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APPROBATION  UNIVERSITAIRE. 


Délibération  du  Con»cll  de  l*ln»tructlon  publique  du  tt  Juillet  t  H  s  ?. 

«  Le  Conseil  de  l'Instruction  publique  est  d'avis  : 

1*  «  Qu'il  y  a  Heu  d'autoriser  l'usage  du  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  Géographie  de 
M.  Bouillet  dans  les  Collèges,  les  Écoles  normales  primaires  et  les  Écoles  supérieures; 

2"  «  Que  cet  ouvrage  pourrait  en  outre  être  recommandé  à  MM.  les  Proviseurs,  et  pris  en  petit  nombre 
par  les  collèges  pour  être  consulté  par  les  élèves  :  dans  chaque  salle  d'étude  ,  par  exemple  ,  un  exem- 
plaire pourrait  être  déposé  et  mis  a  la  disposition  des  pensionnaires.  » 

Circulaire  adrc»sée  par  Jf.  le  Hlal»trc  de  l'ln»tructlon  publique  à  SKH.  Ie# » rovUcur» 

le  »  août  IM1. 

«Monsieur le  Proviseur, j'ai  décidé  en  Conseil  de  l'Université,  le  22 Juillet  dernier,  que  l'usage  du  Dic- 
tionnaire universel  d'Histoire  et  de  Géographie  de  M.  Bouillet  est  autorisé  pour  les  Collèges.  Le  Conseil, 
qui  a  jugé  cet  ouvrage  digne  d'une  recommandation  particulière,  a  exprimé  le  désir  qu'il  puisse  en  être 
pris  par  chaque  Collège  un  certain  nombre  d'exemplaires  pour  être  consultés  par  les  élèves.  Dans  chaque 
salle  d'étude,  par  exemple,  un  exemplaire  pourrait  être  mis  à  la  disposition  des  pensionnaires.  » 

Signé  :  «  Le  Pair  de  France,  Ministre  de  l'Instruction  publique,  Villf.main.  » 

Extrait  delà  Circulaire  adrranée  par  n.  le  Jllnlstrrdc  rinutrurtlon  publique  à  le» 
Recteur»  le  I"  octobre  IM1 ,  en  leur  notlOant  la  II» te  de»  livre»  cla»»lque». 

«  Monsieur  le  Recteur,  indépendamment  des  ouvrages  prescrits,  et  dont  l'arquisition  est  obligatoire,  il 
en  est  d'autres,  approuvés  par  le  Conseil  de  l'Université,  qu'il  serait  utile  de  mettre  entre  les  mains  des 
élèves.  Le  9  août  1842  ,  j'ai  déjà  appelé  votre  attention  sur  le  Dictionnaire  universel  éCHistoire  et  de 
Géographie  de  M.  Bouillet.  l  es  élèves  des  classes  supérieures  des  lettres  peuvent  y  trouver  de  pré- 
cieuses ressources  pour  l'intelligence  des  sujets  qu'ils  ont  à  traiter.  Je  vous  prie  de  recommander  a 
MM.  les  Proviseurs  d'en  mettre  quelques  exemplaires  à  la  disposition  des  pensionnaires.  » 

Signé  :  <*■  Le  Pair  de  France,  Ministre  de  l'Instruction  publique,  Villemaik.  » 

APPROHATION  DE  M«  L'ARCHEVEQUE  DE  PARIS. 

«Nous,  Marie-Domlnique-Augustc  Sibour,  parla  Miséricorde  divine  et  la  Grâce  du  Salnt-Siégc  aposto- 
lique, archevêque  de  Paris  ; 

«  Vu  le  rapport  qui  nous  a  été  fait ,  après  un  examen  attentif,  sur  l'ouvrage  intitulé  :  Dictionnaire 
universel  d'Histoire  et  de  Géographie,  par  M.  Bouillet; 

■  Déclarons  que  cet  ouvrage  ne  renferme  rien  de  contraire  aux  principes  de  la  Morale  et  de  la  Religion. 

«  Nous  croyons  en  outre  que,  par  la  multitude,  la  variété  et  l'exactitude  des  notions  et  renseignements 
qu'il  renferme,  ainsi  que  par  l'heureuse  précision  avec  laquelle  il  est  rédigé,  il  ofTre  un  secours  utile  à  toutes 
les  classes  de  lecteurs  et  doit  en  particulier  contribuer  efficacement  au  succès  des  études  classiques. 

«Paris,  le  28  décembre  1849. 

«  f  M.  D.  Auguste,  Archevêque  de  Paris.  • 
APPROBATION  DU  SAINT-SIÈGE. 

Décret  de  la  8.  Congrégation  de  l'index,  approuvé  par  le  Saint-Père. 

«  DECRETUM  FERIA  V,  DIE  14  DECEMBRIS  1854: 
«  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  Géographie... ,  par  M.-N.  Bouillet,  corrigé  d'après 

les  Observations  de  la  S.  Congrégation  de  l'Index; 
«  Pf.rmiititi'R  via  cditio  vulganda  Parisiis  proximo  mensc  januarii  1855...; 
«  Quibus  sanctissimo  Domino  nostro  Pio  pipa»  IX  relatis,  Sanctitas  Sua  decretum  probavit  et  pro- 

roulgari  prxcepit.  Datum  Romx,  die  22  decembris  1854.» 


AVIS. 

Tout  exemplaire  de  cet  ouvrage  non  revêtu  des  griffes  de  F  Auteur  et  des  Éditeurs  sera  réputé 
contrefait.  ( 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure  et  C*,  rue  de  Fleurus,  9. 
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AVERTISSEMENT  SUR.  LA  DIX-HUITIÈME  ÉDITION. 

Le  succès  de  ce  livre  a  dépassé  nos  espérances.  Apprécié  de  la  manière  la  plus  favorable 
des  son  apparition,  par  les  organes  de  la  presse  les  plus  accrédités,  autorisé  par  le  Conseil 
de  l'Université  pour  l'usage  dos  écoles  de  tous  les  degrés,  lycées,  collèges,  écoles  normales, 
écoles  supérieures,  recommandé  par  le  Ministre  del'insiruction  publique  pour  être  placé  dans 
les  salles  d'étude  des  lycées1,  il  n'a  pas  été  moins  bien  accueilli  du  public,  comme  l'attestent 
les  éditions  successives  qu'il  a  fallu  en  publier  d'année  en  année.  La  réputation  de  cemodeste 
travail  a  même  franchi  les  limites  de  la  France  :  il  a  été  réimprimé  en  Belgique  (Bruxelles, 
1853-55),  traduit  ou  imité  en  espagnol  (Madrid,  1846-50)  et  en  italien  (Turin,  1855-60). 

L'auteur  n'a  pas  lardé  à  participer  lui-même  à  la  faveur  dont  son  livre  était  l'objet:  élu 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  de  {Académie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  de  VInstitut  historique  et  géographique  du  Brésil, 
'  de  {'Institut  national  pour  l'avancement  de  la  science  de  Washington,  il  s'est  vu  en  outre 
élevé  au  grade  d'officier  do  la  Légion  d'honneur  par  un  Ministre  qui  voulait  à  la  fois  en- 
courager d'utiles  travaux  et  récompenser  de  longs  services 1  ;  bientôt  après,  un  prince 
étranger,  que  l'auteur  s'honore  d'avoir  compté  jadis  parmi  ses  auditeurs  les  plus  assidus, 
S.  M.  le  roi  d'Espagne,  lui  conférait  l'ordre  si  distingué  de  Charles  111,  prouvant  ainsi  qu'en 
montant  sur  un  trône,  on  ne  perd  ni  l'amour  des  lettres,  ni  la  mémoire  du  cœur. 

Tant  de  marques  de  bienveillance,  en  nous  inspirant  une  reconnaissance  profonde,  nous 
imposaient  de  graves  obligations.  Nous  nous  sommes  efforcé  de  les  remplir  en  améliorant 
notre  œuvre  d'édition  en  édition.  Nous  avons  pris  soin  de  consigner  dans  le  corps  même  do 
l'ouvrage  les  faits  nouveaux  et  les  changements  de  quelque  importance,  historiques  ou  géo- 
graphiques, à  mesure  qu'ils  se  produisaient,  et  de  rectifier  les  inexactitudes  que  nos  re- 
cherches nous  faisaient  découvrir  ou  qui  nous  étaient  signalées  par  des  communications 
bienveillantes.  En  outre,  dans  le  but  d'échapper  au  défaut  ordinaire  des  livres  de  ce  genre 
qui,  à  peine  terminés,  sont  déjà  vieillis,  nous  avons  rédigé  un  Supplément  étendu,  qui  peut 
se  joindre  à  toutes  les  éditions  publiées  jusqu'ici,  et  dans  lequel  nous  avons  donné  place  à 
toutes  les  célébrités  qui  ont  disparu  de  la  scène  du  monde  depuis  la  première  publication  du 
Dictionnaire  universel,  ainsi  qu'aux  derniers  changements  amenés  dans  la  Géographie  par 
la  marche  des  événements. 

Dés  le  principe  nous  avions  donné  à  tout  ce  qui  concerne  la  religion  une  attention  propor- 
tionnée à  l'importance  d'un  tel  objet.  Ne  nous  fiant  pas  à  nos  seules  lumières  sur  un  point  aussi 
gravo  et  aussi  délicat,  nous  avions  soumis  notre  travail  au  jugement  de  l'autorité  ecclésias- 
tique compétente,  et,  après  un  sérieux  examen,  accompli  par  une  Commission  dans  laquelle 
siégeaient  des  hommes  aussi  éminents  par  leurs  lumières  que  par  leur  dignités,  et  qui  avait 
pour  rapporteur  le  savant  abbé  De  la  Couture,  le  Dictionnaire  universel  avait  été  jugédigne 
de  l'approbation  épiscopale*.  Malgré  un  suffrage  si  imposant,  nous  avons  eu  la  douleur  do 
voir  notre  livre  attaqué  avec  violence,  dénonce  à  Rome,  et  frappé  de  la  censure  la  plus  inat- 
tendue. Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  explications  pénibles  sur  les  causes,  tout  acciden- 
telles et  toutes  personnelles,  qui  ont  pu  amener  un  tel  résultat,  qu'il  nous  suffise  dédire  que, 
grâce  à  Dieu,  le  mal  a  fini  par  tourner  à  bien.  Fort  de  la  pureté  de  nos  intentions,  cé* 
dant  d'ailleurs  aux  pressantes"  invitations  du  prélat  qui  su  trouvait  atteint  en  notre  per- 
sonne, nous  n'avons  pas  hésité  à  nous  présenter  devant  le  tribunal  qui  nous  avait  condamné, 
en  le  priant  do  nous  signalor  nos  erreurs  et  d'éclairer  notre  bonne  foi.  Nous  avons  été  heu- 
reux d'apprendre,  de  la  bouche  même  de  celui  qui  avait  été  chargé  de  l'examen,  qu'il  avait 
été  reconnu  dès  l'abord  que  notre  livre  ne  renfermait  rien  de  contraire  à  la  religion*  :  on 
n'avait  à  y  reprendre,  avec  quelquesinexactiludes  et  quelques  omissions,  que  dos  expressions 
impropres  ou  susceptibles  d'être  mal  interprétées,  que  des  appréciations  contestables.  Dès 
lors,  il  nous  était  facile  de  donner  satisfaction.  Aussi  la  Congrégation  de  l'Index  a-t-elle  bien 
voulu  agréer  la  nouvelle  rédaction  proposée  par  nous  des  passages  qui  avaient  été  s^nalés, 
et,  par  un  décret  qui  a  reçu  l'approbation  du  Saint-Père,  elle  a  autorisé  l'édition  qui  avait 
été  corrigée  d'après  ses  observations".  C'est  cette  édition  que  nous  reproduisons  aujourd'hui, 
avec  les  additions  et  les  changements  que  le  progrès  du  temps  avait  rendus  nécessaires. 

L'auguste  sanction  dont  cet  ouvrage  vient  d'être  ainsi  revêtu  lui  assure  un  avantage  qu'il 
a  été  donné  à  b:en  peu  de  livres  d'obtenir  :  déjà,  grâce  à  l'approbation  des  juges  les  plus 
compétents  en  matière  d'instruction  publique,  il  pouvait  faire  autorité  dans  la  science  ; 
aujourd'hui,  grâce  à  l  approbation  du  Saint-Siège,  il  fera  également  autorité  dans  les  matières 
religieuses,  et  il  sera  désormais  consulté  par  tous  les  fidèles  avec  uimî  entière  sécurité. 

Paris,  loi" janvier  18C3. 

1 .  Koy.  ci-dessus,  à  la  pige  en  face  du  litre,  le  texte  de  cette  approbation  et  de  cette  recommandation. 

2.  M  de  Salvandy,  alor^  M i n  i  sire  de  l'instruction  publique  et  Grand-niatire  do  l'Université. 

3.  Koy. .  à  la  page  en  face  du  litre,  l'approbation  de  Mur  l'Archevêque  rte  Pans. 

%.  Le  rapport  présenté  à  la  Congrégation  de  l'Index,  le  26  avril  1852,  r  le  P.  Bernabo,  Correcteur  charcé  do 
-examen  au  livre  dénoncé, portait  cette  déclaration,  p.  6:  «  Nulla  ho  trocato  nel  Dictionnaire  universel  ch$ 
aptrto  e  direlto  attachi  laltengione  Catlolica,  o  in  génère,  o  in  qualcuno  dV  particolari  tuoi  dommi.  » 

S.  Voy.  le  texte  do  ce  décret  à  la  page  en  lace  du  titre. 
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PRÉFACE  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


En  publiant  le  Dictionnaire  classique  des  noms  propres  de  V Antiquité  sacrée  et 
profane,  où  noua  avions  rassemblé  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  temps  anciens,  où 
nous  donnions  l'explication  des  noms  propres  de  tout  genre  que  Ton  trouve  dans 
les  auteurs  grecs  ou  latins  et  dans  les  écrivains  sacrés,  nous  n'avions  satisfait  qu'en 
partie  a  oe  besoin  que  l'on  éprouve  à  chaque  instant  de  s'expliquer  les  noms  inconnus 
qui  se  rencontrent  dans  la  lecture  ou  dans  la  conversation.  Pour  que  notre  travail  fût 
complet ,  il  fallait  y  comprendre  les  temps  modernes  ,  qui  donnent  lieu  a  des  ques- 
tions bim  autrement  nombreuses,  et  dont  l'étude  acquiert  tous  les  jours  plus  d'im- 
portance dans  l'éducation. 

L'accueil  ai  bienveillant  qu'a  obtenu  notre  premier  ouvrage,  l'honorable  sanction 
que  lui  a  donnée  le  Conseil  royal  de  l'Université  dès  son  apparition  (*) ,  nous  im- 
posaient l'obligation  de  compléter  notre  œuvre  et  de  la  perfectionner.  C'est  ce  que 
nous  avons  tenté  de  faire  dans  ce  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  Géo- 
graphie, où,  supprimant  la  limite  arbitraire  qui  sépare  les  temps  anciens  des  temps 
modernes,  les  contrées  classiques  des  autres  contrées  du  monde,  nous  avons  embrassé 
tous  les  âges  ainsi  que  tous  les  pays. 

Le  nouveau  Dictionnaire  que  nous  publions  aujourd'hui  offrira  une  réponse  suc- 
cincte aux  diverses  questions  que  l'on  peut  s'adresser  sur  les  personnages  historiques 
ou  fabuleux ,  sur  les  lieux ,  les  événements ,  les  institutions,  les  cultes ,  les  sectes  qui  ont 
attiré  l'attention  des  hommes  à  quelque  titre  que  ce  soit.  Réunissant  une  foule  de  notions 
utiles  qui  sont  disséminées  dans  des  collections  volumineuses  ou  dans  des  ouvrages 
dispendieux,  il  mettra  a  la  portée  de  tous  ce  qui  autrement  fût  resté  le  partage  d'un 
petit  nombre;  résumant  tous  les  dictionnaires  d'histoire,  de  mythologie,  de  biographie, 
de  géographie  ancienne  et  moderne,  il  pourra  remplacer  a  lui  seul  un  çrand  nombre 
de  livres  divers,  dont  la  multiplicité  devient  bientôt  un  embarras  :  onerat  discen- 
tem  turba,  non  instruit  (**). 

La  réunion  en  un  seul  corps  d'ouvrage  de  tant  de  matières  diverses,  mais  analogues 
entre  eHes,  et  qui  ne  se  trouvent  ordinairement  traitées  que  dans  des  dictionnaires  sé- 
parés ,  nous  a  procuré  des  avantages  importants  que  ne  pouvait  offrir  aucun  de  ces  dic- 
tionnaires. Au  lieu  de  scinder  ce  qui  est  naturellement  et  nécessairement  uni,  nous 
avons  pu  rassembler  et  coordonner  des  éléments  inséparables,  qui  sont  comme  les 
matériaux  d'un  même  édifice;  établir  une  juste  proportion  entre  toutes  les  parties, 
et  donner  a  chaque  sujet  l'étendue  que  lui  assignait  son  importance  relative;  fondre 
en  un  seul  et  même  article  les  renseignements  de  toute  nature  qui  se  rapportent 
au  même  sujet.  Nous  avons  pu  rapprocher,  en  les  distinguant,  tous  les  personnages, 
tous  les  lieux  qui  ont  porté  un  même  nom  et  que  l'on  eût  été  tenté  de  confondre; 
faire  mieux  saisir  le  passage  de  la  fable  a  l'histoire,  de  la  géographie  ancienne  a  la 
géographie  moderne;  montrer  l'origine  des  noms  des  grandes  familles  dans  les 
noms  mêmes  des  lieux  qui  leur  ont  servi  de  berceau,  ou  réciproquement  expliquer  les 
dénominations  des  lieux  en  les  plaçant  auprès  des  personnages  ou  des  peuples  dont  Ut 
ont  emprunté  le  nom.  Nous  avons  pu  appliquer  d'un  bout  a  l'autre  les  mêmes  sys- 
tèmes de  chronologie ,  de  géographie ,  d'interprétations  mythologiques,  le  même  système 
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métrique,  la  même  nomenclature  ;  faire  enfin  régner  partout  un  seul  et  même  esprit, 
et  par  là  échapper  a  ces  contradictions  sans  nombre  qu'offrent  les  ouvrages  sortis  de 
mains  différentes.  Nous  avons  pu  aussi  éviter  de  fréquentes  répétitions  :  souvent,  en 
effet,  les  mêmes  noms,  les  mêmes  articles  se  trouvent  également,  par  exemple,  dans  les 
Actionnaires  consacrés  à  l'histoire  ou  a  la  biographie,  et  dans  ceux  qui  traitent  de  la 
mythologie  ;  les  personnages  fabuleux  placés  sur  les  confins  du  monde  historique 
et  du  monde  mythologique  ont  autant  de  titres  à  figurer  d'un  côté  que  de  l'autre.  Il 
en  est  de  même  de  l'histoire  et  de  la  géographie,  qui  empiètent  à  chaque  instant  l'une  sur 
l'autre  :  comment ,  en  effet,  parler  d'un  peuple  sans  faire  connaître  le  théâtre  où  se 
sont  développés  les  événements  qui  composent  son  histoire?  Comment  parler  d'un 
pays  sans  retracer  les  vicissitudes  qu'il  a  subies,  les  révolutions  qui  se  sont  accomplies 
à  sa  surface?  En  évitant  toutes  ces  redites,  nous  avons  gagné  un  terrain  précieux  : 
c'est  ce  qui  explique  comment  ce  Dictionnaire  universel  a  pu  être  aussi  complet 
dans  chacune  des  parties  qu'il  réunit  que  la  plupart  des  dictionnaires  spéciaux. 

Embrassant  un  si  vaste  champ,  nous  avons  dû  avant  tout  bien  déterminer  les  li- 
mites dans  lesquelles  il  fallait  nous  renfermer.  Au  milieu  de  cette  multitude  infinie  de 
noms  et  de  détails  qui  remplissent  d'innombrables  volumes  ,  ce  n'était  pas  une  mé- 
diocre difficulté  que  de  faire  le  triage  des  noms  qui  méritaient  d'être  admis  dans  cette 
espèce  de  Panthéon  historique ,  que  de  choisir  les  traits  caractéristiques  et  vraiment 
essentiels  qui  devaient  entrer  dans  chaque  article.  Il  y  avait  un  milieu  à  garder  entre 
le  trop  et  le  trop  peu,  entre  une  abondance  qui ,  en  donnant  à  ce  livre  une  étendue 
démesurée,  l'eut  empêché  de  devenir  usuel,  et  une  pénurie,  une  sécheresse  qui,  en  le 
réduisant  a  une  aride  nomenclature,  lui  eussent  enlevé  tout  intérêt,  toute  utilité. 

Dans  l'histoire  et  la  biographie,  nous  avons  donné  place  a  tous  les  événements  qui 
ont  laissé  quelque  trace  dans  la  mémoire  des  hommes  ou  amené  des  résultats  de 
quelque  importance,  a  tous  les  personnages  dont  le  nom  rappelle  quelque  grande  ac- 
tion, quelque  découverte,  quelque  production  remarquable.  Dans  la  géographie,  nous 
nous  sommes  lait  une  loi  d'admettre  tout  ce  qui  figure  parmi  les  divisions  soit  natu- 
relles, soit  politiques  et  administratives  de  chaque  contrée  ou  de  chaque  état,  tous  les 
lieux  auxquels  se  rattachent  des  souvenirs  historiques  ou  qui  se  recommandent  à  l'at- 
tention par  quelque  monument ,  par  quelque  industrie.  Pour  la  France,  nous  avons 
du  entrer  dans  des  détails  plus  amples  encore  :  nous  avons  fait  connaître  non  seule- 
ment les  grandes  divisions  anciennes  et  nouvelles ,  les  grands  centres  de  popula- 
tion et  d'industrie  ,  mais  tous  les  chefs-lieux  de  canton  ,  quelque  peu  importants 
qu'ils  pussent  être  par  eux-mêmes,  parce  que  toute  division  administrative  est  un 
point  de  repère  auquel  on  a  fréquemment  besoin  de  recourir. 

Dans  le  choix  des  articles,  nous  avons  eu  sans  cesse  en  vue  les  besoins  du  public 
auquel  nous  nous  adressions,  et  de  l'époque  pour  laquelle  nous  écrivions.  lien  est  des 
noms  propres  comme  des  mots  de  la  langue  ;  ils  sont  emportes  par  un  mouvement 
qui  précipite  les  uns  dans  l'oubli,  qui  fait  revivre  les  autres  r 
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Ainsi  tel  dictionnaire  qui  eut  un  grand  succès  dans  le  siècle  dernier  est  rempli  de 
longues  généalogies,  de  minutieuses  descriptions  d'armoiries,  de  notices  détaillées  sur 
une  foule  de  casuistes  et  de  controversistes,  qui  de  nos  jours  intéresseraient  bien  peu  de 
lecteurs ,  tandis  qu'on  y  chercherait  vainement  des  articles  sur  certains  personnages 
du  moyen  âge,  sur  certains  écrivains  étrangers,  sur  certains  philosophes,  dont  les  noms. 
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sont  aujourd'hui  dans  toutes  les  bouches.  C'est  que  depuis  un  siècle  tout  a  changé, 
les  manières  de  voir,  les  goûts ,  les  jugements,  ét  pour  ainsi  dire  les  faits  eux- 
mêmes  ;  tant  la  critique  et  les  recherches  nouvelles  ont  transformé  l'histoire!  Sans 
nous  asservir  a  ces  caprices  de  la  mode,  nous  avons  suivi  dans  une  juste  mesure  le 
mouvement  des  esprits,  et  nous  avons  réglé  le  choix,  le  nombre  et  l'étendue  des  arti- 
cles sur  l'importance  réelle  qu'ils  devaient  avoir  pour  notre  époque. 

Nous  avons  donné  une  attention  toute  particulière  aux  articles  consacrés  aux  gens 
de  lettres,  aux  savants,  aux  philosophes,  qui  occupent  généralement  bien  peu  de  place 
dans  les  traités  d'histoire  générale,  et  qui  souvent  sont  fort  négligés  ou  tout  à  fait 
omis  dans  les  dictionnaires  abrégés.  Bacon  a  dit  ingénieusement  :  «  L'histoire  du 
monde  sans  l'histoire  des  savants,  c'est  la  statue  de  Polyphême  a  qui  on  a  arraché 
l'œil,  et  qui  a  ainsi  perdu  ce  qui  donne  au  visage  la  vie  et  l'expression  (").  »  Nous 
n'avons  pas  voulu  qu'on  pût  nous  reprocher  d'avoir  ainsi  défiguré  notre  œuvre.  Nous 
nous  sommes  surtout  attaché  a  résumer  clairement  et  a  bien  caractériser  les  systèmes 
des  philosophes,  qui  sont  généralement  si  peu  compris  et  si  mal  appréciés.  On  ne 
s'étonnera  pas  que  cette  partie  ait  été  traitée  avec  quelque  prédilection  par  l'auteur, 
qui,  voué  a  l'étude  de  la  philosophie ,  a  consacré  vingt  années  de  sa  vie  a  cet  ensei- 
gnement. 

Est-il  nécessaire  d'ajouter  que,  dans  la  rédaction  des  articles,  nous  nous  sommes  fait 
une  loi  d'observer  la  plus  stricte  impartialité?  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'indifférent  au  mal 
comme  au  bien,  nous  ayons  pu  rapporter,  sans  les  flétrir,  les  actes  odieux  qui  ont  mé- 
rité la  réprobation  du  genre  humain,  ou  citer,  sans  les  honorer,  les  traits  de  générosité, 
de  dévouement,  qui  ont  immortalisé  leurs  auteurs  ;  que  nous  ayons  parlé  des  grands 
maîtres  en  tout  genre,  dans  les  sciences,  dans  les  lettres,  dans  les  arts,  sans  leur 
payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance  et  d'admiration  ;  mais  dans  ces  appréciations, 
nous  n'avons  fait  que  reproduire  les  jugements  prononcés  par  la  postérité  et  consa- 
crés par  l'histoire;  supprimer  ces  jugements,  c'eût  été  être  infidèle  et  incomplet.  Du 
reste,  pour  tout  ce  qui  est  encore  en  litige  et  qui  peut  être  un  objet  de  doute  aux 
yeux  des  hommes  de  bonne  foi,  pour  tout  ce  qui  est  trop  récent,  et  pour  ainsi  dire 
actuel,  nous  nous  sommes  abstenu  de  prononcer,  pensant  que  ce  livre,  destiné  à 
être  consulté  par  des  personnes  de  toutes  les  opinions,  n'en  devait  heurter  aucune,  et 
qu'ici  notre  rôle  devait  se  borner  a  rappeler  les  faits,  a  les  exposer  fidèlement,  et  à 
mettre  ainsi  devant  les  yeux  de  chacun  les  pièces  du  procès. 

Les  matériaux  s'offraient  en  abondance  pour  remplir  le  vaste  cadre  que  nous  nous 
étions  tracé.  Sans  entreprendre  ici  la  longue  et  fastidieuse  énumérauon  des  ouvrages 
de  toute  espèce  qu'il  nous  a  fallu  consulter,  nous  indiquerons  sommairement  ceux 
qui  nous  ont  servi  de  base.  La  réputation  dont  la  plupart  de  ces  ouvrages  jouissent  à 
si  juste  titre  nous  dispensera  de  tout  éloge.  Ce  sont  : 

Pour  l'histoire  et  la  chronologie,  Y  Art  de  vérifier  les  Dates,  dont  les  supputa- 
tions sont  généralement  admises  dans  l'enseignement;  les  Précis  et  Cours  d'histoire 
publies  par  MM.  les  professeurs  des  collèges  royaux,  et  revêtus  de  l'approbation  de 
l'Université;  —  pour  les  événements  contemporains  qui  ne  sont  pas  encore  entrés  dans 
ledomaine  del'histoire,  lesi4nnuatr«5  historiques  de  M.  Lesur  etleurs  continuations; 
—  pour  l'histoire  sainte ,  le  Dictionnaire  historique  et  géographique  de  dom 
Calmet;  —  pour  l'histoire  de  la  philosophie,  le  Manuel  de  l'histoire  de  la  philo- 
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sophie  deTennemann,  traduit  de  l'allemand  par  M.  V.  Cousin,  et  les  Cours  d'his- 
toire de  la  philosophie  de  ce  savant  professeur  ; 

Pour  la  partie  biographique ,  la  grande  Biographie  universelle,  de  M.  L.-G.  Mi- 
chaud  ,  dans  laquelle  nous  avons  fondu  les  suppléments  publiés  jusqu'ici,  et  que  nous 
avons  complétée,  pour  les  articles  étrangers  à  la  France,  en  recourant  directement  aux 
dictionnaires  biographiques  rédigés  en  Angleterre  ou  en  Allemagne  ;  —  pour  la  biblio- 
graphie, annexe  indispensable  de  la  biographie  littéraire,  le  Manuel  du  libraire  de 
J.-Ch.  Brunet; 

Pour  la  mythologie,  le  Dictionnaire  de  la  Fable  de  Fr.  Noël,  et  la  Biographie 
mythologique  annexée  a  la  Biographie  universelle,  dont  le  savant  auteur,  M.  Val. 
Parisot  a  mis  a  profit  les  travaux  récents  des  orientalistes  et  des  plus  ingénieux 
interprètes  des  fables  anciennes ,  notamment  ceux  de  Creu2er  et  de  M.  Guigniaut  ; 

Pour  la  géographie  ancienne  (outre  les  ouvrages  que  nous  avions  déjà  pu  consulter 
pour  notre  Dictionnaire  de  l'Antiquité),  le  Dictionnaire  de  Géographie  comparée, 
ancienne,  du  moyen  âge,  et  moderne,  de  MM.  Fr.-H.-Th.  BischofT et  J.-II.  Mœller 
[Vergleichendes  Wœrterbuch  der  alten ,  mittleren  und  neuen  géographie) ,  et  la 
Géographie  ancienne  et  comparée  des  Gaules,  de  M.  Walckcnaër,  ouvrages 
capitaux,  qui  nous  ont  permis  de  faire  a  notre  premier  travail  d'importantes  rec- 
tifications ;  —  pour  la  géographie  moderne,  le  Dictionnaire  géographique  universel, 
rédigé  par  une  société  de  géographes  et  publié  par  A.-J.  Kilian  et  Ch.  Picquet,  que 
nous  avons  complété,  pour  les  changements  survenus  depuis  une  quinzaine  d'années, 
soit  avec  le  secours  d'ouvrages  plus  récemment  publiés,  notamment  de  Y  Abrégé 
de  Géographie  d'Adrien  Balbi ,  soit  au  moyen  des  atlas  de  MM.  Brué ,  Lapie , 
Meissas  et  Michelot,  etc. ,  et  des  meilleures  cartes  spéciales  ;  —  pour  la  géographie 
comparée  des  différents  âges,  le  savant  Précis  de  Géographie  historique  univer- 
selle de  MM.  Barberet  et  Magin,  et  Y Atlas  historique  des  États  européens  de 
Chr.  et  Fr.  Kruse ,  traduit  et  amélioré  par  MM.  Le  Bas  et  Ansart. 

En  outre,  nous  avons  eu  sans  cesse  sous  les  yeux  plusieurs  ouvrages  généraux 
dont  le  plan  était  plus  ou  moins  analogue  au  nôtre ,  notamment  la  dernière  édition 
du  grand  Dictionnaire  historique  connu  sous  le  nom  de  Moréri  (10  vol.  in-fol., 
Paris ,  1759  et  ann.  suiv.  ) ,  corrigée  et  augmentée  par  le  savant  abbé  Goujet  et  par 
Fr.  Drouet,  d'après  les  critiques  et  les  travaux  de  Bayle,  de  CbaufTepié,  de  Prosper 
Marchand,  mine  inépuisable,  d'oùnousavons  tiré  d'abondants  matériaux;  le  Diction- 
naire géographique,  historique  et  critique  de  Bruzen  de  La  Martinière  (La  Haye  et 
Amsterdam,  1726, 10  vol.  in-fol.),  ouvrage  précieux  surtout  pour  la  géographie  des 
temps  modernes  ;  enfin  les  diverses  Encyclopédies  publiées  soit  au  xviii'  siècle,  soit 
dans  celui-ci.  Parmi  les  ouvrages  de  ce  dernier  genre,  ceux  qui  nous  ont  été  les  plus 
utiles  sont  le  Conversations  Lexicon,  qui  a  obtenu  en  Allemagne  une  vogue  si  bien 
méritée;  la  partie  historique  et  géographique  de  la  publication  anglaise  intitulée  The 
British  Cyclopœdia  ,par  Ch.-F.-Partington  ,  et  Y  Encyclopédie  des  Gens  du 
monde  ,  publiée  par  la  librairie  Treuttel  et  Wùrtz ,  ouvrage  consciencieusement 
fait  et  rempli  de  renseignements  exacts,  mais  qui  malheureusement  était  loin  de  son 
terme  lorsque  notre  livre  a  dû  paraître. 

En  puisant  à  tant  de  sources  diverses ,  nous  avons  eu  soin  de  soumettre  a  un 
contrôle  sévère  les  renseignements  qu'elles  nous  fournissaient  ;  nous  avons  minutieu- 
sement vérifié  les  faits,  les  dates,  les  positions,  les  distances  ;  nous  avons  rapproché 
et  discuté  les  autorités  diverses  ;  nous  avons  enfin ,  dans  les  cas  douteux ,  recouru 
aux  auteurs  originaux  autant  que  cela  nous  était  possible. 
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11  nous  reste  a  douncr  quelques  explications  sur  la  marche  que  nous  avons  suivie 
dans  l'exécution  des  différentes  parties  que  comprend  ce  dictionnaire. 

Pour  l'histoire  et  la  biographie,  tout  a  été  rapporté  à  une  seule  ère,  l'ère  de  Jésus- 
Christ.  Il  sera  facile  de  réduire  à  celle-là  les  autres  ères  principales  qui  ont  été 
suivies  par  divers  auteurs,  en  se  rappelant,  pour  l'ère  de  la  création  du  monde, 
qu'elle  est  fixée  a  l'an  4963  avant  J . -C.  par  les  Bénédictins ,  à  l'an  4004  par 
Usserins  ;  pour  l'ère  des  Grecs,  que  le  commencement  de  la  première  Olympiade 
date  de  l'an  776  avant  J.-C;  pour  l'ère  des  Romains,  que  la  fondation  de  Rome  est 
de  l'an  7ô3  avant  J.-C.  ;  pour  l'ère  des  Mahométans,  que  l'hégire  coïncide  avec 
l'année  622  de  J.-C.  ;  pour  l'ère  de  la  République  Française,  qu'elle  commence  au 
22  septembre  1792.  Nous  avons  aussi  dû  adopter  un  système  uniforme  de  chrono- 
logie, et  nous  avons  donné  la  préférence  à  celui  qui  a  été  proposé  par  les  savants  Bé- 
nédictins, auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  Us  Dates.  Dans  le  Dictionnaire  de  V  Antiquité, 
nous  avions  suivi  Usserius,  qui  a  longtemps  été  en  faveur;  si  nous  l'abandonnons 
aujourd'hui,  ce  n'est  pas  que,  pour  les  temps  anciens,  le  système  des  Bénédictins  offre 
une  certitude  tout  à  fait  incontestable;  c'est  plutôt  pour  mettre  cet  ouvrage  en  har- 
monie avec  la  chronologie  adoptée  aujourd'hui  dans  renseignement.  Du  reste,  la  dif- 
férence des  deux  systèmes  n'aflecte  guère  que  les  temps  les  plus  éloignés  et  les  plus 
incertains.  Quand  cette  différence  était  très  sensible,  nous  avons  eu  soin  de  la  signaler. 

Pour  la  géographie,  nous  avons  de  même  tout  réduit  a  une  mesure  commune. 
Rien  de  plus  divers  ,  de  plus  confus  que  les  évaluations  des  distances  que  l'on 
trouve,  non  pas  seulement  chez  des  auteurs  d'âges  et  de  pays  différents  ,  mais 
même  chez  les  géographes  d'un  même  pays.  Ainsi  pour  la  France,  les  uns  comptent 
par  lieues  de  poste,  les  autres  par  lieues  cou  un  unes  de  25  au  degré,  ou  par  lieues  ma- 
rines de  20  au  degré,  d'autres  par  milles  (*)  ;  on  ne  s'accorde  pas  même  sur  Té- 
tendue  de  la  lieue  la  plus  usuelle,  la  lieue  de  poste,  les  uns  lui  donnant  2,000  toises 
(c'est-a-dire  3,898  mètres),  les  autres  2,200  (4,287  mètres).  Pour  sortir  de  ces  con- 
tradictions, nous  avons  adopté  pour  base  de  tous  nos  calculs  le  mètre  et  son  multiple, 
le  kilomètre  (S  ,000  mètres),  seules  mesures  qui  soient  bien  déterminées.  C'était  d'ail- 
leurs nous  conformer  à  la  loi  qui  prescrit  de  n'employer,  a  partir  de  1840,  d'autres 
mesures  que  celles  qui  dérivent  du  système  métrique  (").  Peut-être  notre  exemple, 
en  propageant  l'usage  des  nouvelles  mesures,  contribuera-t-il  a  hâter  le  moment  où 
elles  seront  seules  employées.  Du  reste,  pour  la  commodité  des  personnes  qui  sont 
plus  familiarisées  avec  les  mesures  anciennes,  nous  donnons  un  tableau  de  réduction 
des  kilomètres  en  lieues.  [V oyez  à  la  fin  de  la  préface.) 

Les  distances  ont  été  partout  prises  en  ligne  droite,  comme  on  l'avait  fait  dans  le 
Dictionnaire  géographique  universel,  qui  nous  a  servi  de  base.  La  diversité  des  routes 
qui  conduisent  à  un  même  point,  les  changements  fréquents  qu'elles  peuvent  subir 
par  l'adoption  d'un  nouveau  tracé,  l'espèce  de  révolution  opérée  dans  cette  partie  par 
les  nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer,  nous  mettaient  dans  l'impossibilité  d'employer 
me  autre  manière  de  calculer  ;  cependant,  pour  les  villes  importantes,  nous  avons  in- 
diqué, outre  la  distance  en  ligne  droite,  la  distance  donnée  par  les  routes  les  plus  fré- 
quentées. La  position  des  lieux  a  été  déterminée  le  plus  souvent  par  leur  rapport 
avec  des  lieux  plus  connus,  et  surtout  avec  le  chef-lieu  de  la  circonscription  ad- 

(*)  C'est  cette  dernière  me  «ire  qui  est  adoptée  par  H.  Balbl. 

(**)  Loi  du  4  juillet  1837  x  «  Art.  3.  A  partir  du  !«■  janvier  18*0,  tous  poids  et  mesures  autres  que 
la*  poids  et  mesures  établis  par  les  lots  eonsUlutives  du  système  métrique  décimal  seront  Interdits.  • 
—  •  Art.  S.  A  compter  de  la  même  époque,  toutes  dénominations  de  poids  et  mesures  autres  que  celles 
i  orlccs  dans  le  tableau  annexé  à  la  présente  loi  sont  Interdites,  » 
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ministrarive  dans  laquelle  ils  étaient  compris  :  cette  méthode  est  a  la  fois  la  plus  lu- 
mineuse et  la  plus  instructive.  Quand  elle  nous  a  para  insuffisante,  nous  avons  donne 
en  outre  la  position  astronomique.  Lorsque  les  déterminations  astronomiques  n'étaient 
pas  d'accord  entre  elles,  nous  nous  sommes  décidé  pour  celle  qui  était  indiquée  dans 
l'excellent  ouvrage  de  M.  Ph.-J.  Coulier,  intitulé  :  Table  de*  principales  positions 
géographiques  du  globe  oVaprès  les  autorités  les  plus  modernes. 

La  population  a  été  fixée,  autant  qu'on  l'a  pu,  d'après  les  tableaux  officiels  les  plus 
récents.  Pour  la  France,  on  a  suivi  les  tables  de  population  annexées  à  l'ordon- 
nance royale  du  30  décembre  1 8  3  G ,  la  seule  qui  fasse  autorité  jusqu'à  ce  jour  (1 842)  ; 
pour  l'Angleterre,  on  a  adopté  les  évaluations  contenues  dans  l'Encyclopédie  Bri- 
tannique(The  British  Cyclopœdia),  de  F.  Partingum,  qui  lui-même  a  partout  suivi 
le  dernier  recensement  officiel  ;  pour  l'Allemagne,  on  a  de  même  eu  recours  a  des 
ouvrages  spéciaux.  Pour  quelques  pays ,  comme  la  Prusse ,  le  royaume  de  Napîes ,  les 
États-Unis,  etc.,  on  a  mis  a  profit  des  documents  officiels  publiés  en  1841  et  1842 

Quoique  nous  ayons  consacré  bien  des  années  a  l'exécution  de  cet  ouvrage  ,  nos 
seules  forces  n'eussent  pas  suffi  pour  mettre  fin  a  une  si  vaste  et  si  longue  entreprise. 
De  zélés  collaborateurs  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  concours,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  leur  offrir  ici  le  témoignage  public  de  notre  reconnaissance.  M.  Val. 
Parisot,  professeur  d'histoire,  l'un  des  plus  actifs  et  des  plus  savants  rédacteurs  de  la 
Biographie  universelle  de  M.  Michaud,  auteur  d'un  Dictionnaire  de  Mythologie 
que  nous  avons  déjà  eu  occasion  d'apprécier,  et  de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  de 
géographie,  a  rédigé  ia  plus  grande  partie  des  articles  de  Géographie  ancienne  et  mo- 
derne et  des  articles  historiques  qui  accompagnent  le  nom  de  chaque  pays,  ainsi  qu'un 
bon  nombre  de  notices  biographiques  et  mythologiques  ;  sa  coopération,  qui  nous  avait 
été  déjà  d'un  si  grand  secours  pour  notre  Dictionnaire  de  l'Antiquité,  nous  a  été 
plus  utile  encore  dans  ce  nouveau  travail  :  car  nous  avons  pu  profiter  de  tout  ce  que 
A  5  années  d'études  avaient  ajouté  à  son  érudition.  M.  Alfred  Magin ,  ancien  professeur 
d'histoire,  aujourd'hui  Inspecteur  supérieur  de  l'instruction  primaire,  auteur  d'ou- 
vrages de  géographie  et  d'histoire  justement  estimés,  nous  a  donné  d'importants  arti- 
cles sur  les  matières  qui  avaient  été  le  plus  particulièrement  l'objet  de  ses  recherches. 
M.  Le  Gouëz,  répétiteur  au  collège  Bourbon ,  nous  a,  pendant  plusieurs  années,  se- 
condé avec  un  véritable  dévouement  dans  la  pénible  tâche  de  tout  reviser,  de  tout 
vérifier.  Nous  avons  aussi  de  grandes  obligations  a  M.  Wibratte,  qui  s'est  chargé 
4e  faire  une  lecture  a  la  fois  littéraire  et  typographique  de  tout  l'ouvrage  :  si  ce  Dic- 
tionnaire se  distingue  par  l'exactitude  et  la  correction  du  texte,  c'est  a  lui  en  grande 
partie  que  nous  en  sommes  redevable. 

Dans  l'impossibijité  de  mentionner  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
fournir  d'utiles  documents  ou  nous  aider  de  leurs  conseils ,  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  les  noms  de  M.  Langlois,  savant  orientaliste  et  membre  de  l'Institut,  qui 
nous  a  donné  des  éclaircissements  sur  la  mythologie  indienne,  et  a  mis  à  notre  dis- 
position son  Théâtre  indien,  où  nous  avons  puisé  d'excellentes  notices  ;  de  M.  Wciss, 
professeur  d'histoire ,  a  l'obligeance  duquel  nous  devons  plusieurs  articles  sur  quel- 
ques uns  des  points  les  plus  obscurs  de  l'histoire  du  moyen  âge;  de  M.  Spiers,  pro- 
fesseur de  langue  anglaise,  auteur  d'ouvrages  devenus  classiques,  à  qui  nous  avons 
soumis  les  principaux  articles  relatifs  à  la  littérature  ou  a  l'histoire  de  l'Angleterre; 
de  M.  Adrien  Fleury,  avocat,  et  de  M.  Geffroy,  docteur  en  droit,  qui  ont  rédigé  plu- 
sieurs notices  sur  des  magistrats,  des  jurisconsultes,  des  orateurs,  des  avocats. 
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Malgré  tant  d'efforts,  nous  ne  nous  flattons  pas  d'avoir  réussi  à  éviter  toute  erreur; 
mais  noua  espérons  que  l'on  voudra  bien  juger  avec  quelque  indulgence  un  ouvrage 
comme  celui-ci,  qui  contient  plus  de  40,000  articles,  tous  remplis  de  noms  propres 
et  de  chiffres,  et  dont  chaque  ligne,  chaque  mot,  pour  ainsi  dire,  offrait  un  écueil. 

Tel  qu'il  est  cependant,  nous  avons  la  confiance  que  ce  livre  sera  utile.  S'aures- 
sant  a  toutes  les  classes  de  lecteurs,  il  rappellera  aux  uns  des  faits  qu'ils  étaient  près 
d'oublier  ;  il  donnera  aux  autres  de  premières  notions  que  viendront  compléter  des 
études  plus  approfondies;  U  fournira  a  tous  les  moyens  de  vérifier  un  fait,  de  re- 
trouver une  date,  de  comprendre  une  allusion.  Il  sera  surtout  du  plus  grand  secours 
aux  jeunes  gens,  et  pourra  s'adapter  avec  succès  à  toutes  les  formes  et  a  tous  les 
degrés  de  renseignement.  Au  moyen  d'un  tel  livre,  le  maître  pourra  satisfaire  im-  „  1 
médiatement  la  curiosité  légitime  de  l'élève  qui  l'interroge  sur  un  fait  nouveau  pour 
lui  ;  il  pourra  combattre  chez  quelques-uns  cette  habitude,  si  funeste  aux  progrès 
de  l'intelligence,  de  se  contenter  de  mots  auxquels  ils  n'attachent  aucun  sens,  de 
sauter  par-dessus  les  difficultés  sans  les  résoudre  ;  il  pourra  exiger  de  tous  qu'ils  ren- 
dent compte  des  noms  propres  qui  se  rencontreraient  dans  leurs  lectures,  et  qu'ils 
fassent,  pour  ainsi  dire,  l'analyse  historique  comme  on  fait  Yanalyse  grammaticale. 

Voué  a  l'éducation  de  la  jeunesse,  l'auteur  a  surtout  désiré  être  utile  aux  élèves  de 
l'Université.  Témoin  de  l'ardeur  qu'ils  apportent  dans  leurs  études,  il  a  voulu  secon- 
der leurs  efforts  et  les  aider  pour  sa  part  a  surmonter  quelques-unes  des  difficultés  qui 
(es  arrêtent  a  chaque  pas.  11  a  cru  pouvoir  y  réussir  en  mettant  eutre  leurs  mains  un 
4 ivre  qui,  suppléant  aux  grands  ouvrages  qu'ils  n'ont  ni  le  loisir  ni  les  moyens  de  con- 
sulter, leur  fournit  sur-le-champ,  d'une  manière  exacte  et  précise,  les  i  enseignements 
dont  ils  ont  sans  cesse  besoin;  qui  fût  pour  les  études  historiques  ce  que  sont  les  voca- 
bulaires pour  l'étude  des  langues;  qui  offrit  a  l'écolier  encore  inexpérimenté  la  véri- 
table orthographe  d'un  nom,  l'époque  précise  d'un  événement,  la  position  d'un  lieu  ; 
qui,  après  la  leçon  d'histoire,  lui  donnât  les  moyens  de  retrouver  les  détails  que  le 
professeur  a  du  omettre,  et  d'achever  ainsi  le  tableau  dont  on  lui  a  seulement  pré- 
senté l'esquisse;  qui,  en  mettant  l'humaniste  en  présence  des  personnages  qu'il  doit 
faire  parler,  lui  permît  de  s'inspirer  de  la  réalité,  et  de  donner  a  ses  discours  ou  a  ses 
vers  un  corps,  une  substance  sans  lesquels  tous  les  efforts  d'imagination  n'enfan- 
teront jamais  que  de  vains  mots.  Un  tel  livre  manquait  a  nos  classes  ;  nous  avons  es- 
]  éré,  en  comblant  cette  lacune,  contribuer  pour  notre  part  au  progrès  des  études. 

Au  collège  Bourbon,  le  !•»  juillet  1842. 
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DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL 


D'HISTOIRE  ET  DE  GÉOGRAPHIE, 


AARH 

A.,  dans  les  abréviations  des  noms  propres,  signi- 
fiait Aulus,  et  plus  souvent  Augustus  ;  A  U.  C. 
<st  pour  at>  Urbe  conditd,  et  veut  dire:  l'an  de  la 
fondation  de  Kome  ;  A.  K.,  ante  kalendas,  avant  les 
calendes;  A.  D.,  anno  Domini,  l'année  du  Seigneur. 

AA.  Ce  nom ,  oui  en  celtique  veut  dire  eau ,  est 
port*,  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières,  dont 
une  en  France,  qui  se  jette  dans  la  Manche  à  Gra- 
velines  (dép.  du  Nord),  et  plusieurs  en  Suisse,  en 
Hollande,  en  Prusse  (où  une  rivière  d'Aa  passe  à 
Munster),  et  dans  divers  autres  états  d'Allemagne. 
Parfois  le  nom  d'Aa  est  joint  à  un  nom  qui  le  pré- 
cède et  dont  on  peut  le  détacher  à  volonté ,  comme 
Boulderaa,  Treideraa,  Gouldenaa.  Voy.  boulder  , 

TREIDER. 

•  AA  (van  DER).  Voit,  van  ncR  aa. 

AAL1K)RG,  ville  de  Danemarck,  ch.-l.  du  bailliage 
et  du  dioc.  d' Aalborg.  sur  le  Limûord ,  à  7 1  kil .  N .  K.  de 
Viborg;  9,000  hab.  Evèché,  bon  port,  mais  dont  l'en- 
tréeestdifIlcile:écolede  navigation,  bibliolh.,  collège. 
Grande  pèche  de  harengs  et  commerce  de  grains. 

aalborg  (dioc.  d"),  en  Dancmarck,  se  compose  de 
la  partie  seplent.  du  Jutland  et  de  l'Ile  de  Leséoe, 
et  tire  son  nom  d'Aalborg,  ville  cap.  du  bailliage  et 
du  dioc.  de  même  nom. 

AALEN,  ville  du  Wurtemberg  (cercle  d'Iaxt),  sur 
îe  Kocher,  à  11  kil.  S.  d'Elwangen :  jadis  v.  impér.; 
2,400  hab.  Filatures,  mines  de  fer. 

AALTEN ,  ville  de  Hollande  (Gucldre),  i  35  kil. 
S.  E.  de  Zutphen;  3.700  hab. 

AAR*,  Arola  ou  Arubx  ,  rivière  de  Suisse  ,  sort 
par  deux  sources  des  monts  Schreckhoru  cl  Fiu*tcr, 
traverse  les  lacs  de  Bricnz  et  de  Thun,  et  tombe 
dans  le  Rhin,  après  avoir  baigné  les  villes  de  Thun, 
Berne  .  Soleure,  Aarau.  .Elle  a  265  kil.  de  cours. 
Le  17 août  1799,  le  prince  Charles,  voulant  lenter 
le  passage  de  cette  rivière,  en  fut  repoussé  avec 
perte  par  les  généraux  français  Ncy  et  lieudclcl. 

AARAU  ou  ARAU,  ch.-l.  du  cant.  d'Argovie 
(Suisse),  sur  l'Aar  qu'on  y  passe  sur  un  pont  couvert, 
à  40  kil.  S.E.  de  Bàle;  4,000  hab.  Fonderie  de  ca- 
no.n?*J/'Jlric  *doptive  du  romancier  Zschokke. 

AARUOURG  ou  AR BOURG,  ville  du  cant.  d'Ar- 
jjpvie  (Suisse),  sur  1  Aar,  à  13  kil.  S.  0.  d' Aarau. 
Litadelle  qui  sert  de  dépôt  d'armes  et  de  munitions 
de  enierre.  construite  en  1660;  1,053  hab. 

AAlu;AO.  Voy.  ARGOTIE. 

AARHUUS,  ville  de  Danemarck,  ch.-l.  du  bailliage 
et  du  dioc.  d'Aarhuus,  à  58  kil.  S.  E.  de  Viborg, 
par  T  52  long.  E.,  56»  10'  Ut.  N„  sur  le  Cattégat. 


ABAD 

Évcché  fondé  par  Othon  I,  bon  port,  la  plus  haute 
cathédrale  du  Danemarck ,  biblioth.,  musée  d'anti- 
quités ;  6,000  hab. 

aarhuus  (dioc.  d  ),  se  compose  de  la  partie  E.  de 
la  presqu'île  du  Jutland  et  des  îles  d'AnhoIt,  Kno- 
ben,  Nordvest-Rev,  Hielm  et  Endelavc. 

AARON,  frère  aîné  de  Moïse,  de  la  tribu  de  Lévi, 
né  en  Egypte  vers  l'an  1574  av.  J.-C.  selon  Usher, 
en  1728  selon  l'Art  de  vérifier  les  Dates,  eut  part 
à  tout  ce  que  fit  son  frère  pour  délivrer  les  Hé- 
breux du  joug  des  Pharaons,  et  fut  désigné  de  Dieu 
pour  exercer  Te  sacerdoce,  lui  et  toute  sa  postérité. 
En  l'absence  de  Moïse,  qui  était  alors  Bur  le  mont 
Sinaï  pour  recevoir  les  tables  de  la  loi,  les  Hébreux 
pressèrent  Aaron  de  leur  construire  une  idole,  et  il 
eut  la  faiblesse  de  leur  faire  ériger  un  veau  d'or, 
qu'ils  adorèrent  à  l'imitation  du  bœuf  qui  était 
adoré  en  Egypte.  Il  obtint  cependant  son  pardon  ;  il 
fut  même  élevé  par  son  frère  à  la  dignité  de  grand- 
prètre,  charge  qu'il  exerça  le  premier.  11  priait 
avec  éloquence  et  portait  ordinairement  la  parole  à 
la  place  de  Moïse.  H  mourut  dans  sa  123*  année. 
AARSCHOGT.  Voy.  aerschoot. 
AAS1  ou  ASS1,  Oronte  ou  Axius,  riv.  de  Syrie 
sort  du  Diebel-el-Chaïk  ou  Antiliban ,  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

ARA  ou  AB/E,  ville  de  Phocide.  au  N.  E.,  sur  le 
Céphiso,  fondée  ,  dit-on  ,  par  Abas,  roi  d'Anroa 
et  célèbre  par  un  oracle  d'Apollon.  Ses  habitant*  la 
quittèrent  lors  de  l'invasion  do  Xerxès  et  allèrent 
s'établir  dans  l'Eubée  qui  reçut  d'eux,  dit-on,  le 
nom  d'Abanlis. 

ABA  (Samuel,  dit),  roi  de  Hongrie,  monta  sur  le 
trône  en  1041,  après  avoir  défait  Pierre,  dit  l'Alle- 
mand, contre  lequel  les  Hongrois  s'étaient  révoltés  s 
cause  do  ses  exactions.  11  abusa  lui-même  de  l'au- 
torité, et  ses  sujets  le  chassèrent  après  trois  ans  de 
règne  pour  replacer  Pierre  sur  le  trône. 

ABACftNE,  v.  de  la  Sicile  anc. .  près  de  Tyndaris. 
ABACUC,  prophète  d'Israël.  \oy.  habacuc. 
ABAD  1 ,  Mohammed  -  ben  -  Ismaèl  -  l>en  -  Aboul- 
Cacim-ben-Abad,  premier  roi  maure  de  Séville,  chef 
de  la  dynastie  des  Abadiles,  fut  élevé  au  trône  à  cause 
de  ses  richesses  et  de  ses  qualités,  l'an  1015,  et 
régna  26  ans.  11  ajouta  à  ses  états  le  royaume  de 
Cordoue,  dont  il  avait  fait  périr  le  souverain. 

abad  il,  Abou-Amrou-ben-Abad,  fils  da  précédent, 
régna  de  1041  à  1068,  et  recula  les  bornes  des  élati 
que  lui  avait  légués  son  père. 

in,  Mohammcd-al-Motamed-IWAllali-!;^- 


n. 
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Abad,flls  d'Abad  II ,  succéda  à  son  père  en  1C68,  et 
eut  d'abord  un  règne  fort  heureux  ;  mais  s  étant  allié 
arec  un  prince  chrétien,  Alphonse  VI,  auquel  il 
donna  sa  fille  en  mariage ,  lus  princes  maures  se 
liguèrent  contre  lui  et  le  détrônèrent  vers  l'an  109S. 
Il  fut  emmené  prisonnier  en  Afrique  où  il  mourut 
dan*  la  misère. 

ABADKS  ou  ABABDES,  peuple  nomade  d'Afrique, 
parcourt  le  désert  entre  la  vallée  du  Nil  et  la  mer 
Kouge,  depuis  le  parallèle  de  Derr  (22* 30"  N.)  jusqu'à 
Coàseïr,  et  se  trouve  ainsi  en  Nubie  et  en  Egypte  : 
trois  de  leurs  tribus  sonf*uxéea  tout  près  de  la  Ikusc- 
Egypte  et  vers  Suez.  C'est  à  tort  qu'on  le*  confond 
avec  les  Arabes  Bédouins,  leurs  ennemis.  La  rési- 
dence de  leur  cheik  est  Reden.  C'est  dans  leur  ter- 
ritoire que  sont  les  fameuses  mines  d'émeraudes  de 
Djebel-Zabourahet  les  ruinée  de  Bérénice.  Ils  peuvent 
mettre  «le  1.500  à  2,000  hommes  sous  les  armes. 

&BADIOTES.  Voy.  aiuhotls. 

A  HABITES,  dynastie  de  rois  maures  fondée  par 
Abad  I.  Voy.  ce  nom. 

ABAFFI  1  fMichel),  prince  de  Transylvanie,  fut  élu 
en  1661  par  l'influence  de  la  Porte  qui  1  opposa  à 
J.  Kemeni  que  l'Autriche  avait  fait  élire;  son  com- 
pétiteur étant  mort  l'année  suivante,  il  fut  reconnu 
sans  contestation  dans  toute  la  Transylvanie.  Après 
le  siège  de  Vienne,  il  fit  en  1687  un  traité  avec 
l'empereur  auquel  il  avait  jusque-là  fait  la  guerre. 
Il  mourut  à  \\  eissembourg  en  1U90. 

abaffi  il  (Michel),  (Ils  du  précédent;  n'avait  que  13 
ans  à  la  mort  de  son  père  (1690),  cl  eut  pour  compéti- 
teur Tékéli.  L'empereur  Léopold  1"  le  reconnut 
d'abord  pour  prince  de  la  Transvlvanle  et  lui  nomma 
un  tuteur;  mais  l'ayant  attiré  àVienne  sous  un  pré- 
texte, il  le  força  à  céder  ses  états  à  l'Autriche  contre 
une  pension.  Il  mourut  à  Vienne  en  1713,  à  36  ans. 

ABAII.ARD.  Voy.  ahfxard. 

ABAKA,  2«  kau  mongol  de  Perse,  delà 
race  de  Cengis-Kan,  succéda  en  12G5  à  Houlagou  , 
son  père,  et  mourut  en  1282.  Il  régna  sur  les  pro- 
vinces occidentales  de  l'empire  de  Gcngis-Kan ,  prin- 
cipalement sur  la  Perse,  et  repoussa  les  invasions  des 
Tartares  septentrionaux.  Bibars  lui  rTivit  la  Syrie. 

ABAJCAN,  riv.  de  Russie  d'Asie  (Tomsk),  sort  des 
monts  Altaï  et  tond>e  dans  llénisséi  à  ôullanova, 
après  un  cours  de  350  kil.  environ. 

ABAKANSK,  fort  de  la  Russie  d'Asie  (Tomsk), 
sur  llénisséi,  à  230  kil.  S.  0.  de  Krasnoïarsk  ; 
1.000  hab.  11  a  été  bâti  par  Pierre-lo-Grand  en 
1707  et  rénaré  en  1726. 

ABALLO ,  ville  de  la  Gaule  transalpine,  dans  la 
Lundunensis  prima,  est  auj.  A vallon. 

ABANCOURT.  Voy.  willemain  d'abancoiirt. 

ABANO,  Apenui ,  ville  du  rovaume  lombard- 
Vénitien,  à  8  kil.  S.  0.  de  Padoue  ;  2,900  hab.;  eaux 
thermales.  Elle  dispute  à  Padouo  la  gloire  d'avoir 
donné  naissance  à  Tite-Live. 

ABANO  ( Pierre  d').  Voy.  pierre. 

ABANTLS,  peuple  grec,  originaire  dcThrace.Ilsse 
répandirent  dans  le  Pélopbnè*c;danslaPhocide,où  ils 
fondèrent  Aba;  dansTEubée,  qui  leur  dut  le  nom 
d'Abantis  ;  enfin  dans  la  Thesprotie. 

ABANT1DAS,  tyran  de  Sicyonc,  s'empara  du 
pouvoir  vers  l'an  265  av.  J.-C.,  en  faisant  périr  le 
premier  magistrat  de  la  république,  Clinias,  père  du 
célèbre  Araius;  il  fut  bientôt  après  assassiné  lui- 
même. 

ABANT1S,  nom  de  l'Eubée.  Voy.  ara  et  abaktes. 
ABARBANKL.  Voy.  abrabanel. 
ABARES.  Voy.  avares. 

ABAR1M,  montagnes  de  la  Palestine,  dans  la  tribu 
de  Rubeu.  Le  mont  Nébo,  d  où  Moïse  vit  la  terre 
et  sur  lequel  il  mourut,  faisait  partie  des 
Abarira. 


pollon.  Il  parcourut,  dit-on,  toute  la  terre  sans  rien 
manger ,  rîortant  avec  lui  une  flèche  mystérieuse , 
ou,  selon  d'autres,  porté  sur  cette  flèche,  avec  laquelle 
il  traversait  rapidement  les  airs.  Il  savait  prédire 
l'avenir,  était  très  habile  dans  la  médecine,  et  délivra 
plusieurs  peuple»  de  la  Grèce  de*  fléaux  qui  les  déso- 
laient On  ne  sait  quand  il  vivait;  les  uns  le  font 
contemporain  d  Orphée,  les  autres  de  Pythagorc. 

A  BAs,  roi  d  Argos,  fils  de  Lyncée  et  d  llyper- 
mnestre  monta  sur  le  trône  vers  1510  av.  J.-C.  et 
régna  13  ans.  Il  eut  pour  Dis  Prœtus  et  Acrisius, 
et  pour  descendants  Danaé,  Pers.'e,  Sthenelus,  etc. 

ABASCAL  (don  José  Fernando) ,  marquis  de  la 
Concordia,  général  espagnol,  né  en  1743  à  Oviédo, 
mort  en  1821,  fut  successivement  gouverneur  de 
Cuba,  1796,  commandant-général  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  enûn  vice- roi  du  Pérou.  11  signala  son 
administration  par  une  foule  de  mesures  utiles. 

ABASC1E  ou  ABAZIE,  Abasci  et  Achœi  chei  les  an- 
ciens, région  de  la  Russie  d'Asie,  au  S.  du  Caucase, 
située  entre  42»  30— 44«45'lat.N.ct  34»  50  — 38°  21' 
long.  E.  Environ  150,000  hab.  Villes  principales: 
Soouksou,  Sokoumkaleh,  Pitzounda,  Anapa.  C'est 
chez  les  Abazes  qu'était  la  fameuse  Diosruriade.  Ce 
pays  est  tout  en  montagnes  et  en  vallées,  sauf  le  long 
de  là  mer  Noire.  Le  sol  en  est  très  fertile.  Les  Russes 
n  y  sont  maîtres  que  de  nom.  Les  Abazes  ont  une 
langue  à  eux ,  très  différente  des  autres  langues  cau- 
casiennes. Chrétiens  au  iv«  Hècle,  ils  embrassèrent 
l'islamisme  lorsqu'ils  échappèrent  au  joug  de*  Ro- 
mains, pour  vivre  sous  les  Persans,  les  Géorgiens  et  les 
Turcs.  Sous  ceux-ci,  ils  vendaient  des  esclaves:  les 
Russes  ont  mis  fin  à  ce  trafic. 
ABASSIDES.  Voy.  abbassjdes. 
ABATUCC1  (Jacques-Pierre),  général  corse,  né 
en  1726,  mort  en  1812,  fut  le  perpétuel  antagoniste 
de  Paoli  ;  néanmoins  il  se  réunit  à  lui  pour  s'op|ioser 
aux  armes  des  Français.  Après  la  conquête,  il  se 
soumit  à  la  France ,  fut  créé  maréchal-de-camp  par 
Utils  XVI,  et  fut  chargé,  en  1793,  de  défendre  la 
Corse  contre  Paoli  et  les  Anglais.  N'ayant  pu  sauver 
l'île,  il  se  retira  en  France. 

abatucci  (Charles),  fils  du  précéd.,  offlrier  d  artil- 
lerie, né  à  Zicavoen  1770,  fut,  en  1794,  aide  de  camp 
de  Pichepru,  se  signala  en  Hollande,  fut  nommé  dès 
1796  général  de  division,  défondit  vaillamment  Hu- 
□lngue  et  fut  tué  pendant  le  siétre.  D'étant  àcé  que  de 
27  ans.UpmonumcntluiaétéériuéàAjarriocu  1854. 

ABAUJVAR,  comitat  de  la  Hongrie  (cercle  en-deçà 
do  la  Thelss),  entre  ceux  de  Saroch,  Zemplin,  Bor- 
chod,  Torna  et  Zips,  est  tout  couvert  de  monUgiietf 
qui  recè 
i 


ent  du  fer,  du  cuivre,  des  mines  d  opale  ; 

de 


produit  des  vins  exquis,  entre  autre» 
Tokay.  11  a  pour  ch.-l.  Kachau. 

ABAUZIT  (Finnin),  né  à  Créa,  en  1679,  de  parents 
protestants,  mort  en  1767  à  88  ans,  vécut  à  Genève 
où  sa  famille  s'était  réfugiée  à  la  révocation  de  l  édit 
de  Nantes.  Abauzit  cultiva  toutes  les  sciences,  par- 
courut les  principaux  pays  de  l'Europe  et  se  Ha 
avec  les  savants  les  plus  illustres  de  ton i  temps  tels 
qnc  Bayle,  Jurieu,  Newton,  etc.  il  ne  se  fit  pas  moins 
estimer  par  ses  vertus  que  par  ses  connaissances  ei 
passa  pour  un  sage.  La  ville  de  Genève  le  nomma 
son  bibliothécaire  et  lui  conféra  «pnUnement  le 
droit  de  bourgeoisie.  On  a  publié  à  Genève,  17 .0^1 
à  Londres,  1773,  3  vol.  ln-8,  ses  œuvre*  diverse* 
qui  se  composent  de  morceaux  d  histoire  de  cntiqus 
et  de  théologie.  On  y  remarque  deux  écrit».  1  un  sur 
la  connaissance  du  Christ,  fautre  Sur  r»"""  qui 
lui  ut  dû,  qui  paraissent  avoir  inspiré  à  »*utcur  <}e 
VEm  le  la  procession  de  foi  du  „ea.re  Jg* 
SS  Hrflrrion*  mr  tes  Eran^teê  sont  à  1  n.  ex. 

ABAYTE,  riv.  du  Brésil  (Minas  Oeraes),  tombe 
dans  le  San-Franrisco  après  un  «™™<ie  fCK) 
ABAJUS,  personnage  fabuleux,  sorti  de  la  Scythle  C'est  dans  l'Abayte  qu'a  été  ramassé  le  plus  fcro 
ovi  des  régions  hyperboréennes ,  était  prêtre  d'A- }  di 
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ABBACH .  Tille  de  Bavière  (cercle  de  la  Rcgen),  i 
8  kil.  S.  0.  de  Hatisbonne  ;  640  hab.;  eaux  thermales. 
L'empereur  Henri  11  y  naquit. 

ABBADIK  (Jacques),  célèbre  ministre  et  théolo- 
gien prolestant,  né  à  Nay,  dans  le  Béarn,  en  1054, 
ou,  selon  d'autres,  en  1668  :  se  fixa  d'abord  à  Berlin, 
où  il  devint  ministre  de  l'église  réformée  française: 
puis  en  Angleterre ,  où  il  fut  fort  bien  traité  par  le 
roi  Guillaume;  il  mourut  à  Londres  en  1727.  Il  a 
fait  plusieurs  ouvrages  théologiques,  dont  les  plus 
connus  sont  le  Traité  de  ta  Religion  chrétienne  (2  vol. 
iu-S,  Botlerdaiii,  lt.S-4  et  IGSÏ>),  fort  estime  des  pro- 
lestants,  mais  mis  à  l'Index  à  Borne,  et  l'Art  (te  se 
connaître  stn-mtuèe,  1  vol.  in-8,  Butt.,  1692. 

ABBAS,  oncle  de  Mahomet,  s'opposa  d'abord,  les 
armes  à  la  main,  aux  entreprises  de  son  neveu  ;  mais 
ayant  été  vaincu,  il  se  soumit,  reconnut  Mahomet 
pour  prophète  et  lui  rendit  le»  plus  grands  services. 
Il  mourut  en  652,  très  vénéré  des  musulmans.  Un  de 
tes  descendants  fut  chef  de  la  dynastie  desAbbassides. 

abbas  i,  au  le  Grand,  régna  des  iabï  sur  ifl  hhora- 
çan,  et  usurpa  le  trône  de  Perse  en  1690,  après 
en  avoir  renversé  son  père  et  avoir  tué  ses  deux 
frères.  Il  agrandit  son  empire,  dont  il  transporta  la 
capitale  *  ispahan,  et  mourut  eu  1628,  coin  cri  de 
gloire.  11  a.  ait  souillé  sa  vie  par  d'horribles  cruautés. 

abbas  l!  ,  issu  du  précédent,  succéda  en  1612 
à  son  père  Séty.  n'étant  encore  âgé  que  de  13  ans, 
et  mourut  en  1666,  à  36  ans.  il  conquit  le  Candahar 
el  eut  un  règne  heureux.  11  aimait  les  arts  cl  ac- 
cueillait les  étrangers.  Chardin  clTavernier  se  louent 
de  son  affabilité. 

abbas  ni ,  ûls  du  malheureux  Thamas ,  n'avait 
que  8  mois  quand  Thamas  Kouli-Kan  déposa  son 
père  et  le  mit  sur  le  trône  pour  régner  lui-même 
en  son  nom,  1732.  Il  ne  vécul  que  4  ans. 

ABBAS  (aBOUL).  VotJ.  ABOIX-ABBAS. 

ABBASSIDES,  dynastie  de  califes  musulmans  qui 
remplaça  la  dynastie  des  Ommiadcs,  descendait  de 
la  famille  du  prophète  par  Abbas,  oncle  de  Mahomet, 
et  eut  pour  chef  un  arrièrc-petit-flls  de  ret  Abbas, 
nommé  Ahoul-Abbas-al-SaiTuli,  qui  montasur  le  trône 
l'an  760  de  J.-C.,  l'an  128  de  l'hégire.  On  compte 
37  califes  de  celle  famille,  qui  régnèrent  depuis 
l'an  750  jusqu'à  l'an  1268,  époque  à  laquelle  Iloti- 
lagou,  pclil-ûlsde  Gengis-Kan,  s'empara  de  Bagdad. 
{Voy.  CALIFKS.)  Les  Abbassides  n'étaient  pins  califes 
que  de  nom  depuis  qu'un  d'eux,  Al-Bhadi  Billah,  eut 
créé,  en  935  ,  la  dignité  d'émir-at-omrnh  (chef  des 
chefs). —  Ils  conservèrent,  même  après  la  prise  de 
Bagdad,  le  titre  de  califes  et  le  pouvoir  spirituel, 
Bérutriés  pn  Kfrvpte.  ils  ne  s'y  éteignirent  qu'en  I53S. 

ABBAYE  (pris,  de  I  L  prison  militaire,  située  près- 
de  1  ancienne  abbaye  de  Saint-Germain- *  1  - - — I  i  ■  ,  à 
Paris.  Pendant  la  révolution,  on  y  renferma  une 
foule  de  personnes  de  toute  condition,  accusées  dis- 
position au  régime  républicain.  Le  2  et  le  3  sep- 
tembre 1792,  des  forcenés,  conduits  par  Gaillard  dit 
Tappe-dur,  y  massacrèrent  164  prisonniers,  dont 
18  prêtres.  Parmi  les  prisonniers  se  Irouv.  le  comte 
Montmorin  de  SainUllérem,  I  abbé  L.  niant,  Carotte 
ctSombreuil.  L'Abbaye  fut  depuis,  et  jusqu'en  16Ô2, 
une  prison  militaire.  Démolie  on  1S54. 

ABBE,  du  syrien  abbas  .qui  vient  lui-même  de  l'hé- 
breu ab,  père,  nom  que  porte  le  supérieur  d'un  monas- 
lére  ou  le  chef  d'un  ordre  monastique.  On  distinguait 
des  abbét  réguliers  et  des  abbés  commendataires  :  les 

{tremiers  exerçaient  à  la  foi»  le  pouvoir  spirituel  et 
e  pouvoir  temporel  ;  les  autres  étaient  souv.  des 
laïques  qui  jouissaient  d  une  partie  des  revenus  el 
qui  abandonnaient  la  puissance  spirituelle  aux  mains 
d'un  délégué  appelé  prieur  claustral.  Ces  abbés  com- 
mendataires apparaissent  dès  la  seconde  race,  où  ils 
■ont  désignés  sous  le  nom  lalin  û'abbacomites.  Les 
moines,  en  donnant  ee  titre  d  abbé  a.  un  seigneur  puis- 
",  bous  sa  protection  ;  c'est  à  ce 


litre  que  plusieurs  rois  de  France  et  des  princes  du 
sang,  Hugues  Capet,  Philippe  I,  Louis  VI,  les  ducs 
d'Anjou,  etc.,  portèrent  le  titre  d'abbé.  Ces  sortes 
d'abbés  ont  aussi  donné  naissance  aux  abbés  de  cour 
du  dernier  siècle  :  c'étaient  des  cadets  de  famille* 
nobles  qui  prenaient  le  titre  d'abbés,  en  expectativ» 
d  une  abbaye  qu'ils  ne  possédaient  pas  encore.  Le 
titre  d'abbé  a  flni  par  s'appliquer  indifféremment  i 
tout  homme  revêtu  d'un  caractère  ecclésiastique. 

ABBEV1LLE,  Abbatis  villa,  jadis  capit.  du  comté 
de  Ponthieu,  en  Picardie,  auj.  ch.-l.  d'arrond. 
.Somme),  sur  la  Somme,  à  43  kil.  N.O.  d'Amiens 
à  158  kil.  de  Paris  (172  par  la  route  d'Amiens); 
1 9.0OO  hab.  Place  forle;  port  où  peuvent  entrer  le» 
navires  de  100  à  150  tonneaux. Trib.  de  1"  insl.  et  de 
comm.  :  collège  communal;  belle  église  gothique  dite 
de  Saint-Wulfran  ;  hosp.  d'enfant*  trouvés  ;  casernes  ; 
haras  royal.  Industrie  variée  :  filatures  ;  fabr.de  tapis 
etc.  Elle  eut  jadis  des  uuauuf.  roy.  de  vcloun  û  U- 
trech  l  ^f.  en  1661  ) ,  et  de  draps  fins  (  1 66.'.) .  S.  Louis  y  si- 
goaeo  12.V.»  ■  m  ti.ti'é-piirend  lit  plus,  prov.aux  And. 
Pair,  du  card.  Alegrin,  desgeogr.  Briet,  Duval,  N 
Sanson;  du  méd.  Hccquet,  du  graveur  Aliamet,  du 
coui[  os.  J.-F.  Lesueur,  du  poète  Millevoye.— L'air,  a 
1 1  c.:  Abb.  (qui  compte  pour  2),  Ailly-lfaut-Clocher, 
Aull,  Créey,  Gamaehes,  Hallencourl,  Movenneville, 
Kouvion.  Bue,  St-Yal«  ry;  1 78  comm.  et  133,300  h. 

ABBON,  en  lalin  Abba  Ccniuus,  moine  de  l'ab 
baye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  morl  vers  023,  ■ 
laissé  plusieurs  écrits  dont  le  principal  est  un  poem? 
lalin  en  3  livres,  sur  le  siège  de  Paris  par  les  Nor- 
mands en  886 ,  siège  auquel  il  avait  assisté.  Ce 
jioi'mo  a  été  publié  pour  la  première  fois,  en  1588. 
par  P.  Pilhou,  dans  son  recueil  des  chroniqueurs.  I! 
a  été  traduit  dans  la  collection  des  Mémoires  sur 
l'histoire  de  France  de  M.  Guizot,  et  plus  récem- 
ment |>ar  M.  Tarannc,  1835,  in-8. 

abbon  ,  Abbo  Floriacentis,  abbé  de  Fleury,  mort 
en  1004,  joua  un  rôle  assez  imj>ortant  sous  le  ro; 
Bobert.  Il  a  laissé  quelques  écrits  ,  entre  autre; 
un  Abrégé  de  la  vie  de  91  papes  (Mavencc,  1602. 
in-4). 

ABBOT  'George),  archevêque  de  Cantorbéry,  n<! 
en  160.1  àCuildford,  mort  en  1633.  11  était  fils  d'un 
tisserand  el  s'éleva  graduellement  aux  premières 
dignités  de  l'église.  Jacques  I  avait  eu  lui  la  plu? 
grande  confiance  ;  il  l'employa  h  traduire  en  anglais 
le  Nouveau  Testament  cl  A  îudr  les  églises  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse.  Il  fût  disgracié  h  la  Cn  de  sa  vie 
pour  avoir  courageusement  résidé  ,\  des  ordres  in- 
justes du  roi.  Hélai!  un  zélé  puritain.  Il  a  laissé 
plusieurs  écrits:  le  seul  qui  se  lise  encore  aujourd'hui 
est  une  Histoire  de*  musmcrci  de  ta  Valu  line. 

ABBOTSFOBD,  château  d'Ecosse,  résidence  favo- 
rite de  Walter  Scott,  sur  la  riv  e  droite  de  la  Tweed,  à 
I  kil.  de  son  confluent  avec.  l'Etlrick.  Site  pittoresque. 
Le  château  esl  remarquable  par  la  bizarrerie  de  soc 
architecture  qui  offre  plusieurs  genres  confondus. 

ABBOTS-LANGLEY.vill.  d'Angleterre  Hcrtford', 
à  30  kil.  N.  de  Londres;  1,7(>0  hab.  Il  avait  été 
donné  par  lo  roi  Jean  »  l'abbaye  de  Saint- Al  Lan,  et 
fut  la  patrie  du  pape  Adrien  IV  (Nie.  Brakcspearè). 

ABBT  (Thomas),  écrivain  allemand,  né  à  l  lin  en 
1738,  mort  en  176G,  à  l'âge  de  28  ans,  occupa  d'a- 
bord une  chaire  de  philosophie  a  Francfort-sur- 
l  Oder,  puis  une  chaire  de  mathématiques  à  Binteln 
en  VVesIphalie.  11  composa  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, dont  les  plus  estimés  sont  :  De  la  Mort  pou 
la  patrie;  Du  Mérite  (souvent  réimprimé).  Il  traduisit 
er  allemand  la  Conspiration  de  Catilina  de  Salluste, 
et  en  français,  les  Recherches  sur  les  sentiments  mo- 
raux de  M  oses  Mcndclsohn.  Ses  œuvres  complètes 
ont  été  imprimées  à  Berlin,  en  1790,  6  vol.  in-8». 
Le  traité  Du  Mérite  a  été  traduit  en  français  par 
J.-B.  Dubois,  Berlin,  1780,  in-8. 

ABDALLAH,  père  de  Mahomet,  né  à  la  Mecque, 

I. 
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était  filsd'AbdoulMotaleb,gardien  delà  Kaaba.  Con- 
ducteur, puis  marchand  de  chameaux,  ilacq.  de  gran- 
des richesses,  qui  préparèrent  la  puissance  deson  tils. 

abdallah ,  oncle  d'Aboul-Ahbas,  le  premier  calife 
abbasside,  contribua  puissamment  à  renverser  la 
dynastie  de*  Oinmiades.  11  assassina  plusieurs  princes 
de  celte  famille,  qu'il  avait  invités  à  un  festin.  Il  fut 
toé  en  765,  après  avoir  vainement  tenté  de  régner. 

Abdallah,  calife  abbasside.  Voy.  almanzor. 

Abdallah,  général  arabe,  fllsd'Abdel-Mélek-ben- 
Omar,  réduisit  les  habitante  de  l'Andalousie  ré- 
voltée contre  Abdérame,  roi  de  Cordoue.  786;  prit 
Girone,  Narbonne,  et  pénétra  jusqu'à  Carcassonne. 

Abdallah,  le  dernier  chef  des  Wahabites,  et  l'ainé 
des  (lis  de  Sehoud,  fut  choisi  par  lui,  en  1806,  pour 
commander  ses  armées,  et  le  remplaça,  en  1814, 
dans  le  gouvernement  des  Wahabites  ;  mais  attaqué 
par  M.  hémed-Ali,  pacha  d'Egypte,  il  se  vit,  malgré 
ses  ettorls,  obligé  de  se  rendre  à  la  discrétion  du 
vainqueur,  1818;  conduit  à  Constantinople,  il  fut 
mis  à  mort  par  ordre  du  sultan.  La  victoire  de  Mé- 
bémet-Ali  mil  Un  à  i  existence  des  Wahanites. 

abdallah-ben-zobair  ,  se  ût  proclamer  dans  la 
Mecque  calife  indépendant  en  680,  et  ne  fui  réduit 

qU..a,U  £°H*  dc  9  aM'  P*r  ,e»  arm«  d'Abdcl-Mélck, 
calife  de  Damas. 

abdallah-beh— TASti,  fondateur  de  la  puissance 
des  Almoravides,  vers  1060,  était  d'abord  un  sim- 
ple fakir  ou  docteur  de  Fcx.  Il  s'attacha  par  la 
persuasion  plusieurs  peuplades  berbères,  puis  éten- 
dit sa  domination  par  les  armes  et  régna  sur  toute 
la  Mauritanie.  Il  mourut  vers  1068. 

ABDALLATIF,  médecin  et  historien  arabe,  né  à 
Bagdad  en  1161,  mort  en  1231,  est  auteur  d  une 
De4cription  de  l'Egypte,  qui  est  fort  estimée  pour 
•on  exactitude,  et  qui  a  été  traduite  par  M.  dc  Sacy 
en  1810,  1  vol.  ln-4.  Il  fut  protégé  et  pensionné 
par  le  sultan  Saladin. 

ABDEL -ASYZ,  fils  de  Mouça,  lieutenant  du  calife 
Walid  I,  s'empara  en  713  des  provinces  méridio- 
nales de  l'Espagne,  vainquit  en  714  le  prince  roval 
des  Golhs,  fui  proclamé  roi  en  717,  mais  périt  aus- 
sitôt massacré. 

abdel-mélee  ou  abdel-malee,  5»  calife  ommiade, 
régna  à  Damas  (686-705),  étendit  ses  conquêtes  dans 
l'Inde  el  l'Arabie,  el  reprit  la  Mecque  qui  s'était 
déclarée  indépendante. 

ABDEL  -  MELEE  -  BEN  -  OMAR  ,  le  Manille  des 
chroniques  et  des  romans  de  chevalerie,  général 
musulman  au  vin»  siècle ,  visir  d'Al>déramc  I  , 
calife  de  Cordoue,  contribua  puissamment  à  établir 
ee  prince  sur  le  trône  en  ballant  tes  ennemis;  fut 
gouverneur  de  Sévillc,  759,  puis  de  Saragosse  et 
de  toute  l'Espagne  orientale,  772.  Voyant  un  de  ses 
fils  faiblir  au  moment  d'une  bataille,  il  lui  perça  le 
cœur  de  sa  lance. 

Abdel-mêlée  (mulet),  roi  de  Fei  et  de  Maroc. 
Voy.  mclet-abdel-mélee. 

abdel  -  HorjMEN,  un  des  auteurs  de  la  puissance 
des  Almohades,  avait  été  le  disciple  el  le  compa- 
gnon du  Malidi  ou  Messie  Ben-Toumert,  fondateur 
de  cette  secte,  auquel  il  succéda  en  1130.  Il  enleva 
d'abord  aux  Almoravides  leurs  état*  d'Afrique,  s'em- 
para de  Maroc,  puis  pénétra  en  Espagne ,  combattit 
avec  succès  Alphonse  de  Léon,  et  mourut  en  1163.  Il 
prit  le  premier  le  titre  de  calife  des  Almohades. 

abdel-rahman.  Voy.  abdérame. 

ABDEBAME,  ou  plutôt  ABD-EL-RAHMAN,  vice- 
roi  d  Espagne  sous  le  califat  d  Hc*eham,en728,  pé- 
nétra en  rrance  à  la  UMe  d'une  puissante  armée, 
s'empara  de  toute  l'Aquitaine,  el  ne  fui  arrêté  dans 
ses  conquêtes  que  par  Charles-Martel,  qui  tailla  son 
armée  en  nièces  à  la  célèbre  bataille  de  Tours , 
l'an  732.  On  croit  qu'il  mourut  dans  le  combat. 

abdérame  i,  nu  de  Mohavia,  né  à  Damas  en 
'31,   fa t  le  premier  calife  ommiade  en  Espagne 


(766-787).  Échappé  comme  par  miracle  an  masea- 
cre  de  sa  famille,  qui  fut  exterminée  presque  tout 
entière  par  les  Abbassides,  il  se  réfugia  en  Espagne, 
réduisit  sous  son  pouvoir  presque  toute  celte  ren- 
trée, et  y  régna  paisiblement  pendant  31  ans,  fai- 
sant fleurir  les  lettres  et  les  arts.  On  lui  donna  le 
surnom  de  Juste.  Il  résidait  à  Cordoue. 

abdérame  ii,  dis  d'Al  -  Hakem,  et  4*  calife 
ommiade  d'Espagne  (822-662),  défit  en  plusieurs 
rencontres  les  princes  chrétiens  d'Espagne  et  les  pi- 
rates normands  qui  étaient  venus  insulter  ses  états. 
Sa  cour  fut  la  plus  brillante  de  toutes  celles  de 
1  Europe  ;  Il  y  attira  les  savante  et  les  poêles  de 
1  Orient.  On  le  nomma  le  Victorieux. 

abdérame  m,  8*  calife  ommiade  d'Espagne  (9l2- 
961),  eut  à  soutenir  des  guerres  sanglantes  contre 
les  princes  chrétiens  de  Casliile  et  de  Léon.  Malgré 
les  troubles  qui  agitèrent  son  règne,  il  fit  briller  i  sa 
cour  le  luxe  et  l'élégance.  II  fonda  une  école  de  mé- 
decine, la  seule  qui  existât  alors  en  Europe.  On  le 
nomma  le  Protecteur  du  culte. 

abdérame  iv,  dernier  prince  dc  la  race  des  Om- 
miade? en  Espagne,  monta  sur  le  trône  l'an  1018, 
mais  il  s'en  fit  chasser  au  bout  de  quelques  moi», 
à  cause  de  ses  excès.  11  ne  compte  jtas  comme  caliîe. 

ABDERE,  Abdtra,  ville  de  Thrace ,  sur  le  Nestus, 
en  face  dc  l'Ile  de  Thasos  ;  n'existe  plus.  C'est  là  que 
la  fable  a  placé  l'aventure  de  Diomède  mani:6  par 
ses  chevaux.  Les  AbJérilains  aiment  beaucoup  la 
musique  et  la  poésie;  cependant  Ils  passaient  pour 
stupides.  Pat.  de  Démocrile,  Prolagoras  Auaxarque. 

ABD1AS,  le  4*  des  douze  petite  prophètes,  a  laissé 
un  seul  chapitre,  dans  lequel  11  prédit  la  ruine  des 
Iduméens.  On  croit  qu'il  vivait  du  temps  de  Jérémie, 
vers  fi26  av.  J.-C. 

ABDICATION.  Les  pins  célèbres  abdications  sont 
celles  dcSylla  (79  av.  J.-C.)  ;  de  Dioctétien  et  de  Maxi- 
mien, en  305;  ae  Charles-Quint,  en  1666  ;  de  Christine 
dc  Suède,  en  1654  ;  de  Gustave  IV,  en  1809  ;  de  Napo- 
léon ,  1814  et  1*15,  de  Charles  X,  1830,  de  Guil- 
laume 1,  roi  de  Bollande, 1836. de  L.-PbiUppe, 1848. 

ABDIOTES,  peuplade caudiotc,  iMtM  des  Sarra- 
sins qui  s'emparèrent  de  Candie  en  825,  habitait  au 
S.  dc  l'Ida    et  se  livra  longtemps  a  la  piraterie. 

ABDOLONYME,  fut  placé  par  Alexandre  sur  le 
trône  de  Sidon ,  en  considération  de  ses  vertus.  Il 
descendait  des  rois  de  Sidon,  mais  il  vivait  dans  la 
plus  grande  pauvreté  et  était  réduit  a  cultiver  son 
jardin  de  ses  propres  mains  lorsqu'il  fut  élevé  au 
Uône,  332  av.  J.-C. 

ABDON  ,  10«  juge  d'Israël ,  gouverna  pendant 
8  ans  (1 165-1157,  selon  L'sher,  ou,  selon  C Art  de  vé- 
rifier les  Dates,  1220-1212  av.  J.-C.). 

ABDOUL-HAMED  ou  ABDOUL-ACHMET.  sultan, 
régna  à  Constantinople  de  1774  à  1789,  après  Musta- 
pha III,  son  frère  aîné.  Prince  faible,  il  ne  put  lut- 
ter conte»  la  Bussie  qui  s'empara  de  plusieurs  de 
ses  provinces  et  notamment  de  la  Crimée.  11  eut  pour 
successeur  Sélim  111. 

ABEILLE  (l'abbé,  littérateur,  né  à  Rie*  en  Pro- 
vence, l'an  1648,  mort  en  1718,  vint  de  bonne  heure 
à  Paris,  où  il  se  fit  remarquer  comme  bel-esprit,  et  fut 
secrétaire  du  maréchal  dc  Luxembourg;  if  composa 
plusieurs  pièces  de  théâtre  oubliées  aujourd'hui, 
entre  autres  un  Coriolan  et  un  Hercule,  et  fut  reçu 
à  l'Académie  en  1*04. 

ABEL,  nom  commun  à  plusieurs  villes  de  Palestine 
et  de  Syrie,  entre  autres:  _  . 

abel  de  lysasias,  Abila  Lysaniœ,  en  Cœlésyrie. 
au  N.  0.  de  Damas,  près  des  sources  du  Chrysor- 
rhoas.  Elle  lirait  son  nom  d  un  de  ses  létrarques. 

abel-mechola  ,  dans  la  demi  -tribo  de  Manassé 
en-deçà  du  Jourdain ,  patrie  du  prophète  Elisée. 

ABEL,  2'  fils  d'Adam,  fut  lué  par  son  frère  Caïn, 
jaloux  de  ce  que  ses  offrandes  étaient  mieux  accueillies 
dc  Dieu.  Abel  était  pasteur.  Il  n'eut  pas  d'eufante. 
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ABEL,  ro!  de  Danemarck,  en  1250,  monU  sur  le 
trône  en  assassinant  dans  un  repas  Éric  VI,  son 
frère  atné.  Les  Frisons  se  révoltèrent  contre  lui ,  et 
l'ayant  vaincu,  ils  <e  mirent  à  mort  en  1252. 

ABELARD  (Pierre),  Abalardus,  né  au  bourg  de 
Palais,  près  de  Nantes,  en  1079,  d'une  famille  noble, 
reçut  les  leçons  du  nominaliste  Roscelin,  puis  du  cé- 
lèbre Guillaume  de  Cbampeaux,  et  devint  bientôt  le 
rival  de  ses  maîtres.  Dès  l'âge  de  22  ans  il  ouvrit 
une  école.  11  enseigna  avec  le  plus  grand  Buccès  la 
rhétorique  et  la  philosophie  scolastique,  â  Melun, 
à  Corbeil  et  enfin  à  Paris,-où  il  attira  plus  de  3,000 
auditeurs  ;  il  attaqua  dans  ses  leçons  avec  une  grande 
force  de  logique  la  doctrine  du  réalisme  qu  ensei- 
gnait Guillaume  de  Champeaux,  ainsi  que  le  nomi- 
nalisme  qu'avait  professé  Roscelin,  et  y  substitua  un 
système  de  eonceptualisme  qui  gardait  le  milieu 
entre  les  deux  doctrines  opposées.  Il  commença  assez 
tard  à  étudier  la  théologie  ;  mais  il  obtint  bientôt 
dans  l'enseignement  de  cette  science  le  même  succès 
que  dans  ses  leçons  sur  la  philosophie.  Déterminé 

far  la  réputation  dont  jouissait  Abélard,  le  chanoine 
ulbert  le  choisit  pour  donner  des  leçons  â  sa  nièce 
Hélolse,  jeune  fille  de  qualité,  pleine  d'esprit  et  de 
charmes;  mais  le  maître  ne  tarda  pas  à  concevoir 
pour  ton  écoiière  une  vive  passion  ;  au  bout  de  quel- 
ques mois  il  l'enleva  et  la  conduisit  en  Bretagne,  où 
elle  lui  donna  un  (Ils  :  il  le  nomma  Astrolabius. 
Pour  réparer  ses  torts  il  l'épousa  secrètement  :  mais 
Fulbert,  peu  satisfait  de  cette  réparation,  se  vengea 
d'une  manière  atroce.  Il  fit  surprendre  Abélard 
dans  son  lit  au  milieu  de  la  nuit  et  le  fil  mutiler. 
Abélard  alla  se  cacher  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis 
et  y  prit  l'habit  de  religieux,  pendant  nu'Héioïsc 
prenait  le  voile  au  couvent  d'Argenleuil.  Néanmoins 
au  bout  de  quelque  temps  il  sortit  de  sa  retraite  à  la 
sollicitation  de  ses  disciples,  et  rouvrit  une  école. 
Il  attira  de  nouveau  une  foule  d'auditeurs,  mais  sa 
présomption  et  la  hardiesse  avec  laquelle  il  appli- 
quait la  philosophie  .i  la  théologie  le  firent  bientôt 
tomber  dans  de  graves  erreurs  :  un  traité  de  la  Trinité 
qu'il  venait  de  composer  fut  dénoncé  comme  entaché 
d'hérésie  et  fut  condamné  par  le  concile  de  Soissons 
en  1122.  Il  se  relira  à  Nogent-sur-Scine  et  fit  bâtir 
de  cette  ville,  sous  le  nom  de  Paraclet,  un  ora- 
où  plus  tard  il  établit  Héloîse  ainsi  que  les  re- 
ligieuses qui  étaient  sous  sa  conduite.  Ayant  été 
nommé  peu  après  abbé  de  Saint-Gildas  de  Ruys, 
près  de  \  annes,  Il  chercha  à  réformer  les  moines  de 
son  abbaye,  mais  ne  réussit  qu'a  s'attirer  de  nou- 
velles dillicu liés.  Accusé  une  seconde  fois  d'hérésie, 
il  fut  condamné  en  1140  par  le  concile  de  Sens  :  il 
eut  à  ce  concile  pour  adversaire  le  célèbre  saint 
Bernard.  Abélard  voulait  aller  se  Justifier  à  Rome, 
mais  en  passant  par  Cluny,  il  se  lia  étroitement 
avec  l  'abbé  de  ce  monaslère.  Pierre  le  Vénérable,  qui  le 
détermina  a  prendre  l'habit  de  son  ordre  et  le  récon- 
cilia avec  le  S.-Sié^'e  et  S.  Bernard.  Il  consacra  le  r»  ste 
de  sa  vie  â  des  exercices  de  piété,  et  mourut  en  1 1 12. 
AlKlard  avait  cultivé  tous  les  genres  de  littérature 
et  de  science  qui  étaient  en  honneur  de  son  temps. 
"Des  nombreux  écrits  qu  il  avait  composés,  plusieurs 
-<■  sont  perdus,  et  ceux  qui  sulisisleul  n'ont  |ias  tous 
été  publiés.  Le  conseiller  François  d'Ain  boise  a  fait 
imprinur  en  1616.  sous  le  titre  de  P.  Abâtardi  et 
Ueloisa  Opéra,  en  1  vol.  in-4,  YlniroductioadTheo- 
logiam  et  plusieurs  lettres  d  Héloïsc  et  d 'Abélard. 
On  trouve  sa  Theologia  chrisiiana  dans  le  Thésaurus 
de  Martcnne,  et  un  traité  de  morale  intitulé  Scito 
teipsum  dans  le  Thésaurus  de  B.  Pez.  M.  Cousin  a  pu- 
blie en  183G,dans  les  Documents  inéd,  sur  Chili,  de 
France, un  vol.  in-4  d'oeuvres  inéd.  d' Abélard  :  on  y 
trouve  sa  Diaiectica  et  ta  Sic  et  Son.  où  est  expose  te 
pour  et  le  coulre  sur  les  principaux  points  de  théolo- 
gie. Il  a  en  outre  entrepris  une  éd.  compl.  de  «es  OEn- 
vres.  dont  tl  a  déjà  paru  2  toI.  in-4,  1849  et  1857.  Ou 
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a  souvent  publié  séparément  les  lettres  d' Abélard  et 
d'Hélotae;  la  meilleure  édition  est  celle  de  Rawlin- 
son,  Londres,  17 18.  On  en  a  plusieurs  traduction* 
françaises,  une  entre  autres  de  dom  Gervaise,  latin- 
français,  Paris,  1723  et  1796. 11  en  a  paru  une  nou- 
velle en  1837,  faite  par  M.  E.  Oddoul,  sur  les  ma- 
nuscrits, 2  vol.  ln-8.  Ces  lettres  ont  aussi  été  souvent 
imitées  et  paraphrasées  ;  on  connaît  la  belle  imitation 
de  Pope,  trad.  en  vers  fr.  parColardeau.  La  Vie d'A  b. 
a  été  écrite  j»ar  dom  Gervaise,  1722.  M.  Ch.  de  Rému- 
sat  a  donné  en  1845  VHist.  de  ta  Vie  et  des  Ecrits 
d'Ab.,2*.  in-8.  Ab.  a  laissé  lui-même  d'intéressants 
détailsdan*  ses  Lett.  vl  dansson  Hist.  catamitatum. 

ABELIENS,  appelés  aussi  Abéliotes  ou  Abélo- 
niens,  hérétiques  qui  vivaient  au  iv  siècle  dans  un 
bourg  près  d'Hippone.  Ils  se  mariaient  et  cependant 
faisaient  vceu  do  conserver  la  chasteté.  On  le* 
appelait,  dit-on,  Abélicns  parce  que,  comme  Abel. 
ils  ne  laissaient  après  eux  aucune  génération. 

ABEL1N  (J.-Ph.),  savant,  né  à  "Strasbourg,  mort 
en  1646,  est  auteur  du  Tliealrum  Europœum,  rédigé 
en  allemand  (21  vol.  in-fol.  Francfort.  1662),  de  la 
Description  de' la  Suède  (1632),  d'une  Chronique 
historique,  d'une  Histoire  des  Antipodes.  Il  a  aussi 
coopéré  au  Mercurius  Gallo-Belgicus,  à  l  II  moire  des 
Indes  orientales,  etc.  Il  a  publié  la jplupart  de  sta 
écrits  sous  le  pseudonyme  de  J.-L.  Goltfried. 

ABELL/E,  auj.  ayella-vecchia. 

ABELL1  (L.),  théologien  français,  né  en  1 603,  mort 
en  1691,  fut  curé  de  Saint-Jossc  à  Paris,  puis  évêque 
de  Rhodes  et  de  Bayonne.  Il  avait  été  le  confesseur 
de  Mazarin.  Il  est  auteur  d'une  Vie  de  S.  Vincent  de 
Paul,  estimée,  et  d'un  traité  intil.  Uedulla  theolo- 
gica.  la  Moelle  (biologique.  11  n'est  guère  connu  auj. 
que  par  un  vers  de  Hoileau  qui  le  nomme,  dans  le 
4*  chant  du  Luirai,  le  moelleux  Abelli,  par  une 
allusion  plaisante  au  titra  de  son  ouvrage. 

ABELLINUM,  auj.  avellino. 

ABELLIKUM  MARSICCM,  auj.  MAHSICO  VETERE. 

ABEN,  mot  qui  dans  les  langues  sémitiques  (hé- 
breu ,  arabe,  etc.)  veut  dire  fils  et  sert  à  mieux  dé- 
signer les  personnages  :  il  fait  partie  d'un  grand 
nombre  do  noms  propres,  comme  Aben-Esra,  Abcn- 
Zoar,  etc.  Aven,  Ben,  Ebn,  Ibn  n'en  sont  que  de« 
corruptions  et  ont  le  même  sens.  Cherchez  par  Aven 
ou  Ben,  ou  à  leur  nom  propre,  les  personnages  dont 
le  nom  commence  par  Abenet  qui  ne  seraient  pas  ici. 

ABENAQUI  ,  peuple  de  la  famille  lennape 
(Amérique  N.),  est  avec  les  Mohicans  la  principale 
branche  d  une  nation  Jadis  nombreuse  et  répandue 
sur  divers  points  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  de 
New-York,  mais  dont  presque  tous  les  individus  se 
sont  réunis  à  la  confédération  Mohawak  :  quelques- 
uns  vivent  à  l'extrémité  E.  de  l'île  Longue. 

ABENCERAGES,  puissante  tribu  maure  de  Gre 
nade,  était  opposée  à  celle  des  Zégris;  les  querelles 
de  ces  deux  factions  ensanglantèrent  Grenade  de 
1480  à  1492  et  hâtèrent  la  chute  de  ce  royaume.  Les 
Abencéragcs  furent  exterminés  par  Abou-Abdoullan 
ou  Boabdil,  dernier  roi  de  Grenade,  qui  Tut  lui- 
même  détrôné  en  1492  par  Ferdinand-le-Gatholiquc 
et  Isabelle.  Voy.  zeirites. 

ABEN-ESRA,  savant  rabbin  espagnol,  né  à  To- 
lède vers  M  19.  mort  en  1174,  Tut  à  la  fols  astro- 
nome, philosophe,  médecin,  po*te  et  grammairien, 
et  Tut  surnommé  le  Sage,  Y Admirable.  11  passait  au- 
près dus  juifs  pour  un  des  chefs  de  la  cabale,  ei 
jiour  un  habile  interprète  des  litres  saints.  Il  .. 
laissé,  outre  des  commentaires  sur  différents  livre 
de  la  Bible,  un  traite  de  la  Sphère. 

A  BEN  PAGE.  Voy.  avenpacx. 

ABENSBERG.  Aientinu*  ou  Abusina,  ville  de 
Bavière  cercle  de  la  Regen),  sur  l'Abcns,  a  23  kll. 

IS.  0.  de  Batislwnnc  :  1,050  bab.  Château  fort.  Pa- 
llie do  rhi-loricn  Thurnmaïcr  eu  A\eutinus.  Na- 
poléon y  défit  le  priuce  Charles  (!8o9) 
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ABENZOAR.  Voy.  atenxoar. 

ABERCOMB1E  (Jean),  «avant  écossais,  mort  à 
Londres  en  1606,  a  laissé  un  Dictionnaire  de  jardi- 
nage et  de  botanique,  1779,  in-4,  et  prieurs  ou- 
vrages  de  !  nlanique  csliniès. 

ABERCONWAY  ou  CONYVAY,  ville  marit.  d  An- 
gleterre [dans  le  pays  de  Galles),  à  3a  kil.  N.  E.  de 
Carnarvon,  à  l'embouchure  du  Conway  ;  1 , 100  hab.  ; 
ville  très  forte  jadis.avec  un  château  hàti  par  Edouard  1 
f  1 284).  Elle  avait  été  d  al>ord  fortifiée  jar  Guillaume- 
ie-Conmiérant,  et  fut  priac  par  Cromwellil645). 

ABEBCBOMBY  [sir  Ralph],  général  anglais,  ori- 

f inaire  d  Ecosse,  né  vers  1738,  fit  les  cami>agnes  de 
landres  et  de  Hollande  contre  les  1- rainais  en 
1793-1796,  commanda  en  Irlande  en  1798,  puis 
fut  mis  4  la  tête  de  l'armée  envoyée  en  Egypte. 
11  7  remporta  un  avantage  sur  les  Français  à  Cft- 
no[>e.  mais  il  fut  blessé  mortellement  dans  la  ba- 
lai! k>  (21  mars  1801). 

ABERDALG1E,  paroisse  d'Ecosse  (Perth),  à 4  kil. 
6.  0.  de  Perth,  sur  1  Earn  ;  500  hab.  On  y  fait  la 
pêche  du  saumon.  En  1332,  il  s'v  livra  la  bataille 
sanglante  de  Dupplin,  où  Edouard*  Baliol  cl  les  An- 
glais déllrcrft  le  comte  de  Marr,  régent  d  Ecosse. 

ABERUEEN,  Devana  ou  Denana,  ville  d  Eco**<e, 
à  l'embouchure  do  la  Dec,  à  170  kil.  M.  E.  d'Edim- 
bourg: ch. -I.  du  comté  d' Aberdeen,  situé  entre  ceux 
de  hineardine,  Forfar,  Perth,  I:  •  i  Banff,  et 
la  mer.  Aberdeen  se  divise  en  Vieil  -Aberdeen 
(OldAberdeen),  au  N.,  4  l'embouchuredu  Don,  et  en 
Nouvel-Aberdeen  (New  Aberdeen),  au  S.,  sur  la 
De*  ;  58.000  hab.  (1831).  On  rem.  une  digue  formée 
de  bloc*  de  granit  énormes  :  le  nouveau  palais  de 
justice  ;  le  nouveau  collège  de  n.é.lecine:  un  superbe 
pont  en  pierres  sur  le  Don  (cinq  arches,  chacune  de 
23  mètres  d  ouverture):  un  port  grand  etsûr  ;  une  uni- 
rercité  qui  possède  deux  collèges,  celui  du  Roi  dans 
Vieil-Ab.,  fondé  en  1494,  et  celui  deMarischal  ou 
(aréchal,  dans  Nouvel-Ab.,  fondé  en  1698  ;  un  obser- 
vatoire; deux  biblioth.;  beaucoup  de  fabriques,  sur- 
tout pour  ce  qui  concerne  la  construction  dee  navires. 

ABERGAVENNY,  Gobanium,  ville  d  Angleterre 
(comté  de  Monmouth),  à  18  kil.  0.  de  Monmouth, 
sur  laGavennyetl  Usk.  Beau  pont  de  quinze  arches. 
Eglise  vieille  et  restes  d'un  très  vieux  château. 
Houille,  mines,  forges  aux  environs  ;  3,700  hab. 
Patrie  de  Thaliassin ,  barde  gallois.  On  y  a  célébré 
en  1837  une  fete  galloise,  à  laquelle  assistaient  des 
Bretons  français. 

ABERNETHY,  paroisse  d'Ecosse  (Elgin  et  ta- 
vernes*], à  40  kil.  S.  0.  dlnverness,  sur  le  Tay  et 
le  golfe  de  Korth,  près  du  mont  Cairngorum,  où 
Ton  trouve  des  pierres  précieuses,  fut,  à  ce  qu'on 
croit,  le  séjour  d  anciens  rois  pietés. 

ABERYSTvVITH,villed'Anglctcrre(Cardlran,dans 
le  pays  de  Galles),  port  de  mer,  au  confluent  du 
Rheidiol  et  de  I  Yslwith.  Commerce,  poche,  chantiers: 
bains  de  mer  très  fréquentes;  3,550  hab.  On  y  voit 
les  ruines  d'un  château-fort  bâti  par  Edouard  11. 

ABEZAN,  huitième  juge  d'Israël,  gouverna  pen- 
dant sept  ans,  de  1 182  à  1175,  selon  Ushcr,  ou,  selon 
tArt  de  vérifier  le*  Date»,  de  1237  à  1230. 

ABGAR,  nom  de  plusieurs  princes  qui  régnèrent 
4  Edesse  en  Mésopotamie,  depuis  le  W  siècle  av. 
J.-C.  jusqu'au  tu*  siècle  après.  Eusèbe  cite  une  corres- 
pondance de  l'un  d'eux  avec  J.-C.  ;  mais  on  la  re- 
garde comme  apocrvphe. 

ABIA  ou  ABIAM*,  roi  de  Juda,  remporta  une 
grande  victoire  sur  Jéroboam,  roi  d'Israël.  H  régna 
1  ans.  de  958  4  965  selon  Caser,  de  946  4  944  selon 
TAr:  de  vérifier  let  Dates. 

ABIATHAR,  grand-prêtre  des  Juifs,  fils  et  suc- 
cesseur d'Achtméïech,  s  attacha  4  David  et  fut  pour 
.  etle  raison  persécuté  par  SaUl.  Salomon  le  priva 
do  sacerdoce,  parce  qu'il  avait  favorisé  le  parti  d'A- 
'onb.s  son  adversaire. 


A H1GAIL ,  femme  juive  d'une  grande  beauté, 
épouse  de  Nabal,  inspira  une  vive  passion  4  David, 
qui  l'énousa  après  la  mort  de  son  mari. 
AB1LENE,  petite  contrée  de  la  Syrie,  qui  avait 


d'une  grande  beauté, 
agne  de  David  dans  sa 


pour  eh.-l.  Abila  Lysaniœ.  Voy. 

ABIMELEGH,  roi  de  Curare,  en  Arabie,  contem- 
porain d  Abraham,  enleva  Sara,  la  croyant  sœur 
de  ce  patriarche;  mais  il  la  lui  rendit  dès  qu'il 
connut  son  erreur.  Son  ûls  Abimélech  se  ' 
dans  le  même  cas  4  l'égard  de  Hébecca, 
d  Isiac. 

AbimLLFCH,  juge  d'Israël,  fils  naturel  de  Gédéon, 
massacra  70  de  ses  frères  et  se  fit  nommer  chef  ou 
juge  des  Hébreux.  11  résidait  4  Sicheni;  mais,  chassé 
]ar  les  Sichémites  4  cause  de  ses  cruanlés,  Il 
reprit  leur  ville  et  la  détruisit.  H  fut  blessé  mortel- 
lement au  siège  deThèbes  (en  Palestine;.  Abimélech 
a\ait  gouverné  comme  juge  pendant  3  ans,  de 
I2.i6  à  1233,  ou  selon  l  Art  de  vtr^er  Us  Dates 
de  1309  4  1306. 

AlfINGDON,  ville  d'Angleterre  (BerkV,  4  80  kil. 
N.  0.  de  Eondres ,  sur  la  Tamise  ;  5,300  hab.  Son 
marché  pour  les  grains  est  un  des  plus  considé- 
rables de  l'Angleterre.— -Il  y  a  aussi  plusieurs  villes 
de  ce  nom  aux  Etats-Unis  en  Amérique. 

ABIPONS,  peuplade  indienne  de  l'Amérique  du 
sud,  habitait  la  province  de  Cliaco  et  les  bords  du 
Rio  de  la  Plata,  entre  28"  cl  30"  de  lat.  mérid.  ; 
leurs  guerre*  atroces  les  ont  réduits  4  5,000. 

AB1BON,  lévite  séditieux,  se  révolta  avec  Coré  et 
Dathan  contre  Moïse  et  Aaron,  et  fut,  ainsi  que  ses 
complices,  englouti  par  la  terre  qui  s'ouvrit  sous 
leurs  pas. 

ABISAG, 
fut  choisie  pour  être  la 
vieillesse. 

ABEANCOCRT  (Perrot  d  ),  traducteur  infatigable, 
né  en  K>0<i  4  Ghàlons-eur-.Marne,  d  une  famille  de 
robe,  embrassa  le  protestantisme,  visita  la  Hollande, 
l'Angleterre,  se  fixa  enfin  4  Paris,  où  il  se  fit  con- 
naître par  de  nombreuses  traductions,  fut  reçu  4 
l'Académie  française,  et  mourut  en  1664.  11  a  traduit 
Minutius  Félix,  1637;  les  Annales  et  Y  Histoire  de  Ta- 
cite. I640et  I65l;les  Guerres  d' Alexandre  d'Arrlen, 
1646:  la  Retraite  des  Dix-Mille  de  Xénophon,  1648; 
Lucien,  1654  .  Thucydide,  1662,  etc.  Ces  traductions 
eurent  dans  le  temps  un  très  grand  succès  ;  on  en 
estimait  surtout  le  style,  mais  elles  étaient  peu 
exactes,  si  bien  que  ses  contemporains  les  appelaient 
les  Belles  infidèles.— Voy.  frémont  d'an  ancocrt. 

ABEON,  vill.  du  dép.  de  Scinc-et-Oise,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  4  15  kil.  S.  de  Paris,  a  de 
grandes  caves  pour  les  vins  de  Bourgogne  qui  vien- 
nent 4  Paris. 

ABNER,  général  de  SaOl  Après  la  mort  de  ce 
prince,  il  fil  donner  la  couronne  4  Isboselh,  fils  de 
SaUl  ;  mais  ensuite  il  se  rangea  du  parti  de  David, 
et  contribua  puissamment  4  lui  soumettre  tout  Is- 
raël. Il  fut  assassiné  par  Joab,  jaloux  de  son  crédit. 

ABNOBA,  m.  de  Germanie,  d'où  sort  le  Danube. 

ABO,  v.  et  portde  Russie,  capit.  de  la  Finlande  sous 
les  Suédois,  auj.  ch.-l.  du  lan  d'Abo.  entre  les  golfes 
d*  Bothnie  et  de  Finlande,  et  près  de  1  embouch.  de 
1  Auraioki,  k  450  kil.  0.  N.  0.  de  St-Pétersbourg,  par 
19-  57'  long.  E.,  60*  27'  lat.  N.;  13,500  hab.  Ar- 
chevêché luthérien;  université,  fondée  en  1640, 
transf.  en  1827  4  Heislngfor».  Biche  bibliothèque; 
feuille  périodique,  la  seule  de  toute  la  Finland*. 
Fabriques  de  draps,  savon,  verrerie;  deux  chantiers 
de  construction  ;  commerce  très  actif.  l>a  fondation 
d'Abo  est  postérieure  4  1157.  Elle  a  beaucoup  souf- 
fert des  incendies,  surtout  de  celui  de  1775.  On  y 
signa  en  1743  la  paix  dite  d'Abo,  entre  la  Suède  et 
la  Bussie  :  elle  cédait  4  cette  dernière  Kimmenegard, 
Friedrichshamn,  Vilmanstrand. 

abo  , l'archipel  d  ),  situé  devant  la  ville  d'Abo  et  la 
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la  côte  S.  0.  de  Finlande,  est  un  labyrinthe 
d'innombrables  rochers  pointu»,  à  pic,  et  très  re- 
doutable* aux  navigateur». 

ABOMEY,  ville  d'Afrique,  caplt.  du  Dahomey, 
par  7°  12'  lat.  N.,  est  quelquefois  la  résidence  du 
roi.  24,000  hab.  Foires  considérables. 

ABORIGÈNES,  nom  latin  par  lequel  on  désigne 
les  habitants  originaires  [ab  origine)  ou  primitifs 
d'une  région.  Les  Romains  donnaient  spécialement 
le  nom  d'Aborigènes  aux  anciens  habitants  du  ren- 
tre de  l'Italie,  établis  au  milieu  de  l'Apennin.  Ils 
pourraient  n'être  qu'un  rameau  delà  race  |>élasgique. 
ABORRAS  ou  CHABORAS.  Voy.  ce  mot. 
ABOU,  c.-à-d.  pire,  forme  le  commencement 
d'un  grand  nombre  de  noms  propres  chez  les  Arabe*. 

abou-bekr,  le  premier  des  califes,  successeur 
immédiat  de  Mahomet,  était  père  de  la  belle  Aleha 
qu'épousa  le  prophète.  11  fut  un  des  premiers  à 
embrasser  l'Islamisme,  fut  élu  calife  k  la  mort  de  Ma- 
homet (632),  de  préférence  à  Ali  et  à  Omar,  et  mou- 
rut en  634.  11  est  le  premier  qui  ait  réuni  en  un 
corps  d'ouvrage  les  feuilles  du  Coran  éparses  jus- 
que-là :  il  hâta  les  progrés  do  la  nouvelle  religion 
par  sa  conduite  habile  et  ferme,  et  par  les  victoires 
de  ses  généraux,  surtout  d'Omar.  C'est  sous  son 
règne  que  la  Syrie  fut  soumise. 

abou  -  hanïfeh  ou  hanifah  ,  chef  des  Hané- 
fltes,  l'une  des  4  sectes  orthodoxes  musulmanes,  né  à 
Koufah  en  699,  se  distingua  par  sa  piété  et  ses 
efforts  pour  assurer  la  pureté  de  la  foi.  S  étant  op- 

S osé  à  la  colère  d'Almauzor  ,  qi  voulait  détruire 
[ossoul,  celui-ci  le  Ut  emjMjisonner  en  767  ;  ses  par- 
tisans le  regardent  comme  un  martyr.  Abou-Hani- 
fah  est  auteur  d'un  commentaire  célèbre  sur  le 
Coran,  Intitulé  Sened  ou  l'Appui,  qui  fait  loi  pour 


abou  -  mosi.i  i  ,  gouverneur  du  Korasan  ,  con- 
tribua puissamment  à  renverser  les  Ommiades  et  à 
établir  les  Abbassides  (746).  11  fut  néanmoins  mis  à 
mort  par  Aboul-Abltas,  premier  calife  abbaaside. 

aboc  -  sa iD  ,  dernier  prince  de  la  race  de  Gen- 
gis-Kan  en  Perse,  régna  de  1317  à  1335.  Après  lui, 
la  Perse  fut  démembrée. 

ABOU-ARICH,  ville  de  l'Arabie  (Yémen),  près  de 
la  mer  Rouge,  à  89  kil.  N.  de  Loheia,  a  donné  son 
nom  à  un  petit  état  situé  entre  le  grand  chérirai  de 
la  Mecque  et  limamat  de  Sanaa. 

ABOUCIIEHRoi:  BEN DER-BOUCH IR K  .villcd'I- 
ran  (Fars),  sur  le  golfe  Persique,  par  48*20'  long.  E.. 
28»  58'  Ut.  N.;  10,000  hab.  Ville  commerçante.  Les 
Anglais  }  ont  nue  factorerie.  Bon  port,  mais  d'entrée 
dillicilo.  Occupée  par  les  Anglais  en  1856. 

ABOU-DJlRUJEH.ville  de  Moyenne-Egvpte  (Bcni- 
Soueyf),  à  70  kil.  S.  0.  de  Bèni-Soue>f.  Bataille 
entre  les  Français  et  les  Égyptiens  (1799). 

ABOUK1R,  petite  ville  de  Basse-Egypte,  à  17  kil. 
N.  E.  d'Alexandrie,  par  Î7»  47'  long.  E.,  31»  20' 
lot.  N.»  citadelle.  Rade  peu  abritée,  fermée  à  l'E. 
par  la  pointe  de  l'embouchure  occid.  du  Nil.  On  y  voit 
beaucoup  d'antiquités,  des  ruines,  des  salles  taillées 
dans  le  roc.  On  est  incertain  sur  son  nom  ancien  :  les 
uns  veulent  que  ce  soit  Canope,  les  autres  nom- 
ment Caposiris  ou  Thoni*.  Il  s'y  livra  en  1798  une 
bataille  navale  où  Nelson  détruisit  la  flotte  française  ; 
en  1799,  un  combat  sur  terre  où  5,000  Français  bat- 
tirent 15,000  Turcs;  en  1801  Abercromby  y  ût 
une  descente  et  prit  Aboukir  aux  Français. 

ABOUL-ABBAS,  surnommé  Al-Saffah  (le  Sangui- 
naire), 1**  calife  de  la  race  des  Abbassides,  fut  placé 
sur  le  trône  par  les  efforts  d'Abdallah,  son  oncle, 
et  d'Abou-Moslem,  gouverneur  du  Korasan.  Il  régna 
4  ans  (750-754),  sans  rien  faire  de  bien  remarquable. 
Il  se  montra  fort  ingrat  envers  ceux  auxquels  il  de- 
vait son  élévation. 
abocLtCACEM,  en  latin  Albueasis,  Albucasa,  méde- 
natif  d  Alxarab,  en  Espagne,  ûorissait  à  la 


:  fin  du  XI*  siècle,  et  mourut  à  Cordon c  en  1 107.  Il  a 
laissé,  sous  le  titre  d'Ai-Taerif  ou  Méthode  pratique, 
une  compilation  médicale  qui  a  joui  longtemps  d'une 
I  très  grande  autorité;  l'ouvrage  se  compose  de  32  trai- 
tés différents,  roulant  principalement  sur  la  chirurgie. 
Il  a  été  plusieurs  fois  publié  et  a  été  traduit  en  latin. 
La  meilleure  édition  est  due  à  Channing,  Oxford, 
1778,  2  vol.  ln-4,  arabe-latin. 

aboix— karavij ,  Abulfaragius ,  historien  arabe,  né 
en  1226,  à  Malatia,  dans  l' Asie-Mineure ,  mort 
en  1286,  était  Chrétien  de  la  secte  des  Jacobites,  et 
devint  évèque  d'Alep.  11  a  composé  en  syriaque  et 
traduit  lui-même  en  arabe  une  Hvtoire  universelle, 
qui  a  été  traduite  en  latin  et  publiée  par  Edm.  Poo- 
koeke,  mus  le  titre  de  Historia  compendiosa  dynas- 
liarum  historiam  universalem  compleciem ,  2  vol. 
•in-4,  Oxford,  l665.0nleiiommcaussi  tfar-/Aefrrar«*. 

ADOUb-FAZEL,  écrivain  persan  du  xvi*  siècle,  qui 
vivait  sous  l'empereur  mogol  Akbar,  a  écrit  une 
Histoire  du  règne  et  des  institutions  de  ce  prince, 
ouvrage  qui  a  été  traduit  et  publié  par  Gladwin, 
Calcutta,  1783,  3  vol.  ln-4.  Il  fut  premier  risir  de 
l'empereur  Akbar,  et  mourut  assassiné  en  1604. 

aboul-féda,  né  à  Damas  en  1273,  mort  en  1331, 
se  distingua  à  la  fois  comme  écrivain  et  comme  guer- 
rier pendant  les  croisades.  Il  fut  nommé  gouverneur, 
puis  prince  d'Hamath  en  Syrie.  On  a  de  lui  une 
Histoire  abrégée  du  genre  humain,  en  aralw,  traduite 
partiellement  en  latin  par  J.-J.  Reiske  Hafniae,  1789, 
5  vol.  in — 41 ,  sous  le  titre  d'Annales  moslrmici,  et  une 
géographie  intit.  Vraie  Situation  des  pays,  trad.  en 
lat.  (en  partie'  par  Reiske,  Leip*.,  17W;  en  fr.  par 
Revnaud.iS-W.  Aboul-Féda  était  i-*u  .le-  Ayonblles. 

ABOULIOUN  ou  ABOL'LLOMA,  ville  de  lurqule 
d'Asie  (Kodavenkhiar ,  dans  l'Anatoliul,  sur  un  îlot 
du  lac  qui  porte  son  nom,  k  44  kil.  S.  0.  de  Brousse; 
2,000  hab.  On  croit  que  c'est  l'ancienne  Apollonia. 

A  BOUS  Y  R  ou  BOUSYR,  Busirù,  ville  delà  Basse- 
Egypte  (Mehallet-el-KébyrL  sur  l'ancienne  brandit 
athribitique  du  NU,  à  93  kil.  N.  du  Caire.  Voy. 

BUSIRIS. 

abousyroutoir  des  arabes,  endroit  fortifiésur  la 
côte  de  la  Basse-Égypte  (Alexandrie],  à  40  kil.  0. 
d'Alexandrie,  est  le  premier  point  de  la  côte  que  l'on 
aperçoive  en  venant  de  la  haute  mer. 

a bousyr,  bourg  de  la  Movenne-Kgvpte.  sur  ta  rive 
gauche  du  Nil,  à  quelques  kil.  S.  0.  du  Caire.  On 
y  voit  des  ruines  de  pyramide*  et  de  célèbres  cata- 
combes d'oiseaux.  On  la  nommait  au*<i  Iluwit. 

ABOUTIG,  Abolis,  ville  de  ta  IL-Egypte  (Syout), 
sur  le  Nil.  à  350  kil.  S.  du  Caire.  Evêché  copte.  On  y 
fait  le  meilleur  opium  du  Levant. 

ABOUZABEL,  bourg  de  la  Basse-Égypte,  k  17  kil. 
N.  du  Caire.  Mehcmet-/  Il  y  av.  formé  un  grand  hô- 
pital avec  une  école  de  médecino  de  chirurgie, 
qui  ont  depuis  été  transférés  au  Caire. 

ABRABANEL,  célèbre  rabbin,  né  à  Lisbonne 
en  1437,  mort  en  1508,  jouit  de  la  faveur  d'Al- 
phonse V,  roi  de  Portugal,  et  de  Ferdinand,  roi  de 
Caslille.  Les  Juifs  ayant  été  bannis  de  l'Espagne,  il 
se  réfugia  k  Naples,  puis  k  Yenise  où  il  mourut.  On 
a  de  lui  un  Commentaire  tur  l'Ancien  Testament  et 
un  Traité  des  prophétie*  qui  regardent  le  Messie. 

ABRAHAM ,  le  plus  connu  des  patriarches,  fils  de 
Tharé,  est  considéré  comme  le  père  de  la  nation 
juive.  Il  naquit  k  Ur  en  Clialdée,  vers  l'an  2366  av. 
J.-C.;  renonça  k  l'idolAtrie  et  quitta  Ur  pour  s'établir, 
avec  Sara,  son  épouse,  à  Haran  ,  2296  ar.  J.C. 
Là ,  Dieu  lui  ordonna  d'aller  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  lui  promit  de  lui  donner  tout  ce  pays  et 
de  le  rendre  père  d'une  grande  nation.  U  sortit 
de  Haran  avec  toute  sa  famille,  et  vint,  k  l'âge- 
de  75  ans,  s'établir  k  Sichem.  La  famine  (  obligea  a 
aller  en  Egypte.  A  son  retour,  il  se  fixa  à  Béthel  ; 
puis  fut  obligé  de  se  séparer  de  Loth,  son  neveu,  et  se 
retira  dans  la  vallée  de  Mambré.  Dieu  lui  apparut  do 
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nouveau .  (H  Alliance  avec  lui  et  loua  tes  descendant*, 
et  lui  ordonna  de  te  circoncire  arec  toute  ta  famille 
en  signe  de  cette  alliance.  Abraham  arrivé  à  l'âfte 
de  85  an*,  et  craignant  de  n'avoir  point  d'enfant* 
Je  Sara,  qui  était  restée  stérile,  prit  pour  2*  femme 
Agar,  une  des  esclaves    de    Sara  ,  et  en  eut  un 
fils  nommé  Israaël.  Mais,  treize  ans  après,  des  anges 
envoyés  de  Dieu  lui  promirent  que  Sara  lui  don- 
nerait un  fils  dans  I  année  même:  et  en  effet, 
malgré  ton  grand  âge,  elle  mit  bientôt  au  monde 
Isaac.  Lorsque  celui-ci  eut  atteint  l'âge  de  26  ans. 
Dieu,  pour  éprouver  la  foi  d'Abraham,  lui  ordonna 
de  le  lui  sacrifier.  Abraham  allait  obéir,  quand  un 
ange  substitua  un  bélier  à  sa  victime.  Après  la  mort 
de  Sara,  il  épousa  Céthura.  dont  il  eut  G  enfants  : 
Zamram,  Jecsan,  Madan,Madian,Jesboc,  Sué.  Il  m. 
à  l'âge  de  175  ans,  2 lui  av.  J.-C.  selon  les  Béné- 
dictin!. Selon  la  chronologie  d'Usserius,  Abraham 
serait  né  en  1998  av.  J.-C.  et  mort  en  1821. 

abkaham  ecchellensis ,  savant  maronite,  natif 
de  Syrie,  proft>si  les  langues  syriaque  et  arabe,  d'a- 
bord â  Rome,  puis  au  collège  de  France,  où  le  célèbre 
Le  Jay  l'avait  appelé  (vers  1630)  pour  présider  à 
lïmpression  de  sa  Bible  polyglotte.  Il  retourna  en- 
suite â  Rome,  et  y  mourut  en  1664. 11  a  traduit  d  a- 
rabe  en  latin  les  v«,  vr  et  vu»  livres  des  Commues 
l'Apollonius,  avec  un  traité  d'Archimède,  Florence, 
661.  On  lui  doit  en  outre  :  Insiiiutio  linguœ  Suria- 
eœ,  Rome,  1628,  in-12  ;  Synopsis  philosophiœ  Orien- 
talium,  Paris,  1641,  ln-4  ;  Chronicon  Orientale, 
Paris,  tvp.  reg.,  1651,  in-fol.,  etc. 

ABR  ANTES,  ville  de  Portugal,  dansl'Estramadure, 
sur  le  Tage,  â  124  kil.  N.  E.  de  Lisbonne  ;  6,000  hab. 
Vue  délicieuse;  superbe  église  de  Saint-Vincent: 
très  grand  commerce.  Elle  est  un  de*  boulevards 
de  Lisbonne,  â  cause  des  montagnes  dont  elle  est 
environnée.  Junot  l'occupa  sans  coup  férir  en  1807, 
et  reçut  de  là  I.»  film  .l.-  duc  d'Aérantes. 

ABRANTÈs  (la  duchesse  d  ),  née  i  Montpellier 
en  1784,  morte  en  1838,  descendait  par  sa  mère  de 
la  famille  impériale  des  Comnène.  Elle  é[K>usa 
en  1799  le  général  Junot,  le  suivit  dant  toute*  ses 
campagnes,  et,  après  sa  mort,  en  1813,  te  voua  à 
l'éducation  de  ses  enfants.  Madame  d'Abrantès  a  cul- 
tivé les  lettres  avec  succès  :  elle  a  écrit  des  Mémoires 
où  l'on  trouve  les  détails  les  plus  intéressant*  sur  la 
cour  impériale;  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
elle  a  publié  plusieurs  romans,  dont  le  plus  connu 
est  V Amirauté  de  CastilU  (1827). 

ABRETTENE,  petite  contréede  la  Mysle,  au  S.  E., 
tur  les  confins  de  la  Bithynie  ,  était   srrfeéc  par 


le  Rhyndacus 

ABRlNCATUJ ,  peuple  de  la  Gaule  ,  dans  la 
Lyonnaise  2«,  à  l'extrémité  0.  C'estauj.  le  dép.  de  la 
Manche.  On  nommait  encore  ainsi  le  ch.-l.,  dit  aussi 
Ingcna,  auj.  avranches. 

ABRUZZES,  Prœituii,  etc.,  province  du  royaume 
de  Naples,  bornée  à  l'E.  par  la  mer  Adriatique, 
au  N.  et  à  10.  par  les  Etats  de  l'Ed  ise,  au  S.  par  le 
Sannlo  et  la  Terre  de  Labour.  Elle  se  divise  en 
Abr.  citérieure  cl  Abr.  ultérieure,  et  celle-ci  se  sub- 
divise en  1»  et  2»  :  total.  3  prov.,  Abr.  ultérieure 
1"  (ch.-l.,  Téramo)  ;  Abr.  ultérieure  2*  (ch.-L,  Aquila): 
Abr.  citérieure  (ch.-l.,  Chiéti).  Monts,  forets ,  où 
1  on  trouve  des  loups  et  de*  ours.  Pierres  aurifères 
dans  le  mont  Mujella;  huile,  riz,  vins,  soie,  safran 
Climat  âpre;  Industrie  nulle. 

ABSALON,  Dit  de  David,  assassina  dans  un  festin 
ton  frère  aîné  A  m  non,  et  se  révolu  contre  son  père. 
Ayant  été  défait  dans  la  forêt  d  Ephraïm ,  il  fut 
arrêté  dans  ta  fuite  par  les  branches  d'un  arbre  dans 
lesquelles  s'embarrassèrent  ses  longs  cheveux.  Joab 
général  de  David,  l'ayant  rencontré  dans  cet  état, 

4BSTEMIUS  fLaurenU  en  italien  Atlemio,  fabu- 


liste, né  à  Macéra  ta  (Ancône),  florissait  au  commen- 
cement du  xvi'siècle;  il  fut  professeur  de  belles- 
lettres  à  Urbin  et  bibliothécaire  du  duc  de  cette 
ville.  On  a  de  lui,  tous  le  titre  ùHecaiomythium, 
un  recueil  de  100  fables,  en  partie  traduites  du 
grec,  en  partie  de  son  invention,  qui  parut  |>our  ia 
première  fois  avec  une  traduction  des  fables  d  Esope 
Venise,  1496  ;  il  y  ajouta  plus  tard  100  autres  fables,' 
sous  le  titre  d' Hecalomythium  secundum  ,  Venise , 
1499.  Ces  deux  recueils  ont  été  réunis  dans  l'édition 
de  Francfort,  1&20,  in-16.  La  Fontaine  lui  a  em- 
prunté quelques  f.ibles.  Pillot  l'a  trad..  Douai,  1814. 

ABSYRTh,  frère  de  Médée.  Sa  sœur,  fuyant  avec 
Jason  de  la  maison  de  son  père,  le  mit  en  pièces  et 
dispersa  ses  membres  sur  la  roule  pour  retarder  ceux 
qui  la  poursuivaient.  Ce  meurtre  eut  lieu  sur  les 
bords  d'un  fleuve  de  Colchide  qui  prit  de  là  le  nom 
d'Absvrle. 

ABSYRTIDES  insul*,  îles  de  la  mer  Adriatique, 
adjacentes  à  la  côte  d'Illyrie.  Les  principales  sont: 
Crepsa  (Cherso),  Apsorus*  (Ossero),  Asla  (Arbé),  Cu- 
ricta  (Veglia),  Cissa  (Pago). 
ABU-BKKR.  \'oy.  ABOl'-BEKR. 
A  BEL  -  FARAGE ,  ABUL-FEDA.  Voy.  aboul- 

I  AH  v  lu  ,  Alun  L-FÉDA. 

ABUS,  riv.,  auj.  I'hcmbeb. 
ABYDOS.  auj.  Nagara-Bouronn,  ville  d'Asie-Ml- 
neure,  sur  l'Hellespont,  à  l'endroit  le  plus  resserré 
du  détroit ,  vis-à-vis  de  Seslot  en  Europe,  est  fa- 
meuse par  l'aventure  de  Héro  et  de  Léandre  et  par 
le  pont  de  bateaux  qu'y  fit  jeter  Xerxès.  Aujour- 
d'hui Nagara-Bouroun  est,  comme  toute  la  côte,  hé- 
rissée de  batteries  qui,  jointes  à  celles  de  la  côte 
européenne,  dominent  les  Dardanelles  et  garantissent 
Constanlinople  d'une  invasion  par  le  sud.* 

abvdos,  Madfouneh  (c.-à-d.  la  ville  enterrée), 
ville  d'Egypte  sur  la  gauche  du  Nil,  au  S.  de  Ptolé- 
maïs,  fut  jadis  la  première  de  l'Egypte  après  Thèbes  ; 
mais  dès  le  temps  de  Strabon,  ce  n'était  qu'un  village. 
Il  ne  faut  fia*  croire  que  ce  soit  le  Memnonium  des  an- 
ciens. On  y  admire  des  hiéroglyphes  et  des  peintures 
remarquables.  C'est  la  que  fut  trouvée  en  1818  la  ta- 
ble chronologique  des  anciens  Pharaons  désignés  par 
leurs  noms  royaux,  dite  Table  de*  prénoms  d  Abydos. 

ABYLA,  auj.  Ceuta,  mont,  et  cap  de  l'Afrique  sep- 
tent.,  en  face  du  mont  Calpé  en  Espagne.  Ces  deux 
montagnes  ne  sont  séparée*  que  par  quelques  milles 
et  forment  les  Colonnes  d'Hercule. 
ABYLA,  ville  de  Judée.  Voy.  abel  et  abilème. 
ABYSSINIE  ,  JEthiopia  sup.&gypt. ,  grande  con- 
trée de  l'Afrique  orientale,  bornée  au  N.  par  la 
Nubie,  à  l'E.  par  la  mer  Rouge,  à  10.  par  le  Kor- 
dofan  et  au  S.  par  une  haute  cluilne  de  montagnes, 
est  arrosée  par  plusieurs  affluents  du  Nil,  dont  les 

Srinci|»aux  sont  le  Bahr-el-Azrek  ou  fleuve  Bleu,  le 
aleg,  le  Tacazzé.  On  évalue  approximativement 
l'étendue  du  pays  à  788,000  kil.  carres  et  la  popula- 
tion à  2,000,000  scion  les  uns,  à  4,000,000  selon  les 
autres.  Autrefois  toute  celte  contrée  formait  un  vaste 
empire  soumis  à  un  seul  prince,  qui  portait  le  nom 
de  Grand  Négus  ;  il  a  été  depuit  peu  divisé  en  plu- 
sieurs étals  indépendants.  On  y  reconnaît  7  division! 
principales  :  les  royaumes  de  Tigré,  de  Gondar 
d'Ankobcr,  d'Amhara,  d'Angot,  deNaréa,  deSamara. 
Gondar  était  autrefois  la  capitale  de  l'Abyssinie  ; 
auj.  Ankobcr  joue  le  principal  rôle.  Les  Gallas  font 
de  fréquentes  incursions  dans  ce  pays  et  en  ont  con- 
quis une  partie  Les  Abyssins  proressent  le  christia- 
nisme et  appartiennent  à  la  secte  monophysite  ou 
rutychéenne  ;  toutefois  ils  pratiquent  la  polygamie. 
Les  principales  langues  qu'ils  parlent  sont  l'amhara, 
le  galami  et  le  tigrin,  qui,  toutes  trois,  dérivent  de 
l'arabe.  On  trouve  en  Abvssinie  les  végétaux  et  les 
animaux  de*  zones  tropicales,  et  aussi,  à  cause  des 
nombreuses  montagnes,  ceux  des  zones  tempérées  : 
le  zèbre,  la  girafe,  l'hippopotame  y  sont  communs  .- 
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leâ  arbre*  propres  au  pays  sont  le  colaual,  le  girglr,  le 
ouansé,  le  cédera,  le  ginous,  le  gaguédi.  Le  seul  com- 
merce de  l'Abyssinic  consiste  dans  l'exportation  de  l'i- 
voire et  de  la  poudre  d'or  et  dans  la  vente  des  esclaves. 

ACACIUS,  surnommé  le  Borgne,  chef  de  la  secte 
des  Acariens,  branche  des  ariens,  remplaça  Eusèbe 
comme  évèquc  de  Césarée,  en  340.  Protégé  par  l'em- 
pereur Constance,  il  lit  déposer  saint  Cyrille  et 
exiler  le  pape  Libère. 

acacius,  patriarche  de  Constanlinople,  47 MRS, 
porta  l'empereur  Zenon  à  favoriser  les  Eutychéens, 
et  fut  condamné  par  le  pape  Félix  comme  hérétique. 
—  Plusieurs  autres  prélats  moins  célèbres  ont  porté 
le  nom  d' Acacius. 

ACADÉMIE,  école  philosophique,  fondée  dans 
Athènes  par  Platon  vers  388  av.  J.-C.,  tirait  son 
nom  d'un  jardin  qui  avait  appartenu  primitive- 
ment à  un  certain  Académus,  et  dans  lequel 
Platon  donnait  ses  leçons.  On  compte  trois  Acadé- 
mies: la  l,c  ou  ancienne,  Academia  vêtus,  qui  se  coin- 
pose  des  disciples  purs  de  Platon,  savoir:  speusippe, 
Aénocrate,  Polémon,  Cranlor;  la  2*  ou  moyenne, 
média,  fondée  vers  244  av.  J.-C.  par  Arcésilàs,  qui 
prétendait  que  l'on  ne  peut  rien  savoir  ;  la  3'  ou 
nouvelle,  nova,  fondée  par  Carnéade,  vers  160  av. 
J.-C.,  qui,  sans  tomber  dans  un  scepticisme  absolu, 
enseignait  que  l'on  ne  peut  atteindre  que  le  proba- 
Dle.  Quelques-uns  admettent  une  4»  et  même  une  5* 
Académie,  dont  les  chefs  seraient  Philonet  Antiochus; 
ceux-ci  se  rapprochèrent  de  la  véritable  doctrine  de 
Platon,  et  tachèrent  de  la  concilier  avec  le  stoïcisme. 

ACADEMIES,  sociétés  littéraires  ou  scientifique* 
de  gens  de  lettres,  de  savants  ou  d'artistes.  Ces  socié- 
tés fleurirent  à  la  renaissance  des  lettres  en  Italie  , 
où  chaque  ville  avait  son  académie  :  elles  se  répan- 
dirent ensuite  en  France,  en  Angleterre  et  dans  les 
principaux  pays  de  l'Europe.  Les  principales  aca- 
démies sont  : 

I.  En  Italie  Y  Académie,  dite  dellaCrusca,  fondée  à 
Florence  en  1582,  qui  s'occupe  de  littérature  et  a 
laquelle  on  doit  un  vocabulaire  célèbre  qui  fait  \oi 
pour  la  langue  italienne  (la  1"  éd.  parut  en  1<>I2); 

L'Académie  det  Cimenlo,  fondée  à  Florence  en 
1657,  par  le  cardinal  Léopold  de  Médieis,  qui  s'oc- 
cupait du  sciences,  surtout  d'expériences  de  physique: 

L' Académie  des  Arcades,  ou  plutôt  Arcadiens,  société 
littéraire  fondée  à  Rome  en  1690,  et  dans  laquelle  cha- 
que membre  prenait  le  nom  d'un  bergerd'Arcadie  : 

L'Institut  de  Bologne,  fondé  en  1690,  sous  le  ti- 
tre d'Insiitutum  scientiarutu  et  artium  ; 

il.  En  France,  V Académie  Française,  fondée  en 
1635,  par  Richelieu,  pour  flxer  et  polir  la  langue  ; 
elle  se  compose  de  quarante  membres  et  publie  un 
i  dictionnaire  ;  la  première  édition  de  cet  important 
ouvrage  a  paru  en  1694  ;  la  6' et  dernière  en  1835; 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  fon- 
dée en  1663  par  Colbert;  elle  publie  depuis  1717 
de  précieux  mémoires  ; 

L'Académie  des  Sciences,  fondée  en  1666  par 
Colbert  :  elle  puMie  depuis  1699  des  mémoires  de 
la  plus  grande  importance  ; 

L'Acaaémiede  Peinture  et  Sculpture,  1648-1662: 
celle  d*.4 rch if, 'cfurr,  1671  ;  celle  de  Musioue,  166'; 

Ces  diverses  académies  avaient  été  supprimées  en 
1793;  elles  ont  été  réorganisées  l'an  îv  (25  octobre 
17951,  etréuniesen  un  seul  corps  sous  le  nom  d'Institut 
de  trance.  L'Institut  comprend  auj.  5  classes  :  aca- 
démie Française,  académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  académie  des  Sciences,  académie  des  Beaux- 
Arts,  académie  des  Sciences  morales  et  polit.(l832). 

m.  Dans  la  Grande-Bretagne,  la  Société  royale 
de  Londres,  fondée  à  Oxford  en  1645,  transférée  à 
Londres  en  1660;  elle  publie  de  savant*  mémoires 
.  sous  le  titre  de  Philosophical  Transactions , 

La  Société  royale  d'Edimbourg,  fondée  en  1731  : 
•lie  publia  aussi  des  mémoire» 


IV.  En  Allemagne,  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature,  Natura  Curiosorum,  fondée  vers  1652.  par 
le  médecin  Bausch,  à  Schweinfurt  en  Bavière,  et 
qui  s'est  réunie  successivement  à  Breslau ,  à  Nu- 
remberg et  à  Bonn:  en  1677  l'empereur  Léopold  la 
prit  sous  sa  protection,  et  depuis  elle  reçut  le  nom 
d'Académie  Liopoldine- 

L'Académie  royale  des  Sciences  de  Berlin,  fondée 
en  1700  par  Frédéric  1,  et  dont  Leibniti  fut  le  pre- 
mier directeur  ;  elle  publie  des  mémoires  qui,  après 
avoir  été  rédigés  en  latin  et  en  français,  le  sont  auj. 
en  allemand; 

La  Société  de  Goettingue,  fondée  en  1750;  celle 
de  Munich,  1759; 

v.  En  Suède,  I  Académie  d' Upsal,  fondée  en  1710 
pour  l'étude  des  langues  du  Nord  ; 

L'Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  qui  publie 
des  mémoires  depuis  1739; 

vi.  En  Espagne,  Y  Académie  royale  Espagnole, 
fondée  en  1713  par  le  duc  d'Escalona  pour  la  cul- 
ture de  la  langue  ;  elle  siège  &  Madrid. 

VU.  En  Russie,  Y  Académie  impériale  des  Sciences 
de  Saint-Pétersbourg,  dont  les  bases  furent  posées 
par  Pierre-le-Crand,  en  1724,  mais  qui  ne  fut  réa- 
lisée que  bous  Catherine  I,  1725;  elle  publie  de- 
puis 1728  des  mémoires  qui  sont  rédigés  pour  la 
plupart  en  latin  ou  en  français. 

ACAD1E.  Voy.  Ecosse  (nouvelle-). 

ACANTHE,  ville  de  Macédoine, en  Chalcidique,au 
N.  du  mont  Athos,  sur  la  mer. — Ville  d'Egypte  sur 
le  Nil,  au  S.  de  Memphis. — Ville  de  Carie,  aaiu  U 
presqu'île  de  Cnide. 

ACAPULCO,  ville  du  Mexique,  prov.  de  Mexico, 
sur  la  mer  Pacifique,  à  290  kil.  S.  0.  de  Mexico, 
par  102*  6'  long.  0.,  16°  50'  lat.  N.;  4,000  hab. 
Port  superbe  où  tiennent  500  vaisseaux:  au  S.  E., 
est  une  petite  baie  non  moins  sûre.  Climat  funeste 
et  pestilentiel.  Commerce  actif  avec  Manille. 

ACARNAN1E,  Acarnania,  état  de  la  Grèce  an- 
cienne, sur  la  mer,  à  l'extrémité  occid.  de  la 
Grèce  propre,  à  l'O.  de  l'Etolie,  au  S.  de  l'Epire, 
dont  le  séparait  le  golfe  Ambrarique;  est  baignée  par 
l'Achélous  (  Aspropotamo  ).  Habitants  farouches, 
guerriers,  et  dont  le  caractère  grossier  donna  lieu 
au  proverbe  porcus  Acamas.  Sous  les  Romains,  on 
y  comptait  200,000  hab.  Villes  principales:  Sliatos. 
Métropolis,  Limnée,  Aclium.  Les  Acarnaniens étaient 
souvent  en  guerre  avec  les  Etolicns;  sousAntigone- 
Doson,  ils  devinrent  sujets  de  la  Macédoine  (vers  225 
ar .  J  .-G.)  ;  ft%  reçurent  la  liberté  des  Romains  après  la 
bataille  de  Cynocéphales  (197),  puis  furent  compris 
dans  la  province  romaine  d'Achaïe  (146).  Après  la 
prise  de  Constanlinople  par  les  Turcs,  l'Acarnanic  fut 
annexée  au  gouvernement  de  Roumélie.  Voy.  GitfeCfc. 

ACASTE.  roi  d'Iolcos.  Voy.  astydamik  et  pelée. 

ACCARON,  v.  des  Philistins,  près  de  la  mer.  en- 
tre Azoth  cl  Jamnia,  fut  ensuite  comprise  dans  la 
Palestine  (tribu  de  Dan).  On  y  adorait  Béekébuth. 

AGCIAJUOLI  (Donat),  philosophe  et  politique,  ne 

I  Florence  en  1428,  mort  en  1478,  remplit  les  em- 
plois les  plus  importants  dans  sa  patrie.  On  a  de 
lui  Exposilio  super  libros  Ethicorum  Aristotelis, 
Flor.  1478,  in-fol.;  in  Aristotelis  libros  VIII  Politico- 
rum  commentant,  Venise  1566,  in-8,  et  plusieurs 
ouvrages  historiques. 

ACCUH'oli  (Nicolas),  grand -sénéchal  sous  Jeanne  I, 
reine  de  Naples,  né  en  1310,  mort  en  1366.  Jeanne 
ayant  été  chassée  de  ses  états,  il  parvint  à  l'y  rétablir. 

II  laissa  de  grandes  richesses,  qui  préparèrent  la  for. 
tune  extraordinaire  de  son  neveu  Renier  Acciajuoli. 

acciajcoli  (Renier),  duc  d'Athènes,  était  Florentin 
et  neveu  du  précédent.  11  fut  appelé  à  Naples  et  adopté 
par  son  oncle ,  qu.  lui  laissa  de  grandes  richesses. 
En  1364,  il  acquit  de  Marie  de  Bourbon,  Impéra- 
trice latine  de  Constanlinople,  une  grande  parti- 
de  la  Grèce,  les  seigneuries  de  VostiUa.  de  Corbv 
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thc,  Thèbes,  Athènes,  etc.,  et  prit  le  titre  de  duc  d'A- 
thènes. 11  maria  sa  fille  à  Théodore  Paléologuc,  fils 
de  r  empereur  Jean  Paléologue,  auquel  II  laissa  une 
partie  de  ses  vaste*  possessions.  Après  «a  mort,  sa 
famille  conserva  le  duché  d'Athènes  jusqu'en  145G, 
que  Mahomet  11  s'en  empara. 

ACCION  laccs,   peut  être  le  lac  de  Genève. 

ACCU  S.  Voit,  actius. 

ACCOLTI,  famille  de  Toscane  qui  a  produit  plu- 
sieurs hommes  célèbres;  les  principaux  mut: 

accolti  (Benoît),  jurisconsulte  et  historien,  né  à 
Arezzo  en  M 15,  mort  en  14GC.  Il  professa  d'abord  le 
droit  à  Florence,  puis  se  livra  exclusivement  à  l'his- 
toire. Il  publia  sons  le  litre  suivant.  De  bello  a  Chris- 
tianis  contra  barbarot  geslo  pro  Christi  sepulchro, 
une  histoire  de  la  I™  croisade  dans  laquelle  on  dit 
que  le  Tasse  puisa  la  première  idée  de  son  poème. 

accolti  (Bernard),  pocte,  flte  de  Benoit,  né  à 
Arezzo,  vers  l'an  1440.  11  vécut  à  la  cour  des  papes 
Urbain  et  Léon  X,  et  jouit  de  son  rivant  d'une  telle 
réputation,  que  ses  contemporains  le  nommèrent 
Ylnico  Arelino.  La  postérité  n'a  pas  confirmé  ce 
jugement,  et  ses  poésies  sont  peu  lues  aujourd'hui. 
Ses  œuvre*  ont  été  pu blices  partie  à  Florence  en  1613, 
partie  à  Venise  en  1519. 

accolti  (François),  frère  de  Benoît  Accolti,  né  à 
Arezzo  en  1418,  mort  en  14S3.  Il  Tut  le  premier  juris- 
consulte de  son  siècle.  11  a  laissé,  outre  plusieurs  re- 
cueils de  jurisprudence,  une  traduction  latine  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  une  édition  avec  traduction 
latine  des  lettres  de  Phalarii.  etc. 

ACCORSO.  Voy.  acccrse. 

ACCOUS,  ch.-!.  de  cant.  (B.-Pyrénêes),  arr.  d'O- 
loron,  à  2.3  kil.  S.  d  Oloron.  1 ,000  h.  Eaux  minérales. 

ACCUM.  chimiste  allemand,  né  en  Wcslphalie, 
▼lnt  à  Lond.  >  <•  en  1803,  y  enseigna  la  physique  et 
la  chimie,  et  eut  la  première  idée  d'appliquer  en 
grand  le  gaz  hydrogène  à  l'éclairage.  Il  s  associa  pour 
cette  exploitation  à  un  marchand  de  gravures  alle- 
mand, nommé  Ackerman. 

ACCURSEou  ACCORSO  (François),  célèbre  juris- 
consulte, surnommé  par  ses  contemporains  I  Idole 
des  jurisconsultes,  né  à  Florence  en  1151,  mort  en 
1229.  enseigna  le  droit  à  Bologne,  et  composa,  sous 
le  titre  de  ûrande  Glose  ou  Glose  Continue,  une 
vaste  compilation  dans  laquelle  U  réunit  les  meil- 
leures décisions  de*  jurisconsultes  ses  prédécesseurs 
•ur  le  droit  romain.  La  meilleure  édition  de  la 
Grande  Glose  estc«Ile  de  Godefroy,  Lyon,  1 589,  6  vol. 
In-fol.  Accurse  laissa  plusieurs  enfants  qui  se  distin- 
guèrent aussi  dans  l'enseignement  du  droit. 

acccrse  (Marie-Ange',  un  des  plus  savants  criti- 

Ïnes  du  xvi«  siècle,  né  à  Aquila,  vécut  à  la  cour  de 
harles-Quint,  qui  lui  confia  plusieurs  missions  im- 
portances. Dans  ses  Diatriàœ  in  Auson.,  etc.  (Rome, 
1524,  in-fol.),  il  a  corrigé  une  foule  de  passages  cor- 
rompus d'auteurs  anciens.  On  lui  doit  aussi  de  bonnes 
éditions  d  Ammien-Marcellin,  des  Lettres  et  du  Traité 
de  VAme  de  Cassiodore. 

ACERENZA,  Aenerontia,  ville  du  roy.  de  Naples 
fBasilicate  )  non  loin  du  Brandano,  à  20  kil.  N.  E. 
de  Potenza;  3,000  hab.  Archevêché  (avec  Matera). 

ACERNO,  Acernum ,  ville  au   roy.  de  Naples 
Principauté  cUérieure),  à  26  kil.  N.  E.  de  Salcrnc: 
bâtie  sur  les  ruines  de  Picenza.  Êvftché. 

ACERRA,  Acerrœ,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre 
de  labour),  à  15  kil.  N.  E.  de  Naples,  sur  l'Agno: 
«.300  hab.  Évftché.  Fondée,  à  ce  qu'on  croit,  par  les 
Etrusques  ;  saccagée  par  Annibal ,  elle  fut  rebâtie 
aux  frais  de  la  république  romaine. 
ACERRvC,  ville  de  Campanie.  aijj.  acerra. 
acerr/C,  auj.  Acere?  v.  de  te  Gaule  cispadanc, 
surl'Addua.  à  40  kll.O.  de  Tici  ,um  (Pavie). 

ACES1NES,  Che  nnab,  ri v.  de  l'Inde  .inc..  se  jetait 
dans  I'  I  ndus  après  avoir  reçu  l'Hydraote  et  l'H ydaspe. 
ACESTA,  vlllejbjlcile^rov.  segesta. 


ACESTES,  roi  d'Acesla  eu  Segesta,  en  Sicile,  se- 
connit  Priam  pendant  la  guerre  de  Troie,  et  donna 
l.'hospitalitë  à  Enée  quand  ce  prince  vint  en  'Sicile. 
Virgile  l'a  célébré  dans  le  5'  chant  de  YÊniide. 

ACEYR-CI10R,  ville  de  l'Hindoustan,  à  18  kil.  N. 
de  Bourhampour,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Kandeyeh. 
Jadis  très  forte;  elle  fut  prise  par  Akbar.  puis  enlevée 
(»ar  les  Anglais  aux  Mahrattcs  en  1803  et  18 19. 

ACHAB,  roi  d'Israël,  fils  d'Amri,  est  célèbre  par 
son  impiété.  U  monta  sur  le  trône  l'an  018  av.  J.-C., 
(ou  907,  selon  PArt  de  vérifier  Us  Dates),  et  régna 
20  ans.  A  l'instigation  de  sa  femme  Jézabel,  il  éleva 
un  temple  à  Baal,  persécuta  cruellement  les  prophè- 
tes, et  n'eut  recours  au  vrai  Dieu  «pie  lors<|u  il  sévit 
assiégé  dans  Samaric  par  Adad,  roi  de  Syrie.  11  tailla 
plusieurs  fois  en  pièces  les  armées  de  ce  prince  et  le 
fil  prisonnier  lui-même  ;  mais  il  le  rétablit  dam  ses 
états.  Peu  de  temps  après,  la  guerre  s'étant  rallumée 
entre  ces  deux  rois,  A  chah  périt  dans  un 
ivcrcé  d'une  flèche. 

AClLf.US,  petit-fils  d'Hcllcn,  ayant 
meurtre,  se  retira  de  Thessalic  en  Argolide  avec  une 
peuplade  d  Hellènes,  qui  prlldelui  le  nomd'Achécns. 

ACHiECS  ,  parent  et  lieutenant  d'Antiochus-le- 
Grand ,  contribua  puissamment  à  placer  ce  prince 
sur  le  trône.  11  se  révolta  ensuite  contre  lui  et  se 
fit  proclamer  roi  dans  l'Asic-Mineure,  219  av.  J.-C. 

11  rut  la  même  année  pris  et  mis  à  mort. 
ACHA1E,  Achaia,  région  du  Pcloponèse,  avait 

jiour  bornes  l'Elide,  l'Arcadie,  la  Sicyonie.  le  golfe 
de  Corinthc  et  la  mer  Ionienne.  On  l'appelait  d'a- 
l»nrd  Egialc  [Marithn*]  :  conquise  par  les  Ioniens 
vers  1430  av.  J.-C.,  elle  prit  le  nom  d  lonie;  elle 
reeut  celui  d'Achaïe  vers  1 184, après  que  le*  Achéens 
Phthinte*  eurent  expulsé  les  Ioniens.  L'Aehaïe  avait 

12  villes  principales  qui  étaient  chacune  la  capital 8 
d'un  petit  état  :  Dvme,  Olenos,  Egire,  Hélice,  Bura, 
/F.uîum.Cérinée,  Leontlum,  Patres,  Phares,  Tritée, 
Pellène;  ces  12  villes  formaient  une  fédération  qui 
fut  le  noyau  de  la  célèbre  ligue  achéenne  {Voy.  ce 
nom).  —  On  nomme  encore  AcliaTc  : 

1-  Uneportion  de tePhU»iotidee*The*salie  (ch.-l., 
Alos  .  où  régna  Acheeus,  pefit-flls  d  Hellen,  et  d'où 
sortirent  les  Achéens  conquérants  de  l'Eglale; 

2°  l.a  prov.  romaine  formée  après  la  destruction  de 
la  ligueachéenneetla  prise  de  Corinthc  fl  46  av.J.-C.), 
par  la  réunion  du  Péloponèsc,  de  la  Crèce  propre,, 
de  la  Thessalic  et  de  l'Epirc  ;  elle  fut  ensuite  com- 
prise dans  le  dioc.  de  Macédoine  : 

3°  Une  principauté  formée  en  1205  par  Guillaume 
de  Champlitte  au  milieu  de  la  dissolution  de  1  empire 
grec  conquis  par  les  armes  des  croisés  latins.  Elle  em- 
brassait le  Peloponèse  entier  avec  la  suzeraineté  d'A- 
thènes et  de  Thèbes.  Elle  fut  bientôt  usurpée  par 
CeoPTroi  de  Vlllehardouln.  Isabelle  de  Villchardouin 
IKjrta  la  souveraineté  d'Achaïe  à  diverse»  maisons, 
tandis  que  d'un  autre  côté  Baudoin  II,  empereur  dé- 
trôné de  Constantinople,  la  cédait  à  Charles  I  d'An- 
jou, roi  de  Naples.  Marie  de  Bourbon,  veuve  de  Phi- 
lippe de  Tarente,  la  légua  en  1 387  à  son  neveu  Louis, 
duc  de  Bourbon,  qui  ne  put  s'en  mettre  en  posses- 
sion. La  principauté,  se  scinda  en  état  de  Corinthe, 
duché  de  Sparte,  Me«sénic,  Elide,  etc.  L  Ehdc, 
l»os*édéc  par  les  Génois,  conserva  seule  le  nom  de 
principauté  d'Achaïe. 

4°  Une  prov.  de  la  Grèce  actuelle,  qui  occupe  a  peu 
près  la  place  de  l'ancienne  Achaïe:  son  ch.-l.  est 
Patras:  viennent  ensuite  Châtcau-de-Morée ,  Vo#- 
tilza,  MégaspUéon; 

5»  Un  petit  état  de  l'Asie  ancienne,  au  N.  de  la  Col- 
chide ,  sur  les  bords  du  Pont-Euxin ,  à  peu  près  1  A- 
iKisrip  Actuelle* 

ACHANTI  ou  ASHANTEE,  état  Important  da 
l'Afrique,  dans  te  Nigritie  marit.,  situé  entre  le» 
riv.  de  St-André  et  de  Volta,  vers  3»  long.  0.,  et 
6'  tel.  N.  Il  a  environ  444  kil.  du  N.  au  S.,  et  311 
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de  l*E.  k  i'O.  Il  te  compose  de  l'Aohanti  propre, 
■Hué  à  l'intérieur  des  terres,  en  arrière  de  la  cote 
d  Or,  et  de  plusieurs  états  tributaires  qui  entourent 
VAchanti  propre,  tels  que  les  roy.  de  Moisan,  Ta- 
kima,  Coranza,  au  N  :  Tufel  au  S:  Dankara  et 
Saoui,  h  10;  Amiena,  Akim,  Assim.  a  l'E,  etc.  On 
porte  à  22  le  nombre  des  états  soumis  aux  Arhan- 
lis.  Leur  population  a  été  évaluée  à  environ  1 .000.000 
d'Achanlis  proprement  dits,  et  à  3.000,000  d'hat». 
en  tout.  Us  peuvent  mettre  80.000  homme»  sous  lefl 
armes.  Les  principales  rlv.du  pays  des  Achantis  sont 
le  Dah,  l'Otlmet  leTando.  Coumossicest  la  capit.  de 
tout  l'empire;  mais  elle  est  moins  importante  que  Da- 
coumba.  Ce  peuple,  qui  n'est  guère  connu  que  depuis 
le  xviii»  siècle,  habite  un  pays  tirs  fertile;  on  y  trouve 
aussi  les  mines  les  plus  riches,  mais  les  naturels  n'en 
lirent  qu'un  très  faible  parti.  Cependant  les  Achantis 
sont  asseï  Industrieux;  Ils  tissent  et  teignent  le  coton 
et  construisent  leurs  maisons  avec  beaucoup  d'art. 
La  religion  dominante  est  le  fétichisme.  Les  Achan- 
tis sont  braves .  mais  féroces;  lis  obéissent  à  un  roi 
absolu.  —  Quelques  établies,  hollandais  et  anglai». 

ACHARD  (Frédéric-Charles),  chimiste,  né  à  Ber- 
lin en  1754,  d'origine  franc.,  m.  eu  1821,  appliqua 
le  l«r,  en  17%,  la  découverte  du  surre  de  betterave 
(faite  par  MargnuTdèsl7 17),  et  reçut  du  roi  de  Prusse 
Je  domaine  de  Kunern  en  Silésie,  pour  y  exploiter 
en  grand  la  nouvelle  industrie.  Il  fut  admis  à  l'acad. 
de  Berlin,  et  y  devint  direct.  <k  la  classe  de  physique. 

ACHAZ,  roi  de  Juda,  ftls  et  successeur  de  Joa- 
than,  est  fameux  par  son  impiété.  11  avait  d'abord 
vaincu  Razin,  roi  de  Syrie  ;  mais  ayant  élevé  des 
autels  aux  faux  dieux,  et  leur  ayant  mémeconsacré 
son  01s,  Dieu  permit  qu'il  Tùt  vaincu  à  son  tour  par 
Raiin  et  pai  Hacée,  roi  d  Israël.  11  eut  recours  à 
Téglath-Phabuar,  roi  d'Assyrie,  auquel  il  donna 
tout  l'or  du  temple  de  Jérusalem.  11  mourut  après 
un  règne  de  16  ans.  et  fut  privé  de  la  sépulture  des 
rois.  C'est  sous  son  rèpnc  que  l'on  trouve  mentionné 
pour  la  1"  fois  le  cadran  solaire.  On  place  son  rè- 
gne de  l'an  737  à  l'an  723. 

ACHËENNE  (Ligue).  Après  avoir  été,  comme 
tout  le  reste  de  la  Grèce,  subjugués  par  les  rois  de 
Macédoine,  les  Achéens  secouèrent  le  joug  vers 
l'an  284  av.  J.-C.,  et  formèrent  une  confédération 
devenue  célèbre  sous  le  nom  de  ligue  achienne,  dans 
laquelle  entrèrent  les  principales  villes  du  Pélopo- 
nèse,  et  qui,  pendant  138  ans,  se  rendit  rcdoutablo 
et  conserva  son  indépendance  ;  elle  dut  prineiiude- 
ment  «es  succès  aux  talents  d'Aratus  (251  av.  J.-C.) 
et  de  Philopémen  î  elle  combattit  longtemps  contre 
les  Romains  pour  la  liberté  de  la  Grèce  ;  mais  elle 
fut  anéantie  par  le  consul  Mummius  après  la  prise 
de  Corlntne,  Van  146. 
ACHEENS,  Achœi,  habitants  de  l'Achaïc.  Yoy. 

ACUAÏE  et  ACUËEMNE  (Ligue). 

ACHELOUS,  nom  commun  à  beaucoup  de  riv. 
de  l'ancienne  Grèce  :  la  plus  fameuse  est  J 'Aspropo- 
tamo  actuel,  qui  séparait  l'Acarnanie  del'Étolic  et  se 
jetait  dan*  la  mer  Ionienne.  C'est  sur  ses  bords  que 
la  fable  place  la  mort  du  centaure  Nessus. 

ACHELOUS,  dieu  du  fleuve  de  ce  nom  et  père 
des  Sirènes.  Épris  des  charmes  de  Déjanire,  il  osa 
la  disputer  à  Hercule  :  vaincu  dans  une  >r°mi  re 
lutte,  Il  revint  au  combat  sous  la  forme  d'un  ser- 
pent, et  ensuite  sous  celle  d'un  taureau;  mais  il  ne 
fut  pas  plus  heureux  cette  fois,  et  céda  le  champ  à 
son  redoutable  adversaire.  Selon  quelques  mytho- 
logues, c'est  d'une  des  cornes  qu'Hercule  arracha  à 
Achélotls  que  fut  formée  la  corne  d'abondance. 

ACHE  M  ou  ACH1N.  état  formé  dans  la  partie  N.  de 
Sumatra,  occupait  au  xvi»  siècle  la  moitié  de  l'île,  mais 
est  à  peu  prés  réduit  auj.  à  la  capit.  et  à  ses  environs 
immédiats.  Les  Achémois  sont  Mahométans. 

ache m  ou  achin,  capit.  du  roy.,  à  la  pointe  N.O. 
de  Sumatra  :  £,000  maisons  sur  pilotis  ;  fonderie  de 


canons.  Grand  commerce  ;  mines  d  or  et  d'argent. 

ACHÉMENES,  est  considéré  comme  le  chef  d'une 
famille  puissante  de  la  tribu  des  Pasargadcs  qui  ré- 
cria en  Perse,  et  dont  descendaient  Darius  et  Cyrus. 
Ses  descendants  furent  appelés  de  lui  Achéménides. 
On  le  croit  le  mftnre  que  le  Dchemclnd  du  Zend- 
Avesta  dont  le  nom  aurait  été  défiguré  par  les 
Gre«  Chcx  les  poète.  Aehémùue  et  Perm  sont  sou- 
vent  svnonymes. 

ACHÉMEM DES, descendants  d  Achéruène*.  Yoy. 
ce  nom.  —  On  les  nomme  aussi  Kaianicm. 

ACHEN.  petite  riv.  allemande,  passe  du  lyrot 
en  Bavière  et  se  jette  dans  le  lac  de  Çhicm .  après 
2  cours  de  bh  kil.-ll  y  a  beaucoup  d'autres  m.  de 
ce  nom  en  Allemagne,  entre  autres  celle  qui  jointe 
eu  ruisseau  d'Ober-Sal*  donne  naissance  à  la  bat», 
et  qui  se  précipite  dans  le  gouffre  de  Tauerndeplua 
de  6(50  mètres  de  hauL 

ACHEN  WALL  (Godefroy),  créateur  de  la  sUUs- 
tiaue  né  à  Elbing  en  Prusse  en  1719,  mort  a  Oœ> 
Kc  en  1772.  professa  d'al>ord  à  Marbourg.  puis 
à Cu-ltineue,  l'histoire  elle  droit  de  la  nature  et  des 
sons  II  à  oublié  la  Con*liiulion  des  royaumes  et  de* 
S  de  t Europe.  C'est  lui  qui  créa  le  nom  de  star 
tistique  aussi  bien  que  la  chose. 

ACHERON,  nom  commun  à  2  riv.  :  1  une,  en 
Epire,  passe  à  Pandosie,  reçoit  le  Cocyte  et  lou  be 
dans  la  mer  Ionienne  au  Olykys  Limcn:  1  autre 
dans  1  Italie  mérid.,  baigne  une  autre J™f°™ 
cl  tombe  dans  le  golfe  Térinéen  (B«  f«  .uefl^u£: 
Euphémie):  c'est  auj.  le  Ç^oro^^  M 


au  S.  de  Mêmphisse  nommait  aussi  Achéron.  -  Le» 
poètes  ont  fait  de  rAchéron  un  Douve  des  enfer*. 

Yoy.  ACHTRUSIA  PALUS.  ..,.-„- 

ACHERLS1A  palus,  c.-k-d.  lac  achéronuque, 
nom  donné  :  1-  à  des  mares  formées  sur  le  boni  de 
I  Achéron  d'Eplre,  vers  son  embouchure  :  2»  à  un 
ac  d' rVptc  iu  S.  de  Memphis.  Dans  une  de  de  ce 
lac  était  une  nécropole.  Les  morts  n  y  étaient  admis 
qu'après  des  formalités  qui  simulaient  une  épreme 
judiciaire.  De  là  les  fables  sur  le  jugement  aux  en- 
fer* sur  les  fleuves  infernaux,  sur  le  nautonnier 
Charon,  qui  n'est  que  l' Achéron  personnifié  :  ces 
fables  sont  toute»  d'origine  égyptienne.  —  On do* 
nait  aussi  le  nom  d'AcAerwia  palus  au  lac  rusaro 
actuel,  dans  la  Campanic,  entre  Mi«ène  et  Cumes. 

ACHÊRY  (dom  J.-Luc  d),  savant  bénédictin  de 
la  rongn"gntion  de  St-Maur,  né  à  St^uentin  en  1 G09 
mort  à  Paris  en  1G85,  rechercha  avec  e  plus  grand 
soin  les  pièces  inédites  qui  pouvaient  intéresser  I  His- 
toire eccWiastique,  et  en  publia  un  grand  nombre. 
U  plus  Importante  de  ses  publication»  est  Veterum 
aliquot  scripiorum  qui  in  Calliœ  btbhoihecuma^ 
me  Benedictorum,  laluerant ,  Sptcilegium  ,  1J  vol. 
i,i-4,  16&3-I677  préimprimé*  f"'"^  voMn-fol 


ei  le  m  cxccmci  i»«  •  »-- -  i —  ,:~       i  n  \ 
pas  moin.  mi.  k  mort  par  César  (48  av.  J.-C.). 

ACHILLE,  fil»  de  Theti»  et  de  Pélée.  roi  de  la 
Ph*ioYidt,lc  plus  granddes  ^a^Ç^Î 
au  siésede  Troie.  A  sa  naissance  ThéUs  le  l'tongia 
dans  le  Styx,  ce  qui  le  rendit  invu  nérable  dans  toute, 
les  parties  du  corps,  excepté  au  ^.^^^5 
tenait.  Il  fut  élevé  par  le  centaure  Chiron,  qui  lui 
donna  1  éducation  la  plu.  mile  ;  il  montra  de  bonne 
heure  son  ardeur  belliqueuse  Cependant,  lor.jue 
le»  Crées  se  pré, «raient  au  »iége  de  Troie,  ThéUs. 
craignant  qu'il  n'y  pérît,  Vm^W******* 
<ousle  nom  de  Pyrrha.  kla  cour  de  Lycomède,  dan» 
fife  de  S^yro»;  mais  Ulysse  découvrit  le  heu  de  s. 
nliMitu   A  l  avant  forcé  par  une  ruse  habile  à  se 

k  tj  illtllnfraer  p»r  la  pu»  p™*  "P'"'"- 
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retira  dans  sa  tente,  et  ne  voulut  plus  combattre.  Ce- 
pendant, à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Patrocle,  il  reprit 
les  armes  pour  venger  son  ami.  Il  tua  Hector,  et.  dans 
sa  fureur,  le  traîna  trots  fois  autour  des  murs  de  Troie 
attaché  par  les  pieds  à  son  char.  Dans  la  Mi'  année 
de  la  guerre,  Achille  allait  épouser  Polyxène,  011e 
de  Priam,  quand  Pàris  le  blessa  mortellement  d'un 
coup  de  flèche  au  talon.  On  raconte  sa  mort  de  plu 
sieurs  autres  manières.  Homère  le  fait  expirer  sur  le 
champ  de  bataille  (Odyssée,  ch.  24,  v.  36).  La 
colère  d'Achille  après  l'enlèvement  de  Briséis  est 
le  sujet  de  Y  Iliade.  Pendant  son  séjour  à  la  cour  de 
Lycomède,  Achille  épousa  secrètement  Déidamie. 
fille  du  roi,  et  en  eut  un  fils,  Pyrrhus  ou  Néoplolèmc. 
On  racontait  des  merveilles  des  armes  d'Achille  :  on 
disait  que  sa  lance  avait  le  pouvoir  de  guérir  les 
blessures  qu'elle  avait  faites  (Voy.  télephe)  ;  ce  qui 
pourrait  signifier  que  le  héros  savait  guérir  les  blessu- 
res aussi  bien  qu'il  savait  les  faire  :  il  avait  en 
effet  appris  l'art  de  guérir  du  centaure  Chiron. 

ACHILLE  (cours  d'),  Achilleos  dromos  en  grec,  lan- 
gue de  terre  que  forme  leBorvsthène(Dniepr)  avec  le 
continent  en  tombant  dans  le  Pont-Euxin  (mer  Noire). 

ACHILLE  (île  d'),  Achillis  insula.  Voy.  leucé". 

ACHILLEE,  se  révolta  sous  Dioctétien,  en  291, 
usurpa  la  pourpre  en  Egypte,  fut  pris  et  mis  à  mort 
dans  Alexandrie  ,  en  2%. 

ACHILLES  TATICS,  écrivain  grec  d'Alexandrie, 
qui  vivait  an  ni*  siècle,  embrassa  le  christianisme  et 
devint  évèque.  Il  a  composé,  outre  divers  traités  scien- 
tifiques, les  Amours  de  Clitophon  et  de  Ùucippe, 
publiés  avec  traduction  latine  par  Fr.  Jacohs,  Leips., 
1821  ;  trad.  en  franç.  plusieurs  fois,  et  en  dernier 
lieu  par  Clément,  de  Dijon,  1800,in-l2.  C'est  un  des 
meilleur!  romans  que  nous  ait  laissés  l'antiquité.  ■ 

ACHILLES  statil's,  savant  portugais,  dont  le  vrai 
nom  est  Estaço,  né  en  1524,  mort  en  1581  à  Rome, 
où  il  é'ail  secrétaire  de  Pie  V  a  écrit  des  commen- 
taires surCicéron,  Horace,  Catulle,  Tibulle,  etc. 

ACM  LU  NI  (Alexandre),  philosophe  clanalomistc, 
né  à  Bologne  en  1463,  mort  en  1  Si  2,  fut  surnommé 


ACHMOUNEIM ,  Hermopolis  magna ,  ville  de  la 
H.-Egypte,  à  23  kil.  de  Minyeh  ;  5,000  hab.  Ruines 
magnifiques. 

ACHNAGAR,  ville  du  Kaboul,  dans  l'Afghanistan, 
à  72  kil.  N.  0.  d'Attock.  Commerce  autrefois  floris- 
sant, mais  bien  déchu  aujourd'hui. 

ACHOUR  ou  ASSOUR,  vill.  de  Nubie,  sur  le  Nil, 
rive  droite,  au-dessous  de  Chendy.  C'est  près  delà 
qu'était  la  fameuse  Méroé.Bellesruinesdéc.cn  1821. 

ACHRAF  ou  ECHREF,  ville  d  Iran  ,Mazcnderan). 
près  de  Farhâbâd,  à  2  kil.  de  la  mer  (.aspinnne  et  à 
200  kil.  N.  E.  de  Téhéran;  12  à  15,000  hab.  Très 
déchue.  Restes  d'un  magnifique  palais  d  Abbas-le- 
Crand  qui  voulut  y  établir  sa  résidence  et  les  chan- 
tiers de  sa  marine  militaire. 

ACI1R1DA.  Voy.  ochrida. 

ACIDALIE,  fontaine  de  Béotie  au  N.,  près  d  Or- 
chomène,  était  consacrée  à  Vénus  et  aux  Grâces. 

ACIDALIUS  (Valens),  commentateur,  né  en  1567, 
à  Wibtocki  Brandebourg),  mort  en  1595,  à  28  ans, 
donna  une  édition  de  Vell.  Paterculus,  1590;  des  Com- 
mentaires sur  Quinte-Curce,  1594,  et  préparait  d'au- 
tres travaux  lorsqu'il  fut  enlevé  aux  lettres.  On  Im- 
prima après  sa  mort  ses  Noies  sur  Piaule,  1595,  sur 
les  Panégyriques  anciens,  1607,  etc. 

ACILllfS  GLABRIO,  consul  l'an  191  av.  J.-C., 
avec  P.  Scipion  Nasica,  remporta  sur  Antiochus,  roi 
tleSyrie.  la  bat.  des  Thermopy  1rs,  et  soumit  l'Etolio. 

ACIMINCI  M,  auj.  SALANKttMLN. 

ACINCL'M  ou  AQUINCUM,  auj.  bcde. 
AC1-REALE,  Acis,  ville  de  Sicile,  à  17  kil.  N.  E. 
de  Catane.  sur  des  masses  de  basalte  et  à  l'embou- 
chure de  l'Acl.  Port,  prison  d'état.  Air  malsain. 
Source  minérale.  15,000  hab.  Evèché  (récent). 

AC IRIS,  auj.  VAgri,  petite  rlv.  d'Italie,  coule  sur 
es  limites  de  LApulicct  du  Brulium  et  tombe  dans 
le  golfe  de  Tarentc. 
AGIS.  Voy.  ACIREALE. 
ACKERMAN.  Voy.  akkermak. 
ACOLHUACANS  ou  ACOLHUES,  peuple  qui. 
avant  les  Aztèques,  domina  dans  la  région  mcxl- 


de  son  temps  le  second  Aristote.  Il  adopta  les  opi-  caine,  notamment  à  Tczcuco. 
nions  d'Averroes.  On  a  de  lui  un  traité  De  univer- 
salibus,  Bologne,  1 501,  In-foL.ct  beaucoup d'ouvra-.  s 
estimés  de  médecine  et  d'anatomie.  Il  est  un  des 
premiers  qui  aient  disséqué  des  corps  humains.  —  Son 
frère,  Jean-Philothée  Aehillini  (1466-1538),  et  un 
de  ses  descendants,  Claude  Aehillini  (1574-1640),  so 
distinguèrent  comme  poètes. 

AGI  I M  ET  I,  empereur  ottoman,  fils  de  Maho- 
met III,  monta  sur  le  trône  en  1603,  à  l'âge  de  15  ans 
et  mourut  en  1617,  à29  ans.  Il  combattit  sans  succès 
Ahbas,  sophi  de  Perse,  mais  il  obtint  quelques  avan- 
tages sur  l'empereur  Rodolphe  II.  11  régna  avec 
modération. 

achmet  ii,  (ils  du  sultan  Ibrahim,  rut  tiré  du 
sérail  à  l'âge  de  46  ans,  par  le  visir  Kiuperli.  pour 
être  placé  sur  le  trône,  et  régna  4  ans  (1091-1695). 
Son  règne  fut  très  malheureux  ;  il  perdit  la  bataille 
de  Salankemcn  contre  les  Impériaux. 

achhet  m,  fils  de  Mahomet  IV,  succéda,  en  1703. 
à  Mustapha  II,  son  frère,  qui  venait  d  être  déposé 
par  les  janissaires.  Il  donna  un  a*ile  à  Charles  XII, 
après  la  défaite  de  Pultawa,baUilPierre-leGraudHir 
le  Prutb  (1711) ,  et  conquit  la  Morée  sur  les  Véni- 
tiens, mais  il  tut  vaincu  par  les  Impériaux  â  Péter- 
waradiu,  1710,  et  signa  en  1718  avec  eux  la  paix  de 
Passarowitz.  En  173Ô,  il  fut  déposé  par  les  janissai- 
res. Il  mourut  dans  sa  prison,  en  1730,  à  74  ans. 

achmet-giédiçi  ,  nommé  par  corruption  Acomat , 
grand-visir  de  Mahomet  II,  et  l'un  des  plus  grands 
guerriers  de  l'empire  ottoman,  enleva  la  Crimée  aux 

l«  P^iTiî  Ï7ïLnle  dan8  Ia  Poui,,e.  «poussa 
nu  .  ^  l'  "  ful  àchci«i«nt  étranglé  (1482)  par  le 


ACOMAT.  Voy.  achmet-cpédick. 
ACONCAGUA,  prov.  du  Chili,  entre  les  Andes, les 
prov.  de  Coquimboau  N.,  de  Santiago  au  S.  eut  long- 
temps pour  capit.  Aconcariia.  qui  a  été  depuis  rem- 
placée parSan-l'elipe  el  rïèal.  On  y  trouve  des  mines 
de  cuivre  et  d'argent.  —  Riv.  de  cette  prov.,  sort  des 
Andes  et  tombe  dans  l'Océan  à  30  kil.  0.  deQuillota. 
— Ville  du  Chili,  ancienne  capit.  de  la  prov.  d'Acon- 
cagua,  à  145  kil.  N.  E.  de  Santiago. 

AÇORES,  Accipitrum  insuite.  Iles  de  l'Atlantique, 
à  1,300  kil.  des  côtes  du  Portugal,  par  38»  38'  lat. 
N.,  29°  32'  long.  0.,  appartiennent  au  Portugal. 
Elles  sont  au  nombre  de  9  :  Santa-Maria,  San-Mi- 
guel,  Terceira,  Graciosa,  San-Jorge,  Pico,  Fayal, 
Flores,  Corvo  ;  180,000  hab.  Très  fertiles  en  céréales, 
fruits,  vins  fameux.  Phénomènes  volcaniques  fré- 
quents (tremblement  de  terre  horrible  en  1591: 
volcan  sous-marin  de  San-Miguel  ;  fontaines  bouil- 
lantes). Inconnues  aux  anciens,  elles  furent  décou- 
vertes, la  1"  en  1432,  la  dernière  vers  1446. 

ACOSTA  f Joseph),  jésuite  espagnol,  né  vers  1539. 
à  Medina  del  Campo,  devint  provincial  de  son  ordre 
au  Pérou.  Il  mourut  en  Es|>agnc  l'an  IGOO,  étant 
recteur  de  Salamanque.  On  a  de  lui  une  Histoire 
naturelle  et  morale  des  Indes,  en  cspngnol  (  Séville. 
1509,  ln-4),  et  divers  ouvrages  théologiques. 

acosta  (Uricl),  Portugais,  né  à  la  fin  du  xvi«  siè- 
cle, à  Oporto,  d'une  famille  juive  convertie  au  ca- 
tholicisme, fut  d'abord  Catholique  zélé,  puis  se  fit 
Juif,  quitta  son  pays  pour  échapper  aux  poursuites 
et  se  réfugia  en  Hollande,  tomba  enfin  dans  le  scep- 
ticisme et  l'incrédulité,  eut  de  violents  démêles a^oc 
les  Juifs  et  les  Catholiques  d'Amsterdam,  et  mit  fin 
à  ses  jours ,  daus  un  violent  accès  de  désespoir,  en 
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!*40,  oo,  selon  d'autres,  1647.  Peo  avant  de  mou- 
rir, 11  avait  composé  une  histoire  de  sa  vie,  bous  le 
titre  à'Exemplar  vitœ  humanœ,  publiée  par  Lim- 
borch,  Amsterdam,  1687. 
ACQS,  pour  Aquœ.  Voy.  AX  et  DAX. 
ACQUAPENDENTE .  Acula,  ville  de  l'Etat  ro- 
main, à  22  UL  0.  d'Orvieto  ;  2,400  hab.  Evfrché. 
Tout  eotière  bâtie  en  lave.  C'est  la  patrie  du  cé- 
lèbre anatomiste  Jérôme  Fabrice.  Voy.  ce  nom. 

ACQUAVIVA  ,  2  villes  du  roy.  de  Naples  :  la  1"  à 
28  kil.S.  de  Bari;  5,300  hab.:  la  2' à  35 kil.  N.  E.de 
Campobasso,  fondée  par  des  Esclavons  au  xvi'siècle. 

ACQUAVIVA,  famille  illustre  du  roy.  de  Naples,  a 
produit  un  grand  nombre  d'hommes  distingués,  dont 
les  plus  connus  sont  André-Matthieu  d'Acquaviva, 
duc  d'Atri,  prince  de  Téramo,  né  vers  1456,  mort  à 
Naples  en  1528,  qui  protégea  les  savants  et  cultiva 
lui-même  les  lettres  avec  succès; — Bélisalre d'Acqua- 
viva son  frère,  auteur  d'un  traité  DeVenatione  etAucu- 
pio,  Bile,  1518;  —  Claude  d'Acquaviva,  général  des 
jésuites,  né  en  1542,  mort  en  1615,  qui  Ot  dresser 
l'ordonnance  dite  Ratio  audiorum,  Rome,  1586,  dans 
laquelle  il  régla  les  études;  il  défendit  aux  Jésuites 
touln  discussion  sur  la  question  du  tyrannicide. 

ACQU1,  Aquœ  Statiellœ,  ville  des  Etals  sardes, 
ch.-l.  de  l'intendance  d'Acqui.  à  31  kil.  S.  0. 
d'Alexandrie,  sur  la  Bormida.  EvMié  ;  eaux  ther- 
males ;  6,6(H)  hab.  Les  Français  y  battirent  les  Au- 
trichiens et  les  Piémontais,  en  1794. 

ACRACAS,  nom  grec  d'Agrigentc  ou  Cirgenti,  et 
d'une  petite  riv.de  Sicile,  auj.  Fiume  di  Girgenti,  qui 
se  Jette  dans  la  Méditerranée,  près  d'Agrigente. 

ACRE  ou  SAINT-JEAN  D'ACRE,  Akka  des  Turcs, 
Aeeo   très  anciennement,  puis    Piolimaï» ,  ville 
d'Asie,  cher-lieu  du  pachalik  d'Acre,  en  Syrie, 
sur  la  mer,  à  122  kil.  N.  0.  de  Jérusalem,  pr  32" 
46'  long.  E.,  32»  55'  lat.  N.  ;  20,000  hab.  Port  cé- 
lèbre jadis,  auj.  comblé  (les  navires  mouillent  à 
Caïffa).  Fortifications  anciennes,  auxquelles  l'on  a 
ajouté  des  ouvrages  modernes  qui  rendent  la  place 
très  forte.  Ruines  et  quelques  beaux  édifices,  surtout 
le  haln  public.  Elle  soutint  plusieurs  sièges  mémo- 
rables pendant  les  croisades.  Les  Chrétieus  la  prirent 
en  1191  ;  les  Sarra<ins  la  leur  reprirent  en  1291. 
Elle  appartient  auxTui  es  depuis  le  xv'  s.  Au  xvui»  s. , 
Dahcr,  puis  Djeiiar,s'y  rendirent  quelque  Limps in- 
dépendants. Elle  fut  inutilement  assiétrée  par  Bona- 
parte en  1799.  Les  Anglais  l'enlevèrent  en  1*40  au 
pacha  d'Envolé  oour  la  rendre  au  sultan.  —  Le  pa- 
chalik est  entre  ceux  de  Tripoli  au  N.  et  de  Damas  à 
l'E.  Mont,  peu  élevées,  épaisses  forêts;  pavs  fertile. 
ACR1SIUS,  roi  d'Argos,  pèrede  Danaé.Voy.  dakaê. 
ACR0CERAUN11    montes  ,   auj.  monts  délia 
Chimera  ou  Khimiaroli.  chaîne  de  mont,  de  l'Epire, 
au  N.  0.,  près  des  côtes,  ainsi  nommée  parce  que 
ses  sommets  fort  élevés  étaient  souvent  frappés  de 
la  foudre  (des  mots  grecs  acron,  cime,  et  ceraunio», 
cxpoôé  h  1&  foudre)* 

ACROCORINTHE  (do  grec  acros,  haot),  citadelle 
de  Corinthe,  était  placée  sur  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville. 

ACRON  (Hélénlus),  scoliaste  latin,  vivait  au  phis 
tard  vers  la  fin  du  IV  siècle.  On  a  sous  son  nom  un 
Commentaire  sur  Horace,  publié  à  Milan  en  1474, 
in-4,  et  reproduit  dans  plusieurs  éditions  d'Horace. 
On  lui  attribue  aussi  plusieurs  fragmenta  d'un  Com- 
mentaire sur  le»  Adelphe»  de  Térence,  conservé  par 
Sosipater  Charisius.  et  un  Commentaire  tur  le»  sati- 
re» de  Perte,  publié  sous  le  nom  de  Corautus  le 
grammairien. 

ACROPOLLS  (du  gi-ec  aerot,  haut,  et  poli»,  ville), 
partie  la  plus  élevée  d'Athènes.  C'est  laque  se  trou- 
vaient la  citadelle,  les  Propylées  et  le  Parthénon. 

ACR0POL1TE  (George),  né  à  Constantinople 
ea  1220 ,  est  auteur  d  une  Chronique  de  l'empire 
vrac,  qui  va  deouis  la  prise  de  C-onstantinople  par 


les  Latins,  jusqu'à  la  reprise  de  cette  ville  par  Mi- 
chel Paléologue,  et  qui  fait  partie  de  la  Byzantine. 
11  fut  grand  logolhète,  c.-à-d.  1"  mir  istre,  sou* 
l'empereur  Théodore  Lascaris.  Mort  en  1282. 

ACTÊON,  grand  chasseur,  ûls  d'Aristée  et  d'Au- 
tonoé,  ayant  jeté  les  yeux  sur  Diane  au  moment  où 
elle  se  baignait,  fut  changé  par  elle  en  cerf  et  périt 
dévoré  par  ses  chiens. 

ACTES  DES  APOTRES ,  livre  du  Nouveau  Tes- 
tament, écrit  en  grec  par  l'évangélisle  saint  Luc  et 
qui  contient  l'histoire  du  christianisme  depuis  l'as- 
cension de  J.-C.,  l'an  33,  jusqu'à  l'arrivée  de  saint 
Paul  à  Rome,  63.  —  Voy.  peltieb  ,  ciiamk.knetz. 

ACTIUM,  ville  et  capd'Acarnanie,  à  10.  d'Anap- 
torium  et  à  l'entrée  du  golfe  d'Ambracle,  est  célèbre 
par  la  victoire  navale  qu'Octave  y  remporta  sur 
Antoine,  le  2  septembre  de  l'an  31  av.  J.-C.,  et  qui 
mil  fin  à  la  république  romaine.  En  mémoire  de  cette 
I. a  taille ,  Octave  bâtit  la  ville  de  Nicopolis  en  face 
d'Aclium,  releva  le  temple  d'Ajwllon  Acllaque  et  re- 
nouvela les  jeux  aeliaques,  en  les  transférant  » 
Rome.  La  ville  d'Aclium  est  auj.  Ast'o,  et  le  promon- 
toire est  nommé  cabo  di  Figoloonpunta  délia  Civola. 

ACT1US  ou  ATTIUS  (Lucius),  un  des  plus  ancien;» 
poêles  tragiques  de  Rome,  fils  d'un  affranchi ,  était 
né  vers  1  an  170  av.  J.-C.,  et  mourut  dans  un  âge 
avancé.  11  eut  pour  protecteur  le  consul  Décimus 
Brutus.  On  a  perdu  ses  tragédies,  qui  étaient  presque 
toutes  empruntées  aux  Grecs.  11  n'en  reste  que  quel- 
ques fragments  qui  ont  été  recueillis  par  Robert 
Etienne  et  wrM.  E.  Eg»er.  dans  ses  Reliquiœ,  1843. 
actius  n*vius.  Voy.  raîvhjS. 

ACTICS  TCLLCS.  Voy.  TULLUS. 

ACTON  (Joseph),  premier  ministre  du  royaume 
de  Naples,  était  né  en  1737  à  Besançon,  ou  son 
porc,  médecin  irlandais,  était  venu  s'établir.  Aprei 
avoir  servi  quelque  temps  dans  la  marine  française 
il  quitta  la  France  et  prit  successhement  du  service 
en  Toscane  et  à  Naples.  Dans  ce  dernier  royaume,  il 
sut  se  concilier  la  faveur  de  la  reine  Caroline  qui  le 
lilunu.de  la  uiunuo,dcs  hnauces,  enlui  lrr  ministre. 
Il  chercha  en  toute  occasion  à  nuire  aux  Français. 
Après  plusieurs  vicissitudes,  il  fut  définitivement 
renvoyé  du  ministère  en  1803,  sur  la  demande  de 
la  France ,  et  se  retira  en  Sicile,  où  il  mourut 
en  lsnS,  méprisé  et  détesté  de  tou*  les  partis. 

ACTOPAN,  ville  du  Mexique  (prov.  de  Mexico),  à 
102  kil.  N.  E.  de  Mexico,  par  101»  9'  long.  0.,  20* 
17' lat.  N.:  14.000  hab. 

ACTUA1UUS  ^Jean),  médecin  grec,  qui  vivait 
vers  le  xiil«  ou  le  xiv  sièelc  après  J.-C. ,  est 
auteur  d'un  traité  De  actionibus  et  affectibu»  spt- 
ritus  animali»,  publié  et  traduit  en  latin,  avec 
quelques  autres  opuscules,  en  1556,  Paris.  11  est  le 
premier  qui  ait  fait  usage  de  la  manne,  de  la  casse 
et  du  séné  comme  purgatifs.  —  Le  nom  d  actua- 
riu»  désignait  l'office  de  tecrétairc  ou  de  notaire  à 
Constantinople.  et  n'était  souvent  qu'honorifique. 

ACUNI1A  (don  Ant.  Osoriod'),  éveque  de  Zamora 
sous  Fcrdinand-le -Catholique  et  Char  «îs-Qiunt . 
entra  dans  la  sainte-ligue  qui  disputait  le  trône  à 
Charles-Quint  et  soutenait  les  droits  de  Jeanne-ta- 
Folle,  forma  un  régiment  de  prêtres  et  combattit  * 
leur  tète  avec  acharnement.  Après  la  défaite  du  cnel 
de  la  ligue,  Jean  de  Padilla  (1522),  il  fut  pria  et 
mis  à  mort  par  ordre  de  Charles-Quint 

acusha  (Christophe  d'),  missionnaire  espagnol, 
parcourut  le  Pérou  et  le  Chili,  et  publia,  à  son  re- 
tour, en  1641,  une  Relation  de  la  découverte  de  la 
rivière  de»  Amazones. 

agi  n  h  a  (Fcrnand  d'),  né  à  Madrid,  mort «nl580 
se  distingua  également  à  la  cour  de  ÇhaHeH)uin« 
comme  militaire  et  comme  jwéte  H  tradu.*'»  avec 
succès  l'ouvrage  intitulé  le  Chevalier  délibéré,  d  0- 
livier  de  la  Marche.  ,  !fihnnnl» 

acumha  (duo  Rodrig.d'),arche^(îuedc  l,sbonnC' 
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fut  un  des  chef»  de  la  conspiration  qui  arracha  le 
Portugal  à  Y  Espagne  et  plaça  le  duc  ae  Hragatue 
•ur  le  trône  (104Oj.  11  prêta  au  nouveau  roi  seraient 
de  fidélité  au  nom  du  clergé. 

achmia  (  l'risland*),  capitaine  portugais,  fut  en- 
voyé, en  làoo,  par  le  roi  Emmanuel  dans  l'Inde, 
au  secoure  de  Franco*  d  Almeida  ;  conduisit,  en  1  508, 
dans  ce  pava  le  vice-roi  Albuquerque,  et  se  signala 
par  ton  courage.  11  fut,  en  1514,  ambassadeur  à 
Home.  Il  découvrit,  en  1506,  les  île»  d'Acunha. 

ACU3HA  (CARiLLOd  ),  arch.  de  Tolède.  V.  r.ftuuxo. 

ACL'.Ml  A  [ttea  de  tristam-d),  groupe  de  I  océan  At- 
lantique, par  13»  4'  long.  0.,  37°  a  lat.  S.  La  princi- 
pale, Tristan-d'Acunha  proprement  dite,  a  4Uktl.de 
tour,  lOOheclarcscnculUire,  offre  de  bonne  eau,  et  Ml 
remarquable  par  son  pic  élevé  (environ  2,400  mètres]  : 
elle  e*t  habitée  depuis  1 8 1 G  par  quelques  Anglais 
Ces  liai  furent  découvertes,  en  1500,  par  le  capi- 
taine portugais  Tristan  d  Acunha. 

AGINUM,  ville  de  Pannonie,  auj.  petf-Rwaraiu*. 

ACL'SILAUS,  ancien  historien  groe,  qui  vivait  avant 
U  guerre  médique,  a  écrit  sur  la  chronologie  de-* 
rois  d'Argos;  il  ne  reste  que  quelques  fragmenta  de 
l'ouvrage  d'Acusilaus,  recueillis  par  G  util.  Slurz, 
Géra,  1798,  in-8<\ 

AD,  suivi  d'autres  mots  à  l'accusatif,  comme  ad 
vicesimum,  ad  horrea,  pourdire  auprès  de.  Voy.  le  mot 
qui  suit  ad,  par  exemple  vicesimum,  uohHtA,  etc. 

A1)AD,  roi  de  Syrie.  Voy.  be.v-adad. 

ADAD-RLMMON,  ville  de  Judée,  dans  la  tribu  de 
Manassé,  au  IS.  0.  deSamarie.  iSéchao,  roi  d  Egypte, 
y  vainquit  Josias,  roi  de  Judée,  vers  008  av.  j.-<;. 
Sous  l'empire  romain,  elle  prit  le  nom  de  Maximia- 
nopo'u,  en  l'honneur  de  l'empereur  Maximien. 

ADmLART.  Voy.  ADELARD. 

AD.iLHKRO.N»  archevêque  de  Reims  et  grand- 
chanecher  de  France  sous  les  rois  Lolhairc,  Louis  V, 
Hugues  Gapet,  fut  I  un  de*  plus  savant* prélats  de  son 
siècle.  On  trouve  plusieurs  de  ses  lettre*  parmi  celles 
de  Gerbert,  son  successeur.  G'esl  lui  qui  sacra  Hu- 
gues Gapet. 

adalbero*  (Ascelin),  évêqoe  de  Laon,  né  en 
Lorraine  au  milieu  du  x«  siècle,  mort  l'an  1030, 
remit  entre  les  mains  de  Hugues  Capel  Charles,  din- 
de Lorraine,  son  compétiteur  au  trône,  et  l'arche- 
vêque de  Reims  Arnould.  On  a  de  lui  un  poème 
satirique  sur  l'état  du  royaume  (dans  le  10'  vol.  des 
Historiens  de  France). 

ADALRKRT  I  et  U ,  princes  qui  régnèrent  en 
Toscane  sous  le  titre  de  ducs,  le  1"  de  H  45  h  890, 
le  2«  de  890  à  917.  — Ad.  111,  résrnado  1001  a  1014. 

ADAlbkrt.  fut  associé  au  trône  d'Italie  par  son 
t»ère.  Rérenger,  en  950.  Il  fut  chassé  de  ses  étatfl  par 
l'empereur  Othon  I  et  se  réfugia  a  Gonstantinople. 

AIialbert  'saint) ,  évêque  de  Prague,  l'apôtre  des 
Prussiens,  prêcha  la  religion  en  bohème,  en  Hon- 
grie et  en  Prusse,  et  jtérit  martyr  en  907. 

àdalbkrt,  archevêque  de  Hrêtne  et  dr  Hambourg 
au  xi*  aièele,  exerça  un  grand  pouvoir  sur  les  souve- 
rains de  son  temps,  et  fut  un  instant  régent  de  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  Henri  IV.  il  mourut  à 
Goslar  en  1072. 

ADALGISK.  Yoy.  adelgise. 

AD  ALI  A  cl  LSKI-ADALIA.  Voy  satalieh. 

ADAM ,  nom  du  premier  homme ,  il  recul  la  vie 
le  dernier  jour  de  la  création,  et  fut  placé  dans  le 
jardin  d'Ëden,  d'où  sa  désoltéissance  le  fit  chasser. 
Il  vécut  930  ans  et  fut  pére  d'Abcl,  Gain,  Scth. 

adam  (Alexandre),  savant  écossais,  né  dam  le 
comté  de  Murrav,  en  1741,  mort  en  1809,  fut  long- 
temps recteur  de  la  principale  école  d'Edimbourg. 
Il  est  auteur  des  Principes  de  grammaire  anglaise  et 
latine,  souvent  réimprimés  ;  des  Antiquités  romaines, 
1791,  in- s,  ouvrage  estimé,  traduit  en  français  par 
Laubépln,  Pari»,  1818,  2  vol.  ln-8  ;  d  une  petite 
'    papkseclassiqu*  1802,  ln-8,  etc. 


(I^ambert-Sigisbert) ,  né  à  Nancy,  en  1700, 

mort  en  1759,  est.  ainsi  que  son  frère,  Nicolas-Sé- 
lasticn  (né  en  1705,  mort  en  1778),  célèbre  comme 
sculpteur.  Tous  deux  ont  exécuté  plusieurs  des  plus 
beaux  sujets  qui  orucnl  les  parcs  de  Saint-Gloud  et 
de  Versailles.  Lambert  Adam  publia,  en  1754  ,  on 
Recueil  de  sculptures  antiques. 

adam  (Melchior  ,  recteur  d'un  collège  à  Heidel- 
berg,  mort  en  1022,  e.-t  auteur  de  deux  ouvrages 
historiques,  Filer  <itrmanorum  philosophorum,  Hei- 
dclberg,  ICI 5,  et  Décades  duce  continentes  vilas  theo- 
logorum,  Francfort,  10l8. 

adam  bjixai'T,  connu  sous  r.e  nom  de  maln-e  Adam, 
menuisier  de  Nevurs,  mort  dans  cette  ville  en  1C62, 
est  célèbre  par  des  poésies  qui  brillent  peu  par  l'élé- 
gance, mais  qui  sont  pleines  de  verve  cl  d 'originalité. 
Il  partagea  ses  poésies  en  trois  recueils  qu  ii  appela, 
par  allusion  à  son  métier,  les  Clievillcs,  le  Yilbrequin 
et  le  Rabot.  M.  Tissot  a  donné,  en  1X00,  un  choix 
de  ses  œuvres,  I  vol.  in-12.  Maître  Adam  jouit  d'une 
grande  vogue  de  son  vivant,  et  fut  surnommé  le 
Virgile  au  rabot.  Il  excellait  surtout  dans  la  chanson 
bachique.  Il  fut  pensionné  (ur  le  cardinal  de  Riche- 
lieu et  par  le  duc  d  Orléans. 

adam  de  BiiKME,  cliaiioinc  de  Brème  du  temps  de 
l'archevêque  Adalbert,  a  écrit,  vers  1067,  une  His- 
toire des  églises  de  Hambourg,  de  Brème,  etc., 
llelmstaadt,  1078,  et  une  Géographie  de  la  Scatidina- 
ne.  Levdc,  1629. 

ADAM  (pic  d  ).  Voy.  nAMAXEt. 

ADAM  S  (John),  président  des  États-Unis,  né 
en  1735  dans  le  Massachusetts,  exerçait  avec  dis- 
tinction la  profession  de  jurisconsulte  quand  éclata 
la  révolution  américaine.  Il  fut  envoyé  au  congrès 
par  l  étal  de  MasMchusselscn  1774  el  1775,  prit  une 
grande  part  à  la  résolution  de  177G  qui  déclarait 
l'indépendance  des  Klats-l'nis,  et  vint  a  Parts  avec 
Franklin  pour  demander  des  secours.  De  relour  en 
Amérique,  il  contribua  puissamment  à  faire  adopter 
la  constitution  de  1787.  Après  avoir  rempli  les  fonc- 
tions de  vice-président  pondant  toute  la  présidence 
de  Washington,  il  fut  lui-même  nommé  président 
en  1797.  A  l'expiration  de  ses  fonctions,  il  se  retira 
<!  s  affaires,  il  mourut  en  I82G,  ayant  eu  le  bonheur 
I"  voir  la  présidence  décernéeàson  fils,  JohnQuincy 
Adams.  John  Adams  professa  toujours  des  opinion! 
fort  modérées  et  eut  pour  adversaires  les  démocrates 
ardent*.— Son  lils  prés,  de  lfù'Sa  I829,m.  eu  1848. 

ADAMS.  Beaucoup  de  villes,  comtés,  etc.,  aux  Klala- 
Unis,  ont  reçu  le  nom  d' Adams,  en  l'honneur  des 
deux  présidents  John  Adams  et  JohnQuincy  Adams. 
—On  donne  aussi  ce  nom  a  on  fort  sur  le  Mississipi, 
qui  commande  le  Oeuve  :  il  est  à  66  Ul.  S.  0.  de 
Washington. 

ADANA,  Adana,  tille  de  laTurqnle  d'Asie,  ch.-l. 
de  l'evalet  de  même  nom,  sur  la  riv.  d' Adana  ou 
Scyho'un,  à  25  kil.  de  la  mer,  par  32-  56'  long.  K., 
et  30°  59'  lat.  N.  ;  25,000  hab.  Aqueduc,  ruine», 
commerce  actif.  Glimat  malsain  en  été  :  aussi  les  ri- 
ches la  quittent-ils  dans  celle  saison  pour  la  campa- 
gne montueuse  et  toisée  des  environs. 

adana  (eyalet  ou  gouvernement  d  ),  dans  la  Tur- 
quie d'Asie,  est  borné  au  S.  par  la  Méditerranée,  au 
N.  par  l'eyaiel  de  Garamanie,  à  10.  par  celui  de 
Selefkeh,  et  à  I  F.  par  la  Syrie.  La  possession  de  ce 
district  a  donné  lieu,  en  1H3.1,  a  de  violents  démê- 
lés entre  la  Porte  et  le  pacha  d  Kgyple. 

ADANSON  (Michel),  célèbre  naturaliste  français 
né  en  1727,  à  Aix  en  Provence,  d'une  famille  d'o- 
rigine écossaise,  mort  en  1806,  étudia  à  Parie,  et 
montra  de  bonne  heure  une  vive  passion  pour  l'his- 
toire naturelle.  Dan»  le  désir  de  faire  des  découver- 
tes, il  entreprit  dès  l'âge  de  21  ans  de  visiter  le  Sé- 
négal, pays  qui  n'avait  pas  encore  été  exploré.  U 
resta  5  ans  sous  ce  climat  brûlant  et  malsain,  et  en 
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de  tonte  espace.  Il  se  proposait  de  publier  une  des- 
cription complète  da  pays  qu'il  avait  étudié,  mai»  il 
a 'a  exécuté  qu'une  partie  de  ce  grand  travail  ;  elle 
a  paru  en  1757,  sous  ce  titre  :  Histoire  naturelle  du 
Sénégal  {Coquillages),  avec  la  relation  abrégée  d'un 
voyage  fait  en  ce  pays  pendant  lesannees  1749-1753, 

1  vol.  in-4.  Il  entra  en  1749  à  l'académie  des  Scien- 
ees,  et  fut  dans  la  même  année  nommé  censeur 
royal.  11  publia  en  1763  ses  Familles  des  Plantes, 

2  vol.  ln-8,  ouvrage  par  lequel  il  voulait  Taire  une 
révolution  dans  la  botanique,  mais  qui  n'eut  pas  tout 
le  succès  qu'il  méritait.  En  1775  il  soumit  à  l'aca- 
démie le  plan  d'une  vaste  encyclopédie,  dans  laquelle 
tous  les  êtres  et  tous  les  faits  devaient  être  classés 
d'après  des  principes  nouveaux  ;  il  voulait  exécuter 
à  lui  seul  cet  immense  travail,  et  déjà  il  en  avait 
fait  une  bonne  partie  ;  mais  son  projet  ne  reçut  pas 
de  grands  encouragements,  et  il  n'acheva  pas  l'ou- 
vrage. Ruiné  par  la  révolution,  Adanson  obtint  à  la 
On  de  sa  vie  une  pension  du  Directoire.  Outre  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  il  a  fourni  un 
grand  nombre  de  savants  Mémoires  à  l'Académie,  et 
a  fait  pour  le  Supplément  de  l'Encyclopédie  des  ar- 
ticles sur  les  plantes  exotiques,  1773  et  ann.  suiv. 
Adanson  combattit  en  histoire  naturelle  les  idées  de 
Llnnée  :  il  voulait  que  l'on  fondât  les  classifications, 
non  sur  un  seul  caractère  ou  sur  un  petit  nombre, 
mais  sur  l'ensemble  des  parties  et  de  leurs  rapports, 
méthode  qui  depuis  a  prévalu.  M.  Cuvier  a  pro- 
noncé son  Éloge  à  l'Institut  en  1807. 

AI)DA,'  Addua,  riv.  du  roy.  Lombard- Vénitien, 
affluent  du  Pô,  sort  du  mont  Cmbrail,  coule  dans  la 
Valteline,  trav  erse  les  lacs  de  Cômc  et  de  Lecco,  re- 
çoit le  Scrio,  arrose  Bormio,  Sondrio,  Lecoo,  I.odi, 
et  a  240  kil.  de  cours.  Le  consul  Flaminius  délit  les 
Gaulois  sur  les  bords  de  1  Adda,  223  av.  J.-C.  Fous 
Napoléon,  il  y  eut,  au  roy.  d'Italie,  un  dép.  de 
t'Adda  (ch.-l.  Sondrio),  au  fi.  de  celui  du  Scrio. 

ADDISON  (Joseph),  célèbre  écrivain  anglais,  né  à 
Milston  dans  le  Willshire,  en  1672,  mort  en  1719. 
Il  commença  sa  réputation,  étant  encore  à  l'univer- 
sité d'Oxford,  par  des  poésies  latines,  et  composa  à 
l'Age  de  22  ans  un  poeme  latin  sur  la  paix  de  Rys- 
wick,  qui  lui  Qt  obtenir  du  roi  Guillaume,  auquel  il 
était  dédié,  une  pension  de  300  livres  sterling.  Il 
voyagea  en  France  et  en  Italie,  et  à  son  retour,  1702, 
Il  publia  son  vovage  ainsi  que  ses  Dialogues  sur  les 
Médailles.  Kn  17 04,  il  célébra  la  bataille  de  Blenhcim, 
dans  un  potime  {The  Campaign)  qui  eut  beaucoup 
de  succès,  et  fut  nommé  en  récompense  commissaire 
des  appels.  L'année  suivante,  il  fut  fait  sous-secré- 
taire  d'état,  et  bientôt  après  accompagna  en  Irlande, 
comme  secrétaire,  le  duc  de  Wharton  qui  venait  d'en 
être  créé  vice-roi.  En  1709,  et  dans  les  années  sui- 
vantes, il  travailla,  avec  Siècle,  à  la  rédaction  du 
Babillard  {Tailler),  du  Spectateur,  du  Gantien  OU 
Tuteur  {Guardian),  publications  d'un  genre  tout 
nouveau,  où  la  littérature,  la  morale  et  la  politique 
étaient  traitées  d'une  manière  supérieure,  hn  1713, 
II  fit  représenter  Caton,  tragédie  dans  le  genre  clas- 
sique, qui  eut  un  grand  succès,  et  qu'il  fit  suivre 
d'une  comédie  quiest  peu  connue,  le  Tam/>our(17 15). 
11  rédigeait  en  même  temps  des  journaux  et  des  pam- 
phlets politiques,  tels  que  le  IV hlg  Examiner,  le  Fret- 
nolder  (le  rranc-Tenancier).  Après  la  mort  de  la 
reine  Anne,  il  revint  aux  affaires  et  fut  élevé  en  1717 
au  poste  de  secrétaire  d'état  ;  mais  il  était  peu  pro- 
pre à  de  telles  fonctions,  et  11  ne  tarda  pas  à  les  rési- 
gner ;  on  lui  donna  en  dédommagement  une  pension 
de  1 ,500  liv.  slerl.  Dans  sa  retraite,  11  écrivit  une  Dé- 
fense de  la  religion  chrétienne,  mais  11  ne  put  ache- 
ver cet  ouvrage,  non  plu»  que  quelque»  autres  tra- 
vaux qu'il  avait  entrepris.  Addison  s'est  surtout  fait 
un  nom  par  son  élégance  et  son  goût  :  c'est  lui  qui 
contribua  le  plus  à  faire  apprécier  le  génie  de  Milton, 
que  V  Angleterre  avait  longtemp»  méconnu.  En  po- 


litique, Il  s'attacha  au  parti  whlg  et  eut  de  puissant* 
protecteurs  dans  Montague  et  Halifax.  11  était  lié 
avec  les  plus  grands  écrivain»  de  son  temps,  par- 
ticulièrement avec  Steele  et  Congreve.  En  1716,  il 
épousa  la  comtesse  de  Warwick,  mais  cette  femme 
orgueilleuse  ne  le  rendit  pas  heureux.  I.in  œuvres 
d'Addison  onl  été  publiées  en  1761,  4  vol.  in— 4,  Bir- 
mingham, et  en  1856,  Londres,  6  t.  ln-8.  Prevjiu: 
tous  ses  écrits  ont  été  traduits  en  français,  savoir  :  le 
Babillard,  parA.de  La  Chapelle,  1734,  2  vol.  ln-12; 
le  Spectateur,  par  J.-B.  Moet,  1754,  9  vol.  in- 1 2  ;  le 
Guardian,  sous  le  litre  de  Mentor  moderne,  par  Van- 
Effen,  1725,  3  vol.  in-12  :  le  Free-Holder,  sous  le 
titre  de  l'Anglais  jaloux  de  sa  liberté,  1727,  1  vol. in-12; 
le  Caton  a  élé  traduit  successivement  par  Dubos,  Guil- 
lemard,  Deschamps  et  Dampmarlin.  On  a  imprimé  à 
Yverdin,  1777,  en  3  vol.,  l'Esprit  d'Addison  ou  les 
Beautés  du  Spectateur,  du  Babillard  et  du  Gardien. 

ADDUA,  riv.  de  la  Gaule  cisalpine,  auj.  I'apda. 

Al) KL  ou  ADAIEL,  état  de  l'Afrique  orient.,  au 
S.  E.  de  l'Abyssinie,  s'étend  depuis  le  détroit  de  Bab- 
el-Mandcb  jusqu'au  cap  Guardafui.  Au  xvu*  siècle. 
Zrilah.sacapit.,  fut  remplacée  par  Auça-Guriel.  Puis- 
sant aux  xvi»  et  xvir  siècles,  l'Adel  a  bien  déchu 
Il  a  eu  beaucoup  de  débats  avec  les  Portugais. 

ADELAÏDE,  impératrice.  «Ile  de  Rodolphe  II.  roi 
de  Bourgogne,  qui  disputait  le  trône  d'Italie  à  Hu- 
gues, comte  de  Provence,  épousa  Lothaire,  fils  do 
Hugues  (947),  et  fut  ainsi  le  gage  de  la  paix.  Apriv 
la  mort  de  Lothaire.  Bérenger  11.  qui  avait  usurpe 
le  trône  d'Italie,  voulut  la  contraindre  à  épouser 
son  fils  Adalbert ,  et  l'enferma  dans  une  tour.  Elle 
fut  délivrée  p\r  Alberto  Azzo,  prince  de  Canossa, 
puisépouséeparOthoo  de  Saxe,951,  h  qui  elle  apporta 
dcsdroilssurlarouronnc  d'Italie. El!<  Tut  régente  pen- 
dant la  minorité  d'Othon  III,  son  petit-fils,  et  gou- 
verna avec  une  grande  sagesse.  Elle  mourut  m  999. 
Elle  est  regardée  comme  sainte  et  honorée  le  lOdéc. 

adk.laïde  (sainte1,  fille  de  Mengendose,  comte  de 
Gurldre,  abbesse  de  Notre-Dame,  a  Cologne,  mourut 
en  1015.  La  Sle-Adélalde  est  célébrée  le  5  février. 

ADÉLAÏDE.  Ce  nom  a  encore  élé  porté  par  plusieurs 
princesses  françaises,  dont  une  épousa  Louis-le-Bèguc, 
et  fut  mère  de  Charlcs-le-Simple;  une  2* épousa llu 
gues  Capct,  et  fut  mère  du  roi  Robert;  une  3«,  qu'on 
nomme  aussi  Alix  de  Savoie,  épousa  Louis-le-Gro», 
et  se  remaria  après  la  mort  de  ce  prince  au  connétable 
Matthieu  de  Montmorency. — La  princesse  de  ce  nom 
la|ilusconnucest  Madame  Adélaïde,  fillcde  Louis  XV, 
et  lanlc  de  Louis  XVI,  née  en  1732  ;  elle  quitta  la 
France  le  21  février  1791,  pour  se  soustraire  aux 
é>éneraents  de  la  Révolution,  et  se  retira  d'abord  à 
Rome,  puis  à  Naples,  enfin  à  Tricote,  où  elle  mou- 
rut en  1800.—  Adélaïde  d'Orléans.  V.  le  Supplément. 

ADELARD  ou  ADALARD,  petit-fils  de  Chai  Ici 
Martel,  par  le  comte  Bernard,  et  cousin  de  Cha;  k- 
magne,  né  en  753,  mort  en  827,  reçut  les  ordres, 
fut  abbé  de  Corbie ,  devint  le  principal  ministre  de 
Pépin,  roi  d'Italie  (796),  ainsi  que  de  Bernard  son 
fils,  administra  sagement,  n'en  fut  pas  moins  dis- 
gracié et  exilé  par  I-ouis-lc-Débonnaire,  et  ne  rentra 
en  grâce  qu'au  bout  de  7  ans.  Il  faisait  partie  de  l'aca- 
démie palatine  fondée  par  Charlemagne,  et  a  laiséé 
quelques  écrits. 

adélard  ou  ami}  i  a  ï;  d  de  bath,  savant  anglais,  de 
l'ordre  de  St-Bcnoît,  qui  vivait  au  commencement 
du  xn«  siècle,  voyagea  pour  s'instruire,  en  France, 
en  Espagne,  en  Egypte,  en  Arabie  et  en  Grèce,  et 
traduisit  de  l'arabe  plusieurs  ouvrages  Importants, 
entre  autre»  le»  Jtamenud'Eucllde,  dont  on  ne  con- 
naissait pas  encore  l'original  grec.  11  est  anasi  auteur 
de  Questions  naturelles  et  dun  traité  De  Eodem  ci 
Diverso  resté  manuscrit. 

ADELBERT.  Voy.  adalbIRT. 

ADELE  ou  ADELAÏDE.  Voy.  Adélaïde. 
"  ADELG1SE  fut  associé  au  trône  par  Didier  sou 
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père    roi  des  Lombards,  el  épousa  une  soeur  de 

Charlemagne  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  ce  prince  de  le 
dépouiller  de  ses  états,  775. 

AOELCiss,  prince  de  Bénévent,  853-878  ,  lutta 
ivec  succès  contre  les  invasions  des  Maures  d'Afri- 
que, et  périt  assassiné  par  ses  gendre*  et  ses  neveux. 

ADELSBERG ,  Poùioina  en  esclavon,  ville  des 
Etats  autrichiens   (  lllyrie  )  ,  ch.  - 1.  de  cercle  , 
à  42  k il.  S.  0.  de  Laybach.  Au\  environs  est  la  vaste 
et  magnifique  grotte  d'Adelsberg  (3  voûtes  l  une  sur 
l'autre,  stalactites,  etc.). 
ADELSTAN,  roi  d'Angleterre.  Voy.  atuelstan. 
ADELUNG  (  Jean-Christophe),  savant  allemand, 
né  en  1734  à  Spantekow  en  Poméranie,  mort  en 
1S0C,  fut  d'abord  professeur  au  gymnase  d'Erfurt 
(1759),  se  fixa  ensuite  à  Leipsick  (1761),  el  devint 
enfin  (1787;  bibliothécaire  de  l'électeur  de  Dresde, 
fonctions  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1°  Dictionnaire  grammatical  et 
critique  de  la  langue  allemande  (5  vol.  ln-4,  Lei|»s., 
1774-86;  réimprimé  avec  des  corrections  cl  des  ad- 
ditions en  4  vol.,  Lelps.,  1793-1  SOI),  ouvrage  qui  fut 
pour  la  langue  allemande  ce  que  -ont  les  diction  - 
naires  de  l'Académie  et  de  la  Crusca  pour  le  français 
et  l'italien;  2°  Glossarium  manuale  ad  scriptores 
mediœ  et  infimœ  latinilaiit  (6  vol.  in-8,  Halle,  17*2;. 
abrégé  du  grand  dictionnaire  de  Ducange  ;  3»  His- 
toire de*  foliet  humaines,  7  part.,  Leips.,  1785;  4° 
Tableau  de  toutes  le*  sciences,  des  ans  et  métiers , 
etc.  (4  pari.,  Leips.,  1778-88),  sorlc  d'encyclopédie 
très  sul*tantielle;  5»  Essai  d'une  histoire  'de  la  ci- 
vilisation, U-ips.,  1782-88;  6»  Histoire  de  la  philo- 
sophie, 3  vol.  in-8,  Leips.,  1786;  7°  La  plus  an- 
cienne histoire  des  Teutons,  in-8,  Leips.,  1806;  8» 
Êlilhridutcs.  ou  Tableau  universel  des  langues,  avec 
le  Pater  en  500  langues,  Berlin,  1806,  in-8».  Adc- 
.  .ung  n'a  pu  achever  ce  dentier  ouvrage,  celui  de 
tous  ses  travaux  qui  l'a  le  plus  fait  connaître  hors  de 
son  pays;  il  n'en  a  publié  que  le  1"  vol.;  il  en  a  paru 
depuis  deux  autres  par  les  soins  de  J.-Sev.  Valcr, 
1809  et  1817.  Adelung  a  encore   fait  imprimer 
plusieurs  Grammaires ,  un  Traité  de  l'orthogruphe 
allemande,  et  un  Traité  du  style. 

ADEMAR  ou  AYMAR,  moine  chroniqueur,  né  en 
988,  mort  dans  un  voyage  à  la  Terre-Sainte  en  1030, 
a  écrit  une  Chronique  de  France,  depuis  l'origine  de 
la  monarchie  jusqu'en  1029,  publiée  par  le  pi  re 
Labbe  dans  la  Nouvelle  Bibliothèque  des  manuscrits. 
AI'Kmak,  étéqucdu  Puy.  Voy.  adiuImah. 
ADEN,  Adane,  état  de  l'Yémen  en  Arabie,  à  l'ex- 
trémité S.  0.  de  la  Péninsule  et  au  S.  de  l'imamat  de 
l' Vinci  propre,  a  pourrapif.  Aden,surlc  golfcjui 
prend  son  nom,  à  220  k.  E.  S.  E.  de  Moka;  environ 
l,ooo  bah.  Bien  qu'en  partie  ruinée,  Aden  est  encore 
importante  par  sa  potion,  et  a  un  port  fort  commer- 
çait. Les  Anglais  y  ont  formé  un  établissent,  en  1839. 

*DEf»  (golfe  d),  golfe  ouvert  qui  va  de  la  mer  des 
Indes  au  détroit  de  Bab-el-Mandeb  (de  49  à  41» 
long.  E.V  entre  l'Arabie  et  la  côte  africaine;  la  mer 
Ronge  n'en  est  que  le  prolongement. 

AD  EN  ARA  ou  SABRAO,  petites  îles  de  l'archipel 
de  Su  m  bava-Timor  en  Océanie,  appartiennent  aux 
Portugais. 

ADENAU,  bourg  des  États  prussiens  ( Bas-Rhin  \ 
ch.-L  de  cercle,  à  45  kil.  0.  de  CoblenU. 

ADENEZ,  ménestrel  du  xitr  siiVIe,  fut  attaché  à  la 
cour  de  Henri  III,  duc  de  Flandre  et  de  Brahant, 
puis  à  celle  de  Philippe-le-Hardi,  roi  de  France,  li 
est  auteur  d'un  grand  nombre  de  romans  conservés 
manuscrits  dans  quelques  bibliothèques,  et  qui  onl 
pour  titre  :  Guillaume  d'Oranqe  au  court  nez  Y  En- 
jouée d'Omerlc  Danois;  Pépin  et  Rerthe  au  grand 
pied:  Cléomndès;  tous  en  vers.  Ce  dernier,  mis  eu 

l  r°An^\r.JlfVCr-inu"'5l  616  Pll,s'^»rs  fois  imprimé. 
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dans  la  Nigrille  centrale,  faisait  jadis  partie  du 

Goubcr.  C'est  dans  l'Ader  qu'est  Sackatou. 

ADERB1JAN,  ou  mieux  ADZERBAIDJAN,  à  peu 
près  VAtropaiènc  des  anciens,  région  de  l'Iran,  entre 
le  Ghilan,  llrak-Adjemi  et  le  Kourdistan,  a  pour 
ch.-l.  Tauris,  et  compte  1,500,000  hab.  Fer,  cuivre, 
sel  en  abondance  ;  eaux  thermales  et  naphte  (  d'où 
son  nom,  qui  veut  dire  terre  de  feu). 

ADERNO ,  Adranum  ,  ville  de  Sicile  (Catane),  au 
pied  de  1  Etna,  à  26  kil.  N.  0.  de  Catane. 

ADHEMAR  DE  MONTEIL,  évèque  du  Puy-en- 
Vclay,  prélat  guerrier  et  éloquent,  d'une  famille 
illustre  de  Provence  ,  fut  le  premier  qui  se  présenta 
au  coucita  de  Clcrmout,  en  1095,  pour  demander 
la  croii  au  pape  Urbain  II ,  et  partit  pour  la  Terre- 
Sainte  avec  Raymond,  comte  de  Toulouse.  Le  pon- 
tife le  nomma  son  légal  auprès  des  croisés.  Il  con- 
tribua puissamment  par  son  courage  et  ses  pieuses 
exhortations  aux  victoires  des  chrétiens.  C'est  lui 
que  le  Tasse  fait  figurer  si  honorablement  dans  la 
Jérusalem  délivrée. —  Chroniqueur.  Voy.  adémar. 

ADHERBAL,  général  carll  uiginois,  remporta  sur 
le  consul  romain  Claudius  Pulchcr  une  grande 
victoire  navalo  près  des  côtes  de  Sicile,  249  av.  J.-C. 

adhehbal,  nisde  Micipsa  cl  petit-fils  de  Massi- 
nissa,  roi  de  Numidie,  fut  assiégé  dans  Cirta,  pris  et 
tué  |tar  Jugurlha,  après  avoir  vainement  imploré  le 
secours  des  Romains,  l'an  1 12  av.  J.-C. 
ADlAB  ou i  ZAB,  fleuve  d'Asie.  Voy.  zab. 
ADIAKEXE,  auj.  partie  du  Kourdistan,  ancienne 
contrée  de  l'Asie,  à  l'E.  du  Tigre,  arrosée  par  l'Adiab 
(Zab).  Elle  fut  tantôt  province  des  grands  empires 
perse,  séleut  ide,  parthe,  sassanide,  tantôt  état  indé- 
pendant. 

ADI-BOUDDHA,  le  Dieu  primiUf  d'après  une  secte 
de  Bouddhistes,  sentit  lè  besoin  de  sortir  de  l'unité 
en  multipliant  son  être,  et  devint  ainsi  le  père  de 
toutes  choses. 

ADIGE,  Athesis,  Elsch  en  allemand  ,  riv.  d'Italie, 
sort  des  Alpes  Rhétiqucs,  traverse  le  Tyrol  et  le 
royaume  Lombard- Vénitien ,  arrose  Trente,  Rove- 
redo,  Rivoli,  Vérone,  Legnago;  reçoit  l'Eisach,  le 
Lavis.  l'Alpon,  cl  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  à 
Porlo-Fossone.  Bien  qu'il  ne  faille  pas  le  croire 
un  aflluent  du  Pô,  il  est  uni  à  ce  fleuve  par  diverses 
blanches.  —  Le  royaume  d'Italie,  après  1805,  eut 
un  dé|tarlement  de  l'Adigc,  ch.-l.  Vérone,  et  un  dé- 
partement du  H.-Adigo,  ch.-l.  Trente. 

ADIGETTO,  un  des  bras  principaux  de  lAdige, 
avoisinc  la  mer,  passe  à  Radia.  Lendinara,  Rovigo. 

ADIS,  Rhades,  petite  ville  de  l'Afrique  carthagi- 
noise, dans  le  territoire  de  Carthage,  non  loin  du 
Bagradas,  est  célèbre  par  la  victoire  décisive  que 
Réélus  y  remporta  sur  les  Carthaginois  l'an  256  av. 

ADJEMI.  Voy.  IRAK-ADJÉMI. 
A  DJ  M 1 R ,  A  DJ I M I R  ou  R  ADJ  EPOUTAN  A  H ,  contrée 

de  I  I  nde  anglaise,  dans  la  présidence  de  Calcu lia,  com- 
prend 9  principautés,  sujettes  médiates  de  la  Com- 
|>;t^nie  anglaise  des  Indes,  savoir:  Djevpour,  Kotah, 
Odcypour  ou  Mewar,  Djoudpour  ou  Marwar.  Tonk. 
Boundi,  Djessalmirc,  Blukauircl  le  paysdes  Bhalties. 
Mienqu  ineorjioiV:  nominalement  aux  empires  gau  ride 
et  mogol  de  Delhi,  l'Adjmir  n'était  que  tributaire.  11 
se  rendit  Indépendant  en  1748;  il  s'est  placé  depuis 
sous  le  protectorat  anglais. 

adjmir,  Dor«/A7nVrdesMahométans,caplt.  de  l'an- 
cien Adjmir  eldu  présent  district  anglais  d' Adjmir, 
à  5  kil.  S.  0.  de  Djeypour,  par  20°  27'  lal.  N.,  72» 
26'  long  E.,  au  pied'  de  collines,  a  près  de  1 2  kil.  de 
tour;  environ  25,000  habitants.  A  2  kil. 
de  là,  on  voit  l'étang  de  Fokor,  où  se  font  de  nom- 
breux pèlerinage*. 

ADLERSPABRE  (George,  comte  d').  général  sué- 
dois, né  en  1760,  jouit  de  la  confiance  de  Gustave  III, 
entra  dans  la  conspiration  contre  Gustave  IV,  fut  us 
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les  principaux  auteurs  de  ta  révolution  qui  le  ren-  ' 
»ersa  du  trône  (1809).  11  eut  d'abord  un  grand  cré- 
dit à  la  cour  de  Charles  XIII,  mais  il  fut  ensuite  dis- 
gracié et  vécut  depuis  dana  la  retraite. 

ADMÊTE,  roi  de  Phères,  en  Thessalle,  et  parent 
df  Jason.  Tut  un  des  Argonautes  et  un  dea  chasseurs 
du  sanglier  dcCalydon.  Apollon,  chassé  du  clel.ee  mit  ! 
u  service  de  ce  prince  et  garda  ses  troupeaux.  Re-  \ 
connaissant  de  s*-'*  bons  procédés,  Il  devint  la  divinité  j 
tutélaire  de  sa  maison.  Admète  étant  attaqué  d'une  [ 
maladie  mortelle,  Apollon  trompa  les  Parques,  et  le 
déroba  à  leurs  coups  ;  mais  ce  fut  à  la  condition 
qu'une  autre  victime  prendrait  sa  place.  Alceste,  son 
épouse,  eut  la  générosité  de  se  dévouer  ■four  lui. 

ADOLPHE  de  nassau,  fut  élu  roi  des  Romains 
en  1292,  et  couronné  empereur  à  Aix-la-Chapelle.  Il 
disputa  l'empire  à  Albert  d'Autriche,  et  fut  tué  par 
lui  à  Gelheim  (1298);  il  venait  d'être  déposé. 

Adolphe- Frédéric,  roi  de  Suède,  de  la  maison  de 
Holstein-Euten,  né  en  1710,  mort  en  1771.  Il  était 
évoque  de  Lubeck  et  administrateur  du  duché  de 
Holstein-Gottorp,  lorsque  les  états  de  Suède  le  dési- 
gnèrent pour  le  trône  (1743).  Il  reçut  la  couronne 
en  1751,  rétablit  la  paix  avec  la  Russie,  et  fit  fleurir 
les  sciences,  les  arts  et  le  commerce.  Malheureuse- 
ment, Il  était  faible  et  ne  sut  pas  maintenir  l'autorité 
royale.  C'est  sous  son  règne  que  se  formèrent  les 
factions  des  Chapeaux  et  des  Bonnets,  donl  les  pre- 
mier» favorisaient  la  royauté,  elles  seconds  penchaient 
pour  le  peuple. 

ADOM,  ville  de  Judée,  sur  le  Jourdain,  près  du 
lac  Asphaltite.C'est  làque  le  fleuve  s'ouvrit  pour  laisser 
passer  à  pied  sec  les  Israélites,  conduits  par  Josué. 

ad(m,  petit  état  de  la  Nigritie  maritime,  sur  la  côte 
d'Or,  entre  les  riv.  Sama  et  Ankobar. 

A  DON  AI,  c.-à-d.  Seigneur,  souverain  maître,  nn 
des  nomsde  Dieu  chez  les  Juifs,  était  souvent  substitué 
au  nom  sacré  de  Jihovah,  qu'ils  n'osaient  prononcer. 

A  DON]  ou  ADOUANI,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, dans  la  présidence  de  Madras,  à  60  kil.  N.  K. 
de  Bellary.  Jadis splcndide, forte;  siège  d'une  princi- 
pauté de  Patans  ;  indépendante  au  xvnr  siècle  :  prise 
par  Tippou  en  1787  ;  vendue  aux  Anglais  en  1800. 

A  DON  I  AS,  4»  fils  de  David.  Soutenu  par  Joab,  il 
aspira  à  la  royauté  après  la  mort  de  son  père;  mais 
Salomon  le  fît  mettre  à  mort  (1001  av.  J.-C.). 

ADONIS,  petite  riv.  de  Phénlcie,  prend  sa  source 
au  mont  Liban  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Byblos  et 
Béryte.  Ses  eaux  prenaient  à  certaines  époques  une 
teinte  rougeatre  produite  par  les  sables  qu  elles  en- 
traînaient. On  croyait  que  c'était  le  sang  d'Adonis 
qui  les  colorait.  L'Adonis  est  auj.  Yibrahim-iïahr. 

ADONIS,  jeune  homme  d'  une  beauté  remarquable, 
était,  suivant  les  Crées,  le  fruit  de  l'inceste  de  Cinyras 
avec  sa  fille  Myrrha.  Il  fut  aimé  de  Vénus.  Un  jour 
qu'il  chassait  dans  les  forêts  du  Liban  malgré  l'ex- 
presse défense  de  la  déesse,  Il  fut  mortellement  blessé 
par  un  sanglier,  qui  n'était  autre  que  le  dieu  Mars, 
jaloux  de  voir  en  lui  un  rival  préféré.  Mais  Jupiter, 
codant  aux  larmes  de  Vénus,  permit  qu'Adonis  revît 
la  lumière  pendant  une  moitié  de  l'année,  à  condi- 
tion qu'il  passerait  l'autre  moitiéauprès  de  Proscrpinc. 
Adonis  paraît  n'être  qu'une  figure  du  soleil,  et  le 
temps  qu'il  passe  successivement  sur  la  terre  ou  dans 
Ils  enfers  représente  les  six.moiB  d'été  et  les  six  mois 
d  hiver.  Adonis  était  appelé  Thammouz  en  Syrie,  en 
Phénicie,  en  Egypte.  On  célébrait  ses  fêtes  avec 
grande  pompe  à  Byblos,  &  Alexandrie,  etc.  Elles 
duraient  deux  jours:  le  1"  jour  était  consacré  au 
deuil,  le  2'  à  la  joie. 

ADONISEDEC,  roi  de  Syrie,  fut  vaincu  par  Josué 
avec  qnatre  autres  rois  voisins  dans  cette  journée 
mémorable  où  Dieu  arrêta  le  soleil. 

ADORNO,  nom  d'une  famille  plébéienne  de  Gênes, 
du  parti  gibelin,  qui  a  fourni  plusieurs  doges  et  qui 
a  lutté  pendant  prè»  de  200  ans  avec  la  famille  Fre- 


goso.  Les  doges  de  ce  nom  sont  :  1°  Gabriel,  qui  Cul 
élu  par  le  peuple  en  1363,  et  qui  succéda  à  Simoii 
Boccancgra,  1"  doge;  il  fut  exilé  en  1371,  et  rem- 
placé par  Dominique  Frcgoso  ;  2°  Antoine,  qui  fut 
élu  en  1384  et  qui  fut  quatre  fols  déposé  et  rétabli  : 
3°  Georges,  élu  en  1413,  qui  abdiqua  deux  ans  après  ; 
4°  Thomas,  qui  gouverna  de  1416  à  1421  ;  5«  Ra- 
phaël, élu  en  1443,  qui  se  démit  en  1447  ;  6»  Bar- 
nal>é,  qui  s'empara  du  pouvoir  a  la  retraite  de  Ra- 
phaël en  1447,  et  qui  eut  à  combattre  Jean  Fregoso  : 
7°  Prosper,  élu  en  1461,  qui  chassa  les  Français  de 
Gênes  et  fut  deux  fois  forcé  par  la  faction  Fregoso  de 
quitter  sa  patrie:  8°  Antoine  11,  élu  en  I5l3,  qm 
fut  dépossédé  la  même  année  par  Octavien  Fregoso. 
puis  rétabli  en  1522  par  le  secours  de  Charles-Quint, 
et  définitivement  expulsé  en  1628,  par  André  Doria,  à 
la  tête  d'une  flotte  française.  André  Doria  mit  On  aux 
querelles  des  Adorno  et  des  Fregoso,  en  anéantissant 
le  crédit  des  deux  familles  et  en  les  forçant  à  quitter 
leur  nom. 

APOUR,i4/«ria,rlT.  de  France,  au  S.  0.,  sort  de» 
Pyrénées,  traverse  la  vallée  de  Campan.  arrose  Ba- 
gnères  de  Bigorre,  Tarbcs,  Aire,  St-Sever,  Dax,  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Gascogne,  en  même  temps 
que  la  Nive,  &  Bayonne,  après  220  kil.  de  cours.  Elle 
reçoit  les  eaux  de  ia  Douze,  du  Luy,  du  Gave  de  Pau, 
grossi  par  le  Gave  d'Oloron,  elc. 

ADOUSE.  Audus,  riv.  d'Afrique  (Algérie),  sort  dn 
mont  Allas,  court  au  N.  E.  pendant  186  kil.,  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée  près  de  Bougie.  On  la 
nomme  aussi  Nazabath  et  Summan. 

ADOVA,  ville  du  Tigré,  jadis  capit.  de  tout  l'em- 
pire, est  la  plus  commerçante  de  l'Abyssinie.  La 
loile  de  coton  qu'on  y  fabrique  circule  comme  mon- 
naie dans  tout  le  Tigré. 

ADRAM  ÉLECH,  divinité  des  Assyriens  et  des  habi- 
tante de  Samarie.  On  faisait  brûler  des  enfants  sur  se  ~ 
autels. 

ADRAM1TI ,  Adramyttium,  ville  de  la  Turquis 
d  Asie  (Anatolie),  près  de  la  côte  orient,  de  l'Archi- 
pel, sur  le  golfe  d'Adramîtl  et  presque  vis-à-vis  de 
l'île  Métclin  (l'ancienne  LesbosV 

ADRAMYTTIUM,  ville  de  Mysie,  auj.  adrakiti. 

ADRANA,  auj.  VEder,  riv.  de  Germanie,  affluent 
de  la  Fulda.  Germanieus  défit  les  Germains  sur  lw 
bords  de  cette  riv.,  l'an  15  de  J.-C. 

ADRANUM,  Aderno,  v.  de  Sicile,  anc.  évêché. 

ADRASTE,  roi  d'Argos,  reçut  à  sa  cour  Polynlee, 
fils  d'OEdipe,  banni  de  Thèbes  par  Etéoclc,  son 
frère:  lui  fit  épouser  Argie,  sa  fille,  et  marcha  contre 
Thèbes,  afin  de  le  rétablir  sur  le  trône.  Cette  guerre, 
dite  des  sept  chefs,  n'ayant  pas  réussi,  Adraste  arma 
plus  tard  les  flls  des  guerriers  morts  devant  Thèbes  : 
ceux-ci  prirent  le  nom  d'Epigones,  c.-à-d.  survivants. 
Adraste  perdit  dans  cette  2'  guerre  son  (11b  Egialée 
et  mourut  de  la  douleur  que  lui  causa  cette  perte, 

ADRASTEE,  la  même  que  Némésis.  Voy.  sémésis. 

ADRETS  (les),  vill.  du  dép.  de  l'Isère,  à  10  kil. 
E.  de  Grenoble.  Pays  du  baron  des  Adrets. 

ADRETS  (François  de  Beaumont,  baron  des\  fa- 
meux chef  de  Huguenots,  né  en  1613,  dans  le  Dau- 
pliiné,  embrassa  le  parti  de  la  réforme  à  la  suite 
d'une  querelle  avec  le  duc  de  Guise,  prit  plusieurs 
villes  sur  les  Catholiques,  cl  se  signala  par  sa  bra- 
voure ;  mais  il  déshonora  ses  Biircèa  par  sa  cruauté 
envers  les  vaincus.  U  abandonna  plus  tard  le  parti 
des  Protestant*,  et  passa  du  côté  des  Catholiques,  par 
dépit  de  ce  qu'on  lui  avait  refusé  le  gouvernement 
du  Lyonnais.  Il  mourut  en  1686,  également  en  hor- 
reur aux  deux  partis. 

ADRIA,  Hadna  ou  Adria  chez  les andens.ville  de  Vé- 
nétie,  auj.  dans  le  roy.  Lombard-Vénitien,  à  20  kil.  E. 
de  Rovigo,  sur  Us  canal  Bianco,  fut  fondée  vers  1376 
av.J.-C.,  par  une  colonie  de  Pélasges  (Etrusques).  Les 
Gaulois  s  en  emparèrent  ensuite  et  les  Romains  la 
détruisirent  en  partie  ver»  213  av.  J.-C.  Celte  ville; 
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ans  l'origine,  était  située  sur  le  bord  de  la  mer; 
nais,  par  suite  des  atterrissements  successifs  du  !'■'.. 
elle  se  trouve  auj.  au  milieu  des  terres  (à  15  lui. 
de  la  mer).  Elle  a  donné  son  nom  au  golfe  Adriati- 
que. En  1382,  Clément  VII,  pane  d'Avignon,  Imagina 
de  créer  en  faveur  de  Louis  d'Anjou  un  roy.  d'Adria, 
formé  aux  dépens  de  l'Etat  ecclésiastique,  et  composé 
de  la  Romagne,  de  la  Marche  et  du  duché  de  S|tolète  : 
mais  ce  projet  n'eut  point  d'exécution. —  Une  ville 
de  Pioenum,  auj.  Atri,  portait  aussi  le  nom  d'Adria. 

ADR1AM  vAi.i.i' m ,  grande  muraille  qui  fut  élevée 
fur  la  frontière  de  la  Bretagne  romaine  par  l'empe- 
reur Adrien ,  pour  la  mettre  à  l'abri  des  incursions 
des  Pietés  ou  (Calédoniens.  Voy.  mur  d'adrif.n. 

ADRIANOPOLIS,villedcThrace,auj.ANDRi.xoPLE. 

ADRIATIQUE  (COLTE  ou  MER) ,  Adriaùcum,  Ha- 
driaticum  ou  Adrianum  mare,  grand  golfe  de  la  Mé- 
diterranée, entre  l'Italie,  la  Datmatie  et  la  Grèce.  Il 
doit  son  nom  à  la  ville  d'Adria,  et  ne  s'entendait 
primitivement  que  d'un  petit  golfe  situé  devant  cette 
ville,  et  auj.  comblé  par  les  alterrissementa  du  Pô. 
Les  sinuosités  de  la  mer  Adriatique  ont  donné  nais- 
sance aux  golfes  de  Venise,  ftfanfredonia,  Trieste  et 
Quamcrolo.  Elle  reçoit  le  Pô,  l'Adige  et  une  foule 
de  petites  riv.  qui  l'ensablent  perpétuellement. 

ADRIEN,/*. !  !tus  Adrianus  ou  Hadrianus,  empe- 
reur romain,  né  l'an  76  do  J.-C.,  cousin  et  fils  adop- 
lif  de  Trajan,  parvint  à  l'empire  en  117.  Il  ût  la 
paix  avec  les  Parlhcs,  vainquit  les  Alains,  les  Sat- 
inâtes et  les  Daces,  et  employa  la  plus  grande  partie 
de  son  règne  à  visiter  les  provinces  de  son  empire. 
Il  fit  bâtir  un  mur  de  80  milles  entre  1  Ecosse  cl 
l'Angleterre,  pour  prévenir  les  incursions  des  Barba- 
res. Sur  les  remontrances  de  Quadratus  et  d'Aristide, 

fmilosophes  chrétiens,  il  lit  cesser  lesperséculionsdont 
es  Chrétiens  étaient  l'objet.  Les  Juifs  s'élant  deux  fois 
révoltés  sous  son  règne.  Il  les  soumit:  la  1"  fois,  il  ruina 
leur  ville,  et  la  2e,  il  les  chassa  pour  jamais  de  leur 
pays  (136).  11  mourut  à  Baies  (  1 38  j,  à  l'âge  de  62  ans, 
laissant  l'emp.  à  T.  Antouin  auq.  il  lit  adop.  le  jeune 
Vérus.  Adrien  flt  des  lois  sages,  et  donna  â  l'empire 
le  code  connu  sous  le  litre  d  £da  perpétuel.  Il  aimait 
et  protégeait  les  arts  et  les  sciences;  il  cultiva  lui- 
même  avec  succès  la  poésie  ;  mais  il  se  déshonora  |>ar 
eou  attachement  aux  supersli lions  du  paganisme  cl 
par  son  infâme  passion  pour  Antinous. 

adrien,  sophiste  et  rhéteur  du  irsiècle,  néàTyren 
Phénicie.  éludia  l'éloquence  à  Athènes,  sous  llérode 
Alticus,  et  fut  amené  â  Rome  par  Marc-Aurèle  pour 
>'  professeï  cet  art.  11  mourut  sous  le  règne  de  Com- 
mode. Ou  trouve  quelques  extraits  de  ses  Déclama- 
ient, publiés  en  grec  et  en  latin  par  Léon  Allalius, 
dans  le  recueil  intitulé  Excerpta  varia  Grœcorum 
Sophistarum  ac  Rhttorum,  Rome,  1641,  in-8. 

Adrien  (saint).  On  trouve  dans  le  martyrologe  4 
saints  de  ce  nom  :  le  1",  ofllcier  dans  l'armée  de  Ga- 
lère et  qui  combattait  les  chrétiens,  se  convertit  à  la 
vue  de  l'héroïsme  de  ses  ennemis,  et  soutint  le 
martyre  à  Nicoiné.lie  vert  306 -on  I  honore  lr  S  sepL); 
le  2*  subit  la  mort  à  Côsarée  en  Palestine,  en  30'J  (on 
l'hon.  le  S  mars);  le  3*  fut  envoyé  par  le  pape  Yila- 
lien  prêcher  la  foi  dans  la  Grande-llretajjne.et  v  m.  en 
720  (on  l'hon.  le  9  janv.)  :  le  4%  év.  de  St-Audré  en 
Ecospe  subit  le  martyre  en  874  (on  l'hon.  le  l  mars). 

adrien  i,  pape,  né  à  Rome,  élu  en  772,  mort  en 
795,  se  vit  inquiété  par  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
fut  vengé  par  Charlemagnc.  C'est  sous  son  ponUQcat 
que  se  tint  le  2»  concile  de  N'ieée,  787. 

Adrien  n,  pape,  natif  de  Rome,  élu  en  807,  après 
•voir  rerusé  deux  fois  le  poiitiUcat,  leva  l'excommuni- 
cation lancée  contre  Lolhaire,  roi  de  Lorraine,  qui 
avait  répudié  sa  femme  ;  tint  un  concile  â  Rome  contra 
Photius,  patriarche  de  Constanlinople,  qu'il  lit  dé- 
poser; eut  des  démêlés  avec  l'empereur  cl  le  non-  été  chassé  du  trône  en  457,  /Fgidius  fut  choisi  pour 
veau  patriarche  grec  au  sujet  du  schisme  provoqué  !  chef  par  les  Francs,  et  sut  maintenir  son  autorité 
par  Pholius,  et  quelques dillcreuds  avec -audcs-lo- 1 


Chauve,  sa  sujet  d'un  évèquei 
en  France.  11  mourut  en  872. 

Adrien  m,  pape,  natif  de  Rome,  élu  en  884,  mort 
en  885,  maintint  avec  fermeté  ce  qui  avait  été  fait 
contre  Photins,  patriarche  de  Constanlinople. 

adrier  iv.  Nie.  Brakespeare,  le  seul  pape 
né  â  Abbots-Langley,  dans  le  liertfordshire,  était  fils 
d'un  mendiant  et  fut  pendant  quelque  temps  réduit 
lui-même  â  mendier.  Étant  venu  en  France,  il  se  flt 
recevoir  domestique  des  chanoines  de  Saint-Ruf,  près 
d'Avignon  ,  se  flt  ensuite  religieux  dans  ce  couvent, 
et  en  devint  bientôt  supérieur.  Le  pape  Eugène  III 
le  fil  cardinal  d'Albano,  et  l'envoya  comme  légat  en 
l'anetnark  et  en  Morwégc,  où  il  reforma  les  mœurs 
du  clergé.  Elu  pape  en  1154,11  eut  à  lutter  contre  ceux 
des  Romains  qui  soutenaient  Arnaud  de  Brescia. ainsi 
que  contre  Guillaume,  roi  de  Sicile,  et  l'emp.  Frédé- 
ric, qui  av.  envahi  des  biens  de  1  Eirlise.  Il  m.  en  il  59. 

adrien  v,  pape,  né  à  Gênes,  neveu  d'Innocent  IV, 
fut  élu  en  1276  et  mourut  un  mois  après. 

Adrien  vi,  Adrien  Florent,  parie,  ûls  d'un  tisse- 
rand et  né  à  Utrecht  en  1459,  enseigna  d'abord  la 
théologie  à  Louvain,  devint  vice-chancelier  de  l'u- 
niversité de  cette  ville,  fut  précepteur  de  Charles- 
Quint,  puis  évéque  de  Tortose,  vice-roi  en  Espagne, 
el  fut  enfin  élevé  k  la  papauté  en  1522,  par  la  pro- 
tection de  Charles  Quint.  Il  réforma  quelques  abus 
dans  sa  cour  et  ramena  l'économie  dans  l'admiuUlra- 
tntioti  ;  malheureusement  il  mourut  des  1523. 

ADRUMETUM,  puis  justiniana,  ville  mariL  d'A- 
frique, auj.  ruinée,  à  130  kil.  S.  de  Carlhage,  dans  la 
Rvzacène  (Etat  de  Tunis),  fondée  par  les  Phéniciens. 
César  y  débarqua  (47  av.  J.-C.).  lorsqu'il  porta  la 
guerre  en  Afrique.  Auj.  Uamamel  ou  S  >t*a. 

ADUATICI,  peuple  gaulois,  dans  la  Germani- 

Îue  2»,  occupait  le  territoire  de  la  province  actuelle 
e  Namur. 

ADUAT1C0RUM  OPMDUM,  Fataisturla  Méhai^nt, 
à  30  kil. S.O.d'Atuatuca. César  lapril  en  53 av.  J.-C. 
ADULE,  Adulas  mont,  auj.  mont  saint-cothard. 
ADUL1S,  ville  d'Ethiopie,  sur  le  golfe  Arabique 
mer  Rouge),  â  228  kil.  N.  IL  d'Axum.  était  le  port  la 
plus  fréquenté  de  cette  côte.  Ptolémée-Evcrgète  flt 
élever  à  Adulis  un  célèbre  monument  avec  une  In- 
scriotion  en  son  honneur  ;  ce  monument  est  connu 
son*  le  nom  de  Mon.Ailulitain.  Adulis  est  auj.  Ark  :ko. 

Ai.  Cherches  par  E  les  articles  qui  ne  seraient 
pas  ici. 

M\x  ville  et  île  de  Colchidc.  à  l'embouchure  do 
Phase,  fol  la  demeure  de  Circé.— Ancienne  Ile  de  la 
mer  de  Toscane,  Bur  la  côte  d'Italie,  fut  réunie  depuis 
à  la  terre  ferme,  et  forma  le  Circeium  promontorium. 
La  fable  y  place  aussi  la  résidence  de  Circé. 

iEDESIUS,  philosophe  néoplatonicien  du  IV»  siè- 
cle, né  en  Cappadoce.  éludia  sous  Jamblique  et  forma 
â  Pcrgame  une  école  célèbre,  d'où  sortirent  Chry- 
santhe.  Maxime  d'Ephèsect  Julien.  Il  prétendait  avoir 
commerce  avec  les  dieux,  folie  qui  le  lit  inquiéter  sous 
Conslantio.il  Djourut  dans  un  avancé.  Ou  trouve 
dans  EunatW  de  curieux  déuw'>s  sur  .tdcsius. 
.1  DU  .  loy.  ÉDt'ENS. 

JCGADES,  A^qatex,  Mousa  insulœ.  Voy.  ecaces. 
AlGAù  ou  EGES,  non  de  plusieurs  villes  grec- 
ques. Les  plus  connues  sont  :  une  ville  de  Macédoine- 
nir  l'Èrigon,  à  35  kil.  N.  0.  de  PHla,  qui  s  appe- 
lait  aussi  Êdeise;  —  et  une  ville  d'Achaïe,  sur  le 
Kolfe  de  Corinlhe,  à  l'embonrhiire  du  Crathis. 

42GIDIUS,  dit  le  comte  Gilles,  était  grand-maître 
de  la  milice  romaine  dans  les  Caulrs,  vers  le  milieu 
du  v  siècle,  et  s  était  formé,  dans  une  partie  de  la 
2'  Belgique  et  de  la  4»  Lvonnaise,  un  petit  état  indé- 

Înndant  qui  comprenait  Bcanvais.  Soissons,  Amiens, 
roves,  Reims  et  leurs  territoires.  Childéric  ayant 
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qu'il  avait  à  contenir  et  la  dureté  de  ton  gouverne- 
ment lai  aliénèrent  les  esprits.  Aussitôt  que  Chil- 
déric  reparut,  tous  les  Francs  se  rallièrent  à  lui. 
jEgidius,  abandonné,  se  relira  à  Soissons,  où  il 
mourut  de  mort  violente,  en  464,  laissant  ses  états  à 
son  ûls  Syagrius. 

JECIDIUS  COLUMNA.  Voy.  COLOMBE. 

jEGILA,  ville  de  Laconie,  fameuse  par  un  tem- 
ple de  Cérès.  On  y  célébrait  dos  mystères  où  les 
femmes  seules  étaient  admises. 
jEGIRTIUS,  riv.  d'Aquitaine,  auj.  le  gers. 
vEGISSUS,  auj.  TulSia,  ville  de  la  Méfie  inf..  sur 
l'Ister  (Danube),  près  de  l'île  de  Peucé.  C'est  à  1 3  kil 
E.  de  cette  ville  que  Darius  construisit  un  pont  de 
bateaux  pour  passer  en  Scylhie. 

jEGIUM,  ville  d  Achaïe,  sur  le  golfe  deCorintbe, 
one  des  12  de  la  confédération  et  celle  où  se  tenaient 
les  assemblées  générales  de  la  ligue.  C'est  là  que  mou- 
rat  Aratus.  On  en  voit  les  ruines  près  de  Vostitxa. 

iEGOS-POTAMOS  (c.-4-d./fcuw  de  la  chèvre),  auj. 
indjé-limen,  petite  riv.  de  la  Chersonèse  de  Thrace, 
tombait  dans  l'Hdlespenl  à  quelques  kil.  au  N.  de 
Si  -loi.  LA  eut  lieu  la  bataille  navale  gagnée  par  le 
Spartiate  Ly sandre  sur  les  Athéniens  et  qui  mil  ûn 
à  la  çuerre  du  Péloponèse,  405  ans  av.  J.-C. 

jELANA  ou  A1LATH,  auj.  Akaba-cl-3iesrim,  anc. 
ville  de  l'Arabie  Pélrée,  sur  la  mer  Rouge,  au  fond 
d'un  petit  golfe  que  celte  mer  forme  au  N.  et  qui 
recevait  de  là  le  nom  lïASlanites  sinus. Ceal  de  celle 
Tille  que  les  navires  de  Salomon  parlaient  pour  Opliir. 

JELIA  CAP1TOLINA,  nom  donné  à  Jérusalem, 
après  qu'elle  eut  été  rebâtie  avec  un  temple  à  Jupiter 
Çapitotin  jor  Adrien  (jElius  Adrinnus). 

A1L1US  SEXTUS  FA.  TUS  CATUS,  jurisconsulte 
romain,  fut  successivement  édile,  consul  et  censeur. 
Etant  édile,  200  ans  av.  J.-C.,  il  divulgua  les  for- 
mules du  droit,  dont  les  patriciens  se  réservaient  la 
connaissance  ;  la  partie  du  droit  qu'il  fil  connaître 
prit  de  lui  le  nom  de  droit  ilien. 
jEMILIA,  prov.  de  la  Gaule  cisalpine.  Voy.  émijlie. 
AM1L1US.  Voy.  Emile. 
iEMUl)/E  i.tsuus,  auj.  les  Iles  shetland. 
AMONA,  ville  de  l'anc.  Germanie,  auj.  laybacb. 
vEMOMA.  Voy.  Ht  munie. 
jENARIA,  auj.  Ischia,  tle  de  la  Méditerranée , 
à  30  kil.  N.  0.  de  Pandatarle.  Elle  s'appelait  primi- 
tivement Pithécuse  et  Inarime.  C'est  sou3  cette  île 
Tolcanique  nue  la  fable  nous  montre  Typhée  enseveli 
après  avoir  été  foudroyé. 
iENEAS.  Voy.  éxék. 
a^EAS  stlvius,  pape.  Voy.  vn  II. 
jENÊSIDEME,  philosophe  sceptique,  dcCnossc  en 
Crète,  vivait  à  Alexandrie  à  la  tin  du  i"  siècle  av. 
J.-C.  Il  restaura  le  pyrrhonisme,  reproduisit  sousdes 
formes  plus  rigoureuses  les  tropes  ou  motifs  de  doute 
des  sceptiques,  et  atlaqua  l'idée  de  cause.  11  avait 
écrit  8  Uvr«s  de  Discours  sceptiques,  dont  il  ne 
reste  que  des  extraits,  conservés  par  Sextus  et  par 
Photius.  —  Gottl.-Ern.  Schulze,  philosophe  alle- 
mand, a  pris  le  nom  d'iEnésidème  dans  plusieurs  de 
ses  &rits,  par  allusion  au  scepticisme  qu'il  professait. 
^E.NOS,  ville  de  Thrace.  Voy.  eno. 
JFAHAjE  i  w  i     auj.  tles  lipari. 
JEPINUS  (Fr.-Marie-Ulrich-Thcod.),  célèbre  phy- 
sicien, né  en  1724.  à  Rostock,  mort  en  1802  à  Derpt 
en  Livonie,  s'est  surtout  occupé  d'électricité,  et  a 
beaucoup  avancé  cette  partie  de  la  phvsiquc  en  y 
appliquant  le  calcul  avec  un  grand  succès.  On  a  de 
lui  Tentamen  theorioc  electricUatis  ctmagnelismi,  1759 
(Pétensbourg.  1  vol.  in-4),  dont  Hauy  a  donné  un 
Abrégé  en  1787,  in-8  ;  Réflexions  sur  la  distribution 
de  la  chaleur  sur  la  surface  de  la  terre,  traduites  du 
latin  en  français,  par  Raoult  de  Rouen  :  Recherches 
sur  la  tourmaline,  Pétersbourg,  1762,  in-8,  et  plu- 
*eura  Mémoires  intéressants  fournis  à  l'académie 
ds^inUPélersbourg 


iERODIUS  (Petrus).  Yoy.  atraut. 
AERSCHOOT,  Tillede  Belgique  (Brabant  mérid.), 
à  14  kil.  N.  E.  de  Louvain,  sur  la  Dcmer,  était  d'a- 
bord un  comté,  qui  fut  érigé  en  duché  [1533)  après 
avoirpassé  par  mariage  dans  la  mais,  de  Crolj  h. 

AERSCHOOT  (duc  d  ),  seigneur  brabançon,  refusa 
d'entrer  dans  la  confédération  des  nobles  de  soa 
pays  contre  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  prit  les 
armes  contre  eux.  11  fut  nommé  en  1577  burgrave 
d'Anvers,  et  bientôt  après  stalhouder  de  Flandres. 
Ayant  échoué  dans  ses  efTorts  contre  la  maison  d'O- 
range, il  se  retira  à  Venise,  où  il  mourut  en  1 595. 

ASIS,  auj.  YEsi  ou  Esino,  petite  riv.  d'Italie, 
séparait  le  Picenum  de  l'Ombrie  et  tombait  dans 
l'Adriatique. 
jESTYI.  Voy.  estyes. 
jETHALIA  ou  ILVA,  auj.  l'Ile  d'ELiE. 
AETIUS.  hérésiarque  du  IV»  siècle,  né  à  Antioche, 
enseignait  que  le  Dis  de  Dieu  n'est  pas  semblable  à 
son  père  et  renouvelait  les  erreurs  d'Arius.  Con- 
damné dans  plusieurs  conciles,  Il  fut  exilé  par  f 
tance.  Julien  le  rappela.  Il  mourut  à  Const 
en  306.  Ses  partisans  prirent  le  nom  d'Aéticns. 

aétios,  1  un  des  plus  grands  généraux  des  der- 
niers temps  de  l'empire  romain,  vivait  sous  Valen- 
tinien  III,  empereur  d'Occident.  Il  défendit  les  Gaules 
contre  les  invasions  des  Francs  et  des  Bourguignons, 
et  tailla  en  pièces  l'armée  d'Attila  dans  les  champs 
Catalauniques  (près  de  Châlons),  451.  Il  fut  assassiné 
par  Valentinien  lui  même,  jaloux  de  sa  gloire  et  de 
son  crédit,  454.  Aétius  eut  avec  le  comte  Bonifûce 
des  démêlés  sanglants;  il  tua  ce  général  de  sa  propre 
main  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  en  Italie. 

aétius,  d'Ami  ..la,  sur  le  Tigre ,  médecin  grec, 
vers  la  fin  du  v*  siècle,  est  auteur  du  Tetrabiblos, 
en  16  livres,  vaste  compilation  où  il  avait  mis  à  con- 
tribution les  plus  grands  médecins  des  âges  anté- 
rieurs. On  n'en  a  imprimé  que  les  8  premiers  livres, 
Yen..  1534;  il  aélétrad.en  entier  en  Int.,  V.,  1548. 

AFKR  (domitius),  orateur  lat. ,  né  à  Nîmes  l'an  16 
av.  J.-C.,  m.  en  59,  brilla  au  barreau  de  Rome, 
tint  école,  et  forma  Quintilien.  Flatteur  et  délateur, 
il  fut  élevé  aux  dignités  par  Tibère.CaliRiila  et  Glande. 

AFGHANISTAN,  région  d'Asie  qui,  jointe  au  Sistan, 
forme  actuellement  le  roy.  de  Kaboul  (Voy.  slabocl), 
est  située  entre  les  prov.  ou  roy.  d'Hérat,  Balkh, 
Kachemir,  Beloutchistan ,  Moultan,  Pendjab,  Iran; 
se  compose  de  7  parties  :  Kaboul,  Loghman,  Djelal- 
abad,  Gasnah,  Sivl,  Kandahar,  Farrâh.  Les  habi- 
tants se  nom  m.  Afghans  [destrueleurs)A\s  formaient  la 
majeure  partie  des  années  des  Gamévldes,  auxquels 
l'Afghan  Mahmoud  Gory  ou  Gaury  succéda  en  1159. 
Des  chefs  indigènes  gouvernèrent  le  pays  depuis  la 
mort  de  Timour-Leng  jusqu'à  1506.  Les  Alglians 
conquirent  la  Perse  et  prirent  Ispahan  (1722),  mais 
bientôt  ils  furent  assujettis  eux-mêmes  par  Nadir 
(1737).  En  1747,  Ahmed-Schah  fonde  l'empire  des 
Afghans  qui  comprend,  outre  l'Afghanistan  propre, 
le  Sistan,  le  Kachemir,  le  Pichaver,  le  Tchotch. 
Illazareh,  le  Chikarpour,  le  Leïa,  etc.  L'empire 
afghan,  dans  le  temps  de  sa  prospérité,  a  pu  avoir 
one  popul.  de  10,000,000  d'Imes.  D'horribles  discor- 
des ont  ensanglanté  le  trône  depuis  1793  et  préparé 
la  ruine  de  l'empire,  ruine  consommée  en  1818  par 
les  invasions  et  les  conquêtes  de  Runjet-Sing,  roi  de 
Lahore.  Ce  pays  a  été  récemment  envahi  par  les  An- 
glais, qui  l'ont  évacué  après  de  grandes  perles  (1842). 

AFlOL'M-KARAlilSSAR,  Apame a  Cd>oios,  vihe  de 
la  Turquie  asiatique,  ch.-l.  d'un  livah  de  I  Anatolie, 
sur  l'Akharsou.  30,000  hab.  Jolie  mosquée.  Tapis 
et  feutres,  yatagans  et  armes  à  feu.  Grand  com- 
merce d'opium.  Fondée  par  Antiochus  Soter,  ou, 
suivant  les  Turcs,  par  le  Scldjoudde  Aladin,  patri- 
moine d'Othman,  le  1"  des  sultans  ottomans. 
A  FR  ANCESADOS,  e.-à-d.  partisans  de  la  r  ronce 
à  ceux  qui  en  1808  préte- 
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refit  serment  de  fidélité  à  la  constitution  établie  par 
le?  Français  et  au  roi  Joseph  Napoléon.  On  les  ap- 
pelait aussi  Josephinos. 

AFRAN1US,  poète  comique  latin,  virait  100  an? 
environ  av.  J.-C.  Au  lieu  de  s  en  tenir,  comme 
Piaule  et  Térence,  &  la  simple  imitation  de  la  co- 
médie grecque,  il  s'attacha  h  la  peinture  des  mœurs 
de  son  pays  et  des  ridicules  de  son  siècle.  11  ne  reste 
de  ce  poète  que  quelques  fragments  réunis  dans  le 
Corpus  potiarum  iatinorum. 

Al  RICA,  ville  de  Barbarie.  Voy.  AL-«ahdya. 

AFRICANUS  (Julius),  historien  grec  du  imsièrlc, 
vivait  a  Emmaiis.  D'abord  païen,  il  semnvertitv.231 , 
et  rédigea  une  Chronoyraphie  qui  embrasait  toute 
l'histoire  depuis  Adam  jusqu'au  règne  diléliogabale, 
et  où  il  discutait  avec  critique  plusieurs  points  de 
chronologie.  Il  n'en  reste  que  des  fragments  cités' par 
Eusèhc  cl  par  quelques  Pères.  On  lui  attribue  les 
Cette» ,  espèce  d'encyclopédie,  que  l'on  trouve  dans 
les  Mathematiii  vêler  et,  Paris,  1693,  in-fol. 

AFRICANUS.  Voy.  scipion. 

AFRIQUE,  Africa,  Libya,  une  des  5  parties  du 
monde,  est  une  grande  presqu'île  triangulaire  de 
7.S50  kil.  de  long  sur  7.000  de  large,  liée  à  l'Asie 
par  l'isthme  de  Suex.  La  Méditerranée  au  N.,  l'océan 
Atlantique  à  l'O.,  la  mer  des  Indes,  la  mer  d'Oman 
et  la  mer  Rouge  à  l'E.  forment  ses  limites.  Elle  se 
divise  en  S  grandes  régions  naturelles  :  1*  le  Maghreb 
ou  Barbarie  au  N.  0.,  2»  la  région  du  Nil  au  N.  E., 
S0  la  Nigritie  entre  le  Maghreb  et  l'Afrique  australe, 
4°  l'Afrique  australe  au  S.  0.,  5°  l'Afrique  orientale 
au  S.  E.  Chaque  région  comprend  beaucoup  d'états 
ou  de  régions  secondaires,  parmi  lesquels  if  princi- 
paux, savoir  :  1°  dans  le  Maghreb,  Maroc,  l'Algérie. 
Tunis,  Tripoli:  2«  dans  la  région  du  Nil,  l'Egypte, 
la  Nubie,  l'Abyssinie,  le  Kordofan.  le  Darfour;  3°  en 
Nigritie,  la  Nigritie  centrale  ou  Nigritie  proprement 
dite,  le  Sénégal,  la  Guinée,  le  Congo;  4°  dans  1  Afrique 
australe,  la  colonie  du  Cap,  le  pays  des  Hottcntuts, 
la  Clmbébasie;  6»  en  Afrique  orientale,  la  Cafrerie  et 
leMonomolapa.  (Pour  i  es  possessions  euro]>éennes  en 
Afrique,  voy.  les  articles  Afrique  anglaise,  etc.). Ma- 
dagascar est  la  seule  grande  tic  de  l'Afrique  ;  ensuite 
viennent  les  Canaries,  les  lies  du  Cap-Vert ,  Sle-ll£- 
lène,  les  Mascarègnes,  les  Séchellc»,  l'île  Bourbon  , 
Socolora ,  Kerguelen.  Les  principaux  détroits  de 
l'Afrique  sont  ceux  de  Gibraltar,  auN.0.;de  Bab-el- 
Mandeb,  au  N.  E.;  le  canal  de  Mozambique,  à  l'E. 
Les  caps  sont:  le  cap  Bon,  au  N.de  l'état  de  Tunis;  Boja- 
dor  et  cap  Blanc,  a  l'O.  du  Sahara  ;  ceux  des  Palme*, 
des  Trois-Pointes,  dans  la  Guinée;  de  Bonne-Espé- 
rance et  des  Aiguilles,  au  S.;  de  Gardafui,  sur  la  côte 
d'Ajan.  Les  grandes  chaînes  de  montagnes  sont  :  le 
mont  Atlas  au  S.  de  la  Barbarie,  les  montagnes  de 
Kong  entre  la  Guinée  et  la  Nigritie,  les  monts  Alkumr 
ou  de  la  Lune  dans  l'Ahyssinic.  Les  principaux  fleu- 
ves de  ce  continent  sont  :  le  Nil,  le  Sénégal  et  la 
Gambie ,  le  Niger  ou  Djoliba,  le  Zaïre,  le  Cocnza  et 
le  Zambète.  L'Afrique  est  presque  tout  entière 
tous  la  xone  torride  :  aussi  la  chaleur  y  est-elle  dé- 
vorante. Une  grande  partie  du  continent  se  compose 
de  plaines  brûlantes,  remplies  d'un  sable  fin  et  mou- 
rant, et  parsemées  de  loin  en  loin  de  quelques  vertes 
oasis.  Une  foule  d'animaux  féroces  (lions,  tigre*, 
panthères,  rhinocéros)  habitent  ces  contrées,  avee  les 
éléphants,  les  girafes,  les  antilopes  et  tes  gazelles.  Il 
faut  y  joindre  les  crocodiles,  les  serpents  et  d'innom- 
brables insectes.  Une  végétation  puissante  se  déve- 
loppe tous  lïnfluenee  du  soleil  des  tropique*:  on 
y  trouve  d'Immenses  végétaux,  tels  que  le  baobab, 
le  bambou,  le  palmier,  etc.  La  race  nègre  prédo- 
mine en  Afrique  et  occupe  tout  le  centre  et  une 
grande  partie  du  S.:  viennent  ensuite  au  N.  les  fa- 
milles égyptienne,  abyssinienne,  nubienne,  kabvle 
et  maghwbine.  L'Afrique  possède  une  très  grande 
variété  d'idiomes  mais  l'arabe  est  généralement  en- 


tendu dans  tout  le  N.  Le  fétichisme  régne  chex  la 

plupart  des  Africains  de  race  nègre  ;  le  mahométisme 
est  professé  dans  tout  le  N.  :  on  trouve  aussi  des 
peuples  chrétiens  (surtout  en  Abyssinie).  La  civilisa- 
tion est  en  général  peu  avancée":  le  commerce  inté- 
rieur, qui  est  peu  actif,  se  fait  par  caravanes;  les 
Européens  seuls  font  le  commerce  extérieur,  qui  a 
surtout  pour  objet  la  poudre  d'or,  le  cuivre,  le  na- 
tron,  le  sel,  l'ivoire,  le  corail,  la  gomme,  le  maro- 
quin, les  plumes  d'autruche,  le  riz,  le  froment,  le 
poivre,  l'Indigo,  la  dattes,  le  séné,  l'aloès,  etc.  — 
L'Afrique  est  encore  la  moins  connue  des  5  parties 
du  monde.  Les  Romains  et  les  Grecs  n'avaient  péné- 
tré que  dans  le  N.;  on  prétend  que  les  Phéniciens 
firent  le  tour  de  l'Afrique,  mais  rien  n'est  moins 
prouvé.  Les  conquêtes  des  Arabes,  à  partir  du  vu* 
siècle,  perfectionnèrent  la  connaissance  du  N.  et  de 
l'E.  Au  xv*  siècle,  les  Portugais  firent  connaître 
toutes  les  côtes  de  l'Afrique  et  ouvrirent  le  chemin 
des  Indes  par  le  cap  de  Bonne-E*i>éranee.  Enfin  au 
xvni*  siècle  on  essaya  d'explorer  l'intérieur  de  ce 
continent.  Les  voyages  de  Bruce  en  Abyssinie,  ceux 
de  Houghton,  de  Mungo  Park.  Burkhardt,  Caillaud, 
ceux  de  Caillié  (qui  le  premier  a  vu  Tomtwuctou  et 
en  est  revenu),  de  MM.  Combes  et  Tamisier  en  Nu- 
bie et  en  Abyssinie,  ont  jeté  quelques  lumières  sur 
ces  vastes  contrées  Inaccessibles  jusqu'alors. 

Afrique  anglaise.  Les  possessions  de  la  Grande- 
Bretagne  en  Afrique  comprennent  :  1«  l'importante 
colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance;  2»  des  établis- 
sements en  Sénégambie,  àSierra-Leone,  en  Guinée, 
sur  la  côte  d'Or  et  la  côte  des  Esclaves  ;  3°  les  lies 
de  Fcrnando-Po,  de  l'Ascension,  de  Ste-Hélène,  de 
Tristan-d  Acunha,  dans  l'océan  Atlantique  ;  4°  les  Sé- 
chclles,  les  Amirautés,  File  Maurice  ou  Ile  de 
France,  et  quelques  points  de  l'île  de  Madagascar, 
dans  la  mer  des  Indes.  ■ 

Afrique  anglo-américaine,  petit  établissement 
formé  par  la  société  américaine  de  colonisation,  à 
l'E.  du  cap  Mesurado  en  Guinée,  comprend  les  i 
petites  vil  h  -  de  Libéria  et  de  Caldwell. 

Afrique  arabe,  Ile*  possédées  par  l'iman  de  Mas- 
cate,  sur  la  côte  E.  dé  1  Afrique  :  ce  sont  (Juiloa, 
Zanzibar,  Socotora  et  un  tiers  de  Pemba. 

Afrique  danoise.  Elle  ne  comprend  que  quelque* 
fortsde  minime  importance,  situés  près  du  tcrriloiro 
des  Achanlis. 

Afrique  espagnole.  Elle  consiste  en  3  parties:  leles 
Présides,  sav.,  Ceuta,  alelilla,  Alhuremas,  Penon  de 
Vêlez,  sur  les  côtes  N.  de  l'Étal  de  Maroc  ;  2»  l'archn 
pel  des  Canaries  ;>  Fernando  l'o,  Anoobon. 

Afrique  française.  Elle  se  compose  de  3  parties  : 
l°l'Algéric;  2°  divers  établissements  au  Sénégal  (Si- 
Louis.  Corée,  le  roy.  dcOualo  ou  Howal);  3°  l'Ile  de 
Bourbon,  relbs  de  Ste-Marie,  Mayotte,  Nossi-bé  et 
quelque*  points  de  Madagascar.  Maurice  on  l'Ile  M 
France  et  les  Seychelles  étaient  jadis  a  la  France. 

AFRiyi  E  hollandaise.  Elle  comprenait  avant  1815 
la  colonie  du  Cap,  mais  ne  se  compose  plus  auj.  que 
de  quelques  fort*  insignifiants  en  Guinée  (chex  les 
Achantis  ,>i  de  la  ville  d'Elmtna. 

Afrique  portugaise.  Elle  forme  S  gouvernements 
dits:  l'gouv.  de  Madère  (l'île  de  ce  nom);  2-gouv.du 
cap  Vert  (l'archipel  du  cap  Vert,  plus  linéiques  dis- 
tricts du  continent  vis-à-vis);  3»  gouv.  de  San-Tomé 
et  do  Principe  (les  2  îles  ainsi  nommées)  :  4e  gouv. 
d'Angola  (une  grande  partie  du  Congo)  ;  6°  gouv.  e 
Mozambique. 

Afrique  turque.  C'était  Jadis  l'Egypte.  Tripoli. 
Tunis,  Alger.  Auj.  l'Egvpte  est  Indépendante  de  fait  : 
l'Algérie  appartient  a  la  France  :  depuis  longtemp» 
Tunis.  Tripoli,  ne  reconnaissent  que  nominalement 
la  suzeraineté  du  sultan. 

Afrique  ancienne  ,  Africa,  Libya  de*  Grec?.  Ce 
mot  avait  trois  sens  et  désignait  :  !•  ce  que  les  an- 
ciens connaissaient  dï  cette  partie  du  monde  i  *•  un 
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diociM  qui  comprenait  les  Mauritanie»  Silifine  et 
Osirienr.e,  la  Numidie.  l'Afrique  propre,  laTripo- 
Utaine;  3°  l'Afrique  propre  ou  proconsulaire,  piov. 
du  diocèse  d'Afrique,  allant  du  fond  de  la  petite  Syrte 
au  rap  Hermœum  (auj.  état  de  Tunis  et  oartie  de 
celui  de  Tri|K)li),  ch.-l.  Ulique,  et  plus  tard  Cartilage. 

AGA,  agha,  seigneur,  nom  donné  par  les  Turcs 
au  commandant  d'une  troupe,  et  spécialement  au  chef 
des  janissaires. 

AGA  MOHAMMED.  Voy.  .mohammed. 

AGADIR  ou  SAINTE-CROIX,  ville  de  l'empire  de 
Maroc,  à  244  kil.  S.  0.  de  Maroc,  sur  la  mer,  possé- 
dait le  meilleur  porlde  l'empire;  s'étant  révoltée  contre 
Sidi  -Mahomet,  elle  a  été  prise,  ruinée ,  et  ses  habi- 
tants ont  été  transférés  à  Mogador  (1773). 

AGAG,  roi  des  Amalécitcs,  auquel  Satll  fit  grâce 
contre  l'ordre  de  Dieu.  Samuel  le  coupa  en  morceaux 
à  Galgala  devant  l'autel  du  Seigneur. 

AGAMEDE,  frère  de  Trophonius.  Voy.  trophomis. 

AGAMEMNON  ,  roi  d'Argoa  et  de  Mycènes,  fils 
dePlisthèncelpelil-ûlsd'Alrée,  futgénéralissimcdes 
Grecs  dans  la  guerre  de  Troie  ;  ce  qui  le  fait  appeler  le 
roi  des  rois.  Retenu  à  Aulis  par  les  vents  contraires, 
il  sacrifia  sa  fille  lphlgénie  pour  obtenir  des  dieux  un 
rent  favorable.  Ses  démêlés  avec  Achille  furent  long- 
temps funestes  à  la  cause  des  Grecs  ;  ils  ne  cessèrent 
que  quand  il  eut  rendu  à  ce  prince  l'esclave  Driséis 
qu'il  lui  avait  enlevée.  A  son  retour,  il  fut  assassiné 
par  safemme  Clytemnestre,  qu'Eglslhe  avait  séduite. 
Il  fut  père  d'Oreste  et  d'Electre.  On  place  son  règne 
de  1280  à  1270  av.  J.-C. 

AGANIPPE,  source  au  pied  de  l'Hélicon en  Phocide, 
allait  grossir  le  Permesse.  Comme  1  Hippocrène,  Aga- 
nippe  était  consacrée  aux  Muses,  qu'on  nomme  sou- 
vent pour  cette  raison  Aganippides. 

AGAPES  (du  grec  agapi,  amitié),  repas  que  les  pre- 
miers Chrétiens  célébraient  en  commun  dans  l'église 
en  mémoire  du  dernier  festin  que  Jésus  fit  avec  les  apô- 
tres, lorsqu'il  institua  l'Eucharistie.  Ces  repas  furent 
abolis  au  iv  siècle,  à  cause  du  nombre  toujours 
croissant  des  fidèles ,  et  des  abus  qui  commençaient 
à  se  glisser  dans  ces  réunions. 

AGAPKT  I  (S.),  pape  en  535-36,  alla  à  Constantl- 
lople  et  refusa  d'y  nommer  un  patriarche  eutychéen. 

agai'ET  il,  pape,  946-956,  appela  à  Rome  l'empe- 
reur Othon  contre  Bércnger  II  qui  voulait  se  faire 
roi  d'Italie,  et  apaisa  les  discordes  par  sa  modération. 

agapet,  diacre  de  Constantinoplc,  adressa  à  Jus- 
tlnien,  lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  un  ouvrage  in- 
titulé Scheda  regia ,  sive  de  ojjtcio  régis ,  qui  conte- 
nait des  conseils  sUr  les  dooirs  d'un  prince  chrétien. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1509  à  Venise,  grec-la- 
tin, in-8.  H  a  été  plusieurs  fois  traduit,  et  entre  autres 
par  Louis  XIII  dans  sa  jeunesse,  Paris,  1612.  in-8. 

AGAR,  femme  égyptienne,  était  servante  de  Sara, 
lui  la  donna  oour  femme  du  second  ordre  à  Abra- 
ham. Elle  devint  more  d'Ismatil  et  s'énoigueil.it, 
S,T*a    mécnni' ni»'  <i*«*l l«* ,  la  iliassa  avec  sou  fil?. 

AGARENIENSou  AGAREENS,  peuple  de  l'Arable 
Heureuse  ou  de  la  Sabée,  qu'on  dit  être  descendus 
d  Ismafil,  fils  d'Abraham  et  d'Agar.  On  étend  quel- 
quefois leur  nom  à  tous  le»  Arabes. 

AGASICLÉS,  roi  de  Sparte.  Voy.  sparte. 

AGATHA,  auj.  Agde,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
nalse,  chez  les  Atacini,  près  de  l'embouchure  de  YA- 
rauris  (Hérault),  et  fondée  par  les  Massiliens  qui  lui 
donnèrent  le  nom  grec  û  AgaUU  Tychè,  c.-a-d.  bonne 
fortune. 

AGATHARCHIDE,  géographe  grec,  né  à  Cnide, 
vers  1  an  150  av.  J.-C.,  écrivit  un  Périple  de  la  mer 
ftouoe,  et  des  Traités  de  l'Asie  et  de  l'Europe  en  10 
livres.  Il  ne  reste  de  ces  ouvrages  que  des  fragments 
du  Périple,  qui  ont  été  recueillis  par  Hudson  dans 
*e»  Geographi  minores ,  et  commentés  par  Gosselin 
«IM  ses  Recherches  sur  la  géographie.  On  le  croit 
aussi  auteur  d  une  Histoire  de  Perse,  dont  on  trouve 


quelques  fragments  dans  les  Excerptœ  historiée 
Francfort,  1559. 

AGATHE  (sainte),  vierge  de  Palerme,  martvre, 
mourut  des  suites  des  tortures  que  lui  fit  souffrir 
Qmntianus,  gouverneur  de  Sicile,  l'an  251  de  J.-C. 
Les  Siciliens  l'ont  en  grande  vénération.  Sa  fête 
tombe  le  5  du  mois  de  février. 

AGATHEMÊRE,  écrivain  grec  du  ni»  siècle  après 
J.-C.,  est  auteur  d'un  abrégé  de  la  Géographie  de 
Ptolémée  Intitulé  llypotyposes  geograptacat  (  grec- 
latin,  Amsterd.,  16*1  ). 

AGATH1AS,  dit  le  Scolastique,  historien  grec  du 
vr  siècle  après  J.-C. ,  a  écrit  une  Histoire  du  règne 
de  Justinien  en  5  livres,  qui  fait  suite  à  celle  de 
Procope  et  fait  partie  de  la  Collection  byzantine.  II 
composa  aussi  une  Anthologie  en  7  livres,  publiée 
à  Paris,  grec-latin,  1660,  ih-fol. 

AGATHOCLE,  tyran  de  Sicile,  né  vers  361  av. 
J.-C.  Fils  d'un  potier,  il  B'éleva  du  rang  de  simple 
soldat  à  celui  de  général,  et  se  rendit  maître  de  Sy- 
racuse et  de  toute  la  Sicile.  II  fil  avec  succès  la 
guerre  aux  Carthaginois,  et  alla  les  attaquer  jusqu'en 
Afrique.  Il  m.  empoisonné  par  son  petit-fils  Archa- 

fathe,  à  l'âge  de  72  ans,  et  après  28  ans  de  règne, 
an  289  av.  J.-C. 

AGATHOCLEE ,  courtisane  égyptienne  que  Pto- 
lémée  Philopator  épousa  après  s'être  défait  d'Arsi- 
noé  ,  sa  première  femme  ;  elle  gouverna  longtemps 
le  royaume  et  tenta  d'assassiner  le  fils  du  roi  ;  mais  le 
peuple  d'Alexandrie,  révolté  par  ses  crimes,  la  fit 
périr,  l'an  204  av.  J.-C. 

AGATHO-DiEMON ,  une  des  branches  de  l'an- 
cien Nil.  Voy.  NIL. 

AGATHON  (saint),  élu  pape  en  679,  mort  en  682, 
condamna  les  Monolliélite*  dans  un  concile  et  cessa 
le  premier  d'acquitter  le  tribut  que  chaque  pape 
payait  aux  empereurs  â  son  élection.  L'église  latine 
célèbre  sa  fète  le  10  janvier,  et  les  Grecs  le  20. 

AGAUNUM.v.  des  Santuatcs,  auj.  saint-mairice. 

AGAVÉ,  mère  de  Penlhéc.  Voy.  pf.nth£e. 

AGDE,  Âgatha,  cli.-l.  de  cant.  (Hérault) ,  dans 
l'arr.  de  Béziers,  sur  l'Hérault,  â  44  kil.  S.  0.  de 
Montpellier,  à  805  kil.  S.  E.  de  Paris;  8.230  hab. 
Trib.  de  comm.;  cabotage  très-actif;  école  de  navi- 
gation. Il  s'y  tint  un  concile  en  506.  l'oy.  acatha. 

AGE  D'OR,  d'ARGLNT,  etc.  Voy.  âges. 

AGEDINCLM,  auj.  Sens, ou  moins  prob.  J*rc t  ins, 

AGEN.^mnum.eh.l-.dudép.del.ot  et-Garonne, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  540  kil.  S.  0,  de 
Paris  et  598  par  la  roule  de  Limoges;  13,399  hab. 
Evèché,  cour  imp.,  lycée.  Gr.  commerce.  Serges  rc- 
nommées.leinturerics  pour  écarlate.cxc. prunes.  Ane 
capil.  des  yitiobriges;  ville  prétorienne  sous  rem- 
pire;  prise  et  reprise  par  les  Gotbs,  les  Huns,  les 
Alains,  les  Btirgundes ,  les  Sarrasins;  appartint 
successivement  aux  rois  de  France,  aux  ducs  d'Aqui- 
taine, aux  rois  d'Ai>gletcrre,auxcomtesdc  Toulouse; 
réunie  en  1592.  Elle  souffrit  beaucoup  au  xvi'  s.  Pat. 
de  H.  Palissy.J.-J.  Scaliger.  Lacopède.- L'arr.  a  9c. 
Astaforl,  Dcauvillc,  La  Plume,  Port-Ste-Marie, 
Pralssas,  Puymirol,  La  Roque,  plus  Agcn,  qui 
compte  pour  2),  127  comm.  et  84,  338  hab. 

AGENAISou  AGKNOIS,  ancienne  pnnr.de  Guieu- 
ne,  entre  le  Périgord,  le  Quercy,  le  Condomois  ,  la 
Lomagne  et  le  Ikuadais  ;  80  kil.  de  long  sur  40  de 
large.  Pâturages,  grains,  beaucoup  de  vin.  On  y 
trouvait  Agcn,  qui  était  cL.-l.  ;  Yilleneuve-d'Agcn  , 
Marmande,  Aiguillon,  Tonneins,  Clérac.  Duras,  Lau- 
tun.  Elle  fait  auj.  partie  du  dép.  de  Lol-et-Caronnc 

AGENDICUM,  v.  de  Gaule,  la  même  qu'Agedincun: . 

AGËNOR,  roi  de  Phenicie,  père  de  Cadnuiî 
et  d'Europe  qui  fut  enlevée  par  Jupiter.  On  place 
son  règne  vers  1560  av.  J.-C. 

AGES.  Les  poètes  de  1  antiquité  distinguaient  4 
âges,  dans  lesquels  les  hommes  allèrent  sans  cesse 
eu  empirant  :  fl'âQt  d'or,  quis'éoula  immédiate 
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it  après  la  création  de  l'homme  et  lorsque  Sa- 
i  régnait  dans  le  ciel  ;  c'est  un  temps  d'inno- 
»,  de  justice,  d'abondance  et  de  bonheur  ;  il 
régnait  sur  la  terre  un  printemps  perpétuel  ,  et  les 
ehamps  produisaient  sans  culture;  2e  l'âgé  d'argent, 
qui  commença  lorsque  Saturne,  chassé  du  ciel ,  vint 
chercher  un  refuse  sur  la  terre,  et  que  Jupiter  lui 
eut  succédé  dans  le  ciel  :  on  éprouva  les  première* 
vicissitude*  des  saisons;  Il  devint  nécessaire  de  cul- 
tiver la  terre  et  de  pratiquer  les  arts  pour  satisfaire 
aux  besoins  naissants  ;  les  hommes  commencèrent  à 
déchoir  de  leur  première  innocence  et  à  perdre 
une  partie  de  leur  bonheur  ;  3*  Y  Age  d'airain,  qui 
commença  lorsque  Saturne  eut  quitté  la  terra  ;  cet 
âge  est  encore  un  mélange  de  bien  et  de  mal ,  mais 
le  mal  commence  à  dominer,  la  propriété  s'établit 
et  avec  elle  naissent  la  rapine  et  la  guerre;  4°  Y  Age 
de  fer,  qui  est  signalé  par  le  débordement  de  tous 
les  exe»*  et  de  tous  les  crimes  ;  la  terre  ferme  son 
sein  ;  la  déesse  de  la  justice,  Astrée,  fuit  épouvantée 
et  retourne  dans  les  deux.  On  connaît  les  belles 
descriptions  qu'Hésiode  et  Ovide  ont  données  des 
quatre  âges. 

AGÉSANDRE  ,  habile  sculpteur  de  Rhodes,  est 
auteur  du  beau  groupe  de  Laocoon  qui  fut  retrouvé 
sous  Jules  II,  par  Félix  de  Prédis,  et  que  l'on  admire 
encore  aujourd'hui  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de 
la  statuaire  antique.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'épo- 
que à  laquelle  vécut  Agésandre  ;  les  uns  le  rappor- 
tent à  1  époque  la  plus  brillante  de  la  Grèce  (vers 
le  IV*  siècle  av.  J.-C.);  les  autres  le  placent  sous 
les  premiers  empereurs  romains  ou  même  sous  Ves- 
pasien  .  peu  avant  Pline-1' Ancien ,  qui  cite  et  décrit 

le  Lnoroon. 

Ad  KSI  I,  AS ,  roi  de  Sparte,  de  la  race  des  Pro- 
clides,  fils  d'Archidamus,  monta  sur  le  trône  l'an 
400  av.  J.-C.,  à  l'exclusion  de  son  neveu  Léotyrhidc, 
qu'il  fit  déclarer  bâtard.  Il  vainquit  successivement 
les  Perses,  qu'il  alla  attaquer  en  Asie  (396),  et  sur 
lesquels  il  conquit  une  partie  de  l'Asie-Mincuri  ; 
11*5  Itéotiens,  les  Argicns  et  les  Athéniens,  ligués 


rnijrf.  |,||a  à  Coronèf 
contre  Li.uiiluoiiilas 


[394).  H  défendit  la  Laconte 
,.'5159)  mais  fut  battu  par  lui  à 
Alantinee  (363).  A  I  ugede  80  ans.  il  alla  au  secours 
de  Tachos,  roi  d'Egypte,  qui  était  en  guerre  contre 
Artaxerce,  et  mourut  en  revenant  de  cette  expédi- 
tion, l'an  361.  Agésilas  était  petit,  boiteux  et  laid  ; 
mais  son  courage  et  sa  grandeur  d'àme  effaçaient 
ses  imperfections  physiques.  Cornélius  Népos  et  Plu- 
Larque  ont  écrit  sa  vie. 

AGESINATES  CAMCOLECTRI.  peupledelaGaulc 
transal  pi  ne,  dans  le  territoire  des  Pictonet  Vo\ tou) ,  fal- 
«ail  partie  de  l'Aquitaine  seconde  et  s  étendait  le  long 
de  la  mer  jusqu'au  pays  des  Samones  (Saintonge). 

AG LSI  POLIS.  Il  y  eut  à  Sparte  trois  rois  de  ce  nom 
l .la  ract'de*  APid«-  Le  I". Ihsde Pausanias,  lui  suc- 
céda I  an  397  av.  J.-C.  Il  remporta  une  grande  vic- 
toire Bur  les  Mantinéens,  et  mourut  l'an  380.  Le  2%  fils 
d«  Cléorobrote,  ne  régna  qu'un  an,  371  av.  J.-C.  Le 
3',  étant  encore  très  ieune  au  moment  de  son  avé- 

fSSUSl  2,9  av*  ^~C'  ful  n,i8  80119  -»  tutelle  de 
Cléomène  et  de  Lycurgue  ;  ce  dernier  lui  ravit  la 
couronne. 


petits  prophètes,  prophétisa 
J.-  " 


AGGLE,  un  des  12 
i  Jérusalem  vers  Tan  620  av.  J.-C.  Il  encouragea  les 
Juus  à  rebâtir  le  temple,  en  prédisant  que  le  second 
serait  plus  illustre  quo  le  premier. 

AiiGLRHLTS.  un  des  4  grands  gouvernements  de 
la  rjorwège,  a  pour  bornes  la  Suède,  le  Drontheim  et 
le  Catlegat  :  il  est  arrosé  par  la  Drammen.  et  compte 
environ  38<).0<>U  hab.  Il  renferme  de  riches  mines 
d  argent,  de  cuivre  et  de  fer.  11  a  pour  ch.-l.  Chiïs- 
Uania.  capit.  de  toute  la  Norwège,  et  tire  son  nom 
d  Aggerhuus,  ville  avec  château,  située  au  fond  de  la 
bâta  de  Christiania,  à  20  kll.  N,  de  cette  ville,  et  qui 
a  longtemps  été  le  ch.-l.  de  la  prov.  4 


AGHADÈS.  ville  d'Afrique,  dans  le  Sahara,  par 
18»  40'  lat.  N.  et  11°  2'  long.  E.,  capit.  d  une  oasis 
de  même  nom  et  du  roy.  d'Asben,  au  S.  de  l'État  de 
Tripoli:  plus  grande,  plus  peuplée  que  Tri|toli  même; 
elle  sert  d'entrepôt  pour  le  commerce  de  la  partie 
orient,  du  désert.  Elle  appartient  aux  Touarics. 

ACIDES  ou  EURYSTHEMDES,  nom  d  une  des 
deux  branches  royales  qui  régnaient  conjointement 
à  Sparte,  tire  son  nom  d'Agis  I.  Elle  était  opposée 
à  celle  des  Proclides  ou  Eurypontidcs. 

AGILA,  roi  des  Visigoths  d'Espagne,  5  S 9-564,  fut 
après  &  ans  de  règne  massacré  par  ses  sujets,  qu'il 
avait  révoltés  par  sa  tyrannie.  Voy.  athanagilde. 

AGILOLELNGES,  nom  de  la  1"  dynastie  des  ducs 
de  Bavière,  ainsi  nommés  d'un  guerrier  bavarois, 
nommé  Agilolf  ou  Agilnlphe,  qui  secoua  vers  530  le 
joug  des  Ostrogoths,  et  rendit  la  Bavière  indépen- 
dante. Tassillon  fut  le  dernier  des  successeurs  d  A- 
gilolf.  Après  lui,  la  Bavière  fut  réunie  à  l'empire  de 
Chariemagne,  788. 

AGILULPHE,  duc  de  Turin,  devant  roi  de  Lombar- 
die  en  S9I,  par  son  mariage  aveeThéodelinde,  veuve 
du  dernier  roi,  Autharis.  Il  fit  la  guerre  avec  succès 
contre  plusieurs  princes  révoltés,  contre  le  pape  et 
l'emp.  d'Orient  Phocas.  Il  m.  en  61  b,  après  s'être 
fait  catholiq. —  Héros  bavarois.  Voy.  Aciloi  fisgfs. 

AGINCOURT  (Seroux  d"),  antiquaire,  archéologue 
et  numismate,  né  en  1730,  à  Béarnais,  mort  en  1814. 
à  Rome,  fut  fermier  -  général  sous  Louis  XV,  et 
amassa  une  brillante  fortune  qu'il  consacra  tout  en- 
tière à  l'étude  et  à  la  culture  des  beaux-arts.  Après 
avoir  visité  l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Allemagne, 
l'Italie,  il  se  fixa  à  Rome  vers  1778,  et  s'y  lia  avec  le 
cardinal  Bernis  et  le  chevalier  d'Aiara.  Il  y  rédigea 
Y  Histoire  de  CArt  par  les  Monuments  depuis  le  iv» 
siècle  jusqu'au  x\f,  publiée  à  Paris,  en  6  vol.  in-fol., 
18U9-I823  :  c'est  le  plus  riche  répertoire  que  l'on  ait 
en  ce  genre. 

AGINNUM.  auj.  Agen,  ville  cap.  des  Nithbrige». 
peuple  de  la  Celtique,  au  S.  des  Petroconi. 

AGIO.N  OROS.  Voy.  athos  (Mont). 

AGIS,  nom  de  quatre  rois  de  Sparte,  dont  un  de 
la  race  des  Acides,  et  trois  de  celle  des  f'rorlides  : 

agis,  chef  do  la  race  des  Agides,  fils  d  Eurysthèncs, 
succéda  h  son  père  vers  l'an  1060  av.  J.-C.,  et  eut 
pour  successeur  Echestrate.On  ne  sait  rien  de  sonrè- 
i.'ne.  C'est  de  lui  que  vient  le  nom  d'Ag utt  s  donné  a  une 
des  deux  racesqul  régnaient  conjointement  à  Sparte. 

agis  I,  de  la  race  des  Prodides,  fils  d'Archidamus, 
régna  de  427  à  400  av.  J.-C.,  battit  les  Argiens  à 
Manlinée,  obtint  plusieurs  avantages  sur  les  Athé- 
niens pendant  la  guerre  du  Pélo|>onèse. 

agis  il,  roi  de  Sparte,  fils  d'Archidamus  II,  régna 
de  338  à  330  av.  J.-C.  Il  tenta  de  délivrer  la  Grèce 
du  joug  des  Macédoniens,  et  périt  dans  une  bataille 
contre  Antipater,  lieutei  ant  d'Alexandre,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur. 

agis  m,  roi  de  Sparte,  le  plus  célèbre  des  rois  qui 
ont  porté  ce  nom,  monta  sur  le  trône  l'an  244  av. 
J.-C.  Il  tenta  de  remettre  en  vigueur  les  lois  de 
Lycurgue,  proposa  d'abolir  les  dettes,  de  faire  un 
nouveau  partage  des  terres  ;  mais  il  échoua  dans  ses 
desseins  par  la  perfidie  de  ceux  à  qui  il  avait  donné 
sa  confiance.  Arraché  d'un  temple  où  il  s'était  ré- 
fugié, il  fut  étranglé  dans  sa  prison  par  l'ordre  des 
éphoros,  l'an  239  av.  J.-C. 

AGLABITES,  dynastie  musulmane  qui  régna 
environ  109  ans  en  Afrique,  sur  le  pays  qui  s'étend 
de  l'Egypte  jusqu'à  Tunis,  avait  pour  chef  Ibrahim- 
Ben-Aglab,  qui  fut  nommé,  vers  l'an  SU  »  de  J.-C., 
gouverneur  do  l'Afrique  par  Haroun-al-Raschid.  Ils 
siégeaient  à  Kairouan,  près  de  Tunis.  Leur  dernier 
cher,  Ziadal-Allah.  fut  de|iouillé  de  se*  états  en  909 
par  les  califes  fatimites,  qui  gouvernaient  l'Egypte. 
AGLAÉ,  Tune  des  trois  Grâces.  \\<y.  giw.es. 
AGLIË,  ville  du  Piémont  (Ivrée),  à  lô  kll. 
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8.  0.  d'Ivrée,  avec  on  «nperbe  palais  :  3,300  hab. 

AGMONDESIIAM  ou  AMKRSHAM,  ville  d  Anglo- 
terre  (Bueklngham),  à  39  kil.  N.  0.  de  Londres.  File 
fut  pendant  4  siècles  suspendue  du  droit  d  envoyer 
des  députés  au  parlement,  et  ne  recouvra  ce  droit 
qu'en  1623.  Eglise  gothique. 

AGN'ADEL.  vill.  du  roy.  Lombard-Vénitien  (Lodi), 
à  13  kil.  N.  E.  de  Lodi,  est  célèbre  par  les  victoires 
qu'y  remportèrent  Louis  XII  sur  les  Vénitiens  (15091, 
et  le  duc  de  Vendôme  sur  le  prince  Eugène  (I705j. 

AGNANO,  vill.  de  Toscane,  à  8  kil.  N.  E.  de  Plae. 
Eaux  minérales. 

acnano  (lac  d  ),  Anianus  laeus,  à6kil.  deNaples, 
dansleroy.deaDeux-Siciles:  air  malsain.  Près  de  là  se 
trouve  la  fameuse  grotte  du  Chien.  {Voy.  ce  nom.) 
Le  lac  est  un  ancien  cratère  de  volcan. 

AGNES  (sainte),  jeune  vierge  de  Palerme,  subit  le 
martyre  à  Rome  en  304,  A  13  ans,  lors  de  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  Prudence  a  chanté  son  martyre 
dans  sa  14*  hymne.  On  célèbre  sa  fête  le  21  janvier. 

AGNfcs ,  reine  de  France,  fille  de  Berthold,  duc  de 
Méranie,  épousa  en  1 1 90  Philippe-Auguste,  qui  ve- 
nait de  répudier  Ingelburge;  mais  les  censures  de 
l'église  obligèrent  ce  prince  à  reprendre  sa  première 
femme.  Agnès  en  mourut  de  douleur,  l'an  1201. 

Agnès  d'aotricue,  tille  de  1  empereur  Albert  I, 
vengea  cruellement  la  mort  de  son  père  qui  avait 
été  assassiné  (1308),  en  immolant  près  de  1,000  vic- 
times. Elle  avait  épousé,  en  1296,  André,  roi  de 
Hongrie  ;  mais  étant  devenue  veuve  après  un  an  de 
mariage,  elle  entra  dans  un  monastère,  qu'elle  fonda 
en  Suisse  en  1310,  et  y  m.  en  1364. 

acnés  de  France,  impératrice  de  Constantinople, 
ûlle  du  roi  de  France  Louis-le-Jeune ,  épousa  en 
1180,  à  l'âge  de  9  ans,  Alexis  Gomnène-ie-Jeune, 
empereur  de  Constantinople  :  2  ans  après,  elle  fut 
forcée  d'épouser  Andronic  Cotnnène,  qui  avait  fait 
mourir  Alexis  et  qui  avait  usurpé  le  trône. 

AGNÈS  sorel,  dame  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
les  qualités  de  son  esprit,  Ûlle  de  Sorel  deSt-Gérard, 
gentilhomme  attaché  à  la  maison  du  comte  de  Cler- 
mont,  naquit  vers  1410  au  village  de  Fromenlean 
en  Touraine.  Elle  était  tille  d'honneur  dlsaheau  de 
Lorraine,  duchesse  d'Anjou,  lorsque  cette  dame  enl 
occasion  de  venir  à  la  cour  de  Charles  VII  pour  sol- 
liciter une  grâce  (1431).  Charles  devint  bientôt 
éperdument  amoureux  cl' Agnès,  la  fixa  à  sa  cour  en 
la  nommant  dame  d'honneur  de  la  reine,  et  en  fit 
bientôt  sa  maltresse.  Agnès  n'usa  de  l'ascendant 
qu'elle  avait  sur  le  roi  que  pour  le  déterminer  à 
sortir  ûu  honteux  repos  dans  lequel  il  languissait 

fendant  que  les  Anglais  s'emparaient  de  ses  étals 
Voy.  Charles  vu),  et  contribua  ainsi  puissamment 
au  salut  de  la  France.  Le  roi  la  combla  de  faveurs  et 
lui  donna  entre  autres  présents  le  château  de 
Beauté,  situé  sur  les  Iwrds  de  la  Marne  (près  de  St- 
Maur) ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  dame  de  Beauté. 
La  reine  elle-même  lui  montra  toujours  un  sincère 
attachement.  En  1445,  Agnès,  se  voyant  insultée  par 
le  <U  i  jihiu  (dep.  Louis  X 1) ,  quitta  la  ronr  et  alla  vivre 
à  Loches,  où  UnrlesVU  lui  avait  fait  bâtir  un  châ- 
teau. Elle  m.  en  1  iM,  à  Jumiéges,  ou  elle  venait  trou- 
ver le  roi;  on  la  crut  empoisonnée  par  le  dauphin. 

AGNES  DE  HERAME.  Vol/.  MÊRANIEet  PHILIPPE-AUGUSTE. 

AGNLSI  ;Marie-Gaétanc),  femme  célèbre  par  ses 
profondes  connaissances,  nec  à  Milan  en  11  18,  était 
fille  d'un  professeur  de  mathématiques  à  Bologne, 
qui  l'Initia  de  bonne  heure  à  l'étude  des  hautes 
sciences.  Elle  réussit  si  bien,  qu'en  1750  le  pape 
Benoit  XIV  l'autorisa  à  remplacer  son  père  dans 
son  cours  public.  Elle  a  publié  en  italien  un  traité 
de  mathématiques  qui  a  été  traduit  par  d'Antebny, 
avec  des  notes  de  Bossut,  sous  ce  titre  :  Traité*  élé- 
mentaires du  calcul  différentiel  et  du  calcul  intégral, 
Paris.  1775,  in-8.  Elle  mourut  en  17U9. 

AGNOLO  (Baccio),  sculpteur  et  architecte  florcn-, 


tin,  né  en  1460,  mort  en  1 543,  fut  le  contemporain  ci 
l'ami  des  Raphaël  et  des  Michel-Ange.  11  commença 
i>ar  sculpter  et  ciseler  en  bois,  et  s'adonna  ensuite  a 
I  architecture.  Florence  lui  doit  quelques  édifices  re- 
marquables par  leur  élégance  et  leur  solidité.  Plu- 
sieurs sont  ornés  de  ses  sculptures  en  bois.  U  lai*.- . 
trois  fils,  auxquels  il  transmit  une  partie  de  ses  talents. 

AGNONE,  ville  du  roy.  deNaples(Molise).à  27  kil. 
d'Isernia.  On  y  trouve  les  meilleures  manuf.  dt 
cuivre  du  roy.,  17  églises,  5  monts-de-piété. 

AGOBARD,  archevêque  de  Lyon  en  813,  mort 
en  840 ,  prit  part  à  la  révolte  de  Lothaire  contre 
Louis-le-Débonnaire ,  et  fut  en  conséquence  déposé 

Siar  le  concile  de  Thionville  en  835.  il  fut  cepen- 
dant rétabli  peu  après.  C'était  un  homme  éclaire 
pour  ces  temps:  il  fit  abroger  la  loi  Gotnbclte,  qui 
autorisait  les  duels  juridiques  ;  il  écrivit  contre  les 
épreuves  de  l'eau  et  du  feu  ,  et  contre  la  croyance 
aux  sorciers.  11  a  laissé  plusieurs  écrits  qui  ont  été 
publiés  par  Baluze,  1666,  2  vol.  ir»-8u. 

AGOGNA  ou  GOGNA,  riv.  d'Italie,  dans  les  Etats 
sardes,  se  jette  dans  le  Pô  entre  la  Sesia  et  le  Ter- 
doppio,  après  avoir  baigné  Borgomanero,  Novare, 
Mortara.  Sous  Napoléon,  l'Agogna  donna  son  nom  à 
un  dép.  du  roy.  d'Italie ,  limitrophe  de  l'empire 
français,  et  qui  avait  pour  ch.-l.  Novare. 

AGON  ,  petit  port  de  France  (  Manche  ),  à  8  kil. 
S.  0.  de  Coutanccs.  Armements  pour  Terre-Neuve. 

AGOSTA,  Augusta,  ville  de  Sicile,  sur  la  côte  E.,  i 
17  kil.  N.  de  Syracuse  ;  15,000  hab.;  place  forte  de  2* 
classe  ;  port  très  sûr,  situation  délicieuse.  Aux  envi- 
rons est  la  Timpa  ou  Vallée,  lieu  remarquable  par 
ses  grottes.  Agosta  fut  fondée  par  l'empereur  Frédé- 
ric Il  ;  bouleversée  en  1f>(>3  et  ISiS  par  un  trem- 
blement de  terre.  Prise  i  ar  les  Français  en  H>75» 

AGOST1N1  (Nicolo  degli) ,  poêle  vénitien  du 
xvi*  siècle,  a  composé  quelque»  poèmes  oubliés  au- 
jourd'hui, et  n'est  connu  que  pour  a\oir  tenté  de 
continuer  le  célèbre  poème  de  Roland  amoureux , 
que  BoTardo  avait  laissé  inachevé;  mais  les  trois 
livres  qu'il  a  ajoutés  à  ce  poème  sont  loin  d  égaler 
l'original. 

agostini  (  Leonardo) ,  antiquaire  du  xvn*  siècle, 
né  à  Sienne,  a  donné  une  nouvelle  édition  de  la  Sicile 
de  Philippe  Paruta,  Rome,  1649,  et  a  publié  un 
recueil  estimé,  intitulé  Gemme  aniiehe  figurau , 
Rome,  1636-57.  Voy.  acgustin. 

AGOTY  (Gautier  d').  Voy.  Gautier. 

AGRAH  ou  AGRA,  ancienne  capit.  de  la  gr.  prov. 
d'Agrah,  auj.  ch.-l.  du  district  du  même  nom,  par 
75»  33'  long.  E.,  27»  II*  lat.  N.  :  95.000  hab.  Klle 
était  autrefois  une  des  plus  belles,  des  plus  riches 
villes  de  l'univers ,  et  fut  la  résidence  d'Akhar  ;  c'est 
maintenant  un  amas  de  ruines;  cependant  le  fort 
d'Agrah  ou  Akhar-Alwid  et  le  magnifique  mausolée 
en  marbre  blanc  de  la  belle  Nour-Djehan  existent  en- 
core. A  8  kil.  au  N.  est  le  mausolée  d'Akl>ar.  Agrah, 
désolée  par  tant  de  désastres,  commence  à  re- 
fleurir depuis  qu'elle  appartient  aux  Anglais. 

agrah  ,  ancienne  prov.  de  l'Hindoustan  ,  entre 
celles  de  Delhi,  d'Aoude,  d'Allah-Abad,  de  Malwah, 
d'Adjmir ,  s'étend  de  73°  24'  à  77»  40'  de  long.  E., . 
cl  de  25»  35'  â  28»  18'  lat.  N.:  de  5  à  6.000,000 d  hab.; 
les  Brahmanistes  y  sont  en  majorité.  Contrée  plate, 
inondée  au  temps  des  pluies,  très  productive:  sucre, 
indigo,  coton,  céréales,  dont  on  fait  deux  récoltes 
par  an.  L'Agrah  a  presque  toujours  suivi  le  sort 
du  Delhi  depuis  l'invasion  musulmane,  et  a  été  sous 
Akbar  la  deuxième  vice-royauté  de  l'empire.  En 
proie,  après  la  mort  d'Aureng-Zeyb  (  1707  ),  aux 
Djats,  aux  Mahrattes,  etc.,  elle  Tut  depuis  1777 
régie  souverainement  par  Nedjed-Kan.  Enfin  elle 
a  été  démembrée.  Le  roy.  de  Sindhia  en  possède  une 
partie,  capit.  Gouâlior;  quatre  autres  parties,  Ka- 
roli,  Bhart|>our,  Dolpour,  Matcherri  ou  Mewat  (capit. 
Alvarï  forment  des  orinciDautés  vassales  de  la  Cun 
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pag nie  anglaise  des  Iodes  ;  une  sixième  partie  ap- 

Eartient  en  propre  aux  Anglais  et  est  englobée  dans 
t  présidence  de  Calcutta,  à  laquelle  elle  fournit  5 
districts,  Agrah,  Alighar,  Kalpi,  Farrakliabad , 
Etaweh.  —  Le  district  d* Agrah  fait  partie  de  la 

E résidence  de  Calcutta  (Inde  anglaise,  possessions 
nmédiatosl.  Ses  Tilles  principales  sont  Drindrà- 
brand,  Mathura,  Fattihpour,  etc. 

AGRAIKES  (lois),  lois  romaines  proposées  i  di- 
verses époques,  et  qui  toutes  avaient  pour  objet  un 
partage  de  terres  entre  les  citoyens  pauvres.  Il  ne 
s'agissait  que  de  distribuer  les  terres  conquises  et 
non  de  diviser  également  entre  tous  les  citoyens  le 
territoire  entier,  comme  l'ont  voulu  quelques  mo- 
dernes. Néanmoins  elles  excitèrent  les  plus  grands 
troubles,  et  furent  presque  toutes  repoussées.  Tib. 
Gracchus  (134  av.  J.-C.)  et  Jules  César  (59)  sont 
les  seuls  qui  aient  réussi  à  faire  adopter  des  lois 
agraires.  Dans  les  temps  modernes,  Babeuf  et  ses 
adhérents  proposèrent  en  France  quelque  chose  de 

Semblable.  \oy.  sp.  CAShlUS.  GRACCHU&,  IIULLUS,  etc. 

AGHAM,  ville  des  Etats  autrichiens,  ch.-l.  du 
comital  d'Agram  (Croatie),  près  de  la  Save,  à  55  kll. 
N.  E.  de  Carlstadt,  par  13»  28'  long.  E.,  45»  50  lat. 
N.:  17,000  hab.  (avec  sa  banlieue). On  y  dislingue  2 
parties,  la  ville  royale  et  libre,  la  ville  épiscopale  ou 
Bischofstndt.  Résidence  du  ban  de  Croatie;  arche- 
vêché; petite  université  ;  haut  trib.  pour  la  Croatie 
et  la  Slavonic.  Commerce  avec  Fiumc  et  la  Dalmatie. 

agrah,  un  des  trou  comitals  de  la  Croatie  (Etats 
autrichiens) ,  entre  ceux  de  Warasdin  au  N.  et  de 
àxeuti  k  l'E. ,  est  traversé  j»ar  la  Save  ;  cap.,Agram. 
AGHAPHA,  mont,  ck  Grèce,  fait  partie  du  Pinde. 
AGREDA,  ville  d  Espagne  (Soria),  non  loin  de 
l'Eure,  au  pied  du  mont  Cayo,  célébré  par  Martial, 
à  42  kil.  N.  E.  de  Soria;  patrie  de  Marie  d'Agreda, 
visionnaire.  Voy.  marie. 
AGRI,  nom  moderne  de  l'Aciris.  Voy.  aciris. 
AGKIA,  nom  latin  do  la  villed  Eger.  »oj,.<scer. 
AGRIANES,  auj.  YErgbte,  un  des  afll  uents  de 
l'Hèbre  (Maritsa),  se  jette  dans  ce  fl.  à  Didymolichos, 
iprès  avoir  reçu  le  Contadesdus. 

AGRICOLA  (Cn.  Jul.j,  général  romain,  beau-père 
Je  l'historien  Tacite,  né  vers  l'an  40  de  J.-C.,  fut 
envoyé  par  Vespasien  dans  la  Grande-Hrctagne  pour 
la  soumettre  et  la  gouverner  (77).  Il  réduisit  ce  pays 
cn  province  romaine,  et  reconnut  le  premier  que 
t'était  une  Ile.  Il  civilisa  les  peuples  qu  il  avait  con- 
quis et  s'en  (il  chérir  par  sa  douceur  et  sa  justice.  A  la 
mort  de  Titus,  le  nouvel  empereur,  Domiticn,  jaloux 
de  ses  succès,  le  rappela  de  son  gouvernement  (85)  ; 
Agricola  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite  et 
l'obscurité.  Il  mourut  à  56  ans  ;  on  crut  qu'il  avait 
étéem|«>isonné  par  Domiticn.  Tacite  a  écrit  sa  vie. 

agricola  (George),  le  plus  ancien  minéralogiste, 
né  en  1490  a  Claudia  en  Misuie,  mort  en  150G. 
exerça  d'abord  la  médecine,  mais  abandonna  ensuite 
celte  profession  et  vint  se  fixer  à  ChemniU  pour  s'y 
livrer  tout  entier  à  l'étude  des  minéraux.  On  a  de  lui 
De  re  metallica,  Râle,  154C,  ln-fol.,  souvent  réim- 
primé; De  mensurù  et  ponderibus  Romanorum  et 
Grœcorum,  Râle,  1550.  in-fol.  Quoiqu'il  Tùt  fort  sa- 
vant, 11  n'était  pas  exempt  des  préjugés  du  temps  :  il 
•royait  aux  esprits,  et  il  a  écrit  un  traité  De  lapide 
phUotophico,  Cologne,  1531. 

agricola  (Jean) ,  d'Eisleben  dans  le  comté  de 
Mansfeld,  né  en  1492,  mort  en  I5G6,  fut  un  de* 
principaux  coopérateurs  de  Luther.  Il  soutenait  que 
la  loiévangéliq.est  inutile  pour  Être  sauvé,  el  par  là 
il  ilonna  naissance  à  la  secte  des  aminomiens,  c.-à-d. 
adversaires  de  la  loi.  A  la  suite  de  démêlés  qu'il 
eut  avec  Mélanchlhon  au  sujet  de  cette  doctrine,  il 
te  retira  à  Itcrlin  où  il  devint  prédicateur  de  la  cour. 
Il  prit  part  a  I  Intérim  d'Augsbourg.  au  colloque  de 
;«»ipsick  (I5l9y.  et  signa  la  paix  de  Smalkald  (1537). 
u  a  laissé,  outre  ses  ouvrages  de  controverse  un 


Recueil  de  proverbes  allemands,  accompagné  .l'un 
Commentaire  estimé. 

agricola  (Rodolphe),  professeur  de  philosophie  à 
Heidelberg,  né  à  Bafflen  près  de  Groningue,  en  1443, 
mort  en  1485,  fut  un  des  restaurateurs  des  sciences 
et  des  lettres  en  Europe,  el  combattit  la  scola*tiquc. 
Il  s'était  formé  en  France  et  en  Italie.  Parmi  ses  éci  ils, 
qui  ont  été  réunis  sous  le  litre  Lucubrationei,  Co- 
logne, 1539,  les  plus  Importants  sont  le  discours 
In  laudem  philosophiœ  et  le  trailé  De  inventione  dia- 
lectica  libri  111,  d  abord  publié  à  part,  Cologne, 
1527, ln-4. 

AGRIGAN  ou  GRIGAN,  une  des  îles  Mariannes, 
par  19»  lat.  N,  143»  long.  E.,  a  200  kil.  de  tour. 
Une  colonie  d' Anglo-Américains  vient  do  s'y  établir, 
cn  reconnaissant  la  domination  espagnole.  Volcan 
qui  fume  encore. 

AGRIGEN'TE,  Acragas  en  grec,  Agrigentum  en 
latin,  auj.  Cirgenti  Vecchio,  grande  el  riche  ville 
de  Sicile,  sur  la  côte  mérid.,  près  de  la  riv.  u'A*  ragas 
Lf.  diOirqenti)\ colonie  de  Gela,  f.  vers  582  av.  J.-C. 
On  y  élevait  des  chevaux  qui  dispulafcnt  les  prix 
aux  jeux  olympiques.  Ses  ruines  attestent  encore  sa 
magniflcaiicc  et  sa  grandeur.  On  y  voit  des  temples 
de  fa  Concorde,  de  Castor  cl  Poilus,  d'Hercule,  d'A- 
|K)llon.  de  Diane,  de  Junon,  de  Cérès,  de  Proserpine 
et  de  Jupiter  Olympien,  le  plus  grand  connu.  Pha- 
laris  y  fut  tyran,  560  ans  av.  J.-C.  Les  Syracusains 
ensuite  s'en  rendirent  maîtres.  Les  Carthaginois  la 
rirent  (406),  et  Agrigente  passa  depuis,  comme  la 
icile,  aux  Romains,  aux  Arabes,  aux  Normands, 
aux  Français,  aux  Aragonais,  etc.  Pat.  d'Empéducle. 

AGRIPPA  (M.  V  ipsanius),  général  romain,  favori 
d'Auguste,  né  l'an  64  av.  J.-C.,  s'éleva  par  ses  vertus 
civiles  el  militaires  aux  plus  hautes  dignités.  C'est  k 
lui  que  fut  dû  le  succès  des  batailles  de  Nauloque  et 
d'Actium.  Consulté  par  Auguste,  il  lui  conseilla  d'ab- 
diquer l'empire  et  do  rétablir  la  république;  mais 
son  avis  ne  fut  pas  suivi.  Il  épousa  Julie,  fille  d'Au- 
guste, et  fut  désigné  pour  succéder  k  l'empire  ;  mais 
il  mourut  avant  l'empereur,  l'an  12  av.  J.-C.,  en 
revenant  d'une  expédition  contra  les  Pannoniens. 
C'est  lui  qui  fit  construire  à  Rome  le  célèbre  Pan- 
théon, aujourd'hui  Notre-Dame-de-la-Rotondc.  Il 
laissa  trois  fils  qui  furent  adoptés  par  l'empereur , 
mais  tous  périrent  d'une  mort  tragique.  11  eut  pour 
fille  Agrippine,  qui  épousa  Germanicus. 

agrippa  de  nettesheim  (Henri-Corneille),  philo- 
sophe el  médecin ,  né  à  Cologne,  cn  1486,  cultiva 
avec  succès  toutes  les  sciences  connues  de  son  temps. 
Il  mena  une  vie  fort  agitée,  fut  sans  cesse,  à  cause 
de  son  caractère  difficile,  forcé  à  changer  de  rési- 
dence. Après  avoir  enseigné  à  Dôle,  à  Londres,  à 
Cologne,  k  Paris,  à  Turin,  à  Metz,  à  Frihourg,  il 
vint,  en  1524,  se  fixer  à  Lyon  pour  y  exercer  la  mé- 
decine, et  fut  nommé  peu  après  médecin  de  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  1.  Chassé  de  France 
|»ar  cette  princesse  qu'il  avait  Insultée,  il  fut  accueilli 
par  Marguerite ,  gouvernante  des  Pays-Ras.  Etant 
ensuite  rentré  en  France,  il  fut  mis  cn  prison  et  mou- 
rut, peu  de  temps  après  av  oir  recouv  ré  la  liberté,  dans 
un  hôpital  de  Grenoble,  l'an  1534  ou  1535.  Agrippa 
combattit  la  philosophie  de  son  temps,  mais  ce  fut 
pour  y  substituer  des  erreurs  plus  dangereuses  :  M 
donna  dans  le  mysticisme  et  la  magie,  et  s'attacha 
surtout  aux  doctrines  de  Reuchlin  et  de  Raymond 
Lu  Ile.  Ses  principaux  écrits  sont:  De  incertitudine  et 
vanitate  scientiarum,  Anvers,  1530,  in-4,  traduit  eu 
français  par  Louis  Turque.t,  1682,  et  par  Gueude- 
villc,  1726;  De  occulta  philosophia,  Anvers  et  Paris, 
1531,  traduit  par  A.  Levasseur,  La  Haye,  1727  (cet 
ouvrage  le  fil  accuser  de  magie  et  lui  valut  un  long 
emprisonnement  à  Bruxelles);  Declamatio  de  nobi- 
lUaie  el  prœcellentia  Jeminei  ses  tu,  Anvers,  1529, 
ouvrage  écrit  pour  flatter  Marguerite,  traduit  par 
Gueudeville  avec  le  traité  de  l'Incertitude  det  trie** 
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ces.  On  a  donné  une  édition  complète  de  ses  œuvres, 
Lcjde,  1560  et  1600. 

agrippa  (Hérode).  Voy.  hérode. 

acrippa  (Menenius).  Voy.  menenius. 

AGRIPPINE,  fille  de  Yipsanius  Agrippa  et  de 
Julie,  fille  d'Auguste,  épousa  Germanicus  qu'allé 
accompagna  en  Syrie.  Son  é|>oux  avant  été  enipoi- 
sonné  (parPisou?),ellerapportasesceiidresen  Italie, 
et  accusa  son  meurtrier  qui  se  vil  forcé  de  se  donner 
la  mort.  Tibère,  jaloux  de  sa  popularité,  l'exila  dans 
une  lie  où  elle  mourut  de  faim,  l'an  33  de  J.-C.  Elle 
donna  le  jour  à  Caligula  et  à  une  autre  Agrippine, 
mère  de  Néron. 

agrippine,  fille  de  Germanicus  et  de  la  précédente, 
épousa  en  premières  noces,  Domitius  jÊnoharhus, 
dont  elle  eut  Néron  ;  et  en  secondes  noces  l'empereur 
Claude,  son  oncle,  dont  elle  avança  la  mort  pour  as- 
surer à  son  fils  le  trône  qui  appartenait  de  droit  à 
Britannicus.  Néron,  parvenu  a  l'empire,  voulut  se 
défaire  de  sa  mère,  qui  l'importunait  par  ses  repro- 
ches, en  la  faisant  monter  sur  un  vaisseau  que  l'on 
devait  submerger  en  pleine  mer  :  elle  échap|>a  à  ce 
danger;  mais  son  (ils  la  lit  aussitôt  assassiner  par  un 
affranchi,  l'an  59  de  J.-C.  Celle  princesse  joignait  à 
une  grande  Iteauté  l'esprit  le  plus  artificieux,  les 
moeurs  h»  plus  dissolues  et  une  froide  cruauté. 

AGUAQCENTE  [eau  chaude),  ville  du  Brésil 
(Goyaz),  à  86  kil.  N.  E.  de  Pilar,  fondée  en  1732.  Il 
existe  beaucoup  d'or  dans  ses  environs: on  y  troma 
un  morceau  de  22  kil.  d'or  natif,  qui  fut  conservé  au 
musée  de  Lislionne  jusqu'à  l'occupation  de  cette  ville 
par  les  Français. 

AGUARICO  ou  RIO  DEL  ORO,  riv.  do  Colombie, 
tributaire  du  Napo.  où  elle  se  perd/par  1°  40'  lal.  S., 
après  un  cours  d'environ  450  kil.  Elle  charrie  beau- 
coup d'or. 

ACUEDA,  riv.  d'Espagne  (Salamanque).  sort  des 
monts  de  Gala,  passe  près  de  Ciudad-Rodrigo ,  cl 
forme,  pendant  plusieurs  kil.,  la  limite  du  côté  du 
Portugal,  puis  va  tomber  dans  le  Ducroàsa  gauche. 

ACUESSEAU  (Henri-François d').  célèbre  magistrat 
et  orateur,  Uls  de  Henri  d'Aguessoau,  Intendant  du 
Limousin,  né  à  Limoges  en  16U8.  Dès  l'âge  de  22  ans, 
il  fut  nommé  avocat-général  au  |>arlemtul  de  Paris: 
six  ans  après,  il  devint  procureur-général,  et  il 
s  acquit  dansées  fonctions  une  grande  réputation,  tant 
par  les  sages  réformes  qu'il  fit  adopter  que  par  les 
plaidoyers  et  les  discours  éloquents  qu'il  prononça. 
Toutefois  il  encourut  un  moment  la  disgrâce  de 
Louis  XIV  pour  s'être  opposé  à  la  bulle  Uniuenitus. 
Lin  17 17,  il  fut  nommé  chancelier  par  le  Récent: 
mais,  l'année  suivante,  il  fui  destitué  et  exilé  de  Paris 
pour  s'être  opposé  au  système  de  Law.  Il  se  relira 
dans  sa  terre  de  Kresnea,  qui  devint  célèbre  par  son 
séjour.  On  le  rappela  en  1720,  quand  on  eut  reconnu 
tout  ce  qu'avait  de  désastreux  le  système  qu'il  avait 
combattu.  En  1722,  le  cardinal  Dubois  le  fit  destituer 
et  exiler  de  nouveau,  et  les  sceaux  ne  lui  furent  ren- 
dus qu'en  1737,  sous  le  ministère  du  cardinal  Fleury. 
lllesconservajusqu'en  1750  elles  résigna  de  lui-même 
à  l'âge  de  82  ans.  Il  mourut  l'année  suivante.  D'A- 
guesseau est  principalement  célèbre  comme  magistrat 
intègre  et  comme  orateur  éloquent;  mais  il  n'était 
i  as  moins  remarquable  par  ses  qualités  sociales,  par 
•  "^ntiments  religieux  cl  son  instruction  immeuse.  Il 
s'était  beaucoup  occupé  de  philosophie;  d  a  laissé  des 
Méditation»  métaphysiques,  où  il  suit  les  (tas  de  Des- 
cartes. Ses  œuvres  onl  été  imprimées  en  13  vol  in-4, 
1759-1789,  et  en  16  vol.  in-8, 1819.  M.  Rivesa  publ. 
en  1824  ses.  Lettre.»  ined.,1  y.  in-4  et  2  in-8.  Thomas  I 
a  écrit  son  Eloye.  M.  Boulléeadonné  V Histoire  <Ie  la  1 
vie  et  des  ouvr.  de  d'Aguesseau,  Paris,  1835  et  1848.  j 
AGUILAR  DEL  CÀMPO,  Juliobriga,  ville  d'E*- 
•gne  (Palencia).  à  84  kil.  N.  E.  de  Palencia,  sur  la 
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AGYLÉE  (Henri),  Jurisconsulte,  né  i  Bois-le-Duc 
vers  1535.  a  publié,  entre  autres  ouvrages,  Justi- 
niani  edicta,  Jusiini,  Txberii,  Leonit  Philosophi  con- 
stiiutiones  et  Zenonisuna,  Paris,  1560,  in-8,  et  une  tra- 
duction latine  du  Nomocanon de Pholius.  l56l,in-fol. 

AGYLLA  ou  CERE ,  auj.  Cer  veteri,  ville  de 
l'Elrurie  ancienne.  Voy.  cjere. 

A HANTA  ,  prov.  de  l'Achanti,  dans  la  Nigritic  ma- 
ril.,  entre  les  État*  de  Ouarsa  au  N.,  Fantyn  à  l'E.. 
Goura  à  10.  et  l'océan  au  S.  ;  capit.,  Boussoua.  C'est 
la  plus  riche  en  mines  dor  et  la  mieux  cultivée 
de  toute  la  côte. 

AHAUS,  ville  de  Prusse,  prov.  Rhénane,  à  43  kil. 
0.  de  Munster  ;  1,100  hab.  Appartient  au  prince 
de  Salm-Kyrbourg. 

AIIIR,  oasis  du  Sahara,  sur  la  roule  de  Mourzouk 
à  Carhcna.  Ch.-I.,  Assoudi. 
AHMED,  est  le  même  nom  qu'Achmet.  Voy.  ce  nom. 
AHMED-ABAD,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Boml«v\ 
l>ar  70»  22'  long.  E.,  23°  V  lal.  N.,  sur  le  Sabcrmàth 
jadis  très  grande  et  commerçante,  auj.  bien  dé» 
chue;  cependant  on  lui  donne  encore  100,000  liai,. 
Elle  appartenait  aux  Mahrattes  en  1783  ;  elle  est 
auj.  le  ch.-l.  d'un  district  anglais  qui  prend  d  elle 
le  nom  d'Ahmed-abad. 

ahbed-nagar,  ville  de  l'Inde  anglahx  (  Bom- 
bay), à  60  kil.  N.  E.  de  Pounah,  au  pied  des  monU 
Balaghat,  remarquable  par  sa  citadelle  et  par  la 
mort  d'Aureng-Zcb  (1707).  Elle  est  le  ch.-lien  d  un 
district  de  même  nom. 
AHRIMAN.  Voy.  arimane. 
AHRWElLER,  ville  de  Prusse,  prov.  Rhénane,  à 
40  kil.  N.  E.  de  Coblcntx  ;  2,080  hab.  Elle  est  le 
ch.-l.  d'un  cercle  de  même  nom,  arrosé  par  l'Ai:  r. 

A  H  EN,  Agedunum,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  k 
17  kil.  S.  E.  de  Guérel;  1,900  hab.  Célèbre  abha\e 
bâ'ie  au  x*  siècle  par  Boson,  comte  de  la  Marche. 

Al  ou  AY,  bourg  de  lanc.  Champagne  (Marne), 
ch.-I.  de  cant.,  à  20  kil.  S.  de  Reims,  est  renommé 
pour  ses  excellents  vins  mousseux:  3,382  h. 
Al  A  SOLOUK.  Ephtse,  ville  de  Turquie  asiatique. 
AIASou  AIAZZO,  hua,  Ac  fjiicium,  Nicopolis,  v. 
et  port  d'Anatolie,  au  coude  N.  E.  de  la  Méditerra- 
née: très  commerçante  au  moyen  âge.  Voy.  issus. 

A  ICI!  AH,  2*  femme  de  Mahomet,  et  fille  d'Abou- 
Bekr,  morte  à  la  Mecque  en  677,  combattit  aveevio- 
lence  le  parti  d'Ali.  Les  Musulmans  lui  donnent  le 
titre  de  pmphétesse. 
AICHST^DT.  Voy.  eichst<edt. 
Al  1)1  N.  district  de  Turquie  asiatique  (Anatolic\ 
a  pour  ch.-l.  Ticeh,  et  est  arrosé  par  le  Méandre,  li 
est  régi  sous  la  suzeraineté  turque  par  les  descen- 
dants de  Kara-Osman-Oglou. 

AIGLE  (I'),  en  latin  mod.  Aquila  ou  Aquilina,  jolie 
petite  ville  de  l'ancienne  Normandie,  dép.  de  l'Orne, 
ch.-l.  de  cant.,  a  35 kil.  N.  E.  de  Mortagoe;  5,454  hab.; 
ville  industrieuse  et  surtout  célèbre  par  ses  fabr. 
d'épingles  et  d'aiguilles. 

AIGLE.  Cet  oiseau,  emblème  de  la  force  et  de  la 
majesté,  a  figuré  de  tout  temps  comme  symbole  des 
peuples,  des  rois  et  des  armées.  Il  se  royait  sur  les 
étendards  des  Perses  el  des  Ptolémécs  d'Egypte.  Sous 
larép.rom.  (dep.  Marias)  et  sous  l'empire,  l' ik'le  sur- 
montait les  enseignes  des  légions.  Charlcmagne 
adopta  le  même  signe,  et  après  lui  les  empanna 
d'Allemagne.  Napoléon  le  reprit  en  1804;  il  fut  ié- 
tahli  sur  nos  drapeaux  en  1852.  Il  ligure  encore 
l  in«  les  armes  d'Autriche  ,  de  Russie,  de  Prusse, 
de  Pologne.de  Sicile,  d'Espagne,  de  Sardaigne,  etc.— 
il  y  a  en  Prusse  deux  ordres  de  ce  nom.  l'on  de  l'Aigle- 
Moir,  l'autre  de  t  Aigle-Rouge.  Le  1",  fondé  en  1701. 
est  porté  par  les  membres  de  la  famille  royale  et 
les  grands  du  royaume.  On  ne  peut  l'obtenir  qu'a- 
près avoir  été  en  possession  du  second.  L  origine  <J  • 
.celui-ci  date  de  1705.  — L'ordre  de  r  Aigle-Blanc,  eo 


erga.— acuilar  de  la  frontera.  ville  d'Espagne 

A— i  à  32  kil.  S.  E.  de  Cordoue.  I  Adogue,  fut  institue  en  1705  par  Augusfc  11.  H  a  i  i 
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récemment  réuni  nui  ordres  impériaux  de  Russie. — 

te  Wurtemberg  possible  depuis  1702  un  ordre  de  VA . 
r.  'Or,  et  lu  duché  de  Mo  lène,  dep.  1SD6,  VA,  d'Esle. 

AK'.NADEL.  Voy.  agnadel. 

A1GNAN  ,  ch.-l.  de  cant.  (Gers),  à  II  UL  S.  E. 
de  Nogaro;  1,500  hab. 

AIGISAN  (Etienne),  homme  de  leltrcfl,  né  en  1773, 
à  Bcaugency-sur-Loire,  mort  en  1824,  embrassa 
avec  chaleur  la  cause  de  la  révolution  et  n'en  Tut 
pas  moins,  sous  l'empire,  un  des  plus  assidus  cour- 
tisans de  Napoléon,  qui  le  nomma  aide  des  céré- 
monies et  secrétaire  du  cabinet  de  l'introduction  de* 
ambassadeurs.  11  fut  reçu  à  l'Académie  en  1 S 1 4 .  Il 
est  surtout  connu  par  une  traduction  en  vers  de  17- 
liade,  3  vol.,  1809  ;  on  a  aussi  de  lui  une  traduction 
en  vers  de  l'Essai  sur  la  critique  de  Pope  :  une  tra- 
duction du  Vieaire  de  Wakefield,  1 803 ,  et  de  quel- 
ques autres  romans  anglais,  il  a  composé  plusieurs 
tragédies  qui  ont  eu  peu  de  succès.  11  fut  un  des 
collaborateurs  de  la  Minerve,  journal  politique  li- 
béral. 

AIGN AY-LE-DUC ,  ch.-l.  de  cant.  (Cotc-d'Or),  à 
40  lui.  N.  0.  de  Dijon  :  860  hab.  Quelques  antiquités 
(médailles,  tombeaux). 

AIGRK,  ch.-l.  de  cant.  (Charente),  à  17kil.S.O. 
de  Ruffcc;  1.380  hab. 

AIGREFEUILLE,  ch.-l.  de  cant.  (Charente-Inf.\à 
15  lui.  N.  de  Rocbefort;  1,1001».  Boom  cau-de-tie. 

aicrefeulle,  ch.-l.  de  c*nt.  (Loire-lnf.),  à  17 
kil.  S.  K.  de  Nantes:  750  hab. 

AIGUEKLIJ.E,Car/>onari'a,bnuredcFranec(dép. 
de  Savoie),  ch.-l.  de  cant.,  sur  l'Arc  et  sur  la  roule 
d'It  alie  p  ir  le  mont  Cenis,  arr.  et  a  27  k.N.O.deSt- 
Jcan-de-Mauriennc;  1200  h.  Cuivre  et  fer  aux  rnv. 
Détruite  par  les  Burgundes  fv  siècle)  et  les  Sarra- 
sins (855j,  rebâtie  par  Bérold  de  Saxe  (998).  Bataille 
où  le  due  de  Savoie  fut  vaincu  par  les  Franco- 
EspagnoU,  17 12.  —  B.  de  la  Drùme,  près  do  Cri{j  nui, 
i  N.  Ane.  abbavefond.  oarS.  Bernard;  Trappistes. 


i.  An«\  abbaye  fond,  par  S.  Berui 
AIGl'Kl'EBSEwb/Miî  sparui,  cb.-l.  duc  du 
d  -Dùtiic,  a  l.\  Lil.N.  du  Bi..iu;^,07I  h.  Près  «le  la, 
château  de  la  Roche,  où  naquit  le  chancelier.de 
L'ilospital.  —  11  v  a  une  autre  Algueperse  dans  le 
dép.  du  Rhône ,  a  46  kil.  N.  0.  de  Villefranehe.  ■ 

AIGUËS-MORTES ,  Aquct  mortuœ,  petite  ville 
de  France,  ch.-l.  de  canton  (Gard),  à  31  kil.  S. 
de  Niantes ,  à  l'embranchement  de  plusieurs  ca- 
naux ;  2,550  hab.  Aux  environs  sont  les  immenses  sa- 
lines du  Peccais  cl  des  marais  qui  rendent  l'air  mal- 
sain et  qui  ont  valu  à  la  ville  son  nom.  Aigues-Mortes 
était  jadis  sur  la  mer;  elle  en  est  éloignée  aujourd'hui 
de  près  de  6  kil.  Saint  Louis  l'acheta  en  1248,  et  s'y 
embarqua  deux  fois  pour  la  croisade  (1248,  1270r: 
une  statue  lui  a  été  érigée  dans  cette  ville  en  1  s  io. 

AIGUILLE  { H,  mont,  du  dép.  de  l'Isère,  à  5  kil. 
de  Corps,  s  élève  à  pic  à  une  liauteurde  4,000  mètres. 

AIGUILLES,  ch.-l.  de  cant.  (Hautes-Alpes),  à  22 
kil.  S.  E.  de  Briançon;  600  hab. 

aiguilles  (cap  des),  le  cap  le  plus  méridional  de 
l'Afrique  ,  par  17»  68'  long.  E.,  34»  69  lat.  S. ,  k 
15  myr.  S.  E.  du  cap  de  Bonno-Es|»érance. 

AIGUILLON,  ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-Garonne),  à  25 
kil.  d'Agen,  sur  le  confluent  du  Lot  et  de  la  Garonne; 
1,967  hab.  Celte  ville  fut  assiégée  en  1346  par  Jcan- 
le-Bon,  duc  de  Normandie  (depuis  roi  de  France  i. 
Aiguillon  fut  éri«ré  en  duché-pairie  en  1600  pour  la 
maison  de  Lorraine-Mavenne  ;  Louis  Xlll  donna  ce 
duché  en  1638  à  Marie  de  Wigncrod,  nièce  du  car- 
dinal de  Richelieu. 

AIGUILLON  (  Marie-Madeleine  de  Wigncrod,  du- 
chesse d' ).  nièce  du  cardinal  de  Richelieu,  était  Ullc 
de  René  de  Wipnerod,  seigneur  de  Pont-Gourlay.  el 
de  Françoise  Duplessis,  sueur  de  Richelieu.  Elle  en- 
tra de  bonne  heure  comme  dame  d  honneur  à  la 
cour  de  Louis  XIII  et  joull  d  une  grande  faveur.  Elle 
épousa  en  1620  Antoine  du  Roure  de  Combalet,  qui 
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la  laissa  veuve  an  bout  de  peu  d'années;  elle  devint 

duchesse  d'Aiguillon  en  16:J8,  «m  oncle  ayant  acheté 
(tour  elle  la  terre  qui  porte  ce  nom.  Elle  employa 
des  sommes  Immenses  en  actes  de  charité  et  ên 
Œuvres  pies.  M.  en  1676.  Fléchier  fit  son  orais.  fun. 

aiguillon  (Armand-Louis  de  Wigncrod,  daed'), 
pclit-neveu  de  la  précédente,  né  en  1683,  mort  en 
1750,  fut  d'abord  connu  sous  le  titre  de  marquis  de 
Richelieu,  et  prit  le  titre  de  duc  d'Aiguillon  quand 
cette  duché-pairie  eut  été  rétablie  en  sa  faveur,  Il 
n'est  connu  que  par  quelques  livres  obscènes  compo- 
sés en  société  avec  l'abbé  Gréeourl ,  le  P.  Vinot  et  la 
princesse  de  Conti. 

aiguillon  (  Armand  de  Wigncrod,  duc  d"  ),  fils 
du  précédent  et  ministre  de  Louis  XV,  né  en  1720, 
mort  en  1780,  obtint  vers  1756  le  gouvernement  de 
la  Bretagne  et  se  Ql  universellement  détester  dans 
cette  province  ;  il  eut  de  vifs  démêlés  avec  la  Cha- 
Iolais,  fut  accusé  devant  le  parlement,  et  n'échappa 
à  une  condamnation  infamante  que  par  la  protection 
de  la  Dubarry  ;  il  n'en  fut  pas  moins  appelé  au  mi- 
nistère en  1771  avec  le  chancelier  Maupeou  et  l'abbé 
Terray ,  et  eut  le  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères." 11  laissa  consommer  le  partage  de  la  Po- 
logne et  «appliqua  en  tout  à  contrecarrer  les  utiles 
projets  de  Choiseul  qu'il  avait  supplanté.  Il  fut  des- 
titué et  exilé  à  l'avéncment  de  Louis  XVI.  —  Il  a 
laissé  un  Ois,  nommé  aussi  Armand,  officier  distin- 
gué et  député  k  l'assemblée  nationale  ;  il  fut  un  des 
premiers  k  consentir  k  l'abolition  des  privilèges.  11 
commanda  après  Custines  (1792},  et  mourut  en  émi- 
gration k  Hambourg  (1800). 

AIGURANDE,  ch.-l.  de  cant.  (Indre),  k  19  kil. 
S.  0.  de  la  Châtre;  1,690  hab. 

AU,  une  des  3  iles  du  groupe  propre  de  Banda,  où 
le  muscadier  se  cultive. 

AlklN  (John),  littérateur  anglais,  1747-1822,  était 
frère  de  mistriss  Barbauld.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  avec  peu  de  succès,  il  6e  mit  à  écrire.  On 
a  de  lui  entre  autres  ouvrages  des  Mémoire»  sur  les 
médecins  de  la  Grande-ttrttuijnc,  1780  .-une  Des- 
cription de  V Angleterre;  une  Vie  d'Howard  ;  une  Bio- 
graphie générale,  10  vol.  ln-4.  1799-1815,  et  les 
Annales  du  rigne  de  Gcorqe  III. 
A1LA.  AILAH  ou  A1LATH.  Voy.  jelana  et  akaba. 
AILHAUD  (J.),  charlatan  du  dernier  siècle,  mort 
en  1756,  se  disait  chirurgien  et  chimiste.  Il  est  connu 
par  une  poudre  qui  porte  son  nom  el  à  laquelle  il 
attribuait  la  vertu  de  guérir  toutes  les  maladies;  Ce 
n'était  qu'un  mélange  de  résine,  de  scammonée  et  de 
suie.  Il  lit  une  fortune  immense. 

AILLAN-SUB-THOLON,  cb.-l.  de  cant.  (Yonne), 
k  17  kil.  N.  0.  d  Auxerre:  800  hab.  Draps  commuai. 

AILLY-HAUT-CLOCIIER,  ch.-l.  dec.  'Somme),  è 
11  kil.  E.d  Abbevillc:  800  hab. 

aii.ly-s! •r-nove,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  à  18 
kil.  de  Montdidicr;  1,000  hab. 

A1LLY  (d  ).  nom  d'une  famille  noble  de  la  Picardie, 
dont  plusieurs  membres  adoptèrent  la  reforme. 
Charles  d'Aitly  de  Picqnigny,  vid  me  d'Amiens,  pé- 
rit, ainsi  que  son  fils,  à  la  bataille  «le  Saint-Denis,  en 
1667,  en  combattant  dans  les  nuiî-'s  des  protestants 
C'est  par  une  fiction  toute  poétique  que  Voltaire, 
dans  1  un  des  plus  beaux  épisodes  de  la  Henriade, 
arme  le  fils  contre  le  |>ère  et  les  fait  périr  tous  deux 
à  la  bataille  d'ivry,  qui  ne  fut  livrée  qu'eu  1590, 
23  ans  après  la  mort  de  Charles  d'Ailly. 

ai  il  y  (  Pierre  d  ),  Parus  de  Atuico,  célèbre  doc- 
teur, surnommé  l'Aigle  de  la  France  et  le  Marteau 
des  Hérétiques,  né  à  Compiègne  en  1330,  d'une  fa- 
mille obscure,  mort  en  1420,  parvint  par  son  mérite 
h  être  successivement  grand-maître  du  collège  de 
Navarre  (1384),  chancelier  de  l'université  de  Paris, 
aumônier  et  confesseur  du  roi  Charles  VI,  évèquc  de 
Cambray,  et  enfin  cardinal  (1411).  Il  se  distingua 
aux  conciles  de  Pise  et  de  Constance,  et  démontra 
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la  nécessité  d  une  réforme  dans  l'église.  11  fut  légat 
du  pape,  d  abord  en  Allemagne,  puis  à  Avignon.  11 
joua  un  grand  rôle  dans  les  disputes  philosophiques 
de  son  temps,  et  fut  un  des  plus  ardents  défenseurs 
du  nominalisme.  Ses  traités  philosophiques  et  théo- 
loginue*  ont  été  imorimés  à  Strasbourg,  1490,  in-fol. 

Al LSFORD  (Kent) ,  sur  la  Med  way ,  à  40 k.  S.  E.  de 
Londres.  Le saxon  Hengisl  y  battit  les  Bretons  en  466. 

AIME,  Jrima,  bourg  de  France  (Savoie),  ch.-l. 
de  cant.  de  l'air,  de  Moutiers,  près  de  l'Isère,  sur 
3  torrents,  à  près  de  760  m. de  hauteur.  Antiquités. 

A1MOIN,  chroniqueur  français,  né  à  \ilklranche 
en  Périgord,  ver»  960,  mort  en  1008,  entra  chez  les 
Bénédictins  de  Fleurv-sur-Loirc,  et  j  fut  disciple  de 
l'abbé  Abbon.  11  est  l'auteur  d'une  Histoire  des 
Français,  divisée  en  &  livres,  dont  les  3  premiers 
vont  jusqu'à  la  16*  année  du  règne  de  Ckms  11  ;  les 
2  derniers  paraissent  être  d  une  main  étrangère. 
Cette  chronique  a  été  publiée  par  Nicot. 

AIMON.  Voy.  aymos. 

AIN,  Danus,  Idanus,  Ens,  petite  riv.  de  France, 
a  sa  source  dans  le  Jura,  près  de  Noierol ,  passe  à 
Noxerol,  Pont-d'Ain,  reçoit  la  Blenne  qui  vient  des 
environs  de  Saint-Claude,  traverse  le  dép.  de  l'Ain, 
auquel  elle  donne  son  nom,  et  se  jette  dans  le  Rhône, 
à  3S  kll.  au-dessus  de  Lyon,  après  un  cours  de 
168  lui.  du  N.  E.  au  S.  O. 

A»  (dép.  de  l  ),  dép.-frontière,  entre  le»  Etala 
sardes  et  la  Suisse  à  l'E.,  les  dép.  du  Jura  au  N 
de  Saône-et-LoIre  a  10.,  de  l'Isère  au  S.  :  ch.-l. 
Bourg.  Il  est  forméde  la  Bresse,  du  Bugey,  delaprin 
eipautéde  bombes  et  du  paysdeGex,et  a  6,392  kil.  car- 
res ;  popul.  346,188  hab.,  dont  une  grande  partie  tr 
compose  de  montagnards  qui  émlgrent  chaque  anné 
au  nombre  de  7,000  environ.  Le  Rhône  et  la  Saôvc 
bornent  ce  dép.  de  3  côtés  ;  l'Ain  le  traverse.  L'an- 
cienne principauté  de  Bombes  y  forme  un  vaste  pla- 
teau semé  d'étangs  et  malsain  ;  on  y  pèche  beaurouj 
de  poissons,  que  l'on  envoie  à  Lyon.  —  Le  dép.  d< 
l'Ain  a  5  arr.  ÎBourg,  Belley,  Gex,  Nantua, Trévoux; 
35cant.,443eomm.;  il  fait  partie  de  la  *«div.  milit. 
dépend ili- la rourimp.  de  Lvnn  etannévéchéà  Belley. 

AIN-MAHDl  ou  A1N-MA1THIE,  ville  d'Afrique, 
au  S.  de  l'Algérie,  de  l'antre  côté  de  l'Atlas,  a  '27 
myr.  S.  rt* Alger,  était  le  siège  d'un  chef  arabe  long- 
temps Indépendant,  qui  ne  fut  «nnnve  qu'en  1*52. 

A1NOS,  peuple  aborigène  des  île»  Kouriles  et 
Tchoka  dans  l'Asie  orientale,  et  soumis  au  Japon.  Ils 
parlent  une  langue  particulière.  - 

A1NSA,  ville  d  Espagne  (Saragossc),  sur  la  Cinca. 
à  40  kil.  N.  de  Barbastro;  autrefois  capitale  du 
royaume  de  Rlbagorcc  (ver»  l'an  1036,  etc.),  puis  ré- 
sidence d»-»  rois  d  Aragon. 

A1NSWORTH  (Robert),  grammairien  anglais,  né 
à  Woodyaie,  près  de  Manchester,  en  1660,  mort  en 
1743,  dirigea  avec  succès  plusieurs  écoles  de  Londres, 
et  composa  plusieurs  ouvrages  classique»  qui  eurent 
une  grande  vogue.  Le  plu»  connu  est  son  Diction- 
naire laiin-anyUùs,  publié  pour  la  première  fois  en 
1736,  ln-4,  souvent  réimprimé  avec  des  additions  et 
siéréotvpé  en  1830.  Il  se  livra  aussi  avec  ardeur  à 
l'étude  des  antiquité».  — U  y»  eu  sous  Elisabeth  un 
théologien  non-conformiste  du  nom  d  Amsworlh  qui 
a  mené  une  vie  assci  agitée  et  qui  a  laissé  des  com- 
mentaires sur  l'Ancien  TeslUment.  Mort  en  1629. 

A1NTAB,  Anùochia  ad  Taurumon  Dtfra.v.  de Tur-; 
quie  asiatique,  à  77  kil.  N.  d'Alcp,  Pf'  36°  13 
long.  E.,  37°  5'  lat.  N.  On  lui  donne  20,000  hab. 
Quelques  fortifications;  air  très  sain,  mais  trembliv 
ments  de  terre  fréquents.  Antiochia  ad  Taurum  était 
la  capitale  d'un  petit  royaume  établi  par  les  Romains 
lors  de  la  réduction  de  la  Syrie  en  prov.  romaine. 
Prise  par  Timour-Leng  en  1400. 

A1RUREE,  ville  d'Ecosse  (Lanark),  à  18  kll.  fc. 
de  Glascow  ;  4,860  hab.  Filature  de  coton,  forges, 
distdkrfe. 


AIRE,  ch.-L  de  cant.  ( Pas-de-Calais),  à  15  kil. 
E.  de  SV-Omcr,  sur  la  Lys  ;  9,000  h.  Place  forte  de 
Classe.  Fondée  en  030,  p.  Lideric,  grand  fortslier  de 
Mnilro:prise  p.  les  îu>rmamhH881),par  la  Meillcnue 
1 64 1  ; ,  par  le»  Espagnols,  puis  par  le  maréchal  d*  Ri  i  - 
mières  (1676),  et  enfin  cédée  à  la  France  (1713). 

aire,  Atures,  Vicus  Julii,  ch.-l.  de  canton  (Lan- 
des) et  évéché,  à 24  kll.  S.  de  St-Sever;  4,028  hab. 
lésidenec  du  roi  goth  Ataric.  Collège  communal. 

AiRE.riv.  de  France,  »e  jette  dans  l'Aisne,  aprèsavoir 
baigné  Beautée,  Clermonl-en-Argonne,  Grand-Pré. 
AIROLA,  ville  du  roy.  de  Naples.  Voy.  caopium. 
AlROl.O.li.mru  de  Suisse  (Tcssm) ,  près  duTYssin. 
à  47  kil.  N.  0.  de  Bellinzone,  sur  le  St-Golhard,  à 
1200  mètres  de  hauteur.  Gros  grenats  aux  environs. 
Victoire  des  Russe»  sur  le»  Français,  1799. 
AIRVAUIT,  Akrea  Va//M,  ch.-l.  de  cant.  (Oeux-Si- 


vres),  sur  le  Thouet,  à  19  k.  N.ue  Parthenay  ;  1 .830  h 
AlSNK,  Axona,  riv. 


de  France,  naît  dan»  le  dép. 
de  la  Meuse,  près  de  Beaulieu,  eu  Arumiiie,  haigm: 
Ste-Menehould,  Vouiiers,  Attiguy,  Hélliel, CliAtcau- 
[»orcien,  Neufrh.Uel,  Vailly,  S.issous;  reçoit  l  Aire, 
a  Retourne,  la  Smppc,  la  Yesle,  et  se  jette  daus 
Oise  à  Compiegne  ,  après  un  cours  de  i 10  ail. 
aisne  (  dép.  de  n,  situé  entre  ceux  du  i\ord. 
de  la  Somme,  de  1  Ôi»e,  de  Seme-el-Marne ,  de 
la  Marne,  des  Ardenne»;  ch.-L,  Laon  "  est  formé 
d  une  partie  de  la  Picardie  et  de  J2^f£?£ 
Superficie, 7,286  kil. carrés:  popul.,  62 i, 096  hab.  On 
rencontre  des  colline»  et  des  vallons  au  N.  E.  ei  an 
S  ■  partout  ailleurs  de»  plaine»  ondulées.  L  Ourcq, 
la  Somme,  la  Sambre,  l'Escaut,  ont  leur  source  dani 
ce  dép.;  1  Oise,  l'Aisne,  la  Marne  le  tweraent.  ainst 
1 1 ic  lU  canaux  de  Croxat,  de  St-OuenUn.  Beaucoup 
de  blés  et  de  besttaux;  de  grands  bois,  entre  autres 
la  forêt  de  Villers-Cotterets.  Commerce  étendu  et  aclit . 
-Ce  dép.  a  6arrond.  (Laon,  St-Quentin  Château- 
Thierry.  Sois*ons,  Vervin.l;  37  c*nt.,  et  OcooM.; 
il  fait  partie  de  la  2' division  ra.lil.,  est  ,|.»us  tores- 
sort  de  la  cour  d'Amiens,  et  a  un  évèché  à  Soissou, 
AISSE  (mademoiselle),  née  en  Circassic,  fut  ache- 
tée à  1  âge  de  4  ans  et  demi  d'un  marchand  d  es- 
claves par  le  comte  de  Ferriol ,  amliassadeur  de 
France  à  Constantlnople ,  homme  corrompu,  qui 
1  éleva  avec  soin,  la  destinant  à  ses  plaisirs.  Sa  jio- 
Bition  dan»  la  société  et  une  réunion  de  circonstance» 
bizarres  et  romanesque»  lui  ont  donné  de  la  célé- 
brité dans  le  dernier  siècle.  Elle  mouruten  1133, à 3K 
ans.  Ses  Lettres  ont  été  publiées  en  1787,  1  yol  in-1  », 
avecnotcsdeVoltaire,ctcutH',6,  iiv-12,  parSte-Beuve. 

A1X,  Aquœ  Sextitz,  ville  de  France,  ancienne 
capit.  de  la  Provence,  auj.  ch.-l.  d  un  des  arr.  «1° 
dép  des  Bouc.hes-du-Bhône,surla  riv.d  Arc,à30kil. 
N.  de  Marseille:  24.000  hab.  Belles  rues.  I>>"^«™ 
monuments  (entre  autres,  hÔtel-de-ville,  cathéilralc, 
grenier  d'abondance,  tour  de  l  llorlo  e);  plusieurs 
promenades.  Archer.,  courimp.,»rad  unlv..  fac.de 
Ihéol..  de  droit,  de  lett.,  coll.  c.éc.  d'arts  et  métiers, 
de  dcss'in,  sociétés  savantes,  muséedetalileauxetd  an- 
liquités,  cabinet  d'histoire  naturelle,  riche  l.ibliol  ... 
industrie  assci  active;  grand  commerce  d  huile  (la 
meilleure  de  France,  etc.).  11  existe  aux  environs  des 
eaux  thermales  autrefois  fort  célèbres.  Alx  fut  fon- 
dée auprès  de  ces  eaux  vers  123  av.  J.-C.  par  Sextms 
Calvinus,  dont  elle  prit  le  nom.  Florissante  sous  1  em- 
pire, ruinée  par  les  Arabes  (au  temps  de  Charles  Mar- 
tel), elle  fut  restaurée  par  les  comtes  de  Provence, 
qui  en  firent  leur  capitale.  C'est  là  que  naquirent  li 
langue  d  Oc  et  la  littérature  provençale.  Tournefort, 
Adanson.  Vanioo.  Vauvcnargnes,  d'Entrecasteaux, 
etc.  sont  nés  a  AU.— L'arr.  d'Aix  a  dix  cant.  (Bcrrc. 
(.ardane,  Istres,  Lambesc,  Martigues,  Pcyrolles.  Sa- 
lon, Trels,  pins  Aix  qui  en  forme  ?),  et  rompt» 
104,610  hab.  — Bat.  d'Aix.  V.  skxti.*  AQV£. 

aix,  j4qu*Gratiarue,*.Ae  France  (drp.de  Savote\ 
près  du lacduBourget,  à  13  kil.auN.de  Cuambéry. 
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faux  thermale*  en  renom.  Antiquité*.  C'est  là 
•  q  j  cul  Heu  la  cession  de  la  Savoie  et  de  la  Mau- 
rienne  à  Berold  par  Rodolphe,  l'an  1000. 

aix  (ile  d' i,  dans  l'Océan,  à  7  kil.  de  l'embou- 
chure de  la  Charente  (Char.-lnf.),  au  N.  0.,  avec  un 
rilL  du  nom  d'Aix;  43*  ■  h.  Place  forte,  phare.  Pèche. 

aix-dangilloh  ,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  à  20  k. 
N.  E.de  Bourges:  1 ,200  hab.  Antiquités  romaines  et 
restes  d'un  vieux  château. 

aix-en-othe  ,  ch.-l.  de  cant.  (Aube),  à  26  kil.  0. 
de  Troyes;  1,670  liab.  Filature  de  coton  renommée. 

Aix-la-Chapelle,  Aachen  en  allemand,  Aquu 
Granum  ou  Aquœ  Grani  en  latin  ,  ville  imi- 
tante des  Etats  prussiens,  dans  la  province  Rhé- 
nane  ,  ch.-l.  du  gouvernement  d'Aii-la-Chapelle , 
jadis  ville  impériale,  à  708  kil.  N.  E.  de  Paris,  à  67 
kil.  S.  0.  de  Cologne,  par  3«  55'  long.  E.,  50°  66' 
lal.  N.;  env.  48000  h  Cour  d'appel,  église  collégiale, 
hôleb-de-ville  magnifique,  cathédrale  célèbre  bâtie 
par  Charlemagne,  plusieurs  monuments  modernes; 
gymnase,  école  de  métiers  ;  belle  galerie  de  tableaux; 
nombreuses  fabriques  de  draps  et  étoffes  légères,  d'ai- 
guilles, épingles,  etc.  On  voit  k  Aix-la-Cha(>elle  le 
tombeau  de  Charlemagne  et  celui  de  l'empereur 
Olhon  III.  On  y  conserve  les  reliques  de  Charlemagne, 
dites  les  Grandet- Relique*,  qu'on  ne  montre  au  peuple 
que  tous  les  sept  ans  et  qui  attirent  depuis  des  siècles 
un  grand  nombre  de  pèlerins.  Auprès  de  la  ville 
sont  des  eaux  thermales  sulfureuses  et  ferrugineuses 
fort  en  vogue.  Cette  ville  fut  fondée,  selon  la  tradi- 
tion, par  le  Romain  Cranus,  sous  Adrien,  vers  124  de 
J.-C.:  mais  plus  probablement  vers  773,  par  Charle- 
magne, qui  en  découvrit  les  eaux  dans  une  partie  de 
chasse  et  y  Ht  construire  une  chapelle  :  d'où  son  nom 
d'Aix  (  pour  Aquœ  )  la  Chapelle.  Cet  empereur  en  fit 
sa  résidence  habituelle  et  la  capitale  de  tout  son  em- 
pire ;  la  plupart  des  empereurs  s'y  firent  couronner, 
tille  resta  ville  libre  et  impériale  juqu'en  1792  que 
Dumouriez  s'en  empara  ;  prise  et  reprise  depuis,  elle 
resta  aux  Français  de  1794  i  1814  et  devint  sous  l'em- 
pire le  ch.-lieu  du  département  de  la  Roer.  En  1814, 
elle  fut  donnée  à  la  Prusse.  On  y  signa  deux  traités 
célèbres:  la  paix  de  1668  entre  l'Espagne  et  Louis 
XIV,  qui  assura  à  la  France  la  possession  de  la  Flan- 
<lre  :  la  paix  de  1748,  qui  termina  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Autriche.  C'est  aussi  là  qu'eut  lieu  en  1818 
!e  concrès  où  la  Sainte-Alliance  abréeca  le  temps 
de  l'occupation  «le  la  France.  Il  se  tint  à  Aix-la- 
Chapelle  plusieurs  conciles.  —  Le  gouvernement 
d'Aix-la-Chapelle  est  un  des  cinq  gouvernements  de 
la  province  rhénane  (Prusse)  ;  il  a  pour  ch.-l.  la  ville 
de  son  nom  et  pour  ville»  principales  Burtscheid  ou 
Borcette,  Stolbcr,  Juliers,  Duren,  Eupeu,  Montjoie, 
M.ilmédy. 

A1XE,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Vienne],  à  10  kil. 
de  Limones;  2,645  hab. 

AJACCIO,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Corse,  sur  la  côte 
0.,  à  1,050  k.  S.  E.  de  Paris:  9,000  bah. ; évéché, 
résidence  du  pénéral  commandant  le  dép.;  place 
forte.  Acad.univ.,collopccom.  Port  commode,  mais 
trop  large  d'entrée  et  mal  à  l'abri  des  vents  d'O. 
Cathédrale,  ancien  couvent  des  jésuites,  casernes  ; 
commerce  en  vin,  huile,  corail.  Elle  était  jadis  à 
2  k.  plus  au  N.,  et  se  nommait  Adjncium;  ce  n'est 
pas,  comme  on  l'a  cru,  l'antique  Urcimum.  Elle  est 
au  heu  actuel  depuis  1495.  Pat.  de  Napoléon.—  L'arr. 
d'Aj accio  a  12  cantons  :  Bastelica,  Bocopnano,  Evisa, 
Ste-.Marie,  Piana,  Salice,  Sarri,  Sarrola,  Soccia.Vico, 
Zicaxo,  plus  Ajaccio),  75  comm.  et  46,383  hab. 

AJAN,  jlsantVi,  contrée  de  l'Afrique  orientale,  va 
le  long  des  côtes  de  la  mer  des  Indes,  du  fleuve  Ma- 
padoxo  au  cap.  Gnrdafui,  entre  2"  et  3"  de  lat.  N., 
et  s'étend  indéfiniment  dans  les  terres.  Ce  pays  est 
fort  peu  connu.  La  côte  d'Ajan  est  en  général  sté- 
n  <Lwvy„!r0UTeun  Peu  dc  mvrllie  et  d'aromates. 

AJAa,  fils  dc  Télamon  et  roi  de  Salamiue,  était 


après  Achille,  le  plus  vaillant  des  princes  grecs.  Il 
combattit  contre  Hector  pendant  un  jour  entier, 
sans  pouvoir  décider  la  victoire.  H  disputa  à  Ulysse 
les  armes  d'Achille  :  furieux  de  n'avoir  pu  lempor- 
ter,  il  tomba  dans  un  délire  violent  pendant  lequel 
il  égorgea  un  troupeau  de  moutons,  croyant  immo- 
ler les  Grecs  à  sa  vengeance.  Ayant  bientôt  reconnu 
son  erreur,  il  en  fut  si  houleux  qu'il  se  perça  de  son 
é|>ée.  La  démence  d  Ajax  est  le  sujet  d'une  tragédie 
de  Sophocle. 

ajax,  fils  d  Oïléc  et  roi  des  Locriens ,  est  célèbre 
par  son  impiété.  11  alla  au  siège  de  Troie,  et  après 
le  sac  de  la  ville,  il  fit  violence  à  Cassandre  dans  le 
temple  de  Minerve.  Lorsqu  il  rctou niait  en  Grèce, 
la  déesse  irritée  Ut  périr  sa  flotte  par  une  tempête  ; 
il  échappa  cependant  k  la  mort  et  se  sauva  sur  un 
rocher ,  d'où  il  insultait  encore  les  dieux ,  quand 
Neptune  fendit  le  roc  et  l  engloutit  dans  les  Oots. 

AKABA  (Kalaat-el),  Asionaaber ,  Alla  ou  Elalh 
des  Orientaux,  ville  d'Arabie  (ilcdjaz),au  fond  d'un 
petit  golfe  que  la  mer  Rouge  forme  au  N.  E.,  et!  dé- 
pendante de  l'Egypte.  Petit  port,  rendez-vous  d  une 
partie  des  Musulmans  égyptiens  ou  barliaresques  qui 
entreprennent  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  ALaba 
donne  son  nom  &  l'un  des  deux  golfes  terminaux  de 
la  mer  Rouge,  celui  qui  est  le  plus  à  l'E.  — 11  y  a 
une  autre  Akatta  dans  l'intérieur  dc  l'Arabie. 

AKAK1A  (Martin),  professeur  de  médecine  à  l'u- 
niversité dc  l'.ins,  médecin  de  François  1 ,  mort 
en  1551,  a  traduit  Galien  et  a  laissé  quelques  ou- 
vrages dc  médecine.  Il  se  nommait  Suns-ilulice  et 
il  changea  son  nom  en  celui  d'Akakia  qui  en  est  la 
traduction  grecque. — Voltaire,  dans  un  de  ses  |»am- 
phlels  les  plus  comiques  (Diatribe  du  docteur  Akakia), 
a  désigné  sous  ce  nom  burlesque  le  président  de 
l'académie  de  Berlin,  Maupertuis. 

AKALTSIKÉ  ou  AK1SKA,  ville  dc  Russie  asia- 
tique ('Géorgie),  sur  un  affilient  du  Kour,  à  183  kil. 
N.  E.  d  Erzeroum,  par  40'  45'  long.  F.,  41°  55'  lat.  N. 
est  un  des  principaux  entrepôts  du  commerce  avec  la 
Turquie;  4.500  malsons; célèbre  mosquée  d'Achuiet. 
Cette  ville  aété  cédée  aux  Russes  en  1 829,  et  était  jadis 
chef-lieu  d'un  |>achalik  turc  de  même  nom. — Le  pa- 
chalik  d'Akaltsiké  ou  Tcbeldir  comprenait  une  partie 
de  l'Arménie  et  de  la  Géorgie  turque  ;  pays  fertile, 
salubre,  montueux;  habité  |»ar  des  races  diverse* 
(Lues,  Kourdes,  Géorgiens,  ainsi  que  Turcs).  Il  ap- 
partient auj.  en  partie  k  la  Russie. 

AK-BACHI-L1MAN.  ville  de  Turquie  d'Europe 
Roumélici,  sur  le  détroit  des  Dardanelles,  pris  de 
l'ancienne  Sestos,  pour  laquelle  ou  l'a  prise  à  tort, 
et  en  face  de  l'anc.  Abydos. 

AKBAR  |  Mohammed),  empereur  motrol  de  l'Inde, 
né  à  Amerkok  en  1542,  descendait  de  Babour,  issu 
lui-même  dc  Tamerlan.  11  monta  sur  le  tiône  à 
H  ans  (15561,  et  eut  à  combattre,  dans  le  cours 
d'un  règne  dc  50  ans,  des  insurrections  continuelles. 
Les  soins  de  la  guerre  ne  lui  firent  |»oint  perdre  de 
vue  les  sciences  et  les  arts,  dont  il  fut  le  protecteur  ; 
il  ordonna  des  recherches  sur  la  population,  sur  les 
productions  naturelles  et  industrielles  de  chaque 
province,  et  il  fit  rédiger  sous  ses  yeux,  par  son 
crand-visir,  Aboul-Fazel,  un  ouvrage  qui  renferme 
la  description  de  l'Inde  et  l'histoire  dc  son  lèsrne. 


Akbar 


mourut 

A 


en  1605,  Aire  de  63 


ans. 

Ci 


On 


crut 

empoisonne.  L'empire  d'Akbar  était  compris  entre 
l  lndus,  le  mont  Himalaya,  le  golfe  de  Bengale  et  le 
Décan  :  sa  capitale  était  Asrah. 
AKBARABAD.  Voy.  agrah. 
AKCHEHER,  Anttnchia  ad  Pisidiam,  ville  de 
Turquie  d'Asie  (Caramanie),par29*  15'  long.  E.,  38* 
13' lat.  N.  Nombreux  ruisseaux  k  l'intérieur.  Su- 
perbe mosquée  et  collège  deBajaiet.Ce  sultan  y  mou- 
rut, dit-on,  après  y  avoir  été  rclécrué  par  Tamerlan. 

A  KEMP1S  (Thomas),  relipieux,  ué  vers  1380  au 
bourg  de  Kcrapen  (diocèse  de  Cologne),  d'où  il  tire 
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en  1471,  entra  en  1309  au  monas- 
tère du  mont  Sainte-Agnès,  prés  de  Zwoll  (  Pays-Ban;, 
prit  Tliabit  religieux,  devint  sous-prieur  de  son  or- 
dre et  donna  I  exemple  de  la  piété.  11  s'occupait  sur- 
tout de  l'instruction  des  novices,  et  composa  pour  eux 
plusieurs  ouvrages.  On  a  de  lui  divers  écrits  a*- 
cétiques  :  Soliloquium  animœ,  Vallis  liliorum,  Ge- 
milus  et  tuspiria  animœ  parnitenlis,  etc.  On  lui  attri- 
bue communément  le  célèbre  traité  De  Imitatione 
Christi ,  que  d'autres  donnent  k  J.  Gerson.  A- 
Kempls  avait  un  talent  calligraphique  remarquable 
qui  procurait  k  son  couvent  un  assez  bon  revenu; 
on  cite  de  sa  main  une  Bible  en  4  vol.  in-f.  qui  lui  de- 
manda 15  ans  de  travail.  Quelques-uns  prétendaient 
qu'il  n'avait  fait  que  transcrire  le  livre  de  l'Imitation, 
et  qu  on  a  pris  pour  le  nom  de  l'auteur  ce  qui  n'était 
que  la  signature  du  copiste  ;  mais  les  autres  ouvraee.- 
qu'on  ade  lui  prou  ventqu'il  pouvait  écrire  celui-ci. Ses 
OE  u  i re>  fu  r  en  t  r  é  u  n  ies  pou  r  la  1  '  •  fois  v  ers  1 47  5  (o  D  ue 
trouve  pas  dans  cette  première  édition  I  Imitation 
•t  depuis,  en  1600,  1607,  etc.,  à  Anvers  (avec  Vlmi- 
tation ).  L'Imitation  de  J.-C.  a  eu  plus  de  mille  édi- 
tions diverses  :  elle  a  été  traduite  dans  toutes  les 
langues,  notamment  en  français,  par  P.Corneille, 
Sac  y,  Gonnclicu.  MM.  Lamennais,  Genoude,  Darboy. 

AKENSIDE  (Mark),  célèbre  poète  anglais,  ne 
en  J 721,  à  Newcastle,  sur  la  Tyne,  était  Ois  d'un 
boucher.  Il  fut  envové  à  l'université  d'Edimbourg, 
où  il  étudia  d'abord  la  théologie  qu'il  abandonna 
bientôt  pour  la  médecine.  II  exerça  successivement 
comme  médecin  à  Norlhampton,  à  Hampstcad  et  à 
Londres ,  et  devint  membre  de  la  Société  royale  cl 
du  collège  des  médecins.  Il  mourut  en  1770.  Tout 
en  exerçant  la  médecine,  il  cultiva  ta  poésie  avec 
succès.  L'ouvrage  qui  a  fait  sa  réputation  est  'e  poème 
didactique  intitulé  les  Plaisirs  de  l'Imagination,  écrit 
en  vers  blancs  ;  il  l'avait  composé  dès  l'âge  de  23  ans  ; 
U  l'a  depuis  plusieurs  fois  retouché.  Akcnside 
a  aussi  laissé  quelques  dissertations  de  médecine 
qui  «ont  estimées.  Ses  œuvres  poétiques  ont  été 
réunies  k  Londres  (1772),  1  vol.  in-4°.  Les  Plaisirs 
de  rimagination  ont  été  traduits  en  français  par 
d'Holbach.  Amsterdam.  1769.  et  Paris,  1806. 

AKERBLAD,  archéologue  suédois,  fut  attaché  à 
l'ambassade  suédoise  à  Constantinople,  visita  Jéru- 
salem et  la  Troade  (1792-97),  fut  chargé  d'affaires  à 
Paris  (1800),  et  mourut  k  Rome  en  1819.11  s'est  sur- 
tout occupé  d'antiquités  égyptiennes  ;  on  remarque 
parmi  ses  écrits  deux  lettres  k  M.  de  Sacy  :  la  pre- 
mière Sur  récriture  cursive  copte  (  1801),  la  deuxième 
Sur  l' inscription  égyptienne  de  Rosette  (1802). 
♦AKERMAN,  ville  de  Ruscie.  Voy.  amerman. 

AKH        Voy.  ax  ou  ac. 

AKUALTSIKÊ.  Voy.  aialtsi«5. 
AK-IUSSAR,  c.-à-d.  Château- R lane  ,  Thyatira 
chec  les  anciens,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie), 
prov.  de  Saroukan,  k  102  kil.  N.  E.  de  Smyrne. 
Importante  chei  les  anciens,  mais  déchue.  Une  des 
premières  églises  chrétiennes.  Bons  vins.  Son  ter- 
ritoire produit  le  meilleur  coton  de  1  Anatolie. 

AKIBA,  gâtant  rabliin,  né  en  Palestine,  dans  le 
l"  siècle  de  J.-C.,  se  jeta  dans  le  parti  de  Barcoché- 
bas,  qui  mis  fait  révolter  les  Juifs  contre  les  Ro- 
mains, fut  pris  et  écorché  vif,  l'an  135  de  J.-C.  On 
prétend  qu'il  avait  alors  120  ans.  On  lui  attribue  un 
livre  sur  la  Création,  ainsi  qu'une  grande  partie  de 
la  Mischna,  recueil  de  traditions  antiques.  On  le 
regarde  comme  le  père  de  la  cabale. 
AKKAR  ou  AKK1AR,  Demetrias,  ville  de  la  Tur- 

Sie  d  Asie,  en  Syrie,  k  35  kil.  E.  de  Tripoli.  Evô- 
é  maronite. 

AKKERMAN  on  BIELGORODOK  ,  Alba  Julia, 
ville  de  laRussied  Europe  (Bessarabie), k48  kil.S.O. 
d'Odessa,  par  28»  4'  long.  E.,  46*  12"  lat.  N.,  sur 
on  rocher,  dans  une  baie  du  Dniestr,  k  17  kil.  de  la 
Woire;  15,000  hab.  Port  peu  profond,  fortifica- 


tions; Immenses  salines;  commerce.  Traité  de  18^0 
entre  la  Russie  et  la  Turquie,  pour  confirmer  la  paix 
de  Bucharest,  et  dont  la  violation  par  les  Turcs  a 
causé  la  guerre  de  1828. 

AKLAT,  petite  ville  de  la  Turquie  asiatique  (Van\ 
sur  la  côte  N.  0.  du  lac  de  Van  ;  1,000  maisons. 
Noyers,  pommiers;  climat  froid.  Prise  par  Djelal 
Eddin  (1228);  par  Aueddin,  sultan  de  Boum  (1248); 
par  les  Turcs  ottomans,  un  siècle  après. 

AKMYM,  Chemmis  ou  Panopolis,  ville  de  la  Haute- 
Egypte,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  k  26  kil.  N.  0.  de 
Ujirdjeh.  Catacombes  aux  environs  ;  ruines  qui 
couvrent  un  espace  immense  et  qui  peut-être  vien- 
nent de  son  beau  temple  d'Osiris,  encore  debout 
en  partie  ;  grande  manuf.  de  coton. 

AKOUCIlA,  ville  et  petite  contrée  de  la  Russie 
asiatique,  dans  le  Caucase,  habitée  par  les  Lesghis. 

AKSAI.  riv.de  la  Russie  asiatique,  sort  du  Caucase, 
traverse  le  lac  Tchouval,  et  se  jette  par  quatre  bou- 
ches dans  la  mer  Caspienne.  Elle  formait  jadis 
la  limite  de  la  Russie  et  de  l'Iran. 

AK-SERAI,  Carsaura,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Caramanie),  sur  l'Eusdcnt,  k  133  kil.  0.  de  Kalsa- 
rieh,  ch.-l.  d'un  livah.  Château  fort,  jardins.  —  Le 
livah  d'Ak-SéraT  est  dominé  au  S.  par  les  monta 
Foudhal  Baba ,  et  baigné  par  l'Eusdcnt.  Il  a  un 
grand  lac  salé,  dit  lac  d  Ak-Séraï,  qui  approvisionne 
de  sel  presque  toute  !  Ami  -Mineure. 

AKSOU,  c.-à-d.  Eau  blanche,  ville  principale 
de  la  petite  Boukarie,  par  41°  9  lat.  N.,  76°  52' 
long.  E.;  résidence  du  commandant  de  toutes  les  trou* 
pes  de  cette  division,  et  d'un  chef  indigène,  vassal  de 
la  Chine.  Le  fertile  canton  environnant  et  la  riv.  qui 
le  traverse  se  nomment  aussi  Aksou. 

AKTAMAR,  ile  et  fort  de  la  Turquie  asiatique 
(Van),  sur  la  côte  E.  du  lac  de  Van.  Près  de  1k  est 
un  monastère  bâti  en  653,  résidence  d'un  des  quatre 
patriarches  d'Arménie  (le  patriarcat  date  de  1113'. 

A  k  l  ou: A.  bras  de  la  rive  gauche  du  Volga,  t'en 
sépare  à  20  kil.  N.  de  Tsaritsin,  et  se  perd  dans  la 
mer  Caspienne  k  KrasnoT-lar. 

AL,  c.-a-d.  le,  est  le  commencement  de  beaucoup 
de  noms  arabes  tirés  de  la  qualité  par  laquelle  se  si- 
gnalaient certains  personnages,  comme  Al-Mansor. 
Àl-Mamoun,  etc.  Voy.,  pour  les  noms  qui  ne  seraient 
pas  ici,  le  mot  qui  suit  al. 

A  !  A  M  A  M  A  ,  riv.  des  États-Unis,  sort  des  monb 
Alleghany ,  court  du  N.  au  S.,  parcourt  l'état  au- 
quel elle  donne  son  nom,  se  réunit  au  Tombeckbé 
pour  former  la  riv.  Mobile,  et  se  jette  dans  le  golfs 
du  Mexique  par  la  baie  Mobile. 

alabama,  un  des  états  de  l'Union,  situé  au  S., 
entre  ceux  de  Tenesséc  au  N..  de  Géorgie  k  l'E.,  ds 
Mississipi  k  10.,  et  le  golfe  du  Mexique  au  S.,  par  87» 
91  «de  long.  0.,  30-35*  de  lat.  N.,  a  pourcapit.  Tus» 
caloosa,  et  pour  villes  principales  Mobile,  Cahawba. 
Montgommery,  Saint-Etienne.  Il  est  partagé  en  36 
comtés.  On  y  comptait  143,000  hab.  en  1820;  il  y  en 
avnit  déjà  6.11  .SU  en  1«55.  Le  rlim.it  très-viri. 
permet  d'y  cultiver  à  la  fois  la  canne  à  sucre  et  les 
céréales  ainsi  que  les  autres  plantes  de  nos  contrées. 
On  y  trouve  plusieurs  peuplades  indigènes  :  Ala- 
bamas,  Cherokis,  Criks,  Chartas,  etc.  L' Alabama  n'a 
été  admis  qu'en  1819  au  nombre  des  états. 

ALACHAN  (monts),  chaîne  secondaire  de  l'Altaï, 
longe  le  côté  0.  de  la  grande  courbure  du  Hoang-Ho. 

A  LACHEUR,  Philadelphia,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Anatolie),  k  124  kil.  E.  de  Smyrne  ;  résidence 
d'un  évèque  grec;  6,000  hab.  Belle  eatl.édra!  • 
grecque,  mosquées.  Quelque  industrie,  étoffes  en 
coton,  teintures;  eau  minérale  aux  environs.  —  Fon- 
dée par  Attale  11,  roi  de  Pergame,  dit  Philadetphe. 

ALACOQUE  (Marie),  née  en  1647  k  Lauthecour, 
près  d'Autun,  se  voua  de  très  lionne  heure  à  la 
vie  religieuse,  et  devint  célèbre  par  ses  vertus  et  par 
des  grâces  extraordinaires.  Ayant  été  guérie  d'une 
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paralysie, elle  attribua  sa  guérison  à  la  StcYierge,  et 
substitua  désormais  le  nom  do  Marie  à  celui  de  Mar- 
guerite, qui  était  son  vrai  nom.  Elle  a  composé  un  pe- 
tit ouvr.  mystique  ,  La  dévotion  au  Cœur  de  Jt\>  us 
(publ.  par  le  P.  Croisât  en  1698),  qui  contribua  à 
répandre  la  fétc  du  Cœur  de  Jé-us.  Elle  mourut  en 
1690  ;  elle  avait  prédit  avec  précision  le  jour  de  sa 
mort.  J.-Jos.  Langueta publié  sa  vie,  Paris,  1 729.  in-4. 

ALA-DAGH,  mont,  de  la  Turquie  d'Asie  (Ana lo- 
tie) ,  répond  k  Y  Olympe  de  Galalie  des  anciens  et 
donne  naissance  k  la  riv.  d'AIa-Dagh.  Voy.  ta  mus. 

A  LA  1)1  M  ou  ALOADIN,  dont  le  vrai  nom  est  Ala- 
Eddyn,  l'un  des  princes  connus  sous  le  nom  de  Vieux 
de  la  Montagne,  régnait  sur  une  secte  d'Ismaéliens 
appelés  A  tt ujimi,  et  monta  sur  le  trône  vers  1221. 
Les  assassinats  qu'il  faisait  commettre  par  ses  disci- 
ples rendirent  son  nom  si  terrible,  que  les  rois  ses 
voisins  et  plusieurs  princes  chrétiens  lui  envoyèrent 
de  grands  présents  pour  se  soustraire  à  ses  poignards. 
Saint  Louis,  loin  de  s'effrayer  des  menaces  de  ce 
despote,  1  obligea,  lorsqu'il  se  rendit  en  Palestine,  à 
lui  envoyer  des  ambassadeurs  avec  des  présents. 

ALADIM    OU    ALA-CDDTN— KAIKOBAD  ,     Mil!. tri  de 

Konieh  ou  Jconium,  1219-1237,  de  la  dynastie  des 
Seldjoucides.  se  rendit  célèbre  par  ses  guerres  contre 
le  Soudan  d'Egypte  et  par  la  conquête  de  l'Anatolie 
Il  fut  vaincu  par  lesTartares  vers  la  fin  de  son  règne. 

ALAGOAS  ou  VILLA  DA  MAGDALENA  petite 
v.  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  prov.  d'Alagoas,  sur  le  lac 
Manguaba.  Commerce  en  canne  à  sucre,  tabac,  bois 
de  construction;  14,000  hab. 

ALAGON,  riv.  d'Espagne  et  de  Portugal,  baigne 
Pbicencia,  Coria,  et  se  jette  dans  le  Tage,  à  6  kil. 
d'Alcantara, 

ALAIA  ou  ALANIEH,  Tille  de  la  Turquie  asiati- 
que (Adana),  délabrée,  peu  forte,  presque  sans  com- 
merce :  rade  vaste,  mais  peu  sûre;  ch.-l.  de  livah. 

alaïa  ou  alanieh  (livah  d '),  dans  le  pachalik  d  A- 
dana.  entre  la  Carainanie,  l'Anatolie ,  le  livah  de 
Se'.efkeh,  et  la  mer,  est  limité  au  N.  par  le  Taurus. 

ALA1GNE,  ch.-l.  de  caut.  (Aude),  k  10  kil.  de 
Limoux  ;  6,606  hab. 

ALAIN,  nom  de  plusieurs  ducs  et  comtes  de  Bre- 
tagne ,  dont  on  trouvera  la  chronologie  à  l'article 

BRETAGNE. 

alain  de  l'isle,  Alonut  de  Insulis,  surnommé  le 
Docteur  universel,  né  vers  le  milieu  du  XIIe  siècle, 
à  Plaie  (soit  dans  le  Oomtat  Venaissin,  soit  dans  le 
Bordelais,  ou  selon  d'autres,  a  Lille  en  Flandre), 
mort  en  1203,  enseigna  ia  théologie  à  l'unitersilé 
de  Paris  aicc  un  grand  succès,  et  essaya  de  prêter  à 
la  philosophie  le  langage  et  les  agréments  de  la 
poésie.  Il  se  retira  â  la  On  de  sa  vie  dans  la  maison 
de  Cîteaux.  Alain  a  laissé  un  assca  grand  nombre 
d  écrits  en  prose  et  en  vers,  qui  ont  été  recueillis  jtar 
le  P.  Charles  de  Visch,  Anvers,  1654,  In-f.  Les 
plus  connus  sont  YAnti-Claudien,  poème  philosophi- 
que; le  Livre  des  Paraboles,  en  latin,  traduit  en  I 
français  par  Antoine  Vérard,  Paris,  1492.  — On  croit  j 
qu  il  exista  vers  le  même  tem|>s  un  autre  Alain  de 
l'isle,  mais  qui  n'écrivit  que  sur  la  théologie. 

ALAIN    HARTIEK.  Voy.  CHAHTIER. 

alain  (Guillaume),  cardinal  anglais.  Voy.  allen. 

ALAINS,  Alani,  peuple  scythe,  errait  avec  ses 
troupeaux  dans  les  vastes  steppes  au  N.  du  Caucase 
(les  gouvernements  russes  actuels  du  Caucase  et 
d  Astrakan),  lorsque  les  Huns  fondirent  sur  eux,  en 
soumirent  la  plus  grande  partie  et  les  entraînèrent 
à  leur  suite  dans  leurs  expéditions  ,  VCi-s  375;  le 
reste  s'enfuit  dans  les  gorges  du  Caucase  ;  où  il  vit 
encore  sous  le  nom  d'Ossètes  ) ,  ou  bien  alla 
M  joindre  aux  Vandales.  Unis  ensuite  aux  Suèvcs, 
les  A lano- Vandales  opérèrent  la  grande  invasion  des 
Gaules  (407-410):  puis  ils  passèrent  en  Espagne,  où 
tantôt  ils  disparurent  après  avoir  été  battus  par 
>*lua,  roi  de.  Visigoths  (418). 


ALAIS,  Alesia,  ch.-l.  d'arr.  (Gard),  sur  le  Gar- 
don, à  38  kil.  N.  0.  de  Nismes  ;  i3,S*«  hab.  Indw 
trie  act.;  corn  m.  de  rubans.  CollègeoOBHu.  Aux  et  v., 
source  minérale,  houille,  fer?  grandes  usines. 
Ville  très  ancienne,  protestante  ;  elle  fut  soumise  par 
Louis  XIII,  en  1629;  Louis  XIV  en  fit  un  évèché  et 
y  bâtit  un  fort  après  la  révocation  de  l  edit  de  Nantes. 
—  L'arr.  d' A  lais  a  9  cantons  (  Andure,  Barjac,  Ge- 
nnlhac,  Ledignan,  St-Ambroix,  St-Jcao-du-Gard , 
St-Martin-dc-Valgagne ,  Vezcnobre,  plus  Alais\  et 
83,091  h.  -  Ecole  de  maîtres  mineurs  fondée  en  1843. 

ALAKANANDA,  riv.  de  l'Inde,  s'unit  au  liagi- 
rathi  à  Devapravaga  pour  former  le  Gange. 

ALALCOMENE,  bourg  de  Béotie,  sur  Te  lac  Co- 
paYs  :  on  y  plaçait  la  naissance  de  Minerve. 
ALAMANNI,  peuple  germain.  Voy.  alemanni. 
ALAMANNI  (Luigi),  célèbre  poète  italien,  né  k 
Florence  en  1495,  mort  en  1556,  fut  obligé  de  quitter 
sa  patrie  pour  être  entré  dans  une  conspiration  contre 
le  cardinal  Jules  de  Médicis  (depuis  pape  sous  le  nom 
de  Jules  II)  qui  gouvernait  alors  à  rlorence,  et  se 
retira  en  France  auprès  de  François  1,  qui  l'accueillit 
fort  bien  et  le  chargea  même  aune  ambassade  au- 
près de  Charles-Quint.  Il  a  composé  plusieurs  grands 
[tournes:  la  Coltivazionc ,  en  6  chants,  Paris,  1546; 
Girone  il  Cortese  (Giron  le  Courtois),  en  24  chant*, 
Paris,  1548;  CAvarchide  ou  le  Siège  de  Bourges 
(Avaricum),  en  24  chants,  Florence,  1570  ;  quelques 
pièces  de  théâtre,  et  un  grand  nombre  d'épigrammes 
et  de  poésies  diverses,  réunies  sous  le  titre  d' Opère 
Toscane,  2  vol.  In-8,  Lyon,  1532.  Le  principal  fonde- 
ment de  sa  réputation  est  la  Coltivaxione  [l'Agri- 
culture), poème  imité  des  Giorgique». 
ALAMBRA.  Voy.  alhambra. 
ALAMOS,  ville  du  Mexique  (Sonora  et  Cinaloa), 
à  175  kil.  N.  0.  de  Cinaloa;  8,000  hab.  Riches  mi 
nés  d'argent. 

ALAMOUT,  fort  de  Perse,  k  10.  de  Karbln,  entra 
Sinn  et  Soultanieh,  dans  une  position  rendue  In- 
expugnable par  d'immenses  travaux  ,  fut  fondé 
vers  868  de  J.-C.,  et  devint  le  ch.-l.  des  Assassins. 
H  fut  pris  et  détruit  par  Houlagou. 

A LAND  (archipel  d  j,  dans  la  mer  Baltique,  k 
l'entrée  du  golfe  de  Bothnie.  Jadis  â  la  Suède,  ap- 
partient à  la  Russie  depuis  1809.  Il  a  une  haute 
importance  politique  et  militaire.  —  L'île  d'Aland 
propremeot  dite  a 39  k.  fur 31  ;  I3,009h.0rmpéeen 
1854  parles  Français.  V.  BOMAn^x^D,;^u  Ni//7>/e»iCMr. 

ALARCON,  bourg  d'Espagne,  à  62  kil.  S.  E.  de 
Cuença,  sur  un  rocher.  Jadis  Uavao. 

A  LARGOS,  lieu  d'Espagne,  dans  la  N.-Castille, 
près  de  Calatrava,  est  célèbre  par  une  bataille  où  Al- 
phonse IX,  roi  de  Castille.  fut  défait  par  Yakoufc 
l'Almohade  (1195),  dit  Al-Manzor. 

ALARIC  I,  roi  des  Visigoths  (  382-412) ,  s'unit 
d'abord  aux  Romains  pour  repousser  une  invasion 
des  Huns  (394);  puis  vint,  k  l'instigation  de  Butin  , 
fondre  sur  l'empire  après  la  mort  de  Théodose-le- 
Grand  (395),  dévasta  les  provinces  situées  au  S.  du 
Danube,  et  menaça  Constantinople.  Repoussé  par 
Stiliron,  il  se  jeta  sur  l'empire  d'Occident,  se  fll 
céder  par  le  faible  Honorius  l'Fspagne  et  une  par- 
lie  des  Gaules,  entra  en  Italie  (409),  et  assiégea  trois 
fois  Rome  :  il  se  contenta  les  deux  premières  fois 
do  lever  d'énormes  contributions  ;  la  troisième ,  il 
prit  la  ville  d'assaut  et  la  mit  au  pillage  (410).  Il  se 
disposait  â  faire  la  conquête  de  la  Sicile,  lorsque  la 
mort  le  surprit  k  Cosenza  [412  . 

alaric  n,  roi  des  Visigoths  (484-507),  fils  d'Euric, 
régnait  sur  l'Espagne  et  sur  la  partie  de  la  Gaule 
mprise  entre  le  Rhône  et  les  Pvrénées.  Clovis  lui 


déclara  la  guerre,  le  battit  â  Vouillé  et  le  tua  de  sa 
propre  main  (507).  Alaric  avait  donné  k  ses  sujets 
romains  le  code  dit  Code  d'4tan'c,qui  est  en  grande 
partie  extrait  du  Code  Thcodosien. 
ALASKA,  presqu'île  de  l'Amérique  russe;  très 
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<  «gue  ;  m  .ie  aux  île*  Aloutiennes.  Comptoir  russe 
pour  les  pelleteries. 

ALATAMAHA,  riv.  des  Etats-Unis  (Géorgie) ,  se 
forme  de  deux  branches,  l'Oakmiilgee  qui  baigne 
Hartford,  l'Oconee  qui  vient  de  Milledgevillc.  Elle 
arrose  la  Géorgie,  passe  par  le  fort  James  et  Darien, 
et  tombe  près  de  là  dans  l'océan  Atlantique. 

ALATRI,  Alatrium,  ville  de  l'État  ecclésiastique, 
à  23  UL  N.  0.  de  Frosinone,  sur  une  colline;  9,000 
hab.  Evcché.  Hcstesde  murs  cyclopéena. 

ALATYR,  riv.  de  Russie,  sort  du  gouvernemen 
de  Nijnei-Novgorod,  et  se  jette  après  220  kil.  de  cours 
dans  la  Soura  près  de  la  v.  d'Alatyr. — Ville  de  Rus- 
sie d'Europe,  à  1 80  kil.  N.O.de  Simbirsk;  3,000  hab. 
Elle  est  en  bois.  Grand  commerce  de  grains. 

ALAVA,  petite  province  d'Espagne,  une  des  trois 
provinces  basques,  entre  la  Biscaye,  la  Navarre  et 
la  Vieille-Castille,  fait  partie  de  l'intendance  de  Vit- 
toria,  et  a  Vittoria  pour  ch.-l.  Longtemps  indé- 
pendante, l'Alava  se  réunit  en  1200  a  la  couronne 
de  CasUlle,  sous  Alphonse  IX  ,  mais  à  la  condition 
de  conserver  ses  privilèges.  Env.  100,000  h. 

ALAZK1A  (monts) ,  chaîne  de  Russie  asiatique 
(  Irkoutsk),  brandie  principale  des  StanovoT  Krebet, 
s'étend  du  S.  au  N.  sur  un  espace  de  900  kil.  jus- 
qu'à la  mer  Glaciale,  et  donne  naissance  à  une  riv 
du  môme  nom,  qui  se  jette  dans  la  mer  glaciale. 

ALBA,  ville  du  Latium.  Voy.  albe-la-loncue 

alba,  ville  de  Lusitanie.  Voir.  BUTAS. 

alba,  riv.  de  Gaule,  auj.  Y  Aube.  Voy.  acbe. 

alba,  Alba  Pompeia,  ville  des  Etats  sardes,  à  40  kil. 
S.  E.  de  Turin,  7,000  h.  Evêq.Pat.de  Pertinax. 

ALBA  ACGUSTA  OU  ALBA  BELVIORUM.  Voy.  APS. 

alba  r.h.KCA ,  ville  de  la  Dacie.  Voy.  Belgrade, 
alba  im.au  norcm  ,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine 

Voy.  ALBENGA. 

ALBA  JULIA.  Voy.  AKKERBAN  et  CARLS BOURG. 

ALBA  DE  TOBBES,  ville  d'Espagne  (Salamanque),  à 
ÎO  kil.  S.  E.  de  Salamanque,  sur  le  Tormès.  Là  était 
le  château  du  duc  d'Albe.  Bataille  entre  les  Espa- 
gnols et  les  Français  (1809). 

ALBACÊTE,  ville  d'Espagne  (Murcie)  à  12  kil. 
N.O  deChin.-liilla;'2j,0O0li.Vin,surran,armt-sl<l m- 
djt«.Vu-t.d'Alph.VIIIdeCa>lill.-s.  lesM.iiinsi  11  i<.>. 

ALBAGH,  v.  d'Arménie  (Van),  sur  un  affluent  du 
gr.Zab,  où,  dit-on,  S.  Barlhélemj souffrit  le  martyr»-. 

ALBA1N  (mont),  Albamu  mon*,  petite  mont,  du 
Latium,  à  23  kil.  N.  E.  de  Rome.  Albe  était  bâtie 
le  long  de  ce  mont.  Les  consuls  allaient  chaque 
année  y  offrir  un  sacrifice  à  Jupiter  Latiaris  au  nom 
des  30  villes  de  la  confédération  latine. 

AU! AN  ou  ALBA1NG,  ch.-l.  de  canl.  (Tarn),  à 
12  kil.  S.  E.  d'Alby;  3,000  hab.;  place  forte  au 
zv*  siècle.  Mine  de  fer. 

ALBAN  (saint),  le  plus  ancien  martyr  de  l'Angle- 
terre, né  à  Vérulam.  11  avait  servi  dans  les  armées 
de  Dioctétien  ;  ayant  embrassé  le  christianisme  à  son 
retour  en  Angleterre,  il  fut  mis  à  mort  l'an  28C,  ou, 


reproche  un  peu  de  mollesse  et  de  monotonie.  Ses 
chefs-d'œuvre  sont  les  Amour»  de  Vénus  et  d Adonis, 
gravés  par  Audran  ;  la  ToiUue  et  le  triomphe  de 
Vénus  ;  les  Quatre  Éléments,  etc.  11  a  traité  aussi  un 
grand  nombre  de  sujets  de  piété. 

ALBANI,  illustre  famille  de  Rome,  originaire 
de  l'Albanie,  d'où  elle  fut  chassée  par  les  Turcs,  a 
fourni  à  l'église  un  grand  nombre  de  prélats  dis- 
tingués, dont  le  plus  célèbre  est  Jean-François  Albani, 
devenu  pape  en  1700,  sous  le  nom  de  Clément  XI 
Voy.  ce  nom).  —  Clément  XI  laissa  plusieurs  ne- 
veux qui  devinrent  cardinaux  et  qui  jouèrent  un 
rôle  assez  important  :  Annibal  Albani,  né  en  1682, 
mort  en  1751 ,  évêque  d'Urbin  :  —  Alexandre  Albani, 
frère  d' Annibal,  né  à  Urbin  en  1692,  mort  en  1779, 
connu  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  sa  célèbre 
villa,,  dite  villa  d' Albani,  où  il  avait  rassemblé  des 
chefs-d'œuvre  de  toute  espèce  ;  —  Jean-François  Al- 
bani, né  en  1720,  mort  en  1 809,  évéque  d'Ostie.  11  prit 
parti  contre  les  Français  à  leur  entrée  en  Italie  :  U 
fut  en  conséquence  forcé  de  quitter  Rome,  et  son 
palais  fut  pillé.  —  Un  autre  cardinal  de  cette  famille, 
Joseph  Albani,  neveu  de  Jean-Franç.,  né  en  1750,  fit 
partie  du  sacré  collège  depuis  1801,  fut  chargé  d'af- 
faires à  Vienne(1796),  puis  secrétaire  des  brefs  et  légat 
du  pape  à  Bologne  (18i  4),  et  enfln  commissaire  apos- 
tolique des  quatre  légation»:  on  l'accuse  de  quelques 
actes  de  rigueur.  Il  m.  dans  un  âge  très  avancé,  vers  1840. 
albani  (Franc.),  peintre.  Voy.  I'albane. 
ALBANIE,  Albania,  auj.  Chirvan  et  Daghestan,  nom 
donné  par  les  anciens  à  une  contrée  de  l'Asie  supé- 
rieure, entre  U  mer  Caspienne  et  l'Ibérie.  Région 
monlueuse  et  presque  sauvage.  Ce  pays  fit  nomina- 
lement partie  de  l'empire  perse,  de  celui  des  Parthes, 
puis  du  roy.  d'Arménie. — llyavaitune  villed"  Albanie 
(auj .  Holivan)  aux  confins  de  Y  Assvrie  et  de  la  Médie. 

Albanie,  nom  donné  jadis  à  toute  l'Ecosse,  et 
plus  tard  à  une  prov.  de  ce  pays.  Voy.  albant. 

Albanie,  l'ancienne  Êpire  et  partie  mérid.  de  17A» 
lyrie,  région  de  la  Turquie  d'Europe,  bornée  au  N. 
par  la  Bosnie  et  le  Monténégro,  à  10.  par  la  mer 
Adriatique,  à  TE.  par  la  Roumélie.  au  S.  par  U  Liva- 
die,  dépend  de  l'eyalet  ou  pachalik  de  Roumélie , 
et  a  pour  villes  principales  Scutarl,  Janina,  Tricala, 
Avlone,  Ochrida.  Croïa.  C'est  un  pays  montagneux 
(d'où  son  nom  d'Alb  ou  Alp,  c.-à-d.  montagne,  en 
celtique).  Les  Albanais  sont  nommés  par  les  Turcs 
Amauu,  et  se  donnent  à  eux-mêmes  le  nom  de  S*t- 
petars.  C'est  un  peuple  belliqueux,  mais  indocile.  Ils 
forment  le  noyau  des  armées  ottomanes  et  vendent 
leur  sang  à  l'étranger. — L'Albanie,  sous  le  nom  d'E- 
pire,  obéit  successivement  aux  rois  d" Epire,  de  Ma- 
cédoine, aux  Romains,  aux  empereurs  d'Orient.  Apar- 
lir  du  xi»  siècle,  les  Normands  de  Naplcs,  les  >énl- 
tiens,  les  Hongrois  envahirent  ce  pays  et  y  formèrent 
de  petits  états  ;  les  Turcs  y  entrèrent  en  1435  ;  ils  en 
furent  chassés  par  le  vaillant  Scanderbeg  (1444), 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  y  rentrer  et  à  s'en  rendre 


selon  d'autres,  303.  On  éleva  en  son  honneur  un'  I  maîtres  ;  toutefois  les  Albanais  n'ont  jamais  été  com- 
plètement soumis.  Plusieurs  des  beys  chargés  de  les 
gouverneront  profiléde  leurs  dispositions  belliqueuses 
et  indépendantes  pour  se  révolter  contre  la  Porte.  Le 
plus  célèbre  est  le  fameux  Aîi,  pacha  de  Janina. 

Albanie  vénitienne,  c.-à-d.  possessions  vénitiennes 
en  Albanie.  C'étaient  vers  1448  les  villes  et  terri- 
toires de  Duras,  Scuiarl,  l'Arta.  En  outre,  à  la  mort 
de  Scanderbeg,  presque  toute  la  principauté  de  Croïa 
échut  aux  VénitienB.  Ils  cédèrent  aux  Turcs  Scutari  et 
Croïa  en  1479,  Duras  en  1502;  mais  ils  gardèrent 
Larta,  conquirent  Prevesa  en  1684,  et,  par  la  paix 
de  PassaroviU  (1718),  acquirent  Youitza  et  Butnnto. 

ALBAN1ENNES (portes),  Albanicœ  portœ  ou  pylœ, 
passage  qui  conduisait  du  Caucase  dans  l'Albanie  usia- 
tique.  C'est  aujourd'hui  le  défilé  de  Derbend. 

ALBANO,  ville  de  l'État  ecclésiastique,  à  20  fcU. 
S.  E.  de  Rome,  près  d'an  lac  de  même  nom.  Evêche. 


d'où  la  ville  moderne  de  Saint-Alban  a 
tiré  son  nom.  On  l'honore  le  22  juin. 

ALBANE  (1'),  François  Albani ,  célèbre  peintre 
Italien,  qu'on  a  surnommé  le  Peintre  des  Grâces, 
CAnacrion  de  la  peinture,  né  à  Bologne  en  1578, 
d'un  marchand  de  soie,  mort  en  1600,  à  83  ans, 
le  forma  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  alla  à 
jiouie  et  devint  ie  rival  du  Domimquin  cl  <iu  Guide, 
îi  excellait  surtout  dans  les  peintures  gracieuses, 
i.oinme  celles  de  femmes,  d'anges  ou  dïnlunl*.  On 
dit  que,  marié  à  une  fort  belle  femme  qui  lui 
donna  douze  enfants  également  remarquables  par 
leur  beauté,  il  eut  le  bonheur  de  trouver  dans  sa 
propre  famille  ses  plus  beaux  modèles.  Ayant  vécu 
fort  longtemps,  son  talent  déclina  dans  la  second» 
moitié  de  »a  vie,  et  il  culle  chagrin  de  se  voirsurpasati 
par  ses  rivaux  surtout  par  Aunibal  Ganache.  Ou  lui 
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Bons  *'ns;  tombeaux  prétendus  d'Ascagne,  des  Ho-'  Rome,  Albe  fut  prise  et  détruite  par  les  Romain», 
races.  Celte  tille  s'est  formée  autour  d'une  maison  (Foe. tollus  hostilius).—  Le  vin  d  Albe ,  c.-à-d.d  ■ 


de  campagne  du  grand  Pompée,  dite  Albanum. 

ALBA NO  (lac  d'),  petit  lac  de  l'Etat  ecclésiastique, 
à  20  kil.  environ  au  S.  E.  de  Rome,  a  I  kil.  de 
tour  et  331  mètres  de  profondeur.  Il  paraît  n'être 
qu  un  cratère  de  volcan  éteint.  Sur  ses  bords,  on  re- 
marque plusieurs  monuments,  et  un  magniûque 
eanal  creusé  à  travers  une  mont,  pour  l'écoulement 
des  eaux  du  lac. 
ALBANUSaons.  Fojf.mont  albain  et  moxtaubah. 
ALBANY  ou  ALJtAlN,  nom  donné  primitivement 
à  toute  l'Ecosse,  puis  à  un  duché  formé  dans  la 
partie  septentrionale  de  ce  pays.  Les  fils  des  rois 
d'Ecosse  portaient  souvent  le  litre  de  ducs  d'Albany. 
(Voy.  ei-après  l'article  historique). 

albant,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-L  de  l'étal  de 
New-York ,  sur  la  rive  droite  de  l'Hudson,  à  200  kil. 
N.  de  New-York ,  donne  son  nom  à  un  comté  ; 
31,000  hab.  Ville  bien  bàlie,  beaux  monuments; 
eapitole  ou  palais  de  l'état,  banque,  musée,  hôpital, 
nouvelle  prison,  quais,  théâtre,  arsenal.  Quelques 
établissements  littéraires  (société  des  arts  ,  sœiélé 
d'nïncvtM.  ,Aibany  ir.stitute,  cél. école  norm.  fondée 
enl"IH.  A.  e«1  ru'itr  U^immerrc,  la  I r'  ville  d<  l'El.i  t. 
après  New-YorV.  Les  goélettes  remontent  l'Hudson 
Jusqu'à  Albany.  C'était  d'abord  un  simple  fort,  bâti 
par  les  Hollandais  en  1014. — Plusieurs  comtés  et  dis- 
tricts des  Etats-Unis  portent  aussi  le  nom  d'Albany. 

albant,  district  de  la  colonie  anglaise  du  Cap,  au 
S.  E.,  et  sur  la  mer,  a  pour  villes  principales  G ra- 
ham  et  Bathurst. 

ALBANY  (ducs  d').  Ce  nom  a  été  porté  par  plu- 
sieurs princes  de  la  famille  royale  d'Ecosse.  Robert 
Stuart-lc-Jeune,  premier  duc  d'Albany,  I  'i02.  et  dis 
de  Robert  II,  roi  d'Ecosse  ,  fut  récent  du  royaume 
après  la  mort  de  Robert  III,  1400,  et  mourut  en 
l'année  142'».  Cette  première  branche  des  ducs  d'Al- 
bany s  éleignit  en  la  personne  de  Henri  Stuart,  morl 
vers  1400.  — Une  seconde  eut  pour  chef  Alexandre 
Stuart,  duc  d'Albany,  second  Ois  de  Jacques  II,  roi 
d'Ecosse.  11  fut  exilé  par  son  frère  Jacques  111,  et 
mourut  en  France.  14X5. —  Jean  Stuart.  Il  la  du  pré- 
cédent et  dernier  duc  d'Albany,  s'attacha  à  Louis  XII 
qu'il  accompagna  à  Cènes.  Rappelé  en  Ecosse,  il  de- 
vint gouverneu  r  de  ce  royaume  en  1  Si  0.  mais il le  quit- 
ta pour  suivre  François*  I  en  Italie.  Après  la  balai! 


de  T 


avic,  i 


alba*y  fie  comte  d 


revint  en  France,  où  il  mourut  en  1531. 


g  d  ),  nom  que  prit  le  prétendant  au 
trône  d'Angleterre.  Voy.  stuart  (Charlea-Edouard). 

albany  'comtesse  d  ),  de  la  famille  noble  des  Stol- 
berg.  née  A  Mons.  17.".3,  épousa  en  1772  Charte* 
5tuart.dll  le  Prétendant;  mais  celte  union  fut  mal- 
heureuse, et  elle  quitta  le  prince  en  1780.  Elle  vécut 
depuis  avec  Alfleri,  àqui  sa  beauté  et  son  esprit  avaient 
insniré  la  plus  vive  passion,  et  qu'elle  épousa,  dit-on. 
secrètement  après  la  mon  du  comte  d*  Mhany.  Alfleri 
étant  mon  en  1803,  la  comtesse  d'Albanv  se  retira 
à  Florence  otm.  en  1824.  F.alfif.ricI  fabme (Fr.; 
AL-BARETOUN.  Foy.  barktoun, 
ALBAY ,  ville  de  l'Ile  Luçon,  dans  la  partie  es- 
pagnole, par  12»  28'  lat.  N.,  121°  27'  long  E. , 
donne  son  nom  à  une  province  de  l'île.  Elle  a  été 
rebâtie  depuis  peu.  après  avoir  été  détruite  en 
1814  par  une  éruption  de  l'Albay,  «olcan  très  ac- 
tif situé  dans  son  voisinage. 

ALBE  ou  ALBE  -  LA  -  LONGUE  .  Alba  Longa,\ 
Tille  du  Latium,  à  quelques  kil.  au  S.  E.  de  Rome, 
n'étendait  le  long  du  mont  Atbain.  On  en  rapporte 
la  fondation  i  Ascagne,  fils  d  Enée,  qui  y  régna 
S  ans  (vers  1144-1136  av.  J.-C.).  On  donnait  à  ce 
prince  treiie  successeurs  qui  auraient  régné  296  an* 
1 1  dont  l'existence  est  fort  problématique.  On  ajoute 
que  la  population  surabondante  d'Albe  donna  nais- 
anec  à  beaucoup  de  villes  latines,  et  qu'Albe  est  la 
uicrc  de  Rome.  L  an  89  après  la  fondation  de 


campagnes  voisines,  étai'  fort  eslimé  à  Rome.  On  van- 
tait aussi  les  pierres  d'Albe.  C  est  en  pierres  d'Albe 
que  sont  construits  les  fondements  du  Capitale.  — 
Pour  le  lac  d'Albe.  auj.  lac  d'Albano,  voy.  albano. 
albe,  ville  d'Espagne.  Voy.  alba  de  tormès. 

ALBE  JULIE.  Voy.  AKKF.RMAN. 

ALBE  JULIE  OU  INFÉRIEURE.    Voy.  CARLSBOCRG  et 

WEl>>En:<<»r*Rf;-i.\i  fi  ieck. 

ALBE  ROY  ai.  f  .  Voy.  BTOUWEISSEKBOtme. 
ALBE  SUPÉRIEURE.  Voy . T*ïl?PFMfcOrRC-SUPÉRtBC?.. 

ALBE  (Fern.  Alvarei  de  Tolède,  dued  ),  général 
et  homme  d'état  sous  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
né  en  1508,  d'une  des  plus  illustres  familles  d'Es- 
pagne. Parvenu  après  de  longs  services  au  com- 
mandement en  chef  des  armées  impériales ,  il  dé- 
ploya des  talents  supérieurs  qu'on  n'avait  pas  soup- 
çonnés jusque-là,  gagna  en  1547  sur  l'électeur  de 
Saxe  la  bataille  de  aluhlberg,  et  remporta  plusieurs 
avantages  en  Lorraine  sur  les  Français,  cl  en  Italie 
sur  le  pape.  Il  fut  nommé  en  1j0<>  gouverneur  des 
Pays-Bas  pour  Philips  II,  avec  le  tilrede  vice-roi,  et 
investi  d'un  pouvoir  absolu  afin  de  réprimer  les 
troubles  qu'avaient  excités  les  dissensions  religicu- 
•es  dont  ces  peuples  avaient  à  gémir;  il  établit,  sous 
e  titre  de  conseil  des  troubles,  un  tribunal  qui 
léploya  tant  de  rigueur  qu'on  ne  l'appela  que  le 
nnseil  de  sang,  et  qu'il  Ql  soulever  lout  le  pays.  Il 
emporta  de  grands  avantages  sur  les  Flamands 
insurgés,  &  la  tête  desquels  s'était  mis  le  prince 
d'Orange  :  mais  il  ne  put  les  réduire  entièrement 
et  dégoûté  d'une  lutte  perpétuelle,  il  finit  pai 
lemander  lui-même  son  rappel  (1573).  Il  quitta  ce 
'liai heureux  pays  au  bout  de  sept  ans,  après  l'avoir 
ejasse  de  foi  teresses  et  inondé  de  sanir,  laissant  la  ré- 
•lî.itinnd'un  grand  capitaine,  maisd'un homme Im- 
i.  vaMe.  A  -"H  n-tciir  en  Espagne,  il  resta  pendant 
quelque  temps  en  disgrâce  :  il  fut  même  exilé  par 
Kiitt  d'une  Intrigue  de  cour;  mais  er.  1581,  Phi- 
lippe le  rappela  pour  le  mettre  à  la  tête  d'une  ar- 
mée qu'il  envoyait  en  Portugal.   Le  duc  d'Albe 
réussit  à  soumettre  le  pays  et  s'empara  de  Lia- 
bonne,  mais  il  y  laissa  commettre  des  cruautés  qui 
souillèrent  sa  victoire.  Il  mourut  peu  après  cette 
expédition,  en  1582,  à  74  ans.  Sa  vie  a  élè  publiée  à 
Taris.  2  vol.  in-12.  1098.  Le  nom  sous  lequel  il  est 
connu  lui  vient  -'b  son  cliàt(  aud'Alba*^o>Tormè», 
i.iiii  (BACLi  i  :>' il:;-,  i.,  ;ir.  Voy.       I   It  DAI.fti:. 
ALBECK,  vill.  de  Wurtemberg,  à  10  kil.  N.  E 
d'UIm.  Combat  où  "Mack  et  25.<M)  Autrichiens  fa 
rent  défaits  par  6.000  Français  en  1805. 

XLKEMABLE,  Atbamarla,  ville  et  duché  de  Nor- 
mandie, auj.  a  un  aie  (Voy.  ce  nom).  Le  titre  de  due" 
d'Alhemarlc  s'est  conservé  en  Angleterre:  mais  il  n'est 
plus  que  nominal,  depuis  que  la  ville  d'Aumalc  a  été 
enlevée  à  Richard  d'Angleterre  par  Philippe-Au- 
guste, en  M  94. 

albfmari.k,  comtédet  Etats-Unis  (Virginie  ),  près 
de*  monts  Blue-Bidge.  a  pour  ch.-l.  Charloltesville 
—On  donne  aussi  le  nom  d'Alhemarle  à  une  petite 
baie  voisine  du  comté,  formée  sur  la  eôle  E.  do  la 
Nouvelle-Caroline  par  l'embouchure  du  Roanoke. 

ALBEMARLE  (Arn.  J.  Van  KEPPCL,  comte  d  ),  né 
dans  la  Gueldre  en  1CG9,  mort  en  1718  ,  fut  le  fa- 
vori du  Guillaume  III,  qui  le  combla  d'honneurs. 
[  Après  la  mort  de  c<  roi  il  devint  général  des  Iroupes 
hollandaises,  el  combattit  dans  les  dernières  guerre» 
du  régne  de  Louis  XIV.  Il  fut  fail  prisonnier  à  De- 
nain,  où  il  se  laissa  forcer  dans  ses  lignes,  en  1  ?  1 2. 

ALBEM  \RLE  MONK,  duc  d').  Voy.  MoNK. 

ALHEMiA,  Albium  Ingaunum  ou  Albinqaunum , 
ville  des  Elals  sardes,  à  t.4  kil.  S.  0.  de  Cènes,  sur 
la  Ceiita.  4,000  hal>.  Evèché.  Patrie  du  tyran  Prc- 
culus.  Alhium  Ing.  était  la  capit.  des  Ingauni. 
ALBERG ATI  CA  PACELL1  (le  marquis  François), 
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littérateur  italien,  né  à  Bologne  ver»  1740  ,  mort  en 
1806,  fut  sénateur  dans  «a  patrie.  D'une  imagina- 
tion fougueuse  ,  il  se  laissa  *.,«raîner  aux  plus  blâ- 
mables excès ,  et  flt  le  malheur  de  sa  famille.  On  a 
de  lui  des  Nouvelle»  morales,  1783,  et  des  Comédies, 
1784,  qui  figurent  au  nombre  des  ouvrages  licen- 
cieux de  l'Italie.  La  plus  estimée  est  le  Préjugé  du 
faux  honneur. 

ALBERIC  l,  gentilhomme  lombard,  fut  fait  mar- 
quisdi:  Camermo,  puis  duc  de  Spolète  par  Bérengcr  I. 
Il  épousa  Marotte,  qui  s'était  emparée  du  château  SU 
Ange  et  qui  dominait  sur  Home,  il  lit  la  guerre  aux 
Sarrasins,  et  fut  iiiaswacré  |»r  les  Romain*  en  926, 
pour  avoir  appelé  les  Hongrois  en  Italie. 

albEric  il,  de  Camerino,  OU  d'Albéric  I  et  de  Ma- 
roxia,  porta  le  titre  de  premier  baron  de  Rome,  rut 
reconnu  en  932  seigneur  de  cette  ville,  après  en 
avoir  chassé  Hugues  de  Provence,  roi  d'Italie;  il 
gouverna  vingt-trois  ans  cette  capitale.  —  Son  fila 
Octavien  Albéric  lui  succéda ,  et  devint  pape  sou* 
le  nom  de  Jean  XII.  Y  ou.  ce  nom. 

albéric,  religieux  de  l'ordre  de  Ctlcaux,  et  moine 
de  l'abbaye  des  Trols-Fontaines,  vivait  au  milieu  du 
un*  siècle.  11  a  laissé  une  Chronique  qui  va  depuis 
k  création  jusqu'à  l'année  1241.  Leibnilx  l'a  fait  im- 
primer dans  ses  Accestiones  historicœ. 

albéric  r>E  roha.no ,  podestat  de  Trévise  au  xiu* 
siècle,  s'attacha,  comme  son  frère  Eccelin  III  le  Fé- 
roce, podestat  de  Vérone,  au  parti  gibelin,  et  le  flt 
triompher  uc  moment  dans  l'Italie  septentrionale, 
même  après  la  mort  de  Frédéric  II.  Mais  en  1366  le 
pape  Alexandre  IV,  chef  du  parti  guelfe,  prêcha  une 
croisade  contre  la  puissante  famille  des  Romano.  Ec- 
celin  fut  vaincu  et  tué  à  la  bataille  de  Cassano  en 
1259;  Albéric,  enveloppé  dans  la  ruine  de  son  frère, 
fut  massacré  avec  tous  ses  enfants  l'année  suivante. 
albéric  ,  chroniqueur.  Voy  .albert  d'au. 
ALI5EH0.NI  i  Jules),  1"  ministre  du  roi  d'Espaane 
Philippe  V,  né  en  1664  à  Fiorenzuola,  près  de  Plai- 
sance, fils  d'un  jardinier,  dut  sa  fortune  au  duc  de 
Vendôme  qu'il  ronnut  pendant  les  guerres  d'Italie, 
et  auquel  il  sut  plaire  par  son  esprit  vif  et  enjoué.  Il 
suivit  ce  seigneur  en  rrance,  puis  en  Espagne,  où  il 
se  fit  connaître  avantageusement  du  roi  Philippe  V. 
Le  duc  de  Parme  l'ayant  nommé  son  agent  poli- 
tique à  Madrid,  il  réussit  à  marier  une  princesse  de 
la  famille  du  duc,  Elisabeth  Farnèse,  au  roi  d'Espa- 
gne, et  à  faire  éloigner  la  princesse  des  Ursin*  qui 
avait  été  jusque-là  toute  puissante.  La  jeune  reine 
le  fit  nommer  cardinal,  grand  d'Espagne,  et  premier 
ministre,  1715.  Albéroni  forma  dès  lors  de  vastes 
desseins  en  faveur  de  l'Espagne,  voulut  placer  phi- 
lippe  V  sur  le  trAne  de  France,  et  mil  toute  l'Eu- 
rope en  mouvement.  Mais  le  due  d'Orléans,  alors 
régent,  s'étant  ligué  contre  lui  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, déjou^  tous  ses  projets  :  Il  porta  la  guerre  en 
'  Espagne,  remporta  plusieurs  avantages  sur  terre  et 
•ur  mer,  et  n  accorda  la  paix  à  Philippe  V  qu'à  la 
condition  qu'AIhéroni  serait  renvoyé.  En  consé- 
quence, le  premier  ministre  reçut  dû  roi  au  il  avait 
servi  avec  tant  de  xèle  l'ordre  de  quitter  l'Espagne 
(  5  décembre  1719  ).  Après  avoir  quelque  temps 
erré  de  ville  en  ville,  réduit  à  se  cacher  pour  con- 
server «a  vie,  il  se  rendit  à  Rome,  où  le  pape  Inno- 
cent XIII  lit  examiner  sa  conduite  x  il  fut  enfermé 
j  our  4  ans  dans  uo  couvent;  mais  dès  1723,  il  fut 
rétabli  dans  tous  ses  droits  de  cardinal  ;  H  jouit  d'une 
assez  grande  faveur  à  la  cour  de  Rome  jusqu'à  m 
Jiort,  arrivée  en  1752  ;  il  était  dans  sa  87*  année. 

ALBERSTROFF,  ch.-l.  de  cant.  (Meurthe),  à  20 
fc.il.  N.  E.  de  Chàteau-Salina  ;  600  hab. 

ALBERT  ou  ANCRE",  ville  du  dép.  de  la  Somme. 
Toy.  ancrk,  LUYNf*.  et  chaclxfs. 

ALBERT.  Ce  nom  a  été  porté  par  plusieurs  per- 
sonnages des  maisons  les  plus  importantes,  telles  que 
celles  d'Autriche,  de  Bavière,  de  Saxe  et  de  Bran- 


debourg. Nous  ne 
rdle  historique. 

albkrti,  duc  d'Autriche,  et  empereur  d'Allema- 
gne, né  en  1248,  était  fils  de  Rodolphe  de  Hah». 
bourg.  H  eut  pour  concurrent  à  l'empire  Adolphe  de 
Nassau,  qu'il  vainquit  et  tua  à  la  bataille  de  Gel- 
heim  en  1298.  Il  eut  de  violents  démêlés  avec  le  pape 
Bontface  Vlll,au  sujetdesonélection.il'empire;  mais 
ce  pontife  Unit  par  le  reconnaître.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  la  Suisse,  révoltée  par  la  tyrannie  de 
Gessler,  son  lieulenant.se  rendit  indépendante.  {Voy 
tei.l.)  Il  périt  en  1 308 ,  assassiné  oar  des  conjurés ,  1 
la  tète  desquels  était  Jean  de  Souabe,  son  neveu,  qu'il 
avait  dépouillé  de  son  patrimoine.  L'histoire  a  classé 
cet  empereur  parmi  le*  oppresseurs  des  peuples. 

albert  il.  ducd'Autriche,  surnommé  te  Saye,  4'  (lit 
du  prec.,  succéda  en  1330  à  son  frère  Frédéric  le  Beau 
dans  ses  états  héréditaires,  mais  sans  aspirer  à  l'em- 
pire. Il  tenta  inutilement  de  réduire  les  Suisses  et 
de  reprendre  Zurich,  et  mourut  en  1358. 

albert  il,  empereur.  Voy.  ci-après  albert  t. 

alhf.rt  m,  duc  d'Autriche,  fil»  du  précédent,  cul- 
tiva  les  sciences  et  les  arts,  protégea  les  lettres,  et 
fonda  des  chaires  de  mathématiques  et  de  théologie 
dans  l'université  de  Vienne.  Mort  en  1395. 

albert  iv,  dit  le  Pieux,  due  d'Autriche,  fils  du 
précédent,  fit  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  et 
mena ,  à  son  retour ,  la  vie  d'un  anachorète. 
Retiré  dans  un  couvent  de  chartreux,  11  s'y  faisait 
appeler  le  frère  Albert,  et  remplissait  rigoureusement 
tous  les  devoirs  monastiques.  Mort  en  1401. 

albert  v,  duc  d'Autriche  et  empereur  d  Allemagne, 
connucomme  empereursous  lenomd'Albert  il,  sur- 
nommé le  Magnanime,  était  fils  d'Albert  IV.  11  succéda 
d'abord  à  son  père  dans  ses  états  héréditaires  d'Au- 
triche ;  puis  il  devint  successivement ,  et  par  élection , 
roi  de  Bohême,  de  Hongrie,  et  enfin  cm|>creur  en 

1438.  Il  fit  adopter  par  la  diète  de  Mayence  les  ré- 
solutions du  concile  de  Bàle,  qui  tendaient  à  ré- 
duire l'étendue  de  l'autorité  pontificale,  et  lit  régner 
l'ordre  et  la  paix  dans  ses  état3.  H  m  unit  en 

1439,  à  la  suite  d  une  expédition  malheureuse  contre 
Ainnrath  II,  qui  avait  envahi  la  Hongrie. 

albert  vi,  archiduc  d'Autriche,  6»  fils  de  l'empe- 
reur Muxlmilien  11,  fut  nommé  par  Philippe  11,  son 
h. -père,  gouvern.  des  Pays-Bas,  et  tenta  vainement 
de  reconquérir  la  Hollande,  qui  avait  secoué  le  joug  de 
l'Espagne.  Il  mourut  en  1621,  après  avoir  réparé,  au- 
tan! qu'il  le  put,  les  maux  que  le  Brabantet  la  Flandre 
avaient  soufferte  sous  le  gouvernement  du  dued  Albe. 

ALBERT,  dit  COurt,  margrave  et  électeur  de  Bran- 
debourg, fut  élevé  à  cette  dignité  en  1134,  par  l'em- 
nerpur  Lothaire .  et  fut  la  tige  des  électeurs  de 
tfranaenourg ,  panu.  lesquels  on  compte  plusieurs 
autres  princes  du  nom  d  AlLert.  gn  1140  il  s  était 
emparé  de  la  principauté  d'Anhalt.  qu  il  transmit  a 
son  fils  Bernhard.  Il  flt  défricher  une  grande  partie 
de  ses  états,  en  augmenta  la  population,  et  y  bâtit  des 
villes,  entre  autres  Berlin,  des  églises,  etc.  M.  eu  1 170. 

albert  de  BRANDEBOCRC  ,  margrave  de  Brande- 
bourg, puis  duc  de  Prusse  et  grand-maltre  de  l'ordre 
Teutonique,  né  en  1490,  mort  en  1568,  renonça,  en 
1525,  à  son  litre  de  grand-maître  et  embrassa  le  lu- 
théranisme. En  échange  de  la  dignité  qu'il  avait 
abandonnée,  il  reçut  de  Sigismond,  rot.de  Pologne, 
avec  lequel  il  avait  été  longtemps  en  contestation,  la 
Prusse  inférieure  et  le  titre  de  duc  qu'il  porta  le  pre- 
mier, au  lieu  de  celui  de  margrave  qu'il  avait  porté 
jusque-là  ainsi  que  ses  prédécesseurs.  C'est  de  ce 
moment  que  date  la  sécularisation  de  la  Prusse. 

albert,  cardinal,  fils  de  Jean,  électeur  de  Bran- 
debourg, réunit  en  sa  personne  deux  archevêchés, 
ceux  de  Magdebourg  et  de  Mayence,  chose  alors  sans 
exemple.  Léon  X  l'avait  autorisé  a  distribuer  des  in- 
dulgences, ce  qui  l'engagea  dans  des  luttes  tr.  vives 
avec  Luther,  qui  prêcha  la  réfo  me  dans  ses  états 
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H  près  une  résistance  inutile,  Albert  se  vit  obligé 
1  accorder  aux  habitants  de  Magdebourg .  le  libre 
exercice  de  leur  culte.  Albert  mourut  en  1545.11  trait 
fondé  en  1506  l'université  de  Francfort-sur-l'Oder. 

albert  de  mec&lem bourg,  roi  de  Suède,  élu  en 
1363,  fut  détrôné  en  1389,  par  Marguerite  de 


Dixionario  vnirertale  critico  enciclopedieo  délia 
lingua  italiana,  Lucques,  1797  Réimprimé  en  1806, 
ibid  ,  6  vol.  ln-4. 

ALBERT1NE  (ligne),  branche  cadette  de  la  mai- 
son de  Weltin,  régne  depuis  trois  siècles  sur  la 
Saxe.  Elle  tire  son  nom  d'Albert,  qui  était  fils  de 
Waldemar,  reine  de  Danemarck,  soutenue  par  la  no-  l'électeur  de  Saxe,  Frédéric  II,  et  qui  hérita  d 
blesse  suédoise,  qu'il  avait  exaspérée  par  «a  conduite.  \  partie  des  états  de  ce  prince  en  1483. 
Après  avoir  été  retenu  prisonnier  pendant  S  ans,  il      ALBERTVILLE.  Foy.  I'hospltal. 


ALBI  et  Al  IMG  A  Foy.  a  un. 
ALBIGEOIS  I'  ,  partie  du  grand  gouvernement  de 
Languedoc,  à  l'O.  a  es  Cévennes,  entre  cette  chaîne, 
le  Rouergue,  le  Quercy.  l'Armagnac  et  le  H. -Langue- 
doc. Alby  en  éUit  le  ch.-l.  Il  forme  1  arr.  d'Alby  et 
partie  de  celui  de  Gai  1  lac  (Tarn). 
ALBIGEOIS  (les). On  réunit  tous  ce  nom,  i 


fit  renvové  à  Meckiembourg,  où  11  mourut  en  1412 
albert  d'aix,  chanoine  e*  gardien  de  l'église  d'Aix 
en  Provence,  ou  plus  probablement  d'Aix-la-Cha- 
pelle, mort  vers  1150.  Il  a  écrit  une  relation  de 
la  première  croisade  (1095-1 120,.  rédigée  d'après  les» 
récita  de  témoins  oculaires,  et  qui  fut  publiée  pour 
lapremière  fois  en  1684,  à  Helmstaedt,  par  Reiner-  . 

Reineck,  in-4,  sous  le  titre  de  Chronïcon  Hierosoly-  cle.tous  les  hérétiques  du  mid  i  de  la  France!  qui  ét 
miianum.  Elle  se  trouve,  traduite  en  français,  dans 
la  collection  de*  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de 
France  de  M.  Guixot,  1824. 

albert-le-g r a  n  d ,  philo»,  et  tliéolog.  scolastique, 
surnommé  le  Grand  k  cause  de  l'étendue  de  ses  con- 
naissances, était  tau  de  la  familledes  comtes  de  i'oll- 

•laedl  II  naquit  i  Uvingen  en  Snuabe  l'an  11 93  ou  j  uers.  Le  pape  Alexandre  III  les  excommunia  a.* 
1205,étudiaàPadoue,entraenl221  dans  l'ordre  de  |  3*  concile  de  Lalran,  1179;  Innocent  III  prècl. 
St-Dominique,doutil  deviut  par  la  suite  provincial,et  t  contre  eux  une  croisade  k  la  tète  de  laquelle  11 


la  plupart  Imbus  des  erreur*  des  Manichèena  ;  ils 
étaient  répandus  en  Languedoc  et  en  Provence,  ei 
occu|taient  principalement  les  villes  d'Alb»  (d'où  il» 
prirent  leur  nom),  de  Béxiers,  Carcasson ne,  Toulouse. 
Monlauban,  Avignon.  Ils  étaient  soutenus  par  Ray- 
mond, comte  de  Toajodse,  e',  Roger,  vicomte  de  BV- 


enx  -"<«  la  philosophie  a» ce  un  grand  suect*  d  abord 
k  Paris,  puis  k  Cologne.  Il  fut  nommé  en  1260  tori- 
que de  Ralislwnne  ;  mais  il  se  démit  au  bout  de  trois 
ans  de  son  évèché  pour  se  retirer  k  Cologne,  et  s'y 
livra  tout  entier  k  I  étude.  II  mourut  dan*  cette  ville 
en  1280.  Albert-le-Grand  posséda  toutes  les  sciences 
cultivées  de  son  temps  ;  sa  réputation  de  savoir  était 
•I  grande  qu'il  passait  pour  magicien,  quoique  cette 
opinion  n'eût  aucun  fondement.  Son  principal  mérite 
tat  d'avoir  fait  connaître  et  commenté  les  ouvrages 
d'Aristote,  dont  la  plupart  étaient  restés  inconnus 
depuis  des  siècles  ;  il  les  étudia  dans  des  traduction* 
faites  sur  l'arabe.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  par 
Jammy,  Lyon,  1651,  21  vol.  in-fol.  Albert  eut  des 
disciples  fort  distingués,  entre  autres  le  célèbre  saint 
Thomas  d'Aquin. 
axbert,  anti-pape.  Voy.  pascal  h. 

ALBERT  DE  LU THES.  Foy.  LU VUES. 

albert  durer,  peintre.  Foy.  durer. 
ALRERTI,  nom  d  une  des  plus  anciennes  famil- 
le* de  Florence,  qui  disputa  longtemps  le  pouvoir  aux 
Médicis  et  aux  Albizxl,  et  se  ut  remarquer  par  son 
tèle  pour  l'égalité  républicaine.  Le  plus  célèbre  per- 
sonnage de  cette  famille  est  Benoit  Albert! ,  qui  en 
1378  renversa  Ut  faction  des  Albixxi.  Renversé  k  son 
tour,  en  1382,  par  les  Albixxi,  il  mourut  en  exil. 

alrerti  (  Léon-Baptiste  )  ,  célèbre  architecte 
de  Florence,  issu  de  l'antique  famille  des  Al- 
bert!, 1398-1484  ,  se  distingua  aussi  dans  la  pein- 
ture, la  sculpture,  la  littérature  et  les  sciences.  Il  a 
laissé  sur  I  architecture  des  ouvrages  qui  lui  ont 


l'ierre  de  Gastelnau.  1204,  puis  les  légats 


ilon 


mérité  le  titre  de  Vuruve  moderne.  Il  a  composé  en 
outre  des  traités  de  morale,  des  poeuies  et  des  fa- 
bles. Plusieurs  de  ses  écrits  sont  en  latin.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  le  traité  De  re  œdtficatond ,  pu- 
blié pour  la  première  fois  k  Florence,  1485,  in-fol. , 
traduit  en  italien  par  Copino  Bartoîi,  1550,  et  en 
français  par  Jean  Martin,  1553,  in-fol. 

alrerti  (Léandre.,  provincial  des  Dominicains,  né 
à  Bologne  en  1479.  mort  en  1552,  a  laissé,  entre 
autres  écrits,  une  histoire  de  son  ordre.  De  vins  il- 
bsstribus  ordtnu  Prctdicaiorum,  Bologne,  l5l7;  une 
Histoire  de  lioloane,  en  italien,  dont  une  partie  seu- 
lement a  été  publiée,  Bologne,  1541  ;  et  une  Des- 
cription de  l  ltalu,  en  italien,  Bologne,  1560. 

alberti  de  villa  nova  (François  d  '),  auteur  d'un 
Dictionnaire  Italien- Français  très  esUmé,  né  k  Nice 
en  1737,  mort  k  Lucques  en  1800,  a  donné  lui- 
même  4  éditions  de  son  /»;..  n  n 't.;  la  dernière  est  de 


H,  pu 

ei  Arnaud  Amalric,  ainsi  «pie  Simon  deMuutfort;  les 
croisés  s'emparèrent  en  1209  de  Béxiers  et  y  mas- 
sacrèrent 60,000  h.,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des 
catholiq.;  Carcasson  ne  ne  tarda  pas  k  tomber  aussi 
entre  leurs  mains.  En  1216,  le  comte  de  Toulouse 
fut  dépouillé  de  ses  états  qui  furentdonnésk  Simon  de 
Montfort.  En  1219  commença  une  nouvelle  croisade 
qui  fut  commandée  par  Louis,  61s  de  Philippe-Au- 
guste (Louis  MU)  :  ce  prince  s  empara  d'Avignon  en 
1226.  Les  Albigeois  furent  presque  entièrement  ex- 
terminés dans  ces  guerres;  ce  qui  en  resta  sa  confondit 
av.lesVaudois. — OnlesnommcaussiCufAare^purs). 
ALBINGAUNUM.  Foy.  albekca. 
ALBIISO,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien ,  à9kil. 
N.  E.  de  Bergame  ;  2,200  hab.  Aux  environs,  bel  al- 


bklre,  marbre  noir. 
ALBI 


INOVA1NUS  :C.  Peùo),' poète  latin  du  siècle 
d'Auguste,  ami  d'Ovide.  Il  reste  de  lui  deux  Élégies, 
la  1"  sur  la  mort  de  Dru  sus,  la  2*  sur  celle  de  Mé- 
cène, et  quelques  fragments  d'un  Voyage  de  Gen 
manicus  dans  l'Océan  septentrional.  Les  fragmenta 
d'AlbinoTanus  ont  été  publiés  par  Th.  Gon4e  (J.  Le- 
clerc),  cum  notis  varior.,  Amsterdam,  1703,  in-12. 
ALBINTEMELILM.  Foy.  vintirille. 
ALBINUS  (Dec.  Clodius  Septimius),  général  des 
armées  romaines  sous  les  empereurs  Marc-Au- 
rèle  et  Commode.  A  la  mort  de  Pertinax,  l'an  193. 
il  se  lit  proclamer  empereur  en  même  temps  que 
Septime-Sévère.  Les  deux  rivaux  parurent  d'abord 
se  concilier,  et  partager  l'empire  :  mais  ils  se  firent 
bientôt  la  guerre.  Albinus,  après  quelques  avanta- 
ges, fut  défait  complètement  auprès  de  Lyon,  l'an 
197,  et  Sévère,  devant  lequel  il  fut  amené  prison- 
nier, lui  flt  trancher  la  trie. 

albinus,  nom  d'une  famille  allemande  qui  a  fourni 
plusieurs  médecins  distingués.  Son  vrai  nom  était 
Weiss.  qui  veut  dire  blanc,  et  qu'on  latinisa  par 
celui  a" Albinus.  —  Le  1*'  de  ce  nom,  Bernard  Albi- 
nus, né  en  1663,  k  Dessau  principauté  d'Anhalt, 
mort  en  1721,  enseigna  la  médecine  avec  distinc- 
tion k  Francfort-eur-l'Oder  et  k  Lcydc.  On  a  de  lui, 
entre  autres  mémoires,  De  corpuscutis  in  sanguine 
contentis;  De  tarentule  mira,  etc. — Son  fils,  Bcruard- 
Sigefroy  Albinus,  né  k  Franc  fort-su  r-l  Oder  en  1697, 
mort  en  1770,  étudia  sous  Bocrhaave  et  Rau , 
enseigna  pendant  69  ans  k  Leyde  l'analomie  et  la 
chirurgie  avec  le  plus  grand  succès,  et  publia  plu- 
sieurs traités  d'anatomie,  remarquables  par  leur 


1796.  Marseille,  2  toI.  ln-4.  Il  a  publié  en  outre  |  exactitude;  ce  sont:  De  ostibus  eorporis  humant. 
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Lugduni  Balav.,  1726  et  1762,  ln-8:  Bùtoriamusculo- 
non,  Lugd.  B.,  1734,  in-4.  —  Chri8tx>phc-Bernard 
Albinus,  frère  du  précédent,  professa  a  Utrecht,  et 
publia  De  anaiome  errorct  deteyenie  in  medicina, 
Ltrechl,  1723,  in-4  ;  Spécimen  anaiomicum  inteitino- 
rum,  etc.,  Lugd.  B.,  1722,  in-4. 

ALBIOECI  eu  ALBICI,  peuple  de  la  Gaule,  fal- 
lait partie  do  Ligures  transalpins  et  habitait  chez 
les  Saliuvii  (dam  la  2*  Narbonnaise).  Au  temps  de 
César,  on  les  appelait  Reii,  et  1U  devaient  avoir  pour 
capitale  Albiosc,  lieu  voisin  de  Ries  (B.-AIpcs). 

ALBION,  était  le  nom  de  U  Grande-Bretagne,  ou 
plutôt  de  la  côte  S.  et  S.  E.  de  la  Grande-Bretagne, 
lans  le  langage  des  indigènes  au  temps  de  César.  Ce 
nom  s'est  conservé  longtemps,  morne  après  la  domi- 
nation romaine,  et  il  est  encore  d'usage  en  poésie. 

albion  (nouvelle-),  nom  donné  par  Drake  à  la 
Californie  et  à  la  cote  N.  0.  de  l'Amérique  H.  ou 
Nouvelle-Californie,  etc.  :  U  est  aujourd'hui  res- 
treint à  la  côte  qui  s'étend  entre  les  43  et  48e  lat.  N. 

ALBIS,  petite  chaîne  de  mont,  en  Suisse  (Zug),  le 
long  de  la  SibI  et  à  l'O.  du  lac  de  Zurich. 

ALBIS,  auj.  lELBS.  Voy.  ELBE. 

ALBIL'S  ho.ns  ,  chaîne  qui  unissait  les  Alpes 
Carniques  au  Scardus  (Tcliar-dagh)  :  auj.  les  monts 
Dinariques  et  Glioubotin. 

ALB1ZZI.  famille  puissante  de  Florence,  qui  pen- 
dant les  xiv  et  xv«  siècles  rivalisa  avec  celles  des 
Médlcis  et  des  Alberti.  Pierre  Albizzi,  chef  de  cette  fa- 
mille, eut  la  principale  part  à  l'administration  de 
1372  à  1378,  et  périt  victime  de  la  faction  opposée 
au  moment  où  il  se  croyait  sûr  de  l'exclure  &  jamais 
du  pouvoir.  Son  neveu,  Thomas  ou  Maso  Albizzi, 
ramena  sa  famille  au  pouvoir,  gouverna  avec  gloire 
de  1382  à  1417,  et  vengea  la  mort  de  son  oncle. 
Renaud  Albizzi,  ûls  de  Maso,  parvenu  au  gouverne- 
ment en  1429.  entraîna  Florence  dans  de  Toiles  en- 
treprises et  fut  exilé  en  1434.  Avec  lui  finit  l'Impor- 
tance de  cette  famille. 

albizzi  (Barthélémy),  Franciscain,  né  à  Rivano  en 
Toscane,  mort  en  1401,  publia  en  1399,  sous  le  titre 
de  Conformité*  de  saint  François  avec  Jésus-Christ, 
un  livre  fort  singulier,  dans  lequel  il  égale  le  cher 
de  son  ordre  au  Ul  de  Dieu,  et  qui  excita  de  grands 
scandales. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  561-573,  régnait 
d'abord  dans  le  Norique  et  la  Pannonie  [Autriche  et 
Hongrie]  ;  en  b68,  il  s'empara  du  nord  de  l'Italie  ei 
y  fonda  le  royaume  lombard.  Rosemonde,  sa  femme, 
fllle  de  Cunimond.  roi  des  Gépides,  qu'Alboin  avait 
vaincu  et  mis  à  mort,  le  Ht  poignarder  parce  qu'il 
avait  voulu  l'obliger  a  boire  dans  le  crâne  de  son  père. 

ALBON,  Castrum  AUtonis,  rill.  de  France  :  Drôme], 
à  8  UL  N.  b.  de  Sainl-Vallier.  Jadis  ch.-l.  d  un 
vicomté  dont  les  titulaires  finirent  par  devenir  les 
seigneurs  du  Dauphiné. 

albon,  maréchal  de  Saint-André  Voy.  saint-andré. 

ALBO  RI)  J  ou  El.ltOIRZ.  ch.  de  mont,  de  1  Iran, 
est  parallèle  a  la  cole  sud  de  la  mer  Caspienne  :  pics 
très  hauts,  dont  le  principal.  I  A  bord  j  proprement  dit, 
a  5,-iOO  mètres.  L'Albordj  était  la  mont,  sainte  des 
Persans  :  ce  fut,  suivant  les  traditions,  la  retraite  de 
Zoroastrc,  et  elle  joue  un  grand  rôle  dans  les  my 
thologies  locales.  Il  semble  que  la  position  de  l'AI- 
bordj  varia  as  ce  le  pays  occupé  par  ces  peuples  et 
qu'il  y  eut  plusieurs  montagnes  saintes.  Tout  semble 
annoncer  qu  il  faut  chercher  l'Alhordj  primitif  sur 
lessommcUde  1  Himalaya.  Dans  la  marche  des  peu- 
ples iraniens  vers  I  Occident,  l'A Ibordj.  comme  toutes 
les  dénominations  locales  de  leur  première  patrie, 
marche  pour  ainsi  dire  avec  eui. 

ALRORG ,  ville  du  Danemarck.  Voy.  aai.borg. 

ALBOKNOS  Cilles-Alvarez  Carillol,  archevêque  de 
Tolède,  né  àCuença  vers  1300,  fut  à  la  fois  homme 
d  état  et  homme  de  guerre,  et  jouit  d'un  grand  crédit 
à  la  cour  d'Alphonse  XI ,  roi  de  Castille,  auquel  il 


avait  sauvé  la  vie  à  la  bataille  de  Tarira.  Aysnt  été 
disgracié  par  Pierre-le-Cruel,  successeur  d'Alphonse, 
il  se  réfugia  auprès  du  pape  Clément  VI,  qui  régnait 
à  Avignon  ;  ce  pape  le  fit  cardinal.  Innocent  VI,  ton 
successeur,  le  ehargeade  faire  rentrer  sous  son  obéis- 
sance Rome  et  tout  le  patrimoine  de  saint  Pierre.  Al- 
bornos  réussit  parfaitement  dans  cette  difficile  entre- 
prise, et  rairena  dans  Rome  Urbain  V,  snee.  d'In- 
nocent. 11  m.  en  1367,  à  Viterbe,  où  il  t'était  retiré. 

ALBREDA,  comptoir  du  Sénésal,  sur  la  Gambie, 
prèsdesonemb.Ccdéen  1857  aux  Ansrl.  par  la  France. 

ALBRET  ou  LEBRET,  Lcporetum,  petite  ville 
de  France  (  Landes),  à  24  Ul.  N.  de  Mont-de- 
Marsan  :  1 .018  hab.  Jadis  ch.-l.  du  vicomté  d'Albret. 

albret  (vicomté  d'),  en  Gascogne,  un  des 4  vteomtéo 
des  Landes,  le  plus  au  N.  de  tous,  entre  le  Gaba- 
ret,  le  Marsan ,  etc.  Chef-L,  Albret.  Terroir  sablon- 
neux ;  forêts  remplies  de  lièvres ,  d'où  les  noms  de 
Lcporetum.  Lebret,  et  par  corruption  Albret. 

albret  (duché  d'),  érigé  par  Henri  II,  en  1558, 

G>ur  Antoine  de  Bourbon:  réuni  à  la  couronne  par 
enri  IV,  et  donné  en  1651  par  Louis  XIV  an  due 
de  Bouillon,  en  échange  de  Sedan  et  Raucourt.  U 
comprenait  l'ancien  vicomté  d'Albret,  plus  celui  de 
Ta  r  tas  et  quelques  terres  du  Condomois  et  du  Ba- 
zadois.  Ch.-l.,  Nérac  ;  autres  places 
Castelmoron.  Albret,  Tartas. 

ALBRET  (maison  d*),  une  des  plus  nobles  i 
du  midi  de  la  France ,  dont  le  chef  est  Amanjeu, 
sire  d'Albret,  qui  vivait  dans  le  xi*  siècle,  et  dont 
h»  membres  les  plus  connus  sont  :  Arnaud  Amanjeu, 
sire  d'Albret,  et  vicomte  de  Tartas,  qui  éfiousa  Mar- 

Buerite  de  Bourbon,  belle-sœur  du  roi  Charles  V  ;  — 
harles.  fils  du  précédent,  sire  d'Albret,  comte  de 
Dreux  et  vicomte  de  Tartas,  cousin  de  Charles  VI  par 
sa  mère,  qui  fut  fait  connétable  de  France  en  1402, 
et  destitué  en  1411  pas  la  faction  des  Bourgui- 
gnons ;  rétabli  dans  sa  charge  trois  ans  après,  il  com- 
mauda  l'armée  française  a  la  fatale  journée  d'Azin- 
court  (14 15)  et  y  perdit  la  vie  ;  —  Jean  d'Albret,  qui 
devint  roi  de  Navarre  en  1494,  par  son  mariage  avec 
'héritière  de  ce  rovaume(Fot/.  Je  an);— Jeanne  d'Al- 
bret, fllle  de  Henri  H  ,  roi  de  Navarre,  petite-Bile 
de  Jean  et  mère  de  Henri-le-Grand  (  Voy.  Jeanne); 
j — César-Phœbus  d'Albret,  comte  de  >li  -  -  qui  fit 
ses  premières  armes  en  Hollande  sous  Maurice  d'O- 
range, et  qui  devint  ensuite  maréchal  de  France  en 
1653.  Il  mourut  en  1676,  ne  laiwant  qu'une  fille; 
avec  lui  s'éteignit  le  nom  d'Albret. 
ALBUCASIS.  Voy.  abottl-cacen. 
ALBUERA  ou  ALBUHERA,  vill.  d'Espagne  (Es- 
tramadure),  à  22  Ul.  S.  E.  de  Badajoz.  Victoire 
réimportée  en  1811  par  ie  maréchal  Soult  sur  le 
général  Beresford,  commandant  les  Anglo-Espa- 
gnols. 

ALRUPEIRA,  ville  de  Portugal  (Algarve),  à  34 
kil.  O.  de  Faro  ;  3,000  hab.  Port  où  entrent  les  plut 
grands  navires;  citadelle,  batteries. 

ALBL'FERA,  lac  d'Espagne,  au  S.  de  Valence, 
et  tout  près  de  la  Méditerranée  ,  avec  laquelle  il 
communique.  H  a  44  Ul.  de  tour.  Il  est  très  poisson- 
neux. Suchet  a  reçu  le  titre  de  duc  d'Albuféra  pour 
avoir  battu  près  de  ee  lac  et  sous  les  murs  de  Va» 
lettre  le  général  Blake,  qui  capitula  le  9  j  mv.  1812. 

ALBU  FERA  (le  duc  d').  Voy.  suchet. 

ALRl'LA,  nom  primitif  du  Tibre  (  Voy.  tibre), 
est  commun  du  reste  à  beaucoup  d'autres  riv.  de  la 
région  des  Alpes  et  des  Apennins. 

albula  (mont),  en  Suisse  (Grisons),  fait  partie 
des  Alpes  métiennes,  et  donne  naissance  à  ht  riv. 
d'Albula,  qui  se  jette  dans  le  Rhin  à  Tusis. 

ALBUL&  ou  ALBUNEVE  aqvm  ,  auj.  Bain*  dg 
Tivoli,  à  4  kil.  de  Tibur  (Tivoli). 

ALBL'QUERQUE  (Alph.  d  ),  surnommé  U  Mars 
portugais,  vire- roi  des  Indes  orient.,  ne  à  Llsbonn* 
tn  1452,  d'une  famille  qui  tirait  son  origine  dos 
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roi»  de  Portugal.  C'est  lui  qui  créa  la  domination  des 
Portugal*  dans  l'Inde.  Son  premier  exploit  fut  la 
conquête  de  Goa  (1610),  place  très  Importante,  dont 
11  lit  le  centre  de  la  puissance  et  du  commerce  des 
Portugais  en  Orient.  Bientôt  après  il  soumit  le  reste 
du  Malabar,  Ceylan,  les  lies  de  la  Sonde  et  la  pres- 
qu'île de  Malaca;  en  1614,  il  s'empara  d'Ormux, 
à  l'entrée  du  golfe  Persique.  Il  devint  ai  puissant 
que  les  peuples  et  les  monarques  de  l'Orient  lui 
faisaient  demander  l'alliance  et  la  protection  du 
Portugal.  Albuquerque  était  actif,  prévoyant,  sage, 
humain ,  juste  et  désintéressé  ;  ses  contemporains 
lui  ont  donné  le  glorieux  surnom  de  Grand.  Il  mou- 
rut à  Goa  en  1516,  au  moment  où  il  allait  revenir 
en  Europe.  Il  fut  calomnié  près  de  son  souverain, 
et  eut  la  douleur  de  se  voir  remplacé  dans  la  vice- 
royauté  des  Indes  par  Lopès-Soarex ,  ion  ennemi 
personnel.  Son  Qls  Biaise-Alphonse  d' Albuquerque 
a  publié  les  Mémoire*  de  ce  grand  homme,  Lisb., 
1576,  in-f.  —  Il  y  a  eu  quelques  personnages  moins 
célèbres  de  la  même  famille.  Nous  citerons  don 
Juan-Alphonse  d' Albuquerque,  qui  fut  d'abord  le 
ministre  et  le  favori  de  Pierre-Ie-Cruel ,  roi  de 
Castille  (1360),  et  qui  fut  ensuite  disgracié  et  prit 
lea  armes  contre  son  souverain  ;—  Hathias  d' Albu- 
querque, général  portugais  qui  fut  envoyé  au  Brésil 
en  1628  pour  défendre  cette  colonie  contre  lea  Hol- 
landais, et  qui,  k  son  retour  en  Portugal,  prit  une 
grande  part  à  la  révolution  qui  plaça  sur  le  trône 
la  maison  de  Bragance. 

ALBURNUS  mon*,  enLucanie,  est  auj.  Monte  di 
Postiglione,  dans  le  roy.  do  Naples  (Principauté 
citérieure). 

ALBY,  Albiga,  ch.-l.  du  dép.  du  Tarn,  sur  le 
Tarn,  à  698  kil.  S.  de  Paris;  9.367  hab.  Belle 
cathédrale,  hôpital  Saint-Jacques,  hôtel  de  la  préf.  ; 
arche v.;  collège  communal  ;  industrie  et  commerce 
(surtout  en  blé  et  en  vin).  Aux  environs,  lamine- 
rie,  papeteries,  fonderie  de  boulets,  etc.  Jadis  ch.-l. 
des  Ruteni  provinciales  (dans  l'Aquitaine  1"),  puis  du 
comté  d'Alby  et  enfin  de  l'Albigeois.  Détruite  deux 
fois ,  par  les  Sarrasins  et  lors  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois.  Il  s'y  tint  un  conc.  en  1235  pour  l'entière 
extinction  de  l'hérésie  albigeoise.  —  L'air,  a  8 
cantons  (Alban ,  Monestiers,  Pampelonne,  Réalmont, 
Yalderlèa,  Valence,  Villefranche,  plus  Alby);  105 
comm.,  et  84,929  h— Alby  est  la  pal.  de  Lapérouse. 

ALC...  ou  ALCK....  Yoy .  AJJL  (Exemple  :  alcmae», 
Voy.  alxmaeh.) 

ALCAÇAR  DO  SAL,  Salacia,  ville  de  Portugal 
(Estramadure),  à  48  kil.  S.  E.  de  Setubal.  Immen- 
ses salines)  aux  environs.  Voy.  alihonse  ii  ,  roi  de 
Portugal. 

ALCAÇAR-QUIVIR,  c.-à-d.  Grand-Palau,  ville 
de  l'empire  de  Maroc  (Fex).  à  23  kil.  E.  de  Larache  ; 
par  12*  long.  0.,  35°  6'  latit.  N.  On  y  voyait  un 
beau  palais  construit  par  Almanxor,  roi  de  Maroc. 
Bataille  livrée  en  1578  aux  Maures  par  le  roi  de 
Portugal  Sébastien,  qui  y  périt. 

ALLA  UK.  nom  tiré  de  I  arabe  al  eadi,  le  juge,  et 
que  portent  en  Espagne  certains  magistrats  dont 
les  attributions  tiennent  à  la  fols  de  la  police  civile 
et  de  la  police  militaire,  et  répondent  en  partie  a 
celles  de  nos  maires.  Ils  portent  comme  marque  de 
leurs  fonctions  une  longue  baguette  blanche. 

Al  CALA,  nnrn  d'une  douzaine  de  villes  d'Espa- 
gne, parmi  lesquelles  11  faut  remarquer: 

alca la  de  HËSAkts,  Comptutum,  sur  le  Héna- 
rèa,  à  23 kil.  N.  E.  de  Madrid  :  6,700  hab.  Patrie  de 
Cervantes.  Célèbre  université  fondée  en  1499  par 
Mménés,  et  la  première  après  Salamanque;  arche- 
vêché, cathédrale. 

alcala  la  mal,  à  32  kil.  S.  0.  de  Jaen: 
tl,000  hab.  Riche  abbaye.  Bataille  en  1810  où  les 
Lspagnols  furent  défaits  par  les  Français. 

ALCAMO.  Mlle  de  Sicile,  à  37  kil.  EÏdeTrapanl, 


13,000  hab.  Aux  environs,  ruines  de  Ségesla 
ALCA  NT  AU  A,  c.-k-d.  en  arabe  le  pont,Norba 
Cœtarea  des  anciens,  ville  d'Espagne,  à  115  kil. 
N.O.  deMérida,  par39«441at.N.,  sur  la  rive  gauche 
du  Tage  ;  3,000  hab.  Beau  pont  en  pierres  (construit 
sous  Trajan).  Draps  communs;  commerce  de  laines. 
Alphonse  IX ,  roi  de  Castille ,  la  prit  sur  lea  Maures 
en  1214.  Ch.-l.  de  l'ordre  militaire  d'Alcantara 

alcartara  (ordre  d'),  ordre  militaire  institué  en 
1214  par  Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  en  mémoire 
de  la  prise  d'Alcantara  sur  les  Maures.  Les  mem- 
bres de  cet  ordre  sont  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Benoît,  et  portent  un  poirier  sur  leur  écusson,  par- 
ceque  les  premiers  chevaliers  choisis  par  Alphonse  IX 
faisaient  partie  de  l'ordre  du  Poirier,  institué  en  1 176 
par  Fernand  Gomex.  La  grande-maîtrise  de  cet  or» 
dre  a  été  réunie  à  la  couronne  sous  Ferdinand  et 
Isabelle.  Il  avait  pour  ch.-l.  Alcantara. 
ALCAZAR.  Voy.  alcaçar. 
ALCEE,  Alexus,  père  d'Amphitryon,  l'époux 
d'AIcmène ,  était  fils  de  Pensée  et  fut  grand-père 
d'Hercule,  qui  prit  de  lui  le  nom  à'Alcide.  11  ré- 
gnait a  Tirynthe,  vers  le  xiv  siècle  av.  J.-C. 

alcee  ,  fils  d'Hercme,  que  ce  héros  eut  en  Lydie  de 
la  reine  Omphale,  ou,  selon  d'autres,  de  Malis  ou  de 
Jardane .  suivantes  de  la  reine ,  fut  la  tige  de  la 
2*  race  des  rois  de  Lydie  ;les  Héraclides) ,  et  com- 
mença à  régner  vers  1292  av.  J.  C. 

ai  cee,  poète  lyrique  grec,  de  Mitylène,  dans  l'île 
de  Lesbos ,  florissalt  vers  l'an  604  av.  J.-C.,  et  était 
contemporain  de  Sapho  pour  laquelle  il  éprouva,  dit- 
on,  un  amour  malheureux.  Il  se  rendit  redoutable 
par  ses  vers  satiriques  et  s'attira  le  courroux  du  ty- 
ran de  Mitylène,  Piltacus,  qui  l'exila.  Il  se  rangea 
dès  lors  parmi  les  ennemis  de  sa  patrie ,  et  s  arma 
contre  elle  ;  mais  il  abandonna  lâchement  ses  armes 
dans  le  combat  et  prit  la  fuite.  Alcée  composa,  outre 
ses  invectives  contre  lea  tyrans,  des  hymnes,  des  odes 
des  épigrammes.  Les  meilleursjiiges,  Horace,  Quinti- 
lien ,  font  le  plus  grand  éloge  de  ses  poésies.  Il  ne 
nous  en  reste  que  quelques  fragments  épars  dans 
Athénée  et  dans  Suidas,  et  recueillis  depuis  par 
H.  Etienne  à  la  suite  de  son  Pmdare.  Ces  fragments 
ont  été  publiés  à  Halle  en  1810,  par  Th.  Fr.  Stange, 
in-8.  Ils  ont  été  traduits  en  français  par  Coupé, 
dans  ses  Soirée*  littéraire*. 

ALCESTE,  fille  de  Pélias,  et  femme  d'Admète, 
roi  de  Thesaalle.  Ce  prince  étant  tombé  malade, 
Alceste  consulta  l'oracle  ,  et  le  dieu  répondit  qu'il 
mourrait  si  quelqu'un  ne  se  dévouait  à  la  mort  a  sa 
place.  Personne  ne  s'offrant,  Alceste  se  dévoua  elle- 
même.  Hercule,  pour  reconnaître  l'hospitalité  qu'il 
avait  reçue  d'Admète ,  entreprit  de  sauver  Alceste  : 
il  descendit  aux  enfers,  d'où  il  l'arracha  malgré  Plu- 
ton,  et  la  rendit  k  son  époux.  Le  dévouement  d' Alceste 
fait  le  sujet  d'une  des  plus  belles  tragédies  d' Euripide. 
ALCHINDIUS.  Voy.  al-kendi. 
ALCHIPICHI,  riv.  du  Pérou.  Voy.  amacnajia. 
ALCIAT  (îles),  ou  îles  de  CLARKE,  groupe 
d'îles  situées  vers  64*  lat.  N. .  à  l'entrée  du  dé- 
troit de  it.  Iirmg;  dêcouv.  au  xvui*  s.  par  Dm .  CUrke. 

ALCIAT  (André),  célèbre  jurisconsulte  Italien,  né 
k  Milan  en  1492,  fut  nommé  professeur  de  droit  à 
Avignon  en  1621,  et  retourna  après  quelques  années 
d'exercice  k  Milan.  Son  talent  l'exposa  à  la  Jalousie 
et  aux  persécutions  des  autres  professeurs.  Pour  M 
soustraire  à  leurs  attaques,  il  se  réfugia  en  France, 
où  François  I  lui  confia  la  chaire  de  Bourges  avec 
600  écus  d'appointements;  mais  sur  les  instances  du 
duc  de  Milan,  François  Sforce ,  il  retourna  se  fixer 
en  Italie.  Il  y  professa  successivement  k  Pavie,  à 
Bologne  et  k  Ferrare.  et  aiourut  en  1550.  Alciat  fut 
un  des  premiers  jurisconsultes  qui  s'occupèrent  de 
concilier  l'étude  de  l'histoire  avec  celle  des  lois,  et 
d'éclaircir  l'une  par  l'autre.  Ses  ouvragée  ont  été 
imprimés  à  Lyon,  1660  ,  6  vol.  Lu -fol.;  k  Bkle, 
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1S71, 6 roi.  In-f.  ;  à  Strubourg,  1616, 4to1.  in-f.  etc. 
Ils  m  composent  principalement  de  traites  de  juris- 
prudence ;  mais  on  y  trouve  aussi  des  travaux  de 
critique  et  de  philosophie  estimés,  et  des  ouvrages  pu- 
rement littéraires.  Le  plus  connu  de  ce  dernier  genre 
est  le  poSme  des  Emblèmes,  Emblemalum  libellus, 
souvent  imprimé  à  part,  et  traduit  en  vers  français 
par  J.  Lefebvre  (1536);  par  Aneau  (Lyon,  1549),  et 
par  Claude  Mignaut  (1584). 

ALCIBIADE,  célèbre  général  et  homme  d'état 
athénien,  ûls  de  Clinias,  né  l'an  450  av.  J.-C.,  était 
neveu  dePériclèa.  11  conçut  de  bonne  heure  le  projet 
de  succéder  à  son  oncle  dans  le  gouvernement  de 
la  république.  Pendant  la  guerre  du  Péloponëse,  il 
conseilla  aux  Athéniens  d'entreprendre  la  conquête 
de  la  Sicile,  et  se  Ut  charger  en  4 15  de  celte  expédi- 
tion, qui  fut  si  funeste  à  sa  patrie.  On  l'accusa  d'im- 
piété pendant  son  absence  ;  on  confisqua  ses  biens, 
et  il  se  vit  contraint  de  s'éloigner  de  sa  patrie.  Il  se 
retira  d'abord  à  Sparte,  puis  en  Perse,  auprès  de 
Tissapherne  ,  suscitant  partout  des  ennemis  aux 
Athéniens.  Rappelé  par  eux  en  407,  Il  leur  fit  re- 
prendre l'avantage  sur  les  Spartiates  ;  mais  ayant  de 
nouveau  encouru  la  disgrâce  de  ses  concitoyens,  il 
M  retira  «uprès  de  Pharnabaze,  satrape  persan,  qui, 
à  l'instigation  de  Lysandre,  général  lacédémonien , 
le  fit  périr  par  trahison,  l'an  404  av.  J.-C.  Alcibtade 
montra  alternativement  toute»  les  vertus  et  tous  les 
vices  ;  il  suivit  d'abord  les  leçons  de  Socrate,  puis 
il  se  livra  à  tous  les  excès.  1a  souplesse  de  son  ca- 
ractère ne  le  rendit  pas  moins  célèbre  que  sa  beauté  : 
à  Sparte,  il  vivait  en  Spartiate;  en  Perse,  il  étalait 
tout  le  luxe  d'un  satrape.  La  vie  d'Alcibiade  a  été 
écrite  par  Plularque  et  par  Cornélius  Népos. 

ALCIDAMAS,  philosophe  et  rhéteur  grec,  disciple 
deGorgias,  vivait  vers 424  av.  J.-C.  11  reste  de  lui 
deux  harangues  1  une  d'Ulysse  contre  Palamède  ; 
l'autre  contre  les  rhéteurs  du  temps.  On  les  trouve 
dans  le  recueil  de  Reiske,  t.  v  ni.  p. 64.  L'abbé  Augcr 
en  a  don  né  une  traduction  à  la  suite  de  celle  d  Isocrate. 

ALC1DAMIDAS,  général  des  Messénlens,  qui, 
après  la  prise  d'Ithome  par  les  Spartiates,  conduisit 
une  colonie  à  Rhégium  vers  l'an  723  av.  J.-C. 

ALC10E,  nom  fréquemment  donné  à  Hercule,  j 
parce  qu'il  était  petit-fils  d'Alcée,  roi  de  Tirynthe.Ce 
nom  pourrait  aussi  être  dérivé  du  gnealki,  force. 

ALC1ME,  grand-prêtre  des  Juifs,  163  av.  J.-C., 
usurpa  cette  dignité  avec  le  secours  d'Anliochus  Eu- 

5tor,  roi  de  Syrie.malgrél'oppos.de  Judas  Maccha- 
e,  et  attira  les  plus  grands  maux  sur  la  Judée.  Il 
mourut  d'une  paralysie,  après  trois  ou  quatre  ans 
de  pontificat. 

ALC1N0US,  roi  des  Phéaciens,  dans  l'île  de  Cor- 
eyre,  accueillit  Ulysse  à  son  retour  de  Troie.  Il  avait 
des  jardins  magnifiques,  qu'Homèro  a  célébrés  dans 
l'Odyssée.  Il  avait  pour  fille  la  belle  Nauslcaa. 

ÀLCiNous,  philosophe  platonicien  du  n*  siècle,  n'est 
guère  connu  que  par  une  Introduction  à  la  doctrine 
de  Platon,  qui  a  été  traduite  en  latin  par  Marsile 
Flcin,  Venise,  1497,  et  Paris,  1532;  et  par  l).  Lambin, 
Paris,  1567.  Combes  Dounous  en  a  donné  vnc  tra- 
duction française,  1800,  in-12. 

ALCIPHRON,  écrivain  grec,  qu'on  croit  do  iii'ou 
du  iv*  siècle  après  J.-C.,  a  laissé  des  lettres  supposées 
écrites  par  des  pêcheurs,  des  parasites,  des  courtisa- 
nes, etc.,  où  I  on  trouve  des  détails  curieux  sur  les 
mœurs  et  les  usages  de  la  Grèce.  Elles  ont  été  publiées 
par  Bcrgler,  grec  et  latin,  avec  des  notes,  Leipsirk, 
1709  et  1715, ln-8,  par  J.-A.  Wagner,  Leips,  1798, 
2  vol.  in-8,etpar  Simlcr,  1853,  avec  index.  L'abbé  Ri- 
chard a  trad.  ces  Lettres  en  français,  17  85, 3  vol.  in-12. 

ALCIRA,  Sucro  sous  les  Carthaginois,  Sœtabtcula 
des  Romains.  Algézirah  des  Arabes,  ville  d'Espagne 
(Valence),  à  35  kil.  S.  0.  de  Valence,  dans  une  lie 
du  Xucar  ;  9,000  hab.  Territoire  fertile ,  mûriers. 
ALCMAN,  poète  grec,  né  à  Sardes  en  Lydie,  vers 


670  av.  J.-C.  11  mourut,  dit-on,  de  a  maladie  pé- 
diculaire,  par  suite  des  excès  auxquels  il  s'était  aban- 
donné. 11  avait  composé  dans  le  dialecte  dorique 
six  livres  de  chants  lyriques  que  les  anciens  admi- 
raient et  qu'Horace  a  quelquefois  imités  ;  il  ne  nou- 
en  reste  qu'un  petit  nombre  de  fragments,  conservés 
par  H.  Etienne,  dans  son  Recueil  des  lyriques  grecs,  et 
publiés  à  part  par  Fr.-Th.  Welcher,  Glessen,  1815, 
Fn-4.  Ils  ont  été  traduits  par  l'abbé  Coupé,  dan»  ses 
Soirées  littéraires,  tome  vu. 

ALCMÊNE,ÛUed'Electryon,  pr.  argien,  etfemme 
d'Amphitryon,  roi  de  Tirynthe.  Jupiter  prit  pour  la 
séduire  les  traita  de  son  époux,  et  la  rendit  mère 
d'Hercule.  .  + 

ALCMEON,  flls  du  devin  Amphiaraus  et  d  Eri- 
phyle,  vengea  son  père  tué  au  siège  de  Thèbes,  en 
faisant  périr  sa  mère  qui  avait  été  cauBe  de  cette 
mort.  {Voy.  amphiaraus.)  Agité  par  les  Furies  après 
ce  meurtre,  il  se  fit  purifier  par  le  roi  Phégée.  dont 
Il  épousa  la  fille  Alphésibée  ;  mais  ayant  quitté  cette 
princesse  pour  Callirhoé,  fille  d'Achéloua,  il  fut  tué 
par  les  frères  de  la  première. 

alcméon,  13»  et  dernier  archonte  perpétuel  dA- 
thènes.  de  l'Illustre  famille  des  Alcméonides,  gou- 
verna pendant  les  années  756  et  755  av.  J.-C.  Après 
lui  les  archontes  ne  furent  nommés  que  pour  10  ans. 

aicméon.  philosophe  pythagoricien,  disciple  d'Ar- 
chytas,  né  à  Crotone  vers  500  av.  J.-C.,  écrivit  sur 
la  nature  de  l'Ame,  «ir  la  médecine  ;  il  e*t  le  1"  qui 
ait  disséqué  des  animaux.  On  lui  doit  une  décadi- 
elle  se  compose  de  dix  attributs  fondamentaux  dont 
chacun  a  son  contraire,  comme  le  pair  et  l'impair, 
le  uni  et  l'infini,  l'un  et  le  multiple,  etc. 

ALCMÉONIDES,  famille  noble  et  puissante  d  A- 
thènes,  descendait  d'un  Alcméon,  petit-fils  de  Nés 
tor  qui  chassé  de  Messène  avec  toute  sa  famille 
parles  Héraclldes,  lors  de  la  connuète  qu'ils  firent  du 
Péloponèse,  vint  se  réfugier  à  Athènes.  Les  Alcméo 
nides  furent  en  possession  des  plus  hautes  chargea 
de  la  républiq.  jusqu'à  l'usurp.  de  Pisistrate;  bannis 
alors,  ils  rentrer,  bientôt.  V.  MécaclÈS.Clisthene. 


aiwi  s.  ii*  .  m  •  — .    ■  •  — 

ALCOBAÇA,  vilie  de  Portugal  (Kstrainadure),  a 
85  kil.  N.de  Lisbonne,  sur  I* Alcoa  et  la  Baça.  Fa- 
meuse abbaye  de  Bénédictins,  fondée  en  1 170.  Tom- 
beau d'Inès  "de  Castro  et  de  Picrre-lc-Justicier. 
ALCORAN.  Voy.  coran. 

ALCOY,  ville  d'Espagne  (Valence),  sur  l  Alcoy, 
non  loin  de  sa  source,  à  35  kil.  N.  d  Allante, 
18,000  hab.  Environs  fertiles;  grande  industrie, 
draps  fins,  savonnerie,  papeteries.  Commerce  en  ble, 
soie,  huile.—  L'AIcoy  se  nomm.  Jadis  Sertabu. 

ALCUD1A,  ville  d'Espagne,  dans  li le  de  Major- 
que, à  53  kil.  N.  E.  de  Palma,  sur  la  baie  d  Alcudia. 
Port,  avec  phare;  deux  forts  la  défendent.  Pêche  d<- 
corail  On  élève  aux  environs  des  moutons  à  laine 
superflne.  —  Plusieurs  autre»  villes  d'Espagne  por- 
tent le  nom  d' Alcudia,  une  entre  autres  Alcudia 
de  Carlet,  dans  la  prov.  de\alence,  à  27  kil.  S.  O.de 
Valence:  elle  a  été  érigée  en  duché  pour  Manuel  Godoy, 
prince  de  la  Paix. —  11  y  a  en  outre  une  vallée  d  Al- 
cudia dans  la  Sierra  Morena  (Manche) ,  ou  1  oc 
trouve'  plusieurs  mina  d'antimoine  et  du  cristal  de 
roche. 

ALCUIN  ,  Flaccus  Albmus  Alcumus  ,  savant 
du  vin*  siècle,  ne  dans  le  Yorkshire  en  726,  mort 
en  804,  fut  élevé  par  Bède-le-Vénêrable.  Il  était  sim- 
ple diacre  de  l'église  d'York,  lorsque  Charlemagne, 
sur  la  réputation  de  son  immense  instruction,  l  ap- 
pela en  France,  pour  l'aider  à  faire  renaître  les 
sciences  et  la  arts  dans  son  vaste  empire.  Alcuin 
fonda  sous  la  auspica  de  a  monarque,  plusieurs 
écoles  à  Paris,  à  Tours,  à  Aix-la-Chapelle,  et  diriga 
lui-même  1  école  dite  Palatine,  qui  se  tenait  dans  le 
palaisduprinceetàlaquelleétaientjointaunebiblio- 
thèque,  *t  une  sorte  d'académie  dont  Charlemagne 
faisait  parti».  Charlemagne  l'employa  dans  diver»« 
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négociations  et  loi  donna  plusieurs  riches  abbayes. 
11  savait  le  latin,  le  grec,  l'hébreu,  et  réunirait  toutes 
les  connaissances  de  son  temps;  aussi  l'appelai l-on 
le  sanctuaire  des  arts  libéraux,  liberalium  ariium 
sacrarium.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis  par  A.  I)u- 
ehesne,  avec  une  vie  de  l'auteur,  Paris,  1617,  ln-fol., 
et  par  l'abbé  Krobcn,  Ratisbonne,  1777,  2  vol.  ln-fol. 
On  y  remarque  un  Dialogue  sur  la  rhétorique.  Les 
noms  de  Flàccut  Albinus,  que  prit  Alcuin,  sont  des 
noms  qu'il  avait,  comme  tous  ses  confrères  de  l'aca- 
démie palatine,  empruntés  à  l'antiquité. 

ALCYON  I  US  (Pierre),  philologue  du  xv  siècle, 
né  à  Venise  vers  l'an  M87,  mort  en  1527,  fut  d'a- 
bord correcteur  d'imprimerie  cbei  Aille  Manure. 
En  1621,  il  obtint  à  Florence,  par  la  faveur  du  car- 
dinal Jules  de  Médicis,  la  chaire  de  langue  grecque. 
Il  a  traduit  plusieurs  harangues  de  Démoslhène  et 
d'Ieocrate,  ainsi  que  plusieurs  ouvrages  d  Arlstote. 
Le  plus  célèbre  de  ses  écrits  est  un  dialogue  intitulé  : 
Medtees  legatus  sive  de  Ejcilio,  Venise,  1522,  in-4, 
ubliéde  nouveau  à  Leipsiek.  par  Menck,  1707,  in-12. 
t  ouvrage  était  écrit  si  purement  en  latin  que  l'on 
prétendit  qu'avant  entre  les  mains  le  seul  manuscrit 
qui  existât  du  traité  de  Cioéron  De  Glorid,  Alryonius 
en  prit  ce  qui  lui  convint  pour  composer  son  dialo- 
gue, puis  jeta  au  feu  le  manuscrit  pour  qu'il  ne  restât 
aucune  trace  de  son  plagiat.  Mais  cette  accusation 
n'est  pas  suffisamment  fondée. 

ALDAN,  riv.de  la  Russie  asiatique  (Irkoutsk),  coule 
au  S.  0.,  puis  au  N.,  baigne  le  village  d'Aldan  à  l'E. 
d'irkoutsk,  et  se  perd  dans  la  Lena,  après  un  cours 
de  533  kil. 
ALDE  MANUCE.  Voy.  *a*tjœ. 
ALDENARDUM ,  Tille  de  Belgique.  Voy.  oude- 

NARDE. 

ALDENBURGUM,  ville  d'Allemagne.  Voy.  altïs- 

BOURG. 

ALDENHOVEN ,  village  des  États  prussiens  (prov. 
Rhénane),  entre  Julicrs  et  Aix-la-Chapelle,  à  4  kil. 
S.  0.  de  Julien;  1,200  hab.  Le  1"  mars  1193,  les  Fran- 
çais y  furent  vaincus  par  les  Autrichiens  commandés 
par  l'archiduc  Charles,  i  qui  cette  victoire  permit 
d'occuper  Aix-la-Chapelle  et  Liège,  ainsi  quede  déga- 
ger Maastricht.  Mai»  le  18  du  même  mois,  les  Auti  i- 
ehiensy  rurenl  battus  à  leur  tour.  Jourdan  y  remaria 
unenoiiv.  viet.  sur  les  Autrichiens,  le  2 octobre  179%. 

ALUERETE  (DiégoGracian de),  écrivain  espagnol, 
né  à  la. On  du  xv*  siècle,  mort  à  l'âge  de  90  ans,  fut 
secrétaire  particulier  de  Charles-Quint.  Il  a  beau- 
coup contribué  aux  progrès  de  la  littérature  espa- 
gnole en  traduisant  un  grand  nombre  d'ouvrages 
anciens  et  modernes,  entre  autres  Xénophon,  Sala- 
manque.  1552,  ln-fol.  ;  Thucydide,  1554,  in-fol..  et 
la  plupart  de*  ouvrages  de  Plutarque,  d  lsocrate, 
de  Dion  Chrysostdme,  etc. 

ALDERMAN,  c.-à-d.  senior,  major,  était  le  nom 
que  donnaient  les  Anglo-Saxons  aux  gouverneurs 
ace  shiret  ou  comtés,  qui  furent  remplacés,  après  la 
conquête  des  Danois,  par  les  iarli  ou  earU,  comtes. 
Auj.  \e*aldermen  ne  sont  plus  que  des  magistrats  mu- 
nicipaux et  des  chefs  de  corps  de  métiers.  Il  y  en  a 
26  à  Londres.  Le  maire,  mayor,  est  choisi  parmi  eux. 

ALDERNEY,  nom  anglais  de  lilc  d  Aurigny  (JU- 
duna).  Voy.  aurigny. 
AL-DJEZAIR.  Voy.  àlcm. 
AL-UJKZYREH.  Voy.  alcezireh  et  algésiras. 
ALDOHRANDINI  (Sylvestre),  savanljurisconsulte, 
né  à  Florence  en  1500*  mort  en  1558,  fut  obligé  de 
•'exiler  de  sa  patrie  par  suite  des  discordes  qui  la 
déchiraient,  et  enseigna  le  droit  à  Pise.  Il  fut  père 
d'Hippolyle  Aldobrandini,  depuis  pape  sous  le  nom 
de  Clément  VIII,  et  de  Thomas  Aldobrandini,  au- 
quel on  doit  une  traduction  estimée  de  Diogène 
Uerce.  Rome.  1594.  in-fol. 
ALDROYANUE  (Ulysse),  célèbre  naturaliste,  pro- 
à  Bologne,  né  en  1527,  mort  en  1605,  voya- 


ALEM 

gea  par  tonte  l'Europe  et  consuma  presque  toute  n 
vie  et  sa  fortune  à  recueillir  les  matériaux  de  sa 
grande  Histoire  naturelle,  ouvrage  immense  (publié!) 
Bologne  en  13  vol.  in-fol.,  de  1599  à  1U68),  dont  il  n'a 
pu  donner  lui-même  que  4  vol.  11  y  traita  successi- 
vement des  cristaux,  des  insectes,  des  poissons,  des 
quadrupèdes,  des  serpents,  des  monstres,  des  mé- 
taux et  des  arbres.  Il  est  à  regretter  qu'Aldrovande 
n'ait  pas  mis  autant  de  jugement  que  de  patience 
dans  ce  travail,  qui,  au  jugement  de  Bu  (Ton  et  de 
Cuvier,  n'est  trop  souvent  qu'une  compilation  in- 
digeste. Le  sénxt  de  Bologne  consacra  des  sommet 
considérables  pour  terminer  cette  publication  dont 
le  soin  fut  confié  aux  professeurs  qui  avaient  rem- 
placé AIdrovande  dans  sa  chaire.  Le  recueil  de< 
peintures  qui  ont  servi  d'originaux  aux  gravures  de 
l'ouvrage  a  été  transporté  pendant  la  révolution  su 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

ALDSTONE-MOOR,  ville  d  Angleterre  (Cumber- 
land).  à  30  kil.  S.  E.  de  Carlisle  ;  5,800  hab.  Mines 
de  plomb,  forges. 

A  LDL'l  DES  (monts),  mont.  d'Espagne,  se  détachent 
des  Pyrénées,  i  4  kil.  S.  0.  de  Saint-Jean-Pied-de- 
Port.  Passage  difficile,  forcé  par  les  Français  en  1794. 

ALEA,  ville  d'Arcadie,  au  S.  0.  de  Stvmphale 
et  à  l'E.  d'Orchomène.  Temples  fameux  de  Minerve, 
de  Bacchus  et  de  la  Diane  a'Ephèse. 

ALEANDRE  (Jérôme),  cardinal,  né  dans  la  Mar- 
che Trévisane,  en  1480,  enseignait  les  humanités  à 
17  ans.  Sur  le  bruit  de  sa  vaste  érudition,  Louis  XII 
l'appela  en  France  en  1508,  pour  y  enseigner  les 
belles-lettres,  et  peu  après  il  le  lit  recteur  de  l'uni- 
versité de  Paris.  Léon  X  l'envoya  comme  nonce  en 
Allemagne,  où  il  déploya  son  éloquence  contre  Lu- 
ther. 11  fut  ensuite  archevêque  de  Brindea,  nonce  en 
France,  et  suivit  François  I  en  Italie.  Ayant  été  fait  pri- 
sonnier à  Pavie  avec  ce  prince,  il  ne  recouvra  sa  liberté 

au  'eu  payant  une  somme  de  500 ducat* .  11  mourutcar- 
inal  à  Rome,  en  1542.  Il  a  laissé  un  Lexicon  gr  ce  co- 
la tmum,  Paris,  1512.  in-f.,  et  quelques  autres  écrits. 

alëandrz  (Jérôme),  dit  le  Jeune,  petit-neveu  du 
précédent,  né  en  1574,  mort  k  Rome  en  IG29,  an- 
tiquaire, poCte,  littérateur  et  jurisconsulte.  Il  a  pu- 
blié beaucoup  d'ouvrages,  entre  autres  un  Commen- 
taire sur  les  fragment*  de  Caïus ,  Venise,  1600,  in-4. 

ALECTON .  c.-à-d.,  en  grec,  qui  ne  laiue  aucun 
repos,  la  première  des  Furies,  fille  de  l'Achéron  et 
de  la  Nuit,  était  représentée  armée  de  vipères,  de 
torches  et  de  fouets,  et  la  tête  ceinte  de  serpents. 

ALEGAMBE  (Phil.) ,  jésuite,  né  i  Bruxelles 
en  1592,  mort  à  Rome  en  1651,  enseigna  la  philo- 
sophie k  Gratx,  puis  fut  nommé  préfet  de  la  maison 

SrofesscdesJésuitcsaRome.  Il  retondit  et  compléta  la 
ibliothèque  des  écrivains  jésuites  de  Ribadeneira, 
Anvers,  1643,  in-fol. ,ouvraeeestimé,etilonna  un  Ca- 
talogue des  martyrsde  la  Société,  Rome,  1657  et  1658. 

ALEMAN  (Matth.),  éci  ivain  espagnol ,  né  à  Se» 
ville  vers  ie  milieu  du  xvi«  siècle,  mort  vers  1620r 
fut  longtemps  employé  par  Philippe  II  comme  sur 
intendant  et  contrôleur  des  finances ,  voyagea  ati 
Mexique,  puis  se  relira  des  affaires  pour  se  livrer 
tout  entier  à  son  goût  pour  les  lettres.  11  est  auteur, 
entre  autres  ouvrages,  du  célèbre  roman  deGuiman 
d' A I) arae ne,  qui  parut  pour  la  première  fois  à  Madrid 
(1599),  et  qui  obtint  un  très  grand  succès.  Ce  roman  a 
été  quatre  fois  traduit  en  français,  par  G.  Chappuis 
(Paris,  1600);  par  Chapelain  (1632):  par  Gabr.  Bré- 
mond(l696)  ;  par  Lcsage,  qui  en  a  donné  une  imita- 
lion  pl u tôt  qu  une  traduction  (  Paris,  1 7  32 ,2  vol .  In- 1 21 . 

ALEMAM  ,  Allemands  (d  û//,  tout:  mann,  hom- 
me), confédération  de  nations  germaniques  qui  pa- 
raît avoir  été  formée  vers  le  temps  de  Marc-Aurèlc, 
se  composait  des  peuples  qui  hahitaient  les  deux  ri- 
ves du  Rhin,  principalement  depuis  sa  source  jus- 
qu'au Mtin.  Ils  eurent  à  soutenir  plusieurs  guerres 
contre  les  Romains.  Caracalla  ne  put  les  vaincre, 
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•t  n'en  prit  pti  moins  le  titre d'AUmmicus  ;  Ile  furent  ' 
battus  par  Claude-le-Cothique  (269) ,  et  par  Julien 
(355  et  360).  IU  tentèrent  à  plusieurs  reprises  de 
s  établir  dans  la  Caule  et  furent  définitivement  re- 
poussés par  Clovi»,  qui  gagna  sur  eux,  en  496,  la 
bataille  de  Tolbiac.  Après  avoir  plusieurs  foi*  changé 
de  demeure,  les  AUmani  unis  aux  Suevi,  avec  les- 
quels on  les  cou  fond  le  plus  souvent,  se  fixèrent 
enfin  dans  les  pava  nommés  depuis  Souabe,  Suisse 
et  Alsace ,  et  Tonnèrent  le  novau  de  1  empire  qui 
prit  d  eux  le  nom  d'Allemagne. 

ALEMBERT  (J.  Lerondd).  Voy.  d'aliiimiit. 

ALENÇON,  AUnuo  ou  AUitconium  au  moyen  âge, 
eh.-l.  du  dép.  de  l'Orne,  sur  la  Sarlheet  la  Brian  te, 
à  192  kil.  0.  de  Paris  :  I3.2"Î7  hab.  Belle  église  go- 
thique de  Notre-Dame;  hôtel  de  v.,  halle  au  blé;  rui- 
nes de  l'ancien  château  des  ducs,  dont  2  tours  sont 
parfaitement  conservées;  lycée  (dep.  1847),  biblio- 
thèque, cabinet  de  physique  et  'l'histoire naturelle, 
observatoire,  etc.  Toiles,  basins  piqués,  calicots, 
cotonnades,  mousselines,  point  d'Alençon;  pierres 
taillées  dites  diamants  d'Alençon;  chevaux  estimés. 
Au  x«  siècle,  Alençon  n'était  encore  qu  un  château 
entouré  de  quelques  maisons;  au  xi*  siècle,  c'était 
une  place  importante.  Elle  Tut  érigée  en  un  comté, 
qui  fut  donne  par  saint  Louis  â  son  5*  fils  Pierre.  Le 
comté  change  plusieurs  fois  de  main,  est  fait  duché, 
puis  réuni  à  la  couronne  en  1526,  après  la  mort  de 
Charles  de  Valois  ;  séparé  encore  pour  être  donné  au 
4*  ûlsde  Henri  1 1,  et  enfin,  après  là  mort  de  ce  prince, 
1584,  il  est  réuni  définitivement  à  la  couronne.  Alen- 

Kn  est  la  patrie  de  Valàzé  et  d'Hébert  (le  Père 
ichestie).—  L'arr.  d'Alençon  a  6  cant.  (Carouges, 
Courtomer,  Leméle-eur-Sarthe,  Séex,  plus  Alençon 
qui  compte  pour  2);  108  cooun.,  et  72,443  hab. 

ALENÇON  (comtes  elducs  d"  .  branche  de  la  maison 
de  Valois,  dont  le  chef  fut  Charles  de  Valois,  3«  fils 
du  rot  Philippe  III,  dit  le  Hardi.  Les  princes  de  cette 
branche  sont  :  Charles  I,  qui  fut  créé  comte  d'A- 
lençon en  1286  et  qui  mourut  en  1325;  Charles  II, 
1325-1346,  frère  de  Philippe  de  Valois,  et  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Crée;  ;  Pierre,  1346-1404;  Jean  I, 
1404-1415,  en  faveur  duquel  le  comté  d'Alençon  fut 
érigé  en  duché-pairie  en  1414  ;  Jean  11,  141»-1474, 
lui  avant  trahi  Charles  VU  et  ayant  traité  avec  les 
Anglais,  fut  condamné  par  la  cour  des  pairs,  1458, 
et  obtint  grâce  de  la  vie;  René,  1474-1492,  qui  fut 
dépouillé  de  ses  biens,  et  enfermé  dans  une  cage  de 
fer  par  Louis  XI;  Charles  III,  1492-1525,  qui,  par 
sa  lâche  conduite,  fut  une  des  principales  causes  de 
la  perte  de  la  bataille  de  Pavie,  et  en  qui  s'éteignit 
la  race  des  ducs  d'Alençon.  —  Le  duché  d'Alençon 
fut  donné  dan*  la  suite  au  4«  fils  de  Henri  11  et  de 
Catherine  de  Médicis,  qui  prit  plus  tard  le  titre  de 
duc  d'Anjou.  [Voy,  ajijou.) 

ALENTKJO,  c.-â-d.,  en  portugais,  au  delà  du  Tage, 
la  plus  grande  des  6  prov.  du  Portugal,  entre  les 
adurea  espagnole  et  portugaise,  l' Algarve  et  le 
Le  Tage  1  effleure  au  N.  On  y  trouve  quel- 
ques lacs  et  des  lagunes  qui  seules  servent  de  (torts. 
Climat  chaud  et  sec.  Air  en  général  maUun.  Hi/.  fruits 
exquis,  excellents  oliviers,  vin  médiocre.  —  L'Alen- 
tejo  est  divisé  en  8  comarcas  :  Beja,  Evora,  Elvas,  Por- 
tai egre,  Ourique,  Viliaviciosa,  Crato,  Avis. 

ALEOUTES  (Iles),  ou  ALEUTI ENNES,  archipel  du 
grand  océan  Boréal,  s  étend  de  160*49  0.  à  169°  10  E. 
pour  la  long.,  de  51»  40'  à  66»  N.  pour  la  lat.  Ces 
fies  font  partie  de  l'Amérique  du  N.,  etappartten- 
nent  à  l'empire  russe.  Placées  au  bout  de  laprwsqu  île 
d'Alaska,  dont  elles  sent  comme  une  prolongation 
elles  forment  une  courbe,  et  ferment  presque  la 
mer  de  Behring.  On  a  donné  des  noms  à  61 ,  et  on  les 
distingue  en  3  groupes:  Aléoutes  propraa,  Andréa 
nov  Liait  ou  des  Renards.  Les  plus  grandes  sont 
Oumanak,  Ounahvska.  Atchen,  Tanagaï,  AU.  Cftes 
dangereuses  par  les  bas-fonds  et  les  rochers;  sol  hé- 


ALfcX 

rissé  de  mont,  volcaniques.  Les  hab.  sont  au 
bre  de  5  à  6,000  ;  ils  vivent  sous  terre,  chassent  ei 

{(èchent,  et  font  quelque  commerce  de  pelleteries, 
.'archipel  des  Aléoutes  a  été  découvert  de  1728  à 
1795  par  Behring.Tchirikov,  Billings,  Saritchev. 

ALEP  ou  HALEB,  Berœa,  ville  de  Syrie,  sur  le 
Koîk.  ch.-l.  du  pachalik  d'Alep.  par  34»  50'  long.  E., 
36»  11'  lat.  N.,  était  avant  1822  la  troisième  ville 
de  l'empire  ottoman  pour  la  grandeur  et  l'impor- 
tance. Elle  avait  plus  de  200,000  hab.  On  v  comptait 
100  mosquées,  200  fontaines,  2  caravanséraïs,  des 
bazars,  des  cafés  nombreux,  une  foule  de  fabr.  et  de 
manuf.  Un  château-fort,  une  vieille  muraille  flan- 
quée de  tours  la  mettaient  à  l'abri  d'un  coup  de 
main  :  4  grandes  caravanes  en  partaient  à  4  époque» 
de  l'année,  et  '.a  mettaient  en  rapport  avec  la  Perse 
et  l'Inde,  avec  Constantinople,  avec  le  Diarbékiret 
l'Arménie.  Aussi  l'a-t-on  nommée  la  Pulmyre  mo- 
derne. Toutes  lea  puissance*  y  axaient  des  consuls. 
Celte  ville  était  de  plus  la  résidence  d  un  mollah  de 
1"  filant*  d'un  onlriarrhe  grec,  de  3  éveques  (ar- 
ménien, maronite,  jacobile).  —  Alep  remonte  aux 
temps  des  Romains  ;  son  bel  aqueduc  est  leur  ou 
vrage.  Souk  Héraelius,  elle  fut  conquise  par  le*  Sar- 
rasins, 636;  les  MongolB  la  prirent  d'assaut,  1260  ; 
Tamerlan  la  ravagea  en  1402  :  les  Turcs  en  dev  inrent 
maîtres  en  15H  la  nesle  décime  cruellement  le, 
hab.  d'Alep  ;  ils  sont  aussi  sujets  au  bouton  d'Altp. 
Cette  ville  a  été  presque  entièrement  détruite  par 
deux  tremblements  de  terro  en  1822  et  1823.  Sa 
population  est  réduite  à  moins  de  120,000  hab.  La 
crainte  de  nouvelles  secousses  empêche  les  Aleppoit 
de  songer  sérieusement  à  relever  leur  ville. 

alep  (eyalet  ou  pachalik  d'],  un  des  4  de  la  Syrie, 
entre  ceuxd'Adana,  de  Marach.  de  Racca,  de  Damas 
de  Tripoli  et  la  mer.On  trouve  dans  ce  pays  de  hautes 
mont.,  l'Alma-Dagh,  le  Liban,  etc.,  et  plusieurs  riv. 
célèbres,  l'Euphrate,  l'Orontc,  le  Koïk.  Fertilité  re- 
marquable en  nombre  d'endroits.  Abondance  de 
marbre,  chaux,  pierres  à  bâtir.  Les  sauterelles  y 
causent  des  dégâts  inouïs. 

ALERIA,  et  par  corruption  Alalia,  ville  de  Corse, 
sur  la  côte  E.,  a  40  kil.  S.  E.  de  Corte. 

AIES.  ALESIUS.  Vou.  ALEXANDRE  f»F  H  M  SB.  . 

ALESIA ,  eapit.dcftjran0ubtt.cucz  les  /r:ffui,sou- 
tlnt  un  siétie  tél.  contre  César  (52  av.  J.-C.L  On  croit 
général,  que  c'est  Alist-en-Auxois  (Côte-d'Or).  Selon 
une  opinion  toute  récente,  ce  serait  A  lai se  (Don bs),  en- 
tre Ornai»  et  Salins.  —  V.  de  la  Narbonoatse.  V.  alais. 

ALESSANO,  Uuca,y\mAlextmum,  v.  du  roy.  de 
Naple»,  à  36  kil.  S.  O.d'Otrante  ;  7,000  hab.  Eveché. 

AI.ESSIO,  tissus,  ville  de  ta  Turquie  d'Europe, 
à  36  kil.  S.  de  Scutarl ,  sur  le  Drin  :  par  42»  10' 
latlt.       17°  25"  long.  E. 

ALETou  ALETH,  Electa,  ville  de  France  (Aude), 
à  6  kil.  S.  0.  de  Limoux,  sur  l'Aude:  autrefois 
eveché ;  1,000  hab.  Quatre  sources  minérales,  dont 
une  chaude.  Fer  cuivre,  forges  et  clouteries. 

ALK I UM.  Guich-Alet,  v.  de  ia  3«  Lyonn.,  chex  les 
Redones,  sur  la  mer.  Sesruin.  se  voient  près  deSt  - 
MaloetdcSt.-Servan.  Ev  .,  transf.  en  M62àSt.-M.i!c 

ALEXANDERAB  ALEXANDRO,  savant  italien 
'lont  le  véritable  nom  est  Alcssandro  AUssandri,  né  â 
Naples  vers  l'an  1461,  mort  vers  1625,  s'est  rendu 
rélebre  par  le  livre  intitulé  :  Cc«io/iwt»  dierum  hbri  VI 
(Bome.1522,  in-f.,  et  Leyde,1673,  2  vol.  ln-8,  "«Mies 
commentaires),  ouvrage  d'érudition  fait  sur  le  modèle 
dcsiVMiuaiMquei  d'Aulu-Oclle.  Il  était  ecclésiastique 
et  s  était  rendu  profond  dans  la  science  du  droit. 

ALEXANDRA,  fille  de  Priam,  plus  connue  sont 
le  nom  de  C<i«ondV«.  Voy.  ce  nom. 

A1XXA.NDRA,  reine  des  Juifs,  femme  d  Alexandro- 
Jannée,  régna  seule  après  la  mort  de  son  mari  (79- 
70  av.  J.-C.),  cl  fut  remplacée  par  llyrcan  11, 
«on  fils  Les  Pharisiens  commirent  de  grand» 
rruauiés*«)U»  «,n  règne.-Le  nom  d'Alexmndra,  étant 
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ynonynie  du  nom  juif  Salomé,  a  été  donné  à  d'au- 
tres princesses  juives  qu'on  trouver» à  l'article  salobé . 

ALEXANDRE,  nom  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnage* célèbres  anciens  et  modernes,  que  l'on 
trouvera  dans  l'ordre  suivant:  1»  rois  et  princes; 
2*  pape*  et  saints;  3°  savants  et  écrivains. 
/.  Rois  et  Prince». 
Il  y  eut  en  Macédoine  cinq  princes  de  ce  nom  : 
Alexandre  i.  Ois  d  Amyntas  1 ,  497-454. 
ALEXANDRE  11,  Als  d' Amyntas  11,  371-370. 
Alexandre  lll ,  dit  te  Grand,  flls  de  Philippe  et 
d  Olympias,  naquit  a  Pella  l'an  366  a?.  J.-C.,  fut  élevé 
par  le  philosophe  Aristote,  et  montra  dès  sa  jeunesse 
ce  qu'il  devait  être  un  Jour.  Pendant  que  ton  père 
assiégeait  Byiance,   il  gouverna  l'état,  quoiqu'il 
n'eût  que  16  ans,  et  soumit  quelques  peuples  voi- 
sins. II  monta  sur  le  trône  à  20  ans  (336),  conquit 
la  Thrace  et  l'illyrie,  soumit  la  Grèce,  qui,  se  fiant 
sur  sa  jeunesse,  avait  cru  pouvoir  secouer  le  Joug 
auquel  Philippe  t'avait  soumise;  il  détruisit  Thèbes, 
cù  il  n'épargna  que  la  maison  de  Pindare  ;  il  dé- 
clara ensuite  la  guerre  aux  Perses,  et,  s'éiant  Tait 
nommer  généralissime  de  toute  la  Grèce,  il  prit, 
avec  30,000  hommes  d'infanterie  et  6,000  choraux 
(334),  la  route  de  la  Perse.  Après  avoir  passé  i'Hel- 
lespont,  Il  défit,  sur  les  bords  du  Granique,  l'ar- 
mée de  Darius,  roi  des  Perses,  et  soumit  avec 
rapidité  toute  l'Asie-Mineure.  Une  maladie  dange- 
reuse l'arrêta  quelque  temps  à  Tarse  ;  mais  s'éiant 
bientôt  rétabli,  il  vainquit  de  nouveau  Darius  à 
Issus  ,  en  Gllicie  (333).  Dans  cette  bataille,  il  fit 
prisonnière  toute  la  famille  du  grand  roi ,  et  la 
traita  avec  la  plus  noble  générosité.  Cette  victoire 
fat  bientôt  suivie  de  la  réduction  de  Tyr,  de  Gaza, 
de  la  Judée  et  de  l'Egypte,  où  il  fit  bâtir  Alexan- 
drie; Il  pénétra  jusque  dans  la  Libye,  où  il  se  fit 
déclarer  fils  de  Jupiter  par  l'oracle  d'Ammon.  A 
son  retour  d'Egypte,  il  remporta  sur  Darius  une 
nouvelle  victoire  près  d'Arbèles  en  Assyrie  (331); 
cette  victoire,  nui  fut  bientôt  suivie  de  la  mort  de 
Darius,  le  rendit  maître  de  toute  la  Perse.  Ne  bor- 
nant point  là  ses  conquêtes,  il  attaqua  les  Scythes 
et  les  Indiens ,  défit  le  roi  Porus  qu'il  traita  avec 
magnanimité,  et  s'avança  jusqu'à  l'Hyphase.  Ses  sol- 
dats ayant  refusé  de  le  suivre  plus  loin,  il  revint  à 
Babylone,  où  il  déploya  tout  le  faste  et  toute  la 
mollesse  des  rois  d'Asie.  Les  débauches  et  les  ex- 
cès auxquels  il  se  livra  abrégèrent  sa  vie,  et  il  mourut 
a  la  fleur  de  l'âge,  en  323  fan  3*24).  On  le  mit  em- 
poisonné par  Aiiti|*ter.  Il  avait  eu  d'une  femmePerse, 
de  Roxane  (  V.  ce  nom),  un  fils  que  Cassandre  fit  périr 
en  bas  âge.  Alexandre  n'avait  pas  désigné  son  succes- 
seur :  il  s'était  contenté  de  léguer  la  couronne  au  plus 
digne.  Son  empire  fut  partagé  entre  ses  géné- 
raux, A  ce  partage  devint  la  source  de  guerres 
longues  et  sanglantes.  La  vie  d'Alexandre  a  été 
écrite  par  Quinte-Curce,  Plutarque  et  Arrien.  M.  de 
Sainte-Croix  a  savamment  discuté  les  témoignages 
des  historiens  de  ce  grand  homme  dans  son  Exa- 
men critique  des  historiens  d'Alexandre. 

Alexandre  iv  ,  fils  posthume  d'Alexandre-le- 
Grand,  avait  pour  mère  Roxane;  il  porta  un  instant 
le  nom  de  roi  après  la  mort  de  son  père  :  Cas- 
sandre  le  fit  tuer  dans  sa  première  enfance. 

Alexandre  v,  fils  de  Cassandre.  Il  régna  d'à 
bord  avec  son  frère  Antipater  (297-294). 

Alexandre,  tyran  de  Phères  en  Theesalie,  l'an 
369  av.  J.-C.,  fameux  par  ses  cruautés,  fut  vaincu 
par  Pélopidas,  général  thébain,  qu  il  avait  fait  pri- 
sonnier par  trahison,  et  fut  tué  par  Thébé  sa  femme, 
l'an  367  av.  J.-C. 

Alexandre  sala,  Rhodien,  usurpateur  du  trône  de 
Syrie,  se  fil  passer  pour  flls  d'Anlioehus-Epiphane, 
et  réussit,  avec  le  secours  de  Ptolémée-Phllométor, 
roi  d'Egypte  ,  à  détrôner  Démétrius-Sotcr,  l'an  149 
av.  J.-C.  Il  fut  peu  après  abandonné  par  ce  prince 
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qu'il  avait  trahi,  et  lut  lui-même  détrône  par  Démé- 
trius-Nlcator,  1 44  ans  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  zilINA.  fllsd  un  fripier  d' Alexandrie,  « 
fit  passer  pour  le  fils  d'Alexandre  Bala,  et  soutenu  par 
Ptolémée-Physcon,  roi  d  Egypte,  usurpa  le  trône  sur 
Démétrius-Nicalor,  l'an  1 26  av.  J.-C.  Quatre  ans  après, 
il  fut  mis  àmortparAntlochu>Grypus,  fllsdeNicator. 

Alexandre  j ANNEE,  roi  de  Judée,  succéda  à  Aris- 
tobule,  son  frère,  l'an  106  av.  J.-C.,  et  fit  avec 
uelque  succès  la  guerre  aux  rois  de  Syrie  ;  il  se  fit 
êtes  ter  par  ses  crimes,  et  fut  chassé  de  son  royaume.  . 
Rentré  dans  Jérusalem  après  six  ans  d'une  guerre 
opiniâtre,  il  se  vengea  par  les  plus  atroces  exécu- 
tions. 11  mourut  l'an  79  av.  J.-C.,  laissant  le  gou- 
vernement à  sa  veuve  Alexandre. 
Alexandre  (Ptolémée),  roi  d'Egypte.  Voy.  pto- 

LÉMÉE- ALEXANDRE. 

Alexandre  sévère,  M.  Aurelius  Alexander  Se- 
verus,  empereur  romain  ,  né  à  Aeco,  en  Phénicie, 
vers  l'an  209,  avait  pour  mère  Julie  Mammée,  et 
était  cousin  d  Héliogabale.  Il  fut  adopté  par  ce 
prince  et  fut  proclamé  empereur  en  222 ,  quoiqu'il 
eût  â  peine  14  ans.  Il  réforma  les  abus,  rétablit  la 
discipline,  encouragea  les  lettres  et  ss  montra  favo- 
rable aux  Chrétiens.  Il  obtint  de  grands  avantages  sur 
Artaxerce,  roi  des  Perses  (233);  il  était  occupé  à 
soumettre  les  Germains ,  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
ses  soldats,  à  l'instigation  de  Maximin  qui  s'empara 
du  trône  après  lut,  l'an  236.  Il  était  d'une  sévérité 
extrême,  et  c'est  de  là  qu'il  a  pris  son  surnom. 

Alexandre,  empereur  d'Orient  en  91 1 .  était  flls  de 
l'empereur  Baslle-Ie-Maoédonien  et  frère  de  Léon- 
le-Philosophe ,  qui  le  précéda  sur  le  trône.  Il  ter- 
mina ,  au  bout  d'un  an  de  règne,  une  vie  qui  avait 
été  funeste  à  l'état,  et  dégradée  par  des  vices  honteux. 

Alexandre  l,  roi  d'Ecosse,  de  1107  à  1124,  fut 
sévère  jusqu'à  la  cruauté.  Le  nord  du  royaume  s'é- 
iant insurgé,  il  vainquit  les  rebelles,  fll  périr  les 
chefs,  et  régna  ensuite  paisiblement. 

Alexandre  il,  roi  d'Ecosse,  de  1214  à  1249,  flls  de 
Guillaume-le-Lion ,  porta  la  guerre  en  Angleterre , 
ce  qui  lit  mettre  son  royaume  en  interdit  par  le  pape. 
Mais  il  épousa  ensuite  Jeanne,  sœur  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  lll,  et  la  paix  fut  rétablie. 

Alexandre  lll ,  flls  du  précédent,  roi  d'Ecosse,  de 
1249  à  1286,  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  8  ans. 
Il  défit  les  Norvégiens,  qui  avaient  envahi  son 
royaume,  et  donna  ensuite  sa  fille  en  mariage  au 
prince  Eric,  depuis  roi  de  Norwège. 

Alexandre  jauellon.  grand-duc  de  Lithuanie, 
élu  roi  de  Pologne  en  1601,  réunit  les  deux  états  en 
un  seul.  Il  altandonna  les  rênes  du  gouvernement  à 
un  fivori  nommé  Gl'nski,  et  mourut  en  1506.  C'é- 
tait un  prince  indolent  et  faible. 

alexandrk  i  pallowiti,  empereur  de  Russie,  fils 
de  Paul  1  et  petit— AI»  de  Catherine  II,  né  en  1777, 
eut  pour  précepteur  le  colonel  Laharpe,  qui  1  éleva 
dans  des  idées  fort  libérales,  et  monta  sur  le  trône 
en  1801  ;  on  l'a  accusé,  mais  sans  preuves,  d'a- 
voir trempé  dans  le  meurtre  de  son  père.  Dès  les 
premiers  jours  de  son  règne,  il  rappela  une  foule  de 
bannis,  abolit  la  censure,  la  confiscation,  la  torture, 
et  réduisit  les  impôts;  il  s'occupa  ensuite  de  faire 
fleurir  les  lettres  et  les  arts,  fonda  plusieurs  univer- 
sités et  plusieurs  hospices,  réforma  le  code  criminel, 
et  donna  une  nouvelle  organisation  au  sénat,  qu'il 
constitua  en  haute  cour  de  justice.  Il  forma,  en  1805, 
avec  la  Grande-Bretagne,  une  coalition  contre  In 
France,  dans  laquelle  entrèrent'  ensuite  l'Autriche, 
la  Prusse  et  la  Suède.  Après  avoir  perdu  les  batailles 
d  Austerlilx  (2  décembre  1805),  d  Eylau  (8  février 
1807),  et  de  Friedland  (14  luin  1807),  il  se  vit  con- 
traint à  demander  la  paix.  Il  eut  alors  avec  Napoléon, 
sur  le  Niémen,  une  entrevue  devenue  célèbre,  et 
quelques  jours  après  fut  signé  le  traité  de  Tilsill 
(7  Juillet  1807).  par  lequel  Alexandre  reconnut  toutes 
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les  conquêtes  de  l'empereur  français ,  et  accéda  au  j 
système  de  blocus  continental.  Er.  paix  avec  la 
France,  Alexandre  s'occupa  d'étendre  ses  étals  :  il  1 
enleva  la  Finlande  à  la  Suède,  1808.  et  fit  la  con- 
quête de  plusieurs  provinces  sur  la  Perse  et  sur  la 
Turquie,  1809, 1810.  Ayant  refusé  de  remplircertaJnes 
conditions  de  son  traité  avec  la  France  qui  lui  sem- 
blaient trop  onéreuses,  il  s'attira  de  nouveau  !a  guerre 
avec  Napoléon.  1812.  H  éprouva  d'abord  plusieurs  re- 
vers, perdit  les  batailles  de  Smolensk  et  de  la  Moskowa; 
mais  la  disette  de  vivres  et  surtout  la  rigueur  du 
climat  forcèrent  bientôt  les  Français  à  se  retirer  en 
désordre,  après  avoir  éprouvé  des  pertes  immenses. 
Alors  Alexandre  adressa  de  Varsovie  à  tous  les  souve- 
rains de  l'Europe  une  proclamation  par  laquelle  il  les 
appelait  aux  armes  (février  181 3),  et  ayant  réussi  à  les 
détacher  presque  tous  de  l'alliance  de  Napoléon,  il 
forma  une  nouvelle  coalition,  dans  laquelle  entrèrent 
successivement  l'Angleterre,  la  Suède,  la  Prusse  et 
l'Autriche.  Après  avoir  subi  plusieurs  échecs  dans 
les  journées  de  Bautxen,  de  Lutxen,  de  Wurtschen 
et  de  Dresde,  les  alliés  gagnèrent  enfin  la  bataille 
décisive  de  Lerpsick  (octobre  181 3},  qui  leur  ouvrit  les 
portes  de  la  France  ;  et  malgré  les  prodiges  de  valeu. 
de  Napoléon  et  de  ses  généraux,  ils  purent  pénétrai 
jusqu'à  Paris.  Alexandre,  qui  jouait  le  principal  rôle 


//.  Papes  et  Saints. 
Alexandre  i,  élu  en  109,  mort  en  119.  Oq  ne  sait 
aucune  particularité  sur  sa  vie.  On  Thon,  le  3  mai. 

Alexandre  u,  auparavant  Anselme  de  Bagio,  né 
a  Milan,  fut  tiré  du  siège  de  Lurques  pour  être 
placé  sur  celui  de  Rome  en  1061.  Il  eut  à  lutter 
contre  l'antipape  Honoré  II.  Il  se  fil  rendre  les 
terres  que  les  Normands  avaient  enlevées  au  saint- 
siège,  et  s'opposa  aux  persécutions  que  les  Chré- 
tiens exerçaient  contre  les  Juifs.  Mort  en  1073. 

Alexandre  lu,  Roland  Rainuce,  né  à  Sienne,  élu 
en  U59.  L'empereur  Frédéric  Barberousse  lui  sus- 
ita  trois  compétiteurs,  Victor  IV,  Pascal  III,  O- 
iixle  111,  mais  il  finit,  en  1177,  après  bien  des  trou- 
.  lui,  par  se  reconcilier  avec  lui  dans  une  entrevue  s 
Venise.  Ce  pape  tint  le  3»  concile  de  Latran ,  m» , 
gouverna  saintement  l'Eglise,  et  mourut  à  Rome  en 
1181,  chéri  des  Romains  et  respecté  de  l'Europe. 
SI  abolit  la  servitude,  réserva  aux  papes  la  canonisa- 
tion des  saints,  et  introduisit  l'usage  des  monitoires. 

Alexandre  tv,  Rlnaldi ,  d'abord  évèque  d'Oslie, 
fut  élu  en  1254.  U  se  laissa  gouverner  par  ses  flat- 
teurs, prodigua  les  dispenses,  les  bulles  et  les  privi- 
lèges; établit  en  1255  des  inquisiteurs  en  France, 
à  la  prière  du  roi  S.  Louis.  Mort  à  Viterbe  en  1261 
Alexandre  T,  Phllarge,  né  à  Candie  ;  de  pauvre 


entra  dans  cette  capitale  avec  les  troupes  confédérées,  I  mendiant  il  devint  Cordelier  et  docteur  de  Sorbonne, 


Si  mars  1814:  il  s'y  conduisit  en  pacificateur  plutôt 
qu'en  conquérant,  replaça  sur  le  trône  la  famille  des 
Bourbons,  et  signa  avec  Louis  XVIII  un  traité  qui 
assurait  la  paix  générale  (30  mai),  et  garantissait  à  U 
France  l'intégrité  de  son  territoire  primitif.  Il  se 
rendit,  en  novembre  1814,  au  congrès  de  Vienne,  et 
s'y  fit  céder  la  Pologne.  A  la  nouvelle  du  retour  de 
Napoléon  en  France,  Alexandre  reprit  les  armes; 
mais  la  bataille  de  Waterloo  avait  décidé  la  question 
avant  que  ses  troupes  fussent  arrivées.  Il  n'en  conti- 
nua pas  moins  sa  marche  jusqu'à  Paris,  où  il  entra  en 
juillet  1815.  Moins  bien  disposé  cette  fols  que  la  pre- 
mière, il  prit  part  aux  mesures  rigoureuses  qui  impo- 
sèrent à  la  France  d  immenses  sacrifices  ;  toutefois  il 
s'opposa  au  démembrement  du  pays  et  préserva  plu- 
sieurs monuments  qu'on  voulait  détruire.  Trois  ans 
après,  au  congrèsd'  Aix-la-Chapelle,  1818,  il  fil  réduire 
l'énormecontribution  qui  avait  été  imposée  à  la  Fran- 
ee,  et  hâta  la  libération  de  son  territoire.  Avant  de 
quitter  Paris,  Alexandre  avait  signé  avec  les  souverains 
de  l'Autriche  et  de  la  Prusse  le  singulier  traité  de  la 


puis  évèque  deNovare,  archevêque  de  Milan  ,  et  fut 
élu  pape  au  concile  de  Pise  en  1409.  Mort  en  1410. 
alkxanurk  vi ,  Koderic  Borgia,  né  en  1431 ,  à  Valence 
Espacne,  neveu  du  pape  Calixte  III,  qui  ieflteardi- 
n  Ides  1  i56,rutélu en  1492. Celhomme.qui souillale 
irôue  pontifical,  n'avait  réussi  à  se  faire  nommer  que 
par  l'intrigue.  Avant  d'être  élevé  à  la  papauté,  il  avait 
cupiusieurs  fils,doulle plus  connu  est  César  Borgia, 
depuis  cardinal  et  duc  de  Valentinois,  et  une  fille,  b 
trop  célèbre  Lucrèce  Borgia.  Ce  pape  joue  un  rôle  im- 
portantdans  l'histoire  du  temps.  Aprèsavoir  fait  une 
guerre  malheureuse  à  Charles  Vlll,  roi  de  France,  il 
«'allia  étroitement  avec  Louis  \  Il  ;  il  réussit,  à  la  fa- 
veur de  celte  alliance,  à  dépouiller  les  princes  ses  voi- 
sins, et  a  restituer  au  Sl-Siége  pl  usieurs  deses  anc.  do- 
maines. Pour  satisfaire  son  ambition  et  sa  cupidité  e'. 
pour  élever  les  princes  de  sa  famille,  ilfuiila  trop  sou- 
vent aux  pieds  les  lois  de  la  justice;  on  lui  impute  tou> 
•es  crimes  :  simonie,  trahison,  uicurtre,  empoisnn- 
ucment.  U  mourut  en  1503;  on  prétendit  qu'il  s'é- 
tait empoisonné  en  buvant  un  breuvage  préparé 
Saitue- Alliance, sorte  de  coalition  des  rois  contre  lin-  f*»"'  une  J«  »"  victimes,  mais  ce  fait  est  contesté, 
dépendance  des  peuples.  De  retour  dan*  ses  états,  il  ne  'La  vie  de  ce  pape  a  été  écrite  par  J.  Burchard  en 
s'occupa  que  de  réparer  les  maux  de  la  guerre,  et  1^»".  Hanovre,  1697,  et  par  Al.  Cordon  en  »ngloa*. 
d'assurer  le  bonheur  de  ses  sujets;  il  donna  une  Londres,  1729:  tradultren i français,  1,32.  2  *ol.in-l2. 
constitution  à  U  Pologne,  affranchit  un  grand  nom-     auceandre  vu.  rabio  Cbjgi,  né  à  Sienne  en  509, 
bredeserfs.  établit  d?oomhrcuses  colonie^  mil'Lwes   *!u  «  lt>55.  ™?  wu  ,bb?'  ava,\  loll\oxxn  é,.L  J 
et  bannit  en  1817  les  Jésuites  qu'avait  recueillie  gardé  comme  un  homme  savant  et  vertueux.  Il  rè- 
son  a7<  ule  Catherine  II.  Devenu  à  la  Un  de  sa  vie  forma  beaucoup  d'abus,  embellit  Rome,  approuva  la 
l'adversaire  des  idées  libérales  qu'il  avait  d'abord  mille  d'Innocent  X,  son  prédécesseur,  contre  Jansé- 
professées ,  il  restreignit  les  privilèges  qu'il  avait  ao.  nius,  et  prescrivit  la  signature  du  fameux  formulaire 
cordés  à  la  Pologne,  et  prit  des  mesure*  sévères  contre  de  1665.  Le  duc  de  Çréqui,  ambassadeur  de  France, 
la  liberté  de  la  presse  et  contre  les  associations  se- 


crètes. Aux  cOngrès  de  Laybach,  1820,  et  de  Vérone, 
1822,  il  travailla,  de  concert  avec  les  autres  princes 
signataires  du  Iraité  de  la  Sainte-Alliance,  à  réprimer 
'.es  mouvements  qui  se  manifestèrent  en  Piémont ,  à 
Naples  et  en  Espagne.  Alexandre  était  occupé  à 
visiter  les  diverses  parties  de  sou  vaste  empire,  lors- , 
qu'il  mourut,  en  décembre  1 825,  à  Taganrog ,  aprèa 

une  courte  maladie,  que  les  uns  attribuèrent  à  l  in-,  les  prélats  qui  avalent  fait  partie  de  cette  assemblée, 
salubrité  du  climat,  et  les  autres,  mais  sans  preuve,'  H  donna  de  grands  secours  d  argent  à  Léopold  I  et  aux 
a  un  empoisonnement.  11  avait  été  marié,  des  lige 
de  16  ans,  à  une  princesse  de  Bade-Baden,  dont  il 


ayant  été  insulté  à  Romepar  la  garde  corse,  le  pape 
fut  contraint  par  Louis  XIV  de  casser  cette  garde  et 
d'élever  dans  Rome  utie  pyramide  avec  une  inscrip- 
tion qui  relatait  l'outrage  et  la  satisfaction  (1662). 

Alexandre  vin,  Pierre  Oltoboni,  né  à  Venise  esi 
1610,  élu  en  1689,  publia  une  bulle  contre  les  4  ar- 
ticles de  rassemblée  du  clergé  de  France  de  1682, 
relatifs  aux  libertés  de  l'église  gallicane,  et  disgracia 


n'a  pas  eu  d'enfants.  La  vie  d'Alexandre  a  été  écrite 
par  A.  E.  (Adrien  Egron),  Paris,  1826,  1  vol.  in-8. 
tt  par  Alphonse  Rabbe,  1826.  2  vol.  in-8. 

ALEXANDRE  FARNESE.  Voy.  FAR. NE  SE. 
ALEXANDRE  MÉDIUS.  I  ni/.  MÉD1C1S 


Alexandre  (saint),  évèque  de  Jérusalem,  mourut 
en  prison  à  Césarée.  sous  l'empereur  Uèce,  en  219 
qu, selon  d'autres ,en2M. On  r/ li  bre  *a  fête  le  ISnnrs 
Alexandre  (saint),  patriarched'Alexandrie  en  313, 
•  l'hérésie  d'Arius,  assista  aux  conciles  d'A* 
et  de  Nlcée.  -t  m.  en  326. On l'hon .le  26  fô» 
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alkxanmie  newski  (S.),  fils  do  grand-doc  laros-  }  Tille  de  U  Turquie  d'Asie  fSyrie\  par  33»  55'  Ions  K 
U»  II,  né  en  1218,  régne  sur  Kiev  et  Vladimir  (1249-  36»  35'  Ut.  N.,  à  124  kil.  0.  d  Alep,  sur  l'angle 


JiAandcroiin  de»  Turc», 


63),  gagna  sur  le*  Suédois,  les  Danois  et  et  Chev 

Teutonique»  l  éunis  la  bataille  de  la  Néva;  i|  vainquit 
aussi  les  Tartares,  et  affranchit  la  Moscovie  du  tribut 
eue  lui  avaient  imposé  les  successeurs  de  Gengis- 
Ihan.  La  reconnaissance  nationale  l  a  placé  au  rang 
des  cainta.  Pierre-le-Grand  institua  sou»  son  nom  uu 
ordre  de  chevalerie. — al.  sauli,  V.  sauli. 

///.  Savants  et  écrivains. 
Alexandre  polthistor  (c.-à-d.  qui  sait  beau- 
eoup),  écrivain  grec,  ainsi  surnommé  à  cause  de 
sa  vaste  érudition,  né  a  Milet,  ou  selon  d'autres  en 
Phrygie,  fut  fait  prisonnier  dans  la  guerre  contre 
Milhridate  (vers  85  av.  J.-C.),  devint  esclave  de 
Cornélius  Lentulus,  qui  l'affranchit  et  lui  confia 
l'éducation  de  ses  enfanta,  et  mourut  ver»  75  av.  J.-C. 
11  avait  écrit  sur  la  philosophie,  sur  l'histoire  et  sur 
la  géographie  des  traités  fort  précieux.  On  n'a  plus 
que  quelques  fragments  d'une  Histoire  des  peuples 
de  V  Orient  et  d'un  Traité  sur  Us  Juifs,  conservés  par 
Plutarque,  Athénée,  Pline,  Eusèbe  et  Suidas. 

alcx  Ait  du  d'Eges,  philosophe  péripatéticien,  qui 
fut  l'un  des  précepteurs  de  Néron.  On  lui  attribue 
des  commentaires  sur  la  Métaphysique  d'Arislote, 
que  d'autres  attribuent  à  Alexandre  d'Aphrodisie. 

Alexandre  d'Aphrodisie,  philosophe  péripatéti- 
cien, né  à  Aphrodisie  en  Carie  vers  la  lin  du 
u*  siècle  après  J.-C.,  enseigna  à  Alexandrie  vers  le 
temps  de  Septime-Sévère.  Il  a  laissé  sur  presque 
toutes  les  partie*  des  écrits  d'Aristote  des  commen- 
taires très  précieux,  dont  plusieurs  ont  été  traduits 
en  latin  et  publiés  séparément  à  Venise,  1489  et 
à  Munkh,  1842  ,  et  dont  quelques-uns  sont  restés 
manuscrits.  Ses  doctrines  étaient  opposées  à  celles 
d'Averrofe»,  ce  qui  partagea  I  école  en  deux  sectes,  les 
ikxc   truies  et  les  AverroUtet. 

Alexandre  de  Tralles,  médecin  grec,  né  àTrallcs  en 
Lydie,  (tarissait  dans  le  vi*  siècle,  sous  le  règne  de  Jus- 
Unien  ;  il  a  laissé  un  excellent  ouvrage  qui  a  été  traduit 
et  imprimé  sous  ce  litre:  Alcxandri  Tralliani  libri  A//, 
gr.  et  ht.,  ex  interpret.  Jo.  Guinterii  Andernaci,  nec- 
monJac.  ùoupyli  custigatiombus ,  Basileae,  1566,  in-8°. 

Alexandre  de  Iternay,  uatif  de  Bernay  en  Nor- 
mandie, dit  aussi  Alex,  de  Paris,  parce  qu'il  vécut 
à  Paris,  est  un  des  continuateurs  du  roman  d'A- 
lexandre  commencé  par  Lambert-li-Cors,  et  dans 
lequel  on  employa  pour  la  première  fois  le  grand 
vers ,  qui  fut  de  là  nommé  alexandrin  (imprimé 
pour  la  l"foisàStuttgard,  1845}.  Al.  a  aussi  composé 
des  romans,  restés  mss.  U  vivait  à  la  On  du  xu*  s. 

Alexandre  de  Haies  ou  Aies  fains»  ap|»elé  du 
.10 m  d'un  monastère  du  comté  de  Gloccster  où  il  fut 
élevé),  philosophe  et  théologien  anglais,  surnommé 
le  Docteur  irréfragable,  entra  chex  les  frères  Mi- 
neurs en  1222  et  mourut  en  1245.  Il  enseigna  avec 
succès  la  philosophie  scholastiquc  à  Paris  ,  et  fut  un 
des  premiers  à  mettre  à  profit  les  traductions  d'A- 
ristote faites  par  les  Arabes.  U  est  auteur  d'une 
Summa  theelogiœ,  Nuremb.,  1484,  et  d'un  Commen- 
taire sur  les  sentences  de  P.  Lombard,  Venise,  1475. 

Alexandre  ;Noei;,  savant  dominicain,  né  à  lloucn 
en  1639.  mort  à  Paris  en  1724.  Son  principal  ou- 
vrage est  une  grande  Histoire  ecclésiastique,  rédigée 
en  latin,  publiée  d'abord  à  Paris  en  24  vol.  in-8, 
depuis  I676jusqu'en  1686,  réimprimée  à  Paris,  1699. 
et  à  Venise.  1 7  49  en  8  vol.  In-fol.  Cette  histoire  futeon- 
damnée  a  Rome. 

ALEXANDRE  (iled*).  Ile  du  Grand  Océan  austral, 
sous  le  70*  parallèle  sud,  au  S.  0.  de  la  Terre  de  la 
Trinité,  est,  avec  l  île  de  Saint-Pierre,  le  lieu  le  plus 
austral  que  l'on  connaisse. 

AlEXANDRESCHT.  Alexandretchata,  Alexandria 
eschate,  ou  Alexandria  ullima.  Voy.  KHODJEND. 

ALEXANDRETTE,  Alexandria  miner  ou  Alexan- 
dria ad  Issun  des  an< 


d  une 


r 


Voy.  mes 


I  N.  E.  de  la  Méditerranée,  à  l'embouchure 
petite  m.,  sert  de  port  à  la  ville  d'Alep. 

ALEXANDRIA.  nom  commun  a  une  foule  de  villei 
anciennes  fondées  ou  agrandies  par  Alexandre.  Les 
anciens  en  ont  compté  plus  de  70,  entre  autres  : 

alexandria,  en  Cypre,  côte  N.,  au  S. du  cap  ('ail i- 
nuse. 

ALEXANDRIA,  jadis  CHARAX,  à 

Tigre.  Voy.  cbarax. 

ALEXANI 
CRED-ALI. 

ALEXANDRIA  OU 

Aracnosie,  »ur  17 

ALEXANDRIA  AD  ISStB  OU  MINOR.  auj.  ALEXANDRETTE. 

alexandria  ad  oxi'B,  en  Bactriane,  auj.  salisÉraT. 

ALEXANDRIA  jEr.VPTI,  auj  ALEXANDRIE. 

alexandria  eschate, en  Sogdiane,  auj.  khodjend. 
alexandria  indica,  au  confluent  de  l'Acesines  et 
de  l  lndus,  auj.  veh  ou  hittan. 
alexandria  troas,  dans  l' Asie-Mineure,  auj.  esei- 

STAMBOUL. 

ALEXANDRIE,  Alexandria  sous  les  Grecs,  Iskan- 

derieh  chex  les  Arabes,  ville  et  port  d'Euypte, dans  la 
B.-Egvpte,  sur  une  langue  de  terre  qui  s'étend  entre 
la  Méditerranée  et  l'ancien  lac  Maréotis,  à  182  kil. 
N.  0.  du  Caire,  par  27*35'  long.  E.,  31»  11' Ut.  N. 
Elle  a  2  porta  :  le  port  vicui  et  le  port  neuf,  et  com- 
munique avec  le  Caire  par  un  canal  qui  débouche 
dans  la  branche  la  plus  occid.  du  Nil.  La  ville,  jadis 
très  peuplée,  ne  comptait  guère  au  commencement 
de  ce  îdèrle  que  1 6,000  hab.  :  on  en  porte  auj .  le  nombre 
a  100,000.  Elle  est  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Eu- 
rope avec  l'Egypte  ;  toutes  les  puissances  européen- 
nes y  ont  des  consuls.  Outre  une  foule  de  restes 
curieux  de  l  anliquilé,  on  y  remarque  de 
constructions  modernes,  le  nouveau  palais,  U 
nuée  des  mille  colonnes,  les  fortifications  et  l'arsenal 
de  marine.  —  Alexandrie,  qui  sous  les  Pharaons 
n'était  qu'un  village,  nommé  Racaudah  ou  Rakotis,  fut 
fondée  par  Alexandre-le-Grand  en  332  av.  J.-C.,  et 
fut  la  capit.  de  l'Egypte  sous  les  Plolémées  et  les  Ro- 
mains. Elle  s»!  composait  de  2  quartiers:  Rakotis  ou 
quartier  du  peuple,  et  le  BruclUum  ou  quartier  des 
palais.  On  y  remarquait  un  phare  magnifique  placé 
dans  une  petite  ile  qui  était  jointe  à  la  ville  par  un 
môle  de  près  de  1,300  mètres:  des  palais  somptueux; 
le  temple  de  Sérapie,  tout  en  marbre;  une  bibliolh. 
immense.  U  plus  riche  qu'il  y  eût  au  monde  (on  y 
comptait  700,000  rouleaux  ou  volumes);  le  M  usée, sorte 
d  académie  où  les  savants  de  toute  espèce  étaient 
entretenus  aux  dépens  de  l'éUt;  un  vaste  hippodrome, 
plusieurs  obélisques  et  colonnes,  parmi  lesquelles  U 
colonne  de  Pompée,  \e%dtui  aiguilles  de  Cléopdtre,  etc. 
Au  temps  de  sa  splendeur,  elle  eut  jusqu'à  900,000 
hab.  C  était  U  première  ville  du  monde  après  Rome. 
Elle  comptait  parmi  ses  habitants  un  grand  nombre 
de  Juifs  et  fut  un  des  berceaux  du  christianisme  :  elle 
avait  un  archevêque  qui  prenait  le  titre  de  patriar- 
che. Plusieurs  héré»ivs  y  prirent  naissance,  et  elle 
devint  le  théâtre  de  querelles  Ihéologiqucs  qui  l'en- 
sanglantèrent souvent.  Les  Alexandrinsétaienlturbu- 
lents;  ils  se  révoltèrent  plusieurs  fois  sous  les  Ptolo- 
mées  et  les  Romains  :  César  eut  à  y  réprimer,  l'an  47 
av.  J.-C.,  une  insurrection  terrible  ;  la  bibliothèque 
fut  enlièrement  consumée  dans  cette  circonstance.  La 
ville  eut  à  subir  sous  les  empereurs  plusieurs  mas- 
sacres, qui  la  dépeuplèrent  peu  à  peu.  En  611, 
Chosroes  II,  roi  de  Perse,  s'en  empara,  mais  son  ûls 
la  rendit  aux  empereurs.  En  64 1 ,  les  Arabes  conduits 
par  Amr  u,  lieul.  d  Omar.  la  prir.  et  aehe\èrrnt  la 
destruction  des  monuments  et  de  la  célèbre  biblioth. 
Depuis,  Alexandrie  resta  su  pouvoir  des  Musulmans 
sous  lesquels  elle  n'a  fait  que  dépérir  :  son  enceinte  a 
diminué  graduellement  ave*»  sa  popul.  Les  Fran 
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tais  la  prirent  sans  peine  en  1798  et  la  parlèrent  jus- 
qu'en 1801  ;  les  Anglais  l'occupèrent  de  1801  à  1803. 
Alexandrie  s'est  relevée  sous  Méhémet-Ali. 

ALEXANDRIE ,  Alexandrin  Suuietlorum  en  latin 
moderne,  Tille  des  Étala  sardes,  sur  le  Tanaro,  à  7 1 
lll.  S.  E.  de  Turin,  par  44»  67'  lat.  N..  6«  12'  long.  E.; 
11,000  hab.  Fortifications  :  cathédrale,  églises  de 
Saint-Laurent  etSaint-Alexandre  :  casernes,  théâtre; 
blblioth.  Evêché.  académie  dite  des  Immotnli.  Fabri- 
ques de  toiles,  draps,  soieries,  bougies.  Elle  fut  fondée 
en  1 168  par  la  ligue  lombarde  pour  s'opposer  à  Fré- 
déric-Barbcrousse,  et  reçut  le  nom  d  Alexandrie  en 
l'honneur  du  pape  Alexandre  111,  qui  régnait  alors. 
L'empereur  Frédéric  rappelait  par  dérision  Alexan- 
drie de  la  Paille,  parce  que  ses  mura  n'étaient,  dit-on, 
de  paille  et  de  bots  enduits  de  terre.  Elle  fut 
x  en  1707  par  Joseph  I  à  la  Savoie;  elleappar- 
...  aux  Français  de  1796  à  1814.  V.  uarenco  (dép). 
Alexandrie.  On  compte  encore  plusieurs  villes  de 
ce  nom,  soit  chei  les  anciens  ( Voy.  ci-dessus  alexan- 
drja).  soit  chef  les  modernes,  principalement  en  Rus- 
sie, ou  elles  ont  été  ainsi  nommées  en  l'honneur  d'A- 
lexandre 1  et  aux  Etats-Unis,  dans  le  New-Hamp- 
shire,  l'Ohio,  la  Pensylvame,  la  Louisiane,  la  Colum- 
bia  ;  cette  dernière  porte  aussi  le  nom  de  Belhaven. 

Alexandrie  (école  d').  On  désigne  généralement 
loua  ce  nom  l'école  aes  nouveaux  Platoniciens, 
fondée  à  Alexandrie,  en  Egypte,  à  la  Un  du  n«  siècle 
de  notre  ère,  par  AmmoniusSaccas,  et  dont  les  phi- 
losophes les  plus  éminent»  sont  :  Plotln,  Porphyre, 
Jamblique  et  Proclus  [Voy.  ces  noms).  Le  caractère  de 
cette  école  est  un  éclectisme  dans  lequel  dominent  la 
philosophie  platonicienne  et  le  mysticisme.  11  est  à 
remarquer  que  plusieurs  des  philosophes  que  l'on 
nomme  Alexandrins  ont  enseigné  a  Home  et  à  Athè- 
nes^tnooh  Alexandrie.Cette  école  fut  fermée, comni 
toutes  les  au  1res  .rôles  p.iicrines,  en  529,  par  Justlnien. 
ALEXANDRINS.  Voy.  alexamuue  (école  d  ). 
ALEXANDR1STES,  nom  douné  pendant  les  xv 
et  xvi*  siècles  aux  partisans  de  l'interprétation  d'A- 
ristote  adoptée  par  Alexandre  d'Aphrodisie  ;  on  les 
opposait  aux  AverroUles. 

ALEXIS,  poète  comique  grec,  natif  de  Thurium, 
■'■(ait  oncle  de  Ménandre  et  florissait  vers  360 av.  J.-C. 
!Jn  lui  doit  le  caractère  de  parasite.  On  n'a  de  lu 
que  peu  de  fragments  [dam  les  Esccrptadc  Grotius, . 

Alexis  (saint) ,  né  à  Rome  vers  l'ai.  360  de  i.-C, 
était,  selon  Méiaphraste.  fils  d'un  sénateur  romain, 
nommé  Euphémien,  et  quitta  sa  femme  et  sa  famille 
le  jour  même  de  ses  noces  pour  se  vouer  à  la  vie  monas- 
tique. On  célèbre  sa  fête  le  17  juillet.  On  prétend 
que  son  nom  d'Alexis,  qui  veut  dire  en  grec  giUris- 
;  vient  des  nomhreuses  guérisons  qui  furent 
s  à  son  intercession. 
Alexis  i,  comnène,  empereur  d'Orient,  né  à  Cons- 
tantinople en  1048,  était  fils  de  Jean  Comnène, 
frère  de  l'empereur  Isaac  Comnène.  Il  usurpa  l'empire 
sur  Nicéphore  Botoniate  en  1081,  battit  les  Turc?, 
mais  fut  battu  par  les  Normands,  que  commandait  Ro- 
bert Guiscard.  Lorsque  les  croisés  traversèrent  son 
empire,  il  observa  mal  le  traité  fait  avec  eux ,  et 
ramena  ses  troupes  qui  les  avaient  accompagnés 
pour  assiéger  Antioche.  Cependant  il  racheta  les  pri- 
sonniers faits  sur  les  croises  et  reçut  les  Français  avec 
magnificence  lorsqu'ils  revinrent  à  Constantinople. 

11  mourut  en  1 1 18.  Sa  fille  Anne  a  écrit  son  histoire. 
alexis  il,  comnène,  fils  de  Manuel  Comnène,  em- 
pereur de  Constantinople,  auquel  il  succéda  à  I  âge  de 

12  ans,  en  1180.  Il  fut  mis  sous  la  tutelle  de  Marie, 
sa  mère,  dont  les  d^portements  provoquèrent  une  ré- 
volte. Andronic  Comnène,  nommi^  résrent,fltcouron- 
mr  le  jeune  prince,  lui  donna  sa  fillelrène,scflta«o- 
ci.  r  par  lui, et  ne  tarda  pas  à  le  faire  étrangler,  1183, 

alexis  m,  l'ance,  frère  d'Isaac-l'Ange,  empereur 
de  Constantinople,  se  révolta  contre  ce  prince,  le  dé- 
trôna en  1 196,  et  kilût  crever  les  yeux.  Il  futobligé  de 


faire  une  paix  honteuse  avec  les  Turcs  et  les  Bulga- 
res, et  fut  bientôt  chassé  lui-même  du  trône  par 
Alexis-le-Jeune,  son  neveu,  qui  appela  les  croisés  à 
son  secours.  Ceux-d  s'emparèrent  de  Constantinople, 
l'an  1203.  Alexis-l'Ange  prit  la  fuite  ;  il  erra  pendant 
plusieurs  années  de  ville  en  ville,  et  fut  enfin  arrêté 
en  Asie  l'an  1210,  par  Théodore  Lascaiis,  qui 
lui  fit  crever  les  yeux,  et  l'enferma  dans  un  monas- 
tère, où  il  termina  ses  jours. 

alexis  IV  ,  dit  te  Jeune,  fils  d'lsaac-I  Ange,  fut 
placé  sur  le  trône  par  les  croisés  en  1203  (Voy.  l'ar- 
ticle précédent),  tira  son  père  de  la  prison  où  l'avait 
jeté  Alexis-l'Ange,  et  en  fit  son  collègue.  La  néces- 
sité de  donner  de  grosses  sommes  aux  croisés,  pour 
reconnaître  leurs  services,  fit  révolter  les  peuples. 
Alexis  IV  fut,  au  bout  de  6  mois  de  règne,  détrôné  et 
étranglé  par  Ducas  Murxuphle  (Alexis  V) 

alexis  v,  DCCAS,  surnommé  Murzuphle  (sourcil! 
épais),  s'empara  du  trône  en  1204,  après  en  avoir 
précipité  Alexis  IV.  Il  ne  régna  que  quelques  mois 
et  fut  détrôné  à  son  tour  par  les  croisés  auxquels  il 
avait  témérairement  déclaré  la  guerre.  Baudoin, 
comte  de  Flandres,  qui  commandait  les  croisés,  se 
fit  élire  à  sa  place,  et  s' étant  emparé  de  sa  personne, 
le  fit  précipiter  d'une  haute  colonne  à  (.onstanti- 
nople,  comme  coupable  du  meurtre  de  son  souveiain. 

alexis  michaelowitz,  exar  de  Moscovie,  succéda 
en  1646  à  son  père  Michel.  Son  règne  fut  troubla 
par  des  guerres  Intestines  et  étrangères.  11  domt.t* 
des  partis  de  Cosaques  révoltés,  combattit  les  Polonais 
avec  avantage,  fut  battu  par  les  Suédois,  etsecourut 
Jean  Sobieski  à  la  journée  de  Chokxira  en  1673.  Il 
se  mit  inutilement  sur  les  rangs  pour  être  élu  roi  de 
Pologne  a  la  mort  de  Muhd  Korlbut,  ot  mourut  en 
1670  II  est  le  père  du  célèbre  Pierre  !• 

Alexis  pEtrowiti,  fils  du  cxaT  PierTe-le-G ranrj , 
né  à  Moscou  en  1690.  Son  père,  Irrité  de  ce  qu  il  se 
montrait  contraire  à  ses  projets  de  civilisation,  1  é- 
loigna  de  sa  cour  :  puis,  l'ayant  rappHé,  il  1  accusa 
du  crime  de  lèse-majesté  et  le  fit  condamner  a  mort. 
1718.  Alexis  fut  gracié,  mais  il  mourut  peu  apm 
dans  sa  prison  ;  on  crut  qu  il  avait  été  empoisonné 
alexis  (Guillaume),  surnommé  le  Bon  Moine,  Bé- 
nédictin, abbé  de  Lire  près  d'Évreux,  a  publié,  entre 
autres  ouvrages  curieux,  le  Blason  des  fausset  amours, 
Paris.  1493,  ln-4,  recueil  de  contes  en  vers,  dont 
La  Fontaine  faisai»  grand  cas. 

MLFAQUES  ou  S  AN -CARLO,  ville  et  port  d  Es- 
pagne, à  31  kll.  S.  E.  de  Tortose,  sur  une  des 
embouchures  de  l'Ebre,  et  sur  un  canal  du  même 
nom  qui  se  rend  à  Amposta.  Port,  salines. 

ALFAR  ABI,  philosophe  arabe  du  x«  siècle,  né  i  t  a- 
rab  villcde  la  Transoxane, d'où  il  prit  son  nom,  mort 
en  960,  avait  approfondi  toutes  les  sciences  et  tous  les 
arts,  etfut  appelé  le  Secondinstituteurdel'mielttgence. 
Son  éloquence,  ses  talents  dans  la  musique  et  la  poé- 
sie lui  concilièrent  l'estime  du  sultan  de  Syrie  ScU- 
ed-Daulah  qui  voulut  l'attacher  à  sa  cour;  ma* 
Alfarabi  s'en  excusa .  partit  et  rut  tué  par  des  voleurs 
dans  un  bois  de  Syrie.  Selon  une  autre  version ,  il  passa 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  de  Syrie, 
pensionné  par  le  prince.  Il  fut  un  des  premiers  à  étu- 
dier et  à  répandre  parmi  les  Arabes  la  connaissance 
d'Aristole.  Ses  deux  principaux  ouvrages  sont  :  une 
Encyclopédie  qui  se  trouve  manuscrite  à  I  hscuria*, 
et  un  Traité  de  musique.  On  a  publié  à  Pans,  en  1W8, 
ses  Ooiucula  varia  dans  lesquels  on  trouve  un  TraiU 
sur  lès  sciences  et  un  Traité  sur  Centendemenl  ou 
il  commente  la  doctrine  d'Aristole  wr  ce  pomt 

ALFARO.  villcd'Espagne.  à 62  kll.  S.  0  de  Logro- 
no .  sur  l'Ebre  et  l'Alama  :  4.800  hab.  Sol  très  fertile. 

ALFELD.  villedu  Hanovre,  au  confluent  de  la  Leine 
et  de  laWarne,  à20kil.O.d  Hildesheim:2,0O0  hab. 
ALFEO,  Alphcus,  riv.  d'Elide.  Voy.  roueia. 
ALFERuANI  (Ahmed  Kotsrtr),  astronome  arabe 
natif  de  Ferganah  dans  la  Sogdiane,  vivait  au  «•  siè- 
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cle.sousAl-Mamoun,  et  m.  en  830.  Il  est  auteur  d'une 
Introduction  à  l'astronomie  qui  a  été  traduite  eu 
latin  par  Col i us,  1669,  et  de  deux  autres  ouvrages 
sur  les  cadrans  solaires  et  l'astrolabe.  Mort  en  830. 

ALF1DENA,  Aufidena,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abrutie  ultérieure  2»).  à  38  kil.  S.  E.  de  Sulmo- 
na;  1.426  hab. 

A  LU  h  Kl  (Victor),  célèbre  poète  tragique  italien, 
né  à  AsU  en  Piémont,  en  1749,  d'une  famille  noble 
et  ancienne.  Avant  perdu  son  père  de  très  bonne 
heure,  son  éducation  fut  négligée,  et  11  eut  une 
jeunesse  fort  dérangée.  11  passa  plusieurs  années  à 
courir  le  monde  et  à  chercher  des  aventures  ;  mais 
à  l'âge  de  25  ans,  il  se  lit  en  lui  une  subite  métamor- 
phose :  le  désir  de  plaire  à  une  femme  aussi  dis- 
tinguée par  son  esprit  que  par  son  rang,  la  com- 
tesse d'Albany,  femme  du  dernier  des  Smart», 
qu'il  avait  connue  à  Florence,  et  pour  laquelle  il 
avait  conçu  la  plus  vive  passion,  lui  inspira  du  goût 
pour  les  lettres  et  pour  la  poésie  qu'il  avait  dédai- 
gnées jusque-là.  11  s'exerça  dans  la  tragédie,  et  créa 
un  système  de  composition  tout  nouveau  pour  l'Ita- 
lie :  Il  substitua  un  dialogue  serré,  un  style  mile  et 
concis,  à  la  manière  lâche  et  efféminée  de  ses  de- 
vanciers :  il  retrancha  impitoyablement  de  ses  pièces 
tes  personnages  Inutiles  d'amoureux  ou  de  confi- 
dents. Travaillant  avec  une  ardeur  incroyable,  il 
composa  en  moins  de  7  ans  (1776-1782)  quatorze 
tragédies,  dont  plusieurs  sont  des  chefs-d'œuvre. 
En  même  temps  il  écrivait  en  prose  des  ouvrages  qui 
devaient  le  placer  à  coté  de  Machiavel,  son  Traité  de 
la  tyrannie ,  et  celui  qui  a  pour  titre  le  Prince  et 
les  Lettrée,  dans  lesquels  il  se  montre  ardent  républi- 
cain; il  composait  aussi  àlamêmeépoquesonpoemede 
l'Etrurie  vengée.  La  comtesse  d'Albany  étant  devenue 
veuve  en  1788,  Il  s'unit  i  elle  par  un  mariage  secret, 
et  vint  en  France  dans  le  désir  d'y  faire  imprimer 
plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  même  de  se  fixer  dans 
ce  pays,  qu'il  appelait  ta  patrie  de  la  liberté  ;  mais 
effrayé  par  les  excès  du  10  août  1792,  il  s'empressa 
de  fuir  et  se  retira  à  Florence.  Le  gouvernement 
révolutionnaire  le  traita  en  émigré;  on  lui  enleva 
ses  livres,  et  on  le  dépouilla  de  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune  qu'il  avait  placée  sur  les  fonds 
français.  Toutes  ces  causes  réunies  lui  inspirèrent 
pour  la  France  et  pour  la  révolut'on  une  haine  im- 
placable qu'il  n'a  cessé  depuis  d'exhaler  dans  tous 
•es  écrits.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Al- 
fleri  apprit  le  grec,  afin  d'étudier  dans  l'original  les 
grands  tragiques  qu'il  avait  pris  pour  modèles. 
Il  traduisit  et  imita  plusieurs  des  plus  belles  tra- 
gédies d'Eschyle,  de  Sophocle  et  d'Euripide.  Epuisé 
par  ses  travaux,  il  mourut  à  l'âge  de  64  ans,  en  1803, 
laissant  un  grand  nombre  d' œuvres  posthumes, 
parmi   lesquelles  on   remarque   une  excellente 
Traduction  de  Sallutie  et  une  Histoire  de  sa  propre 
vie.  Aussitôt  après  sa  mort,  la  comtesse  d'Albany 
fil  faire  une  édition  complète  de  ses  œuvres.  Elles  se 
composent  de  35  volumes  in-4,  Pise,  1806-16,  dont 
22  reuferment  les  ouvrages  publiés  de  son  vivant, 
et  13  les  œuvres  posthumes.  On  a  fait  une  édi- 
tion compacte  qui  réunit  toutes  ses  œuvres  en 
4  vol.  in-8,  Pise,  1818-19.  Le  théâtre  d'Alfleri,  qui 
se  compose  des  tragédies  suivantes,  Philippe  II, 
Polynice,  Aiuigone,  Agamemnon,  Virginie,  Oreste.  la 
Conjuration  des  Pani,  Don  Garcia,  Rosmonde,  Ma- 
rie Smart,  Ttmoléon,  Octavie,  Merope ,  Saill,  Ayin, 
Sophonisbe,  Myrrha,  Brulus  I  et  Brutus  II,  a  été 
traduit  par  M.  Petitol,  4  vol.  in-8,  Paris,  1802 
(réimpr.  en  1  vol.  compacte,  1840);  son  Traité  delaty- 
rannie  a  été  traduit  par  un  anonvme,  Paris,  1802:  et 
sa  l  té  par  M#",2  vol.  in-8,  1809.  Ses  Tt-aités  de  la 
-    Tyrannie,  idu  Prince,  ainsi  que  saKi'c,  sont  a  l'Index. 
ALFORD.  vill. d'Ecosse,  à 40 kil.  N.O.d'Aberdeen. 
Victoire  de  Montrose  sur  les Covcnantalres,  en  1615. 
AL*  ORT.  hameau  du  dép.  delaSeine, à9  kil. S.  E. 


ALGà 

de  Paris  et  prèsdeCharenton  dont  la  ri  v.  de  la  Marne 
le  sépare,  célèbre  école  royale  vétérinaire,  fondée 
en  1766.  Beau  troupeau  de  mérinos  pour  le  croise- 
ment des  races  et  l'amélioration  des  laines. 

ALFOL'ROUS,  nom  de  deux  peuples  océaniens, 
l'un  nègre, à  l'est  et  au  centre  delà  Papouasie: l'autre 
moins  noir,  plus  intelligent,  plus  vif,  nlus  fort  que  le 
premier,  répandu  dans  la  Papouasie,  à  Bornéo,  à  Oélè- 
bes,  dans  les  Philippines,  etc.  Merkus  soupçonne  ces 
derniers  dï-tre  la  souche  des  Polynésiens  (insulaires  de 
Nouvelle-Zélande,  Zonga,  Otaïti.  Sandwich,  elc.). 

ALFRED,  surnommé  le  Grand,  6*  roi  d'Angle- 
terre de  la  dynastie  saxonne ,  né  en  849,  monta  sur 
le  trône  en  871,  à  23  ans.  Il  vainquit  d'abord  les 
Danois  ;  mais  ayant  ensuite  été  défait  par  eux,  il  se 
cacha  sous  l'habit  d'un  ménestrel,  et  s'introduisit  dans 
leur  camp  pour  apprendre  à  les  connaître  et  à  les 
vaincre.  Cette  démarche  hardie  lui  réussit  ;  i  la  fa- 
veur des  renseignements  qu'il  obtint  ainsi,  il  parvint 
à  vaincre  complètement  ces  redoutables  ennemis  ;  il 
prit  la  ville  de  Londres  qui  était  encore  en  leurpouv. 
894  ,  et  assura  par  son  habileté  la  tranquillité  de 
l'Angleterre.  Il  poliça  son  royaume,  lui  donna  des 
lois ,  établit  le  jury ,  et  divisa  le  pays  en  comtés  ; 
il  ressuscita  dans  ses  états  les  arts,  les  sciences  et 
les  lettres,  composa  lui-même  plusieurs  ouvrages, 
fit  fleurir  le  commerce  et  la  navigation,  et  jeta  les 
fondements  de  la  puissance  maritime  de  son  pays.  Ce 
prince,  vraiment  grand,  mourut  en  900.  On  a  conservé 
de  lui,  outre  un  Code  qu'il  rédigea  lui-même  (imprimé 
à  Londres,  1668,  ln-4),  une  traduction  de  l'Histoire 
ecclésiastique  de  Bède,  Cambridge,  1644,  in-fol.  ;  une 
traduction  de  Histoire  d'Orose  ;  une  traduction  de  la 
Consolation  de  Boèce,etson  Testament,  imprimé  dans 
sa  Vie  par  Asserius.  On  lit  dans  ce  testament  que  Us 
Anglais  doivent  être  aussi  libres  que  leurs  pensées. 

ALGAJOLA,  ch.-l.  de  cent.  (Corse),  à  9  kil.  de 
Calvi  :  260  hab. 

ALGARDE  (Alexandre  Algardi,  dit  1'),  sculpteur 
et  architecte,  né  à  Bologne  en  1683,  mort  en  1664, 
vécut  dans  une  grande  Intimité  avec  l'Albane,  et 
réussit,  ainsi  que  son  ami,  dans  le  genre  gracieux. 
On  voit  de  lui,  à  Saint-Pierre  du  Vatican,  un  bas- 
relief  très  estimé,  représentant  saint  Léon  allant  au- 
devant  d'Attila,  On  estime  beaucoup  aussi  son  groupe 
de  la  Décottationde  saint  Paul,  à  Bologne,  et  sa  statue 
de  saint  Philippe  de  Néri,  à  Rome. 

ALGARIA  (!'),  ancien  district  de  la  Nouvelle-Cas- 
tille  en  Espagne,  avait  pour  ch-1.  Guadalaxara. 

ALGAROTT1  (François),  écrivain  italien,  né  a 
Venise  en  1712,  mort  à  Pise  en  1764,  cultiva  avec  un 
égal  succès  les  sciences  et  les  lettres,  et  fut  un  des 
plus  grands  connaisseurs  de  son  temps  en  peinture, 
en  sculpture  et  en  architecture.  11  fut  en  relation  et 
entretint  correspondance  avec  les  personnages  les 
plus  célèbres  de  son  temps  :  le  roi  de  Prusse  l'attira  à 
sa  cour,  lui  donna  le  titre  de  comte  et  en  fit  son 
chambellan  :  l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne  sous 
le  nom  d'Auguste  111,  l'accueillit  aussi  avec  faveur 
et  le  nomma  conseiller  :  Voltaire  faisait  grand  cas  de 
lui  et  il  le  célébra  dans  plusieurs  de  ses  écrits.  Ses 
œuvres  ont  été  réunies  en  17  vol.  ln-8,  Venise,  1791- 
1794  :  elles  se  composent  des  écrits  suivante  :  Poésies; 
Exposition  du  système  de  Newton  ou  Newtonianisnu 
des  dames  ;  Ecrits  sur  I architecture,  la  peinture  et  la 
musique  ;  Essais  sur  les  langues  et  sur  divers  points 
d  histoire  et  de  philologie  ;  Ecrits  sur  fart  militaire; 
Voyages  en  Russie;  te  Congrès  de  Cythère;  Vie  de 
Pallavicini;  Pensées  diverses;  Poésies;  Correspon- 
dance. Le  Newionianisme  des  dames  a  été  traduit  en 
français  par  Duperron  de  Castéra.  2  vol.  in-12,  1762; 
le  Congrès  de  Cythere,  par  DuiwrUDutertre,  1749, 
in-12  ;  X Essai  sur  l'opéra,  par  Chastellux,  1773,  in-8; 
l'Essai  sur  la  peinture,  par  Pingeron,  1769,  in-12. 

ALGARVE  ou  ALGARVES,  Cuneus ,  prov.  du 
Portugal  la  plus  mérid.,  bornée  au  S.  et  à  10.  par 
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l'Océan  Atlantique,  au  N.  par  l'AlenteJo,  à  l'E.  par 
l'Espagne.  Villes  principales  :  Karo,  Lagos  et  Tavira. 
130,000  hab.  Vins,  soude  ,  kermès,  citrons,  oranges, 
figues,  grenades,  dattes.  Jadis  l'Algarve  s'étendait 
•ur  les  deux  rives  de  la  Guadiana.  Du  vin*  au  xiii* 
siècle,  ce  pays  appartint  aux  Arabes  (en  leur  langue 
le  mot  Garb  ou  Gherb,  d'où  vient  Al  Garve,  veut 
dire  couchant).  Alphonse  III  de  Portugal  la  prit  en 
1250,  et  céda  en  125*  la  portion  orient,  h  l'E.  de  la 
Guadiana,  au  roi  Alphonse  X  de  Castille,  d'où  les 
noms  d'Algarve  espagnole  (depuis  absorbée  dans 
l'Andalousie)  et  d'Algarve  portugaise. 

ALGAU  ou  ALPES  d'ALG  AU,  partie  de  la  chaîne 
orientale  du  Vorarlberg,  entre  les  Alpes  tyroliennes, 
le  Lech  et  le  lac  de  Constance.  —  Le  pays  aussi  por- 
tait jadis  le  nom  d'Algau  et  Taisait  partie  de  la 
Souabe  ;  Memmingen,  Kemptcn,  Kaufbeuern  en 
étaient  les  villes  principales. 

AL-GAZEL  ou  plutôt  AL-GAZALI ,  philosophe 
arabe,  né  vers  1058  i  Thous  ou  Tus  dans  le  Kora- 
san,  mort  en  1 1 1 1  à  Bagdad,  enseigna  avec  éclat  â 
Bagdad  el  â  Alexandrie,  puis  se  retira  du  monde 
et  vécut  en  ermite.  Il  étudia  profondément  les 
écrits  d'Aristole  et  des  philosophes  arabes  qui  l'a- 
vaient précédé,  mais  ce  fut  pour  les  combattre,  et  il 
s'annonça  comme  le  Destructeur  des  philosophes  ;  il 
attaqua  surtout  avec  force  la  connexion  que  le  vu4- 

£re  établit  entre  la  cause  et  l'effet  ;  mais  l'espèce 
scepticisme  qu'il  professa  n'eut  d'autre  but  que 
d'établir  une  sorte  de  mysticisme  et  une  croyance 
aveugle  aux  miracles  de  sa  religion.  Il  a  laissé  un 
Traité  des  sciences  religieuses,  dont  les  Orientaux 
font  grand  cas  :  un  traité  intitulé  :  Destruction  de  la 
philosophie,  qu'Averroes  réfuta  dans  sa  Destruction 
de  la  destruction  de  la  philosophie  d'Al-Gazel.  On  a 
publié  de  lui  quelques  opuscules  sous  ce  litre  :  Al- 
gazelis  Philosophia  et  Logica,  Colon.,  1606,  in-4. 

ALGER,  en  arabe  Al-Gczab-  (c.-â-d.  les  Iles),  ville 
célèbre  de  l'Afrique  septentrionale,  capil.  de  l'Algé- 
rie, sur  la  Méditerranée,  par  0*  44*  do  long.  E.,  30» 
47'  de  lat.  N.,  à  750  kil.  S.  de  Toulon,  i  600  kil. 
0.  de  Tunis.  Sa  population  ,  qui  avant  la  conquête 
était  d'en».  50,000  h.,  s'élève  auj.  à  près  de  80,000 
(1857).  Evèché  (1840),  cour  imp.,  tribunal  de  1"  in- 
stance et  de  commerce;  lycée.  La  ville  tire  son  nom 
d'une  lie  placée  en  face  de  la  côte  et  jointe  au  conti- 
nent par  un  môle.  Elle  est  de  forme  à  peu  près 
carrée  et  bâtie  en  amphithéâtre  ;  les  rues  sont  étroi- 
tes et  sales  ;  les  maisons  ont  de  belles  terrasses.  On 
remarque  l'ancien  palais  du  dey,  un  grand  nombre 
de  mosquées,  dont  une  fut  construite  par  les  escla- 
ves chrétiens  (1790),  le  fort  l'Empereur,  dit  Sultan- 
Kalassi,  la  Kassaba  ou  Casauhah ,  citadelle  située  â 
l'extrémité  S.  de  la  ville.  Elle  a  un  port  artificiel 
formé  d'un  côté  par  l'Ile  jointe  au  continent  et  de 
l'autre  par  une  jelée.  La  ville  s'est  beaucoup  em- 
bellie et  assainie  depuis  qu'elle  appartient  aux 
Français  ;  on  y  a  ouvert  plusieurs  rues  et  de  belles 

S laces ,  entre  autres  la  rue  de  Babazoun  et  la  place 
u  Gouvernement.  On  y  fabrique  divers  objets,  tels 
que:  armes  â  feu,  soieries,  orfèvrerie,  calottes 
tunisiennes,  cuirs,  etc. —  Alger  parait  être  situé 
sur  l'emplacement  de  Ylcosium  des  anciens,  entre 
lulia  Cœsarea  (Cherchell)  à  10.  et  Rusucurium 
(Dcllys)  â  l'E.  Elle  ne  commence  â  figurer  sous 
son  nom  arabe  qu'assez  tard  :  elle  était  en  036 
la  capit.  d'une  petite  princl|iaulé  formée  par  ZeTri 

Îui  avait  secoué  le  joug  des  califes  fal imites.- 
epuls  elle  subit  toutes  les  révolutions  qui  boulever- 
sèrent cette  partie  de  l'Afrique.  Les  Espagnols  en 
furent  un  instant  maîtres  au  commencement  du  xvi* 
siècle  (1510),  mais  ils  en  furent  chassés  jwir  le  célèbre 
Barberousseen  (516.  Alger  n'a  cessé  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  de  se  livrer  à  la  piraterie  :  elle  était 

Plusieurs 
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brigandages  des  Algériens  (par  Charles-Quint,  qui 

L perdit  une  Hotte  et  une  armée  en  1641  •  par 
uis  XIV,  qui  bombarda  la  ville  en  1682,  1683  et 
1088:  par  les  Anglais,  qui  la  bombardèrent  en  1816). 
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lorsqu'à  la  suite  d'une  insuite  faite  au  consul  de 
France,  le  roi  Charles  X  arma  contre  Alger  une  ex- 
pédition qui  s'empara  de  la  ville  au  commence 
de  juillet  1830.  On  trouva  dans  la  Casaubah  le  I 
du  dey  qui  montait  à  47,639,010  fr.  Vou. 
(régence  d' j 

ALCER(Rég.d']ou  Algérie  ,  un  des  quatre  grands 
étals  des  côtes  barbaresques,  entre  Tunis  à  l'E.  et 
Maroc  â  10.:  borné  au  N.  par  la  Méditerranée  et  au 
S.  par  le  désert  de  Sahara,  offre  une  étendue  d  en- 
viron 900  kil.  sur  les  côtes  (  de  4*  30'  long.  0.  à 
6«  30'  long.  E.),  et  s'avance  de  200  â  260  kil.  dans 
l'intérieur  des  terres.  Il  a  pour  capitale  Alger  qui  lui 
donne  son  nom.  U  est  peuplé  de  Maures,  de  Berbère 
ou  Kabayles.  d'Arabes,  de  Juifs,  de  Nègres  et  d'Eu- 
ropéens de  diverses  nations;  le  tout  peut  monter  à 
4,000,000  d'hab.  parmi  lesq.  plus  de  150,000  Eu- 
ropéens. La  régence  d'Alger  était  naguère  une  pro- 
vince de  l'empire  ottoman  et  était  régie  sous  son 
autorité  par  un  dey  ;  elle  se  divisait  en  4  provinces  : 
les  prov.  d'Alger  et  de  Titlerie  au  centre,  celle  de 
Tlemsen  â  10.,  de  Constantine  h  l'E.;  ces  trois  der- 
nières étaient  gouvernées  par  des  beys  soumis  au  dey: 
le  reste  se  partageait  entre  des  tribus  presque  indé- 
pendantes qui  ne  reconnaissaient  d'autre  autorité  que 
celle  de  leurs  cheiks.  Les  principales  villes,  après 
Alger,  sont  Oran,  Tlemsen,  Bone,  Constantine,  Bou- 
gie. Le  pays  offre  une  température  élevée,  mais  il 
est  rafraîchi  par  les  vents:  l'hiver  y  est  fort  doux 
et  ne  se  fait  guère  sentir  que  par  des  pluies  abon- 
dantes qui  durent  jusqu'en  avril.  U  est  sillonné  par 
les  montagnes  de  l'Atlas  qui  s'élèvent  en  étages 
successifs  parallèlement  aux  côtes.  On  y  trouve  de 
nombreuses  vallées  et  plusieurs  cours  d'eau  dont 
le  principal  est  lo  Chelir  dans  la  partie  oecld..- 
viennent  ensuite  le  Maiarran,  l'Adouse.  la  Tafna, 
l'Aralch,  l'Hamise,  l'Nv.  r,  le  Kébir,  la  Seibous.  Le 
territoire  est  d'une  fertilité  extrême,  mais  mal  cul- 
tivé. On  pèche  le  long  des  côtes,  surtout  vers  l'ex- 
trémité orientale,  de  très  beau  corail.  Les  Fran- 
çais possédaient  depuis  plusieurs  siècles  des  établis- 
sements sur  la  côte  jiour  cette  pèche  (Bone,  le  bas- 
tion de  France,  la  Galle,  etc.).  —  L'état  d  Alger  est 
formé  de  la  Numidie  et  des  Mauritanie*  Césarienne 
et  Sitifensis  des  anciens.  Après  avoir  obéi  longtemps 
à  des  rois  indigènes  (Micipsa,  Jugurtha,  Masinissa, 
Juba,  Syphax,  etc.),  ce  pays  fut  conquis  par  les  Ro- 
mains, sous  lesquels  il  fut  très  florissant,  puis  par 
les  Vandales,  429-634 ,  et  enfln  par  les  Arabes,  690. 
Il  fut  successivement  asservi  par  les  Ommiades,  les 
Abbassides,  les  Aglablles,  lesZéirites,  les  Al mora vi- 
des, les  Almohades,  les  MérinHes,  les  Espagnols  et 
les  chérifsdeHaschem.  A  la  faveur  de  ces  révolutions 
pcrpéluelles.  il  s'y  forma  plusieurs  petits  états  indé- 
pendants dont  les  principaux  sont  :  Alger.  Tennis, 
Tlemsen  et  Constantine.  Les  deux  frères  Barberousse, 
appelés  au  secours  des  Algériens  contre  les  Espagnols, 
s  emparèrent  de  la  ville  d  Alger  en  I5l6,  conquirent 
la  plus  grande  partie  du  territoire  qui  l'environne,  et, 
pour  se  mieux  maintenir  contre  leurs  ennemis,  se 
reconnurent  vassaux  de  la  Porte  (1620/.  Le  sultan 
Sélim  y  envoya  aussitôt  un  pacha  avec  un  coq»  de 
janissaires  :  mais  dans  la  suite  les  janissaires,  sous  le 
prétexte  de  se  mettre  â  l'abri  des  vexations  du  pa- 
cha, obtinrent  de  la  Porte  (1600)  l'autorisation  de 
choisir  dans  leur  sein  un  chef  chargé  de  défendre 
leurs  intérêts.  On  le  nomma  dey,  ce  qui  veutdire  oncle 
ou  tuteur.  L'état  fut  ainsi  pendant  quelque  temps 
régi  concurremment  par  un  pacha  el  un  dey  ;  mais 
ces  deux  chers  étaient  sans  cesse  en  querelle,  et  en 
1710  le  dey  Baba-Aly  expulsa  le  pacha,  et  réunit 
les  pouvoirs.  A  dater  de  ce  i 
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l'autoritédc  la  Porte  ne  fut  plus  que  nominale.  I>a  mi- 
lice turque  devint  maîtresse  absolue  ;  elle  Ût  et  défit 
les  deys  selon  son  caprice  et  alla  jusqu'à  en  nommer 
six  en  un  jour.  {Voy.  dey.)  Néanmoins  ce  gouverne- 
ment subsista  jusqu'à  l'invasion  des  Français  et  la 
prise  d'Alger  en  1830.  Depuis  cette  époque.  l'Algérie 
est  sous  I  autorité  de  la  France  qui  l  a  fait  régir 
d'abord  par  des  généraux  en  chef,  nuis  |«r  des  gou- 
Tcrneurs.  Ceux  qui  ont  commandé  en  chef  sont  le» 
généraux  Bourmont,  Clauicl.  Berthczèoe,  Savary, 
Voirol  (1830-34)  :  le»  gouverneur*  sont  le*  gén.  d'Er- 
lon.Claïuel.  Damrémont,Valée  ,  Bugcsnd  (1834-47). 
Les  prlneip.  faits  depuis  la  conquête  .-ont  :  I  occupa- 
tion  ûe  Bone,  1830;  dOran.  1831;  d'Anew.  de 
Mdstagancm  et  de  Bougie,  1833;  la  malheureuse 
expédition  de  la  Macta,  1835:  la  prise  de  Mascara,  de 
Tlemsen,  1835;  la  victoire  de  la  Sikkah  remportée 
par  le  général  Bugeaud,  1835;  le  traité  de  la  Ta  fixa 
•■onclu  en  1837  avec  Abd-el-Kader,  par  lequel  on  ob- 
tenait la  paix  dans  IHX,  en  abandonnant  aux  Arabes 
une  grande  jurtic  de  la  régence;  I?  prise  de  Conslan 
Une  par  le  général  Damrémont  qui  y  périt  (13  octobre 
1837 );  Ut  reprise  des  hostilités  avec  Abd-el-Kader  à 
la  fin  de  1X39,  le  passage  des  Portes-de-Fer  (octo- 
bre 1839) ,  du  col  de  MouiaTa  (mars  1840) .  l'héroï- 
que drfensi*  de  Mazagran,  roceupation  de  Cherchell. 
de  M.  rtrah.de  Milinuah  (1840)  .deTakedempt  1 184 1). 
en£nla6oumh«iondetntitlepay«  V.  ie Supplément. 

A  LGI 7.1  K  AS.  Caruàa  (et  non  Barbttuia),  Yilie 
d'Espagne  à  8  kil.  0.  de  Gibraltar,  et  sur  le  détroit  ; 
4 . 80O  hab.  Enlevée  aux  Maures  par  A I  phonse  X 1  de  Ou- 
tille, après  un  siège  dedeux  ans,  où.  pour  la  première 
fois,  oo  lit  usage  de  canons,  1344.  Combat  naval 
où  l'amiral  Linois  battit  unedixision  anglaise ,  1801. 

ALCËZIREH,  (c.-à-d  .  en  aral>c  Vile),  hictopotnmia 
(c.-à-d.  en  grec  au  milieu  des  fleuves), région  de  l'Asie 
ottomane,  entre  l'Euphrate  et  le  Tigre,  forme  les  pa- 
ihaliks  de  Rakka ,  de  Mossnul.  de  Diarbekir  et  de 
Bagdad,  qui  oui  pour  capitales  les  villes  du  même 
nom.  Mont,  au  N.,  cours  d'eau  nombreux,  célébrer 
mines  d  or,  forêts,  sol  fertile,  aspect  riant  ou  pittores- 
que. Ce  pays  est  si  beau  qu'on  y  a  placé  le  paradis  ter- 
restre, liais  l'imperfection  du  gouvernement  ture  et 
les  dévastations  des  Kouriles  et  d'autres  hordes  ren- 
dent ces  beaux  lieux  misérables. — L'Algézirvh  (Méso- 
potamie) figure  parmi  les  contrées  lespluacélèbres  de 
l'antiquité;  là  fleurirent  les  deux  empires  d'Assyrie.  11 
(il  ensuite  partie  des  empires  d'Alexandre,  des  Séieu- 
cides,  des  Arsacides.  Un  instant  Trajan  en  joignit  la 
plus  grande  partie  à  l'empire  romain  :  mais  presque 
toute  la  contrée  revint  bientôt  aux  Parlhes  :  les  Sassa- 
nides  la  gardèrent  jusqu'à  la  conquête  arabe.  Les 
califes  s  étant  fixés  à  Bagdad,  l'Algérireh  fut  la  prin- 
cipale province  de  leur  empire:  elle  est  aussi  la  der- 
rière qu'ils  aient  conservée.  Après  la  mort  de  Mo- 
tassem,  ce  pays  fut  compris  dans  La  monarchie  mon- 
gole d'Iran,  fondée  par  Hou  lagon,  puis  il  forma  le 
noyau  du  royaume  des  llkaniens,  et  enfin  fut  absorbé 
dans  la  monarchie  deTamerlan.  vers  1400.  Au  siècle 
^u.vanl,  les  Turcs  Ottomans  s'en  emparèrent,  et  de- 
puis ce  temps  ils  l'ont  conservé  malgré  de  fré- 
quentes rébellions. 

ALGÉ7.1RKH  OU  ALCÉZIRAH,   Voy.  ALCtRA. 

AU  .111. 1{0,  ville  de  Sardaigne,  à  27  kil.  S.  0.  du 
cap  Sassari;  7,000  hab.  Evèché,  belle  cathédrale, 
l*>rt  étroit  où  n'entrent  que  de  petit*  bâtiments; 
plcha  de  corail;  culture  de  1  indigo. 

ALG1DUM,  Roeca  del  Papa ,  mont,  et  ville  du 
Iatium,  à  31  kil.  S.  E.  de  Home,  est  célébrée  par 
Horace  {Odes,  1.  21).  La  forêt  de  l'Ahjide,  sur 
oclte  mont.,  s'appelle  auj.  .Si Ua  del  Aillio. 

ALGONQUINS,  peuple  de  la  famille  lennape, 
dans  l'Amérique  N.,  se  trouve  dam  le  Michigan,  le 
t^anadaetlesdislricts  des  Murons  et  des  Mandatntsaux 
Elits-Lnis.  Il  est  souvent  en  guerre  avec  les  Sioux. 

ALGUAZIL  (de  1  arabe  al  çkaùl,  Urcber),  nom 


que  portent  en  Espagne  certains  employés  de  la  po- 
liee.  dont  les  fonr  lions  sont  les  mêmes  que  celles  de 
nos  huissiers  do  tribunaux  et  de  nos  sergents  de  vUle. 

AL-HAKEM  LcalifedeCordoue,  706-822,  ne  se 
signala  que  par  sa  cruauté.  Il  reprit  aux  Chrétiens 
Girone  et  Narbonne,  remplit  de  sang  les  villes  con- 
quises, n'épargna  pas  daxantage  Tolède  où  deux  de 
ses  oncles  s'étaient  révoltés,  et  Cordoue  où  avait 
éclaté  une  conspiration.  11  eut  pour  successeur  son 
fils  Abdérame  IL 

al-hakem  u,  calife  ommiadp  d'Espagne,  961-976 
succéda  à  son  jière  Abdérame  III  et  régna  à  Grenade. 
Il  favorisa  les  lettres  cl  rassembla  à  Cordoue  une 
immense  bibliothèque.  U  enleva  Zamora  au  roi  de 
Léon,  Sanche-le-Gros. 

ai.-ii  ikKM-uiAMRiu.An,  5* calife  fatimite  d'Egypte, 
succéda  en  906  à  Azii,  son  père,  à  l'âge  de  1 1  ans,  et 
té-na  25  ans.  11  se  livra  à  toutes  sorte*  de  cruautés  et 
d'extravagances,  persécuta  violemment  les  Juifs  et 
les  Chrétiens,  et  péril  assassiné  par  un  jeune  Musul- 
man, en  1021.  Al-Ilakem  se  disait  descendant  d'Ali; 
il  prit  le  titre  de  prince  des  croyants,  de  lieutenant 
de  Dieu,  ébranla  l'autorité  de  Mahomet  et  eut  la  pré- 
tention de  fonder  une  nouvelle  secte  religieuse  :  c'est 
celle  des  Druscs.que  l'on  retrouve  c riront  aujourd'hui 
'  en  Egypte  et  en  Syrie.  Après  son  assassinat,  ses  par- 
tisn-B  crurent  qu'il  axait  été  enlevé  au  ciel. 

ALHAMA,  ville  d  Espagne,  à  35  kil.  S.  0.  de  Gre- 
nade est  célèbre  par  ses  eaux  minérales;  4,700  hab. 

Al. M  x  M  Alt  dv"   <1p*1   Vou  crrtvaDE. 

A 1 .11 AM  Hit  A.  édifier  de  Grenade,  servait  de  paiais 
et  de  forteresse  aux  rois  nxaures.  C'est  un  des  mo- 
numents les  plus  remarquables  et  les  plus  élégant* 
de  l'architecture  mauresque 

ALIIUCEMAS,  ville  d  Afrique,  à  80  kil.  S.  0.  du 
\  cap  Tres-Forcas,  sur  un  îlot,  ap|iartient  à  1  ' 


et  sert  de  lieu  de  déportation. 

ALI,  Ali-l»en-Abou-Taleli,  cousin  de  Mahomet,  fut 
un  des  disci pies  les  plus  zélé*  du  prophète,  et  obtint 
la  main  de  Fatime,  sa  fille  chérie.  Il  fut  un  de  ccui 
qui  contribuèrent  le  plus  puissamment  à  établir 
lislamisme  et  à  étendre  au  loin  le*  conquêtes  des 
Musulmans.  Il  fut  proclamé  calife  l'nn  656  de  J.-C., 
et  eut  à  combattre  la  faction  de  Moliawiah,  chef  des 
Ommiades,  quesoutcnail  Amrou.  Pcndanlquelespré» 
tendants  se  disputaient  la  couronne,  Ali  périt  assassiné 
à  Koufa  par  un  ranalique,  après  4  ans  de  règne.  Su 
partisans  le  regardent  comme  un  martyr  et  vont  en 
pèlerinage  à  sou  tombeau.  Les  descendants  d'Ali,  les 
Al  ides,  après  avoir  été  longtemps  exclus  du  pouvoir, 
régnèrent  en  Êgyote  (sous  le  nom  de  Falimites),  etsur 
plusieurs  autres  contrées.  Ali  était  un  prince  doux  et 
vertueux  ;  il  aimait  et  cultivait  les  lettres.  On  a  en- 
core de  lui  un  Recueil  de  Sentences  et  de  Poésies, 
dont  une  partie  a  été  traduite  en  français  par  Valtier, 
Paris,  1660.  Il  se  relâcha  dans  sa  doctrine  religieuse 
de  la  rigueur  des  premiers  califes,  et  (ut  le  chef  d'une 
secte  connue  sous  le  nom  de  Cltyius,  opposée  à  celle 
d  Aboubekr,  dont  les  partisans  sont  nommés  Sun- 
nites (Voy. ces  mots).  Le  nom  il  Ali  veut  dire  sublime. 

ali,  prince  musulman  de  la  dynastie  des  Almora- 
vides,  1106-1143,  possédait  en  Afrique  tout  l'empire 
de  Maroc,  et  en  Europe  presque  toute  la  péninsule. 
Il  fonda  la  ville  de  Maroc.  A  la  fin  de  son  règne,  sa 
puissance  fut  ébranlée  par  les  Al  monade»  qui  lui 
enlevèrent  plusieurs  provinces  d'Afrique. 

ali,  capilan-|>aclia  sous  Sélim  11,  commandait  b 
flotte  des  Ottomans  à  la  fameuse  ltataillc  de  Léjtantc, 
en  1571.  Il  perdit  la  bataille  et  péril  dans  l'action. 

ali-rey,  chef  des  Mamelouks,  né  en  1728,  chex 
les  Abazes,  peuples  du  Caucase,  fut  amené  au  Caire 
à  l  agcdel2oul4  ans.  et  y  fut  vendu  comme  esclave. 
S  étant  élevé  de  grade  en  grade  |>ar  son  courage,  il 
parvint  en  1766  à  s'cmiiarcr  du  rang  suprême,  se 
rendit  indépendant  de  la  Porte,  lit  de  grandes  con- 
quêtes en  Arabie  et  en  S/rie ,  et  conçut  les  plus  vastes 
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desseins  pour  l'agrandissement  de  l'Egypte.  Mais  il 
péril  au  milieu  de  ses  projeta,  par  la  perfidie  de 
Mohammed- Bey,  Bon  QU  adoplif. 

ALJ-BEY(  Radia,  dit),  voyageur  espagnol.  Voy. BAD1A. 

a.  i  uocaci,  favori  et  grand-visir  d'Aciuncl  111, 
commandait  à  la  bataille  de  Pctcrwaradin  où  les 
Ottomans  furent  complètement  battus,  1716.  11  Tut 
blessé  mortellement  dans  l'action. 

Axl-PACBA.pacha  de  Janina,  néàTébélcn  en  Albanie, 
l'an  1741,  d'une  famille  de  Klephtes  qui  depuis  plu- 
sieurs générations  était  en  possession  de  la  \ille  et  du 
territoire  de  Tébélen.  Impatient  de  parvenir  et  peu 
scrupuleux  sur  les  moyens,  il  se  chargea  lui-même  du 
mettre  à  mort  le  pacha  de  Delvino,  son  beau-jière, 
contre  lequel  le  sultan  avait  rendu  une  sentence  ca- 
pitale. Il  fut  en  récompense  nommé  lieutenant  du  pa- 
eha de  Roumélie.  puis  pacha  de  Tricala  en  Thessalie, 
avec  charge  de  veiller  à  la  sûreté  des  routes.  Il  enleva 
de  vive  force  le  pachalik  de  Janina,  et  le  sultan 
eut  la  faiblesse  de  le  confirmer  dans  cette  possession, 
1788.  Mai  Ire  de  ce  ponte  imjiortanl,  il  s'euqiara 
soit  par  la  force,  soit  par  la  ruse,  de  toute  l'Albanie  ou 
ancienne  Epire,  puis  de  toute  la  Grèce  proprement 
dite.  Etant  alors  entré  en  relation  avec  les  r  rancis, 
par  suite  de  leurs  conquêtes  en  Ulyrie,  il  fut  d'a- 
bord leur  allié;  mais  il  les  trahit  ensuite  pour  s'unir 
à  leurs  ennemis,  et  s'étanl  fait  un  mérite  de  sa 
trahison  auprès  de  la  Porte,  il  fut  nommé  en  1804 
vice-roi  de  toute  la  Koumélie.  11  songea  alors  à  se 
rendre  indépendant,  étendit  et  affermit  ses  conquê- 
tes, amassa  des  trésors  immenses,  pourvut  ses  fils 
de  gouvernements  importants,  et  fit  trembler  la 
Porta.  On  supporta  longtemps  ses  empiétement*  ;  ce 
ne  fut  guère  qu'en  1819  que  l'on  songea  à  y  met- 
tre un  terme.  Ali  voulut  prévenir  le  coup  en  ten- 
tant de  faire  assassiner  dans  Constantinopie  Pacho- 
Bej,  ton  ennemi  mortel,  qui  avait  tramé  sa  perte; 
mais  avant  échoué  dans  cet  attentat,  il  fut  condamné 
à  mort  par  le  sultan.  Hésolu  à  se  défendre  jusqu'à 
la  dernière  extrémité,  il  appela  tous  les  Grecs  aux 
armes,  leur  promettant  l'indépendance  :  11  fallut 
plusieurs  années  pour  le  réduire.  Enfermé  dans  la 
forteresse  de  Janina,  il  aurait  pu  prolonger  encore 
sa  défense,  lorsqu'il  fut  lâchement  assassiné  dans  une 
conférence  que  lui  avait  proposée  Kourschid-Pacha, 
qui  l'assiégeait,  &  février  1822.  On  peut  consulter 
sur  eet  homme  extraordinaire  l' Histoire  de  la  higé- 
nération  delà  Gréc<rdePouqueville,4  vol.  in-8,  1821, 
et  la  T*  d'Alir-Packa  de  M.  de  fieaucliamp,  1  vol. 
ln-8,  1822. 

AL1AMET  (Jacques),  graveur,  né  en  1728  à  Ab- 
bé vil  le,  mort  en  1788,  s  est  distingué  dans  l'art  de 
graver  à  la  pointe  sèche:  on  a  de  lui  plusieurs 
gravures  assez  estimées,  d'après  Berghcm,  Jos.  Ver- 
net,  etc. —  François-Germain,  son  frère,  s'établit  à 
Londres  où  il  grava  d'après  le  Carrache,  le  Guide, 
etc.  11  avait  moins  de  talent. 

ALJBERT  (Jean-Louis),  médecin,  né  à  Villcfran- 
ehe  (Aveyron)  en  1706.  mort  en  1837.  Etant  en- 
core élève  il  jeta  les  premiers  fondements  de  la 
société  médicale  d'émulation.  Placé  bientôt  au  rang 
des  premiers  médecins  |ar  ses  travaux  sur  la  ma- 
tière médicale  et  les  maladies  de  la  peau,  Aliltert 
fut  nommé  médecin  en  chef  de  l  hôpital  Sainl- 
Louis,  et  reçut  le  titre  de  baron  de  l'empire. 
Après  la  restauration  il  fut  premier  médecin  or- 
dinaire du  roi.  Les  principaux  ouvrages  du  doc- 
teur Alibert  sont:  Traité  de  thérapeutique;  Truité 
les  maladie*  de  la  peau,  1810;  Physiologie  des  pu\- 
nont ,  ouvrage  purement  littéraire  ,  1818  ;  Mono- 
graphie îles  flerMÊbtset,  1H32*1£35,  etc. 

ALICANTE,  Lucentum,  ville  et  port  d'Espagne 
'Valence),  i  106  kit.  S.  0.  de  Valence,  |>ar  2°  49 
long.  E.,  38*  19  lat.  N.,  à  r  entrée  de  la  baie  d  A- 
25,000  hab.  Rade  vaste  et  sûre.  Château 
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coup de  sel.  Vins  célèbres.  Après  Cadix  et  Barcelone, 
Alicanteest  la  place  la  plus  commerçante  de  l'Espa- 
gne. Les  Arabes  s  emparèrent  de  celle  ville  en  7 1 S  ; 
Ferdinand  11,  roi  deCaslille,  la  reprit  au  xu*  siècle, 
'nsurgée  en  1844. — Elle  donne  son  nom  à  une  prow. 
d'Espagne  formée  de  la  partie  mérid.  de  l'ancien 
royaume  de  Valence  et  d'une  portion  de  celui  de 
Mureie,  entre  les  provinces  de  Jalha  au  N.,  de 
Chinchilla  à  l'O.,  et  la  Méditerranée  au  S.  E. 

ALICATA,  Phintias,  ville  de  Sicile,  sur  la  mer,  à 
40  III.  S.  E.  de  Girgenti;  12.000  hab. 

ALICL'RI,  Ericusa  ou  Ericodes,  une  des  lies  Li- 
pari.  entre  la  Sicile  et  l'Italie.  Voy.  lipaki. 

ALIDKS  ou  ALEV1S,  nom  donné  aux  descen- 
dante d  Ali ,  et  plus  spécialement  aux  Imams.  Voy- 
iham  et  ALI. 

ALIEN-BILL,  c.-A-d.  loi  de»  étrangers,  loi  propo- 
sée en  Angleterre  par  lord  Gran ville  (1793),  et  qui 
met  les  réfugiés  étrangers  sous  la  surveillance  spé- 
ciale de  la  police  et  permet,  au  besoin,  de  les  expulser 
du  territoire.  Cette  loi  a  été  rarement  appliquée. 

ALIFE,  Allifœ,  ville  du  royaume  de  Naplea,  à 
20  kil.  N.  de  Capoue;  1,800  hab.  Air  pestilentiel  qui 
l'a  presque  fait  déserter.  L'évêque  habite  Piedi- 
monte.  Bâtie  par  les  Osques;  prise  sur  les  Sam- 
niles  par  Fabius,  puis  érigée  en  colonie  romaine.  Brû- 
lée par  le  comte  Celano  sous  l'empereur  Frédé- 
ric 11. 

ALIGH1ER1  (Dante).  Voy.  dawte. 
ALIGIIOR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bengale),  par 
27»  SC'  lat.  N.,  75-  38*  long.  E.  Fort,  citadelle 
prise  par  l'Anglais  Lake,  1803. 

ALIGRE  (  Etienne  d'),  chancelier  de  France,  né 
à  Chartres  en  1560,  mort  en  1035.  Son  mérite  lui 
ouvrit  rentrée  du  conseil  d'état  sous  Louis  XIII,  qui 
lui  confia  les  sceaux  en  1024  :  il  fut  nommé  chancelier 
bientôt  après;  mais,  au  bout  de  deux  ans  Rirhelieu 
le  sacrifia  à  Gaston,  frère  de  Louis  XIII  :  il  fut  ren- 
voyé et  exilé  dans  sa  terre  de  la  Rivière  au  Perche, 
où  il  finit  se»  jours,  laissant  la  réputation  d'un  des 
magistrats  les  plus  probes  de  son  siècle. 

aliure  (Etienne  d  ),  fils  du  précédent,  né  a 
Chartres  en  1592.  mort  en  1077,  fut  successive- 
ment sous  Louis  XIV  conseiller,  intendant  en  Lan- 
guedoc et  en  Normandie,  amlwssadeur  A  Venise, 
directeur  des  finances,  doyen  du  conseil  d'état,  garde 
•.le»  m  ■  tio'j  ii  el  chancelier  (lOV-i).  i.  ivSuppi, 
ALINCO,  ville  de  l'Aquitaine,  auj.  lançon. 
ALINGSOES,  ville  de  Suède  sur  le  lacMjurn.i 
50  kil  S.  0.  de  Vcncrsborg-  2.800  hab.  Pairie  de 
Jonas  Allslrtrmer.  le  père  de  l'industrie  suédoise. 

ALIPIIERES.  Alipherœ,  ville dArcadie.  au  S.  0., 
près  des  frontières  de  la  Triphylie;  célèbre  par  un 
temple  de  Minerve. 

ALISE  ou  SAINTE- REINE.  Aleiia,  dite  aussi 
Urbtum  Mater,  bourg  de  la  Côte-d  Or,  à  12  kil. 
N.  E.  de  S.  mur.  Sainte  Heine  y  fut,  dit-on,  mar- 
tvriséc(25l).M.de  fer.  eaux  minérales.  Voy.  ALESIA. 

A  LISTA  II  ou  ALLESTAR.  ville  du  roy  de  Que- 
dah,  dans  la  presqu  Ile  de  Malaeca  (Inde  transgange- 
lique),  à  12  kil.  de  l'embouchure  du  t)ualla-Bar- 
trang  :  est  la  résidence  du  roi. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  reine  de  France,  fille  de 
Tliiluiid  IV,  dit  le  Grand,  comte  de  Champagne, 
épOUM,  eu  I  ICO,  Louis  Ml,  dil  le  Jeune,  et  fut  mère 
du  roi  Philippe-Auguste.  Lorsque  ce  prince  partit 
pour  la  Terre-Sainte,  1190,  il  lui  remit  les  rénes  du 
gouvernement:  elle  sut  les  manier  avec  sagesse  et 
fermeté.  Elle  mourut  en  I20t>. 
aux  t>E  savoie.  Voy.  adelaTde. 
AI.IXAN  ou  ALISSAN.  ALxianum,  vill.  de  la 
Drùme.  à  10  kil.  N.  O.  de  Valence.  Brûlée  en  1345 
dans  la  guerre  des  Episcopaux. 

AUL  IlAHROTA,  bourg  du  Portugal  (Estramadu- 
fort  sur  une  mont,  à  plus  de  325  mètres  de  haut,  re),  à  22 kil. S.  0.  de  Leiria.  Célèbre  bataille  où  Jean 
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de  Castllle  fut  battu  par  Jean  1  de  Portugal,  fondateur 
de  la  dynastie  d  Avis,  en  1385. 

ALKI  Mil.  Alchtndius,  médecin  et  philosophe  arabe 
du  ix*  siècle,  mort  vers8G0,  vécut  à  la  courd'AI-Ma- 
moun  :  cependant  quelque»  biographes  le  placent  dans 
le  xi*siècle.  Il  fut  un  des  premiers  à  étudier  et  àcom- 
menter  Aristote.  et  il  allia  la  philosophie  à  la  magie. 
Il  traduisit  en  arabe  une  foule  d'ouvrages  grecs.  Il 
écrivit  en  outre  une  Exhortation  à  V  étude  de  la  philoso- 
phie; un  traité  de  la  Philosophie  intérieure;  de*  Ques- 
tions logiques  et  métaphysiques;  un  traité  sur  la  Com- 
position des  médicaments,  et  une  Théorie  des  arts 
magiques,  qui  est  le  plus  curieux  de  ses  ouvrage!). 

ALKMAAR  ou  ALKMAER,  ville  de  Hollande, 
à  30  kil.  V  0.  d'Amsterdam,  sur  un  canal  qui  joint 
leZuyderzéeà  la  mer  du  Nord  et  qui  y  forme  un  port  ; 
8.700  hab.  HÔlel-de-ville,  arsenal,  chantier  ;  bi- 
bliothèque ,  jardin  botanique  et  autres  établisse- 
ments scientifiques  ;  draps,  brasseries,  salines.  Patrie 
de  Drebhel.  Brune  y  battit  les  Anglo-Russes  (1799). 

ALKMAAR  (H.  d\  poète  allemand,  qui  vivait  vers 
1470,  a  mis  en  vers  la  Fable  du  Henard  (  Reine ke  de 
vos  s  ou  Rainier  le  Renard) ,  espèce  de  satire  qui 
paraît  avoir  été  composée  originairement  en  vieux 
français  au  xm*  siècle,  par  Pierre  de  Saint-Cloud,  et 
qui  eut  une  grande  vogue.  Lepoeine  d'Alkmaar  parut 
àLubeck  en  1498. 

ALLAIIAI3AD,  villede  l'Hindoustan,  ch.-l.  du  dis- 
trict du  même  nom,  et  jadis  de  tout  l'Allaliahad,  sur  le 
Gange  et  la  Djemna,  par  79»  30'  long.  E.,  26"  27'  lat. 
N.  ;  20,000  hab.  A  3  kil.  de  la  ville  est  une  citadelle 
fondée  par  Akbar,  1583  ,  et  prise  en  1705  par  les 
Anglais  qui  en  ont  fait  la  première  place  d  armes 
de  l'Inde.  Les  Hindous  voient  dans  Allahabad  la 
reine  des  cités  saintes  et  y  vont  en  iièlerinagc. 

allahabad.  ancienne  contrée  de  l'Hindoustan,  entre 
76»  40'  et  80°  40'  long.  E. ,  22»  et  20°  lat.  N  :  twr- 
née  par  les  provinces  d'Aoude,  Agrah,  Gandoaana, 
Maloua:  a  pour  ch.-!.  Allahabad:  7,000,000  d  hab. 
Pays  plat,  sol  productif  (opium,  indigo,  sucre,  etc.); 
beaucoup  de  riv.  (Cîange,  Djemna,  Couuili,  Caram- 
nassa,  :  on  y  trouve  les  célèbres  mines  de  diamant 
de  Pannah.  L  Allahabad  est  tombé  au  |*>uvoir  des 
Anglais  de  1775  à  1803,  et  forme  auj.  4  états  vas- 
saut  de  la  Grande- Bretagne,  Rewah,  Pannah, 
lhansi,  Tehri ,  et  6  districts  des  possessions  immé- 
diates. Allahabad,  Djouanpour,  Bénarès,  Mirzapour, 
Kàpour,  Hundelkand. 

ALLAINVAL  (  I "abbé  Soulas  d' ),  né  à  Chartres 
vers  1700,  a  donné  différentes  pièces  de  théâtre, 
dont  les  principes  sont  :  la  Fausse  Comtesse,  l'Em- 
barras des  ru-hruses  (1*26,1,  et  l'Ecole  des  Bourgeois 
(1728), «meilleure  pièce. Ouaaussideluh^nm/.f/e 
Russie  sous  Pierre  I ,  Uttrts  du  cardinal  Maiurin, 
£i?,i«<f«r^r,  etc.  Il  mourut  à  1  Hôtel-Dieu.  1753. 
ALLAillE,ch.-l.dec.(Morbih.),à48  k.E  .de  Vannes. 
ALLANCHE.  eh.-l.  de  cant.  (Cantal),  à  15  kil. 
N.  E.  de  Murât  :  2.500  hab. 

ALLARD  ( Jean-r  rançois ),  général  français,  né 
à  Saint-Tropez  (Var),  en  1785,  mort  en  1839,  ser- 
vit d'aliord  comme  aide-de-camp  sous  les  ordres  du 
maréchal  Brune.  A  la  restauration,  il  alla  chercher 
fortune  en  Egypte,  puis  en  Perse ,  et  se  fixa  enfin 
dans  le  Caboul,  où  il  devint  le  général  en  chef  et 
le  conseiller  de  Runjet-Sing,  roi  de  Laliore.  Il  éta- 
blit une  discipline  sévère  dans  les  troupes  de  ce 
prince,  et  l'aida  à  fonder  un  empire  vaste  et  puis- 
sant. En  1838,  il  vint  faire  un  voyage  en  Krance 
et  y  établit  sa  famille  ;  il  mourut  en 'l  839.  peu  après 
son  retour  à  Lahore.  Runjet-Sing  le  suivit  de  près. 
\LI  v«.liA>rreie),àl»k.E.deBrive;4.20»h. 
ALLAT1US  (  Léo  .  en  italien  Allaeci,  savant  du 
xvii»  siècle,  né  àSeioen  1586.  d'une  famille  grec- 
que ,  mort  en  l(î<;9.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Bo- 
rne où  il  enseigna  au  collège  des  Grecs,  et  devint 
3n  1661  bibliothécaire  du  Vatican.  11  a  composé  de 


nombreux  ouvrages  de  théologie  el  de  philologie, 
dans  lesquels  on  trouve  plus  d'érudition  que  dr 
critique.  Les  plus  importants  sont  :  De  Eecletia 
occidentalis  et  orientalis  perpétua  consemione,  Coi., 
1648  ;  De  patria  Homeri,  Lugd.,  1640,  in-8.  Il  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  grecs,  entre  autres  une  dis- 
sertation d'Eustalhc  d'Antiochc  sur  V Engastrimythe, 
à  laquelle  il  a  ajouté  des  recherche*  curieuses. 
ALLAUCH  (B.-du-Rh.),  à  8  k.  N.  E.  de  Marseille. 
ALLECTL'S,  aventurier  breton,  dans  le  m*  siè- 
cle, s'attac  ha  k  Carausius,  général  romain,  qui  avait 
usurpé  la  pourpre  dans  la  Grande-Bretagne;  il  de- 
vint son  lieutenant,  puis  son  meurtrier  :  il  prit  la 
pourpre  k  son  tour,  294 ,  mais  il  fut  vaincu  el  tué 
3  ans  après  dans  une  bataille  que  lui  livra  Asclé- 
piodote,  général  de  Constance-Chlore. 

ALLEGANY  ou  ALLEGH  ANY  (monts)  ou  APALA- 
CHES,  grande  chaîne  de  mont,  de  l'Amérique  N., 
dans  les  Etats-Unis,  s'étend  dans  une  longueur  de 
180  myriamètres  depuis  les  confins  de  l'Alaltama 
el  de  la  Géorgie  jusqu'à  l'embouchure  du  Saint- 
I  am  m!.  Elle  est  remarquable  par  ses  ramifications 
en  un  grand  nombre  de  chaînes  parallèles  (jusqu'à 
G  en  ^  irgiuie),  et  se  divise  en  2  groupes  :  T'orien- 
tai (  montagnes  Bleues,  montagnes  \  ertes,  mon- 
bigncs  Blanches),  el  l'occidental,  qui  porte  les  nom» 
de  mont*  de  Cumberiand  au  S.  cl  d'Allegany  pro- 
prement dits  au  N. 
allecany,  riv.  des  États-Unis,  sort  du  N.  de  la 
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ylvanie,  coule  au  N.  0.,  puis  au  S.  0.,  se  joint 
au  Monongahéla  à  Pitlsburg  et  forme  avec  lui  l'Ohio. 
—  Plusieurscomtés  et  districts  des  Etats-Unis  se  nom- 
ment de  même  Allegany. 

ALLEGEANCE  ^serment  d  ).  On  appelle  ainsi  le 
serment  de  fidélité  que  les  Anglais  prêtent  à  leur 
roi,  et  par  lequel  ils  se  lient  à  son  égard  en  échange 
de  la  protection  nue  le  roi  leur  accorde.  Ce  nom 
d'allégeance  vienfd'ad  legem,  suivant  les  conditions. 
Ce  serment  fut  introduit  en  Angleterre  en  1606. 
par  Jacques  1,  après  laconsp.  des  Poudre*. 

ALLEGRA1N  'Christophe-Gabriel),  sculpteur,  né 
en  1710,  fils  d  Etienne  Allegrain,  paysagiste,  fut 
sculpteur  du  roi  et  membre  de  l'académie.  On  ad- 
mire ses  statues  de  Vénus,  de  Diane  el  de  Narcisse 
qui  sont  placées  au  musée  du  Louvre.  M.  en  1795. 

ALLECRE,  ch.-l.  de  cant.  (Il.-Loire),  à  22  kil. 
N.  0.  du  Puy,  près  d'une  montagne. 

ALLEGRf  (Crégoire),  coni|>osileur  de  musique 
sacrée,  né  à  Rome,  mort  en  1G40,  est  auteur  d  un 
Miserere  qu'on  ne  chantait  qu'à  Rome  dans  la  cha- 
pelle Sixlinc  le  vendredi  saint,  el  dont  il  était  dé- 
fendu, sous  peine  d'excommunication,  de  donner 
copie;  mais  la  défense  fui  éludée  par  Mozart,  qui, 
après  l'avoir  entendu  deux  fois,  le  nota  sans  rien 
omettre.  Il  se  trouve  dans  la  Collectiou  classique  de 
M.  Choron,  Paris.  1810. 
ai.i.kgri.  dit  le  Corrège.  Voy.  corrége. 
ALLEMAGNE,  Deutschtand  en  allemand,  Germa- 
nia  chez  les  anciens.  On  désigne  sous  ce  nom  assex 
vague  une  vaste  contrée  située  au  centre  de  l'Eu- 
rope et  qui  est  bornée  au  N.  par  la  mer  Baltique, 
le  Danemarck  et  la  mer  du  Nord;  à  10.  par  la  Hol- 
lande, la  Belgique,  la  Krance  et  la  Suisse:  au  S.  par 
I  Italie  et  la  Méditerranée;  à  l'E.  par  la  Turquie,  la 
Hongrie  et  la  Pologne,  et  qui  se  trouve  entre  3°  3'- 
6°  long.  E.,  et  46°-54°  lat.  N.  Elle  comprend  à 
peu  près  tous  les  peuples  qui  parlent  allemand  et 
qui  faisaient  partie  du  ci-devant  empire  germanique. 
Dans  un  sens  plus  précis,  le  nom   d  Allemagne 
ne  s'applique  qu'aux  |iaysqui  entrent  dans  la  Confé- 
dération germanique  actuelle.    Ainsi  déterminée, 
I  Allemagne  se  compose  de  40  états  de  fort  inégale 
grandeur,  qui  comptent  34,000.000  d  hab.  Voici  le 
tableau  de  ces  états  avec  leur  popul.  d  après  le» 
relevés  les  plus  récents: 

1°  Pays  autrichiens  rarchiduché  d'Autricbt,  duchés 
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de  Salibourg,  Styrie,  Carlnthln,  Carnlole,  Frioul, 
Tricstc,  Tvrol,  royaume  de  Bohème,  marpravi.it  de 


Moravie,  Jsilésie  autrichienne  ; 

2°  Pays  prussiens  :  Brandebourg, 
Poméranie,    S 1 1 .  ■  si  e  prussienne, 
Saxe,  Wcslphalic,  prov.  rhénane; 

3°  Pays  hollandais  ■.  gr.-duelié  de 
Luxembourg.  Liuibouig; 

4°  Pays  danois  :  duchés  de  Hol- 
sl^.n  et  Laucnbourg  ; 

5°  Royaumes  de  Bavière, 

6»        —  Wurtemberg , 

7«       —  Hanovre, 

8°        —  Saxe; 

9»  Gr.-duchésdeBade, 


10* 

11° 
12^ 

!3« 


liesse, 
H  esse  électorale 
Saxe-Weimar, 
Mecklembourg- 


10,600,000  h. 

9,300,000 

295,000 

440.000 
4,070.000 
1,620.000 
1 ,560.00  [) 
1,400.000 
1,130.000 
700,000 
692.000 
222,000 


Schwérin,  431,000 
:  i*  — •  Mecklembourg- 

Streliti,  77,000 
1 6°      —  HoUtein-Olden- 

bourg  ;  241,000 
16»  Duchés  de  NVsau,  337,000 
17»      —  Brunswick,  242.000 

18»      —         Saxe-Cobourg-Gotha,  125,000 
19°      —         Saxe  -  Meiningen- 

Hildburghau -en,  130,000 
20»  —  Saxe-Allenbourg,  107.000 
21»  —  Anlialt-Dessau,  6G.0O0 
22»  —  Anhalt-Bernt>ourg,  38,000 
23»  —  Anbalt-Kœthen;  34,000 
24e  Princip.  de  Rcuss-Grciti,  24,000 
25»  —  Reuss-Schleitz,  30,000 
26»      —  Reuss-Lobcnstcin- 

Ebcrsdorf,  27,500 
27»      —  Schwartzbourg- 

Rudolstadt,  57,000 
28°       —  Schwartzbourg- 

Sondershausen,  48,000 
29»  —  Llppc-Detmold,  76,000 
30»      —  Lippc-Schauen- 

bourg,  20,000 
tl«  _  Waldeck,  54,000 
32»      —  Hohenzollern- 

Sigmaringcn,  38,000 
33°       —  Hohcnzollern- 

Heehitigen,  15,000 
34»       —  Lîclitenslein,  6,000 

35»  —  Hcsse-Hombourg  ;  21,000 
36-  Villes  libr.  :  Francfort,  64.000 
37o       _  Brime,  50.000 

38°  —  llaml)Ourg,  148.000 
39»       —  Lubeck:  46,000 

40»  Seigneur,  de  Kniphauscn,  2,869 
Ces  état.*  sont  disposés  géographiquement  de  la 
manière  nuisante: 

Au  N.,  en  allant  de  10.  à  l'E.:  Oldenbourg,  Kni- 
phauscn, Hanovre,  Brunswick,  Brème,  Hambourg, 
Lubeck,  HoUtcin  (au  Dancmarckï,  Mecklembourg, 
Saie  prussienne,  Brandebourg  et  Poméranie  (cet 
IroU  derniers  à  la  Prusse]. 

Au  mil < fu  :  LuxcmLourg  (à  la  Hollande],  grand- 
duché  du  Bas-Rhin  (à  la  Prusse),  Nassau,  rrancfort- 
aur-le-Mein,  Lippe  ,  Waldeck ,  liesse.  Schwarubourg, 
Reuss,  Anhalt,  duchés  et  roy.  de  Saxe. 

Au  S.:  Bade,  Wurtemberg.  Hohenzollern  ,  Ba- 
vière, Lichtenslein ,  Bohême,  Etala  autrichiens. 

Quelques-uns  de  ces  états  ont  leurs  possc.-sions 
coupées  en  plusieurs  morceaux  et  disséminées  dans 
diverses  parties  de  l'Allemagne. 

L'empire  d'Allemagne  se  divisait  autrefois  en  10 
Cercles.  H. -Sue.  H  -Saxe.  W.^Mialin.  Sou abc, 
Bavière,  Autriche,  H.-Bhin,  B.-Rhin,  Franronlc, 
Bourgogne.  Celle  dhlsion  instituée  eu  1612  par 


l'emn.  Maximilien.se  maintint  hu  pi'a  lalmdn  S8*s 
L'Allemai:iie  offre  un  grand  nombre  de  monU 
gnes  :  les  pi  mcipales  sont  les  ramification*  des  Alpc: 
connues  sous,  les  nomsd'Alpes  Bhétiennes.  Nwi.pies 
viennent  ensuite  les  mont*  Erzgebirgeei  Krapacks. 
Tout  le  pays  se  trouve  partagé  en  deux  grande*, 
régions  naturelles  s  la  Haute  et  la  Basse-Allema- 
gne, la  i"  au  S.  et  à  10.,  la  2*  au  N.  el  I  I  L.  ;  ccî 
deux  régions  sont  séparée*  par  les  mont,  de  l'Erzge- 
birge  el  du  Thuringerwald.  L'Allemagne  est  arrosée 
l>ar  un  grand  nombre  de  cours  d'eau  dont  les  prin- 
cipaux sont  le  Rhin,  l'Lms,  le  Weser,  l'Elbe,  l'Oder, 
le  Danube,  el  elle  renferme  un  grand  nombre  dt 
mines,  où  se  trouvent  beaucoup  de  richesses  mélalll 
ques,  fer,  cuivre,  élain,  plomb,  bismuth,  cobalt  , 
argent,  mercure,  etc.  Le  pays  est  fertile  ;  on  en  tirs 
des  chevaux  eslimés  pour  leur  force,  surtout  dans  le 
MecklemlHHirg,  le  Hoistein,  la  Frise.  Tous  les  genre* 
d'industrie  et  de  commerce  y  sont  très  florissants, 
principalement  l'éhéiiislcric,  l'orfèvrerie,  l'horloge- 
rie, la  librairie  (foire  de  Lcipsick),  la  fabrication  des 
jouels.etc.  I>a  littérature,  qui  pendant  longtemps  n'a- 
vailétéqu'imitative, aprisun grand essorau  K VIII* tiè- 
de. Klo|istock,  Lessing,  Wielaud,  Kotzebue,  Sel  dé- 
gel, Schiller,  Goethe,  sont  les  grands  écrivains  dont 
•*!  glorifie  l'Allemagne  ;  elle  compte  également  d  é- 
minent» philosophes,  tels  que  Leîbnitz,  Kant,  Sehcl- 
ling;  enfin,  pour  la  philologie,  la  critique,  les  lan- 
gues, les  antiquités,  les  Allemands  sont  sans  rivaux. 
Le  catholicisme ,  le  luthéranisme  et  le  calvinisme  st 
partagent  les  diverses  contrées  de  l'Allemagne.  L'Au- 
triche, le  roy.  de  Bavière,  le  grand-duché  de  Bade, 
les  principautés  de  Hohenzollern  et  de  LichtensleiD 
professent  la  religion  catholique;  les  églises  lutta- 
Tienne  et  calvinitte  dominent  dans  le  reste;  depuis 
quelque  temps,  ces  deux  églises  se  sont  réunies  sous  la 
dénomination  commune  d  église  évangélique.  Les  Cal- 
vinistes purs  ne  comptent  plus  qu'un  petit  nombre  de 
partisans.  Le  nombre  de  ceux  qui  professent  le  ju- 
daïsme peut  s'élever  à  300,000;  il  faut  y  ajouter 
quelques  Mcnnonites,  des  frères  Morales  et  plusieun 
autres  sectes  peu  importantes. 

Histoire.  Longtemps  connue  sous  le  nom  de  Ger- 
manie, cette  vaste  contrée  fut,  après  l'invasion  des 
Barbares  et  la  destruction  de  l'empire  romain,  par- 
tagée entre  une  foule  de  peuples  indépendants  (Ale- 
mani,  Francs,  Saxons,  Slaves,  Avares,  etc.),  jus- 
qu'au moment  où  Charlemagnc  les  soumit  et  les  in- 
corpora à  son  empire.  Mais  après  la  mort  du  con- 
quérant (814),  tous  ces  éléments  divers,  forcément 
réunis,  tendirent  bientôt  à  se  séparer,  et  le  traité  de 
Verdun,  signé  en  843  par  les  fils  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  donna  naissance  au  royaume  de  Germa- 
nie (qui  reconnut  pour  roi  Louis,  dit  le  Germanique, 
troisième  ûlsdcLouis-Ie-Débonnairc),  ainsi  qu'à  ceux 
d'Alémanie  et  de  Bavière  qui  peu  après  se  fondirent 
avec  le  précédent  sous  le  nom  commun  d'Alle- 
magne Définitivement  séparée  de  la  France  et  de 
1  Italie  après  la  déposition  de  Charles- le- Gros , 
itn  887,  l'Allemagne  fut  encore  quelque  temps  gou- 
vernée par  des  princes  carlovingiens,  Arnoul  de  Ca- 
nnlhie  et  Louis  IV,  dit  l'Enfant,  8S7 -91 1.  Mais  à  l'ex- 
tinction de  cette  famille,  la  monarchie  devint  élec- 
tive {Vou.  ÉuxTfci'Rs),  et  la  couronne  fui  conférée  à 
Conrad  I,  duc  de  I  ranconie.  Henri  I  l'Oiseleur  suc- 
céda à  celui-ci  en  919,  et  fut  le  chef  de  la  maison  de 
Saxe,  qui  donna  cinq  souverains  à  l'Allemagne,  et 
renouvela,  en  la  personne  d'Olhon-le-Grand,  l'em- 
pire de  Charlemagne,  902-973.  A  partir  de  ce  règne, 
la  couronne  impériale,  qui  avait  été  alternativement 
portée  par  des  ruis  de  France,  d'Allemagne  et  d  Italie, 
appartint  exclusivement  à  l'Allemagne,  qui  prit  dès 
lors  le  titre  de  tuint-empirc  romain  de  la  nmion  aile* 
mande.  La  maison  de  Saxe  réunit  à  l'empire  la  Lo- 
tharincie,  la  Bohême  et  l'Italie.  A  la  maison  de  Saxe 
succéda  celle  de  Pranconie ,  1024-1125 ,  qui  ajouta  le 
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oyaume  d'Arles  aui  possessions  de  l'empire,  et  M 
ignala  surtout  par  ses  démêlés  avec  le  saint-siège. 
!a  maison  de  Souabc  ou  de  Hohenstaufen  monta 
ensuite  sur  le  trône;  elle  vil  d'abord  Conrad  III  et 
i'rédéric-Barberousse  j>orler  la  puissance  im|>ériale 
à  ion  plus  haut  degré,  1 138-1190;  mais  les  suc- 
cesseurs de  ces  princes,  attaqués  à  la  Toi*  par  leurs 
vassaux  et  par  les  papes.  et  fréquemment  déjKisés, 
tombèrent  dans  l'affaiblissement  le  plu»  honteux. 
Leur  règne  fut  troublé  par  le»  guerres  continuelle» 
des  Gueires  et  des  C.ibelins.  A  la  mort  de  Conrad  IV, 
commença  le  grand  intem^ne,  1254-1273,  qui  livra 
rAllemn.'ne  à  l  anarrhic.  Hodolphe  de  Halisbourg, 
1213-1291,  rétablit  un  peu  par  sa  vaillance  l'autorité 
de  la  couronne  importais |  mais  sons  se»  successeurs 
immédiat*  et  sous  les  prince»  de  Bavière  el  de  Luxem- 
bourg, on  vil  s'accroître  de  jour  en  jour  le  pouvoir 
des  grands  feudataires  et  de?  électeurs  de  l'empire. 
Leur»  droits  furent  publiquement  sanctionné»  par  la 
fameuse  bulle  d'Or  (Voy.  bulle;,  donné*  par  Cliar- 
les  IV  en  I3'»6.  En  1438,  Albert  de  Habsbourg  fut  élu 
empereur  et  devint  le  chef  de  la  célèbre  maison  d'Au- 
triche ,  nui  a  conservé  l'empire  jusqu'à  nos  jours. 
Charles-yuint,  quatrième  souverain  de  cette  maison, 
fut  élu  en  1 6 1 9  et  relevaglorieusement  la  puissance  des 
empereurs  :  il  combattit  avec  succès  contre  François  I, 
el  donna  pendant  quelque  temps  la  prépondérance 
à  l'Allemagne.  Ferdinand,  son  frère,  régna  avec 
sagesse,  et  après  lui  il  ne  survint  aucun  change- 
ment important  en  Allemagne ,  jusqu'au  règne 
de  Ferdinand  II,  sous  lequel  commença  la  guerre 
de  trente  ans,  1618-1648,  qui  eut  pour  résultat 
l'abaissement  de  l'Allemagne,  la  suprématie  de  la 
France  et  la  confirmation  ue  la  religion  luthérienne. 
Les  règnes  de  1/opold  l,  de  Joseph  l  cl  de  Charles  VI 
furent  remplis  par  de  longue»  guerres  contre 
Louis  XIV  et  Unis  XV.  La  morlde  Charles  VI.  1740, 
donna  lieu  a  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche, 
qui  assura  la  couronne  à  l'époux  de  Marie-Thérèse, 
Qlle  de  Charles  VI,  cl  plaça  ainsi  sur  le  trône  la  mai- 
son de  lorraine  en  la  personne  de  François  I.  Enfin, 
en  180<i.  l'empire  d'Allemagne  cessa  d  exister  par 
l'abdication  de  l'empereur  François  II,  qui  ne conserva 
<fue  ses  étal!  héréditaires  el  prit  le  titre  d'empereur 
d'Autriche.  La  plu*  grande  partie  des  petits  états  nui 
<  omposaienl  auparavant  l'empire  d'Allemagne  se  réu- 
nirent alors  avec  le  titre  de  Confédération  du  It/iin, 
«ous  la  protection  de  l'empereur  NapnléoD.  C'étaient. 
Les  royaumes  de  :  Hohenzollern  -  Hechin- 

Bavièrc.  gen, 
Wurtemberg,  Hohemollern-Sigraarln- 
Saxe.  gen. 
Westphalie  :  Isenbourg-Birslcin, 
Les  grands-duché»  de  t  Lichlemtein, 
Francfort,  la  layen, 

Bade,  Anhalt-ltcrnbourg, 
Berg  el  Clères,  Anhalt-Ku-lbcn, 
Ilesse-liarmsladt,  Anhalt-Dessau, 
Wurtz  bourg,  Lippe-Dclmold, 
Saxe-W'  imar;  Uppe-Srhaurnbourg, 
Les  duchés  de  :  Reuss-LlR'rsdoff^ 
Saxe-Colha.  ReilSS  GrclU, 

Saxo-Mciningen,  Rcuss-l.oU  n4ein, 

Saxe-Hildburghausen,  Reuss-SchlelU, 
Saxe-Coliourg-Saalfeld,  SchwartlbOUrg-Rudol- 
Mecklembourg-Schwé-  sladt, 

rin,  Schwart/bourg  -  Son  - 

Btreklembonrg-StreliU;  dershausen, 
Le*  pnnrinautés  de  :  Waldeek, 
Nassau-rsingcn,  Lubeck,  avec  le  duché  de 

Nassau-Weilburg,  IloUlein-Oldeuliorirg, 
Les  événements  de  1815  modifièrent  cet  éi.it  de 
choses  :  à  la  Confédération  du  Hhin  ou  sul*lilua  la 
Confédération  armiamaue,  modelée  sur  la  première 
et  dont  le  protectorat  fut  rendu  à  l'empereur  d  Au- j 
triche,  qui  ne  reprit  pas  néanmoins  le  litre  d'emoc-  i 


|  reur  d'Allemagne.  (Pour  les  états  qui  font  parti*  le 

j  la  Confédération  germanique,  Voy.  ci-dessui.) 
Constitution  de  [Empire.  L'empire  d'Allemagne 
avait  été,  sous  les  Carlovingiens ,  une  monarchie 
héréditaire.  Lorsqu'après  eux  le  pouvoir  devint  élec- 
tif, l'élection  se  ûl  d'abord  par  l'universalité  des  <î  na- 
tions composant  le  rorpsgerinaniquc(Francs,Souabes, 
j  Bavarois,  Saxons,  Lolharingiens,  Frisons).  Plus  tard 
elle  appartint  aux  princes  ou  grands  feudataires  seu- 
lement (1 1&6)  ;  ensuite  elle  se  concentra,  d'abord  par 
l'usage  (I2M),  puis  par  une  loi  formelle  (bulle  d'Or, 

(Voy. 


13a(i),  entre  les  mains  de  sept  électeurs  (Voy. 
tel  rs).  Dans  l'origine  le  pape  sacrait  et 
l'empereur;  mais  Louis  de  itavière  décida,  en  1 338,<; 
cette  cérémonie  n'était  point  nécessaire  et  que  l'i 
pereur  élu  à  la  majorité  de»  voix  était  empereur  légi- 
time en  vertu  même  de  cette  élection.  Pour  assurer 
1  hérédité  de  la  couronne  dans  leur  maison,  les  e mpe- 
reurs liretil  couronner  leurs  successeurs  de  leur  <  li  ant; 
l'héritier  présomptif  prenait  alors  le  litre  de  roi  des 
Romains.  Le  premier  roi  de  cette  sorte  l  ut  Henri,  ûli 
de  T  empereur  Frédéric  II,  et  qui  reçut  ce  titre  en  1228. 
Le  couronnement  dans  les  dernier»  temps  avait  tou- 
jours lieu  àFrancfort-«ur-le-Meln  ;  l'empereur  y  si- 
gnait une  capitulation  qui  fixait  et  limitait  ses  droits. 
Ces  droits  consistaient  :  1°  dans  le  pouvoir  législatif 
que  l'empereur  exerçait  conjointement  avec  les  états  ; 
2°  dans  le  pouvoir  suprême  judiciaire;  3°  dans  le 
pouvoir  suprême  en  matière  de  fiefs  ;  4e  enfin  dans  ce- 
lui de  conférer  des  privilèges.  Il  devait  convoquer  le* 
élats  généraux  ou  la  diète,  non  seulement  |>our  faire 
des  lois,  mais  pour  toutes  le*  affaires  générales  de 
l'Empire,  pour  déclarer  la  guerre  ou  pour  faire  la 
paix,  pour  envoyer  ou  recevoir  des  ambassadeurs.  11 
devait  même  demander  son  consentement  lorsqu'il 
s'agissait  de  la  collation  de  bénéfices  ou  de  flef»  im- 
portants, et  spécialement  pour  les  im|>ÔU,  qui  se 
composaient  habituellement  :  l*des  precaria  (ltoden) 
indemnité  allouée  j>our  le  service  <:  l'en- 
tretien de  la  chambre  impériale,  la  solde  de  l'armée  et 
la  défense  du  territoire;  2°  desdomaines  ;3°dosdroiU 
récalicn»;  4°  des  corvées.  Ces  impôts  ordinaire! 
étaient  inscrits  au  registre  de  l'Empire  el  portaient 
le  nom  de  matricule.  Les  impôts  extraordinaire! 
étaient  désignés  sous  le  nom  de  mois  romains. 
Quant  aux  états,  ils  Recomposaient  :  1°  de  membre* 
ecclésiastiques,  savoir,  les  princes  ecclésiastiques  élec- 
teurs, ha  archevêques  et  évèqucs,  les  prieurs,  les 
abltés,  le  grand -maître  de  l'ordre  Teutonique  et 
celui  de  l'ordre  de  St-Jean  ;  2°  de  membre»  sécu- 
liers, savoir,  les  prince*  électeurs  séculiers,  les  ducs, 
les  princes,  le*  landgraves,  les  margrave*,  les  bur- 
grave*.  les  comtes  et  les  villes  Impériale*.  Les  affai- 
res se  traitaient  dans  trois  collèges  :   le  collège  de! 
princes  électeurs  ,  celui  des  princes,  relui  des 
villes  impériales.  Chacun  d  eux  délivrait  à  part,  et 
l'unanimité  de  leurs  vote*  était  nécessaire  pourdon- 
ncr  foret;  légale  a  leurs  disposition!,  qui  prenaient 
alors  le  nom  de  recès  de  I  Kuipire.  Toutefois,  quand 
les  villes  impériales  n'aceédaienl  pas  aux  proposi- 
tions des  deux  autres  collège*,  on  se  t-orYait  à  en 
dresser  procès-verbal ,  mais  sans  que  cela  eï>t  d'au- 
tres conséquence*.  —  Les  lois  fondamentales  de 
l'Kmpir*  le  composaient  :  1°  de  ces  mi*  de  la  diète; 
2°  de  VédUck  paix  perpétuelle  (I45)S),  qui  défendait 
toute  espèce  de  deli  sous  peine  du  ban  ini|énal  ;  3°  de 
la  bulle  d  Dr;  4»  des  capitulation!  des  emjK;reur*; 
5"  du  traité  de  Passa w  ou  paix  de  religion  (l&»2j; 
6«  enfin  de  la  paix  de  Westphalie  (IWH).  —  L'éta- 
bli-sement  de  la  confédération  du  Bhin  (1806),  en 
mettant  Ûn  h  l'empire  d'Allemagne,  détruisit  en 
même  temps  la  constitution.  Chacune  des  principau- 
tés de  l'Allemagne  devint  entièrement  indé|ieudanle 
|>oiir  son  gouvernement  intérieur,  el  l'unité  de  l'Al- 
lemagne n'exista  plus  que  dans  ses  rapports  avec 
l'étr-iijjer.  Le  môme  esprit  présida  à  la  formUion 
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de  la  Confédération  germanique  (1815),  dans  la- 
quelle les  fonctions  de  la  diète  sont  réduites  h  ces 
trois  points  capitaux  :  f  maintien  de  l'indépendance 
des  états  fédéraux  ou  sécurité  extérieure  ;  2»  main- 
tien de  la  paix  entre  les  états  fédéraux  ou  sécurité 
Intérieure  :  3°  intervention  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité et  la  paix  quand  des  troubles  graves  s'élèvent 
dans  l'un  des  états  rédéraux  entre  les  sujets  et  le 
souverain.  (Voy.  diète.) 

SOUVERAINS  d'ALLEMACNE. 
Carlovingiens. 
Charlemagne,  empereur,  800-814 
Louis-le-Débonnaire,  etnp.,  814-840 
Lothairc  I,  associé  à  l'empire,  817  ;  emp.,  840-855 
Louis  II,  roi  de  Germanie,  843;  emp.,  855-8-76 
Charles-lc-Chauve,  emp.,  876-877 
Carloman,  roi  de  Bavière,  876-880 
Louis  III,  le  Saxon,  roi  de  Germanie,  876-881 
Charies-le-Gros,  roi  d'Alémanie ou  Allema- 
gne, 876  ;  emp.  et  roi  de  Germanie,  861-887 
Arnoul,  bâtard  de  Carloman,  roi  d'Al- 
lemagne, 887;  emp.,  896-899 
Louis  IV,  l'Enfant,  roi  d'Allemagne,  899-911 
Conrad  1,  de  Franconle,  roi,  912-918 

Maison  de  Saxe. 

Henri  I,  l'Oiseleur,  roi,  919-936 

Othon  1,  le  Grand,  roi,  936;  emp.,  962  -  973 

Othon  H.  roi,  962;  emp.,  973-983 

Othon  111,  roi,  983;  emp.,  996-1002 

Henri  11,  le  Saint,  emp.,  1002-1024 

3îaison  de  Franconit. 

Conrad  II,  le  Salique,  emp.,  1024-1039 

Henri  III.  emp.,  1039-  1056 

Henri  IV,  emp.,  1056-1106 

Rodolphe  de  Rheinfelden,  anti-emp. ,  1077  -  1080 

Bermann  de  Luxembourg,  anti-emp.,  1081  - 1088 

Conrad,  roi  de  Germanie.  1087-1009 

Henri  V,  roi  de  Germanie,  1099;  emp.,  1106-1125 
Lothaire  11,  de Supplinbourg,  roi,  1125. 
emp.. 

Maison  de 


ALLÏ 


Ferdinand  111 
l.éopold  1,  emp., 
Joseph  I,  emp., 
Cliarles  VI,  emp 


Conrad  III,  emp., 
Frédéric  1,  Barherousse,  emp., 
Henri  VI,  emp., 
Philippe,  emp., 
Othon  de  Brunswick,  emp., 
Frédéric  II,  emp., 

Henri  le  Raspon,  de  Thuringe,  anti-emp. , 


1133-1137 

tfen, 

il38-H52 
1152-1190 
1190-1197 
1198-1206 
1208-  1218 
1220-1250 
1246 

IV,  e'uip.,  "  1250-1254 

Grand  interrègne. 
Guillaume  de  Hollande,  1 247  -  1  ?  56 

Richard  de  Cornouaitlee,  1 257  -  1 27  2 

Alphonse  de  Outille,  1 257  -  1 273 

Maison  de  Habsbourg  ou  d'Autriche. 
Rodolphe  I,  emp.,  1273-1291 
Adolphe  de  Nav-uu,  emp.,  1292-1298 
Albert  I.  d'Autriche,  emp.,  1298-1308 

Maisons  de  Luxembourg  et  de  Batiere. 
Henri  VII,  de  Luxembourg,  emp.,        1308-  13 13 
Louis  V,  de  Bavière,  emp.,  1314  -  1347 

Frédéric  III,  le  Bel,  anti-emp.,  1314-1330 
Charles  IV,  de  Luxembourg,  emp.,  1347-  1378 
Weneeslas  de  Luxembourg,  emp.,  .1378-1400 
Robert  de  Ravière,  emp.,  1400-1410 
Jo&se  de  Moravie,  emp.,  14IO-I4U 
Sigiamond  de  Luxembourg,  emp.,  1411-1437 

Maison  d'Autriche. 
Albert  II.  emp.,  1438-1439 
Frédéric  III,  emp.,  1446-1493 
Maximilien  I.  emp.,  1493-1519 
Charles  V,  dit  Quint,  emp.,  1519-1556 
Ferdinand  I,  emp.,  1556-I5fi4 
Maximilien  II,  emp.,  1564-1576 
Rodolphe  II,  emp.,  1576-1612 

1612-1619 
1619-1637 


fm 


1637-  16*7 
1658-  1705 
1705-1711 
1711-1740 

Cliarles  VII,  après  un  interrègne, emp.,  1742-  1745 

Maison  d' Autriche-Lorraine. 
Françoisl,épouxde  Marie-Thérèse,  emp.,  1745-1765 
Joseph  II,  emp.,  17G5-1790 
Léopold  II,  emp.,  1790-1792 
François  II ,  emp.,  1792-  1806 

(  En  1806  François  II  abdiqua  le  titre  d'empereur 
d'Allemagne  et  se  borna  au  titre  d'empereur  d'Au- 
triche. Voy.  AUTRICHE.) 
Allemagne  (  mer  d"  ),  ou  mer  du  Nord.  V09. 

NORD. 

ALLEMONT-EN-OYSANS,  ville  de  France  (Isère), 
à  22  kil.  S.  E.  de  Grenoble.  Mines  d  argent  et  de 
plomb,  haut-fourneau,  fonderie. 

ALLEN  ou  ALAN  (Guillaume) .  dit  le  Owdinal 
d' Angleterre,  prêtre  catholique  anglais,  né  en  1532, 
mort  à  Rome  en  1594.  Ayant  refusé  de  reconnaître  la 
reine  Elisabeth  pour  chef  de  l  église,  il  fut  forcé  de 
quitter  l'Angleterre  et  se  retira  d  abord  à  Lonvain, 
puis  à  Rome,  ou  II  se  concilia  la  laveur  du  |»ape  Sixte  V, 
qui  le  nomma  archevêque  de  Malines.  puis  cardinal,  et 
qui  le  chargea  de  réviser  la  traduction  de  la  Bible,  avee 
Bellarmin  et  le  cardinal  Colonne,  il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  de  controverse,  el  a  été  toute  sa  vie 
occupé  a  combattre  la  religion  anglicane  et  à  sus- 
citer des  ennemis  à  Elisabeth.  On  lui  attribue  un 
traité  où  l'auteur  se  propose  de  prouver  que  tuer  un 
tyran  n'est  pas  un  meurtre  ee  traité  a  été  traduit  en 
français,  Lyon,  1658. 

ALLER,  riv.  d'Allemagne,  naît  près  de  Siersle- 
ben,  à  31  kil.  O.  de  Magdebourp.  devient  naviga- 
ble à  Celle,  et  se  perd  dans  le  Weser  au-dessous  de 
Verden,  après  un  cours  de  222  kil. 

AI.LKTZ  (Pons- Augustin),  avocat,  compilateur 
laborieux,  né  à  Montpellier  en  1703  .  mort  i 
Paris  en  1785,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages,  le 
Dictionnaire  des  conciles  ;  le  Manuel  de  l'Homme 
du  monde;  Tableau  de  l  Histoire  de  France;  Vic- 
toires mémorables  des  Français  ;  tes  Princes  célèbres 
qui  ont  régné  dans  le  monde;  l'Hintoire  des  Papes; 
les  Ornements  de  la  mémoire;  lïonnaLuance  des  poêles 
français;  f Albert  moderne;  l' Esprit  des  Journalistes 
de  Trévoux;  f Esprit  des  Journalises  de  Hollande; 
Selectcc  e  Novo  Testamento  historiée  ;  Sekcta  e  Ci- 
cerone  prœcepta  ;  Excerpta  e  Taeito  ;  Selettie  fabulœ 
ex  hbris  Metamorphos.  (Mdii  ;  Abrégé  de  l'Histoire 
grecque  ;  Nouvelles  vies  des  Sainis  ;  /'  Esprit  des  fem- 
mes célèbres  thi  siècle  de  b>  u  1  *  A7  V.  f  t  r • . — Et  I .  Alletx, 
écrivainr.ontemp.. descendait  de  Im  1  Sttpplém.). 

ALLEU,  allodium,  du  saion  alod,  c.-à-d.  sort,  lot. 
Cemot  désignait,  dans  les  premiers  temps  du  moyen 
8ge,  après  l'établissement  de.*  Barlwres,  les  terres, 
fruit  de  la  conquête,  que  le»  vainqueurs  Vêtaient  par- 
tagée* par  la  vole  du  sort.  Les  alleux  étaient  libres  de 
toute  obligation  ou  redevance,  excepté  le  service 
militaire  ;  aussi  leurs  propriétaires  étaient-ils  appe- 
lés hommes  libres,  par  opposition  aux  ra.t*aux.  pos- 
sesseurs de  fiefs  ou  «le  bénéfices  \  Soy.  ce*  mots).  Dès 
le  X'siècleon  ne  trouve  plus. d'alleux,  ni  en  France, 
ni  en  Allemagne  :  d'un  côté  l'usurpation  et  de  l'autre  le 
besoin  de  prutretion  avaient,  de  gré  ou  de  fece,  trans- 
formé la  plupart  des  alleux  en  liefs  et  en  bénéfices. 

ALLEVABl).  ch.-l.  de  canton  (Isère),  à  10  kil. 
N.E.  deGoncelin:  1,500  h.  taux  min.s'ilfur.,  enivre, 
fer,  plomb,  houille,  ele.  l'rès  «1«  là  naquit  Bayard. 

ALLIA,  riv.  qui  se  j.  dans  le  Tibre  i  15  k.  N.E.  de 
Rome.  Les  1  m  loi*  y  défirent  les  Kom.,  390av.  J.-C. 

ALLIANCE.  Les  alliances  les  plus  célèbres  dans 
l'histoire  sont  connues  sous  le  nom  de  Triple  Al' 
liance,  Quadruple  Alliance,  Sainte  Alliance. 

triple  alliance,  nom  donné  spécialement  :  1*  a 
l'alliance  formée  en  16U8  pour  la  défense  des  Paj  9- 
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Bu  contre  Louis  XIV,  entre  la  Grandc-Dretagnc , 
les  Élats-Généraux  el  la  Suède  ;  —  2°  à  la  grande 
alliance  du  Nord,  entre  Frédéric  IV  de  Dancmarrk, 
Pierre-le-Grand  de  Russie,  Auguste  11  de  Pologne, 
contre  le  roi  de  Suède  Charles  XII  ;  alliance  lignée 
a  Copenhague  en  1697,  rompue  par  la  victoire  de 
Charles  XII  sur  le  Danemarck,  l70f>,  el  sur  la  Po- 
logne ,  1706;  niais  renouvelée  en  1709,  après  la 
défaite  du  roi  de  Suède  à  Pultawa:—  3»  à  l'alliance 
signée  à  La  Haye  en  1717,  entre  les  Etals-Géné- 
raux, Georges  1,  roi  d'Angleterre,  et  le  régent  Phi- 
lippe d'Orléans,  contre  les  projets  ambitieux  du  mi- 
nistre d'Espagne  Alhéroui,  qui  voulait  revenir  sur 
les  traités  d  tlrecht,  de  Bade  et  de  RaMadl  et  rendre 
à  l'Espagn.  la  totalité  de  ses  anciennrs  possessions. 

quadruple  alliance  ,  nom  donné  au  traité  d'al- 
liance signé  à  Londres  en  17 18  entre  l'Angleterre, 
la  France,  la  Hollande  et  l'Empire  pour  le  maintien 
des  traités  d'Utrcchl  el  de  Bade,  el  pour  la  pacifi- 
cation de  l'Italie  L'empereur  y  consentit  à  recon- 
naître le  roi  d'Espagne,  à  condition  qu'on  lui  re- 
mettrait la  Sicile,  et  que  la  Sardalgne  serait  donnée 
au  roi  de  Savoie.  On  y  convint  aussi  d'assurer  à 
don  Carlos  la  succession  des  duchés  de  Parme  el  de 
Plaisance  et  du  grand-duché  de  Toscane.  —  On  jon- 
naît  encore,  sous  le  nom  de  quadruple  alliance,  l'al- 
liance offensive  el  défensive  formée  en  1834  entre 
l'Angleterre,  la  France,  la  Belgique  et  l'Espagne,  et 
qui  a  eu  principalement  pour  butd  assurer  l'indé- 
pendance de  la  Belgique  et  de  maintenir  les  droite 
de  la  reine  Isabelle  au  trône  d'h«i>agne. 

sainte-alliance  ,  nom  sous  lequel  se  forma  l'ai  • 
lianee  entre  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  si- 
gnée à  Paris  le  20  septembre  181  S,  après  la  deuxième 
abdication  de  l'empereur  Napoléon,  el  à  laquelle 
accédèrent  presque  tous  les  souverains  de  l'Europe. 
Elle  a',  .ut  pour  but  de  maintenir  le  pouvoir  des  rois 
et  le  res|»ecl  de  la  religion.  Elle  tire  son  nom  des 
sentiments  de  piété  qui  animaient  les  princes  qui  la 
contractèrent,  surtout  l'empereur  Alexandre. 

ALLIANCE  (belle),  vill.  de  Belgique.  Voy.  Wa- 
terloo. 

ALLIER,  Elater,  riv.  de  France,  sort  des  Cé- 
vennes,  |Kisse  à  Langogne,  langcau,  Rrioude,  Issoire, 
Vichy,  Moulins;  reyoil  la  Sioule,  l'Alagnon  el  le  La- 
ehau,  et  tombe,  après  un  cours  de  3<<0  kil.,  dans  la 
Loire  au  Bec-d' Allier.  Elle  a  donné  son  nom  à  un 
département. 

allieh  (dép.  de  1),  un  des  dép.  centraux  de  la 
France,  entre  ceux  de  Creuse,  Cher,  Nièvre,  Saône- 
et-Loire,  Loire,  Puy-de-Dôme,  formé  à  peu  près  de 
l'ancien  Rourbonnafs;  ch.-L, Moulins;  surface,  9,420 
kil.carr.:309,270hab.  Beaucoup  de  ri\ières.de  sour- 
ces, dont  quelques-unes  minérales  et  thermales  {Vi- 
chy, Néris,  ltourU)n-rArc.hambaut);quclqucsmonl.  h 
l'Ë.  et  au  S.  ;  forêts  au  PL,  étangs  au  S.  et  au  centre. 
Vins,  grains,  fourrages,  etc.  Houille,  fer,  granil, 
marbre,  etc.  Usines  à  fer,  verrerie*  à  bouteille, 
faïenceries,  coutellerie,  bonneterie,  etc.  Commerce 
en  vins,  grains,  bestiaux.  —  Le  dép.  de  l'Allier 
renferme  4  arrond.  (Moulins,  Monlhicon, Cannât.  La 
Palisse),  16  cant.  el  322  comm.  11  appartient  à  la 
19' 'liv.mil  ,  Ma  cour  de  Rîotn,  et  a  un  év.  h  Moulin». 

ALLIES  (guerre  des).  Voy.  guerre  sociale. 

ALLiEs  (lesj.  On  désigne  socialement  sous  ce  nom 
les  princes  confédéré*  «Russes,  Autrichiens,  Prus- 
siens, Anglais,  etc.)  qui  |»énétrèrent  en  France  en 
1814  et  l8lSel  replacèrent  le»  Bourbons  sur  le  trône. 

ALLIGATOR  ;c.-à-d.  riv.  des  Crocodiles),  riv.  des 
Etals-Unis,  dans  10.  de  la  Caroline,  se  perd  dans  le 
grand  marais  nommé  Alligator-Swamp  (70kil.  sur  68] 
qui  sépare  le  Pamlico-Sound  de  1  Albcmarle-Sound. 

Al  1  IX.  Voy.  ALIX  et  ADELAÏDE. 

ALLMANNS  (monta;,  traversent  le  cant.  de  Zurich 
et  longent  ceux  de  St-Gall  et  Thurgovie;  ils  sont 
habit*  par  des  Anabaptistes. 


ALLOA,  tille  d'Ecosse  (Clackmannan),  à  9  kil.  B. 
de  Slirling,  sur  le  Forth  ;  5,500  hab.  Port  passable, 
itière  renommée  ;  très  riches  mines  de  houille  ;  fon- 
deries et  manuf.  diverses.  On  y  voit  une  tour  de  près 
de  30  mètres  de  haut,  antérieure  à  131  S. 

ALLOHROGES  ou  ALLOBRYGES,  peuple  de  la 
Gaule  Transalpine,  habitait  au  temps  de  César  dans 
la  Provimc  romaine,  entre  les  Segalauni  et  les  Vo- 
contii  au  S.,  les  Alpes  grecques  et  les  Alpes  Cottieunes 
a  I  F.,  les  Ambarri  au  N.,  les  Scounanict  les  Vellavt 
k  10.  Ce  territoire,  qui  fut  ensuite  la  province  de 
la  Viennaise.  correspondait  d'abord  aux  diocèses  de 
Vienne  el  de  Grenoble  (moins  le  district  de  Die, 
qui  était  aux  Yocontii ,  celui  de  Valence  qui  appar- 
tenait aux  Segalauni,  et  le  val  d  Oysan  ,  occupé  par 
les  Vceni,  ;  puis  au  diocèse  de  Genève ,  augmenté 
des  districts  de  Chfitiflon,  de  Michaille  el  de  Bellcy. 
Villes  principales:  Cularo  (Grenoble),  Vicnna  (Vien- 
ne) ,  Geneva  (Genève) .  Les  Allobroges  furent  soumis 
par  les  Romains  de  125  à  121  av.  J.-C.;  mais  le  joug 
de  Rome  leur  pesa  longlemj».  Ecrasés  de  dettes  pu- 
bliques, ils  députèrent  à  Rome  (63  av.  J.-C.)  pour 
demander  un  allégement  et  fournirent  à  Cicéron  un 
moyen  de  prouver  le  complot  de  Catilina.  Vers 
300,  les  Allobroges  perdirent  leur  antique  nom , 
qui  fut  remplacé  par  celui  de  Sapaudia  (Savoie). 
En  1792,  lorsque  l'armée  française  eut  conquis  la 
Savoie  sur  le  roi  deSardalgne,  les  Sa\oisiens  repri- 
rent le  nom  d'Allobroges,  et,  réunis  à  la  Fiance,  for- 
mèrent un  84*  dép.  Ils  n'en  furent  séparés  qu'en 
1814.  Le  contingent  fourni  à  la  France  par  les 
Savoisiens  prit  aussi  le  nom  de  légion  det  Allobroges. 

ALL0B1  (Alexandre), dit  le  Hronzino,  peintre llo- 
rentin,  1535-1607,  eul  pour  maîtres  son  oncle  Ao- 
gclo  Allori, connu  le  1er  sous  le  surnom  de  Bronzino, 
puis  Michel-Ange.  On  estime  de  lui  un  Sacrifice  d' A- 
tirahnm,  qui  se  trouve  dans  le  musée  de  Florence,  et 
la  Femme  adultère,  qui  se  trouve  dans  l'église  du 
Saint-Esprit. — Christophe  Allori,  son  fj|s,surnommc' 
aussi  Bronzino,  1577-1621,  le  surpassa:  ilestsurtout 
célèbre  par  ses  'ableaux  de  Judith  et  de  S.  Julien, 

ALLOS,  ch.-l.  de  cant.  (Basses-Al|>es),  sur  le  Ver- 
don,  à  17  kil.  S.  de  Barcelon nette  ;  1,484  hab.  Lac 
abondant  en  truites  renommées. 

ALLSTETT  ou  ALLSTAEDT,  ville  du  grand-du- 
ché de  Saxe-Wcimar ,  à  45  kil.  N.  de  Wcimar; 
2,000  hah.  Olhon  1  y  résidait  ;  Othon  11  y  tint  une 
diète,  974. 

ALLUTIUS,  prince  des  Celtibéricns,  était  d'abord 
attaché  aux  Carthaginois  ;  mais  louché  de  la  géné- 
rosité de  Scipion ,  qui  lui  rendit  sans  rançon  une 
jeune  captive  d'une  rare  beauté  à  laquelle  il  était 
fiancé,  il  prit  le  parti  des  Romains  ainsi  que  les  peu- 
ples qui  dépendaient  de  lui. 

ALMA  ou  ALMASËRAl,  Calamita,  village  de  la 
Russie  d'Europe  (Tauride),  à  45  kil.  S.  0.  de  Sim- 
féronol.  Comptoir  génois  du  xm*  au  xv»  siècle. 

ALMADA,  Alsena,  ville  de  Portugal  (Estrama- 
dure),  à  6  kil.  et  vis-à-vis  de  Lislionne,  sur  la 
gauche  du  Tage.  Tout  près  est  la  tour  Sl-Sébastien, 
qui  défend  l'entrée  du  Tage. 

ALMA-DAGH  ,  Amanus  mons,  petite  chaîne  qui 
se  détache  du  Taurus  et  sépare  le  pachalik  d'Alep 
de  ceux  d'Itchil  et  de  Marach  (  la  Syrie  de  la  Cilicic), 
et  ne  laisse  que  deux  passages  étroits,  l'un  vcrsl'Eu- 
phrate  [portes  Amaniques),  l'autre  vers  la  mer  {porta 
Syriennes). 

ALMADEN,  c.-A-d.  la  mine,  Cctobriga.  ville  d'Es- 
pagne, à  80  kil.  S.  0.  de  Ciudad  Réal.  Riches  miDes 
de  mercure. 

ALMADEN  DE  LA  PLAT  A,  SUapo,  à  40  kil.  N.  0.  de 

Sétille.  Mine  de  mercure. 

ALM  AGESTE,  nom  sous  lequel  on  connaît  un  écrit 
astronomique  de  Claude  Ptolérnéc  ,  qui  jwrlait  dans 
I  origine  le  titre  de  Syntaxis  mfgisUM  Grande  Cons- 
I  traction  la  Grande  Composition.  Dans  le  u«  «ccU  i«s 
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ALMI 


Arabe*  délignèrent  ce  livre  par  sa  seule  épithète 
grecque  (migisti)  qu'ils  firent  précéder  de  leur  ar- 
ticle al,  à  où  résulta  la  dénomination  bizarre  d  Aima- 
geste ,  qui  s'est  conservée.  Cet  ouvrage,  divisé  en 
xui  livres,  contient  loutes  les  nolions  astronomiques 
des  anciens  et  un  catalogue  de  1,023  étoiles.  Le  texte 
grec  ne  fut  découvert  qu'au  xv»  siècle.  La  première 
édition  fut  Imprimée  à  Bàle.l 538,  in-r.  L'abbé  Halrna 
a  publié  YAlmageste  avec  une  traduction  française, 
Paris,  1813,  2  vol.  in-». 

ALMAGRO.  ville  d  Espagne,  à  18  kil.  de  Ciu- 
dad-Réal  ;  8,000  hab.  Manufacture  de  blondes.  Foire 
aux  mulets.  Patrie  d'Almagro. 

ALMAGRO  { Diégo  d'),  l'un  des  conquérants  de 
l'Amérique,  d'une  famille  obscure,  né  vers  1403 
dans  la  ville  d  Almagro,  dont  il  prit  le  nom,  seconda 
puissamment  Piiarre  dans  la  conquête  du  Pérou 
f  1520):  on  1  accuse  du  meurtre  de  II  lira  Atabuali|»a. 
Le  premier  il  pénétra  dans  le  Chili ,  cl  fut  nommé, 
par  Charles-Quint,  gouverneur  de  ce  pays,  quoi- 
qu'il ne  l'eût  point  encore  conquis  (  1534).  La  dis- 
corde s  ciant  mise  entre  Piiarre  et  Almagro,  ils  en 
vinrent  aui  mains  sous  le»  murs  de  Cusco.  Almagro 
fut  vaincu,  jugé  el  mis  à  mort  (1638).  C'était  un 
homme  brave,  mais  fourbe  el  cruel.  Son  fils,  nommé 
aussi  Diego  d'Almagro,  fut  proclamé  par  ses  arti- 
sans gouverneur  du  Chili  ,  cl  vengea  sa  mort  par  le 
meurtre  de  Piiarre  (1541);  mai»  il  fut  bientôt  puni 
lui-même ,  el  mis  à  mort  au  même  lieu  que  son  père. 

ALMAGUKR,  ville  de  l'Amérique  du  S.  (Colom- 
bie), par  79*  15'long.O.,  !•  54'  lat.  N.  Mines  d  or. 

AL-MAHM.  VOU.  3MHDI  et  MOBABMED-AL-IIAHDI. 

AL-MAHDYA,  auj.  africa,  ville  et  port  de  la  ré- 
gence de  Tunis,  sur  la  côte  orient.,  à  145  kil.  S.  E.de 
Tunis  Fondée  sur  les  niinesd' jtpnrodMtum  en  9 1  f>« 
par  Obi'-ii!-AIUh-eI-Mahdv,  elle  fut  la  capitale  des 
premiers  Fatimites.  Prise  en  15S0  car  Cnarles-Quint. 

ALMA-KARANA,  Carana,  ville  d  Arabie (Yé  men  . 
à  66  kil.  au  S.  de  Damas.  Fortifiée. 

AL-MAMOL'N  (Aboul-Abbas-Abdallah) ,  7«  calife 
abhasslde,  tlls  d  llaroun,  succéda,  en  813,  à  son  frère 
Amyn  sur  le  trône  de  Bagdad.  Formé  par  le  sage 
Giafar-ben-Yahia.  il  s  illustra  par  sa  elémence  et  son 
goût  pour  les  lettres  et  les  science?,  établit  des  aca- 
démies, et  lit  traduire  en  arabe  un  grand  nombre 
d'ouvrages  grecs.  Heureux  à  la  guerre,  il  délit  plu- 
sieurs foi»  le»  Grecs  et  conquit  une  grande  partie  de 
l'Ile  de  Candie.  Il  mourut  en  833.  On  a  comparé 
son  règne  à  celui  de  Louis  XIV. 

AL-MANSOUR.  Yoy.  al-manzor. 

ALMANZA,  ville  d'Espagne,  à  93  kil.  au  N.  de 
Morcie  ;  5.000  hab.  Grande  victoire  de  Berwiek  sur 
les  troupes  «le  l'archiduc  Charles.  17U7. 

AL-MANZOR,  en  arabe  Al-Mansour,  c.-à-d.  Y  in- 
vincible. Ce  nom  a  élé  porté  par  plusieurs  person- 
nages mUMllmaiU  dont  les  plu*  célèbres  sont: 

A  Fin  i'  -  GIAFAR  —  ABDALLAH  -  AL  -  MANSOl'R  ,  2«  Calife 

abbasside.  Il  succéda  à  son  frère  Altoul- Abhas, 
l'an  764  de  J.-C.,  se  délit  de  son  oncle  Abdallah  qui 
lui  disputait  le  trône,  et  du  général  Abou-Moslcm 
qui  lui  faisait  ombrage.  11  entreprit  plusieurs  expé- 
ditions contre  le»  Grées,  contre  la  ludion  des  Om- 
miades  el  contre  le»  Alides,  fonda  la  \  ille  de  Bagdad, 
qui  devint  te  siège  de  1  empire  musulman,  el  lit  quel- 
que! conquête*  au  N.  de  la  Perse  el  dans  l' Asie- 
Mineure:  mai»  il  perdit  l'Espagne,  qui  fut  enlevée 
pourjamaisaux  Abbas*ides  par  le*  Ouiiiiiades,  et  per- 
sécuta les  Chrétiens  de  Syrie  et  de  Mésopotamie.  11 
mourut  prè*  de  la  Mecque  en  775.  Il  est  le  premier 
:alife  qui  ait  protégé  le»  sciences  eV  .es  lettres  :  ainsi 
Il  prépara  les  règnes  glorieux  d'Haroun-al-Raschid 
et  d 'Al-Mamoiin. 

Aaou-AMF.H-MoHAMMKO-AL-aANSOUR,  an  des  plus 
fameux  capitaines  des  Maures  établis  en  Espagne 


et  mérita  par  ses  exploits  le  surnom  A'al 
(l'invincible).  Appelé  à  la  régence  du  royaume  ds 
Cordoue  iprès  la  morl  d'AI-llakem  II,  il  gouverna 
avec  autant  de  fermeté  que  de  sagesse  et  porta  la 
terreur  de»  armes  musulmanes  dans  le*  parties  de 
l'Espagne  occupées  par  de»  princes  chrétiens.  11 
m.  à  Médina-Céli  (998  ou  1001) ,  du  chagrin  que  lui 
causa  la  perte  de  la  bataille  de  Calatanaior  (dans  la 
Vlellle*Ca.-lille),  gagnée  par  les  (Chrétiens,  el  où  ,  dit- 
on,  50.000  Maures  restèrent  sur  le  champ  de  bataille. 

yacoi'B-al-mowaiied-al-jiansol'r  ,  de  la  dynastie 
des  Almohades.  régna  sur  l'Afrique  septentrionale 
et  l'Kspagne  mahoinélane  de  Il8i  à  111(9,  repoussa 
les  Aluioravidcs  qui  lui  disputaient  le  trône,  et  se 
rendit  redoutable  aux  princes  chrétiens  d'Espagne: 
il  remporta  en  1195,  sur  le  roi  de  Castille  Al- 
phonse IX,  à  Alarcos,  une  victoire  dans  laquelle  pé- 
rirent plus  de  30,000  Chrétiens. 

ALMARAZ,  bourg  d'Espagne,  a  60  kil.  S.  E.  de 
Placrncia,  à  1 3  kil.  duTage.  Iteau  pont,égli»e  remar- 
quable. Bataille  où  les  rrançais  déûrcul  les  Anglo- 
kspagnol»(l8l0). 

ALMAZAN,  ville  d'Espagne,  à  27  kil.  S.  0.  de 
Soi  ia,  sur  le  Duero  ;  2,000  hab.  Pont  magnifique. 

ALMEEH,  c.-à-d.  lavantes,  femmes  indiennes  qui 
font  profes-ion  d'improviser  de»  \ers,  déchanter  et 
de  damer  dans  les  fêtes.  Elles  reçoivent  une  éducation 
soignée  el  r-ont choisies  parmi  les  filles  le»  plus  belles 
el  les  plu*  spirituelles.  Elles  sont  souvent  appelées 
chez  les  grand*  pour  servir  à  l'ornement  de  leurs  fes- 
tins. Leur  rnstume  léger  les  couvre  à  peine.  Elles 
s  accompagnent  du  son  de  la  flûte,  des  castagnette» 
ou  des  cymbales. 

ALME'lDA ,  ville  de  Portugîil  (UeTra),  à  15  kil. 
S.  E.  tle  Pinhel,  près  du  Coa;  0.000  hab.  Place 
forte,  prise  par  les  Espagnols,  lîëts  parles  Français, 
i8io.  Source  sulfureuse  aux  environs. 

AI..MEIDA  (don  Franç.  d  ),  amiral  portugais,  fut 
nommé  en  1505  gouverneur  vice-roi  di-s  Indes 
orientales  par  le  roi  Fmmanuel,  fil  de  grandes  con- 
quêtes et  battit  la  flotte  de  Kansou,  Soudan  d'E- 
gypte, qui  \oulait  ilisputer  aux  Portugais  le  com- 
nterce  de  l'Inde  (1508).  Malgré  ses  services,  il  fut 
rappelé  et  remplacé  par  Albuquerque,  avec  lequel  il 
eut  de  vif»  démêlés.  Il  péril  en  retenant  en  Europe, 
dans  un  combat  contre  les  Cafres  du  Cap,  avec  les- 
quels ses  cens  s'élaient  pris  de  querelle  (1509).  — . 
Son  fils,  don  Laurent  d'Almeida,  eut  une  grande 
part  à  ses  succès;  il  reconnut  el  soumit  le»  iles  Mal- 
dives elCeylan.  11  périt  dans  un  combat  naval  contre 
les  Turcs,  après  avoir  fait  de»  prodip.de  valeur,  1509. 

ALMELOO,  ville  de  Hollande  (Ovcr-YsselJ,  sur  le 
Vechl.  à  30  kil.  N.  E.  de  Devenler;  4,000  hab.  Fa- 
brique et  grand  commerce  de  toiles  Unes. 

ALMELOVEKN  (Théod.  Janssen  Van,  savant  hol- 
landais, né  en  16.'»  7  près d'I'trccht, morl  eu  17 12,  pro- 
fessa successivement  l'histoire, le  grecet  la  médecine  à 
Hardcwii  k.  lia  donné  des  éditions  estimées  d'IIinpo- 
crale.  deCelse,  d'Apic.Coclius,  dcSlrahon,  de  Juvc- 
nal.  des  Faute*  consuluires,àe  {Jumtilicri,  une  Fie  det 
Etienne,  et  plusieurs  autres  ouv.  remplisd'érudilion. 

ALMFN.\RA.2bourgsd  Kspagne.l  unà«kil.S.O. 
de  Caslelloo  (  Valence  ) ,  l'autre  dans  la  Catalogne . 
1  I  i  kil.  N.  0.  île  I^nda;  les  troupes  île  Philippe  V 
y  furent  vaincues  par  I  archiduc  CluirieS  en  1710. 

ALMKRIA,  Portas  magnus  ou  Murais,  ville  et  port 
d  Espagne,  à  410  kil.  S.  E.  de  Madrid.  1 10  kil.  S.  E. 
do  Grenade,  sur  la  Méditerranée,  an  fond  d'une  vaste 
baie.  Bon  por  t,  ehàteau-forl  ;  10,000  h.  Soude,  sal- 
pêtre, plomb  ;  sparUrie.Capit.  d'un  petit  roy.  maure 
après  Irirhutedu  cal  ifal  de  Cordoue  (XJ'sn  rie) , elle  fut 
i  éprise  sur  le<  Maures  dès  1 1 13.  Almeria  a  donné  son 
nom  à  une  nouvelle  province  formée  de  la  partie 
orient,  du  roy.  de  Grenade  dont  elle  e»t  le  ^h.-lit 


■  «■.•lu*  \.u|>muiii<  .«  ut»  diauira  l  uil'lio  cil  i.r>|»i^iic,  ;  **■  — —      iL      ■■■■i 

né  près  d  Algésira»  en  Andalousie  en  939,  parvint,      ALMIRANÏE,  baie  d'Amérique.  Yog.  AH.KA1.. 
par  son  couiage.  aux  premiers  grades  de  Tannée,  |    ALM1SSA,  Alminium  ,  v.  des  EtaU  aotrîcnlei.1 
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(palrnalic\  à  32  kll. 
de  la  Celt'ina,  <iu 


N.  de  Macarsea,  àl  embouchure 
pied  d'une  mont.;  1,200  hab. 


ALNEY,  tle  de  la  Saverne,  à  10.  de  Gloeestcr. 
Eduiond-Cole-de-Fcr  el  Ganut  11  s'y  battirent  eo 


ALMOUOYAR-DEL-GAMPO,  ville  d'Espagne  |  duel  pour  le  trùne  d'Angleterre 


(Manche),  à  36  kil.  S.  0.  de  Giudad-Real  ;  i.yoo 
hab.  Huile,  vin,  safran,  mine  d'argent  —  II  y  a 
plusieurs  autres  ville*  ou  bourgs  eo  Espagne  el  en 
Portup.il  qui  iiorteiy  le  même  nom. 

ALMOGWARES.  Yoy.  catalans. 

ALMOIIADES,  de  l'arabe  al  mouahedyn,  unitai- 
re, KCte  et  dynastie  de  princes  maures.ainsi  rip- 
pelé*  jiarce  qu'il*  prétendaient  être  les  seuls  qui  re- 
connussent l'unité  de  Dieu.  Ils  régnèrent  sur  l'Alïi- 

r occidentale  et  l'Espagne  aux  tu*  el  cm*  siècle*, 
turent  pour  chef  Abou  -  Abdallah-Mohammed- 
al-Mahdi,  qui  souleva  le.*  Kaltayle*  en  1120  contre 
la  puissance  de?  Almoravidc*.  et  s  empara  d'Aglim  tt 
leur  capit.  [h  60  kil.  S.  K.  de  Maroc}.  AImI-cI-Mou- 
men,  disciple  et  siiecesseurde  Mohammed,  enleva  aux 
Almoravidc*  l-s  royaumes  de  Fei,  de  Maroc,  tout'' 
la  régence  d'Alger  cl  les  côtes  mérid.  de  l'Espagne 
(1130-1103;.  Sous  se*  successeurs  Yousouf  el  Va- 
eoub  i  l  IG3-I  l!)i ;,  le  pouvoir  des  Almoravides  fui  en- 
tièrement détruit  en  Afrique  el  en  Espagne.  La  put— 
lance  de*  Almohades  ne  larda  point  non  pluts  à  »  af- 
faiblir. 11»  furent  chassés  de  l'Espagne  par  les  \  IctoirCf 
de  Ferdinand  III  el  d'Alphonse  X  (1228-1969);  en 
Afrique,  les  tribus  des  llafsyles,  des  Zeïrite*  el  de* 
Mérimtes  leur  enlevèrent  la  plu»  grande  jartie  de  leur 
territoire,  el  enfin  en  J  270  tout  1  empire  des  Almoha- 
des  devint  la  proie  des  Mérinites.  Les  Almohades 
avaient  régné  I  60  ans  (  1 1 20- J  270)  et  avaient  eu  1 4  rois. 

ALMON  (Jean),  li!>raire  et  écrivrin  |K>lilique  an- 
glais du  parti  whig,  né  en  173S,  mort  en  1805,  a 
donné  :  Examen  du  roi  Georges  II  a"  Angleterre  ;  Exa- 
men de  ï Administration  de  Put;  un  Journal  du  Par- 
lement; des  Anecdotes  des  hommes  célèbres  de  son 
siècle;  un  pamphlet  Sur  les  jurés  et  les  libelles;  cnliii 
une  édition  complète  des  Lettres  de  Juniits,  pour 
laquelle  il  fui  emprisonné;  on  lui  allribue  avec 
quelque  vraisemblance  ce  célèbre  ouvrage.  11  fut  lié 
vec  J.  Wilkes  et  publia  ses  écrit*. 

ALMO.NAGil),  b.d'Eqiagno.auS.  E.  de  Tolède.  Sé- 
bastian! y  uV  fil  l.-s  l->p.  le  11  août  180'J.— de  Zokua 
(Madrid  ,à  31  L  S_E.  doGuadalaxara,  prc*duTage. 

ALMO.NbllLUV.villed  An^IcterreCYork),  à (i  kil. 
S.  E.  de  Hudder-lleld;  6,800  hab.  Résidence  de 
quelques  rnis  saxons. 

ALMOHAII.  ville  de  l'Inde  anglaise,  ch.-l.  de  dis- 
trict, à  133  kil.  N.  E.  de  llareily,  au  pied  d'  une  mon- 
tagne de  2,(>oii  nu  trvs.  Environ  1,000  maisons.  Grand 
eommerceavee  le  Népal,  Italie  sous  Akbar  par  Kam- 
Tchandra;  prise  iiar  les  An-lais,  1816. 

ALMORAVIDES.  des  mois  arabes  almorabelh  (et 
par  corruption  marabout),  qui  veulent  dire  religieux, 
ermite;  nom  donné  à  une  tribu  de  l'Atlas,  Orlgio.  de 
l'Yémen,  qui  vm  ww,  sous  la  conduite  d'un  cer- 
tain Abdallah-ben-Yasy m,  soumil  les  royaumes  de 
Fex  et  de  Maroc  Yousef-ben-Tasclifyn ,  deuxième 
successeur  d  Abdallah,  [K)ursuivil  ses  conquêtes; 
appelé  en  Ivqwtgne  par  les  Arabes,  il  s'empara  de  la 
partie  méridionale  de  la  Péninsule  (1080-1108),  cl 
pril  le  nom  d  Emir-al-Mo\lémijn,  chef  des  fidèle*,  au- 
quel il  ajouta  clui  de  Ndsser-el-Dyn,  défenseur  de 
la  foi.  Mais  l'empire  des  Almoravides  ne  larda  pas  à 
l'affaiblir  :  ils  furent  renversés  par  les  Almoliades 

?|Ui  les  chassèrent,  d'abord  d'Animal  et  de  Maroc 
1120-29,,  puis  de  l'Espagne  (1117-70).  Ils  se  réfu- 
gièrent dans  I  île  de  Majorque  où  les  accueillit  le 
prince  musulman  qui  régnait  a  Eordouc.On  allribue 
à  la  domination  d.  s  Almoravides  eu  Espagne  l'ori- 
^jii'-  de  la  monnaie  espagnole  appelée  mai  nrétfi. 

ALN,  |»elile  riv.  d  Angleterre  (Northumberland. 
toml»e  dans  la  mer  du  Nord,  après  avoir  baijmé  Aln- 
ich  et  Alomouth. 

ALNETENSlS  tuactcs,  en  Gaule,  auj.  I'aimis. 
ALNETUM,  nom  latin  d'Aulnay  (Calvados). 


ALNMOUTH,  petit  port  d  Angleterre  (Northum- 
berland),  à  l'embouchure  de  l'Ain.  Pria  par  les 
Français  sous  Elisabeth. 

ALNWICH  ,  ville  de  l'Angleterre  (Norlhumber- 
Iandj.  sur  l'Ain,  à  16  kil.  N.  E.  de  Rolbbury  ;  4,000 
bab.  Châl eau-fort. 

ALOADIN.  Yoy.  ALADtx. 

ALOEIS,  géant  fabuleux,  fils  de  Titan  et  de  la 
Terre.  Sa  femme  Iphimédie  eut  de  Neptune  Otus  et 
Ephlalte.  appelés  Aloïdes,  parce  qu  Aloéus  le*  élev* 
comme  ses  (ils;  ils  périrent  dans  la  guerre  des  géants 
contre  les  dieux. 

ALOÏDES,  nu  d' Aloéus.  Voy.  ce  nom. 

ALOISIA  SIG.EA.  Yoy.  sir.».E. 

ALO.MPRA,  Itirman,  né  dans  le  royaume  d'Av» 
d'une  famille  obscure*,  mais  doué  d'un  t-sprit  péné- 
trant et  audacieux,  affranchit  sou  pays  du  joug  des 
Péguans,  traita  avec  les  Anglais,  doul  il  obtint  des 
secoure,  devint  le  fondateur  d  une  dynastie  nouvelle, 
fit  de  vastes  conquêtes,  bâtit  la  ville  de  Itangoun  et 
réforma  les  abus,  il  mourut  en  1700,  à  66  ans,  et 
eut  jiour  successeur  son  fils  Namdodji-Prou. 

ALONIA,  île  el  ville  de  la  mer  de  Marmara  (Tur- 
quie d'Asie),  h  10.  de  la  presqu'île  de  Cyzique.  Port. 

ALO.NZO  D  ERCILLA.  Yoy.  erciixa. 

ALOS,  ville  cl  porl  do  la  Phlhioude,  en  Thessalic. 
ch.-l.  de  l'AchaTe  de  Phthiotidc. 

ALOST,  Aalst  en  hollandais,  ville  de  Belgique,  sur 
la  Dendre,  à  23  kil.  S.  E.  de  Gand,  et  20  de  Bruxelles  ; 
12,000  hab.  Hôtel-de-ville,  collège,  église  rcmar- 
qualile.  Imprimeries  sur  toile  el  colon,  etc.  Com- 
merce de  houblon,  huile  de  colza.  Gelle  v  ille,  jadil 
ch.-l.  de  la  Flandre  autrichienne,  fut  prise  par  Tu- 
renne  (1607),  et  démantelée  :  elle  Tut  laissée  aux 
alliés  après  la  bataille  de  Ranrillies  (1700). 

ALP-ARSLAN  (c.-a-d.  le  brave  /«ml,  sullan,  de  la 
dynastie  des  Turcs  Seldjoucides ,  succéda,  en  10G4, 
à  son  oncle  Togrul-beg,  régna  sur  toute  la  Perse, 
conquit  l'Arménie  et  la  Géorgie,  battit  et  Ht  prison- 
nier, en  1071,  l'empereur  grec  Romain-Dmgène, 
qui  tentait  de  s'opjioscr  i  ses  progrès,  et  mourut 
en  1072,  assassiné  par  le  gouverneur  d'une  forteresse 

3u'il  venait  de  prendre  d  assaut.  Il  est  le  premier 
e  sa  race  qui  ait  embrassé  1  islamisme.  Il  eut  pour 
successeur  60n  fils  Malek-Scliali,  qui  étendit  encore 
ses  conquêtes.  —  Un  autre  Alp-Arslati  fut  sultan 
d'Alep  de  II  14  à  1 1 16.— AU»-tf.kin.  \oy.  tkkw. 

ALPES,  grand  système  de  montagnes  d'Europe, 
situé  entre  la  France,  l'Italie  et  l'Allemagne,  prend 
successiv  ement  les  noms  suivants  :  1°  A//**  Maritimes, 
quis  étendent  du  S.  au  N.,  depuis  les  cote*  du  golfe  de 
Gênes  jusqu'au  Monb-Viso;  2°  Alpn  Cmttennes,  de- 
puis le  Moiil-Yiso  jusqu'au  Mont-Genis:  3°  Alpes 
Grecques,  depuis  le  Monl-Génis  juaqu'au  Monl-Uknc 
et  au  col  du  Bonhomme  (  elles  renferment  le  petit 
St-Bernardt  :  4°  Alpes  Pennines,  qui  vont  de  10.  1 
l'E.  depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu'au  Mont-Rosa 
(là  se  trouve  le  grand  St-Bcrnartl  ;  6°  Alpes  Lépon- 
liennes  ou  Helvétiques,  entre  les  monts  Rosa  el  Ber- 
nardin là  se  trouve  leSt-Gothanl]  :  G»  Alpes  Uhciiques, 
du  Mont-Bernardin  au  Drey-llerren-Spitz  ;  7*  Alpes 
boriques,  qui  traversent  le'Sallzhuur^,  la  Styrie,  la 
11.  et  B. -Autriche.  A  droite  el  à  gauche  de  cette 
li^'ne  princi|»Ic  se  détachent  plusieurs  chaincs  secon- 
daires, donl  les  plus  imporlantes  sont  :  |*  l Apen- 
nin. quisé|iare  en  deux  la  prt^stpi  île  italique  ;  2*  les 
Alpes  Bernoises,  qui  se  dél  u  liciit  du  S;iiut-Gothard 
et  forment,  avec  le  Jorat,  une  longue  arète,  sépa- 
rani  les  affluents  de  PAar  de  r«  u\  du  Rhoue;  3°  les 
Alpes  du  Vorarlberg,  qui  ont  leur  nœud  aux  envi- 
mu-  iJn  Monte dell'Oro, et  qui  isolent  les  affluents  du 
Rhin  de  c«>ux  du  Danube  on  les  nomme  souvent 
Alpes  de  Souabe);  4»  les  Alpes  Carniques,  qui  se 
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A«*«hm*i  au  S  du  Drev-Uerren-SpiU,  séparant  les  I  desH.-Alpes,  du  Var,  de  Vaucl use  el  les  États  sanles. 


nw,  qui  te  Uenl  aux  Alpes  Cantiques  et  forment  une 
vallée  dans  laquelle  coule  la  Save  ;  6»  le*  Alpes  Dinan-  . 
auet,  qui  uqtatentloiAipee  proprement  dit»  *  avec  le  j 
Balkan.  Le*  plus  hauts  MMMMta  de*  Alpes  se  trouvant 
dans  lesAlpesPennines  :  ce  «ont  leMont-lilanc,  4.810 
mètre» s  hï  Mont-Rosa , 4,636  ; le  Mont-Cerrin,  4,600  i 
le  Mont-Couibln, 4.308;  le  Mont-Géant,  4.210.  \  icn- 
nent  enfile  :  le  Mont-Olan. 4.200  ;  le  Monl-Pclvoux 
de  Valouise,  4.0J3  :  le  MonUscran  .  4.0.-3  ;  l  Orleler 
Spilx  3  917  ;  le  Gros*  Glockner,  3,890:le  grand  M- 
licrnard.  3.470;  le  Sl-Golhard,  3.300  ;  le  Monl-Cenia, 
3  493:  le  Mont-Viso,  3,936.  Ces  hauteurs  déparent 
toutes  celle*  de  l'Europe,  niais  elles  restent  loin  de 
celles  de  l'Asie  et  de  l  Amérique  (  Yoy.  Himalaya, 
andes).  Les  Alpes  sont  couvertes  de  neiges  éternelles; 
elles  offrent  d'immenses  glaciers,  surtout  en  Suisse 
et  sur  la  lisière  N.  de  l'Italie.  Un  grand  nombre  de 
neuves  et  de  riv.  descendent  des  flancs  des  Alpes  : 
les  princi,»ux  sont  :  le  Klun,  le  Rhône,  le  Pô,  le 
Danube,  etc.  Ou  rencontre  très  peu  de  passages  dans 
les  Alpes;  elles  forment  comme  un  mur  Infranchis- 
sable :  les  passes  les  plus  célèbres  sont  celles  du  Mont- 
Genèvre,  enlre  la  France  et  le  Piémont  ;  des  Echelle*, 
entre  la  France  et  la  Savoie;  du  Monl-Cenisetdu  pe- 
tit St-Dernard .  entre  la  Savoie  et  le  Piémont  ;  du 
St-Gothard.  entre  la  Suisse  et  l  Italie:  du  Sujmme- 
ring,  entre  l'Autriche  et  la  Slyrie.  Les  r  ranvais  ont 
exécuté  des  roules  magnifiques  au  Simplon  et  au 
Monl-Cenia.  Anmbal,  en  217  a?.  J.-C.,  et  Bona|>arle 
en  1800,  ont  franchi  les  Alpes  avec  de  grandes  ar- 
mées :  ce  qui  était  généralement  regardé  comme 
impossible.  —  Les  anciens  donnaient  aux  différentes 
parties  de  f  immense  chaîne  des  Alpes  les  noms  de: 
Alpes  Marianne,  depuis  le  Ligustuus  sinus  jusqu  au 
Uoru-Yesulus  (  Yiso  )  et  aux  sources  du  Pudus  l  Pô)  : 
Alpes  Cottiunœ  (auiwiravant  appelée»  Alpes  Juliœ, 
mais  qui  reçurent  ce  nom  sous  Auguste,  en  souvenir 
de  la  roule  que  le  roi  Collius  avail  ouverte  aux  Ro- 
mains  dans  la  vallée  de  Suie),  depuis  le  \esutus 
mons  jusqu'à  l'Alpis  Couia  (Mont-Cenis)  ;  Alpes 
Graiœ,  appelées  aussi  Cremonis  juga  (Mont-Craimon, 
au  N.  E.  de  la  vallée  de  la  Thuille),  depuis  le  Mont- 
Cenis  jusqu'aux  source*  de  la  Duria  major  (Doirej  ; 
Alpes  l'aminée,  depuis  la  Duria  jusqu  au  Mons 
Adulas  (St-Gothard),  ainsi  nommées  d  un  mot  du 
pays  qui  signifiait  haute  moniatjne:  on  y  distinguait 
te  Pcnninus  mons  (grand  St-Rernard)  ;  Alpes  llelve- 
ticœ  ou  Lepontiœ,  au  midi  de  la  Suisse  :  Alpes  ihe- 
ticœ  ou  Tridentinœ,  qui  traversaient  les  deux  Rhélies, 
et  enlln  Alpes  Carnicœ  ou  Noricce,  qui  séparaient  le 
Noricum  du  pays  des  Carm. 

Alpes  grecoues,  Alpes  Graiœ,  une  des  17  prov. 
de  la  Gaule  au  iv  siècle,  enlre  les  provinces  nom- 
mées Alpes  Marilimoc,  VicnnentU,  Maxima  Senuuno- 
rum  et  l'Italie,  avait  pour  capitale  civ.  Hclvetiorum 
ou  Airnriciim(Avenches.,  cl  pour  tilles  principes 
Darantasta  ou  cuiras  CrnlroMum  (  Mousliers  en  la- 
rantaise  ) ,  Octodurus  ou  civitas  Yallensium  (  Marli- 
MCh).  Ce  territoire  représente  à  peu  près  le  bassin 
du  tlaut-Rhône  jusqu'au  lac  Léman,  la  vallée  de 
Suie,  le  Jtriançonnais  et  le  val  de  Prégalas. 

alpes  maritimes,  Alpe»  Maritime:,  une  des  17 \>to\ . 
de  la  Gaule  au  iv  siècle,  au  S.  des  Alpes  Grutœ, 
Mitre  le  Ligusficus  tinus,  l'Haye  et  la  i\ar6o«enj»w  2», 
avait  pour  rapit.  civuus  Etroduiunsium  (Embrun  , 
et  pour  villes  princij*l»cWWl  /Ji»rien«um  (Uigne), 
Soltmctutum  ((".astellane).  Cemenelensmm  (Cimiers  , 
Tinieimum  (Vence).  Elle  répond  à  une  partie  du 
Dauphiné,  de  la  Provence,  du  Piémont  et  du  com.e 
de  Mce.-Sous  l'Empire,  on  nomma  A  pes-Manl  - 
mesundép.  situé  entre  ceux  du  Var  des  It  -Alpes  de 
la  Slura  ei  de  Monlenolte;  ch.-l.  mce.  hnlevx  a  ia 
France  en  1814,  U  a  été  en  partie  recouvré  en  18W. 
alpcs  idép. des  bassks-'-  uep. iroutiere ,  cutretcux 


laProvencc.  Surface,  7,iS<>  kil.  carr.  :  popul.  I69,0*n 
hab.  Mont.,  mines,  fer  mêlé  d  or.  argent,  jayet,  etc.; 
plomb,  houille,  albâtre,  ardoise,  marbres.  Oranges. 
Châtaignes,  truffes,  nombreuses  plantes  aromatique*, 
délicieuses  prairies  naturelles.  Industrie  presque  nul- 
le.— Cedép.aSarr.  (Digne,  Casti  llane,  Rarcelonetle, 
Forcalquier,  Sistcron),  30  cant.  et  257  communes. 
U  fait  partie  de  la9e  div.  milit.  et  dépend  de  la  cour 
imper.  d'Aix.  11  a  un  éteché  à  Digne. 

ali'F.s  dép.  des  hautes-),  dép.  rrouhcre,  entre  ceux- 
des  H.-Alpes.  de  l'Isère,  de  la  Drôinc  et  le*  Etala 
sarde*,  a  i*uir  ch.-l. Gap.  Il  est  formé  d  une  partie  du 
Haut-Dauphin*.  Surface,  6.4S3  kil.  carr.:  popul. 
131  1C2  hab.  Mont,  très  hautes  et  vallées  ou  la  neige 
séjourne  8  mois;  grandes  forêts  remplies  de  bétel 
fauves  ;  vastes  pâturages.  Marbres,  alliàlre.  jwrphyre, 
svénite,  etc.  Céréales,  châtaignes,  vin.  chanvre,  etc. 
Mulets,  belles  bêtes  à  laine.  Commerce  peu  actir. 
grains,  fruib,  gros  draps,  craie,  mine  de  plomb 
noir,  térébenlhine,  albâtre,  etc.— Ce  dép.  a  3  arr. 
(Gap,  Embrun,  Rriancon),24  rant.cl  189  communes. 
11  fait  partie  de  la  8f  div.  milit.  et  dépend  de  la  cour 
Unuér.  de  Grenoble.  U  a  un  évèrhé  a  Gap. 

ALPES  SCANDINAVES.  Yoy.  POPIIRINKS. 

ALPIlEE.  lloufia,  rivière  d  hlide.  prenait  sa  souree 
en  Arcadie,  auv  environs  de  Mégalnpolis,  prisait  près 
d  Hérée,  arrosa.1  la  plaine  d'Olympie  et  «le  l  ise.  et 
tombait  dans  la  mer  Ionienne.  On  crevait  qu  il  allait 
s'unir  aux  eaux  de  l  Aréthuse,  en  Sicile. 
ALPHES1REE.  Yoy.  ALCMtoN  et  eriphtle, 
ALPHONSE  ,  nom  de  divers  primes  d  Espagne, 

de  Portugal,  etc.  :  ... 
1.  Huis  des  Asiuries,  de  Uon  et  de  CasliUe. 
alpuonse  t,  le  Catholique,  né  en  693,  devint  roi  dei 

Asturie*  en  739.  deux  ans  après  la  mort  de  Pélagç 
dont  il  avait  é|»usé  la  «lie,  et  succéda  à  ravi  la  1 
vain.iuit  en  plusieurs  occasions  les  Slaure»,  cl  leur 
enleva  plusde  30  villes  dont  il  agrandit  ion  royaume. 
11  mourut  en  757.  „ 

ALPHONSE  ti.surnommé  le  Chatte,  rot  des  Astiincscn 
791     remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Musul- 
mans, s'empara  de  Lisbonne,  et  mourut  en  8*2 
Sept  an*  avant  sa  mort,  il  avait  abdiqué  en  faveur 
de  Ramire,  Dis  ainé  de  Berrr.ude. 

Alphonse  III,  dit  le  Grand,  roi  des  Asiuries  suc- 
céda à  Ôrdognu .  «on  père,  en  RClj.  '-"'l^.^ 
graild  nombre  de  victoires  sur  le»  Maure*,  ajoutai 
;t ,  aals  le  royaume  de  Léon  et  quelques  autres  pro- 
vinces, et  eut  îlcomballre  phiMcurs  revoit.-,  \aincu 
r  son  propre  Oit  Garde,  il  *e  vil  obligé  d  ab- 
51  uï  en  Ta  eur  de  ce  prince,  en  910.  Il  mourut 
mTx  ans  après.  On  lui  attribue  une  Chromée  tk, 
rois  d  Espagne,  depuis  Vamba  jusqu'à  Ordvyno 

Alphonse  iv  .  dit  le  Hoine,  roi  de  Léon  et  des 
A*u  "s  pelil-ûlsdu  DTécédenl  ne  régna  que  t£s 
'IJ4-J27  )    et  aKlùjua  en  faveur  de  son  frèr. 

«r„;,;i! l;  U™-  g?  » 

Ni  litres  uour  les  attaquer.  Il  Tut  tu«  au  siège 
Vit"  ,  en^l027.  d  une  .lèche  tirée  des  rempart,  de 
celle  nlacc,  située  en  Portugal. 

;,phonsÈ  vt    roi  de  Galice,  de  Léon  et 
tille  (  S-    09),  01.  de  Ferdinand  L  Ce  »W 

Alphonse  cul  tu  paru -c  te  roy^.uc  ^       ^  c^Mtm  • 
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malheurs  (T.  zêlvcaci  ucl(:s).  C'est  sous  son  repn« 
que  vécurent  le  Cid  et  Heunde  Bourgogne,  à  qui  il 
donna  le  Portugal.  Sa  fille  Urraque  lui  succéda. 

Alphonse  vu,  devint  roi  de  CasUlle,  par  son  ma- 
riage avec  Urraque  (  1109)  ;  il  régnait  d'abord  sur 
'  Aragon,  sous  le  litre  d'Alphonse  1.  Voy. ci-après  Al- 
phonse i,  roi  d'Aragon. 

alpuonse  vin  ,  roi  de  CasUlle,  de  Léon  et  de  Ga- 
lice (I 120-1 157),  élait  01*  d  Urraque.  Il  tartagea 
quelque  temps  la  couronne  avec  sa  mère  ;  lorsqu'il 
régna  seul,  il  répara  les  maux  qu'avait  causés  la 
mauvaise  administration  d'L'rraque.  Il  reprit  sur  le 
roi  d'Aragon  Alphonse  I,  son  beau-père,  plusieurs 
places  dont  ce  prince  s'était  emparé,  vainquit  les 
Maures,  et  prit  le  titre  fastueux  d'empereur  des 
Espagne*.  Son  dernier  exploit  fut  une  victoire  rem- 
portée à  Jaèo,  en  1 1S7,  sur  les  Maures  venus  d'Afri- 
que; il  mourut  la  mime  année,  li  avait  marié  sa 
ii lie  Constance  au  roi  de  France  Louis  VIL 

ALpho.vse  ix.  roi  de  CasUlle,  surnommé  le  Noble, 
monta  sur  le  trône  en  1158,  à  l'âge  de  3  ans,  à  la 
mort  de  son  père,  SanchelH,  fils  d'Alphonse  VIII. 
Sa  minorité  fut  troublée  par  la  rivalité  des  deux 
maisons  de  Castro  et  de  Lara  qui  se  disputèrent  la 
régence  ;  mais  il  reconquit  à  sa  majorité  tout  ce  que 
••-s  voisins  avaient  usurpé  sur  ses  états  pendant  ces 
troubles.  Après  avoir  éprouvé  plusieurs  revers  et 
avoir  été  défait  par  les  Maures  en  1195,  près  d'A- 
larcoa,  il  remporta  la  célèbre  bataille  de  Tolosa, 
dans  la  Sicrra-Morena.  en  1212.  Il  mourut  en  1 2 1 4. 
—  Un  autre  Alphonse  IX,  cousin  du  préeéd.,  fut  roi  de 
Léon  (  1 1 87- 1 230)  et  se  signala  aussi  contre  les  Maure». 

Alphonse  x,  surnommé  V  Astronome,  le  Philosophe 
ou  le  ,S\;./f,  roi  de  Léon  et  de  CasUlle.  succéda  à  rer- 
dinand  III,  son  père,  en  1252.  Cinq  ans  après,  une 
faction  des  orifices  allemands  l'ap|ieia  à  l'empire  et 
l'opposa  à  Rodolphe  de  Habsbourg.  Tandis  qu'il 
dépotait  la  couronne  impériale,  les  Maures  enva- 
hissaient ses  étals,  et  son  lils  don  Sanche  se  révoltait 
contre  lui  et  l'expulsait  du  trône  (1282).  Après  avoir 
appelé  les  Maures  d'Afrique  à  son  secours,  Alphonse 
Ql  de  vains  effort»  pour  reprendre  son  sceptre,  et 
mourut  de  chagrin  a  Séville  en  1284.  C'était  le 
prlnee  le  plus  instruit  de  son  siècle:  mais  il  neconnul 
pas  l'arl  de  régner.  Il  donna  à  ses  sujets  le  recueil 
de  lois  connu  en  Espagne  sous  le  nom  de  tas  Par- 
ti las,  1200,  et  dressa  îles  tables  astronomique*  appe- 
lées de  son  nom  Alphonsincs ,  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise  (1183).  Ce  prince  disait,  assit  re- 
t-on,  que  si  Dieu  I  avait  appelé  a  son  conseil  au 
moment  <Ih  la  création,  le  monde  eût  été  bien  mieux 
ordonné  :  il  ne  voulait  sans  doute  |>ar  là  que  cri- 
tiquer les  systèmes  d'astronomie  adoptés  de  son 
temps,  fin  lui  doit  une  histoire  d'F>pagne. 

Alphonse  xi,  tll*  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Léon 
et  de  CasUlle,  succéda  à  son  père  en  1312.  Ligué 
avec  le  roi  de  Portugal,  Alphonse  IV,  il  délit  les 
Maures  en  1310  à  la  célèbre  bataille  de  Tarifa,  en 
Andalousie.  Il  mourut  de  la  peslc  au  siège  de  Gi- 
braltar eu  1350. 

IL  Rois  d'Aragon. 
Alphonse  i ,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  sur- 
nommé /*;  RataiHeur  (1 101-1134),  épousa  Urraque. 
fille  et  héritière  d  Alphonse  VI,  roi  de  CasUlle,  et 
voulut  à  la  mort  de  ce  prince  (1109)  joindre  ta 
Caslille  à  ses  état*  ;  mais  Urraque  s'y  op|K>*a  et  le 
força,  après  sept  ans  de  combats ,  à  renoncer  à  ses 
prétentions.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  d  Espagne 
et  d'Afrique,  el  remporta  plusieurs  victoires  signa- 
lées :  mais  il  fut  vaincu  devant  Fraga  en  Catalogne, 
et  mourut  du  chagrin  que  lui  causa  cette  délaite, 
en  1134.  Il  avait  assisté  à  29  balailh-s.  Il  est 
connu  en  CasUlle  auus  le  nom  d'Alphonse  VIL 
Alphonse  u,  roi  d  Aragon  (1102-1196).  porta  la 
en  France  ,  et  réunit  le  Roussilloo  el  le 
a  tes  éuts.  Ce  prince  cultiva  les  lettres,  ou  i 


•  I  ce  qu'on  appelait  alors  la  gaie  science;  on  le  compte 
I  parmi  les  troubadours. 

Alphonse  m,  roi  d'Aragon  (1285-1291),  enl  a 
combattre  une  ligue  formée  par  les  rois  de  France, 
de  Nuples  et  de  CasUlle,  el  fut  contraint  do  faire 
un  traité  humiliant.  Son  règne  est  remarquable 
par  les  barrières  que  les  Aragonais  élevèrent  contre 
les  empiétements  du  pouvoir  royal. 

Alphonse  iv,  roi  d'Aragon  (1327-1336),  surnom- 
mé le  Débonnaire,  à  cause  de  sa  bonté  qui  dégénéra 
souvent  en  faiblesse.il  cnlevaaux  Génois laSardaigne. 

alfhonse  v,  surnommé  le  Magnanime,  roi  d'A- 
ragon et  de  Sicile,  succéda  à  son  |>ère  Ferdinand- 
le-Juste  en  1416.  Déjà  roi  de  la  Sicile  ,  que  sou 

Îère  lui  avait  transmise,  il  fut  en  outre  désigné  par 
eanne  11.  reine  de  Naples,  pour  son  héritier;  il  fut 
forcé  de  faire  la  conquête  de  cet  héritage,  et  se  trouva 
par  là  engagé  dans  des  guerres  perpétuelles.  Doué 
do  toutes  les  qualités  qui  constituent  un  grand  roi, 
Alphonse  n'eut  qu  un  défaut,  celui  de  se  livrer 
trop  au  plaisir.  U  fit  d'ailleurs  la  guerre  sans 
cruauté,  aima  les  lettres,  et  accueillit  dans  ses  états  les 
savants  bannis  de  Constantinople.  Il  mourut  en  1458. 

III.  Rois  de  Naples. 
ALrnoNSE  i,   roi  de  Naples  après  la  mort  de 

Jeanne  II,  en  1435,  est  le  même  qu'Alphonse  V, 
roi  d'Aragon.  Voy.  l'art,  précédent. 

Alphonse  u,  roi  de  [tapies,  fils  de  Ferdinand  1 
et  petil-Ols  d  Alphonse  V,  dit  le  Magnanime,  monta 
sur  le  trône  en  1494;  mais  celte  même  année,  le 
roi  de  France  Charles  VIII,  appelé  par  le  vœu  de 
la  plupart  de*  Na|>olitains,  envahit  le  royaume  de 
Naples.  Alphonse,  abandonné  de  ses  alliés,  et  mal 
secondé  par  ses  sujet*,  dont  il  s  était  aliéné  les  coeurs 
par  ses  vices,  alnliqua  la  couronne  en  faveur  de 
son  (II*  Ferdinand  11,  quitta  Naples  avant  l'arrivée 
des  Français,  el  se  relira  en  Sicile  où  il  mourut 
dans  la  même  année 

IV.  Rois  de  Portugal. 
Alphonse  l,  Henriquex,  premier  roi  de  Portugal, 

Ois  de  Henri  de  Itourgogne,  de  la  maison  royale  de 
France,  né  v.  1110.  Ce  prince,  qui  d'abord  n  avait, 
comme  son  père,  que  le  titre  de  comte  de  Portu- 
gal, fut  proclamé  roi  par  son  armée  après  la  bat. 
d'Ourique  ou  Castro-Yerde,  où  il  a»fll  cinq  rois 
maures,  en  1139.  Il  voulut  n'agrandir  du  coté  du 
royaume  de  ixon  et  de  l'KsIramadure  ;  mai*  après 
avoir  pris  Elvaa  et  mis  le  siège  devant  Badajoi,  il 
fut  cerné  dans  son  camp,  fait  prisonnier  el  conduit 
à  Ferdinand,  roi  de  Léon,  qui  lui  rendit  la  liberté 
moyennant  le  sacrifice  de  tout  ce  qu'il  avait  con- 
quis, il  mourut  en  1185,  après  un  règne  de  73  ans. 
On  doit  le  regarder  comme  le  fondateur  el  le  lé- 
gislateur de  la  monarchie.  (V.  Cortes  el  lamego). 

Alphonse  II,  dit  te  Gros,  roi  de  Portugal,  suc- 
céda à  son  |        Sanche  I  en  1211,  et  mourut  en 

1223,  âgé  de  39  ans.  11  vainquit  les  Maures  d'Es- 
pagne en  plusieurs  rencontres,  el  notamment  à 
Alcaçar-do-Sal  où  il  eut  des  croisés  pour  auxiliai- 
res (1217).  Il  fit  rédiger  un  code  de  lois,  et  ordonna 
que  le*  sentences  de  mort  ne  fussent  exécutées  que 
20  jours  après  le  jugemeuj. 

Alphonse  m,  roi  de  Portugal,  deuxième  fils 
d'Alphonse  II,  succéda  à  son  frère  Sanche  U  en 
1218.  cl  mourut  en  1279.  Il  enleva  le  royaume  des 
Algarvrsaux  Maures.  La  fin  de  son  règne  fut  trou- 
blée par  se*  différends  avec  la  cour  de  Rome. 

Alphonse  iv,  surnommé  le  Rrave,  roi  de  Por- 
tugal, netit-flls  du  précédent,  régna  de  1325  à  1357, 
après  Denis,  son  père.  Il  fil  longtemps  la  guerre  à  son 
gendre,  Alphonse  XI,  roideCoslilie,  et  ne  se  réconcilia 
avec  lui  que  pour  marcher  ensemble  contre  le*  Maures 
d'Andalousie  el  d'Afrique,  qui  furent  complètement 
débita  à  Tarifa  en  1340.  Alphonse  avait  par  ses 
révoltes  abrégé  la  vie  du  roi  Denis,  son  père;  il  per- 
sécuta l'infant  Alphoose-Sanche  son  frère:  euhu  il 
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At  le  malheur  de  aon  fils  don  Pèdre  en  mettant 
à  mort  la  célèbre  Inès  de  Ca»lro.  que  ce  prince 
«vait  épousée  en  secret.  Il  Tut  ainsi  fil*  ingrat, 
frère  injuste  et  père  cruel. 

Alphonse  v,  surnommé  f Africain,  roi  de  Por- 
tugal, monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  6  ans,  en  1438. 
Parvenu  à  sa  majorité,  il  tua  dans  une  remontre 
don  Pèdre.  son  oncle  et  son  tuteur,  après  lavoir 
forcé  de  prendre  lt»s  armes  pour  mettre  sa  vie  en 
sûreté.  Il  porta  la  guerre  en  Afrique ,  et  eut  de 
grands  démêlés  avec  Ferdinand  et  Isabelle  de  Cas- 
bile.  Ce  fut  sous  son  règne  que  les  Portugais  dé- 
couvrirent la  côte  de  Guinée,  et  y  tirent  leurs  pre- 
miers établissements.  11  mourut  delà  peste  en  1481. 

Alphonse  vi,  rot  de  Portugal,  fils  et  succes- 
seur de  Jean  IV,  de  la  maison  de  Bragance,  monta 
sur  le  trône  en  1 666.  Ses  débauche*  et  le  dérange- 
ment de  son  esprit  le  firent  déposer  (1667),  et  éon 
frère,  don  Pèdre,  fut  déclaré  régent.  Alphonse  fut  en- 
fermé pour  le  reste  de  ses  jours  ;  il  mourut  en  1083. 

Alphonse  (saint).  Voy.  ILDEPHONSE  et  L1CUOIU. 

ALPHONSE  D'ESTE.  Voy.  ESTE. 

ALPHUiNSINKS  (tables),  tables  astronomiques  qui 
furent  composées  dans  le  xiu*  siècle  par  des  Juifs 
de  Tolède  réunis  par  l'ordre  d'Alphonse  X,  roi  de 
Castille  :  ce  prince  les  corrigea  lui-même. 

ALPIN I  (Prosper),  médecin  et  botaniste,  né  en 
1SS3,  à  Marostica,  dans  1  Etat  de  Venise,  passa  plu- 
sieurs années  en  Egypte,  où  il  recueillit  une  foule 
d'observations  précieuses;  à  son  retour,  il  fut  nommé 
médecin  de  la  flotte  d'André  Doria  (168 il,  puis 
professeur  de  botanique  à  l'université  de  Padoue, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1617.  On  a  de  lui 
plusieurs  traités  estimés  sur  la  Médecine,  les  Plantes 
et  l'Histoire  naturelle  de  l'Êgypte,  sur  les  Plantes 
exotiques,  sur  la  Médecine  méthodique,  et  sur  les 
Pronostics  [De  prœsagienda  vita  et  morte  œgrotan- 
tium);  ce  dernier,  publié  d'abord  en  1601,  a  été 
réimprimé  par  Boerhaave,  Leyde,  1710  et  1733. 
Alpini  ealle  premier  qui  ait  décrit  la  plante  du  café. 

ALPS.  Voy.  aps. 

ALPUXARRES.  chaîne  de  mont.  d'Espagne,  au  S., 
dans  le  roy.  de  Grenade,  est  un  rameau  de  la  Sierra- 
Nevada,  situé  entre  cette  chaîne  et  la  Méditerranée. 
Hauteur:  1,630  mètres.  Les  Maures  bannis  par 
Ferdinand  y  eurent  quelque  temps  un  refuge. 

ALS ,  lie  de  la  mer  Baltique.  Voy.  alsen. 

ALSACE,  en  allemand  Ellsatz,  ainsi  nommée  de 
l'ill  ou  EU  nui  la  baigne;  ancienne  prov.  de  France, 
à  l'angle  N.  E.,  entre  la  Lorraine,  la  Franche- 
Comté  et  les  frontières  de  Suisse  et  d'Allemagne 
(palatinat  du  Khin),  avait  pour  ch.-l.  Strasbourg. 
Elle  forme  aujourd  hul  les  dép.  du  H.  et  du  B.- 
Rhin. L'Alsace  Ut  partie  du  roy.  d'Austrasie  et  ap- 
partint aux  rois  de  France  jusqu'au  x*  siècle  ;  l'emp. 
Olhon  1  s'en  empara  ;  Olhon  111  l'érigea  en  land- 
graviat  j  la  maison  d'Autriche  se  l'appropria  de- 
puis. Elle  Tut  réunie  à  la  France  sous  Louis  XIV,  en 
1648.  Strasbourg,  Ferrette  et  d'autres  villes  ne  fu- 
rent réunies  que  plus  tard  et  après  la  paix  de  Ni- 
mègue:  Mulhouse  n  appartient  à  la  France  que  de- 
puis 1798. 

AL-SAFFAH.  Voy.  abocl-abbas. 

AL-SAMAH,  général  arabe,  gouvernait  l'Esjia- 
gne  avec  le  titre  d  émir  (7 18),  lorsqu'il  conçut  le 

Erojct  de  conquérir  les  provinces  méridionales  de 
\  France,  il  pénétra  jusqu  à  Toulouse ,  mais  Tut 
battu  et  tué  devant  celte  ville  dans  une  grande  ba- 
taille que  lui  livra  Fudes.  duc  d  Aquitaine  (721). 

ALSEN  ou  ALS.  Ile  de  l'archipel  danois,  dans  le 
petit  Belt,  séparée  du  Sleswig  par  un  canal  étroit 
nommé  Alsensund.  a  33  kil.  de  long  et  9  de  large; 
16,100  hab.  Elle  forme  2  bailliages,  qui  ont  po.ir 
en.-l.  Nordborg  et  Sunderborg. 

ALSFELD  ,  ville  de  Hesse-Darmstadt ,  sur  le 
Scbwdm.  à  48  kil.  N.  E.  4e  Gleasen,  3,100  hab.  | 


ALSLEBEN,  T.  des  États  prussiens  (Saxe), a  22  kil 
N.  E.  d'Eisleben,  sur  la  Saale  ;  2,170  hab.  Châ- 
teau du  duc  d'Anhall-Dessau. 

ALSTEDIIS  (J.-IL),  savant  allemand,  né  ee 
1688,  à  Hcrborn,  dans  le  comté  de  Nassau,  mort  en 
1638,  professa  la  philosophie  et  la  théologie,  d'a- 
bord dans  son  pays,  ensuite  à  Wcissembourg  en 
Transylvanie.  Parmi  ses  ouvrages  on  distingue  une 
Encyclopédie,  en  latin,  llerborn,  1620,  in-4;  Lyon, 
1649,  2  vol.  in-fol.;  et  Y  Encyclopédie  de  la  Bible, 
1642,  in-12,  où  il  prétend  prouver  qu'il  faut  cher- 
cher dans  l' Ecriture-Sainte  les  principes  et  les  ma- 
tériaux de  toutes  les  sciences  cl  de  tous  les  arts. 

ALSTEN,  lie  de  Norwége,  sur  la  côte  du  Nor- 
land,  renferme  7  mont,  hautes  de  1,200  mètres 
et  dites  les  Sept-Saturs. 

ALSTROEMER  (Jonas),  Industriel  suédois,  né 
en  1686  à  Alingsoes.  mort  en  1761,  introduisit  eo 
Suède  des  manufactures  et  des  fabriques  de  toute 
espèce ,  étendit  au  loin  le  commerce  de  sa  patrie  et 
mérita  d'être  anobli  par  le  roi  Frédéric-Adolphe. 
Son  buste  fut  placé  à  la  bourse  de  Stockholm.  U 
laissa  quatre  fils  qui  suivirent  ses  traces;  l'un 
d'eux,  Claude  Alstrœmcr  (1736-9*4),  se  distingua  en 
outre  comme  agronome. 
ALT,  c.-à-d.,  en  allemand,  vieux.  Les  mots 


composés  commençant  par  alt  ,  qui  ne  se  trouve- 
raient pat  ici ,  doiven 
suit  Alt. 


ivent  être  cherchés  au  mot  qui 


alt,  riv.  de  Transylvanie.  Voy.  alita. 

ALT.-EA,  ville  d'Espagne,  auj.  ocana. 

ALTAÏ ,  grande  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
centrale,  sépare  la  Sibérie  de  la  Kalmoukie,  et  forme 
l'extrémité  septent.  du  grand  plateau  central  de 
l'Asie.  On  la  divise  en  Petit-Allal,  entre  les  souroea 
de  l'Irlich ,  de  l'Obi  et  de  llénissel ,  par  60«  lat.  N.  et 
80-90»  long.  E.,  et  Grand-Altaï,  au  S.  du  Petit-Altaï 
et  au  N.  de  la  Mongolie,  par  46*  de  lat.  N.  On  a  pro- 
posé d'étendre  le  nom  d'Altaï  à  celte  chaîne  im- 
mense  de  montagnes  qui  se  prolonge  depuis  le  cap 
Oriental  sur  le  détroit  de  Behring  jusqu'à  i  Oural,  et 
qui  partage  toute  l'Asie  en  deux  parties,  séparant 
les  alïluents  de  la  mer  Glaciale  de  ceux  de  l'océan 
Pacifique.  Le  mot  Altaï  veut  dire  d'or  ;  effectivement, 
les  monts  Altaï  passent  pour  avoir  eu  des  mines  de 
ce  métal. 

ALTAMURA.  Yille  du  roy.  de  Naplcs  (Terre  de 
Bari).  à  19  kil.  N.  0.  de  Matera:  16,000  hab.  Ma- 
gnifique cathédrale,  université  fondée  par  Charles 
de  Bourbon.  La  ville  fut  bâtie  par  l'empereur  Fré- 
déric Il  (xm*  siècle). 

ALTAN-NOR  ou  ALTON-NOR  (c.-à-d.  lac  doré), 
lac  de  la  Russie  asiatique ,  à  222  kil.  S.  de  Saratov. 

ALTAVILLA,  2  villes  du  roy.  de  Naples  :  l  une  à 
10  kil.  N.  d'Avellino;  2,600  hab.  ;  eaux  minérales; 
—  I  autre  à  16  kil.  S.  de  Campagna;  2. 6(0  hab.; 
I-Atie  par  les  Normands,  et  détruite  par  l'empereur 
Frédéric  IL 

ALTDORF,  ville  de  Bavière,  à  18  kil.  S.  E.  de 
Nuremberg,  dépendit  successivement  de  Nuremberg, 
des  comtes  palatins  jusqu'en  1604,  de  la  maison 
de  Brandebourg  jusqu  en  1816.  Elle  est  célèbre  par 
son  université  (1676-1809).  —  Il  y  a  une  ville  du 
même  nom  dans  le  duché  de  Bade  et  une  antre 
dans  leV-'iirtcmbern.  qui  est  le  berceau  des  Guelfee 

ALTENA.  ville  des  Etats  prussiens  iWestphalie), 
sur  la  Lcine,  à  28  kil.  S.  0.  d  Arensberg;  3,400 
hab.  Forges,  fabriquer  et  entrepôt  de  flls  de  fer,  etc. 

ALTEISBOIRG.  Aldenburgum  en  lat.  mod.,  ville 
d'Allemagne, ch.-l.  de  la  prinrijauté  de  Saxe-AI- 
lenboiirg.  à  60  kil.  N.  E.  dïéna.  à  120  E.  de  Go- 
tha, compte  environ  12.000  hab.  Jadis  ville  libre, 
puis  aux  margraves  de  Misnie  (1308),  et  enfin  aux 
ducs  de  Saxe-Gotha. —  La  principauté  d'Allenbourg 
est  située  entre  la  Prusse,  le  roy.  de  Saxe,  le  grand- 
duché  de  Weimar  et  les  principautés  de  Reun. 
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SehTrartxbourg  et  Cobourg.  Depuis  l'extmetion  de  '  N.  O  et 


un  cou  m  df 


U  branche  de  Saxe -Gotha  (18*26) ,  à  laquelle  ap- 
partenait cette  principauté  ,  elle  forme  un  de»  états 
de  la  Confédération  avec  le  titre  de  duché  ; 
107.000  hab.  Voy.  saxe,  —  lira  en  Allemagne 
plusieurs  autrei  Altenbourg,  une,  entre  autre*,  dans 
l'archiduehé  d'Autriche,  à  quelques  kil.  à  l'K.  de 
Vienne  et  près  d'ilaimburs, sut  le  Danone  :  ipielmiuS" 
uns  rroi-'tit  que  c'est  la  Carnuntum  des  ancien*. 

ALTENDORF,  bourg  de  Ravière.  à  is  kil.  S.  E. 
de  Bambcrg.  Victoire  de  Kléber  sur  les  Autrichiens 
11796). 


355  kil. 

AI.VA  DE  TORMÈS.  Voy.  alb.v  de  Toa«ts. 

ALVARADO  fAlph.  d*),  accompagna  Pixarredans 
la  conquête  du  Pérou ,  et  détint  capitaine-Kénéral  de 
cette  province.  Il  prit  le  parti  de  Puant  contre 
Almagro  et  poursuivit  les  meurtriers  de  son  général. 
Il  mourut  en  ISS»  de  chagrin  d'avoir  été  battu  par 
des  rebelles  contre  lesquels  il  était  envoyé. 

alvarado  (  Pedro  d  ) ,  accompagna  Cortex  daus 
t*  conquête  du  Mexique,  en  ISI8.  fit  des  prodiges 
le  valeur,  et  devint  gouverneur  de  la  province  de 


ALTENGAARD,  bourg  de  Norvège,  nu  fond  de  la    imtimala.  Il  mourut  en  iMt,  tué  par  les 
.....    „     ,   «r..»t  î-.  m  r-„*i    .t.r/^i  rilii4icnrs  cueillions  aventureuses. 


baie  d'Allenflord,  p-ir69°45  lat.N.  :  2.000  hab. C'est 
le  point  le  plus  septent.  où  la  terre  soit  cultivée. 
ALTENKIRCIIK.N,  bourg  de  la  Prusse  rhénane. à 


inrén  pludettrs  expéditions  _ 

ALVAREZ,  \  îllc  du  Brésil,  sur  le  San-Francisco,  à 
raelquw  kil.  de  son  embouchure. 


33kn  \r^\^^vV:^^^7^\  ALVAREZ  (Franc.)  aumônier  d^manuel ,  ?i 
im,-.  entre  les  Autr.ch  et  les  Frauçu.s  p  miant  les  '  de  Portugal,  devint  secrétaire  de  I  ambassade  que 
guerres  de  la  révolution,  entre  autres  celui  où  Tut  l  ce  prince  envoya  en  1515  à  David,  roi  d  hliiiopte, 
tué  Marceau  (1796) 


ce  prince  envoya  en  1615  à  David,  roi  d  Ethiopie, 
et  publia  à  son  retour  une  relation  de  son  voyage 

•   .     ...        ....     t-r  J  —  A.-..  A., 


e  m arceau    nso  .  i      |mhmw  «  ™  - —    . —  - 

ALTKNSTEIN  ,  château  de  Saxe-Melnlngen  ,  A  !  WUJ  le  titre  do  Vraie  information  des  états  du  prince 
-0  kil.  N.  de  Meinlngrn.  Saint  Ronirace  v  prêcha  le  Jean,  Lisbonne.  1540,  in-fol.,  traduit  en  français  sous 
christianisme.   Cc^-t  là  que  Luther  fut  pris  pour  i  le  Htre  d'Himriate  description  de  l  Ethiopie,  Anvers 

'  r        *  ,    r  a    i_  a    i-^t  1«  rr.mi<r  niivrim  nul  ail  donné 


pou: 

tire  conduit  à  NVartltourg. 

ALTERSWEILEN,  villiee  de  Snl^e,  dans  le  can- 
ton de  Thurgovie,  à  7  k.  S.  0.  de  Constance  ;  2,000  h. 
Victoire  des  Soi*se«rsnr  l'en» p.  M  ixmulien  I  en  1 199. 

ALTHRK,  fille  de  Thestlus,  femme  d'OEnée,  roi 
de  Calvdon,  «'  mère  de  Méléagre,  fut  la  cause  de  la 
mort  de  son  01*  et  en  conçut  tant  de  chagrin  qu'elle 
•e  poignarda.  Voy  méi.£agre. 

ALTlN  (lacd'l.  dan»  la  Russie  d'Asie  (Tomsk),  à 
410  kil.  S.  E.  de  Tomsk,  a  1 10  kil.  sur  40.  tt  est 
traversé  par  la  Ria,  qui  prend  plus  bas  le  nom  d  'Obi. 

ALTKIRCIL  v.  de  France  II  -Rbin\  a  5,0  kil.  S.  de 
Colmar,  «ur  l'ill,  ch.-l.  d'arr.  jn*  qu'en  IK',7  ;  2,8?fih. 
Coll.  comm.  —  L'arr.  comptait  *  c.  i  Fer  rr  lte,  Halw- 
heim,  Himngen,lluningue,Lniid«er,  Mulhouse.plus 
Attkirrhl;  t60comni.,t1  li'î,46jh.  Voy. m ulhou»>e. 

ALTMUHL,  riv.  de  Ravière,  naît  pré*  de  Win- 
delstach,  court  à  l'E.  et  grossit  le  Danube  non  loin 
ie  Ratisbonne.  l'n  canal  l'unit  à  la  Rednitt. 

ALTON  A,  v.  cl  port  du  Danemark  (Holslein)  ,«urîa 
r.dr.  de  l'Elbe,  à  2  k.  N.  0.  de  Hambourg,  est  lapins 
grande  t.  du  rov.  aprè*Copeuhague,  et  compte  pies 
le  30  OOOh,  Etablissements  littéraires,  trvmnasc  aca- 
démique fondé  par  Christian  VI  (1739 1  ;  école  de 
aommerce;  amphilhéàtred'anatomle  ;  biblioth.;  hôtel 
des  monnaies,  Crand  mouvement  industriel  et 
commercial.  Construction  de  vaisseaux  marchands. 
Elleesl  au  Danemarek  depuis  1640.  Elle  fut  incen- 
diée par  les  Suédois  (17  1  3).  Chemin  de  fer  (1843). 

ALTORF,  ville  de  Suisse,  ch. -lieu  du  canton 
«l'Uri,  prés  do  la  Rcuss,  à  31  kil.  S.  E.deLucerne, 
au  pied  d'un  mont  escarpé;  2.000  hab.  C'est  l'en- 
trepôt dea  marchandises  qui  vont  par  le  Sb-Gothard 
an  Suisse  ou  en  Italie.  Altorf  passe  pour  être  le  her- 
eeau  de  la  liberté  suisse  ;  cette  ville  est  remplie  des 
aouvenirs  de  Guillaume  Tell;  on  y  voit  une  tour 
ornée  de  peintures  en  son  honneur. 
altorf,  ville  de  Ravière.  Voy.  ai.tdorf. 
ALTRANSTADT,  village  de  la  Saxe  prussienne  , 
près  de  Lutien,  entre  Leipsiok  et  Mersebourg,  cé- 
lèbre par  la  itaix  signée  le  24  septembre,  170U,  en- 
tre Charles  XII,  roi  de  Suède,  et  Auguste  II,  roi  de 
Pologne,  et  rompue  par  ce  dernier  aprèa  la  défaite 
de  Charles  XII  à  Pultawa  (1709). 

ALTST.+:TTEN ,  petite  ville  de  Suisse  (St-Gall). 
à  1S  kil.  de  St-Gall.  Elle  était  plus  grande  jadis, 
i  elle  fut  ruinée  par  le  siège  qu'elle  eut  à  soutenir 
re  'es  Autrichiens  en  1410,  et  par  plusieurs  in- 
cendies. 

ALlTTRA,  ville  d'Espagne,  à  4  kil.  0.  de  Sé<rorbe 
1,200  hab.  Sources  médicinales,  beaucoup  de  vin. 

ALUTA  ou  ALT,  Atuta,  riv.  de  Transylvanie, 
s-rt  des  monts  Nagy-Hagyrnas,  court  au  S.,  puis  au 


1558,  in-8.  C'e.*t  le  premier  ouvrage  qui  ait  donné 
des  détail»  exacts  sur  cette  contrée. 

ALVAREZ  OU'AI  VARO  DE  LUNA.  Voy.  LU*A. 

ALV1ANO  (Rarthéleml),  général  vénitien,  s  est 
distingué  à  la  fois  dans  les  armes,  dans  la  littéra- 
ture et  la  poésie.  Il  obUnt  plusieurs  avantages  sur 

ie«  troupe*  Impériales,  ma»  mt  battu  et  pus  par 
Lotir*  Ml  «  Açiiadcl,  1509.  Entré  depui-  tu  service 
du  la  France,  il  commanda  un  corps  <i  auxiliaires  vé* 
nitieusk  Marignan  etcontribnaau  eainde  la  bataille 


qu'v  reinpnit  i  François  I  fiai:»).  H  m.  peu  de  je 
après.  Alviano  avail  fonrlé  une  acad.  a  l'ordenono. 

ALVTNCZ.  Wimendorf  en  allemand,  ville  de 
Transvlvanie.  surlcMaros;  3,400  hab. 

ALX1NGER  (J.-DapL  d  ),  poète  allemand,  né  à 
Vienne  en  HSS,  mort  en  1797,  se  fit  d  abord  con- 
naître par  un  recueil  de  poésies  diverses  (l.eips., 
1784),  et  a*sura  sa  gloire  par  deux  |>oemes  cheva- 
leresque* qui  eurent  un  grand  succès,  Doolin  d» 
Mayence,  épopée  en  10  chants  (Vienne  et  Leips. 
1787).  et  Dliombéris,  en  12  chants  (Leips.,  17911. 
llafaitausH  plusieurs  traductions,  cntreaulrcs  celle 
du  Numa  de  Florian,  et  a  coopéré  à  divers  jour- 
naux littéraires.  On  a  publié  ses  œuvres  A  \ienne, 
10  vol.,  1810. 

ALY,  AL  Y  DES.  Voy.  au,  alides.  , 

ALYATTE  I,  roi  de  Lydie,  nis  d'Ardysus,  de  la 
race  des"lléraclides,  régna  de  761  à  747  av.  J.-C 

altatte  ti .  roi  de  Lydie,  de  la  race  des  Mer- 
mnades .  succéda  à  Sadvalle,  et  régna  de  610  à  5S9 
av.  J.-C.  Il  était  Bur  le  point  de  livrer  bataille  i 
Cvaxare.  lorsqu'une  éclipse  de  soleil,  prédite  par 
Tbalés  de  Milet,  effraya  les  deux  armées;  elles  fi- 
rent la  i»aix  (60 1).  11  fut  père  de  Çrt'sus. 

ALZEY,  Altalta,  ville  du  grand-duché  de  Hcsse,  i 
26  kil.  S.  de  May  eues;  3,200  hab. 

ALZON,  ch.-l.  de  canL  (Gard),  à  13  kil.  S.  0.  du 
Vlgan;  9fXi  hab.  .n  - 

ALZON  NE,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  à  14  M.  H. 
O.  de  (jrciiswmne.  prés  du  canal  du  Midi;  1,100 
hab.  Draps  lins,  lionneU  tunisiens,  etc. 

AMARLE  (saint\  curé  de  Riom  dans  le  V  siè- 
cle, et  patron  de  cette  ville,  mourut  en  4  i6ou  en 
47S.  le  I"  nov.  Cependant  on  le  Tète  Je  II  juin. 

AMADIAH,  ville  de  l'Asie  turque  (Kourdis  any,  à 
100  kil.  N.  0.  de  Mossoul.  sur  une  haute  montagne  ; 
place  forte:  600  maisons.  On  voit  aux  env trons  \c 
ombeau  de  Mohammed  Rckir  où .se  font  dev pè- 
lerinages.  Cette  ville  est  la  capit.  de  la  pnncqauté 
I  VnuTdiah.  possédée  par  un  prince  kourde  très 
Misant   desîculant  d?Abbas  [premier  Abl^ide  . 

AM  AD1S  DE  GAULE,  dit  le  Chevalier  ****** 
Beau-Brun,  héros  d'un  roman  chevaleresque  autre 
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foi»  trè»  célèbre,  était  fil*  de  Périon,  roi  fabuleux  de 
France.  Il  joua  en  Espagne  un  r6Ie  analogue  k  celui 
du  roi  Arthur  en  An;:lvtcrre  et  de  Charlemagne  en 
France.  On  pense  que  les  aventures  de  ce  prince 
n'ont  rien  d  historique.  On  ne  sait  même  précisé- 
ment à  quelle  époque  les  rapporter.  Le  poëme 
i' Amadis  fut  conqKwé  Ter»  le  liv»  siècle  par  divers 
anteurs  (  Voy.  Vasco  love  ira  )  ;  il  comprend  24  li- 
vres, dont  13  sont  écrits  en  espagnol  et  les  autres 
en  français.  Les  quatre  premiers  sont  regardéa 
comme  un  chef-d'œuvre  par  CerTantès;  ils  ont  été 

Babliés  à  Séville  en  1496,  traduits  en  français  par 
icolas  d'Herberav,  Paris,  1500,  in-fol.,  et  mis  en 
Ter*  en  1813  par  M.  le  baron  Creuié  de  Lesser. — 
Outre  l'AmadU  de  Gaule,  on  distinguait  un  Amadis 
de  Grèce,  un  Amadis  de  1  Ktoile,  un  Amadis  de 
Trébizondc,  etc.,  tous  issus  du  premier. 

A  MA  Dl  //I  (J.-Christ.),  Amadtttius,  saTant  abbé, 
né  dans  l'Etat  romain  vers  17*20,  était  inspecteur  de 
l'imprimerie  de  la  propagande  k  Rome.  On  a  de 
lui  :  Leqet  novellœ  qttmque  anecdoctœ  imperatorum 
Theodosit  jumoris  et  Vaknliniani  lit,  17G7,  in-fol.; 
Anecdota  liiteraria  ex  monuscriptit  codicibut  eruia, 
1773  ;  Theophratti  Eres»  characterum  ethicorum 
capiia  duo  hactentu-cnecdota,  Parme,  1786;  Alpha- 
bet um  Birmanorum  teu  regni  Avemis;  Alphabetum 
brammhunicum  :  Alphabetum  veterum  Etrutcorum , 
etc.,  Rome.  1773. 

AMAGER,  en  allemand  Amack,  petite  Ro  de 
l'archijH  danois,  unie  par  2  ponts  a  Copenhague. 

AMAGKTOHRIA,  ville  des  Scquani,  célèbre  nar 
la  Tict.  d'Anovisle  sur  les  Eduens,  63  aT.  J.-C.,  pa- 
rait être  Moiqtrbrt»*,  ou  Amaqe,  k  l'E.  de  Luxeuil. 

AMAGNANA,  r:v.  du  Pérou  (Quito),  sort  des 
monts  d'Elcnisa,  court  au  N.  et  au  N.  0.,  et  se 
jette  dans  le  Rio  das  Esmeraldas  :  177  kll.  de  coure. 
On  la  nomme  aussi  Alchipichi. 

AMAJl  HA.  riv.  des  Etats-Unis  (Floride),  a  sa 
source  au  N.  de  Rostown  et  se  jette  dans  l'océan  At- 
lantique en  y  formant  la  baie  de  St-Josepli;  elle  a 
environ  177  kil.  de  cours. 

AMAKOUSA,  fie  et  tille  du  Japon,  par  128»  2" 
long.  K.,  32*  9'  lat.  N.,  était  un  des  principaux 
établissements  des  Jésuites  :  ils  y  eurent  des  presses, 
et  le  christianisme  y  fit  des  progrès. 

AMALARIC,  roi  des  Wisigoths  en  Espagne  (511- 
531),  fils  d'Alaric  II.  fut  d  abord  placé  sous  la  tu- 
telle de  son  aïeul  Tbcodoric,  roi  des  Ostrogotlis.  llép. 
Clotildc,  flllc  de  Clovis,  s'efforça  d'établir  larianismc 
dans  ses  états,  maltraita  son  épouse  parce  qu'elle 
était  Catholique,  et  fut  tué  dans  une  guerre  que 
lui  fit  Childebert  pour  v  enger  sa  sœur. 

AMALASONTE,  c.-à-d.  la  Vieroc  de»  Amalet, 
fille  de  Théodorîc-lc-Grand,  roi  des  Ostrogotlis, 
épousa  Euthéric  qui  devait  succéder  à  Théodoric. 
Ce  prince  mourut  bientôt  laissant  un  fils,  Atha- 
laric,  que  Théodoric  fit  son  héritier.  Amalasonte 
gouverna  pendant  la  minorité  d'Athalaric  (526)  ; 
mais  ce  jeune  prince  étant  mort  cp  534 ,  elle  par- 
tagea l'autorité  avec  Théodat,  qui  l'année  suivante 
la  détrôna  et  la  fit  étrangler.  Amalasonte  voulait 
civiliser  son  peuple  ;  elle  avait  pris  pour  ministre 
le  savant  Cassiodore. 

AMALECITES,  peuplade  arabe,  au  S.  de  la  Ju- 
dée, et  près  de  t'Idumée.  Elle  descendait  d'EsaU, 
par  Amalec  son  petit-fils,  et  fut  toujours  acharnée 
contre  les  Israélites,  qui  à  leur  tour  la  regardaient 
comme  une  race  maudite.  Dieu  ordonna  à  SaUl  de 
les  exterminer.  Ce  roi  leur  déclara  la  guerre  et  les 
défit .-  mais,  contre  la  défense  de  Dieu,  il  pardonna 
à  Agag  leur  roi.  Cette  désobéissance  lui  fit  perdre 
sa  couronne,  que  Dieu  donna  à  David. 

AU  A  LES,  c.-4-d.  Céleste* ,  célèbre  race  de  héros 
parmi  les  Golhs,  régnait  sur  les  Ostrogolhs  au 
r  siècle.  C  est  à  elle  qu'appartenaient  Théodorie=-le- 
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AMALFl  ,  Melfia,x  du  roy.  de  Naples  (Prinelp. 
Citérieurc),  à  13  kil.  S.  0.  de  Salerne,  sur  la 
mer  ;  2,800  hab.  Industrieuse.  Elle  s'érigea  en  ré- 
publique lors  de  la  décadence  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne  ;  elle  resta  dans  cet  état  jusqu'à  1075,  et  con- 
serva depuis  des  privilèges  et  une  grande  puissance 
maritime.  Les  Pteans  la  saccagèrent  en  1135;  ils  y 
trouvèrent  un  manuscrit  des  Pandertrs  devenu  célè- 
bre et  qui,  dit-on  à  tort,  donna  lieu  à  la  renaissance 
de  la  science  du  droit  (le  droit  romain  ne  cessa 
jamais  d'être  connu  en  Occident].  Flaxio  Gioja,  au- 
quel jadis  on  attribuait  la  découverte  de  la  boussole 
1303),  était  d'Amalfl.  Un  hôpital  que  fondèrent  à 
Jérusalem  des  Amalfitains  fut  l'origine  de  l'ordre 
des  Hospitaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem. 

AMAI.RIC  (Arnaud  ,  ahbé  de  Citeaux,  fut  un  de 
ceux  qui  furent  choisis  en  1204  par  Innocent  III 
pour  prêcher  une  croisade  contre  les  Albigeois.  II 
réussit  A  rassembler  500,000  croisés  -nus  les  ordres 
de  Simon  de  Montfort,  et  fut  l'àme  de  cette  expédi- 
tion, dont  le  succès  fut  acheté  par  les  plus  sanglants 
sacrifices.  Il  mit  en  interdit  les  Etats  du  rointe  d< 
Toulouse  et  eut  la  part  la  plus  déplorable  dans  le 
sac  de  la  malheureuse  ville  de  Réziers  (1209).  Inno- 
cent III  se  vil  obligé  de  le  révoquer.  Toutefois  11 
rentra  en  grâce  peu  après  et  fut  même  nommé 
archevêque  de  ISarbonne  en  1212.  Quelques  années 
après,  il  alla  en  Espagne  faire  la  guerre  aux  Maures, 
et  à  son  retour  il  rédigea  une  relation  de  cette 
expédition.  Il  mourut  en  1225. 

AMALRIC  DR  CHARTRES.  Voy.  AMAIRT. 

AMALTHEE,  fille  de  Mélissus,  roi  de  Crète,  nour- 
rit Jupiter  avec  du  lait  de  chèvre,  ce  qui  ût  dire  que 
ce  dieu  avait  été  nourri  par  une  chèvre  ;  on  ajouta 
qu'une  des  cornes  de  cette  chèvre  avait  été  placée 
dans  le  ciel,  sous  le  nom  de  corne  d'abondanct. 

amalthée,  sibylle  de  Cumes.   Voy.  sibylle. 

abaltbéb ,  nom  d  une  famille  du  Frioul  qui, 
dans  les  w  et  \  vi»  siècles,  a  fourni  aux  sciences  et 
aux  lettres  plusieurs  hommes  distingués.  Presque 
tous  cultivèrent  avec  sucrés  la  poésie  latine.  Le  plus 
connu  est  Jérôme  Amalthée,  né  en  1506,  mort  en 
1574,  professeur  de  philosophie  et  de  médecine  à 
Pidoue.  Leurs  poésies  ont  été  publiées  sous  ce  litre: 
Amaliheorum  fratrum  carmin  a,  Yeneliae,  1627;  Am- 
sterdam, 1689. 

AMAN,  Amalédte,  ministre  et  favori  du  roi  de 
Perse  Assuérus  pendant  la  captivité  de  Babylone. 
Irrité  contre  les  Juifs,  parce  que  Mardochée,  l'un 
d  eux,  refusait  de  se  prosterner  devant  lui,  il  résolut 
de  les  faire  périr  tous  et  en  ût  donner  l'ordre  par  le 
roi.  Esther,  Juive  d'origine  et  nièce  de  Mardochée. 
apaisa  la  colère  d' Assuérus  son  époux,  et  ût  con- 
damner Aman  au  gibet  fvers  510  av.  J.-C.}. 

AMANAHEA,  ou  APOLLON! A,  ou  REIN,  ville  et 
état  d  Afrique,  sur  la  côte  d  Or,  tributaire  de 
l'Achanti.  Rois  de  construction,  rit,  igname,  millet, 
cocos,  canne  à  sucre.  Or,  Ivoire,  poivre,  huile  d« 
palmier.  Singes,  éléphants. 

AMANCE,  ch.-l.  de  cant.  (Hautc-Saftnc),  k  20  kll. 
N.  0.  de  Vesoul.  sur  un  mont  au  pied  duquel  coule 
la  Supert>e  :  000  hab. 

AMANCEY,  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  k  6  kil.  S.  0. 
d'Ornans  :  600  hab. 

AMAND  (saint),  Amandus,  évêque  de  Bordeaux, 
sa  patrie,  fut  sacré  en  403.  Il  était  vénéré  comme 
l'un  des  plus  saints  prélats  de  son  temps.  On  ignore 
l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  célèbre 
sa  fête  le  18  juin.  —  Evêque  de  Maestricht.  a|iOtre 
de  la  Flandre,  m.  en  675  à  90  ans.  e*l  hon.  le  7  févr. 

AMANlst'S  r.neiua  Salvius),  prit  dans  tes  Gaules 
le  titre  d  empereur,  l'an  285.  sous  Dioclétien.  et  se 
mitk  la  tète  des  Itagaudes,  paysans  révoltés.  11  fut 
défait  par  Maximien  Hercule,  et  i<-rit  en  comlattant. 

AMANTEA,  Amantia,  ville  et  port  du  roy.  de 
Naples,  k  25  kil.  S.  0.  de  Goeeuft,  sur  la  mer  » 
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2,700  hab.  Kilo  soutint  on  siège  opiniâtre  en  1806. 

AMANUS  nous,  auj.  Alma-Dagh.  Voy.  ce  mot. 

AMAK.  l  un  des  conventionnels  les  plus  sangui- 
naires, était  d'abord  avocat  à  Grenoble.  Nommé 
membre  du  comité  de  salut  public,  il  fit  assaut  de 
cruauté  avec  Robespierre,  accusa  et  Qt  mettre  a 
mort  un  grand  nombre  des  membres  les  plus  distin- 
gués de  la  Convention.  Il  parvint  cependant  à  sauver 
sa  vie  au  10  thermidor.  Il  vécut  depuis  dans  la  re- 
traite, et  mourut  tranquillement  à  Paris,  en  1816. 

AMARANTE,  ville  de  Portugal  (Minho).  à  58  lui. 
N.  E.  de  Porto,  sur  le  Tamega  ;  5.000  hab. 

AMARAPOURA,  dite  aussi  OCMERAPOURA  , 
ville  de  l'empire  Birman,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Iraouaddy.  Rempart»,  citadelle  solide  et  vaste, 
temple  remarquable  par  une  statue  colossale  et  une 
série  de  260  inscriptions  anciennes  et  modernes. 
Bâtie  en  1783,  capit.  jusqu'en  1824.  Un  incendie  en 
brûla  20,000  maisons  en  1810  (toutes  les  maisons 
sont  en  bois).  Cette  ville  comptait  175,000  hab.  en 
1800,  elle  n'en  avait  plus  gue  30.000  en  1827. 

AMARGOURA  ou  GARDNER,  une  des  fies  des 
Amis  (Océanie),  découverte  par  Maurelle  en  1781, 
puis  vue  par  les  Anglais,  1791,  est  située  par  17*  40" 
lat.  S.  et  177»  2"  long.  E. 

AMARIBO,  riv.de  la  Guyane  française,  coule  au  N. , 
et  tombe  dans  l'océan  Atlantique,  â  13  kil.  N.  E.  du 
Marony ,  après  un  cours  de  200  kil. 

A  M  À  Kl  LACUS,  auj.  lae  Shefb,  canal  d'Egypte, 
établissait  une  communication  du  canal  de  Trajan  â 
la  mer  Rouge. 

AMASEA,  auj.  Amasieh,  ville  du  Pont,  au  confluent 
de  l'Iris  et  du  Scvlax.  dans  l'intérieur,  â  133  kil. 
au  S.  d'Amlsus.  Patrie  de  Mithridale  et  de  Strabon. 

Voy.  AMASIEH. 

À  M  AS  KM  S,  Amaseno,  petite  ri  v .  du  Latium,  pre- 
nait sa  source  prèsde  Préneste et  se  jetaitdans  le  Liris. 

AMASIAS,  8*  roi  de  Juda  (839-810,  ou,  selon  l'Art 
de  vênfier  les  datée,  831-803),  Ois  de  Joas,  remporta 
sur  les  Iduméens  une  grande  victoire;  mais  n'étant 

C»  resté  Adèle  au  culte  du  vrai  Dieu,  il  fut  battu  et 
t  prisonnier  par  le  roi  d'Israël,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'en  livrant  les  trésors  du  temple.  11  mourut 
assassiné  par  ses  sujets. 

AMASIEH,  Amasea,  ville  de  la  Turquie  asiatique 
Siwas),  ch.-l.  du  district  qui  porte  son  nom,  â  133 
1.  au  S.  de  Samsoun,  au  pied  des  monts  Djanik, 
r  Ilékil-Ermak  Qadi*  l'Iris),  par  40»  50'  lat.  N., 
33*  4'  long.  E.  ;  10,000  maisons:  très  belle  mos- 
quée, dite  de  Bajazel  ;  collège  dit  céleste,  bâti  par  ce 
prince;  restes  d'une  citadelle,  d'un  beau  temple, 
etc.;  nombreuses  antiquités,  à  peine  explorées.  Arche- 
vêché arménien.  Aux  environs  sont  des  cavernes 
taillées  dans  le  roc  et  qui  furent  probablement  les 
sépultures  des  rois  de  Pont.  Vins  exquis;  commerce 
de  soies  superbes.  Les  femmes  d" Amasieh  sont  re- 
nommées pour  leur  beauté.  Amasieh  est  auj.  l'a- 
panage d'une  sultane.  C'est  la  patrie  de  Sélira  I. 

AMASIS,  roi  d  Egypte  de  570  â  526 av.  J.-C.,  n'é- 
tait d'abord  qu'un  simple  soldat  ;  il  s'éleva  au  poste  de 
premier  ministre  d'Apriès  et  devint  bientôt  assez 
puissant  pour  détrôner  son  maître.  Il  fit  oublier 
son  usurpation  et  la  bassesse  de  sa  naissance  par  sa 
justice  et  ses  talents  ;  il  ouvrit  aux  Grecs  les  ports 
de  l'Egypte  et  Ut  fleurir  le  commerce.  Il  se  soumit 
à  Cyrus  ;  mais,  ayant  refusé  de  payer  le  tribut  â 
Cambyse  son  01s ,  il  fut  attaqué  et  battu  par  ce  prince; 
toutefois  il  mourut  avant  la  conquête  de  son  royaume 
par  les  Persrs. 

AMASTREH,  Sesamus,  puis  Amastris,  ville  de  la 
Turquie  asiatique,  â  120  kil.  N.  E.  de  Boli,  sur  la 
côte  de  la  mer  Noire,  par  11*  45'  de  lat.  N.,  30°  I" 
de  long.  E.  ;  port  presque  ensablé.  L  ancienne  Aman- 
tris  était  en  Paphlagonie.  Son  I"  nom  fut  Sésame. 
Embellie  par  Amastris,  femme  de  Cratère,  elle  prit 
1  c  no*.  <W»t*  i*  fondatrice.  An 
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partint  successivement  à  l'empire  grec,  â  Théodore 
de  Lascaris  (1210),  aux  Génois.  Mahomet  II  la  prit 

en  1459. 

AMASTRIS,  ville  de  Paphlagonie.  Voy.  amastreh. 
A  MATE,  femme  du  roi  Latinus,  joue  un  rôle 
assez  important  dans  YÊnéide.  Elle  avait  fiancé  sa 
fille  Lavinie  â  Turnus  avant  l'arrivée  d'Enée,  et  ee 
pendit  quand  sa  ûile  épousa  le  prince  troyen. 
A  M  A  I  11  \,  v.  de  Syrie,  sur  l'Oronte,  auj.  HAMA. 
AMATHONTE,  Amathus,  auj.  Limi»»o,  ville  de 
l'île  de  Cypre,  sur  la  côte  S.  ;  très  célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  Vénus;  elle  avait  été  bâtie 
par  les  Phéniciens. 

AMATI.  famille  de  luthiers  de  Crémone,  ses* 
rendue  célèbre  au  xvil*  siècle  par  les  |H;tTectionne- 
ments  qu'elle  apporta  dans  la  fabrique  des  instru- 
ments â  cordes.  On  y  remarque  surtout  les  trois 
frères  Nicolas ,  Antoine  et  André.  Le  premier  fut 
maître  de  Stradivarius. 

AMATRICE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruize 
ultérieure  2'),  â  34  UL  N.  0.  d'Aquila;  3,500  hab. 
Truffes  et  salaisons. 

AMAL'RY  1,  roi  de  Jérusalem,  succéda  en  1162. 
â  l'âge  de  27  ans,  â  son  frère  Baudouin  III.  Il 
rompit  de  la  manière  la  plus  injuste  une  trêve  qu'il 
avait  conclue  avec  le  calife  d'Egypte  et  porta  la 
guerre  dans  ses  étals;  mais  après  avoir  obtenu 
quelques  succès,  il  fut  battu  par  Noradin  et  par 
Saladin,  et  fut  forcé  de  se  retirer  honteusement.  11 
mourut  en  1 173. 

ahaurt  n,  de  Lusignan,  d'abord  roi  de  Chy- 
pre ,  1194,  devint  en  1197  roi  de  Jérusalem  par 
son  mariage  avec  Isabelle,  veuve  du  roi  Henri.  Il 
ne  fut  roi  de  Jérusalem  que  de  nom  ;  et  quoiqu'il 
eût  appelé  les  Croisés  â  son  secours,  il  ne  put  ja- 
mais pénétrer  dans  ses  états.  Il  mourut  en  1205  â 
Ptolémaïs. 

ahaurv  de  Chartres,  philosophe  et  théologien 
du  xu*  siècle,  né  â  Bène  dans  le  pays  Cltartrain, 
mort  en  1209,  professa  une  sorte  de  panthéisme 
mystique  qu'il  avait  puisé  dans  les  écrits  de  J.Scot, 
et  qui  le  Ot  condamner  en  1204  par  le  pape  Inno- 
cent 111.  Il  eut  un  grand  nombre  de  disciples,  parmi 
lesquels  on  remarque  David  de  Dinant. 

amaury  ou  a  m  alhic  ,  archev.  de  Narbonne.  Voy. 
amalric  (Arnaud). 

AMAXICHI,  ville  des  îles  Ioniennes,  ch.-l.  de  Ste- 
Maure,  sur  une  baie  ;  6.000  hab.  Évfehé  grec  ;  2  port» 
dont  Drapano  est  le  meilleur. 

AMAZONES,  peuplade  fabuleusedc  femmes  guer- 
rières. Elles  habitaient,  dit-on,  les  rives  du  Thermo- 
don  dans  le  Pont,  et  avaient  pour  capitale  Thémiscy- 
re;  elles  é tendirent, ajoute-t-on,  leurs  conq.  jusqu'aux 
frontières  de  l'Assyrie  et  du  Tanals,  et  bâtirent 
Ephèse,  Smyrne,  Magnésie.  Elles  eurent  plusieurs 
reines  célèbres:  Autiope,  qui  attaqua  Thésée j  Pen- 
thésilée,  qui  secourut  les  Troycns;  Thomyris,  qui 
lit  périr  Cyrus;  Thalestris,  qui  visita  Alexandre. 
Ou  a  dit  qu'elles  se  perpétuaient  par  un  commerce 
passager  avec  les  habitants  des  pays  voisins,  et 
qu'elles  exposaient  leurs  enfants  mâles.  Elles  se 
brûlaient,  dit-on,  la  mamelle  droite  pour  tirer  de 
l'arc  avec  plus  de  facilité.  —  il  a  existé  en  Bohême 
au  vin*  siècle  de  notre  ère  de  véritables  Amazones 
qui  avaient  â  leur  tète  Libusna  et  Vlasta;  pendant 

Plusieurs  années  elles  répandirent  la  terreur  sur 
»  terres  du  roi  Przémislas  qui  eut  grand  peine  â 
les  exterminer.  Voy.  vlasta. 

AMAZONES  (fleuve  des), ou  MARAGNON,  fleuve 
de  l'Amérique  méridionale,  la  plus  grande  rivtère 
du  monde  avec  le  Nil  et  le  Mississipi  :  il  sort  du  lae 
Lauricocha  dans* les  Andes,  sous  le  nom  de  Tun- 
guragua,  vers  11"  lat.  S.,  73*  long.  0.,  monte  au 
N.  jusque  vers  5*  lat.,  puis  court  a  l'E.  de  81*  à 
53*  de  long.  0.,  traverse  la  Colombie,  séparant  lit 
|  Guyane  portugaise  du  Brésil,  reçoit  un  grand  nors- 
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brc  d'affluents  et  finit  par  se  jeter  dans  l'océan 
Atlantique  sous  l'équateur.  Cours,  6,400  kil.  envi- 
ron. Il  a  de  3  à  S  kil.  de  large  dans  sa  partie  supé- 
rieure, s'agrandit  progressivement,  et  a  288  kil.  à 
■on  embouchure;  profondeur  moyenne,  325  moires 
(en  quelques  endroits  on  n'a  pu  la  mesurer).  La  marée 
remonte  jusqu'à  650  kil.  dans  les  terres.  Arrivé  à 
l'océan,  il  en  refoule  les  eaux  et  coule  encore  135 
kil.  sans  mélange  dans  la  mer.  Ses  affluents  les  plus 
remarquables  sont:  &  droite,  l'Ucayale(à  tort  donné 
pour  bras  principal},  le  Cassiquin,  le  Javari  grossi 
du  Jutay  et  du  Jurua,  le  Purus,  le  Madcira  qui  a 
plus  de  2,000  kil.  de  cours,  le  Topayos  ,  le  Jingu  ;  à 
gauche  le  Pinchèa,  le  Napo,  le  Putu-Mayo ,  l'Yupura, 
le  Negro  (qui  le  faitcommuniq.avecrOrénoque).  Pois- 
sons nombreux  et  variée,  caïmans  de  7  mètres  et 
plus,  jaguars  et  serpents  sur  les  bords. — Vincent  Pin- 
son découvrit  ce  fleuve  en  1500  ;  Orellana  le  descen- 
dit en  1539,  d'où  le  nom  d'Orcllanc  qu'on  lui  donne 
parfois.  Le  nom  de  fleuve  des  Amazones  vient  de  ce 
que  les  premiers  navigateurs  crurent  voir  sur  ses 
bords  des  peuplades  de  femmes  armées.  Le  nom  de 
liaragnon  est  indigène ,  mais  seulement  pour  une 
partie  du  cours.  Les  Portugais  nomment  l'Amazone 
Rio  dos  Solimoens  depuis  son  entrée  dans  le  Brésil 
jusqu'à  son  confluent  avec  le  Negro,  et  disent  que 
l'Amazone  est  formé  de  l'union  de  cet  2  rivières. 

AMBACIA,  ville  de  Gaule,  auj.  amboise. 

AMBARRI,  peuple  de  la  Lyonnaiic  1",  sur  l'une 
et  l'autre  rive  de  la  Saône  pendant  la  partie  infé- 
rieure de  son  cours  ;  leur  territoire  répond  à  la  Bresse 
et  au  Beaujolais.  Leur  nom  se  retrouve  dans  Am- 
bérieux. 

AMBATO  ou  ASIENTO  DE  AMBATO,  ville  de 
la  Colombie  (Equateur),  par  80*  45"  long.  0.,  !•  14' 
fat.  S.  On  y  trouve  d'excellente  cochenille. 

AMBAZAC,  ch.-l.  de  canton  (Haute-Vienne),  à 
18  kil.  N.  E.  dn  Limoges;  2,800  hab. 

AMBKLAKIA,  ville  de  la  Turquie  d' Europe  (Rou- 
mélie),  sur  le  Pénée ,  à  22  kil.  N.  E.  de  tarisse  ; 
6,000  hab.  On  y  teint  en  rouge  le  coton. 

AMBER  ou  AMBERGOER,  villede  l'Indoustan, 
dans  l'état  des  Radjpouto,  sur  le  Paliar ,  à  9  kil.  N.  E. 
de  Djcypour.  Résidence  du  rajah  de  Djeypour. 

AMBKRG,  ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Regen),sur 
la  Vils,  à  64  kil.  N.  0.  de  Ralisbonnc  ;  7,000  hab. 
Ville  forte  et  bien  bâtie.  Château  royal,  arsenal,  hô- 
.el-de-vllie,  église  de  St-Martin,  etc.  Fabrique  d  ar- 
mes, draps,  faïence,  etc.  Aux  env.,  l'archiduc  Charles 
repoussa  Jourdan ,  qui  battit  en  rotr.,  21  août  1790. 

AMUERIEUX,  ch.-!.  de  canton  (Ain),  sur  l  Alba- 
rine,  à  30kil.  N.  0.  de  Bellcy  ;  2,700  hab. 

AMBERT,  ch.-l.  d'arrond.  (Puv-de-Dôme),  sur 
la  Dore,  à  59  kil.  S.  0.  de  Clermont;  8.016  hab. 
Collège  comm.  Papier  à  impression  et  à  grav.  Les 
meilleurs  rromagei  d'Auvergne.  —  L  arr.  d  Amhei  t 
renferme  8  cantons  (Ariane.  Cunlhat.  Ollicrgues 
St-Ainand-Boehc-Savine,  Sl-Anlhèmc,  St-Germain- 
l'Ermile,  Vivcrols,  plus  Ambert),  52  communes,  et 
90,675  hab. 

AMBEZ,  village  de  France  (Gironde),  sur  la  Dor- 
dogne,  pna  de  son  confluent  avec  la  Garonne,  à  22 
kil.  N.  de  Bordeaux.  —  On  donne  le  nom  de  bec 
d'Ambc.  au  lieu  où  se  trouve  le  confluent  de  la  Dor- 
dogne  et  de  la  Garonne. 

AMBIALIT1 ,  peuple  de  la  Lyonnaise  3».  voisin 
des  Redones ,  possédait  la  v.  act.  de  iMmballe. 

AMB1AM,  peuple  de  la  Belgique  2',  à  10.  des 
Veromandui  et  des  Atrebutes  et  au  S.  des  Morini, 
répond  a  la  partie  occidentale  de  la  Picardie;  leur 
eh.-l.  porta  d'abord  le  nom  île  Samarobriva ,  puis 
fut  appelé  aussi  Ambiani;  c'est  auj.  Amiens. 

AMItl  ATI  M  M,  Kcrniastutil,  place  sur  le  Rhin,  à 
8  kil.  au-dessus  de  Con/luentet  (Cobleutz).  C'est  là 
qae  naquit  Caligula. 

AMB1GAT ,  roi  des  Gaules,  envoya  vers  587  av. 


J.-C.  ses  neveux  Bellovèse  et  Sigovèse  chercher  dt 
nouvelles  habitations.  Le  premier,  à  la  tête  des  Sé- 
nonais,  vint  s'établir  en  Italie,  et  le  second  passa  en 
Germanie. 

AMBIORIX,  roi  des  Eburons.  dans  la  Gaule  (pays 

de  Liège),  battit  plusieurs  généraux  romains,  mais  i' 
fut  lui-même  défait  par  Jules  César  dans  un  combat 
où  il  perdit  60,000  hommes;  il  disparut  à  la  suite  de 
celte  bataille. 

AMBLETEUSE,  petit  port  du  Pas-de-Calais,  à 
8  kil.  N.  de  Boulogne,  sur  la  mer,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Sélaque  ;  9O0  hab.  C'est  dans  ce  port 
que  débarqua  Jacques  11,  chasséd'Anglcterre.  1688. 

AMBOINE,  une  des  Moluques,  au  S.  0.  de  Céram, 
par  3*  47'  lat.  S.,  et  125*  33'  long.  E.,  a  71  kil.  de 
long  sur  de  22  large,  et  est  coupée  par  une  baie  en  2 
presqu'îles  unies  par  un  isthme.  Environ  50,000  hab., 
dont  18,000  Chrétiens.  Climat  très  chaud,  mais  sain. 
Moussonsen  sens  inverse  de  celles  des  îles  de  la  Sonde. 
Pluies  énormes,  lors  delà  mousson  du  sud.  Sol  fer- 
tile :  sagou,  superbes  ananas,  girofliers.  Amboine  est 
le  centre  de  la  culture  du  giroflier  qui  se  fait  exclu- 
sivement dans  5  district*  de  l'île  :  Amboine,  Harouko, 
Larique,  Saparoua,  Hila;  la  récolle  moyenne  est  de 
!25  à  150  kilogrammes  de  clous  de  girofle. — Cette  fie 
fut  découverte  vers  1515  par  les  Portugais  qui  la 
prirent  en  1564;  les  Hollandais  s'en  emparèrent  en 
1607  et  les  Anglais  en  1796;  elle  a  été  depuis  ren- 
due aux  Hollandais  qui  la  possèdent  encore. —  On 
réunit  sous  le  nom  de  groupe  d  Amboine  un  petit 
archipel  composé  de  1 1  des  Moluques,  dont  les  prin- 
cipales sont  :  Amboine,  Céram,  Bourou,  Goram;  de 
ces  quatre,  la  premièrcseule  est  soumise  entièrement 
aux  Hollandais. 

amboine,  ch.-l.  de  l'Ile  de  -c  nom  et  de  toutes  les 
possessions  hollandaises  dans  tes  Moluques,  est  au 
fond  de  la  baie;  7,000  hab  Ville  petite,  mais  mar- 
chande. Elle  offre  quelques  beaux  édi  lices,  les  bazars, 
les  marchés,  le  campong  chinois,  l'hAtel-de-ville,  ete. 
Elle  est  défendue  par  le  fore  Vitoria. 

AMBOISK,  Ambacia,  ch.  1.  de  canton  (Indre-et- 
Loire),  sur  la  Loire,  a  20  kil.  E.  d.-  Tours;  i.tiUô  h. 
Ville  élroitc  et  Inrtueuse.  A'  iirs  cémente»,  limes, 
râpes;  draps,  tapis.  Ancien  château  fort, avec  detrès- 
larges  remparts  :  on  monte  en  carrosse  jusque  sur  sa 
terrasse. Patrie  de  Contraire.  Charles  Mil  naquit  et  in. 
à  Amboise. Abdn'l-Kadcr  y  fut  enfermé  de  ISIS, i  1S[>2. 

amboise  (Conjuration  d'),  formée  en  1500  par 
les  Huguenots  contre  rrançois  11,  Catherine  de  Skv 
diris  et  les  Guise.  Le  cnef  ostensible  des  conjurés 
était  Georges  Barré  de  la  Benaudic;  mais  le  vérita- 
ble chef  était  le  prince  de  Condé.  Elle  fut  décou- 
verte par  la  trahison  d'Avenclle,  avocat  de  Paris, 
au  moment  où  les  conjurés  marchaient  sur  Amboise. 
Surpris  à  f  improviste,  la  hennudie  fut  tué  ;  son  ca- 
davre fut  pendu  sur  le  pont.  Un  grand  nom- 
bre de  conjures,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  comte 
de  Castelnau,  subirent  le  même  sort.  Le  prince  de 
Condé,  gardé  à  vue,  fut  forcé  d'affirmer  par  serment 
qu'il  était  étranger  à  cette  conspiration. 

AMBOISE  (Georges  d  ).  connu  dans  l'histoire  sous 
le  nom  de  cardinal  d' Amboise,   minière  sous 
Louis  XII.  né  en  1460,  au  rhiileau  de  Chaumonl, 
près  d'Amboise,  d'une  famille  an  .,  m.  1510. 
Il  fut  des  l'âge  de  14  ans  lait  evèque  de  Montau 
Ivan,  et  devint  un  des  aumôniers  de  Louis  XI.  Il 
s'altarha  à  la  fortune  du  duc  d  Orléans,  qui  régna 
depuis  sous  le  nom  de  Louis  XII,  et  devint  par  le 
crédit  de  ce  prince  archevêque  de  Narbonne,  puis 
de  Rouen,  et  lieutenant  général  de  la  Normandie 
sous  Charles  VI 11.  Lorsque  Louis  XII  monta  sur  le 
trône  (1498),  Il  le  choisit  pour  son  premier  minis- 
tre. Georges  d'Amboise  remplit  avec  le  plus  grand 
succès  ces  hautes  et  ditliciles  fonctions ,  et  les  con- 
serva jusqu'à  sa  mort.  Dès  le  début  de  son  admi- 
nistration il  se  concilia  l'amour  du  peuple  en  sup- 
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primant  la  taie  extraordinaire  qu'on  avait  coutume 

de  lever  à  l'avéncment  du  roi  ;  et  il  n'augmenta 
jamau  le*  impôts,  malgré  les  guerre»  désastreuses 
qui  remplirent  le  règne  de  Louis  XII.  11  fit  des 
règlements  utiles,  abrégea  la  durée,  des  procès,  cher- 
cha à  prévenir  la  corruption  de»  juges,  qui  vendaient 
la  justice  au  plus  oflrant.  Le  pape  Alexandre  VI  le 
créa  cardinal  et  le  nomma  son  légat  en  France.  Le 
cardinal  .1  a  m  boise  tenta,  mais  inutilement,  de  se 
faire  nommer  |wpe. 

AKBOtsK  (Aimery  d'),  frère  aîné  du  précédent, 
devint  grand-maitre  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  en  1503,  et  remporta  en  1510  une  grande 
victoire  navale  sur  le  Soudan  d  Egypte  près  de 
Monténégro. 

avdoisk  (François  d'),  né  à  Paris  en  1550,  mort 
4  Rennes  en  1620,  fut  d'abord  professeur  au  collée 
de  Navarre,  puis  maître  des  requêtes  et  conseiller 
d'état.  H  a  donné  la  comédie  plaisante  intitulée  les 
Napolitaines ,  et  quelques  autres  pièces  de  poésie. 
Ou  lui  doit  une  édition  des  Œuvres  d'Abailard. 

AMBRAC1E,  auj.  Aria,  ville  d'Epire,  sur  la  côte 
seplentr.  d'un  petit  golfe  auquel  elle  donne  son 
nom  (auj.  golfe  de  VArta),  fut  agrandie  par  Au- 
guste après  la  bataille  d'Aetium. 

AMBRlERES,ch.-l.  de  cant.  (Mayenne),  à  10  kit. 
N.  de  Mayenne  ;  2,200  hab. 

AMRRIM.  Ile  de  l'Océanie,  dans  les  Nouvelles-né- 
brides,  a  85  kil.  de  tour. 

AMRRIZ,  riv.  du  Congo,  naît  auN.  E.  de  Pamba, 
coule  400  k.  à  1*0-,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  où  il 
forme  une  baie  et  un  port,  occupé  par  les  Portugais. 

AMBROISE  (saint),  Amorosius,  père  de  l'église  la- 
tine, né  vers  l'an  340,  était  flls  du  préfet  des  Caules.  11 
gouvernail  lui-même  la  Ligurie  quand  le  peuple 
de  Milan,  charmé  de  ses  vertus,  l'élut  évèque  d'une 
voix  unanime,  quoiqu'il  fût  k  peine  Chrétien.  Il  fut 
en  quelques  jours  ordonné  prêtre  et  Bacré  évèque 
(374).  Il  signala  son  épi*cO|>at  par  un  tèle  ferme  et 
soutenu,  01  condamner  les  Ariens  au  concile  d'A- 
quilée,  et  refu>a  l'entrée  de  l'église  à  l'empereur 
Théodose  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence  du  mas- 
sacre de  Thessalonique.  {Voy.  THrfonosE.)  Il  mourut 
en  397.  On  l'hon.le  4  avril  et  le  7  déc.  11  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  |tai  nu  lesquels  on  distingue  ses  trai- 
tés des  Devoirt  et  de  la  Virginité.  On  lui  attribue  le 
Te  Deum.  La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  Paris,  1C8G,  2  vol.  in-fol.  Le  traité  des  Devoirs 
a  été  traduit  sous  le  titre  de  Morale  des  Ecclésiasti- 
ques par  l'abbé  Morvan  de  Rellogardc,  1691,  In- 12. 
Saint  Ambruise  organisa  la  liturgie  dans  le  diocèse 
de  Milan  et  i  ici  un  rit  particulier,  eut. un  sous  le  ie>m 
de  rit  amf/rnsien ,  encore  eu  usage  dans  le  Mila- 
nais. Ses  écrits,  pleins  d'onction  ,  aussi  agréable! 
«o'i  \<  -.Cil ifi.Mit ,  instruisent  cl  p!a:s<*iil  a  la  fuis. 

AMBROISIE,  nourriture  des  dieux,  donnait  l'Im- 
mortalité à  quiconque  la  goûtait.  On  ne  sait  si  c'é- 
tait une  liqueur  ou  un  aliment  solide. 

AM BROMES,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine, 
formait  un  des  quatre  cantons  des  Hclvctii,*u  temps  j 
de  César.  Il  avait  pour  limites  au  S.  les  Alpes  qui  ! 
les  séparaient  du  Valais,  ensuite  le  Bhin  jusqu'à 
Sargans;  su  M.  les  lacs  de  Wallenstadt  cl  de  Zurich, 
et  la  ligne  tirée  pir  les  villes  modsrne*  de  Zurich, 
Lucerne  cl  Tliun.  Ils  s'allièrent  aui  Cirnbres  et  aux 
Teutons,  envahirent  avec  eux  1  Italie  vers  105  av. 
J.-C.  et  laltirent  les  généraux  Manlius  et  Cépion  ; 
mais  ils  furent  exterminés  par  Marius  à  la  bataille 
ù'Anuv  Srshte  (Aix),  102  av.  J.-C. 

AMRROSIEMME  (bibliothèque),  riche  bibliothè- 
que fondée  à  Milan  au  commencement  du  xvti* siècle 
par  le  cardinal  Frédéric  Itorromée,  et  ainsi  nommée 
en  l'honneur  de  saint  Ambroise,  patron  de  Milan. 

AMBROSIUS  AUH  ELI  ANES,  général  breton,  issu 
d'une  famille  romaine,  délivra  en  457  ses  compa- 
triotes de  la  tyrannie  de  Vortigern  et  des  Saxons. 


et  fut  élu  souverain  de  toute  l'Angleterre.  11  eut  I 
soutenir  plusieurs  guerres  contre  Tes  Saxons,  com- 
mandés par  Hengist,  et  resta  vainqueur  On  croit 
qu'il  fut  tué  en  508.  dans  une  bataille  qu  il  livrait 
à  Cerdic,  autre  chef  saxon.  C'e.-t  sous  Ambrosius 
que  se  forma  le  fameux  Arthur. 

AME  ou  AMEDEE.  nom  de  plusieurs  prioeea  de 
la  maison  de  Savoie.  Voy.  Savoie. 

AMEILHON  (Hubert- Pascal),  membre  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions,  puis  de  l'Institut,  adminis- 
trateur de  la  bibliothèque  de  la  Ville  a  Paris),  poil 
de  celle  d«  l'Arsenal,  né  à  Paris  en  1730,  mort  en 
1 8 1 1 ,  est  auteur  d'une  Hiuoire  du  commerce  des  rVyp- 
tiens  sous  tu  Ptolémées,  Paris.  l7C6,ln-8;de  la  Conti- 
nuation de  VHistoirt  du  Bas-Empirt  par  Le  Beau, 
qu'il  commença  en  1757  et  ne  finit  qu'en  1811, 
ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  recherches  Inté- 
ressantes sur  l'histoire  et  l'archéologie,  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l'académie.  On  lui  doit  entre  autres 
une  Analyse  de  f  Inscription de  Rosette,  D"-e*de,  1804. 
Pendant  la  révolution,  il  sauva  plusieurs  bibliolhèo ne*. 

AMELAND,  île  de  Hollande,  dans  la  mer  du  Mord, 
à  9  kil.  de  la  côte  de  Frise,  a  20  kil.  de  long  sur  5  de 
large;  3,000  hab.  On  y  trouve  3  ville»,  Hollum, 
Ballum,  Nés. 

AMELIA,  Ameria,  ville  des  États  Ecclésiastiques, 
à  31  kil.  S.  0.  de  Spolètc;  5.200  hab.  ÉvAehé, 
érigé  en  344.  On  y  moite  le  meilleur  raisin  d'Italie. 

amena,  Ile  des* États-Unis,  dans  l'océan  Atlanti- 
que, sur  la  côte  E.  de  la  Floride,  au  S.  de  l'etnbou 
chure  du  Saint-Jean;  elle  a  35  kil.  de  long.  Ch.-L, 
Fernandina. 

A  M  ELI  E,  duchesse  de  Saxe-Wclmar.  Voy.  wrra  a*. 
a»fj  ie.  reine  de  Prusse.  Voy.  LOUSF-AvréLlE. 

A  M  F.  LI E-LES-BA I NS.  V„y.  iu:**  (Pyrén.-Or.). 

A.MELIL'S,  philosophe  néo-platonicien,  né  en  Tos- 
cane,  devint  en  2 16  disciple  «le  Plotin,  et  ne  quitta 
jus  s..n  maître  pendant  2*  ans.  Il  alla  dan«  la  suite 
s'établira  A  pâmée  en  Syrie.  H  avait  composé  un  grand 
nombre  d'écrits  qui  ne  nous  sent  pas  parvenus. 

AMELOT  DE  LA  HOISS.WE  (Nirola*;.  né  I 
Orléans  en  1634,  mort  à  Pari»  en  1706.  fut  employé 
comme  Secrétaire  d'amha«ade  à  Venise  en  1669.  Il 
a  traduit  le  Prince  de  Machiavel  (1683),  VHistoirt 
de  Venise  de  Velserus  (1705):  les  Annales  de  Tacite 
1692);  il  a  composé  une  Histoire  de  Guillaume  de 
\auau,  publiée  après  sa  mort  (1754),  et  a  lais«édes 
Mémoires  historiques  fort  piquants,  etc.,  La  Haye. 
1722. 

AMEMDOLARA,  Peripotio,  ville  du  roy.  de  Ma- 
ples  (Calabre  eitérieurei,  à  4  kil.  O  du  cap  SpuHoO; 
1,600  liab.  Patrie  de  Pump.  LHt>(La**s). 

AMEMOPHIS,  nom  de  plusieurs  Pharaons  delà 
18»  dynastie,  qui  régnaient  à  Thèbes.  On  en  connaît 
surtout  2,  sur  lesquels  s'aeconli  nt  Manélhon  et  l«s 
monument"'  récemment  explorés.  Am.  I.  chef  delà 
18#  dyn.  (1922  av.  J.-C.),  Olsdc'l  hoiilmosisqui  avait 
secoué  le  jouji  dos  Huksos  ;  il  compléta  l'expulsion 
des  Barbares.— An»,  lll,  1692-1 6til,  le  Memnon  de» 
Grec*.  Il  été  dit  au  loin  mui  empire,  cl  éleva  de  ma- 
gnifique* monuments  ilunt  on  toit  le*  restes  à  Louq- 
sor).  entre  autres  la  fameuse  statue  qui.  frappée  parles 
rayons  de  l'aurore,  rendait  un  son  harmonieux. — On 
nomme  aussi  Amén.  le  père  deSésostns,  Menepntah. 

A  MER  H  AGI  (Jean),  imprimeur  du  xv  siècle, 
mort  à  Râle  en  15l5,  est  surtout  connu  par  une  édi- 
tion desŒuvresde  saint  Augustin  1 I  joo'  .  Le  caractère 
qu'il  y  emplova  (>orte  encore  le  nom  de  Si- Augustin. 

amrrbach  (J  .-Roinface),  fils  du  précédent,  mort  en 
I502,oocupa20anslachairedejurisprudence  k  Râle. 

amkrbach  (Vitus),  professeur  de  philosophie  à 
IngoUtadt,  mort  en  1557,  a  traduit  en  latin  les  Dis* 
cours  d'Isocrate  et  de  Démosthene,  et  1s  traité  de 
saint  Chrrsostome  sur  la  Providence. 

AMERÏA,  ville  d  Ombrie.  patrie  de 
dus.  est  auj.  amei.jv. 
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AMÉRIC  VESPUCE,  Amervjo  Vespucct,  naviga- 
florentin ,  né  en  1441,  la  même  année  que 
Christophe  Colomb,  fut  envoyé  en  1 492  en  Espagne 
y  faire  le  commerce,  et  fut  pendant  plusieurs 
chargé  d'approvisionner  les  vaisseaux  desti- 
aux  expéditions  de  découvertes.  Témoin  des 
de  Colomb,  il  brûla  de  partager  sa  gloire. 
Habile  pilote  et  savant  cosmographe,  il  s  embarqua 
ea  141)7,  ou  selon  d'autres  en  1499,  sur  un  des 
vaisseaux  d'une  petite  flotte  espagnole  commandée 
par  un  des  anciens  compagnons  de  Colomb,  Alonzo 
d'Ojéda  ;  il  eut  une  grande  part  au  succès  de  cette 
expédition,  dans  laquelle  furent  explorées  les  côtes  I 
septentrionales  de  l'Amérique  du  S.,  et  s'attribua 
le  mérite  d'avoir  découvert  la  Terre-rerme,  laissant, 
à  Colomb  celui  d'avoir  abordé  le  premier  aux  Mes 
du  Nouveau-Monde.  Il  se  mit  ensuite  au  service  du 
Portugal,  et  dans  un  voyage  qu'il  fit  par  les  ordres 
du  roi  Emmanuel  il  parcourut  toutes  les  côtes  du 
Brésil,  qu'Alvarez  Cabrai  venait  de  découvrir  (1601). 
Rappelé  en  Espagne  après  la  mort  de  Colomb,  il  Qt 
de  nouveaux  voyages  de  découvertes  (1607),  et 
mourut  à  Séville  en  1512,  ou,  selon  une  version 
moins  probable,  quoique  plus  répandue,  dans  l'Ile  de 
Terccire,  en  1516.  Il  avait  obtenu  dans  toute  l'Europe 
une  si  grande  célébrité  que  son  nom  resta  attaché 
au  nouveau  continent.  11  rédigea  un  journal  de  ses 
premier»  voyages,  publié  à  \icence,  1607,  en  ita- 
lien, traduit  en  français,  Paris,  16(6;  en  lalin,  Paris, 
1632.  On  a  aussi  de  lui  des  Lettre*,  qui  ont  été 
rassemblées  et  publiées  avec  sa  vie  par  1  abbé  Ban- 
dini,  Florence  (1746).  Le  P.  Canovai  a  publié  en 
1817  à  Florence  ses  voyages  et  ses  lettres,  avec  un 
Eloge  qui  avait  été  couronné  par  l'Académie  de 
Florence.  Améric  Vespuce  a  disputé  à  Colomb  l'hon- 
neur d'avoir  découvert  le  continent;  selon  ses  mé- 
moires, il  aurait  fait  son  premier  voyage  en  1497, 
avant  celui  dans  lequel  Colomb  découvrit  la  Terre- 
Ferme,  et  qui  eut  lieu  en  1498;  selon  les  historiens 
espagnols,  il  ne  8t  ce  voyage  qu'en  1499,  et  il  n'en 
ût  jamais  d'autre.  Quoi  qu'il  eu  soit,  son  mérite  ne 
peut  être  que  bien  secondaire;  l'il  a  eu  l'honneur 
de  donner  son  nom  au  Nouveau-Monde,  il  le  doit 
sans  doute  à  l'avantage  qu'il  eut  de  publier  le  pre- 
mier ses  voyages.  M.  le  vicomte  de  Sanlarem  a 
publié  réccuimeut  (1612)  des  iiec/ietv/ies  historiques 
sur  la  découverte  du  Nouvtau-Moude,  et  notamment 
sur  Ut  prétendues  découvertes  d  Améric  Vespuce,  où 
il  démontre  la  fraude  de  cet  imposteur. 

AMERIQUE,  une  des  6  parties  du  monde,  la  plus 
grande  après  l'Asie,  et  souvent  nommée  Nouveau- 
Monde  à  cause  de  sa  récente  découverte,  a  pour 
bornes  à  I  E.  l'Atlantique,  à  10.  la  mer  Pacifique, 
au  N.  l'océan  Glacial  arctique,  et  s'étend  de  30°  à 
170°  0.  pour  la  longitude,  de  64*  S.  à  71*  N.  pour 
la  latitude.  On  ignore  sa  forme  et  ses  vraies  limites 
au  N.;  au  S.  elle  se  termine  en  pointe.  On  la  di- 
vise en  2  grandes  régions;  !•  l'Amérique  septen- 
trionale (qui  a  G, 700  kil.  de  long  sur  6,200  de  large); 
2*  l'Amérique  méridionale  (6,200  sur  4,000).  Files 
•ont  jointe*  par  l'isthme  de  Panama.  -Leur  sur- 
face, y  compris  les  îles,  peut  être  de  3.800.000  kil. 
carrés.  L'Amérique  septentrionale  se  divise  en  C  par- 
ties :  Amérique  russe ,  Amérique  anglaise,  Améri- 
que danoise,  Ktat*-Unls,  Mexique,  Gualimala;  il 
faut  y  joindre  les  Antilles,  où  se  voient  un  état  in- 
dépendant (Haïti),  et  des  rttssesjiions  françaises,  an- 
glaises, danoises,  espagnoles,  hollandaises.  L'Amé- 
rique méridionale  comprend  au  moins  12  étals 
principaux:  Equateur,  Venezuela,  Nou»elle-Grcnadc, 
Pérou,  Holivie,  Chili,  Rio-de-larl'lata,  Paraguay, 
Uruguay,  Brésil,  Patagonie,  Arauranie;  plu*  la 
Guyane,  partagée  en  possessions  anglaises,  françai- 
ses, hollandaises,  etc.  Le*  principales  mers,  après 
les  3  grands  océans  Atlantique,  Pacifique  et  Cla- 
1:  !•  dans  l'Atlantique,  la  ~ 


ranée  arctique,  qui  forme  les  mers  ou  golfes  d'Hud- 
ton  et  de  BafOn;  la  Méditerranée  (..olombienne, 
divisée  en  mer  ou  golfe  du  Mexique  et  mer  des 
AnUlles;  2e  dans  l'océan  Pacifique,  la  mer  Ver- 
meille ou  golfe  de  Californie,  et  la  Méditerranée 
de  Behring,  commune  à  l'Amérique  et  à  l'Asie: 
3°  dans  l'océan  Glacial  arctique,  les  golfes  de 
Mackenzie,  do  Kolzebue,  de  Georgci  IV,  à  peine 
connu».  On  doit  eucore  citer  les  polfes  St-Laurent, 
Campèche,  Houdura%  Darieu,  Maraealbo,  Paria, 
Panama;  les  baies  Repuise,  de  James,  Fundy,  De- 
laware,  Chesapeak,  l'entrée  de  Cook.  Ou  remarque 
parmi  les  détroits  ceux  de  Lancabttr-et-Barrow,  de 
la  Furie  et  de  l'Hécla,  de  Davis,  de  Bahama,  de  la 
Floride,  de  Yucatan ,  de  Magellan,  de  Lemaire,  de 
Behring;  parmi  les  caps,  les  caps  Farewell.  San-Ro- 
que,  Froward,  qui  sont  dans  l'océan  Atlantique;  Pilar, 
Blanoo,  Corricntes,  du  Prince-de-Galles,  dans  l'océan 
Pacifique  ;  des  Glaces,  Barrow,  Balhursl ,  dans  1  océan 
G lacial arctique;  euliu  lecapHorn,»  la  pointeS.  delà 
Tcrredc  Feu.  L'Amér.,qui  forme  clle-mt'mc2  trrau- 
des  presqu'île»,  offre  9  péninsules  secondaire» :  Mel- 
ville,  Labrador ,  Nouvelle-Ecosse  ,  Floride ,  Yucatan, 
Californie ,  des  Tchougatches,  d'Alaska ,  des  Tchou- 
ktchi».  On  y  compte  une  foule  d  de»  :  Terre-Neuve 
ou  St-Laurent,  les  Antilles  (divisée*  en  Grandes  et 
Petites-Antilles,  îles  Lucayes  ou  Bahama),  les  Ma- 
louines,  Madre-de-Dio»,  les  îles  Chiloé,  Gallapagos, 
de  Quadra-et-  Vancouver,  Aleutienncs  ;  les  Terres  arc- 
tiques orientales  et  danoises,  comme  l'Islande ,  le 
Groenland,  la  terre  de  Jcan-dc-Mayen  ;  les  Terres  arc- 
tiques oce.id.  ou  anglaises, où  se  trouvent  l'archipel  de 
BaCQu-Parry,  les  archipels  de  Magellan  et  .le  Saiul- 
wich,  la  Géorgie  australe,  les  Orcades  australes,  la 
Shetland  austral.  On  trouve  dans  l'Amérique  du  N. 
un  grand  nombre  de  Lies,  dont  quelques-uns  res- 
semblent à  des  mers  :  les  lacs  Supérieur,  Michigan, 
Huron,  Si-Clair,  Érié,  Ontario,  Ouinnipcg,  Atapes- 
kov  ,  de  l'Esclave  ;  dans  le  Gualimala,  le  lac  de  Nica- 
ragua; dans  l'Amérique  du  S.  sont  ceux  de  Maracaï- 
bo,  de  Titicaca  et  des  Xarayea.  Les  princi|>aux  fleuve» 
-ont:  le  St-Laurent,  lo  MÎasissipi  ou  Meschaccbé,  le 
Missouri .  le  Rio  dcl  Norte,  le  Matçdalcna,  1  Orénoque, 
l'Amazone,  l'Uruguay,  le  San-Franrisco ,  le  hio  de  la 
Plata,  qui  tou»  te  jettent  dans  l'océan  Atlantique  ;  le 
(iolombia  et  le  Colorado,  tributaires  de  l'océan  Paci- 
fique ;  le  Mackenzie,  que  reçoit  l'océan  Glacial  arc- 
tique. Plusieurs  chaîne»  de  montagne»  traversent 
l'Amérique  du  N.  au  S.;  ce  sont  :  1°  dan»  l'Amérique 
septentrionale,  les  montagnes  Rocheuses,  dan»  la 

Erlie  occidentale,  qui  commencent  vers  le  détroit  de 
diring  et  «  étendent  jusqu'à  l'isthme  de  Panama 
en  prenant  successivement  les  noms  de  Sierra  Verde, 
Sierra  de  los  Mimbres,  Sierra  de  la  Madré,  etc.;  les 
Alleghanvs,  dans  la  partie  orientale,  oui  traversent 
le»  Etats-Unis  du  N.  E.  au  S.  0.;  2°  dan»  l'Améri- 
que méridionale,  les  Ande»  ou  Cordillières,  qui  s'é- 
tendent sans  interruption  sur  toute  la  côte  lignée 
par  l'océan  Pacifique,  depuis  l'isthme  de  Panama 
jusqu'au  cap  Froward;  et  le»  montagnes  du  Brésil, 
dont  les  principales  chaînes,  parallèles  a  la  côte 
orientale,  prennent  les  noms  do  Sierra  de  Manga- 
veria,  de  Bomjardin.  de  Manliqueira,  de  Gérai  et 
de  Tape.  Les  volcans  al>oiideut  en  Amérique,  sur- 
tout dan»  le  Gualimala  et  dans  les  Andes.  Le  climat 
est  nécessairement  fort  varié.  Il  est  très  froid  an 
N.  et  sur  le»  hauts  plateaux,  brûlant  aux  Antilles, 
très  chaud  encore  sur  le»  côtes  du  Mexique,  du  Bré- 
sil, etc.;  il  offre  des  neiges  éternelle»  sur  le»  hautes 
montagnes  situées  sous  l  équaleur.  De  vaste»  sava- 
nes ou  pamjias,  des  fort" t*  énormes  entretiennent  la 
fraîcheur.  L'air  est  malsain  en  quelques  endroits  et 
cause  des  maladies  endémique»,  mais  moins  fré- 
quemment qu'en  Afrique  et  en  Asie.  L'or,  l'argent  y 
existent  en  très  grande  quantité;  on  y  trouve  an*» 
l  étain,  le  mercure,  le  plomb,  le  cuivre,  le  fer, 
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ai  ml  que  des  diamants  et  des  pierres  précieu- 
ses, surtout  au  Brésil,  au  Chili  et  au  Pérou.  Le 
sol  est  presque  partout  d'une  admirable  fertilité. 
Rien  n'égale  l'abondance  et  la  trfajeslé  des  produc- 
tions végétales  en  Amérique.  Les  principales  plantes 
indigènes  sont  le  cactus ,  le  nopal  à  cochenille,  le 
passayer,  le  campèche,  l'acajou,  le  quinquina,  le 
caoutchouc,  le  Ubac,  le  maïs,  le  topinambour  et  la 

Font»  me  de  terre  ;  I  agave,  le  cacaoyer,  la  vanille, 
ipécacuanha,  la  salsepareille,  le  manioc.  L'on  y  a 
importé  l'ananas,  le  bananier,  la  canne  à  sucre,  le 
oaleicr,  etc.,  et  toutes  les  plantes  utiles  d'Kuropc, 
d'Asie  et  d'Afrique.  Les  principaux  animaux  parti- 
culiers à  l'Amérique  sont  le  bison,  le  jaguar  et  le 
couguar,  le  lama  et  la  vigogne,  la  sarigue,  le  tapir, 
le  condor,  le  serpent  à  sonnettes,  le  caïman,  le  gym- 
note, la  morue  :  les  cétacés  et  les  phoques  abondent 
rers  le  cercle  polaire;  les  insectes  y  fourmillent, 
mais  les  roophytes  sont  peu  nombreux.  —  La  po- 
pulation de  1  Amérique  est  d'environ  38,000,000  hab. 
dont  I*  GOO.OOî)  Européens  ou  descendants  d'Euro- 
péens, 10,000,000  indigènes,7, 400,000  nègres  ou  Afri- 
cains, 7,000,000  métis.  Les  Indigènes  paraissent  ap- 
partenir tous  à  la  même  race  :  ils  ont  pour  la  plu|tart 
la  peau  couleur  de  cuivre  et  sont  à  peu  près  sans  barbe; 
Us  sont  divisés  en  peuplades  nombreuses,  nommées 
Tchouklches,  Aléoutcs.  Esquimaux,  Iroquois,  Algon- 
quins, Murons,  Tcherokis,  Chactas,  Criks  etNatchez, 
(mages,  Sioux.  Aztèques,  Caraïbes,  Araucans,  Guaycu- 
rus,  Guaranis,  Péruviens,  Puelches,  Patagons.  La  plu- 
part sont  encore  indépendantes,  et  quelques-unes, 
surtout  dans  l'Amérique  S.,  se  font  redouter;  d'au- 
tres (comme  les  Aztèques,  les  Péruviens,  les  Ca- 
raïbes) ont  été  à  peu  près  détruites.  La  civilisation 
est  en  général  peu  avancée  chez  ces  Américain* 
Indigènes  -,  quelques-uns  pourtant  ont  des  formes  de 
gouvernement  remarquables  {Voy.  araucans),  exer- 
cent quelques  arts  industriels  et  n'ont  pas  la  férocité 
des  autres  nations.  Plusieurs  des  peuples  éteints  ou 
antérieurs  à  la  découverte  de  l'Amérique  avaient  des 
connaissances  en  astronomie,  des  lois,  une  espèce 
d'écriture,  une  architecture  remarquable.  Pour  les 
peuples  d'origine  européenne,  ils  furent  primitive- 
ment soumis  aux  diverses  métropoles  dont  ilan'étaient 
que  des  colonies;  ils  ont  ensuite  presque  tous  conquis 
l'indépendance  :  ils  ont  les  arts,  lesidéesde  l'Europe; 
tous  ceux  qui  ont  secoué  le  joug  des  métropoles  sont 
en  république,  hormis  le  Brésil  ;  les  républiques  sont 
pour  la  plupart  tedéralives. — Christophe  Colomb  ût 
le  premier  connaître  à  l'Europe  l'existence  de  ce  vaste 
continent.  En  lit»2,  il  aborda  aux  lies  Lucaves,  et 
en  1497  il  découvrit  la  terre-ferme.  Cependant  la 

foire  d'attacher  son  nom  à  l'Amérique  fut  réservée 
Amerigo  Vi  spucci,  qui  cul  tout  au  plus  le  mérite 
de  découvrir,  en  14510,  la  côte  orientale  de  l'Améri- 

Î|uc  du  S.  et  qui  publia  une  relation  de  son  voyage. 
1  est  aujourd'hui  constant  que  les  pirates  Scandi- 
naves visitaient  déjà  le  Groenland  au  vr  siècle  et 

Î|u'ils  y  ont  lais-ié  des  colonies.  Au  x9  siècle  deux 
slanduis,  Bioern  Hersuefson  et  Leif  Erikson,  abor- 
dèrent dans  !a  contrée  connue  depuis  sous  le  nom 
de  Nouvelle-Ecosse  et  Nouvelle-Angleterre,  et  re- 
connurent les  eaps  Cod  et  Sle-Marthc.  On  a  même 
prétendu  que  des  vaisseaux  phéniciens  et  carthagi- 
nois égarés  par  la  tempête  avaient  abordé,  dans  des 
temps  reculés,  sur  les  cotes  du  Mexique.  Quoi  qu  il 
■n  soit ,  ce  ne  fut  qu  au  xv*  siècle  que  ces  vastes 
contrées  furent  réellement  connues  de  l'Europe;  les 
plus  célèbres  explorateurs  de  l'Amérique  après  Co- 
lomb furent  Fernand  Cortex,  Pizarre,  Almagro, 
Pinçon,  Cabrai,  Magellan,  etc.  Dès  la  ûn  du  xvi« 
•iècle.  ils  avaient  déjà  reconnu  presque  toutes  les 
côtes  des  deux  continents  :  en  15(>0,  la  Guyane  et  le 
Brésil;  en  1512.  la  Floride;  en  1519,  leMexiqu 


ploré.  Lewis  et  Clarke,  Freeman,  Pike,  de  1797  à 

1800,  traversèrent  les  premiers  les  immenses  déserti 
qui  s  étendent  à  10.  des  Etats-Unis.  Quadra  et  Vsn- 
couver  venaient  de  visiter  la  côte  N.  0.  De  1817  i 
1830,  Franklin  et  Parry  ont  beaucoup  avancé  la  dé- 
couverte de  la  région  arctique  qui  termine  l'Amé- 
rique au  N.  Il  reste  encore  à  passer  de  la  mer  de 
Bailin  au  détroit  de  Behring  et  à  reconnaître  les 
terres  arctiques  depuis  la  côle  septentrionale  de  la 
mer  d'Hudson  jusqu'au  pôle.  On  a  annoncé  en  1840 
que  les  Anglais  Thomas  Simpson  et  William  Dease 
venaient  de  découvrir  un  passage  dans  l'océan  Gla- 
cial arctique,  pour  pénétrer  en  Asie  par  le  N.  0. 

Amérique  anglaise.  Elle  comprend:  1°  la  Nou- 
velle-Bretagne, 2*  les  Terres  arctiques  anglaises, 
3°  les  Antilles  anglaises,  4°  la  Guyane  anglaise, 
&•  l'archipel  de  Magellan.  L'Angleterre  possédait 
jadis  dans  le  continent  septentrional  les  13  nrov. 
primitives  des  Etats-Unis,  Ncw-llampshire .  Ncw- 
Vorck,  Conncclicut,  Massachussels,  Rhode-lsland , 
New-Jersey,  Pen$ylvanie,Delaware,  Maryland,  Vir- 
ginie, les  deux  Carolines ,  et  la  Géorgie.  Elle  les 
perdit  de  1773  à  1783.  Mie  a  par  compensation 
étendu  considérablement  ses  possessions  au  N. 

Amérique  danoise.  Elle  se  compose  :  1°  des  Ter- 
res arctiques  danoises,  Islande,  Jean -de-Mayen 
établissements  du  Groenland;  2°  «les  Antilles  da- 
noises :  Stc-Croix,  St-Jsan  et  St-Thomas. 

Amérique  espagnole.  Elle  ne  consiste  plus  au- 
jourd'hui que  dans  la  possession  de  Cuba  et  ds 
Porto- Rico.  Jadis  le  Mexique ,  la  Floride.  Guatimala, 
la  Colombie,  le  Pérou,  la  Bolivie,  le  Chili,  le  Para- 
guay, l'Uruguay,  le  Buénos-Ayres  appartenaient  aux 
Espagnols.  Ces  étals  ont  tous  été  perdus  de  1808 
à  1825. 

amErique  française.  Elle  comprend  :  !•  la 
Guyane  française  :  2°  les  Antilles  françaises,  la  Gua- 
deloupe, la  Martinique,  le  groupe  des  Saintes,  Ma- 
rie-Galande ,  la  Désirade,  Petite-Terre,  Sl-Martin, 
et  le  groupe  de  Si-Pierre  et  Miquelon.  Jadis  la 
France  avait  de  plus  en  Amérique  la  l.ouisiane,  la 
Canada,  Terre-Neuve  et  une  partie  de  St-Domingue. 
Elle  perdit  le  Canada  et  Terre-Neuve  de  17C0  à 
I7C3,  la  Louisiane  par  vente  aux  Etats-Unis  en 
1803,  et  sa  part  de  St-Domingue  dans  la  révolution: 
le  traité  do  1825  a  sanctionné  cette  dernière  perte. 

Amérique  hollandaise.  Elle  consiste:  l°dans  la 
Guyane  hollandaise  ou  gouvernement  de  Surinam  ; 
2S  dans  plusieurs  îles  divisées  en  groupe  de  Curaçao 
et  groupe  de  St-Euslache,  lesquels  forment  chacun 
un  gouvernement. 

Amérique  russe.  Elle  comprend  :  1 8  l'Amérique 
russe  continentale  (pays  des  Esquimaux,  Kitègnes, 
Tchoukschl,  Konaigues,  Kcnaï/.es ,  Tehougatchea . 
Ougatachmiouta,  Koluchcs,  les  forts  Bodégact  Ross; 
2°  l'Amérique  rus-e  insulaire  (archipels  îles  Alèoutes. 
des Koluches ;  Sdka,  groupe (leTehalkha, d.- Ko.liakj . 

Amérique  suédoise  :  lile  de  St-Barthélemy  dans 
les  Antilles. 

AMEHKOTE,  ville  de  l'Hindoustan  (Sindy).  à 
120  Ml.  E.  d'Mavderaliad.  l>ar  25°  20'  lal.  N.,  67* 
251'  long.  E.  Patrie  d'Akhar. 

AMLRSFOORT.  ville  de  Hollande  (Ulrecht),  sur 
l'Ecm,  à  1C  kil.  N.  0.  d 'Ulrecht:  9.000  hab.  Ta- 
bacj  graod  commerce  de  transit.  Patrie  de  Barue- 
vcldl  et  de  beaucoup  de  littérateurs. 

AMESTRATl IS,  auj.  Mistrcita,  ville  ancienne  de 
Sic.Ie.  près  de  l  Alèse,  fut  prise  par  les  Bomaius 
au  commencement  de  la  1"  guerre  punique. 

AMFR E V I LLE  la-cam pagne,  rh  -l.de  e.  (Fure),  à 
20k.  0.  de  Louvi.rs  ;7.V2  h.  Céréales.  —  amh\.-&ous- 
les-monts,  petite  cumin,  du  ranl.  de  Fleury-sur-An- 
dell6(Eure),  près  de  la  côte  dts  Deux-Amants;  41 5  h. 
\MGA,  riv.  de  la  Russie  asiatique,  sort  des  ~ 


— ■  — '•■  »     *••»     «.y.*,    lu    I  IVI  IUD  ,    Cil  It  .  ..........    J-»»  ,  V  L- 

«m  1520,  la  PaUigonie.en  1529,  le  Pérou,  etc.  Ouant  Stanovoï  laLlonol  frontière  de  Chine!,  court  au  W.  t., 
à  l'intérieur  des  terres,  il  ne  lut  que  lentement  ei- 1  cl  tombe  après  800  kil.  de  cours  dans  1  Aldan. 
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AMHARA.  On  désigne  sous  ce  nom  une  partie  de 
l'Abyssinie  située  vers  les  sources  du  fleuve  Bleu, 
à  l'O.  du  Tacazzé,  où  l'on  parle  une  langue  parti- 
culière connue  sous  le  nom  d'amhara.  On  divise  cette 
contrée  en  2  états  :  roy.  de  Gondar,  improprement 
nommé  A  ml  tara  {Voy.  condar),  et  Amhara  propre, 
au  S.  E.  du  précédent:  il  a  pour  capit.  Watho-Hai- 
manot,  et  étend  sa  domination  sur  plusieurs  peu- 
plades voisines. 

AMIIKHST,  2  îles  de  l'Amérique  N.,  l'une  dans 
le  lac  Ontario,  l'autre  dans  le  golfe  Saint-Laurent. 

amherst-town ,  ville  de  l'Inde  anglaise  trans- 
gangétique,  près  de  l'embouchure  du  Salourn,  dans 
le  ci-devant  roy.  de  Martahan,  bâtie  en  1826.  Bon 
port.  Sa  popul.  croit  rapidement;  clic  n'avait  guère 
que  1,600  liab.  en  1827  ;  elle  en  compte  au  moins 
10,000  auj. 

AMHERST  (Jcffery.  lord),  général  anglais,  d  une 
ancienne  famille,  né  à  Kent  en  1727,  mort  en  1703, 
rut  nommé  gouverneur  de  la  Virginie,  puis  com- 
mandant en  chef  de  toutes  les  forces  anglaises  en 
Amérique,  et  se  rendit  maître  de  tout  le  Canada. 
11  fut  en  récompense  créé  chevalier  du  Bain,  gou- 
verneur de  Guernescy,  et  baron  d'Amhcrst  et 
d'Holmsdale.  11  fut  rappelé  en  1778  au  comman- 
dement en  cher,  et  élevé  en  1791  à  la  dignité  de  feld- 
maréchal. —  Son  neveu,  W.Pitt,  comte  d'Amhcrst, 
suivit  la  carrière  diplomatique  et  fut  chargé  en  1816 
d'une  mission  à  la  Chine  qui  eut  peu  de  succès.  11 
n'en  fut  pas  moins  nommé,  en  1823,  gouverneur- 
général  des  Indes  orientales. 

AM1D  ou  AM1DA,  ville  de  Mésopotamie,  auj. 

DIABBEK. 

AM1ENOIS,  partie  du  gouvernement  de  Picardie, 
contenait  Amiens,  Conti,  Poix.  Doulens,  Picquignv, 
Rubempré.  Les  comtes  d'Amiens  étaient  vassaux  de 
l'évêque.  Philippe-Auguste  unit  ce  comté  à  la  cou- 
ronne (1186);  (.harlcs  VII  le  céda  par  traité  à  Phi- 
lippo-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  1435;  la  mort  de 
Charles-le-Téméraire  le  rendit  à  Louis  XI.  1477. 

AMIENS,  Samarobriva,  puis  Ambiant,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Somme,  jadis  capit.  de  la  Picardie,  sur  la 
Sotnmo,à  126  k.  N.  de  Paris  (131  par  Beau  vais;  147 
par  lechcmin  de  fer)  ;  45,000  h.  Êvéché,  suffragant  fie 
Reims:  cour  imp. et trib.  ;  lycée;  place  de  guerre, 
belle  cathédrale  gothique  ;  académie  littéraire  ;  musée 
de  peinture.  Jardin  botanique;  hlblioth.  Grandes 
manuf.  (tissus  de  toutes  espèces,  filatures,  huiles  de 
graines,  tanneries,  brasseries]  ;  grand  commerce.  Ci- 
tadelle en  ruines.  Résidence  de  Clodion,  qui  v  mourut 
en 448.  Prise  par  les  Espagnols  (1697),  et  reprise  la 
même  année  par  Henri  IV.  Célèbre  traitéde  1802  entre 
l  Angleterre  et  la  France,  dit  pair  d'Amiens.  Patrie 
de  Pierre-l'Ermite,  Rohauit,  dom  Bouquet,  Voi- 
ture, Ducange,  Gresset.  VYailly,  Gribeauval,  Delam- 
bre.—  Larr.al3c.(Conti,Corbie,  Hornoy.Poix.  Mo- 
liens-le-Vidame,  Oiscmont,  Picquigny.Villcrs-Bocage, 
Sains,  plus  Amiens  qui  compte  pour  4);  260  comm' 
«t  181,989  hab. 

AMIENS  (comté  d  ).  Vol/.  AM1ÉNOIS. 

AM1LCAR  ou  HAMILCAR,  nom  commun  à  plu- 
rieurs  généraux  carthaginois  qui  se  distinguèrent 
dans  les  guerres  puniques.  Le  plus  célèbre  est  Amil- 
car  Barra  ou  Barcas,  père  du  grand  Annibal.  11 
désola  pendant  6  ans  la  Sicile,  que  les  Romains  dis- 
putaient à  Carthage;  mais  enfin  il  fut  vaincu  par 
le  consul  Lutalius,  près  des  lies  Egades,  dans  un 
combat  naval  qui  mit  fin  à  la  première  guerre  pu- 
nique (2i2j.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  étouffa  la 
révolte  des  esclaves,  qui  avaient  pris  plusieurs  villes 
et  assiégé  Cartilage.  Il  passa  ensuite  en  Espagne, 
subjugua  les  peuples  les  plus  belliqueux  de  cette 
contrée,  et  y  bâtit,  dit-on,  une  ville  qu'il  appela, 
d  après  le  nom  de  sa  famille,  Barcino  (Barcelone). 
Comme  il  se  disposait  à  porter  la  guerre  en  Italie, 
il  fut  tué  dans  une  bataille  par  les  Vettoncs.  l'an  228 


av.  J.-C.  H  avail  fait  jurer  sur  un  autel  â  son  lils 
Annibal,  âgé  de  9  ans,  une  haine  implacable  aux 
Romains. 

AMIN,  calife.  Yotj.  amyh. 

AMINA,  état  d'Afrique  sur  la  cote  d'Or,  tribu- 
taire de  l'Achanti,  a  pour  capit.  Diabbie. 

AMI'  >T  (le  P.),  Jésuite,  missionnaire  en  Chine, 
né  à  Toulon  en  1718,  arriva  â  Macao  en  1750,  et 
alla  l'année  suivante  à  Pékin,  où  il  resta  jusqu'à  fa 
mort,  en  1794.  Il  était  très  versé  dans  les  langues 
chinoise  et  tarlare,  dans  les  mathématiques,  l'his- 
toire et  les  arts  de  la  Chine.  Nous  atons  de  lui. 
Art  militaire  des  Chinois,  1772,  in-4,  et  plusieun 
autres  ouvrages  sur  la  typographie  et  la  musique 
des  Chinois;  Vie  de  Confucius,  formant  le  tome  12 
des  Mémoires  sur  les  Chinois,  in-4;  Grammairs 
abrégée  de  la  langue  larture-mantehoue,  Paris,  1789, 
3  vol.  in-4. 

amiot,  traducteur  de  Plutarque.  Voy.  amyot. 

AMIRAL,  de  l'arabe  emir  al  ma,  chef  de  l'eau, 
al  le  nom  que  porte  le  commandant  d'une  flotte 
ou  d'une  escadre.  Il  a  sous  ses  ordres  un  vice-ami- 
ral qui  commande  l'avanl-gardc,  et  un  contre» 
amiral  qui  commande  l'arrière-garde. 

AMIRAL  (baie  de  1'),  baie  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, au  N.  0.  du  lac  de  Chiriqui,  communiquant 
avec  la  mer  des  Antilles  par  la  Boca  del  Drago. 
Colomb  faillit  y  périr  à  son  4«  vovage. 

AMIRANTES,  groupe  de  petites  Iles,  fait  partie 
des  Seychelles  (mer  des  Indes),  et  est  situé  pai 
51»  21  -52*  50"  long.  E.,  et  6°-6«  13'  lat.  S.  Les 
Amirautés  sont  au  nombre  de  12. 

AMIRAUTE  (ile  de  1'),  grande  ?Ie  de  l'Amérique 
du  N.,  sur  la  cote  0.,  entre  le  continent  et  l'archipel 
du  Roi-Georges,  par  137»  10-137»  48'  long.  0., 
67»  2  -68«  24'  lat.  K.  Elle  a  320  lui.  de  tour  et  ap- 
partient aux  Anglais.  Découverte  par  Vancouver. 

amirauté  (îles  de  H,  groupe  d'Iles  de  la  Polynésie, 
au  N.  de  la  Nouvelle-Bretagne,  par  144°  30'  long.  E., 
2°  1 2'  lat.  S.,  se  compose  de  20  ou  30  iles,  la  plupart 
désertes.  Habitants  noirs,  presque  nus,  assci  adroits 
navigateurs.  Découvertes  par  les  Hollandais  en 
1650;  visitées  par  Carteret  ,  1767  ;  par  Morcllo, 
1781  ;  par  d  Enlrecasleaux,  1793.  La  plus  grande, 
dite  Ue  delà  Grande-Amirauté,  a  100kil.de  long. 

AMIS  ^le  des),  dans  l'Océanic.  Voy.  TONGA. 

AMIS  [Société  dcs\  Voy,  quakers. 

AMIS:  a  ou  AMISl'S,  riv.de  Gcrmanic,auj.  I'ems. 

AMISUS,  Samsoun,  ville  du  roy.  de  Pont,  sur  le 
Pont-Euxin,  à  10.,  fut  Tortillée  et  agrandie  par  Mi- 
thridatc.  Luculluss'en  empara  l'an  71  av.  J.-C.  Cette 
ville  donnait  son  nom  à  un  golfe  que  forme  la  mer 
à  l'embouchure  de  1  Halys.  —  Riv.  de  Germanie. 
Voy.  ems. 

AMITERNUM,  auj.  San  Vittorino,  tille  de  l'Italie 
ancienne,  au  N.  E.  île  Rome,  dans  le  pays  des  Vci- 
lini,  au  pied  de  l'Apennin.  Patrie  de  Salluste. 

AMMAN,  ville  de  Turquie.  Voy.  A  M  MON. 

AMMEDERA,  Ilcdra,  ville  de  l'Afrique  propre 
(sous  les  Romains),  à  IlOkll.S.  0.  de  Zama.  Bataille 
où  Slilieon  défit  le  rebelle  Gildon  (39S). 

A  M  M I E  N-M  A  RC  E  L  L I N ,  Ammianus  Mareellinus, 
historien  latin  du  iv«  siècle,  né  a  Antioche  vers  320, 
mort  en  390  à  Rome,  fit  longtemps  la  guerre  en 
Germanie,  dans  les  Gaules,  et  accompagna  l'empe- 
reur Julien  dans  son  expédition  en  Perse.  H  quitta 
ensuite  le  métier  des  armes  et  vint  s'établir  à  Home 
où  il  composa  une  Histoire  des  empereurs  romains, 
depuis  Nerva  jusqu'à  Valcntinicn,  en  31  livres.  Les 
13  premiers  sont  perdus.  Le  style  de  cette  histoire 
se  ressent  de  la  barbarie  du  temps  ;  mais  l'ouvrage 
jouit  d'une  grande  autorité,  parce  que  l'auteur  rap- 
porte, surtout  dans  ses  derniers  livres,  ce  qu'il  avait 
vu  lui-même.  Il  parle  avec  une  telle  modération 
du  christianisme  et  du  paganisme  que  l'on  ne  peut 
deviner  par  ses  écrit*  quelle  religion  II  professait. 
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■tait  aus>i  publié  en  grec  un  ouvrage,  sur 
les  historien?  et  les  orateurs  de  la  Grèce  :  il  en 
rate  un  fragment  où  il  parle  de  Thucydide,  l>a 
meilleure  >  >:  lion  d'Ammicn  est  celle  dite  Vunorum, 
avec  le»  note»  de  Wagner.  Leipsick.  1808,3  vol.  in-S. 
Il  •  été  traduit  en  français  par  de  Moulines.  Berlin, 
1775,»  v.  in- 12, et par  M.  Savalette,  P.,  18iS.gr.  iu-8 

AMMIRATO  (Scipion).  historien  italien,  né  en 
1531  à  Lccce,  dans  le  royaume  de  Naplcs,  ntort  à 
Florence  en  1G0I.  A  prêt  avoir  quelque  temps  mené 
une  vie  fort  aventureuse,  il  s'attacha  au  grand-duc 
Corne  I,  qui  le  chaigea  d  écrire  I  histoire  de  Flo- 
rence, et,  afin  qu'il  ne  fût  distrait  par  aucun  soin, 
le  cardinal  Ferdinand  de  Médu'is  le  logea  dans  son 
palais  et  le  pourvut  d'un  bon  canouieat.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  V Histoire  de  Florence,  qui  fut  pu- 
bliée en  2  parties.  Florence.  1000  et  1041,  in-tol. 
Il  légua,  eu  mourant,  sa  fortune  a  un  jeune  homme 
nommé  Bianchi ,  qui  prit  le  nom  d'Aiiuûirato-le- 
Jeune  et  qui  publia  plusieurs  de  ses  écrit*. 

AMMON  ou  AMMAN,  lUbbath-Ammon  dans  la 
Bible,  PhitadetphiacUi  les  Grecs,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Damas) ,  à  95  kil.  N.  E.  de  Jérusaiem,  jadis 
capitale  des  Ammonites,  trie  y  fut  Uié.  Ploieiucc- 
Piiiladclphe  l'eml»ellil  et  lui  donna  son  nom. 

AMMON,  nom  de  Jupiter  chei  les  peuples  de  la 
Libye.  On  le  représentait  avec  des  cornes  île  bélier. 
Jupiter  Amtuon  avait  au  milieu  des  sables  de  la  Li- 
bye un  temple  dont  les  oracles  étaient  célèbres. 
Alexandre  visita  ce  temple  et  se  ût  proclamer  par 
l'oracle  fils  de  Jupiter  Aiumon.  Yoy.  syuuah. 

amon  ,  né  de  1  inceste  de  Luth  avec  sa  Lille,  fut 
père  des  Ammonites. 

AMMONITES,  descendants  d'Ammon  ,  habit. 
àl'E.  de  la  demi-tribu  orient.de  Manassé,  et  avaient 
pour  capitale  Rabltalh-Ammon,  au-delà  du  Jour- 
dain. Ils  furent  presque  toujours  en  guerre  avec  les 
Israélites.  Jephté  les  défit.  Ils  furent  encore  battus  par 
SaUl  et  par  David,  dont  il*  avaient  insulté  les 
i.  Enfin  Joab  les  détruisit  entièrement. 


est  le 


AMMONIL'S  SACGAS,  philosophe  d  Alexandrie, 
vivait  vers  la  fin  du  il*  siècle  après  J.-G.  ou  au  com- 
mencement du  m*.  Quoiqu'il  fût  né  dans  la  pau- 
vreté et  qu'il  eût  été  d  abord  forcé  de  faire  le  mé- 
tier de  portefaix  pour  vivre  (doù  le  nom  de 
Saccasou  Saccophore  ) ,  Use  livra  avec  ardeur  à  l'é- 
tude de  la  philosophie  ;  il  chercha  à  concilier  les 
doctrines  de  Platon  et  d  Aristote ,  et  fut  ainsi  le 
fondateur  de  1  éclectique.  Il  n'a  laissé  aucun  écrit  ; 
mais  il  forma  des  disciples  distingués ,  tels  que 
PloUn,  Lougin  et  Origène.  Il  paraît  qu  il  quitta  le 
christianisme  pour  retourner  au  culte  des  faux 
dieux. 

ammon i us,  fi is  d'Uermias,  philosophe  éclectique, 
disciple  de  Prorlus,  vécut  vers  le  milieu  du  v*  siè- 
cle ,  et  laissa  des  commentaires  estimés  sur  les  li- 
vres De  C Interprétation  d'ArUlote  (Venise,  1503, 
1546},  et  sur  le  traité  Des  cinq  universaux  Ac  Por- 
phyre (Venise,  1500  et  I54GJ.  —  On  a  aussi,  sous 
le  nom  d'Ammouius  ,  une  vie  d'Aristote  et  un 
traité  de*  Synonymes,  publié  par  Walckeuaer, 
Leyde,  17.19,  réimpr.  a  Lerrh  en  1822,  cl  traduit 

AMNON,  flis  atné  de  David,  conçut  un  amour 
Incestueux  pour  sa  suuir  Tliatnar  et  lui  fit  violence. 
Absalon  le  tua  pour  venger  cri  affront. 

AMOL  ou  AMOU.  ville  d  Iran  (Maxenderan) ,  à 
40  kil.  O.  de  Ballrourh.  sur  1'Herroui  ;  3.0  «)  mai- 
•ou*.  On  y  voit  les  restes  d'un  |tahUs  de  Scluh-Ab- 
has  et  3  tours  dédiées  au  culte  du  feu  par  les 
Guêtres.  —  Il  y  a  encore  une  autre  Amol,  aussi  en 
.Iran,  mais  dans  le  Turkestan,  à  110  kil.  S.  0.  de 
Bokhara  et  sur  1«  Djihoun  ;  elle  fut  prise  par  Ta- 
merlan  en  1392. 

▲MON  .  roi  de  Juda  (640-C39),  fils  de  Manassé , 
muta  les  impiétés  de  son  père,  et  fut  assassiné  par 
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•  ses  propres  serviteurs,  après  un  règne  de  due* 
ans,  h  1  a.'-  de  vingt-quatre  ans. 

AMONTONS  (Guillaume),  physicien,  né  à  Paris 
|  en  1003,  mort  en  1705.  Etant  détenu  sourd  dans 
sa  jeunesse,  il  cherclia  une  consolation  dans  I  étude 
et  s'appliqua  avec  succès  aux  mathématiques,  à  la 
physique  et  à  la  mécanique.  Il  publia  eu  n;u5  de» 
Expériences  sur  une  nouvelle  clepsydre,  sur  Us  ba- 
romètres, Us  thermomètres  et  Us  hygromètres,  per- 
fectionna  ces  divers  instruments  et  construisit  un 
thermomètre  à  air.  Il  est  le  véritable  Inventeur  du 
télégraphe,  quoiqu'on  n'ait  utilisé  celte  importante 
découverte  que  beaucoup  plus  lard  {Yoy.  CMArnc).  Il 
fui  reçu  en  IG99  a  l'académie  des  S'ieuees. 

AMORRAGII ,  ville  de  Bavière,  a  34  kil.  S. 
d'Ascliaffenbourg ;  2,500  hab.  Grande  et  riche  ab- 
baye de  Bénédictins. 

AMORGO,  Amornos,  Ile  de  l'Archipel,  une  des 
Cvclades  mérid.  ,  est  située  entre  Navie  et  Stam- 
pàlie,  par  3(i«  50  lat.  N.,  et  23-  35  long.  E.  Jadis 
1res  peuplée,  Amorgo  comptait  plusieurs  ville 
Auj.  l'on  n'y  remarque  qu  Amorgo,  qui  en 
ch.-l.:  2.000  h. 

AMORIL'M,  ville  de  Galatie,  chez  le*  Tolistoboii, 
à  10.  du  Sanparius.  Patrie  prétendue  d  Esope. 

AMORRHEKNS.  peuple  de  Palestine,  descen- 
dant d  Amor,  Olsde  Ghanaan .  habitaient  A  I  E.  et 
à  t  O.  du  lac  Aspualute.  Ils  furent  citasses  de  leur 
!>avs  jtar  Moïse. 

A  M  OS.  le  3*  des  12  petits  prophèles.  était  un  pas- 
tcur  de  Thécué.  Il  prophétisa  sous  le  rèaSMi  d'Osias, 
et  lut  mis  à  mort  par  un  prêtre  de  Bclhel,  ver» 
"85  av.  J.-G. 

AMOS  CONENIUS.  Voy-  COMKMCS. 

AMOU,  ch.-l.  de  cent.  (Laades),  à  23  kil.  de 
St-Sever;  1.700  hab. 

ahou,  ville  d'Iran.  Voy.  amol. 
AMOl!-t>A  K I  a  ou  DJiaoïiN.  Yoy.  DJlHOn». 
AMOUR,  grand  Ceu\e  d  Asie,  dans  la  Mongolie 
et  la  Russie  d  Asie,  prend  sa  source  en  Mongolie, 
aux  monts  kiiihan.  par 48»  30  lai.  N.:courlau  S.  E., 
nuis  au  N.  E.,  traverse  le  lac  Kuulon,  arrose  la 
Mantchourie,  reçoit  le  Gan.  la  Gliilka,  le  Songari,  et, 
après  3,400  kil.  de  cours,  tomlie  dans  i  .  m<  ni  Ok- 
hotsk,vi»-à-vis4eriledeTchoka.  L'Amoursenor 
encore  Saghalien,  Helong-kiang,  Kcrlonet, 
AMOUR,  divinité  paTenne.  Voy.  r.i  i  iwin. 
AMOY,  lie  et  v.  de  Chine.  \  t  ■  cuoti. 
AMPAZA,  petit  clatdu  Zanguebar  (Afrique),  en- 
tre léquateur  et  Méliude.  a  |K>ur  «api  t.  une  ville 
de  même  nom.  siluée  par  40-  50  long.  E.,  2« 
lat.  S.  Gette  ville  esl  sur  la  cote  et  a  un  beau  port. 

AMPELIUS  (Lucius),  écrivain  latin,  est  auteur 
d'un  Liber  MemcnaliM,  qui  conlieul  des  notions 
abrégées  sur  le  moude  ,  les  éléments  et  (histoire.  Il 
est  probable  qu'il  vivait  dans  le  v*  siècle,  et  qu'il 
étail  contemporain  de  Sidoine  :  car  cri  auteur  nomme 
avec  éloge  un  écrivain  du  nom  d  Ampclius.  D'autre, 
le  croient  le  même  qu'un  Ampelius  qui  lut  préfet 
de  Rome  sous  Valentinicn.  Le  Liber  Mcmonalxs  a 
été  publié  pour  la  première  fois  par  Saumaise, 
Flon»-.  l..-^fle,ifi:5«.et  irad.  par  Verger.  1843. 

AMPELUSIA  pi«»MONToniuii,  promontoire  d  Afri- 
que^ auj.  eap  spartkl. 

AMPERE  (André-Marie),  savant,  ne  en  1775,  a 
Polémieux,  près  de  Lyon,  mort  en  18.17,  enseigna 
<J  abord  les  mathématiques  cl  la  physique  à  Bourg 
et  à  Lyon  ,  devint  en  1805  ré|>élitcur  d'analyse  a 
b  Ecole  polytechnique,  fut  admis  à  l'Institut  en  1514. 
fut  nommé  vers  1820  professeur  de  physique  au  col- 
lège de  France,  et  enfin  ins|iecleur-général  de  l'Uni- 
versité. Il  avait  commencé  &  se  faire  connaître 
dix  1802  par  des  Considérations  sur  la  théorie  ma- 
thématique du  jeu,  avait  publié  un  excellent  Essai 
sur  Us  cUustàcalion  des  corps  simples,  18I6.  et  avait 
présenté  à  l'Institut  de  beaux  travaux  d'analyse  :  mais 
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Il  m  rendit  surtout  célèbre  par  les  développement* 
qu'il  donna  à  la  découverte  d  OErsted  Mir  l'électro-ma- 
gnétisme ,  il  a  publié  sur  ce  sujet  :  Théorie  des  phé- 
nomènes électro-dynamique*  dMuite  de  l'expérience, 
1826.  in-4.  M.  Am|>ère  avait  embrassé  dans  ses  élu- 
de* toutes  les  brandies  de  la  science  ,  aussi  bien  les 
science*  psychologiques  et  morales  que  les  sciences 
mathématiques  et  naturelles  ;  il  essaya  d'en  présen- 
ter la  classification,  et  publia  dans  ce  but  un  Ex.iat  sur 
la  philosophie  des  sciences,  1834.  dont  une  seconde 
partie  a  été  publiée  après  sa  mort  par  son  (ils,  pro- 
fesseur de  littérature  au  collège  de  France.  On  doit 
encore  à  M.  Ampère  de  savants  mémoires  publié* 
dans  le*  Mémoires  de  l'Institut,  les  Annales  de  chi- 
mie, etc.  Son  éloge  historique  a  été  prononcé  à  l'Ins- 
titut par  M.  A  r ■«.■(>.  le  30  décembre  1839. 

AMPF1NG.  ville  de  Bavière  (Iser).  à  8  Ml.  0.  de 
HuhhJorf.  Bataille  entre  Louis  V  de  Bavière  et  Fré- 
déric d'Autriche  (1322). 

AMPHlAHAlS.  fameux  devm  grec,  fils  d'OïcIée 
et  d'Hypermncstre,  disputa  le  tronc  d'Argos  à  Adrasto 
et  ensuite  le  jiartagea  avec  lui.  Il  épousa  Eriphyle, 
sœur  de  ce  prince,  et  en  eut  cinq  enfants,  dont  le 
plus  connu  est  Alcméon.  Lorsque  Adraste,  i  la 
prière  de  Polynice,  son  gendre,  eut  déclaré  la  guerre 
a  Thcbes,  Amphiarahs.  instruit  par  les  dieux  qu'il 
périrait  s'il  allait  à  ctte  expédition,  se  cacha  pour 
se  soustraire  au  sort  qui  le  menaçait;  mais  Eriphyle, 
séduite  par  le  don  d'un  collier  de  diamants,  découvrit 
&  Polynice  le  lieu  de  sa  retraite.  Amphiaraua,  forcé 
de  marcher  contre  Thèbes,  Ht,  en  partant,  pro- 
mettre a  son  fils  Alcméon  de  le  venger  en  faisant 
périr  Eriphyle.  Pour  lui,  lors  de  la  déroute  des  Ar- 
giens  devant  les  murs  de  Thèbcs ,  il  fut  englouti 
dans  la  terre  en  voulant  sortir  de  la  mêlée.  Après  sa 
mort,  il  reçut  les  honneurs  divins.  On  place  Am- 
phiarahs dans  le  xiv*  siècle  av.  J.-C. 

AMPHICTYON ,  un  des  fils  de  Dcucalion  et  de 
Pyrrha,  partagea  avec  Hellen,  son  frère,  les  étals  de 
Dcucalion,  obtint  l'orient,  et  régna  aux  Thermopyles 
vers  le  xvi*  siècle  av.  J.-C.  On  le  regarde  comme 
le  fondateur  de  l'amphictyonie  des  T hermopyles. 
Ouacru  nue  c'était  leinéincqucl'Amphietyonqui  ré- 
gna sur  l'Atliquc  après  Cranaûi;  cependant  ou  place 
le  règne  de  celui-ei  plus  tôt,  de  1585  à  1573  av.  J.-C. 

AMPHU.TYOME,  nom  donné  à  plusieurs  asso- 
ciation* politiques  et  religieuses  qui,  dans  l'origine, 
étaient  établies  auprès  des  temples  de  la  Grèce  fré- 
quentés par  plusieurs  peuplades,  afin  de  veiller  à  la 
célébration  des  fêtes  et  d'empocher  toute  espèce 
d'hostilités.  Chacun  de*  état*  voisins  du  temple  v  en- 
voyait se*  député*.  Les  amphictyonies  les  plus  célè- 
bres étaient  celles  d'Argos.  près  du  temple  de  Junon  : 
des  Thermopyles,  près  du  temple  de  Cérès,  et  de 
Delphes,  près  du  célèbre  oracle  d'Apollon.  Dans  la 
suite,  ees  deux  dernières  se  confondirent  et  formè- 
rent le  conseil  des  Amphictyons.  Voy.  l'article  suiv. 

AMPHICTYONS  (conseil  des),  assemblée  générale 
de  la  Grèce.  com[>o*éc  de  députés  représentant  les  peu- 
ples confédérés  de  cette  contrée.  Les  Amphictvons 
se  réunissaient  deux  fois  par  an  :  au  printemps  4  Del- 
phes, en  automne  à  Anthéla  près  de*  Thermopyles. 
On  fait  remonter  la  fondation  de  ce  conseil  à  Amphic- 

Eon  qui  régnait  aux  Thermopyles  vers  le  xvr  siècle, 
s  but  de  cette  réunion  était  d'examiner  les  affaires 
delà  Grèce,  de  prévenir  les  guerres.de  juger  toutes 
sortes  de  causes,  principalement  les  attentats  contre 
le  droit  des  gens  et  la  sainteté  du  temple  de  Delphes. 
61  le*  nations  condamnée*  par  un  arrêt  de»  Amphic- 
tvons  n'obéissaient  pas,  l'assemblée  était  en  droit 
d'armer  contre  le  peuple  rebelle  toute  la  confédé- 
ration et  de  l'exclure  de  la  ligue  amphiclvoniuue. 
AM  PHI  LOCH  1UM  AKGOS.  Voy.  arcos. 
AMPHION,  célèbre  musicien  grec,  né  du  com- 
merce adultère  d'Antiope,  femme  de  Lvcus,  roi  de 
Thèbes,  avec  Jupiter  ou  plutôt 


|  Epopée,  roi  de  Sicyone.  11  fut,  ainsi  que  son  frère 
j  Zéthus.  abandonné  dans  son  enfance  sur  le  mont  Ci* 
I  Uiérou  et  élevé  perdes  bergers.  Devenus  grand*,  tous 
I  deux  vengèrent  sur  Lycus  les  tourments  qu  il  avait 
fait  «ouffrir  à  leur  mère  Antiope  ;  puis  ils  s'emparèrent 
!  de  Thèbcs  et  y  régnèrent  conjoin tentent.  Sous  leur 
;  règne,  le  royaume  acquit  une  nouvelle,  spleudeur  et 
'  les  arts  v  fleurirent.  Amphion  excellait  dans  la  mu- 


!  sique  :  il  avait,  disent  les  poetc*.  reçu  d  Apollon 
i  lyre  d'or,  au  son  de  laquelle  il  bàlit  la  ville  de  Thc- 
I  lies  :  les  pierres,  sensibles  à  la  douceur  de  ses  accents, 
accouraient  d'elles-mêmes  et  se  plaraien.  le*  unes  sur 
les  autres.  L'histoire  explique  cette  fable  eu  ruiusap- 
prenant  qu'Amphion  le  premier  entoura  de  murs  la 
ville  de  Thèbes.  Amphion  atail  épousé  Niobé,  fille  de 
Tantale:  il  en  eut  14  enfants  qui  furent  Unis  lu*»  par 
Apollon  et  Diane.  Désespéréde  cette  perte,  il  se  donna 
la  mort  ;  selon  d'autres,  il  fut  tué  dans  une  sédition. 

AMPHIPOLIS,  lamboli,  ville  de  la  Macédoine  sept., 
sur  le  Strymon.  qui  l'entourait  presque  entière- 
ment, était  un  des  boulevards  de  l'empire  macédo- 
nien. File  avait  appartenu  aux  Athéniens  depuis  Ci- 
mon;  Philippe,  père  d'Alexandre .  la  leur  enleva  et 
l'adjoignit  à  se*  états.  Patrie  de  Zodc  et  de  Pamphvle. 

AMPII1SSA,  Salona,  ville  de  Grèce,  capit.  de* 
Leeriens  Omle*,  au  N.  0.  de  Delphes.  Auj.  é»ècbé. 

AMPHITB1TF,  déesse  de  la  mer.  tille  de  Nérée  00 
de  l'Océan  et  de  Boris,  était  l'é|>ouse  de  Neptune,  et 
fut  mère  de  Triton  et  de  plusieurs  nymphes. 

AMPHITRYON,  roi  de  Tïrynthe.  en  Argolide, 
était  fils  d'Alcée  et  petit-fils  de  Perséc.  Il  obtint 
d  Flcctryon,  roi  de  Mycènes,  la  main  de  sa  fille  Ab> 
mène,  après  l'avoir  méritée  en  cnmliallant  les  Té» 
léboens  qui  avaient  massacré  le*  Qls  du  roi.  Ayant 
tué  involonlairement  dans  une  querelle  Fleolryon, 
son  beau-père,  il  se  retira  à  Thèbcs  et  commanda 
le*  Tliébainsdansplu*ieursex|iéditions.  Pendant  une 
de  ses  absence*,  Jupiler  trompa  Alcmèue,  sa  femme, 
en  prenant  la  figure  du  mari  ;  peu  après,  la  princeUi 
mit  au  jour  deux  jumeaux,  Hercule,  fils  de  Jupiter, 
et  Iphiclès,  fils  d'Ampliitryon.  L'aventure  d'Amphi- 
tryon a  fourni  à  Piaule  et  à  Molière  le  sujet  d'excel- 
lentes i     •  lies. 

AMPHKYSt'S,  petite  rlv.  de  ThessaUe,  en  Ma- 
gnésie. C'est  sur  ses  bonis  qu'Apollon  fil  paître  les 
troupeaux  d'Admèle;d'où  lui  vient  le  surnom  d'Ani- 
phrvsiu*,  que  lui  donnent  les  |»oeles. 

AMPLEPUIS ,  petite  ville  de  France  (Bhôoe),  à 
Il  Ml.  N.  0.  de  Tarare  :  3.800  liab. Toiles. 

AMPOULE  (sainte-),  d'amplum  vas  ou  ampta  olla. 
grand  vase  :  ou  plutôt  de  l'ancien  mol  saxon  ampel, 
qui  signifiait  lampe,  coupe,  etc.  On  donnait  ce  uoin  a 
une  fiole  sacrée  que  l'on  conservait  dans  la  cathé- 
drale de  Beims  et  que  le*  ange*,  au  rap|>orl  d  Hinc- 
mar,  qui  vivait  trois  siècles  après  CIoms  .  apportè- 
rent à  saint  Remy  pour  oindre  le  front  de  Clovjs  lors 
de  son  sacre.  Elle  était  remplie  d'une  huile  inta- 
rissable qui  depuis  a  servi  à  sacrer  tous  lus  rois  de 
France.  En  1703  le  représentant  du  peuple  Kuhl 
s'empara  de  la  Sainte-Ampoule  et  la  brisa. 

AMPSAGAS.  auj.  Ouedrtl-Kébir,  rlv.  de  la  Nu- 
mklic,  passait  à  Ctrio  (Constantine)  et  se  jetait  dans  la 
Méditerranée,  au  S.  0.  du  promotu.  Traum  (cep 
Bugaroni). 

AMPUR1AS  (Caslello  de).  Emporta,  c.-a-d.  en- 
trcpôl,  ville  d'Espagne,  sur  le  Llobregat,  à  40  Ml. 
N.  E.  de  Girone  ;  2,000  hab.  C  était  une  des  pre- 
mières places  commerçantes  de  l'Espagne  sous  les 


AMRETSYR.  jadis  Tehak,  puis  Rwdaipoi.r,  viljs 
d'Asie,  capitale  de  Ux  confédération  des  Seikhs, 
à  70  kil.  E.de  Ignore,  sur  la  roule  du  Caboul  au  Delhi. 
Grand  entrepôt  du  commerce  des  châles ,  safran, 
sel  gemme  de  la  mine  de  Miâni  et  autres  denrées  de 
1  HmdousUn.  Fameux  temple  de  Gourou-Govind. 
Amrctsyr  a  13  Ml.  de  tour,  et  probablement  la  po» 
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de  40,000  hab.  qu'on  lui  accorde  est  beau- 
coup trop  faible.  C'est  le  principal  siège  de  la  reli- 
tton  de  Nànek,  et  le  livre  de  set  lob  est  conservé 
dans  le  temple  do  Govind.  « 

A  M  Kl  ou  HOMRI,  roi  d'Israël,  était  d'abord  gé- 
néral du  roi  Ela.  Ayant  appris  que  Zambri  venait 
d'assassiner  ce  prince  et  de  s'emparer  du  royaume 
d'Israël,  il  ae  ût  proclamer  roi  lui-même,  marcha  con- 
tre l'usurpateur  et  l'obligea  de  se  brûler  dans  son  pa- 
lais. Il  eut  encore  un  autre  compétiteur,  Thcbni,  qui 
\ui  disputa  quatre  ans  la  couronne  ;  mais  enfin,  celui- 
ci  ayantaussi  été  tué,  Amri  resta  seul  possesseur  de  la 
souveraineté.  Il  régna  12  ans,  depuis  930  jusqu'à  918 
•T.  J.-C.  (ou  selon  l'Art  de  vérifier  le*  dates  de  91 8  à 
907).  Il  résida  6  ans  à  Thirsa,  puis  il  bâtit  Samarie  et 
y  transporta  le  siège  de  son  empire.  Amri  était  un 
prince  brave,  mais  fort  impie.  Il  fut  père  d'Acbab. 

AMROM,  Ile  de  la  mer  Baltique  (Danemarck),  sur 
la  côte  du  Sleswig  ;  2.000  hab. 

A  M  ItOU.  Amrou-Ben-el-Aas,  un  des  plus  grands 
généraux  des  premiers  temps  de  l'islamisme,  con- 
quit l'Egypte,  la  Nubie  et  une  partie  de  la  Libye, 
et  fut  nommé  gouverneur  de  l'Egypte  par  Mohavia. 
qu'il  avait  placé  sur  le  trône  des  califes.  11  01  exé- 
cuter un  canal  qui  réunissait  la  mer  Rouge  à  la  Mé- 
diterranée, et  que  les  Turcs  ont  laissé  détruire.  C'est 
lui  qui  brûla,  dit-on,  la  bibliothèque  d'Alexandrie, 
d'après  les  ordres  d'Omar  :  mais  ce  fait  n'est  pas 
très  avéré.  Il  mourut  en  663  'l'an  42  de  l'hégire). 

AMSANCT1  VALLES,  vallée  du  Samnium,  au  S., 
chci  les  Hirpini  :  on  y  voyait  une  caverne  qu'on 
regardait  comme  un  des  soupiraux  des  Enfers,  et 
d'où  sans  doute  s'échappaient  des  exhalaisons  sul- 
fureuses. 

AMSTEL,  petite  rlv.  de  Hollande,  formée  du 
Drecht  et  du  Mydrecht,  baigne  Amsterdam,  qui  lui 
doit  son  nom  ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  l'Y. 

AMSTELODAMUM,  nom  latinisé  d'AMSTERDAM. 

AMSTELYEEN ,  ville  de  Hollande,  pris  de  l'Am- 
stel.  et  à  8  kil.  S.  d'Amsterdam;  5,000  hab.  Pays 
de  tourbièns. 

AMSTEBDAM,  Amstelodamum  en  latin  moderne, 
la  ville  la  plus  importante  de  la  Hollande,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Hollande  septentr.,  par  52°  22'  lat.  N., 
2°  33"  long.  E.,  àM2  kil.  N.-E.  de  Paris,  sur  l'Am- 
stcl  qui  lui  donne  son  nom ,  et  sur  le  golfe  de  l'Y  ; 
environ  210,000  hab.  La  ville  est  tout  entière  bâtie 
sur  pilotis  :  elle  est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de 
canaux  qui  la  partagent  en  90  îles  qu'unissent 
280  ponts  ;  elle  a  un  vaste  port.  On  y  admire  un  grand 
nombre  de  monuments  (la  Vieille  église,  l'église 
Neuve,  l'église  de  l'Ouest,  rh6tel-de-vifle;la  bourse, 
l'arsenal,  le  Lombard,  etc.  ;  le  Heeren-Cracht,  le 
Kciscrs-Grachl,  le  Kalverslraat,  le  Nievedek,  la  porte 
d'Harlem ,  les  quais  le  long  de  l'Y)  ;  on  y  trouve 
beaucoup  d'établissements  scientifiques,  littéraires, 
philanthropiques  ;  l'instruction  primaire  surtout  y  est 
très  florissante.  Commerce  très  vaste,  quoique  ayant 
perdu  de  son  étendue.  Grands  magasins  et  célèbres 
chantiers  de  construction  pour  la  marine.  Pairie  de 
Spinosa.  —  Amsterdam  n'était  encore  qu'un  village 
au  xiii*  siècle;  elle  ne  fut  entouréede  mursqu'en  1 482. 
Elle  resta  soumise  a l' Espagne  jusqu'en  1 578  ;  elle  prit 
alors  le  parti  des  Indépendants  ;  elle  s'éleva  à  la  plus 
haute  prospérité  à  parti r  de  cette  époque  j  usque  vers  la 
On  du  xvil*  siècle.  Elle  fonda  une  célèbre  banque  ainsi 
que  les  fameuses  compagnies  des  Indes  oceid.  et  orient. 
Elle  Tut  prise  par  les  Prussiens  (1787),  par  les  Fran- 
çais (1795)  ;  devint  capit.  du  nouveau  roy.  de  Hol- 
lande (1808-1810),  puis  fut  sous  l'Empire  ch.-l.  du 
dép.  du  Zuyderzée,  et  fut  proclamée  officiellement  3* 
ville  de  l'empire  français  (1810-1814).  Elle  fut  en 
1814  rendue  au  roi  des  Pays-Bas.  Quoiqu  elle  soit 
toujours  la  \ille  principe  de  la  Hollande, 
daia  n'est  plus  la  capitale  du  rovaume  :  le 
-«meut  réaide  à  La  Haye. 


Amsterdam  files  d').  11  y  a  plusieurs  Iles  de  et 
nom  :  1°  près  de  Java,  dans  le  golfe  de  Batavia  (Ma- 
laisie) :  2»  près  de  Ceylan  (aux  Anglaisj  ;  3°  entre  le 
Japon  et  1  lie  Formose.-  4°  dans  la  mer  des  Indes, 
par  75-  4'  long.  E.,  37»  47'  lat.  N.  (Inhabitée: 
baleines,  phoques,  mollusques)  ;  5e  la  même  que 
Tonga  tabou. 

Amsterdam  (nouvel-),  fort  de  la  Guyane  hollan- 
daise, à  l'embouchure  du  Surinam,  par  59°  35" 
long.  0.,  et  6»  20'  lat.  N.  Aux  Anglais  depuis  1814. 

AMUL1US,  fils  de  Procas,  roi  d'AIbe,  frère  puîné 
de  Numitor,détrônasonfrèrc(v.79Gav.J.-C.).ct força 
Rhea  Sylvia,  sa  nièce,  à  se  consacrer  au'culle  de 
Vesta.  Celle-ci  cependant  eut  commerce  avec  Mars, 
et  donna  le  jour  à  Romulus  et  à  Rémus,  qui,  de- 
venus grands,  mirent  à  mort  Amulius,  et  rétablirent 
Numitorsur  le  trône,  vers  l'an  754  av.  J.-C. 

AMURATou  MOURAD,  troisième  sultan  turc,  et 
l'un  des  plus  grands  princes  des  Ottomans,  naquit 
en  1319,  et  succéda  à  son  père  Orcan  en  1360.  Il 
enleva  aux  Grecs  toute  la  Thrace,  et  la  ville  d'An- 
drinople,  où  il  établit  le  siège  de  son  empire  en  1362, 
battit  les  Serviens,  les  Bulgares  et  les  Hongrois  qui 
s'étaient  ligues  contre  lui.  Il  fut  tué  en  1389  par  un 
soldat  serbe,  après  la  vict.  de  Cassovie,  qu'il  venait 
de  remporter  sur  les  confédérés.  11  avait  gagné 
37  batailles.  C'est  Amurat  qui  institua  le  corps  des 
janissaires. 

amurat  H,  fils  et  successeur  de  Mahomet  I, 
monta  sur  le  trône  en  1421,  battit  et  mit  à  mort 
Mustapha,  imposteur  qui  se  disait  dis  de  Bajazet  et 
qui  lui  disputait  la  couronne  ;  assiégea  Constantino- 
ple,  mais  sans  succès  ;  prit  d'assaut  Thcssalonique 
et  s'empara  de  la  Morée,  rendit  tributaires  les  prin- 
ces de  Bosnie  et  d'Albanie,  et  battit  successivement 
Ladislas,  roi  do  Hongrie,  et  Jeau  Huiuade.  Sts  suc- 
cès furent  arrêtés  par  Scandcrbcg  ,  prince  d'Epire, 
qui  remporta  sur  lui  plusieurs  avantages.  Amural 
mourut  à  Andrinople  en  1451.  II  avait  plusieun 
fois  abdiqué  l'empire,  mais  chaque  fois  les  revers 
qu'éprouvaient  les  Ottomans  en  son  absence  le  for- 
cèrent à  se  remettre  à  la  tète  des  affaires. 

amurat  m,  succéda  à  son  père  Sélim  H  en  1573. 
Son  premier  acte  fut  de  faire  étrangler  ses  cinq  frè- 
res, tous  en  bas  âge.  Il  Ût  avec  succès  la  guerre  aux 
Persans,  et  leur  enleva  trois  provinces.  Son  grand- 
vlair,  Sinan-Pacha,  s'emi»ara,  en  Hongrie,  de  la  place 
importante  de  R.iab,  après  avoir  battu  l'archiduc  Ma- 
thias.  Amurat  mourut  en  1505. 

amurat  iv,  succéda  à  Mustapha,  son  oncle.cn  1623 
et  porta  au  plus  haut  point  la  puissance  ottomane. 
Il  fit  la  guerre  aux  Polonais,  aux  Persans,  et  enleva 
Bagdad  à  ces  derniers,  en  1638.  Il  permit  ouverte- 
ment l'usage  du  vin,  et  en  ût  lui-même  abus.  Ses 
débauches  avancèrent  le  terme  de  ses  jours  ;  il  mou- 
rut en  1G40,  à  51  ans. 

AMYCLiE,  auj.  Sclavo  Chori,  ville  de  Laconie, 
célèbre  par  le  culte  d'Apollon.  Ce  dieu  passait  pour  y 
avoir  séjourné  (d'où  son  surnom  d  Amyclœus). 

amyclac,  ville  d  Italie,  auj.  Sperlonga,  entre  Caiète 
cl  Terracinc,  colonie  de  YAmycUc  laeonienne.  Imbue 
des  doctrines  pythagoriciennes,  elle  mérita  d'être  appe- 
lée la  muette  Amyclœ  [lacitis  rcgnaviiAmyclis,  Virgile}. 

AMYN,  sixième  calife  abbasside.  ûls  d  llaroun-al- 
Raschid,  succéda  à  ce  prince  en  809.  Il  ne  se  fit  re- 
marquer que  par  son  incapacité,  et  fut  détrôné  par 
son  frère  Al-Mamoun  en  813. 

AMYNTAS,  nom  de  8  rois  de  Macédoine,  dont  le 
plus  connu  est  Amyntas  III,  père  du  grand  Philippe. 
Ce  prince  régna  26  ans  (306-370  av.  J.-C.),  et 
commença  la  puissance  des  Macédoniens. 

AMYOT  (Jacques),  célèbre  écrivain  du  xvi*  siècle, 
né  à  Mclun  d'une  famille  pauvre,  en  1513,  morteu 
1593,  à  80  ans.  Après  avoir  étudié  à  Paris,  et  avoir 
reçu  les  ordres,  il  fut  nommé  professeur  de  grec  à 
1  université  de  Bourges  et  y  ewcùrna  pendant  10  ans. 
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Il  commença  à  se  faire  connaître  par  une  traduction 
des  Amours  de  Thlagene  et  de  CharicUe  d'Héliodore 
(15471,  qu'il  dédia  à  François  I  et  qui  lui  valut 
l'abbaye  de  Belloxanne;  il  publia  quelques  années 
après  les  Amours  de  Daphnis  et  Chloé,  ainsi  que 
quelques  autres  ouvrages  ;  mais  son  titre  principal 
est  la  traduction  de  Plutarque,  à  laquelle  il  travailla 
toute  sa  vie.  Le  cardinal  de  Tournon,  résident  de 
France  à  Rome,  qui  avait  pu  apprécier  Amyot  dans 
an  voyage  que  ce  savant  avait  fait  en  Italie  pour 
collalionner  des  manuscrits  de  Plutarque,  le  ût  nom- 
mer précepteur  des  enfants  du  roi  Henri  II.  Lorsque 
Charles  IX  et  Uenri  111,  qui  avaient  été  ses  élèves, 
furent  montés  sur  le  trône,  ils  le  comblèrent  de 
faveurs  ;  il  fut  nommé  grand-au monter  du  roi.  évê- 
que  d'Auxerre,  et  fut  pourvu  de  riches  bénéfices. 
On  doit  à  Amyot  une  traduction  complète  des  Œu- 
vres de  Plutarque;  mais  la  partie  que  l'on  estime  le 
plus  dans  ce  vaste  travail,  ce  sont  les  Vies  des  grands 
hommes  ;  on  en  admire  universellement  le  style 
simple  et  naïf  ;  c'est  le  plus  intéressant  monument 
de  La  langue  française  au  XV  l*  siècle.  Les  Vies  pa- 
rurent en  1669,  2  vol.  in-fol.,  et  les  Œuvres  morales 
en  1572,  6  vol.  in-8».  On  a  depuis  réuni  et  fré- 
quemment réimprimé  ces  deux  ouvrages.  On  re- 
cherche l'édition  de  Vascosan  (1667-75),  13  vol.  in -s. 
Le  libraire  Cussac  en  a  donné  une  fort  belle  en  1783- 
1787,  22  vol.,  réimprimée  en  1801-180G,  avec  des 
notes  de  Clavier,  25  vol.  in-8  ;  et  en  1826,  12  vol. 
in-8,  avec  des  notes  de  Coray. 

ANABAPTISTES,  c'est-à-dire  rebaptisants,  héré- 
tiques qui  improuvent  le   baptême   donné  aux 
enfants,  ne  confèrent  ce  sacrement  qu'à  ceux  qui 
sont  parvenus  à  l'âge  de  raison,   ou  rebaptisent 
ceux  qui  ont  Clé  baptisés  trop  jeunes.  Leur  chef  est 
Sturk,  qui,  de  disciple  du  Luther,  devint  son  adver- 
saire; il  dogmatisa  dana  Wiltemberg  et  attira  à  son 
opin. Carlos tad.Mutuor  et  une  foule  d'autres.Dure>te, 
les  Anabaptistes  ne  commencèrent  à  se  faire  remar- 
quer que  vers  l'an  1520,  lorsque  Munzer  se  mil 
à  leur  tète  et  livra  des  batailles  sanglantes.  Us  de- 
vinrent assez  puissants  pour  s'emparer  de  plusieurs 
villes,  mais  ils  furent  combattus  a  outrance  et  pres- 
que entièrement  exterminés  vers  1535  (Voy.  jeam  de 
le  y  de).  Néanmoins,  cette  secte  conserva  encore  quel- 
ques partisans  en  Hollande  et  en  Angleterre,  où  ils 
ont  été  longtemps  connus  sous  le  nom  de  Mennonitcs, 
et  où  ils  se  sont  confondus  avec  les  Presbytériens. 

ANABARA,  riv.  de  la  Russie  d  Asie,  naît  vers  CS* 
lat.  >'.,  coule  au  .Y,  sépare  les  gouvernements  de 
Tomsk  etd'Irkoutsk,  tombe  dans  l'océan  Glacial  par 
105*  long.  E.,  après  un  cours  de  450  kil.  environ. 
On  trouve  beaucoup  de  rennes  sur  ses  bords. 

AN  ACAPR1,  bourg  de  l'île  deCapri  (roy.  de  Naplcs), 
sur  le  flanc  N.du  mont  Solaro.  11  est  si  escarpé  qu'on 
n'y  monte  que  par  un  escalier  de  552  marches  taillé 
dans  le  roc.  neslesd'édiûcesbàtispar Tibère;  1,800  h. 

ANACHARSIS,  philosophe  scylhe,  de  la  race  roya- 
le, vint  à  Athènes  vers  l'an  592  av.  J.-C.,  s'y  distingua 
par  son  mérite  et  son  savoir,  et  se  lia  avec  les  plus 
grands  hommes  de  cette  ville.  Etant  retourné,  après 
plusieurs  années ,  dans  sa  patrie ,  et  ayant  voulu  y 
introduire  les  lois  de  Solon,  il  fut  mis  à  mort  par  son 
propre  frère,  l'an  548  av.  J.-C.  On  le  met  quelque- 
fois au  nombre  des  sept  sages.  On  lui  attribue  un 
grand  nombre  de  bons  mots  :  il  comparait  les  lois  aux 
toiles  d'araignée ,  qui  ne  prennent  que  les  mouches 
et  laissent  passer  les  oiseaux. — Quant  à  l'Anacharsis 
dont  le  célèbre  abbé  Barthélémy  a  raconté  les  voya- 
ges, c'est  un  personnage  Actif  que  l'auteur  fait  vivre 
deux  siècles  plus  tard,  et  qu  il  suppose  descendre 
du  premier. 

ANACLET  (S).  3*  pape,  qu'on  croit  le  même  que  S. 
Clet,  régna  de  78  à  91,  et  souffrit,  à  ce  qu'on  croit, 
le  martyre,  il  avait  été  disciple  de  saint  Pierre,  et 
succéda  a  àaiut  Lin.  Sa  fPtc  est  célébrée  le  26  avril. 


anaclet,  Pierre  de  Léon ,  fut  élu  papa  en  1130 
par  une  partie  des  cardinaux,  tandis  qu'Innocent  11 
était  élu  par  les  autres.  Soutenu  par  Roger,  roi  de 
Sicile,  il  força  Innocent  à  quitter  Rome  et  l'Italie. 
Il  fut  excommunié  par  le  concile  de  Pise  en  1134  et 
mourut  en  1138.  11  ne  figure  dans  l'histoire  que 
comme  anti-pape. 

ANACRÉON ,  excellent  poCte  lyrique  grec,  né  1 
Téos  en  lonie,  vers  5G0  av.  J.-C.  Polycrate,  tyran  de 
Samos,  l'appela  à  sa  cour  et  l'associa  à  ses  affaires 
ainsi  qu'à  ses  plaisirs.  Anacréon  partagea  son  temps 
entre  l'amour  et  le  vin,  et  chanta  l'un  et  l'autre 
avec  grâce  et  délicatesse.  On  croit  qu'il  mourut  à 
85  ans,  étranglé,  dit-on,  par  un  pepin  de  raisin  qu'il 
ne  put  avaler.  Ce  qui  nous  reste  de  cet  aimable 
poète  a  été  recueilli  par  Henri  Etienne  en  1564,  in-4, 
avec  une  excellente  traduction  en  vers  latins.  Ses  odet 
ont  été  plusieurs  fois  imprimées  et  traduites  ;  les  meil- 
leures éditions  du  texte  grec  sont  celles  qui  ont  été 
données  par  Fischer,  Lcipsick  ,  1776,  in-8,  et  1793. 
in-8;  par  Bodoni,  1785,  in-4  ;  par  Brunck,  Strasb.. 
1786,  et  par  M.  Boissonnade,  Paris,  1823,  in-32.  Les 
principaux  traducteurs  français  d' Anacréon  sont  : 
Remy  Belleau,  Larosse,  mad.  Dacier,  Gacon,  Anson. 
Moutonnet  de  Clairfons,  Poinsinet,  Coupé,  etc.  Les 
traductions  les  plus  récentes  sont,  en  prose,  celle  de 
Gai I  ;  en  vers,  celles  de  M.  de  Saint-Victor,  et  de 
M.  Veissier-Descombes,  Taris,  1839,  avec  le  texte. 

ANACTORIUM  ,  Vonitza,  v.  d'Acarnanie,  sur 
le  golfe  d'Ambracie.  Colonie  corinthienne.  Elle  fut 
l'occasion  de  guerres  entre  Corcyrc  et  Corinthe.  Au- 
guste, après  la  bataille  d'Actium,  en  transféra  le: 
habitants  à  Nicopolis. 

ANADOLI  ou  ANADHOULI.  Voy.  aîutolie. 

ANADYOMENE.  Voy.  véhus. 

ANADYR,  riv.  de  Russie,  sort  du  laclvachno  soi  • 
le  cercle  polaire,  et  tombe,  après  un  cours  de  prîî  i 
900  kil.,  et  par  176°  30'  long.  E.,  64»  lat.  N.. 
dans  la  partie  de  la  mer  de  Behring  qui  prend  de  li 
le  nom  de  mer  d'Anadvr. 

ANAFESTE  (Paul-Luc),  premier  doge  de  Venise, 
fut  élu  en  697. 

ANAGNI,  Anagnia,  ville  des  Élats  ecclésiastiques, 
à  22  kil.  N.  0.  do  Frosinone  ;  5,500  hab.  Jadis  capit 
des  Herniques.  Patrie  de  Boniface  VIII. 

ANAGOU,  état  de  la  Nigritie  maritime,  entre 
ceux  de  Kerrapay,  Bouroum,  Dahomey;  a  été  tri- 
butaire de  ce  dernier.  Voy.  Dahomey. 

ANAGOUNDI,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bombay), 
sur  la  rivière  de  Toumbaddra ,  à  40  kil.  N.  0.  d: 
Belary,  en  face  des  ruines  de  Bichnagar  ,  n'est  au- 
tre chose  que  la  petite  portion  de  Bichnagar  qui  es: 
encore  habitée. 

AN  AH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Bagdad},  pa* 
30«  40'  long.  E.,  34*  10'  lat.  N.  Jadis  capit.  de  l  lrak- 
Arabi.  Prise  et  dévastée  j>ar  les  Wahabiles  11807). 

ANAHUAC,  nom  indigène  du  Mexique. 

ANAIT1S,  ANAH1D,  déesse  orientale  adorée  par 
les  Lydiens,  les  Arméniens  et  les  Perses,  et  gue  les 
Grecs  ont  assimilée  tantôt  à  Diane,  tantôt  à  Vénus. 
Les  fêtes  de  cette  déesse,  qui  parait  Mre  une  person- 
nification de  la  planète  Vénus,  se  célébraient  tous  I  .; 
six  mois  en  Arménie.  Les  prêtres  conduisaient  en 
pompe  la  statue  de  la  déesse,  formaient  autour  d'elle 
des  danses  armées,  avec  des  contorsions  de  furieux, 
et,  dans  les  transports  de  leur  joie,  les  assistants  se 
liv  raient  sans  pudeur  aux  excès  les  plus  honteux.  On 
consacrait  à  la  déesse  des  Jeunes  allés  qui  croyaient 
lui  plaire  en  se  déshonorant. 

ANAK-SUNGEI,  état  de  l'îlcdc  Sumatra,  sur  la  cote 
S.  0.,  entre  le  àlanjuta  et  l'Urei  :  ch.-].  Mocomooo. 

ANAMAN1  ou  ANANI,  peuple  de  la  Gaule  cisal- 

Îine,  au  S.  du  Padus,  au  N.  et  à  l'E.  de  la  Ligurie. 
10.  des  Iloii  et  des  Ungones,  dans  le  pays  qui 
forme  aujourd'hui  les  duché*  de  Plaisance  et 
de  Parme. 
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ANAME  «  SAPHIRE.  Ce»  deox  époux,  dont  il  e»t 
(kit  mention  dan»  le»  Acte*  des  Ap6tres{\,  1-10), em- 
braseront le  christianisme,  mai*  se  déshonorèrent 
par  un  acte  de  mauvaise  Toi,  en  retenant  secrètement 
une  |iartie  de  l'argent  qu'il»  devaient  apporter  à  la 
masse  commune  de»  Adèle».  Réprimandé»  sévère- 
ment par  l'a|iôtre  saint  Pierre,  ils  tombèrent  soudain 
frapt*»  de  mort. 

ANANTPOUR.  villede  l'Inde  anglaise,  présidence 
de  Madras,  à  130  fcll.  N.  E.  de  Tchiteldroug.  Prise 
par  les  Anglais  (1783),  par  le»  Mahrattes  {17911,  et 
finalement  cédée  aux  Anglais. 

ANAl'A,  ville  de  Cirea*»ie,  à  l'extrémité  nord,  sur 
la  mer  Noire,  à  60  kil.  de  Taman  et  du  détroit 
d'Iénikaleh.  Ron  port  ;  fort  construit  par  les  Turcs 
(1784) ,-  pris  par  les  Russe»  (1791). 

AN  A  PU  K,  auj.  Nanephi,  une  de»  Cyclades,  au  Pf. 
de  la  Crète  et  à  TE.  de  l'île  de  Théra. 

ANAPO.  Anapus,  riv.  de  Sicile,  naît  près  de  Bus- 
eemi,  et  tombe  dan»  le  port  de  Syracuse,  grossi  par 
les  eaux  de  la  fontaine  Cyanée. 
A  NAS,  riv.  d  llispanie  :  auj.  la  ccamana. 
ANASTASE  I,  le  Silentiaire.  empereur  d'Orient,  né 
àDyrrachium  ver»  430,  d  une  familleobscure,  monta 
•or  le  trône  en  49t.  Il  avait  été  l'un  de»  officiers 
ehargé»  de  faire  observer  le  silence  dan»  le  palais,  ce 
qui  le  Ot  surnommer  le  Silentialre.  Il  dut  son  éléva- 
tion à  son  mariage  avec  Ariane,  veuve  de  l'empereur 
Zénon.  Estimé  au  commencement  de  son  règne  |>our 
sa  pi^té  et  sa  justice,  il  se  fit  ensuite  détester  par  sa 
violence  et  son  avarice.  Il  persécuta  les  Catholiquej  (  taie 

pour  fa.onser  les  Eutychéun»  ;  pendant  qu  il  s  occu-  1  tamouni,  Boli,  Bartin,  l»nikmid,Bi 
Mit  tout  entier  de  querelles  religieuse»,  le»  Perses  '  Noire  ;  2e  Moudaniah,  HaTvali, 


née  k  Rome,  eîle  y  fut  brûlée  vive.  Les  Latins  cé- 
lèbrent la  Sainte-Anastasie  le  25  décembre. 

ANATILI1,  penplade  de  la  Gaule,  dans  la  Nar- 
bonnaise  première,  habitait  le  Delta  du  Rhône,  auj. 
Ile  de  la  Camargue,  et  avait  pour  Hi.-I.  Maritima 
Colonia,  auj.  détruite. 

ANATOLE  (saint),  érêque  de  Laodleée,  en  Syrie, 
an  m*  siècle,  cultiva  avec  succès  les  mathématique», 
l'astronomie,  la  grammaire  et  la  rhétorique,  pro- 
fessa d'abord  la  philosophie  dan»  Alexandrie,  où  il 
était  né .  et  fut  élu  évêque  en  269.  Il  a  laissé  un 
Traité  de  la  POque,  imprimé  dans  le  recueil  de  Bu- 
cherius,  Anvers,  1634,  in-fol.,  et  dix  livres  d  Insri- 
tutioiies  arithmeticœ .  Sa  fête  est  marquée  dans  le 
martyrologe  romain  au  3  juillet. 

Anatole  ,  patriarche  de  Constantinople  en  449 . 
assista  au  concile  de  Chaleédoine ,  et  y  fit  insérer 
trois  canons  sur  la  prééminence  de  son  "siège,  contre 
lesquels  protestèrent  les  légat»  du  pape  saint  Léotr. 

ANATOLICO,  ville  de  la  Grèce  occidentale,  à  l'E 
de  I  embouchure  de  l'Aspropotamo.  Rade  vaste  et 
sûre,  fermée  par  les  îles  Echinade». 

ANATOLIE  (d'un  mot  grec  qui  veut  dire  Levant). 
eyalet  ou  pachalik  de  la  Turquie  d'Asie,  est 
formée  de  la  portion  occidentale  de  l'ancienne  Asie» 
Mineure,  s'étend  de  24»  13'  a36«  long.  E..  et  a  pour 
cap.  Koutaieh.  Trois  de  ses  cotés  sont  maritimes  : 
sa  frontière  E.  seule  est  continentale.  L'Aoatolie  est 
subdivisée  en  18  livahs  ou  sandjakats,  dont  7  seu- 
lement sont  réellement  soumis  au  pacha  de  Kou- 
taieh, leur  chef  nominal.  Ce  sont  :  !•  Sinope,  K  as- 
Brousse,  sur  la  mer 


et  Ici  Bulgare»  ravageaient  se»  provinces:  il  n'obtint 
la  paix  nu  à  prix  d'argent.  Il  mourut  en  SI 8,  à  88  ans, 
frapi>é  de  la  roudre.  Il  avait  aboli  les  spectarlcs  où 

I  on  voyait  des  homme»  combattre  contre  des  bête» 
féroce». 

anastase  il,  empereur  d'Orient  en  713,  était 
d'abord  secrétaire  de  l'empereur  Philippe-Rardanc. 
Porté  au  trône  par  sa  piété  et  ses  qualités  civiles  et 
militaires,  il  rétablit  la  milice  et  s'opposa  aux  Musul- 
mans. En  715  il  fut  forcé  par  Théodose  III  d  abdi- 
quer, et  de  prendre  l'habit  religieux.  Ayant  ensuite 
voulu  remonter  sur  le  trône,  où  siégeait  Léon  l'Isau- 
rlen.  il  fut  livré  h  ce  prince  par  des  traîtres,  et  eut 
la  tète  tranchée  en  719. 

anastase  i,  pape  de  398  à  401,  se  distingua 
par  sa  piété.  Il  réconcilia  les  Orientaux  avec  l'église 
romaine,  et  condamna  les  Origénistes.On  l'h.  le  27  av. 

anastase  h,  pape,  496-498,  écrivit  à  l'empereur 
grec  Anastase  I  en  faveur  de  la  religion  catholique, 
et  à  Clovis  pour  le  féliciter  de  sa  conversion. 

anastase  m,  pape  de  91 1  à  913. 

anastase  iv,  pape  en  1153,  se  distingua  par  sa 
eharité  dans  une  grande  famine.  Mort  en  1 154. 

anastase,  anti-pape  en  855.  Voy.  benoît  lll. 

anastase  (saint)  ,  Persan  du  pays  de  Rasech, 
s'appelait  Mayundat  avant  son  baptême,  et  servait 
dans  les  t rouîtes  de  Chosroè».  S'étanl  converti  au 
christianisme  ,  il  alla  prêcher  l'Évangile  en  Assyrie, 
où  II  souffrit  le  martyre  en  628.  L'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  22  janvier. 

anastase,  dit  le  Bibliothécaire,  abbé  et  bibliothé- 
caire de  l'Eglise  romaine ,  vivait  dans  le  ix*  siècle. 

II  assista  en  8(i9  au  concile  gén.  tenu  à  Constanti- 
nople, dont  il  traduisit  les  actes  en  latin.  Il  est 
auteur  du  Liber  pontijicalu,  qui  conlienl  la  vie  de» 
pape»  depuis  saint  Pierre,  imprimé  au  Vatican,  1718, 
4  vol.  in-fol.,  et  d  une  Histoire  ecclésiastique,  qui  se 
trouve  dan»  la  llyrnnline.  Pari»,  1649. 

ANASTASIA,  ville  de  Mésopotamie,  primitive- 
ment Dnra,  au  S.  O.  de  Nlsibis. 

ANASTASIK  (sainte),  Romaine,  veuve  de  Patri- 
cius.  ayxnl  refusé  de  sacrifier  aux  idoles,  fut  exi- 


Pergame ,  Sart , 

Smyrne,  Gutcl-Hissar,  Ayasolouk,  sur  l'Archipel; 
3°  Adalia  ou  Satalieh,  sur  la  Méditerranée  ;  4»  Ka- 
rahissar,  Angora,  Kiankari  ou  Kanghri,  le  long  de 
la  frontière  de  1E.;  5*  Koutaieh  à  l'intérieur.  Voy. 

ASIE-MINEltRE. 

ANAXAGORE,  Anaxagoras,  philosophe  de  l'école 
ionienne,  né  à  Clazomène,  vers  l'an  5<)0  av.  J.-C. 
étudia  sou»  Anaximènes  ou  sous  Hermolime,  voyagea 
en  Egypte  pour  s'instruire,  se  fixa  vers  l'an  475 
av.  J.-C.  à  Athènes,  où  il  ouvrit  une  école  célèbre 
et  compta  au  nombre  de  ses  disciples  Périclè», 
Euripide  et  peut-être  Socrate.  11  fut  accusé  d'im- 
piété pour  avoir  combattu  les  superstitions  de  sen 
temps,  et  fut  condamné  à  mort  par  le»  Athéniens.  Pé- 
riclès  put  à  peine  faire  commuer  cette  condamnation 
en  un  exil.  Il  se  retira  à  I-ani psnque,  où  il  mourut  à 
72  an»,  l'an  428  av.  J.-C.  Anaxagore  enseignait  que 
dans  l'origine  il  existait  une  foule  d  éléments  di- 
vers en  aussi  grand  nombre  qu'il  y  a  de  substance» 
de  nature  différente,  mai»  que  ces  éléments  étaient 
tous  mêlé»  et  confondus  dans  le  chaos,  et  qu'il  fal- 
lut une  intelligence  suprême  pour  sé|»anT  le»  élé- 
ments hétérogènes  et  rassembler  les  éléments  ho- 
mogènes, qu  il  nomme  homtromiries.  11  fut  ainsi  le 
premier  qui  s'éleva  d'une  manière  philosophique  a 
l'idée  d'un  esprit  pur,  d'un  Dieu  distinct  du  monde. 
En  physique ,  il  ne  fit,  comme  tous  se»  prédéces- 
seurs ,  que  des  hypothèses  sans  fondement.  Il 
cultiva  l'astronomie  avec  succès  et  prédit  des éclip»e> 
Schaubaeh  a  publié  les  Frug.  éf  Anus.,  Leips.,  1827. 

ANAXARQUE,  philosophe  grec,  natif  d  Abdère,  et 
de  l'école  de  Démocrite,  était  disciple  de  Métrodore 
Il  accompagna  Alexandre  en  Asie,  et  parla  toujours  à 
ce  prince  avec  une  grande  liberté.  11  fut  mi»  à  mort 
par  Nicocréon.  tyran  de  Cypre,  qui,  pour  »e  venger 
d'une  insulte  qu'il  lui  avait  faite,  le  Ut  broyer  vif 
dans  un  mortier.  Le  philosophe  supporta  ce  supplice 
avec  courage.  On  croit  qu'Ajiaxarque  fut  le  maître 
de  Pyrrhon. 

ANAXILAS  I,  roi  de  Rhégium,  était  originaire  d< 
Messénie.  Il  rendit  sa  capitale  florissante,  eu  y  au 
rant.  vers  625  av.  J.-C..  les  Me&séuien»  qui  n'< 


lée,  sous  Dioctétien,  dans  l'île  de  Palm&rù;  rame- 1  vaient  paa  voulu  se  soumettre  aux  Lacédémouieu^. 
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ANAXiLASii.rol  deRhégium  vers  l'an  4 9-i  av.  J. -C., 
chassa  de  Zancle  les  Samiens  qui  s'en  étaient  em- 
parés, y  conduisit  une  colonie,  et  donna  à  cette  ville 
le  nom  de  Messine,  en  mémoire  de  la  patrie  de  ses  j 
ancêtres,  qui  étaient  Messéniens.  11  mourut  l'an  476 

"aNAXIMANDRE,  philosophe  ionien,  né  à  Milet 
vers  l'an  610  av.  J.-C..  mort  vers  547.  Il  établit 
Y  infini  pour  premier  principe  de  tout:  il  enseigna 
que  la  lune  n -ri.it  sa  lumière  du  soleil  et  que  la 
terre  est  ronde  :  il  construisit  une  sphère  et  inventa 
les  cartes  géographiques.  On  lui  attribue  aussi  l'in- 
vention du  cadran  solaire. 

ANAXIMEM  S  de  Milet,  philosophe  ionien,  dis- 
ciple et  successeur  d'Anaximandre ,  florissait  vers 
l'an  560  av.  J.-C.  Il  regardait  l'air  comme  le  prin- 
cipe de  toutes  choses,  principe  divin,  éternel,  inllni, 
toujours  en  mouvement.  Selon  lui,  le  soleil  est  plat, 
la  terre  est  plate  et  soutenue  par  l'air  ;  de  ce  dernier 
élément  sont  nés  tous  les  corps.  H  mourut  vers  500 
at.  J.-C. 

ANAxmfcNES,  de  Lampsaque,  fut  l'un  des  précep- 
teurs d'Alexandre,  et  suivit  ce  prince  dans  ses  con- 
quête*. Il  empêcha,  par  un  trait  ingénieux,  la  des- 
truction de  sa  patrie.  Alexandre,  irrité  contre  Lamp- 
taqne  qui  avait  pris  parti  pour  Darius,  voulait  ruiner 
cette  ville;  voyant  Anaximènes  qui  venait  lui  de- 
mander la  grâce  de  sa  patrie,  il  jura  de  ne  pas  lui 
accorder  ce  qu'il  allait  lui  demander;  alors  le  phi- 
losophe le  pria  de  ilétruire  Lampsaque  :  désarmé  par 
.'?tte  ruse,  Alexandre  pardonna. 

ANV/.aRHK  ou  C/ESARKA,  vttle  de  Cilicie,  anj. 
tmarba,  »ur  le  l'vr  mu.  Pairie  <b«  Dioscoride. 

AN  AZ  h  II  S.  Arabes  nomades,  infestent  le  désert  de 
Damas  à  Bagdad  et  mettent  souvent  à  contribution 
la  caravane  de  la  Mecque. 

ANBAR,  Perisfthorta,  puis  Pcrisabour,  v.  de  la 
Turquie  d'Asie  (Buudad),  à  6.r>  kil.  0.  do  Bagdad,  sur 
l'Euphrale,  fut  enlevée  ans  Perses  par  Klnded,632, 
rebâtie pjir  Aboul-Abbas-SalTah,  et  futquelque  temps 
la  résid.  des  califes.  —V.  du  Turkestan,  dans  le  kha- 
natde  Kbiva,  sur  le  Djibouti,  à  40  k.  N.  E.de  Khiva. 

ANCENIS,  ch.-l.  d  arr.  (Loire-lnf.l,  sur  la  Loire, 
40  kil.  N.  E.  de  Nantes;  3,749  hab.  Houille,  forges, 
coll.  comm.  —  L  arr.  d'Ancenis  a  5  cant.  (Ligné, 
Hiailié,  Si-Mars-la-Jaille,  Varades,  phu  Anccnfe)  : 
28  comm.  et  ♦5.7U5  hab. 

ANCERVILLE,  ch.-l.  de  cant.  (Meuse),  à  &  kil. 
de  Sv-Ditier;  2.221  liab. 

ANCHIALL'S,  anj.  AkkioJi,  ville  de  Cilicie,  sur 
!a  Méditerranée,  au  N.  E.  de  Tarse. 

ANCH1SE,  prince  troyen,  fils  de  Capys  et  arrière- 
j  «M-ula  de  Tros,  fut  aimé  de  Vénus  êt  en  eut  un 
lils,  le  célèhre  Enée.  Anchise  échappa  au  sac  de 
Troie  par  la  piété  d'Enée  qui  l'emporta  sur  ses 
épaules:  il  accompagna  son  fils  dans  ta  fuite,  et 
mourut  près  de  Drénane  en  Sicile. 

ANULh,  iMMirhf  r^icréqu'un dis.  tombé  dnciel  el 
auq.  leaoraih«av.iicntallac)iélcsde*linéesdti  Rome. 
Dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  enlevé.  Nu  ma  fit  faire 
orne  bouchers  semblables,  et  institua,  pour  garder 
les  ancile»,  douze  prêtre*  qu'on  appelait  Salions. 

ANCILLO.N  (Charlesl,  historien,  né  à  Met*  en 
1659,  d  un  ministre  protestant,  Tut  obligé  de  quitter 
la  France  avec  son  père  lors  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  fut  accueilli  à  Berlin,  où  il  devint 
jturintendanl  de  l'école  française,  historiographe  et 
conseiller  du  roi,  et  juge  supérieur  des  tribunaux 
de  réfugiés.  Il  mourut  à  Rerlin  en  1715.  On  a  de 
lui  entre  autres  écrits  une  HtUoire  de  rétablissement 
de.  Français  rifuyies  dans  le  Brandebourg,  Berlin, 
1690,  ln-8»;  des  Mélanges  de  littérature.  Bile,  1698, 
I  Toi.  in-3»;  une  Vie  de  Sottman,  1706,  in-8. 

ancillon  (Frédéric),  écrivain  et  homme  d'état, 
pctit  lilsdu  précédent,  né  à  Berlin  en  1766,  avait 
1  our  père  un  ministre  de  1  église  française  réformée 


de  Berlin  et  fui  lui-même  destiné  à  l'église.  Ayant 
attiré  par  an  de  ses  sermons  1  attention  du  prince 
Henri  de  Pmsse,  il  fut  nommé,  par  la  protection  de 
ce  prince,  professeur  d'histoire  à  l'académie  mili- 
taire de  Berlin  (1791):  il  devint  peu  après  pasteur 
de  l'église  française.  Il  publia  en  1803  un  Tableau 
des  révolutions  du  système  politique  de  l'Europe,  qui 
lui  fit  prendre  rang  parmi  les  meilleurs  historiens 
de  l'époque,  et  le  fit  entrer  à  l'académie  de  Berlin. 
Il  fut  en  1806  chargé  par  le  roi  de  Prusse,  Frédé- 
ric-Cuillaume  111,  de  l'éducation  du  prince  royal: 
vint  à  Paris,  en  1814,  avec  son  élève  :  fut  nommé  à 
son  retour  premier  conseiller  de  l'instruction  publi- 
que, puis  premier  conseiller  des  affaires  étrangères* 
devint  en  1831  secrétaire  d'état  des  suaires  étran- 
gères, et  ne  tarda  pas  à  exercer  la  principale  influença 
dans  le  cabinet.  Il  ne  s'en  servit  que  pour  assurer 
la  paix  de  l'Europe  et  pour  faire  régner  la  modéra- 
tion. H  mourut  en  1837.  Non  moins  profond  en 
philosophie  qu'en  histoire  et  en  politique,  M.  An- 
ci  lion  a  écrit  plusieurs  morceaux  excellents  dans  les- 

nls  il  agite  les  plus  hautes  questions,  et  juge  les 
es  philosophiques  de  l'Allemagne  :  il  sait  égale- 
ment se  garantir  de  la  prévention  et  de  l  enthou- 
siasme, et  pratique  partout  un  éclectisme  éclairé. 
On  a  de  lui,  outre  les  Révolutions  de  l'Europe,  des 
Mélanges  de  tittératurê  et  de  philosophie  fort  estimés, 
publiés  à  différentes  époques  (1801,  1817,  1839): 
lis  ont  été  réunis  sous  le  titre  d'Essakde  philoto- 
flne,  de  politique  et  d*  littérature,  en  4  vol.  In-8, 
Par.,1*W  M.Miiîti.-talusori  l-h-n-  ■  l'Institut,  IK«7. 

ANCÏ.AM,  ville  de  Prusse,  en  Poméranie,  sur  la 
Peene,  à  4  kil.  O.  du  Frische-Haff;  5,000  hab. 

ANCONE,  Atteona,  ville  des  Etats  ecclésiastiques, 
ch.-l.  do  la  légation  d' Ancone,  sur  la  mer  Adriati- 
que, à  210  kil.  N.  0.  de  Rome.-  30,000  hab.  Bon 
port,  môle,  citadelle,  belle  cathédrale  gothique; 
2  arcs  de  triomphe,  l'un  en  l'honneur  de  Trajaa, 
cl  l'autre  de  Bsuoît  XIV.  Port  franc,  grand  com- 
merce.— Ancône  est  une  colonie  de  Syracuse;  en 
1532  elle  fut  érigée  en  république  sous  la  protection 
du  pape.  Elle  fut  prise  par  les  Français  (1 797),  par  les 
Russes  (1799).  Elle  a  été  en  1 831  occupée  par  les  Fran- 
çais qui  ne  l'ont  rendue  au  pape  qu'en  1837. 

ancone  (légation  d'),  une  des  divisions  actuelles  de 
l'Etat  ecclésiastique,  répond  a  l'anc.  Marche  d' An- 
cone. Ellea  formé  sous  le  règne  de  Napoléon  les  dép.  du 
Tronto,  du  Musone,  et  une  partie  de  celui  du  Mctauro. 

ancone  (Marche  d'),  ancienne  prov.  de  l'Etat  ec- 
clésiastique, le  long  de  l'Adriatique,  au  S.  de  la  lé» 
I  ption  d'Urbin,  a  pour  places  principales  :  Ancone, 
Lorette.Camerino,  Fermo,  Macerata,  Osimo,  San-Se- 
verino.Tolentino.  C'était  jadis  le  Picenum.  Les  Gotha, 
I  nisles  lombards  s'en  emparèrent,  eteeux-ci  en  firent 
une  Marche.  Pendant  les  guerres  du  sacerdoce  et 
de  l'empire,  les  marquis  d  Ancône  jouirent  de  l'in- 
dépendance :  mais  la  Marcho  changea  souvent  de 
maître  jusqu'à  ce  que  Louis  de  Coniague  l'an- 
nexât définitivement  a  l'Etat  romain  (1532). 

ANCRE  ou  ALBERT,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  à 
23  kil.  N.  E.  d'Amiens  ;  2,542  hab.  Filature  de  co- 
ton, etc.  C'est  de  ce  lieu  que  Coucini  prit  le  titre  de 
maréchal  d'Ancre. 
ANCRE  (le  maréchal  d*).  Voy.  «MM. 
AN«:iiF.(l.éonore  C.a'.igaï,  maréchale  d').  V.CONCiNt 
ANCL'S  MARTI  IS,  4»  roi  de  Rome  (639-614 
av.  J.-C.),  monta  sur  le  trône  après  Tullus  Hostilius. 
Belliqueux  et  conquérant,  il  fit  la  guerre  avec  sue» 
csaux  Latins,  auxVéiens,  aux  Fidénatcs,auxVols- 
ques  et  aux  Sabins,  et  recula  jusqu'à  la  mer  les 
homes  de  ses  états.  Il  agrandit  et  embellit  Rome, 
joignit  le  mont  Janicole  à  la  viUe,  creusa  le  port 
d'Ostie.  et  fit  former  des  salines  au  bord  de  la  mer. 

ANCY-i.R-FR*NC,ch.-l.dec.  Yonne  .surlArman- 
çon, .118 k. S.E.deTonnerre;  1 ,3M)h. Château, forges. 
ANCYRE,  auj.  Angoura  ou  Angourieh,  ville  de 
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l'Asle-Mineure.dans  la  Galatie,  au  N.  E.du  lac  deCc- 
•  3-..  "  -,  d'abord  capit.  des  Tertosages,  puis,  sous  Né- 
ron, capit.  de  toute  la  Galatie  :  elle  fut  appelée  An- 
tonina  sous  Caracalla.  11  l'y  tint  en  315  un  concile 
appelé  saint-synode.  Près  de  cette  ville,  Bajazet,  sul- 
tan des  Turcs  ottomans,  fut  vaincu  et  pris,  en  1402, 
par  Tamerlan,  qui  l'enferma  dans  une  cage  de  fer, 
et  le  traîna  ainsi  à  la  suite  de  son  armée.  On  voit 
encore  dans  la  ville  d'Ancyre  les  ruines  d'un  temple 
d'Auguste,  où  se  lit  le  testament  de  ce  prince,  In- 
scription gravée  sur  6  colonnes;  elle  est  connue  sous 
le  nom  de  Monument  d'Ancyre. 

ANDALOUSIE,  partie  de  la  Bétique  et  de  la  Iwi- 
tanit  des  anciens,  capitainerie-générale  d'Espagne, 
entre  le  Portugal,  l'Estramadure,  la  Nouv.-Castille, 
et  la  prov.  de  Grenade-et-Murcie  :  440  kil.  sur  260; 
i  .800,000  hab.;  capit.  Séville.  LaGuadiana  la  limite  à 
10.  ;  le  Guadalqulvir  (ancien  Bœtis)  la  traverse. 
l/Andaiousic  forme  aujourd'hui  5  intendances  ci- 
viles :  Séville,  Huelva,  Cadix,  Cordoue,  Jaen.  Le 
climat  y  est  très  chaud,  et  la  fertilité  extrême  :  oran- 
gers, palmiers  et  même  cannes  à  sucre,  etc.;  beaux 
chevaux.  On  v  trouve  le  caméléon.  Ce  fut  la  \"  pos- 
session des  Carthaginois  en  Espagne  :  les  Vandales 
y  séjournèrent  avant  de  passer  en  Afrique  et  le 
pays  prit  d'eux  le  nom  de  YandalUia  ;  c'est  de  ce  nom 
lue  s  est  formé  le  nom  moderne  d'Andalousie.  Les 
Arabes  commencèrent  par  cette  prov.  la  conquête  de 
la  péninsule  et  y  Oxèrent  le  foyer  de  leur  domination 
f  califat  de  Cordoue  )  ;  les  Maures  ensuite  la  possé- 
dèrent jusqu'à  ce  que  Ferdinand  111  de  Castille  la 
leur  enlevât  au  XIII*  siècle. 

ANDALOUSIE  (NOUVELLE-).  Yoy.  CUMANA. 

AN  h  AMAN  (îles),  dans  la  mer  des  Indes  (golfe 
de  Bengale),  par  90  et  92»  long.  E.  et  10»  30vlat. 
N.,  se  composent  de  6  îles,  dont  Andaman  est  la  plus 
gmnde.  Aux  Anglais  depuis  1791. 

ANDANIE,  ville  de  Messénle,  au  S.  de  Messène. 
On  y  célébra  pendant  un  temps  les  mystères  des 
c-andes  déesses  (Gérés  et  Prosernine). 

ANDARA,  ancienne  contrée  de  l'Inde,  s'étendait 
le  long  de  la  côte  entre  le  Pénar  et  Orissa  ;  ch.-l. 
Varangol,  auj.  Golconde. 

ANDAYA,  riv.  du  Brésil  (Minas  Gcraes),  tombe 
dans  le  San-Francisco  ;  il  roule  des  pierres  précieuses. 

ANDAYE,  villedc  France  (B.-Pyrénécs),  à  10  kil. 
0.  de  Sainl-Jean-de-Lux.  Commerce  d'eau-de-vie 
renommée  ;  500  hab. 

ANDECAV1  ou  ANDEGAVI,  peuple  de  la  Gaule, 
dans  la  Lyonnaise  3«,  à  l'E.  des  Namnetes  et  k  10. 
des  Turones.  Leur  pays  a  depuis  formé  l'Anjou. — 
On  donnait  aussi  le  nom  d'Andecavi  h  la  cap.  de  ce 
peuple,  nommée  d'abord  Juliomagns,  auj.  Angers. 

ANDELLE,  pethe  riv.  de  France  (  Seine-Infé- 
rieure), naît  à  Sergueux,  près  de  Forges,  arrose 
Fleury-sur-Andclle,  passe  près  de  la  côte  des  Deux- 
Amauts,  et  se  perd  dans  la  Seine,  à  4  kil.  E.  de  Pont- 
dc-l'Archc. 

AN  DE  LOT,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Marne)  sur  le  Ro- 
pon,  à  19  kil.  N.  E.  de  Chaumont  ;  850  hab.  Célè- 
bre congrès  de  587  entre  les  rois  francs  Contran, 
Childebert  11  et  leurs  leudes  :  les  deux  rois  se  parta- 
gèrent la  succession  de  Cariberl  et  Rarantirent  aux 
1    la  possession  de  leurs  fiels.  —  Foy.  oamif.i.ot 

ANBELYS  [ie&)tAndetiacumyeb.A,  d  air. (Eure), 
à  35  kil.  S.  do  liouen  ,  est  coupé  par  la  route  en  2 
villes,  le  Grand- Atulely  sur  le  Gainbon,  le  Petit-An- 
dely,sur  la  Seine  ;  5,108  h.  Patrie  de  Turnébc  et  du 
Poussin,  qui  y  a  une  statue  (1S51).  Près  de  là  était 
le  célèbre  Château-Gaillard.— L'arr.  a  6  cant.  (Ecos, 
Etrepagny,  l'W-ury-sur-Andetlc ,  Gisors,  Lyons-la- 
Forétfplus  les  Andelys),  1 17  communes  et  64,385  h. 

ANOENNE,  bourg  de  Belgique,  sur  la  Meuse,  a 
14  kil.  de  Nimur  ;  2.G00  hab.  Hrùlécn  1467  lors  de 
la  révolte  d  «s  Liégeois  contre  Charles-le-Téméraire. 

ANDLKAL,  ville  du  Turkestan  indépendant,  daa.« 


le  khanat  de  Bokhara,  à  280  kil.  S.  E.  deBalkh,  sut 
le  Kazan ,  dit  aussi  Andérab.  Grand  commerce  d« 
transit  avec  l'Indoustan  ;  riches  carrière*  de  lapis- 
lazuli. 

ANDERITUM,  ch.-l.  des  Gabali  chex  les  Arverm. 
est  auj.,  selon  M.  Walckenaer,  Antérieux  près  de 
Chaudes- Aiguës,  dans  le  diocèse  de  Saint-Flour. 

ANDERLECHT,  bourg  de  Belgique,  à  4  kil.  do 
Bruxelles,  dont  on  le  regarde  comme  un  faubourg 
Oumouriez  y  battit  les  Autrichiens,  le  13  nov.  1792. 

ANDERMATT  ou  URSEREN,  village  de  SuUse 
(Uri),  à  6  kil.  N.  du  St-Golhard.  Près  de  là  sont  le 
Trou-d'Url  et  le  pont  du  Diable ,  jeté  sur  un  pré- 
cipice effrayant ,  au  fond  duquel  coule  la  Reuss. 

ANDERNACH  ,  Antunnacum ,  ville  de  Prusse 
f  prov.  Riiénane) ,  à  13  kil.  N.  0.  de  Coblentx ,  sur 
le  Rhin,  rive  gauche;  2,400  hab.  Bataille  où  Charles- 
le-Chauve  fut  défait  par  les  fils  de  Louis-le-Germa- 
nique  (876).  Patrie  du  célèbre  médecin  Gonthier. 
dit  d'Andernach.  Volcans  éteints. 

ANDERSON  (Laurent),  magistrat  suédois,  né  en 
1480,  avait  d'abord  été  prêtre.  11  devint  chancelier 
de  Gustave  -Wasa,  et  usa  de  son  Influence  pour  in- 
troduire la  réforme  en  Suède  ;  il  fit  déclarer  le  roi 
chef  de  l'Eglise,  à  la  diète  de  Wcsteras,  1527.  Ayant 
plus  tard  négligé  de  révéler  au  roi  une  conspiration 
dont  il  était  instruit ,  il  fut  condamné  i  mort.  Tou- 
tefois, Il  échappa  au  supplice  en  payant  une  forts 
somme.  11  mourut  dans  la  retraite  en  1554. 

ANDERSON,  agronome  anglais ,  membre  de  la 
Société  royale,  né  en  1739,  mort  en  1808.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages  utiles,  un  Essai  sur  les 
plantations,  1777  ;  des  Essais  sur  l'agriculture,  1777; 
des  Recherches  sur  les  troupeaux  ;  H  a  aussi  coopéré  à 
plusieurs  recueils  scientifiques. 

ANDES  (les)  ou  CORDILLÈRES,  Cordillera  de 
los  Andes  des  Espagnols,  immense  chaîne  de  mont, 
de  l'Amérique  merid.,  s'étend  dans  toute  la  longueur 
de  ce  continent  du  S.  au  N.,  en  longeant  la  cota 
occid.,  et  traverse  dans  le  N.  une  forte  portion  de 
sa  largeur.  On  y  distingue  4  (parties,  dites  Andes  pa- 
tagoniques  (de  54°  à  44°  lat.  S.);  Andes  du  Chili  et  du 
Potose  (de  4  4  •  à  20°)  ;  Andes  du  Pérou  (de  20°  à  1  •  50")  ; 
Andes  de  la  Nouvelle-Grenade,  au  N.  des  précédentes. 
C'est  dans  la  portion  péruvienne  qu  elles  attei- 
gnent la  plus  forte  élévation.  De  la  chaîne  principale 
sortent  plusieurs  ramifications  importantes,  parmi 
lesquelles  il  faut  nommer  la  Cordillère  orientale, 
qui  se  détache  de  la  chaîne  du  Pérou,  court  à  l'E. 
et  au  S.  E.  (c'est  dans  celle-ci  que  se  trouvent  le  pie 
Sorata  et  le  pic  Illimani.  les  cimes  les  plus  élevées  de 
tout  le  système  et  de  toute  l'Amérique)  ;  la  Cor- 
dillère centrale  ou  de  Quindi,  et  l'occidentale  ou  de 
Choco,  qui  partent  des  Andes  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Une  foule  de  cimes  dans  les  Andes  s'élèvent 
à  4,000  mèlres  et  davantage  ;  quelques-unes  passent 
6,000  [Chimb  >raço,  6,530":  Illimani,  7,450 ;  Sorata, 
7,900).  Des  neiges  éternelles  couronnent  ces  monts 
énormes,  celles  même  qui  sont  sous  l'équateur.  De 
là  une  variété  admirable  d'aspects,  de  cultures.  Au 
sommet  la  roche  nue,  les  glaçons,  pas  même  un  li- 
chen; à  mesure  qu'on  s'abaisse,  on  rencontre  les  vé- 
gétations de  tous  les  climats, et  au  pied  du  mont  la 
canne  à  sucre,  l'ananas,  les  magnoliers  et  les  cactus 
Les  Andes  ont  beaucoup  de  volcans,  parmi  lesquels  le 
IMcliincln,  le  Cotopaxi,  l'Antiiana,  l'Arcquipa  jouis- 
sent d'une  giande  célébrité. 

andes,  Pu  tola,  petit  village  auprès  de  Mantoue. 
sur  le  Minelus,  fui  la  patrie  de  Virgile. 
andf.s,  peuple  de  la  Gaule,  les  mêmes  que  le» 

ANDEf.AVI. 

ANDETR1UM.  ville  d'IUyrie  ,  auj.  clissa. 
ANDILLY, village  du  dép'.dcScine-et-Oise,  A4  Vu 
N.  0.  de  Montmorency;  patrie  d  Arnaud,  dit  d'An- 

AN'DJENGO,  ville  de  l'Inde  anglaise,  par  74»  W 
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(H.-Rhin),  à  6  LU. 


Ion».  E.,  8«  37"  lat.  S.  Patrie  d'Elisa  Draper,  amie 
de  Sterne. 

ANDOCIDES,  général  et  orateur  grec,  né  à  Athènes 
▼en  465  av.  J.-C.,  eut  part  à  tous  les  événements  de 
son  temps  et  fut  exilé  par  ies  trente  tjrans.  Il  nous 
reste  sous  son  nom  quatre  discours  publiés  par  Can- 
terui,  Bâle,  1566,  in-fol.,  et  qui  se  trouvent  aussi 
dans  les  Oratores  greeci  d'il.  Etienne,  1575,  in-fol.; 

I  abbé  Auger  les  a  traduits  en  français,  dans  ses  Ora- 
teurs athéniens,  Paris,  1792. 

ANDOLSHEIM,  ch.-l.  de 
E.  de  Colmar;  1,900  hab. 

ANDOMATUNUM,  depuis  Lingones,  auj.  langues. 

ANDOHRE,  petit  état  sur  les  confins  Ce  l'Espa- 
gne et  de  la  France,  n'est  qu'une  vallée  située  sur  le 
versant  méridional  des  Pyrénées  entre  Foi*  el  Ureel. 

II  a  environ  900  LU.  carrés,  et  16,000  habitant s. 
On  y  compte  6  viliet  et  34  villages  ;  le  ch.-l.  vA 
Andorre,  sur  l'Embal ire.  C'est  une  petite  république 
sous  la  protection  de  l'évoque  d'Urgel.  L'Andorre  fit 
jadis  partie  du  vicomté  de  Castelbon  ;  il  appartint  en- 
suite par  indivis  aux  comtes  de  Foix  et  aux  évoques 
d'Urgel  ;  Henri  IV,  comme  comte  de  Foix,  réunit  à  la 
France  sa  part  de  souveraineté  sur  l'Andorre;  ce 
petit  état  s  est  rendu  indépendant  en  1790. 

ANDOVER,  ville  d'Angleterre  (  Southampton  ),  k 
78  LU.  N.  E.  de  Sallsbury  ;  4,200  hab.  ;  canal  de 
celte  ville  &  la  mer.  —  Plusieurs  pcUtea  villes  des 
Etats-Unis  portent  le  même  nom. 

ANDOZERO.e.-à-dire  lac  d'Anda,  lac  de  la  Russie 
d'Europe  (Archangel),  à  108  LU.  S.  0.  de  Kem,  est 
traversé  par  la  riv.  d'Anda. 

ANDRADA.  Ce  nom  a  été  porté  par  plusieurs  Por- 
tugais dont  les  plus  connus  sont  :  Antoine  d'An- 
irada,  missionnaire  jésuite,  né  vers  l'an  1580,  mort 
en  1634,  qui  parcourut  l'Asie,  et  pénétra  un  des 
premiers  dans  le  Thibet  (1624).  Son  Vc 


au  Thi- 

bet  parut  à  Lisbonne  en  1626,  et  fut  traduit  en  fran- 
çais dès  1628.—  HyacinUie-Freire  de  Andrada,  né  à 
Béja  en  1597,  mort  en  1657,  abbé  de  Sainte-Marie- 
de-Chans.  II  est  auteur  d'une  Vie  de  don  Juan  de 
Castro,  nn  des  livres  les  mieux  écrits  en  portugais,  et 
de  quelques  poésies  élégantes. 

ANDRAGATHIUS,  général  romain  sons  GraUen, 
trahit  cet  empereur  pour  embrasser  le  parti  de  l'u- 
surpateur Maxime,  et  l'assassina  dans  sa  fuite,  en  383. 
Après  la  déraite  de  Maxime  par  Théodose  il  se  donna 
la  mort,  388 . 

AN  DRA  l'A  ,  dite  aussi  Ncoclaudiopolis,  ville  de 
Paphlagonie. 

ANDRÉ  (saint),  l'un  desdouxe  apôtres,  était  frère 
de  saint  Pierre  et  pêcheur  comme  lui;  U  se  trouva  aux 
nocos  de*  Cana  et  fut  témoin  du  premier  miracle  de 
J.-C.  Durcie  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  cet  apôtre. 
On  croit  qu'il  souffrit  le  martyre  à  Patras.  On  célè- 
bre sa  fêle  le  30  nov.  Il  est  le  patron  de  l'Ecosse. 

an  mu:  i,  roi  de  Hongrie,  1046-1061,  disputa  la 
couronne  à  Pierre-l'AIlemand  et  monta  sur  le  trône 
lorsque  ce  prince  fut  renversé.  Elevé  dans  la  religion 
païenne  ,  il  embrassa  le  christianisme.  Ayant  voulu 
exclure  du  trône  son  frère  Béla,  qui  devait  lui  succé- 
der, il  fut  battu  et  détrôné  par  ce  prince,  1061 ,  et 
mourut  bientôt  après. 

ancré  il,  roi  de  Hongrie,  1205-1235,  partit  pour  la 
Terre-Sainte  en  1217,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur, 
ce  qui  le  fit  surnommer  le  Hiérosolymilain.  A  son 
retour  dans  ses  états  (1222) ,  U  trouva  tout  en  con- 
fusion ,  mais  il  sut  bientôt  rétablir  l'ordre  par  de 
sages  règlements.  C'est  à  lui  que  la  noblesse  hon- 
groise doit  la  charte  de  ses  privilèges. 

andré  m,  roi  de  Hongrie,  1290-1301,  eut  un 
concurrent  redoutable  dans  Charles-Martel,  flls  de 
Charles  H,  roi  de  Naples,  qui  lui  disputa  l'empire  jus- 
qu'à sa  mort.  H  fit  avec  succès  la  guerre  a  l'Autriche. 

andré  (Yves-Marie),  dit  le  Père  André,  écrivain 
estimé,  né  en  1675  à  Chiteaulin  en  Basse- Bretagne, 


mort  en  1754,  entra  chex  les  Jésuites  en  1693,  et 
remplit  pendant  1a  plus  grande  partie  de  sa  vie  les 
fonctions  de  professeur  de  mathématiques  a  Caen. 
11  est  surtout  connu  par  un  Essai  sur  U  Beau,  qui 
parut  en  1741.  m-12,  et  qui  a  élé  depuis  souvent 
réimprimé.Ladcrn.édit.ealde  Paris,  I8l0,in-l2.0n 
lui  doit  aussi  un  Traité  sur  l'homme,  où  il  cherche  5 
expliquer  l'action  de  l'âme  sur  le  corps.  Ses  œuvres 
ont  été  rassemblées  par  l'abbé  Guyot,  Paris,  1766. 
5  vol.  in-12.  Le  père  André  était  un  disciple  et  un 
ami  de  Malebranche  ;  il  eut  avec  ce  philosophe  une 
correspondance  suivie,  qui  lin  .mira  ia  dr.-.'ii'i't <>l  a 
lion  de  sessuperienrs.  11  a  lai*.<-édc  précieux  Mus.  con- 
serves à  la  bibliolh.  de  Caen.  M.  Cousin  a  donné  se» 
Œuvr.  phi'os.,  |Si3,  in-12.  MM.  Charma  et  Mancel 
ontpnbi  "'•  ?vn!  (],-  Document  t  inédits.  Caen.  1843-44. 

andré  del  sarto,  peintre  italien,  dont  le  vrai  no» 
est  André  Vannucchi,  était  lllsd  un  tailleur,  d'où  scr. 
surnom  del  Sarto.  11  naquit  à  Florence  en  1488,  fut 
d'abord  placé  chez  un  orfèvre,  et  entra  ensuite  chei 
Jean  Barille,  peintre  médiocre  ,  mais  bon  sculpteur 
d'ornements,  qui  exécuta  sous  la  direction  de  Ra- 
pnacl  tous  les  ouvrages  de  menuiserie  du  VaUcan.  La 
réputation  d'André  s'étant  répandue  à  l'étranger,  il 
fut  appelé  en  France  par  François  1  qui  le  chargea  da 
plusieurs  ouvrages  importants.  Le  roi  lui  avait  confié 
une  somme  considérable  pour  aller  en  Italie  faire 
l'acquisition  de  statues  antiques  et  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  ;  mais  il  dissipa  cet  argent ,  et  s'ex- 
posa ainsi  au  ressentiment  de  François  I.  Il  fit 
d'inutiles  efforts  pour  rentrer  en  grâce.  Après  avoir 
traîné  une  pénible  existence,  il  mourut  de  la  peste  à 
Florence  en  1530.  On  remarque  parmi  ses  tableaux 
la  belle  Charité  que  l'on  voit  aujourd'hui  au  musée 
du  Louvre  ;  Jules  César  recevant  les  tributs  des  pro- 
vinces romaines  ,  fresque  qui  se  voit  dans  la  grande 
salle  de  Poggio  à  Caïano  ;  la  Cène  de  Jésus-Christ , 
autre  fresque  dans  le  monastère  de  San-Salvi,  prêt 
Florence  ;  le  Sacrifice  d'Abraham  •  un  Christ  mort, 
etc.  Il  a  formé  d'habiles  élèves  :  Salviati,  Vasari,  etc 

ANDRÉ  DCL  CASTAONO.  Voy.  CASTAGNO. 

ANDRE  (ordre de  Saint-),  ordre  russe  fondé  en  1698 
par  Pierre-le-Grand,  et  qui  n'est  accordé  qu'au  plus 
haut  mérite  et  aux  actions  les  plus  éclatantes.  La  man- 
que dlstincUve  de  cet  ordre  est  une  croix  émaillée  en 
bleu  portant  l'image  du  martyre  de  saint  André  et 
surmontée  d  une  couronne  impériale.  Sur  le  rêver» 
on  lit  cette  inscription  :  Pour  la  foi  et  la  fidélité.  Le 
cordon  est  bleu ,  comme  celui  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

ANDREA  (Jean-Valenlln),  théologien  protestant 
et  mystique  célèbre,  né  à  Herremborg  en  1586, 
mort  en  1654,  fut  aumônier  ou  chapelain  d'Eber- 
hard  111,  duc  de  Wurtemberg,  et  abbé  d'Adel- 
berg.  Il  a  publié  an  très  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  quelques-uns  en  vers,  et  a  été  soupçonné  d'être  le 
fondateur  ou  au  moins  le  restaurateur  de  Tordre  des 
Rose-Croix.  On  distingue  parmi  se*  écrits:  Menippus 
seu  Dialogorum  satiricorum  centuria,  1617,  in-12; 
Civis  christianus,  1619,  in-8  ;  Muthologia  christiana, 
1619,  in-12;  Judiciorum  de  Fralcrnuatt  Rosacea 
Crucù  chaos,  1619,  in-12. 

andre £  ou  anderson  ( Laurent )  ,  chancelle- 
suédois.  Voy.  ANDERSON. 

ANDREASBERG,  c.-à-d.  montagne  Si-André , 
tille  du  Hanovre,  à  25  LU.  S.  0.  d'Elbingerode ; 
3,200  hab.  Fer,  cobalt,  argent,  cuivre;  manuf.  de 
dentelles. 

ANDREEVA  ou  ENDERI.  ville  de  Russie  (Cau- 
case), à  58  Lil.  S.  0.  de  Kixliar.  sur  l'ALtach  ;  3.000 
maisons.  Andreeva  est  l'asile  de  tous  les  malfaiteurs 
du  Caucase  :  U  s'v  fait  un  grand  trafic  d  esclaves  cl 
d'objets  volés.  Cette  ville  était  jadis  sur  le  KoTstiou 
et  se  nommait  BalLh.  Les  débris  de  l'ane.  ville  s'ap- 
pellent Vieux-Enderl. 

ANDRELINI  (Publio  Fausto),  poète  latin  moderne 
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do  Forli.  né  vers  1450,  mort  en  ISIS,  fut  dès  l'âge 
de  22  an»  honoré  de  la  couronne  poétique  à  Rome, 
Tînt  à  Pari»  en  1488,  et  y  enseigna  les  belles-lettre» 
Jusqu'à  sa  mort.  II  jouissait  de  la  protection  do 
Charles  VIII.  Louis  XII  et  François  I.  et  célébra  ces 
princes  dans  un  grand  nombre  de  poésie*.  On  a  de 
fui  des  ÉUqict,  Pans,  1492;  de*  Poésies  érotiquet, 
Venise,  I SOI  :  des  Distiques  moraux,  Paris,  15lO 

ANDREOSS1  (Franc.) ,  habile  ingénieur,  né  en  103.1 
à  Pari»,  mais  , l'origine  italienne,  m.  en  1688,  |»artagei 
avec  Riqnet  l'honneur  d'avoir  conçu,  ou  tout  au  moins 
exécuté,  le  canal  «h*  Languedoc.  On  lui  doit  une  Carte 
du  canal,  1669,  3  feuilles  iti-f. —  Son  arrière-pctil- 
lils,  Aiit.-Kr.-A.  (1761-1828), l'un  des  meilleurs  g.-n. 
d'artillerie  de  l'Empire  et  habile  diplomate,  a  publié 
Y  Histoire  du  canal  du  Midi ,  1800  et  1805,  où  il 
\  mis  en  lumière  se*  titre*  longtemps  méconnus. 

ANDREZIEl'X.  bourg  du  dép.  de  la  Loire,  sur  la 
Loire,  en  ire  IHontbnson  au  N.O.  elSl-EtienneauS.; 
673  bâti.  Chemin  de  fer  de  68  kil.  allant  à  Roanne. 

ANDRIA,  v.  du  rov.  de  Naplee  (Terre  de  Rari),  à 
12  k.  S.  .le  Harlefta  ;  15,000  h.;  fondée  en  1046  par 
!e*  comte*  de  Trani.  Evéehé  snflrauant  de  Trani. 

ANDRI  EUX  (Franç.-Guill.-Jean-Stanislas),  homme 
de  lettres,  né  à  Strasbourg  en  1759,  mort  à  Pari» 
en  1833,  fut  d'abord  destiné  à  la  profession  d'avo- 
ral.  Détourné  de  cette  carrière  par  les  événement» 
de  la  révolution,  il  entra  dans  le»  affaire»  et  devint 
loccesmcment  chef  du  bureau  de  la  liquidation  . 
juge  au  tribunal  de  cassation  (1796),  membre  du 
ronseil  des  Cinq-Cent»  (1798),  pui»  du  tribunal 
j  !  800)  :  il  porta  dan»  toute»  ces  fondions  une  indé- 
;  tendance  qui  ne  se  démentit  jamais  ;  aussi  fut-il 
éliminé  du  trihunat  par  le  premier  consul  (1802). 
Il  fut  nommé  on  1804  professeur  de  grammaire  et 
de  belles-lettre»  à  l'école  Polytechnique  (fonction» 
que  lui  enleva  la  restauration  en  1816),  et  enfin 

f rofesseur  de  littérature  au  collège  de  France  (1814). 
I  exerça  ce»  dernières  fonction»  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie  avec  autant  de  succès  que  de  zèle  :  malgré  la 
faiblesse  de  sa  voix,  il  se  faisait  entendre,  a-t-on 
dit  ingénieusement,  à  force  de  se  faire  écouter.  Il 
avait  été  admis  à  l'Institut  lors  de  la  création  de  ce 
cor;*  (1*97),  comme  membre  de  la  classe  de  littéra- 
ture :  il  deTint  en  1829  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Française.  Dans  les  positions  si  diverses  où  il  se 
trouva,  Andrieux  ne  cessa  de  cultiver  les  lettres.  Il 
t'était  fait  connaître  dés  l'âge  de  23  an»  par  la  jolie  pe- 
tite comédie  d' Anaximandre  (1782):  il  donna  depuis 
les  Étourdis  (1788).  Helvétiut  (1802),  la  Suite  du 
Menteur  (1803),  le  Trésor  (1803),  la  Soirée  dAuteuit 
(1804).  te  Vieux  Fat  (1810),  la  Comédienne  (1816), 
«  Manteau  (1826),  et  une  tragédie,  Jumus  Brutu* 
(1828;.  Il  a  aussi  composé  avec  le  plu»  grand  succès 
des  contes  en  ver»  dont  il  parut  un  premier  recueil 
en  1 800,  in-8,  des  contes  en  prose ,  des  fables.  On 
adonné  en 4 vol.  in-8,  et 6 vol.  in-18, 1817-1823,  une 
édition  de  ses  œuvres  qui  est  loin  d'être  complète.  An- 
drieux fut  uni  d  une  étroite  amitié  avecCôllin-d'Ilar- 
Icville  et  Picard ,  ses  rivaux  en  talents  et  en  «uccès. 

ANDRINOPLE,  Orestea chexlesCrecs.  dans  la  suite 
A  .  •polis,  Edcrneh  chez  les  Turcs,  ville  de  Tur- 
uie  d' Europe  (Roumélie),  au  confluent  de  la  M  an  tu , 
e  laTondja  et  de  l'Arde,  à  177  kil.  N.  O.  de  Cons- 
tantinople;  1 00,000  hab.  Beaux  monuments  (mosquées 
de  Selim  II,  de  Bajazet  II,  de  Mourad  II;  superbe 
bazar  d'Ali-Pacha;  Eski-Séral  ou  vieux  palais:  bel 
■queduc.  pont  sur  la  Tondja,  etc.);  antiquités  ro- 
main». Archevêque  grec,  grand-mollah  turc.  Indus- 
trie iwi  »ctive  (étoffe»  de  »oie,  laine,  coton  :  tapis . 
tanneries,  maroquins:  distilleries  d'eaux  odorifé- 
rante*). Cette  ville  fut  fort  embellie  par  Adrien,  dont 
elle  prit  le  nom.  et  devint  la  métropole  de  la  province 
Eatmi  Moue  uta»  t  empire.  Il  se  livra  aux  environs  2 
batailles  décisive»:  dan»  l'une  Constantin  défit  Lici- 
oiu».  en  323;  dans  l'autre  les  Gotha  vainquirent  Va- 
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len*.  en  378,  etc.  Prise  par  Amurat  I  itar  le» Crée;,  en 
1360,  elle  fut  la  résidence  des  sultans  ottomans  de 
1362  à  1453;  elle  est  encore 'aujourd'hui  regardée 
comme  la  seconde  capitale  de  leur  empire.  Elle  fut 
occupée  temporairement  par  les  Russes  en  1829.  Le» 
IIusj.cs  et  le»  Turcs  y  signèrent  en  1829  un  traité  par 
lequel  le*  Turcs  ont  cédé  à  la  Russie  les  bouches  du 
Danune.  la  plu»  grande  partie  du  pacbalik  d'Akallsiké 
,-ner  plusieurs  autres  provinces;  reconnu  l'indépen- 
dance île  la  Grèce,  et  fixé  le  sort  de  la  Valachie,  de  la 
Moldavie  et  de  la  Servie. 

ANDRISCUS,  aventurier,  natif  d'Adramytte,  te  fit 
passer  pour  Philippe,  fila  de  Persée,  dernier  roi  de 
Sfacédoine,  152  av.  J.-C.  Ayant,  à  la  faveur  de  eette 
imposture,  rassemblé  une  armée,  il  disputa  quel- 
que temps  la  Macédoine  aux  Humains,  mai»  tut  battu 
à  Pydna  par  CsBciliu»  Metellus,  puis  fut  I»  ré  aux  Ro- 
mains et  emmené  en  triomphe  à  Rome,  147  av. J  -C 

ANDRO.  Voy.  a  nu  nus. 

ANDROCLES,  esclave.  On  raconte  qu'ayant  été 
livré  aux  bêtes  dans  le  cirque  de  Rome ,  il  fut  re- 
connu et  épargné  par  un  lion  dont  il  avait  guéri  une 
blessure  dan*  les  déserts  de  I  Afrique.  Cet  événe- 
ment est  placé  vers  le  i"  siècle  de  J.-C.  Il  n'a  d'au- 
tre garant  que  le  récit  d'Aulu-Gelle  (V.  ch.  14). 

ANDROGÊE,  Androgeus,  01»  de  Minos,  roi  de 
Crète,  fut  tué  par  des  jeunes  gens  d'Athènes  et  de 
Mégare,  jaloux  de  ce  qu'il  leur  avait  enlevé  tout  les 
prix  aux  Panathénées.  Minos.  pour  venger  ce  meur- 
tre, s'empara  de  ces  deux  villes,  et  obligea  les  ha- 
bitant» à  lui  envoyer  tous  les  ans  7  garçon»  et  7 
filles  qu'on  livrait  au  Mi  no  taure.  Thésée  délivra  se» 
compatriotes  de  cet  odieux  tribut. 

ANDROMAQUE,  Andromache,  princesse  troyenne. 
Temme  d'Hector,  et  fille  d  Eélion,  roi  de  Cilicie,  est 
cclebre  par  s-on  amour  conjugal.  Après  la  prise  de 
Troie,  elle  se  vit  arracher  Astvanax,  son  fils  unique, 
que  Pyrrhus  fit  précipiter  du  haut  d'une  tour.  Elle 
devint  elle-même  l'esclave  de  Pyrrhus,  qui  l'em- 
mena en  Epire  où  il  l'épousa.  Pyrrhus,  l'ayant  en- 
suite répudiée,  la  donna  pour  épouse  à  Mélénus,  un 
des  fils  de  Priam,  et  leur  laissa  son  rovaume. 

ANDROMEDE,  fille  de  Céphée.  roi  d  Ethiopie,  et 
de  Gassiojiée.  Sa  mère  avant  eu  l'imprudence  de  ta 
dire  plus  belle  que  les  Néréides,  filles  de  Neptune,  ce 
dieu  suscita  pour  les  venger  un  monstre  marin  qui 
ravagea  l'Ethiopie.  Il  fallut,  pour  délivrer  la  contrée 
do  ce  fléau,  qu'Andromède  fût  exposée  à  la  fureur 
du  monstre.  Elle  allait  être  dévorée,  lorsque  Persée 
la  délivra.  Le  héros  obtint  sa  main  en  récompense  :  il 
en  eut  plusieurs  enranls,  entre  autre»  S  thé  lé  nu*  et 
Electrvon. 

ANDRONIC  I,  COMNENE.  empereur  grec,  né  l'an 
ltlO,  se  lit,  à  la  mort  «le  Manuel  Cttnueiie,  iiommei 
tuteur  du  filsdece  prince,  Alexis  II  (1180).  Il  partages 
quelque  temps  la  couronne  avec  lui  ;  mais  bientôt, 
voulant  régner  seul,  il  fit  étrangler  son  pupille  et 
s'empara  du  trône  en  1183.  Apres  un  règne  souillé 
par  des  cruautés  inouïe»,  Isaac  l'Ange  le  détrôna: 
le  peuple  le  pendit  en  1185.  Il  fut  le  dernier  de» 
Comnène  qui  régna  à  Goiu&iiilinoplc. 

andronic  il,  palêologuk,  né  en  1 258,  monta  sur  1« 
trône  en  1282.  Son  règne  est  remarquable  par  le* 
invasions  des  Turcs  et  des  autres  barbares.  Il  char- 
gea le  peuple  d  impôts  pour  acheter  la  paix ,  altéra 
les  monnaies,  laissa  languir  le  commerce  et  la  marine. 
Détrôné  par  son  petit-fils,  Andronie  111.  en  1328,  il 
finit  ses  jours  dans  un  monastère,  en  1332. 

ANDRONIC  III,  PALÉOI-OCUE,  OU  ANDROM1C-LE-JEU**. 

né  l'an  1295.  était  petit-lils  du  précédent  a  lils  du 
prince  Michel  Paléolnsiue  (qui  mourut  jeune).  Il  régna 
d'almrd  conjointement  avec  son  ^raud-père  (1325); 
mais  à  partir  de  1328,  il  relégua  le  vieil  empereur 
dans  von  palais  et  ré  lui  a  seul.  Guerrier  habile,  il  J*ut 
en  même  temps  le  père  de  «on  |H»nple  et  diminua 
les  impôts.  Il  mourut  eu  1311,  adore  dû  se*  sujeU. 
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anbrowc  it,  faleologpe,  fils  aîné  de  l'empereur 
Jean  V,  lut  .usocié  au  trône  par  «on  père,  ven  l'an 
1 3.SS .  Son  père,  qu'il  avait  voulu  détrôner,  le  força 
de  renoncer  à  l'empire ,  el  de  céder  se»  droits  à  son 
frère  Manuel  (1373).  11  Qnit  ses  jours  dans  l'exil. 

ANDROMCUS  (Livius),  poète  comique  latin,  an- 
térieur à  Eniiius,  (tarissait  vers  240  av.  J  -(.  Il  com- 
posa les  premières  comédies  régulières  chex  les  Ro- 
mains. Il  jouait  lui-même  dans  ses  pièces.  Il  ne  reste 
de  lui  que  quelques  vers  que  l'on  trouve  dans  le 
Çorput  poeiarum.  Andronicus  avait  été  esclave. 

andronicus  de  Rhodes,  philosophe  péripatéticien, 
natif  de  Rhodes,  revit  et  publia,  par  les  ordres  de 
Sylla,  les  ouvrages d'Aristote  et  de  Théophraste.  dont 
les  originaux  venaient  d'être  retrouvés  par  Apellicon. 
On  lui  a  longtemps  attribué  une  Paraphrase  de  l'E- 
thique à  Xuomaque  (publiée  par  Daniel  Heinsius, 
Lugd.  Uatav.),  que  l'on  a  reconnue  depuis  tire  d'un 
certain  Héliodore  de  Pruse. 

ANDROS.  Andro  ou  Andra  des  Turcs,  tic  de  1" Ar- 
chipel, au  S.  Ë.  de  Négrepont,  par  22»  40'  long.  E., 
37»  60  Ut.  H.;  150  kil.  de  tour;  12.000  hab.  Mon- 
tagneuse, fertile.  Commerce  de  soie,  huile,  vin,  oran- 
ges, etc.  Enlevée  aux  Turcs  par  les  Grecs,  elle  fait  auj 
partie  de  la  Grèce  (  prov.  des  Cyclades  t 


septentr.).  — 

Ch.-l.  de  l'Ile  de  même  nom,'  sur  la  côte  S.  0.  ; 
S, ooo  hab.  Port  vaste. 

AN  DROSCOGGIN,  riv.  des  Étals-Unis  (New-Hamp- 
shlre),  coule  au  S.,  puis  à  l'E.,  au  S.,  à  I  E.,  et 
tombe,  avec  le  Kennehek ,  dans  la  baie  de  Merry- 
Meeting,  après  un  cours  de  220  kil. 

ANDROUET  DU  CERCEAU,  architecte  du  xvr  siè- 
cle, enrichit  Paris  d'un  grand  nombre  de  beaux  édl— 
flces(hôtelsde  Sully,  de  Mayenne,  des  Fermes,  du  Car- 
navalet, etc.),  fui  rhargé  pur  Henri  111  de  construire 
le  Pool-Neuf  (157K),  et  par  Henri  IV  de  continuer  le 
Louvre  (  1506)  ;  mais  ne  put  achever  ces  travaux,  ayant 
quitté  la  France  a  cause  de  «on  attachement  au  pro- 
testantisme. On  ade  lui  :  Livntd'arc/iitertiire,\'^^ 
Cl  1T><*>I .  in-f.,  et  Lrrnnx  de  perspectHff,  l"»76,  in-f. 

ANDROUSSA,  ville  de  la  Grèce  (Mewénie),  à 
26  kil.  N.  de  Coron;  près  de  là  on  voit  le*  ruines 
de  l'ancienne  Mcssène. 

ANDUJAR,  ville  d 'Espagne,  sur  le  Guadalquivir. 
dans  la  capitainerie-générale  d 'Andalousie,  à  36  kil. 
N.  0.  de  Jaéii  :  9,000  hab.  On  y  fabrique  des  alca- 
raxas.  A  4  kil.  d  Andujar.  on  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne Itlùurgu. —  Andujar  est  célèbre  par  l'ordon- 
nance que  le  duc  d'Angoutème,  commandant  l'ar- 
mée française  envoyée  en  Espagne  pour  délivrer  Fer- 
dinand VU,  rendit  en  1823.  dans  le  but  de  concilier 
les  partis  royalistes  et  libéraux ,  mais  nui  resta  sans 
effet  par  l'opposition  de  la  régence  de  Madrid. 

ANDUZE,  Andusia.  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  à  11 
kil.  S.  0.  d'Alais,  sur  le  Gardon  d' Anduxe.au  pied 
des  Cévennes:  5.50O  hab. 

AN  EAU  ou  ANNULES  (Rarthéleroi),  poêle  latin  et 
français,  né  1  Bourges,  fut  nommé  en  1542  prin- 
cipal du  collège  de  la  Trinité  à  Lyon.  On  a  de  lui  une 
traduction  en  vers  français  des  Emblèmes  d  Alciat, 
Lyon,  1649;  Picta  poesis,  Lugd..  1652,  in-8,  qu  il 
a  traduite  lui-même  en  vers  français,  sous  le  titre 
<à' Imagination  poétique;  Aleclor  ou  te  Coq,  histoire 
fabuleuse,  prétendue  traduite  du  grec.  Lyon,  1660. 
Il  fut  massacré  par  le  peuple  dans  son  collège,  le  jour 
delà  Fête-Dieu,  en  15C6.  parce  qu'on  le  soupçonnait 
d'être  Protestant,  et  qu  on  l  accusait  d'avoir  jeté  une 
pierre  sur  le  prêtre  qui  portait  le  St-Sacrement  à  la 
procession. 
AN  EDA.  ville  d'Ecosse.  Voy.  edjuboubC. 
ANEMOUR  (cap).  Anemunum  promantoriutn ,  en 
Turquie  d'Asie,  sur  la  côte  d  Itchil ,  par  30»  30'  long.E., 
86»  la  t.  N.  On  voit  à  12  kil.  de  là  les  restes  d  une 
Tille  qui  fut  sans  doute  Y  Anemunum  des  Grecs,  en 
Ciiicie 

AN  ET,  eh.-l.  dec(Eure-el-Loir),àl5k.N.  E.  de 


Dreux;  1.600  hab.  Cest  là  quêtait  le 
château  de  Diane  de  Poitiers,  détruit  en  1792.  —  Un 
autre  Anet  en  Suisse  (Borne),  entre  Erlach  et  M» rat. 
offre  dans  son  voisinage  des  antiquités  romaines.  Vue 
des  lacs  de  tterne  et  Neufruàlel. 

ANGAD.  désert  situé  au  S.  0.  de  l'Algérie,  sépara 
cet  état  de  l'empire  de  Maroc. 

ANGARA,  nom  de  2  riv.  de  la  Russie  d'Asie:  l'une 
naît  dans  les  monts  de  Nertchinsk ,  se  perd  dans  le 
lac  Baisa!  après  un  cours  de  355  kil.  ;  l'autre  vient 
do  S.,  traverse  le  lac  Baïkal,  entoure  Irkoulsk,  et  va 
grossir  I  lénisséi.  après  un  cours  de  1,500  kil.  On 
nomme  celle-ci  Angara  Inférieure. 

ANGE,  famille  grecque,  oui  a  fourni  plusieurs 
empereurs  au  XIIe  siècle.  Voy.  isaac  i/aJMM  et 

ALEXIS  L'aKAC. 

ANGE  DE  SAINTE-ROSALIE    (lepère),    savant  gé~ 

néalogiste,  dont  le  nom  de  famille  est  François  Raf- 
fard,  né  à  Rlois  en  1655.  mort  à  Paris  en  1726,  était 
de  l'ordre  des  Angustins  déchaussés.  Il  a  rédigé  l'£- 
tat  de  la  France,  6  vol.  in-12,  réimprimé  et  aug- 
menté en  1749,  6  vol.  in-12;  il  revit  et  augmenta 
considérablement  Y  !  h  notre  généalogique  de  la  mai- 
son de  France  du  P.  Anselme,  ouvrage  précieux  OÙ 
tous  nos  historiens  ont  puisé;  il  allait  publier  son 
travail  lorsqu'il  mourut  subitement.  Le  P.  Simpli- 
cien,  son  associé  dans  co  travail,  le  publia  en  1726, 
9  vol.  in-fol. 

ANCE— PULITIETt.  Voy.  POLITIEN. 

ANGELES  (Puebla  de  los).  Voy.  puebla. 
ANGELI,  Petrus  Angélus  Ratgceus,  poète  latin, 
né  en  1617  à  Barga,  en  Toscane,  mort  en  1596,  de- 
vint, après  plusieurs  aventures,  professeur  à  Reggio 
en  1546,  el  trois  ans  après  fut  nommé  par  Côme  I 
professeur  à  Pise:  il  défendit  vaillamment  cette  ville 
avec  ses  écoliers,  contre  Pierre  Stroixi  qui  l'assié- 
geait, 1664.  11  est  auteur  d'un  poème  de  la  Chaise 
{Cynœgeticon),  en  6  livres,  fort  estimé.  Il  a  BOWl 
composé  un  poème  intitulé  Syrias,  en  12  livres,  ou 
Il  traite  le  même  sujet  que  le  Tasse  dans  sa  Jéru- 
salem délivrée.  Il  a  donné  le  recueil  de  ses  poésies, 
Florence,  !5o8  :  Rome.  I5«5. 

angeli  'Bonavenlureï,  jurisconsulte,  nôareirar. 
vois  1500,  m.  a  Panne  vers  l&?ti, a  laissé  IMM  tiesotpt. 
de  la  ville  de  Pttrme  et  une  Hist.  de  cette  ville,  1591. 
ANGEUCO  (Fra),  peintre.  Voy.  isiovawni. 
ANtir,LigUE (lanière).  V. ahmauucI  pobt-rOTàl. 
ANGELlL)UES(les),  religieuses  Voy.  barnabites. 
ANGÉLY  fT),  feu  de  Louis  XIII.  élait  d'abor. 
valet  d'écurie  du  pnnee  de  Condé  :  il  se  fit  remar- 
quer du  prince  |>»r  ses  saillies,  et  le  roi  désira  l'avoir 
à  son  service.  Il  n'épargnait  personne  dans  ses  bouf- 
fonneries, et  il  amassa  de*  somme*  considérables  pa* 
la  crainte  que  ses  raillerie*  n>Hral»n1  un  rowrfi- 
sans.  Botleau  a  immortalisé  >on  nom  (satlr.  let  VU!) 
ANGENM-S  Julie  d*).  Vo».  montahsier. 
ANGERBOURG.  ville  des  Etats  pmssiens  (Pru.« 
orient.),  à  60  kil.  S.  0.  de  Gumbinnen  ;  2,700  hab 
Etoffes  de  poil  de  clièvra,  etc. 

ANGERS  AN  I  E,  An<icrmanland,  ancienne  prov. 
de  Suède,  entre  celles  de  Lapnnie.  Bothnie,  lamtie, 
Medelpad.  forme  auj.  avec  celte  dernière  le  dép.  do 
Wester-Nordland  :  ch.-l.  Hernosand. 

ANGERMUNDE.  ville  des  Etal*  prussiens  (Bran- 
debourg), à  88  kil.  N.  0.  de  Berlin  ;  2.600  hab. 

ANGERS,  Juliomagus,  puis  Andes  et  Amlecatn, 
ch.-l.  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  sur  la  Mayenne, 
à  '270  k.  S.  0.  de  Paris  ;  35,000  I.  Evôt  hé,  cour  imp.; 
lycée;  école  sec.  de  méd.,  cours  de  sciences  appli- 
quées, éc.  d'art*  et  métiers.  Belle cathédr.,  h.-oe-T., 
musée ,  jardin  liot.,  biblioth..  etc.  Industrie  active  . 
toiles  et  tissus  de  tout  genre,  ûlatures.  Commerce 
vins,  grain»,  bestiaux.,  ardoises.  L'abondance  de  oe 
dernier  produit  est  telle,  que  toutes  les  maisons 
d'Angers  sont  couverte* en -rdoises;  ce  qui  a  BU* 
nommer  tetla  v.i.c  la  Vif!*  Noir»  —  Angers  fut 
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importante  dès  le  temps  des  Romains  ;  elle  possédait 
alors  un  amphithéâtre,  dont  on  voyait  encore  les 
ruines  tout  récemment.  Elle  fut  plusieurs  fois  as- 
liégée  :  par  Childéric  (464),  par  les  Normands  (vers 
873),  par  les  Bretons,  les  Anglais,  les  Français  à  di- 
verses époques  ;  elle  fut  vainement  attaquée  par  les 
Vendéens  en  1793.  11  s'y  tint  plusieurs  conciles 
provinciaux  et  des  Conférences  mémorables  (1713- 
1714).  Patrie  de  Ménage,  fiodin,  Bernier.  — Larr. 
d'Angers  a  9  cant.  (Briolay,  Pont-de-Cé.  Chalonne, 
Saint-Georges,  le  Loroux-en-Béeonnais,  Thouarcé, 
plus  Angers  qui  compte  pour  3),  59  comm.  et 
138.459  hab. 

ANGERVILLE,  petite  ville  de  France  (Seine-«U 
Oise),  k  17  kil.  S.  0.  d'Étampes;  1,500  hab.  Com- 
merce en  grain»,  laines,  etc.  — Il  y  a  dans  la  Seine- 
Inférieure  2  autres  communes  de  ce  nom. 

ANGHIARI,  ville  de  Toscane,  à  15  kil.  N.  E. 
d'Arexzo.  Il  s'y  livra  deux  batailles:  l'une  en  1425 
fies  Florentins  commandés  par  Berardino  de  la  Carda 
degli  Ubaldini  y  furent  défaits  par  le  général  milanais 
Gui  Torello);  l'autre  en  1440  (Jean  Paul  Orsinl, 
général  des  Florentins,  vainq.  le  gén.  milanais  Pio- 
cininn}. 

ANGH1ERA,  villo  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
60  kil.  N.  0.  de  Milan,  sur  le  bord  E.  du  lac  Ma- 
jeur. Comté  fort  ancien,  renouvelé  en  1397  par  un 
diplôme  de  Venccslas  en  faveur  de  Jean  Galeas  Vis- 
conti,  1"  duc  de  Milan,  qui  en  investit  son  fils  atné. 

ANGILBLRT  (saint),  disciple  d'Alculn.  dune 
famille  noble  de  la  Neualrie,  obtint  la  faveur  de 
Charlemagne  qui,  dit-on,  lui  fit  épouser  secrètement 
u  Alla  Bcrthe.  11  embrassa  ensuite  la  vie  monasti- 
que, pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avait  fait  dans 
une  grande  maladie.  Il  accompagna  Charlemagne  à 
Rome,  devint  ministre  de  Pépin,  roi  d  Italie,  et 
mourut  en  814.  Il  cultivait  la  poésie  avec  succès  : 
Charlemagne  l'appelait  son  Homère.  On  a  sous  son 
nom  une  Histoire  des  premières  expéditions  de 
Charlemagne,  qui  n'est  qu'un  roman  dont  le  vérita- 
ble auteur  est  Dufresne  de  Francheville. 

ANGLES,  Angli,  peuple  de  la  Germanie,  au  N.  de 
1  Elbe-Inférieur,  habitait  la  partie  orient,  du  HoUtein 
actuel,  et  peut-être  aussi  le  Sleawig.  Ils  passèrent  au 
VI*  siècle  dans  la  Bretagne,  où  ils  établirent  trois 
royaumes  :  Bernicie  et  Deirie  ou  Northumbertand 
(540-547);  Eslanglie  (571);  Mercie  ou  Westanglie 
(584).  Tout  le  pays  prit  d  eux  le  nom  d'Eno/and  ou 
Angleterre.  Voy.  heptarchie. 

ANGLES  (Tarn),  à  25  kil.  S.  E.  de  Castres,  ch.-l. 
de  cant.  :  2.000  hab. 

ANGLESEY,  Anglcsea  en  anglais,  Mono  chez  les 
•nciens,  Ile  d'Angleterre,  près  de  l'angle  N.  0.  du 
pays  de  Galles,  forme  un  des  12  comtés  de  cette 
contrée:  45  kil.  sur  25;  46.000  hab.:  ch.-l..  Beau- 
maris.  Soi  fertile  ;  mines  de  cuivre,  plomb,  houille; 
marbres.  Beaucoup  de  ports.  Les  Druides  autrefois 
y  avaient  établi  une  école  célèbre.  Les  Anglais  s'em- 
parèrent de  cette  île  sous  Edouard  I,  et  lui  donnèrent 
leur  nom.  Klk' .  >t  jointe  par  un  pont  à  l'ile  d«;  M«  n:iy. 

ANGLETKRRE,  Briiannia  chex  les  Romains. 
AngUu  en  latin  moderne,  England  en  anglais,  l'un  des 
3  roy.  unis  qui  forment  l'emp.  britannique,  est  bor- 
née au  N.  par  l'Ecosse,  au  S.  par  la  Manche,  à  10. 
par  la  mer  d'Irlande,  à  l'E.  par  la  mer  du  Nord; 
elle  a  570  kil.  du  N.  au  S.,  420  de  l'E.  à  10.;  sa  po- 
pul.  est  de  10,000,000  hab.  On  étend  souvent  le  nom 
d'Angleterre  à  toute  la  Grande-Bretagne.  L'Angle- 
terre proprement  dite  est  divisée  en  52  comtés  ou 
shires ,  dont  12  forment  la  principauté  de  Galle*. 
Ce  sont: 

Comtés.  Capitales. 
Northumbertand,  Newcastle. 
Cumberland,  Carlisle. 
burham,  Durham. 

Appleby. 


Au  N. 
A  l'E. 


Au  S. 


A  10. 


3.- 

•si 

c  3 
— 

S  rr» 

—  « 
2  = 


Au  centre, 


Comtés. 
York , 
Lancaster, 

Lincoln, 

Norfolk. 

Suiïolk. 

Huntingdon, 

Cambridge, 

Herlford,  . 

Kssex, 

Middlesex, 

Kent, 

Susscx, 

Surrey, 

Berks, 

Southamplon, 
Wilti, 
Dorset, 
Somerset, 
Devon, 
Cornwall, 
Glocestcr, 
Monmouth, 
Hereford, 
Worcester, 
Shrop  ou  Salop 
Cheslcr, 
Anglesey, 
Flint, 
Dcnbigh, 
Cacrnarvon, 
Merioneth, 
Montgoniery, 
Cardigan, 
Radnor, 
Brecknok, 
Peinbroke, 
Caermarthen, 
Glamorgan  ; 
Derby, 
Nottingham, 
Stafford, 
Leiccstcr, 
Rutland, 
Warwick, 
Norlhampton, 
Bcdford, 
Oxford, 
Buckingham, 


Capitales 
York. 
Lancaster. 
Lincoln. 


Ipswich. 
liuntintrdor. 
Cambridge. 
Hertford. 
Ciwlmsford. 
Londres. 
Canterbury. 
Chichester. 
Guilford. 
Rcading.  • 
Winchester. 
Salisbury, 
Dorchester. 
Bath  et  Wells, 
Exeter. 
Launceston. 
Glocester. 
Monmouth. 
Hereford. 
Worcester. 
Shrewsbury. 
Chester. 
Bcaumaris. 
Flint. 
Denbigh. 
Caemarvon. 
Bala  et  Dolgelly. 
Montgomery. 
Cardigan. 
Radnor. 
Brecknok. 
Pembroke. 
Caermarthen. 
Cardlff. 
Derby, 
Notlingham. 
Stafford. 
Leicc 


Warwick. 
Northampton. 

Bcdrord. 
Oxford. 
Buckingham. 


Au  N. 


Londres  est  la  capitale  de  l'Angleterre  et  de  tout 
l'empire  britannique.  Les  autres  villes  importante* 
sont:  Douvres,  Norwich,  Hull,  Newcastle,  Llver- 

Sool,  Bristol,  Falmouth,  Plymouth.  Portsmouth, 
xford ,  Birmingham ,  Manchester,  Shefflcld,  Not- 
tingham  ,  Cambridge ,  York ,  etc.  Les  montagnes 
sont  peu  nombreuses,  sauf  dans  la  principauté  de 
Galles  et  dans  le  nord  ;  elles  sont  peu  hautes  :  la 
plus  élevée,  le  Snowdon,  ne  dépasse  pas  1 . 1 00  mètres. 
Les  riv.  sont  en  grand  nombre,  mais  presque  toutes 
petites,  et  souvent  elles  forment  de  larges  estuaires 
a  leur  embouchure  ;  les  principales  sont .-  la  Tamise, 
la  Sevcrn  ou  Saverne,  l'Humber  formé  du  Trent  et 
del'Ouse,  la  Medway,  la  Merscy,  les  2  Avon,  la  Dce. 
la  Tecs,  laTyne,  l'Air,  la  Derwent.  Il  y  a  peu  de  lacs  et 
seulement  au  N.  Les  communications  sont  facilitées 
par  une  foule  de  canaux  qui  forment  4  grands  sys- 
tèmes hydrauliques,  dits  systèmes  de  Liverpool,  de 
Manchester,  de  Londres,  de  Birmingham.  Le  climat 
est  humide,  froid,  brumeux.  La  végétation  e*t  asseï 
analogue  à  celle  de  la  Normandie,  de  la  Flandre: 
ce  pays  fournit  en  abondance  des  grains,  des  fruits, 
des  légumes,  du  houblon,  des  plantes  farineuses  et 
oléagineuses,  mais  pas  de  vin.  Les  pâturages  sont 
magnifiques;  le  bétail,  les  chevaux  excellents;  le 
gibier  abonde  sur  beaucoup  de  points;  les  loups  ont 
disparu  depuis  9  siècles.  Il  y  a  encore  de  vastes  fo- 
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rets  dans  10.  Généralement  la  culture  est  Lien  en- 
tendue. Les  mines  de  houille  et  de  fer  sont  très 
riches  :  ensuite  viennent  l'élain,  le  plomh,  le  cuivre. 
L'industrie  est  très  développée,  surtout  pour  la  fa- 
brication des  draps,  lainages,  étoffes,  pour  les  tissus  de 
•oie,  de  Un,  de  chanvre,  et  plus  encore  de  colon .  pour 
(es  Ûlatures,  l'imprimerie  sur  coton,  la  métallurgie 
en  tout  genre,  1  armurerie,  la  quincaillerie,  l'orfè- 
vrerie,rhorlogeric  ;  pour  les  tanneries,blanchiseeriea. 
Belles  routes,  nombreux  chemins  de  fer.  Le  corn- 
ai eroe,  très  actif  à  l'intérieur,  embrasse  au  dehors  toutes 
les  parties  du  monde.  Le  gouvernement  est  condi- 
tutionnel  (un  roi  et  deux  chambres);  les  femmes 
peuvent  régner.  En  littérature,  les  Anglais  citent 
avec  orgueil  Shakespeare,  Mi  lion,  Pope.  Addison, 
Byron.W.Scolt.Bacon, Locke,  Robcrtaon,  Hume,  etc. 

Histoire.  On  ne  sait  rien  d'authentique  sur  l'his- 
toire de  l'Angleterre  avant  César.  Ce  conquérant  fit 
deux  descentes  dans  l'ile ,  alors  nommée  Bretagne 
(55  et  64  av.  J.-C.).  Claude  reprit  ses  projets  de 
conquête  l'an  43  de  J.-C.  ;  ses  successeurs  le»  conti- 
nuèrent, et  de  78  à  85,  les  armées  romaines,  com- 
mandées par  Agricola,  pénétrèrent  jusqu'aux  monta 
Gramplans.  Mais  jamais  l'île  ne  fut  entièrement  sou- 
mise. Eu  4 1 1  Honorius  abandonna  la  Bretagne  ; 
mais  incapables  de  se  défendre  contre  les  Pietés,  les 
Bretons  appelèrent  à  leur  secours  les  Saxons  (448J; 
ceux-ci  accoururent  (449),  et  fondèrent  4  roy.  : 
Estseaxe,  Suthseaxe,  Wesfceaxe  et  Keni  (455-527). 
Les  Angles,  qui  les  suivirent  (542-684),  en  élevèrent  3 
mires  :  Estanglie,  Merde,  elDeirieav.Bernicie.Tous 
ces  roy.  finirent  par  se  réduire  à  un  seul,  sous  le  Saxon 
Egbert  (827).  Dès  835,  les  Danois  ou  Normands  dé- 
solèrent l'Angleterre  par  leurs  ravages  ;  Alfred-le- 
Grand  (871-900)  les  força  à  la  paix.  De  retour  en  981 , 
les  Danois  mirent  leur  roi  Suénon  sur  le  trône  d'An- 
gleterre (1013),  et  la  dynastie  légitime  n'y  revint 

Îu'en  1041.  En  1066,  Guillaume  1,  duc  de  Norman- 
ie,  conquit  le  roy.  et  fonda  une  nouvelle  race,  qui 
en  1154  fut  remplacée  par  les  PlantageneU,  comtes 
d'Anjou ,  issus  par  les  femmes  de  la  race  normande, 
et  dont  Henri  II  fut  la  tige  en  Angleterre.  Ceux-ci 
régnèrent  jusqu'en  1485.Lcsplus  grands  événements 
pendant  cet  espace  de  temps  furent  l'union  de  5gran- 
dea  prov.  françaises  à  l'Angleterre,  par  l'avénemcntde 
Henri  II  :  la  lutte  de  ce  prince  contre  Thomas  Beckct 
(1162-1170):  la  conquête  de  1  Irlande  (1171)!  les 
guerres  de  Richard-Cœur-de-Lion  contre  la  France 
h  195-1 1 99)  ;  la  perle  de  la  Normandie  par  Jean-sans- 
Terre  (1204)  ;  l'institution  de  la  grande  charte,  base 
de  la  constitution  anglaise  (1215)  ;  l'insurrection  de 
Lciceater  contre  Henri  III  (12G3-12G8)  ;  la  conquête 
momentanée  de  l'Ecosse  (  1296-1356);  la  guerre  de 
cent  ans  contre  la  France  (  1 339-1 453)  ;  enfin  la  guerre 
civile  entre  les  maisons  d'York  et  de  Lancastre,  dite 
guerre  des  Deux-Roses,  qui  finit  par  la  chute  de  la 
maison  royale  (1461-1485).  Alors,  monta  sur  le  trône 
la  dynastie  des  Tudor,  issue  d'une  branche  collaté- 
rale et  sous  laquelle  le  pouvoir  royal  fut  à  ton  apcc  e 
Elle  substitua  la  relig.  protestante  au  catholicisme  i 
Honri  Y 111 ,  Edouard  VI,  Elisabeth  contribuèrent  $ 
accomplir  cette  révolution  (1533-1603).  A  Elisabeth 
succéda  Jacques  I  (VI  en  Ecosse),  qui  commença  en  An- 
gleterre la  dynastie  des  Sluarls,  et  qui  le  premier 
réunit  sous  un  seul  sceptre  l'Angleterre,  l'Ecosse  cl 
l'Irlande,  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  Charles  1, 
son  fils,  périt  sur  Léchafaud  en  1G49;  la  république 
Tut  alors  proclamée  ,  et  Cromwcll  resta  maître  de 
l'état  jusqu'à  sa  mort  (1658).  LesSluarts  furent  réta- 
blis en  I6C0  ;  mais  les  fautes  de  Jacques  II  amenèrent 
la  révolution  de  1688,  qui  renversa  celle  dynastie  et 
donna  pour  souverain  aux  Anglais  Guillaume  111 , 

E rince  d  Orange  ;  puis  Anne,  fille  de  Jacques  II.  Après 
i  mort  de  la  reine  Anne,  la  maison  de  Hanovre  fut 
appelée  au  Irône  ;  c'est  elle  qui  règne  encore  aujour- 
d'hui. Elle  a  fourni  5  ro  is  et  la  reine  régnante.  Victo- 


ria. Soua  ces  derniers  roia  eurent  lieu  la  conquête  du 
Canada  (1760-63),  la  perte  des  colonies  anglo-amé* 
ricalnea  (1774-1783],  la  soumission  de  l'Inde  f  1  ? 57- 
1816) ,  la  lutte  contre  la  révolution  française  (1793- 
1815).  Sous  Georges  IVa  commencé  une  ère  nouvelle 
signalée  par  le  rappel  des  lois  contre  le  catholi- 
cisme (1829),  et  par  la  réforme  électorale  (1832). 
Voici  l'ordre  dans  lequel  les  rois  d'Angleterre  m 
sont  succédé  : 

I  •  Race  saxonne.  Jeannuins-Tcrre.  1199 
Egbert.  827   nenri  III.  1216 

Elhcrwolf.  836    Edouard  I.  1272 

Elhelbald.  858   Edouard  II.  1307 

Elhelbert.  860   Edouard  III.  1327 

Ethclred  1.  866   Richard  II.  1377 

Alfred-lc-Grand.  871  Henri  IV.  1391 
Edouard I, l'Ancien.  900  Henri  V.  1413 
Athclstan.  925   Henri  VI.  1422 

Edmond  I.  941    Edouard  IV.  1461 

Edred.  946    Edouard  V.  1483 

Edwy.  955   Richard  III.  1483 

Edgard-lc-Pacifique.  957     6»  Maison  de  Tudor. 
Saint-Edouard-le-  Henri  VIL  1485 

Martyr.  976   Henri  VI IL  1509 

Ethelred  IL  978   Edouard  VI.  1547 

2e  Saxons  el  Danois.  Jeanne  Gray.  1553 
Suénon,  Danois.  1013  Marie  1553 
Ethelred,  rétabli.  1014  Elisabeth.  1558 
Edmond  IL  1016     6»  et  7»  Biaisons  des 

Canut  ou  KnuUe-  Stuans  et  d'Orange. 

Grand.  1017   Jacques  I.  1603 

Harold l, Danois.  1036  Charles  I.  1625 
Hardi-Canut  ou nar-  Interrègne  (1649-1652). 

dcknut,  Danois.  1039  O.Cromv»ell,protcct.l652 
Édouard-le-Conf.  1041  R.  Cromwell,  prot.  1658 
Harold  II,  1066     Restaurât,  des  Stuarts. 

3°  Race  normande.  Charles  II.  1660 
Guillaume-lc-Con-  Jacques  IL  1685 

quérant.  1066   Guillaume  III  (d'O- 

Guillaume  II,  le  range)  et  Marie.  1G89 

Roux.  1087   Anne.  1702 

Henri  I,  Beauclcrc.  1100     8°  Maison  de  Hanovre. 
Etienne  de  Blois.    1135   Georges  I.  1714 
i*  Maison  d'Anjou  {Plan-  Georges  II.  1727 
tagenets).  Georges  III.  1760 

nenri  IL  1164    Georges  IV.  1820 

Richard-Cœur-de-  Guillaume  IV.  1830 

Lion.  11S9   Victoria.  1837 

Angleterre  (mouvelle-).  On  comprend  vulgaire- 
ment sous  ce  nom  six  étals  de  l'Union  américaine, 
situés  au  N.  E.  et  sur  les  frontières  des  possessions 
anglaises  :  ce  sont  les  étals  de  Maine,  New-Hamp- 
ahirc,  Massachuascta,  Vermont,  Rhode-lsland  et  Con- 
noclicut.  11  ne  faut  pas  confondre  la  Nouvelle-An- 
gleterre avec  la  Nouvelle-Bretagne.  ( Voy.  ce  mot.) 

ANGLICANE  (église),  nom  que  porte  l'église  domi- 
nante d'Angleterre.  Quoique  la  réforme  ait  été  In- 
troduite en  Angleterre  par  Henri  VIII,  l'église  angli- 
cane, qui  s'appelle  aussi  haute  église  et  église  épis- 
copaU,  ne  date  que  de  Y  acte  d'uniformité ,  rendu 
en  1562,  sous  le  règne  d'Elisabeth.  L'église  angli- 
cane adopte  presque  tous  les  dogmes  de  Calvin,  mais 
elle  conserve  l'épiscopat  et  une  certaine  hiérarchie. 
Le  roi  est  le  chef  de  l'Eglise  ;  il  institue  l.-s  évèques 
et  veille  avec  leur  concours  sur  le  maintien  du 
dogme  el  sur  l'observation  de  la  discipline.  Le  haut 
clergé  n'a  qu'une  autorité  secondaire. 

ANGLO-AMERICAINS.  On  désigne  souvent  par  ce 
nom  lca  habitants  des  Etats-Unis  et  même  tous  les 
habitants  des  ou  onies  formées  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale par  les  Anglais.  „.  . 

ANGLURE.  ch.-l.  de  cant.  (Marne),  sur  lAube, 
1  17  kil.  S.  de  Séxanne  ;  700  hab. 

ANGO,  célèbre  armateur  de  Dieppe,  né  à  k  nn 
du  xv  siècle,  acquit  une  immense  fortune  et  pu  i 
rivaliser  avec  lca  roia.  Lea  Portugais  ayant  enlevé  uu 
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de  ses  vaisseaux  en  pleine  paix  (1530),  il  arma  contre 
eux  pour  wn  propre  compta,  bloqua  le  port  de  Lis- 
bonne, et  ne  ei-ssa  w'«  hwti I itéï.  que  lorsqu'ils  curent 
envoyé  un  ambassadeur  en  France  jiour  demander 
la  |iatx.  Il  éprouva  à  la  (in  de  sa  vie  des  perte*  con- 
sidérable» ei  fut  presque  ruiné  :  il  en  mourut  de  cha- 
grin .  eu  l55l.  François  I,  sous  le  règne  duquel  il 
Tivail,  l'axait  nommé  gouverneur  de  Dieppe. 

ANGOLA,  élat  d'Alrique.  dans  la  Nigrilie  mérid., 
en  tri'  letviiitroMI  N.  el  le  Beugui'l-'iati  S.,  s'étend  cnv. 
de8".t  ISuiat.S.etdei10a  long.  E  ch.-l.  Luanda. 
Àu\  PorMuait  depuis  1  iK.*».  Avec  le  Benguela  et 
quelque*  forlsdu  Congo,  il  forme  lacapitainerie-géné- 
rale  d  Angola  el  de  Congo.  On  y  faisait  jadis  un  grand 
commerce d  'esclave*.  Déplus,  on  en  exporte  de  l'or, 
de  l'ivoire,  de  la  gomme,  iles  drogues  médicinales,  du 
fer,  du  cuivre,  de  la  cire,  du  miel,  du  piment,  de  l'huile 
de  palmier,  etc. 

ANGORA  ou  ANGOURI,  l'ancienne  Ancyra,  Tille 
de  la  Turquie  d'Asie,  ch.-l.  d'un  district  d'Anatolie, 
près  de  la  Talana.  à  265  kil.  N.  de  Konieh  :  40,000 
hab.  On  y  trouve  des  es|«Ves  particulières  de  chè- 
vres, de  chats  et  de  lapins  à  poils  longs  et  sojeux, 
connues  sou*  le  nom  dannorax.  Vou,  ANCVRE. 

ANGOSTl  RAou  SAN  THOME  DE  LA  GUYANA, 
eapit.  de  la  Guvane  espagnole,  sur  I  Orénoque,  4  210 
kil.  de  Vlcta  Guyana  ;  5.000  hab.  Il  s'y  tint,  en  1819, 
tous  la  présidence  de  Itolivar,  un  congre*  qui  réunit 
laNoiiv  -Grenade et  leVéïiézuel.isuiis  li- nomdeColom- 
bie  :  etqurvafot  a  cette  v.  le  nom  de  Ciudad-lloltvar 

ÀNGOULÊME,  Inculisma,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Charente.  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule 
la  Charente,  a  438  kil.  S.  0.  de  Paris,  à  90  kil.  de  la 
mer;  16.1)10  hab.  Evèché.  Port  sur  la  Charente  (au 
faubourg  de  l'Houmeau).  Enceinte  murée,  ancien 
château  ;  belle  cathédrale  :  nouveau  quartier  très 
beau.  On  y  avait  établi  sous  la  Restauration  une 
école,  royale  de  marine;  elle  a  été  transportée  de- 
puis IS27  ii  Brest.  Lycée  impérial  'crée  en  iMi), 
cabinet  de  physique  et  rie  chimie,  blblioth.  Papeteries 
renommées,  |">udr«'rie,friiidericde«»noiis.  Commerce 
actif .-  entrepôt  de  bordeaux  et  de*  dép.  du  S.— Ville 
ancienne,  célébrée  par  Ausone  dès  le  iv*  siècle  Elle 
fut  ruinée  par  les  Normands  au  ix*  siècle.  Patrie  du 
St-Celais.  de  Baltac,  de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, de  Poltrot,  Ha  val  Bac;  de  Coulomb,  etc.— L'arr. 
d'Angnuléme  n  9  c.  Hlanzac,  Hiersac,  Montbron,  La- 
rocheroucault.  Roulllac,  Sl-Amand  de  Bouexe,  La- 
Talc  t  te*,  plus  Angoulème  qui  en  fait  2),  144  comm. 
et  i  .'.<■,«....  hab. 

ancoulkue  (comté  et  duché  d  ),  à  peu  près  équi- 
valant à  l'Angoumoi*.  fut  joint,  lors  de  l'origine  du 
système  Modal,  au  comté  de  Périgord.  Le  premier 
comte  de  Périgord  et  d'Augoulême  est  Vulgrin  I 
(866;;  le  plus  illustre  est  Guillaumc-Taillefer ,  sous 

rie  comté  devint  arrière-lief  de  la  couronne  et  fief 
duché  d'Aquitaine.  1-e  dernier  est  Vulgrin  III, 
mort  en  1181.  et  dont  la  fille  Mathilde  porta  le  comté 
àHugucs  IX,  sire  de  Lusignan  et  comte  de  la  Marche. 
Le  comté  d'Angoulème  fut  réuni  à  la  couronne 
en  1308.  donné  à  Philippe  d'Evreux  en  I3ÎS,  con- 
fisqué sur  Charlea-le-Mauvais  en  1351.  et  donné  en 
n#me  temps  au  connétable  Charles  d'Espagne:  cédé 
aux  Anglais  en  souveraineté,  1360,  repris  en  partie  en 
1372  et  aimées  suivantes.  Il  devint  ensuite  I  apanage 
de  Louis,  duc  d  Orléans,  flls  de  Charles  V  el  frère 
de  Charlee  VI,  el  passa  au  flls  puîné  de  ce  prince, 
qui  fut  la  lige  des  second»  Valois.  François  I ,  issu  de 
cette  branche,  porta  d'abord  le  titre  de  comte  d  An- 
goulème; devenu  roi.  il  fit  de  ce  comté  un  duché 
qu'il  donna  à  sa  mère.  Il  le  réunit  à  la  couronne  à  la 
mort  de  celle-ci.  Ce  duché  fut  encore  un  apanage  de 
Î.674  à  1650.  en  faveur  de  Diane  et  de  Charles  de  Va- 


ANGOULÊME  (Charles  de  Valois,  dûcd').  flls  natu- 
rel de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchel .  né  en  1 57 1 , 
mort  en  1650,  porta  d'abord  le  titre  de  comte  d'Au- 
vergne, qu  il  échangea  plus  tard  (1619)  contre  celui 
sous  lequel  il  est  connu.  Il  fut  un  de»  premiers  à 
reconnaître  Henri  IV  et  combattit  vaillamment  dans 
les  rangs  de  son  armée  :  mais  ensuite  il  «titra  dans 
une  conspiration  contre  ce  prince  et  fut  condamné  à 
une  détention  peritétuelle  (1606).  Ayant  obienu  de 
Louis  XIII  sa  liberté,  il  servit  I  état  avec  dévouement 
et  se  distingua  dans  les  guerres  de  Languedoc, 
d'Allemagne  et  de  Flandre»,  fin  a  de  lui  quelque*, 
écrits,  dont  le  plus  intéressant  consiste  dans  de*  Mé- 
moires sur  tes  règnes  de  Henri  III  et  Henn  IV,  Paria, 
1662. — Il  laissa  un  flls,  Louis-Emmanuel  de  Valois, 
duc  d'Angoulème,  né  en  1596,  mort  en  1653,  qui 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  le  quitta  ensuite 
pour  le  métier  «les  armes.  Ce  prince  se  distingua 
au  siège  de  la  Rochelle. 

ANGOULEVENT  (Nle.^loubert,  sieur  d').  fou  cé- 
lèbre sous  le  règne  d'Henri  IV.  On  lui  donnait  le 
nom  de  Prince  des  tou  ou  Prince  de  la  sonne.  Il  eut 
un  procès  curieux  avec  les  comédiens  de  I  hôtel  de 
Bourgogne,  en  1604,  au  sujet  des  droits  attachés  à 
sa  principauté.  En  1615,  on  publia  sous  son  nom  un 
recueil  pseudonyme,  intitulé  tes  Satires  bastardet, 
et  autres  œuvres  'jolastres  du  cadet  Anyoulevenl,  dont 
le  véritable  auteur  est  inconnu. 

ANGOUMOIS,  Ayesinaies,  ancienne  prov.  de 
France,  partie  du  grand  gouvernement  de  Saintonge, 
Angoumoisct  Aunis. était  située  «mire  le  Poitou  au  N. 
et  le  Périgordau  S.  Elle  forme  auj.  le  dép.de  la  Cha- 
rente, moins  quelques  canl.  de  1  arr.  du  Uarbesieux. 
Yoy.  ahgiUjLÊme. 

ANGOURI  ou  A  M;  Ol'l  il  EU.  Vou.  angora. 

ANGOXA.  état  de  l'Afrique  orient..  «Aie  de  Mozam- 
bique, fait  partie  de  la  capitainerie  portugaise  de 
Mozambique.  —  ANGOXA  (îles  d").  dans  le  canal  de 
Mozambique,  par  31°  51'  long.  E..  16°  ?6'  lai.  S. 

ANGRA,  ch.-l.  de  l'Ile  Terceire  et  de  toutes  les 
Açoros,  sur  la  rAte  S.  de  Terceire.  Evéché,  port, 
fortification*.  Commerce  en  miel.  vins.  lin.  froment. 

angra  do  imieo,  ville  de  l.i  Nigrilie  mérid..  sur  la 
eftte,  v  is-a-vis  de  iTld  de  Femando-Po,  appartient 
aux  Portugais. 

angra  dos  RETs,vRledu  Brésil,  sur  une  petit*  hais 
de  même  nom.  Bon  port.  Long.  O.  46".  lat.«S.  23». 

ANGRAN  DALLERAY  (Denis-François),  lieute- 
nant civil  au  Chatelet  de  Paris,  né  en  I7l5,  remplit 
ses  fonctions  avec  autant  de  lumières  que  de  désio- 
léressemenl.  Il  fut  membre  do  I  assemblée  des  nota- 
bles en  1787.  Qnoiqu  il  se  fut  ensuite  retiré  des 
affaires  ,  Il  péril  sur  l'éehafaud  révolutionnaire 
en  1794.  Son  crime  était  d'avoir  envoyé  «le  l'argent 
à  ses  enfanta  émigrés.  Un  de  se»  juges  lui  avant  de* 
mandé  s'il  ignorait  la  loi  qui  le  défendait  •  «Non, 
répondlt-il  :  mais  j'en  connais  une  plus  sacrée  :  c'est 
celle  qui  ordonne  aux  pères  de  oourrir  ieurs  en- 
fants. • 

ANGRIE,  Anrtrh'arii,  ancienne  prov.  d'Allema- 
gne ,  partie  du  duché  de  Saxe  tel  que  le  posséda 
Henri-le-Lion  (avant  1180),  contenait  les  pays  de 
Brème,  Verden,  Oldenbourg,  Ostfrise,  Grrcningue, 
OsnabrUck,  Hoja,  Calenberg.  Lippe,  Munster,  Mio- 
den,  Pyrmont.  Corvey,  Prderliorn.  Waldeefc.  On  la 
regardait  aussi  comme  une  partie  de  la  Westphalie. 

ANGRIVARII,  peuple  de  la  Germanie,  habitait  le 
pars  nommé  depuis  Angrie.  Koy.  ce  nom. 

ÀNGUILLARA,  bourg  de  l'Etat  ecclésiastique,  i  30 
kil.  N.  0.  de  Rome,  érigé  en  duché  par  Benoit  XIV 
(1758).  —  Bourg  du  royaume  Lombard- Vénitien  .  à 
30  kil.  S.  de  Padoue,  sur  l'Adige  :  2.000  hab. 


ANGUILLARA  (Andréa  dell'),  poète  italien.  M 
lois,  enfa:ita  naturels,  l'une  de  Henri  II,  l'autre  de  en  1517  à  Sutri  (Toscane),  mort  vers  1570,  était 
Charlea  IX.  Depuis  ce  temps,  le  titre  de  duc  d'An-  |  correcteur  d'imprimerie.  On  a  de  lui  une  trad.  es- 


goulcme  n'a  plus  été  qu'un  pur  litre. 


|  timée  des  M, 


d'Ovide ,  en  octaves  (Pa- 
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rit,  IBM,  et  Venise,  !    l  .  et  diverse*  autres  poésie*. 

ANGUILLE  (îli-  de  I  ),  Snake't  isltmd  en  anglais, 
une  de*.  Antilles  anglaises,  la  plus  septentrionale  des 
Ile*  da  Vent.  par  «o»  60'  long.  0.,  18»  12"  lut.  N.,  a 
40  ki).  sur  12  :  jmrt  commode. 

ANC  US  ou  FORFAR.  Yoy.  forfar. 

ANHALT,  principauté  d'Allemagne  {Confédération 

Ïermanique),  qui  doit  son  nom  au  vieux  château 
'Anhall  («m  ftuilz,  près  de  la  foret),  situé  dans  la 
forêt  de  Harzgerodc  et  dont  il  ne  resta  plus  que  des 
ruines.  Elle  est  enclavée  dans  la  Prusse  et  liornée 
au  N.  |  ■•• _  le  Rraudcliourg.  à  10.  par  la  Saxe  prus- 
sienne et  le  Rrunsw  lek.  au  S.  par  le  royaume  deSaxe. 
Elle  forme  aujourd'hui  3  duché*:  !•  Anhall- Ihxtau. 
Ce  duché  a  la  suprématie  et  renferme  15  liailiiages. 
U  est  baigné  par  la  Mlildc.  Il  compte  52.047  hab. ,  et 
a  pour  rh.-l.  Dessau.  —  2°  Anhall- UcrnI>oury.  Ce  du- 
ché.  coupé  en  plusieurs  portions  par  le  territoire  prus- 
sien, et  partagé  en  haute  et  basse  principauté,  ren- 
ferme 9  lailliage*.  37.0M)  hab.,  et  a  pour  ch.-l. 
Bernbourg.  —  3°  Atdiah-Coiiheti.  Ce  duché,  situé  à 
l'E.  du  duché  de  Dessau,  renferme  7  bailliage*: 
32»iT5  h.;  Ctt.-L,  CnCttiett.  Il  a  Me  réuni  en  1817  à 
celui  d'Anh.-l).  sMu,f.iut«  d'héritier.— Un  A*  duché, 
celui  d" Anhall-V.e>h<t.  qui  était  situé  au  N.  de  relui 
do  Dessau ,  avait  déjà  cesse  d'exister  en  17i>3,  par 
rextinrtion  de  la  bnuirhe  rt-guante  :  Sun  territoire 
fut  partage  entre  les  .'t  antres,  branches. 

ANHALT  (maison  d*),  une  des  plus  anciennes 
familles  prindèresde  l'Allemagne,  est  une  branche  de 
la  célèbre  maison  d'Ascanie  [Voç.  ce  nwn).  Les 
princes  d'Anlult,  d'abord  comtes,  puis  due»  au  KM* 
aiècle,  et  rnlin  princes  immédiats  de  l'Empire,  rele- 
Taient  primitivement  du  duché  de  Saxe.  Leur  prin- 
cipauté, qui  en  1 2 1 1  se  trouvait  tout  entière  entre  les 
mains  de  Henri,  petit-fils  d'Albert-l'Ours,  électeurde 
Brandebourg,  se  démembra  aprèsJoachim  |l(  IS36-8R), 
et  forma  le*  4  duchés  de  Bernbourg,  de  Coethen,  de 
Zerbst  et  de  Dessau.  Cette  dernière  branche,  à  la- 
quelle appartient  Catherine  il.  a  donné  naissance  a 
un  grand  nombre  de  guerriers  et  de  personnages 
distingués,  parmi  lesquels  on  remarque  : 

anhalt-dessau  (Léopold  ,  prince  d"),  feld-maré- 
chalde  Prusse  et  de  l  Empire,  né  en  t67fi,  mort  en 
1747.  Il  assista  à  toutes  les  campagnes  de  la  guerre 
de  succession,  prit  une  part  glorieuse  au  gain  de 
la  bataille  d'Hochstedt,  combattit  vaillamment  a 
Turin,  et  accompagna  le  roi  de  Prusse,  Guillaume  I, 
an  Poméranie  pour  combattre  Charles  XII.  Sous 
Frédéric  II  il  remporta  en  1745  la  célèbre  victoire 
de  Kesseldorf  sur  les  Saxons  et  les  Autrichiens.  Il 
fut  le  eréateur  de  cette  infanterie  prussienne,  ai 
célèbre  au  IV1H*  siècle,  et  la  conduisit  40  ans. 

AMHALT-nESSAU  (I-éopoid-FK*léric-François,  prince 
d'),  petit-fils  du  préc.né  à  Dessau  en  1740.  mort  en 
1817.  11  suivit  d'abord  avec  distinction  la  carrière 
désarmes;  mais  sa  santé  l'ayant  obligé  d'y  renon- 
cer, il  s'appliqua  tout  entier  à  l'administration  de 
•on  duché.  A  prés  divers  voyages  dans  les  diffé- 
rentes cours  d  Europe,  il  revint  à  Dessau ,  où  il 
forma  plusieurs  établissements  utiles,  entre  autres 
le  collège  appelé  Philnntnropinum.  Le  Dessau  lui  doit 
aussi  un  grand  nombre  de  routes,  des  palais  magni- 
fique*, un  pont  sur  l'Elbe,  etc.  Plein  d  estime  pour 
00  prince.  Napoléon  respecta  toujours  l'indépen- 
dance du  pays  d  Anhalt.  Le  duc  d  Anhall  fit  partie 
de  la  confédération  du  Rhin  tt  fournit  dénombrent 
contingents  à  l'empereur  :  mais  en  1813,  il  se  sépara 
de  la  confédération  du  Rhin  et  entra  dans  la  Coo- 
fédération  germanique. 

AlfBALT-DCSSAU  (la  pri  rw-rs.se  d'),   nièce  du  TOi 

de  Prusse,  Frédéric  II,  femme  d'un  esprit  cultivé, 
reçut  d'Eulerdans  les  années  1760-62  des  leçons  de 
physique  el  de  philosophie  qui  ontétépnbiiéessous  le 
lilreàtUttresauruprmceued'AHemagnc..Voy.W.m.vti. 
ANUOLT,  petite  ville  des  États  pruss.ens  (West- 


I  phalie).  à  29  klî.  0.  de  Borkcn.  sur  l'Ussel,  résidence 
du  prince  du  Salm-Saltn,  a  qui  elle  appartient 

ANI  ou  ANISi,  Abnicum,  ville  de  la  Turquie 
asiatique  Kneroum),  a  90  k.  N.O.d'Erivnn.anr.cap. 
de  l'Amitié,  fut  prise  par  le*  Crée»  en  I0i5,  par 
Alp-Arslau  en  I0C4,  puis  appartint  suceessivemeal 
aux  princes  du  Géorgie,  de  Perse,  d'Arménie,  et  aux 
Mongols;  elle  fut  à  peu  près  ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1319. 

AMAN  (.lëtriiitd'),nom«lonoéparqt|Sf#ograph«i 
et  navigateurs  des  xvic  el  xvu*  siècles  à  un  détroit  qui 
devait  conduire  de  l'Atlantique  dans  la  mer  Pacifique 
p  ir  le  N.  0.  de  l'Amérique.  Ce  détroit,  qu'il  ne  faut 
pascoufoiidre  avec,  celui  que  l'on  a  si  longtemps  cher- 
ché au  NO. de  l'Europe,  parait  n'être  autre  chose  que 
Celui  qui  depuis  a  reçu  le  nom  de  Bcllfimz.  Y.  ce  mot. 

ANI  ANE  ou  S  A I  NT-  R  E  NO  IT-l)'  A  N 1 A  N  E ,  villede 
France  (Hérault),  à  20  kil.  N.  0.  de  Montjieliier. 
Tannerie.  Maison  de  détention,  dans  un  auc.  couvent 
bâti  sous  Charlemagne  par  saint  Réunît  d'Aniane. 

ANI  ANUS,  référendaire  ou  chancelier  du  roi  visl- 
goth  Alaric.  était  chargé  de  certifier  en  y  apposant 
sa  signature  les  exemplaires  officiels  du  recueil  de 
loifr'poMié  |»ar  ce  priuco  en  500,  à  Aire  en  Gascogne-, 
ce  qui  a  fait  supposer  à  tort  qu'il  en  était  l'auteur. 

anianus.  astronome  et  pofite  latin  du  xv*  siècle,  a 
fait  un  poème  en  vers  hexamètres  léonin*,  intitulé  : 
Compuius  manuaiii  magiuri  Aniani,  Slrash..  1 4S8. 
Il  est  auteur  de  ce  distique  si  connu  sur  le  zodiaque  : 
Sunt  ariet,  etc.  (Voy.  zodiaque.) 

ANICET,  Aniceius,  affranclii,  dirigea  d'abord 
l'éducation  de  Néron,  et  devint  dans  la  suite  (  ins- 
trument de  set  crimes.  11  inventa  le  vaisseau  qui 
devait  submerger  Agrippine,  et  conduisit  les  soldat* 
chargés  de  donner  la  mort  à  cette  princesse.  11 
aida  ensuite  Néron  à  faire  condamner  Oetavie  comme 
adultère,  en  se  déclarant  complice  du  prétendu 
crime  de  la  princesse. 

anicet  (saint),  pape,  157-168,  souffrit  le  martyre 
tons  le  règnede  Maro-Aurèle.  Sa  fêle  tombe  le  1 7  avril. 

ANIC1UM  ou  P0B1UM,  auj.  le  mjï-sn-velay. 

ANIELLO.  Yoy.  mazaniello. 

ANIKN.  Yoy.  amants  et  AMO. 

ANIMAS  (Rio  de  las),  riv.  du  Mexique,  reçoit  la 
Nahajoa  et  tombe  dans  le  Rio  Colorado ,  après  un 
cours  de  350  kil. 

ANIO  ou  ANIKN,  aoj.  la  Tareront,  petite  riv. 
da  Latium,  se  jette  dans  le  Tibre,  a  0  kil.  environ 
au  N.  E.  de  Rome.  Camille  y  bail,  les  Gaulois,  307. 

ANISI.  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Yoy.  ami. 

AN1SSON  (Laurent) ,  imprimeur  à  Lyon,  vers 
1670,  est  le  premier  de  son  nom  qui  se  soit  distin- 
gué. D'importantes  collections  sont  sorties  de  ses 
presses.  —  Jean,  son  Qls,  fut  aussi  imprimeur  à 
Lyon:  il  eut  en  1701  la  direction  de  l'imprimerie 
royale  à  Paris,  et  porta  au  plus  haut  point  la  prospé- 
rité de  cet  établissement  qui  est  resté  longtemps  dans 
ta  famille.  Il  mourut  en  1721. — Étienne-Alexandre- 
Jacquee,  petit-Als  du  précédent,  connu  sous  le  nom 
d'Anisson-Duperron,  dev.  directeur  de  l'imprimerie 
royale  en  1783  ;  il  futprfvé  de  cet  emploi  à  la  révolu- 
tion, et  périt  sur  la  guillotine  en  1794.  —  Hippolyte, 
ton  fils,  fut  remis  en  1815  à  la  tête  de  l'établisse- 
ment que  tet  ancêtres  avaient  dirigé  avec  tant  de 
auccès,  et  en  conserva  la  direction  jusqu'en  1830. 

ANISUS.  nom  de  l'Kn*  en  latin  moderne.  Yoy.  E(IS. 

AN ISY-LE-CH ATEAU,  eh.-l.  de  eant.  (Aisne),  à 
13  kil.  S.  0.  de  Laon:  1,100  hab. 

ANJOU,  Andtcavi ,  ancienne  prov.  de  France, 
entre  la  Normandie,  le  Poitou ,  le  Maine,  la  Breta- 
gne et  la  Touraine,  avait  pour  capitale  Angers,  et 
pour  villea  principales  Château  -Gontier.  Baugé, 
Brissac  Craon,  Chollet,  Beaupréan.  Elle  forme  auj. 
le  dép.  de  Maine-et-Loire,  et  une  portion  des  dép. 
de  la  Mayenne,  de  ta  Sarthe  et  d'Indre-et-Loire. 

a*jou  (comté  d').  L'Anjou  fut  érigé  en 
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s70  par  Charles-le-Chauve  .  en  faveur  d  un  gentil-  |    ANN'ABERG,  tille  du  royaume  <lc  Suc,  k  37  kO. 
nomme  breton  nommé  Tcrlule ,  qui  avait  rendu  de 
grands  services  à  ce  prince.  LouIs-le-Bègue  confirma 
Jans  cette  possession  le  fils  de  Tertule,  lngclgcr,  en 
augmentant  ses  domaines.  C'est  de  celte  maison  que 
sont  issus  les  Plantagcnets  qui  régnèrent  sur  l'An- 
gleterre de  1 1 54  à  i486  :  Geoffroy  V,  dit  Plantage- 
nest,  comte  d'Anjou,  ayant  épousé  la  reine  Mathildc 
(1127),  donna  naissance  à  Henri,  qui,  le  premier 
de  celte  maison,  porta  la  couronne  d  Angleterre  et 
qui  régna  mus  le  nom  de  Henri  II.  Les  rois  d  An- 
gleterre posK'dirent  jusqu'en  I2<<3  le  comté  d'An- 
jou, qui  n'en  continuait  |as  moins  de  relever  de  la 
couronne  de  France.  A  cette  époque,  l'Anjou  fut 
confisqué  sur  Jean-sans-Terre  qui ,  pour  s'emparer 
de  cette  province,  avait  fait  périr  son  neveu  Arthur, 
dernier  héritier  du  comté  [Voy.  arthur  et  jkan  ,  cl 
Philippe-Auguste  le  réunit  &  la  couronne.  En  1226, 
Louis  VIII  laissa  par  testament  l'Anjou  ainsi  que  le 
Maine  à  Charles,  son  0*  Ois,  qui  devint  par  là  chef 
d'une  nouvelle  maison  d'Anjou,  et  qui  régna,  ainsi 
pie  sa  postérité,  sur  Naples  et  la  Sicile,  bn  1290, 
nie  petite-fille  de  ce  prince,  Marguerite,  ap- 
rtorla  l'Aniou  et  le  Maine  en  dot  à  Charles  de  France, 
romle  de  Valois,  dont  le  Dis,  devenu  roi  de  France 
«mis  le  nom  de  Philippe  VI,  réunit  ces  deux  provinces 
à  la  couronne.  En  1360,   le  roi  Jean  11  érig 
l'Anjou  en  duché,  et  le  donna  pour  apanage 
ion  second  fils,  Louis,  qui  devint  le  chef  d  une 
seconde  branche  de  rois  de  Naples  de  la  mai 
«on  d'Anjou  :  le  dernier  rejeton  de  cette  famille, 
Charles  IV,  institua  Louis  XI  son  héritier,  cl  l'Anjou 
fut  Irrévocablement  réuni  à  la  couronne  en  1482. 
Le  titre  de  duc  d'Anjou  fut  porté  depuis  par  plu- 
sieurs princesdu  sang,  par  llenri  III,  avant  qu'il  fût 
roi,  par  deux  Dlsde  Louis  XI V,  qui  moururent  jeunes, 
par  un  des  petits-fils  de  ce  prince,  qui  devint  plus 
tard  roi  d  Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V.  Le 
seul  prince  qui  soit  connu  dans  I  histoire  sous  le  nom 
spécial  deduc d'Anjou  est  Frauçoisf4«  ûlsde  llenri  II, 
dont  l'article  suit. 

anjou  (François,  duc  d  ),  4*  fils  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médieis,  et  frère  de  Henri  III,  né 
en  1554,  mort  en  1684,  porta  d  abord  le  titre  de  duc 
d'Alençon  ;  il  se  montra  favorable  aux  protestants, 
te  mit  à  la  téta  des  Flamands  révoltés  contre  Phi- 
lip. II,  fut  un  instant  reconnu  souverain  des  Pays- 
Bas,  et  recul  solennellement  le  titre  de  duc  de  Bra- 
bant  (1682)  :  mais  ayant  voulu  violer  les  libertés  du 
peuple  qui  1  avait  élu,  il  fut  ignominieusement  chassé. 
Il  avait  été  sur  le  point  d'épouser  Elisabeth,  reine 
d'Angleterre  ;  ce  mariage  échoua,  par  le  refus  de  la 
reine,  au  moment  de  se  conclure. 

ANJOUAN,  Uituouan  ou  Joanna  des  Anglais,  une 
des  îles  Comores,  entre  la  côte  orient,  de  l'Afrique 
et  Madagascar,  a  49  kil.  sur  33;  jadis  florissante, 
aujourd  hui  très  pauvre  et  dépeuplée  par  les  inva- 
sions des pirates  madéosses.  Ch.-L,  Makhadou. 

ANRARbTROEM  (J.),  l'assassin  de  Gustave  III, 
gentilhomme  suédois,  né  en  1 701,  avait  été  enseigne 
dans  les  gardes-du-corps  du  roi  et  était  retiré  du 
service  depuis  quelques  années  lorsqu'il  entra,  avec 
plusieurs  nobles  mécontents,  dans  une  conspiration 
formée  contre  le  roi  de  Suède:»  se  chargea  de  porter 
le  coup  mortel,  et,  s'étant  Introduit  dans  un  bal 


manque  où  assistait  le  roi,  il  tira  sur  lui  un  coup  de 
pistolet  à  vent  au  moment  où  le  comte  de  Horn  son 
complice  lui  désignait  la  victime,  en  lui  adressant 
ces  mots  :  «  Bonsoir,  beau  masque.  »  Cet  attentat  cul 
lieule  16  mars  1792.  Arrêté  et  mis  en  jugement,  An- 
ia.-«lro?m  fut  décapité  après  avoir  eu  le  poing  coupé. 

ANXLAM,  ville  de  Prusse.  Voy.  anclah.. 

ANKOBER,  état  africain,  dans  l'Abyssinie,  com- 
posé des  2  provinces  de  Choa  et  d'Efat,  est  le  plus 

ffiSS  î*  ï*Wn^:  S»  capitale.  Ankober,  est  à 
kjl.  b.  fc.  de  Gondar. 


S.  O.  de  iTevberp:  4,500  liab.  Mines  d'élain,  fer, 
argent,  cobalt.  —  Ville  de  Prusse  (Silésie) .  à  1 1  kil. 
S.O.  de  StrellU,  est  un  lieu  de  pèlerinage  très  fré- 
quenté. 

ANNAGOUNDI.  Voy.  anacoundi. 
AN  NAM  ou  VIETNAM,  dit  aussi  Empire  Anr.ami- 
tique,  grand  état  de  l'Inde  transgangétique,  baigné 
à  l'E.  cl  au  S.  par  la  mer,  a  pour  bornes  au  N.  la 
Chine,  à  10.  l'Inde  anglaise,  l'Empire  birman,  l'Em- 

Eirc  siamois,  et  se  divise  en  6  régions:  Tonquin  ou 
irang-Ngai,Cochi.ichine  ou  Drang-Trong ,  Tsiampa, 
Cambodje  annai.i-'.c,  Laos  annamite,  royaume  de 
Bao;  1,460  kil.  sur  COO;  Hué,  capitale;  environ 
23,000,000  d'hab.  Une  chaîne  de  mont,  partage 
l'empire  en  2  moitiés  longitudinales:  2  autres  chaî- 
nes le  séparent,  l'une  de  l'empire  siamois,  l'autre 
de  la  Chine.  Quelques  bons  ports.  Grande  fertilité, 
sauf  vers  les  montagnes  et  le  S.  :  végétation  des  tro- 
piques, riz,  surre,  ananas,  thé.  poivre,  bétel,  coco- 
tiers, etc.  2  récoltes  par  an  :  bancs  de  corail  énormes. 
Beaucoup  de  fer  ;  sel,  marbre,  albâtre  ;  un  peu  d'or 
dans  les  rivières.  Les  Annamites  sont  en  général  de 
race  mongole  et  semblables  aux  Chinois,  mais  plus 
robustes  :  leur  langue  et  leur  écriture  sont  dérivées 
du  chinois.  Ecoles  publiques  ;  classe  de  lettrés  et 
mandarins,  comme  à  la  Chine;  gouvernement  des- 
potique (le  roi  s'appelle  Dova]  :  leur  armée  est  de 
160,000  hommes  (1815);  ils  ont  de  l'artillerie  sur 
le  modèle  des  Européens.  Ce  pays,  civilité  parles 
Chinois  au  tu*  siècle  av.  J.-C..  fut  tantôt  soumis  à  la 
Chine,  tantôt  indépendant.  Lé-Lou  assura  sa  liberté 
en  1363;  à  celle  époque  commence  la  dynastie  des 
Lé,  qui  règne  aussi  sur  laCochinchinc.  Ia\  1774  eut 
lieu  dans  le  Tonquin  la  révolte  des  3  frères  Taï- 
tsoung,  qui  furent  quelque  temps  maîtres  de  tout 
l'empire,  1776,  etc.:  Ils  furent  cependant  expulsés  par 
Ngaï-en-Choung  (reste  de  la  dynastie  cochinchinoise), 
1796-1804.  Son  pclil-flls  Miclomé  lui  succéda  en  1820. 

ANNAN,  riv.  d'Ecosse,  se  Jette  dans  le  détroit 
dcSolway. — Ville  située  k  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Annan ,  k  26  kil.  S.  E.  de  Dumfries  (Dumfries): 
2,600  hab.  Pêche  du  saumon. 

ANNAPOLIS,  ville  des  Êtata-Unis.  sur  la  baie  de 
Chesapeak,  k  40  kil.  N.  E.  de  Washington,  petite, 
mais  jolie,  est  le  ch.-l.  de  l'étal  de  Marvland; 
2.GO0  hali.  Théâtre  et  banque  ;  hôtel  du  gouverne- 
ment.—Ville  de  la  Nouvelle-Ecosse,  par  07°  42"  lat. 
N.;  1.200  hab.  Port  magniûquc.  Elle  se  nommait 
jadis  Port-Royal. 

ANNAT  (Ff.),  Jésuite,  nékRhodcz  en  1607,  mort 
a  Paris  en  1670,  devint  provincial  de  son  ordre  et 
confesseur  de  Louis  XIV  (1654-1070;.  Il  fut  un  des 
adversaires  les  plus  ardents  des  Jansénistes,  et 
écrivit,  entre  autres  ouvrages  de  polémique,  le  Ra- 
bat-joie des  Jansénistes  (Paris,  IGGG,  3  vol.  ln-4). 

Pascal  ne  lui  eût  adressé 
ses  deux  dernières  Provinciales. 

ANNATES.  On  entend  par  ce  mot  le  revenn 
d'uneannéc,  ou  plutôt  une  taxcannuelle  que  payaient 
k  la  chambre  apostolique,  en  recevant  leur  bulle, 
ceux  qui  étaient  pourvus  d'un  bénéfice.  Ce  droit 
longtemps  perçu  |ar  les  papes  fut  la  source  de  que- 
relles sans  cesse  renaissantes  entre  la  cour  de  Rome 
et  la  plupart  des  souverains  de  l'Europe.  Henri  VIII 
les  supprima  en  Angl.;  en  France,  elles  furent  tantôt 
suspendues,  tantôt  réduites  ;  enÛn  suppr.  en  1 789. 

ANNE,  Anna,  sœur  de  Pygmalion,  roi  de  Tyr, 
abandonna  sa  patrie  en  mémo  temps  que  Didon, 
sa  seeur,  et  vint  avec  elle  fonder  Carthage  ;  après 
la  mort  de  Didon,  elle  se  relira  dans  l'île  de  Malte, 
et  de  1k  en  Italie. 

anne  'sainte  i,  femme  de  saint  Joachim,  et  mère 
du  la  SlcVicrge.  Son  nom  veut  dire  gracieuse.  On  cé- 
lèbre sa  fêle  le  26  et  quelquefois  le  28  juillet. 
Ax.\£dc  Russie,  ûllede  larotiaw  duc  de  Russie. 
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épousa  Henri  1,  roi  de  France,  en  1044,  et  fut  mère 
de  Philippe  I. 

ANNE  comnène,  fille  de  l'empereur  Alexis  Com- 
nène, née  en  1083,  morte  en  1148,  conspira,  après 
la  mort  de  son  père,  pour  détrôner  Jean  Comnène 
son  frère,  et  mettre  en  sa  place  son  époux  Nicé- 

Rhore  Bryenne.  Ayant  échoué  par  la  faiblesse  de 
icéphore,  elle  alla  vivre  dans  la  retraite  et  se  livra 
A  l'étude  de»  lettres.  Elle  composa  la  Vie  d'Alexis 
Comnètn,  son  père.  Cet  ou>  -âge  se  trouve  dans  la 
Byzantine  et  a  été  traduit  *vir  le  président  Cousin, 
Paris,  1651,  in-fol. 

anne  de  France,  connue  itt  le  nom  de  dame 
de  Beaujeu,  fille  de  Louis  XI,  roi  de  France,  et 
sœur  aînée  de  Charles  VIII,  née  en  1462,  morte  en 
1522,  fut  mariée  à  Pierre  II,  sire  de  Beaujeu,  duc 
de  Bourbon.  Pendant  la  minorité  de  Charles  VIII, 
elle  gouverna  l'état  avec  autant  de  prudence  que  de 
fermeté.  Elle  eut  pour  compétiteur  dans  la  régence 
le  duc  d'Orléans,  qui  régna  depuis  sous  le  nom  de 
Louis  XII  ;  mais  elle  lui  livra  bataille  et  le  fit  pri- 
sonnier à  St-Aubin-du-Cormier,  1488. 

uine  de  Bretagne»  fille  et  héritière  du  duc  de 
Bretagne  François  II,  née  en  1476,  morte  en  1514, 
fut  d  abord  mariée  par  procuration  à  Maximilien 
d'Autriche  ;  mais  cette  union  ne  s'étant  pas  effec- 
tuée, elle  épousa  Charles  VIII,  roi  de  France  (1491). 
Celte  princesse,  qui  joignait  les  qualités  de  l'esprit  à  la 
beauté,  gouverna  le  royaume  pendant  l'expédition 
de  Charles  VIII  en  Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
elle  épousa  Louis  XII  (1499). 

Anne  de  Hongrie,  fille  de  Ladislas  VI,  porta  la 
couronne  de  Hongrie  et  de  Bohême  à  son  époux, 
Ferdinand  d'Autriche,  en  1527.  Zapokki,  vayvodc  de 
Transylvanie,  étant  venu  assiéger  Vienne,  Anne 
montra  beaucoup  de  courage  et  de  fermeté.  Elle 
mourut  à  Prague  en  1547. 

anne  d'Autriche,  reine  de  France,  fille  aînée  de 
Philippe  III,  roi  d'Espagne,  naquit  en  1602,  épousa 
Louis  XIII  en  1615,  et  devint  mère  de  Louis  XIV  en 
1638,  après  23  ans  de  mariage.  Du  vivant  de  son 
époux,  cette  princesse  n'eut  aucun  crédit  et  fut  en- 
tièrement sacrifiée  à  l'ambition  jalouse  de  Richelieu. 
A  la  mort  de  Louis  Mil  (1643),  Anne  d'Autriche 
eut  la  régence  ;  elle  donna  toute  sa  confiance  à  un 
étranger,  au  cardinal  Maxarin,  et  excita  des  mécon- 
tentements universels  qui  donnèrent  naissance  aux 
troubles  de  la  Fronde  (1648-1652).  Elle  mourut  en 
16C6. 

as.ne,  reine  d'Angleterre,  fille  de  Jacques  II  et 
d'Anne  Hyde,  sa  première  femme,  née  en  1664,  fut 
élevée  dans  la  religion  anglicane,  et  mariée  au 
prince  Georges,  frère  du  roi  de  Danemarck.  Après  la 
mort  du  roi  Guillaume  111,  époux  de  Marie,  sa  sœur 
aînée,  les  Anglais  l'appelèrent  au  trône  en  1702. 
Les  victoires  de  Marlborough,  son  général  et  son  fa- 
vori, firent  rejaillir  sur  son  règne  une  gloire  im- 
mortelle. Elle  eut  une  grande  part  au  traité  d'U- 
trecht,  et  y  fut  l'arbitre  de  lEurope  ;  mais  elle 
essaya  en  vain  d'ouvrir  à  Bon  frère,  Jacques  III,  le 
chemin  du  trône.  L'un  de  ses  actes  les  plus  mémo- 
rables, c'est  d'avoir  consommé  définitivement  l'union 
de  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre  en  formant  un  seul 

Crlernent  :  on  admit  16  pairs  écossais  à  la  chambre 
ute  et  45  députés  de  la  même  nation  à  la  chambre 
des  communes.  Sous  son  règne,  la  littérature  an- 
glaise brilla  du  plus  vif  éclat.  Elle  mourut  en  1714. 

anne  iwanowna,  impératrice  de  Russie,  fille  d'I- 
wan  V,  empereur  de  Russie,  née  en  1693,  morte  en 
1740,  épousa  le  duc  de  Courlande,  et  succéda  au  czar 
Pierre  II,  en  1730.  Cette  princesse  fut  subjuguée  par 
Jean  de  Blren  son  favori,  et  quoiqu'elle  fût  natu- 
rellement humaine,  elle  laissa  commence  par  ce  mi- 
nistre de  grandes  cruautés. 

ANNEBAUT,  bourg  de  l'ancienne  Normandie, 
dans  e dép.  de  1  Eure,  à  13  kil.S.  E.de  Pont-Aude- 


mer;  1,150  hab.  Ruines  de  l'ancien  château  des 
seigneurs  d'Annebaut. 

ANNEBAUT  (Claude  d'),  baron  de  Retz,  d'une 
ancienne  famille  de  Normandie,  fut  fait  prisonnier 
en  1525,  à  la  bataille  de  Pavie,  avec  François  I,  re- 
çut le  M  ton  de  maréchal  en  1538,  fut  nommé  ami- 
ral en  1543,  et  chargé  ensuite  de  l'administration 
des  finances  avec  le  cardinal  de  Tournon  ;  11  mourut 
en  1552.  —  Le  cardinal  d'Annebaut,  son  frère,  lui 
survécut  6  ans.— Son  fils,  Jacques  d'Annebaut,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

ANNECY,  inn^ium.v.  de  France,  ch.-l.  du  dép. 
de  Il.-Savoie,  à  64G  k.  de  Paris,  à  29k.S.  de  Genève, 
sur  le  lac  d'Annecy  (16  k.  sur  4)  ;  10.500  h.  Évéché, 
fondé  en  1535,  réuni  à  celui  de  Chambéryen  1801, 
rétabli  en  1 823  ;  lycée,  musée.  Ane,  cap'u.  des  comtes 
de  Géne vois  qui  habitaient  un  vieux  château  voisin, 
(auj.  en  ruines).  Saint  François  de  Sales  en  fut  évo- 
que, et  ses  reliques  sont  conservées  dans  la  cathédrale. 

ANNESE  (Gennaro),  remplaça  Masaniello  dans 
le  commandement  des  Napolitains  révoltés  (1647). 
Trahissant  la  confiance  de  ses  compatriotes,  il  trait* 
avec  don  Juan  d'Autriche,  et  lui  remit  les  clefs  de 
la  ville  (1648);  il  fut  lui-même  une  des  premières 
victimes  du  prince  auquel  11  avait  donné  la  couronne. 

ANNIBAL,  général  carthaginois,  fils  d'Amilcar, 
né  l'an  247  av.  J.-C.  Son  père  lui  avait  fait  jurer 
dès  son  enfance  une  haine  implacable  aux  Romains. 
Il  servit  3  ans  en  Espagne  sous  les  ordres  de  son  b.-fr. 
Asdrubal,  et  à  la  mort  de  ce  général  il  fut  unani- 
mement proclamé  général  en  chef  de  l'armée  car- 
thaginoise, quoiqu'il  eût  à  peine  25  anB.  11  ralluma 
la  guerre  avec  les  Romains  en  prenant  et  sacca- 
geant, au  milieu  de  la  paix  et  contre  la  foi  des 
traités ,  la  ville  de  Sagonte  ,  alliée  des  Romains 
(219  av.  J.-C.).  Pensant  qu'on  ne  pouvait  vaincre 
les  Romains  que  dans  Rome,  11  quitta  l'Espagne, 
traversa  les  Gaules,  franchit  le  Rhône  et  les  Alpes, 
et  envahit  l'Italie,  où  il  marcha  d'abord  de  succès 
en  succès.  Il  remporta  sur  3  consuls  les  3  grandes 
Yict.du  Tésin,  de  IaTrébie(2 1 8),  duTrasimènc(2 1 7  ),  et 
pénétrant  enfin  jusqu'au  fond  de  la  péninsule,  bat- 
lit  complètement  les  Romains  à  la  fameuse  bataille 
de  Cannes  (216),  où  il  leur  tua  40,000  hommes.  S'il 
avait  marché  droit  à  Rome  après  cette  victoire, 
peut-être  s'en  fût-il  rendu  maître;  mais  ses  délais 
laissèrent  aux  Romains  le  temps  de  reprendre  cou- 
rage, et  ses  troupes  cantonnées  en  Campanie  s'a- 
mollirent dans  les  délices  de  Capoue.  Marcellus  la 
vainquit  2  fois  à  Noie,  et  dès  lors  la  fortune  sem- 
bla changer  pour  lui.  Asdrubal,  son  frère,  qui  ame- 
nait des  troupes  fraîches,  fut  battu  et  tué  près  du 
Métaure avant  d'avoir  effectué  sa  jonction.  D  ailleurs, 
Annibal  n  obtenait  de  Carthage  qu'avec  peine,  et  en 
petite  quantité,  l'argent  et  les  renforts  dont  il 
avait  besoin.  Cependant  il  se  maintint  encore  10  an* 
par  ses  propres  forces  en  Italie,  et  ne  quitta  cette 
contrée  que  lorsque  Scipion  eut  transporté  la  guerre 
en  Afrique;  il  se  vit  alors  forcé  de  repasser  la  mer 
pour  aller  défendre  sa  patrie.  A  peine  arrivé,  il  livra 
bataille  aux  Romains  dans  la  plaine  de  Zama  (202)  : 
mais  il  fut  vaincu  et  forcé  de  s'exiler.  H  se  réfugia 
chez  Antiochus,  roi  de  Syrie,  à  qui  il  persuada  de 
déclarer  la  guerre  aux  Romains  ;  et  enfin  chex  Pru- 
sias ,  roi  de  Bithynie.  Celui-ci  ayant  promis  de  le 
livrer  à  ses  ennemis.  Annibal  s'empoisonna  pour  ne 
pas  tomber  vivant  entre  leurs  mains  (183  av.  J.-C.). 
Il  avait  alors  64  ans.  La  Vie  d' Annibal  a  été  écrite 
par  Cornélius  Népos. 

ANNIBALIEN  (Flavius  Claudlus),  neveu  de  Con- 
stantin: ce  prince  le  fit  roi  de  Pont,  de  Cappadoce 
et  d'Arménie,  et  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Après 
la  mort  de  Constantin,  ses  soldats,  excités  par  l'em- 
pereur Constance,  son  cousin,  le  massacrèrent  (338). 

ANN1US  de  Viterbe,  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
Nanni  Dominicain  et  maître  du  sacré-palais,  né  en 
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148Î,  mort  en  1502,  est  surtout  oonira  pour  avoir 
publié  à  Rome,  en  1498,  un  recueil  intitulé  :  Anft- 
quitaium  variarum  volumina  XVII,  dans  lequel  se 
trouvent  des  écrits  attribués  à  des  auteurs  de  la 
plus  haute  antiquité,  tels  que  Bérose,  Manéthon, 
Fabius  Pictor,  Myrsile,  Sempronius,  Archiloque, 
Caton,  Mégasthène,  etc.  On  a  beaucoup  disputé  sur 
l'authenticité  de  ces  écrits  ;  on  convient  aujourd'bui 
qu'ils  sont  fabriqués,  mais  (1  parait  qu'Annius  en 
les  publiant  était  de  bonne  foi,  et  qu'il  fut  le  pre- 
mier dupe  d'un  faussaire. 

ANNOBON  ou  AN ABOA,  petite  tic  d'Afrique,  dans 
le  golfe  de  Guinée,  a  environ  30  kïl.  de  tour  et  ren- 
ferma une  petite  ville  de  même  nom  sur  la  côte  E.; 
900  hab.  D»»c.  en  1471,  le  jour  de  fan,  A  l'Espagne. 

ANNONAY,  ville  de  France,  ch.-I.  de  cant.  (Ar- 
dèche) ,  sur  la  Dieume  et  la  Canze,  à  26  kil.  N.  0.  de 
Tournon:  5.500  hab.  Ses  papeteries  sont  très  renom- 
mées. Patrie  de  Montgolfler  et  de  Bolssy-d'Anglas. 

ANNONCIADES,  nom  donné  à  plusieurs  ordres 
religieux  et  militaires  institués  en  l'honneur  du  mi- 
racle de  l'Annonciation.  Tels  sont  :  1°  l'ordre  des  Ser- 
vites  ou  serviteurs  de  Marie,  établi  en  1232  par  sept 
marchands  florentins  {Voy.  servîtes)  :  —  2°  l'ordre 
de  YAnnonciade  de  Savoie,  créé  en  1434  par  Amé- 
déc  VIII,  duc  de  Savoie  (pape  aous  le  nom  de  Félix)  ; 
—  3°  \e»  Annonciades,  instituées  à  Bourges  (1500)  en 
l'honneur  des  dix  vertus  de  la  Vierge ,  par  Jeanne 
de  Valois,  fille  de  Louis  XI  ;  —  4°  le*  Annonciades 
céleste*  ou  Fitlet  bleuet,  instituées  en  1004  à  Gênes, 
par  Marie-Victoire  r'ornaro  :  elles  portaient  un  habit 
blanc  et  un  manteau  bleu,  d'où  le  nom  de  Filles  bleues. 

ANNONCIATlUN,fétc  instituée  en  mémoircdcl'in- 
carnationduVerbe,annonr^càlaSteVicrgeparlange 
Gabriel,  remonte  aux  1"' siècles; on  la cél.  le  35  mars. 

ANNOT,  ch.-l.  de  cant.  (B.-Alpes),  à  34  kil.  N.  E. 
de  Caste! lane;  1,250  hab. 
ANNLLUS,  poetc  latin  moderne.  Voy.  anp.au. 
ANOSSY,  pays  de  l'Ile  de  Madagascar,  sur  la  côte 
S.  E.,on  se  trouvent  le  port  dcSte-Lucie  et  les  ruines 
du  Fort-Dauphin,  qui  appartenaient  aux  Français.  | 
ANOUPCllEHR,v.dcrindeausliise(Calciitta),siir 
le  Gange,  qui  y  est  guéable,  à  23'  kil.  S.  0.  de  Delhi. 
Comm.  d'indigo  et  coton.  Cédée  aux  Anglais  en  1801., 
ANQUETIL  (L.-Plerre),  historien,  né  à  Pans 
en  1723,  mort  en  1808  ;  entra  de  bonn  •  heure  chez 
les  Géuovéfains,  devint  directeur  du  séminaire  de 
Reims,  du  collège  de  Senlis,  et  enfin  curé  à  Paris. 
Emprisonné  pendant  la  Terreur,  il  recouvra  bientôt 
la  liberté,  fut  nommé  membre  de  l'Institut  et  atta- 
ché au  ministère  des  affaires  extérieures.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  \  Esprit  de  la  ligue,  1787,  3  vol. 
in-12;  Précis  de  [histoire  universelle,  abrégé  de  la 
grande  Histoire  universelle  des  Anglais,  1797,  9  vol., 
et  1807,  12  vol.  In-12;  Motifs  des  guerres  et  des 
traités  de  paix  sous  Louis  XIV,  XV  et  XVI,  1798, 
in-8  ;  Histoire  de  France,  1805,  14  vol.  in-12.  Ses 
deux  histoires  ont  été  plusieurs  fols  réimprimées:  la 
2*  (Hist.de  France)  se  ressent  de  la  vieille**  de  l'au- 
teur; c'est  cependant  celui  de  ses  ouvrages  qui  est 
la  plus  connu  Onc«time«nn  Histoire  de  Reims,  1756. 

anquetil-di' PERRON  (Abraham -Hyacinthe),  sa- 
vant oricntali-lc,  frère  de  l'hisloricn,  né  à  Paris  en 
1731,  mort  en  1805.  Voulant  étudier  les  langues 
de  l'Orient  sur  les  lieux  mêmes,  il  s'engagea  comme 
soldat  dans  un  régiment  qu'on  envoyait  dans  l'Inde 
(1754)  :  il  parvint,  en  courant  les  plus  grands  dan-  j 
gers,  à  apprendre  les  différents  idiomes  du  pays,  et 
rassembla  180  manuscrits  rédigés  dans  presque 
toutes  les  langues  de  l'Asie.  De  retour  en  France 
en  1762,  il  consacra  le  reste  de  sa  vie  à  la  publication 
des  précieux  matériaux  qu'il  avait  amassés.  11  fut 
nommé  en  1763  membre  de  l'académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettre»  ;  il  fut  compris  dans  l'orga- 
de  l'Institut,  mais  H  donna  peu  après 
Anquetil  vivait  très  retiré  et  de  la  ma- 


nière la  plus  sobre  •  c'é 

1ère  ferme  et  indépendant.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  une  Traduction  du  Zend-Avesta,  précédée  d'un 
Yoyaae  aux  Grandes-Indes,  Paria,  1771,  3  vol.  in-4.; 
Législation  orientale,  Amsterdam,  1778,  1  vol.  In-4  : 
rinde  en  rapport  avec  l'Europe,  Paria,  1798,  J  vol. 
in-8  ;  Recherches  historiques  et  géographiques  sur 

1  Inde,  avec  une  lettre  sur  Y  Antiquité  de  Ilnde, 
Berlin,  1786.  2  vol.  in-4,  et  une  grande  carte  du 
paya  ;  Oupnek'kat,  id  est,  secretum  tegendum  ,  avec 
des  notes  et  explications,  Paris  et  Strasbourg,  1 804 , 

2  vol.  in-4.  Anquetil  l'historien  a  rédigé  une  Notice 
sur  la  vie  d'Anquetil-Duperron,  son  frère. 

ANSASCA  (val  d'),  Vallis  Amuatium,  vallée  dei 
État*  sardes,  à  12  Kil.  S. 0. de Domo d  Ossola,  bornée 
au  N.  0.  par  le  mont  Roaa ,  a  35  kil.  de  long.  Mines 
d'or  exploitées  dès  le  temps  des  Romains. 

ANSE,  ch.-l.  de  cant.  (Rhône),  à  7  kil.  S.  de  Vil- 
lefranche,  près  de  la  Saône  :  1,700  hab.  11  s'y  tint 
4  conciles.  Site  délicieux. 

anse  (la  grande-),  grand  bourg  de  la  Martinique,  sur 
la  côte  N.  de  l'île,  a  17  sucreries  importantes  ;  4,000  h. 

ANSÈATIQUES  (villes).  Foy.UANSE.HANSÉATiQi  «s. 

ANSELME  (saint),  célèbre  théologien  et  philosophe 
du  xi»  siècle,  né  en  I033à  Aoste.mort  en  1109,  fut 
d'abord  abbé  du  Bec  en  Normandie,  puis  archevêque 
de  Cantorbéry  en  Angleterre.  Zélé  défenseur  des  pré- 
rogatives du  clergé  et  du  pape,  il  lutta  constamment 
contre  Guillaume-le-Roux  qui  voulait  les  restreindre. 
Ce  prince  le  fit  sortir  d'Angleterre  :  mais  Henri  I, 
son  frère  et  son  successeur,  l'y  rappela.  Il  fit  obser- 
ve; rigoureusement  le  célibat  ecclésiastique  en  An- 
gleterre. Saint  Anselme  joue  un  rôle  im|>ortant  dans 
la  théologie  aussi  bien  que  dans  la  politique  de  son 
temps  :  on  l'a  considéré  comme  un  second  saint  Au- 
gustin. Il  essaya  d'appuyer  la  religion  sur  la  philo- 
sophie, et  donna  même  de  nouvelles  démonstrations 
de  l'existence  de  Dieu,  qu'il  voulait  prouver,  comme 
le  lit  plus  tard  Descartes,  par  1  idée  de  l'Être  parfait. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  D.  Gabr.  Gerberon, 
avec  une  vie  de  l'auteur,  Paris,  1675,  1721;  Ven&e, 
1744.  2  vol.  In-fol.  On  y  remarque  surtout  les  deux 
traités  suivants  :  Monologium  sive  eiemplum  me 
ditandi  de  ratione  fidei  ;  Proslogium  seu  fides  quœrens 
intetleetum,  que  M.  H.  Bouchitté  a  exposés  dans  le 
iivre  intit.  Rationalisme  chrétien ,  Paris.  1842,  in-8. 
On  bon.  ce  saint  ie  21  avril.— An*.  IKcniAtre,  disciple 
du  préo..  ouvrît  à  l,aon  une  école  célèbre.  M.  en  1 1 17. 

Anselme  (Pierre  de  Guibours,  dit  te  Pire).  Au- 
gustin déchaussé,  est  connu  par  une  Histoire  généa- 
logique et  chronologique  de  la  maison  de  France  et 
dès  grands-otliciirs  delà  couronne,  H7L  2  vol.  in- 
fol.,  et  1726-33,9  v.  in-fol. Cet  ouvra  cre  e<;t  surtout  de- 
venu important  par  le  travail  des  savants  qui  1  ont 
conllnué,  Du  Fourni  et  le  P.  Ange  de  Sainte-Rosalie. 

ANSKS-D'ARLET  (les),  bourp  de  la  Martinique 
(Antilles),  à  15  kil.  S.  de  Fort-Rnyal;  1,6<)0  hab. 
On  v  récolte  le  meilleur  café  de  l  île. 

ANSLO  (baie  d),  plus  communément  baie  de 
Christiania,  prend  son  nom  de  l'ancienne  ville 
d'Anslo.  qui  forme  auj.  un  quartier  de  Christiania. 

ANSON  (Georges),  amiral  anglais,  né  en  1CJ7, 
mort  en  1762.  Chargé  d  une  exj»édilion  contre  le» 
établissements  espagnols  dans  l  Amérique  méridio- 
nale (1740-1745),  Û  y  réussit  complètement  et  fut 
comblé  à  son  retour  des  faveurs  de  Georges  II.  Une 


victoire  qu'il  remporta  en  1747  sur  le.  chef  dt 
dre  français  la  Jonquère  lui  valut  la  jtairie  et  .e 
grade  de  contre-amiral  ;  enfin  il  fut  nommé  amiral 
en  1761.  On  a  publié  la  Relation  de  son  voyage  au- 
tour du  monde  dans  les  années  1740-1745.  Lon- 
dres, 1748,  ln-4;  traduit  en  français,  Amsterdam, 
1749,  1  vol.  in-4.  ,  _ 

ANSPACH,  Onoldinum,  ville  de  Bavière,  sur  la  Rc- 
Eat,  à  40  kil.  S.  0.  de  Nuremberg  ;  14.000  hab.,  avec 
un  joli  château,  un  gymnase  et  diverse*  fabr. 
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était  autrefois  le  ch.-l.  du  margraviat  d'Anspach-Bay- 
rcuth.  Le  dernier  margrave,  Charles-Alexandre 
(Voy.  ci-aprè»),  vendit  sou  étal  à  la  Prusse  en  1790; 
mais  Napoléon  s'en  empara  et  le  donna  à  la  Bavière 
en  1806.  Le  margraviat  d'Anspacb  forme  auj.  le 
cercle  de  la  Rczal. 

ANSPACH-BAYREUTH  (Charles-Alexandre,  mar- 
grave d'j,  né  en  1736,  mort  en  1  soc.  était  neveu 
du  grand  Frédéric  et  fils  de  Wilhelminc,  sœur  de  ce 
grince.  Marié  malgré  lui  à  une  princesse  de  Saxc- 
Cobourg,  11  quitta  bientôt  son  épouse  et  voyagea  en 
Italie,  en  France  et  en  Hollande  :  de  retour  a  An- 
spach,  il  vécut  avec  la  célèbre  comédienne  Clairon, 
qui  passa  17  années  à  sa  cour.  Il  la  remplaça  dans  la 
suite  par  lady  Craven  [Voy.  l'art,  suiv.),  qu  il  épousa 
après  la  mort  de  sa  femme  (1790),  et  avec  laquelle 
il  se  retira  en  Angleterre,  lorsqu'il  eut  vendu  son 
margraviat  au  roi  de  Prusse  ,  Frédéric-Guillaume, 
1790. 

amspacs  (Elisabeth  craven,  margravine  d'j,  née  à 
Spring-Garden  en  1750,  morle  en  1828,  fille  du 
comte  de  Berkeley,  épousa  d'abord  lord  Craven, 
dont  elle  eut  7  enfants  ;  mais  abandonnée  par  son 
époux  après  une  union  de  14  années,  elle  sollicita  le 
divorce,  et  quitta  I  Angleterre  pour  voyager.  Accueil- 
lie avec  distinction  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe, 
elle  finit  par  se  fixer  auprès  du  margrave  d'Anspach, 
à  qui  elle  avait  inspiré  la  plus  vive  nation,  cl  qui 
l'épousa  dès  qu'elle  fut  devenue  veuve  (1790).  Elle 
•e  retira  alors  dans  la  terre  de  Brandebourg-House 
avec  son  époux.  Après  la  mort  de  ce  prince  (1806),  elle 
recommença  ses  voyages.  Elle  est  morte  a  Naples  à 
l'âge  de  78  ans.  Lady  Craven  avait  déjà  fait  un  poème 
à  I  âge  de  17  ans.  Plus  tard,  elle  composa  quelques 
pièces  de  théâtre.  On  a  encore  d'elle  un  Voyatje  à 
Constantinople  en  passant  par  la  Crimée,  Londres, 
1789,  traduit  3  fois  en  français;  de*  Mémoires  fort 
curieux  qui  parurent  à  Londres  en  1825,  et  qui 
ont  été  traduits  en  français  par  J.-T.  Parisot,  182G, 
2  vol.  ln-8. 

ANSPRAND,  roi  des  Lombards  en  712,  ne  régna 
qu'un  an.  11  fut  vaincu  par  le  duc  de  Turin,  Ra- 
gtmbert,  et  obligé  de  fuir  en  Bavière;  mais  il  re- 
monta bientôt  sur  son  trône.  11  eut  pour  successeur 
Luitprand. 

ANT/EOPOLIS.  auj.  Kau-il-Kubara,  ville  de  la 
H.-Égypte,  sur  le  Nil,  rive  droite,  jar  26°  de  lat.  N., 
ainsi  nommée  en  mémoire  de  la  victoire  que,  suivant 
la  fable.  Hercule  y  remporta  sur  Antée. 

ANTAKIEH,  nom  donné  par  les  Turcs  à  Anlio- 
ehe.  Voy.  AffriocHE. 

ANTALCIDAS,  général  Spartiate,  conclut  avec 
Artaxerce-Mnémon,  roi  de  Perse,  l'an  387  av.J.-C., 
une  paix  ignominieuse  qui  soumettait  au  prand  roi 
toutes  les  villes  grecquesde  I  Asie-Mineure.  Poursuivi 
par  le  mépris  et  la  haine  générale,  il  se  réfugia  en 
Perse.  Dans  la  suite,  ayant  été  chassé  par  Arlaxerce, 
il  se  laissa  mourir  de  faim. 

ANTANDROS,  ville  de  l' Asie-Mineure,  en  Mysie, 
au  pied  de  1  Ida  et  au  Tond  du  golfe  d  AdrauiyUe. 
C'est  près  de  là,  dit-on,  que  Pàris  prononce  son  ju ce- 
rnent entre  les 3  déesses;  C'est,  selon  Virgile,  du  pirt 
d'Antandros  que  partit  Enér  après  le  sac  de  Tn»i<'. 

ANTARADUS,  ville  de  Phéukic  en  face  A- 
radus,  est  auj.  toktose. 

ANTARCTIQUE  locéan).  Voy.  glaciale  mer). 

ANTECHRIST,  c'est-à-dire  ennemi  du  Christ, 
personnage  mystérieux  que  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament  annoncent  comme  devant  s'opposer  au 
Messie,  et  comme  de\anl  couvrir  la  terre  de  crimes 
et  d'impiétés.  Son  apparition  sur  la  terre  doit  pré- 
céder le  deuxième  a\énement  du  Christ.  [Voy.  Da- 
niel, chapitre  7  et  suivant  ;  saint  Jean,  Apocalypse, 
chapitres  13  et  16).  On  a  tu  l' Antéchrist  dans  les 
thef»  des  principales  hérésies. 

ANTÉE   Antœus,  géant,  fils  de  Neptune  et  de 


la  Terre,  habitait  les  sables  de  la  Libye  ;  Il  arrêtait 
et  massacrait  tous  les  passants,  parce  qu'il  avait  fait 
vœu  d'élever  un  temple  à  Neptune  avec  des  crânes 
humains.  Hercule  le  terrassa  trois  fols,  mais  en  vain  : 
car  la  Terre,  sa  mère,  ranimait  ses  forces  chaque  fols 
qu'il  la  touchait.  Hercule  s'en  aperçut,  le  souleva  en 
l'air,  et  l'étouffa  dans  ses  bras.  Voy.  a*T£OPOLIS. 

ANTEIS,  ville  de  Gaule,  auj.  dragi'ignan. 

ANTEMN.E,  petite  ville  du  Ijilium,  au  N.  E.  età 
4  kil.  de  Rome,  au  confluent  de  l'Anio  et  du  Tibre. 
Vaincus  dans  la  guerre  qu'ils  firent  à  Romulus,  les 
Anternnates  furent  transférés  à  Rome  (748  av.  J.-C.). 

ANTÉNOR,  prince  troyen,  fut  accusé  d'avoir  trahi 
sa  patrie,  parce  qu'ayant  reconnu  dans  Troie  Ulysse 
déguisé,  il  ne  le  dénonça  pas.  Après  la  prise  de  cette 
ville,  il  s'embarqua  avec  ceux  de  son  parti,  vint 
aborder  en  Italie  sur  les  côtes  des  Yénètcs,  et  fonda 
une  ville  qui  porta  d'abord  son  nom,  et  qui  depuis 
fut  appelée  Patavium  (Padoue). 

ANTEQUERA,  Anlicaria,  villed'Espagnc(Sévnie). 
à  97  kil.  S.  0.  de  Séville  ;  20,000  hab.  Vieux  château 
moresque.  Etoffes  de  soie,  tapis,  maroquins.  Elle 
donne  son  nom  à  une  chainc  de  mont,  voisines. 

ANTHELA.  bourg  de  Thessalie,  près  du  golfe  Mal ti- 
que,  était  célèbre  par  un  temple  de  Cérès  et  par 
l'assemblée  des  Amphictvonsqui  s' v  tenait  tous  les  ans. 

ANTHEM1US  'Procopius),  empereur  d'Occident, 
petit-fils  d'un  Antnémius,  qni  avait  été  ministre  d'Ar- 
cadius,  régna  de  467  à  472,  fut  détrôné  par  Ricimer, 
son  gendre,  et  eut  pour  successeur  Olybrius. 

A>THf.m's,arrhiterte,  sculpteur el  nvit  hématie,  de 
Tralles.  vivait  sous  Justiuien.  IllraçaleplandeSjt'-So- 
phie  à  Constantinople,  mais  m.  des  M4.av.de  l'avoir 
achevée.  On  croit  qu'il  connut  l'u'.T-e  de  la  poudre. 

ANTHOLOGIE,  c.-à-d.  choir  de  fleurs,  nom  donné 
à  divers  recueils  de  poésies  détachées ,  et  spéciale- 
ment à  un  recueil  d'é|iigranimcs  grecques  qui  fut  fait 
dans  le  xiv»  siècle  par  le  moine  Planude,  et  qui  a 
été  souv.  impr.  {Voy.  agatfuas  ,  plaslde  et  cons- 
TANTin-céphalas;.  La  première  édition  a  été  donnée 
en  1494.  in-4,  par  Joseph  Lascaris;  Brunck  en  a 
donné  une  édition  très  estimée,  1772-1770,  Stras- 
bourg, 3  vol.  in-8  :  la  plus  récente  et  la  plus  com- 
plète est  celle  de  Fr.  Jacobs,  1813-17,  3  vol.  in-8. 
Hugo  Grotius  en  avait  fait  une  traduction  en  vers 
latins  qui  a  été  publiée  longtemps  après  sa  mort 
par  Jér.  de  Bosch,  avec  le  texte  grec,  l  trecht,  1795- 
1S22,  5  vol.  in-4. — Il  existe  aussi  une  anthologie  la- 
line  recueillie  par  Joseph  Scaliger  et  publiée  par 
P.  Burmann  jeune,  1759-73,  2  vol.  in-4. 

ANTHONY  S  nose,  c.-à-d.  net  d'Antoine,  cap 
des  États-Unis,  à  78  kil.  N.  de  New-York,  sur  1? 
rive  gauche  de  l'Hudson.  Une  chaîne  en  fer  était 
tendue  de  ce  cap  au  fort  Montgomery  sur  l'autre  rive: 
elle  tut  rompue  imr  Clinton,  1777. 

ANT1BES,  Antipolis,  ch .-1 .  dec.  (Alpes  marit.),à 
23  k.  S.  E.  de  Grasse;  4,000  h  Place  de  guerre; 
trib.  de  commerre.  Port  pour  de  petits  bâtiments; 
2  tours  antiques.  Fruits  exquis, très  lionne  huile.— 
Colonie  marseillaise,  fondée  vers 340  av.  J.-C.  Place 
d'armes  romaine  aprèsla  prise  de  Marseille  par  César. 
Ruinée  par  les  Arabes,  forliliéc  par  François  I  et 
Henri  IV;  assiégée  en  vain  parles  Impériaux  en  1746. 
Ancien évnrlié, qui  futréunien  1250a  celui  dcGrassc. 

A NTlf.ARIAj  v.  de  l'Esnagneanc,  auj.  anteqcera. 

ANTICLEE,  fille  de  Dioelès.  épousa  Inerte,  rot 
d'Ithaque,  puis  fut  enlevée  par  Sisyphe,  fameux  bri- 
srand,  dont  elle  eut.  dit-on,  Ulvsse. 

ANTICOSTI  (Ile)  ou  DE  L'ASSOMPTION,  fie  de 
l'océan  Atlantique,  à  l'embouchure  du  St-Laurent  . 
200  kil.  sur  50.  Découverte  par  Cartier.  1 534  aujour- 
d'hui aux  Anglais.  On  y  fait  la  pMie  de  la  morue. 
Elle  est  entièrement  stérile.  11  n'y  a  pas  d'autre?  habi- 
tants que  2  familles  établies  aux*  2  extrémités  de  Pile 
pour  le  secours  des  naufragés. 

ANTICYRA  .  primitivement  Cyvarisse ,  suj.  As- 
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pro-Spitia,  ville  de  Phocide,  sur  le  golfe  de  Corin- 
the,  fameuse  par  l'ellébore  qu'on  recueillait  aux 
environs,  et  auquel  on  attribuait  la  vertu  de  guérir 
la  folie.  —  Une  ville  de  Tbessalieet  une  Ue  de  la  mer 
Egée  portaient  aussi  le  nom  d'Anticyre  et  y  joi- 
gnaient la  propriété  de  récolter  beaucoup  d'ellébore. 

ANTIGOA  ou  ANTIGUA,  une  des  petites  Antilles, 
par  64°  15'  long.O.,  17e  4'  lat.  N.  s  80  lui.  de  tour; 
40,000  hab.  (dont  34,000  esclaves):  ch.-L,  St-Jean. 
On  y  troure  peu  d't  au  ;  cepend.  une  portion  est  très 
fertile.  Elle  fut  découverte  par  Christophe  Colomb. 
Elle  appartient  aux  Anglais  depuis  1632. 

ANTIGONE,  AnUyona,  fllle  a  Œdipe  et  de  Jo~ 
easte,  célèbre  par  sa  piété  filiale ,  servit  de  guide  à 
son  père  aveugle  el  banni,  et  l'accompagna  dans 
son  exil.  Après  la  mort  d'Etéocle  et  Polynice,  frères 
de  cette  princesse,  Créon  défendit  expressément 
d'enterrer  le  corps  de  Polynice  ;  malgré  cette  dé- 
fense. Antigone  revint  à  Thèbes  pour  lui  rendre 
Icsderniersdevoirs.Créon  la  condamnaà  être  enterrée 
vive  ;  mats  elle  prévint  le  supplice  en  s'étranglant. 

antigone  ,  Antigonus,  surnommé  le  Cyclope ,  un 
des  capitaines  d'Alexandre  qui  se  partagèrent  le 
vaste  empire  de  ce  conquérant  après  sa  mort.  11  ob- 
tint la  Pamphylie ,  la  Lycle  et  la  Haute-Phrygie  ; 
mais  peu  satisfait  de  ce  lot,  il  attaqua  et  fit  périr 
Eumène,  à  qui  étaient  échues  la  Paphlagonie  et  la 
Cappadoce,  s'empara  de  toute  l' Asie-Mineure  et  de 
la  Syrie,  battit  Ptolémée,  Séleucus,  Lysimaque  et 
Cassandre  qui  voulaient  s'opposer  à  son  ambition, 
et  prit  le  titre  de  roi  d'Asie  (307  av.  J.-C.).  Il  triom- 
pha plusieurs  fois  des  ligues  formées  contre  lui  ; 
mais  enfin  il  fut  vaincu  et  tué  à  la  bataille  d'Ip- 
sus,  que  lui  livrèrent  Cassandrc,  Séleucus  et  Lysi- 
maque, Pan  301  av.  J.-C. 

antigone  conatas,  (ils  de  Démétrius  Poliorcète 
et  petit-fils  du  précédent,  natif  de  Gonni  en  Thes- 
salie,  s'empara  de  la  Macédoine,  278  av.  J.-C.,  et 
s'en  fit  proclamer  roi.  Il  défit,  dans  une  bataille 
sanglante,  les  Gaulois  qui  étaient  venus  faire  une 
irruption  en  Macédoine.  Ayant  refusé  à  Pyrrhus, 
roi  d'Epire,  des  secours  contre  les  Carthaginois,  il 
fut  attaqué  et  chassé  de  ses  états  par  ce  prince ,  et 
n'y  rentra  qu'après  sa  mort.  11  s'empara  d'Athènes, 
nais  lui  laissa  son  gouvernement.  11  mourut  après 
an  règne  de  36  ans,  242  av.  J.-C. 

antigone  doson ,  roi  de  Macédoine,  usurpa  le 
trône,  l'an  232  av.  J.-C.,  sur  Philippe,  son  neveu, 
dont  il  avait  été  nommé  tuteur.  11  fit  la  guerre  à 
Ciéomène,  roi  de  Sparte,  le  battit  à  Sellasie,  222, 
le  força  à  fuir  en  Egypte,  prit  Sparte  et  y  abolit  les 
lois  de  Lycurgue.  Il  mourut  en  221. 

antigone,  roi  des  Juifs,  fils  d'Aristobule  II,  fut 
fait  prisonnier  et  emmené  à  Rome  lors  de  la  prise 
de  Jérusalem  par  Pompée.  N'ayant  pu  obtenir  des 
Romains  la  couronne  de  son  père,  il  se  fit  placer  sur 
le  trône  par  Pacorus,  roi  des  Parthes,  l'an  40  av. 
J.-C.  Il  en  fut  chassé ,  après  3  ans  de  règne,  par 
Hérode  que  soutenait  Marc-Antoine.  11  tomba  entre 
les  mains  de  son  ennemi,  et  subit  un  supplice  igno- 
minieux. 

ANT1GONIA.  Beaucoup  de  villes  anciennes  ont 
rté  ce  nom  :  la  plus  oî'lebrc  était  en  Syrie  sur  les 
rds  de  1  Oronte.  Antigone  I  la  fonda;  'Séleucus  la 
détruisit  et  en  transporta  les  habitants  à  Séleucie. 
—  Antipmie  fut  aussi  le  nom  primitif  d'Anlioche. 

ANTI LIBAN  (c.-à-d.  vis-à-vis  du  Liban),  chaîne 
orientale  du  Liban,  à  10.  de  Damas,  entre  le  pa- 
chalik  de  ce  nom  et  celui  de  Tripoli. 

ANTILLES,  archipel  de  l'Amérique,  entre  fil» 
30'  et  87-  20'  de  long.  0.,  s'étend  en  ligne  courbe 
de  l'entrée  du  golfe  du  Mexique  au  goife  de  Ma- 
racaTbo,  et  se  divise  en  Grandes  Antilles  et  Petites 
Antilles;  celles-ci  se  subdivisent  à  leur  tour  en  An- 
tilles du  Vent  et  Antilles  sous  le  Vent;  on  y  joint 
quelquefois  les  Lucres  (Voy.  ce  nom).  Les  Cran- 


\des  Antilles  sont  Cuba,  Haïti,  la  Jamaïque  et 

Porto- Rico  ;  plus  quelques  petites ties  sur  leurs  côtes, 
entre  autres  celles  de  Pinos  et  de  Gonava.  Les  Petites 
Antilles  du  Vent  sont  St-Thomas,  St-Jr.m,  Anegada, 
les  Vierges,  Ste-Croix,  St-Martin,  l'Anguille,  SU 
Barthélémy,  St-Eustache,  St-Chrtstophe ,  Ne  m. 
la  Harboude,  Antigoa,  Monserrat,  la  Guadeloupe,  les 
Saintes,  Marie-Galante,  la  Désirade,  la  Dominique, 
la  Martinique,  Ste-Lucic,  St-Vlncent,  la  Barbade, 
Grenade  et  les  Grenadilles.  Les  Petites  Antilles  sous 
le  Vent  sont  Tabago,  la  Trinité,  Blanquille,  Ste-Mar- 
guerite,  la  Tortue,  les  Rocs,  Bonair,  Curaçao,  Aruba. 
On  divise  aussi  cet  archipel  en  Antilles  anglaises, 
françaises,  etc.,  suivant  les  peuples  auxquels  elles 
appartiennent  {Voy.  ci-après).  Climat  brûlant:  2  sai- 
sons, la  sèche  et  la  pluvieuse  (celle-ci  dure  3  mois); 
ouragans  épouvantables,  fièvre  jaune.  Fertilité  sans 
égale.  Les  habitants  sont  des  Européens  et  des 
créoles,  des  nègres  (esclaves  ou  libres),  des  métis 
ou  gens  de  couleur  (mulâtres,  quarterons,  quin- 
terons.  etc.).  C'est  aux  Antilles  que  la  distinc- 
tion des  classes  d'après  la  peau  est  dans  toute  sa 
force.  Ces  lies  furent  vues  immédiatement  après  les 
Lucayes  par  Christophe  Colomb,  1492. 

Antilles  anglaises:  la  Jamaïque,  Antigoa,  SU 
Christophe,  Monserrat,  Nevis,  la  Barboude,  l'An- 
guille, la  Dominique,  Ste-Lucie,  St-Vincent,  Grenade 
et  les  Grenadilles,  la  Barbade,  Tabago,  la  Trinité. 

Antilles  danoises  :  Ste-Crolx,  Si-Thomas,  St- 
Jean. 

Antilles  espagnoles  :  Cuba ,  Porto-Rico ,  Pinos  ; 
et  jadis  la  partie  E.  de  Haïti  (environ  les  deux  tiers). 

Antilles  françaises:  la  Guadeloupe,  la  Martini- 
que, Si-Martin,  Marie-Galante,  la  Désirade,  la  Pe- 
tite-Terre, les  Saintes  (et  jadis  la  partie  O.de  Haïti). 

Antilles  hollandaises  :  Curaçao,  St-Eustache. 

ANTILLES  SUÉDOISES  :  Une  Seule,  Si  -  lîarlti  l'It'my. 

Antilles  (mer  des),  partie  S.  de  la  Méditerranée 
colombienne,  s'étend  du  canal  de  Cordova  (entre  le 
Honduras  et  la  pointe  0.  de  Cuba]  jusqu'au  golfe 
de  Paria,  et  baigne  au  N.  et  à  l'É.  les  Antilles 
grandes  et  petites,  au  S.  le  Vénézuéla  et  le  Caracas. 

ANT1N  (duc  d  ).  Voy.  condkin. 

ANTINOÉ  ,  primitivement  Besa  ,  auj.  Ensene, 
ville  d'Egypte,  entre  l'Heptanomide  et  la  Thé- 
baîde ,  sur  le  Nil,  vis-à-vis  d'Hermopolis-la- 
Grande,  fut  ainsi  nommée  en  mémoire  d'Antinous 
qui  y  périt,  et  auquel  Adrien  fit  élever  un  temple. 

ANTINOMIENS,  sectaires.  Voy.  agricola  (Jean). 

ANTINOOPOLIS,  auj.  bastan. 

ANTINOUS,  un  des  amants  de  Pénélope,  excita 
ses  compagnons  à  se  défaire  de  Télémaque,  et  mal- 
traita Ulysse  quand  ce  prince  vint,  sous  l'habit  d'un 
mendiant,  à  la  porte  de  son  palais.  Celui-ci  le  tua  à 
coups  de  flèches. 

antinoos,  jeune  Bithynicn  d'une  grande  beauté, 
fut  l'esclave  et  le  favori  de  l'empereur  Adrien,  qu'il 
a»omp»gna  dans  ses  voyages.  Etant  en  Ecypte  avec 
ce  prince.  Il  se  noya  dans  le  Nil  (132  de  J.-C.);  son 
maître,  inconsolable  de  sa  perte,  fit  élevé/  un  tem- 
ple en  sou  honneur,  donna  son  nom  à  plusieurs  villes, 
el  multiplia  son  image  par  des  médailles  et  des  sta- 
tues, dont  quelques-unes  subsistent  encore. 

ANTIOUIE,  Antiochia  ou  Antiochia  ad  Daphnen 
des  anciens,  Antakiek  des  Turcs  ;  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  à  37  kil.  0.  d'Alep,  sur  l'Oronte  ;  18,000  hab. 
dont  3,000  Chrétiens.  Elle  n'occupequ'unc  partie  do 
l'ancienne  enceinte  et  offre  de  nombreuses  ruines. 
Lans  l'antiquité,  Antioche  comprenait  le  célèbre 
village  d?  Daphné,  ainsi  nommé  par  les  Grecs  à 
cause  de  ses  bosquets  de  lauriers,  et  qui  devint  un  des 
faubourgs.  Fondéeen3O0av.  J.-C.p.  Antigone  qui  lui 
donna  d  abord  le  nom  d' Anligonie ,  achevée  par  Sé- 
leucus qui  l'appela  Antioche  en  l'honneur  de  son  père 
Antluchus,  Antioche  fut  la  capitale  des  Séleucides, 
puis  la  3«  ville  de  l'empire  romain.  Elle  tomba  succès- 
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sivement  au  pouvoir  des  Pênes,  qui  pourtant  la  ren- 
dirent à  l'empire  byzantin  ;  des  Arabes ,  après  la  vic- 
toire d'Antioche  remportée  par  Omar  (638)  ;  des 
Croisés,  qui  l'érigèrent  en  principauté  au  xi*  siècle, 
des  Mamelouks  au  IU1%  et  fut  prise  par  les  Turcs, 
1516.  Pat.  d'Archias,  S.  Luc ,  S.  Jean-Chrysostôme. 

antioche  (principauté  d'),  un  des  4  états  chré- 
tiens fondés  pendant  la  lr*  croisade  (1098),  eut  pour 
premier  souverain  Boëmond  deTarcntc  (1098-1 108) , 

Suis  fut  réunie  8  ans  au  roy.  de  Jérusalem  par  Bau- 
oin  II,  qui  la  remit  en  1 126  à  Boemond  II  ;  après  sa 
mort  en  11 31,  elle  passa  par  les  femmes  dans  diverses 
maisons.  Bihars,  Soudan  d'Egypte,  s'en  empara  en 
1269  ;Kélaoun  en  1288.  Les  Turcs  la  prirent  en  151 C 
et  ils  la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

ANTIOCH ETTE,  jadis  Aniiochiaad  Cragum,  ville 
ruinéedela  Turquie  d'Asie,  eyalet  dTtchil,àl40kil. 
S.  de  Konieh. 

ANTIOCHIA ,  nom  commun  à  beaucoup  de  villes 
anciennes,  dont  les  plus  célèbres  sont  :  1°  l'Antioche 
ou  Antakieh  actuelle  ;  2°  Aniiochia  ad  Cragum,  auj. 
Antiochctte;  Z»  Antiochia  ad  Taurum,  auj.  Ain- 
Tab ,  4*  Antiochia  ad  Pisidiam,  Ak-Cheher  (celle-ci 
se  nommait  aussi  Cœsarea)  ;  5°  Nisibin  (jadis  aussi 
Nitibù)  ;  6°  la  capit.  de  la  Margiane,  nommée  aussi 
Martnana,  Alexandrie  ou  Séleucie. 

ANTIOCHUS  1,  surnommé  Soier,  c.-à-d.  Sauveur, 
roi  de  Syrie,  fils  de  SéleucusNicanor,  succéda  à  -on 
père  279  ans  av.  J.-C.  Il  gagna  plusieurs  batailles  sur 
les  Bithyniens,  les  Macédoniens  et  les  Galates.  Il  at- 
taqua aussi  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte, 
mais  ce  fut  sans  succès;  il  échoua  de  même  dans  une 
expédition  contre  Philétère,  roi.de  Pergame,  et  fut 
vaincu  près  de  Sardes  par  Eumène ,  successeur  de  ce 
prince.  11  mourut  peu  après,  260  av.  J.-C.  On 
le  nomma  Sauveur  parce  qu'il  avait  sauvé  ses  états 
d'une  irruption  des  Gaulois. 

antiochus  il,  surnommé  Théos,  c.-à-d.  Dieu ,  roi 
de  Syrie,  succéda,  l'an  260av.  J.-C.,  à  Antiochus  So- 
ter, son  père.  Les  Milésiens  lui  donnèrent  le  surnom 
de  Dieu,  parce  qu'il  les  avait  délivrés  de  la  tyrannie. 
Il  renouvela  la  guerre  que  son  père  avait  faite  avec 
peu  de  succès  contre  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'E- 
gypte ;  mais  il  fut  forcé  de  demander  la  paix  et  de 
répudier  sa  première  femme,  Laodice,  pour  épouser 
Bérénice,  fille  du  roi  d'Egypte.  Laodice  en  conçut  un 
tel  ressentiment  qu'elle  1  empoisonna,  247  av.  J.-C. 

antiochus  m,  oit  le  Grand,  succéda  sur  le  trône 
de  Syrie  à  son  frère  Séleucus  Céraunus,  l'an  222  av. 
J.-C.  Il  s'occupa  d'abord  de  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir plusieurs  de  ses  officiers  qui  s'étaient  déclarés 
indépendants  ;  puis  il  ne  songea  qu'a  reconquérir  la 
Syrie  qui  avait  été  enlevée  à  Séleucus  Callinicus  par 
leroid'E<rvptc;  mais  il  fut  battu  par  Ptolémée  Phi- 
lopator,  près  de  Baphia  (217  av.  J.-C),  et  obligé 
de  rendre  ses  conquêtes.  Ayant  bientôt  réparé  ses 
pertes,  il  recommença  la  guerre  et  reprit  les  provinces 
de  Syrie  que  conservait  le  roi  d'Egypte  ;  il  allait  con- 
quérir toute  l' Asie-Mineure  et  passer  en  Grèce  , 
quand  les  Romains,  appelés  au  secours  des  vaincus, 
le  battirent  aux  Thermopyles  (191  )  et  à  Magnésie  (190;. 
Il  n'obtint  la  paix  qu'aux  conditions  les  plus  onéreu- 
ses. II  fut  tué  peu  après  dans  l'Elymalde,  où  il  était 
allé  pour  piller  un  temple  de  Bélus ,  afin  de  payer 
les  Romains  (186).  Il  avait  reçu  Annibal  à  sa  cour. 

ANTIOCHUS  iv,  surnommé  Epiphane  ou  Ylllustre, 
fils  d'Antiochus-le-Grand,  monta  sur  le  trône  174  ans 
aT.  J.-C.,  s'empara  d'une  partie  de  l'Egvpte  et  re- 
tint prisonnier  Ptolémée  Epiphane,  roi  ào  ce  pays  ; 
mais  les  Romains  le  forcèrent  de  renoncer  à  sa  con- 
quête. Les  Juifs  s'étant  révoltés  contre  lui,  parce 
qu'il  voulait  les  forcer  de  sacrifier  aux  idoles,  il  les 
traita  avec  la  pîuf  âxotative  sévérité;  il  en  fit  mou- 
rir un  nombre  prodigieux ,  et  entre  autres  les  sepi 
frères  Macbabées,  ainsi  que  le  sage  vieillard  Eléazar. 
Nathathiaset  Judas  Machabée  battirent  ses  troupes. 


Antiochus  irrité  était  en  route  pour  aller  les  com- 
battre en  personne,  lorsqu'il  mourut  d'une  chute 
de  cheval,  164  av.  J.-C. 

antiochus  v,  Eupator,  fils  d'Antiochus  Epiphane, 
lui  succéda  en  164,  à  peine  âgé  de  9  ans.  Démé- 
trius  Soter,  son  cousin-germain,  s'empara  de  ses 
:  états,  et  le  fit  mourir  après  18  mois  de  règne. 

antiochos  vi,  surnommé  Dionysius,  Bacchus.  fils 
de  l'usurpateur  Alexandre  Bala  ,  se  disait  issu 
d'Antiochus  Théos.  Tryphon,  qui  avait  pris  soin  de 
son  enfance,  fit  valoir  ses  prétentions  contre  Démé- 
trius  Nicator  et  le  plaça  sur  le  trôue  (143),  pour 
régner  4  sa  place,  mais  11  le  fit  mourir  un  an  après. 

antiochos  vil,  surnommé  Sidilts,  Chasseur,  (Ils 
de  Démétrius  Soter,  monta  sur  le  trône  l'an  139 
av.  J.-C.,  chassa  l'usurpateur  Tryphon,  réduisit  le* 
Juifs  et  battit  les  Parthes  :  mais  il  fut  enfin  battu 
lui-même  par  Démétrius  Nicator ,  qui  s'empara  de 
ses  états  1  an  130  av.  J.-C. 

antiochos  vin,  dit  Grypus,  c.-à-d.  nez  aquilin, 
Qls  de  Démétrius  Nicator  et  de  Cléopàtre ,  monta 
sur  le  trône  l'an  123  av.  J.-C.,  après  avoir  chassé 
l'usurpateur  Zébina;  il  s'allia  avec  le  roi  d'Egypte,  en 
épousant  sa  fille ,  eut  à  soutenir  une  guerre  contre 
son  frère  Antiochus  de  Cyzique  ,  et  fut  forcé  de  lui 
céder  une  partie  de  ses  états  (112  av.  J.-C.).  Us  ré- 
gnèrent conjointement  jusqu'à  l'an  97,  époque  de  la 
mort  d'Antiochus  Grypus. 

antiochus  ix,  surnommé  Philopator,  qui  aime  son 

{ère,  dit  aussi  de  Cyzique,  parce  qu'il  avait  été  élevi* 
Cyzique,  frère  utérin  d'Antiochus  Grypus,  était flh 
d'Antiochus  Sidétèa  et  de  Cléopàtre  ;  il  contraignit 
son  frère  à  lui  céder  la  Cœlésyrie,  1 14.  Alam.dece- 
lui-cl,  97  av.  J.-C.,  H  régna  sur  toute  la  Syrie;  mais 
3  ans  après,  un  fils  d'Antiochus  Grypus,  Séleucus  VI, 
lui  livra  bataille  et  le  réduisit  à  se  tuer. 

antiochus  x,  dit  Eusèbe,  Pieux,  fils  d'Antiochus 
de  Cyzique,  reprit,  l'an  94  av.  J.-C. ,  le  trône  sur 
Séleucus,  fils  d'Antiochus  Grypus,  qui  avait  détrôné 
son  père  :  mais  2  ans  après  il  fut  lui-même  dé- 
trôné par  deux  autres  fils  de  Grypus.  On  croit  qu'il 
mourut  chez  les  Parthes,  vers  l'an  7 S  av.  J.-C. 

antiochus  xi,  dit  Philadelphe,  ami  de  son  frère, 
fils  d'Antiochus  Grypus ,  prit  le  titre  de  roi ,  ainsi 
que  son  frère  Philippe,  après  la  mort  de  Séleucus  VI, 
leur  aîné  (93)  ;  ils  vengèrent  la  mort  de  ce  prince  en 
passant  au  fil  de  l'épée  les  habitants  de  la  ville  dt 
Mopsueste,  où  il  avait  été  brûlé  vif.  Ils  furent  peu 
après  vaincus  et  détrônés  par  Antiochus  X.  Antio- 
chus Philadelphe  se  noya  dans  sa  fuite,  90  av.  J.-C. 

antiochus  xii  ,  surnommé  Dionysius ,  Bacchus, 
S' fils  d'Antiochus  Grypus,  prit  la  couronne  lorsqu'il 
sut  que  Démétrius  111  son  frère  était  prisonnier  des 
Parthes  ;  il  périt  dans  une  expédition  contre  les 
Arabes,  83  av.  J.-C. 

antiochus  xui,  V Asiatique,  fils  d'Antiochus X, 
avait  été  élevé  au  fond  de  l'Asie ,  d'où  lui  vint  son  sur- 
nom, et  avait  longtemps  vécu  en  simple  particulier. 
Il  fut,  en  69av.J.-C.,  rétabli  par  Lucullus  sur  le  trône 
d'où  son  père  avait  été  chassé.  Pompée  le  dépouilla 
de  ses  états  et  réduisit  la  Syrie  en  province  romaine 
(64  av.  J.-C.). 

antiochus  d'Ascalon ,  philosophe  académicien  , 
disciple  de  Philon,  eut  pour  auditeurs  et  pour  amis 
Cicéron,  Lucullus,  Brulus.  II  chercha  à  concilier  les 
doctrines  des  Académiciens,  des  Périnatéticiens  et 
des  Stoïciens ,  n'admettant  entre  eux  de  dissidence 
que  dans  les  mots,  et  fut  considéré  comme  le  chef 
d'une  nouvelle  Académie.  Il  mourut  en  69  av.  J.-C. 

ANTIOPE,  fille  de  Nyctee,  roi  de  Thèbes,  fut  sé- 
duite par  Jupiter  métamorphosé  en  satyre,  et  en 
eut  deux  fils,  Zélhus  et  Amnhion.  Elle  Inspira  aussi 
de  l'amour  à  Lycus,  roi  de  Thèbes.  Dircé,  femme  de 
ee  prince,  l'enferma  pour  se  venger  d'elle  dans  une 
étroite  prison,  et  lui  fit  souffrir  de  cruels  tourments. 
Elle  parvint  à  s'échapper  et  se  réfugia  auprès  «lèses 
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(ils,  qui  U  vengèrent  par  la  mort  de  Lyeusetde  Direé. 

antiopk,  reine  des  Amazones,  fut  vaincue  par 
Hercule,  épousa  Thésée  et  donna  le  jour  à  Hippolyte. 

ANTIOQUIA,  prov.  de  la  Nouvelle-Grenade,  a 

Kurch.-l.Medellio.Santa-Fé  d'Antioquia,  à  iOOkil. 
0.  de  Bogota,  en  est  une  des  villes  principales. 
ANTIPAPES.  V.  leurs  noms  dans  la  liste  des  papes. 
ACT1PAB0S,  Ouajios,  lie  de  l'Archipel,  vis-à-vis 
de  Par»;  20  k.  de  tour.  Célèbre  grotte  à  stalactites. 
AMI  PAS  (Hérode).  Voy.  hérode. 
ANTIPATER,  général  macédonien,  avait  été  pre- 
tubt  ministre  de  Philippe  et  fut  chargé  par  Alexan- 
dre du  gouvernement  de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce 

Endaut  qu'il  faisait  ses  conquêtes  en  Asie.  Quoiqu'il  se 
t  acquitté  de  ses  fonctions  avoe  le  plus  grand  suc- 
cès, Olympias,  mère  d'Alexandre,  le  Qt  par  ses  in- 
trigues dépouiller  de  son  gouvernement;  mais  il  en 
reprit  possession  à  la  mort  du  conquérant.  Il  eut  à 
soutenir  une  guerre  fort  vive  contre  les  Grecs  qui 
réclamaient  la  liberté  :  vaincu  d'abord  et  assiégédans 
Lamia  (3231,  il  vainquit  les  Athéniens  à  Cranon  32  ; , . 
11  venait  u  être  chargé  le  la  régence  pendant  La  mi- 
norité des  enfants  d'Alexandre  lorsqu'il  mourut, 
320  av.  J.-C.  On  l'a  accusé,  mais  sans  fondement 
suffisant,  d'avoir  fait  empoisonner  Alexandre  pour 
se  venger  de  ce  qu'il  l'avait  révoqué  de  ses  fonctions. 
11  était  père  de  Cassandre,  qui  gouverna  la  Macédoine 
après  lui,  —  Un  autre  Antipater,  Ois  de  Cassandre, 
et  gendre  de  Lysimaque ,  régna  sur  la  Macédoine, 
298-295  av.  J.-C.,  conjointement  avec  son  frère 
Alexandre,  et  eut  de  continuels  démêlés  avec  lui. 

ANT1PATR1S,  primitivement  Caphar  Seba,  auj. 
Saranas,  ville  de  Palestine,  au  N.  0.  de  Sa  marie, 
sur  la  roule  de  Jérusalem  à  Césarée.  Ainsi  nommée 
par  Hérode  en  l'honneur  d'Antipater.  son  père. 

ANTIPHON,  sophiste,  né  à  Rhamnus  dansi'At- 
tique,  s'établit  1  Athènes  vers  430  av.  J.-C.,  et  fut 
le  maître  de  Thucydide.  11  contribua  à  l'établisse- 
ment du  conseil  dit  des  quatre-cents ,  et  fut  con- 
damné à  mort  après  la  chute  de  ce  gouvernement, 
41 1  av.  J.-C.  H  reste  de  lui  16  discours  (on  les  trouve 
dans  la  collection  de  Relske)  ;  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  français  par  l'abbé  Auger,  à  la  suite  d'I- 


ANTIPOLIS,  auj.  Antibts,  ville  de  la  Gaule,  ch.-l. 
des  Deciates,  faisait  partie  de  La  Province  Romaine 
(Yiennaise,  puis  Narbonnaise  seconde). 

ANTISTHÊNE,  philosophe  grec,  fondateur  de 
l'école  des  Cyniques,  né  à  Athènes  vers  l'an  424 
»T.  J.-C.,  avait  d  abord  étudié  sous  le  sophiste  Gor- 
gi",  et  avait  enseigné  la  rW 


igné  la  rhétorique  avec  succès; 
mais  ayant  un  jour  entendu  Socrate,  il  ferma  son 
école  et  se  livra  tout  entier  à  l'étude  de  la  philoso- 
phie. H  mourut  dans  un  âge  avancé.  Antisthène 
professait  la  morale  la  plus  austère  ;  il  préten- 
dait qu'il  n'y  a  de  beau  que  la  vertu,  de  laid  que  le 
vice,  et  s'élevait  au-dessus  des  bienséances  sociales, 
qu'il  regardait  comme  de  vains  préjugés.  On  l'a  ac- 
cusé d'être  vertueux  avec  ostentation  :  Socrate  disait 
de  lui  qu  il  voyait  son  orgueil  percer  à  travers  les 
trous  de  son  manteau.  Il  composa  plusieurs  traités 
de  philosophie,  mais  il  ne  nous  reste  rien  de  lui  que 

Ïuelques  lettres,  qui  sont  peut-être  apocryphes. 
Jchter  a  publié  une  dissertation  De  vita,  moribus  ac 
placuis  Amuthenis,  léna,  1724,  in-4». 

AMI-TAURUS.  c.-à-d.«n  face  du  Taurus,  chaîne 
de  mor«.  de  T  Asie-Mineure,  joiut  le  Taurus  au  Cau- 
case, court  au  N.,  puis  à  IE.  en  traversant  leseya- 
let»  de  Siwas  et  de  Trébizonde,  et  porte  les  uoms 
d'Eutch-Kapolou.de  Tchicheghi-Dagh.  d'Aghi-Dagh. 

ANTWM,  auj.  Antto  et  Neituno,  ville  du  Latium, 
eanit.  des  Yolsques,  sur  la  mer  Tyrrhénienne,  à  50 
kil.  S.  0.  de  Rome.  Elle  fut  l'asile  de  Coriolan  exilé. 
Prise  en  4fift  av.  J.-C.  par  Quinlius  Capilolinu*.  Pat. 
d*  Callotlta  et  Néron.  On  y  voyait  2  temples  cél.,  l'un 
i&sculaoa  1  autre  de  la  Fortune  C'eat  dans  ks 


ruines  d'Antium  qu'on  a  trouvé  l'Apollon  du  Bel- 
védère, il  y  a  environ  200  ans. 

ANTIVARI  ou  BAR,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie),  à  37  kil.  0.  de  Scutari.  Port.  Château 
sur  un  roc  très  escarpé.  Archevêché  grec.  Entrepôt 
des  marchandises  de  la  vallée  du  Drin. 

ANTOINE  (Marc-0,  orateur  romain,  grand-père  dn 
triumvir,  fut  consul  l'an  99  av.  J.-C.  et  se  distin- 
gua dans  la  guerre  contre  les  alliés.  S'étant,  pen- 
dant la  guerre  civile,  prononcé  contre  Marius,  ce- 
lui-ci donna  l'ordre  de  l'assassiner,  et  Qt  exposer  sa 
tète  sur  la  tribune  aux  harangues. 

antoine  (Marc-),  triumvir,  petit-flls  du  précédent, 
né  l'an  86  av.  J.-C.,  se  distingua  dès  sa  jeunesse  dans 
les  guerres  contre  les  Juifs,  et  fut  de  bonne  heure 
nommé  tribun  du  peuple.  II  se  lia  d'abord  avec  les 
tribuns  Curion  etClodius,  puis  s'attacha  à  César,  et  lui 
donna  le  conseil  de  marcher  droit  à  Rome  après  le 
passage  du  Rubicon.  11  commanda  l'aile  droite  de 
l'armée  à  Pharaale.  Lorsque  César  devint  dictateur 
(47),  il  fut  nommé  maître  de  la  cavalerie.  Il  osa  un 
jour  de  fête  présenter  un  diadème  à  César,  mais  il 
ne  ût  par  cette  démarche  imprudente  que  hâter  la 
mort  du  dictateur.  Après  le  meurtre  de  César,  il 
prononça  son  oraison  funèbre,  ameuta  le  peuple 
contre  ses  assassins,  les  poursuivit  vigoureusement, 
et  vint  assiéger  Décimus  Brutus  dans  Mutina  (Mo- 
dène),  l'an  43  av.  J.-C.  Mais  le  sénat  l'ayant  déclaré 
ennemi  de  l'état,  les  consuls  Hirtius  et  Pansa  marchè- 
rent contre  lui  et  le  déOrent.  Trop  faible  pour  résister 
«cul,  Antoine  s'unit  avec  Lépide  et  Octave,  43,  et,  pour 
cimenter  cette  union,  épousa  Octavie,  snrur  d'Octave, 
après  la  m.  de  Fulvie,sa  l"  femme.  Ce  2'  triumvirat 
débuta  par  d'horribles  proscriptions,  et  remplit  l'Ita- 
lie d'exécutions  sanglantes.  L'année  suivante,  42, 
Antoine,  suivi  d'Octave,  défit  Brutus  et  Cassius  dans 
I.  -i  plaines  de  Philippes,  et  anéantit  ainsi  le  parti 
républicain.  Les  triumvirs  se  partagèrent  ensuite 
l'empire  romain;  dans  ce  partage,  Antoine  obtint  la 
Grèce  et  l'Asie.  Épris  bientôt  des  charmes  de  Cléo- 
pâtre,  reine  d'Egypte,  il  délaissa  pour  elle  sa  femme 
Octavie,  sœur  de  son  collègue.  Celui-ci  saisit  cette 
occasion  pour  rompre  avec  Antoine,  et  bientôt  les 
deux  rivaux  se  livrèrent  près  d'Actium  une  tvataille 
navale  qui  décida  du  sort  du  monde  (31).  Antoine 
fut  vaincu  et  forcé  de  fuir  avec  Cléopàtre.  Il  se  ré- 
fugia à  Alexandrie  ;  mais  se  voyant  près  de  tomber 
entre  les  mains  d'Octave,  il  se  donna  la  mort.  Cet 
homme  célèbre  possédait  les  qualités  d'un  grand 
guerrier,  mais  il  se  livra  à  tous  les  excès  de  l'intempé- 
rance et  de  la  débauche.—  F.  fulviE  et  clkopatre. 

Antoine  (saint),  instituteur  de  la  »ic  monastique, 
né  en  261,  dans  un  \illage  nommé  Coma,  que  Von 
croit  être  dans  la  H.-Égyptc,  d'une  famille  riche, 
vendit  ses  biens  et  se  retira  dans  une  solitude  de  la 
Théhaïde  :  une  foule  de  disciples  vint  se  ranger  sous 
sa  discipline,  et  il  fonda  plusieurs  monastères  pour 
les  réunir.  Il  sortit  de  sa  retraite  une  fois  pour  sou- 
tenir les  Chrétiens  persécutés  par  Maxiroin,  et  une 
autre  fois  pour  défendre  la  foi  contre  les  Ariens. 
Respecté  des  Païens  mêmes,  honoré  des  empereurs, 
il  mourut  en  356,  à  l'âge  de  105  ans.  On  rapporte 
que  dans  sa  solitude  il  fut  pendant  20  ans  poursuivi 
par  le  démon  qui  chercha  par  tous  les  moyens  à  le 
séduire;  mais  il  résista  à  toutes  les  tentations.  11 
reste  de  lui  sept  Lettres,  une  B><ile  et  des  Ser- 
mons ,  que  l'on  trouve  dans  la  iMitclbevic  des 
Pères.  On  le  fête  le  17  janvier. 

antoiïse  (saint),  dit  de  Pndoue,  né  à  Lisbonne  en 
1195,  mort  i  Padoue  en  1231  ,  se  fit  Milieux  de 
Saint-François  et  s'embarqua  pour  aller  en  Afrique 
convertir  les  infidèles  :  un  coup  do  vent  l'ayant  jeté 
en  Italie,  il  s'y  livra  à  la  prédication  et  a  renseigne- 
ment de  la  théologie.  11  brilla  surtout  par  la  sainteté 
de  sa  vie  et  fit  des  miracles.  Il  a  laissé  des  Sermons 
et  la  Concorde  morale  d*  In  Bible,  publ.  à  Venise, 
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1575  .  in -folio,  et 
On  célèbre  sa  Rte  le  1 3  juin. 

▲«Toi:»  de  bol'rbon,  roi  de  Navarre  fils  de  Char- 
les de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  devint  roi  de 
Navarre  par  ton  mariage  avec  Jeanne  d'Albret, 
héritière  de  Navarre  (1548).  A  la  m.  du  roi  de  France 
François  11,  il  fut  nommé  lieut.-gén.  du  royaume. 
11  soumit  Blois,  Tours,  et  fut  blessé  à  mort  pou- 
les Protestants  au  siège  de  Rouen  (1562).  11  avait 
du  courage  dans  le  cœur  et  de  la  faiblesse  dans  le  ca- 
ractère. Né  au  sein  de  la  réforme,  il  s'était  attiré  la 
haine  des  Protestants  qu'il  avait  abandonnés,  et  il  fut 
peujregretté  des  Catholiques.  11  donna  le  jour  à 

airroiNE.  prieur  de  Crato,  roi  titulaire  de  Portu- 
gal, était  fils  de  l'infant  don  Louis,  duc  de  Béja,  et 
d'Yolande  de  Gomex.  Fait  prisonnier  par  les  Maures  à 
la  bataille  d'Alcacar-Quivlr,  en  1578,  11  trouva  le 
moyen  de  s'échapper,  revint  à  Lisbonne,  prétendit 

Îae  don  Louis  son  père  avait  épousé  secrètement 
olande  sa  mère,  et  se  flt  proclamer  roi  (1580).  Mais 
il  fut  complètement  battu  par  le  général  de  Phi- 
lippe H,  le  duc  d'Albe.  Forcé  de  quitter  le  Portu- 
gal, il  erra  dans  les  pays  étrangers  et  finit  ses  jours 
Paris  en  1505,  âgé  de  64  ans. 
Antoine  de  Lebrixa,  Antonius  Nebrissensis,  litté- 
rateur espagnol,  né  en  1444  â  Lebrixa,  dans  l'An- 
dalousie, obtint  des  succès  brillants  dans  l'ensei- 
gnement à  l'université  de  Salamanque,  puis  à  celle 
a  Alcala  ;  devint  l'un  des  plus  utiles  collaborateurs 
de  la  Bible  polyglotte,  entreprise  sous  les  auspices  du 
cardinal  Ximénès,  et  mourut  en  1522.  Il  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  tous  fort  rares,  dont 
lesprincipauxsont:  Introiluctioneslntinœ,  S  il.iman- 
qne,  1481,  In-foL;  l'auteur  y  développe  des  vues 
nouvelles  sur  l'enseignement  de  la  langue  latine  ; 
Grammatica  $obre  la  lengua  castellana,  1492,  in-4  : 
c'est  la  lr*  grammaire  qui  ait  paru  en  espagnol  ; 
Lexicon  latino-hispanicum,  et  hù  partie  o-ialinum,  1492, 
2  vol.  in-fol.  ;  Juri$  civilis  Lexicon,  Salamanque, 
150G,  in-P»,  ou\  r.  qui  restaura  l'étude  du  droiten  Esp. 
Antoine  (M  ire-),  graveur.  Voy.  Baimoniu. 
Antoine  (Clément-Théodore),  roi  de  Saxe,  né  en 
1755,  mort  en  1836,  monta  sur  le  trône,  en  1827, 
après  la  mort  de  son  frère  Frédéric-Auguste.  Le 
règne  de  ce  prince,  peu  fertile  en  événements  poli- 
tiques, a  été  consacre  tout  entier  à  l'amélioration  de 
l'administration  intérieure,  et  au  bonheur  des  Saxons. 

ANTOINE  (religieux  de  Salnt-L  En  1070,  Gaston, 
gentilhomme  dauphinois,  ayant  fait  un  pèlerinase  à 
St-Di.luT,  pri  s      !i  Ti.ur-.bi-l'in  l-ér,),  où  l'on 
conservait  les  reliques  du  saint,  y  Institua  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Antoine,  pour  soigner  les 
malheureux  atteints  de  la  maladie  appelée  feu  sacré 
ou  feu  de  Sauu-Amcuit.  Cet  ordre  prit  un  accrois*, 
asscx  considérable.  11  fut  aboli  en  France  eu  1790. 
ANTOI N  ETTE  d'Autriche.  Voy.  marie-antoinette. 
ANTONlN-LE-PlEUX,77i.Aurt;/.  Fulviut  Antoni- 
nus  Pius,  un  des  meilleurs  empereurs  romains,  né 
à  Lanuvium  l'an  86  de  J.-C.,  fut  adopté  par  Adrien 
et  lui  succéda  l'an  138.    Monté  sur  le  trône, 
U  ne  s'occupa  que  du  bien  de  ses  sujets  :  il  rebâtit 
les  villes  détruites  pendant  les  dernières  guerres, 
mit  un  frein  à  la  rapacité  des  gouverneurs  des 
provinces,  et  flt  cesser  les  persécutions  contre  les 
Chrétiens.  Quoiqu'il  n'aimât  pas  la  guerre,  il  com- 
battit avec  succès  les  Maures,  les  Daces  et  les  Ger- 
mains (140).  11  mourut,  universellement  regretté, 
sn  161,  après  avoir  nommé  Marc-Aurèle  pour  son 
successeur.  On  a  tous  le  nom  d'Antonin  un  ouvrée 
int.  ltinerarium  provinciamm  {publ.  par  G.  Torin, 
chex  H.  Etienne,  1512;  parWesseling,  Amst.,  1733; 
par  Parthey,  Berl.,  1818),  précieux  pour  lagéogra- 
phieanc.  11  n'est  pas  constantqu'il  soit  du  l'empereur: 
H  est  probable  qu'il  fut  seulem.  rédigé  par  ses  ordres. 
antonui  (Maxc-Aurèle-).  Voy.  aurêle  (marc-). 


ANTON  1  NE,  femme  de  Bélisaire,  n'est 
que  par  ses  débordements.  Voy.  bélisaire. 

ANTON  1NUS  L1BERAL1S,  écrivain  grec,  que  l'on 
dit  avoir  vécu  sous  les  Antonins  vers  l'an  150,  est 
auteur  d'un  recueil  de  métamorphoses,  publié  sous 
letitrede  Transformationum  congeries,  avec  une  tra- 
duction latine  de  Xylander,.  par  Th.  Munckerus, 
Amsterdam,  1674,  et  arec  notes,  par  Verbeyk,  Leyde, 
1774. 

ANTONIO  (Nicolas),  bibliographe  espagnol,  né  à 
Séville  en  1617,  mort  à  Madrid  en  1684,  fut  cha- 
noine â  Séville,  et  fut  envoyé  â  Rome  comme  agent 
de  Philippe  IV.  On  a  de  lui  :  Bibtiotheca  hispana 
vêtus,  Rome,  1696,  2  vol.  in-fol.,  réimprimée  à  Ma- 
drid en  1788,  2  vol.  In-foL,  et  Bibliotheca  hispana 
nova,  Rome,  1692,  2  vol.  in-fol.;  Madrid,  1788,2  vol. 
in-fol .  Ces  deux  ouvrages  sont  estimés  et  rares. 

ANTONIUS  (Mareus).  Voy.  antoine. 
*  antonius  musa,  médecin  d'Auguste,  Grec  de 
nation,  avait  d'abord  été  affranchi.  Ayant  guéri 
l'empereur  d'une  maladie  dangereuse,  il  fut  comblé 
d'honneurs  par  le  sénat  et  par  le  prince.  11  reste  de 
lui  :  De  Herbu  botanica,  De  tuenda  valetudine,  Ve- 
nise, 1547. 

antonius  minus ,  général  romain ,  natif  de 
Toulouse,  était  lieutenant  de  Vespasien.  U  assura 
l'empire  â  ce  prince  par  son  activité,  et  remporta 
sur  les  partisans  de  Vitellius  la  victoire  de  Bédriac. 
Au  génie  d'un  grand  général,  il  joignait  les  talents 
de  1  orateur  et  du  poète.  Supplanté  par  Mucien  dans 
la  faveur  de  Vespasien,  il  se  retira  a  Toulouse  et  y 
mourut  en  99.  âgé  de  75  ans,  loin  des  affaires  et 
cultivant  les  lettres. 

ANTONNE,  bourg  de  France  [Dordogne),  â  13  fc.il. 
E.  de  Périgueux  ;  470  hab.  Patrie  de  Lagrange- 
Chancel. 

ANTONY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  â  13kil  S 
de  Paris,  sur  la  Bièvre  et  près  de  Sceaux  ;  1 ,200  hab. 
Plâtre  aux  environs. 

ANTRAIGUES,  ch.-l.  de  cant.  (Ardèche),  i  11 
kil.  N.d'Aubenas;  1,500  hab.  Voy.  Kntraicues. 

ANTRA1N,  eh«-l.  de  cant.  (llle-et-Vilaine),  sur  le 
Coufcsnon.  â  24  kil.  N.  0.  de  Fougères ,- 1 .550  hab. 

ANTREMONT  ou  entremost,  vallée  de  la  Suisse, 
dans  leValais.  arrosée  par  laDrancc  et  traversé.'  par  la 
route  ilu  irr.  S.-Bernard.  Belle  cascade  de  la  Valsorey. 

ANTR1M  ,  comté  de  l'irlaude  !  Lister),  sur  la  côte 
E.,  entre  ceux  de  Dowu  et  de  Loixlonderry,  compte 
.115,000  habit.,  et  a  pour  villes  principales  Antrim 
12,665b  },snr  ie  laeNeagh.Belfast.Lisburn.Carrirk- 
fergus,  Ballymoney.  Sur  la  côte  N.,  on  admire  une 
série  de  colonnes  basaltiques  dantesques,  connue 
sous  le  nom  tic  C/i«n<r«A»  des  Géant!* 

ANTIDATIONS.  V.  a  rn  utj. 

ANTUKRP1A.  Voy.  anters. 

ANTUNNACUM.  Voy.  andernach. 

ANUBIS  ou  ANÉBO,  dieu  égyptien,  était  repré- 
senté avec  le  corps  d'un  homme  et  la  tète  d'un  chien. 
Les  uns  le  font  frère,  les  autres  flls  d  Osiris.  Anubii 
était  un  dieu  des  enfers  ;  il  présidait  au  crépuscule, 
au  passage  du  jour  â  la  nuit,  au  moment  qui  sèjiare  U 
vie  de  la  mort  Comme  l'Hermès  (Mercure  des  Grecs, 
il  conduisait  les  âmes  jusqu  à  la  porte  des  enfers. 

ANVERS,  Antwerpen  en  flamand,  Antuerpia  et 
Handoverpia  en  latin  moderne,  ville  de  Belgique  sur 
l'Escaut,  ch-l.  de  la  prov.  d'Anvers,  â  44  kil.  N.  de 
Bruxelles,  par  2»  V  long.  E.,  U«  13'  lat.  N.  ;  60,000  h 
Place  forte  ,  vaste  port ,  bel  arsenal ,  magni- 
fiques chantiers  de  construction.  On  y  remarque  la 
bourse,  l'hôtel-de-ville ,  l'église  Notre-Dame,  dont 
la  tour  est  le  plus  haut  édlflce  de  Belgique.  Athénée, 
académie  de  peinture,  académie  des  sciences  ;  écoles 
de  navigation,  de  chirurgie,  etc.  Fabriques  de  draps, 
chapeaux ,  étoffes  de  soie,  de  coton  ;  futaines,  sia- 
moises, tapis,  ouvrages  d'or  et  d'argent;  savonne- 
ries, raffineries ,  etc.  Très  grand  commerce  (d  en- 
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tropôt,  de  commission  )  ;  armement*.  —  Anvers  a 
été  le  siège  principal  de  l'école  flamande  de  pein- 
ture. Saccagée  par  les  Normands,  836,  puis  déso- 
lée par  les  pestes ,  les  incendies,  les  orages,  Anvers 
n'en  détint  pas  moins  aux  xir»,  XJII*  et  xiv«  siècles 
une  des  principales  places  marchandes  du  globe.  Elle 
fit  partie  de  la  Hanse,  et  eut  jusqu'à 200,000  hab.  La 
prospérité  croissante  d'Amsterdam  lui  porta  des  coups 
funestes.  Elle  fut  assiégée  par  le  duc  de  Parme,  1576  • 
prise  par  les  Fr.,  1746,1792,1794  ;  défendue  contre  les 
alliés  par  Carnot ,  1814  :  prise  par  les  Français  pour 
les  Belges  en  1832.  Elle  fut,  sous  l'empire,  le  ck-l. 
du  dén.  des  Deux  -Nèthes.  Anvers  doit  immensé- 
ment à  Napoléon,  qui  voulait  en  faire  la  rivale  de 
Londres.  Patrie  des  peintres  Van-Dvck ,  Jordaens, 


APAM 


i  An  ae  vert/ter  us  dates ,  de  1496 
les  Hébreux  de  la  servitude  qu'ils 
Eglon,  roi  des  Moabites,  et  tua  ce 


Téniers,  du  géographe  Ortelius  et  du  philologue 
Gruter:séj.deRubens.~- Laprov.. born.au  N.  par  le 
Brabant  sept.,  au  S.  par  le  Bralant  mérid. ,  compte 
296,000  h.,  et  a  pour  ch.-l.  Anvers.  Elle  formait  k 
peu  près  sous  l'empire  le  dép.  des  Deux-Nèthes. 
Autres  places  :  Matines,  Turnhoul,  Lier,  Herrenthal, 
Hoogstnrlen. 

AN  VILLE  (J.-B.  Boi'RGCiCNOX  d'),  célèbre  géogra- 
phe, de  l'académie  des  Inscriptions ,  né  i  Paris  en 
1697,  mort  en  1782,  conçut  de  bonne  heure  un 
goût  très  vif  pour  les  recherches  géographiques, 
obtint  avant  l'Age  de  22  ans  le  breTet  de  1«  géogra- 

1»he  du  roi,  entra  de  bonne  heure  à  l'académie  des 
nscri plions,  et  fut  nommé  adjoint  géographe  de  l'a- 
cadémie des  Sciences.  11  a  fait  faire  à  la  géographie 
de  grands  pas,  par  le  soin  avec  lequel  il  a  déterminé 
la  véritable  étendue  des  mesures  de  longueur  dans 
les  différents  pays,  et  par  l'exactitude  de  ses  cartes.  11 
eut  la  gloire  de  voir  confirmer  par  des  ebservations 
directes  les  conjectures  qu'il  avait  faites,  principa- 
lement sur  la  géographie  de  la  Grèce,  dcl  ltalic  et 
de  1  Egypte.  Il  «  dressé  un  très  grand  nombre  de 
cartes  nouvelles,  en  les  accompagnant  de  mémoires 
justificatifs.  On  estime  surtout  sa  Géographie  ancienne 
abrégée,  3  vol.  in-12.  1768;  ses  cartes  pour  17/w- 
loire  ancienne  et  Y  Histoire  romaine  de  Rollin  :  son 
Traité  des  mesures  anciennes  et  modernes;  son  Traité 
des  états  formés  en  Europe  après  la  chute  de  l'empire 
d'Occident,  1771  ;  son  Allas  de  la  Chine,  de  la  Tar- 
tarie  et  du  Thibet,  1737  ;  ses  Mémoires  sur  l'Êqypit 
ancienne  et  moderne,  1766.  M.  Dcmanne  se  propo- 
sait de  donner  les  œuvres  complètes  de  d'Anville 
e  »  v«h  in"*':  deux  MU,enient  avalent  paru  en  1820. 

ANWEILER  ,  ville  de  Bavière  ( cercle  du  Rhin), 
surlaQucich,  a  10  kil.  0.  de  Landau;  2,600  hab. 

2V        Ic*  ruinea  du  cn4t«*u  où  fut  enfermé 
Richard-Cceur-de-Lion  (1192). 

AN  i  SIS,  roi  d'Egypte,  régnait  vers  le  commen- 
cement du  viif  siècle  av.  J.-C.  Quoiqu'il  fût  aveu- 
gle, les  prêtres  égyptiens  l'avaient  élevé  sur  le  trône  ; 

âîiîSA1"1      Sabacus»  roi  d'Ethiopie. 
AMTLS,  rhéteur  d'Athènes ,  ennemi  de  Socrate.  — C 
»e  joignit  k  Mélitus  pour  accuser  ce  philosophe  et  le  guste 
Qt  condamner  à  boire  la  ciguë,  400  ans  av.  J.-C. 
L  innocence  de  Socrate  ayant  été  reconnue,  Anylus 
fut  forcé  de  fuir  d'Athènes  et  se  retira  k  Héraclée 
dans  le  Pont,  où  il  fut.  dit-on,  lapidé. 

ANZARBA,  jadis  Anazarbe  et  Césarée  ,  t.  de 
•a  Turquie  d'Asie  (Marach),  k  60  kil.  N.  E.d'Adana. 
hlle  faisait  autrefois  partie  de  la  Cilicie;  au  moven 

■  «•A      nlln   *      M  fe  a      m  a .  ».  «  •* 


ANZIN,  bourg  du  dép.  du  Nord,  k 2  kil.  de  Valen- 
dennes  :  4,000  hab.  Mines  de  hduille,  qui  aont  le. 
plus  riches  de  la  France;  elles  emploient  jusqu'à 
16, 000  ouvriers  et  produisent  millions  de  quintaux 
ANZIO,  anzo,  Antium,  v.  de  l'Etat  errlésiast.,  à 
30  kil.  S.  de  VelleWi.  près  du  cap  Anilo,  où  les  Véni- 
tiens battirent  la  flotte  génoise  (1378).  Belles  ruines. 

AOD  ou  AHOD,  juge  d'Israftl.  de  1385  k  1305  av. 
J.-C.,  ou,  selon  l'Art  de  vérifier  les  dates,  de  1496 
à  1416,  délivra ' 
subissaient 
prince. 

AONES,  nom  des  plus  anciens  hab.  connus  de  la 
Béolie.  Ils  furent  dépossédés  par  les  Phénidens  de 
Cadmus.  De  ce  peuple  vient  le  nom  d'Aonle  donné 
anciennement  à  la  Béotie. 

AORNE,  c.-à-d.  sans  oiseaux,  fort  d'Asie,  sur  un 
roc  escarpé,  aux  limites  de  l'Inde  et  de  la  Bactriane, 
ou  suivant  d'autres  aux  environs  du  Gange ,  passait 
pour  inexpugnable ,  et  cependant  fut  pris  par 
Alexandre.  —  Un  lieu  plein  de  marais  infects  en 
Epire  (Thesprotide),  près  des  monts  Gérauniens,  por- 
tait aussi  le  nom  d'Aorne  :  on  présume  que  c'est  de 
ce  nom  que  les  Latins  ont  fait  Averne. 

AOSTL  ou  AOUSTE,  Augusta  Prastoria  ou  Au- 
gusta  Salassiorum ,  ville  des  Etats  sardes,  dans  la 
vallée  dite  val  d'Aoste,  sur  la  Doire,  rive  gauche, 
au  pied  des  Alpes  (600  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer),  k  79  kil.  N.  0.  de  Turin  et  k  l'entrée 
des  deux  vallées  du  Grand  et  du  Pelit-Saint-Ber- 
uard  :  5,000  h.  Evfiché.  Pat.  de  Si  Anselme.  Rentes 
d'amphit-  aires ,  arc  de  triomphe,  etc.  — Elle  donne 
son  nom  k  une  prov.  des  Etats  sardes,  qui  a  titre 
de  duché. — Fondée  sous  Auguste  par  des  prétoriens. 

AOUDE,  Oude  des  Anglais,  ville  de  l'Inde,  dan» 
le  roy.  d'Aoude,  sur  la  Gograh,  par  26°  48'  lat.  N. 
et  79*  44'  long.  K.,  est  célèbre  dans  les  vieilles  an 
nales  et  la  mythologie  hindoues,  sous  le  nom  d'Ayo- 
dhyla,  comme  capitale  de  Rama. 

aoude,  royaume  de  l'Inde  septentrionale,  entre 
le  Népal,  le  Bahar ,  l'Allahabad,  l'Aprah,  le 
Delhi;  3,700,000  hab.  Capit.  Luknow  ou  Lacknau. 
Climat  chaud ,  mais  tempéré  par  les  vents  du 
midi  ;  sol  fertile  en  beaucoup  d'endroits ,  mais 
mal  cultivé.  Forêts  pleines  de  tigres ,  d'éléphant* 
et  de  rhinocéros.  On  y  trouve  la  fameuse  pierre  ap- 
pelée lapis-lazuli. —  L'Aoude  était  une  des  province» 
de  l'empire  mogol  ;  ce  fut  longtemps  l'état  indigène 
le  plus  riche  et  le  plus  puissant  de  l'Inde.  D'abordvas- 
sal  des  Anglais,  il  a  été  annexé  à  leur  empire  en 

AOUS,  Voiussa,  riv.  d'Epirc,  coule  du  S.  au  N.. 
et  tombe  dans  l'Adriatique,  au  S.  d'Apollonie.  Phi- 
lippe V,  roi  de  Macédoine ,  fut  défait  sur  les  bords 
de  l'Aotls  par  les  Romains,  198  av.  J.-C. 

AOUST-EN-DI01S,  Augusta  Tricastinorum,  bourg 
du  dép.  de  la  Drôme ,  k  27  kil.  de  Die  et  près  de 
Crest 


;  1,100  hab.  Papeterie,  etc.  Source  minérale, 
«t  une  des  colonies  romaines  fondées  par  Au- 


kge  elle  devint  la  C3i»itale  d'un  prétendu  roy. 
d  Arménie  formé  par  !»*  Grecs  (  You.  arhénie 


1095-1  m.  Rhodoam  d  Alcp  battit  Boémond  I 
prince  d'Antioche,  devant  Anazarbe  en  1130. 
ANZl,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basilicate),  i  18  kil. 
a  v  /i   Po,eni*'  BUr  une  montagne  ;  3,000  hab. 
AISZICO,  élal  de  la  Nigritie  mérid.,  connu  seu- 
lement par  des  relations  du  xvi»  siècle,  est  probable- 
ment Identique  avec  le  Sala.  11  avait  pour  capit. 
Monxel,!  1.300  kil.  des  côtes. 


AOUT  (dix),  nom  sous  lequel  on  connaît  la  funeste 
journée  du  10  août  1792,  dans  laquelle  le  peuple  de 
Paris  s'empara  des  Tuileries  et  massacra  les  Suisses. 
Louis  XVI  fut  obligé  de  chercher  un  asile  dans  la 
salle  de  l'assemblée  législative,  qui  le  suspendit  de 
ses  fonctions  et  convoqua  une  convention  nationale. 

APAGHES,  nation  indigène  du  Mexique,  habite 
entre  30»  et  34°  lat.  N.,  depuis  le  Rio  Colorado  de 
la  Californie  jusqu'au  Rio  Colorado  du  Texas.  Elle 
est  sans  cesse  en  guerre  avec  les  Espagnols. 
APALACHES  (monts).  Voy.  alléchant. 
APAMEE,  Apamea,  nom  commun  k  beaucoup  de 
villes  anciennes,  entre  autres  :  Ie  l'ancienne  Digba, 
en  Assyrie,  aujourd'hui  Coma  tau  confluent  du 
Tigre  cl  de  l'Euphrate);  2°uneville  auj.  ruinée  sur 
l'Euphrate,  vis-a-vis  de  Zeugma;  3°  une  ville  d< 
l'île  de  Mésène  (dans  le  Tigre),  en  Mésopotamie: 
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4«  v.  de  Syrie,  au  &  E.  (F.  faweh);S»  Apamca  Cibo- 
tos ,  aujourd  hui  Afioum  Karahistar,  au  confluent 
du  Marsyas  et  du  Méandre  (peuplée  aux  dép«ns  de 
Célènes  par  Antiochus  Soler,  qui  lui  donna  *,e  nom 
d'Apamée,  sa  jnèrcj  ;  G0  v.  de  Bithynie,  auj.  Moudania. 

APANAGE,  d'un  mot  de  la  basse  latinité,  apunare, 
c'est-à-dire  donner  le  pain.  Dans  l'origine,  on  dé- 
signait sous  ce  nom  les  possessions  territoriales  que 
tous  les  hauts  seigneurs  donnaient  à  leurs  puînés 
pour  les  dédommager  de  ce  que  leurs  aînés  seuls 
aéraient  succéder  au  flef  principal.  Plus  tard,  ce 
mot  a  spécialement  désigné  les  flefs  affectés  aux 
princes  du  sang.  Ces  apanages  royaux  ne  datent 
que  de  la  troisième  race.  Sous  les  deux  premiè- 
res, les  Ois  du  roi  mort  partageaient  également  en- 
tre eux  l'héritage  de  leur  père.  Les  apanages  étaient 
presque  toujours  concédés  à  charge  de  retour  à  la 
couronne  à  défaut  d'hoirs  (héritiers).  En  1790, 
l'assemblée  constituante  abolit  les  apanages  réels  et 
les  remplaça  par  des  rentes  apanagbres.  Un  sénatus- 
consultc  de  1810  les  rétablit,  mais  ils  ne  représen- 
tèrent plus  alors  qu'un  revenu  assis  sur  des  proprié- 
tés territoriales. 

APCIIERON ,  prcsqu'îlede  Géorgie,  moitié  dans  la 
Russie  d'Europe,  moitié  dans  la  Russie  d'Asie,  par 
47*30'  long.  E.,40»  21' lal.N.,  s'avance  dans  la  mer 
Caspienne  :  ch.-l.  Dakou.  Sol  imprégné  de  gaz  sul- 
fureux et  Inflammable. 

APELLES,  peintre  célèbre,  de  Cos,  d'Éphèse  ou  de 
Colophon,  disciple  de  Pamphyle,  florissait  vers  332 
av.  J.-C.  Il  vécut  à  la  cour  d'Alexandre,  puis  à  celle  de 
Ptolémée.  Il  ne  passait  pas  un  seul  jour  sans  travail- 
ler, et  il  exposait  ses  ouvrages  en  public  pour  recueil- 
lir les  jugements  des  curieux.  On  connaît  le  trait  de 
ce  savetier  qui ,  après  avoir  critiqué  une  sandale, 
voulut  juger  du  reste  du  tableau  ;  Apelles  l'arrêta  en 
lui  disant  :  «  Que  le  savetier  ne  B'élève  pas  au- 
dessus  de  la  chaussure,  ne  sutor  ultra  crepidam.  » 
Alexandre,  admirateur  des  talents  d'Apelles ,  ne 
permit  de  Taire  son  portrait  qu'à  lui  seul,  et  il 
eut  pour  lui  une  telle  amitié  qu'il  lui  céda  Cam- 
paspe,  une  de  ses  maîtresses,  dont  le  peintre  était 
devenu  éperdument  amoureux  en  faisant  son  por- 
trait. Les  meilleurs  tableaux  d'Apelles  étaient  A lexan- 
dre  tonnant,  Vénus  endormie  et  Vénus  Anadyomène, 
c.-à-d.  sortant  de  la  mer. 

APELL1CON,  de  Téos,  Péripatéticien ,  mort  vers 
85  av.  J.-C.,  est  célèbre  pour  avoir  retrouvé  et  res- 
tauré les  ouvrages  d'Aristote  et  de  Théophraslc,  qui 
étaient  restés  longtemps  enfouis  et  oubliés.  11  forma 
à  Athènes  une  très  riche  bibliothèque,  que  Sylla  Ûl 
transporter  à  Rome. 

APENNINS  (monts),  Apenninus ,  longue  chaîne 
de  mont,  qui  traverse  l'Italie  dans  toute  sa  lon- 

Sueur,  se  détache  des  Alpes  à  Cassino,  trace  un 
eml-cerclc  autour  du  golfe  de  Gênes,  court  à  l'E. 
jusqu'à  la  Rocchetla,  puis  se  dirige  vers  le  S.  E.  et 
va  se  terminer  en  Sicile ,  formaut  ainsi  4  régions 
principales  :  1°  l'Apennin  septentrional,  dans  les 
Etats  sardes,  qui  Ûuit  à  la  Rocchetla  et  au  mont 
Coronaro;  2°  l'Apennin  central,  qui  va  jusqu'au 
mont  Velino  et  duquel  parlent  le  Sub-Apcnnin  ro- 
main et  le  Sub-Apennin  toscan  ;  3°  V Apennin  mé- 
ridional, qui  se  fourche  en  deux  près  d'Aeerenza, 
pour  courir  d'une  part  dans  les  terres  de  Bari  et 
d  Otrante  et  finir  vers  le  cap  Santa-Maria  di  Lcuca, 
de  l'autre  dans  les  Calabres  et  jusqu'au  cap  des 
Armi  sur  le  détroit  de  Messine  ;  4°  l'Apennin  insis- 
laire,  en  Sicile  :  c'est  dans  cette  dernière  région 
qu'est  situé  l'Etna.  Le  Vésuve  et  tout  le  terrain  vol- 
inique  environnant  font  partie  de  la  région  méri- 
dionale. Les  principaux  sommets  sont  l'Etna,  3,400 
mètres;  le  Monte  Cavallo  ou  Monte  Corno,  entre  les 
2  Abruues  ultérieures,  2,960;  le  Monte  Amaro,  dans 
l'Apennin  méridional,  2,840;  le  Monte  Vctora,  2,340. 
L'Apennin  a  longtemps  servi  de  refuge  aux  vaincus, 


aux  bannis,  aux  brigands,  et  ceux-ci  y  trouvent  en- 
core un  rejwùre. 

APENRADE,  ville  de  Danemarck  (Sleswlg),  à  30 
kil.  N.  de  Flensborg;  3,000  hab.  Port  peu  profond 
et  rade  peu  sûre. 

APER(M.),  orat.  lat.  du  i"  siècle,  Gaulois  de  nais- 
sance, mort  vers  l'an  85  de  J.-C.,  se  fixa  à  Rome  où 
il  fit  admirer  son  éloquence;  il  devint  successivement 
sénateur,  questeur,  tribun  et  préteur.  11  est  un  des 
principaux  interlocuteurs  du  Dialogue  des  orateurs, 
que  l'on  attribue  à  Quintilicn  ou  à  Tacite ,  et  dont 
quelques  savants  croient  qu'il  est  lui-même  auteur. 

a  peu  (Arrius),  préfet  du  prétoire  sous  l'empereur 
Carus,  fit  périr  ce  prince  ainM  que  Numérien ,  son 
successeur,  et  chercha  à  se  faire  déclarer  empereur; 
mais  il  fut  mis  à  mort  par  Dioclclien,  en  284. 

APHRODIS1A  ou  APHROU1SIUM  (c.-à-d.  de 
Vénus),  nom  de  plusieurs  villes  anciennes,  dont  les 
principales  sont  :  1*  en  Carie,  au  N.  E.,  près  des 
frontières  de  la  Lydie,  patrie  du  commentateur 
Alexandre,  dit  d'Aphrodisfe  ;  2»  dans  la  CilicieTra- 
chéotide;  3°  en  Phrygie,  non  loin  d  Apamea  Cibotos. 
APHRODITE,  nom  grec  de  ténus. 
APHRODITES,  ville  d'Egypte.  Voy.  ataméchïs. 
anihodites  hormos,  c.-à-d.  port  de  Vénus,  plus 
communément  hyoshoriios.  Voy.  ce  nom. 

APHRODITOPOLIS,  c.-à-d.  ville  de  Vénus,  nom 
commun  à  3  villes  d'Egypte  :  ladansl'Hcptanomide, 
sur  la  rive  droite  du  Nil,  au  S.  de  Meinphis:  c'est 
auj.  Atfieh;  2»  dans  la  Thébalde,  sur  le  Nil,  près  de 
Latopolis,  au  N.  0.  de  cette  ville  :  c'csl  auj.  Il  fou; 
3»  dans  la  Thébaïde,  à  quelques  kil.  au  S.  0.  d  An- 
tœopolis,  sur  un  canal  latéral  au  Nil. 

APHTHONIUS,  rhéteur  grec  du  m*  siècle  après 
J.-C.,  natif  d'Antioche,  est  auteur  d'une  rhétorique 
intitulée  Progymnasmata  qui  a  été  longtemps  en  usage 
dans  les  écoles  et  qui  a  été  publiée  et  traduite  en  latin, 
Amsterdam,  1665,  in-12.  On  a  aussi  d'Aphthonius 
des  Fables,  publiées  avec  celles  d'Esope  et  d'Abstc- 
mius,  Francfort,  1610,  in-8. 

APIA  TKLius,  c.-à-d.  terre  d'Apis,  nom  primitif  du 
Péloponèse,  dérivé  d  Apis,  fils  de  Phoronée,  un  des 
plus  anciens  rois  de  cette  contrée. 

APICICS  ,  gourmand  et  gastronome  célèbre,  vi- 
vait à  Rome  du  temps  d'Auguste  et  de  Tibère.  On 
dit  qu'après  avoir  dépensé  plus  de  100  millions  de 
sesterces  (environ  20  millions  de  francs)  pour  satis- 
faire sa  passion  gloutonne,  il  se  donna  la  mort 
parce  qu'il  ne  lui  restait  plus  que  dix  millions  de 
sesterces  (environ  deux  millions  de  francs),  somme 
qui  ne  lui  suffisait  plus  pour  vivre.  —  11  a  existé 
deux  autres  gourmands  du  même  nom,  l'un  du 
temps  de  Sylla,  l'autre  du  temps  de  Trajan. — On  a, 
sous  le  nom  de  Ccelius  Apicius,  un  traité  De  re  cu- 
linaria.  Intitulé  aussi  De  obsoniis,  etc.,  Londres, 
1705;  Lubeek,  1791,  ouvrage  fort  ancien,  mais  qui 
n'est  probablement  d'aucun  des  trois  Apicius. 

AP1DANUS  ,  auj.  Êpideno,  fleuve  de  Thessalle , 
a  sa  source  au  montOlhrys  11  passait  près  de  Phar- 
sale  et  se  jetait  dans  le  Pénée. 

AP10N,  grammairien  d'Alexandrie,  né  en  Egypte, 
fut  député  par  les  Alexandrins  à  Caligula  pour  se 
plaindre  des  Juifs.  Apion  avait  composé  une  Histoire 
d'tgypte  et  un  traité  Sur  les  Juifs ,  que  Josèphe  a 
réfuté  ;  il  ne  nous  en  reste  rien. 

APIS,  divinité  que  les  Égyptiens  adoraient  sous 
la  forme  d'un  bœuf.  On  reconnaissait  le  bœuf  Apis 
à  divers  signes  particuliers  :  par  exemple,  il  devait 
être  noir  par  tout  le  corps  et  avoir  sur  le  côîé  droit 
une  marque  blanche  semblable  au  croissant  de  la 
lune.  La  durée  de  son  existence  était  limilée  à  25 
ans.  Au  bout  de  ce  temps,  les  prêtres  le  noyaient  so- 
lennellement dans  le  Nil,  puis  ils  l'embaumaient  et 
lui  faisaient  des  funérailles  magnifiques.  Ils  le  pleu- 
raient ensuite,  et  en  cherchaient  un  autre  pour  le 
remplacer.  Lorsqu'ils  l'avalent  trouvé .  ils  sa  li- 
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fraient  à  la  Joie  et  lui  rendaient  leurs  hommages. 
On  pense  que  c'est  Osiris,  dieu  de  l'agriculture,  que 
l'on  adorait  sous  cet  emblème  ;  les  Égyptiens  croyaient 
qu  Osiris  avait  pris  la  forme  d'un  bœuf  et  avait 
traîné  la  charrue  lorsque  tous  les  dieux,  battus  par 
Jupiter,  se  réfugièrent  en  Egypte,  où  Ils  se  cachèrent 
sous  mille  formes  diverses. 

AriS,  ancienne  vllled' Égypte  (Libye  égyptienne), 
à  10.  de  Panetonium ,  célèbre  par  "le  culte  d'Apis. 

APOCALYPSE,  c.-4-d.  révélation,  du  mot  grec 
apokaluptô,  découvrir,  livre  du  Nouveau-Testament, 
écrit  par  saint  Jean  l'évangéllate ,  et  qui  contient 
les  révélations  que  Dieu  lui  01  pendant  son  exil  à 
Patmos.  Cet  ouvrage  mystérieux,  dont  l'obscurité 
est  devenue  proverbiale,  a  donné  lieu  à  une  foule 
de  comment.,  dont  ijuelques-uns  extra  va  ^;uits.  On  y  a 
vu  soit  la  description  des  persécutions  que  l'Eglise 
devait  souffrir  de  la  part  des  Juifs  et  des  Gentils  ; 
soit  l'annonce  de  la  destruction  de  Rome  (désignée 
sous  le  nom  de  Babylone),  et  le  triomphe  de  l'Eglise 
régnant  sur  le  monde  entier,  etc. 

APOLDA,  ville  du  grand-duché  dé  Saxe,  à  15  kil. 
N.  E.  de  Welmar;  3,100  hab. 

APOLLINAIRE,  f  Ancien  et  U  Jeune,  père  et  ûls, 
grammairiens  et  rhéteurs  grecs  du  iv*  siècle  après 
J.-C..  enseignèrent  &  Réryte  et  à  Laodicée.  Ils  em- 
brassèrent le  christianisme,  et  Apollinaire-le-Jeune 
futévèq.  de  Laodicée.  Quand  la  lect.  des  llvr.  paTens 
fut  interdite  aux  Chrétiens,  Ils  composèrent  pour  le* 
remplacer  divers  livres  élémentaires,  en  prose  et  en 
vers.  De  leurs  nombreux  ouvrages,  il  ne  reste  que 
Y  Interprétation  de*  psaumes,  en  vers  grecs,  et  une 
tragédie,  le  Christ  souffrant,  Paris,  1552,  et  1580, 
avec  traduction  latine.  Apollinaire-le-Jeune  fut  le 
chef  d  une  hérésie  qui  niait  qu'il  y  eût  rien  d'hu- 
main dans  l'Ame  de  Jésus-Christ  ;  il  fut  condamné 
par  plusieurs  conciles.  Il  mourut  vers  381. 

APOLLINAIRE  (SIDOINE).  Voy.  SIPOINE  APOLLINAIRE. 

APOLLINE  (sainte),  vierge  et  martyre.  Elle  vivait 
à  Alexandrie  et  fut  arrêtée  en  248,  sous  le  règne  de 
Philippe-l'Arabe,  dans  une  sédition  excitée  contre  les 
Chrétiens.  Elle  scjetad'elle-mêmedans  le  bûcher  pré- 
paré pour  son  supplice.  On  célèbre  sa  fête  le  9  février. 

APOLLINOPOLIS  MAGNA,  c.-à-d.  la  grande 
ville  d'Apollon,  auj.  Edfou,  ancienne  ville  d'Egypte 
fThébaïde),  sur  le  Nil,  rive  gauche,  par  25°  lat.  N., 
a  1 10  kil.  au  N.  de  Syène.  Plusieurs  beaux  temples, 
dont  un  surtout  le  "disputait  aux  plus  grands  de 
l'Egypte  par  les  dimensions,  mais  dont  Ira  bas-reliefs, 
exécutes  du  temps  des  Ptolémées,  sont  de  mauvais 
style.  On  le  voit  encore  presque  en  entier. 

APOLLINOPOLIS  pabva,  auj.  Kous  ou  Sytfah,  ville 
d'Egypte  (Thébaîdc),  près  du  Nil,  au  N.  de  la  précé- 
dente et  à  quelques  kil.  au  S.  0.  de  Coptos.— Ne  la  con- 
fondez pas  avec  Apotlinopolis  Minor,  petite  ville  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  du  Nil,  presque  en  face 
d'Antspopoll*. 

APOLLO ,  Juif  originaire  d'Alexandrie,  embrassa 
le  christianisme  vers  l'an  54  de  J.-C.,  prêcha  à 
EphèseetàCorinthe,  et  s'acquit  une  telle  réputation 
qu'on  opposait  son  autorité  4  celle  de  saint  Paul 
et  de  saint  Pierre. 

APOLLO  DORE,  grammairien  d'Athènes,  qui  vivait 
150  ans  av.  J.-C.,  s'acquit  une  grande  renommée 
pour  l'explication  des  poêles.  Parmi  le  grand  nom- 
bre de  ses  ouvrages,  il  ne  nous  est  resté  que  sa 
Bibliothèque,  en  3  livres,  contenant  l'Histoire  des 
dieux  et  des  héros  jusau'au  retour  des  Héraclides  dans 
le  Pétoponèse,  publiée  par  /Egiiuis  Spoletinus, 
grec-latin  ,  Rome,  1550,  trad.  en  français  par  M.  Cla- 
vier, 1805,  Paris,  2  vol.  ln-8.  On  croit  que  cette 
histoire  n'est  pas  l'ouvrage  même  d'Apollodore ,  et 
qu'elle  n'est  que  l'abrégé  d'un  traité  plus  consi- 
dérable composé  par  ce  savant. 
APOLLON  ou  PllOEBUS,  dieu  du  soleil  et  de  U 
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de  Jupiter  et  de  Latone,  et  frère  jumeau  de  Diauo 
ou  la  Lune.  11  naquit  dans  l'Ile  deDélos  [Voy.  latone  i. 
A  peine  sorti  du  berceau,  H  tua  de  ses  flèches  le 
serpent  Python,  qui,  à  l'instigation  de  Junon,  avait 
persécuté  sa  mère.  Dans  la  suite,  irrité  de  la  mort 
Je  son  fils  Eseulape,  que  Jupiter  avait  foudroyé,  il 
tua  les  Cyclone*  qui  forgeaient  la  foudre.  Le»maître 
des  dieux,  pour  le  punir,  l'exila  sur  la  terre.  U  y 
garda  quelque  temps  les  troupeaux  d'Admète,  roi 
de  Th essai ie  ;  puis  se  mit  au  service  de  l^aomédon, 
pour  lequel  H  bâtit,  avec  Neptune,  exilé  comme  lui, 
les  murs  de  Troie.  Après  avoir  encore  quelque  temps 
erré  sur  la  terre,  il  fut  rappelé  au  ciel,  et  chargé  par 
Jupiter  de  conduire  le  char  du  soleil.  Apollon  fut 
épris  d'un  grand  nombre  de  nymphes  et  de  mor- 
telles. Les  plus  connues  sont  Daphné,  qui  fut  insen- 
sible à  ses  vœux  ;  Cassandre,  à  laquelle  il  donna  le 
don  de  prophétie;  Coronis,  dont  il  eut  Eseulape; 
Clymène,  qu'il  rendit  mère  de  Phaéton.  On  le  re- 
présentait sous  les  traits  d'un  beau  jeune  homme, 
tenant  à  la  main  tantôt  un  arc,  tantôt  une  lyre,  1s 
têle  ornée  d'une  chevelure  longue  et  flottante,  et 
ceinte  d'une  auréole  lumineuse.  11  dirigeait  le  chœur 
deji  Muses  et  habitait  avec  elles  sur  le  sommet  du 
Parnasse,  du  Pinde  ou  de  l'Hélicon.  Apollon  avait  un 
grand  nombre  de  temples  et  d'oracles,  dont  te  plus 
c».li'bre  est  celui  de  Delphes.  On  célébrait  en  son 
honneur  les  jeux  Pylhlques. 

APOLLONI A,  ville  d'Afrique.  Voy.  amanahea. 

APOLLONIE,  Apollonia,  nom  de  plusieurs  villes 
grecques  où  se  trouvaient  des  temples  et  des  oracles 
d'Apollon.  Les  princip.  sont  :  1*  en  lilyrie,  près  de 
l'erab.  de  l'Aotls  (Philippe  V  y  fut  battu  par  le  préteur 
Lsevinus,  21 4 av.  J.-C.i  :  ?«en  Macédoine,  au  S.O.do 
Thcssalonique  :  c'est  auj.  Paleo-Chori  ;  3*  en  Thrace, 
à  l'entrée  du  golfe  formé  par  le  Pont-Euxin  :  on  la 
nomma  plus  tard  Sozopolis ,  d'où  son  nom  moderne 
de  Sizéboli;  4*  dans  la  Cyrénaïque,  auj.  Marus- 
Souza,  sur  la  mer,  à  quelques  kil.  au  N.  de  Cyrène, 
à  laquelle  elle  serrait  de  port  :  5«  dans  l'Ile  de  Crète, 
nommée  aussi  Eleuthera,  patrie  du  philosophe  Dio- 
gène  d'Apollon  ie  ;  6«  en  Bithynie,  à  PO.,  sur  le  lac 
Apollomates  ;  7»  en  Palestine,  près  de  Césaree,  sur 
la  mer  :  on  croit  que  c'est  auj.  Arzouf. 

APOLLONIE  (sainte).  Voy.  Apolline. 

APOLLONIUS  de  Perge  ,  géomètre  grec,  natif 
de  Perge  en  Pamphylle,  né  vers  244  av.  J.-C.,  flo- 
rissait  à  Alexandrie  sous  Ptolémée  Philopator ,  205 
av.  J.-C.,  et  fut,  avec  Eucllde,  Arehlmède  et  Dio- 
phante,  un  des  créateurs  des  sciences  mathémati- 
ques. On  a  de  lui  plusieurs  écrits  dont  le  plus  remar- 

Suable  est  un  traité  en  8  livres  des  Sections  coniques, 
ont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Halley,  Ox- 
ford 1710.  Apollonius  fut  commenté  chex  les  anciens 
par  Pappus. 

Apollonius  de  Rhodes,  pofite  grec,  né  à  Alexandrie 
ou  à  Naucratis,  t.  270,  m.  t.  196,  élève  de  Calli- 
maque,  vint  se  ûxer  à  Rhodes  (d'où  son  surnom) , 
enseigna  dans  cette  ville  avec  distinction  la  rhéto- 
rique, puis  fut  rappelé  dans  Alexandrie  et  fut  chargé 
de  la  direction  de  la  fameuse  bibliothèque.  U  avait 
composé  de  nombreux  ouvrages  ;  il  ne  nous  en  reste 
qu'un  poème  sur  l'expédition  des  Argonautes,  ou- 
vrage estimable  et  qui  offre  des  beautés,  mais  qui  est 
généralement  froid.  L'Argonautique  a  été  publiée  par 
IL  Etienne,  Genève,  1574;  Shaw.  Oxford,  1777; 
Bru nck.  Strasbourg,  1780;  par  Beck,  Leipsick,  1797  , 
avec  traduction  latine,  et  par  A.  Wellauer,  Leipsick. 
1828  ,  en  grec  seulement.  Ce  poème  avait  été  imité 
chex  les  Romains  par  Valerius  Flaeeus  ;  il  a  été  tra- 
duit en  français  par  M.  Caussin,  1797,  in-8». 

apollonios  de  Tyane  ,  philosophe  et  Uiaumaturge, 
né  à  Tyane  en  Cappadoee  peu  d'années  après  J  -C., 
embrassa  de  bonne  heure  la  doctrine  de  Pythagore, 
se  soumit  à  toutes  les  austérités  de  cette  secte,  voya- 
,  Tlsita  la  Cilicie.  la  Pamphyhe.  An- 
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tiochc,  Êphèse,  Babylone  ;  pénétra  jusque  dans 
l'Inde.  accompagné  de  Damis,  «on  disciple,  puis  se 
rendit  à  travers  la  Grèce  en  Italie,  excitant  partout 
l'admiration  sur  son  passage  et  faisant  des  guéri- 
tons  merveilleuses.  Il  fut  chassé  de  Rome  par  Néron. 
A  son  retour  en  Orient,  il  se  lia  avec  vespasien, 
dont  il  favorisa  l'avènement,  puis  il  établit  à  Ephèse 
pythagoricienne  qui  attira  de  nombreux 
Jn  croit  qu'il  mourut  dans  cette  ville, 
_  Van  97  de  J.-C.,  dans  un  âge  très  avancé.  Ses 
contemporains  le  regardaient  comme  un  homme 
extraordinaire  et  lui  accordaient  le  don  de  prédire 
l'avenir  et  de  faire  des  miracles.  Quelques  Païens  ne 
craignirent  même  pas  de  le  mettre  en  parallèle  avec 
le  Christ.  On  raconte  qu'au  moment  où  Domitien 
périt  à  Rome,  Apollonius ,  qui  était  alors  à  Ephèse 
où  il  faisait  une  leçon  publique,  s'arrêta  tout  à  coup, 
et  que  s  adressant  au  meurtrier,  il  s'écria  :  «  Cou- 
rage, Stephanus,  tue  le  tyran.»  Damis,  le  compa- 
gnon fidèle  d'Apollonius,  avait  écrit  sur  son  maître 
des  mémoires  qui  furent  remis  longtemps  après  à 
Philostrate  :  celui-ci  a  rédigé  une  Yie  d'Apollonius, 
qui  est  remplie  de  fables  incroyables.  Celte  vie  a  été 
traduite  en  français  par  Castilhon,  Berlin,  1774, 
avec  une  préface  de  Frédéric  11,  et  par  Legrand 
d'Aussy,  Paris,  1808.  Ch.  Blount  en  a  donné  une 
traduction  anglaise,  avec  des  notes  remarquables  par 
leur  impiété.  Apollonius  avait  composé  plusieurs 
écrit*  :  Il  ne  reste  de  lui  qu'une  Apologie  à  Domitien, 
conservée  par  Philostrate,  et  84  Lettres,  pubUées 
par  Commclin,  1601. 

afollon i os  dyscole,  c.-a-d.  Chagrin,  grammai- 
rien d'Alexandrie,  ainsi  surnommé  à  cause  de  son 
humeur  morose,  Qorissait  sous  Adrien  et  Antonin, 
et  fut  père  du  grammair.  Hérodien.  11  est  le  premier 
qui  ait  réduit  la  grammaire  en  système.  Il  nous  reste 


de  lui  4  livres  De  syntaxi  seu  construetione,  publiés 
avec  la  traduction  latine  d'vEmil.  Portus  par  F.  Syl- 
burge,  Francfort,  1590;  c'est  un  des 


vragesde  ce  genre  que  les  anciens  nous  aient  trans- 
mis. On  lui  attribue  aussi  un  recueil  d'i/ùforue  cotn- 
mentitiœ,  Leyde,  1C20:  Leips.,  1792.— Un  autre  Ap. 
d'Alexandrie  rédigea  au  1"  s.  un  Lexicon  homericum 
(publ.  par  Villoison,  1773:  Bekker,  Berlin,  1833). 
APOSUS,  À',>[  .f.  aponi,  v.  d'Italie,  auj.  aba.no. 
APOTKES,  Apostoti,  c-à-d.  envoyés,  premiers  dis- 
ciples de  Jésus,  furent  chargés  de  répandre  la  religion 
de  N.-S.  sur  toute  la  terre.  Ils  étaient  au  nombre  de 
12,  savoir:  Pierre,  André,  frère  de  Pierre,  Jean 
l'évangéliste ,  Philippe,  Jacques-le-Majeur,  Barthé- 
lémy, Thomas,  Matthieu,  Simon,  Thadée  ou  Jude, 
Jacques-le-Mineur ,  Judas  l'iscariote,  qui  après  sa 
trahison  fut.  remplacé  par  Mathias.  On  compte 
également  saint  Paul  parmi  les  apôtres,  et  on 
le  nomme  plus  spécialement  Y  apôtre  des  Gentils, 
parce  qu'il  répandit  la  religion  parmi  les  natious 
paTennes  [per  génies).  On  v  joint  aussi  Barnabé. 

APPENKOIVE,  village  du  Hanovre,  à  4  kil.  0. 
d'Ilcfeld.  Près  de  la  est  une  fameuse  grotte  arliû- 
cielle  dite  Kelle  (la  Cave). 

APPENZELL,  Abbatis  cella,  canton  suisse,  inclus 
dans  celui  de  Su  nt-Gall.  II  est  divisé  en  2  partie» 
indépendantes  l'une  de  l'autre,  lesRhode-  intérieures 
et  les  Rhodes  ultérieures.  Celles-ci  ont  alternative tn. 
pour  ch.-l.  Trosren  et  Herisau  ;  celles-la  ont  pour  ca- 
pitale Appenzell.Pcp.  de  tout  le  canton,  52,000  ames, 
dont  36,000  réformes.  Le  canton  d'Appenzell  est  fort 
montagneux;  ses  cimes  principales  sont  le  Sentis, 
le  Geyrenspitx  ,  le  Kamor.  Ce  canton  est  le  13*; 
Il  ne  fut  admis  dans  la  confédération  suisse  qu'en 
1513.—  La  ville  d'Appenzell  est  sur  laSilter,  et 
n'a  guère  que  1 ,500  hab. 

APPIEN,  Appianus,  historien  grec,  né  à  Alexan- 
drie au  commencement  du  u*  siècle,  vint  de  bonne 
heure  à  Rome,  vécut  sous  Trajan,  Adrien,  An- 
tonin, exerça  avec  distinction  la  profession  d'avo- 


cat, et  fut  surintendant  des  aJaires  domestiques  de» 
empereurs.  11  avait  composé,  sous  le  titre  d'Histoire 
romaine,  un  grand  ouvrage  en  24  livres,  qui  s'éten- 
dait depuis  la  ruine  de  Troie  jusqu'au  règne  de  Tra- 
jan ;  il  y  racontait  séparément  l'histoire  de  chacun 
des  peuples  qui  ont  été  en  relation  avec  Rome.  II  ne 
nous  en  reste  qu'un  petit  nombre  de  livres  entiers  (sa- 
voir :  3  livres  sur  les  guerres  d'Espagne,  d'Annibal  et 
de  Cartilage  ;  un  sur  celle  de  Mithridate,  un  sur  ceUes 
d'Ulyrie,  5  livres  sur  les  guerres  civiles  de  Rome),  et 
des  extraits  de  la  plupart  des  autres.  Le  tout  a  été 
publié  par  SchMreighauseT,  Leipsick,  1785,  3.v.  in-8, 
gr.-lat,,  et  par  Dubuer,  Pai  is,  Didot,  1840,  gr.  in-8  ; 
trad.  en  fr.  par  Seyssel,  Lyon,  1544,  par  Odet-Desma- 
res,  Paris,  1659.  Les  cinq  livres  des  guerres  civiles 
(liv.  XUlà  XVII)  ont  été  traduits  à  part  par  Corn  bes- 
Duuutjus,  Paris,  1808,  3  vol.  in-8.  L'histoire  d'Ap- 
pien  jouit  d'une  grande  autorité;  elle  contient 
d'ailleurs  sur  plusieurs  époques  de  l'histoire  ro- 
maine U1*  seuls  renseignements  que  nous  possédions. 

APPIEN. NE  (voie),  Vta  Appia,  Via  etnsorina, 
une  des  plus  belles  routes  romaines,  partait  de  Rome, 
passait  pur  Capoue  et  se  terminait  à  Brindes.  Com- 
mencée par  le  censeur  Appius  Claudius  Caecus  vers 
311  av.  J.-C.,  continuée  par  César,  elle  fut  terminée 
par  Aususte.  On  la  surnommait  Reyina  viarum. 

APi'll  pobum,  auj.  Bnrijo-Lomjo,  clies  les  Vols- 
ques,  i  ."».">  kil.  au  S.  de  Rome,  sur  la  voie  Appienne. 
APPIUS  CLAUDIUS.  Voy.  claudius. 
APRAXINE  (Fœdor-Matveiéviteh),  contre-ami- 
ral russe,  né  en  1671,  mort  eu  1728,  remporta  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Suédois  en  Ingrie  et  en  Es- 
thonie,  et  devint  ainsi  un  des  principaux  instruments 
de  la  gloire  de  Pierre-le-Crand  ;  ce  prince  l'éleva 
à  la  dignité  de  sénateur,  d'amiral-général  de  Rus- 
sie et  de  conseiller  privé. 

apraxine  (  Etienne-Fœdorovitch  ,  comte),  feld- 
maréchal  des  armées  russes,  p.-lils  du  préc.,  com- 
battit d'abord  contre  les  Turcs  sous  les  ordres  du 
maréchal  Munich,  aida  le  vice-chancelier  Bestou- 
chefàsupplanter  le  comte  l'Estocq,  favori  de  l'im- 
pératrice Elisabeth,  et  engagea  cette  princesse  dans 
la  guerre  de  sept  ans.  Il  s'empara  de  Siemel,  battit 
les  Prussiens  à  Grots-Jœgerndorf  (1757),  mais  n« 
sut  point  mettre  à  profit  sa  victoire.  Accusé  de  tra- 
hison pour  ce  fait,  il  fut  rappelé  à  Saint-Péters- 
bourg et  mourut  pendant  qu'on  lui  faisait  son  procès. 

APR1ÊS,  roi  d  Egypte,  595-570  av.  J.-C.,  prit 
Sidon.  Après  un  règne  de  26  ans,  il  Tut  détrôné  et 
mis  à  mort  par  Amasis,  un  de  ses  sujets.  On  le  trouve 
aussi  nommé  Enhrée  ou  llophra. 

APS  ou  ALPS-EN-VIVARAIS,  Alba  Helviorutn, 
puis  Alba  Auçusta,  village  de  l'Ardèche,  à  11  kil. 
N.  0.  de  Viviers.  Jadis  capitale  des  Helviena,  et  siège 
d'un  évêché  qui  fut  transporté  à  Viviers  en  411. 

APT,  Apio  Julia,  ch.-l.  d'arrond.  (Vaucluse),  sur 
le  Calavon,  à  55  kil.  E.  d'Avignon:  5,707  hab. 
Bougies  et  confitures.  Collège  com.  Jadis  capitale  des 
Vulgientes.  —  L'arr.  d'Apt  a  5  cantons  (  Bonnleux, 
Cadenet,  Cordes,  Pertuls,  plus  Apt),  50  communes, 
et  99.012  hab. 

APTA  JULIA,  cap.  des  Vulgientes  dans  la  Gaule 
Narl>onnaise,  auj.  apt. 
APUA  ou  APUANI,  ville  de  l'Italie  (Étrurie) , 

auj.  PONTREMOLI. 

APULÉE,  Lucius  Apuleius,  écrivain  latin  et  phi- 
losophe platonic.,néàMadaureen  1 14,  m.  en  190,  vint 
à  Rome,  où  U  exerça  avec  succès  la  profession  d'a- 
vocat. De  retour  dans  sa  patrie,  il  rétablit  sa  fortune, 
qu'il  avait  fort  diminuée  par  de  fréquenta  voyages,  en 
épousant  une  riche  veuve.  Accusé  par  les  parents  de 
cette  femme  d'avoir  employé  la  magie  pour  s'en  faire 
aimer,  il  se  justifia  en  prononçant  une  éloquente  apo- 
logie, qui  nous  a  été  conservée.  On  a  d'Apulée  la  Mé- 
tamorphose, vulgairement  appelée  l'Ane  d'or,  en  1 1  li- 
vres, roman  ingénieux,  dans  lequel  se  trouve  le  la» 
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nu'ux  épisode  de  Psyché;  son  Apologie;  le»  Floride* , 
fragments  de  ses  discours  ;  un  ouvrage  en  3  livres 
Sur  ta  doctrine  et  la  vie  de  Platon,  un  livre  De  Deo  So- 
cratis,  un  livre  De  Mundo;  on  lui  attribue  en  outre 
un  grand  nombre  d'autres  ouvrages.  Les  œuvres  d'A- 

Îulee  ont  été  réunies ,  cum  interpr.  et  not.  Juliani 
loridt,  ad  us.  Delphmi,  Par.,  1 688  ;  lesédit.  les  plus 
estimées  sont  celles  d'Oudendorp,  3  v.  in-4,  Leyde, 
1786-1823,  et  de  Hildcbrand,  Leips.,  1848,2  t.  in-8 
On  a  donné  un  grand  nombre  d'éditions  spéciales 
et  de  traductions  de  Y  Ane  (for;  les  traductions  fran- 
çaise:; les  plus  récentes  sont  celle  de  Bastien,  Paris, 
1787,  et  celle  de  Maury,  Paris,  1812.  M.  Bétolaud 
a  donné,  dans  la  collection  Pancltouckc,  Paris,  1835- 
38,  une  traduction  complète  d'Apulée,  4  vol.  in-8°. 
APULEIUS  SATURN1NUS  (Lucius) ,  tribun.  Yoy. 

SATURNINUS. 

APUL1E,  vulgairement  la  P  oui  lie,  région  de  l'Ita- 
lie, au  S.  E.,  le  long  de  l'Adriatique,  s'étend  à  l'E. 
du  Krentanus  et  au  N.  du  firadanus,  et  se  divise 
en  2  parties  :  l'une  grecque,  ou  lapygie,  comprenant 
les  Salentins,  la  Bfessapie  avec  lès  Calabres  et  la 
Peucétie;  l'autre  Italique,  comprenant  lApulie 
propre,  la  Daunie,  la  péninsule  du  mont  Gargane. 
Villes  principales  :  Apulum-Asculum ,  Arpi,  ILer- 
donea,  Salapia,  Venusia,  Aqullonia,  Canusium.  — 
h»i  Apullcns  étaient  de  race  osque.  Leur  pays  fut 
colonisé  par  les  Arcadlens  OEnotrus  et  Peucétius, 
puis  par  Diomède.  —  L'Apulie  forme  auj.  la  Capi- 
tanate  et  une  partie  des  Terres  de  Bari  et  d  Otrante. 

APULUM  ou  ALBA  Jl'LlA  ,  ville  de  Dacie,  auj. 

CARLSBOURG. 

APULUM  ASCULUM.  Voy.  ASCULUM. 

APURE,  riv.  de  Colombie,  naît  à  80  UL  N.  0.  de 
\arinas,  reçoit  le  Canaguan,  le  St-Domingue,  le 
Manj>orro,  et  se  jette  dans  l'Orénoque.  11  donne 
son  nom  à  une  prov.  de  la  république  de  Vénézuéla , 
qui  a  pour  ch.-l.  Aehagua. 

APUR1MAC,  riv.  du  Pérou,  prend  sa  source  dans 
les  Andes  du  Pérou,  court  au  N.  E.,  reçoit  le  Pa- 
chacbaca,  le  Pampas,  le  Mantaro,  le  Vilcomayo,  le 
Paucar-Tambo,  le  Beni  ;  prend  alors  le  nom  d'U- 
cayal  et  se  joint  au  Tunguragua  pour  former  l'A- 
mazone. 11  a  près  de  900  Itll.  de  cours. 

AQUA.  Voy.  acqua. 

AQUjE,  c.-à-d.  Laux,  nom  donné  par  les  Latins 
à  un  grand  nombre  de  villes  où  se  trouvaient  des 
sources  d'eaux  minérales.  Les  principales  sont  : 

AQU£,  auj.  acqs  ou  ax  (Ariége). 

AQUiE  AUCUSTiC  ou  tarbellicÎe  (ou  simplement 
AUL'*),  auj.  dax  (Undes). 

AQtliE  AURKLliE,  auj.  BADE-BADEN. 
AQUiE  BORBONliE,  auj.  BOURBON-L'aRCHAMBAULT. 
AQUiE  BORNONIS,  auj.  BOURBON  NE-LES-BAJNS. 
AQU.E  CALENTES,  auj.  CHAUDES-AIGUËS. 

aqu*  calid£,  auj.  vicht.  (On  nommait  encore 
ainsi  la  ville  de  Bath  en  Angleterre.) 

AQUiE  FLAVI£,  auj.  CHAVES. 

AOU*  BEL VETK^E OU  VERBICEKJE,  auj.  BADE  (Suisse). 
AÙl".«M<lKTt;,C,auj.AIClT.S-llORTES;  —  NERj£,a.NÊRIS. 
AQUiE  NISINEII,  auj.  BOURBON-LANCT. 
AQC£  ORIGINES,  auj.  CALDAS  DORENSE. 

AQU*  pannonica,  auj.  bade  (Autriche). 

AQC*  SECESTA,  auj.  FERRIÈRES. 
AQUA  SEXTIA,  auj.  AIX. 
AQUA  S icc. t.,  auj.  SECHES. 
AQUA  SOUS,  AUJ.  BATH. 
AQUiE  STATIELLA,  auj.  ACQUI. 
AQUiE  TACAPINA,  auj.  EL— HAMMA, 

AQUiE  tarbellica  la  même  que  aqua  augusta). 
AQUAMBOU,  état  de  la  Nigritic  maritime,  sur  la 
côte  d  Or,  borné  au  N.  par  le  Bouroum,  et  à  10. 

Ear  la  Voila.  Capit.  Aquambou.  Belliqueux  et  jadis 
s  plus  puissant  de  la  côte  d'Or. 
AQUAP1M,  état  de  la  Nigritie  maritime,  à  10. 
ou  tant»,  et  en  arrière  de  celui  d'Acra.  Cannes  à 


sucre  d'une  grosseur  extraordinaire.  Ce  pays  est  tri- 
butaire de  1  Achanti. 
AQUENS1S  vicus,  ville  d'Aquitaine,  auj.  ba- 

GNERES DE  BIGORRF. 

AQUILA.villed'llalie.ch.-l.del'Abnme  ultérieure 
2*,  dans  le  roy.  de  Naples,  à  44  kil.  S.  0.  deTéramo: 
13,600  hab.  Evêclié.  Place  forte  de  4'  classe.  Fondée 
par  l'empereur  Frédéric  H  ;  endommagée  par  des 
tremblements  de  terre  (1703,  1700;  ;  prise  par  les 
Français  (1798). 

AQUILA,  natif  de  Sinope  dans  le  Pont,  était  ar- 
chitecte et  fut  chargé  par  Adrien  de  rebâtir  Jérusa- 
lem. Ayant  ainsi  eu  occasion  de  connaître  la  religion 
des  Juifs,  il  l'approfondit  sous  la  direction  du  rnW 
bin  Akiba,  et  finit  par  embrasser  le  judaïsme.  Il 
donna,  vers  138,  une  version  grecque  de  la  Bible,  qui 
eut  longtemps  une  grande  autorité  et  qu'on  préférait 
même  à  celle  des  Septante.  On  en  trouve  des  frag- 
ments dans  les  Hexaptes  d'Origène. 

AQUILEE,  Aquileia,  ville  des  Etats  autrichiens 
(roy.  d'Illyrie),  à  6  kil.  S.  O.des  lagune* de  Marano, 
au  fond  de  i' Adriatique.  Petit  port.  Elle  était  primi- 
tivement la  capit.  des  Carni,  peuple  de  Vénétie.  Elle 
reçut  une  colonie  romaine  l'an  180  av.  J.-C.  ;  fut 
grande  et  forte  sous  l'empire  romain  ,  et  devint  la 
capit.  de  la  Vénétie.  Maximin  y  fut  tué  par  les  siens 
pendant  qu'il  (  assiégeait.  Attila  la  détruisit  en  4S2. 
Elle  ne  s'est  pas  relevée  depuis;  elle  n'a  guère  auj. 
que  1,600  hab.  Elle  est  le  siège  d'un  patriarcat  qui 
était  d'abord  à  Grado  et  qui  en  1761  a  été  divisé  en 
2  archevêchés  :  Udine  et  GoriU. 

AQUI  LIN  A,  Voy.  I'aigle. 

AQU1LIUS  NEPOS  (Manius),  général  romain,  con- 
sul avec  Marius,  l'an  101  av.  J.-C.,  étouffa  la  révolte 
des  esclaves  en  Sicile.  Dans  la  suite,  il  fut  envoyé 
en  Asie  pour  rétablir  les  rois  que  Mithridale  avait 
détrônés  ;  mais  il  fut  pris  par  ce  prince  et  périt  au 
milieu  des  tortures.  Aquilius  avait  été  accusé  de 
concussion  ;  il  fut  défendu  par  Antoine  l'orateur, 
qui  le  sauva  en  découvrant  au  milieu  de  sa  plai- 
doirie les  cicatrices  des  blessures  que  son  client 
avait  reçues  au  service  de  la  patrie. 

AQU1LON1A,  auj.  la  Cedogna,  ville  d'Apulie,  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Papirius  Cursor  y  remporta 
sur  les  Samnites  l'an  293  av.  J.-C. 

AQUIN,  Aquinum  des  anciens,  Aquino  en  italien, 
ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  l,al>our),  à  4  kil. 
N.  E.  de  Ponte-Corvo  ;  700  hab.  Évêché.  Jadis  ville 
des  Hernlques.  Détruite  par  les  Lombards  au 
Vf  siècle.  Patrie  de  Juvénal  et  de  saint  Thomas 
d'Aquin. 

AQUIN  (île  d'),  près  d'Haïti  (Antilles),  par  76°  4' 
long.  0.,et  18»  14'  lat.  N. —  Dans  HaTli,  vis-à-vis  de 
l'île,  est  un  bourg  d'Aquin,  à  1 15  kil.  0.  des  Caves. 

AQUIN  (Louis-Claude  d'),  célèbre  organiste,  né  à 
Paris  en  1«S>8,  mort  en  1772,  eut  un  talent  telle- 
ment précoce,  que  dès  l'âge  de  6  ans  Louis  XIV 
voulut  le  faire  jouer  devant  lui,  et  qu'à  8  ans  il 
composait  d'excellents  morceaux.  On  venait  tout 
exprès  des  pays  étrangers  pour  l'entendre. 

aquin  (saint  Thohas  d  ),  Aquinas.  Voy.  tbohas. 

AQUINCUM,  ville  de  Dacie,  auj.  bude. 

AQUIS  GRANUM.  auj.  aix-la-chapelle. 

AQUITAINE,  Aquitania,  une  des  4  grandes  ré- 
gions de  la  Gaule  ancienne,  comprenait  avant  César 
tout  le  pays  situé  entre  les  Pyrénées  au  S.,  le  golfe 
de  Gascogne  (Tarbellicum  nrçuorjà  l'O.,  la  Garonne 
(Garumna)*u  N.  et  à  l'E.  Peuples  principaux  : 
Tarbelli  fBéarn),  Ausci  (Armagnac),  Arvemi  (Au 
vergne),  Biturigcs  Vivisci  (Bordelais),  Pictones  (Poi- 
tou), Lcmovices  (Limousin),  Cadurci  (Quercy),  Con- 
venat  et  Bigerrones  (Comminges  et  Bigorre)."  Villes  : 
Burdigala  (Bordeaux),  Aquœ  Tarbclticœ  (Dax),  Ce 
durci  jCahora),  Toiosa  (Toulouse),  Gergobia,  détruite 
par  César.  —  Crassus,  lieutenant  de  César,  soumit 
la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine  (57  av.  J.-C.). 
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César  s'en  rendit  tout  à  fait  maître  par  la  prise  de 
Gergovie  (52),  et,  dans  le  partage  qu'il  fit  de  lafiaule, 
il  étendit  les  bornes  de  cette  prov.  jusqu'à  la  Loire  au 
N.  et  i  l'E.  Auguste  y  ajouta  le  territoire  des  Biturigts 
Cubi  (Berryet  bourbonnais).  EnÛn  vers  369  ou  381, 
l'Aquitaine  fut  partagée  en  3  prov.  :  Aquitaine  1", 
ch.-l.  Avaricum  (Bourges)  ;  Aquitaine  2*.  ch.-l. 
Burdigala;  Novempopulanie,  eh.-l.  Lugdunum  Con- 
venarum  (Saint-Bertrand-de-Comminges).  Celle  di- 
vision se  maintint  jusqu'à  l'invasion  de  la  Gaule  par  les 
Barbares.  Les  Wisigolhs  devinrent  maîtres  de  l'Aqui- 
taine en  +19,  sous  le  règne  de  Wallia,  et  firent  de 
Tolota  la  capit.de  leur  empire.  En  507,  Clovis  enleva 
l'Aquitaine  à  Alaric  II,  roi  des  Wisigoths,  et  la  réunit 
au  roy.  des  Francs.  Dagobert  l'en  démembra  en  6*28 
et  I  i.Tigea  en  roy.  en  faveur  de  son  frère  Caribert. 
Après  la  mort  de  Hildéric ,  fils  de  Caribert 
(631),  le  roy.  d'Aquitaine  fut  changé  en  duché  et  don- 
né par  Dagobert  à  Boggis,  deuxième  fils  de  Caribert. 
Eudes  ,  Hunald  et  Waïfre  possédèrent  successi- 
vement l'Aquitaine  à  titre  de  ducs  jusqu'en  769, 
époque  où  Charlemagne  s'empara  de  cette  pror.  11 
en  fit  un  roy.  dépendant  de  la  couronne,  et  le  donna 
en  781  à  Louis-le-Débonnaire,  son  fils.  Celui-ci  la 
céda  en  814  à  son  fils  Pépin,  qui  mourut  en  838. 
Pépin  11  fut  proclamé  roi  après  lui,  mais  Charles- 
le-€hauve  lui  enleva  son  roy.  et  se  fit  couronner  roi 
d'Aquitaine  en  848.  En  855,  il  en  invesUtson  fils  Char- 
les, qui  mourut  en  867.  et  fat  remplacé  par  Louis- 
le-Bègue.  Lorsque  celui-ci  monta  sur  le  troue  de 
France  (877),  l'Aquitaine  fut  de  nouveau  érigée  en 
duché  héréditaire  en  faveur  de  Rainulfe  L  fils  de 
Bernard,  comte  de  Poitiers,  et  perdit  bientôt  après 
son  nom  d'Aquitaine,  pour  prendre  celui  de  Guyenne, 

Si  paraît  n'être  qu'une  corruption  du  premier, 
le  se  composait  alors  des  fiefs  de  Gascogne,  d'Ar- 
magnac, de  Fezensac,  du  Périgord,  du  Poitou,  du 
comté  d'Angoulême  et  de  la  Marche.  En  1137,  le 
mariage  d'Lléonore,  fille  de  Guillaume  X,  dernier 
duc  de  Guyenne  et  comte  de  Poitiers,  avec  Louis  VU 
réunit  pour  un  instant  l'Aquitaine  à  la  couronne 
de  France.  Mais  après  le  divorce  de  ce  prince  (1152), 
Eléonore  ép.  Henri  Plantagenet,  dtp.  roi  d'Angle- 
terre, et  par  là  l'Aquitaine  ou  Guyenne  passa  entre 
les  mains  des  rois  d'Angleterre.  Philippe-Auguste  la 
reprit  en  partie  en  1204.  par  confiscation ,  sur  Jean- 
êans-Terre  ;  mais  saint  Louis  crut  devoir  la  resti- 
tuer, et  la  remit  en  1259,  au  roi  d'Angleterre , 
Henri  111.  Elle  fut  définitivement  réunie  à  la  France 
sous  Charles  VU,  en  1453.  Voy.  Guyenne. 

AR.  Pour  les  noms  qui  ne  seraient  pas  ici,  Voy.  aar. 
ARA  UBIORL'M,  auj.  Goiuberg,  ville  de  Gaule, 
2*  Germanie,  au  N.  de  Bonn.  D'autres  disent  que 
c'est  Cologne  ou  Bonn  elle-même. 
ARABELLA  STUART.  Voy.  bttjart. 
ARABES.  Voy.  arabie. 

ARABIE,  Arabia,  contrée  de  l'Asie  occid.,  bornée 
ma  N.  par  la  Syrie  et  l'Algezireh,  à  l'E.  par  le  golfe 
Persique,  au  S.  par  la  mer  d  Oman,  à  10.  par 
la  mer  Rouge.  Son  étendue  est  de  2,500  kil.  environ 
du  N.  au  S.  sur  2,000  de  10.  à  l'E.  L'Arabie  est 
vulgairement  divisée  en  3  parties:  l'Arabie-Pétrée 
au  H.  0. .  l'Arabie-Déserte  au  centre  et  à  l'E., 
l' Arabie-Heure  use  an  S.  0.  ;  mais  la  division  réelle 
et  la  seule  qui  soit  connue  des  indigènes  est  celle 
qui  partage  1  Arabie  en  5  régions,  savoir  :  YHedjax, 
le  long  de  la  côte  N.  0.,  qui  renferme  le  grand 
chérifat  de  la  Mecque;  Y  Yémen,  au  S.  0..  dont 
les  principaux  états  sont,  en  allant  de  10.  à  l'E., 
l'imamat  de  Sana,  le  pays  d'Aden,  l'Hadramaut 
et  le  désert  du  Mahrah  ;  l'Oman,  au  S.  E.  , 

Îui  renferme  l'imamat  de  Maskate  ;  le  Lahta  ou 
teste  (Bahraïn  ou  Hadjar)  à  l'E.  ;  et  le  Darria  ou 
Bahr-Abad,  qui  comprend  le  Ncdjed,  et  se  compose 
des  vastes  déserts  situés  au  centre  de  l'Arabie.  Villes 
:1a 
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Maskate,  etc.  L'Arabie  n'a  que  très  peu  de  mont., 
excepté  au  N.  0.,  où  l'on  trouve  le  mont  Sinaî  et  le 
mont  Horeb,  et  au  S.  0.,  dans  l'Yémen.  Dans  cette 
dernière  région,  coulent  le  Meldam  et  le  Chabb,  les 
seuls  fleuves  de  l'Arabie  qui  aient  un  cours  permanent. 
Le  reste  de  l'Arabie  n'ollre  que  d'immenses  plaines 
sablonneuses  et  désertes,  où  règne  continuellement 
le  souffle  ardent  du  rimoun  ou  vent  du  désert.  Dans 
les  parages  maritimes  la  fertilité  est  très  grande;  on 
y  cultive  beaucoup  de  plantes  aromatiques  et  d  épi- 
ces,  le  café  Moka,  l'aloès,  le  baume,  le  coton,  le  co- 
cotier, le  grenadier,  le  maïs,  etc.  On  trouve  en 
Arabie  la  plus  belle  race  de  chevaux  qui  existe,  des 
chameaux,  des  tniffles,  des  moutons  à  grosse  queue, 
etc.  ;  mais  les  déserts  sont  remplis  d'animaux  féro- 
ces et  d'insectes  malfaisants.  Les  Arabes  appartien- 
nent à  la  famille  sémitique  ;  ils  sont  petits,  maigres, 
basané?.  Us  sont  d'un  caractère  grave,  spirituels,  sou- 
vent hospitaliers,  mais  toujours  prêt*  à  piller  les  cara- 
vanes. Us  mènent  presque  tous,  surtout  les  Arabes  Bé- 
daouis  ou  Bédouins,  une  vie  nomade,  réunis  en  tribus 
et  obéissantau  gouvernement  patriarcal  de  leurscAeiii 
ou  vieillards.  Les  Arabes,  au  temps  de  leur  puissance, 
ont  cultivé  avec  le  plus  grand  succès  la  poésie,  la 
phiiosophie  et  les  sciences  mathématiques  et  natu- 
relles. Leurs  savants  les  plus  célèbres  sont  Al-Kendi, 
Al-Farabi,  Avicenne,  Averrhoes,  Algazel,  etc.  On 
leur  attribue  l'invention  des  chiffres,  de  l'algèbre; 
Uf  avancèrent  l'alchimie.  Presque  seuls  au  moyen 
âge,  Us  avaient  conservé  les  connaissances  de  l'anti- 
quité, et  c'est  en  grande  partie  par  eux  qu'elles  ont 
été  transmises  à  l'Occident.  Us  sont,  depuis  long- 
temps, retombés  dans  leur  Ignorance  première.  Mé- 
hémet-Ali  a  depuis  quelques  années  fait  d'heureux 
efforts  pour  les  en  tirer.  ■ —  L'Arabie  a  presque  tou- 
jours été  indépendante.  Soas  Trajan,  les  Romains  en 
conquirent  une  très  faible  partie,  celle  qui  fut  depuis 
appelée  Arabie-Pétrée,  du  nom  de  Pctra,  son  ch.-l.  Au 
vu*  siècle,  Mahomet,  fondateur  de  l'Ulamisme,  crée 
l'empire  arabe  (622),  qui  grandit  rapidement  et  s'ac- 
crut en  suivant  les  progrès  de  la  religion  musulmane. 
11  embrassa  successivement  l'Arabie  enUère  (624-632), 
la  Syrie  (632-638),  1  Égvpte  (638-640),  la  Perse  (636- 
652),  l'Afrique  septentrionale  (692-708),  l'Espagne 
(710-714).  La  France  même  fut  un  instant  menacée 
par  l'invasion  arabe  (721-739).  Mais  dès  750  ce  vaste 
empire  perdit  son  unité.  Bagdad  vit  s'élever,  sur  les 
ruines  du  califat  desOmmiades,  celui  des  Abbassides. 
Peu  après,  les  Aglabitea  à  Kairwan  (800),  les  Thou- 
louniaea  (883),  puis  les  Fatimites  en  Egypte  (909),  se 
rendirent  indépendants,  tandis  que  les  califes  de  Cor- 
doue,  demie™  restes  des  Ommiades,  se  séparaient 
entièrement  des  califes  d  Orient.  Ce  morcellement  con- 
tinua jusqu'au  xii*  siècle  environ.  A  celle  époque,  lee 
Maures  en  Espagne  et  en  Afrique,  les  Turcs  et  lee 
Mongols  en  Orient,  avaient  enlevé  aux  Arabes  toutes 
leurs  conquêtes.  L'Arabie  elle-même  avait  déjà  cessé 
depuis  longtemps  d'appartenir  aux  califes.-  elle  re- 
devint alors  indépendante.  Les  Arabes,  par  ht  nature 
de  leur  vie  nomade,  résistèrent  aux  invasions  mon- 

Îiles  et  tartares,  et  aux  attaques  des  Turcomans. 
u  xvu»  et  au  xvin*  siècle  une  grande  partie  de 
l'Arabie  fut  soumise  à  la  domination  des  Wahabites, 
tribu  arabe,  qui  avait  son  berceau  dans  le  Ned- 
jed  ;  mais  ce  nouvel  empire  eut  peu  de  durée  :  lee 
Wahabites  ont  été  refoulés  dans  leurs  premières 
limites  par  les  armes  du  pacha  d'Egypte,  Méhémet- 
Ali,  et  de  son  fils  Ibrahim  (1818).  Auj.  l'IIedjaz  et  la 
Mecque  reconnaissent  l'autorité  du  sultan.  Quant  au 
reste  de  l'Arabie  ,elle  est  tout  à  fait  indépendante.Quoi- 
que  la  domination  des  Arabes  ait  depuis  longtemps 
cessé,  cependant  leur  langue  se  parle  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  et  ils  forment 
dans  ces  pavs  une  portion  notable  de  la  population. 
ARABIQllE  (mer  ou  golfe).  Sinus  Arabicut.  Voy. 
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ARA B- KIR ,  Arabraee,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Asie-Mineure) ,  k  180  kil.  S.  E.  de  Siwaa  ;  ch.-l. 
d'un  livah  de  même  nom. 

ARACAN,  Tille  de  l'Inde  transgangétique ,  jadis 
eapit.  du  roj.  d'Aracan,  auj.  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom,  par  90»  45'  long.  E.,  20*  40"  lat.  N.  : 
grande,  mais  réduite  k  l'étal  le  plus  triste  pendant 
la  domination  birmane,  1783,  etc.  C'est  dans 
Aracan  que  fut  prise  la  fameuse  statue  colossale  de 
Goutama,  placée  dans  le  temple  principal  d'Ama- 
raponra;  Aracan  aussi  avait  le  fameux  canon  de  10 
mètres  de  long.  Environ  10,000  h. 

aracan  ,  prov.  de  l'Inde  anglaise ,  s'étend  le 
long  de  la  cote  E.  du  golfe  de  Bengale,  des  bords 
du  Nauf  jusqu'au  cap  Negrais,  et  a  pour  ch.-l.  Ara- 
can. Jadis  roy.  indépendant,  souvent  ravagé  par 
les  Mongols  et  les  Pégouans;  conquis  par  les  Bir- 
mans, 1783,  eten  1824  par  les  Anglais.  La  popul. 
s'élevait  à  260,000  hab.  environ ,  mais  la  guerre 
contre  les  Birmans  et  les  émigrations  ont  dû  réduire 
beaucoup  ce  chiffre.  On  trouve  dan»  l'Aracan  une 
longue  chaîne  de  mont,  et  plusieurs  riv.  Climat 
brûlant .  insalubre.  Ris,  bois  de  construction.  On  y 
rencontre  de  l'or  et  de  l'argent. 

aracan,  principale  riv.  du  roy.  de  ce  nom,  se 
Jette  dans  le  golfe  de  Bengale ,  au  S.  de  la  ville 
d'Aracan. 

aracan  (archipel d'),dans  le  golfe  de  Bengale,  a  l'E., 
sur  les  côtes  de  la  prov.  d'Aracan.  Ses  2  îles  les  plus 
remarquables  sont  Ram  ri  et  Tchedaba  ;  on  y  trouve 
des  volcans  qui  vomissent  de  la  vase. 

ARACATY,  villedu  Brésil  >, prov. de  Céara),  àl'cm- 
bouchure  du  Jaguaribe  ;  8,900  hab.  C'est  la  plus 
peuplée  et  la  plus  commerçante  de  la  province. 

ARACHNÉ  (c.-è-d.  Araignée) ,  jeune  femme  de 
Colophon,  qui  travaillait  avec  tant  de  perfection  à  la 
broderie .  qu'elle  ne  craignit  point  de  proposer  un 
déû  i  Minerve  :  elle  l'emporta  ;  mais  la  déesse,  ir- 
ritée de  sa  défaite,  frappa  de  sa  navette  la  tète 
d'Araehné;  celle-ci  se  pendit  de  désespoir,  et  fut 
changée  en  araignée. 

ARACHOS1E  ,  prov.  de  l'empire  perse,  au  N.  E. 
de  la  Gédrosie  et  à  10.  de  l'Inde  ;  avait  pour  ch.-l. 
Araehotia,  appelée  primitivement  Copke,  et  dont  on 
attribuait  la  fondation  k  Sémiramis.  Cotte  prov.  fait 
auj.  partie  du  roy.  de  Caboul  sous  le  nom  de  Sci^taii. 

ARAL»,  nom  commun  à  2  villes  de  Hongrie  qu'on 
distingue  en  Vieil-Arad  etNeuf-Arad,  et  qui  donnent 
leur  nom  à  un  des  12eomitats  au-delà  de  la  Theis», 
situé  à  l'O.  de  la  Transylvanie;  elles  sont  sur 
le  Marw,  presque  en  face  l'une  de  l'autre,  l'une  sur  la 
rive  droite,  l'autre  sur  la  rive  gauche,  à  40  kit.  N. 
de  Temeswar.  Place  forte,  prise  par  les  Antr.cn  1S19. 

ARA  DUS,  Arek,  Ile  de  la  côte  de  Phénieie,  jointe 
au  continent  par  un  pont,  avait  une  ville  de  même 
nom  (auj.  Huarf).  —  Vis-;i-vis  de  l'Ile  d'Ara  lus  étail 
la  ville  .l'Antaradus.  batte  sur  le  continent. 

ARAFAT,  mont,  d  Arabie,  k  24  kil.  S.  de  la  Mecque, 
objet  de  haute  vénération  et  de  pèlerinage  chez  les 
Mahomélans. 

ARAGON,  gr.  prov.  d'Espagne,  une  des  12  capi- 
taineries-générales du  rov.,  est  située  entre  celles  de 
>ieille-Castille  et  de  Navarre  à  l'O.,  de  Catalogne 
à  l'E.,  de  Nouvelle-Castille  au  S.,  et  touche  a  la 
France  par  la  frontière  sept.  ;  Saragosse  en  est  la 
eapit.  On  la  divise  en  3  prov.t  celles  de  Saragosuc, 
de  Huesca  et  de  Téruel.  Etendue,  320  kil.  sur  200  ; 
665,000  hab.  On  y  trouve  des  mont,  au  N.  et  à  l'E., 
des  plaines  sablonneuses  et  arides  au  centre,  et  de 
nombreuses  riv.  (  Ebre,  Gallego,  Xalon,  Guadala- 
viar,  etc.).  L' Aragon  n'est  qu  une  partie  de  l'anc. 
Tarraconaise ,  dont  il  a  conservé  le  nom  avec  une 
légère  altération ,  et  répond  à  peu  près  à  la  Celtibé- 
rie  des  anciens.  Il  passa  en  4  70  de  ladomination  des  de- 
main» sous  celle  des  Goths,  fui  conquis  par  les  Maures 
•n  714.  leur  fut  repris  par  les  rois  de  Navarre,  et 


forma  un  comté  sou»  leur  dépendance  jusqu'en  103$. 
A  celle  époque,  la  mort  du  roi  d«  Navarre,  Sanche  III 
(ou  Sancnc-ie-Grand|,  occasionna  un  partage  entre 
)mté  d'Arai 


ses  4  fil»;  le  comté  d'Aragon  échut  à  Ram  ire,  l'on 
d'eux,  et  fut  érigé  en  royaume.  Le  roy.  d'Aragon 
était  alors  fort  resserré  ;  H  ne  possédait  rien  au  S.  de 
l'Ebre  :  et  même  au  N. ,  Saragosse,  Barbastro,  Hues- 
ca,  et  beaucoup  d'autres  villes ,  appartenaient  aux 
Maure».  Il  s'agrandit  par  des  conquêtes,  1096-1137, 
s'augmenta  du  comté  de  Barcelone  par  l'avènement 
de  la  dvnastie  barcelonaise,  1137:  acquit  Montpel- 
lier, 1204;  le»  îles  Baléares,  1229-1233,  e*  troii 
quart»  du  roy.  de  Valence,  1238  ;  obtint,  par  échange 
avec  saint  Louis,  la  souveraineté  du  comté  de  Barce- 
lone ,  1258  ;  fit  en  1282  l'acquisition  de  la  Sicile, 
qu'il  perdit  en  1294  ;  acquit  la  Sardaigne  en  1326; 
mais  céda  Montpellier  à  la  France .  1 349  ;  réunit  defini- 
tivement  la  Sicile,  1409;  acquit  la  couronne  de 
Naples,  1436,  et  finit  par  s'unir  k  la  Casti Ile  .pour 
former  la  monarchie  (l'Espagne.  Cette  union,  pré- 
parée par  le  mariage  de  Ferdinand,  héritier  d'Ara- 
gon, et  d'Isabelle,  héritière  deCastllIe,  1469;  avan- 
cée par  l'avènement  de  Ferdinand  au  trône  d'Aragon, 
1179;  remise  en  question  par  la  mort  d'Isabelle, 
1 504  ,  fut  consommée  par  1  avènement  de  Charles- 
Quint,  1516.  Depuis  ee  temps,  les  couronnes  d'Ara- 
gon et  de  Cas  U  Ile  sont  restées  unies.  La  couronne 
d  Aragon  comprenait  en  1516:  !•  en  Espagne,  l'A- 
ragon  ,  la  Catalogne,  le  Roussillon  (ces  deux  pan 
formaient  l'ancien  comté  de  Barcelone) ,  le  roy.  de 
Vafence,  celui  de  Murcie;  2*  hors  de  la 
les  Baléares,  la  Sardaigne  et  les  Deux-Sicile». 

Les  rois  d'Aragon  se  sont  succédé  dan»  l'o 
suivant 
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Py  rénées 

Sanguesa,  et  tombe    dans  l'Ebre  près  d'Alfaro, 
après  avoir  traversé  F  Aragon  et  la  Navarre. 
135  kil.  ;  affluents,  la  riv.  de  Tafalla  et  l'Arga. 

ARAGON  A,  ville  de  Sicile,  k  12  kil.  N.  de 
gcnli,  sur  une  colline;  6,000  hab. 

ARAGUAY,  riv.  du  Brésil,  sort  de  la  Serra  Selada, 
reçoit  par  la  droite  le  Claro  Diamantino,  le  Ver- 
melho  de  Govai,  le  Crixas  ;  par  la  gauche,  le  Das 
Mortes,  le  Farto,  l'Aquiqui,  et  se  jette  dan»  le  To- 
cantin,  après  avoir  formé  la  grande  Ile  Ste-Anna 
ou  Rannanal.  Cour»  total,  1,600  kil. 

ARAL  (mer  d'),  grand  lac  de  l'Asie  centrale,  dans 
le  Turkestan.par  64*-59°long.  E.,  42°-4G»  laL  N.,  m 
4  .0  kil.  de  long.  240  de  large,  et  reçoit  le  Sir,  l'Ou- 
djani,  l'Amou.  Eau  peu  salée,  côtes  liasses.  —  Les 
anciens  ignoraient  l'existence  de  la  mer  d'Aral,  et 
comme  ils  faisaient  de  l'Amou  (Oxus)  un  tributaire 
de  la  mer  Caspienne,  on  a  prétendu  que  de  leur 
temps  les  deux  mers  n'en  faisaient  qu'une.  Suivant 
plusieurs  modernes,  la  mer  d'Aral  serait  ce  qu'ils 
nommaient  le  lac  Chorasmias  (lac  de  hhovaresm). 

ARALES,  nom  donné  collectivement  aux  Uzbeks. 
aux  Turoomana  et  aux  Karakalpaks  qui  vivent  i 
côte  S.  de  la  mer  d'Aral  et  sur  les  bords  de  17 
il»  forment  une  population  de  plu»  d'an  million 
dames;  11»  professent  le  mahométisme,  et  parlent 
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.  nom  donné  dans  la  Genèse  à  la  Syrie, 
■'étendait  aussi  à  la  Mésopotamie,  à  la  Chaldée  ,  à 
l'AftBjrie  et  à  l'Elam  ;  i!  dérivait  d'Aram,  S*  fils  de 
Sem,  dont  les  descendants  peuplèrent  la  Syrie  et  la 
Mésopotamie.  On  appelait  Araméens  les  "habitants 
de  ce  pars.  On  nomme  encore  auj.  langues  araméen- 
nes  les  langues  parlées  dans  l'ancien  pays  d'Aram , 
c.-à-d.  le  syriaque  et  le  chaldéen. 

ARA  M  (Eugène),  savant  anglais,  né  à  Ramsgill, 
au  comté  d'Wk,  vint  en  1734  s'établir  à  Londres. 
Il  travaillait  à  la  composition  d'un  Dictionnaire  com- 
paré des  langues  celtique,  anglaise,  latine,  grecque 
et  hébraïque,  et  jouissait  de  l'estime  générale,  lors- 
qu'il fut  arrêté  en  1758,  et  convaincu  d'avoir,  14 
ans  auparavant,  assassiné  Daniel  Clark,  cordonnier  t 
il  fut  condamné  et  exécuté  à  York  en  1*59.  La  ja- 
lousie lui  avait  fait  commettre  ce  crime. 
ARAMÊKNS.  Voy.  aram. 
ARAM1TZ,  ch.-L  de  canton  (B.-Pyrénées),  à  12 
kil.  S.  0.  d'Oloron;  1,250  hab. 

ARAMON,  ch,-l.  de  canton  (Gard),  sur  le  Rhône, 
à  27  kil.  N.  E.  de  Nîmes;  2,502  hab.  Oliviers. 

ARAN  (val  d*l,  en  Espagne,  dans  les  Pyrénées, 
sur  le  versant  N-,  par  2°  20'-2»  40'  long.  E.,  42° 
25'  -  42°  40'  lat.  N.  La  Noguera  et  la  Garonne  y 
prennent  naissance  1  50  pas  l'une  de  l'autre.  Les 
habitants  sont  presque  tous  patres ,  bûcherons  ou 
contrebandiers.  —  Le  val  d'Aran  était  jadis  aux 
Convenu  ou  Garumni,  peuple  de  la  Gaule.  11  a  en- 
suite fait  partie  du  comté  de  Comminges.  L'Espagne 
le  possède  depuis  1192.  Ch.-l.,  Viella. 

ARAN D A  DE  DUERO,  Tille  forte  d'Espagne  (Bur- 
gosl,  à  66  kil.  de  Burgoe,  surleDuero;  3,500  hab. 

ARANDA  (don  abarca  de  uo:  ex, comte  d'),  diplo- 
mate espagnol,  né  en  1719,  mort  en  1799.  11  suivit 
d'abord  le  parti  des  armes,  puis  devint  ambassadeur 
de  Charles  111  près  d'Auguste  III,  roi  de  Pologne;  il 
fut  eusuite  capitaine-général  i  Valence,  peu  après 
président  du  conseil  de  Castillc,  1766,  enlin  amhass. 
en  France,  d'où  il  revint  en  1784.  En  1792  il  fut 
nommé  premier  ministre,  mais  il  Tut  bientôt  rem- 
placé par  (.u-luï.  Il  av.  en  1 767  fait  bannir  les  Jésuites. 

ARANJUKZ,  Tille  d'Espagne  (Tolède),  sur  le 
Tage,  rive  gauche,  i  44  kil.  S.  de  Madrid:  9,000  hab. 
Superbe  maison  royale,  séjour  de  la  cour  depuis  Pâ- 
ques jusqu'à  la  On  de  juin.  Beaux  palais  des  In  Tan  ta 
et  de  Médina-Céll.  —  Là  eut  lieu  ^insurrection  dite 
d'Aranjuei  contre  le  prince  de  la  Paix,  Manuel  Godol 
(1808);  elle  força  Charles  IV  à  abdiquer  en  faveur 
de  son  01s  Ferdinand. 

ARANYOS,  riv.  de  Transylvanie,  sort  dn  mont 
Kalymiaaia,  passe  à  Thorda,  Aranyos-Cyèrcs.  et  se 
jette  à  Sl-Marton  dans  le  Maros;  cours,  130  kil.  Elle 
roule  des  paillettes  d'or  (arany  en  hongrois).  L'Ara- 
nyos  donne  son  nom  à  une  Petite  juridiction  encla- 
vée eulre  les  comitats  de  Thorda  et  d'Albe-Jnfé- 
rieure,  et  qui  a  5,000  hab. 

ARA  PI  LES  (bataille  des).  Yoy.  salamanqoe  (ba- 
taille de). 

ARA  H  ou  ARARIS,  riv.  de  Gaule,  auj.  la  saone. 

ARARAT,  auj.  Macis  ou  Agri  Dagh,  mont.  d'Ar- 
ménie, à  65  kil.  S.  0.  d'Erivan,  par  42»  15'  long.  E., 
39*  30'  lat.  N.,  est  la  plus  haute  mont,  de  l'Armé- 
nie. Elle  dépasse  4,000  mètres,  et  son  sommet  est 
couvert  de  neiges  éternelles.  C'est  sur  cette  mont., 
selon  la  Genèse  (ch.  Vlll.  v.  4)  et  selon  les  traditions 
arménifim»  s,  que  s'arrêta  l'arche  de  Noé. 

ARAS,  Araxet,  ri?.  d'Asie,  sort  du  mont  Teek- 
dagh ,  court  au  N.  E.,  fertilise  l'Erivan,  le  Mo- 
gan,  le  Chlrvan,  et  tombe  dans  le  Kour  près  de 
Djabat,  après  un  cours  de  670  kil.  L'Araxe  était  ja- 
dis un  des  fleuves  les  plus  importants  de  l'Asie;  il 
,  était  surtout  remarquable  par  l'impétuosité  de  son 
cours  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile  :  Pontem  indignâ- 
tes Araxes  (JEn.  VIII,  728). 

ARATOR,  poète  latin  chrétien,  né  en  Ligurie 


vers  l'an  490,  mort  en  556,  était  secrétaire  et  in- 
tendant des  finances  dAthalarie,  roi  des  Goths.  11  a 
mis  les  Actes  des  Apôtres  en  vers.  Ses  poésies  se  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ;  elles  ont  été  pu- 
bliées àpartparOthon  Artsenius.  Zutphen,  1769,  in-8. 

ARATUS,  général  de  la  ligue  Achéenne,  né  à  Si- 
cyone  vers  l'an  272  av.  J  -C.,  chassa  le  tyran  Nicoclèi 
qui  opprimait  sa  patrie,  fit  entrer  Sicyone  dans  la 
ligue  Achéenne  et  en  fut  nommé  chef  (251).  Il 
prit  Corinthe  (  243  ) ,  en  chassa  Antigone,  roi  de 
Macédoine,  et  remporta  de  grands  avantages.  11  fnt 
cependant  battu  par  Cléomènes,  roi  de  S|«arte.  Phi- 
lippe V,  roi  de  Macédoine,  avec  lequel  il  avait  fait 
alliance,  le  fit  empoisonner  (213),  après  avoir  séduit 
sa  fille.  Aratus  avait  composé  une  Histoire  de  la  ligue 
Achéenne  qui  ne  nous  est  pas  parvenue. 

aratus,  poète  et  astronome,  né  à  Soles  en  Cilicie, 
vers  l'an  272  av.  J. -('..,  contemporain  de  Théocrile, 
vécut  à  la  cour  d' Antigone  Gonatas,  roi  de  Macé- 
doine. Il  a  composé  sur  l'astronomie  un  poème  inti- 
tulé les  Phénomènes,  que  Cicéron,  Gennanicus  et 
Avienus  ont  traduit  en  vers  latins,  et  qui  a  été  com- 
menté par  Hipparque,  Eratosthènes  et  Théon.  La 
meilleure  édition  de  ce  poème  est  celle  de  Théodore 
Buhle,  Leipaick,  1793-1801.  Hugo  Grotius  a  réuni, 
sous  le  titre  de  Syntagma  Arateorum  (Leyde,  1600;, 

par  les  a 


les  traductions  latines  d'Aratus  faites  par  I 
Pingré  en  a  donné  une  traduction  française  à  la 
suite  des  Astronomiques  de  Manilius,  Paris,  1786, 
2  vol.  ln-8. 

ARAU,  ville  de  Suisse.  Voy.  aarao. 

ARAUCAN1E,  ou  pays  des  ARAUCANS.  contrée 
de  l'Amérique  du  S.,  à  10.  des  Andes,  au  S.  du 
Chili,  entre  le  Biobio,  le  Valdivia  et  la  mer,  de  36° 
44'  à 39°  50'  lat.  S.  Les  Arancans,  dont  le  vrai  nom  est 
Au  cas  ou  Molouches ,  sont  la  principale  nation  indi- 
gène de  la  famille  chilienne.  Deux  traits  surtout  les 
distinguaient  :  leur  civilisation  et  leur  haine  impla- 
cable pour  les  Espagnols.  De  1555  à  1773,  ils  ont  fait 
rude  guerre  à  ce  peuple,  et  souvent  ont  été  les  agres- 
seurs. Les  Jésuites  avaient  tenté  leur  conversion  :  en 
1720,  une  révolte  générale  mit  ces  tentativesau  néant. 
Par  un  traité  avec  l'Espagne  en  1773,  ils  obtinrent 
d'avoir  un  résident  à  Santiago.  Les  Araucans  for- 
ment une  confédération  composée  de  4  états  qui  se 
Fubdlvlsent  eux-mêmes  en  81  prov.,  et  qui  ont  des 
chefs  héréditaires  :  ils  ont  une  constitution  fort  ana- 
logue au  gouvernement  féodal.  Les  Araucans  sont 
les  héros  du  poème  épique  de  YAraucana,  par  Alonxo 
de  Krcilla. 

ARAUCO,  ville  et  fort  du  Chili,  à  l'embouchure 
du  Tucapcl,  à  44  kil.  S.  de  la  Conception,  a  été  bâtie 
pour  arrêter  les  Incursions  des  Araucans.  —  On 
nomme  aussi  Arauco  la  partie  mérid.  du  Chili,  en- 
tre les  Cordillières  et  la  mer. 

ARAURIS,  riv.  de  Gaule,  auj.  I'hErault. 

ARAUSIO,  ville  de  Gaule,  auj.  orance. 

ARAXE  ,  H.  de  l'Asie  ancienne,  dans  la  Par- 
thiène,  auj.  \'Arax. — Cap  d'Achaïe ,  auj.  halogria. 

ARBACE,  gouverneur  des  Mèdes  sous  Sardun- 
pale,  roi  d'Assvrie,  conspira  contre  ce  prince  effé- 
miné avec  le  chaldéen  Bélésis,  partagea  ses  états  avec 
les  principaux  conjurés,  et  obtint  le  royaume  de» 
Mèdes,  vers  l'an  759  av.  J.-C. 

ARBE,  Arba,  tle  des  Etats  autrichiens,  sur  la  côte 
de  Dalmatie.  par  12»  31'  long.  E.,  44»  47'  lat.  N. 
(20  kil.  carrés);  ch.-l.  Arhe,  évêché. 

A R BÊLES  ,  Arbelœ,  auj.  Erbil,  dans  le  Kour- 
distan,  ville  d'Assyrie,  à  l'E.  de  Ninive,  près  du  Ly- 
cus,  a  donné  son  nom  à  la  victoire  qu'Alexandre 
remporta  sur  Darius  aux  environs  de  cette  ville, 
dans  la  plaine  de  Gaugamèle  (331  av.  J.-C.).  Cette 
bataille  porta  le  dernier  coup  à  la  monarchie  per- 
sane :  Darius,  obligé  de  fuir,  fut  tué  par  itessus. 

ARBERG  ou  aarberg,  v.  de  Suisse  (Berne),  entn» 
deux  bras  de  l'Aar,  à  15  kil.  N.  0.  de  Berne.  Pont. 
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ARBOGA,  Tille  de  Suède,  à  48  kil .  S.  0.  de  Wea- 
teras,  sur  une  riv.  de  même  nom.  A  2  kil.  est  le 
canal  d'Arboga  qui  réunit  les  lacs  Hielmar  etMa'lar. 

ARBOGASTE,  comte  gaulois,  général  des  armées 
de  Valenlinien  II,  défit  et  tua  Victor,  fils  de  l'usur- 
pateur Maxime  (388).  Nommé  préfet  du  prétoire,  il 
voulut  exercer  seul  toute  l'autorité;  Valentinien 
l'ayant  alors  dépouillé  de  ses  charges,  il  se  Tengea 
en  faisant  périr  ce  prince,  et  proclama  empereur  un 
certain  Eugène  :  mais  il  fut  poursuivi  et  vaincu  par 
Théodore! .  et  se  donna  la  mort,  l'an  394. 

ARBOIS,  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  sur  1?.  Nuisance. à 
38  kil.  N.  E.  de  Lons-lc-Saulnier  ;  7,500  hab.  Tri- 
bunal, collège.  Vins  estimés.  Patrie  do  Pi 


mal,  colles»?.  Y  itis  estimes,  raine  uo  ricnetrru. 
ARRON,  Arbor  Félix,  ville  de  Suisse  (Thurgovie), 
r  le  lac  da  Constance,  à  12  kil.  N.  E.  de  Saint- 


sur 

Gall.  —  a  n  bon,  v.  de  Nigritie.  Ko*,  arebo. 
ARBOREE,  anc.  prov.  deSardaignc.  F.sardaicne. 
ARRRESLE  (1),  ch.-l.  de  cant,  (Rhône),  à  17  kil. 
N.  0.  de  Lyon  ;  900  hab. 

ARBR1SSEL,  plus  exactement  albresec,  village 
de  Bretagne,  près  de  Rennes,  célèbre  par  la  —is- 
sance  de  Robert  d'Arbriseel,  fondateur  de  l'abbaye 
de  Fontevrault.  Voy.  robert. 

ARBROATH,  jadis  A  BER  BROTHWICK ,  ville  d  É- 
cosse  (Korfar),  près  de  l'embouchure  du  Brothwick. 
Port  petit,  mais  bon  ;  magnifique  phare  (dit  de  Bell- 
Rock),  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer.  Ruines 
d'une  abbaye  où  se  tint  le  parlement  de  1320,  cé- 
lèbre par  les  remontrances  énergiques  qu'adressèrent 
les  barons  d'Ecosse  au  pape. 

ARBITHNOT  (Jean),  savant  médecin  et  homme 
de  lettres,  1670  -  1735,  d'Arbuthnot,  près  de  Mont- 
rose  en  Ecosse,  vint  de  bonne  heure  à  Londres,  fut 
nommé  médecin  de  la  reine  Anne,  se  lia  avee  les 
beaux  -  esprits  de  son  temps ,  particulièrement 
avec  Swift  et  Pope,  et  brilla  parmi  eux  au  premier 
rang.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages,  soit  scientifi- 
ques, soit  d'agrément,  qui  lui  ont  fait  une  grande 
réputation.  Parmi  les  premiers,  on  distingue  son 
Estai  tur  r  utilité  des  mathématiques,  1700  ;  ses  Ta- 
bles des  monnaies,  poids  et  mesures  des  anciens, 
1727,  cl  son  Essai  sur  les  aliments,  1732  (traduit  en 
français,  1741,  1  vol.  in- 12);  parmi  les  seconds,  on 
cite  les  Mémoires  de  Martinus  Scriblerus,  espèce  de 
satire  faite  en  commun  avec  Pope  contre  le  mauvais 
goût  de  l  'éiwque;  le  Procès  sans  fin,  ou  Histoire  de 
John  Bull  (c'est-à-dire  du  peuple  anglais),  traduit  en 
français  par  l'abbé  Vély,  Londres,  1753;  1  Art  de  men- 
tir en  politique,  etc. On  a  publié  à  Glascow,  en  1751, 
Miscellaneous  works  of  Arbulhnot,  2  vol.  in-8. 

ARC,  nom  commun  a  2  petites  rivières  :  l'une 
prend  sa  source  en  Savoie  et  se  jette  dans  l'Isère 
à  8  kil.  N.  0.  d' Aiguebelle ,  après  un  cours  de 
115  kil.  ;  l'autre  naît  aux  environs  de  Trets  (B.-du- 
Rhône),  passe  à  1  kil.  d'Aix  et  se  jette  dans  1  étang 
de  Berre,  après  un  cours  de  50  kil. 

ARC  Jeanne  d").  Voy.  jeanne. 

ARC-EN-BARROIS,  ch.-l.  decant.  (H.-Marne).  sur 
l'Aujon,  à  17  kil.  S.  0.  de  Chaumont;  1,700  hab. 

ARCACHON  -  bassin  d  ),  lagune  située  sur  la  cote 
du  dép.  de  la  Gironde,  reçoit  la  Leyre.  Une  compa- 
gnie formée  en  1837  en  a  entrepris  le  dessèchement. 

ARC  \UKS(,\cad.desLK.ACADÉMiEetCRESCm8LNi. 

ARCADIA,  Cyparissia,  petit  port  de  Morée,  a 
50  kil.  S.  0.  de  Tripolitza.  et  sur  un  golfe  de  même 
nom,  est  le  siège  d'un  évêque  métropolitain.  Jadis 
4,000  hab. 

ARCAOIE,  Ar radia,  une  des  anciennes  divisions 
du  Péloponèse,  était  au  centre  de  la  presqu'île.  Elle 
comprenait  une  quinzaine  de  petites  communes  ou 
républiques  nommées  d'après  leurs  ch.-l.  :  Phénée, 
Cynèthe,  Psophis,  Telphusse,  Hérée,  Aliphèrcs, 
Phigalie,  Orchomène,  Mantinée,  Tégée,  Clilor,  Ca- 
ptives. Pendant  longtemps  l'Arcadie  n'eut  pas  de 
acment  central  ;  plus  tard  (au  temps  de  la 


ligue  Achéenne),  on  comprit  l'utilité  d'un  centre,  et 
c'est  alors  que  fut  bâtie  Mégalopohs,  capit.  de  toute 
l'Arcadie.  On  trouve  en  Arcadie  beaucoup  de  mont. 
(Lycée,  Méoale,  etc.);  c'est  là  qu'est  la  source  de  pres- 
que tous  les  cours  d'eau  du  Péloponèse.  Climat  froid, 
pâturages  ;  moeurs  antiques  et  simples  ;  race  pélagi- 
que, presque  sans  mélange  de  Doriens.  Les  nombreu- 
ses traditions  sur  Lycaon,  le  cuite  de  Pan  et  de  Mer- 
cure ,  la  vie  pastorale,  la  bravoure  et  les  dispositions 
musicales,  sont  les  principaux  souvenirs  que  les 
Arcadicns  ont  laissés  à  l'histoire.  L'Arcadie  fut 
d'abord  gouvernée  par  des  rois  ;  l'un  d'eux,  Aristo- 
crate II,  ayant  trahi  les  Messéniens,  dont  il  était  l'allié, 
la  royauté  fut  abolie,  671  av.  J.-C.  L'Arcadie  entra 
dans  la  ligue  Achéenne,  à  laquelle  elle  donna  l'un 
de  ses  plus  grands  généraux,  Philopémen  ;  elle  sui- 
vit, après  la  prise  de  Corinlhe  (  1 46),  le  sort  du  reste  de 
la  Grèce.  Elle  fut  détachée  de  l'empire  grec  avec  la 
Morée  par  les  Vénitiens ,  puis  fut  conquise  par  les 
Turcs,  qui  l'ont  conservée  jusqu'à  l'insurrection  de 
1822.  Elle  est  aujourd'hui  une  des  provinces  du 
nouvel  état  de  Grèce  ;  elle  a  pour  ch.-l.  Tripolitza. 

ARCADIE,  nom  donné  sous  les  dern.  empereurs 
à  l'Heptanomidc.  en  l'honneur  d'Arcadius.  F.rcvPTE. 

ARCADI0P0L1S  ou  BERGULvE,  auj.  Beryaz, 
ville  de  Thracc,  au  S.  E.  d'Adrianopolis. 

ARCADIUS,  empereur  de  Constant! nopl e ,  fils 
aîné  de  Théodose-le-Grand  ,  lui  succéda  en  Orient 
en  395,  tandis  que  son  frère  Honorius  montait  sur 
le  trône  d'Occident.  Prince  faible,  il  se  laissa  gou- 
verner par  Ru  tin.  préfet  du  prétoire,  par  Eutrope, 
son  grand-chambellan,  et  par  Eudoxie,  son  épouse, 
qui  persécuta  et  Ôt  exiler  saint  Jcan-Chrysoslôme. 
11  mourut  détesté,  en  408,  à  31  ans. 

ARCAS,  fils  de  Jupiter  et  de  Calisto,  régna  sur 
l'Arcadie  et  lui  donna  son  nom.  Etant  à  la  chasse, 
il  rencontra  sa  mère  qui  avait  été  changée  en  ourse; 
il  allait  la  percer  de  ses  traits,  lorsque  Jupiter,  pour 
prévenir  ce  parricide ,  le  changea  lui-même  en  ours, 
et  les  transporta  tous  deux  dans  le  ciel,  où  Ils  forment 
les  constellations  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Ourse. 

ARCATE,  Arcot  des  Anglais,  ville  de  1  Inde  (Ma- 
dras), à  110  kil.  S.  0.  de  Madras,  sur  le  Salar  ; 
40,000  hab.,  presque  tous  Musulmans.  Ville  grandi 
et  belle  ;  citadelle  démolie.  Elle  fut  fondée  par  Au- 
reng-Zeyb,  et  fut  d'abord  le  ch.-l.  du  Kamatic. 
Prise  parles  Français,  1750;  par  les  Anglais,  1760. 
Elle  appartenait  à  Haïder-Ali  en  1780;  elle  est  de- 
puis 1801  possession  immédiate  des  Anglais. 

ARCESILAS,  Arcenlaus,  philosophe  académicien, 
né  à  Pitane  dans  l'Eolie  vers  l'an  316  av.  J.-C., 
fut  disciple  de  Polémon.  Après  de  longs  voyages  en 
Grèce  et  en  Perse,  il  vint  se  fixer  à  Athènes  et  y 
fonda  la  2*  Académie,  école  qui  combattait  les  Stoï- 
ciens, et  dont  le  dogme  principal  et  distinctif  est 
Yacatalepsie ,  espèce  de  scepticisme  qui  consiste  à 
nier  que  l'on  puisse  rien  percevoir  de  certain  par 
les  sens.  Il  mourut  241  ans  av.  J.-C.,  âgé  de  75  ans. 
ARCHANGEL.  Voy.  arkhangel. 
ARCHE  D'ALLIANCE,  coffre  cul  renfermait  les 
tables  de  la  loi  que  Dieu  donna  à  Moïse  ;  on  le  gar- 
dait précieusement  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

ARCHE  OE  NOÉ.  Voy.  NOÉ. 

ARCHELAIS,  Erekli,  ville  de  Cappadoce,  près  de 
l'Halys.  Macriny  fut  tué  en  218,  par  l'ordre  d'Hélio- 
gabale. 

ARC  H  ÉLAUS,  philosophe  grec  natif  de  Milet,  dis- 
ciple d'Anaxagore  et  maître  de  Socrate,  florissait  vers 
460  av.  J.-C.  11  vint  se  fixer  à  Athènes,  et  v  ouvrit 
une  école  dans  laquelle  il  enseigna  la  philosophie 
des  Ioniens:  on  le  surnomma  le  Phyncien,  parce  qu'il 
s'occupait  surtout  de  la  nature  (physis).  Il  niait  i» 
différence  essentielle  du  bien  et  du  mal  ,  et  disait 
que  rien  n'est  juste  ou  injuste  que  par  l'effet  de  la 
coutume.  Il  soupe.  la  rondeur  de  la  terre. 

abcheuaos,  roi  de  Macédoine  usurpa  te  trône  vers 
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l'an  429  av.  J.-C.,  après  avoir  fait  périr  les  enfants 
légitime»  de  Perdiecas  son  prédécesseur,  dont  il 
n'était  que  le  ûh  naturel.  Malgré  ces  crimes,  Arché- 
laiis  tut  un  grand  rui.  Il  lit  fleurir  son  royaume, 
protégea  le*  lettres  et  les  arts,  et  appela  les  savants 
à  sa  cour  encore  sauvage  et  barbare;  Euripide  y  passa 
une  partie  de  sa  vie.  11  mourut  l'an  405  av.  J.-C. 

archélacs,  général  de  Mithridatc,  disputa  la  Grèce 
101  Romains,  et  fut  battu  à  Chéronée  et  à  Orcho- 
ruène  par  Sy  lia,  87  ans  av.  J.-C. 

archelaus ,  ûls  du  précédent,  servit  dans  les 
troupes  romaines  et  reçut  de  Pompée  la  souverai- 
neté de  Coma  dans  le  Pont.  Avant  ensuite  obtenu 
ia  main  de  Bérénice,  fille  de  Plolémée-Aulète  et 
reine  d'Égypte,  il  se  fit,  à  la  faveur  de  celte  al- 
liance, reconnaître  roi  d'Égypte,  et  se  révolta  con- 
tre les  Romains  ,  57  ans  av.  J.-C.  ;  mais  six  mois 
-près  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  Gabinius. 

arch  i  i  u  ,  fils  du  précédent ,  fut  nommé  roi 
de  Cappadoce  par  Antoine,  se  lit  maintenir  par 
Auguste  ;  mais  ayant  déplu  à  Tibère,  il  fut  jeté  dans 
les  prisons  de  Rome  où  il  mourut. 

archélaus,  roi  de  Judée,  Ois  d"Hérode-le-Grand, 
lui  succéda  l'an  3  de  J.-C.  Ayant,  à  son  avènement 
au  trône,  fait  périr  3,000  de  ses  sujets,  Auguste  ir- 
rité le  dé|iouilla  d'altord  de  la  moitié  des  états  de  son 
père,  puis  le  relégua  à  Vienne  dans  la  Gaule,  où  il 
mourut  l'an  6  de  J.-C. 

ARCHKMORE,  flls  de  Lycurgue,  roi  de  Né- 
mée,  et  d'Eurydice.  Les  princes  de  l'armée  d'A- 
draete,  qui  traversaient  la  forêt  de  Némée,  ayant 
prié  sa  nourrice  Hypsipyle  de  leur  indiquer  une 
tource,  celle-ci  déposa  l'enfant  sur  une  touffe  d'ache, 
et  les  conduisit  à  une  fontaine  voisine  ;  mais  en  son 
absence,  un  serpent '  piqua  l'enfant  qui  mourut 
aussitôt.  En  mémoire  de  cet  accident,  on  institua  les 
jeqx  Néméens,  qui  se  célébraient  tous  les  trois  ans.  Les 
»ainqueure  prenaient  le  deuil,  et  se  couronnaient 
d'ache. 

ARCHENA,  Aquœ  Calidœ,  bourg  d'Espagne,  à  18 
kil.  N.O.  de  Murcie.  Aux  environs,  eaux  thermale*. 

ARCHEMiOLZ  (Jean-Guillaume),  capitaine  au 
service  de  la  Prusse  et  historien  estimé,  naquit  à 
Dantzick  en  1745,  et  mourut  près  de  Hambourg 
en  1812.  Il  servit  sous  Frédéric  II  pendant  la  guerre 
de  Sept  ans,  rentra  dans  la  vie  privée  après  la 
paix  de  Hubertsbourg,  et  se  fit  bientôt  connaître  par 
«le  nombreux  écrits.  Il  publia  successivement  :  CAn- 
ijletare  et  (Italie,  Leipsick,  1787,  5  vol.,  traduit 
dans  presque  toutes  les  langues;  le*  Annales  de 
t Angleterre  depuis  1788  ;  X Histoire  de  la  guerre  de 
Sept  ans,  Berlin,  1793,  2  vol;  Y  Histoire  de  la  reine 
Elisabeth,  de  Gustave  Wasa,  Tubingue,  1801  ;  Opus- 
cules historiques,  Tubingue,  1803  ;  la  Minerve,  jour- 
nal politique,  1792-1812;  celte  feuille  a  servi  de  mo- 
dèlfl  à  la  Minerve  française,  qui  parut  après  1815. 

ARCHIAC.  ch.-l.  de  canton  (Charente-Inférieure), 
à  14  kil.  N.  E.  de  Jonxac;  1,700  hab. 

ARCH  I  AS,  polémarque  ou  commandant  de  Thè- 
bes,  l'an  3T8  av.  J.-C.;  ayant  reçu  au  milieu  d'un 
festin  une  lettre  qui  l'instruisait  du  complot  de  IV- 
lopidas,  il  en  différa  la  lecture,  en  disant  :  «  A  de- 
main les  affaires  sérieuses.  •  Mais  il  rut  tué  la  nuit 
même. 

archias,  poète  grec,  natif  d'Antloche.  se  lia  en 
Asie  avec  Lucullus  qui  lui  fit  conférer  le  titre  de 
citoyen  romain,  et  vint  se  fixer  à  Rome.  Son  titre  de 
citoyen  lui  ayant  été  contesté,  Cicéron  plaida  pour 
loi  et  obtint  gain  de  cause  :  c'est  à  cette  occasion  que 
fut  prononcé  le  Pro  Archia.  Ce  poète  avait  chanté 
la  Guerre  des  Cimbres  et  le  Consulat  de  Cicéron. 

ARCHIDAMUS  I,  roi  de  Sparte,  469-427  av.  J.-C., 
soumit  les  Ilotes  qui  s'étajent  révoltés;  ravagea 
P?loponèscCt  aMiégea  Alhcne8  Pendant  la  guerre  du 

arcbioavcs  n,  roi  de  Sparte,  361-338  at.  J.-C.. 


1  flls  d'AgésIlas,  prit  une  grande  part  &  la  guerre 
sarréc  contre  les  Phocéens.  Il  périt  en  Italie  en  secou- 
rant les  Tarent! ns  contre  leurs  voisins. 

ARCHIDAMUS  III,  roi  de  Sparte,  296-261.  fut  défait 
l'an  293  av.  J.-C.,  par  Démétrius,  flls  d'Anligone. 

ARCH1DONÀ,  ville  d'Espagne  (Séville),  à  34  kil. 
N.  0.  de  Malaga;  6,000  hab. 

ARCHIDUC,  titre  particulier  à  la  maison  d'Au- 
triche, et  qui  anj.  est  porté  par  tous  les  princes  et 
princesses  qui  lui  appartiennent.  Anciennement  il 
n'était  porté  que  par  lechefde  celte  maison  lorsqu'elle 
ne  possédait  point  encore  les  couronnes  royales  de 
Hongrie  et  de  Bohême  et  la  couronne  impériale 
d'Allemagne.  U  date  de  1156,  mais  ne  fut  hérédi- 
taire qu'après  la  promulgation  de  la  bulle  d'Or  (1356); 
il  ne  fui  reconnu  par  les  électeurs  qu'en  1453. 

ARCH  1  LOQUE,  Archilochus,  poète  grec,  né  à  Pa- 
rcs vers  l'an  700  av.  J.-C..  composa  des  satires,  des 
odes,  des  épigrammes,  des  élégies,  des  fables,  et  fut 
l'inventeur  du  vers  Taïubique,  dont  il  fit  l'usage  le 
plus  terrible.  Lycambe  (père  de  Néobulé  ,qui  lui 
avait  promis  sa  fille  en  mariage,  ayant  retiré  sa  pro- 
messe, il  déchira  tellement  le  père  et  U  fille  dans 
ses  satires,  que  tous  deux  se  pendirent  de  désespoir 
Bupale,  sculpteur  célèbre,  qui  l'avait  représenté  sous 
de»  traits  ridicules,  eut  le  môme  sort.  Archiloque 
périt  assassiné,  l'an  635  av.  J.-C.  Il  était  dans  ses 
poésies  aussi  licencieux  que  méchant;  aussi  fut-Il 
banni  de  plusieurs  villes  de  la  Grèce  ;  à  Sparte  on 
défendit  de  lire  ses  écrits.  Cependant  il  était  telle- 
ment estimé  pour  son  talent  poétique,  qu'on  le  regar- 
dait presque  comme  l'égal  d'Homère.  Il  ne  reste  de 
lui  que  quelques  fragments,  qui  se  trouvent  dans  les 
Poiies  grecs  de  Genève,  1606,  dans  les  Analecta  de 
Brunck,  et  qui  ont  été  publiés  à  part  par  M.  Huschke, 
Altcnbourg,  1803;  et  par  J.  G.Liebel,  Vienne,  1812. 

ARCHIMANDRITE,  du  grec  archi,  chef,  et  mon. 
dra,  troupeau.  C'est  chex  les  Grecs  le  supérieur  d'un 
monastère  ;  II  remplit  les  fonctions  de  nos  abbés.  Ce 
nom  a  été  aussi  donné  quelquefois  dans  l'église  la- 
tine à  certains  archevêques,  tels  que  saint  Sévère,  ar- 
chevêque d>  Ravenne.  On  dit  encore  auj.  Varchi- 
mandrite  de  Messine. 

ARCHIMEDE,  célèbre  géomètre,  né  à  Syracuse 
vers  l'an  287  av.  J.-C.,  d'une  famille  alliée  à  celle 
du  roi  Hiéron.  Jeune  encore,  il  se  rendit  à  Alexan- 
drie pour  y  entendre  Euclide,  et  commença  dès 
lors  à  se  signaler  par  ses  découvertes.  Il  trouva  le 
moyen  de  dessécher  les  marais  de  l'Egypte  et  raffer- 
mit les  terres  voisines  du  Nil  par  des  digues  iné- 
branlables. De  retour  à  Syracuse,  il  consacra  ses 
talents  à  la  défense  de  sa  patrie  assiégée  par  Marcel- 
lus,  et  prolongea  3  ans  sa  résistance.  Tantôt  il  éle- 
vait les  vaisseaux  ennemis  dans  les  airs  à  l'aide  de 
ses  constructions  mécaniques ,  et  les  laissait  ensuite 
retomber  dans  la  mer  où  ils  se  brisaient  ;  tantôt  il 
les  Incendiait,  dit-on,  avec  des  miroirs  ardents.  En- 
fin pourtant ,  les  Romains  pénétrèrent  par  surprise 
dans  la  ville.  Archlmède,  tout  occupé  de  la  solution 
d'un  problème,  tarda  trop  à  suivre  un  soldat  qui  ve- 
nait j  n  in  r  le  prendre  ;  celui-ci,  sans  vouloir  attendre, 
le  tua  aussitôt,  212  av.  J.-C.  Archlmède  a  fait  avan- 
cer également  la  partie  spéculative  et  la  partie 
pratique  de  la  Silence.  Dans  la  théorie,  on  lui  doit 
d'excellents  traités  :  De  la  sphère  et  du  cylindre,  Des 
sphéroïdes  et  des  conotdes ,  De  la  mesure  du  cercle , 
Des  spirales,  Sur  les  centres  de  gravité  des  lignes  «M 
des  plans,  Sur  réquilibre  des  corps  plongés  dans  un 
fluide;  dans  la  pratique,  on  lui  attribue  l'Invention 
des  moufles,  de  la  vis  sans  fin  et  de  la  vis  creuse  qui 
porte  encore  le  nom  de  vis  d'Archimède;  il  avait 
aussi  fabriqué  une  sphère  qui  représentait  les  mou- 
vements célestes.  Il  avait  one  telle  foi  dans  la  puis- 
sance du  levier,  qu'il  disait  :  «  Donnez-moi  un  point 
d'appui,  et  Je  soulèverai  le  monde.  •  Il  était  enthou- 
siaste de  la  science  :  on  raconte  qu'ayant  trouvé 

9.  î 


Digitized  by  Google 


AHCI 


—  98  — 


ARDR 


pendant  qu'il  était  an  bain,  la  solution  d'un  pro- 
blème d  areométrie ,  il  sortit-  du  bain  tout  nu  et 
courut  par  la  Tille  en  criant  :  •  Je  l'ai  trouvé  !  •  L'é- 
dition la  plus  complète  d'Archimède  est  celle  que 
J.  Torelll  a  donnée  à  Oxford.  1793,  in-fbl.,  avec  les 
commentaire»  d'Eutocius,  et  une  traduction  latine. 
Ses  œuvres  ont  été  traduites  en  français  par  Pey- 
rard,  1807,  in-4,  et  1808,  2  vol.  ln-8,  revues  par 
Delambre. 

ARCHINTO  (le  comte  Charles),  seigneur  milanais, 
fonda  en  1702  à  Milan  une  académie  qui  embrassait 
dans  ses  travaux  les  sciences  et  les  beaux-arts,  et 
forma  quelques  années  après  la  Société  palatine,  as- 
sociation de  riches  seigneurs  amis  des  lettres,  qui 
se  réunissaient  dans  son  palais;  ils  firent  imprimer 
à  leurs  frais  plusieurs  ouvrages  important».  (  Voy. 

ARGELLATI.) 

ARCHIPEL  (du  grec  archipetagos ,  mer  princi- 
pale), mare  &geum  des  anciens,  partie  orientale  de 
la  Méditerranâî,  communique  avec  la  mer  de  Mar- 
mara par  le  détroit  des  Dardanelles,  baigne  à  l'O. 
les  cotes  de  l'Europe,  k  l'E.  celles  de  l'Asie  :  l'île  de 
Candie  forme  comme  sa  limite  au  S.  Cette  mer  est 
remarquable  par  le  grand  nombre  d'Iles  et  de  pres- 
qu'îles qui  la  remplissent.  Parmi  les  îles  il  faut  dis- 
tinguer :  t°  deux  grands  groupes,  les  Cyclades  et  les 
Sporades;  2°  les  îles  isolées,  qui  sont,  les  unes  euro- 
péennes :  Salamine ,  Eubée  (  Négrepont  ) ,  Samo- 
thrace  (Semendraki)  ;  les  autres  asiatiques  :  Le  m  nos 
iStalimène),  Samos,  Lesboa  (Mételin),  Chios(Scio), 
Rhodes,  etc.  Les  Cyclades,  les  Sporades  et  les  îles  iso- 
lées situées  sur  les  cotes  de  la  Grèce ,  sont  actuel- 
lement à  l'état  de  la  Grèce.  —  Voy.  sancdo. 

ARCHIPEL  DANGEREUX,   DM  BISSAGOS ,  etc.  Yoy. 

dangereux.  bissaCos,  et  ainsi  des  autres. 

ARCHONTES,  premiers  magistrats  de  la  républi- 
que d'Athènes,  étaient  au  nombre  de  9.  Le  1"  était 
nommé  archonte  éponyme;  il  donnait  son  nom  i 
l'année  et  était  surtout  chargé  de  l'administration 
civile.  Le  2*  s'appelait  archonte-roi,  et  présidait  aux 
affaires  de  la  religion.  Le  3»  se  nommait  polémar- 
que,  et  commandait  les  armée*.  L'archontat  fut  in- 
stitué vers  l'an  1132  av.  J.-C.,  après  la  mort  de 
Codrus,  dernier  roi  d'Athènes.  Il  n'y  eut  d'abord 
qu'un  seul  archonte  :  il  était  perpétuel.  L'an  764 
;iv.  J.-C.,  on  borna  la  durée  de  ses  fonctions  à  10 
ans;  l'an  684,  l'archontat  devint  annuel;  c'est  alors 
qu'on  porta  le  nombre  des  archontes  à  neuf.  Cette 
dignité  fut  abolie  k  partir  de  la  fin  du  iv«  siècle 
av.  J.  C.  (308) ,  lorsqu'Athènes  tomba  au  pouvoir 
de  Démétrlus  Poliorcète,  ou  du  moins  elle  ne  se 
conserva  plus  que  de  nom. 

ARCHYTAS,  philosophe  pythagoricien  ,  ne  à  Ta- 
rante vers  l'an  440  av.  J.-C.,  mort  vers  l'an  360, 
fut  k  la  fois  mathématicien ,  astronome  ,  homme 
d'état,  général:  Il  fut  élu  six  fols  chef  de  la  républi- 
que par  les  Tarentins,  et  battit  en  plusieurs  ren- 
contres les  ennemis  de  sa  patrie.  Platon  le  connut 
pendant  son  voyage  en  Italie  et  entretint  un  com- 
merce de  lettres  avec  lui.  11  mourut  dans  un  nau- 
frage sur  les  cotes  de  l'Apulie.  Horace  a  célébré  sa 
mort  (  odes,  I,  28).  Archytas  avait  écrit  sur  les  ma- 
thématiques ,  la  musique,  l'astronomie  ,  la  cosmo- 
gonie, la  morale ,  la  politique  ;  il  ne  reste  de  ses 
ouvrapes  que  de  très  courts  fragments  (recueillis  par 
Meiners,  Histoire  des  sciences  ehes  les  Grecs,  III. 
c.  5).  On  a  sous  son  nom  un  traité  de  la  Sature  des 
universaux.  publié  parJ.  Camerarius,  Lcips.,  1564, 
et  dont  l'authenticité  est  fort  douteuse.  On  attribue  k 
Archytas  plusieurs  inventions,  entre  autres  celles  de 
lavis,  de  la  poulie;  U  avait,  dit-on,  construit  une 
colombe  volante. 

ARCIS-Sl  R-AUBE,  Artiaea .  jolie  ville  de  l'an- 
cienne Champagne,  auj.  ch.-l.  d'arrond.  du  dép.  de 
l'Aube,  sur  l'Aube,  k  28  kll.  N.deTroyea;  2,753  hab. 
Merle .  fllat.  de  coton  etc.  Arcis  a  été  brûlée 


lors  de  l'invasion  de  1814.  Patrie  de  Danton.  —  L'ar* 
rond.  d'Arcis-sur-Aube  a  4  cant.  rChanutge .  Ra- 
merupt,  Méry-sur-Seine,  Arcis),  90  communes  et 
35,744  hab. 

ARCO,  ville  des  États  autrichiens  Tvrol) ,  sur 
la  Sarca,à  12  kil.  deRoveredo:  2,000  hab. 

ARCOLE,  v.  du  roy.  Lombird-Vénitien,  snr  l'Al- 
pone,  affluent  de  l'Adige,  à  25  k.  S.-E.  de  Vérone. 
Célèbres  combats  livrés  les  15, 16  et  17  nov.  1796  : 
Bon.iparte  et  Aufrereau  y  battirent  les  Autrichiens. 

ARÇON  (lehichaud  d"1),  ingénieur,  né  en  173S  k 
Pontarlier,  mort  en  1800,  entra  en  1 7  61  \  l'école  de 
génie  de  Mérières,  perfectionna  les  méthodes  de 
levé,  fut  attaché  à  l'armée  du  maréchal  de  Broglie, 
1780.  et  chercha  les  moyens  d'enlever  Gibraltar  aux 
Anglais.  Il  inventa  pouf  cet  effet  des  batteries  flot- 
tantes. Insubmersibles  et  incombustibles,  dont  on  fit 
l'essai  à  l'attaque  de  cette  place  en  1782;  mais 
n'ayant  pas  été  bien  secondé,  il  n'obtint  pas  le  suc- 
cès qu'il  avait  espéré.  On  a  de  lui:  Réflexions  d'un  in- 
génieur, etc.,  Amst.,  1800,  in-12  :  Conseil  de  guerre 
privé  sur  l'événement  de  Gibraltar  en  1782, 1785.  ln-8; 
Considération»  sur  les  fortifications,  1795,  ln-8. 

ARCONV1LLE  fmad.  tbiroux  d  ).  Yoy.  THiRorx. 

ARCOS,  Arcobriga,  nom  commun  à  plusieurs 
villes  de  Portugal  et  d'Espagne.  La  seule  importante 
est  Arco*  de  la  Frontera,  k  59  kil.  S.  de  Séville,  sur 
le  Guadalète  i  12,000  b,  Duché.  Voy.  masamiello. 

ARGOT.  V'fM/.ABCATB. 

ARCTIQI'K'Oeéîtn  glacial).  Voy.  QLACîALi(mer). 

ARCTIQUES  ANGLAISES  (Terres),  terres  voisines 
du  pôle  arctique,  au  N.  E.  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ;  elles  consistent  en  3  parties  :  le  Devon  septen- 
trional, la  Géorgie  septentrionale,  et  l'archipel  de 
Baffln-Parry.  Voy.  ces  noms. 

ARCCEIL.villagede France  fSeine),  prèsdela  Biè- 
vre,  k  6  kil.  S.  de  Paris;  1,4<K>  hab.  Bel  aqueduc 
construit  en  1G24  par  Marie  de  Médicis,  et  restes 
d'un  aqueduc  romain. 

ARCY,  village  de  France  (Yonne),  k  6  kil.  de  Ver- 
manlon.  près  de  la  Cure;  1,500  hab.  Belle  grotte  k 
stalactites. 

AR HACHÉS,  le  dernier  des  Arsaeides.  Yoy.  ar- 

SACIDES. 

ARDAGH.  rtlled'ïrlande.comtédeLongford,  dans 
le  Leinster,  k  U  kil.de  Longford,  ch.-l.de  baronnie. 
eut  un  évéché  jusqu'en  1741. 

ARDATOF,  nom  de  2  villes  de  Russie  d'Europe  i 
l*unek165kil.  0.  deSimbirsk.  surl'Alatyr  ;  l,4<>Oh.; 
l'autre  sur  le  Lémet  k  143  kil.  S.  0.  de  Nijnéi-Nov- 
gorod  ;  foutes  deux  ch.-l.  de*  districts  de  méms  nom. 

ARDEBIL,  ville  d'Iran  (Aderbkijan).  sur  le  Ba- 
loue-Tchal.  k  164  kil.  E.  de  Tauri».  Citadelle  con- 
struite par  d  es  officiers  français.  Mausolée  du  cheik 
Séfy,  lise  des  Sofls  de  Perse.  P.  en  1 827  par  les  Turcs. 

ARDECH,  ville  d'Arménie,  est  l'ancienne  ar- 
taxate.  Voy.  ce  nom. 

ARDÈCHE,  riv.  de  France,  naît  dans  les  Cévcn- 
nes,  k  15  kil.de  Langogne,  traverse  le  dép.  qui  porte 
son  nom,  et  tombe  dans  le  Rhône  par  la  rive  droite, 
k  2  kil.  au  N.  du  Pont-Saint-Esprit;  cours,  HOkil. 

ardeche  (dép.  de  Y),  dép.  de  la  France,  le  long 
du  Rhône,  qui  le  limite  k  l'E.,  entre  ceux  de  la 
Loire  au  N.  et  du  Gard  au  S.;  5,600  kil.  carr..- 
353,752  hab.  Ch.-l.  Privas.  H  est  formé  du  Vivanus 
et  d'une  partie  du  Bas-Languedoc.  Ce  dép.  contient 
d'assex  hautes  mont,  plusieurs  volcans  éteints,  des 
riv.  affluents  du  Rhône,  entre  autres  l'Ardèche,  qui 
lui  donne  son  nom.  Houille,  marbre,  grès,  etc.; 
olives,  figues,  vers  ksoic,  bestiaux,  bons  vins,  pape- 
teries renommées,  chamoiseries,  bougies,  soie,  etc. 
Ce  dép.  a  3  arr.  (Privas,  Tournon,  TArgcnttèro) . 
31  cant.  et  330  comm.;ll  fait  partie  de  la  8*  di- 
vision militaire,  dépend  du  diocèse  de  Viviers  et  de 
la  cour  impér.  de  Nîmes. 

ARDECHYR-BABEGAN,  roi  de  Perse, 
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de  la  dynastie  des  Sassanides ,  est  plus  connu 
le  nom  d'Artaxerce.  Voy.  artaxerce. 

ARDEë,  Ardea,  ville  du  Utiu  m,  cap.  des  Ru- 
tain,  à  8  kil.  do  la  mer,  et  à  30  kil.  S.  E.  de 


AREN 


ï.  C'est  pendant  le  siège  d'Ardée  par  Tarquin- 
lo-Superbe  qu'arriva  l'aventure  de  Lucrèce.  Cette 
ville  reçut  une  colonie  romaine  l'an  442  av.  J.-C. 

ARDE-KHOU,  ville  d'Iran  (Aderbidjan),  à  06  kil. 
N.  0.  d'Yexd  ;  S,000  hab.,  dont  moitié  sont  Guèbres. 
ARDEN,  riv.  de  Syrie.  Voy.  créri'a  (el). 
AHL)  fcNN  ES,  Ardùenna  sylva,  vaste  forêt  qui  cou- 
vre en  partie  le  Hainaut,  le  Luxembourg,  le  grand  - 
ducbé  du  Ras-Rhin  et  le  nord  de  la  Champagne,  et 
;ni  va  ainsi  «e  lier  au  S.  avec  l'Argonne.  La  Semoy, 
là  Lesse,  l'Ourthe  et  la  Sure  y  ont  leursource. — Beau- 
coup plus  vaste  sous  les  Romains,  elle  couvrait  une 
partie  de  la  2«  Germanie,  limitant  le  territoire  des 
Condrusi.  Elle  avait  pour  habitants  les  Ptmafii. 

ardennes  (départ,  des) ,  départ.-trontK>re  de  la 
France,  au  N.,  entre  ceux  de  l'Aiiuie,  de  la  Marne, 
Jo  la  Meuse  et  la  Belgique  ;  cb.-l.  Mézières.  6,069 
kil.  carrés  ;  306,801  hab.  Il  est  formé  du  nord  de 
la  Champagne  cl  des  principautés  de  Sedan,  Cari- 
gnan,  Mouron.  Fer,  marbre,  ardoises,  terre  à  four, 
argile  blanche,  sable  pour  verre  blanc.  Gibier  petit 
et  grand,  moutons  vantés  pour  la  laine  el  la  chair, 
chèvres  cachemires,  bons  chevaux  ;  usines  pour  fer  ; 
draps,  châles,  lainages  divers  ;  verrerie»,  faïenceries, 
marbreries,  tanneries,  etc.  Ce  dép.  a  5  arrond. 
i  Mézières,  Réthel,  Rocroy,  Sedan,  Vouziers),  31 
"an t.  ,  478  comm.  ;  il  dépend  de  la  4*  division  mili- 
taire, du  diocèsede  Reims  el  delacourimpér.de  Meti. 
ARDENTES.  Voy.  saint-vincent-d'ardentes. 
ARDES,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dome),  sur  la 
<k>uxe,  à  41  kil.  de  Clermont -  Ferrand :  1,700  hab. 
laves  et  basalte. 

•  ARDISCUS,  ville  et  riv.  de  Dacie,  auj.  ardjich. 

ARDJ1CU,  Ardue  us,  riv.  de  Yalachie,  sort  du 
mont  Yistaman,  coule  du  N.  0.  au  S.  E.,  arrose  la 
ville d Ardjich  ,  et  se  jelte  dans  le  Danube  après  un 
eours  de  270  kil. 

ardjich,  Ardtscus ,  ville  de  Yalachie,  à  133  kil. 
N.  0.  de  Bucharest,  sur  l'Ardjich,  était  autrefois  la 
résidence  des  princes  valaques. 

ardjich,  Arsissa,  petite  ville  delà  Turquie  d'Asie, 
pachalik  du  Yan,  sur  le  bord  du  lac  Van  et  au  pied 
de  l'Ararat. 

ardjich-daghs  Argœus  mons  des  anciens,  mont, 
de  l'Asie-Mineure ,  portion  de  l'AnU-Taurua.  Voy. 
4M4NM. 

ARDOCH,  ville  d'Ecosse  (Perth),  à  40  UL  au  N.  de 
Perlh.  On  y  voit  les  restes  d'un  camp  d'Agricole  au 
pied  du  Grampius  mont. 

A  R  DON,  village  de  Suisse  (Valais),  à  8  kil.  de  Sion, 
chez  les  anciens  Ardue*  •  520  hab.  Vin  excellent  qui 
lunule  le  vin  de  Champagne.  Minede  fer,  h.  fourneau. 

ARDRA,  état  d'Afrique  dans  la  Nigrilie  mari- 
time, baigné  à  l'O.  par  le  Lagos,  par  0°  »6'  long.  E., 
6«  6*  Ut.  N.,  a  pour  ch.-l.  Ardra,  à  70  kil.  N.  0.  de 
l'embouchure  du  Lagos.  Comptoir  anglais.  Com- 
merce d'huile  de  palmier. 

ARDRES,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à  16  kil. 
S.  E.  de  Calais,  et  à  l'extrémité  du  canal  d'Ardre*: 
2,000 h .  Pl.ire «le  ffiierre, démantelée  col 8* 0.  Canal  de 
&  kil.  de  long  qui  communique  avec  celui  de  Saint- 
Omer.  Ardrcs  fut  prise  par  les  Espagnols  en  1596,  et 
rendue  en  1598, à  la  paix  de  Venins.  Aux  environs, 
se  tint  en  1520  leComnp  du  Drap  <T Or.  Voy.  ce  mol. 

ARDUENNA  sylva,  auj.  lea  ardennes. 

ARDU  IN  ou  ARDOIN,  marquis  d'Y  vrée,  fut  élu  en 
1002  roi  d'Italie ,  après  la  mort  d'Olhon  111  ;  mais 
Q  fut  dépouillé  de  ses  états  par  Henri  II ,  roi  de 
Germanie  qui  se  fll  couronner  a  Pavle  en  1004.  Àr- 
doin  essaya  de  remonter  sur  son  trône  lorsque 
les  Allemands  se  retirèrent;  mais  Henri  ayant 
fait  une  seconde  invasion,  il  déposa  la  couronne 


et  prit  l'habit  de  religieux.  11  mourut  en  1015. 

ARDYES,  Ardyes,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la 
province  dite  Alpes  Penninœ,  vers  les  sources  du 
Rhône:  leur  nom  se  retrouve  dans  Ardon,  à  10  kil. 
de  Martinach  (Valais). 
ARDYS  ou  ARDYSUS,  roi  de  Lydie.  Voy.  ltdii. 
AREBO  ou  AH  BON,  ville  de  laNigriUe  maritime 
(Bénin),  sur  le  Formoso.à  50  kil.  do  son  embou- 
chure. Jadis  centre  du  commerce  d'esclaves  de  Bénin. 

ARECOMIQLES  (Volées),  Volcœ  Arecomici ,  peu- 
ple de  la  Gaule  (Narbonnaisel"),  entre  les  Tectosage< 
au  S.  0.  el  les Heivii  au  N.,  occupait  les  dép.  du  Gard , 
de  l'Hérault  et  de  l'Aude;  ch.-l.  Nemausus  (Nîmes). 

ARED  (el),  chaîne  de  mont,  en  Arabie,  com 
menée  dans  I  Hedjaz,  à  l'E.  de  la  Mecque,  et  travers 
le  Nedjed  de  l'O.  à  TE.  Le  flâne  N.  0.  de  ces  mont 
est  esrarpé,  et  la  partie  S.  E.  sablonneuse. 

AREGENUS.  nom  orimitif  de  Baiocasses,  auj 
Baycux,ou  plutOl,  selon  M.  Walckenaer,  Aryentau. 
AREK.  Voy.  aradcs. 

A  KK  LAS,  A  RELATE,  auj.  arles  (Bouchee-du- 

Rhône). 

AREMBERG ,  bourg  et  château  des  Etats  prus- 
siens, dans  la  prov.  du  Bas-Rhin,  sur  l'Ahr,  à  50  kil. 
N.  0.  de  Coulentx,  entre  Cologne  et  Julien,  était 
jadis  la  résidence  des  comtes  et  ducs  d'Aremberg  ; 
il  n'y  a  guère  aujourd'hui  que  300  hab.  —  La  terre 
d'Aremberg  était  d'abord  un  comté.  Elle  passa  en 
1298  dans  la  maison  des  comtes  de  la  Mark.  En 
1547,  ce  comté  échut  par  mariage  à  Jean  de  Bar- 
bançon,  de  la  maison  de  Ligne  ;  élevé  au  rang  de 
principauté  en  1676 ,  il  prit  place  parmi  les  état- 
iques. En  1644  ,  il  fut  érigé  en  duché,  eu 


d'Albert,  prince  de  Ligne  et  duc  d'Aerschoot, 
et  continua  jusqu'en  1801  à  être  fief  immédiat  de 
l'Empire.  Il  fut  médiatisé  en  1801.  En  1816,  lapin- 
grande  partie  du  duché  d'Aremberg  passa  sous 
la  souveraineté  du  roi  de  Hanovre,  et  le  reste  fut, 
avec  le  bourg  d'Aremberg,  enclavé  dans  le  grand- 
duché  du  Bas-Rhin,  qui  appartient  à  la  Prusse.  Le 
duché  d'Aremberg  compte  environ  80,000  hab. 

AREMBERG  'Léopold-Philippe  de  ligne,  due  d'), 
d'Aerschoot  et  de  Croï,  général  au  service  de  l'Au- 
triche, né  &  Mons  en  1390  ,  mort  en  1754,  obtint 
fort  jeune  le  gouvernement  du  Hainaut,  fit  loi 
campagnes  de  Hongrie  sous  le  prince  Eugène  ,  et 
combattit  à  Belgrade  en  1717.  Nommé  feld-maré- 
chal  en  1737,  il  Ql  la  guerre  en  Flandre  et  se  trouva 
en  1743  à  Dettingen,  où  il  fut  bleasé.  Protec- 
teur éclairé  des  sciences  et  des  lettres,  il  s'est  rendu 
surtout  célèbre  par  le  patronage  bienveillant  qu'il 
exerça  envers  J.-B.  Rousseau  dans  son  exil.  Il  a 
aussi  entretenu  fort  longtemps  une  correspondance 
avec  Voltaire. 

AREMBERG  (  \  ug.- Marie-Ray inor.d  ) ,  comte  de  la 
Marck,  né  à  Bruxelles  en  1763,  mort  en  1833  fut 
élevé  à  l'ai  is.  H  fui  uoin.  dépulu  de  ia  Flandre  tranç. 
en  1 789  aux  Etats  généraux,  se  lia  étroitement 
avec  Mirabeau  et  se  montra  un  instant  défenseur  des 
idées  nouvelles  ;  puis  il  se  réconcilia  avec  la  cour  et 
servit  d'intermédiaire  pour  attirer  Mirabeau  dans  le 
parti  de  la  rciue.  .Mirabeau  le  lit  sou  exécut.  testamen- 
taire et  mourut  entre  ses  bras.  En  1793,  il  se  retira 
en  Autriche,  et  v  deviut  général.  Il  a  laissé  d'inté- 
ressants Mémoires  sur  Mirabeau  (publiés  en  185.4). 

ARENA  (Joscpn),  né  en  Corse  vers  1772,  d'une  fa- 
mille ennemie  de  celle  de  Bonaparte,  servit  avec 
distinction  el  devint  adjudant-général  (1793) ,  puis 
chef  de  brigade  de  gendarmerie,  et  fut  député  par 
la  Corse  au  Corps  législatif.  Après  le  18  brumaire 
an  vin  (9  novembre  1799),  Aréna,  qui  professait  un 
républicanisme  exalté,  entra  dans  une  conspiration 
contre  le  premier  consul  Bonaparte.  Arrêté  à  l'O 
péra  au  moment  ou  lecomplot  allait  être  exécuté,  il 
fut  mis  à  mort  le  31  janvier  1801.— Son  frère,  Bar- 
Ihélemi  Aréna,  député  de  la  Corse  à  l'Assemblée  lé 
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^islative,  puiR  au  conseil  de»  cinq-cents,  se  préci- 
pita sur  Bonaparte  au  1 8  brumaire,  au  moment  où 
ce  général  chassait  à  main  armée  les  représentants 
de  la  salle  des  séances,  et  fut  sur  le  point,  dit-on. 
de  le  frapper  d'un  coup  de  poignard.  Bonaparte  le 
fit  comprendre  sur  une  liste  de  déportés;  mais  il 
échappa  par  la  fuile.  Il  a  constamment  nié  le  fait 
qu'on  lui  impute.  Mort  à  Livourne  en  1829. 

ARENDAL,  ville  et  port  de  Norvège,  à,  GO  kil. 
N.  E.  de  Christiansand. 

ARENIS-DE-MAR,  ville  d'Espagne  (Barcelone),  à 
35  kil.  de  Barcelone  :  3,600  hab.  Ecole  de  pilotage. 

ARENSBKRG.  petite  ville  des  Etats  prussiens 
(Weslphalie),  à  68  kil.  S.  E.  de  Munster  ;  3,000  hab. 
Ch.-l.  d'un  gouvernement  de  même  nom. — Le  gou- 
vernement d'Arcnsberg  se  compose  du  duché  de 
Westphalie,  du  comté  de  la  Marck  avec  Dortmund, 
de  la  ville  de  Lippstadt,  de  la  principauté  de  Siegen 
et  des  baronnies  de  Wittgenstein  et  Hohenlimbourg. 
Popul.  380.000  hab. 

ARENSBOURG,  ville  do  la  Russie  d'Europe  (1,1  vo- 
nie),  dan»  1  île  d'OEsel,  par  19°  68' long.  E.,  58°  15' 
Ut.  N.  Port  peu  profond.  Elle  appartenait  d'abord 
au  Danemarck;  elle  est  aux  Russes  depuis  1710. 

AREOPAGE,  tribunal  d'Athènes,  chargé  du  ju- 
gement des  affaires  criminelles,  et  ainsi  nommé 
parce  que,  primitivement,  il  tenait  ses  séances  dans 
un  lieu  appelé  collike  de  Mars  (en grec  Ariot  pagos). 
il  fut.  dit-on,  institué  par  Minerve  pour  le  jugement 
d'Ores  le,  meurtrier  de  sa  mère,  et  reconstitué  en 
694  av.  J.-C.  par  Solon.  On  n'y  permettait  aucun 
artifice  oratoire  pour  émouvoir  ou  attendrir  les  juges. 
Aussi  l'Aréopage  jouit-il  longtemps  d'une  grande  ré- 
putation d'impartialité  ;  mais  il  la  perdit  au  temps  de 
Périclès.  époque  de  la  corruption  générale  d'Athènes. 

A  R  EQUIPA  ville  du  Pérou,  ch.-l.  d'un  des 
7  dép.  actuels  du  Pérou,  k  40  kil.  E.  du  Grand- 
')céan,  à  270  kil.  S.  0.  d*  Cuioo;  Tille  grande  et 
belle,  commerçante,  induatrieuse  ;  30,000  hab. 
fondée  par  P narre  en  1536.  Manuf.  d'étoffes  de 
iaine  et  de  coton,  de  tissus  d'or  et  d'argent  ;  taille 
de  pierres  précieuses.  Aux  «mirons,  se  trouvent  le 
'juagua  Pulina  et  l'Uvinas.  volcans  qui  font  partie 
de  la  chaîne  des  Andes,  et  dont  les  éruptions  au 
xvi*  siècle  ont  presque  enseveli  Arequipa. 

ARES,  nom  grec  de  mars. 

ARETEE,  célèbre  médecin  grec,  né  enGappadoce, 
vivait,  selon  les  uns,  du  temps  de  Néron,  et  un  peu 
plus  tard,  selon  d'autres.  On  a  de  lui  un  ouvrage  très 
estimé,  intitulé  De  morborum  diuturnorum  et  acuto- 
rutn  causis.  signis  et  curatione,  en  8  livres,  dans  le- 
quel on  trouve  un  talent  d'observation  digne  d'Hip- 
pocrate.  Ge  médecin  est  le  premier  qui  ait  fait  usage 
des  cantharides  en  vésicaloire.  Les  meilleures  édi- 
tions de  l'ouvrage  d'Arétéc  sont  celles  de  Vigan, 
Oxford,  1723; de  Bocrliaave,  Leyde,  1731,  de  Kûbn, 
Lcips.JW":  d'Ermerins,«rr.-l.,  in-4\Utrecbt,1847. 

ARETHON,  petite  riv.  de  Grèce,  auj.  I'arta. 

ARÊTHUSE,  nymphe  d'Êlide,  se  baigna*  un  jour 
dans  l'Alphée.  inspira  de  l'amour  au  dieu  de  ce 
Qeuve.  Pour  échapper  à  sa  poursuite,  elle  implora 
le  secours  de  Diane,  qui  la  changea  en  fontaine. 
L'Alphée  mêla  aussitôt  ses  eaux  à  celles  d'Aréthuse, 
qui  disparurent  et  vinrent  jaillir  k  Ortygie,  île  voi- 
sine de  Syracuse,  où  elles  formèrent  une  claire  fon- 
taine.  Yoy.  ORTYGIE. 

ARÉT1N  (Pierre  l'),  fameux  par  ses  poésies  mor- 
dantes et  licencieuses,  né  en  1492,  k  Xrezzo,  était 
111s  naturel  d'un  gentilhomme  de  cette  ville. 
Chassé  de  son  pays  pour  avoir  fait  un  sonnet  contre 
les  Indulgences,  il  se  réfugia  k  Pérouse,  puis  à  Rome, 
où  il  fut  employé  par  les  papes  Léon  X  et  Clé- 
ment Vil  :  fut  encore  chassé  de  Rome  pour  des 
souneta  obscènes,  et  trouva  un  asile  à  Milan  auprès 
'le  Jean  de  Médicts.  A  la  mort  de  ce  seigneur  (1537L 
n  alla  se  Ûxcr  à  Venise,  où  il  vécut  du  produit  de 


sa  plume.  Il  n'épargnait  point  dans  ses  écrits 
satiriques  les  princes  et  les  grands,  ce  qui  le  fit 
surnommer  le  Fléau  des  Princes  ;  la  plupart,  pour 
éviter  les  traits  de  sa  satire,  lui  faisaient  des  présents 
considérables  ;  quelques-uns,  cependant,  ne  le  payè- 
rent qu'avec  le  bâton.  Impudent  et  vénal,  il  se 
mettait  aux  gages  du  plus  offrait» .  s'est  ainsi  qu'après 
avoir  chante  François  I,  il  négligea  ce  prince  pour 
Charles-Quint  qui  le  paya  plus  largement.  Indiffé- 
rent sur  les  moyens  de  s'enrichir,  il  écrivait  k  la 
fois  des  livres  obscènes  et  des  ouvrages  de  piété.  On 
dit  que,  trompé  par  sa  feinte  dévotion,  Jules  III  fut 
sur  le  point  de  le  faire  cardinal.  Plein  de  vanité,'  il 
s'appelait  lui-môme  le  divin  Aritin.  Il  mourut  k 
Venise,  d'un  fou  rire,  en  1557.  Il  avait  été  lié  avec 
les  hommes  les  plus  distingués  de  son  siècle,  en- 
tre autres  Michel -Ange,  le  Titien,  Jules  Romain. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  en  vers  et  en 
prose,  les  uns  badins,  les  autres  sérieux  ;  ils  consis- 
tent dans  des  Dialogues,  des  Sonnets,  des  Stances, 
des  Capitoli,  des  Comédies,  et  danB  des  ouvrages  de 
piété;  parmi  ces  derniers,  on  estime  surtout  sa  Pa- 
raphrase des  sept  psaumes  de  la  Pénitence  (Venise 
1534),  deux  fois  traduite  en  français,  et  le  traité  Dt 
niumanité  du  fils  de  Dieu  (Venise,  1535),  traduit  en 
français  par  Jean  de  Vauzelles.  —  Le  nom  d'Arétin, 
qui  ne  veut  dire  que  natif  d'Aretzo,  a  été  porté  par 
plusieurs  autres  personnages  célèbres,  entre  autres 
par  Guy,  inventeur  de  la  gamme  ;  Bernard  Accolti, 
poète  célèbre;  François  Accolti,  jurisconsulte;  Léo- 
nard Bruni,  historien.  Voy.  ces  noms. 

A  H  Lis.  roi  de  Sparte.  Voy.  sparts. 

AREVALO,  Areva,  petite  riv.  d'Espagne, arrose  la 

Etrov.  d'Aviia  et  se  joint  à  l'Adaja  {tour  se  jeter  dans 
e  Duero. 

arevalo,  ville  d'Espagne,  50  kil.  N.  E.  d'Aviia, 
surl'Arevalo  et  l'Adaja,  k  leur  confluent;  4,700 hab. 

AREVAQUES,  Arevaci,  peuple  de  1  ancienne 
Espagne  (Castille),  au  N.  des  Carpetani  et  au  S.  des 
Vaccari,  habitait  sur  les  bords  de  l'Areva,  auj.  Arevalo. 

AREZZO,  Arretium,  ville  de  Toscane,  k  74  kil. 
S.  E.  de  Florence,  dans  la  riche  plaine  de  la  Chiana; 
8,000  liai).  Citadelle.  Magnifique  portique  sur  la 
place  du  Marcbé;  Cathédrale  gothique.  Ruines  d'un 
amphithéâtre.  Évôché.  Patrie  de  Mécène,  Pétrar- 

Îue,  Vasari,  Guv  d'Arezxo,  de  Pierre  l'Arélin,  de 
éonard  Bruni,  des  Accolti,  etc.;  Michel-Ange  naquit 
dans  le  voisinage.  Collège  LéopoLh,  fondé  en  1820. 

ARGA,  riv.  d'Espagne,  sort  des  Pyrénées,  court 
au  S.  0.,  traverse  la  prov.  de  Pampelune,  et  tombe 
dans  l'Aragon  k  Villafranca,  après  un  cours  de 
110  kil. 

ARGvEL'S  M0NS,  auj.  YArdjick-Dagh ,  un  des 

Joints  culminants  de  1  Asie-Mineure,  k  13  kil.  S. 
e  Césarée  de  Cappadoce.  On  lui  donne  3,800  mètres. 
ARGAMAS1LLA-DE-ALVA,    bourg   d  Espagne 
(Tolède),  k  75  kil.  N.  E.  de  Ciudad-Réal.  On  croit 
que  c'est  là  que  Cervantes  a  placé  la  résidence  de 
don  Quichotte. 
ARGEE.  roi  de  Macédoine.  Voy.  macédoine. 
ARGELÈS,  ch.-l.  d'arr.  (II. -Pyrénées),  sur  le 
Gave  d'Azun,  à  2  kil.  de  sa  jonction  au  Gave  de 
Pau  et  k  29  kil.  S.  0.  de  Tarlx*.  dans  un  vallon  qui 
porte  son  nom  ;  1 ,350  hab.  Collège.  —  I.'arr.  com- 
prend 5  cant.  (Aucun,  Lourdes,  Lux,  Saint-Pé, 
plus  Argelès)  .  102  comm.,  et  40,582  hab. 

arcelès,  ch.-l.  de  cant.  (Pyrénées-Orien taies), 
k  19  kil.  S.  E.  de  Perpignan;  1,300  hab. 

ARGELLATI  (Philippe),  savant  italien,  né  k  Bo- 
logne en  1685,  mort  en  1755,  travailla  avec  Mu- 
ratori  k  la  publication  des  Scriptores  rerum  ùa- 
licarum,  qu'il  fil  Imprimer,  ainsi  que  plusieurs 
autres  grands  ouvrages,  à  Milan,  aux  frais  de  la 
Société  Palatine  [Yoy.  archinto).  On  lui  doit  encore 
Bibliotheca  scriptorum  mediolanensium,  Milan,  1715: 
Biblioteca  dei  YolgarUtatori  UaUani,  1707.  etc.  — 
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Son  Als,  François  Argellati,  a  publié  des  traités 
de  jurisprudence,  d'histoire,  et  des  ouvrages  d'a- 
grément, entre  autres  un  Dècamèron  (Bologne, 
1751),  fait  à  l'imitation  de  celui  de  Boccacc,  mais 
dans  un  genre  plus  sérieux. 

ARGENS,  Argenteus,  petite  riv.  de  France  (Var), 
prend  sa  source  à6  kil.  de  Saint-Maxlmln,  reçoit  plu- 
sieurs petits  affluents,  arrose  Barjols,  Vidauban,  le 
Muy,  Roquehrune,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Fréjus. 

ARGENS  (J.-B.  boter,  marquis  d  ),  né  en  1704  à 
Aix  en  Provence,  fils  d'un  procureur-général,  suivit 
la  carrière  des  armes,  et  eut  une  jeunesse  fort  licen- 
cieuse, ce  quf  le  ût  déshériter  par  son  père.  Blessé 
devant  Philipsbourg  (1734),  il  quitta  le  service  et  se 
retira  en  Hollande,  où  il  vécut  du  produit  de  sa 
plume.  Il  attira  1  attention  du  roi  de  Prusse  par 
-es  attaques  contre  la  religion  révélée  :  ce  prince 
l'appela  à  sa  cour,  en  ût  son  chambellan  avee 
3,000  fr.  de  traitement,  et  le  nomma  directeur- 
général  de  l'Académie.  Après  avoir  vécu  25  ans 
dans  l'intimité  de  Frédéric,  d'Argens  vint  passer  ses 
dernières  années  dans  sa  famille,  à  Aix,  et  y  mourut 
en  1771.  Il  avait  une  instruction  très  vaste  et  très 
variée,  mais  il  fut  un  des  ennemis  les  plus  achar- 
nés du  christianisme.  Ses  principaux  écrits  sont  : 
Lettres  Juives,  La  Haye,  1754,  8  vol.  In-12;  Lettres 
Chinoises,  1755,  6  vol.  in-12;  Lettres  Cabalistiques, 
1769,  7  vol.;  Philosophie  du  bon  sais,  1768,  3  vol.; 
des  traductions  d'Ocelius  Lucanus,  du  Tïmée,  et  du 
discours  de  l'empereur  Julien  contre  les  Chrétiens; 
des  Mémoires  secrets  de  la  république  des  heures, 
1744,  7  vol.,  et  1765  ;  Mémoires  du  marquis  d'Argens, 
2*  édition,  I  vol.,  1807,  et  plusieurs  romans. 

ARGENSON  (voter  d' ).  Celte  famille,  originaire 
de  Touraine ,  a  produit  plusieurs  hommes  d'état, 
dont  nous  ne  citerons  que  les  plus  connus  : 

argenson  (René  voter,  seigneur  d'),  1596-1651, 
d'abord  magistrat  au  parlement  de  Paris ,  ensuite 
intendant  d  armée  pendant  le  siège  de  la  Rochelle, 

1629,  intendant  de  justice  à  l'armée  du  Dauphiné, 

1630,  surintendant  du  Poitou,  ambassadeur,  etc., 
fut  chargé  de  diverses  missions  diplomatiques. 
Il  avait  reçu  la  prêtrise  peu  de  jours  avant  sa  mort. 
11  mourut  à  Venise,  ou  il  dirigeait  sou  fils  aîné, 
ambassadeur  près  de  cette  république. 

argenson  (René  voter,  comte  d  ),  fils  du  précé- 
dent, 1623-1700,  seconda  son  père  dans  tous  ses 
travaux  et  dans  ses  missions  bous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche  et  sous  Mazarin  ;  fut  ambassadeur  a  Ve- 
nise, 1651-56,  et  remplit  encore  diverses  missions 
avec  succès  ;  mais  à  son  retour  en  France  il  déplut 
au  roi  par  la  sévérité  de  ses  principes  et  de  ses 
mœurs,  et  dès  lors  il  alla  vivre  dans  ses  terres,  1670. 

argenson  (Marc-René  voter  d"),  fil*  du  précédent, 
1652-1721,  oé  à  Venise,  fut  nommé  en  1697  lieu- 
tenant-général de  police,  devint  en  1715  président 
du  conseil  de  l'intérieur,  joignit  les  sceaux  à  c» 
titre,  1718,  mais  donna  sa  démission  en  1720. 
U  s'était  très  fortement  opposé  au  système  de  Law. 
11  créa  la  police  politique  .  comme  La  Reynie  avait 
créé  la  police  civile  :  c'est  lui  qui  introduisit  l'usage 
des  lettres  de  cachet.  M.-R.  d'Argcnson  était  membre 
titulaire  de  l'Académie  Française  et  membre  bon.  de 
l'Académie  des  Sciences.  11  est  père  des  deux  suivants. 

argenson  (René-Louis  voter,  marquis  d'),  1694- 
1757,  fut  successivement  magistrat  au  parlement, 
conseiller  d'état,  1720,  intendant  du  Hainaut  et  du 
Cambrésis,  ministre  des  affaires  étrangères,  1744— 
1747. C'estle dernier  ministrequi  ait  persévéré  dans  le 
système  anti-autrichien.  11  avait  beaucoup  desavoir, 
de  noblesse  d'&me,  de  fermeté  et  de  philanthropie. 
On  l'accusait  d  ître  trop  favorable  aux  philosophes. 
Ou  a  de  lui  quelques  ouvrages,  entre  autres,  des 
Essais,  dans  le  goût  de  ceux  de  Montaigne,  Am- 
sterdam, 1785.  réimprimés  sous  le  titre  de  Loisirs 
'Cm  mùùstre  délai,  Liège,  1787.  2  vol.  in-8.  On  a 


publié  les  Mémoires  du  marquis  d'Argcnson,  Paris, 
1825,  ln-8.  Il  avait  été  élevé,  ainsi  que  son  frèro 
(qui  suit),  au  collège  Louis-le-Grand,  avec  Voltaire, 
dont  11  resta  toujours  l'ami.  Il  eut  pour  fils  le  mar» 
quis  de  Paulmy,  ambassadeur. 

argenson  (Marc-Pierre  voter,  comte  d'),  1 696. 
1764  ,  frère  du  précédent,  remplaça,  en  172U, 
comme  lieutenant- général  de  police,  son  père  , 
Marc-Réné  d' Argenson;  mais  il  perdit  bientôt  cette 
place  à  cause  de  son  opposition  au  système  de 
Law.  Cependant  le  Régent  lui  donna  un  p"st-' 
élevé  dans  sa  maison  privée ,  et  il  y  resta  apt  es  la 
mort  de  ce  prince,  jusqu'à  la  retraite  du  nouveau 
duc  d'Orléans  à  Sainte-Geneviève.  11  fut  le  collabo- 
rateur de  d'Aguesseau  pour  ses  célèbres  ordonnances. 
Il  rentra  aux  affaires  en  1737  comme  directeur  de  la 
librairie,  et  parvint  au  ministère  de  la  guerre 
en  1743,  pendant  que  son  frère  avait  le  portefeuille 
des  affaires  étrangères.  Les  succès  de  1744  et  I74â 
furent  regardés  comme  étant  en  partie  son  ouvrage. 
En  1757,  madame  de  Pompadour  réussit  à  le  faire 
disgracier.  Le  public  ne  lui  reprochait  guère  que  6a 
sévérité  contre  les  parlements  lors  des  querelles  de 
ces  corps  avec  la  cour.  11  était  membre  de  l'Académie 
Française  et  de  celle  des  Inscriptions.  Il  s'était  tou- 
jours montré  favorable  aux  gens  de  lettres  et  même 
aux  philosophes.  Les  premiers  volumes  de  l'Ency- 
clopédie (1751)  lui  furent  dédiés. 

argenson  (Antoine-René  voyer  d' ),  dit  le  marquis 
de  Paulmy,  ois  de  René-Louis,  ministre  des  aûairei- 
étrangères,  né  en  1722,  fut  conseiller  au  parlement 
dès  l'Age  de  vingt  ans,  puis  commissaire-général  de» 
guerres  ;  jouit  d  une  grande  influence  pendant  le  mi- 
nistère de  son  oncle  et  de  son  père  (  Voy.  René-Louis  et 
Marc-Pierre  d' argenson)  ;  fut  ambassadeur  en  Suisse 
en  1748,  et  après  avoir  été  cinq  ans  (1751-56) 
secrétaire-général  au  département  de  la  guerre, 
obtint  ce  dernier  portefeuille  en  1757  ;  il  le  perdit 
au  bout  d'un  an,  mais  remplit  encore  deux  amhat» 
wules,  l'une  en  Pologne  (1762),  l'autre  à  Venise 
(1766-70);  il  sollicita  celle  de  Rome,  mais  n'ayant 
pu  l'obtenir,  il  quitta  les  affaires  et  ne  s'occupa  plui 
que  d'études  littéraires.  11  mourut  en  1787.  11  était 
de  l'Académie  Française,  et  membre  honoraire  de 
celles  des  Sciences  et  des  Inscriptions.  Sa  superbe  bi- 
bliothèque, achetée  en  1781  par  le  comte  d'Artois, 
porte  auj.  le  nom  de  Biotiothêque  de  t  Arsenal. 

argenson  (M.-R.  d'),  député.  V.  le  Supplément. 

ARGENT,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  sur  la  Saudre . 
à  40  kil.  N.  0.  de  Sancerre;  1,100  hab. 

ARGENTAC,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèze),  à  28  kil 
S.  E.  de  Tulle  ;  2.900  hab. 

ARGENTAL  (Ch.-Augustin  ferriol  ,  comte  d  ), 
né  en  1700,  mort  en  1788,  l'un  des  plus  ardents 
admirateurs  de  Voltaire,  entretint  avec  lui  une  cor- 
respondance suivie.  Il  était  neveu  de  la  fameuse 
madame  de  Tencin,  et  est ,  selon  quelques-uns,  le 
véritable  auteur  du  Comte  de  Commingcs,  qui  parut 
sous  te  nom  de  cette  dame. 

ARGENTAN,  ch.-l.  d'arr.  (Orne),  sur  l'Orne,  à 
44  kil.  N.  0.  d'Alençon;  6,500  hab.  Fabrique  de 

G)int  d'Alençon  et  de  point  d'Argentan.  Coll.  comni. 
•  terav  naq.  près  d'Ar^nian  rà  t.vj. — L '.ht.  Rll 
(Briouz'c,  Ecouché,  Exmes,  Gscé,  la  Ferté-Fresnel. 
le  Merlerault,  Mortrée,  Putanges,  Trun,  Vlmoutiers, 
plus  Argentan),  248  comm.  et  113,233  hab. 

ARGENTARO  fmont),  Orbetus,  haute  mont,  qui 
fait  partie  de  la  chaîne  du  Balkan,  entre  la  Servie 
orient,  et  la  Macédoine,  est  située  par  19»  56'  long.  E.( 
42°  4'  lat.  N.  Elle  tire  son  nom  du  talc  transparent 
dont  elle  eil  composée  et  qui  a  l'apparence  de  l'ar- 
gent. 

ARGENTEA  regio,  c.-à-d.  contrée  d'argent,  pays 
de  l  lnde  à  TE.  do  Gange,  était  peut-être  le  roy. 
d'Arakan  actuel. 

ARGENTEUIL,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-«t-0 
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Hk.N.O.deParls,snrlar.droiledeln  Seine:  4 ,600  h. 
lieaupont.Chcm.de  fur.  Petit  \m. — C'est  au  prieuré 
i!'Argenteuii  qu'avait  été  élevée  HéluÏM  :  c'est  là 
qu'elle  te  retira  en  1120,  avant  d'aller  au  ParacleU 
ÀRGKNTKUS  Rives,  riv.  de  Gaule  :  auj.  I'argkns. 
ARGENTIÊRE  (1).  ch.-l.  darr.  (Ardèche).  à  33  kiL 
S.  0.  de  Prive*.  2.900  hab.  Plomb  argentifère  aux 
environ!.— L'arr.  de  l'Argentière  a  10  cant.  (Burxel, 
Coucou ron,  Joyeuse,  Monpezat,  Saint-Etienne  ne 
Lugdarès,  Thuovs,  Valgarge,  Vallon,  les  Vans, 
plue  1  ArgenUère),  104  comm.  et  106.140  hab. 

arcentiêre  (1).  cli.-l.  de  canl.  (H.-Alpes),  à 
14  kll.  S.  0.  de  Briançon  ;  9S0  hab. 

argentière  (  eol  de  1'  ) ,  pavage  des  Aines  ma- 
ritimes :  la  route  de  Mont-Dauphin  et  de  Barcelo- 
netle  à  Coni  passe  par  ce  col.  —  Une  des  aiguille*  du 
Mont-Blanc  se  nomme  aussi  l'Argentière  (  hau- 
r,  4.0»)  mètres  ). 

ARGENTIÈRE    (île  de  1')  OU    EIMOLO  ,    Cimolot , 

l'Archipel,  près  de  Milo;  Ut  N.  36*  47'  ;  long. 
E.  22°  47".  Ile  jadis  volcanique,  stérile,  presque  inha- 
bitée (200  familles)  ;  eaui  therm.,ancmines  d'argent 
non  exploitées,  et  terre  dite  ctmolée ,  célèbre  chez 
les  anciens  pour  blanchir  lo  linge. 

ARGENTINE  (république).  Voy.  rio-de-la-tlata 
(provinces  unies  duj. 

ARGENTOMAGUS.  ville  de  Gaule  (Aquitaine  1"), 
chez  les  Bituriges  Cubi,  auj.  argenton-sur-creuse. 

ARGENTON-LE-CHATEAU,eh.-l.  de  cant.  (Deux- 
Sèvres),  à  17  kil.  N.  E.  de  Bressulre,  près  de  lariv. 
de  Bressulre  ;  4&0  hab.  Ce  village  a  été  à  peu  près  dé- 
trait  pendant  les  guerres  de  la  Vendée. 

argenton-sur-creuse,  Argentamagus ,  cb.-l.  de 
cant.  (Indre),  sur  la  Creuse,  à  34  kil.  0.  de  la 
Chaire  ;  3,700  hab.  Antiquités,  restes  d'un  château- 
fort  :  terre  à  poterie  Une. 

ARGKNTORATUM,  ville  de  Gaule,  canft.  des  Tri- 
ton, auj.  Strasbourg.  Julien  y  battit  les  Germ.,  3à7. 

ARGENT0VAR1A  ou  ARGENTUARIA,  rilte  de 
Gaule  Germanioue  1"!.  chez  les  Baurnci.  est  auj. 
Gctnmr  ou  tlorbourg  sur  1111.  près  de  Colmar.  Vicl. 
de  Gratien  sur  les  Germains  (378). 

ARGENTRÉ,  ch.-l.  de  cant.  (Mayenne),  à  8  kil. 
E.  de  Laval;  1,600  hab.  — Autre  ch.-l.  de  cant. 
^Ile-et-Vilaine),  à  8  kil.  S.  E.  de  Vitré  ;  2,000  hab. 

ARGENTRÉ  (Bertrand  d),  historien,  né  à  Vitre 
en  1519,  mort  en  lo90,  fut  sénéchal  de  Rennes  et 
cultiva  la  jurisprudence  et  l'histoire.  Un  a  de  lui 
des  Commentaires  sur  la  coutume  de  Bretagne  et  une 
Histoire  de  Bretagne  qui  fait  autorité. 

ARGHANA,  ville  et  livah  de  la  Turquie  d'Asie 
(Diarbekir);  4,000  hab. 

arghana-m a  uen ,  lieu  voisin  d'Arghana,  i  S  kll. 
des  sources  du  Tigre.  Mines  de  cuivre  immenses. 
ARGhUUN,  un  des  noms  do  fleuve  amour. 
ARGHOUN,  fils  d  Houlagou,  fut  proclamé  empe- 
reur par  les  Mogols  après  la  mort  d'Ahmed,  en  1284; 
mais  ce  prince  faible  se  laissa  toujours  gouverner  par 
ses  favoris,  surtout  par  le  fameux  Saad-ed-Daulah  ; 
celui-ci  ayant  été  assassiné  par  les  grands,  Arghoun 
en  mourut  de  douleur  (1290). 

ARGIE,  Aile  d  Adraste  et  femme  de  Polynice.  est 
célèbre  par  la  tendresse  qu'elle  portait  à  son  époux. 
Après  la  défaite  des  7  chefs  qui  périrent  devant 
Thèbes.  elle  alla  avec  Antlgone,  sa  belle-sœur,  ren- 
dre à  Polynice  lesderniers  devoirs,  au  péril  de  sa  vie. 

ARGINCSES,  île»  de  la  mer  Egée,  entre  Lesboset 
l'Asie.LesAUién.ydéf.les  Spartiates,  406  av.  J.  C. 

ARGOLIDE,  Argolis,  région  de  la  Grèce  anc,  dans 
le  Péloponèse,  au  S.  de  laCorinthle  et  de  la  Sicyo- 
nie,  à  1  K.  de  Y Arcadie,  au  N.  de  la  Laconie,  et  le  long 
de  la  mer  Egée,  comprenait,  outre  létal  d  Argo* 
laTréxénta,  1  Hermiomc,  lEpidaurie.  Villes  princi- 
Argos,  Mycèncâ,  Tirynthe,  Nauphe,  Trézène. 
it,  Epidaure.  L'Argolide  appartint  d  abord 
(1986-167?  .  l>K:uUa.  61s  rte  Bêlas, 


Egyptien ,  les  en  chassa,  et  leur  substitua  la  dynastie 
des  Rclides.  Après  la  mort  d'Abas  (1498),  l'Argonde 
fut  partagée  entre  ses  fils,  et  Acrisius,  l'un  d'eux, 


régna  à  Argos  ;  il  eut  pour  successeurs  Persee,  Sthé- 
nélus  et  Eurysthée,  l'oncle  d'Hercule.  Les  Pélopldes 
y  régnèrent  ensuite  au  détriment  d  Hercule  et  de 
ses  descendants  ;  Agamemnon  ,  petiV-flls  de  Pélops 
et  01s  d'Atrée ,  pos»é<lait  Argos  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie  (1280).  Les  Héraclides  rentrèrent 
dans  le  Péloponèse  en  1 190  et  Argos  échut  à  Témé- 
nus.  En  820 ,  après  la  mort  d'Eratus,  la  royauté  fut 
abolie  dans  l'Argolide  ;  elle  fut  alors  remplacée  par 
1  oligarchie.  Depuis  cette  époque  cette  contrée  fut 
toujours  soumise  aux  Spartiates.  L'an  233  av.  J.-C. , 
l'Argolide  ce  réunît  à  la  ligue  Aehéenne;  mais  les 
Romains  s'en  emparèrent  en  146  av.  J .-< :.  ,  et  la  ré- 
duisirent en  province  romaine.  Elle  a  depuis  obéi 
successivement  aux  Romains,  aux  empereurs  grecs, 
aux  princes  croisés,  aux  Vénitiens,  aux  Turcs.  Elle 
est  auj.  une  province  du  nouveau  roy.  de  Grèce,  et  a 
pour  villes  principale*,  Nauplie,  Argos,  Corixitbe, 
Castri,  Parce.  Vou.  argos. 

ARGONAUTES,  héros  grecs  qui,  sous  la  conduite 
de  Jason,  allèrent  en  Golchide  conquérir  la  toison 
d'or,  vers  l'an  1330  av.  J.-C.  Ils  étalent  montés  sur 
le  navire  Argo ,  d'où  vint  leur  nom.  On  n'est  pas 
d  accord  sur  leur  nombre  ;  l'opinion  la  plus  com- 
mune le  porte  à  cinquante  environ.  Les  plus  célè- 
bres après  Jason  furent  Hercule,  qui  abandonna  ses 
compagnons  en  route,  Orphée,  Tiphvs ,  pilote  du 
vaisseau,  Esculape,  Lyncée.  Castor  et  Poilu x,  Calait 
et  Zétbès,  Tydée,  Nestor.  Partis  diolchos,  ils  arri- 
vèrent à  travers  mille  dangers  et  après  mille  retards 
en  Golchide ,  b  emparèrent  de  la  toison  ,  avec  le  se- 
cours de  Médée,  fille  du  roi  de  ce  pays,  et  revinrent 
en  Grèce,  selon  les  uns,  par  le  Danube  et  la  Méditer- 
ranée, ou  même,  selon  d'autres,  par  le  Volga,  ta  mer 
Baltique.  I  Océan,  le  détroit  de  Gadès  et  la  I 
née.  On  a  sur  cette  expédition  trois  poèmes 
l'un  attribué  faussement  à  Orphée,  celui  d'Apollonius 
de  Rhodes  et  celui  de  Valénus  Maceus.  Plusieurs 
mythologues  n'ont  voulu  voir  dans  le  voyage  des  Ar- 
gonaute» qu  une  pure  fiction  ou  bien  un  emblème 
de  la  marche  des  coq»  célestes;  cependant  il  est  s 
présumer  qu'il  a  eu  réellement  lieu,  et  qu'il  avait 
(tour  but  l'exploitation  des  mines  d'or  que  renferme 
le  Caucase,  ou  la  colonisation  des  riches  contrées 
située*  au  N.  de  l'Asie-Mineure. 

ABGONNE ,  partie  de  la  Champagne  et  de  la 
Lorraine,  occupait  7&  kl),  de  long,  depuis  Se- 
dan (Ardennes)  jusqu'à  Ste-Menehould  (Marne) ,  sur 
les  deux  rives  de  1  Aisne;  ch.-l.  Ste-Menehould.  On 
y  trouve  beaucoup  de  forets  et  des  montagnes  qui 
offrent  plusieurs  passages  ou  dédiés  fort  difliciles  à 
franchir;  ce  qui  a  fait  surnommer  l'Argonne  les 
Thcrmopules  de  la  France.  On  a  donné  le  nom  d'Ar- 
gonne  à  la  campagne  de  1792.  Elle  fut  signalée  par  la 
victoire  de  Valmy,  qu'y  remporta  Dumouricx,  fll 
qui  sauva  la  France  de  l'invasion  étrangère. 

ARGUNNE  (dom  Bonaventure  d),  né  à  Paris 
en  1634.  fut  d'abord  avocat,  puis  se  fit  Chartreux  à 
(rfdllon,  prèsde  Rouen,  et  mourut  en  1704.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  lecture  des  PP.  de  l'église  ;  Mé- 
langes d  histoire  et  de  littérature,  publiés  sous  le  nom 
de  Vlgneul  de  Marvllle  ;  Education,  maximes  et 
réflexions  de  Moncade.  Ces  ouvrages  sont  estimés. 

ABGOS,  Argos  et  Arai  ehes  les  anc.,  Argo  des 
Vénitiens,  ville  de  la  Grèce,  ch.-l.  de  l'Argolide 
actuelle,  à  9  kil.  N.  0.  de  Napoli  (Nauplie)  ;  6,000 
hab.  Ruines  nombreuses;  citadelle  dont  les  assises 
sont  de  construction  cyclopéenne,  amphithéâtre, 
long  passage  souterrain  taillé  dans  le  roc  et  com- 
muniquant avec  la  citadelle,  vestiges  de  temples,  etc. 
Argos,  la  plus  ancienne  ville  de  la  Grèce  avec  Sicyone, 
eut  pour  fondateur  Inachus  ;  elle  fut  la  capit.  du  roy. 
d  Argos  de  1986  1  820  «v.  J.-C.,  et  ensuite  d'une 
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république  qui  ne  joue  qu'un  rôle  secondaire  dans 
l'histoire  (roy.  ARGOLlDE).  Les  Romains  s'en  cm- 
parèrent  l'an  146  av.  J.-C  et  en  ûrent  la  capit. 
d'une  province.  Lors  du  partage  de  l'empire  grec 
par  le»  Latins  au  xm*  siècle.  Argot  reconnut  pour 
maître  Geoffroy  M  de  Villehardoin,  qui  la  donna  en 
fief  au  duc  d'Athènes,  vers  1230.  Après  avoir  été  pos- 
sédée par  plusieurs  maisons ,  elle  fut  prise  d'as- 
saut, en  1397,  par  Bajaiel,  qui  réduisit  en  esclavage 
30,000  de  ses  habitants,  et  les  remplaça  par  des 
Tartarts.  Elle  fut  reprise  par  les  Vénitiens  en  I C86, 
et  devint  alors  le  ch.-l.  des  possessions  vénitiennes 
en  Grèce;  mais  elle  leur  fut  enlevée  en  17 16  par  les 
Turcs,  et  resta  au  pouvoir  de  ces  derniers  jusqu'en 
1 825,  époque  où  la  Grèce  recouvra  son  itidépeudance. 

argos  AHPHlLocaiUM,  ville  de  l'Acarnanic  sepL, 
sur  Ir  put IV  d'Auibracte,  fut  fondée  par  Amphiloque, 

xacos  hippium,  ville  d'Apulie.  Voy.  ami. 
ABGOSTULI ,  ch.-l.  de  l  île  Céphalonie  ,  avec 
un  port  :  5,000  hab.  Evêché.  Bon  vin  muscaL 
ARCOUN.  Voy.  arguoun. 
AHGOV1E,  Aargau  des  Suisses,  cant.  suisse,  entre 
Zurich,  Zug,  Luoernc,  Soleure,  Berne,  Baie  ;  53  kil. 
sur  35 ;  199,850  h.,dont  107,000  protestants  et  1  JbW 
juifs;  ch.-l.  Aarau.  Des  chaînons  du  Jura  en  occupent 
la  partie  N.  0.  Il  est  arrosé  par  l' Aar,  la  Reusf ,  laLim- 
mat.  Vins,  céréales;  soieries  et  étoffes  do  coton.  L'Ar- 
govie  n'aie  litre  de  canton  quedepuis  1798:  jusque-là. 
ce  pays  était  en  partie  sujet  de  Berne,  en  partie  dos  8 
anecan  tous.  La  basse  Argo  v  ie  ,avec  le  com  té  de  Baden, 
le  Kellerampt  et  le  Frickthal,a  formé  le  eau  ton  actueL 
ARGUEIL,  ch.-l.  de  canL  (Seine-lof.),  à  17  kil. 
N.  O.  de  Gournay  :  300  hab. 

ARGL'IN  (Ile  d).  dans  ïOcéan  Atlantique ,  par 
18»  67'  long.  0.,  20»  37'  lut.  N,,  au  S.  E.  du  cap 
lllanc  ;  6  kil.  de  tour.  Ile  d'un  abord  dangereux. 
Découverte  par  les  Portugais  en  1  4 52.  On  croit  que 
c  est  l'ancienne  Cerné. 

ARGL'S,  descendant  d  Inachus,  fut  le  quatrième 
roi  d'Argos,  de  1866  à  1846  av.  J.-C.,  et  succéda  au 
roi  Apis  qui  avait  été  massacré  par  les  Telchines  de 
Sicyone  et  dont  il  vengea  la  mort  sur  les  coupables. 
Il  eut  pour  femme  Evadné,  et  fut  père  de  Griasus  et 
ue  F nomas  qui  régnèrent  après  un. 

argus,  surnommé  Panoptit  (c-à-d.  qui  voit  tout), 
prinee  argien,  petit-flls  du  précédent,  avait,  suivant 
la  fable,  cent  yeux,  dont  cinquante  étaient  ouverts, 
pendant  que  ie  sommeil  fermait  les  cinq^aute  au- 
tres. Junon  lui  cou  lia  la  garde  d  lo,  qu'elle  venait 
de  changer  en  vache  ;  mais  Mercure  l'endormit  au 
son  de  sa  flûte,  et  lui  eoupa  la  tète.  Junon  prit  ses 


yeux,  et  les  répandit  sur  la  queue  du  paon,  ou  le 
métamorphosa  en  eet  oiseau.  La  fable  d  Argus  peut 
fctre  un  symbole  de  la  vigilance.  —  On  cite 


plusieurs  autres  Argus;  mais  ils  sont  peu  connus. 

ARGYLE,  comté  d'Ecosse,  entre  ceux  d' hivernes*, 
Perth,  Dumbarton,  la  baie  de  la  Glyde,  la  mer  d'Ir- 
lande et  l'océan  Atlantique  ;  ch.-l.  Inverary  ;  101.400 
hab.  Ge  comté  est  en  grande  partie  composé  d'îles 
(Islay,  Mull,  Coll.  Jura,  Colousay.  loolmkill,  etc.). 
Plomb,  cuivre,  fer,  beau  marbre,  bouille,  ardoises. 

ARGYLE  (Archibald,  comte  d  ),  seigneur  écos- 
sais,  de  la  secte  des  Indépendants ,  fut  I  ami  de 
Cromwell,  prit  part  k  ta  condamnation  de  Charles  I 
et  fut  décapité  après  la  restauration,  en  1661. — Son 
fils,  Archibald  11,  conspira  contre  Jacques  11,  dans  la 
première  année  de  son  règne,  tenta  sans  succès  une 
Invasion  en  Ecosse ,  fut  pris  k  Dumbarton  et 
exécuté,  1 685.  —  Le  tlls  de  celui-ci  fut  tait  duc  après 
ta  révolution  de  1688,  combattit  les  Jacobites,  se 
distingua  en  Flandre  sous  Marlborough,  et  fut  gou- 
verneur de  M  inorque  et  de  Gibraltar. 
ARGYRIPPE.  ville  d  Apnlie.  Voy.  ARM. 
AKGYROI'ULO  (Jean),  savant  grec,  né  k  Cons- 
vlntdès  l43UPadoue,v  ewelg.  la  philos. 


[  fut  appelé  en  1456  à  Florence  parCdme  deMédicis, 
enseigna  le  grec  au  fils  et  au  neveu  de  ce  seigneur, 
se  rendit  à  Rome  en  1480,  et  y  professa  la  philoso- 
phie d'Aristote.  11  a  traduit  en  latin  la  Physique  et 
la  Morale  de  ce  philosophe,  Rome,  1652,  In-fol. 

ARIANE,  Art  ai  m,  province  d'Asie.  Voy.  sait. 

ARIANE,  Ariadnc,  011e  de  Mines  et  de  Pasiphaé, 
courut  de  l'amour  pour  Thésée  qui  avait  été  envoyé 
en  Crète  pour  être  livré  au  Minotaure,  et  le  tira  d 
labyrinthe,  en  lui  donnant  un  pelolon  de  fil  qui  lu 
permit  de  retrouver  son  chemin.  Thésée,  en  sortan 
de  Grêle,  l'emmena  avec  lui;  mais  il  l'abandonna 
bientôt  dans  l'île  de  Naxos.  Bacchua  eut  pitié  d'elle 
et  l'épousa. 

ajuane,  princesse  grecque,  fille  de  l'empereur 
Léon  1 ,  épousa  Zénon ,  qui  monta  sur  le  trône 
en  474.  Dégoûtée  des  cruautés  de  ton  époux,  elle  le 
fit, dit-on, eiitcrrer  pend,  qu'il  était  ivre,  ctép.  Anas- 
tase  qu'elle  plaça  sur  le  trône.  Elle  mourut  en  51 5. 
ARIANISML,  hérésie  d'Arius.  Voy.  as  lus. 
ARIANO ,  ville  .du  roy.  de  Naples  (Principauté 
ultérieure),  à  26  kil.  N.  !..  de  Monteruseo;  12,000 
hab.  Evêché.  Les  Latin*  lanomm.  Equotuiicus. 

AR1ARATHE.  Ce  nom  fut  porté  par  10  princes 
qui  régnèrent  en  Cappadoco  de  l'an  370  k  l'an  92 
av.  J.-C.,  et  dont  les  règnes  n'offrent  guère  que 
des  crimes  et  des  assassinats.  Les  derniers  s'allièrent 
avec  les  Romains,  qui  finirent  par  réduire  leurs 
étafc  en  province  romaine.  Voy.  cawadocx. 

ARIBERT,  fils  de  Clotaire  II,  roi  de  France,  et 
frère  de  Dagobcrt  I,  eut  le  roy.  d'Aquitaine,  et  te 
fil  couronner  k  Toulouse  vers  628  ;  Il  mourut  en 
630,  ne  laissant  qu'un  fils  qui  le  suivit  bientôt. 

aribert  l,  roi  des  Lombards,  succéda  en  653  à 
Rcdoald  et  abolit  l'arianisme,  660.  Il  mourut  en  661 
cl  partagea  son  royaume  entre  Pcrtharite  et  Gonde- 
berl,  ses  deux  fils. 

arisert  il,  roi  des  Lombards  en  701,  était  fils  de 
Ragimbert,ducde  Turin,  qui  avait  usurpé  la  Lom- 
bardie.  11  se  rignala  par  le  meurtre  de  Luitpert,, 
que  son  père  avait  dépouillé,  et  de  Rotharis,  ton 
allié  ;  il  fut  détrôné  en  712  par  Ansprand. 

ARIGA,  ville  maritime  du  Pérou  (Aréqulpa),  à 
295  kil.  S.  E.  d  Ar équipa;  29,000  hab.  Petit  port; 
territoire  fertile. 

ARICI1  (el),  lihinocolura  des  anciens,  fort  de  la 
B.-Egypte,  k  280  kil.  N.  E.  du  Caire,  par  31»  28 
long.  E.,  31°  6'  laL  N.  Pris  par  les  Français  en  1799; 
en  1800  ils  y  signèrent  une  déplorable  capitulation. 

ARIC1E,  princesse  athénienne  de  la  famille  des 
Pallantides,  qui  avaient  été  détrônés  par  Thésée, 
était  aimée  d' Hippolyte,  qui  l'épousa  lorsqu'Escu- 
lape  l'eut  ressuscité.  Elle  donna  son  nom ,  selon  la 
fable,  à  une  petite  ville  et  k  une  forêt  du  Latium  où 
elle  se  cacha  avec  Hippolyte.  Voy.  l'art,  tuiv. 

ARIC1E,  Ariàa,  auj.  ta  Riccia,  ville  du  Latium. 
à  15  kil.  au  S.  de  Rome,  la  première  qu'on  trouvait 
sur  la  voie  Appiennc.  Aux  environs  étaient  un  boi* 
célèbre  et  un  temple  de  Diane  Aricinc;  le  prêtre  de 
ce  temple,  dit  roi  d  Aride,  était  toujours  un  esclave 
fugitif;  tout  esclave  fugitif  qui  le  tuait  le  remphu 
çait  jusqu'k  ce  qu'il  subit  à  son  tour  le  même  sort.  I  .a 
tradition  donnait  Hippolyte  comme  fondateur  du 
temple  et  du  culte  d  Aride.  C'est  dans  la  forêt  d'A- 
ricie  qu'Egéric  apparaissait  à  Numa. 
ARIDEE  (Philippe).  Voy.  ARRHioéE. 
ARIE,  Aria,  prov.  de  l'ancien  empire  perse,  bor- 
née au  N.  par  la  Ractriane,  au  S.  par  la  Dranpriane, 
k  I  E.  par  ta  Paropamisie,  à  10.  par  la  Parthie 
Ch.-l.  Aria,  auj.  lierai.  Elle  correspond  au  Scdjistan 
actuel  et  i  la  partie  orientale  du  Khorassan.  —  On 
étendait  quelquefois  le  nom  d'Arie  ou  d'Ariane  à  toute 
la  contrée  situés  entre  la  Perse  et  l'Inde,  et  alors 
elle  comprenait,  outre  l'Arie  propre,  les  2  Carra a- 
la  Gédrosie.  l'Arachosie.  la  Dranciane,  la  Pe- 
la Choarcne.  etc. 
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AR1ÉGK,  Aurigera,  riv.  de  France,  prend  M 
source  dans  les  Pyrénées,  coule  du  S.  an  N.,  passe 
à  Cintegabelle,  Pamlers,  Yillcfranche,  et  tombe  dans 
la  Garonne  à  Pinsaguel,  après  un  cours  de  140  kil. 
Elle  roule  un  peu  a  or  dans  ses  eaux  :  d'où  sen  nom 
à' Aurigera,  et  par  corruption  Ariége. 

ariége  (dép.  de  1'),  dép.  de  la  France,  sur  la 
frontière  d  Espagne,  entre  la  H. -Garonne  à  10.  et 
les  Pyrénées-Orient,  à  l'E.  ;  S.690  kil.  carrés; 
260,536  hab.;  ch.-l.  Folx.  I!  est  formé  du  comté 
de  Foix,  du  Couserans,  d'un  fragment  du  Langue- 
doc. Forêts  au  S.;  lacs  poissonneux;  un  peu  d'or 
dans  l'Ariége  et  le  Salât.  Fer,  marbres,  ardoises, 
albâtre,  plâtre,  grès  à  paver,  etc.  Forges  à  la  cata- 
lane, martinets;  gros  draps,  bonneterie,  étoffe  de 
coton,  de  laine;  tanneries,  faïenceries,  verreries. 
Commerce  en  liège,  résine,  jayet  ouvré,  ouvrages 
de  corne,  de  buis,  etc.  —  Ce  dép.  forme  3  arr.  (Foix, 
Pamiers.  SMîirons).  20  cant.  et  336  cornm.  Il  appar- 
tient à  la  ll«  division  militaire,  e««t  dans  le  dioe.  de 
Pamiers  et  ressortit  à  la  cour  impériale  de  Toulouse. 

ARIK.NS,  hérétiques.  Voy.  ARIOS. 

ARIG1SE  I,  duc  de  Bénévent,  succéda  à  Zotton 
en  591,  enleva  Crolone  aux  Grecs  en  596,  et  mourut 
en  641. 

arigise  il,  duc  de  Bénévent ,  succéda  en  758  à 
Luitprand,  lutta  13  ans  contre  Charîemagne,  qui  le 
soumit  enfin  en  787  ;  il  mourut  cette  même  année. 
Il  avait  pris  en  774  le  titre  de  prince  de  Bénévent. 

ARIMANE,  Ahrimcn,  principe  du  mal  chex  les 
anciens  Perses,  était  opposé  à  Oromaie  (Ormuid), 
principe  du  bien,  et  était  représenté  par  les  ténèbres. 

ARIMASPES,  Arimaxpi,  peuple  Imaginaire  de 
l'Asie,  dont  les  Grecs  faisaient  des  Cyclopea  qui 
disputaient  aux  griffons  l*or  du  fleuve  Arimaspius. 

AmIM  ATM'K,  nnr   tUIp  de  Svrle.  Vou.  RAMA. 

ARIMINUM,  ville  d  Italie:  auj.  bimini. 

ARINTHOD,  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  à  35  kil.  de 
Lons-le-Saulnier  :  1,300  hab.  Bâti  sur  les  ruines 
d'un  temple  gaulois  dédié  à  Mars. 

AR10BARZANE,  nom  de  trois  rois  de  Cappadoce. 

foy.  CAPPADOCE. 

ARION,  poêle  et  musicien  grec,  né  à  Méthymnc, 
dans  l'île  de  Lesbos,  florissait  vers  l'an  620  av.  J.-C. 
H  vécut  longtemps  à  la  cour  de  Périandre,  roi  de 
Connthe,  et  ût  avec  ce  prince  un  voyage  en  Italie, 
où  il  amassa  de  grandes  richesses.  A  "son  retour,  «-s 
compagnons  de  voyage  résolurent  de  le  tuer,  afin 
de  se  partager  ses  dépouilles;  mais  Arion,  connais- 
sant leurs  desseins,  leur  demanda  la  permission  de 
toucher  une  dernière  fois  de  la  lyre,  puis  il  s'élança 
dans  les  flots;  on  raconte  qu'alors  un  dauphin,  que 
sa  mélodie  avait  attiré  près  du  vaisseau ,  le  reçut  et 
le  porta  au  cap  de  Ténare  en  Laconie.  Le  dauphin 
qui  avait  sauvé  le  poète  fut  rangé  parmi  les  constel- 
lations. On  regarde  Arion  comme  l'inventeur  du  di- 
thyrambe. 

ARIOSTE  (Ludovteo  ariosto,  dit  Y),  célèbre  poète 
Italien,  né  en  1474,  à  Rcggio  (duché  de  Modène),  de 
N'icolo  Ariosto,  gouverneur  de  Reggio,  annonça  dès 
sa  première  enfance  des  talents  poétiques,  et  fut  de 
bonne  heure  apprécié  par  les  ducs  de  Ferrure,  qui 
le  fixèrent  à  leur  cour  et  l'admirent  dans  leur  in- 
timité ;  il  passa  sa  vie  auprès  d'eux,  partageant  son 
temps  entre  la  poésie  et  les  affaires.  En  1512,  il 
fut  député  par  le  due  Alphonse  auprès  du  pape 
Jules  H  ;  en  1521 ,  il  fut  chargé  d'étouffer 
des  troubles  qui  s  étalent  élevés  dans  une  province 
infestée  de  brigands.  On  raconte  qu'il  tomba  entre 
leurs  mains,  mais  qu'en  apprenant  son  nom ,  ils  le 
laissèrent  partir  en  le  comblant  de  marques  d'hon- 
neur. 11  employa  dix  années  à  composer  l'ouvrage 
uni  l'a  immortalisé ,  le  Roland  furieux.  Oriando 
furiose,  qui  forme  le  pendant  du  Roland  amoureux 
de  BoTardo.  11  y  raconte  les  exploits  des  paladins,  mê- 
lant avec  un  art  inimitable  le  plaisant  et  le  sérieux, 


le  gracieux  et  le  terrible,  et  faisant  marcher  de  front 
une  foule  d'actions  diverses  auxquelles  il  sait  égale- 
ment intéresser.  11  publia  son  poème  pour  la  premier» 
fois  en  1516,  en  40  chants  ;  il  ne  cessa  depuis  de  le 
retoucher,  et  il  en  donna  en  1532  une  édition  fort 
perfectionnée  et  augmentée  de  six  chants,  ce  qui  en 
fil  comme  un  nouvel  ouvrage.  11  mourut  peu  aprèr 
en  1533,  d'une  maladie  de  vessie.  11  joignait  an- 
avantages  de  la  figure  et  de  la  taille  un  esprit 
aimable,  un  caractère  doux  et  affectueux;  il  eut 
pour  sa  mère  le  plus  tendre  attachement.  L'Ariosî- 
a  laissé,  outre  Bon  grand  poème,  des  satires,  de- 
rimes  ou  poésies  diverses,  quelques  comédies  et  des 
vers  latins.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiée  , 
à  Venise,  1766,  par  les  soin?  de  J.-A.  Rarotti,  en 
6  vol.  in-12.  Il  a  été  fait  un  grand  nombre  d'édi- 
tions du  Roland  furieux;  les  plus  estimées,  apri- 
les  éditions  originales  de  1516  et  1532  données  pa- 
l'autcur  même  à  Ferrare,  sont  celles  de  France*-!. . 
à  Venise,  1584  et  1603,  accompagnée  d'argument  - 
et  de  notes;  de  Baskcrville  à  Birmingham,  I77i 
de  Molini.  Paris,  1788;  do  Bodonl  à  Parme,  et  de 
Mussi  à  Milan,  1812.  Le  Roland  a  été  traduit  en 
français  par  J.-B.  Mirabaud,  1741  ;  d'Ussieux,  1775  . 
Trcssan,  1780  ;  par  Panckoucke  et  Framery,  avec  le 
texte  en  regard  (traduction  fidèle,  mais  senile,, 
et  plus  récemment  par  A.  Mazuy,  avec  une  vie  de 
l'Arioste  et  des  éclaircissements,  1 839,  3  v,  in-8  ;  par 
M.  A.  Delatour,  1842,  2  v.  in-8,  et  par  V.  Philipon 
de  la  Madeleine,  IS»3,  in-8.  Creuzé  de  Lesser  et 
M.  Duvau  de  Chavagne  Pont  mis  en  vers.  La  vie  de 
l'Arioste  a  été  écrite  par  J.-B.  Pigna  et  par  Garofalo 
(dans  l'édit.  de  Venise.  1584}. 

AR10V1STE,  roi  des  Suève»,  appelé  en  Gaule  par 
lesSéquanes  contre  les  Educns,  battit  ceux-ci  à  Ama- 
getobria,  63  ans  av.  J.-C.,  el  bientôt  opprima  ses 
propres  alliés.  Il  voulut  s'opposer  aux  conquêtes  de 
César,  après  avoir  feint  d'être  l'ami  des  Romains; 
mais  il  fut  complètement  défait  près  de  Vèiauih, 
58.  Solnn  Iph  trad.  Il  se  retira  sur  le  mont  Taunt 

ARIPERT,  rot  des  Lomnards.  Voy.  aribert. 

ARISPE,  ville  du  Mexique  (Sonora),  à  570  kit 
N.  de  Sinaloa;  7,000  hab.  Ancienne  résidence  d'un, 
intendant. 

ARISTARQUE,  astronome  et  mathématicien  grée 
natif  de  Samos,  florissail  vers  2HO  av.  J.-C.  Il  est 
un  des  premiers  qui  aient  soupçonné  que  la  terre 
tourne  sur  son  axe  et  autour  du  soleil  ;  il  fut  ac- 
cusé, pour  celte  opinion,  de  troubler  le  repos  des 
dieux.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la  grandeur  et  de 
l'éloignant mt  du  soleil  et  de  la  lune ,  publié  par 
Wallis,  Oxford,  1688,  grec- latin  ;  traduit  en  fran- 
çais par  M.  de  Fortia,  Paris,  1810. 

aristarque,  critique  et  grammairien  célèbre,  n» 
dans  la  Samolhrace ,  vers  180  av.  J.-C.,  discipl - 
d'Aristophane  de  Ryxancc,  vint  de  bonne  heure  a 
Alexandrie,  fut  chargé  de  r  éducation  des  fils  de 
Ptolémée  Philométor,  et  m.  dan*  l'ik  de  Chypre 
72  ans.  Aristarque  est  surtout  célèbre  pour  ses  tra- 
vaux sur  Homère  ;  il  soumit  Y  Iliade  et  Y  Odyssée  à  la 
critique  la  plus  rigoureuse  et  en  donna  une  édilior 
nouvelle  qui  jouit  du  plus  grand  crédit  chex  le» 
anciens;  cependant  on  Vaccuse  d'avoir  arbitraire- 
ment changé  ou  rejeté  un  grand  nombre  de  vers. 
Il  avait  également  travaillé  sur  Pindare,  A  rat  us  et 
plusieurs  autres  poètes.  Aristarque  était  un  censeur 
sévère,  mais  d'un  goût  sûr,  et  son  nom  est  rest  • 
comme  le  type  du  critique.  Villoisoo  a  donné  dar.« 
son  édition  de  Y  Iliade  les  corrections  d' Aristarque. 

ARISTEE,  Aristœus.  berger  célèbre ,  fils  d'Apol- 
lon et  de  la  nymphe  Cyrène,  fille  du  fleuve  Pénée. 
était  né  dans  la  Libye  (Cyrénaïque).  Il  apprit  au\ 
hommes  l'art  de  soigner  les  troupeaux,  de  faire  rai. 
1er  le  lait  et  d'élever  las  abeilles.  Il  épousa  Auto- 
noé,  princesse  deThèbes,  de  laquelle  il  eut  Actéoc. 
Désespéré  de  la  mort  de  son  ills.  qui  fut  déchiré  • 


Digitized  by  Google 


ARIS 


105  — 


ARIS 


la  chasse  par  ses  chien»,  il  quitta  la  Grèce,  .>as*a  à  i 
Cos.  de  là  en  Sardaigne,  pals  en  Thrace ,  ou  Bac- 
chas  l'initia  aux  mystère*  des  orgies,  et  fixa  enfin  son 
séjour  sur  le  mont  Hémus  ;  mais  il  en  fut  enlevé  et 
disparut  tout  à  coup.  Virgile  en  fait,  dans  ses  Gior- 
giques  (iv«  livre),  l'amant  d'Eurydice,  et  le  montre 
faisant  sortir  des  flancs  d'un  taureau  immolé  d'in- 
nombrables essaims  d'abeilles. 

aristée,  ArisUù»,  officier  de  Ptoléméc  Phlladclphe, 
fut,  selon  une  tradition  douteuse,  chargé  d'aller  en 
Judée  pour  y  chercher  les  livre»  saints  :  il  ramena 
avec  lui  70  savants  pour  les  traduire,  et  fit  faire  à 
«on  retour  la  version  dite  des  Septante.  On  a  sous 
!e  nom  d'Aristée  une  Histoire  de  la  traduction  des 
Septante ,  qui  paraît  apocryphe,  mais  qui  n'en  est 
pas  moins  fort  ancienne.  Elle  a  été  imprimée  à  Ox- 
ford, 1692,  grec-latin. 

ARiSTÉNËTE,  écrivain  grec  et  auteur  d'un  roman 
en  forme  de  lettres,  dans  lequel  on  trouve  des  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs  de  son  temps.  Il  était  né 
à  Nicée  vers  300,  et  périt,  dit-on,  dans  le  tremble- 
ment de  terre  qui  renversa  Nicomédie  en  358.  Il 
/'tait  contemporain  et  ami  de  Libanius.  Les  Lettres 
d'Aristénetc  ont  été  publiées  à  Anvers,  1566;  à 
Utrecht  ,  grec-latin ,  avec  des  notes  de  Pauw , 
1737;  et  à  Paris,  1823,  par  M.  Boissonade,  édit. 
préférable  à  toutes  les  autres.  Elles  ont  été  traduites 
ou  imitées  en  français,  par  Cyrc-Foucault,  1597;  Le- 
sage,  1695:  Moreau,  1752;  F.  Nogaret,  1797. 

ARISTIDE,  Aristides,  Athénien  célèbre  par  ses 
vertus  civiles  et  militaires ,  eut  une  grande  part  à 
l'administration  de  la  république,  et  reçut  du  peuple 
le  surnom  de  Juste.  Il  est  un  de  ceux  qui  comman- 
daient à  la  bataille  de  Marathon.  Thémistocle,  son 
rival ,  jaloux  de  son  crédit,  le  fit  bannir  par  l'ostra- 
cisme, 483  ans  av.  J.-C.  Rappelé  lors  de  l'invasion  de 
Xerxès,  il  contribua  aux  succès  de  Salamine  et  de 
Platée,  et  fut  chargé ,  après  l'expulsion  des  Perses, 
d'administrer  le  trésor  commun  de  toute  la  Grèce. 
M  m.  dans  un  âge  avancé  (469),  et  si  pauvre,  que 
l'état  fut  obligé  de  pourvoir  à  ses  funérailles  et  de  do- 
ter bcs  filles.  Cornélius  et  Plutarque  ont  écrit  sa  vie. 

Aristide  (saint),  philosophe  athénien,  se  conver- 
tit au  christianisme,  et  présenta  à  Adrien,  l'an  125, 
une  Apologie  pour  les  Chrétiens,  que  nous  n'avons 
plus.  On  place  sa  fête  au  31  août. 

Aristide  (.-Ellus),  orateur  grec ,  né  en  Bithynie 
vers  l'an  129  de  J.-C.,  se  fixa  aSmyrne.  où  il  ensei- 
gna la  rhétorique  avec  un  grand  éclat.  Smyrne 
ayant  été  renversée  par  un  tremblement  de  terre 
l'an  178,  Il  détermina  par  son  éloquence  l'empereur 
Marc-Aurèle  à  la  rebâtir.  H  reste  de  lui  54  Discours 
et  quelques  autres  écrits.  Samuel  Jebb,  savant  an- 
glais, en  a  donné  une  édition  gr.-lat.,  Oxford,  1722, 
2  vol.  ln-4,  avec  des  notes.  G.  Dindorfl*  a  publié 
en  1829,  à  Leipsick,  une  nouvelle  édition  en  3  vol, 
qui  renferme  quelques  morceaux  récemment  dé- 
couverts. 

Aristide  (Qulntlllen),  auteur  grec  qui  paraît  avoir 
vécu  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère  et  dont 
il  nous  reste  un  traité  important  sur  la  musique  an- 
cienne. Meibomlus  l'a  inséré  dans  la  collection  des 
Auctores  septem  antiquœ  musicœ,  Amsterdam,  1652, 
2  vol.  in-4. 

AR1STION,  sophiste  d'Athènes,  fit  déclarer  cette 
ville  en  faveur  de  Mithridate,  contre  les  Romains,  et 
y  usurpa  un  instant  le  souverain  pouvoir.  Sylla,  Vê- 
tant rendu  maître  d'Athènes,  le  mit  à  mort,  87  ans 
av.  J.-C. 

AR1ST1PPE,  philosophe  grec  de  la  secte  dite  eyré- 
nalque  ,  ne  à  Cyrène  vert 435 av.  J-.C. ,  d'une  famille 
riche,  vint  à  Athènes  étudier  sous  Soc  rate,  et  fonda 
lui-même  une  école  dans  laquelle  11  dénatura  la 
morale  de  son  maître  ;  il  proposait  pour  but  unique 
de  la  vie  la  recherche  du  plaisir  ;  toutefois  il  pros- 
crivait le*  excès  et  voulait  que  1  homme  possédât  la 


volupté  sans  se  laisser  posséder  par  elle.  Il  mit  cette 
doctrine  en  pratique ,  et  passa  ses  plus  belles  années 
à  la  cour  de  Denys-le-Tyran  dans  Ut  mollesse  et  Ici 
délices.  Aristippe  avait  la  répartie  flne  et  l'esprit 
brillant;  l'on  cite  delui  beaucoup  d'heureuse*  saillies. 
Il  eut  une  fille  nommée  Arété,  et  un  petit-flls  nommé 
aussi  Aristippe,  qui  enseignèrent  sa  philosophie. 

ARISTOBULE  I,  surnommé  Philheltcne  ,  c.-à-d. 
Ami  des  Grecs,  prince  juif,  succéda  à  son  père.  Jean 
Hyrcan,  comme  grand-prCtre,  l'an  107  av.  J.-C.,  et 
prit  le  titre  de  roi.  Son  règne  ne  dura  qu'un  an,  tt 
fut  souillé  de  crimes. 

ARISTOBULE  il ,  (ils  d'Alexandre  Jannée  .  détrôna 
son  frère  Hyrcan  II,  et  devint  roi  de  Judée  l'an  o 
av.  J.-C.  Assiégé  par  Arétas,  prince  arabe,  il  fut 
délivré  par  les  Romains  qu'il  avait  appelés  à  son  x- 
cours;  puis  il  se  brouilla  avec  eux.  fut  assiégé  dai 
Jérusalem ,  pris  par  Pompée  (63),  et  env.  a  Rome,  t  j 
il  mourut  eu  prison,  45  ans  av.  J.-C. 

ARISTOCLES,  péripaléticien  dui!«steclede  J.-C.. 
né  à  Messène,  composa  une  Histoire  des  philosopht . 
et  de  leurs  opinions,  dans  laquelle  il  combattait  le 
scepticisme  d  /Enésidèmc.  Eusèbe  en  a  conservé  des 
fragments  dans  sa  Préparation  évangélique. 

AR ISTOCR  ATE,  nom  de  deux  rois  d' Arcadle  :  le  t  « 
régna  l'an  720 av.  J.-C.;  le  2«  vers  l'an  680.  Ce- 
lui-ci trahit  les  Messéniens  ,  ses  alliés;  le  peuple  in- 
digné le  lapida  et  aliolit  la  royauté,  en  671  ou  668. 

ARISTOCRATES  (du  mot  grec  unstocrateia  ,  gou- 
vernement des  meilleurs  ou  des  plus  puissants),  dé- 
nomination sous  laquelle  on  désigna  dés  le  commen- 
cement de  la  révolution  française  les  anciens  nobles 
et  qui  s'étendit  dans  la  suite  à  tous  ceux  oui  m 
montraient  opposée  aux  doctrines  révolutionnaires  i  : 
partisans  de  l'ancien  régime. 

AR1STODÉME,  un  des  Héraclides  qui,  à  la  téta 
des  Doriens,  vinrent  conquérir  le  Péloponèse,  régn^ 
à  Sparte,  de  1190  à  1186,  et  fut  père  de  Proclès  1 1 
d'EuryBthène,  chefs  de  deux  branches  qui  après  Ici 
régnèrent  conjointement  à  Sparte. 

aristodème,  roi  de  Messénie,  744  av.  J.-C,  sou- 
tint de  7 44  à  724  la  guerre  la  plus  opiniâtre  contre  lr  ^ 
Spartiates,  les  battit  à  Ithome  et  prit  leur  roi  Théc 
pompe. On  raconte  que,  sur  la  foi  d'un  oracle ,  il  sacrifi  i 
sa  fille  pour  le  succès  de  la  guerre,  et  qu'ensuite, 
pour  obéir  à  un  nouvel  oracle,  il  se  pi  rçadesonéjiéi 

AR1STOGIT0N,  Athénien  qui,  avec  son  ami  Ilai- 
modius,  projeta  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrann  • 
d'Hippias  et  d'HIpparque.  Harmodius  fut  tué  apr<  i 
s'être  défait  d'HIpparque.  On  se  saisit  d'Aristogltcn. 
et  on  le  mit  à  la  question  pour  lui  faire  déclarer  Kl 
complices.  11  nomma  tous  les  amis  du  tyran,  qu. 
furent  aussitôt  mis  à  mort.  Interrogé  s'il  n'en  resta  11 
pas  d'autres ,  il  répondit  qu'il  n'y  avait  plus  qu'Hii- 
pias  qui  méritât  de  mourir.  Le  tyran  le  Ut  aussi'.ôi 
conduire  au  supplice.  Après  l'expulsion  d  Hippia 
(509) ,  une  statue  et  des  fêtes  publiques  consacrèren  t 
la  mémoire  de  ces  deux  généreux  citoyens. 

AR1STOMÊNE  ,  roi  et  général  des  Messénlem 
vers  684  av.  J.-C.,  souleva  ses  compatriotes  contre 
les  iAcédémoniens,  et  excita  la  deuxième  guerre  de. 
Messénie.  Deux  fols  il  fut  Tait  prisonnier,  et  cha- 
que rois  il  s'échappa  de  la  manière  la  plus  mer- 
veilleuse. 11  remporta  de  grands  avantages  et  sou- 
tint dans  Ira  an  siège  de  11  ans  (682-671  av.  J.-C), 
mais  ne  put  empêcher  l'asservissement  de  sa  patrie. 
Vaincu,  il  se  retira  en  Arcadie  avec  une  partie  de? 
Messéniens ,  tandis  que  les  autres  allaient  en  Sicile. 

ARISTONIC,  flls  naturel  d'Eumène  11,  roi  de 
Pcrgame,  voulut  enlever  aux  Romains  le  royaume 
de  Pergame  qu'Attale  III  leur  avait  l&mé  en  mou- 
rant, 132  av.  J.-C  II  fut  accueilli  avec  transport 
par  la  nation,  et  remporta  d'abord  d'assex  grands 
avantages;  mais  enfin  il  fut  vaincu  et  pris  par  le 
consulPerpenna  ;  on.  le  fit  étrangler  en  prison  (1291. 

ARISTOPHANE,  ceiébre  poète  comique  grec,  u* 


Digitized  by  Google 


AK1S 


—  106  — 


ARIS 


vers  l'an  4S0  av.  J.-C.,  à  Athènes  selon  lot  un*, 
dans  l  lle  de  Rhodes  ou  dans  celle  d'Egine  selon 
(1  autre»,  commença  à  se  faire  connaître  l  an  42", 
et  ût  représenter  sur  le  théâtre  d  Athènes  un  grand 
nombre  de  comédies  dans  1  («quelles  il  attaquait 
uns  ménagement  les  philosophes,  les  hommes  d'é- 
Ut,  les  poètes,  le  peuple  d  Athènes  et  les  dieux 
eux-mêmes.  Il  porta  si  loin  la  licence  que  I  on  fut 
obligé,  vers  l'an  588,  de  rendre  une  loi  qui  défen- 
dait de  représenter  et  de  nommer  sur  la  scène  au- 
cun personnage  vivant:  ce  qui  mit  On  a  ce  que  l'on 
appelle  Yancunne  comédie.  Ceux  qu'il  poursuivit 
a\  ec  le  plus  de  violence  furent  Socrate,  contre  le- 
quel Il  Ût  la  comédie  des  Nuées  (vers  l'an  423); 
(iéon,  qu'il  attaqua  dans  les  Chevaliers;  Euripide, 
qu'il  (Il  figurer  dans  les  Acharmens,  les  Femmes  à  ta 
fête  de  Céres  et  les  Grenouilles.  De  M  pièces  qu'a- 
vait composes  Aristophane,  il  n'en  reste  que  II: 
Piulus,  Lysistrate,  les  Nuées,  les  Grenouilles,  les 
Chevaliers,  les  Acharmens,  les  Guêpes  (imitées  par 
Racine  dans  les  Plaideurs),  les  Oiseaux,  la  Pau,  les 
Harangueuses,  les  Femmes  à  (a  féte  de  Céres.  Les 
allusions,  le*  personnalité,  le*  jeux  de  mots  dont 
elles  sont  remplies,  les  rendent  fort  difficiles  à  en- 
tendre: en  outre,  on  est  souvent  choqué  de  1»  gros- 
sièreté des  plaisauterieset  de  la  bizarrerie  de»  idées; 
mai»  on  ne  trouve  nulle  part  plus  de  sel  et  de  caus- 
ticité. Les  meilleure»  édition»  d'Aristophane  sont 
celles  de  Kustcr,  gm-latin,  1710,  Amsterdam,  in- 
fo!.: de  Berglcr,  17W),  Leyde  ;  de  Ltrunck  ,  Stras- 
bourg, 1781,  3  vol.  in-8°:  d' Invendu,  avec  coin 
nnnUircMieli.ck.  Lcip».,  13vol.,  17  94-1 826;  celle  de 
G.Din.lorf.Par..lR3J,frr.iM-8.cl.ezF.  Ihdol (avec les 
Schotics.  I8i0).  Le-  comédie:.  d'Aristophane  uni  été 
trad.  en  franç.  dans  le  Théâtre  des  Grecs  par  A  .-(.h. 
Brottier  (vol.  x  à  Xiiij,  cl  séparément  par  Poinsinet 
lie  Sivrv  (1784,,  et  par  M.  Artaud ,  6  vol.  in-32, 
IÀ2.S-1R3Q  :  celle  dernière  trad.  est  la  plus  estimée. 

aiustohbane,  grammairien  g rec,  natirde  tiyiance. 
liltl  à  Alexandrie  vers  l'an  198  av.  J.-C.,  et  y  fut 
nommé  chef  de  la  grande  bibliothèque.  Il  eut  |ioiir 
hseiple  le  célèbre  criliqut;  Arislarque.  On  lui  attri- 
bue l'invention  des  accents,  la  ponctuation  et  le 
lanon  (ou  catalogue  raisonné)  des  Auteurs  classiques 
grecs,  publié  par  Nanck ,  Halle,  lb'iH,  \u-%. 

ARISTOTE,  Aristoteles,  célèbre  philosophe  grec, 
rurnommé  le  Prince  des  philosophes,  fondateur  de 
la  secte  des  Péripatéticiens,  né  à  Stagyre  en  Macé- 
doine, l'an  384  av.  J.-C.,  eut  pour  père  Nicomaque, 

■oi  de  Via- 


distingué,  ami  d'Amyntas  111,  roi 
eédoine.  II  vint  vers  1  an  368  à  Athènes,  y  suivit 
pendant  20  ans  les  leçons  de  Platon,  et  commença 
dès  lors  à  se  faire  connaître  par  ses  écrits.  Après  la 
mort  de  son  maître  (348),  U  qultU  Athène*.  blessé, 
dit-on,  de  n'avoir  pas  été  désigné  pour  lui  succéder, 
et  se  retira  d  abord  en  Mvsie,  auprès  d'Hermias, 
souverain  d'AUmé,  dont  U  épousa  la  sœur  Py- 
thia»;  puis  à  Hitylène  dans  l'île  de  Lcsbos.  La,  il 
reçut  de  Philippe  (343)  une  lettre  dans  laquelle  ce 
prince  le  priait  de  se  charger  de  l'éducation  de  son 
fils  Alexandre,  lut  disant  qu'il  se  félicitait  moins  de 
ce  qu'il  lui  était  né  un  fils  que  de  ce  que  ce  Ois 
était  né  du  temps  d  Aristide.  Après  avoir  passé  plu- 
sieurs années  à  La  cour  de  Macédoine,  il  suivit,  a  ce 
que  l'on  croit,  son  disciph-  dans  ses  premières  ex- 
péditions en  Asie,  mettant  à  profil,  pour  les  progrès 
de  I  histoire  naturelle,  les  trésors  et  les  conquêtes 
du  roi;  puis  11  vint  se  fixer  à  Athènes  vers  l  an  331, 
et  y  fonda,  dans  une  promenade  voisine  de  la  ville 
et  nommée  Lucie,  une  école  nouvelle,  qui  prit  le  nom 
de  Lycée ,  on  U  nomme  aussi  école  péripatéticienne 

idu  mot  grec  piripaios,  promenade).  A  la  mort  d  A  - 
exaadre  (323,,  Ariatote,  resté  en  bu tte  à  la  calomnie 
et  aux  attaques  de  ses  envieux,  se  vit  accusé  d' 
piété;  Il  sortit  d  Athènes  sans  attendre  le 

disait-il,  épargner  aux   Athénien"»,  déjà 


coupables  de  la  condamnation  de  Socrate,  on  nouvel 
attentat  contre  la  philosophie.  Il  alla  s'établir  a 
Chalcis  en  Eubée,  ou  il  mourut  peu  après,  en  322, 
âgé  de  62  ans.  On  a  répandu  sur  le  genre  de  sa 
mort  les  venions  les  plus  contradictoire».  On  a  dit 
même  qu'il  avait  mis  fin  à  ses  jours.  —  Aristote  est 
le  génie  le  plus  vaste  de  l'antiquité  ;  Il  a  embrassé 
toutes  les  sciences  connues  de  son  temps  et  en  a 
même  créé  plusieurs.  Ses  écrit»  forment  une  sorte 
d'encyclopédie  ;  pendant  un  grand  nombre  de  siè- 
cles, il»  posèrent  la  borne  du  savoir  humain,  et  joui- 
rent d'une  autorité  absolue.  La  plupart  de  ses  ou- 
vrages nous  tout  arrivés,  mais  quelque  u m  mutilés 
ou  altérés.  Les  principaux  sont  :  VOrganon,  composé 
de  différent»  traites  de  logique  ;  la  Rhétorique , 
U  Poétique,  deux  traités  d'Ethique  ou  de  Morale, 
La  Politique,  Y  Économique,  Y  Histoire  des  Animaux, 
les  Parties  des  Animaux,  la  Physique,  les  traités 
du  Ciel,  de  la  Génération  et  de  la  Corruption,  des 
Météores,  du  Monde,  les  Problèmes ,  le  traité  de 
1  Ame,  la  Métaphysique  ou  Philosophie  première. 
Le  mérite  d' Aristote  en  philosophie  fut  de  donnei 
à  U  science  une  base  plus  solide  que  n'avaient  fait 
■es  prédécesseurs,  et  d'accorder  davantage  à  l'ex- 
périence, sans  méconnaître  le  rôle  de  la  raison, 
j  C'est  ainsi  qu'il  a  rejeté  la  doctrine  de  l'idéal,  qu'a- 
vait professée  PU  ton.  et  a  concentré  toute  réalité  dans 
j  le»  objets  individuels.  Selon  lui,  les  points  de  vue  SOUI 
lesquels  ce»  objet»  peuvent  être  envisagés  se  réduisent 
aux  suivant»  :  les  élément»  dont  une  chose  est  compo- 
sée, sa  nature  intime  ou  son  essence,  sa  cause,  rt  le  but 
ou  la  fin  vers  laquelle  elle  tend  ;  d'où  la  di»linction  des 
quatre  princi|*&,  la  matière,  la  forme,  la  cause  effi- 
ciente et  le  principe  final,  principes  qui  doivent  se  re- 
trouver partout  et  que  la  philosophie  a  pour  mission  de 
déterminer.  Ari.-tole  |*>un»uit  ensuite  li  -  applications 
de  cette  théorie  dan»  toutes  le»  branches  de  la  science. 
En  psychologie,  il  essaie  de  classer  les  facultés  de  l'â- 
me, et  considère  l'âme  elle-même  comme  la  puissance 
cachée  qui  produit  et  maintient  l'organisation.  En 
logique,  il  passe  en  revue  le»  différentes  formes  du  * 
i  i  "unement  déductif  ou  syllogisme,  dont  il  donne 
un  code  complet.  En  théodicée.  Il  fonde  La  démons- 
tration de  lexUtence  divine  sur  la  continuité  du 
mouvement,  et  présente  Dieu  comme  la  fin  ou  le 
but  du  monde,  comme  le  centre  auquel  tout  aspire. 
Dans  l'art,  il  ramène  le  beau  à  l'imitation  de  la  na- 
ture ;  en  morale,  la  vertu  à  l'équilibre  entre  le» 
passions,  et  au  milieu  entre  les  excès  ;  en  politique, 
il  assigne  pour  fin  à  la  société  l'utilité.  Des  tra- 
vaux aussi  vastes,  où  La  richesse  de»  détail»  le  dis- 
pute à  l'harmonie  de  l'ensemble,  suffiraient  pour 
justifier  l'admiration  que  dans  tous  les  temps  le 
génie  d  Aristote  a  excitée,  quand  on  ne  connaîtrait 
pas  son  Histoire  naturelle  et  ses  recherchas  sur 
î'anatomie  comparée,  qui,  de  laveu  de  Curier. 
n'ont  pas  été  surpassée».  11  est  juste  d  ajouter,  ce- 
pendant, qu'Aristide  eut  la  prétention  mal  fondée 
de  tout  déduire  par  le  raisonnement  d'un  petit 
nombre  de  principes  hasardés  ;  qu'une  partie  de  sa 
logique  et  de  sa  métaphysique  roule  sur  de  vaines 
subtilités;  que,  dans  sa  physique,  il  se  borne  trop 
souvent  a  des  explications  purement  verbales,  et 
que  par  là  il  a  nui  quelquefois  aux  progrès  de  l'esprit 
humain.  —  Les  œuvres  d' Ariatote  ne  furent  rassem- 
blées et  publiées  dans  l'antiquité  même  que  fort  tard 
Enfouies  ou  cachées  pendant  près  de  deux  siècles 
(Voy.  mêlée  de  sœpsisi,  ce  n'est,  dit-on,  que  vers 
le  temps  de  Sylla  qu'elles  furent  réunies  par  Apel- 
licon  de  Téoe  et  revisées  par  Andronicu»  de  Rhodes. 
Dan»  les  temps  modernes,  on  ne  connut  pen- 
dant longtemps  que  YOrganon  ;  c'est  aux  Arabes  et 
aux  Grecs  émigrés  de  lk>n»tantinople  qu'on  dut  la 
connaissance  et  La  propagation  en  Europe  de  ses  au- 
tre» ouvrages.  La  première  édition  complétée 
d' Aristote  fut  publiée  à  Venise  par  Aide 
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M  495-98  in-fol.  ).  parmi  les  édition*  postérieures,  i  sieure  de 
i  Plu»  estimées  sont  celles:  de  François  Sylburge.  I» 
rrancfort,  1585-86.  toutcprecque;  de  GuUlaume  Du- 
rai, Paris,  1619  et  1654,  in-fol..  grec-IaUn:deBuhlc, 
dans  la  collection  de  Deux-Ponts,  publiée  àMiw- 
boure  5  vol.,  1191-1800  tnon  achevée)  ;  de  Bckker, 
rrec-latin  avec  nn  choix  de  commentaires,  publiée 
m  l'académie  de  Berlin,  Berlin,  1830  etann.  suiv. 
On  a  en  outre  donné  nne  foule  d'éditions  spéciales  des 
..livras.  détachés.  11  n'existait  jusqu'ici  aucune  traduc- 
ion  française  complète  d  Ariatote  ;  les  principales  tro- 
luctiona  d  ouvrages  séparés  sont  :  celle  de  la  Morale  et 
le  la  Politique,  par  Thurot,  Paris  1 823,  2vol.  in-8  ; 
le  la  hhéioriquc,  parCassandre,  Paris,  1675,  et  par 
'  .h.-E.  Gros,  Pari»,  1822  ;  de  la  Poétique,  par  Dacier, 
Paris,  1692,  et  Le  Batleux  (dans les  Quatre  Poétiques), 
177 1  ;  de  l'Hùlotre  des  animaux ,  par  Camus,  Paris , 
1783  ;du  Traité  du  monde,  par  Le  Batleux,  dans  son 
Traité  des  coûtes  premières;  de  la  Logique,  par 
Ph.  Canaye,  sieur  de  Freanes.  Paris,  1589,  in-fol.  ; 
ie  là  MciapUynque,  par  MM.  i'ierrou  et  iLevorl, 
:eVil.,2v.  tu-c».  Al.  Barthélémy  St-HHaire en  publie 
me  trad.  complète  {Politique,  1837. 2 vcL  iu-8,  et 
it>4S.  1  v.  in-8,  Logique,  1839-44.  4  y..  Traité  dr. 
t'dme,  1846,  Opuscules  plutos.t  IM7 J-orole,  itM 
;  8i6\  etc.).  A.  a  eu  une  foule  de  commentaient  s  :  nous 
nommerons,  cher  les  anciens.  Amraonius,  Alexandre 
d'Aphrodisie,  Simplicius,  Olymplodore,  Boeee;  au 
moyen  âge,  Alkendi,  Averrofts,  Avicenne,  Ayen- 
paee.  Albcrt-le-Grand,  saint  Tliomas.  La  vie  d  A- 
rUÉOll  a  été  écrite  chez  les  anciens  par  DtoffcM 
Laerce  et  par  Ammonius.  On  a  publié  sur,  pour  et 
.outre  sa  doctrine  une  foule  d'écriU.  Launoy  a  tau 
histoire  des  vicissitudes  qu'a  éprouvées  l'enseigne- 
ment de  sa  philosophie  chex  les  modernes,  dans  son 
l.vrp   De  varia  Arittoielis  fortuna.  M    hwrxmn  a 
toS>6%  sav^RÎcA.  sur  tes  trad.  lai  d Ar^ae,  et 
M   Ravan-or.  m  w»\\.  Essai  sur  ta  hlètaphyuque. 

AR1ST0X.ENE,  philosophe  et  musicien  grec  né 
A  Tarent*  vers  350  av.  J.-C.,  fat  un  des  plus  célè- 
bres disciples  d'Aristote.  Il  avait,  selon  Suidas,  com- 
posé 453  ouvrages.  Il  ne  reste  de  lui  que  dos  EU- 
lerus  harmoniques ,  en  3  livres,  publiés  par  Mei- 
omius,  Amsterdam,  1652,  et  un  Fragment  sur  U 
Ihythme,  trouvé  à  Venise  parMorelll,  1785.  An*- 
l  >xi  ne  n'admettait  pour  juge  en  musique  quel  oreille 
et  rejetait  lescalculs  malhématiq  .des  Pythagoriciens. 
G.  L.  Mahnc  a  écrit  :  De  Aristotieno,  Amst.,  li 'J3. 

AR1LS,  fameux  hérésiarque  ,  né  vers  lan  2.0 
dans  La  Cyrénalque,  ou,  selon  d'autres,  A  Alexan- 
drie, fut  ordonné  prêtre  dans  un  âge  avancé,  s'éta- 
t»  lit  A  Alexandrie  et  commença  en  3T2  à  y  enseigner 
mm  doctrine  nouvelle,  qui  se  répandit  rapidement  ; 
I]  combattait  la  Trinité,  niait  la  eonsubstantialité 


*e»  successeurs:  elle  fut  approuvée  par 
us.  conciliabules,  et  pendant  longtemps  elle  compta 
de  très-nombreux  partisans.  L'empereur  Théodose 
parv  int  à  étouffer  presque  entièrement  cette  bei-ésie 
dan»  le  sein  de  ses  états,  mais  elle  fut  embrassée  par 
la  plupart  des  peuples  barbares  qui  avaient  envahi 
l'empire  romain,  et  subsista  pendant  plusieurs  siè- 
cles chex  les  Goths.  les  Vandales,  les  Bourguignons 
et  les  Lombards.  Elle  s'éteignit  vers  l'an  660,  par  1  ab- 


le  Përr  et  par  cnile  sa  divinité  même, 
que  Jésus -Christ  ,«<t  n»>«>  simple 
du  neant.très  inférieure  au  Père,  llfut 


du  "Verbe  avec 
et  soutenait 
.réature  tirée  . 

■successivement  combattu  par  saint  AlexanUre  et  par 
■aint  Alhauase,  évéquca  d'Alexandrie,  condamné 
:  ar  plusieurs  concile.*,  et  notamment  par' le  concile 
de  Nicée  en  325.  anathématisé  et  exilé  pendant  plu- 
sieurs années.  Mais  soutenu  par  Eusèbc,  évéque  de 
."s  icomédic,  homme  de  sou  parti  ,  il  se  lit  absoudre  par 
*  iclques  conciliabules  et  parvint  même  à  égarer 
Constantin  qui  le  rappela  de  l'exil  et  le  rétablit  dans 
Alexandrie.  Cependant  son  retour  ayant  excité  des 
troubles  dans  cette  ville ,  il  se  relira  à  Conslanu- 
nople  ;  Il  allait,  malgré  l'opposition  de  saint  Alexan- 
dre ,  devenu  patriarche  oc  cette  ville ,  entrer  en 
triomphe  dans  l'église,  lorsqu'il  mourut  subitement 
d'une  violente  colique,  l'an  336.  Ses  partisans  pré- 
tendirent qu'il  avait  été  empoisonné  ;  ses  adversaires 
tirent  dans  cette  mort  extraordinaire  une  punition 
envoyée  par  Dieu  même.  Après  la  mort  d'Arius , 
-m  héi  ■     fit  de  grands  progrès  :  elle  fut  ouverte- 
ment protégée  par  l'empereur  Constance  et  par  plu- 


juralion  d'Aï ibert  1,  dernier  roi  anen  des  Lombards. 
Depuis  la  réformaUon,  l'arianisma  s  est  reproduit, 
mais  sous  de  nouvelles  formes,  principalement  tous 
celle  du  socinianisme.  et  a  eu  pour  pnncijiaûx  dé- 
fenseurs Servet,  Socin,  Capiton  Cellarius ,  etc 
(Voy.  ces  noms).  V Histoire  de  TAnamsmt  a  été 
écrite  par  le  P.  Maimbourg.  .  . 

ARJONA,  Vrgao,  petite  ville  d  Espagne,  à  28  kil. 
N.  0.  de  Jaen  :  3.300  hab. 

ARKANSAS,  fleuve  des  Etats-Unis,  sort  des  mont» 
Rocheux,  coule  an  S.  0.,  et  tombe  dans  le  ff'»»««P;; 
•près  un  cour»  de  3,200  kl.  «viron.  11< ■ .jour 
affluent*  le  Canadien  A  droite,  le  \ert-dc-Gr  i?,  le 

abkawsab,  un  des  Etala  de i  l'Union ,  borné  au ,  W. 
par  l'état  et  le  territoire  du  Missouri,  à  l  h.  ï»ar  le 
Mississlpl,  au  S.  par  la  Louisiane  et  le  Texas»  à 
l'O.  par  le  Mexique  seul  :  940  lui.  «r  390;  14,800 
hab.  en  18Î0.  191,057  en  1855;  ch.-  .  Arkopç dis  ou 
Little-Rock.  Climat  varié.  Plusieurs  rivières  :  M.ss.s- 
dm,  Arkansas,  riv.  Rouge,  riv.  Blanche,  Saint- 
François.  Tabac,  coton,  mais,  rix,  vin.  —  L  Artantjs 
r  ,-Tiiaiiii territoire  des  1  «l<l,ot  devint  lin  Mat  çn  l  h.50. 
"  Asi^slsr!ies\penrie  indigène  de  l'Amérique  du 
NordTqui  jadis  habitait  sur  le,  bord,  de  1  Arkansaf 
et  lui  a  donné  son  nom. 

ARK11ANGEL,  ville  de  Russie,  ch.-l.  du  gouver- 
nement de  même  nom,  sur  la  mer  Blanche,  à  I  em- 
bouchure de  la  Dwina,  et  à  750  kil.  N.  E.  de  Saint- 
Pétersbourg  ;  19,000  bab.  Beau  port,  mais  qui  n  est 
librede  glaces  que  4  mois  de  l'année.  Bâtie  en  bois, 
sauf  quelques  monuments.  Archevêché,  séminaire; 
chantiers  de  marine  ;  école  de  navigation  :  pèche  de 
la  l>aleine;  commerce  considérable.  Arkhangel  était 
une  ville  anséatique  au  moyen  âge  :  elle  fut  U 
seule  place  maritime  commerçante  de  U  Russie  avant 
la  fondaUon  de  Sl-Pélersbourg.  —  Le  gouvernement 
d'Arahangel  est  situé  entre  la  mer  Glaciale  et  la 
mer  Blanche  au  N.,  le  gouvernement  de  Tolwlsk  A 
l'E.,  ceux  de  Vologda  et  d'OloneU  au  S.,  et  la  La- 
ponieàl'O.;  1.550  kil.  sur  780.  Popul.  263.000 hab 
Russes,  Samoïèdee  et  Lapons.  Il  est  en  panie  situé 
sous  le  cercle  polaire  et  comprend  la  Nouvelle-Zemble 
et  plusieurs  autres  Ile  de  la  mer  Glaciale.  L'été  y 
st\  court  et  pluvieux.  Pedeteries.— Aranangel  doit 
■on  nom  à  saint  Michel  Y  archange,  son  patron. 

ahkhamgel  fROtTVKir),  fort  établi  par  les  Russes, 
sur  la  côte  N.  0.  de  l'Amérique  septentrionale,  dans 
l'île  et  sur  le  détroit  de  Sitka,  par  137»  36'  long.  0., 
57"  3'  lat.  N. 

ARKONA,  extrémité  nord-est  de  l'île  de  Rugen  ; 
contrée  célèbre  par  le  culte  du  dieu  Svantovit.  Près 
de  1A  était  un  petit  lac  que  l'on  soupçonne  être  celui 
où  les  Scandinaves  baignaient  annuellement  l'effigie 
de  la  déesse  Hertha.  Beau  phare. 

Al;  KOI  mi  us,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-l.  de  l'Ar- 
kansas.  Voy.  urruc-aoca. 

ARKWRIGHT  (Richard),  mécanicien  anglais,  né 
en  1732  A  Près  ton  (Lancaster).  d  une  famille  pauvre, 
mort  en  1792,  fut  jusqu'à  l'Age  de  36  ans  simple 
barbier.  Doué  d'un  génie  naturel  pour  U  mécani- 
que, il  réussit,  après  des  difficultés  sans  nombre,  A 
exécuter  une  machine  à  filer  le  coton  d'une  perfec- 
tion admirable,  prit  en  1771  nn  brevet  d'invention, 
établit  une  fabrique  A  Cromfort  (Derby)  et  fit  bientôt 
une  immense  fortune.  L'invention  d'Arkwright 
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a  opéré  ane  révolution  dans  la  fabrication  du  coton; 
an  réduisant  presqu'k  rien  la  main-d'œuvre,  elle  a 
permis  a  l'Angleterre  de  baisser  prodigieusement  le 
prix  de  ses  marchandises. 

ARLANC,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  à  15 
Ul.  S.  d'Ambcrt  ;  3.500  hab.  Eau  minérale  froide. 

ARLBKRG  ou  VORARLBERG,  chaîne  secondaire 
des  Alpes,  part  du  Monte  d  Oro,  et  traverse  leTyrol. 

Vo-J.  ALPES  et  VORARIbivRO. 

ÀRLEQL'IN.  On  désigne  spécialement  sous  le 
nom  de  ce  personnage  de  la  comédie  italienne 
quelques  acteurs  qui  excellaient  dans  ce  rôle,  entre 
autn Dominique  et  Carlin.  Voy.  ces  noms. 

ARLES,  Arelas  et  Arelate,  appelée  par  les  Massi- 
licns  Ttuline,  ville  de  France  (Bouches-du-Rh&nc), 
ch.-l.  d'arrond.,sur  le  Rhône,k75kil.N.  O.de  Mar- 
seille: 22,324  hab.  Petit  port,  pont  de  bateaux  ;  heau- 
50up  de  mon.  antiq.  [théâtre,  amphithéâtre,  obélis- 
que, aqueduc,  temples,  arc  de  triomphe) .  collège,  bi- 
bliothèque ;  école  de  navig.  Aqc  évèché.  —  L'an*, 
a  8  cantons  (Château-Renard,  Eyguières,  Saintes- 
Mariés.  Orgon,  Saint-Remy,  Tarascon,  "et  Arles  qui 
compte  pour  2),  33  communes  et  77,688  hab. — 
Arles  fut  fondée  au  moins 2,000  ans  avant  notre  ère; 
son  nom  en  langue  celtique  (Ar-lait)  veut  dire  près 
des  eaux.  Sous  l'empire  romain  elle  fut  très  puis- 
sante et  servit  pendant  un  temps  de  résidence  à 
Constantin,  d'où  lui  vinrent  les  noms  de  Consiantina 
et  de  Julia  Materna.  En  4 12,  après  la  prise  de  Trêves 
par  les  Francs.  Arles  devint  la  métropole  de  toutes 
les  Gaules.  Sous  les  Mérovingiens  elle  était  capitale 
du  comté  de  Provence  ou  comté  d'Arles.  En  870,  elle 
devint  sous  Boson  capitale  du  royaume  de  la  Bour- 
gogne cisjurane,  et  en  933,  Rodolphe  Welf ,  déjà 
roi  de  la  Bourgogne  transjurane  ,  ayant  réuni  les 
deux  Bourgognes,  fit  d'Arles  la  capitale  de  ses  états, 
qui  prirent  alors  le  nom  de  Royaume  d'Arles.  Ce 
royaume  dura  peu  et  fut  légué  en  1032  par  Ro- 
dolphe 111  k  l'empereur  Conrad  II.  Depuis  ce  temps 
Arles  ne  fut  plus  considérée  que  comme  la  ca- 
pitale de  la  Provence.  Plusieurs  conciles  ont  été 
tenus  k  Arles.  Le  premier  et  le  plus  célèbre  fut 
convoqué  en  314  par  Constantin.  On  y  prononça 
une  oentence  d'absolution  en  faveur  de  Cécillcn. 

arles,  Arulœ,  ch.-l.  de  cant.  (  Pyrénées-Orien- 
tales ),  à  8  UL  S.  O.deCeret;  1,792  hab.  Plomb, 
eaux  minérales. 

ARLELX,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  à  10  UL  S.  de 
Douay  :  1,800  hab.  Pris  par  les  Français  en  1645. 

ARLINGTON  (Henri  bennet,  comte  d'),  ministre 
d'état  et  pair  d'Angleterre,  né  en  1618,  mort  en 
1685,  se  distingua  d'abord  par  son  dévouement  à  la 
cause  de  Charles  1,  combattit  dans  l'armée  royale 
et  émigra  sous  le  protectorat.  Rentré  en  Angleterre 
avec  Charles  II,  il  flt  en  1670  partie  du  ministère 
célèbre  connu  sous  le  nom  de  Cabal  {Voy.  ce  mot). 
Il  fut  ensuite  élevé  k  la  dignité  de  lord  chambellan. 

ARLON,  Orolaunum,  ch.-l.  du  Luxembourg  belge, 
'■  30  k.  0.  de  Luxembourg;  3,200  h.  Aux  environs, 
forets,  forges;  grand  commerce  de  fer.  On  y  a  sou- 
vent trouvé  des  médailles,  des  statues,  etc.  —  Erigé 
en  marquisat  et  réuni  au  comté  de  Luxembourg  en 
1214  ;  possédé  par  la  France,  1684-97.  Victoires  des 
Français  sur  les  Impériaux  (avril  1793  et  avril  1794). 

ARMADA.  Ce  nom,  qui  veut  dire  en  espagnol 
floue  de  vaisseaux  de  guerre,  a  été  spécialement 
appliqué  à  la  flotte  redoutable  que  Philippe  II 
équipa  en  1588  contre  Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
et  qu'il  nomma  orgueilleusement  Y  invincible  armada. 
Cette  flotte  fut  détruite  en  peu  de  jours,  ayant  été 
d'abord  dispersée  par  la  tempête,  puis  battue  par  la 
flotte  anglaise  que  commandait  l'amiral  Drake. 

ARMAGH ,  Rcyia,  ville  d'Irlande  (Ulster),  ch.-L, 
du  comté  d  Armagh  .  à  1 10  UL  N.  de  Dublin  ; 
9,000  hab.  Archevêché  qui  a  la  primatie  de  toute 
l'Irlande.  Armagh  a  èlt  capitale  de  l'Irlande  au 


moyen  âge  ;  elle  avait  alors  une  université  fréquen- 
tée par  7,000  étudiants.  Souvent  pillée  dans  les 
guerres  avec  les  Danois  et  les  Anglais,  elle  fut  in- 
cendiée par  sir  Phelim  O'Ncil  en  1642.  Sa  déca- 
dence date  de  la  réforme.  On  la  dit  fondée  par 
S.  Patrick,  en  490.  —  Le  comté  d'Armagh  est  situé 
entre  ceux  de  Tyrone,  Monaghan ,  Louth ,  Down . 
53  Ul.  sur  31;  220,000  hab.;  ch.-l.  Armagh.  Se! 
fertile. 

ARMAGNAC,  prov.  de  Gascogne,  bornée  au  N. 
par  le  Cnndomois,  l'Agénois.  le  Querry,  et  au  S. 
par  le  Bigorre,  le  Comminges,  le  Couserans;  à  10. 
par  le  Languedoc,  et  k  l'E.  par  le  Béarn,  la  Cha- 
losse,  le  Marsan,  leGabaret  :eh.-l.Nogaroet  Aueh.Li 
Save,  laGlmone,  le  Gers,  la  Baïze  arrogent  ce  pays 
Il  formeauj.  le  dép.  du  Gers  et  une  partie  de  ceuxde 
Lot-et-Garonne,  Tarn-et-Garonne,  H.-Garonne.  — 
Compris  jadis  dans  le  royaume  ou  duché  d'Aqui- 
taine, puis  dans  le  duché  de  Gascogne  nui  apparte- 
nait a  une  maison  mérovingienne  issue  de  Caribert, 
puis  en  3*  lieu  dans  le  comté  de  Fezensac,  l'Arma- 
gnac devint  un  comté  particulier  en  960  et  eut  pour 
premiers  comtes  Bamard-le-Louche,  Géraud  Tran- 
caléon,  Bernard  IL  Le  dernier  y  réunit  un  instant 
leduché  de  Gascogne  (1040-1052).  Géraud  III,  son  pe- 
tit-Aïs, réunit  le  comté  de  Fezensac  (vers  1140).  Er 
1 163  on  détacha  pour  un  cadet  un  apanage  dit  oorab 
de  Fezensaguet.  La  branche  atnée  s'étant  étein>< 
dans  les  mâles  (1245),  Géraud  V,  flls  du  premier 
comte  de  Fezensaguet,  devint  comte  d'Armagna' 
(1256);  mais  k  sa  mort  (1285),  la  séparation  des  3 
comtes  continua.  Jean  I  (1319-1373)  et  ses  succe?- 
scurs  joignirent  à  l'Armagnac  les  comtés  de  Rhodc- 
et  de  Cariât,  les  vicomtes  de  Lomagne  et  <T Auvillari 
le  Comminges,  le  Charolais  (qu'aliéna  Jean  111  n 
1390).  Jean  III  eut  pour  successeur  son  frère  Ber- 
nard VII,  chef  de  la  faction  des  Armagnacs  (Voy.  ci- 
après).  En  1473  périt  le  célèbre  Jean  V,  adversair 
acharné  de  Louis  XL  Ce  dernier  déclara  .  en  1481 
l'Armagnac  réuni  k  la  couronne.  Cependant  Char- 
les VIII  le  rendit  k  Charles  1,  frère  de  Jean  V.  A 
Charles  I  succédèrent  le  duc  Charles  d'AIençon  . 
Henri  d'Albret  (tous  deux  époux  de  Marguerite 
sœur  de  François  1  ),  puis  Jeanne  d'Albret,  et  enfl-. 
Henri  IV,  qui  le  réunit  définitivement  à  la  cou- 
ronne de  France  par  son  avènement  (1589). 

ARMAGNAC  (Bernard  VII,  comte  d  ),  chef  de  la 
faction  dite  des  Armagnacs,  fut  mis  en  possession  d 
son  comté  en  1391  par  la  mort  de  son  frère.  Dans  h  n 
querelles  des  maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléanr 
qui  désolèrent  la  France  pendant  la  démence  d 
Charles  VI,  il  embrassa  le  parti  du  duc  d  Orléan  - 
dont  le  flls  était  son  gendre,  et  devint  bientôt  l'air.- 
de  cette  faction.  Après  l'assassinat  du  dur  d  Orléa: 

Sar  le  duc  de  Bourgogne,  1407,  il  se  mit  à  la  tê' 
es  partisans  de  la  victime,  combattit  la  faction 
Bourgogne,  et  après  des  succès  divers  flnit  par  en- 
trer dans  Paris  k  la  tête  d  une  armée  ,  1413:  se  (i: 
nommer  par  la  reine  Isabeau  connétable,  puis  pre- 
mier ministre,  et  s'empara  de  toute  l'autorité,  1415 
Mais  il  ne  tarda  pas  à  se  rendre  odieux  par  ses  exac- 
tions et  sa  tyrannie,  et  rompit  avec  !a  reine,  qui  alla 
chercher  un  asile  k  la  cour  de  Bourgogne ,  1 4 1 8.  Le,' 
mécontents  ayant  introduit  les  Bourguignons  dan* 
Paris,  toute  la  ville  se  souleva  contre  lui  et  il  fut 
contraint  de  se  cacher.  Mais  il  fut  découvert  dan? 
sa  retraite,  et  massacré  avec  un  grand  nombre 
des  siens  par  la  populace  furieuse. 

armagnac  (Jean  V,  cointr  d"),  pctit-flls  du  précé- 
dent, fut  accusé  soiib  Charles  VII  d'avoir  entretenu 
des  intelligences  avec  les  Anglais ,  et  fut  condamné 
par  le  parlement  au  bannissement  et  à  la  perte  de 
ses  bien»,  1455.  Louis  XI,  k  ton  avènement,  le  rap- 
pela et  lui  rendit  ses  biens,  1461  ;  mais  il  ne  paya  ce 
prince  que  d'ingratitude ,  entra  dans  la  ligue  d* 
Bien  public,  et  embrassa  le  narti  du  duc  da  Guyenne, 
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frire  da  roi  et  son  ennemi  acharné.  Condamné  de 
nouveau,  il  résista  les  armes  à  la  main  et  s'enferma 
dam  Lectoure.  où  il  soutint  un  long  siège  contre  le 
cardinal  Joffrédy.  Celui-ci  lui  proposa  de  traiter; 
mais  pendant  qu'on  négociait ,  les  troupes  royales 
entrèrent  dans  la  place  par  trahison,  et  le  comte  d'Ar- 
magnac fut  assassiné,  1473.  Ce  seigneur  s'était  acquis 
une  fâcheuse  célébrité  pr  son  amour  incestueux  pour 
sa  sœur  Isabelle;  qu'il  épousa  publiquement  malgré 
les  foudre»  du  Vatican ,  cl  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fants. 

armagnac  'Jacques  d'),  duc  de  Nemours ,  petit- 
flls  du  connétable  Bernard  d'Armagnac,  mais  issu 
d'un  fils  cadet,  fut  dan»  sa  jeunesse  comblé  de 
bienfaits  par  Louis  XI,  qui  lui  fit  épouser  une  de  ses 
cousines,  l'Investit  du  duché  de  Nemours  et  lui  con- 
fia des  commanriements  importants.  Loin  de  se 
montrer  reconnaissant,  Jacques  d'Armagnac  se  ran- 
gea parmi  les  ennemis  du  roi ,  et  accéda  à  la  ligue 
du  Bien  public.  11  obtint  deux  fois  son  pardon  ;  mais 
ayant  pris  part  à  de  nouvelles  intrigues,  il  fut  as- 
siégé et  pris  dans  Cariât,  et  amené  à  la  Bastille,  où 
le  roi  irrité  le  ût  enfermer  dans  une  cage  de  fer. 
Condamné  par  le  parlement ,  il  fut  mis  à  mort 
en  1477,  a  peine  âgé  de  40  ans.  Ses  ûls,  encore  en  bas 
âge,  furent  forcés  d'assister  à  son  supplice ,  et  placés 
sous  l'échafaud  pour  recevoir  sur  leur  tfite  le  sang 
de  leur  père. 

ARMAGNAC  (Louis  d') ,  duc  de  Nemours  ,  S*  fils  du 
précédent ,  n'avait  que  5  ans  lors  du  supplice  de  son 
père.  Il  fut  détenu  à  la  Bastille  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XL  Charles  VIII  le  mit  en  liberté  et  lui  ren- 
dit une  partie  de  ses  biens  ;  il  accompagna  ce  prince 
dans  son  expédition  en  Italie  et  s  y  distingua. 
Louis  XII  le  nomma  vice-roi  de  Naples:  mais  il 
éprouva  plusieurs  échecs,  et  périt  à  Cérignole  en 
-ombattant  contre  les  Espagnols.  1603.  Avec  lui 
s  éteignit  cette  branche  de  la  maison  d'Armagnac. 

armagnac  (Jean ,  bâtard  d') ,  surnommé  de  Les- 
eun,  fils  naturel  d'Anne,  fille  de  Bernard  d'Arma- 
gnac, fut  nommé  par  Louis  XI  chambellan ,  puis  ma- 
réchal de  France,  1 47 1 ,  et  obtint  le  gouvernement  du 
Dauphiné.  Il  mourut  en  1473. 

ARMAGNACS  (faction  des),  opposée  à  celle 
des  Bourguignons.  Voy.  armagnac  (  Bernard  Vil , 
^mte  d'j. 

ARMANÇON,  rlv.  de  France ,  naît  au  S.  de  Pou  il  !  v 
fCote-d'Or) ,  baigne  Semur ,  Nuy^ ,  Ancy-le-Franc, 
Tonnerre ,  Saint-Florentin ,  Brinon-l'Archevftque , 
et  se  perd  dans  l'Yonne  à  18  kil.  N.  d'Auxerre, 
après  un  cours  de  253  kil.  N.  0.,  dont  120  flottables. 

ARMAND.  Les  poètes  du  xvu*  siècle  désignent 
souvent  sous  ce  nom  le  cardinal  de  Richelieu. 

ARMATOLES ,  milice  grecque  de  la  Thessalic,  In- 
stituée au  commencement  du  xvi*  siècle  par  Sélim  I, 
dans  le  but  de  s'opposer  aux  incursions  des  monta- 
gnards connus  sous  le  nom  de  Klephus  (brigands). 
Dana  ces  derniers  temps ,  les  Armaloles  se  sont  unis 
aux  Kl.  phtes  contre  les  Turcs.  —  foy.  fallieabs. 

ARMENIE ,  Armenta,  contrée  de  l'Asie  oedd., 
située  entre  I'Imérétie  et  la  Géorgie  au  N. ,  le 
Kurdistan  et  l'Aderbidian  à  l'E.  ,  l'Aldjezlreh 
au  S. ,  l  Anatolie  à  10.  Ses  limites  ont  du  reste  très 
souvent  changé.  —  Elle  peut  te  partager  en  Arménie 
turque  et  en  Arménie  ruttes  la  1"  comprend  les 
pachaliks  d'Erxeroum,  de  Rare  et  de  Van,  à  10.  et 
au  S.  ;  la  2*  se  compose  de  1  Erivan ,  à  l'E.,  qui  for- 
malt  autrefois  l'Arménie  persane ,  et  du  pachallk 
d  Akhaltsiké  au  N„  qui  naguère  était  rua  Turcs. 
YUles  principales  :  Erzeroum,  Kara,  Van,  Ani,  Eri- 
van, Nakhchi  van,  etc.  L'Arménie  est  traversée  par  des 
chaînes  de  montagnes  qui  unissent  le  Caucase  et  le 
Taurus  ;  la  plus  connue  est  le  mont  Ararat.  L'Eu- 
phrate ,  le  Tigre ,  1" Aras  (Araxe)  et  le  Kour  (Cyrus) 
prennent  leur  source  dans  cette  contrée  on  y  trouve 
ud  grand  lao  le  lac  de  V  n.  Le  climat  de  l'Arménie  j 


est  très  varié  ;  les  montagnes  sont  couvertes  d<  nei- 

!;es  éternelles,  mais  les  vallées  sont  de  la  plus  grande 
èrtililé  (  on  a  même  voulu  v  placer  le  paradis  ter- 
restre) ;  on  y  cultive  le  blé,  le  chanvre ,  le  tabac ,  le 
coton.  Les  montagnes  renferment  de  riches  mines 
djor,  d'argent,  de  cuivre ,  de  fer  et  de  plomb  ;  des 
carrières  de  marbre ,  de  jaspe.  Les  Arméniens  sont 
d'un  caractère  souple,  poli,  insinuant,  mais  perfide, 
ils  sont  très  adonnés  au  commerce.  On  les  trouve 
répandus  dans  toute  l'Asie,  surtout  dans  l'Arabie  et 
la  Turquie  ;  et  en  Europe,  dans  la  Grèce  et  à  Venise. 
Les  Arméniens  sont  Chrétiens  depuis  le  iv*  siècle , 
mais  le  plus  grand  nombre  forme  une  église  parti- 
culière ,  l'église  arménienne ,  qui  admet  en  Jésus- 
Christ  une  seule  nature,  et  ne  reconnaît  point  la  su- 
prématie du  pape. 

Arménie  ancienne.  Elle  se  divisait  en  Grande-Ar- 
ménie {Armenia  Major)  ,  et  Petilo-^rménie  (Arme- 
nia  Minor).  La  Grande-Arménie  était  située  entre 
l'Euphrate  à  10.,  le  Tigre  au  S.,  l'Assyrie  et  l'Atro- 
patène  à  l'E.,  et  l'ibérie  au  N.  Elle  comprenait  un 
grand  nombre  de  prov.  dont  les  principales  sont 
nommées:  I"  Acilisène,  Sacasène,  Basilisène,  Catar- 
aène,  Phasiane,  Colthène  (entre  l'Euphrate  et  T  Aras); 
2°  Sophène ,  Ananène  ,  Chorzène ,  Bagraydanène , 
Cordyène,  Cotée,  Moxoène,  Caranilide  (entre  l'Eu 
phrate  et  le  Tigre);  3°  Orbalisène,  Otène,  et  le 
pays  des  Obareni.  Taochi,  Scythini,  Sanni  (entre 
l  Araxe  et  l'ibérie).  Ariaxata,  auj.  Ardech,  était  la 
capiL  de  toute  l'Arménie.  La  Petite-Arménie  était 
située  à  10.  de  l'Euphrate,  entre  la  Colcltide,  la 
Cappadoce  et  la  Comagène.  Lorsqu'elle  eut  été  ré- 
duite par  les  Romains  en  province  romaine,  elle 
fut  divisée  en  5  préfectures,  appelées  :  Mélitène, 
Cataonie,  Muriane,  Laviane  et  Rhavène.  Plus  tard 
on  la  partagea  en  Arménie  lr«,  ch.-l.  Satala,  et 
en  Arménie  2*,  ch.-l.  Simbra.  Le  nom  de  Petite- 
Arménie  fut  aussi  donné  au  roy.  d'Arménie  fondé 
par  les  Grecs  en  1079.  (Voy.  ci-après.) 

Histoire.  L'Arménie  fut  d'abord  un  état  indé- 
pendant gouverné  par  des  rois,  dont  le  1"  fut 
Halg,  qui  régnait  vers  2107  av.  J.-C.  ;  mais  de- 
puis l'an  2000,  ses  successeurs,  soumis  par  Sémi- 
ramis,  reconnurent  la  suprématie  de  l'Assyrie,  puis 
celle  de  la  Perse.  En  328 ,  sous  le  règne  de  Vahé ,  le 
dernier  des  Halganiens,  l'Arménie  fut  conquise  par 
les  Macédoniens  ;  elle  passa  depuis  sous  la  domina- 
tion des  Séleucides.  Elle  secoua  leur  joug  l'an  1 89  av. 
J.-C.,  et  forma  dès  lors  deux  royaumes  distincts:  la 
Grande  et  la  Petite-Arménie.  Cette  dernière,  après 
avoir  eu  longtemps  des  rois  particuliers,  fut  réduite 
en  province  romaine  vers  l'an  75  de  J.-C.  Quant  à  la 
Grande-Arménie,  elle  jouit  de  quelque  éclat  sous  les 
règnes  d'Artaxias,  fondateur  d'Artaxate  (189-159),  et 
deTigrane  II,  l'allié  de  Mithridate  (95-37  av.  J.-C.). 
Pendant  les  2  premiers  siècles  de  l'Empire  romain, 
l'Arménie  fut  régie  par  une  branche  de  la  dynastie  des 
Arsaddes,  qui  régnaientdéjà  sur  les  Parthes,  et  futun 
éternel  sujet  de  guerres  entre  les  Parthes  et  les  Ro- 
mains. De  232  à  286  après  J.-C.,  les  Sassanides,  rois 

Î erses,  régnèrent  sur  l'Arménie  privée  de  ses  rois.  En 
87,  Théodose-le-Grand  la  partagea  avec  les  Perses  ; 
mais  Bahram  III,  roi  sassanide,  réunit  toute  l'Arménie 
à  son  empire  (398).  Néanmoins  la  dynastie  des  Arsad- 
des subsistait  encore;  elle  ne  s'éteignit  qu'en  428,  en 
la  personne d'Ardachès  qui  fut  déposé.  L  Arménie  re- 
tomba alors  entièrement  sous  le  joug  des  Perses.  Après 
lachutedesSassanides  (652),  l'Arménie  fut  longtemps 
en  proie  à  d'horribles  convulsions;  elle  retrouva  un 
peu  de  repos  sous  la  dynastie  des  Pagratides  (855- 
1079).  Les  Grecs  s'emparèrent  en  1079  de  la  Petite- 
Arménie;  puis,  en  y  ajoutant  la  Cllirie,  ils  en  firent 
un  royaume  dont  Anaiarbe,  ou  Césarée  de  Cilicie, 
était  la  capitale.  Ils  en  furent  expulsés  par  Rupen, 
prince  de  la  famille  des  Pagratides  (Il  82).  Ceprinre 
fit,  ainsi  que  ses  successeurs,  de  nombreuses  allian- 
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ces  avec  les  croisés  établis  en  Syrie  ;  mais  au  xiv»  siè- 
cle (1373);  la  dynastie  des  Rupéniens  Tut  renversée 
par  l'invasion  des  Mongols,  et  dès  lors  l'Arménie 
oessa  d'avoir  une  existence  indépendante.  Elle  passa 
successivement  sous  le  joug  de*  turcs  seldJoucideTet 
«ou»  celui  des  Turcs  ottomans.  Les  Persans  enlevè- 
rent ensuite  aux  Turcs  une  partie  de  leurs  conquêtes 
et  (Virent  eux  -  mêmes  dans  ces  derniers  temps  rem- 
placés par  les  Russes,  qui  partagent  aujourd'hui  avec 
la  Turquie  la  possession  de  l'Arménie. 

ARMENTIERES.  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  sur  la 
Lys,  à  13  kil.  N.  0.  de  Lille,  sur  la  frontière  ;  7,700 
bab.  FortiQcations  détruites. Coll.  comm.  Haras.  Ge- 
nièvre, linge  de  table,  construction  de  bateaux,  etc. 
Commerce  de  grains,  vin,  eau-de-vie,  tabac,  fer,  etc. 

ARMENTO,  Grumentum,  ville  du  roy.  de  Naplea 
(Basiliratel,  à  44  kil.  S.  E.  de  Potcnza;  2,400  bab. 

ARMENIENS,  secte  de  la  religion  reformée.  Foy. 
4RM[mi  n  f  Jacques). 

ARMINÏUS  ou  HERMAHN,  fameux  général  des 
Chérusques,  tailla  en  pièces  l'armée  de  Varus  dans 
les  délllés  de  Teutbourg  [Teuioburgiensis  saltus),  l'an 

10  de  J.-C.,  se  soutint  longtemps  avec  avantage  con- 
tre les  forces  romaines,  commandées  par  Germani- 
cus,  et  les  contraignit  enfin  i  abandonner  la  Ger- 
manie. Dans  la  suite,  ayant  aspiré  au  titre  de  roi, 

11  fut  empoisonné  par  un  de  ses  compatriotes,  l'an 
19  de  J.-C.  11  n'avait  que  37  ans.  Armlnius  avait 
été  élevé  à  Rome  et  avait  longtemps  joui  de  la  con- 
fiance d'Auguste  et  de  Varus  lui-même.  Après  sa 
mort,  les  Germains  en  firent,  dit-on,  un  dieu  sous 
le  nom  d'lrmin*ul.  Voy.  es  nom. 

arsumus  (Jacques),  ou  RAUKiiflM  ou  herhanns, 
théologien  protestant,  né  à  Oude-Water  en  15«0, 
mort  en  1609,  fut  ministre  à  Amsterdam  (1588), 
et  professa  la  théologie  à  Leyde  (1603).  Il  combatUt 
la  doctrine  des  >npr(i/(ipmire.i ,  nia  ut  prédestina- 
tion telle  que  l'enseignait  Calvin,  et  mémo  telle 
que  l'admettent  les  Catholiques,  et  s'efforça  de  réu- 
nir toutes  les  communions  chrétiennes.  Ses  secta- 
teurs, qui  sont  encore  très  nombreux  en  Hollande, 
sont  nommés  Arminien»  ;  on  les  appelle  aussi  Remon- 
trants, parce  qu'ils  exposèrent  leur  doctrine  dans  un 
mémoire  intitulé  Remontrances,  qu'ils  adressèrent 
en  1610  aux  états  de  Hollande.  Arminiuseut  à  sou- 
tenir à  Leyde  des  contestations  fort  vives,  surtout 
avec  Gomarus,  télé  Calviniste,  dont  les  partisans 
sont  appelés  Gomariste».  Les  écrits  d'Arminius  ont 
été  publiés  à  Francfort,  1631,  1  vol.  ii*-4. 

ARM  LE  Y,  ville  d'Angleterre  (York),  sur  le  canal 
de  Leeds  à  Liverpool,  à  11  kil.  K.  de  Brac 


4, 100  hab.  Grandes  fabriques. 

ARMORIQUK,  en  latin  Arm 
trnctu.t  (des  inotsrcltiq.  ar  mor,  la  mer),  nom  donné 
aux  côtes  do  la  Gaule  le  long  de  la  Manche  et  de  1*9- 
fiéan,  mais  plus  spécialement  aux  côtes  bretonnes, 
à  toute  la  Bretagne  actuelle.  — Lenomd'Armorique 
parait  avoir  aussi  désigné  la  partie  méridionale  de 
la  Gaule  située  entre  le  Rhône  et  l'ooéan  Allanti- 

Îne,  et  que  les  Romains  nommèrent  plus  tard 
quilaine. 

ARMSTRONG  (Jean),  médecin  et  poète  écossais, 
né  en  1709  à  Casllcton,  près  d'Edimbourg,  mort  en 
1779,  fût  nommé  en  1746  médecin  de  l'hôpital 
militaire  de  Buckingham,  et  en  1760  médecin  de 
l'armée  d'Allemagne.  Il  a  laissé  quelques  traités  et 
essais  de  médecine,  mais  II  est  surtout  connu  comme 
littérateur.  On  lui  doit  un  Essai  pour  abréger  Vitude 
de  la  Médecine  (1736),  satire  ingénieuse  dirigée 
contre  les  empiriques  ;  l'Économie  de  l'amour  (1737), 
poème  auquel  on  reproche  quelques  peintures  licen- 
cieuse»; \' Art  de  conserver  la  i<mté  1744 1,  poème  di- 
dactique très  estimé,  traduit  en  1817  par  M.  Monne  : 
le  Jour  (1760),  poème,  et  des  Essais  divers ,  publiés 
sous  le  nom  de  Lancclot  Temple. 

ARNA. ch.-l.  d'une  oasis  du 


le  roy.  de  Bournou  et  le  disert  de  Libye ,  à  900  kil. 
3.  E.  deMourzouk.—  Ane.  v.  d'Ombrie,  sur  le  Tibre 
ARNAC-POMPADOUR ,  village  du  dép.  de  la  Cor- 
rtxe,  à  30  kil.  N.  0.  de  Brive«.  Haras.  Ane.  marquisat 
CMC  bâti  en  1026;  donné  par  Louis  XV  a  M**  d'E 
tioles,  qui  prit  de  là  le  nom  de  marq.  de  Pomnadour 
AR.NALÛ,  de  Brcsria,  rétèbre  hérétique  du  Xil*si< 
clc,  né  en  1100,  vint  jeune  en  France  où  il  suiv 
les  .eçons  d  Abélard,  puis  retourna  en  Italie  et  prit 
l'habit  monastique.  Il  prêt  emlit  réformer  le  clergé, 
et  faire  revivre  la  primitive  église  ;  il  soutenait 
que  les  ecclésiastiques  ne  peuvent  posséder  de  biens 
temporels  sans  être  damnes.  11  se  ht  un  grand  nom- 
bre de  partisans  et  excita  des  troubles  dans  plusieurs 
villes  où  le  peuple  prit  les  armes  contre  les  ecclé- 
siastiques. Condamné  par  le  pape  Innocent  H  et  par 
le  concile  de  Latran  en  1139,  il  se  retira  quelque 
temps  en  Suisse;  mais  en  l'an  1 144,  voyant  croître 
son  parti,  il  vint  a  Rome,  d'où  il  chassa  successivem. 
les  papes LuciuslletEueéncHI.  Alliautlaréformc po- 
litique à  la  réforme  religieuse,  Il  rétablit  la  républi- 
que, et  forma  un  sénat.  Il  resta  maître  de  Rom- 
pendant  10  ans;  mais  au  bout  de  ce  temps  le  papt- 
Adrien  IV  réussit  à  rentrer  dans  Rome.  Arnaud  se 
réfugia  en  Toscane  ;  mais  ayant  été  pris  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse  qu'Adrien  avait  appel 
a  son  secoure,  il  fut  livré  au  préfet  de  Rome,  qui  le 
lit  décapiter  au  château  Saint-Anse,  1 155. 

ARfiACD  de  Villeneuve,  savant  du  xiu*  siècle, 
né  en  1238,  à  Villeneuve  en  Languedoc,  ou,  selon 
d'autres,  en  Catalogne,  se  distingua  à  la  fois  par  ses 
profondes  connaissances  en  médecine,  en  chimie,  en 
astrologie  et  en  théologie.  Il  voyagea  en  France,  en 
Italie  et  en  Espagne  pour  s'instruire,  et  séjouro  > 
longtemps  a  Paris  et  à  Montpellier,  exerçant  I  s 
médecine.  Condamné  par  l'Université  île  Paris  pour 
avoir  soutenu  plusieurs  propositions  hérétiques,  I 
se  réfugia  en  Sicile  auprès  de  Frédéric  d'Aragon.  Le 
pape  Clément  V,  étant  tombé  malade,  l'appela  auprt  s 
de  lui  pour  le  soigner  ;  mais  ii  périt  dans  la  travers*  i 
de  Naples  à  Avignon,  en  1314.  Arnaud  de  Ville- 
neuve a  surtout  fait  avancer  la  chimie  ;  il  découvrit 
les  acides  nommés  aujourd'hui  sulfuriqoe,  mûri;  - 
tique  et  nitrique;  il  composa  le  premier  l'alcool  et 
l'essence  de  térébenthine.  Maigre  ses  lumières,  il 
s'adonna  à  l'astrologie  et  voulut  prédire  la  fin  d:i 
monde.  Ses  oeuvres  ont  été  publiées  à  Lyon,  en  1504 
et  en  1520,  avec  une  Vie  de  l'auteur. 

arnagd - baculard  (  Fr. -Thomas- Marie  di  R>- 
culard,  connu  sous  le  nom  d'),  Uttérateur  mé- 
diocre, né  à  Paris  en  1718,  dune  famille  nobic 
du  comlat  Venaissin,  mort  dans  cette  ville  en  180.'  . 
fit  des  vers  dès  l'âge  de  9  ans  et  avait  déjà  compot  j 
trois  tragédies  à  17  ans.  Voltaire  remarqua  ses  essai  , 
le  soutint  de  ses  conseils  et  même  de  sa  bourse;  le 
roi  de  Prusse  Frédéric  le  choisit  pour  son  corres- 
pondant, puia  l'appela  &  Berlin  ;  Arnaud  n'y  resta 
qu'un  an.  11  fut  nommé,  vers  1751 ,  conseiller  de 
la  légation  française  à  Dresde,  puis  il  revint  se  fixer 
à  Paris  où  il  se  livra  tout  entier  à  la  composition  de 
ses  écrits.  Il  adopta  un  genre  lugubre  et  sombre  qui 
eut  faveur  pendant  quelque  temps.  Malgré  le  succès 
de  ses  écrits,  il  ne  s'enrichit  pas  et  finit  même  dans  sa 
vieillesse  par  tomber  dans  une  profonde  misère.  Ses 
principales  productions  sont  :  les  Épreuve*  du  senti- 
ment, 1772-81  ;  les  Délassements  de  r homme  sensible, 
1783-93;  les  Loisirs  utiles,  1793;  Y  Histoire  de  M.  ei 
madame  Labédoyerei  plusieurs  pièces  de  théâtre, 
dont  la  plus  connue  est  le  Comte  de  Commingce, 
drame  fort  noir,  représenté  en  1790,  et  divers  re- 
cueils de  poésies  oubliées  aujourd'hui.  Presque  tous 
ses  écrits  sont  d'une  prolixité  fatigante. 

ARNAULO  (Antoine),  avocat  du  xvi»  siècle,  issu 
d'une  noble  et  ancienne  famille  d'Auvergne,  né  à 
Paris  en  1560,  mort  en  1619.  se  Ut  recevoir  avocat 
Paris  et! 
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■on  éloquence  et  sa  probité.  Henri  IV  voulut  l'en- 
tendre, et  Catherine  de  Médicis  le  nomma,  en  1685, 
•on  procureur-général.  Il  prononça,  en  1594,  un  plai- 
doyer, devenu  fameux,  en  faveur  de  l'université  con- 
tre lea  Jésuites  (imprimé  à  Paris  et  à  Lyon,  1594-95), 
et  rédigea,  en  1602,  un  Mémoire  au  roi  pour  em- 
pêcher le  rappel  de  cette  compagnie  (imprimé  en 
1602  et  1610,  in-8).  Il  a  composé  aussi  un  asse» 
grand  nombre  de  pamphlet*  politiques.  Antoine  Ar- 
nauld  eut  vingt-deux  enfants,  dont  dix  seulement  lui 
survécurent  et  dont  plusieurs  ont  illustré  son  nom. 
II  restaura  le  monastère  de  PortrRoyal-des-Champs 
dont  sa  fille,  la  mère  Angélique,  fut  supérieure. 

AMI acl»  d'Andllly  (Robert) ,  fils  aîné  du  précé- 
dent, né  à  Paris  en  1589,  mort  en  1674.  Il  parut 
de  bonne  heure  à  la  cour,  et  n'y  fit  usage  de  son 
crédit  que  pour  rendre  service.  A  l'âge  de  55  ans, 
Il  quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude 
àa  Port-Royal.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété  et  a  donné  des  traductions  estimées 
des  Confessions  de  saint  Augustin,  1649;  des  Vies 
des  PP.  du  disert,  écrites  par  des  PP.  de  [église, 
1653 ,-  àeY Histoire  des  Juifs  de  Josèphe,  1667-68;  des 
Œuvres  de  sainte  Thérèse,  1670.  Il  a  laissé  des  Mé- 
moires sur  sa  vie,  publiés  en  1734  (et  dans  la  collect. 
-le  if/moirejdePctitot,1824).Ufutpère  deSim.  Ar- 
niuld,marq.  de  Pomponne, ministre  sous  Louis  XIV. 

aknaold  (Antoine),  célèbre  théologien ,  frère  du 
précédent  et  le  20*  des  enfants  d'Antoine  Arnauld, 
né  à  Paris  en  1612.  se  fit  recevoir  docteur  en  théo- 
logie en  1641.  Il  commença  à  se  faire  connaître  par 
le  traité  De  la  fréquente  communion,  lb-43,  ouvrage 
flirté  sans  doute  par  une  piété  ardente,  mais  rempli 
d'exagération  ;  il  s'engagea  bientôt  après  dans  les 
querelles  sur  la  grâce,  prit  parti  pour  Jansénius, 
publia  deux  Apologies  de  cet  évêque,  1644  et  1646. 
et  écrivit  a  ce  sujet  plusieurs  pamphlets  qui  le  firent 
censurer  par  la  Sorbonne  et  exelure  de  la  faculté 
de  théologie,  1656.  Alors  il  alla  s'enfermer  à  Port- 
Royal;  il  y  resta  pendant  douze  ans  ;  c'est  dans  celte 
retraite  qu'il  composa,  soit  seul,  soit  avec  ses  amis, 
Nicole,  Lancelot,  Pascal,  ces  ouvrages  de  théologie, 
de  logique,  de  métaphysique ,  de  grammaire ,  de 
géométrie,  qui  tirent  ta  réputation  de  la  société  dont  il 
était  l'âme.  De  retour  â  Paris  en  1668,  lors  de  la 
paix  de  Clément  IX,  il  résolut,  afin  d'éviter  de  nou- 
velles disgrâces,  de  tourner  ses  armes  contre  les 
Calvinistes,  et  publia,  arec  Nicole,  le  célèbre  traité 
de  la  Perpétuité  de  la  foi;  mais  rattachement  qu'il 
cardait  au  jansénisme  le  rendant  suspect,  Louis  XIV 
donna  l'ordre  de  i  arrêter.  11  fut  quelque  temps 
obligé  de  se  cacher  à  Paris  ;  pais  il  se  réfugia  à 
Bruxelles,  ou  il  continua  à  combattre  les  Protestants, 
et  où  il  eut  de  vifs  démêlés  avec  le  ministre  Jurieu. 
En  1683,  il  s'engagea  dans  une  nouvelle  lutte,  et 
attaqua  la  doctrine  dn  P.  Malebranche  sur  la  grâce 
et  sur  la  vision  en  Dieu.  11  mourut  â  Bruxelles 
en  1694,  dans  las  bras  du  P.  Quesnel.  Les  Jansé- 
nistes, dont  H  était  le  plus  ferme  appui,  l'ont  sur- 
nommé le  grand  Arnauld.  11  est  à  regretter  qu'une 
ardeur  trop  rive  pour  la  dispute  ail  consumé  tous 
les  efforts  d'un  homme  qui  aurait  pu  bï  bien  servir  la 
sciences.  A  la  On  de  sa  vie  et  pendant 


religion  et  les 
son  exil,  Nicole  lui  exprimait  le  désir  de  se  reposer 
de  leurs  luttes  perpétuelles  :  «  Vous  reposer  !  lui 
dit-il,  eh  1  n'avez- vous  pas  pour  tous  reposer  l'éter- 
nité entière  ?  »  Arnauld  a  prodigieusement  écrit  ;  les 
divers  ouvrages  qu'il  a  publiés  forment  135  vol.  On 
tes  a  réunis  en  48  tomes  in-8*.  Lausanne,  1775-83, 
arec  une  Vie  de  l'auteur.  Les  principaux  de  ses  ou- 
vrage» .ou  tre  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  sont  :  la 
Grammaire  générale  et  raisonnât ,  faite  avec  Lance- 
lot,  1660;  CArt  de  penser,  fait  avec  Nioole,  1662; 
plusieurs  vol.  de  la  Morale  pratique  des  Jésuites, 
1669-1694  ,  8  vol.  ln-12:  Réflexions  sur  riloquence 
t,  mb  ;  Objections  sur  Us  ^ 


de  Descartes;  Des  vraies  et  des  fausses  idées  (contre 
le  système  de  Malebranche) ,  1W3.  Son  Instruction 
sur  la  Grâce  (1700,  posthume)  fut  mise  â  l'Index. 

ARNAULD  DE  POMPONNE.   Koy.  POUPONNE. 

ARNAULT  (Ant. -Vincent),  né  à  Paris  en  1766. 
mort  en  1834,  se  fit  connaître  au  commencement  de 
la  révolution  par  des  tragédies  républicaines ,  Mariui 
à  Miniurnes,  1791,  Lucrèce,  1792,  qui  eurent  un  grand 
succès.  Il  n'en  fut  pas  moins  force  d'émigrer  pendant 
la  Terreur.  Il  s'attacha  de  bonne  heure  a  Bona- 
parte, l'accompagna  en  Egypte,  fut  chargé  par  lui 
du  gouvernement  des  îles  Ioniennes,  puis  travailla  à 
la  réorganisation  de  l'instruction  publique  en  France, 
et  fut  nommé  conseiller  de  l'université.  11  fut  pen- 
dant les  cent-jours  membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants, ce  qui  le  fit  exiler  par  les  Bourbons  (1816)  ; 
il  ne  put  revenir  en  France  qu'en  1819.  Arnault  avait 
été  admis  à  l'Institut  dès  1799  ;  il  en  fut  exclu  à  la 
Restauration .  y  rentra  en  1829  et  devint  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française  (  1 83:1).  Ses  œuvres 
ont  été  publiées  en  8  v.  in-8,  Par.,  1824.  Outre  Va- 
nus  et  Lucrèce,  on  y  remarque  Germanicut,  tragédie 
(jouée  pendant  son  exil)  ;  le  Roi  et  le  Laboureur,  des 
poésies  diverses,  et  des  fables  fort  estimées  où  l'on 
trouve,  avec  un  peu  de  satire,  beaucoup  de  philo- 
sophie. On  a  encore  de  lui  une  Vie  de  Napoléon, 
1822,  3  vol.  in-rol.,  et  les  Souvenirs  d'un  sexagé- 
naire, 4  vol.  In-8,  1833. 

ARNAUTES,  d'un  mot  qui  signifie  vaillant  dans  la 
langue  du  pays,  peuple  belliqueux  qui  habite  dans 
les  montagnes  de  l'Albanie  et  dans  la  partie  de 
l'Illyrie  située  au  S.  de  Drino  et  de  Scutari.  Ils 
servent  à  recruter  la  milice  des  Turcs. 

ARNAY-LE-DUC  ou  ARNAY-SUR-ARROUX , 
ch.-l.  de  cant.  (CÔte-d'Or),  à  54  kil.  S.  0.  de  Di- 
jon; 3,200  h.  Collège.  Collgny  y  battit,  en  1670,  les 
Catholiques,  commandés  par  le  maréchal  de  Cossé 
ARNE  (Thomas-Auguste),  compositeur  anglais, 
né  à  Londres  en  1708,  mort  en  1778,  fit  la  musi- 
que de  plusieurs  opéras  célèbres  :  la  Rosamonde 
d'Addison,  r Alfred  de  Thompson  etMallet,  etc.  11  est 
l'auteur  du  fameux  chant  national  Rule,  Britannic 
(Règne.  Angleterre).  Arnc  introduisit  un  nouveau 
genre  de  musique,  formé  d'un  mélange  des  style» 
anglais,  écossais  et  italien.' 

A  RN  II  Kl  M  ,  Arnoldi  villa  ,  rille  de  Hollande 
(Gueldre),  sur  le  Rhin,  rive  droite,  à  76  kil.  S.  E. 
d'Amsterdam;  10,000  hab.  Pont  de  bateaux,  ca- 
thédrale, ancien  palais  des  ducs  de  Gueldre,  hotel- 
de-vllle.  Commerce  de  transit  entre  l'Allemagne, 

Amsterdam  et  Rotterdam.  Ville  autrefois  anséati- 
que;  prise  par  Louis  XI  >  en  lb72. 

ARNHEIM  (terre  d').  Voy,  hollande  (nocvellk 

ARNHEIM  ou  ARN1M,  famille  allemande  trè» 

ancienne  et  qui  remonte  au  x*  siècle.  Elle  a  fourni 

idusieurs  hommes  remarquables ,   entre  autres 
.-Georges  d'Arnheim,  né  en  1681,  mort  en  1641, 
dit  le  Capucin  luthérien,  à  cause  de  sa  tempérance. 
Il  joua  un  rôle  équivoque  dans  la  guerre  de  Trente 
ans  :  Il  servit  d'abord  la  Suède,  passa  eus.  sous  les 
ordres  de  Wallensteinen  1626  ;  puis,  en  1631,  prit  le 
commandement  des  troupes  de  l'électeur  de  Saxe.  Il 
s'était  retiré  dans  ses  terres  après  la  paix  de  Pra- 
gue, lorsque  les  Suédois  l'enlevèrent  en  1637,  et  lo 
conduisirent  à  Stockholm  comme  coupable  de  tra- 
hison envers  Gustave-Adolphe  ;  mais  il  sut  se  tirer 
d'affaire  et  recouvrer  la  liberté.  11  venait  de  re- 
prendre un  commandement  dans  les  troupes  impé- 
riales lorsqu'il  mourut.  Quoique  Protestant  télé  en 
apparence,  Arnheim  passa  toujours  pour  un  Jésuite 
déguisé.  Ara.  était  de  l'Uckermarck  |  Brandebourg). 

ARNO,  Arma,  riv.  de  Toscane,  sort  du  mont 
Falterona  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  après 
avoir  passé  â  Florence  et  à  Pise,  et  avoir  reçul  Om- 
brone  et  l'Eisa.  Navigation  difficile  vers  l'embou- 
chure. —  Sous  l'empire  .  l'Arno  a  dosmé  son 
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nom  à  un  dép.  qui  avait  pour  ch.-l.  Florence. 

ARNOBE,  Amobius,  apologiste  de  la  religion 
chrétienne,  né  vers  le  milieu  du  m*  siècle,  à  Sicca 
eu  Numidie,  enseignait  d'abord  les  lettres  et  la 
philosophie  païenne.  Il  se  convertit  vers  l'an  300, 
et  écrivit,  comme  gage  de  sa  nouvelle  foi,  un  Traité 
contre  tes  Gentils  ( Disputationum  advenus  génies 
libri  VII),  publié  pour  la  première  fois  à  Rome, 
1542.  et  depuis  avec  notes  à  Leipsick,  par  J.  C. 
Orellius,  1816-1817,  2  vol.  in-8».  Il  eut  pour  dis- 
ciple Laclance.  —  On  le  nomme  quelquefois  Arnobe 
l'ancien,  pour  le  distinguer  d'un  autre  Arnobe  qui 
rivait  au  v  tiède  dans  la  Gaule,  et  dont  on  a  un 
Commentaire  sur  les  Psaumes. 

ARNOLD  (Benoît),  général  américain,  né  vers  1745. 
dat.s  le  Conncotieut,  servit  d'abord  avec  distinction 
la  cause  de  l'indépendance,  fut  nommé  commandant 
de  Philadelphie  en  1778,  puis  chargé  de  la  défense  de 
Weit-Point,  poàte  important,  près  de  New-York.  Ne 
sa  croyant  pas  assez  récompensé  de  ses  services,  il 
trahitsa  patrie,  et  tenta  de  livrer  la  place  au  gé- 
néral anglais  Clinton  (1780,;  mais  il  fut  découvert  à 
t>'inps.  Il  se  sauva  auprès  des  Anglais,  et  porta  le.* 
armes  contre  sa  patrie.  A  la  paix,  il  se  retira  en 
Angleterre,  où  il  mourut  en  1801. 

/  huold  M«  lchthal.Winkelrield.  Y.  ui  lcrthii  r  t  . 

ARNOLFO  Dl  LAPO,  nom  de  deux  architecl. s 
Italiens  du  xni'  siècle,  père  etflls,  dont  les  ouvrages 
marquent  le  passage  du  style  gothique  au  retour 
vers  le  goût  de  l'antiquité.  Le  flls  fit  construire  la 
cathédrale  de  Florence,  qui  fut  achevée  par  Brunel- 
leschi.  Il  m.  en  1300,  à  68  ans. 

ARNON,  auj.  Arnoun,  torrent  de  la  Palestine, 
sort  des  mont,  de  Galaad  et  se  perd  dans  la  mer 
Morte,  après  un  cours  de  80  kil. 

arnon,  riv.  de  France,  arrose  les  dép.  de  l'Allier 
et  du  Cher,  passe  à  Cullan,  Lignières,  Charost,  re- 
çoit la  Sinaise,  la  Théols  ;  tombe  dans  le  Cher, 
un  peu  au-dessous  de  Vicrion,  après  un  cours  de 

ARNOUL  ou  ARNULF  de  Carlnthie,  empereur 
d'Allemagne  ,  de  la  race  de  Charlemagne.  Il  était 
dis  naturel  de  Carloman,  roi  de  Bavière,  et  petil-flls 
de  Loui»-lc-Germanique.  Aprèa  la  déposition  de 
Charles-le-Gros,  il  fut  élu  roi  de  Germanie  à  la 
diète  de  Tribur  (888)  ;  il  se  fit  ensuite  reconnaître  à 
Pavie  comme  roi  d'Italie,  puis  so  rendit  à  Rome, 
où  le  pape  Formose  le  couronna  empereur  (896).  Il 
combattit  les  Normands  et  les  Moraves,  et  mourut 
en  899  ;  on  le  crut  empoisonné.  Il  eut  pour  succes- 
seur son  flls  Louis  IV,  dit  f Enfant,  le  dernier  des 
Carlovingiens  en  Germanie. 

arm ' i  i. ,  dit  te  Mauvais,  fils  de  Luitpold,  fut  élu 
duc  de  Bavière  à  la  mort  de  l'empereur  Louis  IV,  et 
régna  de  912  à  937.  Son  flls  aîné  ne  put  conserver  son 
héritage. — Le  second,  Amoul,  comte  palatin  du  Rhin, 
fut  la  tige  de  la  maison  de  Wittelsbâch ,  qui  rentra 
en  possession  du  duché  de  Bavière  en  1180. 

ARNOULD  (Sophie),  célèbre  actrice  de  l'Opéra, 
née  à  Paris  en  1740,  morte  en  1803,  débuta  en 
1757,  et  se  retira  en  1778.  Elle  acquit  une  grande 
célébrité  par  ses  bons  mots.  A.  Deville  a  publié  Ar- 
noldiana  ou  Sophie  Arnould  et  ses  contemporains, 
1813,  in-12. 

ARNSTADT,  ville  de  la  principauté  de  Schwarti- 
bourg-Sondershauscn,  sur  la  Géra,  à  4  kil.  S.  0. 
d'Erfurt  ;  4,400  hab. 

ARNSTEIN,  ville  de  Bavière  (Bas-Mein),  à  26 
kil.  N.  de  Wurtxbourg.  Patrie  de  l'historien  Schmidt. 

ARNTZEN1US  (Jean),  né  à  Wesel  en  1702,  mort 
en  1759,  fut  professeur  d'histoire  et  d'éloquence  a 
l'athénée  de  Nimègue  (1728),  et  occupa  en  1742  la 
chaire  de  Burmann  i  Franeker.  On  a  de  lui  de 
éditions  d'Aurelius  Victor  (Amsterdam,  1733).  du  Pa- 
nigyriquedt  PUneUUi),  de  celui  de  Pacatus  (1753), 
et  quelque»  ouvragée  originaux.—  Son  frère Othon 


Amticnius  fut  professeur  de  belles-lettres  à  Utrecht, 
à  Gouda,  à  Amsterdam.  Il  a  publié  les  Distiques  de  Co- 
ton (1735  et  1754),  et  de  savantes  dissertations  Dt 
Milliario  aureo,  De  Mercurio,  etc.  —  J. -Henri 
ArnUenius  ,  dis  du  premier  Jean  Arntzenius,  a 
donné  les  Panegytici  veteres,  Utrecht,  1790;  Sedu- 
lius.  1761;  Arator,  1769.  etc. 

ARNULF  ou  ARNULPHE.  Voy.  aunoul. 

ARNUS.  riv.  d'Italie,  auj.  I'arso. 

AROLSEN,  ville  de  la  principauté  de  Waldeck. 
sur  l  Aar,  à  17  kil.  N.de  Waldeck;  1,400  hab.  Ré- 
sidence du  prince.  Musée  riche  en  médailles  et  Mss. 

AROMATL'M  pROMONT.,auj.  cap  guardafui. 

ARONA,  ville  et  port  des  Etat*  sardes,  sur  le  lae 
Majeur,  à  18  kil.  S.  de  Palanxa;  4.000  hab.  Chantier 
de  construction.  Patrie  de  saint  Charles  Borromée; 
on  voit,  sur  une  éminence  auprès  de  la  ville,  la 
statue  colossale  du  saint,  en  brome  ;  elle  a  25  mè- 
tres de  hauteur;  elle  fut  érigée  en  1697. 

ARONCHES  ou  ARRONCI1KS,  Scptem  Arœ,  rUU 
de  Portugal  (Alenléjo),  au  confluent  de  l'Alegrette 
et  de  la  Cava,  à  26  kil.  S.  E.  de  Portalègre. 

ARONDEL.  Voy.  arindel. 

AROL'DJ,  dit  Barberousse.  Voy.  barberocsse. 

AROUN-AL-RASCHID.  Voy.  haroun. 

ARPAD,  chef  ou  khan  des  Hongrois  à  la  fin  du 
iz*  siècle,  vint  avec  sa  nation,  chassée  des  bords  du 
Volga,  s'établir  sur  les  bords  de  la  Theiss,  et  com- 
battit les  Moraves  comme  allié  de  l'empereur  Ar- 
noul  (vers  895;.  Sons  le  faible  flls  de  ce  prince, 
Louis-1' Enfant,  il  s'empara  de  la  Pannonie,  que  les 
Hongrois  ont  depuis  gardée.  —  Arpad  a  donné  son 
nom  à  une  dynastie  hongroise  qui  arriva  au  trône 
en  la  personne  de  saint  Etienne  (997),  et  qui  le  con- 
serva jusqu'à  la  mort  d'André  III  (1301).  On  nomme 
ces  rois  les  Arpades. 

ARPAJON,  nommée  jadis  Châtres,  ch.-l.  de  cant. 
(Seine-et-Oise),  à  31  k.S.  d«  Paris;  2.200  h.  dans  une 
belle  vallée,  au  confl.  de  l'Orge  et  de  la  Remanie. 

ARPHAXAD,  flls  de  Sera,  vint  au  monde  deux 
ans  après  le  déluge  et  fut  père  de  Salé.  On  le  place 
de  3306  à  2868. 

arphaxad,  roi  de  Médie,  cité  dans  le  livre  de  Ju- 
dith. On  le  croit  le  mtmc  que  Phraorte,  flls  et  suc- 
cesseur de  Déjwès. 

ARPI,  en  grec  Argos  Hippium  ou  Argyrippe,  ville 
d'Apulic,  près  de  la  Daunie,  fut  bâtie,  dit-on,  par 
Dan  nu  s  ou  par  Diomède.prèsdc  lav.  acl.  de  Foggia 

ARPINO,  Arpinum,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre 
de  Labour),  à  13  kil.  S.  de  Sora;  9.800  hab.  Arpi- 
num appartint  aux  Volsques,  puis  aux  Samnites. 
cnûn  aux  Romains.  Patrie  de  Marius,  de  Cicéron , 
et  du  peintre  Joseph  d'Arpino. 

ARQUA,  Arquata,  village  de  Lombardie,  à  17  kil. 
S.  0.  de  Padoue.  Pétrarque  y  avait  une  maison  de 
plaisance,  où  il  mourut.  —  Autre  village  de  Lom- 
bardie, à  8  kil.  S.  de  Rovigo. 

ARQUES,  Archiœ,  ville  de  France  (Seine-Infé- 
rieure), sur  la  riv.  d'Arqués,  h  48  kil.  au  N.  de 
Rouen,  à  6  kil.  S.  E.  de  Dieppe  ;  800  hab.  Célèbre 
par  la  victoire  qu'Henri  IV  y  remporta  sur  le  duc 
de  Mayenne  le  13  septembre  1589. 

arques,  petite  riv.  du  dép.  de  la  Scine-lnf.,  coule 
du  S.  au  N.  0.,  arrose  Grand-Torcy,  Arques,  et  se 
jette  dans  la  mer  à  Dieppe;  48  kil.  de  cours. 

ARRABO,  riv.  de  Pannonie,  auj.  le  raab. 

ARRAN  ou  ARREN,  Brandinos,  lie  d  Ecosse,  à 
l'embouchure  de  la  Clyde,  forme  avec  l'île  de  Bute 
le  comté  d'Arran;  ch.-l.  Lamlash  ;  7,200  hab.  Jaspe, 
agates,  cristal  de  roche,  dit  diamant  d'Arran.  Os- 
■ian,  dit-on,  y  passa  les  dernières  années  de  sa  vie. 

ARRAN  (J.  hahilton,  comte  d  ),  régent  d  Ecosse, 
était  en  1543,  à  la  mort  du  roi  Jacques  V,  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne  après  Marie  Stuart, 
encore  mineure ,  et  reçut  la  régence  du  royaume. 
Il  administra  avec  faiblesse  et  pusillanimité,  se 
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laissa  dominer  par  tous  les  partis,  favorisant  charuo 
d'eux  tour  à  tour,  fil  une  guerre  impolitiqueà  l'Augle- 
terre ,  et  commit  plusieurs  fautes  qui  le  forcèrent  à 
se  démettre  de  son  titre  de  régent  (1561).  Il  céda 
lt  pouvoir  à  la  reine  douairière,  Marie  de  Lorraine, 
sœur  des  Guise  ;  ceux-ci,  en  récompense,  lui  firent 
conférer  par  le  roi  de  France  le  titre  de  duc  de 
Cnàtellerault,  avec  une  pension  de  12,000  livres.  11 
m.  en  France,  en  1576.  Ce  prince  avait  abjuré  la  ré- 
forme. Il  est  l'aïeul  maternel  du  spirituel  Hamilton. 

arran  (Jacques  stuart ,  comte  d'),  capitaine  des 
gardée  et  favori  de  Jacquet  VI,  fut  chargé  de  la  tu- 
telle du  jeune  Hamilton,  comte  d'Arran  (fils  du  pré- 
cédent), dont  il  prit  les  titres  dans  la  suite  ;  fut  1  ins- 
trument du  comte  de  Lennox,  favori  du  roi  ;  accusa 
et  fit  livrer  au  bourreau  le  comte  de  Morton,  ci-de- 
vant régent  d'Ecosse  (1581),  devint  lieutenant  du 
royaume,  et  jouit  quelque  temps  d'un  pouvoir  sans 
bornes  ;  mais  il  se  rendit  tellement  odieux  que  les 
nobles  s'armèrent  pour  forcer  le  roi  à  l'écarter 
(1585).  Il  alla  vivre  dans  la  retraite,  et  fut  tué  en 
1591  par  un  parent  du  comte  de  Morton. 

ARRAS,  Atrebatei,  Nemetaeum  et  Ncmelocenna  , 
ch.-l.  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  sur  la  Scarpe;  capit. 
de  l'ancien  Artois,  à  168  kil.  N.  de  Paris  (191  kil. 
par  la  route  d'Amiens);  23,485  hab.  Evêché,  place 
forte. Collùgeeomm. Cathédrale  grande,  hardie;  bel 
h&tel-de-ville,  place  magnifique;  citadelle  con  • 
•truite  par  Vauban,  lfi70.biblioth.de  34.000vol., etc. 
Industrie  et  corn  m.  Pair,  de  Lécluse.de  Damiens,  des 
deux  frères  Robespierre,  de  Joseph  Lcbon.  — Cette 
ville  était  autrefois  capitale  des  Atre baies.  Elle  fut 
ruinée  par  les  Vandales,  407  ;  par  les  Normands, 
880  ;occ.  par  Louis  XI  en  1477,  iusurg.  en  1479,  prise 
par  Maximilien  d'Autriche,  1492;  par  le  prince  d'O- 
range, 1678,  par  les  Français,  1640,  et  définitive- 
ment cédée  à  la  France  en  1669.  Voy.  artois. — 
Larr.  d'Arras  a  10  cant.  (Bapaume,  Béaumetz. Ber- 
Uncourt,  Crolsilles,  Marquion  ,  Pas,  Viniy,  Vitry, 
plus  Arras  qui  compte  pour  2),  218  comm.  et 
1634*1  hnh.-àRius  (traitéd'jr.  philippe-le-bon. 

ARREAU,  ch.-l.  de  cant.  (H.- Pyrénées),  au  con- 
fluent de  la  Neste  d'Aure  et  de  la  N'este  deLcuron, 
à  41  kil.  S.  E.  de  Tarbes;  1,300  hab. 

ARRETIUM,  ville  d  Étrurie,  auj.  arezzo. 

ARRH1DÊE  (Philippe),  fils  naturel  de  Philippe,  et 
frère  d'Alexandre,  étaildansun  état  dlmbéclllitécau- 
sée,  dit-on,  par  un  poison  que  lui  aurait  donné  la  reine 
Oiympias,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  préféré  à  son 
fils  Alexandre.  Il  fut  néanmoins  nommé  roi  de  Macé- 
doine à  la  mort  du  conquérant,  conjointement  avec 
un  fils  de  ce  prince,  l'an  323  av.  J.-C.;  mais  il  n'eut 
que  l'ombre  de  la  royauté  :  Perdiccas  avait  seul  la 

Suissancc.  11  fut  mis  à  mort  par  Oiympias  au  bout 
e  7  ans. 

ARRI  E,  dame  romaine  célèbre  par  son  courage.  Son 
mari,  CaecinaPatus,  ayant  conspiré  contre  l'empereur 
Claude,  fut  condamné  à  la  peine  capitale.  Arrie, 
pour  décider  son  mari  4  se  donner  la  mort ,  s'en- 
fonça un  poignard  dans  le  sein  ;  puis  elle  le  lui  pré- 
senta en  lui  disant:  «Tiens,  cela  ne  fait  point  de 
mal.»  Pa?tus  l'imita  aussitôt.— Sa  fille,  nommée  aussi 
Arrie ,  ns  voulant  point  survivre  à  Thraséas  Paetus 
son  mari,  condamné  à  mort  par  Néron,  se  fit  ouvrir 
les  veines;  mais  Thraséas  la  pria  instamment  de  lui 
survivre  pour  ses  enfant». 

ARRIEGE.  Voy.  AR1KCE. 

ARR1EN  ,  Flavius  Arrianus ,  historien  grec,  né 
vers  l'an  105  de  J.-C.,  à  Nicomédie  en  Bilhynie, 
fut,  comme  Xénophon  qu'il  avait  pris  pour  modèle, 
philosophe  et  guerrier.  Il  étudia  la  philosophie  sous 
Epictète,  puis  porta  les  armes  avec  distinction  sous 
Adrien  qui  lui  conféra  le  gouvernement  de  la  Cap- 
padoce,  134.  11  repoussa  les  Alain  s,  et  fut,  en  ré- 
compense de  ses  services,  nommé  consul.  Nous  avons 
Je  lui  l'Expédition  d  Alexandre  ,  ouvrage 


quable  par  l'impartialité  et  le  discernement  de  l'a 
teur;  les  Indiqua,  un  Périple  du Pont-Euxin ,  une 
Instruction  sur  f  ordre  de  bataille  contre  le*  Alain* , 
un  7Vau*  de  tactique,  un  Traité  de  chasse,  quelques 
dissertations  philosophiques,  et  le  Manuel  d'Êpictete, 
dans  lequel  il  reproduit  fidèlement  les  doctrines 
de  son  mattre.  Il  avait  composé  plusieurs  autres 
écrits  qui  sont  perdus.  Ses  œuvres  ont  été  réunies 
par  Borheck,  Lemgow,  1792-1811,  3  vol.  ln-8.  L'Ejs- 
pédition  d' Alexandre  a  été  publiée  à  part  par  Bonav. 
Vulcanius,  Paris,  1575;  par Schmieder ,  Leipsick, 
1798,  et  par  Ellendt,  Kœnigsb.,  1832  ;  et  trad.  en 
français  par  Pcrrot-d'Ablancourt ,  1646,  et  par 
Chaussard,  1802,  3  vol.  in-8,  avec  commentaires  et 
cartes.  (Pour  le  Manuel,  Voy.  épictete.) 

ARRIERE-BAN.  Voy.  ban. 

ARROE,  petite  lie  du  Danemarck,  au  S.  de  celle 
de  Fionie  ;  8,000  hab. 

arroe,  groupe  d'îles  de  la  mer  Rouge,  par  40» 
16'  long.  0.,  13«  36'  Ut.  N.,  dans  le  voisinage  de 
Moka. 

ARROU ,  groupe  d'tles,  entre  les  Moluques  et  la 
Papouasie,  par  133»  long.  E.  et  6°  lat.  S.  Oiseaux 
de  paradis,  kangourous,  nacre  de  perle,  écaille  de 
tortue. 

AU  HOUX,  riv.  de  France,  naît  à  6  kll.  N.  E. 
d'Arnay-Ie-Duc,  arrose  Gueugnon,  Autun,  et  se 
perd  dans  la  Loire  à  Digoin,  après  un  cours  de 
110  kil. 

ARROWSMITH  (Aaron),  géographe,  né  a  Londres 
en  1750,  mort  en  1823,  se  fit  un  nom  par  son  habi- 
leté à  dresser  les  cartes  et  fut  nommé  hydrographe 
du  roi.  On  estime  surtout  un  Nouvel  Alla*  général, 
qu'il  publia  en  1817,  ln-4 ,  et  ses  Mappemondes 
d'après  la  projection  de  Mercator. 

ARS-EN-RÉ,  ch.-l.  de  cant.  (Charcnte-Inf.),  dan» 
l'fle  de  Ré  ;  3.0G0  hab.  Salines. 

ARSACE,  fondateur  de  l'empire  des  Parthes,  et 
chef  des  Arsacides,  était  d'abord  simple  soldat  dans 
rarmd'Ajiliuchu*  U.roi  dé  Syrie.  Il  profita  de  l'affai- 
blissement de  ce  prince  pour  aflrancnir  sa  patrie, 
165.  s'empara  de  la  Parthle  et  de  l'Hyrcanle,  prit  le 
titre  de  roi,  et  fil  d'IIécalompyles  sa  capit.  Il  périt  en 
254.— Son  frère Tiridale  ou  Ars.  Il  (2 54 -2 ifi)  conti- 
nua ses  conquêtes,  battit  et  prit  Sèlcucus  Callinicus. 

ARSACIDES.  dynastie  des  rois  parthes,  fondée 
en  255  av.  J.-C.  par  Arsace  I,  conserva  le  trône 
jusqu'à  l'an  226  de  notre  ère,  et  fut  remplacée  par 
celle  des  Sasaanides.  Le  dernier  Arsacide  qui  ait 
régné  sur  les  Parthes  est  Artaban  IV,  qui  fut  vaincu 
par  Artaxerce,  fils  de  Sassan.  Cette  dynastie  se 
conserva  longtemps  encore  sur  le  trône  d'Arménie  ; 
Ardachès,  dernier  Arsacide  d'Arménie,  fut 
en  428  par  les  Sassanidcs. 

ARSAMOSATE,  auj.  Sirmat,  ville  de  la 
Arménie,  ch.-l.  de  la  Sophène,  sur  l'Arsaniaa,  près 
de  son  embouchure  dans  l'Euphrale. 

ARSCHOT.  Voy.  aerschoot. 

ARSENARIA,  ville  de  Mauritanie,  auj.  arzew. 

ARSENARIUM  prohontorium,  auj.  le  cap  vert. 

ARSÈNE  (saint),  diacre  de  l'église  romaine,  fut 
choisi  par  Théodose  pour  être  précepteur  de  son 
fils  Arcadius.  Ne  pouvant  vaincre  le  caractère  opi- 
niâtre de  son  élève,  et  dégoûté  de  la  cour,  il  se 
retira  dans  les  déserts  de  Scété,  en  Egypte,  et  y 
resta  Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Il  mourut  en  445,  à 
95  ans.  On  célèbre  sa  fête  le  19  juillet. 

ARSÊS,  le  plus  jeune  des  Dlsd'Ochus,  roi  de  Perse, 
fut,  après  la  mort  de  ce  prince  (338  av.  J.-C.), 
placé  sur  le  trône  par  les  Intrigues  de  l'eunuque  Ba- 
goas,  qui  espérait  régner  en  son  nom.  Bagoas,  frus- 
tré dans  son  espoir,  le  fit  périr,  avec  toute  sa  fa- 
mille, pour  placer  sur  le  trône  Darius  Codoman 
(336). 

ARSILLE  ou  AZ1LLAH,  Julia  Zilii,  v.  et  port 
de  l'empire  de  Maroc,  sur  l'océan  Atlantique,  à 
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44  kil.  S.  0.  de  Tanger  ,  1,000  hab.  Cbàteau-rort. 
Ville  importante  sous  les  Romains. 

ARS1N0Ë,  princesse  égyptienne,  fille  de  Ptolé- 
mée  I.  épousa  vers  l'an  300  av.  J.-C.  Lysimaque, 
roi  de  Thrace,  puis  Ptolémée  Céraunus,  qui  bientôt 
égorgea  lee  enfants  qu'elle  avait  eus  de  son  premier 
n.  iri  et  la  relégua  en  Samothraoe  (290).  Ptol.  Phila- 
del |»he ,  son  frère,qul  l'aimait,  la  recueillitet  l'épousa. 

arsinoé1,  fille  de  Ptolémée  Aulète  et  soeur  de  la 
célèbre  Cléopâtre.  César,  nommé  tuteur  des  enfants 
de  Ptolémée,  donna  1  Egypte  à  Cléopâtre  et  l'Ile  de 
Cypre  à  Arsinoé.  Celle-ci  ayant  essayé  de  ravir  le 
trône  à  ta  saur,  les  Romains  prirent  la  défende  de 
Cléopâtre,  et  Arsinoé,  faite  prisonnière,  orna  â 
Rome  le  triomphe  de  César.  Elle  fut  ensuite  ren- 
voyée en  Orient  ;  mais  Antoine  la  ût  mourir  pour 
complaire  à  Cléopâtre. —  Plusieurs  autres  princesses 
'•s  ce  nom  ont  régné  en  Egypte,  entre  autres  la 
r  pur  de  Plot.  Philopator,  que  ce  prince  épousa;  elle 
t'accompagna  à  la  bat.  rie  Raphia  (21 7  av.  J.-C.). 
Elle  fui  né.nnm.  mise  à  mort  parce  roi  cruel  en  207. 

ARSINOÉ ,  nom  commun  à  plusieurs  villes  an- 
ciennes, ainsi  nommées  en  l'honneur  de  quel- 
qu'une des  princesses  d'Egypte.  Les  plus  impor- 
tantes sont  :  1»  Arsinoé  ou  CUopatris,  auj.  Suez, 
sur  l'isthme  de  ee  nom,  près  de  la  mer  Rouge  : 
2a  Arsinoé  ou  Crocodilopolis,  ville  de  l'HepUnomide 
près  du  lae  M  te  ris  ;  3°  Arsinoé  ou  Ttuchira,  dans  la 
Cyrénaïque,  au  N.  0.,  sur  la  côte.  —  Trois  villes  de 
!  île  de  Chypre,  dont  une  (auj.  Poli)  est  à  30  kil.  N. 
de  Panhoa,  ont  aussi  porté  ce  nom. 

AHS1SSA  palus,  auj.  lac  de  Van,  en  Arménie. 
H  y  avait  sur  ce  lac  une  ville  de  même  uom,  auj. 
ardjich. 

ARSLAN.  Ce  mot,  qtw  signifie  lion ,  a  été  porté 
par  plusieurs  princes  turcs,  dont  le  plus  célèbre  est 
le  sultan  de  Perse  Alp-Arslan  (Yoy.  ce  nom).  Les 
autres  sont  Arslan-Schah,  sultan  turc  de  Perse 
.1161-1177};  Kilidje-Arslan  I,  sultan  turc  dïco- 
oium  (1092-1107)  ;  Kilidje-Arslan  11  (1156-1192). 

ART,  Imarg  de  Suisse  (SchwiU),  sur  le  lac  de 
Zug,  â  13  kil.  S.  de  Zug;  1,300  hab.  Bassin  im- 
mense, creusé  dans  un  bloc  de  granit.  Art  donne 
son  nom  â  une  vallée  pittoresque. 

ARTA,  Ambracie,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
Uns  la  Basse- Al  banie,  â  50  kil.  S.  de  Janina,  sur 
le  golfe  de  l'Arta  (golfe  d'Ambracie),  et  sur  une 
riv.  du  même  uom  (l'ancien  Ariihon),  qui  sépare 
la  Turquie  de  la  Grèce  actuelle  ;  8,000  hab.  Ar- 
chevêché grec. 

arta,  ville  d'Espagne  (Palma),  dans  l'île  Major- 
ée; 8.000  hab.  Grotte  et  labyrinthe  curieux. 

ARTABAN,  fils  d'Hystaspe  et  frère  de  Darius  1, 
s'opposa  à  l'expédition  de  ce  prince  contre  les  Scy- 
thes, et  à  celle  de  Xerxès  contre  la  Grèce.  Après  la 
mort  de  Darius,  les  deux  fils  du  roi,  Xcrxès  et  Arta- 
baxane,  s'en  remirent  â  lui  pour  savoir  qui  des  deux 
occuperait  le  trône.  11  décida  en  faveur  du  premier. 

artaban,  Hyrcanien,  capitaine  des  gardes  de  Xer- 
xès,  assassina  ce  prince,  et  imputa  ce  crime  au  Ois 
aîné  de  Xerxès,  qu'il  fit  condamner  comme  meur- 
trier. Artaxerce ,  frère  de  ce  dernier,  allait  aussi 
devenir  sa  victime  ;  mais  ayant  découvert  le  plége, 
il  tua  lui-même  Artaban.  Ce  scélérat  avait  occupé 
le  trône  quelques  mois  (472  av,  4.-C.). 

arta!  am  i,  roi  des  Parthes,  de  216  â  196  av.  J.-C., 
repoussa  Antiochus  111,  le  força  à  faire  alliance  avec 
lui,  et  l'aida  dans  une  expédition  contre  la  Bactriane. 

ajitabah  D,  roi  des  Parthes,  127-1 24  av.  J.-C.,  pé- 
rit dans  une  bataille  contre  les  Scythes. 

artaban  m,  monta  sur  le  trône  vers  l'an  1 8  de 
J.-C  ,  en  détrônant  Vononès  avec  l'appui  de  Ger- 
manicus.  Artaban  ayant  indisposé  les  Romains  con- 
i.  lui,  Tibère  mit  â  sa  place  Tirldale  (36),  qu'il  sut 
biolM  renverser  du  trône.  11  mourut  I  an  44. 

41*aj»a!<  iv.  monta  sur  le  trône  l'on  216  de  J.-C.. 


soutint  la  guerre  contre  Caracalla  et  Marri  n.  et  força 
ce  dernier  â  achoter  la  paix.  11  fut  lui-même  battu 
et  détrôné  par  Artaxerce,  l'an  226  de  J.-C.  En  lui 
finit  la  dvnastie  des  Arsacides  chex  les  Parthes. 

ARTABAZE  ou  ARTA VASDE.  général  perse,  se 
révolta  contre  Artaxerce  Ochus,  356  av.  J.-C.,  puis 
rentra  en  grâce,  et  fut  un  des  principaux  généraux 
de  Darius  Codoman.  11  resta  fidèle  â  ce  malheureux 
prince  jusqu'à  la  mort.  Alexandre  le  nomma  sa- 
trape de  la  Bactriane. 

ARTABAZE,  roi  d'Arménie,  causa  par  ses  perfides 
conseils  le  désastre  de  Crassus  àCarrhes  (53  av.  J.-C.). 
Quelques  années  après,  Antoine  le  fit  prisonnier  et 
l'emmena  en  Egypte,  où  il  fut  mis  à  mort.  30av.  J.-C. 

ARTABRUM  promontorioh,  auj.  cap  Finistère,  es 
Espagne,  ehes  les  CaUaïei.  On  nommait  Ariajni  les 
peuples  qui  habitaient  celte  côte. 

ARTAGICERTA,  auj.  Ardu,  ville  d'Arménie,  au 
S.,  sur  le  Tigre,  près  de  sa  source. 

ARTAJONA,  ville  d'Espagne  (Pampelune),  â  17 
kil.  N.  0.  d'Olite  ;  2,000  hab.  Mines  de  cuivre. 

APTA VASDE.  Voy.  artabaze. 

ARTAXATE,  Ariaxata,  auj.  Ardech,  capit.  de 
l'Arménie  entière,  dans  l'Olène,  fut  bâtie  par  le 
roi  d'Arménie  Artaxias,  d'après  le  conseil  d  Anni- 
bal,  1  an  187  av.  J.-C.,  et  reçut  de  lâ  le  nom  de 
Canhage  d'Arménie;  elle  fut  détruite  par  Corbulon, 
rebâtie  par  Tiridate  qui  lui  donna  le  nom  de  Ne- 
ronta  en  l'honneur  de  Néron:  abandonnée  au  ni*  siè- 
cle, et  relevée  à  diverses  reprises.  Klle  n'est  plus, 
depuis  798.  qu'un  bourg  peu  considérable. 

ARTAXERCE  I,  dit  Longue-Main,  roi  de  Perse, 
47 1-424  av.  J.-C.,  était  fils  de  Xerxès,  et  commença 
son  règne  par  l'exécution  d' Artaban.  qui  avait  as- 
sassiné Xerxès.  Il  Ût  la  guerre  aux  Bactriens, 
gouverna  avec  justice  et  modération,  et  reconquit 
l'Egypte  que  les  Athéniens  avaient  excitée  â  la  ré- 
volte. Or.  le  surnomma  Longue-Main  parce  qu'il  avait 
la  main  droite  plus  longue  que  l'autre. 

artaxerce  II,  dit  Mnàmon,  â  cause  de  sa  mé- 
moire extraordinaire,  fils  de  Darius  II  et  petll-filt 
du  précédent,  monta  sur  le  trône  404  ans  av.  J.-C. 
Son  rVgne  est  célèbre  par  la  révolte  du  jeune  Cy- 
rus,  son  frère,  qu'il  battit  dans  le*»  plaines  de  Cu- 
naxa(40l),  et  par  la  retraite  des  10,000  Grecs  qui 
suivaient  Cyrus  et  que  ramena  Xénophon,  ainsi  que 
par  le  traite  d'Antalcidas,  387.11  mourut  en  362. 

ARTAXERCE  III,  OU  OCHUS,  C.-â-d.  bâtard,  Uls  dl. 

précédent, se  fraya  le  chemin  du  trône  en  faisant 
assassiner  ses  frères  aînés  (3t'>2  ans  av.  J.-C.),  et 
signala  son  règne  par  la  mort  de  80  de  ses  proches. 
11  soumit  (en  349)  l'Egypte  qui  s'était  déclarée  In- 
dépendante, détruisit  Sidon  et  ravagea  la  Syrie.  II 
se  lit  déteste»-  par  sa  cruauté,  et  mourut  empoisonne 
par  ]'eunaq\je  Bagoas,  338  av.  J.-C. 

ARTAXERCE  OU  ARDÉCH  YR-BABEGAN,  (Ils  de  Sassan, 

fut  le  fondateur  du  deuxième  empire  des  Perses  et 
de  la  dynastie  des  Sassanidea.  Il  avait  d'abord  servi 
comme  simple  soldat  dans  les  troupes  d' Artaban  IV, 
dernier  roi  des  Parthes.  A  la  tète  de  quelques  hom- 
mes déterminés,  il  souleva  la  Perside,  march: 
contre  Artaban,  mit  son  armée  en  déroute,  et  h 
tua  lui-même,  226  après  J.-C.  Il  éleva,  sur  les  dé- 
bris de  l'empire  des  Parthes,  ce  second  empire  perse 
qui  fut  si  fatal  aux  Romains.  Maître  de  la  Médie,  de 
la  Perse  et  de  la  Parthiène,  il  envahit  l'empire  ;  mai 
il  fut  battu  par  Alexandre-Sévère;  il  allait  recom- 
mencer la  guerre  quand  il  mourut,  l'an  23Sde  J.-C. 

ARTAXIAS,  général  d'Antiochus-le-Grand  ,  se 
rendit  maître  de  l'Arménie,  l'an  189  av.  J.-C...  et 
en  forma  un  état  indépendant.  Il  donna  un  asile  A 
Annibal,  et  bâtit  par  ses  conseils  Artaxate,  dont  il 
ût  la  capitale  de  son  empire.  Il  régna  jusqu'en  159. 
—  Trois  autres  rois  d'Arménie  moins  connus  ont 
aussi  porté  ce  nom. 

ARTEDI  (P.),  médecin  et  naturaliste  suédois. 
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coQtemporain  et  uni  de  Linnée ,  né  en  1705,  a  laiasé 
une  Iththyologie  estimée,  imprimée  en  latin  à  Leyde, 
1738,  et  à  Grypswald,  1788-1792.  Il  mourut  à  30 
ans,  en  te  noyautdans  un  des  canaux  d'Amsterdam. 

ARTEM1DORE,  écrivain  grec,  naUf  d  Êphèse  et 
contemporain  d'Anlonin  ou  de  Marc-Aurèle,  est 
auteur  d'un  Traité  de*  tonge*  {Oneirocriticon),  pu- 
blié avec  trad.  latine,  Paris,  1603;  Leipaick,  1792, 
et  trad.  en  français  par  Ch.  Fontaine,  Rouen,  1664, 
sous  le  titre  de  Jugements  astronomique*  des  Songes. 
—  Un  autre  Artémidore  eut  auteur  d'un  Périple 
dont  il  ne  reste  que  des  fragments  (dans  les  Geogra- 
phi  d  H udson),  Oxford,  1698.  U  vivait  lOOav.  J.-C. 

ARTÊM1SE  I,  reino  d'Halicarnasse ,  accompagna 
Xerxès  dans  son  expédition  contre  les  Grecs,  480 
av.  J.-C.,  et  se  signala  a  Salamine  par  sa  valeur; 
ee  qui  fit  dire  que  dans  cette  affaire  les  hommes 
s'étaient  conduits  comme  des  femmes,  et  les  fem- 
mes comme  des  hommes. 

ahtkm :sk  il,  reine  d'Halicarnasse,  épousa  Mau- 
sole,  son  frère,  et  se  rendit  célèbre  par  son  amour 

Bur  ce  prince  ;  l'avant  perdu  de  bonne  heure ,  elle 
i  fit  élever,  l'an  355  av.  J.-C.,  un  magnifique 
tombeau d'où  cette  espèce  de  monument  a  pris  le 
nom  de  mausolée. 

AHï  KM  1S1 L  .M  PROHONTOR1CH,  cap  de  l'île  d'Eubée, 
vers  le  N.,  au-dessus  d'Orée,  est  célèbre  par  Li  dé- 
faite de  la  Ootte  de  Xerxès,  Tan  480  av.  J»-C. 

ARTENAY.  ch.  -I.  de  cant.  (Loiret),  à  20  kil. 
N.  d'Orléans;  1,200  hab.  Coutellerie  renommée. 

ART LPH IUS,  philosophe  hermétique,  vivait 
vers  1130,  et  prétendait  avoir  vécu  plus  de 
1,000  ans.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
l'alchimie,  entre  autres,  d'un  Traité  sur  la  pierre  phi- 
lûtophale ,  trad.  en  français  par  P.  Arnauld,  et  im- 
primé avec  ceux  de  Synesius  et  de  Flamel,  1682,  in-4. 
On  v  trouve  des  contes  absurdes. 

ABTEVELD  ou  ARTEVELLE  (Jacques),  brasseur 
de  Garni,  fit  révolter  ses  concitoyens  contre  le 
comte  de  Flandre  (1336),  força  ce  seigneur  à  quit- 
ter ses  états ,  et  se  rendit  pendant  quelque  temps 
maître  absolu  en  Flandre.  Se  voyant  près  d'être 
réduit,  il  voulut  donner  la  souveraineté  de  la  Flan- 
dre au  prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  III,  au  pré- 
judice du  comte  de  Flandre  ;  mais  il  échoua  dans 
ce  projet  et  fut  massacré  à  Gand  par  le  peuple, 
en  1345.  —  Philippe  Arteveld,  fils  du  précédent, 
fut  choisi  pour  chef  par  les  Gantois  révoltés, 
en  1382  ;  chassa  Louis,  comte  de  Flandre,  et  van- 
oea  la  mort  de  son  père.  Mais  le  comte  appela  les 
Français  a  son  secours,  et  Philippe  fut  taillé  en 
pièces  avec  les  siens  par  Charles  VI ,  à  la  bataille 
de  Rosebecque  (1382). 

ARTHEZ,ch.-l.  dccanL  (B.-Pyrénôcs),  à  11  lui. 
S.  E.  d  Orthei  ;  2,000  hab. 

ARTHUR  ou  ARTUS ,  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne au  vi*  siècle ,  fameux  dans  les  romans  de  la 
Table-Ronde.  La  vie  de  ce  personnage  est  telle- 
ment mêlée  de  fables,  que  son  existence  même  est 
problématique.  Selon  les  traditions ,  il  était  fils  na- 
turel d'Uther,  pendragon  ou  chef  des  Bretons;  il 
succéda  à  ce  prince  vers  516,  avec  l'aide  de  l'enchan- 
teur Merlin  qui  lui  donne  une  épée  magique; 
vainquit  les  Saxons,  les  Pietés,  les  Ecossais,  soumit 
l'Irlande,  se  signala  par  mille  exploits  sur  le  conti- 
nent même  ;  épousa  la  belle  Geneviève,  sa  parente  ; 
établit  le  christianisme  dans  ses  états  ;  institua  l'ordre 
de  chevalerie  si  connu  sous  le  nom  de  la  Table- 
Ronde  ,  et  mourut  sur  un  champ  de  bataille  vers  542, 
après  un  règne  glorieux.  L'histoire  d'Arthur  est 
racontée  dans  la  chronique  Intitulée  :  Brut  d'An- 
gleterre. Ce  roi  a  en  outre  fourni  le  sujet  de  plu- 
sieurs romans  fort  anciens,  dont  les  principaux 
•ont  :  Le  Roman  fait  à  la  perpétuation  des  vertueux 
faits  et  aestes  de  plusieurs  nobles  et  vaillants  che- 
valser*  qui  furent  au  temo*  du  roi  Anus ,  Rouen . 


1488  ;  Le  petit  Anus,  ou  te  preux  et  vaillant  cheva- 
lier Artus  de  Bretagne,  Paris,  1493. 

arthur,  duc  de  Bretagne  ,  fils  posthume  de 
Geoffroy,  qui  lui-même  était  le  3*  fils  du  roi 
d'Angleterre  Henri  11,  et  de  Constance,  héritière  do 
duché  de  Bretagne,  naquit  en  1187,  et  fut  re- 
connu en  naissant  duc  de  Bretagne  ;  il  devait 
monter  sur  le  trône  d'Angleterre  à  la  mort  de  Ri- 
chard 1  son  oncle  (1199);  mais  Jean-sans-Terre, 
frère  de  Richard ,  le  dépouilla  de  ses  étals ,  l'en- 
ferma dans  une  tour  i  Rouen  et  le  fit  tuer ,  ou 
même,  selon  quelques-uns,  le  tua  de  sa  propre 
main,  en  1203  iVoy.  je  AN- sans-terre.) 

ARTIACA,  ville  de  Gaule,  auj.  arcis-scr-aitbe. 

ARTI BONITE,  riv.  d'Haïti,  passe  à  Banica,  Mi- 
rebalais,  et  tombe  dans  la  mer  par  la  côte  0.  Il  donnt 
son  nom  à  un  dép.  qui  a  pourch.-l.  les  Gonavea. 

ARTOIS,  à  peu  près  le  pays  des  Atrebates,  an- 
cienne prov.  et  grand-gouvernement  de  France, 
borné  au  N.  par  la  Flandre  française,  à  TE.  par  le 
Hainaut  et  le  Cambrésls,  à  10.  par  le  Boulonnais, 
au  S.  par  la  Picardie,  avait  pour  capit.  Arras,  et 
pour  villes  principales  Bapaume,  Avesnes,  Hesdin, 
Saint-Pol,  Àubigny,  Lena,  Bélhune,  Lilliers,  Aire, 
Saint-Omer.  L'Artois  forme  auj.  la  plus  grands 
partie  du  dép.  du  Pas-de-Calais.— Le  comté  d'Artois, 
après  avoir  été  longtemps  possédé  par  les  comtes 
de  Flandre,  sous  la  suzeraineté  de  la  France,  fut 
réuni  à  la  couronne  par  Philippe-Auguste  en  1180, 
et  donné  en  1237  par  saint  Louis  a  Robert, 
son  frère  puîné.  A  Robert  I,  succéda  Robert  II 
(1250-1302).  Trois  femmes,  Mahaud,  Jeanne  I,  Jean- 
ne H,  portèrent  le  comté  dans  3  maisons  différentes, 
dont  la  dernière  était  celle  des  ducs  capétiens  de  Bour- 
gogne. A  l'extinction  de  ceux-ci ,  Marguerite  I.  sœur 
de  Jeanne  II  et  Olle  de  Jeanne  I,  le  transmit  à 
Louis  de  Mâle  (1382),  et  la  fille  de  Louis  de  Mâle 
le  Ql  entrer,  en  même  titnps  que  les  comtés  de 
Flandre  et  de  Nevers,  dans  la  maison  des  ducs 
capétiens- Valois  de  Bourgogne  (1384);  enfin,  après 
la  mort  de  Charles- le -Téméraire  (  1477).  Marie 
de  Bourgogue  le  fit  passer  à  la  maison  d'Autriche 
par  son  mariage  avec  Maximilien.  Les  conquêtes  de 
Louis  XIV  et  le  traité  de  Nimègue  (1678)  le  resti- 
tuèrent à  la  France.  Le  titre  de  comte  d'Artois  fut 
donné  par  Louis  XV  à  un  de  ses  petits-fils,  Char- 
les-Philippe. 2"  frère  de  Louis  XVI,  depuis  roi  sous 
le  nom  de  Charles  X.  Voy.  Charles  X. 

ARTUS,  ARTUR.  Voy.  Arthur. 

ARUDY,  ch.-l.  de  cant.  (B.-Pyrénées),  à  22  kil. 
S.  0.  de  Pau  ;  900  hab. 

ARULA.  riv.  d  Helvétie,  auj.  I'aar. 

AKI  I..K,  bourg  des  Pyrénées-Orient.,  auj.  arles. 

AH  UN  DEL,  Aruntina,  ville  d'Angleterre  (Susse*), 
à  13  kil.  E.  de  Chichestcr,  sur  la  petite  riv.  d'Arun; 
2,600  hab.  Commerce  de  bois  et  de  Un.  Jadis 
très  forte  :  prise  par  le  roi  Henri  1  sur  Monlgomery, 
comte  d'Arundel. 

ARUNUEL  (Th.  howard.  comte  d'),  maréchal 
d'Angleterre  sous  les  règnes  de  Jacques  1  et  de  Char- 
les 1,  né  vers  1580,  mort  en  1646,  fut  un  ami  zélé 
des  arts  et  s'appliqua  un  des  premiers  à  former  des 
collections  de  monuments  antiques.  H  envoya  dans  le 
Levant  i  Ut  recherche  des  antiquités  Guillaume  Petty 
qui  dérouvrit  dans  l'Ile  de  Paras  les  célèbres  marbres 
connus  sous  le  nom  de  Chronique  de  Paros  ou  Marbres 
d'Arundel,  et  les  apporta  en  Angleterre  en  1627.  Ces 
monuments  précieux  renferment  les  principaux  évé- 
nements de  1  histoire  de  la  Grèce  depuis  1582  jusqu'en 
264  av.  J.-C.  Jean  Selden  les  a  publiés  en  1629,  in-4, 
avec  traduction  latine  et  commentaire;  Prideaux.  en 
1676,  In-folio;  Maittaire,  en  1732,  in-fol.,  etChandler, 
en  1 763,  in-folio.On  appelle  encore  ces  précieuz  débrU 
Marbre*  d'Oxford,  parce  que  le  petit-fils  du  comte 
d'Arundel  en  fit  don  à  l'université  d'Oxford  en  IC67. 
Les  Marbres  d'Arundel  ont  été  traduils  en  français  par 
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t/etiglet-Uufresnoy  dans  set  Tablettes  chronologiques. 

ARUNS,  frère  de  Tarquin-  le  -Superbe,  épousa 
TulHe,  fllle  du  roi  Servius  Tullius.  Sa  femme,  im- 
patiente de  régner,  le  fit  mourir  (536  av.  J.-C.), 
parce  qu'il  ne  voulait  pas  s'associer  à  ses  coupables 
projets,  et épousa  Tarquin.  (Voy.  tarquin-  le-su  perbe.ï 

aruns,  fils  de  Tarquin-le-Supcrbe,  fut  chassé  de 
Rome  avec  toute  sa  famille.  S'étant  rencontré  avec 
Brutus  dans  un  combat,  ils  se  précipitèrent  l'un 
sur  l'autre  avec  tant  de  fureur  qu'ils  se  tuèrent 
mutuellement  (509  av.  J.-C.). 

ARUPIUM,  tille  d  istrie,  détruite  en  451  par  At- 
tila, est  auj.  ACERSBEHG. 

ARUSP1CES  (de  ara,  autel,  et  inspicio,  j'examine). 
C'étaient,  ches  les  Romains,  des  ministres  de  la  re- 
ligion, chargés  de  chercher  des  présages  dans  les 
mouvements  de  la  victime  avant  le  sacrifice,  et  dans 
l'inspection  de  ses  entrailles  après  qu'elle  avait  été 
immolée.  Ce  genre  de  divination  avait  été  enseigné 
aux  Romains  par  les  Etrusques.  Dès  le  temps  de  Cl- 
céron,  la  science  des  aruspices  était  tombée  dans  le 
plus  grand  discrédit,  ainsi  que  celle  des  augures. 

AH V.\,  eomitat  de  Hongrie,  entre  ceux  de  Llp- 
lau,  de  Thurocs  et  de  Trentsin  ;  50  kil.  sur  44  ; 
&5,G00h.;  v.pr.,Also-Kubm,ch.-l.,etArra,sur  l'Arra. 

ARVE,  riT.des  Eut*  sardes,  naît  au  col  de  Balme, 
et  tombe  dans  le  Rhône  près  de  Genève,  après  un 
cours  très  rapide  de  88  kil. 

ARVERN1,  un  des  peuples  les  plus  puissants  de  la 
Gaule  Transalpine,  occupait  à  peu  près  l'Auvergne 
moderne  et  possédait  le  diocèse  de  Clermont,  les 
districts  du  Puy-en-Vélay,  du  Vivarais,  de  Saint- 
Flour  et  de  Canon.  Ils  faisaient  partie  de  l'Aqui- 
taine, et  eurent  pour  capitale  d'abord  Gergobia, 
qui  fut  détruite  par  César,  puis  Nemosu»  ou  Augus- 
tonemetum  (Clermont-Ferrand).  Voy.  Auvergne. 

A R VERT,  bourg  du  dép.  de  laCharente-Inf.,à4  k. 
de  la  Tremblade,  dans  une  petite  presqu'île  nom- 
mée aussi  Arvert  ;  2,700  bab.  Commerce  considéra- 
ble de  sardines. 

ARV1EUX  (Laurent  d'),  né  à  Marseille  en  1635, 
mort  en  1702,  voyagea  en  Syrie,  en  Palestine,  en 
Arable  ,  étudia  les  langues  et  l'histoire  des  peuples 
du  Levant.  Nommé  envoyé  extraordinaire  à  Cons- 
tantinople,  à  Tunis,  consul  à  Alger,  k  Alep.  Il  fit  par- 
tout respecter  la  France,  procura  la  liberté  â  320 
esclaves  français,  et  propagea  la  religion  catholique. 
Le  père  Lahat  a  publié  en  1735  les  Mémoires  du 
chevalier  d'Arvieux,  6  vol.  ln-12,  et  La  roque  a 
donné  la  Relation  d'un  voyage  (fait  par  d'ArvIeux) 
vers  le  grand-émyr,  chef  des  Arabes  du  déiert,  et 
son  Traité  des  mœurs  et  coutumes  des  Arabes,  1717, 
in-12. 

ARVII,  peuple  de  la  Gaule  (Lyonnaise  3«).  chci 
les  Auterei  ;  ils  occupaient  la  partie  orient,  du  Maine 
(dép.  de  la  Sarthe),  et  avaient  pour  ch.-l.  Vagoritum. 

ARZAC,  ch.-l.  de  cant.  (B.-Pyrénéee),  à  28  kil. 
S.  E.  d'Orthes;  1,100  hab. 

A  H/ A  MAS,  Tille  de  la  Russie  d'Europe  (Nljnéi- 
Novgorod),  à  102  kil.  S.  de  Nijnéi-Novgorod  ; 
8,000  hab.  Grand  commerce  de  toiles  à  voiles. 

ARZANO,  ch.-l.  de  eant.  (Finistère),  à  4  kil.  N.  E. 
de  Quimperlé  ;  2.000  hab. 

ARZEW,  Arsenaria,  port  de  l'état  d'Alger,  à  35 
kil.  N.  E.  d'Oran.  Grand  commerce  de  grains;  sali- 
nes. Ruines  de  monuments  anciens. 

ARZIGNANO,  ville  de  Lombardie,  à  17  kil.  S.  0. 
de  Vicence;  3,400  hab.  Houille,  pouuolane;  vins 
renommés.  Aux  environs,  vieux  château-fort  bâti 
par  les  délia  Seala. 

ARZOUF,  l'Asor  de  Salomon,  YApollonia  des 
Romains,  bourg  de  Syrie  (Damas),  sur  la  Méditer- 
ranée, à  13  kil.  N.  de  Jafla.  Elle  fut  prise  par  Bau- 
doin I  en  1105,  puis  tomba  au  pouvoir  des  Turos 
en  1265.  Richard  y  batUt  Saladin  en  1191. 

ASA.  roi  de  Juda.  944-904  av.  J.-C..  fils 


et  successeur  d'Ablam ,  proscrivit  le  cuite  des  ido- 
les, repoussa  les  Madianiles  et  les  Ethiopiens  qui 
avaient  envahi  la  Judée  et  battit  Baasa,  rot  d'Israël, 
avec  le  secours  de  Ben-Adab,  roi  de  Syrie. 

ASA  N,  Bulgare,  se  mit,  avec  son  frère  Pierre ,  à 
la  tête  de  ses  compatriotes  et  secoua  le  joug  des 
empereurs  grecs,  vers  1186  :  il  régna  conjointement 
avec  Pierre,  et  périt  assassiné  vers  1 105 .  —  Il  laissa 
un  fils,  Jean  Asan  ,  qui  régna  de  1215  à  1242  — Un 
autre  Asan,  son  amere-  petit  -fils,  régna  quelque 
temps,  et  fit  arec  succès  la  guerre  à  Baudoin  II , 
empereur  latin  de  Constantlnople  ;  mais  dégoûté 
du  trône,  II  abdiqua  et  se  retira  vers  1 280  à  Cons- 
tantinople,  où  il  vécut  en  simple  particulier.  Cette 
famille  est  connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de 
dynastie  des  Asanldes.  Elle  régnait  à  Widdin. 

ASANGARO ,  ville  du  gouvernement  de  Buénos- 
Ayres,  sur  la  rive  N.  du  lac  de  Titicaca ,  au  lieu  où  il 
reçoit  l'Asangaro,  donne  son  nom  à  un"  pro- 
vince ;  3,000  hab. 

ASA PH  ,  Invite  et  chantre  Inspiré,  du  temps  de 
David,  parait  être  l'auteur  de  plus,  psaumes  (50, 
73-83)  ;  on  les  attribue  aussi  à  ses  descendants,  parce 
qu'ils  mentionnent  des  faits  postérieurs  à  David. 

asaph  (saint) ,  moine  breton,  vivait  vers  l'an  500, 
dans  le  pays  de  Galles.  Il  fut  abbé  du  couvent  de 
Llan-Elvy,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Saint-Asaph. 
(Voy.  SAINT-ASAPH.)  On  l'honore  le  1"  mal. 

ASBEN,  roy.  du  Sahara,  entre  le  Yoy.  de  Feztan 
et  celui  de  Cachena.  Ch.-l.  Aghadès.  L'intérieur  de 
ce  pays  est  peu  connu. 

ASBERG,  Asciburgium ,  village  des  Etats  prus- 
siens (prov.  Rhénane),  à  2  kil.  de  Mœra.  Jadis  ville 
forte;  réduite  par  Attila,  en  451. 

ASCAGNE,  Ascanius,  nommé  aussi  Jules,  lu  lui, 
fils  d'Enée  et  de  Créuse,  fut,  après  la  prise  de 
Troie,  emmené  par  son  père  en  Italie,  et  lui  suc- 
céda sur  le  trône  de  Lavlnium,  vers  1 175  av.  J.-C. 
Il  bâtit  Albe-la-Longue  vers  l'an  1152  av.  J.-C.,  et 
régna  38  ans  en  tout. 

ASCALON,  Askoulan  et  Djorah ,  v.  de  Syrie  (Da- 
mas), à  50  kil.  S.  0.  de  Jaffa.  C'était  jadis  une  de» 
villes  principales  des  Philistins  ;  elle  appartint  en- 
suite aux  Juifs;  embellie  par  Hérode,  elle  devint  la 
2»  ville  du  pays  pour  la  grandeur  ;  on  y  remarquait 
le  temple  de  Dercéto.  Les  croisés  y  battirent  Sala- 
din en  1 176.  Saladin  la  reprit  et  la  rasa.  C'est  d'Asc. 
que  vient  le  nom  d'échalotle  (carpe  ascalonicuml 

ASCAN1A,  petite  contrée  de  l'Asie- Mineure , 
comprise  depuis  dans  la  Bithynle,  vers  l'O.,  près  de 
la  pointe  du  Cianus  sinus  (  auj.  golfe  de  moudanu  ). 

ÀSCANIENNE  (  maison  ),  une  des  plus  anciennes 
familles  allemandes ,  tire  son  nom  du  château  d'As- 
canie,  dans  le  comté  d'Aschersleben  :  elle  est  la  sou- 
che de  la  famille  d'Anhalt.  Elle  régna  dans  la  prin- 
cipauté d'Anhalt  au  xr  Biècle  ,  et  donna  ensuite  des 
Bouvcrainsau  Brandebourg  (1 143-1320),  et  à  la  Saxe. 
Les  ducs  ascaniens  de  Saxe  formèrent  deux  branche?: 
celle  de  Saxe-Wittemberg  qui  s'éteignit  en  1422,  et 
celle  de  Saxe-Lauenbourg  qui  finit  en  1689. 

ASCENSION  (lie  de  1'),  petite  île  de  l'océan  At- 
lantique, â  1,550  kil.  S.  0.  du  cap  des  Palmes  en 
Afrique ,  par  16»  19'  long.  0. ,  7»  57*  lat.  S.  :  elle  a 
8  kil.  sur  13.  Aspect  affreux  ,  sol  stérile  et  volcani- 
que. Les  Anglais  y  ont  un  établissement.  Découverts 
par  l'Espagnol  Jean  de  Nova  en  1501.  puis  vue 
en  1508  par  Tristan  d'Acunha,  le  jour  de  l'Ascension. 

ASCENSION  (1),  fête  mobile,  instituéeen  mémoire 
du  jour  où  J.-C.  s'éleva  au  ciel,  en  présence  de  ses 
disciples,  sur  le  mont  des  Oliviers,  près  de  Bélhanie. 
On  la  célèbre  le  jeudi,  10  jours  avant  la  Pentecôte. 

ASCHAFFEN BOURG,  ville  de  Bavière  (B.-Mein). 
à  18  kil.  N.  0.  de  Wurlzbourg;  6.500  hab.  Château. 

ASCHAM  (Roger),  savant  anglais,  né  vers  1515, 
dans  lo  Yorkshire,  mort  en  1568,  fut  d'abord  pr<  - 
fesseur  de  grec  à  Cambridge,  puis  instituteur  d'Ei.- 
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$abcth,fllledeHeoriVIII;8CcrétalrclaUnd'Êdouard, 
de  la  reine  Marie,  et  d'Elisabeth.  H  était  renommé 
pour  l'élégance  de  son  style  latin.  Son  principal  ou- 
vrage est  le  Maitre  d'4cole{the  Schoolmaster).  On  a 
aussi  d»  lui  des  Épitres  et  des  Poésies  latines.  On  a 
recueilli  ses  œuvres  en  1769,  in-4,  avec  de»  notes  de 
J.  Bennet  et  la  Vie  de  l'Auteur  par  Johnson.  On  a 
réimprimé  ses  œuvres  anglaises  à  Londres  en  1815, 

I  vol.  in -S. 

ASCII  ERSLEBEN,  ville  murée  des  États  prus- 
enslSaxel,  à  19  III.  S.  E.  de   Quedlinbourg  ; 
8,860  liab.  Jadis  ch.-l.d'uncomté.  Voy.  ballenstadt. 

ASC1BURG1UM,  auj.  Asberg,  ville  de  la  Germani- 
que 2*.  chea  les  Ubii.  On  a  voulu  aussi  que  ce  fût 
Aschaflenbourg.  Les  traditions  en  attribuent  la  fon- 
dation à  Ulysse. 

ASC1BURG1US  ions,  clialne  de  mont,  de  la  Ger- 
manie, chez  les  Suèves,  répond,  du  moins  en  partie, 
à  ce  qu'on  nomme  auj.  Biesengebirge. 

ASCLEPIADE,  philosophe  grec  du  iv  siècle  av. 
J.-C.,  disciple  de  Stilpon  et  ami  de  Ménédème,  fonda 
avec  ce  dernier  l'école  d'Érétric. 

ascl^piade,  médecin  grec,  natif  de  Pruse  en 
Bilhynie,  vint  s'établir  à  Rome  au  commencement 
du  in  tiède  avant  notre  ère,  y  obtint  de  très  grands 
succès,  et  y  mourut  vers  60  ans  av.  J.-C.  Il  fonda 
un  système  nouveau  de  médecine,  et  eut  pour  dis- 
ciple Thémison,  chef  des  Méthodistes.  11  reste  quel- 
ques fragments  de  ses  écrits  dans  Aétius  :  ils  ont  été 
publiés  à  part  à  Wetmar,  1798,  par  Grumpert.  — 
Ce  nom  a  aussi  été  porté  par  un  poète  grec  fort 
ancien,  mais  peu  connu,  inventeur  d'un  vers  qui 
porte  encore  son  nom.  Ce  vers  se  compose  d'un 
spondée,  de  deux  ehoriambes  et  d'un  ïambe. 
Ex.  :  Cresceniem  tequitur  cura  pecuniam. 
ASCLÉPIADES,  nom  donné  eii  Grèce  à  diverses  fa- 
milles vouées  à  l'exercice  de  la  médecine  et  qui  pré- 
tendaient descendre  du  dieu  Esculape  (Asclevius). 

II  y  en  avait  à  Epidaure,  à  Rhodes,  à  Cnide,  à  Cos. 
Hippocrate  appartenait  a  une  de  ces  familles.  Le 
médecin  de  Pruse  connu  tous  !e  nom  d'Asclépiade 
n'était  sans  doute  aussi  qu'^n  de  ces  prétendus  des- 
cendants d' Esculape. 

ASCLEP1US,  nom  grec  d'EscuLAPE. 

asclepils  de  T  rail  es,  philosophe  éclectique  du 
vi*  siècle  après  J.-C.,  disciple d'AmmoniusHerméas, 
cherena  a  concilier  la  doctrine  de  Platon  avec  celle 
d'Aristote.  Il  a  composé  des  Commentaires  sur  la 
métaphysique  d'Aristote  qui  sont  restés  manuscrits. 

ASCOLI,  Asculum  Picenum,  ville  de  l'État  ecclé- 
tlasUque  (Marche  de  Fermo),  à  136  kil.  au  N .  E.  de 
Rome,  sur  le  Tronto,  avec  un  petit  port;  1 2,600  hab. 

ASCOLI  D!  s  at  n  unit,  Ascu  tum  Apulum,  ville  du 
*oy.  de  Naples  (Capitanatc),  au  centre,  à  quelques 
kil.  au  N.  E.  de  Conza;  6,3u0  hab.  Renversée  par 
un  tremblement  de  terre  en  1400. 

ASCONIUS  PED1ANUS  (Q.),  grammairien  latin, 
né  à  Padoue,  vécut  dans  le  I"  siècle,  enseigna  l'é- 
loquence à  Rome,  fut  ami  de  Virgile  et  maître  de 
Tile-Live  et  de  Quintilien,  et  mourut  sous  Néron  à 
85  ans.  Il  reste  de  lui  des  commentaires  sur  les  Ver- 
r  Inès  et  sur  quelques  autres  discours  de  Cicéron,  qui 
se  trouvent  dans  les  principales  éditions  de  Cicéron, 
et  ont  été  imprimés  à  part,  Venise,  1477;  Leyde,  1644. 

ASCRA,  village  de  la  BéoUe,  au  S.,  près  de 
l  Hélicon.  Patrie  d'Hésiode. 

ASCULUM,  ville  du  Picenum.  Voy.  ASOOU. 

ascolom  api  i  v  m  ,  Tille  d'Apulie,  où  les  Romains 
livrèrent  à  Pyrrhus  une  bataille  qui  resta  indécise, 
279  av.  J.-C.  Voy.  ascoli  di  satriano. 

ASDRUBAL,  général  carthaginois, gendre  d'Amil- 
car,  commanda,  après  la  mort  de  ce  général,  les 
troupes  carthaginoises  en  Espagne,  228  av.  J.-C.,  y 
fit  de  grandes  conquêtes  et  bâtit  CarUiago  Nova 
(Carthagène).  Il  fut  tué  par  un  esclave  dont  il  avait 
tait  mourir  le  maître  (220) 


asdrobal,  dit  Barca,  fils  d'Amllcar  et  frère  d'An- 
nlbal,  commanda  en  Espagne  (218),  y  vainquit  les 
deux  Sel  pions  (212),  puis  vint  rejoindre  son  frire  en 
Italie  avec  de  puissants  renforts  ;  mais  il  fut  arrêté 
dans  sa  marche,  battu  complètement  et  tué  près  du 
M  ('taure  par  les  consuls  Claudius  Nero  et  Llvius  Sali- 
nator  (207).  Les  vainqueurs  coupèrent  sa  tête  et  la 
jetèrent  dans  le  camp  d'Annibal.  On  lui  donne  le 
surnom  de  Barca,  pour  le  distinguer  des  autres 
personnages  qui  ont  porté  le  nom  d  Asdrubal. 

asdrubal,  ùls  de  Giscon,  remplaça  Asdrubal  Barca 
en  Espagne,  puis  se  retira  en  Afrique,  où  il  attira 
dans  son  parti  Syphax,  roi  de  Numiuie,  auquel  il  fit 
épouser  sa  fille,  Sophonisbe.  11  fut  battu  par  Sciplou. 

asdrobal,  se  disUngua  pendant  le  siège  de  Car- 
thage  par  le  dernier  Scipion,  et,  s'étant  retranché 
dans  un  temple  d' Esculape,  s'y  défendit  longtemps; 
mais  quand  11  se  vit  sans  espoir,  il  s'évada  et  alla  se 
rendre  à  Sclpion.  Sa  femme,  ayant  horreur  de  sa 
trahison,  égorgea  ses  enfants  à  ses  yeux,  puis  elle  te 
précipita  dans  les  flammes  (146  av.  J.-C.).  —  Il  y  eut 
encore  plusieurs  autres  personnages  de  ce  nom  ;  mail 
ils  sont  beaucoup  moins  importants. 

ASELL1  ou  ASELLIO  (Gaspard),  anatomicte,  né 
à  Crémone  vers  1560,  fut  professeur  d'anatomie  à 
l'université  de  Pavie,  et  mourut  en  1626.  On  lui 
doit  l'importante  découverte  des  vaisseaux  chy- 
lifères  :  Il  la  lit  eu  1622,  en  disséquant  un  chien 
tué  pendant  le  travail  de  la  digestion  ;  les  vaisseaux 
lactés,  remplis  de  ehyle  en  ce  moment,  appelèrent 
son  attention.  On  a  Imprimé  après  sa  mort  :  Disser- 
tatio  de  venis  lacteis,  Milan,  1627,  in-4«  (souvent 
réimprimée  ). 
ASER,  l'un  det  12  Ait  de  Jacob,  donna  son  nom 
une  tribu  dont  le  territoire  était  borné  à  10.  par 
la  Méditerranée,  au  N.  par  la  Phénicie,  à  I  K.  par 
la  tribu  de  Nephtali,  et  au  S.  par  celle  d'Issachar. 

aser,  ville  de  Palestine,  entre  Seythopolls  et  Si- 
chem ■  i.iit,  non  dans  la  tribu  d'Aser.mais  dans  Manassé. 

ASES,  race  divine  dans  la  mythologie  Scandi- 
nave, née  du  mariage  d'Odin  et  de  Frigga  ;  Ils  ha- 
bitent Asgard  (ville  bâtie  au  centre  du  monde),  pour 
se  garantir  de  l'attaque  des  géants,  et  forment  la 
cour  d'Odin.  Les  Ases  paraissent  n'être  qu'une  na- 
tion conquérante  qui,  sortie  d'Asie,  se  serait  répandue 
dans  le  N.  de  l'Europe.  Voy.  thor,  balder,  hermods. 

ASFELD-LA-V1LLE,  ch.-l.  de  cant.  (Ardennes), 
sur  l'Aisne,  à  20  kil.  S.  0.  de  Réthel  ;  1,000  hab. 
ASHANTEES  ou  ASCHANT1S.  Ko*  achantis. 
ASHAVERUS.  Voy.  jdif-errant. 
ASHBURTON,  ville  d'Angleterre  (Devonj,  à  30  kil. 
N.  0.  de  Plymouth:  3,500  hab.  Êtain,  cuivre;  fila- 
tures de  laine. 

ASH BY-DE-LA-ZOUCH,  ville  d'Angleterre  (Lel- 
cester),  à  21  kil.  S.  de  Derby  ;  4,800  hab.  Aux 
environs,  source  minérale  de  Greffydam.  Ashby  est 
traversée  par  un  canal  qui  joint  le  canal  de  Co- 
ventry  k  celui  de  Leicesler. 

ASHFORD,  ville  d'Angleterre  (Kent) ,  à  21  kil. 
N.  0.  de  Cantcrbury  ;  2,850  hab.  Laines. 
ASH  LE  Y  COOPER.  Voy.  shaftesbury. 
ASHMOLE  (Elle),  antiquaire  anglais,  né  à  Lieh- 
flcld  en  1617,  mort  en  1692,  servit  quelque  temps 
dans  l'armée  de  Charles  1 ,  puis  quitta  le  service 
pour  se  livrer  à  l'étude.  11  s'occupa  d'abord  d'al- 
chimie, et  publia  en  1650  et  1652  quelques  traités 
sur  cette  science  chimérique,  sous  le  nom  de  Mercu- 
riophile  anglau  ;  puis  11  s  occupa  de  recherches  his- 
toriques, et  publia  en  1672  une  Histoire  de  l'ordre 
de  Ut  Jarretière  qui  est  estimée,  et  qui  lui  flt  don* 
ner  par  Charles  11  là  place  de  héraut  à  Windsor. 
II  avait  réuni  un  grand  nombre  de  curiosités  et 
d'antiquités  qu'il  légua  k  l'université  d'Oxford  ;  on 
les  déposa  dans  le  cabinet  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Muséum  Ashmoléen. 
ASHTOH-INDER-LYNE  ou  ASHTON-CROSS. 
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».  d'Angl.  (Lancastre),  à  10  kil.  E.  de  Manchester, 
wr  ud  canal  qui  conduit  à  Mauchestcr;  en».  35,000  h. 

(ta  1850).  Houille,  grandes  manufactures  de  coton. 
ASlAGO ,  tille  du  royaume  Lomhardo-Vénitien 

Vicence),  à  28  kil.  N.  de  Vicence,  sur  une  mont.  ; 

'2,750li.  Fabrication  et  grand  comm.de  chapeaux  de 
)  Jlle  d'Ualie.  Jadis  chef-lieu  de  la  républ.  des  Sept- 
Lommunes,  qu'on  croit  d'origine  ctmhriqiie. 

ASIE,  Asia,  la  plus  grande  des  cinq  parties  du 
inonde,  située  à  l'E.  de  l'Europe  et  de  l'Afrique,  s'é- 
i.-nd  de  5»  à  75»  lat.  N. ,  et  de  25«  long.  E.  à  175» 
i  >nç.  0.  Elle  a  9,700  kil  du  N.  au  S.,  12,800  de  l'E. 
a  l'O.,  et  compte  environ  600,000,000  d'habitants.  On 
Ja  divise  en  neuf  régions  naturelles  ,  savoir  :  au  N., 
Russie  d'Asie  ou  Sibérie;  à  l'O.,  Turquie  d'Asie,  Ara- 
bie; au  S.,  région  persique  (Iran  ou  Perse,  Caboul, 
Ilérat,  Beloutdustau),  Inde  en  deçà  et  au  delà  du 
Gange;  à  l'E.,  Empire  chinois,  Japon;  au  centre, 
Turkestan  et  Tartarie.  Mers  principales  :  au  N.,  l'O- 
céan Glacial  arctique;  à  l'E.,  l'Océan  Pacifique;  au 
S.,  la  mer  des  Indes;  à  l'O.,  la  mer  Rouge,  la 
Méditerranée,  la  mer  Noire.  Dans  l'océan  Pacifi- 
que sont  comprises  les  mers  de  Behring,  d'Okhotsk, 
du  Japon,  de  Chine,  et  la  mer  Jaune;  dans  la  mer 
des  Indes,  la  mer  on  golfe  de  Bengale,  la  mer 
d'Oman  ,  avec  les  golfes  Persique  et  d'Adel.  On 
compte  aussi  deux  mers  intérieures,  les  mers  Cas- 
pienne et  d'Aral,  et  plusieurs  grands  lacs,  le  Baik.il,  le 
ralkati,  le  Saisan,  etc.  Détroits  :  les  principaux  sont, 
du  N.  E.  au  S.  0.,  ceux  de  Behring,  de  Corée,  de 
Malacca,  d'Ormut  et  de  Bab-eMMandeb.  Caps  :  ceux 
de  Severovostochnoi,  le  plus  au  N.  ;  de  Tamdjong- 
Bourou,  à  la  pointe  sud  de  la  presqu'Ue  de  Malacca  ; 
de  Comorin,  au  S.  de  l'Inde;  de  Basalgale,  au  S.E. 
de  l'Arabie,  etc.  Iles  principales  :  la  Nouvelle-Zem- 
ble au  N.  ;  les  Aloutiennes  au  N.  E.  ;  les  Kouriles, 
le»  lies  du  Japon,  Formose,  Hainan ,  à  l'E.  ;  Nico- 
bar,  Ceylan,  les  Maldives  et  les  Laquedives,  aujS.; 
Chypre,  Rhodes,  Samos,  Chio,  Mételin,  dans  la 
Méditerranée  (les  tles  de  la  Sonde,  Philippines,  etc., 
sont  auj.  comprises  dans  l'Océanie).  Grandes  pres- 
qu'îles :  Asie-Mineure  ou  Anatolie,  à  l'O.;  Arabie, 
Inde,  à  l'O.  du  Gange;  Gurrerat,  Inde,  à  PE.  du  Gange, 
et  Malacca,  au  S.  ;  Kamtchatka  et  Corée  à  l'E.  On 
distingue  en  Asie  huit  grandes  chalues  de  monta- 
gnes, savoir  :  les  Altaï,  le  Kouen-Lun,  le  Thian- 
Chan,  les  montagnes  du  Japon,  l'Himalaya,  les  Gates, 
le  Taurus,  le  Caucase  et  l'Oural;  on  trouve  aussi 
en  Arménie  des  montagnes,  mais  en  général  peu 
élevées.  C'est  dans  l'Himalaya  que  sont  les  plus 
hautes  cimes  connues  (près  de  9,000  m.)  ;  il  y  a  des 
plateaux  très-élevés,  surtout  en  Mongolie  et  au  Thi- 
bet.  Le  centre  de  l'Asie  offre  une  grande  dépression 
dont  les  mers  Caspienne  et  d'Aral  occupent  le  foud. 
L'Asie  est  arrivée  par  un  grand  nombre  de  grands 
fleuves;  quelques-uns  ont  jusqu'à  3,500  kil.  de 
cours.  Les  principaux  sont  :  au  S.,  l'Euphrate,  le 
Tigre,  le  Sindh  ou  Indus,  le  Gange,  le  Brahmapou- 
tra,  l'iraouaddy,  qui  se  jettent  dans  la  mer  des  Indes  ; 
à  l'E.,  le  Kiang,  l'Hoang-ho,  l'Amour,  dans  le  Grand- 
Océan  ;  an  N.,  le  lénissei,  la  Léna,  l'Obi,  dans  la  mer 
Glaciale;  au  centre,  l'Oural,  le  Kour,  dans  la  mer  Cas- 
pienne ;  le  Sir-Daria ,  dans  la  mer  d'Aral.  L'Asie  cen- 
trale renferme  beaucoup  de  steppes  et  de  déserts  :  tels 
sont  les  steppes  des  Kirghix,  dlchim,  de  Barabra,  le 
désert  de  Kobi,  le  désert  central,  ceux  de  KJiarism, 
de  Mékran,  d'Adjmir  et  d'Arabie.  Le  climat  et  le  sol 
varient  comme  les  latitudes  et  les  hauteurs.  La  partie 
méridionale  est  d'une  richesse  f-Uraord  inaire.  L'Asie 
fournit  les  plus  beaux  diamants  connus,  des  pierres 
précieuses,  de  l'or  et  de  l'argent,  les  autres  mé- 
taux s'y  trouvent  également  eu  abondance.  Les 

filantes  Indigènes  les  plus  remarquâmes  sont: 
'arbre  à  thé,  le  cotonnier,  le  caféier,  J'iDdigotier, 
le  manguier,  le  camphrier,  le  cannellier,  le  mûrier, 
le  poivrier,  le  muscadier,  le  giroflier,  le  sandal,  la 


canne  à  sucre,  le  cerisier,  qui  est  originaire  du  Tnnt  ; 
le  pécher  et  l'oranger  qui  viennent  de  la  Chine. 
Presque  toutes  les  plantes  aromatiques  et  les  épicéa 
sont  asiatiques.  C'est  aussi  à  l'Asie  que  semblent 
avoir  appartenu  primitivement  le  cheval  (en  Arabie), 
le  chameau,  le  dromadaire,  le  chevreuil  à  musc, 
la  chèvre  du  Thibet,  l'hermine,  le  rhinocéros 
unicorne,  l'éléphant,  le  tigre,  etc.  On  compte  en 
Asie  trois  races  humaines  principales  :  la  cauca- 
sienne, la  mongole  et  la  malaise,  auxquelles  il  fao- 
joindre  la  Sibérique.  On  y  parle  une  infinité  de 
langues  :  l'arabe  moderne,  le  turc,  l'hindoustan,  le 
chinois,  le  mandchou,  le  japonais,  etc.  ;  on  y  cul- 
tive aussi  plusieurs  langues  mortes,  le  xend,  le 
sanscrit  et  l'arabe  ancien.  Ciuq  différentes  religions: 
le  christianisme ,  le  mahométisme,  le  sabéisme,  le 
brahmisme  et  le  bouddhisme  y  dominent.  —  On  re- 
connaît l'Asie  pour  îe  berceau  du  genre  humain*, 
la  Chine,  l'Inde,  la  Chaldée,  M  disputent  l'hon- 
neur d'avoir  été  la  première  contrée  civilisée.  On 
trouve  en  effet  la  plupart  des  arts  en  Asie  de  temps 
immémorial  :  l'acier,  la  pourpre,  la  porcelaine,  l'art 
de  faire  des  tapis,  l'imprimerie,  la  boussole,  y  sont 
connus  depuis  des  siècles.  C'est  là  aussi  que  se  sont 
formés  les  plus  grands  empires  connus,  ceux  d'As- 
syrie, de  Babylone,  de  Perse,  l'empire  d'Alexan- 
dre, ceux  des  Arabes,  des  Ottomans,  des  Mogols; 
mais  la  plupart  de  ces  puissances  colossales  se  sont 
écroulées  aussi  vite  qu'elles  s'étaient  élevées.  L'Asie 
n'a  été  connue  des  Européens  que  par  degrés. 
Longtemps  les  Grecs  ne  connurent  que  l'Asie-Mi- 
neure,  la  Colchide,  la  Syrie;  les  relations  des  Grecs 
avec  les  Perses  et  les  conquêtes  d'Alexandre  éten- 
dirent ces  connaissances.  Au  ix*  siècle  commen- 
cèrent les  pèlerinages  au  tombeau  du  Christ;  à  la 
fin  du  U*.  les  croisades  ;  aux  xiii»  et  siècles  eu- 
rent lieu  les  voyages  scientifiques  de  Marco  Paolo, 
Ruhruquis,  Duplan  de  Carpin,  etc.  Au  xv  siècle, 
Vasco  de  Gama  arriva  à  l'Inde  en  doublant  le  cap 
de  Bonne-Espérance  (1497),  et  bientôt  après  on 
connut  la  Chine,  le  Japon,  etc.  Mais  ce  n'est  qu'au 
xvui»  siècle,  et  dans  ces  derniers  temps,  que  toute* 
ces  contrées,  et  surtout  l'Asie  centrale,  ont  com- 
mencé à  être  vraiment  explorées. 

asie  /.."'i.»  nm.  Les  bornes  de  l'Asie  connue  des 
anciens  étaient  à  l'O.  le  Tonals  (Don),  le  Palus 
M(fotis  (mer  d'Axof),  le  Pont-Euxin  (mer  Noire), 
la  mer  Eyée  (Archipel)  ;  au  S.  le  golfe  Arabique  et 
la  mer  Erythrée  {mes  d'Oman).  Us  connaissaient  la 
mer  Caspienne  et  le  lac  Chorasmias  (mer  d'Aral); 
à  l'E.  et  au  N.,  ils  n'avaient  guère  j>énétré  plus  loin 
que  l'Inde  et  la  Scythie  (Tartarie).  Le  pays  de*  Sè- 
res  ou  Since  (Chine)  n'était  connu  que  de  nom. 
L'Asie,  ainsi  restreinte,  avait  pour  principal-»  mon- 
tagnes :  le  Cauca«e,  le  Taurus,  les  chaîne*  de  Liban, 
l'Ararat,  le  Paropamisus,  le  Zagros  et  l'ImaOs. 
Les  principaux  fleuves  étaient  :  l'Euphrate,  le  Tigre, 
le  Jourdain,  l'Hydaspe,  l'Indus,  le  Gange,  l'Oxus 
et  l'Araxe.  On  distinguait  dans  l'Asie  environ 
12  grandes  régions,  savoir  l'Asie-Mi  neure  (  Voy.  ci- 
dessous),  l'Arménie,  la  Parthie,  la  Mésopotamie, 
la  Babylonic  ou  Chaldée,  l'Assyrie,  la  Syrie,  la  Col- 
chide, l'Arabie,  la  Perse,  l'Inde,  la  Scythie  oi  Sar- 
matie.  —  L'Asie  romaine  ne  s'étendait  guère  au  delà 
de  F  Asie-Mineure;  elle  forma  d'abord  11  provinces  et 
porta  le  nom  d'Asie  proconsulaire.  Plus  tard  elle 
s'accrut  de  la  Syrie  et  de  quelques  portions  de 
l'Arménie  et  de  l'Arabie.  Sous  Constantin  et  ses 
successeurs,  l'Asie  romaine  fut  partagée  en  trois 
diocèses  :  diocèse  d'Asie,  subdivisé  en  Hellespont 
(Mysie),  Lydie,  Carie,  deux  Phrygies,  Lycaonie. 
Pisidie,  Pamphylie:  diocèse  de  Pont,  subdivisé  en 
Bithynie,  Honorie,  Paphlagonie,  2  Ponts,  2  Cappa- 
doecs,  2  Arménies,  i  GaJaties;  et  diocèse  d'O- 
rient, sulwlivisé  en  2  Cilicies,  0sroène,3  Syries, 
2  Phénicies,   3  Palestine».  2   Arables  L'Asia 
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rendante  comprenait  tout  le  reste  de  l'Asie. 
Asie-mineure,  Asia Minor, km}.  Anatolie,  nom  donné 
par  les  Romains  A  la  presqu'île  la  plus  occid.de  l'Asie, 

K»ur  la  distinguer  du  continent,  qui  s'appelait  Asie- 
ajeure,  Asia  Major.  Elle  était  bornée  a  l'E.  par 
l'Arménie  et  la  Syrie  ;  au  N.  par  la  mer  Moire  ;  à 
10.  par  la  mer  Egée ,  et  au  S.  par  la  Méditerranée. 
L'Asie-Mineure  est  traversée  par  plusieurs  chaînes 
de  mont,  détaehées  du  Taurus  et  au  Caucase  ;  elle 
est  arrosée  \mr  le  Méandre,  l'Hermus,  le  Sangarius, 
l'Halys  et  I  Iris.  On  y  distinguait  11  contrées  prin- 
cipales, savoir  :  à  10.,  la  Mysie,  la  Lydie,  la  Carie, 
laLvcie  ;  au  N.,  la  Bithynie,  la  Paphlagonie,  le  Pont: 
au  S„  la  Pamphylie,  la  Pisidle  et  la  Cilicie;  au  cen- 
tre, la  Phrygie  et  la  Cappadoce.  Tout  le  rivage 
occid.  était  occupé  par  les  colonies  grecques  :  les 
Êoliena  au  N.,  les  Ioniens  dans  la  Lydie,  les  Do- 
riens  au  S.,  y  avaient  fondé  des  villes  qui  le  dispu- 
taient, pour  la  richesse,  la  civilisation  et  la  puissance, 
à  celles  de  la  Grèce  :  telles  étalent  Ephèse,  Phocée, 
Milet,  liai  ira  masse,  Lampsaque  et  Cnide.  Les  autres 
villes  importantes  de  l'Asie-Mineure  étaient  :  l'anti- 
que Troie,  capit.  de  la  Troade,  dans  la  Mysie;  Ami- 
sus,  Pergame,  Pruse,  Cyzique,  Amasie,  Sinope,  Nl- 
cée,  Nicomédie,  Chalcédoine,  au  N.  ;  dansla  Phrygie, 
Ancyre ,  A  pâmée  et  Laodicée  ;  dans  la  Cappadoce , 
Césarée,  Sébaste,  Mélitène  ;  au  S.,  Stratonlce,  Tel- 
messe,  Tarse  et  Séleucie.  Les  tles  principales  qui 
dépendaient  de  l'Asie-Mineure  sont  celles  de  Les- 
bos,  Chios,  Cos,  Samoa,  Rhodes,  sur  la  côte  occid., 
Cypre  au  S.  Toutes  ces  îles  furent  occupées  et  co- 
lonisées par  les  Grecs.  —  L'Asie-Mineure  a  été 
connue  de  toute  antiquité.  Elle  a  ru  fleurir  les 
empires  de  Troie  (du  xt*  au  xn»  siècle  av.  J.-C.) 
et  de  Lydie  (du  x*  au  vi*),  les  colonies  grecques 
d'Ionie,  d'Éolie  et  de  Doride,  puis  les  roy.  de 
Bithynie,  de  Paphlagonie,  de  Pont  et  de  Cappadoce, 
qui,  après  avoir  été  longtemps  indépendants,  furent 
tous  réunis  i  l'empire  du  roi  de  Perse.  Sous  la  do- 
mination persane,  l'Asie-Mineure  forma  quelquefois 
une  seule  satrapie  et  comme  une  espèce  d'apanage, 
notamment  sous  Artaxerce-Mnémon  (4C4-401),  qui 
la  donna  à  son  frère  Cyrus-le-Jeune.  Conquise  par 
Alexandre,  elle  échut  après  sa  mort  à  Antigone;  et 
après  la  mort  de  ce  dernier,  elle  passa  sous  le  joug 
des  Séleucides  ;  néanmoins  11  s'y  forma  bientôt  plu- 
sieurs royaumes  indépendants  :  Pont,  Cappadoce,  Bi- 
thynie, Pergame,  Galatie,  Paphlagonie,  etc.  Ces 
royaumes  subsistèrent  jusqu'à  la  conquête  de  l'Asie- 
Mineure  par  les  Romains ,  qui  y  nénétrèrent  pour  la 
première  fois  l'an  189  av.  J.-C.,  t>;  qui  la  sou- 
mirent tout  entière  au  i"  siècle  de  notre  ère.  Au 
iv*  siècle,  lors  du  partage  de  l'empire ,  l'Asie-Mi- 
neure fut  comprise  dans  l'empire  d'Orient,  où  elle 
composait  le  diocèse  d'Asie  et  la  plus  grande  partie 
des  diocèses  de  Pont  et  d  Orient  {Voy.  ASIE  ancienne). 
Les  ealifes  en  conquirent  une  partie  au  vu*  siècle, 
et  les  Turcs  Seldjouridea  s'y  établirent  au  xi*.  Ils  y 
fondèrent  l'empire  de  Roumou  d'Iconium  (Konich), 
ne  laissant  aux  empereurs  grecs  qu'un  tiers  de  l'A- 
sie-Mineure. Après  1204,  1  Asie  grecque  forma  les 
deux  empires  de  Nicéc  et  de  Trébizonde.  A  la  chute 
des  Seldjoucidcs,  10  petites  principautés  s'établi- 
rent sur  leurs  débris  dans  la  partie  turque.  Enfin 
de  1381  à  1387,  Amurat  1,  fils  d  Othman,  soumit 
l'Asie-Mineure  ,  qui  depuis  ce  temps  appartient 
aux  Turcs.  Elle  forme  aujourd'hui  six  pachaliks  : 
Anatolie,  Roum  ou  Siwas,  Trébizonde,  Caramanie, 
Selefkeh  et  Adana,  Marach.  Voy.  anatolie,  etc. 

AS1NARA,  Herculu  insula,  petite  lie  près  de  la 
cote  N.  0.  de  la  Sardaigne,  a  28  kil.  de  long  sur 
8  de  large.  Déserte  auj.,  mais  peuplée  au  temps  des 
Romains  et  jusqu'aux  guerres  de  Pise  et  de  Gênes. 

ASINAHL'S,  auj.  le  Nota,  petite  riv.  de  Sicile, 
Au  S.  E..  tombait  dans  la  mer  Ionienne  près  d'TIélore. 
Les  Athéniens  y  perdirent,  l'an  413  av.  J.-C..  une 


bat.  qid  fit  échouer  leur  expodit.  de  Sirile  :  Ifieiaa, 
leurgèn.,yfut  pmparGylippc.p^n.  des  Svracusaius. 

ASINIUS  POLUO  ffiX  Voy.  poluo. 

ASIONGABER,  Bérénice,  ancienne  ville  de  l'Ara  - 
bie  (Hediat),  dans  l  ldumée ,  sur  le  golfe  d'.Elana. 
C'est  de  là  que  partaient  les  flottes  de  Salomon  qu 
se  rendaient  à  Ophlr.  Voy.  akaba. 

ASMODËE,  démon  dont  parle  l'Écriture  dans 
l'histoire  de  Tobie  (v,  3  et  6),  obsédait  Sara,  Alla 
de  Raguel,  et  fit  périr  ses  sept  premiers  maris. 
Les  rabbins  le  nomment  le  prince  des  démons  et  en 
racontent  des  choses  merveilleuses.  Ils  le  regardent 
comme  le  feu  de  l'amour  Impur. 

ASM  ON  ou  AS  A  MON,  petite  ville  delà  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Slméon,  donna  son  nom  à  l'illus- 
tre famille  des  Asmonéens  (les  Machabées). 

ASMONEKNS.  nom  donné  à  la  famille  des  Ma- 
chabées, soit  à  cause  du  bourg  d'Asmon  d'où  l'on 
suppose  qu'ils  étaient  originaires,  soit  à  cause  d'As- 
monée  ou  Assamonée,  un  de  leurs  ancêtres. 

ASNIÊRES,  village  du  dép.  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis,  à  6  kil.  N.  0.  de  Paris,  sur  la  Seine  : 
800  hab.  11  est  traversé  par  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Saint-Germain.  On  y  élevait  jadis  des  Inès  ; 
c'est  de  là  qu'il  a  pris  son  nom  ,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  villages  en  France  qui  sont  nom- 
més de  même. 

ASOLA,  ville  forte  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
31  kil.  N.  0.  de  Mantoue  ;  3,500 hab.  Elle  fut,  dit-on, 
fondée  par  le  Gaulois  Adula,  1728  ans  av.  J.-C.;  puis 
détruite  par  Brennus,  et  rebâtie  par  Aaolus,  son  ne- 
veu, qui  lui  donna  son  nom. 

ASOLO,  petite  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à  28  kil.  N.  0.  de  Tréviae  ;  1 ,050  hab.  Très  an- 
cienne, et  d'origine  gauloise. 

ASOPUS,  nom  commun  à  plusieurs  cours  d  eau 
et  lieux  de  la  Grèce  ou  pays  voisins.  Les  principaux 
sont  :  1*  une  riv.  de  Béotie,  auj.  Asopo,  qui  sortait 
du  Cithéron,  traversait  le  territoire  de  Platée,  et 
tombait  dans  la  mer  vis-à-vis  d'Êrétrie; —  2*  une 
ville  de  Laconie,  sur  le  golfe  Laconique,  près  de 
Cyparisse. 

ASOR  ville  de  Syrie.  Voy.  arzodt. 

ASOS  ou  ASSOS,  ville  de  l'Asie-Mineure,  dans 
l'Eolie,  sur  la  mer,  àl'entrée  do  golfe  d'Adramvtte. 

AS  ('A  DANA,  auj.  Iipahan,  ville  de  Perse,  dans 
la  Parétacène,  était  fort  petite  au  temps  d'Alexandre. 

ASPALATHOS,  ville  d'Illyrie,  auj.  spalatro. 

ASPAR,gén.goth  et  patrice  romain,  fut  envoyé  en 
Italie  par  l'empereur  Yalentinien  contre  le  rebelle 
Jean,  qu'il  réduisit  (425).  Six  ans  après  il  fut  battu  en 
Afrique  par  Genséric,  roi  des  Vandales.  Après  la 
mort  de  l'empereur  Marcien  (457),  Aspar  mit  la 
couronne  sur  la  tête  de  Léon,  et  obligea  ce  prince 
à  donner  i  un  de  ses  fils  le  titre  de  césar  ;  n'étant 
tuis  encore  satisfait,  U  conspira  contre  sa  vie  ; 
l'empereur  en  fut  instruit,  et  le  fit  mettre  à  i 
avec  son  fils  Ardaburius  (471). 

ASP  ASIE,  femme  célèbre  par  sa  beauté  et 
esprit,  naquit  à  Milet  et  vint  se  fixer  à  Athènes  où 
sa  maison  fut  bientôt  le  rendez-vous  des  hommes 
les  plus  distingués  de  la  Grèce  :  il  se  tenait  chez  elle 
des  conférences  où  se  traitaient  les  plus  hautes 
questions  de  philosophie,  de  politique  et  de  littéra- 
ture. Socrate,  Périclès,  Aleibiade,  y  étaient  des  plot 
assidus.  Périclès  conçut  pour  elle  une  si  rive  passion, 
qu'il  répudia  sa  femme  pour  l'épouser  ;  Aspàsie  prit 
sur  lui  la  plus  grande  influence,  et  eut  ainsi  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  la  Grèce  :  on  prétend 
même  que  c'est  elle  qui  suscita  les  guerres  de  Samoa, 
de  Mégare  et  du  Péloponèse.  Les  ennemis  de  Périclès 
accusèrent  Aspasie  d'impiété  ;  son  époux  la  défen- 
dit avec  chaleur  devant  l'Aréopage,  et  fut  réduit 
pour  la  sauver  à  répandre  des  larmes  devant  ses  ju- 
ges. Après  ta  mort  de  Périclès,  elle  s'attacha  à  un 
jeune  homme  inconnu,  /.ysiclès.  et  elle  eut  encore 
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assci  de  crédit  pour  le  faire  élever  aux  premières  di- 
gnités. Amie  de  tout  ee  qui  était  noble  et  beau,  As- 
pasie  contribua  de  tout  ton  pouvoir  à  Inspirer  aux 
Athéniens  le  goût  des  arts;  oo  lui  attribue  en 
grande  partie  l'éloquence  de  Périclès.  C'est  à  tort 
qu'on  a  quelquefois  rangé  au  nombre  de  courtisane! 
cette  femme  vraiment  supérieure. 

Cyrus  le  Jeune  donna  le  nom  d'Aspasie  à  sa  mat- 
tresse  Hiltoou  Myrto,  femme  d'une  grande  beauté, 
qui,  après  Cvnis,"  fut  encore  aimée  d'Artaxerce. 

ASPE,  ville  d'Espagne,  à  26  kil.  0.  d'Alicanle  ; 
6,000  hab. 

aspk,  ville  et  vallée  de  France,  dép.  des  B. -Pyré- 
nées ;  la  vallée  s'étend  du  mont  Aspe  jusque  près 
d'Oloron,  sur  une  longueur  de  40  kil.  du  S.  au  N. 

ASPENDUS,  ville  de  Carie,  près  de  l'Eurymédon, 

à  quelques  milles  de  la  mer.  C'est  anj.  Minougat. 
ASPERN  (6»oss-),  bourg  d'Autriche.  Voy.  caoss- 

ASPERH. 

ASPET,  ch.-L  de  cant.  «.-Garonne),  à  1 1  kil.  S. 
de  Saint-Gaudens  ;  3,850  hab.  Émigration  annuelle 
de  chaudronniers  et  rémouleurs  qui  vont  exercer 
leurs  métiers  en  Espagne. 

ASPHALTITES  lacus,  auj.  morte  (mer). 

ASP1S  ou  CLYPEA,  auj.  Aklib ,  ville  d'Afrique 
sur  une  colline,  près  de  la  côte  N.  E.  de  la  pénin- 
sule formée  par  le  golfe  de  Carlhage ,  était  ainsi 
nommée  des  mots  aspit  et  clypeus,  qui  signifient 
tous  deux  bouclier,  [tarée  que  la  colline  sur  la- 
quelle elle  était  située  avait  la  forme  d'un  bouclier. 

ASPR  ES-  LES- V  E  Y  N  ES ,  ch.-l.  de  cant.  (H.-AJ- 
pes),  à  26  kil.  S.  0.  de  Gap  :  950  hab. 

ASPRIERES,  ch.-l.  de  cant  (Aveyron).  à 24  kil. 
N.  E.  de  Villefranche  ;  740  hab.  Zinc  sulfuré. 

ASPBOPOTAMO ,  Achetons ,  riv.  de  la  Turquie 
d'Europe  et  de  U Grèce,  sort  du  montCodjaca,  coule 
au  S.,  et  tombe  dans  la  mer  Ionienne  à  Trigardon, 
après  un  cours  de  220  kil. 

ASSA  M ,  Asangœ,  contrée  de  l'Inde  tranagangéti- 
que  ,  dans  l'intérieur  des  terres ,  entre  le  Boutan 
au  N.,  le  Bengale  à  l'O.,  l'empire  Birman  au  S.  et 
la  Chine  à  ÏE.,  t'étend  de  88°  20'  à  93*  27' 
long.  E.,  et  de  27*  i  29*  Ut.  N.  ;  elle  a  750  kil. 
sur  160,  et  environ  1,000.000  d'hab.  Caplt..Djorhat 
ou  Jorhaut.  Autres  villes  importantes  :  Rangpour,  la 
plus  peuplée  du  roy.  •  Ghergong,  anc.  capit.,  au- 
jourd'hui en  ruines.  L'Assam  est  une  grande  vallée 
entourée  de  hautes  montagnes  boisées,  et  traversée 
de  l'E.  à  l'O.  par  le  Brahmapoutre.  Climat  peu  sa- 
i libre,  grandes  pluies,  inondations  ;  sol  fertile,  poi- 
vre, gingembre,  rit,  noix  d'arec,  vin,  soie,  coton, 
musc,  argent,  cuivre,  plomb,  or  dans  les  riv.; élé- 
phants. Lés  habitants  sont  d'origine  hindoue  ;  leur 
religion  est  le  brahmisme  (jadis  le  bouddhisme). 
Loncte  mps  indépendant,  ce  pays  fut  envahi,  mais  sans 
résultat,  par  Aureng-Zeyb;  plus  tard  U  devint  tri- 
h'itaire  des  Birmans,  qui  en  1826  le  cédèrent  aux 
Anglais;  il  fait  partie  de  leurs  possessions  iuitnédia- 
tes.etestdmsé  eu  Assnm  Haut,  A. Bas ei  A.  Central. 

ASSARACUS,  2»  Ois  de  Trot,  roi  de  Troie,  fut 
aïeul  d  Anchise,  père  d'Enée. 

ASS  AR-H  A  D  DON ,  roi  de  Nlnive  (707-667  av.  J.-C.). 
succéda  à  son  père  Sennachérib.  il  s'empara  de 
Babyloneen  680,  puis  cuvahit  la  Syrie,  CtenG73 
Manassès  prisonnier,  et  envoya  une  colonie  a  Sa- 

ASSAS  (Nicolas,  chevalier  d').  capi laine  français 
dans  le  régiment  d'Auvergne,  né  au  Vigan,  dans  le 
Languedoc,  péril  victime  d  un  dévouement  sublime, 
dans  la  nuit  du  15  octobre  1760,  à  Klostereatnp,  en 
V\  estphalie.  En  faisant  une  reconnaissance,  il  rencon- 
tre une  colonne  enuemie  qui  s'avançait  en  silence 
pour  sarpreudre  les  Français.  On  le  menace  de  l'é- 
gorger s'il  dit  un  mol  ;  d  Assas  n'hésite  pas  .  il  s'é- 
cne  :  «  A  moi,  Auvergne  !  ce  sont  les  ennemis  :  >  et 
n  :aeurt  percé  de  coups.  11  a  une  statue  au  Vigan. 


ASSASSINS,  sectaires  ismaéliens  qui  s'établirent 
dans  les  montagnes  de  U  Perse  septentr.,  en  1090, 
sous  la  conduite  d'Haçan-Ben-Sabalh-HomaTri,  for- 
maient une  espèce  d'ordre  religieux  et  militaire.  Leur 
oom,  dont  la  forme  véritable  est  Uaschischins,  vient 
de  l'arabe  haschich,  boisson  enivrante,  à  l'aide  de  la- 

3uelle  leur  chef,  qu'on  appelait  le  Vieux  de  la 
loningne  (Voy.  haçan  ; ,  les  jetait  dans  une  aorte 
de  délire,  pendant  lequel  ils  s'imaginaient  trouver 
un  avant-goût  des  félicités  éternelles.  Ce  chef  éle- 
vait des  jeunes  gens  dans  un  dévouement  si  absolu 
à  ses  volontés ,  qu'ils  allaient  sans  crainte  exécu- 
ter ses  arrêts  de  mort  contre  les  rois  et  les  princes 
ses  ennemis.  Les  Assassins  prirent  un  accroissement 
rapide  ;  Us  s'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  for- 
teresses et  formèrent  plusieurs  établissements,  dont 
deux  principaux  :  l'un  au  N.  de  la  Perse,  où  leur  chef- 
lieu  était  la  forteresse  d'Alaroout  ;  l'autre  en  Syrie, 
dans  les  montagnes  de  l'Anti-Liban  ,  où  ils  possé- 
daient la  forteresse  de  Masyat  ou  Maysut,  entre 
Antioche  et  Damas.  Les  meurtres  que  commirent 
ces  fanatiques  rendirent  quelque  temps  redoutable 
la  puissance  de  leur  cher,-  mais  vers  1260,  U 
grande  invasion  mongole,  conduite  par  Houlagou. 
mit  fin  à  leur  existence  en  Perse.  Ceux  de  Syrie 
furent  exterminés  quelques  années  après,  par  Bl- 
bars ,  Soudan  d'Egypte.  La  puissance  des  Assassins 
avait  duré  environ  180  ans.  Leurs  chefs  les  plus 
célèbres,  après  Haçan,  sont  Kla-Buzurgomid,  Ala- 
Eddyn  ou  Aladin,  et  Rockneddyn.  C'est  d  eux  qu'est 
venu  le  nom  d'assassin  donné  depuis  à  de  lâches 
meurtriers.  Parmi  leurs  victimes  les  plus  remarqua- 
bles on  cite  un  calife  de  Bagdad,  un  calife  du  Caire,  et 
Conrad,  marquis  de  Monlferrat. 

ASSAWAMPSIT-POND  .petit  lac  des  Étaté-UnU 
(Maasachusseta) ,  à  53  kil.  S.  de  Boston.  On  a  dé- 
couvert (1747)'  et  l'on  exploite  des  mines  de  fer  au 
fond  de  ce  lac. 

ASSAZIE,  riv.  de  la  Guinée,  naît  dans  le  roy. 
d'Orkandi,  et  tombe  dans  l'Atlantique  près  du  cap 
Lopei  (!•  20'  lat.  S.).  On  l'a  remontée  lesi>ace  de 
900  kil. 

ASSCHE,  ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.) ,  i 
12  kil.  N.  0.  de  Bruxelles;  3,000  hab.  Lin,  hou- 
blon. 

ASSEM-KALASSI,  lassos,  ville  de  l'Anatolle,  sur 
la  cote  0.,  au  fond  d'un  petit  golfe  de  même  nom. 

ASS  KM  A. NI  (Joseph -Simon),  savant  orientaliste, 
né  en  1687,  mort  en  1768,  était  un  Syrien  maro- 
nite. 11  fut  préfet  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  et 
publia  entre  autres  collections  précieuses  :  Biblio- 
theca  orientalis  Clemcniino-Vaiicana,  Rome,  1719- 
1728,  4  vol.  in-fol. — Son  neveu  et  successeur,  Evode 
Assemanl,  a  donné  le  Catalogue  des  manuscrits 
orientaux  de  la  bibliothèque  Midicio-lxturcniine , 
Florence,  1742,  2  vol.  in-iol.«—  Un  autre  membre 
de  la  même  famille,  Simon  Assemanl ,  né  en  Syrie 
en  1752,  mort  à  Padoue  en  1821,  a  donné  un  Cata- 
logue des  manuscrits  orientaux  de  ta  bibliothèque  du 
comte  de  Nani,  Padoue,  1787,  2  vol.  in-4,  et  un 
Essai  sur  les  Arabes  avant  Mahomet. 

ASSEMBLEE  CONSTITUANTE.  Voy.  ci-après 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

assemblée  des  notables,  nom  jadis  donné  en 
France  à  des  réunions  où  figuraient ,  avec  les  prin- 
cesdusang,  les  principaux  de  la  noblesse,  de  la  magis- 
trature et  du  clergé.  C'est  le  roi  qui  les  convoquait. 
Elles  n'étaient  que  consultatives,  et  donnaient  moins 
d'ombrage  à  la  royauté  que  les  états-généraux.  Les 
notables  furent  assemblés  à  Tours  en  1470,  à  Co- 
gnac en  1526,  à  Fontainebleau  en  1560,  à  Saint- 
Germain  en  1561,  i  Moulins  en  1566  ,  à  Rouen  en 
1596,  à  Paris  eti  1626,  à  Versailles  en  1787  et  1788. 
Cet  deux  dernières  assemblées  sont  les  plus  connues, 
elles  eurent  lieu,  la  lf\  du  22  février  1787  au  25 
mai  de  la  même  année  :  l'aufre,  du  6  novembre  1788 
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au  12  décembre  suivant.  Louis  XVI  convoqua  la  nre- 
tuière  pour  obtenir  des  subsides  de  la  partie  de  la 
nation  qu'elle  représentait,  et  qui  avait  été  jusque-là 
exempte  de  tout  impôt.  Les  principaux  points  aux- 
quels consentirent  les  notables  furent  l'impôt  territo- 
rial, l'impôt  du  timbre  et  la  suppression  des  corvées; 
mais  le  parlement  refusa  d'enregistrer  ces  impôts, 

Srélextant  qu'aux  états-généraux  seuls  appartenait 
)  droit  de  les  établir.  La  cour,  après  avoir  tenté 
quelques  actes  de  violence  contre  le  parlement,  et 
en  avoir  reconnu  l'inefficacité,  se  résolut  à  convoquer 
des  états-généraux.  Ce  fut  pour  traiter  quelques 
questions  préliminaires  sur  l'organisation  de  ces 
états  -  généraux  que  le  roi  convoqua  la  seconde 
assemblée  des  notables.  Il  s'agissait  de  savoir  quel  7 
serait  le  rôle  du  tiers-état ,  s  il  obtiendrait  une  re- 
présentation égale  en  nombre  à  celle  des  deux  pre- 
miers ordres,  Ta  noblesse  et  le  clergé  ;  si  on  délibé- 
rerait par  tète  ou  par  ordre ,  et  si  le  tiers-état 
n'aurait  qu'une  seule  voix  contre  les  deux  voix  de 
la  noblesse  et  du  clergé.  L'assemblée  des  notables 
se  déclara  contre  le  doublement  du  tiers;  mais  la 
cour,  cédant  avec  sagesse  à  l'opinion  publique,  décida 
le  contraire. 

assemblée  législative.  D'après  la  constitution 
donnée  par  l'Assemblée  nationale,  le  pouvoir  légis- 
latif devait  être  délégué  a  une  assemblée  de  dépu- 
tés temporaires  et  librement  élus  par  le  peuple , 
composée  de  745  membres;  cette  assemblée  prit  le 
nom  d'Assamblée  législative.  Elle  se  réunit  le  1" 
octobre  1791,  le  lendemain  même  du  jour  où 
se  sépara  l'Assemblée  nationale,  et  siégea  jusqu'au 
21  septembre  1792.  Cette  assemblée  décida,  entre 
autres  choses  :  8  novembre,  que  les  émigrés  seraient 
déclarés  coupables  de  conspiration,  poursuivis 
comme  tels,  et  punis  de  mort,  s'ils  ne  rentraient 
avant  le  1*'  janvier  1792;  20  avril  1792,  que  la 

fuerre  était  déclarée  à  l'empereur  François  II  ; 
6  mal,  que  les  ecclésiastiques  qui  refuseraient  de 
se  soumettre  à  la  constitution  civile  do  clergé  se- 
raient déportés  ;  1 1  juillet,  que  la  patrie  était  en 
danger,  et  que  des  lors  les  séances  seraient  perma-  ! 
nentes,  que  toutes  les  municipalités  et  tous  les  con- 
seils de  district  et  de  département  siégeraient  sans 
interruption,  que  toutes  les  gardes  nationales  se- 
raient mises  en  mouvement;  10  août,  que  le  roi 
était  suspendu  de  ses  fonctions,  et  qu'une  nouvelle 
assemblée  serait  convoquée,  bous  le  nom  de  Conven- 
tion. Cette  nouvelle  assemblée  commença  en  effet  à 
siéger  immédiatement  après  la  clôture  de  la  législa- 
tive, le  21  septembre  1792.  Les  partis  de  la  Monta- 
cité  et  de  la  Gironde  se  formèrent  dans  l'Assemblée 
législative. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE  OU  CONSTITUANTE .  La  no- 
blesse et  le  clergé  ayant  refusé,  lors  de  la  convocation 
des  états-généraux  en  1789,  de  siéger  avec  le  tiers- 
état,  les  députés  de  cet  ordre  se  constituèrent  d'eux- 
aiêmes  en  assemblée  délibérante,  et  prirent  le  nom 
d'Assemblée  wuionale  (17  juin).  Louis  XVI  tenta 
d'abord  de  la  dissoudre  et  ût  fermer  la  salle  où  elle 
se  réunissait  à  Versailles  ;  mais  les  députés,  s'étant 
rendus  au  jeu  de  paume,  jurèrent  de  ne  se  séparer 
qu'après  avoir  donné  une  constitution  à  la  France, 
•t  le  roi,  désespérant  de  vaincre  leur  résistance, 
invita  les  deux  autres  ordres  à  se  joindre  à  eux 
(27  juin).  Voici  l'indication  des  principaux  actes  de 
celte  célèbre  assemblée  :  4  août  1789,  abolition  de 
tous  les  privilèges  féodaux  ;  23  et  24,  décret  pour 
la  liberté  des  opinions  religieuses  et  la  liberté  du  la 
vresse;  12  octobre,  décret  pour  la  translation  de 
rassemblée  nationale  à  I'aris  ;  2  novembre,  déclara- 
tion que  les  biens  du  clergé  sont  mis  à  la  disposition 
de  l'état  comme  biens  nationaux  ;  1?  décembre, 
créauon  d'un  papier-monnaie  souslenomd'ai*i«/mfi; 
i  i  janvier  1*90,  division  au  royaume  en  83  depar- 
UmenU;  17  mars,  décret  pour  la  vente  des  biens 


nationaux  jusqu'à  concurrence  de  400  millions: 
19  juin,  suppression  de  tous  les  titres  de  noblesse; 
27  novembre,  décret  relatif  à  la  prestation  de  ser- 
ment de  tout  ecclésiastique  fonctionnaire  publie  ; 
&  juin  1791,  décret  qui  ôte  au  roi  le  droit  de  faire 
grâce  ;  15  juillet,  déclaration  que  le  roi  sera  sus» 
pendu  de  ses  fonctions  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait  pré- 
senté l'acte  constitutionnel;  30,  abolition  des  ordres 
de  chevalerie.  Le  3  sept.  1791,  la  constitution  est 
terminée,  et,  le  13,  le  roi  l'accepte.  Cette  constitu- 
tion, élaborée  et  discutée  pendant  les  années  1789, 
1790  et  1791,  déterminait  le  pouvoir  du  roi  et  la 
pouvoir  de  la  nation.  Elle  créait  une  assemblée  lé- 
gislative, qui  seule  faisait  les  lois,  et  elle  accordait 
au  roi,  sous  le  nom  de  veto,  le  droit  de  suspendre 
l'exécution  des  volontés  nationales.  L'Assemblée 
constituante  se  sépara  le  30  septembre  1791,  et  fut 
immédiatement  remplacée  par  l'Assemblée  législa- 
tive. Les  personnages  qui  eurent  le  plus  d'in- 
fluence dans  cette  assemblée  sont  :  Mirabeau,  Barna- 
ve,  Cazalès,  Maury,  Duport,  Lafayette,  Lamcth,  etc. 

ASSEN,  ville  de  Hollande  (Drenthe),  ch.-l.  delà 
prov.,  sur  le  Horn-Diep,  qu'un  canal  met  en  com- 
munication avec  le  Zuyderxée,  à  110  kil.  N.  E. 
d'Amsterdam:  1,100  hab. 

ASSENEDE,  ville  de  Belgique  (Flandre  orient.), 
à  19  kil.  N.  E.  de  Gand  ;  3,160  hab. 

ASSENH  KIM,  ville  du  gr.-duché  de  Hcsse-barm- 
stadt,  à  8  kil.  S.  E.  de  rriedbcrg  ;  4,000  hab. 

ASSENS,  peUt  port  du  Danemarck,  dans  1  Ile  de 
Fionie ,  à  33  kil.  S.  0.  d'Odensée .  sur  le  Bclt 
l,4&n  h.  Christian  111  y  bat  t.  ses  suj.  insurgés,  1635. 

ASSER,  célèbre  rabbin,  né  à  Babylone  l'an  353 
de  J.-C,  mort  en  427,  fut  dès  l'âge  de  14  ans  pré- 
sident de  l'académie  deSora  sur  l'Eupbrate  et  compta 
un  grand  nombre  de  disciples.  II  est  1  auteur  du  Tal- 
mud de  Babylone,  que  l'on  doit  distinguer  du  Talmud 
de  Jérusalem.  C'est  une  compilation  qui  contient  les 
traditions  sur  la  loi  et  la  religion  juive.  Le  Talmud 
d'Assera  été  imprimé  à  Amsterdam  en  1744,  avec 
ses  commentaires,  12  vol.  in-folio. 

ASSI,  riv.de  Syrie.  Voy.  aasi. 

ASSIMHOIL  ou  ASSIMBOINE,  rlv.  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  a  sa  source  par  105*  long.  0.,  52* 
If  lai.  N.  ;  court  au  S.  E.,  reçoit  le  Calling,  le 
Mouse,  la  Rlvlère-Rouge,  et  tombe  dans  le  lac  Oui- 
nipeg.  après  un  cours  très  sinueux  de  700  kil. 

ASSIN1B0ILS  ou  ASS1N1B01NS,  nation  améri- 
caine de  la  famille  des  Sioux-Oaapes,  a  donné  son 
nom  à  la  ri v.  d'Assiniboil  ;  ils  habitent  à  l'O.  du  lac 
Oulnipeg,  et  au  N.  des  Dakotas,  don*  ils  sont  les 
ennemis  acharnés.  Commerce  de  fourrures. 

ASSI  NIE.  riv.  et  contrée  d'Afrique.  Voy.  issime. 

ASSISE,  Ainsi  en  italien ,  Asiiium  chez  les  La- 
tins, ville  des  Etats  ecclésiastiques,  à  19  kil.  S.  E.  de 
Pérouse,  sur  une  mont.;  4,000  hab.  Evèché.  Patrie  de 
saint  François  d'Assise.  On  y  conserve  son  corps. 

ASSISES  de  Jérusalem,  recueil  de  lois  rédigées 
en  1099  par  Godefroi  de  Bouillon,  roi  de  Jérusa- 
lem, de  concert  avec  les  principaux  seigneurs  croi- 
sés, réunis  en  assises.  Ces  lois,  destinées  à  régir  l'état 
chrétien  de  Palestine,  furent  anéanties  en  même  temps 
que  la  domination  des  Croisés.  Cependant,  plusieurs 
de  leurs  dispositions  furent  introduites  dans  le  royau- 
me de  Chypre  par  Guy  de  Lusignan  (1 192),  dans  1  em- 
pire latin  de  Constantinople  (1204),  et  dans  plusieurs 
autres  parties  de  la  Grèce.  La  bibliothèque  de  Venise 
en  possède  un  exemplaire  manuscrit.  M.  Pardessus  a 
recueilli  un  grand  nombre  d'extraits  de  ces  règle- 
ments M.  le  comte  Beugnot  a  pub.  les  Avises,  1 841- 
44,ln-f.(dans  lerecueil  des  Historiens  des  Croisades). 

ASSOMPTION  (fête  de  l",  nom  donné  par  1  E- 
clUc  à  la  fêle  célébrée  en  l'honneur  de  la  transla- 
tion de  la  Ste  Vierge  au  ciel.  On  la  célèbre  le  15août. 
Celte  fête  était  établie  dès  le  v«  siècle;  mais  le  voeu  de 
Lcuis  XIII  ajouta  beaucoup  en  Frauceà  sa  solennité. 
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ASSOMPTION,  Astumçaô  des  Portugais,  capitale 
du  Paraguay,  sur  la  rive  gauche  du  Paraguay,  par 
25»  IV  lat.  S.,  et  60»  long.  0.,  à  1.050  kil.  N.  E.  de 
Buéoos-Ayres;  12,000  liai).  Résidence  du  dictateur; 
évéebé.  Peaux,  tabac,  maté.  Fondée  eu  1535. 

ASSOMPTION  (NOTRE— DAME  DE  L*)  ,  Fortafcza,  Villa 

do  Forte  ou  Cèara,  v.  du  Brésil,  par  40°  48'  long.  0., 
et  3°  31'  lat.  S.,  sur  la  Céora,  près  de  sou  embouch.; 
chef-lieu  de  la  prov .  de  Céara.  Port  sur  l'Atlantique. 

Assomption  ,  chef-lieu  de  l'Ile  Marguerite  (Vene- 
luela  ,  par  GG°  long.  0.,  et  11°  lat.  S.,  sur  la  rfte  E. 

Assomption  (Ile  de  I'),  uue  des  Iles  Mariannes, 
par  143»  34'  long.  E.,  19"  45'  lai.  N.  ;  a  17  lui.  de 
tour.  Volcan  au  centre.  Mauvais  mouillage.  Riz, 
arbre  à  pain,  cocotier,  etc.  —  Voy.  aussi  Anticosti. 

ASSOS,  ville  de  Troade.  Voy.  asos. 

ASS0LAN  ou  AÇOUAN,  Svè«e,  v.  et  lie  de  la  haute 
îgvpte,  sur  la  me  droite  du  "Nil,  à  97  k.  S.  d'Edfou, 
îar  30»  35'  long.  E.,  24»  5'  lat.  N.,  est  très-voisine  du 
tropique;  aussi,  le  jour  du  solstice,  l'ombre  y  est-elle 
presque  nulle.  C'est  làque  se  trouve  lalr«catar.  du  Nil. 

ASSOUCY  (Ch.  coypeao  d'),  poète  burlesque, 
surnommé  le  Singe  de  Scarron,  né  à  Paris  en  1604, 
mort  en  1G79,  mena  une  vie  fort  désordonnée,  s'é- 
chappa dès  son  enfance  de  la  maison  paternelle, 
se  fit  empirique,  puis  joueur  de  luth,  fut,  en  cette 
dernière  qualité ,  attaché  pendant  quelque  temps  à 
la  cour  de  Savoie  et  à  celle  de  Louis  Xlll,  et  amusa 
par  ses  facéties  l'enfance  de  Louis  XIV  ;  puis  se  remit 
à  voyager  comme  chanteur  ambulant,  et  se  fil  empri- 
sonner en  Italie,  dans  les  cachots  de  l'inquisition, 
pour  une  satire  contre  un  prélat  romain.  De  retour 
en  France,  il  fut  encore  mis  en  prison  pour  mau- 
vaises mœurs.  D'Assoucy  a  traduit  en  vers  burlesques 
les  Métamorphoses  d'Ovide,  sous  le  litre  d'Ovide  en 
belle  humeur,  ainsi  que  le  Ravissement  de  Proser- 
pine  de  Claudien,  et  a  composé  un  grand  nombre 
d'autres  poésies.  11  eut  quelque  vogue  en  ion  temps, 
comme  le  prouve  ce  vers  de  Boileau  : 

Et,  Jatqv'l  d'AMoocy.  tout  iront*  de*  lecteur*. 

ASSOUR.  Voy.  Acnocit. 
ASSUAY.  Vôy.  apoat. 

ASSUERUS,  roi  de  Perse,  qui,  selon  la  Bible, 
épousa  la  Juive  Eslher.  On  croit  que  c'est  le  même  que 
Darius,  fils  d'Hystaspe,ou  qu'Artaxerce-Longuemaiti. 

ASSUR,  fils  de  Scm,  et  contemporain  de  Nemrod, 
fut,  selon  la  Bible,  le  fondateur  du  royaume  d'Assvne, 
et  bâtit  Ninive.  On  place  son  règne  vers  2640  av.  J.-C. 

ASSYRIE,  Assyria,  vaste  contrée  de  l'Asie  an- 
cienne, située  à  i'E.  du  Tigre,  et  qui  ré|«nd  au 
Kourdistan  actuel.  Elle  était  bornée  au  N.  par  l'Ar- 
ménie, à  l'O.  par  la  Mésopotamie,  à  PL.  par  la 
Mëdie,  au  S.  par  la  Babylonie.  Villes  principales  : 
Ninive  (capit.1,  Gaugamèle,  Arbèles,  Larisse,  Opis, 
Artémile.  1^  Tigre,  l'Arbis,  le  Gorgus  et  le  Zabus 
arrosaient  l'Assyrie.  —  On  donne  quelquefois  le  nom 
«l'Assyrie  à  la  réunion  de  l'Assyrie  proprement  dite, 
Je  la  Babylonie  et  de  la  Mésopotamie.  —  Assur, 
fils  de  Sem,  fonda  Ninive  vers  2610  avant  J.-C,  dans 
le  même  temps  où  Nemrod  jetait  les  fondements  de 
Babylone ,  et  donna  son  nom  à  l'Assyrie.  Ou  ne  sait 
rien  de  certain  sur  l'histoire  de  celte  contrée  jus- 
qu'à Bélus,  qui,  en  1993  avant  J.-C.,  chassa  les 
Arabes,  alors  maîtres  du  pays,  et  créa  le  premier 
empire  <T Assyrie,  en  réunissant  le  royaume  de  Ba- 
bylone à  celui  de  Ninive,  Ninus,  fils  de  Bélus 
(1968-1916),  vainqueur  de  l'Arménie  et  de  la  Médic, 
soumit  tous  les  peuples  de  l'Asie  septentr.  jusqu'à  la 
Bactriane  et  au  pays  des  Saces.  Sémiramis,  sa  veuve, 
étendit  l'empire  des  Assyriens  jusqu'à  l'Iudus,  et 
^emplit  Babylone  des  monuments  les  plus  magni- 
fiques (1916-1374).  Elle  eut  pour  fils  et  pour  suo- 
remeur  Ninya* ,  après  lequel  on  ne  trouve  sur 
1  histoire  d'Assyrie  que  des  traditions  vagues  et  ln- 
r«rUiDes,  d'immenses  lacunes  et  de  longues  séries 


de  rois  inconnus.  Le  dernier  prince  de  cette  dynastie, 

Saidanapale,  nY-t  célèbre  que  par  sa  mollesse  :il 
fut  détrôné  par  ses  sujets  vers  l'an  759  avant  J.-C. 
Des  débris  du  premier  empire  d'Assyrie  se  formè- 
rent les  royaumes  particuliers  de  Médie,  de  Babylone 
et  de  Ninive.  Ce  dernier,  fondé  par  Phul,  appelé  aussi 
Sardauapale  11 ,  est  connu  sous  le  uom  de  second 
empire  d'Assyrie.  Téglath-Phalasar,  fils  de  Phu! 
(742),  et  Salmauasar  (7*24),  soumirent  les  rois  de  Juda 
et  d'Israël;  Sonnachérib  (712)  ravagea  l'Egypte, 
assiuea  Jérusalem  et  triompha  des  Babyloniens, 
mais  il  mourut  assassiné  (707).  Assarhaddon ,  fils  de 
Seiiuaeberib,  s'empara  de  Babylone  (680 1  :  mais  sous 
ses  successeurs  Saosduchéus  (  NabuchodoBOSor)  et 
Chinaladan  (Sarac),  l'empire  d'Assyrie  s'affaiblit 
considérablement.  Enfin  ,  en  625,  Nabopolassar,  ro- 
de Babylone,  renversa  Sarac  et  détruisit  le  second 
empire  d'Assyrie,  en  le  réunissant  à  celui  de  Baby- 
lone. Depuis  lors,  l'Assyrie  passa  avec  la  Babylonie 
sous  la  domination  de  Cyrus  (538);  considérée  désor- 
mais comme  une  province  de  la  Perse,  elle  subit 
toutes  les  vicissitudes  de  cet  empire. 

ASSYZ-RAS,  pointe  de  terre  dans  la  mer  Rouge, 
par  36»  long.  E.,  18»  24'  lat.  N.,  qu'on  croit  être 
la  Ptolémaïs  Therôn  de  Ptolémée. 

ASTA,  v.  de  laGaule  Cisalpine  <  Lignrie),  auj.  asti. 

asta  a ecia  ,  auj.  Xérès  de  la  Frontera  ville 
d'Ilispanie,  dans  Pile  T  art  esse ,  sur  un  bras  (auj 
desséché)  du  Hartis. 

ASTABENE,  portion  de  l'ancien  empire  perse  (Hyr- 
canie),  au  S.  E.  de  la  mer  Caspienne,  correspond  à 
peu  près  au  Daghestan,  et  avait  pour  hab.  les  Dahce 

ASTABORAS  ,  riv.  de  l'Elhiop  ie,  auj.  VAtbarafi 
ou  Tacazzé.  Voy.  atbarah. 

ASTACUS,  auj.  Korfa,  ville  de  Bithynie,  sur  la 
Proponlidc  (mer  de  Marmara),  près  et  à  l'O.  de  Nieo- 
médie,  donnait  son  nom  &V  Astacenus  sinus  (auj.  golfe 
iV Ismkmid ou  deNicwieWii?). Détruite  par  Lysimaque. 

ASTAPA,  Estepa  la  Vteja,  ville  de  la  Bétique, 
sur  les  confins  des  Bastuli  Pœni. 

ASTAPUS,  fleuve  d'Ethiopie,  auj.  le  barr-ex- 

AEREE. 

ASTARAC  (comté  d'),  partie  de  l'ancien  comté 
d'Armagnac  (bas  Armaenac),  comprenait  Miranda, 

Simorre ,  Boquclaure  et  Pavie. 

ASTARAH,  ville  de  la  Bussie  d'Asie  (Chlrvan), 
sur  une  rivière  de  même  nom,  à  4  kil.  de  la  mer 
Caspienne,  et  à  57  lit.  N.  E.  d'Ardebji.  Pet*  port. 
Résidence  du  khan  des  Tahcbahs. 

ASTAROTH.  On  connaît  sous  ce  nom  deux  villes 
de  Palestine ,  situées  toutes  deux  dans  la  demi-tribu 
de  Man&ssé  à  TE.  du  Jourdain;  l'une  était  la  capi- 
tale d'Og  .  roi  de  Buan  ,  et  l'autre  la  patrie  de  Job. 

ASTABOTll,  divinité  pbénicienne.  Voy.  astartê. 

ASTARTÉ,  divinité  des  Phéniciens  et  des  Syriens, 
parait  être  la  personnification  du  ciel  et  de  l'im- 
mense armée  des  étoiles;  les  Grecs  l'ont  identifiée 
avec  leur  Vénus  céleste  ou  Uranio.  Elle  est  nommée 
dans  la  Bible  Astaroth. 

ASTER,  habile  archer  d'Amphipolis.  Pour  se  ven- 
ger de  Philippe,  roi  de  Macédoine,qui  avait  refusé  ses 
services,  il  lui  perça  l'oeil  droit,  au  siège  de  Méthone, 
avec  une  flèche  sur  laquelle  étaient,  dit-on,  ces  mots  : 
«  A  Pu»  il  droit  de  Philippe.  »  En  réponse ,  le  roi 
fit  jeter  dans  la  place  une  flèche  avec  ces  mots  :  «  Si 
la  ville  est  prise,  Aster  sera  pendu,  a  11  le  fut  en  effet. 

ASTERABAD  (  J'i//e  de  l  Etoile),  v.  d'Iran  (Maien- 
deranl,  sur  le  Gourgan,  par  36°  50'  lat.  N.  et  52»  5' 
long.E.,  près  de  la  Caspienne;  12,000  h.  On  croit  que 
c'est  Pane.  Tambrax  ou  Thambraces,  cap.  de  l'Hyrca 
nie.  Elle  fut  ravagée  par  Tamerlan,  et  n'est  plus  qu'un 
grand  village  qui  sert  de  résid.  au  khan  des  Kadjars. 
Garance  excell.,  qui  donne  aux  étoffes  de  Perse  leur 
cél.  couleur  rouge.  Manuf.  d'étoffes  de  soie  et  de  coton. 

ASTÊRIUS  (saint),  évoque  métropolitain  d'A- 
masie,  dans  le  P«,nt  1     t\*\*  a  ce  sitge  à  la  fin  du 
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rr*  siècle.  11  se  montra  fort  zélé  pour  la  pureté  de 
la  foi,  et  (\it  vénéré  dans  tout  l'Orient.  On  a  de  lui 
def  Sermons,  qui  oui  été  pub.  par  Cumin-lis,  gr.-lal., 
£18. et  trad.  en  fraoç.  par  Belleparde  et  Matiexoix. 

ASTI,  Asta  Colonia  et  Asta  Pompeux ,  ville  dee 
États  sardes,  sur  le  Tanaro  et  le  Bclbo,  à  40  kil. 
S.  E.  de  Turin;  21,000  hab.  Evêché.  Vins  muscats 
renommés.  Manufactures  d  étoffes  de  soie.  Ville  très 
forte  sous  les  Romains;  république  au  moyen  âge; 
elle  forma  ensuite  un  duché.  C'est  la  patrie  d'AIfleri. 

ASTICA,  petit  canton  de  T  h  race ,  au  S.  E.,  prés 
du  Pont-Euiin,  ainsi  nommé  des  Astes,  ses  habi- 
tants. Villes  principales,  Byzie,  Salmvdesse. 

ASTOLPHE,  roi  des  Lombards  (149-750),  conquit 
en  752  l'exarchat  de  Ravenne  ;  il  allait  s'emparer 
des  terres  de  l'Église,  lorsque  le  pape  Etienne  II 
implora  le  secours  de  Pépin,  roi  de  France,  qui 
en  Italie,  défit  Astolphe,  reprit  Ravenne  et  en 

don  au  pape.  11  eut  pour  successeur  Didier. 

ASTORCA,  Asturiea  Augusta,   Tille  d'Espagne 
Léon),  à  2  kil.  du  Tuerlo.  et  à  40  kil.  S.  0.  de 
Ù'on  ;  4,000  hait.  Prés  de  là  est  le  lac  de  Sanabria,au 
Jiiheu  duquel  s'élève  le  vieux  château  des  comtes 
de  Benavente.  Prise  jtar  les  Français  en  1810. 

AST0R1A,  v.  des  Etats-Unis,  ch.-i.  de  l'Orégon. 

ASTRAGAN  ou  ASTRAKHAN,  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.du  gouvernement  d'Astrakhan,  dans 
une  tle  de  la  mer  Caspienne,  à  l'embouchure  du  Vol- 
ga, à  188  myriamètres  S.  E.  de  Pétorsbourg  :  70,000 
hab.  Arehev.  grec  et  arménien  ;  nombreuses  égli- 
ses ;  beaux  vergers,  rie-nobles  ;  mais  la  ville  est  ir- 
régulière et  mal  bâtie.  Cest  le  port  le  plus  fréquenté 
de  la  mer  Caspienne;  il  sert  d'entrepôt  au  commerce 
de  la  Russie  avec  la  Boukharie,  la  Perse  et  l'Inde. 
Ses  3  bazars,  destinés  à  trois  classes  de  marchands, 
les  Russes,  les  Hindous,  les  Asiatiques  non  Hindous, 
lai  donnent  un  aspect  curieux.  Astracnn  était  jadis 
la  capitale  du  khanat  d'Astracan  ;  elle  appartient 
un  Russes  depuis  1554.  époque  où  Ivan  IV s'en  em- 
para ;  elle  fut  en  vain  assiégée  par  les  Turcs  (1569). 
— Le  gouvernement  d'Astracan,  l'un  de  ceux  de  la 
Russie  d'Europe,  est  situé  entre  lesgouv.  de  Saratov, 
d'Orenbourg,  du  Caucase,  la  mer  Caspienne  et  le 
steppe  des  Kirghis,  et  s'étend  de  40»  40'  à  49»  42 
long.  E.,  et  de  45*  A  52°  lat.  N.  ;  223,000  hab.,  en 
grande  partie  nomades.  Plusieurs  grandes  riv.  (Vol- 
ga, Oural,  Gacboumi,  les  deux Ousens).  Tabac,  maïs, 
ris,  vin.  etc.:  pèche.  On  y  élève  beaucoup  de  bétail. 

ASTRÉE,  Àstrœa,  déesse  de  la  justice,  habite  la 
terre  dans  l'âge  d'or  ;  mais  les  crimes  des  hommes 
dans  les  âges  d'airain  et  de  fer  la  firent  remonter 
au  ri  el  ;  elle  forme  le  signe  de  la  Vierge  dans  le 
todiaque.  On  la  confond  avee  Thémla. 

ASTRONOME  (l'),  nom  sous  lequel  en  désigne  un 
écrivain  inconnu,  du  ix«  siècle,  autant  d  une  Vie  de 
Louis- te- Débonnaire,  en  lutin,  traduite  par  le  prési- 
dent Cousin  (Histoire  de  t' empire  d'Occident),  et  oui 
jouit  d'une  grande  autorité.  Son  nom  lui  vient  des 
connaissances  qu'il  possédait  en  astronomie. 

ASTRUC  (J.).  célèbre  médecin  français,  né  en 
1684  à  Sauves  près  d'Alais,  mort  à  Paris  en  1766, 
étudia  à  Montpellier,  et  devint  successivement  pro- 
fesseur de  médecine  à  Toulouse  (1710),  à  Montpel- 
lier, au  collège  de  France  et  k  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris.  Le  roi  de  Pologne  l'attira  auprès  de 
lui,  en  le  nommant  son  premier  médecin  (1729): 
mais  11  ne  resta  qu'un  an  a  eette  cour,  et  revint  en 
1730  k  Paris,  où  Louis  XV  le  choisit  pour  médecin 
consultant.  Astruc  avait  adopté  le  système  mécani- 
qoe  de  Boerhaave.  Ses  principales  œuvres  sont  De 
morbis  venerexs  libri  VI,  Paris,  1736  et  1740,  traduit 
en  français  par  Jault,  1743:  Traité  de*  tumeurs, 
1759;  des  Maladies  des  femmes,  1761-1765.  Il  s'oc- 
cupait avec  goût  de  métaphysique  :  il  a  publié  en  ce 
genre  des  dissertations  De  Sensatione,  Montpellier, 
1720:  De  Imaginatione.  Montpellier,  1723  ;  Sur  ftm- 


mortalité,  l'immatérialité  et  la  liberté  de  l'âme , 
1755.  On  a  aussi  de  lui  des  Conjectures  sur  la  Genèse. 

ASTURA,  Astura,  ville  de  l'Etat  erclésts*initit! 
à  60  k.  S.  de  Rome,  k  l'erab.  de  V Astura.  Cleé- 
ron  y  avait  une  villa  ;  il  fut  tué  près  de  là.  Le  jeune 
Conradin,  battu  à  Tagliacatzo,  y  fut  prit  (1268). 

ASTURES,  peuple  de  1  Hispanie,  entre  les  Cal- 
laid  et  les  Camabri,  habitait  les  Asturies  actuelle  t- 
et  la  partie  septentrionale  du  royaume  de  Léon. 
Soumis  le  dernier  de  l'Hispanie  par  les  Romains,  il 
fut  divisé  par  eux  en  Transmomani  au  N.,  et  Au- 
gwtani  au  midi.  Ils  avaient  pour  chef-lieu  Asturiea 
Augusta. 

ASTURICA  AUGUSTA,  ville  d'HIspanie,  ch.-l.  des 
Astures,  est  auj.  astorga. 

ASTURIES,  contrée  d'Espagne,  dont  on  a  formé 
l'intendance  d'Oviédo,  avait  pour  bornes  au  N.  la 
mer,  au  S.  le  roy.  de  Léon,  à  l'E.  la  Vieille-CaatUla,  i 
10.  la  Galice;  355,000  hab.  Ch.-l.,  Oviédo.  Beaucoup 
de  mont,  et  de  vallées.  Céréales,  mata,  grande 
quantité  de  cidre;  fer,  cuivre,  houille,  etc.  ;  sur  les 
cotes,  ambre  et  corail.  On  y  élève  beaucoup  de  mu- 
lets. On  distinguait  jadis  deux  Asturies,  l'Asturie 
d'Oviédo  et  l'Asturie  de  Santlllane,  ainsi  nommées 
de  leurs  chefs-lieux.  —  Les  Asturies  sont  le  berceau 
de  la  monarchie  espagnole  chrétienne,'  c'est  dans 
les  montagnes  des  Asturies  que  se  réfugièrent  las 
Goths  en  712  et  713,  et  que  Pélage,  proclamé  roi  k 
Cavadonga  (718),  remporta  la  victoire  de  la  Deba 
en  7 19.  Le  fils  atné  des  rois  d'Espagne  porte  .e  titre 
de  prince  des  Asturies.  —  Yoy.  oviédo  et  uLos. 

ASTYAGE,  dernier  roi  de«  Medes,  fils  àt  Cyaxare, 
régna  de  595  k  560  av.  J.-C.,  et  fut,  selon  Héro- 
dote, détrôné  par  Cyrus,  son  petit-file.  Xénophon 
ne  confirme  pas  cette  version. 

ASTYAISAX,  fils  d  Hector  et  d'Andromaque,  fut, 
après  la  prise  de  Troie,  précipité  du  haut  des  murs 
de  la  ville,  parce  que  Calchas  avait  prédit  aux 
Grecs  qu'il  leur  serait  plus  funeste  que  son  père. 
Selon  une  autre  tradition,  il  fut  sauvé  et  suivit  sa 
mère  en  Épire. 

ASTYDAMIE.  épouse  d'Acaste,  roi  d'Iolcos,  con- 
çut un  amour  coupable  pour  Pélée  ;  se  voyant  dé- 
daignée, elle  l'accusa  d  avoir  voulu  lui  faire  vio- 
lence, afin  de  le  faire  périr.  Mais  Pélée  échappa  k 
la  mort,  et  se  vengea  par  le  supplice  d'Acaste  et 
d'Astydamie. 

ASTYPALÉE,  auj.  Stampalia,  une  des  Cyclades, 
an  S.  E. 

ASUAY,  dép.  de  la  Colombie,  dans  l' Amérique  du 
Sud  (Equateur),  au  S.  0.  et  a  l'E.  des  Andes,  se 
divise  en  trois  provinces:  Cuença,  Loja,  Jaen,  et  a 
pour  ch.-l.  Cuença. 

ASYLUM,  ville  des  États-Unis  (Pensylvanle) ,  k 
22  kil.  N.  de  Towanda,  et  k  132  kil.  M.  E.  de 
Philadelphie. 

ATA B ALI  B A  ou  ATAHUALPA,  dernier  roi  du 
Pérou,  de  la  famille  des  lncas,  fut  chargé  de  chatnes, 
contre  la  fol  du  serment,  par  Pi/arre,  dans  une 
conférence  à  laquelle  ce  général  1  a\ail  attiré,  puii 
fut  étranglé  par  ses  ordres,  l'an  1543. 

ATABEK,  c.-k-d.  pire  du  prince,  nom  que  pri- 
rent chex  les  Turcs,  dans  les  xi*  et  xu*  siècles,  plu- 
sieurs émirs  qui,  chargés  du  gouvernement  des 
provinces  de  l'Iran  par  les  sultans  seldjoucides, 
avaient  usurpé  le  pouvoir  suprême,  mais  n'osaient 

S rendre  le  titre  de  sultan.  Ils  formèrent  quatre 
ynastjes  principales  :  !•  les  atabeks  de  l'Irak,  qui 
eurent  pour  fondateur  Omad'Eddin-Zenghi,  le  plus 
célèbre  des  atabeks ,  et  que  les  Croisés  appelaient 
Sanguin;  ses  successeurs  régnèrent  de  1 127  k  1218  ; 
2°  les  atabeks  du  Farsisum ,  qui  possédèrent  te  Perse 
de  1148  k  1264  et  en  furent  chassés  parHoulagou; 
3»  les  atabeks  de  rAderbidian,  de  1169  k  1225; 
4*  les  atabeks  du  Laristan,  dont  te  der.m  i  ,  nomu.o 
Rokneddin.  mourut  en  1339. 
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ATACAMA ,  ville  de  Bolivie,  ch.-l.  d'une  contrée 
du  même  nom ,  par  72*  6'  long.  0.  et  21«  52'  lat.  S. 

ATAC1NI,  peuple  de  ta  Gaule  (Narbonnaise  1™),cd- 
Ire  les  Sardones  elle*  Volcœ  Arccomlci,  ainsi  nommés 
de  l'i4{ojr(Aude)quibaignaitleurpaya.llsavaientpour 
capit.  Alacwus  vicut  (Aussière),  village  situé  près  du 
ruisseau  d'Auason,  à  12  kU.  de  Narbonne.  Patrie  de 
Térentius  Varron.  Les  Atacini  occupaient  une  por- 
tion du  dép.  de  l'Aude,  aux  environs  d'Aleth. 

ATAUUALPA,  le  dernier  des  lncas.  Voy.  ata- 

SAUBA. 

ATM. A  ME.  fille  de  Schœnée,  fils  d'Athamas,  est 
célèbre  dans  U  fable  par  son  agilité.  Pour  éluder 
les  instances  des  jeunes  princes  qui  demandaient  sa 
main,  elle  leur  promit  d'épouser  celui  qui  la  vain- 
crait à  la  course,  mais  i  condition  que  tous  ceux 
qu'elle  déliasserait  recevraient  la  mort.  Plusieurs 
avaient  déjà  péri  lorsqu'Hippomène  entra  dans  la 
Hce ,  et  obtint  par  ruse  le  prix  proposé ,  en  jetant 
devant  Atalante  des  pommes  d"or  qu'elle  ramassa 
dam  sa  course,  et  oui  la  retardèrent. —  Une  autre 
Atalante  ,  célèbre  chasseresse,  prit  part  à  la  chasse 
du  sanglier  Calydon ,  porta  le  premier  coup  au  ter- 
rible animal,  et  reçut  la  hure  du  sanglier  des  mains 
de  Méléagre,  son  amant. 

ATARBÉCHIS  ou  APHRODITES ,  ville  de  la 
Basse-Egypte,  à  9  kil.  S.  de  Byblos,  sur  un  bras  du 
Nil  qui  tombait  dans  le  lac  us  iluncus,  „-t  qui  recevait 
le  nom  de  branche  Alarbéchique. 

ATAULPHK  ,  beau-frère  d'Alarie,  roi  des  Visi- 
goths.  lui  succéda  en  412.  Il  avait  sous  le  règne 

g recèdent  puissamment  contribué  à  la  prise  de 
orne ,  et  avait  emmené  captive  Placidie ,  fille  de 
l'empereur  Théodose.  et  sœur  de  l'empereur  Honc- 
rius.  U  se  fit  céder  par  Honorius  la  Gaule  et  l'Es- 
pagne, et  épousa  Placidie.  11  fut  assassiné  en  415  à 
Barcelone  par  un  de  ses  officiers ,  à  l'Instant  où  il 
allait  faire  la  conquête  de  l'Espagne. 
ATAX,  riv.  delà  Gaule,  auj.  I'audk. 
AT B ARA  H  ou  TACAZZÉ,  l'Astaboras  des  an- 
ciens, riv.  d'Abyssinie,  un  des  principaux  affluents 
du  Nil  ;  traverse  le  Tigré ,  le  pays  des  Ghangallas, 
la  Haute-Nubie  ;  reçoit  à  droite  f  Aregua  et  le  Ma- 
reb ,  et  tombe  dans  le  Nil  par  la  droite ,  après 
avoir  formé  avec  le  Bahr-el-Axrek  la  fameuse  lie 
de  Méroé. 

ATGHAFALAYA  ,  bras  occidental  du  Hississlpi 
(Amérique  du  Nord),  traverse  beaucoup  de  lacs,  en- 
tre autres  celui  de  Cnetimache,  et  communique  av. 
le  Mfcwissipi  par  plusieurs  bras.  11  a  190  kii.  de  cours. 

ATE,  c-a-d.  en  grec  malheur,  divinité  malfai- 
sante ,  fille  de  Jupiter.  Son  occupation  est  de  trou- 
bler l'esprit  des  hommes  cl  de  les  exposer  au  mal- 
heur. Chassée  du  ciel  par  son  père,  elle  parcourt 
sans  cesse  la  terre ,  suivie  des  Prières  ,  filles  boi- 
teuses de  Jupiter ,  qui  s'efforcent  de  réparer  les 
maux  qu'elle  a  faits  (Homère,  //.,  xix,  91). 

ATEK,  ville  de  l'Inde.  Voy.  attoi. 

AT  EL.  ancien  nom  du  volca  et  de  balangiar. 

A  l  ELLA,  Averse  ou  S.-Arpino,  v.  de  l'Italie  an- 
cienne (Gampanie),  au  S.  0.  et  près  de  Gapoue ,  est 
célèbre  pour  avoir  donné  son  nom  aux  drames  os- 
ques,  dits  aiellanes.  Ces  pièces  avaient  quelque  rap- 
port avec  les  pièces  satyriques  des  Grecs,  mais  on 
u 'y  voyait  point  figurer  de  satyres.  Les  atellanes 
disparurent,  dit-on ,  lors  de  l'introduction  des  tra- 

Sédies  régulières;  cependant  on  les  revit  encore 
mglcmps  comme  intermèdes. 
ATENOLPHE  ,  duc  de  Bénévent,  était  d'abord 

S rince  de  Capoue  ;  il  conquit  en  900  le  duché  de 
énévent  sur  lladelgise  II  qu'il  chassa  de  ses  états. 
A  sa  mort  (910) ,  ses  deux  fils,  Landolphe  et  Até- 
Dolphe  U ,  régnèrent  conjointement  et  reconnurent 
I  *  suzeraineté  des  empereurs  d'Orient.  Aténolphe  li 
nminrt  en  940. 
ATERGATA  ou  ATERGATIS.  déesse  des  Asca- 


lonites,  avait  le  visage  et  la  tête  d'une  femme  et 
le  reste  du  corps  d'un  poisson. 

ATERNUM,  auj.  Pescara,  ville  delTtalieanc,  chei 
les  Pratutii,  sur  l'Adriatlq. ,  à  l'emb.  de  VAternus. 

ATESSA,  ville  du  roy.  de  N  a  pies  (A  brune  Ci- 
ter.), à  17  kil.  S.  de  Lanxano;  6.000  hab.  Patrie  du 
poète  Cardone ,  religieux  dominicain. 

ATESTE,  Atetu,  ville  de  Vénétie,  auj.  estk. 

ATM  EH ,  Aphroditopolù,  ville  de  la  Moyenne- 
Egypte,  chef-1 .  de  province ,  à  2  kil.  de  la  rive 
droite  du  Nil,  à  71  kil.  S.  E.  du  Caire. 

ATH,  ville  de  Belgique  (Hainaut),  sur  la  Den- 
dèr,  à  24  kil.  N.  0.  de  Mons;  7,800  hab.  Nom- 
breuses manufactures.  —  Ath  faisait  partie  do 
Hainaut  autrichien.  Elle  fut  prise  en  1667  et  en 
1697  par  les  armées  de  Louis  XIV;  elle  fut  rendue 
aux  Impériaux  par  le  traité  de  Ryswick.  Les  Hollan- 
dais s'en  emparèrent  en  1716,  et  Louis  XV  en  1745. 

ATI!  A  LA  IUC,  roi  des  Ostrogoths,  petit-fils  de 
Théodoric,  fut,  quoique  mineur,  reconnu  pour  roi 
à  la  mort  de  ce  prince,  et  porta  la  couronne  huit  ans 
(526-534)  ;  sa  mère  Amalasonte  régna  sous  son  nom. 

ATH  ALI  E,  reine  célèbre  par  ses  crimes,  fille 
d'Acbab,  roi  d'Israël,  et  deJéxabel,  épousa  Jo- 
ram,  roi  de  Juda,  et  en  eut  Ochosias.  Après  avoir 
perdu  son  époux  et  son  fils,  qui  périt  assassiné  par 
Jéhu,  elle  fit  elle-même  massacrer  tout  ce  qui  res- 
tait de  l.i  race  de  David ,  et  se  plaça  ainsi  sur  le 
trône,  876  av.  J.-C. ;  mais  Joas,  le  plus  jeune  des 
fils  d'Ochosias,  ayant  échappé  au  massacre,  le  grand» 
prêtre  le  conserva  dans  le  temple,  le  proclama  roi 
6  ans  après  devant  les  Prêtres  et  les  Lévites  et  fit 
tuer  Athalie  que  le  tumulte  avait  attirée.  870- 
Athalie  avait  établi  à  Jérusalem  le  culte  de  Baal. 

ATH AM AME ,  petite  contrée  de  l'Êplre  mérid.. 
sur  les  confins  de  l'Acarnanie. 

ATH  AMAS,  roi  d'Orchomènes  en  Béot  ie,  épousa  en 
premières  noces  Néphélé  ou  Thémlsto,  qui  le  rendit 

Cre  de  Phryxus  et  de  Hellé  ;  puis  en  secondes  noces 
o,  fille  de  Cadmus,  dont  il  eut  Léarque  et  Méli- 
certe.  Sa  seconde  épouse ,  jalouse  des  enfants  du 
premier  lit,  décida  Athamas  à  les  faire  périr.  Ce 
père  barbare  allait  en  effet  les  massacrer,  quand 
Jupiter  leur  envoya  un  bélier  à  toison  d'or,  sur  le- 
quel ils  s'échappèrent.  Athamas  fut  puni  de  sa 
cruauté  par  la  perte  de  la  raison  ;  prenant  alors 
les  enfants  d  Ino  (Léarque  et  Mélicerte)  pour  des 
lionceaux,  il  les  écrasa  contre  une  muraille.  Re- 
venu de  son  égarement,  et  honteux  de  ce  nouveau 
Time,  il  s'exila  dans  un  canton  de  l'Eplre,  qui  prit 
de  lui  le  nom  d'Athamanie. 

ATHANAGILDE,  roi  des  Visigoths  d'Espagne, 
554-56?.  fit  de  Tolède  la  capitale  de  ses  états.  Il 
maria  sa  première  fille,  Galsuinde,  i  Chilpérie, 
roi  de  Soissons  ;  et  BninehauL  la  deuxième,  à  Sige- 
bert,  roi  d'Austrasie.  11  avait  détrôné  Agila. 

ATHANASE  (saint),  l'un  des  premiers  père» 
de  l'église  grecque,  né  k  Alexandrie  ver»  l  an  296. 
devint  patriarche  de  cette  v.  en  326,  après  S.  Alexan- 
dre, et  s'opposa  avec  force  aux  innovations  d'Anus:  ce 
quil'exposaauxpersécutionsdes  sectateurs  de  I  héré- 
siarque. Déposé  par  le  conciliabule  de  Tyr  (335),  il 
fut  rétabli  par  les  conciles  de  Rome  et  de  Sardique 
(347).  Alternativement  exilé  et  rappelé  par  Constan- 
tin, Constanee.Julien,  Jovien,U  finit  par  triompher, 
et  termina  glorieusem.  ses  jours  à  Alexandrie  en  3  '  3 . 
Il  reste  de  lui  des  Commentaires  sur  la  Bible,  et  un 
grand  nombre  d'autres  ouvrages,  écrit*  la  plupart 
contre  les  Ariens,  parmi  lesquels  on  remarque  son 
Apologie  à  Vempereur  Constance.  Ses  Œuvres  ont 
été  publiées  par  Monlfaucon  ,  grcc-latio,  Paris , 
1698,  3  vol.  In-fol.  On  l'honore  le  2  mai. 
ATHKLARD.  Voy.  adclaud. 
ATHELSTAN  ,  roi  d'Angleterre,  92&-941.  se  dis- 
tingua par  son  courage  et  ses  vertus.  Il  vainq.  en 
938  .  a  Brunanbur  (Chester).  les  Danois,  Conslan- 
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Uo ,  roi  d'ÉcoMe ,  les  princes  de  Galles  et  de  Cor- 
nouallles,  qui  s'étaient  ligués  contre  lui  avec  les 
Danois.  Délivré  de  ses  ennemis ,  il  fit  régner  la 
justice  et  ne  s'occupa  que  du  bonheur  de  ses  peu- 
ples. Ses  trois  sœurs  furent  mariées,  l'une  à  1  em- 
pereur Othon  1,  l'autre  à  Charles-le-Simple ,  roi 
de  France,  et  la  troisième  à  Hugues-le-Grand. 

ATHÊNAGORAS,  philosophe  platonicien,  ou  plu- 
tôt éclectique,  né  dans  le  u*  siècle  à  Athènes,  se  fit 
Chrétien ,  et  alla  s'établir  à  Alexandrie.  H  adressa 
nne  Apologie  de  la  religion  chrétienne  à  Marc-Aurèle 
et  à  son  flls  Commode.  On  a  aussi  de  lui  un  Traité 
tur  la  Résurrection.  Les  meilleures  éditions  de  ces 
deui  traités  sont  celles  d'Oxford,  1706,  in-S,  et  de 
Leipsick,  1774,  in-S.  Ils  se  trouvent  aussi  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Ils  ont  été  traduits  par  Ar- 
naud Duferrier,  1577;  le  Traité  de  la  Résurrection  a 
été  traduit  parP.-L.  Renier,  Breslau,  17S3. 

ATHENAIS  ou  EUDOXIE,  Yog.  ecdoxie. 

ATHÊNÊE,  Athenœus,  célèbre  grammairien  grec, 
né  à  Naneratii  en  Egypte,  vécut  sous  Marc-Aurèle 
et  ses  successeurs  juaqu  à  Alexandre-Sévère.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  rempli  de  renseignements  curieux , 
Intitulé  Deipnosophistœ,  ou  les  Sophistes  (c.-à-d.  les 
Savants)  à  table,  en  15  livres.  Malheureusement  il 
nous  manque  les  deux  premiers  livres,  une  partie  du 
troisième,  et  la  plus  grande  partie  du  dernier.  Ca- 
saubon  a  donné  une  édition  estimée  de  cet  ouvrage, 
avec  tr.  lut.  de  LUkcuawp  et  notes, Lyon,  1&97-IG0O, 
in-fol.  Schweighseuser  en  a  donné  une  édition 
collationnée  sur  de  nouveaux  manuscrits,  en  14  vol. 
in-8,  Strasbourg,  1801-1807.  Dindorf  a  publié 
le.  texte  grec  en  1827,  à  Leipsick,  3  vol. in-8.  Athé- 
née a  été  traduit  en  français  par  l'abbé  de  Marolles, 
Paris,  1680,  et  par  Lefebvre  de  Villebrune,  Paris, 
1789-1791,  5  vol.  in-8.  M.  Ad.  Hubert  a  donné  des 
Morceaux  choisis  du  Banquet  des  Savants,  Paris, 
1828,  1  vol.  ln-8°,  gr.-franç.,  avec  notes. 

ATHENES,  Athenœ,  Sétines  chex  les  Turcs,  anc. 
eapit.  de  l'Attique  et  auj.  ch.-l.  de  la  Grèce  orientale, 

Îar  21°  25'  long.  E.,  37*  58'  lat.  N.,  à  8  kil.de  la  mer. 
Ile  n'a  guère  que  20,000  hab.  Athènes  était  beau- 
coup plus  grande  autrefois  :  elle  a  pu  compter  jusqu'à 
80,000  hab.  Elle  avait  3  ports:  Phalère.  Munychie, 
le  Pirée  dit  depuis  Porto-Leone ,  13  portes,  7  quart. 

Principaux  :  l'Acropole  ou  quartier  de  la  citadelle, 
Aréopage,  l'Académie,  le  Céramique,  le  Prytanée, 
le  Lycée,  le  Théâtre.  On  y  admirait  une  foule  de  mo- 
numents, parmi  lesquels  il  faut  remarquer  l'Aréopa- 
ge, le  Prytanée,  lôdéon,  le  Pécile,  l'Académie,  le 
Lycée,  tous  détruits,  et  le  Parthénon,  la  tour  octo- 
gone ou  temple  des  Vents,  le  temple  de  Jupiter 
Olympien,  le  temple  de  Thésée,  le  temple  de  la  Vic- 
toire, ia  porte  d'Adrien,  le  théâtre  de  Bacchus,  celui 
d'Hérode  Atticus,  l'Erechtheum,  etc.,  dont  les  ruines 
sont  encore  debout.  Des  fouilles  récentes  ont  fait  dé- 
couvrir le  Pnyx,  ou  place  des  assemblées  populaires. 
Presque  tous  ces  monuments  étaient  ornés,  les  uns 
des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  et  de  la  peinture, 
les  autres  d'inscriptions;  aussi  les  ruines  dont  le 
sol  est  couvert  ont-elles  fourni  beaucoup  d'antiqui- 
té* aux  curieux.  Aux  environs  d'Athènes  coulaient 
2  ruisseaux,  l'Hissus  et  l'Eridan  :  dans  l'enceinte 
de  l'Acropole  était  la  fontaine  de  Pan,  récemment 
retrouvée;  2  longs  murs  joignaient  le  Pirée  à  la 
ville.  —  Athènes  fut  fondée,  dit-on,  vers  1643  av. 
J.-C.  par  une  colonie  égyptienne  que  conduisait 
Cécrops;  elle  devint  bientôt  le  centre  de  l'Attique,  qui 
jusque-là  était  divisée  en  bourgades  indépendantes  : 
son  nom  vint  de  celui  d'Athina,  Minerve,  à  laquelle 
elle  était  consacrée.  On  lui  donne  pour  rois, 
après  Cécrops  1,  Cranalis,  Amphktyon,  Erichthonius, 
Pandion  I,  Erechthée,  Cécrops  II,  Pandion  II,  Egée, 
Thésée,  Ménesthée,  Démophoon,  Oxyntès,  Aphidas, 
Thym  etc.  Mélanthe  .  Codrus,  qui  périt  l'an  1132 
av.  J.-C  A  cette  période  monarchique  succède  la 


période  aristocratique,  qui  se  subdivise  en  3  épo> 
ques  :  !•  les  archontes  perpétuels,  de  1132  à  754; 
2»  les  archontes  décennaux,  jusqu'en  684  ;  3*  enfin 
les  archontes  annuels  et  le  gouvernement  lyrannigue 
ou  des  Pisistratides  (560-510).  Après  la  chute  d'Hip- 
piss  et  avec  les  lois  de  Clistbène  commence  la  pé- 
riode de  la  démocratie  pure,  qui  va  jusqu'à  la  ré- 
duction de  la  Grèce  en  prov.  romaine,  146  av.  J.-C. 
La  puissance  exécutive  était  partagée  entre  les  9 
archontes  :  la  nomination  de  ces  magistrats  et  de 
tous  les  fonctionnaires  importants,  le  droit  de  paix 
et  de  guerre,  les  mesures  financières,  les  lois,  ap- 
partenaient aux  assemblées  populaires  ;  le  droit  de 
suffrage  était  universel  ;  tout  citoyen  pouvait  siéger 
à  son  tour  comme  juge.  Les  habitants  étaient  divi- 
sés en  trois  classes  :  citoyens  ;  habitants  non  citoyens, 
mais  libres;  esclaves.  L'amour  des  Athéniens 
pour  les  beaux-arts  et  la  littérature  est  connu. 
—  Les  faits  principaux  de  l'histoire  d'Athènes  et 
de  l'Attique  sont,  après  la  fondation  de  la  ville, 
l'abolition  de  la  royauté  et  l'établissement  de  l'ar- 
chontat,  1132;  la  législation  de  Dracon,  624;  ceUe 
de  Solon,  594:  la  tyrannie  de  Pisistrate,  560;  l'expul- 
sion d'Hippias,  510;  les  trois  guerres  médiques, 
192-449  (Athènes  devient  à  cette  époque  la  première 
puissance  de  ia  Grèce  ;  elle  domine  principalement 
sur  mer;  elle  ades  colonies,  des  comptoirs  et  des  villes 
sujettes  hors  de  l'Attique);  l'administration  de  Péri- 
clès,  461-429;  la  guerre  du  Péloponèse,  431-404; 
à  la  suite  de  cette  guerre  Athènes  est  prise  par  les 
Lacédémoniens  ;  la  suprématie  passe  alors  à  Sparte. 
Le  retour  triomph.  deThrasybule,403,mit  fin  à  la  do- 
mination lacédémonienne  ;  mais  depuis  lors  Athènes 
fit  de  vains  efforts  pour  reconquérir  le  premier 
rang;  elle  résista  quelque  temps  à  Philippe;  toute- 
fois elle  finit  par  être  assujettie  à  la  Macédoine 
malgré  l'éloquence  de  Démostliène,  338.  Son  his- 
toire offre  encore  quelques  alternatives  d'indépen- 
dance et  d'asservissement  pendant  le  partage  da 
l'empire  d'Alexandre  et  sous  les  rots  de  Macédoine, 
323-168.  Elle  fut  soumise  aux  Romains,  avec  le  reste 
de  la  Grèce,  dès  146;  ayant  voulu  secouer  le  joug 
lors  de  la  guerre  de  Mithridate ,  elle  fut  assiégée, 
prise  et  ruinée  par  Sylla,  87  av.  J  -C.  Athènes, 
anéantie  dès  lors  comme  puissance ,  demeura  long- 
temps encore  l'asile  des  sciences  et  des  lettres.  La 
philosophie  et  l'éloquence  surtout  y  eurent  de  di- 
gnes représentants  et  de  célèbres  écoles  :  Alexandrie 
seule  lui  disputa  ce  mérite.  L'histoire  d'Athènes 
disparaît  dans  celle  des  empires  romain  et  grec 
jusqu'en  1205.  A  cette  époque,  par  suite  de  la  con- 
quête de  Constantmople  par  les  Latins,  elle  forma 
avec  Thèbes  une  seigneurie,  puis  un  duché  vassal 
de  la  principauté  d'Achale,  et  qui  appartint  suc- 
cessivement aux  de  La  Roche  et  aux  Brienne.  En 
1312,  peu  après  lo  meurtre  de  Roger  do  Flor,  leur 
chef,  les  Catalans  l'enlevèrent  à  Gautier  de  Brienne  ; 
en  1326,  ils  se  soumirent  au  roi  de  Sicile,  Fréd.  II.  Vers 
1370,  Renier  Acclajuoli  de  Florence  le  conquit  à 
l'aide  des  Vénitiens  et  d'Amurat  I.  Enfin  Maho- 
met II  dépouilla  François  Acciajuoli  d'Athènes  en 
1456,  de  Thèbes  en  1460.  Athènes  est  depuis  ce 
temps  restée  aux  Turcs  jusqu'à  l'insurrection  do 
1821  :  elle  était  asscx  florissante  à  cette  é|«>que.  La 
guerre  l'a  horriblement  dévastée ,  mais  elle  se  re- 
lève de  ses  ruines.  Elle  est  auj.  la  capitale  du  nou- 
vel état  de  Grèce  et  la  résidence  du  roi  Othon. 

ATHÈNES  ou  at  h  en  s.  Plusieurs  villes  des  Etats- 
Unis,  dans  les  prov.  de  Géorgie,  Ohio,  Alabama, 
New- York,  Maine,  Pensylvanie,  portent  ce  nom. 

ATHENiON,  esclave  de  Cilicie,  se  mit  à  la  tête 
des  esclaves  révoltés  en  Sicile,  soutint  quatre  ans  la 
guerre  contre  les  Romains,  et  fut  tué  par  le  consul 
Aquilius,  101  av.  J.-C.  .. 

ATHÉNOPOLIS,  colonie  de  Marseille,  devait  ttw 
située  aux  environs  de  Saint-Tropez. 
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ATHERSTONK,  ville  d'Angleterre  (Warwlck),  à 
18  kil.  N.  de  Coventry,  sur  le  canal  de  Coventry; 
1,000  hab. 

ATHKRTON  ou  CHOWBENT ,  Tille  d'Angleterre 
ïLancastre),  à  18  kil.  N.  Ode  Manchester;  4,200  hab. 

ATHESIS.Qeuvede  la  Gaule  Cisalpine,  auj.l'ADiGE. 

ATHIS,  ch.-l.  de  eant.  (Orne),  à  25  kil.  S.  0.  de 
Falaise;  3,850  hab.  Fabriques  de  draps. 

ATHLONE,  ville  et  port  d  Irlande,  dans  le  comté 
de  Wertmeath  (Leinster),  à  40  kil.  S.  0.  de  Mul- 
lingar.  Prise  par  lus  Orangistes  en  1691. 

ATHOR,  déesse  égyptienne  .  femme  ou  sœur  de 
Fta  (dieu  du  feu  et  de  la  lumière),  fait  partie  de 
la  tri  n  lté  de  l'Egypte  et  préside  à  l'eau  et  a  la  mer. 
—  On  la  confond  quelquefois  aussi  avec  la  Vénus 
des  Crées  et  avec  la  planète  Vénus. 

ATHOS ,  auj.  Hagion  orot  ou  MonU  Santo , 
c-à-d.  montaym  tainte),  montagne  de  la  Roumélie, 
par  22*  long.  E.,  40*  9'  lal.  N.,  s'avance  en  forme 
de  presqu'île  entre  les  golfes  de  Contes»  et  de 
.Mcnle-Santo;  elle  a  lia  kil.  de  circonférence  a  la 
hase;  1,940  mètre*  d'élévation.  On  v  trouve  de 
nombreux  couvent»  qui  possèdent  des  bibliothèques 
riches  en  manuscrit*. — L  Alhos  était  eélèbre  ches  les 
anciens,  qui  le  croyaient  une  dea  mont,  les  plus  éle- 
vées de  la  terre.  Xerxès  y  Ht  percer  un  canal.  L'ar- 
chitecte D  inocra  te  proposa  de  le  tailler  de  manière 
à  lui  donner  la  Qgure  d'Alexandre.  Du  temps  de 
Strabon  il  renfermait  S  villes  :  Dion,  Olophyscus, 
Acroathon,  Zyssus  et  Cleonss. 

ATHRIRIS,  Atrib,  ville  d'Égypte,  dans  le  petit 
Delta,  sur  la  rive  droite  du  bras  du  Nil  nommé 
Athribitique.  Ce  bras  séparait  le  grand  Delta  d  avec 
le  petit,  et  tombait  dans  la  Méditerranée  sous  Ta- 
miathis  par  la  bouche  Fhatmétique. 

ATINA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  La- 
bour), à  17  kil.  S.  E.  deSora:  4,200  hab.  Evéché 
supprimé  par  Eugène  III.  Cette  ville  est  très  an- 
cienne; elle  appartenait  aux  Volsques  et  fut  une 
des  premières  à  s'armer  contre  les  Troyens  à  leur 
arrivée  en  Italie. 

ATLANTES,  grand  peuple  que  les  anciens  pla- 
çaient en  Afrique,  dans  la  partie  orient,  de  l'Atlas,  et 
» u|  posaient  s'étendre  indéfiniment  vers  l'O.  et  le  S. 
Ils  nous  les  montrent  comme  étant  toujours  en 
guerre  avec  des  Troglodytes. 

atlantes,  habitants  de  l'île  imaginaire  de  l'At- 
lantide. Voy.  ATLANTIDE. 

ATLANTI  DE,  tle  ou  vaste  continent,  qui,  selon  des 
traditions  antiques  conservées  par  Platon  (dans  le 
Tvmie  et  le  Cntiat ),  était  situé  dans  l'Océan  Atlanti- 
que, en  face  des  Colonnes-d  Hercule.  Les  habitants  de 
l'Atlantide  avaient  conquis  une  grande  partie  de 
l'Afrique  et  de  l'Europe  oecid.,  lorsque  leur  pays 
fut  anéanti  par  des  tremblements  de  terre  suivis 
d'un  déluge.  Du  reste ,  l'Atlantide  n'est  peut-être 
qu'une  tle  imaginaire.  On  a  voulu  voir  dans  l'At- 
lantide le  continent  américain. 

ATLANTI  DES,  mies  d'Atlas.  Foy.  atlas. 

ATLANTIQUE  (Océan),  portion  de  1  Océan  qui 
s'étend  entre  l'Europe  et  l'Afrique  à  l'E.,  l'Amé- 
rique à  10.  Ce  nom  ne  fut  d'abord  donné  par  les 
anciens  qu'à  la  partie  de  l'Océan  qui  baigne  1  extré- 
mité occidentale  des  monts  Allas.  Dans  sa  longueur 
cette  mer  va  d'un  pôle  à  l'autre  ;  sa  largeur  varie 
de  8,500  à  6,700  kil.  Elle  forme  à  l'E.  les  golfes 
de  Guinée,  de  Gascogne,  la  Manche,  la  mer  du 
Nord,  la  mer  d'Irlande;  à  10.,  la  mer  du  Mexi- 
que, la  rfter  des  Antilles  et  la  mer  d'Hudson.  Divi- 
sion naturelle,  8  régions  :  1*  Océan  Atlantique  bo- 
réal, 2*  Océan  Atlantique  austral ,  3*  Océan  Atlan- 
tique équinuiiai  (ce  dernier  entre  les  tropiques).  On 
y  distingue  deux  grands  courants  :  le  courant  équi- 
ooxial,  qui  se  dirige  de  l'E.  à  l'O..  depuis  le  Sé- 
négal jusqu'à  l'Yucatan  ;  le  courant  dit  Gulf-Stream, 
qui  se  dirige  vers  le  N.  0.  .  Yo*  euLf-STXEAM.)  * 
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ATLAS,  roi  de  Mauritanie,  fils  de  Japet  et  de 
Gymène,  fut,  selon  la  fable,  transformé  en  mon- 
tagne pour  avoir  pris  parti  pour  les  Titans  contra 
Jupiter,  ou  pour  avoir  refusé  l'hospitalité  à  Perses, 
et  fut  obligé  de  porter  le  ciel  sur  ses  épaules.  Cette 
fable  vient,  selon  les  uns,  de  ce  que  le  roi  Atlas 
•'tait  savant  en  astronomie;  selon  les  autres,  de  ee 
que  les  anciens  regardaient  le  mont  Atlas,  qui  se 
trouvait  dans  les  états  de  ce  prince,  comme  la  plus 
haute  montagne  du  globe,  et  croyaient  qu'il  tou- 
chait au  ciel.  On  lui  donne  pour  filles  les  flespérides, 
les  N  unit  es,  le*  Pléiaites,  dites  toutes  Atfantides, 

ATLAS,  eélèbre  chaîne  de  montagnes  d'Afrique, 
comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  région  du  Magh- 
reb ou  états  barbaresques.  La  ligne  principale  court 
du  cap  Noun,  sur  l'Atlantique ,  jusqu'à  la  grands 
Syrte,  traversant  ainsi  l'état  de  Sydy-Hescham.  celui 
de  Maroc.  l'Algérie,  les  états  de  Tunis  et  de  Tripoli. 
Les  sommets  les  plus  hauts  semblent  se  trouver  à 
l'E.  de  Maroc  et  au  S.  E.  de  Fes.  Diverses  chaînes 
secondaires  se  détachent  et  vont  du  S.  au  N.  (entre 
autres  celle  qui  se  termine  à  Ceuta,  vis-à-vis  ds 
Gibraltar).  On  divise  l'Atlas  en  deux  grandes  bran- 
ches :  le  grand  Allas,  le  plus  méridional  et  le  plus 
voisin  du  désert  (il  s'étend  du  cap  Noun  à  la  grande 
Syrte)  ;  le  petit  Atlas,  plus  au  N.  et  plus  rapproché 
de  la  Méditerranée.  Ces  deux  chaînes  sont  presque 
parallèles,  et  sont  unies  entre  elles  par  plusieurs 
chaînons  transversaux  dont  les  plus  connus  sont  le 
Jurjura  à  l'E.  d'Alger,  et  les  monts  Errifs  entre 
Fex  et  Maroc.  L'Atlas  offre  plusieurs  passages  ou 

Crtes,  dont  les  plus  célèbres  sont  à  10.  le  Be- 
ouan  qui  conduit  à  Tarodant  dans  l'état  de  Ma- 
roc; à  réf.  le  Biban  ou  Porte-de-Fer,  défilé  étroit  et 
dangereux,  qui  conduit  d'Alger  à  Constantine  à 
travers  le  Jurjura.  Les  sommets  les  plus  élevés  de 
l'Atlas,  situés  dans  l'empire  de  Maroc,  ne  dépas- 
sent pas  4,000  mètres.  Viennent  ensuite  les  monta- 
gnes de  l'Algérie,  savoir,  l'Ouaranseris.  2,800mètr.  ; 
le  Jurjura  et  le  Fellzia,  environ  2,400.  —  L'Atlas 
était  fort  connu  des  anciens  ;  ils  le  regardaient 
comme  la  montagne  la  plus  élevée  de  la  terre,  ce 
qui  leur  fit  imaginer  qu'Atlas  portait  le  ciel  sur  ses 
épaules.  Ils  connaissaient  surtout  le  Jurjura  actuel. 
aTLAS  minor,  prom.  d'Afrique,  auj.  lecapCAirriN. 
ATOSSA,  fille  de  Cyrus,  épousa  successivement 
son  frère  Cambyse,  le  mage  Smerdis,  et  enfin  Da- 
rius, fils  d'Hystaspe,  dont  elle  eut  Xerxès  et  Arta- 
bazane.  On  la  croit  la  même  que  la  Wasthl  de  la 
Bible. — Une  autre  Atoesa,  fille  d'Arlaxeree-Mnémon, 
inspira  à  son  propre  père  une  passion  incestueuse. 

ATOUNIS,  Arabes  qui  habitent  entre  la  vallée  de 
Cosséir  et  l'isthme  de  Sues. 

ATRATO,  riv.  de  Nouv.-Grenadc, confondue  à  tort 
avec  le  Darien,  sort  des  m.  de  Choco,  coule  au  N.  et 
tombe  dans  la  mer  des  Antilles;  cours.  350  kil. 
Elle  roule  un  sable  aurifère.  11  était  défendu  sou- 
peine  de  mort  de  naviguer  sur  cette  rivière. 

ATRERATES,  peuple  de  Belgique  2%  vers  le  N., 
entre  les  Morini,  les  Nervii,  les  Ambiani%  les  Vcre- 
mandui,  occupaient  une  partie  du  dép.  actuel  do 
Pas-de-Calais.  —  On  nommait  encore  Airebaus  le 
ch.-l.  de  ce  pars,  dit  aussi  Nemetacum,  auj.  ahras 
ATREE,  fils  de  Pélops,pèredePlistnènectaïeu 
d'Agnmemnon  et  de  Ménélas,  régna  sur  Argos  et 
Mycènes  (de  1307  à  1280  av.  J.-C.).  Thyeste,  son 
frère,  avait  séduit  Eropeson  épouse  ;  Atrée  la  chassa 
de  sa  cour,  et  pour  se  venger  de  son  frère,  il  tua  les 
deux  enfants  qui  étaient  nés  de  ce  commerce  crimi- 
nel et  les  lui  fit  servir  dans  un  festin.  Il  succomba 
lui-même  sous  les  coups  d'Egislhe,  fils  de  Thyeste. 

ATRI,  Hadria,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruxae 
ultérieure  2«).  à  28  kil.  S.  E.  de  Téramo,  sur  un 
mont  escarpé  ;  4,500  hab.  Fondée  par  Adrien 
au  il'  siècle,  possédée  successivement  par  Les  Goth* 
les  Noruiauds  et  les  roi*  uu  tapies,  txxhe.  duché. 
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ATRIDES,  nom  donné  aux  descendants  d'Atrée, 
ut  spécialement  à  ses  2  petits-fils ,  Agamemnon  et 
Kénélas. 

ATROPATÊNE,  tnj.  YAderbidjan,  province  de 
l'ancien  empire  perse,  dans  la  Médiesept. ,  reçut  son 
nom  d'Atropatus,  lieutenant  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  s'y  rendit  indépendant.  Ce  pays  avait  pour  ville 
princ  Gaza  ou  Gaiaca  (Tauris).  Voy.  Aut  kbidj *> . 

ATROPOS,  une  des  Parques,  tenait  le  ciseau  fatal. 

Voy.  PARQUES. 

ATTAhAPAS,  ou  Mangeurs  d'hommes,  peuple  de 
l'Amérique  du  Nord,  habitait  jadis  en  Louisiane,  le 
long  du  golfe  de  Mexique.  Aujourd'hui,  ce  peuple 
ne  compte  plus  qu'une  centaine  d'individus.  Il»  ont 
donné  leur  nom  ion  comté  de  la  Louisiane,  à  10. 
de  l'Atchafalaya. 

ATT  A  LE  I,  roi  de  Pergame,  241-198  av.  J.-C, 
succéda  à  Eumène,  et  agrandit  son  royaume  aux 
dépens  des  rois  de  Syrie.  Lors  de  la  guerre  de  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  contre  les  Romains,  il  em- 
brassa le  parti  de  ceux-ci,  et  resta  toujours  leur 
fidèle  allié.  Attale  aimait  les  lettre»  :  il  fonda  la 
télèbre  bibliothèque  de  Pergame. 

attalk  ii,  Philadelphe,  fils  du  précédent,  monta 
sur  le  trône  après  Eumène  son  frère  aîné,  157  av. 
J.-C.,  repoussa  Prusia»,  qui  menaçait  ses  états,  ré- 
tablit Ariaralhe  sur  le  trône  de  Lappadoce,  et  Là- 
Ut  Attalie,  Philadelphie,  et  quelques  autres  villes. 
Dans  sa  vieillesse,  il  se  livra  entièrement  aux  plai- 
sirs de  la  table,  et  abandonna  les  affaires  à  Philo- 
pœmen,  un  de  ses  favoris.  11  mourut  à  82  ans,  l'an 
137  av.  J.-C.,  empoisonné  par  Attale  Philométor, 
son  neveu. 

attale  m,  Philométor,  nevea  du  précédent, 
monta  sur  le  trône  par  un  crime,  137  av.  J.-C.,  et 
se  souilla  de  meurtres  et  de  cruautés.  Il  eut  cepen- 
dant des  succès,  et  repoussa  Nicomède,  roi  de  Bi- 
thynie.  Mais  il  renonça  bientôt  aux  affaires  pour  se 
livrer  k  son  goût  pour  l'agriculture  et  le  jardinage. 
Poursuivi  au  milieu  de  ses  occupations  paisibles  par 
le  remords  de  ses  crimes,  il  perdit  la  raison,  s'en- 
ferma dans  son  palais,  ne  se  revêtant  jamais  que 
d'habits  de  deuil,  et  mourut  misérablement  après 
S  ans  de  règne.  N'ayant  pas  d'enfants,  il  légua  son 
royaume  au  peuple  romain.— Les  Attales  passaient 
pour  être  fort  riches,  et  les  richesses  atialiques 
étaient  devenues  proverbiales. 

attale  (flavius),  sénateur  romain,  préfet  de  Rome 
sons  Honorius.  Alaric,  maître  de  Rome,  le  fit  élire 
empereur  pour  l'opposer  k  Honorius,  409  :  mais  il 
ne  tarda  pas  à  le  dépouiller  de  la  pourpre.  11  tomba 
en  414  entre  les  mains  d' Honorius,  qui  lui  fit  cou- 
per les  doigts  et  l'envoya  mourir  à  Lipari. 

ATTALIE,  auj.  Sataluh,  ville  considérable  de 
l'Aaie-Mineure,  bâtie  par  Attale  II  sur  un  promon- 
toire de  la  côte  de  Pamphylie. 

ATI  AM  AN  ,  chef  des  Cosaques.  Voy.  bbtman. 

ATTANCOURT,  village  de  France  (H.-Marne), 
sur  la  Biaise,  à  11  kil.  de  Vassy;  400  hab.  Eaux 
minérales. 

ATT l.H  (lac  d'),  le  plus  grand  lac  de  I'archidu- 
ché  d'Autriche ,  au  S.  0.  de  Vocklabruck.  11  donne 
naissance  à  l'Ager. 

ATTKRBCRi  (François),  évoque  de  Rochester,  né 
a  Middleton  en  1662.  En  1687,  il  écrivit  une  violente 
ipo/orjie  pour  Martin  Luther,  contre  les  Catholiques 
romains.  11  fut  chapelain  du  roi  Guillaume,  puis  de 
la  reine  Anne,  et  devint  évèque  de  Rochester  en 
1719;  mais  s'étant  déclaré  pour  le  prétendant,  il 
fut  enfermé  dags  la  tour  de  Londres  en  1722,  et 
condamné  par  la  cour  des  pairs  à  l'exil.  Il  se  retira 
en  France,  et  mourut  k  Paris  en  1732.  11  a  laissé 
des  Sermons  en  anglais  et  d'autres  ouvrages  estimés. 
Atterbury  fut  lié  avea  les  hommes  les  plus  distin- 
gués de  l'Angleterre,  particulièrement  avec  Pope, 
ave*  lequel  il  correspondit  anrès  son  exil. 


ATTICUY,  Ampiacum,  ch.-l.  de  eau  t.  .:»,.,  , 
40  kil.  N.  E.  de  Senlis;  8S0  hab. 

ATT1CUS  (T.  KmKuuos),  chevalier  romain,  cé- 
lèbre par  sa  liaison  avec  Cicéron,  né  à  Rome  ll(> 
ans  av.  J.-C.,  mort  l'an  33  av.  J.-C.  11  fut  élevé 
avec  Cicéron  et  resta  son  ami  pendant  toute  sa  vie. 
Témoin,  dès  sa  jeunesse,  des  guerres  civiles  de  Ma- 
rius  et  de  Sylla,  il  s'éloigna  de  Rome  aûn  de  ne 
prendre  aucune  part  aux  troubles  publics,  et  alla 
se  flxer  k  Athènes,  où  il  se  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude. Il  parvint  à  parler  ti  purement  le  grec,  qu'on 
lui  donna  le  surnom  d'Auicus,  sous  lequel  il  est 
principalement  connu.  11  ne  revint  a  Rome  que 
quand  le  calme  y  fut  rétabli.  Il  refusa  toujours  .les 
emplois  publics  et  resta  constamment  lié  avec  les 
hommes  les  plus  éminents,  quoiqu'ils  fussent  di- 
visés entre  eux,  tels  que  Sylla  et  Cinna,  Pompée  et 
César,  Antoine  et  Cicéron,  Brutus  et  Octave.  Il  eut 
pour  gendre  Agrippa.  II  jouissait  d'une  grande  for- 
tune et  d'un  grand  crédit,  et  11  n'en  usa  que  pour 
faire  réparer  les  injustices,  et  pour  secourir  tes 
victimes  des  guerres  civiles.  Il  se  laissa  mourir  de 
faim  pour  se  soustraire  aux  douleurs  d'une  mala- 
die aiguë.  Atticus  avait  composé  des  Annales  qui  ne 
nous  sont  pas  parvenues  :  ou  ne  trouve  auc.  lettre  de 
lui  dans  le  recueil  des  lettres  de  Cicéron.  Cornélius 
Népos  a  écrit  sa  vie. 

atticus  ( h éhodk) ,  rhéteur  grec,  né  à  Marathon, 
vers  l'an  1 1 0  après  J  .-C,  m.  en  1 86,  était  Gis  de  Julius 
Atticus,  Athénien  qui  s'était  enrichi  tout  d'un  coup 
par  la  découverte  d'uu  immense  trésor.  U  en- 
seigna avec  éclat  dans  Athènes,  et  obtint  une  telle 
réputation  qu'Antonin  le  choisit  pour  être  précep- 
teur ds  Maro-Aurèle  et  de  L.  Vérus,  ses  deux  fils 
adoptifs.  11  fut  fait  consul  l'an  143,  et  fut  chargé  du 
gouvernement  d'une  partie  de  l'Asie  et  de  la  Grèce. 
Il  embellit  Athènes  de  monuments  magnifiques,  no- 
tamment de  YOdéon,  dont  il  reste  de  belles  ruines.  H. 
Atticus  excellait  dans  l'improvisation.  Il  avait  com- 
posé un  grand  nombre  de  discours,qn  i  ne  nous  son  t  pas 
parvenus;  on  trouve  une  déclamation  sous  son  nom 
dans  le  recueil  publié  à  llanau  par  G  ru  ter,  1609. 

ATT1GN Y,  Auiniacum,  ch.-l.  decant.  (Ardennes), 
i  11  kil.  N.  de  Vouxiers;  1,000  hab.  Une  des  rési- 
dences des  Mérovingiens  de  Neustrie.  U  l'y  tint 
plusieurs  conciles,  entre  autres  celui  dans  lequel 
Louiw-le- Débonnaire  fit  pénitence  publique  (822). 

ATTILA,  chef  ou  roi  des  Huns,  surnommé  U  Fléau 
de  Dieu,  commença  k  régner  en  434,  conjointement 
avec  son  frère  filéda,  dont  il  se  déût  au  bout  de  dis 
ans;  se  mit  en  441  k  la  tète  des  Huns  qui  étaient 
venus  B'établir  dans  la  Pannonie,  commença  par  ra- 
vager l'empi.*e  d'Orient,  rendit  Théodose-le-Jeune 
tributaire,  puis  traversa  la  Germanie,  entra  dans 
les  Gaules  en  4SI .  k  la  tète  d'une  armée  de  S00.000 
hommes,  et  pénétra  jusqu'k  Orléans;  mais  il 
fut  repoussé  par  les  troupes  réunies d'AéUus,  géné- 
ral romain;  dsMérovée,  roi  des  Francs,  et  de  Théo» 
dorie,  roi  des  Goths  ;  peu  de  temps  après,  ces  mô- 
mes chefs  lui  livrèrent,  dans  les  champs  catnlau- 
niens  (près  de  Chàlons  en  Champagne),  une  bataille 
sanglante ,  où  il  perdit  plus  du  quart  de  son  armée. 
Il  passa  avec  le  reste  en  Italie,  452,  ruina  Aquilée 
et  plusieurs  villes,  et  marcha  sur  Rome.  Mais  le  pape 
S.  Léon,étantallô  au-devant  de  lui,i'arréU  touta  coup 
par  son  éloquence  et  sa  majesté.  Après  avoir  exigé  uu 
tribut  de  l'emp.  Valentinien  III,  Attila  consentit  a  ne 
pas  pousser  plus  loin  sesconquétes,  et  retourna  eu  Pan- 
nonie. Il  y  m.  eu  453,  la  uuilde  ses  noces.  Sa  Vie  a  été 
écrite  p.  01austarch.d'Upsal,otp.  Am.Thierry,1855. 

ATT1QUE,  Atlica  (du  grec  acte,  rivage),  contrée 
de  la  Grèce,  la  plu*  orientale  de  toutes,  entre  U 
mer  Egée,  U  Mégaride  et  la  Béotie,  est  terminée 
au  S.  E.  par  une  pointe  qu'on  nomme  cap  Su- 
nium.  Athènes  en  était  la  capitale.  L'Altiqua 
avait  beaucoup  de  montagnes,  des  mines  d'ci  tau 
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mont  Laurlum),  de  beau  marbre  [au  mont  Pen- 
lélique).  La  côte  S.  0.  offrait  de  beaux  port» 
{Voy.  Athènes).  Climat  chaud,  sec  ;  peu  de  grains, 
quantité  d'oliviers ,  figues  excellentes.  L'Âttique 
nommée  û'Auhis.  fllle  de  Cranaus,  ou  ti'Acté, 


rivage,  prit  le  nom  d'Ionie  quand  les  Ioniens  s'j 
furent  établis.  Avant  Cécror*,  on  ne  la  distinguait 
guère  de  la  Béotle,  et  ces  deux  pays  ensemble  for- 
maient l'Ogygie  ou  domaine  d'Ogvgès. 

ATTOK  ou  ATEK,  Taxila,  fille  de  la  confédéra- 
tion des  Sikhs  (Afghanistan),  sur  le  Sindh.qui  a  dans 
cet  endroit  260  mètres  de  large,  à3lOkil.  de  Kaboul. 
Château-fort  bâti  par  Akbar,  1581.  C'est  là  qu'A- 
lexandre, Timour  et  Nadir  ont  passé  le  Sindh  (Indus). 
ATTUÂRII.  Voy.  chassuarii. 
ATUATUCA,  Tille  de  Germanie ,  nommée  depuis 
Tungri,  aui.  torches. 

ATURES  ,  Tille  d'Aquitaine ,  nommée  depuis  Fi- 
cus  Juin,  auj.  airs  (Landes). 
ATURUS,  Ht.  de  Gaule,  auj.  I'adoor. 
ATWOOD  (Georges),  physicien  anglais,  né  Ters 
1745,  mort  en  1807,  professa  la  physique  à  l'univer- 
sité, de  Cambridge.  11  a  laissé  un  Traité  sur  le  mouve- 
ment rectiligne  et  la  rotation  des  corps,  1784  ;  un 


Cours  sur  Us  principes  de  la  physique,  1784  ,  et 
des  Recherches  sur  la  théorie  du  mouvement  des  ba- 
lanciers des  horloges,  etc,  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques. Il  est  l'auteur  de  l'ingénieuse  machine 
qui  porte  son  nom  ,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre 
♦ensibles  aux  yeux  les  lois  de  la  chute  des 
ATYADES,  rois  de  Lydie.  Voy.  atts. 


ATYS,  jeune  et  beau  Phrygien ,  fut  aimé  de  Cy- 
èle,  qui  lui  confia  le  soin  de  son  culte,  et  lui  fit 
jurer  de  garder  la  chasteté.  Ayant  violé  son  vœu, 


la  déesse,  jwur  le  punir,  lui  inspira  une  telle  fureur, 
|u'il  se  mutila  lui-même.  11  mourut  peu  après,  mais 
Cybèle  lui  rendit  la  vie. 

atts  ,  roi  de  Lydie ,  vécut  dans  le  xvi*  siècle 
aT.  J.-C.,  et  fut  le  chef  de  la  dynastie  des  Atyado«, 
qui  régna  de  1579  à  1392,  et  qui  fut  remplacée  par 
celle  des  Héraclides. 

AU  BAGNE,  Albania,  ch.-l.  de  eant.  (B.-du- 
Khône),  à  13  kil.  E.  de  Marseille;  6,900  hab.  Ex- 
cellents vins.  L'abbé  Barthélémy  naquit  près  de  là. 

AUBAINE  (droit  d'),  droit  en  vertu  duquel  le  sou- 
verain recueillait  la  succession  de  tout  étranger 
auoain,  alibi  natus)  qui  venait  à  mourir  dans  ses 
états  sans  avoir  été  naturalisé.  Ce  droit  barbare,  qui 
existait  dès  les  premiers  temps  de  la  monarchie 
française,  a  été  aboli  en  1790  par  l'A-*,  nationale, 
AriUlS.Gurdl.nrtnd*  Nîmes.  PaUde  Desvignoles. 
AUBE,  Alba,  riv.  de  France,  naît  pies  de  Praslay 
H.-M  irne) ,  arrose  la  Ferté-»ur-Aub%  Clairvaux, 
Bar-eur-Aube,  Brlcnne,  Lesmont,  Arcis-«ur-Aube, 
et  grossit  la  Seine  à  Conflans-eur-Aube:  cwirs,  182  kil. 

aube  (dép.  de  1'),  entre  ceux  de  la  Marne  au  N., 
de  la  Côte-d  Or  et  de  l'Yonne  au  S. ,  de  Seine-et-Marne 
à  10.,  de  la  H.-Marne  à  l'E.  :  6,050  kil.  carrés; 
253,870  hab.  Ch.-l..  Troyes.  llestforméde  la  Cham- 
pagne propre,  et  d'une  petite  partie  de  la  Bourgo- 

Ee.  Sol  plat,  sauf  au  N.  et  à  10.;  presque  stérile 
ns  la  partie  N.  qui  ne  se  compose  guère  que  de 
craie,  et  qui  formait  l'ancienne  Champagne  Pouil- 
leuse ;  très  fertile  au  S.  Vins,  chanvre,  navette. 
Forêts  asscs  vastes.  Bétail,  moutons,  volailles.  Pier- 
res de  taille,  grès  à  paver,  marbre  lumachclle,  etc. 
Industrie  :  tissus  divers,  draps  communs,  tricots, 
'"rdes  de  boyau,  papeteries,  chamoiserles.  Com- 
merce en  vins,  bois  de  chauffage. — Ce  dép.  se  divise 
en  5  arr.  I  Troyes,  Bar-sur-Aube,  Arcis-sur-Aube, 
Bar-sur-Seine,  NogenUsur-Seine)  ;  il  a  26  cant.  et  447 
coram.;  il  appartient  i  la  Ie  division  militaire,  et  à 
la  cour  impér.  de  Paris;  il  a  un  évêché,  à  Troyes. 

AUBENAS,  Albinatium,  ch.-l.  de  eant.  (Ardèche\ 
<ur  l'Ardèche,  à  20  kil.  S.O.  de  Priva»;  3.607  hab. 
Commerça  de  marrons  et  de  vins.  Coll. communal. 


AUBENTON,  ch.-l.  de  cant.  (Anne),  à  10  kil.  E. 
de  Venins  ;  1 ,200  hab. 

AUBERIVE,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Marne),  à  20  kil. 
S.  0.  de  Langres  ;  500  hab.  Forges. 

AUBERT  (1  abbé),  fabuliste  et  critique,  né  à  Pa- 
ris en  1731,  mort  en  1814,  se  fit  connaître  dès  1756 
par  un  recueil  de  fables  qui  eut  un  grand  succès. 
Voltaire  disait  des  fables  intitulées  le  Merle,  U  Pa- 
triarche et  les  Fourmis  :  «  C'est  du  sublime  écrit 
avec  naïveté.  •  Non  moins  bon  critique  que  poète 
ingénieux,  il  rédigea,  depuis  1752  jusqu'en  1772,  la 

Krtle  critique  et  littéraire  des  Petites  AJJiches,  et  fi 
îgtemps  la  fortune  de  ce  journal  ;  il  travailla  en 
suite  au  Journal  des  Beaux-Arts  et  dirigea  depuis 
1774  la  Gazette  de  France.  En  1773,  on  créa  pour 
lui,  au  collège  de  France,  une  chaire  de  littérature 
française  qu  il  occupa  jusqu'en  1784.  L'abbé  Aubert 
publia  en  1774,  en  2  vol.  in-8,  une  édition  de  ses 
Fables,  fort  augmentée,  et  accompagnée  de  ses  Œu- 
vres diverses;  on  y  remarque  des  Contes  moraux 
en  vers. 

AUBERV1LLIERS  ou  NOTRE  -  DAME  -  DES - 
VERTUS,  village  du  dép.  de  la  Sein*,  à  7  kil.  N. 
de  Parts;  1,900  hab.  Raffinerie  de  sucre.  Bataille 
sanglante  en  1814.  On  y  voyait  une  image  de  1a 
Vierge  à  laquelle  on  attribuait  des  miracles,  d'où  le 
nom  de  ^Vo/re-Dflme-d«-Flrrf«*.Fortconstr.en  184Î. 

AUBERY  (Antoine),  écrivain  savant  et  laborieux, 
né  en  1616,  a  Paris,  mort  en  1695,  a  composé:  His- 
toire des  Cardinaux,  1642;  Histoire  de  Richelieu, 
1660,  qu'il  fit  suivre  de  Mémoires  sur  le  cardinal  de 
Richelieu,  1660;  Histoire  de  Maxarin,  1695.  11  avait 
publié  en  1667  un  traité  Des  justes  prétentions  du 
mi  de  France  sur  CEmptre,  qui  excita  des  réclama- 
tion de  la  part  des  princes  d'Allemagne  ;  pour  les 
apaiser,  on  mit  un  instant  l'auteur  à  la  Bastille. 

AUBESP1NE  (Claude  de  lA  baron  de  Ch&tean- 
neuf,  d'une  famille  noble  de  Bourgogne,  habile  di- 
plomate, fut  chargé  de  plusieurs  négociations  sous 
François  I  et  ses  successeurs,  fut  un  des  plénipoten- 
tiaires de  France  au  traité  de  Catcau-Cambrésls,  et 
attacha  son  nom  à  l'assemblée  de  Fontainebleau 
ou  fut  rendu  un  édit  de  tolérance  pour  les  Réfor- 
més (1560),  ainsi  qu'à  la  reddition  de  Bourges  (1562). 
H  mourut  en  1567. 

,  aobespine  (Ch.  de  l'),  marquis  de  Châtcauneuf, 
entra  dans  les  ordres ,  remplit  diverses  amltassa- 
des,  et  fut  fait  garde  des  sceaux  par  Richelieu  en 
1630;  il  servit  la  vengeance  du  cardinal  en  votant 
la  mort  des  maréchaux  de  Marillac  et  de  Montmo- 
rency. Néanmoins,  Richelieu  lui  61a  les  sceau»  en 
1633  ;  jeté  en  prison  ,  il  y  re^ta  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XIII.  Anne  d'Autriche  le  tira  de  captivité,  et 
lui  rendit  les  sceaux  ;  mais  elle  l'exila  deux  ans 
après ,  ce  qui  le  fit  entrer  dans  le  parti  de  la  Fronde. 
11  se  réconcilia  ensuite  avec  la  cour  et  fut  obligé  de 
cédtT  à  Maxarin.  Mort  en  1653. 

AUBETERRE,  ch.-l.  de  cant.  (Charente),  non 
loin  de  la  Dronne,  à  41  kil.  d'Angouléme;  750  hab. 

AU  BETTE,  petite  riv.  du  dép.  de  la  Selne-Inf., 
se  jette  dans  la  Seine  à  Rouen,  après  un  cours  de 
13  kil.  Ses  eaux  sont  excellentes  pour  la  teinture. 

AUBIGNAC  (François  hédelin,  abbé  d'),  né  à 
Paris  en  1604,  mort  à  Nemours  en  1676.  fut  choisi 
par  le  cardinal  de  Bichelieu  pour  être  précepteur  du 
duc  de  Fronsac,  son  neveu,  et  fut  peu  après  pourvu 
de  l'abbaye  d'Auhignac,  dont  il  conserva  le  nom.  11 
ee  livra  à  la  littérature,  et  fut  en  relation  avec  les 
plus  beaux  esprits  de  son  temps.  On  a  de  lui  la 
Pratique  du  Théâtre,  1657,  souvent  réimprimée, 
sorte  de  commentaire  de  la  Poétique  d'Aristote,  ou 
sont  soutenues  les  trois  unités;  des  romans,  et  quel- 
ques pièces  de  théâtre,  entre  autres  une  tragédie  en 
prose,  Zénobie,  qui  fut  représentée  sans  succès.  11 
est  surtout  connu  par  ses  querelles  avec  Corneille, 
doût  U  critiqua  avec  passion  les  tragédies,  et  avec 
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Ménage,  contre  lequel  11  publia  Térenee  justifié. 
D'Aubignac  est  un  des  premiers  qui  aient  soutenu 
qu'Homère  est  un  personnage  chimérique,  et  que 
les  poèmes  qu'on  lui  attribue  ne  sont  qu'un  recueil 
de  pièces  détachées 

AUBIGNE  Théodore-Agrippa  d'),  un  des  favoris 
de  Henri  IV,  néen 152 lau  cbatoaudeSt-Maury,  près  de 
Pons  en  Saintonge,  était  zélé  calviniste,  et  se  lia  de 
bonne  heure  avec  le  jeune  roi  de  Navarre,  qui  le 
prit  d'abord  pour  écuyer  ou  aidc-de-camp  et  le 
nomma  dans  la  suite  maréchal-de-camp,  gouver- 
neur d'Oléron  et  de  Maillerais,  et  vice-amiral  de 
Guyenne  et  de  Bretagne.  11  est  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  par  leur  valeur  à  placer  Henri  IV 
sur  le  trône  ;  mais  il  n'en  fut  i*s  fort  généreuse- 
ment récompensé.  Il  avait  une  franchise  et  une 
causticité  qui  convenaient  peu  à  un  courtisan ,  et  il 
conserva  pour  le  calvinisme  un  attachement  qui 
semblait  condamner  la  conversion  de  son  maître. 
Ecarté  de  la  cou  r  après  la  mort  de  Henri  IV,  il  composa 
dans  sa  retraite  plusieurs  écrits,  dont  le  principal  est 
une  Hist.  <wpuis \bbO  jusqu'en  1601,  Maillé,  1616-20 
et  1626,  3  voi.  in-fol.,  ouvrage  où  il  parle  avec  beau- 
coupde  hardiesse.  Cette  histoire  ayant  été  condamnée 
par  le  parlement,  d' Aubigrié  se  retira  à  Genève  |  1 620). 
il  y  mourut  en  1«38.  On  a  de  lui  des  mémoires  sur 
savie  sous  le  titre  d'//ùf.  de  Théodore-Agrippa  d'Au- 
bigné, par  lui-même.  C'estàluiqu'ilfautaltribuerles 
Aventures  du  baron  de  Fœneste ,  1617 ,  et  la  Con- 
fession catholique  du  sieur  de  Sancy  (dans  le  jour- 
nal de  l'Étoile) ,  satires  mordantes  contre  plusieurs 
personnages  de  son  temps.  11  avait  aussi  fait  des 
vers  dans  sa  jeunesse,  entre  autres  un  long  poème 
Mtirique  intitulé  Tragiques,  dans  lequel  on  trouve 
une  singulière  vigueur.  On  cite  de  d'Aubigné  un 
trait  semblable  k  celui  de  Régulus.  Fait  prisonnier 
par  Saint-Luc  pendant  la  guerre  civile  (1685),  il 
obtint  sur  parole  d'aller  passer  quelques  jours  à 
.a  Rochelle  :  dans  l'intervalle,  il  apprit  que  Cathe- 
rine de  Médicis  avait  donné  l'ordre  de  sa  mort;  il 
n'en  revint  pas  moins  au  jour  dit.  —  D'Aubigné  fut 
grand-père  de  la  célèbre  Maintenon  ;  elle  était  Allé 
de  Constant  d'Aubumé ,  son  second  flls.  Ce  Cons- 
tant d'Aubigné  encourut  la  disgrâce  de  son  pue 
en  abjurant  le  calvimsme  et  en  révélant  les  secrets 

YuBIGNY.  ch.-I.  de  cant.  (Cher),  k  44  kil.  N. 
de  Bourges,  sur  la  Nère  ;  2,600  hab.  Truites  re- 
nommées. Draps  communs,  etc.  Commerce  de  laine, 
toile,  flls,  cire,  cuir.  Cette  ville  fut  brûlée  sous  le 
roi  Jean  par  les  Anglais;  c'était  le  ch.-l.  d'un  an- 
cien comté  ,  qui  fut  érigé  en  duché-pairie  par 
Louis  XIV  en  faveur  d'un  flls  naturel  de  Charles  11 
d'Angleterre  et  de  la  comtesse  de  Portsmoulh. 

AL'BICNt,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à  13 
kil.  E.  de  St-Pol  ;  6C0  hab.  Fabriques  de  calicots. 

AU  BONNE ,  jolie  petite  ville  de  Suisse  (Vaud), 
sur  une  rivière  de  même  nom,kl7kil.  S.  0.  de 
Lausanne;  1,600  hab.  Tombeau  de  Duquesne. 

Al' BRI  ET,  peintre  d'histoire  naturelle,  né  en  1651 
à  Châlons,  mort  à  Paris  en  1743,  accompagna  Tour- 
nefort  dans  le  Levant ,  Ut  les  dessins  de  ses  Élé- 
ments de  botanique  et  les  figures  de  son  Voyage.  A 
son  retour  .1  succéda  à  J.  Joubert  comme  peintre 
au  Jardin-du-Roi,  et  continua  la  collection  de  des- 
lins de  plantes  sur  vélin  commencée  par  Nie.  Robert. 

AUBR10T  (Hugues).  Intendant  des  finances  et 
prévôt  de  Paris  sous  Charles  V.  né  à  Dijon,  décora 
Paris  de  plusieurs  monuments,  fit  construire  le  pont 
au  Change,  le  pont  St-Michel ,  et  fit  bâtir,  entre 
autres  édifices,  la  Bastille  (1369).  11  fut  lui-même  en- 
fermé un  des  premiers  dans  cette  prison  comme  sus- 
pect d'hérésie,  il  en  fut  tiré  en  1 38 1  par  les  Maillotins, 
qui  voulurent  le  mettre  à  leur  tête  ;  mais  il  refusa 
08  dangereux  honneur.  11  mourut  en  1382. 

AUBR  Y  (François),  conventionnel ,  né  à  Parti 
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en  nso,  servit  d'abord  dans  l'artillerie,  fut  député 
à  la  Convention  par  le  département  du  Gard , 
en  1792;  devint,  après  la  chute  de  Robespierre, 
membre  du  comité  de  salut  public ,  et  dirigea  en 
cette  qualité  les  opérations  militaires.  Le  18  fruc- 
tidor an  v  (4  septembre  1797) ,  il  fut  déporté  à 
Cayenne  par  le  Directoire  ;  il  parvint  à  s'échapper, 
mais  il  mourut  en  route,  a  Démérary  (1799). 

aubrt  de  Montdidier,  chevalier  français,  fut 
assassiné  en  1371,  près  de  Montargis,  par  un  de  set 
compagnons  d'armes,  Richard  de  Macaire.  Le  crime, 
resté  quelque  temps  Inconnu,  ne  fut  découvert  que 
par  les  poursuites  opiniâtres  du  chien  de  la  victime 
nui  s'était  attaché  aux  pas  du  meurtrier.  Le  roi 
Charles  V  ordonna  un  combat  eu  champ-clos  entre 
Macaire  et  le  chien(a  l'île  Louviers).  L'ass.  succomba. 

AUBURN  .  v.  de  l'état  de  New-York,  à  400  k. 
N.O.  de  N.-Y.  Pénitencier,  trav.  en  conim.rt  silence. 

AUBUSSON.  Albutio,  ch.-l.  darr.  (Creuse),  à 
40  kil.  E.  de  Bourganeuf,  sur  la  Creuse  ;  4,465  hab. 
Collège.  Ancien  chftlrau,  où  fut  enfermé  Zlxim. 
Manufact.  royale  de  tapis,  fabrique  de  gros  draps,  etc. 
—  L'arr.  d'Aubusson  a  10  cantons  (  Evaux,  Auxance, 
Crocq  ,  la  Courtine  ,Geulioux,Fcllelin,  St-Sulpice, 
Chenerailles,  Bellegarde,  p'usAul>usson),l  15  comm. 
et  105.106  hab. 

AUBUSSON  (Pierre  d'),  grand-maître  do  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  né  dans  la  Marche 
en  1423,  mort  en  1503,  se  mit  d'abord  au  service 
de  l'empereur  Sigismond  et  se  signala  en  Hongrie 
contre  les  Turcs  ;  il  accompagna  ensuite  Charles  v  II 
au  siège  de  Montereau.  Reçu  chevalier  à  Rhodes, 
il  fut  élu  grand-maître  en  1476;  il  fit  aussitôt  bâtir 
plusieurs  forts  pour  la  sûreté  de  l'Ile,  menacée  par 
les  Turcs,  et  soutint  en  1480  ce  fameux  siège 
auquel  Mahomet  11  employa  100,000  hommes,  et 
que  les  Ottomans  furent  obligés  de  lever  après  une 
perte  considérable.  En  récompense  de  bcs  services, 
il  fut  fait  cardinal  par  Innocent  VIII.  A  la  fin  de 
sa  vie,  il  devait  commander  une  nouvelle  croisade 
contre  les  Turcs  ;  mais  l'entreprise  ne  s'exécuta  pas. 
D  Aubusson  a  été  surnommé  le  Bouclier  de  CÊglise. 

aobussom  (François),  duc  de  la  Feuillade.  Yoy. 

RVIIXAJMI, 

A  I  I  .11 ,  Elimberris,  Ausci  ou  Auscii,  Augusta  Aut- 
ciorym,  ch.-l.  .lu  dép.  du  Gers,  près  du  Ger*,à60l>.0. 
de  Toulouse,  k  669  ail.  S.  0.  de  Paris  (679  par  Tou- 
louse); 10,101  h.  Archevêché,  trib.  do  comm.:  lycée. 
Cathédrale  a  beaux  v i train.  Vins, eaux-de-v  te  d'Anna- 
gnac,  etc.  Jadis  ch.-l.  des  Ausci  et  de  toute  la  No- 
vempopulanie  ou  Aquitaine  3*,  puis  de  l'Armagnac. 
Patrie  du  duc  de  Roquelaure  et  de  l'amiral  Villaret- 
Joycusc.  —  L'arr.  d  Auch  a  6  cant.  (  Gimont,  Je- 
gun,  Saramont,  Vic-Fezcn*ac,  plus  Auch  qui  compte 
pour  2),  136  coram.  et  61,214  hab. 

AUCHY-EN-BRA1E,  village  du  dép.  de  l'Oise,  à 
4  kil.  E.  de  Gournay,  k  9  kil.  S.  0.  de  Songeons. 
Bataille  entre  Guillaume-le-Couquérant  et  Robert 
son  flls,  en  1077. 

AUCUN ,  ch.-l.  de  cant.  (H .-Pyrénées) ,  k  8  kil. 
S.  0.  d'Argelès;  800  hab.  Plomb,  cuivre,  tinc. 

AUDE,  Atax,  riv.  de  France,  naît  près  de  Mont- 
Louis  (Pyrénées-Orientales),  court  au  N.,  puis  k  l'E., 
baigne  Quillan ,  Alclh ,  Limoux  ,  Carcassonne  , 
forme  la  limite  des  dép.  do  l'Hérault  et  de  l'Aude, 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée  après  un  cours  de 
217  kil.  par  les  étangs  de  Sijean  et  Yendres. 

AUDE  (dép. de  Y),  sur  la  Méditerranée,  borné  auN. 
par  celui  de  l'Hérault,  au  S.  par  celui  des  Pyrénées- 
Orient.,  kl'O.  par  celui  de  l'Ariége;  6,317  kil.  carrés; 
281 ,088  hab.  Ch.-l.  Carcassonne.  Il  est  formé  du  dio- 
cèse deNarbonne,  du  Rasés  ,  du  Carcasses,  du  Laura- 
guais  ,  toutes  portions  de  l'ancien  grand-gouver- 
nement de  Languedoc.  Montagnes  au  S.  ;  fer, 
houille,  marbre,  plâtre,  manganèse,  jayet,  cobalt, 
ardoises;  grsins,  fruité  ,  miel,  vins  excellents;  mou- 
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tons  à  laine  fine  :  forge*  à  la  catalane  ;  eaux-de- 
▼ie,  esprits,  etr.  Le  canal  du  Midi  traverse  le  dép.— 
Il  a  4  arrond.  (Carca&sonne,  Castelnaudary,  Limoux, 
Narhonne),  26  cant. ,  447  communes.  Il  dépend  de 
la  11"  division  militaire,  de  la  cour  imper,  de  Mont- 
pellier, et  du  diocèse  de  Carcassonne. 

AUDEBERT  (J.-B.) .  naturaliste,  né  à  Rochefort 
eu  17S9,  mort  à  Paris  en  1800.  On  lui  doit  deux 
grands  ouvrages  :  l'Histoire  naturelle  de»  tinget ,  des 
makis,  etc.,  Paris,  1800,  in-fol.;  V  Histoire  des  coli- 
brù,  des  oiseaux-mouches,  etc.,  1802,  In -fol.  Il  a 
•a  le  singulier  mérite  d'être  à  la  fois  l'auteur  du 
texte ,  des  dessins  et  des  gravures.  11  a  porté  une 
perfection  inconnue  jusqu  à  lui  dans  la  gravure  des 
figures  coloriées. 

AUDENARDE.  Voy.  oudenaroe. 

AU DEKGE,  ch.-l.  de  cant.  (GirondeJ,  à  35  kil. 
S.  0.  de  Bordeaux,  près  du  bassin  d'Arcachon; 
800  hab. 

AUDEUX,  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  à  10  kU.  N.O. 
de  Besancon:  300 hab. 

AMk.LI.AH,  Augila,  oasis  sur  la  route  de  1  oasis 
de  Syouah  au  Fettan,  gouvernée  par  un  bey  qui  dé- 
pend de  celui  de  Tripoli,  a  pour  ch.-l.  Audgclah,  par 
$0»  10'  long.  E.,  20»  28"  lat.  N. 

AUD1ERNE,  ville  du  dép.  du  Finistère,  à  26  kil. 
0.  de  Quimper ,  eur  la  baie  d'Audit  me  ;  1 ,000  hab. 
Petit  port,  école  de  navigation. 

AUDIGUIER  (  Vital  d"),  né  vers  1S6&  à  Vlllefran- 
che,  ou  à  la  Ménor,  dans  le  Rouergue  ;  mort  vers  1 630, 
assassiné,  suivit  successivement  les  carrières  de  la  ma- 
gistrature ,  des  armes  et  des  lettres.  Il  a  traduit  do 
l'espagnol  les  Nouvelles  de  Cervantes ,  les  Travaux 
de  Persilès  et  de  Sigismonde,  du  même  ;  les  Aventures 
de  Lazarille,  et  a  composé  Le  vrai  et  ancien  usage 
des  duels.  1617,  ouvrage  cité  avec  éloge  par  Bavlc. 

AUDINCOURT ,  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  sur  le 
Boni*,  à  4  kil.  S.  E.  do  M<>ntb*liard;  3,000  liab. 
Haut  fourneau ,  forgts  ,  etc.  Fonderie  de  canons. 

AUDINOT  (Nic.-Médard) ,  aeteur  et  auteur  dra- 
matique, né  à  Bourmont  vers  1740,  mort  à  Parie 
en  1801 ,  joua  d'abord  au  Théâtre-Italien;  il  éleva 
en  1769,  à  la  foire  Saint-Germain,  un  petit  théâtre 
de  marionnettes ,  dont  chaque  figure  imitait  un  ac- 
teur de  la  Comédie- Italienne.  Les  comédiens  de 
boU  attirèrent  la  foule,  et  bientôt  Audinot  put  fon- 
der la  salle  de  Y  Ambigu-Comique,  où  il  substitua  des 
enfants  à  ses  marionnettes.  En  1772,  il  fit  représen- 
ter de  grandes  pantomimes,  qui  firent  sa  fortune. 
11  a  composé  le  Tonnelier,  opéra-comique,  repré- 
senté avec  succès  sur  le  Théâtre-Italien. 

AUDIN-ROUYïERE  (Joseph-Marie),  médecin,  né 
en  1764  à  Carpentrae  ,  mort  en  1832  du  choléra  à 
Parts,  est  surtout  connu  par  un  ouvrage  intitulé 
La  Médecine  sans  médecin,  publié  pour  la  première 
fois  en  1794,  refondu  en  1820,  et  qui  a  eu  treiie 
éditions.  11  amassa  une  grande  fortune  en  vendant 
de3  grains  de  vie  ou  grains  de  santé,  rcrqède  secret 
qu'il  donnait  comme  un  remède  universel;  ce 
n'est  que  le  toni-purgatif  de  Frank. 

AUDITEUR  DE  LA  ROTE.  Voy. 

AUDOENUS.  Voy.  ouen  (saint). 

AUDRAN,  nom  d'une  famille  de  Lyon  qui,  dans 
le  xvii'  siècle,  a  produit  plusieurs  artistes  très  esti- 
més. Le  plus  eélebre  est  Girard  Audran,  né  à  Lyon 
en  1640,  mort  â  Paris  en  1703,  que  I  on  regardo 
encore  aujourd'hui  comme  le  premier  graveur  d'his- 
toire. 11  employa  plusieurs  années  â  se  former  dans 
l'art  du  dessin ,  étudia  à  Paris  sous  Lebrun  dont  U 
resta  l'ami ,  puis  alla  se  perfectionner  à  Rome  ; 
Colbert  le  fixa  â  Paris  en  lui  donnant  une  pension , 
et  utilisa  ses  talents.  Il  grava,  entre  autres  tableaux: 
les  Batailles  d  Alexandre  de  Lebrun,  V  Enlèvement 
de  la  Vérité  et  plusieurs  autres  tableaux  de  Poussin, 
le  Martyre  de  samt  Laurent  de  Lesueur.  On  a  aussi 
de  lui  un  Recueil  des  proportions 


—  Lee  autres  artistes  du  même  nom  sont .  Claude, 
père  de  Girard  ;  Charles,  aon  onde,  tous  deux  gra^ 
▼eur»;  Claude,  son  frère,  peintre  et  élève  de  Le- 
brun ;  Benoit  et  Jean  ,  ses  neveux,  graveurs. 

AUDRUICK,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  â 
8  kil.  N.  E.  d'Ardr.    2.373  hab. 

AUDUN-LE-ROMAN,  ch.-l.  de  cant.  (Moselle),  à 
19  kil.  de  Thionville;  300  hab.  Manufact.  d'armea. 

ALDUS,  riv.  de  l'Afrique  aeptenlrionale ,  dans 
la  Numidie,  auj.  I'adocse. 

AU EB BACH,  ville  d'Allemagne,  en  Saxe  (Voigt- 
landj,  à  20  kil.  E.  de  Plauen;  2,000  hab. 

AUERSBERG,  Arupium,  château  seigneurial  dee 
Etats  autrichiens  (Laybach,  en  lllyrie),  i  3  b  kil. 
N.  0.  de  NcustadL 
AUERSTvEDT,  ville  dee  Etats  prussiens  (Saxe),  à 

10  kil.  0.  de  Naumbourg.  Victoire  de  Davoust  sur 
les  Prussiens,  14  octobre  180S,  le  même  jour  que 
celle  d  léna  ;  d'où  son  titre  de  duc  d  Auersteedt. 

AUFIDENA,  ville  du  Samnium.  auj.  alfidena. 
AUFlDUS,  riv.  de  Daunie,  auj.  I'ofanto. 
AUGE,  ou  VALLEE-D  AUGE,  petit  pays  de  l'an- 
cienne B. -Normandie,  arrosé  par  la  Touque,  est 
remarquable  par  sa  fertilité.  Villes  principales  : 
Pont-l'Evêque,  Touques,  Dives,  Exmee,  Beau  mon t- 
en-Auge.  L'Auge  fait  partie  des  dép.  actuels  du  Cal- 
vados et  de  l'Orne.  Jadis  ce  n'était  qu'une  forêt  dite 
saltus  Algiœ,  d'où  le  nom  de  Saut-d'Auge  que 
porte  encore  un  village  de  ce  pays. 

AUGER  (Edmond),  jésuite,  né  en  151 S  à  Alleman, 
près  de  Troyes,  alla  à  Rome  n'ayant  d'autres  res- 
sources que  de  mendier ,  entra  ctîei  les  Jésuites  de 
Rome  comme  garçon  de  cuisine.et  fut  admis  dans  l'or- 
dre par  saint  Ignace  lui-même.  De  retour  en  France, 

11  se  distingua  par  son  zèle  pour  la  prédication  et 
convertit  un  grand  nombre  de  protestants.  Tombé 
entre  les  mains  du  baron  des  Adrets,  chef  des  Pro- 
testants, U  allait  être  mis  â  mort  quand  son  élo- 
quence le  sauva.  Henri  III  le  choisit  pour  son  con- 
fesseur ;  11  est  le  premier  jésuite  qui  ait  rempli  cette 
fonction  délicate.  Lee  Ligueurs  Véloignèrent  de  la 
personne  du  roi  :  il  ee  retira  en  Italie  et  mourut  à 
Corne  en  1S91.  U  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
piété,  entre  autres  un  Catéchisme  estimé. 

auger  (l'abbé  Athanase),  savant  helléniste,  né  à 
Paris  en  1734,  mort  en  1792,  fut  professeur  d'élo- 
quence au  collège  de  Rouen,  grand-vicaire  de  l'é- 
vêque  de  Lcscar  et  membre  de  1  Académie  des  In- 
scriptions. U  a  traduit  Dèmosthknt  et  Eschine,  1777- 
78,  5  vol.  in-8;  Isocrate,  1781,  3  vol.  in-8  ;  Lysias, 
1783,  1  vol.  in-8;  saint  Jean-Chrysostôme ,  178S, 
4  vol.  in-8  ;  saint  Basile,  1788  ,  in-8,  et  quelques  au- 
tres ouvrages  moins  importants.  On  a  publié  en  1794 
ses  œuvres  posthumes  ;  elles  contiennent  la  trad. 
des  Discours  de  Cicéron,  et  la  Constitution  des  Ro- 
mains sous  les  rois  et  sous  la  république. 

auger  (Louis-Simon),  littérateur,  né  à  Paris 
en  1772,  se  fit  d  abord  connaître  par  des  Eloges  qui 
furent  couronnés  ;  il  travailla  successivement  à  la 
rédaction  de  la  Décade  philosophique  (  1 804  ) ,  du 
Journal  de  l'Empire  (1808),  du  Journal  général  de 
France  (1814)  et  du  Mercure,  donna  un  grand  nom- 
bre d'éditions  de  nos  classiques,  avec  notices  et  com- 
mentaires; fut  nommé  censeur  à  la  RestauraUon  ; 
fut  reçu  en  1816  â  l'Académie  Française,  dont  il 
devint  secrétaire  perpétuel,  et  termina  sa  vie  de  la 
manière  la  plus  inattendue,  par  un  déplorable  sui- 
cide, en  1829.  Son  travail  le  plus  estimé  est  son 
Commentaire  sur  Molière,  1819-27,  9  vol.  in-8. 

AUGEREAU(P.-F.-Ch.),duc  de  Castiglione.  ma- 
réchal de  France,  né  â  Paris  en  17S7,  était  fils  d'un 
maçon  et  d'une  fruitière.  11  s'engagea  de  bonne 
heure,  se  distingua  en  Vendée  et  au»  Pyrénées,  et 
!  fut  dès  1794  nommé  général  de  division.  Envoyé 
en  Italie  (1796),  11  fit  des  prodiges  de  valeur  au 
pont  de  Lodi,  à  Castiglione,  où,  avec  un  faible  corps 


Digitized  by  Google 


ALÎGS 


—  131  — 


AliGU 


de  troupe».  Il  arrêta  pendant  deux  jour» 
nom  tireuse  ;  à  Aréole,  où,  voyant  plier  l 


armée 
les  colonne* 

françaises,  il  s'élança  sur  le  pont,  en  face  de  l'cuiteii)  i . 
un  drapeau  à  la  main,  el  rappela  ainsi  la  victoire. 
En  1797,  Il  fut  Investi  du  commandement  de  Puis, 
et.  k  la  journée  du  18  fructidor  (4  septembre  1797), 
fut  chargé  par  le  Directoire  d'envahir  le  corps  lé- 
gislatif el  d'arrêter  les  députes  proscrits.  En  1799, 
il  fut  député  au  Conseil  des  cinq-cents  et  devint  se- 
crétaire de  cette  assemblée.  ISéanmoins  il  ne  s'op- 
posa pas  au  coup  d'état  du  18  brumaire  ;  il  fut  en 
récompense  chargé  par  le  premier  consul  du  com- 
mandement de  l'armée  de  Hollande.  En  1804,  il 
accepta  de  l'empereur  le  Utre  de  maréchal,  et  fut 
(ail  duc  de  Castiglione,  en  souvenir  d'un  de  ses  prin- 
cipaux exploits.  Il  commanda  encore  avec  distinc- 
tion sur  le  Rhin  et  en  Prusse,  et  eut  une  grande 
part  aux  victoires  d  léna  (1806)  et  d'Eylau  (1807). 
Il  fut  moins  heureux  en  Catalogne,  et  ne  fut  chargé 

Îie  d'un  rôle  secondaire  pendant  l'expédition  de 
ussie  ;  cependant  il  se  signala'  par  son  courage  à 
la  bataille  de  Leipsick.  Il  fut  mis  à  la  tète  de  far- 
inée de  l'Est,  réunie  à  Lyon,  mais  il  ne  put,  en  1*14, 
s'opposer  k  l'entrée  des  alliés.  Il  fut  un  des  premiers 
i  se  détacher  de  l'empereur  et  à  reconnaître  1rs 
Bourbons.  11  mourut  en  1816,  dans  sa  terre  de  la 
Houssaye.  Augercau  était  un  soldat  intrépide,  mais 
il  n'avait  pas  les  qualités  du  général  en  chef.  On 
l'accuse  d'avoir  souvent,  souillé  ses  victoires  par  ses 
déprédations.  En  politique,  il  servit  alternativement 
tous  le*  partis. 

AUGI  AS,  roi  d'Elis,  avait  de  vastes étables  qui  con- 
tenaient trois  mille  borufs,  et  qui  n'avaient  point 
été  nettoyées  depuis  trente  ans.  Il  proposa  à  Hercule 
de  les  nettoyer,  sous  la  promesse  du  dixième  de 
son  troupeau.  Le  héros  y  réussit  en  détournant  le 
Heuve  (Anigre,  Alphée  ou  Pénée?)  àtrav.lea  étables. 
Mais  le  perfide  roi  ayant  refusé  é  Hercule  le  prix 
convenu,  le  héros  Indigné  pilla  Klis,  tua  Augias, 
et  donna  ses  états  à  Phylèe,  fils  de  ce  prince. 
AUGI  LA  (oasis  d  ).  Voy.  audgelah. 
AUGSlMHJP.G ,  Augusta  Vindelicorum ,  ville  de 
Bavière  (H.-Damibe),  au  confluent  du  l<eeh  cl  de 
la  Wertarh.  à  57  kil.  N.  0.  de  Munich  :  34,000  hah. 
Elle  est  divisée  en  3  parties,  haute,  movenne  et  basse 
ville.  Eveché.  Cathédrale,  hôtel-de-ville,  Ludwigs- 
plati,  grande  place  :  marché  aux  vins,  etc.  Grande 
manufacture  de  coton  (qui  occupe  près  de  7,000 
ouvriers);  fu  tain  es,  toiles,  glaces,  papiers,  etc.  Grand 
commerce  de  librairie,  d'expédition  et  de  transit 
avec  l'Italie,  la  Suisse,  Vienne,  Lyon,  Francfort. 
Elle  est  aussi  une  des  premières  places  de  l'Europe 
pour  la  banque. — Nomméed'abord  Damasia.  elle  re- 
çut une  col.  rom.  sous  Auguste,  d'où  sou  nom  d' Au- 
gusta. Elle  fut  v.  impériale  jusqu'en  I8i>6.  L'évêché 
était  aussi  état  d'empire  :  tousdeux  faisaient  partie  du 
cercle  de  Smabe.Aug^bourg  est  célèbre  dans  l'histoire 
par  la  ditte  d' Angt bourg  de  1530,  où  fut  présentée  la 
Confession  d" Augsbourg  (formule  de  foi  luthérienne 
rédigée  par  Mélanchthon):  par  Y  alliance  d' Augsbourg 
(entre  François  I  et  les  princes  allemands  luthériens, 
contre  Charles-Quint  el  les  Catholiques,  en  1534); 
par  Y  intérim  d' Augsbourg  (formulaire  provisoire  ima- 
giné pour  contenir  les  deux  partis  religieux,  et  pré- 
senté par  Charles-Quint  à  la  diète  de  1548):  par  la 
paix  d" Augsbourg  ou  2»  paix  de  religion  (entre  les 
Catholiques  et  les  Luthériens,  signée  par  Charles- 
Quint  eu  1555  :  elle  accordait  la  liberté  de  con- 
science, niais  imposait  aux  préhtsqui  embraseraient 
îe  luthéranisme  le  réservât  rct;le'tiin*t.,e..-k-d.  l'obli- 
gation de  résumer  leurs  l»énéf.  );  par  h  Ligne  d' Au>^h. 
formée  en  1686,  entre  les  deux  lignes  de  la  maison 
d'Autriche ,  la  Snède ,  la  Saxe,  la  Havière ,  les  cer- 
cles de  Souato  et  de  Franconfe,  etc. ,  dans  le  but 
d'arrêter  les  empiétements  de  Louis  XIV;  elle  fut  le 
début  de  la  guerre  aue  termina  la 


ArcsDOCBG  (évêché  d') ,  état  d'Empire  (cercle  de 
Souabe]  .comprenait  Dilli:i:.vwi,Wittislin;;en,Fiï«sen. 

AUGST,  nom  de  2  villages  sit.  en  face  l'un  de  l'au- 
tre sur  l'Ergolz,  a  son  emb.d.uis  le  Rhin, à  11  k.  S.  E. 
dfl  baie  :  l'un  Kniser-A..  sur  la  r.  dr.,  dans  le  canton 
d'Ai^me, l'autre, B«W-;4., sur  la r.g.,rant.deBale. 
Ils  occupent  l'emplacement  d' Augusta  Hauracorum. 

AUGURES,  ministres  de  la  religion  chex  les  Ro- 
mains, prédisaient  l'avenir,  d'après  le  vol,  le  chant  et 
l'appétit  des  oiseaux.  Ils  formaient  un  collège  qui  jouit 
longtemps  d'une  très  grande  considération,  et  dans 
lequel  on  n'admettait  que  les  premiers  personnages 
de  l'état.  11  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  arus- 
pices,  qui  étaient  des  officiers  d  un  ordre  bien  in- 
férieur. Voy.  ARrsriCES. 

AUGUSTA.  Nom  commun  à  beaucoup  de  vUies 
anciennes,  ainsi  nommées  en  l'honneur  de  l'empe- 
reur Auguste  ou  de  quelqu'un  de  ses  successeurs. 
Souvent  elles  ont  un  autre  nom  qu'elles  joignent  à 
celui  d' Augusta.  Les  principales  sont  : 
augusta,  ville  de  Sicile,  auj.  acosta. 
auccsta  ou  basilia,  Tille  des  Helvétlens,  auj. 
balk  (Suisse). 

aucusta  ou  neomagus,  ville  de  la  Gaule  Transal- 
pine,  auj.  ntons  (Drôme). 
augusta  asturica,  ville  d'Hlspanle,  auj.  astorca. 
augusta  auscoruh  ,  ville  d'Aquitaine,  auj.  aucb. 
augusta  firma  ou  astigis,  ville  d'il  i  •  .  auj. 
ECU  A. 

augusta  nxmetum,  Tille  de  Germanie,  auj.  spire, 
augusta  nuetorm  ,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  AOSTE. 

AUGUSTA  RAURACORUM,  Tille  des  HelvétïenS,  RUj. 
AUCST. 

augusta  suessionub,  Tille  de  l'ancienne  Belgique, 
auj.  soissons. 

augusta  taurinoruii.  Tille  de  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  TURIN. 

augusta  trevirorum ,  Tille  de  Germanie,  auj. 

TREVES. 

augusta  tricastinorum,  Tille  de  la  Vicnnaisc,  auj. 
aoust-ek-diois  (Drôme). 
augusta  trinobantum,  Tille  de  la  Bretagne  anc, 

auj.  LONDRES. 

augusta  VACtENNORua.Tilledela  Gaule  Cisalpine, 
auj.  cii  i  a  m  bene  (selon  d'autres,  ce  serait  Sa  tut  es). 
augusta  Yangionum ,  Tille  de  Germanie,  auj. 

WORMS. 

AUGUSTA  TEROMANDCORUM,  Tille  de  la  Helgique  2*, 
auj.  SAINT-QUENTIN  OU  VtKNAND. 

augusta  tindelicorum,  Tille  de  Germanie ,  auj. 

AUUSbOURG. 

(  Pour  les  villes  qui  ne  seraient  pas  ici,  cherche! 
le  mot  qui  suit  Augusta.  ) 

augusta.  Ce  nom  est  aussi  porté  par  beaucoup  de 
villes  des  Etats-Unis:  la  principale  est  dans  la  Géor- 
gie,  à  155  kil.  N.  0.  de  Savannah,  sur  la  Sa\an- 
nah  qui  a  en  cet  endroit  500  mètres  de  large  ; 
elle  compte  6,000  hab.  Grand  commerce  de  coton  et 
tabac.  Auguala  n'avait  que  10  maisons  en  1785. 

AUGUSTAMNICA ,  partie  orientale  de  I  Egypte 
Inférieure,  entre  le  petit  Delta  à  10.  et  l'Arabie  pro- 
prement dite  4  l  E.,  ainsi  nommée  au  iv«  siècle. 

AUGUSTE,  en  grec  Sébasu,  titre  honorifique  qui 
fut  décerné  pour  la  première  fois  à  Octave  par  le 
sénat  l'an  28  av.  J.-C.,  et  que  prirent  depuis  tous 
les  empereurs  romains.  Sous  Dioclétien,  on  établit 
une  distinction  entre  le  titre  d  Auguste  et  celui  de 
César.  Le  1"  distinguait  l'empereur  régnant,  le 
2»  l'héritier  présomptif  de  la  couronne.  Le  titre 
d'Auguste  a  été  conservé  par  les  empereurs  d'Alle- 
magne depuis  Olhon  II  ;  ils  l'ont  même  amplifié  en 
prenant  les  titre*  de  sempa  Augusius ,  perpetuus 
Augusttu. 

Aur.i  ste  ,  C.  Julius  Citsar  Octavianu*  Augusius, 
jusqu'à  son  avènement  au  trône  sous  le  nom 
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d'Octave,  1"  empereur  romain,  était  fils  du  sénateur 
C.  Octaviuset  peîit-r.ev<»u  de  César.  Il  naquit  a  Hume 
l'an  63  «t.  J.-C.,  perdit  son  père  de  bonne  heure,  et 
fut  adopté  par  son  oncle.  11  n'avait  que  18  ans  quand 
César  fut  assassiné;  il  étudiait  alors  en  Grèce.  11 
accourut  aussitôt  à  Rome  pour  recueillir  l'héritage 
de  son  père  adoptif  :  força,  malgré  sa  jeunesse,  An- 
toine à  lui  restituer  une  partie  de  ses  biens  qu'il 
avait  détournés,  et  marcha  contre  lui  à  Modène  avec 
lea  consuls  Hirlius  et  Pansa.  Bientôt,  cependant, 
ercevanl  qu  on  voulait  les  perdre  l'un  par  l'au- 


i  apercevant  qu 

tre,  il  se  réconcilia  avec  Antoine,  lui  donna  sa  sœur 
Octavie  en  mariage,  et  tous  deux  formèrent  avec  Lé- 
pidus  un  célèbre  triumvirat  (43  av.  J.-C).  Us  com- 
mencèrent par  proscrire  impitoyablement  tous  leurs 
ennemis  ;  puis  Ils  marchèrent  contre  les  restes  du 
parti  républicain,  et  défirent  à  Philippe*  Bru  tus  et 
Cassius  qui  étalent  à  la  tète  de  ce  parti  (*2).  Maîtres  de 
l'empire  après  cette  victoire.  Octave  et  Antoine  éloi- 
gnèrent le  faible  Lépidus,  et  se  partagèrent  les  provin- 
ces. Octave  se  réserva  tout  l'Occident.  Après  plusieurs 
ruptures  et  plusieurs  raccommodements  passagers, 
.es  deux  rivaux  se  firent  enfin  la  guerre  ouverte- 
ment, et  Octave  remporta  sur  Antoine  une  vc- 
toire  décisive  près  d'Actium  (31).  Il  fit  ensuite 
voile  vers  l'Egypte,  où  Antoine  s'était  réfugié  avec 
Cléopatre,  prit  Alexandrie,  força  son  ennemi  à  se 
donner  la  mort,  et  réduisit  le  pays  en  province  ro- 
maine. De  retour  à  Rome  (29 at. J.-C.),  il  reçu!  les  ti- 
tres de  prince  du  sénat,  il  empereur,  enfin  d  august», 
et  rétablit  sons  un  autre  nom  le  gouvernement  monar- 
chique ['27).  Du  reste,  il  neseservitde  son  pouvoir  que 
pour  faire  des  lois  sages  et  pacifier  tout  I  empire.  On 
dit  que,  dégoûté  de  la  puissance,  il  eut  un  instant  le 
projet  d'abfli.jucr,  mais  qu'il  en  fut  détourné  par 
les  conseils  de  Mécène.  11  mourut  à  Noie,  l'an  14  de 
J.-C.,  âgé  de  76  ans.  Ce  prince  fut  cruel  tant  qu'il 
eut  besoin  de  l'être,  et  il  donna  l'exemple  de  la  dou- 
ceur et  de  la  clémence  dès  qu'il  fut  sur  le  trône. 
Il  favorisa  les  lettres,  attira  à  sa  cour  Virgile,  Ho- 
um  e,  i  Ue-Live,  et  a.lma  dans  son  intimité  le  poète 
S  f  t'I1"  "Pendant  finit  par  encourir  sa  disgrâce  . 
Uutre  sa  cruauté,  on  lui  reproche  d'avoir  été  peu 
mt  de  ki  personne;  il  ne  dut  ses  suces  qu'aux 

*rrniS  *" 2?iïnXx'  su,lout  «TAuiipp». 
frèrcT  S  '  d'1  duc  et  électeur  de  Saie 

lTSLÎ  î,ai]nce»  r'pna  de  1553  à  «586,  fit  drTsser 
la  formulé  de  concorde,  pour  réunir  les  LullEnï 
qui  commençaient  à  se  diviser,  et  s'opposa,  dan  a 

grégorti.UKSb°Urg'  à  ld  récei,ti0û  5u  Kfiï 

JJfJ  »  (Frédéric),  électeur  de  Saxe  et  ensuite 
roi  le  Pologne,  né  à  Dresde  en  1670,  derlntéleeteur 
IL  S9°  ?*r  la  morl  de  s°n  frère  olné   1  iV disuï- 

eg  cont^lKiem!Si,e,rEfnpire  "'-Frln 
ei  contre  les  Turcs.  A  la  mort  de  J  Sohieskv  i  < 

fit  élire  roi  de  Pologne  (1697.  TA u, îi«  fierre''' 
le- Grand  contre  Charles  XII,  fut  battu  mr  , 
pnnee, et  déposé  en  1701  fSTi  dièted  %£Z," 
nui  élut  en  sa  nlace  Stanislas  Lecxinski:  il  réussi, 
au  bout  de  peu  de  temps  à  chasser  son  rival,  niais 
le  nouveaux  succès  du  roi  de  Suéde  le  forcèrent  à 
•ésitmer  la  couronne  (17<)6.)  Après  la  défaite  de 
Charles  Xll  à  Pultawa  (1709),  il  fut  de  non  veau 
rappelé  en  Pologne,  et  cette  fois  il  resta  déliniti 
vementen  possession  du  tronc.  Il  mourut  en  173J 
auguste  m  (Frédéric),  électeur  de  Saie  et  roi 
de  Pologne,  fils  du  précédent,  né  en  16%,  fut  à  la 
mort  de  son  père,  en  1733,  élu  roi  de  Pologne  par 
Une  partie  de  la  nation,  et  ne  fut  universellement 
reconnu  qu'en  1736.  Il  lut  en  guerre  avec  Frédé- 
ric Il  roi  de  Prusse, qui  deux  fois  lui  enleva  la 
Sa**  (1,46  et  1756);  son  duché  ne  lui  fut  rendu 
qu  a  la  paix  d'Hubertsbourg  (1763)  Il  mourut  peu 
après,  méprisé  des  Polonais  et  des  Saxons. 

AUGUSTE  DE  BRUNSWICK.  Voy.  BRUNSWICK 


AUGUSTE  (histoire).  Or.  donne  ee  nom  a  onre» 
cueil  des  vies  des  empereurs  romains  qui  régnèrent 
depuis  Adrien  Jusqu  i  Dioctétien  (117-284).  Ce  re- 
cueil  est  attribué  aux  six  auteurs  suivants  :  Mlianui 
Spartiamu,  Juliut  Capitolinus,  Vulcotius  Gallicanus, 
/Eliut  Lampridius,  Trebellius  Potlio  et  Flavius  Va- 
pitcu».  Les  meilleures  éditions  de  l'Histoire  Auguste 
sont  celles  de  Sa  u  mai  se  avec  les  notes  de  Casaubon 
Paris,  lG20,in-fol.;  et  l'édit.  Fanoriim,  Leyde,  1671,' 
2  vol.  in-8.  UHùxoire  Auguste  a  été  traduite  par 
Moulines.  Paris,  J806,  3  vol.  in- 12. 

AUGUSTENBOURG,  bourg  de  Danemark  (Sles- 
wig),  à  31  kil.  S.-E.  d'Apenrade;  500  h.  Il  a  donné 
son  nom  à  une  branche  de  la  maison  de  Holsteiu 
AUGUSTENBOURG  (  Christicm  -  Auguste  os 
sleswic-holsteik-sukderbocrg  ,  prince  d* ) ,  né  en 
1768.  Après  avoir  servi  avec  distinction  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  Danemark,  il  fut  nommé  en  1809 
prince  royal  de  Suède,  par  Charles  XIII,  et  par  les 
états;  mais  à  peine  venait-il  d'arriver  en  Suéde, 
qu'il  mourut  presque  subitement.  On  l'a  dit  em- 
poisonné. 

AUGUSTIN  (saint),  Aurelius  Augustinus,  le  pre- 
mier des  Pères  de  1  Eglise  latine,  né  en  354  à  Ta- 
gaste  en  Numidie,  avait  un  père  pa.eu  ci  une  mer» 
chrétienne,  sainte  Monique.  11  mena  d'abord  une 
jeunesse  fort  dissipée,  et  partagea  longtemps  les 
erreurs  des  Manichéens.  U  professa  la  rhétorique  à 
Tagaste,  à  Carlhage,  et  enfin  à  Milan.  Dans  cette 
dernière  ville  il  eut  occasion  de  connaître  saint  Am- 
broise  qui,  réunissant  ses  efforts  à  ceux  de  la  mère 
d'Augustin,  réussit  i  le  convertir.  U  se  fit  baptiser 
à  l'âge  de  32  ans,  quitta  son  école,  et  retourna  à 
Tagaste,  où  il  distribua  ses  biens  aux  pauvres,  et 
ee  consacra  au  Jeûne  et  à  la  prière.  Quelque  temps 
après,  en  391 ,  il  fut  ordonné  prêtre,  malgré  sa  résis- 
tance, par  Valere,  ôvêque  d'Hippone,  et  il  devint 
lui  -  même,  en  395,  évèque  de  cette  ville.  U  vécut 
en  commun  avec  les  clerc»  de  son  église  qu'il  pré- 
parait au  saint  ministère,  et  forma  ainsi  les  pre- 
miers séminaires.  U  combattit,  soit  par  ses  discours, 
soit  par  ses  écrits,  les  Donatistes ,  les  Manichéens 
et  les  Pélagiens  ;  instruisit  son  peuple  par  se»  pré- 
dications ,  soulagea  les  pauvres  et  maintint  la  dis- 
cipline dans  plusieurs  conciles.  U  mourut  i  Hip- 
pone  durant  le  siège  de  cette  ville  par  les  Vandales, 
en  430.  On  célèbre  sa  fête  le  28  août.  Ses  principaux 
ouvrages  sont:  la  Cité  de  Dieu,  son  chef-d'œuvre  ; 
les  Traités  sur  ta  grâc*.  et  le  libre  arbitre ,  qui  l'ont 
fait  surnommer  le  Docteur  de  la  grâce  ;  ses  Rétrac- 
tations, où  il  jugo  les  écrits  et  les  opinions  de  sa 
jeunesse  ;  ses  Confessions,  où  11  fait  l'histoire  de  ses 
erreurs  et  de  sa  conversion  miraculeuse  ;  des  Trai- 
tés sur  l'Ecriture;  un  Commentaire  sur  les  psau- 
mes, des  Sermons ,  des  Lettres,  etc.  On  a  aussi  do 
lui  un  grand  nombre  d  écrits  contre  les  hérétiques 


de  sou  temps.  La  meilleure  édition  de  ses  œuvre» 
est  celle  des  Bénédictins,  10  vol.  in -fol.,  Paris  , 


I679etsuiv.;  réimprimée  à  Anvers,  170O-1703,  avec 
un  Appatdix,  et  i  Paris,  1 1  vol.  grand  in-8,  par  les 

TrèresCaume,  1835-40.  La  plupart  de  ses  ouvrâtes 
"nt  été  traduits  :  la  Cité  de  Dieu,  par  Lambert, U< 7.">  1 1 
1 7.i6  (avec  notes  de  l'abbé  Goujet),  et  par  M.  Saisset, 
1855,  4  v  in- 12;  les  Confessions,  par  Arnaud  d'Au- 
dilly,  1649;  par  Ph.  Dubois,  lti86;  par  Dom  Martin, 
1741,  et  récemment  parM.de  Saint-Victor,  dans 
la  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes,  et  par  M.  Mo- 
reau,  avec  notes,  Paris,  1840,  in  8  :  cette  dernière 
traduction  est  augmentée  d'une  analyse  du  Trotté 
du  MaUrc  (non  traduit  jusqu'ici).  Ses  lettres  et  se» 
sermons  ont  été  également  traduits  par  Ph.  Duboia 
(  Voy.  ce  nom).  Tillemont  a  donné  une  vie  très  dé- 
taillée de  saint  Augustin.  On  trouve  une  analyse 
de  ses  œuvres  dans  V Histoire  générale  des  écrivains 
sacrés.  Ses  restes  sont  conservés  à  Pavie  et  à  Bone. 
Augustin  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre,  pre- 
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nurr  archevêque  de  Cantorbéry,  était  un  moine 
bénédictin.  11  fut  envoyé  de  Roma  en  Angleterre 
par  le  pape  Grégoire-le-Grand  pour  y  prêcher  le 
christianisme  (696);  convertit  le  roi  Ethelbcrt,  con- 
•acraplusieursévêq.M.vers  610.  On  Thon,  le  26  mal. 

ALGtsTiN  (Ant.),  savant  philologue  et  juriscon- 
sulte espagnol,  né  à  Saragosse  en  1616,  mort 
en  1686,  fut  successivement  évèque  de  Lérida  , 
puis  archevêque  de  Tarragone  (1574),  et  fut  nommé 
auditeur  de  la  Rote  par  Paul  111.  11  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  le  droit  romain  et  ecclésias- 
tique, dont  le  principal  est  Dialogi  de  emendatione 
Gratiani,  1581,  réimprimé  à  Paris  par  Baluze,  1672  ; 
des  corrections  et  des  notes  sur  Varron ,  Festus 
(Venise,  1559);  des  Dialogua  sur  Us  médailles,  et 
divers  autres  ouvrages  d'histoire  et  d'antiquité.  Ses 
œuvres  de  droit  ont  été  recueillies  en  10  vol. 
in-fol.  à  Lucques,  1765-74. 

AUGUSTIN  (Léonard) ,  antiquaire.  Voy.  agostini. 

AUGUSTIN  ES,  religieuses  qui  suivent  la  règle 
que  donna  saint  Augustin  à  un  monastère  fondé 
par  sa  soeur  à  Hippone.  Elles  se  vouent  à  la  garde 
des  malades  et  au  Bervice  des  hôpitaux.  L' Hôtel- 
Dieu  de  Paris  est  desservi  par  des  Augustines.  Les 

Srincipaux  couvents  d  Augustines  sont:  les  «eurs 
e  la  Vierge,  à  Venise  ;  de  Sainte-Marthe  à  Rome  ; 
les  Augustines  déchaussées  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal :  les  sœurs  de  la  Récollection  et  de  Saint-Tho- 
mas de  Villeneuve ,  etc. 

AUGUSTINS  .  religieux  mendiants  qui  font  re- 
monter leur  origine  a  une  société  d'ermites  ou  de 
clercs  réguliers  qui  aurait  été  fondée  par  saint  Au- 
gustin. Ils  parurent  pour  la  première  fois  dans  le 
in<  siècle,  et  furent  réunis  en  un  seul  corps 
en  1256,  par  Alexandre  IV,  qui  leur  donna  Lanfranc 
pour  général.  C'est  de  cet  ordre  que  sortit  Mar- 
tin Luther.  En  1574,  la  réforme  de  Thomas  de 
Jésus,  Portugais,  donna  naissance  aux  Augustin* 
déchaussés  ,  qui  se  répandirent  bientôt  en  France 
et  en  Italie.  Avant  1789,  il  ;  avait  à  Pari»  trois  cé- 
lèbres couvents  d'Augustins  :  les  Grands-Augustitis 
ou  VUux~  Augustin*,  établis  dès  1269  ,  et  qui  ne 
relevaient  que  de  Rome  (leur  couvent,  situé  près  du 
Pont-Neuf,  sur  l'emplacement  de  la  rue  Dauphine 
et  du  marché  de  la  Vallée,  servit  souvent  aux  assem- 
blées du  clergé  et  du  parlement):  les  Petits- Augustin* , 
dont  le  couvent,  bati  en  1606  par  Marguerite  de  Va- 
lois ,  est  devenu  l'hôpital  de  la  Charité;  les  Augus- 
hns  déchaussés ,  appelés  aussi  Augustins  de  la  place 
des  Victoires ,  ou  Petits-Pires ,  à  cause  de  la  petite 
taille  des  pères  Fr.  Hamct  et  Matthieu  de  Saint- 
François,  qui  bâtirent  ce  couvent,  en  1629. 

AUGUSTOBONA,  dite  aussi  Tricasses,  ville  de  la 
Lyonnaise  4»,  auj.  trotes  (Aube). 

AUGUSTODUNUM  ou  BIBRACTE,  ville  de  la 
Lyonnaise  I",  auj.  AUTUN(Saône-el-Loire). 

AUGISTODURUS,  ville  de  la  Lyonnaise  2*.  auj. 
■a yeux  (Calvados),  selon  M.  Walckenaer. 

AUGUSTOMAGUS,  autrement  dit  silvanectes  , 
ville  de  la  Belgique  2*.  auj.  senlis  (Oise). 

AUGUSTONEMETUM,  ville  de  l'Aquitaine  1"  , 
auj.  clerhont-ferrand  (Puy-de-Dôme). 

AUGUSTORITUM,  dit  aussi  lemomces,  ville  de 
.'Aquitaine  1",  auj.  lihoges  (H.-Vienne). 
AUGUSTOWO.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Polo- 

Îne),  à  217  kil.  N.  E.  de  Varsovie,  sur  la  Setta; 
,000  hab.  :  fondée  par  le  roi  de  Pologne  Sigis- 
mond-Augusle  en  1660.  Elle  est  le  ch.-L  de  l'ohvo- 
dle  ou  district  d'Augustowo,  et  donne  son  nom  à 
une  des  huit  vawodies  de  ta  Pologne ,  qui  a  pour 
eh.-l.  Suwalki. 

AUGUSTULE  ,  Romulus  Momyllus  Augustus  , 
nommé  par  dérision  Augustulus,  dernier  empereur 
romain,  était  Ois  d'Oreele,  général  des  armées  ro- 
maines dans  les  Gaules,  et  fut  placé  sur  le  trône  par 
son  père,  Tan  475  s  mais  11  fut  renversé  l'année  sui- 
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vante  par  Odoacre,  roi  des  Hérules,  qui  l'exila  eu 
Campanie,  en  lui  laissant  un  revenu  de  6,000  livre» 
d'or,  et  mit  ainsi  fin  à  1  empire  romain  en  Occident. 

AUHAUSEN.  village  de  Bavière  (  cercle  de  la  Re- 
laft),  sur  la  Wœrnitx,  à  6  kd.  d'OEtlingen;  400  h 
Ane.  couv.  bénédictin.  Les  protestants  y  conclurent 
en  1608  ITriron  évangél.,  renouv.  à  Hall  l'ami,  suiv. 

AULERQUES,  Aulerci,  peuple  de  la  Gaule,  se 
subdivisait  en  quatre  peuplades  :  !•  Aulerci  Bran» 
novices,  dans  la  Lyonnaise  1",  le  long  de  ta  Loire 
(l'ancien  Briennaisj  ;  2°  Aulerci  Ccnomani ,  dans  Va 
Lyonnaise  3*,  à  l'E.  (à  peu  près  le  Maine  orient.), 
3°  Aulerci  Diablintes,  entre  les  Redones  à  l'O.  et 
les  Aulerci  Ccnomani  à  l'E.  (à  peu  près  le  Maine 
occld.j  ;  4»  Aulerci  Eburovices,  dans  la  Lyonnaise  2», 
entre  les  Veliocasses  k  l'E.  et  les  Lexovii'kYO.  (lcci- 
devant  dioc.  d'Evreux).  Ils  avaient  pour  chefs-lieux  : 
Ariolica  (Aurilly),  Suindinum  ou  Ccnomani  (le  Mans], 
Nœodunum  ou  Diablintes  (Jubleins),  Mediolanum 
ou  Eburovices  (Kvreux). 

AUL1DE,  nom  donné  au  petit  pays  qui  environ- 
nait Aulis.  Voy.  auus. 

AULIS,  auj.  Microvathi,  ville  de  l'ancienne  Béo- 
tie,  sur  la  côte,  vis-a-vls  de  Chalcis  en  Eubée,  fut  le 
rendei-vous  général  de  la  flotte  des  Grecs  lors  de 
l'expédition  de  Troie  ;  c'est  là  que  la  fable  place 
le  sacrifice  d'iphigénie  immolée  pour  obtenir  des 
dieux  un  vent  favorable. 

AULNAY,  AULNE.  Voy.  aunay,  aune. 

AULNOY  (JUMELLE  DE  BEHXEVILLE,  COmtCSSC  d'), 

femme  de  lettres,  née  vers  1650,  morte  en  1 705,  a  écrit 
dans  un  style  facile  et  léger  des  Mémoires  historiques 
(de  1672  a  1679),  des  Romans  et  des  Contes.  On  Ut 
encore  aujourd'hui  ses  Contes  des  fées,  Paris,  1782, 
6  vol.  in-18,  et  ses  Aventures  dlhppolyte,  comte  dt 
Douglas,  in- 12.  Dans  ses  grands  ouvrages,  madame 
d'Auinoya  Imité  mad.  Laiayctlc,  mais  sans  l'égaler, 

AUl.ÔN,  auj.  Al  loue,  v.  et  port  de  I  lllvrie  anc. 

AULPS.  ch.-l.  de  cant.  (Var),  à  20  kil.*N.  0.  de 
Drapuignan;  3,000  hab. 

AlLT,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  à  6  kil.  N.  E. 
d'Eu;  1,600  hab.  Pèche  abondante. 

AULU-GELLE,  Aulus  Gellius,  ou,  selon  d'autres, 
Agelltus,  célèbre  grammairien  latin,  vivait  k  Romt 
vers  l'an  130  de  J.-C.,  sous  le  règne  d'Adrien  et  dt 
ses  successeurs.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en  20  livret, 
qu'il  a  Intitulé  iVuiti  auiques,  parce  qu'il  l'avait  com- 
posé à  Athènes  pendant  les  soirées  d'hiver.  C'est  un 
recueil  où  l'on  trouve,  avec  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l'antiquité,  beaucoup  de  fragment*  d  au- 
teurs anciens  perdus,  et  des  discussions  critiques  et 
grammaticales.  Malheureusement  cet  ouvrage  ne 
nous  est  pas  parvenu  dans  son  intégrité;  le  8'  livre 
manque  tout  entier.  Parmi  les  nomhreuses  éditions 
d'Aulu-Gcllc,  il  rautdlstlnguer celles  publiées  à  Leyde 
parJ.de  Vogel,  ICI 4  ;  à  Paris,  en  I6S1,  ad  usum  Det~ 
phini;  celle  de  Deux-Ponts,  1784,  2  vol.  in-8,  et 
celle  donnée  à  Gœttingue,  1824,  par  A.  Lion.  Il  en 
a  paru  une  traduction  par  l'abbé  de  Verteuil,  Paris, 
1776,  3  vol.  in-12,  réimprimée  avec  des  correctioni 
par  Verger,  1820.  M.  Jacqninet  l'a  retr.ul.  en  1843. 

Al'M  VLE,  auparavant  Albemarle,  ville  de  Franc* 
(Seine-lnf.),  à  22  kil.  E.  de  Neufchatel,  ch.-l.  dt 
cant.  ;  2,000  hab. Coll.  comm.  Albemarle  fut  éri^  i 
en  comté  vers  1070  par  Guillaume-le-Conquéran 
en  faveur  d'Eudes  de  Champagne  ;  mais  en  1191, 
Philip|>e-AugU8te  s'empara  de  ce  comté  sur  les  Au 
glais  cl  te  donna  à  Simon  de  Dammartin.  Le  tttri 
de  comte  d' Albemarle  ne  fut  plus  dès  lors  que  no- 
minal en  Angleterre;  en  France,  le  comté  subsista, 
et  son  nom  d"  Albemarle  se  changea  |>ar  corruption  en 
celui  d'Aumale.  Jeanne,  fille  de  Simon  de  Dammar- 
tin  ,  porta  ce  comté  dans  la  maison  de  Castille,  qui 
le  conserva  jusqu'en  1342.  Il  passa  par  mariage  dans 
celle  d'Harcourt,  d'où  il  fut  transmis,  en  1471,  à 
René  II  de  Lorraine,  par  son  marine  avec  Jeanne 


—  133 


Digitized  by  Google 


ALIiE 


-  134  — 


AURE 


d  Harcourt.  Soa»  Claude  II,  pt  tît-01«  de  René  II,  I  kll.  S.  0.  de  Gellardon  :  1.600  hab.  Fontaine 
es  eomté  fut  érigé  en  duché-pairie,  1547.  (Voy.  ci-  Maur.  Guise  y  battit  le»  Allemands  en  1587. 
après  l'art,  histnriq.)  Anne  de  Lorraine,  fille  de  Char-  j  AUNEUIL,  ch.-l.  de  eant.  (Oise),  k  10  kll-  S.  0. 
lea  de  Lorraine,  épousa,  en  1618,  Henri  de  Savoie,  ,  de  Beauvais  ;  1,300  hab.  Patrie  du  peintre  Lebrun, 
duc  de  Nomour»,  et  transporta  le  duché  d'Aumale  AL'NIS,  AtnUium  en  latin  moderne,  petite  pro?. 
dan*  la  maison  de  Savoie,  où  il  resta  jusqu'en  167S.  [de  France,  au  S.  du  Poitou,  sur  lAtlantique, 

forme  auj.  les  arr.  de  Rocherort  cl  la  Rochelle,  et 
une  partie  de  celui  de  Marennes  dans  le  dép.  de  la 
Charento-Inf.  Ch.-L,  la  Roc  helle.  Réuni  à  la  Sain- 
tonpe  et  k  l'Angouroois,  l'Aunia  formait  autrefois 
un  des  grands-gouvernements  de  France. 
Al'NOY.  Voy.  aulsoy. 

AURAIOKI,  riv.de  la  Russie  d'Europe  (Finlande), 
reçoit  la  Lap|xiïoki.  baigne  AI>o  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  ftotnie.  On  l'appelle  aussi  rivière  d 'A ho,  part» 
qu'elle  a  son  embouchure  aux  environs  de  cette  ville. 
AL'RAS,  chaîne  de  l'Atlas.  Voy.  atrEs  et  alra.sivs. 
AURAS!  US  Ross,  auj.  Djcbel-Aurès  ,  mont. 
d'Afrique,  au  S.  de  la  Numidic,  s  étendait  des  monts 
Audta  k  10.  au  lac  Libvque  [Libyca  palus)  à  l'E. 
Celte  niorit.  fait  partie  de  l'Atlas  urtuel. 


oie,  où  il  resta  jusqu'en  167S. 
Il  fut  alors  acheté  par  Louis  XIV.  et  donné  à  Louis- 
Auguste  de  Bourbon ,  duc  du  Maine,  prince  légi- 
timé de  France.  Knfln,  par  le  mariage  d'une  |>elile- 
fllle  de  ce  prince  a\ec  le  duc  d  Orléans  (1769),  il 
entra  dans  la  maison  d  Orléans  nui  possède  enroue  la 
terre  d'Aumale.  Auj.  le  litre  de  duc  d'Aumale  est 
porté  par  le  4*  Ois  de  Loirn-Philippe. 

AUMALE  [Claude  I  de  lorraine,  comte  d'ï,  S*  fils 
de  René  II,  duc  de  Lorraine,  qui  avait  armais  le 
eomté  d'Aumale  par  son  mariage  avec  l'héritière  de 
cette  maison,  Marie  d  llarcourt,  fut  fait  duc  de  Guise 
par  François  I,  et  devint  ainsi  le  chef  de  la  célèbre 
maison  de  Cuise.  (Voy.  ee  nom.) 

a  l'a  a  le  (Claude  11  de  lorraine,  duc  d),  3' fils  du 
précédent,  jouit  de  la  faveur  de  Henri  II,  qui,  à  son 
avènement  (1647),  érigea  en  duché  son  comté  d'Au- 
male et  le  nomma  gouverneur  de  la  Bourgogne.  II 
s'illustra  k  la  défense  de  Mets,  assiégé  par  Cliarles- 

Suint,  et  aux  batailles  de  Dreux,  Saint-Denis  et 
oncoiitour:  il  fut  l'un  des  ardents  promoteurs  de 
la  Saint-Barthélémy.  11  périt  au  siège  de  la  Ro- 
chelle (1573). 

aurale  (Cliarles  de  lorraine,  dued'),  fils  du  pré- 
cédent, un  des  héros  de  la  Ligue,  né  en  1556,  fut 
nommé  par  les  Seixe  gouverneur  de  Paris  (1689), 
fut  défait  près  de  Sentit,  et  perdit  les  batailles  d'Ar- 
qués et  dlvry  contre  Henri  IV.  Cependant,  au  MCge 
de  Paris,  il  força  le  roi  de  lever  le  siège.  Ayant, 
après  l'avènement  de  ce  prince,  livré  quelques  place* 
de  la  Picardie  aux  Ksfognols,  Il  fut  condamné  à  mort 
par  le  parlement  (1595)  :  il  se  réfugia  en  pavs  étran- 
ger, et  mourut  k  Bruxelles  en  1631.  —  H  eut  un 
frère,  Claude,  dit  le  chevalier  d'Aumale ,  qui  périt 
en  ttinbaitant  contre  Henri  IV,  a  Saint-Denis,  en 
î59i.  C  est  par  une  fiction  toute  |»oé(ique  que  Vol- 
taire, dans  le  10"  chant  de  la  Uenriad*,  le  fait  périr 
au  siège  de  Paris. 

AL  M  ONT,  ch.-l.  de  cant.  (Lwère),  à  lOkil.  S.  de 
M.-Chely  ;  900  hab. 

AUMONT  (sires,  puis  ducs  d"),  famille  noble  et 
ancienne  qui,  pendant  un  grand  nombre  d'années, 
a  été  en  possession  de  la  charge  de  premier  gentil- 
homme de  la  cliambre  du  roi.  Les  personnages  les 
plus  connus  de  cette  famille  sont  :  Jean  d  Aumont. 
maréchal  de  France,  né  en  1522,  qui  se  distingua 
•ous  Henri  III  et  Henri  IV,  et  périt  d'un  coup  de 
mousqueton  (1596),  à  Camper  près  de  Bennes,  où  II 
combattait  le  due  de  Mcraeur,  l'un  dos  chefs  des 
Ligueurs;  —  Antoine  d' Aumont,  petit-fils  du  précé- 
dent, maréchal  de  France,  né  en  1601  ,  mort 
en  1669,  qui  se  distingua  à  Rélhel;  —  Louis-Marie 
de  Rochebaron,  duc  d'Aumont,  né  en  Hi32,  mort 
en  1704,  un  des  plus  télés  serviteurs  de  Louis  XIV: 
il  se  distingua  dans  la  campagne  de  Flandres.  Il  con- 
tribua beaucoup  aux  progrès  de  la  science  des  médail- 
les et  flit  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions. 

A  UN  A  Y,  ch.-l.  de  cant.  (Chareute-lnf.),  k  36  kil. 
de  Saintes;  1,700  hab. 

AUNAT-siR-oDON,  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  i 
16  kil.  Pi.  E.  de  Vire;  2,000  hab.  On  y  nourrit 
beaucoup  de  moutons. 

ACNAY  (Philippe  et  Pierre  GAtrraR^>•),  noms  de 
deux  frères,  gentilshommes  normands,  qui  furent  ton* 
deux  au  nombre  de*  amants  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne et  que  Philippe-le-Bel  fit  mettre  à  mort  (1314). 

AUNK  ou  AULNE,  riv.  de  France,  dite  aussi 
rlf.  de  Chatraulin,  passe  à  Châteauneuf  et  à  Chà- 
teaulin,  et  tombe  «Uns  la  rade  de  Brest  k  Landeve- 
nec.  Court,  135  kil.,  d'abord  au  N\,  puis  k  10 


AURAY,  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  sur  l'Auray 
et  la  mer,  a  17  k.  0.  «le  Vannes;  :i,Sï>..  h.  Collé.-e. 
Cabota??,  assez  de  commerce.  Pour  les  Bretons,  A  ti- 
ray  e*t  une  v.  sainte.  Près  de  lk.  cél.  église  S.-Ahmc. 
Ln  I3b4  y  fut  livréo  la  célèbre  bulaiile  d'Aur.iy, 
votre  Jean  de  Montfort  et  Charles  de  Blois;  Du- 
gueacJia  y  fut  fait  prisonnier,  et  Charles  de  Blo'iS  y 
perdit  la  vie  ;  elle  mit  fin  k  la  guerre  de  la  succes- 
bion  de  Bretagne. 

AL'BE  Stei,  abbe*se  k  Paris,  C31-66,  -*l  bon.  le  4 
oct. —  Une  au  1 1  e  Ste  Aure.  née  musulmane,  se  fit  reli- 
gieuse à  Sétilic.  et  fui  martyrisée  parles  51  au  r  es, 866. 

AUBE,  p.  riv.  qui  limite  les  dép.  do  l'Eure  et 
d'Eure-el  Loir,  passe  k  Verneuil.et  se  jet.  dans  l'Eure. 

A  UB  E  LE  -  ANTON  I N  (haro),  Marcus  MSm 
AureUut  Verus  Anioninus,  dit  le  Philosophe,  naquit 
à  Borne  l'an  121  de  J.-C.,  d'nne  famille  illustre,  et 
Hit  élevé  sous  les  yeux  de  son  aïeul  Annius  Vent, 
personnage  consulaire.  L'empereur  Adrien  l'avait 
nommé  préfet  de  Rome,  quoique  fort  jeune,  en  im- 
posant k  son  successeur  désigné,  Antonin,  la  con- 
dition de  l'adopter.  Mare-Aurèle  succéda  en  effet  k 
Vntonin  (161).  Les  commence  menti  de  son  règne 


AUNKAU.  ch.-l.  de 


(Eure-et-Loir),  k  10  j  me,  et  on 


furent  marqués  ptr  de  grands  malheurs  : 
bordement  du  Tibre  et  du  Pà,  une  famine,  une 
peste,  une  révolte  en  Bretagne,  une  invasion  des 
Cattes  et  des  Quades  en  Germanie,  des  Parthcs  en 
Asie.  Il  fit  soumettre  les  Bretons  par  ses  lieutenants; 
envoya  son  frère  adoptif,  Lucius  Verus,  contre  loi 
Partîtes,  prévint  le  retour  des  disettes  par  l'établis- 
sement de  greniers  public»,  et  au  retour  de  Vérus 
marcha  avee  lui  contre  les  Quades  et  |ra  Marco- 
maiu  (  109).  Vci  us  mourul  pendan  1 1 èxpédi tiou;  m  i.s 
Maro-Aurèle  remporta  sur  les  Barlares  une  suite 
de  victoires  qui  ne  furent  interrompues  que  par 
la  nouvelle  de  la  révolte  d'Avidius  Caasius,  gou- 
verneur de  Syrie.  Marc-Aurèle  était  en  marche 
pour  combattre  les  rebelles,  lorsqu'on  lui  apporta 
la  tète  de  leur  chef.  11  visita  les  province*  d'O- 
rient, et  les  pacifia  par  sa  clémence.  De  retour  k 
Borne,  il  y  reçut  les  honneurs  du  triomphe  (177). 
L'année  suivante,  il  repartit  pour  la  Germanie  et 
remporta  une  victoire  signalée  sur  les  barbares  ; 
mais  affaibli  par  l  ige,  les  fatigues  de  la  guerre  et 
la  maladie,  il  mourut  peu  de  temps  après  k  Slr- 
mlum  (180),  laissant  l'empire  k  son  fils  Commode. 
On  reproche  k  Maro-Aurèle  d'avoir  persécuté  les 
Chrétiens,  et  toléré  les  désordres  de  l  impératriee 
Fausline.  Du  reste,  par  sa  modération,  son  équité, 
sa  valeur,  il  a  représenté  en  quelque  sorte  la  phi- 
losophie assise  sur  le  trône,  et  a  justifié  ce  root  de 
Platon,  que  les  peuples  ne  seraient  heureux  que 
quand  les  philosophes  seraient  rois.  Il  avait  montré 
de  bonne  heure  une  vive  prédilection  pour  le  stoteis- 
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•en  grec),  sous  ce  titre  :  A  moi-mime,  où  11  résume 
pour  son  propre  usage  lea  nobles  doctrines  do  cette  I 
école.  Les  Ptuaittdc  Marc-Aurète  ont  étéimpr.pour 
la  I1*  fois  par  Xylunder,  avec  trad.  lat.  (Zurich,  IS58); 
et  depuis  avec  le»  not  sde  Gataker  et  de  Stanli'>pc, 
Lond. ,  1707;  traduit  en  franç.  par  Daeier,  Paris, 
l69l,2vol.ln-l2,.  nsu  leparJ.-P.Jolv,  Paris,  1170, 
ln-8.En  1819,  M.  An^eloMaïa  pi.bliéune  partie  con- 
sidérable de  la  cornsj iondance  de  Marc-Au~*le  et  de 
Fronton  voy. co nom;, <kc ouvert,  d.ms  la  bibl.du  Va- 
tican. Thomas  a  écrit  un  bel  Eloge  de  Murc-Aurèle. 

AURKLIA  CtVtTAS  AOCENSIS,  WlJ.  BADE-BADEN. 

AURELIANI,  peuple  de  la  Gaule  (Lyonnaise  4«), 
entre  les  Cumules  et  les  Senones  ;  leur  territoire 
répond  à  peu  près  au  ci-devant  Orléanais  (moins  le 
paya  Cbartrain  et  une  partie  de  la  Sologneï.  ils 
avaient  pour  capit.  Aureliani,  auj.  Orléans,  qui  te 
nommait  primitivement  Genabum. 

AURELIEN  ,  Lucius  Domitius  Awrtlianus  ,  em- 
pereur romain,  né  en  21 2,  dans  le  territoire  de 
Slrmium  en  Pannonle.étail  fils  d'un  paysan.  Apres 
avoir  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice,  il  fut 
élevé  au  consulat  en  258,  et  parvint  à  l'empire  en  270. 
après  la  mort  de  Claude  II.  11  défit  les  Goths,  lea 
Sarmates,  les  Marcomans  et  les  Vandales.  11  vain- 
quit Tétrieus.  gouverneur  des  Gaules,  qui  voulait 
lui  disputer  le  trône:  ainsi  que  Zénobie,  reine  de  Pal- 
myre  (274).  Aurélien,  resté  tranquille  possesseur  de 
l'empire,  embellit  Rome,  la  réforma,  réduisit  les 
impôts,  et  fit  de  sages  lois  sompluaires.  II  marchait 
contre  les  Perses  lorsque  Mnesthée,  1  un  de  ses  af- 
franchis, le  fit  assassiner,  en  275.  On  a  reproché  à  ce 
prince  trop  de  «hérité.  Sur  la  fin  de  son  règne,  il 
persécuta  cruellement  les  Chrétiens. 

AU  RE  DUS  VICTOR  (Sextus),  historien  latin,  né 
en  Afrique,  vivait  dans  le  iv*  siècle,  sous  Julien  et  ses 
successeur*:  il  fut  préfet  de  Rome  et  consul  en  369. 
On  a  de  lui  De  viris  illusiribus  urbis  Romœ,  attri- 
bué aussi  à  Pline-le-Jeune,  à  Suétone,  à  Cornélius 
Népoa  :  De  Cœsaribus  historia  (depuis  Auguste  j  u  - 
qu  à  Julien)  ;  De  vita  et  moribus  imperalorum.  Ces 
ouvrages  ont  été  publiés  à  Paris,  1681,  eum  notis 
varior.;  à  Amsterdam,  1733,  par  Arntienlus  ;  le  De 
viris  a  été  traduit  par  Savin,  1776. 

AURENG-ZEYH,  un  des  plus  grands  empereurs 
dn  Magot,  né  en  1619,  descendait  d'Akbar.  il 
usurpa  le  trône  en  emprisonnant  son  père  et  fai- 
sant périr  ses  frères,  et  se  fit  couronner  à  Delhy  en 
1659.  U  gouverna  avee  une  grande  sagesse,  et  agrandit 
beaucoup  ses  états  par  les  conquêtes  qu'il  fit  du 
ihibet,  du  Deean  et  des  riches  royaume*  de  Gol- 
conde  et  de  Visapour  (ou  Bedjapour).  Il  eut  de  longues 
guerres  avec  les  Mahrattes.  11  mourut  en  1707,  dans 
une  grande  vieillesse.  Ce  prince  unissait  à  de  grands 
talents  politiques  et  militaires  une  profonde  hypocri- 
sie et  un  caractère  sanguinaire.  Il  mit  à  mort  plu- 
sieurs de  ses  enfants  qui  s'étaient  révoltés  contre  lui. 

AURENGABAD,  ville  du  roy.  de  Deean,  à  35kil. 
N.  du  Godavéry,  par  73°  13'  long.  E.,  19»  54"  lat. 
N.;  60,000  hab.  en  1825.  Grande,  mais  à  moitié 
ruinée  et  déserte.  Beau  baxar  de  plus  de  2  kil.  de 
long.  C'était  jadis  un  simple  village,  dit  Gourkah  ou 
Kerki  :  la  ville  fut  créée  en  quelque  sorte  par  Aureng- 
Zeyb,  qui  l'orna  de  plusieurs  monuments  et  qui  y 
mourut  (1707).  Cette  ville  est  la  capitale  de  la  pro- 
vince d'Àurengabad  :  elle  a  même  été  la  capitale  de 
tout  le  royaume  de  Deean,  mais  ce  rang  appar- 
tient aujourd'hui  à  HaTder-Abad. 

aurengabad,  prov.  d'Hindoustan,  entre  70°  10' et 
74»  50'  long.  E.,  18»  et  11*  Ut.  N.,  bornée  par  les 
prov.  de  Kandeyeh,  Goudj»rate,  Berar,  Bedjapour, 


bad  appartient  entièrement  aujourd'hui  aux  Anglais. 

AUREOLUS  (Manius  Acillus),  général  romain 
sous  les  empereurs  Yalérien  et  Gallien,  né  dans  la 
Dacie,  prit  la  pourpre  impériale  en  267,  fut  battu 
par  Gallien,  emsuite  par  Claude  II,  et  périt  dans  une 
bataille  qu'il  perdit  sous  les  murs  de  Milan  (268). 

A  LIRES  (mont),  Aurasius  mon*,  chaîne  de  mont, 
en  Afrique  (Constântine),  se  détache  du  grand  Allas, 
à  150  kil.  S.  de  Constântine,  dans  le  pays  de  Zab, 
et  se  prolonge  à  1  E.  dans  l'état  de  Tunis. 

AURICH,  ville  de  Hanovre,  ch.-l.  de  l'Ostfrise,  à 
20  kil.  N.  E.  d'Embden  ;  2,560  hab. 

AUR1GERA,  riv.  de  la  Gaule,  auj.  Tarage. 

AURIGNAC,  ch.-l.  de  cant.  (H. -Garonne),  à  17 
kil.  N.  E.  de  St-Gaudens:  1,200  hab. 

AUR1GNY,  Riduna,  YAldernty  des  Anglais,  îlot 
de  la  Manche,  par  4»  28'  long.  0.,  49°  45"  lat.  N., 
vis-à-vis  du  cap  de  la  Hogue,  à  40  kil.  des  côtes 
de  France  (Manche),  a  15  kil.  de  tour;  il  appar- 
tient aux  Anglais,  et  relève  du  petit  gouvernement 
de  Jersey  ;  Ste-Anne  en  est  l'unique  ville. 

AL'RILLAC,  Aureliacum,  ch.-l.  du  dép.  du  Can- 
tal, sur  la  Jordanne,  à  546  kil.  S.  de  Paris  ;  10.889 
hab. Coll.coinm.  Industrie:  tapisseries,  etc.,  et  quel- 
que commerce.  Rues  nettoyées  par  des  eaux  cou- 
rantes, ron.léemi  ix*  sièele.  Patrie  du  pape  Sylves- 
tre Il  (Gerberl),  de  Carrier,  de  PUianloI  »ie  la  Porc*. 
— 1/arr.  d  Aurillac  a  8  cant.  (la  Roquebrou,  Maurs. 
Montrai  vy,  St-Cernln,  Si^Mamet  ,  Vlc-sur-Cère 
plus }  urillac,  qui  en  forme  2),  94  comm.  et  U8.U92  hab. 

AURON,  2  riv.  de  France  (Cher)  :  l  une  passe  à 
Bannegon,  Dun-sur-Auron,  Bourges,  où  elle  tombe 
dans  1  Evre,  affluent  de  droite  du  Cher;  l'autre 
joint  la  rive  gauche  du  Cher,  après  avoir  pansé  à 
Cullan,  Lignières,  Mareuil  et  Charost. 

AURORE,  divinité  païenne,  chargée  d'ouvrir  au 
char  du  Soleil  les  portes  du  ciel,  était  fille  de  Ti- 
tan et  de  la  Terre.  Elle  devint  éprise  d'un  jeune 
mortel,  le  beau  Tithon,  l'enleva  au  ciel  et  l'épousa. 
[Voy.  TITO».)  Elle  aima  aussi  Céphale  et  Orion.  On 
la  représente  couverte  d'un  voile  et  assise  dans  un 
char  de  vermeil  que  traînent  quatre  chevaux  blancs. 
Les  poètes  lui  donnent  des  doigts  de  rose,  et 


que  ses  larmes  forment  la  rosée. 

AUROS,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à  8  kil.  N.  E. 
de  Bâtas  :  500  hab. 

AURUNCI,  ancien  peuple  d'Italie,  plus  connu  sous 
le  nom  d'Ausones. 

AUSA,  auj.  Vie  d'Osona,  capit.  des  Ausetani  (His> 
panie). 

AUSCI  ou  AUSCII,  peuple  de  la  Gaule  (Novem- 
populanie),  habitait  au  S.  des  Elusates,  dans  ce  qui 
fut  depuis  le  comté  d'Armagnac ,  et  avait  pour 
ch.-l.  Ausei  ou  Elimberris,  auj.  Auch. 

AUSETANI,  peuple  de  la  Tarragonaise,  au  N. .  à 
1  E.  des  Uergètes,  avait  pour  capitale  Ausa  (auj.  Fie 
d'Osona). 

AUSONE, DecimusMaynus  Ausonius ,  poêle  latin, 
né  vers  l'an  309  à  Burdigala  (  Bordeaux  ) ,  mort 
vers  394  ,  était  fils  d'un  sénateur.  Il  professa  la 
rhétorique  dans  sa  ville  natale  ;  fut  chargé  de  l'é- 
ducation du  jeune  Gratien ,  depuis  empereur,  et  fut 
élevé  aux  plus  hautes  dignités.  Après  avoir  été  ques- 
teur, gouverneur  de  l'Italie,  do  l'Afrique  et  dee 
Gaules,  consul  (379),  et  enfin  proconsul  d  Asie,  il  se 
retira  dans  une  terre  près  de  sa  patrie.  C'est  là  qu'il 
composa  la  plupart  de  ses  ouvrages.  On  a  de  lui  des) 
épigrammes,  des  Idylles  et  des  églogues.  Les  mor- 
ceaux lea  plus  estimés  sont  les  Parentales,  1  Eloge 
de  la  Moselle  et  le  Crucifiement  de  l'Amour.  On  trouve 
dans  ses  poésies  assex  d'élégance  et  d'esprit,  mais 


Beyder,  HaiJer-Abad  :  440  kil.  sur  242  :  traversée  par  de  l'affectation  ,  de  la  monotonte  .  quelques  obseé- 
les  monts  Cales,  par  la  riv.  Godavéry:  port  et  baies  nilés,  et  surtout  bien  des  puènlitAs.  Les  cruvrea 
sur  les  côtes  ;  climat  malsain  en  été  ;  sol  fertile.  Les  d'Ausone  ont  été  publiées  à  bordeaui,  l5»u,  in-4, 
ch.-l.  de  cette  prev.  ont  été  successivement  Ahmed-  i  avee  les  notes  de  Vinet  :  à  Paris  eumnotis 
Nagar,  DaouleWAbad  et  Aurcugabad.-L'Aurenga-  1730,  par  l'abbé  Souchay  ;  et  dans  les  JW  lottm 
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Minores  de  Wernsdorff.  Elle*  ont  été  traduite*  en 
français  par  Jaubert,  1769,  etCorpct,  1843. 

AUSONES  ou  AURUNC1,  peuple  d'Italie,  de  la 
famille  oplque  ou  osque  (  à  laquelle  appartenaient 
;mssi  lesEqueset  les  Volaques),  habitait  le  long  de  la 
ner  Tyrrhénienne,  entre  la  côte  et  l'Apennin,  de- 
puis lesVolsques  jusqu'à  Noie.  Ce  pars  se  nommait 
Ausonie,  et  formait  une  partie  de  VOpica  ;  souvent 
même  Opica  et  Ausonie  sont  synonymes.  La  princi- 
pale place  des  Ausoncs  était  Suessa  Pometia. 

AUSONIE,  pays  des  Au  non  es.  Chex  les  poètes, 
Ausonie  et  Italie  sont  synonvmes. 

AUSTERLITZ,  en  morave'S/uurtott',  tille  des  Etats 
autrichiens  (Moravie),  à  17  kil.  S.  E.  de  BrUnn; 
2.000  hab.  Château  et  jardins  superbes.  Cette  ville 
est  devenue  célèbre  par  l'éclatante  victoire  qu'y 
remporta,  le  2  décembre  1805,  l'empereur  Na- 
poléon sur  les  armées  réunies  de  l'Autriche  et  de 
la  Russie  ,  commandées  par  les  empereurs  François 
et  Alexandre  en  personne;  c'est  pour  cette  raison 

Îuo  cette  bataille  a  reçu  le  nom  de  bataille  des 
rois-Empereurs.  Le  résultat  de  cette  victoire  fut  la 
paix  de  Presbourg,  signée  le  26  décembre  suivant. 
AUSTIN,  ville  du  Texas.  I.san-kelipe  et  texas. 
AUSTRAL  ASIE.  You.  Australie. 
AUSTRALIE  ou  OCËAN1E  CENTRALE,  une  des 
trois  grandes  divisions  de  l'Océanle,  dans  l'Océan 
Austral,  entre  la  Malaisie  à  10.  et  la  Polvnésie  à  TE., 
s'étend  de  l«  lat.  N.  à  55»  lat.  S.,  de  "6°  E.ài79«0. 
pour  la  long.  La  Nouvelle- Hollande,  que  quelques 
géographes  nomment  Australie  propre  ou  continent 
austral,  en  forme  la  plus  grande  ftortion.  Le  reste 
se  range  en  dix  groupes  :  !•  Papouasie;  2°  archi- 
pel de  la  Louisiade  ;  3°  archipel  de  la  Nouvelle- 
Grenade;  4»  archipel  de  Salomon;  5°  archipel  d< 
la  Pérouse;  6«  archipel  de  Quiros  ;  7«  groupe  de  la 
Nouvelle-Calédonie  ;  8»  groupe  de  Norfolk  ;  9»  groupo 
de  la  Nouvelle-Zélande;  10»  groupe  de  la  Dieménie 
ou  Tasmanic.  Voy.  ces  divers  noms. 

AUSTRASIE  [roy.  d),  Osu-rrych  ou  roy.  de  l'Est 
royaume  franc  qui  subsista  du  vi*  au  VIII'  siècle 
on  l'oppose  à  la  Neustrie,  qui  formait  la  partie  occid. 
etseptentr.  des  état*  francs.  Il  se  composa  d'abord 
de  l'ancien  royaume  de  Meti  ou  France  rhénane 
occidentale  (  Lorraine  ),  de  l'ancien  royaume  de 
Thuringe  ou  France  rhénane  orientale  (Franconie 
du  duché  d  Alémannie  (Bade,  Alsace,  Wurtem- 
berg), du  duché  de  Bavière  et  de  la  Frise.  Accru 
dans  la  suite  par  de  nouvelles  conquêtes,  il  em- 
brassa pendant  quelque  temps  ,  outre  l'Australie 
proprement  dite,  la  plus  grande  partie  de  l'Aqui- 
taine (Auvergne,  Marche,  Bourbonnais,  Limousin, 
Bordelais,  Béarnl,  une  partie  de  la  Provence,  etc.— 
Le  royaume  d'Austrasie  naquit  du  partage  des 
^sessions  de  Clovis  entre  ses  quatre  fila  (511), 
et  échut  à  Thierry  ;  Mets  devint  la  capitale  et 
la  résidence  de  ce  prince  (5l  1-534  ) ,  ainsi  que  de 
sept  rois,  ses  successeurs  :  Théodebert  1  (  534-548  ) . 
lnéodehald  (548-555),  Sigebert  I  (Ml-576),  Chil- 
debert  II  (575-5%).  Théodebert  (I  (596-612). 
J.h,.crJ7 1(61?-«38).  Sigebert  11(638-656),  et  Chif- 
dêne  (656-673).  Pendant  cet  espace  de  temps  1  Aus- 
tralie fut  deux  fois  réunie  à  la  couronne  ;  sous 
dotai re  I ,  de  555  à  561;  et  sous  Clotaire  II  et  Da- 
gobert,  de  61 2  à  638.  Après  la  m.  de  Dagoberl  II  (679), 
1  Austrasie,  un  instant  réunie  i  la  couronne  de 
Thierry  III  par  le  maire  du  palais  Ébroln.  se  ré- 
ÎS    .  el».pril  gouverneur  Pépin  d  Héristal. 

Charles  Martel  lui  succéda  (7 14)  :  il  dérendit  l' Austra- 
lie contre  Rai nf roi.  maire  de  Dagobert  III,  roi  de 
neustrie,  et  devint  même  en  721,  sous  Thierry  IV 
qui  n'était  roi  que  de  nom,  maître  de  tout  l'empire  des 
1  rancs.  A  la  mort  de  Charles  Martel,  l' Austrasie  fut 
le  partage  de  Carloman.  frère  de  Pepin-le-Brof.  M 


ce  moment  le  nom  d' Austrasie  disparaît  de  l'histoire. 

AUTAR1ATES,  peuple  de"  la  Dalmatie  ,  vers  le 
N.,  avait  pour  place  principale  Salone  ;  il  fut  détruit 
par  les  Scordisques. 

AUTERIVE,  ch.-l.  de  cant.  (H, 
l'Ariége.  à  26  kil.  de  Toulouse  ;  2,800  hab. 
AL TKROCHE  (cuappe  d").  Voy.  chapfe. 
AUTEUIL,  petit  village  du  dép.  de  la  Seine,  4 
2  kil.  0.  de  Paris,  3,236  hab.,  est  remarquable  par 
un  grand  nombre  de  villas  ;  Molière  ,  Boiieau ,  La 
Fontaine,  Helvétius,  Condorcet,  etc.,  v  ont  eu  leurs 
maisons  de  campagne.  Tombeau  de  d'Aguesseau. 

AUTHARIS,  roi  des  Lombards,  584-591  .soumit 
l  lstrie,  ût  des  courses  Jusqu'aux  portes  de  Rome  et 
de  Ravenne  ,  défit  Childebert  11 ,  roi  d  Austrasie, 
qui  était  venu  en  Italie  au  secours  de  l'empereur 
Maurice,  et  s'empara  de  plusieurs  provinces  au-delà 
du  Pô.  On  lui  reproche  quelques  actions  de  cruauté. 
C'était  un  arien  zélé. 

AUTHIE,  riv.  de  France  ,  sépare  les  dép.  de  la 
Somme  et  du  Pas-de-Calais,  baigne  Uoulens,  Auxy, 
Itroye,  Bolste,  Dourier,  Nampont,  et  tombe  dans  la 
Manche  après  un  cours  de  88  kil. 

AUTH10N  ou  rivière  dd  DOIL ,  arrose  BourgueU 
f Indre-et-Loire)  ,  puis  coule  parallèlement  à  la 
Loire,  où  elle  tombe  après  97  kil.  de  cours. 

AUTHON,  ch.-l.  de  cant.  (  Eure-et-Loir),  à  16  kil. 
S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  1,300  hab.  Etamines. 

AUTHON  ou  AUTUN  (Jehan  d'),  vieil  historien, 
né  vers  1466,  mort  en  1527,  entra  dans  l'ordre  des 
Augustins.  Louis  XII  le  nomma  son  chroniqueur,  le 
pourvut  de  bons  bénéfices  et  l'emmena  avec  lui  dans 
tous  ses  voyages.  On  a  de  lui  les  Annales  du  roi 
Louis  XII,  1499-1508,  dont  une  partie  a  été  publiée 
en  1620,  in-4,  et  quelques  poésies.  Le  Bibliophile  Ja- 
cob a  publié  sa  Chronique  entière,  Par.  1 835, 4  v.  in-8. 
AUTlSSlObURUM,  auj.  auxerre. 
AUTO-DA-FE,  c.-à-d.  acte  de  foi.  C'est  ainsi  que 
les  Espagnols  appelaient  l'exécution  solennelle  des 
sentences  de  l'inquisition  contre  les  hérétiques  con- 
damnés au  bûcher  ou  à  la  torture.  La  cour  assistait 
à  ces  affreux  spectacles,  que  le  peuple  recherchait 
avec  avidité.  Ils  cessèrent  au  xviii»  siècle. 

AUTOLOLI ,  Cétules  des  côtes  occidentales  de 
l'Afrique ,  habitaient  depuis  le  cap  Soloé  ou  Allas 
major  (Bojador)  jusqu'au  fleuve  Nunius  (Noun). 

AUTOLYCUS,  aïeul  maternel  d  Ulysse,  était  un 
habile  voleur;  ce  qui  flt  dire  qu'il  était  fils  de  Mer- 
cure. Sa  fille  Anticloe  eut,  dit-on,  commerce  avec 
Sisyphe,  qui  la  rendit  mère  d  Ulysse. 

autolycus,  savant  grec,  né  à  Pilane  en  Éolie, 
vers  360  av.  J.-C.,  a  laissé  deux  traites  :  De  spheera 
quœ  movetur;  De  or  lu  et  occasu  siderum,  publié  en 
grec  par  Conrad  Dasypodius,  Strasbourg,  1572  ;  tra- 
duit en  latin  par  J.  Auria,  Rome,  1537,  et  en  fran- 
çais par  Forcadel,  Paris,  1572. 

AUTOMÉDON ,  habile  écuyer,  conduisait  le  char 
d'Achille.  Son  nom  a  depuis  servi  à  désigner  les 
bons  écuyers. 

AUTREAU  (Jacques  d'),  peintre  et  poète,  né  à 
Paris  en  1656 ,  mort  dans  la  misère  à  l'hôpital  des 
Incurables,  en  1745.  Il  commença  à  travailler  pour 
le  théâtre  à  60  ans.  Il  a  donné  des  comédies  qui  ont 
eu  asseï  de  succès.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  en 
1749,  4  vol.  In-12.  Comme  peintre,  il  n'a  joui  que 
d'une  réputation  médiocre. 

AUTREY,  ch.-l.  de  cant.  (H.  -Saônc).à  10  kil.  N.O. 
de  Cray  ;  200  hab.  Forgea,  hauts-fourneaux. 

AUTRICHE.  Ce  nom  désigne  :  1°  l'euipire-d  Autri- 
che, 2°  l'Autriche  propre  ou  archiduché  d'Autriche. 

1°  EMPIRE  D'AUTRICHE  OU  ÉTATS  AUTRICHIENS  iCEs- 

lerreich  en  allemand),  un  des  grands  état*  de  l'Eu- 
rope actuelle,  borné  au  N.  par  la  Prusse  et  le  roy.  de 
Saxe,  à  I  E.  par  la  Russie  et  la  Moldavie,  au  S.  par 


sonPfrW*  iftanl,fïl  Tlne'         ■on  roJ*ume  à  la  Turquie  et  l'Italie,  à  10.  par  la  Bavière,  la  Su 
sou  frire ,  élu  roi  des  Franc,  en  75Î.  A  dater  de  |  et  les  Etat,  tardes,  a  1.350  iil.  de  10.  à  TE.  et  540 
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du  N.  au  S.,  et  compte  32,000,000  d'hab.  Capitale, 
Vienne.  L'empire  d  Autriche  comprend  un  grand 
nombre  de  peuples  et  de  paya  très  divers  que  Ton 
peut  partager  en  quatre  groupes  :  pays  allemand», 
pays  hongrois,  pays  polonais  et  pays  italiens.  Les 
pays  allemands  sont  :  l'Autriche  propre,  les  duchés 
de  Saltzbourg,  de  Styrie,  de  Carinthie,  de  Carniole, 
le  Frioul ,  le  littoral  allemand  dans  le  territoire  de 
Trieste,  le  comté  du  Tyrol  avec  le  Vorarlberg,  le 
roy.  de  Bohème,  le  margraviat  de  Moravie,  la  Silé- 
sie  autrichienne.  Les  pays  hongrois  sont  :  le  roy.  de 
Hongrie,  la  Transylvanie ,  la  Slavonie,  la  Croatie, 
plusieurs  districts  militaires.  Les  pays  italiens  sont 
les  provinces  milanaises  et  vénitiennes  qui  forment 
le  roy.  Lombard-Vénitien.  Les  pays  polonais  se  com- 
posent de  la  (iallicic,  de  la  Lodorairie  et  de  la 
Bukowine.  Les  pays  allemands  font  seuls  partie  de 
la  Confédération  germanique.  Ces  divers  pays  for- 
maient avant  18^0  les  15  gouvernements  suivants: 
Gouvernements.  Chefs-lieux, 
f  B.-Autriche  {Nieder-Œster- 

reich),  Vienne. 
2»  H.-Autrlche  (  Ober-Œsler- 
reich),  Llnx. 
(Ces  deux  gouvernements  forment 
l'archiduché  d'Autriche  actuel.) 
3»  Tyrol,  Innsbruck. 
4»  Styrie  (Steycrmarck),  GraHx. 
5°  Laybach,  Lavbach. 
6°  Trieste,  Trieste. 
(Cesdeux  derniers  gouYernemcntssont 
réunis  sous  le  nom  de  roy.  d'Illyrie.) 
7°  Roy.  de  Bohême  (Bœhmen),  Prague. 
8»  Moravie  et  Silésie  {Mcehren 

und  Schlesicn),  Brnnn. 
9°  Roy.  de  Gallicle  (Galixien),  Lemberg. 
10*  Provinces  lombardes,  Milan. 
11*  Provinces  vénitiennes,  Venise. 
(Les  prov.  lombardes  et  vénitiennes 
forment  le  roy.  Lombard-Vénitien.) 
12°  Roy.  de  Hongrie  {Ungarn  et 

Madjar  Ortzag),  Bude. 
(Ce  gouvernement  comprend  en  ou- 
tre le  roy.  de  Slavonie  et  celui  de 
Croatie.) 

13»  Principauté  de  Transylvanie 
{Siebenbûrgen  et  Erdely  Ors- 
zag), Klausenbourg. 

14°  Confins  militaires,  Agram. 

1  $•  Roy.  de  Dalmatie  et  Albanie,  Zara. 

Presque  toute  l'Autriche  est  hérissée  de  monta- 
gnes. Les  principales  chatnes  sont  au  N.  les  monts 
En  et  Sudètes,  a  l'E.  les  monts  Krapaks,  au  S.  O. 
plusieurs  branches  des  Alpes,  au  centre  les  monts 
de  Bohême  et  de  Moravie.  L'Elbe.  l'Oder,  la  Vislulc, 
le  Dniester,  naissent  dans  les  Etats  autrichiens  ;  le 
Danut>e  y  a  la  plus  grande  partie  de  son  cours ,  et 
y  reçoit  divers  affluents;  le  Pô,  l'Adige  et  divers  tri- 
butaires de  l'Adriatique  baignent  les  possessions 
autrichiennes  en  Italie  et  en  Dalmatie.  L'Autriche 
est  presque  tout  entière  continentale  :  elle  n'a  d  au- 
tres côtes  que  celles  de  l'Adriatique.  Le  long  du 
rivage  oriental  s'offrent  une  multitude  d'tles,  Veglia, 
Cherso,  Osera,  etc.  On  trouve  dans  les  Etats  autri- 
chiens plusieurs  lacs,  savoir  :  en  Italie,  les  lacs  Ma- 
jeur, de  Lugano,  de  Côme,  d'Idro,  d'Iseo ,  de 
Carda:  celui  d'Atter  dans  l'archiduché  d'Autriche; 
en  Hongrie ,  ceux  de  Balaton  et  de  Neusiedel. 
L'industrie  est  très  développée  :  elle  consiste  surtout 
en  draps,  tissus  de  coton,  soieries,  fer,  acier,  ébé- 
nisterie;  on  estime  les  glaces  de  Neuhauss  et  de 
Venise,  les  verreries  de  Bohème,  les  violons  de  Cré- 
mone, les  pianos,  pendules  et  porcelaines  de  Vienne, 
le  rosolio  de  Zara  et  de  Trieste,  etc.  Venise,  Trieste, 
Plume ,  Raguse,  Zara,  Spalalro,  sont  les  princi- 
pales places  maritimes.  Dans  l'intérieur  se  distin- 


Sient  comme  villes  commerçantes  :  Vienne ,  Prague, 
erth,  Grstt,  Lemberg,  Milan,  Bergame,  Carktadt. 
OEdenbourg,  etc.  L'Autriche  a  beaucoup  de  belles 
routes,  quelques  chemins  de  fer  et  plus  de  300  ca- 
naux. Les  revenus  de  cet  empire  s  élèvent  à  440 
millions  de  fr.  Son  armée  en  temps  de  paix  est  de 
28Î>,000  hommes.  En  temps  de  guerre,  elle  peut 
s'élever  à  700,000  hommes.  Elle  est  le  premier  état 
de  la  Confédération  germanique  ;  elle  a  une  voix  dan* 
les  diètes  ordinaires  et  quatre  dans  les  assemblées  gé- 
nérales; elle  fournit  à  la  Confédération  un  contin- 
gent de  94,822  hommes. 

L'Autrirheest  gouvernée  parun  empereur,  qui  jus- 
qu'en 1848 exerça  un  pouv.  absolu;  uuecon«titut.  fut 
accordée  par  l'emp.  Franç.  -  Jos.,  le  4  mars  1849.  Plus, 
états,  tels  que  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  ont  des 
diètes  et  des  représentants.  Le  pouvoir  impérial  est 
héréditaire  ;  il  se  transmet  de  mâle  en  maie  :  en  cas 
d'extinction  des  mâles,  les  femmes  peuvent  succéder 
au  trône;  témoin  Marie-Thérèse,  qui  a  fondé  la  maison 
aujourd'hui  régnante.  —  La  religion  dominante  en 
Autriche  est  la  catholique,  c'est  celle  de  l'empereur. 
Après  elle  vient  la  religion  grecque,  dont  les  nom- 
breux prosélytes  habitent  la  Transylvanie,  la  Sla- 
vonie, la  Croatie  et  la  Hongrie  mérid.  On  trouve 
beaucoup  de  Calvinistes  en  Hongrie,  et  de  Luthé- 
riens dans  les  provinces  allemandes  et  la  Gallicie. 
Les  Juifs  sont  surtout  répandus  dans  la  Bohême,  la 
Moravie  et  la  Hongrie.  On  trouve  encore  en  divers 
endroits  des  Sociniens  ou  Unitaires  et  des  Menno- 
nites,  mais  ils  sont  peu'  nombreux. —  L'instruction  a 
fait  depuis  quelque  temps  d'assez  grands  progrès  en 
Autriche.  On  y  compte  9  universités,  dont  les  prin- 
cipales sont  établies  à  Vienne,  à  Prague,  à  Pavie  et 
à  Padoue.  Elle  possède  un  grand  nombre  d'acadé- 
mies, de  lycées  et  d'établissements  pour  les  hautes 
sciences  :  l'Académie  noble  de  Marie-Thérèse,  l'In- 
stitut polytechnique,  l'Académie  Joséphine  médico- 
chirurgicale,  l'Académie  orientale  de  Vienne,  l'Aca- 
démie des  mineurs  à  SchemniU,  Ut  Johannarum  a 
Graetx,  23  lycées  catholiques,  230  gymnases,  et  beau- 
coup d'écoles  populaires. 

2°  Autriche  propre,  ou  archiduché  d'Autriche 
actuel,  portion  des  États  autrichiens,  bornée  auj. 
au  N.  par  la  Moravie  et  la  Bohême,  à  10.  par  le 
Tyrol  et  la  Bavière,  au  S.  par  la  Styrie  et  la  Carin- 
thie, à  l'E.  par  la  Hongrie  :  3,900  kil.  car.;  2,008,940 
hab.  Ch.-l.,  Vienne.  Le  Danube  la  traverse.  Elle  est 
coupée  par  l'Ens  en  2  parties,  dites  auj.  Haute-Autri- 
che ou  pays  au-dessus  de  CEns,  et  Basse- Autriche  ou 
pays  au-dessous  de  l'Ens.  qui  forment  deux  des 
quinte  gouvernements  de  l'empire  d'Autriche.  Ces 
deux  gouvernements  comprennent  neuf  eercles,  sa- 
voir : 

Gouvernement  de  B.-Autriche.  Chefs-lieux. 

1»  Muhl,  Lint. 

2»  Inn,  Ried. 

3°  Haussruck,  Wels. 

4°  Traun,  Steyer. 

&•  Saltxbourg.  SalUbourg. 
Gouvernement  de  B.-Autriche. 

6°  Manhartsberg  sup.  Krems. 

7»  Manhartsbcrg  Inf.  Korneuburg. 

8°  Wienerwald  sup.  St-Polten. 

9°  Wienerwald  Inf.  Traiskirchcn. 
11  fauty  joindre  le capitanat  de  Vienne,  ch.-l. .Vienne, 
L'archiduché  d'Autriche  se  composait,  avant  1801 , 
de  4  portions  :  1°  la  B.-Autriche  (subdivisée  en  pays 
au-dessus  de  l'Ens  et  pavs  au-dessous  de  l'Ens):  2"  1> 
H.-Autriche  (Styrie.  Carinthie,  Carniole,  Frioul  au- 
trichien,  littoral  allemand);  3-  l'Autriche  intérieure 
(comté  de  Tyrol):  4°  Y  Autriche  antérieure  (Brisgau 
autrichien,  Souabe  autrichienne  et  divers  petits 
pays). 

Histoire.  L'Autriche  propre  faisait  originairement 
partie  des  provinces  romaines  appelées  Norique  et 
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Pannonie  supérieure.  Elle  fut  réunie  à  l'empire  ro- 
main tous  Tibère,  ver»  l'an  33  de  J.-C.  A  partir 
du  y*  siècle,  elle  Tut  tour  à  tour  envahie  par  les 
Huns,  lia  Ostrogoths,  les  Boicns,  le»  Vandale»,  le» 
Longolards,  et  cntln  partagée  entre  le»  Bavarois  et 
lei  Avaria ,  jusqu  à  l'époque  où  Cbarleinagne  «  en 
empara  (701     tin  928,  Henri-l'Oiseleur ,  voulant 
opposer  'me  l'arriére  aux  incursions  des  llougn  is, 
érigea  l'Autriche  en  mar-rravi.it.  En  9o'2,  Othon  II 
en  investit  LéopoIddeBabenberg(ou  Hambrrzl.doul 
les  di  scendants  possédèrent  cette  province,  d'abord 
sous  le  titre  de  margraves,  puis  sous  celui  île  marqub 
(98<M,  et  prirent  enfin  la  titre  dfl  durs  à  partir  de  l'an 
11ÔG.  Apres  l'extinction  de  cette  famille  12  l'Au- 
triche passa  eu  ire  les  mains  de  l'empereur  Frédéric  II; 
d  Otto.  ar,  roi  de  Bohême;  puis  dans  celle  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  empereur  d'Allemagne.  Ce- 
dernier  donna  l'Autriche  à  son  fils  Albert (1282), 
dont  les  descendants  l'ont conservée  depuis,  d'abord 
sous  le  titre  de  dues,  et,  à  nai  tir  de  1 453,  sous  celui 
a  archiducs.  La  maison  de  Habsbourg  ou  d'Autriche 
qui.  depuis  Rodolphe,  avait  déjà  fourni  pl  usicurs 
empereur»  à  l'Allemagne,  vit  cette  dignité  devenir 
hén  ditaire  chei  elle  à  partir  de  l'avènement  d'Al- 
bert II.  en  1138.  K\ ou.  Allemagne.)  A  cette  époque, 
I  Autriche  s'était  déjà  agrandie  de  la  Styrie  (118KJ. 
«  la  Urtiiolc  et  des  domaine»  héréditaire»  de  Bo- 
dolphe  de  Hambourg,  savoir  lAlaace,  la  Souabc  et 
la  Suisse  (1282;  :  mai»,  en  1307,  la  Satan  l'était 
renoue  indépendaide.  Le  mariage  de  Maximilien 
avec  Marie  de  Bourgogne  (1477)  donna  à  la  maison 
d  Autriche  le»  Pavs-Ba»  et  une  grande  partie  de  la 
Bourgogne,  et  l'avènement  de  Charles-Quint  y  Joi- 
put  1  Espagne  avec  se»  immenses  possession»  dans 
lui  deux  monde».  Mais,  par  le  lurtagc  de  1621  entre 
Uiarks-Quint  et  l'archiduc  Ferdinand,  son  frère,  les 
Pays-liaa  et  le  cercle  de  Bourgogne  échurent  à  la 
branche  espagnole  d'Autriche  ;  Ferdinand  conserva 
larchiduché  d  Autriche  et  toute»  se»  dépendances, 
auvn.elles  il  joignit  la  B(diéme,  la  Hongrie,  les 


trois  évéchés,  la  Mora>ie,  laSilc\ic  et  la  Lusaco.  Le 
traité  do  Westphalie  (  1648)  enleva  cette  dernière 
province,  am  -i  que  l'Alsace,  à  l'Autriche,  qui  répara 
cette  porte  par  l'acquisition  de  la  Transylvanie  et 
de  la  Croatie.  A  la  paix  d  Utrecht  [1713),  l'Autriche 
reçut,  comme  héritage  de  Charles  11,  roi  d'Espagne, 
le  cercle  de  Bourgogne,  le  duché  de  Mantoue,  les 
royaume»  de  Naple»  et  de  Sardaigne;  en  1714.  elle 
B£pgfls  o«  dernier  royaume  contre  la  Sicile.  Après 
1735.  elle  rendit  les  Deux-vSiciles  à  1  infant  don  Carlos 
et  recul  en  échange  Parme ,  Plaisance  et  Cuastalla. 
r?  »î  '  ^  Drancn«  masculine  de  la  maison  d'Au- 
i  u  e, 8  tUl,t  éleintc*  M  *«at»  héréditaire»  échurent 
a  Marie-1  hérèse,  dont  le  mari,  François  de  Lorraine 
,on89  démêlés  .  reconnu  empereur 
en  80111  le  nom  de  François  I,  et  devint  le 

chef  de  la  nouvelle  maison  d'A«nic/ie-Lorrain«.  au- 
jourd  hui  régnante.  En  1806,  lor»  de  la  dissolution 
de  1  empire  germanique,  l'empereur  François  II  ab- 
diqua le  litre  d'empereur  d'Allemagne,  et,  se  bor- 
nant à  ses  états  héréditaires,  il  prit  le  titre  d  empe- 
reur <T Autriche.  Les  guerres  de  la  révolution  et  les 
campagnes  de  1805  et  1809  avaient  enlevé  à  l'Au- 
triche une  grande  partie  de  se»  |K>i*es*ion»  en  Alle- 
magne et  en  Julie  :  mai»  les  événemeut»  de  1815  lui 
rendirent  ses  anciennes  province»,  à  l'exception  du 
cercle  de  Bourgogne,  dont  la  perte  fut  compensée 
P*r  1  acquisition  de»  provlnoe»  lombarde»  et  véni- 
tiennes ou  |la||e  k„  f8;)9,  à  la  suite  de  la  bataille 
de  So  fer, no  l'Autriche  perdit  la  Loinbardie,  que 
ISapoleon  111,  vainqueur,  c.'daauroi  de  t-ardaigne 
_  ,  ,  Emixreurt  d'Autriche  : 
r  rançois  I  (Il  comme  emp.  d'AHem  )  î«nA.iftir 
Ferdin.  1, 1835.aM.cn  fav.  defSc ISSt  ÎSS' 


AUTUN,  Bibrocu,  puis  Augusiodunum ,  ville  do 
France  (Saône-et-Loire),  près  de  l  Arroux,  à  82  kiL 
N.  O.  de  Micon;  ch.-l.  d'an-.:  10.435  hab.  Evècbi. 
Collège.  Bellecathédrale.ChamiMle-Mars.Ruines.aro 
do  triomphe ,  etc.  Fondée  par  le»  Phocéen»  ;  cap. 
des  Eduens,  et  l'une  des  ville»  les  plu»  importantes 
de  la  Gaule  (chef  électif,  dit  vergobrel;  sénat  des 
Druides;  école  druidique  où  l'on  venait  de  très 
loin);  elle  fut  très  imporiante  sous  l'empire  romain; 
elle  contenait  une  fameuse  école  de  rhétorique.  Au- 
gusiodunum fut  le  foyer  de  la  révolte  de  Sacrovir 
(qui  se  tua  aux  environs)  en  21  ;  elle  fut  assiégée 
7  moi»,  prise  et  détruite  par  Tétricus  au  m*  sieck, 
rebâtie  par  Constantin  au  rv  ;  saccagée  par  les  Sar- 
rasins, 731;  par  le»  Normands,  888.—  L'arr.  d  Autun 
a  8  cantons  (Issy-l  Évèque,  Lucenay-l'Evèque,  Cou- 
ches, Mesvres,  Epinac,  Montccni»,  St-I^ger-*ous- 
Beuvray.  plus  Autun),  87  communes  et  87,356  hab. 
AUTUN  (Jehan  d ').  Voy.  autho*. 
AUTUN01S,  partie  du  duché  de  Bourgogne,  com- 
prenait le»  bailliage»  d'Autun,  de  Moiitcenis,  do  Se- 
mur  en  Hrionnaia  el  de  Bourbon-Lancy. 
AUTl'RA,  riv.  de  Gaule,  auj.  I  klre. 
AUVERGNE,  Arvcrni,  ancienne  prov.  de  France, 
entre  le  Bourbonnais,  le  Foret,  le  Vélay,  le  Limou- 
sin, le  Qucrcy,  la  Marche  et  le  Roucrgue,  avait  pour 
capit.  Clermont-Fcrrand.  L'Auvergne  forme,  auj.  les 
dep.  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal  el  l'arr.  de 
Brioude  dan»  celui  de  U  IL-Loire.  Elle  8e  divisait 
en  B.-Auvergne,  au  N.,  ch.-l. Clermont;  villes  prin- 
cipale» :  Riom,  Àigueperse,  Volvic,  Brioude,  Evaux, 
Cliambon,  Billom,  Cusset,  Issoire,  la  Chaise-Dieu, 
Lange. i.  ;  et  ll.-Auvergne,  au  S.,  ch.-l.  St-Flour  ; 
autres  villes  :  Chaudes-Aigues,  Mutai,  Mauriac, 
Aurillae,  Montaalvy.  La  B.-Auvergne,  qu'on  appelait 
aussi  Limogne,  est  célèbre  par  sa  fertilité.  Le  sol  de 
l'Auvergne  offre  partout  des  trace»  volcaniques.  Les 
nombreuses  montagnes  qui  la  rouvrent  sont  presque 
toute»  de»  volcans  éteint»  et  dont  les  éruptions  ont 
cessé  à  une  époque  inconnue.  Les  monts  d'Auvergne 
se  ratUchent  aux  Cévennes  par  le  mont  Margeride; 
ils  peuvent  se  partager  en  quatre  groupes  princi- 
paux :  lo  Plomb  du  Cantal,  le  Céiallier,  le  mont 
d'Or,  et  le  Puy-do-Dôine.  —  Les  Arverni,  qui  ont 
donné  leur  nom  à  l'Auvergne,  furent  un  des  peuples 
le»  plus  puissants  de  la  Gaule  Transalpine  et  les 
rivaux  redoutable»  des  Eduens  avant  la  conquête  des 
Romains.  C'est  de  l'Anémie  que  sortit  Vercingétorix, 
le  plus  opiniâtre  adversaire  de  César,  et  dont  la  sou- 
mission entraîna  celle  de  la  Gaule  entière.  Sous  las 
Romains,  l'Anémie  fut  longtemps  florissante,  elles 
lettres  y  furent  cultivées  avec  succès.  En  475,  les 
Wisjgolhs  s'en  emparèrent;  Clovis  l'enleva  à  ces 
derniers  en  507.  Sous  les  rois  de  la  première  race, 
l'Auvergne  devint  un  comté  dépendant  de  l'Aqui- 
taine. Au  viu*  siècle,  l'histoire  fait  mention  d'un 
comte  d'Auvergne,  nommé  Blandin,  qui  soutint  îa 
duc  Waïfre  contre  Pepin-le-Bref.  Après  lui  diverses 
maisons  occupèrent  successivement  ce  comté.  En 
070,  il  devint  héréditaire  dans  celle  des  vicomtes 
d'Auvergne,  vassaux  des  ducs  d'Aquitaine.  En  1166 
il  fut  divisé  en  2  parties:  comté  d'Auvergne  (appar- 
tenant à  la  branche  cadette  de  la  maison),  el  Dau- 
phiné  d'Auvergne  (à  la  branche  aînée).  Le  comte  fut 
confisqué  par  Philippe- Auguste  :  le  Dauphiné  (qui 
comprenait  une  partie  do  la  Li magne  et  la  moitié  de 
la  ville  de  Clermont)  passa  par  mariage,  en  1428,  à 
la  maison  de  Montpensier,  branche  de  la  maison  de 
Bourbon.  Un  2*  comté  d'Auvergne  fut  érigé  en  fa- 
veur de  Guillaume  XI,  dont  le  fils  obtint  en  outre 
le  comté  de  Boulogne  ;  puis  ces  deux  comté»  arrivè- 
rent par  mariage  à  l'ancienne  famille  de  la  Tour, 
dite  dès  lors  de  la  Tour-d'Auvergne.  En  1524.  la 
comtesse  Anne  légua  le  comté  d'Auvergne  à  Cathe- 
rine de  Médicis,  et  celle-ci  le  transporta  en  1589 
à  Charles  d'Angoulême,  ûls  naturel  de  Charles  UL 
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<mi  ae  le  rtt  enlever  en  1606  par  Marguerite  d« 
Valais,  fille  de  Catherine  ;  11  fut  enfin  cédé  par  cette 
dernière  à  Louis  XIII  encore  dauphin,  mu  le  réunit 
à  la  couronne  en  montant  sur  le  trône  (1610). 

AUVIGNY  (J.  00  castre  d'),  écrivain  et  militaire, 
né  dans  le  Hainaut  en  1712,  servit  avec  distinction 
dans  les  chevau-légers  et  fultuéaueombaldeDcttin- 
gen  en  1743.  On  a  de  lui  :  Mémoires  de  madame  de 
Barnevelt,  2  vol.  tn-12:  Amusements  historiques,  2 
vol.  in-12;  les  3  premiers  vol.  d'une  Histoire  de  Pa- 
ru, et  les  8  premiers  vol.  des  Vies  des  hommes  illus- 
tres de  la  France  'continuées  par  1  abbé  Perrau  et  par 
Turpin).  DAuvigny  travaillait  en  commun  avec 
l'abbé  Desfontaines. 

AUV1LLARS,  ch.-l.  de  canton  (Tarn-et-G&ronne), 
à  16  kil.  S.  0.  de  Moissac;  2,275  hab. 

AUXERRE,  Attitiodurum,  Auiisstodurum ,  ch.-l. 
du  dép.  de  1  Yonne,  sur  l'Yonne,  à  166  kil.  S.  E. 
de  ParU  ;  1 1 ,535  hab.  Cathédrale  gothique,  église  SU 
Gorm  iin;oU^u'p,hiblioth.,ho«:p.,iM:-iiiteiirier. Grand 
commerce  «le  vin*.  Cette  ville  formait  Jadis,  chex  les 
Senotir»,  un  district  indépendant.  Elle  fut  ravairéc 
par  Attila  au  IV  tlèrle,  et  pris*  parClovis  au  V.  Sous 
les  rois  de  la  première  nue,  elle  fut  gouvernée  par 
des  comtes.  Ceux-ci  s  étant  rendus  héréditaires  au  X' 
siècle,  Auxerre  devint  leur  capitale.  [Yoy.  auxerre, 
comté  d*  ).  Auxerre  avait  un  évèché  avant  1 7 SU. 
C'est  la  patrie  de  I  historien  Lebœuf,  Ste-Palayc,  et 
du  sav.  J.-B.  Fourier.  —  L'arr.  d'Auxerre  a  12  can- 
tons (Vermanton,  Courçon,  Scignelay,  Toucy,  Cha- 
blis, Ligny-le-Chatel,  St-Sauveur-en-Puiaa)c,  Sir 
Florentin ,  les  deux  Coulanges,  plus  Auxerre  qui 
compte  pour  deux),  129  communes  et  112,109  hab. 

auxerre  (comté  d  ).  Ce  comté,  dont  l'origine  re- 
monte au  x«  siècle,  appartenait  en  1036  à  Renaud, 
comte  de  Nevers.  A  la  mort  de  ce  dernier  (1040), 
Robert,  duc  de  Bourgogne ,  s'empara  des  comte* 
d'Auxerre  et  de  Nevers:  mais  il  en  fut  dépouillé  par 
Guillaume,  fils  de  Renaud,  qui  le  transmit  à  ses  des- 
cendants. Au  xii*  siècle  Gui,  frère  de  Guillaume  IV, 
devint  le  chef  d'une  branche  collatérale  ;  il  acquit 
le  comté  do  Tonnerre,  et  eut  de  fréquents  démêlés 
avec  l'évèque  et  la  commune  d'Auxerre.  Il  mourut 
en  1176,  laissant  un  Jeune  fils,  dont  la  mort  préma- 
turée (1181)  mit  fin  à  la  ligne  masculine  des  comtes 
d'Auxerre.  Après  avoir  été  portés  par  divers  maria 
ges  dans  quatre  maisons  différentes,  les  trois  comtés 
d'Auxerre,  Tonnerre  et  Nevers  furent  de  nouveau 
réunis  en  1338  par  Gulllaume-le-Grand  ;  mais  en 
1370,  Jean  IV  de  Challon.son  arr.-p.-Uls ,  vendit  le 
comté  d'Auxerre  au  roi  de  France  Charles  V,  qui 
le  réunit  à  la  couronne.  Il  en  fut  encore  détache  en 
1436  par  le  trailé  d  A  iras,  qui  en  assurait  la  posses- 
sion au  duc  de  Bourgogne;  mais  en  1477,  après  la 
mort  de  Charlcs-lo-Téméralre ,  Louis  XI  le  réunit 
déUnltlvcment  à  la  couronne  de  France. 

AUXERR01S,  un  des  quatre  comtés  qui  étaient 
annexés  au  grand  duché  de  Bourgogne.  Il  compre- 
nait le  territoire  d'Auxerre,  et  avait  pour  villes  prin- 
cipales :  Auxerre,  Arcy,  Selgnelay,  les  deux  Coulan- 
ges, etc. 

AUX01S,  Alesiensû  pagus,  partie  du  duohé  de 
Bourgogne,  divisée  en  bailliage  principal  de  Sémur 
et  bailliages  particuliers  d'Avallon,  Arnay-lc-Duc, 
Saulleu.  Antres  place»:  Stc-Reine,  Montbard,  Ha- 
vigny,  Noyers,  Q  larré-lei-Torabes,  Pouilly,  Som- 
bernon.  L'Auxois  doit  son  nom  à  l'ancienne  AUsia, 

S r abréviation  Alsia.  Il  forme  les  arrond.  d'Avallon 
onne)  et  de  Scmur  (Cote-d'Or). 
AUXONNE.  ch.-l.  de  eant.  (Côte-d'Or)  r.nr  la 
Saftne,  à  28  Ul.  S.  E.  de  Dijon  :  5,400  hab.  Place 
forte  de  4«  classe  :  direction  d'artillerie,  arsenal  de 
construction,  fomieric  et  magasins  à  poudre.  Col- 
lège Pont  remarquable  :  station  de  chemin  de  fer. 
AUXUMl'M,  ville  de  l'Ethiopie,  auj.  axoum. 
AUX Y-LE-CH  VIEAU  ch.-l.   >•  canL  (Pas  de- 


Calals).  a  45  kil.  S.  0.  d'Arras  :  2,500  habitants. 

A17AANCE,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à  26  kil.  N. 
EL  d  Aubusson;  1,200  hab. 


AUZON,  riv.'de  France  (Vaucluse),  baigne  Mour- 
moiron,  Carpentras,  et  tombe  dans  la  Sorgue;  coût», 

1  Jalzon,  cb.-l.  de  cant.  (H.-Loire),  à  13  kil.  N.  dj 
Brioude,  sur  l'Allier;  1,200  hab.  Houille  ;  source 
minérale  froide. 

ALZOUT  (Adrien),  mathématicien,  né  à  Rouen  ver» 
1630,  mort  en  1691,  était  membre  de  l'Académie  des 
Sciences.  Il  inventa  le  micromètre  à  fil  mobile,  qui 
sert  aujourd'hui  aux  astronomes  pour  mesurer  le 
diamètre  apparent  des  petits  objeU,  et  publia  un 
railé  sur  cet  instrument,  Paris,  1067,  in-4.  On  a 
encore  de  lui  des  Lettres  sur  les  grandes  lunettes. 

AVA  ou  BIRMAN  propre,  contrée  de  lAsie,,~ 
roy.  indépendant,  est  auj.  une  des  prov.  de 
pire  Birman.  Voy.  birman.  . 

ava  ou  ratna-wura.  capit.  de  U  prov.  d  Ava  et 
jadis  de  tout  l'empire  Birman,  sur  llraouaddy, 
à  26  kil.  S.  0.  d'Amarapoura.  par  93»  32  long.  L., 
21°  51'  lat.  N.  :  50,<HX)  hab.  Mal  bâtie;  cependant 
elle  offre  de  loin  un  aspect  iuqiosant.  On  y  voit 
.lusieurs  beaux  édifices,  entre  autres  le  palais  du 
monarque,  terminé  en  1824.  —  Deux  villes  du  Ja- 
pon  portent  le  nom  d'Ava:  l'une  dans  Niphon,  sur 
la  cote  S.,  à  100  kil.  S.  E.  de  ledo  :  laulre  dans  Si- 
koko,  sur  la  cote  S.,  au  fond  d'une  baie,  avec  le  nieil- 
eur  port  de  l'Ile.  ,       ,  lTI 

A  VAILLES,  ch.-l.  de  cant.  (V  ienne),  sur  a\ienne, 
rive  gauche,  à  14  kil.  S.  de  1  lie -eu -Jourdain  ; 
800  hab.  Eaux  minérales. 

AVAUTES,  peuple  éthiopien  de  1  Afrique  onen- 
lale,  dans  la  Myrrhijera  regio  au  N.  0.  de  1  Aianie. 

AVAUTES  EMPORIUM,  auj.  7.I.ÏLA. 

avalites  SINUS.  Les  anciens  nommaient  ainsi 
la  portion  de  la  mer  d  Oman  qui  communique  à 
la  mer  Rouge  par  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb. 

AVALl.ON,  Aballo,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne)  sur  le 
Cousin  ou  Voisin,  à  44k.  S.  E.  d  Auxerre  ;  y,J<»9  lut». 
Julie  ville.  Coll.  comm.Gr. commerce  «L  boi>  do  cluuf. 
face,  merrains,  vins,  cuirs,  etc.  Ane.  cumté,enlçvu  en 
1433  nar  Charles  VU  au  duc  de  Bourgogne.  — L  ai  r. 

-  K  li  i'I,i„  c„r.<,.r  lin.  (liiarr< 


a5ciiiit^Gudlon,risle-sur-Seraiii.0'iarr 
bes,  Vérelay,  plus  A  vallon},  70  cumin,  e*  j»£ 
AVALON,  presqu'ilo  de  la  i*artie  S.  t.  uc  1 


air 
lex-Tonx. 
comm.  et  40,1 19  h 


Neuve.  Lieu  principal.  Sl-Jean. 

AVALOS  ^  Ferdinand-François  d  ),  marquis  ue 
Pcscaire,  l'un  des  plus  grands  eap.taines  de  (.harles- 
Quint,  d  une  illustre  maison  du  royaume  de  Naples  et 
d  oriiiine  castillane,  épousa  fort  jeune  \ittoiia  ta- 
lonna célèbre  par  sa  beauté,  sa  vertu  et  ion  esprit. 
D  Avalos  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Ravenne, 
et  com,K>sa  dans  sa  prison  un  Dialogue  de  l  amour, 
qu'il  dédia  à  son  épouse.  Dès  qu  il  eut  recouvré  sa 
liberté,  il  prit  les  armes  contre  la  J™ 
beaucoup  de  part  a"  recouvrement  du  M.lana's  par 
r  Espagne,  ainsi  qu'à  la  victoire  de  Pavie  (1525).  Il 
mourut  à  Milan  la  même  année.  Il  était  né  eu  1 400 
^lVALOS  (Alph. d'), marq.  deGu,-to,  son .neveu J.IuJ 
succéda  après' sa  mort  dans  le  comma ndeuen del 
armées  de  Charles-Quint:  secourut  »Autru,*;.c° 
Î532  contre  Soliman;  suivit  l'empereur  d**  tout» 
se*  expéditions.  Nommé  gouverneur  é «  »  « 
lit  leverTeu  1543,  le  siège  de  Mee  à  **crous»e  el 
C18  d'Enghien,  qui  le  défit  à  son  tour  à  Cériso- 
-,.  Il  mourut  en  1546.  .       ,  «.  , 

AVARAY,  village  du  dép  de  Lo»r-et-Lher,  à 
22  Ul  N  IL  de  Blois,  sur  la  Loire:  800  hab. 
AVÀRÂYyntoine-Uuii-FredéricB^iAD^ 

puîsducd  )   favori  de  Louis  pWgjdjrtlJjJ- 
tralion:  il  procura  à  ce  prince  (  alors *  1 
 \  i—  JLne-nm  il.-  ■«irtir  de  France  ea  I1VI«  >ui 


m 

les 


Digitized  by  Google 


AVEI 


—  140  — 


AVEN 


de  Madère,  où  U  était  allé  pour  rétablir  m  santé. 

AVARES  ou  ABARES,  peuple  barbare,  originaire 
de  la  Tartarie,  de  la  famille  des  Huns,  parut  vers 
557  à  10.  du  Don,  et  vint  bientôt  après  s'établir  sur 
les  bords  du  Danube.  Ils  flrent  la  guerre  aux  em- 
pereurs grecs,  leur  enlevèrent  la  Dacie  et  la  Pan- 
nonie  (582),  et  de  là  se  répandirent  dans  la  Ger- 
manie, au  N.  du  Danube,  et  jusque  dans  l'Italie. 
Leur  puissance  reçut  un  premier  échec  sous  les 
murs  de  Constantinople,  en  626  :  leur  cher  Bâton, 
allié  de  Chosroès,  fut  vaincu  par  l'empereur  Hé- 
-aclius.  Us  furent  entièrement  subjugues  par  Char- 
lemagne  (796-799).  Les  Avares  étaient  de  haute 
taille  ;  ils  étaient  belliqueux  en  même  t»mps  que 
rusés  et  perd  des.  Us  campaient  sous  des  tentes  mo- 
biles, et  n'eurent  jamais  d'autres  villes  que  leurs 
camps  immenses  qui,  disposés  en  forme  de  cercles 
concentriques,  prenaient  de  là  le  nom  de  ring»  ou 
anneaux.  Leur  chef  s'appelait  kan  ou  kagan.  —  Les 
limites  de  l'empire  des  Avares  ont  beaucoup  varié. 
Au  temps  de  sa  plus  grande  extension  (590-630),  il 
embrassait  les  Immenses  solitudes  au  N.  du  Danube 
depuis  la  Lusace  jusqu'au-delà  du  Don  ;  à  la  On  du 
Tir  siècle,  il  est  resserré  au  N.  et  à  10.  par  les 
Lèches,  le»  Vendes,  les  Tchèques  fanjourd  hui  Po- 
logne. Silésie  et  Brandebourg,  Bohême)  ;  à  l'E.  par 
les  Khazara  qui  habitaient  entre  le  Boug  et  le 
Dnieper.  Après  sa  destruction,  en  799,  Charlema- 
gne  ne  conserva  que  la  partie  occidentale,  située 
entre  la  Theisa  et  I  Inn  ,  et  en  lit  sous  le  nom 
d'Avarie  une  marche  de  l'empire  des  Francs.  Le 
reste  fut  occupé  par  les  Madgyars  ou  Hongrois.  Les 
Avares  occupent  encore  aujourd'hui  une  partie  de 
la  Circassie.sur  le  versant  septentrional  du  Caucase, 
et  ont  pour  bornes  à  10.  lAksaï,  à  l'E.  le  Koïsou, 
au  S.  le  mont  Cherdagh.   Ils  forment  environ 
12,000  familles,  obéissant  à  un  kan  particulier,  et 
vivent  de  chasse  et  de  rapine. 

AVARICUM  ou  BITUR1GES,  ville  de  l'Aqui- 
taine       auj.  BOURGES. 

AVARIE.  Voy.  avares. 

AVATAR,  nom  que  les  Hindoux  donnent  aux  in- 
carnations de  Vichnou.  Voy.  vichnou. 

AVATCIIA  ou  PETROPAVLOVSK,  bourg  fortifié 
et  port  de  la  Russie  d'Asie  (lrkoutsk),  sur  la  côte 
E.  du  Kamtchatka  et  sur  la  baie  d'Avatcha,  par 
15fi<>  28'  long.  E.,  53»  11'  laL  N.  Cette  baie  est  le 
Seul  endroit  de  tout  le  Kamtchatka  où  puissent 
aborder  les  vaisseaux.  A  40  kil.  de  là  se  trouve  un 
volcan,  dont  on  cite  une  grande  éruption  en  1737. 

AVAl'XfClaude  DE  MESMES.COmted'I.l'ot/.MF.SMFS. 

AVEBURY,  village  d  Angleterre  (Wills),  à  8  kil. 
0.  de  Marlborough  ;  600  hab.  Monumeni  fort  an- 
cien, très  remarquable,  mais  à  peu  près  détruit. 

AVEIN,  village  du  Luxembourg  à  8  kil.  de  Ro- 
chtîfort,  remarquable  par  une  victoire  des  Français 
sur  les  Espagnols  (1635). 

AVEIRO  ou  NÔUVELLE-BRAGANCE,  ville  de 
Portugal  (Beira),  à  l'embouchure  de  la  Vouga  dans 
l'Atlantique,  à  55  kil.  N.  0.  de  CoTmbre;  4,200  hab. 

E>fVhé. 


par  ses  cruautés  que  le  peuple  appela  Tamerlan  à 
ton  secoure.  Ce  conquérant  détrôna  Avéis  vers 
1390,  mais  celui-ci  parvint  à  remonter  sur  le  trône 
et  s'v  maintint  jusqu'en  1410.  En  lui  ûnit  la  race 
des  llkhaniens,  qui  fut  remplacée  par  celle  des 
Turcs  du  Mouton-Noir. 

AVELGHEM,  ville  de  Belgique  (Flandre  oecid.), 
à  12  kil.  S.  E.  de  Courtray;  3,400  hab. 

AVELLA  VECCHIA  ,  Abellœ ,  ville  du  royaume 
de  Naples.  à  8  kil.  N.  E.  de  Nola;  5,000  hab.  - 
C'est  de  cette  ville  qu'ont  pris  leur  nom  les  avelines 
{nuces  avellanœ  pour  abellanœ). 

AVELLINO,  Abtllinum,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples, ch.-l.  de  fa  Principauté  ultérieure,  au  pied  du 
mont  Vergine,  à  40  kil.  E.  de  Naples  :  10,000  hab. 
Belle  place  avec  un  obélisque.  Un  peu  d'industrie  et 
de  commerce.  —  Entre  cette  ville  et  Bénévent  est 
le  Val  di  Gargano,  emplacement  des  Fourches-Cau- 


AVElROfD.  Jos.  «ascarenhas,  duc  d  ), 

Krtugais,  fut  tout-puissant  pendant  le  règne  de 
ui  V.  Ayant  perdu  sa  faveur  à  l'avènement  de 
Joseph  1,  il  ourdit  contre  ce  prince  une  conspira- 
tion (1758)  :  mais  le  complot  fut  découvert,  et  le  duc 
d'Aveiro  fut  brûlé  vif  (1759). 

AVEIS  I,  prince  tartare,  sultan  de  Bagdad,  fils 
de  Hassan  Buiurk,  et  second  prince  de  la  dynastie 
des  llkhaniens,  une  des  branches  dei  Gengiska- 
nides.  succéda  à  son  père  en  1356,  conquit  plusieurs 
provinces,  prit  Mossoul,  Mardyn,  etc.  11  mourut 
en  13,5. 

aveis  il,  ou  ahmed-césaïr,  fils  du  précédent,  se 
fit  proclamer  sultan  en  1381,  après  avoir  fait  périr 
•on  frère  Hussein,  et  se  rendit  tellement  edieuv 


AVENCHES,  Âvenikum,  ville  de  Suisse  (Vaud) 
à  13  kil.  N.  de  Fribourg;  1,600  hab.  Ancienne  ca- 
pitale des  Helvelii.  Beaucoup  de  ruines  antiques. 
AVEN  10,  ville  de  la  Viennalse,  chex  lesCavares. 

BUj.  AVIGNON. 

A  YEN  PAGE,  dont  le  vrai  nom  est  ibn-badjih, 
philosophe  arabe,  né  à  Cordoue  vers  1100,  eut 
pour  maître  Avenzoar,  et  mourut  vers  1138  à  Fes, 
en  Afrique.  Il  composa  des  ouvrages  de  mathéma- 
tiques ,  de  métaphysique  et  de  morale  fort  estimés 
îles  Arabes  et  souvent  cités  avec  éloge  par  Averrhoès 
et  par  TophaTl.  U  professa  une  philosophie  mysti- 
que qui  le  Qt  accuser  d  hérésie. 

A\  ENT ,  du  latin  adventut,  arrivée.  On  appelle 
ainsi  les  4  semaines  avant  la  ffttc  de  Noël  ou  la 
uaissauco  de  J.-C.  H  connue uce  ordiuairem.  au  pre- 
mier dimanche  après  la  Saint-André  (30  novembre). 
Autrefois  l'Avent  commençait  à  la  Sl-Martin  d  lu- 
ver  l 11  novembre). 

AVENTICUM,  auj.  Avenches ,  ville  d'HelvéUe. 
cap.  des  Bctvttii,  fut  ravagée  |>ar  les  Germains  et 
Attila,  et  rebâtie  par  les  Bourguignons. 

AVENTIN  (mont) ,  auj.  Monte  di  Santa- Sabina, 
une  des  sept  collines  sur  lesquelles  Rome  était 
bàtla,  et  de  toutes  la  plus  méridionale,  était  située 
entre  le  Tibre,  le  mont  Cœlius  et  le  mont  Palatin. 
Sur  l'Aventin  se  voyaient,  entre  autres  l>eaux  monu- 
ments, le  temple  et  Yatrium  de  fa  Liberté  et  un 
temple  de  Diane  {tanptum  Diana  commune).  Plui 
tard  l'Aventin  forma  le  treizième  quartier  de  Rome. 

AVENTIN  (Jean  thorniiaier,  plus  connu  sous  le 
nom  d'),  écrivain  bavarois,  né  à  Abensberg  (,4t'cn- 
tinum)  vers  1476.  mort  en  1534,  fut  chargé  en  1512 
d  élever  les  Qls  du  duc  de  Bavière  ,  et  conqiosa  par 
ordre  de  ce  prince,  sous  le  titre  ù'Annalium  Boio- 
rum  libri  tepiem  (Munich,  1554,  et  Lcipsick,  1710, 
in-fol.),  une  histoire  de  la  Bavière,  qui  est  un  ou- 
vrage classique  pour  ce  pavs. 

AVENTURIERS,  nom  donné  à  ces  milices  étran- 
gères qui,  au  moyen  âge,  vendaient  leurs  services 
au  plus  offrant,  et  se  com|>oaaienl  d'un  ramas  de 
gens  sans  aveu,  dont  le  plus  grand  nombre  sortait 
d'Italie.  Suivant  les  temps  et  les  lieux,  ils  servaient 
a  pied,  en  cavalerie  légère,  en  lances  garnies,  en 
troupes  régulières.  On  les  voit  figurer  en  France, 
depuis  Louis-le-Jeune,  en  1140  environ,  jusqu'à 
Charles  V,  vers  1370,  époque  de  1a  création  des 
premiers  régiments  français. 

AVENZOAR  ,  médecin  arabe,  Juif  de  religion,  né 
à  Pénaflor,  près  de  Séville,  mort  en  1161,  à  92  ans, 
obtint  de  grands  succès  par  son  habileté  en  méde- 
cine, se  vit  chassé  de  son  pays  par  les  intrigues  des 
envieux,  trouva  un  prolecteur  télé  dans  Yousef-ben- 
Tachfln,  prince  de  Maroc,  et  eut  pour  disciple  le  cé- 
lèbre Averrhoès.  11  a  laissé  un  traité  de  médecine, 
qui  a  été  traduit  en  latin  sous  ce  titre  :  Rectificatio 
et  regimvus,  Venise,  1 490,  in-fol.,  Lyon, 
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1531, in-8,  et  dans  lequel  on  trouve  encoie  à  pro- 
filer aujourd'hui.  .  .  _ 

AVERNE,  Avemo  ou  Tripergola,  lac  de  la  Cam- 
pante, â  17  kil.  0.  de  Naples.  Il  a  la  forme  d'un 
puits  fort  profond.  Il  s'en  exhalait  des  vapeurs  mé- 
phitiques, ce  qui  le  fit  regarder  chei  les  anciens 
comme  l'entrée  des  Enfers.  Il  se  trouve  aujourd'hui 
dans  le  roy.  de  Naples  (prov.  de  Naples)  ;  les  marais 
insalubres  qui  l'environnaient  ont  été  convertis  en 
jolis  vignoble». 

AVERRIIOÈS,  dont  le  vrai  nom  est  Ibn-Rochd, 
philosophe  arabe ,  né  à  Cordoue  vers  le  milieu  du 
BU"  siècle ,  mort  à  Maroc  en  1198,  ou  selon  d  au- 
tres en  1206,  est  le  premier  qui  ait  traduit  en  arabe 
et  commenté  en  entier  les  œuvres  d' Aristote  :  aussi 
le  nommait-on  le  Commentateur.  Il  cultiva  la  mé- 
decine, qu'il  avait  étudiée  sous  Avenxoar;  mais  il 
t'attacha  plutôt  à  la  théorie  qu'à  la  pratique  de  cet 
art.  Il  fut  en  grande  faveur  à  la  cour  de  Maroc,  et 
remplit  d'importantes  fonctions.  11  eut  en  religion 
de*  sentiments  très-hardis,  et  fut  quelque  temps  in- 
quiété pour  ce  motif.  Dans  sa  philosophie.  Il  allia 
aux  doctrines  d'Aristote  celles  des  Alexandrins  sur 
l'émanation,  et  enseigna  qu'il  existe  une  intelligence 
universelle  à  laquelle  tous  les  hommes  participent. 
On  a  d' Averrhoè»  des  Commentaires  sur  Aristotc,  pu- 
bliés en  latin,  Venise,  1595,  in-fol.;  un  recueil  d  é- 
crits sur  la  médecine,  connu  sous  le  titre  de  Co/rt- 
gel,  Venise,  1482  ;  des  Commentaires  sur  les  canons 
tTAvieenne,  Venise,  1484  ;  la  Destruction  de  la  Des- 
truction des  philosophes  d'Algazel,  etc.  Longtemps 
on  ne  connut  Aristote  en  Europe  que  par  de*  tra- 
ductions latines  faites  sur  la  traduction  arabe  d  A- 
verrhoès  ;  ses  commentaires  jouissaientd' une  autoi  itt 
presque  égale  à  celle  du  maître.  11  ne  s'accordait  pu 
toujours  dans  ses  commentaires  avec  Alexandre  d'A- 
phrodisle,  ce  qui  divisa  toute  l'école  en  deux  secte> 
celle  des  Averrhohtes  et  celle  des  Alexandrtstes. 

AVERSE,  Ateila?  v.  d'Italie,  dans  le  royaume  de 
Naples  (Terre de  Labour),  â  15  kil.  N.  de  Naples; 
13,900  hab.  Evôché.  Ce  fut  la  première  possession 


à  l'O.  par  ceux  du  Tarn,  de  Tarn-et-Garonne  et  du 
Lot:  8.821  kil. carr.; 370,951  hab.  ;  eh.-l.  Rhodes.  Il 
est  formé  de  l'ancien  Rouergue.  Hautes  montagnes. 
Fer,  plomb,  soufre,  alun ,  antimoine,  houille,  mar- 
bre ,  grès,  plâtre,  etc.  Grains ,  trulTes,  pâturages, 
moutons,  vers  à  soie.  Commerce  de  laine,  bestiaux, 
sulfate  de  fer,  alumino,  etc.  Eaux  minérales.  —  Ce 
dép.  contient  cinq  arrond.  (Rhodes,  Villefranche , 
Milhau,  Ste-Affrique,  Espalion),  42  cant.,  241  com- 
munes ;  il  dépend  de  la  8*  division  militaire,  de  la 
cour  royale  de  Montpellier  et  du  diocèse  de  Rhodes. 

AVEZZANO,  Atba.  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruxie  ultérieure  2«) ,  à  34  kil.  S.  d'Aquila; 
2,750  hab.  Belle  place,  beau  palais  ducal. 

AVI  A  NO.  viHixturnv.  Lomluird- Vénitien,  à  27  kil. 
E. .le  Bellune:  6,000 hab.  —  atubob.  Voy.  avenus. 

AVICEBRON,  philosophe  arabe ,  auteur  de  deux 
traites  mystiques,  intitulés  :  Source  de  la  vie  et 
Source  de  la  sagesse ,  souvent  cités  par  les 
tiques.  On  croit  que  c'est  le  même  qu'  ' 
Voy.  ce  nom. 

AVICLNNE,  dont  le  vrai  nom  est  Abou-Ibn-Sina, 
célèbre  philosophe  et  médecin  arabe ,  né  près  de 
Chirax  en  Perse  vers  l'an  980,  étudia  à  Bokhara, 
embrassa  toutes  les  sciences ,  et  s'adonna  surtout  à 
la  médecine.  Il  jouit  dune  telle  réputation,  que 
plusieurs  princes  de  L'Am  l'appelèrent  à  leur  cour, 
et  l'employèrent  à  la  fols  comme  vixlr  et  comme 
médecin.  11  cultiva  aussi  avec  succès  la  philosophie, 
et  fut  un  des  premiers  à  étudier  et  à  faire  connaître 
Aristote.  11  composa  d'après  ce  philosophe  dei 
traités  de  logique  et  de  métaphysique,  où  11  se  mon- 
tre souvent  penseur  original.  Après  avoir  mené  une 
vie  fort  agitée  et  pleine  de  vicissitudes,  il  mourut  à 
Hamadan  ,  en  1037,  épuisé  à  la  fols  par  l'excès  du 
travail  et  de  la  débauche.  Les  œuvres  d'Avicenne 
ont  été  publiées  en  arabe  à  Rome,  en  1593,  In-fol.  On 
a  traduit  en  latin  et  publié  ses  Canons  ou  Préceptes  de 
médecine,  Venise,  1483.  1564  et  1608;  ses  Œuvres 
philosophiques,  Venise,  1495;  sa  Métaphysique  ou 
imlosophie première,  Ven.,  1495.  Vattier  avait  tra 


des  aventuriers  normands  en  Italie:  Rainoli  j[u'liuit  tousses  ouvrages  en  français;  iln'enaparuquela 
comte  d'Averse  dès  102».  Le  comté  d'Averse  (  flei  toyique  pari,,  J6>,8,  in-8.  A.  est  à  la  fois  l'Hipno- 
d'emplre)  devint  en  1061  principauté  de  Lapoue  et  rate  et  pAristote  des  Arabes  :  peudant  plusieurs siè- 
Oef  du  saint-siége.  C'est  dans  Averse  que  fut  l  trangi  ^  M|  CanQns  ont  été  la  bà&e  de  l'enseignement  en 
Andiédc  lionui  iu,ép.deJeanne,reiuede  Wap.ii.ttj).  j,:ilropeaussi  bien  qU'etl  Asie.  On  lui  doit  l'usage  de  la 
AVES  (lies),  Tout  partie  des  Antilles,  et  sont  »">^w,  deiar/moarle.duJamurm.dumyro^fan.etc. 
nommées  de  la  multitude  d'oiseaux  qu  on  y  Jrouv  ,  AVIUIUS  CASS1US.  Voy.  cassius. 
(enlatinai>«,oiseaux),par65«58  long.  0.,  15°3H  AVit:NUS  (Rufus  Festus),  vérificateur  latin,  qui 
lat.  S.  Elles  sont  petites  (la  principale  a  6  kil.  del  à  u  Qn  du  ,v.8iècle,  sous  Théodose,  a  tiaduit 
long)  et  ne  sont  habitées  que  par  quelques  pécheurs^  ver8  jM  pnenomhies  d'Aratus.  ie  Periegesis  de 
hollandais.  .    ..  i)Lii>sacomp.unpoëmcgéogr.,Oramari/imu,l 

AVESNES,  j4i*nœ,  ch.-l.  d'arrond.  (Nord),  sur 


l'Helpe-Majeure,  à  84  kil.  S.-E.  de  Lille;  J,lu6  hab. 
Colh-tre.  Ane.  évéché.  Cathéd.  dont  la  tour  a  100  met 
de  haut.  Bâtie  au  xi«  siècle,  elle  appartint  succes- 
sivement aux  comtes  de  Hainaut,  de  Hollande,  de 
Zélande.  Prise  par  Louis  XI,  puis  par  les  Espa- 
gnols, 1559;  cédée  à  la  France,  1659,  «I  roriiliée 

FarVauban.  Prise  par  les  Russes,  1814;  par  les 
russiens,  1815  (l'explosion  d'une  poudrière  venait 
de  la  détruire  entièrement).  Elle  a  été  rebâtie  de- 
puis. —  L'arr.  d'Avesnes  a  lOcnt.  (Bavay,  Bcrlai- 
mont,  Landrecies,  le  Oucsnoy,  qui  en  l'orme  dent, 
Maubeuge,  Solre-Ie-Châtcau  ,  Trelon,  plus  Ay^"j* 
qui  en  forme  aussi  deux),  167  coin  m.  et  132,33o  hab, 
aveswes-lk-comte,  ch.-l.  de  canton  (Pas-de- 


Calais),  sur  l  llépre,  à  12  kil.  0.  d'Arras;  1,2U0  hab.  fou 

AVEYHON,  Veronius,  riv.  de  France,  naît  près 
de  Sévérac,  baigne  Rhodes,  Villefranche,  Na,a>-, 
St-Antonin,  Bruniquel ,  Réalville,  et  se  perd  dans 
le  Tarn,  à  8  kil.  au-dessus  de  Mootauban.  Cour*, 
226  kil.  11  se  dirige  généralement  vers  le  S.-0. 

avkyrom  <dép.  de  F),  borné  au  N.  par  le  dép. 
du  Cantal  ;  au  S.  par  ceux  du  Gard,  de  1  Hérault, 
du  Tarn;  à  l'E.  par  ceux  du  Gard  et  de  la  Loxère  • 


I  reste  un  fragm.  Ses  OEuv.  ont  été  pub.  à  Madrid,  par 
uelliai,,163i,  in-4,  et  trad.en  fr.  p.  MM.  Despois  et  i>a- 
,i„j,lh  |.L_OnIeconrondàfortavecAviA^s(rlav  ), 
«V  ni  Im  ves.dontonal2f..tr.p.MJ.Chcuu,  184». 

AV1GLIANA,  vnlg.  Vmllane  en  fra"ÇaN,  \  llle 
de*  Etats  sardes,  â  24  kil.  U.  de  Turin  ;  2,^80  hab. 
Les  Français  y  vainquirent  les  Piémontais  en  1030. 

AVIGL1AN0  ,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basilicatc), 
â'20  kil.  N.  O.  de  Polenxa ;  9,000  hab. 

AVIGNON,  Avenio,  ch.-l.  du  dép.  de  Vauclu^e, 
sur  la  ri>e  gauche  du  Rhône,  â  676  kil.  S.  E.  de 
Paris  (086  parla  route  de  Lyon);  31,780  hab.  Ar- 
chevêché. Les  monuments  les  plus  remarquai»  e« 
d'Avhmon  sont  la  eaU.édrale.  (ancien  palais  dee 
papes,  l'anc.  succurtsile  des  lu  van  •  '«,1  M  »£ 


,  le  tombeau  de  Laure  le  nouveau  tb^lr^le 
pont,  jadis  eu  pierre  (faiten 

U,  bibliothèque.  ««f.^'gXH 
soie,  vins  huUea ^^fS^^^^ 
«S  fet^Ït^K^  d-  Çavar^ 
Si  Iw  Romains  elle  fit  d^abord  partie  de  ta  Gaula 
Sous  les  nornain  \iennaise.  Gondebaud  , 

nara  au  f  siècle,  et 


Narbonnaise.  puis  de  la  2« 
rois  des  Bourguignon* ,  s  en 
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•'y  défendit  eonlre  Clovis.  Depuis  elle  devint  U 
proie  det  Golhs  ,  et  enfin  des  Francs  bous  Thierry, 
roi  d'Austrasie  ,  612.  En  730  et  737  ,  les  Sarrasins 
s'en  emparèrent,  mais  ils  en  Turent  deux  fols  chassés 
par  Charles  Martel.  Après  le  partage  de  l'empire  de 
Gharlemagne,  Avignon  fut  comprise  dans  le  royaume 
d'Arles  ou  de  Bourgogne  et  fut  possédée  en  com- 
mun par  les  comte»  de  Provence  et  de  Foreal- 
quier,  puis  par  ceux  de  Toulouse  et  de  Provence. 
Toutefois,  sous  la  domination  de  ce*  comtes,  Avignon 
■'érigea  en  une  espèce  de  république  ;  mais  au  com- 
mencement du  un*  siècle,  cette  rille  ayant  pris  parti 
pour  Ravmond ,  comte  de  Toulouse ,  protecteur  des 
Albigeois,  fut  assiégée  et  prise  par  le  roi  Louis  Vlll. 
En  1251,  elle  fut  forcée  de  se  soumettre  aux  deux 
frères  de  saint  Louis,  Alphonse  de  Poitiers  et  Charles 
d'Anjou,  héritiers  par  tes  femmes  des  comtés  de  Tou- 
louse et  de  Provence,  et  qui  la  possédèrent  par  moitié. 
Après  la  mort  d'Alphonse,  1271,  Philippe-lerHardl 
hérita  de  sa  part  d'Avignon,  et  il  la  transmit  en  1285 
à  son  fils  Philippe-le-Bel.  Celui-ci  la  céda  en  1290  i 
Charles  d'Anjou,  qu*  dès  lors  resta  seul  propriétaire 
de  toute  la  ville  d'Avignon.  En  1309,  sous  le  pape 
Clément  V,  Avignon  devint  la  résidence  de*  pajies, 
déjà  possesseurs  du  comtat  Venaissin  ;eilc  fut  achetée 
en  1348  par  Clément  VI  à  la  comtesse  de  Pro- 
▼ei.ee  Jeanne  de  Sicile.  Lorsque  Grégoire  XI  impor- 
ta en  1377  lettre  «le  la  papauté  à  Rome.  U  Mil.  il  A- 
vi  t. «n  fut  adutiuuuve  pir  un  b'-zal;  elle  resta  sou- 
Bii.«  au  iNUiii-BH-ge  jusqu'à  i  an  1 791 ,  où  elle  fut  réunie 
à  la  France  en  même  temps  que  le  comtat  Venaitwin. 
Cette  réunion  fut  conûrinée  en  1797  par  le  traité  de 
Tolcntino.  Avignon  a  dans  ces  derniers  temps  acquis 
une  triste  célébrité  par  les  crimes  et  les  cicès  dont 
elle  fut  le  théâtre  pendant  la  révolution  et  en  1815. 
Résidence  de  la  belle  Laure;  pairie  de  Crillon,  Fo- 
lard.J.Vernet.— L'arr.a5cant.(lKdarridcs,  Gavai  1- 
t  u,  llsle,  plus  Avignon  qui  compte  pour  2j,21 
communes  et  69,820  hab. 

Avignon  (  comtat  d  ï.  Woy.  VOUKSIM  (comtat). 

AV1GN0NNET,  bourg  du  dép.  de  H.-Garonne,  à 
8  kil.  S.  E.  de  \ , 11. -franche  :  2,000  hab.  G  est  là 
que  furent  massacrés,  en  1242,  plusieurs  inquisi- 
teurs ;  ce  qui  faillit  renouveler  la  croisade  con- 
tre les  Albigeois. 

AVILA,  Abula,  ville  d'Espagne  sur  l'Adaja,  à 
8*  kil.  N.  0.  de  Madrid,  ch.-l.  d'une  Intendance 
do  même  nom;  4,000  hab.;  évêché.  Jadis  grandes 
manufactures  de  draps.  Patrie  de  sainte  Thérèse. 

AVILA  (  intendance  d' ),  une  des  sept  intendances 
de  la  capitainerie -générale  de  la  Vieille-Gastille, 
entre  les  intendances  de  Ségovie,  Yalladolid,  Sala- 
manque,  Tolède.  Chef-lieu,  Avila. 

AVILA  (don  Louis  d' ),  Espagnol,  né  à  Placentia 
vers  1500,  fut  ambassadeur  de  Charles  Y  auprès  des 
papes  Paul  IV  et  Pie  IV,  et  fut  chargé  de  presser  les 
opérations  du  concile  de  Trente.  Il  accompagna 
l'empereur  en  Allemagne  dans  la  guerre  de  1546 
contre  les  Protestants,  et  écrivit  la  relation  de  cette 

Serre  pendant  les  innées  1546  et  1547.  Celle  his- 
re,  qui  est  fort  estimée,  a  été  traduite  en  latin  et 
dans  plusieurs  autres  langues,  notamment  en  fran- 
çais, Paris,  1672. 

avila  (Jean  d"),  né  près  de  Tolède,  vers  1502, 
mort  en  1569,  professa  d'abord  ia  philosophie  :  puis, 
ayant  été  ordonné  prêtre,  se  livra  à  la  prédication , 
et  professa  la  théologie  avec  tant  de  succès,  qu'il  fut 
surnommé  t Apôtre  de  f  Andalousie  et  le  Professeur 
par  excellence.  Ses  Œuvres  morale*  et  spirituelle* 
ont  été  publiées  à  Madrid  en  1757  ,  9  vol.  in-4. 

avila  (Sanction*  ) ,  né  à  Avila  en  Espagne,  en 
1546,  se  distingua  oar  sa  science  et  ses  prédica- 
tions. U  mourut  évéque  de  Placentia,  en  1625.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété  et  les  Vie*  de 

avila  (GiU.-Gonxalèa  p  ),  historiographe 


gne  pour  la  Castllle  ,  né  en  1559  à  Avila ,  mort  en 
1G58  à  99  ans,  a  publié  :  Théâtre  des  chose*  grand* 

île  M'idrid;  Théâtre  des  églises  d'Espagne; — dey 
Indes;  Ilisfoire'des antiquités  de  Sidanwngu^,t\c 
avila  (  H. -Catherine  d),  historien  italien.  Vol. 
davila. 

AYILÊS,  Flavionavia,  ville  d'Espagne  (fhiédol,  à 
19  kil.  N.  d'Oviédo,  à  l'embouchure  de  l'Avilès  dans 
le  golfe  de  Gascogne  ;  3,000  hab.  Mines  de  cuivre 
aux  environs. 

AVIS  ou  AYIZ,  ville  du  Portugal  (Aientéjo),  à  53 
kil.  S.  O.  de  Portalègre ,  sur  l'Avis.  Jadis  ch.-l. 
des  chevaliers  de  l'ordre  d'Avis. 

avis  (ordre  d*  )  ordre  militaire  fondé  en  1146 
par  des  particuliers  à  CoTmbre,  puis  organisé  en 
1162  par  Alphonse  1,  qui,  après  la  prise  d'Evora 
(1 166),  chargea  les  chevaliers  de  cet  ordre  de  la  dé- 
fense de  cette  place,  et  en  1181  leur  céda  la  ville 
d  Avis.  De  là  les  nomade  Nouvelle-Milice,  ordre  iE- 
vora ,  ordre  d'Avis,  successivement  portés  par  ces 
chevaliers.  Cet  ordre  remporta  de  grands  avantages 
sur  lis  Maures  d'Espagne,  et  contribua  puissamment 
à  leur  expulsion.  11  fut  réuni  en  1 2 1 3  à  celui  de 
Calalrava.  —  La  2"  dynastie  des  rois  de  Portugal 

"lyni 

uynasue , 

^rand-maître  de  I  ordre  d  Avis  aianl  son  av. 
j(.pT»  ron.l'i  h  l'ordre  son  indépendance. 
AVITfsainli.  Voy.  avttcs  (Sextus  Aicunus). 
AVITCS  (Flavius),  empereur  romain,  était  né 
dans  la  Gaule,  chei  les  Arverni,  au  commencement 
du  v  siècle,  et  jouissait  parmi  les  Gaulois  d  une 
grande  réputation  pour  avoir  aidé  à  repousser  les 
liuns.  Après  la  mort  de  Maxime,  il  fut  proclamé 
empereur  à  Toulouse  (  4551  ;  mais  il  fut  au  bout 
de  quatre  mois  déposé  par  le  patrice  Ricimer;  fui 
battu  près  de  Plaisance,  et  ne  conserva  la  vie 
qu'en  recevant  les  ordres.  On  le  fil  évêque  de  Plai- 
sance. Ne  se  croyant  pas  encore  en  sûreté,  il  voulut 
retourner  dans  l'Auvergne,  mais  il  mourut  dans  le 
vovage  (456).  Sidoine  Apollinaire  était  son  gendre. 
'avitos  (Sextus  Alcimus  Ecditius),  dit  saint  Avit, 


(1385-1 580)  porte  le  nom  de  dynastie  ou  race  d'Avis, 
à  cause  de  Jeax  1,  chef  de  cette  dynastie .  qui  était 


archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  neveu  du  pré 
cèdent,  fut  sacré  en  490,  eut  part  à  la  conversion  de 
Glovis  et  de  Sigismond,  roi  des  bourguignons,  et 
rendit  de  grands  services  à  la  religion  et  aux  lettres. 
Il  était  lui-même  poCte;  on  a  de  lui  cinq  petils 
poemes  sacrés  :  la  Création,  la  Chute  et  la  Punition 
d'Adam ,  le  Déluge  universel,  U  Passage  de  la  mer 
Rouge,  et  une  Epltre  sur  ta  chanteti.  D  mourut 
en  525.  On  Thon,  le  5  îév.  Ses  (JEuv.  ont  été  pu- 
bliées par  le  P.  Sirmond,  Paris,  1643,  In-4.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  saint  Avit,  abbé 
de  Micy  près  d  Orléans,  qui  vhait  aussi  sous  Uovis. 
On  célèbre  la  fête  de  saint  Avit  le  17  juin. 

AVIZK,  ch.-l.  de  cant.  (Marne),  à  8  kil.  S.  0. 
d'Epernay  ;  1,500  hab.  Commerce  de  vins  de  Cham- 

AVLONE,  Au  Ion  chex  les  Grecs,  ville  de  Turquie, 
ch.-l.  d  un  llvah  de  même  nom  (Roumélie),  sur  le 
golfe  d  Avlone  (dans  la  mer  Adriatique),  à  142  kil. 
N.  0.  deJsnina;  6,000  hab.  Marécages,  rivières,  air 
très  malsain. 

AVOOADOR,  magistrature  vénitienne,  consistait 
en  une  sorte  de  tribunal  composé  de  trois  membres, 
nommés  par  le  grand-conseil  sur  la  présentation  du 
sénat,  et  chargés  de  maintenir  l'exacte  observation 
des  lois.  Ils  pouvaient  opposer  leur  veto  pendant  un 
mois  et  un  jour  aux  résolutions  du  grand-conseil  et  du 
sénat  quand  elles  leur  paraissaient  illégales,  et  étaient 
souvent  en  lutte  avec  le  conseil  des  Dix.  On  lait 
remonter  leur  Institution  au  in»  ou  wime  au  ix» 
siècle.  ,    ,  . 

AVOGARDO  ou  AVOGRADO  {le  comte  Unis), 
gentilhomme  de  Brescia,  souleva  en  1512  ses  com- 
patriotes contre  les  Français  qui  .'étaient 
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main  «  s  de  la  ville,  et  conspira  pour  lirrer  la  place 
aux  Vénitiens.  Gaston  de  roix,  averti  à  temps,  ré- 
duisit les  insurgés  :  Avogrado  fut  pris  et  écartclé. 

AVOLA  ou  AULA,  ville  de  Sicile,  k  6  kil.  N.  E. 
de  Noto,  sur  la  Méditerranée;  7,000  hab.  Culture 
en  grand  de  la  canne  àsucre.  Route  souterraine  for- 
mée par  le  Cassibili. 

A\ON,  riv.  d  Angleterre,  tombe  dans  la  Hanche 
à  Chrisi-Church.  —  Deux  autres  rivières  de  ce  nom, 
le  B.-Avon,  et  le  H.-Avon,  coulent,  l'une  entre  les 
comtés  de  Glocester  et  de  Wilts,  passant  par  Chip- 
penham,  Bielksham,  Bradford,  Bath,  Bristol,  pour 
se  jeter  à  10  kil.  N.  0.  de  là  dans  ta  Saverne  ;  l'au- 
tre à  Warwick,  Slratford,  Evesham,  Tewkabury,  où 
elle  grossit  la  Saverne. 

AVOUE,  du  latin  advocatus,  appelé  au  secoure. 
On  appelait  ainsi  dans  l'origine  ceux  qui  défendaient 
en  justice  les  droits  des  églises.  Ils  ne  furent  d'a- 
bord que  de  simples  officiers  de  justice  ;  mais  dans 
la  suite  les  seigneurs  les  plus  puissants  se  glorifièrent 
de  ce  titre;  Robert,  duc  de  Bé thune,  était  avoué  de 
iéviché  d'Arras.  Pépin  cl  Charlemagne  portèrent  le 
nom  à' avouit  de  l'église  de  Rome.  Ces  avoués  étaient 
dépositaire*  et  défenseurs  du  Gonjaton  de  1  église. 

AVOYE  (Ste).  Voy.  HEDWICf . 

AYOYER,  nom  que  porte  le  premier  magistrat  de 
quelques  cantons  ou  de  quelques  villes  en  Suisse. 
Lorsque  la  Suisse  devint  province  de  l'Empire,  les 
empereurs  envoyèrent  dans  les  cantons  des  officiera 
appelés  avoyers,  qui  exerçaient  en  leur  nom  le  droit 
de  glaive.  Les  vexations  de  ces  officiers  avant  causé  le 
soulèvement  de  la  Suisse,  lesavoyere  impériaux  fu- 
rent chassés,  niais  le  nom  resta,  et  les  avoyers  devin- 
rent des  chefs  élus.  L'origiue  de  ce  mot  parait  être 
la  même  que  celle  d'à  roue  {advocatus}.  Voy.  ce  mot. 

AVRANCHES,  Ingena,  puis  Abrmcaïui,  ch.-l. 
d'arrond.  (Manche),  non  loin  de  la  mer,  k  50  kil.  S.  0. 
de  SULô;  7.690  hab.  Jadis  év.V.hé.  Ancienne  cathé- 
drale. Collège  ronim.  Dentelles,  blondes.  Ht  blanc; 
cidre,  grains.  Place  forte  au  moyen  âge.  Prise  à 
Jean-sans-Terre  et  rasée,  1203;  erns  fut  fortifiée  de 
nouveau  par  saint  Louis;  reprise  par  les  Anglais  et 
gardée  par  eux  jusqu'en  1450. —  L'arr.  d  Avranches 
a  9  cantons  (  breccy  ,  Dueey,  Granville,  La  Haye- 
Pesnel,  Pontorson ,  St-James,  Sartilly,  Yilledieu  , 
plus  Avranches),  127  communes  et  110,825  hab. 

AYRANCH1N  ,  partie  de  la  B.-Normandie,  forme 
auj.  les  arrund.  d  Avranches  et  de  Mortain  (Manche;. 

AVRENGABAD.  Voy.  aurencabad. 

AVRltiNY  (Hyacinthe  robiixard  d'),  jésuite, 
historien  du  siècle  de  Louis  XIV,  né  kCaen  en  1675, 
mort  en  1719,  a  rédigé  des  Mémoires  chronologiques 
pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  depuis  1600 
jusqu'en  1716,  Paris  1720,  4  vol.  in-12,  et  des  Mé- 
moires sur  l'histoire  universelle  de  r  Europe  au  XVII* 
siècle,  1757,5  v.  in-12,  ouvrages  précieux  par  l'abon- 
dance di  s  faits  ;  mais  où  la  critique  est  quelquefois 
outrée.  Le  premier  fut  mis  à  l'Index  à  Rome. 

AVR1LL0N  (J.-B.-Elie),  prédicateur,  né  à  Paris 
en  1652,  mort  en  1729,  était  minime.  Il  se  distingua 
par  ses  sermons  et  par  un  grand  nombre  (''ouvrages 
de  piété  d'uu  stylealtaeh  aut  el  plein  d'onction.  On  es- 
time surtoulsou  Truitede  l'amour  de  Dieu,  ses  Médi- 
tations sur  la  communion  et  ses  Pensées  de  morale. 

AX,  jaUi»  Aquœ  Lvnsorraiturum,  tille  de  rrance, 
ch.-l.  de  canton  (Ariége),  sur  l'Anége,  à  25  kil. 
S.  E.  de  Tarascon:  l,5UÛ  hab.  :  32  sources  therma- 
les réparties  sur  trois  points,  Teix,  l'Hôpital,  Cou- 
loubret.  Patrie  du  médecin  P.  Roussel. 

AXEL,  ville  forte  de  Hollande  (Zélande),  4  31  kil. 
H.  0.  d'Anvers,  dans  une  lie  de  l'Escaut. 

AXIACES,  nom  anc  du  Téliyot,  riv.  de  Sarma- 
tie ,  tributaire  du  Pont-Euxin. —  Ville  de  Sarmatie, 

auj.  OTCHAE0V. 

AX1ER0S,  AX10CERSE.  Voy.  cabires. 

comptoir  hollandais  (précédemment  aux 


Portugais),  dans  la  Guinée,  sur  la  cote  d'Or,  dan; 
le  pays  des  Achantis,  à  44  kil.  E.  d'Apollonia. 

AXIl'S,  riv.  de  Macédoine,  auj.  le  vardari.  — 
Riv.  de  Syrie,  la  même  que  l'Oronte,  est  auj. 
I'aasi. 

AXONA,  riv.  de  Gaule,  auj.  I'aisne. 

AXOUM,  Auxumum  et  Axum,  ancienne  cap.  du 
roy.  de  Tigré  en  Abyasinic,  k  187  kil.  de  la  mer  Rouge 
et  620  kil.  E.  de  Sennaar,  n'a  plus  auj.  que  600 
maisons.  Belle  église,  bâtie  en  1657,  et  où  se  con- 
serve l'histoire  authentique  d'Abyssinie,  dite  Chro- 
nique d'Asoum,  dont  Bruce  a  rapporté  un  exemplaire 
en  Europe.  Ville  très  ancienne ,  centre  du  com- 
merce de  l'ivoire  au  temps  de  Strabon.  Très  floris- 
sante dans  les  iv*,  v,  vi*  eiècles,  et  capitale  d'un 
roy.  qui  étendit  sa  domination  sur  une  partie  de 
l'Arabie  et  même  reçut  un  tribut  des  empereurs 
byzantin*.  Superbes  ruiues,  parmi  lesq.  Salidécou- 
vritenlSlO  la  célèbre  Inscription  d' Axum, en  grec. 

AXYLlS,  Aziris  dans  Hérodote,  petit  pays  de  la  Cy- 
rénalquesur  les  limites  de  la  Pentapole,  à3Skil.S.E. 
de  Derne. — Ville  principale  de  ce  pays,  sur  la  côte. 

AY,  bourg  du  dép.  de  la  Marne.  V'ôy.  AÏ. 

AYACUCHO  (la  PAZ  d'),  ville  de  l'Amérique  du 
Sud  (Bolivie),  ch.-l.  du  dép.  de  même  nom,  au  S.  E. 
du  lac  Titicaca,  par  17*  30'  lat.  S.,  70"  45'  long.  0., 
20,000  hab.  Evéché.  Cette  ville  est  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'y  remporta  le  général  colombien  Sucre -^ur 
le  vice-roi  espagnol  La  Sema,  victoire  qui  assura  l'in- 
dépendance de  la  Bolivie  (1824). — Le  dép.  d'Ayacu- 
cho,  un  des  six  de  la  Bolivie,  renferme  le  célèbre  lac 
Titicaca  et  les  hauts  pics  nommés  Nevada  de  lllimam 
et  Nevada  de  Sorata  ;  ce  dernier  s'élève  de  7,990  m. 

AY'ALA  (P.  lopez  d'),  ministre  et  général  espa- 
gnol, né  en  1332,  dans  le  roy.  de  Murcie,  mort  en 
1407,  servit  sous  4  rois  de  Castille,  Plerre-le-Cruel, 
Henri  de  Transtamare,  Jean  I  et  Henri  III ,  se  dis- 
tingua  dans  les  conseils  comme  k  l'armée,  fut  am- 
bassadeur d'Henri  de  Transtamare  près  de  Char- 
les V,  roi  de  France,  puis  grand-chambellan  et 
chancelier  sous  Jean  I.  11  cultiva  les  lettres,  tradui- 
sit en  espagnol  plusieurs  auteurs  latins,  entre  autres 
Tite-Live  (Salamanque,  1407),  et  rédigea  une  CAro- 
nique  des  rois  de  Castille  (Madrid,  1779);  on  a  encore 
de  lui  un  recueil  de  vers  intitulé  :  El  Himado  de 
l'u/w:io,  et  un  Hymne  national,  devenu  populaire 

AYAMONTE,  ville  d'Espagne  (Sèville),  â  35  kil. 
N.  0.  de  Huelva,  près  de  l'embouchure  de  la  Gua- 
Jiana  .  5.500  iab.  Petit  port. 

AYAT,  village  du  Puy-de-Dôme,  à  30  kil.  N.  0. 
de  Riom  ;  590  nab.  Patrie  de  Desaix. 

AYBAR,  ville  d'Espagne,  à  26  kil.  S.  E.  de  Pam- 
pclune,  sur  l'Aragon.  Victoire  de  Jean,  roi  de  Navarre 
sur  le  prince  de  Viane.  don  Carlos,  son  lil.-,  l  ia'2- 

AYDER        Voy.  haïder  

A  Y  EN-BAS,  ch.-..  de  cant.  (Corrèxc),  à  18  kil 
N.  0.  de  Brives;  960  hab.  Cuivre,  argent  mèJ 
d'antimoine  et  de  p.omD. 

AYERBE,  ville  d'Aragon  (Huesca)  ;  2,000  hab. 

AYLESPURV,  ville  d'Antrlct.  <Buckinirham),à45 
k.  N.  0.  rfs  Londres,  dans  une  vallée  fertile;  5,000  h. 

AYLESrORD ,  bourg  du  comté  de  Kent.  F.ails-^ 

^AYMAR-VERNAY  (Jacques),  paysan  de  St-Véran 
en  Dauphiné,  qui  vivait  à  la  fin  du  xvil*  siècle, 
prétendait  posséder  la  singulière  faculté  de  décou- 
vrir, k  l'aide  d'une  baguette  de  coudrier,  dite  t>a- 
outue  diviiuuoire,  qui  tournait  entre  ses  doigts, 
non  seulement  les  eaux  souterraines  et  les  métaux, 
mais  même  les  malfaiteurs;  11  eut  quelques  succès 
étonnants,  et  déjk  les  Bavants  disputaient  sur  les 
vertus  de  sa  baguette  :  mais  le  prince  Henri  de 
Bourbon,  flls  du  grand  Condé,  ayant  soumis  Aymar 
à  des  épreuves  régulières,  on  découvrit  qu  i.  n  étaii 
qu'un  imposteur. 

AVIAR  DC  «ORTEIL.  Voy.  ADHÏ»AR. 
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AYMON  (le  due),  prince  dea  Ardennes,  Saxon 
d'origine,  obtint  de  Charlemagne  le  gouvernement 
du  pays  dont  Alby  était  la  capitale,  avec  le  litre  de 
duc  de  Dordogne,  et  lui  père  des  quatre  preux  que 
nos  romanciers  ont  célébrés  sous  le  nom  des  quatre 
fils  Aymon.  Ils  avaient  pour  nom  Renaud,  Guichard, 
Alard  et  Richardet:  ils  possédaient  en  commun,  se- 
lon la  légende,  un  seul  cheval,  qui  est  devenu  célèbre 
sous  le  nom  de  Bavard.  C'est  sous  Charlemagne  que 
l'on  place  leur  existence.  On  dit  que  l'aîné ,  Renaud 
de  Montauban ,  qui  a  été  immortalisé  par  rAriosle, 
après  s'être  illustré  par  ses  exploits  guerriers ,  se  01 
moine.  Frois&ard  raconte  leur  histoire  dans  sa  Chro- 
nique loin,  m,  eh.  18).  11  existe  un  ancien  roman 
de  Huon  de  Villeneuve,  Intitulé  Hisiotre  de*  quatre 
fils  Aymon,  dont  M.  Brès  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion, Paris  1829. in-32. 

AYMM  (Jean),  curé  du  Dauphiné,  embrassa  le  cal- 
vinisme et  se  réfugia  eu  Suisse,  puis  en  Hollande,  où 
il  se  maria.  11  fit  paraître  à  La  Haye  plusieurs  écrits 
fort  hostiles  au  Saint-Siège  :  Métamorphoses  de  l'E- 
glise romaine,  1700;  Tableau  de  la  cour  de  Rome, 
1707  ;  De*  synodes  des  Églises  réformées  de  France, 
1710.  11  aaussi  publié  à  La  Hâve,  en  17 1 8.  les  Actes 
d'un  concile  tenu  a  Jérusalem  en  1672  et  1673,  dont  il 
avait  «oustrait  lesoriginaux  à  l.i  bibliothèque  du  Roi. 

AYOS  ou  EYOS,  peuple  de  laNigrilie  maritime, 
au  N.,  près  des  monta  Kong.  On  dit  que  leur  roi 
peut  mettre  100,000  hommes  sur  pie*' 

AYOUB1TES,  dynastie  turque  qui  -*gna  sur  l  É- 
gypte  et  la  Syrie,  fut  fondée  en  1171  par  Saladin, 
fils  d'Ayoub,  qui  renversa  les  califes  fatimites  ;  elle 
fut  renversée  à  son  tour  par  les  Mamelouks-lta- 
harites  en  1254 .  Plusieurs  princes  de  cette  dynastie 
fond,  desétals  indép.  à  Alep,Hama,  Dama»,  en  Aimé- 
nie  et  dans  l'Yémen. 

AYR,  Erigena,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  d'un  comté  de 
même  nom, à  108  kil.  S.  0.  d  Edimbourg  ;  7,500  hab. 

ayr  (comté  d'),  en  Ecosse,  entre  ceux  de  Ren- 
frew,  Lanark,  Dunfries,  Galloway,  la  mer  d'Irlande 
et  le  golfe  de  la  Chde  ;  90  kil.  sur  42  ;  136,000  hab. 
Ch.-l.,  Avr.  Agriculture  florissante;  beaucoup  de 
bestiaux.  Industrie  métallurgique  et  autres. 

AYRAUT  (Pierre),  Petrus  ,Ërodius,  savant  ju- 
risconsulte, né  à  Angers  en  1530,  mort  en  1001,  fut 
d'abord  avocat  au  parlement  de  Paris,  puis  lieute- 
nant-criminel d  Angers.  11  a  laissé  des  Plaidoyers, 
Paris,  1598,  et  des  ouvrages  de  jurisprudence,  dont 
le  plus  estimé  est  De  l'ordre  et  instruction  judiciaire 
chez  tes  Grecs  et  les  Romains.  Un  de  ses  fils  s'étant 
fait  jésuite  sans  son  consentement,  il  composa  a  cette 
occa«:on  un  Traité  (te  la  puissance  palertulle. 

AYRER,  ancien  |>oete  dramatique  allemand,  vi- 
vait à  la  fin  du  xvi*  siècle  à  Nuremberg,  où  il  était 
notaire  et  procureur.  On  a  réuni  ses  œuvres  à  Nu- 
remberg, 1618,  in-folio.  Ses  pièces  offrent  une  gaieté 
vive,  mais  souvent  grossière. 

AZAMOR,  ville  de  I  empire  de  Maroc,  sur  la 
Morbéja,  à  son  embouchure  dans  l'Atlantique,  est 
située  par  10»  38"  long.  0.,  33»  16"  lat.  N.;  1,000 
hab.  Port  dangereux  et  peu  propre  au  commerce. 

AZAN1A  ,  auj.  côte  d'Ajan.  On  l'appelait  par- 
fois Barbaria  ,  d'où  le  nom  de  Barbaricus  sinus 
donné  à  l'espèce  de  golfe  qui  commence  au  sud  du 
cap  Noti  Cornu  (auj.  dos  Boxas),  et  qui  s'étend  au- 
delà  de  la  ligne. 

AZARA  (don  Joseph-Nicolas,  chevalier  d),  di- 
plomate espagnol,  né  en  1731,  dans  l' Aragon,  fut 
longtemps  ambassadeur  à  Rome,  où  il  exerça  une 
grande  influence,  et  où  il  protégea  de  tout  son  pou- 
voir les  savants  et  les  artistes;  il  était  particulière- 
ment lié  avec  le  cardinal  de  Bernis  et  le  peintre  Mengs. 
Dans  ses  dernières  années,  il  fut  chargé  de  l'ambas- 
sade de  France,  et  mourut  à  Paris  en  1804.  H  a  tra- 
duit en  e*uagnol  la  Vie  de  Cicéron  de  Middleton,  Ma- 


uim  en  e-paguol  la  Vie  de  Cicéron  de  Middleton,  Ma-  r-  m  wjuuanpour.  ver 
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de  Bowles,  et  a  publié  les  écrits  de  Mengs  avec  une 

vie  de  ce  peintre.  —  On  doit  à  un  de  ses  frères,  don 
Félix,  d'Intéressant*  Voyages  dans  t Amérique  méri- 
dionale .publiés  par  Walkenaër,  Paris,  4  vol.  in-8. 

AZARIAS,  roi  de  Juda  (803-752  av.  J.-C.),  défit 
les  Philistins,  vainquit  les  Arabes  et  les  Ammonites, 
fit  abattre  les  murs  de  Geth,  de  Jamnie  et  d'Axolh. 
Ayant  voulu  s'attribuer  les  fonctions  du  sacerdoce, 
il  fut  frappé  de  la  lèpre.  On  le  nomme  aussi  Ozias. 

AZAY-LE-RIDEAU,  ch.-l.  de  cant.  (Indre-et- 
Loire),  sur  l'Indre,  à  22  kil.  S.  0.  de  Tours,  à  24 
kil.  N.  E.  de  Chinon  ;  1,750  hab. 

AZCOYTIA.  ville  d'Espagne.  Voy.  àzpettu. 

AZERBAÏDJAN  ou  AZERBIDJAN ,  province  de 
Perse.  Voy.  aderbidjan. 

AZILLAH,  ville  d'Afrique  (Maroc).  Voy.  arsillk. 

AZINCOUBT,  Asi'ncurwm  en  laUn  moderne, 
village  de  France  (Pas-de-Calais),  à  10  kil.  N.  de 
Hesdin;  env.  500  hab.  Les  Français  y  furent  taill  's 
en  piéetr,  sous  Charles  VI,  par  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre, le  25  octobre  1415. 

AZIO,  nom  moderne  d'Acftum.  Voy.  actidm. 

A  '.N  AU.  comte  de  Vaaeonie  (Gascogne),  fut  <  " 
en  8"  par  Pépin,  roi  d  Aquitaine,  de  réduire  la 
Navarre;  il  réussit  dans  cette  entreprise,  mais  il 
garda  pour  lui  sa  conquête  (831).  Il  prit  le  titre  de 
comte  de  Navarre  que  ses  descendants  changèrent 
en  celui  de  roi,  et  fut  ainsi  la  tige  des  rois  de  Na- 
varre. M.  en  83".  11  descend.  d'Hunald  d'Aquitaine. 

AZON,  savant  jurisconsulte  du  xu*  siècle,  mort 
en  1200  ou  1225,  enseigna  le  droit  à  Montpellier  et 
à  Bologne,  peu  après  ïrnérius;  composa  plusieurs 
savants  ouvrages  réunis  sous  le  titre  île  Summa  Azoms, 
et  une  Glose  sur  le  Digeste  et  le  Code  Spire,  1482), 
qui  jouit  longtemps  d'une  grande  autorité. 

AZOTH,  ville  de  la  Pentapol»  de  PalesUne,  aux 
Philistins,  sur  la  côte  de  la  Méditerranée,  au  N. 
d'Ascalon  et  à  10.  de  Jérusalem.  C  était  là  qu'on 
adorait  l'idole  de  Dagon. 

AZOV,  ville  de  Russie  d'Europe  dans  le  gouver- 
nement de  Ekalérinoslav,  sur  le  Don,  à  32  kil.  de 
l'embouchure  de  cette  riv.  dans  la  mer  d'Aiov,  et  à 
1,750  kil.  S.  E.  de  Pétersbourg.  Mauvaises  fortifica- 
tions; port  ensablé.  A  peine  fiO  maisons:  1,300  hab. 
Fondée  au  xu*  a.,  par  les  Génois,  à  l'O.  de  l'anc. 
Tanaïs,  sous  le  nom  de  Tana.  Prise  par  Tamcrlan 
en  1 3112,  par  les  Turcs  en  1471,  par  les  Busses  en 
lG'.tG,  rendue  aux  Turcs  en  1711,  démaiitelée  à  la 
paix  de  Belgrade,  1739  ;  cédée  à  la  Russie  en  1774. 

azov  (mer  d").  en  latin  Palus  Mœotts,  golfe  de  la 
mer  Noire,  à  laquelle  elle  est  unie  par  le  détroit 
d  lénikaleh,  et  dont  elle  forme  l'extrémité  septen- 
trionnle  ;  elle  prend  son  nom  de  la  ville  d'Aaov. 

AZPEYTIA  ou  AZCOYTIA,  ville  d 'Espagne,  à  13 
kil.  N.  O.de  Tolosa.  Aux  environs,  hautes  mont,  dont 
une,  I'haraiz,  contient  des  carrières  de  jaspe. 

AZRRK,  riv.  d'Egypte.  Voy.  bahr-el-azrkï. 

AZTEQUES,  peuple  indigène  de  l'ancien  Mexi- 
que. Voy.  MEXIQUE. 

AZUELA,  riv.  de  Colombie,  naît  sous  l'équateur, 
court  à  l'E.,  puis  au  S.  E.,  et  tombe  dans  le  Coca  : 
coura,  480  kil. 

AZUN  (vald  ),  dans  lea  H.-Pyrénées,  débouche  à 
l'O.  du  val  d'Argelès,  à  4  kil.  S.  0.  d'Argelèa.  On 
l'a  nommé  l'Eden  des  Pyrénées. 

AZYMES  (c.-à-d.  sans  levain),  pain*  que  les  Israé- 
lites faisaient  cuire  la  veille  du  jour  de  Pâques,  en 
mémoire  de  ce  que  leurs  ancêtres ,  au  moment  dm 
quitter  l'Egypte,  avaient  fait  un  repas  avec  du  pain 
sans  levain.  On  appelait  ce  jour  la  Jéte  des  Azymes. 
On  donne  an-si  le  uoin  dtt  tMUnt  azymes  aux  pa;ns 
dont  presque  tous  les  Catholiques  se  sel  vent  pour  la 
consécration  du  Irès-saiulsacrcinent  do  l'Eucharistie. 

AZYMGOR.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  à 
M)  k.  N.  h.  de  Djouaoponr.  Ocr.  par  lea  Angl.  en  1801. 
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B  ,  dans  les  abréviations  des  noms  propres ,  signi- 
fie :  Balbus,  Brutus,  Bnrrhus;  devant  les  noms  de 
saints  ou  de  saintes,  Beatut,  Beata-,  devant  les  noms 
modernes,  Baptiste. 

BAADER  (François-Xavier  de)  ,  mystique  allem., 
M  à  Munich  en  I76S,  m.  en  1841 .  fut  professeur  de 
philosophie  à  Munich  et  conseiller  supérieur  des 
mine*.  11  avuit  d'abord  cultivé  avec  soin  les  sciences 
naturelle»;  il  se  livra  ensuite  tout  entier  à  la  phi- 
losophie et  chercha  à  la  concilier  avec  les  dogmes 
du  catholicisme  ,  au  moyen  d'un  mysticisme  qui 
approche  de  la  folie.  Parmi  ses  ouvrages,  on  remar- 
que les  Leçons  de  la  dogmatique  spéculative,  1830; 
1  Ecole  préparatoire  de  la  théologie  spéculative  , 
1828;  Il  a  aussi  laissé  un  traité  sur  Y  Extase,  1817. 

H  A  AL,  c.-a-d.  seigneur .  divinité  de»  Chaldéens, 
des  Babyloniens  et  des  Phéniciens  ,  paraît  n'être 
autre  chose  que  le  soleil.  Cependant  1  historien  Jo- 
sèphe  la  confond  avec  Mars,  d'autres  avec  Jupiter  et 
avec  l'Hercule  Phénicien.  Les  Israélites  abandon- 
nèrent souvent  le  culte  du  vrai  Dieu  pour  adorer 
cette  Idole.  Il  y  avait  plusieurs  idole»  d  un  rang  se- 
condaire qui  portaient  le  nom  de  Baal  ;  le»  principales 
sont  :  Baal-Berith,  le  seigneur  de  l'alliance  ;  Baal- 
Gad,  le  dieu  du  bonheur  ou  de  la  fortune  ;  Baal-Péor 
ou  Belphéyor,  le  dieu  Priape  desMoabite»;  Baal- 
Scaen  ou  Baat-Samen,  le  seigneur  du  ciel  ;  Baal- 
Tsephon,  le  dieu  sentinelle  ;  Bacd-zebuth  ou  Belzé- 
buth,  le  dieu  chasse-mouche  ,  etc.  Le  nom  de  Baal  a 
Uni  par  être  un  nom  commun  que  les  Chaldéens 
donnaient,  non  seulement  aux  dieux  et  aux  astres, 
mais  à  leurs  rois.  (Voy.  bélcs.) 

BAALBEK.  Voy.  balbei. 

BAASA  ,  roi  d'Israël,  fut  d'abord  général  du  roi 
iNadab  ,  fils  de  Jéroboam.  Il  conspira  contre  ce 
pMri"«,  le  tua  au  siège  de  Gebbethon,  et  usurpa  le 
irÔ!  t  (942-919  av.  J.-C.).  Il  extermina  toute  la  fa- 
iiUm-  le  Jéroboam  se  souilla  de  crimes,  et  se  livra 
a  l  u loterie.  Il  fut  battu  par  Asa,  roi  de  Juda. 

BABA,  nom  commun  à  2  villes  de  Turquie  » 
ô™«  wnu  LuroP«.  *  M  Ml.  N.  E.  de  Urisse  : 
2,000  hab.  ;  I  autre  en  Asie  ,  à  120  kil.  S.  0.  de 
Oallipoli.  On  fabrique  dans  celle-ci  ries  lames  re- 
nommées pour  couteaux  et  sabres. 

BABA,  sectaire  turc,  tenta,  vers  l'an  1240,  do 
renverser  la  doctrine  de  Mahomet,  et  prétendit  être 
lui-même  l'envoyé  de  Dieu.  Il  commença  à  prêcher 
sa  doctrine  à  Amasie,  la  répandit  dans  toute  l'Ana- 
tolic ,  et  se  fit  un  grand  nombre  de  partisans  qu'il 
arma  ,  et  à  la  tête  desquels  11  se  rendit  redoutable. 
Les  Mahométans  furent  obligés,  pour  le  réduire,  de 
s  aider  du  secours  des  Franc». 

BA  BA-DAGH,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Rou- 
mélie),  à  62  kil.  S.  E.deBrahilow ,  10,000  hab  Im- 
portante et  assez  forte  ;  elle  commerce  par  le  port  de 
hara-Kerman  qui  «n  est  voisin.  —  On  nomme  aussi 
Balia-Dagh  une  chaîne  de  montagne»  de  la  Turquie 
dAsie,  qui  est  une  ramification  du  Taurus.  Elle 
traverse  l'Anatolie  de  TE.  à  10. 

SarÎvKAW*  Voy'  *"h-ali-chah. 

BAhKk  ,  surnommé  le  Libertin  et  t  Impie,  fa- 
meux imposteur  persan  du  h»  siècle  de  l'hégire 
Ox-  siècle  de  notre  ère),  enseigna  une  doctrine  abo- 
minable qui  permettait  le  meurtre  et  le  liberti- 
nage ,  et  la  répandit  les  arme»  à  la  main.  Il  résista 
FMMant  T|n(rt  ans  w  génénuu  deg  ^  fl 

trembler  eur  empire,  fl  fut  enfin  vaincu  en  837 

Îm J  «.**  °  MoUs*,;m>  <lul  M  Al  couper  les  bras 
et  I«  Jambe*,  et  ût  traîner  son  corps  dans  Bagdad. 
dabkl,  c.-è-d.  confusion,  nom  donné  dans  l  E 


.  *  une.  Immense  que  les  fils  de  Noé 
cuudrulslrent  à  Babylone  pour  atteindre  le?  cicux. 
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Déjà  elle  s'était  élevée  à  une  hauteur  prodigieuse . 
lorsque  Dieu,  pour  punir  leur  audace  ,  mit  la  con- 
fusion dans  leur  langage  (  2907  ).  C'est ,  d'après 
le  récit  de  MoTse,  à  dater  de  ce  moment  qu'aurait 
commencé  la  diversité  des  langues.  Hérodote  ra- 
conte qu'il  existait  de  son  temps  à  Babylone  ,  dans 
le  temple  consacré  à  Bélus,  une  tour  très  haute  et 
dont  la  plate-forme  servait  d'observatoire  aux 
Chaldéens.  Il  est  à  supposer  que  cette  tour  fut  cons- 
truite sur  les  ruines  de  l'antique  tour  de  Babel ,  si 
ce  n'est  point  cette  tour  elle-même.— Le  mot  Babel, 
dans  les  livre»  saints ,  désigne  la  ville  de  Babylone. 

BAB-EL-MANDEB,  c.-a-d.  porte  des  larmes,  dé- 
troit fort  dangereux,  par  lequel  la  mer  Rouge  com- 
munique avec  la  mer  d'Oman.  Il  a  62  kil.  de  long, 
et  est  situé  par  40°  40'  long.  E.,  12°  38"  lat.  N. 

BARENBERG  ou  BAMBERG  (comte*  de),  fam.  ail. 
ancienne  ,  qui  faisait  remonter  son  origine  aux  an- 
ciens rois  rrancs.Vers  866.  Henri,  comte  de  Baben- 
berg,  avait  le  titre  de  duc  des  Francs  orientaux.  11  dé- 
fendit les  frontières  de  l'Empire  contre  les  Bohèmes 
et  le»  Serbes.  En  982  ,  l.éo|>old,  comte  de  Babcn- 
berg,  devint  margrave  d'Autriche  ;  sa  maison  con 
serva  cette  dignité  jusqu'en  1246,  qu'elle  s'éteignit. 

BABEUF(r  r.-Noel),  fameux  démagogue  connu  sous 
le  nom  de  Gracchus  qu'il  se  donnait  lui-même,  né  àSt- 
Quentin  en  1 762,futd  abord  arpenteur  et  commissaire 
à  terrier.  Ayant  été  poursuivi  pour  crimede  faux,  il 
réussit  à  se  soustraire  à  cette  accusation.  Il  professa  les 
principes  les  plus  démagogiques,  et  obtint  plusieurs 
place»  éminentes  dans  l'administration.  Après  la 
chute  de  Robespierre  il  publia  un  écrit  politique 

Îu'il  intitula:  le  Tribun  du  peuple,  par  Gracchus 
\abeuf;\\  proposait  une  nouvelle  loi  agraire,  c.-A-d. 
le  partage  de  toute»  les  terres  et  de  toute»  les  richesses 
entre  les  citoyens  pauvres,  et  attaquait  avec  violence 
te  Directoire  et  le»  conseils  ;  il  dirigeait  en  même 
temps  le  club  des  Egaux,  dits  Babouvistes,  et  fermait 
un  plan  d'Insurrection  pour  détruire  la  constitution 
de  I  an  m.  Traduit  pour  ces  faits  devant  une  haute 
cour  de  justice  à  Vendôme,  il  fut  condamné  À  mort. 
Il  subit  le  supplice  le  6  prairial  an  v  (  24  mai  1797); 
il  avait  cherché  à  se  frapper  d'un  poignard,  mais  il 
n'avait  pu  y  réussir. 

RABIN  (François),  professeur  de  théologie  à  An- 
gers, né  dans  cette  ville  en  1651,  mort  en  1734, 
est  auteur  des  18  premiers  vol.  de*  Conférences  du 
diocèse  d'Angers ,  ainsi  que  du  Journal  ou  Relation 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  CuniversiU  au  sujet  dt 
la  philosophie  de  Descartes,  1679,  in-4. 
BABINGTON  (conjuration de).  Voy. marie  stcart 
BABOLEIN  (saint),  premier  abbé  de  l'abbaye  de 
SWMaur-des-Fossés  près  de  Paris,  avait  été  disciple  dt 
saint  Colomban  et  moine  de  l'abbaye  de  Luxeuil  ;  il 
mourut  vers  660  ou  670.  On  célèbre  sa  fête  le  26  juin. 

BABOUR  (Mohammed),  descendant  de  Tamcrlan, 
né  en  1 488,  fut  proclamé  en  1494  souverain  des  Mon- 
gols dans  la  Tartarie  occ.  réduisit  Satnarcande  qui 
s'était  révoltée,  entreprit  la  conquête  de  l'Indostau, 
1606,  soumit  leCandahar,  leCaboul,  Delhv,  Agrah,  et 
fondaainsi  YEmpire  mogolde  l'Inde.  11  m.  en  1 630.  Sa 
dyn.  a  régné  dans  l'I  nde  plus  de  2  siècles  et  demi  après 
lui,  et  n'a  fini  qu'au  xix*  siècle.  Buboura  rédigé  lui- 
même  en  langue  mogole  la  Relation  de  ses  conquê- 
tes et  YHistoire  de  sa  vie.  Ce  curieux  ouvrage  a  été 
traduit  en  anglais  par  J.  Lejden  et  W.  Lrskine . 
Lond.,  1826.  f 
BABOUVISTES.  Voy.  babecf. 
BABRIL'S  »u  par  corruption  GABRYAS,  p>  <  k- 
grec  qui  mit  un  vers  choliambiques  les  fables  d  E- 
sope.  L'élégance  de  sa  diction  a  fait  croire  qu'il  vivait 
du  temps  de  Kioo  et  de  Moschus.  D'autres  lefleceilt 
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i  te  temps  d'Auguste.  On  ne  connaissait  de  lu!  que 

Selques  fragments  conservés  par  Suidas  (pub.  par 
ray,  et  par  Bercer,  Munich,  1816).  M.  Mynns  a 
trouvé  en  1 843,  au  mont  Alhoa,  on  Mas.  complet.  Cea 
fable*,  mises  en  prose  sous  le  Bas-Empire,  sont  le 
fond  des  fables  que  nous  avons  sous  le  nom  d'Esope. 

BABYLAS  (saint) ,  martyr,  fut  évêque  d'Antioche 
vers  237;  il  fut  persécuté  sous  l'empire  de  Dèce,  et 
mourut  dans  les  fers  en  2S1 .  On  le  fêle  le  24  janvier. 

BABYLONE,  Babylon,  eapit.  de  la  Chaldée  et  de 
toute  la  Babylonie,  sur  l'Euphrate,  par  42»  long. 
R.,  30*  19'  lat.  N. .  dans  le  voisinage  de  U  ville  ac- 
tuelle d  Hilleh.  Elle  avait  plus  de  40  kil.  de  tour, 
on  y  admirait  de  superbes  quais,  100  portée  de 
brome,  des  jardins  suspendus  qu'on  comptait  parmi 
les  merveilles  du  monde,  un  temple  de  Bélus  {Voy. 


el)  ;  des  murailles  très  hautes,  d'une  largeur  ex- 
traordinaire, et  flanquées  de  250  tours;  beaucoup  de 
palais,  etc.  Il  ne  reste  de  cette  immense  ville  que 
-les  ruines  à  peine  connues.  —  Bubylone  fut  bâtie 
par  Nemrod ,  puis  agrandie  par  Bélus ,  et  fut  la 
capit.de  la  Babylonie,  puis  du  vaste  empire d'Aaayrie; 
elfe  s'éleva  rapidement  à  la  plus  grande  prospérité  et 
sa  maintint  à  un  très  haut  rang,  non  seulement  après 
la  chute  de  Sardanapale  (759) ,  mais  après  celle  de 
Nabonid  ou  Balthaiar,  lorsqu  elle  fut  prise  par  Cy- 
rus,  en  538  av.  J.-C.  Au  temps  d'Hérodote  elle  était 
encore  U  1™  ville  du  monde.  Elle  déclina  ensuite  jus- 

Sau  temps  d'Alexandre  (330).  Ce  conquérant  l'avait 
lisie  pour  être  la  capitale  de  son  empire,  et  il  l'au- 
rait rendue  plus  magnifique  qu'elle  n'avait  jamais 
été  ;  mais  sa  prompte  mort  et  la  fondation  de  Séleude 
en  précipitèrent  la  décadence.  Babylone  existait  en- 
core, mais  petite  et  presque  Tide,  lors  de  laconquéte 
du  *  empire  perse  parles  Arabes.— Les  Juifs  furent 
70  ans  captifs  à  Babylone  (605-536).  Cette  v.  est,  dans 
1  Ecriture,  le  type  d'une  ville  riche  et  puissante,  mail 
corrompue. — L  Egypteavaitaussiunc  Babyl., 


de  la  f  \  au  point  où  le  canal  de  Trajan  se  rend 
lans  le  Nil.  On  croit  que  c'est  auj.lo  Caire  ou  BaéouU 

bahlouk  empire  de),  fondé  par  Nemrod,  vers 
2646  av.  J.-C.  Il  eut  8  rois  de  la  dynastie  de  Nem- 
rod. puis  H  tomba  aux  mains  des  Arabes  (2218)  et  fut 
alors  démembré  en  petits  royaumes,  entre  autres 
Elan,  Sennaar,  Babvlone:  6  rois  arabes  régnèrent 
dans  ce  dernier  état  (de  Mardocentès  à  Nabonad).  Ver* 
1993  parut  Bélus,  qui  sortit  de  Ninlve,  mais  qui  fit  de 
Babylone  la  capitale  de  son  empire,  dit  premier  em- 
pire d'Assyrie,  et  qui  eut  pour  successeurs  Ninus,  Sé- 
miramis  Nlnyas,  et  une  foule  d'autres  rois  inconnus 
jusqu'à  Sardanapale,  qui  périt  en  759  {Voy.  Assyrie). 
A  la  chute  de  ce  dernier  prfnc*.  le  royaume  de  Ba- 
hyiont,  sans  être  complètement  indépendant,  fut 
cri^me.tfUclx-de  relui  de  Ninivc,qui  forma  un  second 
empire  d' A  <syrie.  B.  eut  pour  rois  Bélésis,  759  ;  Na- 
ConasRar.  747;  Nadius,  Chinxlr,  Porus,  llulée.de  733 
4  721  ;  Mardokempad  et  5  princes  encore  plus  obscurs 
jusqu'en  688;  puis  vint  une  anarchie  complète, 
suivie  bientôt  d  une  entière  soumission  au  royaume 
de  Ninive.  Maie  en  625  Ninlve  fut  soumise  à  son 
tour,  et  l'Assyrie  devint  province  du  royaume  de  Ba- 
bylone sous  les  rois  Nabopolassar,  625;  Nabuchodo- 
nosor  II,  605;  Evilmérodac,  562;  Nérigllssor,  560; 
Laborosoarchod,  565;  Nabonld  ou  Labinet  (le  Bal- 
thaiar de T Ecriture J  de  554  à  538,  jusqu'au  moment 
où  le  roy.  de  Babylone  devint  la  proie  de  Cyrus. 

BABÏ  LONIE,  Babytonia,  contrée  d'Asie,  au  S.  de 
la  Mésopotamie  et  au  H  :  i  golfe  Persique,  se  di- 
visait en  Babv1r,nie  pn  nent  dite,  entre  l'Eu- 
phrate el  le  TVre  :  /.'iWùee,  dVnuii  le  confluent  des 
deux  fini ves  jusqu'au  golfe  Persiqwj  et  Sltacène  à 
ln\ ™!  pniian«Je.T  Babylone,  U  ui  jEiopous, 
Urchoé,  Siiace,  Ctésiphon,  Séleuclc. 

BACAIM,  ville  ie  l'Inde  anglaise  Bombay),  par 
m  ;  34"  long.  E.,  1».  20'  laU  N.,  d"  llle  de 
Miscitc.  Prise  aux  Portugais  par  lu  .Mahratlee 


1552  ;  puis  enlevée  à  ceux-d  par  les  Anglais,  1780. 

BACCALAH  Y  SANNA  (Vincent1,  marquis  de 
St-Philippe,  né  en  Sardalgne  de  parents  espagnols, 
se  distingua  comme  général  et  homme  d'état  sous 
Charles  II  et  Philippe  V,  rois  d'Espagne,  et  mourut 
en  1726.  Il  a  laissé  une  Histoire  de  ta  monarckk  du 
Hébreux,  écrite  en  latin,  La  Haye,  1727,  2  vol.  ln-4, 
traduite  en  français;  et  des  Mémoires  sur  Philippe  V, 
en  espagnol,*  traduits  par  Demauve,  Paris,  1756. 

BACCAHACH  ,  ville  de  Prusse.  Voy.  aacBAïuca. 

BACCABAT,  ch.-l.  de  canton  (Meurthe),  à  24  kil. 
S.  E.  de  Lunéville;  1,950  hab.  Grands  fabrique  de 
verres  et  cristaux. 

BACCHANALES,  Bacchanalia,  fêtes  de  Bacchus. 
prirent  naissance  en  Egypte,  d'où  elles  s'introduisi- 
rent successivement  en  Phénicie,  en  Grèce  et  en 
Italie.  Les  femmes  seules  y  furent  d'abord  admises; 
mais  ensuite  les  hommes  y  parurent,  et  leur  pré- 
sence occasionna  de  tels  désordres  que  le  sénat  ro- 
main fut  obligé  d'en  défendre  la  célébration  (186 
av.  J.-C.):  mais  la  loi  ne  fut  que  peu  de  temps  en  vi- 
gueur, et,  sous  l'empire,  les  Bacchanales  furent  célé- 
brées de  nouveau  avec  plus  de  licence  que  jamais. 

BACCHANTES,  femmes  qui  célébraient  les  mys- 
tères de  Bacchus.  Les  premières  qui  portèrent  et 
nom  furent  les  nymphes  nourrices  de  Bacchus,  qui 
le  suivirent  à  la  conquête  dee  Indes.  Les  Bacchante! 
couraient  ça  et  la  échevelées,  demi-nues  ou  couver- 
tes de  peaux  de  tigres,  la  tète  couronnée  de  lierre 
et  le  thyrsc  à  la  main.  Elles  répétaient  fréquem- 
ment le  cri  ivoé  (courage,  mon  llls),  comme  pour 
rappeler  les  triomphes  de  Bacchus  sur  les  Géants. 

BACCHIADKSou  BACCHIDES,  famille] 
de  Corinthe,  descendait  d  Hercule  par  P 
de  Prumnis,  qui  régnait  sur  Corinthe  vers  986  av. 
J.-C.  Cette  famille  gouverna  la  ville  pendant  neuf 
générations.  Elle  fut  dépouillée  de  l'autorité  par 
Cypsélua,  667  av.  J.-C.  {Voy.  ce  nom).  Selon  quel- 
ques auteurs,  les  Baochiadcs  descendaient  d-  Bac- 
chus par  une  fille  de  ce  dieu  nommée  Barr  >*. 

BACCHIDES,  général  de  Démétrius  Soter.  àm 
Syrie  et  gouverneur  de  la  Mésopotamie,  vint  en 
Judée  pour  y  rétablir  le  grand-pontife  AWm*.  il 
combattit  Judos  M;icliabéc,qui  necraigiiil  pasdt  '  « 
taquer  avc«  des  forces  très-inf.  (il  n'avait  que  800  t.  .), 
et  qui  périt  dans  le  combat.  Barchidès  fut  ensuite  con- 
traint par  Jonathan  Marh.ibée  d'abandonner  la  Judée. 

BACCH1GLIONE,  Medoacus  minor,  rlv.  da  roy. 
Lomlwird-Véniticn,  passe  à  Viccnce.  a  Padoue,  et  là 
se  divise  en  2  bras,  dont  l'un  se  jette  dans  U  Brenta, 
et  l'autre  dans  le  golfe  Adriatique.  Sous  Napoléon 
( 1806-1 8 14J,  cette  rlv.  donna  son  nom  à  un  dép. 
du  roy.  d'Italie  qui  avait  pour  ch.-L  Vicence. 

BACCHUS.  dieu  du  vin,  Ûls  de  Jupiter  et  de  Sé- 
mélé,  princesse  thébaine.  Sa  mère  ayant  péri  pen- 
dant qu'elle  le  portait  dans  son  sein,  Jupiter  fit  re- 
tirer de  son  corps  Bacchus  par  Yulcain,  le  mit  dans 
sa  cuisse,  et  l'y  garda  le  reste  des  neuf  mois.  Dèe 
qu'il  fut  né,  on  le  mit  enlre  les  mains  d  lno,  sa 
tante,  qui  l'éleva  avec  le  secours  des  Nymphes, 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  âge  d  être  Instruit  par  les 
Muses  et  par  Silène.  Dès  son  enfance,  U  triompha 
de  tous  les  dangers  auxquels  Junon ,  jalouse  de  sa 
mère  ,  l'exposait  continuellement.  Devenu  grand , 
il  fit  la  conquête  des  Indes  avec  une  armée  d  hom- 
mes et  de  femmes  portant,  au  lieu  d'armes,  des  thyp- 
ses  chargés  de  raisins  et  des  tambours  :  puis  il  alla  en 
Egypte,  où  U  enseigna  l'agriculture  aui  mortels, 
planta  la  vigne,  et  fut  adoré  comme  le  dieu  du  vin. 
D  Egypte  il  vint  en  Phrygie,  où  il  fut  initié  aux 
mystère»  de  la  mère  des  dieux.  Dans  la  guerre  des 
Géants,  il  se  transforma  en  lion,  et  fll  des  merveil- 
les animé  par  Jupiter ,  qui  lui  errait  sans  cesse 
«  Êvoi  »,  e.-4-d.  courage,  mon  fils!  Bacchus  punit 
sévèrement  tous  ceux  qui  voulurent  s'opposer  à 
l'établissement  de  son  culte  LVoy.  «jith*x,  untiv** 


Digitized  by  Google 


BACH 


—  147  — 


et  LYCcMUEdeThrac«).BaechasM  livra  peu  aux  plai- 
sirs de  l'amour  :  cependant  il  épousa  Ariane,  que  T hâ- 
tée avait  abandonnée  dans  l'île  de  Naxos. —  On  le  re- 
présente avec  des  cornes,  symbole  de  force  et  de  puis- 
courooné  de  pampre,  de  lierre  eu  de  figuier, 
a  d  un  jeune  homme  riant  et  sans 
barbe,  tenant  d'une  main  des  grappes  de  raisin, 
ou  une  corne  dont  il  se  sert  comme  d'une  coupe, 
et  de  l'autre  un  thjrse  avee  lequel  il  fait  jail- 
lir des  sources  de  vin.  Il  est  assis  tantôt  sur  un 
tonneau,  tantôt  sur  un  char  traîné  par  des  tigres, 
des  lions  ou  des  panthères.  Lee  anciens  donnaient  a 
ce  dieu  un  grand  nombre  de  noms  divers  :  Diony- 
tus,  lacchu».  Liber,  Lyam*,  etc.  —  Cicéron  compte 
S  Bacchus.— Quelques-uns  pensent  que  Bacchus  est 
le  mCme  que  le  Brahma  des  Indiens. 


BACCHYL1DES,  poète  lyrique  grec,  de  nie  de 
Géos,  flor Usait  vers  470  av.  J.-C.,  sous  Hiéron ,  roi 
de  Syracuse.  Des  odes,  des  hymnes  et  des  épigram- 
mea  qu'il  avait  composés.  Il  ne  subsiste  que  quelques 
fragments  recueillis  par  Brunei. ,  dans  ses  AnaUcia 
qreeca  ;  on  les  trouve  aussi  à  la  suite  des  œuvres  de 
Pindare,  Anvers,  1567,  in-12.  lia  ont  été  publiés  à  part 
avec  traduction  latine  à  Berlin  par  E.-F.  Neue,  1823. 
Ils  ont  été  trad.  en  franc,  par  Ern.  Falconet,  dans  les 
Poète*  arecs  du  Panthéon  littéraire,  Paris,  1838. 

BACC1  (André),  médecin  du  pape  Sixte-Quint  et 
professeur  de  botanique  à  Rome,  né  à  S.-Elpidio 
dans  la  marrhe  d'Anoône  vers  1530,  mort  vers  1600, 
a  donné,  entre  antres  ouvrages  de  médecine  et  d'his- 
toire naturelle  :  De  thermi*,  Venise,  1671,  réimprimé 
plusieurs  fois;  De  tuuurali  vinorum  hworiâ,  in-fol., 
etc..  Rome,  1596. 

BACCIO  DELIA  PORTA,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Fra  Bartolomeo  di  San  Marco ,  peintre  toa- 
ean,  né  en  1469  à  Savignano  près  de  Prato,  mort 
en  1517.  il  avait  déjà  obtenu  de  grnmU  succès,  lors- 
qu'en  traîné  par  les  prédications  de  Savonarole,  il 
quitta  son  art  pour  se  faire  religieux.  Il  prit,  en  1500, 
l'habit  de  Saint-Dominique  dans  le  couvent  de  Saint- 
Mare  à  Florence,  et  depuis  ce  moment  il  ne  eoo- 
sacrason  pinceau  qu'à  des  sujets  religieux.  Ou  estime 
surtout  son  Saint-Marc  et  mn  Saint-Sébastien.  Baccio 
fut  le  précurseur  de  Raphaël  ;  il  excella  surtout  dans 
le  coloria  et  dans  l'art  de  draper,  et  fut  le  premier 
fui  connut  l'usage  du  mannequin  à  ressorts. 

baccio  da  honte  li po,  sculpteur  distingué,  mort 
vers  l'an  1533.  Il  fit  à  Lucqucs  et  à  Florenee  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  sculpture  et  d'archi- 
tecture. —  Rapham  Baccio,  son  fila,  travaillait  la 
cire,  la  terre,  le  marbre  et  le  bronze.  11  fut  occupé 
pour  la  Santa  Casa  de  Lorette,  àSt-PierredeRome,ct 
pour  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent  à  Florenee. 

B  ACCi  i  h  .1 . 1  i  1  (  M  arie-  Anne-  El  isa  bon  a  y  a  rte,  p  r  i  n- 
eessej,  sueur  de  Napoléon,  née  à  Ajaocio  en  1777, 
épousa  en  1797  le  prince  Bacciocciii,  vint  à  Paris 
deux  ans  et  s'y  entoura  de  l'élite  des  hommes  de 
lettres  dont  elle  faisait  sa  société  habituelle.  En  1805, 
son  mari  fut  couronné  prince  do  Piombino  et  de 
Lucques,  mais  le  pouvoirsouverain  fut  exercé  réelle- 
ment parla  princesse  Elisa.  En  1809,  elle  fut  nom- 
mée par  Napoléon  grande -duchesse  de  Toscane. 
Renversée  du  trône  en  1814,  elle  se  relira  d'abord  à 
Bologne,  puis  en  AUemagne.etm.àTriesteen  1820. 
—  Le  pnuce  Bacciocchl  est  mort  à  Rome  ea  1841. 

BACELLARA  (Ant.-Barbcsa),  jurisconsulte,  histo- 
rien et  poète  portugais,  né  à  Lisbonne  en  1610, 
mort  en  1663,  a  publié  la  Défense  du  droit  de  la 
maison  de  Bragance  a»  trône  de  Portugal  ;  en  1641, 
\' Histoire  de  la  guerre  du  Brésil,  et  celle  de  la  Compa- 
gne d*  Marialva  contre  le*  Espagnols,  en  1659.  Ilaaussi 
composé  des  polies  qui  ont  été  recueillies  par  Pereira. 

BACH  (J .-Sébastien),  céUtu-a  musicien,  né  à  Eise- 
nach  en  1685,  d  une  famille  qui  remonte  au  xn«  siècle 
et  qui,  dans  l'espace  de  200  ans,  a  produit  plus  de 
distingués:  mort  à  Leipslck  en  1754. 


BAGL 

11  fut  musicien  du  duc  de  Weimar,  organiste 
hausen,  maître  de  chapelle  du  prince  d'AnhahV 
Cœthen  et  compositeur  de  l'électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne.  —  Il  a  laissé  plusieurs  morceaux  de  musique 
estimés.  Il  eut  on  se  fils,  tous  distingués  dani  leur 
art.  L'histoire  de  cette  famille  semble  prouver  1  hé- 
rédité de  certains  talents. 

bach  (Aug.),  professeur  de  jurisprudence  ancienne 
à  l'université  de  Leipairk,  né  en  1721  à  Hohendorp 
en  Misnle.  mort  en  1759,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  jurisprudence  et  de  philologie,  dont  les 
plus  importants  sont  l'Histoire  de  la  jurùprudener 
romaine,  en  lui  in,  1756,  6  fois  réimprimée,  et  un 
Commentaire  sur  les  loi*  de  Trajan,  Leipeick,  1747. 
Il  a  aussi  édité  divers   ouvragea  de  Xénophon. 

BACHARACH,  ville  des  Etats  prussiens  (Bae- 
Rhln),  à  40  kll.  S.  E.  de  Coblenlx  :  1,500  hab. 
Carrières  d'ardoise.  Bon  vin.  Elle  doit  son  nom  à 
une  pierre  chargée  d'Inscriptions  qu'on  voit  aux  en- 
virons et  qui  est  connue  sous  le  nom  de  BacchiAra. 

BÀCHALMONT  (Fr.  le  coicnedx  de  ,  poète  Tran- 
çais,  né  à  Paris  en  1624,  mort  en  1702,  était  fils 
d'un  président  à  mortier,  et  fut  lui-même  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris.  Il  figura  dans  le  parti 
de  la  Fronde  et  fut  même,  dit-on,  l'auteur  du  nom 
par  lequel  on  a  depuis  désigné  celte  faction. 
Après  les  troubles,  il  se  retira  des  affaires,  et  se  livra 
tout  en'Jer  au  plaisir  et  aux  lettres.  Ami  intime  de 
Chapelle,  il  fit  avec  lui  ce  gai  voyage  dont  la  rela- 
tion les  a  immortalisés  tous  deux.  Bachaumont  avait 
composé  un  asses  grand  nombre  de  chansons  et  de 
poésies,  mais  il  ne  prit  pas  le  soin  de  les  recueillir. 
Son  Voyage  et  celles  de  ses  poésies  qu'on  a  conser 
vées  ont  été  publiés  avec  les  œuvres  de  Chapelle , 
par  Lefebvre  de  Saint-Marc,  1  vol.  in-12,  175*.  et 
Constant  Letellier,  1826,  in-8. 

BACHAUMONT  (L.  PETIT  DE),  un  des  pri  ne  i  pa  m  mem- 
bres de  la  société  de  inadame  Doublet,  né  vers  1700, 
mort  en  1 77 1 ,  rédigea  pour  la  société  dont  11  faisait  par- 
tie une  espèce  de  journal  historique  et  littéraire  asseï 
intéressant  qui  allait  de  1762  à  1771.  Apres  sa  mort, 
ou  rassembla  sea  notes  et  on  les  publia  en  1777, 
sous  le  titre  de  Mémoires  secret*  pour  servir  a  l'hi* 
taire  de  Ut  république  de*  lettre*,  6  vol.  In-12.  On 
a  continué  ce  journal  aprèa  lui,  et  on  l'a  porté  à 
36  vol.  On  y  trouve  beaucoup  d'anecdotes  curieuses. 

BACHELIER  J.-J.),  peintre  et  directeur  de  la 
manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres,  né  en  1724  , 
mort  en  1 805,  est  célèbre  pour  avoir  fondé  à  sea  frais  à 
Parla,  en  1763,  une  école  de  dessin  pour  les  artisans 
dans  l'ancien  collège  d'Autun  (rue de  l'Ecole-de-M*- 
decine).  On  lui  doit  d'avoir  réformé  le  mauvais goi'it 
des  peintures  de  la  manufacture  de  Sèvres,  et  d'avo.r 
retrouvé  la  peinture  encaustique  des  anciens. 

BACH  ET  DE  MEZ1RIAC,  né  à  Bourg  en  Bresse 
en  1581,  écrivit  dans  presque  toutes  les  langues  et  M 
recommanda  aussi  par  ses  connaisianc->saclcnUfjques. 
On  a  de  lui  une  édition  estimée  de  Y  Arithmétique 
de  Diophante,  et  une  traduction  en  vers  français  do 
quelques  Épttre*  d'Ovide.  11  m.  en  1638. 

BACH K IBS,  peuple  turcoman.  Voy.  bashirs. 

BACKHUYSEN  (Ludolph),  peintre  de  l'école  fla- 
mande, né  à  Embden  en  1631,  mort  en  1709, 
excella  dans  les  marines.  11  était  d'abord  employé 
dans  les  bureaux  de  son  père  qui  était  secrétaire 
des  états-généraux  de  Hollande,  mais  il  quitta  son 
état  pour  se  livrer  à  son  goût  et  se  forma  sans 
maître. 

BACLER  D'ALBE  (le  baron  Aubert-Louis),  pein- 
tre et  ingénieur  géographe,  né  à  Saint-Pol  (Pas-de- 
Calais)  en  1761,  mort  en  1824,  fut  d'abord  attaché 
comme  chef  des  géographes  au  département  de  la 
guerre,  puis  nommé  directeur  du  cabinet  topogra- 
phique, maréchal  de  camp  en  1803 ,  et  chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  la  guerre  en  1814.  Il  a  publié, 
en  1802,  la  Carie  du  thUot  de*  campagnes  de  Bp- 
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napane  en  Italie  (54  feuille*) ,  ouvrage  fort  re- 
cherché; des  Vîtes ,  des  Souvenirs  pittoresques  des 
Alpes,  etc.  I)  est  auteur  du  tableau  de  la  Bataille 
a? Aréole,  et  d'un  grand  nombre  de  paysages  estimés. 

BA(:MKlSTr:R(Hartman-L.-Christ"),  directeur  du 
collège  allemand  de  Saint-Pétersbourg ,  et  membre 
de  1  académie  des  Sciences  de  cette  ville,  né  à  Hern- 
bourg,  en  1736,  mort  en  1806,  a  publié  la  Biblio- 
thèque russe,  pour  la  connaissance  de  l'état  actuel  de 
la  liitéraiure  en  Russie,  Pétersbourg,  1 1  vol.,  de  1777 
à  1788;  Géographie  abrégée  de  l'empire  russe,  Pé- 
tersbourg,  1772;  Recueil  de  mémoire*  et  de  pièces 
authentiques  sur  Vhistoire  de  Pierre  I,  Riga,  1 785. 

BACON  (Ro«er),  célèl  ire  moine  anglais,  surnommé 
le  Docteur  admirable ,  h  cause  de  sa  science  prodi- 
gieuse, né  en  1214  à  llchester  dans  le  Somerset, 
mort»  ii  1      on  IV94,  entra  dans  l'orare des  r rancis- 
calns,  après  avoir  étudié  à  (hford  et  à  Paris;  se 
fixa  à  Oxford,  et  se  livra  avec  ardeur  à  l'élude  de 
toutes  le»  sciences  connues  de  son  temps,  surtout  de 
U  physique,  et  acquit  bientôt  une  instruction  fort 
supérieure  à  son  siècle.  Quelques-uns  de  st>  confrè- 
res, jaloux  peut-être  de  son  mérite,  et  irrités  d'aillem  > 
:ontre  lui  narre  qu'il  avait  censuré  leurs  mœurs  dis- 
solues, l'accusèrent  de  sorcellerie,  quoiqu'il  eût  écrit 
lui-même  contre  la  magie  ;  il  fut  condamné  à  la 
prison  et  passa  dans  les  cachots  la  plus  grande  partie 
de  sa  longue  vie.  A  l'avènement  du  pape  Clément  IV, 
qui  l'avait  en  grande  estime,  il  recouvra  la  liberté  ; 
niais  après  la  mort  do  ce  pape  éclairé,  il  fut  en  butte 
à  de  nouvelles  permVutions,  et  fut  enfermé  à  Paris, 
pendant  dix  ans,  dans  le  couvent  des  Franciscains. 
Il  ne  sortit  de  prison  que  peu  d'années  avant  sa 
mort.  On  lui  attribue  l'invention  de  la  poudre  à 
canon,  celle  des  verres  grossissants,  du  télescope,  de 
la  pompe  à  air,  et  d  une  substance  combustible 
analogue  au  phosphore  ;  on  trouve  du  moins  dans 
ses  écrit»  des  pasaages  où  ces  diverses  inventions  sont 
a'sc»  exactement  décrites.  Il  proposa  dès  1267  la  ré- 
forme du  calendrier.  Son  plus  grand  mérite  est 
d'avoir  renoncé  à  la  méthode  purement  spéculative 
et  d'avoir  conseillé  et  pratiqué  lui-même  l'expé- 
rience. Cependant,  il  ne  fut  pas  exempt  des  erreurs 
de  ton  temps,  et  crut  à  l'alchlmle  et  à  l'astrologie. 
Roger  Bacon  a  lalsué  des  écrits  sur  presque  toutes 
les  parties  de  la  science.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  YOpus  majus  (publié  par  Samuel  Jebb,  Lon- 
dres, 1733,in-fol.),  qu'il  adressa  au  pape  Clément  IV, 
et  où  il  s'était  proposé  de  rassembler  toute  sa  doc- 
trine; il  en  lit  deux  refontes  successives  sous  les 
noms  d'Oput  minus  et  Opus  tertium  (ces  deux  ou- 
vrages sont  restés  manuscrits);  Epistola  de  secretis 
operibus  nalurœ  et  artis  et  de  nullitate  magiœ,  Paris, 
1M2,  in-4;  De  retardandis  senectutu  accidenlibus, 
Oxford,  1690,  et  plusieurs  traités  d  alchimie  dont  le 
principal  t*t  Spéculum  alchimicum.  Girard  de  Tour- 
nus  a  traduit  en  français  Y  Epistola  de  secretis, 
sous  ce  titre  :  De  C admirable  pouvoir  de  Van  et,  de 
la  nature,  où  ut  traité  de  la  pierre  philosophai, 
Paris,  1557,  et  le  Miroir  d'Alchimie,  Lyon,  1567. 

bacon  (François),  illustre  philosophe  anglais,  né 
a  Londres  en  1561,  était  flls  de  Nicolas  Bacon, 
garde  des  sceaux  sous  Elisabeth.  Il  se  fll  remarquer 
dès  son  enfance  par  la  précocité  de  son  génie,  et 
conçut  de  bonne  heure  le  dessein  de  réformer  les 
sciences;  mais  il  fut  longtemps  détourné  de  ce  projet 
par  le  soin  de  sa  fortune.  Dans  sa  jeunesse,  il  accom- 
pagna I  ambawadeur  d  Angleterre  en  France  à  la  cour 
le  Henri  III.  Rappelé  dans  son  pays  par  la  mort 
I  e  son  père,  il  se  nt  recevoir  avocat,  "et  se  livra  avec 
urcès  à  l'étude  de  la  jurisprudence.  Préférant 
néanmoins  la  carrière  des  affaires  publiques,  il  flt 
tous  ses  effort*  pour  obtenir  quelque  emploi  Impor- 
tun, e  ,  attacha  dans  ce  but  au  comte  d'Essex  ;  il  se 


ût  aiiMl  nommer  membre  de  la  chambre  des  corn  mu 
nés  (1592).  Cependant,  il  ne  put  réussir  à  s'avancer 
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,  quoiqu'il  eût,  pour  i 
veur  de  cette  princesse,  consenti  à  justifier  la  condam- 
nation du  malheureux  Essex,  qui  avait  été  son  pro- 
tecteur; il  ne  reçut  d'elle  nue  le  titre  bonoriûqu? 
de  conseil  ou  avocat  extraordinaire  de  la  reine.  Il 
se  consola  de  eet  oubli  par  la  culture  des  sciences 
et  commença  dès  lors  les  travaux  qui  l'ont  immor- 
talisé. Après  la  mort  d'Elisabeth,  Jacques  I,  qui  ai- 
mait les  savants,  éleva  rapidement  Bacon  aux  hon- 
neurs ;  il  fut   successivement  nommé  solliciteur 

EMi-T.il  (1607),  puis  attorney  général  (1613),  mem- 
re  du  conseil  privé  (1616),  garde  des  sceaux  (1617), 
et  enQn  granu-chancelier  (1618);  il  fut  en  outré 
nommé  baron  de  Vérulam  et  vicomte  de  Saint- 
Alban.  Pendant  son  administration,  il  wconda  puis- 
samment les  efforts  du  roi  pour  unir  les  royaumes 
d'Angleterre  et  d'Ecosse,  et  ût  d'utiles  réformes. 
Mais  il  avait  à  peine  exercé  pendant  deux  ans  les 
fonctions  de  grand-chancelier,  qu'il  fut  accusé  par 
les  communes  de  s'être  laissé  corrompre,  en  accep- 
tant de  l'argent  pour  des  concessions  de  places  et  de 
privilèges  ;  il  fut  en  conséquence  condamné  par  la 
cour  des  paire  à  être  emprisonné  dans  la  tour  de 
Londres,  à  payer  une  amende  de  40,000  liv.  ster- 
ling; il  fut  en  outre  privé  de  toutes  ses  dignités,  et 
exclu  des  fonctions  publiques  (1621).  Par  cette  sen- 
tence sévère,  le  parlement  ne  voulait  pas  tant  frap- 
per Bacon,  dont  le  crime  était  loin  d'être  aussi 

Srand  qu'on  l  a  fait,  qu'atteindre  le  favori  de  Jacques, 
uckingham,  dont  le  faible  chancelier  était  la  créa- 
ture, et  dont  il  avait  trop  facilement  approuvé  les 
malversations  (Voy.  buckingham).  Au  bout  de  peu  de 
jours,  le  roi  lui  rendit  la  liberté,  et  lui  Ût  remise  de 
l'amende;  quelques  années  après,  11  le  releva  de 
toutes  le*  incapacités  prononcées  contre  lui  f  1624). 
(«pondant,  Bacon  resta  depuis  sa  disgrâce  éloigné 
des  affaires,  et  consacra  les  dernières  années  de  sa 
vie  à  ses  travaux  philosophiques.  Il  mourut  en  1626, 
à  la  Buile  d'expériences  de  physique  qu'il  avait  fai- 
tes avec  trop  d'ardeur.  Bacon  a  laissé  des  écrits  sur 
la  jurisprudence,  la  politique,  l'histoire,  la  morale, 
et  sur  la  philosophie.  Ce  sont  surtout  ces  dernier! 
qui  l'ont  rendu  célèbre.  Ils  sont  tous  compris  dans 
un  vaste  ouvrage  que  l'auteur  nomme  Instauratio 
magna,  et  qui  se  compose  de  six  parties  :  la  revue 
des  sciences,  la  méthode  nouvelle,  le  recueil  des 
faits  et  des  observations,  l'art  d'appliquer  la  méthode 
aux  faits  recueillis,  les  résultats  provisoires  de  la  mé- 
thode, les  résultats  définitifs  ou  philosophie  seconde. 
De  ces  six  parties,  trois  seulement  ont  été  exécutées: 
la  1",  dans  le  traité  De  dignitase  et  augmeniis  scien- 
liarum  (qui  parut  d'abord  en  anglais,  1605,  puis  en 
latin,  1623);  la  2»,  dans  le  Novum  Organum  (1620. 
lat.),  où  l'auteur  oppose  une  logique  nouvelle  à 
I  antique  logique  d'Aristote;  la  3*.  dans  divers  trai- 
tés qui  portent  le  titre  d'Histoire  naturelle,  tels  que 
le  Sylva  Sylvarum  (1627,  en  anglais,  posthume). 
YHisioria  vitee  et  mords  (1622),  l'//ù<oria  ventorum 
(1622),  YHistoria  demi  et  rari  (1658,  posthume].  Il  Dfl 
reste  sur  les  autres  parties  que  des  ébauches  incom- 
plètes. L'idée  fondamentale  de  tous  les  travaux 
philosophiques  de  Bacon  est  de  faire,  comme  il  le 
dit,  une  restauration  des  sciences,  particulièrement 
des  sciences  naturelles,  et  de  substituer  aux  vaine? 
hypothèses  et  aux   subtiles  argumentations  qui 
étaient  alors  en  usage  dans  l'école,  V  observation, 
les  expériences,  qui  découvrent  les  faits ,  et  une  In- 
duction légitime,  qui  découvre  les  lois  de  la  nature, 
en  se  fondant  sur  le  plus  grand  nombre  possible  de 
comparaisons  et  d'exclusions  :  11  est  le  père  de  la  phi- 
losophie expérimentale.  Outre  Ylnstauratio,  Bacon 
a  écrit  des  Essais  de  morale  e*  de  politique  qui 
jouissent  d'une  grande  rèpuUUou  pour  le  style  et 
pour  les  pensées  (publiés  d  abord  eu  anglais,  1597, 
1623,  puis  en  latin  sous  le  titre  «le  Sermoncsjidelee, 
(1638,  posthume)  »  un  petit  traité  De  $apientia  veurum 
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(1609);  V Histoire  de  Henri  fil  (1622,  en  anglais; 
1638,  en  latin).  11  a  aussi  laissé  quelques  opuscules 
philosophiques,  qui  ont  été  publiés  en  1653  par  Isi- 
dore Gruter,  sous  le  titre  de  Scripta  in  naturali  et  uni- 
versali  philosophia,  1  vol.  in-l  8,  Amsterdam  ;  des  Dis- 
cours, qu'il  avait  prononcés,  soit  comme  solliciteur  et 
attorney  général,  soitcomme  membre  du  parlement, 
et  enfin  un  grand  nombre  do  Lettres  qui  jettent 
beaucoup  de  jour  sur  sa  Tie  et  son  caractère.  Dans 
lea  écriU  de  Bacon  on  admire  autant  le  style  que  les 
pensées.  Ils  sont  remplis  d'images  neuves,  subli- 
mes, et  de  rom (Virilisons  heureuses.  Les  meilleures 
éditions  de  ses  Œuvres  complètes  sont  celle  de  Lon- 
dres, 1740,  4  vol.  in-foL;  celle  de  1765,  &  vol.  in-4, 
et  celle  que  Tient  d'achever  M.  Basil  Montaigu,  17 
vol.  In-8,  Londres,  1826-1835,  la  plus  belle  de  tou- 
tes. M.  Bouilli  >t  a  récemment  publié  toutes  les  œu- 
vres philosophiques,  en  les  accompagnant  d'intro- 
ductions et  de  notes  en  français,  3  vol.  in-8,  Paris 
1834-1835,  ehes  Hachette.  Los  œuvres  de  Bacon  ont 
été  traduites  en  français  par  A.  Lasalle,  15  vol.  In- 
8,  Paris,  1800-1803;  malheureusement,  cette  tra- 
duction n'est  ni  complète,  ni  fidèle.  M.  Lorquet  a 
donné  une  traduction  nouvelle  du  Novum  Organum, 
Paris,  1  RIO ,  in-l 2.  La  vie  de  Bacon  a  été  écrite  en 
latin  narW.  Rawley,  son  secrétaire  (16381,  en  anglais 
par  Mallct  (1740),  et  en  français  par  P.  deYauzelles 
'1833,  2  vol.  in-8).  Deleyre  a  publié  en  1755  une 
Analyse  de  la  philosophie  de  Bacon,  ouvrage  souvent 
réimprimé,  et  cependant  peu  propre  à  faire  bien  con- 
naître l'auteur  anglais.  Le  savant  Deluc  a  donné  un 
Précis  de  la  philosophie  de  Bacon,  et  M.  Joseph  de 
Maistrc  un  Kxnnten  <lela  philosophie  de  flacon, outr. 
posthume  (1837) ,  fort  sévère  pour  ce  philosophe. 

BACQL'LN  ILLl.  Voy.  basqukville. 

BACS,  comitat  de  Hongrie,  dans  le  cercle  en-deçà 
du  Danube,  entre  ceux  de  Peslh,  C-ongrad,  Toron- 
tal ,  Syrmle,  Baranya;  1 13  lui.  sur  97  ;  297,000  hab. 
— Ch.-l.  du  comiutde  même  nom,  à  44  ail.  S.  de 
Zombor.-  7,000  hab.  Évèché  du  rit  grec. 

BACTRES,  Bactra,  primitivement  Zariaspa,  auj. 
Batk,  caplt.  de  la  Bactriane,  prov.  de  Perse,  et  des 
deux  empires  de  Bactriane  ;  sur  le  Bactrus,  petite 
rlr.  qui  se  Jette  dans  1  Oxus.  Elle  fut  prise  par 
Ninus,  qui,  dit-on,  dut  cette  conquête  à  1  habileté 
de  Sémiramis. 

BACTKIANE,  contrée  d'Asie,  qui  répond  auj.  au 
kanat  de  Balk ,  dans  le  Turkestan  indépendant, 
était  beaucoup  plus  grande  autrefois.  Elle  avait  pour 
bornes  au  S.  les  monts  Paropamisus  et  l'Inde;  au  N., 
la  Sogdiane  ;  à  l'E.,  la  Scythie,  et  contenait,  entre 
autres  contrées  principales,  la  Margiane,  la  Curie, 
la  Bubacène,  le  pays  des  Tochares  et  des  Marucéens. 
Montagnes  très  hautes  ;  climat  varié,  froid  en 
général  plutôt  que  chaud  ;  habitants  belliqueux , 
de  races  mêlées,  mais  où  sans  doute  prédominait 
l'élément  scythe.  La  Bactriane  formait  une  des 
grandes  satrapies  de  la  monarchie  persane.  Au 
temps  d'Alexandre,  Bessus,  satrape  de  Bactriane, 
assassina  Darius  son  maître,  afin  de  se  saisir  de 
la  souveraineté  dans  sa  satrapie,  et  d'en  faire  un 
état  indépendant;  mais  il  n'y  réussit  pas  ;  Alexan- 
dre Joignit  ce  pays  à  ses  conquêtes.  Les  Séleucides 
le  gardèrent  jusqu'au  règne  d'Anliochus  Théos,  en 
256  av.  J.-C.  A  cette  époque,  la  Buctriane  reprit 
son  indépendance  et  eut  successivement  six  rois 
grecs  :  Théodote  I  (256);  Théodotc  II  (243)  :  Euthy- 
dème  (221);  Ménandre  (196):  Eucratide  I  (181); 
Eucratlde  II  (147-141):  c'est  ce  qu'on  nomme 
l'empire  grec  de  la  Bactriane.  Pendant  «e  laps  de 
temps  de  plus  d'un  siècle,  les  rois  gréco-bactriens 
avaient  beaucoup  étendu  les  limites  de  leur  empire 
aux  dépens  de  1  Inde  du.m  part,  de  la  Sogdiane  et 
des  Scythes  de  l'autre,  mais  surtout  aux  dépens  des 
Séleucides.  A  leur  chute ,  les  Arsacidcs  de  la  Par- 
thièue  s'emparèrent  de  toutes  leurs  conquêtes  à  1*0.; 
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les  Scythes  en  121  prirent  possession  du  reste,  et 
ils  fondèrent  un  nouveau  royaume  de  Bactres,  dont 
les  dimensions  varièrent  souvent. 

BACULARD  (Arnaud).  Voy.  aunaud. 

BADAJOZ,  Pax  Auyusta,  ville  d'Espagne,  ch.-l. 
de  l'intendance  de  Badajox,  sur  la  Guadiana,  à 
293  kil.  S.  0.  de  Madrid  ;  14,500  hab.  Evèché. 
C'est  un  des  boulevards  de  l'Espagne  du  coté  du 
Portugal.  Citadelle  ,  2  forts,  arsenal  ;  pont  de  620 
mètres,  construit,  dit-on,  par  les  Romains.  Com- 
merce assez  actif  avec  le  Portugal.  Le  roi  d'Espa- 
gne et  le  régent  de  Portugal  y  signèrent  en  1801 
un  traité  qui  fut  le  préliminaire  de  la  paix  de  Ma- 
drid et  par  lequel  l'Espagne  et  le  Portugal  aban- 
donnèrent l'alliance  de  l'Angleterre  pour  celle  de  la 
France.  En  1811-12,  Badajox  soutint  trois  sièges 
successifs;  prise  sur  les  Espagnols  par  le  maréchal 
Soull  (8  mars  1811),  elle  ne  fut  reprise  par  les  An- 
glais (6  avril  1812)  qu'après  deux  sièges  meurtriers. 

—  L'intendance  de  Badajox  et  celle  de  Cacerès  form. 
la  capitainerie-générale  de  l'Estramadure. 

BADAKCHAN,  contrée  d'Asie  dans  le  sud  de  la 
Grande-Boukharic,  séparée  du  Turkestan  chinois  par 
le  mont  Belouret  arrosée  par  le  Djihoun. — Capitale 
de  cette  contrée,  sur  le  Djihoun,  par  66°  25'  long.  E., 
37»  18'  lat.  N.,  au  N.-E.  de  Balk.  Ville  forte  et 
peuplée. 

'  BADE  (grand-duché  de) ,  un  des  états  de  la 
Confédération  germanique,  entre  5°  11'  et  7e  32' 
long.  E.,  47°  32'  et  49°  49'  Ut.  N.,  est  borné  à  l'O. 
par  la  France ,  dont  le  Rhin  le  sépare ,  au  N.  par 
la  liesse ,  à  l'E.  par  le  Wurtemberg,  au  S.  par  la 
Suisse  et  le  lac  de  Constance  ;  il  a  280  kil.  de  long 
sur  une  largeur  qui  varie  de  20  à  130  kil.,  et  compte 
environ  2,000,000  d'hab.  ;  capitale,  Carlsruhe.  Le 
grand-duché  avait  été  divisé  en  1819  en  6  cercles- 
Murg-el-Pflns,  I-ac ,  Treysam,  Kinzig,  Necker,  Mein- 
ct-Tauber.  Depuis  1832  le  nombre  des  cercles  est 
réduit  à  4  :  cercle  du  Lac,  ch.-l.  Constance  ;  du  HauU 
Rhin,  ch.-l.  Freyburg  (Fribourg  en  Brisgau);  du 
Rhin-Moyen,  ch.-l.  Carlsruhe;du  Bas-Rhin,  ch.-l. 
Manheim.  Les  villes  principale* ,  après  les  précéden- 
tes, sont  Bade,  Dourlach,  Kehl,  Rastadt,  Reichnau, 
Za>hringen  et  surtout  Heidelberg,  célèbre  par  son 
université.  Au  N.  sont  des  plaines  vastes  et  fertiles  ; 
au  S.,  de  hautes  montagnes  ;  une  grande  partie  du 
pays  cal  couverte  par  la  forêt  Noire.  Climat  tem» 
péré  ;  vignobles  estimés;  mines  assez  riches  en  ar- 
gent, cuivre,  plomb,  fer,  cobalt,  houille.  I-e  culte 
catholique  et  les  cultes  réformés  se  partagent  la  po- 
pulation. Le  grand-duché  de  Bade  jouit  du  gouv. 
constitutionnel  depuis  1818.  Il  n'en  a  pas  moins 
été  agité  en  1818  par  une  sanglante  insurrection. 

—  Il  ne  faut  pas  confondre  le  grand-duché  avec  le 
margraviat  de  Bade  dont  les  limites  étaient  assez 
différentes.  Le  margraviat ,  noyau  du  grand-duché 
actuel  de  Bade,  faisait  partie  du  cercle  de  Souabe,  et 
était  renfermé  entre  les  riv.  de  Pflnz  etdeSchwara- 
bach.  Il  eut  longtemps  pour  ch.-l.  Bade,  qui  lui 
donna  son  nom.  On  le  divisait  en  7  parties  :  1°  H.- 
margraviat  de  Bade,  ou  margraviat  de  Badc-Baden 
(villes  principales,  Rastadt,  Bade,  Ettlingen,  Kehl, 
Mahlberg);  2«  B.-margravlat  de  Bade,  ou  margra- 
viat de  Bade-DourlachTvilks  principales,  Carlsruhe, 
Dourlach,  Pforxhclra,  Stcin,  Munzeshcim);  3*  mar- 
graviat de  Hochberg  (ch.-l. ,  Hochberg  1  ;  4°  bail- 
liage de  Saltzbourg  (ch.-L,  SalUbourg);  5*  land- 
graviat  de  Sausenbcrg  (ch.-L,  Sausenberg  );  C» 
seigneurie  de  Rœleln  (ch.-L,  Schopfheim)  ;  7»  sei- 
gneurie de  Badenweiler  (ch.-L,  Badenweiler) .  Le 
margraviat  diffère  du  duché  en  ce  qu'il  avait  beau- 
coup de  possessions  en  Alsace.  Il  contenait  des  villes 
Impériales  (Uberlingen,  Ccg»-nbach,  OOenbourg, 
Zell,  PfUllcndorf),  des  principautés  et  seigneuries 
immédiates  (Uruchaal,  etc.). 

Histoire.  La  maison  de  Bade  est  une  ligne  cadette 
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rk  l'antique  maison  de  Zœhringen.  Le  premier  mar- 
grave de  Bade  est  Hermann,  petit-fils  de  Berthold  I, 
duc  de  Za'hringen  et  de  Carinthie;  il  régna  de  1074a 
1130  et  prit  le  titre  de  margrave  à  la  diète  de  Baie, 
1 130.  Ses  étala  forent  plusieurs  fols  partagés  entre  ses 
descendants,  ce  qui  donna  naissance  à  diverses  bran- 
ches de  la  maison  de  Bade.  Hermann  IV  et  Henri, 
fils  de  Hermann  III,  par  suite  d'un  partage  qui  eut 
lien  en  1190.  devinrent  la  tige  des  deux  lignes  nou- 
velles, celles  de  Bade-Baden  et  Bade-Hoehberg.  Chris- 
tophe 1,  qui  régna  de  1503àl527,  réunit  la  plus  grande 
parfie  des  possessions  de  la  maison  de  Iiade  ;  mais 
après  lui  se  forment  encore  deux  nouvelles  lignes: 
col  le  de  Bade-Baden ,  dont  le  chef  fut  Bernard ,  Ois 
aîné  de  Christophe;  et  celle  de  Bade-Dourlach,  qui 
eut  pour  chef  Ernest,  son  2*  fils.  Enfin  la  ligne  de 
Bade-Baden  s'éteignit  en  1770,  et  tous  les  états  de 
Bade  furent  réunis  de  nouveau  sous  un  seul  chef, 
{Vin/,  ci-après  chaules— fr£déric  de  Bade).  Après  la 
paix  de  Lunérille,  le  margrave  (Charles-FrédéricJ 
prit  le  titre  d'électeur,  1803.  En  1806,  Il  adhéra  à 
la  Confédération  du  Hhin  et  reçut  en  récompense  de 
l'empereur  Napoléon  le  titre  de  grand-duc  avec  aug- 
mentation de  territoire.  Après  la  bataille  de  Leip- 
sick  (1813),  le  grand-duché  de  Bade  entra  dans  la 
Confédération  germanique  ;  il  en  fait  encore  partie. 

BADE,  Civilas  Aurélia  aquensit  ou  Thermœ  infe- 
riorts,  en  allemand  Baden  (e.-à-d.  bains),  jolie  ville 
do  grand-duché  de  Bade,  sur  l'OElbacn,  dans  le 
cercle  du  Rhln-Moven,  à  3J  Ml.  N.  E.  de  Stras- 
bourg, à  30  kil.  S.  0.  de  Carlsruhe,  est  célèbre  par 
•es  eaux  thermales  qui  ont  valu  à  la  ville  son  nom 
et  qui  y  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers.  C'est 
le  rendei-vons  de  la  haute  société  de  France,  d'Al- 
lemagne et  d'Angleterre.  La  population  fixe  est  d'en- 
viron 4,000  hab.  Château  ducal  fort  curieux,  ancien 
collège  des  Jésuites,  cabinet  d'antiquités.  Bade  était 
déjà  connue  au  w  siècle  ;  elle  reçut  le  nom  d'Airre- 
Ha  en  l'honneur  de  l'empereur  Aurelius  Alexan- 
der  (Alexandre  Sévère).  Elle  fut  longtemps  la  ré- 
sidence des  margraves  de  Bade  et  la  capit.  de  tout 
le  margraviat. 

bade,  Aquœ  ffelveticœ  ouVerbigenœ,  Baden  en  alle- 
mand, ville  de  Suisse  (Argovie),  sur  la  Limmat,  à 
31  Ml.  N.O.  de  Zurich  ;  2,5<>0  hab.  Eaux  thermales 
renommées.  Bade  fut  de  1426  a  1711  le  siège  de  la 
diète  fédérale.  Eugène  de  Savoie  y  signa,  en  1714,  la 
paix  dite  paix  de  Bade,  entre  l'Empire  et  la  France. 

bade,  Aqua;  Pannonicœ,  Baaden  en  allemand, 
ville  des  Etats  autrichiens  (Autriche),  à  24  MI.S.O. 
de  Vienne;  2,400  hab.  On  y  trouve  16  établisse- 
ment* d  eaux  thermales. 

BADE  (  princes  de  ).  Les  princes  les  plus  connus 
de  la  maison  de  Bade  sont  : 

Louis-Guillaume  ,  margrave  de  Bade-Baden  , 
onnu  sous  le  nom  de  Prince  de  Bade,  général  de 
Empire,  né  en  1655,  mort  en  1707.  U  servit  d'a- 
bord sous  Monlécuculli.  contre  la  France  :  puis  11  fit 
la  guerre  aux  Turcs,  1683,  aida  Sobieski  à  délivrer 
Vienne ,  et  après  leur  avoir  fait  éprouver  plusieurs 
échecs,  gagna  sur  eux  la  victoire  décisive  de  Salan- 
kemen,  en  1691.  Il  fit  avec  moins  de  succès  la 
guerre  contre  la  France,  où  il  eut  affaire  à  Villars 
et  à  Câlinât,  et  perdit  la  bataille  de  Fridlingen  en 
1702. 

Charles-Guillaume  ou  Charles  III,  margrave  de 
Bade-Dourlach,  né  en  1679,  mort  en  1746.  Il  servit 
d'abord  sous  le  prince  de  Bade,  son  parent  {Voy.  l'ar- 
ticle précédent);  puis,  à  la  paix  de  Rastadt,  se  retira 
dans  ses  états.  Il  y  jeta  les  fondements  de  la  ville 
deCarlsruhe  (1715),  et  créa  à  celle  occasion  l'ordre 
de  la  FidéKié. 

Charles-Frédéric ,  margrave ,  puis  grand-duc  de 
Bade-Dourlach,  né  en  1728,  hérita  en  1746  des 
*Ute  de  Charles-Guillaume ,  son  grand-père ,  et 
v  Joignit  les  domaines  de  Bade-Baden ,  qui  lui  1 
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échurent  par  succession  en  1771.  Ce  prince  s 
trouva  mêlé  aux  événements  de  U  révolution  fran- 
çaise, qui  lui  fit  perdre  ses  possessions  sur  la  rire 
gauche  du  Rhin  ;  mais  il  en  fut  amplement  dédom- 
magé par  Napoléon,  qui  agrandit  ses  états,  et  qui. 
en  1806,  lui  donna  le  titre  de  grand-duc  et  accorda 
à  son  petit-fils ,  le  prince  Charles-Louis-Frédéric, 
la  main  de  sa  fille  adoptive,  Stéphanie  (fille  de 
Claude  Beauharnais,  et  petite-fille  de  la  comtesse 
Fanny  de  Beauharnais).  11  mourut  en  1811,  après  un 
long  règne.  U  eut  pour  successeurs  :  1°  Charles- Louis- 
Frédéric  ,  son  petit-fils,  qui  donna  une  constitution 
à  ses  états,  el  qui  mourut  en  1818,  sans  enfants; 
—  2*  Ix>uis-Guillaumc-Auguste,sou2«  fils,  et  oncle 
de  Cluirles-Louis-Frédéric,  qui  monta  sur  le  troue 
en  1818  et  mourut  en  1830,  sans  enfants;  — 3*  Léo- 
pold  de  Hochberg,  un  autre  de  ses  enfants,  mais  né 
d'un  mariage  de  la  main  gauche  ;  il  dev.  duc  en  1 830, 
et  m.  en  1852;— 4»  Frédéric,  2«  fils  du  préc.,  appelé 
au  trône  à  cause  de  l'état  mcnlal  de  son  frère  Louis. 

BADENWEILER  village  du  grand-durhé  de  Bade, 
(Rhin  sup.) ,  à  25  k.  S.-O.  de  Frevbur»  :  bains  chauds. 
*  BAD1A ,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien ,  tm 
l'Adige,  à  23  Ml.  0.  de  Rovigo;  3,460  hab.  Faïence, 
terre  vernissée,  etc. 

RADIA  Y  LKBLICH  (Domingo),  connu  aussi  sont 
le  nom  d'Aly-Bey,  officier  espagnol,  né  en  1766, 
mort  en  1818,  vovagea  eu  Afrique  et  en  Arable,  m 
Taisant  passer  partout  pour  musulman,  et  publia,  à  son 
retour,  ses  Voyais  en  Afrique  cl  en  Asie  pendant  le» 
années  1803-1807,  Paris,  1814,  3  vol.  in-8.  On  y 
trouve  d'intéressante  détails  qu'aucun  chrétien  n'a- 
vait pu  connaître  jusque-là.  A  son  retour  il  fut 
employé  par  le  roi  d  Espagne,  Joseph  Napoléon.  D 
mourut  à  Damas  en  1818  ,  pendant  un  second 
voyage. 

BADIUS  (Josse  et  Conrad),  célèbres  imprimeur» 
du  xvi*  siècle.  Josse  Badius,  né  en  1462,  au  village 
d'Assche  près  de  Bruxelles ,  d  où  il  prit  le  nom 
à'Ascensius,  mort  en  1535,  professa  d'abord  les 
belles-lettres  à  Lyon  et  fonda  à  Paris,  vers  l'an  1512, 
une  imprimerie  d'où  sont  sorties  un  grand  nombre 
d'éditions  estimées;  Il  publia  lui-même  quelque? 
écrits,  entre  autres  Navicula  mUarum  viruinum, 
vers  1500,  traduit  en  français  en  1502  parJ.  Droyn. 
Il  eut  pour  gendres  Robert  Etienne  et  Michel  Vasco- 
san.  — Conrad  Badius,  né  à  Paris  vers  1500,  mort 
ver»  1568,  s'associa  à  Robert  Etienne,  son  beau-frère , 
et  fit  avec  lui  un  grand  nombre  de  publication* 
importantes.  Il  a  traduit  en  français  \  Alcoran  du 
Cordelicri  d'Erasme  Alber,  Genève,  1556. 

BADOERO  (Pierre),  doge  de  Venise,  mort  en  942 
fut  le  7*  de  sa  famille  élevé  à  cette  dignité.  La  ré- 
publique lui  dut  de  sages  réformes,  la  conûrmatior 
de  ses  libertés  par  Béaenger  II,  roi  d'Italie,  et  k 
droit  de  battre  monnaie. 

BADONV1LLER,  ville  du  dép.  de  la  Meurthe,  a 
10  Ml.  S.  E.  de  Blamont,  sur  la  Blette;  2,000  hab 
Tissus  de  coton,  faïenceries,  etc.  Fabr.  cousidérabk 
d'alènr*. 

BADUHENNE ,  Baduhema  Sylva,  Sevenwakt  ou 
Pade  Kola,  grande  forêt  qui  couvrait  le  pays  des 
Frisons  (presque  tout  le  roy.  de  Hollande  actuel  . 
Elle  était  ainsi  nommée  d'une  divinité  du  pays  ap- 
pelée Pada,  qui  n'était  peut-être  que  U  forêt  per- 
sonnifiée. 900  Romains  y  furent  taillés  en  pièces 
par  les  Germains  l'an  38  deJ.-C.  Celte  forêt  n'existe 
plus  aujourd'hui. 

BAENA,  ville  d'Espagne  (Cordoue),  à  40  Ml.  S.  E 
de  Cordoue;  4,800  hab.  ;  sel  aux  environs. 

B.*:TICA,  Bœiis.  Voy.  bétique  et  betis. 

BAKZA,  Beatia,  ville  d'Espagne  (Jaen),à6k.  N. 
0.  d  Ubeda,  15,000  hab.  Cathédrale  gothique  ;  col- 
lèges dos  Jésuites  et  de  l'Oratoire  ;  belle  fontaine.  Très 
importante  jadis ,  résidence  de  plusieurs  rois  mau- 
res ;  évèché,  transporté  depuis  i  Jaen  ;  université  sup- 
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primée. — Une  antre  Baeza,  dans  la  Nouvelle-Grena- 
de, à  100  kil.  S.  Ë.  de  Quito,  fut  fondée  en  1559  par 
Gll  Rainirez  d'Avaloe  et  presque  détruite  par  les  In- 
dien*. 

BAFA,  Paphot,  Augusta,  tille  de  l'Ile  de  Chypre, 
sur  la  côte  S.  O.jiar  30°  6'  long.  E.,  34»  46*  lat.  E., 
appartient  à  la  Turquie,  et  fut  longtemps  le  ch.-l. 
du  lhah  de  111e  de  Chypre.  Port  ensablé,  fort  situé 
sur  un  rocher.  Il  t  avait  jadis  un  évêché  au!  depuis  a 
été  transféré  a  Nicosie.  Aux  environs,  beau  cristal 
de  roche,  connu  sous  le  nom  de  diamant*  de  Bafa  ; 
amiante.  Grottes  artificielles  remarquables. 

BAFFIN  (William),  ItabUe  pilote  anglais,  né  en 
1584,  accompagna  de  1612  à  1616  Hudson  et  les 
autres  navigateurs  anglais  qui  explorèrent  le  nord 
de  l'Amérique,  et  pénétra  jusque  dans  la  haie  a  la- 
quelle les  géographes  ont  donné  ion  nom.  11  mourut 
en  1633  au  siège  d'Ormus  entrepris  par  les  Anglais. 
Il  avait  dressé  des  cartes  qui  se  sont  perdues,  et 
rédigé  un  journal  dont  quelques  fragments  se  trou- 
vent dans  le  recueil  de  voyages  de  Pu  relias. 

BAFFIN  (baie,  ou  plutôt  mer  de),  vaste  golfe  ou- 
vert de  l'Atlantique:  ainsi  nommée  de  Bafltn  qui  la 
visita  le  premier,  sur  la  côte  de  l'Amérique  du  Nord, 
par  55*-82°  long.  0.,  67»-78»  lat.  N.,  communique  à 
l'Atlantique  par  le  détroit  de  Davis,  à  la  mer  d'Hud- 
son  par  ceux  de  Cumberland  et  d'Hudson ,  et  à 
l'Océan  Glacial  arctique  par  celui  de  Lancastrc-et- 


baffin-pu  kv  (archipel  de),  dénomination  géné- 
rale de  toutes  les  tles  qui  s'étendent  entre  la  mer 
de  B-iJTln  et  celle  d'Hudson,  au  S.  du  détroit  de 
Lanoostre-f  t-Barrow,  et  qui  furent  découvertes  par 
Parry,  1822-29.  Les  tles  principales  de  cet  archipel 
sont  celles  de  Cockburn,  Southampton ,  Winter, 
MansÛeld ,  James,  le  Nouveau-Galloway ,  le  Somer- 
set septentrional. 

BAFFO  (la  sultane),  jeune  chrétienne  d'une  rare 
beauté,  de  la  famille  des  Baffo  de  Venise,  et  fille 
d'un  gouverneur  de  Corfou ,  fut  prise  en  mer  par 
les  Turcs  et  emmenée  à  Constantinople.  Elle  plut 
à  Amurat  III,  qui  la  Ot  Bultane  favorite  et  en  eut 
Mahomet  III.  hlle  exerça  un  long  empire  sur  ce 
prince,  qui  l'aima  ju<qu  à  sa  mort,  et  elle  conserva 
tous  Mahomet  III  la  même  autorité;  elle  ne  la 
perdit  que  sous  Achmet ,  qui  la  relégua  dans  le 
vieux  sérail. 

BAGACUM,  Tille  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 

BATAT. 

BAGAUDABUM  castrum  ,  auj.  saint-maur-des- 

FOSSÉS. 

KagAUDES.  Ce  nom,  qu'on  dérive  du  celtique  ba- 
(jad,  troupe  fut  nonnô  h  dt«  paysans  de  la  Gaule,  des 
environs  de  Lutèce  (Paris),  qui,  commandés  par  un 
certain  Amandus,  se  révoltèrent  sous  Dioctétien  et 
furent  réduits  en  285  par  le  collègue  de  l'emp. , 
Maximien.  Une  porte  de  Paris  du  côté  de  St-Maur- 
dea-Fossés  reçut,  en  mémoire  de  eel  événement,  le 
nom  de  porta  Bagaudarum,  et  depuis,  par  abrévia- 
tion, porta  Bauda.  Elle  était  située  sur  le  terrain 
appelé  auj.  place  Baudot/er.  —  On  donna  aussi  le 
nom  de  Bagaudes  aux  paysans  armés  qui  se  w>u le- 
vèrent plus  tard  sous  les  noms  de  Jacquiers  et  de 
Pastoureaux.  {Yoy.  ces  mots.) 

BAGDAD," ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dansl'Algé- 
Jlreh,  sur  le  Tigre,  par  42»  4'  long.  E.,  83»  20'  lat. 
N.:  80,000  bah.  Cap.  du  pachallk  de  Bagdad.  Hau- 
tes murailles  en  briques,  fossés,  et  divers  ouvrages 
de  fortifications.  Très  beaux  bazars,  quelques  belles 
maisons,  pont  de  bateaux  sur  le  Tigre.  On  y  remar- 
que plusieurs  monuments,  les  tombeaux  de  Zobéide, 
Ju  cheikh  Abdoul-Kadir-Ghilani,  le  palais  du  pacha, 
la  douane.  En  été,  chaleur  extrême  et  Tent  brûlant 
dit  samiel.  Il  y  règne  une  maladie  cutanée  analogue 
au  bouton  d'Alep.  Industrie  active  (maroquins, 
««llerie,  barn«cb«rie,  teintureries,  étoffes  de  soie, 


colon,  laine).  Fonderie  de  canons.  Commerce  avec 
la  Perse ,  le  Turkestan,  l'Arabie  et  l'Inde.  —  Bag- 
dad fut  fondée  en  762,  aux  environs  de  l'ancienne 
Séleucie,  par  le  calife  Abou-Glafar-Almansour,  et  fut 
pendant  5  siècles  la  capitale  de  l'empire  arabe  (après 
Damas,  Koufa,  Hachemiah  ).  Elle  fut  prise  par  Hoa- 
lagou,  1 268  ;  par  les  Turcs  ottomans,  1534  ;  se  ré- 
volta vers  1623,  soutint  un  long  siège,  et  ne  fut 
prise  qu'en  1638,  par  Amurat  IV. 

Bagdad  (pachalik  de),  pachallk  de  la  Turquie  d'A- 
sie (Algézireh),  entre  ceux  d'Erzeroum,  de  Diar- 
békir,  l'Iran,  le  golfe  Persique;  répond  à  l'ancienne 
Bahylonie  et  à  une  partie  de  l'Assyrie  et  de  la  Mé- 
sopotamie; 890  kil.  de  long  sur  650;  1,000,000  d'hab. 
Capitale,  Bagdad.  Climat  très  chaud  en  été.  Au  N., 
sont  les  monts  du  Kourdistan  et  diverses  ramifications 
du  Taurus.  Le  pavs  est  arrosé  i>ar  plusieurs  riv. 
fort  célèbres  le  tigre,  l'Euphrate,  le  Khabour, 
etc.  Sol  fertile  le  long  des  rivières,  stérile  en  d'autre» 
endroits.  A  10.,  se  trouvent  des  déserts  d'où  sortent 
des  nuées  do  Bédouins  pillards. — Division  :  8  livahs  : 
Mechhed-AH,  Hilla,  Mechhed-Hossein,  Ana,  Nisibin, 
Mardyn,  fiassora,  Corna;  plus,  .h»  partie  directement 
régie  par  le  pacha  même.  Le  pacha  de  Bagdad  est 
presque  indépendant  de  la  Porte.  —  C'est  dans  le 
pachalik  de  Bagdad  que  se  sont  trouvées  toutes  ces 
célèbres  capitales  de  1  antiquité,  Babylone ,  Ninlve  , 
Séleucie,  Ctésiphon. 
BAGÉ-LE-ÊHATEL.  Yoy.  badc*. 
BAGGESEN  (Emmanuel] ,  poète  danois,  né  en 
1764  à  Korsoer,  dans  l'Ile  de  Seeland,  parcourut  la 
France,  l'Italie,  l'Allemagne,  la  Suisse,  où  il  épousa 
la  petite-fllle  du  cél.  Haller,  et  m.  à  Hambourg  en 
1826.  Ses  poésies,  écrites  en  allemand,  sont  :  Haiden- 
b lumen  (les  Fleurs  de  bruyère),  Amsterdam,  1808, 
2  vol.;  Parthenats  ou  te  voyage  dans  les  Alpes,  tra- 
duit en  français  par  M.  Fauriel,  Paris,  1810,  ln-12; 
Adam  et  Ève,  Leipsiek,  1826.  Il  a  écrit  en  prose  et 
en  langue  danoise  le  Labyrinthe,  ou  courses  poétiques 
en  Europe,  etc..  B.  excellait  dans  la  poésie  fugitive 
BAGHEHMÊ,  ou  M  ESN  A,  Tille  d'Afrique,  cap. 
d'un  état  de  même  nom,  situé  dans  la  Nigritie  cen- 
trale, entre  le  Darfour,  le  Darkoulla,  le  Bournou, 
l'Ouadi-el-Ghazel,  le  Berghou;  660  kil.  sur  140. 

BAG1HATHI,  riv.  qui  naît  par  76»  40'  long.  E., 
31*  4'  lat.  N.,dans  les  monts  Himalaya,  et  qui,  réunie 
à  l'Alakananda,  forme  le  Gange. 

BAGLIONI  (J.-Paul),  d'une  famille  illustre  de 
Pérou  se,  s'empara  de  la  souveraine  autorité  dans  sa 
patrie  vers  1500  et  se  rendit  indépendant  du  sainl- 
siége.  Il  eut  à  combattre  les  papes  Alexandre  VI,  Ju- 
les II  et  Léon  X,  fut  plusieurs  fols  chassé  et  autant 
.  de  fois  rétabli.  Pour  mettre  un  terme  à  sa  tvrannie.  ' 
Léon  X,  qui  aTait  réussi  à  l'amener  a  Home,  lui  lit 
trancher  ta  tête  (1520).  Baglioni  avait  d'abord  fait 
partie  de  ces  bandes  d'aventuriers  que  les  Italiens 
nomment  condottieri.  —  Quelques  années  après  sa 
mort,  son  cousin  Rodolphe  Baglioni  recouTra  la 
souveraine  autorité  dans  Pérouse  (1534  et  1540). 

BAGLIVI  (George),  célèbre  médecin  italien,  né 
cnl668àHaguse,fui  élevé  àLecce,  reçut  les  leçons  de 
Valsalva  et  de  Malpiehl,  et  fu^ nommé,  par  Clé- 
ment XI,  professeur  de  chirurgie'et  d'anatomie  dans 
le  collège  de  la  Sapience  à  Rome.  11  contribua  puis- 
samment à  ramener  les  médecins  à  l'observation  de 
la  nature  et  à  l'étude  des  écrits  d'Hippocrate.  il 
combattit  les  doctrines  chimiques  par  lesquelles  on 
prétendait  tout  expliquer  depuis  Paracelse  et  Van- 
H  e  I  mont ,  et  dans  lesquelles  on  attachait  une  im- 
portance exclusive  aux  liquides  du  corps  humain  ;  il 
leur  substitua  une  doctrine  qui  attribuait  le  principal 
rôle  aux  parties  solides  et  aux  forées  vitales  dont 
elles  sont  animées  :  aussi  le  regard  e-t-on  comme  le 
chef  des  Sotidistes.  Il  mourut  à  38  ans,  en  1706. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  sous  le  titre  d' Opère 
,  1  vol.  ln-4,  Lyon.  1704,  1710,  et 
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ri  impr.  à  Paris  en  1788  par  Pinel,  1 v.  in-8.  fia  Méde- 
cine pratique  a  été  tra«l.  en  fr.  par  le  DT  J.  Boucher, 
1851.  Od  estime  aussi  son  Essai  sur  la  fibre  motrice. 

BAGNAt^N  ALLO,  ville  de  l'État  ecclésiastique,  à 
17  kil.  O.de  Haveune:  10.700  hal». 

BAGNALOUKA,  ville  de  la  Tnrqui©  d'Europe 
(Bosnie),  ch.-l.  d'un  livah  de  même  nom,  à  44  ki). 
S.  E.  de  Gradiska;  7,000  hab.  40  mosquées; 
bazars;  eaux  thermales.  —  Le  livah  de  Bagna- 
louka  forme  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Croatie 
turque.  Vou.  Croatib. 

BAGNARA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
ultérieure  1"),  sur  la  mer,  &  4  kil.  0.  de  Scilla; 
2,440  hab.  Vins  muscats.  —  Ville  de  l'Etat  ecclésias- 
tique, à  14  kil.  N.  0.  de  Faenta;  5,000  hab. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE,  VictijA<juenm,  ch.-l. 
d'arrond.  (H. -Pyrénées),  sur  l'Adour,  à  21  kil.  S.  E. 
de  Tarbes,  à  835  kil.  S.  de  Paris:  8,108  hab.  Tri- 
bunal de  1'*  instance;  collège  communal.  Sources 
thermales  fort  nombreuses  et  très  renommées. 
Inscriptions  romaines.  C'était  une  des  villes  princi- 
pales de  l'ancien  pays  de  Bigorre.  —  L'arrond.  de 
Bagnères  a  10  cant.  (  Arreau,  Bordères,  Campan, 
Castelnau-de-Magnoac  ,  Labarthe  ,  lannemezan  , 
Mauléon-en-Barousse ,  Nestier,  Vieille-Aure  et  Ba- 
gnères), 202  communes  et  93,046  hab. 

lACNÊREs-DE-LUCHON,  ch.-l.  de  cant.  (H. -Ga- 
ronne), dans  la  vallée  de  Luchon,  à  48  kil.  S.  0.  de 
Saint-Gaudens ,  à  6  kil.  de  la  frontière  d'Espagne; 
1,500  h  ah.  Eaux  thermales. 

BAGNEUX,  village  du  dép.  de  la  Seine,  au  S.  de 
Paris  et  à  2  kil.  de  Sceaux  :  700  bab.  Jolies  mai- 
sons de  campagne. 

BACNEux  (Cotc-d'Or).  Voy.  baicneui. 

BAGNOLET,  village  du  dép.  de  la  Seine,  à  7  kil. 
N.  E.  de  Paris.  Jolies  maisons  de  campagne;  carrières 
de  plâtre;  culture  dépêches. 

BAGNOLO,  ville  d'Italie,  dans  le  roy.  de  Napîos, 
à  I?  kil.  0.  de  Santo-Angelo  del  Lombard!. 

BAGNOl-S,  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  près  de  la  Cèie, 
k60  kil.  N.  E.  de  Nimcs;  5,150  hah.  Collège,  l'ati  io- 
de Rivarol.  Bons  vin*  rnners. 

bagnols— les-ba  i  v  ,  Balneolum ,  village  de  la 
Loière.  à  20  kil.  E.  do  Monde,  sur  le  Lot.  Eaux 
thermales. 

BAGUAS,  eunuque  égyptien  et  général  du  roi  de 
Perse  Artaxeroc  Ochus;  empoisonna  ce  prince,  et  plaça 
sur  le  trône  son  Ûls  Arsès.  Ne  trouvant  pas  en  celui- 
ci  une  créature  assez  docile,  il  le  fit  encore  périr  et 
donna  la  couronne  à  Darius  Codoman,  dont  il  voulut 
aussi  peu  anrès  se  défaire;  mais  celui-ci  le  prévint, 
136  ansav.  J.-C. 

BAGOULET,  petite  ri v .  de  la  Turquie  d'Asie,  était 
autrefois  le  pactole. 

BAGRADAS,  auj.  le  Mezdjerda,  rir.  d'Afrique, 
sortait  de  l'Atlas,  traversait  la  Zcugilane,  et  se  jetait 
dans  la  Méditerranée  entre  Utique  et  (Cartilage.  C'est 
sur  les  bonis  de  ce  fleuve  que  l'armée  de  Régulus 
tua  un  énorme  serpent  (?55  av.  J.-C.). 

BAGR  ATI  DES  ou  PAGRATIDES.  V.  pagratides. 

BAGRATION  (le  prince  nR),  l'un  des  généraux 
les  plus  distingués  de  la  Russie,  né  en  1765  dans  la 
Géorgie,  et  issu  de  Ta  famille  des  Pagratides  qui  rérna 
longtemps  sur  ce  pays,  servit  d'abord  sous  les  ordres 
de  Souvarow  en  PolWne  (1794\  et  en  Italie  (1799;, 
et  fut  disgracié  avec  ce  général  par  Paul  I  a  la  suite 
de  quelques  revers.  Rappelé  en  1805  par  l'empe- 
reur Alexandre,  il  commanda  un  corps  de  l'arm 
envoyée  au  secours  de  l'Autriche  sous  les  ordres  de 
Koutousof,  et  se  couvrit  de  gloire  par  sa  retraite  sur 
la  Moravie.  11  se  distingua  encore  aux  batailles 
d  Auslerlltx,  d'Eylau ,  de  Kriedland  ;  fut  chargé  de 
commander  en  chef  la  se.-onde  armée  de  l'Ouest  lors- 
de  l'lnva»ion  des  Français  en  Russie ,  prit  une  part 
honorable  aux  batailles  de  Smolcnsk  et  de  Boro- 
dlso  (Moskowa) ,  et  fut  blessé  mortellement  dans 


cette  dernière  affaire.  Il  mourut  peu  après,  àSinia, 
en  1812. 

BAHAMA  ou  GRANDE  BAHAMA,  Ile  de  la  meT 
des  Antilles,  une  des  Lucayes,  par  82»  30-82»  44' 
long.  0.,  et  26»  40  - 27»  5*  lat.  N.  Fertile,  bien  ar- 
rosée .  mais  p*a  habitée.  Aux  Angl.  —  On  donne  le 
nom  d'f/ci  Bahama  ou  archipel  de  Bahama  k  tout  le 
groupe  des  Lucayes  (Foy.  lucayes). — Le  gouverne- 
ment des  Lucayes.  dans  l'Amérique  anglaise,  se 
nomme  aussi  gouvernement  de  Bahama.—  Le  vaste 
banc  de  sable  situé  au  N.  de  Cuba  et  au  S.  des 
Klorides,  se  divise  en  Grand  banc  de  Bahama  (de  77» 
a  81°  51'  0.  pour  la  long.,  de  2i»  40'  à  26*  N.  pour 
la  lat.),  et  Petit  bunc  de  Bahama  (de  79e  55'  à  81  « 
40'  0.  pour  la  long. ,  de  25»  55'  à  27»  50'  N.  pour 
la  lat.)  ;  ils  sont  séparés  par  le  canal  de  la  Provi- 
dence. Le  1"  a  640  kil.  de  long  sur  220  de  large  ;  le 
2*  en  a  265  sur  90.  Le  t"  de  ces  2  bancs  de  sablo 
embrasse  l'tle  de  la  Providence,  l'Ile  Longue,  l'île 
Verte,  les  Roquillos ,  les  Mimbres,  etc.;  sur  le  2» 
sout  la  Grande- Bahama  ,  Abacou,  Guana,  les  Gala- 
pagos.—  Entre  Cuba  et  le  Grand  banc  de  Bahama 
s'étend  un  vaste  canal  dit  Vieux  canal  de  Bahama 
7S°-83»  long.  0.;  21»-23°  40'  lat.  N.)  ;  entre  les 
Grand  et  Petit  bancs  de  Baharna  et  la  cote  E.  de  la 
Floride ,  est  le  Nouveau  canal  de  Bahama ,  nommé 
aussi  golfe  de  Floride  (  par  82»  long.  0.  et  24»- 
28»  lat.  N.);  tous  deux  communiquent  ensemble  par 
le  canal  de  Santarcm.  Le  Nouveau  canal  est  traversé 
par  le  grand  courant  dit  GulJ-Strcam. 

BAHAMAN,  divinité  favorable  des  anciens  Perses, 
venait  immédiatement  après  Ormuid.  Ce  dieu  ins- 
pire la  bonté ,  apaise  la  colère  ,  répand  l'abondance 
sur  la  terre,  préside  à  tous  les  animaux  domestiques, 
et  reçoit  les  âmes  des  justes  à  leur  entrée  dans  le 
séjour  céleste. 

BAHAOUALPOUR,  état  tributaire  du  roy.de 
Kaboul,  fait  partie  de  la  grande  région  du  Moultan  , 
et  a  été  fondé  par  Bahaoual-Kan  en  1769.  11  a 
pour  ch.-l.  Bahaoualpour  sur  le  Gharra,  à  98  kil.  S. 
E.  de  Moullan. 

BAHAR  ou  BEHAR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Cal- 
cutta), à  56  kil.  S.  E.  de  Pau. a  ;  5,000  maisons  :  ja- 
dis ch.-l.  de  tout  le  Bahar,  et  auj.  du  Katch-Bahar. 

bahar  (prov.  ou  roy.  de),  anc.  prov.  de  l'Hin- 
doustan,  par  8t»-88»  long.  E.,  22»-27»  lat.  N.,  en- 
tre le  Népal  au  N.,  le  Bérar  au  S.,  le  Bengale  à  1E 
et  l'Aoude  k  10.;  460  kil.  sur  330;  500,000  hab. 
Anc.  ch.-).,  Bahar  ;  plus  tard,  Palna.  Sol  plat,  fertile, 
arrosé  par  le  Gange.  Le  Bahar  a  été  jadis  indépen- 
dant; il  était  connu  sous  le  nom  de  roy.  de  Ma- 
gada.  Il  appartient  aux  Anglais  depuis  1765  et  est 
compris  dans  la  présidence  de  Calcutta  dont  il  forme 
6  districts  :  Bahar,  Ramghar,  Buglipour,  Tirhout, 
Sarun,  Chah-abad. 

BAHARITES,  nom  delà  1  dynastie  des  Mamelouks 
qui  régnèrent  en  Egypte.  Ces  Mamelouks  étaient  dans 
le  principe  de  jeunes  Turcs  que  les  Tartares  avalent 
vendus  a  des  marchands  égyptiens.  Le  soudan  Ma- 
lek-Saleh,  de  la  dynastie  des  Ayoubites,  les  racheta 
de  ces  marchands  au  nombre  de  mille,  et  les  fit 
instruire  au  métier  des  armes  dans  une  forteresse 
bAlio  au  bord  de  la  mer  (en  arabe  Bahr  ou  Bahar)  : 
do  là  leur  nom  de  Baharites,  c.-à-d.  marins.  Ils  flai- 
rent par  s'emparer  de  l'autorité  souveraine  et  nom- 
mèrent pour  chef  un  d'entre  eux,  Nourcddm-Ali,  qui 
prit  le  titre  de  soudan  d'Egypte  (1254).  Les  Mame- 
louks Baharites  ont  conservé  le  pouvoir  jusqu'en 
1382,  qu'ils  furent  remplacé»  par  les  Mamelouks- 
Bordjitc*.  (Voy.  mameloces.)  _  . 

BAHI  A  fc.-à-d.  baie),  ou  SAN^SALVADOR.  Sou- 
ropolis  en  latin  moderne,  ville  du  Brésil,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Bahia,  k  1,350  kil.  N.  E.  de  Rio-Ja- 
neiro,  par  40»  52'  long.  0.,  12»  59'  lat.  N.,  aur  la 
baie  de  Toua-les-Sainu  ;  120.000  hab.  Port  superbe. 
On  y  remarque  pliuicars  beaux  édifices :»'glise des 
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palais  du  gouverneur,  hôlel-de-ville,  tri- 
bunal d'appel,  palaU archiépiscopal,  hôpital  militaire, 
école  de  chirurgie,  couvents  et  églises  des  Francis- 
cains, des  Bénédictins,  des  Carmes;  église  de  la 
Conception,  bourse,  chantiers,  arsenal  maritime. 
Archev.  duquel  relèvent  tous  les  évèchés  du  Brésil. 
Place  forte,  la  l"de  l'empire.  Divers  établissements 
littéraires.  Ecole  de  chirurgie,  gymnase,  séminaire, 
biblioth.  publique  ;  très  grand  commerce  ;  beaucoup 
de  négociants  étrangers,  bile  fut  fondée  au  xvi*  siè- 
cle, et  fut  la  capitale  du  Brésil  jusqu'en  1763  ;  elle 
est  encore  la  1"  ville  du  Brésil  après  Rio-Janeiro. 

b a  h  i  a  (prov.  de),  prov.  du  Brésil,  le  long  de 
l'Océan  Atlantique,  entre  celles  de  Sergipe  do  Rey, 
Pernambouc,  Minas-Geraes ,  par  39»  W  -  46»  10' 
long.  0.,  et  10M5<>  30'  lat.  N.,  a  670  kil.  sur  400; 
ch.-4.,  Bahia.  Climat  très  chaud  ,  mais  que  rafraî- 
chissent les  brises  de  mer.  Sol  le  meilleur  du  Brésil 

Stur  la  canne  à  sucre,  le  tabac,  le  coton.  Elle  est 
visée  en  quatre  comarcaa,  Bahia,  os  llheos,  la  Ja- 
cobina,  Porto  Seguro. 

BAHR-ABAD,  contrée  d'Arabie.  Voy.  barria. 
bahr-el-abiad  ,  c.-k-à.  Rivière  blanche ,  nom  que 
porte  le  Nil  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Bahr-el-Axrek. 

bahr-el-azrek,  c.-à-d.  Riv.  bleue,  Âstapus,  naft 
en  Abyssinie,  par  10°  69'  lat.  N.,  34*  26'  long.  E., 
traverse  le  lac  Dembea,  baigne  les  prov.  de  Gojam, 
Damot  et  autres  contrées  abyssiniennes,  puis  entre 
dans  le  Sennaar,  et  se  joint  au  Nil  à  8  kil.  S.  d'Haï- 
fay,  après  avoir  reçu  les  riv.  Dender,  Rahad,  Roma, 
Yabouos,  Tournas.  Cours  très  rapide;  cascades  dont 
une  a  93  mètres  de  hauteur.  On  lui  donne  près  de 
1 ,600  kil.  de  cours.  On  a  pris  longtemps  le  Bahr-el- 
Azrek  pour  le  vrai  Nil  ;  dans  le  pays,  les  uns  don- 
nent au  Bahr-el-Azrek  le  nom  de  Nil  (ou  Nil  bleu); 
les  autres  donnent  au  Nil  même,  après  la  jonction 
des  deux  riv.,  le  nom  de  Bahr-el-Axrek.  Voy.  nil. 

BAHRAIN  ou  HADJAR,  contrée  d'Arabie,  dans 
le  Lahsa,  le  long  du  golfe  Perslque,  s'étend  du  25* 
au  29*  degré  de  lat.  N.  Les  habitants  vivent  de  pèche 
et  plus  encore  de  piraterie.  On  donne  quelquefois 
le  nom  de  Bahreïn  à  tout  le  Lahsa. — Sur  la  cote  de 
ce  pays  est  un  groupe  d'îles,  dites  aussi  de  Bahreïn 
ou  d'Aoual,  sous  48«  20'  long.  E.  et  26°  20'  lat.  N., 
renommé  par  la  pèche  de  perles.  Ces  lies  ont  jadis 
appartenu  aux  Portugais  ;  elles  sont  aujourd'hui  aux 
Anglais.  Les  principales  îles  du  groupe  sont  :  A  nui, 
Tarout,  Samahe,  Bahreïn.  Dans  la  dernière  se 
trouve  la  capitale,  Bahreïn  ou  Manama. 

BAHRDT  (Charles-Frédéric),  théologien  protes- 
tant, né  en  1741,  dans  une  petite  ville  delà  Misnic, 
mort  en  1792,  professa  des  opinions  religieuses  qui 
paraissent  se  confondre  avec  le  socinianisme  ou 
mémeaver  le  purdéisme,  ce  qui  l'exposa  à  de  irtqucu- 
tespOursuiUs.il  prof,  successivement  la  théologie  et  la 
philosophie  à  Lelpsick,  à  Erfurdt  et  à  Giesscn  ;  forcé 
•le  quitter  chacune  de  ces  villes  comme  hérétique,  Il 
Ha  à  Masrhlins  en  Suisse,  où  il  dirigea  une  mai- 
son d'éducation;  puis  à  Halle  en  Prusse,  où  il  s'at- 
tire de  nouvelles  persécutions  par  ses  pamphlets 
politiques,  et  flnlt  par  tenir  taverne  dans  une  cam- 
pagne près  de  Halle.  Ceux  de  ses  nombreux  ouvra- 
ges qui  ont  le  plus  attiré  l'attention  sont  :  Essai 
d'un  système  de  dogmatique  biblique,  1769:  Nouvel- 
les révélations  de  Dieu,  1773,  qui  furent  condamnées 
par  la  cour  Impériale;  Profession  de  foi,  1779  ;  IMf- 
manach  des  Hérétiques,  1781;  YÊdil  de  religion, 
1788,  pamphlet  où  il  raille  nu  .  dit  rendu  par  le 
roi  de  Prusse  s  et  une  Histoire  de  sa  vie  et  de  ses 
opinions,  1791. 

BA1ADÊRES.  Voy.  bayadères. 
BAIjE,  ville  de  l'Italie  ancienne.  Voy.  baies. 
BA1AN,  chef  ou  kliagan  des  Avares,  vers  626. 
Voy.  AVARES 
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membre  de  l'académie  des  Curieux  de  la  nature,  n< 
en  1677  àléna,  mort  en  1736,  pratiqua  sonartk  Halle, 
Nuremberg,  Ratisbonne,  léna,  et  fut  professeur  de 
médecine  i  Altorf.  On  estime  surtout  son  Oryelo- 
graphia  norica,  publiée  en  1708  à  Nuremberg,  in-4, 
et  réimprimée  en  1768,  avec  des  supplément*,  in-fol. 
il  y  donne  une  description  exacte  et  détaillée  des 
fossiles  et  des  minéraux  de  toute  espèce  observée 
dans  le  territoire  de  Nuremberg. 

BAIES,  Baim  des  anciens,  Baja  des  Italiens,  ville 
du  roy.  de  Naplee,  à  17  kil.  S.  0.  de  Naples.  Port 
passable  et  plus  sûr  que  celui  de  Naples;  fort  bâti  par 
Charles-Quint.  La  ville  ne  se  compose  que  de  chau- 
mières, éparsea  parmi  des  ruines  magnifiques.  Bains 
fort  célèbres  chei  les  anciens.  —  Baies,  sous  l'em- 
pire romain,  fut  une  ville  superbe.  Elle  s'élevait 
en  amphithéâtre  sur  la  colline  demi-circulaire  qui 
domine  la  mer.  La  mode  voulait  que  tout  riche  Ro- 
main y  eût  sa  maison  de  campagne,  et  y  vînt  passer 
l'arrière-aaison.  11  y  reste  des  ruines  de  toute  beauté, 
mais  dont  la  majeure  partie  est  sous  la  mer.  On 
voit  pourtant  encore  les  débris  des  bains  de  Néron, 
d'un  palais  de  Jules-César,  des  temples  de  Yénus, 
de  Diane,  de  Mercure,  etc. 

BAIF  (Jean-Antoine  de),  poëte  français  du  xvi»  siè- 
cle, né  à  Venise  en  1632,  mort  en  1689.  était  Ûls  de 
Lazare  de  B.,  poète  aussi,  qui  futambass.  a  Venise  et  en 
Allemagne  sous  François  1.  Il  renonça  aux  avanta- 
ges que  lui  offrait  sa  naissance  pour  se  livrer  à  la 
poésie,  se  lia  avec  Ronsard,  et  donna  comme  lui 
dans  le  bizarre.  Il  eut  la  prétention  d'écrire  des 
vers  français  mesurés  comme  ceux  des  Grecs  et  des 
Romains,  et  de  créer  un  alphabet  nouveau.  Il  ob- 
tint en  1670  l'autorisation  de  fonder  une  académie 
de  poésie  et  de  musique  ;  celte  académie,  la  première 
qui  ait  été  établie  à  Paris,  ne  put  durer.  On  a  sous  le 
titre  d  Œuvres  de  J.-A.  de  Bat/,  Paris,  1672,  9  livres 
de  poèmes,  7  d'amours.  6  de  jeux,  6  de  passe- temps; 
il  a  aussi  publié  des  Ètrennes  de  poésies  françaises 
en  vers  mesurés,  1674,  et  quelques  pièces  de  théâtre. 

BAIGNES,  eh.-l.  de  cent.,  à  16  kil.  S.  0.  de 
Barbezieux  (Charente);  400  hab.  Ancienne  abbaye, 
fondée,  dit-on,  par  Charlemagne. 

BAIGNEUX-LES-JU1FS,  ch.-l.  de  cant.  (Côte- 
d'Or),  à  30  kil.  S.  de  Châti I Ion-su r-Sti ne  ;  470  hab. 
C'est  le  dernier  endroit  de  France  que  quittèrent 
les  Juifs  chassés  en  1431  ;  d'où  «on  nom. 

BAIGORRY,  vallée  de  France,  dans  le  départ, 
des  B.-Pyrénées,  arrosée  par  la  Nivc,  doit  son  no<o 
au  mont  Baigoura,  situé  lul-rnCme  a  31  kil.  0.  de 
Mauléon.  Elle  a  17  kil.  sur  13  ;  place  principale ,  St- 
Étienne-dc-Baigorry.  Mines  de  cuivre  qui  ne  sont 
plus  exploitées. 

BAlhAL  (lac),  grand  lac,  ou  plutôt  mer  de  la 
Russie  d'Asie  (lrkoutsk),  par  101»  16*-107»  18' 
long.  E.,  et  SI»  2F  -  66°  48'  lat.  N.,  a  660  kil.  de 
long,  sur  une  largeur  qui  varie  de  40  i  100  kil.  et 
esi  traversé  par  l'Angara  inférieur,  qui  porte  ses  eau 
&  l'Ienisseï.  Malgré  son  immense  étendue,  ses 
eaux  sont  douces.  Ses  bonis  sont  hauts,  escarpés  en 
général  ;  il  renferme  une  île  assez  grande,  nommée 
Olkhon.  Ce  lac  est  très  profond  et  offre  en  beaucoup 
d'endroits  une  navigation  fort  dangereuse.  On  y 
pèche  des  phoques,  des  sterlets,  des  omouls.  des  go- 
lomenkas  :  ces  deux  dernières  espèces  sont  particu- 
lières à  ce  lac. 

baïkal  (monts  du),  mont,  qui  bordent  des  deux 
côtés  le  lac  Baïkal,  sont  une  branche  des  Tougnou, 
et  un  chaînon  secondaire  du  grand  système  desAltaT. 

BA1LLET  (Adrien),  laborieux  écrivain  du  tttV  siè- 
cle, né  en  1649,  près  de  Béarnais,  mort  en  1706,  fut 
d'abord  curé  de  campagne,  puis  devint  bibliothécaire 
do  Lamoîgnon.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Juge- 
menu  des  savants  sur  Us  principaux  ouvrages  dis 
auteurs,  1686-80,  9  vol.  in-12:  Le*  enfants  devenu: 


et  naturaliste  allemand,  [célèbres  par  leurs  études  et  par  leurs  écrits,  168*. 
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In-  12  ;  Histoire  de  Hollande,  sous  le  nom  de  La  Neu- 
ville, 4  vol.  in-12,  1690:  Vie  de  Descartes,  1691, 
2  vol.  tn-4,  dont  il  publia  lui-même  un  abrégé,  1693, 

I  vol.  in-12;  Vie*  de»  saints,  1701,  3  vol.  ln-fol.. 
Sf>uT»>nt  réimpriméesfeet ouvrace fut  mi*  kV  Index); 
Histoire  des  démêlés  du  pape  Bomjace  VI II  avec  Pht- 
lippe-U-Bel,  roi  de  France,  1717,  in-12  (posthume). 

HA  11  I  kl  L ,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  à  28  kit. 
N,  0.  de  Lille;  y,y  11  h.  Collège.  riumages, 
BAILLEUL,  roi  d'Ecosse.  Voy.  baliol. 
BAILLI,  titre  porté  dans  l'origine  par  des  i 
ruraux  qui  recevaient,  au  nom  de  la 
les  plaintes  du  peuple  contre  les 
Leur  juridiction,  régularisée  au  commencement  de 
la  3*  race,  fut  d'abord  très  étendue;  mais  labus 
qu'ils  firent  de  leur  puissance  obligea  les  rois  à  la 
réduire,  et,  vers  le  xvi*  siècle,  Ils  n'étaient  plus  que 
des  ofllciers  de  justice.  Enfin,  Charles  IX,  en  1560, 
les  déclara  ofllciers  de  robe  courte  ;  cependant  Ils 
continuèrent  d'assister  aux  procédures. — On  appelait 
sussi  bailtie  de  simples  ofllciers  de  justice  seigneu- 
riale, dits  de  robe  longue  ou  petits-baitUs  ,  pour  les 
distinguer  des  premiers.  —  Certains  gardiens  de 
châteaux  servant  de  prison  portaient  aussi  ce  titre.— 
Enfin  les  principaux  chefs  ou  commandeurs  de 
l'ordre  de  Malte  prenaient  le  nom  de  baillis  ;  tel 
fut  le  bailli  de  Suffren. 

BA1LL0U  (Guillaume  me),  médecin  français,  né 
en  1538,  mort  en  1616,  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  ramener  la  médecine  à  l'étude 
immédiate  des  falU.  On  retrouve  dans  ses  ouvrages, 
qui  se  distinguaient  par  d'exactes  descriptions,  des 
notions  Intéressantes  sur  les  maladies  épidémlques. 

II  paraît  même  avoir  connu  cette  affection  du  larynx 
qu'on  appelle  croup.  En  1580,  il  fut  élu  doyen  de 
la  Faculté  de  Paris,  et,  en  1601,  Henri  IV  le  nomma 
premier  médecin  du  dauphin.  Ses  oeuvres  complètes, 
réunies  par  les  soins  de  J.  Thévart,  ont  été  plusieurs 
fois  Imprimées  ,  sous  le  titre  de  :  Opéra  medica 
omnia  Ballon»,  Paris,  1635,  4  vol.  ta-4  ;  Venise, 
1734  :  Genève,  1762. 

BAILLY  (J.-Sylvaln),  né  à  Paris  en  1736.  Son 
père,  qui  était  peintre  et  garde  des  tableaux  de  Ver- 
sailles, le  destinait  à  la  peinture:  Bailly  préféra  les 
lettres  et  les  sciences.  Il  travailla  d'abord  pour  le 
théâtre,  mais  «'étant  lié  avec  le  savant  Lacaille,  Il  se 
livra  tout  entier  à  l'étude  de  l'astronomie,  et  mérita 
bientôt  d'être  admis  à  l'Académie  des  Sciences  (1 763). 
II  cultivait  cependant  avec  succès  la  littérature,  com- 
posait de*  Eloycs,  parmi  lesquels  on  remarqua  ceux 
de  Leibnitx  et  de  Lacaille  (1770),  et  rédigeait  le 
grand  ouvrage  auquel  il  doit  surtout  sa  réputa- 
tion ;  V Histoire  de  t astronomie,  qui  forme  trois  ou- 
vrages distincts:  Histoire  de  f astronomie  ancienne, 
1775;  Histoire  de  t astronomie  moderne,  1776-83; 
Histoire  de  l'astronomie  indienne  et  orientale,  1787. 
Il  avait  supposé,  dans  cet  ouvrage,  l'existence  d'un 
peuple  primitif  qui  aurait  disparu  du  globe,  cl  au- 
quel il  faudrait  rapporter  la  plupart  des  grandes 
découvertes  ;  cette  assertion  l'engagea  dans  de  vives 
disputes  et  donna  naissance  aux  Lettres  sur  f  origine 
des  sciences  et  sur  l'Atlantide  de  Platon,  qu'il  publia 
en  1777.  Le  succès  de  Y  Histoire  de  l 'astronomie,  qui 
était  une  œuvre  littéraire  autant  que  scientifique , 
loi  ouvrit  les  portes  de  l'Académie  Française  (1784) 
et  de  celle  des  Inscriptions  (1785).  A  la  même  épo- 
que, Il  fut  chargé  par  l'Académie  des  Sciences  de 
rédiger  deux  Rapports  Importants,  l'un  sur  le  Ma- 
gnétisme animal  {Voy.  mesmer)  ,  l'autre  sur  le  Projet 
d'un  nouvel  Hôtel-Dieu.  Lorsque  la  révolution  éclata, 
Bailly  fut  arraché  aux  lettres,  qui  avaient  jusque-là 
fait  son  bonheur,  pour  être  Jeté  dans  la  carrière  po- 
litique qui  devait  lui  être  si  funeste.  Il  jouit  pendant 
quelque  temps  d'une  immense  faveur;  en  1789,  Il 
fut  nommé  député  aux  états-généraux  par  les  élec- 
teurs de  Paria:  puis  il  fut  élevé  à  la  présidence  de 


cette  assemblée  ;  il  présida  cette  fameuse 
du  Jeu-de-Paume,  où  les  députés  jurèrent  de  ne  pas 
se  séparer  sans  avoir  donné  une  constitution  à  la 
France  (20  juin  1789).  On  le  nomma  maire  de  Paris 
le  16  juillet  1789.  S  étant  vu  obligé,  après  la  fuite 
et  l 'arrestation  de  Louis  XVI,  de  dissiper  par  la  force 
les  rassemblements  menaçants  qui  se  formaient  au 
Lhamp-de-Mars  pour  demander  la  déchéance  du 
roi  (17  juillet  1791),  Bailly  perdit  tout  d'un  coup  sa 
popularité  :  Il  as  démit  des  fonctions  de  maire ,  et 
quitta  la  capitale;  mais,  en  1793,  tl  fut  reconnu  à 
Melon,  amené  à  Paris  et  traduit  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  qui  le  condamna  à  mort  pour  sa 
conduite  au  Champ-de-Mars.  Il  fut  exécuté  le  11  no- 
vembre. Ses  bourreaux  prolongèrent  son  agonie  en 
changeant  plusieurs  rois  le  lieu  de  son  supplice,  et 
l'accablèrent  d'outrages.  Comme  aes  membres  glacés 
par  la  pluie  et  le  froid  étaient  agités  d'un  tremble- 
ment involontaire,  un  d'eux  lui  dit  :  «  Tu  trembles, 
Bailly?  —  Oui,  répondit  le  vieillard  avec  calme,  mais 
c'est  de  froid.  •  Outre  les  ouvrages  de  Bailly  que 
noua  avons  cités,  on  a  publié  de  lui  après  sa  mort 
un  Essai  sur  Us  fables,  1798,  2  vol.  in-8;  des  Mé- 
moires d'un  témoin  de  la  révolution.  Paris,  1804, 
3  vol.  ln-8,  et  un  Recueil  de  pièces  intéressantes  sur 
Us  sciences, i\c„  1810.  M.  Arapnahi  son  Eloge,  1844. 

BAIN,  ch.-l.  de  cent.  (Ille-et- Vilaine),  à  SI  ail. 
S.  de  Rennes  :  3.000  hab. 

BAIN  (ordredu),  fut  institué  en  1399  par  Henri  IV. 
roi  d'Angleterre,  et  conréré  i  3G  écuyersqui  avaient 
«in  de  compagnie  avec  lui,  après  avoir 


pris  le  bain 

veillé  toute  la  nuit  qui  précéda  son  sacre.  Renouvelé 
par  Georges  1  en  1725,  11  fut,  en  1815,  converti  en 
un  ordre  pour  le  mérite  militaire.  Il  comprend 
72  grand'eroix,  130 commandeurs  et  un  nombre  illi- 
mitéde  chevaliers.  L«  grand  croix  portent  un  ruban 
rouge  avec  une  médaille  en  or  émaillée  où  l'on  voit 
un  sceptre  entre  une  rose  et  un  chardon  au  milieu 
de  trois  couronnes  Impériales;  la  devise  est  :  Tria 
juncta  in  uno.  Ou  y  admet  le  civil  depuis  1847. 

BAINS,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à  23  Ui.  S.  0. 
d'Epinal;  2.000  hab.  Eaux  minérales  et  thermales 

bains,  village  du  dép.  d'I Ile-et-Vilaine,  à  7  ML 
de  Redon;  3,515  hab.  Sources  thermales. 

bains  (les),  village  de  France  (P> renées-Orient.),  I 
31  Ut.  S.  0.  de  Perpignan  s  1.800  liab.  Fort  au  pied 
duquel  se  trouvent  deux  sources  thermales  sulfureu- 
ses ;  hôpi  tal  m  i  litait  e  di t  U 6p ilal  d'Anal ie-les-Bains 

BAIRAM-KALASS1,  bourg  de  la  Turquie  d'Aaie 
(Blga),  sur  le  golfe  d'AdramUi.  On  y  voit  les  ruines 
d  Assos. 

BAIRKUTH.  Voy.  bayreuth  et  anspach. 

BAIROUT,  Berytus,  ville  de  Syrie,  à  1 1 1  kil.  N.  E 
d'Acre,  par  33°  8'  long.  E.,  33»  50'  lat.  N.:  12.000 
hab.  Port  comblé  par  los  sables  (une  petite  baie  voi- 
sine, très  sûre,  sert  de  mouillage).  Evêché  grec, 
évêché  maronite,  plusieurs  consuls  européens,  fon- 
taines établie*  par  Djexxar;  hautes  tours  Bombardée 
et  prise  par  les  Anglais  sur  Méliémet-Ali,  1840. 

BAISE  (la),  rlv.  de  France,  nail  dans  les  lande* 
de  Lannemexan  (H.-Pyrénées),  passe  à  Trie,  Mi- 
rande,  Valence,  Condom,  Nérac:  reçoit  la  Baîsolle, 
la  Bdise-Devant,  la  Gelue,  et  se  perd  dans  1a  Ga- 
ronne près  de  St-Léger,  après  un  cours  de  260  kil. 

BAIUS  ou  DE  BAY  (Michel),  né  à  Melin.  près 
d'Ath,  dans  le  Hainaut,  en  1513,  mot  t  en  li>89. 
professa  l'Ecriture  sainte  à  Louvain  s  U  fut  ensuite 
chancelier  de  l'Université  et  inquisiteur  général.  Pré- 
curseur de  Janséoius,  il  se  montra  peu  favorable  à  la 
liberté  de  l'homme,  et  se  rencontra  sur  plus,  poiuts 
avec  la  doctrine  do  Calvin.  L'université  de  Lou*ain 
lui  défendit  d'enseigner;  la  Sorbonne  le  censura 
en  1560  et  Pie  V.  par  sa  bulle  du  I"  octobre  1567, 
condamna  comme  hérétique*  76  propositions  Urées 
de  ses  ouvrages.  BaTus  eut  cependant  de  nombreux 
partisans.  Ses  «urres  ont  été  imprimées  à  Cologne, 
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1696.  Duchcsnc  a  écrit  VUist.  du  Batanisme,  1731. 

BAIX,  eh.-l.  de  cant.  (Ardèche),  à  16  Ul.  E.  de 
Priva*  ;  1,1  50  hab. 

BAJAZKT  I,  surnommé  rÊclair,  sultan  turc,  fils 
et  successeur  d'Amurat,  «e  flt  proclamer  à  la  mort 
le  son  père  en  1389,  et  flt  aussitôt  étrangler 
son  frère  aîné,  qui  voulait  loi  disputer  le  trône.  Il 
flt  de  grandes  conquêtes,  enleva  aux  empereurs 
chrétiens  la  Bulgarie,  la  Macédoine  et  la  Thessalio 
(1391-93),  subjugua  la  plupart  des  princes  de  l'Asie; 

Suis,  de  retour  en  Europe,  Uilla  en  pièces,  près  de 
Icopolis  sur  le  Danube,  une  armée  de  Croisés  hon- 
grois, polonais  et  français  (1396).  Enhardi  par  ces 
sacrés,  il  assiégea  Constantinople,  et  força  l'empe- 
reur Manuel  à  lui  paver  un  tribut.  Mais  11  fut  arrêté 
dans  ses  sueoès  par  Tamerlan,  qui  envahit  ses  étals, 
le  défit  à  la  bataille  d'Ancyre  (1402).  et  le  flt  pri- 
sonnier. On  dit  que  Tamerlan  lui  Ût  subir  toutes 
sortes  d'humiliations  :  il  se  servait  de  son  corps 
comme  de  marche-pied  pour  monter  à  cheval ,  le 
forçait  à  se  tenir  sous  sa  table  pendant  les  repas  et 
à  ne  se  nourrir  que  des  morceaux  qui  tomltaient  à 
terre:  enfin  il  l'enferma  dans  une  cage  de  fer,  où 
le  malheureux  prince  se  tua  en  se  frappant  contre 
les  barreaux.  Suivant  des  récits  plus  vraisembla- 
bles, le  conquérant  tartare  le  traita  au  contraire  avec 
égard ,  et  Bajaxet  mourut  dans  son  camp,  frappé 
d apoplexie,  après  huit  mois  de  captivité. 

Bajàzkt  il,  sultan,  Dis  de  Mahomet  II,  succéda  à 
son  père  en  1481 ,  chassa  de  ses  états  son  frère 
Zixlm  qui  lui  disputait  la  couronne,  et  le  poursuivit 

Jusqu'à  la  cour  des  princes  européens.  (  Voy.  zieih.) 
1  attaqua  les  Mamelouks  d'Egypte,  mais  sans  pou- 
voir les  détruire;  plus  heureux  en  Europe,  il  battit 
les  Moldaves  et  soumit  la  Bosnie  et  la  Croatie.  Après 
30  ans  de  règne,  Il  alwitqua  et  voulut  placer  sur  le 
trflne  Achmet,  son  fllsatné;  mais  Sélim.  son  2*  fils, 
s'empara  de  la  couronne  et  l'empoisonna  (1M2). 

B  ■  m  ;tt.  (Ils  de  Solimnn  I  etdeRoxelane.  Jaloux  de 
son  frère  Sélim  (Sélim  II),  que  Soliman  avait  désigné 
pour  lui  succéder,  il  arma  contre  re  prince  du  vivant 
même  de  leur  père.  Vaincu  près  d'Iconium,  il  se  ré- 
fueia  choi  le  roi  de  Perse  ;  mais  celui-ci  le  fit  jeter  en 
prison,  et  le  livra  au  \  bourreaux  envovés  |>ar  Soliman 
pour  le  mettre  h  mort  -  il  fut  aussitôt  étranglé  {1559). 

Bajazet,  tirs  d' Achmet  1,  et  frère  d'Amurat  IV. 
Le  défiant  Amurat,  Jaloux  de  ce  jeune  prince,  qui 
annonçait  de  belles  qualités,  le  fit  mettre  à  mort 
(1635),  malgré  les  supplications  de  la  sultane  Kio- 
sem,  leur  mère  commune.  Bajaxet  vendit  chèrement 
sa  vie  et  tua  quatre  de  ses  assassins.  La  mort  de  ce 
prince  a  fourni  à  Racine  l'idée  d  une  de  ses  plus 
belles  tragédies. 

BAJOCASSKS  ou  BADIOCASSES,  peuple  de  la 
Gaule  (Lyonnaise  2»),  le  long  de  la  Manche  {Armori- 
canu*  tractus),  à  10.  des  Lexovii,  à  I  E.de*  UneUi, 
avait  pour  ch.-l.  Bajocastes,  dite  aussi  Aregenu*, 
OU  plnlAt  Attgustodurut,  auj.  Baue.nx. 

BAK-BOULAN  ,  rlv.  d'Asie  ,  arrose  les  steppes 
des  Kirghix,  coule  à  l'O.,  puis  au  S.  0.,  et  so  perd, 
après  480  kil.  de  cours,  dans  un  lar  salé.  —  L'Atchi 
Bok-Boulan  (ou  Bak-Boulan  amer)  est  un  affluent 
du  Tsoui. 

BAKE  H  (Richard),  historien  anglais,  né  en  1568 
dans  le  comté  de  Kent,  mort  en  1645,  fut,  sous  Jac- 
ques I,  grand-shériff  du  comté  d'Oxford.  Il  passa 
ses  dernières  années  en  prison,  comme  débiteur  in- 
solvable. 11  put)  lia  en  1641  une  Chronique  de*  rois 
d" Angleterre,  depuis  Vépoque  du  gouvernement  des 
Romains  jusqu'à  ta  mort  du  roi  Jacques,  qui  eut  un 
suce*»  prodigieux. 

baser  fllioman),  antiquaire  anglais,  né  en  1656, 
mort  en  1740,  publia  en  1G90  de*  Réflexions  sur  la 
science  et  sur  la  nécessité  de  la  Révélation,  traduites 
eu  français  par  Berger,  sous  te  titre  de  Traité  de 
Vinctrtuude  des  science*,  Paris,  1714,  ln-12. 


BALA 

baker  (Henri),  naturaliste  anglais,  né  au  com- 
mencement du  xvin»  siècle,  mort  en  1774,  mem- 
bre de  la  Société  royale  et  de  celle  des  antiquaires, 
s'est  occupé  avec  succès  de  recherches  microscopi- 
ques, et  a  publié  le  Microscope  mis  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  trad.  en  franç.  par  le  P.  Pezcnas,  1751. 

BAKHTCIIÊ-SERAI ,  c'est-à-dire  le  Palais  des 
Jardins,  ville  delà  Russio  d'Europe  (Tauride),  en 
Crimée,  à  26  kil.  S.  0.  de  Simféropol  ;  14,000  hab. 
Bains,  mosquées,  palais  des  anciens  kans  de  Crimée. 

BAKOU,  ville  de  la  Russie  d'Asie  (Chirvan),  sur 
la  mer  Caspienne,  dans  la  presqu'île  d'Apchéron, 
à  44  kil.  E.  de  Chamakié,  par  50e  long.  E.,  39*  30 
lat.  N.  Place  forte  de  1"  classe:  port,  le  meilleur 
de  la  mer  Caspienne.  Quelques  monuments;  palaii 
du  schah,  bâti  par  Abbas  11  :  grand  bazar,  cara- 
vansérail, église  arménienne.  Commerce  considéra- 
ble avec  Aslracan;  huile  de  napble,  etc.  Bakou  est 
pour  les  Guèbres  un  lieu  saint.  —  Bakou  fut  jadis 
un  petit  kanat  indépendant,  puis  devint  vassal  de 
la  Perse.  Celle-ci  le  céda  aux  Russes  (1723),  se  le  fil 
rendre (4735). et  se  le  vit  définitivementravir  (18011. 

BALA,  ville  d'Angleterre  (principauté  de  Galle*  , 
ch.-L  du  comté  de  Mcrionelh,  «  220  kil.  0.  de 
Londres  ;  2,000  hab. 

BALA  (Alexandre).  Voy.  Alexandre. 

BALAAM,  faux  prophète  de  Péthor  en  Mésopo- 
tamie, fut  mandé  par  Balac,  roi  des  Moabites,  pour 
maudire  les  Israélites,  qui,  après  avoir  erré  40  an 
dans  le  désert  depuis  leur  sortie  d'Egypte,  venaient 
envahir  ses  étals.  Il  se  rendit  à  cette  Invitation 
malgré  la  défense  de  Dieu.  Au  milieu  du  chemin, 
un  ange  armé  d'une  épée  nue  s'offrit  aux  yeux  de 
l'ànesse  qui  portait  ft*"Mtm  ;  celle-ci  s'arrêta  tout  à 
coup,  et  comme  Balaam  la  frappait,  elle  fut  mira- 
culeusement douée  du  don  de  la  parole  et  lu]  re- 
procha sa  cruauté.  Le  devin  étonné  leva  alors  les 
yeux  et  aperçut  l'ange,  qui  le  reprit  de  sa  désobéis- 
sance, et  lui  permit  cependant  de  continuer  sa  route, 
mais  avec  défense  de  maudire  les  Juifs.  Balaam,  en 
effet,  n'osa  proférer  des  imprécations.  Cependant  11 
conseilla  à  Balac  d'envoyer  au  camp  des  Hébreux  des 
tilles  madianites  pour  les  corrompre.  Ce  conseil 
réussit  :  les  Israélites,  devenus  infidèles  au  vrai 
Dieu,  furent  un  Instant  battus  ;  mais  ensuite  ayant 
fait  pénitence,  ils  devinrent  vainqueurs  à  leur  tour, 
et  firent  de  leurs  ennemis  un  grand  carnage.  Ba- 
laam périt  avec  les  Moabites.  On  place  cet  événe- 
ment vers  l'an  1489  av.  J.-C. 

BALAGHAT,  ancienne  prov.  de  l'Inde,  entre 
celles  d  llalderabad,  des  Circars  septentrionaux,  de 
Salem,  de  Malssour,  de  Kanara,  de  Bedjapour;  par 
72°  30'  -  77»  15'  long.  E.,  13»  11'  -  16°  20"  lat.N.; 
440  kil.  sur  355,  fait  partie  du  haut-plateau  du 
Décan.  Capit.  Bellary. Rivières:  IaKistnah,  le Touta- 
bedra,  lePennar,  le  Tchiourav  ati.  Sol  très  fertile, 
vastes  forêts;  diamants,  cuivre,  salpêtre.  Le  Bala- 
ghat  appartient  aux  Anglais,  et  fait  partie  de  la  pré- 
sidence de  Bombay. 

BALAGUER,  Bergusium,  ville  d'Espagne  (Barce- 
lone), sur  la  Sègre,  à  22  kil.  N.  E.  de  Lérida. 
3  100  hab. 

BALANEA,  auj.  Banias,  ville  et  port  de  Phéoi- 
cie,  au  N.  d'Aradus. 

BALANG1AR,  t.  du  Turkcstan  occ.  (Russie  d'Eu- 
rope), capitale  des  k bazars  au  VI*  siècle  ;  bâtie  par 
Chosroès,  sur  une  des  bouches  de  l'Alel  (Nolga). 

BALARUC,  Tillage  de  France  (Hérault),  sur  l'é- 
tang de  Thau,  à  22  kil.  S.  0.  de  Montpellier  ;  600 
hab.  Eaux  thermales  renommées  pour  les  maladies 
chroniques  et  les  obstructions. 

BALASORE  ou  BALASSOR,  ville  maritime  de 
l'Inde  (Orissa).  ch.-E  du  district  de  même  nom,  sur  le 
Bouri-Bellane,  par  84*  53'  long.  E.,  21-  II'  lat.  N.; 
10.000  hab.  Elle  appartient  aux  Anglahdcpuis  1803. 

BALA  TON,  en  allemand  Platten.  en  latin  Vokta- 
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paludes,  lac  de  la  Hongrie,  par  46»  et  47»  lat.  N., 
a  45  kfl.  U  communique  au  Danube  par  le  Sio  et 
reçoit  le*  eau»  de  9  rivières. 

BALBEK,  Heliopolù  {ville  du  soleil) ,  ville  de 
Syrie  (Acre),  près  de  l'Anti-Liban,  k  75  kil.  N.  0.  de 
Dama*,  par  34«  2'  long.  E.,  33»  58*  lat.  N.  Sa  po- 
pulation, qui  était  encore  de  5,000  hab.  en  1751, 
n'est  plus  aujourd'hui  que  de  1,200.  On  y  voit  de 
superbes  ruines,  notammentcellesdu  temple  du  Soleil 
auquel  la  ville  devait  son  nom.  Ce  temple  immense 
avait  été  construit  sous  Antonin-le-Pleux;  Constantin 
en  Ot  une  église.  Balbek  fut  prise  par  Abou-Obéidah, 
Iieulenantd'()mar:pul8parîamerlanfl40l);  elle  Tut 
presque  détruite  par  un  tremblement  de  terre  (1759). 
Elle  est  aujourd'hui  comme  la  capitale  des  Mou- 
toualis,  montagnards  farouches  et  pillards  qui  rodent 
aux  environs. 

BALBES,  familtepuissantedeChieri.  Vjy.CHiERr. 
BALBI  (Jérôme),  littérateur  vénitien,  enseigna 
les  lettres  et  le  droit  d'abord  à  Paris  (1485),  puis  à 
Vienne  et  à  Prague,  et  eut  de  fréquents  •!>'!  .'' 
avec  ses  confrères.  H  prit  ensuite  l'habit  ecclésiasti- 
que en  Hongrie,  fut  chargé  par  le  roi  Ladislas  de 
1  éducation  de  ses  enfants,  et  devint  enfln  értqufl 
de  Gurck  en  Carinthie.  H  mourut  en  1535.  On  a 
de  lui  :  De  rebut  Turcicis,  Rome,  1526,  et  des  opus- 
cules poétiques  et  oratoires  qui  ont  été  publiés  i 
V.enne  en  1791  par  J.  Retxer,  2  vol.  in-8. 

balbi  (Gaspard),  voyageur  et  négociant  vénitien, 
séjourna  9  ans  dans  l'Inde  (1579-1688),  et  publia  à 
son  retour  la  relation  de  son  Voyage  dans  cette  con- 
trée, Venise,  1590. 

B  ALBIN  ,  Decimus  Claudiut  Balbinus,  empereur 
romain.  11  était  d'abord  sénateur,  et  fut  choisi  par 
ses  collègues,  conjointement  avec  Maxime  Pupien. 
pour  combattre  le  féroce  Maximin ,  l'an  238.  Ils 
gouvernèrent  avec  assez  de  sagesse,  mais  ils  furent 
massacrés  après  un  règne  de  quelques  mois  par  les 
prétoriens  qui  ne  voulaient  pas  reconnaître  des  em- 
pereurs qu'il*  n'avaient  pas  faits  eux-mêmes.  Ils  fu- 
rent remplacés  par  le  jeune  Gordien. 

BALBOA  (Va*co  nunez  de),  officier  espagnol,  fit 
uelques  conquêtes  en  Amérique  dans  le*  environs 
a  l'Ultime  de  Panama  et  eut  le  premier  connais- 
sance du  Pérou  ;  il  se  mit  en  marche  en  1513  |»ur 
aller  découvrir  cette  riche  contrée;  mais  n'ayant  pas 
avec  lui  de  troupes  suflisantes,  U  revint  sur  ses  pas. 
A  son  retour,  il  fut  accusé  d'insubordination  par 
Pedrana»,  jaloux  de  ses  succès,  et  eut  la  lAte  tran- 
WWe  (1517).  Il  avait  le  |«c  vu  l'Océan  pacifique. 


balde  de  ubaldis  (Pierre),  jurisconsulte,  né  à 
Pérouse  en  1340,  mort  en  1400,  professa  le  droit  k 
Péruuse,  à  Padoue  et  à  Pavie,  et  devint  le  rival  de 
Barlholo  dont  il  avait  été  l'élève.  Ses  Œuvrts  for- 
ment 3  vol.  in-fol.  Elles  3e  répondiMl  pas  k  sa  ré- 
putation. 

BAI.DFR,  héros  smndinave,  fils  d  O,lin,  est  l'Apol- 
lon du  Nord.  Il  préside  a  l'éloquence,  et  est  en  mémt 
temps  le  pénie  de  la  paix,  de  la  piété  et  de  la  modé- 
ration. Il  mourut  percé  d'un  javelot  lancé  dans  un 
tournoi  par  Iloder.  dieu  du  hasard. 

BALDLR1C,  chroniqueur,  né  k  Meun-aur-Loire 
vers  1060,  fut  abbé  de  Bourgueil,  puis  évoque  de 
Dol  en  1107.  II  a  donné,  sous  le  litre  de  Hutoriac 
Hierosolymitanae  libri  IV,  l'histoire  de  la  première 
croisade  (1095-99),  publiée  dans  le  recueil  de  Bon- 
gars.—  Un  autre  B., rn.cn  1 I  l2,a composé  uneCAront- 
que  de  Cambrai,  depuis  Clovis  jusqu'à  l'an  1070. 

BALDIM'CCI  (Philippe),  écrivain  italien,  né  k 
Florence  en  1624,  mort  en  1696,  a  composé  sur 
l'histoire  de  l'art  un  ouvrage  fort  estimé,  intitulé 
Noiizic  de'  professori  deldiscgno,  etc.,  depuis  1260 
jusqu'en  1670,  Florenee,  0.81-1728,  et  une  Histoire 
de  la  qravure,  Florence,  1686. 

BALDO  (mont) ,  dans  le  roy.  Lombard- Vénitien, 
s'étend  pendant  55  kil.  entre  le  lac  de  Garda  et 
l'Adige. 

BALE,  Basel  en  auemand,  Basilea  en  latin  mo- 
derne, ville  de  Suisse,  ch.-l.  du  cauton  de  Bile- 
Ville,  sur  le  Rhin  (qui  la  coupe  en  Grand  et  Petit- 
Bâle)  ;  27,300  hab.  Belle  église  du  Munster,  hôtel  de 
ville, arsenal, remparts.  Université  (la  seuledc Suisse 
jusqu'en  1833) ,  bibllolh.;  collection  de  médailles,  etc. 
Soieries, imprimeries  d  indiennes.Cbem.de  f<  r. Cette 
vdle  est  le  gnDd  entrepôt  du  commerce  entre  l'Alle- 
magne, la  Suisse,  la  Frauce. —  Jadis  ville  impériale. 
Bàle  fut  réuuie  à  la  Suisse  en  1501.  Il  s'y  tint  'le  1 131 
k  1 143  un  célèbre  coucile  pour  la  réforme  du  clergé 
et  la  réunion  des  Grecs  :  en  1438,  il  s'éleva  un  conQit 
entre  le  concile  et  le  pape  Eugène  IV,  qui  transféra 
l'assemblée  à  Ferrare  ;  plu»,  prélats,  restésà  Baie,  élu- 
rent un  antipape,  Félix  V.  Ce  concile  n'est  reçu  de  l'E- 
glise que  jusqu'à  la  26"  session ,  où  commence  le 
schisme.  — Deux  traités  céleb.  furent  si^nésk  Bàle: 
l'un  en  1499,  entre  Maximilien  I  cl  les  Suisses,  mit  On 
k  la  guerre  des  Suisses  avec  la  coufédér.  souabc  ;  l'au- 
tre en  1795,  entre  la  Républ.  fr.  et  la  Prusse, détacha 
ce  pays  de  Iacoalit.  contre  la  France.  Sont  nés  à  Bàlo: 
leaBernouilli,  Euier,  llolbein,etc.  Erasme  y  mourut. 
Bale  (canton  de),  11e  canton  suisse,  entre  lescan- 
BAl.BUS  (L.  Cornélius),  natif  de  Gadès  en  Espa-  tons  de  Berne  à  l'O.,  d'Aruovie  à  1  E.,  île  SoUure  au 
gne,  fut  consul  I  an  40av.  J.-C.,  et  fit  en  21  une  ex-  S.,  et  le  grand-duché  de  Bade  au  N.;  77 ,600 b. (dont 
pédition  contre  les  Garainante».  Quoique  étranger ,  4,000  catholiques  )  ;  capit.,Bàlc.  On  y  parle  surtout 
11  mérita  partes  services  le  titre  de  citoyen  rom  un  ,  allemand. — Ce  canton  fut  admis  daiislaconiédér.en 
ce  titre  lui  ayant  été.  contesté,  Cicéron  prononça  en  1501. Depuis  1833,  il  sediv.cn  B.inlér.ow  B.-Ville, 

et  B.  extér.  ou  B.-Cumpagne.  Gouvern.  représenta- 
tif :  le  grand  conseil  de  B.-Ville  se  compose  de  119 
membres  et  le  petit  de  15.  Le  landrath  de  B. -Cam- 
pagne compte  50  membres  et  le  pouvoir  exécutif  5. 

bale  (évèehé  de),  état  de  l'Europe  avant  1801.  se 
composait  de  pays  vassaux  de  l'empire  germanique 
et  d  une  portion  Indépendante  alliée  des  7  cantons 
catholiques  suisses.  Celle-ci  se  composait  des  villes 
de  Bienne  et  Neuveville,  de*  seigneurie*  d'Erguel 
et  d'IllQngcn  et  du  Tesscnberg.  L'autre  partie,  in- 
corporée au  cercle  du  H. -Rhin,  avait  pour  places 


S 


sa  faveur  un  discours  que  nous  possédons  encore. 

RVLCLUTHA.  vieux  nom  gaélique  de  la  ville  de 
Dumbarton  (il  est  question  dans  Ossian  d'une  Bal- 
clutlia,  grande  ville,  dont  il  pleure  la  ruine). 

BALDE  ou  BALDI  (  Bernardin  )  ,  abbé  de 
Guastalla,  savant  italien,  né  k  Urbln  en  1553, 
mort  en  1617,  cultiva  avec  succès  les  sciences  et 
les  lettres.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  un 
poème  il&lien  sur  la  Navigation  ((590),  ainsi  que  des 
Commentaires  sur  Vitruve  (Augsbourg,  1612),  et  sur 
les  Problèmes  de  mécanique  d'Arislole  (Mayence, 
1621). 

balde  (Jacques),  jésuite  allemand  et  poêle  latin, 
né  en  1603  à  Knsishciin  dans  la  Haute-Alsace,  mort 
en  1668,  vécut  à  la  cour  de  Bavière.  On  l'ap- 
pela l'Horace  de  son  pays.  Un  de  ses  poèmes,  en 
vers  élégiaques ,  intitulé  Urania  vietrix ,  plut  telle- 
ment k  Alexandre  VU,  que  ce  pan*  lui  fit  présent 
d  une  médaille  d'or.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimée* 
àMunieb,  1729,  en  8  vol.  in-8.  On  en  a  donné  un 
ehoix  en  un  vol..  Zurich,  1805. 


principales  Porentruv,  Bellelay,  Delemont ,  Lauffcn. 
Cet  évêché  a  été  sécularisé  par  la  paix  de  Luné- 
ville)  1801),  et  cédé  au  canton  de  Renie  pn  1SID 
BALE  (J.),  Joannes  Baleus,  théologien  anglais,  n* 
en  1495,  mort  en  1563 .  quitta  la  religion  catholique, 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé,  pour  embn**r  » 
réforme,  ce  qui  l'exposa  h  clro  inquiété  sous  le* 
régnes  d  Edouard  VI  et  de  Marie,  el  le  força  à ,  s .  exi- 
ler. Il  revint  en  Angh  terre  à  l'avènement  d  caisa- 
1  elb  et  fut  pourvu  d'un  oanootctt  On  a  de  lu*  un 
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Sommaire  des  écrivains  de  la  Grande-Bretagne ,  en 
latin.  Wesel,  1519,  réimprimé  avec  de*  additions  à 
Bile  en  1 557,  et  des  pièces  de  théâtre  tirées  de  sujets 
sacrés,  en  anglais,  Londres,  1538. 

BALÉARES  (îles),  dans  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  d'Espagne,  à  100  Ml.  E.  de  Valence,  par 
î9»-40*  lat.  N.,  et  0«-2°  long.  E.,  appartiennent  à 
l'Espagne  ;  elles  forment  la  capitainerie-générale 
des  Baléares  et  l'intendance  générale  de  Palma.  On 
en  compte  deux  grandes  ,  Majorque  et  Minorquc 
(Gymnesiae  insutœ  sous  les  Romains),  et  trois  pe- 
tites, iTiça,  Formentcra,  Cabrera  (Pityusœ  insula)  ; 
200,000  hab.  Sol  très  fertile  :  blé,  huile ,  fruits  et 
Tins  exquis,  lin,  chanvre,  etc.;  climat  sain  et  tem- 

Séré.  Pèche  et  navigation  actives.  Les  habitants  des 
es  Baléares  passaient  dans  l'antiquité  pour  les 
meilleurs  archers  qui  fussent  connus  :  de  là  le  nom 
de  Baléares  (du  mot  grec  ballô,  lancer).  Les  Cartha- 
ginois, puis  les  Romains  (123  av.  J.-C.)  soumirent 
les  iles  Baléares.  Vers  le  v*  siècle,  elles  furent  la 
proie  des  Vandales  ;  elles  passèrent  successivement 
sous  la  domination  des  Goths,  des  Arabes,  de  Char- 
temagne,  des  Zélrltes,  des  Almoravidcs,  et  enûn 
tous  celle  de  Jayme  I,  roi  d'Aragon  (1259).  Sous 
les  successeurs  de  ce  dernier,  elles  appartinrent 
tantôt  aux  monarques  aragonais ,  tantôt  à  des  princes 
de  leur  sang.  Charles-Quint  les  réunit  définitive- 
ment à  la  couronne  d'Espagne. 

BALECHOU  (J.-J.),  graveur  français,  né  à  Arles 
en  1715,  mort  à  Avignon  en  1765,  avait  été  reçu  à 
l'Académie  de  Peinture:  mais  ayant  soustrait  et  vendu 
à  son  profit  plusieurs  épreuves  de  la  gravure  du  por- 
trait d'Auguste  de  Saxe,  il  se  vit  rayer  de  la  liste  des 
membres  de  l'Académie.  Ses  principales  gravures 
sont,  outre  le  portrait  d'Auguste,  les  Baigneuses, 
le  Calme,  la  Tempête,  d'après  Vernet,  et  une  Sainte 
Geneviève,  d'après  Carie  Vanloo. 

BALFROUCH,  ville  d'Iran  (Mazanderan),  sur  le 
Babal,  à  137  Ml.  N.  E.  de  Téhéran,  par  52»  40' 
long.  E.,  35*  36'  lat.  N.  ;  environ  200,000  hab. 
Elle  est  une  des  villes  les  plus  florissantes  do  tout 
1  empire  (aussi  grande  qu'lspahan).  Bazar,  collège. 
Grand  commerce.  Mauvaise  rade  sur  la  mer  Cas- 
pienne. 

BALGL'Y  (Jean),  théolog. anglican, né  à Shcffleld, 
dans  le  comté  d'York,  eu  1686,  mort  en  1748,  a 
publié  :  Lettres  à  un  déiste  sur  la  beauté  et  l'excel- 
lence des  vertus  morales,  1726,  in-8  ;  Fondement  de 
la  borné  morale  ou  Recherche  approfondie  de  l'ori- 
gine de  nos  idées  sur  la  vertu,  1728,  in-8;  Recher- 
ches sur  les  perfections  morales  de  Dieu,  particuliè- 
rement en  ce  qui  est  relatif  à  la  création  et  à  la  Pro- 
vidence, 1730,  ln-4,  et  des  Sermons. 

BALI,  dite  aussi  Petite-Java,  une  des  îles  de  la 
Sonde,  séparée  de  Java  par  le  détroit  de  Bali  ;  120 
ML  sur  7U;  compte  env.  800,000  b.  Aux  Hollandais. 

BALIOL  ou  BA1LLEUL  (Jean  de),  roi  d  Ecosse. 
Après  la  mort  d'Alexandre  III,  un  grand  nombre 
de  compétiteurs,  au  nombre deequelsétait  R.Bruce,  se 
disputant  la  couronne,  on  s'en  remit  au  choix 
d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  qui  décida  en  faveur 
de  Baliol,  comme  étant  le  plus  proche  parent  par  les 
femmes  du  dernier  rd\  d  Ecosse  (1291).  J.  Baliol  fut 
d'abord  l'instrument  docile  des  Tolontés  d  Edouard; 
mais  s'éUni  ensuite  brouillé  avec  ce  prince  et  ayant 
fait  contre  lui  un  traite  avec  la  France,  il  vit  envahir 
ses  états,  fut  battu,  pris  à  Dunbar,  et  forcé  d'abdi- 
quer (1296).  Edouard,  ne  craignant  rien  d'un  prince 
il  faible,  lui  rendit  la  liberté  et  l'envoya  passer  le 
reste  de  ses  jours  en  Normandie.  11  mourut  en  1314. 
~  Trente-cinq  ans  plu*  tard,  son  fils,  Edouard  Baliol, 
revint  t*»  Ecosse  a  l'instigation  et  avec  les  secours 
d  Edouard  111,  u*MitD  Bruce  qui  s'était  emparé  du 
pouvoir,  et  livra  son  malheureux  pays  au  monarque 
•mêlai*  (1332).  Après  dix  ans  d'un  rèeno  ignoini- 
il  abdiqua  (1342).  11  m.  en  1363. 


BAL1ZE,  riv.del'Yukatan,  tombe  dan?  la  baie  de 
Honduras.— V.  à  l'einb.  de  la  riv.  —  V.  mmdlras. 

BALKAN  (monts)  ou  EMINEH-DAGH,  Humus, 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Europe,  ss 
lie  >ers  l'O.  aux  Aipes  par  les  monts  Dinariquei?, 
s'étend  jusqu'à  la  mer  Noire  et  sépare  la  Bulgarie 
de  l'ancienne  Thrace.  Ces  montagnes  sont  le  boule- 
vard de  Constantinople  du  côté  de  la  Russie. 

BALKH  ou  BALK ,  Bactra  ou  Zariaspa,  Tille  du 
Turkestan  indépendant,  par  63*  42' long.  E.,  3U»  28' 
lat.  N.,  sur  le  Haak;  7,000 hab.  11  s'y  fait  arcade  com- 
merce, surtout  en  soieries.  Les  Orientaux  la  croient 
la  première  ville  qui  ait  existé ,  et  la  nomment 
OmouIrBeland,  ou  mire  des  villes.  Elle  est  le  ch.-l. 
d'un  kli  an  a  t.  Prise  en  1221  par  Gengis-Khau,cn  1369 
larTametian.— Le  khauat, entre  ceux  de  lîuiikhara 
au  N.  et  de  llérat  à  l'O.,  était  jadis  puisant.  Les 
villes  principales,  après  Balkh.qui  en  est  la  capitale 
sont  :khoundouz,nhouIoum,  Goréi,  Talikban. 

balkh,  ville  de  Russie.  Voy.  andrfeva. 

BALI.  (Jean),  prêtre  anglais,  disciple  de  Wldef.is 
fit  beaucoup  de  sectateurs  en  prêchant  contre  les 
riches  et  les  grands.  Mis  en  prison,  il  fut  délivré 
par  ses  partisans,  Tint  avec  eux  assiéger  le  roi  Ri- 
chard 11  dans  la  tour  de  Londres  et  le  força  à  livrer 
à  la  multitude  l'archevêque  de  Cantorbéry  et  plu- 
sieurs grands-officiers  qui  furent  aussitôt  massacrés. 
Il  fut  repris  et  exécuté  en  1381. 

BALLENSTADT,  ville  du  duché  d'Anhalt-Bcrn- 
bourg,  sur  le  Getel  ;  2,500  hab.  Les  comtes  d'As- 
chersleben  se  nommaient  plus  communément  comtes 
de  Ballenstadt.  Un  d'eux,  Albert-l'Ours,  est  le  1*' 
margrave  de  Brandebourg  qui  ait  été  vassal  immédiat 
de  l'Empire  (1134-1142]  ;  il  fit  faire  les  plu»  grands 
pas  à  la  puissance  de  la  maison  a*canienne ,  qui 
règne  encore  en  Saxe  et  dans  l'Anhalt. 

BALLEROY,  ch.-l.  de  cant.  (Calvadce),  à  33  Ml. 
0.  de  Cacn  ;  1,200  hab.  Dentelles. 

BALLESTEROS  (don  Francisco),  général  espa- 
gnol ,  né  à  Saragosse  en  1770.  Pendant  l'invasion 
française,  sa  bravoure  et  ses  succès  le  firent  parvenir 
rapidement  au  grade  de  lieutenant-colonel  ;  mais 
lorsque  le  commandement-général  des  années  espa- 
gnoles fut  confié  en  1812  au  duc  de  Wellington,  il 
refusa  d'obéir  à  un  étranger,  et  fut  exilé  à  Ceuta. 
Lorsque  Ferdinand  rentra  en  Espagne  (iMI5),  Bal- 
lésion»  fut  chargé  du  ministère  de  la  guerre ,  mail 
Il  ne  le  cuuserva  qu'un  an.  En  1823,  après  l'entrée 
des  Français  en  Espagne ,  Ballesteros  prit  le  com- 
mandement des  troupes  de  l'armée  constitutionnelle 
destinées  à  défendre  la  Navarre  et  l'Aragon  ;  mais  il 
signa  bientôt  avec  le  due  d'Angoulême  une  capitu- 
lation qui  le  condamnait  à  une  complète  inaction. 
Accusé  par  tous  les  partis ,  Ballesteros  se  retira  en 
France,  où  il  mourut  en  1832. 

BALL1STE,  l'un  des  trente  tyrans  qui  prirent  la 
pourpre  sous  Gallien ,  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices sous  Valérien  comme  général  et  avait  battu 
le  roi  des  Perses,  Sapor.  A  la  mort  de  l'usurpateur 
Macrien,  11  se  fit  proclamer  empereur  à  Emese  en 
Orient;  mais  il  périt  assassiné  par  un  soldat,  l'an  264. 

BALLON,  ch.-l.  de  cant.  (Sarthe),  sur  l'Orne, 
à  9  kil.  S.  E.  de  Beaumont-le-Vicomte  ;  3,500  hab. 

BALLON  (le),  montagne  des  Vosges.  V*y.  VOSCES. 

BALLONIUS,  médecin.  Voy.  »aiixou. 

BALLU  (belin  de).  Voy.  belin. 

BALME  [col  de),  passage  de  la  branche  des  Alpes 

Zui  forme  la  limite  de  la  Savoie  et  du  B.-Valais. 
Arve  y  prend  sa  source.  Superbe  vue  qui  em- 
brasse la  vallée  de  Chamouny,  une  partie  de  la  Va- 
lons in  e  et  les  Alpes  Bernoises. 

balme  (la),  village  de  France  (J*èrel,  à  17  ML 
N.  E.  de  Crémicu.  pria  du  Rhône.  Grotte  jadis 
eomptée  parmi  les  wpt  merveilles  du  Dauphiiié. 
Ruines  du  château  des  dauphins  du  ViennoU. 
BALSA,  ville  de  Lusltanie,  auj.  tatibju 
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BALTCHIK,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie),  à  24  kil.  Pl.  E.  de  Varna.  Près  de  là 
était  Tomi,  célèbre  par  l'exil  d'Ovide. 

BALTES,  famille  illustre  chexl»  Wislgoths,était ri- 
vale des  A  maies.  Selon  quelques  auteurs,  les  Balles  se 
•ont  perpétués  en  Septi manie  ou  Languedoc  sous  le 
nom  corrompu  deJtaux.  Les  seigneurs  de  Baux,  qui 
depuis  ont  formé  un  établissement  dans  le  royaume 
de  Naplee,  possédaient  de  vastes  terres  près  d'Arles 
et  étaient  indépendants  des  comtes  de  Provence. 
BALTHAZAR,  dernier  roi  de  Babjlone  (SS4-S38 


ST.  J.-C.j),  se  I  \  .ii".^  ii1  K-"U'i 


mère  Nitocris.  Ayant  profané  dans  un 
festin  les  vases  sacrés  enlevés  au  temple  de  Jéru- 
salem, Il  vit  aussitôt  tracer  sur  la  muraille,  par  une 
main  inconnue,  ces  trois  mots  mystérieux  :  Mani, 
Thicel,  Phares.  Daniel,  appelé  pour  les  expliquer, 
lui  apprit  qu'ils  annonçaient  sa  punition  et  sa  mort. 
En  effet,  dans  la  nuit  même  du  festin,  Cyrus  s'In- 
troduisit dans  Babylone,  et  Balthaxar  fut  massacré. 
Hérodote  donne  à  ce  prince  le  nom  de  Labynetua,  et 
Bérose  celui  de  Nabonid  ou  Nabonadlua. 

BAiTlA,  nom  ancien  de  la  Scandinavie,  lui  rut 
donné,  soit  à  cause  des  Baltes,  la  plus  noble  des 
tribut  gothiques,  soit  à  cause  des  fielts  ou  détroits 
qui  sont  fort  nombreux  entre  la  péninsule  Scandi- 
nave et  le  Danemarek.  Ce  monosyllabe  ballon  bdi  se 
retrouve  encore  aujourd'hui  dans  Baltique. 

BALTIMORE,  ville  des  Etals-Unii,  dan*  leMary- 
land,  sur  le  Patapsco,  à  58  kil.  N.  0.  de  Washing- 
ton, avec  un  port  vaste  et  commode;  sa  popula- 
tion, qui  en  I7»2  était  à  peine  de  13,000  hab.,  s'é- 
levait en  1840  à  103,313.  C'est  la  3*  ville  des  Étata- 
Cnis  et  l'un  des  ports  les  plus  commerçants  du 
morde.  On  y  fait  surtout  un  grand  commerce  do 
farine  et  de  tabac.  Université  (1812);  collège  de 
Sainte-Marie;  riche  bibliothèque,  nombreux  éta- 
blimitments  d'instruction.  Baltimore  fut  fondée 
en  1729;  elle  joua  un  grand  rôle  dans  la  guerre  de 

1  indépendance;  elle  fut  attaquée  en  1814  par  les 
Anglais,  qui  furent  repousses  et  perdirent  leur  gé- 
nérât (Ross].  On  voit  dans  la  ville  un  beau  monu- 
ment en  1  honneur  de  Washington  ,  et  un  autre 
monument  dit  Baule-monument .  érigé  en  mémoire 
du  succède  1814.  Archev.  cathol.,  évèq.  méthodiste. 

b  al  r  i  mi  nu; ,  petite  ville  d'Irlande  (Cork),  à  71 
kit.  S. 0.  de  Cork;  1,000  hah  C.'wrt  un  ««ignenr  ir- 
landais originaire  de  cette  ville,  lord  Cal  vert,  comte 
de  Baltimore,  qui  a  peuplé  le  Maryland.  On  a  par  re- 
connaissance domié  sou  nom*  la  Baltimore  des  Etats- 
Unis. 

BALTIMORE  (le  comte  de).  Voy.  cALvnrr. 

BALTIQUE  (mer),  Codanut  sinus,  vaste  golfe  de 
la  mer  du  Nord,  auquel  l'unissent  le  Cattégat  et  les 
3  détroit*  dits  Sund ,  Grand-Belt  et  PetiHklt,  a 
pour  limites  au  N.  la  Bothnie,  au  S.  le  Mecklera- 
bourg  et  les  Etats  prussiens,  à  l'O.  la  Suède,  à  l'E. 
la  Russie.  On  la  distingue  en  mer  Baltique  propre- 
ment dite  au  S. ,  golfe  de  Bothnie  au  N.,  golfe  do 
Finlande  à  l'E.  Dans  la  Baltique  propre  est  le  golfe 
de  Livonic.  Marées  à  peu  près  nulles.  Grande  pô- 
che  du  hareng.  Ambre  sur  les  côtes  de  Prusse  et 
de  CourUnde.  L'Oder,  la  Vistule,  le  Niémen,  la 
Dwina  méridionale  se  jettent  dans  la  mer  Baltique 
proprement  dite.  La  partie  de  celte  mer  comprise 
entre  la  Suède  et  le  Danemarek  gela  tout  entière  en 
1623  et  1670. 

BALTUS  (J  .-François),  savant  jésuite,  nékMetxen 
1667,  professa  les  belles-lettre*  à  Dijon  et  la  théolo- 

fekStrasbourg,  dirigea  plusieurs  collèges,  et  mourut 
Reims  eu  1743,  bibliothécaire  du  collège  de  cette 
ville.  11  est  principalement  connu  par  une  Réponse 
a  l  Histoire  des  oracles  de  I  on tenel le,  Strasb.,  1706, 

2  vol.  ln-8  (  U  soutient  dans  cet  ouvrage  que  les 
o  rocks  sont  l'ouvrage  du  démon  et  non  de  la  fraude 
'les  prêtres  patuu*.  On  a  aussi  de  lui  :  Défense  des 


saints  Pires  uceusis  de  platonisme,  Paris,  1 7 1 J ,  m-4 
La  religion  prouvée  par  l'accomplissement  des  pro- 
phéties Paris,  1728,  in-4,  etc. 

BALLE  (Jean  la),  cardinal  et  ministre  d'état  sous 
Louis  XI,  né  en  1421  dans  le  PoiU/\  sut,  par  son 
caractère  actif  et  intrigant,  capter  let  bonnes  grâces 
de  Louis  XL  U  fat  fait  évftque ,  aumônier  du  roi , 
Intendant  des  finances ,  et  eut  pendant  plusieurs 
années  toute  l'autorité  d'un  premier  ministre.  Il  fit 
abolir  la  Prmjmatifiue-SancUon,  malgré  l'opposition 
du  Parlement  et  de  l'Université,  et  oblint  de  la  cour 
de  Rome  en  récompense  le  chapeau  de  cardinal.  U 
entretint  en  outre  avec  les  ducs  de  Berri  et  de 
Bourgogne ,  ennemis  du  roi ,  une  correspondance 
secrète ,  dans  laquelle  11  leur  livrait  les  secrets  de 
l'Etat.  Ses  lettres  ayant  été  interceptées,  Loui.  XI 
voulut  lui  faire  son  procès;  mais  le  pape  s'y  op- 
posa, alléguant  qu'un  cardinal  ne  pouvait  ôlre 
Jugé  par  l'autorité  séculière.  Louis  XI  le  Ut  alors 
emprisonner  (1469),  cl  il  le  tint,  dit-on,  pendant 
Il  ans  enfermé  dans  une  cage  de  fer.  En  1480 
il  oblint  sa  liberté  à  la  sollicitation  du  pape  ,  et 
se  retira  à  Rome ,  où  il  fat  comblé  d'honneurs  ; 
on  osa  même  l'envoyer  en  France  comme  légat  à 
latere  (1484);  mais  il  fat  si  mal  accueilli,  qu'il  se 
vit  obligé  de  retourner  en  Italie  ;  il  y  mourut  en 
!491  :  Innocent  VIII  l'avait  fait  évéque  d'AIbino. 

BALUZE  (Etienne),  savant  historiographe ,  né  i 
Tulle  en  1630,  mort  à  Paris  en  17 18.  fut  bibliothé- 
caire de  Colbert,  professeur  de  droit-canon  au  col- 
lège de  France  (1670) ,  puis  inspecteur  de  cet  éta- 
blissement. Ayant  inséré  dans  son  Histoire  de  la 
maison  d'Auvergne  quelques  passages  qui  favori- 
saient les  prétentions  du  duc  de  Bouillon  sur  ce 
comté,  Louis  XIV  le  priva  de  sa  chaire  et  l'exila  de 
Paris  (1708);  il  ne  put  y  revenir  qu'en  1713.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Regum  francorum  capi- 
tularia,  1677,  2  vol.  in-fol.,  réimprimés  en  1780  avec 
des  additions  par  Chiniac;  Conciliorum  nova  collectio 
1683,  1  vol.  in-fol.  :  Vies  des  papes  d'Avignon,  1693 

I  v.  in-4  (mises  à  l'Index)  ;  Hist.  généal.  de  In  maison 
d'Auvergne,  1708  ,  2  vol.  in-fol.;  Miscellanea, 
1678-1715,  7  vol.  in-8,  réimprimés  ave*  additioni 
à  Lucques,  1761,  4  vol.  In-fol. ,  p«r  J.-D.  Mans?. 

II  a  fait  en  outre  une  foulo  d'éditions  d'ouvrage: 
rares  et  nnAVtUu*  pour  l'histoire  ecclésiastique. 

BALZAC,  bourg  de  France  (Charente),  à  6  kil. 
d'Angoulème.  On  y  récolle  du  safran  en  abon- 
dance. C'est  là  qu'était  le  château  de  Balxac,  d'où 
le  célèbre  Balxac  a  pris  son  nom. 

BALZAC  (J. -Louis  Chez  i>k),  un  des  ccnVuns  qui 
ont  le  plus  contribué  à  former  la  langue  française, 
naquit  à  Angoulèmo  en  1696.  Après  avoir  passé 
2annécs  à  Rome  (1621-23)  comme  acent  du  cardiual 
Lavalette,  il  vint  à  Paris,  s'y  lit  bientôt  conn  dire  par 
ses  écrits,  obtinl  les  bonnes  grâces  de  Richelieu,  qui 
lui  fit  donner  les  titre*  d'historiographe  et  de  con- 
seiller d'état  avec  une  pension  de  2,0<>>  livres,  et  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'Acad.  franç.  Dégoûté 
du  séjour  de  Paris  à  cause  «les  attaques  dirigées  con- 
tre ses  ouvrages  par  quelques  prêtres  (  V  D.  coritj, 
il  se  retira  dans  sa  terre  de  Balxac  sur  les  bordi  de 
la  Charente,  et  se  livra  presque  entièrement  à  de* 
exerelcesde  piété.  Il  m.  en  l6ô;>.  Il  avait  U  -..éa  I  Aca- 
démie française  2,000  liv.  pour  fonder  un  prix  d  élo- 
quence. Ses  œuvres  se  composent  de  Lettres,  adressées 
à Conrart, à  Chapelain  et  autres;  d'Entrrttew  ou  Dis- 
sertations littéraires,  de  petits  traités,  dont  les  prtn- 
cipauxsont:  Amlippeou/o  Cour,  h  Prince  (apologie 
du  roi  et  de  Richelieu^,  le  Socrate  chrétienne  poésies 
françaises  et  de  vers  latins.  Ces  œuvrea.  qui  F**r  * 
plupart  avaient  été  publiées  séparai  par  les  Kl- 
MTirTont  6U  réunie  l*u  I  abbé  Cassaigne  en  3 1  vol. 
In-fol.  ,  Paris,  1661.  Le  principal  fondement  de  la 
réputation  de  Balxac,  ce  sont  ses  Lettres,  dont  les 
première,  parurent  en  (fUi  et  dans  lesquelles  U 
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donna  à  ta tangue  française  nne  élégance  etnnehar-  |  les  banal*  de  Yatachie,  de  Bulgarie.de  Bosnie  et  de 
moti'e  qu'on  n  avait  rencontrées  jusque-là  dans  au-  Serrie.il  n'ya  plus  aujourd'hui  de  véritable  lunqu'en 

Le  banal  de  Temeswar  aoit  son  nom  à  sa 


ouvrage  en  prose.  Voltaire  et  La  Harpe  repro- 
chent à  cet  auteur  de  s'être  plus  occupé  des  mots 
que  des  pensée^.  M.  Campenon  a  publié  en  1806  un 
choix  des  Leuîes  de  Baisse,  Voiture  et  Boursault, 
2  vol.  in- 12  ;  M.  Mersan  a  donné  les  Poules  ée 

Balzac  ,  I  vol.  in- 1  2.  Paria  ,  1807  ,  et  M.  Mali  ton  nie 
h  es  CEnitti  choit.,  1822, 2  v.in-8°  (moins  les  Lettres). 

BAMBA7ou  PAMBA,  état  de  la  Nigritie  méridio- 
nale, dans  la  partie  S.  0.  du  Congo,  tributaire  du 
roi  de  Congo,  a  pour  chef-1.  Bamba  ,  ville  située 
par  7»  16'  long.  h.  etT  21at.S. 

BAMBABA,  état  deiaNlgritle  centrale,  entre  ceux 
de  Birou ,  Maseina,  Baédou,  Garou,  Douera,  Kong, 
par  5«-8»  long.  0.  et  12°-16«  taU  N.  ;  660  UL  sur 
Uo-   villes  principale*.  Ségo  et  Djenné.  11  est 

en  quelques  en- 
.  étaient  les  plus  eati- 


i-  iinig.  V/.  cv  14 

lies  principales  , 
par  le  Djolil»^ 


BAMBF.RG,  ville  de  Bavière  (Haut-Mein),  sur  ta 
RpgniU,  à  40  kil.  O.  de  Bavreuth ,  ch.-l.  du  cercle 
div  Melo-Supérieur:  20,000  hab.  Archevêché,  lycée, 
gymnase .  muséum  d'histoire  naturelle ,  etc.  In- 
dustrie variée  :  fonderies  de  canons  et  de  cloches.  — 
Bamberg  était  jadis  le  ch.-l.  d'un  évêché  souverain, 
■ptj  comptait  200,000  hab.  Ce  petit  état  a  été  depuis 
incorporé  i  ta  Bavière,  et  lévèché  a  été  en  même 
temps  érigé  en  archevêché.  Voy.  babenberg. 

BAMBOCHE  (van-laàr,  dit  ut),  peintre  hollan- 
dais, ainsi  surnommé  parce  qu'il  était  contrefait,  né 
en  1612  à  Laaren,  près  de  Naarden,  passa  16  ans  à 
Home  dans  la  société  des  meilleurs  maîtres,  et  Tint 
en  1639  se  flter  à  Harlem,  où  il  mourut  en  1673.  Ce 
maître  excella  surtout  h  représenter  des  chasses,  des 
pêches,  des  fêtes  de  village  ;  et  ce  dernier  genre  de 
composition  a  conservé  chex  les  Italiens  le  nom  de 
hamboehadet.  L«  musée  du  Louvre  possède  deux  de 
•  es  tableaux  :  le  Départ  de  l'hôtellerie',  une  Femme 
(fut  Était  une  chèvre  à  côU  dun  pâtre  jouant  du  cha- 
lumeau. 

BAMBOUK,  état  de  ta  Nigritie  occidentale,  entre 
le  Ba-Fvn  ou  H. -Sénégal  et  le  Falémé.  par  II»  et 
12*  long.  E.,  !*•  et  16»  lai.  N.,  a  160  kil.  sur  124  ; 
60.000  hab.  (Standing*).  Jadis  11  faisait  partie  de 
l'état  de  Saloum.  Places  principale»  •  Farbana,  Na- 
tako.  On  y  trouve  beaucoup  d'or. 

BAMPTON,  bourg  d'Angleterre  (Devon),  à  7  kil. 
S.  E.  de  Dulverton;  1,700  hab.  Serges.  Eaux  ther- 


S.  E.  de  Dulverton;  1.700  hab.  Serges.  Eaux  l 
maies.  Les  Saxons  et  les  Bretons  s'y  livrèrent 
614  une  bataille  sanglante,  dans  laquelle  les  Si 


perdirent  20,000  hommi 

BAN.  Ce  mot  signifia  d'abord,  dans  son  acceptionta 
plus  générale,  la  proclamation  d'un  édit,  d'un  statut, 
d'un  jugement,  toute  espèce  de  cri  public;  dans  la 
uite  il  s'étendit  à  la  chose  même  qui  était  pro- 
clamée, et  e'est  dans  ce  sens  qu'on  appelait  ban  de  l'Em- 
pire tonte  prescription  sanctionnée  par  un  édit  de 
l'empereur,  et,  en  France,  ban  du  roi.  les  règlements 
ou  les  ordonnances  de  ta  couronne  et  même  l'a- 
mende prononcée  contre  celui  qui  les  violait.  Le 
mot  ban  se  disait  aussi  de  l'appel  fait  par  le  seigneur 
A  ses  vassaux  pour  les  convoquer  sons  son  étendard, 
[ta  mot  t™,  pris  dans  cette  acception  sont  dérivés 
!  es  mots  banmère  et  -«ioncur  banneret.  Enfin,  comme 
la  noblesse  faisait  seule  le  service  militaire,  on  fit 
une  distinction  entre  les  vassaux  immédiats  ou  ban, 
lui  étaient  convoqués  par  le  roi  lui-même,  et  les 
vavassaux  ou  arritre-ban,  qui  étaient  convoqués  par 
l6RJ*s  suzerains. 

ban.  Oo  appelait  ainsi  en  Hongrie  et  dans  les 
marches  orientale»  d*  l'empire  germanique ,  un 
commandant  militaire,  gouverneur  d'un  benat,  etqui 


peut  être  assimilé  aux  margrave*.  Il  prenait  rang  im- 
médiatement après  le  roi.  et  était  l  égal  du  comte  pa- 
latin. Les  conqueleides  Turcs  ont  enlevé  à  l'Autriche 


Croatie. 

position  limitrophe,  mais  nulle  part  il  n'ect  fait 
mention  d'un  ban  de  Temeswar.  Le  ban  de  Croatie 
est  le  troisième  des  barons  hongrois  ;  il  commande  en 
outre  dans  les  districts  militaires  de  Gradlska  et  de 
Brod.  Voy.  banat. 

BANASS,  nom  commun  à  2  ri  v.  de  l'Inde  :  l'un* 
qui  tombe  dans  le  Tchemboul  après  avoir  baigné  ta 
Mewar  ,  l'Adjmir,  le  Bediapour  (cours,  &30  kil.); 
l'autre  qui  passe  dans  l'Adjmir  et  le  Guxxerat  et 
qui  se  perd  dans  le  marais  de  Bin  (cours,  200  kil.). 

BANAT  DE  CROATIE  (le).  Foy.  ban  et  caiu> 

STADT— V  ARA  SOIN . 

banat  de  temeswar,  ancienne  contrée  de  ta  Hon- 
grie, entre  le  Maros,  ta  Theiss,  le  Danube,  ta  Tran- 
sylvanie et  la  Valachle.  Capit.,  Temeswar.  Cette  con- 
trée est  aujourd'hui  comprise  dans  les  comitats  de 
Temeswar,  Torootal,  Krassova  et  ta  généralat  du 
Banat. 


une 
places 


>MAT  (généralat  du),  en  allemand  flojia/-Gr<rnx«, 
de*  4  divisions  des  confins  militaires,  a 


principale 
Karanselies,  Weisskirr! 


•). 


à  33  kit. 

1468  une 


s  Temeswar  (  ch.-l 
en,  Mehadia. 
BANBL'RY,  ville  d'Angleterre  (Oxford) 
N.  d'Oxford  ;  3,400  hab.  11  s'y  Hvra  en 
bataille  sanglante  entre  les 
d'York  et  de  Lancastrc. 

BANC  DE  HA  11  A. M  A  ,  DE  TERRE-NEUVE.  Voy. 

B  A  H  A  M  A  ,  TERRE-NEUVE,  etc. 

BANCA,  lie  de  la  mer  des  Indes,  à  l'E.  et  près 
de  Sumatra,  par  103»-104»  26'  long.  E.,  !•  43  -2«  45' 
tat.  N.  ;  230  kil.  sur  40;  24,000  hab.  (Malais,  Chi- 
nois et  indigènes  dits  Orang-Gounoungs).  Sol  fertile* 
riches  mines  d'étain.  Elle  était  jadis  au  sultan  de 
Paiembang,  qui  la  céda  aux  Anglais  (181 2).  C<  ix-ei 
à  leur  tour  l'ont  cédée  aux  Hollandais. 

BANCAL  DES  ISSARTS  (J .-Henri),  convention- 
nel, né  en  Auvergne  en  1750,  était  notaire  à  Paris 
lorsqu'éelata  ta  révolution.  Il  en  embrassa  les  prin- 
cipes, et  fut  nommé  en  1792  député  à  ta  Convention 
par  ta  Puy-de-Dôme  ;  il  s'y  montra  fort  modéré.  Il 
fut  un  des  commissaires  envoyés  à  l'armée  du  Nord 
pour  arrêter  Dumouriex  (Voy.  ce  nom).  Arrêté  lui- 
même  par  ee  général  et  livré  sut  Autrichiens,  li 
resta  captif  pendant  près  de  3  an*.  A  son  retour  il 
fut  membre  du  Conseil  des  cinq-cents,  puis  il  sa 
relira  à  Clermont  1797),  où  il  mourut  en  1826. 

BANCH1  (Séraphin),  dominicain  de  Florence; 
avant  été  chargé  par  Ferdinand  I,  grand-duc  ds 
Toscane,  d'observer  en  France  les  troubles  du  temps 
de  la  Ligue,  i)  eut  l'occasion  de  se  trouver  &  Lyon  avec 
Barrière,  qui  lui  fit  part  de  son  projet  d'assassiner 
Henri  IV.  Il  se  hâta  d'en  instruire  ee  prince,  et 
prévint  ainsi  le  crime  (Voy.  barrière).  On  lui  offrit 
en  récompense  l'évêcné  d'Angoulême  ;  mais  il  se 
contenta  d'une  modique  pension  avec  laquelle  il  se 
retira  dans  un  couvent  de  son  ordre  à  Pari*,  où  il 
mourut  en  1622. 

BANCK  (Laur.),  professeur  de  droit  à  Franck er, 
né  à  Norkfpping  v.  1615,  mort  en  1662,  a  publié 
entre  sutre»  écrits  De  wannide  papœ  in  reges  r M  ris- 
tin  uns,  Fraoeker,  1649:  Taxa  conciliai ,rr  n>mnrtnts 
1652  (ouvrages  misa  ['Index)  ;  De  duellis,  1Gj8. 
BANCO K  ,  ville  du  roy.  de  Siam.  Voy.  banxok. 
BANCOULEN.  Voy.  bkncoulïn. 
BANDA  (lies),  groupe  d'île*  dan»  l'archipel  de* 
Moluque»,  par  126"-12*«  long.  E.,  3°-4°  lat.  S.  Les 
principales  sont  Banda-Neira  et  Key. Nassau,  situé 
dans  Hle  Banda,  est  le  ch.-l.  de  tout  le  a^M»pe.  On  y 


cultive  spécialement  ta  musead».  Elle*  ^rent 
couvertes  eu  ttit ,  p&r  le  Portugal»  Albreu  ou 
Abreu».  Le»  Portugal*  *'y  fixèrent  en  1S24.  Il*  en 
furent  chassés  en  1&99  par  les  Hollandais,  qui  en 
détruisirent  tous  les  insulaires,  et  qui  le*  possèdent 
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encore  aujourd'hui.  Le*  Anglais  ont  occupé  les  tles 
Banda  de  I81O  à  1814. 

BANDA-ORIENTAL.  Voy.  URDCOAT. 

BANDE  NOIRE  ,  nom  donné  en  France  k  ces 
sociétés  de  spéculateurs  qui  depuis  la  Révolution 
se  sont  réunis  pour  acheter  les  châteaux,  les  anti- 
ques abbayes,  les  monuments  d  art  les  plus  pré- 
cieux, dans  le  but  de  les  démolir  ou  de  les  exploiter. 

BANDELLO  (Matthieu),  romancier  italien,  né  en 
1480  à  Castclnuoto  dans  le  Milanais,  se  ût  domi- 
nicain ,  enseigna  les  belles-lettres  àMantoue  et  à  Mi- 
lan, et  donna  de*  leçons  à  la  célèbre  Lucrèce  Gonzague. 
Les  Espagnols  s'étant  rendus  maîtres  de  Milan, 
an  1525,  il  Tut  obligé  de  s'exiler.  11  se  réfugia  en 
France  avec  le  général  César  Frégoso,  et  fut  nommé 
par  Henri  II,  en  1560,  évèque  d'Agen;  II  se  démit 
de  ses  fonction*  au  bout  de  5  ans ,  et  mourut  vert 
1561.  On  a  de  lui  un  recueil  estimé  de  Nouvelles, 
écrites  dan*  le  genre  de  Boccace  ,  et  où  il  règne 
une  fort  grande  liberté.  11  se  compose  de  4  parties , 
dont  les  3  premières  parurent  à  Lucques  en  1554  , 
3  vol.  in-4 ,  et  U  4*  a  Lyon  en  1573:  les  4  parties 
ont  été  réunies  a  Londres,  1740,  3  vol.  in-4,  et  de- 
puis fréquemment  réimprimée*.  Les  Nouvelles  ont 
été  traduite*  en  français  par  P.  Boaisluau  et  Belle- 
forêt,  Paris,  1580.  On  a  encore  de  Bandello  onze 
Chant»  à  la  louante  de  Lucrèce  Gontayue  (  Agen, 
1545),  Ut  Trois  Parques  (ibid.),  et  de*  poésies  di- 
verse* (Turin.  1810). 

BANDES  MILITAIRES.  Voy.  aventuriers ,  co»- 

PAGNIES  (GRANDES). 

BANDINELL1  (baccjo),  sculpteur  et  peintre  ita- 
lien, né  à  Florence  en  1487,  mort  en  1559,  a  fait 
une  copie  très  estimée  du  fameux  Laocoon.  Elle  a 
étéendomm  ag.  o  en  1702  dans  l'incendie  de  la  galerie 
de  Florence,  maisa  été  bien  restaurée. Ou  cite  enc.  son 
beau  bas-reiief  représentant  une  Descente  de  croix-, 
Hercule  vainqueur  de  Cacus,  groupe  colossal,  et  les 
statues  de  Léon  X  et  de  Clément  VII;  on  lui  doit 
aussi  quelques  tableaux  d'un  dessin  pur,  mais  qui 
manquent  de  grâce  et  de  coloris.  Vasari  a  écrit  sa  Vie. 

BAND1NI  (Ange-Marie),  savant  italien,  né  à  Flo- 
rence en  1720,  mort  en  1800,  fut  chanoine  dans  sa 
patrie  et  conservateur  de  la  bibliothèque  Lauren- 
tine.  On  lui  doit  une  Vie  dAméric  Vespuce,  Floren- 
ce, 1745:  un  Sprcimen  de  la  liiléralure  florentine  au 
xv#  tiècL,  Florence,  J 747  :  une  Description  de  l'o- 
bélisque  d'Auyusle  retrouvé  au  Champ-de-Mars , 
Rome,  1750;  un  Catalogue  des  manuscrits  grecs, 
latins  et  italiens  de  la  bibliothèque  Laurentine , 
Florence,  17G1-17C8;  un  grand  nombre  de  notices 
sur  des  personnage*  important*  dan*  l'histoire  de 
l'Italie,  et  plusieurs  éditions  savante*. 

DAN  DU  Kl  (D.  Anselme),  bénédictin,  né  à  Ra- 
guscen  1070.  mort  k  Pari*  en  1743.  professa  l'his- 
toire ecclésiastique  à  Pisc,  et  fut  envoyé  à  Paris  par 
le  grand-duc  de  Toscane  pour  s'y  former  à  l'étude 
de*  antiquité*,  L'Académie  de*  Inscriptions  l'admit 
dans  Eon  sei.i  en  1715,  et  le  duc  d'Orléans  le  choi- 
sit en  1721  pour  son  bibliothécaire.  On  a  de  lui  : 
Imperium  orientale,  sive  Anliquitates  Constantino- 
politanœ,  1 7 1 1 , 2  t oL  in-fol. ;  Numismata  imperaiorum 
Rom,z  à  Trajauo  Decio  ad  Paleologos  Auguslos  : 
f/ccessit  ntbtiothcca  nummaria,  etc.,  Paria,  1718,  2 
vol.  in-fol. 

IJANER  (Jcan-Gustavson),  vulgairement  appelé 
Banier,  feld-maréchal  suédois,  né  en  1596,  fut  l'é- 
lève de  Gustave-Adolphe  dans  l'art  de  la  guerre, 
accompagna  ce  monarque  en  Pologne  et  en  Allema- 
gne, se  signala  dans  plusieurs  campagnes,  et  notam- 
ment a  u  l»taille  de  Leipsick  (1631),  prit  Magde- 
bourg,  et  fut  m.  dangereusement  k  Nuremberg. 
Après  la  mort  le  Gustave-Adolphe,  lianer  eut 
le  commandement  de  l'armée  suédoise,  défit  les  Im- 
périaux à  Witutock  en  Brandebourg  ;iG«G),  et  le* 
repoussa  jusqu'à  Bohême.  Il  mourut  au  milieu  de 


ses  succèe  en  1641.  C'était  un  des  généraux  les  plu, 
expérimentés  de  la  Suéde. 

BAN  FF,  ville  d  Ecosse,  à62  kilom.  N.  d'Aberdcen. 
ch.-l.  du  comté  de  Banff  ;  4,000  hab. 

banff  (comté  de),  en  Ecosse,  entre  ceux  d'Aber- 
deen,  d'Elgin,  d'inverness,  et  le  détroit  de  Forth; 
102  kil.  sur  48;  ch.-l.,  Banff.  Quelque  Industrie. 

.  N>ur 


pèche,  carrières  de  pierres  calcair- 
raies. 

BANGALORE,  villede  l'Inde,  i  ans  1  t  de  Maïs- 
aour,  à  1 10  kil.  N.  E.  de  Seringapatuam  :  oO.Oih)  hab. 
C'est  la  plu*  grande  ville  du  Mal»*our.  Etoffes  de 
coton  et  soie. 

BANGOR,  ville  d'Angleterre  (Galles),  à  47  kil. 
N.  E.de  Caernarvon.  au  fond  d'une  baie;  4.450  hab. 
Evèché.  Jadis imp.;  brûlée  par  le  roi  Jean  en  1210. 

BANIANS,  dit*  aussi  Walshyas.  On  nomme  ainsi 
la  caste  commerçante  parmi  les  Hindous.  Ils  ont 
quelques  superstitions  particulières  et  forment  une 
secte  rep.  dans  toute  l'Asie,  surtout  datxl-  N.  de  IhiUô 
et  le  royaume  de  Cambaye.  Us  reannai^ent  un 
Dieu  créateur,  mais  adorent  en  même  temps  le 
diable,  croient  à  la  métempsycose  et  ne  min- 
gent  jamais  la  chair  de*  animaux  ;  ils  se  la»  ei  t 
tous  les  jours  jusqu'aux  reins,  tenant  à  la  main  un 
brin  de  paille  pour  chasser  le  malin  espr.'  regar- 
dent tous  les  hommes  d'une  religion  différai  e  de  !» 
leur  comme  Impurs,  et  évitent  toute  commumrali<  a 
avec  eux. 

BANIAS,  Paneas,  Cœsarea  Philippi,  ville  de  Sy- 
rie (Damât),  à  57  kil.  S.  O.  de  Dumas.  Ruines  *  ■  n 
temple  d'Auguste  érigé  par  Hérode.  —  Une  autre 
Banias,  aussi  en  Syrie,  à  97  kil.  N.  E.  de  Tripoli , 
est  l'ancienne  Balança. 

BANIER  (l'abbé  Antoine),  savant  mythologi  e, 
né  en  1673  k  ballet  en  Auvergne,  mort  en  1741,  rey  n 
les  ordres  et  vint  de  bonne  heure  k  Pari»,  où  il  1  ' 
précepteur  des  enfants  du  président  Dumetz,  cl 
consacra  tous  se*  loisirs  k  létude  et  k  l'interpréta- 
tion de  la  mythologie.  Il  publia  en  1611  Y  Explica- 
tion historique  des  Fables;  il  retoucha  toute  sa  vie 
cet  ouvrage  important,  et  en  donna  en  1738  une 
3*  édition  entièrement  refondue  sous  le  titre  de 
la  Mythologie  et  les  Fables  expliquées  par  rhiftoire, 
3  vol.  in-1.  11  fut  reen  »n  1713  k  l'Académie  des 
Inscription»  ci  Belles-Lettres.  On  a  encore  de  lui 
une  traduction  des  Métamorphoses  d'Ovide,  Amster- 
dam, 1732,  Pari»,  1738,  et  quelques  éditions,  entre 
autres  eelle  qu'il  donna  avec  Lcmascrier,  des  Cé- 
rémonies u  coutumes  religieuses  des  différents  peu- 
ples, de  J.-F.  Bernard,  Paris,  1741,  7  vol.  in-fo.. 

banier  ou  bannier,  général  suédois.  Voy.  BAKER. 

BAMvOk,  capitale  du  roy.  de  Sium  (depuis  1 766), 
à 80  kil.  S.  de  Siam,à  l'embouchure  du  Memam  dans 
le  golfe  de  Siam.  On  lui  donne  de  l<>0  à  200,000  ha- 
bitants, en  grande  partie  Chinois,  et  vivant  sur  l'eau. 
Les  maisons  sont  en  bois,  k  l'exception  de  la  résidence 
royale  et  d'un  temple  fort  curieux,  consacré  k  Boud- 
dbn.  Très-grand  commerce  maritime. 

BANKS  (sir  Joseph),  savant  naturaliste,  né  k 
Londres  en  1743,  mort  en  1820,  se  livra  dès  sa 
jeunesse  k  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  et  employa 
une  grande  fortune  k  hâter  le*  progrès  de  cette 
science.  Il  visita  en  1763  le  Labrador  «i  Terre- 
Neuve,  accompagna  Cook  dan»  «on  voyage  autour 
du  monde  (1788-1771  ),  et  rapporta  de  cette  ex- 
pédition d'abondants  matériaux.  11  flt  ensuite  k  ses 
frais  un  voyage  aux  tles  Hébrides  et  en  Irlande 
(1772).  U  fut  nommé  en  1778  président  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  en  1797  conseiller  du  roi, 
et  obtint  auprès  de  Georges  111  une  influ«""<  dont 
il  ne  se  servit  jamais  que  pour  prouiger  les  savants. 
Ranka  a  pou  oortt,  utais  il  forma  de  précieuse*  col- 
lections qu'il  ouvrait  k  tous  ceux  qui  voulaient  les 
consulter,  et  une  bibliothèque;  la  plus  riche  qui 
exislkt  alors  en  ouvrages  sur  les  sciences  naturelles, 
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fl  •  légué  cette  bibliothèque  au  Musée  Britannique. 
Dryandcr  en  a  publié  un  catalogue  en  i  vol.  in-8, 
1790-1800. 

BANNALEC,  ch.-1.  de  cant.  (Finistère),  à  13  kil. 
H.  de  Quimperlé;  4,377  hab 
BANNER.  Voti.  ba>f.r. 

BANNOCKBURN, y.d'E  osse^Stlrl. \k1\W. S. K. 
de  Slirling.  K.  Bruce  >  délit  Edouard  11  en  1314; 
Jacques  II  I y  fut  battu  cl  lué  par son  fils  révolté  (  I  tS8). 

HANON.  ch.-l.  de  cant.  (B. -A lues),  à  20  kil.  N.  O. 
de  Forcalquier;  960  hab. 

BANQUO,  thane  on  chef  royal  d'une  province 
d'Ecosse,  sou  s  le  règne  du  roi  Ouncan.  Il  rendit 
d'abord  de  grand»  services  à  son  pays  et  détruisit 
une  année  de  Danois  qui  l'avalent  envahi  ;  mais  en- 
suite il  servit  l'ambition  de  Macbeth,  qui  assassina 
son  roi  et  s'empara  du  trône.  11  périt  lui-même  au 
bout  de  peu  d'années,  victime  des  défiances  de 
Macbeth. 

BANTAM,  ville  de  l'île  de  Java,  eapit.  de  l'ancien 
roy.  de  Bantam,  à  88  kil.  O.  de  Batavia.  Jadis  flo- 
rissante. Port  et  rade  ensablés  et  envahis  par  les 
bancs  de  corail.  Poivre,  camphre,  etc. 

bantam,  roy.  de  l'île  de  Java,  à  l'extrémité  O., 
bornéàl'E.  par  la  prov.  de  Jacatra  ou  Batavia; 
166  kil.  de  long;  230,000  hab.  Cb.-l., Bantam.  Il 
appartient  aux  Hollandais. 

BANTRY,  ville  d'Irlande  (Cork),  à  24  kil.  N.  de 
Baltimore,  sur  une  baie  de  même  nom.  par  11»  12' 
long.  O.,  il»  i2'  lat.  N.  Deux  fois  (1689  et  1796)  une 
Qotle  française  essaya  d'y  opérer  un  débarquement. 

BAO,  roy.  qui  fait  partie  de  l'empire  d'Annam, 
est  tributaire  du  Tonquin. 

BAOL,petitéUldelaNigritiec<»id..entrel'Océanà 
rO.,etlcsétatsdeSin,Saloum,Kayor.Ch.-l.lLambay. 

BAOL'SK,  village  de  la  Russie  d'Europe  (Cour- 
lande),  à  39  kil.  S.  E.  de  Mittau.  sur  la  Micha  et  le 
Memel  ;  960  hab.  Victoire  de  Pierre-le-Grand  sur 
les  Suédois  (17061. 

BAPAUME.  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à  22 
kil.  S.  E.  d'Arras  ;  2,97.1  hab.  Jadis  f..rte  :  se*  fortifi- 
cations ont  été  détruites  on  1817.  Batistes,  linon*. — 
Bapaume  n'appartient  à  la  Fraucc  <vic  depuis  lt.jJ. 

HAi'AtuE,  bourg  de  la  Seine-Inférieure,  à  4  kil.  N. 
de  Rouen,  commune  de  Canteleu.  Filatures;  fabri- 
ques d'indiennes,  etc. 

BAPTES,  prêtres  de  la  déesse  Cotytto  ;  ils  célé- 
braient les  fêtes  de  la  déesse  la  nuit  par  des  danses 
et  par  toutes  sortes  de  débauches. 

BAPTISTE  (Saint jeam).  Voy.  jean  (saint). 

Baptiste  de  Manloue,  poète.  Voy.  battista. 

Baptiste  lulli,  compositeur.  Voy.  LUI.LI. 

BAPTISTES,  hérétiques.  Voy.  anabaptistes. 

BAR,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Podolie),  sur 
la  Rov,  à  37  kil.  S.  O.  de  Litin  ;  2,400  hab.  Cita- 
delle bâtie  sur  un  roc.  C'est  dans  celte  ville  que 
Pulawski,  Krasinski  et  plusieurs  autres  patriotes  po- 
lonais, protestant  contre  l'intervention  moscovite 
dans  le  gouvernement  de  la  Pologne,  proclamèrent, 
le  29  février  1768,  la  fameuse  confédération  dite  dt 
Bar,  qui  fut  le  signal  des  guerres  de  la  Pologne 
pour  l'indépendance. 

bar,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  Voy.  antivari. 

Bar  (comté,  puis  duché  del.  Voy.  barbois. 

bar  (le),  ch.-l.  de  c.  (Alpx  maril.),  à  8  kil.  N.  de 
Grasse;  i,2oo  ban. 

bar-le-duc  ou  bar-sur-ornain,  ville  de  France, 
}adis  capitale  du  Barrois,  auj.  ch.-l  -  u  du  dép. 
ftela  Meuse,  sur  l'Ornait),  à2M  k.  E.de  Paris;  12..1S3 
h.  Lycét  d''p.lsr>C.  Ville  industrielle:  colonnades  de 
Bar ,  teintureries  en  rouge  d'Andrinople;  vius  de 
Bar.  confitures  de  groseilles  renommées,  etc.  —  C  arr. 
de  Bar-le-Duc  a  8  cant.  (Ancerville,  Ligny,  Mon- 
tier-eur-Saulx,  Revigny,  Triaucourt,  Vaubecourt, 
Vavtoeourt,  plus  Bar-le-Duc).  128  comm.  et  80,962 
hab.  —  i  du  ic  du  maréchal  Oudinot,qui  y  a  une  si  iUk 
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bar  S0R-AUBE,ch.-l.d'arr.  (Aube),  sur  l'Aube,  à  63 
k.  S.  E.  de  Troycs;  3,940  h.  Collège.  Eaux-de-vie  et 
liqueurs;  toiles  de  coton,  tanneries, mégisseries,  etc. 
Aux  environs,  bons  vins  blancs. —  L'an*,  de  Bar- 
sur-Aube  a  4  cant.  (  Brienne,  Soulaine,  Vendeuvre. 
plus  Bar-sur-Aube),  92  comm.  et  41,230  hab. 

BAR-SUR-ORNAIN.  Voy.  BAR-LE-DUC. 

ba R-su r-se i ne ,  ch.-l.  d'arr.  (Aube),  sur  la  Seine, 
à  32  kil.  S.  E.  de  Troyea;  2,360  hab.  Beau  pont, 
jolies  promenades.  Vins  commun»,  eaux-de-vie,  pa- 
pier.— L'arr.  a  6  cant.  (Bar-sur-S.,  Chaource,  Es- 
suyé, Mussy,  les  Riccys),  26  comm.,  et  62.117  hab. 

BARAC,  général  des  Hébreux.  Voy.  débora. 

BARANYA,  comitat  de  Hongrie,  entre  ceux  de 
Tolna  et  de  Bacs,  entre  la  Drave  et  le  Danube  ; 
88  kil.  sur  66  ;  290,000  hab.  Ch.-l.,  Cinq-Eglises. 

BARAT1ER  (J.-Ph.L  enfant  célèbre  par  sa  précoci- 
té, né  en  1721  àSehwabach  dans  le  margraviat  d' A ns- 
pach,  (Us  d'un  pasteur  français  réfugié,  parlait  à 
quatre  ans  le  français,  le  latin  et  l'allemand ,  et  savait 
i  sept  ans  le  grec  et  l'hébreu  ;  il  étudia  les  livres 
rabbiniques  et  l'histoire  ecclésiastique,  et  composa 
dès  l'âge  de  dix  ans  plusieurs  savants  ouvrages  sur 
ces  matières.  11  se  livra  ensuite  à  l'étude  des  ma- 
thématiques et  de  l'astronomie,  inventa  de  nouveaux 
calculs,  ou  du  moins  trouva  par  lui  seul  plusieurs  de 
ceux  qui  étaient  déjà  connus;  créa  une  méthode 
pour  déterminer  la  longitude  en  mer,  et  fut  à  quatorze 
ans  membre  de  l'Académie  de  Berlin.  U  embras- 
sait en  même  temps  l'étude  du  droit  public,  de  la 
littérature  et  des  antiquités  de  toute  espèce.  Il  avait 
déjà  publié  des  ouvrages  pleins  d'érudition  (entre 
autres  DUquisilio  chronologica  de  succession*  ami' 
quissima  Romanorumponti/icum,  Utrecht,  17 40),  lors- 
qu'une mort  prématurée  l'enleva  à  l  àge  de  19  ans. 
en  1740.  Il  n'avait  eu  d'autre  maître  que  son  père 
Formey  a  écrit  sa  vie,  Utrecht,  1741. 

BARBACOAS,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  à 
204  kil.  S.  O.  de  Popayan ,  an  confluer.1  du  Telembi 
et  du  tluaxi.    Riches  mines  d'or  aux  environs. 

BARBADE  fia),  une  des  Antilles  anglais,  par  62- 
long.  O.,  13°  lat.  N.;  31  kil.  sur  16;  1 1  G.<mh>  hab. 
Cb.-l.,  Kridgftowu,  v:, 'no  h  Fertsml.en.u.-.-.  Kit, 
fut  découverte  et  pcWdée  d  ai.orU  par  les  Portu- 
gais; elle  appartient  aux  Anglais  depuis  1624.  —  Il 
ne  faut  pas  confondre  la  Rarbnde  avec  la  ÎWboude. 

HAHBANÇON,b.dcBclgtque(Hainaut),à.1."kil.  S. 
rie  Gliarleroi;7-i0iiab.  Marbre,  forer*.  driiMb  *.  Kl! 
appartenait  précédemment  à  la  France  el  faisait  par» 
tiedu  llainaut;  elle  a  été  cédée  aux  Pays-Bas  en  1816. 

BARBANTANE,  bourg  de  France  Bouehcs-du- 
Rhône),  à  7  kil.  S.  O.  d'Avignon;  2,420  hab.  Com- 
merce en  vins,  fruits,  melons.  Mine  de  fer. 

BARBARIA.  Voy.  azania  (ajan). 

BARBARIE  ou  ETATS  BARBARESQUES,  région 
de  l'Afrique  septentrionale ,  comprend  les  étals  de 
Tripoli,  de  Tunis,  d'Alger,  de  Maroc,  et  l'état  de 
Sidy-Hescham,  et  forme  par  conséquent  la  partie  la 
plus  importante  du  Maghreb.  Elle  est  ainsi  nommée 
des  Berbère,  ses  habitants  indigènes.  La  Barbarie  n'a- 
vait pas  de  nom  général  chez  les  anciens  :  elle  com- 
prend la  Mauritanie,  la  Numidie,  l'Afrique  pro- 
pre, la  Bytacéne,  la  Gétulie ,  la  Zcugitane,  et  une 
portion  de  la  Cyrénaïque. 

BARBARO,  noble  famille  vénitienne  qui  a  pro- 
duit plusieurs  hommes  remarquables,  entre  autres- 
Jo*aphat  Barbara,  qui  de  143b'  à  1476  lit  plusieurs 
voyages  dans  la  Perse,  l'Inde  et  la  Turquie,  dont  la 
relation  a  été  publiée  en  1643  à  Venise. — llermolao 
Barbara,  né  en  1464,  mort  en  1493;  il  fui  chargé 
par  le  sénat  de  Venise  de  plusieurs  négociations  im- 
portantes auprès  des  empereurs  Frédéric  III  et 
Maximilion,  el  fut  nommé  par  le  pape  Innocent  VU! 
patriarche  d' Aquilée.  11  cultiva  lef lettres  avec  succès: 
on  lui  doit  des  travaux  Importants  sur  Dioscoride. 
sur  Aristote  et  sur  Pline  (Rome,  1472).  —  Daniel 
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Pvrbaro,  né  en  1513,  mort  en  1570;  il  Tut  BJBba*- 
m leur  en  Angleterre  et  cultiva  aus«i  le«  lettre*. On 
-r'ime  surtout  m  traduction  de  Vitruve  avec  cuin- 
j:enlaires,  Venise,  1566,  in-fol.,  en  italien. 

BARBAROlX  ;r.harlc*;,  né  en  1767  à  Marseille , 
ét lit  en  1789  avocat  dans  cette  vilie.  D'un  carac- 
tère exalté  et  impétueux,  il  embrasa  avec  feu  les 
<décs  révolutionnaires,  rédigea  àMarseille  un  journal 
Jemocralique  qui  exerça  une  grande  influence,  et  fut 
nommé  en  17 s:»  secrétaire  de  la  commune  dan?  «a 
ville  natale.  Envoyé  à  Pari»  en  1791  comme  man- 
dataire particulier  de  la  ville  de  Marseille ,  il  y 
devint  l'Ame  de*  Marseillais.  Il  eut  avec  ses  compa- 
triotes une  grande  part  au  10  août,  fut  nommé  dé- 
puté à  la  (invention,  se  fit  remarquer  à  la  tribune 
par  la  beauté  de  sa  personne  non  moins  que  par  son 
éloquence,  entra  dans  le  parti  des  Girondins,  se  pro- 
nonça ouvertement  contre  Marat  et  Robespierre.  Dans 
le  procès  de  Ix>uis  XVI  il  demanda  l'appel  au  peuple. 
Il  fut  proscrit  au  31  mai  comme  royaliste  et  ennemi 
de  la  république:  il  chercha  un  asile  dans  le  Calvados, 
et  s'embarqua  à  Quimper  pour  Bordeaux  :  mais  à 
peine  arrivé  dans  cotte  ville,  il  fut  arrêté  et  décapité, 
ie  25  juin  1794.  11  n'avait  que  27  ans.  Barbaroui 
a  laivé  des  mémoires  qni  ont  été  publiés  par  son  Ois 
dans  la  collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  révolu- 
tion, de  Baudouin,  1822. 

BARBASTRO,  ville  d'Espagne  (Saragoasc),  sur 
la  Cinca.  a  4R  kil.  S.  0.  de  Hueaoa:  6,000  hab. 
Evèche  Prise  en  I0G4  par  Sanchc-Hamirex. 

BAR  BAI  Li)  (m^tris*  ,  née  Anna-Urtitia  illIM, 
1743-1825,  de  Kilworth  dans  le  comté  de  Lcicester, 
fille  d'un  pasteur,  se  fit  connaître  de  bonne  heure  |»ar 
des  poésies  religieuses  dont  le  recueil  parut  tn  1770. 
Elle  dirigea  ensuite  une  institution,  et  rédigea  pour 
l'enfance,  sous  les  titres  de  :  Premières  Leçons  [Eurly 
Lessons),  Simples  Contes,  Historiettes  (lu  premier  Age, 
Soiméet  au  logis,  divers  ouvrages»  qui  (tarent  un  grand 
succès  et  qui  ont  été  pour  la  plupart  traduits  en 
français.  Elle  a  aussi  publié  des  lettres  inédile»  de 
Richardson,  avec  une  notice  fort  estimée  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  l'auteur  (traduite  en  1808  par  Leu- 
liette);  une  Collection  des  Romanciers  anglais,  50 
roi.  in-12,  avec  des  notices  biographiques  et  criti- 
ques, et  plusieurs  pamphlets  politiques.  Son  mari. 
M.  Rarbauld,  était  un  pasteur,  issu  d'une  famille  de 
réfugiés  français. 

BARBAUET  (J.),  architecte  du  xvut*  siècle,  a 
publié  :  Les  plus  beaux  Monuments  de  Rome  ancienne 
et  de  Rome  moderne,  Rome,  1763  et  1778,  in-fol., 
ivec  l'explication  des  planches  ;  Recueil  de  divers 
nonuments  de  V Italie,  en  166  planches,  avec  l'ex- 
plication, Rome,  1770,  ln-fol.;  Monuments  antiques, 
égyptiens,  grecs,  romains  et  étrusques,  Rome,  1783, 
$4  planches  in-fol. 

BARBAZAN,  village  de  l'ancien  pays  de  Bigorre 
H.-Garonne),  à  4  klEE.  de  Saint-Bertrand:  425  hab. 
C'est  de  là  qu'étaient  originaires  les  sires  de  Bar- 
bues, 

BARBAZAN  (Arnauld-Guilhem  dk),  général  fran- 
çais sous  Charles  VI  et  Charles  VII,  surnommé  le 
Chevalier  sans  reproche,  d  une  famille  distinguée  du 

Cjs  de  Iligorre,  se  signala  jeune  encore  dans  un  eoru- 
t  où  six  chevaliers  français  combattaient  contre  six 
chevaliers  anglais  (1404).  Dans  les  guerres  civiles 
ane  fit  naître  la  démence  de  Charles  VI,  il  resta 
fidèle  au  parti  royaliste,  et  obtint  plusieurs  avanta- 
ges sur  le  duc  de"  Bourgogne.  En  1420,  il  défendit 
Melun  contre  les  Anglais,  et  fut  retenu  prisonnier 
malgré  la  capitulation  qui  lui  laissait  la  liberté.  Dé- 
livré par  Iahire,  il  remporta  en  1430  une  victoire 
signalée  sur  les  Anglais  et  les  Bourguignons  à  U 
Croise  lté  en  Champagne.  11  périt  l'année  suivante, 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  do  Bul- 
legMflllt  'près  Nancy)  que  René  d'Anjou  avait 
i.rée  malgré  ses  conseils. 


barbazan  (Etienne),  écrivain,  né  à  Saint-Fa'  >.  m, 
prèad'Auxerre,  en  1696,  mort  en  1770,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  où  il  se  livra  à  l'étude  des  anciens  au- 
teurs français  depuis  le  xii»  jusqu'au  xvr»  siècle,  et 
continua,  en  société  avec  l'abbé  de  la  Porte  et  Graville, 
le  Recueil  alphabétique  de  pièces  historiques,  com- 
mencé par  l'abbé  Pérau,  24  vol.  in-12,  Paris,  1745 
et  années  suivantes.  Il  rédigea  ensuite  un  Glossaire 
du  nouveau  Borel  ;  mais  Stc-Palaye  avant  annoncé 
un  ouvrage  du  même  genre,  il  renonça  à  publier 
le  sien.  11  a  donné  :  Fabliaux  et  Contes  français 
des  m»,  xm»,  xiv  et  XV  siècles,  Paris,  1756,  3  vol 
in-12:  VOrdtne  de  chevalerie  ;  Instruction  d'un 
père  à  son  fils,  1759.  Il  gV*t  surtout  attaché  dans 
tous  ses  ouvrages  aux  étymologies  et  à  l'origine  de 
la  langue  française.  Il  a  laissé  de  précieux  manu- 
scrits qui  sont  à  l'Arsenal. 

BARBE  (sainte),  vierge  et  martyre,  était,  selon 
la  légende,  fille  d'un  riche  païen  de  Nieomédie,  et 
subit  le  martyre,  soit  à  Nicomédie,  soit  à  Héliopolis, 
vers  306,  sous  le  règne  de  Calère.  ou,  d'après  Baro- 
tiius,  en  235,  sous  Maxintin.  On  assure  .pie  son 
père,  n'ayant  pu  lui  faire  renier  sa  foi,  lui  trancha 
lui-même  la  tète.  Sainte  Barbe  est  la  patronne  «'  - 
canonniers,  on  ne  sait  pourquoi.  Un  1  hon.  le  4  riV  -. 

BARBE  DE  CII.LEY.  Voy.  sicisnoND.PoDiCBfui». 

BARBK-MARB01S  (François,  marquis  de),  né  i 
Mcti  en  1746,  mort  en  1837,  fut  successivement 
secrétaire  de  légation  et  chargé  d'affaires  en  Alle- 
magne, cornu  1  aux  Etats-Unis^  intendant  à  St-Do- 
tnlngue  (1785),  ministre  de  rrance  auprès  de  la 
diètfl  de  l'Empire  à  Vienne  et  à  Ratisbonne;  quitta 
les  affaires  pendant  la  Convention,  devint  maire  de 
la  ville  de  Meti  en  179S,  puis  fut  membre  et  pré- 
sident du  Conseil  des  anciens.  Après  le  18  fructidor 
an  v.  il  fut  déporté  a  Sinnamary.  Rappelé  de  l'exil 
en  1S00,  il entraauCons.d'Et.,  fut  duvet,  fpuismin.) 
du  Trésor  (1801-6),  se  vit  révoqué  pour  une  faute  do 
gestion,  devint  néanmoins  en  18U6  prés,  de  la  cour 
des  comptes  et  en  1813  sénateur.  Sous  Louis  XVUI. 
les  sceaux  lui  furent  confiés:  mais  ennemi  de  toute 
réaction,  il  ne  put  les  conserver  longtemps.  11  reprit 
les  fonctions  de  président  de  la  cour  des  comptes 
qu'il  conserva  jusqu'en  1834.  Il  se  retira  des  affaires 
en  laissant  la  plus  honorable  réputation.  Il  était  mem- 
bre de  l'Institut.  Barbé-Marbois  a  laissé  plusieurs 
écrits  économiques  et  politiques,  entre  autres  une 
Histoire  de  la  Louisiane,  etc.,  Paris,  1829,  in-8. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYERE  Jean-Louis),  né 
à  Paris  en  1710,  mort  en  1781,  publia  en  1750  une 
Mappemonde  historique  qui  permet  d'embrasser 
d  un  seul  coup  d'œil  le  tableau  des  révolutions  dea 
peuples;  ce  genre  de  tableau  a  depuis  été  imité  par 
Priestley,  Chantreau,  Coffaux,  etc.  On  lui  doit  en- 
core des  éditions  perfectionnées  des  Tablettes  chro- 
nologiques de  Lcnglet-Dufreenoy,  1763;  de  la  Géo- 
graphie de  la  Croix,  etc. 

BARBENCON,  ville  de  Belgique.  Voy.  barbasçon. 

BARBER  fol.  famille  florentine,  originaire  de  Bar- 
Wrino  en  Toscane,  dont  plusieurs  membres  ont 
joué  un  rôle  important  au  XVU*  siècle.  L'un  d'eux, 
Mafieo  Barberini,  devint  cardinal ,  et  fut  élu  pape 
en  1623  sous  lo  nom  d'Urbain  VUE  II  combla  ses 
neveux  de  faveurs  et  de  richcw^s.  Trois  d'entre  eux 
François  et  deux  Antoine)  furent  faiU  cardinaux, 
et  un  quatrième,  Taddeo,  fut  nommé  général  des 
troupes  papales.  Abusant  de  leur  crédit,  les  Barbe- 
rini voulurent  enlever  au  duc  de  Parme,  Edouard 
Farnèsc,  les  duchés  de  Castro  et  Roneiglionc,  et  firent 
déclarer  la  guerre  à  ce  prince  par  le  pape;  maia 
après  d'inutiles  efforts,  ils  furent  obligés  de  renon- 
cer à  cet  injuste  projet.  Ils  se  rendirent  si  odieux 
par  leurs  exactions  qu'à  la  mort  d'Urbain  VIII, 
1644.  ils  furent  forcés  de  quitter  Rome  et  vinrent 
se  réfugier  en  France.  Toutefois  ils  conservèrent  le 
propriété  do  Palestrine. 
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BARBERINO  Dl  VAL  D'ELSA,  bourg  do  grand- 
duché  de  Toscane ,  à  25  kil.  de  Florence,  a  donné 
ion  nom  à  la  famille  des  Barberini  qui  en  est  sortie. 

BARBEROUSSE  ,  nom  sous  lequel  on  désigne 
vulgairement  deux  frère»  qui  régnèrent  sur  Alger 
dans  le  xvi*  siècle  ;  ce  nom  Tient  de  la  couleur  du 
leur  barbe.  Ils  étaient  fils,  dit-on,  d'un  renégat  grec. 
Le  1",  Aroudj,  ou  plutôt  Orou.-h  Barberousse,  après 
avoir  longtemps  exercé  le  métier  de  corsaire,  et  s'être 
fait  une  grande  réputation  d'audace  et  d'habileté, 
s'empara  de  la  ville  d'Alger  (1516)  .  en  détrônant 
le  cheikh  arabe  Sélim  ou  Salcm-ebn-Temi,  choisi  par 
les  Maures  pour  dérendre  la  ville  contre  les  Espa- 
gnols ,  et  qui  l'avait  appelé  à  son  secours.  Il  avait 
déjà  fait  de  grandes  conquêtes  lorsque  Charles-Quint, 
voyant  ses  possessions  d'Afrique  menacées ,  envoya 
contre  lui  une  armée  considérable  :  Barberousse 
fut  battu  et  tué  à  Tlemcen  par  les  Espagnols,  l'an 
1518.  —  Le  2*,  Khaïr-Eddyn,  dit  ilariadan  ou 
Chérédin,  fut,  avec  Dur  la,  le  plut  grand  marin 
de  ton  époque.  Il  succéda  à  Bon  frère  dans  le  gou- 
vernement d'Alger  ;  mais  craignant  pour  sa  puis- 
sance, il  se  mit  aous  la  protection  de  Sélim,  sultan  de 
Gonstanlinople,  et  le  reconnut  pour  souverain  d'Al- 
ger, tout  en  se  réservant  le  gouvernement  de  la  ville, 
boliman  II  le  nomma  amiral  de  toutes  ses  flottes.  11 
fortifia  Alger,  soumit  à  la  Porte  Tunis,  Biserte,  et 
n«  fut  arrêté  dans  ses  conquêtes  que  par  les  armes 
de  Charles- Quint  (1535).  Il  vint  alors  par  repré- 
sailles ravager  l'Italie,  remporta  un  avantage  sur 
Doriaà  A  m  brade,  prit  d'assaut  Castel-Nuovo(  1539), 
battit  les  Chrétiens  devant  l'tle  de  Candie ,  et  vint 
dans  Marseille  prêter  le  secours  de  sa  flotte  à  Fran- 
çois I  contre  Charles- Quint.  11  mourut  à  Constan- 
tinople  en  1546,  des  eicès  auxquels  il  se  livrait.  On 
a  publié  en  1781  une  Vie  de  ce  corsaire,  où  l'on 
cherche  à  prouver  qu'il  était  d'origine  française , 
gentilhomme  de  Saintonge  et  de  la  famille  d'Au- 
thon.  11  a  paru  à  Paris  en  1839  une  vieille  traduction 
française  d'une  chronique  arabe  du  xvi*  siècle,  ren- 
fermant une  histoire  des  Barberousse,  publiée  sur  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  par  MM.  San- 
der  Rang  et  Ferdinand  Denis. 

barhkroiis.sk  (  Frédéric  ) , 
gne.  Voy.  Frédéric  1. 

BARBESIEUX.  Voy.  barbez ielx. 

BARBEU  DU  BOURG  (Jacques),  médecin  et  tota- 
lité, né  à  Mayenne  en  1709,  mort  à  Paris  en  1779, 
exerça  la  médecine  à  Paris  et  publia  plusieurs  ou- 
vrages ,  dont  les  pins  estimés  sont  :  U  Botaniste 
français,  1767,  2  vol.  In-12,  où  il  expose  une  mé- 
thode de  classification  qui  lui  est  particulière ,  et  un 
traité  Des  usages  des  plantes,  2  vol.  in-12.  Il  fut  lié 
avec  Bolingbroke  et  Franklin,  et  traduisit  les  Lettres 
sur  t  histoire  uu  premier. 

BAR BEYRAC  (Jean),  moraliste  etpubllclste,  né 
en  1674  à  Béliers,  de  parents  calvinistes,  quitta  la 
France  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  et 

ftrofessa  successivement  les  bellos-lcttres  à  Berlin, 
e  droit  et  l'histoire  à  Lausanne,  et  le  droit  public 
à  Gron;ngue;il  fut  nommé  membre  de  l'Académie 
de  Berlin  ,  et  mourut  vers  1747.  H  a  traduit 
en  français:  1°  Le  Droit  de  la  nature  et  des  gens, 
de  Puffendorf,  2  vol.  in-4,  Amsterdam,  1712,  1720, 
1734  ;  2°  Les  Devoirs  de  Vhomme  et  du  citoyen  , 
du  même,  1  vol.  in-8  ,  Amsterdam,  1734;  3e  le 
Traité  du  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix  de  Gro- 
tius,  Amsterdam,  1724  ;  4°  Les  Lois  de  la  nature 
expliquées,  de  Cumberland  ,  1744,  in-4;  5*  Du 
pouvoir  des  souverains  et  De  la  liberté  de  conscience, 
de  Noodt,  Amsterdam,  1714,  1731;  U  a  accom- 
pagné tous  ces  ouvrages  de  notes  qui  sont  pres- 
que aussi  estimées  que  le  texte.  11  est  en  outre  au- 
teur d'un  Traité  du  jeu,  1737;  d'un  Traité  de  la 
morale  des  Pères ,  1728  (  mis  à  Y  Index  à  Rome  )  ; 
l'une  Histoire  des  anciens  trailés,  1739;  d'uuy  tra-| 


duction  des  Sermons  de  Tlllotson,  6  vol.  ln-8,  Ams- 
terdam, 1722,  et  de  quelques  autres  ouvrages  moins 
Importante. 

BARBEZ1EUX,  ch.-l.  d'arrond.  (Charente),  à  34 
kil.  S.  0.  d  Angoulême;  3,013  hab.  Ruines  d  uo 
vieux  château  - fort  qui  sert  auj.  de  prison.  Toiles, 
tanneries.  Commerce  de  truffes,  chapons  truffés,  etc. 
Source  minérale.  C'était  jadis  une  seigneurie  de  la 
Saintonge,  avec  titre  de  marquisat;  elle  fut  long- 
temps possédée  par  la  maison  de  la  Rochefoucauld, 
d'où  elle  pa*sa  dans  celle  de  Louvois ,  qui  donna  à 
un  de  ses  fils  le  titre  de  marquis  de  Barbexieux.  — 
L  arrund.  de  Barbexieux  a  6  cant.  (Aubeterre,  Baie 
gnes  ,  Broshac  ,  Chalais,  Monlmoreau,  Barbexieux) , 
88  communes  et  55.532  hab. 

BARBEZIEUX  (Louis-François-Marie  leteujer  , 
marquis  de),  flls  du  marquis  de  Louvois,  né  en  16C8. 
Après  la  mort  de  son  père,  Louis  XIV  lui  confia  le 
ministère  de  la  guerre,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
23  ans;  il  se  montra  d'abord  digne  de  ce  choix, 
mais  il  négligea  bientôt  les  affaire»  pour  les  plaisirs, 
et  mourut  à  33  ans,  épuisé  par  les  excès,  l'an  1701. 

BARBIE  DU  BOCAGE,  savant  géographe ,  né  à 
Paris  en  1760,  mort  en  1825,  fut  l'élève  de  d  An- 
ville  et  l'ami  de  Barthélémy.  Il  fut  d'abord  attaché 
au  cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  royale 
(1765),  puis  nommé  géographe  du  ministère  des  rela- 
tion* extérieures  (1803),  membre  de  l'Institut  (1806), 
et  enûn  professeur  de  géographie  à  la  faculté  des 
lettres  de  Paris  (  1809).  11  a  coopéré  à  preaque 
toutes  les  entreprises  géographiques  de  quelque  im- 
portance faites  de  son  temps  ;  il  est  surtout  connu 
par  son  bel  Atlas  du  Voyage  d'Anacharsis ,  Paris  , 
1789  et  1799,  et  par  ses  cartes  du  Voyage  pitlore*- 
que  en  Grèce  de  Choiseul-Gouffler. 

BARBIER  (Antoine-Alexandre),  savant  bibliogra- 
phe, né  àCouiommiers  en  1765,  mort  en  1825,  fut  bi- 
bliothécaire particulier  de  Napoléon  et  de  Louis  XVI II | 
U  est  surtout  connu  par  un  Dictionnaire  des  anonymes 
et  des  pseudonymes,  Paris,  1806-1808,  4  vol.  in-8, 
réimprimé  en  1822-27  avec  de  nombreuses  addi- 
tions. 11  a  aussi  publié  la  Nouvelle  Bibliothèque  de 
f  homme  de  goût,  1808,  5  vol.  in-8,  et  des  Catalogues 
très  estimés. 

barbier  d' accourt  (Jean),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  né  a  Langres  en  1641,  mort  en  1694, 
est  surtout  connu  comme  critique.  Il  a  composé ,  en- 
tre autres  écrits,  les  Sentiments  de  CléanUte ,  2  vol. 
in-12.  Paris,  1671,  où  il  réfute  avec  beaucoup  d'es- 
prit les  Entretiens  d'Ariste  du  P.  Bouhours  :  il  n'é- 
pargna pas  même  Racine  dans  ses  critiques.  U  fut 
reçu  en  1683  à  l'Académie  Française.  Barbier  d' An- 
court  était  ardent  janséniste,  et  il  écrivit  plusieurs 
pamphlets  en  prose  et  en  vert  contre  les  Jésuites. 

BARBO,  famille  puissante  de  Venise  qui  a  fourni 
à  la  république  vénitienne  et  à  1  église  plusieurs 
hommes  distingués,  entre  autres  Pierre  Barbo,  qui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Paul  11. 

BARBORA,  ville  de  l'Afrique  orient.,  sur  la  côte 
d'Adel,  au  fond  d'une  baie  de  la  mer  d'Oman ,  par 
10°  lat.  N.,  42°  long.  E. 

BARBOSA.  Ce  nom  a  été  porté  par  plusieurs  sa- 
vants portugais  qui  sesont  distingués  dans  la  juri?pru- 
dence  ou  dans  les  lettres.  Le  plus  connu  est  Diégo 
Barbosa  Machado.  abbé  de  Sever,  né  à  Lisbonne  en 
1682,  mort  en  1770,  auquel  on  doit  une  Bibliothè- 

Îtte  portugaise ,'  avec  des  notices  sur  les  auteurs , 
ishonne,  1741-59,  4  vol.  in-fol. 
BARBOU,  célèbre  famille  de  libraires  et  impri- 
meurs, originaire  de  Lyon.  Joseph  Gérard  Bar- 
bon, le  plus  connu  ,  libraire  et  imprimeur  à  Pari» 
depuis  t?46,  publia,  de  1755  à  1775,  un  grand  nom- 
bre de  classiques  latins,  qui  forment  U  jolie  collection 
dite  Barbou ,  et  à  laquelle  coopérèrent  Lallemand, 
Brottier,  Capperonnier,  Beausee,  etc.  Cette  collec- 
tion avait  été  commencée  dès  1743,  d'après  les  conseils 
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de  Lenglet-Dufresnoy,  par  le  libraire  Coustelier.  La 
eoUcclion  complète  se  compose  de  76  vol.  in-12. 

BARBOUDE  (la),  une  det  AnUIlcs  anglaises,  par 
64»  IO*long.0..l7«40'  lat.N.;30 kil. sur  16;  1,500 hab. 
Très  basse  et  sans  ports  ;  cotes  très  dangereuses  :  co- 
ton, indigo,  tabac,  gingembre,  canne  à  sucre.  Elle 
appartient  aux  Anglais  depuis  1728. 

BARBY,  Tille  des  États  prussiens  (Saxe),  à  25  kil. 
S.  E.  de  Magdebourg,  sur  l'Elbe,  près  de  l'embou- 
chure de  la  Saale  ;  2,820  hab. 

BARCA  ou  BARQUAH,  Cyrinalque  ou  Libye 
Pentapole  des  anciens,  vaste  contrée  des  Etats  bar- 
baresques,  le  long  de  la  Méditerranée  et  dans  l'état 
de  Tripoli.  Elle  s'étend  du  golfe  de  la  Sidre  à  10. 
jusqu'à  l'Egypte  a  l'E.  :  au  S.  elle  est  bornée  par 
les  monts  Gerbodah:  800  kil.  de  l'E.  à  10.,  400 
du  N.  au  S.  Capit.,  Benghazy.  Autres  villes  :  Barca 
iPtotemaïs) ,  Grennah  [Cyrtne) ,  Lebdah  (Leptit 
Magna),  Deme,  Massakhil,  etc.  Les  côtes  et  la  partie 
occidentale  sont  assez  fertiles  :  on  y  cultive  du  millet 
et  du  mais.  L'intérieur  est  un  vaste  désert ,  habité 
par  des  Bédouins  nomades  et  qui  n'a  point  de  villes. 
Le  désert  de  Barca  se  confond  vers  le  S.  avec  le 


on  y  comprend  leeomlé 


grand  désert  de  Sahara.  On  trouve  cependant  dans  la 
partie  mérid.  les  oasis  d'Audgélah  et  de  Syouah,  dont 
fea  habitants  ont  des  demeures  fixes  et  font  quelque 
commerce  avec  le  Feztan  et  le  Mourxouk.  Le  bey 


de  Barca  réside  à  Benghazy  et  dépend  du  bey  de 
Tripoli. 

BARCA,  ramille  de  Carthage.  Voy.  barcine. 

BARCELONA,  ville  de  l'état  de  Vénéxuéla ,  à  70 
kil.  S.  0.  de  Cumana,  sur  le  Neveri  ;  5,000  hab. 
Jadis  ch.-l.  de  la  prov.  de  Barcclona,  une  des  trois 
'divisions  du  dép.  de  Malurin  dans  l'ancienne  Co- 
lombie :  45,000  hab. 

BARCELONE,  Barcino,  ville  d'Espagne,  capit.  de 
la  capitainerie-générale  de  Catalogne  et  de  l'inten- 
dance de  Barcelone,  sur  la  mer,  à  500  kil.  N.  E.de  Ma- 
drid, par  0*  12'  long.  0.,  41»  23"  lat.  N.;  160,000  hab. 
(y  compris  ceux  de  Barcelone! t«\  son  faubourg  prin- 
cipal). Citadelle  à  l'E.,  fort  Juich  au  S.  Port  grand, 
mais  barré.  Évêché;  université;  nombreuses  écoles;  ' 
académies,  musées  et  biblioth.  Monuments  remar- 
quables :  palais  de  VAudïencia ,  bourse ,  hôtel-de- 
ville,  hôtel  de  la  douane,  cathédrale,  théâtre.  Anti- 
quités nombreuses  Industrie  active  ;  gr.  commerce. 
—Fondée  vers  '230  av.  J.-C.  par  Amilrar  Iiurra,  Bar- 
celone npi^arlint  successivement  aux  Carthaginois, 
aux  Romains,  auxl.ollut,  aux  Français  sous  Charie- 
magne  ;puis  fut  le  ch.-l.  d'un  comté  tassai  de  la  Fran- 
ce jusqu'en  12.S8.  Pris»  par  les  Arabe*  en  986,  [«ar  Ice 
Franc  en  1697,171  i,i8"8.Ue»oléc  par  la  fièvre  jaune 
en  1821.  Insurgée  eu  1812,  181.1  et  1856. 

Barcelone  (comté  de).  11  fut  créé  par  Char- 
lemagne  après  la  conquête  de  l'Espagne  sept.,  et  fut  | 
joint  an  roy.  d'Aquitaine.  En  843,  le  traité  de 
Verdun  le  laissa  à  la  France.  En  888,  il  devint  hé-  ! 
réditaire  en  faveur  du  comte  Geoffroi-lc-Velu.  Les 
descendants  de  GeolTroi  conquirent  le  reste  de  la  Ca- 
talogne, acquirent  la  Provence,  et  enfin  montèrent 
sur  le  trône  d'Aragon  en  1137,  en  la  personne  de 
Raymond-Bérenger,  mais  tout  en  continuant  à  rele- 
ver, pour  le  comté  de  Barcelone,  de  la  couronne  de 
France.  Alphonse  II,  fils  de  Baymond,  se  rendit, 
en  1182,  indépendant  de  la  France;  mais  cette 
usurpation  ne  fut  sanctionnée  qu'en  1258,  par  la  paix 
de  Coibeil.  L'histoire  du  comte  de  Barcelone  se  con- 
fond désormais  avec  celle  de  l' Aragon.  La  dynastie 
de  Barcelone  régna  sur  l  Aragon  jusqu'en  1412. 
(Voy.  aragon.)  —  L'étendue  du  comté  de  Barcelone 
varia  beaucoup  :  il  allait  d'abord  des  Pyrénées  à  l'Ebre 
et  de  la  Noguera  à  la  mer;  il  se  grossit  sensiblement 
par  la  réunion  de  divers  flefs  et  par  quelques  con- 
quêtes sur  les  Arabes.  On  donne  le  nom  de  comté 
de  Barcelone,  tantôt  au  comté  seul,  tantôt  à  toute» 
les  i»>M(»sioos  de  la  maison  de  Barcelone  au  S.  dea 


Pyrénées  ;i 
de  Roussill 

Barcelone  (intendance  de).  Voy.  catalogue. 

Barcelone,  village  de  France  (Gers),  sur  l  Adour. 
à  50  kil,  N.  0.  de  Mirande;  840  hab. 

BARCELONETTE,  ch.-l.  d'arr.  (B.-Alpes),  à  53 
kil.  N.  E.  de  Diane;  2,154  hab.  Collège.  Cadis; 
commerce  de  blé  et  de  moutons.  Fondée  vers  1225. 
par  Raymond-Bérenger,  comte  de  Provence,  qui  lui 
donna  ce  nom  parce  qu'il  était  lui-même  issu  des  comtes 
de  Barcelone.  Elle  fut  plusieurs  fois  prise  et  reprise 
par  les  Français  et  les  ducs  de  Savoie ,  et  resta  dé- 
finitivement à  la  France  en  1713.  Patrie  de  l'orateur 
J.-A.  Manuel. — L'arr.  a  4  cant.  (Aliox,  le  l<auiet,  St. 
Paul,  Barcelonetle),  20  comm.  et  18,709  hab.— Un 
faubourg  de  Barcelone  porte  le  nom  de  Barcclonette. 

BARCELOR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras),  à 
44  kil.  S.  0.  de  Bcdnor,  par  72»  long.  E.,  13»  lat. 
N.  Riz,  poivre,  dattes,  chevaux.  Barcelor  avait  précé- 
demment appartenu  aux  Portugais  et  aux  Hollandais. 

BARCELOS ,  ville  du  Portugal  (Entre-Douro-e- 
MinhoJ.surleCavado,  à  13  kil.  0.  de  Braga;  3,900  hab. 

BARCHOCHEBAS ,  rameux  imposteur  juif  qui 
parut  sous  le  règne  d'Adrien.  De  concert  avec  le 
rabbin  Akiba,  il  se  fit  passer  pour  le  Messie  et  excita 
parmi  les  Juifs  une  révolte  contre  les  Romains.  11 
fut  vaincu  et  tué  après  une  longue  résistance,  avec 
un  nombre  Immense  de  Juifs,  l'an  135.  Depuis  cette 
époque,  les  Juifs  furent  à  jamais  chassés  de  Jéru- 
salem. 

BARCILONNETTE,  ch.-l.  de  cant.  (IL-Alpei),  i 
27  kil.  S.  0.  de  Gap  ;  500  hab. 

BARCINE,  nom  d'une  famille  puissante  de  Car- 
thage dont  le  chef  était  Amilcar  Barra.  Elle  formait 
une  faction  opposée  à  celle  de  la  famille  Han- 
non,  et  ennemie  jurée  du  nom  romain.  Asdrubal 
et  le  fameux  Annibal  appartenaient  à  cette  famille. 

BARCINO,  ville  d'Hispanie,  auj.  Barcelone. 

BARCLAY(Alex.),traducteuranglaisduxvi'siècle, 
né  vers  1470,  mort  en  1552  i  Croydon,  fut  d'abord 
bénédictin,  puis  franciscain,  et  voyagea  beaucoup.  Il 
contribua  par  ses  écrits  à  former  la  langue  anglaise. 
Il  traduisit  du  latin  la  Nef  des  fout  {Navis  tluttifera) 
de  Brandi,  ainsi  que  les  Eglogues  d  /En cas  Sylvius, 
et  du  français  le  Chdleau  du  Travail. 

barclay  (Jean),  écrivain  anglais  du  xvii*  siècle, 
naquit  en  1582  à  Pont-a-Mousson  en  Lorraine,  où 
>-oii  père, G.  B.,savaul  juriscons. écossais, s\  Lut  relu  e 
pour  se  soustraire  aux  persécutions  dont  les  Catho- 
liques étaient  alors  l'objet  dans  sa  patrie.  Après  la 
mort  de  son  père  (1605),  il  passa  en  Angleterre;  il 
fut  fort  bien  accueilli  de  Jacques  I,  qui  lui  donna 
une  place  lurrative.  Il  y  publia  un  ouvr.  de  Bon  père 
De  fxitestatc  pajxr,  et  eut  à  celle  occasion  une  vive 
controverse  avec  Bellarmin,  puis  avec  le  jésuite  Jean 
Eudxmon,  qui  l'accusait  d 'hérésie.  A  la  suite  de  ces 
querelles,  il  se  relira  à  Rome. où  il  pnbl.  de  nouv.  écrits 
(lan  le  but  d'établir  son  orthodoxie.  Il  y  m.  en  1621. 
J.  Barclay  est  surtout  connu  par  une  allégorie  sa- 
tirique écrite  en  latin  avec  beaucoup  d  élégance  et 
d'originalité,  YArgims.  roman  mêlé  de  prose  et  de 
vers,  où  il  trace  le  Lableau  des  vices  et  des  révolu- 
tions des  cours,  et  qui  faisait  les  délices  de  Riche- 
lieu. L'Argàiis  parut  d'abord  à  Paris  en  1621  ;  elle 
a  été  depuis  fréquemment  réimprimée,  notamment  i 
Leyde,  Elzevir,  1630  et  1664,  avec  une  clef  des  per- 
sonnages. Elle  a  été  traduite  en  français  par  de 
Longue,  Paris,  1728,  et  par  l'abbé  Josse,  Chartres, 
1732,  et  dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope. On  a  encore  de  Barclay  :  1°  Euphormio,  autre 
satire  allégorique,  dirigée  surtout  contre  les  Jésuites, 
et  qu'il  écrivit  fort  jeune  ,  Lond.  1C03  ,  et  Leyde  , 
1637,  avec  clef,  traduite  en  français  par  Drouet  de 
Maupertuis,  Anvers,  1711;  2»  Icon  animorum  ou 
Portrait  des  âmes,  Londres,  1614,  traduit  en  fran- 
çais, Paris,  1625;  *•  Histoire  de  la  consptrauon  des 
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peudrtt,  Oxford,  1634,  ln-4  ;  deux  livres  de  poésies 
latines,  1616,  in-4. 

barclat  (Robert),  célèbre  quaker,  né  en  1648  en 
Ecosse,  d'une  famille  riche  et  ancienne,  mort  en 
1690.  Il  embrassa  avec  son  père,  en  1666,  la  doc- 
trine des  Quakers  ;  se  lia  étroitement  avec  Guillaume 
Penn:  voyagea  en  Angleterre,  en  Hollande  et  en 
Allemagne,  pour  faire  des  conversions,  et  écrivit 
plusieurs  ouvrages  pour  exposer  les  dogmes  de  sa 
secte.  Le  plus  connu  de  ces  ouvrages  est  l'Apologie 
de  la  véritable  tliioloyie  chrétienne,  telle  que  ta  pro- 

Cssent  ceux  que  par  dérision  on  appelle  Quakers  ;  il 
publia  à  Amsterdam,  en  latin,  1676,  et  la  dédia 
au  roi  Charles  II  ;  elle  a  été  traduite  en  français, 
Londres,  1702,  in-8. 

sarclât  de  tollt  (  le  prince  Michel  )  ,  général 
russe  ,  né  en  1755  en  Livonie.  Il  se  fil  remarquer 
assex  tard,  et  commença  sa  réputation  par  une  en- 
treprise des  plus  hardies  :  en  1809  il  pénétra  en  Suède 
en  traversant  sur  la  glace  le  golfe  de  Bothnie  dans 
une  étendue  de  80  ail.  Nommé  ministre  de  la 
guerre  en  1810,  il  dirigea  en  1812  la  campagne 
contre  Napoléon,  et  adopta  ce  fameux  plan  de  dé- 
fense qui  consistait  à  attirer  les  Français  au  cœur 
de  la  Russie  pour  les  faire  périr  par  le  froid  de  ces 
contrées.  Il  commença  lui-même  l'exécution  de 
ce  plan  comme  général  en  chef;  mais  poursuivi  par 
l'envie,  il  fut  au  bout  de  peu  de  mois  supplauté  [>ar 
Koutousof,  et  se  vit  forcé  de  servir  sous  les  ordres  de 
ceux  auxquels  il  avait  d'abord  commandé  ;  il  n'en 
rendit  pas  moins  de  grands  services  pendant  la  cam- 
pagne, surtout  à  la  bataille  de  la  Moekowa.  Replacé 
a  la  tète  des  troupes  russes  en  1813,  après  la  ba- 
taille de  Bautzen,  il  battit  Vandamme  à  Kulm,  con- 
tribua puissamment  au  gain  de  la  désastreuse  ba- 
taille de  Leipsick,  pénétra  en  France  où  il  livra  plu- 
sieurs combats  meurtriers,  et  flt  capituler  Paris 
(30  mars  1814).  En  récompense  de  ses  services  il  fut 
nommé  feld-maréchal  et  prince.  11  mourut  en  1818. 
après  39  ans  de  service. 

BARD.  village  des  États  sardes,  à  17  UL  N.  O. 
d'Ivrée,  sur  la  boire,  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Aoste. 
On  y  avait  élevé  un  fort  qui  était  regardé  comme  im- 
prenable ;  il  fut  pris  et  rasé  par  les  Français  en  1800. 
BAR  DAN  E,  roi  des  Parthes.  Yoy.  vardare. 
sardane,  empereur  d'Orient.  Voy.  philippiccs. 
BARDAS,  patrice  de  l'empire  d'Orient,  était  frère 
de  l'impératrice  Théodora,  femme  de  Théopluie. 
Nommé  par  Théophile  tuteur  de  son  dis,  le  jeune 
empereur  Michel  (842),  il  s'empara  de  l'autorité, 
chassa  du  palais  Théodora  elle  -  même,  à  laquelle  II 
devait  tout,  et  garda  le  pouvoir  pendant  24  ans.  En- 
fin Michel,  fatigué  de  son  joug,  s'en  délivra  en  le 
faisant  assassiner  par  Basile  (866).  Bardas  favorisait 
les  sciences  et  les  lettres  :  il  nomma  patriarche  de 
Constantinople  le  célèbre  Pbotius,  qui  était  son 
neveu. 

bardas  phocas  et  bardas  scl£rus,  deux  généraux 
de  l'empire  grec  qui  se  disputèrent  le  pouvoir  sous  le 
règne  de  Basile  11  et  de  Constantin  IX.  Tous  deux 
prirent  et  déposèrent  plusieurs  fois  la  pourpre.  Après 
de  nombreuses  vicissitudes  ,  ils  se  réunirent  routre 
l'ennemi  commun  ;  mais  Bardas  Phocas  mourut  em- 
poisonné au  moment  où  il  allait  livrer  bataille  \ 
Sclérus  fil  la  paix  avec  l'empereur,  obtint  de  hautes 
dignités  ,  et  mourut  à  la  cour  en  990. 

BARDES,  poètes  nationaux  et  ministres  du  culte 
ches  les  Celtes.  Us  étaient  chargés  de  composer  des 
hymnes  en  l'honneur  des  dieux,  de  chanter  sur  la 
harpe  les  exploits  des  héros,  d'accompagner  les  guer- 
riers pendant  qu'ils  marchaient  au  combat,  pour  ani- 
mer leur  courage  ou  recueillir  leurs  hauts  faits  et 
les  transmettre  a  la  postérité.  C'est  en  Ecosse  et  dans 
la  principauté  de  Galles  que  les  chants  des  bardes  se 
sont  \tt  plus  longtemps  conservés  ;  les  noms  de  Fin- 
gai  et  d'Oisùy»,  bardes  calédoniens,  sont  devenus  à 


jamais  célèbres.  M.  Owen  Jones  a  fait  un  recueh  des 
poèmes  des  bardes  gallois  ;  on  peut  encore  consul- 
ter les  Recherches  sur  les  Bardes  de  David  Wil- 
liams (ar  Bardoniath  cimraey),  Dolgelly,  1828. 

BAR DESANE, hérésiarque  du  u*  siècle,  né  en  Sy- 
rie, avait  été  longtemps  une  des  gloires  du  christia- 
nisme; mais  il  se  laissa  entraîner  dans  les  erreurs  des 
Valentiniens;  puis,  ayant  abandon  né  cette  hérésie,  il 
se  Qt  une  doctrine  particulière  qui  se  rapproche  de  celle 
des  Manichéens  :  il  voulait  comme  ces  derniers  expli- 
quer l'origine  du  mal.  On  trouve  dans  Eusèbe  {Prœp. 
VI,  10)  un  beau  fragment  de  Bardesane  sur  1«  destin. 

RaRDILI  (Christophe- Godefroy),  professeur  de 
philosophie  à  Stuttgard,  né  en  1761,  mort  en  1808 
a  publié  plusieurs  écrits  dans  lesquels  il  a  prétendu 
réformer  la  logique  et  déterminer  la  nature  de 
l'absolu,  que  Kant  avait  posé  comme  condition  de 
toute  science,  mais  qu'il  avait  déclaré  introuvable 
On  estime  sa  Loaique  première,  Stuttgard,  1800. 

BARÊGES-LES-BÀ1NS,  village  de  France  (H.- 
Pyrénées), à  44  kil.  S.  de  Tarbes,  entre  deux  chaî- 
nes de  mont.,  et  sur  le  gave  de  Bastan,  n'a  qu'une 
seule  rue  et  ne  compte  que  400  hab.  permanents. 
Eaux  thermales  sulfureuses,  célèbres  surtout  pour 
la  gvérison  des  plaies  d'armes  à  feu.  Hôpital  milit. 
Tissus  légers. — Près  de  là,  belle  ra«\-»d?  de  Gavarnie. 

BAREILY,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
ch.-l.  d'un  district  de  même  nom  ,  à  22Q  kil. 
N.  E.  d'Agrah,  près  du  confluent  de  la  Dhara  et  de 
la  Goula;  67,000  hab. 

BARENT1N,  joli  bourg  du  dép.  de  la  Seine-Inf., 
à  20  kil.  N.  0.  de  Rouen;  1,500  hab.  Etoffes  de 
coton,  siamoises,  papier. 

BARENTON,  ch.-l.  de  oant.  (Manche),  à  9  kil. 
S.  E.  de  Mortain  ;  3,000  hab. 

BARETOUN  (al-),  Parœtonium,  ville  de  B.- 
Épvpte,  sur  la  Méditerranée,  à  244  kil.  0.  d'Alexan- 
drie, par  25°  long.  E.,  31°  10'  lat.  N. 

BARETTI  (Joseph),  né  à  Turin  en  1716.  mort  k 
Londres  en  1789,  écrivit  avec  succès  en  prose  et  en 
vers,  et  vint  en  1751  se  fixer  k  Londres,  où  il  en- 
seigna la  langue  et  la  littérature  italienne.  Il  a  donné, 
entre  autres  ouvrages,  une  traduction  des  tragédies 
de  Corneille,  Venise,  1748;  un  Dictionnaire  anglais 
et  italien,  Londres,  1760,  et  une  Grammaire  italienne 
et  anglaise;  ces  deux  derniers  ouvrages  sont  fort  ré- 
pandus en  Angleterre. 

BARELTH.  Voy.  batreuth. 

BARFLEL'R,  Vallis  Cereru,  BarafUtum,  petitport 
de  France  (Manche),  à  26  kil,  E.  de  Cherbourg,  k 
25  kil.  N.  E.  de  Valognes;  850  hab.  C  est  Ik.  dit- 
on,  que  Guillaume  le  Conquérant  prépara  «on  expé- 
dition contre  l'Angleterre.  C  était  jadis  une  v.  impor- 
tante; ellefutprise  et  ruinée  par  Edouard  III  en  1346. 

BARGE,  vflledes  Étal*  sardes  (<".onl),  à  16  kil.  N. 0. 
de  Saluces;  7,000  hab.  Ardoisières  aux  environs. 

BARGEMON,  village  de  France  (Var),  k  11  kil. 
N.  E.  de  Draguignan  ;  1,900  hab.  Patrie  de  " 

BARHEBR^CS.  nom  donné  quelquefois  I 
Faradj.  Yoy.  aboul-faradj. 

BARI,  Barium,  ville  du  roy.  de  Naples,  k  230  kil. 
N.  E.  de  Naples,  sur  l'Adriatique;  19.000  hab. 
Ch.-l.  de  la  Terre  de  Bari.  Arehev.,  citadelle,  grand 
arsenal,  collège  pour  les  nobles,  lycée  royal.  Indus- 
trie, un  peu  de  commerce.  —  Quoique  soumise  aux 
Komains,  Barium  conserva  ses  magistrats.  Après  la 
chute  de  l'empire,  elle  tomba  entre  les  mains  des 
Sarrasins  ,  puis  des  empereurs  grecs;  fut  prise  par 
les  Normands,  qui  en  firent  la  capitale  d«  leur 
principauté,  et  appartint  ensuite  aux  rois  de  Naples. 
Elle  a  été  trois  fois  détruite.  Patrie  de  Piccini. 

bari  (Terre  de),  une  des  15  prov.  continentales  da 
rov.  de  Naples,  entre  la  Basilicate,  la  Capitanate  la 
TeYre  d'Otrante  et  l'Adriatique,  a  155  kil.  sur  48  j 
280,000  hab.,  dont  beaucoup  d'Arnautes.  Elle  est 
arrosée  Dar  l'Ofanto.  Le  sol  est  tr.\s  fertile  ;  le 
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très  chaud.  Buffles,  moutons  à  laine  très  flne  ;  côtes 
très  poissonneuses;  salines. 

RARII  I.  ville  du  rov.  de  Naples  (Capitanatc),  à 
6  kll.  S.  E.  de  Mclfl;  3,"oo»  hab.  Colonie  des  Greca 
du  Bas-Empire.  Le  rit  grec  y  fut  professe  jusqu'au 
Xvii'  siècle. 

BARHM,  ville  d'Apulie,  auj.  bari. 

BARJAC,  ch.-l.  do  cant.  (Gard),  à  29  kll.  E. 
«TAlais  :  1 .800  hab. 

BARJESU,  faux  prophète  juif,  que  saint  Taul 
priva  de  la  vue  à  Paphos,  parce  qu'il  s'opposait  à  la 
prédication  de  l'Evangile. On  le  nomme  aussi  llhimas. 

BARJOLS,  ch.-l.  de  cant.  (Var\  à  1*  kit.  N.  E. 
do  Hrlgnolles;  3,4V)  hab.  Chapelle  souterraine  à 
stalactite*  curieuses.  Huile  estimée,  distillerie,  etc. 

BARJONK  (Simon;,  c.-à-d.  Simon,  fils  do  Jonc 
ou  Jonas,  vrai  nom  de  saint  Pierre.  Yoy.  piekrk. 

BARKANI  ou  PARKAM,  ville  de  Hongrie  (coml- 
tat  de  dran),  au  conDuent  du  Danube  et  du  Cran, 
appartenait  jadis  aux  Turcs ,  qui  y  soutinrent  un 
•iége  en  1594,  et  qui  la  rendirent  aux  Impériaux 
après  avoir  été  défaits  sous  ses  murs  (1684). 

BAI;  4  !  •  schah  de  Perse  de  la  dynastie  des 
Selujoucides,  flli!  de  Malek-Schah,  monta  sur  le 
trône  en  1093,  et  fut  contraint  de  partager  ses  cl  ils 
avec  ses  deux  frères  Mohammed  etSandjar.  11  mou- 
rut en  1 105. 

BARKOK,  soudan  d'Egypte,  chef  d'une  dvnastie 
des  Mamelouks  circassiens  en  Egypte,  était  d'abord 
esclave.  Il  s'éleva  aux  premières  dignités  de  la  mi- 
lice des  Mamelouks,  et  chassa  du  trône  le  Soudan 
Hadji  (1382),  de  la  dynastie  des  Baharites.  Il  eut  à 
combattre  plusieurs  insurrections,  mais  il  en  triom- 
pha. Il  rétablit  l'ordre  dans  l'étal,  et  laissa  400,0  iO 
pièces  d'or  dans  son  épargne.  Il  mourut  en  1399, 
et  eut  |>our  successeur  son  fils  Faradj. 

BARLAAM,  savant  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile,  né  dans  la  Galabre  ultérieure  vers  l'an  1300, 
mort  vers  1348.  Etant  allé  en  Grèce  pour  y  étudier 
la  langue  de  ce  pays,  qui  était  alors  entièrement  in- 
connu.- en  lt.l..:,  il  y  embrassa  le  schisme  grec,  et 
jouit  d  une  grande  faveur  auprès  de  l'empereur  An- 
dronio-lc-Jeurie,  qui  l'envoya  vers  1339  en  Occident 

E>ur  demander  des  secours  contre  les  Turcs  et  les 
ulgares,  et  pour  travailler  à  la  réunion  des  deux 
églises.  Il  aattira  dans  la  suite  une  disgrâce  pour 
avoir  attaqué  les  moines  du  mont  Athos,  qui  soute- 
naient que  la  lumière  du  mont  Thabor  était  la 
gloire  Incréée  de  Dieu,  et  se  rit  forcé  de  quitter 
Constantinople.  Il  revint  alors  en  Italie,  rétracta  les 
erreurs  qu'il  avait  professées  en  Grèce,  et  rentra  dans 
le  sein  de  1  église  catholique.  Clément  VI  le  nomma 
évoque  de  Gerace.  Barlaam  a  laissé  un  grand  nombre 
d'écrits  parmi  lesquels  on  distingue  :  Contra  prima- 
tum  Papœ,  an  grec,  Hanovre,  1608;  six  livres  d'ArM- 
métique  algébrique,  Paris,  1606:  deux  livres  d'une 
Ethique  selon  les  Stoïcient  dans  la  Bibliothèque 
de*  Père*.  U  est  des  premiers  qui  firent  renaître 
rn  Italie  l'étude  de  la  langue  et  de  la  philosophie 
grecque. 

BARLiEUS  (Gaspard  tan  bahut,  en  latin),  né  en 
1584  à  Anvers,  mort  en  1648,  fut  ministre  d  une 
église  réformée,  puis  professeur  de  logique  à  Levdc, 
1617;  perdit  son  emploi  pour  s'être  déclaré  pour  la 
secte  de*  Arminiens;  fut  nommé  en  1631  professeur  de 
philosophie  à  Amsterdam.  On  a  de  lui  des  poésies 
latines  fort  estimées,  sous  le  titre  de  Poemata,  Am- 
sterdam, 1646;  des  discours  latins,  Orationa,  1632, 
et  quelque*  écrits  historiques. 

BARLETTA,  Barotum,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Rari),  à  53  kil.  0.  de  Bari,  sur  l'Adria- 
tique; 1 6,000  hab.  Port;  grande  citadelle,  mais 
presque  ruinée:  belle  cathédrale;  collège  fondé  par 
rordinand  IV;  statue  colossale  de  l'empereur  Héra- 
<M>,is  (  elle  a  6  mètres).  La  ville  est  belle  et  bien  ba- 
Riche  saline,  pèche  active.  Fondée  au  xi»  siè- 


cle; agrandie,  embellie  par  Frédéric  II,  1250 ;  c\\t 
fut  considérée  au  xv«  siècle  comme  un  des  bouW 
vards  de  l'Italie.  Néanmoius  elle  fut  prise  par  Gon- 
salve  de  Gordoue  (1503). 

RARLETTA,  prédicateur  dominicain  du  xv»  siè- 
cle, jouit  à  Naples  d'une  grande  réputation;  il  atti- 
rait la  foule  en  mêlant  dans  ses  prédications  le  bur- 
lesque au  sérieux.  Ses  sermons,  publiés  à  Lyon,  1536, 
ont  eu  plus  de  20  Mitions. 

BARLOW  (JoCl),  poète  et  diplomate  américain, 
né  en  1755  dans  le  Gonnecticut,  prit  part  dans  sa 

iiremière  jeunesse  à  la  guerre  de  l'indépendance,  fut 
1  la  fois  ministre  presbytérien  et  avocat,  et  se  fit  un 
nom  littéraire  par  un  "poème  en  10  chants,  intitulé 
ta  Vision  de  Colomb  ou  la  Colombiatlr ,  au  il  publia 
en  1781  (réimprimé  en  1807  avec  luxe  à  Philadel- 
phie). Il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  en  Angle- 
terre et  en  France,  et  mourut  en  1812  à  Wilna,  où 
il  s'était  rendu  pour  négocier  avec  l'empereur  Na- 
poléon. Outre  son  poCmc,  Rarlow  a  publié  plusieurs 
opuscules  politiques.  1)  était  républicain  exalté,  et 
écrivit  en  faveur  de  la  révolution  française. 

BARM ÉGIDES,  c'est-à-dire  fils  de  Barmek,  fa- 
mille célèbre  en  Orient  par  son  élévation  et  par  ses 
malheurs,  joua  un  rôle  important  sous  les  premiers 
califes  abbaasides.  Le  premier  qui  soit  connu  dans 
l'histoire  est  Khaled,  fils  de  Barmek  :  il  fut  promu 
vers  750  à  la  dignité  de  grand-visir  par  Aboul-Ab- 
bas,  qu'il  avait  contribué  à  placer  sur  le  trône,  et 
conserva  quelque  temps  cette  charge  sous  Almanror, 
dont  le  règne  glorieux  fut  en  grajide  partie  son  ou- 
vrage. Il  devint  ensuite  gouverneur  de  Mo*soul  (7Aî> , 
et  fut  chargé  d'élever  lhéritier  du  trône,  Ilaroun- 
al-Raschid  (778)  :  II  mourut  peu  après  avec  une 
grande  réputation  de  sagesse.  — Son  fils,  Yahia,  porta 
au  plus  haut  point  la  fortune  et  la  gloire  des 
Barmécidcs.  !1  contribua  beaucoup  à  assurer  la  cou- 
ronne à  llaroun,  qui  en  reconnaissance  lui  donna  la 
charge  de  viBirdès  qu'il  fut  sur  le  trône  (786):  c'est 
à  lui  qu'est  dû  l'éclat  du  règne  d'Haroun-al-Ras- 
chid.  —  Yahia  eut  plusieurs  fils,  dont  les  plus  connus 
sont  :  Fadhl  et  Djafar  (le  Giafar  des  Mille  et  une 
Nuits),  qui  tous  deux  partagèrent  la  fortune  et  la 
faveur  de  leur  père  ;  on  les  nommaR  les  Peàts-Visirs. 
Fadhl  eut  l'administration  de  la  justice,  et  Djafar, 
la  surintendance  du  palais  du  calife  :  il  était  le  com- 
pagnon et  le  confident  du  prince.  Haroun  lai  confia 
en  outre  l'éducation  de  son  fils  Al  -  Mamoun. 
Au  bout  de  17  ans  d'une  prospérité  sans  égale,  cette 
famille  se  vit  tout  d'un  coup  renversée  du  faite  de* 
grandeurs  et  frappée  de  la  manière  la  plus  cruelle, 
j»ar  ce  même  Haroun-al-Rasehid  qui  lui  devait 
tout  (803}.  Djafar  fut  mis  à  mort,  à  peine  âgé  de 
37  ans;  Yahia  fut  ainsi  que  son  fils  hadhl  envoyé 
dans  une  prison  lointaine  ;  tous  les  parents  ou  amis 
des  Barmécidcs,  enveloppés  dans  la  même  disgrâce, 
furent  massacrés  ou  emprisonnés,  et  dépouillés  de 
leurs  biens.  On  ne  connaît  pas  bien  la  cause  de 
cette  étrange  révolution  :  selon  les  uns,  Haroun  était 
jaloux  des  Barmécidcs  qui  avalent  usurpé  tout  le 
pouvoir,  et  ne  lni  laissaient  que.  le  vain  nom  de  calife: 
selon  d'autres,  Djafar  avait  désobéi  au  calife  en  met- 
tant en  liberté  un  descendant  d'Ali  qu'il  lui  avait 
ordonné  de  mettre  à  mort;  selon  d'autres  enfin, 
Djafar  avait  séduit  une  sceur  du  prince,  la  belle 
Ahbassa,  pour  laquelle  Haroun  avait  lui-même  une 
vive  passion.  Les  malheurs  des  Rarmécides  ont  été 
chantés  par  les  poètes  orientaux  :  ils  ont  aussi  fourni 
le  sujet  de  plusieurs  tragédies,  entre  autres  celle  des 
Darmfcides  ,  que  La  Harpe  fit  représenter  en  1778. 

BARNARÉ  (saint),  un  des  premiers  disciples  des 
apôtres,  était  Juif  et  établi  en  Chypre.  Il  se  conver- 
tit peu  apr^s  S.  Paul,  qui  avait  été  son  condisciple, 
et  alla  avec  loi  prêcher  la  foi  aux  Gentils;  parcou- 
rut F  Asie-Mineure,  la  Syrie,  la  Grèce,  et  souffrit,  à 
ce  qu'on  crol  t,  le  martyre  a  Salamine  en  Chypre,  vers 


Digitized  by  Google 


BAKiS 


—  167  — 


I's.n  63.  Il  était  cousin  de  saint  Marc.  On  a  sou»  son  !  par  71»  long.  0.,  S6 
nom  un  Évangile  et  des  Actes  qui  sont  apocryphes,  l  i  loi  landais  en  ICI  G. 


BAJiO 

24'  ht.  S.  Découverte  par  I,  « 


cl  une  E/rfrredont  l'authenticité  est  plus  vraisembla- 
ble. On  eéièbtcsa  fète  le  11  juiu.  L'église  de  Mdau  le 
reconnaît  pour  son  apôtre  ;  elle  lui  a  consa. Té  une 
église  qui  est  desservie  par  des  clercs  réguliers, 
nommés  Barnabius. 

BARNABITES,  ordre  religieux  institué  à  Milan, 
en  1W0,  par  Antoine-Marie  Zacearia,  et  qui  tire  son 
nom  d'une  église  dédiée  àsaint  Barnabé.dans  laquelle 
cet  ordre  s'établit  d  abord.  Ces  religieux  se  vouaient 
aux  misions,  aux  prédications  et  â  l'instruction  de 
la  jeunesse.  Ils  fondèrent  en  Italie,  en  Espagne,  en 
France,  en  Autriche  et  en  Bohême,  des  colle L'es  qui 
ont  fourni  unjirand  nombre  d'hommes  célèbres, 
tels  que  :  J.  Morigia,  Auguste  Tornicl,  Côme  d  U*- 
s«  ne,  le  Père  Niceron,  etc.  l-es  Barnabites  n'existent 
plus  qu  en  Italie  et  en  Espagne.  Les  GutulaUtnet,  ins- 
tituées par  Louise  Torrclli,  comtesse  de  Guastalla, 
et  qu'on  appelle  aussi  Angéliques,  août  des  religieuses 
de  l'ordre  de  St-Barnabé. 

BARNAOUL,  fille  de  la  Russie  d'Asie  (Tomsk), 
sur  le  Barnaoul.par  S3°  20'  lat.N.ct  81»  6  long.  L. 
Fonderie;  manuf.  de  glaces:  fours  à  chaux.  Siège  de 
la  dir.d.»  minc^  de  l'Altaï.  Fond. par DcmldoiT,l?30. 

BARNAVE  (Pierre-Joseph-Marie),  député  à  l'As- 
semblée nationale,  né  en  1761  à  Grenoble,  était 
déjà  célèbre  dans  cette  ville  comme  avocat  lursqu'c- 
elata  la  révolution  française.  Partisan  des  Idées  nou- 
velles, il  fut  nommé  député  du  licrs-élat  par  le  D.hj- 
phiné,  et  bientôt  il  s'acquit,  jar  son  éloquence  et  >on 
ardenlamour  pour  la  liberté,  une  très  haute  influence 
et  une  grande  popularité.  Il  |>arla  dans  toutes  les  dis- 
eussions importantes,  et  souvent  il  osa  lutter  contre 
Mirabeau.  Barnave,  qui  avait  combattu  avec  énergie 
>  royauté  tant  qu'il  s'agissait  de  reconquérir  les 
droits  du  peuple,  Toulut  combattre  pour  la  royauté 
lorsqu'il  fut  question  de  lui  enlever  à  elle-même  ses 
droits  légitimes.  Dès  ce  moment,  sa  popularité  chan- 
et  il  la  perdit  bientôt  entièrement.  Ayant  été 
ivoyé  comme  commissaire  4  Varenncs,  après  l'ar- 
restation de  Louis  XVI  dans  celte  ville,  pour  assu- 
rer le  relour  du  prince,  il  revint  dans  la  voilure  du 
roi,  et  lui  témoigna  les  plus  grands  égards,  ainsi  qu  à 
la  reine.  Celte  noble  conduite  le  lit  regarder  comme 
nn  déserteur  de  la  cause  du  peuple.  Après  la  s<'?»iori, 
il  se  relira  à  Grenoble  :  il  y  exerçai!  les  tondions  de 
m. Me,  lorsque  l'ouverture *de  l'armoire  d«?  1er  vint, 
api  es  la  journée  «lu  io  août ,  découvrir  une  corres- 
pondance qu'il  avait  entretenue  avec  lacour  dans  les 
derniers  temps;  il  fut  arrête  le  19  août  lT'Ji,  n  «ta 
lb  mois  dans  les  prisons  dt-»Gi  cuoblc,  et  fut  ensuite 
conduit  à  Paris, où  il  fut  condamné  a  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire.  11  n'avait  que  32  ans.  Un  de 
ses  plus  éloquent*  discours  est  celui  qu'il  prononça 
devant  svs  jmres. Ses  Œu>  m  forment  4  v.  in -S,  1  >  13. 

BAB. NE  ,  anj.  Warna,  ville  de  la  Mtesic  infé- 
rieure, sur  le  Pont-Kuxin.  Y<y.  crcm. 

BABNES  ou  BARNS  (Josué),  savant  helléniste, 
né  a  Londres  en  1655,  mort  eu  1712,  fut  pTOleescur 
de  grec  à  Oxford.  Il  a  laissé,  outre  plusieurs  ou- 
vrages originaux,  des  éditions  estimées  d' 'Euripide, 
Cambridge,  161(4;  A'Anncréon,  Cambridge,  1"U5; 
et  d'Homère,  Cambridge,  1710.  il  avait  beaucoup 
d'érudition,  mais  peu  de  goûtj  ce  qui  lit  dire  au 
savant  et  spirituel  Bentley  que  Barnes  savait  le  grec 
aussi  bien  qu'un  savetier  d  Athènes. 

BABNET,  b.  d'Anirleterre  (llerllord),  à  16  kil.  N. 
de  Londres;  2,400  bah.  Warwiek,  alors  général  de 
HenriVI  y  fut  battu  et  tué  iiarCdouarddYork,  1-171. 
BAnNSLF.Y.y.d'Angl.(York|.al5k.S.i:.d'lludders- 
field;  10,000  h.  Filde  fer.  Pr.  de  la, ch.  deWenlworth. 

BARNEVELDT,  villace  de  Hollande,  à  33  kil. 
N.  0.  d'Harnbeim;  4,HO0  bah. 

BAMtEVELOT  (lie),  dans  le  délroit  de  Muellan. 
(Amérique  méridionale),  au  N  de  la  Terre  de  Feu, 


BABM.VKLDT  Jean oli>es-\ grand-pension na  i l 
de  Hollande ,  magistrat  intègre ,  négociateur  h;.- 
bile.  et  ardent  ami  de  la  liberté  deson  pays,  naquit  «  I 
à  Amcrsfooi  t ,  remplit  diverses  mission!  pn 
d'Elisabeth  et  de  Henri  IV,  et  eut  la  gloire  de  con- 
clure avec  l'Espagne  en  1609  le  traité  qui  assur;,. 
l'indépendance  des  Provinces-l'nies.  A  la  tète  il 
narli  républicain,  il  s'opposa  de  loul  son  pouvoir  à 
I  ambition  du  stalhouder  Maurice  de  >a.--au,  qi 
menaçait  la  liberté  de  la  UoUande ;  il  se  vit  par  ! 
ex]»»é  aux  attaques  les  plus  violentes.  DfUI  fois  ii 
voulut  se  retirer  des  allai res;  il  ne  lut  retenu  qiu 
par  les  instances  de*  députes  des  dais.  Maurice, 
avant  enfin  pris  Le  dessus,  le  lit  d'abord  condamner 
comme  hérétique  en  1618  par  le  svnode  caivïiusti 
de  Dordreeht,  p-iree  qu'il  avait  embrasse  la  d-i-triro 
des  Arminien»,  et  Tannée  suivante  il  le  lit  juger  pu 
une  commission  et  condamner  à  mourir  sur  I  éeha 
faud.On  l'accusait  d  asoir  livré  son  |<ays  auv  Espt 
gnolsl  11  subit  le  supplice  av ce  la  plu.»  grande  fermer 
Barncvcldt  était  âgé  de  70  ans.  —  Il  laissa  detu  61 
Hené  et  Guillaume.  Lo  deuxième  avait  conçu  1 
projet  d'assassiner  Maurice  pour  venger  son  \«  te,  » 
avait  communiqué  son  dessein  à  René  qui,  sai. 
l'approuver,  n'avait  cependant  pas  voulu  le  dénot 
ccr.  Le  complot  avant  été  découvert,  Guillaum 
échappa  par  la  fuite;  Hené  fut  pris,  cl  quoiqu'il! 
noce  ni,  il  fut  mis  à  mort  (1623). 

BAKNEV1LLE ,  ch.-l.  de  canton  (Manche),  à  2 
kil.  S.  0.  de  Yalognes:  800  hab. 

BARNSTABLE,  ville  d  Angleterre  (I)evon  .  su- 
la  Taw,  à  aakil.  N.  0.  d'Excler,  dans  une  baie  d 
la  Manche  de  Bristol  ;  5, KO"  hab.  Port  qui  ne  peu; 
*ervir  aujourd'hui.  Lainages,  toile,  poterie  com- 
mune. —  Ville  des  Etats-l'nis  (Massachusetts} ,  à 
MO  kil.  S.  E.  de  Boston.  Pèche  de  la  morue. 
BA BOCHE,  ville  de  l'Inde.  Voy.  »arui:ich. 
BABOCIIl  (Frédéric*  barocci  ,  dit  le),  célèbn 
peintre  italien  ,  né  à  L'rbin  en  lSî.8  d'une  famille  q  : 
a* ail  déjà  produit  plusieurs  articles  distingués,  s. 
forma  d'abord  par  l'élude  des  tableaux  de  Bapha»   (  I 
du  Titien  ;  puis,  quittant  le  sublime  pour  le  giacieUl, 
ont  le  Corrége  pour  modèle.  Appelé  a  Borne  pir 
Pie  IN,  il  exécuta  pour  ce  pape  plu-ieurs  granJ 
onviaies  de  peinture  an  |*lai^  du  Belvédère.  Peu* 
dan',  -on  séjour  a  Home,  quelques  peintres,  jaloux 
d.  t  =  mic'.-s  ,  tentèrent  de  l'empoisonner  à  1'ag.ï 
de  32  ans;  les  soins  qu'il  reçut  aussitôt  l'arrachèrent 
a  ia  ne»  t,  mais  m  santé  eu  tut  profondément  alté- 
rée pour  le  reste  de  ses  jouis.  Il  vécut  cependant 
encore  fort  longtemps  et  put  produire  de  nouveaux 
chefs-d'œuvre.  11  mourut  à  L'rbin  eu  I0l2,àgé  ■  !< 
M  ans.  Ceux  de  ses  tableaux  qu'on  estime  le  pilW 
sont  une  Ik'fmUion  de  croix,  le  Pardon,  l' Annon- 
ciation, le  Martyre  de  saint  Vital. 

BARODE  ou  BARODA.  ville  de  l'Inde  anglaise, 
dans  le  Guxicrat,  à  13.1  kil.  N.  de  Surate;  100,0»  < 
hab.  Beau  port,  vastes  citernes,  pagodes,  hùpilau\, 
quelques  beaux  monuments.  Tissus  de  Cotou,  et  . 
Elle  a  beaucoup  soutn  rt  du  tremblement  de  terre 
de  1810.  —  Barode  est  la  cap.  de  l'état  de  Baicid.  . 
qui  embrasse  à  peu  pr<  s  tout  le  Gunerat. 
BABOLl  M  ,  ville  d'Italie  ,  auj.  esntATTa. 
BARON,  farem  ou  varon  (dér.  du  vieil  all.éVir,  li- 
bre, ou  sel.  d'autres  du  lut.  vir,  homme  >.  Ce  titre  no- 
tait guère  employé  avant  le  vie  s.  A  cette  époque  on 
nomm  i  communément  hauts  torons  tous  les  grand» 
du  royaume,  soit  qu'ils  fussent  dm  s,  comtes  ou  <  ve- 
ques.Le  titre  de  baron  eut  beaucoup  d'éclat  aux  ti«, 
Xll'  et  XIIIe  siècles.  Les  prim  es  du  san.:  et  les  lils  du 
roi  h  préférèrent  souvent  à  celui  de  comte  ou  de  duc. 
Les  Montmorency  se  faisaient  qualifier  des  litre»  d 
premiers  barons  de  France  et  de  premiers  baron' 
chrétiens.— Aujourd'hui  le  litre  de  baron  n'est  plus 
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qu'on  titre  de  noblesse  conféré  pur  le  roi,  et  Infé- 
rieur à  celui  de  comte. 

BARON  (Michel  botron,  dit),  célèbre  trieur,  né 
I  Paris  en  1653,  fut  l'élève  et  l'uni  de  Molière. 
Doué  par  la  nature  des  plua  heureux  don> ,  il  sut 
encore  les  perfectionner  par  l'art,  et  mérita  d'être 
appelé  le  Roscius  de  son  siècle.  Après  avoir  par- 
couru quelque  temps  la  province,  il  vint  à  Paris  et 
•'engagea  dans  la  troupe  de  Molière.  A  la  mort  de 
•on  ami,  il  passa  à  l'hôtel  de  Bourgogne.  Il  quitta  le 
théâtre  dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent,  à  39  ans 
(IG91).  Cependant,  il  reparut  sur  la  scène  après  une 
absence  de  près  de  trente  ans,  à  l'âge  de  67  ans 
(1720);  Il  semblait  n'avoir  rien  perdu.  Il  mourut 
Cl)  i?2'J.  A  l  i  i:r.'Ujd  comique  et  gr.niil  trak'ctlien, 
il  créa  plus,  des  plus  beaux  rôlesdes  pièces  de  Molière 
et  de  Racine.  Baron  a  composé  quelques  comédies , 
dont  la  plus  connue  est  l'Homme  à  bonne»  fortune*. 
On  a  dit  qu'il  était  non  seulement  l'auteur  et  l'ac- 
teur principal,  mais  aussi  le  héros  de  cette  pièce. 
Son  théAtre  a  été  imprimé  à  Paris,  1769,  3  vol.  in-l  2. 

BARON  ET,  litre  de  noblesse  créé  en  Angleterre, 
en  1611 ,  par  Jacques  I.  Il  vient  après  celui  de  baron 
•t  est  héréditaire 

BARON!  ES  (les),  petit  pays  du  H.-Dauphlné,  au  S., 
répond  auj.  à  une  partie  du'dép.  de  la  Drome  ;  40  kil. 
•ur  20  :  pays  hérissé  de  montagnes.  On  y  distinguait 
les  2  baronies  de  Mévoillon  et  de  Montauban,  d'où  le 

Eiys  tira  son  nom.  Toutes  deux  furent  réunies  au 
auphiné  par  Humbert  1  et  ses  fils  vers  la  fln 
du  xjii*  siècle.  Lieux  principaux  :  I*  Mévoillon  (en 
ruines)  et  les  Ruys;  2»  Montauban  (village),  Nyons, 
Mérindol,  Condorcct. 

baronies  (les),  partie  du  B. -Armagnac,  avait  pour 
th.-l.  Castelmavran. 

BARON  ILS  (César),  cardinal,  né  en  1533  à  Sora. 
dans  le  roy.  de  Naples,  mort  en  1607.  devint,  en 
1693.  général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  en 
Italie.  Le  pape  Clément  VIII  le  choisit  pour  son 
confesseur  et  le  nomma  en  1696  cardinal  et  biblio- 
thécaire du  Vatican.  Il  fut  deux  fois  sur  le  point 
d'être  nommé  pape.  II  a  composé,  des  Annales  eccté- 
tiastique*,  12  vol.  ln-fol.,  Rome,  1688-1593:  elles 
embrassent  toute  l'histoire  de  l'église  depuis 
les  premiers  temps  jusqu'en  i  198.  Malgré  quelques 
erreurs  de  détail,  surtout  dans  la  partie  chrono- 
logique, ce  grand  ouvrage  est  resté  classique  en  son 

rnre.  Il  a  été  continué  par  Rainaldi  et  Laderchi. 
ouvrage  entier  a  été  réimprimé  à  Lucques,  en 
42  vol.  in-fol.,  1738-67. 

BARONS  (conjuration  des) ,  formée  après  la  mort 
d'Alphonse-ln-Mognanime,  roi  de  Naples  et  d'Ara- 
gon, contre  Ferdinand,  son  fils,  par  les  barons  na- 
politains, qui  lui  op|>osèrent  Jean  1,  duc  de  Calabre, 
uW  de  René  d'Anjou  (1461).  Celui-ci.  d'abord  vain- 
queur, fut  bientôt  aUndonné  de  ses  alliés,  et  Fer- 
dinand reçut,  en  1464,  la  soumission  de  tous  les 
barons  napolitains.  Vingt  ans  après,  impatients  du 
joug,  les  barons  se  soulevèrent  de  nouveau  ;  mais 
leur  conjuration  fut  découverte,  et  Ferdinand,  les 
ayant  attirés  dans  son  («lais ,  les  fit  tous  mettre  à 
mort.  San  Severino,  prince  de  Salerne,  échappa  seul 
à  ce  piège  et  s'enfuit  en  France  à  la  cour  de  Char-  I 
les  VIII,  où  il  Tut  un  des  plus  ardents  promoteurs 
de  la  guerre  qui,  quelques  années  plus  lard,  détrôna 
Ferdinand. 

BABOUS,  ville  de  l'Ile  de  Sumatra,  sur  la  côte  0., 
par  96e  7'  long.  F..  2°  lat.  N.  Capit.  des  Batlas. 
Marché  pour  le  camphre,  le  benjoin  et  l'or. 

BAROUTCH,  Baryyaza,  ville  de  l'Inde  anglaise 

Blombay),  à  110  kil.  N.  de  Surate;  32.800  hab. 
aisona  en  pierre;  pagodes;  citadelle.  Mousselines. 
Grand  commerce  en  rii,  huile,  grains,  coton. 
BAROZZ10,  architecte.  Voy.  vichole. 
BARR,  ville  de  France  (Bas-Rhin),  ch.-l.  decant., 
à  16  LU.  N.  deSchelestadt:  4.100  hab.  Industrieuse 


et  commerçante.  Aux  environs  est  une  grande  forêt, 
dite  forii  de  Barr,  et  une  source  minérale  tiède' 
dite  de  St-Vlrich. 

BARRA  ou  BARRAH.  état  de  la  Nigritie  ocrid.. 
entre  ceux  de  Sir,  de  Badibou  et  la  Gambie  ;  88  kil 
sur  66;  200,000  hab.  Capit.,  Barra-lnding. 

barra  ou  barrât,  une  des  Hébrides,  au  S.  d<- 
South-Wlst;  13  kil.  de  long;  plusieurs  ports;  0n 
y  pêche  la  morue. 

barra,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples),  à  6  kil. 
E.  de  Naples;  4,600  hab. 

barra-indimg,  capit.  de  l'état  de  Barra,  su  N.  ds 
la  Gambie,  i  288  kii.  S.  de  St-Louis. 

BARRABAS,  Juif  qui  avait  été  condamné  à  mort 
pour  meurtre  et  qui  se  trouvait  en  prison  au  mo- 
ment de  la  Passion  de  J.-C.  Comme  la  coutume  des 
Juifs  était,  à  la  fête  de  Pâques,  de  donner  la  liberté 
à  un  criminel,  Pllate  leur  demanda  qui  de  Barrabas 
ou  de  Jésus  ils  voulaient  délivrer;  dans  leur  aveu- 
gle haine,  ils  choisirent  Barrabas. 

BARRAL  (l'abbé),  né  à  Grenoble  vers  1700,  mort 
en  1772.  vint  à  Paris,  où  il  se  voua  à  l'éducation  de 
la  jeunesse  ,  et  où  U  se  lit  estimer  pui  -»c>  qualités.  Il 
était  télé  janséniste.  Il  est  surtout  connu  par  un 
Dictionnaire  historique,  littéraire  et  critique  des  hom- 
me* célèbre*,  6  vol.  in-8,  Paris,  1768,  où  il  donne 
une  grande  place  aux  hommes  de  son  parti  ;  on  a 
dit  que  c'était  le  martyrologe  des  Jansénistes  fait 
par  un  convulsionnaire.  On  a  aussi  de  lui  un  Dic- 
tionnaire portatif,  hittorique,  géographique  et  moral 
de  la  Bible,  1766,  in-8  ;  Dictionnaire  de*  antiquité* 
romaines,  extrait  de  Piliscus,  1766,  2  vol.  in-8  ; 
Maxime*  tur  le*  devoir*  de*  roi*,  1764,  in-12,  et 
quelques  ouvrages  de  controverse. 

BABRAS(Paul-Fr.-J.-Nic,  comte  de),  l'un  des  di- 
recteurs de  la  république  française,  né  en  1766  à 
Fos-Emphoux,  village  de  Provence,  d'une  famille  an- 
cienne, entra  de  bonne  heure  au  service  ,  fut  envoyé 
à  l'Ile  de  France  et  dans  l'Inde,  où  il  concourut  à  la 
défense  de  Pondichéry  ;  se  relira  avec  le  grade  de 
capitaine;  vint  à  Paris,  où  il  mena  quelque  temps 
une  vie  fort  dissipée,  et  prit  part  aux  premiers 
événements  de  la  résolution.  Elu  député  à  la  Con- 
vention par  le  département  du  Var  en  1*92,  it  sié- 
gea avec  les  Montagnards;  Tannée  suivante  il  fut 
envové  dans  le  Midi  pour  réprimer  les  mouvements 
des  fédéralistes  et  des  royalistes,  et  reprit  Toulon  sur 
les  Anglais  :  au  siège  de  cette  ville,  il  distingua  Bo- 
naparte, qui  n'était  encore  que  capitaine.  Nommé  au 
9  thermidor  (27  juillet  1794)  commandant  de  U 
force  année  de  Paris,  il  s'empara  de  la  personne  de 
Robespierre  et  délivra  la  France  du  régne  de  la  Ter- 
reur. Chargé  quelque  temps  après  de  défendre  la 
Convention  contre  les  insurgés,  il  dirigea  la  journée 
du  13  vendémiaire  (5  octobre  1795),  et,  secondé  par 
le  général  Bonaparte,  dispersa  le  peuple  par  la  mi- 
traille. Lors  de  la  création  du  Directoire  (4  novembre 
1795),  il  en  fut  nommé  membre;  U  fut  longtemps 
un  des  directeurs  les  plus  influents  ,  et  forma  avee 
Rewbell  et  La  Réveillère  une  espèce  de  triumvirat. 
Pour  assurer  leur  puissance,  ces  trois  directeurs 
firent  le  fameux  coup  d'étal  du  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797),  et  proscrivirent  un  grand  nombre  de 
membres  des  deux  Conseils.  Mais  bientôt  après,  le 
gouvernement  du  Directoire  tomba  dans  le  discré- 
dit, et  il  fut  renversé  au  18  brumaire  (9  novembre 
1799)  par  le  général  Bonaparte.  On  assure  qu'au 
moment  où  éclata  cette  révolution,  Barras  négociait 
pour  replacer  les  Bourbons  sur  le  trône,  et  qu'il  de- 
vait recevoir  12  millions  pour  prix  de  ses  intrigues 
Exclu  à  jamais  du  pouvoir,  il  se  retira  à  Bruxelles. 

Kuis  à  Rome,  et  ne  put  revenir  en  France  qu'à  ia 
estauration(l8!4).  Il  vécut  encore  quelque*  années 
à  Paris,  dans  une  complète  obscurité,  et  mourut  en 
1829.  accablé  d'Infirmités.  Barras  était  un  homme 
de  mœurs  dissolues  ;  il  était  en  outre  avide  d'argent. 
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On  l'accuse  d'avoir  introduit  dans  l'administration 
la  corruption  et  la  vénalité. 

HA  H  HA  IX.  village  de  France  (  Itère  ) ,  à  34  kil. 
N.  E.  de  Grenoble,  et  à  2  kil.  des  frontières  de  Sa- 
voie; 1.300  li aii.  Place  forte  construite  par  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie  (1596)  :  prise  parle»  Fran- 
çais (1597),  qui  l'ont  gardée  par  le  traité  de  Venins 
(1598). 

BARRE,  ch.-l.  de  canton  (Lozère),  à  10  kil.  S.  E. 
deFlorac;  600  hab. 

BARRÉ  (Yves),  vaudevilliste,  né  à  Paris  en  1750, 
mort  en  1832,  fut  d'abord  avocat  au  parlement,  puis 
greffier  à  Pau.  De  concert  avec  Piis,  Kadet,  Desfon- 
taines et  d'autres,  il  fonda  en  1792  le  théâtre  du 
Vaudeville  de  la  rue  de  Chartres.  Il  en  eut  la  direc- 
tion jusqu'en  1815,  et  enrichit  d'un  grand  nombre  de 
charmants  vaudevilles  le  répertoire  de  ee  théâtre. 

HA  KM  K  A  ,  ville  du  royaume  de  Naples  (Abrutie 
Ultérieure  2*),  à  31  kil.  de  Sulmone  ;  1,100  hab. 
Hôpital. 

BARREAUX  (des),  poète.  Voy.  desbarreaux. 

BARRÊME,  ch.-l.  de  cant.  (B.-Alpes),  à  17  kil. 
S.  E.  de  Digne  ;  800  hab. 

BARRÊME  (Fr.),  calculateur  célèbre  dont  le  nom 
est  devenu  proverbial,  naquit  à  Lyon  vers  1640,  et 
mourut  i  Paris  en  1703.  Il  a  publié  le  Livre  des 
Comptes  faits,  plus  communément  nommé  le  Bar- 
rime,  1670,  SOUT.  réimprimé  ;  le  Livre  nécessaire , 
contenait  le  calcul  des  intérêts;  le  Livre  du  grand 
commerce,  contenant  le*  changes,  etc. 

BARRER  F  DK  VIKI'ZAC.  Von.  vievzac. 

BARRETT  (J.-J.  de)  ,  lalwrieux  traducteur,  né  à 
Condom  en  1717  ,  mort  à  Paris  en  1792,  était  Ois 
d'un  Anglais  qui  avait  suivi  le  roi  Jacques  II  en 
France.  Il  fut  nommé  en  1762  professeur  de  langue 
latine  à  l'école  militaire  ,  et  trois  ans  après  inspec- 
teur des  études  dans  cet  établissement.  11  a  traduit 
les  Offices  deCicéron,  1769,  in-12;  les  traités  de 
l'Amitié,  de  la  Vieillesse,  le  Songe  de  Scipion,  1760, 
In— 1 2  :  les  Métamorphoses  d'Ovide,  1778,  2  vol.  in- 
12;  l'Histoire  de  Tacite,  ouvrage  posthume  publié 
en  1811  par  Delalain  ,  3  vol.  in-12;  Y  Histoire  de 
Florence,  de  Machiavel.  1784,  2  vol.  in-12;  l'Éloge 
de  la  Folie,  d'Érasme,  1789,  in-12  ;  le  Selectœ  e  pro- 
fanis  ton  g  le  titre  d' Histoires  et  Maximes  morales,  etc., 
1781,  in-12;  etc. 

BAHR1A  ou  BAHR-ABAD,  partie  centrale  de 
l'Arabie,  comprend  le  Ncdjcd,  habité  par  les  Wa- 
habites,  et  les  vastes  déserts  compris  entre  l'Eu- 
phrate  à  1E.,  la  Syrie  au  N.  0.  et  le  Nedjed  au  S. 
Ces  déserta  sont  parcourus  sans  cesse  et  en  tous 
sens  par  un  grand  nombre  de  tribus  nomades. 

BARRICADES  (journée  des).  Le  12  mai  1588,  le 
duc  de  Cuise,  cher  des  Ligueurs,  étant  venu  à  Paris 
malgré  la  défense  du  roi  Henri  111,  ce  prince  fit 
entrer  des  Suisses  dans  la  ville,  aÛn  d'expulser  le 
rebelle  ;  mais  le  peuple  animé  par  les  Seize  barricada 
les  rues  avec  des  chaînes  et  des  tonneaui,  afin  de 
l'opposer  à  la  marche  de*  troupes,  et  les  força  pur 
tes  attaques  à  reculer.  Henri  111  effravé  quitta  sa 
capitale  le  lendemain. 

BARRIERE  (P.).  fanatique,  né  à  Orléans,  conçut 
le  projet  d'assassiner  Henri  IV.  Dénoncé  par  le 
P .  Banchi,  auquel  il  t'était  ouvert,  il  fut  arrêté  à 
Melun  au  moment  où  il  allait  exécuter  le  crime.  H 
fut  rompu  vil  (15'JJj.Le  misérable  avait  été  d'abord 
batelier,  puis  soldat.  Le  Parlement  accusa  le  P.  Va- 
rade,  recteur  des  Jésuites,  de  l'avoir  poussé  au  crime, 
mais  Henri  IV  prit  lui-même  la  défense  «le  ce  père. 

barrière  (J.  de  la),  instituteur  de  la  congrégation 
des  Feuillants,  né  en  1644  à  St-Ccré  en  Quercy, 
mort  à  Rome  en  1600,  fut  nommé  en  1562  abbé  de 
Feuillant,  au  diocèse  de  Rieux;  il  réforma  cette 
:.(>)* iye  et  imposa  à  tes  moines  des  austérités  exces- 
sives; ta  nouvelle  règle  fut  approuvée  par  Sixtc- 
Uuinten  1586.  Pendant  la  guerre  de  la  Ligue,  il 


resta  fidèle  à  Henri  III,  ce  qui  lui  attira  des  persé- 
cutions Sixte-Quint,  trompe  par  les  ennemis  de  co 
saint  homme,  le  dépouilla  de  son  abbaye  et  l'appela 
à  Rome;  mais  il  fut  rétabli  peu  après  par  le 
pape  Clément  VIII ,  et  mourut  i  Rome  en  odeur  d*1 
sainteté. 

BARRIÈRES  (traité  des),  nom  donné  au  traité 
particulier  signé  entre  la  France  et  la  Hollande , 
le  29  janvier  1713,  quelques  mois  avant  le  traité 
d'Utrecht,  et  par  lequel  cette  dernière  se  réservait, 
sous  la  garantie  de  1  Angleterre,  le  droit  de  conserver 
des  garnisons  dans  plusieurs  villes  des  Pays-Bai 
espagnols.  Mais  forcés  ensuite  de  rendre  les  plus 
fortes  places  parmi  celles  qu'ils  avaient  conquises, 
les  Hollandais  s'aperçurent  trop  tard  de  l'inutilité 
de  ce  traité.  —11  ne  fut  ratifié  par  l' Autr.  qu'en  1715. 

BARROIS,  ancienne  province  de  France,  faisait 
partie  du  grand-gouvernement  de  Lorraine  et  avait 
pour  bornes  au  N.  la  Lorraine  proprement  dite  et 
une  partie  de  l'évèché  de  Verdun,  au  S.  la  Cham- 
pagne et  le*  Vosges.  Capit.,  Bar-le-Duc.  Il  dépendait 
pour  le  spirituel  en  partie  de  l'évèché  de  Verdun,  en 
partie  de  l'évèché  de  Toul.  On  le  divisait  en  Bar- 
rois  royal  ou  mouvant,  et  Barrois  ducal  ou  non  mou- 
vant. Le  premier  était  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  et  dépendait  du  parlement  de  Paris  ;  le 
deuxième  était  situé  sur  la  rive  droite  et  défendait 
du  parlement  de  Nancy.  Le  dép.  de  la  Meuse  repré- 
sente auj.  l*étend.du  Barr.  presque  entier. — Ce  pays, 
jadis  habité  par  les  Leuci ,  prit  sous  l'empire  ro- 
main, au  IV  siècle,  le  nom  de  paqus  Barrensis.  11 
fut  ensuite  enclavé  dans  le  roy  dÂnstrasie,  puis, 
au  ix*  siècle,  compris  dans  le  duché  de  H. -Lorraine 
ou  de  Mosellane.  Il  eut  alors  une  suite  de  comtes 
peu  connus.  L'affaiblissement  det  Carlovingiens  per- 
mit aux  comtes  de  Bar  de  te  rendre  indépendants  ; 
ils  le  furent  en  effet  depuis  958  jusqu'en  1302.  A 
cette  époque,  Henri  III,  comte  de  Bar,  s'étant  allié 
aux  Anglais  contre  la  France ,  fut  battu ,  pris  et 
conduit  à  Bruges.  Pour  obtenir  ta  liberté,  il  fut 
obligé  de  faire  hommage  au  roi  de  France,  Phi- 
lippe-le-Bcl,  de  tout  ce  qu'il  possédait  sur  la  rive 

Sauche  de  la  Meuse.  C'est  de  ce  moment  que  date  la 
istinction  du  Barrois  mouvant  (c.-a-d.  relevant  de 
la  couronne]  et  du  Barrois  non  mouvant.  En  1354,1e 
comté  de  Bar  fut  érigé  en  duché  en  faveur  de  Robert, 
qui  épousa  Marie  de  France,  flllr  du  roi  Jean.  Le 
cardinal  de  Bar.  étant  resté  seul  des  quatre  enfants  de 
ce  prince,  hérita  du  duché  :  mais  il  en  céda  la  pro- 
priété, en  1419,  à  son  p.-nev.  René,  duc  de  Cuise, 
qui  fut  plus  tard  duc  de  Lorraine.  Depuis  lors,  le 
Barrois,  tout  en  conservant  ses  droits,  ses  coutumes 
et  sa  juridiction  particulière,  suivit  les  destinées  da 
la  Lorraine. 

I1ARROS  (J.  de),  célèbre  historien  portugais,  né 
vers  1496,  mort  en  1571,  fut,  sous  le  règne  do 
Jean  III,  gouverneur -général  des  établissements 
portugais  sur  la  côte  de  Cuinée,  puis  trésorier  et 
enfin  agent  général  des  colonies.  Profitant  des  lu- 
mières que  lui  fournissait  sa  position,  il  rédigea, 
sons  le  titre  d'Asie  portugaise,  Lislionne,  1552  et 
années  suivantes,  une  histoire  des  Portugais  dans 
l'Inde,  divisée  en  40  livres,  ouvrage  classique  pour 
le  style  autant  que  pour  l'exactitude  des  faits,  et 
qui  a  beaucoup  contribué  à  fixer  la  langue.  Cette 
histoire  a  été  augmentée  de  8  décades  nouvelles  par 
D.  de  Couto.  Les  deux  ouvrages  réunis  ont  été  im- 
primés à  Lisbonne,  1778-88,  24  vol.  in-8. 

BAHltOW  (l-aac),  savant  angl.,  né  i  Londres  en 
1630,  ni.  en  U  77,  fut  philologue,  mathématicien  et 
théologien.  Il  obtint  en  HUiO  uncchairedfgrecàCaiu- 
bridge:  en  1662,  il  fut  chargé  d'une  chaire  de  ma- 
thématiques et  eut  la  gloire  de  compter  Newton  au 
nomhre  de  tes  élèves  :  il  fut  reçu  en  1662  à  U  Société 
royale.  En  1669.11  résigna  ta  chaire  de  ruatliéma- 
tio'ues  en  faveur  de  Newton,  se  livra  tout  entier  s  la 
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(héoloé/M  el  devint  cha|-''.air.  de  Charles  II.  Il  fut 
nommé,  en  1675,  chancelier  de  l'université  de  Cam- 
bridge et  mourut  deux  an*  après.  Barrow  a  rendu  de 
grand*  services  aux  mathématiques,  soit  fiarcc  qu'il  a 


Immense  butin.  En  1GDJ,  il  préserva  son  piys  St 
la  disette  en  faisant  entrer  à  Ihinkerque,  malgré  le 
blocus,  une  flotte  considérable  chargée  de  grains, 
et  en  reprenant  un  convoi  important  dont  les  An- 


traduit  et  éclairci  le?  traité*  de*  géomètres  grecs .  soit  '  plais  s'étaient  emparés  :  dan»  ce  dernier  combat,  il 
parce  qu'il  a  fait  un  easeï  prand  nombre  de  décou-  [  attaqua  à  l'aliortlape  une  flotte  beaucoup  plus  con- 
verles  en  géométrie  et  qu'il  a  mi.*  sur  la  voie  de  la  sidérable  que  la  sienne,  et  tua  de  sa  propre  main  le 
découverte  du  calcul  différentiel.  Ses  ouvrages  ma-  J  contre-amiral.  Il  ne  se  reposa  qu'à  la  paix  de  Rys- 
thématiques  sont  :  Leçons  d'optique  et  de  géométrie,  I  wirk  (1097),  el  mourut  peu  d'années  après,  en  I7Ô2, 
Londres,  1674,  in-4,  en  latin,  ou  il  expose  les  dé-  d'une  pleurésie.  Louis  XIV  lui  donna  des  titres  de 


couvertes  qui  lui  sont  propres;  une  traduction  latine 
d'A rchimède,  d'Apollonius,  de  T1téodo\e,  Londres, 
1675.  In-4  :  une  Exposition  des  éléments  d  t'uclide, 
Londres,  lt>i'j  et  lt>'J8.  On  a  aussi  de  lui  de»  Œu- 
vres tÂioioaiques,  morales  el  poétiques,  que  Tillutson 
a  recueillies  en  3  vol.  in-fol.,  Ibs2. 

foUt  RU  EL  (l'abbé  Augustin),  jésuite,  né  m  1741, à 
Villeneuve  de  Herg  :  Vivarais],  mort  en  1830,  rédigea 
le  Journal  ecclésiastique  depuis  1787,  émipra  en  août 
171*2,  rentra  en  France  après  le  18  brumaire,  et  pu- 
blia l'apologie  du  concordat  de  1801  dans  le  livre 
Du  Pape  ei  de  set  droits.  Ses  ou v râpes  principaux 
sont  :  Us  Helviennet,  lettres  provinciales  philoso- 
phiques, 4  vol.  in-12;  Mémoire*  pour  servir  à  f>/»t-  J 
toire  duJaru'ttnisme,  5  vol.  in-N,  «Ici  ils  avec  difiu- 1 
sion  et  qu'on  accuse  île  partialité» 

HAHKik.L-iiF.ALvi:ftT  (AnL-Jo*.,  comte  dr\  écrivain 
royaliste,  né  en  1756,  au  château  de  Beau  vert  près 
Eapnol*(Lnzcre),in,en  1S17,  servit  jusqu'à  la  révo- 
lution dan.*  le*  troupe*  royales,  s'offrit  pour  Otage  de 
Louis  XVI  après  le  voyage  de  Varennes,  rédigea  en 


1795  les  Actes  des  apôtre»,  feuille  monarchique, 
fut  condamné  à  la  déportation,  mais  échappa  à  là 
peine.  Il  finit  par  se  rallier  à  l'empereur.  Un  a  de 
lui  quelques  écrit.*  historique*  et  politiques. 

BAR  H  Y  (Girald  ,  Giratdut  Cambrensis,  vieil  écri- 
vain anglais,  né  vers  lliii  à  Muimrpir  près  de  Pcm- 
broke,  dans  le  pavs  de  Galles,  obtint  de  riche-  bé- 
netl -es sous  Henri  11  et  Riehard  ^administra  l'évêohé 
»  de  Saint-Uav  id,  qu'il  tenta  vainement  d'obtenir  pour 
lui-même;  Tut  chargé  par  Richard  I  T.ieur-de-Lion), 
qui  parlait  pour  la  croisade,  de  gouverner  le  rov. 
en  son  absence,  et  mourut  vers  IV. '0.  On  a  d-  fui 
Topographia  Uibemiœ,  liinerarium  Cumbriae,  De  re- 
but a  te  gesiLi  Journal  de  sa  vie,  remarquable  sur- 
!•  il  par  la  vanité  de  1  auteur);  t'cclesue  spéculum, 
ou  il  censure  sévèrement  les  mrr-urs  dis  moin  c. 
harry  (la  romtes*e  du).  Vo?/.  di  kvhhy. 
BARS,  ville  de  Hongrie,  <V  n*  le  romitat  de 
même  nom,  dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube,  sur 
le  Gran,  qui  la  divise  en  2  parties  dites  Vieille  et 
Nouvcllo-\illc,  à  6  kil.  N.  0.  de  Lewrnx.  Jadis  forte- 
resse importante.  On  l'appelle  aussi  Barsenocrg  ou 
Bremsenburg. 

BARSAC,  bourg  de  franct  [Gironde).  à  45  kil. 
S.  F.  de  Bordeaux,  à  13  kil.  N.  0.  de  Langon; 
2,000  hab.  Vins  blancs  renommés. 

BARSINE,  veuve  de  Memnon,  gén.  perse,  d'il- 
lu='re  naissance,  Tut  prise  à  Dama»,  aTec  les  autres 
femmes  de  la  suile  du  roi  de  l'erse.  Alexandre  en 
fi'  sa  concubine,  et  en  rut  un  fils  nommé  Hercule, 
t.assandre  les  lit  mourir  Ions  deux. 

BART  (Jean),  célèbre  marin  fiançais,  né  à  Dnn- 
kerqueen  l65o,  fils  d'un  pécheur,  s'est  immortalisé 
par  une  intrépidité  sans  pareille.  Après  avoir  servi 
quelque  temps  dans  la  marine  hollandaise,  il  revint 
«H  France  quand  la  guerre  éclata  avec  la  Hollande, 
et  équipa  un  corsaire  avec  lequel  11  fit  beaucoup  de 
mal  à  I  ennemi.  Instruit  de  ses  exploita,  l,ouis  XIV 
•  appela  dans  la  marine  militaire ,  quoiqu'on  n'y  ad- 
mît d'ordinaire  que  des  nobles.  Nommé  en  1691 
chef  d  escadre ,  Jean  Bart  rendit  les  plus  grands 
services  ;  étant  parv  enu  à  sortir  avec  sept  frégates 
du  port  de  Dunkerque  que  bloquaient  étroitement 
loi  Anglais,  il  brûla  plus  de  80  bâtiments  ennemis, 
'••»  une  descente  à  NewoatUe,  et  revint  avec  un 


noblesse  et  voulut  le  voir:  comme  sa  brusque  fran- 
chie, ses  manières  grossières  el  maladroites  apprê- 
taient à  rire  aux  courtisans,  le  roi  prit  plus  d  une 
foi*  la  peine  de  le  défendre  lui-même  contre  leurs 
Sarcasmes.  Dunkerque  lui  a  «  levé  une  statue 
I*a  Vc  (//•  J<  ou-llart  a  été  publiée  en  l7Hti.  in-12. 

RARTFNST FIN,  ville  de  la  i'russeorieiuale,  à  25 
kil.  S.  0.  de  Friedland  :  3,700  hab.  —  Ville  du  roy. 
de  Wurtemlierg,  à  12  kil.  N.  0.  de.  Gerahronn;  ré- 
sidence du  prince  de  Hohenlohe-ltartenstein. 

BAR1TFLD,  ville  libre  royale  de  Hongrie  (Sa- 
ro*ch\  33  kil.  N.  d  Fperies.  pfès  de  la  Topla;  4,600 
hab.  Faux  minérales  acidulés. 

BARTHF  (la 't,  ch.-l.  de  canton  (H.-Pvronées),  â 
31  kil.  S.  F.  de  Tarbes:  800  hab. 

BARTHF  ,'Micolas-Thomas),  auteur  dramatique, 
né  à  Marseille  en  1*34,  mort  â  Paris  en  1785,  a 
romposé  plusieurs  comédies  en  vers  .  C Amateur,  1764; 
les  Fausses  Infidélités,  1769;  la  Mère  jalouse,  1772; 
l Homme  personnel,  en  5  actes,  1778,  el  plusieurs 
petite*  poésie*.  La  meilleure  de  ses  pièces  est  la 
comédie  des  Fausses  Infidélités,  qui  est  restée  au  ré- 
pertoire M.  Fayolle  a  donné  les  Œuvres  choisies 
de  Rarthe,  1  vol.  In-12. 
Bvnmf  (Paul  de  la),  maréchal.  Voy.  thermes  (de). 
BARTHFLFMITFS,  clercs  séculiers  vivant  en 
commun,  ainsi  nommés  do  Barthélémy  Holzhauser, 
qui  fonda  cet  ordre  à  Saltil»ourg  en  1640  pour  l'é- 
ducation des  jeunes  gens  et  des  ecclésiastiques;  les 
services  qu'ils  rendirent  en  Autriche  leur  valurent 
la  protection  de  l  cmpereur  Ivéopold  et  du  pape  Inno- 
cent XI  ;  mais  dès  I795c«?t  ordre  avaiteessé  d'exister. 

BARTHELEMY  ou  BARTHFLEMI  (saint),  lun 
des  douze  apfltrrs.  On  croit  qu'il  prêcha  l'Evangile 
dans  bu  Indes,  l'Ethiopie,  la  l.ycannie.  et  snutTrit  le 

martyre  en  Arménie  y. 71. Ou  le"  fête  le2f  a»iût.  Quel* 
ques-un*  l  identilieut  av.  Natbauael,uudes72discipL 

I-  vrthfi  ru  v  DES  MARTYRS,  célèbre  évèq.  portug., 
né  en  1M4  à  Lisbonne,  fut  bapli  .  dans  l  épILse 
de  Notrc-Damr-des-Mnrlyrs  ,  d'où  lui  vient  son 
nom.  Il  fut  précepteur  tle  don  Antonio,  neveu 
du  roi  Jean  III,  fut  nommé  en  1559  archevêque  de 
Hiapa;  se  démit  de  son  évêrhé  à  la  fin  de  sa  vie  pour 
s'enfermer  dans  un  couvent,  et  mourut  en  1590,  en 
«leur  de  sainteté.  Il  a  laissé  des  écrits  parmi  les- 
quels on  remarque  :  Abrégé  des  Maximes  de  la  vit 
spirïtuelU;  les  Devoirs  el  Us  Vertus  det  évéquet , 
traduit  en  français  par  Mello,  Paris,  1672. 

Barthélémy  (l'abbé  J.-J  savant  archéologue,  né 
en  1716  â  Cassis  près  d'Aultagne  en  Provence,  vint 
à  Paris  en  1744  ,  après  avoir  étudié,  outre  les  lan- 
pnes  classiques,  IhébreU,  le  syriaque  ,  le  ehaldéen 
et  l'arabe.  Gros  de  Boze,  garde  du  cabinet  des  mé- 
dailles, l'attacha  à  ce  musée,  et  à  la  mort  de  son 

riroteetcur  il  le  remplaça  dans  ses  fonctions  (1753). 
I  enrichit  de  nombreuses  acquisitions  le  cabinet  qui 
lui  était  confié,  et  dans  ce  but  H  parcourut  l'Italie  et 
visita  les  mines  de  Pompéia,  de  Peestum  et  d'Hercu- 
lanum.  Pendant  son  séjour  â  Rome  il  connut  le 
duc  de  Choiseul.  L'abbé  Barthélémy,  qui  ne  s'était 
d'abord  fait  connaître  que  par  des  travaux  pleins 
d'érudition,  publia  en  1788  un  ouvrage  qui  lui  fit 
prendre  rang  dans  les  lettres,  le  Voyage  d  Anachar- 
sit.  Au  moyen  d'un  cadre  simple  et  ingénieux ,  il 
y  présentait  dans  un  stvle  élégant  le  tableau  fidèle  de 
la  Grèce  au  siècle  de  Véviclès:  il  avait  employé  3 " 


Digitized  by  Google 


BART 


—  171  - 


BART 


années  à  élever  ce  beau  monument.  La  révolution  |  cine  à  Montpellier,  et  se  voua  désormais  tout  enlin 

dp  M 
ris  er 


An  •i.lia  Barthélémy  de  la  plupart  de  se*  place»  ;  |  à  l'enseignement ,  où  il  obtint  fondant  plu»  d 
il  fût  même  un  instant  emprisonné,  en  93;  eepen-  j  ans  les  plus  éclatants  succès.  Appelé  a  Pari 
dant  on  lui  rendit  bientôt  la  liberté  et  on  le  rétablit 
dans  ses  fonctions  de  garde  du  cabinet  des  mé- 
dailles. Il  les  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1795.  Il  avait  été  reçu  en  1747  à  l'Académie  des  In- 
scriptions, et  en  1781»  à  l'Académie  Française.  Outre 
le  Voyage  (TAnacharsis  (dont  la  1"  édition  parut  en 
1788  chez  Debure,  4  vol.  in-4.  avec  un  Atlas  de 
Barbié  du  Bocage  ,  et  qui  a  été  tant  de  fois  réimpri- 
mé depuis),  Barthélémy  a  donné  un  très  grand  nom- 
bre de  dissertations  savantes  qui  ont  été  insérées  dam 
les  Mémoires  de  l'Acad.des  Inscriptions  ou  publiées* 
part.  On  remarque  surtout  V  Explication  de  la  mosaïque 
de  Pateitrine,  1760,  in-4  ;  les  Réflexions  sur  l'alpha- 
bet et  la  langue  de  Palmure,  17 54  ;  les  RéjUxwns 
sur  quelques  monument*  phéniciens,  1758.  On  a 
aussi  de  lui  des  œuvres  diverses  qui  ont  été  publiées 
en  1798  par  Sainte  -Croii.  Barthélémy  a  rédigé  lui- 
même  en  1792  et  93  des  Mémoires  sur  sa  vie  qui  se 
trouvent  en  tête  de  plusieurs  éditions  du  Voyage  d'A- 
nacharsis* 

Barthélémy  (lemarquis  François) ,  l'un  des  direc- 
teurs de  la  république  française,  ne  en  1750,  à  Au- 
bagne  en  Provence,  mort  à  Paris  en  1830,  était  ne- 
veu du  précédent.  Protégé  par  le  duc  de  Choiseul, 
l'ami  de  son  oncle  ,  il  suivit  avec  succès  la  carrière 
de  la  diplomatie.  Nommé  ministre  de  France  en 
Suisse  pendant  la  révolution  ,  il  conclut  à  Bàle  ,  en 
1795,  deux  traités,  l'un  avec  la  Prusse ,  l'autre  avec 
TEspagne,  qui  commencèrent  à  mettre  un  terme  à 
la  guerre  européenne.  Sa  réputation  de  modération 
le  ht  porter  au  Directoire  (20  mai  1797);  mais  cette 
modération  même,  et  les  dispositions  royalistes  qu'on 
lui  supposait,  l'en  tirent  bientôt  exclure.  Frappé  par 
ie  coup  d'état  du  18  fructidor  (4  septembre  1797),  il 
Tut  déporté  à  Cayenne,  et  bientôt  après  transféré 
avec  ses  compagnons  d'infortune  dans  les  déserts 
pestilentiels  de  Sinnamari.  Etant  parvenu  après 
mille  périls  à  s'échapper,  il  fut  accueilli  dans  la 

I  uyane  hollandaise,  où  on  lui  fournit  les  moyens 
de  se  rendre  en  Angleterre.  Il  rentra  en  France  au 
18  brumaire  (9  novembre  1799),  et  devint  membre 
du  sénat  conservateur,  puis  pair  de  France  (1815.. 

II  proposa  en  1819  de  restreindre  les  droits  élec- 
toraux. 

BABTHÉLEMY  (la  saint-}.  On  nomme  ainsi  le 
massacre  des  Protestants  ordonné  dans  toute  la  France 

par  Catherine  «le  .'.iélicis  et  Charles  IX,  et  qui  eut 
lieu  le  21  août  1T»7'2,  jour  de  la  fête  de  saint  Bar- 
thélémy. On  a  émis  les  opinions  I>  «  plus  contradic- 
toires sur  le  nombre  tli»s  victime*  ,  les  uns  l'.  li  v.i.  t 
jusqu'à 60,000,  lesaulres  l'évaluant  a  2,O0Oap<i:..'. 
Coligny,  le  jeune  La  Bochefoucaufd,  <  au  mont  de  la 
Force,  deCuerchy,  Antoine  de  Clermont,  le  marqui- 
de  Renel,  Pardaillan,  le  capitaine  de  Piles,  furent 
les  principales  victimes  de  cette  horrible  boucherie. 
Beaucoup  de  Catholiques  périrent  eux-mêmes  assas- 
sinés par  leurs  ennemis  personnels.  Dans  plusieurs 
provinces  cependant ,  les  gouverneurs  refusèrent 
d'obéir  aux  ordres  sanguinaires  de  Charles  IX.  On 
connaît  !a  réponse  attribuée  an  comte  d'Orthes,  gou- 
verneur de  Uayonne  :  «  Sire,  je  n'ai  trouvé  parmi  les 
gens  de  guerre  de  la  garnison  que  bons  citoyens  et 
braves  soldats ,  mais  pas  un  bourreau.  » 

BARTHEZ  (Paul-Jos.) ,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Montpellier  en  1734,  (ils  d'un  ingénieur  des 
ponts  et  chaussée» 


ponts  et  chaussées,  étudia  i  Montpellier,  pute  vint  à 
Paris,  fut  deux  fois  couronné  par  ÏAcad.  des  Inscrip- 
tions, et  se  lia  avec  les  savants  les  plus  distingués, 
entre  autres  d'Alembert,  qui  le  fit  travailler  à  \  En- 
cyclopédie. Il  fut  en  1756  nommé  médecin  d'un  hô- 
pital militaire,  puis  envoyé  comme  oflkierde  santé 
à  l'année  de  Westphalie.  En  1759,  il  obtint  à  la 
mite  d  un  brillant  concourt  une  chaire  de 


1780,  il  fut  nommé  médecin  consultant  du  roi,  mé- 
decin du  duc  d'Orléans  et  conseiller  d  état.  A  la  ré- 
volution il  se  relira  à  Carcassonne,  et  lors  du  réla 
blissemcnt  des  facultés,  il  reçut  le  titre  de  profes- 
seur honoraire  à  Montpellier.  En  1801  il  devint 
médecin  du  premier  consul  et  correspondant  de 
l'Institut.  11  mourut  à  Paris  en  180C.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Oratio  de  principio  vitali  ho- 
minis ,  Montpellier,  1771;  JVoM  Doctrine  de  func- 
tionibus  corporti  humani,  ibid.,  1774;  Nouveaux  Elé- 
ments de  ta  science  de  l'homme  ,  Montpellier,  1778. 
et  Paris,  1806,  2  vol.  in-8:  c'est  le  plus  important 
de  tous  ses  écrits  ;  Nouvelle  Mécanique  des  mouve- 
ments de  l'homme  et  des  animaux,  Carcasftonne,  1802  : 
Histoire  des  maladies  goutteuses,  Paris,  1802  ;  Traité 
du  Beau,  ouvrage  posthume,  Paris,  1807.  11  a  en 
outre  fourni  beaucoup  d'articles  à  Y  Encyclopédie, 
au  Journal  des  Savants,  et  des  mémoires  à  plusieurs 
sociétés  savantes.  A  une  étude  profonde  du  corj>i 
humain,  à  un  grand  talent  dans  l'art  de  générali- 
ser, Barthei  joignait  une  érudition  prodigieuse:  11 
possédait  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe. 
Ce  qui  le  caractérise  dans  l'histoire  de  la  médecine, 
c'est  d'avoir  renoncé  aux  explications  chimiques  ou 
mécaniques,  et  d'avoir  reconnu  la  nécessité  d'ad- 
mettre ,  pour  expliquer  le»  phénomènes  physiologi- 
ques, une  force  spéciale,  distincte  des  propriétés  gé- 
nérales de  la  matière ,  et  qui  même  peut  quelque- 
fois les  combattre  :  c'est  ce  qu'il  appelle  principe 
vita..  Mais  il  a  laissé  trop  de  vague  sur  la  nalurt 
de  ce  principe  ;  il  en  fait  un  être  qui  n'est  ni  le  corp: 
ni  l'àme,  et  qui  se  réduit  ainsi  à  une  pure  abstrac- 
tion. —  L'n  frère  de  Barthes,  Antoine  Barthez  de 
Marmorières,  mort  en  1811,  s'est  signalé  par  sot 
ardent  royalisme  :  il  fut  un  des  agents  les  plus  ac- 
tifs du  comte  d'Artois.  11  a  laissé  quelque»  écrits, 
entre  autres  une  tragédie  de  la  Mon  de  lx>uis  XVI.' 

BART H  US  (Gaspard  de  barth,  en  latin),  savant 
critique  allemand,  né  en  1587  àCustrii;,  mort  en  1658, 
était  Ois  d'un  professeur  de  droit.  11  a  laissé  des  com- 
mentaires estimés  sur  Claudien,  Francfort,  1650;  sur 
Stace  ,  1664,  et  des  Adversaria,  Francfort  1624 . — 
Plusieurs  autres  savants  allemands  ont  ]>orté  le 
même  nom,  entre  autres  Frédéric-Cotllieb  Barth, 
auteur  d'une  édition  estimée  de  Propercc,  Leipsick. 
1777. 

HA  lî  TU  OLE,  célèbre  jurisconsulte,  né  en  1313a 
Sasso-Ferrato  en  OmLrie,  enseigna  le  droit  à  Pise  e'. 
à  Pérouse,  et  fut  député  par  cette  dernièro  ville  au- 
près de  l'empereur  Charles  IV,  dont  il  se  concilia  la 
bienveillance,  et  qui  le  nomma  conseiller.  Il  abré- 
gea sa  vie  par  sa  trop  grande  assiduité  à  l'étude,  et 
mourut  en  1356  à  4*  ans.  On  s'était  contenté  jus- 
que-là de  faire,  sous  le  titre  de  Gloses,  des  unies  fort 
courtes  sur  les  passages  obscurs  du  Corpus  )uri$; 
Barthole  est  le  premier  qui  ait  fait  des  commen- 
taires suivis  sur  toutes  les  parties  du  texte,  et  il  y 
réussit  si  bien,  que  les  jurisconsultes  qui  l'on' 
suivi  l'ont  d'un  commun  accord  regardé  commr 
leur  maître.  Dumoulin  l'appelle  le  coryphée  des  i»* 
lerprCtes  du  droit.  Le  principal  ouvrage  de  Barlhok 
est  intitulé:  Leçons  sur  le  Code  {Uclurœ  in  très  lihros 
Codicis),  Napl  es,  1 4  7 1 ,  i  n-fol  .Ton  tes  ses  œu  v  rcs  on  t  été 
imprimées  en  10  vol.  i  n-fol.,  Venise,  1 590.  On  y  remar- 
que un  ouvrage  bizarre,  intitulé  :  Processus  Salants 
contra  Vtrginem  coram  judice  Jt»u.  Ou  lui  attribue 
la  rédaction  de  la  fameuse  bulle  d  Or.  Il  a  paru  à 
Munich  une  éd.  compl.  de  B.,  1845-46.  8  vol.  in  4, 
BART110LIN,  nom  d'une  savante  famille  danoie, 
qui  a  produit  plusieurs  médecins  distingués.  Le  pins 
connu  est  Thomas  Barlholin ,  né  à  Copenha^u  > 
en  1616,  mort  en  1689.  Il  étudia  à  Leyde ,  à  Pad  «ne 
et  à  Bal-,  et  fut  professeur  de  médecine  à  Copeo- 
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haeuo.  Ses  prluclpaux  ouvrages  sont  :  Anaiomia, 
1641,  ln-8  :  De  monstrit  in  natura  et  medicina,  ln-4  ; 
Aeta  medica  et  philosophica  Hafniensia,  année  1672, 
in-4.  flg.  :  Antiquitatum  vêtait  puerperii  synopsis, 
1676,  ln-12;  De  luee  animalium,  1647,  in-8.  Bar- 
tholin  a  fait  plusieurs  découvertes  analomiques.  par- 
ticulièrement sur  les  vaisseaux  lactés,  thoraciques, 
et  sur  les  vaisseaux  lymphatiques. 

BARTIN,  Panheniut,  riv.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie),  naît  près  de  Karadjor,  et  tombe  dans  la 
mer  Noire.  --  Ville  de  l'Anatolie,  k  93  kil.  N.  E.  de 
Boli  ;  port  sui  le  Barlin,  à  9  kil.  de  ton  emboucliure  ; 
10,000  hab. 

BARTOLI  (Daniel),  jésuite,  né  à  Ferrarc  en 
1608,  et  mort  k  Rome  en  1685,  remplit  d'abord 
avec  succès  le  ministère  de  la  prédication  dans  les 
principales  villes  d'Italie,  et  se  livra  ensuite  au  tra- 
vail de  cabinet.  On  lui  doit  une  Histoire  de  la  Com- 
iKKjuiedeJétus,  Rome,  1653-73, eu  ital.,  traJ. eu  par- 
tic  en  latin  par  L.  Jannin,  Lyon.  1666-71,  in-4,  rare  ; 
l'Uomo  di  lettere,  traduit  en  latin  et  en  français; 
YOrlografia  iialiana,  Rome,  1672.  Ses  ouvrage»  ont 
été  imprimés  k  Venise,  1718,  3  vol.  in-4,  et  à  Turin, 
1825,  12  vol.  in-8. 

bartoli  (Pietro  Santi) ,  peintre  et  graveur  k  l'eau- 
forte,  élève  du  Poussin,  né  k  Pérou- e  en  1635.  mort 
•n  1700,  a  gravé  un  grand  nombre  de  monuments 
antiques  sur  ses  propres  dessins.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Admiranda  Komanarum  antiquitatum 
vestigia,  Rome,  1693,  ln-fol.;  Colonna  Trajana,  en 
italien,  ln-fol.;  Colonna  Antonina,  ibid.  G  H  anticki  se~ 
polcri,  Rome,  1697,  ln-fol.,  Lcyde,  1728;  Musœum 
Odescalcum,  Rome,  1747  et  1751 ,  in>fol.,  etc.  On 
a  publié  k  Paris,  1757  et  1783,  un  Recueil  de  pein- 
tures antiques,  d'après  P. -S.  Bartoli,  avec  la  descrip- 
tion par  Mariette  et  Cavlus. 

BARTOLOMEO  DI  SAN  MARCO.  Voy.  iaccio. 

BARTON-ON-HUMUKR,  v.  d'Angleterre  [Lin- 
eoln),  k  50  kil.  N.  de  Lincoln,  sur  l  liumbcr  ;  2,200 
hab.  Grande  corderie.  Fontaine  d'eau  salée. 

BARTON  (Elisabeth),  dite  la  Sainte  de  Kent,  femme 
fanatique,  née  ver»  1500,  dans  le  comté  de  Kent 
en  Angleterre,  entra  comme  religieuse  au  couvent 
du  St-Sépnlcre  a  Cuitoib  ry  cl  se  donna  pour  pro- 
phétes»e.  Des  hommes  graves,  cuti  e  autre»  l'èvèque 
risher,  crurent  a  m  bonne  foi.  Sciant  avisée  de 
prédire  i  Henri  VIII  que  s'il  divorçait  pour  épouser 
Anne  de  Boulen,  il  perdrait  sa  couronne  et  qu'il 
périrait  un  mois  après,  le  roi  la  fit  juger  comme 
criminelle  d'état,  et  lui  fit  trancher  la  tète,  l'an  1534  , 
ainsi  qu'k  quelques  fanatiques  dont  elle  n'était  que 
l'instrument.  Ses  révélations  ont  été  recueillies  en 
un  volume  par  un  moine  nommé  Dec  ring. 

BAHl'CH,  un  des  doute  petits  prophètes,  vivait 
ver»  600  av.  J.-C.  Il  fut  disciple  et  com|iagnon  de 
Jérémie,  qu'il  suivit  en  Egypte  lors  de  la  prise  de 
Jérusalem  par  Nabuchodonosor.  Après  la  mort  du 
prophète,  il  rejoignit  les  Juifs  captifs  k  Babyione. 
C'est  Ik  qu'il  publia  ses  prophéties,  dans  lesquelles 
on  trouve  une  éloquence  qui  excitait  l'enthousiasme 
de  La  Fontaine.  Les  Juifs  et  les  Protestants  ne  re- 
connaissent point  comme  canonique  le  livre  de 
Baruch. 

BARUFFALDI  (Jérôme) ,  littérateur  ferrarais,  né 
en  16T5,  mort  en  1755,  fut  professeur  de  belles-lettres 
et  grand-vicaire  k  Ferrare.  H  a  coni|>osé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  prose  et  en  vers.  Les  prin- 
cipaux sont  une  Dissertation  sur  les  poètes  de  Fer- 
rare,  en  latin,  1698;  l'Histoire  de  Ferrare,  de  10'55 
à  1700;  //  Gri//o,  poème  en  10  chants,  1738;  // 
Canapaio  (le  Chanvre),  en  8  chants ,  et  plusieurs 
tragédies. 

BARYGAZA,  auj.  JîoroHicA  ou  Baroche,  grande 
fille  de  l'Inde  occid.  ancienne,  sur  le  Lamnée, 

'  I iilda  près  de  son  emb.  dans  h-  golfe  de  liaryuaza 
,aicnus  sinus),  aujourd'hui  golfe  de  Cambuyc. 


BASI 

BAS,  petite  tle  sur  les  côtes  de  France  (Finistèrc>, 
au  N.  de  St-Pol-de-Léon  ;  5,100  h.  Rade  de  réfuge. 
bas,  ville  de  France.  Voy.  batz. 

BAS-DANUBE,  BAS-RHIN,  ete.  Voy.  DAM.  BF.  (BAS-), 
RHIN  (BAS-). 

bas- empire.  On  désigne  tous  ee  nom  l'empire 
romain  k  son  temps  de  décadence,  époque  que  les 
uns  font  commencer  au  règne  de  Yalérien,  les  autres 
k  celui  de  Constantin.  L'Histoire  du  Bas-Empirt  a 
été  écrite  par  Le  Beau  et  Ameilhon,  Paris,  1757, 

29  vol.  ln-12.  Pour  l'esquisse  de  cette  histoire,  Voy. 
orient  (empire  d'). 

bas-en-basset,  ch.-l.  de  canl.  (H.-Lolre),  k  18 
kil.  N.  d'Ysscngeaux  ;  4,500  hab.  Dentelles  et  rubans. 

BASAN.  contrée  de  la  Judée.  Voy.  batanée. 

BASAN  (Fr.),  graveur  et  marchand  d'estampes, 
né  k  Paris  en  1723,  mort  en  1797,  a  fait  plusieurs 
collections  de  gravures  très  estimées.  Son  Œuvre 
se  compose  de  650  estampes  et  forme  6  vol.  in-fol., 
Paris,  17C2-79.  On  a  aussi  de  lui  un  Dictionnaire 
des  graveurs,  1767,  3  vol.  ln-12. 

BASEDOW  (J.-Bernard),  nék  Hambourg  en  1723, 
mort  k  Magdebourg  en  1790,  enseigna  la  morale  et 
les  belles-lettres  k  Soroë  et  k  Alloua  en  Danemarck, 
et  se  livra  en  même  temps  avec  ardeur  k  la  théologie  ; 
mais  s'étant  attiré  des  persécutions  k  cause  de  la 
hardiesse  de  ses  opinions ,  il  renonça  k  l'enseigne- 
ment et  k  la  théologie  pour  s'occuper  de  |»édagogie. 
Il  tenta  de  réformer  l'éducation  et  proposa  dans 
divers  écrits  un  système  nouveau  dont  il  avait  puisé 
l'idée  dans  VÊmile  de  Rousseau,  et  par  lequel  il 
voulait  exercer  les  forces  physiques  autant  que  les 
facultés  de  l'kme.  Il  trouva  de  nombreux  approba- 
teurs, et,  aidé  par  le  prince  d'Anhalt-Dessau,  qui 
goûtait  ses  Idées,  il  fonda,  en  1774,  k  Dessau,  une 
école-modèle  où  il  devait  appliquer  ses  principe*. 
11  la  nomma  Philanlhropinon,  pour  exprimer  les 
vues  philanthropiques  qui  l'animaient;  cet  établis- 
sement néanmoins  eut  peu  de  succès.  Rasedow  était 
un  homme  plein  de  zèle  pour  le  bien ,  mais  gros- 
sier dans  ses  manières  et  livré  k  l'intempérance.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Philosophie  pratique  pour 
toutes  les  conditions,  1758  :  De  l'éducation  des  princes, 
traduit  en  français  par  Bourgoing,  Yverdun,  1777  ; 
Philaléthie  ou  Considérations  sur  les  vérités  de  la 
religion  et  de  la  raison,  1764.  ouvrage  où  il  prêchait 
une  religion  purement  naturelle,  et  qui  Tut  la  source 
des  dilllcullés  qu'il  éprouva  ;  Traité  élémentaire 
ou  Recueil  méthodique  dits  connaissances  nécessaires 
à  Vinstruciion  de  la  jeunesse,  4  vol.,  Dessau,  1774, 
ouvrage  où  se  trouve  résumé  tout  ce  qu'il  a  écrit  sur 
l'éducation. 

BASEILHAC  Voy.  coshe  (frère). 

BASELICE,  ville  du  roy.  de  Naplcs  (Molise) ,  k 

30  kil.  S.  E.  de  Campohasso;  3,300  hab. 
BASIENTOou  VASSENTO,  Casuentus,  riv.  du  roy. 

de  Naples ,  naît  près  de  Polenta ,  passe  k  Bernalda  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mélaponle  (auj.  dé- 
truite! était  k  son  embouchure. 
BASIL...  Voy.  vasil... 

BASILE  (saint),  surnommé  le  Grand,  père  de 
l'église  grecque,  né  en  329  k  Césarée  en  Cappadoce, 
de  parents  chrétiens,  étudia  les  lettres  k  Conslanti- 
nople  ot  k  Athènes,  où  il  se  lia  avec  Grégoire  de 
K itEtitmoet  avec  le  prince  Julien  jalorsi\itlioli<|.,  mais 
depuis  apostat);  de  retour  dans  sa  patrie,  il  professa  la 
rhétorique,  et  y  exerça  quelque  temps  avec  distine- 
tion  la  profession  d'avocat;  mais  en  357,  il  renonça 
au  monde,  se  retira  dans  une  solitude  du  Pont,  et  y 
fonda  sur  les  bords  de  l'Iris  un  monastère  qui  fut 
le  modèle  de  presque  tous  ceux  qui  s'établirent  en 
Orient.  En  370,  il  fut  nommé,  malgré  sa  résistance, 
évèque  de  Césarée  en  Cappadoce;  il  s'occupa  avec 
tèle  d  instruire  son  peuple  par  la  prédication,  cher- 
cha k  rétablir  la  paix  dans  l'église,  et  combattit  plu- 
sieurs hérésies,  entre  autres  celles  d'Arius,  d'Apolli- 
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naire  et  d'Eustathe.  11  résista  à  l'empereur  Valens, 
qui  voulait  le  forcer  à  embrasser  larianisme;  ce 
prince  ne  put  cependant  se  décider  à  signer  l'arrêt 
de  son  exil.  Il  mourut  en  379.  On  célèbre  sa  fête  le 

2  jan.  et  le  14  juin.  Il  a  laissé  des  Homélies,  des 
Discours,  des  Irai  le*  de  Morale  et  d'Ascétisme,  des 
Commentaires  sur  diverses  parties  de  l'Écriture,  et 
un  grand  nombre  de  Lettres.  Partout  on  y  admire 
une  éloquence  gracieuse  et  fleurie,  unie  à  une  dia- 
lectique rigoureuse  et  à  des  connaissances  profondes. 
Le  plus  estimé  de  ses  ouvrages  est  Y  H  es  amer  on  ou 
Recueil  de  discours  sur  Us  six  jours  de  la  création. 
Toutes  les  œuvres  de  saint  Basile  oqt  été  réunies  en 

3  vol.  in-fol.,  grec-latin,  par  les  soins  de  dom  Gar- 
Dler  et  dom  Prud.  Marant,  1721-1730.  Il  en  a  été 
fait  une  nouvelle  édition  ches  les  frères  Gaume, 
Paris,  1835-1840,  3  vol.  grand  in-8.  L'Hexameron 
a  été  traduit  en  français,  ainsi  que  les  Homélies  et 
les  Lettres,  par  l'abbé  Auger,  1788.  Hermant  a  traduit 
H* Ascétiques,  1661;  l'abbé  Leroy,  un  de  ses  traités 
de  Morale,  1663.  M.  Frémionaédité  et  traduit  le  Dis- 
cours sur  l'utilité  des  .ivres  païens, M.  Houstan 
pub.  une  trad.compl.de S.  Basile,  12  v.  in-8.l8{(i,ctc. 

Basile  i,  dit  le  Macédonien,  empereur  grec  (866- 
886),  né  en  Macédoine  de  parents  pauvres,  était 
d'abord  simple  écuver,  et  obtint  la  faveur  de 
l'empereur  Michel  III,  auquel  il  plut  par  son  adresse 
à  dresser  les  chevaux.  Michel  l'associa  à  l'empire  en 
866.  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  l'avait  délivré  du 
patrice  Bardas  (Voy.  ce  nom);  peu  de  mois  après, 
Basile  se  plaça  seul  sur  le  trône  en  donnant  la  mort 
à  Michel  qui  méditait  sa  perte.  11  se  montra  digne 
de  la  couronne,  lit  avec  succès  la  guerre  en  Orient, 
repoussa  les  Sarrasins  de  la  Sicile,  Ût  fleurir  la  jus- 
tice et  réforma  les  abus.  On  a  de  lui  un  traité  de 
l'An  de  régner,  adressé  à  son  flls  Léon  (publié  à  Pa- 
ris, 1584,  grecvlatin,  et  traduit  en  français  par 
Porcheron,  1590).  Il  avait  commencé  un  recueil  de 
lois  en  60  livres,  que  son  flls  termina  et  qui  est  connu 
tous  le  titre  de  Basiliques.  11  a  été  publié  en  1647 
à  Paris  par  Fabrot,  7  vol.  in-fol.,  et  plus  récem- 
ment par  Heimbach,  Leips.,  1831-16.  Ce  n'est  qu'une 
traduction  grecque  et  une  continuation  du  Digeste. 

Basile  il,  dit  le  Jeune,  empereur  (976-1025),  flls 
de  Bomain  II,  régna  conjointement  avec  son  frère 
Constantin,  après  la  mort  de  Zimiscès.  Il  étouffa  les 
révoltes  de  Bardas  Sclérus  et  de  Bardas  Phocas,  bat- 
Ut  les  Bulgares  (1013-1017)  et  réunit  la  Bulgarie  à 
l'empire  d'Orient.  Ayant  fait  15,000  prisonniers 
bulgares,  il  eut  la  cruauté  de  leur  faire  crever  les 
yeux,  n'en  épargnant  qu'un  par  centaine,  pour  qu'il* 
pussent  reconduire  les  autres  dans  leur  pays. 

Basile,  grand-duc  de  Bussie.  Voy.  vassiu. 

basile  (  ordre  de  saint-),  le  plus  ancien  des  ordres 
religieux,  a  tiré  son  nom  de  saint  Basile ,  évêque  de 
Césarée,  qui  l'institua  vers  l'an  357,  en  fondant  un 
monastère  dans  une  solitude  du  Pont,  sur  les  bords 
de  l'Iris,  et  qui  lui  donna  une  règle.  Cet  ordre,  au- 
quel appartiennent  presque  tous  les  monastères  de 
1  Orient,  ne  passa  en  Occident  que  vers  l'an  1057,  et 
eut  en  Italie  plusieurs  établissements  importants, 
dans  lesquels  se  conserva  la  culture  des  lettres 
grecques.  Barlaam  et  Bessarion  appartenaient  à  cet 
ordre.  Le  pape  Grégoire  Xlll  le  réforma  en  1579. 

BAS1LIÂ,  auj.  Dâle,  ville  de  la  Grande-Séqua- 
naise,  dans  la  Gaule  Transalpine,  chex  les  Hauraci. 

BASIL1CATE,  partie  de  l'ancienne  Lucanie,  une 
des  15  prov.  continentales  du  roy.  de  Naples,  entre  la 
Capitanate,  la  Calabre  Citérieure,  la  Terre  de  Bari, 
les  Principautés  Ultérieure  et  Citérieure,  est  baignée 
par  le  golfe  de  Tarente  et  la  Méditerranée  ; 
300,000  u.  Wi.-L,  !'<>;.  ij/.t.  L'Apcuuiu  l'euvirouue; 
l'Agri,  le  Basiento,  le  Bradano  l'arrosent  Climat 
tempéré  ;  fréquents  tremblements  de  terre.  Le  sol 
est  fertiie .  mais  l'agriculture  est  très  arriérée. 

SAS1L1DE,  hérésiarque  el  mystique,  né  à  Alexan- 


drie dans  le  i*r  siècle  de  notre  ère,  mort  vers  l'an 

130.  Pour  expliquer  le  mal,  11  imaginait  365  cicui 
habités  par  des  intelligences  de  différents  degrés,  et 
prétendait  que  notre  monde  avait  été  créé  par  des 
intelligences  du  dernier  ordre.  U  admettait  deux 
imes  dans  le  même  homme  pour  expliquer  les  com- 
bats de  la  raison  et  des  passions,  et  croyait  à  la  mé- 
tempsycose. 11  créa  le  fameux  Abraxas,  symbole  ou 
talisman  formé  des  lettres  qui  exprimaient  le  nombre 
3G5,  qu'il  prétendait  être  le  nombre  le  plus  agréable 
la  Divinité.  B  avait  rédigé  un  Evangile  qui  s'est 


nombre  de  diwlples  qu'on 
lit  Ma 


k 

perdu.  11  eut  un  grand 

nomma  Basilidiens.  Le  plus  célèbre  est  niarcion. 

BASIL1SQUE,  Basiliscus,  usurpateur  en  Orient, 
était  frère  de  Y  épine,  femme  de  l'empereur  Léon  1. 
Après  la  mort  de  Léon  II  (474),  il  disputa  le  trône  à 
Zenon  l'isaurien  qui  avait  été  reconnu  empereur.  B 
resta  quelque  temps  maître  de  Constanlinople  ;  mail 
il  se  Tendit  si  odieux  que  tous  ses  partisans  l'abandon- 
nèrent, et  que  Zénon  put  se  replacer  sur  le  trône  sans 
coup  férir  (477).  Basilisque  fut  pris  et  enfermé  dans 
une  tour  en  Cappadoce,  où  il  mourut  de  faim.  Pen- 
dant sou  règne,  la  bibliothèque  de  Constanlinople 
fut  en  partie  détruite  par  un  incendie. 

BAS1LOWITZ  (iwanJ.  Voy.  iwan. 

BAS1NE,  femme  de  Childéric,  roi  des  Francs,  et 
mère  de  Clovis.  Elle  avait  d'abord  été  mariée  à 
Basin,  roi  de  Thuringe,  qui  avait  donné  asile  à 
Childéric;  mais  elle  quitta  ce  prince  pour  suivre 
Childéric  quand  il  revint  dans  ses  états. 

BASINGSTOKE,  ville  d'Angleterre  (Southamp- 
ton),  à  25  ail.  N.  E.  de  Winchester  ;  2,660  hab. 
Fabrique  de  lainages. 

BASKKBVILLE,  célèbre  imprimeur  anglais,  né 
en  1706,  à  Wolverley,  comté  de  Worcesler,  mort 
en  1775,  avait  d'abord  été  maître  d'écriture.  11 
consuma  beaucoup  de  temps  et  de  dépenses  pour 
améliorer  les  caractères  d'imprimerie,  et  il  fut  lui- 
même  le  dessinateur,  le  graveur  et  le  fondeur  de 
ceux  qu'il  employa.  11  donna  de  1756  à  1775  un 
grand  nombre  de  belles  éditions,  parmi  lesquelles  on 
remarque  celles  de  Virgile  et  de  plusieurssxutresclaS' 
siques  latins,  celles  du  Paradis  perdu,  de  Ta  Bible,  de 
YArioste.  Après  sa  mort,  Beaumarchais  fit  l'acqui- 
sition de  ses  caractères,  et  les  employa  à  sa  belle 
édition  de  Voltaire  (1785),  connue  sous  le  nom  d'é- 
dition de  Kehl,  du  lieu  où  elle  fut  imprimée.  " 
ville  avait  une  haine  profonde  pour  le  i  ' 
il  ne  voulut  pas  être  inhumé  en  terre  consacrée. 

BASK1BS,  peuple  de  Russie,  appartenant  à  la 
famille  turque,  habite  entre  les  fleuves  Kama,  Be- 
laïa,  Oural  et  Volga,  dans  les  gouvernements  de 
Pcrm  et  d'Orenbourg,  au  nombre  de  25,000  fa- 
milles environ.  Les  Bas  kirs  vivent  sous  des  tentes, 
sont  braves,  agiles,  et  prennent  souvent  du  servies 
dans  les  armées  russes. 

BASNAGE  DE  BEAUTAL  (Jacques),  ministre 
prolestant,  né  à  Rouen  en  1653,  mort  en  1723,  se 
réfugia  en  Hollande  lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  riantes:  il  se  concilia  la  faveur  du  grand-pen- 
sionnaire Heinsius,  et  en  profita  pour  rendre  des 
services  à  son  pays  ;  il  contribua  puissamment  à  faire 
conclure  le  traité  d'alliance  avec  la  Hollande,  que 
signa  en  1717  l'abbé  Dubois.  On  lui  doit,  entre  au- 
tres ouvrages,  Histoire  de  l'Église,  Rotterdam  , 
1699,  2  vol.  in-fol.;  Histoire  des  Juifs  depuis  J.-C, 
1706,5  vol.  in-12,  et  1716,  15  vol.  in-12;  Disser- 
tations sur  Us  duels  et  Us  ordres  de  chevaUrie,  1720. 

basnage  de  beauval  (Henri),  frère  du  précédent, 
né  en  1656,  mort  en  17 10,  se  réfugia  aussi  en 
Hollande,  et  y  rédigea,  de  1687  à  1709, 1  Histoire  det 
ouvrages  des  Savants,  recueil  périodique  qui  fait  suite 
aux  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  de  Bayle. 

BASOCHE,  bourg  de  France.  Voy.  bazocke. 

BASOCHE,  du  mot  latin  bastlica,  palais  royal. 
Lorsque  les  rois  de  France  habitaient  le  Palais -ik- 
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Justice, les  Juges,  les  avocats,  les  procureurs  et  tous 
les  gens  de  justice  furent  désignes  sous  le  nom  de 
clercs  de  la  basoche  (c.-à-d.  gens  du  palais).  Il»  Turent 
mis  en  communauté  en  1303  par  Philippe-le-Bel.  ils 
élisaient  un  chef  qui  prenait  le  titre  pompeux  de 
roi  de  la  basoche,  avait  une  cour,  des  gvands-offl- 
ciers,  une  monnaie,  des  armoiries  (trois  écritoircs 
d'or  sur  champ  d'azur);  il  faisait  la  revue  de  ses 
sujets  tous  les  ans  au  pré  aux  Clercs,  et  il  leur  ren- 
dait la  justice  deux  fois  par  semaine.  Les  basochiens 
jouèrent  longtemps  des  soties,  des  farces  et  des 
moralités;  mais  leur  licence  obligea  François I  à  dé- 
fendre ces  représentations.  Henri  111  supprima  le 
titre  de  roi  de  la  basoche ,  et  transmit  au  chancelier 
ious  ses  droits  et  privilèges. 

BASQl'KS  ou  VASCONGADOS,  en  leur  propre 
langue  Escualvanac,  peuple  de  l'Europe  occidentale, 
de  la  famille  ibérienne,  forme  presque  toute  la  po- 
pulation des  provinces  vaseongades  en  Espagne, 'une 
grande  partie  de  celle  de  la  Navarre  tant  espagnole 
que  française,  ainsi  que  du  Laboued  et  de  la  Soûle. 
Les  Yaseones  oo  Gascons,  qui  vinrent  se  fixer  en 
France  au  vi*  siècle,  étaient  des  Basques.  Les  Bas- 
ques parlent  une  langue  particulière ,  dont  ou  ne 
connaît  pas  l'origine,  et  qui  a  sa  littérature  à  part. 

BASQtKs  (les  prorinces),  contrée  d'Espagne  qui 
comprend  les  trois  provinces  de  Guipuscoa ,  Biscaye 
«t  Alava.  Elles  jouissent  de  privilèges  particuliers. 

BASQLEV1LLE  ou  BACQUEVILLE,  ch.-L  de 
canton  (Scine-Inf.),  sur  la  Vienne,  à  16  kil.  S.  O.  de 
Dieppe;  1,150  hab.  Serges,  coutils,  toile  i  matelas. 

BASS,  lie  d'Ecosse  (Haddington) ,  à  l'entre,  du 
détroit  de  Forth. 

bass  (détroit  de),  dans  l'Australie,  par  141-147* 
long.  E.,  38*  40'- 41*  lat.  S.,  entre  la  Nouvelle- 
Hollande  et  la  Diéménie.  Découvert  par  le  chirur- 
gien Basa  en  1798. 

BASS  AN  (Jacquet  da  ponte  ,  dit  le  vieux  ),  célè- 
bre peintre  italien,  né  en  1510  à  Bassano  (d'où 
«on  nom  ) ,  mort  en  1 592 ,  eut  pour  maître 
son  père,  F rançois  da  Ponte ,  dit  aussi  le  Boston , 
peintre  distingué.  Il  peignit  successivement  dans  le 
rtyl*.  du  Titien  et  du  Corrège,  et  excella  surtout  à 
faire  les  intérieurs.  11  imitait  la  nature  avec  une  telle 
perfection  qu'un  jour  Annibal  Garrache ,  étant  allé 
le  voir,  s'avança  pour  prendre  un  livre  qui  était 
peint  chex  lui  sur  une  toHe.  11  fut  choisi,  concur- 
remment avec  le  Tintoret  et  Paul  Véronèse,  pour 
peindre  le  palais  de  St-Marc  à  Venise.  Geux  de  ses 
tableaux  qu'on  estime  le  plus  sont  Joseph  d'Arima- 
ihie  et  la  Naissance  de  J.-C.  On  lui  reproche  peu 
de  v  Igueur  et  peu  de  variété  dans  ses  sujets. —  Il  laissa 
4  fils,  qui  se  distinguèrent  tous  dans  la  peinture  : 
c'est  par  opposition  à  ses  fils  qu'on  le  nomma  le  Vieux. 

BASSANO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  sur 
la  Brenta,  à  28  kil.  N.  E.  de  Vicence;  11,760  hab. 
Bien  bâtie;  trottoirs  en  marbre;  beau  pont.  Draps, 
soieries,  etc.  Aux  environs,  on  récolte  des  vins  es- 
timés. Patrie  du  Bassan, peintre  célèbre. 

BASSANO  (uiarqui*  de),  amiral  espagnol.  Voy. 

SAINTE-CHOIX. 

bassano  (dnc  de).  Voy.  haret  (Hugues). 

BASSAKABA  (Constanlin-Brancovan),  prince  de 
Valaehie,  prétendait  descendre  de  la  famille  impé- 
riale des  Cantacuzène.  11  joua  un  rôle  important 
dans  la  guerre  qui  éclata  entre  les  Turcs  et  les 
Russes  en  1710.  Accusé  par  Mazeppa,  l'hetman  des 
Cosaques,  et  par  Déruélrius  Gantemir,  prince  de  Mol- 
davie, de  favoriser  les  Busses,  il  ne  put,  malgré  la 
défaite  de  Picrre-le-Grand,qui  fut  en  partie  son  ou- 
vrage, et  la  révolte  de  Gantemir,  son  accusateur,  se 
justiûer  auxyeux  du  sultan,  qui  le  fit  étrangler  avec 
tes  quatre  fiTs,  1714. 

BASSE-TERRE  (la),  ch-L  de  l'île  de  laGuade- 
■oupp,  à  33  kil.  S-  0.  de  la  Polnte-à-Pitre ,  sur  la 
t"te  S.  0.  de  lUe:  4  800  hab.  Arsenal,  tort  Riche- 


panse  qui  le  défend  du  coté  de  la  campagne ,  palais 
de  justice,  vaste  hôpital.  —  Une  autre  Basse-Terre 
est  le  ch.-l.  de  lile  St-Christophe ,  une  des  petites 
Antilles,  sur  la  côte  S.  0.;  6,000  hab. 

BASSEE  (la),  ch.-l.  de  canton  (Nord),  à  22  kil. 
0.  do  Lille;  2,485  hab.  Industrie  très  variée  (ami- 
don, savon  noir,  huileries,  distilleries,  teintureries, 
etc.).  Commerce  très  actif.  Canal  de  9  kil.  entre  la 
Bassée  et  Beauvin. 

BASSEIN  ou  BASS1EN.  Vou.  pctsaïm. 

BASSEL1N  (Olivier),  poète  populaire,  était  pro- 
priétaire d'un  moulin  à  foulon  dans  le  S'al-de-Vïra 
en  Normandie.  On  place  sa  mort  vers  l'an  1418.  11 
composait  pour  ses  amis  et  ses  voisins  des  chansons 
bachiques  et  des  rondes,  que  l'on  nomma  des  vaux- 
de-vtre  ou  vaudevires  ;  ces  poésies  ont  été  publiées 
longtemps  après  sa  mort,  en  1610,  par  Lehoux,  un 
de  ses  compatriotes,  et  réimprimées  d'une  manière 
plus  complète  à  A  v  ranch  es ,  par  J.  Travers,  1  vol. 
ln-18,  1833.  On  a  prétendu,  mais  sans  fondement 
suffisant,  que  c'était  là  l'origine  du  nom  de  vaude- 
ville ;  d'autres  font  dériver  ce  mot  de  voix  de  ville, 
vieux  mot  par  lequel  on  désignait  des  chansons  plus 
analogues  a  nos  vaudevilles. 

BASSEVILLE  (Nicolas-Jean  hoconde),  secrétaire 
de  légation  à  Napleepour  la  Convention,  se  trouvant 
à  Rome  le  13  janvier  1793,  fut  assailli  à  coups  de 
pierres  par  un  attroupement  populaire,  et  fut  frappé 
d'un  coup  de  rasoir  dont  il  mourut  peu  d'heures 
après.  La  Convention  ordonna  qu'on  tirât  une  ven- 
geance éclatante  de  cet  attentat  et  adopta  son  fils 
au  nom  de  la  république.  Basseville  avait  écrit  une 
Mythologie,  1784  ;  une  Vie  de  François  Lefort,  1786; 
des  mémoires  sur  la  Révolution,  1790,  et  avait  co- 
opéré à  divers  journaux  politiques. 

BASS1EN.  \ OU.  CARACALLA  et  HtU  iOGABALE. 

BASS1GNAN0,  ville  des  Etats  sardes,  sur  la  rive 
droite  du  Pô,  à  13  kil.  N.  E.  d'Alexandrie  ;  3, 100  hab. 

BASS1GNY ,  petit  pays  de  France ,  compris  auj. 
dans  le  dép.  de  la  H. -Marne,  appartenait,  partie  à  la 
Champagne,  partie  à  la  Lorraine.  Il  a  environ  80 
kil.  du  N.  au  S.  et  70  de  l'E.  i  10.  Cbaumont  était 
le  chef- lieu  du  Basaigny  champenois ,  et  Bourmout 
celui  du  Bassigny  lorrain. 

BASSOMPIERRE  (François  se),  maréchal  de 
France,  né  au  château  d'Harouti ,  en  Lorraine,  en 
1579.  Après  avoir  voyagé  en  Italie  et  dans  le  roy.  de 
Naplea.  Il  se  fixa  à  la  cour  de  Henri  IV,  eù  les  avan- 
tages de  sa  personne  et  de  son  esprit,  ainsi  que  son 
gout  pour  le  faste,  le  jeu  et  la  galanterie,  le  firent 
rechercher.  Il  figura  avec  distinction  dans  la  plupart 
des  guerres  que  Henri  IV  et  Louis  XIII  eurent  à 
soutenir.  Ses  services  militaires  lui  valurent  en  1614 
le  poste  de  colonel-général  des  Suisses  et  Grfeons. 
Louis  XIII  le  créa  maréchal  de  France  en  1622,  et 
l'employa  dans  diverses  ambassades.  Malgré  ses  ser- 
vices ,  le  cardinal  de  Richelieu ,  Irrité  de  ce  qu'il 
avait  pris  part  à  quelques  intrigues  contre  lui,  le  fit 
arrêter  et  conduire  à  la  Bastille  (1631):  il  y  resta 
12  ans,  et  n'en  sortit  qu'après  ta  mort  du  cardinal, 
en  1643;  il  mourut  en  1646.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
du  maréchal  de  Bassompierre ,  contenant  f  histoire 
de  su  vie,  Cologne.  1665,  2  vol.  in- 12:  Ambassades 
du  maréchal  de  Bassompierre  en  Espagne,  en  Suisse 
et  en  Angleterre,  Cologne,  1668,  4  voL  ln-12;  Nou- 
veaux Mémoires,  etc.,  recueillis  par  le  président  Hé- 
nault,  et  publiés  par  M.  Serieys,  Paris,  1802,  1  vol. 
in-8,  dont  l'authenticité  est  douteuse.  11  avait,  dit- 
on,  composé  ces  derniers  ouvrages  dans  sa  prison, 

BASSOBA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Bagdad), 
sur  le  Chat-el-Arab,  à  88  kil.  N.  du  golfe  Persique, 
â  410  kil.  S.  E.  de  Bagdad,  par  45*  20'  long.  E., 
30»  16'  lat.  N.  :  60,000  hab.;  bazars  immenses;  rues 
irrégulières,  étroites  et  sales.  Les  inondations  du 
Chat-el-Ar&b  rendent  la  ville  très  malsaine.  Rassura 
est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Asie. 
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toutes  les  nations  de  l'Europe  y  ont  de*  comptoirs. 
Elle  était  encore  plus  grande  et  plus  florissante  au- 
tre fois.  Elle  fut  fondée  en  63G  par  Omar,  qui  en  fit 
la  capitale  d'un  partial ik  particulier.  Le»  Perses,  puis 
les  Turcs  (1038)  s'en  emparèrent  successivement. 
Reprise  et  occupée  par  les  Perses  (1773-1779],  elle 
est  retombée  auj.  entre  les  mains  de  la  Turquie, 
qui  l'a  mise  sous  la  dépendance  du  pacha  de  Bagdad. 

BASSUS  (Cassiauus).  Voy.  Cassiangs. 

BAST  (Fréd.-Jaeques),  savant  helléniste,  secré- 
taire de  la  légation  de  Hesse-Darasladt  au  congres 
ie  Rastadt,  correspondant  d.j  l'Institut,  né  vers  1772, 
dans  la  Hesse,  mort  en  1811,  à  Paris,  a  donné  un 
Commentaire  critique  sur  le  Banquet  de  Platon,  et 
une  Lettre  critique  à  M.  Boissonade  sur  Antoninus 
Liberalit,  Parthenius  et  Aristéntte,  1805,  in-8. 

BASTAN,  successivement  nommée  Ihthynium, 
Claudiopotis,  Antinoopolis  ches  lesanciens:  ville  de  la 
Turquie  d  Asie  (Anatolie),  à  44  kil.  S.  0.  d'Amasieh. 

bastan,  vallée  d'Espagne,  dans  la  Navarre  (Pam- 
pelune),  sur  le  versant  mérid.  des  Pyrénées,  au  S. 
du  départ,  français  des  B.-Pyrénécs  ;  40  kil.  sur  20  ; 
8,000  hab.;  ch.-!.,  Elitondo.  Elle  est  traversée  par 
un  torrent  oui  prend  le  nom  de  Gave  de  Bas- 
tan.  Cette  vallée  est  régie  par  un  alcalde  élu  pour 
trois  ans.  Tous  les  habitant*  se  disent  nobles.  Cette 
contrée  montagneuse  a  toujours  joué  un  rôle  impor- 
tant dans  les  guerres  de  l'Espagne. 

BASTARNES,  peuples  de  Y  Europe  barbare  chei 
les  anciens,  occupaient  la  Podolie  et  une  partie  de 
la  Moldavie.  Ils  vivaient  de  pillage  et  servaient 
comme  mercenaires.  Persée,  roi  de  Macédoine,  les 
appela  pour  combattre  les  Romains  (168  av.  J.-C.). 
—On  appelle  Alpes  bastarniques  la  moitié  orient,  des 
monts  hrapacks,  qui  traverse  le  pay»  des  anciens 
Sastarnes. 

BASTELICA ,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à  23  kil. 
N.  E.  d'Ajaccio  ;  2,000  hab. 

BASTI,  auj.  Bara,  ville  de  l'Hispanie  (Bétique), 
ch.-l.  des  Bastitani. 

BAST1A,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  sur  ia  côte  E.,  à 
110  kil.  N.  E.  d'Aiaccio;  12,846  liab.  Place  de  guerre 
Je  1"  classe,  ch.-l.  de  la  17*  division  militaire.  Bâtie 
eu amphiUi.Couriinp.j lycée  Napoléou.  Distillei  i<  s; 
aomuu  rce  en  vins,  huiles,  cuirs,  eorail.  —  Bastia, 
Minimum,  était  jadis  la  cap.  de  l'ile.  Quand  la  Corse 
formait  deux  départ.,  elle  était  le  ch.-l.  de  celui  du 
Golo.  Elle  a  été  prise  par  les  Anglais  en  1748  et 
1794  ;  les  Autrichiens  et  les  Piémontata  l'assiégèrent 
vainement  en  1748.  —  L'arr.  de  Bastia  a  20  cant. 
(Borgo,  Brando,  Campile,  Campitello,  Cervione, 
uama,  Luri.Murato.  Nonia,  Oletta,  Pero  e  Case- 
veechie.  Porta,  Rogliano,  St-Florent,  San  Marti  no, 
San  Nicolao,  San  Pietro,  Vescovato,  et  Bastia  qui 
compte  pour  dcui),  1 13  communes  et  63,764  hab. 

BASTIDE,  nom  oui  en  provençal  veut  dire  maison 
de  campagne,  est  donné  dans  le  Midi  à  un  grand 
nombre  de  lieux,  notamment  à  2  ch.-l.  de  cant.  : 

bastide  DE  clarence  (la),  ch.-l.  de  cant.  (B.-Py- 
rénées;,  à  18  kil.  de  Bavoune;  2,100  hab.  Mine  de 
enivre  et  de  fer. 

bastide  de  serop  (la)  ,  ch.-l.  de  cant.  (Ariége). 
sur  1  Ariége,  a  14  kil.  de  Foix;  2,800  liab.  Forge, 
ruisseaux  aurifères. 

BASTI  DE  (ohimi  ac  de  la),  littérateur.  Voy.  CBIMAC. 

BASTI  K-MONT-SALEON  (la),  dite  aussi  la  Bay 
nV-iYWV,  ch.-l.  decant.  (IL-Alpes),  à  9  kil.  E.  de 
Gap;  2u0  hab.  BaUe  sur  l'emplacement  du  Mont 
Scleucus  des  Romains.  InscripUons,  statues,  colon- 
nes, nombreux  ex  voto,  etc. 

BASTI KN  (J.-Fr.),  libraire  et  éditeur,  né  à 
Paris  en  1747,  mort  en  1824,  a  donné  une  traduct. 
nouvelle,  ou  plutôt  revue,  des  Lettres  dliélolse  et 
<1  Abtlard,  1782,  2  vol.  in-8  et  ln-12;  la  Nouvelle 
Ma  m  n  rustique,  1798,  3  vol.  ln-4;  Nouveau  Manuel 
luJantmter,  1827,  2  vol.  in-12,  et  un  asœx  grand 


nombre  d'éditions,  dont  les  plus  estimée»  sont  viles 
d'Apulée,  Montaigne,  Charron,  BoileM ,  Rollio, 
Rabelais,  La  Bruyère,  Buffon ,  Sterne.  Scarron , 
d  Alembert,  Plutarque  (traduction  d'Am vol),  Lucien 
(traduction  de  Belin  de  Ballu).  etc. 

BASTILLE,  nom  que  portaient  autrefois  tons  les 
châteaux  fortifiés,  mais  que  dans  ia  suite  on  donmv 
spécialement  à  un  célèbre  chàteau-fort  situé  à  Pari* 
sur  la  place  qui  sépare  la  rue  Saint-Antoine  du 
faubourg  ;  il  servait  à  la  fois  do  forteresse  pour  défen- 
dre la  ville  et  de  prison  d'état.  La  Bastille,  commen- 
cée en  1369  par  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  qui  y  fut 
enfermé  le  premier,  ne  fut  achevée  qu'en  1383.  Elle 
fut  prise  et  détruite  par  le  peuple  de  Paris  les  14  et  1 S 
juillet  1 7  89.  Son  Histoire  a  été  écrite  par  Delort  (1827). 

BASTIMENTOS,  Ilots  de  la  mer  des  Antilles, 
près  de  l'Isthme  dj  Panama,  par  82*  long.  0., 
9*  30'  lat.  N.  Ils  sont  stériles  et  inhabités. 

BASTION-DE-FRANCE  (le)  ,  un  des  forts  que  la 
France  avait  dans  l'état  d'Alger  avant  le  xix*  siècle, 
sur  la  cote,  au  N.  E.  de  Bon .  :  il  existait  depuis  1 S6 1 , 
mais  il  est  détruit  aujourd'hui. 

BASTITANI,  peuple  de  1  Hispanie  (Bétique),  vers 
l'E.,  entre  le  Tuder  et  le  mont  Orospéda,  avait 
pour  ch.-l.  Ba.ui. 

BASTOGNE,  Tille  du  Luxembourg  belge,  à 
28  kil.  N.  E.  de  Neufchàteau  ;  2,300  liab.  Commerce 
de  grains  et  bestiaux. 

BASTULI  POENI,  peuple  de  lllispanie  [Bétique), 
au  S.,  le  long  de  la  Méditerranée ,  avait  pour  capi- 
tale Malaca. 

BATA  NÉE,  Baiancca,  auparavant  Basan.  petite 
région  de  la  Judée,  entre  le  Jourdain  et  les  m.  Galaad. 

BATARDS  (Cuerre  des).  V.  chabi.es  iv  (France). 

BATA  VA  castra,  ville  de  Vindélicie,  auj.  passao. 

BATAVES,  Batavi,  peuple  d'origine  germaine, 
habitait  le  pays  qu'on  nomma  l'ile  des  Bataves  (Bo- 
tavorum  insula),  entre  le  Rhin  et  le  Wahal.  Leur 
nom  s'étend  vulgairement  à  toute  la  Hollande  ac- 
tuelle. Ils  furent  d'abord  mêlés  aux  Cattes;  mais, 
chassés  par  ce  peuple,  ils  vinrent  dans  le  pays  qui  a 
conservé  leur  nom.  Us  furent  tantôt  alliés,  auxi- 
liaires ou  même  tributaires  des  Romains,  tantôt  en 
guerre  avec  eux.  Ils  étaient  très  braves.  La  révolte 
de  Civilis,  sous  Vitellius  et  Vespasien,  est  le  fait  le 
plus  remarquable  de  l'histoire  des  Bataves.  Aux  vi« 
et  vu*  siècles,  le  nom  de  Batavess'cflace  et  fait  plaie 
à  celui  de  Frisons.  Il  reste  une  trace  de  cet  ancien 
peuple  dans  le  nom  de  Betuwe  que  garde  un  district 
de  l'ancienne  Ile  des  Bataves. 

BATAVES  (Ile des) ,  Batavorum  insula ,  auj.  sou- 

MELER-WAARD. 

BATAVIA,  caplt,  de  l'Ile  de  Java  et  de  tous  les 
établissements  hollandais  dans  l'Inde,  sur  la  côte  N., 

Rr  104»  34'  long.  E.,  6«  12'  Ut.  S.;  60,000  hab. 
irt  grand  et  commode,  mais  peu  profond;  superbe 
rade;  beaux  canaux;  monuments  nombreux;  hôtel- 
de-ville,  magasins  de  la  marine,  hôtel  du  gouver- 
neur-général, palais,  hôpital  militaire,  théâtre,  etc. 
Société  des  arts  et  des  icieneca,  écoles  diverses.  — 
Fond,  par  les  Rolland,  en  lGU»,  sur  l'cmpl.  de  !'.  . 
et  célèbre  ville  de  Jaeatra.  Elle  a  longtcnq*  été  ie 
séjour  le  plus  malsain  du  monde.  Au  commencement 
de  ce  siècle,  le  général  Dwndels  voulut  l'abandonner 
pour  Soaroliaya,  et  sa  destruction  fut  presque  com- 
plète. Mais  Van  derCapcllen  l'a  fait  renaître  en  y  re- 
plaçant le  siège  du  gouvernement,  et  en  prenant  de» 
mesures  efficaces  j»our  y  diminuer  la  mortalité. 
BATAVODURLM,  auj.  wick-durstede(  Hollande). 
BATAVORUM  ornom,  auj.  batekboirc. 

BATAVORUM  INSULA.  Voy.  BATATES  (île  de»]. 

BATCHIAN,  une  des  lies  Moluques.auN.E.deGl- 
lolo;  ch.-L,  Sabongo.  Elle  est  tributaire  des  Hol- 
landais. 

BATEN BOURG,  oppidum  Batavorum,  ville  de 
Hollande  (Gueldre),  sur  la  Meuie.  k  16  kil.  S.  O. 
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de  Nlinègue;  500  hab.  Elle  est 
qu'elle  était  chet  les  anciens. 

BATll  (c.-à-d.  t*ains),  Açuce  Sofis,  AoutfCa/uia?, 
v.  rl'Aimlet.jUn  desch.d.  du  comté  de  Somerset, sur 
TA  von,  à  17  k.  E.  de  Bristol,  à  160  k.  S.-O.  de  Londres; 
50,S00  h.  Elle  donne  son  nom  à  l'évèché  de  Balh-et- 
Wells , don t  le siéne  est  à  Welto,  Cstb.  goth.  ;  bel.  salle 
de  sj>ecUcle. C'est  une dcsplusjolies  villes  de  l'Europe. 
Etablissements  littéraires,  gymnase,  société  d'agri  - 
culture, société  des  lettres  et  des  sciences ,  société 
philosophique,  société  musicale  dcBath.  Bains  chauds 
très  fréquentés  :  le  beau  monde  s'y  rend  de  toutes 
les  parties  de  l'Angleterre.  Vestiges  d'antiquités  et 
ruines  d'un  temple  de  Minerve  élevé  par  Agricola, — 
On  compte  aux  Etats-Unis  quatre  villes  et  plusieurs 
comtés  du  nom  de  Balh.  Les  villes  sont  dans  la 
Caroline  du  N.,  dans  la  Virginie,  dans  le  Maine, 
dans  l'état  de  New-York.  Celle  du  Maine  est  la  plus 
importante  :  elle  est  sur  le  Kennebeck  ;  elle  a  des 
chantiers  de  construction  et  compte  4,000  hab. 

BATU1LDE  (sainte),  épouse  de  Clovis  II,  avait 
d'abord  été  esclave.  Après  la  mort  de  son  mari,  qui 
lui  fut  enlevé  à  23  ans  (666).  elle  gouverna  sagement 
pendant  la  minorité  de  Clotaire  III  son  ûls.  En 
66 S,  elle  se  relira  dans  le  monastère  de  Chelles, 
qu'elle  avait  fondé,  et  y  vécut  saintement  jusqu  à 
M  mort,  en  686.  Un  célèbre  sa  fête  le  30  janvier. 

BATHORI,  village  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Siaboltsch,  appartenait  à  la  célèbre  famille  hongroise 
qui  prit  de  là  le  nom  de  Bathori.  —  Cette  famille, 
une  des  plus  anciennes  de  l'Allemagne,  se  divisa  au 
xv*  siècle  en  deux  branches ,  celle  d  Etsed  et  celle 
de  Somlio.  Cette  dernière  a  donné  à  la  Transylvanie 
cinq  princes,  et  à  la  Pologne  un  de  ses  plus  grands 
rois,  Etienne  Bathori. 

BATHORI  (Etienne),  roi  de  Pologne,  né  en  1532, 
d'une  des  familles  les  plus  nobles  et  les  plus  an- 
ciennes de  la  Hongrie,  fut  élu  prince  de  Transylva- 
nie en  1571,  et  succéda  en  1575  à  Henri  de  Valois 
sur  le  trône  de  Pologne,  par  1  influence  d'Amu- 
rat  III  .qui  le  soutint  contre  son  compétiteur  Maxi- 
milien  d  Autriche.  Il  reprit  Dantiick  sur  ce  dernier, 
força  les  Russes  à  lui  céder  la  Courlande  et  une 
partie  de  la  Livonie,  et  apporta  de  sages  réformes 
dans  le  gouvernement  civil.  11  pensait  à  faire  de  la 
Pologne  un  royaume  héréditaire,  lorsqu'il  mourut  en 
1586,  d'un  accès  de  colère.— Il  fut  remplacé  en  Tran- 
sylvanie par  son  frère  aîné,  Christophe  Bathori,  qui 
régna  de  1576  4  1581  et  s'allia  avec  les  Turcs.— Si^s- 
mond  Bathori,  (Ils de  Christophe,  lui  succéda  en  Tran- 
sylvanie en  1581.  Ce  prince  belliqueux,  mais  bizarre 
et  capricieux,  s'allia  successivement  avec  les  Turcs  et 
avec  l'Autriche  ;  il  quitta  et  reprit  trou»  fois  la  cou- 
ronne ;  Il  la  céda  définitivement  à  l'empereur  Ro- 
dolphe en  1602,  et  se  retira  à  Prague,  ou  il  mourut 
dans  l'obscurité  en  1603.  —  Cabriel  Bathori.  frère 
de  Sigismond,  fut  élu  prince  de  Transylvanie  en 
1608.  Il  se  rendit  tellement  odieux  que  ses  sujets 
le  déposèrent  (1613)  :  il  mourut  peu  après  assassiné. 
Après  Gabriel,  la  principauté  sortit  de  cette  famille. 

BATHURST.  On  a  donné  ce  nom  à  plusieurs 
établissements  anglais,  en  l'honneur  de  la  noble 
famille  des  Balhurst  :  les  principaux  lieux  de  ce 
nom  sont  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, district  d  Albany;  dans  la  Sénégambie.  à  l'em- 
bou.h.  de  la  Gambie  (  ile  Ste-Maric)j  fondu  eu  1816. 

BATHURST  (comtes  de).  Cette  famille  anglaise 
rattache  son  origine  à  la  conquête  de  l'Angleterre 
par  Guillaume-le-Conquérant.  Un  de  ses  membres, 
Ralph  Balhurst.  né  en  1620,  mort  en  1704.  se  dis- 
tingua à  la  fois  comme  médecin,  poète,  théologien 
et  physicien.  —  Allen,  comte  de  Balhurst,  né  en 
1684,  mort  en  1775,  fut,  sous  la  reine  Anne,  un 
des  membres  les  plus  distingués  du  parti  tory  au 


1711,  et  comte  en  1772.  Il  était  l'aïeul  de  lord  Henri 
Balhurst,  ministre  sous  Georges  IV,  et  l'un  des  tories 
les  plus  exaltés.  Il  fut  lié  avec  Pope  et  Swift. 

BATHYLLE,  jeune  homme  de  Samos,  remar- 
quable par  sa  beauté,  fut  aimé  de  Polycrale  et 
d' Anacréon,  qui  l'a  chanté  dans  ses  vers. 

bathtlle,  célèbre  pantomime,  né  à  Alexandrie  en- 
viron 50  ans  av.  i.-C.,  vint  à  Rome  sous  le  rèpne 
d'Auguste  et  fut  Je  rival  de  Pylade.  Il  excellait  surtout 
dans  le  genre  comique  et  dans  les  sujets  voluptueux. 
U  avait  été  l'esclave  de  Mécène,  qui  l'affranchit. 

BATIGNOLLES-MONCEAUX  (les),  ville  du 
départ,  de  la  Seine,  au  N.  des  murs  de  Paris,  près 
de  la  barrière  Clichy,  cant.  de  Neuilly  ;  11,566  bab. 
Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain  traverse 
ce  village  par  un  vaste  souterrain. 

BATTES,  Batnœ,  ville  de  l'ancienne  Syrie  Eu- 
phratésienne,  au  S.  0.  d'Hiérapolis  ;  un  des  plus 
grands  entrepôts  de  l'Orient. 

BATOU-KIIAN.  Vou.  batu-khan. 
BATOUM  ou  BAI  OU. VII ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  de  la  nrov.  de  Gourie.  à  l'emb.  du 
Batouml  dans  la  mer  Noire,  et  à  150  k.O.  d'AkhalU 
siké.  Bon  port,  très  fréquenté. 

BATOURINE,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Tcher- 
nigov),  à  30  kil.  N.  0.  de  Kouotop;  9,250  hab.  miles. 
Ane.  résidence  de  l'heUnan  des  Cosaques.  Prise  et 
saccagée  par  les  Russes  en  1708.  Donnée  par  l'impéra- 
trice Elisabethil'helman  Razoumovski,  qui  la  rebâtit. 

BATROUN,  Botrut,  ville  de  Syrie  (Tripoli),  à  26 
kil.  S.  de  Tripoli,  sur  la  mer.  Rade  sûre  et  très 
fréquentée. 

BATTAS.  peuple  malais,  qui  hanbd  sur  la  côte  0. 
et  dans  l'intérieur  de  Sumatra,  confine  au  roy. 
d'Achem,  au  ci-devant  empire  de  Menangkabou  et 
au  gouv.  hollandais  de  Padang.  C'est  une  espèce  de 
confédération  formée  d'un  grand  nombre  de  chefi 
de  district.  Places  principales  :  Barous  ou  Varus, 
Tappanouli.  Ce  peuple  est  anthropophage. 

BATTKRSEA,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  à  4 
kil.  S.  0.  de  Londres.  Mausolée  de  lord  Bolingbroke. 
BATTÏ.UX  littérateur.  \»y.  i.t:u  vv%  v\. 
BATTIKALA,  île  de  la  mer  des  Indes,  sur  la 
côte  E.  de  Ctylan,  par  19»  52'  long.  E.,  7«  4U 
lat.  N.  Dernier  asile  des  rois  de  Candv. 

BATT1STA  SPAGNUOL1,  dit  U  Màniouan,  poète 
latin  du  xv*  siècle,  né  à  Mantouc  vers  1436,  mort 
en  1516,  entra  dans  l'ordre  des  Carmes,  devint  gé- 
néral de  son  ordre  et  entreprit  de  le  réformer.- 
n'ayant  pu  y  réussir,  il  abdiqua  et  consacra  aui 
lettres  le  reste  de  sa  vie.  Ses  poésies,  qui  se  compo- 
sent d'églogues,  d'élégies,  de  sylves  ou  mélanges,  etc., 
ont  été  réunies  en  3  vol.  In-fol.,  Paris,  1613.  Ce 
poêle,  trop  fécond,  Jouit  de  son  temps  d'une  telle 
réputation  que  quelques-uns  1  ont  égalé  à  son  com- 
patriote Virgile.  —  Un  autre  Battista,  Napolitain,  né 
vers  1620,  mort  en  1675,  a  laissé  des  épigrammes 
latines  (Venise,  1653),  des  poésies  italiennes  dan»  le 
genre  Ivrique  el  une  poétique  estimée  (Venise.  1676). 

BATÏLE,(c-a-d.  LututlieU  boury  d'Angleterre 
(Susscx),  à  9  kil.  N.  O.d  Hasting*.  C'est  là  qu  eut  lieu 
la  bataille  dite  d'Hasiings,  où  Harold  11  fut  vaincu 
par  Guillaume-le-Conquérant  (1066).  On  y  voit  les 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  de  St-Martin.  bâtie  par 
Guillaume  en  mémoire  de  sa  victoire.  Poudreriti 
BATTORI.  Voy.  bathori. 

BATTUS,  berger  de  Pylos,  fut  changé  par  Mer- 
cure en  pierre  do  louche,  pour  a*oir  ré>élé  l'endroit 
où  ce  dieu  avait  caché  les  troupeaux  qu  il  venait  de 
dérober  à  Apollon.  Le  nom  de  Boum  veut  dire  en 
grec  bavard. 

battus,  né  à  Théra,  Tune  des  Cvclades,  conduisit 
une  colonie  en  Afrique  par  l'ordre  de  l  oracle  de  Del- 
phes, et  bâtit  Cyrène  vers 630 av.  J.-C.  11  régna  40  ans. 


parlement,  et  l'adversaire  du'mlnistre  Horace  Val-  Plusieurs  de  ses  successeurs  portèrent  aussi  le  nom 
pôle.  H  fut  nommé  pair  et  baron  de  Bettlesden  en  |  de  Battus  mais  on  ne  sait  d'eux  rien  de  remarquable. 
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BATUECAS  (las),  rallie  d'Espagne,  à  62  kil.  S.  0. 
de  Salamanque,  et  à  37  kil.  E.  de  Ciudad-Rodrigo. 
Petite  et  entourée  de  mont,  hantes  et  escarpées. 
On  a  prétendu  à  tort  que  cette  vallée  était  restée  in- 
connue au  reste  de  l'Espagne  Jusqu'au  siècle  der- 
nier; il  a  été  prou\é  au  contraire  qu'elle  fut  connue 
dès  le  terni*  des  Romains. 

BATU-KHAN.undespetUs-Ûls  de  Gengis-Khan, 
reçut  en  partage,  après  la  mort  de  ce  dernier  (1227), 
le  Kaptchak,  la  Russie  mérid.  et  la  Bulgarie  ;  il  en- 
vahit la  Pologne  et  la  Siléaië  (1241),  conquit  la 
Moldavie  et  la  Hongrie  sur  Béla  IV  (1242),  et  ra- 
vagea la  Dalmatie.  Il  aida  ensuite  son  pamil  Man- 

ri  s'emparer  de  la  Perse  et  à  faire  la  conquête 
la  Chine.  Il  mourut  en  1276. 
BATZ,  petit  port  du  dép.  de  la  Loire-Inf.,  à  8  kil. 
S.deGuérande,  à  40  kil.  0.  de  Paimbœuf  ;  2,000  hab. 

BAUC1S,  femme  pauvre  de  Phrygie,  épouse  de 
Philémon.  Jupiter  et  Mercure,  pour  récompenser  ces 
époux  du  bon  accueil  qu'ils  en  avaient  reçu,  quoi- 
qu'ils n'eussent  pas  fait  connaître  leur  divinité,  les 
préservèrent  d'un  déluge  qui  inonda  la  contrée  ,  et 
changèrent  leur  cabane  en  un  temple  dont  ils  les 
firent  ministres.  Philémon  et  Baucis  vécurent  jusqu'à 
la  dernière  vieillesse.  Ils  moururent  en  même  temps, 
et  furent  changés  en  arbres. 

BAUCO,  Bovillœ,  ville  de  l'État  eedésiast  îque  a 
10  kil.  E.  de  Frosinone;  3,000  hab. 

BAUD,  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  à  20  kil.  S. 
de  Pontivv;  5,310  hab.  Antiquités  romaines. 

B A  UO E LOCQU  E  (Jean-Lou is) .  célèbre  accoucheur, 
né  à  Heilly  en  Picardie  en  1746,  mort  ea  1810, 
vint  de  b^tne  neure  à  Paris,  où  il  s'appliqua  à  la 
chirurgie,  à  i  anatomie,  et  surtout  à  l'art  des  accou- 
chements. 11  lut  bientôt  nommé  chirurgien  en  chef 
de  l'hospice  de  la  Maternité,  et  professeur  d'accou- 
chements à  l'école  de  médecine.  Ses  écrits  princi- 
paux sont  :  Principes  des  accouchements,  Paris,  1775, 
1787  et  1806,  in-8;  VAri  des  accouchements,  1781 
tt  1807  (4'édit.). 

B  AUDE  LOT  DE  DAIRVAL  (Charles-César),  anti- 
quaire et  écrivain,  né  à  Paris  en  1648,  mort  en  1722, 
membre  de  l'Académie  des  Inscriptions,  garde  du 
cabinet  des  médailles  de  Madame,  quitta  le  barreau, 
où  il  avait  du  succès,  pour  se  livrer  entièrement  à 
l'étude  de  l'antiquité,  et  fit  de  précieuses  découvertes. 
Son  ouvrage  le  plus  connu  est  :  De  l'utilité  des 
voyages,  1686.  On  a  aussi  de  lui  des  dissertations, 
Sur  des  pierres  gravies-,  Sur  la  guerre  des  Athéniens 
contre  les  peuples  de  file  Atlantide,  etc. 

BAUDIKK  (Michel),  historiographe  de  France  sous 
Louis  XIII,  né  en  Languedoc  au  commencement  du 
XVII*  siècle,  a  écrit:  Hiuoire  générale  de  la  religion 
des  Turcs ,  avec  la  vie  de  Mahomet  et  des  quatre  pre- 
miers calijes,  1632  ;  Histoire  du  cardinal  d'Amboise, 
1651  ;  Histoire  du  maréchal  de  Thoiras,  1644  ;  His- 
toire de  Suger,  de  Ximenes,  1645,  etc. 

BAUDIUS  (Dominique),  poète  latin  moderne,  et 
professeur  d'éloquence,  né  en  1561  à  Lille,  mort 
en  1613,  exerça  quelque  temps  la  profession  d'avn- 
cat  à  U  Haye;  fut  chargé  par  les  étals-généraux  de 
Hollande  de  plusieurs  missions  diplomatiques  à  Lon- 
dres et  à  Paris; fut  nommé  en  1606  professeur d'élo- 
i juence  à  Leyde,  puis  enseigna  l'histoire  et  le  droit.  Il 
était  lié  avec  Sully,  Mornay,  de  Thou ,  Achille  de 
Harlay,  Phll.  Sidncy,  et  leur  adressa  des  Lettres  et 
Discours  qu'un  a  recueil  lis.  Amsterdam,  16.-4  et  hifi?, 
ainsi  que  <les  Poéiies  estimées,  Amsterdam,  1638. 
BAl'I'OLY  r0y.  BAiriot  iN. 
BAUDOT  DE  JUILLY  (.Nicolas),  né  à  Paris  en 
1678,  était  fi  s  d'un  receveur  des  tailles  de  Vendôme, 
et  futiui  nièmedélégué  de  l'intendant  àSarlat.Mort 
en  1759.  Il  a  publié  fort  jeune  une  foule  d'ouvra- 
ges, écrits  pour  la  plupart  avec  art  et  méthode  : 
Histoire  de  Catherine  de  France,  reine d' Angleterre 
1 696,  îq-12  :  Histoire  secrète  du  connétable  de  Uour- 


bon,  1696,  In— 12  ;  Relation  historique  et  galant*  de 
l'imasion  d'Espagne  par  les  Maures,  1699,  4  vol.  in-8  ; 
1722,  4  vol.  in- 12  ;  Histoire  de  la  conquête  d'AngU- 
lerre  par  Guillaume,  duc  de  Normandie,  1701,  in-12; 
Hiuoire  de  Philippe-Auguste,  1702,  2  vol.  In-I2;ctc. 

BAUDOUIN.  Ce.  nom  a  été  porté  par  plusieurs 
comtes  de  Flandre ,  dont  les  plus  connus  sont  : 
Baudouin  I,  fils  d'un  gouverneur  de  la  Flandre,  qui 
épousa  en  863  une  fille  de  Charles-le-Chauve,  roi 
de  France,  et  obtint  la  Flandre  avec  le  litre  de 
comte.  —  Baudouin  V,  qui  épousa  Alix  ou  Adèle  do 
France,  fille  du  roi  Robert.  Il  ajouta  le  Hainaut  à 
ses  états.  Après  la  mort  du  roi  de  France  Henri  I, 
il  fut  chargé  de  la  régence  pendant  la  minorité  de 
Philippe  I  (1060),  et  se  montra  très  digne  de  la 
confiance  qu'avait  eue  en  lui  la  nation.  Il  mourut 
en  1067.  Sa  fil  le  M.lliilde  avait  épousé  en  1050, 
Guillaume-lc-Conquénint.  —  Baudouin  IX,  qui  de- 
vint empereur  de  Consluntinople.  l'oy.  l'art,  suivant. 

Baudouin  i,  premier  empereur  latin  de  Constan- 
tlnople,  était  d'abord  comte  de  Hainaut  et  de  Flandre 
et  se  croisa  en  1200.  Il  établit  sur  le  trône  de 
Conslanlinople  Alexis  IV,  fils  d  Isaac-l  Ange  ;  puis 
ces  deux  princes  étant  morts,  il  se  fil  proclamer 
lui-même  empereur  en  1204.  Il  indisposa  les  Grecs 
par  le  mépris  qu'il  affectait  pour  eux  ;  les  mécon- 
tents appelèrent  à  leur  secours  Joannice,  roi  des 
Bulgares,  et  celui-ci,  étant  venu  attaquer  Baudouin 
pendant  qu'il  wféireait  Andrinople  révoltée,  le  bat- 
tit, le  prit  i  Ile  fit  m.  dans  les  tort  tu  es,  ll!(Mi.  20ausapi . 
un  faux  I*  parut  en  Flandre.  V.  Hainaut  (Jeanne  de). 

BAUDOUIN  II,  dernier  empereur  latin  de  Constan- 
tinople  (1228-1261),  était  fils  de  Pierre  de  Courte- 
nay,  et  n'avait  que  1 1  ans  quand  il  monta  sur  le 
trône.  Le  gouvernement  fut  confié  pendant  sa  mi- 
norité à  Jean  de  Brienne.  Pressé  par  deux  puissants 
ennemis,  Asan,  roi  des  Bulgares,  et  J.  Ducas  Yatace, 
empereur  grec  de  Nicée,  ce  prince  faible,  au  lieu 
de  résister  par  lui-même,  vint  plusieurs  fois  en 
Europe  pour  réclamer  des  secours,  mais  sans  suc- 
cès. En  1261,  Michel  Paléologue  s'emjiara  de  Con- 
stantinople,  et  Baudouin  se  retira  en  Italie,  où  il 
mourut  en  1273,  âgé  de  56  ans. 

Baudouin  l,  roi  de  Jérusalem  (1100-1118),  était 
frère  de  Godefroy  de  Bouilion,  et  fils  d  Fustache, 
comte  de  Boulogne.  Il  avait  pris  la  croix  en  1095, 
et  s'était  emparé  pour  son  propre  compte  de  la  prin- 
cipd  Edesse(l097).Pendanl  son  règne,  il  fit  perpé- 
tuellement la  guerre  aux  Sarrasins,  et  s'empara  de 
Tripoli,  Ptoi.émaTs,  Sidon,  Ilèryte,  etc. 

I;\lir>uin  limousin  «lu  pre.-é.l.,  lui  succéda  d'abord 
dans  sa  princip.  d'Edesse  (1100), puis  sur  le  trône  de 
Jérusalem  (1118-1131).  Après  avoir  remporté  quel- 
ques succès  sur  les  Turcs,  il  fut  fait  prisonnier  par 
eux,  et  ne  fut  délivré  que  plusieurs  années  après,  par 
Josselin  de  Courtenay,  comte  d  Edessc.  Il  tut  pour 
successeur  Foulques,  comte  d'Anjou,  son  gendre. 

Baudouin  in,  fils  de  Foulques,  régna  de  1141  a 
1 162, perdit  Édesse.  et  sollicita  une  nouvelle  croisade, 
qui  fut  dirigée  par  Louis  VII  et  Conrad  III,  mais  qui 
n'eut  aucun  résultat.  Il  eut  A  maury  pour  successeur. 

Baudouin  iv,  fils  et  successeur  d  Amaury  (1174- 
1185),  était  mineur  à  la  mort  de  son  père.  Accablé 
d'infirmités  et  affligé  de  la  lèpre,  ce  jeune  prince 
fut  battu  par  Saladin  ;  inea|>able  de  gouverner  pat 
lui-même,  il  «onlia  le  ^nu\ernemenl  de  ses  étal* 
alîuvde  Lusiunan.pnisà  Kavmmid  III,  c.  de  Tripoli. 

iiùiDOUiN  v,  fils  de  Guillaume  de  Montferrat  < t 
dcSvbille,  et  neveu  de  Baudouin  IV,  fut  désicné 
par  ce  prince  pour  lui  succéder,  quoiqu'il  fût  en  bas 
àgn.  Il  ne  régna  que  de  nom  (1185),  et  mourut  au 
bout  de  7  mois.  Un  an  après,  Jérusalem  tomba  au 
pouvoir  de  Saladin. 

Baudouin  (François),  jurisconsulte,  oéàArrasni 
1520  mort  à  Paris  en  1573.  enseigna  le  droit  a 
Bourges  à  Strasbourg,  à  Angers,  à  Heldelberget  à 


12 


Digitized  by  Google 


BAUM 


—  178  — 


Parte.  Il  chercha  à  rapprocher  les  Catholiques  et  les 
Kéformés,  mate  sans  y  réussir.  Il  refusa  d'écrire  une 
justification  de  la  Sl-Barthélemy.  Ses  opuscules  de 
droit  ont  été  publiés  par  Helneeclus  dans  sa  Juris- 
prudentia  amca  et  romana,  Leyde.  1778. 

bacdouim  (J.),  fécond  traducteur,  membre  de 
l'Académie  Françaioe.  né  en  1590  dans  le  Vivarats, 
mort  en  1650,  éUil  lecteur  de  la  reine  Marguerite. 
Il  a  traduit  Tacite.  Suétone.  Xiphilin.  le  Tasse  et  les 
œuvres  morales  de  Bacon,  et  a  publié  une  iconologu, 
1636.  et  des  Emblèmes,  1638. 

BAUURICOUKT  ;Kob.  de),gouT.  de Vaueouleurs, 
accueillit  Jeanne  d'Are  et  l'envoya  à  Charles  VU. 
BAUDRY,  chroniqueur.  Voy.  balderic. 
BAUGE,  Batqium,  ch.-\.  darr.  (Maine-et-Uire\ 
à  40  kil.  N.  E.  d  Angers:  3,400  hab.  Etoffes  de 
laine,  toiles  communes,  ouvrages  en  corne.  Com- 
merce en  bestiaui,  bois  de  charpente,  etc.  —  L'an*, 
de  Rangé  a  6  cant.  (Beaufort,  Durtal,  Longué,  Novant, 
Seiches).  67  corn  m.  et  81,025  hao.— Près  de  Baugé 
se  voit  Baugé-le- Vieil,  village  où  sont  les  restes  du 
château  bâti  par  le  comte  d'Anjou,  Foulques  Nerra. 
Lee  Français ,  commandé*  par  le  maréchal  de  La 
Fayette,  y  battirent  les  Anglais  en  1421. 

baccé  ou  bage-i.k-ciiatel  ,  village  du  dép.  de 
l'Ain,  â  4  kil.  E.  de  Mâcon  :  800  hab.  Ancienne  sei- 
gneurie, qui  en  127  2  fut  portée  par  l'héritière  au  comte 
Amédée  IV  de  Savoie,  mais  qui  plus  tard  fut  donnée 
à  la  maison  d'Urfé,  pute  érigée  eu  marqu    t  (1576). 

BAL'GY,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  à  25  kil.  E.  de 
Bourges;  550  hab. 

BAUHIN  (Jean),  célèbre  boUniste  français,  né  â 
Itâle  en  1541,  mort  en  1613,  était  fils  d  un  médecin 
distingué,  qui  fut  obligé  de  quitter  la  France  pour 
avoir  embrassé  la  religion  réformée.  Il  enseigna 
d'abord  la  rhétorique  à  Baie,  puis  fut  nommé  mé- 
decin d'Ulrich,  duc  de  Wurlemberg-Montbéliard 
(1570),  et  vint  séjourner  auprès  de  ce  prince  â  Mont- 
béllard.  Son  principal  ouvrage  est  VHutoria  unt- 
ver$atu  plantât um,  publiée  après  sa  mort,  â  Yver- 
dun,  en  1650  ,  3  vol.  in-fol.  File  a  fait  longtemps 
autorité.  On  a  encore  de  lui  :  Histoire  de  la  rage  des 
loups  advenue  en  1590;  TratU  des  animaux  ayant 
ailes  qui  nuisent  par  Leurs  piqûres,  etc.,  1593,  et 
plusieurs  opuscules  de  botanique,  extraits  de  son 
grand  ouvrage.  Il  était  lié  avec  les  princi|«ux  bota- 
nistes de  son  tempe,  Conrad  Gesner,  Fucha,  Dale- 
thamp,  etc. 

bacrin  (Gaspard),  frère  du  précédent,  né  â  Râle 
en  1550,  mort  en  1624,  fut  professeur  de  langue 
grecque,  pute  de  botanique  et  d'analomie  à  Baie. 
Son  principal  ouvrage  de  botanique  est  le  Pinax 
theatri  botamei,  Bâle,  |67l,  ln-4.  C'est  un  hidcxdcs 
ouvrages  de  Théophraale,  Dioscoride,  Pline,  etc., 
avec  la  synonymie  des  plantes,  rangées  dans  un  or- 
dre méthodique  ;  il  mil  40  ans  à  le  composer.  On 
lui  doit  encore  Theatrum  anatomicum,  Francfort, 
1605,  réimprimé  avec  de  grandes  additions  en  1621, 
et  plusieurs  autres  ouvrages  d'analomie.  II  a  fait 
dans  cette  dernière  science  quelques  découvertes, 
entre  autres  celle  de  la  valvule  placée  entre  l'iléon 
elle  colon,  et  qui  porte  le  nom  de  valvule  de  Bauhin. 

BALLES,  Èauh,  lieu  voi«Jn  de  Baies,  entre  cette 
tille  et  le  cap  Misène.  Hortensius  y  avait  une  belle 
villa. 

BAUMAN  (îles),  groupe  au  N.  0.  des  Ves  de  la 
Société,  dans  le  Grand-Océan,  par  157»  50'  long. 
0.,  13»  Ut.  N.  :1a  plu»  grande  a  30  kil.  0.  de  tour. 
Découvertes  par  Boggeween. 

BAUMA.W  (grotte  de),  en  allemand  ttaumanns- 
kcehle,  dans  le  duché  de  Brunswick,  â  8  kil.  S.  0. 
de  Blanienbourg,  se  compose  de  6  ou  7  voûtes  qui 
communiquent  par  de  petites  ouvertures  et  où  l'on 
trouve  des  stalactites  et  des  ossements  fossiles. 

IHUMfc,  du  mot  provençal  baoumo,  caverne,  est 
le  ■  >„  de  plusieurs  lieux  dans  le  Midi,  dont  le  plus 
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connu  est  la  montagne 

SAINTI-BAOtflC. 

Bauue-LES-DANBS,  ch.-l.  d'arwnd.  (Doubsï.surU 
Doubs,  à  28  k.  N.  E.  de  Besançon  ;  2,519  h.  Collège. 
Forges,  Uillanderies,  Unneries,  papeteriee.  Aux  en- 
virons, fer,  houille,  marbre,  ardoise,  et  carrières  de 
gypse  très  abondantes.  —  L'arrond.  de  Baume-les- 
Damea  a  7  cantons  (Clerval,  Rougemont.  l'lsle-sur-le- 
Doubs,  Vercel ,  Pierre-Fontaine,  Roulans-1' Eglise, 
plus  Raume),  189  communes,  et  67,888  hab.  Bau- 
me-les-Dames  a  dû  son  nom  â  une  abbaye  de  cha- 
nolnesse*  célèbre  au  111"  siècle. 

BAUME  (Antoine),  pharmacien  et  chimiste ,  né  â 
Senlis  en  1728  ,  mort  en  1804,  s'établit  à  Paris,  où  U 
consacra  aux  progrès  de  la  science  une  fortune  ac- 

Îuise  par  son  travail,  et  devint  membre  de  l'Aca- 
émie  des  Sciences.  Il  a  fait  en  commun  avec  Mac- 
quer  plusieurs  ouvrages  de  chimie  qui  ne  sont  plus 
au  courant  de  la  science,  des  Éléments  de  pharmacie, 
1773,  un  grand  nombre  d'articles  dans  le  Diction- 
naire des  arts  et  métiers ,  et  de  Mémoires  sur  divers 
points  importants  de  chimie.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  d  inventions  utiles  aux  arts ,  plusieurs  pro- 
cédés de  teinture  et  de  dorure  ;  il  parvint  â  rendra 
les  thermomètres  comparables ,  et  inventa  l'aréo- 
mètre qui  porte  son  nom. 

BAUM  ElSTER  (  Fréd.-Christ.  ) ,  recUurdu  gym- 
nase de  GoerliU,  né  en  1709  dans  la  Saxe -Gotha  , 
mort  en  1785,  embrassa  le  wolflanlsme  et  publia 
plusieurs  ouvrages  dans  l'esprit  de  cette  philoso- 
phie, tels  que:  Philosophia  definitiva,  Witlemberg. 
1735:  Instituiiones  philosophiœ  methodo  wolfiana 
conscriptœ,  etc.,  1738;  Hisloria  doctrinal  de  o piano 
mund»,  1741,  etc. 
BAUM  ELLE  (la).  Voy.  La  badmellk. 
RAUMGARTEN  (Alex.-GotUieb),  philosophe  alle- 
mand, né  â  Berlin  en  1714,  mort  en  1762,  ensei- 
gna la  philosophie  et  les  belles -lettres  à  Malle  etâ 
Francfort-sur-l'Oder  ;  adopta  les  doctrines  de  Leib- 
nitx  et  de  Wolf.  U  s'occupa  surtout  des  beaux-arts, 
et  11  est  un  des  premiers  qui  en  aient  présenté  une 
théorie  générale.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé: 
sEsthetica  (  Francfort-su  r-1  Oder,  1750,  1756);  sous 
ce  nom,  dont  il  fut  le  créateur,  et  qui  a  fait  depuis 
fortune,  il  exposa  sa  théorie  du  beau.  On  a  aussi  de 
lui  des  manuels  de  méUphysique  et  de  morale  re- 
marquables par  la  netteté  de  l'exposition  ,  mais  qui 
renferment  peu  d'idées  originales.  —  U  eut  un  frère 
at né  ,  Jacques-Siirtemond.  né  en  1706,  mort  en  1757, 
distingué  comme  théologien  luthérien,  qui  a  publié 
un  Abrégé  de  i histoire  ecclésiastique ,  Halle. 1742, etc. 
BAUMIIOLDER,  principauté.  Voy.  LicHTt.\uEac. 
BAURKS,  riv.  du  gouvernement  de  Ruénoe- 
Ayres,  naît  par  16*  Ut.  N.,  dans  les  monts  des  Gua- 
rayos;  coule  au  N.  0.:  reçoit  le  Rio-Branco,  et 
toînbe  dans  le  Guapare  près  du  fort  de  Principe-do- 
Beira.  Cour»,  590  kil. 

BAUSCH  (J .-Laurent),  Bauschitu,  médecin  alle- 
mand, né  en  1605  à  Schweinfurt,  mort  en  1665, 
fonda  en  1652,  à  Leipsick,  l'académie  des  Curieux 
de  la  nature  ( Naturœ  curiosorum),  dont  il  fut  le  pre- 
mier président.  Cette  académie  a  publié  depuis  1670 
des  mémoires  qui  ont  contribué  beaucoup  au  pro- 
grès des  sciences  en  Allemagne. 

BAUSSKT  (L.-Fr.  de),  cardinal,  né  à  PondichérJ 
en  1748,  mort  à  Paris  en  1824,  fut  d'abord  grand- 
vicaire  de  M.  de  Boisgelin.  archevêque  d'AIx  :  il  de- 
vint évèque  d'Alais  en  1784,  et  fut  député  à  l'as- 
semblée  des  notables  en  1787.  L  Assemblée  consti- 
tuante supprima  son  évéché  en  1790,  et  il  réclama 
inutilement.  Incarcéré  pendant  la  Terreur,  il  "Jt 
rendu  à  la  liberté  après  le  9  thermidor.  Il  publU  en 
1808  une  Histoire  de  Ftmlon,  qui  eut  beaucoup  dr 
succès  (3  vol.  ln-8,  portés  à  4  dans  l  édition  de  18 17;. 
Il  U  fit  suivre  bientôt  après  d  une  Histoire  de  Bot, 
(4  vol.  In-â,  1814),  qui  ne  fut  pas  aussi  biea 
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cueillie.  Lors  de  la  formation  de  l'unitersité,  Napo- 
léon le  créa  conseiller  titulaire  (1810),  et  en  février 
1815  il  fut  nommé  par  Louis  XV1I1  président  du 
conseil  de  l'instruction  publique  ;  mais  les  événe- 
ments des  Ont-Jour-,  l'empêchèrent  d'exercer  ses 
fonctions.  Au  retour  des  Bourbons  il  fut  fait  pair 
tt  reçut  le  chapeau  de  cardinal  (1817).  Il  avait  été 
admis  à  l'Académie  Française  en  1816.  M.Tabaraud 
a  publié  eu  1822  un  Supplément  aux  deux  histoires 
de  M.  de  Bnusset.  rédigé  dans  un  tout  autre  esprit. 

BAUTRl'(Guill.),bil  esprit,  né  à  Angers  en  15S8, 
mort  eu  loi  se  Ct  une  grande  réputation  partes 
bous  mots,  et  se  concilia  la  faveur  de  Richelieu  ct 
de  Mazariu.  il  lut  nommé  comte  de  Saint-Snan  et 
ambassadeur  en  Flandre,  en  Espagne  et  en  Angle- 
terre. 11  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Aca- 
démie Française  ,  quoiqu'il  n'eût  rien  écrit. 

BAUTZEN  ou  BLDISSIN ,  ville  du  roy.  de  Saxe 
(H. -Luxai  e) ,  sur  la  Snrée,  à  52  kil.  N.-E.  de  Dresde. 
Eglise  Saint- Pierre,  hôtel  de-vdle,  salle  de  specta- 
cle, château  d'Ortenburg,  gymnase, 2  bibliothèques 
publiques.  Draps,  toiles,  Tutaincs,  cotonnades,  bon- 
neteries, etc.  Jadis  ville  impériale.  Patrie  du  poète 
Meissner.  Napoléon  y  vaiuquit  les  Russes  et  les  I  (Augsbourg) 
Prussiens  (mai  1813).  motitagueufre ; 

BAUX  (les],  ville  de  France  (Bouches-du-Rhône), 
à  7  kil.S.deSainl-Remy;  3,600  hab.— Elle  a  donné 
«on  nom  à  la  maton  de  Baux,  une  des  plus 
anciennes  familles  de  la  Provence,  et  qui  préten- 
dait descendre  des  anciens  Bâties,  famille  royale 
chei  les  WijiguLh*.  Voy.  baltes.  Les  barons  de 
Baux  ont  été  seigneurs  de  Marseille ,  princes  d'O- 
range :  ont  prétendu  aux  titres  de  rois  d'Arles  et  de 
comtes  de  Provence  ,  et  ont  soutenu  leurs  préten- 
tion» à  mahi  armée.  Le  plus  ancien  baron  de  Baux 
dont  I  histoire  hwc  mention  est  Guillaume-Hugues, 
qui  vivait  au  milieu  du  xi*  siècle.  En  1393,  Marie 
de  Baux  porta  dans  la  maison  de  Chàlon  la  princi- 
pauté d'Orange,  qui  passa  depuis  dans  celle  de  Nas- 
sau. Depuis  la  fin  du  xiv«  siècle  jusqu'en  1641,  la 
baronnie  de  Baux  fut  réunie  au  comté  de  Provence. 
A  cette  époque  Louis  XIV  en  ût  don  au  prince  de 
Monaco,  ll  rioré  de  Grimaldi,  qui  avait  secoué  le 
joug  de  l'Espagne  et  s  était  mis  sous  la  prolectluu 
de  la  F  rance. 

BAUZ1I.LE-DL1-PUT0IS,  bourg  do  France  (HA- 
raull),  à  8  ail.  S.  de  Ganges.  Prè»  de  là  est  la  célè- 
bre grotte  ou 


vftché  de  Sallxbourg  et  le  pays  de  Berchtesgadcn  cé- 
dés à  l'Autriche  en  1802),  de  presque  tout  le  ccrcl 
de  Franconie,  de  la  partie  orientale  du  cercle  de 
Souabe;  des  évêchés  de  Fulde,  Spire,  Worins,  et  du 
duché  de  Deux-PonU,  dans  le  cercle  du  H. -Rhin- 
d'une  partie  de  l'électorat  de  Mayence,  et  du  B.- 
Palalinat,  avec  AschafTembourg  dans  celui  du  B.- 
Rhin; enfln  d'une  fraction  de  l'Alsace,  et  de  la 
forteresse  de  Landau.  Elle  se  divise  en  8  cercles. 
De  1817  à  1837,  ces  cercles  étaient  aii^i  nommés  : 

Cercle*.  Chefs-lieux. 
I»er.  Munich  (Muenchen). 

B.-Danube  (  Unler-Donau) .  Passait . 
Regen.  Ratisbonne  {Regentburg). 

H.-Mein  (Ober-Mayn).  Bayrculh. 
B.-Mein  (Unter-Mayn).  Wurtibourg. 


Anspach. 
Augsbourg. 
Spire  [Speier). 


de  las  Daumaiselas,  dite  aussi 

grotte  de  Ganges. 

BAVAY,  Bagacum,  eh.-l.  de  cant.  (Nord),  à  22 
kil.  N.  0.  d'Avesnes;  I.6&0  hab.  Fonderies  de  fer 
et  cuivre,  instruments  aratoires,  etc.  Ruines  d'un 
eirque,  d'un  aquedue;  pvramide  à  7  faces  d'où 
partaient  7  routes  dites  chaussées  de  Brunehaut, 
parce  qu'on  le»  allrihuail  à  œ/le  reine  d'Austrasie. 

BAVIERE,  Noricum.  puis  tioiaria  ou  Bajuvaria 
■D  latin,  Batern  en  allemand  ;  roy.  de  la  Confédé- 
ration germanique,  est  composé  de  deux  parties  sé- 
paré.» par  le  roy.  de  Wurtemberg  et  le  grand-duché 
de  Bade,  et  situées,  l'une  à  I  E..  sur  le  Danube,  l'autre 
k  10.,  sur  la  rite  gauche  du  Rhin.  La  première,  qui 
Tonne  la  presque  totalité  du  rov  4,  est  comprise  entre 
•7«  16- 60»  *r  lat.  N.,  et  6°  36  -11*  32  long.  E.; 
elle  a  pour  bornes,  au  N.  les  principautés  deRcuss, 
les  duchés  et  le  rov.  de  Saxe:  à  10.  la  Messe  élec- 
toral^, les  grands-duché*  de  Ilessc-Darmstadt  et  de 
Bade  et  le  rvy .  de  Wurtemberg;  au  S.  ct  i  l'E.  le 
Vorarlliertr,  la  Bohème  et  llnn.  La  seconde,  qui  est 
beaucoup  plus  petite, s'étend  de  48»  55'  à 49»  50'  lat. 
N.  et  de  4«  4Và6»  10'  long.  E.:  elle  est  comprise 
e  nlre  le  grand- duché  de  Bade  à  l'E.,  le  grand-duché 
•  le  Darmsladt  au  N.  E.,  celui  du  B.-Rhin  à  10.,  et 
laLaulerau  S.,  qui  la  sépare  de  la  France.  Supor- 
fkie  touie.  79,  «ou  kil.  carrés;  population,  4,070,000 
hab.  Capitale,  Munich.  Le  rov.  actuel  de  Bavière  est 
formé  de  1  ancien  cercle  de  Bavière  (moins  n 


Depuis  1837,  Us  ont  pris  II  s  noms  de  11"-- Bavière  (Mu- 
nich!. B"-Bav.  (Passau),  Palatinat  (Spire),  H.-Pala- 
tiuat  (Ratisbonne),  H,e-Francouie  (Rayreulh'j,  Moy.- 
Franc.  (Anspach),  B*«-Ftanc.  (WurUboun.*),  Souabe 
—  La  Bavière  danubienne  est  très- 
sa  partie  méridionale  est  hérissée 
des  ramifications  de  l'Arlberg  et  des  Alpes  Norl- 
ques;  à  l'E.  le  Bœhmerwald,  au  N.'E.  l'Ercgebirge 
et  le  Fichtelberg  dessinent  ses  frontières:  elle  est 
enfin  traversée  du  S.  0.  jusqu'à  la  riv.  de  l'AUmllhl 
par  une  branche  des  Alpes  de  Souabe.  La  Bavière 
rhénane  est  coupéeen  deux  parties  égales  par  la  chaîné 
des  Vosges  ;  au  centre  est  le  mont  Tonnerre.  Les  fleu- 
ves sont  :  le  Danube,  qui  la  traverse  de  10.  à  l'E.  et 
qui  y  reçoit  l  lller,  le  Lech,  l'Iser,  l  lnn,  l'Altmuhl. 
la  Naab  et  la  Regen  ;  le  Mein,  qui  prend  sa  source 
au  pied  du  Fichtelberg,  et  coule  à  1  0.  ;  il  reçoit  la 
Regnilz  et  la  Saale  de  Franconie.  Les  principaux 
affluents  du  Rhin  sont  la  Lautcr,  la  Queich.  I  lssc- 
nach  et  la  Nahe.  On  trouve  aussi  en  Bavière  plu- 
sieurs lacs;  les  principaux  sont  :  l'Ammcr,  le  Wurm 
elle  Chiem.  Le  climat  est  doux  et  tempéré;  le  sol 
renferme  beaucoup  de  mines  et  de  carrières;  il 
produit  en  abondance  des  grains,  des  *gum«s,  des 
fruits,  du  Tin.  du  lin,  du  chanvre.  On  trouve  au  N. 
de  vastes  plaines  et  de  belles  forêts,  beaucoup  de 
bétes  fauves  et  de  gibier ,  une  grande  quantité  ds 
bestiaux,  d'abeilles  et  de  volailles.  Industrie  ac- 
tive, et  grand  commerce.  L'Instruction  est  très  avan- 


cée, surtout  depuis  les  derniers  temps  :  on  y< 
trois  universités:  celles  de  Munich,  d'Erlangen  et  de 
WurUtlourg;  Il  y  en  avait  une  précédemment  à 
l.andahut,  elle  a  été  transportée  à  Munich  depuis 
peu.  La  Bavière  occupe  le  troisième  rang  dans  la 
Confédération  germanique  ;  elle  a  quatre  voix  à  l'as- 
semblée générale,  et  une  dans  les  assemblées  ordi- 
naires. Ses  revenus  s'élèvent  à  69,700,000  fr.j  sa 
dette  à  265,000.000  fr. ;  son  armée  est  de  51,000 
hommes  ;  elle  fournil  un  contingent  fédéral  de 
36.600  h.  Les  dcui  tan»  des  hab.  *oul  catholiques. 

Histoire.  Au  temps  de  César,  la  contrée  appelée 
auj.  Bavière  parait  avoir  été  encore  déserte  ;  mais  nui 
Auguste  on  la  voit  déjà  figurer  au  nombre  des  pro- 
vinces romaines,  sous  les  noms  de  Vindélicie  et  de 
Norique.  Au  v»  siècle,  les  Boii  ou  Boioani,  venuî 
de  Bohème,  étendirent  leurs  [«jssessions  dans  la  No- 
rique occidentale;  ces  nouveaux  conquérants  furent 
eux-mêmes  soumis  du  temps  de  Dagobert  par  les 
Francs  Auslrasiens  (630-660;.  A  cette  époque  la  Ba- 
vière était  gouvernée  par  des  ducs  de  la  rare  des  Agi- 
lolflnges.  dont  le  fondateur.  Agilulf.  régnait  vers  530. 
Les  ducs  agilol  linges  continuèrent  à  régir  la  Bavière 
au  nom  des  rois  francs  jusqu'à  (Klilon,  qui  en  743 
prit  le  titre  de  roi.  B  essaya,  mais  en  vain ,  de  •<• 
soustraire  à  la  suzeraineté  de  Charles  Martel ,  son 
beau-père.  Tassdlon  ,  son  successeur  (748-788), 
'  ,  viola  le  serment  de  MéHlé 
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;u'U  avait  pré té  à  Pépin  et  fit  alliance  contre  Char- 
amagne,  d'at<ord  avec  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
.••ce  le  duc  d'Aquitaine,  puis  avec  les  Avares:  mais 
vaincu  et  pris  par  le  roi  des  Francs,  il  alla  flnir  ses 
jours  dans  un  coûtent  (788).  Chartemagne  laissa  à 
la  Bavière  le  litre  de  duché,  cl  en  confia  le  gouver- 
nement àGérold,  comte  de  Souabe.  I.ouis-le-Bél>on« 
naire  l'érigea  en  royaume,  81 4,  cl  la  donna  à  sou  llls 
aîné,  Lothaire,  qui  en  81 7  la  céda  à  Louis-lc-Germa- 
nique.  Le  royaume  de  Bavière  comprenait  alors, 
outre  la  Bavière ,  la  Cariulhie,  la  Curniole,  l  lstrie, 
le  Frioul,  l'ancienne  Pannonic,  la  Moravie  et  la  Bo- 
hême. En  912,  la  rare  des Carlovhigicnss'élantélcinte 
en  la  personne  de  Louis-I"  Enfant,  les  Bavarois  se choi- 
sirent pour  cher  le  comte  Arnoul,  flls  de  Luilpold, 

Îui  prit  le  titre  de  duc.  Après  sa  mort  (937).  le 
uché  passa  successivement  dans  diverses  maisons; 
il  fut  possédé  par  des  ducs  de  la  maison  de  Saxo 
(947-1001),  de  celle  de  Franconie  (1004-1070),  par 
les  Guelfes  ou  Welfs  de  la  maison  d'EsIe  (1070- 
1 139:,  par  des  ducs  autrichiens,  jusqu'à  ce  qu'il  tom- 
bât (1180)  entre  les  mains  d'Olhon,  comte  palatin 
de  Bavière,  descendant  d' Arnoul,  fil*  de  Luilpold, 
et  chef  de  la  maison  de  Willelsharh  qui  régna  jusqu'à 
la  tin  du  dernier  siècle.  Sous  les  successeurs  de 
ce  prince,  le  duché  de  Bavière,  qui  avait  élé 
considérablement  réduit,  reprit  de  nouveaux  ac- 
croissements. Après  la  mort  d  0"  on  - 1' Illustre 
(1253),  ses  deux  fils,  Louis  11  et  Henri  XMI  , 
se  partagèrent  ses  étals  :  Louis  régna  sur  la  Haute- 
Bavière,  et  Henri  sur  la  Basse.  Louis  111,  dit  le 
Bumroit.  fils  de  Louis  II.  réunit  en  1312  la  Baille 
et  Basse-Bavière  et  Tut  couronné  empereur  en  1313. 
Louis  III  agrandit  considérablement  ses  domaines, 
et  lorsqu'il  mourut  (1317 L  il  possédait,  outre  la  Ba- 
vière, le  Brandebourg,  la  Hollande,  la  Zélande,  le 
Tyrol,  elc.  Les  fils  de  Louis  se  partagèrent  ces 
diverses  provinces,  cl  formèrent  un  grand  nom- 
bre de  branches  qui  s'éteignirent  rapidement , 
de  sorte  qu'en  1507,  Albert  II.  de  la  branche  de 
Munich,  réunit  de  nouveau  toute  la  Bavière.  Les 
successeur!  d'Albert  sV.),|.osèrent  de  toutes  leurs 
fore»  à  la  réfonne.  Pendant  la  guerre  de  trente 
•>ns,  l'empereur  Ferdinand  11  éleva  le  due  Maximi- 
'ien  à  la  dignité  d'électeur  (1023),  et  il  rendit  <v 
litre  héréditaire  dans  sa  famille.  Celle  dignité  lui 
fut  Confirmée  en  ICi8  j>ar  le  traité  de  Wcst- 
jihalio,  Son  pelit-fiîs,  Maxiinilien-Knmianuel  (1079- 
i  ~2G),  l'étant  déclaré  pour  la  France  dans  la  guerrt 
le  la  succession  d'Espagne,  fut,  après  la  bataille 
i'Iloelinledt  (P04),  mis  au  ban  de  l'Empire  U  ne 
.  entra  dans  ses  droits  qu'après  la  |«aix  de  I î.nie  (  1 7 1 S  ). 
•Charles-Albert,  qui  lui  succéda,  prétendit,  d'après 
d'anciens  traités,  a  la  succession  de  l'empereur 
Charles  VI,  conquit  l'Autriche  entière  et  se  lit 
in-Smc  couronner  empereur  à  Francfort  en  1712, 
SOUS  le  nom  «le  Charles  VII  .  mais  vaincu  pir  les  trou- 
ves autrichiennes ,  il  se  vit  forcé  non  seulement  de 
renoncer  à  l'entpire,  mais  d'abandonner  la  Bavière 
elle-même  à  François  de  Lorraine,  et  mourut  avant 
M  fin  de  I  •  jurnv  17  if)).  Max. -Joseph,  >ou  lit«,  fit  la 
pais  avec  François  cl  recouvra  ses  étals  par  la  paix  i 
■  le  Fust»en.  La  Bavière  jouissait  d'un  peu  de  repos! 
;orsque  la  mort  ih:  Maximiliei'-Joscph,  dernier  rrje-  J 
Ion  des  Willebbach,  souleva  de  nouvelles  di.-conb» 
177").  Charles-Théodore ,  élcclcur  palatin,  allié  a 
elle  famille,  parvint  cepen.laiil  à  régner  en  Ba- 
vière, malgré  l'Autriche:  cl  après  sa  mort  (1799), 
•  m  neveu,  Maximilicn-Jnscph ,  lui  succéda.  La 
Bavière  souffrit  beaucoup  pendant  les  guéri  es  de  la 
i évolution.  Longtemps  fidèle  alliée  de  la  France,  elle 
i ;it  obligée  de  lui  fournir  de  nombreux  contingents, 
i.l'e  sij;iia  l'acte  de  la  confédération  du  Bhin,  et  sous 
h  [,: otiction de  Napotéun.  qui  avait  considérablement 
agrandi  son  territoire,  elle  fut  érigée  en  royaume 
'.4  I«t06:  néanmoins,  après  les  desastres  de  1813, 


I  Maximilien  tourna  ses  armes  contre  la  France 
prix  de  cette  trahison.  Il  reçut  au  congrès  de  Vienne 
la  confirmation  de  la  royauté  et  de  son  indépen- 
dance. 11  donna  en  1818  une  charle  constitution- 
nelle à  la  Bavière.  D'après  cette  charte,  le  gou- 
vernement est  représentatif  :  il  se  compose  d'un 
roi  et  de  deux  chambres,  le  sénat  et  les  députés; 
les  chambres  partagent  le  pouvoir  législatif  cl  vo- 
tent l'impôt;  la  couronne  se  transmet  de  mâle  en 
mâle  par  droit  de  primogéniture.  Le  fils  de  Maxi- 
mi  lien-Joseph ,  Louis  1.  lui  succéda  en  1825;  ce 
prince  abdiqua  en  1848  en  laveur  de  sou  fils. 
Souverains  de  la  Bavière, 
i»  Dues  agilolfinges.      5Ô  Dues  guelfes  ou  welfs. 
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Welfl,  1070-1101 
WclNI,  1120 
Henri  IX,  1126 
Henri  X.  1139 

G9  Ducs  autrichiens. 
Léopold,  II39-IH1 
Henri  XI,  1156 
Henri  XII.  1180 
7«  Muison  de  Wiltclsbach 

(ducs). 
Oihon  I,  1180-1183 
Louis  I,  1231 
Othon  II.  f  7//us/re,  1253 
Henri  Xlll  et  Louis 

II,  1294 
Louis  III,  134T 
Etienne  I,  1378 
Jean  do  Munich,  1397 
Ernest  clGuillaume,  1438 
Albert,  1460 
Jean  cl  Sighmond,  1467 
Albert  II,  1508 
Guillaume  et  Louis,  1550 
Albert  III,  1579 
Guillaume  III,  1598 

{Électeurs.) 
Maximilien  1, 
due,  159S-1623 
électeur,  1C23-I65I 
Ferdinand-Marie,  1679 
Maximilien  II  (Fin 

manuel),  1726 
Charles-Albert,  1745 
Maximilien  111  (Jo- 
seph), 1777 
8»  Maison  palatine. 
Ch.-Théodorc,  1777-1799 

(Bon.) 
Matimilien-Joseph 
(IV),  élect.,  1799-1806 
(l)roi.  1806-tMS 
Louis  1, 1825,aJxL,  I6i6. 
Maximilien  II,  1818. 
bayikrk  (cercle  de).  Il  comprenait  tous  les  terril, 
qui  Forment  auj.  la  partis  orientale  de  la  Bavière. 
BA VILLE  (LAMOlGftOR  oa).  Voy.  LAK016M0X. 
BAVIUS,  mauv.  is  poêle  dont  Virgile  a  dit  : 
Qui  Bavium  non  odil,  omet  tua  car  mina  .Mœvi  (Egl.  3). 

H  AXAS  (cap  oas,,  Aofi  cornu,  sur  la  cOtu  d'A- 
jan  ,  dans  la  partie  orientale  de  l' Afrique ,  par 
5»  lat.  N. ,  et  40»  long.  E. 

BAXTEB  (WilL),  savant  philologue  anglais,  Ré 
en  KiàO.  dans  le  comté  de  Shrop,  mort  er  1723, 
était  neveu  de  Hichard  Baxter,  nnn-oouformiste, 
qui  lui  persécuté  sous  Gromvvell  et  Charles  II  pour 
ses  opinions  religieuses.  On  a  de  lui  une  Gram- 
waire  latine,  1079;  une  édition  à  .inaction,  Lon- 
dres, 1695,  in-8;  une  édition  d'//ora«,  1701,  in-8; 
Glossaire  des  Antu\uiUt  britanniques,  en  latin,  Lcm- 
dres.  1719  et  1733,  in-8. 

baxter  (André),  écrivain  écossais,  né  en  1687,  9 
Oli-Aberdecu,  mort  à  Wiltiugnam  en  1750.  est  *ur- 
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tout  connu  par  ses  Recherches  sur  la  nature  de  f  Ame, 
où  son  immortalité  est  démontrée  par  tes  lumières  de 
la  raison  et  de  la  philosophie,  1737,  2  vol. 

BAYADERES,  femme*  indiennes  qui  cultivent  le 
chant  et  la  danse.  Elles  se  partagent  en  quatre 
classes  :  les  dévédachis ,  qui  haliitent  les  temples  et 
animent  les  fêles  religieuses  de  leurs  chants  et  de 
leurs  danses:  les  natchés,  qui  remplissent  les  mêmes 
fonctions,  mais  sans  Cire  attachées  à  un  temple  par- 
tlculier;  enfin  les  vestiatris  et  les  cancenis,  qui  se 
consacrent  aux  divertissements  de*  grands  seigneurs 
de  l'Orient.  Elles  sont  choisies  parmi  les  plus  jolies 
filles  ;  leur  costume  est  riche  et  voluptueux  :  leur 
danse,  souple  et  gracieuse,  peint  le  plus  souvent 
la  passion  de  l'amour.  Leur  état  est  regardé  d'ail- 
leurs comme  n'ayant  rien  do  déshonorant. 

BAYAN-KARÂ  ,  chaîne  de  mont,  de  l'empire 
chinois.  Tait  parlie  du  grand  massif  de  Kiicn-Lumellc 
commence  sous  94°  30'  long.  K. ,  35e  lat.  N.,  et  court 
au  S.  K.,  sépare  les  sources  du  Hoang-ho  de  celles 
du  Mouroui-Oussou.se  joint  vers  l'E.aux  mont.  Nei- 
geuses, et  se  lie  aux  mont*  du  Thibet  oriental.  Pic* 
très  élevés. 

bayan-oula  ,  montagnes  du  Turkcsian,  dans  les 
terres  de  la  horde  des  Kirghii-Cafsaks,  se  rattachent 
à  FOuloug-Dagh. 

BAYAHD  (château-),  village  du  départ,  de  l'Isère, 
à  6  kil.  N.  0.  d'Allevard.  C'est  de  là  que  le  célèbre 
Bavard  prit  son  nom. 

BAYARD  (Pierre  nu  terrail,  seigneur  de),  sur- 
nommé le  Chevalier  tant  peur  et  sans  reproche,  né  en 
147(5  au  château  de  Bayard,  près  de  Grenoble,  réuni! 
en  lu:  les  vertus  qu'on  admire  séparément  dans  plu- 
sieurs de*  héros  de  l'antiquité.  Il  commença  a  se 
signaler  sous  Charles  Yill,  a  la  hataille  de  Fornouc 
(1496).  Sous  l.om»  XII  il  contribua  puissamment  à 
la  conquête  d'une  partie  de  l'Italie.  Comme  Iloratius 
Codés,  il  défendit  seul  contre  les  Espagnol*  le  pont 
du  Garigliano,  ce  qui  lui  fil  donner  cette  devise:  Vins 
agminis  unus  habtl.  11  prit  la  part  la  plus  glorieuse 
it  la  victoire  d'Agnadel  (1609),  puis  il  Ht  avec  sucres 
la  guerre  au  pape  Jules  11  :  mais,  non  moins  lovai 
que  Fahricius,  il  rejioussa  avec  indignation  les  pro- 
positions d  un  traître  qui  lui  offrait  d'cm|«>isonner 
son  ennemi.  A  la  prise  de  Rreseia,  il  sauva  l'honneur 
d'une  famille  qui  allait  être  livrée  à  la  brutalité  du 
soldat,  et  n'accepta  un  don  de  2,500  ducats  (pie 
pour  les  partager  entre  deux  jeunes  filles  dont  il 
venait  de  protéger  la  vertu.  Sous  François  1,  il  fil 
de  nouveau  la  guerre  en  Italie  et  prit  un  des  géné- 
raux ennemis,  Prosper  Colonna.  A  Mariguan,  place 
à  côté  du  roi,  il  fil  des  prodiges  de  valeur  et  décida 
la  victoire  (1516).  Pour  lui  témoigner  sa  haute  es- 
time, François  I  voulut  Être  armé  chevalier  de  ses 
mains.  Chargé,  quelques  années  après,  de  ramener 
une  armée  qu'avait  compromise  l'impéritie  de 
Bonnivet,  il  la  sauva  en  lui  faisant  passer  la  Scsia  à 
Bomagnano,  en  présence  des  Es|*agnols,  quoique, 
ceux-ci  fussent  bien  sui<éricurs  en  force  :  maisélant 
resté  le  dernier  pour  couvrir  la  retraite,  il  reçut  une 
blessure  dont  il  mourut  peu  d  instants  après,  le 
30  avril  1524.  Quoique  expirant,  il  exigea  qu'on  le 

tilaçat  en  face  de  l'ennemi,  ne  voulant  pas,  disait-il, 
ui  tourner  le  dos  pour  la  première  fois.  Le  con- 
nétable de  Bourbon,  qui  servait  dans  les  rangs  de* 
Espagnols,  voyant  Bayard  à  ses  derniers  moments, 
déplorait  son  sort.  «  Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut 
plaindre,  lui  dit  le  héros,  mais  vous  qui  combat- 
tez contre  votre  roi  et  votre  patrie.  »  La  vie  de 
Bayard  a  été  écrite  par  son  secrétaire,  connu  sou* 
le  nom  de  Loyal  Serviteur,  Paris,  1527  ;  et  depuis 
par  Guyard  de  Bervtlle,  1700,  in-12,  et  par  plu- 
sieurs autres. 

BAYAZID,  villcde  la  Turquie  d'Asie,  dans  le  gou- 
vernement d'Erzeroum,  à  240  kil.  E.  d'Erzeroum, 
par  42»  6'  long.  E.,  39»  20'  lat.  N.;  10,000  hab. 


Citadelle.  Beau  monastère.  Commerce  assez  actif 
avec  la  Géorgie  et  la  Perse.  Prise  p.  les  Russes  en  1828. 

RAYEN  (Pierre),  pharmacien  et  chimiste,  né  à 
Chfilon*-«ur-Marne  en  1726,  mort  en  1798,  suivit 
en  1756,  comme  pharmacien  en  chef,  l'expédition 
de  Minorque ,  puis  passa  à  l'armée  d'Allemagne 
pendant  la  guerre  de  sept  ans,  et  y  reudit  les  plus 
grands  services  :  fut  chargé  d'analyser  les  eaux  mi- 
nérales de  la  France,  découvrit  là  propriété  fulmi- 
nante du  mercure,  reconnut  que  les  minéraux  en- 
lèvent à  l'air  un  de  ses  principes  dans  la  combustion, 
et  fit  plusieurs  autres  observation*  importantes. 

RAYER  (Théoph.-Slgefroy),  savant  antiquaire  et 
orientaliste,  né  à  Kœnigsberg  en  1C94,  mort  en  1738, 
occupa  une  chaire  d'antiquités  grecques  et  romaines 
à  Pélersliourg.  On  a  de  lui:  Muséum  simeum,  Pé- 
lerslK)nrg,  1730;  Ihstoria  osrhocna  et  edeuanu  uum- 
mis  illustrata,  1734,  et  un  grand  nombre  de  sa- 
vants mémoires  dans  les  actes  de  l'académie  de 
PélersUiurg. 

BAYEUX,  Aregenut,  on  mieux  AuguModurui,  Civ. 
najocassum,  ch.-l.  d  arc  (Calvados),  turl  Aure,  à  28 
kil.  N.  O.  de  Caen;  8,380  hab.  Evêché;  collège  com- 
munal, cathédrale,  place  Sl-Palrice,  hôlcl-dc- ville, 
bibliothèque.  Industrie  active  :  dentelle.* ,  tulles, 
blondes,  toiles,  etc.  Les  druides  y  avaient  une  école 
célèbre,  au  mont  Plumons.  Les  ducs  de  Normandie 
y  résidaient  quelquefois.  On  y  conserve  la  célèbre 
tapisserie  dite  de  Itayeux,  sur  laquelle  la  reine  Ma- 
tbilde  retraça  la  conquête  de  l'Anglelcrre  par  son 
mari  Guillaume.  Baveux  a  produit  le?  «toux  Charlier, 
le  maréchal  de Coigny,  etc. — L'arrondissem.n6cant. 
(Balleroy,  Caumont,  Islgny,  Ryes,  Trcviêres,  plus 
Baveux),  16»  comm.  et  81,244  hab. 

BAYLE  (Pierre),  célèbre  écrivain  français,  né  en 
IG47,au  Cariât,  dans  le  comté  de  Foix,  fut  élevé  dans 
le  protestantisme,  que  des  Jésuite*  lui  firent  abjurer 
dans  sa  jeunesse,  mais  auquel  11  retourna  bientôt. 
En  IC75,  il  obtint  au  concours  une  chaire  de  philo- 
sophie à  Sedan,  et  l'occupa  avec  distinction  Jusqu'à 
la  suppression  des  universités  protestantes,  en  1081  ; 
il  fut  alors  appelé  k  Rotterdam  pour  y  remplir  une 
chaire  semblable.  R  publia  cette  même  année  sel 
Pensées  sur  la  comète.  1GSI,  dans  lesquelles,  k  l'oc- 
casion d'une  comète  qui  venait  de  paraître,  il  atta- 
qua le  préjugé  vulgaire  qui  voyail  dans  ce  météore 
un  présage  effrayant.  Il  fonda  en  1684  le  Journal 
littéraire  connu  sous  le  titre  de  Nouvelles  de  la  ré- 
publique des  lettres.  \jot%  de  la  révocation  de  l  edit 
de  Nantes,  il  combattit  dans  ses  écrit*  l'intolérance 
de  Louis  XIV  ;  mais  en  même  temps  il  compromit  pai 
ses  attaques  toutes  les  communions  chrétiennes  :  ses 
ennemis,  à  la  tète  desquels  était  le  ministre  Jurieu, 
le  firent,  pour  ce  motif,  priver  de  sa  chaire.  Il  se  mil 
alors  à  rédiger  l'ouvrage  qui  a  fait  sa  réputation,  le 
Dictionnaire  historique  et  critique,  dont  la  édi- 
tion |«irut  en  1G97,  2  vol.  In-fol.  Cet  ouvrage  lui 
suscita  de  nouvelles  attaques.  Jurieu  le  dénonça  au 
consistoire  comme  impie,  et  au  prince  d'Orange,  de- 
venu roi  d'Angleterre  j  comme  ennemi  de  l'étal  et 
partisan  secrel  de  la  rranec;  mai»,  grâce  à  la  pro- 
tection de  lord  Shaflcsbury,  il  échappa  cette  foi» 
aux  cou|is  de  ses  persécuteurs.  Rayle  employa  le  reste 
de  sa  vie  à  étendre  son  Dictionnaire,  dont  il  donna 
une  nouvelle  édilion  en  1702,  3  vol.  tu-fol.,  et  k 
composer  plusieurs  ouvrages  de  critique  ou  de  con- 
troverse, parmi  lesquels  on  remarque  les  Réponds 
aux  questions  d  un  provincial,  G  vol.  in-8,  Rotter- 
dam, 1701-G.  Il  mourut  en  1700,  k  5!»  ans.  I  «vie 
esl  surtout  connu  comme  sceptique.  Bans  son  l)ic~ 
tionnaire,  il  se  plaît  a  exhumer  le- opinions  h-  plu 
paradoxales  et  à  les  fortifier  d'arguments  me,-  aux, 
sans  toutefois  les  avouer  pour  *on  propre  ce  i  ;  te. 
Par  l'Incrédulité  qui  règne  dans  ses  écrit* ,  il  a 
frayé  la  voie  à  Voltaire.  L'édition  la  plu-réci  nie  et  la 
plus  complète  de  son  Dictionnaire  es'  elle  ri<-  Iii-uehot. 
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BAZA 

■  r  *nl   In-ft   1870-24.  Ses  Œuvres  diversei  ont  été 
U  Haye.  4  vol.  in-M.,  1727.  Sa  vie  a  été 
S  par  Bcsmaiieaux  2  vol.  in-12.  i"32.  atpat  Du 
Revest  sou*  le  nom  «le  U  Monnoye,  171  fa,  in-W. 

baïix  ttia*».-U«r.),  médecin,  né  en  1m4  au 
Verncl  m  Provence,  mort  à  Paris  en  18IG.  a.Puis- 
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BAZARD  (Aman),  disciple  de  Saint-Simon,  né 
▼ers  1792,  mort  en  18.12,  prêcha  avec  ardeur  U 
nouvelle  donrioe  de  1825  à  1830,  rédigea  le  Pro- 
•liu.  leur  et  l'Organisateur,  journaux  où  étaient  ex- 
posées ses  opinions,  et  fut  un  instant  reconnu  pour 
chef  par  les  Samt-Sirnoniens;  mais  il  se  té  para 
^^TcwVi-it>'>'*; 'aux "prôpi es  de  latuimmie  palho-  I  d'eux  a  la  fin  de  1831 ,  tonqu'abaudonoant  leur  pre- 
ï  '      ||  a  publié  de*  H. cherches  sur  la  plutusie  mien  direction  ,  qui  était  toute  philosophique,  ils 
-Zi.L.Znrs  l'iris   1810.  aui  sont  fort  estimée*.  —  |  prétendirent  créer  une  religion  nouvelle. 

BAZA  S,  Cossio .  Vasates,  oppidum  Vasatum, 
ch.-l.  d'arr.  (Gironde),  à  00  kil.  S.  E.  de  Bordeaux; 
i,iifi  hab.  Sulpétricre  royale,  verrerie,  etc.  Com- 
merce de  grains,  bélail,  bois  «le  ehau!rage.  Autre- 
fois en  pit.de  des  Vasates,  un  des  principaux  peuples 
rie  la  Novempopulauie.  Elle  eut  longtemps  un  cvè- 
ché.  Patrie  de  Jules  Au*mef  médecin  et  préfet  d'Il- 
lyrie,|>ère  du  poète  Ausoue.  —  L'arrond  de  Baïas 
a  7  cant.  (Auros,  Captieux,  Grignols,  LauiCûn, 
Saiut-Sym|.horien,Villandraut,  plus  Baza8),G8  com- 
munes et  53,721  hab. 
BAZOCHE  (clercs  de  la).  Voy.  basoche. 
BAZOCIIE-SL'B-HOESNE  (la),  ch.-l.  de  canton 
(Orne). à  6  kil.  N.  O.  de  Morta-.-ne;  1.500  hab. 

b.iXOt  i.Lilaj  i»Er.«f.*r.m.  i  Ma  venue). sur  la  v  aige, 
à  20  k.  E.-S.  de  Laval  ;  1,200  h.  Houille,  anthracite. 

B.-st  R-i.oiR  [Sari he\.  â  fi  k .  O.  de  La  Flèche;  1923 h. 
B.-la-Pèboise(  U.-ct-V.),  à  30  k.  de  Fou  L'ère  :  i  .U  M)  I  . 

BEAHN  (du  nom  de  l'ancienne  ville  de  Benrhar- 
num),  province  rie  France  sur  les  confins  de  l'Espa- 
ane,  avait  pour  bornes  à  l'O.  la  Navarre  française 
et  la  Soûle,  à  l'E.  le  Bigorre,  au  N.  la  Chalossc  ; 
fiO  kd.sur  65.  Elle  faisait  partie  du  gouvernement 
de  Navarre  et  se  divisait  en  5séuéch  lussêes  ;  ch.-l. 
Pau, et  primitivement  Morlai.  Ce  lie  Contrée  était  ja- 
dis habitée  par  les  lienehnrri  ;  sous  les  Bornai  ns  elle 
fut  comprise  dans  la  Novempopiilanic ;  elle  appar- 
tint ensuite  aux  Goths  ,  puis  aux  Francs ,  aux  \  as- 
cooes  ou  Gascons  (000,  etc.),  qui  reconnaissaient 
toutefois  la  suprématie  des  durs  ou  rois  mérovin- 
giens. Le  Béaru  fit  ensuite  partie  de  l'empire  des 
Carloviugieus  comme  toute  l'Aquitaine;  il  devint 
tl COOlté  héréditaire  (819)  en  la  personne  de  Cen- 
tulel,  2e  fils  de  Loup,  duc  de  Gas'oune.  Après 
l'extinction  de  celte  V*  maison  en  1131,  il  passa 
dans  la  maison  des  vicomtes  de  G«haret,  puis  dans 
celle  des  Moncade  (1170),  et  dans  celle  de  FoiX 
(1290).  Les  vicomtés  de  Béaru  et  .le  Cabaret,  sui- 
vant alors  les  deslins  du  comté  de  Foix,  finirent  par 
entrer  dans  les  maisons  d'Albret,  puis  de  Bourbon, 
et  furent  réunis  à  la  couronne  de  France  par 
Henri  IV,  1594.  L'édit  de  réunion  ne  fut  publié 
néanmoins  qu'en  tfi20,sou$  Louis  XIII.  En  1790,  le 
B  aru  fut  enclavé  dans  le  dép.  des  Basses-Py rénées, 
où  il  forme  les  arr.  d'Oloron ,  d'Ortliex  et  de  Pau. 

BEATIA,  auj.  Haèza,  ville  de  la  Bétique,sur  le 
Boetiê  (Guaoalquifir). 

BEATOUN  (l)avidi.  archevêque  de  Saint-Andrevrs 
en  Ecosse,  oé  en  H9i,de  la  famille  des  comtes  de 
Fire,  assassiné  eu  1517,  fut  un  des  plus  télés  an- 
tagonistes de  la  réforme  en  Ecosse.  Jacques  V  l'éleva 
à  la  dignité  de  garde  des  sceaux,  et  c'est  lui  qui 
négocia  le  mariage  de  ce  prince,  d'abord  avec  Mar- 
guerite de  France  (1533),  puis  avec  Marie  de  Lor- 
raine (1538).  Il  fut  nommé  e.irdinal  la  môme  an  née. 
Après  la  mort  du  roi  (1542),  il  devint  ehanrelier 
de  la  jeune  ni  ne  Marie  Stuart,  et  exerç-a  sous  son 
nom  l'autorité  avec  beaucoup  de  rigueur. 

BÊATBIX  (sainte),  subit  le  martyre  sous  Diorlé- 
lien,  l'an  303,  ainsi  que  saint  Simpli<e  et  suint 
Faustin,  ses  frères.  Sa  féte  tombe  le  29  juillet. 

bêatiux,  nom  de  plusieurs  priuce-ses  du  moyen 
Al'C,  dont  les  pins  connues  sout  Béatrix  de  Bour- 
t.ro-"ne,  fille  de  Beuaud  ,  comte  de  Bourgogne,  qui 
épousa  en  1 IC6  l'empereur  Frédéric  I  et  lui  apporta 
eu  «lot  la  BouruoKue  Cisjurane  et  la  Provence;  — 
B  atrix  de  Savoie  ,  qui  épousa  en  1220  Raymond; 


pulmonaire,  Paris  1S10,  qui  sont 
Un  antre  médecin  du  même  nom,  rrancoU  Ravie, 
oé  à  Toulouse  en  1622,  mort  en  110»,  lut  profea- 
»cur  Je  médecine  à  Toulouse,  cl  comj«sa  de  sa- 
vants ouvrage,,  entre  autres  un  TrmU  de  lapo- 

BAYI  EN,  ville  d'Espagne  [Jaett)  ,  à  33  kil.  de 
Jaen,  an  plwl  de  la  Sierra  Morena:  2,560  hab.  — 
Bavleii  est  célèbre  par  la  capitulation  que  le  gé- 
néral l)ui.oul,  surprix  entre  ce  Imurg  et  Andujar. 
v  ttena  le  22  juitl.  IH08.  Ce  Tut  le  premier  de  no- 
îevi-r"  ie  vain  iueur,Castanos  lut  i  m  duc  de  bayku. 

RAYON,  eh.-l.  de  cant.  (Menrthe) ,  à  2i>  kil.  S. 
de  Nnncv,  à  17  kil.  S.  0.  de  Lunéville;  soi)  hab. 

BAYONA,  petite  ville  U'Espignc  (Santiago;,  a  16 
kit.  S.  O.  de  Yigo.  sur  une  petite  baie  de  l'Océan. 
Port  profond,  commode.  Ihwi  una  en  langue  basque 
veul  dire  tmttne  baie. 

HA  YONNE,  Lapnrilum,  ch.-l.  d'arr.  fR.-Pvréiiées), 
h  Î8C  kil.  S.  O.  de  Paris  h  \  kil.  de  I  Océan  Atlan- 
lique,  sur  la  Nivc  el  l'Ailour;  15,012  hab.  Evèelié. 
Bayou  ne  C^l  nomme  divisée  en  trois  villes  :  Scdrand- 
Bavonne,  le  Pelil-Biy-onne,el  le  (autours  du  St-Es- 

Erit,  de  l'autre  côté  de  l'Adour,  dans  le  dép.  de* 
andeti.  Ville  généralement  jolie  cl  bien  bâtie  ;  char- 
mante* promenades  le  long  Me  l'Adour:  place Cram- 
mont,  plai  e  d'Armes,  belle  calhéilr.,  ritad.,  arsenal, 
théâtre.  Place  f.»rt*>,  port,  éc.d-  de  navicat.,  bibliolh. 
publique,  etc.  Uisti  lien,  s, chocolat  et  ïambons  renom- 
més, etc.  Chantiers  de  constr.  pour  la  marine  imp.  et 
le  commerce.  Assez  gr  and  commerce  avre  l'E-pigne. 
ArtuemeiiLt  j^>ur  la  pêche  de  la  morue  et  |iour 
rAmériq.C'esl, dit-on, à  Bayonneipi'a  été  inventée  la 
bafoniuih-.  —  Bayonne  dépendit  longlem[M  du  duché 
d'Aquitaine;  puus  elle  fui  |>ossédée  jiar  les  Anglais, 
auxquels  Charles  VU  l'enleva.  Depuu  elle  a  été 
quatorze  fois  assiégée,  mais  inutilement;  aussi  bc 
RloriOe-t-elte  d  être  une  vitte vierge. Cesl  à  Buyonne 
que  NijH.léon  reçul  la  renonciation  de  Charles  IV  à 
[a  couronne  d  hspague.  Palr.Ue  l'abtiéde  Sl.-t.y  t  au, 
de  J.  I.Olitte,  ele — L'arr.  de  Bayronne  a  8  cant. 
(Espclclte,  Ridaehc,  la  Baslide-de-Clarence ,  Ma#- 
parren,  Ustarits,  St-Je.m  de  Loi,  plus  Bayotnir  qui 
compte  pour  2),  .r>i  comm.  el  Si, 619  hab. 

BAVBKLTll,  viile.  de  Bavière,  ch.-L  du  cercle 
du  ll.-Mein,  sur  le  Mein-Rouge,  à  12  kil.  E.  de 
Bambi  rg,  par  9"  20  long.  E.,  49"  67'  lal.  N.  ;  11,000 
hah.  Belle  nie  de  Frédéric,  marché,  déni  ch&leaux, 
Opéra,  h6td-de-villc,  etc.  KlolT.  s  de  coton,  draps,  rh.i- 
peaux,  elc. — J.ulis  ch.-l.  du  margraviat  de  Bayreuth. 

BAvnrtTH  (margraviat  ou  principauté  de),  ancien 
étal  de  l'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Franconie, 
avait  jKuir  nla«vs  princi|>;des  :  Bayreuth  (eapil.;! 
nulml.aeh,  PemilU,  Erlang.  Neustadt-sur-Aiseh , 
Bayers.lorr.  Neuhansen.  —  La  principauléde  Bay- 
reuth »esi  formée  lentement  à  partir  de  124*,  é|  o- 
r|uc  à  laipiclle.  BiiyreuU)  entra  dans  la  maison  de 
ilolienr.olicrn.  On  l'a  nommée  souveul  princi|mulé  de 
Hulmhaeh.  Elle  fui  supprimée  en  I80G;  elle  était 
lors  réunie  nu  margraviat  d'Anspaeh.  V.  ansi-ach. 

BAZA.  tliMi,  ville  d  Ksjiagne  , Grenade),  à  33  kil. 
N.  K.  de  (  luadix  ;  ii.'.ii >o  hab.  Commerce  de  chanvre. 

BAZAUAIS,  \'<i\<a es,  province  de  GitTenne,  entre 
le  Bordelais  à  10. ,  le  Périgoid  et  FAgénoir  à  l'E., 
!a  Gax-ngne  au  S.  et  la  Sainlomrc  a  i  N.  Ch.-l., 
P^ixa*.  Aulres  pliir.-s  :  Lingon.  U  Itéolc,  Sauvcterrc, 
Capticnv,  CaM. -Ijaloux  el  t'/iitelmoioa.  Il  fait  auj. 
p\rtle  du  dép.  do  la  L.iioude. 
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Bérengcr,  comte  de  Provence,  et  qui  favorisa  les 
porno,  ;  —  Mi t ru  de  Provence ,  fille  de  la  précé- 
dente, qui  épousa  en  I74S  Charles  d'Anjou,  frire 
de  Louis  IX,  depuis  roi  de  Naples. 

béatrix  ,  de  la  famille  norentine  des  Portinari. 
femme  illustrée  par  le  Dante,  qui  I  aima  dès  son  en- 
fance ,  et  lui  Bon— «ra  une  place  dans  lotis  ses  ou- 
vrages. Née  en  1266,  elle  m.  en  1290  à  24  ans. 

BEATTIK  failli-*),  écrivain  eco~«ai4,  docteur  en 
théologie,  né  en  1736  à  Latireneekirk.  dans  le  comié 
de  Kineardine.  mort  en  1803,  fut  d'abord  maître 
d'école,  cl  devint  en  lîuO  professeur  de  philosophie 
au  collée  Maréchal  à  Aberdeen.  Cultivant  à  la  Toi* 
la  poésie  et  la  philosophie,  il  publia  le  Jugement  de 
PrtrM;l705),  le  Ménestrel  (1774-77),  l'Ermite,  ainsi 
me  plusieurs  autres  |*>é*ie*  qui  eurent  beaueoup-de 
succès,  et  composa  des  essais  sur  la  Poésie  et  ta 
Musique  (1762,,  sur  le  Rire  et  les  ouvrages  de  plui- 
tmuerie  (1764),  sur  la  Nature  et  I  mmutabilité  de  la 
Vérité  [ITO  et  1776):  dans  ce  dernier  ouvrage  ,  le 
plus  connu  de  tous,  il  combat,  comme  avait  déjà 
fait  son  compatriote  Reid.  les  sophisme»  de  Berkeley 
et  de  Hume.  Ou  lui  doit  encore  des  essais  sur  les 
Songes,  sur  le  Lainage,  sur  l'Utilité  de*  étude* 
classiques ,  et  des  Élément»  de  morale  (1790-9-J), 
trad.  en  Tninç.  par  M.  C.  Mallct,  Paris,  1840,  2  vol. 
ln-8.  W.  rort.es  a  donné  en  1806  une  notice  sur 
sa  vie  cl  ses  é.rils,  Londres,  2  vol.  in-4. 

BEAICAIHE,  U'iernum,  ch.-l.  de  canl.  (Gard), 
près  de  la  rive  droite  du  lthone,  vis-à-vis  de  Taras- 
con  ,  auquel  l'unit  un  beau  pont  en  chaînes  de  fer: 
9,600  bali.  permanents.  Commerce  en  grains ,  fa- 
rine, vins.  Il  s  y  Uenl  tous  le*  ans  une  foire  célèbre. 
Jadis  11  y  venait  des  marchands,  non  seulement  d  Es- 

Fagnc  et  d'Italie ,  mais  de  la  Grèce,  du  Levant,  de 
Egypte,  l-a  foire  a  lieu  dan*  la  ville  et  dans  une 
h>ngu«  prairie  au  bord  «lu  Ithôno;  elle  commence 
le  22  Juillet  et  dure  8  jours. 

BEAUCAIItK  DE  PEtlUILLON  (Franç.),  évêque 
de  Mets,  né  tans  le  Bourbonnais  en  I5l4,  mort  en 
1591,  fut  protégé  du  cardinal  de  Lorraine,  et  l'ac- 
compagna au  c  «ncile  de  Trente,  où  il  se  fil  remar- 
quer par  la  lit»,  de  ses  opinions  gallicanes.  11  a  corn 
posé  :  Rerum  gaUwarum  comment  aria  ab  anno  1461 
ad  atm.  1580,  publ.  après  sa  m.,  Lyon,  1625.  in-fol. 

BEAUCE  (ta),  partie  du  gouvernement  de  l  Or- 
léanais, comprenait  le  pays  Clmrlrain,  le  Dunois  et 
le  Vendomois.  Souvent  aussi  on  restreignait  le  nom 
de  Beauce  an  pavs  Charlraln  seulement.  Villes  prin- 
cipale» :  Chartres.  eh.-L,  puis  Bretigny,  Nogenl-le- 
Rol,  Gallardon,  Epernon,  Maintenon.  La  Beauce 
propre  est  toute  en  plaines  qui  produisent  de»  blés, 
et  qui  sont  renommées  pour  leur  fertilité.  Ce  pays 
forme  auj.  la  moitié  environ  du  dép.  d'Eure-et-Loir. 

BEAUCHAMP  (Joseph), astronome  et  voyageur,  né 
à  Vesoul  en  1752,  mort  en  1801  :  voyagea  en  Perse 
et  en  Turquie  |iour  y  faire  des  observation»  astrono- 
miques, et  fut  appelé  en  Egypte  lors  de  la  conquête 
de  ce  pays  par  Bonaparte.  Il  a  donné  dans  le  tour- 
na/ de*  Savant*  uue  Intéressante  relation  de  son 
voyage  en  Perse. 

beauchamp  (Alphonse  de),  homme  de  lettres,  né  à 
Monacoen  1767,  d'un  père  français ,  mort  en  1832: 
servit  d'abord  dans  les  troupe»  du  roi  de  Sardaigne. 
A  l'époque  de  la  révolution  il  revint  en  France,  où 
ii  occupa  quelque»  emploi»  secondaires  et  se  livra 
presque  tout  entier  aux  lettres.  Son  ouvrage  le  plu» 
important  est  V  Histoire  de  la  Vendée,  qui  parut  d'a- 
bord en  1806,  3  vol.  ln-8,  et  qui  eut  plusieurs 
éditions.  Il  était  un  des  principaux  collaborateur»  de 
la  fliographie  universelle  de  M.  Michaud. 

BEAUCHAMPS  (Pierre- François  GODARD  dk), 
littérateur,  néa  Pari» en  I6K9,  mort  en  1761,  a  donné 
les  Amours  d'hmtne  et  d'hménuu,  traduit  du  grec, 
La  Haye,  Pans,  1742,  in-8:  le*  Amour*  de  Rho- 
Anthc  et  de  DoneUs,  traduit  du  grec,  Parle,  1746, 


ln-8:  lu- cherche  s  sur  le*  théâtre*  de  France,  17  3  S, 
in-4  :  des  roman»  et  des  pièce»  de  théâtre 

BEAUFOHT,  ch.-L  de  canl.  (Maine-et-Loire),  sur 
le  Couesnon,  à  16  kil.  S.  E.  de  Baugé.  5,993  hab. 
Toile»  à  voile,  etc. 

BEAUFOHT  (Henri),  frèrede  Henri  IV,  roi  d'An- 
gleterre, fut  évèque  de  Lincoln,  puis  de  Winches- 
ter, chancelier  d  Angleterre,  cardinal  et  amlaa&a- 
deur  en  France:  couronna  eu  1430,  à  Notre-Dame 
de  Pari»,  le  jeune  Henri  VI,  amené  en  France  par 
Le  duc  de  Bedford ,  et  fut  membre  du  tribunal  qui 
eouilamnaau  feu  Jeanne  d'Arc.  On  l'accusad'avoirfait 
assassin-  r-'on  neveu. le iiuedeGlocesler.il  m. en  1447. 
beauiort  (la  ilurh.  de)  V.  i.tmdfcs  (Cannelle  d). 
reauiort  (François  de  vendome.  duc  de),  né  & 
Paris  (1616),  de  César,  duc  de  Vendôme,  Ûls  natu- 
rel de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d  K^recs .  Apres 
avoir  joui  de  la  faveur  de  la  régente  Aune  d  Autri- 
che, il  fut  disgracié  cl  emprisonné.  Etant  parvenu 
à  s'échapper,  il  se  jeta  parmi  les  ennemis  de  a 
cour,  et  joua  un  rôle  im|K>rlant  dans  la  guerre  de 
la  Fronde  :  il  acquit  une  si  grande  influence  sur  la 
populace  qu'il  Tut  surnommé  le  /loi  des  halles.  En 
1 665,  il  battit  deux  fois  sur  mer  les  Algériens  :  en  1  <<o  J, 
il  conduisit  des  secours  aux  Vénitiens  contre  les  1  urcs 
et  se  distingua  au  siège  de  Candie  ;  mais  d  fut  tué 
dans  une  sortie  (1669).  ....  i 

bealfort  (Louis  de),  historien  Judicieux  du 
xvur  siècle,  mort  à  Maastricht  en  l7'J5,  a  compose 
Dwtorrui/ioa  Jur  l'incertitude  des  cinq  premiers  site  le* 
d*  Rome,  Ulreehl,  1738:  Histoire  de  la  Républ*- 
qut  romaine,  1766,  ouvrage  très  estimé. 

BKAL'FREMONT,  village  de  France  (Vosges),  à 
11  kil.  deNeufchàteau:  450  hab.  H  adonné  son  nom 
à  la  maison  des  barons  de  Bcaiifremont,  famille  fran- 
çaise très  ancieuue  ,  qui  longtempe  releva  de  1  em- 
pire d  Allemagne,  cl  d.»  d.us  de  Bourgogne,  aux- 
quels elle  s'allia  par  mariage».  Au  xui'  siècle,  cette 
maison  se  diwsaen  deux  branche»:  1  aînée  ne  tarda 
pas  à  s  éteindre  :  la  branche  cadette  aeqult  eucree- 
sivement  la  principauté  de  Listcnals,  le  duché  de 
Pont-de-Vaux,  le  marquisat  de  Mai  nay-la-V  die, 
hérita  des  possessions  des  Gorrevod  et  des  Courtenay. 
En  1757,  l'empereur  François  I  conféra  à  LouU, 
fils  de  L.-Bénïgne  de  Bcaulremont  et  d  Hélène  de 
Courtenay,  le  titre  de  prince  du  Saint-Empire, 
ain.-i  qu'à  tous  les  membres  de  sa  famille.  Alexan- 
dre-Emmanuel, son  petit-nU,  accepta  de  Napoléon 
le  titre  de  comte  de  l'empire;  il  îut  uommépairen 
1815  par  Louis  XVIll. 

BEALGENCY,  ch.-L  de  cant.  (Loiret),  sur  la 
Uire,  à  26  kil.  S.  0.  d  Orléans,  4,819  hab.  Beau 
pont.  Tanneries,  distilleries.  Vins  estimés.  Château 
des  seigneur»  de  Bcaugency,  dont  la  seigneurie  fut 
réunie  à  la  couronne  vers  la  Un  du  MM"  siècle. 

BEAUHARNAIS  (Alexandre,  vicomte  de),  général 
français,  d'une  noble  famille  de  I  Orléanais  qui  re- 
monte au  xiv»  siècle,  naquit  en  1*60  â  la  Martinique, 
il  fui  député  do  la  noblesse  aux  états-généraux  en 
1789;  en  1792,  il  fut  nommé  général  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin,  mais  son  litre  de  noble  le  força 
bientôt  à  donner  sa  démission.  Arrêté  comme  suspect 
à  la  Ferlé-Bcauharnais  (Loir-et-Cher),  ou  il  s  eU  t 
retiré,  il  fut  condamné  à  mort  en  1.94.  »  a^;ul 
épousé  Joséphine  Taschcr  de  la  Pagwrle,  qui  rut  de- 
puis I  épouse  de  Napoléon,  et  il  en  avait  eu  un  01». 
Eugène  de  Beauharnais  (dont  l  article  suit),  et  une 
fille.  Horlense,  qui  devint  reine  de.  Hollande  parsen 
mariage  avec  Louis  Bonaparte.  Voy.  hortense. 

HRAUHARNAls(Eti2ènc  de),  fils  du  préc.  eldc. Jo* e- 
phine  Tascber  de  la  Pa«ene.  né  à  Paris  en 


appelé  à  jouer  un  rôle  fort  Important  lorsque  Bo- 
naparte eut  épousé  sa  mère.  H  accompagna t  ce  gé- 
néral en  qualité  d'aid^hwamp  dans  le*  campa*  eo 
d  Italie  et  d 'Egypte,  se  dtst.ngua  à  Mar engo.  et  de 
vint  en  peu  de  tempe  colonel,  pui?  général  de  bri- 
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•Je  (1804}  Lora  de  la  création  de  l'empire,  Il  fut  I  prince  qnl  ait  porté  le  titre  de  comte  ue  Beaujolais 

M  vé  à  la  dignité  de  prince  (I80t)„  et  bientftt  après  fut  le  troisième  frère  du  roi  Louis-Philippe  I,  né  à 
fut  nommé  vice-roi  d'Italie  (1806).  En  I8U6,  Napo-  Paris  en  1779:  il  fut  longtesiqM  captif  pendaut  la 


Iron  lui  lit  é|touscr  la  princesse  Amélie,  fille  du  rot 
de  Bavière,  l'adopta  solennellement  cl  le  désigna 
pour  son  successeur.  Chargé  en  1809  du  comman- 
dement de  l  arme*  d'Italie,  il  re|iou*sa  l'ennemi, 
opéra  «a  jonction  ivec  la  grande  armée  aux  environs 
de  Vienne,  gagna  la  batadlc  de  Ha.il),  et  fut  utie 
des  principales  ca us< -s  du  sucré*  de  relie  de  Wagt  rn. 
Enfin  il  cummantla  un  des  corps  de  la  grande  année 
dans  la  guerre  de  Bussic  ;  se  signala  aux  combats 
d'Oslewno,  de  Mohilow,  à  la  Moskowa,  à  Viazma 
et  à  Krasnoï,  et,  après  le  dé|)art  de  Na|>oléon,  il  ra- 
mena rarmét*  jusqu'à  Magdchourg;  on  admire  uni- 
versellement cette  retraite.  A  la  re>lauralion,  il  se 
relira,  avec  le  litre  de  duc  de  Leuchlcnbcrg.  auprès 
du  roi  de  Bavière,  son  beau-père,  et  mourut  à  Mu- 
uich  d'une  attaque  d'apoplexie  en  1 S24 .  Entre  les 
nombreux  ouvrages  publiés  sur  ce  personnage,  on 
duil  citer  V  Histoire  politiaui  et  militaire  du  prince 
F.utjène,  |wr  le  général  Vaudoncourt ,  Paris,  1828, 
2  vol.  in-8.  Le  prince  Kugène  a  laissé  ;  le  duc  de 
Lcucltlenberg.  qui  épousa  la  reine  de  Portugal  doua 
Maria,  el  mourut  en  1835  :  Joséphine,  mariée  à  Oscar 
Bcrnadotte,  prince  héréditaire  de  Suède;  Eugénie, 
mariée  au  prinre  de  llolieniol.'-rn-lb-chingen  ;  Amé- 
lie, mariée  à  don  Pédro,  empereur  du  Brésil  :  Théo- 
dolinda,  et  le  prince  Maximilien  qui  a  pris  le  litre 
dr>  duc  de  Leuchteuberg  depuis  la  mort  de  son  frère 
aîné, et  qui  a  épousé  en  1S.Î9  une  fille  de  l'emp.  Nico- 
las :  ce  prince  est  m  en  ls[>'2.  bissant  plus,  enfants. 

beauhaiinais  (Fannv.  comtesse  de),  née  à  Pari- 
en  1738.  mor'«?cn  1813,  avait  éjioiisé  un  oncle  d'A- 
lexandre de  Beauha ruais.  Klle  cultiva  la  littérature 
et  admit  daitf  m  familiarité  plusieurs  gens  de  let- 
tres, entre  autres  Durât  el  Cu  bières.  Elle  a  coin|>o-é 
des  poésies  (Paris,  1772,  2  vol.)  et  un  assez  grand 
nombre  de  romans.  —  Klle  a  laissé  un  fils.  Claude, 
comte  de  Beauhamais,  mort  en  I S  l  î»:  il  |ïi!  sénateur 
sous  rempli  e,  et  pair  île  France  sous  la  restauration. 

BEAUJEU,  ch.-!.  de  cant.  (Bhone),  à  21  kil. 
N.  0.  de  Villetranche;  3.1 12  hab.  Papeteries,  etc. 
Commei-ce  de  vins.  Aux  environs,  études  de  coton, 
toiles.  Jadis  capitale  du  Beaujolais,  Voy.  bealjolais. 
BEAOJEU  (la  daine  de).  Yoy.  annk  de  France. 
BEAUJOLAIS,  ancienne  contrée  de  France,  faisait 
jadis  partie  du  gouvernement  du  Lyonnais,  et  était 
Située  an  N.  du  Lyonnais  proprement  dit  et  du  Forez. 
Ch.-I.,  beaujcu,  puis  Villetranche  File  répond  au- 
jourd'hui au  dép.du  Rhône.  Excellent»  vignobles.  — 
Le  Beaujolais  fui  d'abord  une  baronnie,  qui  était  pos- 
sédée au  ix»  siècle  par  Cuiliaume,  romledu  Lyonnais 
et  du  Forez.  Après  sa  mort  (000),  elle  échut  a  son  llls 
Bérard  I  el  a  ses  descendants.  Celle  première  maison 
s'éteignit  eu  I2(>6,  en  la  personne  de  (mil  liard  V. 
Isabcau,  son  héritière,  épousa  Renaud,  comte  du  Fo- 
rer, qui  devint  chef  d'une  nouvelle  maison  de  sires 
de  Beaujcu,  parmi  lesquelson  remarque  Kdouard  I, 
maréchal  do  France  sous  Philippe  de  Valois,  qui 
vainquit  les  Anglais  a  Ardres,  mais  périt  dans  la 
bataille.  La  baronnie  de  beaujcu  laissa,  vers  li'K), 
dans  la  maison  de  lloiirlwm,  par  la  cession  qu'en  lit 
Edouard  II  à  Louis  de  Bourbon,  son  oncle.  Un  des 
descendants  de  celui-ci,  Pierre  11  de  Bourbon,  sire  de 
Beaiijeu.  épousa  Anne  de  France,  fille  de  l.ouis  XI, 
connue  sous  le  nom  de  dame  do  Beaujcu.  En  1522, 
le  Beaujolais,  confisqué  sur  le  conuclalile  de  Bour- 
bon, fut  donné  à  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois 1.  Itéuni  à  la  couronne  en  1631,  il  fut  rendu 
en  l&GO,  par  François  II,  a  Louis  de  Bourbon,  duc 
de  'loutpeiisier.  Marie  de  Monlpensier  le  |>orta  en 
dot.  eu  1026,  à  Gaston  d'Orléans,  dont  la  fille,  la 
célèbre  aVnrfcmeiselte,  le  légua  à  Philippe  d'Orléans, 
frère  de  Loua  XIV.  Le  Beaujolais,  érigé  dés  lors  en 
ro-ntè,  resta  ticpuii  dans  celle  maison.  Le  dernier 


révolution,  et  mourut  à  Malte  en  1808. 

BEAUJON  (Nicolas),  riche  banquier  de  la  cour, 
sou?  Louis  XV,  né  i  Bordeaux  en  17 18.  fonda  et 
dota  en  1784,  dans  le  faubourg  du  Boule,  à  Paris, 

1  hôp  lal  qui  porte  son  nom,  et  Ut  beaucoup  Ue  bien. 
BEAULlEU,  ch.-l  dec.  (Correse) ,  sur  la  bordo- 

gne,  à  32  k.  S.  de  Tulle;  2.617  h.  —  Bourg  du  Cal- 
vados, près  de  Caen  Maison  centrale  de  délenlion. 

B FA U LIEU  (Séb. postait  or.),  ingénieur  et  ma- 
réchal de  camp  sous  Louis  XIV,  mort  en  1 674,  a 
publié,  sous  ce  titre  :  tri  Glorieuses  conquêtes  de 
l.ouii-le-Grand,  un  recueil  de  cartes  el  de  plans  des 
sièges,  batailles  el  expéditions  militaires  depuis  1630, 

2  vol.  in-fol.  Ce  recueil  a  été  continué  après  sa  mort, 
et  va  jusqu'en  1094. 

beaulieu  (J.-P.,  baron  de),  général  des  armées 
autrichiennes ,  né  dans  le  Bradant  en  1726,  com- 
mença avec  distinction  sa  carrière  militaire  dans  la 

fuene  de  sept  ans  (l76G-t!3).  réduisit  en  1789  le 
trabanl  insurgé,  odlint  en  1792  el  170*  quelques  suc- 
cès dans  les  Pays- bas  sur  les  Français  eux-mêmes  ; 
mais  ayant  été  nommé  en  1 7 IKJ  général  en  chef  des 
armées  autrichiennes  en  Italie,  il  fut  pct|>éluelle- 
ment  datlu  |»ar  Bonaparte,  surtout  à  MonUnolte  et 
à  Lodi,  et  fut  odligé  de  se  démettre  de  son  com- 
mandement. II  se  relira  dans  ses  propriétés,  et 
mourut  à  Lintz  en  1 8 1 9. 

BKAL'MANOIB  [Jean  de),  d'une  famille  noble  de 
Bretagne,  embrassa  avec  chaleur  la  cause  du  duc 
Charles  de  Blol*  contre  Jean  de  Bretagne,  comte  de 
Montfort,  quj  lui  disputait  la  |»o.ssession  de  la  Bre- 
tagne, el  fut  un  des  héros  qui  se  distinguèrent  le 
plus  nu  romlat  dit  des  Dente,  livré  en  1361  pat 
trente  Bretons  contre  trente  Anglais  près  de  Ploer- 
mel.  II  obtint  le  litre  de  maréchal  de  Bretagne. 
beaumanoir  (J.  Nt),  dit  le  maréchal  de  Lavardin 

VOjf.  LAVARDIN. 

BKAFMABCI1AIS  (  P.-Aug.  caron  de),  né  à  Pa- 
ris en  1732.  était  fils  d  un  habile  horloger,  et  se 
distingua  d'abord  dans  l'état  de  son  pi  re  en  inven- 
tant une  nouvelle  espèce  d'échappement.  Il  avait 
t>eaucoup  de  goût  (tour  la  musique,  et  excellait  sur 
la  harpe  et  la  guitare;  ce  qui  le  fil  admettre  à  la 
cour,  où  il  donna  des  leçons  à  Mesdames .  filles  de 
LouisXV.  Profitant  delà  laveur  que  lui  procurait  son 
talent,  il  se  lia  avec  lu  financier  de  la  cour,  Paris 
buverney,  se  jeta  tout  entier  dans  le»  affaires,  et  dé- 
ploya un  tel  génie  en  ce  genre  qu'un  |>eu  d'années  il 
eut  acquis  une  grande  fortune.  Ce  lut  surtout  lurs 
de  la  guerre  de  l'indépendance  de*  Etats-Unis  qu'il 
s'enrichit,  en  approvisionnant  les  Américains  d'arum 
et  de  munitions.  Il  se  fit  en  même  temps  une  grande 
réputation  dans  le  monde  iwr  des  Jactums  ou  mé- 
moires judiciaires  pleins  de  verve,  de  malice  et 
d'intérêt,  qui  eurent  un  succès  prodigieux,  et  par 
des  pièces  de  théâtre  pleine*  d'originalité,  mais  d  une 
hardiesse  inouïe,  qui  obtinrent  une  vogue  extraor- 
dinaire. Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour 
donner  l'édition  de  Voltaire  connue  sous  le  nom 
d  édition  de  Kchl.  A  I  épique  de  la  révolution,  U 
l'ut  nommé  membre  provisoiie.de  la  commune  de 
Paris:  mais  il  quitta  bientôt  les  affaires  publiques 
pour  se  livrer  a  de  nouvelles  specu  I  a  l  i  ons ;  il  réussit 
moins  bien  celte  fois  :  il  se  ruina  presque  en  vou- 
lant fournir  d'armes  les  lrou|tes  de  la  république. 
Emprisonné  à  l'Abbaye  sous  la  Terreur,  il  échappa 
Dépendant  à  l'écliafaud  et  se  tint  quelque  temps  ca- 
ché. Il  mourut  de  mort  naturelle  plusieurs  aimées 
après  (I7'J9).  On  a  de  Beau  marchais  :  Mémoires  con- 
tre tes  sieurs  de  Goczman,  Im  Blache,  iiarui  d  Ar- 
naud, 1774  et  1776;  Mémoire  ni  réponse  a  Ct/ttt  de 
Guiti.  Kornmann,  Paris.  1787:  les  Deux  Amis,  drame 
en  6  actes,  1770;  le  Uarbui  de  SàfUlê, cottudtc  * 
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4  acte»,  1776;  la  Folle  Journée,  ou  le  Mariage  de 
Figaro,  comédie  en  5  acte*,  1 784  ;  Tante,  u|iéia  en 

5  actes,  1787;  la  Mère  coupable ,  drame  en  5  actes. 
1 71)2  :  Mémoire  en  réponse  au  manifeste  du  roi  &  An- 
gleterre ;  Mémoires  à  Lecointre  de  Versailles,  on  Mes 
six  F.ponnes,  Pnris.  1795.  On  a  publié  se*  Œuvres 
compl.,  Paris,  1 809,7  v.in-8, avec  grav.:  1821  et  IS26> 
6t.  in-8.M.  L.dcLoméideaHonné/l'aprt'sd.'S.Joruin- 
inédiis,  lieaumarcluns  et  son  temps,  1856,2  v.in-8- 

BEAUMAKIS.  ville  d'Angleterre,  dans  l  ile  d'An- 
glcsey,  eh.-l.  du  comlé  d  Anglesev,  sur  le  détroit  de 
Menai,  à  20  k il.  N.  E.  de  Caernanon;  2,500  hali. 
Jolie  église  j»roissiale. 

BEALMENIL,  eh.-l.  de  canton  (Eure),  à  8  kil. 
ï.  0.  de  Bcaumont-lc-Boger;  460  hab. 

BEA  L'AI  ES,  ch.-l.  deoinlon  (Vaurluse).  à  17  kil. 
E.  d'Orange,  a  26  N.  E.  d'Avignon:  1.400  hab. 

B E A L' M ETZ- 1 . ES-LOC ES .  eh.-l.  de  canton  (Pas- 
de-Calais),  à  10  kil.  S.  0.  d'Aras  ;  MO  hab. 

BEAL'MONT.  ch.-l.  de  canton  (Dordogne),  sur  la 
Couse,  à  24  kil.  E.  de  Bergerac  ;  1,000  hab. 

beaiwont-pe-lom agne  ,  ch.-l.  de  canton  (Tarn- 
et-Oaronne),  sur  la  Oimonc.  à  10  kil.  S.  0.  de  Cas- 
tel-Sarrasin  ,-  4,2 1 1  hab.  Grains.  Pair,  de  Fermât. 

beaumont— le-roger  ,  ch.-l.  de  canton  (Eure), 
sur  la  Bille,  à  13  kil.  E.  de  Bernay  :  1,450  hab. 
Toiles,  molletons,  verrerie. 

bkaciucu-le-vicoiite.  ch.-l.  de  cant.  (Sarthe).  à 
30  kil.  N.  du  Mans;  2,378  hab. 

beau  mon  T-si'R-oisE,  {M'tilo  ville  du  dép.  dcSeine- 
et-Oise,  sur  l'Oise,  à  33  kil.  N.  de  Paris;  1,874 
hab.  Salpètrièrc,  verrerie,  etc.  Commerce  de  grains 
et  de  volailles. 

BEAI-MONT  (Franc.),  auteur  dramatique  an- 
glais, né  à  Orare-Dicu,  dans  le  comté  de  Leiccsbr, 
en  1580,  mort  en  1 G 1 5,  travailla  toujours  en  com- 
mun avec  Hetcher.  Voy.  ce  nom. 

beauhont  (Christophe  de),  archevêque  de  Patii, 
né  près  de  Sarlal  en  1703,  Tut  successivement  évè- 
que  de  Baynnne,  arch.  de  Vieuno  en  Daiiphiné,  et 
fut  élevé  en  1740,  malgré  sa  résistance,  au  siège  de 
Paris,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  en  1781.  Il 
61  l*Miir  «on  épiscopat  par  son  iné|iuisable  charité, 
foulnil  avec  une  termclê  inébranlable  l'autoiilc 
de  la  bulle  Lutyenttus  et  combattit  les  Jausô- 
ni.~;.  -  ainsi  que  les  philosophes.  Il  publia  contre  ces 
derniers  plusieurs  mandements,  dont  un  provoqua 
de  la  part  de  Bous.-e.tu  la  rélènre  Lettre  à  M.  de 
Btaumont.  Son  courage  à  résider  aux  volontés  de 
la  cour  et  aux  prétentions  du  parlement  le  fit  plus, 
fois  exiler.  11  a  laisse  4  vol.  d'/n-ifruc/io/u  pastorales. 

BKAI  MUNT  NMaU.  LEeilINCE  DE).   Vol).  LU'HlMJh. 

BEAI  MONT  (Eon  de).  Voij.  eon.— (ElieDE).F.  EL1V. 

BEAUNE,  eh.-l.  darr.  (CAte-il'Or) ,  sur  la  Bou- 
solse,  à  38  kil.  S;  0.  de  Dijon:  10,078  hab.  Vill.- 
bien  penée  et  bien  balie.  Bibliothèque  ,  collège  ; 
célèbre  hôpital  fondé  par  Nicolas  Bollin,  1443.  Urot 
draps,  coutellerie,  etc.  Les  environs  produisent  des 
vins  excellents.,  dits  vins  de  Beaune  :  on  en  exporte 
annuellement  de  30  à  40,000  pièces.  Presque  tous 
les  liants  crus  de  Bourgognè  sont  do  l'arrondisse- 
ment de  Beaune.  Pallie  de  Mongc.  —  L'arr.  de 
Beaune  a  10  cantons  ( Arnay-sur-Arroux,  Blisny- 
sur-Ouehe,  Licrnais,  Nolay,  Nuits,  Pouilly-cn-Auxois, 
Sainl-Jean-dc-Losne,  SeuVre,  plus  Beaune  qui  compte 
pour  2),  202  communes  et  123,030  hab. 

BEacne,  Vettaunodunum,  eh.-l.  de  canton  (Loiret), 
à  17  kil.  N.  E.  de  Pilhiviers  :  2,000  hab. 

BEAUNOIH  (Alex,  robikeau,  dit  de),  auteur  dra- 
matique, né  à  Paris  en  1746,  mort  en  1823,  a  fait 
I-uur  les  petits  théâtres  de  Paris  une  foule  de  pièces 
qui  curent  pendant  longtemps  une  très  grande  vo- 
fue.  A  la  révolution,  il  quitta  la  France  et  se  ré- 
fugia d'abord  en  Belgique,  puis  en  Bussie,  où  il  di- 
n^ea  les  théâtres  de  la  cour.  B  revint  à  Paris  sous 
(  Empire  et  obtint  une  sinécure  sous  la  Restauration- 


S*s  principales  pièces  sont  :  l'Amour  quêteur,  1777 
Vénus  pèlerine,  1777  ;  Jérôme  Pointu,  1784;  FanJ^ 
et  Colas,  1784. 11  a  écrit  en  outre  un  grand  nomb)  ; 
de  pamphlet*. 

BEAUPKhAU,  eh.-l.  de  c.  (Maine- et  Loirc\  su: 
l'Evre,  à4'i  k.S.O. d'Angers;  3,288  b. Etoffes  de  laine, 
toiles  Cette  v.  a  joué  un  rôledansles  truerresde  laVen- 
dée  :  les  Vendéens}  furent  vaincus  le  21  avril  1793 
Elle  fut  ch.-l.  d  arr.  jusqu'en  1S.ÏI.— L'arr.  avait  7  c. 
(Beaupréau,  Chantoreaux,  Chemillé,  Chollet,  >b  :it. 
faucon,  Moutrevault,  St-Florent  ,  73  c.  et  I08,.»l8h. 

BEAU  BAIN  (Jean  de),  géographe  du  roi ,  né  en 
I69(>à  Aix-cn-issarl  (ancien  Artois),  mort  en  1771, 
Sfl  forma  sous  P.  Moulart  San  son.  On  a  de  lui  '-. 
Iliuoire  militaire  de  Flandre,  ou  Campagnes  du  ma- 
réchal de  Luxembourg  (1090-94),  Paris,  1750,  3  vol. 
in-rol.,  et  Potsdam,  1783-87,  5  vol.  in-4  :  un  Atlas 
de  géographie  ancienne  et  moderne,  en  14  vol. 
iu-fol.  — Son  fils,  nommé  aussi  Jean  de  Bcaurain,  a 
donné  des  caries  pour  l'Histoire  des  campagnes  de 
Condéen  IG74,  et  |>our  celle*  de  Turenneen  1672-75. 
Paris,  1782.  2  vol.  in-fol. 

BEAUBECABD,  village  du  dép.  de  l'Ain,  sur  la 
Saune. à  4  kil.  E.  de  Villefranehe  ;  350  hab.:  jadis  cap. 
de  la  prinei|>auléde  Bombes  cl  résidence  de  son  par- 
lement.— Il  y  a  beaucoup  d'autres  bourgs  de  ce  nom, 
dont  un  près  de  Clermont-Ferrand  ;  1,500  liab. 

BEAL'REGAHD  (Claude  dk),  scolastique.  Voy. 

Ut'RIGARD. 

BEAunEGARD ,  prédicateur  jésulle ,  né  en  1731  à 
Pont-à-Mousson ,  mort  en  1804,  en  Souabe,  se  fil 
une  grande  réputation  a  Paris  jwr  son  éloquence  im- 
pétueuse. Bans  plusieurs  de  se*  discours,  et  notant 
meut  dans  un  sermon  prêché  a  Notre-Dame  en  1789, 
il  prédit  3  ans  d'avance  tous  les  excès  de  la  Terre ar. 

BEAUBEPAIBE,  ch.-l.  de  e.  (Isère),  à  23  k.  S.  E. 
de  Vienne;  1.800  hab. — Autre  ch.-l.  de  c.  (.Saône* 
et-Loirt'1  .  s  lîk.Ô,  de  l(e«*-le-S.n!iiier;  8X0  hab. 

BEAUBEPAIBE.  chef  du  1"  bataillon  de  Maine- 
et-Loire,  fut  chargé  en  1792  du  commandement  de 
la  place  de  Verdun.  Sommé  par  le  conseil  munici- 
pal de  livrer  celle  ville  aux  Prussiens  qui  l'assié- 
geaient, il  se  fit  sauter  la  cervelle  plutôt  que  de  se 
rendre  à  l'ennemi,  l-a  Convention  lui  décerna  le* 
honneurs  du  Panthéon,  et  donna  son  nom  à  uni 
des  rue*  de  Paris  (quartier  Moulorgucil). 

BE  U'SOUKEi  IsaaedeKsnvant  ministre  protestant, 
né  h  Niort  en  1659,  mort  en  1738.  li  exerça  d'abord 
son  ministère  à  Chàtillon-sur-lndre.  Forcé  de  quitte: 
la  France  lorsque  Louis  XIV  défendit  de  professe) 
publiquement  la  religion  réformée,  il  se  réfugia  en 
Hollande,  puis  à  Berlin  (1694),  où  il  devint  pasteur 
et  fui  comblé  de  faveurs  par  le  roi.  On  a  de  lui, outre 
des  Servions  cl  une  tr.nl.  du  Xouv. -Testant .  ,\im'  Hist. 
dit  Manichéisme  (2  v.  in-4,  Amst. ,  173 i-39) ,  tres-<sli- 
mée.uue  Hist.  de  luréform.  dep.  1517 jusqu'à  1530, 
ouvrage  posthume,  publié  en  1785,  4  vol.  in-8,  Berlin; 
ce  n'est  qu'un  fragment  d  une  grande  histoire  du 
protestantisme  a  laquelle  il  travailla  {vendant  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie.  Y.' Histoire  du  manichéisme. 
a  été  vivement  attaquée  par  le  jésuite  Allicoiii.  — 
Beausobre  laissa  deux  fils  qui  oui  aussi  écrit,  l.ouii 
a  donné  Le  P'irrhomsme  du  Sage,  Berlin,  1754. 

BEAUSSET^le),  ch.-l.  de  canton  (Var),  à  13  kil. 
N.  0.  de  Toulon:  3,050  hab.  Huile  d'olives,  sivon, 
draps,  verreries. Patrie  de  Portail*.  —  V.  daisset. 

BEAUTE f dame  de).  Voy.  agives  sorel. 

BEAU  VAIS,  Bellovaci.  Casaromngus ,  ch.-l.  du 
dép.  de  l'Oise,  sur  le  Thérain,  à  72  kil.  N.  de  Pa<-is: 
13,082  hab.  Evftché;  belle  cathédrale  :  holel-de-v  illc; 
boulevards  :  promen.  sur  les  remparts.  Collège.  In- 
dustrie active  :  manuf.  detnpi»  et  fanl«scries;  draps, 
toiles  peintes,  etc.  —  Ancienne  capitale  des  Bello- 
vaci, dans  la  Belgique  1".  Elle  se  rendit  a  César  sans 
coup  férir(57av.J.-C.),  fut  ravagée  |«r  les  Normands 
en  850  et  à  d'autres  époques:  elle  fut  assir>ée  tnu- 
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Ulement  par  les  Anglais  en  «443,  et  par  Charles-le- 
Téméraire,  1472  ;  elle  fut  sauvée  ta  première  foU 
par  I  héroïque  dévouement  de  Jean  Ligmèrc.  ot  la 
Seconde  par  le  courage  de  Jeanne  HachetUi.Prcsq. 
détruite  par  un  Ho  cudie  eu  1 8 to.  Pat.  -le  Yiiicein  de 
B.,  Vilbers  de  1  Ile- Adam,  Lenglel-Dufresnuy.  Du- 
bot.  Restau  t,  Vaillant, etc. —  L'arr.  a  12  c.  (Former*/. 
Nmiiers,  rangeons,  Marseille,  Coudray,  Auneuil. 
Noaillf».  Chaumont,  Me  ru,  Crandvilliers,  plut  Beau- 
vaisqui  roinjite  |>our  2;,  244  comm.  el  132.369  bah. 

BEALYAIS  (J.-B.-Ch.-Marie  de),  bon  prédicateur, 
né  en  1731  à  Cherbourg,  mort  en  1790,  prêcha 
longtemps  avec  un  grand  succès  à  la  ville  et  devant 
la  cou i  ;  fut  nommé  ver»  1775  évéquu  de  Senci.  se 
démit  de  «on  siège  en  1783,  et  revint  vivre  à  Pari», 
où  il  fut  député  aux.  état*-généraux.  On  a  de  lui 
des  sermon»  ainsi  que  des  oraisons  funèbre*  estimée.*, 
et  qui  occupent  un  rang  honorable  après  toi  chefs- 
d'œuvre  de  nos  grands  maîtres:  on  remarque  sur 
tout  relie  de  Louis  XV.  Se»  sermons  ont  été  Impri- 
més .1  Paris  en  1K<>6,4  vol.  in-12.  par  l'abbé  Galard 
■eaovais  (Vincent  DE).  Voy.  riMCUtT. 
BEAUVAISIS  ou  BEAUVOISIS,  Uvllovaci.  partie 
N.  0.  de  l'ancien  gouvernement  de  l'Ile-de-France, 
au  S.  de  la  Picardie  et  au  N.  du  Yevin  français, 
avait  pour  cb.-l.  Béarnais,  et  pour  ailles  principa- 
les Clermon»,  Liancourl,  Fitzjames,  (îerberoy.  Bouf- 
flers,  Beaumont.  Il  Taitauj.  j^irtie  du  dép.  d'e  l'Oise. 
BKAUVAL  (lASNACE  DE) .  Voy.  BASNACE. 
BEAUVARLET  (Jacqucs-FiriiiinL  graveur,  né  à 
Abbevilleen  1731.  reçu  à  l'Académie  un  17G5,  mort 
en  1797;  eut  une  grande  vogua  de  «on  vivant  ;  OD  re- 
cherche encore  »cs  gravures  d'après  Vanluo. 


BEAFVAl! 


village  du  dép.  die  Maine-et-Loire,  l> 


26  kll.  S.  E.  d'Aider  s,dansuiR -bel  le  vallée;  370  luib  , 
a  donné  son  n»m  aux  princes  de  Bcauvau. 

BEAUVAU  (maison  de)  ,  ancienne  et  noble  fa- 
mille de  l'Anjou,  naturalist  e  d>  puis  en  Lorraine,  el 
dont  l'illustration  remonte  au  X»  siècle.  Elle  compt 
parmi  ses  mt  nibres  des  lieutenants-généraux,  de> 
maréchaux,  des  dignitaires  de  l'ordre  de  Malte,  de- 
ambassadeurs,  des  minisires,  des  prélats,  des  écri- 
vains, etc.  Psuus  citerons  :  Henri,  baron  do  Beauvau. 
qui,  à  la  lin  du  xvi*  siè-le,  combattit  en  Allemagne 
pour  l'électeur  de  Bavière,  puis  contre  les  Turcs,  •■■ 
fut  ambassadeur  du  duc  de  Lorraine  à  la  cour  de 
Borne  :  il  a  écrit  une  relation  de  *es  eampignes. 
Naocjj  1619,  in-1.  —  Marc  de  Beaovau,  prince  d« 
Craon  et  du  Saint-Empire,  grand  d  Espagne,  ut 
en  1679,  mort  en  1754.  Il  fut  gouverneur  du  dm 
François  de  Lorraine,  depuis  empereur,  et  adnit 
nistra  pour  ce  prince,  avec  titie  do  vice-roi,  U 
grand-duché  de  Toscane.  —  Charles-Juste,  duc  d« 
Bcauvau  et  maréchal  de  France,  né  à  Luuéville  e. 
1720.  Il  entra  comme  volontaire  au  service  de  I. 
France,  se  distingua  sons  les  ordres  du  maréchal  di 
Belle-lslc  au  siège  de  Prague  «m  1741,  commanda 
en  chef  les  troupes  envoyée»  en  Espagne  en  1702 
et  fut  bientôt  après  nommé  gouverneur  du  Lau- 

Sucdof,  puis  de  la  Proveuce.  11  fut  élevé  au  ranv 
a  maréchal  en  17*3,  et  entra  au  ministère  ei 
1789;  il  mourut  en  1703.  Il  était  de  l'Académie  frai, 
caise  et  de  celle  délia  Crusca.  —  Bené-François  d< 
Bcauvau,  d'une  branche  cadette,  né  en  1604,  moi! 
eu  1730.  Il  fut  évèque  de  Bavoune,  de  Tournav. 
archevêque  de  Toulouse  et  de  Narbonne.  Il  présida 
pendant  vingt  ans  les  élatsde  Languedoc.  On  doit  a 
ses  uicourak'emeiits  la  Description  du  Lnngued\ 
par  |,  s  Bénédictins  de  St-M.mr,  5  vol.  iu-fol. 

BEA  F  VILLE,  eh.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne), 
a  22  k.l.  N.  E.  d'Ag.  n;  1,800  bab. 
JJJ  A1JMLLIEUS  (Franç.  dk),  duc  de  S^Aicnan, 
1607-1M7,  suivit  la  carrière  militait  e,  se  signala  aux 
sièges  de  Dole,  de  Landrceie*  (lo37):  fut  employé  •„ 
contre  le»  Frondeurs  (1653),  et  nommé  ensuite 


faveur  auprès  de  Louis  XIV  et  s'en  servit  pour  pro- 
léger les  gens  de  lettres.  Il  était  de  l'Académie  franç. 

bcalvilliers  (Paul,  duc  deï,  tils  du  précédent,  né 
eu  1618,  au  château  de  St-Aiguan,  servit  quelque 
temps  dans  les  armées  et  se  concilia  l'estime  cl 
Fall'vctiou  de  Louis  XIV  par  ses  vertus  austères.  Le 
roi  I»  nomma,  en  1685,  président  du  conseil  des 
finances,  et  lui  confia  l'éducation  du  jeune  dau- 
phin, duc  de  Bourgogne;  plus  lard ,  il  remit 
égalemeut  à  ses  soins  le  duc  d  Anjou  (Philijipe  V), 
(  t  le  duc  de  Berri.  Beauvilliers  s'adjoignit  rénelon, 
,dont  il  devint  l'ami  ;  et  lorsque,  par  suite  de  que- 
relles théologiques,  l'archevêque  de  Cambray  eut  été 
disgracié,  il  ue  craignit  point  de  lui  rester  fidèle. 
Beauvilliers,  nommé  en  1601  ministre  d'etat,  donna 
au  roi  les  conseils  les  plus  sages,  el  fui  d'avis  de  ne 
point  accepter  pour  son  élève  le  trône  d'Espagne. 
11  eul  la  douleur  de  voir  expirer  le  due  de  Bour- 
gogne à  la  Qeur  de  l'âge  (1712),  el  survécut  peu  à 
un  coup  si  cruel.  Il  mourut  en  1*14. 

BEAUVOIR,  ch.-L  de  cant.  (Vendée],  à  50  kil. 
N.  O.  des  Sal.los-d  Olonne,  à  4  kil.  de  la  mer; 
2,000  hab.  Jadis  la  ville  était  sur  la  côte  même. 

DEAUVoiR-sua-NlORT ,  ch.-L  de  canL  (Deux-Sè- 
vres), à  15  kil.  S.  de  Niort:  300  hab. 

BEAL'ZEE  (Nie),  grammairien,  né  à  Verdun 
en  17 17,  mort  à  Paris  eu  1789,  fut  professeur  de 
grammaire  à  l'Ecole  militaire,  el  devint  membre  de 
l'Académie  Française.  U  fut  chargé,  après  la  mort 
de  Dumarsais,  de  rédiger  les  articles  de  grammaire 
dans  F EncyclopeUlie.  Ses  principaux  outrages  sont: 
une  Grammaire  yénéraU,  1*67,  2  vol.  in-8,  et  1819, 
1  vol.  in-8,  ouvrage  profond,  qui  esl  le  rondement 
principal  de  sa  réputation  ,  mai»  dans  lequel  on 
trouve  une  métaphysique  quelquefois  obscure  et 
trop  subtile;  une  nouvelle  édilion  des  Synonyme» 
de  l'abbé  Girard,  augmentée,  2  vol.  in-12;  une 
traduction  de  Su  I  lus  te,  1770,  et  une  de  Quutle-Curce, 
1789,  estimées  pour  l'exactitude ,  Exposition  abrégé» 
des  pnuves  historiques  de  la  religion,  iu-12;  une 
traduction  de  l'Imiiution  de  Jésus-Christ,  etc. 

BEBE,  cé<ébre  nain,  dont  le  vrai  nom  était 
Nicolas  Ferry,  naquit  dans  les  Vosges  en  1*39,  et  fut 
élevé  i  la  cour  du  roi  de  Lorraine,  Stanislas,  dont  il 
faisait  l'amusement.  Quand  il  naquit,  il  n  avait  que 
24 centimètres;  et  lorsqu'il  eut  atteint  toute  sa  crois- 
sance, à  15  ans,  il  ne  dépassa  pas  70  centimètre».  Il 
mourut  à  25  ans  avec  tous  les  signes  de  la  vieillesse. 
Son  intelligence  était  fort  peu  développée. 

BEBEL  ou  BEBEL1LS  (IL),  poète  et  érudit,  pro- 
fesseur de  belles-lettres  à  Tubingue,  né  en  Souabe 
vers  1480,  cultiva  dans  sa  jeunesse  la  poésie  latine 
avec  un  lel 
décerna  la 

ensuite  de  recherches  savantes  sur  les  antiquités  et 
l'histoire  de  l'Allemagne.  On  a  de  lui  :  Faceàarum 
lib.  III,  150C;  Tnumphus  Veneru,  Tubingue,  1508. 
petit  poème  souvent  réimprimé:  Opuscuia,  1516. 

BKÙ1R,  OU  Gradùka  ottomane,  ville  forte  de  Croa- 
tie «m-  la  Save,  vis-à-vis  du  Yieux-Or.»dir.kJ. 

BEBBE,  petite  riv.  de  France,  naît  à  St-iViesL- 
la-Prugne,  baigne  La  Palisse,  JaMigny.  Duiupicrre, 
cl  se  perd  dans  la  Loire  ;  cours,  75  kil. 

BEBKYCES,  peuple  très  ancien  de  la  Bilhynie.il» 
sont  ainsi  nommés,  dit-on,  de  Bébryx,  un  de  leurs 
premiers  rois.  —  D'autres  llébryces  habitaient  fort 
anciennement  les  côte»  méridionale*  de  la  Gaule  de- 
ocj  fniia  le  Rhône.  Ils  furent  resserrés  dans  la  partie 
des  côtes  qui  forme  auj.  lo  dép.  de  l'Aude.  U»  sont 
les  mêmes  que  le*  Helysices.  Voy.  ce  nom. 

BEC  (LE),  bourg  du  dép.  de  l'Eure,  sur  la  Rille 
i  17  kil.  de  Bernay,  à  38  kil.  N.  O.  dEvreux;  70C 
hab.  Jadis  célèbre  ablave  de  Bénédictins,  fondé* 
Herluin,  qui  en  fui  le  premier  abbé  et 
qui  y  eut  pour  disciples  Lanfrauc  ut  Anselmede  Catt- 


succe»  que  1  empereur  Maximilien  1  lui 
couronne  de  poète  lauréat;  il  -  occupa 


ie  la  J/onrajno.  U  jouit  dune  -raude  torliéry.  Le  cloître  du  Bec  »erl  auj.  de  haras  royaL 


Digitized  by  Googl 


liECK 


bec-d'ambez.  y  ou.  ambcz. 

BHCCARIA,  famille  de  Pavle,  était  à  la  tête  d a 
parti  gibelin  dans  cette  ville  aux  Xiri»  et  xiv  siècles, 
et  a\ail  jiour  antagonistes  les  comtes  de  Langusco, 
chers  du  fiarli  guêtre.  Après  de  longues  luttes,  ils 
furent  exterminés  (M  18)  par  le  duc  de  Milan. 

beccaria  (César  bonesana,  marquis  de) ,  célèbre 
publicisle,  né  k  Milan  en  1735,  mort  en  1793,  pu- 
blia, en  1764,  un  petit  ouvrage  qui  a  changé  la  face 
du  droit  criminel  eu  Kuropc,  le  Traité  des  délits  et 
des  peines;  il  y  établissait  les  hases  et  les  limites 
du  droit  de  punir,  et  recommandait  de  propor- 
tionner la  peine  au  délit,  de  supprimer  les  sup- 
plices liarliares  et  de  prévenir  le  crime  plutôt  que 
île  le  réprimer.  En  1768,  on  créa  {tour  lui  k  Milan 
une  chaire  d'économie  politique  où  II  professa  a  ver 
•listim  tion  jusqu  a  la  fin  de  sa  vie.  Bradait*  l'était 
orop.-é  il'1  M  iller  un  grand  ouvrape  sur  In  l*»lda- 
tion  en  général;  mais,  découragé  par  les  attaques 
violentes  donl  son  premier  écrit  avait  été  l'objet,  il 
renonça  a  rien  publier  désormais,  Ses  leçons  n'ont 
été  imprimées  qu'après  sa  mort,  en  1804.  Beccaria 
avait  commencé  à  se  faire  connaître  par  une  publi- 
cation périodique  analogue  au  Spectateur,  Intitulée 
le  Cuji  il7Gi-«i5),  où  il  traitait,  en  société  avec  plu- 
sieurs amis,  divers  sujets  de  littérature  et  de  philo- 
sophie. Les  œuvres  de  Beccaria  ont  été  publiées 
en  1821  à  Milan,  2  vol.  in-8.  Le  Traité  des  délits 
et  des  peines  a  obtenu  un  très  grand  nombre  d  édi- 
tions; il  a  été  plusieurs  fois  traduit  en  français,  d  a- 
bord  par  MorelJet,  1766  :  puis  par  ('.haillon  de  Llsv, 
177?.  liurev.  iRlOrCiillin  de  IMancy,  I8?:t.  t>  petit 
ouvrage  a  été  commenté  par  Voltaire  ,  Diderot,  Mo- 
rellet, Brissol,Scrvan, etc. ;ees  commentaires  se  trou- 
vent  dans  l'édit.  donnée  par  Eil.  Gauthier,  Par.,  1823. 

beccaria  (le  père  J.-B.),  savant  physicien  italien, 
né  k  Mondov^cn  1716,  mort  en  1781,  professa  à 
Turin  depuis  1748,  cl  fit  faire  de  grands  |mu  à  la 
science  de  l'électricité.  Son  principal  ouvrage  est  un 
Traité  de  r électricité  arttjicielle,  1772,  que  Franklin 
lui-même  fit  traduire  i  n  anglais. 

RECCLES  ou  RECELES  ,  ville  d'Angleterre 
CSuffolk),  sur  le  Wavcncy,  à  19  kil.  S.  0.  d'Yar- 
tnouth  ;  3.550  bab. 

BECHER  (J. -Joseph),  médecin  et  chimiste  alle- 
mand, né  à  Spire  en  I02S,  mort  à  Ixmdres  en  1685, 
est  le  premier  qui  ail  tenté  de  créer  une  théorie 
chimique;  il  chercha  un  acide  primitif  dont  tous 
les  autres  ne  fussent  que  des  modifications,  s'oc- 
cupa beaucoup  d'expliquer  les  transformations  que 
subissent  les  métaux  quand  on  les  chauffe,  cl  pré- 
luda ainsi  à  la  doctrine  du  phlogistique  de  Slahl.  Son 
principal  ouvrage  est  Phijtica  suOterrunca ,  1  ranc- 
forl,  Hit;!),  réimprimé  avec  un  supplément  de  Stahl, 
Lcipsiek,  17:i.'j.  il  s  était  aussi  occupé  de  l'étude  des 
langues,  cl  axait  publié  en  16»il  Uiaraiter  pro  no- 
tifia tinguarum  unnerxali,  espèce  de  |iasi£iaphie. 

BECHER  EL,  ch.-l.  de  cant.  (llle-et-Vilaine) ,  à 
20  kil.  N.  0.  de  Rennes;  680  h.  Ane.  place  forte. 
Près  de  Réfhcrel  commencent  les  landes  d'Evran. 

BECHIN,  ville  de  Bohème.  Voy.  taboii. 

BECH-TAMAK  (c.-à-d.  les  cinq  em'j»w hures) , 
contrée  de  11  Grande  -  Kabarda  h  ,  provitice  de 
Russie ,  esl  arrosée  par  le  Térek  qui  y  reçoit  la 
Ualkha,  le  Bakzan,  le  Tchéghem,  le  Tchérek.  Là 
était  le  gué  principal  par  lequel  les  TcherkcÉ.ses 
passaient  jadis  le  Térek. 

bech-tai;  (c-a-d.  les  cinq  montagnes),  les  monts 
Hippiques  de.  Ploéniée,  portion  la  plus  septentrio- 
nale du  Caucase,  se  rattache  par  une  chaîne  de  col- 
lines à  la  hase  de  l'Elbourz,  qui  est  à  110  kil.  au  S. 
On  en  tire  les  meilleurs  chevaux  tcherkesées  el  allâ- 
tes (d'où  le  nom  de  monls  Hippiques,  du  grec  hip- 
pos,  cheval).  Eaux  thermales  sulfureuses,  les  plus 
célèbres  de  la  Russie. 

KECK  CChr  H.-Dunicls),  philologue,  né  à  LeipsU  k 
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en  1757.  mort  en  1832,  professa  les  langues  k 


que  et  latine,  puis  l'histoire,  à  l'université  de  f, ei;.- 
sick,  et  devint  chancelier,  doyen  et  recteur  de  cet 
établissement.  On  a  de  lui  des  éditions  estimées  de 
Pindare,  d' Apollonius ,  d'dru/op/iawe,  d'F.uripiae, 
une  Histoire  générale  du  monde,  4  vol.  ln-4,  Leipsick, 
1787-1810,  et  un  Répertoire  général  de  bibliographie, 
1 819-1  «.12  :  c'est  un  des  ulus  étendus  qui  existent. 
BECKET  (saint  Thomas),  arrhev.  de  C intui  hery, 
né  à  Londres  en  II  19  d'une  famille  anglo-saxonne, 
sut  gagner  les  bonnes  grâces  du  roi  ifenri  II,  qui 
le  nomma  d'abord  grand-chancelier  et  précepteur  de 
son  fils,  el  releva  ensuite  (I  162)  au  siège  de  Cantor- 
béry,  auquel  était  joint  le  titre  de  primat  d'Angle- 
,  terre.  Mais  ItecKet  eut  bientôt  de  violentsdémèté  avec 
i  Henri  11,  et  résista  (oergiquemenl  à  ce  prince,  qui 
|  voulait  violerles prérogatives  de  l'Eglise.  Condamné  à 
[ta  prison  sous  un  faux  prétexte  par  le  Parlement 
!  11161),  il  se  réfugia  en  France  auprès  de  Louis  VIL 
Rappelé  en  1170,  il  eut  bientôt  de  nouv.  démêlés  avec 
Henri,  el  peu  de  moisaprèsson  retour,  il  fut  tué  dam 
son  église  même,  au  pied  de  l'autel,  par  quatre  i:en- 
UUhommesqai  croyaient  eu  cela  se  rendre  agréables 
au  roi,  mais  qui  fur.  désavoués.  Le  pape  Alexandre  111 
le  canonisa  comme  martyr  :  on  l'hon.  le  29  déc.  sous  le 
nom  de  S.  Thomas  de  Cnntorlténj.  Lorsque  Henr  i  VIII 
se  fut  séparé  de  I'E-j  lise,  i  Ira  va  son  nom  du  calendrier. 

BECKMANN  (J.),  professeur  k  l'université  de 
GceUingUe,  né  dans  le  Hanovre  en  1739.  mort  en 
1811,  a  donné  des  manuels  estimés  sur  l'économie 
rurale,  1769;  sur  la  Technologie,  1777;  des  frag- 
ments d'une  histoire  des  découvertes  dans  les  arts 
cl  métiers,  5  vol.,  1780-1805,  el  diverses  éditions  et 
collections. 

BECLARD  (P.-Aug.),  professeur  danatomle  k  la 
faculté  de  Paris,  né  k  Angers  en  1785,  mort  en 
1825,  appliqua  avec  succès  l'anatomie  à  la  chirurgie, 
el  se  distingua  par  l'éclat  de  son  enseignement.  II  a 
donné  une  éditiou  de  l'Anafomie  de  Rlehat  avee 
notes  et  additions,  1821  ;  des  Eléments  d'Anutomie. 
1823,  eldes  mémoires  et  articles  dans  divers  recueils. 

BEDAR RIDES,  Bituntœ ,  ch.-l.  de  cant.  (Vau- 
cluse),  sur  lOuvèze,  k  13  kil.  N.  E.  d'Avignon 
1,975  hab. 

REDARRIEIIX,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  sur 
l'Orbe,  k  31  kil.  N.  de  Rézlers  :  8,929  h.  Industrie 
variée  :  draps,  étoffes  de  filosellc  et  de  laiue.  Coi  le  -  : 
BEDE[S.),dit/plV«e>wWe.nêenfi75«t  m«=lecomte 
de  Durliam.  m.  en  78k,emhrassa  tontes  les  sciences 
de  son  temps,  et  fut  l'homme  le  |Htis  distingue  de 
son  siècle.  Il  passa  sa  vie  dans  le  monastère  de  Jar- 
row  près  de  Durliam,  et  refusa  le*  propositions  du 
pape  SerghU  qui  l'appelait  à  Rome.  Il  a 
foule  d'écrits  sur  l'histoire,  la  rhétorique,  la  Ibeolo- 
L'ic  et  la  philosophie.  Ses  principaux  ouvrages  soiit 
uoe  Histoire  ccck  u.iMi  \ue  de  l  Angleterre,  en  5  li- 
vre*, et  un  Manuel  de  dialeuique,  qui  fut  une  des 
b.,«es  de  1 1  Rcolastiqoe.  Ses  œuvres  ont  élé  puUliocs 


à  Paris, 15il,  3  v.  in- 


f.,àLoud.lMi,6v.iii-8-.  Son 
surnom  lui  fut  donné  a  cause  de  la  vénération  due 
à  sa  science  et  à  ses  vertus.  Ou  l'honore  le  27  mai. 

BEDEE ,  petite  tille  du  départ,  dllle-et- Vilaine, 
a  23  kd.  0.  de  Rennes;  2,000  hab. 
REDER  ,  contrée  de  l'Inde.  Voy.  bioer. 
BEDFORD,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  Redford,  sur  l'0u«e,  k  31  kil.  S.  E.  de  North- 
amplon;  7,000  hab.  Belle  éudise  gothique;  grande 
manufacture  de  flanelle,  denU:lles.  Commerce  de 
blé,  houille,  fer.  -  Il  y  a  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis  plusieurs  autres  villes  de  ce  nom. 

bedfohd  (comté  de),  un  des  comtes  du  centre 
de  l'Angleterre,  entre  ceux  d'Hunting  Ion ,  t.am- 
brid.'e,  Herifoni.  RuckinKham,  Norihamp  ou  ;  57  k. 
sur  35;  96,000  hab.;  ch.l.,  Bedford.  Collines.  Cé- 
réales et  légumes;  grande  quantité  de  beurre  pour 
Londres;  dentelles,  ouvrages  en  paille.  —  Lespre- 
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mien  ducs  de  Bedford  ont  appartenu  à  la  famille 
royale  des  Plantagenet  :  l'un  d'eux,  Jean ,  dur  de 
Bedford,  fui  régent  de  France  pour  Henri  VI  [Voy. 
l'art,  suiv.).  Dans  la  suite  le  litre  de  duc  de  Bed- 
ford passa  dan*  la  maison  de  Russell.  Voy.  RUSSE1.L. 

BEDFORD  (J.  plantagf.net ,  duc  de),  frère  du 
roi  Henri  V,  aida  puissamment  ce  prince  à  conqué- 
rir la  France ,  fut  nommé  récent  de  ce  rovaume  à 
la  m.  du  «on  frère,  dont  il  proclama  le  fila  (Henri  Vil 
roi  de  Franre  et  d'Angl.  à  la  foi»  (I422j,  vainquit  à 
Gravant  (1423),  à  Verneuil  (1424).  et  rut  un  moment 
maître  de  presque  tout  le  roy.;  mais  la  délivrance 
d'Orléans  (1429),  puis  la  défection  du  duc  de  Bour- 
gogne (1434),  mirent  un  terme  àsea  succès,  et  il  se 
vit  bientôt  enlever  la  plus  grande  partie  de  s«s  con- 
quêtes. ||  mourut  en  1435.  C'était  un  des  prince* 
les  plus  accomplis  de  son  temps;  maU  il  ternit  sa 
gloire  pur  le  supplice  de  Jeanne  d'Arc 

BEDJAPOUR,  vulgair.  VISAPOUR,  ville  de  l'Inde 
anglaise  (Bombav),  cb.-l.  du  district  de  Bedjapour,  à 
37<i  kil.  S.  0.  de  Bombay,  par  16°  46  lal.  N.,  73» 
22"  long.  E.  Jadis  très  grande  et  tri*  riche  ;  elle 
comptait  près  d'un  million  de  maisons  (on  l'a  sur- 
nommée la  Patmyre  de  llndc);  auj.  ce  n  est 
qu'un  immense  amas  de  ruines,  parmi  lesquelles 
on  remarque  quelques  beaux  monuments  :  le  mak- 
bara  ou  mausolée  du  sultan  Mohammed -scliali  ; 
la  Ujema'mesdjid,  su[>crbc  mosquée  :  le  mausolée  du 
sultan  Ibrahim  II.  Brise  en  108'J  |>ar  Aun-ng-Zc\l>. 

BEDJAfOin,  vulg.  visai-ouh,  région  de  l'Inde,  Inir- 
née  au  N.  par  l'Aurcngabad  ,  au  S.  par  le  Ralaghal, 
le  Maïssour,  le  Kanara:  à  I  E.  par  le  Bider  ell  lhu- 
deraliad.cl  à  10.  par  l'Océan  Indien;  570  kil. sur  300; 
7,000,000  hab.  Ch.-I..  Bedjapour.  Côles  montagneu- 
ses ;  riv.  Import.  (Kriehna,  Behma,  Toumbaddra). 
Le  Redja|*>ur  est  célèbre  par  ses  richesse»;  il  for- 
mait jadis  un  rovaume  mahomélan  important  ;  il  a  été 
au  dernier  siècle  conquis  |«r  les  Européens,  et  se 
divise  aujourd'hui  en  Bedjapour  anglais ,  B.  portu- 
gais, B.  tributaire  des  Anglais.  Le  B.  portugais  ne 
consiste  que  dans  Goa,  Yillauova-dc-Gua  ou  Pand- 

gm,  San- Pedro,  les  petites  provinces  de  Barde-  et 
ilsetlc.  Le  B.  angL.acquisen  18l8,cstdan*laprés. 
de  Bombay,  et  forme  5  districts,  dits  Konkan  sept., 
Konkan  mérid. ,  Bcdja|»oiir,  Anagoundi ,  Pamuar. 
Le  B.  tributaire  des  Anglais  se  eoiiqtosc  de  3  par- 
lies  :  1°  la  principauté  de  Kolapour;  2°  le  roy.  de 
Satarah  ;  3°  une  province  du  roy.  du  Dccan. 

BEDLAM,  célèbre  hospice  d'aliénés  en  Anglelcrrc, 
hors  des  murs  de  Londres,  au  S.  de  la  ville; 
comme  notre  Bicitre,  il  sert  aussi  de  prison.  La  po- 
pulation de  Bcdlam  ne  consiste  guère  qu'en  400 
aliénés  et  00  criminels.  Bedlam  vient  de  Bethléem. 

BEDMAR  (Alphonse  de  LACUEVA,  marquis  de), 
cardinal,  évèquc  d'Oviedo.  Ambassadeur  de  Phi- 
lippe 111  à  Venise,  il  conspira conlre  celte  république 
avec  lo  gouverneur  de  Milan  cl  le  vice-roi  de  Na- 
plcs.  La  conspiration  fut  déjouée,  et  Bedmar  chassé 
de  la  ville,  1018.  Il  fut  depuis  gouv.  ^e  Flandre  cl 
éveque  de  Malaga.  11  mourut  en  IU55.  L'histoire  de 
la  Conspiration  de  Venise  a  été  écrile  par  Sl-Béal. 
Le  Lut  de  la  conspir.,  longt.  eouUrsté,  est  mis  hors  de 
doute  i>ar  lesdocum.  publ.  par  L.  Ranke,  BerL,  1831. 

BEDNOR,  ville  de  I  inds  anglaise  (Madras),  à 
230  kil.  N.  0.  de  Seringapalnam ,  |«ar  13°  50  lut. 
N,  92»  46'  long.  E.  Jadis  grande  et  ch.-I.  de  lotit 
le  Kanara.  Prise  et  reprise  plusieurs  fois. 

BEDOUIN,  b.  de  France (Vaucl use),  à  13  k.  E.  de 
Carpentnis.  Brûlé  par  le  représentant  MaitrnM  (  179'.). 

BEDOUINS  ou  BEDAOUIS.  Arabes  répandus  dans 
les  deacrta  de  I  Arabie,  de  la  Syrie,  de  l'Egypie,  du 
Maghreb,  vivent  en  familles  gouvernées  *|ar  des 
Cheikhs,  ou  en  grandes  tribus  que  régissent  des 
émir»;  élèvent  des  troupeaux,  pillent  les  caravanes 
et  les  vovageurs,  professent  l'islamisme  ou  le  wa- 
hut.uMue.  Beaucoup  d'entre  eux  sont  nomades.  Ils 


sont  aussi  hospitaliers  que  voleurs.  I^es  Bédouins 
ont  été  de  temps  immémorial  le  fléau  des  régions 
voisines  du  Bas-Euphrale. 
BE DOVER E  (la).  Voy.  labédoyère. 
BEDHECHE>.N,  village  de  la  Moyenne-Egypte 
(Cihyich),  |  16  kil.  S.  de  Chyieh.sur  la  rive  gauche 
du  Nil.  prèsde  remplacement  de  l  aneienne  Mimphis. 

BEDRIAC,  auj.  Casai  Bomanoou  Cividale,  v.  de  li 
Gaule  Cisalpine,  cher  les  Cénomans,  entre  Mantouc 
et  Crémone.  Les  troupes  d'Olhon  y  furent  vaincues 
l'an  69  de  J.-C.  par  celles  de  Vitellius,  à  qui  cette 
victoire  assura  l'empire. 
BEELPIIEGOR.  Voy.  bei.phégor  et  baal. 
BEELZEBUTH.  Voy.  BELZEBUTfl  et  baal. 
BEER  (Michel),  poêle  dramatique,  frère  do  cé- 
lèbre compositeur  Meyer-Becr,  né  à  Berlin  en  1800, 
mort  à  Munich  en  1833,  était  lit-  d  un  riche  ban- 
quier israélite.  H  |>a.ssa  une  grande  partie  de  sa  vie 
à  Paris .  11  a  composé  d  js  poésies  lyrique»  h  il«  tra- 
gédies, représ,  avec  suecé»  à  Munich  :  Ltytemneure, 
les  t  tancés  d  Aragon  (  1 823). le  Paria  (  I  $'Hi),Strueiuéet 
aon  chef-d'œuvre  (1827),  VEpée  et  la  Main  (1832). 

BEESKOW,  ville  des  Elut.*  prussiens  (KrauUii- 
bourg),  sur  la  Spréc,  à  29  kii.  0.  de  Francfort-sur- 
FOder  ;  3,IOi»  hab. 

BEETHOVEN  k  Louis),  célèbre  compositeur,  né  en 
177"»' À  Bonn,  dans  l'électoral  de  Cologne,  mort  en 
1827,  alla  à  Vienne  se  formel  sous  lluvdn.el  devint 
légal  de  son  mai  Ire.  Il  fui  retenu  à  Vienne  |»arle* 
libéralités  de  Irois  princes  qui  lui  assurèrent  une 
pension  de  4.000  florins.  On  lui  doit  la  musique  de 
Fidclio,  l'ouverture  de  Conolnn;  mais  il  excella  sur- 
toutdans  la  mus.  instrumentale,  et  compost  uu  grand 
nombre  de  symphonie*,  de  sonates,  de  concertos, etc. 
On  y  admire  un  génie  hardi  et  original.  B.  Bit  de 
bonne  heure  affligé  «l'une  surdité  qui  le  reuditmon  se. 

BFFFIiOY  DEHEIGNY  [Louls-Abcl)  ,dil  U  Cou- 
s  in  Jacques,  né  à  Laon  en  1757,  mort  à  Paris  en 
1811.  est  connu  par  un  grand  nombre  de  concep- 
tions bizarres  et  originales,  qui  eurent  un  grand 
succès,  entre  aulns  les  Lunes  du  Cousin  Jacques, 
1785-1791;  le  Testament  du  Cousin  Jacquet,  1795; 
Dictionnaire  des  hommes  et  des  choses,  1800,  dont 
la  police  empêcha  la  continuation.  Il  n'eut  pas  moins 
de  vogue  comme  écrivain  dramatique  :  il  fil  re- 
présenter Nicodcmc  dans  la  Lune;  la  Hdotulion 
pacifique,  1790;  /«'  Club  des  bonnes  tfou,  1791  ;  la 
petite  IS'anette,  171)7,  pièces  de  circonstance  qui 
durent  leur  succès  aux  applications  qu'on  en  01  aux 
événements  politiques  du  temps.  H  eom|>o.«ait  lui- 
même  la  musique  de  ses  o|»éras. 

BEFORT,  ville  d  Alsace.  Voy.  belfort. 
BEG  ou  BEY,  mol  Uirc  qui  signifie  prince  ou 
seûjneur.  Ce  litre  avait  jadis  la  plus  haute  imjior- 
tance  ;  c'était  le  seul  litre  d'un  grand  nombre  de 
souverains  lurcomans  et  de  khans  larlares,  et  entre 
autres  de  Tamerlan;  il  n'c-l  guère  usité  aujour- 
d'hui qu'après  les  noms  propres  pour  indiquer  ui; 
homme  au-dessus  du  vulgaire.  Il  n'y  a  plus  debeys 
souverains  que  dans  les  Etats  barbaresques  :  tell 
sont  les  beys  de  Tunis,  de  Tripoli.  Dans  la  pro- 
vince d'Alger,  il  y  avait  avant  l'occupation  française 
un  bey  de  Tittcrie  et  un  bey  de  CousUntiuc  qui 
étaient  soumis  au  dey. 

BEC-BAZAR,  ch.-I.  du  livah  de  Sultan  Euni  dans 
la  Turquie  d'Asie,  à  80  kil.  0.  d  Angora,  sur  l'Idou- 
Sou,  urès  de  son  confluent  avec  le  Sakaria;  1,00) 
maisons.  Chèvres  et  moulons  à  long  jkjiI,  connus 
sous  le  nom  d'angoras. 

BEC-cheiieh,  ch.-l.  d'un  livah  de  même  nom 
(Turquie  d'Asie),  à  93  kil.  S.  0.  de  Konltftl,  par 
T>  20  long.  E.,  37»  38'  lat.  N.  ;  sur  le  bord  0. 
d'un  lac  dit  aussi  Bcg-Chehcr,  qui  a  48  kil.  de  lour. 

BECA  riv.  de  Hongrie,  tombe  dans  le  Téme*.  a 
42  kil.  E.  de  Témeswar,  après  uu  murs  de  80  kil. 
—  Le  canal  de  la  B- i  xmui.eui;e  l>  Kni».o  et  tombe 
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près  de  Kick  dan*  ÏOE-Bega,  après  avoir  traversé 
170  kil.  de  pava. 

BEGA  (ce-),  ri v.  de  Hongrie,  natt  à  20  kil.  S.  0. 
de  Lippa,  parcourt  les  comitat*  de  Té  m  es,  de  To- 
ron ta  1,  et  se  partage  à  Perlaszvaros  en  deux  bran- 
ches qui  se  perdent,  l'une  dans  la  Theiss,  l'autre 
dans  le  Danube  à  Semlin.  Goura,  170  kil. 

B  KG  A  Kl),  ch.-l.  de  cant.  (tates-du-Nord) ,  à 
13  kil.  N .  0.  de  Guingamp:  3,503  tiab. 

BEGARDS  ou  BEGGIIARDS ,  hérétiques  du 
XIII*  siècle.  Voy.  turlupins. 

égards,  religieux.  Voy.  BEGOINS. 

BEGEMBER  ou  BEGEMDER,  contrée  d'Abyssi- 
nie,  à  l'E.  du  lac  de  Deuibca  et  à  10.  de  l  Am- 
hara,  a  130  kil.  de  large. 

BEGER  (  Laurent),  archéologue,  né  en  1653  à 
Heidelberg,  mort  à  Berlin  en  1705.  bibliothécaire 
de  Frédéric-Guillaume,  élecleur  de  Brandebourg,  a 
publié  :  Spicilegium  antiguitaiis,  Heidelberg,  1002; 
Thésaurus  ex  thtsauro  Pulatino  selectus,  seu  Gem- 
mas,  168S:  Thummu,  site  Gemmas ,  NumUmata, 
etc.,  1696  et  1701;  Requm  et  imperatorum  roma- 
norum  NumUmata,  à  Rubenio  édita,  1710;  zYu- 
mismaia  ponnficum  romanorum,  1703,  etc. 

BEGLERBÉG,  c'est-à-dire  beg  des  begs,  est  le 
titre  sous  lequel  on  désigna  en  Turquie  le*  gouver- 
neurs-généraux des  provinces.  Ils  ont  sous  leur 
dépendance  les  gouverneurs  des  eialels  et  «les  livalu 
ou' sandjaks,  qui  ne  sont  que  pachas  à  deux  queues 
ou  à  une  queue,  tandis  que  le  bcglcrbeg  est  pacha 
k  trois  queues. 

BEGLELIN  (Nicolas  de),  savant  physicien,  né  en 
1714  à  Gourlclari  près  de  Bienne  en  Suisse,  mort  à 
Berlin  en  17K9,  fut  professeur  au  collège  de  Joa- 
chimslahl ,  puis  sous-précepteur  de  Frédéric-Guil- 
laume, depuis  roi  de  Prusse.  H  fut  membre  de 
l'académie  de  Berlin  et  en  devint  le  directeur.  Outre 
de  savants  mémoires  lus  à  l'académie  de  Berlin 
sur  des  questions  de  physique  et  do  philosophie,  on 
a  de  lui  le  poème  de  \\ilttelmine  ou  la  Révolution 
de  Hollande,  Berlin.  1787. 

BEGt'fcl.tN  (Jacques).  Voy.  WEGELIN. 

BEGUILLET  (Edine),  avocat  et  notaire  à  Dijon, 
mort  en  1 780  ,  s'est  surtout  occu|>é  d'agriculture. 
On  a  de  lui  :  De»  Principes  de  la  végétation  et  de 
l'agriculture,  1709,  in-8:  Mémoire  sur  la  moulure 
économique,  etc.,  in-8  ;  Œnologie  ou  Traité  de  lu 
Vigne  et  des  vins,  1770,  in-12  ;  Traité  de  ta  connais- 
sance générale  des  grains,  1775,  3  vol.  in-8.  Il  a 
aussi  écrit  sur  l'histoire  de  la  Bourgogne. 

BEGUINS ,  BÉGUINES.  On  a  donné  quelque- 
fois ce  nom  aux  religieux  dea  deux  sexes  du  tu  rs- 
urdre  de  Saint-François.  On  les  appelait  aussi  IU- 
gards  et  Régarde  %. — On  donnâ  t  encore  le  nom  de 
Béguines  à  des  tilles  ou  veuves  qui,  sans  l'aire  de 
vœux,  se  réunissaient  pour  vi\re  dans  la  dévotion. 
Ces  communauté*,  qui  remontent  au  xn*  siècle,  ont 
été  ainsi  nommées,  suivant  Moréri  ,  de  Lambert 
Begg  ou  le  Bègue,  piètre  liégeois,  leur  fondateur 
(1170);  suivant  d  autres,  de  sainte  Bègue,  so  ur  de 
sainte  Gcrtrude.  On  fait  enfin  dériver  ce  nom  du 
mot  allemand  beggen,  demander,  prier.  Il  y  a  en- 
core en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas  des  mai- 
sons appelées  béquinages,  où  vivent  ces  religieuses. 

BEGYG,  ville  de  la  Moyenne-Egypte,  à  4  kil.  E. 
de  Mi  dyncl-el-rayoum.  On  y  voit  un  bel  Obélisque 
en  granit  venant  de*  ruines  "d'Arsinoé,  ce  qui  a  Tait 
penser  que  celte  ancienne  ville  s'était  étendue  jiw- 
que-la. 

BEHADER-KH AN, sultan  de  la  dynastie  mogole, 
descendant  de  Gcngis-Khan,  né  en  125)2,  monta 
sur  le  trône  de  Perse  en  1317  ;  il  se  laissa  gou- 
verner par  ses  femmes  et  ses  favoris,  comliullil  les 
l'sbecks,  et  mourut  en  1345.  En  lui  Unit  la  d}iiastic 
mosideen  Perse.  —  (hussein).  Voy.  Hussein. 

BE11A1M  (Martin),  cosim graphe  e,  navigateur. 


né  k  Nuremberg  en  1436,  se  mit  au  service  du  Por- 
tugal, et  accompagna,  en  1484,  Diego  Gano,  qui 
faisait  un  voyage  de  découvertes  autour  de  l'Afrique. 
De  retour  k  Nuremberg  (1492),  il  ût  un  globe  ter» 
restre  qui  représente  i'élal  dos  connaissances  géo- 
graphiques k  celte  époque.  On  a  prétendu,  mais  à 
tort,  qu'il   avait  eu  connaissance  du  Nouveau- 
Monde  avant  Golomb.  M.  de  Murradonné  la  des- 
cription du  globe  de  Behaim  (trad.  en  franc,  par  ,1m- 
sen,  à  la  suite  du  voyage  de  Pigafella,  Paris,  1802). 
Ghillany  a  donné  sa  l/ie.  Nuremberg,  1855. 

BEIIAR,  province  de  l'Inde.  Voy.  bahak. 

BEHEMOÎI1.  animal  mystérieux  dont  parle  Job 
(xl,  10).  Les  rabbins  rapportent  sur  lui  des  choses 
merveilleuses,  et  prétendent  que  le  Béhémoth  est 
réservé  pour  le  festin  des  élus,  qui  aura  lieu  k  la 
Qn  du  monde.  Voy.  leviathan. 

BEHN  (Aphara),  poétesse  anglaise,  née  k  Gantor- 
béry  vers  IG40,  morte  en  1689,  suivit  son  père  k 
Surinam,  où  il  allait  en  qualité  de  gouverneur,  et 
inspira  une  vive  passion  k  un  prince  indigène  nommé 
Oronoko,  dont  elle  raconta  depuis  les  aventures  daiy 
un  roman  qui  porte  ce  nom.  De  retour  en  Angle- 
terre, elle  épousa  un  négociant  bol  landais  nommé 
Mi  lui  ;  séjourna  quelque  temps  k  Anvers,  où  elle 
découvrit  le  projet  formé  par  les  Hollandais  de 
brûler  la  flotte  anglaise  dans  la  Tamise:  puisse  llxa 
k  Londres,  où  elle  cultiva  la  poésie  avec  un  médiocre 
succès,  et  travailla  pour  le  théâtre.  Elle  prenait  le 
nom  d'Astrée  dans  ses  coin  positions  poétiques.  On 
lui  reproche  une  grande  licence  dans  ses  écrits 
comme  dans  sa  conduite. 

BEHRING  ou  BERING  (Vital),  navigateur  danois, 
entra  au  service  de  la  Russie,  et  fut  chargé  par 
Pierre-le-Grand  en  1725  d'un  voyage  de  décou 
vertes  sur  les  cotes  du  Kamtchatka,  il  s'assura  que 
l'Asie  et  l'Amérique  forment  deux  continents  sé- 
parés en  découvrant  le  détroit  qui  porte  son  nom 
(1728).  Ilentreprilen  1741  une  nouvelle  expédition,  et 
mourut  de  maladie  près  des  eûtes  du  Kamtchatka, 
dans  la  petite  ile  qu'on  a  nommée  de  lk  lie  de  Beh- 

BËIIRING  (détroit  de),  k  l'extrémité  N.  E.  de 
l'Asie,  sé|>arc  ce  continent  de  l'Amérique,  et  l'Océan 
Glacial  arctique  de  l'Océan  Pacifique"*  il  a  83  kil.  de 
large.  Il  fut  découvert  et  franchi  pour  la  première 
fois  par  Behring  et  Tchirikov  en  1728. 

BEHRING  (île  de),  dans  l'Océan  Glacial  arctique, 
|iar  162»  30  -101»  long.  0.,  54»  4' -55»  38'  lat.  N. 
I.nviron  120  kil.  de  long  et  40  de  large.  Stérile  et 
déserte.  Découverte  en  1741  par  Behring,  qui  y 
motiruL 

.BEHRING  (merde),  partie  de  l'Océan  Pacifique  qui 
s  étend  de  100°  E.  k  100°  0.  pour  la  long.,  et  de 

52°  k  00°  N.  i  r  la  lat. ,  entre  le  Kamtchatka  k 

10.,  l'Amérique  k  l'E.  et  les  lies  Aléoules  au  S.  ; 
2,600  kil.  de  long. 

BEI  LAN  ,  v  ille  de  Syrie  ,  à  13  kil.  S.  de 
deroun,  par  33»  57'  long.  E..3G»  30'  lat.  N., 
sur  la  cime  d'une  haute  muni.;  5,000  maisous. 
Sources  nombreuses. 

BEINAG,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèic; ,  à  15  kil.  E. 
de  Brives;  1,500  hab. 

BEI  NE,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  à  12  k.  de  Beirns. 

BEIRA.  prov.  du  Portugal,  bornée  k  l'O.  par 
I  Atlantique,  et  k  1  E.  par  l'Espagne  et  les  provinces 
Tra-Douro-e-Minho,  Tras- os- Montes,  Estrama- 
dtire  portugaise,  Aletitejo  ;  240  kil.  sur  135; 
1)25,400  hab.:  capitale.  Goïmbre.  Riv.,  le  Tagc,  le 
Douro.  la  Vouga,  le  Mondego.  Salines  importantes. 
Sol  fertile:  céréales,  mais,  boni  fruits,  etc.:  peu 
d  agriculture.  Le  Beira  se  divise  en  1 1  coinanpies, 
qui  portent  les  noms  de  leurs  ch.-l.  :  Goïmbre, 
Arganil,  Aveiro,  Feira,  Viseu,  Umego,  Piuhel 
Traiicoso.  Guarda,  Linhares,  Gastello-Branco. 

BEIRAKTAR  (Mustapha),  grand-visir  de  Turquie 


Digitized  by  Google 


BELA 

en  1809,  voulu l  Introduire  dans  l'armée  turque 
l'organisation  et  la  discipline  européenne.  Il  excita 
par  là  de  Tifs  mécontentements ,  qui  éclatèrent  |«r 
One  Insurrection  territile.  Se  voyant  au  momiMit 
de  tomber  entre  les  mains  des  insurges,  il  se  Ol 
îautrr  avec  la  partie  du  palais  qu'il  habitait. 

BEIRAM.  Un  nomme  ainsi  deux  fêles  des  Mu- 
sulmans. On  distingue  le  Grand-Reham.  qui  se  célè- 
bre le  10*  jour  du  dernier  mois  de  l'année ,  en  com- 
mémoration du  pèlerinage  de  la  Mecque  que  tout 
Musulman  doit  faire  dans  ce  mois,  et  le  l'eui-Betram 

S tombe  le  I"  de  la  lune  de  Chaval  et  met  Un  nu 
ne  du  Ramaran.  L'année  mahomélane  étant 
aire  et  beaucoup  plus  courte  que  la  nôtre,  il 
est  Impossible  d assigner  d'une  manière  fixe  l'épo- 
que de  ce*  2  fêtes.  Pendant  le  Petit-Belrcm.  le  grand- 
seigneur  distribue  des  faveurs  et  Tait  des  largesses. 
BEJROUT.  KoV.  BAiaouT  et  mîryte. 
BEir-KI.-FAKAH,  ville  de  l'étal  de  Sana  (Yê- 
mon).  à  133  kil.  N.  de  Moka*  par  40»  30'  long.  E.. 
M*  31'  lat.  N.  ;  4,000  habitants.  Entrepôt  du  café 
des  environs.  Plusieurs  puissances  mropéennf»  y  ont 
de*  résident».  —  Il  ne  faut  |ias  la  confondre  «Ter 
Beit-el-Toba ,  qui  est  aussi  dans  l'Yémen,  mais  à 
160  kil.  N.  0.  de  Sana. 

rh  T-i  i  -m ,  village  de  Syrie  (Alep),  sur  l'AasI,  à 
8  kil.  S.  d'Antiorhe.  oenine  en  partie  l'emplace- 
ment du  célèbre  raul»ourg  Daphné  d'Antiorhe. 

Id  JA.  l'as  Julia,  puis  Pux  Autjuita,  ville  de  Por- 
tugal (Alentejo)  ,  k  133  kil.  S^  E.  de  Lisbonne, 
6,600  hab.  Evêclté.  Fort,  làli  par  le  roi  Denis;  ca- 
thédrale, antiquités,  etc.  Les  environs  offrent  un 
pays  délicieux  et  de  riches  plantations  d'olivier*. 

BEJAR,  ville  d  Espagne  (Salamanque) ,  k  70  kil. 
S.  de  Salamanque.  sur  le  versant  E.  de  montagne- 
du  même  nom.  Kaux  minérales. 

BFJAR  (SAN-AfUONIO  t>E).  Voy.  8A5-ANT0KI0. 

BEKES.  ville  de  Hongrie,  ch.-l.  d'un  comilat  de 
même  nom,  à  16  kil.  N.  0.  de  Cvula.  fwir  18»  47 
long.  E.,  47»  47' lat.  N.:  11,600  hab.  Ville  grande, 
commerçante,  et  jadis  forte.  —  Le  comitat  est  situé 
entre  ceux  de  Rihar,  Arad.Csanad,  Csongrad, 
Ucve*i  b  cl  la  Crandc-Cumanie. 

BKKKEK  (Balthaiar),  né  à  Metslawler  dam  la 
YV  est  frise,  en  1634.  mort  à  Amsterdam  en  1698. 
fut  pasteur  dans  différentes  églises  de  Hollande,  cl 
se  vil  persécuter  |»our  ses  opinion»  philosophiques  et 
rcligicu>es.  Ses  principaux  ouv  ragea  sont  :  le  Monde 
ttuoTciU,  1601.  traduit  en  rranyais,  1094,  dans  le- 
quel il  rériilc  l'opinion  vulgaire  sur  l'influence  du 
démon:  Recherches  sur  les  comètes ,  lfiK3,  où  il 
combattit  ,  comme  Bayle,  le  préjugé  relatif  à  l'in- 
fluence maligne  des  comètes:  il  écrivit  aussi  en  fa- 
veur de  la  philosophie  de  Descaries,  1668. 

BEL.  Voy.  BA Al.  et  BÊLUS. 

BELA,  ville  du  Béloutrhistan,  dans  le  l.ous,  dont 
elle  est  le  ch.-l.,  à  20(1  kil.  N.  0.  d  llalder-Ahad . 
par  64»  10'  long.  E.,  26°  If  lat.  N.,  sur  un  ro- 
cher qu'arrose  le  Pourali.  Le  tiers  des  habitants  sont 
Hindous. 

BELA  1,  roi  de  Hongrie,  1061-63.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  la  religion  chrétienne  s'introduisit 
ou  plutôt  s  affermit  en  Hongrie  (  Voy.  Etu  knf.  I). 

BKLA  II,  Hirnoinmé  r Aveugle,  parce  que  le  mi 
Commun,  son  oncle,  lui  axait  fait  crever  les  yeux 
dans  sa  jeunesse,  fut  appelé  à  la  couronne  en  1131, 
après  la  mort  d  Etienne  II,  son  cousin  pivrmain:  s'a- 
bandonna  aux  excès  du  vin,  et  mourut  d'iiydropisic. 
•n  1141. 

»ela  m,  succéda  à  son  père,  Etienne  III,  1173.  et 
se  signala  par  son  intégrité  et  sa  justice.  Il  mou- 
rut en  Ilutt.  H  avait  é|>ou*é  une  sœur  de  Philippe- 
Auguste,  roi  de  France. 

bela  iv.  Ois  d'André  II,  lui  succéda  en  1235.  Les 
Tarlarefl  ayant  ravagé  ses  états,  il  se  réfugia  an 
\   Irnatfoi  il  fut  rétabli  sur  le  trône  eu  12*4.  par 
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les  chevaliers  de  Rhodes.  Il  employa  le  reste  de  soa 
règne  à  rclAtir  les  villes  et  les  églises  ruinées  par 
les  Tartarcs,  et  mourut  en  1270. 

IIELAKRE,  ch.-l.  de  canton  (Indre),  à  11  kil. 
S.  0.  du  Rlanc;  900  hab.  Aux  environs  sont  2  forges 
considérables. 

BELAD-EL-DJERID.  Voy.  nttttvustnn. 

BELAI A  ou  BIELAlA.r.-à-d.  blanche,  riv.  de  la 
Hussie  d'Europe  (Oroml>ourg\  naît  dans  les  monU 
I  durais,  rouleau  S.,  puis  au  N.;  reçoit  l'Oufa,  puis 
après  de  nombreux  détours  tombe  dans  la  Kama  ; 
cours,  930  kil. 

BELASORE.  ville  de  l'Inde.  Voy.  baLaSore. 

BEL ASPOFR.  ville  de  l'Inde.  Voy.  ciutroual. 

RELBEYS,  ville  de  la  Basse-Egypte,  k  4R  kil.  N.  E. 
du  Caire,  sur  la  rive  droite  de  l'ancienne  branche  pé» 
lusiaqueduNil,  par29«  »'  long.  E..  30°  2»'  lat.  N.; 
6. 000  hah.  Jadis  fortifiée.  Bonaparte  fit  réjurcr 
ses  fortifications.  Ch-1.  delà  rrov.  de  Charqyeh. 

RELBO,  rlv.  des  Etats  sardes,  naît  entre  t>va  e! 
Millcsimo.  coule  au  N.  E.,  passe  à  Nuxa,  et  tombe 
dans  le  Tanaro:  cours,  80  kil. 

BEI.CAIKE,  ch.-l.  de  canton  (Aude),  k  33  kil. 
S.  0.  de  Limoux;  1,000  hah. 

BELCHITES,  ville  forte  d'Espagne,  à  32  kll.S.  E. 
de  Saragosae.  Prise  par  Suchel  qui  y  ût  4,000  pri- 
sonniers. 

HELEM,  faul»onrg  de  Lisbonne,  «nrla  droite  du 
Tage.  On  y  remarque  la  lourde  Ilclcm  cl  un  beau 
|utlais  des  rois  de  Portugal  ;  5,000  hab. 

bki.em  ou  para,  ville  de  Brésil ,  sur  le  Tocantlus, 
par  60»  M' long.  0.,  Ip50'  lat.  S.  Ch.-l.  de  la  va  te 
province  de  Para:  évêché.  Citadelle,  chntcau-fort . 
quelques  beaux  bâtiment*.  Exportation  de  ru.  cacao, 
drogueries,  elc,  pour  l'Euro|>c.  Cette  ville,  qui  pos- 
sédait près  de  20.000  hab.  avant  1834  ,  a  été  réduite 
par  les  malheurs  de  la  guerre  à  moins  dr  fi, 000  hab 

BEl.ENLS,  divinité  principale  de  quelques  can- 
tons gaulois  et  germains,  et  surtout  de  î'Illyrie.  delà 
Pannonle  et  du  Noricum;  on  croit  que  c  cet  Apollon 

OU  le  Soleil. 

BKLENYES,  ville  des  Etals  autrichiens  (Hongrie) 
dans  le  comitat  de  Bihar,  k  44  kil.  S.  E.  de  Croas- 
Vardein  :  6,000  hab. 

LKLESIS.  prêtre  chaldéen,  se  révolta  avec  Arbacc. 
contre  Sardanapule,  roi  d  Assyrie,  vers  761»  av.  J.-C. 
et  détrôna  ce  prince.  H  fut  nommé  roi  de  Ha  hy  Inné 
et  régna  jusqu'en  747.  11  cul  pour  successeur  Na- 
bonassar. 

BEL  ESTAT,  bourg  du  dép.  de  l'Ariége,  sur  le 
Lers,  k  21  kil.  S.  de  Mirtqtnix:  1.200  hab.  Près  de 
là  esl  la  source  intcrmiltrnte  de  Frontestorbe. 

BELEV,  ville  de  la  Russie  d  Europe  t Toula),  k 
130  kil.  S.  O.  de  Toula,  sur  l  Oka:  6,000  habitants. 
Commerce  eonsiilérable. 

BELFAST,  ville  d  Irlande  (Antrim),  k  22  kil. 
S.  E.  d  Antrim.  A  I3S  kil.  N.  de  Dublin,  k  I  emhou- 
churedu  Lican  ;  12.0,000  <  <b.  Evèché;  ville  belle  et 
l>ien  bâtie.  Deux  belles  églises:  bibliothèque  ptiWi- 
«pie  :  établissement*  d  instruction  et  de  bienfaisance. 
Grandes  manufacturos  de  loilea  de  lin  et  étoffe*  de 
coton,  vcrrerins,  vitriol,  etc.  Chantiers  de  con- 
struction. —  Il  y  a  dt  ux  villes  de  ce  nom  en  Amé- 
rique :  lune  dans  les  Etats-Fois  (état  du  Maine): 
4,000  habitants:  l'autre  dans  la  Nouvr Ile-Bretagne 
(lie  du  Prince-Edouard  1 :  3.000  habitants. 

BELFOBT  ou  REFORT,  ch.-l.  d  arr.  ill.-Rhin), 
sur  la  Savoureuse,  à  7 1  kil.  S.  0.  de  Colmar:  6.687 
hab.  Belfort  esl  k  la  tase  d  un  roc  fortilié  par  Vau- 
luin  et  que  couronne  un  château  plus  ancien  que  la 
ville.  A  quelque  distance  esl  la  tour  de  la  Miotte. 
Collège.  Industrie:  paiietene,rti.tpcileiie.l>r.issenes, 
lannenes,  torges ,  etc.  Commrrce  de  grains,  vint, 
eaux-de-vie ,  horlogerie ,  métaux  ,  etc.  Cédée  k  la 
Fiance  par  l'Autriche  en  I64«.  —  Une  des  conspira- 
tions oui  curent  lieu  sous  U  Restauration  est  connue 
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sous  le  nom  de  conspiration  de  Bel  fort  fis2t)  :  elle  eut 
poarchef  le  colouel  Pailhè*  et  coûta  la  vie  nu  col. (la 
ron(F.cenom).  —  L'arr.  a 9c.  iThauu,Sl-Aoiarin, 
Cernay,  Guuutagny,  Dannemarie,  Délie,  Masse  vaux, 
Fontaine,  plus  Raifort),  1 91  coinm.  el  121,150  liait. 

BELGES.  Belgœ  en  latin,  peuple  ancien,  qui  a 
donné  Bon  nom  uni  deux  Belgique*  de  la  Gaule 
romaine;  on  le  trouve  en  outre  répandu  dan*  la 
Bretagne  aneieime  aux  environs  de  Winchester, 
nommée  par  les  Komaimt  Vetua  Belgarum ,  et  au 
midi  de  la  Gaule.  Lee  Belges  diUcraicnt  des 
Celtes  par  le  caractère  et  par  la  langue.  1U  semblent 
avoir  été  de  race  germanique.  On  a  remarqué  que 
Helgat  ou  Bolgat  est  le  même  mot  que  l'allemand 
Volk,  qui  se  retrouve  au -m  dans  les  Volces  Areeo- 


miques  et  Tectosages,  qu'on  donne  pour  |: 

BELGIOJOSO,  bourg  du  rov.  Lombard-Vénitien, 
à  12  kil.  E.  dePavie;  2,700  làib. 


Chefs-lieux. 
Anvers. 
Bruxelles. 
Bruges. 
Gand. 
Mous. 

Liège 
Nainur. 
Hasselt. 

A:  mu. 

instituée  qu'en  1839. 


BELGIQUE,  roy.  d  Europe,  situâ  entre  49»  et 
52*  lat.  N.,  entre  0*  15'  cl  3°  4  o  long.  E.,  Ml  borna 
ta  N.  E.  par  la  Hollande,  au  S.  par  la  France,  à  I  L. 

Kir  le  grand-duché  de  Luxembourg  et  la  province 
hénanede  Prusse,  à  10.  bar  l  Océan  ;  255  kil.  sur 
235;  4,M*.50~h.  (185.1).  Cap..  Bruxelles.  La  Belgi- 
que est  aujourd'hui  divisée  en  9  provinces,  savoir 
Proi'iiicr*. 
Anvers, 

Braltant  mérid., 
Flandre  occïd., 
Flandre  orient., 
Hainaut, 
Liège, 

nemur, 

Uni  bourg  belge. 

Luxembourg  l'clge, 

Cette  dernière  |>rUV.  n'a< 

Lo  pays  est  généralemeut  plat,  excepté  dans 
le  Halnaut  et  la  provlnr*  de  Namur.où  le*  Ardcn- 
Des  étendent  leurs  ramifications;  on  y  trouve  beau- 
coup de  marais  ;  les  cotes  sont  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer.  Cn  grand  nombre  de  rivières 
arrosent  celte  OOOtrée  :  "l'Escaut,  dont  les  prin- 
cipaux tfiltients  sont  la  Scarpe  et  la  Lys  :  la 
Meuse,  qui  reçoit  la  Sambre  et  l'Ourte  :  là  I),v|e, 
U  Senne,  la  Dciidro,  etc.  Nombreux  canaux, 
parmi  lesquels  on  «li<lingue  ceux  de  Bruges,  <l  An- 
vers, deLoitvain.deMa  incn, ii<  tti  uxellcsetde  Char- 
leroi.Nombr.  ch.  de  Ter.  Le  sol,  maigre  dans  les  prov. 
de  Liège  et  «le  Limhourg,  est  très  fertile  dans  les 
Flandres  et  le  Hantant.  L  agriculture  c.<t  florissante 
et  1  industrie  développe:  superbe*  loiii»,  sucres, 
genièvre,  talwc,  bière,  colle  forte, 
lits  chimiques,  leinluivrie*.,  impression*  sur 
fonderies,  machines  à  vaœur,  noinbreuiu's 
imprimeries  et  librairies  d'où  sortirent,  jusqu'au  trai- 
té de  185'»,  d'innombrables  contrefaçons  d'ouvrages 
français.  L'instruction  es!  mninsavancéeen  Belgique 
qu'en  Hollande  :  on  y  compte  néanmoins  trois  gran- 
des universités,  celles  de  1  .ou vain,  de  Bruxelles  et 
de  Gand.  Les  habitants  vivent  en  général  dans  l'ai- 
sance, malgré  la  forte  population.  Le  Belge  ressein- 
ble  beaucoup  au  Français  du  Nord.  La  seule  langue 
de  la  Un  me  société  e>t  le  français;  lu  tlauiaud 
est  parlé  par  le  peuple.  Lareligiouestleeutholicisiue. 

Histoire.  Les  Belge*  |iarai**ent  être  originaires  de  la 
Germanie,  Lors  de  la  conquête  il»  Gaules,  ce  furent 
les  Belges,  el  jarmi  eux  le*  Nerxiens,  qui  op|m>ercnt 
à  César  la  plus  vive  résistance.  Drusu*.  (iennanicus, 
Caligula,  conduisirent  souvent  leurs  armée*  en  Bel- 
gique pour  maintenir  dans  la  soumission  ce  («mple 
indocile  et  remuant.  Ce  fut  par  la  Belgique  que  les 
Francs  commencèrent  la  conquête  des  Gaules  ;  leur 
première  capitale  fut  Tournay.  Au  vr  siècle,  la  Belgi- 
que faisait  partie  du  royaume  d  Australie  ;  au  vin» 
siècle,  la  famille  des  llérislal,  sortie  des  pays  belges 
de  Lsége  et  de  Namur,  fonda  l'empire  caxlovingiun. 


Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnalre,  la  Belgique 
fut  comprise  dans  le  royaume  de  lx>lharingie;  et 
quand  celui-ci  devint  duché  de  l'empire  germani- 
que et  se  partagea  en  Haute  et  Ba**e-l>orraine,  la 
Belgique  entra  presque  tout  entière  dans  cette  der- 
nière, dont  elle  forma  la  partie  principale  (la  Flan- 
dre seule  jusqu'à  l'Escaut  était  au  royaume  de 
France).  Le  duché  de  Basse- 1 .orrai ne  se  morcela 
ensuite  en  Brabant,  Hainaut,  Luxembourg,  Lim- 
hourg, Artois,  Flandre,  Malines,  Anvers,  évêché  de 
Liège,  etc.,  tous  Ûefs  de  l'Empire.  Au  xv  siècle,  la 
plus  grande  partie  de  ces  nefs  fut  réunie  dans  la 
main  du  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Téméralre, 
ct.au  xvi»,  Charles-Quint,  son  héritier,  en  y  joignant 
de  nom  elles  acquisitions,  en  composa  les  I  ?  prov  inces- 
uniesqui  furent  nommées  Cercle  de  Bourgogne ,  et  qui 
relevèrent  de  l  Empire,  tout  en  appartenant  à  la 
ligne  espagnole  de  la  maison  d'Autriche.  Lors  de 
l'insurrection  qui  enleva  sept  de  ces  provinces  a 
I  Es|tagne  et  à  l'Empire,  et  qui  donna  naissance  à  la 
République  d*t  Pfwterw-  Du»**ef|S6rViwio\  Ic^pm- 
\inccs  qui  répondaient  à  la  Belgique  actuelle  restè- 
rent à  la  maison  austro-espagnole;  elles  passèrent  à 
la  maison  d'Autr.  en  1714  j»ar  les  traites  de  Itasladi 
!  et  de  Bade.  Eu  179*2  la  France,  ayant  décl.  la  guerre 
'  à  l'empereur  François  II,  envahit  la  Belgique,  Ln 
1795,  cette  contrée  était  totalement  conquise,  et  elle 
fui  déclarée  possession  française  en  1801.  Elle  forma 
alors  y  départements  (Dylc,  Escaut,  Forêts,  Jemmapea, 
Lys,  Meuse- Inférieure,  Deux  -  Nèlhes,  Ourtc  et 
Sam bre- et  -  Meuse).  Mais  après  la  chute  de  Napo- 
léon, en  1814,  la  Belgique,  conjointement  avec  les 
provinces  hollandaises,  fut  érigée  en  royaume  parti- 
culier sous  le  nom  de  royaume  des  Pagt-Bqt  et 
donnée  a  Guillaume,  prince  d'Orange-NuMsiu.  Enfin, 
en  1830,  les  prov.  hollandaises  et  les  prov.  belges  se 
séparèrent  d'une  manière  violente,  et  se  battirent 
avec  acharnement.  Après  de  lonsrues  conférences, 
tenues  à  Londres  en  1831,  et  grâce  à  l'intervention 
•le  la  France,  la  Belgique  fut  recouuue  comme  roy. 
indépendant.  En  juillet  1831,  les    deux  Cham- 
bres, par  un  vole  libre,  ont  décerné  a  Léo|»old  I, 
prince  île   Saxe~C.nl.onrg ,  la   couronne    qu  elles 
avaient  d'almrd  offerte  au  duc  de  Nemours.  Ce  n'est 
néanmoins  que  depuis  IK39,  après  le  traité  de  |«aix 
conclu  entre  la  Hollande  p|  la  Belgique  elle  partage 
du  Luxembourg  et  du  Limlwurg  que  ce  royaume 
•  élé  définitivement  reconnu  |«r  toutes  les  puis- 
sances de  I  Europe. 

UKLCiyiE  anc.ii.snF.,  Belgica.  Les  limites  de  la 
Belgique  sons  les  Bomains  ne  coïncidaient  point 
avec  edicj»  de  |a  Belgique  actuelle.  Celte  contrée,  !.-. 
l'Ius  septentrionale  des  quatre  grandes  divisions  de 
la  Gaule  Transalpine,  comprenait  au  temps  de  César 
toutes  les  contrées  qui  se  trouvent  entre  le  Bhin. 
I  Océan,  la  Seine  et  la  Marne.  Sous  Adrien  on  y 
adjoignit  les  Sequmi,  les  lltheiii  et  les  Liwjones. 
On  la  divisa  alors  en  4  province*  :  Belgique  lr»  au 
N.  0.  et  Belgique  2»  ail  rentre,  Germanie  1'»  au  N. 


et  Germanie  2' 


1  E. 


Yoy.  ces  noms.) 
Bf.Li.lot  F.  \",  prov.  de  la  Gaule,  une  des  divisions 
de  la  Belgique  ancienne,  entre  la  Germanie  2'  au 
N.,  la  Germanie  I»  à  I  E.,  la  Belgique  2»  &  10., 
la  Lyonnaise  et  la  Séquanaise  au  S.,  était  divisée 
en  4  territoires:  Leuci.  Verottuni,  Mnliomarriri,  7Ve- 
etrt,  k«qiM*|i  répondent  aux  dép.  des  Vosges,  de  ia 
Meurlhe,  de  la  Moselle,  de  la  Meuse,  et  à  une  jiartie 
de  la  Prusse  rhénane.  CJi.-l. ,  cit'inu  Tret'irorum 
(Trèvee). 

BELCIQCB  2»,  une  dos  divisions  de  la  Belgique  an- 
cienne, entre  la  mer  (Manche  et  mer  du  Nord)  et 
la  Belgique  I'»;  elle  conijtrenait  onie  peuples  prln- 
cipxux  :  Nervii,  Honni,  Airebaut,  Ambiant,  Belle 
voci,  Veromandui,  Silvanecles,  Vidueatses,  Smtmo» 
ne»,  Bemi,  Catalauni;  ce  sont  aujourd'hui:- ta  Flandre 
orientale  et  occidentale,  le  Hainaut  et  les  iepartc 
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sente  rrançate  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la 
Somme,  de  l'Oise,  de  l'Aisne,  de  la  Marne  et  de 
l'Aube.  Chef-lieu,  eivilas  Bemorum  (Reims). 

BELGIUM,  district  particulier  de  la  Belgique  an- 
cienne, compris  dans  la  Belgique  2»,  se  composait 
du  territoire  des  Ambiani,  des  Atrebatet  et  des  Hcl- 
tovaci.  C'est  dans  ce  pays  que  s'établit  primitive- 
ment le  peuple  belge,  qui  étendit  ensuite  son  nom 
à  une  grande  partie  de  la  Gaule  septentrionale. 

BELGIUS,  général  gaulois,  (Il  une  expédition  en 
Macédoine  vers  l'an  279  av.  J.-C.,  battit  les  troupes 
de  Ptolémée  Céraunus,  fit  ce  prince  prisonnier  et  le 
mit  à  mort.  On  croit  qu'il  retourna  dans  la  (iaule 
après  cette  victoire.  Brennua  était  au  nombre  de  ses 
lieutenants. 

BELGODÉRE,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à  19  kil. 
E.  de  Calvi  ;  600  liab. 

BELGOROD,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Koursk). 
à  80  kil.  N.  E.  de  Charkow;  10,000  habitants. 
Foires  très  fréquentées. 

BELGRADE  (c.-à-d.,  dans  la  langue  du  pays, 
v.  Planché).  Sinuidunum  ou  Taurvnum  desLat.?  Atba 
Grteca  en  latin  moderne:  ville  de  la  Servie,  jadis  ch. -I. 
de  celte  principauté,  à  800  kil.  N.  0.  de  Constan- 
tinople,  par  18°  30'  long.  E.,  44°  43'  lat.  N.,  sur  le 
Danube,  près  du  confluent  de  te  Save  ;  30,000  hab., 
6,000  h.  de  garnison.  Port  ;  deux  citadelles,  et  autres 
ouvrages  qui  en  foui  une  des  places  les  plus  fortes 
de  l'Europe.  Evêché  grec.  Jadis  résidence  d'un  pa- 
cha. Quelques  monuments  (14  mosquées,  arsenal, 
etc.).  Tapis,  armes,  étoffai  de  soie,  de  colon,  ten- 
neries  :  commerce.  —  Belgrade  est  célèbre  dans 
l'histoire  militaire  des  Turcs.  Kilo  a  été  plusieurs 
fois  prise  et  reprise,  notamment  en  1521  par  So- 
liman 11  ;cn  1689  par  le  duc  de  Bavière  pour  I  Au- 
triche ;  en  1090  par  les  Turcs;  en  1 7 1 7  par  le 
prince  Eugène  (le  trailé  de  Pa^sarovïte  la  donnai 
l'Autriche,  qui  la  perdit  en  173'J);  en  178!)  par  Lm- 
don  (elle  fut  rendue  à  la  Turquie  en  1791);  en  1800 
par  Czerni  Georges,  qui  commandait  les  Semais 
insurgés:  enlln  elle  fut  reprise  en  1812  par  les  Turcs. 
Ses  fortifications  étaient  alors  peu  de  chose;  mais  en 
1820  elle*  devinrent  plus  formidables  que  jamais. 
Il  fut  signé  à  Belgrade  en  I73i>  un  traité  par  leq. 
ia Turquie  victorieuse  se  Ût  rendre  le*  conquête*  laites 
par  l'Autriche  et  te  Russie  iYaiachie,  Servie,  etc  ). 

BELHAVEN  ou  ALEXANDRIE,  ville  des  ElaH- 
:  nis  (  Columbia),  sur  le  Potomak,  a  9  kil.  S.  de 
Washington;  8,221  bah.  en  1890.  Port  commerçant. 

BEI. 1  AL,  idole  des  Sidonieiis,  mentionnée  dan?  la 
Bible  (Juges,  19,  22:  liais,  I,  2.  1 2) ,  cal  sans  doule 
le  même  "dieu  «pie  Baal  ou  Moloch, 

BELlDOIt  { Bernai d  loiirsi  de  .célèbre  ingénieur 
français,  né  en  lo'J7  en  Catalogne  pendant  la  guerre 
d'Espagne,  mort  en  1 7 Gl ,  servit  avec  distinction  dans 
plusieurs  campagnes,  et  fut  ensuite  nommé  profes- 
seur à  l'école  d  artillerie  de  La  l'ère,  et  inspecteur* 
général  des  mineurs  de  rranco.  On  a  de  lui  un 
Xowtau  Cours  de  mathématiques,  à  l'usage  de  l  artil- 
lerie, 1747;  la  Science  des  ingénieurs,  17  49  :  des  trai- 
'és  do  lortiûeations,  d'architecture  militaire  et  d'hy- 
Iraulique,  et  un  Dictionnaire  de  l'ingénieur,  1708.  Il 
fut  membre  des  académies  des  Sciences  de  Paris  et 
!e  Berlin.  Ses  ouvrages  furent  longtemps  classiques. 

BELLN,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à  42  kil.  S.  E. 
de  Bordeaux  ;  1,200  hab. 
BELLN  DE  BALLE  (Jacq.-Nic.),  savant  helléniste.  | 


cum  inlerpretatione  latina  et  tcholiu,  Strasb.,  1784 
(il  n'en  a  paru  que  le  De  Venatione)  ;  la  Chatte, 
poeïne  d'Oppien,  traduit  en  français,  1788,  in-8  ; 
Œuvra  de  Lucien,  traduites  "en  français  avec  des 
notes  historiques,  littéraires  cl  critiques  ,  1788, 
6  vol.  in-8:  Histoire  critique  de  l'éloquence  chez  let 
Grect  et  let  Romains,  1803,  2  vol.  in-8. 

BELISAIRE,  général  de  Justinîcn  ,  né  en  Thrace 
vers  400.  Il  Ut  ses  premiers  exploite  contre  les 
Perses  qu'il  força  à  faire  la  paix  (532).  L'année  sui- 
vante il  passa  en  Afrique  pour  combattre  les  Van- 
dales, vainquit  Gelimer  leur  roi ,  leur  enleva  Car. 
thage  et  les  chassa  pour  jamais  de  l'Afrique.  Il  se 
rendit  ensuite  en  Sicile ,  reprit  sur  les  Golhs  Calane, 
Palerme,  Syracuse:  pénétra  en  Italie .  où  il  enleva 
aux  Golhs  Naples  et  Rome  après  un  long  siège  ; 
poursuivit  V i tiges ,  roi  des  Golhs,  jusqu'à  Ra- 
venno  où  il  s'était  réfugié,  le  fit  prisonnier  et 
l'emmena  à  Constantinople  (540).  De  là  retournant 
en  Perse,  il  s'opposa  aux  progrès  de  Chosroès  (6131. 
Rappelé  de  nouveau  en  Italie  par  les  succès  de  To- 
tila,  il  reprit  Rome,  dont  ce  conquérant  s'était  em- 
paré (547 ,  ;  mais  le  manque  de  troupes  le  força 
bientôt  à  abandonner  ses  conquêtes.  Malgré  ses  ser- 
vices ,  Bélisaire  fut ,  à  la  On  de  sa  vie ,  accusé  de 
conspiration  et  disgracié;  toutefois  l'empereur  re- 
connut son  innocence  et  lui  rendit  sa  faveur.  11 
mourut  en  505.  Selon  une  tradition  fort  répandue, 
et  que  Marmonlel  a  suivie  dans  son  romande  Réti- 
saire,  ce  grand  général  aurait  eu  les  yeux  crevés  et 
aurait  élé  réduil  à  mendier  sa  vie  :  mais  il  parait 
que  ces  infortunes  sont  une  fable  inventée  par  le 
poète Tietzès.  Bélisaire  eul  le  malheur  d'avoir  pour 
femme  Automne,  amie  de  l'impératrice  Théodora  et 
aussi  dissolue  qu'elle.  Procope,  qui  a  écril  l'histoire 
de  ses  campagnes,  avait  servi  sous  lui. 

BELL  (André),  fondateur  de  l'enseignement  mu- 
tuel en  Europe,  né  à  Suint-André  en  Ecosse  en  1753, 
mort  en  1832,  puisa,  dil-on,  l'idée  de  sa  méthode 
dans  l'Inde,  où  elle  existe  de  temps  immémorial,  et 
en  lit  dès  |7î'fi  l'application  h  Madra«.  où  il  avait 
élé  envoyé  en  qualité  de  chapelain.  De  retour  en 
Europe,  Bell  Ot  connaître  sa  méthode  dani  un  ou- 
vrage intitulé  :  Expériences  tur  l'éducation  faite  à 
l'école  des  gardons  à  Madras,  Londres,  |7'J8.  J. 
Laucaster,  maître  d  école  à  Londres,  se  hiila  d  adop- 
ter le  nouvel  enseignement,  et  disputa  à  Bell  la 
priorité  de  sa  découverte. 

blll  (John) ,  chirurgien  écossais,  né  à  Edim- 
bourg eu  17(»2  ,  mort  a  Rome  en  I8?0,  fui  un  des 
plus  habiles  praticiens  de  son  lemjis.  Il  adonné,  avec 
son  frère  Charles  Bell,  plusieurs  traités  d  anatomie 
qui  ont  fait  avancer  la  science;  ses  principaux  ou- 
trages sont:  Anatomie  du  corps  humain,  Edimbourg, 
IÎU3-I802,  et  Principes  de  chirurgie,  1801-3. 

Bill  (IL),  habile  mécanicien,  ne  en  Ecosse  en 
I7t;7,  mort  en  1830,  est  lu  premier  en  Europe  qui 
ait  npphqué  la  vapeur  à  la  navigation.  Il  lit  se*  pre- 
miers essai»  en  1812  à  ilelengsbourg ,  où  il  demeu- 
rait. Eulton,  ingénieur  américain ,  a\ail  déjà  fait  en 
1807  des  espériônees  du  même  genre. 

BELLA.  ville  du  roV.  de  Naples  ^Basilicalc),  à  22 
kil.  S.  de  MelO  ;  5.700  hab. 

BELLAC,  ch.-l.  darrond.  (H.-Vienne).  à  37  kil. 
N.  0.  de  Limoges;  3.851  hab.  Cha|»enux,  tanne- 
ries. —  L'arr.  de  Bellac  a  8  cantons  ;  liev.iues,  le 
Dorât ,  Chatcau-Poinnat  ou  Ponsac,  Magnac-Latal , 


•.é  à  Paris  en  1753,  cultiva  les  lettres  en  même   Ménères,  Nantiat.  Salnt-Sulpire-Ies-Ieillllut,  plus 

Bellac).  78  communes  cl  81,457  hab. 

BELLAGGIO,  ville  du  roy.  lombard-Vénitien,  k 
37  kil:  N.  E.  de  Corne. 

BELLAI  ou  BELLAY.  You.  dubellaY. 
BELLAMY  (miss  Anne-Georgelte  ) ,  actrice  an- 
|  glaise,  née  à  Londres  en  1735,  morte  vers  1800,  était 
Uiie  naturelle  de  lord  Tirawley.  Elle  obtint  lesplua 
poemata  de  Vctlaiionè  et  Piscatione ,  1  grands  succès  sur  la  scène  ,  eu  môme  temps  que 


i  -mps  qu  il  occupait  une  charge-  de  conseiller  à  la 
<'Hir  des  monnaies,  et  fut  admis  en  1787  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions.  Il  fut  nommé  vers  1800  di- 
recteur du  prytanée  de  Saint -Cyr,  mais  il  quitta 
ci  i  fonctions  pour  aller  oecUpef  une  chaire  de  lil- 
i.- rature  grecque  a  Charkov  en  Russie.  Il  mourut 
4  Péterdjourg  en   1815.  Ses  principaux  ouvrages 
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Garrick  et  Kean.  Forcée  par  on  accident  funeste  de 
quitter  le  théâtre ,  elle  publia  ses  Mémoire»  (  Lon- 
dres, 1784).  IU  eurent  une  grande  vogue  et  furent 
traduits  en  français  par  Benoist,  1709.  On  les  trouve 
dans  la  collection  des  Mémoires  dramatiques  (Paris, 
1822),  avec  une  notice  de  M.  Thiers. 

BÉLLANO,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien,  à  35 
lui.  N.  E.  de  Côme.  Très  commerçante.  Filature  de 
soie.  Belle  cascade  aux  environs. 

BELLARM1N  (Robert),  savant  théologien  cl 
controversiste,  de  l'ordre  des  Jésuites,  né  eu  1512  à 
Montepulciano  en  Toscane,  mort  en  1021,  était 
neveu  du  pape  Marcel  IL  il  enseigna  la  théologie  avec 
un  grand  succès  à  Louvain  et  à  Rome,  fut  Tait  car- 
dinal par  Clément  VUI  (1598),  puis  archevêque  de 
Capoue  (l(K)l).  Nommé  en  1605  bibliothécaire  du 
Vatican,  il  se  démit  de  son  archevêché.  Il  fut  plu- 
sieurs fois  sur  le  point  d'être  nommé  j*ai>e.  Bellar- 
inin  employa  toute  sa  vie  à  défendre  la  doctrine  ca- 
tholique contre  les  hérétiques  et  rédigea  un  célèbre 
corps  de  controverses  (Disputai  ionestlcconfroversiis 
dei,adversus  hœreticos,  Rome,  1587,  Paris.  16SK, 
rag.,  1721)  ;  il  écrivit  aussi  avec  force  en  faveur  du 
pouvoir  temporel  du  pape(De  p»testate  summi  Pon- 
tif.  in  rébus  te/nporalibus,  lolûj,  mais  il  n'alla  pas 
aussi  loin  que  d  autres  théologiens  île  son  temps,  de 
sorte  qu'il  se  vit  à  la  fois  regardé  à  Rome  jwr  quel- 
ques-uns comme  trop  modéré,  et  condamné  eu 
France  parle  parlement  comme  ultramontain.  On  a 
de  lui  eu  outre  un  Catéchisme,  qui  est  très-cstïiiié 
et  très-repa  nd  n ,  et  3  vol.  in-fol.  d'OEuvres  diver- 
ses (Cologne,  1019).  Il  a  laissé  lui-même  VSistoire 
de  sa  vie,  adressée  au  jésuite  Eudémon-Jean. 

BELLART  (Nieolas-Fr.L  procureur-général  à  la 
cour  royale  de  Paris,  né  à  Paris  en  1761,  mort  en 
1826,  se  distingua  d'abord  comme  avocate!  défendit 
pendant  la  révolution  un  grand  nombre  de  victi- 
mes. Devenu  membre  du  conseil-général  du  dép. 
de  la  Seine,  il  fut  un  des  premiers  à  provoquer  la 
déchéance  de  Napoléon.  Nommé  procureur-général 
à  la  Restauration,  il  débuta  par  poursuivre  le  maré- 
chal Ney,  et  se  lit  remarquer  par  ses  rigueurs  con- 
tre la  presse.  On  a  de  lui  des  plaidoyers,  un  Essai 
sur  la  légitimité,  etc.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  en 
1828,  6  vol.  in-8. 

BELLARY,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras),  dans 
l'ancien  Balaghat,  à  44  kil.  N.  de  Gorrùh,  par  23" 
4C  lat.  N.  et  78°  8'  long.  E„  est  le  cb.-l.  d'un  dis- 
trict de  même  nom. 

BELLAS,  ville  du  Portugal  (Eslramadure) ,  à 
15  kil.  N.  0.  de  Lisbonne  :  3,400  liab.  Eaux  ferrug. 
BELLAY.  Voy.  nu  bellat. 
BELLE-ALLIANCE.  Voy.  watkrloo. 
BELLEAU  [Ratai),  poète  français,  né  à  Nogcnt- 
le-Rolrou  en  1528,  mort  en  1577,  fut  un  des  poêles 
de  la  Pléiade  française,  11  a  traduit  en  vers  les 
Odes  d'Anacréon,  les  Phénomènes  d  Ai  al  us,  YEcclé- 
siasle,  le  Cantique  des  cantiques.  Il  était  acteur  dans 
les  pièces  de  son  ami  Jodellc,  et  il  a  fait  lui-même 
une  comédie,  intitulée  :  la  Reconnue.  On  a  de  lui 
un  poëme  niacaronique  :  De  bcllo  hwjuenotico.  Ses 
oeuvres  ont  été  réunies  à  Rouen,  1604,  2  vol.  in-12. 
Ronsard  faisait  grand  cas  de  ses  poésies. 

BELLEFOREST  '.François  de.  écrivain  fécond, 
mais  peu  exact,  né  à  Suxan  Commingesi  en  1530, 
mort  en  1583,  fut  nommé  historiographe  de  France 
sous  Henri  III  :  mais  l'intidélilé  du  ses  récils  lui 
ayant  fait  perdre  cetle  place,  il  se  mit  aux  gages 
des  libraires,  et  Inonda  Paris  de  ses  écrits.  Les  moins 
mauvais  sont  :  Uiuoire  des  neuf  rois  qui  ont  eu  le 
nom  de  Charles,  Paris,  15(J8;  Annales  ou  Histoire 
générale  de  France ,  Paris,  I  U(K)  ;  Histoires  tragiques 
extraites  des  œuvres  de  Bandelto,  1580. 

BELLECARDE,  ch.-l.  de  canton  (Loiret),  à  15 
kil.  O.deMonlargis;  830  hab. 
■ellïcawe,  oh.-L  de  canton  (Creuse^  à  11  Ut.  | 


N.  E.  d'Aubusson  ;  1,000  h.— Lieu  du  dèp.  de  l'Ain, 
à  20  k.E.de  Nantua.  Perte  du  Rhône.— Place  forte  des 
Pyr.  or.,  à  lOk.S.  E.  de  Cérel,  sur  la  frontière.  Prise 
par  les  Esp.  en  1674  et  1793;  repr.  en  1675  et  1794. 

BELLEGABDE  (Roger  de  st-lart  de),  un  des 
favoris  de  Henri  III ,  accompagna  en  Pologne  ce 
prince,  alors  duc  d'Anjou,  et  fut  nommé  par  lui,  à 
son  avènement,  maréchal  de  France  (1574).  Ayant 
perdu  la  faveur  du  roi,  il  se  lia  avec  le  duc  de  Savoie 
et  agit  contre  les  intérêts  de  son  pays.  11  mourut  en 
1579,  empoisonné,  à  ce  qu'on  croit,  par  Catherine 
de  Médicis. 

bellegarde  i  Roger  de),  de  la  famille  du  précé- 
dent, duc  et  pair,  grand-écuyer  de  France,  fut  com- 
blé de  faveurs  par  Henri  IV  et  Louis  XIII,  et  mou- 
rut en  1646,  à  l'âge  de  83  ans,  sans  postérité.  Sa 
liaison  avec  la  belle  Gabrielle  d'Estrées,  qu'Henri  IV 
lui  enleva,  lui  a  donné  quelque  célébrité. 

bellecarde  (J.-B.  HORVAN,  abbé  de),  né  en  1648, 
mort  en  1734  ,  a  traduit  plusieurs  ouvrages  des 
pères  de  l'Église,  les  œuvres  de  Thomas  A-kempis, 
le  Manuel  d  Eplctèle,  l'ouvrage  de  Las-Casas  sur  la 
Destruction  des  Indes,  1697,  etc.  On  a  encore  de 
lui:  Histoire  d'Espagne,  1716,  9  vol.;  Histoire  uni- 
verselle des  voyaqes,  1707. 

bellecarde  (H.,  comte  de),  général  des  armées 
autrichiennes,  d'une  famille  ancienne  de  Savoie,  né 
à  Chambéry  en  1700,  mort  à  Vérone  en  1831,  servit 
sous  l'archiduc  Charles  contre  la  France,  dans  la 
guerre  d  Italie,  et  fut  chargé  en  1800  d'un  com- 
mandement en  chef  en  remplacement  de  Mêlas. 
Malgré  quelques  laits  d'armes  assez  glorieux,  il  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  son  prédécesseur:  il  sévit 
enlever  Mantoue,  Ferrarc,  etc.,  et  fut  forcé  de  con- 
clure à  Trév  ise  un  armistice  (16  janvier  1801)  qui 
fut  bientôt  suivi  de  la  paix  de  Lunévilie.  Il  fut 
nommé  président  du  conseil  de  guerre  aulique  en 
1805,  puis  l'cld-maréchal  et  gouverneur  de  laGalli- 
cie,  et  enfin  gouverneur-général  des  provinces  con- 
quises en  Italie,  où  il  sut  se  faire  aimer. 

BELLE-ILE  ou  BELLE-ISLE,  petite  Ile  de  l'A- 
mérique du  N.,  entre  Terre-Neuve  et  le  Labrador, 
long.  0.,  dans  un  détroit  nommé  aussi  Belle-Ile,  par 
51°  55  -57«  45'  lat.  N. 

belle— ile-ex-mer  ,  île  de  la  France  (Morbihan), 
par  5»  20'  long.  0.,  47»  17"  lat.  N.,  à  12  kil.  S.  0. 
de  la  presqu'île  dcQuibcron  ;  16  kil. sur  8;  8,553  hab. 
Place  principale,  le  Palais.  Pêche  de  la  sardine. 

bf.lle-ile-ex-terre,  ch.-l.  de  canton  (Côtes-du- 
N'ord',  à  19  kil.  0.  de  Guingamp;  800  hab.  Forges, 
haut-fourneau. 

BELLE-ISLE  (Ch.-L.-A.  foiquet  de),  maréchal 
de  France,  né  en  1684,  à  Villcfranche  en  Rouer- 
gue,  mort  en  1761,  était  petil-tlls  du  surintendant 
Fouquet.  Après  s'être  distingué  sous  Louis  XIV  et 
sous  la  régence  dans  les  guerres  de  Flandre  et  d'Es- 
pagne, il  fut  nommé  en  1732  lieutenant-général, 
et  servit  en  1734  sous  le  maréchal  de  Herwick. 
Habile  négociateur,  il  contribua  puissamment  à 
assurer  lu  Lorraine  à  la  France  (l73ti),  et  à  faire 
élire  empereur  d  Allemagne  l'électeur  de  Bavière 
sous  le  nom  de  Charles  VIL  Nommé  maréchal  en 
1740,  il  prit  une  grande  part  à  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Autriche,  commanda  en  Bohême  et  s  em- 
para de  Prague;  mais  entouré  par  des  forces  supé- 
rieure-, il  fut  forcé  de  quitter  cetle  place,  et  Ht  alors 
une  relrailequi  fut  universellement  admirée  (1742). 
Il  alla  ensuite  défendra  le  Bauphiné  et  la  Provence 
•lue  menaçaient  les  Autrichiens.  Appelé  en  1757  au 
ministère  de  la  guerre,  il  fit  d  utiles  réformes.— 
Son  frère,  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Belle- 
Isle.  se  fit  tuer  en  1746,  en  essayant  de  pénétre! 
en  Piémont,  et  de  forcer  le  col  de  l'Assiette. 

RELLENCOMBRE,  ch.-l.  de  canton  (Seine-lnf.), 
à  26  kil.  S  E.  de  Dieppe;  250  hab. 
BELLENGER  (Fr.),  docteur  de  Sorbonne,  né  eu 
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1688,  mort  en  1749,  a  traduit  les  Antiquité*  romai- 
nes de  Dcnva  d  Haliearnasse,  1723,  2  roi.  in-4. 

BELLEROPIION,  héros  grec,  ûïs  de  Glaueus,  roi 
d  Ephy  re  Corinlh  .  ayant  lu/:  involontairement  son 
frère  à  la  cha*sc,  se  retira  à  la  cour  de  Prœtus,  roi 
d'Argos.  Slhénohée,  femme  de  ce  prince,  conçut  pour 
le  jeune  héros  une  violente  passion,  et,  n'ayant  pu 
le  faire  condescendre  à  .-es  vœux,  1  accusa  près  de  son 
mari.  Prœtus,  pour  se  Venger,  envoya  Bellérophon 
chez  loltale,  roi  de  Lycie,  son  beau-père,  en  priant  ce- 
lui-ci de  le  faire  |téiïr.  loltate  ne  \oulant  pas  souiller 
ses  mains  du  itng  de  son  hôic,  le  chargea  successi- 
vement de  connaître  la  Chimère,  les  Solyinea,  les 
Amazones,  espérant  qu'il  périrait  dans  une  de  ces 
entreprise*:  mais  Bellérophon,  avec  le  secours  du 
cheval  Pégase  que  lui  avait  donné  Minerve,  ttiompha 
toujours,  et  même  à  son  retour  il  tua  de*  soldats 
ROMtcs  pour  l'assassiner.  Alors  lobatc,  persuadé  du 
son  Innocence  par  nn  bonheur  qui  prouvait  la  pro- 
tection spéciale  des  dieux,  lui  donna  une  de  ses  filles, 
et  le  nomma  son  successeur.  On  dil  que  Bellérophon 
mourut  foudroyé  par  Jupiter,  tandis  qu'à  l'aide  de 
Pégase  il  voulait  escalader  le  ciel. 

BELLESME,  ch.-l.  de  cant.  (Orne),  à  17  kil.  S. 
de  Mortagne  ;  3,203  hab.  Toiles  jaunes,  étoffes  de 
coton.  Commerce  (graines  de  trèfle,  etc.)  Aux  envi- 
rons forêt  de  Bellesme.—  Bellesme  était  très  forte 
sous  saint  Louis  ;  ce  prince  la  prit  en  1 228.  Cette  ville 
était  jadis  capit.  de  tout  le  Perche  et  en  particulier 
du  vicomté  de  Bellesme,  qui  faisait  partie  du  IL- 
Perche.  —  Le  vicomté  de  Bellesme  appartenait  à  des 
scigneuas  de  la  maison  de  Monlgomery,  dont  le  der- 
nier fut  dét touillé  par  Henri  I,  roi  d'Angleterre. 

BELLE  VILLE,  ch.-l.  de  eanL  (Bhône),  sur  la 
Saône,  à  13  kil.  N.de  Villcfranche  ;  2,tkK)  Uai».  Mous- 
selines, toile  de  colon. 

BF.U.KV1M.K ,  commune  importante  du  dép.  de  la 
Seine,  à  2  kil.  N.  K.  de  Paris,  cant.  de  Pantin,  sur 
une  éminence:  10,668  hab.  On  y  opposa  une 
rigoureuse  résistance  aux  alliés  en  181 1. 

ItELLEVCE,  village  do  Seine-et-Oise ,  au- 
dessus  de  Sèvres,  à  9  kil.  N.  0.  de  Paris  ;  500  hab. 
Très  beau  château  construit  par  mari,  de  Pompadour, 
en  1748,  auj.  détruit;  vue  magnillque. 

BELLEY,  ch.-l.  d'arr.  (Ain),  à  75  kil.  S.  E.  de 
Bo:irg,  entre  deux  coteaux;  3,070  hab.  Evôché.  lii- 
blioth.  publique;  musée  d'antiquités.  Vers  à  soie; 
picircs  lilhrtgrapbiqucs,  les  meilleures  de  France; 
mousselines  et  garats  pour  indiennes.  Jadis  ch.-l. 
di:  Bugey.  —  L'arr.  de  Belley  a  9  cant.  (Ambéricux, 
Siysscl,  Chamiiagne,  llaulcv illc ,  Sî-llamberl  de 
Joux  «  Lagnieux,  l'Huis,  Virieu-le-Grand,  plus 
Bellej),  112  conim.  cl  77,366  hab. 

BELLIARD  (Aug.-Dauicli,  général  de  cavalerie, 
né  en  176»  à  lontenay-le-Cniutc  eu  Vendée,  oecu- 
l>ait  déjà  un  grade  supérieur  dans  l'armée  de  Du- 
mouriez  lors  de  la  défection  de  ce  général.  Détenu 
suspect  par  suite  de  cet  événement,  il  fut  dcilitllé: 
mais  Impatient  de  sert  ir  sa  patrie,  il  s'enrôla  au--iiôt 
comme  simple  volontaire,  et  ntérila  bientôt  d  élie 
replacé  à  ton  rang.  Il  suivit  le  général  Hoche  en 
Vendée,  puis  fut  envoyé  en  Italie,  combattit  héroï- 
quement sous  Ronapaitc  à  Casliglinne,  à  Vérone,  à 
Ulriicro,  et  lut  aptes  la  lulaille  d  Aréole  fait  général 
sur  le  champ  de  bataille.  Il  prit  une  grande  pari  aux 
exploits  d'Egypte;  Ut  comme  chef  a  étal-major-gé- 
néral h*  guerres  d 'Allemagne,  d  Espagne,  de  Russie, 
ainsi  que  la  campagne  de  France,  et  fui  couvert  de 
blessures.  Nommé  en  1831  ambass.  en  Belgique,  il 
m.  à  Bruxelles  en  1832.  11  a  laissé  des  Mim.,  1834. 

BKLLIM  ou  BELLES",  nom  de  deux  frères  qui 
sont  regardé*  comme  les  chefs  de  l'école  des  pein- 
tres vénitiens.  L'aîné,  Gentils  Bellini,  naquit  en  1421 
et  mourut  en  1501  ;  le  second,  né  en  I  i'.'O,  mourut 
eu  1516;  tous  deux  furent  chargés  de  la  décoration 
de  la  grande  salle  du  coiweil  à  Y  cuise.  Jean  fut  le 


plus  habile.  On  eite  de  lui  un  Saint  Zacharie  et  une 
lieux-haute.  C'est  lui  qui  forma  le  Titien  et  Giorgione. 

m  1.1,1  m  (Laurent),  célèbre  anatomlsle,  né  à 
Florence  en  1643,  mort  en  1704,  professa  pendant 
trente  ans  la  médecine  et  l'anatomfe  à  Pise.  Il 
voulut,  ainsi  que  Borelli,  appliquer  la  mécanique  et 
le  calcul  à  la  physiologie.  On  lui  doit  la  découverte 
de  la  structure  et  de  l'usage  des  reins.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  1708  A  Venise,  2  roi.  in-4. 

beu.mii  (Vincent),  compositeur  italien,  né  à  Ca- 
tane  en  1802,  mort  en  1835,  a  fait  plusieurs  opéras: 
il  Pirata,  la  Siraniera,  la  Sonnambula,  Norma,  i  Puri- 
tani,  etc.;  il  promettait  de  nouveaux  chefs-d'œuvre, 
quand  il  fut  enlevé  {tar  une  mort  prématurée. 

BELLIN'ZONA,  en  lat.  Baltiona,  Bilith;en  allem. 
fie/toll,  ville  de  Suisse,  dans  le  cant.  du  Tessin,  sur 
le  Tessin,  à  88  kil.  S.  0.  de  Coire,  est  un  des  trois 
ch.-l.  du  cant.;  1,900  hab.  Trois  châteaux-forts, 
cathédrale  riche  en  marbres  ;  digue  de  804  mètres 
pour  préserver  la  ville  des  inondations  du  Tessin. 
|  Entrepôt  des  marchandises  qui  passent  le  St-Gothard 
cl  qui  vont  soit  en  Italie,  soit  en  Suisse.  —  Celte  ville 
faisait  jadis  partie  du  duché  de  Milan  ;  elle  fut  plu- 
sieur-  fois  prise  et  reprise  par  les  Allemands ,  les 
Suisses  et  les  Français.  En  1499,  elle  se  soumit  vo- 
lonlairement  au  canton  d'Uri,  et  depuis  les  Suisses 
l'ont  gardée. 

BELLOCASSES,  peuple  de  la  Gaule.  Voy.  velio- 

CASSES. 

BELIONS,  déesse  de  la  guerre,  sœur  ou  rem  me 
de  Mars,  était  fille  de  Pborcys.  Elle  attelait  les 
chevaux  du  dieu  Mars  lorsqu'il  partait  pour  la  guerre. 
Les  poCtes  la  dépeignent  courant  parmi  les  com- 
battants, les  cheveux  épars,  le  feu  dans  les  yeux,  et 
Taisant  retentir  dans  les  airs  son  fouet  ensanglanté  ; 
on  lui  donne  aussi  pour  arme  un  fléau,  ou  une 
verge  teinte  de  sang. 

BELLORI  (J.-P.  .  antiquaire,  né  à  Rome  en  1C15, 
mort  en  1696.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Viei 
des  peintres,  architectes  et  sculpteurs  modernes,  Rome, 
1072,  in-4°,  en  italien;  Antiche  tueertie  sepolcrali, 
figures,  1694,  in-fol.  ;  Gli  antichi  sepoleri,  1099, 
in- fol.,  Leyde,  1728,  In-fol.  ;  Veteres  arc  us  Augus- 
torurn,  Leyde,  1690,  In-fol.;  Admiranda  Romœ 
anti(\uœ  vestigia,  Rome,  1693,  2  vol.  in-fol.  ;  la 
Co tonna  Antoniniaiia ,  in-fol.  ;  Pitture  amiche  délit 
yrultidi  Borna  e  del  scpolcro  de  Nasoni,  Rome,  1706, 
in-fol.;  Imagines  vclerum  pliitosopliorum ,  Rome, 
IOS'5.  in-fol.,  etc. 

BELLOYACI,  peuple  de  la  Belgique  J»,  entre 
les  Ambiant,  les  Silvattectcs .  les  Viducnsses,  etc.,  occu- 
ltaient à  peu  près  le  Beauvaisis.— On  donnait  encore 
ce  nom  au  chef-lieu  des  Detlovaci,  nommé  aussi 
C<r suromatius ,  auj.  Beauvais, 

BELLOVESE,  chef  gaulois,  neveu  du  roi  Ambi- 
gat,  franchit  les  Alpes  vers  587  av.  J.-C.,  s'empare 
de  la  contrée  qui  prit  depuis  le  nom  de  Gaule  Cisal- 
pine, et  jeta  les  fondements  de  Milan  (Mediolanum). 

BELLOY  (P.-Laur.  burette  i>e),  auteur  tragi- 
que, né  à  Saint-Flour  en  1727,  mort  à  Paris  en 
1 1 7  5.  Destiné  par  sa  famille  au  Iwrrcau,  il  le  quilla 
pour  se  livrer  à  sa  passion  |>our  le  théâtre,  se  fit 
acteur,  et  joua  avec  succès  dans  les  cours  du  Nord, 
surtout  à  Pétersbourg.  Il  traxaillait  en  même  temps 
pour  la  scène,  et  fil  représenter,  à  son  retour  en 
Franco,  plusieurs  tragédies,  dont  la  principale,  le 
çn'ije  de  Calais  (1765),  eut  un  succès  prodigieux. 
Ses"  autres  pièces  sont  Titus,  Zebnire,  imitée  de 
Métastase,  Gaston  et  Boyard,  Gabnelle  de  Veit/y. 
l'ierre-le-Cruel.  On  a  publié  ses  Œuvres  en  1779, 
G  vol.  in -8.  De  Belloy  est  loin  d  égaler  nos 
grands  maîtres,  mais  ses  pièces  olTrent  du  mouve- 
ment et  de  l'intérêt;  en  outre,  il  a  le  mérite  d'avoir 
le  premier  traité  des  sujets  nationaux. 

bellov  (J.-B.  de),  cardinal,  né  en  1709,  mort  en 
1808,  fut  d'abord  évoque  de  Marseille;  devint,  à 
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l'époque  du  conconfat,  archevêque  de  Paris,  et  fut 
Dominé  cardinal  l'année  suivante. 

BELLUNE,  Belunum,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  (gouTerncment  de  Venise),  ch.-l.  dune 
délégation  de  même  nom,  sur  la  Piave,  à  51  kil.  N. 
de  Trévlse;  7.650  hab.  Aqueduc,  bibliothèque  pu- 
blique. Industrie  :  soieries  et  outrages  en  paille, 
tanneries,  etc.  Commerce  de  bois,  vin,  fruits. 
BELLUNE  (duc  de).  Voy.  Victor  (le  maréchal). 
BELMONT,  cli.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à  19  kil. 
S.  0.  de  Sain  te- A  (Trique  ;  1,500  hab. 

belAomt,  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  à  25  kil.  N.  E. 
de  Roanne;  2,400  hab. 

BELMONTE,  ville  dn  roy.  de  Naples  fCalabre 
Citer.),  à  24  kil.  S.  de  Paola;  3,010  hab. 
BELON  (P.)   —•••—«-«-  *  >-  -> 


BELSUNCE  DE  CASTEL  MORON  *n.-Fr. -Xavier 

M),  célèbre  evéque,  né  en  1671  dans  le  Périgord,  mort 
en  1755,  entra  dans  l'ordre  des  Jésuites,  cl  fulpr  ■» 

en  1/0'J  au  siège  de  Marseille,  qu'il  ne  voulut  jam 


nu 
niats 


quitter,  même  pour  uu  poste  plus  élevé.  Pendant  la 
peste  qui  désola  Marseille  en  1720  et  1721,  il  se  signala 
par  sou  zèle  à  secourir  les  maladesctpar  son  courage 
liéroimie.  Dans  lesqucrellesquesusnu  le  jansénisme, 
il  se  prononça  avec  force  coutre  la  nouv.  secte  et  s'al- 
tira  par  là  de  vifs  démêlés  avec  le  parlement  d' Aix.  On 
a  de  iuides/Hsfrucri'on.t  jmslorates  et  quelques  autres 
écrits,  reciuitlisparrubbéJauirrct  (1822).— Millevoye 
a  chanté  sou  dévouement  dans  le  poeme  de  Belsunce. 
Marseille  lui  a  récemment  érigé  une  statue  (1853). 
BKLT,  nom  commun  à  deux  détroits  de  l'archl- 


,  J  ,  naturaliste  français  du  XYP  siècle ,  pel  Danois  :  le  Gratut-Beli,  mil  sépare  les  îles  de  Flo- 
né  dans  le  Maine  vers  1518,  obtint  la  protection  \  nie  et  de  Seeland  ;  le  Petit-Bell,  entre  l'Ile  de  Fionie 
du  cardinal  de  Tournon  nui  lui  fournil  les  moyens  l  et  la  cote  du  Jutland  ;  tous  deux  unissent  le  Cutté- 
?LI?^eA;-ZÎ!,tai,.°n!^  S  PCÎll,  iPa.ux  *W!  euro-jgat  «t  la  mer  Baltique.  Ils  gèlent  "quelquefois  ;  en 

1658,  le  roi  de  Suède  Charles-Gustave  traversa  le 
Grand-Belt  sur  la  glace  avec  son  armée  pour  aller 
assiéger  Copenhague. 

BELUS,  roi  d'Aasjrle,  conquit  la  Babylonie  sur 
les  Arabes ,  et  régna  27  ans,  do  1993  à  1*966  avant 
J.-C.  Il  eut  pour  fils  Nlnus.  qui  le  Ht  mettre  au  runj. 
•  les  dieux.  —  Un  autre  Hélus,  père  d'Kgyptus,  du 
UnnaOs  et  de  Gépjlée,  rouait  eu  Pliénicio  vers  l'ar. 

I.VMI  av.  J.-f'.. —  VV'I/.BAAL. 

*>EL<ÊD£RE,  c'esi-a-dire  belle  vue,  pavillon 
ju  Vatican,  élevé  par  Bramante,  et  enrichi  pai 
Pie  VI  des  chefs-d  œuvre  de  l'art.  On  y  admi- 
re ,  entre  autres  statues  antiques,  Y  Apollon  dit  du 
belvédère. 

belvédère,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre) ,  à 
32  kil.  N.  0.  de  Paola  :  4,600  hab.  Mines  de  sel. 

bELVEZ.  ch.-l.  de  canton  (Dordogne) ,  à  21  kil. 
S.  0.  de  Sarlat;  2,513  hab.  Huile  de  noix. 

BELZEBbTH ,  divinité  ou  idole  do*  Aecaronites.: 
peuple  phili&tin,  est  qualilié  dans  la  Bible  de  prince 
de*  dénions.  Son  nom  veut  dire  Dku  chasse-mou- 
ehe,  mais  on  ne  connaît  pas  ses  vraies  attributions. 
BELZ,  ch.-l.  de  c.  (Morbihau),  à  18  k.  d'Auray. 
BELZ0N1  (J.-B.),  voyageur  italien,  né  à  Padoue 
en  1778,  avait  d'abord  été  élevé  jwur  l'état  reli- 
gieux. 11  vint  en  Angleterre  en  1803,  et  l'engagea 
comme  acleur  au  théâtre  d'AslIcy.  Après  uu  sé- 
jour de  neuf  années,  il  quitta  Londres  pour  se  ren- 
dre en  Egypte,  et  exerça  d'abord  à  Alexandrie  la 
profession  de  danseur;  avant  gagné  la  bienveil- 
lance du  pacha,  il  parvint  à  faire  ouvrir  les  pyra- 
mides de  Citizen,  celle  du  roi  Clu'phrcm  et  plusieurs 
tombeaux  àThèbcs.  Il  lit  lraus|»oi  ter  de  celte  der- 
nière ville  à  Alexandrie  le  fameux  buste  de  Jupi- 


la  Grèce,  la  Palatine,  l'Egypte  et  l'Arabie, 
et  donna  à  son  retour  une  relation  de  ses  Observa- 
tions en  Grèce,  en  Asie,  etc.,  Paris,  1553.  Il  a  aussi 
laissé  des  ouvrages  fort  estimés  sur  l'Histoire  natu- 
relle des  Poissons,  1551  ;  sur  celle  des  Oiseaux,  1 555 
avec  des  gravures  fidèles.  Il  péril  en  1 561,  assassiné  par 
des  voleurs  dans  le  liols  de  Boulogne,  près  de  Paris. 

BELOPOI.IÊ,  ville  de  la  Russie  d'Europe  ,Char- 
kow),  à  12  kil.  N.  0.  do  Soumy;  11,000  hab. 

BELOT(mad.  Oclavie),  née  cuichard,  et  femme  en 
secondes  noces  du  président  Durev  de  Mcynlères,  na- 
quit en  1719,  et  mourut  en  1805.  Elle  se  lit  con- 
naître par  la  traduction  de  plusieurs  romans  an- 
glais et  par  les  Bétlexions  dune  Provinciale,  au 
sujet  du  discours  de  J.-J.  Rousseau  Sur  l'inégalité 
iet  conditions,  1756,  in-8.  Elle  publia  ensuite  des 
Observations  sur  la  noblesse  ci  le  tiers-état,  Amster- 
dam, 1758,  in-12.  et  V Histoire  de  la  du  nastie  des 
Plantagcnets  et  des  Tudors.  traduites  de  Hume. 

BKI.OCB  ou  BOi.OR .  chaîne  de  mont,  de  l'Asie 
centrale,  part  de  l'Huiilou-Kouch  ver»  *5»  |»t.  N,t 
67*  long.  E. ,  et  Joint  vers  48  lat.  N.  l'Ouiouk  -  ta«. 
•près  avoir  séparé  le  Turkestan  indépendant  de 
l'empire  chinois.  Son  versant  oceid.  donne  naissance 
au  Djihoun.  Son  iiolnt  principal  ou  nœud  est  par 
68°  28'  long.  E.,  43°  10'  lat.  N.— Ou  nomme  aussi 
Bcloar  la  région  environnante. 

BELOUTCHISTAN ,  contrée  de  l'Asie,  dans  la 
région  iiersiquc,  s  étend  de  56°  à  66°  long.  E.  et 
de  25°  a  I0>  lat.  N.,  est  bornée  à  10.  par  l'Iran, 
à  l'E.  par  la  principauté  de  Sindhy  et  le  roy.  de 
Lahore,  au  N.  par  lu  roy.  de  Kaboul,  au  S*,  par 
la  mer  d'Oman;  1,200  kil.  sur  7W).  On  la  divine 
en  six  parties:  Saraouan,  Djalaouan,  Kalch-Can- 

dava,  Lous,  Mekran  cl  Kouhislan;  on  peut  y  joindra  ter  Ammon,  aujourd'hui  conservé  au  musée  britan' 
le  désert  de  Beloulchistan.  Sol  varié  :  peu  d'eau  :  i  nique.  Il   parcourut  ensuite  les  côtes  do  la  mer 


au  N.,  fruits,  garance,  coton,  indigo.  Les  habitant! 
sont  nommés  Béton tehU. — Le  BéloutchMan ,  après 
avoir  successivement  l'ait  partie  do  l'empire  de 
Perse,  de  l'Inde,  puis  eniln  du  roy.  de  Kaboul,  se 
rendit  imléiiendant  au  xvni'sièclo  cl  forma  un  seul 
état  fédéral  divisé  en  une  foule  de  khanals  qui 
reeonnahwaienl  la  souveraineté  de  celui  de  Kélat. 
Ce  lien  de  vassalité  s'est  relâché  depuis  I7D5,  et 
le  khan  de  Kélat  ne  jMJssède  plus  que  le  district  de 
Kélat  dans  le  N.  du  Saraouan,  et  le  paye  d  Harrund- 
Dalel  dans  la  partie  basse  du  Kalch^landava  (ce 
dernier  est  enclavé  dans  l'Inde).  Kelat,  dans  le 
Saraouan,  était  autrefois  la  capit.  de  tout  le  Be- 
loulchistan; auj.  il  n'v  a  pas  de  capitale. 

BELPECH,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  à  22  kil.  S.  0. 
de  Caslelnaudary  :  2.200  hab. 

BELPER.  ville  d  Angleterre  (Derby),  sur  le  Dér- 
ivent, k  1 1  kil.  N.  de  Derby;  7,300  hab. 

BELPHEGOR,  divinité  des  Moabites,  qui  présidait 
aux  plaisirs  lieencieux  et  était 
figure  obscène. 


Bouge,  visita  Bérénice,  découvrit  les  mines  d'éme- 
raudes  de  Zoubara  (ou  Zabara),  et  |<énélra  jusqu'à 
l'oasis  d'Amnion.  Il  écrivit  en  anglais  la  Kelalion 
de  ce  voyage  cl  le  résultat  de  ses  découvertes, 
Londres,  *1 821,  avec  allas.  En  1823,  II  eulreprlt  un 
second  voyage  |*>ur  visiter  le  royaume  do  Bénin  et 
l'Abyssinie;  mais  la  mort  le  surprit  à  Gala,  sur  la 
roule  de  Bénin. 

BLLZUNCE.  Voy.  belsunce. 
BKMBO  (Pierre),  cardinal  et  célèbre  écri vain,  d'une 
famille  palricieuiie  de  Venise,  né  en  1470,  mort  en 
15*7,  se  distingua  dès  sa  jeunesse  jur  son  esprit, 
et  jouit  de  la  faveur  des  princes  de  Fcrrare  et 
d'Lrbin,  ainsi  que  de  «elle  du  pape  l<éon  \  et  de 
ses  successeurs.  Léon  X  le  prit  pour  secrétaire  et 
lui  donna  de  riches  bénéfices.  Paul  III  le 
nomma  cardinal  (1539).  Il  fut  aussi  bibliothécaire 
do  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise.  Betnbo 
n'est  pas  moins  célèbre  par  sa  galanterie  que  par 
son  et-pnt;  il  savait  unir  les  plaisir!  aux  affaires; 
avant  d'être  ordonné  il  avait  eu  plus.  enfauU  d'une 
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qu'il  a  célébrée  dan» 
ses  vers.  Se*  œuvres  ont  été  publiées  i  Venise  en 
1 729,  4  vol.  in-folio.  Elles  comprennent  de»  poésie» 
diverses  en  italien  et  en  latin  (sonnet*,  cauzone, 
etc.),  dans  lesquelles  il  a  imité  Pétrarque  ;  des 
Dtaloyuts  sur  l'amour  (C/i  Atolani);  une  Histoire 
de  Venise  en  latin,  et  un  grand  nombre  de  lettres. 
Dans  se»  ouvrages  latins,  Bembo  s'est  surtout  at- 
taché à  reproduire  le  style  de  Cieéron.  Les  Atolani 
ont  été  traduits  en  frauçais  par  J.  Martin,  Paris, 
1646. 

BftME,  assassin  de  Coligny.  Voy.  besne. 

BEN,  mol  arabe  qui  veut  dire  fils,  et  qui  précède 
beaucoup  de  noms  propres.  Pour  les  noms  qui  ne 
seraient  pas  ci-après,  cherchez  le  mol  qui  suit  Ben. 

BENACUS  lacus,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
lac  de  GARDA. 

BENADAD,  roi  de  Syrie,  fit  la  guerre  au\  rois 
d'Israël  Achab  et  Joram,  dans  le  x*  siècle  av.  J.-C. 
Achab  le  battit  et  le  força  à  une  paix  avantageuse 
pour  les  Israélite*.  Quant  à  Joram,  il  fut  d'abord 
vaincu,  et  Benadad,  campé  devant  Samarie,  se 
croyait  déjà  sur  de  s'emparer  de  celte  ville,  quand 
ton  armée  fut  dispersée  |»ar  une  terreur  panique. 
Il  mourut  l'année  suivante  à  Damas,  assassiné  pur 
iiazael,  un  de  ses  officiers,  vers  l'an  900  av.  J.-C. 

—  11  y  eut  deux  autres  prince*  du  même  nom,  l'un 
contemporain  d'Asa,  roi  de  Juda;  I  autre,  de  Joas, 
roi  d'Israël. 

BENALCAZAB  (Sébasl.),  capitaine  espagnol,  se- 
conda Pizarre  dans  la  conquête  du  Pérou,  s'empara 
de  Quito  ver»  1533,  en  fut  nommé  gouverneur,  et 
passa  ensuite  au  gouvernement  du  Po|*yan,  dans 
lequel  il  eut  à  soutenir  une  longue  guerre  contre 
Almagro  et  (ionzalex  Pizarre.  Il  mourut  vers  166  >. 

BEN  A  H  ES,  grande  ville  de  l'Inde  anglaise,  cli.-l. 
du  district  de  Bénarè*.  par  80°  42'  long.  E.,  25°  30 
laU  N.,  sur  le  Gange;  030.000  liab.  selon  les  uns, 
200,000  seulement  selon  d'autres.  Les  Hindous  la 
regardent  comme  une  ville  sainte  el  y  font  de  fré- 
quents pèlerinage».  Klle  a  une  université  brahma- 
nique dont  les  Anglais  paient  les  professeurs.  Monu- 
ments divers,  entre  autre»  stqierbe  mosquée,  Italie 
par  Aureng-Zcyb;  temples  fort  nombreux  ;  obser- 
vatoire: quais  et  déliarcadère*  le  long  du  Gange. 
Induslric  variée  :  étoffes  de  soie,  coton,  laine.  Com- 
merce étendu  :  marché  pour  le»  chàle*  du  N.,  les 
diamant»  du  $.,  les  mousselines  anglaises. qu'on  y 
reçoit  de  Calcutta.  Pour  le  commerce  de*  diamant» 
et  pierreries,  elle  est  sans  rivale  dans  toute  l'Asie. 

—  Le  district  de  Bénarès  faisait  d'fthord  partie  de 
l'Allahatud  et  était  indépendant  au  XI*  siècle.  Les 
roU  d'Auude  le  |M.**édèrent  ensuite.  Les  Anglais  s'en 
sont  empares  depuis  1776. 

BÉN AUGES  (comté  de),  partie  du  Bordelais,  avait 
pour  villes  prinri|>ales  (  julillac,  Gantois,  Gastclvirlh. 

BEN'AVENTE,  ville  d  fopagne  (Zamoia  ,  à  31  kil. 
N.  de  Zamora  3,(100  hab.  Elle  avait  tilre  de  duché. 
Gélèbre  monastère  d'HiéVonvmiles.  —  Bourg  de 
Portugal  (Alenléjo),  sur  le  Zalas,  près  de  son  con- 
fluent avee  le  Tage;  1,950  hab. 

BENCOULEN,  ville  de  l'île  de  Sumatra,  dans  le 
gouvernement  de  Padang,  sur  la  côte  t».  ;  J0,(H)0 
hab.  Séjour  malsain.  Aux  environs,  mnseade*.  gi- 
rofle», houille.  Gumm.  d'opium  Aux  Holl.— Fond, 
par  le»  Anglais  en  1085,  incendiée  en  l7l'J.  elle  fut 
h  capil.  de»  |>ossessions  anglaises  dans  Sumatra  jus- 


qu'à ce  qu  on  les  eédàt  au  roy.  des  Pays-Bas  en  1815. 

BENDEB,  en  moldave  Tiyino ,  ville  delà  Bussie 
d'Europe  (Bessarabie),  sur  le  Dniestr,  à  57  kil. 
S.  E.  de  kisrhnau:  12,000  hab.  Mosquée,  église  ar- 
ménienne :  citadelle.  Salpêtrières,  forges,  tanneries, 
papeteries.  —  Bender  est  fameuse  par  le  séjour  qu'y 


avec  quelques  domestiques,  il  ne  se  rendit  que  lors- 
que la  maison  Tut  réduite  en  cendre».  Le»  Rossi  « 
prirent  trois  fois  Bender,  en  1770.  en  1789  et  en  1812; 
celte  dernière  loi»  elle  leur  fut  définitivement  cédée. 

benoer-abassi  ou  C0MH0UN,  villed  Iran  (LarMan), 
à  40  kil.  N.  d'Ormus,  sur  le  golfe  Persique.  Grand 
commerce  ;  20,000  hab. 

BENDER-BOliCHEHR.  Voy.  ABOUCHEHR. 

BENE,  Auyusta  Vayiennorum,  puis  par  corrup- 
tion Raienna,  ville  des  Etals  sardes,  à  20  kil.  N.  de 
Mondovi;  5,000  h.  Prise  par  les  Français  en  17%. 

BENÉDETTE  (J.-Bénédclte  CASTir.uonE.dil  le}, 
peintre  italien,  né  à  Gêne»  en  1616.  mort  à  Man- 
toue  en  1070,  prit  des  leçons  de  Van  Dyck,  Titien, 
Paul  Véronèse,  el  peignil  d'une  maniéré  distinguée 
l  hisloire,  le  |»aysage,  les  marchés  :  mais  surtout  les 
vendange»,  le»  campagne»  remplie»  d'ouvriers,  de 
troupeaux,  etc. .-  il  excellait  également  dans  la  gra- 
vure à  l'eau-forte.  —  Son  frère  Salvatore  et  son  AU 
François  marchèrent  sur  ses  traces. 

BENEDICTINS,  ordre  religieux  fondé  par  saint 
Benoît,  au  VJ'  siècle,  mêlait  sagement  aux  exercices 
de  piété  la  culture  de»  terres,  les  travaux  littérai- 
re* el  I  enseignement  ;  d'où  il  est  résulté  que  cet 
ordre  est  devenu  à  la  fols  le  plus  riche  et  le  plus 
savant  de  tous.  Us  étaient  vêtus  de  noir,  ce  qui  les 
fait  quelquefois  nommer  Moines  Noirs.  Le  pre- 
mier couvent  de»  Bénédictins  fut  établi  au  mont 
Gassin  |>ar  saint  Benoît  lui-même,  vers  629.  Ils  se  ré- 
pandireul  bientôt  dans  toute  1  Europe  et  donnèrent 
nais-sanec  à  plusieurs  ordre*  ou  congrégations  de- 
venus célèbres.  Le»  principes  branches  sont  :  la 
congrégation  de  Cluny,  formée  vers  910;  l'ordre  de 
Citeaux,  fondé  au  xr  siècle  :  la  congrégation  du 
Mont-Cassin,  1408;  celle  de  Saint- Vanne,  formée  à 
Verdun  en  Lorraine  en  JGOO,  par  les  PP.  Daniel,  Pi- 
cjirt,  etc.;  enfin,  celle  de  Sainl-Maur.  consliluée  en 
1627.  el  à  laquelle  toutes  les  aulics  congrégations 
de  Béuédiclins  en  France  furent  subordonnées.  Les 
Bénédictin»  de  Sainl-Maur  avaient  pour  maison-mère 
l'abbaye  do  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris,  et 
possédaient  une  fort  belle  résidenre  au  bourg  do 
Sainl-Maur,  pré»  de  Vincenne».  Celle  congrégation, 
qui  comptait  parmi  se»  membre»  Mabillon,  Mont- 
fauron,  Sainte-Marthe,  d'Achcry  et  une  foule  d'au- 
tres savants  laborieux  el  modestes,  a  exécuté  les  Ira- 
vaux  le»  plus  précieux  \mir  l'histoire  civile  el  ecclé- 
siastique, entre  autres  la  Gallia  Chnsnana,  les  Acia 
Sanciorum,  la  Collection  des  Historiens  de  France, 
le  Spicilryium,  VArl  de  véri/ier  les  dates,  la  Diplo- 
matique, l'Histoire  litlétaire  de  la  France.  Elle  a  été 
supprimée  comme  toutes  les  autres  par  l'Assemblée 
constituante.  Les  plus  célèbres  abbaye*  de  Bénédic- 
tin», hors  de  Fiance,  sont  celles  do  Prum,  Balis- 
bonne,  Fulde,  Ellwang,  Saltzbourp.  en  Allemagne; 
de  Cantorbéry,  d  Vork,  do  Westminster,  de  Saint- 
Alban,  en  Anglelerre.  Les  Bénédictins  portaient  le 
litre  de  don»  [dominas)  devant  leur  nom,  en  signe 
de  la  noblesse  de  leur  ordre.  —  Quelque»  religieux 
réunis  depuis  peu  à  Solesmes  (Sari  lie,  continuent 
avec  sneres  les  travaux  des  Bénédictin* 

BENEFICE,  du  latin  bencficium.  bienfait,  avan- 
tage, protlt.  Ce  mol  fut  mis  en  usase,  après  réta- 
blissement des  Ba  ri  tares  dans  I  empire  romain,  par 
le»  roi»  golhs  el  lombard».  Il  s'appliquait  aux  terres 
que  ce»  prince»  donnaient  en  récofii|>ense  à  ceux  do 
leurs  guerriers  qui  s'étaient  distingue»,  qui  avaient 
bien  (au  à  la  guerre.  Les  possesseur»  de»  bénéfice» 
devaient  en  échange,  soit  le  servie*  militaire,  soit  une 
redevance  en  argent  ou  en  nature.  Les  bénéfices,  d'a- 
t*)i-d  amovibles,  devinrent  ensiide  |K>ur  la  plupart 
viagers,  et  entln  héréditaires.  Au  IX*  siècle,  le  nom 
de  bénéfice  avait  fait  place  à  celui  de  fief.  Quand 


Hl  Charles  XII  après  la  bataille  de  Pultawa  1 1709-13),  j  les  bénéfice»  militaires  eurent  cessé  d'exister,  le  nom 
et  par  l  esjKve  de  «lége  qu'il  y  soutint.  Attaqué  par  i  de  bénéfice  s'appliqua  encore  aux  fonds  de  terro  ou 
les  Turcs  dans  une  maison  où  il  à  était  retrauché  1  aux  revenu»  affectés  à  certaines  charges  ou  dignité* 
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ecclésiastiques,  et  ces  sortes  de  bénéfices  te  sont 
conservés  jusqu'à  la  révolution  de  1789.  Aujour- 
dhul  II  ny  en  a  plus  en  France:  les  ecclésiastique» 
n'ont  que  d«*  traitements. 

BENEHARNL'M,  ville  de  la  Novempopulanle, 
chez  les  Tarbelli.  Elle  devait  être  située  près  de 
Castelnon  sur  la  rivière  de  Lageu,  ou  se  trouve  le 
village  de  Benejacq.  Son  nom  s'eut  conservé  dans  ce- 
lui de  Béarn. 

BEN Ê VENT,  Beneventum,  ville  de  l'État  ecclé- 
siastique, à  222  kil.  S.  E.  de  Rome,  sur  le  Calore; 
environ  14.000  hab.  Archevêché.  Cathédrale,  hôtel- 
de-ville;  antiquités,  parmi  lesquelles  on  remarque  un 
arc  de  triomphe  en  marbre  de  Paros.  Il  se  livra 
près  de  Bénévent,  en  I2«6,  une  bataille  importante, 
dans  laquelle  Mainfroi  perdit  la  couronne  et  la  vie, 
et  par  suite  de  laquelle  Charles  d'Anjou  resta  maître 
de  Naples  et  de  la  Sicile.  —  La  ville  de  Bénévent, 
qui  est,  dit-on,  plus  ancienne  que  Rome  même,  ap- 
partint d'abord  aux  Samnites.  Elle  portait  alors  le 
nom  de  Malœis  ou  Maleventum;  mais  les  Romains,  s'en 
étant  emparés  après  y  avoir  battu  Pyrrhus  (275 J, 
changèrent  ce  nom  en  celui  de  Beneventum,  nom 
qui  a  un  sens  opposé.  Annibal  l'assiégea  en  vain. 
Le  Golh  Totila  la  prit  et  la  ruina  ;  bientôt  après, 
cite  fut  relevée  par  le  roi  lombard  Autharis  (589), 
qui  l'érigea  en  duché.  Après  la  chute  de  l'empire 
lombard,  renversé  par  Charlemagne,  le  duché  de 
Bénévent  Tut  longtemps  gouverné  par  de»  ducs  cl 
des  princes  particuliers.  En  Ji»47,  les  Normands  s'en 
emparèrent:  mais  ils  en  furent  chassés  par  l'em|ie- 
reur  Henri  III,  qui  en  1053  céda  le  duché  au  pape 
Léon  IX,  son  parent.  Depuis,  ce  temps,  il  est  consi- 
déré comme  domaine  de  l'Église.  Le  roi  de  Naples 
Ferdinand  I  posséda  un  Instant  cette  v|  !  1  e  (1 769-1 774), 
eten  1806,  Napoléon  l'érigea  en  principautéen  faveur 
de  Talleyrand  ;  elle  fut  rendue  au  pape  en  1814.  — 
B.  est  ch.-l.  d'une  délégation  qui  compte  23,000  h. 

bEnEvent ,  bourg  de  France,  ch.  - 1.  de  cant. 
[Creuse),  à  20  kil.  N.  0.  de  Rourganeuf;  1,100  hab. 

BENÉZET  (Antoine),  philanthrope  américain. 
Issu  d'un  bourgeois  de  Saint-Quentin,  chassé  de 
France  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ;  il  se  fixa 
avec  sa  famille  à  Philadelphie,  adopta  la  doctrine 
des  Quakers  et  fut  un  des  premiers  et  des  plus  ar- 
dents défenseurs  de*  la  cause  des  nègres.  11  publia 
en  leur  faveur  :  Belation  historique  de  la  Guinée, 
17G2,  où  il  fait  connaître  l'origine  et  les  déplorables 
effets  de  la  traite  ;  Tableau  abrégé  de  l'état  miséra- 
ble des  nègres  esclave»,  etc.,  1767.  11  créa  à  Phila- 
delphie une  école  pour  l'instruction  des  noirs,  et 
la  dirigea  lui-même  jusqu'à  la  On  de  sa  vie.  Il 
mourut  en  1784. 

BENFELD,  ch.-l.  de  cant.  (B.-Rhin),  sur  1*111,  à 
17  kil.  N.  E.  de  Schelesladt;  1,800  hab.  Filature 
de  coton  :  commerce  en  grains,  chanvre,  taliac. 

BENGALE,  ancienne  province  de  l'Ilindoustan  : 
bornée  au  N.  par  le  Népal  et  le  Boutan,  à  l'O.  par  10- 
rissa,  leGandouana,  le  Rahar,est  située  par  84°-îh> 
long.  E.,  2l«-?7«lal.  N.  ; 580 kil. sur 530;  25.000,000 
d'hab.  Gapilale,  Calcutta  (c'était  autrefois  Moksouda- 
nad).  Le  Bengale  est  arrosé  par  plusieurs  rivières:  le 
Gange,  le  Brahmapoutre  et  leurs  affluents.  Le  ?ol 
est  très  fertile,  mais  fort  humide.  On  y  trouve  en 
grand  nombre  des  buffles,  des  tigres,  des  éléphants. — 
Le  Bengale  forma  longtemps  un  royaume  indépen- 
dant; il  fut  conquis  parlas  Afghans  on  1203,  puis  de- 
vint tributaire  des  Mongols  Jusqu'en  1340,  époque 
a  laquelle  Fakher-Addin  s'en  empara  et  en  lit  un 
état  particulier.  Conquis  en  1538  par  Cher-Sohah, 
Il  fut  bientôt  réuni  au  Delhi;  Akbar  le  soumit  et 
en  fit  une  province  de  l'empire  du  Grand-Mogol; 
enfin,  les  Anglais  s'en  rendirent  maîtres  en  1757. 
Le  Bengale  est  aujourd'hui  compris  dans  la  prési- 
dence de  Calcutta,  et  se  divise  en  18  districts  : 
Calcutta,  Naddia,  Hougli,  Dj essore,  Bakergandj, 


Tch'ttagong,  Tipera,  Dakka-Djelalpour,  Moyman- 
singh,  Silhet,  Rangpour,  Binadj|K>ur,  Pourniah. 
Radjchahi,  Birhoum,  Mourched-Ahad,  Bardouan, 
Midnapour.— On  désigne  auj.  sous  le  nom  de  Préstd. 
de  Bengale  et  Agrah  la  prétid.  de  Calcutta.  V.  ce  nom. 

bengali  (golfe  du),  grand  golfe  de  l'Océan  Indien, 
par  78»  -  96»  long.  E.,  8»  -  22°  lat.  N.  ;  sépare  les 
deux  presqu'îles  de  l'Inde.  Il  est  borné  au  N. 
par  le  Bengale,  à  l'O.  par  les  côtes  d'Oriseaetda 
Coromandel,  à  l'E.  par  l'empire  Birman,  où  il 
forme  le  golfe  de  Marlaban  II  reçoit  à  l'E.  le 
Tcltalion  et  llraouaddy:  au  N.  le  Brahmapoutre 
et  le  Gange  ;  à  l'O.  lè  Salondy,  le  Godavery,  la 
Krichna,  etc.  Les  Iles  principales  de  ce  golfe  sont  : 
l'île  Ceylan  &  la  pointe  S.  0.,  les  iles  Andaman 
et  Nicobar  sur  la  côte  orientale. 

BENGAZ1  ou  BERNIK,  autrefois  Bérénice,  ville 
de  l'état  de  Tripoli  (Barca),  sur  le  gnlfe  de  laSidre, 
à  V55  kil.  S.  0.  de  Berne;  5,000  hab.  Antiquités. 

BENGUELA  ou  SAN-FELIPE,  ville  d'Afrique, 
capit.  du  roy.  de  Benguéla,  par  11°  10'  long.  E., 
12°  28'  lat.  S.,  dans  la  lune  das  Naceas.  Mouillage  com- 
mode. Air  très  malsain.  Lieu  d'exil  pour  les  cri- 
minels portugais.  A  20  kil.  de  la  ville  est  une  mine  de 
salpêtre  qui  passe  |>our  être  la  plus  riche  du  monde. 

benggela  (roy.  de),  contrée  de  l'Afrique,  dans 
le  Congo  portugais,  but  la  côte  occid..  s'étend  de 
10*  30  à  16e  15'  lat.  S.,  et  a  pour  ville  principale 
Bcnguéla.  Manioc,  maïs,  coton,  indigo,  palmiers, 
piment,  ébéniers,  etc.  Beaucoup  d'animaux  domes- 
tiques (gros  bétail,  chevaux,  moutons,  volaille).  Or, 
ambre,  ivoire;  jadis  fer,  cuivre.  —  Ce  paya  n'est 
soumis  que  de  nom  aux  Portugais. 

BENI,  mol  dérivé  de  Ben,  fils,  et  par  lequel  com- 
mence le  nom  de  beaucoup  de  tribus  arabes.  Pour 
les  noms  qui  ne  seraient  pas  ici,  Yoy.  bent  

beni-alvou  aoclad-alv,  tribu  d  Arabes  Bédouins, 
habite  en  Egypte  au  S.  0.  d'Alexandrie,  et  erri 
dans  les  déserts  de  Barca;  elle  compte  de  1,000  à 
1,200  cavaliers  pillards  et  voleurs. 

beni-amer  ou  beni-bemir.  tribu  arabe  du  Bilédul- 
gérid.  erre  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  aux 
environs  du  cap  Bojador. 

beni-hassen,  prov.  de  l'empire  de  Maroc,  le 
long  des  côtes  de  l'Océan  Atlantique  ;  environ 
300,000  hab.  Ch.-l.,  Salé. 

BENICARIX),  ville  d'Espagne  (Valence),  i  8  kil. 
N.  de  Peniscola,  sur  la  mer;  3,200  hab.  Place 
forte.  Vins  renommés. 

BENI  BAR  ME,  ville  d'Espagne  (Valence),  à  50  ktl. 
N.  E.  d'Alicante  ;  2,400  hab. 

BENIGANIM,  ville  d'Esjmgne  (Valence),  à  7  kil. 
S.  E.  de  San-Fclipe:  3,600  hab.  Bons  vins. 

BENIN,  ville  d'Afrique,  capit.  du  rov.  de  Benln, 
par  3»  25'  long.  E.,  6"  10'  lat.  N.  ;  15,000  hab. 
r  ossé  d  enceinte  :  palais  du  roi,  qui  ne  consiste  qu'en 
une  longue  suite  de  huttes  en  planches. 

bénin  (roy.  de),  en  Afrique,  un  des  plus  puissants 
états  de  la  Nigrilie  maritime, s'étend  depuis  i.-.c<w jus- 
qu'à Bonny  et  comprend  une  grandu  partie  du  bassin 
du  lac  Tchad.  Les  roy.  d'Avissie,  de  hosie,  la  républi- 
que de  Bonny,  sont  ses  principaux  tributaires.  Farou- 
ches, belliqueux,  les  habitants  immolent  des  victimes 
humaines,  vendent  ce  qu'ils  ne  tuent  pas,  et  regardent 
leur  roi  comme  un  dieu  qui  subsiste  sans  se  nourrir, 
l'n  puits  profond  sert  de  sépulture  à  ce  chef,  qui  doit, 
disent-ils ,  revenir  régner  sur  eux  au  bout  de  dix 
ans  ;  ils  précipitent  sur  son  corps  une  foule  de  per- 
sonnes, surtout  ses  favoris. 

BENIOWSKI  (Maur.-Aug.,  comte  de),  intrépide 
aventurier,  né  en  174 1  en  Hongrie,  d'une  famille 
noble  et  riche,  devint  un  des  chefs  de  la  confédération 
d«  Bar  formée  en  1*68  en  Pologne  pour  résister  à  la 
Russie,  et  obtint  quelques  avatiLiges  sur  les  Russes; 
mais  il  Ait  fait  prisonnier  et  enfermé  dans  une  for- 
teresse du  Kamtchatka.  Ayant  réussi  à  s'évader, 
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Il  gagna  les  établissement*  français  dan?  l'Inde,  et  ee 
fit  amener  en  France  :  puis  il  •  embarqua  pour  Ma- 
dagascar où  il  voulait  former  un  établiraient.  Il 
y  fut  tué  en  1786. 

BENJAMIN,  le  dernier  et  le  plus  aimé  de»  AU  de 
Jarob,  né  en  2096  av.  J.-C.  Lorsque  le*  (ils  de 
Jacob  allèrent  chercher  du  blé  en  Egypte,  il  rwla 
près  de  son  père;  mais  Joseph,  •'apercevant  <lu  son 
absence,  exigea  qu'on  le  lui  amenât  ;  à  son  arrivée 
Il  le  reçut  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
—  Benjamin  a  donné  son  nom  à  une  tribu  de  la  Pa- 
lestine ,  située  entre  celles'de  Juda  au  S.,  d  E- 
phraîm  au  N.,  de  Dan  à  FO.,  et  le  Jourdain  à  l'E. 

benjamin  de  Tudèlo,  rabbin,  né  1  Todéla,  dans 
la  Navarre,  au  commencement  du  xir*  siècle,  mort 
en  1173,  parcourut  toute*  Us  synagogues  du  monde 
pour  connaître  les  mœurs  et  1rs  cérémonies  do  cha- 
cune. On  a  de  lui  une  Relation  de  ses  voyages ,  en 
hébreu,  Imprimée  à  Constanlinople ,  1543,  ln-8  : 
traduite  en  latin,  Leyde,  I63S,  et  en  français  par 
J.-B.  Baratier,  Amsterdam,  1734. 
BENJAMIN  l' Sr .  mart .  en 
BKN-JOHNSON.  Voy. 
BENKENDORF  (Ernest-Louis  de),  général  de  ca- 
valerie,  né  à  Anspach  en  1711,  mort  en  1861,  servit 
avec  distinction  dans  l'armée  de  l  électeur  de  Saxe, 
allié  de  Marie-Thérèse,  pendant  la  guerre  de  sep! 
i;  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Kotlin  contre 


Frédéric  II  (17671,  eut  part  à  la  prise  de  Schweid- 
nite  ,  à  l'affaire  de  Breslau  ,  et  te  distingua  partout 
par  sa  bravoure. 

BEN  NET  (Agnès-Marie),  romancière  anglaise,  née 
▼ers  1760,  morte  en  1805,  à  Brighton,  est  fauteur  de 
Rosa  ou  ta  Fille  mendiante,  Anna  ou  r  Héritière  gal- 
loise, Agnes  de  Courcy,  etc.,  romans  qui  ont  eu  un 
grand  suecè*,  et  ont  été  pour  la  plupart  traduite  en 
français.  Elle  excellait  à  tracer  les  caricatures  et  a 
peindre  les  pssions. 

bennet  (Henri),  comte  dArlington.  Voy.  ar- 

LINGTON. 

BENNINGSEN  (teromtede}.  général,  néon  1745  à 
Brunswick ,  m.  à  Banteln  en  1826,  se  mit  en  1773 
au  service  de  la  Russie ,  obtint  de  granits  avanta- 
ges sûr  les  Polonais  et  lea  Perse*  (1788-90),  et  fut 
comblé  de  faveurs  par  Catherine.  Disgracié  yiar 
Paul  1,  il  entra  dans  la  conspiration  formée  contre 
lui  et  dirigea  lea  coupa,  s'il  ne  les  porta  lui-même. 
Rentré  en  faveur  sous  Alexandre  1 ,  il  se  distingua 
dans  la  guerre  contre  la  France;  perdit  la  bataille 
d'Eylau  (1807),  et  n'en  prétendit  pas  moins  l  avoir 
gagnée;  battit  Murât  à  Voronova  (1812),  et  prit 
une  grande  part  à  la  bataille  de  Lci|»ick  (1813). 

BENN1NCT0N,  ville  des  Etats-Unis  (Yermonl),  à 
1G0  kil.  S.  0.  do  Montpellier;  2,650  hab.  1  orges, 
papeterie,  étoffes  de  coton.  Victoire  du  général 
américain  Stark  sur  le*  Anglais  (16  août  1777). 

BENOIT  (saint),  Benedtctus,  chef  de  l'ordre  qui 
porte  son  nom,  et  l'un  des  premiers  instituteurs  de  la 
▼le  monastique  en  Occident,  né  en  480  prés  de  Nursie 
(Norcia),  chci  les Sabins,  mort  en  543,  se  retira  jeune 
encore  dans  le*  déserte  de  Sublaqueum  (Subiaeo),  à  40 
mille*  de  Home,  et  j  mena  une  vie  si  sainte  qu'un 
grand  nombre  de  personnes,  attirées  par  sa  réputa- 
tion, voulurent  y  vivre  près  de  lui.  Persécuté  dans 
cette  retraite ,  il  se  transporte  avec  ses  disciples  au 
mont  Casain  et  y  fonda  un  monastère  devenu  célèbre. 
U  donna  à  se*  moine*  une  règle  qui  est  regardée 
comme  un  modèle  de  sagesse  ;  cette  règle  a  été  im- 
primée à  Paris,  1734,  2  vol.  in-4,  avec  un  commen- 
taire de  Cal  met.  Sa  fCle  se  célèbre  le  21  mars. 

r  d  Aniane  (saint). réformateur  de  la  discipline 
rue  en  France,  né  en  Languedoc.  1  an  750, 
sort  en  821  ,  était  nlsd'Aigutfe.  comte  de  Maguelone, 
et  occupait  un  rang  distingué  a  la  cour  de  Pépin  et  de  ! 
Charlemagne.  Il  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît,  ' 
et  fonda  en  »S0,  sur  les  bord*  de  T Aniane.  en  Lan- 


guedoc, un  monastère  où  il  appliqua  une  nouvelle 
règle  dans  laquelle  étaient  combinées  colles  de  saint 
Benoît,  de  saint  Pacônic  et  de  saint  Basile.  Louis-le» 
Dél>onnaire  l'établit  chef  de  Iouè  les  monastères  de 
son  empire,  et  il  réforma  un  grand  nombre  d'abus. 
On  a  de  lui:  Codex  regularum,  Paris,  1063,  etCoifr» 
cordanlia  regularum,  Paris,  1638.  La  fêle  de  es 
saint  a  été  fixée  au  12  février. 

ri. vu  i,  pape,  surnommé  Bonose,  fut  élu  en 
574,  et  mourut  en  678.  On  ne  sait  ricu  de  son 
règne. 

benoît  II,  Romain,  pape  de  684  k  C85. 

Benoit  m,  Homnin.pape  de  855  à  858,  succédai 
I/on  IV.  Il  fut  élu  malgré  l'opposition  des  empe- 
reurs l.i  il  ha  ire  et  Louis.  C'est  entre  les  règnes  de 
Léon  IV  et  de  Benoit  III  que  l'on  place  l'histoire 
fabuleuse  de  la  |>ape^c  Jeanne  (Voy.  ce  nom). 

benoît  iv,  Romain,  pape  de  000  à  903,  gouverna 
avec  beaucoup  de  sagesse. 

benoît  v,  Romain,  fut  élu  en  964,  après  la  mort 
de  Jean  XII,  par  le  parti  op[»osé  au  pape  Léon  VIII, 

Ïu'avaitefait  nommer  l'empereur  Othon-le-€rand. 
.'empereur,  irrité  de  l'élection  de  Benoît,  le  fit  dé- 
tenir à  Hambourg,  où  il  mourut  en  965. 

benoît  vi,  Humain,  élu  en  972,  fui  renversé  et 
mis  en  prison  par  Francon,  antipape  sous  le  nom 
de  Boniface  VU;  il  mourut  en  974,  empoisonné  ou 
étranglé  dans  sa  prison. 

benoît  vu,  parent  d'Albéric,  seigneur  de  Rome, 
régna  de  975  à  983.  U  eut,  comme  Benoit  VI,  i 
lutter  contre  l'antipape  Boniface  VU. 

benoît  vin,  pape  de  1012  à  1024,  eut  pour  con- 
current un  certain  Crégoire,  qui  le  força  à  sortir  de 
Rome;  mais  U  se  fil  réintégrer  par  l'empereur 
Henri  IL  Les  Sarrasins  étant  venus  en  1016  envahir 
ses  états,  il  se  mit  lui-même  i  la  tête  des  troupes 
chrétiennes,  et  extermina  l'ennemi. 

benoît  ix,  neveu  du  pape  Jean  XIX  et  fils  d'Al- 
béric, comte  de  Tuaculum ,  fut  placé  sur  le  saint- 
siégp.  &  l'âge  de  12  ans,  en  1033,  et  se  lit  ra  à  toutes 
sortes  d'infamies.  On  le  déposa  en  1015,  mais  U 
parvint  deux  fois  à  se  faire  réintégrer.  Touché  enfin 
de  repentir,  il  résigna  lui-même  ses  fondions  en 
1048.  11  avait  eu  plus,  compétiteurs.  V.  crégoiae  vu 
benoît  x,  antipape,  fut  placé  en  1058  sur  le  siège 
de  Rome  par  une  troupe  de  factieux,  et  se  fit  chas- 
ser quelques  mois  après  par  les  Romains,  qui  élurent 
Nicolas  U  ;  il  mourut  en  1069. 

benmt  xi,  pape  de  1303  à  1304,  était  fils  d'un 
berger  de  Trévise  et  fut  d'al»ord  maître  d  école.  Il 
devint  général  de*  Frères  Prêcheurs.  Tut  élu  pape  à 
la  mort  de  Boniface  VIII ,  et  annula  les  bulle*  de  son 
prédécesseur  contre  Philippe-le-Bel.  On  s  prétendu . 
mais  sans  fondement,  qu'il  avait  élé  empoisonne 
dans  des  figue*.  Il  fut  canon.  :  on  l'hon.  le  7  jiilll. 

benoît  xii,  pape  de  1334  à  1342,  était  fils  d  un 
boulanger  de  Satcrdun.  Il  s'attacha  à  réformer  les 
mreurs  des  religieux,  à  récompenser  le  mérite,  et 
se  |>orta  comme  arbitre  pour  terminer  les  contesta- 
tions de  plusieurs  princes.  11  siégeait  à  Avignon. 

benoît  xili,  antipape,  appelé  d'abord  Pterri  de 
Lune,  né  en  Aragon  d'une  famille  distinguée.  11 
s'adonna  d'abord  à  la  jurisprudence  civile  et  cano- 
nique, quitte  celle  étude  pour  porter  les  armes,  la 
reprit  ensuite  et  enseigna  le  droit  dans  l'université 
de  Montpellier.  Grégoire  XI  le  fit  cardinal  en  1375. 
A  la  mort  de  l'antip.  Clément  VU;  139  ij,  qui  siégeait 
à  Avignon,  les  cardinaux  avignonnais  élurent  Pierre 
de  Lune,  en  même  temps  que  les  cardinaux  de 
Rome  élisaient  Boiufacc  IX.  Pierre  prit  le  nom  de 
Benoit  XIII.  Avant  son  élection,  il  avait  promis  de 
se  démettre,  si  on  l'exigeait,  pour  mettre  fin  au 
schisme  ;  mais  devenu  pape,  il  oublia  sa  promesse.  D 
amusa  pendant  quelque  temps  par  des  paroles  trom- 
peuses Charles  VI,  roi  de  rrance,  ainsi  que  divers 
princes  de  l'Europe,  et  finit  par  déclarer  qu'il  gar- 
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dait  la  tiare,  n  ne  fut  plus  regardé  partout  que 
comme  un  echlsmatiquc,  et  on  résolut  de  s'emparer 
de  sa  personne  et  de  le  détioser  de  la  papauté. 
Charles  VI  le  flt  assiéger  dans  Avignon.  Benoit 
trouva  le  moyen  de  s'échapper,  et  se  retira  d'abord 

1  Château-Renard  ,  près  d'Avignon,  ensuite  dans 
une  petite  ville  du  royaume  de  Valence,  nommée 
Peniscola.  où  il  conserva  son  titre  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie,  et  d'où  II  lançait  des  foudres  sur  toute  la  terre. 
11  y  mourut  en  1424.  On  ne  le  compte  pas  dans  la 
suite  des  papes. 

benoît  xiii,  pape  de  1724  à  1730,  né  à  Rome, 
était  de  la  Famille  des  Ursins.  11  était  entré  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  cl  avait  occupé  succes- 
sivement les  sièges  de  Manfredonla,  do  Césène,  de 
Bénévent.  Il  assembla  en  1725  un  concile  a  Borne 
pour  confirmer  la  bulle  Uniaenihu.  Ce  pape,  émi- 
nemment charitable,  se  fit  bénir  par  les  Humains. 

benoît  xiv,  pape  de  1740  à  1758,  nommé  d'a- 
bord Lamberiini,  né  à  Bologne  en  1675,  avait  été 
évêque  d'AncAue,  puis  archevêque  de  Bologne. 
Eclairé,  conciliant,  il  tAcha  de  calmer  les  querelles 
religieuses,  et  d'adoudr  les  rigueurs  que  l'on 
exerçait  à  l'occasion  de  la  bulle  Vnigenitns.  Il  ré- 
forma les  Jésuites  de  Portugal.  Ce  pape  protégea  et 
cultiva  lui-même  les  lettres  et  les  sciences.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  élé  publiés  à 
Bassano  en  1788,  15  vol.  In-fol.  Les  principaux  sont 
les  traités  De  la  Béatification,  Du  Sacrifice  de  ta  Mes**, 
des  Synodes. 

benoît  (René),  curé  de  St-Eustache  à  Paris,  né  à 
Savenières,  prés  d'Angers,  en  1521,  fut  nommé  à  sa 
cure  en  1 569.  On  l'appela  le  pape  des  Halles,  parce 
qu'il  avait  la  plus  grande  influence  sur  les  marchands 
des  halles,  au  milieu  desquels  était  située  son  église. 
En  1588  11  flt  imprimer  une  traduction  française 
de  la  Bible;  on  lui  reprocha  d'y  avoir  suivi  de  trop 
près  la  version  calviniste  de  Genève  ;  il  fut,  eu  con- 
séquence, exclu  de  la  faculté  de  théologie  ;  la  censure 
fut  ratifiée  par  Grégoire  XIII.  Lorsque  la  faction  des 
Seixe  se  fut  rendue  maîtresse  de  Paris,  il  se  retira 
dans  le  camp  de  Henri  IV ,  qui  le  choisit  ensuite 
pour  son  confesseur.  Ce  prince  le- nomma  à  l'évêché 
de  Troyea;  mais  les  Ligueurs  lui  firent  refuser  ses 
bulles. 

BENSERADE  (Isaae  de),  poêle  et  bol-esprit  du 
siècle  de  Louis  XIV,  né  en  1612  à  Lyons-la-r  orêt  en 
Normandie,  mort  en  (601,  fut  fort  en  faveur  à  la 
cour  à  cause  des  agréments  de  sa  personne  et  de 
sa  conversation,  et  pour  la  finesse  de  ses  reparties.  11 
flt  avec  succès  des  vers  pour  les  ballets  de  la  cour, 
composa  des  rondeaux,  des  sonnets  et  des  chansons. 
On  a  aussi  de  lui  des  pièces  de  théâtre  (Cléopdtre, 
la  Mort  d'Achille,  Iphis  et  lanle,  Gustave,  Méléagre). 
Vers  la  ûn  de  sa  vie.il  eut  la  malheureuse  idée  de 
mettre  en  rondeaux  les  Métamorphoses  d'Ovide 
(Paris,  1676,  in-4  ,  avec  figures).  Il  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  Française  (1674),  et  obtint 
de  Richelieu,  de  Maxarin  et  de  plusieurs  princes 
de  fortes  pensions.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en 

2  vol.  ln-12.  Paris.  1G97  .On  vante  son  sonnet  de  Job. 
BENTHAM  (Jérémic).  célèbre  jurisconsulte  et  pu- 

bllciste  anglais,  né  à  Londres  en  1748.  11  étudia 
pour  être  avocat;  mais  révolté  des  vices  des  lois  et 
des  abus  de  toute  espèce  qui  régnaient  dans  les  tri- 
bunaux, il  aima  mieux  consacrer  sa  vie  à  les  réfor- 
mer, et  11  s'efforça  de  constituer  sur  de  nom  elles 
bases  la  législation  et  la  politique.  Son  principe 
fondamental  est  qu'en  législation  et  en  morale,  on 
ne  doit  admettre  d'autre  règle  que  l'utilité  :  ce  qui 
a  fait  donner  à  son  école  le  nom  d'un! mure  :  il  avait 

ruisé  dès  sa  jeunesse  ces  doctrines  dans  le  livre  De 
Esprit  d'Helvétius.  Il  fut  fort  Hé  avee  le  conven- 
tionnel Bri&sot,  visita  plusieurs  fois  la  France,  et 
jouit  dans  ce  pays  d'une  telle  estime  que  la  Con- 
vention lui  conféra  le  titre  de  citoyen  français. 


Bentham  mourut  en  1832,  à  84  ans.  Il  ordonna  Ml 
son  testament  que  son  corj»  fût  porté  atll  amphi- 
théâtres d'anatomie  pour  être  disséqué,  afin  de  com- 
battre le  préjugé  qui  règne  en  Angleterre  à  cet 
égard.  Ben thaui  a  composé  une  foule  d'émis  ;  mais 
tous  n'ont  pas  élé  publiés  de  son  vivant.  Quelques- 
uns  n'ont  paru  qu  en  français,  et  onl  été  rédigé» 
d'après  ses  manuscrits  et  de  concert  a\ec  lui  par 
M.  Elienne  h  union  t,  ministre  de  la  religion  réfor- 
mée à  Genève.  Les  principaux  sont  :  Introduction  aux 
principes  de  morale  et  de  jurisprudence ,  Londrc3, 
1780  et  1823;  Traités  de  législation  civile  et  pénale, 
publiés  en  français,  Paris,  18o2  et  I.s^O;  Théorie 
des  peines  et  des  récompenses  (en  fiançai!» ),  Paris, 
1812,  1826;  Tactique  des  assemblées  délibérantes 
et  des  sophisme*  politiques  (français),  Genève,  1816; 
Paris,  1822;  Panoptique  ou  Maison  d'inspection, 
Londres,  1701,  ouvrage  dans  lequel  fut  proposé 
pour  la  première  fois  le  système  pénitentiaire;  Dé- 
fense de  l'usure,  en  forme  de  lettres,  Londres,  1787; 
Code  constitutionnel,  Londres,  1830-32  ;  Déontologie 
ou  Théorie  des  Devoirs ,  posthume,  Londres,  1833, 
traduit  en  français  par  Benjamin  Laroche,  1833; 
Chre-uornalhit  ,Jjondrc* ,  1817,  où  il  est  traité  de 
l'éducation  et  de  la  division  des  sciences.  H.  George 
bVnlliam,  neveu  du  jurisconsulte,  a  publié  en  fran- 
çais V Essai  sur  la  nomenclature  et  la  classification 
d  art  et  science,  1823.  Bcnthain  a  en  outre  publié 
une  foule  de  brochures  el  d'écrits  de  circonstance, 
tous  dirigés  contre  les  vices  de  la  législation  ou  de 
la  politique  anglaise 

lîENTHEIM,  bourg  du  Hanovre,  à  60  UL  O 
d'Osnabrtlck:  1,400  liab.:  était  jadis  le  ch.-l.  du 
comté  de  Benlhcim,  situé  enlre  lOvcr-Yssel  et  l'é- 
véché de  Munster,  le  long  de  la  Vechl.  Les  comtes  de 
Uenlheim  élaienl  jadis  feudataires  immédiats  de 
l'Empire.  En  1421,  celle  maison  se  divisa  en  trois 
branches,  Benlhelm,  Tecklembourg  et  Steinfurl. 
Les  domaines  de  celte  dernière  branche,  qui  est 
éteinte  aujourd'hui,  appartiennent  aux  comtes  de 
Bcnlheim;  le  comté  de  Tecklembourg  a  élé  acquis 
par  la  Prusse  en  1706.  Eu  1753,  le  comte  de  Beo- 
theim  fut  obligé  d'engager  ses  domaines  au  Hanovre 
pour  30  ans.  Ce  contrat,  renouvelé  en  1783,  fut 
rompu  par  les  conquêtes  de  Ka|»oléon  qui  comprit 
le  comlé  de  Bcnlheim  dans  le  grand-duché  de  Berg 
(1807),  puis  le  réunit  à  la  France  (1810).  En  1815, 
le  comlé  de  Bcnlheim  rentra  dans  le  territoire  du 
Hanovre  .  mais  le  Steinfurl  fut  donné  à  la  Prusse. 

BENT1NCK  (William),  premier  comte  de  Port- 
land,  né  en  Hollande  en  1648,  fut  d'abord  page  de 
Guillaume,  stalhouder  de  Hollande  :  devint  son  and 
dévoué,  l'accompagna  dans  son  exjiédilion  en  An- 
gleterre, cl  contribua  &  le  mettre  sur  le  tronc.  De- 
venu roi  d  Angleterre,  Guillaume  le  combla  de  fa- 
veurs; il  le  créa  comte  de  Porlland  (168D),  pair 
d'Angleterre,  l'envoya  en  ambassade  en  France 
(1608),  et  l'employa  dan»  plusieurs  négociations  im- 
portantes. 11  mourut  en  1700. 

bentixcb  (William- Henry  Caveniush),  duc  de 
Portland,  arrière  petit-fils  du  précédent,  né  en  1738 
à  Oxford,  avait  pour  mère  l'héritière  desCavendish. 
Nommé  pair  en  1762,  il  fut  d  abord  dans  l'opposi- 
tion ,  pub  il  accepte  diverse»  cliarge»  importante», 
et  devint  en  1783  premier  lord  de  la  trésorerie  et 
chef  du  ministère  dit  de  la  coalition  ;  mais  il  fut 
renversé  la  même  année  et  rentra  dan*  le  parti  df 
l'opposition.  H  ao  rapprocha  du  ministère  en  1702, 
reçut  alors  les  litre»  de  chancelier  de  l'université 
d  Oxford,  de  secrétaire  d  élai  de  l  inlérieur,  et  de 
lord-lieutenant  du  comté  de  Noltingham  ;  il  devint 
en  1801  président  du  conseil,  après  la  retraite  de  Pitt.  H 
donna  sa  démission  en  1805.  et  mourut  trois  an» 
après.  Il  est  un  de  cvnx  auxquels  on  a  fail  honneur 
de»  Lettres  de  Juuiu;. 

BEtm»C*(William-Henrv  cavemhsb.  lord),  2*  Dis 
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do  précédent,  né  en  1774,  mort  en  1839,  fut 
nommé,  dèa  i'ige  de  29  an»,  gouverneur  de  Madras. 
De  retour  en  Europe,  il  commanda  en  Sicile  les 
troupe*  auxiliaires  anglaises  qui  protégeaient  celte 
tle  contre  les  armes  de  Napoléon:  en  1812,  il  y  in- 
troduisit, malgré  la  reine  Caroline,  une  constitution 
libérale.  En  1814,  ayant  reçu  la  mission  de  soulever 
l'Italie  contre  l'empereur,  il  adressa  plusieurs  pro- 
clamations aux  Italiens,  et  entraîna  Gênes  par  la 
promesse  du  rétablissement  de  l'ancienne  républi- 
que; cependant  le  congrès  de  Vienne  livra  les  Gé- 
nois au  roi  de  Sardaigne,  et  lord  Castlereagh  désa- 
voua lord  Bentinck.  Malgré  cet  affront,  Bcntinek 
accepta  encore  le  poste  de  ministre  prés  du  saint- 
siége.-  mais  il  revint  bientôt  en  Angleterre,  et  fut 
élu  membre  de  la  chambre  des  communes,  fions  le 
ministère  de  Canning,  il  fut  nommé  gouverneur- 
général  des  Indes  orientales,  et  montra  dans  ces 
hautes  fonctions,  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  le 
talent  le  plus  remarquable  et  le  désintéressement 
le  plus  rare. 

BENTIVOGLIO,  illustre  famille  de  Bologne,  qui 
occupa  le  souverain  pouvoir  dans  celle  ville  au 
xv*  siècle,  prétendait  descendre  d'un  fils  naturel  de 
l'empereur  Frédéric  II.  Les  Benlivoglio  disputèrent 
longtemps  le  pouvoir  aux  papes  t  ils  Unirent  par 
être  dépouillés  en  1512.  Plusieurs  de  leurs  descen- 
dant* se  sont  distingués  dans  les  lettres  et  la  diplo- 
matie. Les  plus  connus  sont  : 

BENTivocLio  (Hercule),  né  vers  150(5  à  Bologne, 
mort  en  1573.  filsd'Annibal  Hentivoglio,  qui  réfma  le 
dernier  sur  Bologne.  Il  \écut  à  la  cour  de  Ferrare  et 
fut  plusieurs  Ibis  employé  dans  des  négociai  ions  dé- 
licates: mais  II  est  surtout  estimé  comme  jiocte.  On 
a  de  lui  des  comédies,  des  sonnets,  des  églogues  et 
des  satire*  :  dans  ce  dernier  genre,  il  se  plaça  près 
de  l'Arioste.  Ses  oeuvre*  ont  été  publiée*  à  Venise, 
633,  et  à  Paris.  1719. 

bkntivoclio  (  Gui  ),  cardinal,  historien  et  poli- 
tique habile,  né  à  Ferrare  en  1579.  mort  en  IG44. 
tl  jouit  de  la  faveur  des  papes  Clément  VIII,  Paul  V 
et  vrbtfa  VIII  :  fut  envoyé  comme  nonce  en  Flan- 
dre (1007),  et  en  France  (1617);  il  plut  tellement  à 
Louis  XIII,  que  ce  prince  le  choisit  pour  protecteur 
de  la  France  k  Borne.  Il  mourut  au  moment  où  il 
allait  être  nommé  pape.  On  a  de  lui  une  Histoirt 
de  la  guerre  de  Flandres,  en  italien,  (x>lo<;iic,  1632- 
1639,  traduite  en  français  par  l'abbé  Loiseau,  Paris, 
1769;  un  Recueillie  Litres,  Cologne,  1631.  traduit 
en  français  par  Biagioli,  Paris,  1807  :  des  Mémoires 
sur  sa  vie,  publiés  après  sa  mort,  Amsterdam,  IG4K, 
trad.  en  français  par  Vayrac,  1713.  Ses  œuvres  ont 
été  réunies  à  Milan,  1806-1807,  5  vol.  in-8. 

BENTLEY  (Bichard),  savant  critique  anglais,  né 
en  1660  à  Oullon  dans  le  comté  d'York,  mort  en 
1742,  fut  d'abord  mailre  d'école  et  devint  ensuite 
chapelain  de  l'évêque  de  Worcester,  bibliothécaire 
de  Saint-James  (10031,  maître  du  collège  de  la  Tri- 
nité à  Cambridge  (| 700),  el  archidiacre  d'Elv  (1701). 
U  était  d'un  caractère  difficile  et  s'altira  partout  «le 
vifs  démêles.  On  a  de  lui  des  Sermons  prononcés  en 
1692  pour  la  fondation  de  Bobert  Boy  le  (  Voy.  bovlf.); 
une  Dissertation  sur  les  épltres  de  Thémistocle,  So- 
nate, Eurtpvte.  Phatarii,  et  sur  les  fables  d  Esope, 
en  anglais  (1697)  :  il  y  prouve  que  ces  ouvrage*  sont 
apocryphe*  :  de*  Observations  sur  Aristophane,  Mé- 
nandre  et  P  ht  limon  (17 10)  ;  des  éditions  très  estimées 
d'Horace  (1711  et  1728),  de  Térenre  et  de  Phèdre 
(1726),  de  Maniliu*  (1749);  une  édition  de  Millon 
(1732)  ;  de*  Remarques  sur  le  discours  de  la  liberté 
de  penser  de  Collms  (17 13),  qu'il  publia  sous  le 
nom  de  Phtlelrutherus  lipùensis,  et  qui  onl  été  tra- 
duite* en  français  sous  le  titre  do  Friponnerie  des 
espriu-forts,  par  Armand  U  Chapelle.  1738  ;  enfin 
de*  Lettres  forl  instructive*.  On  reproche  à  ce  savant 
un*  trop  grande  hardiesse  dans  »e*  correction* 


BENVENUTO  CELLINI.  Voy.  cellimi. 
BENY-BOCAGE,  ch.-L  de  oant.  (Calvados),  à 

Il  kil.  N.deVire:850  hab. 
BENY- EL- HASSAN ,  tribu  arabe  du  Sahara 

;  orienta],  erre  au  S.  de  la  régence  de  Tripoli  et  des 
désert*  de  Barca. 

BENYSOUEYF,  Ilermopoliê  ou  Cerne,  ville  de  U 

'  Moyenne-Égvpte,  à  98  kil.  S.  du  (Aire,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil,  ch.-l.  d'une  province.  Elle  est  en 

]  ruines  et  fort  triste  :  aussi  sert-elle  de  lieu  d'exil 
aux  officiers  et  soldats  albanais  dont  Méhémet-AIi 
est  mécontent. 

BEOTIE ,  Batotia  (  partie  de  la  Livadie  des  Turcs), 
contrée  de  l'ancienneGrèce,  avait  pour  bornes  au  S.  E. 
I  Attique,  à  10.  la  Phocide,  et  au  N.  E.  l'Eubée.dont 
elle  n'était  séparée  que  par  un  canal  étroit.  Thèbes  en 
61*11  la  ville  principale.  La  partie  septent.  de  la 
Béolie  est  froide,  âpre,  montucuse  et  peu  fertile; 
la  partie  mérid.,  au  contraire,  est  riche  en  fruits 
et  en  vins ,  mais  l'atmosphère  y  est  plus  lourde  et 

[►lu*  malsaine.  C'est  en  Béolie  qu'on  trouvait  l'Hé- 
icon,  le  Cithéron ,  le  Parnasse,  montagnes  si  cé- 
lèbres dans  la  fable  ;  les  deux  lac*  Haliéc  et  Copals  « 
le  débordement  de  ce  dernier,  l'an  1862  av.  J.-C.,  est 
connu  sou*  le  nom  de  déluge  d'Ogygès.  Les  Béotiens  fu- 
renld'abord  presque  tous  |iasteur*  (de  là  peut-être  leur 
nom  :  Boôtai,  bouviers).  Il*  avaient  dans  la  Grèce 
une  réputation  de  stupidité  que  démentent  les  grands 
hommes  qui  sont  nés  parmi  eux,  tels  qu'Hésiode,  Co- 
rinne, Pindare,  Kpaminondas,  Pélopidas,  Plular- 
nne,  etc.  —  La  Béotie  eut  pour  premiers  habitants  le* 
Aones  et  les  Hyantes  ,  et  forma  d 'abord  avec  l'Alti- 
que  une  seule  et  même  contrée  ;  toute*  deux  étaient 
réunies  sous  le  nom  commun  d'Ogygie  ou  domaine 
d'Ogygèt.  Plus  tard,  elle  cul  une  existence  à  part, 
lorsque  vinrent  s'y  établir  d'abord  Cad  m  us  (1580) 
avec  des  Phéniciens,  puis  les  Minyens  :  il  y  eul  alors 
deux  villes  principales  en  Béolie:  Thèbes  et  Orcho- 
mène,  ch.-l.  de  deux  états  d  ITcrents.  Orchomène 
déchut  de  bonne  heure;  Thèbes,  au  contraire,  fut 
longtemps  florissante.  Elle  était  régie  par  des  rois, 
dont  les  plus  célèbres,  après  Ogygès  et  Cadmus, 
furent  Labdacus,  Amphion,  Laïus,  Œdipe,  Créon, 
Etéocle,  Thersandre,  etc.  La  monarchie  fut  abolie  vers 
1 180,  et  les  villes  de  Béolie  formèrent  ensemble  une 
li?ue  dite  Pambiotiquc.  Plalée,  Haliarle,  Orchomène, 
Thespies ,  Tanagre,  Anthédon.  Coronée,  Chéronée, 
sont  le*  villes  les  plus  iuqiortanlcs  de  cette  confédéra- 
tion. Les  guerres  médiques  fournirent  aux  Béotiens 
quelques  occasions  de  se  signaler;  mais  bientôt  après,  - 
les  Laeédémoniens,  déjà  vainqueurs  d'Athènes (404), 
soumirent  la  Béotie ,  a  la  suite  de  la  bataille 
de  Coronée  (304).  Thèbes  secoua  cependant  leur 
joug  (378).  et  devint  un  Instant,  par  les  >icloire* 
d'E|»aminonda*  (à  Leuctrcs  et  à  Manlinée),  la  puis- 
sance pré|Mtndérautc  de  la  Grèce:  mais  ton  des- 
potisme envers  ses  allies  souleva  une  haine  générale 
et  amena  la  ruine  de  Thèbes,  qui  fut  prisa  et  rasée 
par  Alexandre  (320).  Depuis  ce  temps  la  Béolie  ne 
joue  plu*  aucun  rôle  dans  l'histoire.  {Voy.  THfcBEs.) 

BEH  ou  BEKÉE,  Berça,  ville  de  la  PalesUnc, 
dans  la  tribu  d  Ephraïm. 

BEBAB,  province  du  roy.  de  Decan,  dans  l'Inde 
anglaise  ,  au  centre  de  la  presqu'île  :  bornée  par  le 
Kandcich,  le  Malouah,  au  N.;  l'Aurcngabad  et  le 
Bider  au  S.,  le  désert  de  Gandouana  à  I  E.|  420  kil. 
sur  220;  ch.-l.,  Ellilrlqiour.  Sol  Irè*  fertile.  Mou- 
tons d'espèce  particulière,  etc.  Beau  bois  de  tek. 
Arme*,  étoffes  de  coton,  outil*  aratoires. 

BKHABUIEB (l'abbé),  néaOuimpereu  1735,  mort 
en  1704,  fut  professeur  d'éloquence,  puis  grand- 
maltrc  du  collctre  Louis-le-Grand,  et  se  fit  chérir  de 
ses  élèves.  Il  fut  nommé  en  1789  député  du  clargéaux 
étals-généraux,  et  siégea  au  côté  droit.  Incarcéré  en 
1792,  il  échappa  au  massacre  de  septembre  parla 
protection  de  Camille  Desmoulins  qui  a\ait  été  son 
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élève.  On  a  de  lui  un  Essai  sur  le  Récit,  1776;  un 
Précis  de  ^Histoire  universelle,  1776;  une  traduc- 
tion en  vers  français  de  FAnti- Lucrèce,  1786;  et  les 
Principe*  de  la  foi  sur  le  gouvernement  de  l  Église, 
1791  (il  y  combat  la  constitution  civile  du  clergé). 

BERAT,  ville  de  la  Turquie  d  Europe  (Rouuielie). 
à  50  kil.  N.  E.  d'Avlone  ;  6.000  hab. 

BERAUD  (Laurent),  jésuite,  né  à  Lyon  en  1703, 
mort  en  1777,  fut  nommé  en  1740  directeur  de 
l'observatoire  de  m  ville  natale  et  Ût  quelques  ob- 
servations agronomiques.  Il  a  donné  la  Physique 
des  corps  animés,  1755,  ln-12;  divers  Mémoires 
couronnéj  par  le*  sociétés  savantes:  |«  sur  la  cause 
de  l'augmentât  ion  de  poids  que  certaines  matières 
acquièrent  dans  la  ralci  nation  ;  2*  sur  les  rapports 
qui  se  trouvent  entre  la  cause  et  les  effets  de  l'ai- 
mant, du  tonnerre  et  de  l'électricité,  etc.  U  forma 
Montucla,  Lalande,  Rossut,  etc. 

BERAULT-UKRCASTEL  (Ant.-Henri),  Jésuite,  né 
au  commencement  du  xviti*  siècle  dans  le  Pays 
McsAln,  mort  vers  1705,  fut  curé  d'Omerville,  au 
diocèse  de  Rouen,  et  chanoine  de  Noyon.  On  a  de 
lui  une  Histoire  de  f  Église  (24  vol.  ln-12,  1778  et 
années  suiv.),  qni  va  jusqu'au  xmnsîècle.  Cei  ou- 
vrage, écrit  avec  méthode  et  précision, eut  du  succès; 
les  Gallicans  lui  rcprocheul  desopinious  ultramon- 
taines.  Béraiilt-Bcrcastel  a  aussi  composé  le  Serin 
des  Canaries,  poème  ,  1754;  la  Terre  promise, 
poème,  1766,2  vol.  in-12,  et  a  trad.  de  l'espagnol  les 
Voyages  récréatifs  du  chevalier  de  Quévédo,  1756. 

BERAUN,  ville  de  Bohême,  à  26  kil.  S.  0.  de 
Prague,  est  le  ch.-l.  d'un  cercle  de  même  nom, 
situé  entre  ceux  de  Pilsen,  Rakonlts,  Kaurzim.  Le 
eercle  a  70  kil.  sur  50,  et  140,000  hab. 

BERBERS,  dits  aussi  Amazigs,  Chtlas,  Kabails, 
peuple  de  la  famille  atlantique  ;  occupent  les  hautes 
vallées  de  l'Atlas  et  une  (tarife  des  plaines  dans 
l'empire  de  Maroc,  l'Algérie  et  l'état  de  Tunis,  et 
sont  partagés  en  une  foule  de  tribus  dont  beaucoup 
vivent  Indépendantes.  Peuple  très  belliqueux.  Ce  sont 
les  vrais  indigènes  de  la  région  atlantique.  Le  nom 
de  Barbarie  n'est  qu'une  altération  de  celui  de 
Berbérie. 

BERlilCE,  riv.  de  la  Guyane  anglaise,  naît  dans 
les  mont,  des  Guacanavas,  reçoit  le  Cauje  et  toml>e 
dans  l'Océan  Atlantique  par  59°  50'  long.  0.,  6*  35' 
la  t.  N.,  après  un  cours  de  186  kil. 

berbice  (gouvernement  de),  un  des  deux  gouver- 
nements de  la  Guyane  anglaise  :  25.000  hab.  (dont 
800  blancs  seulement):  ch.-l.,  Nouvel-Amsterdam. 
Ce  pays  Taisait  jadis  partie  de  la  Guyane  hollandaise  ; 
U  a  été  pris  par  les  Anglais  en  1796. 

BERCH  (  Charles-Reinhold  ) ,  conseiller  de  la 
chancellerie  en  Suède,  né  au  commencement  du 
tint*  siècle,  mort  en  1777  ;  savant  historien,  nu- 
mismate et  économiste,  lia  publié  en  suédois:  Des- 
cription des  médailles  et  des  monnaies  de  la  Suède, 
et  V  Histoire  des  rois  de  Suède  et  des  personnages 
remarquables  dans  ce  pays,  d'après  les  médailles. 

BERGHOUX  (Joseph),  poète  français,  né  à  Lay 
(Loire)  en  1761,  mort  en  1838,  Tut  quelque  temps 
juge  de  paix,  puis  militaire,  et  quitta  le  service  après 
les  orages  de  la  révolution  pour  se  livrer  aux  lettres. 
H  débuta  par  une  F.pltre  fort  spirituelle  sur  les 
Grecs  et  sur  les  Romains;  publia  en  1800  le  joli 
poeme  de  la  Gastronomie;  i  n  1 806,  la  Danse;  en  i  81 1 , 
Voltaire  ou  le  triomphe  de  la  philosophie  moderne, 
espèce  d'invective  contre  le  xvm*  siècle;  ces  deux 
derniers  pofmes  eurent  peu  de  succès.  D'un  caractère 
doux  cl  aimable,  Iterchoux  eut  partout  des  amis. 

RERCHTESGADEN 


sur  la  rive  droite  de  U  Seine,  à  l'E.  de  Paris,  auquel 
il  tient  immédiatement;  6,428  hab.  Immense  entre- 
pôt de  vins,  vinaigres,  huiles,  eaux-de-vie. 

BERDITCHEV,  ville  de  la  Russie  d'EuropefVol- 
hynie) ,  k  44  kil.  S.  de  Jitomir  ;  20,000  hab.  On  y 
révère  une  Image  de  la  Vierge,  k  laquelle  le  peuple 
attriliue  le  don  de  faire  des  miracles. 

BERDOAN.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
ch.-l.  d'un  district  de  même  nom ,  k  95  kil.  N.  0.  de 
Calcutta;  54,000  hab.  Citadelle;  quelques  monu- 
ments, entre  autres  le  tombeau  de  Sukka,  saint 
mahométan. 

BERECYNTHE,  montagne  de  Phrygie,  où  Cybèle 
était  née  et  où  elle  avait  un  temple  i  la  déesse  prit  de 
ce  lieu  le  surnom  de  Bérécymhie. —  La  Crète  avait 
aussi  un  mont  Bérécyntbe,  séjour  des  Dactyles 
idéens. 

BEREE  ou  BEROE,  Berœa,  auj.  Eski-Zagra , 
ville  de  Thrace,  vers  le  Pont-Euxin,  sur  les  fron- 
tières de  la  Mésie  et  au  N.  0.  d'Adrianopolis. 

bErEe  ou  beroé  ,  Berœa  ,  Berrhœa ,  auj.  Cara- 
pheria  ou  Veria,  ville  de  Macédoine,  daus  l'Ema- 
thie,  au  S.  0.  de  Pella. 

BÊRÉE  ou  béroé ,  Berœa,  dite  aussi  Chalybon, 
auj.  Alep,  ville  de  Syrie.  Voy.  chalybon. 

bërée,  Berea,  ville  de  Palestine.  Voy.  beh. 

BEREGHZASZ,  ville  de  Hongrie,  située  par  20°  30' 
long.  E.,  48*  15'  lat.  N.;  ch.-l.  du  comilal  de  iie- 
regh ,  situé  dans  le  cercle  en  deçà  de  la  Thciss , 
entre  ceux  de  Marmarosch,  L'gobch,  Sxatbmar,  Zem- 
plin,  Hunghvar;  85,000  hab. 

BÉREiNGER  I,  roi  d'Italie,  flls d'Éberhard,  due 
de  Frioul,  et  de  Gisèle,  011e  de  Louis-le-l)él*onnaire, 
se  fit  déclarer  roi  par  les  états  du  royaume  vers 
888,  lors  de  la  déposition  de  Charles-le-Cros.  Il  eut 
pour  compétiteurs  Guy,  duc  de  Spnlète;  Aruoul  , 
roi  de  Germanie  :  Louis ,  ûls  de  Boson,  roi  d'Arles , 
qui  se  Orenl  loUr  k  tour  reconnaître  rois  ;  uiau  il 
se  délivra  de  tous  ces  rivaux, elfut,en9l5,couronno 
empereur.  Mais  ,  après  trente-six  ans  de  ivgne , 
les  grands,  jaloux  de  son  autorité  croissante,  lui  sus- 
cité! ont  un  nouveau  compétiteur,  Rodolphe  U,  roi 
de  la  Bourgogne Transjurane.  Celui-ci  le  vainquitavec 
le  secours  du  comte  Boniface ,  et  l'enferma  dans 
Vérone,  où  il  fut  assassiné,  lan*924. 

bërenger  il,  roi  d'Italie,  petit-flls  du  précé- 
dent, était  marquis  d'Yvréc,  lorsque  la  tyrannie 
de  Hugues,  roi  d'Italie  et  d'Arles,  le  força  de  se 
réfugier  en  Allemagne.  H  implora  la  protection 
d  Olhon-le-Grand ,  s'enq>ara  avec  le  secours  de  ce 
prince  d'une  partie  de  l'Italie,  et  se  flt  déclarer  roi 
en  050.  Mais  Olhon  ayant  voulu  Taire  de  l'Italie  un 
Uef  relevant  do  l'Allemagne,  Bérenger  se  révolta 
contre  lui.  Il  ne  put  résister  longtemps  à  l'empereur, 
et  tomba,  dès  902,  en  son  pouvoir.  Olhon  l'envoya 
dans  les  prisons  de  Bamberg,  où  il  mourut  en  91,6. 

b£re*cer  de  Toui-s,  théologien ,  né  à  Tours  en 
908,  mort  en  1088,  fut  nommé  en  1030  scolasttque 
ou  maître  d'une  école  dans  sa  patrie,  et  devint, 
en  1039,  archidiacre  d'Angers.  Il  eut  pendant  quel- 
que temps  beaucoup  de  succès  dans  son  enseigne- 
ment; mais  ensuite,  voyant  son  école  abandonnée 
pour  celle  de  Lanfranc,  il  imagina,  pour  rappeler 
la  Toule,  de  se  distinguer  par  des  opinions  singu- 
lières, et  attaqua  les  mystères  de  l'eucharistie  et  de 
la  transsubstantiation.  Il  fut  condamné  et  excom- 
munié par  plusieurs  conciles,  cl  fut  réfuté  par 
AbbonctLanfranc.il  se  vil  forcé  d'abjurer  *es  erreurs 
et  de  brûler  ses  livres;  mais  il  ne  larda  jws  à  dog- 
matiser de  nouveau.  11  condamna  enfui  de  bonne 


foi  ses  erreurs  dans  le  concile  de  Rome  (1078),  et 

e  Te 


ou  BEHCHTOLSGADEN 

v.  de  la  H«-Bavière,  sur  l'Achcn,  k  100  k.  E.  de  Mu-  se  retira  dans  l'Ile  de  SUCÔme  près  de  lours,  ou 
nich,a20k.S.O.de  Salibourg;  l,450h.  Chàt.  royal,  il  mourut  à  90  ans.  La  plupart  de  tes  ouvrages 
Grandes  salines,  plnmh,iinc.  Ane.  prieuré,  fondé  on  sont  perdus;  ce  qui  nous  reste  se  trouve  dans 
1106  supprimé  eu  180^-Cédéoquelque  temps  à  l'Autr.  les  œuvres  de  Lanfranc,  dans  les  Collections  de* 
,  bourg  Important  du  dép.  de  la  Seine,  |  PP.  d'Achery  et  Marteuap.  Leasing  a  retrouvé  dans 
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la  bibliothèque  de  Woirenballel  sa  Défaite  contre 
Lunjrauc,  ainsi  que  quelque»  autres  écrits,  qui  onl 
été  publié*  depuis  par  rr.  Yi*eber,  Berlin,  18)4. 

bérenceb  (Laur.-Picrre),  oratorien,  né  à  Ries  m 
Provence  en  1749,  professa  la  rhétorique  au  collège 
d'Orléans  avant  la  révolution  ,  fut  nommé  pro- 
f  sseur  à  l'école  centrale,  au  lycée  de  Lyon,  puis 
inspecteur  d  académie  en  1 8 1  G,  et  mourut  en  1822. 
Il  est  auteur  d  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
les  plus  connus  sont  :  le  Mentor  vertueux,  etc.,  Lyon, 
1788;  Paris,  18<»S,  in-1 2  :  Hecueil  atnmaut  de  voya- 
ges, en  vers  et  en  [«rose,  0  vol.  in-1 2;  la  Mot  nie  en 
action,  1786:  la  Morale  en  exemples,  1801;  le  Publie  r 
de  la  j*nnci*§j  etc. 

BKRK.NGKRK.  reine  de  Léon  et  de  CastihY,  était 
fille  d<>  llaimond  IV  et  femme  d'Alphonse  VIII,  roi 
deCastille.S  claut  renfermée  dans  Tolède  en  1130, 
pour  défendra  cetté  ville  contre  les  Maures,  elle 
parut  sur  les  remparts  et  traita  de  lâches  des  hom- 
mes qui  venaient  ainsi  assiéger  une  femme,  tandis 
que  la  gloire  les  appelait  sous  les  murs  d'Oréja,  dont 
le  roi  de  Caslille  en  personne  faisait  le  siège.  Les 
chevaliers  maures,  par  un  esprit  de  galanterie  qui 
donne  une  idée  des  mœurs  de  ce  temps-la,  ordon- 
nèrent la  retraite ,  et  l'armée  musulmane  délita  de- 
vant la  reine  en  célébrant  sa  vertu  et  sa  beauté. 
M  le  mourut  le  3  février  1149. 

békkngEre,  fille  aînée  d  Alphonse  IX,  roi  de  Cas- 
lille,  épousa  Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  qni  la  ré- 
pudia en  1209  sous  préteite  de  parenté.  Les  états 
de  Castille  l'ayant  déclarée  régente  pendant  la  mi- 
norité de  son  frère  Henri  I,  clic  abdiqua  en  faveur 
du  comte  de  Lira,  qui  la  bannit  ensuite  du  royaume. 
Elle  y  rentra  après  la  mort  de  son  frère,  auquel 
elle  succéda  en  1217  ,  et  remit  la  couronne  a  son 
(Ils  aîné  Ferdinand.  Morte  en  1244. 

BÉRÉNICE ,  Olle  de  Ptolémée  Phlladerphe , 
roi  d' Egypte  ,  épousa  ion  frère  Ptolémée  Êvergèle, 
et  occupa  le  trône  avec  lui.  En  exécution  d'un  \<rn 
qu'elle  avait  fait,  elle  consacra  sa  chevelure  a 
Vénus.  Celte  chevelure  ayant  disparu  du  temple 
où  elle  avait  été  placée  ,  i'a«tronome  Conon  publia 
par  flatterie  qu'elle  avait  été  changée  en  astre,  et 
donna  le  nom  de  Chevelure  de  Bérénice  à  une  con- 
stellation qui  a  depuis  conservé  ce  nom.  Cette  prin- 
cesse fut  mise  à  mort  par  son  propre  Ûls,  Ptolémée 
Philopalor. 

Bérénice  ,  princesse  Juive ,  née  l'an  28  de  J.-C. , 
fille  d'Agrippa  I  ,  épotttt  d'abord  un  Hcrode,  roi 
de  Clialcis  ;  puis  Polémon ,  roi  de  Cilicie,  et  quitta 
ee  prince  pour  vivre  auprès  d'Agrippa  11,  son  frère. 
Titus,  l'ayant  vue  lors  de  la  guerre  de  Judée,  conçut 
pour  elle  une  vive  passion,  l'emmena  à  Rome ,  et 
voulut  même  l'épouser  ;  mais  l'opposition  des  Ro- 
mains l'obligea  de  renoncer  à  ce  projet  et  d'éloi- 
gner Bérénice.  Cette  pénible  situation  est,  comme 
on  sait,  le  sujet  d'une  des  tragédies  de  Racine. —  On 
a  supposé  que  la  Bérénice  dont  Titus  avait  été  l'a- 
mant était  une  autre  princesse  que  la  1111c  d'Agrippa, 
et  qu'elle  était  nièce  de  la  précédente. 

BERENICE,  nom  commun  à  diverses  villes  de  l'E- 
gypte ancienne,  ainsi  appelées  du  nom  de  plusieurs 

[i rinces* as  de  la  dynastie  des  Lagides.  Les  principa- 
c«  étaient:  I*  Bérénice  de  Cyrénaïque,  auj.  Bernik  ou 
Ben'jazy ,  une  des  cinq  villes  de  la  Penla|iole  d'Afri- 
que; —  2°  Bérénice  de  Thébaïde,  sur  la  mrr  Rouge, 
à  36  Kit.  N.  du  Ras-cl-Enf,  sous  le  parallèle  de 
Syène  ;  elle  servait  d'cntrejAl  aux  marchandises 
de  l'Inde;  elle  est  auj.  détruite:  —  3*  Bérénice 
d'Ethiopie,  auj.  Ollaki,  chez  les  Troglodytes  et  sur 
la  mer  Rouge;  elle  était  fameuse  par  ses  mines 
d'or  qu'exploitaient  les  Ptolémée*  (d'où  son  surnom 
PanchrytoM,  c.-a-d.  toute  d  or).  —  4*  Bérénice  £pi- 
diret ,  e.-a-d.  sur  le  col,  en  Ethiopie,  sur  le 
détroit  de  Bab-cl-Mandcb  :  on  l'appelait  quelque- 
fois Aninoê.  —  La  ville  d*Aslonga[bcr,  auj.  Akaba, 


portait  aussi  le  nom  de  Bérénice.  Voy.  asjomcabei. 

BLRESFORD  files)  sur  la  côte  N.  0.  de  l'Améri- 
que N.,  au  N.  0.  oe  l'île  Quadra-el-Vancouver 
par  132»  17'  long.  0.,  50»  62'  Ut.  N. 

BKRESINA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe  (Minsk), 
prend  sa  source  aux  environs  de  Viléïka;  passes 
Slomlianka,  Borisov,  Buhrouisk,  (îorval,  Rechilza, 
el  tombe  dans  le  Dniepr,  après  un  cours  do  370  kil. 
Charles  XII  passa  la  Bérésina  en  1708  au  gué  de 
Stoudienka,  Mais  celle  rivière  est  devenue  surtout 
célèbre  par  le  passage  désastreux  des  Français  en 
1812,  pendant  la  retraite  de  Russie. 

Ri.RKSOV,  ville  de  la  Russie  d'Asie  (Tobolsk), 
sur  la  Soeva  cl  la  VogOttllui,  à  MO  kil.  N.  de  To- 
bolsk, parl>>  long.  E.,  63*  40*  lal.  N.  Grand  com- 
mereeue  pelleteries.  Mine  d'or.  Lieu  d'exil. 

RK  II  L'UN  ou  HKRRETINI ,  peintre.  Voy.  cortoki. 

RKRG,  e.-a-d.  mont,  nom  commun  à  plusieurs 
lieux  d'Allemagne ,  entre  autres  une  ville  du  Wur- 
temberg, à  2  kil.  de  Stuttgart. 

uerg  (comté,  puis  duché  de),  état  de  l'ancienne 
Allemagne,  avait  pour  bornes,  avant  la  révolution 
française,  à  10.  le  Rhin  ;  à  l'E.  Nassau-Sicgen,  le 
duché  de  Westphalic,  le  comté  de  la  Mark;  au  N.  le 
duché  de  Clcves.  Capitale.  Dusacldorf.  Il  appartint 
d  abord,  sous  le  titre  de  comlé,  à  la  maison  des 
comtes  d  Altena;  en  1218,  il  fut  porté  à  la  maison 
de  Jnllcrs  par  Marguerite,  Ullc  du  1 1*  comte,  Adol- 
phe VU.  Erigé  en  duché  en  13M>  par  l'emp.  Wen-i 
ceslas.  En  1423,  Adolphe,  due  de  Berg,  deviulduc 
de  Ju liera,  et  depuis,  Berg  suivit  le»  destinées  de  Ju- 
lien ;  il  passa  à  la  mai  ou  de  Neuhourg.  qui  le  garda 
lors  du  traité  de  Lunéville  (1S01).  Kn  i80(i.  Napoléon 
se  le  lit  céder  pour  une  partie  de  1  électoral 
de  Hanovre,  y  ajouta  diverses  parties  du  duché  de 
«  levés  et  d  autres  paj9»  e*  1  érigea  en  grand-du- 
ché de  Rerg:  ce  grand-duché  appailinl  d'abord  A 
Murât,  lSOti;puisà  Louis,  Ois  aiué  du  roi  de  Hol- 
lande. 1808.  hn  1815  Rerg  fut  cédé  à  la  Prusse  el 
lit  partie  des  possessions  prussiennes  a  10.  du  We- 
ser.  Quand  ces  possessions  se  nommaient  grand-du- 
ché du  Bas-Rhin,  une  des  trois  provinces  dont  se  com- 
posait le  grand-duché  se  nommait  province  de  Clèves- 
et-Rerg,  et  se  sul>divisait  en  quatre  gouvernements: 
Clèvcs,  Berg,  Cologne,  Cohleiilx.  Auj.  les  quatre 
n'en  forment  qu'un,  dit  gouvernement  de  Uusseldorf, 
et  font  partie  de  la  province  Rhénane  (équivalente 
aux  ci-devant  prov.  du  Bas-Rhin  et  de  Clèves-et- 
Berg). 

RKRG  A,  petite  ville  d'Espagne  (  Barcelone  ) ,  à 
80  kil.  N.  0.  de  Barcelone.  Prise  et  reprise  pendant 
la  guerre  civile  d'Espagne  (1840). 

HERGAMASC  ,  ancienne  division  de  l'Italie,  avait 

Eur  viUes  principales  Bergame  (ch.-L),  Romano  , 
irtinengo,  Somasca  ;  lors  de  la  révolution  fran- 
çaise, il  lai -ai  t  partie  des  Etats  de  Venise. 

BERGAME,  Bergomum  des  anciens i,  Bergamo  des 
Italiens,  ville  du  royaume  Lombard-Vénitien,  ch. -I. 
de  la  délégation  de  Bergame ,  à  44  kil.  N.  E.  de 
Milan,  sur  une  colline,  entre  le  Rrembo  et  le  Serio; 
32,000 hab.  Evèché;  place  forte.  Cathédrale,  théâ- 
tre, palais  neuf,  statue  du  Tasse.  Trois  sociétés  sa- 
vantes. Draps  estimés.  Grande  foire  de  14  jours. 
Commerce  de  soie,  laine,  loile,  vin,  huile,  fruits, 
ustcnsilesde fer, etc.  Patriede BernanloTasso  pèrede 
l'auteur  de  la  Jérusalem  deZ),dujé#.P.Mafféi,deTira- 
bosrhl.  Prise  par  les  Français  en  il  1)8;  ch.-l.  du  dép. 
du  Serio  sous  Napoléon  .—La  délégation  de  Bergame 
est  une  des  subdivisions  du  gouvernement  de  Milan; 
elle  a  130  kil.  sur  75,  et  300.000  hah. 

HKRGAMO,  Pcrgamus,  ville  de  la  Turquie  d  Asie 
(Anatolie),  à  80  kil.  N.  de  Smvrne.  Voy.  l'EJiCAUE. 

BKRGARA,  ville  d' Espagne (Vlltoria),  sur  la  Deva 
à  C5  kil.  S.  E.  de  Ri'bao.  Acier  excellent.  Un  traité 
y  fut  conslu  en  18i9  entre  les  généraui  Espartero 
et  Maroto  :  par  ce  traité  l'Espagne  Tut  déhvrée  en 
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partie  de  la  guerre  civile, 
de  se  réfugier  en  France. 

BERGAS,  Bergula,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
fltoumélie),  4  40kil.S.  E.  d  And rinople.  —Ville  de 
l'Anatolie,  à  9  kil.  S.  de  Lampsaki. 

BERGASSE  (Nie),  célèbre  avocat,  né  à  Lyon  en 
1*60,  mort  à  Paris  en  1832,  commença  à  se  faire 
connaître  en  1787  par  ses  plaidoyers  contre  Beau- 
marchais ,  dans  l'affaire  de  Kornmann ,  qui  \  ■>.  i  - 
Suivait  sa  femme  eu  adultère.  Il  fut  nommé  en 
1789  député  du  Lyon  aux  états  -  généraux ,  et  se 
montra  très  favorable  à  la  royauté;  mais  n'ayant  pu 
faire  prévaloir  ses  plans,  il  donna  sa  démission.  Em- 
prisonné pendant  la  Terreur,  il  écbapjia  à  la  mort 
par  le  dévouement  de  quelques  amis.  11  vécut  de- 
puis dans  la  retraite,  s'occupant  décrire  sur  les 
matières  politiques.  On  a  de  lui  des  Ducours  et 
Rapports  prononcés  à  l'Assemblée  constituant!",  un  i 
Essai  sur  la  loi ,  la  souveraineté  et  la  liberté  de  la  ! 
presse  (1817  et  1822),  et  un  grand  nombre  de  bro- 
chures de  circonstance.  Au  commencement  de  la 
révolution  on  a  plusieurs  fols  publié  sous  son  nom  I 
des  pamphlets  odieux  auxquels  il  n'eut,  aucune  part. 
Bergassc  fut  un  chaud  partisan  de  Mesmer,  et  publia 
en  1784  des  Considérations  sur  le  magnétisme  animal. 

BEKGDORF,  ville  de  la  république  de  Hambourg, 
à  14  kil.  S.  E.  de  Hambourg,  sur  la  Bille;  2,000  liab. 
Repaire  de  pirates  au  xit*  siècle.  Prise  par  Ham- 
bourg et  Lubeck  au  duc  de  Saxe-Laoenbourg  Eric  II 
en  1376;  perdue  en  1412;  reprise  en  1420  par  ces 
2  villes,  et  gardée  par  elles  jusqu'à  la  formation  du 
dép.  des  Bouchr^-de-l'Elbe  par  Napoléon. 

BERGEN  ou  RERGHEN,  ville  de  la  Norvège,  par 
8«  long.  E.,  C0«  20'  lat.  N..  à  310  kil.  N.  X).  de 
Christiania,  au  milieu  d'une  longue  baie  nommée 
Waag  ;  21 ,000  liai».  Ch.-l.  de  la  province  de  Norden- 
flcls.  Evèehé,  place  forte  ;  port  sûr,  mais  d'un  accès 
dangereux.  Gliantiers  de  construction  ;  école  de  na- 
vigation. Bergen  est  l'entrepôt  de  tout  ce  qui  se  inVIie 
dans  les  mers  environnantes.  C'était  jadis  une  ville 
hanséatique. —  Ville  de  la  liesse  électorale,  a  4  kil. 
N.  E.  de  Francfort.  Les  Français,  commandés  par 
le  duc  de  Broglie ,  y  remportèrent  une  victoire  sur 
les  Prussiens  commandés  par  F.  de  Brunswick,  1754>. 

BERGERAC,  ch.-l.  d'arrond.  (Dordogne)  ,  sur  la 
Dordogne,  4  49  kil.  S.  0.  de  Périgueux;  9,286  hab. 
Collège com m. Vins,  eaux-de-vie,  pierre*  meuliè- 
res, etc.  Patrie  de  Cyrano  et  du  duc  d*  Biron,  dé- 
capité par  ordre  de  Henri  IV.  Jadis  fortifiée,  mais 
démantelée  parLouisXIll,  1621.  Célèbre  paix  de  reli- 
gion, 1577 — 13cant.  (Beaumont.Cadouin,Villefran- 
cne-de-Longehapt.  Villamblart,  Vélines,  Monlpazier, 
Laliude,  Sainl-Alvère,  Issigeac,  I .aforce,  Sigoulès,  Ey- 
met,  plus  Bergerac),  187  communes  et  1 17,302  hab. 
BERGERAC  (  Savinien  ctrano  de  ) ,  auteur  comi- 

Îue,  né  vers  1620,  au  château  de  Bergerac  en 
érigord,  mort  en  1655,  eut  une  jeunesse  fort  dis- 
solue, entra  comme  cadet  dans  le  régiment  des 
gardes  ,  et  s'y  distingua  par  sa  bravoure.  H  était 
grand  duelliste.  Ayant  reçu  deux  blessures  graves  4 
la  guerre,  il  quitta  le  service  et  se  livra  aux  lettres. 
On  a  de  lui:  Ayrippine,  tragédie;  le  Pédant  joué, 
comédie;  Voyage  dans  la  lune,  et  Histoire  comique 
de*  états  et  empires  du  soleil.  Molière,  Fontencllc 
dans  les  Mondes,  Voltaire  dans  Micromégas,  et  Swift 
dans  Gulliver,  n'ont  pas  dédaigné  de  faire  plusieurs 
emprunts  4  cet  auteur.  Ses  œuvres  ont  été  plusieurs 
fois  imprimées;  la  dernière  édition  est  de  Paris, 
1741,  3  vol.  in-12. 

BERGÈRE  DE  CREST  (Isabeau  tthcewt,  dite  la). 
On  nomma  ainsi  une  fanatique  du  Dauphiné,  née 
vers  1670  de  parents  pauvres,  de  la  religion  réfor- 
mée. Elle  gardait  les  troupeaux  au  bourg  de  Crcst, 
lorsqu'elle  se  sentit,  dit-cllt,  inspirée ,  et  se  mit  à 
faire  la  prophétessc.  Elle  eut  du  succès  auprès  des 
gens  superstitieux  de  sou  parti,  Jusqu'au  moment  où 


Tintendant  du  Dauphiné  la  fit  arrêter  (1688),  elle 
avoua,  dit-on,  sa  supercherie  et  retomba  depuis  dan? 
l'oubli. 

BERGERON  (Pierre),  géographe,  a  donné  un 
traité  estimé  De  la  Navigation  et  des  voyage*,  Paris, 
1 629,  in-8  ;  un  Traité  des  Tartares  et  un  Abrégé  de 
l'histoire  des  Sarrasins;  une  traduction  française  des 
Voyages  en  Tarlarie  de  Guillaume  de  Rubruquis 
et  autres,  in-8.  On  retrouve  ces  ouvrages  dans  la 
collection  de  Van-der-Aa,  intitulée  :  Recueil  devoya- 
yes  curieux  en  Tartarie,  Leydc,  1729.2  vol.  ln-4. 

BERGHEIM  ou  OBER-  BERGHEIM ,  ville  de 
France  (H.-Rhin),  près  de  Ribcauvillcr.  C'était  jadis 
un  asile  très  célèbre. —  Un  autre  Bergheim,  jadis  7Ï- 
beriacum ,  se  trouve  dans  les  Etats  prussiens  (  prev. 
I  Rh  énanc),  4  19  kil.  0.  de  Cologne;  il  a  des  mines  de 
houille,  et  compte  650  hab. 

BERGHEM  (Nicolas),  célèbre  paysagiste  flamand, 
né  à  Harlem  en  1024,  mort  en  1083,  fut  d'abord 
élève  de  son  père,  artiste  médiocre,  et  ensuite  de 
Van  Goycn.  Il  reproduisait  également  bien  la  feuillée, 
les  animaux  et  les  figures,  et  11  en  formait  un  en- 
semble parfait.  Le  Musée  royal  possède  neuf  tableaux 
de  lui,  parmi  lesquels  une  Vue  des  côtes  de  Nice  et 
une  Vente  d'animaux  dans  les  ruines  du  Colusée. 
BERGHEN,  t.  de  Norvège,— de  Hesse.  F.bkhckr. 
BKBGIER  (Nie),  savant  antiquaire,  né  4  Reims 
en  1567,  mort  en  1623,  a  publié,  en  1622,  une  Mis- 
loire  des  grands  chemins  de  l'empire  romain,  ouvrage 
estimé,  que  l'on  joint  4  la  Carte  itinéraire  de  Peu- 
linger.  L'édition  la  plus  complète  de  l'ouvrage  de 
Bergierest  celle  de  Bruxelles,  1736,  2  vol.  ln-4. 

iiERGiEH  (Nic.-Silv.),  théologien,  né  en  1718  4 
Darney  en  Lorraine,  mort  4  Paris  en  1790,  pro- 
fessa la  théologie  4  Besançon,  puis  fut  nommé  prin- 

1  ipal  du  collège  de  cette  ville,  et  devint  enfin  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Paris.  11  fut  un  des  adver- 
saires lits  plus  redoutables  des  philosophes  du  xvitl* 
siècle,  et  écrivit  contre  eux  de  nombreux  ouvrages, 
entre  autres  :  Réfutation  du  Système  de  la  nature,  ou 
Examen  du  matérialisme,  Paris,  1 7  7 1 ,  2  vol .  In- 1 2  ;  le 
Déisme  réfuté  par  lui-même,  Paris,  1768,  ln-12; 
Certitude  des  preuves  du  christianisme  (contre  l'Exa- 
men des  apologistes  de  la  religion  chrétienne),  Paris, 
1768,  2  vol.  in-12;  Apologie  de  la  religion  chré- 
tienne (contre  le  Christianisme  dévoilé),  Paris,  1769, 

2  vol.  iu-12;  Traité  Itùtorique  et  dogmatique  de  la 
vraie  religion,  1780,  12  vol.  in-12.  On  a  aussi  de  lui 
un  Dictionnaire  théologique,  faisant  partie  de  l'Eit- 
cyclopédie  méthodique,  Paris,  3  vol.  ln-4  ;  Liège, 

1789,  8  vol.  In-8;  Lille,  1844,  gr.  In-8. 
BERGMANN  (Torbern).  célèbre  chimiste  suédois, 

né  en  .1735,  dans  la  WesLogolhle,  mort  en  1784, 
cultiva*  avec  une  égale  ardeur  toutes  les  branches 
des  sciences  naturelles  et  mathématiques,  et  devint, 
en  1766,  professeur  de  chimie  4  Upsal.  On  lui  doit 
une  foule  de  découverlea  importantes,  entre  autres 
celle  de  l'air  fixe  (acide  carbonique),  de  l'acide  oxa- 
lique, du  gai  hépatique  (hydrogène  sulfuré)  ;  il  ré- 
forma la  minéralogie  en  la  fondant  sur  la  compo- 
sition chimique  des  corps,  et  observa  le  premier 
le  rapport  constant  des  formes  géométriques  des  cris- 
taux avec  la  nature  de  chaque  substance.  Exempt  de 
toute  jalousie,  il  s'empressa  de  proclamer  le  mérite 
de  Scheele  et  le  fit  connaître  au  monde.  On  a  de  lui  i 
Description  physique  de  la  terre,  1770;  Analyse  du 
fer,  traduit  en  français  par  Grlgnon,  1783  :  Manuel  du 
minéralogiste,  traduit  par  Mongex,  1784  ;  Traité  des 
affinités,  1788:  Opuscula  phytiea  et  chimica,  1779- 

1790,  traduit  en  partie  par  Guytou-Morveau,  1780. 
BERGOMl'M,  auj.  bercamc  (de  berg,  montagne, 

et  home,  demeure),  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  cap, 
des  Oroàii,  peuple  ligure  ou  montagnard. 

BERG-OP-ZOOM ,  vlUe  de  Hollande  (Brabant 
septenU,  sur  le  Zoom,  4  31  kil.  N.  0.  d  Anvers  s 
6,000  hab.  Place  forte.  Pèche  etsalalion  des  anchois. 
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par  le»  Français  sous  les  ordre»  du  maréchal 
deLowendahl,l747,  après  un  siège  célèbre.  Assise 
vainement  en  1814  par  les  Angl.  Rendue  à  la  paix. 
BERGOU,  roj.  de  la  Nigritie.  Voy.  darsxaleh. 
BEBGUES,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  A  10  ktt.  S.  E. 
de  Dunkerque;  5,968  hab.  Place  forte.  Petit  port. 
Construction  de  bateaux:  dentelles;  entrepôt  de 
fromages  estimés.  —  Fondée  au  vu»  siècle.  Prise  et 
reprise  plusieurs  fois:  donnée  à  la  France  par  la 
paix  des  Pyrénées  (1659).  Assiégée  en  Tain  par  les 
Anglais  (1793). 
BERGUSIUM,  ville  d'Hispanie,  auj.  balagueb. 
BERIGARD  ou  BEAUR EGARD  [Ci,  guillerjikt 
de),  philosophe  du  xvr»  siècle,  né  à  Moulins  vers 
1578,  mort  vers  1603,  professa  la  philosophie  à 
Pise,  à  Padooe.  Il  propos  une  philosophie  éclec- 
tique empruntée  &  la  fois  aux  Ioniens  et  aux  Epi- 
curiens, et  combattit  avec  liberté  renseignement 
•colastique.  Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  Cir- 
cuit Puani,  teu  de  veterum  et  pertpatetica  philosophia 
diafagi,  Udine,  1643. 
Ri. RING.  Voy.  BEHRtXC. 

BEIUNGTON  (Joseph),  historien  anglais,  né  vers 
1760,  mort  en  1820,  était  catholique  et  fut  long- 
temps curé  en  France.  Il  est  auteur  d'une  Histoire 
littéraire  au  moyen  âge,  181 1-1816,  ouvrage  estimé, 
traduit  en  français  par  Boulard. 

BERKELEY,  célèbre  métaphysicien ,  né  en  Ir- 
lande en  1684  ,  lit  ses  études  au  collège  de  la  Tri- 
nité à  Dublin  ,  et  devint  associé  de  ce  collège.  Le 
comte  do  Pélerborough  l'emmena  en  qualité  de  se- 
crétaire dans  son  ambassade  en  Sicile  et  en  Italie.  Il 
obtint  à  son  retour  le  doyenné  de  Derry,  et  résigna 
bientôt  ce  riche  bénéllce  pour  «e  rendre  aux  iles 
Bermudes,  où  il  voulait  établir  un  collège  pour  lin- 
itrurtion  et  la  conversion  des  sauvages;  mais  le  gou- 
vernement ne  lui  envoyant  point  les  fonds  nécessai- 
res, il  revint  en  Irlande  et  fut  nommé  à  lévèclié 
de  Cloyne,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à 
Oxford  en  1753.  On  a  de  lui  :  Théorie  de  la  vision, 
1709;  Principe*  de  la  connaissance  humaine,  1710; 
Dialoaucs  d  H  y  las  elde  PhilonoQs,  1713,  traduits  en 
français  par  l'abbé  du  GuadeMalves,  1*50,  in-1 2  ; 
Alrtphron  ,  ou  Apologie  de  la  religion  chrétienne , 
traduit  par  de  Joncourt,  La  Haye,  1734,  2  vol.  in-1 2. 
Siris  ou  Réflexion*  tur  l'eau  de  goudron,  1744  ; 
quelques  écrits  politiques  ou  théologiques,  et  dos 
poé-iios  estimées.  Ses  Oeuvre*  ont  été  réunies  en  2  vi  <\ . 
In- 1 .  avec  une  Vie  de  I  auteur,  par  Arbuthnot,  Lon- 
drcA,  1781.  Berkeley  est  surtout  célèbre  pour 
avoir  soutenu  que  les  corps  extérieurs  n'existent  |>as, 
et  que  c'est  par  une  illusion  mensongère  que  nous 
!eur  accordons  de  la  réalité.  C'est  dans  les  Princi- 
pes de  la  connaissance  et  dans  les  Dialogue*  d'Hylat 
le  matérialiste)  et  PhilonoQ*  (le  s^iritualiste)  qu'il  a 
exposé  ce  système  d'idéalisme. 

DE H KEN  ou  BERQUEN  (Louis  de),  né  à  Rru- 
gc*  au  xv  siècle,  découvrit  en  1476  l'art  de  «ailler 
et  de  polir  le  diamant,  au  moyen  d'une  roue  et  d« 
la  poudre  de  diamanl. 

BERKS,  comté  d'Angleterre,  entre  ceux  de  Bue- 
klngham,  Oxford,  Surrey,  llamp,  Wilt;  75  kil. 
sur  41  ;  150,000  hab.;  ch.-l.,  Reading.  Autres  villes. 
Ahinerdon,  Ncw'.wry,  Wanlagc,  Great-Farringdou. 
EaaMlflej,  Climat  très  sain.  Forêt  de  Wiudsor  dans 
I  L.  :  beaucoup  de  grains  dans  l'O. 

Bl.RI.AlMONT,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  à  13  kil. 
N.  O.  ifAvetnes:  1,600  hab. 

BERI.K.HINGEN  (Gœtz  ou  Godefrol  de),  sur- 
nommé Mum-de-Fer,  brave  chevalier  allemand,  né 
à  laxthausen.  dans  le  Wurtemberg,  vers  1480,  mon 
en  1502,  prit  une  part  glorieuse  aux  guerres  que  M 
livrèrent  les  électeurs  de  Brandebourg  et  de  Ba- 
vière au  commencement  du  xvr  siècle.  Avant  perdu 
une  main  dans  un  combat,  11  s'en  Ht  faire  une  en 
fer,  d  où  lt  surnom  sous  lequel  il  est  connu.  Il  a 


écrit  lui-même  l'histoire  de  tes  aventures.  Goethe 
l'a  pris  pour  héros  d'un  de  ses  drames. 

BERLIN,  Berolinum,  caplt.  des  Etat*  prussiens, 
dans  la  prov.  de  Brandebourg  (gouvernement  de 
PoUdam),  sur  la  Spree,  à  kil.  N.  E.  de  Paris; 
470.000h.  en  1854; on  n'en  compt.  que  6,500 en  1651 
103.000  en  1803,  220,000  en  I82t>.  Cinq  grandi 
faubourgs  hors  des  murs,  et  à  l'intérieur  cinq  quar- 
tier?: Berlin  proprement  dit.  Cologne  (Kœln),  rried- 
richxwerder.  Neustadt  ou  Dorolheensladt,  Friedc- 
richstadl.  On  y  compte  près  de  250  rues,  34  ponts, 
19  hôpitaux,  21  églises,  dont  une  seule  catholique.  On 
remarque  surtout  les  rues  Frédéric-Guillaume  cl  des 
Tilleuls,  les  places  Guillaume,  de  Leipsick  et  de  la 
Relie-Alliance  :  le  parc  on  Thiergarten.  la  cathédrale, 
la  imrte  de  Brandebourx  le  château  royal,  le  palais 
de  Mou  bijou,  I. i  statue  de  Fred.  11  (1851). univers,  cél. 
f.  en  1810,  qui  compta  parmi  ses  prof.  Fiente,  Hegel, 
Wolf,  Hitler.  Sclileiermacher,  Ganz.de  Savigny,  etc.; 
école  militaire,  institut  de  sourds-muets;  académie 
royale  des  Sciences  (fondée  en  I700|tar  Leibnilx);  aca- 
démie des  Beaux-Arts;  académie  desSciences  mécani- 
ques et  d'Architecture;  sociétés  savantes  et  littéraires; 
cabinets  d'histoire  naturelle,  de  médailles:  galerie 
de  tableaux,  statues  ;  musée  égyptien,  observatoire, 
bibliothèque  royale.  Industrie  active  :  draps,  porce- 
laines, dentelles,  galons  d'or  et  d'argent,  étoffes  de 
soie,  velours  de  coton,  laine,  toile,  tapisseries,  hor- 
logerie, ouvrages  d'acier  et  bronze,  bougies,  cartes 
à  jouer,  produits  chimiques  (notamment  bleu  de 
Prusse),  berlines  et  autres  voitures,  etc.  Pairie 
du  grand  Frédéric,  de  Baumgartcn,  de  Fr.  Ancillon, 
des  poètes  Canitz  et  Tieck, d'Alex,  de  Humboldt,  etc. 

—  Berlin  est  une  ville  moderne  et  qui  ne  remonte 
pas  au  delà  du  xn«  siècle  :  on  croit  qu'elle  a  été  fon- 
dée vers  1142  par  Albert  l'Ours,  margrave  de  Bran- 
debourg; mais  elle  ne  commença  à  être  Impor- 
tante que  sous  Frédéric-Guillaume,  le  grand-élec- 
tenr  (1050).  Berlin  fui  occupée  par  les  Autrichiens 
el  les  Russes  en  1760,  et  par  les  Français  en  1806, 
après  la  bataille  d'Iéna. 

BERL1NGUES,  groupes  d'îles  de  FOcéan  Atlan- 
tique, sur  la  côte  du  Portugal  (  Estramadure) ,  à 
9  kil.  du  cap  Carvociro,  à  80  kil.  N.  de  Lisbonne, 
par  39»  25"  lat.  N.,  11°  51'  long.  O. 

BERMUDE I,  roi  de  Léon  et  des  Asturies (788-791), 
fut  élevé  sur  le  trône  au  préjudice  d'Alphonse  il, 
(Ils  de  FroTla  ;  mais  il  restitua  la  couronne  à  ce 
jeune  prince  au  bout  de  trois  ans. 

eermcde  n,  roi  de  Léon  et  des  Aslurles  (982-999). 
11  ne  phi  d'abord  résister  aux  Arabes  qui  étaient 
venus  envahir  ses  états  sous  la  conduite  d' Almanzor; 
mais  ayant  ensuite  réuni  ses  armes  à  celles  des  rois 
de  Navarre  1 1  de  Camille,  il  repoussa  le  conqnér.  el 
contribua  puissamment  à  la  vict.  de  Calat&nazor,998. 

bf.bhude  m ,  régna  de  1027  a  1037.  Il  eut  à  com- 
Iwtlre  Sanche-lc-Grand ,  roi  de  Navarre,  qui  le 
dépouilla  d'une  partie  de  ses  étals.  Avant  voulu  les 
reprendreà  la  ncort  decepi  ince  (  I035),ii  périt  dansune 
lutaillo.  En  lui  finit  la  dynastie  des  rois  de  Léon; 
leurs  états  furent  réunis  à  ceux  de  Castille. 

BERMUDES,  groupe  d'Iles  de  l'Océan  Atlantique, 
au  N.  E.  des  Antilles,  par  64»  19  -61»  43  long.  0. 
31*  53  -32°  18'  lat.  N.  Elles  sont  au  nombre  d'en- 
viron  400,  dont  le*  principales  sont  Bermude,  Salnt- 
C.corge  (où  est  la  ville  de  Saint-George ,  ch.-l.),  Sl- 
David,  Cooper,  Somerset,  Long-bland,  etc.;  en- 
riron  20,000  hab.,  donl  5,000  Nègres.  Ce  ne  sont 
généralement  que  des  rocs  ou  des  bancs  de  sa- 
ble, mais  quelques-unes  offrent  la  plus  brillante  vé- 
gétation .  Climat  sain  el  agréable ,  mais  d'une  clia- 
U-ur  accablante.  Fréquents  et  violents  ouragans. 

—  Découvertes  par  l'Espagnol  don  Juan  Bermudas, 
1522;  l'Anglais  George  Somers  y  fit  naufrage.  1609, 
cl  s'y  établit.  Elles  forment  un  gouvernement  de 
l'Amérique  anglaise  et  sont  une  station  maritime  el 
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commerciale  très  importante  pour  la  Grande-Breta- 
gne. Une  division  des  pontons  avec  un  grand  nom- 
bre de  condamnés  y  est  établie. 

BERMUDEZ  (Jean),  médecin  portugais,  suivit  en 
1520  l'ambassadeur  du  roi  Emmanuel  en  Abyssiiiie, 
et  s'insinua  tellement  dans  l'esprit  du  roi  d«  ce 
pays,  alors  catholique ,  que  ce  prince  lui  donna  W 
titre  d'ambassadeur  et  de  patriarche  d'Abyssimc. 
11  résida  dans  cette  contrée  pendant  trente  ans ,  et 
revint  mourir  à  Lisbonne  vers  1675.  11  a  laissé  une 
relation  de  son  voyage,  dédiée  au  roi  Sébastien. 

bermiidez  (Jérôme),  poêle  espagnol  du  xvi*  siècle, 
fut  professeur  de  théologie  à  Salamanque.  On  a  de 
lui  deux  tragédies  espagnoles  :  Nise  (Inès)  malheu- 
reuse, et  Nise  couronnée,  qu'il  publia  sous  le  nom 
d'Antonio  Si  1  va  (1677),  et  un  poème  intilulé  \Ues- 
perodia  (1589),  dont  le  duc  d'Albe  est  le  héros. 

BERNARD,  roi  d'Italie,  Ois  de  Pépin  et  petit-ûla 
de  Charlemagne ,  fut  placé  en  812  sur  le  trône 
qu'avait  occupé  son  père.  Après  la  mort  de  Charle- 
magne, il  eut  des  démêlés  avec  Louis-le-Débonnaire, 
•on  oncle,  et  voulut  disputer  l'empire  à  Lothaire, 
son  cousin ,  que  Louis  s'était  associé  ;  mais  il  fut 
battu  et  pris  en  818.  Louis  eut  la  barbarie  de  lui 
faire  arracher  les  yeux  :  il  mourut  de  ce  supplice. 

Bernard  ,  duc  de  Seplimanie,  fut  investi  de  ce 
duché  en  820  par  Louis-le-Débonnaire ,  et  jouit 
d'une  telle  faveur  à  la  cour  de  ce  prince  qu'on 
l'accusa  d'adultère  avec  l'impératrice  Judith.  Louis 
le  dépouilla  de  son  duché  en  832,  mais  il  le  lui 
rendit  l'année  suivante,  parce  qu'il  l'avait  secouru 
contre  ses  flls  révoltés.  Ayant  plus  tard  favorisé  la 
rébellion  de  Pépin  d'Aquitaine,  11  fut  mis  à  mort 
par  Charles-le-Chauve,  comme  coupable  de  lèse- 
majesté  (844). 

Bernard  (saint)  do  Menthon,  fondateur  de  l'hospice 
du  mont  Saint-Bernard,  né  en  923,  au  château  de 
Menthon.  près  d'Annecy,  en  Savoie,  mort  en  1008, 
fut  archidiacre  d'Aoste,  et  employa  sa  longue  vie  à 
réformer  la  religion  et  à  secourir  l'humanité.  Té- 
moin des  dangers  qu'offrait  le  passage  des  Alpes,  il 
fit  construire ,  en  962 ,  sur  le  sommet  des  deux 


montagnes  nui  ont  depuis  conservé  les  noms  de 
Grand  et  de  Petit-Saint- Bernard,  deux  hospices  con- 
sacrés à  recueillir  les  voyageurs  et  à  rechercher  les 
malheureux  qui  auraient  perdu  leur  route  ou  qui 
seraient  engloutis  par  les  neiges.  Ces  hospices  sont 
desservis  par  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Au- 

Kstin  ;  ces  généreux  hospitaliers  se  font  aider  dans 
ira  recherches  par  des  chiens  intelligents  dressés 
à  ce  service.  Sa  fête  se  célèbre  le  15  juin. 

Bernard  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Bernar- 
dins, né  en  1091  ,  a  Fontaine-lès-Dijon ,  d'une 
famille  noble,  mort  en  1163,  entra  dans  l'ordre  de 
Clteaux.  réforma  cette  communauté  dont  les  religieux 
prirent  de  lui  le  nom  de  Dernarditu,  et  fut  le  pre- 
mier abbé  de  Clairvaux  (1116).  il  se  fit  bientôt  une 
telle  réputation  par  sa  piété  et  son  éloquence,  qu'il 
attira  auprès  de  lui  une  foule  de  novices,  dont  plu- 
sieurs devinrent  par  la  suite  des  hommes  éminenU, 
et  que  les  évêques ,  les  rois  et  les  papes  le  prenaient 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  Lorsque  Innocent  II 
et  Anaclet  se  disputèrent  la  tiare,  on  s'en  remit  &  sa 
division.  En  1 145,  il  fut  chargé  de  prêcher  une  croi-  i 
sade,  et  il  lu  fit  avec  un  tel  succès  que  le  roi  Louis- 
le-Jeune  et  l'empereur  Conrad  III  prirent  eux-mêmes 
la  croix.  Plein  de  sèle  pour  l'orthodoxie,  il  combattit  j 
les  erreurs  d'Abélard ,  de  Pierre  de  Bruys ,  d'Arnaud  j 
de  Bre«cia,de  Gilbert  de  la  Porée  et  du  moine  Raoul, 
qui  voulait  que  l'on  massacrât  tous  les  Juifs.  Saint 
Bernard  fonda  jusqu'à  soixante-douze  monastères. 
Ses  œuvres,  écrites  en  latin,  ont  été  plusieurs  fois  ] 
Imprimées;  l'édition  la  plus  estimée  est  celle  de  Mabil- 
k>D,  1690,  2  vol.  in-fol.,  réimprimée  par  les  frères  ■ 
Gaume,  Paris,  1836-40, 4  vol.  ln-8».  Elles  renferment 
des  traités  théologiques ,  des  lettres  et  des  sermons  [ 


dont  quelques-uns  ont  été,  à  ce  qu'oh  croit,  pronon- 
cés en  langue  romane.  La  plupart  de  ses  ouvrages  ont 
été  traduits  en  français.  Sa  fête  tombe  le  20  août. 

bernaro,  duc  de  Saxe-W<  i mar,  général  célèbre, 
né  à  Weimar  v.  1603,  fut  un  des  principaux  sou- 
tiens du  parti  protestant  pendant  la  guerre  de  trente 
ans.  Il  Qt  ses  premières  armes  sous  le  roi  de  Bohème 
el  se  signala  au  combat  de  Wimpfen,  1622;  puis 
servit  sous  Christian  de  Brunswick,  et  enfin  sous 
Gustave- Adolphe  ;  il  chassa  les  Impériaux  du  land- 
gravial  de  llesse-Casael,  aida  à  la  prise  de  Wtlrtx- 
bourg,  1631,  passa  le  Rhin  à  Oppeuheim,  surprit 
Manheim,  et  remporta  plusieurs  avantages  sur  Wal- 
lensteln.  Il  prit  le  commandement  de  l'armée  après 
la  mort  de  Gustave  à  la  bataille  de  Lutien,  et 
acheva  la  victoire,  1632.  Privé  par  Oxenslicrn  d'une 
moitié  de  l'armée  et  mis  sous  les  ordres  de  Horn,  ii 
n'en  fil  pas  moins  capituler  Ralisbonne;  mais  il  perdit 
la  bataille  décisive  de  Nordlingen  ,  gagnée  par  les 
Impériaux,  1634.  11  se  lia  dès  lors  Intimement  à  la 
France,  qui  était  entrée  dans  la  ligue  protestante  ; 
délivra  ou  reprit  diverses  villes,  entre  autres  Mayence, 
el  opéra  une  admirable  retraite  en  Lorraine,  1635; 
seconda  les  manœuvres  de  Condé  en  Bourgogne, 
1636;  prit  Rheinfeld,  Fribourg.  Brisach,  1638.  Il 
périt  au  milieu  de  ses  succès,  enlevé  par  la  Qèvre,  ou, 
selon  d'autres,  par  le  poison,prèsd'Uuningue,l639. 

bernaro  (Claude),  dit  le  Pauvre  i'riire,  et  U 
P.  Bernard,  fils  d'Etienne  Bernard,  magistrat  dis- 
tingué du  temps  de  Henri  1Y,  naquit  à  Dijon  en 
1588,  et  mourut  à  Paris  en  1641.  Après  une  jeunesse 
dissipée,  il  prit  les  ordres  et  se  consacra  tout  entier 
au  service  des  pauvres,  des  malades  el  dus  con- 
damnés. Il  exerça  ces  fonctions  pénibles  pendant 
vingt  ans  à  l'HÔtcl-Dieu  de  Paris,  puis  i  la  Charité, 
et  employa  en  aumônes  un  héritage  de  400,000  fr. 
11  fut  l'émule  et  l'ami  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Bernard  (Catherine),  née  à  Rouen,  morte  en 
1712,  se  distingua  par  son  talent  pour  la  poésie 
dramatique,  obtint  plusieurs  couronnes  â  l'Académie 
Française  et  â  celle  des  Jeux-Floraux,  et  fut  nommée 
membre  de  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue. 
Elle  a  donné  au  théâtre  Laodamie,  1689,  Brulus, 
1690,  et  Inès  de  Cordoue,  1696. 

Bernard  (Samuel),  riche  banquier,  né  en  1661  â 
Paris,  mort  en  1739,  âgé  de  88  ans,  était  fils  d'un 
peintre  distingué.  U  s'enrichit  dans  le  métier  de 
traitant  sous  le  ministère  Chamillard.  et  amassa  une 
fortune  d'envir.  60  millions,  dont  il  fit  un  noble  usage 
Deux  fois  il  vint  au  secours  de  l'étal  et  prêta  des 
sommes  considérables  â  Louis  XIV  et  à  Louis  XV, 
qui  ne  dédaignèrent  point  de  les  lui  demander  en 
personne  ;  il  fit  aussi  beaucoup  de  bien.  On  le  créa 
chevalier,  et  il  allia  ses  enfants  aux  plus  nobles  fa- 
milles du  royaume. 

uernard  (J.-Fréd.),  libraire  et  savant  compila- 
teur d'Amsterdam,  s'établit  dans  celte  ville  en  1711 
el  y  mourut  en  1752.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  publications  dont  les  plus  importantes  sont  :  un 
Btcueilde  Voyages  au  Nord,  1715-38,  10  vol.  in-12; 
Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les  peu- 
ples, représentées  par  des  figures  dessinées  par  Bern. 
Picarl,  1723-43,  9  vol.  in-Jbl.,  suivies  des  Supersti- 
tions anciennes  et  modernes,  1733-36.  Ce  grand 
ouvrage  a  été  reproduit  avec  quelques  modifications 
par  tianier,  Paris,  1741,  et  réimprimé  avec  des 
additions,  par  Prudhomme,  en  13  vol.  ln-fol,  Paris, 
1807-1810. 

Bernard  (P.-Jos.),  poëtc  connu  sous  le  nom  de  Gen- 
til Bernard,  que  lui  donna  Voltaire:  né  â  Grenoble  en 
1710,  montra  de  bonne  heure  pour  la  poésie  un 
goût  que  les  circonstances  ne  lui  permirent  pas  tou- 
jours de  satisfaire.  Il  fut  d'abord  clerc  de  procu- 
reur, puis  s'enrôla,  et  devint  secrétaire  du  maréchal 
de  Coigny  qui  commandait  l'armée  d'Italie.  U  ob- 
tint après  la  mort  du  maréchal  une  place  lucrative 
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et  put  alors  bu  Ivre  son  goût  pour  la  poésie  et  pour 
lea  plaisirs  ;  mais  ayant  commis  un  excès  dans  un 
Age  déjà  avancé,  il  perdit  tout  d'un  coup  la  mé- 
moire (177 1),  et  resta  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  dans 
an  état  d'enfance.  Il  mourut  en  1775.  On  a  de 
lui  ;  Castor  et  Pollux,  ojiéra  qui  eut  un  grand  succès; 
l'Art  <i  aimer,  p-ituie  galant,  ou  plutôt  lie  curieux, 
qui  ne  fut  publié  qu  au  bout  de  30  ans,  et  qui  jouit 
d'une  grande  réputation  tint  qu'il  ne  fut  pas  publié  ; 
Phronne  et  Mèlulore,  pocroe;  des  épltres,  desodes  et 
des  rhansons.  Ses  «put  résout  été  recueillies  eu  1776, 

1  t.  in-8,  et  réimprim.  avec  addit.  en  1803,2  v.  in-8. 
BERNARD  (grand  et  petit-saint-).  Voy.  sai.yt- 

■ERNARD. 

bernard-castle,  ville  d'Angleterre  (Durhaai), 
»ur  la  Tees,  a  23  10.  S.  de  Durham  ;  3,600  bai). 
Manufacture*. 

BERNARDÈS  (Diego),  poète  portugais,  né  vers 
1540,  mort  en  1596,  a  surtout  réussi  dans  l'idylle, 
et  est  regardé  comme  le  Tbéocrite  du  Portugal.  Il  a 
intitulé  lé  reeueil  de  ses  églogues  le  Lyma,  du  nom 
d'un  ruisseau  sur  les  bords  duquel  il  composa  ses 
vert. 

BERNARDI  (Jos.-Dominique) ,  écrivain ,  né  en 
1761,  mort  en  1824.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages de  jurisprudence,  mais  est  surtout  connu 
pour  avoir  publié,  avant  la  découverte  des  nouveaux 
fragments  de  la  République  de  Ctcéron,  un  ouvrage 
portant  ce  titre  et  composé  des  fragments  conservés 
de  la  République  et  de  centons  pris  dans  les  divers 
ouvrages  de  Cicéron,  Paris,  1800,  ln-8,  et  1807, 

2  vol.  in- 12. 

BERNARDIN  (saint),  d'nne  des  plus  illustres 
(amilles  de  Sienne,  né  en  1380,  mort  en  1444,  se 
au  service  des  malades  et  montra  un  dé- 
snt  admirable  pendant  la  peste  qui  déxda 
en  1400.  Il  entra  chez  les  Franciscains  de 
rElroile-Observance,  devint  vicaire  général  de  cet 
ordre  et  y  porta  la  réforme.  Plein  d  humilité,  il 
refusa  plusieurs  évêchés.  Il  a  laissé  des  œuvres  spi- 
rituelles qui  ont  été  imprimées  à  Venise,  en  1591, 
et  à  Paris  en  1636,  5  vol.  in-fol.Onriion.le20mai. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE.   Voy.  SAINT-PIERRE. 

BERNARDINS,  nom  que  prirent  les  religieux 
de  Ct t eaux  lorsque  saint  Bernard,  qui  était  entré 
dans  leur  ordre,  l'eut  réformé  et  étendu.  Voy.  ci- 
te aux  (ordre  de). 

BERNAVILLE,  ch.-l.  de  canl.  (Somme),  à  13  kil. 
S.  0.  de  Doulcns:  1,000  hab. 

BERNAY,  Rernaeum,  ch.-l.  d'arrond.  (Eure),  à 
40  k.  0.  d'Evreux;  7,244  h.  Collège.  Toiles,  drap*. 
Commerce  de  papier,  fer,  graines,  cuirs,  bou- 
gies, etc. —  L'arrond.  de  Bcrnay  a  six  cantons  (Thi- 
benille,  Brionne,  Broglic ,  Beaumont-lc-Roger , 
Beauménll,  plus  Bcrnay),  144  communes  et  83,106 
hab. 

BERNBOURG,  ch.-l.  du  duché  d'Anhalt-Rcrn- 
bourg,  sur  la  Saale,  à  37  kil.  0.  de  Dcseau  ;  4,900 
hab.  Château-fort  bâti  sur  un  rocher  élevé.  Faïence, 
poterie  de  grès ,  amidon  ,  verrerie ,  liaut-four- 
neau.  etc.  Vou.  anhalt. 

BERNCASTEL,  Tabemarum  castellum ,  ville  des 
Etats  prussiens  fprov.  Rhénane!,  sur  la  Moselle,  à 
36  kil.  N.  0.  de  Trêves;  1.600  hab. 

BERNE,  Dema,  dite  aussi  Arctopolis,  c.-à-d.  rille 
de  T  Ours,  pareenue  l'étendard  d»»  Beniois  portait  un 
ours  (en  ail.  beer),  v.  de  Suisse ,  ch.-l.  du  canl  on  tir 
B.rne.  el  jii>.|u  en  LSI*  un  «les  3  ch.-l.  delà  Suisse 
-t  l'Aar.  à  Vi:>  k.  S.  E.  de  Paris,  à  125  k.  N.  E.  de 
<.<  mWe;  27, bM  h.  Université,  fondée  en  1834.  Belle 
cathédrale,  hôtel-do-ville ,  monnaie,  arsenal,  fK>rle 
de  Moral,  etc.  Riche  bibliothèque,  cahinet  de  mé- 
dailles, musées.  Industrie  :  beaux  chapeaux  de  |«ille, 
aoieries.etc.  Patr.dellailer.— Fond. ou  rebâtie  par  le 
duc  Berthold  V  de  Zadiringen  en  1191  ;  ville  impé- 
J:-de  en  1218;  inulilemeui  assiégée  par  l'empereur 
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Rodolphe  de  Habsbounr,  l'2<«.  Rcrne  a  été  la  capitale 
unique  de  la  Suisse  de  1799  à  lHirj.  Elle  est  redeve- 
nue le  sié^e  des  autorités  fédi  raid  depuis  1848. 
berne,  un  des  cant.  de  la  Suisse,  et  de  loua  le 
lus  grand,  entre  ceux  de  Bàle,  Soleure,  Argovie, 
erne,  Underwald,  Uri,  Valais.  V'aud,  Fribourg, 
Neuchâtelî  120  kil.  sur 84;  109,000  hab.,  dont 
40,000  catholiques.  Mont,  au  S.  :  sol  varié,  fertile 
«*n  lifunconp  d'endroits  :  fruits,  t/rains,  prairies.  Le 
gouvernement  est  représentatif  et  se  compose  d'un 
Conseil  exécutif  et  d'un  grand  Coii'eil.  Avant  1846, 
le  chef  du  gouvernement  portait  le  titre  d'aïuyer.L? 
canton  de  Berne  alterna  jusqu'en  isiS  avec  ceux  de 
/u m  u  1 1  de  Lucerne  pour  la  présidence  de  la  Con- 
fédération suisse.  kvant  1798,  il  n'avait  pas  les  mêmes 
limites  qu'aujourd'hui  :  il  possédait  en  plus  les  can- 
tons actuels  u  Argovie  et  de  Vaud  presque  en  entier; 
en  moins,  tout  ce  qu'il  a  auj.  de  l'ancien  évêehé  de 
Baie.  C'est  en  1415  qu'avait  eu  lieu  la  conquête  de 
l' Argovie  ;  en  1536  fut  soumis  le  pava  de  Vaud.  Le 
I  canton  de  Berne  entra  en  1353  dans  la  ligue  helvéti- 

Ique,  qui  Jusqu'alors  n'avait  été  que  de  7  cantons  ;  U 
adopta  en  1528  la  religion  réformée. 

BERNI  (François),  poêle  burlesque  Italien,  né  â 
Lamporecchio  en  Toscane,  à  la  fin  du  xv«  siècle, 
prit  l'habit  ecclésiastique,  fut  longtemps  secrétaire 
de  Ghlberti ,  évèquc  de  Vérone;  devint  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Vlorence,  et  mourut  en  1536.  On 
croit  qu'il  fut  empoisonné  par  Alexandre  de  Médi- 
cis,  duc  de  Florence,  pour  avoir  refusé  d'empoison- 
ner lui-même  le  jeune  cardinal  llippolyte  de  Mé- 
dici*.  Berni  excella  dans  le  genre  burlesque,  ou  plu- 
tôt dans  ce  genre  plaisant  et  badin  dont  Pulci  était  le 
créateur,  mais  que,  depuis  lui,  on  a  nommé  en  Italie 
genre  bernes  que.  Il  est  à  regretter  qu'il  règne  dans 
ses  vers  une  licence  extrême.  On  a  de  lui  <  Rime 
burlesclie ,  poésies  badines  recueillies  après  sa  mort 
avec  celles  de  quelques  autres  poètes,  \enise,  1538, 
Florence,  1548, etc.;  Orlando  inamoralo,  Venise,  1541, 
poème  héroT-comique,  dans  lequel  il  a  refait  avec 
un  grand  succès  le  Roland  amoureux  de  Boiardo  ;  et 
des  Poésies  latines,  imprimées  avec  celles  de  quel- 
ques autres  poêles  toscans,  Florence,  1562. 

BERNICIE,  ancienne  division  de  la  Grande-Bre- 
tagne, était  située  au  N.  du  mur  de  Sévère, 


bipartie  appelée  depuis  Northumberland,  et  s'éten- 
dait jusqu'à  l'embouchure  de  la  Tweed.  Elle  for- 
mait,avtt,laDéirie,undeé7royJcrHeptarchie  saxonne 

Vou.  HF.PTARCHIE. 

BERNIER  (François),  célèbre  voyageur  et  philo- 
sophe épicurien,  né  k  Angers  vers  1G25,  vint  de 
bonne  heure  à  Paris  où  il  embrassa  la  philosophie 
de  Gassendi,  puis  alla  se  faire  recevoir  docteur  en 
médecine  k  Montpellier.  En  1654,  il  partit  pour 
voyager  en  Orient,  visita  la  Syrie,  1  Egypte,  l'Inde, 
el  séjourna  doute  ans  dans  les  élals  du  Grand  M-> 
gol  Aureng-Zeyb,  dont  il  devint  le  médecin.  A  son 
retour  en  France  (IG(iS),  il  publia  ses  écrits;  puis 
il  alla  visiter  l'Angleterre  (1085),  et  mourut  à  Paris 
en  1U8*.  Ses  principaux  ouvrais  sont  ses  Voyages, 
qui  parurent  pour  la  première  fois  en  1670-1671  , 
et  qui  sont  regardés  comme  un  modèle  d'exactitude, 
un  Abtégédela  philosophie  de  Guisendi,  1678,  8  vol. 
in- 12,  auquel  il  joignit  en  IG82  ses  Doutes  sur  quel' 
ques  chapitres  de  son  Abrégé.  Bernier,  d'un  caractère 
enjoué  et  aimable,  fut  lié  avec  Gassendi,  Molière, 
Uiapelle,  Ninon  de  Lenclos.  St-Evremond  1 
lait  le  Joli  Philosophe. 

BERNIK,  ville  d  Afrique  fBarca).  Voy.  BENGAZT. 

BERNINA  (mont),  en  Suisse  ((•lisons),  à  44  kil. 
S.  E.  de  Coire,  dans  U»  Alpes  Rhéliques.  Passage 
très  fréquenté  entre  la  llaule-Engaddine  et  la  Valto- 
line.  Marier  magnifique. 

BERNIM  (J.-Lauteni).  dit  U  Cavalier  Demin. 
artiste  célèbre,  né  à  Naples  en  1598,  mort  en  1680 
à  82  ans,  te  distingua  à  la  fois  comme  peintre 
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ommo  statuaire  et  comme  architecte,  et  mérita 
d'être  surnommé  le  second  MicheL-Ange.  Amené  de 
bonne  heure  à  Rome,  il  se  concilia  par  son  talent 
précoce  la  faveur  du  pape  Paul  V,  et  fut  employé 
■ans  interruption  par  les  pontifes  qui  suivirent.  Gré- 
goire  XV  le  créa  chevalier,  et  Urbain  VIII  le 
combla  de  richesses.  Charles  1 ,  roi  d'Angleterre,  Ût 
faire  sa  statue  par  lui  ;  Louis  XIV  l'appela  en  France 
(166S)  pour  prendre  ses  conseils  sur  la  restauration 
du  Louvre,  lui  fit  faire  son  buste  et  le  garda 5  mois,  le 
comblant  d'honneurs.  A  Rome,  B.  avait  été  chara- 
des embellissements  de  la  basilique  de  S  t- Pierre  :  il 
exécuta  le  baldaquin  et  la  chaire  que  l'on  admire  dans 
ce  monument,  ainsi  que  la  place  circulaire  qui  pré- 
cède le  temple.  On  reproche  à  cet  artiste  un  style  ma- 
niéré, que  ses  contemporains  exagérèrent,  et  qui  in- 
fluad'une  manière  fâcheuse  sur  l'art  dans  son  siècle. 

BERNIS,  village  du  dép.  du  Gard,  à  9  ail.  S.  0. 
de  Nîmes  :  1 .200  hab. 

BERNIS  (Françoia-Joachim  de  pierres  de),  cardi- 
nal et  poète,  né  à  St-Marcel  (Ardèehe),  en  1715, 
d'une  famille  noble,  mais  pauvre,  entra  dans  les 
ordres,  prit  le  Utre  d'abbé,  et  vint  de  bonne  heure 
à  Paris,  où  il  se  fit  avantageusement  connaître  par 
des  vers  galants,  ainsi  que  par  les  grâces  de  son  es- 
prit et  de  sa  personne.  11  plut  à  madame  de  Pom- 

Kadour,  qui  lui  fll  obtenir  une  pension  du  roi,  et  il 
it  reçu  à  l'Académie  Française  dès  l'âge  de  29  ans. 
Après  la  mort  du  cardinal  de  Fleury,  qui  n'avait 

Pi  voulu  l'employer,  Bernis  fit  une  fortune  rapide, 
fut  nommé  ambassadeur  à  Venise  et  devint  cardi- 
nal. En  1756,  il  fut  charge  du  ministère  des  affaires 
étrangères,  et  signa  en  cette  qualité  le  traité  dal- 
llance  avec  l'Autriche;  mais  peudant  la  guerre  de  sept 
ans.  il  futdisgraeiépouravoir  conseille  la  paix  contre 
l'avis  de  M°»*dePompadour  (1758).  Cependant  il  fut 
nommé  en  1764,  archevêque  d'Alby,  et  cinq  ans 
après  ambassadeur  a  Rome.  Il  conserva  cet  fonctions 
Jusqu'à  la  révolution  française.  Révoqué  à  cette  épo- 
que et  dépouillé  de  toute  sa  fortune,  il  ne  subsista 
que  des  libéralités  que  lui  fit  obtenir  de  la  cour 
d'Espagne  le  chevalier  d'Azara,  son  ami.  Il  mourut 
a  Rome  en  1794.  Les  poésies  qui  firent  la  réputa- 
tion de  Bernis  consistent  en  épitres,  madrigaux, 
odes  anacréontiques,  etc.  On  y  trouve  de  l'afféterie 
et  une  grande  profusion  de  figures  et  de  fleurs  de 
rhétorique  :  aussi  Voltaire  avait-il  surnommé  l'au- 
teur Babel  la  Bouquetière.  On  a  en  outre  de  Bernis 
un  poème  sérieux,  la  Religion  vengée,  qui  n'a  été 
publié  qu'après  sa  mort  ;  une  correspondance  avec 
Voltaire,  et  une  autre  avec  Pâris-Duverney.  On  a 
publié  ses  poésies  en  1  vol.  in-8,  Paris,  1797  et  1825. 

BERNON,  noble  bourguignon,  mort  en  927,  fut 
le  premier  ablié  de  Cluny  et  le  réformateur  de 
plusieurs  autres  monastères.  Il  prit  l'habit  religieux 
dans  l'abbaye  de  la  Baume,  dont  il  devint  prieur, 
donna  sa  demiiwion  en  926,  et  partagea  les  abbavos 
qu'il  gouvernait  entre  Vidon,  son  parent,  et  Odbn, 
son  disciple. 

BERNOUILLI,  famille  suisse,  originaire  d'Anvers, 
a  produit  dans  les  xvu*  et  xvui*  siècles  une  nom- 
breuse suite  de  savants  di.-tingués,  dont  les  plus 
connus  sont  Jacques  Burnouilli,  Jean  son  frère,  et 
Daniel,  fils  de  Jean. 

berkouilli  (Jacques),  savant  mathématicien,  né 
à  Bâlc  en  1654,  mort  en  1705,  professa  les  mathé- 
matiques à  l'université  de  Baie,  et  mérita  par  ses 
travaux  et  ses  découvertes  d'être  nommé  associé  de 
l'Académiedce  Sciences  de  Paris  (1699)  et  de  celle  de 
Berlin  (  1 701  ).  Il  fut  un  des  premiers  à  comprendre  et 
à  appliquer  le  calcul  différentiel  et  intégral,  projtosé 
par  Leibnitx,  et  donna  la  solution  d'un  grand  nom- 
bre de  problèmes  regardés  jusque  là  comme  in- 
solubles. On  a  de  lui  Art  conjectandi,  publié  après 
sa  mort  par  son  neveu  Nicolas  Bernouilll,  Baie, 
1713,  traduit  en  français  par  Vaatel,  Paris.  1801, 


et  une  foule  de  mémoires  recueillis  sous  le  titre  de 
Jae.  Bernouilli  Opéra,  Genève,  1744,  2  vol.  ln-4. 

BERNouiLLi  (Jean),  frère  du  précédent,  et  comme 
lui  profond  géomètre,  né  à  Bile  en  1667,  mort  ea 
1748,  professa  les  mathématiques  à  Groningue 
(1695).  puis  à  Bàle  après  la  mort  de  Jacques  (1705), 
et  devint  associé  des  académies  de  Paris  et  de  Lon- 
dres, de  Berlin  et  de  Saint-Pétersbourg.  U  avait  été 
formé  par  son  frère  et  avait  longtemps  travaillé  de 
concert  avec  lui  à  développer  les  conséquences  du 
nouveau  calcul  inventé  par  Leibnilx;  mais  il  s'éta- 
blit ensuite  entre  eux,  à  l'occasion  de  la  solution  de 
quelques  problèmes,  une  rivalité  qui  dégénéra  en 
Inimitié,  il  eut  aussi  des  démêlés  assex  vifs  avec 
iiartxoeker  sur  la  physique,  et  avec  quelques  sa- 
\ants  anglais  au  sujet  de  l'accusation  de  plagiat  in- 
tentée à  Leibnitx  (Vog.  ce  nom).  Jean  Bernouilli 
vint  à  Paris  en  1690,  et  se  lia  avec  les  savants  les 
plus  distingués  de  l'époque,  particulièrement  avec 
le  marquis  de  L'Hôpital.  Il  a  fourni  un  grand  nom- 
bre de  mémoires  aux  académies  dont  il  était  mem- 
bre; on  les  a  réunis  sous  le  titre  d'Opéra  omnia, 
lausanne,  1742,  4  vol.  in-48.  11  faut  y  joindre  son 
Commercium  philosophicum  et  mathemalicum  avec 
Leibnitx,  2  vol.  in-4,  Lausanne,  1745. 

bernouilli  (Daniel),  second  fils  de  Jean,  né  à 
Groningue  en  1700,  mort  à  Bàle  en  1782,  cultiva  à 
la  fois  les  sciences  mathématiques  et  les  sciences 
naturelles;  se  fit  recevoir  médecin,  puis  alla  ensei- 
gner les  mathématique»  à  Pétersbourg,  et  revint 
en  1733  dans  sa  patrie  où  il  remplit  d'abord  une 
chaire  d'analomie  et  de  botanique,  et  ensuite  une 
chaire  de  physique.  U  fut  le  rival  d'Euler,  et 
remporta  un  si*  grand  nombre  de  prix  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  qu'il  s'en  fit  une  sorte  de 
revenu.  Il  fut  comme  son  père  membre  des  aca- 
démies de  Paria,  de  Berlin,  de  Londres  et  de  St-Pe- 
tersbourg.  L'Hydrodynamica  (  Argcntorati,  178.S, 
in-4)  est  le  plus  important  de  ses  ouvrages.  —  Un 
2*  Jean  Bernouilli,  son  neveu  (17  44-1 807),  s'est  aus?i 
distinsue:  comme  mathématicien  et  astronome. 

BERNSTORF  (Jean-Ernest  hartwig  ,  comte  deL 
l'un  des  plus  grands  hommes  d'état  du  xviu*  siè- 
cle, né  à  Hanovre  en  1712,  se  fixa  de  bonne  heure 
en  Danemarck.  Ses  talents  attirèrent  bientôt  l'at- 
tention du  gouvernement  ;  après  avoir  été  employé 
dans  diverses  ambassades,  il  fut  placé  par  Frédé- 
ric V  à  la  tète  des  affaires  étrangères.  Il  assura  la 
paix  au  Danemarck,  négocia  le  traité  de  commerce 
de  1756 avec  la  Porte,  attira  dans  le  pays  des  ar- 
tistes étrangers,  favorisa  le  commerce  maritime, 
et  protégea  les  arts  et  les  sciences.  A  la  mort  du 
roi,  Struensée  ayant  été  mis  à  la  tête  du  conseil, 
Bernstorfse  retira  à  Hambourg.  Après  la  chute  de 
Struensée,  il  fut  rappelé,  et  il  allait  se  rendre  à 
Copenhague,  lorsqu'il  mourut,  en  1772.  —  Son  ne- 
veu ,  André-Pierre  de  Bernstorf,  fut  comme  lui  mi- 
nistre en  Danemarck;  il  fit  d'utiles  réforme;  et  af- 
franchit les  laboureurs.  Mort  en  1797. 

BEROALDO  (Phil.),  littérateur  italien,  né  à  Bo- 
logne en  1453,  mort  en  1505,  professa  les  belles- 
lettres  à  Paris,  puis  à  Bologne.  Il  a  donné  des  édi- 
tions de  plusieurs  auteurs  latins,  de  Pline,  Apulée, 
Aulu-Gclle,  Suétone,  etc.  ;  mais  il  est  surtout  connu 
par  un  ouvrage  curieux  intitulé  :  Dt  clamatio  ebrioti, 
scoriatori»  et  aleatoris,  Bologne,  1499,  fiction  -pi ri- 
tuelle dans  laquelle  trois  mauvais  sujets  débattent 
lequel  sera  privé  de  la  succession  de  leur  père.  —  Cet 
auteur  est  quelquefois  nommé  f  Aneirn,  pour  le  dis- 
tinguer d'un  autre  écrivain  bolonais  du  même  nom, 
né  en  1472,  mort  en  1518,  auquel  on  doit  une  édi- 
tion de  Tacite  et  des  Ode*  et  Epwrammet  latines 
(Rome,  1530),  qui  eurent  un  grand  succès. 

BEROÉ,  nom  commun  à  plusieurs  villes  anciennes 
de  Thrace,  de  Macédoine  ci  de  Syrie.  V»y.  WÊÊÊK. 

BEROLINUM.  nom  de  Berlin  en  latin  moderne 
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BÉROSE,  historien  chaldéen,  né  à  Babylone,  était 
prêtre  de  Bélus  et  vivait,  à  ce  qu'on  croit,  vers  le 
temps  d'Alexandre  ou  de  Plolémée  Philadeiphe.  Il 
avait  écrit  une  Histoire  de  Chaldée,  dont  Josèphc  a 
cité  quelque*  fragments,  et  dans  laquelle  il  remontait 
jusqu  à  la  naissance  du  monde,  et  parlait  d'un  dé- 
luge universel.  Il  te  distingua  aussi  dans  l'astro- 
nomie et  flt  connaître  une  nouvelle  espèce  de  cadran 
solaire.  Il  quitta  sa  patrie  pour  visiter  la  Grèce,  et 
se  Qt  tellement  admirer  du*  Athéniens  qu  ils  lui 
élevèrent  une  statue.  Quelques  savants  font  de  I  as- 
tronome et  de  I  historien  deux  personnages  diffé- 
rents. Fabricius  a  réuni,  dans  le  xiv»  vol.  de  la 
Bibliothèque  grecque ,  les  fragments  de  Bérase. 
M.  Richler  a  puhlié  à  part,  à  Leipsick,  en  1826,  ce 
qui  reste  de  Bèrose,  avec  une  Notice  sur  sa  vie. 
I  vol.  in-S.  Annius  de  Viterbe  avait  en  1498  publié 
une  histoire  en  cinq  livres  sous  le  nom  de  Bérose  ; 
mais  on  ne  larda  point  à  reconnaître  la  fausseté  de 
cet  écrit. 

BKRQUIN  (vieux-),  bourg  du  dép.  du  Nord,  à  6 
kil.  N.  E.  de  Merville  ;  3,552  hab. 

BKRQUIN  (Arnaud),  l'ami  de  l'enfance,  né  a 
Bordeaux  vers  1749,  mort  en  1791  à  Paris,  com- 
mença A  se  faire  connaître  par  des  idylles  et  des 
romances,  puis  consacra  tous  ses  travaux  à  instruire 
et  4  distraire  les  enfants.  Il  publia  depuis  successi- 
vement [Ami  des  enfants,  ouvrage  imité  en  partie 
deWcissoetquifutcouronné  par  l'Académie  en  1781  ; 
Lecture*  pour  Us  enfants  ;  [Ami  de  l'adolescence  ; 
Introduction  familière  a  la  connaissance  de  la  nature, 
traduit  de  miss  Trimmer;  Sandfort  et  Merton;  te 
Petit  Grandisson;  liibtiothèaue  des  villages,  le  Livre 
de  famille.  Il  travailla  en  outre  au  Moniteur  et  à  la 
Feuille  villageoise.  Ses  oeuvres  complètes  ont  été  pu- 
bliées par  lienouard,  1803,  20  vol.  in-18.  Tous 
ses  ouvrages  respirent  une  saine  morale  et  sont 
écrits  dans  un  style  simple  et  facile,  à  la  portée  de 
l'enfance. 

BKRRE.  ch.-l.  de  cant.  (Bouches-du-Rhftne) ,  à 
24  kil.  S.  0.  d'Ail,  sur  l'étang  de  Berre  :  1,928  hab. 
Air  malsain  :  marais,  salines  ;  belles  amandes,  ex- 
cellente huile. 

m  km  t.  (étang  de),  lagune  de  la  Méditerranée 

£>uchrs-du-llh6ncj ,  forme  plusieurs  baies,  savoir  : 
étangs  de  Sl-Chamas  au  N.  ;  de  Vaine  ,  de 
Marcignane,  de  Boltnon,  à  l'E.  ;  de  Charente  a  10. 
L'Are  et  le  canal  de  Craponne  se  rendent  dans  cet 
étang. 

BF.RRI.  Vog.  berrt. 

BEHHUYKR  (Jos.-Isaac) ,  jésuite,  né  à  Rouen 
en  1681,  mort  en  1758,  a  publié  en  1728  et  années 
suivantes  une  Histoire  du  peuple  de  Dieu  (en  3  par- 
tir* formant  ensemble  14  vol.  in-4),  qui  causa  de 
grands  scandale*  dans  l'Eglise  à  cause  de  la  manière 
légère  et  prorane  dont  les  événements  sacrés  y  sont 
raconta  ou  travesti*.  Cetouvrage  .condamné  par  plus, 
évéqiies  et  même  par  le  pape,  n'en  obtint  pas  moins 
un  grand  succès. — Les  passages  incriminés  ont  été  re- 
tranchés dans  l'ed.  des  tr.  Gaulhier{Besançoo,1840). 

(J.-Franç.J,  général  français  (1737- 


18041,  commanda  en  179.1,  comme  lieutenant-géné- 
ral, le*  trou|MM  rassemblée*  par  la  Convention  près 
de  Paris,  puis  fut  envoyé  dans  la  Vendée  où  il  éprouva 

Î|uelquos  échecs.  Après  avoir  servi  en  Suisse  et  en 
lahe,  il  fut  nommé  gouverneur  des  Invalides. 

BKRRY  ou  BEItllI.  une  de*  anciennes  provinces 
de  France,  presque  au  centre ,  répondait  à  la  plus 
grande  partie  du  pays  des  liituriget  Cubi,  et  avait 

Pour  bornes  au  N.  I  Orléanais,  au  S.  la  Manette,  à 
0.  la  Tou raine,  à  l'E.  le  Nivernais:  ch.-l.,  Itourgcs. 
Il  sa  divisait  en  H.  et  B.-Berry.  On  remarquait  dans 
le  H.-Berry  :  Dun-le-Hoi ,  Chàleauneof ,  Vient», 
Sancerre  ;  dans  le  B.-Berry  :  Issoudun,  Charost,  la 
Châtre,  Chateauroux ,  Argenlon,  Aigurande,  Va- 
leoçay,  St-Aignan.  Le  petit  étal  de  Bois-Belle  ou 


Henrichemont  était  une  enclave  du  H.-Berry .  Auj. 
le  Berry  forme  les  dép.  de  l'Indre  et  du  Cher ,  et 

Îuelques  fractions  de  ceux  de  Loir-et-Cher  et  de  la 
reuse.  Fertilité  assez  grande  :  vin»,  céréales,  lin, 
chanvre.  Moulons  renommés.  Fer,  ocre,  etc.  —  Le 
Berry  fut  |iossédé  par  les  Romains  depuis  la  con 
quête  de  César  jusque  vers  l'an  476,  époque  où  cette 
province  fut  envahie  par  tune,  roi  des  Wisigoths. 
Clovis  s'en  empara  en  507  et  la  réunit  à  l'empire  des 
Francs.  Le  Berry  fut  alors  gouverné  par  des  chef* 
militaires  ou  comtes,  qui  finirent  par  se  rendre  indé- 
pendants.et  qui  sous Charles-le-Chauve  érigèrent  cette 

[>rov.  en  comté  héréditaire.  Vers  1 100,  Arpin,  vie.  de 
lourgus,vendil  son  fief  a  Phil  .l,r.de  Fr .  ,pour  prendre 
la  croix,  et  depuis  ce  moment  il  ne  fut  détaché  de 
la  couronne  que  pour  servir  d'apanage  aux  princes 
ou  princesses  du  sang.  Erigé  en  duché-pairie  par  1: 
roi  Jean  (1360),  il  Tut  d'abord  possédé  pu  son  3*  fils, 
Jean  de  rranec  'dont  l'art,  suit),  et  ensuite  par  Char- 
les (Charles  Vil],  fils  de  Charles  VI;  par  Charles, 
frère  de  Louis  XI  (1461)  ;  par  Jeanne  de  France,  qui 
épousa  Louis  XU  (1499)  ;  par  Marguerite  de  Navarre, 
sœur  de  François  1  ;  par  Marguerite  de  Savoie ,  sœur 
de  Henri  11  ;  par  le  duc  d'Anjou  (Henri  III)  en  1570. 
et  par  la  veuve  de  ce  prince,  la  reine  Louise.  Après 
|  la  mort  de  cette  princesse  (1601),  le  Berry  fut  dé- 
finitivement réuni  à  la  couronne.  Depuis  ce  temps, 
le  titre  de  duc  de  Berry  fut  purement  nominal.  Le 
dernier  qui  le  porto  fut  Ferdinand,  fils  de  Charles  X. 

BERRY  (Jean  de  framce,  duc  de),  troisième  fils 
de  Jean-lc-Bon,  né  en  1340  à  Vinccnnes,  mort 
en  1416,  assista  à  la  désastreuse  bataille  de  Poitiers, 
où  son  père  fut  fait  prisonnier  (1356),  et  fut  donné 
en  otage  aux  Anglais  lorsque  le  roi  Jean  revint  en 
France  (1360).  A  la  mort  de  son  frère  Charles  V 
(1380),  il  fut  nommé  un  des  tuteurs  du  jeune  roi 
Charles  VI,  conjointement  avec  les  ducs  d'Anjou  et 
de  Bourgogne,  et  ne  se  signala  que  par  son  avarice 
et  sa  rapacité.  Les  dissensions  de  ces  princes  firent 
le  malheur  de  la  France  pendant  la  démence  de 
Charles  VI.  Le  duc  de  Berry  fut  toutefois  celui  qui 
eut  le  moins  de  part  au  pouvoir  ;  il  se  contenta  du 
gouvernement  du  Languedoc,  où  11  exerça  toutes 
sorte*  de  vexations  et  d  exactions. 

berrt  (Charles,  duc  de),  petit-fils  de  Louis  XIV, 
et  3*  fils  de  Louis,  grand  dauphin,  né  en  1686,  \x 
joua  aucun  rôle  politique  et  n'est  guère  connu  que 
pour  avoir  épousé  la  fille  du  duc  d'Orléans,  si  célèbre 
l*r  ses  déportements  {Voy.  l'art,  suivant).  Il  mourut 
en  1714,  à  28  ans. 

berrt  (Marie-Louise-Elisabelh  d'orleaks,  du- 
chesse de),  fille  de  Philippe  d'Orléans,  depuis  ré- 
gent, née  en  1695,  épousa  en  1710  le  duc  de  Berry, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  Cette  jeune  princesse,  qui 
avait  reçu  une  très  mauvaise  éducation  et  pour  la- 
quelle son  père  avait  lojjours  eu  une  faiblesse 
extrême,  se  livra  avec  une  telle  fureur  à  son  goût 
pour  le  plaisir  qu'elle  ne  tarda  pas  à  altérer  son 
tempérament;  elle  succomba  en  17 19,  à  l'âge  de 
24  ans.  Elle  était  restée  veuve  dès  17 14.  La  mal- 
veillance l'a  accusée  de  crimes  qui  ne  sont  nulle- 
ment prouvés. 

berrt  (Ch.-Ferdinand,  duc  de),  2*  fils  du  comte 
d'Artois  (Charles  X),  né  à  Versailles  en  1778,  suivit 
sa  famille  dans  l'émigration,  flt  partie  de  l'armée 
deCondé,  revint  en  France  en  1814  avec  son  père, 
et  épousa,  en  1816,  la  princesse  Caroline,  de  la  mal- 
son  de  Naplcs.  Ce  prince  fut  assassiné  le  13  février 
1820,  en  sortant  de  l'Opéra,  par  le  fanatique  Lou- 
vel,  qui  voulait  éteindre  en  lui  la  race  des  Bourbons. 
i(  eut  en  mourant  la  générosité  de  demander  U 
grâce  de  son  assassin.  U  laissa  une  fille,  et  un  Uls  pos- 
thume, le  duc  de  Bordeaux,  né  le  29  sept.  1820. 

BERSABKE,  v.  de  Palestine  (Siméou),  à  l'extré- 
mité S.  Abraham  y  fit  alliance  avec  Atnmélech. 
BLRSELLO  ou  BUESLLLO.  lin.  e\um,  petite 
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>i]*e  du  duché  de  Modène,  à  26  Ul.  N.  de  Reggîo. 

BERTAT,  éUt  d'Afrique,  limitrophe  du  Sennaar, 
dans  la  conlrée  du  Bahr-el-Àbiad,  est  une  vaste  ré- 
gion montagneuse  el  boisée  qu'habitent  de*  Nègres 
mêlés  à  quelque»  tribus  d'Arabes,  et  contient,  en- 
tre autres  petits  pays  tributaires,  le  Fazoql,  le  Dar- 
foq  qui  est  commerçant,  et  le  Damamil,  riche  en  or. 

BERTAUT  (l'atf>é  Jean),  poète,  né  àCaenen  1552, 
mort  en  1611,  fut  secrétaire  et  lecteur  du  roi,  évê- 

Sue  de  Séex ,  premier  aumônier  de  Marie  de  Mé- 
Icis,  et  dut  à  son  talent  ces  postes  émlnents.  Il  imita 
Ronsard,  mais  fut  moins  ampoulé  et  plus  élégant. 
Il  a  écrit  des  ver»  pleins  de  sentiment.  On  a  re- 
cueilli ses  Œuvra  poétiques  en  1  toi.  in-8 ,  Paris , 
1620  et  1023.  Boileau  a  dit  dans  rAri  poétique! 

Ce  pott*  ormellleai  (  Ronsard  .  trébuché  do  tl  haut, 
Rendit  plu  roienut  De«tKjric»  et  B«  riant. 

BERTHAULD  (Pierre),  oratorien,  professeur  au 
collège  de  Marseille,  mort  en  1681,  est  auteur  du 
Florui  Gallicut  et  du  Florut  Francieus ,  abrégés  de 
notre  histoire  fort  estimés  ;  d'un  traité  de  A  ra,  ouvrage 

f ricin  d  érudition.  Imprimé  à  Nantes  en  1G33.  —  Il  ne 
àut  pas  le  confondre  avec  l'abbé  Bcrthauld,  auteur 
du  Quadrille  de*  enfants  ou  Système  nouveau  de  lec- 
ture, 1743.  ln-8,  souvent  réimprimé.  Dans  cet  ingé- 
nieux système  de  lecture,  on  apprend  à  l'enfant  le 
ton  des  lettres  et  des  syllabes  en  lui  mettant  sous 
tes  yeux  la  figure  d'objet»  dont  le  nom  flnit  par  ces 
lettre»  ou  ces  syllabe». 

BERTHE  (Ste) ,  abbease  de  Blangy  en  Artois,  pa- 
rente du  rot  de  Kent,  morte  en  7  25,e»t  non.  le  4  juill.— 
On  connaît  aussi  :  Berthe ,  dit  e  au  grand  pied  (el  I  e  avait 
un  pied  plus  grand  que  l'autre),  fille  d'un  comte  de 
Laonj  elle  épousa  Pepin-U-Bref,  roi  de  France,  et  fut 
mère  de  Charletnagnc.  Elle  mourut  à  Chuisy.en  783, 
et  fut  enterrée  a  St-Denis.  Celte  princesse  conserva 
une  grande  influence  sur  le»  roi»  de  Ncustrie  et 
d'Austrasie,  el  maintint  quelque  temps  la  paix  en- 
tre eux.  —  Berthe,  tille  de  Lothaire,  oui  réunis- 
sait aux  charmes  de  la  figure  l'esprit  et  le  courage  ; 
elle  épousa  d'abord  Thibaut ,  romte  d'Arles,  el  en- 
suite Adalhert,  marquis  de  Toscane.  Par  son  ambi- 
tion et  ses  intrigue»,  elle  entraîna  son  mari  dans  un 

Îrand  nombre  de  guerres.  M.  n  125.  — IVr'hc,  fille 
e  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  el  première  femme 
de  Robert,  roi  de  France  (991»),  Son  mariage  lut  cassé 
par  le  pape  pour  cause  de  parenté.  Voy.  KostRT. 

BEHTHELIEB  (Philibert),  brave  Genevois,  né  en 
1470.  Lorsque  Charles  III,  duc  de  Savoie,  entreprit  de 
soumettre  Genève  à  son  pouvoir  (1  Si:),  Berthelier, 
membre  du  conseil  de  cette  ville,  lui  réaUta  coura- 
geusement, et  Hl  conclure  à  ses  concitoyen*  un  traité 
d  alliance  avec  Friltourg.  Le  duc  s  étant  emparé  de 
««Mvejtorttgller  fut  pri»  et  décapité  (1519;. 

BERTHELOT  (N.),  poète  du  xvn*  siècle,  ami  de 
îîégnier,  suhil  eoiniuc  lui  la  carrière  satirique. 
On  a  de  lui  :  les  Soupirs  amoureux.  Paris,  IG46,  et 
de»  Epltres,  Satires,  Stances ,  Otansons  el  Epigram- 
mes  licencieuse»,  insérées  dans  le  Cabinet  satirique  ou 
Recueil  parfait  des  vers  piquants  et  gaillards  de  ce 
temps,  Paris,  1697. 

BERTHEREAU  (Georges-François),  savant  béné- 
dictin, né  à  Bellesme  en  1732,  fut  professeur  de 
grec  et  d'hébreu  à  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de 
Beauvais  et  à  celle  de  Saint-Denis.  Il  quitta  l'ensei- 
gnement pour  s'associer  aux  travaux  des  religieux 
de  sa  congrégation  chargés  de  la  collection  des  his- 
toriens de  France,  et  fil  d'ample»  extraits  des  ma- 
nuscrits arabes  :  ces  extraits  n'avalenl  plus  besoin 
que  d'être  revu»  et  mis  en  ordre,  lorsqu'il  mourut, 
en  1794.  Ce  savant  a  laissé  en  manuscrit  :  Histoire 
générale  des  croisades,  trad.  de  l'arabe  ;  Histoire  de 
R[fm,%*re  e™****;  Bibliographie  des  croisades. 
BEBTH1LR  (Guillaume-François),  jésuite,  né  à 
l  souduo  en  1704.  professa  les  humanité»  à  BloU  la 


philosophie  à  Rennes  et  à  Rouen,  puis  la  théologie 
h  Pari»,  et  rédigea  depuis  1745  le  Journal  de  Tré- 
voux. Il  eut  de  Tifs  démêlé»  avec  Voltaire  et  avec  les 
encyclopédiste»,  dont  H  avait  hardiment  censuré  lis 
écrit».  À  la  fin  de  1762,  le  dauphin  le  fit  nommer 
garde  de  la  Bibliothèque  royale,  et  adjoint  à  l  édu- 
cation  de  Louis  XVI  et  de  Monsieur.  Après  la  disso- 
lution de  la  Société  des  Jésuites,  il  alla  se  fixer  à  Of 
fenbourg,  et  après  10  ans  de  séjour  dans  cette  ville, 
il  revint  à  Bourges,  où  il  mourut  en  1782.  II  a  con- 
tinué {  Histoire  de  rÊglise  gallicane ,  qui  avait  été 
commencée  par  le  P.  Longueval  ;  a  composé  une 
Réfutation  du  Contrat  social  (publiée  par  Querbeuf  en 
1789) .  ainsi  que  désoeuvrés  théologiques  el  spirituelles. 

bkrthier  (Louia-Bénlgne-François),  intendant  de 
Paris  en  1789,  fut  une  des  premières  victimes  de  la 
révolution.  Après  la  prise  de  la  Baslille,  il  se  vit  ar- 
raché de  l'llotel-de-Ville  par  des  forcenés  qui  le 
pendirent  à  une  lanterne ,  après  lui  avoir  fait  bai- 
ser la  tête  de  Foullon,  son  beau-père,  qui  venait 
d'éprouver  le  même  sort. 

bkhthiek  (Alexandre),  maréchal  de  l'empire,  né  à 
Versailles  en  1753,  était  fils  d'un  officier  distingué 
du  génie.  Il  fit  ses  premières  armes  en  Amérique 
el  en  revint  colonel  (1778).  En  1789,  il  commanda 
la  garde  nationale  de  Versailles  et  protégea  la  cour. 
Après  avoir  servi  dans  les  principaux  corps  d'armée 
de  la  république,  il  fut  fait  en  1796  général  de  di- 
vision el  envoyé  en  Italie  ;  il  rendit  les  plus  grandi 
services  au  général  en  chef,  Bonaparte,  et  se  lia  avec 
lui  d  une  étroite  amitié.  Chargé  lui-  même  du  com- 
mandement de  l'armée  à  la  fin  de  1797,  Il  s'empara 
de  Rome  (10  février  1798),  où  il  renversa  le  gouver- 
nement du  pape  et  fit  proclamer  la  république.  11 
accompagna  Bonaparte  en  Egypte.  Celui-ci,  devenu 
premier  consul ,  choisit  Berlhier  pour  son  ministre 
de  la  guerre.  Pendant  les  cau)|>agnes  de  Marengo, 
d'Auslerlilx  et  d'Iéna,  Berthler  remplit  le»  im- 
portantes fonctions  de  cheî  d  état-major,  et  Napo- 
léon fut  si  satisfait  de  ses  services  qu'il  le  combla  de 
faveurs  :  Il  le  nomma  maréchal  (1804) ,  lui  donna  la 
principauté  de  Neuchâtcl  (1806),  le  créa  vice-con- 
nétable '1807).  et  lui  fit  épouser  la  fille  du  duc  dt 
Brkenfeld.  En  1809,  Berlhier  contribua  puissamment 
a  la  victoire  de  Wagram,  et  recul  en  récom|»ense  le 
titre  de  prince  de  Wagram.  Il  prit  encore  part  & 
l'expédition  de  Russie  ;  mais  11  désapprouvait  cette 
entreprise  et  soupirait  après  le  repos.  Aussi  fut- il 
un  des  premiers  a  se  soumettre  aux  Bourbons.  Lors 
du  retour  de  l'empereur  il  se  retira  à  Bamberg  au- 
près  de  son  beau-père,  et  périt  peu  après  son  arri- 
vée ,  s" étant,  dit-on ,  précipité  du  hnul  d'un  balcon 
pendant  un  accès  de  fièvre  chaude  (1"  juin  1815). 
Berlhier  était  plus  propre  à  exécuter  les  ordres  d'un 
autre  qu  i  commander  en  ch.  f. 

BERTHOI.D,  duc  de  Zaehnngen.  I .  zakhkim;.  n. 

BERTHOLLET  'Clande-Louls),  célèbre  chimiste, 
né  eu  1748,  à  Talloires  en  Savoie,  d'une  famille 
originaire  de  France,  étudia  d'abord  en  médecine  et 
vint  de  bonne  heure  à  Paris  où  11  fut  nommé  méde- 
cin du  due  d'Orléans.  11  abandonna  bientôt  sa  pro- 
fession pour  se  livrer  tout  entier  à  l'élude  de  la  chi- 
mie, qui  lui  offrait  une  vaste  carrière  de  décou- 
vertes :  se  fit  connaître  par  d'excellent»  mémoires,  et 
fut  successivement  nommé  membre  de  l'Académie 
des  Sciences,  puis  de  l'Institut,  commissaire  pour  la 
direction  des  teintures  (1784) ,  membre  de  ia  com- 
mission des  monnaie»  (1792),  professeur  aux  écoles 
normales  (1794).  Il  accompagna  Bouaparte  en  Egypte, 
et  fil  dans  ce  pays  d'Importantes  recherches  sur  le 
natron.  11  fut  nommé  par  l'empereur  membre  du 
sénat  (1805),  devint  pair  sous  U  restauration,  et 
mourut  en  1822,  dans  sa  maison  d'Arcueil.  Cuvfor 
et  Panse l  ont  écrit  son  Eloge.  Les  principaux  ou- 
vrages de  Berthollel  sont,  outre  une  foule  de  mé- 
moires lus  à  l'Institut  ou  dans  d'autres  sociétés  sa- 
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vantes,  Me  Eléments  détende  la  temture,  2  vol.  ln-8, 
1T91  et  1804:  *e*  Recherches  tur  les  km  de  t  affi- 
nité et  «a  Statique  chimique  (1803  et  1804).  On  lui 
doit  la  découverte  des  propriété»  décolorante»  du 
chlore  et  l'application  de  ces  propriété»  an  blanchi- 
ment des  toiles,  l'emploi  du  charbon  pour  purifier 
l'eau  la  fabrication  de  plusieurs  poudres  fulmi- 
nantes. 11  fut,  avec  LavoMer  et  Guyton,  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  opérer  en  chimie  une 
révolution  salutaire,  et  à  constituer  la  nouvelle  lan- 
gue de  cette  science.  Il  fut  aussi ,  avec  Monge  ,  un 
de  Min  oui  furent  chantés  pendant  les  guerres  de  la 


qui  furent  chargés  pendant  les  guc 
Ion  de  diriger  la  fabrication  de  la  poudre  et 
de  multiplier  les  moyens  de  défense. 
BERTHOUD,  ville  de  Suisse.  Voy.  burgdorf. 
BERTHOUD  (Ferdinand),  habile  horloger,  né  en 
1727  dans  le  comté  de  Neuchàlel,  mort  en  1807, 
vint  se  fixer  à  Paris  en  174&,  fit  les  premières  hor- 
loges marines,  et  mérita  d'être  nommé  horloger- 
mécanicien  de  la  marine  pour  la  construction  et 
l'inspection  des  horloges  à  longitudes ,  et  membre  de 
l'Institut.  Ses  horloges  marine»  ont  obtenu  la  pré- 
férence sur  toutes  les  autres ,  et  elles  ont  beaucoup 
serri  au  perfectionnement  de  la  géographie.  On  a  de 
lui  :  Euai  tur  Chorlogerie,  1763  et  1788:  Eclair- 
cittementt  tur  rinvcniion  d'une  nouvelle  machine 
pour  déterminer  les  longitudes  en  mer;  Traité  des 
horloges  marines.  — Son  neveu  Louis  Bcrthoud  s'est 
aussi 'distingué  comme  horloger. —  iuy.  »bhrnoui. 

BERTIN  (saint),  moine  de  St-Colomban,  né  vers 
610  à  Constance  en  Suisse,  mort  en  709,  fut  abbé 
dp  Sithiu  (depuis,  St-Omer).  Ou  lnon.  le  S  sept. 

bertin  (Antoine),  poète,  né  à  l'île  Bourbon  en 
1752,  Tint  étudier  à  Paris  et  publia  dès  l'âge  de 
21  ans  an  recueil  de  poésies  diverses  (1773);  il 
donna  en  1782  un  volume  d'élégies  Intitulé  les 
Amours,  qui  eut  un  grand  succès.  Ses  vers  étaient 
pleins  de  grâce  et  de  sentiment  II  mourut  en  1790 
a  St-Domingue,  au  moment  où  il  se  rendait  à  l'autel 
pour  épouser  une  jeune  créole.  Il  avait  embrassé  la 
carrière  des  armes  et  était  capitaine  de  cavalerie. 
Ses  œuvres  ont  été  réunies,  Paria,  1802, 2  vol.  lu-l  8. 

Bertin  (Théod.-Pierre),  traducteur,  né  en  Brie 
Ters  1760,  mort  à  Paris  en  1819,  introduisit  en 
France,  en  1792,  l'art  de  la  sténographie,  InTenté 
par  Taylor  en  Angleterre.  Il  est  anleur  de  nombreux 
écrits ,  presque  tous  traduits  de  l'anglais  :  la  Vie  de 
Bacon  de  Mallet,  Paris,  1788,  in-12;  les  Satires 
tTYemng,  1798,  ln-12:  Système  complet  de  sténogra- 
phie, 4*  édition  en  1803,  in-8. 

BKKTINAZZ1  (Charles),  acteur  célèbre,  connu 
au  théâtre  sous  le  nom  de  Carlin,  né  à  Tarin  en  1713, 
mort  à  Paris  en  1783,  a  rempli  au  Théâtrc-llallen, 
depuis  1742  jusqu'à  sa  retraite,  le  rôle  d'Arlequin 
avec  un  succès  continu.  Il  fit  les  délices  des  spectateurs 
par  son  jeu  vrai,  naturel,  comique,  et  par  ses  sail- 
lies heureuses.  On  a  de  lui  les  Métamorphoses  d'Ar- 
lequin, comédie  en  S  actes,  1763. 

BERTINCOURT,  ch.-l.  de  canton  (Paa-de-Calals), 
à  10  kil.  E.  de  Bapaume;  1,300  hab. 

BERT1NORO,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  â 
Il  kil.  S.  E.  de  Forllj  3,000  hab.  Êvèché.  Vins 
renommés. 

BERTIUS  (Pierre),  cosmographe,  né  en  Flandre 
en  1S6S,  mort  à  Paris  en  1629,  avait  d'abord  pro- 
fessé la  philosophie  i  Leyde.  Il  fut  obligé  de  quit- 
ter cette  ville  à  cause  de  son  attachement  à  ta  secte 
d'Anninlus;  passa  en  France,  embrassa  le  catholi- 
cisme, et  fut  nommé  par  Louis  XIII  cosmographe  du 
roi  et  professeur  royal  de  mathématiques.  Le  meil- 
leur de  ses  ouvrages  géographiques  est  :  Theatrum 
geographias  vêtent,  2  vol.  in-fol.,  1619,  Elzevlr.  On 
estime  aussi  son  Introductio  in  universam  geogra- 
phiam,  in-12. 

BERTON  (Pierre  rontAn),  habile  musicien  et 
compositeur, surintendant  de  la  musique  do  roi  et 


directeur  de  l'Opéra,  né  à  Paris  en  1727,  mort  en 
1780.  Sous  son  administration  II  s'opéra  en  France 
une  véritable  révolution  musicale,  due  aux  chefs- 
d'œuvre  des  Gluck  et  de*  Piocini.  On  lai  doit  la 
musique  de  l'opéra  d'Erotine,  représenté  en  1764, 
et  le  divertissement  de  Cythère  assiégée. — Son  fils  et 
son  petit-fils  se  sont  également  distingués  comme 
compositeurs. 

berton  (J.-B.),  général,  né  en  1769  près  de  Sedan, 
fit  avec  distinction  les  campagnes  de  la  république 
et  de  l'empire,  prit  Malaga,  dont  il  fut  nommé  gou- 
verneur, fut  promu  en  1813  au  grade  de  général 
de  brigade  et  eut  an  commandement  à  la  bataille 
de  Toulouse  ainsi  qu'à  Waterloo.  Ses  opinions  poli- 
tiques le  firent  rayer  des  contrôles  sous  la  restaura- 
tion. Il  entra  en  1822  dans  an  complot  contre  les 
Bourbons,  marcha  sur  Saamar  à  la  tète  de  quelques 
insurgés ,  fut  pris  et  condamné  à  mort.  On  a  d*  lui 
un  Précis  historique  de  la  bataille  de  Waterloo ,  Pa- 
ria, 1818. 

BERTRADE,  femme  d'une  grande  beauté,  Ails 
d'un  comte  de  Montfort  et  épouse  de  Foulques, 
comte  d'Anjou,  inspira  une  passion  violente  à  Phi- 
lippe I,  roi  de  France,  qui  la  fit  divorcer  pour  l'é- 
pouser, malgré  l'opposition  d'Yves,  éveque  de  Char- 
tres, et  l'excommunication  prononcée  contre  lui  par 
le  pape  dans  le  concile  d'Autun  de  1094.  Il  promit 
bien  d'y  renoncer,  mais  ne  putjamals  s'en  séparer. 

BERTRAND  (saint),  archidiacre  de  Paris  et  évê- 

3ue  du  Mans,  était  issu  de  la  maison  des  comtes 
Aquitaine  et  vtTalt  sous  le  règne  du  roi  qolaire. 
M.  en  623,  à  70  ans.  On  lUOU.  le  i  juill. — Lvèque 
de  ComnilngeB,  1073-1123,  est  non.  le  1&  oct. 

bebtranb-rolitillr  (Anlolne-Fr.,  marquis  de), 
ministre  d'étal,  né  à  Toulouse  en  1744,  fut  nommé  par 
le  chancelier  Maupcou  Intendant  de  Bretagne ,  reçut 
la  mission  de  dissoudre  le  parlement  de  Rennes ,  et 

rm 

la  marine, 
mêlés  avec  . 

casion  des  désastres  de  St-Dom:ngue,  et  m  tH 
bientôt  obligé  de  se  retirer.  Il  se  réfugia  en  Angle- 
terre, où  il  publia  plusieurs  écrits  politiques  et  his- 
toriques. Il  mourut  à  Paris  en  1818,  sans  avoir  rien 
obtenu  de  la  Restauration.  Ses  principaux  écrits 
sont  une  Histoire  de  la  révolution  de  France,  14  vol. 
ln-8,  Paria,  1800-3,  qui  passe  pour  être  fort  par- 
tiale, el  de*  Mémoires  particuliers  tur  le  règne  dt 
Louis  XVI,  2  toI.  In-«,  1816. 

BERTRAND  DUGUESCLIN.  Voy.  DCCURSOUN. 

BEHULLE  (Pierre  dc),  cardinal,  né  en  1574  sa 
château  de  Sérilly  près  de  Troycs,  établit  en  1611 
l'ordre  des  Carmélite*  et  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, malgré  les  obstacle*  de  toute  espèce  qui  lui  fu- 
rent opposés:  jouitde  toute  la  confiance  de  Louis  Mil 
et  de  là  reine-mère,  fut  chargé  de  plusieurs  négo- 
ciations importantes,  alla  solliciter  à  Rome  une 
dispense  pour  le  mariage  d'Henriette  de  France 
avec  le  prince  de  Galle*,  et  mourut  subitement  en 
1 629.  en  célébrant  la  mes*e.  Il  avait  été  nommé card. 
2  ans  auparavant.  Protecteur  des  lettres,  II  encou- 
ragea Descartes,  favorisa  la  publication  de  la  Bible 
polyglotte  de  Lejay,  etc.:  il  a  lui-môme  laissé  d'ex- 
cel!.  écrits  (pub.  par  le  P.  Boargoing,  1644,  2  t.  f.). 
fCha 

taille-douce, 
rcli 

décade... 

le  désert,  d'après  Raphaël;  Y  Éducation  «f  Achille,  de 
Regnault;  l  Enlèvement  de  Déjanire,  da  Guide,  et 

le  Laocoon.  ,,,,  . 

BERWICK,  comté  d'Ecosse,  entre  ceux  d  H» 
dington,  Roxbargh,  Edimbourg,  Selklrk;  S3  kil. 
«ur  81 :  34,780 hab.;  ch.-l.  Greenlaw.R.,  la  Tweed, 
le  Leader,  l'Eye.  Ce  comté  répond  en  parUe  à  l'an- 
cienne province 


appelé  en  1791  par  Louis  XVI  au  ministère  d* 
narine.  Dans  ce  poste  difilclle  II  eut  de  Tifs  dé- 
é*  avec  l'Assemblée  constituante,  surtout  à  100- 
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aiirwicx,  autrefois  Tuait,  ville  d'Angleterre,  à 
80  kil.  S.  H.  d'Edimbourg.,  à  l'embouchure  de  la 
Tweed,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Berwick-sur-Twecd 
(Berwick-upon-Twecd);  9,000  hab.  Grande  et  bien 
bâtie.  Beau  pont  de  six  arches,  hôtel-de-ville .  ca- 
serne». Grande  pêcherie  de  saumons ,  importation 
de  lx>is  de  construction  de  la  Norwégc.  Après  plu- 
sieurs siège*,  elle  fut  cédée  à  l'Angleterre  en  1602. 

•Eawuat  (!»om>-),  'Hic  d  Ecosse  (Haddinpton  , 
à  12  kil.  N.  E.  d  Haddinpton,  à  50  kil.  PL  0.  do 
Bcrwirk-sur-Tweed  ;  1,800  hab. 

BERWICK  (Jacques  fitz-jakes,  duc  de),  maréchal 
de  France ,  Uls  naturel  du  duc  d'York  (depuis  Jac- 
ques II),  né  en  1670,  fit  ses  premières  armes  en 
Hongrie,  et  assista  au  siège  de  Budc  en  1686.  Après 
A  révolution  de  1688,  il  prit  une  part  très  active  a 
toute*  les  tentatives  qui  furent  faites  pour  replacer  son 
père  sur  le  trône  ;  quand  sa  cause  fut  désespérée,  il 
se  ût  naturaliser  Français,  et  servit  successivement 
tous  le  maréchal  de  Luxembourg,  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  maréchal  de  Villeroi ,  et  développa  dans 
ces  diverses  campagnes  de  grands  talents  militaires. 
Louis  XIV  lui  confia  en  1704  le  commandement  des 
troupes  françaises  en  Espagne,  et  l'année  suivante 
Il  l'envoya  contre  les  Protestants  Insurgés  ou  Cumi- 
tardt  du  Languedoc.  Créé  maréchal  de  France  en 
1706,  Berwick  retourna  en  Espagne,  gapnacn  1707  la 
bat.  d'Almanza,  qui  rendit  le  roy.  de  Valence  à  Phi- 
lippe Y,  et  prit  Barcelone,  17 14.  En  1738,  il  reçut  le 
commandement  de  l'armée  du  Khin,  et  Ot  le  siège 
de  Philipshourg;  il  y  fut  tué  d'un  boulet  de  canon 
(1734).  Berwick  est  placé  comme  général  à  côlé  de 
Villars  et  de  Câlinai.  Margon  a  publié  en  1737,  sous 
le  Utrc  de  Mémoires  du  maréchal  de  Berwick ,  un 
ouvrage  Informe:  mais  le  duc  de  Fit*  James,  petit 
01s  du  maréchal,  a  publié  les  véritables  Mémoire»  do 
Berwick,  revus  par  l'abbé  Hook,  1778,  2  vol.  ln-12. 

BERYTE,  Derytus,  auj.  Balroul,  ville  de  Phéni- 
cie,  sur  la  côte,  au  N.  do  Sidon.  Colonisée  sous  Au- 
guste, elle  prit  de  là  le  nom  de  Julia  Félix  ;  à  partir 
du  m»  siècle  elle  eut  une  école  de  droit  fameuse  dans 
tout  l'empire  et  qui  ne  fut  détruile-que  par  l'inva- 
sion arabe,  en  634.  —  Béryte  fut  la  patrie  de  l  his- 
torien Sanrhoniathon. —  Voy.  baihout. 

BESA  ou  ANTINOE,  ville  d'Egypte.  Voy.  a  ni  i  mu!. 

BESALU,  ville  d  Es|»agne  (Barcelone),  sur  la  Fiu 
via,  à  6  kil.  N.  0.  de  Girone,  fut  au  w  siècle  le 
ch.-l.  d  un  petit  comté,  réuni  plus  lard  à  celui  de 
Barcelone. 

BESANÇON,  Vetonûo,  ch.-l.  du  dép.  du  Doubs, 
sur  le  DouU,  à  360  kil.  S.  E.  de  Paris  (399  par  Bi- 
jou); 39,718  hab.  Archevêché  ;  cour  impériale;  tribu- 
nal de  lr*  instance  et  de  commerce  ;  académie  uuiv., 
facultés  de  lettr.  et  de  sciences,  lycée.  Ch.-l.  de  la 
7*  div.  mil.;  place  forte,  citadelle,  éc.  d'arlill.  Beau 
pont,  belle  cathédrale  gothique,  é^lis.-s  dherse.-: 
riche  bibliothèque,  musée  l'dris  et  musée  d'anti- 
quités, sociétés  savantes,  nombreuses  écoles.  Fabri- 
ques de  bas,  lapis  de  pied,  bleu  de  Prusse  et  bleu 
cele»t e  :  horlogerie,  chapellerie,  distillerie,  raffine- 
rie royale  de  jwudre  et  salpêtres,  clc.  Commerce  actif, 
surtout  avec  la  Suisse,  l'Alsace  et  le  midi  de  la  France. 
—  Celte  ville  Tut  la  métropole  de  la  Grande-Séqua- 
naise  sous  l'empire  romain  :  elle  fui  dévastée  en  156 
par  les  Burgundes,  en  937  par  les  Hongrois.  Ville  im- 
périale de  1184  à  l664:oapiL  de  la  hranche-Comté 
Prise  parLouisXIYen  1668,  elleapp.  à  la  Francrdrp. 
1674,  ainsi  que  toute  la  province.  Pat.  de  Dunod.de 
J.B.Bullet,du poète  Mairct,  du  jésuite  Nonotie.  de 
Suard,  Ch.  Nodier,  V.  Hugo.— L'ai rond,  a  8  coû- 
tons (Arnancey,  Audcux,  Boussières,  Marchaux, 
Ornans,  Quingey,  plus  Besançon  qui  compte  pour 
deux),  209  communes  et  99,025  habitants, 

BKSENSTADT.  ville  des  Etala  prussiens,  sur 
I  Ehter,  entre  Halle  et  Wcllin.  Les  fils  de  Hrnrl- 
l'Hiualre  y  vainquirent  le  duc  Albert  de  Brunswick  , 


en  1263,  et  assurèrent  ainsi  k  leur  maison  le  mar- 
graviat de  Misnic,  qui  lui  avait  été  conféré  en  1247 
BESENVAL  (Pierre-Victor,  baron  de),  officie/ 
suisse,  au  service  de  France,  né  à  Solcure  en  1722. 
entra  dès  l'âge  de  9  ans  dans  le  régiment  des  garde* 
suisses,  dont  son  père  était  colonel,  et  parvint  a**ez 
rapidement  aux  premiers  emplois  militaires.  Il  était 
en  1789  lieutenant-général,  inspecteur-général  der 
Suisses  et  (irisons.  Il  fut  chargé  de  commander  de? 
troupes  réunies  autour  de  Paris;  mais  il  ne  prit  que 
des  mesures  timides,  et  ûnilpar  s'éloigner  avec  des 
passe-ports  qu'il  s'était  ménagés.  Arrêté  dans  sa 
fuite  et  traduit  au  tribunal  du  Chàlclcl,  il  fut  dé- 
claré innocent.  H  resta  depuis  oublié,  et  mourut 
tranquillement  à  Paris  en  1794.  On  a  publié  des 
Mémoire*  de  Besenval,  1805-1807,  4  vol.  in-8;  mais 
celte  publication  a  été  désavouée  par  la  famille  du 
baron. 

BESIBI/E,  ville  du  Brullom  ,  auj.  disicnano. 

BESMEou  BEsIE,  ainsi  appelé  parce  qu'il  était  né 
en  Bohème,  mais  dont  le  vrai  nom  était  Charles  Dia- 
nowitz.  fut  élevé  par  les  Guise,  et  eut  la  principale 
part  au  meurtre  de  Coligny  :  c'est  lui  qui  jeta  le  coi  |* 
delà  victime  par  les  fenêtre*.  11  fut  dans  la  suite  pris 
parles  Protestant»  de  la  Saintonge  ;  il  était  parvenu  à 
s'évader  de  leurs  mains;  mais  Bcrlauville,  gouver- 
neur de  la  place  où  il  avait  été  détenu,  l'atteignit,  cl 
le  perça  de  son  épec ,  1675. 

BESSAPARA,  auj.  Tiapar-Itazardjik,  ville  de 
Thrace,  chea  les  Besses,  dont  elle  était  la  principale 
place. 

BESSARABIE,  gouv.  frontière  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, borné  an  N.  par  celui  de  Podolie,  a.  I  E.  par 
celui  de  Kherson,  au  S.  par  la  mer,  à  l'O.  parla  Mol- 
davie, dont  le  Pruth  la  répare  ;  400  kil.  sur  IC4  ; 
600,000  hab.;  ch.-L,  Kichinev  ou  Kisehenan  (évé- 
ché  grec).  Autres  villes,  Bcndcr,  Ismaïl,  Cholim  ou 
Choczim,  Kllia,  Akkermann  (villes  fortifiées).  Riv., 
Danube,  Pruth,  Dniestr  Kagaln'k.  Pays  de  plaines, 
fertile  en  grains,  fruits,  raisins;  excellents  pâtura- 
ges. —  La  Bessarabie  faisait  jadis  partie  de  la  Dacie 
Trajano  ;  elle  fui  successivement  comprise  dans  les 
enijflrcs  des  Goths,  des  Huns,  des  Avare*,  des  Pct- 
chenégues;  elle  flt  enfin  paitlc  de  la  Moldnric.  Klle 
fut  conquise  par  les  Ottomans  en  '484  ,  et  fut  cédée 
à  la  Russie  par  le  traité  de  Boukarcsl,  1812. 

BESSARION  (Jean),  cardinal,  né  à  Trébizondc 
en  1395,  mort  à  Raicnnc  en  1472,  fut  d'abord  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Sl-Basilc,  dans  un  monastère 
du  Pélo|K>nèsc.  En  1438,  lorsque  l'empereur  Jean 
Paléologuo  eut  formé  le  projet  de  réunir  l'église 
grecque  à  l'église  lallne,  fl  lira  Bessarion  de  sa  re- 
traite, le  fil  évèquc  de  Nicéc,  et  l'amena  en  Italie 
avec  plusieurs  autres  savants.  L'union  Tut  pronon- 
cée, et  le  pape  Eugène  IV,  pour  récompenser  le 
zèle  de  Bessarion,  le  Ot  cardinal.  Les  Grecs  schis- 
matiques  conçurent  une  telle  aversion  pour  lui, 
qu'il  ne  voulut  plus  retourner  au  milieu  d'eux.  11 
fixa  son  séjour  à  Rome,  et  sa  maison  fut  le  rendez- 
vous  de  tous  ceux  qui  cultivaient  les  lettres.  Pie  II 
lui  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Constantinople. 
A  la  mort  de  Nicolas  Y  et  do  Paul  11,  il  eut  un 
grand  nombre  de  voix  pour  obtenir  la  tiare.  La  cour 
de  Rome  lui  confia  plusieurs  légations  importantes. 
Les  écrits  de  ce  cardinal  sont  nombreux,  et  tien- 
nent un  rang  distingué  parmi  ceux  qui  marquèrent 
la  renaissance  des  lettres  ;  ils  contribuèren.  Surtout 
à  faire  revivre  en  Italie  le  goût  de  la  phlloso- 

fihic  platonicienne.  On  a  imprimé  de  lui  quatre 
ivres  en  lalin  :  Contre  Us  calomniateurs  de  Platon, 
Rome,  1469  (circa),  in-fol.,  rare;  Venise,  1603  cl 
1516,  In-foL;  Oraliones  de  bello  Turcis  m/erendo, 
Taris,  1471,  in-4;  une  traduction  latine  des  4  livres 
de  Xénophon  sur  Socrate,  Louvain,  1533,  in— 4:  une 
traduction  latine  de  la  Métaphusique  d'Arislole  , 
Paris,  1516.  n  avait  aussi  composé  beaucoup 


BETH 


—  21*2  — 


BETH 


■l'ouvrage*  de  théologie  qui  sont  restés  manuscrits. 

BESSE,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  à  24  Kil. 
0.  d'issolre;  1,900  hab.  Eau  minérale  aux  environs. 

besse,  ch.-l.  de  cant.  (Vax),  à  11  kil.  S.  E.  de 
Brignolles;  1  ,550  hah. 

BKSSÊ,  bourg  de  France  (Sarthe),  à  9  kil.  S.  de 
St-Calals;  5,000  hab. 

BESSES,  Be*si,  peuple  de  la  Thrace,  au  S.  0., 
habitait  les  monts  Bhodopes,  à  10.  du  Strymon.  Ils 
étaient  féroces,  sauvages  et  voleurs.  On  nommait 
leur  pays  Bessique  ou  pays  des  Bernes  ;  ch.-l.,  Bea- 
sapara.  Bs  ont  laissé  leur  nom  à  la  Bessarabie. 

BESSIERES  (J.-B.),  due  d'islrie,  maréchal  de 
J'empire,  et  colonel  -  général  de  la  garde  impé- 
riale, était  né  à  Prelssac  enQuercy,  en  1768,  d'une 
famille  pauvre.  Il  entra  d  abord  dans  la  garde  con- 
stitutionnelle de  I/>uls  XVI,  comme  simple  soldat; 
61  les  guerres  de  la  république;  te  distingua  surtout 
à  Bovérédo  et  à  Rivoli  ;  après  ce  dernier  combat,  le 
général  Bonaparte,  témoin  de  sa  bravoure,  1  attacha 
a  sa  personne  en  le  nommant  commandant  des 
guides  qui  formaient  sa  garde,  et,  peu  après,  il  l'em- 
mena en  Egypte  avec  le  litre  dégénérai  de  brigade. 
Beswièrea  devint  général  de  division  sous  le  consu- 
lat, et  maréchal  de  l'empire  lors  de  l'établissement 
du  gouvernement  impérial.  Les  batailles  d'Auster- 
lilx,  d'iéna,  d'Eylau,  de  Wagram  lui  assignèrent  un 
rang  distingué  parmi  les  chefs  de  l'armée  française. 
Il  pa**  entsp.  en  1808  et  gagna  la  bat.  de  Medina- 
del-Uio-Seco  Ji  juil.)  En  Russie,  il  comm.  la  cavale- 
rie de  la  garde  impériale.  Il  servait  en  la  même 
qualité  dans  la  campagne  de  18)3,  en  Saxe,  lors- 
qu'il y  fut  tué,  le  1"  mai,  au  combat  qui  précéda 
la  bataille  de  Lutzen. 

BESSIN,  Bajocasses.  petit  pays  de  l'ancienne  Nor- 
mandie, partie  de  la  B.-Normandic.  entre  la  mer, 
la  campagne  de  Cacn,  le  Bocage,  le  Cotentin.  Places 
principales  :  Bayeux,  Sainl-Lô,  Isigny,  Port-en- 
Bcssin.  Aujourd'hui  partie  des  dép.  du  Calvados  et 
de  la  Manche. 

BESSIN  ES,  ch.-I.  de  cant.  (H.-Vienne),  à  24  kil. 
E.  de  Bellac;  2,000  hab. 

BESSUS,  gouverneur  de  la  Bactriane  pour  Da- 
rius 111 ,  trahit  ce  prince ,  l'assassina  après  la 
bataille  d' A r bêle* ,  et  prit  le  titre  de  roi  de  la  Bac- 
triane. Alexandre  le  poursuivit,  le  fit  prisonnier,  et 
le  livra  à  un  frère  de  Darius,  qui  le  flt  périr  dans 
les  plus  cruels  tourments. 

BESTUC H  E FF-B 1 UM 1 N  (Alexis,  comte  de),  chan- 
celier et  sénateur,  né  à  Moscou  en  1693,  mort  en 
1766,  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  en  An- 
gleterre, en  Suèdo,  etc.,  par  Pierre  I  et  Anne,  s'atta- 
cha à  Bircn,  devint  chanc.  sous  Elisabeth  (1741),  fut 
exilé  en  1758  pour  trahison,  mais  rentra  en  faveur 
sous  Catherine  II.  —  Un  de  ses  descendants  entra 
dans  une  conspiration  contre  les  empereurs  Alexan- 
dre et  Nicolas,  et  fut  mis  à  mort,  en  1826,  à  l'&ge 
de  30  ans. 

BKSYNGA,  ville  de  l'Inde  ancienne,  anj.  pécou. 

BÉTANÇOS,  Fiat  >ium  Briganium,  ville  d'Espagne 
(Santiago),  A  17  kil-  S.  E.  de  laCorognc;  1,600  hab. 

BÊTAU  ou  BETUWE,  pays  du  roy.  de  Hollande 
(Gueldrc),  dans  le  S.  0.  de  l'Ile  que  forment  le  Wa- 
hal  et  le  Rhin.  11  n'a  que  des  villages.  On  retrouve 
dans  son  nom  celui  des  anciens  Bataves. 

BÉTHANIE,  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin,  en 
Palestine,  situé  près  de  Jérusalem,  au  pied  du  mont 
des  Oliviers.  C'est  à  Béihanic  que  se  fit  le  miracle 
de  la  résurrection  de  Lazare. 

BETHEL.v.  de  la  tribude  Benjamin  sur  les  confins 
de  celle  d'Éphraim,  se  nommait  d'ab<ird  Luza.  Dieu  y 
apparut  à  Jacob  et  lui  promit  la  terre  de  Chanaan  : 
en  mémoire  de  cet  événement,  Jacob  donna  à  ce  lieu 
1<j  nom  di  Béthel,  qui  veut  dire  maison  de  Dieu. 

BÈTRàNCOURT  (Jean  deï,  genUlhomme  nor- 

.nd  alla  former,  vers  1402  ,  tous  le  règne  de 


Charles  VI,  un  établissement  dans  une  dos  fiai 
Canaries  ;  puis  réussit,  avec  le  secours  qu'il  obtint  du 
roi  d'Aragon  et  du  roi  de  France ,  à  soumettre  toutes 
ces  tles.  Au  bout  de  quelques  années  il  laissa  le  gou- 
vernement de  ces  tles  à  son  neveu  Maciot  de  Bélhen- 
court ,  et  revint  dans  son  pays  pour  y  passer  le  resta 
de  ses  jours.  Il  mourut  à  Granviile  en  1426. 

BÊTH1SAC  (J.),  conseiller  et  favori  du  duc  dt 
Berry,  frère  de  Charles  V ,  opprimait  cruellement 
les  habitants  du  Languedoc,  dont  le  duc  était  gou- 
verneur. Charles  VI  le  Ht  arrêter,  et  il  fut  condamné 
à  être  brûlé  vif.  1389. 

BETHLEEM,  d'ab.  Ephrata,  b.  de  la  Irib.  de  Judi. 
en  Judée,  auj.  en  Syrie  (Damas).  A  mk.S  il  Jérusa- 
lem ;  500  familles.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la  nais- 
sance du  Sauveur.  On  y  volt  un  vaste  couvent  en- 
clos de  hautes  murailles,  et  une  église  qui  comprend 
le  lieu  même  où  naquit  Jésus.  On  y  vend  des  cha- 
pelets, des  croix  de  bois  incrustées  de  nacre.  —  Il  y 
avait  en  Judée  un  autre  Bethléem,  à  40  kil.  N.  0. 
de  Génésareth.  —  Plusieurs  villes  aux  Etats-Unis 
ont  le  même  nom,  une  entre  autres  dans  la  Pensyl- 
vanle,  à  80  kil.  N.  0.  de  Philadelphie. 

BETHLEM-GABOR,  fils  d'un  gentilhomme  pau- 
vre de  Transylvanie  4  chassa  avec  l'aide  des  Turcs 
le  prince  Gabriel  Bathori,  son  bienfaiteur,  et  se 
lit  proclamer  à  sa  place  prince  de  Transylvanie,  en 
1613.  Ayant  fait  ensuite  plusieurs  conquêtes  en 
HouKrie  ,  U  Prit  le  litre  de  roi  de  ce  paya,  en  1618. 
LVui|iercur  Ferdinand  U  envoya  cunue  lui  TiUyet 
Wallstcin ,  ce  qui  le  força  à  demander  la  paix  et 
à  renoncer  au  litre  de  roi  de  Hongrie.  Il  mourut 
en  1629  au  moment  où  il  allait  reprendre  les  armes 
BETHSABEE,  femme  d'Urie,  lui  fut  enlevée  par 
David .  et  devint  mère  de  Salomon.  Vog.  crie. 

BETHULIE,  Bathuel  en  hébreu,  ville  de  Judée 
dans  la  tribu  de  Zabulon ,  est  célèbre  par  le  siège 
qu'elle  soutint  contre  Holoferne,  et  que  flt  lever 
Judith,  l'an  659  av.  J.-C.  C'est  auj.  Sa/et. 

BETHUNE,  ch.-l.  d'arrond.  (Pas-de-Calais),  sur 
la  Brettc,  à  28  k.  N.  d'Arras;  6,805  h.  CoUége.  Jolie 
église.  Huile,  savon,  genièvre,  raffinerie  de  sel.  Com- 
merce en  drapa,  toiles,  salaisons,  etc.  Bélhune  avait 
des  seigneurs  particuliers  au  xi*  siècle.  Elle  fui 
réunie  définitivement  &  la  France  par  le  traité  d'U- 
Irecht.  Pair,  de  Buridan. —  L'arr.  a  8  c.  (Cambrin, 
Carvin-Eplnoy,  Lens,  Houdain,  Lillcrs,  Norrent,  La 
Ventie,  plus  Bélhune),  144  communes  et  131,973  hab. 

BETHUNE  (maison  de),  noble  maison  de  l'Artois, 
dont  l'existence  remonte  au  xi*  siècle  et  qui  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches,  dont  les  principales 
sont  celles  de  Charost  et  de  Selles.  Les  membres 
les  plua  célèbres  de  cette  famille  sont  : 
bCthune  (Maximilien  de).  Voy.  sullt. 
béthuhe  (  Philippe  DE  ) ,  comte  de  Selles  et  de 
Charost,  frère  puîné  du  célèbre  Sully.  Il  fut  am- 
bassadeur en  Ecosse,  à  Rome,  en  Savoie  et  en  Al- 
lemagne sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII, 
et  gouverneur  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  11  mouruteo 
1649,  &  88  ans.  On  a  de  lui  Observations  et  maximes 
politiques  pouvant  utilement  servir  au  maniement  des 
affaires  publiques.  Cet  écrit  se  trouve  à  la  suite  de 
Y  Ambassade  de  Mgr  U  duc  d'Angoulime,  publiée  par 
Henri,  comte  de  Bélhune,  en  1677,  in-fol. 

béthuhe  (llinpolyte  de),  fila  du  préréd.  Il  sui- 
vit Louis  Mil  dan*  ses  plus  importantes  expéditions, 
servit  avec  distinction,  et  mourut  en  1665,  âgé  de 
02  ans.  Il  légua  à  Louis  XIV  deux  mille  cinq  cents 
manuscrit*,  dont  douze  cents  regardcnl  I  hisloirc  de 
France.  Ils  furent  tous  déposés  à  la  Bibliothèque 
royale,  où  ils  forment  ce  qu'on  appelle  le  Fonds  de 
Bélhune. 

béthuhe  (Armand-Joseph  de),  duc  de  Charost,  ne 
à  Versailles  en  1 728,  mort  en  1800.  Il  s'est  fait  un  nom 
par  sa  philanthropie  et  par  son  zèle  pour  les  progrès 
de  l'agriculture.  Il  fut  nuire  du  12«  arr.  do  Paris. 
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BETIQUE,  BatHca  en  UUn,  auj.  à  peu  près  Y  An- 
dalousie et  le  royaume  de  Grenade,  prov.  de  l'Hispanie, 
la  plus  méridionale  de  toute»,  bornée  au  S.  par  la 
Méditerranée,  au  N.  et  &  l'O.  par  YAnas  (Guadiana), 
était  ainsi  nommée  dn  Bœtis  (Guadalquivir)  qui  la 
traversait.  On  y  remarquait  au  N.  lea  Turduli,  au 
S.  les  Beutuli  Patni ,  à  l'E.  les  Bastitani,  au  N.  0. 
lee  Bœturiani,  au  S.  0.  les  Turdetani.  Places  prin- 
cipale* :  Corduba,  Italica,  Uispalis,  Godes,  As- 
tigis.  Barbesula,  Carteia ,  etc.  Plusieurs  villes  de 
la  Bétique  étaient  des  colonies  phéniciennes  et  car- 
thaginoises. C'était  un  des  pays  les  plus  fertiles  et 
les  plus  beaux  de  l'Hispanie. 

BETIS  ou  B.ET1S,  fleuve  d'Hispanie ,  auj.  le  gca- 
dalouivir. 

BÉTIS,  gourerneur  de  Gaza  pour  Darius ,  défen- 
dit avec  courage  cette  ville  contre  Alexandre;  il  finit 
par  être  vaincu  et  pris.  Le  conquérant ,  irrité  de 
sa  résistance,  le  fit  attacher  a  un  char  et  traîner  au- 
tour de  la  ville. 

BETJOUANAS,  dits  aussi  Moulitjouanas  tiSitjoua- 
nas,  peuple  de  la  famille  cafre,  habite  les  déserts 
de  l'Afrique  méridionale,  entre  19*  et  27»  lat.  S., 
dans  la  Cafrerie  Intérieure.  Leur  pays  a  été  ru 
pour  la  première  fois  en  1801  par  les  Anglais  Trut- 
ter  et  Somcrville. 

BETLIS.  Yoy.  BtDLis. 

BETTEMBOURG,  ville  du  duché  de  Luxem- 
bourg, sur  l'Aliette,  à  11  kil.  S.  0.  de  Luxem- 
bourg: 6,600  hab. 

BETTINELLI  (Xavier),  littérateur  Italien,  né  à 
M  an  loue  en  1718,  mort  en  1808,  entra  chez  lea 
Jésuites,  et  enseigna  les  belles-lettres  à  Brescia ,  puis 
à  Venise ,  où  il  se  lia  avec  les  hommes  les  plus  illus- 
tres. Il  eut  la  direction  du  collège  des  nobles  k 
Parme;  voyagea  en  Italie,  en  Allemagne,  en  France; 
alla  en  Lorraine  i  la  cour  du  roi  Stanislas,  et  vi- 
sita Yollalre  aux  Délices.  A  la  On  de  sa  vie  il  donna 
une  édition  complète  de  ses  Œuvres,  Venise,  1801, 
24  vol.  in-l  2  ;  elles  contiennent  des  Discours  philoso- 
phiaues,  qui  forment  un  cours  de  morale  religieuse; 
un  Discours  sur  l'enthousiasme  pour  les  beaux-arts , 
des  Dialogues  sur  l'Amour,  des  morceaux  d'histoire 
littéraire,  des  Lettres  de  Virgile  aux  Arcades,  ou- 
vrage qui  tU  du  bruit  et  lui  attira  beaucoup  d'en- 
nemis ,  à  cause  de  la  liberté  ai  ce  laquelle  il  parlait 
du  Dante  ;  des  Poésies  diverses  ,  dos  tragédies  ;  des 
Lettres  à  Lesbie.  Les  Lettres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  français  par  M.  de  Pommereul. 

BETULE  ou  BECULE,  Bœtula  ou  Biecula,  ville 
de  l'Hispanie,  dans  la  Tarraconaise.  au  N.,  chez  les 
Ausetam.  Sciplon  y  battit  Magon  et  Masiniasa,  l'an  206 
iv.  J.-C.  Celle  victoire  lui  soumit  l'Espagne. 

BETURIE,  partie  N.O.  de  la  Bétique.  V.  bétiqce. 

BETZ,  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  à  26  kil.  S.  E.  de 
Senlis  ;  350  hab. 

BEI 'K  Kl. S,  pêcheur  hollandais,  né  k  Biervliet,  m. 
en  1 307,  découvrit  l'art  de  saler  et  decaquer  le  hareug. 

BEURN0NV1LLE  (P.  riel  de)  ,  maréchal  de 
France,  né  en  1752  à  Champignoles  en  Bourgo- 
gne, ût  ses  premières  armes  dans  l'Inde,  puis  ser- 
vit avec  distinction  sous  Luekncr  et  Dumouricz  dans 
les  armé«8  de  la  république:  devinl  général  en  t7!>2, 
et  prit  une  part  glorieuse  aux  batailles  de  Valmy  cl 
de  Jemmapes.  il  fut  nommé  à  la  Ou  de  1702  minis- 
tre de  la  guerre  et  envoyé  en  93  avec  4  commissaire* 
à  l'armée  du  Nord  pour  arrêter  Dumouriei  ;  mais 
celui-ci  le  lit  arrêter  lui-même  avec  ses  collègues 
et  les  livra  tous  aux  Autrichiens.  Beurnonville  , 
après  avoir  passé  près  de  trois  ans  dans  les  cachots 
dOImuU,  fut  échangé  en  1795  contre  la  Ullo  de 
Louis  XVI  (depuis  duchesse  d  Angoulême).  A  son 
retour,  il  fut  pendant  quelques  luoischargédu  com- 
mandement de  1  armée  de  Sambre-el- Meuse;  sous  le 
consulat  et  sous  l'empire  il  alla  comme  ambassadeur 
à  Berlin  et  à  Madrid.  Il  accueillit  avec  emprease- 
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[  ment  la  Restauration ,  fut  créé  pair,  et  peu  âpre- 
■  (1816)  maréchal  de  France  par  Louis  XVIII.  Il  mou- 
!  rut  en  1821. 

I    BEUTHEN,  ville  des  États  prussiens  (Silésic),  à  80 
,  kil.  S.  E.  d'Oppcln;  2,450  hab.  Mines  de  fer,  zinc 
BEUTHEN,  ville  des  Etals  prussiens  (Silésic),  à  19 
kil.  N.  0.  de  Clogau  ;  2,650  hab.  Draps,  toiles,  cha- 
peaux de  paille. 

BEUVRON,  riv.  de  France,  natt  dans  le  dép.  du 
Loiret,  et  s'unit  à  la  Loire  dans  celui  de  Loir-et- 
Cher  ,  après  avoir  arrosé  Lamottc-Beurron,  Ntung, 
Bracieux. 

BEUZEVILLE,  ch.-l.  de  canton  (Eure),  à  8  kil. 
0.  de  Pont-Audemer  ;  2,400  hab. 

BEVAGNA,  Mcvania,  ville  de  l'État  ecclésiasti- 
que, à  26  kil.  S.  E.  de  Pérou  m  :  3,000  hab. 

BEVELAND  (nord-) ,  tle  de  Hollande  (Zélande), 
à  l'embouchure  de  l'Escaut,  a  111e  de  Walchçren  a 
10. ,  au  N.  celle  de  Schouwen,  au  S.  celle  de  Wol- 
fertsdyk;  13  kil.  sur  6.  En  1532,  elle  fut  entière- 
ment submergée. 

beveland  (zutd-),  Ile  de  Hollande  (Zélande),  à 
l'embouchure  de  l'Escaut;  40  kil.  sur  13. 

BEVERLEY,  ville  d' Angleterre  (York),  k  44  kil. 
S.  E.  d'York,  sur  l'ilull;  8,000  hab.  Ancien  mo- 
nastère. Commerce  en  blés,  charbons,  cuira. 

BEVERLEY  (Jean  de),  savant  prêtre,  natif  d'Harp- 
ham  (Northumbcrland),  fut  abbé  de  Saint-llilda, 
évêque  d  Hexham,  archevêque  d  York,  et  forma  le 
vénérable  Bède.  Il  mourut  en  721. 11  avait  fondé  k 
monastère  de  Beverley. 

BEVERLY,  ville  des  États-Unis  (MassachusscU; . 
sur  l'Atlantique,  i  1  kil.  de  Salem,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  500  mètre»  dt 
long:  4,300  hab.  Grand  commerce. 

BEVERN  ou  BEVEREN,  bourg  du  duché  de 
Brunswick,  à  60  kil.  S.  0.  de  Hanovre:  1.050  hab. 
—  Une  branche  de  ia  maison  de  Brunswick  s'est 
nommée  Brunswkk-Bevern  ;  éteinte  en  1809. 

BEV  ERN1NCK  [Jérôme  van),  surnommé  le  Pa- 
cificateur, naquit  à  Gouda  en  1614  et  mou  ni  l  en 
1690.  Il  fut  un  des  négociateurs  les  plus  habiles  de 
son  temps;  représenta  0 sa  htala-Généraux  aux  célè- 
bres traités  de  Breda.  1667;  d'Aix-la-Cha|ielle,  1668; 
de  Nimègue,  1678.  11  se  retira  ensuite  dans  une  de 
ses  terres  près  de  Leyde,  et  s'appliqua  avec  ardeur  à 
l'élude  de  la  botanique,  dont  il  aida  puissamment 
les  progrès. 

BEWDLEY.  ville  d'Angleterre  (Worccster),  à 
10  kil.  N.  de  Worcesler;  7,000  hab.  Pont  sur  la 
Saverne.  Jolie  église,  bàtio  par  Henri  VII.  Grand 
commerce  en  sel,  drèche,  cuirs,  ustensiles  de  fer. 

BEX,  bourg  de  Suisse  (Yaud),  k  8  kil.  S.  E.  d'Ai- 
gle, sur  l'Avençon;  3.700  hab.  Sites  pittoresques 
plusieurs  glaciers  aux  environs;  mines  de  sel  gemme, 
découvertes  en  1554;  neuf  sources  d'eau  sulfureuse: 
marbre  et  soufre. 

BEY.  Voy.  bec. 

BEYAH,  Hyphasit  ,  riv.  de  l'Hindoustan  occi- 
dental, descend  des  monts  Himalaya,  |>assc  k  Ma- 
done, à  Rayghat,  et  toml>c  dans  le  Setledje  après 
un  «-ours  de  220  kil.  du  N.  E.  au  S.  0. 

BEYDER,  BEYDJAI'OUR.  l'o*/.  uii.er,  bedjatour. 

BEV  BOUT.  Yoy.  BAïROt'T  et  m  uni:. 

BEZE  (Théodore  de),  l'un  des  principaux  chefs 
des  Réformés,  né  a  Véztiay  dans  le  Nivernais  en  1519, 
mort  en  1605,  k  86  ans,  se  lit  d  alnird  connaître 
[iar  des  poésies  latines  élégantes,  niais  licencieuse», 
et  eut  une  jeunesse  assez  dissipée.  Eu  1548,  il  ro 
nonca  à  ce  genre  de  vie  cl  se  rendit  à  Genève  où  i' 
renia  le  catholicisme  cl  se  lia  étroitement  asec 
Calvin.  11  professa  avec  succès  pendant  dix  ans  les 
lettres  grecques  à  lausanne,  puis  revint  <e  fixer  a 
Genève,  où  il  recul  le  titre  de  citoyen  et  fut  nomme 
recteur  d'une  académie  que  l'on  venait  de  fonde: 
en  cette  ville  (1559*.  Il  attira  au  protesuuiisin 
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le  roi  de  Navarre,  prêcha  avec  succès  1»  nouvelles 
doctrines  en  France,  assista  au  colloque  de  Polssy 
fl  561}  et  à  la  bataille  de  Dreux.  A  la  mort  de  Cal- 
Tin  (1564),  Il  fut  universellement  regardé  comme 
le  cher  de  la  réforme  ;  présida  le  «mode  de  La  Ro- 
chelle, auquel  assistaient  toute»  les  église*  réformée* 
de  France,  et  ne  cessa  jusqu'à  la  mort  de  travailler 
avec  le  plus  grand  zèle  à  la  propagation  de  ses  doc- 
trines. Théodore  de  Bèxe  porta  dans  la  controverse 
une  violence  excessive  :  on  l'a  accusé  d'avoir 
•xcité  la  guerre  civile  en  France,  et  même  d'avoir 
été  l'instigateur  du  meurtre  du  duc  de  Guise.  Il 
eut  le  tort  d'être  intolérant  tout  en  réclamant  la 
tolérance,  et  écrivit  pour  justifier  le  supplice  de  Scr- 
vet.  Les  principaux  écrits  de  Théodore  de  Bèze , 
outre  ses  Poemata  juvenitia,  Paris,  1548,  et  plusieurs 
pamphlets  de  circonstance,  sont  une  traduction  en 
vers*  français  des  Psaume*  de  David  qui  complète 
celle  de  Marot,  1563  ;  une  Histoire  de»  églises  réfor- 
mée* de  France  (de  1521  à  1563),  Anvers  (Genève), 
1580,  3  vol.  ln-8,  et  une  nouvelle  traduction  du 
Nouveau  Testament,  dont  la  principale  édition  est 
:cl!e  do  Cambridge,  1643,  In-fol.  On  a  aussi  de  lui 
une  tragédie  d'Abraham  sacrifiant. 

BÉZlKRS,  Biterrce  cl  primitivement  Desara,  ch.-l. 
darr.  (Hérault),  à  56  kil.  S.  0.  de  Montpellier,  sur 
l'Orbe,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  le  canal  de  Lan- 
guedoc; 10,233  hab.  Coll.  corn  m.  Murailles,  tours 
antiques.  Aqueduc,  casernes,  rentes  d'un  amphithéâ- 
tre romain.  Aux  environs,  houille.  Vin  estimé,  eau- 
ilc-vie  et  esprit  de  vin,  confitures  recherchées.  Pa- 
trie de  Pellisson,  de  Rlquet,  de  Vanière.  —  Prise 
et  à  peu  près  réduite  en  cendres,  1«  par  les  Goths 
au  V*  siècle,  J»  par  Charles  Martel  qui  l'enleva  auv 
Arabes  d'Espagne,  3°  dans  la  guerre  des  Albigeois, 
par  Simon  de  M  ont  fort ,  qui  y  passa  près  de  60,000 
hommes  au  01  de  l'épée.  Plusieurs  conciles  s'y  sont 
tenus.  —  L'arr.  de  Bézlers  a  12  cantons  (Bédarrieux, 
Agde,  Capeslang,  Florensac,  Montagnae,  Murvicl, 
Péxcnas,  Houjan,  St-Gcrvais,  Servian,  plus  Béziers 
qui  en  fait  deux),  97  communes  et  128,140  hab. 

BEZOUT  (Etienne),  célèbre  mathématicien,  né 
à  Nemours  en  1730,  mourut  dans  le  Câlinais  en 
1783.  Il  fut  placé  par  M.  de  Choiseul  en  1763  à  la 
tête  de  l'instruction  de  la  marine  royale  et  fut  chargé 
en  1768  de  l'enseignement  des  élèves  du  corps  de 
l'artillerie.  H  rédigea  pour  ses  élèves  des  cours  qui 
eurent  un  grand  succès  et  qui  ont  été  souvent  réim- 
primés. Les  principaux  sont  :  Cours  de  maûtcmati- 
ques  à  r usage  de  t  artillerie,  4  vol.  in-8  ;  Cours  de 
mathématiques  à  f usage  delà  marine,  6  vol.  in-8; 
Théorie  des  équations  algébriques,  1779,  ln-4. 

BHADRY-NATH  ,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Cal- 
cutta), à  100  kil.  N.  E.  deSirinagor,  n'a  que  trente 
maisons,  mais  est  célèbre  par  son  temple  où  affluent 
par  an  plus  de  50,000  pèlerins. 

BHAGAVAD-GITA.  Voy.  mahabaratta. 

BHATCONG  ou  DIIARMAPATAN,  ville  de  l'Inde 
sept.,  dans  le  Népal,  à  13  kil.  E.  de  Katmandou  ; 
25,000  hab.  Etoffe*  de  coton  ;  ouvrages  de  bronze, 
fer,  cuivre.  Séjour  favori  des  bran  m  es  du  Népal. 

BHAVANI,  qui  donne  l'existence,  ou  PARVATI, 
déesse  des  monts,  femme  de  Si  va  ou  Mahadeva,  dans 
la  mythologie  indienne.  Elle  est  la  déesse  de  la 
rengeance,  qui  punit  le  mal  et  détruit  les  méchants. 
On  la  représente  avec  huit  ou  seize  bras  armés. 
Dans  les  fêle»  de  la  déesse,  les  dévots  se  font  écraser 
sous  h*  roues  du  char  sur  lequel  est  porté  le  co- 
losse qui  la  représente.  La  vache  qui  lui  est  consa- 
crée est  souvent  aussi  son  image  svmlioliquc. 

BHAVANI-KODAL,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Ma- 
dras}, à  93  kil.  N.  E.  de  Coïmbetour,  au  confluent 
du  Kaveri  et  d'un  fleuve  nommé  aussi  Bhavani.  Deux 
temples  fameux,  l'un  de  Vichnou,  l'autre  de  Siva. 

BHEGVOR,  riv.  du  Beloutchistan.  naît  dans  le 
Saraouan,  baigne  le  Mekran  et  tombe  dans  la  mer 
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d'Oman  après  un  cours  de  620  kil.  S.  :  il  porte  suc- 
cessivement les  trois  noms  de  Baie,  Bourdou  ou  Ba- 
dou,  Bhcgvor. 

BHERTPOUR,  ville  de  l'Inde,  caplt.  de  l'état  d« 
Bhertpour,  à  48  kil.  0.  d'Agrah.  Elle  Tut  en  vain 
assiégée  par  les  Anglais  dans  la  guerre  contre  les 
Mali  rat  les. 

un  mi  pour  (état  de),  dans  l'Inde  sept,  (ancienne 
rovince  d'Agrah);  sol  plat  qu'Inonde  souvent  le 
amganga;  gran  de  fertilité.  Le  radjah  de  Bhert- 
pour est  indépendant. 

MAI  HA.  roy.  de  la  Nigritie  maritime,  sur  la 
golfe  de  Guinée,  à  l*E.  de  V  embouchure  du  Cross, 
et  au  N.  de  celle  du  Mallmba;  limitrophe  de  la  cote 
de  Gabon  et  de  l'état  d'Ouari.  —  On  nomme  golfe 
de  Biafra  le  fond  du  grand  golfe  de  Guinée,  entre 
les  caps  Formose  et  Lopex. 

BIAGIOLI  (Nlc.-Jos.),  grammairion,  né  en  17G8 
à  Vezzano  près  de  Gênes,  mort  à  Paris  en  1830, 
vint  de  bonne  heure  enseigner  la  langue  et  la  litté- 
rature italienne  à  Paris,  où  il  obtînt  un  grand 
succès.  On  a  de  lui  une  Grammaire  italienne,  Paris, 
1805,  souvent  réimprimée;  un  TraiU  de  lapoésie 
italienne,  1808,  et  un  grand  nombre  d  éditions  esti- 
mées d'ouvrages  Italiens  avec  notes. 

B1AGRASSO ,  p.  Âbbiategrasso,  v.  de  Lombardie, 
sur  la  Ticinella,  à  2«  kil.  S.  0.  de  Milan.  Bataille 
entre  les  Impériaux  et  les  Françaisqul  y  furent  vain- 
cus et  perdirent  peu  après  le  chevalier  Bavard,  1524. 

B1ALA,  ville  des  Etats  autrichiens  (Galicien  à 
00  kil.  0.  de  Myslenice,  sur  la  Biala,  affluent  de  la 
Vislule  ;  2,800  hab.  Fabrique  de  toiles  et  de  draps. 
Ville  libre  depuis  1789.  —  Biala,  qui  veut  dire 
blanche,  est  un  nom  commun  à  beaucoup  de  villes 
et  de  riv.  en  Pologne,  en  Hongrie  et  en  Russie. 

B1AL0VICTZ,  grande  foret  de  la  Lllhuanie,  gou- 
vernement de  Grodno,  entre  52°  29'  et  52»  51  de 
lal.  N.,  i  l'E.  de  la  province  de  Bialystok,  renferme 
un  très  grand  nombre  de  bêtes  fauves. 

BIALYSTOK,  ville  de  la  Russie  d'Europe.  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Bialystok,  sur  le  Bialy,  à  70  kil. 
S.  0.  de  Grodno;  6,000  hab.  Superbe  château  des 
comtes  Potocki.  —  La  prov.  de  Bialystok  est  bornée 
au  N.,  à  l'O.  et  au  S.  par  la  Pologne,  à  l'E.  par  le 
gouvernement  de  Grodno;  155  kil.  sur  88  ;  219.000 
hab.  Cette  province  a  été  réunie  à  la  Russie  en  1807 
par  le  traité  de  Tilsltt  ;  avant  cette  époque  elle  ap- 
jartenait  à  la  Pologne. 

BIANA,  ville  do  l'Hlndoustan ,  dans  l'état  des 
Radjepouta,  sur  le  Ramganga,  à  80  kil.  S.  0. 
d  Açrah,  par  74«  48'  long.  E.,  26»  57'  lat.  N.,  était 
capitale  des  Radjepouta  quand  Agrali  n'était  encore 
qu'un  village. 

BIANCHT.  Ce  nom,  qui  veut  dire  blanc,  est  fort 
commun  en  Italie.  U  a  été  porté  par  un  grand  nom- 
bre de  savants  dont  les  plus  connus  sont  : 

bianchi  (Jean),  anatomiste,  né  à  Turin  en  1681, 
mort  en  1761.  Il  fut  reçu  docteur  a  17  ans,  et  de- 
vint professeur  d'anatomio  dans  sa  ville  natale.  Ses 
ouvrages  sont  :  Ductus  lacrymales  novi;  De  Lacteo- 
rum  vasorum  positionibus  et  fabrica  ;  Storia  de/ 
mowtro  di  due  eorpi;  Lestera  suit  insensibUttà  ;  De 
naturali  in  humano  corpore,  vitiosa,  tnorbosaque 
(jenerulxone  historia,  Turin,  1761,  in-«. 

bianchi  (Jean),  naturaliste  italien,  né  à  Rimini 
en  1693,  mort  en  1775,  plus  connu  par  le  nom  latin 
de  Janus  Ptancui,  sous  lequel  il  a  publié  plusieurs 
ouvrages,  se  flt  recevoir  docteur  en  médecine,  "  ' 
dévoua  au  service  des  pauvres,  et  publia  d 
écrits  sur  la  médecine  et  i'anatomie.  Il  fit 
l'académie  des  Lincei  à  M  m  mi,  et  publia  un 
historique  sur  cette  société. 

BIANCHINI  (François),  astronome  et  antiquaire 
de  Vérone,  1662-1729,  vint  de  bonne  heure  â 
où  il  jouit  de  la  faveur  d'Alexandre  VIII  et 
qui  lui 
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scientiÛqoe*  importantes.  U  fut  bibliothécaire  (TA-  I 
lexandre  VIII,  secrétaire  d'une  commission  chargée  i 
de  la  réforme  du  calendrier;  dressa  un  gnomon  sur 
une  grande  échelle  dam  l'église  de  Salnte-Marie- 
des-Anges,  lira  une  ligne  méridienne  k  travers  l'Ita- 
lie, perfectionna  des  instrumenta  d'astronomie,  cl 
découvrit  les  taches  de  Vénus.  On  a  de  lui  :  Palazxo 
de'  Ceeari,  Vérone,  1738,  ln-fol.,  fig.  t  hcrizioni 
sepolcrali  délia  cota  d Auguito,  Rome,  1727,  io-fol.; 
Isioria  universaU provaia con monumemi,  H. 1697. etc. 
B1AKMIE.  Voy.  permis. 

BIARH1TZ,  bourg  des  B.-Pyrén.,  sur  la  côte,  à  « 
kil.  N.  0.  de  Bayonne  :  1,082  hab.  Bains  de  mer. 

BIAS.  philosophe  grec,  l'un  des  sept  sages,  na- 
quit à  Priène  vers  l'an  570  av.  J.-C.  11  avait  fait 
une  étude  particulière  des  lob  de  sa  patrie  et  consa- 
cra ses  connaissances  en  ce  genre  à  rendre  service 
à  ses  amis,  soit  en  plaidant  pour  eux  devant  les 
tribunaux,  soit  en  se  faisant  leur  arbitre.  U  mourut 
dans  un  âge  avancé  et  en  plaidant.  Priène,  sa  [uitrio, 
avant  été  prise  par  Cyrus,  tous  les  habitants  empor- 
tèrent dans  leur  fuite  ce  qu'il»  avaient  de  plus  pré- 
deux j  Bias  seul  n'emportait  rien.  On  lui  en  de- 
manda la  raison  :  •  C'est,  dit-il,  que  Je  porte  tout 
avec  moi.  Omnia  mea  mec  Mm  porto.  • 

BIBAN  ou  BIBEN,  les  Poru$  de  Fer,  dénié  dan- 
gereux de  l'Atlas,  entre  Alger  et  Constantinc,  par 

1 0  long.  K.  et  36*  lat.  N.  Il  est  traversé  par  plu- 
sleui-s  torrents,  et  entre  autres  par  l'Oued-Mailah, 
tributaire  de  l'Adouse.  Les  Français,  conduits  par  le 
due  d'Orléans  et  lu  mar.  Valée,  l'ont  franchi  en  1 839. 

B1BARS,  sultan  de  la  dynaslio  des  Mamelouks- 
Baharites  en  Egypte,  fut  proclamé,  suivant  l'usage, 
par  la  milice,  après  avoir  assassiné  son  prédéces- 
seur, l'an  1260.11  donna  une  forme  stable  à  l'em- 
pire des  Mamelouks,  enleva  aux  califes  toute  auto- 
rité politique,  repoussa  les  TVU-rea,  rétablit  la 
puissance  des  Musulmans,  combattit  avec  un  grand 
•accès  les  Francs  établis  en  Syrie,  leur  enleva  un 
grand  nombre  de  place*  et  de  postes  important*, 
et  détruisit  leurs  églises;  mais  il  échoua  à  deux  re- 
prises devant  St-Jean-d'Acre.  H  mourut  de  poison 
en  1277.  —  Un  aulre  Bibart  s'insurgea  contre  le 
sultan  Nasser- Mohammed  en  1309  et  régna  quelques 
mois  ;  mais  il  fut  bientôt  renversé  et  mis  à  mort. 

BIBBIENA,  ville  de  Toscane,  k  57  kil.  K.  de  Flo- 
rence, près  de  l'Arno;  2,162  hab.  Foire  importante. 

BIBBIENA  (Bernard  novusj,  connu  sous  lo  nom 
de),  cardinal  et  littérateur,  né  de  parente  obscurs 
k  Bibbiena,  en  1470,  fut  attaché  à  Jean  de  Médicis, 
l'un  des  flls  de  Laurent.  L'élève,  devenu  pape  sous 
le  nom  de  Léon  X,  lit  son  maître  cardinal  (1513), 
et  le  chargea  de  plusieurs  missions  importantes. 
Au  retour  d  une  ambassade  en  France,  il  fut  en- 
levé par  une  mort  imprévue,  en  1520.  On  prélen- 
dit qu'il  avait  été  empoisonné  et  on  accusa,  mais 
sans  aucun  fondement,  le  pape  même  qui  était  son 
prolecteur.  Bibbiena  avait  composé  plusieurs  poé- 
sies et  une  comédie  écrite  en  prose,  la  Culandria, 
qui  contribua  à  restaurer  le  théâtre  en  Italie.  — 
Le  nom  do  Bibbiena  a  été  aussi  porté  par  plusieurs 
artistesdu  ivirsiècle ,  issus  du  peintre  J. -Marie Galli. 

BIBEN,  ville  dlllyrie.  Voy.  fédéra. 

biskn,  délité  de  l'Atlas.  Voy.  biban. 

BIBERACH,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  nrov. 
du  Danube,  sur  le  Bieas,  k  37  kil.  S.  0.  d'Clm  ; 
4,450  hab.  Murailles  flanquées  de  tours.  Aux  en- 
virons, bains  de  lordansbad,  très  fréquentés.  Moreau 
battit  les  Autrichiens  près  de  Biberach  en  1796.  — 
Biberach  faisait  partie  Jadis  de  l'Argovie.  En  1802, 
cette  ville  fut  donnée  k  l'étal  de  Bade,  et  en  1806 
elle  passa  au  Wurtemberg.  Biberach  est  la  patrie  de 
Wieland. 

BIBERir.il  ou  BIEBERICH,  ville  du  duché  de 
Nassau,  k  3  k!l.  de  Wiesbadei  ;  2,500  hab.  Résidence 


B1BIANE  (sainte)  on  rmntk  VIV1KNNE,  rm^e 
et  martyre  k  Rome  sous  Julien,  363.  On  i'h.  le  2  dée 

BIBLE  (bU>U>$,  biblion,  livre),  nom  donné  par 
excellence  au  livre  qui  contient  les  Saintes  Ecritu- 
res. On  le  divise  en  deux  parties,  l'Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  La  lr»partiecomprend  l'histoire 
des  plus  anciens  tempsdu  monde  et  du  peuple  de  Dieu 
jusqu'à  lu  naissanco  de  J.-C. ,  et  se  ru  m  pose  d'é- 
crits historiques,  do  prophéties,  d'ouvrages  lyriques 
ou  moraux.  Voici,  d'après  le  concile  de  Trente,  Tor- 
dre et  la  division  des  livres  de  l'Ancien  Testament: 
lt>g  5  livres  de  Ut  loi  ou  le  Pentateuque,  écrits  par 
Moïse:  Josué;  les  Juges,  et  Ruth  ;  les  quatre  livres 
des  Rois;  les  Paralipomènes ;  Esdras  et  Néhémle; 
Tobie:  Judith;  Eslhcr;  Job  :  les  Psaumes;  les  Prover- 
bes  ;  rEcclésiaste;  le  Cantique  de*  Cantiques  ;  la 
Sagesse;  l'Ecclésiastique  ;  les  Prophéties  d'IsaYe,  de 
Jéréinie  et  de  Karuch,  d'Ezéchiel,  de  Daniel  ;  le  livre 
c!(!8  12  petits  Prophètes,  et  les  2  premiers  livres  des 
Macchabées.  Les  Juifs  et  les  Protestants  ne  recon- 
naissent que  22  du  ces  livres  comme  canoniques,  et 
rejettent  comme  apocryphes  les  livres  de  Tobie  et 
de  Judith ,  la  Sagesse,  l'Ecclésiastique,  plusieurs 
parties  du  livre  d'Ealher,  le  livre  de  Baruch,  le 
cantique  des  trois  Jeunes  Hébreux ,  l'histoire  de  Su- 
xanne,  celles  des  idoles  de  Bel  et  du  Dragon ,  les 
;  premiers  livre?  des  M*.,  haboes.  Les  livres  a|K>- 
erj  pues  de  l'Ane.  Testament,  sont  :  le  liv.  d'Hénoch, 
les  3*  cl  4*  Ut.  cT Esdras,  les  3*  et  4*  liv.  des  Use* 
■  liaboes,  l'oraison  ou  prière  d«  Manassé  ;  les  Catho- 
liques et  les  Protestants  s'accordent  à  rejeter  ces  écrite. 
—  Le  Nouveau  Testament,  déclaré  canonique  par  les 
conciles  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  Becom- 

B Me  :  des  4  Evangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint 
arc,  de  saint  Lue  et  de  saint  Jean  ;  des  Actes  des 
Apôtres:  des  14  EpUres  de  saint  Paul,  et  de  7  autres 
EpUres:  cnûn  de  F  Apocalypse.  On  y  a  joint  quelque- 
fois l'Epllre  de  saint  Bornubé,  les  EpUres  de  saint 
Paul  aux  Laodicéenset  k  Sénèque,  plusieurs  faux 
Évangiles ,  Is  Pasteur ,  la  lettre  de  J.-C.  à  Abgar, 
etc.  Aucun  de  ces  livres  n'est  admis  comme  canon  I- 

Ïue.  L'Ancien  Testament  a  été  écrit  en  hébreu,  el 
i  Nouveau  presque  tout  enller  en  grec.  Les  Sep- 
tante [Voy.  ce  mot)  traduisirent  en  grec  tout  l'An- 
cien Testament,  sous  le  règne  de  Ptolémée  Phila- 
delphe;  et  saint  Jérôme,  au  iv*  siècle,  traduisil  en 
latin  la  Bible  tout  entière  ;  sa  traduction,  connue 
sous  le  nom  de  VuUjaie  (Voy.  ce  mol),  est  la  seule 
qui  soit  reconnue  par  l'Eglise.  Après  les  Septante, 
le  Juif  Aqulla [Voy.  ce  nom)  donna  de  la  Bible  une 
nouvelle  traduction  grecque,  littéralement  calquée 
sur  l'hébreu.  Les  modernes  ont  traduit  la  Bible  dans 
toutes  les  langues.  Voy.  sacy,  vence,  luths*. 

BIBLIANDER  (Tl.éod.),  dont  le  vrai  nom  est 
BicxnAiw,  théologien  suisse,  de  St-Call,  né  en  loOO.m. 
en  1564,  embrassa  U  réforme  el  succéda  k  Zwlnglo 
dans  la  chaire  de  théologie  de  Zurich.  U  a  laissé  un 
grand  nombre  de  savants  écrits  sur  l'histoire  ccclé- 
«iastlaue  a  donné  une  édition  d'une  trad.  laL  de 
l'Alcoran.  avec  la  vie  de  Mahomet  (  Bâle,  1543  ),  et 
a  composé  un  traité  tort  curieui  t>«  rai.orw  communi 
omnium  linguar.  el  litter.,  Zurich,  1548.  Ou  lui  doit 
le  recueil  des  Epistolet  doctorum  vtror.,  BAle,  1518. 
BIBRACTEou  aocostodukum,  Autun,  c.  des jE<fia. 
BIBULUS  (M.  Cal  pu  rn  tus),  consul  l't»JM* 
J.-C.  en  même  temps  que  César.  Il  s'opposa  d  abord 
de  tout  son  pouvoir  aux  mesures  démocratiques 
proposées  par  son  collègue;  mais  voyant  que  sa 
résistance  était  inutile.  Il  s'enferma  dans  sa  maison 
et  y  pas»  les  huit  derniers  mois  de  son  consulat 
sans  prendre  aucune  part  aux  affaires.  Ainsi  son 
consulat  fui  de  Tait  entièrement  nul.  Les  plaisant» 
Rome  désignèrent  cette  année  sous  le  nom  des  cor 
Calus  et  Jullus  César,  faisant  ainsi  allusion  aux  t 
prénoms  de  César.  . 
B1CÈTRE,  grand  hospice  situé  dans  le  dép.  de 
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ta  Seine,  sur  la  route  de  Fontainebleau,  à  2  kll.  S. 
de  Paris.  Il  est  ainsi  nommé  d'un  château  si- 
tué autrefois  sur  le  même  emplacement  et  qu 
fut  construit  en  1290  par  Jean,  évoque  de  Win- 
chester, dont  le  nom  corrompu  a  fait  tttcitre.  Sous 
Charles  V,  Jean,  duc  de  Berry,  y  lit  construire  un 
hôpital  qui  fut  détruit  pendant  les  guerres  qui  dé- 
solèrent le  régne  de  Charles  VI.  Rétabli  sous  Louis 
XIII,  il  servit  d'asile  aux  soldats  inllrnies  jusqu'à  I  é- 
labllssement  de  I  hfttel  des  Invalides  ;  aujourd'hui  il 
contient  des  vieillard*,  de*  InQrme*  et  des  aliénés.  Il 
servait  aussi  de  prison  pour  les  vagalionds  et  les 
condamnés  aux  galères  ou  à  la  |>einc  capitale.  On  y 
voit  un  très  beau  puits  et  un  grand  réservoir.  Sa 

^veà6,500àmes.Fort,con*tr.en  1842. 
HAT  (Marie-Franç.-Xav.),  célèbre  physiolo- 
giste, né  eu  1771  à  Thoirette  près  de  Bourg,  com- 
mença ses  étudia  médicales  à  Lyon,  et,  lors  du  siège 
de  celte  ville  (  1 793),  vint  les  terminer  à  Paris.  Desault, 
dont  il  suivait  assidûment  les  leçons,  ne  tarda  pas 
À  !e  distinguer  ;  Bichat  devint  son  ami,  l'aida  dans 
tes  travaux:  après  sa  mort  (1795),  Il  publia  h» 
œuvres  de  son  maître  ci  acheva  ce  qu'il  avait  laissé 
imparfait  11  entra  en  174)7  dans  la  carrière  du  pro- 
fessorat et  fut  bientôt  entouré  d'auditeurs  auxquels 
il  exposait  une  doctrine  aussi  neuve  que  solide. 
En  1800,  il  fut  nommé  médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
quolqu'à  peine  âgé  de  29  ans.  En  même  temps 
qu'il  remplissait  ces  doubles  fonctions,  il  faisait 
d'immenses  recherches  anatomiques  et  publiait  de 
grands  cuv  rages.  Tous  ces  travaux  avaient  déjà  for- 
tement altéré  sa  santé  lorsqu'il  Ht,  sur  l'escalier  de 
1  Hôtel-Dieu,  une  chute  violente  qui  détermina  sa 
mort  (1802).  Il  n'avait  que  31  ans.  Ses  principaux 
Kivrages  sont  :  Btchercha  physiologique»  tur  la  vie 
tl  Ut  mort,  I8i Kl.  Anaiomie  générait  appliquée  à  la 
physiologie  et  à  la  médecine ,  4  vol  in-8,  1801  ; 
Anaiomie  dt*criptive,  5  vol.  in-8,  dont  les  trc's  der- 
niers furent  publiés  après  sa  mort  par  MM.  Buisson 
et  Roux.  Il  a  en  outre  laissé  des  manuscrits  dont 
l'Académie  de  médecine  a  fait  l'acquisition  en  1834. 
Bichat  adopta  les  idées  do  Bordcu  et  de  Barlhcz  sur 
la  force  vitale,  mais  il  eut  le  mérite  de  sortir  des 
abstractions  dans  lesquelles  ses  prédécesseurs  s'é- 
taient renfermés,  il  distingua  la  vie  animale  et  la 
vie  organique,  plaça  spécialement  cette  dernière 
dans  les  tissus  qui  enveloppent  les  viscères,  et  re- 
chercha le  mode  de  vitalité  propre  àchaque  tissu.  On 
lui  a  érigé  une  statue  à  Bourgetàl'Ec.  deMéd.  de  Par. 

BICHNAGAR  (w.£/eraewe),T.de  l'Inde  (Bombay), 
SUT  la  Toumliaddrah,  par  74°  14'  long.  E.,  15»  14' 
Ut.  N.  Elle  était  jadis  fort  grande  et  était  la  capit. 
d'une  souveraineté  importante  ;  Il  n'en  reste  plus 
qu'un  quartier  qu'  forme  la  ville  auj.  nommée 
Anagoundl.  Détrulteen  1504  par  la  guerre.  Aux  Angl. 

BICOQUE  (la),  Bieocca,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  à  7  kll.  de  Milan.  Lautrec,  général  fran- 
çais, y  fut  baltu  par  les  Impériaux  en  1522. 

B1DACHK.  eh.-L  de  cant.  (B.-Pyrénées),  à  26  kil. 
E.  de  Bayonne,  sur  la  Bidouze;  2,250  hab. 

B1DASSOA,  Magrada,  riv.  qui  sépare  la  France 
de  l'Espagne,  eut  française  à  sou  origine,  puis  espa- 
gnole, et  vers  son  embouchure  devient  commune 
entre  ces  deux  pays.  Elle  se  jette  dans  la  baie  du 
Biscaye  après  «voir  formé  l'ile  des  Faisans  :  cours, 
t  44  kii. — Dans  l  ile  tut  conclu  le  traité  des  Pyrénées 
en  1659.  Passage  de  la  Bidassoa  en  1823  par  1er  Fr. 

BIDEFORD,  ville  d'Angleterre  (Devon),  à  57  kil. 
N.  0.  d'Exeter,  sur  le  Towridge  et  le  Taw,  près  de 
la  mer;  4,850  hab.  Port.  Pont  gothique  de  vingt- 
quatre  arches  sur  le  Taw.  Chantier  de  construction. 

BIDER  ou  BAYDER,  région  de  l'Inde  eu  deçà  du 
Cange,  bornée  au  N.  par  le  Bérar,  au  S.  par  le 
Bedjapour  et  1  Halderabad.  à  l'E.  |>ar  le  Candouana: 
140  kll.  sur  170.  Le  Godaveri  la  traverse.  Ch.-l., 
Bider.  Vallées  fertiles.  Il  se  divise  en  2  parties  : 


|«  partie  anglaise  Immédiate,  qui  forme  le  district 
d'Akalkotta,  dans  la  présidence  do  Bombay  (Aureng- 
ahad);  2*  partie  anglaise  médiate,  qui  fait  partie 
du  roy.  de  Decan  et  est  beaucoup  plus  considérable. 
Villes*  principales  :  Bider,  Kalberga  et  Nandere. 

biiier,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  ch.-l. 
jadis  de  tout  le  Bider,  et  aujourd'hui  de  la  partie  du 
Bider  appartenant  au  Decan,  par  75°  20'  long.  E., 
17»  49'  lat.  N.  Grande  ville,  renommée  pour  les 
armes  et  le  placage  en  argent. 

BIDL1S  ou  BËTLIS,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Van),  à  57  kil.  S.  E.  deMouch;  12,000  hab.,  moitié 
Lourdes,  moitié  arméniens.  Place  très  forte.  Com- 
merce considérable  de  wbac.  —  Suivant  les  Armé- 
niens, elle  a  été  fondée  par  Alexandre-le-Grand.  Elle 
a  été  longtemps  le  siège  d'un  khan  ou  prince  kourde 
indépendant:  aujourd  hui  elle  est  régie  par  un  beg. 

BIDOUZE,  riv.  de  France,  sort  des  Pyrénées  à 
20  kil.  S.  0.  de  Mauléon ,  passe  à  Ostabal,  " 
lais,  Bidache,  et  se  perd  dans  l'Adour. 

BIDPAY.  Voy.  riLPAY. 

BIDUCESII,  peuple  de  l'Armorique, 
diocèse  de  Bidué  ou  Saint-Brieue. 

BIKBKRICH.  Voy.  B1BKRICH. 

BIKCZ,  ville  des  Etal*  autrichiens  (Galicle),  à  13 
kil.  0.  d  laslo;  1,600  hab.  Soufre  et  vitriol. 

BIKDENKOPF,  ville  du  grand-duché  de  Hesae- 
Darmsladt,  près  de  la  Lahn,  à  19  kll.  N.  0.  de 
Marbourg  :  2,500  hab.  Fonderies,  etc. 

BIKL,  ville  et  lac  de  Suisse.  Voy.  bienne. 

BIEL  (Gabriel),  professeur  de  théologie  cl  de  phi- 
losophie à  l'université  de  Tubingue,  né  à  Spire  vers 
1420,  mort  en  1495,  prit  part  aux  querellée  des 
llèalistcs  et  des  Nominalistes,  et  se  déclara  |»ur  ces 
derniers.  On  a  de  lui,  outre  des  écrits  théolugiques, 
une  exposition  de  la  doctrine  d'Oocatn  :  Collecto- 
riam  tuper  librot  Sententiarum  G.  Occami,  1501, 
in-fol. 

BlELAlA,  riv.  de  Russie.  Fou.  bélaia. 

BIKLEFELD,ville  de  Prusse  (West  pliai  ie),  régence 
de  Minden,  sur  le  Lulterbach,  à  62  kil.  E.  de  Muns- 
ter ;  6,700  hab.  Célèbre  par  ses  fabriques  de  toiles 
et  ses  blanchisseries.  Jadis  ville  hanséalique. 

BIELGOROD,  ville  de  Russie.  Voy.  belgorod. 

BlhLGOKODOK.  ville  de  Russie.  Voy.  a  km  h  «an. 

BIELITZ,  ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie  et 
Silésie).  sur  la  Biala,  à  24  kil.  N.  E.  de  Tcschen. 

BIELLA,  ville  des  Etats  sardes,  sur  le  Ceno,  à 
64  kil.  fi.  E.  de  Turin;  7,850  hab. 

BIELO,  e.-à-d.  Blanc,  lac  de  Russie,  dans  le 
gouvernement  de  Novogorod,  par  60°  lat.  N.,  et 
35e  long.  E.,  reçoit  la  hovja  et  Kéma.  La  Cheksna 
en  sort. 

BIELOPOL,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Rou- 
roélie).  à  106  kll.  N.  do  Scutari:  3,000  h. 

B1E1.SK.  ville  de  la  Russie  d  'Europe  (province 
de  Nialvstok],  à  13  kil.  fi.  E.  do  Plock  :  2,000  hab. 

BIES  PUBLIC  (ligue  du).  Voy.  LICUE. 

BIENNE,  en  allemand  Biet,  en  lat.  Petinaca?  ville 
de  Suisse  (Berne),  à  27  kil.  fi.  0.  de  Berne,  au  pied 
du  Jura  et  près  du  lac  de  Bieune;  1,300  h.  Cette  ville 
s'allia  à  Berne  dès  1279,  fut  incendiée  par  lévéque  de 
Baie  eu  1307, embrassa  la  réformecul528,deviiitalori 
alliée  des  Suisses  tout  en  restant  sous  la  suzeraineté  d* 
l*éf.  de  Baie  ;  forma  de  1797  à  1814  un  eau  t.  du  dép. 
duIL-Bhin.cl  fut  réunie  au  caut.  de  Berne  eu  1815. 

BIENNE  (lac  de),  au  S.  O.  de  la  ville  de  Bieune, 
reçoit  les  eaux  du  lac  de  Ncuchàlel  par  la  Thicle, 

ÎHJ  après  l'avoir  traversé  grossit  l'Aar;  14  kil.  sur  5. 
ii  milieu  est  la  jolie  ile  Saint-Pierre,  célèbre  par 
le  séjour  de  J .-J .  Rousseau  en  1765. 

B1KMVEMDA,  ville  d'Espagne  (Badajox),  à  1 5  kil. 
N.  O.  de  Llerena:  3.400  hab. 

B1ERLEY.  ville  d'Angleterre  (York),  à  48  kll. 
S.  O.  d'York  ;  6.000  hab.  Nombreuses  fabriques. 
B1ERL1NG  (Fréd.-GullU .  théologien,  ne  en  1676 
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A  Magdobourg,  mort  en  1728,  professa  la  théologie 
à  Rinteln,  el  se  distingua  par  son  talent  pour  la 
prédication ,  ainsi  que  par  l'étendue  de  ses  connais- 
sances. 11  fut  en  correspondance  avec  plusieurs  sa- 
vants, notamment  avec  Lcibnilz.  Il  est  auteur  de 
beaucoup  de  dissertations,  entre  autres  :  De  Pyrrho- 
nismo  hisionco,  Leipsick,  1724.  in-8. 

B1ERNE.  ch.-l.  decant.  (Mayenne),  à  12  kfl.  E. 
de  ChAtrau-Contier  ;  950  hab. 

BIKRVLIKT,  village  de  Hollande  (Zélande),  à 
4  kil.  E.  d'Ysenek  ;  1.000  hab.  Patrie  de  Beukels, 
nventeur  du  moyen  d'encaquej*  le  hareng.  Elle 
a  été  fort  souvent  submergée. 

BIKSBOSCH,  goire  de  la  mer  du  Nord  en  Hol- 
lande, entre  Dordrccht  et  (Icrtruydenbcrg,  formé 
en  1121  par  une  inondation  qui  engloutit  72  vil- 
lages. 

BIETIGHEIM,  ville  du  royaume  de  Wurtemberg 
(Neckar),  à  9  kil.  N.  0.  de  Ludwigsburg  ;  2,500  hab. 
Drap*,  teintureries.  Vins. 

I  BIEVRE  ou  BlEVRES.rlv.de  France,  nalU  I  kil. 
S.  0.  de  Versailles,  passe  à  Bièvres  et  à  la  manufacture 
de  tapisseries  des  Gobelins  dans  Paris  (d'où  elle  prend 
aussi  le  nom  de  rivière  des  Gobelins),  et  tombe  dans 
Ut  Seine  a  Paris  même,  près  du  pont  d  AusterlIU. 
Jadis  elle  se  jetait  beaucoup  plus  bas  dans  la  Seine; 
mais  on  a  détourné  son  cours  toutes  les  fois  qu'on 
a  reculé  l'enceinte  de  Paris  dont  elle  baignait  les 
murs.  Eau  d'excellente  qualité  pour  la  teinturerie. 

II  y  a  sur  ses  rives  beaucoup  d'établissements  de  tein- 
turiers et  de  tanneurs.  Elle  vient  d'être  assainie  et 
canalisée  (  1846-48  ).  Cours,  31  kil.  —  Le  village 
de  Bièvres  (  Seine-el-Oise  )  est  à  24  kiL  S.  0.  de 
Paris,  sur  la  Bièvre;  1,000  habitants. 

BlEVRE  i^N.  maréchal,  marquis  de),  né  en  1747, 

Kut-Uls  de  Georges  Maréchal,  premier  chirurgien  de 
>uis  XIV,  servit  d'abord  dans  les  mousquetaires, 
et  acquit  bientôt  de  la  célébrité  par  ses  reparties  et 
■es  calembours,  qui  devinrent  à  la  mode.  Outre 
plusieurs  facéties,  qui  ne  sont  en  quelque  sorte  que 
des  recueils  de  calembours ,  telles  que  Leure  à  la 
comtesse  Talion  (contestation)  par  le  sieur  (scieur)  de 
Bois  [flotté),  étudiant  en  droit  {JSt),  1770:  YAlmanach 
des  calembours,  1771;  les  Amours  de  range  Lure 
(engelure),  1772,  on  a  de  lui  une  cr-médicren  5  actes 
et  en  vers  qui  eut  du  succès,  le  Séducteur,  1783.  il 
mourut  en  1780  aux  eaux  de  Spa.  11  avait  inutile- 
ment tenté  de  se  faire  admettre  à  l'Académie. 
L'abbé  Maury  l'ayant  emporté  sur  lui,  il  se  consola 
de  cet  échec  en  citant  ce  vers  connu  : 
Omnta  eincit  amor,  el  nos  cedamu*  atnort  (  à  ilaury). 

On  a  publié  en  1800,  sous  le  tilro  de  Bievriaita,  un 
recueil  de  ses  calembours. 

BIG-IIORN,  c.-a-d.  grosse  corne  ou  grand  pic,  riv. 
des  Etats-Unis  (lerrit.  de  Missouri),  nait  par  112°  3' 
long.  0.,  et  coule  à  l'E.,  puis  au  N.,  tombe  dans  la 
Pierre-Jaune  (Yellow-SUme),  au  fort  Manuel.  Cours, 
675  kil. 

^  B1GA,  vlllede  la  Turquie  d'Asie  (Anatolle),  à  OOkil. 
S.  E.  de  Gallipoli,  ch.-l.  d'un  livah  de  même  nom, 
iilué  entre  ceux  de  Kodavenkiar  et  de  karassl ,  la 
mer  du  Marmara  et  l'Archiiiel  ;  ré|>ond  à  une  por- 
tion de  l'ancienne  Mvaie.  On  y  trouve  les  ruines 
de  Troie,  d'Abydos,  de  Ijimpsaquc,  etc. 

R1GERR1  ou  B1GERRONES,  peuple  de  la  Novcm- 
populanio,  entre  les  Osquidates  à  10.  et  les  Conveuœ 
l  E.  Ch.-l.,  Turbo  (Tarbes).  Leur  pays  a  depuis  for- 
mé le  Bignrre. 

B1GNON  (Jérôme),  célèbre  magistrat ,  né  à  Paris 
en  1580,  mort  en  16S0,  se  fit  remarquer  par  sa 
précocité  el  par  sa  vaste  érudition.  Après  avoir  exercé 
avec  distinction  la  profession  d'avocat,  il  fut  nommé 
en  1G20  avocat-général  au  grand-conseil,  puis  con- 
seiller d'état  et  avocat-général  au  parlement  de  Paris 
(1626).  Ayant  résigné  sa  charge,  il  devint  en  1042 


bibliothécaire  du  rot.  On  a  de  lui  une  Chorographit 
de  la  Terre-Sainte,  qu'il  publia  ayant  à  peine  dix 
ans;  un  traité  ùt  l'Excellence  des  rois  de  France, 
1610;  Marculfi  monachi  formulât,  1613. — Son  petit- 
fils,  J.-P.  Bignon,  1661-1743, fut  aussi bibl.  du  roi,  et 
se  distingua  également  par  une  grande  instruction. 

BIGORRE,  Bigerrones,  province  de  la  Gascogne, 
au  S.  0.,  entre  le  Béarn  et  le  Nébouzan.  Ch.-l., 
Tarbes.  11  se  divisait  en  3  parties  :  1*  la  plaine; 
2°  les  montagnes,  divisées  en  3  vallées  (de  Lavedan, 
de  Campan,  de  Barèges);  3°  le  Rustan.  Villes  prin- 
cipales: Tarbes,  lbos,  Anlin,  Lourdes,  Luz,  Cam- 
pan. Bagnères,  Barèges,  Saint-Sever.  11  forme  auj. 
la  majeure  paille  du  dép.  des  H. -Pyrénées.  —  Le 
Bigorre  était  jadis  un  comté  dépendant  du  duché 
d  Aquitaine;  il  fut  réuni  à  la  couronne  en  1284 
par  le  mariage  de  Pbilippe-le-Bel  avec  Jeanne, 
héritière  du  comté  de  Bigorre  ;  le  Prince  Noir  s'en 
empara  en  136!),  mais  il  fut  reconquis  par  Charles  V, 
et  cédé  en  1 126  par  Charles  Vil  au  comte  de  Foix, 
d'où  il  passa  à  la  maison  d'Albret  et  à  Henri  IV,  qui 
le  réunit  définitivement  à  la  couronne. 

BIGOT  DE  PREAMENEU,  minisire  des  cultes  sous 
l'empire,  né  à  Rennes  en  1757,  mort  en  1825,  était 
avocat  au  parlement  de  Paris  avant  la  révolirtion,  et 
fut  députe  en  1791  A  l'Assemblée  législative,  où  il 
professa  des  opinions  très  modérées.  Après  le  10  août, 
il  s'éloigna  des  "affaires  et  ne  reparut  que  sous  le 
consulat.  Nommé  ut  1802  prés,  de  la  sert,  de  législa- 
tion au  conseil  d'Etal,  il  concourut  de  la  manière 
la  plus  active,  a\ec  Portalis  et  Troncbet,  h  la  ré- 
daction du  nouveau  Code.  En  180?,  il  fut  nommé 
ministre  des  cultes,  fondions  qu'il  conserva  jusqu'à 
la  restauration. 

biuot  de  morogi'es  (P.-M.-Sébaslien),  agronome, 
né  à  Orléans  en  1777,  mort  en  1840,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  utiles  sur  les  sciences 
naturelles  cl  agricoles;  tels  sout  :  Mémoire  histo- 
rique  et  physique  sur  les  aérolilhes,  in-8, 181 2  ;  Essai 
sur  te  moyen  d'améliorer  l'agriculture,  2  vol.  in-8. 
1822,  etc.  Il  a  fourni  plusieurs  articles  au  Journal 
des  mines  et  à  la  Biographie  universelle.  Il  était  pair. 

B1HACZ,  ville  de  Bosnie,  dans  une  île  de  l'Unna, 
à  100  kil.  S.  E.  deCarUtadt.  Place  forte. 

15IHAR,  comitat  de  Hongrie,  a  1*0.  de  la  Tran- 
sylvanie, compte  415,000  hab.  et  a  pour  ch.-l.  Gros- 
Varadin  el  Dcbreczin.  11  tire  sou  nom  d'un  anc.  bour-' 
de  Bihar,  à20kil.  N.  0.  de  Gros-Varadin.  Montag.  a 
l'E.;  marais  à  l'O.  Métaux  préc.,  beaux  inarbr.,  soude 

BIHOL,  ri?,  de  l'Inde.  Voy,  Mutin. 

B1KAN1R,  ville  de  l'Inde  anglaise  médiate,  1  23 
kil.  N.  0.  d'Adjmir,  dans  le  désert.  Caj.lt.  du  roy. 
de  Bikanir.  Murs  flanqués  de  tours,  citadelle. 

BIKENU,  bourg  de  laGrande-Boukharic,  à 44  kil. 
S.  0.  de  Boukhara,  fut  avant  Boukhara  la  capiL  de 
ce  pavs. 

BILBAO,  Amancs  portns  ou  Flaviobriga ,  ville 
d'Espagne,  dans  la  capitainerie-générale  .de  Gui- 
puscoa,  sur  l'Ansa,  près  de  la  mer,  à  324  kil.  N.  E. 
de  Madrid  ;  15.000  hab.  Ch.-l.  de  la  Biscaye  propre- 
ment dite  ou  intendance  de  Bilbao.Olaveaga  cl  Por- 
tugalclc  sont  les  ports  de  Bill»ao.  Air  très  sain. 
Rues  très  propres,  belles  maisons,  quelques  fresques 
au  dehors.  Belle  place,  superbe  quai,  hotcl-de-villc, 
pont  en  bois  d'une  seule  arche.  Commerce  considé- 
rable, entrepôt  de  toutes  les  laines  d'Espagne  qui 
s'expédient  a  l'étranger,  etc.  Agrandie  et  presque 
créée  en  1300  par  Diégo  I.oj>cx  de  Haro.  Prise  et  re- 
prise dans  la  guerre  de  la  France  et  de  l'Es|iagnc,  en 
1808  et  1809,  et  dans  la  guerre  de  don  Carlo*  en  1837. 

B1LB1LIS,  auj.  Calatayud,  ou.  selon  d'autres, 
Baubola  près  de  Calatayud,  ville  de  l'Hispanle 
(Tarraconaise),  sur  le  Salo  (Xalonj.  Patrie  de  Mar- 
tial. Aux  environs,  eaux  thermales.  —  Le  fleuva 
\alon  portait  aussi  le  nom  de  Bilbilis. 

B1LDERDYCK  (Guillaume),  poète  hollandais,  que 
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-es  compatriotes  placent  à  cote  do  Gcalhe  et  de 
Dyron,  né  à  Amsterdam  en  1766,  mort  à  tlariem 
en  1831  ,  s'est  essayé  dans  un  grand  nombre  de 
genres  différents.  On  a  de  lui  une  traduction  dus 
poésie*  dOssian.  1802  et  1806:  une  imitation  de 
l'Homme  des  Champs  de  Delllle,  1804  ;  des  tragé- 
dies ,  un  poème  épique  inachevé,  la  Destruction  du 
premier  monde;  divers  recueils  de  poésies,  une 
Grammaire  hollandaise  estimée,  1824,  etc.  Il  resta 
toujours  attaché  à  la  maison  d  Orange,  ce  qui  lui  at- 
tira pendant  longtemps  des  persécutions. 

BlLEDULCERlD,  ou  mieux,  BELAD-EL-DJ  KHI  L», 
c.-a-d.  pays  des  datte»,  contrée  du  Maghreb,  au  S. 
de  l'Atlas  et  au  N.  du  Sahara,  se  comijose  de  por- 
tions appartenant  à  des  états  divers,  savoir:  1°  à 


Muurzouk,  et  à  800  kil.  N.  E.  de  Bournou,  par  \1< 
long.  E.  et  18*  20'  ht.  N.  Habitée  par  des  Tibboui 

lais  Oudney, 


beaucoup  de  sel.  Vue  par  les 
Denham  et  Clappertoa.  —  Cette  ville 
à  un  désert  voisin. 

BILSEN,  ville  de  Belgique  (Limbourg),  à  11  kil. 
O.  de  Maastricht;  2,600  hab.  Eau  minérale  fer- 


10.  les  3  pays  de  Sous,  TaJilet,  Sedjelmesse,  dans 
le  Maroc  ;  2*  au  N.  ceux  de  Tcgorarin  et  de  Zab,  si- 
tués au  S.  de  l'Algérie;  3*  le  Bilédulgérid proprement 
dit,  dans  l'état  de  Tunis:  4*  le  Kezzan,  l'Audjéluh  et 
le  Siouàh,  à  l'E.  des  précédents.  Au  S.  de  1  état  de 
Tripoli  s'étendent  do  vastes  déserts  coupés  par  des 
oasis,-  au  N.  et  à  10.,  les  lieux  habités  et  fertiles 
sont  plus  nombreux.  Habitants  :  des  Maures  et  des 
Kaballs,  des  Touariks,  des  Tlbbous. 
BILKFELD,  ville  de  Prusse.  Voy. 
BILFINGER  (Georges-Bernard), 
né  en  1093  dans  le  Wurtemberg,  embrassa  avec 
ardeur  dès  sa  jeunesse  les  doctrines  de  Leibnitx  et 
de  Wolf  :  enseigna  à  Tubingue,  puis  à  Pétershourg  ; 
fut  rappelé  en  1731  à  Tubingue,  où  il  jouit  d'un 
grand  crédit  ;  devint  conseiller  privé  et  président  du 
consistoire;  fut  chargé  d'une  branche  importante 
de  l'administration  et  lit  prospérer  le  Wurtemberg. 
U  mourut  à  Sluttgard  en  1760.  Il  a  laissé  plusieurs 
écrits  sur  la  philosophie,  la  théologie  et  la  physi- 
que :  les  principaux  sont:  De  Harmonia  prcettabthia, 
Tub.,  1721  ;  De  Origine  et  permissione  mati,  1724; 
De  Dec,  anima  et  mundo,  1725.  On  lui  doit  aussi  un 
nouveau  genre  de  fortiûcations  qui  porte  encore 
son  nom.  Il  remporta  le  prix  proposé  par  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris  sur  la  Cause  de  la  pesanteur. 
BILITIO.  au}.  BSI  LINSONA. 
BILLAL'D-VARENNE  J. -Nicolas1,  fameux  con- 
ventionnel, né  à  La  Rochelle  en  1702,  entra  d'abord 
oh  ex  les  Oratoriens  et  fut  préfet  des  études  iJuilly, 
puisseflt  recevoir  avocat,  en  17 86.  11  embrassa  avec 
ardeur  les  idées  révolutionnaires,  publia  contre  les 
ministres  de  Louis  XVI  des  écrits  virulents,  se  lia 
avec  Danton ,  Marat  et  Robespierre  ;  fut  après  le 
10  août  substitut  du  procureur  de  la  commune,  et 
dirigea  de  concert  avec  Danton  les  sanglantes  jour- 
nées de  septembre  (1792).  Envoyé  à  la  Convention 
par  les  électeurs  de  Paris,  Il  poursuivit  avec  achar- 
nement Louis  XVI,  puis  les  Girondins.  Nommé 
membre  du  comité  de  salut  publie,  il  organisa  avec 
Robespierre  le  système  de  la  terreur  ;  cependant  il 
■e  sépara  bientôt  de  son  collègue  qu'il  accusait  de 
tyrannie,  et  il  contribua  puissamment  a  la  journée 
du  9  thermidor.  Il  n'en  fut  pas  moins,  peu  après 
cette  Journée,  déporté  à  Cayennc  avec  Collol-d'Her- 
bois  (1795).  Il  parvint  à  s'évader  au  bout  do  20  ans, 
et  se  réfuta  àSt-Domingue  où  il  mourut  eu  1819. 
Ses  ouvrages,  tous  de  circonstance,  sont  oubliés.  11 
avait  dans  sa  jeunesse  cultivé  la  poésie. 
BILLAUT  (Adam),  poète.  Voy.  adah  (Maître). 
BILLITON  ou  BlLLINGTON,  Ile  de  la  Sonde, 
au  S.  0.  de  Bornéo;  100  kil.  sur  80   Cédée  aux 
Anglais  avec  Bauca  par  le  sultan  de  Palembang  ; 
elle  appartient  aux  Hollandais  depuis  1822. 

B1LI.OM,  ch.-l.  de  canton  (Puy-de-Dôme),  à 
20  kil.  S.  E.  de  Clermont;  4.467  hab.  Basalte. 
Collège;  a  ne.  maison  de  Jésuites  (1556).  —  B.  joua 
un  rôle  dans  la  Réforme.  11  s'y  tint  en  1689  dee 
états  que  présidèrent  La  Rochefoucauld-Randan  et 
l'évèque  do  Clermont. 
BILMA   ville  du  Sahara,  à  050  kil.  S.  E.  de 


riiL'ineuse. 

BILSTON,  ville  d'Angleterre  (Stafford),  i  4  kil. 
S.  E.  de  Wolverhampton,  à  15  kil.  de  Birmingham, 
15,000  hab.  Houille,  fer  aux  environs.  Hauts-four- 
neaux, fonderies,  etc. 

BIMA,  ville  et  petit  état  de  l'Ile  de  Sumbava,  à 
(  extrémité  N.  E.,  par  1 16»  3f  long.  E.,  24*  Ut 
S.  Soumis  aux  Hollandais. 

BINCH,  ville  de  Belgique  (Hainaul),  à  14  kil. 
S.  E.  de  Mons;  4.460  hab. 

B1NDA  ou  LAMNEE.  auj.  la  Nerbedda,  riv.  de 
l'Inde  Cisgangétique,  se  jetait  dans  le 
sinus,  auj.  oolfede  Cambaye. 

BINET  (René),  né  en  1732,  près  de 
à  Paris  en  1812,  fut  professeur  de  rhétorique  au  Pies- 
sis,  puis  recteur  de  l'université  de  Paris  (1792);  il 
devint  sous  l'empire  proviseur  du  lycée  Bonaparte 
(collège  Bourbon),  et  conserva  ces  fonctions  jusqu'à 
On  a  de  lui  des  traductions  d  Horace, 


1783:  dttValère-Maxime,  1796;  de  Virgile,  1806  (sou- 
vent réimprimées),  etdequelquesx*>tscoMrsdeCicéron. 

BINGEN ,  Bingium,  ville  du  gr .-duché  de  Hesea- 
Darmstadt  sur  le  Rhin,  au  confluent  du  Rhin  et  ds 
la  Nahe,  à  26  kil.  O.  de  Mayence;  4,100  hab.  Sur 
une  hauteur  voisine,  on  voit  les  ruines  du  château 
de  Klopp.  Cataracte  du  Rhin,  dite  Bingerloch. 

BINGLEY,  ville  d'Angleterre  (York),  sur  l'Aire 
et  (très  du  canaf  de  Liverpool,  Leeds  et  Bradford,  à 
19  kil.  N.  0.  de  Leeds;  6,000  hab. 

B1NTANG,  ile  de  la  mer  des  Indes,  au  S.  de  1» 
presqu'île  de  Malaoca,  par  102*  10'  long.  E..  1*  2* 
lat.  N.  Cultivée.  Poudre  d'or.  —  Aux  Hollandais! 

BION,  poêle  bucolique  grec,  natif  de  Suiyrne, 
contemporain  de  Théocrite,  vivait  vers  l'an  2i>0 
av.  J.-C.  il  nous  reste  de  lui  plusieurs  idylles  duo 


goùi  exquis,  parmi  lesquelles  on  dislingue  1* 
Jugitifei  le  Chant  funéraire  d'Adonis.  Il  eut  pour  dis- 
ciple et  pour  ami  Mosc.hu*.  Ses  poésie.- se  trouvent  gé- 
néralement réunies  à  celles  de  Théocrite  et  de  Mos- 
chus.  Elles  ont  été  traduite  en  français  par  Gail,  1796. 

atoN  le  Boryathinite ,  philosophe  scvthe,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  d  Olbia  sur  le  Boryslhène, 
était  de  la  secte  des  Gyniques;  il  se  distingua  en 
même  temps  comme  poète  et  comme  musicien.  Il 
excella  surtout  dans  la  satire,  et  n'épargna  point 
les  superstitions  de  son  temps;  ce  qui  fut  cause  qu'os 
l'accusa,  sans  doute  à  tort,  d'être  athée.  11  mourut 
très  vieux,  241  ans  av.  J.-C. 

B10RN BOURG,  ville  et  port  de  la  Russie  d'Eu- 
rope | Finlande) ,  sur  le  golfe  de  Botnie,  i  120  kil. 
N.  d'Abo;  2,500  hab. 

IUPONTIUM,  nom  de  la  ville  des  decx-ponti 
(Zwevbrucken)  en  latin  moderne. 

BIK  ou  BIR1DJEK,  Birtha,  viUe  de  U  Turquie 
d'Asie,  à  66  kil.  S.  O.  d'Orfa,  sur  I  Euphrale  ;  jadis 
1res  commerçante  :  ruinée  par  Tamerlan.  Elle  n'a 
auj.  que  3,000  hab.  Résidence  d'un  primat  jacobite. 

RIHAGUE  (René  de),  né  i  Milan  en  1507,  d'uni 
maison  noble  et  ancienne,  attachée  à  la  Franco,  se 
relira  en  France  pour  échapper  à  la  vengeance  de 
Louis  Srorce.  duc  de  Milan,  rrançoi*  1  lc  "l  «»ll6eil- 
ler  au  parlement  de  Paris,  puis  surintendant  de  )■ 
justice.  Charles  IX  lui  donna  la  charge  de  garde 
des  sceaux  en  1670;  admis  au  conseil  secret.  U  fut 
avec  les  Gondi,  les  Guise,  lesCatliarinejde  Médicis,  un 
de  ceux  qui  formèrent  et  dirigèrent  le  complot  de 
la  St-Barthélemy.  La  dignité  de  chancelier  lui  fut 
donnée  en  récompense.  Grégoire  XIII  le  ût  cardinal, 
à  la  prière  de  Henri  lll.en  1578,  après  la  mort  des* 


zed  by  C 


—  219  — 


BIRO 


Pégou;  Ils  m  révoltèrent  h  l'instipaHon  de*  1 
mais  les  Pégouans  les  vainquirent  en  1752.  Dès  l'an- 
née  suivante,  Alompra,  sorti  d'un  rang  obscur»  ex- 
pulsa l'étranger;  puis,  il  soumit  lescontrées  voisineset 
même  lePégou,et  fonda  ainsi  l'empire  Birman,  dont 
royale  de  Londres,  et  ministre  de  deux  paroisses:  il  fut  le  premier  monarque.  En  1826,  à  la  suite  d'une 


Tem  me.  Il  mourut  en  1583.  On  l'a 
■leurs  empoisonnements. 

filRAN  (maihk  de).  Voy.  mauve  db  diram. 

B1RCH  (Thomas),  théologien  et  historien  anglais, 
nè  en  1705.  mort  en  1766,  membre  de  la  Société 


de  cette  ville,  publia  le  Dictionnaire  générai,  histo- 
rique et  critique,  traduit  de  Bayle,  considérable- 
ment augmenté,  10  vol.  in-fol.,  1741.  Ses  autres 
ouvrages  les  plus  importants  sont  :  Esquisses  biogra- 
phiques de*  personnages  distingué*,  2  vol.  1752; 
Mémoire»  du  règne  d'Elisabeth,  1754,  2  vol.  in-4  ; 
Histoire  de  la  Société  royale  de  Londres,  17 56- 17 57  ; 
'.a  Vie  de  l'archevêque  Tillatson,  1753  ;  du  prince  de 
Galles,  fils  de  Jacques  I,  1760,  etc. 

BIREN  (J.  Ernest),  duc  deCourlande,  né  en  1687. 
mort  en  1772,  était  fils  d'un  paysan  couriandats. 
Ayant  bu  se  faire  aimer  d'Anne,  duchesse  de  Cour- 
lande,  il  devint  tout-puissant  lorsque  celte  princesse 
monta  sur  le  trône  de  Russie  (1730).  li  exila  ou  lit 
périr  dans  les  supplices  tous  ceux  qui  lui  faisaient 
ombrage,  et  se  lit  élire  duc  de  Courlando,  malgré 
l'opposition  de  la  noblesse  de  cette  province.  A  la 
mort  de  l'impératrice,  il  fut  reconnu  régent  de  l'em- 
pire (1740)  ;  mais  un  complot  tramé  par  le  maréchal 
Munich  lui  fil  perdre  le  pouvoir;  il  fut  envoyé  en 
Sibérie.  Elisabeth  le  rappela  l'année  suivante,  et 
Catherine  II  lui  rendit  son  duché  de  Courtaude, 
qu'il  conserva  depuis,  et  qu'il  résigna  à  son  fils 
en  1766.  Pendant  sa  faveur,  il  gouverna  avec 
cruauté,  mais  aussi  avec  force  et  avec  gloire.  Par 
unevanitéridicule,ilsefaù)aitappelerBironpourfaire 
croire  qu'ilappartenaitacette  illustre  fam.  de  France. 

BIRGER  DE  B1ELBO,  comte  du  palais  et  récent 
de  Suède,  né  vers  12l0,  mort  en  12G6,  épousa  In- 
geborg,  sœur  du  roi  Eric-le-Bèguc;  sauva  la  ville 
de  Lubeck,  assiégée  par  les  Danois  (1236};  obtint 
en  1248  la  dignité  de  comte  du  palais,  et  soumit 
peu  après  au  christianisme  les  habitants  de  la  Fin- 
lande, dont  les  pirateries  désolaient  la  Suède.  Il  fut 
nommé  régent  à  la  mortd'Eric  IX  (1 250),  et  gouverna 
glorieusement  jusqu'à  sa  mort.  C'est  lui  qui  fonda 
Stockholm.  —  Birger  II,  son  petit-fils,  fut  reconnu  roi 
en  1284,  mais  il  fut  chassé  du  trône  par  ses  frères, 
et  M  réfueria  en  Danemark,  où  il  mourut  en  1321. 

BfRKENFELD,  ville  du  gr.-duché  d'Oldenbourg, 
sur  la  Nahc,  à  35  kil.  de  Trêves;  1,000  hab.  Ch.-l. 
d'uno  princi|iauté  qui,  avant  la  révolution  fran- 

Sise,  appartenait  à  la  maison  do  Wittelsbach.  Elle 
t  incorporée  au  dép.  de  la  Sarre  de  1796  à  1814, 
donnée  à  la  Prusse  en  1814,  puis  cédée  au  grand- 
duc  d'Oldenbourg  en  1815.  —  Vou.  Palatinat. 

BIRKET-EL-HADGI,  e.-à-d.  lac  des  Pèlerins, 
dans  la  B.-Egypte,  à  15  kil.  N.  E.  du  Caire  ;  45  kil. 
sur  10.  C'est  le  rendei-vous  des  pèlerins  qui  de  l'A- 
frique veulent  aller  en  Arabie. 
birkf  i -M.-ki:Hi u  n ,  jadis  lac  Mtrris.  Voy.  moeris. 
BIRMAN  (empire),  état  de  l'Inde  Transgangétl- 
qne,  entre  les  9i«-99°  long.  E.  et  8°  15'  -27»  7" 
lat.  N.,  a  pour  bornes  au  N.  l'Assam  et  l'Yun-Nan 
(prov.  de  Chine),  à  l'E.  l'Yun-Nan  et  la  riv.  Sa- 
loucn;  à  l'O.  l'Aracan,  le  KaswtY,  etc.;  au  S.  le  gnlfo 
de  Bengale;  2,000  kil.  sur  500;  8.000,000  d'hab. 
L'empire  Birman  se  compose  auj.  de  5  parties  :  le 
Birman  propre  ou  A  va,  le  Pégou,  le  Laos,  le  Marta- 
ban  et  divers  pays  tributaires.  Cap.,  jadis  Ava,  dite 
aussi  Ralna-Poura  (c.-a-d.  ville  des  joyaux),  puis 
Amara|>oura  et  auj.  Rangoun.  Sol  montueux,  longues 
vallées.  Riv.  principales:  l'Iraouaddy,  le  Zittang, 
le  Saloucn.  Climat  d'une  chaleur  excessive;  fertilité 
extraordinaire  :  canne  à  sucre,  rix,  indigo,  thé,  elc. 
Bols  de  tek  et  autres  bois  de  construction.  Or , 
étain,  fer,  plomb,  antimoine,  soufre.  jaspo,  mar- 
bres admirables,  pierres  précieuses.  Eléphants  su- 
perbes et  autres  animaux  de  l'Inde  Transgungéli- 
que.  —  Les  Birmans  furent  longtemps  assujettis  au 


- 1  guerre  heureuse,  les  Anglais  se  sont  fait  céder  par 
-  j  lesBirmansrAssam,leTenasserlm,leJonkselon,  l'A- 
racan, etc.;  dans  une  2*  guerre ,  qui  eut  lieu  en 
1852  et  1853,  <ls  leur  enlevèrent  en  outre  le  Pégou. 

BIRMINGHAM,  ville  d'Angleterre  (Warwick).  à 
28  kil.  N.  0.  de  Coventry,  à  173  kil.  N.  0.  de  Lon- 
dres; 190, OOOh. (1840). On  distingue l& ville  haute  qui 
offre  de  beaux  monuments,  la  ville  basse  qui  est 
laide  et  vieille,  et  le  faubourg  de  Soho,  où  sont  les 
vastes  fabriques  de  Bolton  et  de  Watt.  Collège, 
deux  bibliothèques,  etc.  Immense  industrie  :  fon- 
deries, machines  à  vapeur,  armes  blanches  et  à  feu, 
ouvrages  de  toute  espèce  en  fer  et  en  acier,  coutel- 
lerie, namacherie,  instruments  de  physique  et  autres, 
.peinture  sur  verre;  hôtel  des  monnaies.  Commerce 
1res  actif  favorisé  par  plusieurs  cauaux,  dont  les  prin- 
cipaux sont  le  canal  de  Fateley  et  le  N  ieux-Canal. — 
11  y  a  aux  Etals-Unis,  dans  la  Pensylvanie,  une  ville 
du  nom  de  Birmingham. 

.  BIRNBAUM,  en  polonais  Miedzychow ,  ville  des 
Etals  prussiens  (Posen),  à  70  kil.  N.  0.  de  Posen; 
2,000  hab.  Ch.-l.  d'un  cercle  de  même  nom. 
B1RN1E,  contrée  d'Afrique.  Voy.  bolrnou. 
B1R0N,  bourg  de  France  (Dordogne),  à  40  kil. 
S.  E.  de  Bergerac  ;  700  hab.  Il  a  donné  son  nom  i 
l'illustre  famille  française  des  Gontaut  de  Biron. 
•  BIRON  (Armand  de  contact,  baron  de),  maréchal 
de  France,  né  en  1524,  d'une  famille  ancienne  du 
Périgord,  servit  d'abord  en  Piémont  sous  le  maré- 
chal de  Brissac;  assista  dans  l'armée  catholique  aux 
batailles  de  Dreux,  do  Sl-Denis  et  de  Moncontour, 
quoiqu'il  fût  secrètement  porté  pour  les  Huguenots; 
fut  nommé  en  1569  grand-maître  de  l'artillerie,  et 
fut  chargé,  ainsi  que  de  Mesine,  seigneur  do  Malas- 
sise,  de  conclure  avec  les  Huguenots  la  paix  dite 
de  St-Germain.  Créé  maréchal  de  France  en  1577, 
il  commanda  successivement  en  Guyenne,  dans  les 
Pays-Bas  et  enSaintonge.  Après  la  mort  de  Henri  III, 
Biron  fut  un  des  premiers  qui  reconnurent  Henri  IV. 
Il  rendit  les  plus  grands  services  à  ce  prince  à  la  ba- 
taille d'Arqués  et  à  l'attaque  de  Paris.  Il  fut  tué  au 
siège  d'Epernay  en  Champagne  le  26  juillet  1592 , 
à  68  ans.  C'était  un  des  plus  grands  capitaines  de 
son  temps. 

biron  '.Charles  de  contact,  duc  de),  OU  du  pré- 
cédent, célèbre  par  l'ami  hé  de  Henri  IV,  et  par  sa 
trahison,  né  en  1561.  Il  fit  ses  premières  armes 
sous  le  maréchal,  son  père,  et  servit  pendant  long- 
temps Henri  IV  avec  autant  de  dévouement  que 
d'intrépidité.  H  se  couvrit  de  gloire  aux  batailles 
d'Arqués  et  d  lvry,  aux  sièges  de  Paris,  de  Rouen, 
et  au  combat  d'Aumale.  En  récomjtense,  le  roi  le 
combla  d'honneurs;  il  le  nomma  amiral  de  Fiance 
(1592),  puis  maréchal  (1594),  et  gouverneur  de  la 
Bourgogne  ;  le  fit  duc  et  pair  (1598),  et  lui  confia  les 
ambassades  les  plus  importantes.  En  1595,  Henri  lui 
avait  sauvé  la  vie  au  combat  de  FonUiue-Françalse. 
Malgré  tant  de  bienfaits,  Biron,  égaré  par  l'orgueil, 
l'ambition  et  la  cupidité,  conspira  contre  son  roi; 
il  traila  avee  l'Espagne  et  la  Savoie  et  s'engagea  à 
prendre  les  armes  contre  son  pays.  Le  complot  fut 
révélé  par  Laûn  qui  en  avait  été  l'Instigateur; 
Biron  voulut  tout  nier,  mais  il  fut  convaincu  par 
ses  écrits.  Henri  IV  essaya  plus  d'une  fois,  mais  inu 
tilement,  d  obtenir  l'aveu  de  son  crime,  afin  de  lui 
pardonner.  Biron  eut  la  tète  tranchée  en  1602;  U 
n'avait  que  40  ans.  —  Un  petit-neveu  de  ce  der- 
nier, Charles-Armand,  né  en  1663,  mort  en  1756, 
fut  maréchal  de  France,  ainsi  que  le  fils  de  celui-cit 
né  en  1701 ,  mort  en  1788.- Ar- 
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mand,  dit  Lauiun.  AU  de  L.  Ant.,  serrit  atce  dis- 
tinction en  Amérique  et  en  France  mus  la  Républ  ; 

n'en  fut  pasmoius  décapité  en  1793.  Voy.  lauioh 
BIRR,  Tille  d'Irlande,  ch.-l.  du  comte"  du  Roi 
(King'scounty),  à  1 10  kil.  S.  0.  de  Dublin  ;  5,600  hab. 

B1RSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Orenliourg). 
lur  la  Rélala,  à  80  kil.  N.  0.  dOufa;  2,500  hab. 

BIKTHA,  anc.  ville  d'Asie.  Voy.  bir. 

BISACCIA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Ultérieure),  à  18  kil.  N.  E.  de  Santo-Angelo  dei 
Lombardl  :  5,000  hab. 

B1SAN,  Bcth*an,  Sctjthapolii,  ville  de  Syrie  (Da- 
ma»), a  06  kil.  M.  E.  «le  Jérusalem. 

BlSANTHE,  Tille  de  Thrace,  sur  la  Proponlide, 
auj.  RODOSTO. 

BISCARA,  ville  de  l'Algérie  (prov.  do  Conslan- 
line),  à  240  kil.  S.  de  Constanline.  Occupée  en  1844. 

BISCAYE,  en  espagnol  Vizcaya,  prov.  d'Espagne, 
bornée  au  N.  par  la  baie  de  Biscaye,  à  l'E.  par  le 
Guipuscoa,  au  S.  par  l'Alava,  à  10.  par  l'inten- 
dance de  Burgos:  60  kil.  sur  100;  200.000  hab., 
Basques  pour  la  plupart.  Ch.-l.,  Bilbao.  Montagnes, 
forêts  :  riv.  nombreuses,  et  sans  iniporlanee  ;  climat 
humide,  mais  salubre.  Peu  de  céréales,  vin  médio- 
cre, bons  fruits,  châtaignes.  Côtes  très  poissonneuses. 
A  -tv  d'industrie  et  de  commerce.  —  Du  temps  des 
Romains,  les  Caniabri,  les  Autriyoues,  les  Carhti 
occupaient  celte  partie  de  l'Espagne;  elle  ne  fut 
appelée  Biscaye  que  depuis  Alphonse-le-Grand 
(866).  Vers  le  xi*  siècle,  Inigo  Lo|iez,  nommé  gouver- 
neur de  celle  province,  s'y  rendit  presque  Indépen- 
dant, et  l'J  de  ses  successeurs  la  gouvernèrent  après 
lui  comme  seigneurs,  jusqu'à  la  réunion  de  la  Bis- 
caye à  la  couronne  de  Caslille,  1479.  Après  cette 
réunion  lus  Biscayeus  conservèrent  leurs  coutumes  et 
privilèges  dits  fueros.  Ce  n'est  que  dans  ces  derniers 
lemn  que  des  modifications  y  furent  apportées, 
après  une  longue  guerre  civile. 

Biscaye  (nouvelle-),  ancienne  prov.  du  Mexique, 
auj.  partie  de  l'étal  de  Durango,  bornée  par  ceux 
du  Nom. -Mexique  au  N..  du  Nouv.-Léon  à  l'E. 

BISCAYE  golfe  de).  V.  Gascogne  (golfe  de). 

B1SCEGLIA,  Tille  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Bari},  a  22  kil.  E.  de  Barlelta;  10,000  hab.  Evèché. 
Beau  palais  épiscopal.  Célèbre  combal  de  13  Fran- 
çais, au  nombre  desquels  était  le  chevalier  Bavard, 
contre  13  Espagnols. 

BISCHOF1  S  c.-a-d.  de  l'évêque.  Ce  mot  fait 

partie  d'un  grand  nombre  de  noms  propres  dont  les 
principaux  sont  : 

bischoffsburg,  ville  des  États  prussleni  (Prusae 
propre),  à  34  kil.  S.  0.  de  Rœssel. 

bischoffsheim,  ville  de  France  (B.-Rhin),  à 
2  kil.  N.  d'Oberenhcim  ;  1,470  hab.  —  On  compte 
plusieurs  autres  Bischoffsheim  dans  le  grand-duché 
de  Bade,  en  Bavière,  etc. 

bischoffsteim ,  ville  des  Étals  prussiens  (Prusse 
propre),  a  la  kil.  N.  0.  de  Rœssel.  Distilleries,  bras- 
series, tanneries  ;  draps,  bonneterie. 

B1SCHWEILER,  Episcopi  villa,  ville  de  France, 
ch.-l.  de  cant.  (B.-Rhin),  sur  la  Moder,  à  22  kil.  N. 
de  Strasbourg:  5,846  hab.  Ville  très  industrieuse;  com- 
merce de  cham  re.  Fabriq.  de  drap,  Mature  de  laine. 

BISERTE.  Von.  BIZERTF.. 

BISIIOP  S  WEARMOUTH  ,  ville  d'Angleterre 
(Durham),  à  19  kil.  N.  E.  de  Durham,  sur  le  Wear; 
9,600  hab.  Pont  en  fer  d'une  seule  arche. 

BISICNANO,  Besidiœ,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Calabre  Citéricure),  i  24  kil.  N.  de  Coscnza  ;  D.OOO 
hab.  Evèelié. 

BISNAGAR,  ville  de  l'Inde.  Voy.  bichnagar. 

BISNI  (principauté  de),  dans  l'Asie  centrale,  fait 
partie  de  la  région  du  Boutan  et  reconnaît  la  suze- 
raineté du  Del>-rudjah  (  ou  roi  de  Boutan  )  pour 
une  partie  de  ses  possessions,  et  celle  des  Anglais 
pour  l'autre.  Elle  a  pour  ch.-l.  la  ville  de  BisiiL 


BISSAGOS  (archipel  des),  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique,  entre  la  Gambie  et  la  Sierra  Leone.près 
de  l'embouchure  du  Rio  Grande,  par  16°  50'-19*  30* 
long.  0.,  10*-12»  lat.  N.  Elles  sonl  d'un  abord  dan- 
gereux. Les  plus  grandes  de  ces  lies  sont  l  u  lama, 
Bissaoou  Bussl,  *iale,  Mauterre. 

BISSAYES  (lies).  Voy.  philippines. 

BISSENZ,  ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie), 
à  13  kil.  de  Hradisch.  On  y  récolle  le  meilleur  vin 
du  pays. 

BISSON  (Hipp.),  lieutenant  de  marine,  né  en 
1796,  à  Guéméné  en  Bretagne.  Ayant  été  chargé, 
dans  l'expédition  de  Grèce,  de  commander  un  brick 
qui  avait  élé  pris  sur  les  Turcs  par  la  flotte  de  l'ami- 
ral de  Rigny,  il  se  fit  sauter  avec  l'équipage  plutôt 
que  de  se  rendre  (6  nov.  1827).  Une  pension  fut  dé- 
cernée a  sa  sœur,  à  tilre  de  récompense  nationale. 

BISTONII,  peuple  de  Thrace,  au  S.  du  monl 
Rhodope. 

BISTONIS  lacus,  dam  la  Thrace,  près  d'Abdère, 
auj.  lac  lac  os. 

BISTR1CA,  riT.  de  Galicie,  sort  des  Carpallu  s  au 
m.  Bisxt,  passe  à  Stanislavov,  et  tombe  dans  le  Dnie- 
ster par  la  droite  entre  Marieinpol  et  Sesapol  ;  70  k. 

BISTRITZ,  T.  libre  royale  de  Transylvanie  (Pays 
des  Saxons),  ch.-l.  de  district,  sur  le  Bistrilz,  af- 
fluent du  S ia moi,  au  N.  E.  de  Karlsbourg.  6,000  h. 

BISTR1TZA,  t.  de  MoldaTie,  ch.-l.  de  district,  sur 
la  Bislritia,  affluent  du  Sereth.  i  80  k.  S.  0.  d'iassy. 

BlTAUBg  (P.-Jérémle),  écrivain,  né  à  hirnigs- 
berg  en  1732,  d'une  famille  de  réfugiés  fiançais,  se 
livra  au  ministère  évangélique  et  cultiva  la  lilléra 
turc.  H  se  fixa  à  Paris  vers  1770,  et  y  mourut  en 
1808.  Il  avait  été  nommé  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Paris.  On  a  de 
lui  deux  ixtëmes  en  prose,  Joseph  (1767)  et  les  Ba- 
luves  (ïVJli),  des  traductions  de  V Iliade  (1780)  et  de 
l'Odyssée  (1*85),  qui  obtinrent  du  succès.  Ses  œu- 
vres ont  été  publiées  en  9  vol.  in-8,  Paris.  1804. 

ltlTCIIE,0idt£Cumou&ictria, ch.-l.  der.(Moselle\ 
à  24  k.  S.  E.  deSarreguemines;  3,07"  h.  Place  forte, 
réputée  inexpugnable;  vainement  assiégée  par  les 
Prussiens  en  1*97.  Forges,  faïences,  verreries. 

BITETvR./*",  t. des  Volcie  Tectosaaes,  auj.  beziers. 

BITETTO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  do  Bari), 
à  16  kil.  S.  0.  de  Bari:  3,350  hab.  Evèché. 

BITHYN1E,  partie  N.  0.  de  VAnatolu,  contrée  de 
l'A  mi- M.  boni,  au  N.  par  le  Pont-Euxin,  an  S.  par  la 
Galalie  et  la  Phrygle,  à  10.  par  la  Propontide,  à  l'E. 
]tar  la  Paphlagonie.  Habitants  primitifs  :  Bebryees, 
puis  Thym,  Mariandyni,  Myydones,  Caucones.  On 
supjKise  qu'elle  fut  peuplée  originairement  par  des 
Thraces.  Villes  principe*  :  Pruse,  Nieée,  Nico- 
médie,  (iéraclée,  Claudio|>olis.  —  L'histoire  de  la 
Bilhynie  avant  Alexandre  est  peu  connue  :  elle  for- 
mait alors  un  petit  royaume  Indépendant  de  la 
Perse,  dont  le  roi  était  Zypélès  (328).  Ce  dernier 
reconnut  la  suprématie  macédonienne.  Mais  après 
sa  mort  (281),  Niconièdc  I  secoua  ce  joug ,  et  la  Bi- 
lhynie redevint  tout  à  fait  libre.  L'an  183  av.  J.-C., 
elle  subit  l'influence  romaine.  Elle  eut  pour  rois, 
depuis  Nicomèdc,  Zélas  (250),  Prusias  I  (237).  Pru- 
sias  11  '1921,  qui  livra  Annibal  aux  Romains,  Nico- 
mède  II  (148),  Nicomèdc  III  (90).  Ce  dernier  mourut 
en  75,  léguant  son  roy.  aux  Romains.  Au  m*  siècle 
de  l'empire,  la  Bilhynie  fut  une  prov.  du  diocèse 
de  Pont.  Au  v,  on  en  fil  deux  pro\inces,  séparées 
par  le  Sangarius  :  1°  la  Bilhynie  propre  (Bilhynie 
occident.  ) ,  2°  l'Honorie  (  Bilhynie  orient.).  Au 
xi'  siècle,  les  Seldjoucidos  s'emparèrent  de  cette  con- 
trée, et  en  1325  les  Ottomans  firent  de  Broussa 
[Pruia]  la  capitale  de  leur  empire. 

BITHYN1UM,  t.  de  Bithynie,  auj.  bàstaj». 

BITON.  Voy.  cleobis. 

BI  I  ONTO,  Buiutuum  ou  Bidruntum,  Tille  du  roy 
de  Naples  (Terre  de  Bari),  à  15  kil.  S.  0.  de  Bari  : 
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11,600  hab.  Evêché.  Aux  environs,  Tin  de  Zagarello, 
fort  renommé.  Célèbre  victoire  dis  Espagnols  gur 
les  Impériaux  en  l734.(Foy.CtUiUxs  III  d'Espagne). 

BITTKRFELD,  ville  des  États  prussiens  (Saxe), 
sur  la  Mulde,  à  3?  kil.  N.  E.  de  Merseburg  ;  2,300 
hab.  Dra | s,  bonneterie,  etc.  Fondée  par  une  colonie 
flamande  dont  les  membres  font  valoir  leurs  terres 
en  commun. 

BITUK1GES,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine, 
se  divisait  en  deux  grandes  brandies  :  !•  le»  Bi- 
turiges  Cubi,  compris  d'abord  dans  la  Celtique, 
puis  réunis  plus  tard  à  l'Aquitaine  l**.  Ils  étaient 
au  N.  des  Lemovices,  au  S.  des  Aureliani.  Ch.-I., 
Avaricum  (Bourges),  qu'on  nomme  aussi  Biturigcs. 
Leur  territoire  forma  depuis  le  Berry  et  une  partie 
du  Bourbonnais. —  2°  Les  Bituriges  Vivisci  ou  losci, 
dans  l'Aquitaine  I",  h  l'O.  des  Petrocorii,  et  au 
S.  des  Santones;  ch.-l.,  Burdigala  (Bordeaux).  Leur 
territoire  représente  auj.  les  arrond.  de  Bordeaux, 
Blaye,  Libourne,  dans  le  départ,  de  la  Gironde. 
Les  /.'.  Vû'Mct  étaient  une  colonie  des  B.  Cubi. 

BITL'BÏLC,  auj.    Bedarrides,  ville  des  Allo- 
broges,  aux  environs  de  laquelle  ce  peuple  fut  com- 
plètement défait  par  Domitius  jEnobarbus  (  122 
av.  J.-C.). 
B1VAK.  Voy.  cid  (le). 

BIVONA,  ville  de  Sicile,  à  42  kil.  N.  0.  de  Glr- 
genli  ;  5,000  hab.  —  Ville  du  roy.  de  Naples  plus 
connue  sous  le  nom  de  hontexjcone. 

B1ZEBTE,  Hippo  Zarytos,  ville  de  l'état  de  Tu- 
nis, au  N.  0.  de  Tunis,  par  7»  30"  long.  E.,  37» 
10'  lat.  N.  Port,  qui  fut  jadis  un  des  meilleurs 
de  l'Afrique.  Celte  ville  était  célèbre  autrefois  par 
la  plralerie  de  ses  habitants. 

BIZIA,  auj.  Visa,  ville  de  Thrace,  vers  l'embou- 
ehure  du  Salmydcsse  ou  Ûroslne  dans  le  PonU 
Euxin,  fut  dans  les  temps  anciens  la  capitale  des 
états  de  Térée. 

BLACAS  D'AULPS,  maison  française  très  an- 
cienne, ainsi  nommée  du  château  d'Aulps  en  Pro- 
vence. Dès  le  xir  siècle,  un  Blacas  d'Aulps,  dit  le 
Grand-Guerrier,  se  distingua  parmi  les  plus  vaillants 
chevaliers  de  la  cour  de  Kaimond  Bérengcr;  il 
mourut  en  1236.  —  A  cette  famille  appartient 
P.-L.  Casimir,  duc  de  Blacas  d'Aulps,  pair  de 
France  et  ambassadeur,  né  en  1770  à  Aulps  (Var). 
11  émigra  en  17'JO,  combattit  dans  la  Vendée  parmi 
les  royalistes,  puis  s'attacha  a  la  personne  de 
Louis  XVIII  qui  le  chargea  de  diverses  missions 
pendant  son  exil,  et  le  nomma  en  1814  secrétaire 
d'état  et  ministre  de  la  maison  du  roi.  Il  accompa- 
gna Louis  XVI11  à  Gand,  fut  nommé  pair  par  ce 
prince  à  son  retour,  puis  ambassadeur  à  Naples,  où 
il  négocia  le  mariage  du  duc  de  Berry  avec  la  fille 
du  prince  royal  ;  et  à  Rome ,  où  il  Ot  signer  le 
concordat  de  1817.  Nommé  une  deuxième  fois  à 
l'ambassade  de  Naples  (1823),  il  y  resta  jusqu'en 
1830.  A  cette  époque  II  suivit  les  Bourbons  dans 
leur  exil,  et  mourut  à  Prague  en  1839.  M.  de  Blacas 
avait  formé  un  riche  cabinet  d'antiquités  que  M.  Rel- 
naud  a  décrit  en  |>artie  sous  le  titre  de  Description 
det  monuments  musulmans  du  cabinet  de  M.  le  duc 
de  Blacas,  Paris,  1828,  2  vol.  in-8. 

BLACK  (Joseph),  chimiste  écossais,  né  en  1728  à 
Bordeaux,  de  parents  écossais,  mort  en  1799,  enseigna 
avec  distinction  la  médecine  et  la  chimie  à  Glasgow, 
et  enrichit  la  science  d'importantes  découvertes.  11 
soupçonna  le  premier  l'existence  de  l'acide  carlani- 
que,  qu  II  appelait  air  fixe,  et  montra  sa  présence 
dans  les  alcalis,  dans  la  chaux  cl  la  magnésie.  On 
lui  doit  aussi  la  connaissance  de  la  chaleur  latente. 
On  a  publié  en  J803  ses  Leçons  de  chimie,  2  vol.  in-8. 

BLÀCKBUKN.  ville  d'Angleterre  (Lancastre},  sur 
le  Derwent,  à  37  lui.  S.  E.  de  Lancastre.  Grandes  fa- 
briques de  calicot  et  tissus  de  coton;  27,000  hab. 
On  n'en  cotanUul  oue  11  «000  en  im). 


BLACKBURNE  (François),  théologien  anglais,  né 
en  1706  à  Rlchmond  (YorUhire),  mort  en  1787, 
irehidiacre  de  Cleveland  (1760),  fut  un  chaud  dé- 
fenseur de  la  liberté  de  discussion  en  matière  de 
?cligion,  discuta  lui-même  avec  hardiesse  plusieurs 
points  de  théologie ,  notamment  la  question  d'un 
état  intermédiaire  entre  la  mort  et  la  résurrection, 
et  fut  accusé  de  socinianisme. 

BLACKLOCK,  aveugle  célèbre,  né  en  1721  dans 
le  comté  de  Dumfries  (Ecosse),  mort  en  1791,  per- 
dit la  vue  à  six  mois;  il  ne  s'en  livra  pas  moins  avec 
protits  à  l'étude,  se  fit  recevoir  docteur  en  théolo- 
gie, et  devint  un  écrivain  distingué.  Ses  poésies, 
publiées  en  1754,  eurent  un  grand  succès.  Blackiock 
était  ministre  à  Dumfries. 

BLACKMORE  (sir  Richard),  médecin  et  littérateur, 
né  vers  1668,  mort  en  1729,  fut  médecin  de  Guil- 
laume III  et  de  la  reine  Anne.  11  composa  plusieurs 
grands  poèmes  :  te  Prince  Arthur,  en  10  chants;  le 
Boi  Arthur,  en  12  chants;  la  Création,  en  7  chants, 
mais  ces  poèmes  sont  fort  médiocres.  On  compare 
Blackmore  à  notre  Chapelain.  Il  était  whig  ardent  et 
encourut  comme  tel  les  sarcasmes  des  tories  Swift, 
Pope  et  Arbuthnot. 

BLACK-R1VKK  ou  RIVIÈRE-NOIRE,  nom  com- 
mun à  beaucoup  de  rivières  de  l'Amérique  septen- 
trionale. La  principale  est  la  Big-Black-lti\ rr.  qui 
sort  des  monts  Oxark,  au  S.  de  JcfTerson,  dans  l'Etat 
de  Missouri,  et  qui,  après  380  k.  do  cours,  tombe  dans 
la  White-River  (r.  blanche),  au  N.  E.  de  Little-Rock. 

BLACKSTONE  (Guillaume),  jurisconsulte,  né  & 
Londres  en  1723,  mort  en  1780,  exerça  d'abord  avec 
peu  de  succès  la  profession  d'avocat  à  Londres; 
puis  se  relira  à  Oxford,  où  il  ouvrit  un  cours  de  droit 
(1763).  Ce  cours,  qui  manquait  à  l'université  et 
dont  le  premier  il  avait  eu  l'idée,  eut  un  grand 
succès.  Blackstone  fui  quelques  années  après  nommé 
juge  au  tribunal  des  plaids-communs  et  député  1 
la  chambre  des  communes  (1761).  Il  a  publié,  sous 
le  titre  de  Commentaires  sur  les  lois  d'Angleterre 
i4  vol. ,1765  elann.  suiv.),  les  leçons  qu'il  avait  faites 
à  Oxford.  Cet  ouvrage,  dans  lequel  il  avait  pris 
Montesquieu  pour  modèle,  l'a  placé  auprès  de  ce 
grand  homme.  Ses  Commentaires  ont  été  souvent 
réimprimés;  les  dernières  éditions  sont  celles  de 
1809  avec  notes  de  Christian,  el  de  1829  avec  no- 
tes de  Lee,  etc.  Ils  ont  été  traduits  en  français  par 
Gomicourt,  Bruxelles,  1774,  6  vol.,  et  par  Chom- 
pré.  Paris,  1823,  6  vol. 

BLACKWATER,  riv.  d'Angleterre  (  Essex  ),  se 
réunit  à  la  Chelmer,  et  tombe  dans  la  baie  de 
Blackwaler.  Celte  baie  est  renommée  par  la  qualité 
de  ses  huîtres.  Cours,  66  kil.  — Riv.  d'Irlande,  coule 
pendant  155  kil.,  |«sse  à  Blackwaler  (Armagh)  ci 
tombe  dans  la  baie  d'Youghal  (Walcrford). 

BLACKWELL  (Thomas),  éeri  vain  écossais,  né  4 
Abcrdeen  en  1701,  y  l'ut  professeur  de  langue  grec- 
que, el  mourut  en  1757.  On  a  de  lui  :  Mémoires  d* 
la  cour  d'Auguste,  Edimbourg,  1762-1766-1767, 
3  vol.  in-4  ;  traduits  en  français  par  Fcutry,  1781, 
3  vol.  in-12  ;  Becherches  sur  Homère,  Edimbourg, 
1757,  iu-8,  traduites  en  français  |»ar  Quatremère  de 
Roissv,  Paris,  1799,  in-8;  Lettres  sur  la  mythologie, 
Edimbourg,  1748,  traduites  en  fiançai*,  Leyde, 
1779,  2  vol.  in-12. 

BL/ESUS  (Juuius),  général  romain ,  parent  de 
Séjan,  commandait  les  trois  légions  qui  se  révoltè- 
rent dans  la  Pannonie  au  commencement  du  règne 
de  Tibère,  et  Ûl  d'inutiles  efforts  pour  arrêter  le 
désordre.  Nommé  gouverneur  d'Afrique,  il  ballil 
Ta.  farinas,  reçut  de  ses  soldai*  le  litre  àimpera tor, 
el  obtint  à  Rome  les  honneurs  du  triomphe,  honneurs 
qui,  depuis,  ne  furent  accordés  à  aucun  particulier. 
La  disgrâce  de  Séjan  le  mil  en  grand  danger. 

BLAEU  ou  BLAEUW  (Guill.),  savant  géographe, 
disciple  et  ami  de  Tycbo-Brahé ,  né  en  1671.  à 
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Amsterdam,  mort  en  1638,  a  publié  on  Grand  Atlas 
on  Thcatrum  mundi,  Amsterdam,  1663-67,  14  toI. 
In-fol.  ;  Instruction  astronomique  de  l'usage  des 
globes  et  sphères  célestes  et  terrestres,  fbid.,  1642, 
ln-4»,  et  Theatrum  urbium  et  munimentorum.  Il  était  à 
ta  fois  auteur.  Imprimeur  et  éditeur  de  ses  cartes. 

blacd  (Jean),  flls  dn  préc.,  suivit  la  nu' m-  car- 
rière, fut  son  collaborateur  et  donna  un  très  grand 
nombre  de  belles  éditions  des  auteurs  classiques, 
de  cartes  géographiques  et  de  sphères,  dont  les 
catalogues  parurent  à  Amsterdam  en  1655-59-60, 
in-8.  On  a  de  lui  les  Thidtres  de  Belgique,  1049, 
2  roi.  In-rol.  ;  d'Italie,  La  Haje,  1724,  4  vol.  in-foL; 
du  Piémont,  Ibid.,  1735,  2  roi.  In-fol. 

BLAIN,  ch.-l.  de  cant.  (Loire-Inférieure),  à  30 
K il.  N.  de  Nantes;  4,533  hah.  Jadis  forte.  Assiégée 
par  le  duc  de  Mcrcœur,  1589  et  1591,  et  prise  au 
second  siège. 

BLAIR,  rllle  d'Ecosse  (Perlh),  à  50  k  il.  N.  0.  de 
Perth  ;  2,500  hab. 

BLAIR  (John),  sarant  chronologiste,  né  en  Ecosse 
au  commencement  du  XYiir»  siècle,  mort  vers  1783, 
entra  dans  les  ordres  et  fut  professeur  dans  une 
école  de  Londres.  Il  publia  en  1754  des  Table*  chro- 
nologiques qui  obtinrent  un  grand  succès  et  qui  le 
firent  admettre  à  la  Société  royale  de  Londres  et  à 
la  Société  des  Antiquaires.  Il  fut  en  outre  nommé 
chapelain  de  la  princesse  de  Galles,  et  maître  de 
mathématiques  du  duc  d'York.  Ses  Tables  chrono- 
logiques ont  été  traduites  par  Ohantreau,  Paris, 
1795,  in-4<\  et  refondues  par  H.  Ellis,  Londr. ,  18;2. 

blajr  JHugues),  célèbre  écrivain  écossais,  né  en 
1718  à  Edimbourg,  mort  en  1800,  se  distingua 
comme  orateur  sacré  et  comme  critique.  Après  avoir 
exercé  pendant  plusieurs  années  le  ministère  évan- 
géllque  et  s*élrc  distingué  par  ses  prédications,  il 
fut  nommé  professeur  de  belles-lettres  à  l'univer- 
sité de  Saint-André,  puis  à  celle  «1  Kdimbourg,  et 
exerça  ces  fonctions  Jusqu'en  1783.  Il  a  publié 
4  roi.  de  Sermont,  et  un  ouvrage  intitulé  leçons 
de  littérature  ou  Cours  de  belles-lettres.  Ses  sermons, 
dirigés  vers  l'instruction  morale  plutôt  que  vers  les 
discussions  métaphysiques  ou  théologtques,  firent  ré- 
volution dans  1  éloquence  de  la  chaire.  Dans  son 
Cour*  de  littérature,  qui  eut  aussi  un  grand  succès, 
il  traita  en  philosophe  des  principes  du  l>eau  et  des 
règles  de  la  composition.  Ses  Sermon*  ont  été  tra- 
duits en  français  par  Krossard,  Lyon,  1784,  et  par 
l'abbé  de  Tressan,  Paris,  1807,  5  roi.  In-8;  le  Cours 
de  /ù7<hraftircparCantwell,  1797,  par  Pré vAt.  Genève, 
1808.  4  vol.  ln-8,  et  par  Quénot,  IBM,  3  vol.  in-8. 

BLAISK  (saint),  évêque  de  Sébaste,  en  Arménie, 
sous  Dioctétien  ,  fut  martyrisé  sous  Licinius  ,  en 
316,  par  l'ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  Cappa- 
doce.  Lca  bourreaux  lui  déchirèrent  le<  cotes  avec 
des  peignes  de  fer:  c'est  en  mémoire  île  cet  événe- 
ment que  les  cardeur»  l'ont  pris  [mur  jwitron.  Ce 
saint  était  très  vénéré  dans  l'église  grecque  pour  son 
pouvoir  sur  les  maladies  des  enfants  et  celle*  îles 
bestiaux;  sa  fèto  se  célèbre  le  3  fé\ricr.  Il  est 
d'usage  dans  beaucoup  de  pays,  et  surtout  en  Alle- 
magne, de  bénir  le  pain  et  le  sel  le  Jour  de  la  fêle 
de  ce  saint  :  c'est  ce  que  l'on  appelait  la  bénédiction 
de  saint  Biaise. —  Il  y  eut  en  Palestine  un  ordre  de 
chevalerie  dit  de  Saint-Biaise,  analogue  à  celui  des 
Templiers. 

BLA  ISOISon  BLËSOIS,  partie  de  Pane.  Orléanais, 
entre  le  Vendomois,  la  Beauce,  l'Orléanais  propre, 
ta  Sologne,  et  les  prov.  de  Kerry  et  de  Toiiraine; 
ch.-l.,  Blois.  Auj .  compris  dans  le  départ,  de  l<oir- 
et-Cher. 

BLAKE  (Robert),  amiral  anglais,  né  k  Bridge- 
waler  en  1599.  Il  embrassa  avee  ardeur  le  parti  des  : 
Indépendante,  et  servit  d'altord  avec  suenè*  pour  le  : 
long-parlement  contre  le  parti  royaliste:  fut  chargé  1 


ment  de  l'escadre  armée  contre  la  flotte  royale  que 
les  princes  Rupert  et  Maurice  dirigeaient  sur  Lis- 
bonne; fit  des  prises  im|»ortanles  ;  brûla  presque 
tous  les  vaisseaux  du  prince  Rupert  à  Garthagène  et 
Malaga  ;  réduisit  les  lies  de  Sally  et  de  Guernesey; 
résista  en  1652  aux  forces  supérieures  de  Trompêt 
de  Ruyter.dans  la  rade  de  Douvres  et  près  des  sables 
de  Godwin,  et  les  chassa  de  Portland  en  1653.  En- 
voyé parCromwell,  en  1654,  dans  la  Méditerranée, 
pour  protéger  le  commerce  anglais,  il  força  les  états 
de  Tripoh.  de  Tunis,  d  Alger  et  de  Malte  à  deman- 
der la  paie  bloqua  ensuite  Cadix;  s'empara ,  avec 
l'amiral  Montague,  de  deux  flottes  espagnoles  char* 
gées  de  trésors  ,  et  les  conduisit  triomphant  en 
Angleterre  ;  mais  il  mourut  en  arrivant  à  Ply- 
moulh,  1657. 

BLA  MONT,  ch.-L  de  cant.  (Doubs),sor  le  Glou,  k 
14  kil.  S.  E.  de  Monlliéliard  ;  400  hab.  Chateau-fort. 

m  v mont,  ch.-l.  de  cant.  (Meurthe),  à  25  kll.  E. 
de  Lunéville;  2,636  hab.  Filature  et  tanneries. 

BLANC  (cap).  On  nomme  ainsi  trois  caps  célèbres 
de  l'Afrique  :  le  premier  sur  la  cote  N.,  dans  l'étal  de 
Tunis,  par  7«  28'  long.  E.,  37»  2Q  lat.  N.  ;  les 
deuxième  et  troisième  sur  la  cote  0.,  l'un  par  11° 
long.  0.,  33»  10'  lat.  N.,  dans  l'empire  de  Maroc  : 
laulre  par  15»  SI*  long.  0.,  20*  54  lat.  N„  sur  la 
cote  du  Sahara.  Le  premier  seul  était  connu  des  Ro- 
mains, sous  le  nom  de  Candidum  promontoriunu  Le 
troisième  fut  découvert  par  les  Portugais  en  1441. 

anc  (le),  Oblincum,  ch.-L  d'an*.  (Indre),  sur  la 
Creuse,  k  48  kil.  S.  O.  de  Chat  eau  roux  ;  5,095  hab. 
Beaucoup  de  forges  aux  environs.  La  route  du  ttlanc 
à  Sainl-Savin  s'appelle  levée  de  César.  —  L'arr.  du 
Blanc  a  6  cant.  iMézières,  F 
du-Sault,  Saint-Gautier,  Te 
64  corn  m.  et  57,789  hah. 

blanc  (mont).  Voy.  alpes  et  mont-blanc. 

BLANCHARD  (Nie.},  aéronaute.  né  en  1753 
Andelys,  mort  en  1809,  essaya  de  diriger  le*  ludion» 
et  réussit  k  traverser  la  Manche  de  Douvres  à  Calais 
(1785).  On  lui  doit  l'invention  des  parachutes. —  Sa 
femme  suiv  it  la  même  carrière  ;  elle  périt  inallnu- 
reusemMen  1819,  au  jardin  deTivoli,son  ballon,  d'où 
elle  lançait  des  artifices,  ayant  pris  feu  d.u»s  les  airs. 

BLANCHE  (mer),  en  russe  Ut/oc  more,  vaste 
golfe  de  l'Océan  Glacial  arctique,  sur  la  cote  septent. 
de  la  Russie  d'Europe,  s'étend  de  32*  k  10"  long.  E.. 
entre  les  parallèles  i;i°et09°.Llle  reçoit  la  Dwiua  et 
l  Oneg  au  S.,  la  Eandela  k  10.,  la  Mezcn  k  1  K.  Elle 
Lht  gelée  huit  mois  de  l'année,  d'octobre  k  j uni. Sou 
principal  port  est  Arkhangel. 

blanche  (rivière),  }\  hue-River,  nom  commun  4 
deux  riv.  de  l'Amérique  sept.  L'uiw.  tombe  dans  le 
Missouri,  par  43°  lat.  N.,  entre  la  Chayenne  et 
la  Bapide.  L'autre  est  l>eaucoup  plus  au  S.  ;  elle 
forme  deux  bras  :  le  bras  orient,  se  joint  au  Missis- 
sipi,  le  bras  oecid.  k  l'Arkansas.  Toutes  deux  se  di- 
rigent de  10.  k  1  E. — Voy.  aussi  bahr-el-abiad. 

BLANCHE. Ce  nom  a  été  porté  par  plusieurs  prin- 
ces>es  des  maisons  de  Cas  Lille  et  de  Navarre,  l  a  plus 
Célébra  est  Blanche  de  Caslille ,  reine  dé  France, 
fille  d'Alphonse  i\,  roi  de  Camille,  femme  de 
Louis  Vit],  e!  mère  de  saint  Louis.  Elle  fut  régente 
du  roy.  de  1220  k  1226 pendant  la  minorité  de  son 
fils,  et,  plus  tard,  pi  ud.uil  les  expéditions  de  ce  mo- 
narque  dans  la  1  erre-Sainte  et  l'Egypte.  Se- 
condée |mr  le  cardinal  Romain,  qu'elle  investit  de 
sa  confiance,  elle  sut  triompher  des  ligues  forinéer 
contre  elle  et  contre  l'étal,  cl  gouverna  avec  la  plut 
grande  sagesse.  Retirée  k  M  et  un  vers  la  fin  de  sa 
carrière,  elle  y  mourut  en  1252,  k  l'âge  de  65  ans. 
Blanche  était  aus*i  célèbre  par  sa  beauté  que  par  sa 
sagesse.  Elle  inspira,  dit -on  ,  une  rive  passion  à 
Thibaut,  comte  de  Chanqiognc.  qui  la  clianta  dans 
ses  rers.  —  On  connaît  encore  Blanche,  reine  de  Na- 
varre Il  126- j  Ut),  fille  du  "roi  de  k>av.  Charles  1U 
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Devenuereine.eile  épousa  Jean  d'Aragon,  fils  de  Fer- 
dinand I,  et  l'associa  au  Irône;  mais  elle  nomma  pour 
héritier  son  (Us  don  Carlos,  de  préférence  à  son  époux  : 
ce  qui  amena  de  vifs  démêlés  entre  le  père  et  le  fils. 

BLANCHE  DE  LA  MARCHE.  F.MARCOKRITE  DEBOURr.OOJiR. 

BLANCHES  (montagnes},  Leucx  montes,  dans  i'?le 
de  Candie,  traversent  Plie  longitudinalement  de  l'O. 
à  TE.  Une  de  leurs  hautes  cimes  s'appelait  Ida.  — 
Montagnes  des  Etats-Unis.  Voy.  wmte  hootctaims. 

BLANCI1ET  (Pierre),  viril  érrhain  français,  né 
à  Poitiers  en  rr<»,m.  en  1519, fut  d'abord  avocat  et 
embrassa  l'état  ecclesiaMum  e  a  «Hiai.iiue  ails.  Il  CSI 
l'auteur  de  la  farce  de  f  Avocat  Paulin,  1490,  ln-4, 
rajeunie  par  Brueys,  1706. 

blanchet  (l'abbé),  né  en  1707,  mort  en  1784,  se 
livra  d'abord  avec  sucre*  à  l'éducation  et  à  la  pré- 
dication, puis  fut  attaché  à  la  Bibliothèque  du  Bol 
à  Versailles.  On  a  de  lui  :  Variétés  morales  et  amu- 
santes, 1784;  Apologues  el  Contes  moraux,  1785 
(publiés  de  nouveau  en  i  \0.  avec  ceux  de  Caylua, 
par  MM.  Bourrât).  H  excellait  dans  l'art  de  narrer. 

BLANCMESNIL,  magistrat.  V,  potier. 

BLANCS-BATTUS.  Voy.  flagellants. 

blancs  et  noirs,  factions  rivales  qui  ensanglan- 
tèrent Florence  pendant  les  cinq,  premières  années 
du  xiv*  siècle.  Ce  n'était,  sous  d'autres  noms,  que 
la  querelle  toujours  vivante  des  Guelfes  et  des 
Gibelins,  des  bourgeois  et  des  nobles. 

blancs-manteaux  ,  nom  donné  aux  Gulllemites, 
à  cause  du  manteau  blanc  que  portaient  ces  reli- 
gieux. Voy.  m  a  la  val  (Guillaume  de). 

BLANDFORD ,  dit  aussi  BLANDFORD-FORUM, 
ville  d  Angleterre  (Dorset) ,  sur  le  Stour,  à  27  kil. 
N.  E.  de  Dorchester;  2.700  hab.  Grande  manufac- 
ture de  boutons  de  chemise. 

BLANDRATA  (George) ,  soelnlcn  ,  né  dans  le 
marquisat  de  Saluées  vers  1520,  se  fit  poursuivre 
par  1  Inquisition  de  Pavie  pour  avoir  embrassé  les 
doctrines  d' A  ri  us  et  de  Socln  ;  il  chercha  un  asile  à 
Genève,  y  fut  persécuté  par  Calvin:  se  sauva  en 
Pologne,  où  il  fut  médecin  du  roi  Etienne  BalhorI , 
1558,  et  cinq  ans  après  en  Transylvanie,  où  il 
réussit  à  établir  ses  doctrines.  Son  avarice  causa  sa 
perte  ;  il  fut  étouffé  dans  son  lit  par  son  neveu  qui 
convoitait  son  héritage,  vers  1590. 

BLANG1S,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-Inférieure),  sur 
la  Bresle,  à  25  kil.  N.  E.de  Ncufchâtel  ;  1,830  hab. 
Toiles  à  voiles,  etc. 

BLANGY,  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  a  8  kil.  S.  E. 
de  Pont-l'Evéque  :  900  hab. 

BLAN  KEN  BOURG,  ville  du  duché  de  Brunswick, 
au  pied  du  mont  Blankenstcin ,  à  G2  kil.  S.  E.  de 
Brunswick;  2.300  hab.  Elle  est  le  ch.-l.  d'une 
principauté  médiate  qui  dépend  du  duc  de  Bruns- 
wiek  et  qui  compte  11,000  hab. 

BLANKENIIEIM,  ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
Wcimar.  à  13  kil.  S.  de  W'eimar;  1.990  hab. 

BLANNOV1CES.  Voy.  brannovices. 

BLANQUEFORT,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à 
9  kil.  N.  0.  de  Bordeaux;  2,000  hab.  Vins  excel- 
lents. 

BLANZAC.  ch.-L  de  cant.  (Charente),  à  19  kil. 
S.-O.  d  Angoulème;  900  hab. 

BLAQU1E-ET-BOUGR1E  (  roy.  de  ) ,  nom  que 
donne  GeuiTroi  de  Villehardouln  au  roy.  valaque- 
bulgare.  Voy.  Bulgarie. 

BLATTA,  ville  des  ÉlaU  autrichiens  (DalmaUe), 
dan*  l'île  Curzola  ;  2,600  hab.  Port. 

BLAUREUREN,  Arœ  Flaviœ ,  ville  du  roy.  de 
Wurtemberg,  sur  le  Blau,  à  15  kil.  0.  d'Ulm; 
1,700  liai».  Jadis  château  fort  (rasé  en  1800).  Vic- 
toire des  Français  sur  les  Autrichiens  en  1800. 

BLAVF.T.  lllabia*  riv.  de  France,  nait  dans  le 
déo.  desCotes-du-Kord,arO.  «s.  O.de  Bourbriac,  passe 
k  Hennebon,  où  il  est  navigable,  et  tombedans  la  rade 
de  Lorlcnt,  à  Port-Louis,  après  un  cours  de  120  kil 
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BLAYE,  B/aiia.eo.-l.d'nnPond.  'f 
Gironde,  à  33  kil.  N.  de  Bordeaux.  3.800  hab. 
Citadelle  très  anc.  et  très  forte.  De  l'antre  côté"  de 
la  Gironde  est  le  fort  Mé«loc,  et  entre  les  deux,  au 
milieu  du  fleuve,  le  fort  est  lt  PâM.  Petit  port,ehan 
lier  de  con*tnKHion*.(^IIèeecomm.(l842).Vlri8>  es- 
prits, huiles,  etc.  Blave  est  célèbre  j«r  la  détention 
de  la  duchesse  de  Berry  en  1833.— L'arr.dc  Blaye  a 
4  cantons  (Bourg,  SaJnt-Ciers-la-Lande,  " 


vin,  plus  Blaye),  61  communes  et  55.400  hab. 

BLEKINGE ,  division  de  la  Gothie,  en  Suède, 
entre  les  préfectures  de  Christiansad  .  Kronoberg 
Calmar,  et  la  mer  Baltique.  Ch.-l.,  Carlscrona.  C> 
pavs  a  jusqu'en  1658  appartenu  au  Danemarek. 

BLEMMYES.  petiplade  qui  au  Ut*  sicc.cde  J.-C. 
habitait  au  S.  de  l'Egypte,  et  qui  soutint  le  tyran 
Firmus,  puis  s'empara  de  PtolémaTte  et  de  Coptos  au 
temps  de  Promis.  On  Onltpar  les  battre.  Suivant  les 
récits  populaires,  Ils  étalent  sans  tète,  sans  cou,  et 
avaient  W  yeux  sur  la  poitrine. 

BLENEAU,  ch.-l.  de  cant.  (Yonne),  à  47  kil. 
S.  0.  d'Auxerre;  1,100  hab.  En  tt!52,  Condéy  fu: 
défait  par  Turenne  après  av.  battu  Hocquitcourt. 

BLENHEIM,  ville  de  Bavière  (H.-Danube),  à 
40  kil.  N.  0.  d'Augsbourg:  2,200  hab.  Fameuse  ba- 
taille où  les  Français  et  les  Bavarois  furent  défaits  par 
les  Impériaux  et  les  Anglais  en  1704:  elle  est  plus 
connue  sous  le  nom  de  bataille  d'Hochsuedt  Le  gé- 
néral anglais  Marlborough,  qui  la  remporta,  reçut 


en  récompense,  par  un  vote  du  parlement  anglais, 
un  superbe  château  qu'on  nomma  Blenlieim  (aux 
environs  de  Woodstock).  Dans  une  cour  du  château 
s'élève  une  colonne  de  40  mètres  que  surmonte  la 
statue  de  Marlborough.  Voy.  bochst«dt. 

BLERANCOURT,  bourg  du  dép.  de  l'Aisne,  à 
13  kil.  S.  E.  de  Novon  :  900  hab.  Patrie  de  Le  Lat. 
ehirunrîen,  et  du  père  de  Saint-Just. 

BLERE,  ch.-l.  de  cant.  (Indre-et-Loire),  à  10  kil. 
S.  d'Amboise.  sur  le  Cher;  2,500  hab. 
BLKSjE,  nom  de  blois  en  latin  moderne. 
BLESLK,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Loire),  à  17  kil. 
0.  de  Brlonde:  1,400  hab. 

BLESUS.  Voy.  B L.F'.SU S.— BLÉSOl S .  V.BLAISOî^. 
BLETTERANS,  ch.-l.  de  can».  (Jura),  sur  la 
Scille.  a  1 1  kil.  N.  0.  de  Lons-le-Saunier  :  1 ,100  hab 

BLEU  (fl.).V.  BAUR-EL-AZBEKet  YAHG— TSE-BIANG. 

BLEUES  (mont.),  chaîne  orient,  des  monts  Al le- 
ghanys,  s'étend  de  la  Géorgie  à  la  pointe  S.  E.  de 
létal  de  New-York,  puis  forme  au  N.  le  petit 
groupe  dit  Catts-Hill,  et  les  montagnes  Vertes. 

bleues  (mont.),  chaîne  qui  s'étend  dans  toute Jile 
de  la  Jamaïque  de  TE.  h  l'O.  Flancs  très  escarpés. 
La  plus  haute  cime  a  2,218  mètres. 

BLEUS  (les)  et  les  verts,  en  latin  Venett  et  Pro- 
sini.  A  Bvtance,  les  compagnies  de  cochers  qui  se 
disputaient  le  prix  dans  le  cirque,  et  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  couleurs,  avalent  partagé  la  ville 
en  deux  fartions  contraires  :  les  Bleus  et  les  \erts. 
Justlnlen  s'étant  déclaré  pour  les  Bleus,  ces  divi- 
sions prirent  bientôt  un  caractère  politique,  hn  5^, 
les  Verts  profitant  du  mécontentement  du  peuple, 
qu'avaient  irrité  les  exactions  de  Jean,  préfet  du  pré- 
toire, et  du  questeur  Tribonlus,  se  révoltèrent,  pro- 
clamèrent empereur  dans  le  cirque  le  prince  Hypalius, 
et  assiégèrent  Juslinlen  dans  son  palais.  Justmien  eut 
péri  sans  le  courage  de  Bélisaire  et  de  Mundus,  gou- 
verneur d'IHvrie,  qui  repoussèrent  les  rebelles.  1  us 
de  30,000  personnes  trouvèrent  la  mort  dans  cette 
sédition;  Hypatius  fut  pris  et  décapité,  et  son  corps 
jeté  dans  le  Bosphore. 

bleds  (les).  Dans  les  guerres  de  la  >  enflée,  pen- 
dant la  révolution  française,  le  nom  de  Bleus  lui 
donné  aux  soldats  de  fermée  républicaine  partes 
royalistes,  à  cause  de  la  couleur  de  leur  untfor me 

BLEY  M  ABU,  ch.-L  de  cant.  (Loxère),  à  U  kil. 
E.  de  Mcndc  ;  500  hab. 
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BLIDAH,  ville  de  l'Algérie,  a  afi  Ut.  au  S.  O. 
'I  Alger;  occupée  cl  forlihï.  [>ar  les  Français,  1838. 

BLlGNY,  ch.-l  de  canl.  (Cote-d  '(V),  sur  l'Oucbe, 
à  16  kii.  N.  O.  du  Beaune;  1,170  but. 

BL1TILDE,  reine  de  France,  femuie  de  Chil- 
'Jéno  11,  Tut  massacrée  ainsi  que  son  époux  cl  l'alné 
Je  ses  fils  par  un  parti  de  mécontents,  en  61*. 

8LOCH  [Maro-hliexer),  naturaliste,  né  à  Anspach 
en  1123.  mort  en  1799  àCarlsbad  (Bohême),  exerça 
la  médecine  à  Berlin  et  fut  membre  de  la  Société 
des  Curieux  de  la  Nature.  On  a  de  lui  une  Uitloire 
naturelle  des  poisson*  avec  432  planches,  en  alle- 
mand. Berlin.  1781-82,  traduite  par  M.  Lavaux, 
Ilerlin,  1785-88,  12  vol.  in-fol.,  a\ee  216  planches: 
c'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre. 

BLOCMAbHT,  famille  de  peintre*  et  de  graveurs 
flamands  qui  produisit  plusieurs  artiste:,  distingués, 
dans  le  xvi«  et  le  xvil*  siècle.  Le  plus  connu  est 
Corneille  Blœmaert,  né  à  Ftrechl  en  1003,  mort  à 
Borne  en  IG80.  Il  vint  à  Paris  en  1G30,  y  fit  les 
gravures  du  Temple  des  Muses,  de  Marolle,  puis  alla 
a  Borne.  Il  est  le  chef  de  l'école  qui  |  produit  les 
Natal»,  les  Boussclet.  etc.  Ses  meilleurs  morceaux 
■ont  une  Sainte  Famille,  d'après  A.  Carrache;  une 
Adoration  des  bergers,  d'après  Cortone;  Méléayre, 
d'après  Bubens,  etc. 

BLOIS,  lit.  ur.  ch.-l.  du  dép.  de  Loir-et-Cher, 
sur  la  Loire,  à  100  kil.  S.  O.  de  Paris  ;  13,628  hab. 

S ml  836).  Evèché,  trib.de  l"inst.el  decomm.,  cour 
'assises,  collège  eomm. ,  séminaires  :  soc.  savantes, 
biblioth.  publ.  ;  dépôt  d'étalons.  Ane.  château  royal 
récemment  restauré,  palais  épiscopal,  hôtel  de  préf., 
éj.  a  c  golh.de  M-Nicolas,beau  pont  (de  1 7 1 1), aqueduc 
rom.  Gants,  faïence,  vins,  eaux-de-vie,  finalgrr;eé- 
réales.  Patrie  de  l).  Papiu. — 10  c.  (Bracieux,  Cou  très, 
Herbault,  Marelienoir,  Mer,  Moulncbard.  Ouaouwr, 
St- Aignan,  plus  Bloisqui  compte  pour  2),  1 40comm., 
et  118,661  hab. — Avant  Grégoire  de  Tours,  Blois  était 
déjà  un  lieu  considérable.  Thibaut,  comte  de  Char- 
tres, s'en  empara  sous  le  règne  de  Gharle*~le-Sim- 
pïo,  et  ses  successeurs  la  conservèrent  jusqu'à  Guy  II, 
qui,  en  1391,  vendit  ses  domaines  au  duo  d'Orléans. 
Blois  devint  alors  le  séjour  favori  des  Valois.  Louis  XII 
y  naquit.  François  1,  Charles  IX,  Henri  III,  y  rési- 
dèrent. Durant  les  guerres  religieuses  du  xvi«  siècle, 
Blois  fut  deux  fois  le  siège  des  états-généraux, 
en  1676  et  en  1588.  Aux  états  de  1576.  Jean  Ito- 
din.  député  du  tiers,  défendit  les  prérogatives  royale- 
contre  les  prétentions  de  la  Ligue  naissante  ;  néan- 
moins Henri  III  fut  forcé  de  se  mettre  lui-même  i 
la  tête  de  la  Ligue,  qu'il  ne  pouvait  combattre.  Con- 
voqués de  nouveau  après  la  journée  des  Barrieadi-s 
(1588),  les  étals  firent  de  lédit  de  /'  union  une  loi 
d'état  (  Voy.  union    et  appelèrent  le  duc  de  Guise 
au  pouvoir  suprême;  mais  Henri  III  le  Qt  assas.-.:- 
ner.  Kn  1814,  1  impératrice  Marie-Louise  se  relira 
à  Blois  ;  c'est  de  la  que  sont  dates  ses  derniers  actes. 

—   F.  CHARLES  DE  BLOIS,  CHAMPAGNE,  CHATILLON. 

BLONDKL  (François),  architecte  français,  né  en 
IG17  à  Bihcmont  en  Picardit,  mort  en  1086,  a 
donné  les  dessins  de  la  porte  St-Uenis  el  a  rédigé 
un  Cours  d architecture  estimé,  1C98,  2  vol.  in-fol. 
Louis  XIV  encouragea  ses  talents  et  le  nomma  di- 
recteur et  professeur  de  l'école  d'architecture.  — 
Son  neveu,  J.-Fr.  Blondel  (1703-1774),  aaussi  écrit 
sur  l'architecture. 

blondel  de  NEESLEs,  troubadour  du  xu*  siè- 
cle, attaché  à  Bichard-Cunir-de-Lion,  roi  d'Angle- 
terre, el  son  conûdent,  esl  célèbre  par  sa  fidélité. 
Après  de  longues  recherches,  il  découvrit,  dit-on,  la 
prison  où  Ivéopold  I,  duc  d'Aulriche,  avait  renfermé 
le  roi  anglais.  Ce  fut  en  chaulant  une  romance 
qu'il  avait  com|K»ée  avec  ce  prince  qu'il  s'en  fit  re- 
connaître. On  a  encore  de  lui  30  chansons. 

BLOOMFIELl)  (Robert;,  injeïe  anglais,  né  dans 
>e  comté  de  Suffolk  en  176S,  mort  en  1823,  était, 


fils  d'un  tallleut  e\  exerça  longtemps  lui-même  à 

Londres  la  profession  de  cordonnier.  Au  milieu 
des  travaux  de  son  état.  Il  trouvait  le  temps  de  se 
livrer  à  la  poésie,  et  il  composa  vers  1798  un  poème 

Sut  eut  beaucoup  de  succès,  le  Garçon  de  ferme , 
ans  lequel  11  décrit  les  travaux  de  la  campagne. 
On  a  en  outre  de  lui  des  contes,  ballades  el  chants 
de  campagne,  1802. 

BLOUNT  (Charles),  célèbre  déiste  anglais,  né  en 
1654.  mort  en  1693,  excita  de  grands  scandales  par 
l'impiété  de  ses  écrits.  Les  principaux  sont  :  Amutu 
mundi  ou  Exposé  des  opinions  des  anciens  sur  [âme 
humaine  après  la  mort,  1679;  la  Vie  d'Apollonius 
de  Tyanes,  traduite  de  Philoslratc ,.  avec  des  notes 
qu'on  accusa  d'impiété,  1680;  Origine  de  l'idolâtrie, 
1680;  Religio  lalci,  1683;  les  Oracles  de  la  Raison, 
1693,  posthume;  Manuel  des  Déistes,  1705.  Étant 
devenu  veuf,  il  rechercha  la  sœur  de  sa  femme,  et 
se  tua  de  désespoir  parce  qu'il  ne  pouvait  obtenir  sa 
main.  —  Son  père,  sir  Henri  Blount,  1602-1682, 
avait  publié  un  Voyage  en  Turquie  et  composé  des  co- 
médies.—  Son  frère,  Thomas  Pope  Blount,  commis- 
saire des  comptes  à  la  chambre  des  communes, 
est  auteur  d'un  ouvrage  curieux,  Censura  celebrio- 
rum  auctorum,  Londr.,  1690. 

BLUCI1KB,  prince  de  Wahlstaedt,  général  des 
armées  prussiennes,  né  à  Bostock  en  1742,  Ût  ses 
premières  armes  sous  Frédéric-le-Grand,  et  fut 
nommé  lieut.-géuér.en  18i>l  par  Frédéric-Guill.  III, 
Il  prit  |>arl  aux  guerres  de  la  révolution  et  des  pre- 
miers temps  de  l'empire,  éprouva  plusieurs  échecs. 


el  fui  même  fait  [irise 


nnier 


à  Lubcck  (1806).  Chargé 


eu  1813  du  commandement  des  armées  prussiennes, 
il  se  baltit  courageusement  à  Lutzen  el  à  Baulzen, 
et  remporta  sur  les  généraux  français  Macdonald  et 
Sébastian)  la  victoire  de  la  Katzbach  (26  août  1813). 
Il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Leipsick,  en- 
tra un  des  premiers  en  France,  el  gagna  à  Laon 
une  bataille  qui  influa  puissamment  sur  le  sort  de 
la  campagne.  Lors  du  retour  do  Napoléon,  il  reprit 
les  armes  et  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Wa- 
terloo ]  .ar  son  arrivée  inopinée.  Il  se  relira  ensuite 
du  service,  et  mourut  en  1819.  UlUchcr  se  montra 
toujours  ennend  implacable  des  Français  ;  il  leur  fit 
tout  le  mal  qu'il  put  :  pendant  son  séjour  à  Paris,  il 
avait  donné  Tordre  de  faire  sauter  le  |>ont  d'Iéna. 

BLUMLNBACH  (Jean-Frédéric),  célèbre  natura- 
liste, né  à  Gotha  le  11  mal  1752,  morl  en  1810, 
fut  reçu  médecin  à  21  ans,  enseigna  de  bonne  heure 
les  sciences  naturelles  à  Gœttingueet  devint  bientôt 
un  des  savants  les  plus  distingués  de  l'Allemagne. 
Il  s'est  S|iécialemenl  occu|ié  de  l'histoire  physique 
de  l'homme,  el  a  publié  sur  ce  sujet  :  De  yenerit 
humani  varie tate  nativa,  Gteltingue,  1775  et  1794, 
in-4  ;  Dtcades  VIII  craniorum  dtvorsariim  yentium, 
Grctt.,  1790-1808,  in-4,  corn  prenant  80  figures.  11 
partage  le  genre  humain,  d'après  les  conformations 
diverses  du  crâne,  en  cinq  races  distinctes  :  la  cauca- 
sienne, la  mongole,  la  nègre,  l'américaine  el  la  ma- 
laise. Il  a  laissé  aussi  de  nombreux  travaux,  soit  sut 
l'anatomie  comparée  :  Sftecinun  phyùoloyicv  votnpa- 
ratœ  inter  ammantia  calidt  ac  jriuidi  sangumis,  ri- 
vtpara  et  oiiparu,  Gutt.,  1787  et  1780.  in-4  ;  Manuel 
danatomie  comparée,  Gectl.,  1806  el  181 5,  in-8,  soit 
sur  la  médecine  ■  Imroductio  ad  hitjforium  medicinat 
litteiariam,  Gu'tt.,  1786,  ln-8  ;  Instilutiones  phystolo- 
çicœet  pathoioyicce.GwU.,  1787  et  1708,2  vol.  in-8; 
Bibliothèque  médicale,  1793-1796,3  vol.  in-8;  el  un 
Manuel  d'histotre  naturelle,  très  estimé,  qui  a  été 
trad.enfr.  par  S.  Artaud,  Melz,  1803.  Rlum.  était  as- 
socié de  l'Institut.  M.  Flourens  y  a  lu  sou  Eloge.  1847. 

BLYTHE,  ville  d'Angleterre  (Northumberland), 
sur  la  mer  du  Nord,  à  11  kil.  S.  L.  de  Morpelhi 
1 .800  hab.  Sel,  houille.  Port  pour  les  petits  navires 
BOABDÎL  ou  AlttiU-ABDALI.AH,  dernier  roi 
maure  de  Grcna  îe,  ûls  de  Mulci-llasàcm,  se  révolta 
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contre  son  père  en  1481,  le  chassa  de  sa  capitale  et 
prit  le  litre  de  roi  :  ce  malheureux  père  en  mourut 
de  douleur.  Boabdil  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
par  le»  troupes  réunies  de  Ferdinand  d'Aragon  et 
de  la  reine  Isabelle  deCastille  ;  il  n'obtint  la  liberté 
qu'en  se  reconnaissant  vassal  du  vainqueur.  La  di- 
vision s'étant  mise  entre  ses  sujets  par  suite  de  ce 
traité  ttonteut,  Ferdinand  prollta  de  cet  état  de 
troubles  pour  assiéger  Grenade,  et  s'en  empara 
bim toi  (1492).  Boabdil.  détrôné,  passa  en  Afrique,  et 
■e  fit  tuer  en  combattant  pour  le  roi  de  Fei  contre 
celui  de  Maroc. 

BOADICÊE,  reine  des  lcèncs,  peuple  puissant  de 
la  Bretagne  (Angleterre),  se  révolta  contre  les  Ro- 
mains qui  avaient  envahi  ses  étals,  et  leur  tua  près 
de  80,000  hommes.  Vaincue  par  le  gouverneur  Sué- 
tonius.  elle  s'empoisonna,  lan  61  de  J.-C.  • 

BOAISTUAU  (Pierre),  dit  laonay,  compilateur, 
né  1  Nantes  vers  1500,  mort  à  Paris  en  i  .'»(»(>.  a  pu- 
blié: Histoire  des  amours  fortunés,  Paris,  1558;  His- 
toires tragiques,  traduites  de  l'italien  de  Bandcllo  ; 
Histoires  prodigieuses,  exlrailes  de  divers  auteurs, 
1561,  in-8,  etc.  (les  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
continués  et  augmentes  par  Belleforest. 

BOANIPOLR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
à  42  kil.  S.  0.  de  Pornch.  Grande  foire  à  la  ff  ta 
de  Nckmorden,  saint  mahométan  ;  il  y  vient  100,000 
personnes,  et  il  s'y  fait  pour  3  ou  400,000  roupies 
d'affaires. 

BOATKS.  petit  peuple  de  l'Aquitaine,  habitait  les 
environs  de  la  Tesle-de-Buch  (dép.  des  Landes;. 

BOAVISTA  (Ile),  c.-à-dire  Bonite  Vue,  la  plus 
orientale  des  lies  du  Cap-Vert,  et  la  plus  grande 
après  Santiago,  a  80  kil.  de  tour:  8,000  hab.; 
26°  G",  long   0.  16»  31'  lat.  N.  Coton,  Indigo. 

BOBlilO,  ville  des  États  sardes,  sur  la  Trebbia,  à 
M  kil.  N.  E.  de  Gène*:  3.600  hab.  Ch.-I.  d  une  in- 
tendance de  la  prov.  de  Gènes.  Cédée  par  l  Autri- 
che au  roi  de  Sardaigne  en  1743. —  Bobbio  doit  son 
origine  à  un  célèbre  monastère  qui  y  fut  fondé  en 
612  par  St-Golomlian,  abl>é  de  Luxeuil. 

BOBROV,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Voronèje), 
à  93  kil.  S.  E.  de  Voronèje  :  4,9"0  bah.  —  Ce  nom 
vient  de  la  grande  quantité  de  castors  (bobry),  que 
l'on  y  trouvait  autrefois. 

BOCAGE  (le),  nom  commun  à  deux  anciennes 
contrées  do- la  rrance:  l'une  en  Normandie,  et  qui 
fait  partie  auj.  des  dép.  de  la  Manche,  de  l'Orne, 
du  Calvados  (villes  principales:  Tinchebray.Thori- 
gny,  Coiidé-siir-Noircau  )  ;  l'autre  en  Poitou  (  villes 
principales  i  Glisson.  Maulevricr,  Les  Herbiers,  Tlf- 
fanges  ).  Cette  dernière,  qui  est  sur  les  limites  des 
dép.  de  la  Vendée,  de  la  Loire-Inférieure,  de  Maine- 
et-Loire  ,  est  célèbre  surtout  par  la  part  que  «es 
habitants  ont  prise  aux  guerres  de  la  Vendée.  Toutes 
deux  doivent  leur  nom  aux  bois  qui  les  couvrent 
dans  leur  plus  grande  étendue. 

BOCAGE  (bakbié  du).  Voy.  barbié. 

bocace  (Madame  du).  Voy.  boccace. 

BOCA1RENTE,  bourg  d'En  mgne  (Valence) ,  à 
18  kil.  S.  E.  de  San- Felipe;  4,000  hab.  Grandes 
manufactures  de  draps. 

BOCCADI-LUPO,  c.-à-d.  gueule  de  loup,  nom 
modernedu  défilé  des  Thermopvles. 

BOCCACE  (Jean),  célèbre  auteur  Italien,  fils  d'un 
marchand  de  Florence,  naquit  à  Paris  en  1313,  et 
mourut  à  Florence  en  1375.  Son  père  le  destinait  au 
commerce  et  le  plaça  pour  l'y  former  dans  différentes 
maisons  de  Horcnee,  de  Paris  et  de  Naples;  mais  il 
n  avait  de  goùl  que  pour  les  lettres,  et  dès  qu'il  fut 
libre.  Il  s'y  livra  exclusivement.  Pendant  son  séjour  à 
Naples,  il  devint  l'amant  d'une  fille  naturelle  du  roi 
Robert,  nommée  Marie,  qu'il  désigne  dans  ses  écrits 
■ous  le  nom  de  Fiammetta,  et  fut  admis  auprès  de 
la  reine  Jeanne;  c'est,  dit-on,  pour  complaire  à  ces 
deux  princesse»  qu'il  composa  le  Décaméron .  recueil 


de  cent  nouvelles,  ouvrage  qui  l'a  placé  à  la  têt. 
des  prosateurs  italiens  et  qui  a  immortalisé  ton  nom. 
Ces  nouvelles  offrent  un  vif  intérêt  et  sont  pleines 
de  gai  lé;  malheureusement  la  décenco  y  est  trop 
souveutofftiJSèe.  Après  la  mort  de  son  père,  Boccace 
se  fi  va  à  Florence,  où  il  se  lia  étroitement  avec  Pé- 
trarque, et  il  obtint  auprès  de  ses  concitoyens  une 
telle  considération  qu'il  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes.  Boa-ace,  qui  n'est  aujourd'hui 
connu  que  comme  un  conteur  admirable,  était  en 
même  temps  unérudit.On  lui  doit  de  savants  traités: 
De  genealogia  Utorum;  De  montium,  sylvurum,  «c. 
nominivus;  De  casibus  virorum  et  mulierum  illuslriutn; 
De  claris  mulicribus,  etc.  Il  s'exerça  aussi  dans  la 
poésie;  mais  quand  il  eut  lu  Pétrarque,  il  jeta  au 
teu  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  avait  fait. 
Boccacc  avait  une  grande  admiration  pour  Homère; 
il  fut,  dit-on,  le  premier  qui  fit  venir  de  Grèce  en 
Italie  des  copies  du  l' Iliade  cl  de  l'Odyssée.  Il  était 
aussi  très  passionné  pour  le  Dante;  il  écrivit  la  vie  de 
ce  poète  et  il  avait  entrepris  un  commentaire  de  la 
Dtvme  Comédie  que  la  mort  l'empêcha  d'achever. 
On  a  donné  des  principaux  ouvrages  de  Boccace  et 
surloul  du  Décaméron  une  foule  d  éditions.  La  seule 
édition  complète  des  œuvres  de  cet  auteur  est  celle 
de  Florence,  18  vol.  in-8,  1827  et  années  suivantes. 
Le  Décaméron  a  été  aussi  fréquemment  traduit  en 
français.  Une  des  traductions  les  plus  estimées  est 
celle  d'Antoine  Le  Maçon,  dédiée  à  la  reine  de  N'a- 
varre,  Marguerite  de  Valois  ,  Paris,  1545.  Les  tra- 
ductions les  plus  récentes  sont  de  Sahaticr  de  Cas- 
tres, 1779,  et  de  Mirabeau,  1802.  La  Fontaine  a 
imité  quelques  contes  de  Boccace  ;  il  est  à  regretter 
qu'il  ail  choisi  les  plus  licencieux  et  qu'il  ait  encore 
ajout-  a  la  licence  de  l'original. 

BOCCAGE  (mademoiselle  lepage.  dame  oc), 
femme  poète,  née  à  Rouen  en  17 10,  morte  à  Paris 
en  1802,  à  92  ans,  avail  épousé  un  receveur  de 
Dieppe  qui  la  laissa  veuve  encore  jeune;  elle  vint 
alors  se  fixer  à  Paris,  où  elle  se  fit  remarquer  à  la 
fois  par  ses  talents  et  par  les  agréments  de  sa  per- 
sonne. Elle  a  compose  plusieurs  finies  :  le  Paradis 
perdu,  en  6  ebants,  faible  imitation  de  MitlOO;  la 
Mon  d'Aùel,  imitée  de  Gessncr  ;  la  Colomlnade ,  en 
10  chants:  c'est  le  meilleur  de  ses  ouvrages.  Ma- 


dame du  Boccage  excita  de* son  lem|is  un  grand  en- 
thousiasme ;  Fontanelle  et  Voltaire  furent  au  nom- 
bre de  ses  prftneurs. 

boccagk  (Manoel-Barbosa  oc),  poète  portugais, 
originaire  de  France,  né  à  Scluval  en  1771,  roorl 
en  1806,  eut  un  talent  extraordinaire  pour  l'impro- 
visation. Il  avait  aussi  un  grand  penchant  pour  la 
satire  et  s'attira  juir  là  plusieurs  mésaventures.  On  a 
recueilli  quelques-uns  de  ses  ouvrages  eu  6  vol., 
17  1805. 

BOGCALIN!  (Trajan) ,  auteur  satirique  italien, 
né  en  1556  à  Loretta,  mort  en  1613,  fut  pendant 
quelque  temps  chargé  d'un  gouvernement  dans  les 
Etats  de  l'Eglise;  mais  il  se  fit  tant  d'ennemis  qu'il 
fut  obligé  de  se  démettre  de  ses  fonctions  :  il  se  retira 
à  Rome,  puis  à  Venise1,  où  il  mourut.  Son  principal 
ouvrage  est  liagyuagli  di  Parnasso  (Nouvelles  du 
Parnasse),  1612;  il  y  attaque  les  princes,  les  guer- 
riers et  les  auteurs  contemporain*:  cet  ouvrage  a  été 
traduit  par  Fougasse,  Paris,  1615,  in-8.  On  a  encore 
de  lui  /<!  Pierre  de  touche  politique,  1615,  où  il 
attaque  l'Espagne,  et  des  commentaires  Fur  Tacite. 

BOCCANEHA  (Guillaume),  né  d'une  famille  illus- 
tre de  Gènes.  Lorsque  le  peuple  de  cette  ville  se- 
coua le  joug  de  la  noblesse,  en  1257.  et  s'empara  du 
gouvernement,  il  prit  pour  chef  Borraiicra,  qui,  bien 
que  patricien,  s'était  mis  à  la  tète  du  parti  démo- 
cratique. Son  orgueil  l'avant  ensuite  rendu  odicur 
aux  Génois,  il  fut  déposé,  en  1262. 

boccanera  (Simon),  petit-fils  du  précédent  fut  le 
premier  doge  de  Gines.  et  fut  élu  en  1339.  R 
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\-\U\l  le*  Doria,  lca  Spinola,  les  Griraaldi  et  ki  occident),  &  38  kil.  S.  E.  de  Cracovie;  3,500  liab. 
Fieschl,  chefs  ilu  parti  guelfe:  ceux-ci,  ayant  forme  Ch.-I.  d'un  cercle  de  môme  nom.  1 
One  ligue  formidable,  vinrent  mettre  le  siège  devant 
Gènes  m  14i7.  Le  doge,  forcé  de  céder,  se  démit 
de  sa  dignité,  et  se  relira  à  Pise,  d'où  il  re\in 
bientôt  |wur  armer  son  parti  et  rélal.lir  «a  puissance. 
Il  mourut  empoisonné  en  1362.  Sous  pou  adminis- 
tration, les  Génois  tirent  la  complète  de  I  île  de  Chio, 
et  défirent  les  Tartarcs  qui  avaient  mis  le  siège 
devant  Cafla, 

BOCCA.NEiu  (Gilles),  frère  du  précédent,  fut  en- 
voyé par  lui,  en  J3iO,  au  secours  d  Alphonse  XI, 
roî  de  Castille;  il  rendit  de  si  grands  services  à  ce 
prince  contre  les  Maure»,  que  celui-ci  le  lit  son 
amiral  et  lui  donna  le  comté  de  l'aima. 

BoccANKfi \  i  lbpliste) ,  tils  de  Simon,  chereba  à 
soule\er  les  Génois,  ses  compatriotes,  enntre  les  Frun- 
çais,  et  lut  décapité  par  ordre  du  maréclial  de  Bouci- 
e*ut,  en  1 401. 

BOGCIIERINI  (Louis),  célèbre  compositeur,  né 
&  Lucqucs  en  1740.  mort  à  Paris  en  1800,  excella 
surtout  dans  les  symphonies,  et  fut  le  précurseur 
■le  Hawln.  Le  roi  d 'Kspngne  l'attira  auprès  de  lui 
et  le  fixa  à  Madrid.  Ses  compositions  ont  un  carac- 
tère tellement  religieux  que  l'on  a  dit  que  si  Dieu 
voulait  entendre  de  la  musique,  il  choisirait  celle  de 
Booeherini. 

BOCCHKITA  (la),  célébra  défllé  des  Apennins, 
est  la  clé  de  la  roule  qui  conduit  de  Novi  à  Gènes. 
C'est  la  limite  de  l'Apennin  seplont.  La  cime  la  plus 
élevée  de  cette  partie  de  l'Apennin  est  à  22  kil.  de 
chacune  de  ces  deux  villes.  Vue  magnifique.  Re- 
doutes éle\ées  par  les  Impériaux  en  17  io".  Les  Fran- 
çais passèrent  ce  défllé  en  1790. 

BOCCIlOltlS,  roi  d'ÉgypIe,  fut  le  législateur  de 
son  pays,  et  favorisa  le  commerce  ;  mais  le  peuple 
superstitieux  l'accusa  d'avoir  insulté  le  taureau  sacré, 
et  engagea  Sa  bacon,  roi  d' Ethiopie,  à  venger  celle 
Impiété:  celui-ci  vint  combattre  Bocchoris,  qui  fut 
tait  prisonnier  et  livré  aussitôt  aux  flammes  (771- 
7<j5  ).  iki  l'a  confondu  avec  le  Pharaon  qui  per- 
mit aux  Israélites  tic  quitter  l'Egypte  sous  la  conduite 
de  Moïse;  il  aurait  vécu  par' conséquent  vers  le 
xvii»  siècle  av.  J.-C.  D'autres  prétendent  que  ce  roi 
est  le  même  qu'j4wi/.m,  et  le  font  alors  régner  dans 
le  vin*  siècle,  tandis  iiu'ils  placent  sous  Améiiophis, 
père  do  Sé-<o*tri*,  le  départ  des  Hébreux. 

BOCCHLS,  roi  de  Mauritanie,  prit  les  armes  avec 
Jugurlha,  son  trendre,  contre  les  Komains.  Vaincu 
deux  fois  |>ar  Mari  us,  il  rechercha  leur  alliance  et  con- 
sentit a  livrer  wn  gendre  à  Svlla  (106  av.  J.-C.). 
Il  reçut  en  récompense  le  pays  des  Massésylicns, 
qu'il  réunit  à  son  royaume. 

ROCIIAHT  .Samuel),  célèbre  orientaliste,  né  à 
Rouen  en  1590,  d'un  ministre  protestant,  fut  lui- 
même  ministre  à  Cacn.  11  |>oss>»iait  la  plupart  des 
lungncsoricnt.iles,  l'hébreu,  lesyriaipie,  le  chaldéen, 
l'arabe,  I  éthiopien*  etc.  Christine,  reine  de  Suède, 
souhaitant  de  le  voir,  l'engagea,  en  IC52,  à  faire  le 
voyage  de  Stockholm,  et  le  reçut  avec  les  plus  grands 
honneurs.  De  retour  à  Cacn,  il  y  mourut  subitement 
SU  disputant  contre  Huet  dans  l'académie  do  cette 
ville,  en  l(j(J7.  Ses  principaux  ouvrages  sont  une 
Géographie  Menée,  en  latin,  qu  il  publia  en  deux 
parties  sous  les  titres  de  Phalcij  et  Chunaan  ;  IHerozoi- 
con,  ou  Histoire  des  animatu  de  i fioriture,  réim- 
primée .le  1 7'JJ  à  17!'6\  Leipsick,  3  vol.  in-4  ;  Traité  ■  richit  d'une  immense  quantité  do  livres  et  tut  legus 
des  minéraux,  des  plantes,  des  pierreries,  dont  la  j  aussi  ses  biens.  Elle  est  aujourd  hul  connue  se 
Bible  fait  mention;  Traité  du  paradis  terrestre 


de  sel.  Albâtre. 

BOCHOLT,  ville  des  États  prussiens  (Weslphalle), 
à  33  kil.  N.  E.  de  Clèves  :  3.G00  hab. 

BOCHTQR  ou  uocthor  (Ellious),  orientaliste ,  de 
race  copte,  né  à  Syout  (Uns  la  H. -Egypte,  en  1784, 
mort  à  Paris  en  1821 ,  fut  attaché  jeune  encore  à 

I  armée  d'Egypte,  vint  en  France  après  l'expédition, 
et  fut  nommé  en  1819  professeur  d  arabe  vulgaire  à 
l'école  des  langues  orientales.  11  a  laissé  en  manus- 
crit un  excellent  Dictionnaire  arabe  et  fronçait,  qui 
a  été  imprimé  en  1828  par  les  soins  d  A.  Cause  in 
de  Perce  val.  2  vol.  in-4. 

DOCK  (Jérôme),  que  l'on  nomme  aussi  Le  Boue,  et 
Tragos  en  traduisant  son  nom  en  grec;  l'un  des  pères 
de  la-botanique,  né  en  1493  à  Ucidclbach,  mort 
à  Ilornbach  eu  1554,  fut  à  la  fois  médecin  et  minis- 
tre protestant.  H  tenta  le  premier  une  classification 
naturelle  des  végétaux  et  chercha  à  retrouver  sous 
leurs  noms  modernes  les  plantes  meulionnées  par 
les  anciens.  11  publia  en  allemand  un  Nouvel  Herbier 
des  plantes  qui  croissent  en  Allemagne,  1539,  ln-fol.. 
traduit  en  latin  par  David  Kyber,  1552. 

DOCOGNANO,  ch.-l.  de  canton  (Corse),  a  28  kit. 
d'Ajaecio;  2,155  hab. 

DODE  ou  DUDE,  riv.  d'Allemagne,  tombe  dans 
la  Saale  à  Nienburg  (duché  dAnhalt-Dcssau). 

BODENSEE,  Voy.  constance  (lac  de). 

BOD1LLON.  Voy.  childébic  u. 

BODLN  (J.),  publiciste,  né  à  Angers  vers  1530, 
exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  à  Paris;  n'ayant 
point  réussi ,  il  quitta  le  barreau  et  se  mit  à  écrire, 
il  obtint  bientôt  une  réputation  qui  lui  valut  U  fa- 
veur de  Henri  111  et  le  fit  choisir  pour  député  aux 
états  de  Blois  (1576)  par  le  tiers-étal  du  Vermandois. 

II  ne  craignit  point  de  s'opposer  aux  projets  du  roi 
qui  voulait  révoquer  les  édite  de  pacification,  et  fut 
disgracié.  11  s'attacha  alors  au  duc  d'Alençon,  depuis 
duc  d'Anjou,  qui  le  combla  do  faveurs.  A  la  mort 
de  ce  prince  (1584),  il  se  retira  à  Laon,  et  fit  dé- 
clarer cette  ville  pour  les  Ligueurs  (1589):  mais 
bientôt  après  il  détermina  les  habitants  à  reconnaître 
Henri  IV.  11  y  mourut  de  la  pesto,  en  1506.  Bodin 
est  surtout  connu  par  un  traité  do  politique  intitulé 
De  la  République,  en  6  livres,  Paris,  1577;  il  y  traite 
son  sujet  asscx  complètement,  mais  d'une  manière 
confuse  et  peu  originale.  On  a  voulu,  mais  à  tort, 
comparer  cet  ouvrage  à  i  Esprit  des  lois  do  Montes- 
quieu. 11  traduisit  lui-même  sa  République  en  latin, 
1586.  On  a  encore  de  lui  une  Méthode  pour  étudier 
T histoire  (1566,  en  lat.);  la  Ddmonumanie{i^Sltca 
franç.),  où  il  soutient  l'exist*  nce  des  sorciers;  Vni- 
versœ  naturœ  theatrum  (1596) ,  et  un  ouvrage  resté 
manusc,  Colloquium  heptaplorneron,  dialogue  où  il 
faitdisputer  lcsdiv.relit.'ions,ctparaltdonner  lanré- 
férenceau  déisme.  Ses  (jEuvres  impr.  soit  5  l'Index. 

BODINCOMAGUS,  auj.  Casai,  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine.  Voy.  inddstria. 

BODINCUSou  PADUS,  riv.  d'Italie.  Voy.  PÔ. 

BODLEY  (Thomas),  gentilhomme  anglais,  né  en 
154  4  a  Exeter,  mort  a  Oxford  en  ICI 2,  fut  chargé 
par  la  reine  Elisabeth  de  plusieurs  négociations  di- 
plomatiques; mais  ayant  éprouvé  une  disgrâce,  il 
quitta  la  cour  et  se  retira  à  Oxford  où  il  s'occupa  du 
rétablissement  de  la  bibliothèque  publique;  Il  l'en- 


.  Les  nom  de  Bibliothèque  Bodléienne.  Il  carne  *  recueilli 
ouvrais  de  Bodiart  ont  été  réimprimés  à  Leyde  quelques  écrits  de  Bodley  sous  le  litre  de  Rehquuz 
en  1712,  3  vol.  in-fol.  Ce  savant,  comme  tous  les  Bodteianœ,  Londres,  1703,  ln-8. 


BODM KR  (J.-J.).  écrivain  suisse,  né  à  Zurich  en 
études,  "ne  vovait  qu'hébreu  partout  et  donnait   1698,  mort  en  1783,  fut  nommé  en  1725  professeur 
ots  des  autres  lancucs  les  élvmo-  |  de  l'histoire  suisse  au  collège  de  Zurich,  et  ne\lnl 


érudils  qui  B'cnlhousiasmenl  pour  l'objet  de  i 
études ,  ne  voyait 

à  la  plupart  des  mots  des  autres  langues  les  éty mo- 
des LtaU  autrichien  (Gajicl 


kwies  les  plus  chimériques.  —  Vou.  sahon. 
IJOCILNÏA,  vil*  des  LtaU 


I  membre  du  grand-conseil  de  cette  ville.  Il  contribua 
e  puissamment,  avec  Goltschcd  etBrciUnger,  à  réfor- 
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mer  le  goût  littéraire  de  l'Allemagne  par  ses  criti- 
que» et  par  ses  exemples.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages, on  remarque  :  la  Noachuie,  poCme  en  12 
chants  Zurich,  1752;  des  traductions  d  Homèro  et 
de  Milton;  Bibliotitèque  helvétique,  1735;  Lettres  cri- 
tiques, 1746;  Fables  du  temps  des  Mumesinyer  (chan- 
tre* d'amour),  1758;  Collection  des  Mmnesinger, 
1759, in-4. 

BODM1N,  ville  d'Angleterre  (Cornouallles  ) ,  à 
16  kil.  S.  de  Cainelford;  3,300  hab.  Grand  com- 
merce de  laines. 

BODOM  (J.-B.),  célèbre  typographe,  né  en  1740 
à  Saluées,  mort  à  Padoue  en  1813,  fut  chargé  par 
le  duc  de  Parme  de  créer  et  de  diriger  l'imprinie- 
rle  ducale  de  Parme  et  obtint  en  même  temps  l'au- 
torisation de  former  pour  son  compte  un  établisse- 
ment particulier.  11  porta  l'art  au  plus  haut  degré 
de  perfection ,  et  publia  des  éditions  des  classique* 
latins,  grecs,  italiens  et  français  que  1  on  regarde 
comme  des  chefs-d'œuvre  de  typographie.  On  estime 
surtout  son  Anacréon ,  son  Aminie,  son  Horace ,  son 
Homère  et  son  Téléma^ue.  On  lui  doit  aussi  un 
excellent  Manuel  typographique,  1788,  réimprimé 
en  1818  avec  des  améliorations. 

BODOMTSA,  Thicnium?  bourg  do  l'état  de 
Grèce,  à  28  kil.  N.  de  Li\udie,  dans  un  déûlé. 

BODOTR1A.  Voy.  forth  et  ira  d'adriem. 

BODROG,  riv.  de  Hongrie,  passe  &  ZempMu  et  à 
Bodrog-Kcreszlur,  puis  se  perd  dans  la  Thêta  à 
Tokai.  Elle  donnait  son  nom  à  un  comilat  qui 
auj.  est  compris  dans  celui  de  Bacs. 

bodroc-kereszti'r  ,  ville  de  Hongrie  (Zemplin), 
sur  le  Bodrog,  à  5  kil.  N.  0.  de  lokai  :  4,000  hab. 
Vjns  fxqiti«.  vendus  sous  le  nom  de  Tokai. 

BODROUN  ,  Halicarnasse,  t.  de  la  Turq.  d'Asie, 
ar  U  côte,  à  160  k.S.deSmvrne,  par  25°  lonp.  E., 
37<>lat.  N,  l'eut  port,  château.  Antiquités. — Autre  v. 
de  Turq. d' A., à  25k.  S.  O.deSmyrne.estl  an.  Téas. 

BOECE ,  Anicius  Manlius  Torquauti  St  verinu» 
Boetius ,  homme  d'état  et  philosophe,  né  à  Rome 
en  470,  |«u  d  une  des  plus  illustres  familles  do 
l'empire;  alla,  à  ce  qu  on  croit,  étudier  à  Athènes, 
et  cultiva  avec  le  plus  grand  succès  les  lettres  et  la  phi- 
losophie grecque*.  Pendant  longtemps  il  jouit  de  toute 
la  confiance  de  Théodoric,  qui  régnait  sur  Rome;  il  fut 
nommé  maître  du  palais  et  des  offices,  et  fut  plu- 
Sieurs  fois  élevé  au  consulat.' Il  ne  se  servit  jamais 
de  son  pouvoir  que  pour  faire  le  Lien.  Néanmoins, 
ses  ennemis  ayant  réu-s't  à  le  rendre  sutpect  an  roi 
goth,  il  fut,  sur  la  On  de  «a  vie,  j.  té  dans  une  pri- 
son à  Pavic ,  et  bientôt  après  fut  mis  à  mort  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  suppliées,  524.  Dans  sa  prison, 
BoCcc  composa  un  petit  livre  qui  l'a  immortalisé,  le 
traité  De  Consolatione  philosophica ,  dialogue  mêle 
de  prose  et  de  vers,  où  il  traite  de  la  provideuce. 
11  avait  aussi  beaucoup  écrit  sur  la  philosophie,  on  a 
de  lui  d<  »  traductions  de  plusieurs  des  Traitée  de 
dialectique  d'Anstotc  avec  des  commentaires.  Ce* 
ouvrages  ont  longtemps  servi  de  ba-e  à  l'enseigne- 
ment rie  la  scnln-lique  du  moyen  àçe.  Le- œuvres  de 
Boèce  ont  été  réunies  à  Venise,  |49l;àBàle,  1 570. 
In-fol.  La  Connotation  a  été  souvent  publiée  à  part  : 
elle  a  eu  l'honneur  d'être  commentée  par  S.  Tho- 
mas,  et  traduite  par  Alfred-le-Grand.  Elle  a  plu- 
sieurs fols  été  traduite  en  français  :  par  Jean  di 
Mcun,  I4«3:par  Co!cs*e ,  Paris,  1770,  etc. 

BOEHM  ou  BOEHME  [Jacobl,  théosopheou  illu- 
miné, né  en  1575  près  de  Gœrlitx.  dans  la  Hatile- 
Lusace.  mort  vers  l  025,  était  BU  d'un  paysan,  et  exer- 
çait le  métier  de  cordonnier.  H  eut  dès  son  enfance 
des  visions,  ou,  comme  il  le  croyait,  des  révélations, 
et  il  ern  vit  <ous  la  dictée  d'une  prétendue  inspiration 
un  graud  nombre  d'ouvrages  mystiques  inintelligi- 
bles; les  opinions  hétérodoxes  qu'il  y  professait  lui 
attirèrent  plus,  démêlés  avec  les  théolog.  du  tem 


r essence  divine,  la  Triple  Vie,  qui  tous  trois  ont  été 

trad.  de  l'allem.  en  franc,  par  Saint-Martin;  le  Miroir 
de  l'éternité,  qui  fut  trad.  dès  1669.  Tous  les  ouvragée 
de  Bochm  ont  été  publiés  en  10  vol.  à  Amsterdam, 
1682,  par  Abraham  de  Frankenberg  son  disciple. 

BOE11MER  (George-Rodolphe),  professeur  de  bo- 
tanique et  d'anatomie  à  Willemberg,  né  en  1723, 
mort  en  1803,  fut  disciple  de  Ludwig.  On  lui  doit: 
Dibliotheca  scriptorum  historiée  naturalis,  aconomiœ, 
aliarumque  artium  ac  scientiarum  ad  illam  pertinent 
tium,  realie  sysieinalica ,  Leipsick ,  1785  et  ann. 
suiv.,  9  vol.  ln-8  ;  Histoire  technique  des  plantes  qui 
sont  employées  dans  les  métiers,  le*  arts  et  Us  manu- 
factures ,  ou  qui  pourraient  y  tire  employées  (  en  al- 
lemand), Leipsick,  1704.—  Lafanrille  des  Boehmer 
a  fourni  en  oulie  un  grand  nombre  de  médecins  et 
de  jurisconsultes  distingués. 

BOEHM  EKVYALD,  c.-à-d.  forêt  de  Bohême,  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  entre  la  Bav  ière  et  la  Bohè- 
me, et  sépare  le  bassin  de  l'Elbe  de  celui  du  Danube  : 
sa  direction  générale  est  du  N.O.au  S.  E.  De  ce  der- 
nier côté  elle  se  réunit  aux  montB  Moravcspar  45° 
lat.  N.,  12»  55'  long.  E.  ;  de  l'autre  elle  se  rattache 
à  l'extrémité  de  l'Engebirge,  près  des  sources  de 
l'Eger,  par  50»  lat.  N.,  0»  35'  long.  E.  Elle  est  cou- 
verte de  vastes  forêts  d'où  elle  lire  son  nom.  On  y 
trouve  des  ours  et  des  lynx.  L'Eger,  la  Moldau,  la 
Nab,  la  Rcgen,  lllx  en  descendent.  Ses  principales 
cimes  sont:  l'Haydelberg,  1,407  mètres;  VArber, 
1,403  mètres;  le  Rachel,  1,300  mètres,  etc. 

BOEMOND  (Mare,  prince  d'Anuoche,  Dis  du  cé- 
lèbre aventurier  normand  Robert  Guiseard.  Après  le 
mort  de  son  père  (1085),  il  obtint  en  partage  la  prin- 
cipauté de  Tarente:  mais  voulant  augmenter  ses 
domaines  ,  il  se  joignit  aux  Croisés  (1006) ,  et  alla 
mettre  le  siège  devant  Antioche.  il  s'empara  de 
celte  ville  par  ruse,  s'en  fit  reconnaître  prince  (1098), 
et  y  établit  un  petit  empire  qui  subsista  environ 
190  ans.  Etant  tombé  dans  un  combat  au  pouvoir  des 
Turcs,  il  se  racheta  en  payant  une  forte  rançon. 
A  peine  Tut-il  libre,  qu'il  tenta  de  nouvelles  aven- 
tures :  il  agrandit  ses  états,  et  alla  faire  la  guerre  4 
l'empereur  Alexis.  Voulant  traverser  la  flotte  des 
Grecs  |*>ur  venir  en  Europe  chercher  de  nouvelles 
troupes  ,  il  se  lit  passer  |>our  mort,  cl  revint  bien- 
tôt à  la  tète  d'une  armée  formidable.  Mais  la  pesie 
et  la  lamine  le  forcèrent  a  faire  la  |«ix.  H  mourut 
'l  ins  la  Pouille  en  1111,  tandis  qu  il  préparait  nne 
nouvelle  cv|x'dition  contre  Alexis.  —  Plusieurs  au- 
tres princes  du  non)  de  Roémond  possédèrent  après 
lui  la  principauté  d'Antiochc;  le  dernier,  Boé- 
mondVII,  rut  dépouillé  en  1288.  Voy.  antioche. 

BOEN,  eh.-l.  de  tant.  (Loire),  *ur  le  Liguon,  à 
17  kil.  N.  O.  de  Montbrison;  1 .500  h.  Pat.  de  Terray. 
HO  KO,  Lilybceum,  cap  à  la  pointe  0.  de  la  Sicile. 
BOl  RHAAVE  (Hcrmann),  célèbre  médecin,  né 
en  IWiS  à  Woorhout  près  de  Leyde,  fut  d'abord 
destiné  à  l'état  ecclésiastique  par  son  père,  qui  était 
ministre;  mais  se  sentant  plus  de  gout  pour  les 
sciences  naturelles,  il  se  lit  recevoir  médecin  (1693). 
L'université  de  Leyde  lui  confia  mu  ressivemenf 
quatre  chaires  différentes,  celles  de  médecine  théo- 
rique, de  médecine,  pratique,  de  botanique  et  d« 
chimie,  et  pendant  longtemps  il  les  remplit  toutes  à  la 
fois  avec  une  même  supériorité.  Il  l  ut  nommé  en  outre 
recteur  en  1714  et  en  I7:t0.  Il  mourut  de  la  goulle 
en  1738.  Boerhaavc  a  exercé  par  son  enseignement 
et  ses  écrits  une  influence  toute  puissante  sur  son 
siècle.  Après  avoir  préconisé  à  son  début  la  mé- 
thode d'îlip|>ocralc,  il  s'en  écarta  peu  à  peu  et  joignit 
à  la  philosophie  toute  vilaliste  du  médecin  grec  des 
explications  chimiques  et  mécaniques  qui,  selon  do 
erav-s  autorités ,  n'ont  fait  qu'entraver  la  marche 
de  la  médecine.  Les  services  qu'il  a  rendus  à  c 
ont  été  moins  contestés  :  il  a  fait  une  fouis 
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principaux  écrits  sont:  Aurora,  Us  Principes  de  1  d'observations  exactes ,  et  a  réussi  à 
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•ang,  le  ialt  et  ton»  le»  fluide»  animaux.  11  a  aaaal  Elat»  autrichien»  et  te  divise  en  16  cercle»,  tavoir  : 
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puissamment  contribué  à  l'avancement  de  la  bota 
nique,  aoit  par  ses  propres  travaux ,  soit  par  le»  en- 
couragements qu'il  donna  au  rélèbre  Linné.  Boer- 
haave  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages;  le» 
principaux  sont  :  liutitutiones  medicœ,  Lcyde,  ITOU; 
Aphorismi  de  cognoscendu  el  curandt»  moi  bis,  1*09 
(ces  deux  traités,  qui  renferment  la  médecine  tout 
entière,  ont  été  traduits  |«r  Lamellrlc;  ;  Etcmenla 
chtmia  .  Levde  ,  1732,  traduit  aussi  par  Lanieltrie, 
1141.  Ses  élèves  ont  en  outre  publié  sou»  son  nom 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  :  Methodut  dùceadi 
medtanam,  revu  par  M  iller.  1 75 1 .  Enllii  on  lui  doit 
un  grand  nombre  d'édil ions  d'ouvrages  anciens  ou 
nouveaux,  telles  que  celle  d'Arétée.  Leyde,  1731,  el 
de  VHutoria  insectorum  de  Swammerdam,  1737. 
Tous  ses  ouvragée  ont  été  réunis  a  Venise,  J7tiC, 
in-  ».  Boerhaave  avait  acquis  une  réputation  univer- 
selle ;  on  raconte  qu'un  savant  d<  la  Chine  lui  écrivit  : 
A  M.  Boerhaave,  médecin  en  Europe.  <  t  que  la  letllt 
lui  arriva  exactement.  Il  lut  comblé  d'honneuis  par 
la  ville  de  Leyde  el  fut  agréée  à  l'Académie  de* 
Sciences  de  Pans,  à  la  Société  royale  de  Londres,  etc. 

BOETIE  (Etienne  de  la).  Yoy.  la  MMStH. 

BOG  ou  BOUG.  Hypani*,  riv.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, prend  savourée  dans  la  Volhynie.  arrose  1er 
îouverneinciu  de  Polodie  et  de  klierson,  tombe 
lans  le  Dniepr  vis-à-vis  de  Fédorovka  ,  apiè?  avoir 
reçu  la  Siniouka,  la  Kolioia,  l'ingoul,  etc.,  dans 
un  cours  de  630  kil. 

boc  ou  blc,  riv.  qui  prend  sa  source  dans  la  partie 
orient,  de  la  Galicie,  coule  au  N.  0.  jusqu  à  Chris- 
tianpol,  el  de  là  au  N.  ;  sépare  la  Pologne  de  la 
Russie,  et  finit  par  »e  joindre  à  la  Vi?tule  à  2G  kil.  | 
N.  0.  de  Varsovie,  après  un  cours  de  6&0  kil. 

BOGUAN  ,  princes  moldaves.  Voy.  Moldavie. 

BOGLIPOUR,  ville  de  l'Iode.  \'oy.  oo>chih. 

BOGODOUKOV,  ville  de  la  Russie  d'Europ. 
(Cbarkov),  à  102  kil.  N.  E.  de  Pullawa  ;  G. 000  bal.. 

BOGOMILKS  ou  BOGAR MITES  ,  hérétiques  de 
Bulgarie,  sortis  de  l'église  grecque  scbismal . ,  et  ai:  M 
aomuies  de  deux  mol 


Cerclu. 
Reraun, 
Ridschow, 
Rudweis, 
Runalau, 

Chrudim, 

Czaslau, 

Ellenbogen, 

Kauriim, 

Klaltaii, 

Kœnigingrœtx, 

Leilmerilx, 
Piuven, 
Prachin, 
Rakoniti, 
Saalx, 
Taltor, 


Cheft-luttx. 

Beraun. 

Gilschin. 

Bud  wcis  {Cetky-Budiegowiecie, 
Jung-Buuxlau  IMlada  -  Bolti- 

luu). 
Chrudim. 
dation. 
Ellcnbogen. 
Kauriim. 
Klattau. 

Kœnigingraelx  (  Krabuy-Hra- 

deci). 
LeitmeriU 

Pilsen. 
PUek. 
Schlan. 

SaaU  (Zaïecz). 
îabor  (Hraduuie,  Ckomou  ). 
Ellecomprend  en  outre  lecapitanat  de  Prague:  ch.-L, 
Prague  (Prag).  L'ancien  royaume  de  Bohême  formait 
4  provinces  :  Bohème  propreincul  dito,  Moravie,  Lu- 
sare  et  Silésic.  De  haute»  montagne»  enferment  ia 
Bohême  de  tous  côtés,  l'Erzgebirge  au  N.,  le  Bœh- 
merwald  à  10.,  les  mont»  delà  Moravie  au  S.  E.  et  au 
S.,  la  Sudèles  et  le  Riescngcbirge  à  l'E.  Climat  froid, 
âpre  dans  les  montagnes,  plus  ddux  ailleur».  Mine* 
nombreuses:  argent,  étain,  mercure,  fer,  cobalt,  an- 
timoine, pierres  précieuses,  marbres,  albâtre,  por- 
phyre, terre  à  porcelaine,  sable  à  verre,  etc.  Sol 
lertile,  agriculture  arriérée.  Industrie  active  :  laina- 
ges, cuirs,  glaces,  verrerie»  très  estimées,  grenats, 
alun,  poudre  à  tirer.  Commerce  important.  Beau- 
coup de  gibier,  surtout  de  faisans;  beaucoup  de 
poissons.  Les  Bohèmes  sont  de  race  slave  :  ils  te 
nomment  en  leur  langue  Ciech  'prononce!  Tchèque), 
et  oui  un  Idiome  particulier.  Le  ci.mtwnisme  ne 
t'introduisit  en  Rohênio  qu'au  vui»  siècle.  Aujour- 
d'hui le  catholicisme  est  le  culte  uominant;  cepen- 
dant on  y  compte  un  grand  nombre  «le  Frères  m» 
deux  mou  esciavons  :  Bug,  Dieu,  et  rave»  que  l'on  connaît  même  sous  le  nom  de  Frères 
im/om,  ayex  pitié  de  non.-,  llspanjie.il  p  »ur  la  i»re-  bohèmes.  —  La  Bohême  doit  son  nom  aux  Boit, 
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mière  foi»  daua  le  xir*  siècle  à  Umslanlmople,  où 
l'empereur  Alexis  Comuène  (il  brûler  (ver»  Ili8j 
le  médecin  Basile,  qui  était  leur  chef.  Il»  niaient 
la  Trinité ,  l'institution  des  sacrement»  et  celle  des 


nalion  gauloise  qui  vint  s>  Uxer  tous  Sigovèse,  en 
c»:i7  av.  J.-C.,  mais  qui  en  fut  chassée  sous  Au- 
guste, par  les  Mareomans,  lesquela  eux-mêmes  fu- 
rent expulsés  ou  subjugués  mU  W*  siècle  par  Ici 


prêtres,  el  ne  voulauni  |M»int  d'autre  prière  que  Ici  Tchèques,  peuple  slave,  conduits  par  Samo.  Ceux-ci 
i'ater.  On  trouve  encore  de  ces  hérétiques  en  Russie  I  loiidèrcnl  divers  i 


moine 
livrent 


où  ils  ont  été  introduits,  vers  1160,  par  le 
Martin.  Ils  te  dispensent  de  tout  travail  et  se 
à  toutes  sortes  d'excès. 

ROGORIS,  roi  des  Bulgares,  voulut  faiic  la  guerre 
à  l'impératrice  Thcodora,  régente  à  Conslantinopre 
pour  son  fils  Michel;  mais  cette  princesse  réussit  à 
le  détourner  de  ce  projet  par  In  p.  i  >n  ision,  el  lui 
envoya  un  évoque qui  le  convertit  au  christianisme  :  il  '  prm 
fut  baptisé  en  86 1,  sous  le  nom  de  Michel,  etm  enS%. 
BOGOTA  ou  SA.NTA-EE  DE  BOGOTA,  ch.-!.  de 


ver»  étals  ou  républiques  dont  la  prin- 
cipale fut  celle  de  Prague.  ToiM  ces  étala  furent 
réunis  au  commencement  du  vin»  siècle,  6ous  ua 
chef  nommé  Croc  ou  Crac.  Przémysl,  qui  avait 
épousé  Libutta,  Ulle  de  ce  prince,  régna  aprè* 
lui  el  commença  en  722  une  dynastie  qui  ne  s'étei- 
gnit qu  en  lauG.el  qui,  après  avoir  porté  la  couronne 
ducale  jusqu'à  Wratislas  II ,  devint  royale  sous  ce 
ci-  (10S6),  par  un  décret  de  l'emp  renr  d'Al- 
(  iemagne  Henri  iV.Spitignew  I  avait,  dès  le  x*  siècle, 
reconnu  la  su 


lucrainclé  de  l'empire  germanique.  A 
la  Nouvelle-Grenade,  par  71°  40'  long.  0.,  5"  21'  la  mort  de  Weneeslas  II  en  I30G,  le  royaume  passa 
lat.  N.,  à  2,742  mètres  au-dessus  de  la  mer;  40,000  I  d'abord  à  Rodolphe  d  Autriche,  puis  à  Henri  de 
hab.  Archevêché,  université.  Beaucoup  de  lu  lit  s  ;  Garinlhic,  el  enlln  à  la  maison  de  Luxembourg  qui 
rues  et  quelques  monuments,  enlre  autres  la  ca-  lui  donna  qualre  rois,  de  l3<i'J  à  I  i3'.  Ce  fut  sou» 
tbédrale.  Bibliothèipie ,  observatoire.  En  Iran  hic-  !  le  règne  de  NVenceslas  IV,  un  des  princes  de  cette 


maison,  que  Jean  Huss  el  ses  discl|ile»  répandirent  en 
Rohême  ces  nouvelles  doctrines  religieuse*  qui  em- 
Urataèr,  l'Allemagne  et  susciter.,  même  aprèt  le  tup- 
içon  cachemire  :  |  plicede  J. Hus» el  Jér.dc  l'raguc,  condam.  parlccon- 
i.  en  1637;  renr.  bientôt,    cilc  de  Constance  (14 15),  une  guerre  civile  qui  désola 
liemumcn  latin,  lin  /un  en  '  ce  pays  [H'ndant  plus  de  |(i  ans.  I^i  Bohème  fut  en- 
suite dévolue  par  mariage  à  Albert  d'Autriche  {14JT- 
143!)).  dont  le  lils  Ladi-^las  I  mourut  en  1467,  tani 
postérité.  Georges  Podiebrad,  simple  gentilhomme 
bohémien,  fut  alors  élu  :  Use  maiuliiil  jusqu'en  1471, 
et  compte  4,000,000  d'bab.  Cap.,  Prague.  Elle  forme   malgré  h-*  foudres  du  Vatican,  la  trahison  de  son 
aujourd'hui  un  des  quinze  granits  gouvenicmei  la  des  l  gendre  Malhias,  roi  de  Hongrie,  el  la  rébellion  des 


ment  de  terre  l'a  fortement  endommagée  en  Ib.G 
Bogota  a  été  la  capitale  de  toute  la  Colombie. 

ROIIAIN.  ch.-l.  de  eaut.  (Aisne),  à  19  kil.  N.  E. 
de  Saint-Quentin;  2,600  h.  Chales  façon  cachemire  : 
borlogtft.  Prise  par  le»  li 

BOHEME (roy.de),  B 
allem.,  grande  contrée  de  l'Luropc,  située  par  0 
59  -  14»  26  long.  E.  et  48"  34'-  Si»  2'  lat.  N..  a 
pour  ternes  au  K  0.  la  Saxe,  au  N.  E.  les  £taU 
prussiens,  h  l'E.  la  Moravie,  au  S.  l'Autriche  propre 
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pli»  puissants  vassaux.  Ladislas  T.  et  Louis,  de  la 
race  des  Jagellons  de  Pologne,  occupèrent  le  trône 
après  lui.  En  1626,  Ferdinand  I,  frère  de  Chariee- 
Qulnt,  fut  élu  roi,  et  arec  lui  commença  définiti- 
vement la  maison  autrichienne  de  Bohême,  élective 
jusqu'en  1547,  héréditaire  depuis  ce  temps.  La 
Bohème  ne  cessa  plus  dès  lors  d'appartenir  à  l'Au- 
triche que  pendant  quelques  instants,  en  1619  et 
1629.  Le  roi  de  Bohême  était  un  des  sept  électeurs. 
Souverain*  de  la  Bohême. 
Premiers  ducs.  Frédéric  (2«  fols),  1189 
Samo,  vers    6S0   Conrad  11.  1191 

Croc,  vers    700   Wenceslas  II,  1194 

Maison  de  Przémysl.     Henri  (évêque),  1198 
(Ducs.)  Wladislas  III  (abd.)  1198 

Przémysl,  mari  de  LI-  (Rois  héréditaires.) 

bussa,  Ql  le  de  Croc,  722  Ottokar  I,  1230 
Nézamysl.  mort  en  746  Wenceslas  I,  1263 
Mnata,  783   Ottokar  II,  1278 

Wogen.  805     Interrègne  (1278-12831. 

Kitésomysl,  Neklan         Wenceslas  II,  1305 
etHostiwit,  874   Wenceslas  III,  1306 

Borsiwog  I.  905   Rodolphe d  Autriche,  1307 

Spitignew  I,  915   Henri  deCarinthie,  1308 

Wratislas  I,  925     Maison  de  Luxembourg. 

Wenceslas  I,  936   Jean,  1310 

Boleslas  t.  967    Charles  IV,  emp.  1348 

BoleslasII,  1000   Wenceslas  IV,  emp.  1378 

Bolcslaslll,  1005   Sigismond,  1419 

Jaromir,  1013   Albert  d'Autriche.  1437 

Udalrich,  1037    Ladislas  \,ftU \d  Al- 

Bnélislaal.  1055      bert,  1440 

Spitignew  II,  1061    Georges  Podiebrad,  1 468 

(Rois  électifs.)         Ladislas  II,  de  Po- 
logne, 


1471 

Louis,yî/«  de  Ladis- 
las, 151 G 
Ferdinand  I,  d'Au- 
triche, 152C 
Les  empereurs  d'Al- 
lemagne, de  la  mai- 
sond Autriche,  sont 
en  même  temps  rois 
de  Bohême  depuis  15."j6 


Wratislas  II,  "  1092 
Conrad  I,  1093 
Brzétislas  II,  1100 
Borsiwog  II,  1107 
Swalopulck,  1109 
tVladitlaal,  1125 
Sobieslas  1,  1140 
Wladisla?  II,  1173 
Frédéric  (l«  fols),  1174 
Sobieslas  il,  1178 
bohkiie  •monts  de).  Yoy.  ikeh  m  eh  w  a  i.d. 
BOHÈMES  (frères),  secte  religieuse.  Voy.  mora- 
ves  (frères). 

BOHÉMIENS,  nom  que  l'on  donne  vulgairement 
en  France  à  ces  bandes  nomades  d'aventuriers  qui 
parcourent  les  villes  et  les  villages,  en  faisant  des 
tours  d'adresse,  ou  en  disant  la  bonne  aventure.  Les 
Anglais  les  appellent  Égyptiens,  les  Suédois  et  les 
Danois  Tartares,  les  Es|xignols  Citanos,  les  Alle- 
mands Zigeunes,  les  Italiens  et  les  Turcs  Zingani  ou 
Zingari,  etc.  Eux-mêmes  se  nomment  Pharaons.  Le* 
premières  bandes  qui  parurent  en  France  étaient 
«orties  de  la  Bohème;  de  là,  le  nom  qu'on  leur  a 
donné  itarini  nous.  On  ne  connaît  point  du  reste  la 
véritable  origine  de  cette  population  exceptionnelle 
qui  se  trouve  dans  tous  les  pays,  et  n'a  point  de  pa- 
trie. Les  uns  la  font  originaire  de  l'Inde  et  voient 
en  elle  les  descendant*  des  anciens Tchingancs,  qui 
habitaient  sur  les  bords  de  I  Indus  et  qui  furent  ex- 
pulsés par  l'invasion  de  Tamerlan.  D'autres  préten- 
dent que  dans  l'origine  ce  furent  des  Chrétiens  re- 
venus de  la  Terre-Sainte  :  selon  uue  tradition  ridi- 
cule ,  ce  seraient  des  pénitents  qui ,  en  expiation 
de  leurs  péchés,  auraient  été  condamnés  à  courir 
pendant  7  ans  sans  jamais  se  reposer.  Les  Bohémiens 
modernes  prétendent  eux-mêmes  être  sortis  de  l'E- 
gypte. Quoi  qu'il  tn  soit,  on  évalue  le  nombre  des  Bo- 
hémien* existant  actuellement  en  Europe  à  700,000; 
sur  ce  nombre,  il  y  en  a  18,000  en  Angleterre  :  la 
France  en  est  aujourd  hui  presque  tout  à  faildélivréc; 
mais  c'est  en  Hongrie,  en  Turquie  et  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  Russie  qu'ils  m  trouvent  en  plis 


grand  nombre.   La  laideur  est  générale  chez  les 

Bohémiens;  ils  sont  de  haute  Unie,  basauet.  et  ut  foiu 
remarquer  par  la  blancheur  de  leurs  deuts.  Ils  otU 
une  sorte  d  argot  qu'ils  parlent  entre  eux.  On  i  e 
sait  pas  trop  quelle  religion  ils  professent;  leur  mo- 
rale est  fort  relâchée  et  le  vol  !rès  commun  parmi  co 
vagabonds.  En  France,  les  états-généraux  de  1560  ou, 
prononcé  contre  eux  un  bannissement  perpétuel. 

BOHEMOND.  Voy.  boëmond. 

BOHOL,  une  des  lies  Philippines,  par  121°  55 
long.  E.,  10°  lat.  N.j  a  70  kil.  sur  45.  Mines  d'i  r 
Llle  a  été  dérouverte  par  Magellan  en  l(i'2l. 

Bol  A  NO,  BOIADOR,  Fou.  bojano  ,  bojador 

BOIARD,  titre  que  portent  le*  grands  ou  nobles 
de  Bussie,  de  Valachie,  etc.,  vient  de  boï.  bataille, 
parce  que  ce  titre  fut  donné  dans  I  origine  aux  chefs 
qui  entouraient  le  prince  dans  les  combats.  Il  fut 
•n-uiie  étendu  à  tous  les  premiers  dignitaires  de 
l'état.  Jadis  le  corps  des  boïards  était  toujours  con- 
sulté par  le  exar  dans  les  affaires  importantes. 

BOIABI)0(lecomteMatthiiu-Marie),célèbrepoete 
italien,  d'une  famille  noble  de  Ferrare  ,  né  à  Scan- 
diano.  près  de  Reggin,  dans  IcduchédeModène,  vers 
1434,  mort  en  1494,  s'attacha  aux  ducs  de  Ferrare 
qui  lui  conférèrent  le  gouvernement  de  Reggio.  Il 
composa  pour  le  duc  Hercule  plusieurs  poèmes  dont 
le  pliiscélèlirecst /<  Roland  amoureux,  Orlando  ina- 
morato,  épopée  romane.»que  en  3  livres,  où  l'on  volt 
pour  la  première  fois  figurer  les  Agramant,  les  As- 
tolphe  ,  les  Gradasse,  et  dont  V  Ariorte  a  Tait  avec  tant 
de  succès  la  contre-partie  dans  son  Roland  furieux. 
Ce  pogme  n'était  pas  achevé  quand  l'auteur  mou- 
rut; il  fut  imprimé  en  1495  dans  l'étal  où  il  l'a- 
vait laissé;  en  1626,  un  poPtc  médiocre,  Agostini, 
y  ajouta  trois  livres  :  quelques  années  après,  Dome- 
nichi  le  retoucha  et  en  réforma  le  st.vle;  enfin 
il  •ru;  le  refond, t  entièrement  ( 1 54 1),  et  depuis  on 
n'a  plus  guère  lu  que  l'ouvrage  ainsi  refondu. 
L'Orlando  inumorato  a  été  plusieurs  fois  traduit 
en  français;  la  traduction  la  plus  répandue  est 
celle  de  Usage,  1 7 1 7.  2  vol.  in- 12.  On  a  en  outre 
de  BoYardo  des  Sonetti  c  Camoni,  des  poé>ies  la- 
tines, des  morreaux  traduits  de  Y  Ane  d'or,  etc. 

BOIELDIEU  (Fr.-Adrien),  célèbre  compositeur 
français,  né  à  Rouen  en  1776.  fut  nommé  vers  I7'J9 
professeur  de  piano  au  Conservatoire,  quitta  Paris 
en  1*03  par  suite  de  chagrin*  domestiques,  et  alla 
en  Hussle  où  l'empereur  Alexandre  le  nomma  son 
maître  de  chapelle.  Il  revint  en  France  en  1812  et 
mourut  à  Jarcj dans  la  Bric  en  1834.  Ses  principaux 
opéras  sont  U  Calife  de  Bagdad,  1793,  Ma  Tante  Auro- 
re, 1802,  Jean  de  Paris,  1 8 1 2,  Le  muv. Seiyneur,  1811, 
le  Chaperon  Rouge.  18 IR,  la  Dame  Blanche,  son  chef- 
d'œuvre,  1825.  Sa  musique  est  ornée  et  gracieuse. 

BOILNS,  Boit,  nation  gauloise  dominée  en 
Gaule,  en  Italie  et  en  Germanie.  1*  Kn  Gaule,  il 
faut  distinguer  les  Boii  de  la  Lyonnaise  t",  entre 
YElaver  (Allier)  et  le  Liger  (Loire),  et  les  Boii  de 
LaNovempopulanie.  Le  territoire  de  ceux-ci  est  le  ci- 
devant  pavs  de  Buch.cn  (.uveime  ;  celui  dm  l»'/'"M»« 
répond  àûne  petite  partie  du  Bourbonnais,  (.es  llott 
de  la  Lyonnaise  lw  y  Turent  pUvés  par  César.  Ils 
descendaient  d  une  section  des  soldats  de  bigoveae 
qui  s  étaient  établis  sur  le  Danube  et  qui  étaient  re- 
venus en  Gaule  avec  les  Bttvetti.  2»  En  Italie ,  les 
Boii  avaient  au  N.  lesLinooiic*.  au  S.  I  Apennin  nul 
les  séparait  de  l'Etrurie  ;  Botu.nia  était  leur  capitale. 
3-  En  Germanie,  les  Boii  habitèrent  la  Bohême  (floio- 
htmum),  d'où  ils  Turent  chassés  par  les  Marconmns; 
puis  la  Bavière  (Bvioaria).  Ces  deux  faiU  pourtant, 
et  surtout  le  dernier,  sont  contestés.  —  Les  Toits- 
toboii  de  Galatie  étaient  sans  doute  aussi  des  non. 

BOILEAIÎ  (Nie),  surnommé  Despriaux,  I  un  des 
plus  célèbres  poêle*  français  né  en  H>30  à  Crosne 
près  de  Paris,  ou  plutôt  k  Paris  même,  état 
Lis  de  Gilles  Boileau,  grenier  de  la  grand  cbambte 
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du  parlement  de  Paris,  et  fut  destiné  au  barreau.  Il 
étudia  d'abord  en  droit,  puis  en  théologie;  mai*  ces 
aorte*  d'études  ne  lui  plaisant  pas,  il  résolut  enlln 
de  suivre  son  goût  et  se  consacra  à  la  poésie.  Il  débuta 
par  de ,  Satires,  1660,  et  obtint  un  succès  prodigieux 
qu'il  dut  à  la  perfection  de  ses  ter»,  tout  autant 
qu'à  la  malignité  de  ses  critique»;  il  fit  suivre  le* 
satires  à'  F  pitres ,  dans  lesquelles  il  s'éleva  encore 
au-de^us  de  ses  premier*  écrits  ;  11  publia  enlln 
l'Art  poétique  et  le  Lutrin,  qui  mirent  le  sceau  à  sa 
réputation  et  le  placèrent  au  premier  rang  des  poêles 
modernes.  11  l'essaya  aussi,  mais  avec  moins  de 
bonheur,  dans  I  ode  et  léplgramme.  Louis  \1V, 
appréciant  son  mérite,  l'admettait  souvent 
lui;  il  le  nomma  son  historiographe  avec  Racine  et 
lui  asfcura  une  pension.  L'Académie  Française  le  reçut 
dans  ton  sein  en  1684.  Dans  ses  dernières  aum  <  s,  l!«i- 
leau  quitta  la  cour  et  se  relira  à  sa  campagne  d  Au- 
teuil,où  il  mourut  en  1711,  d'une  hydropiMc  de  poi- 
trine. Quoique  mordant  dans  ses  écrits,  Boilcau  était 
Indulgent  dans  sa  conversation  et  avait  le  cœur 
excellent.  On  cite  de  lui  plusieurs  traits  de  généro- 
sité. 11  fut  l'ami  des  plus  grands  hommes  de  son 
siècle,  particulièrement  de  Molière  et  de  Racine. 
C'est  lui  qui  apprit  à  ce  dernier  à  faire  laborieu- 
sement des  Ters  faciles.  Roilcau  a  été  surnommé 
le  poêle  de  la  raison,  ce  qui  a  fait  croire  bien  à 
tort  qu'il  manquait  de  sentiment  et  d'imagination. 
Quoique  riche  de  son  propre  fonds,  il  a  fréquem- 
ment imité  Horace  et  Juvénal.  Il  a  rendu  d'immenses 
services  à  notre  littérature,  en  dégoûtant  sou  siècli 
des  mauvais  ouvrages  qui  étaient  en  vogue,  en  lui 
apprenant  à  goûter  Corneille,  Molière  et  Racine,  et 
en  offrant  lui-même  les  plus  beaux  modèles  d'une 
poésie  pure  et  parfaite.  On  lui  reproche  d'a\oii 
gardé  le  silence  à  l'égard  de  La  Fontaine,  dans  1;. 
crainte  de  déplairea  Louis  XIV,  et  d'avoir  été  injusU 
envers  Quinaull.  On  a  donné  une  foule  d'édition^ 
de  ses  œuvres.  Les  principales  sont  celies  de  Br<>« 
sette,  Amsterdam,  Il  18,  2  vol.  in-fol;  de  Souehav, 
1740;  de  Si-Mare.  I747;dti  Dauphin,  IISOtdeDau- 
nou,  180*.),  réimprimée  avec  améliorations  en  1825; 
d'Auger,  1815;  de  Sl-Surin,  1821;  de  Ûerriat-St- 
Prlx,  183'»,  4  vol.  ln-8,  avec  notes,  variantes,  etc. 

Mi  LE  A  o  (Gilles),  frère  aîné  du  précèdent,  né  à 
Paris  en  1081,  mort  en  1GG9,  traduisit  du  grec  le 
Tableau  de  Cébes,  1G53;  le  Manuel  d  Fpiclète,  IC55, 
et  Diogène  de  Lairee,  IGG8,  et  fit  quelques  poésies 


amrpf ,  publiées  &  Paris  en  1753,  2  toI.  ln-12,  eoo- 

lic.ir.ent  de*  pièces  de  théâtre  :  le»  Trois  Garçont; 
te  liai  d'Auteuil,  etc.,  des  Dissertations  académiques, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  dissertation  Sur  le* 
"oris  de  la  langue  française,  et  un  Mémoire  sur  sa 
rie  et  sur  ses  ouvrages,  écrit  par  lui-même. 

ROINEBOURG  J. -Christian  de;,  conseille! 
de  l'électeur  de  Mayence,  né  à  Lisenach  en  1622, 
acquit  par  sa  haute  capacité  diplomatique  une 
grande  influence  en  Allemagne.  Il  fut  le  premier 
protecteur  de  Lcibnitz.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  lettre*  dans  le  Commercium  tpislolicum 
Leibnitianum  de  Grutier,  1745,  qui  prouvent  sa  vaste 
il  li  1a.  Phil.-Guill.  Buinebourg, 
celle  ville  une 


itiprè*  de; instruction.  —  Sou  lils,  Phil.-Guill. 
gouverneur  d'Krfurdl,  fonda  dans 
chaire  d'histoire  et  de  politique. 
ROINY1LLIKRS  (J 


Etienne),  grammairien,  né  A 
Versailles  en  1764,  mort  en  1830,  fut  professeur  à 
Reauvais,  censeur  h  Rouen  et  inspecteur  de  l'aca- 
démie de  Douai.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de 
livres  classiques,  tels  que  Dictionnaires,  Grammaire 
française.  Grammaire  latine,  Cucoyraphie,  et  de 
traduit,  d'auteurs  l.tti  us.  lt.  était  associé  de  l'Institut. 

ROIDARU,  nom  latin  des  Ba\urois,  qu'on  prétend 
avoir  été  originairement  les  Doit  du  Dofo/icmum, 
forcé*  de  fuir  ce  pays  devant  les  Marcouians.  Voy. 

BOil  et  BAVIERE. 

ROIODLRUM,  vffle  de  la  Germanie  (Norique;. 

aul.  I»STAPT. 

BOIS-BELLE.  Voy.  hesricheiiont. 
bois-d'amont,  bourg  du  départ,  du  Jura,  à  6  kfl. 
N.  E.  de  Morcy  ;  1,000  hab. 

bois-d'oimct,  eh.-l.  de  cant.  (Rhône),  à  13  kil. 
S.  O.  de  Tarare  ;  900  hab. 

BOISGÉLIN  DE  CICE  (Jean-de-Dieu-Ralmond 
de],  archevêque,  né  à  Rennes  en  1732,  mort  en  1804, 
fui  de  l'Ass.  des  Notable*  en  1787;  il  se  signala  par 
son  zèle  et  sa  générosité  lors  d'une  disette  a  Aix,  dont 
il  élait  archc\èque;  fut  député  du  clergé  aux  étals- 
généraux  ;  émigra  en  Angleterre  ;  revint  en  France 
quelques  années  après,  fut  nommé  archevêque  de 
Tours  en  1802,  puis  cardinal.  On  a  de  lui  Expo- 
sition des  principes  sur  la  constitution  du  clergé  par 
les  rvéques  députés  à  l'Assemblée  nationale,  Paris, 
1791,  in-8;  Déroutes  d  Ovide,  traduction  en  vers 
français,  avec  le  texte,  Philadelphie  (Paris),  178G, 
in-8  ;  Mémoires  pour  le  clcnjé  de  France,  au  sujet 
de  la  prestation  de  foi,  etc.,  1785,  et  des  Orais.  fu~ 


J  eurent  peu  de  succès.  11  fut  de  l'Académie.  \nebres.  —  Plusieurs  membres  de  celle  famille 
il.es  était  jaloux  de  son  frère  et  ne  vécut  jamais  en  I^^^S  (rtS  «leur  de). 

magistrat  et  écrivain  du  XTll«  siècle,  mort  en  1 1 14, 
était  lieutenant-général  uu  bailliage  de  Rouen.  Il  a 
traduit  du  grec  en  français  {Histoire  de  Dion  Cas- 
sius,  abrégée  par  Xiphilùt,  Paris,  1674  ;  1  Uistoirt 
d'Hérodien,  1675;  et  a  publié  Marie  Stuart,  nouvelle 
historique,  ibid,  IC75  ;  Détail  de  la  France  sous  U>uu 
XIV,  Rouen  fHollande),lî07,réimprimésous  le  titre 
de  Testament }oiitiqu(  <ie  Al. ne  Fukoum  (dont  il  i  a 
parent),  Brux.,  1712. 11  y  propos*  '  'utiles  rétormes. 

HUl>-!.K-l)l'C,  .Vi//ro  d'ici',  S  Ucrtoyin  Bosch  en 
iiollandais,  ville  forte  de  Hollande,  ch.-!.  du  Rrabant 
«•ptent.,à80kil.  S.  E.  d'Amsterdam,  sur  le  Dom- 
inai et  l'Aa;  18,000  hab.  Bien  batic.  enti wwpfc  de 
canaux  que  l'on  peut  passersur  vingt  ponts;  belle  cguw 
de  Saint-Jean ,  hôlel-de-ville,  hôtel  du  gouverneur, 
etc.  ÏMusieurs  établissements  philanllw^'iques  in- 
dustrie: commerce  de  transit  tria  actil.  latrie  uu 
iihllosoi.  he  S  Graveaande.  , . 

BOISMONT  (Nicolas  THYREL  de)  ,  prédicateur  au 
roi,  né  en  17 15,  se  flt  connaître  par  des  sermons  el 
dos  panégvriques  où  l'on  trouve  de*  passages  élo- 
quents, el  fut  admis  à  l'Académie  I  rançaif  c  en  1 .  5*. 
Le  sermon  qui  lui  lll  le  plus  d'honneur  es  celui 
qu'il  prononça  en  1782,  dans  une  assemblée  <M 


bonne  Intelligence  avec  lui.  H  avait  obtenu  la  place  j 
lucrative  de  contrôleur  de  l'argenterie. 

boiit.au  (Jacques),  frère  des  précédents,  né  à 
Paris  en  1635,  mort  en  1716,  fut  docteur  en  Sor- 
honne  et  composa  plusieurs  écrits  fort  curieux  Fur 
la  discipline  de  l'Eglise.  Les  plus  connus  sont  : 
Hisioria  JlrgrUantium,  1700,  où  il  démontre  l'abus 
de  la  flagellation;  Historia  eonfessionis  auricularis, 
1688,  où  il  prouve  la  nécessité  de  la  confession. 
mile  tu  (Etienne),  prévôt  des  marchands.  Voy, 

MTLEAUX. 

BOINDIN  (Nie),  né  à  Paris  en  1675,  mort  en  1751, 
était  ûls  d'un  procureur  du  roi  au  bureau  des 
finances.  11  entra  d'abord  dans  les  mousquetaires  ; 
mais  il  en  sortit  bientôt  pour  se  livrer  tout  entier  à 
la  littérature.  Il  se  lia  étroitement  avec  Saurin  et 
Lamotle  et  composa  plusieurs  comédies  en  société 
avec  ce  dernier.  Il  fut  admis  à  l'Académie  des  In- 
scriptions en  1706,  mais  l'athéisme  dont  11  faisait 
profession  lui  ferma  les  porte*  de  l'Académie  Fran- 
faise.  Maltraité  dans  les  fameux  couplet*  de  17  m, 
attribué*  à  J.-B.  Rousseau,  il  accusa  de  cette  infa- 
mie Saurin  et  Lamotle,  ses  anciens  amis,  cl  rompit 
dès  lors  avec  eux.  Roindin  est  célèbre  par  sa  ma 
nie  de  disputer  et  de  contredire  *  le  café  Pro- 


eopa  était  son  champ  de  bataille  habituel.  Se  s  charité  pour  favoriser  1  étal;. 
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dans  leur»  maladies  :  la  quête  faite  à  la  suite  du  ce 
discours  rapporta  160,000  liv.,  et  l'hospice  fut  fondé 
à  Montrouge.  Il  a  prononcé  les  Oraisons  funtbres  du 
dauphin,  de  la  reine  Marie  Leczinska,  de  Louis  AT, 
de  Marie-Thértse.  11  mourut  à  Paria  en  178G.  On  a 
publié  ses  Œuvra,  Paris,  1805,  ln-8. 

BOISMORAND  (l'abbé  Claude-Joseph  chérondk), 
flls  d'un  avocat  de  Quimper,  né  en  1680,  mort  en 
1740  à  Paris,  a  rédigé  de»  factum  pour  les  Jésuites 
dan»  l'affaire  de  la  Cadière  et  du  P.  Girard,  etc.  ; 
et  a  publié  les  Anecdotes  de  la  cour  de  Philippe-Au- 
guste, 1733,  6  vol.  ln-12  :  Histoire  amoureuse  et  tra- 
gique des  princesses  de  Bourgogne,  La  Hâve,  17iii», 
ln-12;  Vie  deCrillon,  surnommé  te  Brave,  1757,  2  vol. 
ln-12,  qu'on  attribue  à  mademoiselle  de  Lussan.  Cet 
abbé  «Hait  connu  dans  le  monde  par  son  habitude  de 
jurer,  et  aimait  fort  le  jeu. 

B01SRODLRT  (Franç.  le  metel,  rieur  de),  abbé, 
poète  et  favori  du  cardinal  de  Richelieu,  né  à  Cacn 
en  1592,  mort  en  1662,  est  célèbre  par  ses  bons 
mots  et  par  le  talent  avec  lequel  il  savait  conter.  Il 
obtint  du  cardinal  un  grand  nombre  de  bénéfice», 
mais  11  les  perdit  presque  tous  au  jeu.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  l'Académie  Française,  dont  les  séances 
■e  sont  tenues  longtemps  chex  lui.  11  a  travaillé  au 
Dictionnaire  de  l'Académie. 

B01SSARD  (J.-J.),  antiquaire  et  pocte,  né  à  Be- 
sançon en  1528,  mort  en  1602.  11  fit  plusieurs  voya- 
ge» en  Italie,  en  Grèce,  en  Allemagne,  danB  le  but 
Se  faire  des  recherches  sur  les  anciens  monuments, 
nul»  alla  se  fixer  à  MeU  ;  Il  déposa  beaucoup  d'an- 
tiquités à  Montbéliard  ;  mais  le  fruit  de  ses  longs 
travaux  fut  perdu  lors  de  l'invasion  des  Lorrains 
en  Franche-Comté.  Il  a  publié  :  Theatrum  vitœ  hu- 
manœ,  Meta,  1596,  in-4,  avec  flg.  de  Th.  de  Bry; 
De  divinatione  et  magicis  prœstigiis,  Oppenheim, 
1615,  In-fol.,  flg.,  ouvrage  posthume;  Emblemata 
latina,  Francfort,  1593,  in-4,  a\ec  flg.;  Topoyra- 
phia  urbis  Romœ,  Francfort,  1597  à  1602  ,  6  tomes 
en  3  vol.  lu-fol.,  flg.;  des  Poésies  latines,  in-8  :  Par- 
nastus  biceps,  Francfort,  1627,  in-fol.,  flg.  ;  Habitus 
variarum  gcutium,  MeU,  1581,  In-fol.  oblong,  avec 
70  figures. 

BOISSY  (Louis  df\  auteur  comique  fécond,  mais 
médiocre,  né  en  1694  au  Vie  en  Auvergne,  mort 
en  1758,  a  composé  entre  autre»  pièce»  le  Babillard, 
le  Français  à  Londres,  le  Sage  étourdi,  l'Homme  du 
jour,  le*  Dehors  trompeurs.  11  fut  reçu  à  l'Académie 
en  1754.  Il  eut  longtemps  le  privilège  du  Mercure 
de  France.  Ses  œuvres  forment  9  vol.  In-8,  Pars, 
1*66.  — Son  flls,  L.-Michel  de  Boissy,  né  vers  1725. 
mort  en  1788,  a  écrit  une  Vie  de  Simonide,  1755, 
et  un  Supplément  àV Histoire  des  Juifs,  de  Baanagc, 
1784,  2  vol.  in-12. 

boissy  d'anclas  (Fr.-Ant. ,  comte  de),  homme 
d'état,  né  en  175«  à  Saint-Jean-Chambre,  dan» 
l'Ardèche,  d  une  famille  protestante,  »e  fit  recevoir 
avocat,  fut  élu  député  du  tiers-état  pour  1*  *tné- 
chauasée  d'Annonay  (1789);  devint,  après  la  sépara- 
tion de  l'Assemblée  constituante,  procureur-s.vndic 
du  département  de  l'Ardècho,  et  fut  en  1792  envoyé 
par  ce  département  à  la  Convention.  Il  »e  signala 
dans  celle  assemblée  j»ar  la  modération  de  ses  opi- 
nions, par  la  multiplicité  de  ses  travaux,  el  surtout 
par  sa  fermeté  héroïque.  11  avait  la  présidence 
dans  la  fameuse  Journée  du  1"  prairial  an  in  (20 
mai  1795).  Le  peuple  de»  faubourgs  Insurgés,  avant 
envahi  la  salle  des  séances,  voulait  forcer  la  Con- 
vention a  rétablir  le  régime  de  la  Terreur.  On  in- 
sulte, on  menace  le  président,  et,  pour  l'effrayer, 
on  place  devant  lui  la  tète  du  représentant  Féraud, 

3ui  venait  d'être  assassiné  sou»  ses  yeux.  A  la  vue 
e  celle  tète,  Boiwy-d'Anglaa  se  découvre  et  salue 
ton  infortuné  collègue  ;  puis  il  se  rassied,  rcsle  im- 
passible au  milieu  de  celte  scène  de  désordre  et 


d'effroi,  et  force  par  son  courage  la  populace  a 
s'éloigner  sans  avoir  pu  accomplir  ses  criminels 
projets.  Il  fut  un  des  principaux  auteurs  de  lacon- 
stitution  de  l'an  m,  cl  fut  élu  par  72  département 
député  au  Conseil  des  Cinq-cents,  qu'avait  élabh 
cette  constitution;  il  devint  bientôt  secrétaire,  pu! 
président  de  cette  assemblée.  II  n'en  l  ut  pas  mol  m 
proscrit  par  le  Directoire  au  18  fructidor,  et  Ré- 
chappa à  la  déportation  que  par  la  fuite.  Après  le 
18  brumaire,  il  fut  élu  membre  du  tribunal,  puis 
il  devint  sous  1  Kmpire  sénateur,  comte,  et  à  la  Res- 
tauration pair  de  rranec.  H  défendit  ju.«qu"atl  der- 
nier moment  la  principes  de  libéralisme  qu'il  avait 
adoptés,  et  mourut  en  1826,  à  70  ans,  unhersclle- 
ment  estimé.  On  a  de  lui,  outre  une  fuult  d  Opinions 
el  de  Rapports,  un  Essai  sur  la  vie  de  Maleshcrbes, 
1819,  et  W*  Études  littéraires  et  poétiques  d'un  vieil- 
lard, 6  vol.,  1825,  qui  renferment  plusieurs  notices 
intéressantes. 

DO l SS Y-S A I NT-LEG F. R ,  ch.-l.  de  cant.  (Selne- 
et-Oise).  à  17  kil.  N.  de  Corbell;  600  hab.  Aux 
environs  est  le  château  de  Grosbois. 

BOISTE  (Picrrc-Claude-Yictor),  lexicographe,  an- 
cien avocat,  né  à  Paris  en  1765,  mort  en  1824,  est 
surtout  connu  par  un  Dictionnaire  de  la  langue 
française,  qu'il  publia  en  1800  avec  Bastien,  eon 
beau-père,  et  qui  eut  un  grand  nombre  d  éditions. 
On  a  ausfi  de  lui  un  Dictionnaire  de  géographie  uni- 
verselle, 1806,  ouvrage  très  médiocre;  et  un  Dic- 
tionnaire de  belles-lettres,  1821-24. 
B01STUAU.  Voy.  boaistuau. 
ROI  VIN  (Jean),  dit  de  Villeneuve,  né  en  16C3, 
mort  en  1726,  fut  membre  de  l'Académie  Française, 
de  celle  des  Inscriptions,  el  professeur  de  grec  au 
ége  royal.  11  fiait  attaché  à  la  Bibliothèque  du 


Cl 


Roi  ,"  et  y  découvrit ,  sous  les  homélies  de  saint 
Kphrem,  un  manuscrit  palimpseste  de  la  Dible  de 
doiue  à  treize  siècles  d'antiquité.  Il  a  publié .  Mathe- 
matici  veines,  1693;  VHistotre  byzantine  de  Nicé- 
phore  Grégora»,  1702;  une  Vie  de  Pierre  Puhou; 
des  traductions  du  grec  {Œdipe,  les  Oiseaux) ,  et 
quelques  poésies  médiocre». —  Il  eut  un  frète  aîné, 
Louis  Boivin,  qui  fut  aussi  de  l'Académie  des  In- 
scriptions, et  qui  flt  de  «avants  mémoires  sur  la 
chronologie.  . 

ROJADOR  (cap),  Allas  major,  sur  la  côte  oecid. 
de  l'Afrique  (Sahara),  par  16°  47'  long.  0.,  26°  12 
lat.  N.  Le»  anciens  lo  regardaient  comme  1  extré- 
mité du  monde.  11  fut  doublé  pour  la  première  fol» 
vers  1433,  par  le  Portugais  Gillianei. 
ROJAKA.  Voy.  botaca. 
BOJANO,  Bovianum,  ville  du  roy.  ne  r» 
(Sannio).  h  50  kil.  N.  0.  de  Bénévent  ;  3,000 
BOJARDO.  Voy.  boïardo. 
BOKHARA,  BOKHARIE.  Voy.  boukhara, 

"îlOLBEC.  ch.-l.  de  canton  (Sel ne-Inférieure) 
près  de  la  Bolbec,  à  27  kil.  N.  E.  du  Havre;  9,802 
hab.  Calicots.  Indiennes,  mouchoir»,  teintureries. 

BOLLRIUM  prom.,  auj.  cap  land s-eisd. 

BOLKSLAS  I ,  dit  le  Grand,  roi  de  Pologne,  flls 
de  Miécislas,  monta  sur  le  Irène  en  992.  Jusqu  à 
lui  les  souverains  de  ce  pays  n'avaient  i*>rté  que  le 
titre  de  duc.  L'empereur  Othon  II  donna  i  Itoles- 
las  celui  de  roi,  en  affranchissant  la  Pologne  de  la 
dépendance  de  l'Empire.  Boleslas  vainqu.l  les  Mos- 
covites, conquit  la  Moravie  et  agrand.l  ses  états.  Il 

To£s£  u%  Hardi,  roi  de  Pologne,  monta 
surTlrtne  en  1058,  à  l'âge  de  16  ans  se  rendu 
odieux  à  la  nation  polonaise  par 
cruautés:  fui  excommunié  I»A  ^G2H!l2& 
en  1081  ,  puis  déposé.  11  «  enfuit  alors  en  Hongrie 
etde  1*  enUrinlhie,  et  se  cacha  dans  11 .  couvent 
de  Villach,  où  il  fut  réduit  à taire  la  cuisine.  J II 
1090.  O  ne  fui  Qu'à  sa  mort  qu  il  révéla 
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le  secret  de  «a  naissance  et  de  ses  malheurs.  Quelques 
historiens  disent  qu'il  se  tua. 

bolesi.a»  m,  tu»  de  Yladislas  I,  régna  avec  son 
frère  Zbignev  dt  1102  à  1107,  puis  seul.  Il  ne  prit 

que  le  litre  de.  duc  pour  ne  pas  déplaire  au  pape . 
qui,  depuis  I  excommunication  de  Bolcslas  II.  avait 
Interdit  le  litre  de  roi  en  Pologne.  H  mourut  en 
1138,  après  avoir  vu  non  armée  complètement  dé- 
faite par  les  Russes  et  avoir  lui-même  pris  la  fuite. 

boleslas  iv,  duc  de  Pologne,  2*  fils  du  précé- 
der.»., parvint  au  trône  on  1146,  après  la  déposition 
de  son  frère U  lad  i  «1  as, el  mourut  en  I  173  àCracov  ie. 

BOLESl.AS  V,  le  Chaste,  duc  de  Pologne,  fils  de 
Lech  OU  Lcszko  V,  fut  reconnu  en  1*227,  n'ayant  en- 
core que  7  ans,  mais  ne  monta  sur  le  trône  qu  à  sa 
majorité,  en  12 M,  a  l'Age  de  17  ans.  Il  mourut  en 
128'J,  mépris»'  de  la  noblesse,  et  détecté  du  peuple 
pour  n'avoir  pas  su  repousser  l'invasion  des  'lartares. 

80L.esl.as,  rois  de  Bohême.  Voy.  bohème. 

BOLEYN.  Voy.  BOL'tEN  'Annej. 

BOl.tlARY  ,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Kazan), 
à  88  kil.  de  Kazan  :  100  maisons.  C'était  la  capitale 
des  Bulgares  avant  qu'ils  eussent  été  se  fixer  au  S. 
du  Danube. 

ROLGES.  Votj.  BELGES. 

BOL1,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (  Analolie)  ,  à 
13S  kil.  N.  0.  d'Angora;  6,000  liah.  Ch.-I.  d'un 
livah.  Près  de  là,  on  voit  les  ruines  d' Uadrianopotu 
(Eski-Hissar*.  Kau\  thermales. 

BOLINGBROKE  (Henri  saint-Jean,  vicomte  de) , 
politique  et  philosophe,  né  en  1072  à  Rattersca 
dans  le  Surrey.  Après  avoir  mené  une  jeunesse  dis- 
sipée, il  cntra'dans  les  affaires,  cl  y  montra  bientôt 
une  ?ii|iériorité  qu'on  n'avait  pas  soupçonnée.  Nom- 
mé en  1700  membre  de  la  chambre  des  communes, 
il  se  déclara  |iour  les  tories,  quoique  toute  sa  famille 
fût  dans  le  parti  des  whùjt;  attira  l'attention  du  roi 
Guillaume,  puis  de  la  reine  Anne,  et  fut  nommé  se- 
crétaire d'état  en  1701.  Renversé  en  1708,  il  revint 
au  pouvoir  deux  ans  après  ,  fut  chargé  du  ministère 
des  affaires  étrangères  et  conclut  la  paix  d'Ulrecht 
(,17 13).  qui  filiaux  yeux  des  uns  un  sujet  de  gloire, 
aux  yeux  des  autres  un  motif  de  condamnation.  Pen- 
danlcc  lempsde faveur,  Saint-Jean  fut  créé  pair  avec 
le  titre  de  vicomte  de  Bolingbroke.  A  !a  mort  de  la 
reine  Anne  (1114) ,  Bolingbroke  perdit  tout  son  cré- 
dit: il  fut  mémo  proscrit  par  le  parlement  et  dé- 
pouillé de  tous  ses  biens;  il  se  réfugia  alors  en 
France,  el  offrit  ses  services  au  prétendant  Jacques  III  ; 
mais  bientôt,  mécontent  de  ce  prince,  il  s'en  déta- 
cha  cl  sollicita  auprès  du  nouveau  roi,  Georges  l,son 
retour  eu  Angleterre  ;  il  ne  put  l'obtenir  qu'en  l*2:t. 
Il  vécut  d'abord  à  la  campagne ,  étranger  aux  af- 
faires ;  mais  en  1725  il  rcp-irut  sur  la  scène,  el 
pendant  dix  ans  il  Tut  par  se*  écrits  le  plus  redouta- 
ble antagoniste  du  ministère  Walpole.  Déscs|»éranl 
enfin  du  succès  de  ses  efforts,  il  se  retira  de  nouveau 
en  France  (1 735),  j>our  y  passer  le  reste  de  ses 
jours;  mais  incapable  de  se  fixer,  il  retourna  des 
17.38  en  Angleterre,  et  mourut  en  1751  sans  avoir 

Îm  revenir  au  pouvoir*  Il  avait  été  deux  fuis  marié; 
a  seconde  fois  il  épousa  une  Française,  la  marquise 
de  Villette,  nièce  de  madame  de  Maintenon.  Boling- 
broke a  écrit  pendant  sa  retraite  un  grand  nombre 
d'ouvrages  :  les  nus  politiques,  tels  que  l.atre  au 
chevalier  Wundham,  Sur  le  Prétendant ,  Sur  te  pa- 
triotisme, Idte  d  un  mi  patriote,  lté*  partis,  le  Craft*- 
man,  journal  politique;  les  autres,  littéraires  ou 
philosophiques,  tels  que  Réflexions  sur  le.ril,  l.<  t- 
tre$  sur  l'étude  de  l'histoire  ,  Lettres  à  M.  de  l'outlly 
(qu'il  éerivii  en  fiançais).  Dans  ces  derniers  écrit*.,  il 
se  monlre  déiste  cl  attaque  hardiment  la  révélation; 
il  fut  eu  cela  le  précurseur  de  Voltaire,  qui  pins 
d'une  fois  emprunta  son  nom.  Tous  les  écrits  de 
Bolingbroke  ont  été  réunis  par  Mallet,  1754  ,  5  vol. 
ta-4;  Ils  ont  été  réimprimés  en  1809,  8  vol.  ln-8. 


Plusieurs  ont  été  traduits  en  français.  Bolingbroke 

fut  lié  avec  les  plus  grands  écrivains  de  son  temps, 
Prior .  Swift  et  Pope.  C'est  lui  qui  donna  à  ce  dernier 
le  sujet  el  le  fond  de  son  Essai  sur  l'homme ,  qui 
est  son  chef-d'œuvre. 

B01.IVAB  (Simon),  libérateur  de  l'Amérique  es- 
pagnole .  né  en  1780  à  Caracas.  Apres  avoir  étudié 
en  Espagne  et  avoir  visité  la  France,  l'Italie,  puis 
les  Etals-Unis,  il  retourna  dans  son  |«ys  |>oiir  pren- 
dre paît  à  la  guerre  de  l'indépendance;  servit  d'abord 
sous  Miranda  (181 1],  battit  les  généraux  espagnols 
Monteverde  et  Morillo  ,  el  affranchit  le  Venexuelaet  la 
Nouvelle-Grenade  qu'il  réunit  en  une  seule  répu- 
blique sous  le  nom  de  Colombie  (1819),  après 
avoir  remporté  la  victoire  décisive  de  Botaca;  pro- 
clama peu  après  l'indépendance  du  Pérou  (W22),  et 
fonda  au  sud  de  ce  pays  un  nouvel  élat  qui  prit  le 
nom  de  Bolivie.  Nommé  a  différentes  reprises  pré- 
sident des  riais  qu'il  avait  affranchis ,  Bolivar  fut 
soupçonné  d  aspirer  à  la  tvrannie;  pour  détruire 
ces  soupçons  injustes,  il  abdiqua  plusieurs  fois  le 
pouvoir.  Il  inournl  en  1830,  |>cu  de  mois  après 
une  dernière  abdication,  el  lorsqu'il  se  disposait  à 
venir  en  Europe.  On  a  une  Histoire  de  Uoltvar  du 
général  Ducoudray- HoMelU  ,  continuée  fwir  Viollet, 
1831.  On  a  donné  son  nom  à  la  ville  A'Angostura 

BOLIVIE,  état  «le  I  Amérique  du  S.,  entre  le 
Pérou  à  10.  et  au  N.,  le  Brésil  à  TE.,  les  Provinces- 
Unies  de  Bio-de-la-Plata  et  le  Paraguay  au  S.,  par 
511°  30-73»  28'  long.  0.,  II--23»  30  lat.  S.,  se 
confond  avec  ce  qu'on  appelait  précédemment  Haut- 
Pérou  ;  1,500  kil.  sur  J  ,000  ;  1,090,000  hab.  dont 
beaucoup  d  Indiens  (les  autres  créoles,  nègres  ou 
de  sang  mixte).  Capitale,  Chuquisaca,  nommée 
aussi  Charcas  et  La  Plata.  Division  actuelle:  G  dé- 
uirlcmcnls,  Chuquisaca,  la  Pux-d'Ayarucho,  Oruro, 
Polosi,  Cochabamtw,  Sanla-Crur-de-la-Sierra  ;et  les 
prov.  d'Otequis,  Tarija  el  Lamar.  Dans  le  dép.  de 
Santa-Crui  sont  les  vastes  territoires  des  Moxos  et 
des  Chiqiiilos.  qui  forment  2  provinces  et  23  mis- 
sions. Montagnes  très  hautes  (6,000  m»  1res  et  plus), 
vallées,  |  >u  m  pas  immenses,  déserts.  Climat  varie, 
lem|téré  en  général.  Métaux  précieux  en  aliondancc; 
plante*  el  animaux  de»  parties  froides  du  Pérou. 
Gouvernement  républicain.  —  l-a  Boliv ie  (H-Pérou) 
fit  partie  d'abord  de  la  vice-royauté  du  Pérou,  pui^ 
de  celle  de  Rio-de-la-Plata.  Elle  existe  comme  étal 
particulier  depuis  le  0  août  1825,  et  a  été  ainsi 
nommé  en  l'honneur  de  Bolivar,  qu'on  eu  regarde 
comme  le  créateur.  La  vict.  d'Ayacuriio ,  remp.  le 
lOdéc.  1824  |iar  le  gén.  Sucre,  avait  assuré  son  indé- 
pendance. De  1830  à  1839,  la  B.  forma  avec  le  ba? 
Pérou  une  confédération ,  dont  Sta-Grui  fut  le  chef. 

BOLKHOV,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (t'rel). 
à  50  kil.  N  dUrel;  lO.OOO  liai».  Tanneries,  bas  dt 
laine:  chanvre,  huile  de  chanvre. 

ROLLAND  (J.).  Rollandus,  jésuite  d'Anvers,  né 
en  t.V.iO  a  Tirlemont ,  m.  en  1006.  comm.  le  re- 
cueil des  vies  des  saints  distribuées  selon  le  jour  de 
l'année,  connu  sous  le  nom  A'Acta  sunctorum.  Il  fit 
(«n  aître  en  1013  les  saints  de  janvier,  en  1  «58  ceux 
de  février,  et  mourut  avant  d'avoir  terminé  ceux 
de  mars.  Ce  travail  a  été  depuis  continué  par  Pape- 
broch  et  par  plusieurs  autre?  pères  que  I  on  désigne 
collectivement  sous  le  nom  de  llollaudisies.  Cepen- 
dant Il  n'a  pas  été  achevé  et  ne  va  que  jusqu'au 
1  i  .wtobre.  On  avait  cessé  d'y  travailler  depuis  1794; 
en  1836,  il  se  forma  à  Paris  une  société  qui  se 
proposait  de  continuer  l'entreprise;  mais,  depuis,  le 
gouvernement  belge  i'ort  chargé  de  l'achever.  Les 
Acta  tanctorum ,  publiés  à  Anvers  jusqu'en  1794. 
formaientdè>cetteéj»oque53v.in-fol.  Ou  en  a  réim- 
prime une  partie  à  Venise,  17.14  et  années  suivantes 

BOLLANDISTES.  Voy.  unu  ami». 

BOLLENE,  ch.-l.  de  «ml.  l'Vuicliise),  à  8  kil.  h 
de  Pont-Saint-Esprit  :  4.744  hab.  Filai,  de  soie. 
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BOLLENZERTH AL ,  en  Italien  Val  di  Blegno, 
vallée  de  Suisse  (Teasin) ,  entre  la  vallée  Levantine 
et  les  Grisons. 

BOLLNV1LLER,  ville  dudép.du  Haut-Rhin,  entre 
Souli  et  Ensisheim,  à  7  kil.  de  celle-ci:  900  liab. 
Belle  pépinière  d'arbres,  arbustes,  fleura,  tant  exo- 
tiques qu'étrangères. 

BOLOGNE,  Bownia  des  anciens,  Bologna  en  ita- 
lien, ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  ch.-l.  de  la  léga- 
tion de  Bologne,  à  302  kil.  N.  de  Borne,  entre  le 
Rcno  et  la  Savena;  71.000  hait.  Archevêché,  uni- 
versité célèbre.  Monuments  nombreux,  cathédrale, 
églises  de  St-Pétrone  et  des  Célcstins,  hôtel  des 
monnaies,  théâtre,  riches  palais,  tours  de*  Asinelli,  de 
Gariscndi,  fontaine  de  Neptune,  etc.  Plusieurs  aca- 
démies ,  institut,  jardin  botanique,  lycée  phil- 
harmonique. Manufactures  de  soieries,  gaies,  fleurs 
artif.,  liqueurs,  etc.  —  Fondée  parles  Etrusques  sous 
le  nom  do  Fcltma,  puis  occupée  par  les  Boii  (d'où 
son  2e  nom),  colonisée  par  les  Bom.  en  189 av.  J.-C. 
République  au  moyen-Age,  elle  se  soumit  dep.  1*278  a 
1  autorité  du  pape  Nicolas  il  :  mais  cile  ne  Tut  an- 
nexée aux  états  du  pape  nue  par  Jules  II, en  1513. — 
Patrie  de  Benoit  XIV ,  de  Manfredi,  du  Guide,  du  Do- 
miniquin,  de  i  A I  banc,  des  trois  Carrachcs,  d' Aldro- 
vandl,  de  Marsigli,  J.-B.  beccari,  J.  Monti,  natura- 
listes, de  Galvani,  etc. — La  légation  de  Bologne,  anc. 
Bolonais,  une  des  divisions  de  l'Etat  ecclésrtisti- 

3ue,  est  située  au  S.  de  la  légation  de  Ferrare,  au  N. 
e  la  Toscane,  à  l'E.  du  duché  de  Modène.  Elle  a 
formé  sous  Napoléon  le  département  du  Beno,  et  une 
partie  de  celui  du  Panaro.  Env.  310.000  hab. 
BOLOGNE  (Jean  de).  Voy.  jean  oc  nui  oc  ne. 
BOLOGNESE  (le).  Voy.  grimaldi  (J.-Fr.). 
BOLONAIS,  région  d'Italie,  réunie  à  l'Etat  ec- 
clésiastique par  Jules  II  en  1513,  a  formé  depuis 
la  légation  de  Bologne. 

BOLSENA,  Vulstnii,  ville  de  l'État  ecclésiastique, 
à  26  kil.  N.  0.  de  Viterbe,  sur  le  bord  du  lac  de 
Vilerbe;  1,800  hab.  Buines  antiques  du  temple  de 
la  déesse  Nursia,  etc.  Patrie  de  Séjan.  —  Le  lac  Bol- 
sena  {Vulsinicnsis  lacus)  a  15  kil.  de  long  sur  10  de 
large.  Il  renferme  deux  îles:  Biscnlinact  Martana.  et 
se  décharge  dans  la  Méditerranée  par  la  rivière  Marta. 

BOLSVVKHDou  BOLSWABl),  ville  de  Hollande 
(Frisel,  à  13  kil.  N.  0.  de  Sloten  ;  2.850  hab. 

BOLTON-LE-MOOB ,  ville  d  Angleterre  (Lincas- 
tre),à  15  kil.  N.O.  de  Manchester,  prèsd'un  canal  qui 
conduit  à  Manchester  et  à  Burv  ;  44,<>00  hab.  Elle  est 
divisée  en  Grand  et  Petit-Bofton.  BiblfoUlcque;  in- 
dustrie active,  rulaincs,  mousselines,  calicots,  etc. 

BOLZANO.  Voy.  BOT7.F..N. 

BO.MABE  (VALSOM  DE).  Voy.  VALMOXT. 

BOMB  A  ST.  Voy.  paracei  <k. 

BOMBAY,  v.de  I  li.denngl.,cb.-!.d«.  ta  présid.de 
Bombay, sur  la  merd'Oman.daiu  unepet.lledemérao 
nom,par09°47  long.  E.,  18" ôii  lal.  N.:  230,000  hab. 
Les  marais  qui  l'environnent  en  rendent  le  séjour 
très  malsain.  Port,  le  meilleur  de  toute  ladite  occid. 
de  l'Inde;  vaxte  citadelle;  grands  établissements  de 
marine  militaire;  beaux  monuments;  superbe  tem- 
ple guèhrc,  tout  récent  :  église  anglicane,  palais  du 
gouverneur,  l*iar.  casernes,  bassins,  d«<*ks,  arsenal. 
Immente  commerce  avec  la  Chine,  la  mer  IWige, 
le  golfe  Persique.  etc.  —  Lile  de  Homhav  fut  don- 
née aux  Portugais  par  le  radjah  de  Sourah  eu 
153n;  ceux-ci  la  cédèrent  en  1681  au  roi  d'Angle- 
terre Charles  II,  comme  partie  de  la  dot  que  Tin- 
tante Catherine  apportait  à  ce  prince.  La  compagnie 
des  Inde*  I acheta  en  1666,  cl  y  plaça  en  1686  le 
liege  de  songnuv.  B.  a  depuis  fait  de  rapides  progrès. 

noabAt  (présidence  de),  une  des  trois  grandes 
division»  de  Tlnde  anglaise  immédiat©»  en  forme 
la  partie  S.  0.  ;  environ  7,000.000  d'hab.  Capitale 
Bombay.  Klle  comprend  le  Kandekh  et  de  fortes 
portions  de  l'Aurengabad,  du  Bodjapour,  du  Gus- 


!  leral ,  l'Adjmyr  anglais,  le  territoire  de  Victoria, 
I  l  ile  de  Bombay  et  l'Aracan  ;  sa  juridiction  s'étend 
j  en  outre  sur  les  agents  anglais  de  la  Perse  et  do 
l  Arabie.  Elle  est  partagée  en  20  districts,  savoir  : 
Districts.  Chefs- lieux. 

Bombay  (Ile),  Bombay. 
Djounir  ou  bounur,  Pouna. 


Kalliani, 
Djowar, 
Ita-lana, 
Sanganmir, 
Ahmednagar, 
Perniïnda 
Solapour, 
Akalkotta, 
Konkan  sept.. 
Konkan  mérid., 
Bedjapour, 
Anagoundi 
Darouar, 
Gaulna, 
Kandeich 
Mciwar, 
Surate, 
Baroutch, 
Kaïra, 

Ahmedahad, 


Kalliani. 
Djowar. 
Saliier. 
Sanganmir. 
Ahmednagar. 
Perraïnda. 
Sotapoar. 
Akalkotta. 
Tanna. 
Raïpour. 
Bcdja|>our. 

Anagoundi  (Bichnagar). 

Darouar  (Nasairabad). 

Gaulna. 

Nandode, 

Sultanpour 

Surate. 

Baroutch. 

Kaïra. 

Ahmedahad. 


BOMILCAB,  géuéral  carthaginois,  et  premier 
magistrat  de  la  république,  s'empara  de  la  couve- 
rainelé  dans  sa  patrie  lors  de  l'invasion  d'Agatho- 
cle  (308  av.  J.-C.);  mais  il  fut  bientôt  renversé,  puis 
condamné  et  mis  en  croix. 

BOMIUM,  ville  de  la  Bretagne  ancienne,  auj. 

COXVBRIDGE. 

BOM  M  EL  ouZALT-llOMMEL,  ville  de  Hollande 
(Gueldre),  dans  le  Hommelcr-Waard,  à  13  kil.  N. 
do  Bois-lc-Diic  :  2,î>50  hab.  Grande  église  protes- 
tante. Ville  jadis  Importante  par  le  commerce,  mais 
déchue  aujourd'hui.  Prise  par  les  Fr.  en  1672. 

BOMMELEB  -WAABD,  Imula  Batavorum,  tle 
que  forment  le  Wahal  et  la  Meuse.  Elle  a  22  kil. 
sur  9,  et  renferme  beaucoup  de  beaux  villages  cl  la 
ville  de  Boininel.  L'Ile  est  défendue  par  le  tort  Si- 
André  et  le  château  de  Lœvenstein.  On  croit»  que 
ce  lut  la  demeure  piimitive  des  Itatavcs. 

BON  A  (J.),  écrivain  ascétique,  né  &  Mondovi  en 
1609,  mort  en  1671,  entra  cher,  les  Feuillants,  et 
devint  général  de  cet  ordre  en  1651  .  Clément  IX  le 
fit  cardinal  en  1060.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis 
h  Turin,  1747,  4  vot.  in-fol.  Les  pi  incijwun  sont  : 
Vamtductio  ad  cotlum,  traduit  en  français  |»ar  Lam- 
bei  I  ;  Horotogium  asceticum  ;  De  principiis  vitœ  chris- 
tianœ,  traduit  en  français  par  le  président  Cousin  et 
par  l'nbtré  Gonjet.  Les  Principes  de  la  vie  chrétienne 
et  le  Chemin  du  ciel  ont  été  reproduits  en  français 
dans  le  Panthéon  littéraire,  Paris,  1835. 

liONACOSSI  (Pinamonte),  d'une  famille  puissante 
de  Mantoue,  parvint  à  la  souveraineté  en  1272, 
quitta  les  Guelfes  pour  les  Gibelins,  s'allia  avec  les 
maisons  de  Vérone  et  délia  Scala,  vainquit  les  Pa- 
douans,  les  Virentins,  et  se  maintint  au  pouvoir  jus- 
qu'en  1293,  malgré  plusieurs  séditions. 

bonacossi  ;Bardcllor.e),  fils  du  précéd.,  se  déclara 
pour  les  Guelfes,  s'empara  du  palais,  emprisonna 
son  père  ainsi  que  Taino.  sou  frère,  et  se  Ut  pro- 
clamer par  le  peuple  1293;  il  fut  renversé  eu  1299 
par  Botlesilla,  son  neveu. 

SORACOssi  [Bottesiila;,  neveu  du  précédent.  ("eoi« 
para  de  Mantoue  (1299).  s'associa  c^js  frères  Pass» 
rino  et  Heclirone,  et  dirigea  le  parti  gibelin  jjsqj  à 
l  enlréc  de  Henri  VII  en  Italie.  —  Son  frère.  Pas- 
se ri  no,  le  remplaça  au  pouvoir  (1310).  Après  avoir 
joui  paisiblement  de  l'autorité  pendant  18  ans,  il  fut 
tué  dans  une  sédition. 

BONAIB,  une  des  Petites-Antilles  hollandaises, 
sur  la  cote  de  ln  Colombie,  au  S.  E.  de  Curaçao. 
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BON  M!)  'le  vî'omk  d,  -\  célèbre  écrivain,  né  dans      BONARELM  DELLA  ROVERE.  Voy.  i 
leRouergOecn  l"  >  î.  mort  en  tSiO, quitta  In  Franco      IÎONAROTTI  00  BU0NAR0TT1.  Voy.  MICHE l- 
cn  17!)0,  et  ne  revint  qu'après  un  Ions  exil.  Il  con-  '  vnok. 

courut  à  partir  dp  JSoi;  à  la  rédaction  du  Mercure,  BON  AVENTURE  (Jean  F1DAN7.A,  dit  saint},  eélè- 
accepta  en  1810  la  place  de  consi  ill-r  de  1  l'iuv  lire  docteur  de  l'Eglise,  né  en  1*221  à  Bagnarè*  eu 
lité,  accueillit  la  BeMaurntion  avec  joie,  fut  élu  d  -  IWanc,  fut  reçu  dan*  l'ordre  de  Si-François  en  1243, 
pulé  en  1815,  puis  nommé  pair,  en  IR23  :  après  1 S  n  devint  général  de  l'ordre  en  1255;  il  gouverna 
il  vécut  dan?  la  retraite.  On  a  de  lui  :  Théorie  du  ;  avec  prudence  et  se  concilia  tellement  la  confiance 

nérale,  qu'après  la  mort  de  élément  IV  le*  car- 


pouvoir  politique Ct  relinienx,  1  ""!•<;,  Lêui\!ntion  pri- 
mitive, 1802;  llechrrchri  philosophiques,  etc.,  ISIS. 
Attaché  aux  doctrines  monarchique  et  reheien 
il  attribuait  à  une  révélation  primitive  l'origine  rte 
nos  connaissances,  du  langage, de*  arts,  etc.,  cl  a-  i- 
milait  "e  pouvoir  social  à  l'autorité  du  père  de  famille. 

BONAPARTE  (les),  famille  noble,  originaire 
d  Italie,  et  qui  remonte  au  XIII*  siècle.  A  cette  épo- 
que, on  en  trouve  deux  branche*,  résidant  l  une  à 
'1  révise,  l'autre  A  Florence.  I.a  première,  quia  fourni 
des  podestat*  A  Padouc,  s'éteignit  en  13U1  dans  la 
personne  de  Servadhis  Bonaparte,  prieur  de?  che- 
valiers Gouttent;  la  seconde  qui  donna  naissance  à  une 
nuire  branche  moins  connue,  les  l'onaparlc  de  San- 
Miniato,  eut,  vers  C>70,  pour  dernier  représentant 
Jean  Bonaparte. gentiliiom nie  attache  aux  Orsini.  Une 
troisième  branche,  la  seule  existant  aujourd'hui  Cl 
la  plu*  illti-tre  de  toutes,  résidait  primitivement 
à  Sariana,  dans  le  territoire  de  Gènes:  Cbarlci 
Bonapailo,  de  celle  brandie,  vint  se  fixer  à  Ajaeeio 
entorse  l'an  1612;  ses  descendants  y  vécurent  dans 
I'obsemilé  jusqu'à  la  naissance  de  celui  qui  devait 
jeter  lant  d'éclat  sur  son  pays  et  sur  sa  maison.  Voici 

Ifs  membres  les  plus  connus  lie  celte  famille  : 

Bonaparte  (Cil  Vjjuge  a  Ajaccio.  né  daus  cette  T. 
en  17  if»,  député  de  la  noblesse  en  177H,  m.  en  1785, 
avait  épousé  en  17t',7  Létixia  RanotlnO  (morte  à  Romi 
en  18  56,,  dont  il  cul:  1°  Joseph,  né  eu  17bs, 
mar  ie  en  I7!0  4  Julie  Clan-,  fille  d'un  négociant  de 
llai-seille.  Il  fut  roi  de  Naples,  1S0G-8,  d  Espagne, 
Î80S-13;  se  retira  depuis  aux  EtaU-Énis  bous  le 
nom  de  comte  de  Survi'liers,  puis  en  Angleterre,  et 
enfin  à  Florence  où  il  m.  en  1844,  laissant  2  filles.— 
-*  .Napoléon,  né  en  l7o'J,  mort  en  1821,  empereur 
■le  1  rancais  fFof.HAPOU.ON).  11  éjiousa:  Joséphine 
1  .i  -cher  de  la  Pagcrie,  veuve  Bcauharnais  ;  puis  Marie- 
lise  d'Autriche,  dont  il  eut  en  1811  Napoléon 


'i  lançois-tlharles-Joscph),  roi  de  Rome,  puis  due 
de  Reisrhladl,  mmieu  Autriche  en  1832.  —  i  -  Lu- 
cien, né  en  1776,  président  du  Conseil  des  cinq- 
cenlsau  18  brumaire,  lait  princede  Canino  cil  IfcOi, 
[  nnmnier  en  Angleterre  de  1810-14,  et  depuis  re- 
lue en  Halte  ;  mort  en  1840  à  Viterbe.  Il  épousa 
Christine  I  loyer,  puis  nad. veuve  Joubcrlhon,donl  il 
eut  cinq  filles  et  un  fils,  Charles-Lucien,  prince  de 
flm-ignano.  —  4»  Llisa,  née  en  1777,  grande-du- 
Çhesse  de  Toscane,  princesse  de  Lucques,  mariée  à 
I  çli  Baeciocchi.niorte  à  'I  .  iesleen  1820.  — 5»  Cou  s, 
n  '  I77s.  roi  de  Hollande  de  1806  &  1810,  m. 
en  184C,  retiréà  Florence  sous  le  nom  de  comte  de 
Snml-Lcu.  Il  épou.vi  Hurleuse  BeauliarnaU.  dont  il 
eut  Charles-Na|M.|.'-un  II.,  mort  en  1831,  â  ForlLen 
combattant  iKurl'indép.  de  l'Italie,  cl  Louis-Nap.  B., 
é.n  en  1S4R  Président  delà  République  française, et 
en  1852  Empereur  des  Français.  —  6 " Marie-Pauline, 
née  en  1780;  mariée  1°  au  général  Emmanuel  Le- 
clcre;  2"  au  prince  Camille  Borghèso,  duc  de 
Cua>(al!a:  morte  en  1826.  —  7»  Caroline,  née  en 
l<S2,  mariée  en  1800  à  Joaehim  Mural,  grand- 
duc  de  Berg.  puis  roi  de  Naples  en  1808  ;  devenue 
v  uve  en  1816,  elle  se  retira  en  Italie  où  elle  vécut 
•OUI  le  nom  de  comtesse  de  Lipona;  elle  mourut  eu 
1SJJ9.  —  8°  Jérôme,  né  en  1784  .  roi  de  WestplialiQ 
I8o7a  1813,  m.  en  1860.  Il  épousa:  1*  Mlle  Pater- 
son  :  2"  Fréderiquc-Clmrlotte  de  Wurtemberg; 
il  vécut ^longtemps  en  Italie  sous  le  nom  de  prince 
ae  Montrort  il  a  un  fils  du  premier  lit  et  plusieurs 
ou  ».;-oud.  I .  lw       lL1SA>  PACUîa^ct  lc  S^pUut. 


dinaux  t'engagèrent  à  élire  i»apc  celui  qu'il  désigne- 
rait. Sa  voix  lut  pour  Thibaut,  depuis  Crégoire  X 
oui,  en  rerimunissance,  le  nomma  cardinal  en  lî'  2. 
il  mourut  en  1274  a  Lyon,  où  d  a.->i.  lail  au  concile 
général.  On  a  de  S.  Bonavenlure  des  commentaires 
sur  le  Maître  </'  v  seniiiuct,  descantiqncs,  des  ouvr. 
de  piété  remarquables  i>ar  le  mysticisme  et  qui  lui 
ont  valu  le  surnom  de  Docteur  séruphique.  Toute* 
ses  œuvres  nid  été  publiées  à  Rome.  loSf^9C,  6  vol. 
in-fol,  La  Tète  de  ce  «.vint  a  t'té  placée  an  14  juillet. 

.  BONAVKNT»  HE  DF.M'tlUERS.  Vuy.  DESPF.RIERS. 

B0NC1IAMP  (Artus  dk. ) ,  général  vendéen,  né  en 
176'J  dans  l'Anjou,  servit  d  abonl  en  Amérique,  et 
Cul  choisi  en  17'J^  avec  d 'El bée  pour  commander  les 
Vendéens  insurgés.  11  obliiit  quelques  succès  dans 
l'Anjou,  el  contribua  à  la  prKe  de  Bresauire  et  de 
Thouars  ;  mais  il  fut  mortellement  blessé  ta 
combattant  dev.  Cholet.  Sa  femme  a  laissé  des  Mém. 

BONCONICA,  ville  de  la  Belgique  ancienne  (Ger- 
manie l'O.auj.  oertMiKia. 

BONB  (Jean),  philologue  anglais,  né  en  1550, 
dans  le  Somerset,  mort  en  1G12,  fut  20  ans  reeleur 
d  une  école  à  Taunton,  puis  exerça  la  médecine.  On 
lui  doit  une  édition  des  ÇElIBTti.  d  Iluracc,  accom- 
pagnée  de  notes  brèves,  et  qui  a  obtenu  une  multi- 
tude de  réimpressions.  II  a  fait  sur  Perse  ic  meme 
travail,  mais  avpc  moins  de  succès. 

BONBENO,  PaUmum,  ville  de  l'Etat  eccIéaiaB- 
ti<jiie.  à  Ifi  kil.  N.  0.  de  Fcrrare  ;  2.500  hab. 

BO.NBOU  (roy.  de),  dans  la  Nigritic  occident,  au 
S.  du  Bambouk  el  du  Kadjaga,  au  S.  K.  du  Fou- 
tatoro;  ICO  kil.  sur  110;capit.,  jadis  Fattéeonda,  auj. 
Boiilébané.  La  France  y  a  un  comptoir  h  Saysandin. 
Ce  joays  fut  vu  pour  la  première  fois  par  Mongo- 

BONDY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  A  îi  kil.  E. 
le  Pari»,  sur  les  bords  du  canal  de  l'Ourcq  :  600  hab. 
Château.—  Près  de  la  est  la  forêt  de  Bondy,  qui  fut 
longtemps  un  repaire  de  voleurs. 

NON  H,  Hippo  reoius,  l'ancienne  Hippone ,  en 
arabe  Reled-tt-Ancb ville  des  jujubes:,  ville  de 
l  étal  d'Alger,  sur  la  côte,  par  6°  26'  long.  E.,  36»  52" 
Cil .  N.  ;  8,000  hab.  Deux  ports,  fréquentés  pour  la 
pèche  du  corail.  Château-fort;  commerce;  étoffes 
de  laine,  dites  contamines,  bourrions,  tapis,  selles, 
peaux,  cire,  graim,  etc.  La  compagnie  française 
d'Afrique  y  eut  un  établissement  très  actif  depuis 
Louis  XIV  jusqu'à  la  révolution.  Hone  est  occupée 
par  les  Français  depuis  1832.  l  or/.  HIPPONE. 

BONF1NIUS  (Antoine;,  historien,  né  à  Ascoli 
en  1427,  mort  en  1502,  fut  quelque  temps  profes- 
seur de  belles-lettres  à  Ricanali.  Matthias  Con  in,  roi 
de  Hongrie,  l'appela  â  sa  cour  pour  écrire  Y  Histoire 
de  Hongrie  jusqu'à  son  règne.  Il  rédigea  cet  ou- 
vrage en  latin  et  conduisit  son  récit  jusqu'en  1405. 
S  imbue,  son  continuateur,  donna  une  édillon  exacte 
de  cette  histoire  en  1608;  elle  a  été  reproduite  a 
Leipsick,  1771. 

BON  GARS  (Jacq.),  savant  critique,  né  en  1546, 
mort  en  1012,  était  calviniste.  11  fut  conseiller  et 
maître  d'hôtel  de  Henri  IV  et  fut  très  utile  à  08 
prince  par  ses  négociations  dans  les  cours  d'Alle- 
magne. On  lui  doit  le  recueil  des  croisades.  Inti- 
tulé. Cesta  Dei  per  Franco»,  Hanau,  16 1 1  ;  Collcciio 
Ilungaricarunt  rcrum  scrtptorum,  Francfort,  16O0, 
in-fol.  ;  des  Urnes,  en  latin,  des  Nous  sur  Justin, 
Pclrono,  etc. 
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BONGO,  rlv.  d'Afrique.  Voy.  Calabar. 

BONHOMME  (col  du),  défilé  des  Alpes  Grecques, 
au  S.  0.  du  Monl-Blanc,  est  élevé  de  4,510  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  cl  met  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  l'Arvc  en  coininunieatinn 
•avec  celle  de  l'Isèi c. 

BONI,  ville  de  l'île  de  Célèbcs,  est  le  ch.-l.  d'un 
petit  état  qui  «étend  depuis  la  rivière  Tjcrani  jus- 
qu'à 650  Ut,  au  S. 

BONI  FACE  (détroit  de).  Toy.  bonifacio. 

BONI  FACE ,  général  de  l'empire  d'Occident, 
eo:nte  de  l'empire,  gouverna  l'Afrique  sou?  Ilono- 
rius  et  sous  Placidie,  et  jouit  longtemps  de  tonte  la 
faveur  de  cette  princesse;  mais  ayant  été  injuste- 
ment disgracié,  il  se  vengea  en  appelant  en  Afrique 
Genseric  et  les  Vandales  ;  il  voulut  ensuite  s'opposer 
à  leur  établissement,  mais  ce  fut  sans  succès.  B.io- 
pelé  à  la  cour,  il  fut  opposé  par  l'impératrice  à  l'am- 
bitieux Aétiu»  et  péril  de  la  main  de  Bon  rival  dans 
un  combat  aobarné  (432). 

boniface  (saint),  nommé  d'abord  Winfrid,  né  dans 
le  Bcvonshirc  en  Angleterre,  vers  080,  alla  prêcher 
lEvangile  aux  nations  barbares  :  parcourut,  vers  716, 
la  Thuringe,  la  Hessa,  la  Frise,  la  Saxe;  y  Ût  un 
grand  nombre  de  conversions;  vint  à  Rome,  où  il 
fut  sacré  évéque  par  Grégoire  II,  en  123;  retourna 
en  Allemagne,  convertit  les  Bavarois,  et  fut  mas- 
sacré en  155,  près  d  L'trccht,  par  les  barbares.  Ses 
os  furent  portés  à  Fulde,  dans  une  abbaye  qu'il  avait 
fondée.  On  a  de  ce  saint  des  Scrmom  et  defl  Letlrct, 
recueillis  par  Serrarius,  1005,  in-4.  Sa  fête  est  cé- 
lébrée le  5  juin.  Il  était  dès  751  arch.  de  Mavencc. 

boniface  i  (saint),  pape,  élu  en  418.  mort  en  422, 
succéda  à  Zozimc  et  eut  pour  compétiteur  Eulalin». 
Saint  Augustin  lui  dédia  se?  quatre  Hu  es  contre  les 
erreurs  de*  Pélagiens.  On  l'honore  le  25  oct. 

BONIFACE  il,  Ilomaln,  élu  eu  MO,  mort  en  532, 
succéda  à  Félix  IV.  Il  a  écrit  une  Ultre  à  saint  Cé- 
taire  d' Arles,  dans  les  KpistoLe  roman,  pontijnum 
de  D.  Constant. 

bonifack  m,  Bomaln,  élu  en  607.  mort  peu  de 
mois  après,  obtint   de  l'empereur  prec 


brûler  cette  dernière.  C'est  soas  le  pontificat  de  Bo- 
ni face  VIII  que  saint  Louis  fut  canonisé. 

boniface  ix,  noble  napolitain,  nommé  car- 
dinal en  1381,  pape  en  1389,  mort  en  1  404,  établit 
des  annates  perpétuelles.  On  lui  reproche  son  ava- 
rice et  sa  complaisance  pour  les  dérèglements  de  sa 
famille. 

boniface  i,  duc  de  Toscane  vers  813,  mort  ver» 
S23,  e>l  le  premier  due  de  Toscane  connu. 

biiniface  il,  fils  du  précédent,  lui  succéda,  dé- 
fendit la  Corso  ronlrc  les  Invasions  des  Sarrasins, 
et  lit  une  descente  sur  les  rMes  d'Afrique.  Ayant 
irrité  Lothairc,  en  faisant  rendre  la  liberté  r 
Judith,  femme  de  Louis-le-DélKjnnau  e,  il  t  a  obhgi 
de  se  retirer  en  France  auprès  de  ce  prince. 

boniface  m.  fils  du  marquis  Théodald,  soumit  ]^ 
Toscane  en  1027,  et }  régna  jusqu'au  1052.  La  com- 
tesse Mathilde,  so  tille,  recueillit  son  héritage. 
boniface,  marq.  de  Montferrat.  V.  montfe^RAT. 
BON1FAC10,  Marianum? ville  de  C/orsc,  ch.-l.  rie 
cant.,  au  S.  de  l'île,  sur  le  détroit  dit  Borru  rfi  Uo- 
n,facio%  à  78  kil.  S.  E.  d'Ajaccio:  3.031  hab.  Forte 
citadelle.  Port  lwn  et  commode.  Pèche  du  corail. 

bonifacio  (bocca  oi%  détroit  qui  sépare  1  de  de 
ilorse  de  celle  de  Sardaignc  et  qui  tire  son  nom 
.!>!  la  ville  de  Bonifaeio,  située  sur  la  côte  septcnlrio- 
nalft.  Ban«  h.  partie  la  plus  étroite,  Il  n'a  que  12  k. 
HOMN,  archipel.  Voy.  Mounin. 
BONN.  Itowi  ou  Iloima,  ville  des  Etals  prussien! 
nrov.  Rhénane),  dans  la  régence  de  Cologne,  sur 
!  !  rive  pauehe  du  Rhin,  à  25  kil.  S.  E.  de  Cologne, 
12,000b.  Evèché  catbol.;  université florUsintc,  fon- 
dée en  1785,  changée  en  lycée  sous  1  empire, 
établie  par  le  roi  de  Prusse  en  1818.  Ancien  palais 
de  l'électeur  de  Coîopnc  ;  cathédrale,  hotel-de-ul  e  . 
bibbolb.  Marché:  sou  ries,  faïence,  huile  de  vitriol. 
Ane.  place  forte.  Patrie  de  Beethoven.  —  Bonn 
.ipimrïuit  longtemps  au  grand-électeur  (clcclcur  de 
Col >gnc)  ;  Bile  fut  prise  pal  ici  Français  dans  le» 
uuerres  de  la  révolution  cl  cédée  en  1814  à  la  I  'russe. 

bonn,  Aqwr  hnnœ,  bain,  de  Suisse  (r  ribourg) ,  a  7  k. 
N  de  Fribourg.  Eaux  sulfureuses  autref.  fréquences. 


^feEM^  Consb^l^ple  n'adrait  plus  le  I 
titre  d'évêque  universel  qu'il  avait  usurpé,  et  que  ce  8emur-en-Auxo  s  en  1744 , .  mon  a  i  an 


boniface"  iv,  succéda  au  précédent  en  608  et 
mourut  en  01 1.  L'empereur  Phocas  lui  ayant  fait 
don  du  Panthéon,  il  le  consacra  à  la  Vierge ,  sou; 
le  nom  de  Sainte-Marie-de-la-Rotonde. 

boniface  v,  Napolitain,  succéda  à  Dicudonné  en 
617  et  mourut  en  G2o.  Il  défendit  aux  juges  do 
poursuivre  ceux  qui  se  mettraient  sous  la  protection 
des  églises.  \ 

boniface  vi,  Romain,  élu  en  896,  mourut  au  bout 
de  quinze  jours. 

boniface  vi I, nommé d'ab.FVancon,  antipape,  se 
fit  élire  en  9" 4  et  fut  accusé  do  la  mort  de 
Benoît  VI  et  de  Jean  XIV,  ses  compétiteurs.  Après  sa 
mort,  son  corps  fut  traîné  par  les  pieds  et  abandonné 
bu  r  une  place,  985. 

boniface  vin  (Benoit  caïétan),  né  à  Anagni,  fut 
d'abord  avocat  et  notaire  du  pape  à  Rome.  Il  obtint  le 
chapeau  de  cardinal  en  1281,  cl  fut  élu  pape  en  1201, 
a  la  suite  de  l'abdication  de  Célestin  V.  Ce  pontife 


SrGYléanB.  On  a  delui  des  Poisits  *«"«x,J19J' 
BONNAT,  ch.-l.  de  eanl.  (Cr«U»eji  4  2^  WU  r«. 
de  Guéret;  2,000  hab. 


BONNE,  maison  noble  du  Bauphlné,  origina Ire  uo 
BonneenSavoic.se  fondit  dans  celle  de  Lesd  guières. 

UÔNKEOOSSB  (Ballhasar  de)  poète  médiocre  du 
lein ps  de  Boilcau,  fut  consul  de  Jrance  e n  Asie.Oj 
a  de  lui  la  Montre  d  amour,  Paris,  1666,  c  ^uirtj/o,, 
mauvaise  parodie  du  Lutrin,  MarMille,  1686. 

TONNE  BEESSE,  déesse  adorée  à  Rome  et  que 
l'on  cril l  être la  même  que  Cybèlc.  OnappHqua  J 
[Z  «nom à  Op..  à  Veala  et  S  R^On;  &ébratt 
en  son  honneur  des  fêtes  secrètes,  dont  1  es  bon  es 
étaient  exclus  ;  cependant  Clodlus  osa  s  J  toteedolw. 
Dans  les  derniers  siècles  du  paganisme,  il  s  y  commit 
di>  désordres  affreux.  ,  j 

BONNE  -ESPERANCE  (cap  de )'W  *fg°™ 
//ope.  cap  d'Afrique,  à  la  pointe  S.,  par  16  10 


a  la  suite  de  l'abdication  de  Lôleslin  v.  oe  nonii e,  «ope.  cap  « >  «.  «i-,  ^^pour  la  première  Mt 
qui  est  juzé  fort  diversement,  eut  de  vife  démêlés  long.  E..  34»  23  lai.  S.  |"u .,onllé  l>ar  Vasco 
?"    i—*r  v*mn  VriAMr.  «i  surtout  i.Sir  Barlhélcmv  Diax  en  i486,  et  uouuic  par  i  


avec  les" Colonne,  avec  l'emp.  Frédéric f  et  surtout 
avec  Philippe-le-Be* .  parce  qu'il  voulait  élever  la 
puiss.  spirituelle  au-dessus  du pouv.  temporel.  Il  fut. 


■ar  Barthélcmv  Diax  ci. 

de  Gama  en  1497.  On  lavait  daborduoninuScap 
ts  Tempê.es;  Jean  II,  roi  de  Portugal ,  changea  ce 


en  1303. arrêté  dans  Anagni  par  Nogaret, d'après  les  nom  en  celui  de  «^^f^ndel  Voy.CAV{l*). 

^  «  ae  Ynta,  ,u,  .«.urne  W,c  B^ïS^"^^ 


un  roncile.et  sévit  lâchement  maltraiter  par  sciarra|    ihu>iici  riche  < 

tolonua.  il  fut,  quatre  jours  après,  délivré  par  le  à  ^«k  «ff  JfiZtiSU 

peuple,  mais  il  tomba  malade  par  suite  des  mau-  Uéc,  mort  en  1793  ^ n^rede  Pluche  h 
vai.  traitemetils  qull  avait  subi  ,  e   ,..,n..„  I  ™  ^fti  .X  vif  nour  l'histoire  naturel! 


C'est  Boniface  Vill  qui  fulmina  les  fameuses  bulles  I  un  gout  1res  vu  pour  i         "  fait  d  lm- 

Ctericii  /ofcw  et  Ausculta,  fi li.  Philippe-lo-Bel  fit  I  cida  de  sa  carrière.  A  vingt  ans  u  a^an 


et  distin- 
nesse,  la 
lui  inspira 

"goûï  très  vif  pour  l'histoire  naturel*  « 
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portante*  découvertes  sur  le  mode  de  reproduction 
des  pucerons  ;  il  fil  aussi  de  bonne  heure  un  grand 
nom  lire  d'observations  neuves  sur  les  insectes  et  sur 
les  plantes:  mais  sa  vue  s'étant  affaiblie  par  l'usage 
du  microscope,  il  renonça  à  ce  genre  de  recherches 
pour  se  livrer  aux  travaux  de  pure  méditation,  et 
composa  plusieurs  écrits  philosophiques  qui  ont  im- 
mortalisé son  nom.  Ses  œuvres  sont:  Traité  dinsec- 
tologie,  1745;  Recherches  sur  l'usage  des  feuil- 
les, 1754  :  Essai  de  psychologie ,  1764  :  Essai  analyti- 
que sur  Us  facultés  de  l'Ame,  1 7  GO  ;  Considérations  sur 
Us  corps  organisés  ,  1762;  Contemplation  de  la  na- 
ture, 1764:  Palwgénisie  philosophique,  1769;  Re- 
cherches philosophiques  sur  Us  preuves  du  christia- 
nisme, 1770.  Dans  ses  traités  sur  la  nature,  il  s  at- 
tache à  montrer  que  tous  les  être*  font  partie  d  un 
même  système  et  forment  une  échelle  non  inter- 
rompue ;  que  tous  proviennent  de  germes  préexis- 
tants, etc.  Dans  ses  traités  de  métaphysique,  il 
accorde  une  grande  part  au  cerveau  et  a  l'organisa- 
tion :  niais  il  se  défend  avec  force  d'être,  comme  on 
l'en  a  accusé,  matérialiste  et  fataliste.  Bonnet  était 
au  contraire  un  philosophe  profondément  religieux  : 
il  a  tâché  d  établir  dans  sa  Palmgénésie  la  nécessité 
d'une  autre  vie.  non  seulement  pour  l'homme,  mais 
aussi  pour  les  animaux.  Il  a  cherché,  dans  son  Entai 
analytique,  à  tracer  l'histoire  de  nos  premières  idées, 
et  s'est  rencontré  avec  Condillac  pour  faire  l'hjpo- 
thèse  d'une  statue  qui  recevrait  successivement  les 
différents  sens.  Les  œuvres  de  Donnet  ont  été  réu- 
nies à  Neufrhàlel,  l77t>.  8  vol.  in-4,  ou  18  vol.  ln-8. 

BONNET  ROUGE,  sorte  de  bonneLdonl  on  coiffait 
l'image  de  la  Liberté,  et  que  prirent  comme  signe  de 
ralliement,  pendant  la  révolution  de  1789,  les  parti- 
sans les  plus  exaltés  de  la  république.  En  voici  , 
dit-on,  l'origine.  Dca  soldats  suisses  s  étant  révoltés 
wnlre  leurs  olïlciers  avaient  été  envoyés  aux  ga- 
lères ;  mais  leur  grâce  leur  ayant  été  accordée  par 
l'Assemblée  nationale,  ils  revinrent  à  Paris  coiffés  du 
bonnet  rouge  «les  galériens  et  furent  reçus  en  triom- 

Ehc  par  la  populace  qui  se  couvrit  du  même  bonnet, 
.e  20  juin  1792,  le  peuple,  qui  s'était  emparé  des 
Tuileries,  força  le  roi  Louis  XVI  à  se  couvrir  de  ce 
bonnet.  Dans  la  suite  on  étendit  la  dénomination 
de  Imnnet  romie  aux  gens  qui  portaient  cet  insigne 
BON  N  ETA  ÙLE.  cb  .-L  de  cant.  (Sarthc),  à  1 8  kil.  S. 
de  Marner*  :  6.7  46  hab. 

BONNETS  [le»)  ,  faction  populaire  de  la  Suède 
•ous  les  rois  Frédéric  I  et  Adolphe-Frédéric  (1720- 
1771),  était  Opposée  à  la  faction  aristocratique  des 
Chapeaux.  La  France  favorisait  la  2* ,  tandis  que 


I1 


l'Angleterre  et  la  Russie  protégeaient  la  I".  Pen- 
dant les  dissensions  des  deux  partis,  qui  étaient  oj>- 
resseurs  et  opprimés  tour  à  tour,  on  vil  les  rois  de 
aède,  réduits  à  une  dépendance  absolue,  essuyer  les 
affronts  les  plus  humiliants. 

BONNEVAL,  ch.-l.  de  cant.  (Eure-el-Loir),  à 
13  kil.  N.  E.  de  Chàteau.lun  :  1,1*0  hab. 

BONNEVAL  iClaud.-Ale\.,comlede),cél. général, 
né  en  1(»75  d'une  famille  noble  du  Limousin,  ser- 
vit avec  distinction  dans  la  marine  française  sous 
Tourville,  et  dans  1  armée  de  terre  sous  tkilinal  et 
Vendôme  ;  mais  ayant  été  disgracié  par  le  ministre 
Chamillard,  il  plissa  au  service  de  l'Autriche  et 
combattit  contre  sa  patrie  à  Turin ,  en  Provence  et 
en  Hauphiné.  Il  eut  une  grande  part  à  la  victoire  de 
Pelerwaradiu  gagnée  sur  les  Turcs  (1716  .  S  étant 
encore  Tait  disgracier  en  Autriche  |»our  avoir  insulté 
le  prince  Eugène,  il  se  réfugia  en  Turquie ,  prit  le 
turkin,  fut  lait  pacha  sous  le  nom  d  Achmet  et 
combattit  les  Autrichiens.  Il  mourut  en  1747.  On  a 
publié  sous  sou  nom  des  Mémoires  qui  ne  sont  pas 

bBSÇvILLE,  t.  de  France  (H -Savoie),  ch.-l. 
d'arr..  sur  la  r.dr.  del'Arve,  a  40  k.  N.  d'Annecy, à  ton,  teintureries,  etc.  Jadis  ville  impciiaie. 
30k.S.E.deG«névei2127h.C»p.aeranc.FauciKiiy.      BORBETOMAGUS.  ville  de  Germanie,  auj 


BONNIÈRES,  ch.-l.  de  cant  (Selne-ot-Olae),  t 
12  kil.  N.  0.  de  Maniée,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  :  800  hab. 

B0NN1EUX,  ch.-L  de  cant.  (Vauclute) ,  à  13  kil. 
S.  0.  d  Apt  ;  J.560  hab. 

BONN1VET  (Guillaume  gouffie*  de),  général 
français,  favori  de  François  1,  se  concilia  la  faveur 
de  ce  prince  par  le  courage  qu'il  déploya  au  siège 
de  Gênes  (1507)  et  à  la  journée  des  Eperons  (1513). 
Il  fut  envoyé  en  aml»assade  en  Angleterre,  puia  en 
Allemagne  ,  où  il  travailla  sans  suctés  à  faire  élire 
François  1  empereur:  il  n'en  fut  pas  moins  créé 
amiral  de  France ,  puis  placé  à  la  tête  de  l'armée 
de  Guyenne  qui  envahit  l'Espagne  11  prit  Fontara-  • 
bie,  et,  enflé  de  ce  succès,  refusa  une  paix  avanta- 
geuse. Chargé  en  1523  du  commandement  de  l'ar- 
mée dans  le  Milanais,  il  ne  01  que  des  fautes,  se  vit 
contraint  de  fuir  précipitamment,  et  conlla  le  soin 
de  la  retraite  à  Bayard  qui  y  périt.  L'année  sui- 
vante il  conseilla  lâ  désastreuse  bataille  de  Pavie. 
Voyant  tout  perdu,  il  se  jeta  au  milieu  de  la  mêlée 
et  se  lit  tuer,  1625.  Bonnivet  était  l'esclave  de  la 
reine-mère  et  l'ennemi  du  connétable  de  Bourbon  : 
cette  inimitié  contribua  beaucoup  à  la  défection  de 
ce  prince. 

B0N0N1A.  On  nommait  ainsi  4  villes  ancienne», 
qui  sont  auj.  Ie  Bologne  dans  l'Etat  ecclésiastique 
(elle  fut  d'abord  appelée  Felsina,  par  les  Etrusques, 
et  prit  le  nom  de  Rononia,  des  Boïens.  vainqueurs 
des  Elrusip.es.  Golonie  romaine  l'an  189  av.  J.-C.h 

—  2°  Boulogne-sur-Mer,  en  France  (Pas-de-Calais)  ; 

—  3°  IVûMm.  dans  la  Turquie  d  Europe;—  4»  Jlloh, 
dans  les  Etats  autrichiens. 

BONORVA ,  ville  des  Etats  sardes  (Sardaigne) ,  à 
26  kil.  N.  E.  de  Bosa;  3.600  hab. 

BONOSUS  (Quintus),  Ois  d  un  rhéteur,  né  en 
Espagne,  devint  lieutenant  de  l'empereur  Probue 
dans  les  Gaules.  Il  se  flt  proclamer  césar  en  280, 
mais  il  fut  défait  et  puni  de  mort,  281. 
BONS-NOM  M  KS,  religieux.  Voy.  minimes. 
BONSTETTEN  (Charles-Victor  de),  littérateur  et 
philosophe  suisse,  né  à  Berne  en  1745 ,  mort  à  Ge- 
nève en  1832,  fut  1  ami  et  le  disciple  de  Bonnet. 
Chargé  de  quelques  fondions  politiques  dans  sa  pa- 

lor» 
ses 
histoire 

alpine,  1792;  Voyage  sur  la  setne  des  six  derniers 
litres  de  l'Enéide,  1804  :  Recherches  sur  l'Imagina- 
tion, 1807  ;  Études  de  l'homme,  1821.  Il  a  aussi  écrit 
en  allemand.  Ses  ouvrages  philosophiques  sont  en 
général  Tort  médiocre*. 

BONZES,  nom  que  donnent  les  Européens  aux 
prêtres  de  la  Chine  et  du  Japon.  Ils  sont  divisés  en 
plusieurs  sectes.  Ceux  d?:  Foc"  recommandent  le» 
libéralité*, surtout  envers  leurs  monastères, et  prati- 
quent, dit-on,  en  public  du  moins,  de  rude»  austé- 
rités. Les  honte*  de  Lao  observeut  le  c  élibat.  11  y  a 
aussi  des  bonzes  qui  vivent  en  communauté  comme 
les  moines  dans  le  christianisme  :  ils  se  recrutent 
en  achetant  de  jeunes  enfants  qu'il»  élèvent,  et  qu  M 
Initient  à  leur»  mystères,  après  de  rigoureuse» 
preuves.  La*  Bomes  de  Foô  président  aux  cêre- 
McTftinèbrJ,  ceux  de  Lao  prédisent  l'avenir  el 
exorcisent  les  démons.  Le  nom  de  borne  s  applique 
aussi  aux  prêtres  liouddhistca.  . 

BOOS  ou  ItOOZ.  ch.-l.  de  cant.  (  Seine- Inté- 
rieure1, à  10  kil.  S.  E.  de  Rouen  ;  800  hab. 

BOOZ,  riche  habitant  de  Bethléem,  épousa  Rut b 
sa  parente:  il  fut  le  bisaïeul  de  David.  Son  histoire 
est  racontée  dans  le  livre  biblique  de  Ruth  cl  Boos. 

BOPPARD,  Baudobriga,  ville  des  Etat*  prussioni 
(province  Rhénane),  à  11  kil.  S.  de  Coblentl.  surla 
rive  gauche  du  Rhin  ;  3,700  hab.  Fabrique  de  oo- 


i.narge  ue  quelque*  îuiiciiuns  |hhhii|uc»  uaiir  ~  |— 
trie,  il  fut  obligé  de  s'exiler  pendant  trois  an»,  lot 
des  troubles  qui  agitèrent  Berne  |  l7t»8).  Parmi  M 
nombreux  écrils,  on  remarque  l  llermite,  histoir 
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DURCETTB,  en  allemand  Burtschetd.  ville  des 
État»  prussiens  (province  Rhénane),  est  un  fan .bourg 
dV.x-la-Chapelle;  4.650  liab.  Manuf.  d  aiguille»  en 
tout  genre  :  draps  :  teinturerie».  Eaux  IbeWMJjM. 

BOUDA  (J.-Ch.),  savant  français,  de  I  Académie 
de*  Sciences,  né  à  Dax  en  1133,  mort  à  Pans  en 
1799  fut  employé  d'abord  dans  l'administration  de 
ia  marine,  01  un  grand  nombre  de  recherches  rela- 
tives à  1  art  nautique,  et  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions  scientifique»;  U  commanda  ensuite  plusieurs 
bfttiments  comme  capitaine,  et  se  distingua  autant  par 
sa  bravoure  que  par  sa  science.  Borda  sut  appliquer 
àvec  le  plus  grand  succès  les  mathématiques  à  la 
physique  et  à  l'astronomie.  On  lui  doit  de  savant 
mémoires  sur  la  résistance  des  fluides  :  Il  Invei 
le  CêrcU  à  réjlexion,  la  méthode  de*  doublet  pé- 
tées, et  dressa  une  Carte  de»  Canaries,  remarqua- 
nte par  son  exae  litiide.  On  a  de  lui  :  Voyage  fait  en 
117 1 ,  etc.  :  Description  du  cerclederéflexion,  1187,  ele 
BORDEAUX,  n»rdiaala,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Gi- 
ronde,  sur  la  Garonne(riveg.),a500k.S.O.  de  Paris 

558  par  Orléans)  ;  130,927  hab.  Archevêché,  cour 
impériale,  trih.  île  1"  instance  et  de  commerce;  aca- 
démie univ.;  facultés  des  science»  et  des  lettres  ;  lycée 
impérial.  Sttperrepout,  beau  porl,  magnifiques  quar- 
tiers du  Chapeau-Rouge,  des  Chartrons,  cathédrale, 

K lais  archiépiscopal ,  trois  théâtres,  bourse  :  places 
uphine,  Royale,  d'Armeset  autres:  on  y  remarquait 
aussi  jadis  le"  château  Trompette,  au j.  détruit  et  le 
fort  du  Ha,  qui  n'existe  plus  qu'en  partie.  Promenades 
remarquables.  Ecoles  d'architecture,  d'hydrographie 
et  de  navigation,  debotanique.de  dessin  et  de  pein- 
ture, de  sourds-muets,  etc.  :  académies  et  sociélés  sa- 
vantes; obsenatoire ,  bibliothèque,  galerie  de  ta- 
bleaux, etc.  Banque.  Industrie  active:  laliac,  savon, 
rafllnerie  de  sucre,  chocolat,  chapeaux,  eaux-de-vie, 
anisette  et  autres  liqueurs  ;  vins  renommés  (tous  les 
vins  du  département  de  la  Gironde,  et  même  d'autres 
encore,  sont  dits  vins  de  Bordeaux).  Commerce  im- 
mense avec  l'étranger,  les  îles,  les  Indes  ;  ligne  de  ha- 
;  teaux a  vapeur  communiquant  avccl* Amérique  ;  rn- 
j  trepôt  de  denrées  coloniales  et  d'articles  du  Nord  ;  ar- 
mements |>our  la  baleine.  Cheminsde  fer.  —  B. était 
le  chef-lieu  de  la  Guyenne  et  de  tout  le  gouverne- 
ment de  Guyenne  et  (;a<co.rne.  Ses  école»  étaient 
fameuses  dés  le  temps  des  Humains.  Elle  f  it  capi- 
tale des  possession*  dcsAnglai*  en  Franc»-  d»q>oi*l  704, 
et  ne  fut  réunie  qu'en  1453.  Insurgée  en  15 18  et  1050. 
Elle  se  déclara  la  lr«  pour  les  Bourbons  en  1814. 
Patrie  de  S.  Paulin,  Ausone,  Montesquieu,  Berquin, 
Dc«èzc,  Martignac,  etc.  —  18  c.  ( Audenge,  BëllD, 
Blanqueroi  l,  La  Brède.  Cadillac,  (.ai  boiiWune.  Cas- 
telnau-<]e-Médoc,  Créon,  Pt  ssac,  Podcnsar  Si-An- 
dré-ile-Cubiac ,  la  Teste-dc-Buch  ,  pin*  Bonlcaui 
qui  compte  pour  «1,  163  communes  cl  247.74H  bat». 

BORDhLAlS.  subdivision  delà  prov.  de  Guyenne, 
avait  à  I  0.  l'Océan  Atlantique,  à  I  E.  le  Baladait,  au 
S.  la  Gascogne,  au  N.  la  Saintonge,  et  se  divisait 
en  13  parties  :  le  Bordelais  propre,  le  Médor,  le 
Buch-Captalat,  les  Landes  de  Bordeaux,  le  paya  de 
Born,  le  eomlé  de  Bcnauges;  le  pays  il  Entre- 
deux-Mer*.  !»•  pays  de  Libourne,  le  Frpnsadais,  le 
Bourgés,  le  Blayès.  le  Cuhtaguès,  le  Viîreiay.  Ch.- 
L,  Bordeaux.  —  l  e  Bordelais  propre  a» ait  pour 
places  :  Bordeaux.  St-Macaire  Rions.  Ambarcx. 

BORDER  ES,  ch.-l.  de  cant.  (H. -Pyrénées),  à  20 
kll.  S.  E.  de  Bagnéres;  900  hab. 

BORDES  (Charles),  poète  et  philosophe,  né  à  Lyon 
vers  1720,  mort  en  1181,  tu  une  réfutation  du  dis- 
*mirs  de  J.-J.  Rousseau  contre  les  sciences,  composa 
de  petiles  huîtres  en  ver»  et  plusieurs  écrits  pttitu. 
sophiques,  dout  quelques-uns  purent  être  atlnhués 
a  Yoltairc.  On  a  encore  de  lui  une  Tragédie  [Blan- 
che de  Bourfvn),  des  Comédies,  des  Proverbes,  etc. 
Sesceuvrtsoutéié  rccucUliesenév.in-SjLyon,!?©^. 


BORDEU  (Théophile),  célèbre  médecin,  né  en  1721 
à  Isestc  (Béarn),  mort  à  Paris  en  1776,  exerça  d'a- 
bord à  Montpellier,  où  il  se  signala  dés  le  début 
par  «on  opposition  aux  doctrines  de  Boerhaave  qui 
dominaient  alor»;  puis  se  fit  recevoir  docteur  à  la 
faculté  de  Paris,  et  se  Ûxa  dsin»  cette  ville.  Propaga- 
teur télé  d'idées  nouvelles,  il  eut  de  vifs  démêlé» 


avec  plusieurs  de  »e»  confrères,  et  fut  quelque  temp» 
interdit.  Bordeu  s'est  surtout  attaché  a  prouver  que 
tout  ne  s'explique  pas  dans  les  fonction»  vitale»  par 
les  simples  lois  de  la  mécanique  ou  de  la  chimie, 
et  qu'il  faut  admettre  une  force  spéciale  pour  en 
rendre  compte  :  il  la  nomme  sensibilité,  et  il  attribue 
a  chaque  organe  une  sensibilité  qui  lui  est  propre. 
On  lui  doit  en  analomie  d  importantes  découverte» 
sur  l'usage  de»  glandes,  sur  la  structure  du  tissu 
muqueux.  Dans  Ta  médecine  pratique,  H  insista  sur 
l'utilité  de»  eaux  minérales  pour  la  guérison  de» 
écrouclle»,  »ur  la  nécessité  de  consulter  le  pouls  et 
d'en  distinguer  le»  espèces,  »ur  les  avantages  de  l'ino- 
culation. On  lui  doit  de  savant»  mémoires  sur  ce» 
diverses  questions,  ainsi  que  d'excellents  articles  dan» 
Y  Encyclopédie.  Il  avait  commencé  à  publier  de* 
Recherches  sur  les  maladies  chroniques  qu'il  na  pu 

BORDOUAN,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
à  100  kll.  N.  0.  de  Calcutta,  par  85»  37'  long.  E., 
23»  15'  lat.  N.  a    _  âU  _., 

BORE  (Catherine  de),  femme  de  Luther.  Elle 
était  religieuse  dan»  un  couvent  près  de  Wittemberg; 
mais,  dès  qu'elle  eut  lu  le»  écrite  du  réformateur,  elle 
quitta  le  voile  avec  plusieurs  de  ses  compagne». 
Luther  l'épousa  en  1525. 
BOREAL.  Voy.  arctique. 
BOREE,  Boreas,  dieu  du  vent  du  Nord,  était  ni» 
d'Astrœus  et  de  l'Aurore,  ou,  selon  d'autre»,  du 
Slrymon.  11  enleva  Chlori»,  fille  d'Arcture,  et  Ori- 
thvie,  tille  d'Erechthée.  roi  d'Athènes. 

"ROREL  (Pierre),  savant  médecin  français,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences ,  né  à  Castres  en 
1620,  mort  en  1689.  On  a  de  lui  :  Les  Antiquités  de 
Castres,  1649.  in-8  :  Uistoriarum  cl  observationum 
medico-phusicarum  centuriœll;  De  vero  Telescopu 
inventorc;  Auctarium  ad  vitam  Peircsctt;  Discours 
prouvant  la  pluralité  des  mondes;  Vila  Renan  Car- 
tesii,  etc.- 

BORELLI  (J.-Alphonse),  médecin  etphysio  ogiste, 
né  à  Pise  en  1608,  mort  en  1679,  en^.gria  la  mé- 
decine à  Pise  et  à  Florence,  et  essaya  d-appliquer 
aux  phénomène»  de  la  vie  les  mathématiques  et  la 
mécanique  :  il  y  réussit  fort  bien  pour  le  système 
musculaire  et  le  mouvement  des  os,  mais  11  échoua 
pour  tout  le  reste.  Son  principal  ouvrage  est  De 
motu  animalium,  opus  poslhumum,  1680.  il  a  aussi 
écrit  sur  la  mécanique  et  la  physique,  et  a  publié 
des  édition»  û'Euclide,  1628,  et  d'Apollonius  d* 
Perge,  1661,  avec  traduction  latine. 

BORGHP.SE,  riche  et  puissante  famille  romaine, 
originaire  de  Sienne,  s'est  surtout  signalée  par  son 
goùl  pour  les  arts ,  et  a  rassemblé  dans  le  palais 
qu'elle  habitait  à  Rome,  dit  la  villa  Borghcse,  une 
des  plusbclles collections  qui  existent. —Cette  famille 
a  round  à  (  Eglise  un  pape.  Paul  V,  et  plusieurs 
eardinaux.— Son  dernier  héritier,  Camille  Borghèse, 
prince  de  Sulmone,  né  à  Rome  en  J775,  mort  a 
Florence  en  1832,  avait  épousé  une  sœur  de  Napo- 
léon. Marie-Pauline  Bonaparte:  sous  l'empire,  il  fut 
chacé  du  gouvernement  du  Piémont.  Voy.  paclijce. 

BORGHÉTTO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
sur  le  Mincio.  à  23  ML  S.  0.  de  Vérone  :  2.000  hab 
Victoire  de»  Français  sur  les  Autrichiens  (1 7  96).  —  u 
y  a  2  autres  Borghetto  :  l'un,  situé  aussi  dans  le ^roy. 
Lomliard-Vénitien.  A  10  kil.  S.  de  Lodi  ;  2.500  hab.. 
l'autre,  dan»  le»  Etats  sarde»  (Gène»),  sur  la  > ara, 
à  10  kil.  N.  E.  de  Levanto. 
BORGHOLM .  ville  de  Suède ,  sur  la  eOU  oc«- 
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deaUle  de  l'île  d'OEland,  dans  la  mer  Baltique . 

Bon  port. 

BORGIA,  ville  du  royaume  de  Naples  (Calabre 
Ultérieure  2«),  à  1 1  kil.  N.  0.  de  Catanzaro  ;  3,000  hab. 
Presque  détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  1 7 83. 
—Ville  d' Espagne. — Ville  d'Amérique.  Voy.  borja. 

BORGIA,  célèbre  famille  romaine,  originaire  de 
Bo-ja  en  Espagne,  a  fourni  deux  papes,  Calixtelll 
(A.phonsc  Borgia',  et  Alexandre  VI  (Roderic-Lenziioli 
Borgia),  neveu  de  Calbite,  ainsi  que  plusieurs  autres 
personnages  célèbres,  qui  presque  tous  se  sont  fait 
une  factieuse  renommée.  Voy.  calixts  m,  Alexan- 
dre vi,  et  les  articles  ci-après  : 

borgia  (César),  Dis  naturel  do  pape  Alexandre  VI 
et  de  Vanoxxa,  s'est  rendu  fameux  par  ses  crimes  et 
•es  perfidies.  Son  père  le  créa  cardinal  en  1493, 
puis  il  lui  fil  déposer  la  pourpre  pour  prendre  1  é- 
pée.  Envoyé  en  France  pour  négocier  une  alliance 
avec  Louis  XII,  César  Borgia  gagna  la  faveur  de  ce 
prince,  fut  nommé  par  lui  duc  de  Valentinois,  et 
obUnl  la  main  d  une  fille  de  Jean  d'Albret,  roi  de 
Navarre.  A  son  retour  en  Italie,  il  entreprit,  de 
concert  avec  son  père,  et  sans  qu'aucune  agression 
y  eût  donné  prétexte,  la  conquête  de  la  Romagne, 
fit  périr  par  le  fer  ou  le  poison  la  plupart  des  petits 
princes  qui  régnaient  dans  ce  pays,  et  se  fit  Investir 
en  1601  du  titre  de  duc  de  la  Romagne.  Muis 
Alexandre  VI  étant  mort  peu  après  (1603),  César 
Borgia  vit  renverser  toute  sa  puissance:  le  pape  Ju- 
les 11  le  fit  arrêter,  et  le  força  à  livrer  toutes  ses 
forteresses  :  a  peine  sorti  de  prison,  il  fut  arrêté  de 
nouveau  par  Consalve  de  Cordoue,  et  envové  au  roi 
d'Espagne  qui  avait  des  griefs  contre  lui.  Etant 

Kirvenu  à  s  échapper,  U  se  réfugia  auprès  du  roi  de 
avarre,  son  beau-frère,  et  l'accompagna  dans  une 
expédition  contre  1  Espagne;  il  fut  tué  au  siège  de 
Viana,  en  1607.  Machiavel  présente  Borgia  comme 
le  modèle  du  tyran.  Outre  ses  crimes  politiques . 
dont  11  se  faisait  un  jeu,  on  l'accuse  d'avoir  fait  as- 
sassiner son  frère  aine,  le  duc  de  Candie,  dont  il 
était  jaloux,  et  d'avoir  entretenu  un  commerce  in- 
cestueux avec  Lucrèce  Borgia,  sa  sœur. 

borgia  (Lucrèce),  fille  de  Roderlc  Borgia  (depuis, 
•e  pape  Alexandre  VI),  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
•on  esprit,  l'est  encore  plus  par  ses  désordres,  que 
ses  contemporains  ont  sans  doute  exagérés  Elle  fut 
mariée  trois  fols:  à  J.  Sforxe,  seigneur  de  Pesaro- 
à  Alphonse,  nu  d'un  roi  d'Aragon  ,  et  enfin  à  Al- 
phonse d  Ente,  fils  ûu  duc  de  Ferrare. 

borgia  (François),  en  espagnol  borja,  prime  de 
bquillace  ,  écrivain  espagnol ,  descendait  du  pape 
Alexandre  VI.  Su  famille  s  étant  établie  en  Eaj^ne, 
il  devint  un  des  plus  puissants  seigneurs  de  ce  pavs' 
et  fut  nommé  en  1G14  vice-roi  du  Pérou.  Il  mourut 
en  1068.  On  a  de  lui  des  Poitiet  qui  furent  trop  van- 
tées par  ses  contem|>oralns,  et  un  poeme  de  Saplet 
reconquise,  asscx  médiocre.  Il  a  donné  son  nom  à 
la  ville  de  Borja  en  Amérique,  sur  le  Maragnon. 

borgia  (François),  duc  de  Candie,  grand  d'Es- 
pagne, et  3'  général  des  Jésuites,  né  à  Candi"  (Va- 
lence) en  1610,  mort  en  1672,  était  issu  d  une 
branche  de  la  famille  Borgia  qui  était  restée  en  l.s- 
pagne.  Il  vécut  d'abord  dans  le  monde,  et  jouit  de 
toute  la  faveur  de  Charles-Quint,  qui  le  nomma 
vice-roi  de  la  Catalogne  Ayant  perdu  sa  femme, 
dont  il  avait  eu  8  enfante,  il  renonça  au  monde  et  •  n- 
tra  dans  l'ordre  des  Jésuites;  il  en  fut  nommé  géné- 
ral, malgré  sa  résistance,  en  1606,  et  donna  1  exem- 
ple des  vertus  religieuses.  Il  fui  canonisé  par 
Uément  IX.  Le  célèbre  duc  de  Lermc,  ministre  de 

nl'Çi"^11,  éuu  6011  Pdit-to.  Ou  l'hon.  le  10  oct. 

IMJRl.O,  bourg  de  Corse,  ch.-l.  do  caiit.,  à  26  lui. 
S.  de  Baslia. 

borco,  ville  et  port  de  la  Russie  d'Europe  (Fin- 
aude), sur  le  golfe  de  Finlande,  à  44  kil.  N.  E.  de 
!lelsmgfors,Evêcbi. 


borgo-oi-val-sugaxa  ,  Tille  du  Tyrol  ,  à  26  kil. 
E.  de  Trente  :  2,200  hab. 

BORGO-u  anero ,  ville  des  États  sardes,  à  29  kil, 
N.  0.  de  NoTare,  sur  l'Agogna  ;  6,000  hab. 

borco-sax-dalmazzo,  ville  des  Etats  sardes,  à 
9  kil.  S.  0.  de  Coni  ;  2,760  hab. 

RORCO-SAX-DONIKO,  Juha  ChrytopolU  OU  FùL  ntia, 
ville  du  duché  de  Parme,  à  33  kil.  S.  E.  de  Plai- 
sance; 6,000  hab.  Evêché,  cathédrale,  ancien  col- 
lège des  Jésuites.  ÉtofTcs  de  soie  et  lin. 

borgo-santo-sepolcro,  ville  de  Toscane,  près  du 
Tibre,  à  19  kil.  N.  E.  d'Areixo;  3,300  hab.  Evêché. 

BORCOU,  contrée  d'Afrique,  dans  la  ISigritie  cen- 
trale, bornée  par  le  cours  du  Kouarra  &  I'E. ,  et  par 
la  chaîne  des  monts  Kong  au  S.  (quinze  journées 
de  marche  de  I'E.  à  10.,  vingt  du  N.  au  S.).  Villes 
principales;  Boussa,  Kiama,  Niki.  C'est  dans  ce  pays 
que  Mongo-Park  perdit  la  vie. 

BOR1ES,  sergent-major  au  46*  de  ligne,  entra, 
avec  trois  autres  sergents  du  même  régiment,  dans 
un  complot  dirigé  contre  les  Bourbons,  et  connu 
sous  le  nom  de  conspiration  de  La  Rochelle.  Arrêtés 
à  La  Rochelle  où  le  régiment  était  en  garnison,  les 
quatre  sergents  furent  amenés  à  Paris,  jugés  par  un 
jury  spécial,  et  condamnés  à  mort,  quoiqu  il  n'y 
eût  eu  aucun  commencement  d'exécution  (1822). 

BORIQUEM,  une  des  tics  Vierges,  à  9  kil.  de 
Porto-Rico  (Antilles),  par  G7»  66'  long.  0.,  18°  1" 
tel.  N.  D'abord  aux  Anglais,  puis  aux  Espagnols  i 
elle  est  auj.  atandonnée. 

BORIS  GODUNOW.  Voy.  codunow. 

BORISOOLELSK,  Tille  de  Russie  (IaroslaT).  sur 
le  Volga,  vis-à-vis  de  Romanov,  à  36  kil.  N.  0. 
d'Iaroslav;  4,000  hab.  Grand  commerce  de  blé. 

BORJA,  BeUinum,  Tille  d'Espagne  (Saragossel,  à 
18  kil.  S.  0.  de  Taraxona;  3,000  hab.  Cette  ville  a 
donné  son  nom  à  la  célèbre  famille  des  Borja  ou 
Borgia,  qui  en  était  originaire. 

borja  (sAN-FRANCisco-DE-),  ville  de  l'Amérique 
du  Sud  (Nouvelle-Grenade),  par  4°  28*  lal.  S.,  78» 
44'  long.  0.  sur  la  rive  gauche  du  Pastaza,  était 
primitivement  sur  le  Maragnon.  Elle  doit  son  nom 
à  François  Borgia,  vlce-rol  du  Pérou  (Voy. 

LORKEN,  ville  des  Etals  prussiens  (W 
à  2G  kil.  N.  E.  de  Wesel  ;  2,260  hab. 

BORKUM,  ByrchanU  ou  Fabaria,  Ile  de  1a  mer 
du  Nord,  sur  U  cote  du  Hanovre  (Frise  orientale), 
a  17  kil.  de  tour  ;  600  hab.  Phare  fort  élevé. 

BORMIDA,  riv.  des  États  sardes,  se  forme  à  Bis- 
îagno  de  la  réunion  de  2  branches  fia  Borinida 
oi  ient.  et  la  Bormida  occident.),  baigne  Acqui,  reçoit 
l'Orbael  tombe  dans  le  Tanaro,  après  50  kil.  de  cours. 
U  se  livra  plusieurs  combats  sur  ses  bords  à  !a  fin 
du  xvm*  siècle,  pendant  les  guerres  des  Français 
en  Italie. 

B0RM10,  en  allemand  Horww,  ville  du  roy. 
Lombard-Vénitien  (Yalleliiie),  à  40  kil.  N.-E.  de 
Sondrio,  sur  l'Adda;  6,000  hab.  Eaux  thermales. 

BORMOMS  AQIL42,  auj.  bourbomne-les-baiks. 

BORN  (pays  de),  subdivision  du  Bordelais  en 
Guyenne i  ch.-l.,  Sainl-Pol-en-Born.  Ce  pays  pro- 
duit beaucoup  de  pins  qui  fournissent  de  la  résine. 

I''0RN  (Rirlrand  de),  comte  do  llautefort  (en 
Périgord),  troubadour  et  guerrier  du  m*  siècle,  fut 
sans  cesse  en  guerre  avec  ses  voisins,  résilia  mêms 
au  roi  d'Angleterre  Henri  H,  qui  possédait  alors  la 
Guyenne.  Ce  prince,  après  lui  avo*  pris  son 
chAteati,  eut  la  générosité  de  le  lui  rendre.  On 
a  de  Bertrand  de  Boni  et  de  son  fils  quelqn  s 
sirventes  qui  peignent  leur  cars»' 1ère  et  les  mœurs 
du  temps. 

bokn  (Ignace,  baron  de),  minéralogie,  né  en 
1742  à  Carlsbourg  en  Transylvanie,  moi  l  en  |791, 
parcourut  l'Allemagne,  la  France,  la  Hollande  et  1s 
Hongrie,  acquit  de  grandes  connaissances  en 
histoire  uatureUe ,  fut  nommé  assesseur  à  la  direc- 
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lion  des  mine*  et  des  monnaies  à  Prague,  et  fu. 
appelé  à  Vienne  par  Marie-Thérèse  pour  classer  el 
décrire  le  cabinet  impérial  d'histoire  naturelle.  Se.- 
priueipaux  ouvrages  sont  :  Lilhophylacium  bonnu - 
num,  index  fouilium,  etc.,  parties  I,  M,  Prague. 
1772,  in-8;  Sur  les  amalgames  des  minéruux  qui 
contiennent  de  l'or  et  de  taryent,  etc..  Vienne,  1  "  SG, 
in-4  ;  Voyage  minéraloyique  de  Hongrie  el  de  Tiatt' 
iylvanie,  Leipaiik,  1774,  in-8. 

BORNA,  ville  du  roy.  de  Saxe,  à  25  kll.  S.  E. 
de  Leipsirk  ;  2,400  hab. 

BORNEO,  grande  île  de  la  mer  des  Indes,  par  10C* 
25-1 16»  5'  long.  E.,  7«  7'  lat.  N.-4»  12*  lat.  S.; 
1 ,280  kii.  «ur  1 ,2  0;  c'est  la  plus  grande  île  du  globe 
après  la  Nouvelle-Hollande  ;  3,000,000  d'hab.  Ville 
principale,  Bornéo.  On  y  trouve  plusieurs  riv.  asses 
forte,  le  Banjcrmassing.la  Pontiana.etc.ClimaUai  ié, 
grandes  pluies  dans  rOuest.hrisesdeuiersurles côtes, 
beaucoup  d'endroits  malsains.  Riches  mines  d'or, 
de  cuivre,  de  fer,  d'étain  el  de  plomb;  diamants, 
perles.  Rois  immenses,  épiées,  mandai,  plantes  tro- 
picales, etc.  Bornéo  est  habitée  par  dus  Javanais, 
des  Malais  (féroces  et  presque  lou»  pirates),  des  liiad- 
jous,  dea  Chinois,  des  Hollandais,  des  Anglais. 
L'intérieur  est  peu  connu  ;  les  côtes  seules  sont  bien 
peuplées  et  offrent  des  villes.  L'île  Roméo  se  divise 
en  partie  dépendante  des  Européens  et  partie  indép. 
La  partie  dépendante  est  aux  Hollandais  et  forme 
2  provinces  ou  résidences,  dites  résidence  de  la  côte 
occident,  de  Bornéo,  et  résidence  de  la  côte  orient, 
de  Bornéo.  Dans  la  !•  prov.  sont  compris  les  états 
ou  territoires  de  Sambas,  de  Murapawa,  de  Pontia- 
nak,  de  Landak,  de  Sangou,  de  Siuqtang,  de  Matan 
tel-devant  empire  de  Succadana),  de  Kandaouagan  ; 
Jans  la  seconde,  les  pays  de  Komaay,  Pambouan, 
Mandaouax,  Grand-Dayak,  Pctit-Dayak,  Ranjer,  la 
presqu'île  de  Tanah-Laout,  les  districts  intérieurs 
le  Tatas,  Martapoura,  Karang-lntang,  etc.  La  partie 
indépendante  contient  plusieurs  roy.  particuliers, 
dont  les  principaux  sont  ceux  de  Roméo,  Passir, 
ColU,  Soulou,  el  le  territoire  des  Biadjoua.  — Les 
Portugais  découvrirent  Rornéo  en  1521  ,  et  ten- 
tèrent en  vain  d'y  fouder  des  établUsemenls.  Les 
Hollandais  y  ont  pris  pied  depuis  1604.  Les  An- 
glais n'y  ont  jamais  rien  eu  de  permanent. 

Bornéo,  capit.  du  roy.  de  Roméo,  sur  la  côte 
N.  0.  de  l'Ile,  a  l'cmttouchure  du  fleuve  Rornéo 
dans  la  mer,  par  1 12° 30'  long.  E>.  5»Ut.  N.:  10,000 
hab.  Beaucoup  de  maisons  bâties  sur  pilotis;  petits 
canaux  au  lieu  de  rues;  commerce  actif,  surtout  avec 
Sincapour. 

BORNESGA,  rlv.  d'Espagne,  naît  sur  lo  revers 
S.  des  monts  d'Asturics,  passe  près  de  Léon  et  tombe 
dam  l'Esla. 

BORNHOLM,  Boringia,  île  du  Dancmarck,  dans 
la  mer  Baltique,  par  12»  20*  long.  E.,  50»  10'  lat. 
N.  ;  31  UL  sur  17  :  20,000  hab.  Ch.-l. ,  Rumne. 
Houille,  marbre,  chaux,  etc.  Pèche  de  saumons  et 
autres  poissons. 

RORNOS,  ville  d'Espagne  (Séville),  à  II  UL  E. 
d'Arcos  de  la  Frontcra;  3.000  hab. 

RORNOU.  pavs  d'Afrique.  Yoy.  bocrkoc. 

RORODINO,  Ville  de  Russie  (Moscou),  à  115  kll, 
S.  0.  de  Moscou ,  sur  la  Kologa.  Célèbre  bataille 
dite  de  Rorodino  ou  de  la  Moskowa,  où  Napoléon 
battit  les  Russes,  commandés  par  Koutousoff,  7  sep- 
tembre 1812. 

ROROVITCHI,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Novgo- 
rod), sur  la  MsU,  par  31«  30'  long.  E.,  58»  10'  lat. 
N.:  3,000  hab. 

BOROV  SK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Kalouga), 
sur  la  Protra,  à  82  kll.  N.  de  Kalouga;  5,000  hab. 
Grand  commerce  avec  l'intérieur. 

BORHl  ^Christophe),  jésuite  milanais,  fut  un  des 
premiers  missionnaires  qui  pénétrèrent  en  Cochin- 
omne.  Revenu  en  Europe,  il  publia  en  italien  une 


Relation  de  son  voyage,  Rome,  1C31,  ln-8,  qui  fut 
traduite  en  plusieurs  langues.  Il  alla  ensuite  ensei- 
gner les  mathématiques  à  Lisbonne  et  fut  accueilli 
à  la  cour  d'Espagne.  Les  Jésuites  le  soupçonnèrent 
de  trahir  son  ordre,  le  rappelèrent  à  Rome,  puis 
l'exclurent  de  l'ordre.  11  mourut  peu  après  presque 
subitement  [1632). 

borri  (Joseph-François),  autrement  dit  Burrhus, 
chimiste  el  sectaire,  né  i  Milan  en  1627,  mort  en 
1685,  voulut  se  faire  passer  pour  inspiré,  dogmatisa 
sur  la  religion,  et  réunit  quelques  disciples.  Pour- 
suivi comme  hérétique,  et  condamné  au  feu  par 
l'inquisition  de  Milan,  il  s'enfuit  en  Suède,  où  la 
reine  Christine  l'employa  à  chercher  la  pierre  phi- 
losophai, puis  en  Danemarck  et  en  Hongrie.  Le 
nonce  du  pape  ayant  obtenu  de  l'empereur  son 
extradition ,  il  fut  enfermé  au  château  St-Angc,  où 
il  mourut.  Son  ouvrage  le  plus  important  est  i  La 
Chiave  del  gabinelto  del  cavayliere  G.  F.  Borri  {la 
Clef  du  cabinet  de  Borri),  Cologne,  1C81,  ln-12. 

BORROMÊE  (saint  Charles).  Voy.  Charles. 

RORROMEES  (îles),  îlots  situés  dans  le  lac  Ma- 
jeur (Etats  sardes),  sont  au  nombre  de  trois  :  Isola 
Relia,  Isola  de*  Plscatori,  Isola  Madré.  Ce  n'était  que 
des  rochers  arides,  lorsqu'au  xvif  siècle  le  princo 
Vitaliano  Rorromée  entreprit  de  les  embellir.  Ces 
îles  offrent  des  points  de  vue  délicieux. 

RORROMIN1  (François),  architecte  Italien,  né  a 
Rissone  dans  le  Milanais  en  1509,  fut  élève  de  Ma- 
derno  et  lui  succéda  dans  la  place  d'architecte  de 
St-Picrre  de  Rome.  U  renchérit  sur  le  mauvais 
goût  introduit  par  ce  maître,  donna  dans  les  for- 
mes bizarres  et  entortillées,  et  créa  un  genre  vicieux 

3ui  de  son  nom  a  été  appelé  borrominesco.  Cepen- 
anl  on  estime  encore  sa  façade  de  l'église  de  Ste- 
Agnès,  sur  lapIaceNavonc.à  Rome,  et  le  collège  de  la 
Propagande.  Jaloux  du  Bemin  et  des  autres  archi- 
tectes en  réputation,  il  se  livra,  pour  les  surpasser,  à 
des  travaux  excessifs,  ce  qui  le  Ut  tomber  dans  des 
accès  d  hypocondrie  au  milieu  desquels  11  •«  tu* 
lui-même,  1677.  Son  Œuvre  a  été  publiée  en  1727  a 

Rome,  in-fol.  nn.vreo 

RORRONVSTONESS,  et  par  abréviation  RO  NESS, 
ville  d'Ecosse  (Linlithgow),  sur  le  Forth,  à  6  kll. 
0.  d'Edimbourg;  3,000  l»ab.  HouUle;  fabrication 
de  produits  chimiques.  Commerce. 

BORSOD,  comitat  de  Hongrie  en  deçà  ue  la 
Thêta,  entre  ceux  de  Gomor,  Torn*.  ^emP,m« 
AbauJ var.  Szalwkch,  Hevesch  :  130  pOO  hab.  Ch.-l., 
Miskolcx.  11  est  arrosé  par  le  Sajo.  Mines  de  cuivre. 

liORT,  ch.-l.  de  canton  (Corrèie),  à  22  kll.  o.  L. 
d'LWl:  1.700  hab.  Patrie  de  Marmontel. 

RURUSSI,  peuple  de  la  Sarmatie,  au  N.  des  Su- 
dini,  dans  les  environs  du  golfe  Codanut,  habi- 
taient la  Prusse  actuelle,  qui  a  pris  leur  nom. 

RORVONIS  aol'*,  auj.  bourbomne-les-bains. 

BORYSTHËNE,  fleuve  de  la  Sarmatie,  auj.  lo 

DNIEPR.  ,  x  m  t. 

BOS  (Lambert),  savant  critique,  né  à  Workum 
en  1670,  mort  en  1717,  fut  professeur  de  grée 
à  l'université  de  Franeker.  On  lui  doit  :  Ellipse* 
yrmcœ,  Franeker,  1702,  in-12,  ouvrage  devenu  clas 
sique  ;  une  édition  de  la  Version  grecque  des  Sep- 
tante, Franeker,  1709,  2  vol.  In-4,  avec  des  variantes 
et  des  prolégomènes;  Animadversiones  tn  quosdam 
auctoresqnecos,  17 15, in-8;  une  édition  de  la  Gram- 
maire grecque  de  Veller;  les  Antiquités  de  la  Grèce, 
Franeker,  17 11, et  Leips.,  1749,  traduit  en  français, 
a»ec  les  commentaires  de  Frédéric  Leisner,  par  La- 
granjre.  Paris,  1769,  in-12.  ^„tm„ 

BOSA,  ville  des  Etats  sardes,  dans  laSardaigne, 
à  7  kll.  S.  de  Cagliari,  près  de  l'embouchure  du 
Tcrno;  6.000  hab.  Êvèché.  Un  des  lieux  les  plus 
malsains  de  l'ile.  Pèche  de  corail. 

BOSC  d'Antic,  né  en  1726  en  Languedoc „  mort 
en  SE,  a  perfectionné  la  fabrication  des  glaces  «I 
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du  verre.  Il  avait  d'abord  exercé  la  médecine  avec 
■accès,  et  avait  été  nommé  médecin  du  roi;  mais  il 

Suitta  cette  profession  en  1766  pour  se  livrer  à  l'In- 
ustrie.  Il  releva  la  manufacture  de  SainUGobain.et 
fonda  lui-même  plusieurs  établissements  nouveaux. 
Il  a  laissé  de  précieux  écrits  sur  l'art  de  la  verrerie, 
Paris,  1780.  2  vol.  in-12. 

bosc  (L.-Aug.-duill.) ,  (Ils  du  précédent,  natu- 
raliste, né  en  1769  à  Paris,  mort  en  1828.  Tout  en 
occupant  des  places  importantes  dans  l'administra- 
tion, il  se  livrait  à  son  goût  |  •  les  sciences  natu- 
relles. Lié  avec  le  ministre  Holand  et  avec  sa  femme, 
Il  fut  obligé,  après  leur  condamnation,  de  se  cacher. 
Sous  le  Directoire,  il  fut  envoyé  comme  consul  aux 
Etats-Uni*  ;  à  son  retour,  il  fut  nommé  Inspecteur 
des  pépinières  (1803)  ;  il  devin!  ensuite  membre  de 
l'Institut  {I80(j,  et  professeur  de  culture  au  Jardin 
des  Plantas  (I82S|.  On  lui  doit,  outre  une  foule  de 
mémoires,  un  Cours  d  agriculture,  1809;  il  a  été  un 
des  principaux  cullal>orateurs  du  Nouveau  Diction- 
notre  d'hittoire  naturelle,  publié  par  Déterville,  Paris. 
1803,  et  du  Dictionnaire  d'ayricutture  l'ans  l'Ency- 
clopédie méthodique. 

60SCAN-ALMOOAVER  iJuan),  poète  eapagnol. 
né  a  Han  cl.Mic  v  l  |*  j.  m  B0  1543,  intr.  dans  la  poésie 
WMI  que  dans  la  prose,  une  harmonie  Inconnu, 
avant  lui,  et  employa  le  premier  le  vers  ondée*- 
syUahique.  Il  était  en  grande  labeur  u'iprès  di 
Charles-Hhilnl,  et  Tut  étroitement  Itf  avec  Oarci- 
lasso.  Ses  poésie*  réunies  à  celles  .le  Cnrrilasso  ont 
été  pub.  à  Venise,  1653.  Il  imita  surtout  Pétrarque. 

BOSCAWl-.N,  ile  de  l  Océan  Equinoxial.  \ou. 
COCOS  .  île  au\).  9 
BOSCHIMENS.  peuple  holbnlot.  Yoy.  bosjemans. 
BOSCO,  ville  des  Etats  sardes,  à  13  kil.  S.  0. 
d Alexandrie;  2.600  hah.  Patrie  de  Pie  V. 

BOSCOVICH  (Hnger-Jos.),  savant  jésuite,  né  à 
Raguse  en  1741,  fui  élevé  à  Home,  enseigna  la  phi- 
losophie et  les  mathématiques  au  Collège  romain,  et 
fut  chargé  |»ar  le  pape  de  plusieurs  missions  scien- 
tifiques et  diplomatiques.  Il  vovagea  en  Angleterre 
et  en  France,  se  mil  en  relation  avec  les  savais 
de  ces  deux  pays,  bit  admis  dans  leurs  académies,  et 
revint  pro|iager  en  Italie  la  philosophie  de  Newion. 
Après  la  suppression  de  l'ordre  des  Jésuites,  11  a  I  la  pro- 
fesser à  Pavie,  puis  fui  appelé  à  Paris  comme  direc- 
teur «les  travaux  d'optique  pour  la  marine  ;  il  mourut 
en  1 181  A  MtUn.  où  il  dirigeait  la  mesure  d  un  de- 
gré du  méridien.  On  lui  doit  plusieurs  découvertes 
en  astronomie  et  en  optique;  elles  forment  l'objet 
dun  grand  nombre  de  publical|pns,  dont  la  prin- 
cipale est  intitulée  :  Opéra  ad opticum  et  astronomiam 
pertmcniia.  6  vol.  in-4,  1 786.  Il  est  en  outre  auteur 
d  une  théorie  de  la  nature,  Philosophiœ  naturalis 
l/teoria  ad  unicum  leycm  redacta,  Vienne,  I7.:iî), 
dans  laquelle  il  explique  tous  les  phénomènes  lar- 
des points  s'impl.-*  «Joués  de  forces  attractives  et 
répulsives,  essayant  do  concilier  ainsi  Leihnit/  et 
Newion.  Boscovich  fut  aussi  bon  pot'te  latin.  On  a 
de  lui  un  |>.iëme  estimé  :  De  sotis  ac  lunœ  défection» 
Rome.  1707. 

BOSJEMAWSou  BOSCH  I  ME NSf  hommes  d  rs  h  ois, 
en  hollandais,  peuple  de  la  famille  hottentotc,  est 
le  plussauvaee  elle  plus  abruti  que  Ion  connaisse. 
Il  erre  sur  les  frontières  de  la  colonie  du  Cap. 

BOSKOWITZ,  ville  des  Kbits  autrichiens  (M. 
vie),  a  31  kil.  N.  de  BrUnn  ;  3,300  hab. 

BOSNA,  riv.  qui  donne  son  nom  à  la  Bosnie, 
M***:  près  de  Bosna-Séral  et  tombe  dans  la  Save,  à 
4h  kil.  E.  de  Brod. 


portantes.  Elle  fut  brûlée  en  1697  par  les  Impériaux. 

ou  eyalet  de  la  Turquie 


bosna-séraï,  ville  de  la  Bosnie,  près  du  con- 
fluent de  la  Bosna  et  de  la  Mi^liaska,  h  904  kil.  N.O. 
de  Constantinople,  est  la  ville  la  plus  importante  de 


BOSNIE,  gouvernement  ou  eyalet  de  la  Turquie 
d'Europe,  a  pour  bornes  au  N.  l  Esclavonie,  à  TE 
la  Servie,  à  10.  la  Croatie,  au  S.  l'Albanie;  333  kil' 
sur  200;  1,100,000  h.  Ch.-l.,  Bosna-Sérai;  le  pacha 
réside  &  Travuik.  Bivision  :  6  livahs.  Kili**-Bo*na 
Viddin,  Sivornik,  Ada-i-Kébir,Trébigne:  ce  dernier 
compr.  l'Herzégovine  ou  Bosnie-Haute.  Riv.  :  Da- 
nube, Save,  Verbas,  Bosna,  Drina.  Pays  montagneux 
au  S.;  sol  fertile;  bétail,  chevaux,  porcs,  buffles, 
abeilles;  argent  et  fer.  Après  avoir  fait  partie  dû 
roy.  d  Esclavonie,  la  Bosnie  devint  prov.  hongroise 
en  1127,  puis  forma  un  état  indépendant  sous  le 
ban  Twarlko,  1370;  elle  dev  int  tributaire  des  Turcs 
en  MOI,  et  n'est  plus,  depuis  M63,  qu  une  des  pro- 
vinces de  leur  empire. 

BOSON,  roi  d  Arles  et  de  Provence,  était  beau- 
frère  de  l'empereur  Charles-lc-Chauve.  qui  le  créa 
duc  de  Milan  lorsqu'il  cul  été  proclamé  lui-même 
roi  d'Italie  :  peu  satisfait  de  ce  titre,  l'ambitieux 
lioson  enleva  Hermengarde ,  fille  de  l'empereur 
Louis  II,  la  plus  riche  héritière  de  l'Europe,  et  se  fit 
proclamer  roi  de  Provence  en  879,  dans  un  concile 
lenuàManlaille.  U  se  maintint  dans  l'indépendance, 
par  son  habileté  et  son  courage,  jusqu'à  sa  mort, 
888  ou  889.  —  Deux  autres  princes  du  nom  de 
't.wwi  fartèrent  l».  titre  de  comtes  de  Provence, 
-avoir:  Bosoi.  i,  neveu  du  précédent,  de  926  à  948' 
ol  «..son  11,  de  948  à  9GB. 

BOSOUI.S,  ch.-I.  de  cant.  (Aveyron),  à  17  kil. 
N.  E.  de  Hhodez;  2.000  hab.  Mines  de  Ter. 

BOSPHOBEou  BOSPOHK,  mot  grec  qui  signifie 
littéralement  passage  de  bœuf,  et  par  suite  détroit, 
se  donne  surtout  à  deux  détroits  :  le  Bosphore  Cim- 
mérlen,  auj.  détroit  de  Zabache  ou  d  léntkaleh,  et  le 
Bosphore  de  Thrace,  auj.  détroit  de  Constantinople. 
roy.  ces  noms. 

bosi'Hohk  roy.  de),  petit  état  qui  s'étendait  sur  l'une 
et  l'autre  rive  du  Bosphore  Cimmérien,  répond  en 
parlicauA  guuveruemeuCs  russes  <JeTauride,Kherson,' 
l.  katei  inoslav.  Cosaques  du  Bon  et  Cosaques  de  la 
mer  Noiro.  Il  avait  pour  ch.-I.  Panli.ajNe,  et  pour 
mires  villes  principales  Tanaîs.  Plianat.'orie,  Théo- 
•  lusie.coloniusde  Milet.  Il  eut  depuis  le  v»  siècle  av. 
J.-C.  des  rois  parlicu liera.  Mithridates Vn  empara  e« 
108.  Les  Humains  le  donnèrent  à  Pharnace,  son  Ois 
pour  prix  de  sa  trahison.  Plus  tard  César  le  lui  enleva" 
eu  troi-  jours(47}.  Au  lll*  siècie.  les  t.nih»  le  .-.ircipA. 
rent  et  l'occupèrent,  et  son  nom  «1  kiwi  rut  pouriamai< 
Bosphore  ou  bospore,  ville  de  la  Chersonèse 
Taurique.  sur  le  Bosphore,  est  plus  communément 
nommée  Puuticapée.  Yoy.  ce  mot. 

BOSQUET  (Krançois  du),  savant  distingué,  éveque 
de  Lodève,  puis  de  Mon(|M>llier,  né  à  Marianne  en 
1606,  mort  en  1676,  avait  été,  avant  d'entrer  dans 
les  ordres,  procureur-général  auprès  de  plusieurs 
parlements.  Il  fui  un  des  principaux  soutiens  d." 
libertés  de  I  église  gallicane.  Il  a  écrit  en  latin  I  .< 
Vies  de»  papes  d  Avignon,  in-8,  1632 ,  etc. 
BOsHA,  vile  dj  lidmnée.  Yoy.  io' mP.k. 
IlOSSl'ET  (jacq.-Béuigne),  né  à  Dijon  en  1627, 
d'une  Tarnille  de  magistraU,  fut  élevé  au  collège  da 
Navarre,  où  il  eut  pour  maître  Cornet,  qui  devina 
son  génie,  et  reçut  les  ordies  sacrés  eu  lbf>2,  après 
avoir  subi  de*  épreuves  publiquesqui  attirèrent  sur  lui 
l'attention  générale  cl  lui  concilièrent  l'amitié  du 
grand  Condé.  Il  quitta  néanmoins  Paris  pour  aller 
se  fixer  à  Metx,  ou  son  père  était  conseiller  au  par- 
lement, et  où  il  avait  obtenu  un  canonicat.  Appelé 
souvent  à  Paris  pour  les  affaires  de  son  diocèse,  il 
commença  à  s'y  faire  une  grande  réputation  par  ses 
sermons  et  ses  panégyriques  des  saints,  prêcha  de- 
vant le  roi  et  la  reine-mère,  «l  opéra  parmi  le*  Pro- 


la  Botnie,  quoique  le  pacha  n  y  réside  pas;  70.000  lestant*  un  grand  nombre  de  conversions,  entre 
nab  80  mosquées ,  médressces  ou  collèges,  bains  lesquelles  on  cile  celles  de  Turcnno  et  de  Dangcau  ; 
publics,  et.-.  Armes  à  feu  et  autre»;  tanneries  lin-  il  rédigea  dans  ce  but  son  Exposition  de  la  doctrine 
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de  ?  Église.  En  1669,  il  fut  fait  évèqoe  de  Condom. 
Otte  môme  année  et  les  suivants*  11  prononça 
ces  Ovations  funèbres  dans  lesquelles  il  fait  sen- 
tir avec  tant  d'éloquence  le  néant  des  grandeurs 
humaines ,  et  qui  sont ,  auprès  du  plus  grand 
nombre,  son  principal  titre  de  gloire.  En  1670,  il 
fut  nommé  précepteur  du  dauphin  ;  il  composa  pour 
son  royal  élève,  entre  autres  ouvrages,  le  Discour»  sur 
l'histoire  universelle,  dans  lequel,  après  avoir  pré- 
senté un  résumé  rapide  des  événements,  il  en 
cherche  la  raison  dans  les  desseins  de  Dieu  sur  son 
église;  et  le  Traité  de  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
soi-même,  dans  lequel  il  suit  en  généra]  la  doctrine 
de  Descartes,  et  se  montre  aussi  profond  philosophe 
que  grand  écrivain.  L'Académie  s'empressa  de  l'ad- 
mettre dans  son  sein  (1 G7 1)  ;  et  quand  l'éducation 
du  dauphin  fut  terminée  (1681),  Je  roi  le  nomma  à 
l'évêché  de  Meaux.  11  se  livra  tout  entier  aux  soins 
de  l  épiscopat,  fit  de  fréquentes  prédications,  rédigea 
le  célèbre  catéchisme  connu  sous  le  nom  de  Catéchisme 
de  Meaux  (1687),  et  composa  pour  des  religieuses  de 
■on  diocèse  deux  de  ses  plus  beaux  ouvrages,  les 
Mtdita'ions  sur  tÊvanyite  et  les  Élévations  sur  les 
Mystères.  Dans  l'assemblée  du  clergé  qui  eut  lieu 
en  1682,  i  l'occasion  des  démêlés  entre  le  roi  et  le 
pape,  Doseuet  se  montra  un  des  plus  xéléé  dércn- 

Surs  des  libertés  gallicanes,  et  rédigea  les  quatre 
meuses  propositions  qui  ont  aonne  lieu  à  de  si  ri- 
ves discussions.  11  s'occupait  en  même  temps  avec  ar- 
deur du  soin  de  convertir  les  Protestants,  et  rédi- 
geait pour  les  éclairer  V Histoire  des  variations  des 
églises  protestantes  (1688).  En  1690,  il  travailla  de 
concert  avec  Leibnitz  à  la  réunion  des  églises  catho- 
lique et  luthérienne,  et  entretint  avec  lui  à  ce  sujet 
une  correspondance  suivie  ;  mais  leurs  efTorts  n'eu- 
rent aucun  succès.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
•  ie,  Bossuet  eut  à  combattre  les  doctrines  mystique* 
de  M™*  Guyon,  et  il  se  trouva  par  là  engagé  dans  une 
lutte  fâcheuse  avec  Fénclon,  qui  partageait  ces  doc- 
trines; 11  poursuivit  son  adversaire,  et  auprès  du  roi 
qui  disgracia  et  exila  l'évêquc  de  Cambray,  et  au- 
près du  pape,  qui  condamna  ses  Maximes  des  saints  ; 
on  lui  reproche  d'avoir  porté  trop  d'aigreur  dans 
celle  affaire.  Bossuet  conserva  jusqu'à  la  fin  toute 
la  vigueur  de  son  esprit,  et  mourut  en  1704,  de  la 
pierre.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cilés,  il 
a  composé  une  foule  d'aulrcs  écrits  soit  dogmati- 
ques, soit  polémiques,  dont  quelques-uns,  tels  que 
la  Logique,  n'ont  été  publiés  que  depuis  peu.  On  a 
donné  plusieurs  éditions  complètes  de  ses  œuvres  : 
la  première  est  de  1743-53,  Paris,  20  vol.  in-4.  Les 
plus  récentes  sont  de  1815-19,  Versailles,  43  vol. 
ln-8;  de  1825,  Paris,  60  vol.  in-12,  chex  Rusand, 
et  de  183*40,  62  vol.  in-8.  On  en  a  fait  plusieurs 
choix,  Nîmes,  1785,  10  vol.»  in-8  ;  Paris,  1821, 
21  vol.  in-8.  On  a  en  outre  donné  une  foule  d'édi- 
tions de  ses  principaux  ouvrages.  La  Vie  de  Bossuet 
a  été  écrite  par  M.  de  Bausset,  4  vol.  ln-8,  Paris. 
1814.  On  a  aussi  plusieurs  Éloges  de  ce  -grand 
homme ,  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de 
MM.  Saiut-Marc-Girardin  cl  Patin. —  Bossuet  avait 
un  neveu,  nommé  aussi  J.-Bénigne  Bossuet,  qui  fut 
évêque  de  Troyes  et  auquel  on  doil  la  publication 
de  plusieurs  manuscrits  de  l'évêque  de  Meaux. 

BOSSUT  (1  abbé  Charles),  savant  géomètre,  mem- 
bre de  l 'Académie  des  Sciences,  né  en  1730,  à  Tar- 
taras  près  de  Saint-Etienne,  mort  en  1814,  obtint 
de  bonne  heure  par  tes  travaux  la  protection  de 
Clairaul ,  de  d'Alembert  et  de  Camus,  fut ,  par 
lïnfiucnce  de  ce  dernier,  nommé  professeur  à  I  é- 
cole  de  génie  de  Méiières,  puis  examinatenr  des 
élèves  du  génie  (1786) ,  ce  qui  le  Qxa  à  Paris  ;  il 
perdit  cette  place  à  la  révolution,  mais  fut  em- 
ployé sous  l'Empire.  Outre  un  grand  nombre  de 
mémoires  qui  furent  couronnés,  on  lui  doit  un 
Cours  a*  mathématiques  qui  eut  beaucoup  de  \oçue 
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(1781),  une  édition  de  Pascal,  et  une  Histoire  gé- 
nérale des  mathématiques,  1810,  2  vol.  in-»,  «Jul 
est  son  principal  titre. 

BOST,  Abeste,  ville  du  Kaboul  (Afghanistan) 
sur  l  llelmend,  à  244  kil.  S.  E.  de  Kandahar. 

BOSTAN  (el-),  Comana  de  Cappadoce,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie  (Marach),  à  88  kil.  N.  E.  de  Ma- 
rach;  9,000  hab.;  4  mosquées,  dont  l'une  est  peuU 
être  l'ancien  temple  de  Bellone. 

BOSTAN DJI,  c.-à-d.  jardinier,  du  mot  turc  bostan 
melon.  On  désigne  sous  ce  nom  les  gardes  du  sérail' 
qui  ont  pour  fonctions  particulières  de  surveiller  les 
jardins  et  de  servir  de  rameurs  au  grand-seigneur 
quand  il  se  promène  sur  le  détroit.  Leur  chef, 
appelé  bostandji-bachi,  lient  le  gouvernail.  Les  bo- 
slandjis,  autrefois  fort  nombreux,  ont  été  réduits  à 
600  ;  30  d'entre  eux ,  appelés  khasséfis,  remplissent 
les  fonctious  d'exécuteurs  des  hautes-œuvres. 

BOSTON,  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  à  44  kil. 
S.  E.de  Lincoln  ;  13,000  hab.  Canaux.  Belle  église 
gothique  de  Saint-Bololph ,  qui  a  donné  son  nom 
à  la  ville  [Botolph's  town).  La  tour  de  Saint-Bololph 
a  96  mètres  et  sert  de  phare.  Établissements  d'in- 
struction et  de  bienfaisance.  Commerce  actif:  gou- 
dron, chanvre,  bois  de  construction. 

boston,  ville  ei  port  des  Etats-Unis,  ch.-L  de 
l'état  de  Massachussels,  par  73°  19'  long.  0.,  42* 
23'  lat.  N. ,  sur  la  baie  de  Massachussels:  61.000 
II. en  1630;tb2,b2Ueultô5.Evêché  cdthol.;  port  ex- 
<v>llnnt  qui  peut  contenir  500  navire*:  2  nontuen  bols, 
l'un  de  600  mètres,  i  autre  de  1125.  Ils  font  com- 
muniquer Boston  avec  les  villes  de  Cambridge 
et  de  Charleslown.  Place  de  Franklin  et  autres,  . 
palais,  théâtre,  hôtel  ->  de  -ville ,  salle  de  con- 
certs, douane,  nouveau  marché,  athénée,  etc.; 
80  quais.  Académie  des  Sciences  et  Arts,  société 
historique  de  Massachussels,  société  de  médecine, 
société  linnéenne  :  bibliothèques ,  musées  et  ri- 
ches collections  ;  écoles  élémentaires  et  supérieures.' 
Industrie  et  commerce  considérables.  —  Boston  fut 
fondée  en  1630  par  une  colonie  anglaise,  composée 
principalement  d'habitants  de  la  Boston  d'Angle- 
terre ;  d'où  son  nom.  C'est  à  Boston  qu'éclatèrent 
les  premiers  troubles  qui  amenèrent  l'indé|i€ndaucs 
des  Ktati-Unis,  I7U5-75.  Patrie  de  B.  Franklin. 

BOSTRA,  Bosra,  v.  d'Idumée.  Voy.  IDUHÉE. 

BOSWORTH,  ville  d'Angleterre  (Leieester),  4 
17  kil.  0.  de  Leicesier;  1,100  hab.  En  1485,  Ri- 
chard 111,  meurtrier  des  enfante  d'Edouard  IV,  y 
fut  battu  et  tué  par  Henri  Tudor  de  Richmond. 
Cette  bataille  mit  fin  à  ta  guerre  des  Deux-Roses  et 
à  la  dynastie  des  Plantagenete.  Henri  de  Richmond 
fut  couronné  sous  le  nom  de  Henri  VII. 

DOTAL  (Léonard),  médecin  de  Charles  IX  et  de 
Henri  III,  natif  d'Asti  en  Piémont,  mil  la  saignée  à 
la  mode  en  France,  el  écrivit  sur  les  avantages  ds 
cette  pratique.  On  a  appelé  de  son  nom  trou  de 
Boial  l'ouverture  qui  sépare  les  deux  oreillettes  du 
cœur  dans  le  fœlus ,  non  qu'il  l'ait  découverte 
(car  elle  était  connue  de  Galien),  mais  parce  que 
sans  doute  il  a  rappelé  laltenUon  sur  ce  point  da- 
nalomie.  « 

BOTANY-BAY,  baie  de  la  Nouvelle-Hollande, 
sur  la  côte  S.  E. ,  dans  ta  Nouvelle-Galles  mérid. 
Les  Anglais  y  fondèrent  en  1787  une  colonie  pour 
ta  déportation  des  malfaiteurs,  colonie  que  bienlôt 
ils  trans|H>rtèrent  au  port  Jackson  (à  26  kil.  au  N.).  - 
La  colonie  de  Botany-Bay  forma  d'abord  4  districts  il! 
Sydney,  Paramatta,  Newcastle,  Hawkesbury  :  mais 
auj.  des  accroissements  considérables  ont  introduit 
une  division  nouvelle  :  elle  forme  10  comtés.  Voy. 

C ALLES  DU  SUD  (NOUVELLE-). 

BOTHNIE.  Voy.  botnie. 

BOTHWELL,  village  d'Ecosse  (Glasgow),  à  9  kil. 
S.  E.  de  Glasgow  4,000  hab.,  est  célèbre  j»r  ta 
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fharles  D,  sur  les  Covcnantairea  révoltés,  en  1670, 
au  passage  du  pont  de  la  Clyde ,  dit  pont  de  Botftuell, 
bataille  qui  étouffa  sur-le-champ  l'insurrection  et  fut 
■uirie  de  mesures  rigoureuses  contre  les  Puritains. 

BOTHWELL  (J.  bephbcrn,  comte  de),  seigneur 
écossais.  Après  le  meurtre  de  l'époux  de  Marie 
Stuart,  Henri  Darnlcy,  meurtre  dont  on  l'accuse 
d'être  l'auteur,  il  enleva  la  reine  et  la  força  à  l'é- 
pouser (1567).  Ce  mariage  ayant  excité  un  soulève- 
ment, Bolhwell  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  11  se 
réfugia  dans  l.-sOrcadcs,  puis  en  Norwége,  et  y  mou- 
rut misérablement  en  1577. 

BOTN1K,  région  de  la  péninsule  Scandinave,  à 
droite  et  à  gauche  d'un  golfe  de  la  Baltique  dit 

folfe  de  Botnie,  au  N.  de  la  Suède  propre  et  de  la 
inlande,  et  au  S.  de  laLaponie  suédoise,  appartenait 
tout  entière  à  la  Suède  avant  1809.  Depuis  celle  épo- 
que elle  est  divisée  :  1*  en  Botnie  russe,  M  !..  delà 
riv.  de  Tornéa  et  du  golfe  de  Botnie,  comprise  dans  le 
grand-duclié  de  Finlande  ;  î°  en  Botnie  suédoise,  à 
l'O.  de  la  Tornéa  et  du  golfe  de  Botnie  :  celle-ci , 
réunie  à  l'ancienne  Laponio  suédoise,  forme  deux 
gouvernements  du  Norrland,  nommés  :  Botnie  occi- 
dentate  ou  Westerbotten ,  dont  les  villes  principale» 
sont  t'mea,  Asele,  Sorscll  ;  et  Botnie  orientale  ou 
f/orrbotten,  où  l'on  volt  Pilea,  Lulca,  Arjeplog,  Gcl- 
livara,  Jukkasjarvl. 

BOTOCUDOS,  Indigènes  de  l'Amérique  méridio- 
nale (Brésil).  Voy.  guaranis. 

BOTOCZANY ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 

eloldavie),  à  80  kil.  N.  0.  de  lassy;  4,000  hab., 
reca,  Arméniens,  Zigeunea  ou  Bohémiens.  Com- 
merce :  vin,  tabac,  laine,  etc. 

BOTTA  (Ch.-Joseph-Cuill.),  historien,  né  à  Saint- 
Georges  dans  le  Piémont,  en  I7GG,  mort  à  Paris  en 
1837,  étudia  d  abord  la  médecine  et  fut  emnloyé 
eomme  médecin  A  l'armée  d  Italie.  Envoyé  à  l'aris 
en  1806  à  la  tête  d  une  imputation  piéraonlaisc,  il 
»•  fixa  en  France  et  fut  élu  membre  du  corps  légis- 
latif. Pendant  ha  cent-iours,  Botta  fut  nommé  rec- 
teur de  l'académie  de  Nancy.  Il  remplit  les  mêmes 
fonctions  à  Rouen  jusqu'en  1822.  Ses  principaux 
ouvrages  «ont  :  Histoire  de  la  guerre  de  lùulépen- 
dance  des  Êiau-Vnis;  Histoire  de  V Italie  depuis  1789 
jusqu'en  1814  ;  Histoire  de  l'Italie  continuée  depuis  la 
fin  de  [hstioire  de  Guichardin  jusqu'en  1789:  ces 
«mvrajres,  écrits  en  italien,  out  été  trad.  en  franç.;  les 
2Ueniiersso!.tal7«(/fx.  Comme  historien,  Ch.  Botta 
estji émule  deGuichur<iin,doutil  a  complété  l'iinvre. 
— Sou  £ls,P.-E.  B.,  a  découvert  les  ruines  de  Ninivc. 

BUTZAUIS  (Marcos),  1  un  des  héros  de  la  Grèce 
moderne,  né  en  Albanie,  dans  les  montagnes  de 
Souli.  Il  fut  un  de*  principaux  acteurs  de  l'insurrec- 
tion de  1820,  et  fut  nommé  slratarque  ou  général 
de  la  Grèce  occidentale.  Après  s'être  signalé  dans 
un  grand  nombre  de  combats,  il  s'enferma  dans 
les  murs  de  Missolonghl  ;  voyant  cette  place  près  de 
succomber,  il  tcula  de  la  sauver  par  un  acte  de  dé- 
vouement semblable  à  celui  de  Léo  nid  as  :  II  pénétra 
de  nuit  avec  trois  cents  hommes  seulement  dans  le 
camp  des  Turcs  et  en  Ot  un  grand  carnage.  Mal- 
heureusement Il  fut  atteint  d'une  balle  à  la  tète  et 
mourut  te  lendemain  (1823).  à  Carpenitra. 

BOTZLN  ou  UOLZANO,  Pons  Drusi,  ville  des 
Etat»  autriclWeni  (Tyrol),  sur  l'Adige,  à  83  kil.  S. 
d  lnnaprurk  ;  6,860  hab.  Château-fort;  maisons  très 
hautes  avec  balcons  et  arcades;  cathédrale;  théâtre 
etc.  Soieries,  bas,  filatures:  commerce  de  transit. 
Prise  d'a*saut  par  les  Français  en  1809. 

BOUAYE,  ch.-l.  de  cantoa  (Loiro-lnf.),  à  13  kil. 
S.  0.  de  Nantes:  800  hab. 

BOUC,  tle  située  dans  le  départ,  des  Bouch«»-du- 
Rhône,  au  point  où  1  étang  de  Ga route  communi- 
que avec  la  Méditerranée.  Petit  port. 
BOGC  (le),  naturaliste.  Voy.  aocic. 
BOUCANIERS,  aventuriers  français,  qui  vers  la 


fin  lu  xti«  siècle,  allèrent  s'établir  dan»  Hle  de  St- 
Duiningue  dont  les  Espagnols  éun> ut  J.'jà  en  pos- 
session, et  y  vécurent  pendant  longtemps  en  exer- 
çant la  piraterie  et  en  chassant  des  bœufs  sauvages 
dont  ils  préparaient  la  peau  pour  la  vendre  en  Eu- 
rope. Les  Espagnols  ayant  tué  les  animaux  qui  fai- 
saient le  principal  objet  de  leur  commerce,  ils  n'en 
restèrent  pas  moins  dans  File  et  y  formèrent  des 
établissements.  ta  France  les  reconnut  et  leur  envoya 
un  gouverneur  en  1665.  On  les  nommait  ainsi  du  mot 
boucan,  gril  de  bois,  dont  les  sauvages  de  l'Amérique 
se  servaient  pour  sécher  et  fumer  leurs  viandes  et 
qu'ils  employaient  eux-mêmes.  Voy.  flibcstieas. 

BOUCU AIN,  ch.-l.  de  eant.  (Nord),  sur  l'Escaut, 
à  18  kil.  S.  0.  de  Valenciennes;  1,200  hab.  Ville 
forte  et  qui  peut  inonder  ses  approcher.  Elle  fut 
bâtie  dans  le  vin*  siècle  par  Pépin ,  et  devint  capi- 
tale du  comté  d'Oftrevand,  qui  appartenait  aux 
comtes  de  Hainaut.  Pris  parles  Français  en  1676. 

BOLCHARDON  (Edmc',  sculpteur  du  rot,  né 
en  16î)8,  à  Ghaumont  en  Bassigny,  mort  en  1762, 
travailla  à  Paris  sous  Coustou  le  jeune,  remporta  le 
grand  prix,  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  à  Rome,  et 
revinlà  Paris  en  1732. 11  fut  nommé  membre  de  l'A- 
cadémie, 1744,  et  professeur,  1745.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  les  bustes  de  Clément  XII ,  des  cardi- 
naux de  Rohan  et  de  Polignac,  à  Rome  ;  les  figures 
du  Christ,  de  la  Vierge  et  de  six  apôtres,  k  Saint- 
Su]  pire  ;  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle.  11  avait  été 
chargé  d'exécuter  la  slalue  équestre  de  Louis  XV, 
mais  il  mourut  avant  d'avoir  terminé  ce  travail. 
11  a  aussi  exécuté  plusieurs  sujets  pour  les  bassins 
de  Versailles. 

BOUCHER  (Jean),  un  des  plus  fongueux  Ligueurs, 
né  à  Paris  en  15M,  mort  en  1640,  était  curé  de 
Saint-Benoit ,  et  fut  successivement  recteur  de  l'uni- 
versité de  Paris  et  prieur  de  Sorbonne.  Il  fut  un  des 
premiers  à  faire  sonner  le  tocsin  de  son  église  en 
septembre  1587  ,  répandit  des  libelles  séditieux  pour 
exciter  le  peuple  à  la  révolte,  applaudit  publique- 
ment k  l'assassinat  de  Henri  III ,  et  redoubla  de  fa- 
natisme k  l'avènement  de  Henri  IV.  Ses  sermons 
furent  brûlés  par  le  bourreau  après  la  reddition  de 
Paris.  Il  obtint  cependant  sa  liberté  de  la  clémence  de 
Henri  IV  et  se  retira  à  Tournay  en  Flandre,  où  il  con- 
tinua k  se  signaler  par  sa  violence.  Son  Apologie  de 
Jean  Cltdiel  a  été  imprimée  en  1595  et  1620  avec 
quelques  autres  de  ses  libelles. 

Boi'CHEa  (François),  peintre  français,  né  en  1704 
et  mort  en  1770.  fut  envoyé  à  Rome,  obtint,  k  son 
retour  d'Italie,  des  succès  de  société,  devint  le  pein- 
tre à  la  mode ,  et  succéda  à  Carie  Vanloo  dans  la 
place  de  premier  peintre  du  roi.  Il  travaillait  avee 
une  extrême  facilité  et  se  vantait  d'avoir  gagn/jusqu'à 
50,000  fr.  par  an.  On  l'accuse  just^i'pnt  d'avoir 
corrompu  l'art.  Ses  tableaux,  qui  ne  représentent  que 
des  amours  et  des  bergers  ou  des  scènes  de  plaisirs, 
trahissent  le  mauvais  goût  et  les  mœurs  dépravées 
de  l'époque.  Ils  sont  peu  estimés  aujourd'hui. 

boi'cher  d'arcis  (  Antoine  -  Gaspard  ) .  avocat,  né 
en  1708,  mort  en  1780,  fut  conseiller  au  conseil 
souverain  de  Bombes  en  1753,  puis  conseiller  au 
Châtelet  de  Paris.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  traités  de  jurisprudence.  11  publia  les  lityles 
pour  former  un  avocat ,  de  Biarnoy  de  Mcrville,  en 
les  retouchant  et  y  joignant  une  Histoire  abrégée  d* 
l'ordre  di  s  avocats. — Son  Dis,  A.-J.  Boucher  d'Argis, 
né  à  Paris  en  1750,  mort  sur  l'échafaud  en  1794,  fut 
conseiller  au  Châtelet.  11  a  laissé  aussi  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  des  Observatidns  sur  les  lois  cri- 
minelles, 1781  ,  ot  un  Recueil  d'ordonnances  en 
18  vol.  in-32. 

BOtCMES-DU-RHONE  (dép.  des),  dép.  maritime 
de  la  Fiance ,  entre  ceux  du  Gard  k  l'O.  et  du  Yar  k 
l'E..  celui  de  Vaucluse  au  N.,  et  la  Médi  terra  née 
au  S.  ;  6,020  kil.  carrés:  362,325  hab.:  ch.-l..  Mar- 
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^rille.  11  est  formé  d'une  partie  de  la  Provence  ;  il 
comprend  le  Deltajdu  Rh6ne  ou  île  de  la  Camargue. 
Sol  varié,  stérile  dans  certaines  portions,  mais  en 
général  fertile  :  forêts ,  raturages .  beau  rix.  tabac, 
garance,  fruits  en  abondance ,  vins  exquis.  Houille, 
albâtre,  marbre,  plâtre,  grés,  terre  à  creusets,  à 
poterie.  Mérinos,  chèvres,  abeilles.  Industrie  active  : 
nulles  Unes  renommées,  soude ,  soie ,  eau\-de-vie, 
parfums,  essences ,  préparation  de  comestibles,  sau- 
cissons recherchés ,  etc.  Forges ,  martinets  ,  usines 
diverses.  Grand  commerce.  Le dép.  des  Bouehes-du- 
Rhône  comprend  3  arr.  (Marseille,  Aix,  Arles),  27 
eantons,l06  communes;  il  dépend  de  la  9*  division 
militaire,  delà  eour  imper. et  de  l'archevêché  d'Aix. 

bol*ches-de-l'elbe  (dép.  des).  On  nommait  ainsi 
sous  l'empire  (181 1-14)  un  dép.  formé  de  la  ville  et  du 
territoire  de  Hambourg,  et  de  petites  parties  du  Ha- 
novre, du  Brunswick  et  du  Lauenbourg;  il  s'étendait 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Travc  dans  la  Baltique, 
et  avait  pour  ch.-l.  Hambourg. 

bouches-de- LEsCACT  (dép.  des) ,  anc.  dép.  de 
l'empire  français  (1810-1 4),  était  formé  de  la  Zélande, 
et  avait  pour  ch.-l.  Middelbourg. 

BOUCHts-DE-LA-MECSE  (dép.  des),  anc.  dép.  de  l'em- 
pire français  (1810-14),  comprenant  à  peu  prés  le  N. 
de  la  Zélande  et  le  S.  de  la  Hollande ,  avait  pour 
chef-1.  La  Haye. 

bouches-du-rhin  (dép.  des),  anc  dép.  de  l'empire 
français  (1810-14),  fnrmé  du  Brabant  oriental,  avait 
pour  ch.-l.  Bois-lc-Due. 

boiches-dc-weser  (dép.  des),  anc.  dép.  del'empii  e 
franç.  (181 1-14),  était  formé  de  la  ville  de  Brème  cl 
de  parties  du  duché  de  Brème ,  de  l'Oldenbourg  et 
du  Hanovre;  il  avait  pour  ch.-l.  Brème. 

bouches-de-l'yssel  (dép.  des),  anc. dép. de  l'em- 
pire français  (1810-14),  formé  de  l'Over-issel ,  avait 
pour  ch.-l.  Zwoll. 

BOUCHET  (Jean),  écrivain  du  xv«  siècle,  né  à 
Poitiers  en  147G,  mort  vers  1565,  exerça  la  profes- 
sion de  procureur,  et  composa  un  grand  nombre 
d'ouvrages  singuliers  en  vers  et  en  prose,  qui  sont 
encore  recherchés  des  bibliographes.  Tels  sont  :  les 
Regnards  traversant  Us  voies  périlleuses  de  ce  monde; 
T Amoureux  transi  sans  espoir  ;  le  Labyrinthe  de 
fortunes.  On  a  aussi  de  lui  des  ouvrages  historiques  : 
Annalesd*  Aquitaine,  Antiquités  du  Poitmt,  Panégy- 
rique du  Chrra/ier  sans  n'/iriKhe  (L.  delaTrérnoillo  i. 

B0l'CllOTTr:(J.-B.-NoeU,  né  à  Mctx  en  1751, 
mort  en  1810,  ministre  de  la  guerre  sous  la  répu- 
blique, était  simple  colonel  lorsque  la  Convention 
Télexa  à  ce  poste  éminent  (1793).  Il  signala  son  ad- 
.<  imstration  par  sa  probité  et  son  activité  ;  il  ne  s'en 
>it  pas  moins  plusieurs  fols  accusé,  il  fut  même  ar- 
rêté en  1 704.  peu  avant  le  9  thermidor  ;  mais  il  fut 
bientôt  relâché  faute  de  charges  suffisantes.  Il  se  re- 
tira à  Metz  on  il  &  vécu  depuis  étranger  aux  affaires. 

BOl'CHOUX  [les),  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  à  11  kil. 
S.  0.  de  Saint-Claude;  2,000  hab. 

BOl'CICAUTjJean  le  waingre,  sire  de},  maréchal 
de  France,  né  à  Tours  en  ITllii.fitsrs  premières  armt  s 
sousDugucsclin,  combattit  à  côté  de  Charles  VI  à  Bo- 
sebecque  (1382),  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  fut  Tait 
maréchal  4  rage  de  25  ans.  Il  suivit  Jcan-sans-I'eur, 
duc  de  Nevers,  dans  m  croisade  contre  Bajazet; 
resté  presque  seul  sur  le  champ  de  bataille  à  Nico- 
polis  (1396) ,  il  Tut  fait  prisonnier,  mais  il  ne  tomba 
au  pouvoir  des  Turcs  qu'après  une  résistance  hé- 
roïque. Délivré  de  sa  captivité,  il  servit  encore  con- 
tre Bajazct  sous  l'empereur  grec  Manuel,  1399. 
Gênes,  qui  s'était  donnée  aux  Français,  l'eut  pour 
gouv.(140|);  fl  s'y  conduisit  avec  une  rare  fermeté; 
mais  en  son  absence  la  garnison  fut  surprise  et  mas- 
sacrée. Revenu  en  France,  il  s'opposa  vivement  au 
projet  qu'avait  le  roi  de  livrer  la  bataHle  d'Azin- 
court.  11  y  fut  fait  prisonnier,  et  fut  conduit  en 
Angleterre,  où  il  mourut  en  1421.  On  a  les  Mé- 


moires du  tire  de  Boucicaui,  écrits  sous  ses  yeux 
!  BOUDDHA  ,  divinité  de  1  Asie  orientale:  c'est  le 
nom  que  l'on  donne  à  la  raison  parfaite,  à  l'Intelli- 
gence absolue  dans  la  religion  bouddhique.  On  en- 
tend aussi  par  là  les  âmes  parvenues  à  l'étal  de  béa- 
titude, se  dégageant  des  liens  de  la  matière,  et 
qui  habit,  ut  le  monde  immatériel.  Ce  nom  s'ap- 
plique enfin  aux  diverses  Incarnations  de  la  raison 
suprême,  dont  la  principale  est  Chakvamounl ,  le 
Dieu  actuel  du  Bouddhisme.  Yoy.  bouddha- caoc- 

TAMA  et  BOUDDHISME. 

BOUDDHA-CA0UTAMA  OU  CHAKYAM0CN1  ,    Sage  de 

l'Inde,  né  l'an  007  av.  J.-C.,  mort  en  542  ,  était  Ois 
d'un  ancien  souverain  du  Bahar.  Les  Bouddhistes  le 
regardent  comme  la  quatrième  incarnation  de  Itoud- 
dha  ou  la  raison  suprême.  A  29  ans  il  alla  visiter  les 
lieux  saints  dans  k  désert;  prêcha  sa  doctrine  dans 
le  Cachemire ,  el  après  avoir  fait  un  grand  nombre 
de  disriplcs,  il  monta  sur  un  arbre,  resta  deux  moi» 
et  demi  en  méditation  et  mourut.  Ses  préceptes  ont 
été  recueillis  par  ses  disciples  dan?  le  K'haghiour  ou 
Traditrtinn  des  commandt-ments.  Yoy.  bouddhisme. 

BOL'DDHlSME,unedes  fausses  religions  lesplusré- 
pandues dans  le  inonde,  est  issuedubiahmanismo.ou 
peut-être  antérieure  à  celle  religion  même;  elle  pa- 
raît s'être  formée  dans  l'Inde  1,000  ans  environ 
avant  notre  ère;  déjà  longtemps  av.  J.-C.  elle  ré- 
gnait parmi  les  hordes  nombreuses  de  l'Asie  cen- 
trale, introduite  en  Chine  dans  le  r*r  siècle,  la 
Corée,  le  Japon,  le  Thibet ,  la  reçure ni  successive- 
ment; les  Mongols  enfin  l'embrassèrent  sous  les 
premiers  succcsscursdc  Gengis-Khan,  et  aujourd'hui 
elle  couvre  la  plus  grande  partie  de  l'Asie ,  où  ello 
compte  plus  de.  200  millions  de  sectateurs.  Le  l»oud- 
dhisme  prétend  que  notre  existence  actuelle  est  Im- 
parfaite et  sans  réalité;  que  le  monde  de  la  ma- 
tière [sansara)  est  une  illusion  de  nos  sens,  et  il  en- 
seigne la  nécessité  de  dégager  notre  âme  de  ce 
monde  périssable ,  pour  lui  donner  entrée  dans  la 
monde  immatériel  et  vrai  ,  où  réside  Bouddha , 
l'intelligence  suprême  et  la  raison  parfaite,  et  qui 
c^t  situe  au-dessus  de  l'espace  lumineux,  dans  una 
région  éternelle  et  indestructible.  C'est  là  qu'habi- 
tent les  âmes  déjà  parvenues  à  l'état  de  Bouddhas, 
assistant  à  la  création  et  à  la  destruction  des  mon- 
des. Les  pb)3  parfaites  d'entre  elles,  les  Bouddhas 
accomplis  {Tathâtjatas),  peuvent  s'inearner.et  desren- 
dre sur  la  terre  alln  de  dégager  les  âmes  enchaînées 
dans  le  monde  matériel,  sur  lequel  elles  ont  un  em- 
pire souverain.  Cbakyamouni ,  le  4*  des  Bouddhas 
dtjà  parus,  est  mort  l'an  542  avant  notre  ère ,  '-t 
Maïtreya,  le  5«  Bouddha,  doit  paraître  5,<>u0  ans 
après  lui.  Après  la  mort  d'un  Bouddha  incarné,  sa 
représentation  reste  sur  la  terre  jusqu'à  la  venue 
d  un  autre  Bouddha,  et  est  animée  par  les  nar- 
rations successives  des  liodhisainus  ou  BomMLn 
moins  parfaits  :  ainsi  les  Bouddhistes  adorent  au- 
jourd'hui Padmapani  ou  la  représentation  de  Cha- 
kyamouni,  qu'ils  croient  toujours  visible  dans  la 
personne  du  Dalal-Lama  dn  Thibet.  leur  grand  pon- 
tife. Cette  religion, qui  c*t  encore  bien  peu  connue, 
eut  à  souffrir  une  persécution  cruelle  de  la  part 
des  Brahmines  et  des  sectateurs  de  Sbiva,  dieu  sen- 
suel et  sanguinaire,  et,  vers  le  v*  siècle,  le  Boud- 
dhismefut  expulçédc  lUimloustati.  La  collection  dei 
livres  de  cette  religion,  te  K'haghiour  [Commande- 
ments) ue  comprend  pas  moins  do  108  vol.  E.Burnouf 
a  trad.  le  Lotus  de  la  l>onne  loi,  le  pllIS  important  de 
ceslivres. et  adonné  VHitt.  du  flouddhisme. —  V.  ro. 

BOUDOT  (J.),  Imprimeur  du  roi ,  est  connu  par 
un  flt'crioimarre  latin-français  qu'il  publia  en  1704,  et 
qui  eut  une  grande  vogue  dans  les  classes. — Il  laissa 
deux  Qls  :  Jean  Boudot ,  libraire  ,  qui  se  distingua 
par  ses  connaissances  bibliographiques  ;  et  l'abbé 
P.-J.  Boudot,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  csttmé», 
du  président  Hénaut. 
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BOUDROUN ,  l'ancienne  Halicarnasse ,  Tille  de  U 
qrquie  d'Asie.  Voy.  bodroon. 

BOUEXlERE  (la),  village  du  dép.d'llle-el-\ilalne, 
19  kil.  E.  de  Rennes;  1800  hab.  Haut»  fourneaux 

BOUFFLKRS,  bourg  delanc.  Picardie  fdép.  de 
(a  Somme),  à  13  kil.  S.  0.  d'Abbevllle  ;  300  hab. 

BOUFFLERS  (Louis-François  de),  maréchal  de 
France,  issu  d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
nobles  familles  de  Picardie  ,  dont  l'origine  re- 
monte au  xil*  siècle,  naquit  en  1644,  et  mourut  en 
1711.  Il  fut  l'élève  des  Condé  et  des  Turenne,  con- 
tribua en  1690  à  la  victoire  de  Flcurus,  prit  Fumes 
en  1693,  et  fut  fait  maréchal  celte  même  année. 
Il  défendit  Namur  (1695).  commanda  l'armée  de 
Flandres  en  1702,  et  se  couvrit  de  gloire  par  sa  dé- 
fense de  U  lie  (1708),  ce  qui  lui  valut  le  titre  de  duc 
et  pair.  Après  la  défaite  de  Malplaquet,  il  fut  chargé 
de  la  retraite,  et  sauva  l'armée.  —  Son  fils,  Joseph- 
Marie  de  Boufflers,  né  en  1706,  se  distingua  aussi  dans 
la  carrière  des  armes.  Envoyé  en  1747  au  secours  des 
Génois  qu'assiégeaient  les  Impériaux  et  le  roi  de 
Sardaignu,  Il  délivra  la  ville.  U  mourut  à  Gènes,  cette 
même  année,  de  la  petite-vérole. 

bocffleHs  (Stanislas,  chevalier  de),  célèbre  par 
son  esprit,  né  à  Lunéville  en  1737,  avait  pour  mère 
la  marquise  de  Boufflers  (née  Beauvais-Craon),  femme 
belle  et  spirituelle,  qui  faisait  les  honneurs  de  la 
cour  du  roi  Stanislas.  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclé- 
siastique, il  y  renonça  bientôt  afln  de  se  livrer  à  son 
goût  pour  le  plaisir,  et  obtint  dans  le  monde  les  plus 
grands  succès  par  les  agréments  de  son  esprit  et  de 
sa  personne.  Il  entra  au  service,  fut  nommé  colonel 
de  hussards  en  1772,  et  maréchal-de-camp  en  1784. 
Ayant  épuisé  son  patrimoine,  il  se  fit  nommer  gou- 
verneur du  Sénégal  (1785)  et  déploya  dans  l'admi- 
nistration des  talents  qu'on  ne  lui  soupçonnait  pas. 
D  fut  à  son  retour  reçu  à  l'Académie  (1788),  puis 
nommé  en  1789  député  aux  états-généraux  où  il  brilla 
peu.  Il  émigra,  et  ne  revint  en  France  qu'en  1800. 11 
écrivit  dopuis  quelques  ouvrages  sérieux  qui  eurent 
peu  de  succès,  et  mourut  à  Paris  en  1815.  Boufflers  est 
surtout  connu  par  ses  poésies  légères  et  par  ses  contes; 
on  regrette  d'y  trouver  quelquefois  trop  de  licence. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Aline,  reine  de  Col- 
conde,  conte,  1761  :  diver»  poèmes  érotiqiics.  1763  ; 
Lettres  à  sa  mère  sur  «on  voyageen  Suisse,  1770  ;  Po6~ 
liet  fugitives,  1782;  le  Libre  Arbitre,  1808.  U  adonné 
lui-même  ses  Œuvres  complètes,  1813,  2  vol.  in-8. 
On  les  a  recueillies  de  nouveau  en  1S28,  4  vol.  in-18. 

BOUG,  riv.  de  Russie.  Voy.  bog. 

BOUGA1NVILLE  (L.-Antolne  de),  navigateur  cé- 
lèbre, né  à  Paris  en  1729,  mort  en  1811,  quitta  I  é- 
tode  du  droit,  à  laquelle  sa  famille  le  destinait,  pour 
la  carrière  militaire;  devint  aide-de-camp  de  Che- 
Vert,  puis  accompagna  le  marquis  de  Montcalm  au 
Canada,  te  couvrit  de  gloire  dans  cette  expédition, 
et  obtint  le  grade  de  colonel  (1759).  A  la  paix,  il  se 
tourna  vers  la  marine,  alla  eu  1763  occuper  les  lies 
Malouines,  puis  exécuta  un  voyage  autour  du  monde, 
•e  premier  de  ce  genre  qu'eût  entrepris  un  Français 
'1766-69}.  U  commanda  plusieurs  vaisseaux  dans  la 
çueTe  d  Amérique,  devint  chef  d'escadre  en  1779, 
fut  chargé  en  1 790  de  commander  l'armée  navale  de 
Rrest  ;  mais  n'ayant  pu  rétablir  l'ordre  dans  celte 
troupe  Indisciplinée,  il  se  retira  du  service.  U  fut 
appelé  en  1796  à  l'Institut  et  devint  sous  l'empire 
comte  et  sénateur.  Bougainville  a  publié,  entre  autres 
ouvrages,  la  Relation  de  son  voyage  autour  du  monde, 
Paris,  1771  et  1772;  cet  ouvrage  a  eu  un  succès 
prodigieux.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  découver- 
tes géographiques  et  a  laissé  son  nom  à  plusieurs 
des  lieux  qu'il  avait  découverts.  * 

bougainville  (Jean-Pierre  de),  frère  aîné  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1722,  mort  à  Loches  en  1763, 
fut  secrétaire  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  mem- 
bre de  IV 


ductlon  de  f  Anti-Lucrèce  du  cardinal  de  Poligoae, 

2  vol.  in-8  ;  Parallèle  de  r  expédition  d  Alexandre-le- 
Gr and  dans  les  Indes  avec  celle  déThamas  Kouli-Khan, 
1752,  in-8,  et  de  savants  mémoires  sur  l'antiquité. 

BOUGAINVILLE  (lie) ,  tle  de  l'archipel  Salomon, 
dans  la  Polynésie,  par  152*  30'  long.  E.,  5*  32'  lat. 
S.  Elle  fut  découverte  en  1768  par  Bougainville. 

BOUGEANT  (Guillaume - Hyac.) ,  jésuite,  né  à 
Quimper  en  1690,  mort  à  Paris  en  1743,  professa 
les  humanités  à  Caen,  à  Nevers,  puis  à  Paris,  au 
collège  Louis-le-Grahd.  U  se  Ût  d  abord  connaître 
par  un  élégant  badinage,  Amusement  philosophique 
sur  U  langaqe  des  bétes.  1739,  qui  lui  attira  des 
censures  de  la  part  de  ses  supérieurs;  puis,  se 
livrant  à  des  travaux  plus  sérieux,  il  rédigea  une 
Histoire  du  traité  de  Westphalie,  1744  et  1751,  ou- 
vrage estimé.  H  s'exerça  aussi  dans  la  comédie  et 
Ht  quelques  pièces  asseï  spirituelles  dirigées  contre 
les  adversaires  de  la  bulle  Vnigenitus. 

BOUGIE ,  en  arabe  Boudjeiah,  en  latin  Saldœ, 
ville  d'Algérie  (Alger),Mir  la  Méditerranée,  à  177  kil. 
E. d'Alger;  1,800  b.  Baie,  graod  port;  3ch4teaux- 
forts.  Instruments  aratoires  ;  commerce  en  huile  et 
surtout  en  cire  :  c'est  du  nom  de  cette  ville  que 
vient  le  mol  bougie.  Prise  par  les  Français  en  1833. 

BOUGIVAL,  joli  village  du  dép.  de  Seine-et-Oise, 
sur  la  Seine,  à  7  kll.  N.  de  Versailles;  1,000  hab. 

BOUGLON ,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne),  à 
10  kil.  N.  de  Caslel-Jaloui  ;  700  hab. 

BOUGUER  (Pierre),  professeur  d'hydrographie, 
membre  de  1  Académie  des  Sciences  de  Paris,  de  la 
Société  rovale  de  Londres;  né  au  Crolsic  en  1698, 
mort  à  Paris  en  1758.  Après  avoir  remporté  plu- 
sieurs prix  sur  de*  questions  scientifiques,  il  fut  choisi, 
en  1736,  avec  Godin  et  La  Condamine,  pour  aller  au 
Pérou  déterminer  la  figure  de  la  terre,  et  ce  choix 
lui  valut  une  place  de  pensionnaire  à  l'Académie.  On 
a  de  lui  :  De  la  Mâture  des  vaisseaux,  Pari*,  1727, 
in-4;  De  la  Gradation  de  la  lumière,  1729  et  1760, 
ln-4  ;  Méthode  d'observer  sur  mer  la  hauteur  des  as- 
tres, Paris,  1729,  in-4;  Manière  d'observer  en  mer 
la  déclinaison  de  la  boussole,  Paris,  1731,  in-4  :  ta 
Construction  du  navire,  Paris,  1746,  ln-4:  Traité  de 
lanavigaaon,  Paris,  1753,  ln-4.  L'ouvrage  qui  lui  fit 
le  plus  d'honneur  est  son  Traité  de  la  figure  de  la 
terre  qu'il  publia  en  commun  avec  La  Condamine  a 
son  retour  du  Pérou,  Paris,  1749,  in-4. 

BOUH  1ER  (Jean),  président  à  mortier  au  parle- 
ment de  Dijon,  membre  de  l'Académie  Française,  né 
a  Dijon  en  1673,  mort  en  1746,  s'est  exercé  avec 
succès  dans  la  philologie,  la  jurisprudence,  l'histoire 
et  la  poésie.  Ou  a  de  lui  la  traduction  en  vers  du 
poème  de  Pétrone  Sur  la  guerre  civile  entre  César  cl 
Pompée,  avec  les  deux  épltres  d'Ovide  ;  des  remar- 
ques et  des  conjectures  sur  le  poème  intitulé  :  Pentgi- 
lium  Vcneris,  Amslerd.,  1737 .  ln-4  :  Remarques  sur 
les  Tusculanes  de  Cicéron,  sur  le  De  natura  Deorum,  et 
des  Lettres  sur  Us  "Uérapeutes,  1712,  in-12  ;  des 
Dissertations  sur  Hérodote,  Dijon,  1746,  in-4  ;  Sut 
le  grand-pontificat  des  empereurs  romains  ,  1742, 
in-4  ;  Explications  de  quelques  marbres  antiques , 
Aix  1733  •  des  traités  sur  la  Dissolution  du  manaije, 
sur  les  Successions ,  etc.  Ses  œuvres  de  Jurispru- 
dence ont  été  recueillies  à  Dijon,  2  vol.  In-fol.,  1787. 

BOUHOURS  (le  P.).  jésuite,  habile  critique,  nè 
à  Paris  en  1628,  mort  en  1702.  professa  les  huma- 
nités a  Paris,  puis  fut  chargé  de  l'éducation  dea 
princes  de  Longueville,  et  ensuite  de  celle  du  mar- 
quis de  Scignelay  ,  fils  de  Colbcrt.  Ses  P^nc'paux 
ouvrages  sont  :  Entreliens  d'Ariste  et  Eugène,  1671  , 
Irai  lé  de  critique  qui  eut  un  grand  succès  et  qui 
fut  attaqué  vivement  par  Barbier-d'Aucourt  dans 
ses  Sentiments  de  Cléanthe  ;  Doutes  sur  la  tangust 
françi 
vrages  i 


Française.  On  a  de  lui  une  Ira-  perleur  aux  Entretiens i  Pensée»  ingénieuses 


aise,  1674  ;  Manière  de  bien  penser  sur  les  om- 
is d'esprit,  1687,  que  l'on  regarde  comme  su- 
».  .„;  rli..ri«t  Pauiti  inoinxeuses  des  an- 
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tiens  et  des  modernes,  1689.  On  lai  doit  aussi  une 
version  da  Nouveau  Testament,  1897-1703.  On  re- 
proche au  P.  Bouhourt  de  trop  courir  après  le  bel 
esprit  et  de  s'attacher  à  des  critiques  trop  minu- 
tieuses. 

BOU1DES ,  dynastie  musulmane  qui  régna  en 
Perse  et  dans  l'Irak  aux  x«  et  xr  siècles,  était  issue 
de  Bouyah,  pécheur  de  la  province  de  Dilem  qui 
rivait  vers  l'an  900.  Bouyah  eut  trois  fils,  Amad 
ou  Imad-Eddaulat,  Rockn-Eddaulat,  Moet-Eddau- 
lat,  qui  du  rang  de  simples  soldats  s'élevèrent  au 
souverain  pouvoir  et  qui  régnèrent  à  Bagdad,  ainsi 

rsur  la  Perse,  depuis  l'an  932  jusque  vers  1056. 
furent  chassés  de  leurs  diverses  possessions  par 
les  Gaznévides,  puis  par  les  Seldjoucides. 

BOUILLE  (Fr .-Claude-Amour,  marquis  de),  gé- 
néral ,  né  au  château  de  Cluzel ,  en  Auvergne ,  en 
1739,  connu  par  son  attachement  â  Louis  XYL 
Nommé,  lors  de  la  guerre  d'Amérique,  gouverneur 
des  Iles  du  Vent,  il  protégea  efllcacement  nos  pos- 
sessions aux  Antilles  et  enleva  plusieurs  tles  aux 
Anglais  f  1778).  Il  fut  depuis  chargé  de  divers 
commandements  importants;  fut  nommé,  en  1790, 
général  en  chef  de  1  armée  de  Meuse,  Sarre-et-Mo- 
selle,  et  ût  respecter  la  discipline  par  des  actes  de 
vigueur.  Louis  XVI  le  choisit  en  1 79 1  pour  seconder 
son  départ  secret  de  Paris.  Ce  projet  ayant  échoué, 
Bouillé  se  réfugia  à  CoblenU,  puis  fit  des  démar- 
ches auprès  de  différentes  cours  pour  obtenir  la 
délivrance  du  roi.  Voyant  ses  efforts  inutiles,  il  se 
retira  en  Angleterre.  11  y  publia  des  Mémoires  sur  la 
révolution,  qui  eurent  un  grand  succès  (Londres, 
1797.  et  Paris,  1801).  11  mourut  à  Londres  en  1800. 

BOl'ILLONjVilledu  Luxembourg  belge,  sur  laSo- 
moy,  à  m k.  à  10.  de  Luxembourg-  2,600  h.  Chàtoau- 
fort  dominé  par  des  hauteurs  environnantes. 

bouillon  (seigneurie,  ensuite  duché  de),  petit 
état,  entre  le  Luxembourg,  la  Champagne  et  le 
gouvernement  de  Mets,  formé  de  la  ville  de  Bouil- 
lon et  de  son  territoire,  était  on  démembrement  du 
comté  de  Boulogne.  Godefroy  de  Bouillon,  fils  d'Eus- 
tache  de  Boulogne,  et  héritier  de  Godefroy-le-Boasu, 
duc  de  Bouillon,  son  oncle,  vendit  son  domaine 
en  1096  à  l'évèque  de  Liège,  aQn  de  se  procurer 
les  moyens  de  partir  pour  la  croisade.  Les  évèques 
de  Liège  le  gardèrent  jusqu'en  1482,  sauf  une  in- 
terruption de  7  ans  M  136-1142).  A  celte  époque, 
Guillaume  de  la  Marck,  prince  de  Sedan,  s'en  em- 
para ;  mais  en  1521,  Charles-Quint  le  rendit  à  l'è- 
vèché  de  Liège.  Cependant  on  1548,  Robert  de  la 
Marck  reprit  le  château  de  Bouillon  et  ses  descendant* 
s'intitulèrent  ducs  de  Bouillon  ;  les  seigneurs  de  la 
Tour-d'Auvergne,  vicomtes  de  Turenne,  subrogés  par 
mariage  â  leurs  droits,  émirent  les  mêmes  préten- 
tions. Bouillon  avait  déjà  été  occupé  par  les  Français 
de  1552  à  1559  :  ils  le  reprirent  en  1676.Enl8l4, 
il  fut  joint  au  roy.  des  Pays-Bas.  —  Louis  XIV  en 
1678  l'avait  donné  commr  flef  au  vicomte  Je  Turenne, 
qui  déjà  portait  le  titre  de  duc  de  Bouillon.  Il  est 
aujourd'hui  compris  dans  le  Luxembourg  belge. 

BOUILLON  (godefroy, duc  de),  premier  roi  chré- 
Uen  de  Jérusalem,  né  â  la  fin  du  xr  siècle  à  Bézy .  près 
de  Mvelle  en  Brabant,  était  Olsd'Eustaehede  Boulo- 
gne et  neveu  de  Godefroy-le-Bossu.ducde  Bouillon, 
qui  lui  laissa  ses  étals,  il  combattit  dans  sa  jeunesse 
pour  l'empereur  Henri  IV  contre  le  pape,  et  entra  dans 
Rome  les  armes  à  la  main  :  mais  avant  été  grave- 
ment malade  peu  après  cette  expédition,  il  fit  vœu, 
pour  réparer  ses  torts,  d  aller  défendre  les  Chrétiens 
en  Orient.  En  effet,  il  fut  un  des  premiers  â  pren- 
dre la  croix  lors  de  la  prédication  de  Pierre- 
l'Ermite.  Il  vendit  son  duché  de  Bouillon,  partit 
pour  la  Terre-Sainte  en  1096,  et  fut  bientôt  re- 
'  chef  de  la  croisade.  Après  avoir  triomphé 
"  qu'opposait  aux  Croisés  l'empereur  de 
■>,  Alexis,  il  pénétra  en  Asie,  s'em- 


para de  Nlcée,  d'Antioche  et  enfin  de  Jérusalem.  Il 
hit  proclamé  rot  de  la  ville  sainte  (1099)  :  mais  il  se 
contenta  du  titre  de  baron.  H  donna  â  ses  nouveaux 
états  un  code  de  lois  sages,  connu  sous  le  nom  d'Ai- 
mé* de  Jérusalem.  Il  mourut  en  1 100,  en  revenant 
d'une  expédition  contre  le  sultan  de  Damas  :  on  soup- 
çonna qu'il  avait  été  empoisonné.  On  raconte  de  tut 
des  exploits  extraordinaires,  et  probablement  fabu- 
leux. Le  Tasse  l'a  choisi  pour  le  héros  de  son  poème. 

bouillon  (Henri  de  la  tour  -  d'auvercne  ,  vi- 
comte de  Turenne,  duc  de),  né  en  1566,  mort  en 
1623,  embrassa  le  calvinisme,  s'attacha  an  roi  d« 
Navarre,  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Cou- 
tras  (1587),  fut  créé  maréchal  par  Henri  IV  (1592), 
et  chargé  de  missions  importantes  en  Angleterre.  Il 
fut  compromis  dans  la  conspiration  de  Biron,  mais 
Il  obtint  son  pardon.  Il  avait  acquis  le  duché  de 
Bouillon  et  la  principauté  de  Sedan  par  son  ma- 
riage avec  Charlotte  de  la  Marck,  héritière  de  ce 
duché  (1591).  Il  épousa  en  secondes  noces  une  fille 
de  Guillaume,  prince  d'Orange,  et  en  eut  Frédéric- 
Maurice,  duc  de  Bouillon  ( Voy.  l'article  suivant)  et 
le  fameux  Turenne  [Voy.  turenne).  11  fonda  à  Se- 
dan une  université  devenue  célèbre.  11  a  laissé  des 
Mémoires,  Paris,  1666. 

bouillon  ( Frédéric-Maurice  DE  LA  took-d'acvtr- 
cne,  duc  de),  fils  du  précédent,  frère  aîné  de  Tu- 
renne, né  à  Sedan  en  1606,  mort  en  1652.  Après 
avoir  commencé  à  porter  les  armes  en  Hollande,  il 
entra  en  1635  au  service  de  la  France,  prit  une 
grande  part  aux  guerres  civiles,  et  remporta,  avec  le 
comte  de  Soissons,  le  combat  de  la  Mariée  contre 
les  troupes  de  Richelieu  (1 641).  11  fut  compromis 
dans  la  conspiration  de  Cinq-Mars  (1642),  et  fut 
longtemps  l'âme  de  la  Fronde.  11  ne  fit  la  paix  avec 
la  cour  qu'en  cédant  sa  principauté  de  Sedan.  11  a 
laissé  des  Mémoires,  Amsterdam,  1731.  —  Il  eut  un 
fils  qui  fut  nommé  cardinal  i  27  ans,  et  qui  fût 
l'ami  de  Fénelon. 

bouillon  (Robert  de  la  marce,  duc  de),  maréchal 
de  France.  Voy.  marck  (la). 

bouillon  (la  duchesse  de).  Voy.  mancini. 

bouillon  (Pierre),  peintre  d'histoire  et  graveur 
habile,  né  â  Thiviers  en  1777,  mort  en  183L»  rem- 
porta le  grand  prix  de  peinture  en  1797  ;  alwndonna 
ensuite  la  peinture  pour  un  grand  ouvrage  de  chal- 
cographie, le  M  usée  des  Antiques,  qui  lui  coûta  1 7  ans 
de  travail. 

BOUILLY,  ch.-l.  de  eant.  .Aube),  à  14  kil.  de 
Troyes  :  770  hab. 

BOUILLY  (Jean-Nicolas),  littérateur,  né  â  Tours  îd 
1763,  mort  à  Paris  en  1842  ,  était  avocat  à  Paris 
en  1789.  En  1790,  il  fit  représenter  l'opéra  de  Pierre- 
le- Grand,  qui  dut  son  succès  à  quelques  allusions 
anx  événements  récents.  Il  remplit  â  la  même  épo- 
que plusieurs  fonctions  administratives  et  judiciaires. 
Il  fit  partie,  après  le  9  thermidor,  de  la  commission 
de  l'instruction  publique  qui  organisa  les  écoles  pri- 
maires. En  1800,  Bouilly  quitta  son  emploi  pour  se 
livrer  tout  entier  â  la  littérature  ;  on  lui  doit  un 
grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  dont  In  succès  a 
été  constant  et  mérité.  Telles  sont  entr*  autres  : 
CAbbé  de  L'Êpée,  les  Deux  Journées  et  Fanckon  la 
Vielleuse.  Il  a  aussi  beaucoup  écrit  pour  l'enfance. 
Tout  le  monde  connaît  ses  Contes  à  ma  fille,  1809  ; 
ses  Conseils  à  ma  fille,  1811  ;  les  Contes  offerts  aux 
enfants  de  France,  eto  On  trouve  dans  tous  ses  écrits 
une  morale  pure  et  une  sensibilité  exquise. 

BOUIN  (île),  sur  la  côte  du  dép.  de  la  Vendée,  an 
fond  de  la  baie  de  Bourgneuf,  à  54  kil.  N.  0  de 
Bourbon-Vendée;  elle  na  que  26  kil.  de  circuit. 
Les  Normands  y  firent  la  première  de  toutes  leurs 
descentes  en  France  (820). 

BOUKHAKA.e.-â-d.  Trésor  de  Science,  nne  des  v. 
lesplusimnortantesderAsie.rapit.dll  khanatde  Boti- 
khara,  par  60»  25'  long.  K.,  39»  30  Lit.  N.  ;  plui  «If 
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,  Q.mqué , déc  comme  le  faubourg  et  la  port;  15,000  n.  F.  le. 


150,000  U.  Bel  aspect  ;  mur  d'cnctint 
de  tour»  ;  quelque»  monument*  ;  païais  du  knan  j  joli 


polytechnique,  école  de  dessin,  école  d'arts  et  mé- 
tiers ,  école  de  langues  vivautc*,  établies  i>ar  Néhé» 


„  ou  collège»  ;  . 
médecine  qui  comptent  10,000  élèves.  Nombreuses 
fabrique*  :  étoffe*  de  coton,  bonneterie,  papier  de 
noie,  armes,  Imprimerie  sur  toiles,  elc.  Grand  com- 
merce avec  la  Russie,  l'Iran,  le  Kaboul,  etc. 
•OOTHUM  rkhanti  de:.  Von.  sorsavaiE  .chaude-). 
I*<  1UKUAREST,  Tlujanus  ?  cap.  de  la  Valachie,  sur 
la  Dumbovttxa,  à  4H  kil.  N.  O.  de  Constanlinople, 
80,000  li.  Ville  mal  bâtie;  60  églises.  20  couvent*: 
30  earaveuseraiU  ;  beaux  palais  du  prince,  de  l'ar- 
eh<»r.,des  env.  autrichien  cl  russe.  Fcole  Si-Sava,  bi- 


lors  du  siéire  du  Caire; 

BOULANGER  (Nicolas -Antoine),  écrivain  du 
Xfia*  siècle,  né  à  Paris  en  1722,  mort  en  1759,  à 
37  ans,  était  fils  d'un  marchand  de  papier.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  aux  mathématique»  et  devint  ingé- 
nieur des  punis  et  chaussées  :  puis  il  se  tourna  vers  U 
spéculation ,  étudia  les  langues  anciennes  et  orien- 
tales, et  composa  plusieurs  écrit*  philosophiques  dans 
lesquels  il  chercha  à  expliquer  par  des  symboles 
astronomiques,  mais  surtout  par  le  déluge  et  par  la 
terreur  qu'inspira  aux  hommes  cette  grande 


tapi»,  etc., 

an  if.— Capital*  depuis  1698  faprès  Tergovist).  Prise 
eur  les  Turcs  en  17 G»  par  les  Russes,  en  1789  par  les 
Autrichiens,  et  toujours  rendue.  Un  traité  fut  conclu 
en  1 8 1 2  à  Boukharcst  entre  la  Russie  et  la  Porte  otto- 
mane, par  lequel  celle  dernière  cédait  aux  Russes  la 
Bessarabie  et  acceptait  le  Prulh  pour  limite:  la Va- 
lachie  était  placée  sous  la  protection  de  la  Russie. 

BOL'KHAKIK  (gràkde-),  autrement  dite  khanatde 
Boukhara,  l'ancienne  Sogdiane,  état  de  l'Asie  cen- 
trale, le  plus  riche,  le  plus  peuplé,  le  plus  puissant 
du  Turkestan  indépendant,  entre  le  steppe  des 
Kirghiz  au  N.,  les  rég.  de  Kbokhanetd'Hissarà  VK, 
le  Khiva  à  10.,  le  Balk  au  S.,  etc.,  s'étend  de  37» 
à  4  l*  lat.  N.  et  de  61»  à  67»  long.  EL:  2,500,000  liab. 
(  Tadjiks  ,  Usbek»,  Turkomans,  etc.).  Can.,  jadis  Sa- 
marcand,  puis  Bikend;  auj.  Boukhara.  On  divise  la 
Boukharie  en  9  prov.  :  Boukhara,  Karakoul.  Ker- 
mlna,  Minkal,  Samarcand ,  Juuek,  Karchi,  Labiak 
et  Balk.  La  Boukharie  est  sur  le  grand  plateau  cen- 
tral de  l'Asie  et  est  traversée  par  quelque*  chaînes 
de  mont  FI.  :  A  mou  et  Zer-afchan  ou  Kouandaria. 
Climat  tempéré,  fort  chaud  l'été.  Sol  varié  :  grain* 
en  abondance,  surtout  du  millet:  raisins,  fruits, 
chanvre,  safran,  tabac,  etc.;  excellents  chevaux. 
Religion  mahométane;  gouTernement  despotique  ; 
milice  de  30.000  hommes  de  cavalerie ,  peu  d'in- 
fanterie et  d'artillerie.  —  Ce  pays  fit  successive- 
ment partie  de  l'empire  perse,  de  celui  d'Alexan- 
dre, de  celui  de  la  Bactriane  ;  fut  conquis  par 
les  Turcs  au  vi*  siècle,  par  les  Chinois  au  vu*,  par 
les  Arabes  en  705,  fut  alors  régi  par  des  princes 
vassaux  des  califes,  tomba  ensuite  aux  mains  des 
Samanides  (ix«  s.),  des  Turcs  Hoéïkes  (1000),  des 
Seldjoucides  (  1037  de  Mohammed,  sultan  de 
Kharism  (1207),  de*  Mongols  (1219),  de  Tamerlan 
(1383),  des  Uxbeks  en  1505,  des  Asirakanides  (des- 
cendants de  Balou-Khan)  en  1600,  et  d'une  nouvelle 
dynastie  d'Utbek*  en  1786. 

»OLanAR«  (petite-),  prov.  de  l'Empire  chinois. 

FOU.  THIAJI-CHA.H-WAN— CQO. 

BOULA1NY1LLIERS  (Henri,  comte  de),  histo- 
rien, né  à  St-Sairc  en  Normandie  en  1668,  mort 
en  1722,  s'occupa  principale  meut  de  l'histoire  de 
France,  et  porta  dans  cette  élude  un  esprit  systéma- 
tique et  paradoxal  :  il  voyait  dans  la  féodalité  le 
chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain  et  le  gouvernement 
le  plus  libre.  On  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  lui,  mais  U  n'en  a  lui-même  fait  impri- 
mer aucun.  Les  principaux  sont  :  Hutoire  de  f ancien 
gouvernement  de  France,  La  Haye ,  1727  ;  État  de  la 
France,  Londres,  1727  ;  Abrégé  cfu-ottoiogique  de 
l'histoire  de  France  jusqu'à  Henri  IV,  La  Haye,  1733; 
Hutoire  de  la  pairie  et  du  parlement  de  Paris ,  Lon- 
dres, 1733.  On  a  encore  de  lui  une  Histoire  des  Ara- 
be*, une  Vie  de  Mahomet,  un  Traité  des  trois  impos- 
teurs, une  Analyse  de  Spinosa  et  une  Réfutation  de 
cet  auteur.  H  a  en  outre  " 
eriU  qui  sont  restés  inédite. 
BOCLAK,  ville  de  la  B.-Égypte,  sur  la  rive  droite 
2  kil  N  O  do  Caire  dont  elle 


établies  sur  toute  la  terre.  Il  n'a  publié  lui-même 
aucun  de  ses  écrits  ;  on  les  a  imprimés  après  sa  mort 
en  les  remaniant  et  en  leur  donnant  peut-être  le 
caractère  anti-religieux  qu'ils  portent  aujourd'hui. 
Les  principaux  sont  :  f  Antiquité  dévoilée  par  ses 
usages,  publié  et  refondu  par  d'Holbach ,  Amster- 
dam, 1766:  Recher cites  sur  [origine  du  despotisme, 
oriental,  Genève,  1761  et  1766.  On  lui  a  aussi  attri- 
bué le  Christianisme  dévoilé,  ouvrage  Impie  qui  est 
de  Damilaville  ou  du  baron  d'Holbach.  Tous  ses 
écrits  ont  été  reunis  en  1792,  8  vol.  ln-8  ou  10 
vol.  ln-12. 

BOULARD  (Antoine-Marc-Henri),  célèbre  biblio- 
phile, né  à  Paris  en  1754,  mort  en  1825.  Après 
avoir  fait  de  brillantes  études  et  obtenu  le  prix 
d'honneur  à  l'université  de  Paris  (1770),  il  exerça 
la  profession  de  notaire  en  remplacement  de  son 
père  ;  il  quitta  son  étude  en  1808  pour  se  livrer 
tout  enUcr  à  son  goût  pour  tes  Icllres  et  pour  le* 
livres.  Il  avait  formé  une  bibliothèque  qui  sékvait 
à  près  de  500,000  vol.  On  lui  doit  un  grand  nom- 
bre do  traductions,  entre  autres  :  Histoire  littéraire 
du  moyen  âge,  de  Harris,  1786;  Hutoire  liuirave 
des  14  premiers  siècles  de  Vere  chrétienne,  de  Be- 
rington,  1814-1826.  H  fui  l'ami  de  U  Harpe  et  publia 
sa  Philosophie  du  xvui»  siècle.  —  H  ne  tsul  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Boulard .  imprimeur-li- 
braire, né  vers  1750,  mort  vers  1809,  qui  a  publié 
un  Traité  de  Bibliographie  estimé,  Paris,  1804. 

BOULA  Y  ou  BOLSHE1N,  cn.-l.  de  canton  (Mo- 
selle), à  24  kil.  N.  E.  de  Metx;  2,684  bab. 
BOULA  Y.  Von.  ne  boula  y. 
BOULDER-AA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît 
à  80  kil.  S.  de  Dorpat,  coule  au  S.  O.,  baigne  \oI- 
mar  et  Venden  et  tombe  dans  le  golfe  de  Livonie. 
Cours.  200  kil.  . . 

BOULE  (André- Charles),  ébéniste  célèbre,  né  à 
Paris  en  1642  et  mort  en  1732,  a  atuehé  «on 
nom  à  une  sorte  de  meubles  fort  recherchés  aujour- 
d'hui, dont  les  ornements  consistent  en  I  ncrustations 
de  dlvere  genres.  U  obtint  de  Louis  XIV  le  titre  de 
graveur  du  sceau  et  un  logement  au  I/uivre. 
BOULÉ  BAN  Ê,  capit.  du  Bondou.  Foy.  bondoo. 
BOULEN  (Anne),  ou  plutôt  BOLEYN.  femme  de 
Henri  Y11I.  Elle  passa  sa  première  en 
France,  où  elle  avait  accompagné  Marie  d  Angleterre, 
qui  épousa  Louis  XII,  et  mena  à  la  cour  de  ce  prince 
et  à  celle  de  François  l  une  vie  assea  licencieuse. 
Elle  retourna  vers  1525  en  Angleterre,  se  fit  attacher 
à  la  personne  de  Catherine  d  Aragon,  femme  de 
Henri  VIII,  parvint  à 
cesse,  et  se  fit  épouser  par 
d'accomplir  ce  mariage,  que 
sanctionner,  que  Henri  >  III  abandonna  la  religion 
calholiuue.  Anne  Boulen  devint  bientôt  mère  et 
donna  le  Jour  à  la  célèbre  Elisabeth.  Son  règne  fut 
de  courte  durée.  Supplantée  bientôt  elle-même  par 
une  de  ses  dames  d'honneur,  Jane  Seymoor,  elle  fut 
accusée  d'adultère  et  mftme  d  inceste,  et  fut  dé" 
pitée  eu  1536.  —  Son  frère,  Goorge  Boleyn,  qui 


faire  répudier  cette  pnu- 
par  le  roi  (1532).  C'est  afin 
que  le  pape  ne  voulait  pas 
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été  eréé  lord  Rochefort,  fut 
incestueux  avec  elle,  et  partagea  son  supplice. 

BOULL1ER  (David-Renaud) ,  ministre  à  Amster- 
dam, ensuite  à  Londres,  né  a  Utrechten  1699,  mort 
à  Londres  en  1759 ,  signala  son  tèle  contre  lea  doc- 
trines nouvelles  et  les  combat UL  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Essai  philosophique  sur  l'âme  des 
bêles,  1728,  in-12,  et  1737,  2  vol.  in-8;  Exposition 
de  la  doctrine  orthodoxe  de  la  Trinité,  1734,  in-12; 
Ultra  sur  Us  vrai»  principe»  de  la  religion,  1741, 
2  vol.  in-12  ;  Lettre*  critique»  tur  le*  ' 
phiques  de  Voltaire,  1754,  ln-12. 

BOULOG.NL,  h.-*uu-mkii  . 
f  réuuies),  |*ut-elr«3  Mus  ttortus,  Bolonia  en  lat.  mo- 
derne ,  port  de  mer,  ch.-l.  d'arr.  ( Pas-de-Calais),  à 
106  kil .  N.  0.  d'Arras ,  â  l'emb.  de  la  Liane  dans  la 
Manche;  25.732  hab.  Port  d'accès  difficile,  formé  de 
2  bassins  ;  muraille  flanquée  de  tours  rondes  et  ren- 
fermant un  cliàleau-fort.  Jolie  ville,  divisée  en 
haute  et  basse.  Trib.  de  lr*  Uni  etdecomm.  Collège. 
Sociétés  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts; 
école  de  navigation  ;  bibliothèque  publique.  Com- 
merce actif;  armements  pour  voyages  au  long-cours, 
cabotages ,  pêcheries.  1kl  établissement  de  bains  de 
mer.  Passage  fréquent  de  France  en  Angleterre. 
Boulogne  était  une  station  navale  sous  l'empire 
romain  ;  elle  fut  détruite  par  les  Normands ,  888 , 
prise  par  Henri  VI 11  en  1514,  et  rendue  à  la  France 
in  1560.  Eu  1803  Bonaparte  v  forma  un  camp 
célèbre,  et  y  équipa  une  flottille  destinée  â  opérer 
une  descente  en  Angleterre.  Une  colonne  a  été 
érigée  sur  les  lieux  en  mémoire  de  cet  événement. 
Patr.  de  Daunou.  —  L'arr.  a  6  c.  (Calais.  Marquise, 
Gulnes,  Deavre*.  Samer,  plus  Boulogne),  100  com- 
munes, et  106.466  hab. 

hollogne  (comté  de) ,  à  peu  près  le  Boulon- 
nais, appartint  d'abord  a  une  branche  de  la  mai- 
son de  Flandre,  qui  possédait  en  même  temps  Bouil- 
lon, Sedan,  et  de  laquelle  sortit,  entre  autres  per- 
sonnages célèbres,  Godefroy  de  Bouillon.  A  la  mort 
d'Eustache  111,  frère  aîné  de  Godefroy  de  Bouillon 
(1 126),  il  passai  Etienne  de  Blois,  depuis  roi  d'Angle- 
terre, et  à  sa  descendance;  puis,  après  avoir  été  porté 
par  quatre  héritières  successives  dans  autant  de  mai- 
sons différentes,  il  devint  la  propriété  du  comte  d'Au- 
vergne, Robert  V  (1267) ,  dont  rarrière-petite-tllle, 
Jeanne,  mariée  en  secondes  noces  à  Jcan-Ic-Bon, 
roi  de  France,  le  laissa  à  Philippe  de  Rouvres ,  fils 
de  Philippe  de  Bourgogne,  conte  d'Artois,  son  pre- 
mier mari  (1360).  Jeanne,  petite-fille  de  ce  dernier, 
tffrua  les  2  comtés  (Auvergne  et  Boulognci  à  Marie 
d»:  Mongascon  :  mais  à  sa  mort  (1422),  Philippc-Ie- 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  s'empara  du  comté  de  Bou- 
logne ,  et  le  garda  par  le  traité  d'Arras  (1436). 
Louis  XI  le  réunit  à  la  couronne  vers  1477. 

Boulogne,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Garonne),  à  28  kil. 
N.  0.  de  Salnt-Gaudcns;  1,700  hab. 

Boulogne  ,  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  h  3  kil.  0. 
de  Paris;  6,993  hab.— Knlre  Boulogne  et  Paris  est  le 
bois  de  Boulogne,  célèbre  comme  promenade  du 
monde  élégant  de  Paris.  C'était  jadis  un  lieu  de 
chasse  royale.  Il  renfermait  le  château  de  Madrid, 
bâti  en  1628,  et  démoli  sous  Louis  XVI1L  En  1260 
le  monastère  de  Longchamp  y  fut  fondé  par  sainte 
Isabelle,  sœur  de  saint  Louis.  Ce  couvent  devint  dans 
la  suite  le  rendez-vous  des  dames  de  la  cour,  qui 
allaient  y  écouter  les  chants  des  religieuses.  Bientôt 
on  y  admit  les  hommes  de  la  cour ;  et  lorsque  le 
couvent  fut  fermé,  en  1789,  la  promenade  annuelle 
de  I^ngrhamp  lui  survécut. 

BOULOGNE  (eostache  de).  Voy.  etjstacre. 

Boulogne  (  Etienne-Antoine),  évêque  de  Troyes, 
né  à  Avignon  en  1747,  mort  en  1826,  remporta 
«n  1772  le  prix  d'éloquence  proposé  par  l'académie 
de  Montauban.  Il  vint  à  Paris  en  1779,  se  fit  connaî- 
tre par  un  éloge  du  dauphin,  père  de  Louis  XVI ,  et 


fut  nommé  vicaire-général  et  prédicateur  du  roi.  A 
la  révolution  il  combattit  les  décrets  de  l'Assemblée 
constituante  sur  le  clergé.  En  1801  11  adhéra  an 
concordat  et  se  fil  d'abord  remarquer  par  son  adu- 
lation envers  Napoléon  ;  mais  après  l'arrestation  de 
Pie  VII ,  il  donna  sa  démission  et  adressa  à  l'empe- 
reur des  remontrances  qui  le  firent  arrêter  et  dé- 
tenir â  Vincennes  jusqu'eu  1814.  Il  recouvra  la  11 
berté  sous  la  restauration  et  fut  élevé  à  la  pairie. 

BOULOIRE,  ch.-l.  de  cant.  (Sarthe),  à  13  kil. 
N.  0.  de  St-Calais  ;  1 ,600  hab.  .  .„„ 

BOULONNAIS,  petite  prov.  de  France,  habitée 
du  temps  des  Romains  par  les  Morini,  faisait  partie 
du  gouvernement  de  Picardie ,  et  avait  pour  capiL 
Boulogne.  Elle  forme  auj.  l'arr.  de  Boulogne. 

BOOLTON.  Voy.  watt. 

BOUNAR-BACHI ,  village  de  la  Turquie  d  Asie , 
dans  le  livah  de  Biga,  à  40  kil.  N.  0.  d'Adramiti. 
Eaux  thermales  nombreuses  dites  par  les  Turcs  Ut 
Quarame-Yeux.  La  ville  est  située  presque  sur  1  em- 
placement de  l'antique  Troie. 

BOUQUENON  ou  BOCKENIÏF.IM,  ville  du  dép. 
du  Bas-Rhin,  sur  la  Sarre  ;  2,960  hab.  Elle  commu- 
nique par  un  pont  avec  Neu-Saarwerden,  et  forme 
avec  cette  dernière  un  ch.-l.  de  cant.  sous  le  nom 
de  Saar-Union.  _  , 

BOUQUET  (dom  Martin),  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  en  1686  à  Amiens,  mort  en  1764  à  Paris, 
fit  paraître  les  8  premiers  vol.  de  la  grande  collec- 
tion intitulée  Rerum  gallicarum  et  franciearum 
Scriptores,  1738  et  années  suivantes,  dont  la  suite 
Tut  publiée  par  d'Antine ,  Haudiguier,  Brial,  etc.  Il 
avait  eu  part  aux  travaux  de  Montfaucon.  et  avait 
commencé  sous  ce  grand  maître  â  se  former  aux 
savantes  recherches.  , 

BOURBON  (lie),  île  voisine  de  l'Afrique,  dans  la 
mer  des  Indes,  entre  Madagascar  et  1  île  Maurice, 
par  62»  66' -63»  34'  long.  E.,  20°  60' -21  «23*  lat.  S.; 
77  kil.  sur  63;  109,000  hab.,  dont  69,000  esclaves; 
ch.-l.,  Saint-Denis.  Un  volcan  éteint,  le  Gros- 
Morne;  un  qui  brûle  encore,  dit  le  piton  de  Four- 
naise ;  pas  de  port,  mais  quelques  rades.  Chaleur 
forte,  mais  supportable  ;  ouragans  terribles  ;  be|,e« 
forêts  à  l'Intérieur.  Sol  fertile  :  café,  sucre. 


ade  ,  girofle  ,  cannelle  et  autres  épices  ;  tabac,  rlx, 
blé,  colon.  On  la  divise  en  2  districts,  l'un  du  Vent, 
l'autre  sous  le  Vent.  —  Découverte  par  le  Portugais 
don  Mascarenhaa,  1646;  occupée  depuis  1642  par 
les  Français  qui  la  possèdent  encore  :  elle  appartint 
un  Instant  aux  Anglais,  1810-14.  Elle  a  porté  suc- 
cessivement les  noms  de  Mascarcigne,  du  nom  de 
celui  qui  la  découvrit;  de  Bourbon,  en  1  honneur 
de  Louis  XIV;  puis  sous  la  république,  ceui  d  île  de 
la  Réunion,  et  de  Bonaparte  ;  elle  a  repris  Je  nom 
de  Bourbon  en  1815,  et  de  la  Réunion  en  1&48. 

bouhbon-lancy  ,  Aquœ  Nisineii,  ch.-l.  de  cant. 
(Saône-et-Loire) ,  à  43  kil.  N.  0.  de  Charolles: 
2.350  hab.  7  sources  thermales.  Aux  environs,  mo- 
numents antiques.  Le  nom  de  cette  ville  ,  qui  sé- 
crivait  autrefois  Bourbon  CAnsi,  vient  d'Anselme, 
fils  d'un  comte  de  Bourbon,  frère  d'Archambault. 

bourbon-l'arCHAhbault  ,  Castrum  Borboniense  et 
Aquœ  Borboniœ,  ch.-l.  de  cant.  (Allier),  à  19  kil  0. 
de  Moulins;  3,000  hab.  Sources  minérales  et  ther- 
males. Grand  hospice.  Cette  ville  est  le  berceau  et 
la  résidence  primitive  des  sires  de  Bourbon.  On  y 
voit  encore  3  tours ,  vestiges  de  leur  ancien  château. 

bocrbon-vendêe,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Vendée  sur 
l'Yen,  â  431  kil.  S.  0.  de  Paris;  5,257  hab.  Tnb. 
de  i"  instance  et  de  commerce ;l>cée  imn< nal.Roee 
larges  et  tirées  au  cordeau  :  plûsicursjSlittces  pu- 
blics, mais  peu  de  maisons  terminées.  Société  d  agri- 
culture, bibliothèque,  haras.  Comm.  de  grains,  bes- 
tiaux, etc.  —  C'était  autrefois  un  simple  village? 
dit  la  Roche-svr-Von  ;  »  échut  au  XV  siècle  à  Jean  II, 
de  la  2«  branche  de  la  maison  de  Bourbon,  d  où  son 
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nom  de  Bourbon. Napoléon  lui  donna 3mi11iens  pour 
acberersesédiflces(lo08)  :  elle  prit  en  reconnaissante 
le  nom  de  Knmléon-  Vendée.  Elle  reçut  en  1814  relui 
de  Bourbon-  Vendée,  mais  elle  a  repris  en  1852  le  nom 
de  Sa)'.-  Vendée. —  lOcant.  (Chaulonuay , les Etsarts, 
les  Herbiers,  Saint-Fulgenl,  la  Roche-Servière ,  le 
Poiré-sous-Roehe,  Monlaigu,  Mareul,  Mortagne,  plus 
Bourbon-Vendée).  73  eomm.  et  120,777  hab. 

BOURBON  (maison  de).  On  distingue  trois  maisons 
dos  Bourbon,  qui  tirèrent  leur  nom  de  Bourbon- 
rArchambault,  leur  résidence,  et  du  Bourbonnais 

SU  formait  leur  domaine;  elles  sont  unies  entre 
les  par  les  femmes.  La  première  maison  est  issue 
d'Aimar  ou  Adhémar,  sire  de  Bourbon,  qui  vivait 
▼ers  913,  et  dont  les  généalogistes  font  remonter 
l'origine  jusqu'à  Childebrand,  frère  puîné  de  Charles- 
Martel.  Cette  maison  s'éteignit  en  1218,  dans  la  per- 
sonne d'Arcbambault  VIII,  qui  ne  laissa  qu'une  fllle, 
Mahautde  Bourbon. — Ladeuiième  maison  a  pour  chef 
Guy,  sirede  Dampierre,  qui  épousa  en  1 197  Mahaut. 
héritière  de  Bourbon,  et  fut  père  d'Arcbambault  IX. 

—  La  troisième  a  pour  chef  un  prince  capétien, 
Robert  de  Clermont,  sixième  ÛIs  de  saint  Louis,  qui, 
en  1272,  épousa  Béatrix,  héritière  de  la  deuxième 
maison  :  c'est  de  celle  dernière  maison  que  descend 
la  famille  qui  depuis  Henri  IV  a  régné  sur  la  France. 
Ces  seigneurs  ne  portèrent  d'abord  d'autre  titre 
que  celui  de  sires  de  Bourbon  -,  Louis  I,  fils  de  Ro- 
bert, échangea  ce  titre  en  1327  contre  celui  de  duc 
et  pair.  Voici  la  généalogie  de  celte  famille  :  Robert 
de  Clermont,  sixième  Ois  de  saint  Louis  et  frère  de 
Philippe-le-Hardi ,  né  vers  1266,  marié  en  1272  à 
Béatrix ,  héritière  de  Bourbon ,  reconnu  sire  de 
Bourbon  en  1283,  mort  en  1318.  —  Louis  1,  (Ils  de 
Robert  et  de  Béatrix,  né  en  1279,  sire  de  Bourbon 
en  1310,  fait  due  et  pair  par  Charles  IV  en  1327, 
mort  en  1341.  Il  passa  pour  l'homme  le  plus  sage 
du  royaume. —  Il  eut  deux  (Ils:  Pierre,  sire  de  Bour- 
bon, et  Jacques,  comte  de  la  Marche,  qui  furent  la 
Uge  de  deux  branches  dont  roici  la  suite  : 

Branche  aînée.  Pierre  1,  fils  aîné  de  Louis  I,  né 
en  131 1,  tué  en  1356  à  la  bataille  de  Poitiers.  — 
Louis  II,  né  en  1337,  mort  en  1410;  il  joua  un  rôle 
Important  sous  Charles  VI  (Voy.  son  art.  ci-après). 

—  Jean  I,  né  en  1381,  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Axincourt.  mort  à  Londres  en  1434,  après  18  ans 
de  captivité. —  Charles  I,  né  en  1401,  mort  en  1466. 
Il  conspira  plusieurs  fois  contre  Charles  VII.  — 
Jean  II,  né  en  1426,  mort  en  1488,  sans  postérité. 
Il  fut  l  ame  de  la  ligue  du  Bien-public  sous  Louis  XI , 
et  prétendit  à  la  régence  après  la  mort  du  roi.  — 
Pierre  II,  frère  du  précédent,  né  vers  1436.  mort 
en  1603,  connu  sous  le  nom  de  sire  de  Beaujeu  ;  il 
épousa  Anne,  (llle  de  Louis  XI,  et  Tut  chargé  de 
la  régence  avec  se.  femme  après  la  mort  du  roi.  Il 
.ne  laissa  qu'une  fille,  Susanne  de  Bourbon,  qui 
épousa  son  cousin  Charles.  —  Charles  11,  neveu  du 
précédent,  si  connu  sous  le  nom  de  connétable  de 
Bourbon,  né  en  1489,  mort  en  U<7.  En  lui  finit  la 
branche  aînée  {Voy.  son  arl.  ci-après). 

Branche  cadeue.  Jacques,  comte  de  la  Marche, 
troisième  (Ils  de  Louis  I,  connétable,  né  vers  1314, 
pris  a  la  bat.  de  Poitiers,  tué  par  les  Gr.  Compagnies  en 
1361. —  Pierre,  tué  avec  son  père  en  1361 .—  Jean  I, 
né  vers  1337,  mort  en  1393.  Il  devint  comte  de  Ven- 
dôme par  mariage.  —  Louis  II,  né  vers  1376,  pris 
à  la  bataille  d'Axincourt,  en  14 16,  mort  en  1446. 

—  Jean  11,  né  en  1429,  mort  en  1478.  Il  devint 
eigne.ur  de  la  Roche-sur- Yon  par  mariage. —  Fran- 
çois, né  en  1470,  mort  en  1496.  —  Charles,  né  en 
1489,  mort  en  1637.  Le  comté  de  Vendôme  fut 
érigé  pour  lui  en  duché  par  François  I,  en  récom- 
pense de  ses  services,  il  devint  chef  de  toute  la  mai- 
m  n  de  Bourbon  par  la  mort  du  connétable  de  Bour- 
bon, en  1627.—  Antoine  de  Bourbon,  né  en  1618, 
mort  on  1662.  Il  devint  roi  de  Navarre  par  son  ma- 


riage arec  Jeanne  d'Albret,  et  fut  père  de  Henri. 
—  Henri  de  Bourbon,  connu  sous  le  nom  de  Henri  IV. 
Henri  IV  est  la  tige  des  Bourbons  qui  ont  depuis 
régné  en  France,  en  Espagne,  à  Naples,  et  à  Parme. 

Bourbons  de  France.  Henri  IV  eut  pour  fil» 
Louis  XIII.  Celui-ci  laissa  deux  enfants  .  Louis  XIV, 
chef  de  la  branche  aînée  qui  régna  en  France  jus- 
qu'en 1830,  et  Philippe  d'Orléans,  chef  de  la  bran- 
che cadette  élevée  au  trône  en  18.30f  V.  orUans).— La 
branche  ainée  se  continua:  Ie par  Louis  XV,  arrière- 
petit-flls  de  Louis  XIV;  2*  par  Louis  XVI,  petit-fils 
de  I-ouis  XV,  et  par  ses  frères  Louis  X VIII  et 
Charles  X  ;  ce  dernier  fut  père  du  duc  de  Berry,  qui 
a  laissé  un  fils  posthume,  le  duc  de  Bordeaux. 

Bourbons  d'Espagne.  Celte  branche  est  issue  de 
Philippe  duc  d'Anjou ,  deuxième  fila  du  grand- 
dauphin,  et  petit-fils  de  Louis  XIV,  qui  fut  placé  en 
1701  sur  le  trône  d'Espagne,  sous  le  nom  de  Phi- 
lippe V;  elle  se  continue  par  Ferdinand  VI,  Char- 
les 111,  Charles  IV,  Ferdinand  VII,  et  la  jeune  rein» 
Isabelle,  fllle  de  ce  dernier  et  de  Marie-Christine. 

Bourbons  de  Parme,  mais,  ducale  formée  en  1718 
p.  l'infant  Philippe,  fils  de  Pli.V,  r.d*E<p.,  se  comp. 
de  Phil.,Ferd.,  Louis,  dép.en  1802,Ch.  Louis,d'abord 
ducdel.ucq.,appcléà  Parmecn  1817.  K.Parme.Lucq. 

Bourbons  des  Deux-Siciles.  Charles  III,  roi  d'Es- 
pagne, issu  de  Philippe  V,  petit-flls  de  Louis  XIV, 
plaça  en  1769  sur  le  trône  de  Naples  Ferdinand, 
son  fils,  dont  les  descendants  régnent  encore  auj. 

A  la  famille  des  Bourbons  se  rattachent  en  outre 
les  branches  de  Condé  et  de  Conti.  La  tige  des 
Condé  est  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
frère  cadet  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
et  oncle  de  Henri  IV,  né  en  1630,  tué  en  1669 
(Voy.  condé).  Plusieurs  princes  de  cette  branche  sont 
plus  connus  sous  le  nom  de  ducs  de  Bourbon  (Voy. 
ci-après,  Louis-Henri  de  bourbon  et  Louis-Henri 
Joseph  de  bogrbon).  —  La  tige  des  Conti  est  un 
frère  puîné  du  grand  Condé,  Armand  de  Bourbon, 
prince  de  Conti ,  né  en  1629,  mort  en  1666  [Voy. 
conti).  Ces  deux  branches  ce  sont  éteintes,  la  pre- 
mière en  1830,  la  seconde  en  1814. 

bourbon (Louis  II,  duc  de),  dit  le  Bon  et  UGrand, 
né  vers  1337.  mort  en  1410,  fut  l'ami  et  l'émule  de 
Duguesclin ,  et  combatlit  vaillamment  les  Anglais 
qui  avaient  envahi  la  France.  Charles  V  en  mou- 
rant lui  confia  la  régence  ainsi  qu'aux  ducs  de  Berry 
et  de  Bourgogne.  Il  essaya,  mais  en  vain,  de  pré- 
venir les  maux  qui  accablèrent  la  France  (rodant 
la  minorité  et  la  démence  de  Charles  VI.  Il  délivra 
les  Génois  qui  éUient  menaces  par  les  Sarrasins,  et 
fit  avec  succès  une  expédition  en  Afrique  (1391). 

bourbon  (Charles,  duc  de],  connu  sous  le  nom 
de  connétable  de  Bourbon,  né  en  1489,  était  fil»  de 
Gilbert,  comte  de  Montpensiea,  et  de  Claire  de  Gon- 
tagues.  Il  porta  d'abord  le  titre  de  comte  de  Montpen- 
sier  et  détint  chef  de  la  maison  de  Bourbon  par  la 
mort  de  son  oncle  Pierre,  sire  de  Beaujeu  ,  dont  il 
ép.  la  lillc,  Suxaune.  Après  ï'ètrfl  siyuuJe  eu  plu*,  oc- 
casion* par  un  courage  Indomutable,  surtout  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  il  reçut  de  François  I  l'épée  de 
connétable,  n  ayant  encore  que  26  an*,  et  fut  nommé 
vice-roi  du  Milanais.  Mais  ayant  été  Injustement  dé- 
pouillé de  ses  biens  par  la  reine-mère,  Louise  de  Sa- 
voie, dont  il  avait,  dit-on,  méprisé  l'amour,  il  quitla 
la  France,  alla  offrir  ses  services  à  Charles-Quint,  et 
contribua  beaucoup  au  gain  de  la  funeste  bataille  de 
Pavie.  Mal  récompensé  par  Charb-a-Quint,  qui  lui 
avait  fait  les  plus  brillantes  promesses,  il  se  fit  chef 
de  partisans  et  conduifil  ses  troupes  au  siège  de  Rome 
en  leur  promettant  le  pillage  de  cette  capiUle.  U 
fut  tué  en  montant  à  l'assaut,  l'an  1627  ;  il  n  avait 
que  38  ans,  et  ne  laissa  pas  d'enfants. 

bourbon  (Antoine  de),  roi  de  Béarn  et  père  de 
Henri  IV.  Voy.  Antoine. 

(Charles  de),  cardinal ,  4*  fils  de  Char 
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<ie  Bourbon,  due  de  Vendôme,  était  frère  puîné 
d'Antoine  de  Bourbon,  père  de  Henri  IV,  et  reçut 
des  Ligueur»  le  litre  de  roi  du  vivant  même  de 
Henri  111.  Mais  ce  dernier,  après  avoir  fait  assassiner 
la  duc  de  Guise,  s'assura  de  la  personne  du  cardinal 
el  le  fit  retenir  en  prison.  À  la  mort  de  Henri  III, 
les  ligueurs  le  proclamèrent  roi  sous  le  nom  de 
Charles  X  ;  mais  il  finit  par  renoncer  lui-même  à 
cette  ridicule  royauté,  reconnut  la  légitimité  de  Hen- 
ri IV,  son  neveu,  et  mourut  peu  après,  à  6?  ans,  l'an 
1690.  On  ne  le  compte  pas  au  nombre  de  nos  rois. 

sut  Fun >\  (Louis-Henri,  duc  de),  né  à  Versailles 
en  1692,  mort  en  1(40,  fut  nommé  chef  du  conseil 
de  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV  et 
devint  premier  ministre  à  la  mort  du  duc  d  Or- 
léans (1723).  Trop  ami  des  plaisir»,  il  prit  peu  de 
soin  des  affaires  cl  abandonna  le  gouvernement  à 
sa  maîtresse,  la  marquise  de  Prie,  et  au  financier 
Pâiis-Duverney.  Le  cardinal  Fleury,  profitant  du 
mécon lentement  général,  lui  fit  retirer  le  ministère 
et  le  fit  exiler  par  le  jeune  roi  à  Chantilly,  en 
1726.  On  le  connaissait  sous  le  nom  de  M.  te  Duc. 

Bourbon  (Louis-Henri-Joseph,  due  de),  prince  de 
Condé,  né  en  1756,  père  du  malheureux  duc  d'En- 
ghien.  que  Bonaparte  fil  périr,  est  le  dernier  qui  ait 
porté  le  titre  de  duc  de  Bourbon.  Il  émigra,  et  com- 
manda eu  plusieurs  occasions  l'armée  rovaliste,  mais 
tans  obtenir  aucun  succès,  et  revint  en  France  en 
1814.  Peu  de  jours  après  la  révolution  de  1830, 
on  le  trouva  pendu  dans  son  appartement  ;  on  a 
prétendu  sans  prouve  qu'il  avait  été  étranglé  par  sa 
maîtresse,  Mms  de  Feurhèrcs.  11  laissa  la  plus  grande 
part,  de  sa  fortune  au  duc  (TAumale,4*  fils  de  L.-Plul. 

BOURHON-CONDË,    BOURBON -COR  TI.    Yoy.  CONDÉ, 
«CHIEN  el  CONTI. 

Bourbon  (Nicolas),  nom  de  deux  poètes  latins  mo- 
dernes. Le  premier,  surnommé  r Ancien,  né  en  1503, 
mort  en  t  .».'>(>,  a  publié  des  poésies  diverses  sous  le 
titre  de  Nutjœ,  Paris,  1633.  Le  second,  suruommé 
k  Jeune,  neveu  du  précédent,  né  en  1574,  mort 
en  1«44,  professeur  de  rhétorique  etoratorien,  est 
surtout  connu  par  ses  imprécations  contre  1  assawin 
de  Henri  IV,  Dira  in  parricidam.  Ses  poésies  ont  été 

itubliées  en  1630,  sous  le  litre  de  Pocmatia.  H  est 
brl  «ultérieur  à  son  oncle. 

BOURBONNAIS  (paysdes  ASduiet  partie  deceluidea 
Bituritjt*  Cubi),  ancienne  province  de  France,  bornée 
au  N.  par  le  Nivernais,  au  S.  par  l'Auvergne  el  la 
Marche,  à  IE.  par  la  Bourgogne,  àl'O.  parle  Berry; 
est  située  au  centre  de  la  France.  Ch.-I.,  Moulins. 
Autres  villes  remarquables  :  Bourbon-I'Areham- 
baull.  Sl-Amand,  Néris,  Vichy,  Gannat,  La  Palisse, 
hfflat.  Cette  province  faisait  autrefois  partie  du  gou- 
vernement du  Lyonnais:  elle  répond  auj.  au  dép. 
de  l'Allier.  Elle  est  remarq.  par  ses  eaux  minérales 
—  Le  Bourbonnais  formait  le  domaine  des  sires  de 
Bourbon:  il  fut  confisqué  en  1523surCh  de  Bourbon. 

BOURBONNE-LES-BA1NS,  Aquœ  Borvonis, ch. -1. 
de  cant.  (H.-Marne),  à  48  Ul.  S.  E.  de  Chaumont; 
5,550  hab.  Albâtre,  plâtre.  Sources  thermales.  Hô- 
pital militaire.  Antiquités. 

BOI'RBOIRG,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  à  15  kil. 
S.  0.  de  Dunkerque,  sur  le  canal  de  Bourb.;  2,438  h. 

BOURBKIAC,  ch.-l.  de  cant.  (Côtes-du-Nord) ,  à 
11  kil.  S.  O.  de  Guingamp  :  3.825  hab. 

BOURDALOUE  (L.),  célèbre  prédicateur,  né  à 
Bourges  en  1632,  mort  en  1704,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  société  des  Jésuites,  et  en  devint  un 
des  plu*  beaui  ornements.  Après  avoir  prêché  pen- 
dant quelque  temps  en  province,  il  fui  appelé  par 
tes  supérieurs  h  Paris  en  1BU9  et  eut  un  succès  pro- 
digieux. Il  fut  dix  fois  chargé  de  prêcher  lAvent  ou 
le  Carême  devanl  Louis  XIV  el  toute  sa  cour.  Lors 
de  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes,  il  fut  envoyé 
dans  le  Languedoc  pour  éclairer  les  Protestants  (  I WÔ), 
et  obtint  de  nouveaux  succès  dans  cette  mission  dé 


llcate.On  a  recueilli  ses  sermons  et  ses  oeuvres  di  verset, 
en  14  vol.  ln-8, Paris,  l707,et  17  vol.  in-8,  1822-26. 
On  a  donné  en  1823  des  Sermons  Inédits  de  Bour- 
daloue  qui  sont  apocryphes.  Bourdaloue  est  regardé 
comme  le  fondateur  de  l'éloquence  chrétienne  parmi 
nous;  ce  qui  le  dislingue  surtout,  c'est  la  force  do 
raisonnement  et  ta  solidité  des  preuves.  Si  Massilloo 
e- 1  plus  brillant,  Bourdaloue  offre  une  instruction  plus 
réelle.  On  estime  surtout  son  sermon  sur  la  Passion. 

BOURDEAUX,  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  à  17  kil. 
de  Créai;  1,350  hab.  —  BOURDEAUX,  plus  commu- 
nément bordeaux.  Yoy.  ce  mot. 

B0URDE1LLES,  ville  de  France  (Dordogne),  sur 
la  Dronne,  à  17  kil.  N.  E.  de  Périgueux  ;  1,600  hab. 
Patrie  de  Brantôme  (Pierre  Bourdeilles). 

BOURDIN  (MauriceY  antipape,  né  dans  le  Limou- 
sin.passa  vers  1095  en  Portugal,  et  devint  archevêque 
de  Braga.  L'empereur  Henri  V,  mécontent  du  pape 
Gélase,  lui  opposa  Bourdin  qu'il  fit  élire  pape  sous  le 
nom  de  Grégoire  VIII  en  1118;  mais  ce  prince 
l'ayant  bientôt  abandonné.  Il  se  vit  assiégé  dans 
Sutri  par  Callxte  II,  successeur  de  Gélase,  fut  prit 
et  Jeté  dans  une  prison,  où  il  mourut  en  1122. 

BOURDON  (François-Louis),  connu  sou*  le  nom 
de  Bourdon  de  1  Oise,  procureur  au  parlement  de 
Paris,  embrassa  d'abord  la  révolution  avec  ardeur  el 
fut  député  du  dép.  de  l  'Oise  k  la  Convention;  mais  les 
excès  dont  il  fui  témoin  dans  la  Vendée,  où  il  avait  été 
envoyé  en  mission,  diminuèrent  son  exaltation  révo- 
lutionnaire. De  retour  à  l'assemblée,  il  contribua  à 
renverser  successivement  les  partis  de  Danton  et  de 
Robespierre.  Nommé  membre  du  Conseil  des  cinq- 
cents,  il  te  déclara  contre  le  Directoire,  et  fil  rap- 
porter la  loi  qui  bannissait  tous  les  nobles.  U  fut 
déporté  au  18  fructidor,  et  mourut  à  Sinnamary  peu 
après  son  arrivée.  —  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Léonard  Bourdon,  dit  de  la  Crotnitre,  autre 
conventionnel  qui,  après  avoir  été  un  des  séides  de 
Robespierre,  devint  son  ennemi  le  plus  acharné,  et 
contribua  beaucoup  à  le  renverser.  Celui-ci  n'est 
mort  que  dans  la  première  année  de  la  Restaura- 
tion. Il  avait  été  longtemps  instituteur  k  Paris. 

BOURG,  ou  BOURG-EN-BB KSSE,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Ain,  sur  la  Reyssouse,  à  382  kil.  S.  E.  de  Par  frj 
9.528h. Tribun. civil,  lycée  (1856V  Bel h<Mel-de-ville , 
hop.;  sUlue  do  Bichat,  pvruin.  de  Joubert.  Belle  éi;li- 
se  .le  Brou.  Soc.  d'émulation;  biblloth.— Ane.  capit. 
«le  la  Bresse.  Ja  lis  aux  rois  de  Bourgogne,  puis  aux 
paipereurs,  aux  duc*  de  Savoie  :  cédée  k  la  France  «  n 
i GO I .  Pair.  d'A.  Fnvre,  Lalande,  etc.  Jouhert  naq. 
aux  env. — L'arr.  a  K)  c.  (Montrevel,  Treffort.  Bairé- 
le-Chatcl,  Pont-d'Ain,  Pont-de-Vesle.  Pont-de-Vaux, 
Suint-Trivier  de  Courtes,  Ceyzerial.Coligny,  plus 
Bourg),  l  tî)  commune*  et  1  17.753  hab. 

bourc  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  sur  la  Dortiogne 
à  13  kil.  S.  E.  de  Blaye;  2,700  hab.  Petit  port. 
Capitale  de  l'ancien  Bourges. 

bourG-arcental,  oli.-l.  de  canl.  'Loire),  à  10  kil. 
d'Annonav;  1.100  hab.— BOURG-DIED.  Yoy.  DÉOLS. 

bourg-de-visa  ,  ch.-l.  de  cant.  (Taru-ct-Carun- 
ne).  k  15  kil.  0.  de  Lauierte;  900  hab. 

bourc-d  otsans,  ch.-l.  de  cant.  (Isère),  a  27  kil. 
S.  E.  de  Grenoble.  Cristal  de  roche. 

BOCRG-L  ABBE,  depuis  8AINT-LÔ.  loy  SAINT-LÔ 

bourg-la-reine,  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  à  9  kil. 
S.  de  Paris  :  800  hab.  Grand  marché  de  bestiaux. 

BOURC-nsTic,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  à 
44  kil.  S.  0.  de  Clcrmont  ;  2,150  hab. 

BOUBC-DU-rÉACE.  ch.-l.  de  c.  (Drôme).  à  16  kil. 
N.  E.  de  Valence,  sur  l'Isère,  en  face  «le  Romans  ; 
3,70  »  h  Joli  ponl  où  I  on  payait  jadis,  r'iloselle,  etc. 

bourg-le s-valenck  (Drôme),  à  1  k.  de  Valence. 

bourC-saint-andi'.oi..  ch.-l.  de  canl.  (Ardèche) 
tur  le  Rhône,  à  4l  kil.  S.  de  Privas:  4.290  hab. 
Soie  et  organsin.  Ruines  d  u"  iemple  gaulois  et  eaux 
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*oorg-tbkrout>e,  ch.-l.  de  cant.  (Eare),  I  26  kil. 
S.  E.  de  Pont-Audemer  ;  900  hab. 

BOURG  (Anne  do).  Voy.  bubourg. 

BOUBGANEUF,  ch.-l.  d'arr.  (Crense),  à  28  kil. 
S.  0.  deGuéret;  2,940  hab.  Porcelaine,  papeterie. 

—  On  y  voit  une  grosse  tour,  où  Pierre  d'Aubusson 
détint  Ziii  m,  filsde  Mahomet  11,  parsuited'un  traité 

—  .•In  avee  H.ij.iitPt  II,  frère  de  Zixim.  —  L'arr.  de 
Bourganeuf  a  4  cantons  (Bénévent,  Bourgàneuf, 
Pontarion,  Royère  ).  49  cotnm.  et  39,796  hab. 

BOU RG  Al,  Apolloma,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie),  sur  la  mer  Noire,  au  fond  du  golfe  de 
Bourgax,  par  42»  29'  lat.  N.  Commerce  en  grains. 

BOURG  EL  AT  (Claude),  habile  vétérinaire,  né  à 
Lyon  en  1712,  mort  en  1779,  fonda  à  Lyon  en  1762 
lai"  école  vétérinaire  que  nous  ayons  eue  en  France. 
Il  en  établit  peu  après  une  autre  à  Alfort  près  de 
Paris.  Oo  oeul  le  regarder  comme  le  fondateur  de 
lluppiamqne.  Il  a  écrit  des  Eléments  de  fart  vété- 
rinaire, et  plusieurs  autres  ouvrages  estimés. 

BOURGES,  Avaricum,  Bituriges,  ancienne  capit. 
du  Berry,  ch.-l.  du  dép.  du  Cher,  sur  l'Auron,  à 
207  kil.  S.  de  Paris  (220  par  Nogent)  :  25,324  hab. 
Archevêché;  cour  impériale,  lycée,  grand  sémi- 
naire. Asseï  belle  cathédrale  gothique,  hôtel-de- 
ville,  salle  du  Pahus-de-Justîce,  salpêtriére,  etc. 
Société  d'agriculture,  etc.  :  bibliothèque,  cabinet  de 
phys.  Ane.  université  (f.en  1463).  Moutons  renomm. 
Laines,  draps,  chapellerie,  coutellerie,  zinc.  Chcrn.  de 
fer. — Ane.  cap.  des  Bituriges  Cutn.  Prise  et  brûlée  par 
César  (52  av.  J.-C.),  et  par  Chilpéric  1  (583  après 
J.-C.);  relevée  par  Chariemagne  et  agrandie  par 
'.  'ulippo-Auguste.  Son  archevêché  fut  fondé  au  Uf 
•  •  ••.  On  y  tint  divers  conciles;  c'est  là  que  fut  ré- 
digéeu  Pragmatique-Sanction,  en  1438.  Charles  Ml 
y  Uni  sa  codr  pendant  l'invasion  des  Anglais,  d'où  le 
sum.  deroi  de  Bourges.  Don  Carlos yséjourna.le  ÎS.'W 
àl84ôi.ieu  natal  de  Louis  XI,  Jacques  Cœur,  Bourda- 
loue. —  L'arr.  de  Bourges  a  10  cantons  (  les  Aix- 
a'AngiUaa ,  Baugy,  Charost,  Graçay,  Levet,  Lury, 
Mcnun-sur-Evre ,  St-Martin-d  Auxlgny ,  Vierron  , 
plus  Bourges) ,  102  communes,  et  108,476  ' 

BOURGES,  portion  du  ~ 
Bourg.  A  mîtes. 

BOURGKT  (le)  ,  bourg  de  France  (Savoie),  sur  le 
lac  du  Bourgct,  a  10  kil.  N.de  Chambéry;  1800  hab. 

—  Le  lac  a  16  kil.  de  long  sur  3  de  large. 
BOURGET  (lb),  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  à  9  kil. 

N.  E.  de  Paris;  500  hab.  Relais  de  poste. 

BOURGMESTRE ,  de  deux  mol*  allemands. 
èurger,  bourgeois,  et  meuter,  maître,  nom  que  porte 
le  premier  magistrat  dvil  dans  un  grand  nombre  de 
villes  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  Les  attri- 
butions de  ces  magistrats  n'ont  rien  de  précis,  et 
varient  selon  les  temps  et  les  localités.  Le  plus  sou- 
vent on  les  voit  remplir  les  fonctions  de  nos  maires 
et  de  nos  commissaires  de  police. 

BOURG  NEUF,  ch.-l.  de  cant.  (Loire-Inférieure), 
à  35  kil.  S.  0.  de  Nantes,  au  fond  d'une  baie  dite 
aussi  de  Boui-gneuf;2,500  h.  Marais  salins.  B.  était  j  i 
dis  sur  l'Océan,  niais  la  mer  s'en  retire  tous  les  Jours. 

BOURGOGNE,  ancienne  prov.  de  France,  avant 
1789,  était  bornée  à  I  E.  par  la  Bresse  et  la  Franche- 
Comté,  à  10.  par  le  Bourbonnais  et  le  Nivernais,  au 
N.  par  la  Champagne.  Elle  se  divisait  en  duché  de 
Bourgogne,  comprenant  5  parties  :  le  Dijonnais,  le 
Chàlonnais,  l'Autunois,  l'Auxois  et  le  pavs  de  la  Mon- 
tagne ;  et  en  4  comtés  :  Charolais,  Mâcon,  Auxerre 
et  Bar-sur-Seine.  Ch.-l.  général,  Dijon.  Sol  fertile: 
grains,  fruits,  et  surtout  vins  renommés  (Beaune, 
Nuits,  Màcon,  Tonnerre).  Cette  contrée  faisait  jadis 
partie  du  pays  des  E  ;  »,  Mandubii,  Lingones  et  S<v 

Îuani.  Auj.  elle  correspond  à  la  plus  grande  partie 
es  départ,  de  la  CÔle-d  Or,  de  Saône-el-Loire,  et  i 
Je  petites  fractions  devmx  de  l'Yonne,  de  l'Aube 


Burgundesou  Bourguignons  [Voy.  Boncumws),  peuple 
tentonique  qui  envahit  la  Gaule  en  406,  et  y  fonda, 
sous  la  conduite  de  Gondicaire  (411),  un  étal  connu 
SOUS  le  nom  de  I*remier  royaume  de  Bourgogne. 
Ce  royaume  eut  pour  noyau  le  S.  de  la  Germa- 
nie I™  et  la  Grande-Séqùanaise,  c.-à-d.  une  partit 
de  l'Alsace  et  de  la  Suisse;  puis  11  descendit  au  S., 
atteignit  la  Loire  à  10. ,  et  s'étendit  dans  tout  le 
bassin  du  Rhône,  moins  la  portion  comprise  entra 
la  Durance  et  la  mer.  11  eut  huit  rois  ;  Gondicaire, 
41 1-436;  Gnndioe,  463;  Gondemar  I,  476  ;  Chilpérie, 
491  ;  Godégisile,  500  ;  Gondebaud,  516  ;  S 
524  ;  Gondemar  II,  534.  Déjà  Clovls  avait 
Bourguignons  à  un  tribut  ;  ses  fils  expulsèrent  Gon- 
demar et  réunirent  la  Bourgogne  à  l'empire  des 
Francs.  Sous  les  Mérovingiens,  elle  fut  tour  à  tour 
soumise  aux  rois  de  Neustrie  ou  d'Austrasle,  ou  an 
roi  unique  des  Francs;  on  Men  elle  fut  presque  In- 
dépendante sons  un  maire  particulier.  Chariemagne 
érigea  la  Bourgogne  en  duché  et  en  donna  le  gou- 
vernement ,  d'abord  à  un  seigneur  nommé  Sanson 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ronccvaux,  puis  à  Hu- 
gues, son  flls  naturel.  Lors  du  démembrement  de 
l'empire  de  Chariemagne,  la  Bourgogne  ne  tarda 
point  à  se  scinder  en  diverses  parties;  elle  forma  ; 
i"  au  N.  un  duché  de  Bourgogne,  composé  de  pres- 
que toute  la  Bourgogne  propre,  et  compris  entre  le 
Rhône,  le  Jura  et  le  Rhin;  2«  au  S.  un  second 
royaume  de  Bourgogne,  qui  d'abord  se  partagea  en 
deux  royaumes  distincts,  nommés  Bourgogne  m/«- 
rane  et  Bourgogne  transjurane,  parce  qu'ils  étaient 
séparés  par  la  chaîne  du  Jura.  —  Boson,  comte  d'Au 
tun,  se  fit  élire  roide  la  ft.  Cisj.  en  879  :  son  royaiim 
comprenait  la  Provence,  le  CoraUt,  le  Datiphlné,  la 
Bugey  et  la  Bresse,  la  partie  du  Languedoc  entre  la 
Loire  et  le  Rhône,  et  de  petites  parties  de  la  Bour- 
gogne propre.  Boson  eut  pour  successeurs  Louis- 
t Aveugle (889-9231.  et  Huguesdc  Provence  ,'923^'i). 
—  Itodulphe, comte  d  Auxerre,  s  empam  ue  U  *».  /r. 
en  888  ;  ce  royaume  répondait  au  Bugey ,  à  la 
Suisse  jusqu'à  la  Reoss,  et  à  la  Savoie.  Rodolphe  11, 
son  111*.  après  avoir  hérité  de  la  Bourg. vue  trans- 
jurane, se  ût  céder  par  Hugues  (933)  la  Bourgogne 
cisjurane,  et  des  deux  roy.  n'en  fit  plus  qu'un  seul, 
appelé  roy.  d'Arles.  Après  la  mort  de  Rodoluhe  111 
(1032),  Conrad-le-Salique  réunit  le  roy.  d  Arles  à 
l'empire  germanique.  Toutefois  un  grand  nombre  de 
fiefs  puissants  s'en  détachèrent  et  se  déclarèrent  in- 
dépendants. Tel*  furent  le  comté  et  le  marquisat  de 
Provence,  le  Dauphiiié,  la  Savoie,  le  comté  palatin 
de  Bourgogne  ou  Franche-Comté,  le  Comtat  \enaia- 
sin.  etc.  —  Quant  au  duché  de  Bourgogne,  il  ne  re- 
leva jamais  de  l'empire  germanique,  bien  que  le 
comté  palatin  de  Bourgogne,  possédé  par  les  dan,  fit 
partie  du  roy.  d'Arles.  De  884  à  1002,  le  duché  Je 
Bourgogne  appartint  à  de*  prince*  issus  de  Robert- 
le-Fort, savoir:  Thierry,  Riehard-le-Justicier,  Raoul, 
roi  de  France,  Hugues-le-Blanc,  Henri,  frère  de 
Hugues-Capet.  Après  ce  dernier,  le  duché  de  Bour- 
gogne fut  pendant  30  ans  réuni  à  la  couronne  (1002- 
1032). —  Robcrt-le-Vieux,  fils  du  roi  Robert,  com- 
mença une  seconde  maison  de  dues  de  Bourgogne,  qui 
finit  en  1361  à  Philippe  de  Rouvres,  tiisde  Jeanne  de 
Boulogne  ,  qui  avait  épousé  en  secondes  noces  le  roi 
de  France  Jean  II. — Philippe-le-llardi,  4'  Ois  du  roi 
Jean,  fut  alors  investi  du  duché  de  Bourgogne  (1363). 
Cette  troisième  maison ,  dite  maison  de  Valois,  ne  comp- 
te que  quatre  duc*:  Philippe-le-Hardi ,  1363:  Jcan- 
sans-Peur,  1404;  Philippe-le-Bon,  Il  19,  et  Char- 
les-le-Téméraire,  1467-77;  mais  elle  fut  de  toute* 
la  plus  brillante;  elle  réunit  un  nombre  immense 
de  fiefs,  et  balança  longtemps  le  pouvoir  des  rois  de 
France.  Charles-le-Téir.éraire  ne  laissa  qu'une  fille, 
Marie.  Le  duché  de  Bourgogne  revint  alors  à  ta 
couronne  comme  fief  mâle:  mais  Marie  ,   en  épou- 


et  do  la  Nièvre.  —  La  Bourg  ^ne  doit  son  nom  aux  1  sant  Maximiliea  d'Autriche ,  lui  apporta  tous  les 
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autres  étala  de  son  père,  les  duchés  de  Brabant, 
Limbourg  et  Luxembourg,  la  Franche-Comté,  le 
comté  palatin,  les  comtés  de ■Flandre,  Hainaut,  Namur, 
Artois,  Hollande .  Zélande,  le  marquisat  d'Anvers  et 
la  seigneurie  de  Malkies.  Toutes  ces  provinces,  avec 
quelques  autres  qu'y  joignit  Charles-Quint,  compo- 
sèrent le  cercle  de  Bourgogne,  qui  fut  Incorporé  à 
l'Empire  en  1548.  L'union  d'Utrecht  diminua  ce 
cercle  de  sept  provinces  qui  formèrent  les  sept  Pro- 
vinces-Unies, reconnues  par  la  paix  de  Westphalie 
0648).  La  paix  de  ISimègue  (1678)  donna  la 
Franche-Comté  à  la  France,  qui  l'avait  déjà  con- 

Ïuise ,  et  qui  l'avait  rendue  ensuite  par  le  traité 
'Aix-la-Chapelle.  Le  cercle  de  Bourgogne  appar- 
tenait à  la  ligne  espagnole  de  la  maison  d'Autriche  : 
après  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  il  passa 
à  la  ligne  autrichienne,  qui  ne  l'a  perdu  que  par  les 
traités  de  paix  de  Campo-Formio  et  de  Lunéville 
(1801).  L' Histoire  de*  dues  de  Bourgogne  de  la  mai- 
ton  de  Valois  (1364-1477  )  a  été  écrite  par  M.  de 
Barante.  (  Pour  les  princes  de  cette  maison ,  Voy. 

CHARLES,  PHILIPPE,  JEAN,  etc.) 

bouhgogne  ,  rk.-i.  de  cant.  (Marne),  à  12  kil. 
N.  de  Reims  :  650  bab. 

BOURGOGNE  (Louis,  due  de),  petil-flls  de 
Louis  XIV,  né  à  Versailles  en  1682,  fut  dauphin  à  la 
mort  de  son  père  (1711).  Il  fut  l'élève  de  Fénelon, 
qui  composa  pour  lui  ses  Fables  et  son  Télcmaque, 
et  11  ré|K>ndil  fort  bien  par  ses  vertus  aux  soins  d'un 
tel  maître;  mais  il  montra  peu  d'habileté  à  la  guerre 
et  n'éprouva  que  des  revers  dans  la  campagne  de 
1708,  qu'il  ût  en  Flandre  avec  l'assistance  du  duc 
de  Vendôme,  et  dans  laquelle  il  eut  à  combattre 
Eugène  et  Marlborough.  Il  m.  en  1712,  d'une  courte 
maladie  (le  pourpre) ,  peu  après  son  père  :  ou  soup- 
çonna injustement  qu'il  avait  été  empoisonné.  Ce 
prince,  ami  du  peuple,  promettait  à  la  France  un 
règne  heureux,  il  fut  peru  de  Louis  XV. 

B0URGO1N.  ch.-l.  de  cant.  (Isère),  à  57  kil.  N.  0. 
de  Grenoble:  4,235  hab. 

BOURGOING  (Franc.),  général  des  Oratoriens,  né  à 
Paris  en  1585,  mort  en  1662,  fut  un  des  premiers 
disciples  et  des  plus  ardents  coopéroteurs  du  car- 
dinal de  Bérulle  (Voy.  ce  nom).  11  composa  des  ou- 
vrages de  piété  qui  eurent  un  grand  succès,  entre 
autres  :  les  Vérités  et  excellences  de  Jésus-Christ  dis- 
posées par  méditations,  1636,  et  des  Homélies  chré- 
tiennes. Il  publia  les  Œuvres  de  Bérulle,  1CI4. 
Bossuet  a  prononcé  son  oraison  funèbre. 

BOURGS  POURRIS,  en  anglais  rotten-borought, 
nom  sous  lequel  on  a  flétri  en  Angleterre  certains 
bourgs  en  possession  d'envoyer  des  membres  au 
parlement,  et  où  l'on  faisait  trafic  du  droit  d'élec- 
tion. Ces  localftcs ,  jadis  importantes,  mais  qui  s'é- 
taient dépeuplées  avec  le  temps,  étaient  devenues  la 
propriété  d'un  très  petit  nombre  d'électeurs ,  tout 
en  conservant  leurs  privilèges.  De  là  un  trafic  scan- 
daleux de  la  part  de  ces  propriétaires  qui  mettaient 
leurs  voix  à  l'enchère  et  les  vendaient  au  plus  of- 
t-ant.  La  réforme  électorale  de  1832  mit  un  terme 
à  cet  abus. 

BOURGUEBUS,  ch.-l.  de  cant.  (Calvados),  à  9  kil. 
S.  E.  de  Cacn  ;  400  hab. 

BOURGUEIL,  ch.-l.  de  cant.  (Indre-et-Loire),  sur 
le  Doit. à  14  k.  N.O.de  Chinon;  3,600  hab.  Bon  vin. 

BOURGUIGNON  (le),  peintre.  Voy.  courtois. 

BOURGUIGNONS.  Voy.  burgcndes. 

bourguignons  (faction  des),  parti  contraire  à  celui 
de*  Armagnacs  et  qui  avait  pour  chef  Jean-sans- 
Peur.duc  de  Bourgogne.  Cette  guerre  civile,  qui  dé- 
sola la  France  pendant  la  démence  de  Charles  VI, 
eut  pour  cause  l'ambition  des  princes  du  sang  qui  se 
disputaient  le  pouvoir.  Jean-saus-Peur  ayant  fait 
assassiner  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  en  140 
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parti  le  dauphin,  depuis  Charles  VIL  Les  Arma- 
gnacs devinrent  bientôt  maîtres  de  Paris,  mais  iU 
s'y  firent  détester  par  leurs  exactions  et  leurs  vio- 
lences; aussi,  en  1418,  les  Bourgnignons,  aidés  des 
Cabochiens  et  des  Chaperons- Blaues,  se  saisirent  de 
Paris  et  se  vengèrent  des  Armagnacs  par  d  affreuses 
représailles.  L'année  suivante,  le  dauphin  ayant  fa- 
vorisé l'assassinat  de  Jean-sans-Peur.  Philippe-le- 
Bon,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  appela  pour  se  ven- 
ger les  Anglais  dans  le  royaume  et  rendit  bientôt 
le  parti  bourguignon  aussi  odieux  que  l'avait  été 
celui  des  Armagnacs.  Enfin,  en  1435,  Philippe  s'étant 
détaché  des  Anglais,  fil  la  paix  avec  la  cour  à  Arraa, 
ce  qui  dissipa  la  faction  des  Bourgnignons. 

BOURHAISPOUR.  ville  de  l'Inde  Indépendante, 
dans  le  roy.  de  Sindhia,  prov.  de  Kandeich,  sur  le 
Tapti,  par  73»  58'  long.  BM  21»  19'  lat.  N.,  était 
jadis  le  ch.-l.  de  tout  le  Kandeich.  On  y  Tait  un  grand 
commerce  et  elle  est  le  siège  prinripa»  d  on»  swvte 
mahométane  dite  Bohrahs  ou  Ismaélites  :  ces  Boh- 
rahs  sont  très  adonnés  au  commerce. 
BOURIATES,  peuple  de  la  Turquie  d'Asie.  Voy. 

BURIATKS. 

BOUR1GNON  (Antoinette),  femme  visionnaire, 
née  à  Lille  en  1616,  se  crut  appelée  par  une  révé- 
lation spéciale  à  rétablir  l'esprit  évangélique,  et  re- 
nonça au  mariage  afin  de  se  consacrer  tout  entière 
à  sa  mission  divine.  Poursuivie  pour  ses  opinions 


extravagantes,  elle  quitta  sa  famille  et  sa  patrie,  par- 
courut la  Flandre,  le  Brabanl,  la  Hollande,  le  Hol- 
steln,  l'Alsace;  se  fit  chasser  de  tous  ces  pays,  et 
mourut  en  1 680  à  Franekcr.  après  avoir  fait  de  nom- 
breux prosélytes.  Elle  écrivit  un  grand  nombre  de 
traités  mystiques  qui  ne  forment  pas  moins  de  21  vol. 
Les  principaux  sont  :  Traité  de  [aveuglement  des 
hommes  :  Du  nouveau  Ciel  et  du  règne  de  f  Antéchrist. 
Elle  était  d'une  laideur  extrême,  ee  qui  n'empêcha 
pas  qu'elle  n'inspirât  plusieurs  passions. 

BOURLOS,  Buticus  lacus ,  lagune  que  forme  la 
Méditerranée  sur  la  côte  de  la  B.-Egypte,  reçoit  beau- 
coup de  bras  du  Nil.  Le  canal  par  lequel  la  lagune 
communique  avec  la  mer  est  le  reste  de  l'ancienne 
branche  Sébenny tique.  Le  lac  a  66  kil.  sut  85.  Son 


.  venait  de  la  ville  de  Buto,  située  sur  la 
côte  mérid.  ;  le  nom  actnel  vient  de  la  ville  de  Pa- 
ralos.  auj.  Beltym,  située  sur  sa  rive  septentrionale. 

BOURMONT,  ch.-l.  de  eant.  (II.-Marne).  à  34  kd. 
N.  E.  de  Chaumont;  1.300  hab.  Coutellerie  vendue 
comme  étant  de  Langres.  Collège  communal. 

BOURNOU  ou  BIRNIE,  nom  commun  à  deux 
villes  de  l'Afrique  centrale,  dans  le  roy.  de  Bournou: 
l'une,  le  Vieux- Bournou,  sur  le  Yeou,  jadis  capit.,  « 
eu,  dit-on,  200,000  hab.;  ses  ruines  couvrent  un 
vaste  espace  :  l'autre,  le  Nouveau- Bournou,  auj .  capit. 
titulairc(la vraiccap.  est  Koukaou Engornou),est  près 
du  lac  Tchad,  et  a  10,000  hab.  ;  elle  sert  de  rési- 
dence au  roi  et  est  murée.  . 

bournoo  (roy.  de),  dan*  la  Nigritie  centrale,  s  en- 
tend de  8»  à  15»  lat.  N.,  et  de  15*  à  18  long.  O.  :  U 
a  été  longtemps  la  puissance  pré|*>ndérante  du  Sou- 
dan dont  il  possédait  presque  toute  ta  portion  E.  Sel 
limites  ont  beaucoup  varié;  2,000,000  d  hab.,  tous 
mahométans.  Climat  brûlant;  sol  fertile,  mats  Im- 
parfaitement cultivé;  buffles,  chameaux,  volaJia 
exquise,  abeilles  innombrables,  etc.  .  n, 

BOURO,  la  plus  grande  des  Moluqnes  après  Ct- 
ram,  par  3-  3V  Ut.  S. ,  124*  0'  long.  E.  :  I  »  fil. 
sur  80;  20.000  hab.;  ch.-l.,  Booro.  Climat  sain, 
mais  humide.  Grand  lac,  d'où  sortent  plusieurs  riv. 
Cette  île  appartient  à  la  Hollande. 
BOUROUTS.  Voy.  kircbiz 


léon 


Bernard  d'Armagnac  ,  beau  -  père  de  son  fils  al-  l'école  ie  Brienne  en  même  tempi  que  |*nYJ^  ;.îï 
Dé. s'arma P9W  le  ve'ngT,  et  MlrSnJ ™  uu  son  I  »  lia  avec  lui  d'une  étroite  amitié  (1785).  Lorsque 
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•elul-ci  fat  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie,  il  appela  Bournenne  auprès  de  lui  et  en  fil 
ion  secrétaire  intime.  Bournenne  conserva  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1804.  A  cette  époque.  Napoléon  le 
nomma  ministre  plénipotentiaire  a  Hambourg.  En 

1813,  II  revint  en  France.  H  Tut  nommé  directeur  des 
postes  [at  le  gouvernement  provisoire,  puis  accepta  de 
Louis  XVIII  les  Tondions  de  nréfet  de  police  en 

1814.  Il  refusa  de  se  rallier  à  Napoléon  aux  cent- 
jours;  Il  suivit  Louis  XYill  à  Garni  et  à  son  re- 
tour fut  nommé  ministre  d'état.  Élu  député  la 
même  année,  il  siégea  au  côté  droit.  La  révolution 
de  juillet  1830,  et  la  perte  de  sa  fortune  qui  en  fut 
la  suite,  égarèrent  sa  raison  ;  Il  mourut  dans  une 
maison  de  santé.  Les  Mémoire*  de  M.  de  Bourrienne, 
écrits  par  lui-même  et  révisés  par  M.  de  Ville— 
mares!,  10  vol.  in-8,  1829-31,  offrent  une  foule 
de  détails  intéressants.  On  a  publié  en  1830  Bour- 
rienne ei  te*  erreun,  2T.in-12(parlecomted'Aure). 

BOURSAULT  (EdmeJ,  poète  et  Onancier,  né  à 
Mucy-I'Evêque  en  Bourgogne  en  1638,  mort  en  1 701, 
ne  reçut  aucune  éducation  et  se  forma  lui-même. 
Il  composa  en  1671  un  livre  intitulé  ta  Véritable 
Étude  du  souverain ,  qui  plut  tellement  â  Louis  XIV 

S'il  le  nomma  sous-précepteur  de  son  fila  ;  mais 
ursault  refusa  parce  qu'il  ne  savait  pas  le  latin. 
La  même  raison  1  empêcha  plus  tard  de  se  présen- 
ter i  l'Académie.  Il  rédigea  pendant  quelque  temps 
une  gazette  en  vers  qui  eut  beaucoup  de  succès  et 
qui  lui  valut  une  pension  de  2,000  fr.  ;  mais  sa  ga- 
lette fut  supprimée  parce  qu'il  avait  plaisanté  un 
capucin.  11  travailla  surtout  pour  le  théâtre ,  et 
composa  plusieurs  comédies  qui  sont  restées  au 
répertoire  :  les  meilleures  sont  :  le  Mercure  galant, 
Ésope  à  la  ville,  Ésope  à  la  cour.  Il  a  aussi  com- 
posé des  tragédies,  des  romans,  des  lettres,  des 
lubies,  desépigram.  et  bons  mots.  On  a  pub.  son  théâ- 
tre en  3  vol.  in-12,  1725.  Tout  en  cultivant  les  let- 
tres, Boursault  occupait  une  place  de  receveur  des 
tailles  nid  lui  assurait  une  existence  aisée. 
BOURSE,  jadis  Prusa.  Voy.  brodsse. 
BOURSIER  (Ijiur.-Kr.),  docteur  de  Sorbonne,  né 
en  16*9  à  Ecouen,  mort  en  1749,  publia  vers  1713 
l'Action  de  Dieu  sur  ses  créatures,  où  il  traite  de  la 
grâce  et  défend  les  Thomistes  sur  la  prémolion  phy- 
sique. Cet  ouvrage  fil  grand  bruit  cl  fut  réfuté  par 
le  jésuite  Dnlcrlre  et  par  le  père  Maiebranche. 
Boursier  prit  une  grande  part  à  l'opposition  con- 
tre la  bulle  Unigenitus,  se  mit  â  la  tête  des  appelants, 
et  fut  exilé  en  1735. 

BOUSSA,  ville  de  la  Nigritie  centrale,  capit.  du 
roy.  de  ce  nom  et  de  tout  le  Borgou ,  sur  la  droi- 
te du  Kouarra,  au  S.  E.  de  Tombouctou  ;  10  ou 
12,000  hab.  C'est  près  de  cette  ville  que  périt  le 
voyageur  anglais  Mungo-Park. 

BOUSSAC,  ch.-l.  d  arrond.  (Creuse),  à33kil.N.  E 
de  Guère!  ;  800  hab.  Château,  vieilles  murailles.  — 
L'arr.  de  Bottsiaç  a  1  raid.  (Chambon.  Chatelus,  Jar- 
nage.  plus  Botiftsac),  57  communes  et37,9lS  hab. 

BOUSSAC  (Jean  de  brosse  u\  ,  chambellan  et 
maréchal  de  France  sous  Charles  VII  ,  se  chargea 
de  tuer  Lccamua  de  Beaulicu,  Tavori  du  roi,  qui 
déplaisait  aux  nobles  de  la  cour;  le  roi,  trop  faible, 
laissa  ce  crime  impuni.  B.  rendit  ensuite  de  grands 
service*,  se  signala  au  siège  d'Orléans,  et  assista  au 
.eoummiemeul  de  Charles  VU. 

BOUSSIEHE,  ch.  I.  de  c.  (Doubs),  près  Besançon. 
BOUTAN,  région  de  l'Asie  centrale ,  tributaire  oe 
l'empire  chinois,  et  située  entre  le  Thibet  au  N.,  le 
Bengale  au  S.,  le  pavs  des  Kiràls  à  10.,  par  2G»- 
2U»  ïat.  N.,  et  86°~l>2»  long.  E.  Le  Boutan  se  di- 
vise en  Dcb-radjah  (  villes,  Tassisudon,  Pounaklia, 
Uuandpour,  Cassa,  Bouxedaouar,  Mourileham),  et 
principauté  de  Bisni  { ch.-l.  Bisni  ).  Montagnes 
énormes,  très  hauts  plateaux ,  vallées,  neiges  éler- 


latlon  très  variés,  superbes  pâturages  et  forêts.  Singes, 
dont  une  espèce  est  réputée  sacrée ,  très  bons  chevaux! 
La  religion  est  le  bouddhisme.  Les  habitants  ont  le 
teint  blanc,  les  traits  tartarcs,  souvent  des  goitres. 
Le  souverain  du  Boutan  se  nomme  Deb-radjah. 

BOUTERWECK  (Frédéric) ,  né  â  Oker  près  ds 
Goslar  en  1766,  mort  en  1828,  était  professeur  de 
philosophie  â  Gœtlingue.  11  fut  d'abord  partisan 
iélédes  doctrines  de  Kant,  puis  se  rangea  à  celles  de 
Jacobi.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
les  principaux  sont  :  Histoire  de  la  ji^sie  et  de  Vi- 
loquencc  depuis  le  xm'siè  le,  12  v.  in-8,  1801-19,sop 
œuvre  capitale  (  trad.  pour  la  partie  franç.  par  Loéve, 
Vcimars,  pour  la  partie  espaatn.  par  M-»«de  Steck); 
Aphorismes  d'après  les  doctrines  de  Kant,  1798  ;  Phi- 
losophie du  Droit,  1798;  Éléments  de  philosophie 
spéculative;  Esthétique  ou  théorie  du  beau,  1808  ; 
Idéfs  sur  la  métaphysique  ;  Manuel  des  sciences 
philosophiques,  1813,  ouvrage  classique.  Il  s'essa>a 
aussi  dans  la  poésie ,  mais  avec  peu  de  succès.  Son 
mérite ,  comme  philosophe  ,  n'est  pas  dans  la  créa- 
tion d'un  système,  mais  dans  le  talent  d'exposer  avec 
ordre  et  netteté  les  doctrines  de  ses  maîtres. 

BOUTEVILLE  (François  de  montmorency-),  s'eft 
rendu  célèbre  comme  duelliste.  Forcé  de  se  réfugier 
à  Bruxelles  par  suite  d'un  duel  où  il  avait  tué  son 
adversaire ,  il  osa ,  malgré  les  défenses  les  plus  sé- 
vères du  roi  (Louis  Mil  .  revenir  â  Paris  cl  se  battre 
en  plein  jour  au  milieu  de  la  place  Royale.  Il  fut 
arrêté  dans  sa  fuite,  condamné  â  mort  et  exécuté, 
1627.  Bouteviile  eut  pour  11 U  le  célèbre  maréchal  de 
Luxembourg. 
BOUT111LLIER  DE  RANGÉ.  Voy.  rance\ 
BOIITO,  une  des  divinités  suprêmes  de  l'Egypte, 
existait  avant  les  trois  Khaméfls,  K nef.  Fia,  Fré;  elle 
est  le  signe  du  principe  générateur  féminin  et  passif. 
Les  Grecs  voyaient  dans  Bouto  la  Nuit  ou  les  Ténè- 
bres, le  Chaos,  principe  du  monde ,  l'Humidité  généra» 
trice.  Dans  la  légende  égyptienne,  Bouto  habite  les 
eaux  stagnantes  et  bourbeuses  de  Bourlos  [Buticus 
lacus).  La  musaraigne  aveugle  et  l'ichneumon  lui 
sont  consacrés  :  elle  est  coifTée  de  la  partie  inférieure 
du  pchent,  emblème  des  puissances  infernales.  On  U 
confond  avec  Neith ,  Athor,  Isis  ou  même  Bubastis. 
Les  Grecs  voyaient  encore  en  elle  Lalonc  (  en  grec 
Utô),  et  appelaient  Lélopolis  plusieurs  villes  qui 
portaient  ches  les  Egyptiens  le  nom  de  Bouto,  entre 
autres  celles  qui  s'appellent  auj.  Esneh  et  Errahoué. 

BOUTON  (archipel  dej,  groupe  d'îles  de  la  Ma- 
laisie ,  près  de  la  côte  S.  E.  de  Célèbcs,  par  120* 
long.  E.,  5°  lat.  S.  Coton,  sagou,  épiées,  etc.  Etof- 
fes de  colon  recherchées.  Tributaire  des  Hollandais 
depuis  1667.  —  L'Ile  principale  de  l'archipel,  ainsi 
que  le  ch.-l.  de  cette  île.  s'appellent  aussi  Bouton. 

BOUTONNE,  rlv.  de  rrance,  naît  au  lieu  nommé 
Cher-Boutonnc  (Deux-Sèvres),  passe  â  Chiié,  St-Jean- 
d'Angely,  Tonnay-Boulonne,  et  tombe  dans  la  Cha- 
rente à  Candé. 

BOUVET  (Joachim).  jésuite  français,  né  au  Mans 
vers  1G60,  mort  à  Pékin  en  1732,  Tut  l'undcs  six  pre- 
miers missionnaires  mathématiciens  que  Louis  XIV 
fit  partir  pour  la  Chine  en  J685.  Il  obtint  l'estima 
et  la  confiance  de  l'empereur  Kang-hi,  fut  autorisé 
à  bâtir  une  église  et  une  résidence  dans  l'enceinte 
du  palais,  et  fut  ainsi  un  des  fondateurs  de  la  mis- 
sion française  à  Pékin.  On  a  de  lui  quatre  Belaiions 
de  divers  voyages  qu'il  (H  dans  le  cours  de  ses  mis- 
sions; VÈiat  présent  de  ta  Chine,  en  fleures  gravées, 
et  divers  morceaux  dans  les  recueils  du  l<  mps. 


BOUVINKS,  Boviniacum,  bourg  du  dép.  du  Nord, 
sur  la  Marque,  â  11  kil.  S.  E.  de  Lille;  500  hab. 
Célèbre  victoire  de  Philippe- Auguste  sur  l'empereur 
Othon  IV  et  ses  alliés,  en  1214. 

BOUXWlLLER.  ch.-l.  de  canton  (B.-Rhin),  â 
13  kil.  N.  E.  de  Savernc;  4,07ti  hab.  Collège 


ncllcs  et  soleil  perpendiculaire:  climat,  sol  et  végé-  |  munrd.  Toiles,  draps;  alun,  vitriol,  etc. 
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BOUYOUKDEREH,  ville  de  Turquie.  Voy.  BtJiOK- 


BOUZONV1LLE,  ch.-l.  de  canton  (Moselle),  sur 
la  Nicd,  à  28  kil.  S.  E.  de  Thionvllle;  2,172  hab. 
Brasseries  ;  ébénisterie. 

BOVA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre  Ult.  1"), 
près  de  la  mer,  k  28  kil.  S.  E.  de  Reggio:  2,500  hab. 
Evêché.  —  Fondée  par  des  Albanais  ou  Arnautes 
après  la  mort  de  leur  prince  Scanderbeg;  détruite 
par  le  tremblement  de  terre  de  1783  et  rebâtie  par 
Ferdinand  IV. 

BOVADILLA  (don  François  de),  (ut  envoyé  à  St- 
Domingue  en  1600  par  Ferdinand  et  Isabelle  pour 
examiner  la  conduite  de  Christophe  Colomb  et  le 
remplacer  dans  son  gouvernement.  Sans  égard  pour 
les  services  de  ce  grand  homme,  il  lui  Ot  mettre  les 
fer*  aux  pieds  et  le  renvoya  dans  cet  état  en  Espa- 
gne ;  il  prit  ensuite  à  tache  de  détruire  tout  ce  qu'a- 
vait fait  son  prédécesseur.  Le  roi,  indigné  de  sa  con- 
duite, le  rappela  aussitôt;  ilflt  naufrage  en  quittant 
l'île  et  périt  avec  toute  la  flotte  (1502). 

BOYES,  ville  des  Etals  sardes,  à  7  kil.  S.  de  Coni; 
6,700  hab.  Marbres,  antiquités. 
BOVIANUM,  ville  du  Samnium.  Voy.  bojano. 
BOV1LL/E,  auj.  Uarino,  ville  d'Italie  (Latium), 
sur  la  voie  Apuienne,  &  24  kil.  S.  E.  de  Rome. 
BOVINES.  Voy.  bouvines. 
B0V1N0,  Vibmurn,  ville  du  roy.  de  Naples  (Capi- 
tanatekà  28  kil.  S.  O.de  Foggia; 4,000  hab.  Evêché. 

BOWYER  (Guill.),  imprimeur  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1699,  mort  en  1777,  a  écrit  :  Histoire  de 
t origine  de  l'imprimerie.  Ses  éditions  les  plus  re- 
cherchées sont  :  un  Nouveau  Testament  grec,  1763, 
•t  les  Œuvres  de  Selden,  3  vol.  in-fol.,  1769. 

BOYACA,  villede  la  Nouvelle-Grenade,  àSOkil.N. 
E.  de  Bogota,  a  donné  son  nom  au  départ,  de  Bovara. 
Ce  dép.,  qui  se  divise  en  4  prov.,  Tunja,  Pamplona, 
Socorro,  (asanare,  a  pour  ch.-l.  général  Tunja ,  et 
compte  440,000  hab.  Bolivar  remporta  en  181 9  à 
Boyaca,  sur  le  parti  royaliste,  une  victoire  décisive, 
qui  assura  l'indépendance  de  la  Nouvelle-Grenade. 

BOYEK  (Abel),  lexicographe  français,  né  à  Castres 
en  1664,  quitta  la  France  à  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  et  alla  i  Genève,  puis  en  Angleterre,  où 
il  mourut  en  1729,  après  un  séjour  de  40  an*.  On  a 
de  lui  un  Dictionnaire  ann lais-français  et  français- 
anglais,  2  vol.  in-4,  La  Haye,  1702,  très  souvent 
réimprimé;  une  Grammaire  anglaise  et  française, 
une  traduction  anglaise  du  TiUmaque,  et  divers 
ouvrages  historiques  peu  connus. 

boyer  (Alexis,  le  baron),  chirurgien,  né  k  Uxer- 
che  en  1760,  mort  à  Paris  en  1833,  fut  l'élève  de 
Desaull,  eydcvlnt  par  son  mérite  chirurgien  en  chef 
de  la  Charité,  professeur  de  clinique  à  la  Faculté  de 
Paris,  membre  de  l'Académie  des  Sciences.  On  a  de 
lui  un  Traité  d'anatomie,  4  vol.  in- H,  et  un  Traité 
des  maladies  chirurgicales,  11  vol.  in-8,  fort  estimés. 
BOYER-FONFREUE.  Voy.  fonfbède. 
BOYLE,  ville  d  Irlande  (Roscommon),  a  33  kil. 
S.  de  Sligo  ;  ch.-l.  de  baronnie.  Toiles. 
BOYLE.  Ce  nom ,  devenu  illustre ,  fut  d'abord 
par  Richard  Boyle,  né  à  Cantorbéry  en  1566, 
ins  une  condition  fort  médiocre,  mort  en  1643.  Il 
s'éleva  par  son  mérite  aux  premières  dignités  de 
l'état  sous  Elisabeth  et  ses  successeurs,  fut  fait 
comte  de  Cork  en  Irlande,  et  amassa  par  son  indus- 
trie et  son  éi-unomie  une  fortune  considérable.  Il  eut 
quime  enfants,  dont  sept  fils, qui  furent  presque  tous 
des  personnages  distingués.  Voici  les  plus  connus  : 
boyle  (Roger),  comte  d'Orréry  et  baron  de  Brog- 
hill,  né  en  1021.  mort  en  1679.  Il  servit  avec  la 
plus  grande  distinction  sous  Charles  I,  Cromwell  et 
Charles  11,  et  contribua  puissamment  à  réduire  les 
Irlandais  révoltés. 

boyle  (Robert),  savant  anglais,  né  à  Lismore  en 
n  1626,  mort  en  1691,  était  le  7*  fils  de 


Richard,  comte  de  Cork.  Maître  d  une  fortunecou- 
sidérable,  il  la  consacra  tout  entière  à  l'étude  des 
sciences  naturelles:  il  fut.  en  1645.  l'un  des  fonda- 
teurs du  Collège  philosophique  qui  devint  depuis  la 
Société  royale  de  Londres.  Comme  Bacon,  qu  il  avait 
choisi  pour  guide,  il  s'éleva  contre  la  philosophie 
scolastique  ,  préconisa  la  méthode  exjiérimentale  et 
en  donna  lui-même  les  plus  beaux  exemples.  On  lui 
doit  l'invention,  ou  du  moins  le  perfectionnement  de 
la  machine  pneumatique,  la  connaissance  de  l'ab- 
sorption de  l'air  dans  la  combustion,  et  de  l'augmen- 
tation de  poids  des  chaux  métalliques  ;  il  a  en  outre 
rassemblé  une  foule  d'observations  qui  ont  con- 
tribué plus  tard  à  établir  des  théories  solides.  Aussi 
ardent  ami  de  la  religion  que  de  la  science,  il  a 
écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  pour  la  défendre, 
et  a  fondé  par  son  testament  (1691)  une  lecture  an- 
nuelle sur  les  principes  vérités  de  la  religion  natu- 
relle et  révélée  :  c'est  à  cette  fondation  que  l'on  doit 
les  traités  de  Clarke,  de  Bentley,  de  Derham,  etc. 
Les  principaux  ouvrages  de  Boyle  sont,  dans  la  phi- 
losophie naturelle  :  Expériences  physico-mécaniques 
sur  le  ressort  de  l'air  ;  Considérations  sur  l'utilité  de 
la  physique  expérimentale  ;  Traité  des  causes  finales; 
le  Chimiste  sceptique,  et  tin  grand  nombre  de  petits 
traités  sur  le  froid,  les  couleurs,  les  cristaux,  etc.; 
en  religion:  le  Chrétien  naturaliste ,  le  Virtuose  chré- 
tien, sur  la  Conciliation  de  la  raison  et  de  la  reli- 
gion, etc.  Ses  œuvres  forment  5  vol.  in-fol.,  Londres, 
1744.  Boyle  a  laissé  son  nom  à  une  célèbre 
fumante  (sulfure  hydrogéné  d'ammoniaque). 

boyle  (Charles),  comte  d'Orréry  et  01s  de  Ro- 
ger Boyle,  né  en  1670,  mort  en  1731,  se  distingua  k 
la  fois  dans  les  armes  et  dans  les  lettres,  et  donna 
une  savante  édition  des  Lettres  de  Phalaris,  Oxford, 
1718,  in-8.  C'est  de  son  nom  qu'on  a  nommé  Or- 
réry  une  machine  astronomique  représentant  notre 
système  planétaire,  qui  lui  avait  été  dédiée  par  l'in- 
venteur, l'horloger  Graham.  » 

BOY  LE  AUX  (Etienne),  prévôt  de  Paris  sous 
Louis  IX,  né  à  Angers,  mort  vers  1269.  On  lui  doit 
l'établissement  de  la  police  de  Paris.  Il  modéra  et 
flxa  les  Impôts  qui,  sous  les  prévôts-fermiers,  se  le- 
vaient arbitrairement  sur  le  commerce  et  les  mar- 
chandises ;  rangea  les  marchands  et  les  artisans  en 
différents  corps  et  communautés,  sous  le  titre  de 
confréries;  leur  donna  des  statuts  et  des  règlements, 
connus  sous  le  nom  de  Livre  des  métiers  (imprimé 
pour  la  première  fols  par  Depplng,  1  vol.  in-4,  Paris, 
1837).  Sa  statue  est  une  de  celles  qui  décorent  la 
façade  de  l'hôlel-de-ville  de  Paris. 

BOYNE,  koandus,  riv.  d'Irlande,  naît  dans  le 
comté  de  la  Reine,  et  tombe  dans  la  mer  d'Irlande 
à  7  kil.  de  Droghcda,  après  un  cours  de  90  kil.  Les 
Jucobites  furent  défaits  sur  ses  bords  par  les  troupes 
de  Guillaume  111  en  1690.  Cette  défaite  enleva  dé- 
finitivement la  couronne  d'Angleterre  k  Jacques  11, 
et  le  contraignit  à  retourner  en  France. 

BOZE  (Ciaude  gros  de),  savant  antiquaire,  né  k 
Lyon  en  1680,  mort  à  Paris  en  1753,  fut  reçu  fort 
jeune  k  l'Académie  des  Inscriptions ,  en  devint  se- 
crétaire perpétuel  en  1706,  n  ayant  que  26  ans,  et 
fut  nommé  en  17 19  garde  des  médailles.  Il  publia 
les  15  premiers  vol.  des  Mémoires  de  f Académie  des 
inscriptions,  1717-1740,  et  rédigea  lui-même  pour 
cette  académie  un  grand  nombre  de  savants  mémoires. 
Il  fut  le  protecteur  et  l'ami  de  i'ahhé  Barthélémy. 

BOZZOLO,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien ,  k 
24  kil.  S.  0.  de  Mantoue  :  3,600  hab. 

BRA,  ville  des  Etat*  sardes,  k  18  kil.  O.  d'Alna* 
12,000  hab.  On  croit  que  c'est  l'ane.  Barderait. 

BRABANÇONS,  nom  donné  dans  le  moyen  âge 
k  des  bandes  de  brigands  qui  parcouraient  la  France 
en  y  commettant  les  plus  affreux  désordres,  et  dont 
le  plus  grand  nombre  provenait  du  Brabant.  On  les 
appelait  encore  Routiers,  Êcorcheurs  et  enfin  CoU*- 
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veaux,  mm  doute  parce  qu'il»  étalent  armés  de  cou- 
teaux. Les  premiers  parurent  au  ui*  siècle. 

BRABAtST.  ancien  duché  de  l'empire  germanique, 
dani  le  cercle  de  bourgogne,  avait  au  N.  la  Hollande, 
à  l'E.  Liège  et  laGueUJre,  au  S.  le  Hainaut  et  Namur, 
à  10.  la  Hollande  et  la  Flandre.  Après  la  trêve 
de  1609,  le  Bralunt  se  trouva  partagé  en  2  parties: 
!•  Brabant  espagnol  (dit  Brabam  autrichien,  depuis 
1714). au  S.,  subdivisé  en  quatre  région*:  la  ville  et  le 
quartier  de  Louvain,  la  ville  et  le  quartier  de  Bruxel- 
les, La  ville  et  presque  tout  le  quartier  d'Anvers,  plus 
la  seigneurie  de  Malin»  ;  ch.-l.,  Louvain  ;  autres  vil- 
les :  Bruxelles ,  Anvers,  Malines  ;  2»  Rrabant  non  es- 
pagnol ou  non  autrichien,  partie  la  plus  importante 
des  pays de  lagénéralilé,  et  subdivisé  en  trois  régions, 
le  quartier  de  Bois-le-Bue,  la  tiaronnic  de  kuick  avec 
la  ville  de  Grave,  la  seigneurie  de  Ravenslein  :  ch.-J  . 
Bois-le-Diic.  —  Le  Braiiant  fll  successivement  partie 
du  roy.  d'Austrasie,  du  roy.  d'Italie  de  Lothaire  I, 
du  roy.  (ensui le  duché)  de  Lotharingie,  du  duché  de 
Lolhier  ou  B.-Lorrainc ,  dont  Godefroy-4e-Rai  bu , 
comte  de  Louvain  et  de  Bruxelles,  fut  investi  en 
1106.  Henri  1  le  Guerroyeur  chanpca  ces  titres  en 
celui  de  duc  de  Lothier  et  d«  Brahant  ea  1100. 
Jean  1  le  Victorieux,  en  1288,  conquit  le  duché  de 
Limhourg,  qui  fut  toujours  depuis  ce  temps  uni  au 
Brabant.  Après  Jean  111,  dernier  maie  de  celte  dy- 
nastie (1355),  Anvers  et  une  |»ariie  de  Malines  pilè- 
rent à  sa  fille  cadette,  Marguerite,  duche<sc  de  Bour- 
gogne ;  I  ai  née,  Jeanne,  eut  le  reste  du  Brahant  et  du 
Limhourg:  elle  l'aliandonna  en  1  i 04  à  son  neveu, 
Antoine,  2*  fils  de  Marguerite  et  de  PhiIij>pe-lc-Hardt. 
tige  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  Maison  de  Valois; 
mais  cette  branche  eadelU  s'éteignit  en  1 130,  et  Pli i- 
lippe-le-Bon.  tiéritant  des  deux  duchés,  réunit  ainsi 
le  Brabant  propre,  le  Limbourg,  Anvers,  HaUncs. 
Le  tout  passa  avec  la  main  de  Marie  de  Bourgogne 
à  Maximilien  d'Autriche  (1477),  puis  k  la  hranchc 
austrc>-esjiagnole  (1 553)  :  mais  les  7  Provinces-Unie*, 
en  «  insurgeant,  conquirent  presque  tuutlc  Brahant 
(1581-85).  La  trêve  de  1(109  leur  eu  laissa  la  partie  N. 
qu'elles  gardèrent  jusqu'à  l'iurorporation  de  la  Hol- 
lande k  la  France  (1810;.  En  181 5,  les  2  parties  du 
Brabant  se  trouvèrent  réunies  dans  le  roy.  des  Pays- 
Bas  ;  mais  la  dissolution  de  ce  nouvel  état  (1830- 
1832/  les  séparade  nouveau.  Auj.  les  2  Brahants  exis- 
tent à  part,  avec  h*s  noms  de  Bralmnl  sept,  et  «mitant 
niérkl.,  et  chacun  forme  une  proiinec.  I*  (traitant 
sept,  appartient  à  la  Hollande,  le  Braiuiut  tnérid.  à  la 
Belgique.  Anvers  et  Malines  forment  une 3* province, 
distincte  de  l'un  et  l'autre  Brabant  et  appartenant  au 
roy.  de  Belgique. 

brabant  MÉRIDIONAL,  proT.  du  roy.  des  Pays-Ras 
a\ant  1832,  du  roy.  de  Belgique  auj.,  entre  celle» 
d'Anvers  au  N.,  de  Namur  et  de  Hainaut  au  S.: 
93  lui.  sur  53:  430,000  liab.  Cll.-L,  Bruxelles,  qui 
r.U  aussi  la  capitale  de  toute  la  monarchie  lirlge. 
Sol  fertile,  bélail,  chevaux.  Industrie  renommée. 

bradant  septkntrio>au  prov.  du  roy.  des  Pays- 
Bas  avant  1832.  auj.  prov.  de  Hollande,  entre  celles 
dcGucldrcau  N.,  d'Anvers  et  de  Limhourg  au  S.;  129 
kil.  sur  06:  294,000 liai».  Ch.-l.,  Bois-le-Buc. Climat 
sain.  Sol  maigre,  landes  et  marais,  sauf  au  N.  et  à  I  L. 

BRACARA-AUGLSTA,  auj.  bhaca. 

BKACCATA  (galua).  Vog.  gai  le. 

BRACCIANO,  Arcenum,  ville  de  l'État  ecclésias- 
tique, à  34  k.  N.  O.de  Rome  ;  1,200  liab.  I  Uier- 
males.  Lee  ruines  de  VeTcs  sont  aux  environs. 

BRACCIO  l)K  MONTONE  (André), condottiere  ita- 
lien, né  à  Pérouse  en  13G8,  se  forma  sous  Barlaano 
et  servit  successivement  différents  princes  d'Italie.  11 
eut  pour  rivaux  Charles  Malatettc  et  Sforxe,  qu'il 
vainquit  en  plusieurs  occasions:  il  s'empara  en  1410 
de  Pérouse,  dont  il  se  fit  déclarer  seigneur,  et  fut  un 
instant  maître  de  Rome  (  1 4 1 7  ).  Il  périlen  1424,  devant 
Aquila,  qu'il  assiégeait  pour  Ladislas,  roi  de  Naples. 


BRACHMANES.  Y  ou.  brahmanes. 

BRACIEUX,  ch.-l.  de  cant.  (Loir-et-Cher),  sort* 
Beuvron,  à  15  kil.  S.  E.  de  Blois;  800  hah. 

BRABFORO  ou  BRADFORTH,  ville  d'Angleterre 
(York),  à  47  kil.  S.  0.  d  York:  6,400  hab.  en  1801: 
auj.  60,000  hab.  Ardoise  en  quantité.  Forges  et 
fonderies  considérables.  Commerce  important. 

bradfors,  Tille  d'Angleterre  (Wilt),  sur  l'Avon, 
a  1 1  kil.  S.  E.  de  Bath;  10,250  hab.  Eglise , 


m  a.   LJ.  vis   ifoui,  •-(,"•■'» 

et  riche  en  monuments.  Fabrique  de  draps. 

BRADLEY  (Jacq.),  savant  astronome  anglais,  né  l 
Shireborn  (Gloceslâr)  en  1692,  mort  en  1762, 
fut  nommé,  en  1730  professeur  d'astronomie  à  Ox- 
ford, et  en  1741  astronome  roval  et  directeur  de 
l'observatoire  de  Greenwich.  ôu  lui  doit,  outre 
une  série  d'oliscrvations  innomhrables  et  d'une  ad- 
mirable précision,  les  deux  grandes  découvertes  da 
l'aberration  de  la  lumière  (1727  )  et  de  la  nutalioa 
de  la  terre  (1747).  L  fut  membre  de  la  Société  royale 
de  Londres  et  des  académies  de  Paris,  Berlin,  Bo- 
logne, etc.  On  a  publié  en  1798  à  Oxford  ses  Obser- 
vation* faites  à  GreetUL'icà. 

BRAUSHAW  (Jean),  né  au  comté  de  Derby  en 
1586,  était  président  de  la  haute  cour  de  justice  qui 
fit  le  procès  à  Charles  I.  Nommé  ensuite  président 
dn  parlement,  on  lui  accorda  une  garde  pour  la 
sûreté  de  sa  personne,  un  logement  à  Westminster, 
une  somme  de  5.000  livres  sterling,  avec  des  do- 
maines considérables.  Il  ne  Jouit  pas  longtemps  de 
ces  récompenses,  se  relira  du  parlement  cl  mourut 
dans  l'obscurité,  en  16'»9. 

BltAUWAHUIN  (Tir  m.. i,  surnommé  Je  Doctnr 
profond,  né  en  1290  k  llarUleld  (Sussex),  se  distin- 
gua k  la  fois  par  son  savoir  dans  la  théologie,  la 
philosophie  et  les  mathématiques.  H  fut  nommé 
confesseur  d  Edouard  111  ,  qu'il  accompagna  en 
1  rance,  et  de»  lut  archevêque  de.  Cantorbéry;  mais 
ii  mourut  peu  de  semaines  après  sa  promotion.  On 
lui  doit  des  traités  d'arithmétique,  de  géométrie  etv 

•  le  Uiéologie:  le  plus  célèbre  est  De  causa  Dei,  ad- 
versité Peiagium,  Londres,  1S18,  in-fol.;  il  s'y 
montre  thomiste  rigide. 

BBAGA,  llracara  Augutiay  ville  de  Portugal, eh.-l. 

•  le  la  prov.  d'Entrc-boiiro-e-Miidia,  k322  kil.  N.  K. 
de  Lisbonne  :  14,430  hab.  Archevêché.  Ruines  ro- 
maines, amphithéâtre,  aqueduc,  etc.;  cathédrale, 
priais  archiépiscopal,  séminaire.  Toiles,  armurerie, 
cha|ielleric,  clouterie.  Commerce  avec  l'inlérieur.Elle 
fut,  dit-on,  fondée  par  Himileon,  et  rut  cap.  des  Saè- 
ve<  au  vi»  s.  Ils  v  fur.  vaincus  en  585  par  IcsGoths. 

BRAGANCE,  'Briçantia,  ville  de  Portugal  (Tras- 
os-Moates).  à  55  kil.  N.  0.  de  Miranda  :  3,672  hab. 
Evéchc.  Bornai  ne  des  Anciens  ducs  de  Bragance, 

BRAGANCE  (malsonde).  Le  chef  de  celle  maison 
est  Alphonse,  ûb  naturel  du  roi  Jean  1.  qui  fut  tait 
duc  de  Bragance  en  1442.  Elle  monta  sur  le  trône 
de  Portugal  en  la  personne  de  Jean  IV,  huitième 
duc  de  Bragance,  qui  en  1010  secoua  le  joug  des 
Espignols.  Elle  a  donné  au  Portugal  les  princes 
suivants:  Jean  IV,  IGiO-1656,  Alphonse  VI,  1650- 
IC83,  Pierre  11,  1683-1706,  Jean  V,  1706-I75O, 
Joseph,  1750-1777,  Marie  I,  1777-1792  ,  Jean  VI, 
1792-1826,  Pierre  III  (don  Pedro),  1826-1834  , 
Marie  II  (dona  Maria),  aujourd'hui  régnante.  —  Le 
(ils  île  don  Pédronègneau  Brésil._Foy.  cadayal. 

BBAGEBNAES,  ville  de  Norwége,  a  35  kil.  S.  G. 
de  Christiania,  par  7°  55*  long.  E.,  59»  44'  lat.  N., 
séparée  de  Si  rte  m  sa'  |»ar  le  Brammensflord. 

DRAGUE.  Yoy.  braca. 

BRAIIE,  nohlc  et  ancienne  famille  du  Danemarck 
et  de  la  Suède.  La  branche  dano»»e  a  produit  l« 
célèbre  astronome  Tyclio-Bralié  (Voa.  ce  nom).  Da 
la  branche  suédoise  sortirent  deux  rois,  Waldcmar 
et  Magnus  Ladulot ,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d  hommes  d'état.  Elle  compte  aussi  sainte  Brigitte 
parmi  ses 
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BRAHTLOV  oa  biiaIla,  Peristhlabaf  ville  de  V.v 
lachie,  ch.-l.  de  district,  au  N.  E. ,  sur  la  rive  eau- 
ctiedu  Danube,  à  1 50  kil  de  son  cmb.,  et  à  65  k.  S.  de 
GalaU  ;  enr.  30,000  h.  Bon  port;  entrepôt  de  tout  lo  : 
eoram.  de  la  Yalachie.  Elle  fit  longtemps  partie  de  la  ' 
Bulftarie.  Prise  parles  Russes  en. mo,etocc.  en  1828. 

BRAHMA  ,  nom  de  l'Etre  suprême  chez  les  In- 
diens. Dans  les  Védas,  il  porte  le  nom  de  Para- 
Brahma  ou  Brahma  supérieur.  Les  autres  noms  qu'il 

Forte  encore  sont  :  Avyaka,  l'invisible  :  Nirrikalpa, 
incréé  ;  Svayambhou,  ce  qui  est  par  soi-même,  l'ab- 
solu. On  le  représente  par  un  cercle  dans  un  triangle; 
les  mythologues  le  font  sortir  d'un  œuf  d'or,  et  lui 
donnent  cinq  têtes. —  On  appelle  aussi  Brahma  celui 
des  trois  dieux  qui  avec  Viscbnou  et  ShiTa  forme  la 
Trinité  indienne  ;  c'est  alors  la  première  incarnation 
de  l'ara- H rab ma.  Voy.  BRAHMANISME. 

BRAHMANES,  dits  aussi  Drachmanes,  Brahmes, 
Bramins,  Brahmines,  prêtres  et  dot-leurs  de  la  reli- 
gion de  Brahma.  Ils  coin|R>*ent  la  première  caste 
parmi  les  Hindous,  cl  leur  origine  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  Il  parait  que  les  Brahmanes  for- 
maient autrefois  un  peuple  agriculteur  et  pasteur; 
aujourd'hui,  loin  de  cultiver  la  terro,  ils  regardent 
ces  occupations  comme  scrvilcs  et  les  abandonnent 
aux  castes  inférieures,  ne  s'orcupanl  que  de  l'étude 
des  vidât  ou  livres  sacrés,  et  de  l'exercice  du  culte. 
Ils  sont  seuls  déj>osiUirea  et  interprètes  des  vidas. 
Les  Brahmanes  se  distinguent  par  un  costume  spé- 
cial. Ils  s'abstiennent  de  tout  ce  qui  a  eu  rie,  et  ne 
se  nourrissent  que  de  légumes,  de  rii  et  de  lait. 
Pour  mériter  les  récompenses  de  la  Tle  future,  ou 
plutôt  pour  s'attirer  des  aumônes,  la  plupart  d'en- 
tre eux  se  livrent  aux  plus  dures  austérités,  se  con- 
damnent à  rester  toute  leur  vie  immobiles  dans  la 
position  la  plus  gênante,  etc.;  quelques-uns  vont  nus 
au  milieu  de  l'hiver  ;  c'est  de  là  que  les  Grecs  leur 
av. don né  le  nom  de  Gymnosophistes  (de  gymnos,  nu). 

BRAHMANISME,  religion  d'une  très  haute  anti- 
quité, qui  règne  dans  tout  l'ilnidoustan.  Elle  re- 
connaît un  Etre  souverain,  Para-Brahms.,  qui  rcsle 
éternellement  Immobile,  n'agissant  que  par  l'inter- 
médiaire de  Brahma,  Vischnou  et  Siva,  triple  ma- 
nifestation de  l'Etre  supr.  »  «juVc  de  trinîté  (tri- 
mourti),  qui  ne  forme  elle-même  qu'un  seul  Dieu. 
Selon  les  Védas ,  livres  saoréJ  des  Hindous ,  Brah- 
ma est  la  puissance,  le  créateur,  la  matière;  il  repré- 
sente le  passé  et  a  pour  emblème  le  soleil  :  Vischnou 
est  la  sagesse,  le  conservateur,  l'espace  ;  c'est  le  pré- 
«ent  :  l'eau  est  son  emblème  ;  Siva  ou  le  feu  est  le  des- 
tructeur; il  représente  également  le  temps  ou  l'ave- 
nir,- 11  est  le  dieu  de  la  justice.  Ces  trois  dieux 
exercent  leur  pouvoir  sur  le  monde  par  le  secours 
d'une  infinité  de  dieux  Mil. alternes.  Les  sectateurs 
de  Brahma  croient  a  la  métempsycose,  à  l'immorta- 
lité de  l'Ame;  ils  doivent  se  purifier  par  des  abstinen- 
ces cl  une  foule  de  pratiques  religieii-es.  Ils  sont  par- 
tagés en  quatre  castes  princi|talcs  :  1°  les  Brahmanes 
qui  sont  les  savants  et  les  prêtres  et  d'où  sont  tirés  tous 
les  fonctionnaires  publics  ;  2°  les  Chattryas  ou  guer- 
riers, d'où  sont  issus  les  radjahs  et  les  nalre*  du 
Décan  ;  3°  les  Wuhhias,  commerçants,  agriculteurs, 
qui  sont  aussi  connus  tous  le  nom  de  Banians; 
4°  enfin  les  Soudras.  qui  sont  les  artisans  ou  ou- 


vriers. Les  traditions  indiennes  expliquent  ainsi  I  o- 
riginc  de  ces  castes:  Para-Brahma,  disent- elles,  eut 

S »lre  tils  :  Brahma ,  qui  fut  créé  de  sa  bouche  ; 
atirya,  W'ulshia  et  Soudra,  qui  sortirent  de  ses 
bras,  de  ses  cuisses  et  de  ses  pieds;  chacun  de  ces 
fils  donna  naissance  à  l'une  des  castes  indiennes. 
Au-dessous  d'elles  sont  les  Parias,  Infortunés  dont  les 
Hindous  fuient  le  contact  comme  celui  d'un  animal 
immonde  ;  ceUe  dernière  classe  se  compose  de  tous 
«eux  qui  par  un  motif  quelconque  ont  mérité  d'être 
exclusde  leur  caste;  Us  habitent  les  lieux  solitaires 
et  sont  forcés  de  se  livrer  aux  fonctions  les  plus 


dégoûtantes.  Le  culte  brahmanique  est  rempli  de  su- 
perstitions, les  nnes  ridicules,  les  autres  révoltantes. 
A  la  fête  de  Djaggernaih,  tandis  que  le  char  du  dieu 
écrase  sous  ses  roues  pesantes  une  foule  de  victimes 
qui  se  précipitent  au-devant  de  cette  mort  dont  ils 
attendent  une  étemelle  félicité ,  d'autres  fanatique* 
se  réunissent  dans  les  pagodes  pour  te  soumettre  à 
des  tortures  volontaires.  Une  coutume  barbare 
oblige  les  femmes  indiennes  à  se  brûler  sur  le  ca- 
davre de  leurs  époux.  Les  ablutions  et  les  lust ra- 
tions dans  des  fleuves  sacrés,  tels  que  le  Gange, 
font  encore  une  partie  principale  du  culte  brahma- 
nique. Bénarès  est  un  des  lieux  sacrés  où  se  font  le 
pins  de  pèlerinages. 

BRAHMAPOUTRA,  r.-i-d.  fils  de  Brahma,  grand 
fleuve  d'Asie,  natt  dans  le  pays  de  BorkhamU  au 
pied  des  monts  Langsan,  traverse  le  pays  de  Misent, 
le  roy.  d'Assam,  le  Bengale  oriental .  et  après  avoir 
reçu  une  branche  du  Gange  et  quelques-unes  des 
branches  du  Tistah  ,  prend  le  nom  de  Megna, 
baigne  Lakinour,  joint  ses  eaux  à  celles  du  bras 
oriental  du  dange,  et  se  jette  avec  lui  dans  le  golfs 
du  Bengale,  après  un  cours  d'environ  2,700  kil.  On 
&  cru  a  torique  c'était  le  Zantxtou  du  ïtub<  i. 

BRA1LA.  BRA1LOV.  v.  de  Valachle.  V.  braiiiiov. 

BRA1NE,  ch.-l.  de  canton  (Aisne),  à  10  kil.  S.  E. 
de  Soissons  :  1,450  h.  Ane.  résidence  myalc.  Etalons. 

BnAiNE-L'ALLKiTO,  t.  de  Bel  trique  (  Braban  t  mérid  ), 
à  10  kil.  de  Nivelle  ;  2,770  hab.  lainages,  cuirs,  ete. 

braini.-i  k-comtf.  ,  ville  de  Belgique  (Ilainaut), 
à  13  kil.  0.  de  Nivelle:  3,000  hab.  Très  beau  lin  et 
beau  fil  pour  les  dentelles  de 

BRAMA.  Voy.  brahma. 

BRAMANTE  (lk),  célèbres 
1444  à  Castcl-Durante  dans  l'état  d  lîrbin,  mort  en 
1514,  étudia  avec  beaucoup  do  soin  tous  les  restes 
de  l'architecture  antique,  et  vint  ensuite  se  fixer  à 
Rome,  où  le  pape  Jules  II  lui  confia  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  importants.  Celui  de  ses  travaux 
qui  la  immortalisé  est  la  basilique  de  Saint-Pierre 
de  Rome;  il  en  traça  le  plan,  en  jela  les  fondements 
(1513)  et  l'éleva  jusqu'à  l'entablement:  mais  il  ne 
put  l'achever.  I  /édifice  fut  continué  après  sa  mort 
et  perfectionné  par  Michel-Ange.  Le  Bramante  fut 
le  maître  et  le  protecteur  de  Raphaël. 

BRAMES.  Voy.  brahmanes. 

BRAMIIALL  (Jean),  théologien  anglican,  évèque 
de  Derry,  né  à  Pontefract  (York)  vers  1593,  mort 
en  1662*  fut  persécuté  sous  le  règne  de  Grorawell,  à 
cause  de  son  attachement  pour  les  Sluarta,  et  obligé 
de  s'expatrier:  mais  après  la  restauration  il  revint 
en  Angleterre,  fut  nommé  pnr  Charles  II,  en  1661, 
archevêque  d'Armagh,  primai  et  métropolitain  d'Ir- 
lande. Ses  ouvrages,  destinés  presque  tous  à  défen- 
dre la  réformation  contre  les  Catholiques  romains, 
ont  été  rassemblés  avec  sa  vie  à  Dublin  en  1677,  en 
un  vol.  in-fnl.  Le  plus  important  est  une  contro- 
verse avec  Hobbcs  sur  la  liberté ,  qui  fut  publiée  à 
Londres  en  1656. 

BR  AMINES.  Voy.  brahmanes. 

BRAMPTON,  ville  d'Angleterre  (Cumberland),  à 
13  kil.  N.  E.  de  Carliste;  2,500  hab.  Près  de  celte 
ville  on  trouve  'e*  vestiges  d'un  camp  romain. 

biumpton,  ville  d'Angleterre  (Derby),  *5  kil.O. 
de  ChesW  rftcld  :  2,400  hab.  Forges. 

BRANCAS  (famille  des),  famille  issue  de  l'illus- 
tre maison  des  Brancaccio  de  Naples,  et  qui  s  est 
élablie  en  France  au  xnr*  siècle.  Les  Brancas  de 
France  onl  formé  deux  lignes ,  dont  l'aînée 
portait  les  noms  de  Forealquier-Braneas  et  de  Ce- 
reste,  avec  les  titres  de  duc  et  de  prand  d'Espagne; 
la  cadette  portait  ceux  de  Forcalquier  et  Villars. 
Les  membres  les  plus  distingués  de  cette  famiile 
furent  :  André,  connu  sous  le  nom  d'amiral  de  V'7- 
tars,  qui  se  jela  dans  le  parti  de  la  Ligue  et  des  Es- 
pagnols, voulut  se  faire  do  la  ' 


Digitized  by  Google 


BRAN 

gneurie  Indépendante,  et  m  maintînt  dans  Ronen 
même  après  l'abjuration  de  Henri  IV.  Il  te  soumit 
en  1594.  L'a  nu  6e  suivante,  il  fut  pris  et  mas- 
sacré far  les  Espagnols  au  siège  de  Doulens.  — 
Georges,  son  frère  puiné,  obtint  en  1626  l'érection  du 
marquisat  de  Villars  en  duebé-pairie.  —  Louis  de 
Braneas,  marquis  de  Céreste,  né  en  1711,  servit 
Louis  XV  sur  terre  et  sur  mer,  et  fut  nommé  ina- 
ro  h  il  de  France  en  1740;  il  m.  10 ans  après.  Lo' lis- 
Léon, duc  de  Brancas-Lauraguais,  patrdtrrance  sous 
la  Restauration,  m.en  1824, a  laissé  plusieurs  ouvrages 
en  prose  et  en  vers.  —  Cette  famille  s'est  éteinte  dam 
les  m.Mcsen  la  personne  du  duc  Rullle  de  Brancas.pair 
de  France.  Son  nom  et  ses  titres  ont  été  transmis  en 
1846  au  comte  Hibonde  Froben,  mari  de  l'héritière. 

BRANCHIDES,  peuplade  de  i  Asie-Mineure,  dans 
la  Carie,  au  S.  et  près  de  Milet  ;  on  voyait  chez  eux 
un  temple  dédié  à  Apollon  Didyméen,  et  qui  arait 
un  oracle  célèbre.  Le*  Branchides  étalent  comme  une 
tri t>u  ou  une  peuplade  de  prêtres,  et  prétendaient 
descendre  de  Branchus,  jeune  homme  de  Milcl  à 
qui  Apollon  accorda  le  don  de  prophétie.  Xerxès 
saccagea  le  temple  et  déporta  les  Branchides  dans  la 
Sogdiane.  où  ils  élevèrent  nne  ville  dite  aussi  ville 
des  Branchides. 

BRANDEBOURG  (Marche  de;,  ancien  état  de 
l'empire  germanique,  dans  le  cercle  de  H.-Saxe, 
entre  la  Poméranie  et  le  Mccklemltourg  au  N.,  la 
Saxe  et  la  Lusace  au  S.,  la  Silésic  a  l'E.  Ses  limites 
varièrent,  mais  elles  sont  restées  à  peu  près  les 
mêmes  depuis  1455.  On  divisa  dès  lors  le  pays 
en  deux  grandes  parties  :  Marche  électorale  de 
Brandebourg  et  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg. 

la  Marche  électorale  à  son  tour  se  subdivisait  en 
Vieille-Marche,  Marche  de  Priegniti,  Moyenne-Mar- 
che, Marche  de  l'Uker.  Leurs  villes  principale» 
étaient,  pour  la  1",  Stendal,  TangermUnde;  pour  la 
2«,  Perleberg.  Pritxwald,  KyriU,  Wilsnack  :  pour  la 
3*.  Brandebourg,  Potsdam,  Vieux-Ruppin,  Nouveau- 
Ruppin,  Brie  tien,  Berlin,  Cbarlottenbourg.  Franc- 
fort-su r-l'Oder;  pour  la  4»,  Prenxlow ,  Templin, 
Nouvel-Angermllnde,  etc.  A  la  Marche  électorale 
appartenaient  encore  :  le  cercle  de  Bccskow-ct-Stor- 
kow  ,  composé  des  deux  seigneuries  de  ce  nom  ;  le 
comté  de  Wcrnigerode,  etc. 

i  .a  Nouvelle-Marche ,  située  entre  la  Réga  et  la 
Warla  ,  était  divisée  en  3  masses  :  1*  Cuslrin;  2° 
cercles  primitifs,  au  nombre  de  sept  :  Soldin,  Kœ- 
nigsberg,  Landsberg,  etc.  ;  3°  cercles  incorporés,  au 
nombre  de  trois:  Sternberg,  Zullichau,  Cotlbus. 

Ce  pays,  occupé  d'abord  par  les  Varini,  puis  par 
les  Wilies  ou  Wclatabs  (peuple  slave-venède),  depuis 
le  v  siècle  ,  ne  fut  soumis  par  Charlemagnc  que 
temporairement.  En  926  ,  Henri-l'Oiscleur  fonda  la 
Marche  du  Nord  ou  Marche  de  Saxe  septentrionale, 
dite  aussi  Marche  de  Soltwedel,  de  la  ville  où  rési- 
daient les  premiers  margraves,  puis  Manche  de  Slade 
(1056-1 130j,  lorsque  Uiion,  premier  cornu  de  Stade, 
commença  la  2»  dynastie  margraviale.  Celle-ci  fut 
remplacée  par  la  maison  ascanienne,  dont  Albcrt- 
l'Ours  fut  le  premier  margrave,  1 143,  et  qui  finit  en 
1320  dans  la  personne  de  Henri-le-Jcune.  Dès  le 
temps  d'Albert-l'Ours,  le  margraviat  était  détenu  in- 
dépendant du  duehé  de  Saxe  et  Oef  Immédiat  tic 
l'hmpire.En  1247,  le  margravese trouvait  du  nombre 
des  princes  restés  électeurs.  En  125y  la  maison  se 
divisa  en  2  lignes,  et  le  pays  en  2  parts:  mais  la  réu- 
nion eut  lieu  en  1304.  De  1320  à  1416,  le  Brande- 
bourg passa  dans  deux  nouvelles  maisons,  celle  de  Ua- 
vière  et  celle  de  Luxembourg.  Cette  dernière  le  ven- 
dit enfin  au  burgrave  de  Nuremberg,  Frédéric,  de  la 
ligne  cadette  de  la  maison  de  llohcnzollern  (14 là) , 
dont  les  descendants  l'ont  conservée  jusqu'à  ce  jour. 
L'électoral  ne  contenait  alors  que  la  Vieille-Marehe, 
la  Moyenne-Marche,  Priegniti  et  une  partie  de  la 
Marche  de  l'Ucker.  Frédéric  II,  la  Dent-de-Fer, 
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acquit  la  Nouvelle-Marche  en  1455.  Ensuite  vinrent 

Albert  -  l'Achille  ,  1471;  Jean-le-Cicéron  ,  i486; 
Joachim  I,  1499;  Joachim  II,  1534;  Jean-Georges, 
1571;  Joachim-Frédéric,  1598:  Jean  -  Sigismond, 
1608  (celui-ci  réunit  en  1618  la  Prusse  orientale  , 
par  son  mariage  avec  la  ni  le  d  Albert,  duc  de 
Prusse,  et  prit  lui-même  ce  dernier  titre)  ;  Georges- 
Guillaume,  1619  ;  Frédéric-Guillaume,  dit  le  Grand- 
Electeur,  1640;  Frédéric  111,  1688.  Sous  ces  prin- 
ces ,  la  maison  de  Hohentollern  avait  acquis  Ruppin, 
Clèves,  Berg,  Ravenslein,le  duché  de  Prusse,  etc. 
En  1700,  Frédéric  111  se  déclara  roi  de  Prusse,  sous 
le  nom  de  Frédéric  1.  Depuis  ce  temps  l'histoire 
du  Brandebourg  se  confond  avec  celle  de  la  Prusse 
(Voy.  prussc). 

brandëbourc  (prov.  de),  une  des  8  grandes  div. 
actuellesdes  Etal*  prussiens,  répond  à  l'ancienne  Mar- 
che  de  Brandebourg,  moins  la  Vieille-Marehe  qui 
forme  une  partie  de  la  prov.  de  Saxe,  et  se  |»arlage  en 
2  gouvernements:  !•  Potsdam  à  10.;  2°  Francfort 
à  l'E.  Le  gouvernement  de  Potsdam  répond  aux 
Marches  dites  de  Priegniti,  de  l'Uker  et  Moyen- 
ne :  Francfort,  à  la  Nouvelle-Marche.  Les  places 
principales  sont:  dans  le  1"  gouvernement.  Berlin, 
capitale  de  toute  la  Prusse  ;  Potsdam,  Spandau, 
Brandebourg,  Charlottenbourg ,  Prenxlow  ,  Nou- 
veau-Rupnin;  dans  le  2%  Francfort,  Guben,  Klls- 
trin,  Landsberg,  Cotlbus,  Zullichau,  Lubben.  Le 
Brandebourg  a  333  kil.  sur  160,  et  compte  1 .335, 160 
hab.  Sol  plat,  sablonneux,  mais  très  amélioré  par 
la  culture.  Beaucoup  de  fabriques  provenant  du 
Français  expulsés  par  la  révocation  de  l  édil  de  Nan- 
tes. Belles  routes,  canaux  ;  grand  commerce. 

brandebourg,  Brandenburg  en  allemand,  ville  de 
Prusse,  prov.  de  Brandebourg,  sur  le  Ilavel,  i  33 
kil.  0.  de  Potsdam  ;  13,800  hab.  Etablissement*  de 
bienfaisance,  d'instruction  ;  collège  dit  de*  Chevaliers, 
lainages,  toiles,  cuirs,  gants,  chapeaux,  bouneteri< . 
—  L'Assemblée  nation,  de  Prusse  y  siégea  en  184t  . 

BRandcbourg  (nouveau-),  N eu-Brandenburg  en 
allemand,  ville  du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
StréhU,à26  kil.N.  E.  de  Slrelitx;  5.000  hab.  Draps, 
cartes  à  jouer,  imprimerie  sur  toiles,  eau-de-vie, 
verrerie,  tabac,  houblon. 

BRANDENBURG.  Voy.  brandebourg. 

BRANDO,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à  11  kil.  de 
Bastia  ;  6!>0  hab. 

BRANDT  (Sébastien),  jurisconsulte  et  poète  sati- 
rique, né  à  Strasbourg  vers  1454,  mort  en  1520, 
fut  professeur  de  droit  à  Bàle.  et  jouit  de  la  faveur 
de  l'empereur  Maximilien  1.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  le  plusrélèbre  est  la  Srf'ies 
Fous  (NarrenschifT),  poème  burlesque,  écrit  en  alle- 
mand (1494),  où  il  tourne  en  ridicule  les  traversde 
son  temps.  Cet  ouvrage,  qui  eut  un  très  grand  suc- 
cès, fut  traduit  en  lalin  en  1496,  par  Badius  Ascen- 
mus,  et  en  rimes  françaises  par  P.  Rivière,  1497. 

brandt,  chimiste  de  Hambourg,  trouva  par  hasard 
le  phosphore,  vers  ICu9,  en  faisant  des  expériences 
sur  l'urine,  pour  en  extraire  «le  l'or.  Il  eommuni- 

Ïua  son  secret  à  Rrafft;  Eunckel  le  déc.  de  son  coie. 
randt  reçut  une  pension  de  J. -Frédéric,  électeur 
de  Hanovre.  H  mourut  vers  lti92. 

brandt.  Il  y  eut  i  Amsterdam  plusieurs  pasleur* 
arminiens  de  "ce  nom,  auxquels  on  doit  divers  ou- 
vrages de  théologie  et  d'histoire.  On  a  une  Vie  de 
Buyter  par  Gérard  Brandi  [id'.iO],  une  Vie  de  Grotitu 
et  une  Vie  d'Arniimus,  1724,  par  Gaspard  Brandi. 
brandt  (le  comte  de).  Voy.  struensKE. 
BRANDYWINE,  petite  riv.  des  Elals-Unls,  tra- 
verse la  Pensylvanic,  le  Delaware  et  se  jette  dans 
la  Chrisliana  *à  4  kil.  au-dessous  de  Wiimiiurlon. 
Les  Américains  v  furen!  bail  US  ftar  les  Anglais,  1777. 
BRANIMORonRIt  \Mll  BOURG  r.niiANDKBOUBC. 
BRANICKI  (Jean-Clément),  castellan  de  Cracmie, 
général  polonais,  né  en  1688.  mort  en  1771,  célê- 
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bra  par  ion  patriotisme,  se  déclara  chef  des  diver- 
ses confédérations  formées  contre  les  rois  Auguste  11 
et  Auguste  111,  fut  porté  au  trôno  par  le  parti  na- 
tional qu'appuyait  la  France  après  la  mort  d'Au- 

? -liste  III;  mais  le  parti  russe  ayant  eu  le  dessus,  il 
ut  banni  et  dépouillé  de  ses  biens  (17C4).  Il  rentra 
lors  de  l'avènement  de  Ponialowsky,  et  combattit 
encore,  mais  sans  succès,  l'influence  étrangère. 

bramcki  (François -Xavier) ,  général  polonais, 
d'une  famille  obscure,  se  nommait  d'abord  Bra- 
neckl  et  changea  une  lettre  de  son  nom  pour  laisser 
croire  qu'il  était  Issu  de  la  noble  famille  des  castel- 
lans  de  Cracovie.  H  se  vendit  à  la  Russie,  poursui- 
vit les  confédérés  de  Bar,  s'opposa  k  la  constitution 
de  1791,  et  prépara  par  sa  trahison  le  démembre- 
ment de  la  Pologne.  Cité  devant  l'Assemblée  nationale 
en  1794,  il  refusa  de  comparaître,  et  se  réfugia  en 
Russie  ou  II  fut  comblé  défaveurs.  Il  mourut  en  1819. 

BRANNES,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à  13  kil. 
S.  E.  de  Libournc;  565  hab. 
BRANNOVICES  AULERCI.  Voy.  aulerci. 
BRANTOME,  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à  8  kil. 
N.  E.  de  Bourdeillcs  ;  2,650  hab.  Lainages,  filature 
de  laine.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins  ;  elle  fut 
possédée  en  commende  par  Pierre  de  Bourdeillcs, 
qui  prit  de  là  le  nom  de  Brantôme. 

BRANTOME  (P.  de  bourdeilles,  seigneur  de), 
écrivain  français  du  xvi*  siècle,  né  en  Pérlgord  en 
1527,  mort  en  1614,  suivit  d'abord  la  carrière  des 
armes  sous  François  de  Guise,  puis  s'attacha  à  la 
cour,  devint  gentilhomme  .de  la  chambre  sous 
Charles  IX,  auprès  duquel  il' jouit  de  quelque  fa- 
veur. Peu  après  la  mort  de  ce  prince,  il  se  retira 
dans  ses  terres  et  écrivit  comme  en  se  jouant  les 
mémoires  qui  l'ont  immortalisé.  Ils  plaisent  surtout 
par  la  naïveté  avec  laquelle  ils  sont  écrits,  et  par  la 
vanité  gasconne  qu'y  laisse  percer  l'auteur.  On  a  de 
lui  :  Vie  des  hommes  illustra  et  grands  capitaines 
français;  Vie  des  grands  capitaines  étrangers:  Vie 
des  dames  illustres;  Vie  des  dames  galantes;  Anec- 
dotes touchant  les  duels  ;  Rodomontades  et  jurements 
des  Espagnols.  Tous  ces  écrits  n'ont  élé  publiés  que 
longtemps  après  sa  mort,  Leyde,  1666,  10  vol.  in- IV. 
Il  en  a  paru  une  édition  plus  complète  en  1822, 
3  vol.  tn-8,  par  les  soins  de  M.  de  Monlmerqué. 

BRASIDAS,  général  Spartiate,  se  distingua  dans 
la  guerre  du  Péïopouèse,  et  s'empara  d'Amphipolls 
en  426  av.  J.-C.  Il  mourut  en  422  des  suites  d  une 
blessure  qu'il  avait  reçue  en  combattant  Cléon,  gé- 
néral athénien ,  qui  s'efforçait  de  reprendre  Ain- 
phipnlla. 

BRASOS-DE-D10S,  riv.  du  Mexique,  natt  par 
102°  12'  long.  0.,  32*  30'  Iat.  N..  se  jette  dans  la 
mer  du  Mexique  par  29°  22'  lat.  N.,  après  un  cours 
de  1,000  kil. 

BRASPARS,  ville  du  départ,  du  Finistère,  à 
16  kil.  N.  E.  de  Chalcaulin  ;  2,340  hab. 

BRASSAC,  bourg  du  départ,  du  Puy-de-Dôme, 
au  confluent  d«  l' Allier  et  de  l'Alagnon,à  16  k.  S.E. 
d'issoire;  1,800  hab.  Houille,  schistes,  ardoise. 

brassa  c-de-belfourtes,  ch.-l.  do  cant.  (Tarn), 
sur  l'Agout,  k  21  kil.  E.  de  Castres;  1,100  hab. 
Manufactures  de  coton. 

BRASSOW.  Voy.  CROÎISTADT. 

BRATUSPANTIUM ,  dite  aussi  CœsaromaQUi  et 
Dcllovaci,  auj.  ueauvais. 

BRAUBACIi,  ville  du  duché  de  Nassau,  à  8  kil.  0. 
de  Nassau  ;  1,150  hab.  Eaux  thermales. 

BRAULE  ou  BRAU  LION  (saint),  évôque  de  Sa- 
ragosse  au  vu*  siècle,  fut  l'ami  d'Isidore  de  Séville, 
et  acheva  le  Traité  des  Êtymologies  ou  Origines  de 
re  savant  évêque.  On  lui  doit  en  outre  un  Eloge  de 
S.  Isidore  et  plus.  Vies  de  saints.  Un  l  'hon.  le  2Gmars. 

BRAUNAU,  ville  des  Etats  autrichiens  (Bohème), 
à  Si  kil.  N.  E.  de  Kccniggrœtz  ;  2,700  hab. 

BRAUNSBERG,  ville  des  États  prussiens  (Prusse), 


sur  la  Paâsarge,  à  55  kil.  S.  0.  de  Koenigsherg, 
6,200  hab.  Vieux  château,  anc.  résid.  de  1 évêque 
d'Ermeland.  Gymnase  catholique.  Rubans. 

BRAUWER  (Adrien),  peintre  flamand,  né  en 
1608  k  Harlem,  était  doue  d'un  heureux  talent,  et 
excita  l'admiration  de  Rubcns  lui-même;  mais  il  se 
livra  k  la  vie  la  plus  désordonnée,  et  mourut  dans 
la  misère  k  l'hôpital  d'Anvers,  Agé  de  32  ans. 

BRAVO  (Rio),  fleuve  d'Amérique.  V.NORTE(R.del) 

BRAY{lc),  petit  paysde  la  Haute-Normandie,  avait 
pour  places  principales  Neufchâtel  et  Gournay,  et 
fait  auj.  partie  do  l'arr.  de  Neufchatel  (Scine-lnf.). 

bray,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  k  16  kil.  0.  de 
Péronne  ;  1,150  hab.  Tanneries. 

bray-sur-seike,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-cl-Marne), 
k  16  kil.  S.  0.  de  Provins;  1,875  hab. 

BRAZZA,  tle  des  États  autrichiens  (Dalmalie),  dani 
la  mer  Adriatique,  séparée  du  continent  par  un 
canal  large  de  10  kl).,  vis-à-vis  de  Spalatro:  45  kil. 
sur  9;  15,000  hab.  Vin  excellent. 

BRÉBEUF  (Guillaume  de),  noëte  français,  né  en 
1618,  k  Thorigny  dans  ht  B.-Normandie,  mort  en 
1061,  préférait  Lucain  à  Virgile,  et  traduisit  la Phar- 
sale  en  vers  (1654).  On  a  aussi  de  lui  une  parodie  du 
7*  livre  de  YÊnéide  (1650) ,  Lucain  travesti  (1656), 
des  poésies  diverses  (1658;.  Ce  poêle  exagéra  en- 
core les  défauts  de  Lucain  ;  cependant ,  au  milieu 
de  son  enflure,  on  trouve  des  vers  heureux,  de  l'é- 
nergie, de  l'élévation.  Il  était  xéW  catholique  et 
écrivit  un  traité  intitulé  :  Défense  de  f  Église  romaine. 
Il  vécut  toujours  dans  la  gène  malgré  les  belles 
promesses  que  lui  faisait  Mazarin. 

BRECEY ,  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  k  15  kil.  N. 
E.  d'Avranches;  1,400  hab. 

BRECH1N,  ville  d 'Ecosse  (Forfar),  &  20  kil.  N.  E 
de  Forfar  ;  6,500  hab.  Tour  crénelée,  que  surmonta 
on  clocher  hexagone;  château-fort.  Manufactures 
de  toiles. 

BRECKNOCK,  ville  de  la  principauté  de  Galles,  k 
50  kil.  S.  0.  d'Hcrcford;  5,000  hab.;  ch.-l.  d'un 
comté  du  même  nom.  —  Le  comté  est  situé  dans  la 
partie  S.  du  pays  de  Galles ,  entre  ceux  de  Radnor, 
Cardigan  ,  Cacrmarlhcn ,  Monmoulh  et  Hcreford. 
L'étendue  du  comté  est  de  53  kil.  sur  48  ;  il  compte 
48,000  hab.  Productions:  fer,  cuivre, plomb,  houille, 
bois  de  charpente,  bétail,  etc. 

LUI  K  cor  HT  (Guillaume  marcoureau  de)  ,  acteur 
et  poCte  dramatique ,  joua  dans  la  troupe  de  Mo- 
lière et  composa  des  comédies  en  vers  qui  eurent 
quelque  succès.  Il  fit  de  si  grands  efforts  en  jouant 
sa  pièce  de  Tîmon ,  qu'il  se  rompit  une  veine  et  en 
mourut  (1685).  On  a  imprimé  de  lui  six  pièces  déta- 
chées, Paris,  16C0-I674. 

BRÉDA,'  ville  forte  de  Hollande  (Brabant  septen- 
trional), k  50  kil.  S.  0.  de  Bofs-lc-Duc:  10,000  hab. 
Cathédrale  avec  une  tour  de  1 20  mèt.;  arsenal,  hôlcl- 
dc-ville,  etc.  Athénée,  école  militaire,  école  de  dessin. 
Draps,  lapis,  etc.  Commerce  de  transit.  Bréda  est 
célèbre  par  pluflcurs  congrès  (1575,  1667  ,  1740): 
celui  de  1667  amena  la  paix  dite  de  Bréda,  entre 
l'Angleterre  et  la  Hollande.  Par  l'acte  appelé  Vti 
possidetis  on  convint  que  des  deux  côtés  on  rendrait 
toutes  les  conquCtcs  :  mais  les  Provinces-Unies ,  en 
cédant  la  Nouvelle-Belgique  (  New-York  et  New- 
Jersey),  obtinrent  de  pouvoir  importer  en  Angle- 
terre toutes  les  marchandises  qui  descendraient  U 
Khin  ;  et  la  France,  leur  alliée,  reçut  l'Acadic.  Bréda 
fut  prise  par  Dumouriez  en  1793. 

DHF.DE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Gironde) ,  k  17  kil. 
S.  de  Bordeaux.  Château  où  naquit  Montesquieu. 

BREDENBOURG  (J.),  de  Rotterdam  ,  publia  eo 
1665  une  réfutation  de  Spinosa.  On  prétend  que, 
mécontent  de  sa  réfutation,  il  la  réfuta  lui-même, 
et  qu'il  finit  par  adopter  les  idées  du  philosopha 
qu'il  combattait. 

BRED'cIRODE  (François  de)  .  né  en  1466,  mort 
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en  1490,  se  mit  à  la  lète  du  parti  des  Hoeksen  et 
<  empara  de  Rotterdam  par  surprise.  Assiégé  peu 
(près  par  le  comte  d'Ecmonl  cl  obligé  de  se  rendre, 
il  échappa  aux  mains  de  tes  ennemi*;  mais  bientôt 
d  fut  blessé  et  pris  dans  un  combat;  conduit  a  Dor- 
drecht,  il  y  mourut,  âgé  de  24  ans. 

bredcrode  (Henri,  comle  de),  |katriotc  hollandais, 
««joignit  aux  comtes  d'Egmont  cl  de  Horn  pour  s'op- 
l-oaer  à  la  tvrannic  du  canlinal  Granvelle.  Il  pré- 
senta en  1566  à  la  (.'ouvcrnaulc  Marguerite  de  Parme 
la  fameuse  requête  qui  douua  naissance  à  l'insurrec- 
tion des  Gueux  (F.  ce  mot).  Banni  par  le  duc  d'Albe 
en  1567,  il  se  retira  en  Allemagne,  où  il  m.  en  1588. 

BREDOYV  ((Îabricl-Godefrojr),  écrivain  et  érudit 
allemand,  né  en  1773,  mort  en  1814,  fut  en  1794 
membre  de  l'école  normale  de  Berlin  dirigée  par 
(îedike,  et  en  1799  professeur  au  collège  d'Eutin 
(Oldenbourg).  En  1904  il  devint  professeur  d'his- 
toire k  l'université  d'Hehml.Tdt,  et  remplit  ces 
fonctions  jusqu'en  1809.  A  cette  époque  il  quilla 
llclm&laull,  pour  professer  d'abord  à  Francfort-sur- 
i  Oder,  puisa  Ut  r-  ii(l8ll),  où  il  mourut.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  im|torlanU  sur  l'histoire  an- 
cienne :  Manuel  d'histoire  ancietme,  1799  ;  5»  édiL, 
Allona,  1825;  Recherches  sur  divers  points  de  l'his- 
toire ,  de  la  géographie  et  de  la  chronologie  ancienne; 
Biographie  de  Chariemagne,  Allona,  1814,  in-8. 
On  lui  doit  aussi  unebonneédiliond'Eginhard,  I8u<  . 
11  a  publié  quelque»  écrits  périodiques  et  politiques, 
tels  que  la  Chronique  du  xtx«  siècle  et  ses  EpistoLc 
parisienses,  etc. 

BREGENZ,  Brigamia,  Tille  des  Etats  autrichiens, 
(Tyrol),  sur  le  lac  de  Constance  ;  2,000  hab.  Filature 
de  coton,  etc.  Commerce  de  bois  de  charpente.  Celle 
ville  fui  très  forte  et  1res  importante  au  moyen  âge. 
Elle  appartenait  k  la  maison  de  Monlfort,  qui 
en  1450  la  vendit  à  l'Autriche. 

BREGUET  (Abraliam-Louis).  célèbre  horloger-mé- 
canicien, né  en  Suisse  en  1747  ,  d'une  famille  de 
protestants  français  réfugiés,  et  mort  à  Taris  en  1 823, 
vint  se  ûier  en  Franco  vers  1702.  11  perfectionna 
d'abord  les  montres  perpétuelles  qui  se  remontent 
toutes  seules.  Bientôt  après  il  inventa  des  ressorts-tim- 
bres ,  des  cadraturcs  de  répétition ,  des  échappe- 
ments de  toutes  sortes ,  d'une  délicatesse  et  d  une 
précision  inouïe  jusqu'alors.  Cet  habile  mécanicien 
a  enrichi  la  science  d  un  grand  nombre  de  chrono- 
métrée, de  pendules  astronomiques,  d'horloges  ma- 
rines et  de  thermomètres  métalliques.  Il  était  mem- 
bre de  I  Institut,  du  bureau  des  longitudes,  et  hor- 
loger de  la  marine. 

UREHAL,  ch.-l.  decanL  (Manche),  k  16  kil.  S.  0. 
de  Cou  tances;  1.300  hab. 

BREITENFELD,  village  de  Sa\e,  à  7  kil.  N. 
de  Leipsick.  2  batailles  y  furent  gagnées  par  les 
Suédois  wr  les  Impériaux,  1631  ,  lo42:  elles  sont 
aussi  connues  toutes  deux  sous  le  nom  de  batailles  de 
Leipsick. 

BREiTKOPF  (Jean-Gottlob-Emmanuel) ,  impri- 
meur de  Leipsick,  né  en  1719,  mort  en  1794,  fit 
d'utiles  recherches  sur  les  moyens  d'imprimer  en 
.  aractères  mobiles  la  musique ,  les  figures  mathé- 
matiques, les  cartes  géographiques  et  les  portraits 
même,  et  réussit  à  imprimer  avec  des  caractères 
de  ce  genre  les  livres  chinois ,  qu'auparavant 
on  était  obligé  de  graver  sur  dos  tables  de  bois.  11 
a  donné  un  Traité  de  Congwe  de  l'imprimerie  ; 
une  Histoire  des  jeux  de  cartes  ;  un  Traité  de  Vin- 
vmlion  du  papier,  el  de  l'invenlion  de  la  gravure  sur 

BRÈME,  une  des  4  villes  libres  de  la  Confédéra- 
tion germanique,  sur  le  Weser,par  60*  27  long.  E., 
53*  4'  tal.  N.;  41,000  hab.  Cathédrale,  bourse, 
hotfll-de-ville,  musée,  arsenal,  etc.  Société  de  phy- 
sique ,  société  biblique.  Lainages ,  colonnades ,  ta- 
bac, outra  maro^uiuci   chapeaux,  etc.  Commerce 


de  vit*  du  Rhin  et  autres  ,  denrées  coloniales,  etc. 
—  Brème  a  été  successivement  capitale  de  l'arche- 
vêché de  Brème,  puis  ville  libre  et  ville  impériale, 
ensuite  ch.-l.  du  tlép.  français  des  Bouchcs-du-We- 
ser,  et  enfin  de  la  petite  république  de  Brème.  C'était 
une  des  princi|alcs  villes  hanséaliques.  Pairie  de  W. 
Olbers  et  de  lieeren.  —  La  république  de  lin'  me  est 
enclavée  dans  le  roy.  de  Hanovre  ;  elle  a  53,000  hab. 
Villes  principales:  Brème,  capitale ,  Bremermehr, 
Wegesack.  La  majorité  des  habitants  sont  de  la 
confession  d'Augsbourg.  Le  gouvernement  est  dé- 
mocratique ;  le  pouvoir  législatif  appartient  à  l  Sav 
semblée  des  bourgeois,  et  le  pouvoir 
sénat. 

bHJvME  (duché  de) ,  situé  dans  le  cercle  de 
Saxe,  était  d'abord  un  évèché,  et  devint 
un  archevêché  pourvu  de  la  supériorité  territoriale. 
Pris  par  les  Suédois  en  1644,  il  leur  fui  cédé  par 
la  paix  de  Weslphalie,  qui  le  sécularisa  en  IG48  ; 
il  rut  repris  en  1675,  rendu  par  la  paii  de  Nimè- 

Ïue  en  1679  ,  repris  de  nouveau  en  17 12  (par  les 
Unois  )  et  cédé  atu  ducs  de  Brunswick  contre 
1,000,000  de  rixdales  en  1719.  On  l'appelle  duché 
de  Brème  et  de  Verden.  Ce  duché  comprenait  le 
territoire,  mais  non  pas  Ut  ville  de  Brème,  qui,  dès 
le  temps  d'Olhon  1 ,  était  ville  impériale.  Les  prin- 
cipales places  étaient  Verdun,  Slade,  Buxtchude. 
Tous  ces  pavs  appartiennent  auj.  au  roy.  de  Hanovre. 

BRENCIH.eS,  villed  An^ctcrrefk'onl),  à  10  kil. 
S.  E.  du  Tunbrklge;  2.260  hab.  Eaux  minérales. 

BHENBOLA,  ville  du  roy.  Umbard-Yémucn , 
à  il  kit.  S.  0.  de  Viennes i  3,320  bab. 

BRENETS  ;les),  vallée  et  village  de  Suisse  (>eu- 
chàtcl  ; ,  sur  les  bordsdu  Doubs,  qui  y  fait  c  oc  bel  le  cas- 
Cad»;.  Hurloxeric,  dentelle,  instruments  d'optique. 

BRENNK,  petit  pays  du  d.  de  l'Iudre,  entre  Clia- 
teauroux  et  Leblanc. Nombreux étanps,sautrsues;vius. 

BRENNER  (le),  Tire  insu,  monl.  du  Tyrol,  «rtrs 
l'Ion,  l'Aicha  et  l'Adige,  a  2,022  mètre*  de  luiuL 

BRENNEV1LLE.  lieu  de  l'ancien  >exin  (bure), 
près  des  Andelys.  Louis  VI  y  fui  battu  par  Henri  l, 
roi  d'Angleterre,  1119.      „  , 

BREN.NUS,  général  des  Gaulois  Sénonjus,  vain- 
quit les  Romains  près  de  la  rivière  d' Allia,  marcha 
sur  Rome,  s'en  rendit  maître,  livra  la  ville  au  pil- 
lage et  aux  flammes,  l'an  390  av.  J.-C.,  el  assiégea 
le  Capitolc.  N'uvanl  pu  se  rendre  maître  de  cette 
forteresse,  il  consentit  à  s'éloigner  si  on  lui  navail 
mille  livres  d'or;  mais  quand  on  eut  apporté  lor 
pour  le  poser,  Brennus  se  servit  de  faux  poids;  et 
comme  les  Romains  s'en  plaignaient,  il  je'a  soo 
épée  dans  le  bassin  de  Ut  balance  où  se  trouvaient 
les  poids,  en  s'écriant:  .Malheur  aux  vaincus  1  s 
Camille,  survenu  dans  F  instant,  annula  le  traité  en 
qualité  de  dictateur,  livra  bataille  aux  ennemis  sur 
les  ruines  de  sa  patrie,  et  les  contraignit  de  s  en- 
fuir. Quelques  historiens  rapportent  l'événement 
d'une  manière  moins  favorable  aux  Romains. 

urennus  ,  autre  général  gaulois .  ayant  pénétr. 
dans  la  Macédoine  avec  une  armée  considérable,  tua 
Soslhène,  général  de  celte  nation,  saccagea  la  ToSl» 
salie  et  la  Grèce:  il  s'avançait  vers  le  temple  de 
Delphes  pour  en  enlever  les  trésors,  lorsqutl  rut 
nqwissé ,  ses  soldats,  saisis  d  une  UsiTeur  panique, 
prirent  la  fuite,  dit-on,  et  s'entre-luèrenl.  INS.  *\*rt 
de  ce  désastre ,  il  se  donna  la  mort,  vers  1  an  2TB 
av.  J.-C.  — Le  mot  Brennus,  ou  Brenn,  jarail  avoir 
signifié  chez  les  Gaulois  rol.gén.  ou  chef  d  armée. 

BRENOD,  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à  10  kn.  S.  ÔV 
Nantua;  1,000  hab.  ant_u  m 

BRENTA,  Medoacus  Major,  riv.  d  Italie  ,  naît 
k  13  kil.  S.  E.  de  Trente,  passe  k  Cisraone  et  k  Ba§- 
sano,  et  tombe  dans  1  Adriatique  au  port  de  Bres»- 
dolo,  après  176  kil.  de  cours.  Ses  eaux  alimentent 
2  canaux ,  U  Brenta-Morta  et  la  Brentella.  —  M* 
donnait  son  nom  au  dép.  de  U  Brenta,  dans  le  roy 
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C  luilie,  tous  Napoléon.  Ce  dép.  était  formé  du  Pa- 
douan,  de  la  Polésinc  de  Rovi^o,  et  a\ait  pour  ch.-l. 
Padoue. 

BRENTZEN  (Jean),  en  latin  Brentius,  célèbre 
eoopérateurde  Luther,  né  en  1499  à  Weil  en  Soual.c, 
mort  en  1670,  fut  le  chef  des  Vbiquuut  ou  XJbi- 
quitaires,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  soutenaient  que 
le  corps  de  J.-C.  est  partout  depuis  son  ascension. 
Il  fut  un  des  principaux  acteurs  dans  les  affaires  de 
religion  qui  à  cette  époque  agitèrent  toute  l'Europe, 
•t  rédigea  la  Confeino  Wurlembergica.  Il  a  écrit  8 
vol.  in-ful.  sur  la  théologie. 

BREQUIGNY  (oci>AJU>-ran>Rix  de],  né  àGranville 
eu  1716.  m.  en  1795,  a  donné  :  Diplomata,  charta, 
ad  res  franacas  spectantia  (tirés  d'archiTes  angi.), 
3  v.  in-f.:  Tabt.  des  diplômes  conc.  fhist.  de  France 
(jusqu'à  1179),  1769  83,  3t.  in-f.;  a  continué  les  Or- 
lonn.de  laZ*  race  de  Secousse, et  recueilli  des  Lettres 
de  rois  de  France,  publ.  en  1839  par  Champollion. 

BKESCIA.  Urixia,  ville  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, ch.-l.  de  la  délégation  de  ce  nom,  à  80  kil.  E. 
de  Milan,  entre  la  Mella  et  le  Naviglio;  35,000  hab. 
Citadelle,  hôlel-de-ville,  cathédrale,  église  Nolre- 
Ûomc-des-Miracles,  couvent,  théâtre,  palais  épieco- 
pal,  bibliothèque  publique.  Armes  à  feu;  draps, 
toiles  de  lin,  dentelles  communes.  Commerce  très 
actif.  —  Fondée  par  les  Gaulois  de  Bellovèse.  Ré- 
publique au  temps  de  la  ligue  lombarde.  Elle  fut 
ensuite  possédée  parles  Brusciati,  les  délia Scala. 
les  Viscontl  ;  ceux-ci  lacédèrentaux  Vénitiens  en  1426. 
Sous  leur  domination,  Brcscia  avait  soutenu  divers 
sièges  remarquables  (1538,  1311,  1426).  Sforce  et 
les  Milanais  remportèrent  à  Brescia,  en  1439,  une 
virtolre  sur  Pïceinino  et  les  Vénitiens.  Bayai-d  s'y 
défendit  héroïquement  en  1620.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  1796  et  en  Orent  le  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Mella.  En  181 6  elle  fut  donnée  à  l'Autriche. 
Patrie  d'Arnaud  de  Brescia,  de  Gambara,  etc. 

BRESELLO,  ville  d'Italie.  Yoy.  bersello. 

BRESIL,  Brasilia  en  latin,  Cran/  en  portugais, 
immense  contrée  de  l'Amérique  du  S.,  entre  le  Ve- 
nezuela et  les  Guyane*  anglaise,  hollandaise  et  por- 
logaise  au  N.,  les  Provinces-Unies  du  Rio-de-la- 
i'Iata,  l'Uruguay,  le  Paraguay,  la  Bolivie  au  S., 
>  Pérou  et  la  Nouvelle-Grenade  a  l'O. ,  l'Océan 
Atlantique  à  l'E.;  s'étend  de  37*  45*  à  73*  4'  long.  0. 
*t  de  4«  33  lat.  N.  à  33»  64'  Ut.  S.  ;  4,300  kil.  sur 
4,000  ;  5,000,000  d  hab.  dont  beaucoup  sont  Nègres, 
Indiens  et  métis.  Capitale,  Rio-de-Janeiro.  Avant 
1829,  le  Brésil  formait  11  eapitalneriea-générales  : 
d  se  divise  aujourd'hui  en  18  provinces;  adminis- 
trées chacune  par  un  président  : 

Provinces.  Chefs-lieux. 

Rio-de-Janeiro,  Rio-de-Janeiro. 

San-Paulo,  San-Paulo. 

Santa-Catarlna,  Nossa-Scnhora-do-Dosterro. 

San-Pedro,  Portalègre. 

Matto-Grosso,        Matto-Grosso  (ou  Villa-Bclla) 

Goyai,  Goyaz  (ou  Villa-Boa). 

Minas-Gcraes,        Ouro-Prclo  (ou  Villa-Mca). 

Espirito-eanto,  Victoria. 

Bahia,  Bahia  (ou  San-Salvador). 

Sergipe,  Scrgipe. 

Alagoas,  Alagoas. 

Pemambuco  Pernambuco. 

Parahiba,  Parahiba. 

Rio-Grande,  Natal. 

Ccara,  Ceara  (ou  Fortalezza). 

Piauhy,  Oeyras. 

Maranhao,  Maninliao  (ou  San-Luit). 

Para,  Para  (ou  Belem). 

On  trouve  dans  l'intérieur  du  Brésil  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  qui  ne  sont  que  des  ramifl- 
cat'ons  des  Andes.  Les  principales  sont  :  la  Serra- 
do-Mar,  dont  les  plus  hauts  sommets  atteignent 
'  .MO  m.,  la  Serra-do-Espinhaço  et  la  Scrra-dos- 


l  Vertcntes.  Cette  vaste  région  est  arrosée  par  un 
l  nombre  InQni  de  fleuves  de  toutes  dimensions,  l'A- 
I  m  ozone  et  presque  tous  ses  affluents  de  gauche ,  le 
Tocanlins,  le  Parahiba,  le  San-Francisco ,  le  Pa- 
rarta,  etc.  Le  climat  varie  suivant  les  latitudes,  les 
hauteurs  et  le  voisinage  de  l'Océan  ;  dans  les  plai- 
nes, brûlantes  chaleurs  et  pluies  abondantes;  sur  le 
sommet  des  montagnes,  froid  glacial,  neiges  presque 
continuelles.  Le  sol  du  Brésil  est  éminemment  fer- 
tile, les  richesses  minérales  y  sont  immenses  :  ou  y 
trouve  des  diamants  en  quantité,  de  1  or,  del'argei.t, 
etc.  La  végétation  est  magniQquo  et  original  : 
d'énormes  forêts  vierges  couvrent  encore  une  irran  ■ 
partie  du  pays;  on  en  tire  le  bois  de  Brésil.  Beau- 
coup de  chevaux;  des  bètea  à  cornes,  des  singea,  (ï 
perroquets,  des  aras  et  d'autres  oiseaux  en  graml 
nomhrc  ;  les  insectes  y  fourmillent.  Les  Guaranis  et 
Brésiliens  sont  les  principales  familles  Indigènes  du 
Brésil.  —  Découvert  par  le  Portugais  Cabrai  eu  1600, 
le  Brésil  ne  fut  d'abord  pour  le  Portugal  qu'un 
lieu  de  déportation.  La  colonisation  commença  en 
1531.  Peu  à  peu  les  Hollandais  conquirent  presque 
tout  le  Brésil  (1624-46),  mais  les  indigènes  les  en 
chassèrent  en  1654,  et  les  Portugais  prirent  leur 
place.  Les  rois  de  la  maison  de  Bragance  s'intitu- 
laient rois  de  Portugal  cl  de  Brésil.  Chassés  d'Eu 
rope  en  1807  par  Napoléon,  ils  vinrent  se  flxor  a  Rio, 
mais  ils  n'y  restèrent  que  jusqu'en  1821.  Leur  re- 
tour a  Lisbonne  01  perdre  le  Brésil  au  Portugal.  Le 
Brésil  se  déclara  indép.(l822)etélutpour Emp.  don 
Pedro  I,  OU  de  Jean  VI;  et  quand  la  mort  de  ce 
dernier  (1826)  laissa  les  deux  trônes  à  don  Pedro, 
roi  de  Portugal,  ce  prince  céda  la  couronne  de  Por- 
tugal a  sa  fllïe,  dona  Maria.  Néanmoins  des  troubles 
l'étant  élevés  dans  le  Brésil,  don  Pédro  fut  forcé 
d'abdiquer  en  1831. 11  céda  la  couronne  du  Brésil  à 
son  Ois,  don  Pédro  II,  né  en  1826,  qui  règne  par  lui- 
même  dcp.  1840,  et  sous  lequel  le  Brésil  semble  ap- 

Icléà  de  hautes  destinées.  Le  mariage  du  prince  de 
oinville  avee  une  sœur  de  l'empereur  (1843)  res- 
serra les  liens  de  la  France  et  du  Brésil. 

BRESLAU,  Vratislai  ia,  ville  Importante  des  Etats 
prussiens  (Siléaie),  i  311  kil.  S.  E".  de  Berlin,  sur 
l'Oder  et  l'Ohlau  ;  90,000  hab.  Ch.-l.  de  gouverne- 
ment et  capiL  de  la  Silésle.  Université,  évèrhé  (le  seul 
de  la  Silène).  Elle  est  divisée  en  ville  vieille  et  ville 
neuve  :  5  faubourgs,  hôtel-de-villc,  hôtel  de  la  ré- 
gence, arsenal,  bourse,  caserne,  théâtre,  église  ca- 
thédrale de  Sl-Jean,  bibliothèque,  etc.  Soieries 
lainages,  draps,  toiles,  etc.  Commerce  considérables 
en  toiles,  drapa,  vins  de  Hongrie,  etc. — Au  ru*  siè- 
cle, la  ville  de  Breslau  était  la  capitale  d'un  duché 
indépendant;  mais  en  1335,  le  dernier  due  étant 
mort  sans  enfants,  le  roi  de  Bohême  en  prit  posses- 
sion. Cédée  en  1527  à  l'Autriche,  elle  eut  beaucoup 
a  souffrir  pendant  la  guerre  de  trente  ans.  Elle  fut 
prise  d'assaut  en  1741  par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
et  en  1742  on  y  conclut  le  traité  de  paix  oui  ter- 
mina la  guerre  de  Silésle.  Dans  la  guerre  de  sept 
ans  Breslau  fut  prise  et  reprise  par  les  Autrichiens 
et  les  Prussiens  (1757-1760).  En  1807  elle  fut  prise 
parles  Français.  Patrie  du  philosophe  J.  Cbr.  WoUf. 

BRESLE(la),  riv.  de  !•  ronce,  prend  sa  source  à 
Formery  et  se  perd  dans  la  Manche  i  Tréport,  après 
avoir  séparé  les  dép.  de  la  Seine-Inf.  et  de  la  Somme. 
BRESSE,  a  ne.  proT.  de  France,  faisait  partie  des 

Eys  savoisiens  qui  appartenaient  au  gouvern.  de 
urgogne.  — Ch.-l. ,  Bourg.  La  Bresse  fut  quelque 
temps  un  gouvernement  particulier,  dit  Bresse-rt^Bu- 
gey  ;  elle  comprenait  alors,  outre  les  3  parties  du 
Bugcy ,  le  payB  de  Gex,  le  pys  de  Cherrry  et  la 
principauté  de  Dombes.  La  Bresse  proprement  dite 
avait  pour  bornes,  à  10.  la  Saône,  a  1  E.  l'Ain  ;  la 
fraction  comprise  dans  le  Chàtonnais  portait  le  nom 
de  Bresse  Châlonnalse.  La  Bresse  répond  à  peu  près 

les  Romains,  elle 
17 


de  l'Ain. 
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tait  partagée  entre  la  Viennaise  et  la  Lyonnaise 
t"  et  répondait  en  grande  partie  au  pays  des  Ambam. 
Mie  fut  ensuite  comprise  dan»  le  roy.  des  Burgun- 
des.  dans  le  roy.  d'Italie  de  Lothaire,  dans  le  roy. 
de  Provence  de  Charles  son  Ûls ,  dans  le  roy.  de  Bour- 
gogne Cisjurane,  dans  le  roy.  d'Arles:  puis  se  divisa 
en  petites  seigneuries,  dont  la  principale  fut  celle  de 
Baugé,  portée  en  1285  par  l'héritière  dans  la  maison 
de  Savoie,  qui  à  la  longue  réunit  le  Bugey,  la  Bresse, 
etc.  Le  tout  ensuite  fut  cédé  par  Charles-Emmanuel  1 
à  Henri  IV,  par  lo  traité  de  Lyon  en  1G01. 

BRESSUIRE,  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres,  à  57  kll.  N.  de  Niort  ;  1,894  hab.  Lainages, 
toiles,  mouchoirs,  etc.  Cette  ville,  jadis  plus  impor- 
tante ,  a  beaucoup  souffert  pendant  les  guerres  de  la 
Vendée.  —  L'an-,  de  Bressuire  a  6  cantons  (Argen- 
tnn-Chatcau,  Cerisay,  Chatillon-sur-Sèvre, Thouara, 
Saint  -  Varcnt ,  plu»  Bressuire),  91  communes  et 

63,010  habitants.  ... 

Ull  EST,  Gesoeribate  (félon  Walckcnaer.et  non  Brt- 
'■  ttet] ,  port  de  France, ch.-l.  d'arr.  (Finistère),  h  564 
\ il.  O.de Paris  (594  par  Alençon)  ;  30,492 h.,  ch.-l. 
!u  2«  arrondissement  de  la  marine  militaire,  préfec- 
ture maritime.  Son  port  est  un  des  plus  sûrs  de  l  Eu- 
rope; sa  rade  est  vaste  (35  k.  de  circuit) ,  mais  elle  est 
•langereuse  en  dehors  de  la  passe  qui  l'unit  à  la 
mer,  et  qu'on  nomme  le  Goulet  ;  fortes  batteries  pour 
défendre  la  passe.  Brest  se  compose  de  deux  parties  : 
Brest  proprement  dit  et  le  quartier  de  Recouvrante. 
On  remarque  le  court  d'Ajot  (belle  promenade),  les 
places  d'Armes, de  Rome  ou  de  Bourbon,  les  superbes 
ttabliasemenls  relatifs  à  la  marine.  Quais,  bassins, 
dont  un  taillé  dans  le  roc  ;  bagne,  magasins,  arse- 
nal ,  chantiers  de  construction,  corderie,  etc.  Ecole 
epéc.  de  marine;  lycée  (l8i8);biblioth.,  jardin  bot., 
etc.  Coinm.cn  eaux-de-vie,  sardines,  etc.  Armem.pour 
!a  pêche  de  la  morue.  Brest,  où  les  anciens  sou  ver.  de 
la  Bretagne  avaient  bâti  un  fort  dès  le  «•  «.,  était  encore 
sansimport.  lorsque  Richelieu  fit  creuser  le  port  (1C3I), 
ci  com  m.  de  grands  travaux  qu'achev.  Louis  XIV  et  set 
successeurs.  V illaret  fut  battu  devant  Brest  en  1794. 
Patrie  de  l'amiral  Linois,  du  constructeur  Sané,  etc. 
12cant.fDaoulas,Lannilis,Landerneau,Ouessant,Les- 
neven,  Plabenncc,  Ploudalmcieau,  Ploudiry,  St-Re- 
nan,plusBrcst,qulenforme3),83comm.etl61,287h. 

BRESTS,  ou  liviesc-Lltevskiy  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Grodno),  sur  le  Bog,  à  182  kll.  S.  de 
Grodno;  4,000  habitants,  presque  tous  Juifs.  Châ- 
teau bftli  sur  un  rocher.  Synagogue  très  fameuse.  Aux 
environs  est  un  palais  impérial  avec  jardins.  San- 
glante bataille  entre  les  Russes  et  les  Polonais  (1794). 

BRET  (Antoine),  écrivain  fécond,  né  a  Dijon  en 
17 17,  mort  à  Paris  en  1792,  a  composé  des  poésies 
légères,  des  comédies,  des  romans,  des  mémoires, 
etc.  Ses  comédies  sont  écrites  avec  pureté ,  le  dia- 
logue en  est  facile  ;  mais  elles  manquent  de  verve. 
On  ne  les  joue  plus.  Le  meilleur  de  ses  ouvrages  est 
son  Commentaire  sur  les  ouvres  de  Molière,  Paris, 
1773.  6  vol.  ln-8. 

BRETAGNE,  ancienne  prov.  et  grand-gouverne- 
rnent  de  la  France  occld.,  avait  pour  bornes  à  10. 
l'Océan,  au  N.  la  Manche  et  la  Normandie,  au  S.  le 
Poitou,  à  l'E.  l'Anjou  et  la  Touraine.  Capit.,  Ren- 
nes. Elle  se  divisait  en  Haute  et  Basse  :  la  Haute 
formait  5  dloc.,  Dol,  Rennes,  Nantes.  St-Malo.  St- 
Bricuc  ;  dans  la  Basse  étalent  ceux  de  Tréguier,  Van- 
tes, Quimpcr,  St-Pol-dc-Léon.  Auj.  la  Bretagne 
forme  5  dép.,  I,oirc-lnf. ,  Ille-et-Vilaine,  Morbihan, 
Côlcs-du-Nord,  Finistère.  Montagnes  peu  hautes.  Ri- 
vières côtières  nombreuses  ;au  S.  est  l'embouchure  de 
la  Loire.  Beaucoup  de  baies,  anses  et  ports  excellents. 
Sol  inégal,  climat  humide  ;  céréales  en  grande  quan- 
tité, cidre,  lin,  chanvre;  forêts,  marais,  jachères, 
landes  en  quelques  endroits.  Plomb,  houille,  fer, 
antimoine,  argent,  etc.  Eaux  minérales.  Voles  de 
communication  encore  imparfaites,  surtout  dans  l'ex- 


trémilé  0.,  mais  beaucoup  améliorées  depuis  1830. 
Mœurs,  usages,  caractère,  civilisation,  marqués  d'un 
cachet  particulier  :  en  général,  le  Breton  est  labo- 
rieux, patient  ;  on  l'accuse  d'être  entêté.  Dansl'O.  on 
parle  encore  auj.  une  langue  celtique,  ditebreyzad. 
—  ]A  Bretagne,  sous  les  Romains,  faisait  partie  de 
la  Lyonnaise  3*  et  comprenait  en  outre  le  territoire 
des  Pictavi  dans  l'Aquitaine  2*.  Lors  de  la  décadence  de 
l'empire  romain,  la  Bretagne  se  mit  à  la  tête  de  la 
fédération  armoricaine  ;  ses  chefs  se  disaient  rois  de 
l'Armorique.  Le  plus  ancien  prince  connu  qui  ait 
porté  ce  titre  est  Conan  Mériadec,  qui  vivait  vers  384 
de  J.-C.  Aux  y  et  Yr*  siècles  vinrent  de  ta  Grande- 
Bretagne  des  Bretons  fuyant  les  armes  des  Angles 
et  des  Saxons  :  l'Armorique  occidentale  prit  d'eux 
le  nom  de  Bretagne.  En  510,  le  roi  breton  Bodi« 
se  soumit  k  Clovts;  ses  descendants,  tout  en  conti- 
nuant à  régner,  ne  prirent  que  la  titre  de  comtes . 
eepcndanlles  Bretons  n'étaient  soumis  que  de  nom 
aux  Francs,  ou  bien  Ils  étaient  sans  cesse  en  Insur- 
rection. En  799  toute  la  Bretagne  appartint  àChar- 
lemagne.  En  822  commença  avec  Noménoé  une 
2#  dynastie  de  comtes  :  sous  celle-ci,  la  Bretagne  se 
scinde  souvent  en  trois  comtés,  Vannes,  Nantes, 
Rennes.  Tout  le  comté  de  Bretagne  est  déclaré  vas- 
sal du  duché  de  Normandle.cn  9 12.  Geoffroy  I.  qui 
régnait  sur  la  Bretagne  en  992,  *eut  prendre  le 
titro  de  duc ,  mais  ce  titre  n'est  pas  reconnu  par 
ses  suierains.  En  1171,  après  la  mort  do  Conan  IV, 
Constance,  sa  fille ,  porta  la  Bretagne  en  dot  k  un 
Ûls  du  roi  d'Angleterre  Henri  II,  nommé  Geof 
froy  H ,  puis  régna  avec  son  propre  fils  Arthur,  qui 
péril  en  1203,  assassiné  par  son  oncle  Jean-sans- 
Terrc.  La  Bretagne  ne  tarda  point  k  passer  dans 
de  nouvelles  mains  par  le  mariage  d'Alix,  fille  de 
Constance,  avec  le  comte  de  Dreux ,  Pierre  Mau- 
clcrc  (1213),  arrièrc-pcUtrflls  de  Louis-le-Gros  : 
Pierre  commença  une  4*  dynastie,  dite  dynastis 


capétienne  de  Bretagne,  et  prit  le  titre  de  duc.  Les 
descendants  de  Pierre  régnèrent  jusqu'en  1488.  L'é- 
vénement capital  de  cette  période  fut  la  guerre  de 


la  succession  de  Bretagne  entre  les  maisons  de  Blois 
et  de  Montfort  (Voy.  Charles  de  blois  et  «ah  w 
mortfort)  :  ceux-ci  étaient  appuyés  par  l'Angleterre, 
ceux-là  parla  France.  La  question  fut  vidée  en  1364 
par  la  bataille  d'Auray,  en  faveur  des  Montfort  ; 
leur  triomphe  rendit  longtemps  la  Bretagne  hos- 
tile k  la  France,  surtout  pendant  la  guerre  de  100 
ans  et  sous  Louis  XL  La  mort  du  duc  François  II, 
en  1488,  laissa  le  duché  de  Bretagne  à  une  fille, 
Anne,  qui  épousa  successivement  deux  rois  de 
France,  Charles  VIII  (1491)  et  Louis  XII  (1499),  et 
dont  la  fille,  Claude  de  France,  après  avoir  épousé 
le  roi  François  I  (1514),  assura  à  la  couronne  I  héri- 
tage  de  la  Bretagne  (1515).  La  réunion  solennelle 
eut  lieu  en  1532. 

Comtes  et  ducs  de  Bretagne. 


Nomcnoé,  824 
Erisopoé,  851 
Salomon,  857 
Pasquilen  et  Gur- 

vand,  874 
Alain  I  et  Judicael,  877 
Gurmhaillon,  907 
Juhcl  Bérenger,  930 
Alain  H,  Barbctorte,  937 
Drogon,  952 
HocT  I,  953 
Guerech,  980 
Conan  I,  987 
Geoffroy  I,  992 
Alain  III,  1008 
Conan  II,  1040 
Hoel  IL  10GG 
Alain-Fergent,  1084 
III,  1112 


Eudes  et  Hoel  III,  1148 
Conan  IV,  1156 
Geoffroy  11,^         n  71 

tliur  I, 
Pierre  Mauderc  et 

Alix,  12)1 
Jean  I,  *  r  7 

Jean  H,  128G 
Arthur  II,  '305 
Jean  III,  1312 
Charles  de  Blois.  1341 
Jean  IVdeMontforl,  1364 
Jean  V, 
François  I, 
Pierre  II, 
Arthur  III, 
François  II, 
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Bretagne  (crande-)  ,  Grcat  Britain  en  anglais  , 
Britannia  Major,  la  plus  grande  des  îles  britan- 
nique*, comprend  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  et  est  ainsi 
nommée  depuis  la  réunion  des  deux  royaumes  sous 
le  règne  de  Jacques  I  en  1603.  Celte  (le  a  880  kil.  du 
N.  0.  au  S.  E.;  sa  largeur  au  N.  est  de  275  kil.,  de 
124  au  centre,  de  488  au  S.  Elle  est  bornée  au  N. 
et  à  l'E  par  la  mer  du  Nord,  au  S.  par  la  Hanche,  à 
10.  par  le  canal  St-Gcorge  et  la  mer  d'Irlande,  les 
Orcades  et  les  Hébrides.  Communément  on  désigne 
sous  le  nom  de  Grande-Bretagne  toute  l'étendue  des 
possessions  qui  composent  la  monarchie  anglaise.  En 
ce  sens,  outre  les  lies  britanniques,  c.-à-d.  la  Grande- 
Bretagne  proprement  dite  et  l'Irlande,  arec  les  fies 
oui  avoisinent  les  cotes,  telles  que  les  Iles  de  Wight, 
de  M  an,  d'Anglesey,  les  archipels  des  Hébrides,  des 
les  Shetland,  etc.,  dont  l'ensemble  forme  le 


Royaume  uni  de  Grande-Bretagne  eld' Irlande  (United 
Kingdom)  ;  la  Grande-Bretagne  comprend  :  1°  en  Eu- 
rope, Heligoland,  dans  la  mer  du  Nord  :  Jersey,  Guer- 
nesey,  dans  la  Manche  :  Malte  et  les  lies  Ioniennes 
dans  la  Méditerranée,  et  la  fille  de  Gibraltar,  en  Es- 
i»agne  ;  2*  en  Asie,  la  plus  grande  partie  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange  ;  les  roy.  d  Assam,  d'Arakan  et  au- 
tres grands  territoires  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange; 
Hong-Kong  en  Chine;  l'ilo  de  Ccylan ,  la  ville  d'Aden 
Uns  l'Arabie  mérid.;3°  en  Afrique,  des  établissements 
•n  Guinée  et  dans  le  Sénégal,  les  lies  Maurice,  Sle- 
ilélène,  l'Ascension,  quelques  points  à  Madagascar  et 
la  colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  4e  en  Améri- 

Suc,  la  Nouvelle-Bretagne,  comprenant  le  Canada,  le 
ouvcau-Rrunswick ,  la  Nouvelle-Ecosse,  lo  Labra- 
dor, laTerre-Ncuve  cl  la  région  de  l'O;  les  terres  et  tics 
Arctiques  anglaises;  presque  toutes  les  Peliles-An- 
tilics  et  la  Jamaïque;  la  Guyane  anglaise;  l'archipel 
de  Magellan  ;  5*  en  Océanie,  la  moitié  orientale  de 
l'Australie  et  divers  territoires  sur  la  côte  occid.,  la 
Diéménie,  la  Nouvelle-Zélande,  le  groupe  de  Nor- 
folk. Londres  est  la  cap.  de  tout  le  Royaume-Uni. 
La  population  réunie  de  tous  ces  territoires,  en  y 
comprenant  les  pays  vassaux,  ne  peut  aller  a  moins 
de  172  millions  d'hab.,  savoir  23,500,000  pour 
l'Europe.  146,500,000  pour  l'Asie,  et  au  moins 
2.000,000  pour  le  reste  du  monde.  De  ces  posses- 
sions, celles  qui  en  elles-mêmes  ont  peu  de  valeur 
forment  comme  une  chaîne  de  points  militaires  et 
de  lieux  de  relâche  qui  permettent  aux  flottes  et 
aux  troupes  anglaises  d'aller  d'un  bout  du  globe  à 
l'autre  avec  facilité.  —  La  Grande-Bretagne,  ainsi 
appelée  pour  la  distinguer  de  la  Bretagne  française, 
doit  son  nom  au  mot  Prydain,  nom  que  portait  cette 
ile  avant  la  conquête  des  Romains  et  que  ces  der- 
niers traduisirent  par  celui  de  Britannia.  Ce  nom 
du  reste  ne  s'étendait  guère  qu'à  la  partie  mérid. 
de  l'île,  jusqu'à  la  Clyde,  et  ne  comprenait  que  la 
partie  appelée  auj.  Angleterre;  le  reste  de  l'île  jus- 
qu'au N.,  auj.  l'Ecosse,  était  désigné  sous  lo  nom 
de  Calidonie.  (Voy.  pour  l'histoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne les  articles  Angleterre,  ëcosse,  Irlande,  etc.) 

Bretagne  ancienne,  Britannia,  et  quelquefois 
Britannia  Major.  C'est  la  Grande-Bretagne  actuelle, 
possédée  en  grande  partie  par  les  Romains  qui  la 
divisaient  en  cinq  prov.  :  Bretagne  I"  au  S.,  Bre- 
tagne 2-  à  10.,  Flavic  Césarienne  à  l'E.,  Grande- 
Césarienne  au  N.  de  l'Angleterre,  Valcnlle  au  S. 
de  l'Ecosse.  Elle  était  défendue  au  S.  par  le  mur 
d'Adrien  (qui  allait  du  golfe  de  Solway  à  Shlcldsj, 
et  au  N.  par  le  mur  de  Sévère  (du  golfe  de  la 
Clyde  au  Frith  de  Forth).  Le  S.  0.  de  la  Bretagne  fut 
d'abord  aperçu  par  les  Marseillaiâ  qui  allaient  se  four- 
nir d'élain  auxilesCasiiléridcs.auj.  Sor lingues.  César 
y  parut  l'an  55  av.  J.-C.  et  n'y  ût  que  de  faibles 
conquêtes.  Claude  poussa  plus  avant.  Sous  Dorni- 
.  tien,  les  légiens  romaines,  conduites  par  Agricola, 
pénétrèrent  jusqu'au  mont  Grampians.  Constance 
Chlore  ajouta  la  Valcnlle  aux 


En  411.  les  Romains  évacuèrent  la  Bretagne  après 
avoir  réparé  le  mur  d'Adrien.  Elle  fut  bientôt  après 
envahie  par  les  Saxons  et  les  Angles.  Voy.  Angle- 
terre. 

Bretagne  (nouvelle-).  On  comprend  sous  ce  nom 
toute  l'Amérique  anglaise  du  N. ,  moins  les  Terres 
Arctiques  anglaises.  Elle  est  située  entre  54<M36* 
long.  0.,  43*  20-77»  50'  Ut.  N.  On  la  divise  vulgai- 
rement en  5  parties  :  1*  les  2  Canadas  avec  la  Nouv.- 
Ecosse  et  le  Nouv.-Brunswick,  plus  la  Terre-Neuve  ; 
2»  lo  Labrador  avec  le  Maine  orient.;  3»  la  Nouv.- 
Galles  mérid.  et  septentr.;  49le  Nouv.-Hanovre  et  le 
Nouv.-Cornouailles  ;  5a  les  Immenses  solitudes  com- 
prises entre  ces  deux  derniers  pays;  la  division  réelle 
forme  6  gouvernements  :  Québec,  York  ou  Haut-Ca- 
nada ,  Nouv.-Brunswick,  Nou v. -Ecosse ,  Prince- 
Edouard,  Terre-Neuve.  Le  ch.-l.  général  est  Québec 
Régions  très  variées,  mais  en  général  humides  et 
froides  ;  les  montagnes  Rocheuses  traversent  ces 
contrées  du  S.  E.  au  N.  0.  ;  le  fleuve  Sb-Laurent 
les  arrose  ;  lacs  immenses.  Des  tribus  indigènes  bar- 
bares, dont  les  principales  sont  les  Knistinos  et  les 
Atape&kovs,  errent  dans  ces  déserts.  On  en  tire  beau- 
coup de  fourrures,  ci  la  compagnie  des  pelleteries 
de  la  baie  d  Hudson  s'est  formée  pour  exploiter  cetta 
branche  d'industrie. 

dretagne  (archipel  de  la  nocyelix-),  en  Austra- 
lie, au  N.  de  l'archipel  de  la  Louisiade,  à  l'E.  de  la 
Papouasie,  par  146M50»  long.  E.,  4°-6°  25'  lat  S 
Les  deux  îles  principales  sont  celles  de  la  Nouv.-Bre- 
tagne  et  de  la  Nouv.  -  Irlande.  Ensuite  viennent 
1  ile  du  Duc-dYork,  le  Nouv.-Hanovre,  Gérard  de 
N}*!,  etc.  Volcans,  forets.  On  dit  ces  tics  assez  peu- 
plées. Ellesont  été  découvertes  par  Dampier  (1699). 

BRETENOUX,  ch.-l.  de  cant.  (Lot),  à  9  kil.  de 
Sl-Céré;  700  hab. 

BRETEUIL,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  à  33  kil.  S.  0. 
d'Evreux;  2,500  hab.  Hauts-fourneaux ;  forges; 
fonderie  de  canons.  Breteuil  est  sur  l'iton.  B.  forêt. 

breteuil,  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  près  de  la  sourca 
de  la  Noye,  à  28  kil.  N.  E.  de  Beau  vais;  2,700  hab. 
Papeterie,  lainages,  cordonnerie. 

BRETEUIL  (L.-Aug.  LE  tonnelier,  baron  de), 
ministre  d'état,  né  en  1733  à  Prcuilly  en  Touralne 
mort  à  Paris  en  1807,  fut  employé  par  Louis  XV 
comme  amlassadeur  en  Russie,  en  Suède,  en  Hol- 
lande, à  Vienne  ;  fut  chargé  en  1783  par  Louis  XVI 
du  département  de  la  maison  du  roi  et  du  gouver- 
nement de  Paris,  et  fut  placé  en  1789  à  la  tète  do 
ministère  qui  remplaça  Nccker  et  qui  ne  dura  qu'un 
moment.  Il  émigra  bientôt  après  et  revint  en  France 
en  1802.  Pendant  son  ministère,  Breteuil  voulut 
le  bien,  mais  il  déploya  peu  de  capacité. 

BRETIGNY,  village  de  France  (Eure-et-Loir),  à 
9  kil.  S.  E.  de  Chartres.  Il  est  fameux  par  le  traité 
de  1360  entre  les  Anglais  et  le  roi  Jean.  Ce  dernier, 

S risonnier  des  Anglais,  devait  payer  pour  sa  rançon 
,000,000  d'écus  dror,  abandonner  ses  droits  sur  1 A- 
quitaine,  le  Ponthieu,  Calais,  etc.;  le  traité  ne  fut 
point  exécuté  et  le  roi  Jean  m.  en  captivité  à  Londres. 

BRETON  (le  rr.RTitis-).  canal  du  golfe  de  Gascogne 
entre  la  côte  du  dép.  de  laChareote-lof.  et  l'île  de  Ré. 
breton  (cap-)  , petit  port  (Landes) ,  à32  k.  0.  de  Dax. 
breton  (lie  du  cap-),  dans  lu  golfe  Saint-Lau- 
rent, entre  45»  30'  et  47»  15'  lat.  N.,  62»  15'  et  63* 
47'  long.  0  : 130k. sur  180;  ch.-l. ,  Louisbourg.— 
D'abord  aux  Français  ;  prise  par  les  Anglais  en  1745. 
BRETONS.  Voy.  Bretagne. 
BRETTEN  ou  BRETTHK1M,  ville  du  grand-du- 
ché de  Bade,  à  42  kil.  S.  de  Heidclberg;  î,CO0  hab. 
Patrie  de  Mélanchlhon. 

BRETTEV1  LLE-SUR-L'AIZE,  ch.-L  de  cant.  (Cal- 
vados), à  19  kil.  N.  0.  de  Falaise  :  800  hab. 

BRLTGHEL,  nom  d'une  famille  de  peintres  fla- 
mands, originaire  du  village  de  Breughel  prè»  de 
Bréda.  Les  plus  connus  sont:  Pierre, néàBreugl  ■ 
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jstrée  au  xv»  siècle  par  le  graml-séné- 
,  de  Poitou  et  de  Normandie,  Pierre 


en  1510,  morl  à  Bruxelles  co  1670,  qui  traita  sur- 
tout des  sujet*  gais,  des  noces,  des  fêles,  et  futsurn. 
te  Dn'/f  ;  et  se*  2  fils  :  Jean,  dit  Br.  de  Velours,  parce 
qu'il  s'habillait  en  velours,  habile  paysagiste,  15G8- 
1642,  auteur <\'Adamet  Èvedans  leparadts  terres- 
tre, des  Quatre  éléments,  etc.— Pierre,  dit  Br.  d'En  • 
fer,  parce  qu'il  se  plut  a  traiter  des  scènes  iufernalcs. 

BHEVANNES,  village  du  dép.  de  la  Haute-Marne, 
à  40  Ut.  de  Chaumont;  1,200  hab.  Mine  de  fer. 

RRÈVES  fFp.  satart  M),  ambassadeur  de  la 
France  auprès  de  la  Porte,  né  en  1560,  mort 
en  1628,  ût  conclure  en  IGOt  entre  la  France  et  la 
Porte  un  Important  traité  d'alliance  et  de  com- 
merce. Il  avait  étudié  les  langues  orientales  cl  il 
rapporta  plus  de  100  volumes  turcs  et  persans.  On  a 
publié  la  II,  talion  de  ses  voyages,  1G28. 

BHKYINE  (la),  vallée  de  Suisse  (  Neochàlel  ) ,  à 
20  Ml.  0.  de  Neuchâtel;  9  kil.  de  long.  Eaux  mi- 
nérales. Elle  renferme  le  lac  d'Étalièrcs. 

BHEVIODURUM,  anj.  post-al-demer. 

BREYDE.NBACH  (Bernard  de),  doyen  de  FcglUc 
do  Haycnee  dans  le  xv*  siècle,  01  un  voyage  à  Jé- 
rusalem et  au  mont  Sinaï  dont  il  Qt  Imprimer  la 
Relation  en  latin  a  Maycnee,  148C,  in-fol.  Ccst  le 
plus  ancien  livre  où  se  Irouvc  l'alphabet  arabe. 

BBtZR  fmaisondc),  famille  française  nollo  et 
ancienne,  illustrée  au  xv» 
chai  d'Anjou 

de  Bréié,  mort  en  S  4G5  [Voy.  Fart,  suiv.l  ;  par  le 
grand-sénéchal  de  Normandie  Jacques  de  Bréré , 
mort  en  1494:  et  au  xvu*  siècle  par  le  maréchal 
do  Bréxé  (  Urbain  Maillé),  mort  en  IG50,  etc.  Voy. 

aUSSl  DREUX-BREZ**  et  MAILLÉ. 

brEzé  (Pierre  de)  ,  grand-sénéchal  d'Anjou ,  de 
Poitou  et  de  Normandie ,  aida  puissamment  Char- 
les VII  à  chasser  les  Anglais  ;  fut  chargé  par  Louis  XI 
de  conduire  des  tecours  à  Marguerite  d'Anjou,  et 
fut  tué  en  1465  à  la  bataille  de  Monllhéry,  dans  la 
guerre  dite  du  Bien-Public. 

BRÈZOLI.ES,  ch.-l.  de  cant.  (Eure-et-Loir) ,  a 
12  kll.  S.  0.  de  Dreux  :  800  hab. 

BRIAL  (dom),  laborieux  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  à  Perpignan  en  1743,  mort  à  Paris 
en  1828,  travailla  d  abord  a  l7/û(oire  littéraire  de 
France.  Chargé  ensuite  de  enntinuer  le  Recueil  des 
historiens  des  Gaules  et  de  France,  Il  en  publia  de 
1786  à  1822  les  vol.  14  à  18,  et  laissa  manuscrit 
le  I0',qul  a  été  publié  en  I83S  par  MM.  Daunou  et 
Naudet.  Il  a  aussi  composé  un  grand  nombre  de 
mémoires  sur  des  pointa  d'histoire.  Il  fut  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions. 

BRIANÇON,  Briaantia  ou  Br'ujantium ,  ch.-l. 
d'arrond.  illatiles-Alpcs) ,  à  57  kil.  N.  E.  de  Gap, 
sur  la  rive  droite  de  la  Durance;  3,545  hab.  Collège 
Briançon  est  élevée  de  1,300  mètres  au-dessus  un 
niveau  île  la  mer;  elle  est  défendue  par  7  forts, 
dont  plusieurs  communiquent  par  des  chemins 
creusée  dans  lu  roc.  Pont  ti  inii.Craid  renom. «cha- 
peaux, clous,  faux;  filature  du  coton. —  Larr.de 
Briançon  a  5  cantons  (Le  Moncslier,  L'Argcntière , 
Aiguilles- en  -  Queyras ,  La-Grave-cn-Oysans  ,  plus 
DrUinçon),  27  communes  et  30,830  hab. 

BRIANCONNAIS,  partie  du  Haut- Dauphin* , 
qui  avait  pour  ch.-l.  Briançon  ;  autres  villes  :  Qu<y- 
ras.  Le  Mom>slirr,  Mont-Gcnèvre.  Il  faisait  jadis  par- 
tie du  territoire  des  Brigantini  (  Narbonnnise  2'  )  ; 
plus  tard  il  appartint  aux  dauphins  de  Vienne  qui  se 
qualifièrent  de  princes  de  Briançon  et  comtes  de 
Cézanne.  Il  Tait  auj.  partie  du  dép.  des  H.-Alpcs. 

BRIANSK.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Orclï,  à 
1 10  kil.  O.  d'Orcl.  sur  la  Dcna;  3,000  hab. 

BRI  ARE,  Brivodurum,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret) , 
sur  le  canal  du  même  nom,  à  40  kil.  S.  de  Mon- 
targis  ;  2,977  hab.  —  Le  canal  de  Briare,  commencé 
par  Henri  IV,  achevé  par  Louis  XIII,  unit  la  Lotit 
t  ta  Seine:  Il  commence  a  Briaro  et  se  jette 


dans  ie  canal  du  Loing  à  Mon  tarais;  il  a  Sa  kil.  de  long. 

BKlAUEEou  i  -,un  des  géants  qui  attaquèrent 
le  ciel,  avait  cent  bras  et  cinquante  tètes.  Il  fut 
terrassé  par  Neptune ,  et  emprisonné  sous  l'Etna. 

BKICE  (saint),  êvèque  de  Tours,  succéda  tci 
l'an  400  à  saint  Martin.  Des  ennemis  jaloux  de  son 
mérite  dirigèrent  contre  lui  des  calomnies  qui  trom- 
pèrent le  peuple  de  Tours;  II  fut  chassé  de  son 
siège,  et  obligé  de  se  retirer  à  Rome;  mais  il  fat 
rappelé  quelques  années  après,  et  mourut  en  444. 
Sa  fêle  se  célèbre  le  13  novembre. 

BRIÇONNET  (Guillaume),  cardinal,  joua  un  rôle 
important  sous  les  règnes  de  Louis  XI,  Charles  VIII 
et  Louis  XII.  C'est  d'après  ses  conseils  que  Char- 
les VIII  entrer/fit  la  conquête  de  l'Italie.  Ce  prince 
le  nomma  évêtjue  de  Sl-Malo,  puis  archevêque  de 
Reims  et  premier  ministre.  Il  eut  de  violents  dé- 
mêlés avec  Jules  II,  qui  l'excommunia.  Il  mourut 
en  J5I4  dans  un  âge  avancé.  —  Avant  d'entrer 
dans  les  ordres.  Il  avait  été  marié  et  avait  eu  deux 
(Ils,  dont  l'un,  Guillaume,  fut  évéque  de  M  eaux, 
ambassadeur  a  Rome,  et  favorisa  les  savants.  Il 
mourut  en  1533. 

BRIDAINE  (Jacques),  célèbre  missionnaire,  né 
dans  un  village  près  d'Uiès  en  1701,  mort  en  1767, 
se  fil  remarquer  par  la  ferveur  de  son  xèle  et  par 
une  éloquence  maie,  hardie,  qui  commandait  1  si- 
te n  lion  pr  des  traits  sublimes,  ou  la  réveillait  par 
des  saillies  inattendues.  II  parcourut  presque  tout 
les  villages  du  midi  de  la  France,  et  fit  jusqu'à 
256  missions.  On  voulut  l'entendre  à  Paris,  et  H 
prononça  &  Sl-Sulpice  un  sermon  sur  l'éternité  qui 
flt  la  [Jus  terrible  impression  sur  son  auditoire,  et 
dont  le  début  est  regardé  comme  un  chef-d'œuvre. 
Longtemps  on  ne  connut  de  ses  sermons  que  des 
fragmcnts,cités  avec  éloge  parMaury  et  La  Harpe.  Ils 
ontetepuhliéscn  entier  sur  scsmanuscr.,en  1821, par 
A.  Seguin,  Avignon,  5v.in-12.  L'abbé Caron  adonné 
sa  vie  sous  ce  t  i  tre  :  Le  Modèle  des  Prêtres,  Par. ,  1 S0-1. 

BRIDGEND,  b.  du  paysde  Galles  (Glamorgan),  à  10 
k.N.O.deCowbridgc;l,800h.Lainages:fabr.d*arm. 

BRIDGENORTII,  ville  d'Angleterre  (Shrop),  sur  la 
SavcTne,  à  32  kil.  S.  E.  de  Shrcwsbury:  6,300  hab. 
Beau  pont  qui  réunit  la  haute  et  la  basse  ville. 

BRIDGETOWN  (c.-à-dire  ville  à  pont),  port  de 
mer.  capiL  de  la  Barbade,  une  des  Antilles,  au  fond 
de  la  baie  de  Carliste:  jolie  ville,  belle  cathédrale: 
20,000  hab.  Elle  a  beaucoup  foufferl  de  l'ouragan  de 
1780.  —  Il  y  a  plusieurs  petites  villes  du  nom  de 
Bridgetown  aux  Etala-Uni*. 

BRIDGEWATER ,  ville  d'Angleterre  (SoraeneU. 
&  25  kil.  S.  0.  de  Wells  s  8.n<>fl  hab.  Beau  port 
sur  la  Parrct  :  carol  fameux.  Industrie  et  commerce 
aswes  actifs.  Patrie  de  l'amiral  UUku.  —  lx«  canal  d* 
Bridgcwaler  va  :  1°  des  mines  de  houille  de  Woi- 
sclcy  à  Manchester  ,  2»  de  Manchester  à  Runeorn  , 
3*  de  Worsclcy  aux  marais  de  Chatmoss  :  il  com- 
munique avec  le  canal  du  Grand-Tronc,  et  a  88  kil. 
de  long.  Creusé  en  1785  par  le  due  de  Hr;  k<  water. 

mu ?»< : F.WATF.n.  ville  des  Etats-Unis  (Maswhussets), 
à  33  kil.  S.  tle  Boston  ;  6,000  hab.  —  A'itre  ville  des 
Etats-Unis  (New-Jersey),  à  4  kil.  de  Boundbrook; 
3.600  hab. 

BRIDGEWATER  (Thomas  ecerto».  comte  de), 
chancelier  d'Angleterre  sons  Jacques  I,  fut  chargé, 
entre  autres  affaires  Importâmes,  de  suivre  le  pro- 
cès du  comte  de  Somerset,  ancien  favori  de  Jacques, 
accusé  d'empoisonnement ,  et  ent  la  force  de  s'op 
poser  au  roi  qui  voulait  pardonner  au  coupable.  Il 
résigna  les  sceaux  en  1617  et  désigna  Bacon  ponr 
lui  succéder.  Il  mourut  peu  de  jours  après.  Jacques  I 
l'avait  créé  baron  d'EIlcsmcre,  vicomte  de  Brack- 
ley,  comte  de  Brldgewntcx.  C'est  sous  ce  derniei 
titre  que  ses  descendants  sont  connus. 

RRinGEWATER  (Françojs  egertos,  due  de),^ 
rendant  du  précédent,  né  en  1736,  mort  en  ' 
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eéi;  bre  par  un  canal  souterrain  qu'il  Ht  creuser  à 
■es  frais  de  Worseley  I  Manchester  :  ce  canal ,  con- 
itrull  par  l'ingénieur  Brindlcy,  est  regardé  comme 
des  ouvrages  les  plus  beaux  et  les  plus  hardis 
en  ce  genre.  Il  a  produit  au  duc  de  Bridgcwater 
une  fortune  immense,  en  même  temps  qu'il  a  en- 
richi tout  le  pays.  —  Un  autre  membre  de  cette 
famille,  le  révérend  François-Henri  Egcrton,  comte 
de  Bridgewater,  né  en  1*56,  mort  en  1820,  s'est 
fait  un  nom  en  léguant  par  son  testament  à  la 
Société  royale  de  Londres  une  somme  de  8,000  liv. 
hlerling  (environ  192,000  francs),  pour  être  dfetri- 
Duée  entre  plusieurs  auteurs  qui  se  chargeraient  do 
rédiger  des  ouvrages  ayant  pour  but  de  démontrer 
.'a  puissance  et  la  sagesse  de  Dieu.  Cette  belle  fon- 
dation a  déjà  fait  naître  plusieurs  excellents  ou- 
vrages, composés  par  Herschell,  Buckland,  Bell, 
etc.  C'était  du  reste  un  homme  fort  bizarre. 

BRIDPORT,  ville  d'Angleterre  (Dorsel),  à  24  Ml. 
0.  de  Dorchester,  près  de  la  Manche;  4,500  hab. 
Port.  Armements  pour  Terre-Neuve. 

BRIE,  ancienne  prov.  de  France,  comprise  dans 
les  deux  granuVgouverneraento  d'Ile-de-France  cl 
de  Champagne-etrBrie;  d'où  elle  se  divisait  en 
Brie  champenoise  et  Brie  française.  Ia  première 
était  située  à  10.  de  la  Champagne,  an  N.  du  Se- 
nonais,  au  N.  E.  et  à  TE.  de  la  Brie  française.  Villes 
principales  :  Meaux,  ch.-l.  de  toute  la  Bric;  Dam- 
martin,  Château-Thierry,  Germigny-lÉvcquc,  Pro- 
vins, Coulommiers,  Montmirail,  Sézanne.  Les  envi- 
rons de  Château-Thierry  se  nommaient  Brie  pouilleu- 
se; quelquefois  on  en  faisait  une  troisième  portion  de 
la  Brie.   Aujourd'hui  la  Brio  champenoise  fait 
partie  des  départements  de  Seine-et-Oisc,  de  Seinc- 
etr-Marne  et  de  l'Aisne.  1-a  Brie  française  était  com- 
prise dans  la  partie  S.  E.  de  l'Ile-de-France,  à  ÏE. 
et  au  S.  O.  de  la  Brie  champenoise  s  elle  est  beau- 
coup moins  vaste  que  la  première.  Places  :  Brie- 
Comtc-Robert,  Lagny,  Corbcil,  Nangis  Rosoy, 
Gëvres.  Villerol.  Elle  fait  auj.  partie  du  dép.  de 
Seine-et-OUe.  On  recueille  beaucoup  de  grains  dans 
la  Brie  et  on  y  fait  de»  fromages  renommés.  —  Au 
temps  de  César  les  Uetdi  occupaient  cette  contrée  , 
qui  n'était  qu'une  vaste  forêt  nommée  Brujensis  sal- 
in* ;  elle  fut,  «ou»  l'empire  romain,  comprise  dans  la 
4«  Lyonnaise,  et  sous  les  Francs  dans  le  royaume 
de  Neusiric.  Sous  les  derniers  Carlovingiens ,  la 
Brie  eut  des  comtes  particuliers,  oui  portèrent  le 
plus  souvent  le  titre  de  comtes  de  Meaux,  siège  de 
leur  seigneurie.  En  968  ,  Herbert  de  \  ermandois , 
comte  de  Meaux,  devint  comte  de  Troyes,  et  depuis  ce 
\  la  Brie  suivit  les  destinées  de  la  Champagne. 
-COUTE-ROBERT ,  Bria-Cotnitis-Boberti ,  ch.-l. 
«von  (Seine-et-Marne),  à  11  Ml.  N.  0.  de  Mclun, 
sur  l'Yères,  ce  qui  parfois  la  fait  nommer  Brle-sur- 
Yèrcs.  Grand  commerce  de  grains  et  de  fromage  dits 
de  Brie.  Elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  du  séjour 
qu'y  Ot  Robert  de  France,  comte  de  Brie. 

BRIEC,  ch.-l.  de  canton  (Finistère),  à  14  Ml. 
N.  E.  de  Quimpcr;  4,592  hab. 

BR1KG,  Brega,  ville  de*  Etats  prussiens  (S)lciic), 
«ur  l'Oder,  à  42  ML  S.  E.  de  Breslau  ;  10,550  hab. 
Pont  de  bois.  Gymnase.  Draps,  cotonnade*!  «te. 
BRI  ELLE,  v.  de  Hollande.  V.  brillB. 
BRI  EN.  souverain  de  l'Irlande,  né  en  926,  ngn* 
56  ans  sur  l'Irlande  méridionale,  battit  les  Danois 
dans  49  combats  et  les  expulsa  définitivement  de 
iTle  après  la  victoire  de  ClonUrt,  1014.  11  Tut  assas- 
siné par  un  Danois.  Il  favorisa  l'établissement  de  lu 
relifrion  chrétienne  dans  ses  états.  —  Ses  descen- 
dants, qui  portaient  le  uom  d'O'Brlcn  (c.-a-d.  fils 
de  Bricn) ,  continuèrent  à  régner  pendant  500  ans 
vur  1  Irlande.  Le  dernier  des  0'  Brirn,  Donogh  ()' 
Bricn,  surnommé  le  Gras,  fut  détrôné  par  Ecnri vlll, 
roi  d'Angleterre,  en  1543.  Depuis  cette  époque  la 
famille  des  O'Bricn  se  partagea  en  deux  branches 


la  première  s  éteignit  dans  le  xvili'  siècle  en  la 
paonne  d'Antonie-Th.-Septimanie  O'Brien,  fille 
de  lord  J.-Ch.  OBrien,  vicomte  de  Clara,  puis 
comte  de  Thomond,  qui  servit  en  France  et  y  reçut 
le  titre  de  maréchal:  la  seconde  subeiMe  encore  auj. 

BR1ENNE  ou  BRIENNE-LE-CHATEAU ,  ch.-l. 
de  cant.  (Aube),  sur  l'Aube ,  à  23  Ml.  N.  0.  de 
Bar-sur-Aube :  2,000  hab.  Bonneterie,  etc.  Com- 
merce en  blé,  chanvre  et  laine.  Brienne  formait  un 
comté  possédé  par  l'illustre  maison  do  Brienne.  Elle 
était  célèbre  par  une  école  militaire  où  fut  élevé 
Honaparte;  celte  école  n'existe  plus.  Combat  opiniâtre 
entre  les  Français  et  les  alliés,  29  janvier  1S14. 

BRIENNE  (maison  de).  Les  comtes  de  Brienne  font 
remonter  leurs  ancêtres  jusqu'à  Engilbert,  qui  vi- 
vait sous  Hugues  Capet,  au  x*  siècle.  Ils  étaient 
vassaux  des  comtes  de  Champagne.  L'un  d'eux, 
Jean,  monta  sur  les  trônes  de  Jérusalem  et  de  Cons- 
,  tantinople;  un  autre,  Gautier  111,  devint  roi  titu- 
laire de  Sicile  par  son  mariage  avec  la  sœur  et  I  hé- 
ritière de  Guillaume  111  (1 198),  mais  ne  put  se  aire 
'reconnaître:  vainqueur  à  Capoue  et  à  Cannes,  il  lut 
battu  et  tué  à  Sarno,  en  1 205.— Le  dernier  de  ce  nom, 
Gautier  VI,  fut  connétable  de  France.  Y.  cl-aprei. 
1    mienne  (Jean  de),  épousa  l'héritière  du  royaume 
de  Jérusalem  ,  Marie ,  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad 
de  Monlferrat  (1209),  et  essaya  Inutilement  de  se 
mettre  en  possession  de  son  royaume.  En  1229,  n 
se  vit  appelé  à  Constantinople  après  la  mort  de 
Robert  de  Côurtenay,  et  résista  aux  attaques  des  Grecs 
et  des  Bulgares.  11  n'était  d'abord  que  tuteur  du  jeune 
Baudouin  11  :  mais  il  fut  reconnu  empereur  dès 
1331.  Il  mourut  sur  le  trône  en  1237  dans  un  âge 
très  avancé.  .  ,  ... 

brienne  (gautier  de),  général  du  xiv  siècle, 
servit  d'abord  le  roi  de  Naples,  s'empara  en  13U 
du  souverain  pouvoir  à  Florence,  y  commit  toutes 
sortes  d  exactions  et  s'en  fil  chasser  au  bout  d  un 
an.  11  se  réfugia  en  France  où  le  roi  Jean  le  nomma 
connétable.  Il  fut  tué  peu  de  mois  après,  à  la  bataille 
de  Poitiers,  1356.  —  Son  père,  nommé  aussi  G.  de 
Brienne.  avait  possédé  leduchéd*  Athènes;  il  fut  bat- 
tu et  tué  en  1313.  sur  le  Céphise,  par  les  Calalans. 
brienne  (lom*nie  de),  ministre.  Voy.  lohenie. 
brienne  (nicéphore).  Voy.  brtenne. 

«M»**.  elUc  de  S*M 
(Berne),  à  60  Ml.  S.  E.  de  Berne,  tro  mages  célè- 
bres. Le  lac  est  très  poissonneux. 

BRIENZA,  ville  du  rov.  de  Naples  (Principauté 
Citérieure),  à  34  Ml.  S.  0.  de  Potenra  »  4  35Ç >  hab. 

BRIES,  ville  de  Hongrie  (Sohl),  à  48  Ml.  N.  E. 
d'All-Sohl  ;  6.300  hab.  „._. 

BRI  ET  (Ph.),  jésuite,  bibliothécaire  du  collège  de 
Paris,  né  à  Abbcville  en  1601,  mort  en  1668.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  de  géographie  et  de  chronolo- 


cie  distingués  :  Paralkla  geographiœ  vaerts  et 
novœ,  Paris,  1649.  3  vol.  ln-4  ;  Chronicon  ab  orbe 
comtiio  ad  amutm  Christs,  Paris,  1663, 7  vol.  In-W: 
ibid.,  in-rol.,  IG82:  PhilippiLabbeetPhihppi 
Brielii  Coneordia  chronologica,  Paris,  16-0,  5  vol. 
in-fol.i  Theairum  geoçraphicitsn  Europœ  veieru, 
1653,  in-rol.  .  .      ,    _  . 

BRIELC  (saint),  Driochui,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  vers  409,  fut  un  des  principaux  disciples 
de  saint  Germain  d'Auxerrc,  qui  était  allé  faire  une 
mission  dans  la  Bretagne,  et  qui  1  emmena  en 
France.  Quelque  temps  après,  Brieuc  retourna  dans 
sa  patrie,  et  y  fit  de  nombreuses  conversions.  A  7C 
ans  il  passa  dans  l'Arraorlque  (Bretagne),  y  DâUt 
un  monastère  sur  un  terrain  que  lui  donna  le  comte 
de  Liwil,  son  parent  :  ce  monastère,  où  il  mourut 
en  502,  a  été  l'origine  de  la  ville  de  Saint-Bricue. 
L'Eglise  honore  ce  saint  «e  1"  mai. 

BRIEY,  ch.-l.  d'air-  fMoaelIei ,  A  22  ML  N.  0. 
de  Metz;  1,730  hab.  —  L'air,  de  Bricy  a  6  cant. 
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-Roman,  Conflans,  Longwy,  Longuion, 
plan  Bricy),  120  communes  et  62,946  bab. 

BRIGANTES,  peuple  de  la  Bretagne  ancienne,  dans 
la  Grande-Césarienne,  au  N.  des  Parisi.  Leur  lerrl- 
toire  répond  à  une  partie  du  Northumberland.  Sous 
Vcspasicn,  ils  furent  soumis  par  Cerealis. 

BRlCiANTIA.Voy.BRACANCE.BREGESZet  BRIANÇO*. 

BRIGANTINUS  lacos,  auj.  tac  de  Conuance, 
i  de  la  ville  de  Brigantia  (Bregcnx),  qui 


BRIGANT1UM ,  \ tlle  de  Gaule,  auj.  briaxcon. 
brigactium,  ville  d'Hispanie,  auj.  corogke  (la). 
BR1GG,  bourg  de  Suisse  (Valais),  à  40  lui.  N.  0. 
de  Domo-d'Ossola,  sur  le  Rhône;  600  hab.  Com- 
merce de  transit  pour  les  marchandises  qui  tra- 
versent le  Slmplon.  Bains  longtemps  fréquentés.  • 
BR1GGS  (H.j,  célèbre  mathématicien  anglais,  né 
vers  1656  à  Warley-Wood  (York),  mort  en  1630, 
fui  professeur  de  géométrie  au  collège  de  Grcshain 
à  Londres,  puis  occupa  la  chaire  fondée  par  Savile 
à  Oxford.  Il  perfectionna  l'invention  des  logarithmes 
qui  venait  dèlre  faite  par  J.  Neper,  et  fit  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles  à  l'astronomie  et  à  la 
Kéographie.  On  lui  doit  ArUhmttica  logarùhmica, 
Londres,  1624,  ouvrage  d'un  travail  immense,  qui 
est  la  base  des  tables  de  logarithmes  publiées  depuis. 

BRIG1ITON,  ville  d'Angleterre  (Susscx\,  a  80  kil. 
S.  de  Londres,  au  fond  d'une  baie  do  la  Manche . 
en  fa r  e  de  Dieppe  ; so v . 60 ,000 h .  Très- jol i e  v ille ;  j e  têt 
suspendue,  de  300m.  de  long,  bains  de  mer  très-fré- 
quentf  s,  source  ferrugineuse  Mécouv.  en  1760) .  Palais 
dans  le  genre  orien  tal,  dit  le  Pavillon  de  George  l  Y. 
— Brighton  n'était  qu'un  hameau  il  y  a  50  ans  :  Geor- 
ge IV  y  établit  sa  résidence  d'été  et  en  fit  une  ville  char- 
mante :  c'est,  l'été,  le  rendez-vous  du  monde  élégant. 

BRIGIDE  (sainte),  vierge,  abbe^se  cl  patronne 
de  l'Irlande,  née  à  l'ochard.danslecomUid'Armagii, 
morte  en  525,  Elle  se  construisit  sous  un  gros  chêne 
une  cellule  autour  de  laquelle  vinrent  se  ranger 
plusieurs  personnes  de  son  sexe  qui  la  prirent  pour 
mère  et  elle  fonda  ainsi  un  couvent.  Sa  régie  futsul- 
V1(- V'Vj'hjs  cou  venu  d'Irlande.  On  l'hon.  le  1"  fév. 

BRIGITTE  (sainte),  fille  de  Birgcr,  prince  sué- 
dois, et  issue  de  la  famille  des  Brahé,  néoen  1302, 
épousa  Ulf-Gudmarson,  prince  do  Néricie,  dont 
elle  eut  huit  enfants.  Après  la  mort  de  son  mari, 
Brigitte  fonda  vers  1363  l'abbaye  do  Wadàtcna, 
diocèse  de  Unkœping.  Elle  partit  ensuite  pour  Jé- 
rusalem, sur  une  vision  qu'elle  eut  à  l'âge  de  69  ans; 
elle  visita  les  lieux  saints.  Kl  le  mourut  à  Rome  en 


nelle  à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  aller  rejoindre 
à  Rome  son  frère  Matthieu,  peintre  de  Grégoire  Xlll . 
Après  la  mort  de  ce  frère  qui  lui  avait  servi  de 
maître  et  qu'il  surpassa  Lien  tôt,  Sixte  Y  l'employa 
à  décorer  ses  palais  et  les  couvents  d'Halle.  Le  Musée 
adelukfej  PU.  d'Emmnùs,  Syrinx  changée  en  rotcau. 
BRILLAT-SAVARIN.  Vou.  savarim. 
BRILLE  (la)  ou  BRIELLE,  ville  et  port  de  Hol- 
lande (  Hollande  mérid.),  dans  l'île  de  Wœrn,  à  13  kil. 
S.  0.  de  Rotterdam  ;  3,000  bab.  La  tour  carrée  de 
1'éclise  Ste-Catherine  sert  de  phare.  Ce  fut  la  pre- 
mière place  prise  par  les  insurgés,  dits  les  Gueux  de 
mer  (  J672  >.  Patrie  de  Tromp  et  de  Guill.  de  Wilt. 

BR1LLON,  ville  des  États  prussiens  (Wcstphalie) 
à  32  kil.  E.  d'Arensberg  ;  2,766  hab.  Argent,  plomb, 
calamine  aux  environs. 

BR1N0ES,  Brundisium  en  latin,  Brindiri  en  ita- 
lien, ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  d'Olrante),  à 
100  kil.  N.  0.  d'Olrante,  sur  l'Adriatique;  de  S  à 
6,000  b.  Port  jadis  excellent,  mais  dont  »a  pa'sc  est 
aujourd'hui  comblée.  Archevêché.  Brindes  fut  très- 
importante  chez  les  anciens  (Voy.  bruhdisioti).  Elle 
avait  encore  60,000  hab.  au  xin*  siècle. 

BRIMATES,  petite  nation  de  la  Llgurie,  à  10.  de 
la  Nacra  et  des  Apuani. 

BRINON-L' A  RCII  E VÊQUE  ou  BRIENON,  ch.-l. 
de  cant.  (Yonne),  à  15  kil.  E.  de  Joigny  ;  2,678  hab. 

brinon-les-allemeks,  ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  s 
19  kil.  S.  de  Clamecy  ;  1,000  hab. 

BRINVILLIERS  (Maric-Margucrile  m),  célèbre 
empoisonneuse,  fille  de  Dreux  (fAubroy,  lieutenant 
civil,  épousa  en  1651  le  marquis  de  Brinvilliers. 
mcslre-dc-camp.  Corrompue  des  son  enfance,  ellf 
eut  un  commerce  adultère  avec  un  officier  de  cavale- 
rie, Gaudin  de  Sainte-Croix,  que  le  lieutenant  civil 
fit  enrermer  à  la  Bastille  (1603).  Celui-ci,  ayant 
connu  dans  sa  prison  l'Italien  Exili,  qui  faisait 
métier  de  composer  des  poisons,  et  ayant  appris  de 
lui  son  art  criminel,  l'enseigna  à  sa  maîtresse,  et 
tous  deux  s'en  servirent  pour  se  défaire  de  ceux 
dont  ils  convoitaient  la  fortune.  Ils  empoisonnèrent 
successivement  le  père  de  la  marquise,  ses  deux 
frères  et  sa  soeur.  Le  crime  fut  découvert  à  la 
mort  de  Sainte-Croix,  chez  lequel  on  trouva  de* 
pièces  accusatrices  (1670);  la  Brinvilliers  prit  aussitôt 
la  fuite  ;  mais  elle  fut  arrêtée  à  Liège ,  ramenée  a 
Paris,  jugée  et  exécutée  en  1676. 

BRIÔLAY,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-et-Loire),  à 
Il  kit.  N.  E.  d'Angers;  800  hab. 
fit  10M  (iles).  Iles  des  Etats  autrichiens,  dans  la 


1373  peu  après  son  retour.  On  a  de  cette  sainte -les  ,  n,cr  Adriatique,  sur  la  côte  d'UIyrie,  au  N.  0.  de 
Révélations  qui  furent  écrites  par  le  moine  Pierre,  Pola,  nar  11»  22'  long.  E„  44»  53'  lat.  N.  Marbre-*, 
prieur d'Alvastrc;  e'.Ics  ont  été  imprimées  à  Rome     BRIONNAIS,  peUt  pys  de  France,  partie  du 
en  1455,  et  traduites  en  français  sous  le  titre  de 
Prophétie  merveilleuse  de  sainte  Brigitte,  Lyon,  1536. 
Sa  fête  se  célèbre  le  8  octobre.   —  L'ordre  de 
Sninte-Rripitte  était  composé  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses. L  abbe.«se  avait  l'autorité  suprêmesur  tous. 

BRlGNAIS.Prùctnniccum.villagedudép.  du  Rhô- 
ne, à  9  k.  S.  0.  de  Lyon  ;  1,500  hab.  Lcconnélablc 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Mart  he,  y  fut  battu 

tiM,Pvr}.Ki.  Pra!}des  CwP"9ni**,  1361.  Bon  vin. 
BRIONOLLS,  Bnnonia.  ch.-l.  d'arr.  (Var),  sur 

e  Calaml,  à  43  kil.  S.  0.  de  Dragaignan  ;  5.C52 
hab.  Belle  fontaine.  Société  d'agrieuilure,  biblio- 
thèque. BouRies,  savons,  etc.  (.ommerce  d'huile 
vins,  prunes  dites  de  Brignoles .etc.  Patrie  du  poêle 

Raynouard.-8cantons(Roque-Brussanne,ColiL'nac, 
Bians  ,  Tavomes  ,  Uessé  ,    Barjols,  biint-Mavi- 

"  nnlunt^f"01^'  ?2  communes  et  71,136  hab. 

BRIHUhGA,  ville  d'Espagne  (Guadalaxara>  sur 
laTajuna,  à  28  kil.  N.  E!  Se  Cuadalaxara  té  dïc 
d«  Vendôme  y  Ut  prisonnière  1  arrière-garde  des 
.T£w'mn  a,u,6c  rar  lord  Stanhope,  1710. 
«KIL  (Paul;,  peintre  flamand,  né  en  1550  à  An-  I 
m§  en  Jiiïô.  quitta  la  maison  pater- 1 


bailliage  de  Semur  en  Bourgogne,  sur  les  confins  du 
Bourbonnais.  Une  ville  de  Semur  y  était  située  et 

f>rena!l  do  là  le  nom  de  Semur-en-Brionnais  pour 
a  distinguer  de  Semur-en-Auxols. 

BR10NNE,  ch.-I.  de  cant.  (Eure),  sur  la  Rille. 
à  15  kil.  N.  E.dcBernay;  1,700  hab.  Draps,  filatures 
de  coton,  tanneries.  H  s'y  tint  en  1050  un  concile  où 
fut  condamnée  l'hérésie  de  Bérenger. 

BRIORD,  village  du  dép.  de  l'Ain,  à  16  kil.  S.  E. 
de  Belley.dans  le  cant.  d'Uuys;  700  hab 

BRIOÛDE.  Drivât,  ch.-I.  d'arr.  (H.-LoireJ,  sur 
l'Allier,  à  47  kil.  N.  0.  du  Puy  ;  5.247  hab.  Société 
d'agric.Collège,bibIloIh.  Eglise  gothique  de  St-Ju- 
licn,  etc.— L'arr.  de  Brioudea  8  cant.  (Auzon,  Blcsle, 
La  Chaise-Dieu,  Langeac,  La  Youlte,  Paulhaguel, 
Pinols.  plus  Brioudo),  llScomm.  et  82,755  hab. 
BR10LDE  (VIEILLE-),  a  4  kil.  S.  E. 

Beau  pont  qui  s'est  écroulé  en  1822. 

BRfOUX,  ch.-l.  de  cant.  (Deux-Sèvres),  à 
S.  0.  dcMelle  740  hab. 
BRIOUZE,  ch.-I.  de  cant.  (Orne).  &  26  1 


ch.-I.  de  cant.  (Orne), 

ter.  mn-t  *"n     UUrc  llamamJ.  "e  en  1550  a  An-  I  d'Argentan;  950  hab.  Toiles. 

Un'nc  c»        quitta  la  maison  pater-  J    BRIOVERA,  ville  de  Gaule,  auj.  sawt-l6. 
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BRIQUEBEC,  ch.-l.  decart.  (Manche),  à  13  kil. 
S.  0.  Ue  Valognoj  4,414  hab.  Mine  do  cuivre. 
Eaux  ferrugineuses.  Etabl.  de  Trappistes  dep.  1821. 

BRISACH  (keuf-),  ville  forte  de  France,  ch.-l. 
de  cant.  (Haut-Rhin),  k  13  kil.  S.  E.  de  Colmar. 
près  do  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  1.800  hab.  Forti- 
ticalions  importantes  construites  par  Vauban  en  1G99. 

u  ri  sac»  (vieux-),  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
près  de  Ncuf-Brisach,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  à 
20  k.  0.  de  Fribourg;  3.00U  h.  Ane.  cap.  du  Brisgau 
et  t.  tmpér.  Prise  en  i  638  par  B.  de  Saxe-  Weimar;  re- 
prise par  l'emp.  en  1641.  Prise  par  les  Fr.  en  1703. 

BR1SE1S  ou  H1PP0DAMIE,  fille  de  Brises,  prê- 
tre do  Lyrnesse  en  COleJfl,  devint,  après  la  prise  de 
sa  pairie,  captive  d'Achille  ,  à  qui  elle  fut  ensuite 
enlevée  par  Agamemnon.  Irrité  de  cet  affront,  le 
liéros  so  relira  dans  sa  tente  et  refusa  de  combat- 
tre pour  les  Grecs  jusqu'à  ce  qu'elle  lui  fût  rendue, 
la  colère  d'Achille  après  l'enlèvement  de  Briséis 
fait  le  sujet  de  Y  Iliade. 

BRISGAU,  Decumate»  agri,  contrée  d'Allemagne, 
au  N.  de  la  Suisse,  eut  longtemps  des  comtes  parti- 
culiers. Plus  tard  il  fut  réuni  aux  domaines  de  la 
maison  d'Autriche  et  compris  dans  l'Autriche  anté- 
rieure. Il  se  divisait  en  Bas- Quartier  ou  Brisgau  pro- 
prement dit,  et  Haut-Quartier  du  Rhin.  Dans  le  Bas- 

«uartier  on  remarquait  Frevburg,  Vieux-Brisach , 
rillingen,  Neuenbourg,  Waldkirch,  Zsehringen. 
Dans  le  Haut-Quartier  étaient  les  4  villes  de  Laufen- 
bu rg,  Rhcinfeidcn,  Seckingen,  Waldshut  (dans  la 
Forêt-Noire);  le  Rheinlhal  en  faisait  partie.  Depuis  la 
paix  de  Prcabourg,  1805,  le  Brisgau  appartient  au 
grand-duché  de  Bade.  Il  renferme  auj.  1 40,000  hab., 
abonde  en  blé.  en  bois,  en  vin  ;  possède  des  mines 
usez  riches.  L'industrie  y  est  fort  active. 

BR1S1GHELLA,  ville  des  Etals  ecclésiastiques,  k 
9  kil.  de  Faenia  r  3,000  hab.  Commerce  de  soie. 

BRISSAC ,  bourg  du  dép.  de  Maine-et-Loire ,  à 
15  kil.  S.  E.  d'Angers;  1,000  hab.,  a  donné  son 
nom  à  la  célèbre  famille  de  Brissac.  Celte  ville  fut 
érigée  en  comté  pour  le  premier  maréchal  de 
Brissac  (1550),  et  en  duché  pour  son  dis  (1612).  Ba- 
taille entre  Geoïïroj-le-Barbu  et  son  frère  cadet 
Foulques-/e-RlcAin,  comte  d'Anjou,  livrée  en  1067. 

brissac  (Charles  de  cossé-),  maréchal  de  France, 
comte  de  Brissac  en  Anjou,  né  en  1505,  mort  en 
1563,  commanda  avec  de  grands  succès  en  Flan- 
dre et  en  Piémont  sous  les  règnes  de  François  I , 
Henri  U  et  Charles  IX.  Ce  fut  un  des  plus  braves 
généraux  de  son  temps.  Il  maintint  une  discipline 
sévère  et  flt  condamner  k  mort  le  jeune  de  Roissy 
qui  avait  combattu  sans  son  ordre  au  siège  de  Vi- 
gnale;  mais  il  lui  flt  grâce  au  moment  do  l'exécution. 
En  1559  il  succéda  à  Coligny  dans  le  gouvernement 
de  Picardie ,  et  fut  nommé  en  1562  gouverneur 
do  Normandie. — Plusieurs  membres  de  la  même  fa- 
mille devinrent  après  lui  maréchaux  de  France.  Ce 
sont  :  Artus  de  Cosse- Brissac  son  frère ,  qui ,  sous 
Charles  IX  ,  se  distingua  contre  les  Calvinistes  et 
fut  fait  maréchal  en  1507;  —  Charles,  comte  de 
Co*sé-Brissac,  fils  de  Charles,  qui ,  sous  Henri  III , 
prit  une  grande  part  aux  opérations  de  l'armée 
royale  contre  les  Calvinistes ,  se  rangea  du  parti  des 
Ligueurs,  rt  fut  nommé,  en  1594,  gouverneur  de 
Paris  par  le  duc  do  Mayenne.  11  remit  cette  place 
k  Henri  IV  peu  de  mois  après  et  fut  nommé  ma- 
réchal ;  Louis  Xlll  lui  donna  le  litre  de  duc  en 
1012.  —  J.-P.-Timoléon  de  Cossé-Brissac ,  qui  ser- 
vit d'abord  sur  mer  et  combattit  contre  les  Turcs  au 
siège  de  Corfou  (1716),  revint  en  France  et  fut  fait 
maréchal  par  Louis  XV  en  1768. 11  mourut  en  1784. 

brissac  (  L.-Herculc-Timoléon  de  cossé  ,  duc 
de),  fils  du  précédent,  né  en  1734,  fut,  sous 
Louis  XVI,  gouverneur  de  Paris,  colonel  des  Cent- 
Suisscs,  et  enfln  rommandant-ffénéral  de  la  partie 
«•onslilul.duroi  (1*91).  Il  fut  mnBsa-ré  en  sept.  1792. 


BR1SSARTI1E  (Mainc-cl-L.) ,  sur  la  Sarthc,  près 
Châteauneuf.  Robert  le  Forl  y  batUl  lesNorm.,  86". 

BR1SS0N  (Barnabe),  magistrat  français,  né  en 
1531,  mort  en  1591,  fut  nommé  par  Henri  III  avocat- 
néral  au  parlement  de  Paris  (1575),  puis  président 
mortier,  et  fut  employé  par  ce  prince  dans  plu- 
sieurs négociations  Importantes.  Il  tint  une  con- 
duite fort  équivoque  dans  la  guerre  civile.  Lors- 
que Henri  111  eut  quitté  Paris  (1589),  les  Seixe, 
restés  maîtres  de  la  ville,  donnèrent  à  Brisson  la 
charge  de  premier  président,  en  remplacement  d'A- 
chille de  Harlay  qu'ils  avalent  mis  k  la  Bastille  ; 
mais  peu  après ,  mécontents  du  nouveau  président 
qui  conservait  encore  de  l'attachement  pour  l 'au- 
torité royale,  ils  le  pendirent  (1591).  Brisson  était 
un  savant  jurisconsulte.  11  composa  le  recueil 
connu  scus  le  nom  de  Code  Henri,  1587 ,  un  grand 
nombre  de  traites  de  jurisprudence  en  latin,  et  le  li- 
vre De  rajio  Persarum  principatu. 

brisson  (Mathurin -Jacques),  naturaliste  et  phy- 
sicien, né  en  1723  k  Fonlenay-lc-Comte  ,  mort  en 
1806,  enlra  à  l'Académie  des  Sciences  en  1759,  et 
enseigna  la  physique  aux  enfants  de  France.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages,  un  Dictionnaire  de  phy- 
sique, 1780,  2  vol.  in-4,  et  un  Traité  élémentaire 
de  physique,  1789,  qui  eurent  beaucoup  de  vogue. 

BRISSOT  (J.-Pierro),ditde  Warvilletd'\xn  village 
près  de  Chartres  où  il  naquit  en  1754,  était  fils  d'un 
traiteur.  Entré  d'abord  chei  un  procureur,  il  quitta 
l'étude  du  droit  pour  se  faire  auteur.  Nourri  des  écrit* 
de  J.-J.  Rousseau,  il  se  fit  de  bonne  heure  remar- 
quer par  ses  opinions  exaltées  contre  l'inégalité  des 
rangs  et  fut  mis  k  la  Bastille.  Sorti  de  prison,  il  se 
rendit  en  Angleterre  avec  une  mission  du  lieute- 
nant de  police  ;  puis  alla  visiter  l'Amérique,  et  re- 
vint en  France  en  1789.  Il  publia  un  journal  répu- 
blicain, le  Patriote  fronçait,  et  fut  nommé  membre  de 
la  commune.  Après  la  fuite  do  Louis  XVI ,  il  rédi- 
gea au  Champ-<le-Mars  la  fameuse  pétition  pour  la 
déchéance  du  roi.  Nommé  k  l'Assemblée  législa- 
tive, puis  k  la  Convention,  il  y  fit  déclarer  la  guerre 
k  l'Autriche  (1792),  k  l'Angleterre  et  k  la  Hollande 
(1793);  obtint  une  grande  influence,  et  devint  le  chef 
du  parti  des  Brissotins  qui  combattit  les  excès  des 
Montagnards:  il  s'attira  la  haine  de  Robespierre,  qui 
l'accusa  d'être  partisan  du  fédéralisme  et  de  vou- 
loir porter  allante  k  l'unité  et  à  l'indivisibilité  de 
la  république.  Proscrit  avec  les  Girondins  k  la  jour- 
née du  31  mai.  11  prit  la  fuite;  mats  il  fut  arrêté,  et 
monta  sur  l'échafaud  le  31  octobre  1793.  Brissot  a 
composé  plusieurs  écrits  de  politique  et  de  Jurispru- 
dence, un  Voyage  aux  Êtats-Unts  (1791),  etc.  On  a 
ubl.  en  1829-32 ses  Mém.  elson  Testament politiq., 
v.  in-8,et  en  1836  sa  Théorie  des  lois  criminelles. 
BRISSOTINS.  Vov.  brissot. 
BRISTOL,  grande  viUe  et  port  d'Angleterre 
(Glocester),  k  180  kil.  0.  de  Londres,  au  confluent 
delAvoncldelaSavcrne;  105,000  hab.  Elle  est  com- 
poséedo  deux  parties  :  la  vieille  ville,  antérieure  de 
quatre  siècles  a  l'ère  chrétienne  ;  la  neuve,  be'Ie  et 
bien  ornée.  Évêché.  Belles  places,  beau  faubourg 
Cliflon.  Pont  suspendu  sur  l'A  von,  belle  cathédrale; 
superbe  bazar  couvert;  hôtel-de- ville,  hôtel  des 
négociants,  bourse,  douane;  Institut  dit  philosophique, 
bibliothèque.  Ouvrages  en  métaux;  manufactures 
d'objets  en  cuivre  (épingles,  etc. ,  qui  sont  les  pre- 
mières de  l'Angleterre);  savon,  faïence,  produits 
chimiques.  Grand  commerce.  Bristol  est  un  des  4 
grands  ports  marchands  de  l'Angleterre.  Aux  envi- 
rons, eaux  thermales  kHol-WclIs.  Bristol  et  sa  ban- 
lieue forment  un  peUl  comté.  Patrie  de  Séb.  Cabot , 
Chatterton.Southey.— Plusieurs  villes  des  Etals-Unis 
portent  le  nom  de  Brislol.  I<a  principale  est  dans 
le  Rhodo-lsland,  k  26  kil.  N.  do  Ncwport  ;  3,200  hsb. 
en  1820.  On  en  exporte  beaucoup  d'oignons  et  au- 
tres légumes. 
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abistol  ( canal  dej,  golfe  de  la  mer  d'Irlande, 
sur  la  côte  0.  de  la  orande- Bretagne,  entre  le  pays 
de  Galles  an  N.,  et  la  région  S.  0.  de  l'Angleterre: 
1 75  kll.  sur  200  :  il  reçoit  la  Savcrne.  Il  prend  son 
nom  de  la  ville  de  Bristol  qui  est  sur  la  côte  S.  E. 

bristol  (baie  dcl,  dans  la  mer  de  Kamtchatka, 
par  159°  20'  long.  E..  58°  20'  lat.  N. 

BRISTOL  (comte  de).  Voy.  digbt. 

BÎUTANNIA.  Voy.  Bretagne  ancienne. 

BR1TANNICUS,  flls  de  l'empereur  Claude  et  de 
Messaline,  devait  succéder  à  Claude  :  mais  il  fut 
privé  de  l'empire  par  les  artifices  d'Agrippine,  se- 
conde femme  de  Claude,  qui  mit  sur  le  trône  son 
(Ils  Néron.  Celui-ci,  craignant  que  Britannicus  ne  fil 
valoir  ses  droits ,  l'empoisonna  dans  un  repas  après 
une  fcinle  réconciliation,  l'an  55  de  J.-C.  Britan- 
nicus n'avait  que  15  ans.  Cet  événement  tragique 
a  inspiré  à  Racine  une  de  ses  plus  belles  pièces. 

BRITANNIQUE  (empire),  Britjjh  empire,  et  BRI- 
TANNIQUES (Iles).  Voy.  BRETAGNE  (CBA!*I)F.-). 

BR1VA  GURET1A,  auj.  brives-la-gaH-labre. 

BRI  VA  ISAM,  auj.  TOMTOISE. 

BRI  VAS,  ville  de  l'Aquitaine,  anj.  brioude. 
BR1VATES,  v.et  port  de  la  Gaule,  chet  les  Namne- 
tes,  près  de  l'cmb.  du  Liner  (Loire),  se  retrouve,  selon 
M.  WalrkenaCr,  dans  Brivam,  près  du  Croislc.  qui 
û'l&I  plus  sur  la  ntpr.  On  n  cru  k  tortqoe  c'était  Brest. 

BHIVKS,  dite  aussi  Brires-l<s-Gaillarde,  Brira 
Oirctm  en  lalin,  ch.-L  d'arr.  (Corrèzo),  à  22  kil.  S.  0. 
de  Tulle,  sur  la  Corroie;  8.843  hab.  Trib.  de  pre- 
mière instance  ;  collège  comm.  ;  biblioth.  Filature 
de  colon,  distillerie  d'eau-dc-vie  ;  commerce  de 
trulTes,  volailles  truflees,  moutarde  verte,  elc.  Patrie 
fin  cardinal  Dubois,  du  maréchal  Brune,  deLatrellle, 
des  Lasteyrie.— lOcant.  (Vigeois,  Mej  'mac,  Lubcrsac, 
(arche,  Juillae,  Donzenac,  Beinac,  Beaulleu,  Ayen- 
Bas,  plus  Brivcs),  101  communes,  et  113,094  hab. 

BRI  VI  ESC  A,  Viroraca,  ville  d'Espagne  (Burgos), 
sur  l'Oca,  à  28  kil.  N.  E.  de  Burgos.  Eaux  minéra- 
les. Jean  I  de  Castille  y  tint  en  1388  des  étals-gé- 
néraux où  le  titre  de  prince  des  Asturies  fut  con- 
firmé à  l'héritier  présomptif  do  la  couronne. 
BRIVODURUM  ou  BRIARIA,  auj.  briare. 
BR1XEN,  ville  des  Eut*  autrichiens  (Tyrol),  à 
70  kil.  S.  E.  dïnnspruck;  3,800  hab.  Êvêché,  ca- 
thédrale, palais  épiseopal.  Bon  vin. 

BR IX ENTES,  peuple  de  la  région  des  Alpes,  ha- 
bitait: 1*  dans  te  N.  E.  de  la  Gaule  Cisalpine,  k  10. 
du  lac  Benacus  (lac  de  Garda);  2»  dans  la  Rhélie 
an  N.  des  I$arci  et  des  Medoaei.  Les  Brixentes  de  la 
Cisalpine  avaient  pour  chef-lieu  Brixia  (Bresria);  les 
autre*  ont  laissé  des  traces  de  leur  nom  dans  le  ter- 
ritoire de  Brixen. 

BRIXHAM,  ville  d'Angleterre  (Devon),  sur  la 
baie  dite  Torbay,  à  7  kil.  N.  E.  de  Dartmouth; 
4,500  hab.  Evêché.  Célèbre  source  intermittente. 
(Test  dans  cet  endroit  que  débarqua  Guillaume 
d'Orange  en  1688. 
BRIXIA,  ville  de  la  Gaule  cisalpine,  anj.  bresci A. 
BROAB-ALBIN,  ville  des  États-Unis  (New-York), 
à  62  kil.  0.  d'Albany;  2,500  hab. 

BROCARIO  (Arnaud-Guillaume  de),  célèbre  im- 
primeur espagnol,  imprima  de  1514  à  1516  les  6  vol. 
in-fol.  de  la  fameuse  Bible  ■polyglotte,  dite  de  X  - 
menex,  on  de  Complute,  ou  d'Alrala,  parce  qu'elle 
fut  imprimée  à  l'université  d'Alrala  (Comptulum  en 
latin);  elle  renferme  les  textes  hébreu,  chaldéen, 
grec  et  latin. 

BROCKAUS  (Frédéric-Antoine),  fondateur  d'une 
célèbre  maison  de  librairie  à  Leipsick ,  né  à  Dort- 
"  (Westphalie)  en  1772,  mort  k  Leipsick  en 
-823,  fut  successivement  libraire  à  Dortmund,  à 
erdam,  à  Altenbourg  et  à  Leipsick.  Pendant 
son  séjour  à  Altenbourg  il  entreprit  la  publication 
du  eélèbre  dictionnaire  connu  sous  le  nom  de  Con- 
venation's  Lrxicon,  MHjael  il  a  attaché  son  nom. 


Il  a  fait  encore  Imprimer  nn  grand  nombre  d'écrits 
périodiques  et  d'ouvrages  importants,  tels  que  17/u- 
toire  des  Hokeitstaufcn  de  M.  Raumer,  le  Lexique 
bibliographique  de  M.  Ebert  et  la  Bibliographie  alle- 
mande d'Ersch,  non  terminée. 

BROD,  ville  des  Etats  autrichiens  (Esclavonleï,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Save,  A  31  kil.  S.  E.  de  PcWga. 
—  V.  de  Bohême  (Cxaslaw),  sur  la  Sazawa;  3,958  h. 
Ziska  y  battit  l'emp.  Sigisinoad  en  1422. 

BRÔDEAU,  famille  originaire  de  Tours,  a  produit 
plusieurs  savants  et  gens  de  lettres  estimés,  entre 
autres,  Julien  Brodcau,  avocat  au  parlement,  mort 
en  1653,  auteur  de  Notes  sur  les  arrêts  de  Loua 
et  d'une  Vie  de  Dumoulin.  Il  est  mentionné  dans  les 
satires  de  Boileau. 

BRODERSON  (Abraham),  gentilhomme  suédois , 
fut  aimé  de  la  princesse  Marguerite ,  fille  de  Wal- 
dcraar,  et  contribua  puissamment  à  faire  placer  soi 
la  tête  de  cette  princesse  les  trois  couronnes  du  Nord 
Marguerite  le  combla  d'honneurs.  Erie  de  Pomé- 
ranie,  neveu  de  cette  reine,  qui  avait  été  désigné 

Bmr  lui  succéder,  jaloux  de  la  faveur  dont  jouissait 
roderson,  le  fit  arrêter  et  décapiter  en  1410. 
BRODY,  ville  des  Etals  autrichiens  (Galieie),  a 
58  kil.  N.  E.  de  Leroberg  ;  22,000  hab.  dont  16,000 
Juifs.  Presque  toute  en  bois.  Toiles,  teintureries  : 
commerce  avec  la  Turquie  et  la  Russie,  surtout  en 
rire,  miel,  suif,  cuirs,  fruits,  etc. 

BROECK,  village  de  Hollande  (Nord-Hollande), 
à  1 1  kil.  N.  d'Amsterdam  ;  750  lab.,  est  eélèbre  par 
sa  minutieuse  propreté.  Ixs  rues  y  sont  pavées  en 
briques  ;  les  trottoirs  sont  en  faïence,  soigneusement 
lavés  et  frottés.  C'est  la  demeure  des  plus  riches  né- 
gociants et  des  gros  capitalistes  hollandais. 
BROGHILL  (Roerr  boyle,  baron  de).  Voy.  botle. 
BROGLIE  ou  OHAMBROIS,  ch.-L  de  canton 
(Eure),  i  11  kil.  S.  0.  de  Bemay;  950  hab.  Com- 
merce de  papiers  et  étoffes  de  laine. 

BROGLIE  on  BROC  LIA.  famille  originaire  de 
Quiers  en  Piémont,  qui  a  fourni  à  la  France  plu- 
sieurs maréchaux  et  autres  personnages  distingués. 

broglie  (Vktor-Mauriee,  comte  de),  né  en  1639, 
mort  en  1727,  Ot  la  guerre  sens  Louis  XIV,  se  dis- 
tingua h  Seneff,  à  Mulhausen,  et  fut  fait  maréchal 
en  1724. 

broglie  (François-Marie,  due  de),  troisième  fils 
do  précédent,  né  en  1671,  mort  en  1745,  servit 
avec  la  plus  grande  distinction  sous  Bouffi  ers,  Ven- 
dôme, Villars,  et  se  signala  surtout  à  Denaln  et  i 
Fribourg.  Fait  maréchal  en  1734,  il  commanda  en 
Italie ,  remporta  avee  le  maréchal  de  Coigny  les 
batailles  de  Parme  et  de  Guastalb)  ;  fut  ensuite  en- 
voyé en  Bohême,  1741,  et  ramena  de  Prague  avee 
Bellc-lsle  une  armée  compromise.  Jusqu  à  lui  sa 


famille  n'avait  porté  que  le  titre  de  comte;  il  fut 
fait  duc  en  1742.  11  mourut  dans  l'exil,  victime 
d'intrigues  de  cour. 

broglie  (Victor-François,  duc  de),  fils  aîné  du 
précédent,  né  en  1718,  battit  les  Prussiens  k  Son- 
dershausen  (1758)  et  k  Bergben  (1759).  Nommé 
commandant  de  1  armée  d'Allemagne,  et  créé  ma- 
réchal k  42  ans,  il  remporta  une  nouvelle  victoire  k 
Corbach  (1760);  mais  n'ayant  pu  s'accorder  avec  le 
maréchal  de  Soubise  qui  était  venu  se  joindre  à  lui, 
il  fut  disgracié.  En  1789,  Louis  XVI  lui  confia  le 
ministère  de  la  guerre  ;  mais  il  fut  bientôt  forcé  de 
se  démettre  et  d'émlgrer.  Il  mourut  à  Munster  en 
1804.  L'empereur  d'Allemagne  l'avait  nommé  en 
1759  prince  du  St-Empire,  en  reconnaissance  des 
services  qu'il  lui  avait  rendus  dans  la  guerre  contre 
la  Prusse. 

broglie  (Victor-Claude,  prince  de;,  flls  du  pré- 
cédent, fut  député  aux  étals-généraux  en  1789.  En 
1791,  il  fut  employé  k  l'armée  du  Rhin  comme 
maréchal-de-camp;  mais  ayant  refusé  de  reconnaî- 
tre l'acte  qui  suspendait  le  roi  de  ses  fonctions,  il  fut 
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destitué.  Àccosé  devant  lu  tribunal  révolutionnaire. 
iJ  périt  bot  lècnafaud,  le  27  juin  1794,  à  l'âge  de 
37  an». 

BROGN1  (J.  allamet  de),  cardinal,  fils  d'un  pay- 
san de  Brogni,  près  d'Annecy,  né  en  134?,  mort  en 
1426,  fut  d'abord  gardeur  de  troupeaux.  Etant  en- 
tré dans  les  ordres,  il  obtint  la  faveur  des  panes 
Clément  VII.  Benoit  XIII  et  Alexandre  Y:  fut  fait 
cardinal  (1385),  et  évênue  de  Viviers,  puis  arche- 
vêque d'Arles.  Il  présida  le  concile  de  Constance 
(1415),  et  y  fit  déposer  Benoît  XIII  (Pierre  de 
Lune) ,  quoiqu'il  fût  personnellement  attaché  à  cet 
antipape. 

BROMBERG,  en  polonais  Bydgosx,  ville  des  Etats 
prussiens  (Posen),  surlaBraa,  à  113  kil.N.O.  de  Po- 
sen  ;  8,000  hab.  Ch.-!.  de  régence.  Greniers  d'alion- 
dance,  haras.  Draps,  chapeaux,  etc.  Commerce  en 
grains,  bois,  cuirs,  laines,  fer,  etc.  —  La  régence  de 
Bromberg  se  divise  en  9  cercles  ;  elle  a  1 77  kll.  sur  1 24, 
et  275,000  hab.  Elle  est  traversée  par  le  canal  de 
Bromherg  ou  de  la  Nctze  qui  fait  communiquer 
ensemble  la  Braa,  la  Netze,  la  Vistule,  l'Oder,  la 
Sprée.  la  Havel  et  l'Elbe. 

BROMLEY,  ville  d'Angleterre  (Kent),  à  13  kll. 
S.  E.  de  Londres;  4,000  hab.  Marché.  On  voit  près 
de  là  le  palais  des  évèques  de  Rochester. 

BROMPTON,  village  d'Angleterre  (York),  à  20  kil. 
E.  de  Richmond;  1,250  hab.  Renommé  pour  la 
salubrité  de  l'air. 

BROMSGROVE ,  rllle  d'Angleterre  (Worccstcr), 
à  18  kil.  N.  E.  de  Worcester;  7,500  hab.  Toiles, 
■•ions,  aiguilles. 

BRONGNIART  (Alex.-Théod.),  architecte  fran- 
çais, né  i  Paris  en  1739,  mort  en  1813,  se  fit  d'a- 
bord connaître  par  la  construction  d'un  grand  nom- 
bre d'hôtels  particuliers,  tels  que  ceux  d'Osmond, 
de  Frasrati,  de  Montesson,  etc.  Il  a  donné  les  plans 
du  eouvent  des  Capncins-d'Antln  fanj.  collège  Bour- 
bon) ;  du  Père-Lachaise  (cimetière  de  l'Est),  cl 
de  la  Bourse  (1808).— Il  a  laissé  des  fils  qui  se  sont 
fait  un  nom  dans  l'étude  des  sciences  naturelles, 
surtout  de  la  minéralogie. 

BRONTE,  Tille  de  Sicile  (Gitane),  prés  du  mont 
f  tna,  à  40  kil.  N.  0.  de  Cutané  ;  9,300  hab. 

BRONZINO  (le),  peintre.  Yoy.  allori. 

BROOKE  (Henry),  écrivain  Irlandais,  né  en  1706, 
mort  à  Dublin  en  1783,  étudia  d'abord  le  droit; 
mais  s'étant  lié  avec  Pope  et  Swift,  il  se  livra  tout 
entier  a  la  littérature.  Il  a  donné  nn  poème  estimé, 
la  Beauté  universelle,  en  6  chants  ;  plusieurs  tragé- 
dies, dont  la  plus  connue  est  Gustave  XV osa,  qu  on 
défendit  de  jouer  à  cause  de  la  hardiesse  des  senti- 
ments qui  y  sont  exprimés,  et  plusieurs  romans, 
le  Fou  de  qualité ,  Juliette  Grenvitle ,  etc.  Ses  con- 
vres  diverses  (non  compris  ses  romans)  ont  été  pu- 
bliées à  Londres,  4  vol.  in-8,  1780. 

brooke  (  mistriss  ) ,  née  Françoise  «Oore,  morte 
en  1789,  a  composé  plusieurs  romans,  dont  les  plus 
connus  sont  Rosina ,  Histoire  de  Julie  Mandevillc , 
Lettres  de  Juliette  Catesby ,  et  des  poésies  légères. 

BROOKF1ELD,  nom  commun  à  plusieurs  villes 
•les  Etats-Unis ,  dont  la  plus  importante  est  située 
dans  l'étal  de  New-York,  à  33  kil.  S.  d'Ulica; 
4,500  hab. 

BROOKLYN,  Tille  des  Etats-Unis,  dans  le  Long- 
Uland.estun  faub.  de  New- York  :  36,223  h.  (1840). 

BROOMB  fWIII.) .  poète  anglais,  né  de  parents 
obscurs  dans  le  comté  de  Chcster,  mort  en  1745,  sul- 
Tit  la  carrière  ecclésiastique.  Il  fut  le  collaborateur 
de  Pope  dans  sa  traduction  en  Ters  de  Y  Odyssée; 
mais  ne  se  trouvant  pas  assez  bien  payé,  il  se  brouilla 
avec  ce  poète.  11  a  traduit  Y  Iliade  en  prose. 

BROONS,  petite  vllte  de  France  (CÔte*-du-Nord), 
à  22  k.  N.  0.  de  Dinan.  Près  de  la  naq.  Dugucsclin. 

BROSCIII  (Carlo).  Xoy.  farikilli. 

BROSELEY,  ville  d'Angleterre  (Shrop) ,  à  10  kll. 


S.  E.  de  Shrcwshury  ;  4,Sr,0  hab,  Ker,  houille,  eb . 

BROSSAC,  ch.-l.  do  cant.  (Charente),  k  39  kl). 
S.  0.  d'Angooléme  ;  900  hab. 

BROSSARD  (Sébastien  de),  maître  de  musique  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  puis  de  celle  de  M  eaux, 
né  vers  1660,  mort  en  1730,  a  composé  un  Diction- 
nahe  de  musique,  où  J  .-J.  Rousseau  a  puisé  la  plu- 
part des  articles  insérés  dans  le  »ien.  11  avait  formé 
une  belle  collection  de  musiquo,  qu'il  légua  après 
sa  mort  au  roi  Louis  XV,  et  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  royale. 

BROSSE  de  boessac  (Jean  de),  maréchal.  Xoj. 

BOUSSAC. 

BROSSE  (LA).  \oy.  LABROSSE. 

BROSSES  (Charles  de),  président.  Yoy.  bebrosses. 

BROSSETTE  (Claude),  né  à  Lyon  en  1671,  mort 
en  1743,  fut  avocat-général,  puis  échevin  de  la  ville 
de  Lyon.  Il  fut  le  fondateur  de  l'académie  de  eette 
Tille.  On  a  de  lui,  outre  des  ouvrages  de  droit,  des 
éditions  estimées  de  Boileau  et  de  Régnier,  avec  des 
éclaircissements  historiques.  II  avait  été  particu- 
lièrement lié  avec  Boileau,  et  avait  entretenu  avec 
lui,  de  1699  à  1710,  une  correspondance  suivie,  qui 
a  été  publiée  par  Cizeron-Rivai,  1770.  II  avait  aus?i 
fait  un  commentaire  sur  Molière,  qui  s'est  perdu. 

BROTIER  (Gabriel),  érudit  français,  né  en  1723  a 
Tannay  dans  le  Nivernais,  mort  à  Paris  en  1789, 
entra  chex  les  Jésuites  et  fut,  jusqu'à  la  suppression 
de  l'ordre,  bibliothécaire  du  collège  de  Louls-le- 
Grand.  On  a  de  lui,  outre  des  ouvrages  de  théologie  et 
d'érudition,  une  édition  fort  estimée  de  Tacite,  Pa- 
ris, 1771,  4  vol.  in-4,  et  1776,  7  vol.  in-12,  avec  des 
commentaires  et  des  suppléments  dans  lesquels  II  a 
tâché  de  combler  les  lacunes  qui  restent  dans  l'ou- 
vrage de  1  historien  latin.  On  lui  doit  aussi  une  édi- 
tion do  Pline  le  naturaliste,  1779,  6  vol.  In-12,  et 
une  éd.  du  P/w/nrçued'Amyot,22T.in-8, 1783,  etc. — 
Son  neveu,  l'abbé  Br.,  publia  ses  neuvres  posthumes 
et  concourut  au  Théâtre  des  Grecs,  1785.  Impliqué 
a>ecLavilIeurnni«,cn  1797,  dans  une  consp.  contre  le 
Direct.,  il  fût  déporté  à  Sinamari,  où  il  m.  dès  1708. 

BROU,  ch.-l.  da  cant.  (Eure-et-Loir;,  sur  1*0- 
ranne.  h  35  kil.  0.  de  Chartres;  2,100  hab. 

BROU  (N  .-D.  d  e) ,  b .  égl  ise  eothlqu  c ,  p  rès  de  Bon  rgj 
mausolées  de  Philibert  et  Marguerite  d'Autriche. 

BROUAGE  i  k  .  h.  de  laChar.-Inf..  i  6  kil.  N.  de 
Marennes:  port.  Ane.  place  forte.  Marais  salants. 

BROUGHTON  (archipel),  groupe  d'îles  «tiré  sur 
la  côte  occid.  de  l'Amérique  sept.,  an  N.  de  l'île 
Qnadra-et-Vancouvcr,  par  50»  47'  lat  N.,  et  128» 
56'  long.  0.  —  On  donne  le  même  nom  à  un  groupe 
d'Iles  de  l'Océanic  à  l'E.,  de  la  Nonv.-Zélande  par 
44»  lat.  S.  et  178»  long.  0.;  l'Ile  Chatam  en  est  la 
principa  le.  Ils  ont  été  tous  deux  découverts  parG.-R. 
Brou  pli  ton. 

BROUGHTON  (Guillaume-Robert),  navigateur  an- 
glais, né  dans  le  comté  de  Gloecstcr.  mort  à  Flo- 
rence en  1821.  Il  commandait  le  brick  le  Chatam 
dans  la  célèbre  expédition  du  capitaine  Vancouver. 
11  découvrit  en  1790  plusieurs  îles  à  l'embouchure 
de  la  Colombia,  sur  la  côte,  et  leur  donna  son  nom 
(Voy.  l'art,  précédent).  Il  reconnut  en  outre  les  états 
du  Japon,  la  côte  orientale  de  l'Asie  et  une  partie 
de  l'Océanle.  En  1797,  tl  ent  part  à  la  prise  de  Java; 
il  remplissait  alors  les  fonctions  de  commodoro. 

BROUSSAIS  (François-Joseph-Victor),  célèbre 
médecin  français,  né  à  St-Malo  en  1772.  mort  à  Pa- 
ris en  1838.  fut  élère  de  Bichal  et  de  Pinel.  Il  com- 
mença sa  carrière  par  être  médecin  aux  armée»  et 
fit  en  cette  qualité  toutes  les  campagnes  de  la  ré- 
publique et  de  l'empire.  Rentré  en  France  en  1814, 
il  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  Val-de-Grâec, 
et  e  est  à  partir  de  ce  moment  qu'il  commença  sa 
célèbre  réforme.  Déjà  en  1808  II  avait  publié  une 
Histoire  des  phtegmasies  chroniques,  dans  laquelle  il 
combattait  le  système  médical  alors  univcrscllemc  ' 
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viopté.  En  1817,  il  ût  paraître  wa  Examen  des 
doctrines  médicales  :  cel  ouvrage  Dt  révolution  dans 
l'école.  Une  nouvelle  édition  refondue  du  même 
ouvrage  fut  publiée  en  1821  et  fut  bientôt  suivie  du 
journal  intitulé  :  Annales  de  la  médecine  physiologi- 
que, du  Traité  de  Physiologie  pathologique,  1825,  et 
du  fameux  Traité  sur  f  irritation  et  la  folie,  1828. 
Après  1830,  Il  fut  nommé  professeur  de  pathologie 
a  la  faculté  de  médecine,  et  il  devint  membre  de 
l  Acad.  des  Sciences  morales  et  poli  tiques  lors  de  son 
nHablissement.  11  avait  été  aussi  nommé  médecin 
en  chef  du  Val-de-Grace.  Bro usais  appela  toute 
I  attention  des  médecins  sur  l'Irritation  :  Il  voulait 
expliquer  tous  les  phénomènes  pathologiques  par 
l'irritation  et  l'inflammation  des  tissus,  de  ceux 
surtout  du  canal  intestinal ,  et  préconisait  le  traite- 
ment antiphlogistùjue maison  l'accuse  d'avoir  pro- 
fessé un  système  exclusif  :  aussi  rencontra-t-il  beau- 
coup d'adversaires.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie ,  Broussais  adopta  les  opinions  du  docteur  G  ail 
et  les  défendit  avec  la  même  chaleur  qu'il  avait  mise 
à  défendre  son  propre  système.  11  fut,  en  outre,  un 
des  plus  ardents  adversaires  des  doctrines  psy- 
chologiques et  spiritualistes  :  son  Traité  de  l'Irri- 
tation fut  mis  Index.  H.  Mignet  alu  une  Notice  sur 
Broussaisàl'Acad.  des  Scienc.  morales  le27  juin  1640. 

BROUSSE,  quelquefois  BOURSE  ou  BURSA, 
Prusa  chet  les  anciens,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
Analoliej,  à  97  kil.  S.  de  Constantinople ,  sur  le 
ilanc  do  l'ancien  mont  Olympe;  50,000  hab.,  Turcs, 
(irecs,  Juifs,  Arméniens;  3  faubourgs;  murailles, 
rhateau-fort  ;  rues  étroites  ;  terrain  inégal  ;  mosquées 
nombreuses,  nuis  presque  toutes  en  ruines;  eaux  ther- 
males aux  en  v.  Commerce  actif  avec  AlepelSmyi  ne, 
soieries. Séjour d'Abd-el-Kader  dep.  1852 — Br.  était 
la  capitale  du  royaume  de  Bithynie  ;  elle  appartint 
ensuite  aux  Romains,  puis  aux  empereurs  grecs  jus- 
qu'en 1325,  époque  &  laquelle  Orkhan  s'en  empara 
et  en  Ht  la  capitale  de  ses  états.  Elle  fut  brûlée  par 
Timour  (1377),  rasée  par  Isa  son  ûls,  rebâtie  par 
Mahomet  II,  prise  de  nouv.  et  brûlée  par  Soliman  ;  et 
presq.  détr,  par  un  trembl.  de  terre  eu  1855.  V .  vrusa. 

BROUSSEL  (Pierre),  conseiller  au  parlement,  joua 
un  rôle  important  dans  la  guerre  de  la  Fronde.  S'é- 
tant  signalé  par  une  vive  opposition  aux  mesures  du 
gouvernement,  la  régente  Anne  d'Autriche  le  fil  arrê- 
ter (1648);  le  peuple  soulevé  exigea  son  élargissement 
pendant  la  journée  des  Barricades,  mais  sans  succès. 
L'année  suivante,  il  fut  nommé  gouverneur  de  la  Bas- 
tille, dont  le  peuple  venait  de  s'emparer;  en  IC51, 
les  Frondeurs  le  nommèrent  prévôt  des  marchand*. 

BROUSSON  (  Claude  ),  ministre  protestant,  né  à 
Nîmes  en  1647,  exerça  pendant  longtemps  avec 
listlnction  la  profession  d'avocat  à  Toulouse.  Lors 
les  persécutions  exercées  contre  les  Protestants,  il 
Tut  forcé  de  quitter  la  France  ;  il  se  réfugia  en 
Suisse,  puis  en  Hollande  ;  mais  plusieurs  fols  il  ren- 
tra secrètement  en  France,  et  prêcha  dans  plusieurs 
provinces,  surtout  dans  les  Cévcnnes.  Ayant  été 
pris  à  Oléron,  il  fut  rompu  vif  en  1698 ,  comme 
coupable  d'avoir  prêché  l'insurrection  et  d'avoir 
entretenu  des  intelligences  avec  les  ennemis  de  l'é- 
tat. Des  écrits  qu'il  avait  composés  en  faveur  de  son 
parti,  le  plus  curieux  est  une  helation  des  merveilles 
que  Dieu  fait  dans  les  Cévennes,  1694. 

BROUSSONNET  (P.-Maric-Aug.) ,  naturaliste  et 
médecin,  né  en  1761  à  Montpellier,  mort  dans  cette 
ville  en  1807,  fut  suppléant  de  Daubenton  au  collège 
de  France  et  son  adjoint  h  l'école  vétérinaire  (17841, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  ,  secrétaire  de 
la  Société  d'agriculture.  Il  Tut  revêtu  en  1789  de 
quelques  fonctions  civiles  ;  il  devint  ensuite  mem- 
bre de  l'Assemblée  législative,  entra  dans  le  parti 
des  Girondins  et  fut  proscrit  ;  il  erra  quelque  temps 
en  Espagne,  en  Portugal,  cl  visita  Maroc,  utilisant 
-es  couries  pour  l'histoire  naturelle.  Rentré  en 


France,  Il  fut  nommé  consul  à  Mogador,  pals  aux 
Canaries,  et  enfln  professeur  de  botanique  à  Mont- 
pellier. Broussonnel  est  le  premier  qui  ait  appliqué 
&  la  zoologie  le  système  de  nomenclature  et  de 
description  de  Linnée.  Il  a  aussi  rendu  de  grands 
services  k  l'agriculture.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  Ichlhyologiœ  decas  prima,  Londres,  1782; 
r Année  rurale,  calendrier  à  l'usage  des  cultivateurs, 
Paris,  1787;  la  Feuille  du  Cultivateur,  avee  Parmen- 
lier,  Dubois,  etc.  ;  et  une  foule  de  mémoires.  On 
lui  doit  l'introduction  en  France  des  premiers  trou- 
peaux de  mérinos  et  de  chèvres  d'Angora. 

BROUVELIEURES,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à 
3  kil.  de  Bruvères  :  500  hab. 

BROUWERSHAVEN,  vilL  de  Hollande  (Zélande), 
dans  l'Ile  de  Schouwen,  à  10  kil.  N.  de  Zirikiée  ; 
700  hab.  Pêche  d'huîtres.  Patrie  de  Jacques  Cats. 

BROWN  (Robert),  sectaire  anglais,  né  vers  1550 
a  Northampton,  mort  en  1630,  s'éleva  contre  la 
hiérarchie  ecclésiastique  et  contre  la  forme  des  sa- 
crements ;  enseigna  une  doctrine  fort  analogue  à 
celle  des  Puritains,  en  v  joignant  une  forte  teinte 
de  républicanisme,  et  lut  persécuté  et  emprisonné 
pour  ses  opinions  ;  s'échappa  et  se  réfugia  dans  la 
Zélande,  ou  il  continua  à  prêcher  sa  doctrine  ;  re- 
vint en  Angleterre  en  1585,  fit  quelques  conces- 
sions et  obtint  une  paroisse  dans  le  comté  de  North- 
ampton. On  a  de  fui  un  traité  de  la  Réformation 
sans  concessions,  Middelbourg,  1582. 

browm  (Ulysse-Maximll.),  feld-maréchal  au  ser- 
vice de  l'Autriche,  issu  d'une  famille  irlandaise, 
né  à  Baie  en  1705,  rendit  de  grands  services  i 
Marie-Thérèse,  gagna  en  1746  la  bataille  de  Plai- 
sance et  s'empara  de  Gênes.  Il  repoussa  en  1756  le 
roi  de  Prusse  qui  avait  envahi  la  Bohême,  et  rem- 
porta sur  lui  la  bataille  de  Lowositz.  11  fut  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  Prague  en  1757. 

brown  (Jacq.),  ministre  anglican  et  fécond  écri- 
vain, né  en  1715  à  Rothbury  (Northumberland),  a 
composé  un  Essai  sur  la  satire,  en  vers,  1750  ;  des 
Essais  sur  les  Caractères  de  Shaftesbury ,  1751  ; 
un  ouvrage  intitulé  ;  Appréciation  des  moeurs  du 
temps,  1757,  qui  avait  pour  but  de  ranimer  l'esprit 
public  en  Angleterre,  et  qui  eut,  dit  Voltaire,  une 
grande  influence  sur  les  événements  qui  suivirent  ; 
une  Histoire  de  la  poésie,  1764  ;  des  tragédies,  des 
sermons.  On  lui  doit  aussi  des  écrits  sur  1  éducation, 
nui  lui  firent  une  telle  réputation  que  l'impératrice 
de  Russie  lui  proposa  de  venir  à  Pétersbourg  pour  y 
organiser  les  écoles  ;  mais  au  moment  de  partir  il  se 
coupa  la  gorge  dans  un  accès  de  mélancolie,  1764. 

brown  (  Jean  ) ,  célèbre  médecin  écossais ,  né  en 
1736  dans  le  comté  de  Bcrwick,  était  fils  d'un  pau- 
vre journalier.  Ayant  montré  do  bonne  heure  une 
grande  aptitude  à  l'étude,  on  l'envoya  à  Edimbourg, 
où  il  étudia  la  médecine,  tout  en  donnant  des  le- 
çons pour  vivre.  Il  s'acquit  une  grande  réputation 
par  ses  cours  et  sa  pratique,  devint  en  1780  prési- 
dent de  la  Société  médicale  d'Edimbourg,  publia 
des  Etementa  medicinœ,  où  il  exposait  un  nouveau 
système  de  médecine,  et  eut  bientôt  un  grand  nom- 
bre de  sectateurs  qui  prirent  le  nom  de  Brownistes. 
Ayant  dissipé  par  son  inconduite  la  fortune  qu'il 
avait  acquise  par  ses  talents,  Il  se  rendit  en  1786  à 
Londres  où  sa  misère  ne  flt  qu'augmenter,  et  il  fut 
emprisonné  pour  dettes.  H  y  mourut  en  1788,  au 
moment  où  l'ambassadeur  de  Prusse  lui  proposait 
un  établissement  avantageux  à  Berlin.  Brown  ex- 
pliquait tout  par  une  propriété  vitale  qu'il  nommait 
excitabilité,  et  réduisait  la  médecine  à  l'art  de  ms- 
difler  l'excitabilité  par  le  sage  emploi  des  stimulants, 
de  manière  à  augmenter  ou  à  diminuer  l'excitation. 
Ses  Éléments  de  médecine  ont  été  tradu'ta  en  fran- 
çais par  Berlin  et  par  Fouquier,  1805. 

biuwm  (Thomas),  professeur  de  philosophie 
Edimbourg,  né  en  1778  k  Kirkmabreck  près  d'L- 
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dlmbourg,  mort  en  1820,  exerça  d'abord  la  méde- 
cine ,  pais  suppléa  le  professeur  Dugald-Slcwart  à 
partir  de  1810.  11  a  composé  un  Essai  sur  la  rela- 
tion de  cause  et  effet,  et  des  Leçons  sur  la  philoso- 
phie de  Cesprit  humain,  ouvrage  posthume  qui  est 
devenu  claque  dans  la  Grande-Bretagne  et  aux 
États-Unis  :  il  s'y  éloigne  souvent  de  Reld  et  Stewart, 
poursuivre  Hume.  Il  a  composé  des  poésies  estimées. 

BROWNE  (Thom.),  médecin  et  savant,  né  à 
l/ondres  en  1605,  mort  en  1682,  s'est  fait  connaître 
par  un  ouvrage  Intitulé  :  la  Religion  du  médecin, 
1642,  qui  fut  traduit  en  français,  en  latin  et  en 
allemand  ;  et  par  un  essai  sur  les  erreurs  vulgaires, 
Pseudodoxia  epidemica,  1646,  traduit  en  franç.  par 
Souchay,  1733. —  II  laissa  un  flls,  Edouard  Browne, 
médecin  distingué,  né  en  1642,  mort  en  1708,  qui 
ï est  surtout  fait  connaître  par  ses  voyages,  publiés 
à  Londres,  1673,  et  traduits  en  français,  1674. 

browne  (Simon),  ecclésiastique  dissident,  né  en 
1680,  mort  en  1732,  écrivit  plusieurs  ouvrages  pour 
la  défense  du  christianisme  contre  Woolston  et  Tln- 
dal.  II  tomba  à  la  fin  de  sa  vie  dans  une  espèce  de 
ilémence  qui  ne  l'empêcha  cependant  pas  de  com- 
poser d'excellents  ouvrages. 

browne  (Guill. -George) ,  vovageur  anglais,  né  à 
Londres  en  1768,  est  le  premier  Européen  qui  ait 
pénétré  dans  leDarfourJl793).Ilfutassassinéenl8l3 
on  allant  de  Tauris  à  Téhéran. 

BROWMSTES.  Voy.  BROwn(Jean). 

BRUANT  (Libéral)  archit.  à  Paris,  m.  vers  1690; 
donnâtes  plans  de  laSalpêtrière  et  de  l'hôtel  des  In- 
valides (1671).  Son  architecture  était  noble  et  simple. 

BRJCE  (Robert),  comte  d'Annandale,  seigneur 
/•cossais,  issu  de  la  maison  royale,  flls  de  Robert 
Bruce-le-Noblo  et  d'Isabelle  d'Ecosse,  disputa  le 
trône  à  Bailleul  après  la  mort  d'Alexandre  III  (1286), 
et  s'unit  au  roi  d'Angleterre,  Edouard  I,  pour  triom- 
pher de  son  rival  ;  mais  il  fut  trompé  par  le  mo- 
narque anglais  qui ,  après  la  victoire,  refusa  de  lui 
donner  le  trône.  11  s'unit  ensuite  à  Wallace  pour 
délivrer  l'Ecosse.  Son  fllsdevint  roi.  [Voy.  l'art,  suiv.) 

brcce  (Robert) ,  d'abord  comte  de  Carrick ,  puis 
roi  d'Ecosse  sous  le  nom  de  Robert  1,  était  flls  du 
précédent.  Il  vécut  d'abord  à  la  cour  d'Edouard  I, 
puis  s'esquiva  de  Londres,  souleva  l'Ecosse  et  se 
fH  couronner  à  Scône,  1306. 11  défit  Edouard  II  à  la 
bataille  de  Bannockburn  (1314).  Après  de  nombreux 
combats,  il  Dt  reconnaître  son  Indépendance  par 
Edouard  III  en  1329.  Il  mourut  dans  la  môme  année. 
—  Il  eut  un  frère,  Edouard  Bruce,  qui  fut  proclamé 
en  1315  roi  d'Irlande,  cl  qui  péril  à  la  bataille  de 
Dundalk,  dans  uncomhat  singulier  contre  un  Anglais. 

bri'ce  (David) ,  roi  d'Ecosse  sous  le  nom  de  Da- 
vid 11,  fils  de  Bobcrt  Bruce,  succéda  à  ses  droits  en 
1329.  Privé  pendant  quelque  temps  de  ses  états  par 
Edouard  III,  qui  avait  placé  Bailleul  sur  le  trône, 
il  y  rentra  en  1342  avec  le  secours  de  Philippe  de 
Vtlois,  roi  de  France,  et  Ot  la  guerre  à  Edouard  III. 
Après  avoir  obtenu  quelques  succès,  il  fut  vaincu  et 
pris  à  Nevill's  Cross  (1346),  et  resta  pendant  dix  ans 
captif  à  la  Tour  de  Londres.  Edouard  lui  rendit  enfin 
la  liberté,  à  la  sollicitation  de  sa  sœur  Jeanne,  quo 
Bruce  avait  épousée.  Il  mourut  en  1370,  laissant  la 
couronne  a  Robert  Stuart,  son  neveu. 

bruce  (Jacq.),  célèbre  voyageur  écossais,  né  à 
Kinnaird  en  1730,  uiort  en  1794.  Après  s'être  en- 
richi dans  le  commerce,  il  se  mit  à  voyager  pour  se 
distraire  du  chagrin  que  lui  causait  la  perte  de  sa 
femme.  Il  visita  toute  l'Afrique  septentrionale,  puis 
pénétra  dans  l'AbyssInle,  et  se  mit  à  la  recherche  des 
sources  du  Nil  (1768-72).  Après  une  longue  absence, 
Il  revint  en  Angleterre  où  on  le  croyait  mort,  et  y 
publia  la  relation  de  son  Voyage  à  ta  recherche  des 
sources  du  Nil  (1773).  Cette  relation  a  été  traduite 
en  français  par  Casléra,  1790,  &  vol.  in-4.  Bruce 
a  hwieoop  ajouté  aux  connaissances  que  l'on  avait 


sur  la  géographie  et  l'histoire  naturelle  de  l'Aby» 
sinie;  mais  il  paraît  qu'il  n'a  pas  découvert  le* 
sources  du  vrai  Nil  ;  II  a  seulement  remonté  jusqu'à 
la  source  du  Bahr-el-Azrck,  un  des  affluents  du  lieu  ve. 

BRUCHIUM,  quartier  de  la  ville  d'Alexandrie  en 
Egynle.  Voy.  Alexandrie. 

BRUCHSAL,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  à  19 
kil.  N.  E.  de  Carlsruhc  ;  6,000  hab.  Hôtel-de-villc 
et  château  qui  était  jadis  la  résidence  de  l'évéque  de 
Spire.  Mine  de  sel,  commerce  de  sel. 

BRUCK.  ville  des  États  autrichiens  (Styrie),  &  40 
kil.  N.  0.  de  Grœtx  ;  1 ,320  hab.  Fonderie.  Commerce 
de  transit. 

brcci-sur-leitoa  ,  ville  des  États  autrichiens 
(Autriche),  à  30  kil.  S.  0.  de  Prcsbourg;  2,360  hab. 

BRUCKER  (J.-J.),  savant  allemand,  né  à  Augs- 
bourg  en  1696,  mort  dans  ta  mémo  ville  en  1770, 
fui  pasteur  de  l'église  do  St-Ulric.  Il  est  auteur  de 
YÙistoria  critiea  phitosophiœ  amundi  incunabulis  ad 
nostram  usque  atatem  deducta,  Lelpsick,  1741-44, 

5  vol.  In-4,  réimprimée  avec  augmentation  d'un 
6*  vol.  en  1767.  ibid.  C'est  une  vaste  compilation, 
fruit  d'une  grande  érudit.  Les  opinions  des  philoso- 
phes y  sont  exposées  avec  exactitude,malsjugéesavec 
une  liberté  qui  Dt  mettre  l'ouvrage  à  Y  Index.  L'au- 
teur en  donna  un  abrégé  sous  le  titre  A'institutiones 
hist. philos.,  1747et  1756.  Il  avait  préludé  à  son  grand 
ouvrage  par  plusieurs  dissertations  dont  la  plus  impor- 
tante est  Historia  philosophie  a  de  ideis,  Augsbourg , 
1723.  Il  publia  en  1748  :  Miscellanea  historiée  phi- 
loiophicœ,  litterariee,  critiea;,  etc.  On  lui  doit  en 
outre  plusieurs  écrits  sur  la  littérature  allemande. 

BRUCTÈRES,  Bructeri,  peuple  germanique  qui 
habitait  sur  les  bords  de  I'Ems.  entre  les  Frisii  au 
N.,  les  Datavi  à  10.,  les  Vsipii  au  S.,  les  Dulgibim 
à  l'E.,  el  s'étendait  jusqu'à  la  Lippe,  le  Weser  et  le 
Wecpt.  Ils  occupaient  l'emplacement  d'une  partie  de 
la  Prusse  Rhénane  (Wcstphalie)  et  du  royaume  de 
Hanovre,  territoire  marécageux  d'où  ils  avaient  llré 
leur  nom  {brûch,  marais).  Ils  combattirent  Dru  sus 
sur  l'Ems,  soutinrent  les  Chérusques  et  les  Marses 
dans  leurs  guerres  contre  les  Romains,  et  favori- 
sèrent Civilis.  Ils  furent  subjugués  plus  tard  par  les 
Saxons.  Beaucoup  d'entre  eux  entrèrent  alors  dans 
ta  milice  romaine  :  le  reste  se  mêla  aux  Francs. 

BRUEYS  (Davkl-Auguslin  de),  poêle  et  théologien, 
né  à  AU  en  1640,  mort  à  Montpellier  en  1723,  fut 
élevé  dans  la  religion  protestante  et  fut  converti 
(1681)  par  Bossuet  qu'il  avait  d'abord  combattu. 
Devenu  zélé  défenseur  du  catholicisme,  il  écrivit  plu- 
sieurs ouvrages  en  faveur  de  celte  religion  et  finit 
par  entrer  dans  l'état  ecclésiastique.  S'étant  alors 
fixé  à  Paris,  il  prit  du  goût  pour  le  théâtre  et  com- 
posa ,  soit  seul ,  soit  en  société  avec  Palaprat ,  son 
compatriote  et  son  ami,  plusieurs  comédies  qui  eu- 
rent du  succès.  Ses  pièces  les  plus  connues  sont  : 
le  Grondeur,  1691  ;  te  Muet,  1691;  rimportant  de 
cour,  1693  ;  le  Sol  toujours  sot,  1693  ;  les  Empiriques, 
1698  ;  f  Avocat  patelin,  1706  ;  cette  dernière  pièce  est 
tirée  d  une  ancienne  farce  de  P.  Blanchet,  qui  vivait 
au  temps  de  CharlesVIII.il  s'est  aussi  essayé,  mais 
avec  moins  de  succès,  dans  la  tragédie.  Les  œuvres 
littéraires  de  Brueys  ont  été  publiées  en  1 735, 3  vol. 
in-12,  et  en  1812,  par  M.  Auger,  2  vol.  in- 1 8. 

brueys  (Fr.-Paul  dk),  contre-amiral,  né  en  1760 

6  Uzcs,  commandait  ta  flotte  qui  conduisit  en  Egypte 
l'armée  aux  ordres  de  Bonaparte  (1798).  Ayant  trop 
tardé,  après  avoir  débarqué  ses  troupes,  à  quitter 
les  côtes  de  l'Egypte,  il  fut  attaqué  par  l'amiral 
Nelson  près  d'Aboukir  ;  son  escadre  fut  presque  en- 
tièrement détruite,  et  11  périt  lui-mCme  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  (1"  août  1798). 

BRUGES,  Mlle  de  Belgique,  ch.-l.  de  ta  Flandre 
occid.,  à  88  kil.  N.  0.  de  Bruxelles,  sur  le  canal  de 
Gand  à  Ostende;  45,000h.  Evêcbé.  Eglise  N.-Dame, 
hôlel-de-ville,  palais  épiscopal,  palais  de  justice, 
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aile,  etc.  Université,  fcociétoï  savantes,  musée,  bi- 
Miolh.  Commerce  de  toiles,  serpes,  étoffa  de  laine, 
Iraps,  savon,  eau-de-vie.  bière  :  louderic  de  cloches. 
Le  peintre  J.  Vau  Eyek  »'j  Axa,  d'où  U  fut  dit  Jeau 
l  e Brunei.  PaL  de  Berken,  Stevin,  etc  V.  municip.  au 
□I*  siècle,  très  rlenc  an  U1I*.  Fréquente*  révoltes 
contre  le*  duc*  de  Bourgogne  qui  la  ,.  édaienL  Elle 
appartint  à  la  France  en  17  4.»  et  en  I  <i)i:  fut  ev  in- 
prlse  dans  le  roj.  des  Pays- Cas  en  181  6,  et  dans  la 
Belgique  pu         — Un  canal  l'unit  à  Oslende. 

BRUGU1ÈRKS,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à  9  kil.  S. 
Je  Castre*  ;  3. "24  lialj.. 

BRUHL,  ville  des  États  prussiens  (prov.  Rhé- 
nane) ,  à  13  kil.  S.  de  Cologne;  1,560  habit  Aux 
environs,  superbe  château,  dit  des  Électeurs,  cons- 
iruit  en  1726  par  Clément-Auguste  de  Bavière,  atij. 
détruit.  Cette  ville  servit  de  refuge  à  Mazai'in  lors- 
qu'il fut  banni  de  France  en  1051. 

BRUIIL  {Henri,  cotnle  de),  premier  ministre  et 
favori  d'Auguste  III,  électeur  de  Saxo  et  toi  de  Po- 
logne, né  en  1700  dans  la  Thuringc,  s'est  rendu  tris- 
tement célèbre  par  les  malheur»  que  la  Saxe  et  U 
Pologne  essuyèrent  sous  son  administration,  ainsi 
que  par  ton  fa* le  et  ses  extravagances  flnaneières. 

BRUIX  (  Euslache  ) ,  amiral  français,  né  eu  1769 
à  St-Domingue,  mort  en  1805,  Qt  avec  distinction  la 
campagne  d'Amérique,  et  n'en  fut  pas  moins  exclu 
du  servie*  eu  1793  ;  mais  fut  rappelé  dès  1794 ,  de- 
vint peu  après  major-général  de  la  marine  i  Brest, 
puis  contre-amiral  et  enOn  ministre  de  la  marine.  U 
réussit  presque  miraculeusement  4  sortir  de  Brest 
qui  était  bloqué  par  les  Anglais  et  gagna  la  Médi- 
terranée où  il  rendit  de  grands  services:  Il  venait 
d'être  nommé  amiral  de  la  flottille  Impériale  ras- 
semblée à  Boulogne  pour  faire  une  descente  en  An- 
gleterre, lorsqu  il  mourut. 

BRULON,  ch.-l.  de  cant.  (Sarthe),  à  32  kil.  N.  0. 
de  La  Flèche;  l,350hab. 

BRUMAIRE  (lel8),JU>VHI,  journée  mémorable 
dans  laquelle  le  général  Bonaparte  renversa  le  Di- 
rectoire. Le  lendemain,  à  Sl-Cloud,  il  Gt  évacuer  par 
unecomp.  de  grenadiers  ta  salle  où  délibérait  le  Con- 
seil des  C  i  n  q-Cc  n  t  s ,  et  forma,  avec  Sieyès  e  t  Roger-  Du  - 
cos,  un  nouveau  gouv.  sous  le  nom  de  Consulat  pro- 
visoire. Ces  journées  réj.ondentain  9  et  lOnov.  )'99. 

BRUMATU,  Brucotnagus,  ch.-l.  de  cant.  (Bas- 
Rhin),  à  17  kil.  N.  0.  de  Strasbourg  ;  4,131  hab. 

BRUMOY  (Pierre,  dit  U  Père),  savant  jésuite,  oé 
a  Rouen  en  1G88,  mort  en  1742,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris,  fllléducation  du  prince  de  Talmont, 
travailla  au  Journal  de  Trévoux ,  fut  chargé  de  con- 
tinuer Y  Histoire  de  l'église  gallicane,  commencée 
par  Longueval  et  Fonteuaj  (il  en  rédigea  les  vol.  1 1 
et  12),  et  se  ût  connaître  avantageusement  par  plu- 
sieurs publications  historiques  et  littéraires.  La  plus 
importante  est  le  Théâtre  des  Grecs,  contenant  des 
traductions  et  des  analyses  des  tragiques  grecs  avec 
de  savantes  remarques,  1730.  3  vol.  in-4,  et  1747, 
6  vol.  in-8.  Cet  ouvrage  a  élé  publié  de  nouveau 
avec  de  grande*  améliorations  par  MM.  Rochefort, 
Laporte-Dullieil,  etc.,  1785-89,  13  vol.  lo-8,  et  par 
M.  Raoul  Rochelle,  1825,  16  vol.  On  a  encore  de 
Bruinoy  un  Recueil  de  diverses  pièces  en  prose  et  en 
vers,  dans  lequel  on  remarque  deux  poèmes  latins, 
l'un  sur  les  Passions,  l'autre  sur  la  Verrerie. 

BRUNCK  (Richard-Fr.-Phil.),  helléniste  français, 
né  à  Strasbourg  en  1729,  mort  en  1803,  fut  commis- 
saire de*  guerres,  puis  receveur  des  finances,  et  ne 
commença  que  vers  l'âge  de  30  ans  à  cultiver  la  litté- 
rature grecque  à  laquelle  II  a  rendu  de  si  éminents 
service*.  On  lui  doit  tn  grand  nombre  d'édition* 
estimées.  Les  princijnlcs  sont  :  Analecta  vetertim 
poetarum  grxcorum.  3  vol.  in-8,  Strasbourg,  177G, 


c'est  une  édition  de  Y  Atuhologie  beaucoup  plus  corn 
et  plus  soignée  que  les  précédentes  ;  Ana- 
1778  et  1766  :  Apollonius  <L  Rhodes,  1780 1 


Aristophane,  1783  ;  les  Gnomiques,  1784  ;  Sophocle, 
1786  et  1789  :  cette  dernière  édition  est  regardée 
comme  son  chef-d'œuvre.  On  reproche  à  Brunck  une 
grande  hardiesse  dans  ses  corrections. 

BRUND1S1UM  ou  BRUNDUSIUM,  auj.  BrUuUsi, 
vulgairement  Brindes  en  français,  ville  maritime 
d'Italie,  sur  l'Adriatique,  dans  le  territoire  des  Csv» 
labrL  Port  célèbre,  d  où  les  Romains  avaient  cou 
tume  d?  s'embarquer  pour  la  Grèce.  Elle  fut  la  pa- 
trie de  Pacuvius,  et  vil  mourir  Virgile.  Elle  four- 
nissait d'huilres  la  ville  de  Rome. 

BRUNE  (G.-M.-A.),  maréchal  de  l'empire,  né  en 
1763  à  Brive^la-Caillarde,  était  (Ils  d  un  avocat  au 
présidial  de  celte  ville.  U  adopta  avec  ardeur  les 
principes  de  U  révolution,  se  lia  avec  Danton  et  se 
lit  d'abord  connaître  par  quelque*  écrits  politiques. 
Ayant  pris  du  service  en  1793,  il  devint  bientôt  gé- 
néral de  brigade  et  se  distingua  à  la  bataille  d  Ar- 
éole ;  puis  il  commanda  en  chef  en  Hollande  (où 
il  battit  les  Anglais  à  Alkmaer),  en  Vendée  et  en 
Italie,  et  fut  nommé  maréchal  à  l'avènement  de 
l'empereur.  Chargé  du  gouvernement  de*  villes 
nanséatiques  (1807),  U  prit  Stralsond.  U  fut  néan- 
moins disgracié  peu  après.  Quand  Napoléon  revint  de 
l'île  d  Elbe,  il  lut  chargé  d'un  commandement  dans 
le  Midi.  Peu  de  temps  après  la  bataille  de  Wa- 
terloo, il  fui  SUSawiné  à  Avignon  par  la  populace 
roy  a  :  *te  ain  •  u  \  èe .  Bn  ves  l  u  i  a  erig*  une  statu  e  (  1 84 1  ). 

BRUNEHAUT,  reine  d'Auslrasie  (568),  femme 
du  roi  Sigebert  et  fllle  dAlhanagilde ,  roi  goth 
d  Espagne,  est  célèbre  par  ses  démêlés  avec  Fréde- 
gonde. Voulant  venger  sa  sœur  Cabsuinte,  femme 
de  Chilpéric,  roi  de  Neustrie,  qui  était  devenuo  vic- 
time de  la  jalousie  de  Frédegonde,  elle  Qt  déclarer 
la  guerre  par  Sigebert  au  roi  de  Neustrie  :  elle  al- 
lait s'emparer  de  la  personne  du  roi.  quand  Fréde- 
gonde fiiassassincr  Sigebert  àVitrv-*ur-Scarpe  (575). 
Devenue  elle-même  prisonnière  de  son  ennemie,  elle 
ne  s'échappa  qu'à  la  faveur  de  l  amour  qu'elle  sut, 
dit-on,  inspirer  à  Mérovée,  flls  de  Chilpéric.  Brune- 
haut  gouverna  l'Austrasie  sous  la  minorité  de  CM- 
debert  son  flls,  et  de  Théodebert  son  petU-wa. 
Chassée  d  Australie  par  une  sédition,  elle  se  réfugia 
en  Bourgogne,  auprès  d'un  autre  de  ses  peliU-ûuv, 
et  exerça  dans  ce  pays  une  grande  influence.  Clo- 
taire  II,  Ul*  de  Chilpéric  et  de  Frédegonde,  étant 
devenu  roi  de  toute  la  monarchie  en  613,  se  ût 
livrer  Brunchaut,  et  la  mit  à  mort  en  la  faisant  at- 
tacher par  les  cheveux  à  la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté. Le*  historiens  portent  sur  cette  reine  les 
jugement*  les  plus  contradictoires,  mais  tous  s  ac- 
cordent à  louer  la  supériorité  de  son  esprit  et  la 
beauté  de  ta  personne.  On  voit  en  Belgique,  en 
Flandre  et  en  Bourgogne  différent*  ouvrage*,  no- 
tamment de  belles  chaussées,  qui  portent  encore  le 
nom  de  Brunehaut  ;  mais  la  plupart  sont  plutôt 
l'œuvre  de*  Romain*  que  de  la  reine  d  Auslrasje. 

BRUNELLESCHI  (Phil.),  architecte  célèbre ,  né 
a  Florence  en  1377,  mort  en  1444.  fut  d  abord 
apprenU  orfèvre.  Un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  lui 
inspira  le  goût  de  r architecture  :  U  •«  forma  par 
l'étude  des  monument*  antique*.  Ses  dessins  Hirent 
préférés  à  ceux  de  tous  le*  autres  artistes  que  les 
Florentins  avaient  appelés  à  concourir  au  plan  de 
la  célèbre  coupole  de  l'église  de  SanU-Maria-del- 
Fiore;  Il  fournil  aussi  les  dessin*  d  une  foule  d  au- 
tre* ouvrage*  de  différents  genres  ,  parmi  Jet,Pje* 
on  cita  la  citadelle  de  Milan,  le*  digue*  du  Pê  à 
Mantoue,  et  l'église  du  Saint-Esprit  k  Horenee. 
On  lui  doit  encore  le*  plans  de  I  église  de  Saiut- 
Laurent,  et  le  palais  Pilli  à  Florence. 

BRUNETTE  (la),  fort  de*  Etals  sardes,  déten- 
dait le  Pas  de  Suie;  il  fut  démoli  en  1798. 

BRUNETTO  LAT1N1,  écrivain  italien  du  UU»  siè- 
cle, né  à  Florence  vers  1220,  joua  un  rôle  Important 
parmi  les  Guelfes;  fut  député  par  son  parti  v*rs  A> 
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,  roi  de  Outille,  pour  lui  demander  du  se~ 
.  et  fut  forcé  de  s'exiler  lorsque  les  Gibelins 
curent  triomphé  (1260).  U  se  réfugia  k  Paris  et  sé- 
journa 24  ans  dans  cette  ville,  cultivant  et  ensei- 
gnant les  lettres  et  la  philosophie  ;  11  y  compta  le 
fiante  au  nombre  de  ses  élèves.  Il  ne  retourna  dans 
«on  pays  qu'en  1284  et  y  mourut  en  1294.  Bruncl- 
to  Latini  composa  k  Paris  le  Trésor  de  toutes  chose», 
écrit  en  français,  espèce  d'encyclopédie  où  il  traite 
de  l'histoire  sacrée  et  civile  ,  de  la  géographie,  de  la 
morale,  de  la  politique,  etc.  Cet  ouvrage,  resté  ma- 
nuscrit, se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  (n.  7006- 
G9);  U  a  été  traduit  et  publié  en  Italien  par  Buono- 
Giamboni,  T  révise ,  14*4,  et  réimprimé  à  Venise, 
1523,  et  à  Florence,  1824.  On  a  encore  de  lui  une 
grammaire,  U  livre  de  la  bonne  par  lettre,  et  plu- 
sieurs ouvrages  de  rhétorique  et  de  morale  en  italien. 

BRUNFELS  (Othon).  botaniste  et  médecin,  né  à  la 
fin  du  xv*  siècle,  mort  en  1634,  était  d'aliord  reli- 
gieux. Il  quitta  le  cloître  lors  de  la  prédication  de 
Luther,  devint  maître  d'école  à  Strasbourg ,  puis  se 
fit  recevoir  médecin  k  Baie  (1530),  et  exerça  la  mé- 
decine k  Strasbourg  et  i  Berne.  Il  publia  un  assci 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  médecine ,  la  ma- 
tière médicale  et  la  botanique.  Le  plus  important 
art  Herbarum  vives  icônes,  Strasbourg,  1530-36, 
3  vol.  tn-fol. ,  qui  renferme  des  gravures  d'une  fidé- 
lité 


>1.  ln-fol.,qul 
remarquable. 
RUNI  (Léonar 


BRUM  (Léonard),  cou  nu  sous  le  nom  do  rAràtin, 
écrivain  italien,  ne  en  1369  à  Arezzo,  mort  en  1444 
à  Florence,  fut  secrétaire  apostolique  auprès  d'In- 
nocent VI  et  de  trois  de  ses  successeurs  :  se  retira 
ensuite  à  Florence  où  il  fut  nommé  chancelier  en 
1415.  Il  a  surtout  cultivé  l'histoire  ;  le  plus  impor- 
tant de  ses  ouvrages  est  une  Histoire  de  Florence, 
en  12  livres,  écrite  en  latin,  et  publiée  en  1610.  Oa  a 
de  lui  les  Vies  de  Dante  et  de  Pétrarque  et  des  Let- 
tres qui  sont  précieuses  pour  l'histoire  de  son  temps. 
11  étudia  un  des  premiers  U  langue  grecque  et  tra- 
duisit plusieurs  ou  vragcsd'Arktote,  de  Plularque,etc. 
BRL.NN,  ville  des  Etais  autrichiens  (Moravie), 

E.de 


sur  la  Zv.  a  tau  et  la  Scnwartza,  à  107  kil.  N 
Vienne;  40,000  hab.  Eglise  St-Jacques,  hôlel-de- 
ville,  palais  du  prince  de  Uchtenslein.  Institutions 
de  bienfaisance  et  d'instruction  publique;  théâtres; 
fabriques  de  draps,  flanelles,  lainages,  soieries, 
mousselines,  toiles,  etc.  Commeree  de  transit  imp, 


l'archevêché  de  Reims  (1080).  il  se  relira  avec  aii 
de  ses  comjiagnons  dans  un  désert  voisin  de  Greno- 
ble, appelé  la  Chartreuse  (1084),  et  y  fonda  un  mo- 
nastère où  U  mena  U  vie  la  plus  austère  (Voy. 
chartreux).  Appelé  à  Rome  en  lOSfj  par  le  pape 
Urbain  II,  dont  il  avait  été  le  maître,  il  l'aida  de 
ses  conseils  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise;  mais 
U  refusa  tes  dignités  que  le  pape  lui  offrait ,  et  ae 
retira  en  1094  pour  aller  fonder  en  Calabre,  auprès 
de  Squillace,  une  nouvelle  Chartreuse.  11  y  mourut 
saintement  en  1 101.  Il  a  laissé  quelques  écrits  théo- 
logiques,  Parts,  1524,  et  Cologne,  1GI1  et  1640.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  le  P.  de  Tracy,  1786.  Son  his- 
toire, représentée  en  26  tableaux  par  Lesueur,  or- 
nait le  cloître  des  Cliartreux  de  Paris  ;  ces  tableaux 
se  trouvent  aujourd'hui  au  1/Uxembourg.  Sa  letc  est 
célébrée  le  6  octobre.  —  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  saint  Bruno,  connu  sous  le  nom  de 
saint  Bruno  d'Asti,  né  à  Soleria,  près  d'Asti,  en 
Piémont,  évoque  de  Scgnl,  mort  en  1125,  et  qui  est 
aussi  auteur  de  quelques  écrits  théologique*. 

Bruno  (Jordauo),  philosophe  italien,  né  \ ers  1550  à 
Noie  en  Campanic,  fut  d'abord  dominicain.  Ayant 
conçu  des  doutes  sur  la  vérité  de  la  religion,  il  sortit  de 
son  couvent,  se  rendit  à  Genève  (15X0),  conféra  avec 
le  célèbre  Théodore  de  Bète,  et  embrassa  le  calvi- 
nisme. 11  vint  ensuite  k  Paria,  où  il  enseigna  la  phi- 
losophie et  attaqua  Aristote;  passa  de  la  en  Angle- 
terre (1585),  puis  séjourna  à  Wiltcmberg.  à  Pra- 
gue, à  Francfort.  Ayant  eu  l'imprudence  de  rentrer 
en  Italie,  il  fut  arrêté  à  Venise  par  l'inquisition, 
conduit  k  Rome  et  brûlé  vif,  comme  hérétique  et 
violateur  de  ses  vœux,  en  1600.  Jordano  Bruno  s'é- 
tait fait  un  système  de  philosophie  fort  analogue  à 
celui  qu'a  depuis  enseigné  Spinosa:  il  admettait 
que  Dieu  est  La  substance  et  la  vie  de  tontes  choses; 
I  univers  est  an  animal  Immense  dont  Dieu  est 
l  ime.  Il  mêlait  à  ce  svslème  des  idées  pythagoricien- 
nes ;  il  accordait  en  outre  une  grande  importance  i 
l'art  de  Lulle.  U  a  composé  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages  :  les  plus  importants  sont  :  De  umbris 
idearum,  Paris ,  15S2  ;  Spaccio  délia  Bestia  trion- 
fanti  {Expulsion  de  ta  bête  triomphante),  Londres, 
1584,  allégorie  dans  laquelle  U  coubat  la  supersti- 
tion; Dc//û  causa,  principio  e  uno ,  1584;  DelT 
infinito  universo  e  mondi,  1584  ;  De  monade,  nu- 
méro et  figura,  Francf.,  1591.  Ses  UKuu-es  out  été 


Prison  du  Spielberg.  Ane.  place  forte  ;  mais  les  Fran-  !  recueillies  par  A.  Wagner,  Leips.,  1829-30, 2  v.in-8,  et 
çais  lont  démantelée  en  1809.  Brunn  a  été  la  par  Gfrœrer,  Stuttgard,  1834-6  (en  latin).  On  doit  k 
capit.  de  toute  la  Moravie  ;  elle  est  auj.  ch.-l.  du  I  B.Chr.  Bartholmess /.  Bruno.  Paris,  1847,2  v.  in-8. 
cercle  de  BrUnn  et  de  tout  le  gouvernement  de  I     BHUNO.NIS  vicus,  nom  latinisé  de  brunswick. 
Moravie  et  SUésic.  —  Le  cercle  de  Brunn  est  entre  |    BRUNOY,  village  du  dép.  de  Seine-ct-Oise.  k  15 

kil.  N.  deCorbeil;  1,000  hab. 

BRUNSWICK,  Braunschwcig  en  allemand,  Bru- 
nonis  vicus  ou  Brunopolis  en  latin  moderne ,  ville 
d'Allemagne,  capit.  du  duché  de  Bruns»  ick,  sur 
I  Ocker,  1 50  kil.  S.  E.  d'Hanovre;  3G.0OO  hab.  Jolies 
promenades,  château  dit  Graue  hof,  résidence  du 
duc  :  prévôté,  maison  provinciale ,  bâtiments  de  la 
chambre  des  comtes,  arsenal ,  monnaie,  opéra,  bel 
holel-de-ville: muséum  d'antiquités, de  peinture,  etc. 
Célèbre  Collegium  Carolinum,  collège  de  chirurgie  et 
d'anatomie;  deux  gymnases,  deux  bibliothèques. 
Industrie  :  soieries,  lainages,  toiles,  couleurs,  tabac, 
amidon,  sel  de  Glauber,  produits  chimiques,  porce- 
laines, ouvrages  de  carton,  elc.  Grand  commerce; 
deux  foires  qui  ont  fait  la  prospérité  du  pays. 
Brunswick  doit  son  nom  à  Bruno,  duc  de  Saxe,  qui 
la  bâtit  ou  l'agrandit  vers  801.  Brunswick  est  la 
patrie  du  romancier  Aug.  Lafcntaine. 
,,,,,,  brunswick  (duché  de),  état  de  la  Confédération 

fut  lui-même  duc  de  Saxe  de  859  i  880,  et  bâtit  vers]  germanique,  est  situé  entre  les  Etala  de  Prusse,  de 
861  la  v.  de  Br«n.tiric*,  oui  Prit  son  nom.  Hanovre,  d  Anhatt  et  de  H  esse.  Il  se  divise  en  six 

districts  :  Brunswick,  Wolfenbuttel,  Helmsta>dt,  Gan- 
dersheim,  HoUminden,  Blankcnburg;  il  faut  y  join- 
d'OEJs  en  Silésie{  251, 


de  Hcadisch,  d'OlmUtx,  de  Znaym,  l'Autriche 
et  la  Bohème:  il  a  88  kil.  sur  62,  et  300.000  hab. 

brunn,  bourg  d'Autriche  ,4 13  kil.  S.O.  deVicunr. 
1,550  hab.  Bons  vins. 

BRUNNEN,  bourg  de  Suisse  (SchwiU).  snrlelac 
de  Lueerne,  k  4  kil.  S.  0.  de  Schwitx.  Célèbre  par 
l'alliance  perpétuelle  qu'y  firent  en  1315  les  cant. 
de  Sehwiti,  d'Uri  et  dUndcrwakl:  cette  alliance 
fut  l'origine  de  I  ndépendance  de  la  Suisse.  Le 
canton  de  Lueerne  entra  dans  la  ligue  en  1332  ; 
Zurich  y  fut  reçu  en  1351,  Claris  et  Zug  en  1352, 
Berne  en  1351;  ce  qui  forma  les  8  anciens  cantons. 

BRUNO  ou  BRUNON,  dit  U  Grand,  arclievêque 
de  Cologne  et  due  de  Lorraine,  3«  fils  de  l'empe- 
reur lien  ri- 1  Oiseleur,  et  frère  d  Othon  I,  succéda 
en  953  k  Wicfred,  archevêque  de  Cologne,  et  mou- 
rut en  965.  11  ent  une  part  active  aux  affaires  de 
Il  n'était  point  étranger  aux  lettres. 
brcno*  (Ils  de  Ludolf  (chef  de  la  1"  maison  de  Saxe), 
-mt 

T. 

BRtmo  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux, 
né  à  Cologne  vers  l'an  10*0.  Après  avoir  été  revêtu 
de  plusieurs  dignités  ecclésiastiques  et 
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Capit.,  Brunswick  Sol  fertile,  quoique  sablonneux; 
mines  a&scx  nombreuse*;  Industrie.  La  majorité  des 
liabitants  professe  la  religion  luthérienne.  Le  gou- 
vernement est  monarchique  et  constitutionnel  ;  deux 
chambres  ;  la  succession  passe  aux  femmes  en  cas 
d'extinction  des  mâles.  —  Une  première  maison  de 
Brunswick,  qu'on  nomme  aussi  Brunswick-Hanovre, 
commença  sous  Othon  1  avec  Bruno,  son  neveu,  et 
«'éteignit  dès  1090,  avec  Ekbert  IL  Ses  possessions 
;>as»èrent  par  une  suite  de  mariages  aux  Nordheiro, 
auxSuppicnbourg.enfln  aux  célèbres  Welfs  ou  Guelfes 
issus  de  la  maison  d'Est),  en  la  personne  d'Henri- 
le-Superbe,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière.  Quand  les 
Guelfes  eurent  définitivement  été  vaincus,  Othon- 
l'Enfant,  leur  héritier,  recueillit  ce  qu'il  put  des 
riches  débris  allodiaux  de  sa  maison,  en  ût  hommage 
à  l'empereur  Frédéric  H,  et  les  reçut  de  lui  en  Qcf 
immédiat  avec  le  titre  de  duché  de  Brunswick  (1 235). 
A  partir  de  1262,  la  maison  de  Brunswick  se  divise 
en  deux  lignes  :  maison  de  Brunswick  et  maison  de 
Lunebourg.  La  première  forme  elle-même,  en  1279, 
les  branches  de  Grubenhagen,  éteinte  en  1596,  et 
de  Gœtlinguc,  scindée  à  son  tour  dès  1347  en  rameau 
de  Gœttingue  et  rameau  de  Brunswick.  En  1368, 
l'ancienne  ligne  de  Lunebourg  s'éteignit,  mais  le 
rameau  de  Brunswick  se  subdivisant  encore  fournit, 
en  1431,  la  moyenne  maison  de  Lunebourg  et  la 
moyenne  maison  de  Brunswick.  Celle-ci  s'éteignit  en 
1634  après  s'être  divisée  (1416)  en  branche  de  Wol- 
renbllttcl  et  branche  do  Kalenbcrg,  subdivisée  a  son 
tour  (1491)  en  deux  rameaux  ,  Brunswick-VVolfcn- 
buttei  et  Kalcnberg.  La  movenne  maison  de  Lune- 
bourg se  divisa,  en  1 521,  en  ligne  de  Harbourg  (éteinte 
en  1642),  et  ligne  de  Zelle,  partagée  dès  1569  en 
deux  branches  :  Danneberg  ou  nouvelle  maison  de 
Brunswick,  Lunebourg  ou  nouvelle  maison  do  Lu- 
nebourg, dite  aussi  maison  (royale)  de  Hanovre.  Celte 
dernière  obtint  la  dignité  électorale  en  1692,  en  la 
personne  d'Ernest- Auguste,  duc  de  Brunswick-Lu- 
nebourg  (Voy.  ci-dessous).  Après  s'être  divisée  encore 
en  deux  rameaux,  Lunebourg  ou  Zelle,  Kalcnberg 
ou  Hanovre,  elle  est  réduite  aujourd'hui  a  une 
seule  branche  :  c'est  elle  qui  est  montée  sur  le  trône 
d'Angleterre  en  la  personne  de  George  1.  La  nou- 
velle maison  de  Brunswick  s'était  de  même  partagée 
en  deux  branches  :  1«  Brunswick- Woirenbutlcl , 
2«  Brunswick-Bevern:  mais  celle-ci  a  cessé  en  1809, 
et  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'un  duc  de  Bruns- 
wick souverain.  Le  duché  de  Brunswick  fut  annexé 
par  Napoléon  en  1806  au  roy.  de  Westphalic  ;  mais 
il  a  recouvré  son  indépendance  en  1814.  Le  duc 
régnant  i».*t  Guillaume-Auguste,  couronné  en  1831, 
après  la  déposition  de  son  frère  aîné  Charles. 

imoNswiCR  (Nor:v.),  un  des  gouv.  de  U  Nouvelle- 
Iîrelagnc,  dans  la  partie  N.  0.  de  la  ISouvelle- 
Eeossc,  par  45»-49°  lat.  N.,  66°-70°  long.  0.  On  y 
complnit  35  à  40.000  individu?  en  ISOG:  auj.  la  po- 
pul.  s'élève  auj.  a  233,000  ames.  Ch.-L,  Fredcnk- 
lown.  Autres  ville*  =  Si-J  can,  Si-André,  Ncwcasllc. 
Pays  extrêmement  froid. 

BIIENSWICK  fOthon,  duede),  àiWEnfnnt,  chef  de 
la  maison  ducale  de  Kruiiswick,  iMU  les  Gncifes,  cl 
petit-flls  de  Henri-le-I.ion,  succéda  à  son  père  Guil- 
laume a  10  ans.  Il  s'empara  de  la  ville  de  Brunswick 
en  1227  et,  du  consentement  des  citoyens,  prit  le  litre 
de  due  avant  d'avoir  reçu  de  l'empereur  l'investi- 
ture de  ce  duché.  U  lit  sa  paix  avec  l'empereur  en 
1235.  à  la  dièle  de  Maycnce,  et  en  reçut  l'Inves- 
titure do  ses  états,  comme  flefs  de  l'Empire,  arec  le 
titre  do  duc  de  Brunswick  et  de  Lunebourg.  Il 
mourut  en  1252,  laissant  plusieurs  enfants.  Ses  deux 
fils  aînés,  Henri  cl  Jean,  se  partagèrent  ses  états,  et 
lurent  la  tige,  l'un  de  la  maison  des  dues  de  Bruns- 
wick, et  l'autre  des  ducs  de  Brunswick-Lunebourg. 

■RUNSwtCK  (Othon  de),  prince  cadet  de  la  mai-or. 
«e  Brunswick,  quitta  son  pays  où  11  n'avait  pas  d'hé- 


ritage à  espérer,  alla  faire  le  métier  de  condottiere 
en  Italie,  et  s'y  fit  bientôt  une  telle  réputation  que 
Jeanne  I,  reine  de  Naples,  veuve  pour  la  troisième 
fois,  le  choisit  pour  époux,  afin  d  avoir  en  lui  un 
appui  contre  les  ennemis  qui  la  menaçaient  (1376). 
Il  ne  put  cependant  empêcher  Charles  de  Durazz'o 
de  s'emparer  de  Naples  et  d'en  chasser  Jeanne  (1381). 
Fait  lui-même  prisonnier ,  il  ne  sortit  de  captivité 
qu'au  bout  do  trois  ans.  Il  passa  ensuite  au  service 
de  Louis  U  d'Anjou,  prit  Naples  (1387)  et  punît  ceux 
qui  s'étalent  déclarés  contre  Jeanne. 

brunswick-lunebourg  (Ernest-Auguste,  due  de), 
électeur  de  Hanovre,  né  en  1620,  mort  en  1698, 
s'unit  en  1675  à  l'empereur  et  i  l'Espagne  contre 
la  France,  et  remporta  quelques  avantages  sur  le 
maréchal  de  Créqui.  L'empereur,  en  récompense  de 
ses  services,  lui  conféra  la  dignité  d'électeur  (1692), 
et  créa  en  sa  faveur  un  9*  électoral.  11  avait  épousé 
Sophie,  fille  de  l'électeur  palatin  Frédéric  et  petite- 
fille,  par  Elisabeth  sa  mère,  de  Jacques  I,  roi  d'An- 
gleterre :  ce  qui  donnait  à  sa  famille  des  droits  au 
trône  d'Angleterre,  sur  lequel  monta  en  effet  sou 
fils  George-Louis,  sous  le  titre  de  George  I. 

bronswick  (George-Louis,  duc  de),  fils  du  précé- 
dent {Voy.  GEORGE  i,  roi  d'Angleterre.) 

bronswick  (Ferdinand,  duc  de),  habile  général, 
né  en  1721,  mort  en  1792,  servit  d'abord  sous  Fré- 
déric-le-Grand,  roi  de  Prusse,  puis  commanda  pour 
George  H  les  troupes  anglaises  et  hanovriennes  dans 
la  guerre  de  sept  ans;  s'empara  de  Mindcn,  et  chassa 
les  Français  de  la  liesse  (1762).  Il  quitta  le  service 
i  la  paix  (1763),  et  consacra  le  reste  de  sa  vie  à  h 
franc-maçonnerie  et  à  des  pratiques  théosophiques. 

BRUNSWici-LCNEBOURC  (Charl.-Guill.-Ferd.,  duc 
de),  général  au  service  de  la  Prusse,  longtemps  nom- 
mé te  Prince  héréditaire,  né  en  1 735,  fit  ses  premières 
armes  sous  Ferdinand  de  Brunswick,  son  oncle,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  sept  ans  (1756-03),  puis 
dans  une  campagne  des  Prussiens  contre  la  Hollande 
(1787),  et  se  fit  une  telle  réputation  qu'en  1791, 
lorsque  la  Prusse  et  l'Autriche  se  coalisèrent  contre 
la  France,  on  crut  ne  pouvoir  remettre  le  comman- 
dement en  de  meilleures  mains.  Nommé  général  en 
chef  des  armées  coalisées,  il  commença  par  publier 
un  manifeste  menaçant  et  entra  en  Champagne  avec 
une  armée  considérable  :  mais  il  n'osa  pas  livrer  une 
balaille  décisive,  et  traita  avec  Dumouriei  après 
quelques  démonstrations  insignifiantes.  Ayant  repris 
un  commandcmcnl  en  180G,  il  fui  blessé  d'un  coup 
de  feu  près  d'Auerstadt,  et  mourut  peu  de  Jours 
après.  —  Son  fils  fut  tué  en  1815,  aux  Ouatre-Bras. 

BKUSQUET,  fou  du  roi,  remplaça  Triboulet  el 
vécut  a  la  cour  de  François  I  et  de  ses  successeurs. 
Il  avait  d'abord  exercé  la  médecine  et  avait  élé  em- 
ployé au  camp  d'Avignon  ;  mais  il  fit  tant  de  vic- 
times par  son  ignorance  qu'on  allait  le  pendre,  quand 
le  dauphin,  depuis  Henri  II,  eut  pitié  de  lui  et  le  prit 
à  son  service.  Il  obtint  la  place  de  maître  de  poste  à 
Paris,  et  11  y  fit  fort  bien  ses  affaires;  mais  ayant 
élé  soupçonné  d'huguenotisme,  il  fut  pillé  et  forcé 
de  fuir  (1562).  11  mourut  l'année  suivante.  Brantôme 
raconte  de  lui  une  foule  de  tours  des  plus  comiques. 

BKUT1UM,  auj.  CaJabre,  prov.de  l'Italie  mérld., 
avait  au  N.  la  Lucanio,  et  partout  ailleurs  était 
baignée  par  la  mer.  Elle  se  divisait  en  Brutium  cis- 
montain  ou  occidental,  cl  Hrutium  transmontaln  ou 
oriental.  Elle  faisait  partie  de  la  Grande-Grèce  el  avait 
pour  villes  principales  Thurium  (l'ancienne  Syba- 
rls),  Locrcs,  Rhegium.Crolone,  l'andosie,  Scylacium. 
Hipponium.  Le  mol  Brutii  voulait  dire  esclaves  Ju- 
giiifs  ;  i)  avait  été  donné  à  ce  pays,  dit-on,  parce 
ju'il  servait  de  refuge  aux  esclaves  qui  se  révoltaient 
contre  leurs  maîtres  et  venaient  chercher  un  asile 
dans  les  montagnes  de  cette  contrée,  ou  bien  1 
-anse  de  la  lâcheté  avec  laquelle  les  habitants  s'é- 
taient soumis  è  Annibal  sans 
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BRUTUS  (L.  Junlus),  Romain  célèbre  par  son 
amour  pour  la  liberté,  étail  flls  de  Tarquinie,  2*  QHe 
de  Tarquin-IAncien.  Ayant  vu  de  bonne  heure  son 
père  et  son  frère  assassi nés  |>ar  Tarquin-le-Superbe, 
et  craignant  le  même  sort,  il  rouir,  lit  l'insensé  pen- 
dant plusieurs  années  (d'où  son  surnom  de  Brulus), 
jusqu  à  ce  qu'il  stt  présentât  une  occasion  favorable 
pour  se  venger.  Après  l'outrage  fait  à  Lucrèce  par 
Sextus  Tanpiin.  Brulus  leva  le  masque,  haranùua 
Le  peuple,  Ut  chasser  les  rois  (509  av.  J.-C.)  et  éta- 
blit !a  république.  Il  fut  nommé  aussitôt  consul  avec 
Collalin,  mari  de  Lucrèce.  Dans  son  amour  pour  la 
liberté,  il  ne  balança  point  à  condamner  et  à  faire 
exécuter  ses  propres  Dis  qui  avaient  conspiré  pour 
rétablir  les  Tarquins.  Il  périt  quelques  mois  après 
dans  un  combat  singulier  avec  Aruns,  flls  de  Tar- 
quin,  en  perçant  aussi  mortellement  son  adversaire. 

Brutus  (M.  Junius),  rigide  républicain,  flls  de 
Scrvilie,  sœur  de  Caton,  suivit  le  parti  de  Pompée 
dans  la  guerre  civile,  et  combattit  à  Pharsale.  Après 
le  combat,  César,  qui  l'aimait,  et  qui,  dit-on, 
était  son  père,  l'appela  auprès  de  lui  et  le  com- 
bla de  faveurs.  Les  caresses  du  dictateur  ne  l'em- 
pêchèrent point  d'entrer  dans  la  conspiration  formée 
contre  lui.  César,  au  moment  de  mourir,  le  vovant 
au  nombre  des  conjurés,  s'écria  :  «Et  toi  aussi,  mon 
ûla?  •  Après  ce  meurtre,  Brutus,  poursuivi  par  An- 
toine, se  réunit  à  Cassius,  et  livra  bataille  à  Antoine 
et  à  Octave  dans  les  plaines  de  Philippe»  en  Macé- 
doine. Il  fut  vaincu,  et  se  tua  de  désespoir,  l'an  42 
av.  J.-C.  Ou  dit  qu'il  s'écria  en  mourant  :  «Vertu,  tu 
n'es  qu'un  nom  ;  •  mais  cette  parole  désespérante  n'a 
rien  d  authentique.  Brulus  cultivait  les  lettres  el  la 
philosophie  :  il  embrassa  le  stoïcisme.  Il  avait  com- 
posé un  éloge  de  Caton  d'Ulique  et  d'autres  ouvrages 
qui  ne  nous  sont  pas  parvenus;  il  ne  reste  de  lui 
que  quelque»  lettres  à  Cicéron  et  à  Atticus. 

brutus  (becimus  Juuius),  parent  du  précédent, 
fut  au  nombre  de  ceux  qui  s  engagèrent  dans  la  cons- 
piration contre  César.  Après  la  mort  dû  dictateur,  il 
t'enfjrma  dans  Modène,  força  Antoine  à  lever  le 
siège  de  cette  ville,  le  chassa  de  l'Italie,  et  fut  honoré 
du  triomphe;  mats  il  fut  vaincu  à  son  tour  parce  trium- 
vir, et  péril  assassiné  en  se  retirant  dans  les  Gaules. 

BRUX.  ville  des  Etats  autrichiens  (Bohême),  à 
76  kil.  N.  0.  de  Prague  ;  3.000  hab. 

BRUXELLES.  BrBssel  en  allemand.  Briixellœ 
en  lal.  mod.,  cap.  de  la  Belgique,  ch.-l.  du  Brabant, 
sur  la  Senne,  à  280  k  N.  E.  de  Paris  :  1 00.000  hab. 
Magnifiques  promenade*  (le  Parc,  l'Allée-Verte,  les 
nouveaux  boulevards),  14  portes,  27  ponts,  belles 
églises  (entre  autres  celles  de  Salnte-Gudule ,  des 
Sablons,  de  Notre-Dame ,  etc.)  ;  nombreuses  fon- 
tainèB  ;  places  Royale  el  Saint-Michel  ;  palais  du 
Roi,  du  Prince-Royal,  des  Etals,  de  justice  ;  hôtel- 
de-vilb*  (.fithiquc.  -..II.  -  de  spectacle,  monnaie,  etc. 
Univers,  'ibre.acad.roy.dessc.  et  belles-letlres  ;  so- 
ciétés royales  des  beaux-arts,  de  Concordia,  de  Flore; 
athénée,  jardin  botanique,  bibliothèques,  ol>*erva- 
toire  superbe,  serres  du  jardin  d'horticulture,  nom- 
breuses collections  en  tout  genre.  Industrie  et  com- 
merce très  développés:  dentelles  renommées,  tissus 
et  étoffes  de  laine,  de  fil.  etc.  :  bonneterie,  cha- 
peaux, bougies,  amidon,  tabac,  vitriol,  produits  chi- 
miques ;  calandres,  filatures  ;  imprimeries  de  loulc 
espèce,  employées  surtout  à  la  réimpression  el  à  la 
contrefaçon  d'ouvrages  français;  brasseries,  tanne- 
ries, raffineries  .de  sel  el  de  sucre  ;  carrosserie  et 
sellerie.  Aux  environs,  château  royal  de  Laekcn, 
villages  riches,  belles  villas.  Chem.  de  fer.  — 
Bruxelles  fui  fondée  au  vu*  siècle  :  elle  était  impor- 
tante dès  le  x*  (Olhon  11  y  tint  sa  cour  en  976) 
elle  fut  la  capitale  des  Provinces-Unies  depuis  1507, 
du  roy.  de  Belgique  depuis  1832.  De  1815  à  1832 
elle  a  été  une  des  deux  capit.  du  roy.  des  Pays-Bas. 
Elle  a  appartenu  à  la  France  do  1795  à  1814; 


elle^lait  alor-le  ch.-L  du  dép  de  la  Dyle.  Bom- 
bardée en  1005  par  les  Français,  prise  en  17*47  par 
le  maréch.  de  Saxe.  Pair,  des  deux  Champagne,  des 
l  Duquesnoy,  de  Van  der  Meulen,  Van-Helmonl,  Vé- 
sale.  Feller,  Clerfayt.  du  prince  de  Ligne,  etc. 

BRUYERES,  ch.-l.  de  tant.  (Vosges),  à  19  kil. 
N.  E.  d'Êpinal  ;  2,359  hab. 

BRUYS  (Pierre  de],  hérésiarque  du  xil»  sièele, 
parcourut  le  Dauphiné,  la  Provence  et  le  Languedoc, 
déclamant  contre  les  abus  du  clergé,  abattant  et 
brûlant  les  croix ,  rebaptisant  les  enfants,  ensei- 
gnant que  les  églises  sont  inutiles,  que  l'on  ne  doit 
pas  prier  pour  les  morts,  que  Dieu  n'est  pas  dans 
l'eucharistie,  etc.  11  fut  brûlé  vif  par  les  habitants 
de  Suirit-Gllles(Gard),  en  1147.— Ses  disciples,  dont 
le  plus  célèbre  est  Henri,  dit  aussi  de  Bruys,  furent 
appelés Pélrobrusiens.  Ils  furent  les  prédécesseurs  des 
Yauduis. 

BRI  ZEN  DE  LA  MARTINIÈRE.  Voy.  lamàkti- 
niere. 

BRY  (Théodore  de).  Voy.  dedrt. 
BRYENNE  (Nicéphore) ,  général  de  l'empereur 
Michel  Parapinace.  Craignant  l'effet  des  injustes 
délianecs  de  son  maître,  il  se  révolta  et  se  fit  pro- 
clamer empereur  à  Dynachium  ;  mais  il  fui  vaincu 
el  eut  les  yeux  crevés  (1079). 

bryenne  (Nicéph.),  fils  du  précédent,  fut  en  fa* 
veur  auprès  d'Alexis  Comnène,  qui  lui  donna  sa 
fille  Anne  en  mariage,  et  le  décora  du  titre  de 
césar.  Cependant  Bryenne  ne  put  se  faire  nommer 
son  successeur.  Ayant  tenté  de  prendre  Antioche  sur 
les  Latins,  il  échoua  et  revint  mourir  à  Constant!- 
nople  en  1137.  11  a  écrit  l'Histoire  des  empereurs 
Isaac  Comnène,  Constantin  Ducus,  Romain  Dioyène 
el  Michel  Parapinace  (1057-107 1),  Paris,  1661  (dans 
la  collection  des  Byzantins).  Celle  histoire  a  élu 
traduite  par  le  présïdcut  Cousin.  —  Voy.  Briekse. 
BRZESC,  ville  de  Russie.  Voy.  brests. 
BRZEZANY,  ville  des  Etats  autrichiens  (Galicie), 
à  35  kil.  S.  de  Zloczow  ;  4,500  hab. 

BUA,  dite  aussi  lie  des  Perdrix,  île  do  EtaU 
autrichiens,  dans  la  mer  Adriatique,  sur  la  cote  de 
Dalmatie,  à  32  kil.  N.  0.  de  Spalalro;  3.500  hab. 
Elle  communique  à  Trau  par  un  môle.  Ch.-L,  But 
ou  Santa-Croce. 

BUACHE  (PhiU,  géographe,  né  à  Paris  en  1700, 
mort  en  1773,  se  forma  sous  le  géographe  Delisle, 
dont  11  épousa  la  Oile;  fut  nommé  en  1729  premier 
géographe  du  roi,  el  devint  l'année  suivante  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences.  Il  élablit  la  division 
du  globe  par  bassins  de  rivières  el  de  mers,  subor- 
donnés les  uns  aux  autres.  Il  croyait  &  l'existence 
d'un  continent  aiislrul.  opinion  nue  les  découvertes 
postérieures  n'ont  pas  confirmée.  II  a  publié  eu  1754 
un  Allas  physique  estimé,  et  adonné  plus,  mémoires. 
RUAT  (nu),  historien.  Voy.  ddbuat. 
BUBACENE.  prov.  de  l'Asie  anc..  au  N.  du  mont 
Paropamise,  formait  la  partie  S.  E.  de  la  RsWriane. 

BURASTE,  en  latin  Bubauis  ou  Bubastns,  auj. 
Ba.ua?  ancienne  ville  de  la  B.-Egyptc,  au  S.  E.de 
Léonlopolis,  sur  une  branche  du  NU  dite  bras 
bubustique,  par  30»  40'  iat.  N.,  2îr»  II*  long,  E., 
avail  été  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  la  déesse 
Rulaaslis.  el  était  le  ch.-L  d'un  nome  dit  Bubasliie. 
Elle  est  auj.  ruinée.  . 

BUBASTISou  POUBASTI,  divinité  égyptienne,  fille 
d'Osiris  et  d'Isis.  esl  la  Diane  des  Grecs  ou  la  Lune. 

BURNA  (le  comte  de),  général  autrichien,  né  en 
Bohème  vers  1770.  Tut  chargé  île  missions  diploma- 
tiques en  1812  et  1813  auprès  de  .Napoléon:  com- 
manda le  corps  d'armée  qui  pénétra  en  France  par 
Genève  en  1813:  commanda  en  181&  un  autre  corps 
d'armée  en  Savoie,  cl  fut  revissé  par  SucheL  II 
mourut  gouverneur  de  la  Lomliardie  en  1825. 

BUC.  villaire  du  dép.  de  Seine-ct-Oise,  sur  la 
Bièvre,  à  3  kil.  S.  de  Versailles  :  700  hab.  Aqueduc 
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l'eau  à  Versailles 
BUCARI,  ville  rit»  Etat*  autrichiens  (lllyrie) 
sur  la  mer  Adriatique,  à  11  kil.  E.  de  Fiumo  ; 
3        hait.  Ronne  rade  et  chatrau-fort. 

BUCCINO,  ville  du  rov.  de  Naples  (Principauté 
Qtérieure),  sur  la  Bolla ,  à  22  kil.  h.  de  Campagna  . 
4,780  hab. 

BUCEPH ALE,  cheval  d'Alexandre.  Ce  prince  était 
le  seul  qui  pût  le  monter.  PI u^iicurs  loi»  Bucé- 
phale  lui  sauva  la  vie  en  le  dégageant  du  Tort  de 
la  mêlée.  ||  fut  tué  dam  l'Indu  au  lieu  où  fut  fon- 
dée la  ville  de  Ructphalie. 

BOCEPHALIE,  Ructplmlia.  Tille  de  l'Inde  an- 
cienne, sur  l'Hydaspe,  vis-à-vis  du  Nicée,  au  N.  du 
rov.  de  Tailla,  Tut  fondée  par  Alexandre,  au  lieu  où 
périt  sor.  cheval  Rucéphale. 

BUCER  (Martin),  un  des  plut  ardents  propaga- 
teur* du  luthéranisme,  né  à  Sehéle*t*dt  en  1491,  était 
dation!  dominicain.  Il  quitta  «ou  cornent  en  1521, 
se  maria,  prêcha  la  réforme  et  exerça  20  ans  à 
Strasbourg,  le  double  emploi  de  ministre  et  de 
professeur  de  théologie.  On  remarque  dans  sesécriU 
une  gratuit,  subtilité.  Il  contribua  i  la  trêve  qui  fut 
conclue  entre  les  partisans  de  Luther  et  ceux  de 
Zwingle  à  la  suite  des  conférences  de  Marbourg  en 
1 629, ainsi  qu  à  l'accord  de  Wiltemberg  en  lM6.  Il 
alla  ensuite  proférer  la  théologie  en  Angleterre,  et 
mourut  à  Cambridge  en  IS.SI.  Il  flotta  toute  u  vie 
entre  la  doctrine  de  Luther  et  celle  de  Zwingle.  Le* 
Stra-txiiiigenis  le  regardent  comme  leur  apôtre. 

BUCH  le  caplalalde),  subdivision  du  Bordelais, 
avait  pour  ville  princjp.  la  Teste  de  Buch.  S>*  an- 
ciens seigneurs  se  qualifiaient  captais  ou  capoudals. 
Ils  sont  célèbres  dans  1  histoire  de  la  Guyenne.  Voy. 

CAPTAL  et  £  PKI»  SON. 

bich  (la  tk>te  oe),  ancien  ch.-l.  du  raptalat  de 
Bueh,  auj.  ch.-l.  decanl.dansledép.  delà  Gironde, 
i  48  kil.  S.  0.  de  Bordeaux,  sur  le  basai!  d'Arca- 
chon  :  2.!»Hii  hab.  Petit  |iorl.  Huîtres.  Chcm.  de  fer. 

BUCIIvN,  petit  comté  d'Ecosse  enclavé  dans  la 
partie  K.  du  comté  d'Ahcrdeen,  se  termine  par  le  Bu- 
channess.  la  |.oiiite  la  plus  orient,  de  toute  1  Ecosse. 
Laine*  Unes;  ambre  jaune  sur  le*  côtes. 

BUCII. \N  (Guillaume),  médecin  écossais,  né  en 
1729.  mort  en  1S05,  dirigea  I  hôpital  des  enfants 
trouvés  i  Ackworth  (Yorkshire),  puis  s'établit  à 
Edimbourg  en  1770  et  y  publia  la  Médecine  do- 
manque,  quia  eu  de  nombreuses  éditions;  elle  a  élé 
traduite  eu  français  par  Duplanil,  Paris,  1789,  &  vol. 
ln-8.  Il  pratiqua  depuis  à  Londres. 

BUCIIANAN  (George),  porte  latin  moderne  et 
historien,  né  en  1506  en  Ecosse,  fll  ses  études  à 
Paris,  fut  professeur  à  la  communauté  de  Satnlc- 
Ifarhe:  puis  retourna  en  Ecosse  ,  et  devint  précep- 
teur d'un  (Ils  naturel  de  Jacques  V,  le  fameux 
comte  de  Murray.  Ayant  écrit  une  satire  contre  les 
Franciscain*,  il  fut  emprisonné  (1539),  puis  se  sauva 
en  France  et  enseigna  pendant  plusieurs  années 
au  collège  de  Bordeaux  et  dans  un  collège  de  Paris. 
Ayant  été  appelé  en  Portugal  pour  enseigner  à 
CoTmbrci  il  éprouva  danser  pays  de  nouvelles 

riursuite*  à  cause  de  la  hardiesse  île  ses  opinions: 
revint  en  France,  puis  repassa  en  Ecosse  (IS60)  où 
H  embrassa  le  protestantisme.  La  reine  Marie  Stuarl 
le  chargea  de  la  direction  d'un  collège,  et  voulut  lui 
confier  1  éducation  de  son  fils;  11  ne  s'en  déclara 
pas  moins  contre  cette  princesse  dans  les  troubles 
oui  suivirent,  et  fut  nommé  par  les  états  précepteur 
du  jeune  roi  Jacques  VI.  Il  consacra  les  dernières 
années  de  sa  vie  à  des com|iositiun9  historiques,  et 
mourut  en  I SR2.  Ses  ouvrages,  tous  écrits  en  latin, 
•«composent:  l'depoésies.  parmi  Icsqnelleson distin- 
gue la  Parup/ira*c  des  Ptatimes,  des  épigrammes, 
deux  satires  contre  les  moines  :  Fratres  Jraierrtmi  et 
Franeucanut  (satire  contre  les  Franciscains)  ,  le 
poème  de  la  Sphère,  les  tragédies  de  JephU  et  Saint 


—  274  — 

.  i  Jean-Baptiste  ;  2* 
,   cipaux  sont  De  A 


BUCR 


en  prose,  dont  les  prin- 
cipaux sont  De  Marùt  reyina  ejutqtu  eontpiratione , 
libelle  qui  en  déshonorant  Marie  Stuart  a  flétri  la 
réputation  de  l'auteur  lui-même;  De  jure  regni  apmd 
Scott»,  remarquable  par  le  libéralisme  des  idées,  et 
VHutoire  dficoue,  en  12  livres,  le  plus  estime  de 
tous.  On  a  donné  des  éditions  complètes  de  ses  OEu 
vrea.  2  vol.  in-fol..  Edimbourg,  1714,  et  2  vol.  ln-4 
et  Leyde,  1725.  Tous  ses  ouvrants  sont  à  Flatte 
BUCHAREST  ,  ville  de  la  Vaiacuie.  Voyez 

BOI'KH  Mtf'ST. 

BUCHAR1E,  contrée  de  l'Asie  centrale.  Fo» .  ■00- 

KHARIE. 

BUCH  AU,  ville  du  Wurtemberg,  à  15  kil.  de 
Riedlingen  ;  1,200  hab.  Jadis  ville  impériale  du 
cercle  de  Soualie,  avec  une  ablmve  princière. 

BUCII  EN,  ville  du  grand-duché  de  Budc,  à  47  kil. 
N.  E.  de  Heidelberg:  2.100  hab.  Draps,  toiles,  etc. 

BUCIIM AN.  Voy.  BiBLiANpea. 

BUCHOVINE.  Voy.  BUKowiite. 

BUCH  Y  ,  ch.-l.  de  canton  (Sdne-lnf.),  &  24  kil 
N.  E.  de  Rouen;  560  hab. 

BUCKHOL(J.),  boucher  de  Leyde,  fanatique  sédi 
tieux,  chef  des  Anabaptistes  de  Munster,  |iérit  sur 
un  éebafaud  après  la  prise  de  cette  ville  en  1536 

Rl'CkINGH AM ,  Neomayus,  ville  d'Angleterre,  à 
80  kil.  N.  O.  de  Londres:  3,600  hab.  Ch.-l.  du 
comté  de  Buckingham.  Fab.  de  dentelles  blanches 
—  I.e  comté  est  silué  entre  ceux  de  Norlliampton , 
Bedford,  Hererord  ,  Mid.llesex,  Berks,  Oxford  ;  Il  a 
7.S  kil.  sur  31,  et  141,000  hab.  Il  est  traversé  par  le 
grand  canal  dit  de  Great-Junctton.  Marbre,  ocre, 
terre  à  foulon:  pâturages,  belles  laines;  quelques 
man  il  Tact  uns  d  etolTes  de  colon,  papeteries,  beau- 
coup de  dentelles  cl  ouvrages  en  paille. 

RUCklNGHA.M  (George  vii.lif.hs,  duc  de),  favori 
de  Jacques  I  et  de  Charles  I ,  né  en  1592  dans  le 
comté  de  Leicester,  d  une  famille  normande  oui 
avait  accompagné  Guillaume.  Doué  de  toutes  les 
grâces  du  nor|ts  et  de  l'esprit,  il  plut  à  Jacques,  qui 
éloigna  pour  lui  son  favori  Somerset  ;  il  fut  élevé  en 
moins  de  deux  ans  aux  plus  hautes  dignités  et  aux 
plus  importantes  fondions.  Créé  marquis,  puis  duc 
de  Ruckiiigliam ,  il  dev  int  premier  ministre  cl  fut  le 
dispensateur  de  toutes  les  faveurs.  Il  n  usa  de  son 
pouvoir  que  pour  satisfaire  sa  cupidité  et  celle  du 
roi  :  s'enrichit,  grâce  à  la  faiblesse  cl  à  la  connivence 
du  chancelier  Bacon,  en  établissant  des  taxes  injustes  et 
en  vendant  des  privilèges;  fll  casser  plusieurs  parle- 
ments, et  entraîna  son  pays  dans  des  guerres  d**as- 
treuscs.  Envoyé  en  Espagne  (1623)  |>our  négocier 
le  mariage  du  prince  de  Galles  (Charles  I)  avec  l  ln- 
fante,  il  lit  échouer  ce  projet  par  son  insolence  et  fll 
déclarer  a  l'Espagne  une  guerre  injuste.  Envoyé 
plus  lard  en  France  pour  demander  la  main  de  la 
princesse  Henriette,  tille  de  Henri  IV,  il  osa  parler 
d'amour  à  la  reine  Anne  d  Autriche,  et  s  attira  la 
haine  île  Unis  XIII  et  de  Richelieu.  Pourse  venger  il 
alla  porter  des  secours  aux  Protestants  insurgés,  mais 
il  échoua  honteusement  dans  ses  tentatives  sur  La 
Rochelle  et  sur  l'île  de  Ré  (1027).  Il  préparait  uns 
nouvelle  ex|H-dition  lorsqu  il  péril  en  1628,  assassiné 
par  le  fanatique  Felton  ,  qui  croyait  par  ce  meurtre 
délivrer  sa  patrie  d'un  fléau.  Plusieurs  foi*  les  com- 
munes avétient  demandé  son  éloignemenl,  mais  sans 
succès.  —  Il  laissa  un  llls.  nommé  aussi  George,  né 
en  1627,  mort  en  1688,  qui  accom|»agna  Charles  11 
on  exil ,  le  suivit  en  Ecosse  où  il  comliatlil  vaillam- 
ment,  et  qui  jouil  d'une  grande  faveur  auprès  de 
ce  prince  après  la  restauration.  Il  fut  membre  du 
ministère  dit  de  la  Cabal.  En  1666  il  entra  dans 
une  conspiration  contre  le  roi ,  mais  il  obtint  sa  grâce. 
On  a  de  lui  des  écrits  qni  prouvent  qu'il  était  homme 
degoùt.  entre  anlres  une  comédie  :  77ic  Rehearsai. 

BUCKINGUAMhlUHE  (miutield,  duc  de).  Voo. 
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BUCQUOY  (  J.-A.  d'archabbaud  ,  comte  de) ,  dit 

I  abbé  Burquoy,  né  en  Clumpagne  ver*  1050,  mort 
.  n  1740.  Il  fut  successivement  utilitaire,  religieux 
trappiste,  maître  d  école  à  Rouen,  fondateur  d'ordre 
A  Paris,  et  (luit  pur  te  (aire  enfermer  à  la  Bii*lillc 
pour  avoir  prêché  contre  le  despotisme  du  pouvoir. 

II  »  échappa  de  prison  et  te  relira  en  Hanovre.  Il  a 
écrit  :  lliMone  de  mon  évasion,  1?I9:  De  la  vraie  et 
fausse  lie  lut  ton,  Hanovre,  1732  :  Essai  de  Méditation 
sur  tu  mon  et  sur  la  gloire,  1736,  etc. 

BUDDEE  (J.-Fr.),  liuddœtu,  savant  théologien 
luthérien,  né  eu  Pornéranie  en  1667,  mort  en  1791. 
professa  la  philosophie  avec  sucrés  à  Halle  et  à 
léna,  et  puhha  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs 
à  la  philosophie  et  a  l'histoire;  les  principaux  sont  : 
Huionujuru  uaturœ ,  etc.,  léna,  I GJJ5  ;  Duserintio- 
nes  de  stoicn  piulosopUia,  léna,  1CJJG;  Elementa  pni- 
lotophue  priictir.œ ,  Halle,  160?  ;  Elementa  philoso- 
phiœ  uistrumentutts ,  très  estimés  ,  1703  el  1727  ; 
Seterta  )uru  natune  et  gentium,  1704  ;  Tliesex  theo- 
loyicœ  deatheutuo  et  superstitione ,  17  16,  traduil  en 
français.  Amsterdam,  1740,  in-6:  Campendium 
kitt.  philos..  Halle,  1 73 1  ;  Uncellanea  sacra,  léna, 
1727.  Ions  si. m  .i  l'Index.  —  V»y.  boue  [(àuilL), 

BUDE ou  OFEN.  Aquincum,  graude  ville  des  Etats 
autrichiens ,  rapil.  de  la  Hongrie  et  du  comté  de 
Pesth.  sur  le  Danube,  à  205  kil.  S.  K.  de  Vienne  et 
vhvà-via  de  Pesth,  à  laquelle  la  réunit  un  |»oiil  de 
bateaux  ;  33.000  hab.  (05,000  en  comprenant  la  ville 
de  Pestl)  et  le  petit  village  d  Ait  -  OIcii).  Bude  se 
compose  de  4  partie*  :  la  Haute- Ville  (  où  sont  le 
château,  l'arsenal ,  le  théâtre;,  la  Wassersladt,  la 
Raiirn.-iadl  et  la  NcustifL  Hude  est  la  résidence  des 
autorité»  supérieure*.  Nombreuses  institutions  de 
bienfaisance  et  d  instruction .  observatoire;  fonde- 
rie de  canons,  soieries,  ustensiles  en  cuivre,  etc. 
Bains  d  dm  thermales  célèbres.  Vin  rouge  renom- 
mé. Hude  était  jadis  la  capitale  des  rois  de  Hongrie  ; 
elle  fut  occupée  par  les  Turcs  de  1530  a  10Mb':  re- 
prise en  I6W  par  le  duc  de  Lorraine,  elle  re*ta  de- 
puis ce  lcui|c>  sous  la  dépendance  de  l'Autriche. 

BUDÊ  (t.uillaume),  savaul  français,  né  à  Paris 
en  1407.  morl  en  1540,  ne  commença  que  vers  l'âge 
de  24  ans  à  faire  des  éludes  sérieuses  et  acquit  bien- 
tôt une  si  vaste  science  qu  Erasuic  I  appelait  te  Pro- 
dige de  tu  Fiance.  Louis  XII  et  François  I  appréciè- 
rent sou  mérite  et  lui  coudèrent  dus  charge*  iin- 

K Unies:  il  prolila  de  son  crédit  pour  déterminer 
iltroi*  I  à  fonder  le  collège  royal ,  dil  aujourd  bui 
Collège  .le  France.  Ce  aavanl  avait  embrassé  toutes 
les  sciences,  théologie,  jurisprudence,  mathémati- 
ques, philologie:  mais  c'est  surtout  comme  hcllé- 
nislc  qu  il  «si  wnnu  :  c  est  lui  qui  a  le  plu*  contri- 
bué à  propager  létude  de  la  langue  grecque  en 
France.  Ou  a  de  lui,  entre  autres  ouvrage»,  des 
Annulation*  »«r  les  Pundectes,  un  traité  De  Anse,  I5l4, 
OÙ  il  traite  de*  monnaies  anciennes,  et  qui  passe  pour 
ce  qu  d  a  fait  de  mieux;  de  savants  Commentaires 
sur  ta  tangue  grecque ,  en  latin.  1529;  un  traité  De 
f institution  du  prince,  1547  ;  un  recueil  de  Lettres 
écrites  en  grec  avec  une  pureté  remarquable.  Ses 
Œuvres  ont  été  réunit»  eu  4  vol.  in-4.  Haie,  1557. 

BUDl.EI.L  (Eustache),  né  en  1085  à  Saint-Tho- 
mas près  d  Excter  .  fil  de  concert  avec  Addison  et 
Sloele  le  TauUr,  le  Spectator  et  le  Guurdtan;  ses  ar- 
ticles dans  le  Spectateur  sont  signés  X.  Addison  lui 
obliiil  la  place  d.  contrôleur  des  revenus  d  Irlande. 
Apre»  la  mort  de  «on  protecteur  il  perdit  sa  place,  et 
alla  de  désespoir  se  noyer  dans  la  Tamise,  173G. 
BUDINt.  I  N  ,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
à  21  kil.  N.  E.  de  Uanau;  ch.-L  du 
d  Iscnhurg-Budingen. 
BUDlsSIN.  Yoy.  bautzkm. 
BUDWEIS.  ville  des  Etals  autrichiens  (Bohemeï, 
ch.-l.  île  cercle,  sur  la  Moldau ,  à  123  kil.  S.  de 
Prague;  7,000  liab.  Evcehé,  gymnase;  solpélrière 


aux  environs.  —  Le  cercle  de  Budwcis  est  iltué  en- 
tre ceux  de  Tabor  et  de  Prachln  et  l'Autriche: 
102  kil.  sur  93 :  1-69,000  hab.  Forets,  mines. 

BUECH  (grand-),  rtv.  de  France,  naît  an  col  de 
la  Croix-Haute  (Isère],  et  tombe  dans  la  Durante, 
un  peu  au-dessus  de  Sistcron. 

bucch  n  ht-)  ,  ri»,  qui  tombe  dans  le  Grand  - 
Buech  à  Serres  (H  .-Alpes). 

BUEIL  (Jean  ne),  eomla  deSaneerre,  dit  le  Fléau 
des  Anglais,  contribua  avec  Jeanne  d'Arc  k  la  déli- 
vrance d  Orléans,  accompagna  Charles  VII  à  Reims, 
et  assista  à  plusieurs  sièges  importants.  Ses  services 
lui  valurent  la  charge  d  amiral.  Ayant  été  disgracié 
par  Louis  XI,  de  Hucil  prit  parti  contre  lui  dans  la 
guerre  du  Bien-Public,  mais  il  rentra  en  grâce  en 
1469.  H  mourut  vers  1480.—  Voy.  racaw. 

BUENOS-AYRES ,  grande  ville  de  l'Amérique 
méridionale,  capiL  de  I  état  de  Buénos-Ayres  et  de 
toutes  les  Prov.-Unies  du  Rio-de-la-Plala,  par  60* 
15'  long.  0.,  34°  35'  lat.  S.,  sur  la  rive  droite  du  Rio  de 
la  Plata,  vis-à-vis  de  lemb.  de  I  Uruguay;  80.000 
hah.  Evèché,  université.  Bade  dangereuse,  fort  , 
rues  tirées  au  cordeau:  quelques  édifiées  remarqua- 
bles :  Cnvildo  ou  hôtel-de-ville;  Hecova,  espèce  de 
baxar  avec  arcades;  cathédrale,  églisesde  San- Fran- 
cisco, de  la  Merced,  etc.;  hôtel  dos  monnaie»,  cham- 
bre des  députés;  oUservatoire  et  nombreux  éta- 
blissements d  instruction.  Beaucoup  de  commerce. 
Tout  le  monde  y  va  à  cheval.  Climat  très  sain  (de 
la  son  nom,  bon  air). —  Buénos-Ayres  fut  fondée  en 
1 535  |>ar  don  Mendoza:  on  y  établit  un étêclié  en  1620; 
en  1716.  elle  devint  lacapit.  de  la  viee-roy.  de  Buénos- 
Ayres.  En  1800,  elle  fut  (irise  par  l'Anglais  Rereaford. 

biEnos-ayres  (état  de),  une  des  Prov.-Unics  du 
Rio-de-la-Plata,  sur  I Océan  Atlantique  qui  la  baigne 
au  S.  et  S.  E.,  Iwrnée  au  N.  parla  province  d'Entre- 
Bios  etleRio-deda-Plala.  au  N.  0.  |*r  la  prof.  Cor- 
dova.au  S.  0.  par  le  Rio-Ncgro:  1.100  kil.  sur  880; 
470,000  hab.  Ch.-l.,  Buénos-Ayres.  Peu  de  monta- 
gnes, sauf  à  l'extérieur.  Fortes  chaleurs  ,  grandes 
pluies  en  hiver.  Sol  très  fertile,  mais  culture  presque 
nulle.  Immenses  pampas  où  errent  quelque*  tribus 
indig.  et  une  immense  quantité  de  bétail.  L  étal  de 
Huéuus-Ayrc*  est  une  partie  de  l'ancienne  vice- 
royauté  de  Huénos-Avre*  :  il  a  nreriamé  «m  indé- 
pendance dès  1810.  C'est  celle  des  Prov. -Unies  du 
lUo-de-la-l'Iata  qui  a  joué  le  p.'us  grand  rôle  dans 
les  événements  qui  ont  signale  1ère  de  I  indépen- 
dance :  aussi  désigtic-t-on souvent  sous  son  nom  toute 
la  Confédération  de  la  Plata.  Cependant  elle  s'en  est 
séparée  eu  1  s  .'.3  et  forme  aujourd'hui  un  Etal  a  part. 

BUEN-BETIRO  fc.-à-d.  bonne  retraite),  beau  pa- 
his  construit  à  la  porte  de  Madrid  sous  PhihppeiY 
par  Olivaies,  avec  de  «upcrl.  s  lar.hns;  il  e»l  auj. 
dans  f enceinte  «le  Madrid  et  s'ouvre  -ur  le  Prado. 
Il  fut  converti  en  citadelle  par  le-  Fr.tttf.iiS  en  H10. 

BUET  (mont),  dans  les  Etats  sardes,  à  17  kil. 
N.  E.de  Sallrnches,  à  19  kil.  N.  <>.  du  Mont-Blanc. 
11  a  env.  3.220  mètres  de  hauteur.  Beaux  glaciers. 

Bl'Fl.NTIS.  ville  d'Aquitaine,  auj.  caches. 

IUJI  FALO,  ville  des  Elats-UnU  (New-York)|  a 
l'cxlréinilé  E.  du  lac  Erié.  près  de  la  chute  du  Nio- 
g.trt;  env.  20,600  h.  Evèché  catholique.  Bon  port. 

BUI  FIER  (Claude,  dit  le  Père),  savant  jé*uite, 
né  en  Pologne  d'une  famille  Iraneaise  en  1661 , 
mort  en  1737,  entra  chex  les  Jésuites  a 
1679.  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
leur  principal  collège  tl^>ui*-li!-<«rai<d),  et  y  parta- 
gea son  teni|»s  entre  les  travaux  de  l  enseiguement 
et  la  rédaction  de  ses  écrits.  Il  a  couq-osé  un  très 
grand  nombre  d  ouvrages  du  littérature,  de  science, 
d  histoire  et  de  piété.  Il  en  a  réuni  ha  pni 
dans  son  Cours  de  sciences  sur  des  principes 
veaux  et  simples  (1732,  In-fol.)  :  on  y  remarque  une 
Cra«i«atrc  française,  des  ï>ai<*  d  éloquence  et  Oc 
poésie,  un  7V«inî  des  premières  vérités,  laPnnctpes 
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du  raisonnement,  des  Éléments  de  mitaphyùque,  un 
Discours  tur  l'élude  et  la  méthode  des  sciences.  On  lui 
doit  aussi  la  Pratique  de  ta  mémoire  artificielle,  1701, 
et  une  Géographie  avec  le  secours  de  vers  arhjicitis, 
1716.  Le  plus  estimé  de  ses  ouvrages  est  le  Traité 
de*  premières  vérités  ;  il  j  établit  les  caractères  des 
▼érites  qu'on  doit  regarder  comme  incontestables,  et 
énumère  relies  qui  servent  de  base  à  chaque.e*|>èce  de 
connaissances,  hn  cela  il  a  devancé  l'école  écossaise. 

BUFFON,  village  du  dép.  de  la  Côle-d  Or,  i  7  kil. 
de  Monlbard,  sur  l'Armançon  ;  340  hab. — Ane.  sei- 
gneurie possédée  par  la  f;  lie  des  Buffon,  et  qui 

fut  érigée  en  comté  en  faveur  du  naturaliste. 

BUFFON  (G.-L.  leclkrc,  comte  de),  célèbre  na- 
turaliste, né  en  1707,  à  Montlwrd  en  Bourgogne, 
•  l'un  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  se  livra  avec 
"Me  dès  sa  jeunesse  a  l'étude  des  sciences,  puis 
voyagea  en  Italie  et  en  Angleterre;  se  lit  connaître 
de  bonne  heure  par  des  t  \|>ériences  de  physique  et 
d'économie  rurale  et  par  «le  savants  mémoires  ;  fut 
admis  en  1739  4  l'Académie  des  Sciences,  et  fut 
nommé  la  même  année  intendant  du  Jardin  du 
Roi.  Dès  ce  moment  il  se  consacra  tout  entier  à  l'é- 
tude  de  l'histoire  naturelle.  Profitant  des  ressources 
que  lui  offrait  le  bel  établissement  qu'il  dirigeait,  il 
entreprit  de  tracer  le  tableau  de  la  nature  entière. 
Son  Histoire  naturelle,  dont  les  premiers  volumes 
parurent  en  1749.  l'occupa  tout  le  reste  de  sa  vie. 
Placé  par  cet  ouvrage  au  premier  rang  des  écrivains 
aussi  bien  que  des  savants,  Buffon  obtint  tous  les 

fenres  de  récompenses  et  d'honneurs  :  l'Académie 
rançaise  le  reçut  dans  son  sein  en  1763  :  Louis  XV 
le  créa  comte,  et  avant  de  mourir  il  put  voir  sa 
statue  placée  à  l'entrée  du  musée  d'histoire  natu- 
relle avec  cette  inscription  :  Majeslati  naturae  par 
ingenium.  Il  profita  de  son  crédit  pour  agrandir  et 
enrichir  l'établis*,  dont  la  direction  lui  était  confie. 
Il  mourut  en  I7KH,  à  81  ans.  L'MttotM  naturelle  de 
tJuffon,  qui  détail  embrasser  Unis  les  règnes  de  la 
nature,  ne  comprend  que  les  minéraux  et  une  partie 
des  animaux  i  quadrupèdes  et  oiseaux).  Elle  est 
acconi| «ignée  d'une  Théorie  de  la  terre, de  Discours 
en  forme  d'introduction,  et  de  suppléments  parmi 
lesquels  se  trouvent  les  Époques  de  la  nature,  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  l'auteur.  Buffon 
eut  pour  collaborateurs  dans  cet  immense  travail , 
pou.'  loi  quadrupèdes,  Dauhenton  qui  se  chargea  de 
la  pu.  lie  analomique;  pour  les  oiseaux,  Gucncau  de 
û* •  i  il.  ill.ird,  BetuOtl  Sonmni.  On  s'accorde  univer- 
sellement à  regarder  les  écrits  de  Buffon  comme  le 
plus  beau  modèle  de  la  noblesse  et  de  l'harmonie  du 
style:  on  reconnaît  aussi  qu'il  a  décrit  avec  une 
admirable  fidélité  les  mœurs  et  les  traits  caractéris- 
tiques des  animaux;  qu'il  a  fait  faire  à  l'histoire  na- 
turelle de  grands  progrès,  soit  par  la  nouveauté 
de  ses  vues,  soit  par  la  multitude  de  ses  recher- 
ches, et  qu'il  a  rendu  à  la  science  d'immenses  scnl- 
ces  en  rassemblant  une  foule  de  matériaux  épars  et 
en  propageant  en  France  le  goût  |»our  l'étude  de 
la  nature:  mais  on  lui  reproche  d'avoir  dédaigné 
ou  même  proscrit  les  classifications  scientifiques, 
sans  lesquelles  il  n'y  a  [«ourlant  ni  ordre  ni  clarté,  cl 
surtout  d'avoir  avancé  des  hypothèses  hasardées  (no- 
tamment dans  sus  Époques  de  ta  nature)  :  c'est  ainsi 
qu'il  sup|»ose  que  la  terre  a  été  détachée  du  soleil 
par  le  choc  d  une  comète,  qu'il  explique  la  généra- 
tion des  êtres  vivants  [>ar  la  supposition  de  molé- 
cules organiques  et  de  moules  intérieurs;  qu'il  at- 
tribue aui  animaux  un  sent  intérieur  matériel,  hy- 
pothèse plus  inintelligible  encore  que  le  mécanisme 
auquel  Descartes  avait  recouru.  —  L'Histoire  natu-  ' 
relie  fut  imprimée  d'altord  à  l'Imprimerie  royale  en 
36  vol.  in-4,  17-49-1788.  Elle  a  élé  continuée  dans 
le  même  format  |«r  M.  Lacépède,  qui  a  décrit  les 
ovipares,  les  serpents,  les  poissons,  les  cétacés, 
1788-1804.  L'ouvrage  enlicr  forme  44  vol. in-4.  Ou 


a  depuis  réimprimé  hlcn  des  fois  Buffon  et  ses  Suites. 
Les  meilleures  éditions,  après  l'édition  princep* 
sont  celles  qui  ont  été  publiées  par  MM.  Larnouroux 
et  DesmareM,  1824-1832,  42  vol.  in-8,  et  par  M.  Fr. 
Cuvicr,  1829-1831  ,  42  voi.  —  Outre  I  Histoire  na- 
turelle, BulTon  a  donné  une  traduction  de  la  Sta- 
tique des  végétaux  de  Haies,  de  la  Théorudes  fluxion» 
de  Newton,  et  a  composé  des  mémoires  cl  divers 
morceaux  détachés,  parmi  lesquels  on  remarque  son 
Dtscoutssur  le  style,  qu'il  prononça  pour  sa  récep- 
tionà  TAc.  franç.:  il  y  montruquelestylecsiriiommc 
même.  M.  Flourens  à  puni.  Tt  av.  et  idées  de  Buffon. 

BUG.  Voy.  boc.-BUGARONI.  V.  seir-CAes. 

BUGEAT,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèze) ,  à  26  kil. 
d'Usuel  ;  736  hab. 

BUGEY.  petite  prov.  de  France,  partie  des  para 
savoyards  compris  dans  le  grand-gouvernement  de 
Bourgogne,  à  l'E.  de  l'Ain  et  à  10.  du  Rhône;  se 
dmse  en  Bugcy  propre,  Valromey,  Michaille,  et 
avait  pour  ch.-l.  Bellcy. —  Cédé  à  la  France  avec  la 
Bresse  en  iCOI.Auj.  partie  du  département  de  l'Ain. 

BUGUE  (le),  ch-l.  de  cant.  (Dordogne),  sur  la 
Veière,  à  23  kil.  N.  0.  de  Sarlat;  2,600  hab.  Ser- 
ges, étnmines,  bonneterie  ;  vins,  elc. 

BUHAWULPOUR  ,  ville  du  Kaboul.  Voy.  ba- 
ItAOl!  ALPOUR. 

BL'IILE  (J.->Théophile),  savant  allemand,  né  à 
Brunswick  en  1763,  professa  la  philosophie  à  Gœt- 
tingue  dès  1787,  puis  à  Moscou,  1804,  et  enfin  à 
Brunswick,  et  mourut  dans  cette  dernière  ville  en 
1821.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages.  Traité  de 
l'histoire  de  la  philosophie  et  d une  bibliothèque  cri- 
tique de  cette  science,  en  allemand,  Gtettingue, 
1796-1804  ,  8  vol.  in-8  ;  Histoire  n£  la  philosophie 
moderne  jusqu'à  haut,  Gœttingoe,  I H0O-I8O6,  6  vol. 
in-8  ;  une  traduction  allemande  de  Sextus  Empmcus. 
Il  avait  entrepris  une  édition  complète  d'Aristote  ; 
mais  il  n'en  a  paru  que  VOryanon.  la  Poétique  et 
la  Rhétorique,  Deux -Ponts,  6  vol.  In-8.  1792, 
et  années  suivantes.  Son  Histoire  de  la  philosophie 
moderne  est  précieuse  pour  les  renseignements 
mais  elle  manque  de  clarté,  de  pro|>orlion  et  d'in- 
térêt :  elle  aélétraduite  en  français  par  A.-J.-L.  Jour- 
dan,  Paris,  1816, 7 1.  in-8.  Elle  est  à  l'Index  a  Rome. 

BU  IDES.  Soy.  bouTdes- 

BUIS  (LE),  Duxum,  ch.-l.  de  cant.  (DrAme),  sur 
l'Ouvèie,  à  14  kil,  S.  E.  de  Nyons  j  2,300  hab. 
Chapeaux,  tanneries,  filatures  de  soie.  Jadis  ch.-l. 
du  pays  des  Baronmes. 

BUISSON  (Matthieu-François-Régis),  médecin, 
né  k  Lyon  en  1776,  mort  à  Paris  en  1806,  élève, 
parent  et  collaborateur  du  célèbre  Bichat,  rédigea 
seul  une  partie  du  tome  3'  de  l'it/ioiomif  descrip- 
tive, el  le  tome  4»  en  entier  ;  on  «lime  sa  Disser- 
tation sur  la  division  des  phénomènes  physiologiques 
dam  C homme,  Paris,  1802.  in-8. 

BUITENZOBG,  ville  de  l  ilc  de  Java,  ch.-l.  d  une 
prov.  de  même  nom,  à  46  kil.  S.  de  Batavia.  Beau 
château  ;  jardin  botanique. 

BUIUK  ou  KUTCHUK-TCHEKMEDJEH, 
lias,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  fRoumélie),  sur  la 
mer  de  Marmara,  à  26  kil.  0.  do  Constanlinople. 
200  maisons. 

BUIUKDEREH,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
fRoumélie),  sur  lo  canal  de  Constantinople,  à  19  kil. 
N.  E.  de  Constanlinople.  Maisons  de  campagne 
qu  habitent  surtout  les  ambassadeurs  pendant  1  élé. 

BUJALANCE,  Catpumiana,  ville  d  Espagne  (Cor- 
doue),  à  28  kil.  E.  de  Cordoue  :  9,000  hab. 

BUKEBURG,  ch.-l.  de  la  principauté  de  Lippe- 
Srhaumburg,  à  13  kil.  N.  de  Rinteln;  2,600  hab. 
Château,  résidence  du  prince. 

BUKOWINE,  c.-à-d.  forft  rouge,  ancienne  par- 
tie do  la  Moldavie  autrichienne,  a  été  réutiie  depuis 
1777  à  la  Galicie.  et  depuis  1781»  forme  le  cercle  de 
Cxcmowltx.  Elle  est  bornée  au  N.  et  à  l'O.  par  la 
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Galicie  proprement  dite,  au  S.  0.  par  la  Hongrie 
et  la  Transylvanie,  au  S.  et  à  l'E.  par  la  Moldavie, 
au  N.  E.  par  la  Russie;  230,000  hab.  Villes  princi- 
pales :  Czernowitx  (ch.-l.),  Soutchava  et  Serelh. 

YOU.  CZERNOW1TZ. 

BU  LAC,  ville  d'Egypte.  Voy.  boula». 

BULACII,  ville  de  Suisse  (Zurich),  à  16  kll.N.de 
Zurich  :  3,000  liab. 

BULAMA,  une  des  îles  Bisaagos .  près  de  l'em- 
bouchure  du  Bio-Grande  (Sénégambie).  par  11»  lat. 
N.,  et  1T  20'  long.  0.;  36  kil.  sur  17. 

BULGARES,  peuple  de  la  famille  scythique, ha- 
bita d  abord  les  rives  du  Yulga,  où  une  ville  de 
Bolgari  témoigne  encore  de  leur  séjour.  Féroces,  sans 
lois,  ils  abandonnaient  l'agriculture  aux  femmes,  et 
oe  s'occupaient  que  de  chasse,  de  guerre,  de  l'édu- 
cation des  bestiaux  et  du  commerce  de  pelleteries. 
Chassés  des  bords  du  Volga  par  les  Sabires  (v  siècle), 
ils  s'établirent  sur  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Awv, 

A***\    IIj    .ll.(»..niiin(   iIuj  in/iiiMÎAris  tx  ■  i  w»  1  '  um  t\ i  f»a»  irr*»r» 


la  lit  publiquement  à  Rome  tous  les  ans  le  jour  de 
la  Cène  (Jeudi-Saint)  :  elle  prononce  une  excommu- 
nication générale  contre  tous  les  hérétiques,  les  con- 
tumaces et  les  ennemis  du  saint-siège  ou  du  clergé 
(rendue  par  Paul  111,  1536):  les  bulles  rendues 
contre  les  rois  de  France  Robert-le-Pieux,  908, 
Philippe  1,  t095,  Philippe-Auguste,  1200,  Philippe 
lc-Bel,  1296  et  1301  (ces  deux  dernières  sont  diles: 
Cfericw  laicot  et  Ausculta,  fili  )  ;  celle  par  la- 
auelle  Grégoire  VII  détendit  eut  prélats  de  rece- 
voir l'Investiture  des  princes  séculiers,  et  qui  de- 
vint le  principe  de  la  fameuse  querelle  des  inves- 
titures (I07ij  :  celles  qui  frappèrent  les  empereur* 
Frédéric  I.  1160,  Frédéric  II.  122"».  le  roi  de  Na- 
ples,  Mainfrol,  1263  ;  Louis  de  Bavière,  1321  et 
1346  :  la  bulle  dite  Execrabilis,  par  laquelle  Pie  II 
défend  les  appels  au  Tutur  concile,  1460  ;  celle  par 
laquelle  Clément  VU  condamne  le  divorce  de 
Henri  VIII,  1530,  et  qui  fut  le  prétexte  du  schisme 


115  SCUllIUltllV  9UI     la   un  i     i<um  c  ui    la   hili    ur»*v,—  ~   '        .  .  ,  il»      i  IV    |<r  .    I  „,,. 

d'où  ils  dirigeaient  des  incursions  sur  l'empire  grec.  d'Angleterre;  le  bref  par  toque  Paul  1\  Wettd  aux 
De  560  à  634  ,  ils  Turent  soumis  aux  Avares.  En  667  les  Catholiques  d'Angleterre  de  prêter  le  serment  d  allé- 
5  flls  de  Kouvrat.  un  de  leurs  chefs,  se  partagèrent  geauce,1606;  ei.Ûn  la  bulle  que  le  pape  Pic £11  lança, 
ses  éUU.  et  Asparuch.  l'un  d  eux  ,  passa  le  Dniepr,  le  10  juin  1809,  contre  I  empereur  Napoléon,  sans 
le  Dniestr,  et  se  fixa  sur  les  bords  du  Pruth.  En  679,  |  toucher  toutefois  aux  droit»  politiques  du  souverain- 
ils  occupèrent  la  Mésie  et  y  fondèrent  un  royaume'on  sait  an'ellç  fui  d»1  ta  rai|t.vilé  du  - 
qui  durï  près  de  trois  siècles,  ma.s  qui  devint  tri-  P*™  les bulle* doctrinale., on  remarquela  bulle  de 
butaire  des  Russes  en  968,  puis  Tut  réuni  à  lem-  Ç^'™*1™,1™1*^ 
pire  grec  par  Jean  Zimiscè*.  En  980.  Sisman  fond,  de  Léon  X  contre  Luther,  1520,  dite  bxsurye.  Do- 
un  2-  royaume  bulgare  en  Macédoine,  et  Jean  mine;  la  bulle  dite  Cum  occasion,  |>ar  laquelle 
Wladislaw,  un  de  ses  successeurs,  y  joignit  la  Servie  Innocent  X  condamna  h* 
mais  l'empereur  Basile  II,  aprf/une  guerre  de  37 


renversa  ce  nouvel  état  en  1018:  15.000  But 

 e,  faits  prisonniers  dans  cette  guerre,  eurent  les 

yeux  crevés.  En  1 186  commença  le  royaume  valaque 
cuman,  dit  aussi  valaque-bulgare,  ou  3*  royaume 
bulgare,  parce  qu'il  se  composait  de  la  partie  de  la 
Bulgarie  au  S.  du  Danube  :  il  eut  cinq  rois.  Calo- 
pierre,  Asan  1,  Joannice,  Jean  Asan  U,  Sisman.  Ce 
royaume  finit  en  1396  par  la  mort  du  roi  Sisman,  que 
ût  tuer  le  sultan  Bajaxet  1. 

BULGARIE,  prov.  tributaire  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  longtemps 
le  siège  des  Bulgares.  Sous  les  Romains,  elle  s'ap- 

Bslail  Mœsia  injerior.  Elle  a  pour  bornes  au  N.  Ir 
anube,  qui  la  sé|>are  de  la  Valachle  :  au  S.  le  Bal- 
khan,  qui  la  sépare  de  l'ancienne  Thrace;  à  10.  h 
Timok,  qui  la  sépare  de  la  Servie;  à  l'E.  la  met 
Noire.  Elle  a  530  kil.  sur  120.  Sa  capit.  au  temp? 
des  Bulgares  était  Pereiaslavl.  Auj.  les  principale,- 
villes  sont  Sonhia,  qu'on  regarde  comme  la  capit.. 
Choumla,  Varna,  Nlcopolis,  Viddin,  Routchouk. 
Silifti  i,  BaFariik,  Rallcliik,Rassova,etc  V.  uulgark&. 

BULCNEVILLE.  cb.-L  decant.  'VosWaX  à  19  kil 
S.  E.  de  Ncufchâteau;  1,012  h.  René  d'Anjou,  dur 
de  Bar,  y  fut  battu  et  pris  le  2  juillet  1431  pal 
Ant.  de  Vaudemoiit,  qui  lui  disputait  la  Lorr;nrn 

BULLANT  (Jean),  sculpteur  et  architecte  de 
Paris,  mort  en  1578,  apprit  son  art  en  Italie.  Le 
château  d'Ecouen,  qu'il  bâtit  sous  François  1,  ce- 
lui des  Tuileries,  et  l'hôtel  de  Soissons,  qu'il  éleva 
avec  Philibert  de  Lorme  sous  Catherine  de  Médicîs, 
ont  établi  sa  réputation.  On  lui  doit  une  Rtgk  gé- 
nérale d'architecture,  Paris,  1568. 

BULLE,  Boll,  ville  do  Suisse  (Fribourg),  à  23 
kil.  S.  de  Fribourg:  1,85)  hab.  Commerce  consi- 
dérable de  fromages,  dits  de  Gruyère.  Elle  Tut  pres- 
que détruite  en  1805  |>ar  un  incendie. 

BULLES  des  papes,  rescrits  des  souverains  pontifes, 
ainsi  nommées  de  la  bulle  ou  boule  de  plomb  qu  on  y 
attache  pour  leur  servir  de*ceau.  On  les  désigne  sou- 
vent d'après  les  mot»  par  lesquels  elles  commencent. 
On  en  distingue  de  plu  rieurs  sortes,  selon  leur  destina- 
tion; les  principales  sont  :  les  bulles  d'excommunication 
et  les  bulles  doctrinales  ou  qui  prononcent  sur  des 


nation  de  Jansénius,  et  que  tous  les  ecclésiastiqi 
étaient  rorcés  de  signer;  enûn  la  bulle  ou  constitu- 
tion dite  Vnigenitus,  rendue  en  1 7 13  par  Clément  XI 
à  la  demande  de»  évftq.  de  France  et  oui  condamnait 
101  propositions  extraites  d'un  livre  du  P.  Quesnel , 
prêtre  de  lOratoire  et  janséniste  :  cette  dernière 
bulle  fui  l'occasion  de  longs  troubles  en  Frauce. 

bulles  d'or.  On  nomme  ainsi  plusieurs  chartes 
ou  constitutions  rendues  par  les  empereurs  d'Alle- 
magne, et  scellée*  en  or.  La  plus  célèbre  est  celle 
que  rendit  en  1356  Charles  l>,  pour  régler  le  droit 
politique  de  l'Allemagne  el  qui  a  en  effet  régi  1  Em- 
pire depuis  cette  époque  jusqu'en  1806.  Cette  bulle, 
divisée  en  30  chapitres,  Ûxe  les  droits  et  le  rang 
des  électeurs,  le  mode  de  l'élection,  etc.  Elle  fut 
rédigée  par  Barthole. 

BILLET  (P.),  architecte,  né  vers  1640.  élève  de 
Blondel,  éleva  la  Porte  Saint-Denis  d'après  les  plans 
de  son  maître,  construisit  d'après  ses  propre*  plan? 
la  Porte  Saint-Martin  (167  4),  léglise  Saint-Thomas 
d'Aquin.  etc.  Bullet  a  écrit  une  Architecture  prutuw 
1691  etc.;  Tr.  du  Nivellement,  I6»8.  M.  HN  1  -00. 

bullet  (J.-B.),  professeur  de  théologie  à  I  uni- 
versité de  Besançon,  né  dans  celle  ville  en  1699, 
mort  en  1775,  a  laissé  :  Histoire  de  f  établissement  du 
christianisme,  tirée  des  seuls  auteurs  jutfï  et  païens. 
176-1;  Réponses  crxt.  aux  rtifhc.  des  uuu eatiti  «,  lu^, 
r  Existence  de  Dieu  démontrée  pur  tes  merveilles 
la  nature,  Paris  176R.  2  vol.  in-1î:  Mémotrrs  sur 
la |EWW»ntt,t*.ln-r.î «ir/Mhi  ^*r..et. 

ULLLIARD  (Pierre),  botaniste,  né  dans  le  Barro» 
vers  1742,  mort  à  Paris  en  1793.  réunit  les  talents 
de  l'artiste  à  ceux  du  savant,  et  put  faire :  lui-même  le 
dessin  et  la  gravure  de  se»  ouv rages  Onai de  lui  : 
Flora  parisiensis,  Paris.  1774.  6  vol.  in-8  rare  ; 
Avicepiologic,  1796,  ln-12:  U*bkr*  la  Fronce 
iWi;  Dictionnaire  élémentaire  de  botanique,  1799 
el  1802:  Histoire  des  plaides  vénéneuses  d'  «u 
France,  1778  ;  Histoire  des  champiqtums  delà. 
France,  1791-1812,  In-fol. 

BULOW  (Fréd.-Guill.),  général  P™^«n.  »é  " 
1755,  mort  en  18l6,se  distingua  dan»  ta  campagne 


polnlsde  doctrine.  Parmi  les  premières  on  remarque  1  de  1RI3,  sauva  Ber.iu  par ^les  ^oir"  ^^[ît 
U  bulle  In  CanA  Domini,  ainsi  nommée  parce  qu'on  I  porta  à  Grossebccren  et  a  DennewiU,  ce  qu» 


Digitized  by  Google 


—  278  — 


BLRG 


1776; 


lu  titre  de  comte  de  Dennewitx,  et  eut  une  grande 
part  a  la  bataille  de  Leipsick  et  surtout  à  celle  de  Wa- 
terloo.—  Henri  Bulow,  wn  frère,  né  en  1760,  mort 
en  1807,  a  écrit  des  ouvrages  de  tactique  et  d  hls- 
lolre  mililairu  qui  firent  beaucoup  de  bruit  et  lui 
attirèrent  des  persécutions  en  fruste.  11  lui  aussi  un 
grand  partisan  de  Swedenborg. 

BULTLAU  (Louis),  «avant  écrivain,  né  a  Rouen 
en  1625,  mort  à  l'abbaye  de  Saint-Gerruain-des- 
Prés  en  1693.  11  put>lia  en  1078  V Histoire  des  moine* 
de  t  Orient,  in-8  ;  il  n'y  date  l'origine  de  la  vie  mo- 
nacale que  de  saiot  Antoine:  cette  histoire  va  seu- 
lement jusqu'au  vu*  siècle.  Il  donna  en  1684-1694 
YAbré'ji  de  l'Histoire  de  saint  Benoit  et  des  moines 
S  Occident,  2  vol.  iu-4,  d  après  les  actes,  chroniques 
et  Chartres. 

BUNAU  (Henri,  comte  de),  historien  allemand, 
né  eu  16U7  à  Weissenfels,  mort  en  1762,  fut  con- 
seiller intime  de  l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne 
(Auguste  111);  fut  aussi  employé  par  l'empereur 
Charles  VII,  et  s'acquitta  avec  succès  de  plusieurs 
missions  diplomatiques.  On  lui  doit  une  Histoire 
ie  r empire  d'Allemagne  (Jusqu'en  918),  4  parties, 
Leipsick,  1728-43,  ouvrage  plein  d'érudition  et  de 
critique.  Le  comte  de  Bunau  possédait  une  riche 
bibliothèquo  et  se  plaisait  à  aider  les  jeunes  gens 
Studieux  sans  fortune.  On  lui  doit  Winckeltnann. 

BUNDELKAND,  région  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange,  située  entre  I  Agrah  et  le  Malwa,  formait 
jadis  une  prof,  de  l'Allahabad  indépendant  ;  auj.  elle 
est  soumise  aux  Anglais  et  comprise  presque  tout 
entière  dans  la  présidence  de  Calcutta  ;  ch.-l. , 
Banda,  petite  ville  située  sur  la  Klone.  Le  Bundel- 
kand  est  célèbre  par  ses  ml  nos  de  diamants. 

BUNKEHSHILL,  éminence  qui  domine  Boston 
(Massachusetts '.  C'est  là  qu'eut  lieu  le 
bal  entre  les  Anglais  et  les  insurgés 
les  insurgés  y  eurent  l'avantage. 

BUÎSYÀN  (J.),  anabaptiste  anglais,  né  en  1628, 
mort  en  1688,  était  (Ils  d'un  chaudronnier.  Il  fut 
mis  en  prison  comme  séditieux  et  y  resta  douxe  ans; 
il  com|iosa  pendant  sa  captivité  plusieurs  ouvrages 
mystiques,  dont  le  plus  célèbre  est  le  Voyage  du 
rtltrin  tPilqrrm's  t>n>gr*ss\,  traduit  en  français, 
Pavis,  1831  :  c'est  une  ingénieuse  allégorie. 

BUNZLAU,  ville  eus  Etats  prussiens  'Silésie),  & 
37  kil.  N.  0.  de  UegniU;  6,000  hab.  ' 

bu.nzlau,  Bolejtlavia,  ville  des  Luis  autrichiens 
(Bohême),  à  43  kil.  N.  E.  de  Prague  ;  3,500  hab.; 
ch.-l.  d'un  cercle.  On  la  nomme  quelquefois  lunp*- 
Bunslau  (  Nouv.-Bunxlau  ) ,  pur  opposition  à  Alt— 
Buntlau  (Vieille-Bunilau),  qui  est  sur  l'Elbe,  à  II 
kil.  N.  E.  de  Prague.  —  Le  cercle  de  Bunzlau  est 
illué  entre  la  Save  au  N.,  la  Prusse  au  N.  E.  et  les 
cercles  de  Bldschow,  Kaurzim,  Leilmeriti  ;  93  kil. 
sur  53;  312.000  hab. 

BUON  ACCORSI  (Philippe),  historien,  néen  Toscane 
dans  le  xv«  siècle,  mort  en  1406  à  Cracovle,  fonda 
kRomoavec  Pomponiusljctuset  d'autres  savants  une 
académie  dont  les  membres  prirent  des  noms  grecs 
et  latins  :  il  y  prit  celui  de  Callimachus,  annuel  sa 
grande  expérience  fit  ajouter  le  surnom  tVEipcritns. 
Cette  assemblée,  dont  les  membres  travestissaient 
ainsi  leurs  noms,  parut  suspecte  à  Paul  II .  elle  Tut 
poursuivie  avec  rigueur.  Buonaccorsi  se  réfugia  en 
Pologne  vers  1473.  auprès  du  roi  Casimir  IV.  qui 
le  chargea  de  l'éducation  de  ses  enfants,  en  fil  son 
secrétaire,  et  lui  confia  plusieurs  négociations  im- 
portantes 4  Constautiuonlc.  Ses  ouvrages  historiques 
■ont:  Attila  ou  De  geuis  Aitilœ,  Haguenau,  1631; 
Histona  de  rege  Utadntao,  Augsbuuru'.  1519. 
BiioNACCOH.M  (P.),  peintre.  Yoy.  PERIM). 
BUUNACOSSL  Toy.  conaCossi. 
BUONAFLDE  (P.  Appiano,,  philosophe  et  publl- 
e»6te,  aé  k  Coimuachio  (Ferrarais)  en  17 IG,  mort 
en  1/93  entra  cher  les  CélesUns,et  professa  la  théo- 


logie à  Naples  depuis  1740.  On  a  de  lnt  une  Hutoar* 
philosophique  du  suicide,  en  italien,  Lucq.,  1761  ; 
une  Histoire  des  écoles  philosophiques,  7  vol.  in-8, 
Lucq.,  1763  ;  un  Traité  de  la  Hestauration  de  la  phi- 
losophie aux  xvi»,  xvii»  et  xvm»  siècles,  3  vol.  in-8, 
Venise,  1789.  et  des  écrits  poétiques  et  littéraires 
publiés  sous  le  pseudonyme  de  Cr 

BUONAPARTE.  Voy.  do.napart». 

BUONAHOTTI  (Michel-Ange).  Voy. 

BUO.NCOMPAGNONL  foy.  cwtcoiae  xiii. 

BUPALUS,  sculpteur,  né  à  Chio.  vivait  vors  540 
av.  J.-C  ;  Il  avait  représenté  Htpponax  sous  ont 
figure  ridicule:  ce  poète  lança  contre  lui  une  satire 
pleine  de  méchanceté  ;  Bupalus,  dit-on,  se  pendit 
alors  de  désespoir  ;  mais  Pline  dément  ee  Tait. 

BURA,  ancienne  ville  du  Péloponèse,  en  Achale, 
près  de  la  mer,  fut  renversée  par  un  tremblement 
de  terre  en  même  temps  qu'Hélice. 

BliKANO,  ville  du  roi.  Lombard-Vénitien,  à  9kii. 
N.  E.  de  Venise,  dans  des  lagunes;  6,000  hab. 

BURCKHARD  (Jacques),  savant  distingué,  biblio- 
thécaire et  conseiller  du  due  de  Brunswick,  né  à 
Sulzbach  en  1681.  mortà  Brunswick,  1753.  On  a  de 
lui  :  De  Itnguœ  latinas  in  Germania  per  XVII  sœcula 
et  ampHus  jolis,  1713.  In-8  ;  Historia  biMtotheeœ  Au- 
guste* quœ  Wolfenbutteli  est,  1744-1745,  6  parties. 
in-4  ;  Historia  musœi  Burckkardiani,  1750,  3  vol. 
in— 4  ;  De  Utrichi  de  Uutten  falk  oc  menti»,  Wolfcn- 
buttel,  1717-1723.  3  part.  in-4. 

BURCKHARDT  (j.-L.),voyagrur,  néà  Lausanne  en 
1784.  fut  chargé  en  1806  par  la  Société  Africaine  de 
Londres  de  visiter  l'intérieur  de  l'Afrique.  Ayant 
fait  une  étude  profonde  de  la  langue  et  de  la  reli- 
gion des  Musulmans,  il  se  fit  passer  pour  un  mar- 
chand arabe,  et  put  ainsi  visiter  l'Arabie,  la  Nubie, 
pénétrer  jusqu'à  Bongola  fl8i2);  il  se  disposait  à 
partir  pour  le  Feuan,  quand  il  mourut  au  faire  en 
1816.  Les  notes  qu'il  avait  rédigées  sur  ses  voyages 
ont  été  publiées  en  Angleterre  en  1819,  1822  et 
1829.  Elles  sont  remarquables  par  leur  exactitude. 

BURCKIIART  (J  .-Charles),  astronome  et  mathé- 
maticien, né  à  Leipsiek  en  1773,  mort  à  Paris  en 
1 825,  prit  part  aux  travaux  do  Zaeh  et  de  Lalande, 
et  fut  adjoint  au  bureau  des  longitudes  à  Paris.  II 
publia  en  1812  des  Tables  de  la  Lune  qui  sont  les 
plus  exactes  que  l'on  possède. 

BUHUIGALA,  auj.  Bordeaux,  ville  florissante  de 
l'Aquitaine,  capit.  des  Bituriges  Vitisci,  donna  nais- 
sance à  l'historien  Eutrope,  à  saint  Paulin,  et  au 
poète  Ausone. 

BURETTE  (P.),  savant,  né  à  Paris  en  1665,  mort 
à  Paris  en  1747  ,  se  distingua  dès  sa  première  en- 
fance comme  musicien ,  puis  renonça  À  la  musique 
pour  étudier  la  médecine,  et  devint  professeur  ds 
chirurgie.  Il  embrassa  en  outre  l'étude  de  l'anti- 
quité et  celle  des  langues  orientales  ;  fut  admis  a 
l'Académie  des  Inscriptions  en  1706,  et  y  donna  un 
grand  nombre  de  savants  mémoires.  11  rédigea 
aussi  le  Journal  des  Savants. 

Bl'RC,  ville  des  ElaU  prusMins  (Saxe),  à  22  kil. 
N.  E.dcMa«l(tbourg:  1 2.000  hab.  Distillerie  d'eau 
de-vie.  Fabrique»  de  drap. 

Bt  RG ,  ville  du  rovaume  de  Danemarck,  rh.-l.  du 
bailliage  et  de  l'île  de  Femcrn,  dans  l'Ile  de  ce  nom, 
au  N.  E.  de  la  côte  du  Holstein:  2.000  hab. 

Bl'RCiAU,  ville  de  Bavière  (Danube  supérieur),  à 
37  kil.  N.  0.  d'Angsbourg;  2,300  hab.  —  Il  y  a  un 
autre  Bnrgau  en  Styrie. 

BURCDORF  ou  BERTHOUD,  ville  de  Suisse 
(Berne),  sur  l'Emme,  à  17  kil.  N.  E.  de  Berne; 
3,650  h.  Eaux  sulfureuses.  Entrepôt  île  fromages  des 
environ*.  Au  xu»  sièrle,  Berthoud  faisait  partie  de  la 
Petite- Bon rgoîrne  et  fut  une  dc« résidence*  des  d u<*«.  de 
Zsrhringpn,  dont  plusieurs  se  nommaient  Hcrtbold* 

athcooiiK,  ville  de  II. moire  J.un.  iMMirg,,  &  20  aiL 
N.  E.  de  Hanovre:  1,500  hab.  Distilleries  de  grains. 
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BURGER  (Geoffroy-Aug.),  poëte  allemand,  né  en 
1748  pria  de  Halbersladt,  mort  en  1794,  devint  pro- 
fesaeur  à  Gucl  lingue,  après  avoir  mené  une  vie  ro- 
manesque et  désordonnée.  Il  excella  surtout  dans 
la  ballade  el  exploita  avec  talent  les  légende*  et  les 
juperstitions  populaires.  On  estime  surtout  Linore, 
le  Chasseur  sauvage,  la  Fille  du  patteur.  Ses  œuvres 
ont  été  réunies  en  4  vol.,  GœtUngue,  1196-08. 

BURGHAUSfcN  ,  Bidaium?  ville  de  Bavière  (Da- 
BÉbe-Infèrieur},  à  76  kil.  S.O.  de  Passau  ;  3,000  bab. 
Commerce  de  sel  et  de  cuirs. 

BUHGLEN  bourgde  Suisse  (Uri),  à  2  kil.  S.  E. 
d'Allorf  ;  900  hab.  Patrie  de  Guillaume  Tell. 

BURGOS,  Bravum  Burgi,  ville  d'Espagne,  ch.-I. 
de  l'intendance  de  Burgos  en  Vieille- Castille,  près 
de  l  Arianzon.  à  -213  k.  N.  de  Madrid:  12,000  iiab. 
Murailles,  vieux  chàteau-fort ,  belle  cathédrale  go- 
thique: quelque  fabriques  de  draperie,  flanelle, 
toile,  etc.  Commerce  en  laines.  Ville  jadis  impor- 
tante, très  commerçante  et  riche,  capitale  de  la 
monarchie  castillane  avant  Tolède  et  Madrid.  Les 
Français  y  battirent  les  Espagnols  en  1808,  et 
y  furent  ensuite  vaiuement  assiégés  par  lord  Wel- 
lington en  1812.  Cependant  elle  tomba  entre  les 
mains  des  Anglais  en  1813.—  L'intendance  de  Bur- 

rest  située  entre  les  intendances  de  Santander  et 
Viltoria  au  N.,  celles  de  Soria  à  l'E.,  deValla- 
dolid,  de  Palcnda  à  10.,  de  Sègovie  au  S.  ;  160  kil. 
sur  88  ;  2OG.00O  hab. 

BURGOYNK  (J.) ,  général  anglais,  fut  battu  par 
les  Américains  et  se  vit  réduit  en  1777  k  signer  la 
capitulation  de  Seraloga,  oui  décida  la  France  à 
reconnaître  1  indépendance  des  Etats-Unis. 

BURGRAVE  (de  l'allemand  burgaraf .  c-k-d 
-omte  du  château),  nom  donné  es  Allemagne  pen- 
dant le  moyen  kge  au  commandant  militaire  d  une 
ville  ou  place  Forte  lorsqu'U  exerçait  en  même  temps 
sur  les  bourgeois  le  droit  de  juridiction;  ce  titre 
était  quelquefois  héréditaire,  il  n'y  avait  de  bur- 
eraves  liéréditaires  qu'à  Anvers,  à  Magdubourg,  à 
Friedberg  et  à  Nuremberg.  Ce  dernier  titre  appar- 
tenait à  la  maison  de  Hohenxollern. 

BURGCETE,  bourg  d'Espagne,  k  30  kil.  N.  E. 
de  Pampelune  (Navarre),  dans  la  vallée  de  Ronce- 
vaux.  C'est  près  de  là  que  le*  Arabes  déf.  l'arr  .-garde 
de  l'armée  de  Charlcmagne  en  778,  et  que  périt 
Roland,  neveu  de  ce  priuce, 

BURGU1LLOS,  ville  d'Espagne  (Badajoz),  à  22 kil. 
E.  de  Xcrei-de-los-Caballeros;  4,000  hab. 

BURGUNDLS ,  Burgundi  el  Buryundione*  en  la- 
tin, plus  tard  Bourguignons ,  peuple  de  la  famille 
teutonique,  habitait  d'abord  la  Germanie  septen- 
trionale, entre  l'Oder  el  la  Vistule,  sur  les  deux  rives 
de  la  Warla.  Chassés  par  les  Gépides,  Ils  se  divisè- 
rent en  deux  bandes,  dont  l'une  occupa  l'île  de 
Bornholm  dans  la  mer  Baltique,  tandis  que  l'autre 
envahit  la  Gaule  (280)  ;  elle  en  fut  expulsée  par 
Probus,  et  s'établit  près  des  sources  du  Mein.  Ils 
exerçaient  presque  tous  le  métier  de  charpentiers 
ou  de  forgerons.  Jovien  (363)  les  bissa  s  établir  sur 
les  contins  de  la  Sequanaise  et  de  la  2»  Germanie. 
Sous  Théodose  (378-39»),  ce  peuple,  le  plus  civilisé 
et  le  plus  doux  de  tous  les  peuples  barbares,  se 
converti!  au  christianisme,  mais  il  embrassa  l'hé- 
résie d'Arius.  Au  temps  d  Honorius  (406),  Gondi 
eaire  poussa  plus  avant  et  fonda  le  royaume  de 
Burgundie  ou  premier  royaume  de  Bourgogne,  qui, 
au  vi*  siècle ,  comprenait  tout  le  bassin  du  Rhône. 
Yod.  bourgogne. 
BL'RM  AN  l*OL'R,  ville  de  l'Inde.  Voy.  BoeaiiANPOun. 
BUKIATES,  peuple  nomade  de  Ut  Sibérie  (Ir- 
koulsk),  habite  les  monU  situés  au  nord  du  lac 
Bafkal  ;  on  évalue  leur  nombre  k  35.000  individus 
maie».  Les  Buriates  paraissent  être  de  la  même 
famille  que  les  Kalmouks,  mais  Us  différent  de  ces 
dernier!  par  leur  religion  qui  est  le  chamanisme. 


hesse.  Ils  recon- 


Leurs  troupeaux  sont  leur  seule  riche 
naissent  la  domination  russe. 

BUR1DAN  (Jean),  docteur  scolastique,  né  k  Bé- 
thune  vers  1300,  mort  vers  1360,  était  disciple 
d  Occam,  et  ardent  nominaliste.  Il  enseigna  la  phi- 
losophie k  Paris  et  fut  plusieurs  fois  recteur  dt 
l'université  de  cette  ville.  Persécuté  par  les  Réalistes, 
il  se  retira  en  Allemagne  où  il  fonda  l'université 
de  Vienne.  H  a  laissé  des  commentaires  sur  la  Phy- 
sique ,  la  Métaphysique,  la  Morak  et  la  Politique 
d  Aristole,  Paria,  1516,  1518,  elc.:  mais  il  est  sur- 
tout connu  par  un  singulier  argument  dont  il  se 
servait,  dit-on,  pour  prouver  la  liberté  d 'indiffé- 
rence :  supposant  un  Ino  pressé  également  par  la 
faim  et  la  soif  et  placé  entre  une  mesure  d  avoine 
et  un  seau  d'eau  qui  font  sur  lui  une  égale  im- 
pression, il  demandait  si  l'animal  resterait  Immobile 
entre  les  deux,  au  risque  de  mourir  de  faim  ;  et  si 
on  lui  répondait  qu'il  prendrait  un  parti,  il  en  con- 
cluait qu'il  se  décidait  par  sa  seule  volonté.  Suivant 
l'historien  Gaguin.  ce  même  Buridan  aurait  dans  sa 
jeunesse  été  introduit  dans  la  tour  de  Nesle,  où  la 
reine ,  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe- 
le-Long,  l'aurail  ailun»  au  nombre  des  complices  de 
*e*  déportementS.  el  il  aurait  failli  être  vii  lime  de 
son  Imprudence.  Celte  tradition, recueillie  parVillon, 

et  accueillie  Ipar  nos  dramaturges,  est  une  fable  r.ans 
fondeme  n  t  :  Buridan  avai  t  à  pei  ne  14  ans  à  cette  é  poq. 

BUB1E,  ch.-l.  de  canton  "Charente-lnf.),  k  16  kil. 
E.  de  Saintes;  1,400  hab. 
BUR1GNY  (LÉVESQUB  de).  Voy.  levesque  de  bo- 

R'bURKE  (Edmond),  célèbre  orateur,  né  k  Doblln 
en  1730.  mort  en  1797,  vint  de  bonne  heure  à 
Londres,  où  il  exerça  la  profession  d'avocat  et  ou  il 
se  flt  connaître  par  divers  écrits.  Il  publia  en  1756 
un  Coup-dœil  sur  les  maux  qu'a  produits  la  civili- 
sation, et  l'année  suivante  un  Essai  sur  le  beau  et 
le  sublime,  qui  lui  ût  prendre  rang  parmi  les  philo- 
sophes: puis  il  se  dirigea  vers  la  politique,  travailla 
k  VAnnual  Register,  et  devint  le  secrétaire  particulier 
el  l'ami  du  marquis  de  Rockingham,  premier  lord 
de  la  trésorerie  (1765).  Nommé  membre  de  la  cham- 
bre des  communes,  il  se  rangea  du  parti  de  1  op- 
position, malgré  ses  liaisons  personnelles  avec  le 
ministre  Rockingham;  se  montra  très  favorable  aux 
réclamations  de  l'Amérique  anglaise,  et  attaqua  avec 
une  éloquence  admirable  lo  gouverneur  des  Indes 
orientales,  Hastings,  qui  avait  abusé  de  son  pouvoir. 
Il  fut  un  Instant  appelé  au  pouvoir  en  1782,  mais 
il  n'y  resta  que  peu  de  mois.  Lorsqu  éclata  la  révo- 
lution française,  Burke  s'en  déclara  l'adversaire  ;  Il 
prononça  k  cette  occasion  plusieurs  discours  et  publia 
un  assex  grand  nombre  d'écrits;  le  principal,  Inti- 
tulé :  Réflexions  sur  la  révolution  française  (1*90,, 
eut  en  Angleterre  et  sur  le  continent  un  immense 
succès,  cl  Tut  réfuté  par  Thomas  Paync.  U  plupart 
des  écrits  de  Burke  ont  été  traduits  en  français  des 
leur  apparition.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en  16  vol 
tn-8,  Lond.,  IM30.  Il  est  un  de  ceuxkqmon  attribue 
les  Lettrés  de  Junius.  Burke  est  un  des  orateurs  les 
plus  véhéments  el  les  plus  pathétiques  dont  se  glo- 
rifia la  tribune  anglaise.  Son  «tvle  est  un  peu  diffus. 

BURIjAMAQUI  (J.-J.J,  moraliste,  ne  k  l.enoe 
en  1694  d'une  famille  d'origine  italienne,  mort  en 
1748,  professa  le  droit  naturel  k  Genève,  et  entra  k 
la  fin  de  sa  vie  dans  le  conseil  souverain  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  des  Principe*  de  droit  naturel,  de^ 
Éléments  de  droit  naturel,  et  des  Principes  de  dm: 
politique,  qui  sont  très  estimés,  et  qui  servent  de  base 
k  l'enseignement  dans  un  grand  nombre  d  écoles. 
U  y  fonde  la  morale  et  la  politique  sur  I  étude  de  la 
constitution  de  l'homme.  Ces  ouvrages,  publiés  pour 
U  première  fois  en  1747  et  dont  une  partie  n  a  paru 
nu'apros  la  mort  de  l'auteur  par  les  soins  de  télice, 
Z  été  réimprimée  k  Paris  en  1*20  par  M.  Dupiu, 
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en  5  vol.  ln-8,  et  par  Cotclle  en  un  seul  vol.  compacte, 
1828.  Oo  en  préparait  une  éd.  plus  complète  (1840V 

BURLEIGH  (Cécil).  Voy.  cécil. 

BURLINGTON,  ville  et  port  d  Angleterre,  dans,  le 
ïorkshire,  sur  la  mer  d'Allemagne  :  5.000  hab. 

Burlington,  ville  des  Etats-Unis  (New-Jersey), 
sur  la  bclaware,  à  24  Ul.  N.  E.  do  Philadelphie; 
2,700  hab. —  Autre  ville  de*  Etats-Unis  (Vermonll, 
sur  la  côle  E.  du  lac  Champlain  :  2,100  hab.  Uni- 
versité florissante,  académie.  Grand  commerce. 

BU It MANN  (  Pierre  ),  savant  philologue,  né  à 
Utrechl  en  16GS,  mort  en  1741,  professeur  d'histoire 
si  d'éloquence  dans  les  universités  d'Utrecht  et  de 
Leyde,  a  rendu  d'importants  services  aux  lettres 
tatinca  par  «es  belles  et  nombreuse*  éditions,  ornées 
de  préfaces  et  de  notes.  On  lui  doit  des  éditions  Tort 
«limées d'OrioV,  4  vol.  in-4.  l7S6.  de  Virgile,  4  vol. 
in-4.  1740:  de  Quintilien,  1720;  de  Pétrone,  I743.  de 
Phtdre,  1745  :  des  Poctct  latini  minores,  Leyde.  1731  ; 
d'Horace.  1699  ;  de  Claudien,  1760  :  de  Lucain,  1740; 
il  acheva  le  fhesauna  ont.  ital.  de  Gravius;  on  a  do 
lui  de  sav.  dissertât.,  des  vers  lat.,etc. — Ses  2  neveux 
ont  aussi  étédes  hommes  distingué*  :  Jean  Burmann, 
ui  enseigna  la  botanique  à  Amsterdam  et  écrivit 
c  savants  ouvrages  sur  celte  science  :  et  Pierre 
Burmann,  dit  Burmann  Second,  qui  professa  les 
lettres  A  Franekeret  A  Amsterdam  ;  celui-ci  publia 
plusieurs  travaux  de  son  oncle  et  donna  lui-même 
des  éditions  estimées,  entre  autres  celle  d'Aristo- 
phane. Levde.  1760. 

BU K NET  (Thomas),  écrivain  anglais,  né  A  Groft 
dans  le  comté  d'York  vers  1635,  mort  en  J7I5,  Tut 
maître  de  l'hôpital  de  Sutton  à  Londres,  chapelain 
du  roi  Guillaume  III,  et  secrétaire  de  son  cabinet; 
mais  il  perdit  sa  faveur  et  ses  places  pour  avoir  émis 
dans  plus.descsouvragesdesopinionscondamnables 
sur  lu  religion.  Il  est  auteur  d  une  Théorie  sacrée 
de  la  Terre,  en  latin,  1680-1689,  où  il  fait  l'histoire 
des  temps  antédiluviens,  en  consultant  son  imagi- 
nation plutôt  que  les  faits;  et  d'un  ouvrage  intitulé 
Archœologiœ  philosophicœ ,  1692,  où  il  cherche  à 
expliquer  plusieurs  des  récits  de  la  Genèse  par  des 
allégories.  La  plupart  de  ses  écrits  sont  à  I  Index. 

bi  k.nkt  (Gilbert),  évêqucdeSalisbury,  oé  à  Edim- 
bourg en  1643,  mort  en  1715.  fut  d  abord  curé  de 
Salton  en  Ecosse,  puis  enseigna  la  théologie  à  Glas- 
gow. Il  se  livra  àdes  attaques  tellement  violentes  con- 
tre le  catholicisme  qu'il  encourut  la  disgr&re  de 
Charles  11  et  Jacques  II,  et  se  vit  obligé  de  quitter 
l'Angleterre.  Après  avoir  voyagé  dans  plusieurs  ' 
sontrée*  de  l'Europe,  il  se  (ha  en  Hollande ,  s'at- 
tacha au  prince  d'Orange  (depuis  Guillaume  III), 
et  travailla  de  tout  son  pouvoir  à  le  faire  monter 
sur  le  trône  d'Angleterre.  Ce  prince,  i  son  avène- 
ment, l  éteva  à  ïévèché  de  Salisbury.  On  doit  à  Gil- 
bert Burnet,  entre  autres  écrits,  une  Histoire  de  la 
Ré/ormation  en  Angleterre,  1679-1715,  traduite  en 
français  par  Rosemond,  1683  et  années  suivantes; 
une  Histoire  de  mon  temps  (depuis  Charles  11),  pu- 
bliée après  sa  mort  par  son  fils,  1724,  trad.  par  Lapil- 
lonnière,1725.  Ces  ouvrages  sont  condamnés  A  Rome. 

BURNhll  (Jacq.j,  plus  connu  comme  lord  Mon- 
boddo.  Voy.  MONBODOO. 

BURNS  (Robert),  poète  écossais,  né  en  1759.  était 
dis  d'un  jardinier  du  comté  d'Ayr,  et  fut  lui-même 
fermier.  Emporté  par  un  goût  naturel  vers  la  poé- 
sie, il  négligea  ses  alTaires,  se  livra  à  la  débauche, 
et  tomba  dans  une  misère  qui  abrégea  sa  vie.  |j 
mourut  en  1796,  à  37  ans.  Ses  poésies  «ont  écrites 
presque  toutes  dans  le  dialecte  écossais.  Le  aoclcur 
Currie  en  a  donné  en  1800  un  recueil  complet  en 
4  vol.  In-8.  Les  morceaux  de  Burns  les  plus  estimés 
sont  :  The  Coller' s  Saturday-iïighl  ;  Bruce' s  Address 
lo  Ait  Troops  ;  The  Lilach;John  BarUycorn. 

BURNT  -  ISLAND,  ville  d'Ecosse  (Fire),  i  8  Ul. 
N.  0.  d'Edimbourg,  sur  le  bord  N.  du  Frilb-of- 


Forth  ;  6,000  hab.    é.-hc  do  hareng.  Port, 
tiers  de  construction.  Grande  imprimerie. 

BURKHUS  (Afrai.iusi,  préfet  du  prétoire  et  gou- 
verneur «Je  Néron,  d'une  vertu  sévCre.  Néron  réussit 
à  dompter  ou  du  moins  à  cacher  ses  mauvais  pen- 
chants tant  qu'il  suivit  ses  conseils  ainsi  que  ceux  de 
Senèque;  mais  il  finit  par  le  Taire  mourir,  l'an  62 
de  J.-C,  pour  se  défaire  d'un  censeur  importun. 

uni  mu  s,  empirique  italien.  Voy.  borki. 

BURRIANA,  ville  d  Espagne  (Valence),  i  7  Ul. 
S.  de  Castellon-de-la-Plana  ;  4,6'K)  hab. 

BURSLEM,  ville  d  Angleterre  (Slaflord),  sur  la 
Trent.  A4  Ul.  N.  E.  de  Newcasllc- Under- Line; 
9,700  hab. 

BURTON  (Robert),  écrivain  anglais,  né  a  Lindley 
en  1576,  mort  en  1639,  curé  dans  sa  ville  natale, 
est  connu  par  un  ouvrage  fort  original,  YAnaiomie 
de  la  Mélancolie,  par  D&mocrite  le  Jeune,  1621,  ou- 
vrage auquel  Sterne  a  fait  de  fréquents  emprunts, 
et  qui  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions  ;  on  remarque 
celle*  de  1806  et  de  18  6.  B.  erovait  à  l'admlocie. 

BURTON  -  UPON  -  TRENT  ,  ville  d'Angleterre 
fSUfford),  sur  le  Trent.  A  18  lit.  N.  E.  de  Lient- 
fleld;  7,000  hab.  Chapeaux,  filatures  de  coton  hy- 
drauliques; ouvrages  en  fer.  — Il  va  plusieurs  au- 
tres Burton  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis. 
Bl'RTSCHEID.  Voy.  borcette. 
BURY,  ville  manufacturière  de  l'Angleterre  (Lan- 
caster),  sur  l'irwell.  A  12  kil.  N.  O.  de  Manchester; 
15,000  hab.  en  1831.  Etoffes  de  coton,  lainages. 

Bi'R Y-SAlST-KDHi'NDS  ,  Jadis  Bœdrik-Worih,  villa 
d'Angleterre  (Suflolk),  AWCk.N.-E.  de  Londres; 
4,500  hab.  Jolie  ville:  églises  St-Jacques  et  Sle- 
Mane.  Grand  commerce  de  laines  et  de  grains.  Elle 
fut  ainsi  nommée  parce  que  le  roi  saint  Edmond, 
tué  par  les  Danois  en  870,  y  fut  enterré.  C'est  IA  qus 
se  rassemblèrent  les  barons  anglais,  mécontents  d« 
Jean-wns-Terre,  pour  lui  arracher  la  Grande-Charte. 

BURZET,  ch.-l.  de  cant.  (Ardèclie),  A  22  kil.  N. 
de  L'Argentière;  3,180  bab. 

BURZOUYEH.  mage  et  médecin  de  la  cour  de 
Khosrou-Noucliirvan ,  roi  de  Perse,  qui  le  choisil 
pour  faire  un  voyage  scientifique  et  littéraire  dam 
l'Inde.  II  parvint  A  se  procurer  un  exemplaire  des 
fables  attribuées  A  Pidpay,  et  en  lit  une  traduction 
du  sanscrit  en  persan,  qu'il  intitula  :  Djavidan  kird 
(sagesse  éternelle). 
BUS  (César  de),  instituteur  de  la  congrégation  de 

"  iiaillon,  m< 


la  Doctrine  chrétienne,  né  en  1544  ACai 
en  1607,  mena  d'atwrd  dans  les  camps  et  A  ia  i 
une  vie  très  dissipée,  puis  embrassa  A  30  ans  l'état 
ecclésiastique,  se  voua  A  l'instruction  des  enfants  et 
du  peuple,  et  s'étant  associé  A  plusieurs  prêtre» 
animés  du  même  rèle,  créa,  en  1592,  la  congréga 
tion  de  la  Doctrine  chrétienne,  qui  fut  approuvée 
par  Clément  VIII  en  1597.  Voy.  doctbjke. 

BUSACHI,  t.  de  Sardalgne.  Voy.  oristawo. 

BLMShCt}  (Augier  tiHisixri  de),  diplomate,  né 
en  1522  A  Commun  *  en  Flandre,  mort  en  1592, 
fut  employé  par  les  empereurs  Ferdinand  I,  Maxi- 
mi  lien  11  et  Rodolphe  II  comme  ambassadeur  eu 
Turquie,  puis  en  France,  et  fut  gouverneur  des  flls 
de  Maximillcn  II.  On  a  de  lui  une  relation  de  son 
ambassade  en  Turquie,  en  latin  et  sous  forme  de 
lettres,  1582-1589.  traduite  en  français  parGaudoa, 
Paris,  1649,  et  par  l'abbé  de  Foy,  1748.  Ou  lui  doit 
la  découverte  du  Monument  (fAncyve  (V.  amcybje) 
et  l'iotroductioo  du  lilas  en  Europe. 

BUSCHING  (Ant.-Fréd.),  géographe,  né  en  1724 
ASladlhagen  (Schaumbourg).  m.  en  1793,  aeeomp. 
d'abord  en  Russie  le  comte  de  Lynar  comme  gou- 
verneur de  son  (Ils:  fut  nommé  en  1754  profeKseur 
de  philosophie  A  Gieltingue:  quitta  celle  ville  en 
I7fik  par  suite  de  per-éculions  qu'il  éprouva,  et  se 
rendit  A  St-Pétersbourg,  où  il  devint  pasteur  d'une 
église  luthérienne;  puis  A  Berlin  (1766),  où  il  dirigea 
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avec  le  pluB  grand  succès  le  gymnase  ou  collège  dit 
du  Cloître-Gris.  11  a  laissé  un  très  grand  nombre 
d'ouvrage*  sur  la  religion,  la  géographie,  l'histoire, 
et  sur  I  éducation  de  la  jeunesse  :  mais  il  est  surtout 
connu  par  ses  ouvrages  géographiques.  Les  plus  im- 
portants sont  :  la  Nouvelle  Description  du  globe  ou 
Géographie  universelle,  1754  etann.  suiv.,  traduite 
plusieurs  fois  en  français  ;  c'est  le  traité  le  plu»  com- 
plet et  le  plus  exact  qui  ait  paru  jusqu'à  lui  ;  Intro- 
duction à  la  géographie,  la  politique,  le  commerce  et 
Ut  finances  des  états  de  T  Europe,  1168.  traduit  aussi 

BUSCUIKE  ou  isouchir.  Foy.  abouchehr. 

BUSIRIS  ou  POUS1R1,  auj.  Abousyr,  ancienne 
tille  de  la  B.-Égypte,  sur  le  bras  Âthribitique  du 
Nil.  au  S.  E.  de  Sais,  ch.-l.  du  nome  Busirile,  cé- 
lèbre par  le  culle  d'Osiris.  Or.  y  voyait  la  sépulture 
de  ce  (irince.  On  y  admirait  aussi  un  temple  d'Isis, 
détruit  f>ax  Dioctétien.— V.d«  Moy.-Egyp.P.ABOusYR. 

BUSIRIS,  tyran  d'Espagne,  fameux  par  sa  cruauté, 
tuait  tous  les  étrangers  qui  passaient  dans  se*  états. 
Ayant  oé  enlever  les  Atlantide*,  Hercule,  ami 
d'Atlas,  le  vainquit  et  le  tua. 

Bcsiris,  roi  d'Egypte,  fil*  de  Jupiter  ou  de  Neptune 
et  de  Libye  ou  d  Anippc,  fut  mis  après  sa  mort  au 
rang  des  dieux.  On  oroit  généralement  que  ce  dieu 
n'est  autre  qu'Osiris.  Busiris  régnait  à  Thèbes;  il 
agrandit  cette  ville  et  l'entoura  de  murailles  |K>ur  la 
préserver  des  attaques  des  Ethiopiens.  On  place  Bon 
règne  vers  le  xxii*  siècle  avant. J.-C. 

BUSSANC,  bourg  du  départ,  des  Vosges,  à  2G  kll. 
S.  E.  de  Remiremont;  1,500  bab.  Eaux  minérales 
qui  s'exportent  en  quantité.  Route  souterraine. 

Bt'SSENTO,  riv.  d'Italie.  Voy.  huxentius. 

BUSSETO.  Buxetum,  v.  du  duché  de  Parme,  à  29 
k.  S.  E.  de  Parme  ;  1,600  h.  Sylla  y  défit  Carbon. 

BUSSIÊRE-BADIL,  ch.-l.  decant.  (Dordogne),  à 

14  kil.  N.  de  Nontron  ;  1 ,230  hab. 
bussiere-la-t.rue,  village  du  dép.  de  l'Allier,  à 

15  kil.  S.  0.  de  Bourbon-l'Archambault;  1,560  hab. 
Mine  de  fer. 

bu  ssi  ère-poitevine,  village  du  dép.  de  la  H.- 
Vienne, à  17  kil.  N.  0.  de  Bellac;  1.70U  hab. 

BUSSIERES  ,J.  de),  jésuite,  né  à  Villefranche 
en  1607,  mort  en  1678,  composa  en  vers  latins  un 
poème  sur  l'île  de  Ré  délivrée  des  Anglais,  de  Rhea 
Uberata,  Lyon,  1655,  et  un  autre  sur  Scanderbeg, 
en  8  livres,  Lyon,  1662.  Il  s'essaya  aussi,  mais  avec 
peu  de  succès,  en  vers  français. 

BUSSOLENGO,  bourg  du  roy.  Lomlard-VéniUen, 
I  15  kil.  N.  0.  de  Vérone  ;  3.000  h.  Toiles. 

BUSSONE  (Fr.).  Voy.  carmacroUE. 

BUSSY,  nom  d'un  grand  nombre  de  villages  de 
France  dans  les  départements  du  Cher,  de  1  Oise, 
de  la  Loire,  de  la  Marne,  de  la  Somme,  etc. 

busst-le-crand,  village  du  dép.  de  la  Côte-d'Or, 
à  7  kil.  N.  0.  de  Flavigny;  975  hab.  Château  de 
Bussy-Rabutln  ;  c'est  là  qu'il  se  retira  durant  son 
exil.  Patrie  de  Junot  duc  d'Abrantès, 

BUSSY-D'AM BOISE  (L.  de  clermont  de),  un  de 
ceux  qui  eur.  le  plus  de  part  aux  massacres  de  la  S.- 
Barthélemy  (1572),  assassina  Antoine  de  Clermont 
•on  parent,  et  s'empara  de  son  château.  Nommé 
commandant  du  château  d'Angers,  il  devint  en  exé- 
cration à  la  province,  et  fut  assassiné  par  le  comte  de 
Montsoreau  dont  U  avait  voulu  séduire  la  femme. 

bussy— leclerc  (Jean),  un  des  chefs  de  la  faction 
des  Seiie  pendant  la  Ligue ,  commandait  la  Bas- 
tille (1589).  Il  s'est  rendu  fameux  par  son  fanatisme, 
*a  fureur  contre  le  parlement  et  ses  listes  de  proscrip- 
tion. Il  échappa  au  supplice  en  ne  rendant  la  Bas- 
tille qu'à  condition  qu  on  lui  sauverait  la  vie,  et  se 
réfugia  à  Bruxelles. 

BussY-RABUTiN  (roger,  comte  de),  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  causticité,  né  à  Epiry  dans  le  Nivernais 
en  1618,  mort  en  1693;  se  distingua  d'abord  dans 
la  carrière  militaire.  Pendant  les  troubles  de  la 
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Fronde  H  prit  pendant  quelque  temps  parti  contre 
le  roi ,  puis  fit  sa  paix  et  obtint  le  commandement 
du  Nivernais  et  la  charge  de  mestre-de-camp  de  la 
cavalerie.  Use  fit  disgracier  par  Louis  XIV  pour  avoir 
chansonué  les  amours  du  roi  avec  La  Vallière ,  et 
fut  16  ans  exilé.  U  a  composé  une  Histoire  amou- 
reuse des  Gaules,  1665,  espèce  de  chronique  scan- 
daleuse où  il  décrit  les  mœurs  galantes  de  la  cour 
pendant  la  jeunesse  du  roi  ;  on  a  en  outre  de  lui 
des  Lettres  qu'il  croyait  bien  supérieures  à  celles  d* 
madame  deSévigné,  sa  cousine;  des  Mémoires,  et  une 
Histoire  de  Loin  -  XIV,  pleine  de  basses  flatteries.  On 
l'a  surnommé  le  Pétrone  français.SouHistoirenmou 
reuse  des  Gaules  a  été  souvent  réimprimée  ;  la  der- 
nière édition  est  de  Paris,  1829,  3  vol.  in-8.  Il  laissa 
un  Ois  qui  devint  évftque  de  Luçon ,  et  qui  eut  si 
bien  le  talent  de  plaire  ,  qu'on  l'appela  U  Dieu  de  la 
bonne  compagnie. 

M  ssy-castelnac  (Ch.-J.  p>tissier,  marquis  de), 
général  français,  servit  avec  distinctiou  sous  Du- 
pleix  dans  les  Indes:  contribua  à  faire  lever  aux 
Anglais  le  siège  de  Pondichéry  en  1748.  et  fut  nom- 
mé commandant  des  armées  de  terre  et  de  mer  au- 
delà  du  cap  de  Boune-Espérsnce.  U  concerta  ses 
opérations  avec  le  bailli  de  Suflren  et  lutta  avec 
avantage  contre  un  ennemi  fort  supérieur  en  nom- 
bre. Il  mourut  en  1785  à  Pondichéry. 

BUS  I  A  GALLORUM,  aul.  Bastia,  lieu  de  l'Italie 
ancienne,  dans  l'Ombrie,  à  15k.N.  E.  de  Pérouse. 
Nbrsès  y  défit  en  552  le  roi  des  Golhs  Totlls,  qui 
y  perdit  la  vie.  Voy.  tagine  et  lentacio. 

BUSTO-ARSiSlO ,  bourg  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, à  31  kil.  N.  0.  de  Milan  ;  6.600  hab.  Grande 
filât,  de  coton.  Ville  très  ancienne,  jadis  importante. 

BUTE  (Ile),  en  Ecosse,  à  l'entrée  du  détroit  de  la 
Clyde  ;  24  kil.  sur  8  ;  5,824  hab.  Houille ,  ardoise , 
pierres  à  chaux.  Pèche.  Quelque  industrie  sur  le* 
côtes.  Ruines  du  château  de  Rothsay.  Une  seule 
ville,  Rothsay.  —  L'tle  de  Bute  donne  son  nom  à  un 
comté  d'Ecosse,  composé  de  plusieurs  lies  :  Bute,  Ar- 
ran,  Largs,  Little-Cumbray,  lnchmarnock,  situées 
près  de  rentrée  du  détroit  de  la  Clyde  ;  13,800  hab. 

BUTE  (J.  stuart,  comte  de),  ministre  d'état. 
Ayant  plu  au  prince  et  à  la  princesse  de  Galles  pai 
l'élégance  de  ses  manières,  il  fut  placé  auprès  de  leur 
fils,  héritier  présomptif  de  la  couronne  (depuis 
George  III) ,  et  acquit  sur  ce  prince  le  plus  grand 
ascendant.  A  son  avènement  (1760),  le  comte  de 
Bute  devint  premier  ministre  et  se  déclara  chef  du 
parti  tory.  Il  se  rendit  odieux  par  plusieurs  mesures 
anti-populaires  ;  cependant  il  termina  la  guerre  que 
l'Angleterre  faisait  depuis  plusieurs  années  à  la 
France,  et  conclut,  en  1763,  à  Fontainebleau,  une 
paix  avantageuse  à  son  pays.  Peu  après  II  aban- 
donna spontanément  les  affaires ,  lorsqu'il  était  au 
faîte  du  pouvoir ,  et  se  retira  dans  sa  terre  où  U 
cultiva  la  botanique.  Il  composa  pour  la  reine 
d'Angleterre  des  Table*  de  botanique  contenant  Us 
famiUes  de  plantes  de  la  Grande-Bretagne,  ouvrage 
remarquable  par  le  luxe  de  l'exécution,  etqui  n'a  été 
tiré  qu'à  12  exemplaires.  Buflon,  qui  en  reçut  un, 
le  déposa  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  mourut  en 
1792.  Sa  famille  lire  ton  nom  de  l'île  de  Bute,  dont 
elle  était  propriétaire. 

BUTHROTE,  Buthrotum  en  latin ,  auj.  Butrinto, 
ville  de  la  Thesprotie  en  Epire.  Enéc  s'y  arrêta 
lorsqu'il  Tuyait  Troie,  et  y  rencontra  Andromaque, 
veuve  d'Hector,  que  Pyrrhu*  avait  cédée  à  Héléaui, 
roi  de  Thesprotie. 

BLTICUS  LACtJS,  c.-à-d.  U  tac  de  Bouto,  auj.  le 
lac  de  BOURtos. 

BUTLER  (Samuel),  poêle  anglais  célèbre  par  ton 
esprit,  né  à  Strensham  (  Worceiler)  en  1612,  fat 
d'abord  commis  chez  un  juge  de  paix.  Ayant  de 
bonne  heure  fait  connaître  son  talent  pour  la  poé- 
sie ,  il  fut  attaché  à  la  maison  de  la  dwbessc  de 
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Kent,  qui  lut  laissa  la  liberté  de  se  lirrcr  aux 
élude*  de  un  goût  :  puia  à  celle  de  Samuel  Luke , 
lélé  puritain  et  partisan  de  Cromwell.  A  la  restau- 
ration il  devint  intendant  du  château  de  Ludlow 
(1600),  et  publia  peu  après  le  poème  burlesque 
ÛUudibras.  Témoin  des  excès  auxquels  le  fanalisme 
religieux  et  politique  portail  ses  contemporains,  il  les 
attaqua  par  le  ridicule  dans  ce  poeme  qui  eut  le  plus 
grand  succès,  et  il  rendit  ainsi  on  service  immense 
à  la  cause  royaliste.  Néanmoins  Butler  ne  fut  pas 
généreusement  traité  par  Charles  11 ,  et  il  mourut 
dans  la  misère  (1680].  Le  poème  d'Hudibras  se  com- 

Ede  trois  parties  qui  ont  été  publiées  séparément 
3,  64,  78}  ;  il  n'est  pas  achevé.  11  est  rempli 
usions  oui  le  rendent  aujourd'hui  presque  Inin- 
telligible ,  surtout  pour  les  étrangers.  Il  a  été  tra- 
duit en  vers  français  par  l'Anglais  Townlay ,  3  vol., 
Lond.,  1767.  Butler  a  aussi  laissé  quelques  autres 
écrit*.  Les  éditions  les  plus  estimée*  de  ses  œuvres 
ont  paru  à  Londres,  174-i,  2  vol.  in-8 ;  1793,  3  vol. 
m-4;  1819,  3  vol.  in-8,  et  1855,3  vol.  in-8. 

Butler  (Joseph),  théologien,  né  en  1692  à  Wan- 
tage.  mort  en  1752.  Après  avoir  possédé  différents 
bénéfices,  il  devint  secrétaire  du  cabinet  de  la 
reine  Caroline  et  évèque  de  Bristol  (1738) ,  puis  de 
Durham.  Butler  publia  en  1736  l'Analogie  de  la 
religion  naturelle  et  révélée  avec  le  court  de  la  na- 
ture ,  ouvrage  où  l'on  trouve  les  réponses  les  plus 
solides  a  plusieurs  objections  spécieuses.  11  a  été 
traduit  en  français,  Paris,  1  s j  2 .  On  »  aussi  de  lui 
des  sermons  estimés.  Il  avait  commencé  à  se  faire 
connaître  dès  l'âge  de  21  ans  par  des  objections 
adressées  à  Clarke,  et  qui  se  trouvent  à  la  suite  du 
Traité  de  t  existence  de  Dieu. 

butler  (Alban),  prêtre  catholique  anglais  ,  né  en 
1710,  dans  le  comté  de  Northampton,  mort  en 
1773,  étudia  au  collège  anglais  de  Douay,  y  ensei- 
gna ensuite  la  philosophie  et  la  théologie,  et  devint 
enfin  principal  du  collège  anglais  de  Saint-Omer.  Il 
est  auteur  de  la  Vie  des  Saints,  en  anglais;  cet  ou- 
vrage, très  estimé,  parut  pour  la  première  fois  en  1  S. 
6  vol.  in-8  ;  il  a  depuis  reçu  de  grandes  augmenta- 
tions et  a  été  souvent  réimprimé,  notamment  en 
1812,  en  12  vol.  in-8.  La  Vu  des  Saints  a  été  tra- 
duite en  français  par  les  abbés  Godescard  et  Marie, 
1784,  12  vol.  L'édition  la  plus  complète  est  celle  de 
Paris.  18-16.  14  vol.  In-8. 

BUTRINTO,  lîuthrotum,  rille  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Roumélie),  dans  l'ancienne  Albanie,  sur  le 
détroit  et  vis-à-vis  de  Corfou  :  2,000  hab.  Butrinto 
appartenait  aux  Vénitiens  en  1797,  lorsque  les  Fran- 
çais s'en  emparèrent.  Les  Russes  réunis  aux  Turcs  la 
reprirent  en  1799,  et  ces  derniers  l'ont  conservée 
depuis. 

BUTTMANN  (Philippe  Ch.),  philologue,  né  en 
1764  à  Francfort-sur-le-Mein,  mort  en  1829,  se  fixa 
dès  1789  à  Berlin,  y  devint  bibliothécaire,  profcAseur 
de  philologie,  membre  et  secrétaire  de  l'Académie  ; 
il  fut  ehatpS  en  1812,  d'enseigner  les  langues  an- 
ciennes au  prince  royal.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  travaux  d'érudition  ;  le  plus  important  est  sa 
Grammaire  grecque,  qu'il  a  donnée  sous  trois  formes 
différentes  :  1°  Grammaire  clustique  abrégée,  1792; 
2»  Grammaire  à  l  usage  des  hautes  classes,  1  vol.  in-8  ; 
S*  Grammaire  développée,  2  vol.  ln-8  :  cette  der- 
nière est  restée  incomplète.  La  Grammaire  de  Bull- 
mann  est,  avec  celle  de  Matthias,  l'ouvrage  de  ce 
genre  le  plus  estimé  en  Allemagne. 

BUTTON  (Thomas),  navigateur  anglais,  fut  chargé 

Cr  Jacques],  en  1611,  de  continuer  les  découvertes 
tes  au  N.  O.  |ar  lludsoti;  découvrit  les  tcrresqu'il 
nomma  Nouvelle-Calles,  terre  de  Carey's-Swans- 
Nest,  les  caps  de  Southamplon,  de  Pembroke,  les  lies 
Mansfletd,  l'Ile  et  la  baie  de  Button.  Parvenu  jusque 
vers  le  65*  de  lat.,  il  se  convainquit  ds  la  possibilité 
d'un  pas -atr<  au  N.  11  revint  en  Angleterre  en  1012. 


BUTUKTB,  Butunlum,  auj.  BlTOfrro. 

BUTUS  ou  BUT0POL1S,  c.-k-d.  la  ville  de  Bouto 
ville  de  la  B.-Êgypte,  sur  le  Buticus  lacut,  était  con- 
sacrée à  la  déesse  Boulo. 

BLTZBACI1,  ville  du  grand-duché  de  lies  .- 
DarmMa.lt.  à  16  kil.S.  de  Giessen  ;  3,000  hab. 

BUTZOW,  ville  du  grand-duché  de  Mecklenhourg- 
Schwérin,  à  35  kil.  N.  E.  de  Schwérin  ;  3,368  hab. 
Château.  Fabriq.  de  toiles,  cartes  à  jouer,  fonderie 

BC.XENTIUS,  Bustemo,  riv.  de  Lucanie,  te  jetait 
dans  le  Sinus  Labs  (golfe  de  Policastro)  a  Buxenium 
(Policastro).  Alaric  fut  enterré  dans  le  lit  de  ce  fleuve 

BUXETUM,  Tille  d'Italie,  auj.  busseto. 

BUXTON,  Tille  d'Angleterre  (Derby),  à  17  kil. 
E.  de  Macclesfleld  ;  1 ,040  hab.  Eaux  minérales.  Bains. 

BUXTORF  rJean),  fameux  hébralsanl,  né  en  1564 
à  Camen  en  Westphalie,  mort  en  1629.  se  fixa  à 
Bàle  et  y  obtint  une  chaire  de  langue  hébralqus 
qu'il  occupa  pendant  38  ans.  Il  avait  une  connais- 
sance fort  étendue  des  livres  des  rabbins.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Epitome  grammatical  hebrauz, 
Thésaurus  grammaticus  linguœ  heirrerœ  ;  Gram- 
matica chaldaica  et  tyriaca  ;  Uxicon  hebraicum  et 
ehaldaicum  ;  Lexicon  thatmudicum  et  rabbinicum.  — 
Le  Ois  et  les  descendants  de  Buxtorf  cultivèrent  avec 
succès  pendant  plus  de  deux  siècles  la  littérature 
hébraïque.  Buxtorf  et  son  fils  eurent  de  vives  dis- 
cussions avec  le  savant  Cappel  au  sujet  des  points 
voyelles,  dont  ils  attribuaient  l'invention  à  Esdras. 
mais  qui  paraissent  être  d'une  date  moins  ancienne. 

BUXY,  ch.-l.  de  cent.  (Sadne-eU-Loire),  à  14  kil. 
S.  O.  de  Chàlons-iur-Saône  ;  1,600  hab. 

BUYTRAGO,  Litabrum,  ville  d'Espagne  (Guada- 
laxara  ) ,  à  76  kil.  N.  de  Madrid.  Château-fort. 
Jadis  évéché.  Moutons  mérinos. 

BUZANÇA1S,  ch.-I.  de  cant.  (Indre),  à  22  kil. 
N.  O.  de  Chateauroux;  4,337  hab.  5  ponU  sur  l'In- 
dre. Forges  et  fonderies  ;  lainages. 

BUZANCY,  ch.-l.  de  c.  (Ardeunes),  à  18  k.  E  de 
Vouilers;  900h.—  Villagedudép.  de  l'Aisne, à  8k.  S- 
de  Soissons  ;  200  h.  ChAtcau  du  marq.  de  Puységur  : 
c'est  la  qu'il  découvrit  le  somnambulisme  tnaguéliq. 

BUZOT  (Franc. -Nie-Léonard), conventionnel,  aé 
à  Evreux  en  1760,  fut  d'abord  avorat  dans  cette  ville. 
Député  aux  BtaU-géoéftUI,  puis  à  la  Convention,  il 
devint  un  dcschcfsdu  parti  de  \a.Giromle,  etdénonç* 
Robespierre ,  l'accusant  d'aspirer  à  la  dictature. 
Proscritau  31  mai  1793.  il  tentainiililernentde  soule- 
ver le  Calvados,se réfugladain  la  Girnndeet  for  trouvé 
mort  avec  PéUiiondansunrhamp  près de<>t  Emilion. 

BUZRUKuMID  ou  KYA-BL'ZURGUMID  .  AU 
adoplif  et  successeur  de  Haçan-Sahah,  l'an  518  <k 
l'hégire  (1140),  mort  l'an  532  (1154),  fut  le  seconJ 
prince  de  la  secte  des  Ismaéliens  ou  Assassins.  11 
résidait  dans  la  forteresse  de  Roudbar. 

BYBLOS.  nom  commun  à  2  villes  ancienne*  :  la 
!»•,  auj.  Djébel,  en  Phénicie,  sur  la  mer,  entre  Tri- 
polis  et  Béryte,  était  célèbre  par  les  fêtes  de  Tham- 
mux  (Y  Adonis  des  Grecs)  :elle  est  la  patrie  d'Hèren- 
nlus  Philon;  la  2», dans  la  Basse-Eçypte, était  a  égak 
distance  des  bras  Atarhechiquc  et  Thurmutiaque. 

BYDGOSZ.  Vog.  bromberc.  . 

BYNG  (  George  ),  vicomte  de  Torrington,  amiral 
anglais,  né  en  1663  au  comté  de  Kent,  mort  en  1733, 
porta  des  secours  à  Bxrcelone  assiégée  par  le  due 
d'Anjou,  s'opposa  avec  succès  aux  invasions  tentées 
à  diverses  reprises  par  la  France  et  la  Suède  en  fa- 
veur du  prétendant,  et  t*tUt  la  flotte  des  Espagnols 
prèâducapPassaro,l7l8.||fut,  en  récompense,  créé 
chevalier  du  Bain  et  vicomte  de  Torrington.  Appelé 
au  ministère  comme  trésorier  et  lord  de  l'amirauté, 
il  y  soutint  sa  réputation  d'habileté  et  de  prudence. 

BYNG  (John),  amiral,  lilsdu  préc.  Ayant  échoué  en 
17&6devant  Miuorque,ets'étant  laissé  battre  à  la  hau- 
teur de  Port-Mahon  j»ar  l'amiral  français  La  Galisson- 
niére,  il  fut  accusé  de  trahison ,  jugé  k  Londres  et 


kj  uy 


Google 


MRO 


—  283  — 


BYZI 


condamné  à  perdre  la  tête  :  la  sentence  fui 
Lie  en  1757. 

BYRCHANIS,  tlede  l'Océan  germ. ,  auj.  rorhjm. 

BYRON  (lie),  une  de»  Mulgraves,  par  175»  long. 
E.,  1-  18'  lat  S.i  19  kil.  de  long.  Buis  de  cocotier*. 
Découverte  par  le  commodore  anglais  Byron  (1765). 

BYKON  (le  commodore  John),  navigateur  anglais, 
né  en  1723,  mort  en  1786,  fit  un  premier  voyage  vers 
1742  avec  l'amiral  Ànson  à  la  terre  de  Magellan;  lit 
naufrage  près  de  Chiloé  et  fut  quelque  tempe  pri- 
sonnier des  Espagnols.  Il  entreprit  en  1764  un  nou- 
?eau  voyage  avec  le  titre  de  commodore ,  explora 
la  mer  du  Sud  a  10.  de  la  Terre  oe  Magellan,  et  dé- 
couvrit plusieurs  lies,  entre  autres  celle  des  Mulgra- 
ves  qui  porte  son  nom.  il  publia  en  1748  son  pre- 
mier voyage  (traduit  par  Cantwell,  Paris,  1800);  en 
1766  un  de  ses  officiers  donna  la  relation  du  second 
(traduite  par  Suard,  1767).llfutlcprécurs.deCook. 

byron  (George  cordon,  connu  sous  le  nom  de 
lord) ,  célèbre  poêle  anglais,  peUt-Qls  du  précédent, 
né  à  Douvres  eu  1788,  perdit  son  père,  Je  capitaine 
Byron,  dès  l'âge  do  trois  ans,  et  passa  sa  première 
enfance  en  Ecosse  auprès  de  sa  mère;  étudia  à  l'é- 
cole d'Uarrow  près  de  Londres,  puis  à  Cambridge, 
où  11  mena  la  vie  la  plus  dissipée.  11  publia  à  vingt 
ans  un  premier  recueil  de  vers,  Us  Heure*  de 
loisir;  ce  recueil  fut  vivement  critiqué;  Byron  se  ven- 
gea en  écrivant  contre  ses  détracteurs  une  violente 
satire  où  se  révéla  pour  la  première  fois  son  genre 
de  talent,  Ut  Poètes  anglais  el  Us  Critiqua  écossais 
(1809).  il  entra  jeune  à  la  chambre  haute,  ayant 
hérité  du  litre  de  lord  qu'avait  porté  un  de  ses  on- 
•les.  Aussitôt  après  il  se  mit  à  voyager,  visita  le 
.'or lu ,,cal ,  l'Espagne,  l'Albanie,  la  Grèce,  la  Turquie, 
i  publia  à  son  retour  (1811)  un  poëme  qui  le  plaça 
Lès  lors  à  la  tète  des  poètes  anglais,  le  PèUrinage  de 
Ikild-Uarold  -,  U  y  décrivait,  sous  un  nom  emprunté, 
•es  propres  aventures  et  les  impressions  qu'il  avait 
recueillies  de  son  voyage.  U 


.lusieurs  petits  poèmes  qui  n'eurent  pas  moins  de 
-uccès:  le  Corsaire,  Lara ,  la  Fiancée  d' Abydos ,  U 
Jiaour  (1812-1814).  En  1815  11  épousa  une  femme 
: ii e  son  génie  avait  séduite ,  et  qui  lui  donna  une 
:111e;  mais  ce  mariage  ne  fut  point  heureux;  au 
«Mit  d'une  année  les  deux  époux  se  séparèrent  pour 
toujours.  Byron,  qui  parait  avoir  eu  tous  les  torts, 
prit  en  dégoût  le  séjour  de  l'Angleterre  et  partit 
pour  de  nouveaux  voyages  (1816).  il  parcourut  la 
Jelgique,  où  Waterloo  lui  Inspira  un  de  ses  plus 
beaux  chants;  la  Suisse,  où  il  se  lia  avec  le  spino- 
siste  Shelley;  s'arrêta  longtemps  à  Venise  et  en 
Toscane,  où  il  fut  retenu  par  un*  vive  passion.  Il 
s'associa  en  1819  aux  projets  d'émancipation  de 
l'Italie,  et  ces  projets  ayant  échoué,  il  se  dévoua 
tout  entier  à  la  cause  des  Grecs.  11  se  rendit  au 
milieu  d'eux  en  1823,  leur  prodigua  sa  fortune,  «t 
at  tous  ses  efforts  pour  rallier  les  partis  et  discipli- 
ner les  troupes;  mais  il  mourut  dans  les  murs  da 
Jiissolonghi  avant  d'avoir  pu  voir  le  succès  de  ses 
ces  (19  avril  1824).  Pendant  son  séjour  en 
i  el  en  Italie,  Byron  avait  ajouté  un  troisième 
chant  à  Child-Harold;  Il  avait  composé  plusieurs 
drames  :  Manfred,  Coin,  U  Ciel  et  la  Terre,  Marino 
Faluro ,  Foscari ,  la  Prophétie  du  Dauu  ,  et  le 
poëme  de  Don  Juan ,  espèce  d  épopée  que  l'on  re- 
garde comme  son  chef-d'œuvre.  On  accorde  uni- 
versellement à  Byron  un  génie  sublime  et  énergique; 
mais  on  regrette  qu'il  se  soit  plu  à  dé*t*p*ivr 
l'homme  el  à  faire  admirer  l>>  cri  m»».  Byron  était 
d'une  haute  taille  et  d  uue  belle  Dgure  j  mais  il 
Mail  né  boiteux.  Celle  infirmité,  en  froissant  son 


amour-propre ,  parait  avoir  contribué  à  cette  hu 
meur  morose  et  mi*.u.'nrupique  qui  perce  dans  tous 
ses  écrits.  —  On  a  publié  un  grand  nombre  d'édi- 
iions  des  Œuvres  de  Byron  :  les  plus  estimées  sont 
elles  de  Londres.  1833. 17  voi  in-18,  avec  une  Vie 


par  Thomas  Moore  ;  el  de  Paris,  publiée  par  Bau- 
dry,  1832,  4  vol.  in-8.  Elles  ont  été  traduites  pai 
Amédée  Pichot,  1822-25,  8  vol.  u>8;  par  Paulin- 
Paris,  1830-32,  13  vol.  '.n-8.  et  par  Benjamin  La- 
roche, 1837,  in-8.  Byron  avait  laissé  des  Mémoires 

Ï ai  ont  été  supprimés  sur  la  demande  de  sa  famille. 
[.  Villomain  lui  a  consacré,  dans  le  supplément  de 
la  Biogr.  univ.,  une  Notice  qui  est  un  chef-d'œuvre. 
M.  Hunier  atr.  une  part,  desesœuvr.  en  versfr.,  1841. 

BYKSA,  citadelle  de  Carihage,  ainsi  nommée,  dit 
on,  de  ce  qu'elle  occupait  l'emplacement  enfermé 
par  une  peau  de  bœuf  (byrsa)  découpée  en  lanières 
étroites. 

BYTTE,  tle  du  Danemarck,  dans  la  mer  Baltique, 
près  de  l'Ile  de  Falster. 

BYZACÉNE,  contrée  de  l'Afrique  propre,  s'étend 
du  fond  de  la  Petite-Syrte  au  fond  du  golfe  d'Adru- 
mète.  Elle  tirait  son  nom  de  In  v.  de  ByzMCtum. 

BiZACINA  ou  BYZAC1UM.  ville  de  la  Byxaoèns 
méridionale,  au  S.  E.  de  Septimuncia. 

BYZANCE,  Byzantium,  auj.  ConstantinopU,  grande 
ville  de  Thrace,  sur  le  Bosphore  de  Thrace,  dans 
une  admirable  position,  fut  fondée  à  une  époque 
fort  anc.  par  des  Grecs,  appart.  à  Darius,  puis  aux 
Ioniens,  à  Xerxès,  à  Sparte ,  à  Athènes  ;  ces  deux  vil- 
les s'en  disputèrent  longtemps  la  possession  ,  mais 
elle  se  rendit  Indépendante  et  prit  rang  parmi  les 
puissances  maritimes.  Philippe  de  Macédoine  l'as- 
siégea inutilement.  Plus  tard  elle  s'allia  aux  Ro- 
mains, leur  rendit  des  services  pendant  la  guerre 
de  M  Uh  rida  le. ,  et  en  récompense  jouit  d'une  indé- 
pendance complète  à  l'ombre  de  leur  protectorat. 
Au  !•»  siècle  elle  fut  comme  la  Thrace  absorbée  daus 
l'empire.  En  193,  elle  se  déclara  pour  Pescennius 
Niger  et  soutint  trois  ans  de  siège  contre  Septtme- 
Sévère  qui  la  fit  piller  et  raser.  Relevée  à  la  prière 
de  Caracalla,  elle  ne  reprit  pourtant  sa  splendeur 
qu'au  temps  de  Constantin  qui  la  choisit  pour  capi- 
tale de  ses  états  et  lui  donna  le  nom  de  Constaa- 
Unople.  Voy.  constantinoplb. 

BYZANTIN  (empire).  Voy.  orient  (empire  d"). 

BYZANTINE,  Corpus  scriptorum  historiée  byxan- 
linœ.  On  nomme  ainsi  la  collection  des  historiens 
grecs  dont  les  ouvrages  nous  ont  transmis  l'histoire 
de  l'empire  d'Orient  depuis  Coustanlin  jusqu'à 
la  prise  de  Constantinople  (1453).  Leurs  écrits 
ne  sont  le  plus  souvent  que  des  compilations  sans 
art  et  sans  choix  ;  ils  renferment  néanmoins  lef 
seuls  matériaux  que  nous  possédions  sur  ccUe  partie 
de  l'histoire.  La  collection  des  auteurs  byzantins  a 
été  formée  sous  Louis  XIV  et  imprimée  au  Louvre 
en  36  vol.  in-fol.,  1044-171 1.  Elle  a  été  réimpri- 
mée à  Venise,  1722  et  années  suivante».  Niebuhr 
en  a  commencé  en  1827  à  Bonn  une  nouvelle  édi- 
tion in-8 ,  beaucoup  plus  complète,  qui  n'est  pat 
encore  achevée  (1843),  mais  qui  se  poursuit.  Les 
principaux  auteurs  compris  dans  la  collection  d« 
YHistoire  byzantine,  sont  :  Zonaras,  recelas  A  ce- 
lui na  tus  Chômâtes,  Nicéphore  Grégoras,  I<aouicus 
(ou  Nicolas)  Chalcondylas  (ces  quatre  auteurs  for- 
ment un  corps  complet  d  lus  toi  ic,  qui  se  continue 
sans  interruption  depuis  Con«lantin  jusqu  à  la  lin 
du  XV*  siècle)  ;  puis  viennent  de  nombreux  écri- 
vains qui  n'ont  traité  que  des  parties  détachées,  et 
dont  les  plus  remarquables,  en  suivant  l'ordre  chro- 
nologique, sont:  Procopc,  Agathias.  ThéophyUcte, 
saint  Nicepliore.  l'empereur  Constantin  Porphyro- 

Kénèie,  Jean  Malalas,  Jean  ScyliUès,  Nicéphore 
ryenne,  Anne  Comnène,  fille  de  l'empereur  Alexis 
Comnène,  Georges  Acropolita,  Georges  l'achymère, 
l'cmp.  Jean  Cantacuièna,  Georges  Codinus,  Michel 
Duras,  de  la  famille  impériale  des  Uucas.  Le  pré- 
sident Cousin  a  traduit  en  franc,  les  principaux  au- 
teurs byzantins  sous  le  nom  d'Hutotre  de  Constan- 
tinopU, 1 G72-74,  8  vol.  in-4.  On  joint  à  cette  colk<> 
lion  VImpenum  orientale  du  Banduii. 
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C.  Cherche*  par  K  les  articles  qui  ne  seraient 
,  .s  au  C,  surtout  les  noms  allemands,  arabes,  turcs 
iwdiens,  etc. 

C,  dans  les  abréviations  des  noms  propres ,  signi- 
fie Cœtar,  Caius ,  Caia,  Cœlius ,  etc.  —  CN.  est 
pour  Cneus. —  COSS. ,  pour  consules.  — -C.  P.  s'em- 
ploie souvent  pour  Constantinopte. 

CABADËS  ou  CObAD,  roi  du  2*  empire  persan, 
monta  sur  le  trône  en  491,  fut  détrôné  en  498,  |»arce 
qu'il  voulait,  dit-on.  rendre  les  femmes  communes 
dans  tes  états  :  il  remonta  quatre  ans  après  sur  le 
trône,  et  fit  avec  quelque  succès  la  guerre  à  l'em- 
pereur Anastase;  mais  il  fut  ensuite  battu  par  Béli- 
taire  et  forcé  à  demander  la  paix.  Il  mourut  en  &3I . 

CABA1LS ,  Indigènes  de  f  Afrique  septentrionale 
[Barl>arie).  Voy.  eabaTls. 

CABAL  (ministère  de  la),  conseil  privé  qu'avait 
formé  Charles  11,  et  qui  pendant  quatre  ans  (1666- 
1670)  exerça  la  plus  fâcheuse  Influence  sur  les 
affaires  de  1  Angleterre.  On  le  nomma  ainsi  parce 
qu'il  était  composé  de  cinq  personnes  dont  les  ini- 
tiait» réunie»  formaient  le  mot  anglais  Cabal  (c.-a-d. 
Cabale),  savoir,  Clifford ,  Ashley ,  Buckingham,  Ar- 
.ngton,  Lauderdale. 

CABALE,  doctrine  secrète  des  Juifs,  dans  laquelle 
on  enseignait  :  I*  une  théologie  mystique  dont  le 
fond  était  le  dogme  de  l'émanation  divine  et  une 
explication  allégorique  des  Ecritures:  2°  une  théur- 
gie  absurde  par  laquelle  on  prétendait  soumettre  à 
la  volonté  humaine  les  puissances  surnaturelles  en 
prononçant  certains  mots,  et  o|»ércr  avec  leur  se- 
oours  toutes  sortes  de  miracles.  Cette  doctrine,  que 
l'on  fait  remonter  à  l'époque  de  la  captivité  des 
Juifs  à  Babvlone,  se  trouve  principalement  exposée 
dans  T  Yetu'ra  attribué  au  rabbin  Aklba,  et  le  Zohar, 
attribué  à  son  disciple  Ben-Yokai.  M.  A.  Franck 
a  donné  la  Kabbale,  Paris,  1843,  in-8. 

CABaLLINUS  foks.  Fou.  bippocrèns. 

CABANES  (les),  ch.-l.  de  canton  (Ariége),  à 9 Ut. 
S.  E.  de  Tarascon;  1,700  hab. 

CABANIS  (P.-J .-Georges),  célèbre  médecin  et 
physiologiste,  fils  d'un  habile  astronome,  naquit  en 
1767,  à  Cosnac,  près  de  B  rives  (Corrèxe),  et  m.  en 
1 808.  En  vové  à  Paris  pour  achever  ses  éludes,  il  cul- 
tiva d'abord  la  poésie ,  se  lia  avecRoucher  et  entreprit 
une  traduction  d'Homère;  puis,  pressé  par  son  père 
<le  prendre  un  état,  il  choisit  la  médecine,  et  s'y  distin- 
gua bientôt.  Il  fut  admis  dans  la  société  de  madame 
tlelvélius  i  Auteuil,  où  il  connut  Turgot,  d'Holbach, 
Condoreet  et  tous  les  hommes  marquants  de  l'épo- 
que. Il  embrassa  chaudement  les  principes  de  la 
révolution,  se  lia  étroitement  avec  Mirabeau  et  lui 
donna  sca  soins  comme  médecin  dans  la  maladie  qui 
l'emporta.  Il  fut  élu  membre  du  Conseil  des  cinq- 
cents,  puis  entra  au  Sénat.  Lors  de  la  réorganisa- 
tion des  écoles,  il  fut  nommé  professeur  d'hygiène, 
puis  de  clinique  à  l'école  de  médecine,  et  II*  devint 
membre  de  I  Institut  lors  de  sa  création.  Outre  quel- 
que* écrits  littéraires  ou  politiques,  on  ade  lui  :  Traité 
du  dtijrt  de  la  certitude  de  la  médecint  (1797);  Coup 
(fut/  sur  Ut  révolutions  et  la  ré/orme  de  la  médecine 

il  80  V:  ;  Rapport*  du  physique  et  du  moral  de  l'homme 
1 802):  Lettre  posthume  sur  Us  causes  premières,  adres- 
sée à  M.  rauriel,  publiée  en  1824  par  M.  Bérard. 
Le  plus  important  de  ces  ouvrages  est  le  traité  des 
Rapports  du  physique  et  du  moral;  Cabanis  y  traite 
de  la  part  des  organes  dans  la  formation  des  idées, 
de  I  influence  des  âges,  des  sexes,  des  tempéraments, 
des  maladies,  du  régime,  ainsi  que  de  la  réaction 
du  moral  sur  le  physique.  On  lui  reproche  de  tout  1 
expliquer  par  des  causes  purement  physiques  cl  j 
d'enseigner  le  matérialisme  ;  cependant  la  Uttre  sur  ] 


CABT 

les  causes  premières  est  très  favorable  aux  idées  *pi- 
ritualistes.  Les  ouvrages  de  Cabanis  ont  été  réunis 
et  publiés  par  M.  Thurot,  en  &  vol.  in-8,  1823-25 

CA  HARDIE.  Voy.  eaiardah. 

CaBARRUS  (François,  comte  de),  habile  finan- 
cier, né  à  Bayonne  en  1 752.  mort  en  1810,  s'éta- 
blit de  bonne  heure  en  Espagne,  et  s'y  fil  bientôt 
une  grande  réputation  de  capacité  en  matière  de 
ttnances.  Lors  de  la  guerre  de  l  r  Intendance  en 
Amérique,  Cabarrus  créa  des  billets  royaux  qui  ré- 
tablirent les  finances  de  l'Espagne.  11  fonda  la  ban- 
que de  Saint-Charles,  fut  conseiller  des  finances , 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Rasladt  en 
1797,  remplit  des  missions  particulières  en  France 
et  en  Hollande,  etfut  enfin  ministre  des  finances.  On 
a  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  les  finances  et  la 
commerce,  des  Lettres  au  Prince  de  la  Paix,  etc. 

Cabarrus  (mademoiselle).  Voy.  tallien  madame'. 

CAREÇOouCABRZO-DE-VIDE,  petite  rtUa 
de  Portugal  (  Aleotéjo),  à  20  lxll.  N.  de  Portalègre; 
2,400  hab.  Eaux  minérales,  sulfureuses,  froides. 

CABELLIO,  ville  des  Cavares  dans  la  Vlennalse, 

auj.  CAVAILLON. 

CABKLLO.  Voy.  tokrto-cabello. 

CABES  ou  KABS,  Tacapa,  ville  de  l'état  de  Tu- 
nis, i  320  kil.  S.  de  Tunis,  sur  le  goire  de  Cabès 
(Pelite-Syrte  des  anciens).  On  y  cullive  le  henni  , 
plante  que  les  Orientaux  emploient  pour  teindre  en 
jaune.  —  Pour  le  golfe  de  Gal»ès,  Voy.  svrte. 

CABESTAING  (  Guillaume  de)  ,  troubadour  do 
Rouasillon.  On  raconte  qu'ayant  séduit  la  femme 
d'un  seigneur,  celui-ci  le  poignarda,  lui  arracha  le 
eceur ,  le  fil  manger  i  sa  femme  à  laquelle  11  ne 
révéla  eette  vengeance  qu'après  que  l'horrible  repas 
eut  été  consommé.  Au  reste,  on  ne  s'accorde  pas  sur 
le  nom  de  la  femme  ni  de  l'époux.  On  sait  que  l'on 
attribua  la  même  aventure  à  Gabriel  le  de  Vergy, 
Quelques  poésies  de  Cabestalng,  ainsi  que  sa  vie,  ont 
élé  publiées  par  M.  Raynouard  (  Chois  de  point* 
de»  troubadours,  lm  vol.). 

CABEZA-BE-VACCA.  Voy.  tacca. 

CABI,  petit  roy.  du  Soudan,  le  plus  occidental  des 
états  compris  sous  le  nom  général  d'HaoJssa. 

CABI  LES.  Voy.  iabaTls. 

CABILLAUDS  (le  parti  des),  parti  politique 
né  en  Hollande  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle ,  au 
sujet  des  divisions  qui  s'élevèrent  entre  la  veuve  de 
Louis  de  Bavière,  Marguerite,  et  son  (Ils  Guillaume 
qui  avait  pris  le  titre  de  comte  de  Hollande  (1349). 
Les  nobles,  mécontents  de  ce  dernier,  avaient  rap- 
pelé Marguerite  malgré  l'opposition  des  villes,  et, 
espérant  une  facile  victoire,  Us  avaient  pris  le  nom 
de  Cabillauds,  par  allusion  aux  çros  poissons  de  ce 
nom  qui  se  nourrissent  de  fretin.  Les  bourgeois,  de 
leur  côté ,  sous  le  nom  de  Hœksche  (Hameçons),  pri- 
rent les  armes  et  ravagèrent  les  châteaux  d.-s  no- 
bles. Cette  guerre  civile  dura  plus  d'un  siècle ,  et 
ne  s'éteignit  qu'au  moment  où  la  Réforme  donna 
une  nouvelle  direction  aux  esprits. 

CABILLONUM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  anj. 

CHALOSS-SUR-SAÔNE. 

CABINDA,  capiL  du  roy.  d'Engoyo  (  NlgriUe 
méridA  à  l'embouchure  du  Zaïre.  Climat  malsain. 

CABIRA,  puis  Sebaste,  v.  d'Anatolie,  auj.  Suas. 

CAB1RES  {Cabirim,  les  dieux  puissants,  ou  Kha- 
berim,  les  dieux  associés  :  dit  patentes,  du  socii), 
divinités  mystérieuses  adorées  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  Grèce,  et  surtout  dans  les  tles  de  Sa- 
mothrace  et  d  lmbros.  Elles  furent  Importées  en 
Grèce  par  les  Phénicien;  et  y  reçurent  de  nom- 
breuses modifications  en  se  confondant  avec  les  di  • 
rinitél  du  culte  péJa<glque.  Primitivement  les  dieu* 
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Cihirea  formaient  une  tétrade  dont  les  noms  étaient  : 
Axiéros,  Axiocersus,  Axiocersa  et  Cadmillus  ou  llas- 
millus  ;  mais  plus  lard  cet  noms  Turent  traduits , 
tantôt  en  ceux  de  Vulcain,  Mars,  Vénus.  Amour  ou 
Harmonie:  tantôt  en  ceux  de  Cérès.  Pluton,  Proser- 
pine ,  Hermès  ou  Mercure.  On  a  confondu  souvent 
les  Cahires  avec  les  Curètea,  les  Corybantes,  les 
Dactyles  el  les  Dioseures.  On  ne  peut,  du  reste, 
rien  affirmer  de  certain  sur  un  culte  qui  avait  des 
mystères  même  pour  la  plupart  de  ses  initiés.  Enée, 
dit-on,  ut  connaître  les  Cabires  à  l'Italie,  et  de 
nombreuses  fêles  furent  instituées  dans  ce  pays  en 
leur  honneur.  Le  grand-prêtre  du  culte  cabirique 
portait  le  nom  de  cois  (d'acouô,  entendre),  parce 
qu'il  recevait  la  confession  de  ceux  qui  se  faisaient 
initier.  La  dernière  cérémonie  de  I  initiation,  qui 
ouvrait  à  l'initié  l'accès  des  mystères  ,  a'appelait 
thromsme.  L'initié,  après  avoir  eubi  les  plus  terri- 
bles épreuves,  était  assis  sur  un  trône  éclatant  de 
lumière,  le  front  couvert  d'un  voile,  couronné  d'un 
rameau  d'olivier  et  ceint  d'une  écharpe,  tandis  que 
tous  les  prêtres  et  les  mystes,  se  tenant  par  la  main, 
exécutaient  autour  de  lui  des  danses  symbolique*. 

CABO,  c.-à-d.  cap.  Pour  les  noms  qui  ne  sont 
pas  ici,  cherches  le  mot  qui  suit  cabo. 

cabo-delgado  ,  gouvernement  de  ia  capitai- 
nerie générale  de  Mozambique  (Afrique  portugaise), 
composé  des  lies  Quérimbes,  et  ainsi  nommé  du  cap 
Delgado,  par  38»  45'  long.  E.,  10-  lat.  S. 

CABO-raio,  ville  du  Brésil,  sur  la  baie  de  Cabo- 
Frio,  près  du  cap  Frio  qui  sépare  ia  cote  E.  de  ia 
eote  S.  (44»  24*  long.  0.,  22»  54'  lat.  S.) 

CABOCHE  (Simonet).  scélérat  qui,  excité  et  sou- 
doyé par  le  duc  de  Bourgogne,  se  mit  à  la  tête  de 
la  populace,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  commit 
ane  foule  d'assassinats,  s'empara  de  la  Bastille, 
pénétra  jusqu'au  palais  du  roi,  el  fut  pendant  quel- 
que temps  le  maître  de  Paris.  Les  sirairïs  de  Ca- 
boche s'appelaient  les  Cabochiens  ou  lea  Êcorcheurt, 

Sarce  qu'il  avait  été  d'abord  lui-môme  écorcheur 
e  bêtes. 

CABOCH1ENS,  nom  donné  sous  le  règne  de 
Charlca  VI  (I3HO-I422)  i  une  faction  du  parti 
bourguignon  dirigée  par  Simonet  Calioche,  écor- 
eheur  de  bêtes,  et  dont  la  principale  force  consis- 
tait dans  une  compagnie  de  500  bouchers.  Lea  Ca- 
bochiena  remplirent  Paria  de  leurs  violences,  for- 
cèrent les  théologiens  de  la  Sorbonne  a  recevoir 
leur  alliance,  contraignirent  le  dauphin  à  arborer 
comme  eux  les  chaperons  blancs,  symliole  de  la  faction 
populaire  en  Flandre,  cl  exigèrent  de  lui  une  ordon- 
nance f  qui  fut  appelée  cabochitnne )  pour  la  ré- 
forme de  l'état.  Pierre  Desessars  ,  prévôt  de  Paris, 
fut  mis  à  mort  à  l'instigation  de  ces  furieux..  Les 
Parisiens,  lassé*  enfin  de  leurs  cruautés,  appelèrent 
à  leur  secours  le  dauphin  qui  s'était  enfui,  el  les 
Cabochien*  furent  exterminés. 

CABOT  (Jean  et  Sébastien),  navigateurs  vénitiens, 
père  cl  Qls,  qui  s'établirent  à  Bristol  sous  Henri  VU. 
Ayant  persuadé  à  ce  prince  qu'il  était  possible  daller 
aux  Indes  orientales  par  le  N.  0.  de  l'Amérique,  ils 
furent  chargés  d'une  expédition  dans  ce  bul  i496), 
mais  ils  furent  bientôt  arrêtés  par  les  glaces.  Néan- 
moins leur  expédition  ne  fui  pas  inutile:  ils  décou- 
vrirent le  Labrador  (Terre-Neuve)  et  quelques  autres 
contrées.  On  a  publié  à  Venise.  1585,  une  relation 
des  voyagea  des  Cabot.  Les  Anglais  ont  quelquefois 
Toulu  opposer  les  découvertes  des  Cabot  à  celles  de 
Colomb.  On  ignore  la  date  de  leur  naissance  et  celle 
de  leur  mort.  Le  (Ils  était  né  à  Bristol. 

CABOUL,  élal  de  l  Asie  centrale.  Voy.  iabocl. 

CABRAI.  (P.-Alvarex),  célèbre  navigateur  portu- 
gais, commanda  la  seconde  flotte  envoyée  par  Em- 
manuel aux  indes  orient,  en  1 500,  et  fut  poussé  par 
les  venu  sur  la  côte  du  Brésil,  dont  11  fit  ainsi  la 
découverte.  Il  se  dirigea  ensuite  vers  les  Indes,  fit  al- 


liance avec  te  roi  de  Cochin  et  de  Cananor,  et  re- 
vint en  1501  chargé  de  richesses. 

CABRERA,  Capraria,  une  des  Baléares,  au  S.  de 
Majorque-  13  kil.sur  4  :  bon  porl,  défendu  par  un 
château-fort.  Elle  a  peu  d'habitanta.  Cette  Ile  doit 
son  nom  aux  chèvres  qui  y  étaient  très  nombreuses. 

CABRERA  (J.-Thomas-Henriques  de),  homme 
d'état  espagnol,  jouit  d'une  grande  faveur  à  la  cour 
de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  et  fut  successivement 
duc  de  Medina-del-Rio-Scco,  amiral  de  Caslille  et 
ministre  d'état.  A  l'époque  où  le  petit  -  fils  de 
Louis  XIV,  Philippe  d  Anjou ,  fut  appelé  au  trône 
d'Espagne,  Cabrera,  refusant  de  servir  ce  nouveau 
monarque,  se  retira  à  Lisbonne  et  se  déclara  pour 
le  parti  de  l'archiduc  Charles  d'Autriche  ;  mais  i! 
eut  le  chagrin  de  voir  ses  avis  négligés  par  les  con- 
seillers de  ce  prince.  Cabrera  est  souvent  désigné 
août  son  titre  de  l'Amirante  (l'amiral). 

CAliRIKL,  riv.  d'Espagne,  sort  des  monts  d'Al- 
baracin  et  tombe  dans  le  Xucar  :  cours,  200  kil. 

CABR1ÊRES,  village  du  dép.  de  Vauclus*.  à  26 
kil.  S.  E.  d'Avignon,  et  à  4  kil.  S.  E.  de  la  fontaine 
de  Vaucluse  ;  620  hab.  Ses  habitants  furent  tous 
massacrés  sous  François  I .  comme  suspecta  d'hé- 
résie, 1515.  V.  vaudois  etd'oppÊDE. 

CABYLA,  ancienne  ville  de  la  Mésle,  à  100  kil. 
0.  de  Mesembrya.  C'est  là  que  Philippe,  père  d'A- 
lexandre, reléguait  les  criminels. 

CACAMO  ou  CACOVA,  Andriace,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  la  côte  mérid.  de  l'Anatolie ,  avec 


un  grand  port,  par  27»  28'  long.  E.,  37»  15'  lat.  N. 

CACCAMO,  ville 
lerme  :  5.000  hab. 


►ng.  h., 
,  à  35 


kil.  0.  de  Pa- 


CAC.ÊRÈS, Corira  CanVïa.  ch.-l.  de  la  prov.de 
rcnom,à  45  kil.  S.  E.  d'Alcantara;  10,000  hab.  Siège 
de  Vaudiencia,  ou  tribunal  d'appel  de  l'Estramadure. 
Plusieurs  hôtels  de  construction  moresque  ;  place 
ornée  d'une  statue  colossale,  etc.  Quelque  industrie. 
—  Fondée  par  Q.  Cœeilius  Metellus  enl42av.  J.-C. 
CACHAN.  ville  de  l'Iran.  Voy.  eachan. 
CACHEMIRE,  auparavant  Sirmagor,  c.-à-d.  ville 
du  bonheur,  grande  ville  de  l'Asie,  capit.  de  la 
prov.  de  Cachemire,  sur  le  Djelem,  par  33°  23" 
ht.  N.  et  72«  26'  long.  E.,  près  du  lac  Dali  ;  150.000 
hab.  Citadelle  dite  Cher-Cor  :  toits  en  bois,  couverts 
de  terre  végétale  et  de  fleurs;  bains  nombreux; 
les  rues,  du  reste,  sont  étroites  et  malpropres.  Peu 
de  monuments.  Industrie  florissante  avant  la  do- 
mination des  Afghans. 

cachemire  (roy.,puis  prov.  de),  prov.  d'Asie,  dans 
le  roy.  de  Lahore,  par  33°-34«30Mat.N.  et  72°-75* 
long.  E.;  170  kil.  sur  100.  Vallée  délicieuse  qu'ar- 
rose le  Djelem  ;  hautes  mont,  couvertes  de  neige , 
climat  très  doux  et  sol  très  fertile.  L'industrie  con- 
siste en  fabriques  d'armes,  de  coutellerie,  de  pape- 
terie, et  surtout  de  châles  superbes,  faits  avec  la 
laine  des  chèvres  du  Thibet.  La  religion  des  Cache- 
miriens  est  le  brahmanisme  ;  ils  parlent  une  langue 
particulière,  mais  entendent  le  persan.  Leurs  mœurs 
sont  très  vicieuses.  —  Le  Cachemire  fut  jusqu'en 
1586  un  état  Indépendant  sous  les  princes  lartares 
de  la  tribu  de  Chog ,  puis  il  fut  réuni  à  l'empire 
mongol  (1586-1754);  il  devint  ensuite  prov.  du 
Kaboul  jusqu'en  1809;  les  Seikhs  s'en  sont  depuis 
emparés  (1819).  —  Le  Cachemire  est  Fane.  Catptrie. 
CACHfcNA,  ville  de  la  Nigritie.  Voy.  eachenah. 
CACHOEIRA.  ville  du  Brésil  (BahiaJ.  à  120  kil. 
N.  0.  de  San-Salvador  ;  16,000  hab.  Entrepôt  du 
coton  et  du  tabac  de  toute  la  province. 

CACIQUE,  nom  sous  lequel  plusieurs  peuples  de 
l'Amérique  (Mexicains.  Péruviens,  etc.)  désignaicnl 
leurs  chefs  civils  et  militaires.  Tous  les  In  ras  portaient 
ce  titre.  Aujourd'hui  plusieurs  peuplades  encore 
indépendantes  ont  conservé  cette  dénomination  pour 
designer  leurs  chefs. 
CACONDA,  établissement  portugais  dans  le  roy 
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Il  est  abandonné 


CADS 


de  Benguela  (Nigritie  mérid.) 
depuis  longtemps. 

CACONGO  ou  MALEMBA.  état  d'Afrique,  tribu- 
taire du  roy.  de  Loango,  entre  ceux  de  Loango  pro- 
prement dit  au  N.,  Congo  à  l'E.f  Engoyo  au  S.,  et 
l'Océan  à  10.  Cap!  t.,  Kingelé.  Quelques  mont. ;  soi 
fertile ,  climat  toiérable  pour  Tes  Européen».  Le 
Cacongo  eat  très  peu  connu. 

CACUS,  géant  monstrueux,  demi-homme  et  demi- 
satyre,  fils  de  Vulcain,  vomissait  des  tourbillons  de 
flammes  et  de  fumée.  Il  habitait  un  antre  du  mont 
Aventin,  près  de  l'endroit  où /plus  tard  fut  bâtie 
Rome.  Avant  un  jour  volé  quelques  génisses  à 
Hercule,  ce  héros  força  l'entrée  de  sa  caverne, 
quoiqu'il  l'eût  barricadée  avec  des  roches  énormes, 
et  réunifia.  Ce  combat  a  fourni  à  Virgile  un  des 
plus  beaux  morceaux  du  vni*Jiv.  de  VÊnéide. 

CADALF.N,  ch.-l.  de  cant.  (Tarai,  à  9  fc.il.  S.  E. 
de  Gaillac;  1.600  hab.  Commerce  de  bétail. 

CADALOL'S.  évèque  de  Parme,  fut  élu  pape  par 
la  raction  impériale  en  1061,  et  prit  le  num  d'Ho- 
noré li.  Il  fut  déposé  l'année  suivante  par  le  concile 
de  Manloue,  et  mourut  peu  de  tempe  après. 

CA-DA-MOSTU  (L.)»  navigateur  vénitien,  né  vers 
1432,  et  engagé  au  service  du  roi  de  Portugal,  fil 
en  1455  et  1466.  sous  les  auspices  du  prince  Henri, 
deux  voyages  sur  la  côle  d'Afrique,  explora  le  Sé- 
négal, la  Gambie,  découvrit  plusieurs  des  Iles  du 
Cap-Vert,  retourna  dans  sa  patrie  en  1463,  et  laissa 
une  précieuse  Relation  d,  n  \s  Voyages  (Vieence,  164)7). 

CADAVAL  (ducs  de),  branche  cadette  de  la  maison 
de  Brafanre,  remonte  au  xiv*  siècle  et  a  pour  tige 
don  Alvarez  de  Portugal,  4*  frère  du  duc  de  Bra- 
gance,  dun  Ferdinand  11.  Ce  prince  était  petit-flls, 
par  Ferdinand  I,  d  Alphonse,  premier  duc  de  Bra- 
gance,  et  avait  épousé  l'unique  héritière  du  grand- 
connétable  de  Portugal,  don  Nuno  Alvarez  Perdra 
de  Mello.  Ses  descendants  portèrent  d'abord  les  titres 
de  marquis  de  Ferre  ira  et  de  comtes  de  Tentugal. 
Don  Nuno  Alvarea  Pereira  de  Mello,  marquis  de 
Ferreira,  reçut  du  roi  Jean  IV  le  titre  de  duc  de 
Cadaval  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  A  sa  cause  dans  la  célèbre  révolution  de  1640. 
Les  successeurs  de  ce  dernier  se  sont  alliés  aux 
maisons  françaises  de  Lorraine  et  de  Luxembourg. 

CADDFNABIA  (la),  neute  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, à  20  kil.  N.  de  Corne,  sur  le  lac  de 
Corne.  Sites  délicieux,  orangers,  citronniers,  etc. 
Nombreuses  villas. 

CADF.K  (ligue),  ou  lic.dk  Là  maison  de  dieu,  Paoi 
a  ea«u  Oei  en  lalin,  éUil  avant  1801  la  2«  ligue  de  la 
république  de»  Grisons  et  avait  pour  ch.-l.  Coire. 

Voy.  GRISONS. 

CADENAC.  Voy.  CAPDENAC. 

CADFNET, ch.-l.  de  canl.  (Vaucluie),  à  13  kil.  S. 
d'Apt  :  2.S98  hab. 

CADF.NET.  Voy.  chacliies  (duc  de). 

CM) Ml  ItILLAH.  calife.  VoV.  EADEE. 

CADEKE1TA.  ville  d'Amérique  (Confédération 
mexicaine),  dans  létal  de  Querctaro,  par  20»  24 
lat.  N.,  101*  42'  long.  0.,  importante  par  les  riches 
mines  d'argent  d'Et-Doaor  Maconi  et  San-Chris- 
tobal. 

CADEROUSSE,  ville  du  dép.  de  Vaucluse,  1  4  kil. 
S.  0.  d  Oranpe  :  3$62  hab.  Vers  à  soie  :  filatures 
de  soie.  Ane.  duché,  i  la  maison  de  Gramont. 

CADKS-BARNE,  ville  de  1  Idumée.  dans  le  désert 
de  Sin ,  à  l'extrémité  orientale.  Les  Israélites  y  sé- 
journèrent quelque  temps. 

CADFT  DE  GASSICOtRT  (I  .Claude),  pharma- 
cien, né  à  Paris  en  1731.  mort  en  1799,  fut,  pendant 
la  guerre,  pharmacien  en  chef  des  années  en  Alle- 
magne et  en  Portugal,  puis  exerça  sa  profession  à 
Paris,  et  se  fit  remarquer  par  sa  bienfaisance  autant 
que  par  sa  science.  Il  fut  reçu,  en  1766,  a  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Ou  lui  doit  plu  icurs  mémoires 


sur  la  ehhttie.  A  la  révolution,  Il  fut  employé  avec 
Lavoisier  a  la  fonte  des  cloches.  —  Son  Ûls,  Charles- 
Louis  Cadet  de  Gassirourt,  né  en  1769,  mort  en  1821 , 
s'est  distingué  à  la  fois  comme  pharmacien  et  comme 
littérateur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  un  Dic- 
tionnaire de  chimie,  1803,  4  vol.  in-8,  et  une  His- 
toire secrète  des  Templiers. 

cadet  de  vaux  (Antoine),  frère  de  L.-Claude,  né 
à  Paris  en  1743,  mort  en  1828,  tint  d'abord  une 
pharmacie,  puis  quitta  cet  établissement  pour  se 
livrer  à  des  recherches  scientifique-  et  philanthro- 
piques. Il  s'occupa  surtout  d'expériences  et  de  publi- 
cations relatives  à  la  salubrité  publique,  i  la  culture 
des  vins,  aux  aliments  économiques,  et  -travailla 
longtemps  avec  Parmentler.  Cadet  de  Vaux  fonda, 
en  1777,  \t  Journal  de  Paris,  qui  prospéra  longtemps 
entre  ses  mains. 
CADI,  mot  arabe,  qui  signifie  juge;  c'est  le  nom 

Îue  portent  les  juges  musulmans  :  ils  réunissent  les 
iverses  attributions  que  remplissent  chez  nous  les 
commissaires  de  police,  les  juges  de  paix,  les  notaires 
et  les  juges  des  tribunaux  civils  et  criminels.  Ils  pro- 
noncent «ans  appel,  èn  prenant  le  Coran  pour  base 
de  leurs  décisions,  et  imposent  àleur  gré  les  punitions 
et  les  amendes.  Le  cadi-el-asker  est  le  premier  des 
radis  ;  il  assiste  au  divan  ou  conseil  d'état,  et  remplit 
les  fonctions  de  garde  des  sceaux 
CADlERK  (la).  Voy.  ClftARD  (J.-B.). 
CADILLAC,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à  29  kil 
S.  E.  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne;  1,370  hab. 
Taillanderie  et  fabriuue  de  creusets. 

CADIX,  Godes, x.îorlc  et  p.  d  »p  .  ch.-l.  d-  prov. 
à  490  kil.  S.  O.  de  Madrid  :  53.000  hab.  Klle  est 
située  au  milieu  de  la  mer,  a  l'extrémité  d  une  pé- 
ninsule de  l'Ile  de  \Jbcm.  Rade  Immense.  Évèché , 
douane,  bourse,  théâtre,  arsenal,  h  Api  la  1  militaire, 
collège  de  chirurgie,  académie  de  dessin,  observa- 
toire de  la  marine,  etc.  On  y  trouve  difficilement 
de  l'eau  notable.  Cette  ville,  une  des  plus  commer- 
çantes de  l'Es|utgne,  avait  été  ruinée  par  l'émanci- 
pation des  colonies  espagnoles  d' Amérique,  mais 
dans  ces  derniers  temps  la  franchise  de  son  port  l'a 
relevée.— r  ondée  par  les  Phéniciens  ou  les  »  Larihagi- 
nois.  Prise  par  les  Bomaius  en  VOtJ  av.  J.-C.  Les 
Anglais  la  prirent  et  la  pillèrent  en  1596,  mais  ill 
l'attaquèrent  en  vain  en  1626  et  1702  :  ils  la  bombar- 
dèrent en  IHOO,  et  le*  Français  la  tinrent  bloquée 
jusqu'en  1812.  Kn  1823.  les  cortès  s'y  étaient  retirées 
emmenant  avec  elles  le  roi  d'Espagne:  mais  la  villa 
fut  obligée  de  se  rendre  au  duc  d'Angouléine. 
CAliMEE  (la).  Voy.  thFhes. 
CADMILLl'S  ou  CASMILLUS.  Voy.  cabikes. 
CADML'S,  fils  d'Agénor,  roi  de  Phénicie,  fut  en- 
voyé par  son  père  à  la  recherche  de  sa  sœur  Europe, 
enlevée  par  Jupiter.  N'ayant  pu  ta  trouver  et  n'osant 
retourner  dans  sa  patrie,  il  se  fixa  en  Béotie,  où  11 
fonda  la  ville  de  Thèbcs,  vers  l'an  1580  av.  J.-C. 
On  croit  que  c'est  lui  qui  apporta  récriture  de  Phé- 
nicie en  Grèce. 

caducs  de  Milet,  historien  grec,  florissalt  du  temps 
d'Alvatte,  roi  de  Lydie,  vers  le  commencement 
du  vV  siècle  av.  J.-C.  Il  est  le  premier  qui  ait  écrit 
l'histoire  en  prose.  Son  Histoire  de  la  fondation  de 
Milel  et  des  villes  ioniennes  n  existait  déjà  plus  du 
temps  de  Denvs  d'Halicarnaftsc. 
CADOMUS,  ville  de  Gaule,  auj.  CAEH. 
CADORE,  Piere  di  Cadore,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, sur  la  Piave,  à  35  kil.  N.  E.  de 
Bellune:  2.000  hab.  Patrie  du  Titien.  Bonaparte 
donna  le  titre  de  duc  de  Cadore  à  Champagny. 
CA  DOIM) AL  (Georges).  Voy.  GEORGES. 
CADOUIN.  ch.-l.  de  cant.  (Dordogn*),  à  33  kil. 
E.  de  Bergerac;  600  hab. 

CALKH'RS.  ch.-l.  d.»  cant.  (H .-Garonne),  à  34  kil 
N.  0.  de  Toulouse  ;  800  hab. 
CADSANT,  Voy.  cassawwua  et  kadsak*. 
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CADUCÉE,  baguette  surmontée  de  deux  aile»  et 
entourée  de  deux  serpenta  entrelacés.  C'était  un  des 
attributs  de  Mercure  et  le  symbole  de  la  paix. 

CADURCI,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine,  Taisait 

Crtie  de  1* Aquitaine  1"  et  habitait  au  À.  0.,  entre 
I  Lemovice»  au  N. ,  les  Volcœ  Tectosages  au  S., 
dans  le  pays  qui  répond  au  Quercy  ou  à  peu  près 
au  dép.  de  Lot-et-Garonne.  Ils  avaient  pour  ch.-l. 
Dirons  on  Cadurci.  an j .  CAH0RS. 

CADUSll  ou  GEL* ,  peuple  «l'A  sur  U  côte 
S.  0.  de  la  mer  Caspienne,  entre  le  Cyru»  et  le 
Mardus;  leur  pays  s'appelle  auj.  ghw.an. 

CJECIL1US  STATILS,  poète  comique  latin,  af- 
franchi, né  dans  la  Gaule,  ami  d'Ennuis  et  de  Té- 
rence,  composa  plus  de  trente  comédies,  dont  il  ne 
reste  que  des  fragments  (dans  le  Corpus  poeiarum, 
Londres,  1713,  2  vol.  in-fol.).  H  mourut  un  an  après 
Ennius,  168  av.  J.-C.  Quintilien  le  place  pour  le 
talent  entre  Plaute  et  Tércnca.  — T  oy.  metellur. 

CjECINA  ALI  KM  S,  général  romain,  se  dAclara 
d'abord  pour  Yitellius  et  lui  donna  la  couronne  par 
la  victoire  de  Bédriac  qu'il  remporta  surOthon,  69; 
mais  bientôt  il  prit  parti  pour  Vespasien.  Irrité  de 
te  voir  sans  récompense,  il  conspira  contre  oe  prince, 
•t  fut  tué  par  Titus  au  milieu  d'un  festin. 
ceci n a  tMm.  Voy.  fxrvs. 
CE!, H  S  AL'RELIANUS,  médecin  grec,  né  à Sicca 
en  Nu  m  i.l  if ,  et  que  l'on  croit  contemporain  de  Ga- 
Iien,  eal  considéré  comme  le  chef  de  la  secte  des 
Méthodistes.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  :  Tardarum 
pauwHum  tibri  V,  BAle,  1529,  in-fol.,  et  Acuiarum 
pasnonum  libri  III,  Paris,  1533,  in-8,  qui  ont  été 
réunis  par  Amman,  Amsterd.,  1700,  et  par  tialler, 
Lausanne,  1773. 

CAKN.  Cadomus,  ch.-l.  du  dép.  du  Calvados,  sur 
rOrneel  Kklon,  à  223  ail.  0.  de  Paris:  41. 876  hab 
CouMreprriafc,  iribunal  de  1"  instance  et  de  com- 
merce; aculùinie  universitaire;  facultés  de  droit, 
des  lettre*  et  desse.;  lycée,  aead.  impériale,  soc.  «av.; 
école  de  navigation:  musées,  hibliolh.  de  40,000 
Toi.,  etc.  HôteUle-ville,  belle*  élises  et  jolies  pro- 
menadt*,  canal,  cliàleau-fort.  Dentelle,  coutellerie, 
filatures  de  eouui,  calicot,  percale: chapeaux  cic  [taille, 
châles,  gant»,  etc.  Grand  commerce  de  p'.àlre,  sel, 
bois  du  Nord,  |«vés,  etc.  —  Caen  est  assez  moderne. 
Il  a  été  pris  par  1er  Anglais  en  1 3 if,  et  en  1 4 1 7  :  repris 
par  les  Français  en  1450.  Henri  VI  d'Angleterre  y 
avait  fondé  une  université  que  Charles  Vil  continua 
en  1450.  Cest  la  patrie  de  Malherlie.  Sograis,  Huct, 
T.  Lefebvre.  Choron.—  9c. (Bourgnchns,  Creullly, 
Douvres,  Lvracy,  Tt»U-»ur-ï>eule,  Troarn,  Villers- 
Bocagc,  plus  Ca«n  qui  compte  pour  2):  20.Scomm. 
it  140.435  h.— Caenélaillacap.delaB.-Normanile. 

caen  (île  de),  Y  Oraison  de  Bougainville ,  le 
Refuyio  de  Maurclle,  île  de  l'Océanie,  dans  l'ar- 
chipel  de  la  Nouvelle-Bretagne,  à  l'E.  de  la  Pa- 
pouasie (Nouvelle-Guinée),  et  au  N.  de  l'archi|iel 
de  la  Loufelade,  par  5°  Ut.  S.  et  146°  long.  E. 
Population  nombreuse. 

CvENE  ouC.ENOPOLlS  (c.-à-d.  la  nouvelle  ville), 
ville  de  Laconie,  primitivement  Tirnarum,  sur  la 
côte,  près  du  cap  Ténare.Temple  de  Jupiter  Ctenécn. 

ccne,  auj.  El-Senn,  ville  de  Mésopotamie,  a 
l*B.,  près  de  l'embouchure  du  Zabus  minor. 
cane  ,  auj.  Henysoueif,  ville  de  la  Moyenne- 
>te.  Voy.  HERMOPOLIS 
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CitNINA,  ville  de  I  Italie  ancienne  (Latium).  à 
35  kll.  N.  E.  de  Rome.  Les  Céninates  furent  les 
premier»  qui  firent  la  guerre  aux  Romains .  748 
•T.  J.-C.  Romulus  tua  leur  roi  Acron  [voy.  opines). 

CjENOPHRURIUM,  c-a-d.  fort  neuf,  ville  de 
Thract),  à  9  kil.  N.  0.  de  Sélymbrie.  Au  rélien  y 
périt  assassiné  en  275. 

CAERCARADOK  ,  mont.  d'Angleterre  (Shrop) , 
an  N.  et  près  de  Knighton.  Restes  de  fortifications 
attribuées  à  Caraclacus. 


t  CAERDIFF.  CAERDIGAN,  etc.  Voy.  caubiff,  ete. 
I  C;ERE,  d'abord  Agylla,  auj.  Or  veteri,  fflta 
de  l  Etrurie.  à  22  kil.  6.  de  Véies,  avait  été  la  ville 
principale  du  roy.  de  Mézence,  et  passait  pour  une 
ville  sainte.  On  y  porta  les  objets  sacrés  de  Rome 
après  la  défaite  de  l'Allia.  C'est  de  Caere  que  Ton  fait 
dériver  le  mot  cœretnoma,  cérémonie. 

CAERLEON  ,  Isca  Silurum ,  ville  d'Angleterre 
■  Monmoulh),  à  24  kil.  S.  0.  de  Monmoulh,  aur 
l'Uske:  1,100  hab.  Beau  pont,  église  gothique.  On 
y  voit  les  restes  d'un  amphithéâtre  appelé  dans  la 
pays  Table  ronde  ou  Table  d'Arthur;  c  est  là,  dhVon. 
que  ce  roi  institua  l'ordre  de  chevalerie  de  la  Table- 
Ronde.  Caerléon  fait  partie  du  pays  de  Galles  ;  elle 
en  était  jadis  la  capit.  et  la  métropole. 

CAERMARTHLN,  Maridunum,  ville  du  pays  de 
Galles,  ch.-l.  du  comté  de  Caermarthen,  a  300  kil. 
0.  de  Londres:  9,000  hab.  Usines  à  fer.  corderies. 

Caennarthen,  un  des  douze  comtés  du  pays  de 
Galles  sur  la  mer,  entre  ceux  de  Glamorgan  à  l'E., 
et  de  Pembroke  a  10.;  70  kil.  sur  32:  90,300  hab. 
Grande  fertilité  en  orge  et  avoine;  plomb,  houille: 
peu  de  liois:  chevaux. 

CAERNARVON,  ch.-I.  du  comté  de  Caernarvon. 
sur  le  détroit  de  Menai,  à  12  kil.  S.  0.  de  Bangor: 
4  000  hab.  Ville  bien  bâtie,  bon  port,  vieilles  mu- 
railles. Industrie  ;  eaux  minérale»  et  thermales. 
Gaernarvon  a  été  fondée  en  1283,  par  Edouard  1, 
non  loin  de  l'ancienne  Seyuntium. 

Caernarvon  (comté  de),  un  des  douze  comtés  du 
pays  de (Ulles.  à  l'angle  N.  0.;  73  kil.  sur  20;  60.000 
hab.  Pays  montagneux.  Plomb,  cuivre,  ardoise»; 
poche,  bétail  :  perles  assez  grosses  dans  le  Conway. 

CAERPH1LLY,  ville  d'Angleterre  dan»  le  pays 
de  Galles  (Glamorgan),  à  50  kil.  S.  0.  de  Mon- 
inouth:  1.100  hab.  Vieux  château;  fer,  houille,  fa- 
briques de  couvertures  et  de  châles  gallois. 

CAERWYS  ou  CAER-AR-WYS,  ville  d'Angle- 
terre, dans  le  pavs  de  Galles  (h  Uni),  â  9  kil.  0.  de 
FUnt':  1,000  hab.  Cette  ville  était  jadis  le  rendex- 
vous  des  bardes  pour  une  espèce  de  tournoi  musi- 
cal et  poétique. 
CA1SARALGUSTA,  auj.  saracossk- 
CJF.SAREA.  Voy.  cesarFE. 
CiESAREA  insdla.  auj.  1  île  de  JERSET. 
CA'SARObUNUM  ou  TURONES,  auj.  TOCRS. 
CjESAROMAGLS,  auj.  cnelmsford  et  beacvais. 
CAFARTOLT.  Castra  Mororum ,  village  de  la 
Turquie  d'Asie  (Bagdad),  à  50  kil.  S.  0.  de  Nisibin. 
Ruines  nombreuses.  .  _ 

GU'F-X  Thmdoùa,  auj.  Fœodostc,  ville  de  I» 
Russie  (f  Eut.  <Tauridc),â70k.S.d.idétroitqui  joint 
le»  trers  Noire  et  d'Azov,  et -qu'on  nomme  détroit 
deCaffa;  env.  7.5W>  h.- Gaffa  fu  occupée  par  le» 
Génois  au  xui's.(l3«).EIle  servait  de  marché  pour 
les  pelleteries  du  Nord,  les  étoffes  de  soie  et  de 
coton  fabriquées  dans  la  Perse,  et  les  denrées  de 
l'Inde  apportées  par  les  caravanes  d'Astracan.  Ma- 
homet Il  enleva  Caffa  aux  Génois  en  1475,  et  en 
1770  les  Turcs  I  abandonnèrent  aux  Russe*. 

CAFFA RELLI  DU  FALGA  (Louls-Marie-Jos.- 
Max.).  général  de  division  du  génie,  né  au  château 
du  Falga  en  Languedoc,  1756.  fut  nommé  en  I79Î 
officier  d'artillerie  â  l'armée  du  Rhin,  et  refusa  seul, 
après  la  journée  du  10  août,  de  reconnaître  1  au- 
torité de  l'Assemblée  nationale.  Il  fut  suspendu  da 
ses  fonctions,  et  subit  une  détention  de  14  mois. 
Réintégré  en  1795.  il  servit  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse  et  «e  distingua  au  pa^ge  du  Rhln  où  II 
perdit  une  jambe.  Néanmoins,  lors  de  reipéoRkW 
de  Bonaparte  en  Egypte,  il  partit  en  qualité  de  géné- 
ral du  génie.  Il  rendit  le»  plus  grands  services  lors  a» 
la  prise  de  Malte  et  d' Alexandrie  et  mourut  d  un» 
balle  reçue  devant  Sainl-Jean-d  Acre,  1799  M.  d» 
Gérando  a  fait  Imprimer  sa  Vie,  Pari»,  1801. 
caffarelli  (Charlee-Ambrolse  baron  de),  né  en 
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1758,  mort  en  1826,  dans  les  environs  de  Toulouse, 
au  château  du  Falga,  fut  chanoine  de  Toul  avant 
la  révolution,  trois  fois  préfet  sous  l'Empire,  puis 
memhre  du  conseil-général  de  la  Haute-Garonne.  11 
a  écrit  :  Abrégé  det  Géoponiquet,  extrait  d'un  ou- 
vrage grec,  etc.,  Paris,  1812,  in-8. 

cafta  relu,  chanteur.  Voy.  gaffarelli. 

CAFRERIE,  vaste  région  de  l'Afrique  australe, 
s'étend  le  long  de  l'Océan  Indien  du  cap  Negro  à  la 

Knte  de  Luabo,  de  23»  à  35»  lat.  S.;  1,300  kil.  sur 
.  00.  Elle  se  divise  en  Ca/rerie  maritime  ou  Ca- 
frerie  proprement  dite,  autrement  côte  de  Natal 
(ville  principale,  Zoula),  et  Ca/rerie  intérieure  ou 
Ca/rerie  des  lleljouanas ,  habitée  par  une  foule  de 
peuplades  indépendantes.  Places  :  Nouv.-Lilakou , 
Meribowhey.  Melita,  Kouritchane,  Makov.  Le  climat 
de  la  Cafrerie  est  chaud  sur  les  cotes,  le  sol  varié, 
montagnes  très  âpres  à  l'intérieur,  très  vantes  dé- 
serta de  sable  ;  manque  d'eau  en  beaucoup  il  en- 
droits :  riches  mines  d'or,  argent,  fer.  cuivre.  Flore 
analogue  à  celle  du  Cap:  grande  quantité  de  betea 
féroces.  La  famille  oafre  est  noire,  mais  belle, 
grande  et  bien  faite.  Elle  se  divise  en  Koossas , 
Tambouki ,  Mambouki  dans  la  Cafrerie  maritime; 
en  Gokas,  Morolongs ,  Bctjouanaa  dans  la  Cafrerie 
intérieure  ;  ceux-ci  se  subdivisent  à  leur  tour  en 
tribus.  Toutes  ces  tribus  sont  belliqueuses,  la  plu- 
rt  nomades  ;  elles  élèvent  de  grands  troupeaux 
bœufs,  connaissent  peu  l'agriculture  et  moins 
encore  l'industrie.  Leur  religion  est  grossière  ou 
nulle,  et  les  efforts  des  missionnaires  pour  les  con- 
vertir ont  été  Tains.  Les  Cafres  sont  polygames  : 
ils  n'obéissent  point  à  une  forme  particulière  de 
gouvernement.  Auj.  les  Tambouki  dominent  dans 
la  Cafrerie  maritime,  et  leur  chef,  qui  a  15,000  hom- 
mes sous  ses  ordres,  réside  à  Zoula.  Levaillant  est 
un  des  premiers  qui  aient  vovagé  dans  ce  pay*. 
CAFRES.  Voy.  cafrerie  et  £aferistan. 
CAFZA,  Capta,  ville  de  l'état  de  Tunis,  à  240 
kil.  S.  0.  de  Tunis.  Cette  ville,  qui  faisait  d'abord 
partie  de  la  Numidie,  puis  de  la  Byzacène,  était 
iadis  très  forte  :  c'est  une  de  celles  où  Jugurtha  te- 
nait ses  trésors.  Marius  la  prit  (107),  et  César  la 
détruisit  en  46  av.  J.-C. 

CAGAYAN  ,  aleadie  de  111e  Lucon  (llea  Philip- 
pines), dans  la  partie  soumise  aux  Espagnols.  Villes 
principales  ;  Lablo,  Cabagan,  Tugu-Egarao.  —  Une 

rite  Ile  du  groupe  de  Bornéo,  soumise  au  sultan 
Soulou,  porte  le  même  nom. 
CAGLI ,  Cal  lu ,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  à 
22  kil.  S.  d  Urbin  ;  2,000  hab.  Êvêché. 

CAGLIARI ,  Calarit  ou  Caralit ,  capit.  de  l'Ile  de 
Sardaigne,  au  S.,  sur  le  golfe  de  Cagliari,  par  6* 
48*  long.  E.,  39»  12'  lat.  N.:  30,000  hab.  Résidence 
du  vice- roi ,  archevêché.  Port,  rade  vaste  et  sûre. 
Fortiflcations.  Théâtre,  bibliothèque,  université. 
Industrie  asses  active ,  commerce.  —  On  croit  que 
Cagliari  est  l'ancienne  vrille  à'iolat,  fondée  par  les 
Carthaginois. 
CAGLIARI  (Paul).  Voy.  véronese. 
CAGLIOSTRO,  personnage  mystérieux  qui  s'est 
rendu  fameux  dans  le  dernier  siècle .  naquit  à  Pa- 
ïenne en  1743,  d'une  famille  obscure.  Son  véritable 
nom  était  Joseph  Balsamo;  il  le  changea  plus  tard 
en  celui  de  Cagliostro  que  portait  sa  marraine,  et 
prit  la  qualité  de  comte.  Aeeu6é  d'escroquerie,  il  fut 
obligé  de  bonn«  heure  de  quitter  sa  patrie  et  par- 
courut sous  des  noms  différents  la  Grèce,  l'Egypte, 
l'Arabie,  la  Perse,  l'Ile  de  Malte,  Naples.  Rome,  et 
presque  toutes  les  villes  de  l'Europe;  il  acquit  dans 
ses  premiers  voyages  la  connaissance  de  quelques 
secrets  alchimiques  et  médicinaux,  et  se  flt  une 
grande  réputation  par  des  cures  merveilleuses.  En 
1780,  il  arriva  en  France,  se  Ûxa  pendant  quelque 
ten.ps  à  Strasbourg ,  où  11  fut  reçu  avec  enthou- 
siasme .  Pui>  vin'  *  F*™  où  U  n'excita  pas  moins 


d'admiration,  et  fut  quelque  temps  à  la  mode  dam 
la  haute  société.  U  vendait  des  éliilrs.  des  pilules, 
et  faisait  des  tours  de  magie  et  de  sorcellerie.  Im- 

dué  avec  le  cardinal  de  Rohan  dans  l'affaire  du 
ier  (  Voy.  rohan),  Il  fut  mis  à  la  Bastille,  et  en- 
suite exilé  (1786).  Il  se  retira  en  Angleterre,  puis 
atlaenSuisseetenfinen  Italie.  Arrêté  à  Rome  en  1789 
comme  suspect  de  pratiquer  la  franc-maçonnerie 
il  y  fut  juué,  et  se  vil  condamné,  le  17  avril  1791.' 
à  une  prison  perpétuelle;  il  mourut  er  1795,  au 
château  de  Sl-Léon,  près  de  Ri'ine.  La  plupart  ut 
voient  dans  Cagliostro  qu'un  adroit  charlatan  ;  quel- 
ques-uns le  regardent  comme  un  nomme  vraiment 
extraordinaire,  un  véritable  thaumaturge,  et  ils  pré- 
tendent qu'il  avait  le  pouvoir  de  faire  apparaître  les 
morts.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  produisait 
des  effets  surprenants,  qu'il  vivait  toujours  dans  une 
trrandeopnlenre;il  faisait  même. dii-on.ii"»el't'iebien. 
On  a  supposé  qu'il  était  I  agent  d'une  société  secrète 
de  Francs-Maçons  qui  fournissait  à  sea  dépenses.  On 
lui  attribue  plusieurs  prédictions.  On  a  publié  à 
Rome,  en  1790,  une  Vie  de  Cagliostro,  extraite  de* 
pièces  de  son  procès;  elle  a  été  traduite  en  français. 

CAGNANO,  ville  du  roy.  de  Naple»  (  CapiUnate), 
à  31  kil.  N.  0.  de  San-Severo;  3.600  hab. 

CAGOTS.  espèce  de  parias  répandus  au  moyen 
âge  dans  le  voisinage  des  Pyrénées,  et  que  la  super- 
stition faisait  regarder  comme  un  objet  de  mépris  et 
d'horreur.  On  supposait  qu'ils  étaient  les  restes  des 
anciens  Golhs,  qui  possédèrent  longtemps  l'Aqui- 
taine :  de  là  leur  serait  venu  le  nom  injurieux  de 
Cagots  (caat  gothi,  chiens  golhs),  qui  leur  aurait  été 
donné  par  les  vaincus.  Les  chroniques  les  désignent 
souvent  encore  par  les  dénominations  de  Caqueux, 
Cacout,  Capot,  Gaffot,  G  entât ,  Gahelat,  Cahett, 
termes  de  mépris  qui  signifiaient  lépreux  ,  et  dont 

8uelques-uns  s'appliquaient  également  aux  Juifs, 
n  les  appelait  aussi  Colliberu  (de  liber  lut,  esclave 
affranchi),  et  aussi  Canardt,  parce  qu'ils  devaient 
porter  sur  leurs  habits  une  patte  de  canard  pour  se 
faire  reconnaître.  On  trouve  aujourd'hui  même  des 
oébris  de  cette  race  opprimée  dans  l'ouest  et  le  midi 
de  la  France;  et  malgré  les  progrès  de  la  civilisation, 
la  haine  que  ces  malheureux  inspiraient  n'est  pas 
encore  complètement  éteinte.  Plusieurs  auteurs 
ont  cru  voir  dans  les  Cagots  des  Pyrénées  des  êtres 
analogues  aux  crétins  et  aux  goitreux  des  Alpes. 

CAHAW'BAH,  ville  de  I  Amérique  sept.  (Étata- 
Unis),  à  37a  kil.  N.  K.  de  la  Nouvelle-Orléans,  au 
confluent  de  laCahawbah  et  de  l' Alabama  ;  2.000  hab. 
Jadis  ch.-l.  de  tout  l'état  d' Alabama,  avant  Tusca- 
loosa;  elle  est  auj.  ch.-l.  d'un  comté. 
CAHER.  V.  xaher.  — CAHORCINS.  V.  lombards. 
CAHORS,  Divona,  puis  Cudurci,  ch.-l.  du  dép. 
du  Lot,  sur  le  Lot,  à  470  kil.  S.  de  Paris;  12,417 
hab.  Evéché,  sufl'ragant  de  larchev.  d'Alby;  tribu- 
nal de  l"  instance,  lycée,  deux  bibliothèques.  Ca- 
thédrale fort  ancienne,  ruines  romaines.  Commerce 
de  draps,  de  vins  et  d'eau-de-vie.  Jadis  ch.-l.  det 
Cadurci,  puis  du  H.-Quercy.  Prise  par  Henri  IV  en 
1580.  Patrie  du  pape  Jean  XXII.  de  Clément  M  a  rot 
dugén.Ramel.  Murât  naq.  près  de  là.  —  L'arr.  de 
Cahors  a  12  cant.  (Calus,  L  AIbenque,  Caatelna*. 
Lauxès,  Limougnes,  Lutech,  Casais,  Puy-l'Evêque, 
Moneuq,  St-Géry,  plus  Cahors  qui  compte  pour  2), 
120comm.  et  117,229  hab. 

CAHUSAC,  petite  ville  de  France  (Tarn),  à  19  kil. 
N.  0.  d'Albv.  sur  la  Verre:  1.450  hab. 

CAHUSAC  (Louis  de),  auteur  dramatique,  né  à 
Montauban  «ers  1700,  mort  à  Paris  en  1759,  fut 
nommé  écuyer  et  secrétaire  des  commandements  du 
comte  de  Clermont  ;  Qt  ta  campagne  de  iHl  avec 
ce  prince,  et  le  quitta  ensuite  pour  se  livrer  à  la 
littérature.  On  a  de  lui  :  le  Comte  de  Waruick, 
tragédie,  1742;  Zénéidr  et  r Algérien, comédies,  1744; 
Grigri,  1749,  in-12;  Hittoirt  de  la  dante  ancienne 
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La  Haye,  1754,  S  roi.  In-ll;  plusieurs 
qui  eurent  du  succès,  entre  autres  Anacréon 
et  les  Amours  de  Tempe",  mis  eu  musique  par  Ra- 
meau et  Dauvergne. 
CAIKM.  Voy.  EAIEM. 
CA1ENNE.  Voy.  C A VENUE. 
CAIETA  ou  CA1ÊTE,  auj.  gaète. 
CA1ETAN  (Thomas  de  vio.  dit),  cardinal,  né  à 
Gaête  ou  CaTète  (d'où  son  nom),  en  1469,  mort  en 
1534,  entra  dans  l'ordre  des  Dominicains,  dont  il 
devint  général,  fut  chargé  de  plusieurs  misions 
par  Jules  11  et  Léon  X,  et  obtint  en  1519  lévêehé 
de  Caete.  Envoyé  en  Allemagne  comme  légal,  il 
tenta,  mais  inutilement,  de  ramener  Luther  à  la 
foi  catholique.  Il  a  laissé  un  Commentaire  sur  la 
Mbit,  des  Commentaires  sur  Anstote,  cl  div.  écrits 
sur  les  matière»  ecclés..  entre  autres  :  De  l'autorité 
du  pape,  où  il  soutient  1  infaillibilité  du  souv.  pontife. 

caieta*  (Henri;,  cardinal,  de  la  maison  de  Ser- 
moncto,  Tut  envoyé  en  France  par  Sixte-Quint, 
avec  la  qualité  de  légat,  en  1589,  pour  faire  élire 
un  roi  catholique  après  la  mort  de  Henri  111.  II 
anima  la  guerre  civile,  se  jeta  dans  le  parti  de  la 
Llgue.se  réunit  aux  Seize,  et  soutint  avec  chaleur  le 
parti  du  roi  d'Espagne.  Sixte-Quint,  mécontent  de 
sa  conduite,  le  rappela  ;  mais  ca  pape  était  mort 
quand  Caiétan  arriva. 
caieta m  (Benott).  Voy.  boniface  vm. 
CAIFA,  ville  de  Syrie,  à  9  kil.  S.  d'Acre,  à  12  kil. 
au-dessus  des  ruines  de  l'ancienne  Hépha,  sur  la 
baie  d'Acre.  Murailles;  fort;  port  passable  et  très 
fréquenié.  Elle  fut  prise  par  Klébèr  en  1799. 

CAILHAVA  (J.-Fr.),  auteur  dramatique ,  né  au 
village  de  L'Estendoux  près  de  Toulouse  en  1731, 
mort  à  Paris  en  1813,  a  donné  aux  Français  et  au 
Théaire-llalien  un  grand  nombre  de  comédies,  pres- 
que toutes  imilées  de  l'italien;  la  plus  estimée  est 
le  Tuteur  dupé  ou  la  Maison  à  deux  portes,  1765. 
Il  a  publié  son  Théâtre  en  1781,  2  vol.  in-8.  On  lui 
doit  aussi  un  traité  didactique,  l'Art  de  la  Comédie, 
1772,  4  vol.,  refondu  en  2  vol.,  1786.  11  a  laissé 
des  Mémoires  manuscrits. 

CAILLE  (René),  voyageur,  né  en  1799  à  Mauxé 
en  Poitou,  fils  d'un  boulanger  et  orphelin  dès  l'en- 
fance, s'embarqua  à  quinze  ans  pour  le  Sénégal, 
sans  fortune,  sans  amis,  sans  secours.  Après  dix  ans 
d'obstacles  et  de  traverses  de  lout  genre,  il  réussit  à 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Malgré  des 
fatigues  iuouies,  il  parvint  à  Djenné  et  enfin  aTora- 
Douctnu,  .Icrnier  but  de  ses  recherches  (1828).  Plus 
heureux  que  ses  prédécesseurs,  il  revint  en  France 
«près  seize  ans  d'absence.  U  reçut  de  la  Société  de  géo- 
graphie un  prix  de  10,000  fr.,  et  publia  en  18301a 
relation  de  son  voyage.  U  mourut  le  17  mai  1838, 
âgé  de  trente-neuf  ans,  des  suites  d'une  maladie 
qu'il  avait  rapportée  d  Afrique. 

CA1LLEAU  (André-Charles),  libraire,  né  à  Pari* 
en  1731,  mort  en  1798,  a  donné  une  foule  d'alma- 
nachs  chantants,  d'élrennes  badines  et  plaisantes  ; 
une  collection  des  Lettres  cTHiloTse  et  a Abailard , 
Us  Soirées  de  la  campagne,  1766,  in-12,  et  un 
Dictionnaire  bibliographique,  historique  et  critique 
des  livres  rares,  composé  en  grande  partie  par  un 
abbé  Duclos,  Paris,  1790,  3  vol.  in-8.  Un  4*  vol.  a 
'té  publié  par  M.  Brunei  fils  en  1802. 

CAILLKT  (Guillaume),  né  au  village  de  Mello. 
dans  le  Beauvaisis,  était  le  cher  de  la  faction  de  la 
Jacquerie  (1358),  et  fut  surnommé  Jacques  Ron- 
homme-,  il  fut  pris  par  Charlcs-le-Mauvais,  roi  de  Na- 
varre, qui  lui  lit  trancher  la  tête.  {Voy.  jacotjf.rie.) 

CA1LLOMA,  ville  du  PeroJ  (dép.  de  Puno),  à 
200  kil.  0.  de  Cuzco;  jadis  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Collahuas.  Riches  mines  d'argent  aux  environs. 
CAIM  ou  CAIEM,  calife.  Voy.  eaiem. 
CAÏMAN  (Iles),  dans  la  mer  des  Antilles,  au  S. 
deCuba,  par  19«  19'  lat.  N. ,  et  83-  6'  long. 


0.,  habitées  par  des  descendants  de  flibustiers 
GAIN,  premier  fils  d'Adam  et  d'Eve,  se  livra  a  la 
culture  de  la  terre.  Jaloux  de  voir  que  les  offrandes 
d'Abel,  son  frère,  étaient  plus  agréables  à  Dieuqu« 
les  siennes,  il  le  tua.  Dieu  le  maudit,  ainsi  que  tout-: 
sa  postérité,  le  condamna  à  errer  sur  toute  la  terre, 
et  le  marqua  au  front  d'un  signe  de  réprobation. 
Après  avoir  longtemps  erré,  il  se  Axa  dans  la  terre 
de  Nod  et  bâtit  une  ville  qu'il  nomma  Enoch,  du 
nom  d'un  de  ses  (Ils. 

GA1PHE,  grand-prêtre  des  Juifs,  de  la  secte  de 
Saducéens,  fit  condamner  Jésus  à  mort,  et  fil  arrêter 
les  apôtres  qui  prêchaient  la  résurrection  de  leur 
maître.  Quelques  années  après ,  il  fut  privé  de  sa 
charge  par  l'empereur  Vitellius,  et  se  tua  de  désespoir. 

CA1QUE,  Calcus, nuj.Grimakli-Kaiki,  riv. d'Asie- 
Mineure,  en  Mysie,  coule  à  10.,  passe  près  de  Per- 
çame,  et  se  jette  dans  la  mer  Egée  vis-à-vis  de 
Lexbos. 

CAÏQUES,  groupe  d'Iles  dans  l'archipel  des  Lu- 
cayes,  par  W»-74»  47'  long.  0.,  20*-21»  lat.  N.; 
1,200  hab.,  presque  tous  nègres.  Coton  et  sucre. 
Lfle  principale,  appelée  Grande-CaTque ,  a  53  kil. 
de  Ions  sur  6  de  large. 

CAIRE  (le),  Misr-el-Kahira  chei  les  Arabes, 
capit.  de  l'Egypte,  dans  la  Basse-Egypte,  près  de  la 
rive  droite  du  Nil,  au  pied  du  mont  Mogattam  ; 
260,000  hab.  Belles  places,  dont  quatre  très  vastes; 
citadelle  ;  plusieurs  palais  et  grandes  maisons  :  jolies 
mosquées;  31  bains  principaux  ;  aqueducs,  canaux, 
citernes,  bazars,  caravanséraYs,  jardins,  cimetières 
remarquables.  Elle  a  été  fort  embellie  par  Méhémet- 
Ali. — Fondée  vers  970  par  le  gén.  arabe  Gihauerou 
Gohar,  lieutenant  de  Moex,  elle  fut  dès  lors  la  rési- 
dence des  califes  fatimites.  Elle  a  été  prise  par  les 
Français  en  1798.  parles  Anglais  en  1 801,  «t  rendue 
i  la  Porte  aussitôt.  —  vieux-Caire.  Vou.  fostat. 

CAIRO,  Canalicum,  v.  <l<  *  Etats  sardes,  à  17  kil. 
N.  0.  de  Savone,  tuir  la  Bormida  ;  4.000  hab.  Très 
commerçante.  Défaite  des  Austro-Sardes  par  les 
Français  en  1796. 

CAISTOR,  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  à  35  kil. 
N.  E.  de  Lincoln:  1,300  hab.  4  sources  jaillissent 
a  l'intérieur  de  la  ville  ;  église  gothique.  Le  roi 
saxon  Hengist  fonda  cette  ville  après  avoir  vaincu 
les  Scots  et  le*  Pîctes. 

CA1TIINESS,  comté  d'rtcosse,  le  plus  septenlr. 
de  tous,  borné  au  S.  par  celui  de  Sutherland. 
66  kil.  sur  48  ;  30,000  hab.  Villes  principales  :  Wick 
cl  Thurso.  Lacs,  riv.  nombreuses,  mais  non  navi- 
gables. On  y  voit  encore  les  ruines  des  habitations 
construites  par  les  Duns  ou  Pietés.  Ce  comté  fut 
possédé  jarlis  par  les  Danois  et  les  Norwégiens. 

CAIl'S,  prénom  fort  commun  chex  les  Romains. 
On  désigne  quelquefois  par  ce  simple  prénom  un 
des  Graeques,  un  des  ûls  d' Agrippa,  l'empereur 
Caligula,  etc.  {Voy.  ces  noms.) 

caics  ou  GAiits ,  célèbre  jurisconsulte  romain , 
vivait  probablement  sous  Adrien  et  Marc-Aurèle.  11 
avait  composé  des  Institutes  qui  ont  beaucoup  servi 
à  la  rédaction  de  celles  qui  portent  le  nom  de  Jus- 
linien.  Longtemps  on  n'en  a  possédé  qu'un  abrégé 
qui  se  trouve  dans  le  Iireviarium  alaricianum,  et 

Jue  l'on  croit  avoir  été  fait  par  Anîcn,  chancelier 
'Alaric;  mais  en  1816,  M.  Niebuhr  a  découvert 
l'ouvrage  même  dans  un  palimpseste  de  Vérone. 
Il  a  été  impr.  dans  les  Eclogajuris,  Par.,  1822,  et 
à  part,  par  Gosehcn  et  Lachmann,  Berl.,  1842  :  il  » 
été  trad.  en  franç.  par  Boulet,  1827,  et  Pellat,  1844. 

CAJARG,  ch.-l.  de  canl.  (Lui;,  a  19  kil.  S.  U.  de 
Figea*  ;  2.000  hab. 

CAJAZZO,  Calatia,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre- 
de-Labour).  à  17  kil.  S.  de  Piedimonte;  3,000  hab. 
CAJETAN.  Voy.  caietan. 
CALABAR  ou  BONGO,  riv.  d'Afrique,  paraît 
du  plateau  élevé  des  Calbongos,  et  <lé- 
B.  19 
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bouche  dans  le  golfe  de  Guinée.  On  présume  que 
c'est  une  des  bouches  du  Djoliba. 

cala  bar  (vieux-),  capil.  du  roy.de  Quoua,  eurle 
Bongo  ou  Calabar. 

calabar  (nouveau-),  Tille  du  roy.  de  Bénin,  sur 
le  Djoliba. 

CALABER  (Quintus).  Voy.  oointos. 

CALABOZO,  ville  de  Colombie,  par  70*  11'  long. 
0.,  8*  56'  lit.  N.  ;  4,800  hab.  Cette  ville  est  inondée 
dans  la  saison  des  pluies.  Climat  très  chaud. 

CALABRE,  Drutium  et  partie  de  la  Lucarne,  ré- 
gion du  roy.  de  Naples,  la  plus  mérid.  des  prov. 
continentales  de  cet  état,  forme  comme  une  pres- 
qu'île que  borne  au  N.  la  Basil icate;  560  kil.sur  80; 
"00,000  hab.  Beaucoup  de  monta,  riv.  eotières;  cIK* 
mal  très  chaud  dans  les  plaines  et  lieux  bas;  air 
malsain;  grande  fertilité;  effroyables  tremblements 
de  terre,  notamment  en  1783.  Civilisation  arriérée, 
campagnards  demi-sauvages.  La  Calabre  forme  auj. 
trois  provinces  :  l  °  Calabre  cuérieurc  au  N. ,  eh.-L, 
Cosenia;  2«  Calabre  ultérieure  au  S.,  eh.-l., 
Repgio  ;  3*  Calabre  ultérieure  2*,  entre  les  deux 
précédentes,  ch.-l.,  Catanxaro.  —  Dans  l'antiquité 
on  nomma  Calabri  les  peuples  qui  habitaient  la 
partie  de  l'Iapygie  située  entre  les  Salentini  à  l'E. 
et  les  Peucetini  à  l'O.  (eh.-l.,  Brundurium);  puis, 
quand  l'Italie  fut  divisée  en  onie  régions  (au 
premier  siècle  de  l'empire),  on  appela  Calabric 
I  lapygie  entière  (SaUntini,  Calabri.  Peucetini,  Mes- 
tapti),  moins  quelques  canL  à  l'O.  La  Calabre  reçut 
d'abord  des  colonies  grecques.  Elle  fut  soumise  par 
les  Romains  l'an  260  av.  J.-C.  Dans  la  suite  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Wisigoths,  puis  des  Sarrasins, 
et  enOn  (vers  1 130)  des  Normands  qui  en  ûrent  une 
pror.  du  roy.  de  Naples. 

CALABRESE  (le),  peintre.  Voy.  Mtrn. 

CALACL'CCIA,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à  28  kll. 
deCorte:560hab. 

CALAGORR1S,  ville  de  la  Gaule  Narbonnalse,  auj. 

CAXÊRES. 

CALAGURR1S,  nom  de  deux  villes  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  calahorra  et  loare. 

CALAHORRA,  CatagurrU,  villed'Esp.  (Logrono), 
sur  le  Cidacoa,  à  42  kil.  de  Logrono  ;  4.300  hab. 
Evécbé.  Patrie  de  Quintilien?  et  de  S.  Dominique. 

CALAIS,  CaUlum,  Itiusou  Ulterwrpon.?*.  et  port 
de  Franc*. ch.-l.  dccant.(Pas-de-Calais\  sur  la  Man- 
che, à  30  kil.  N.  E.  de  Boulogne,  à  280  kil.  N.  de 
Paris;  10,865  hab.  Calais  n'est  séparé  de  Douvres 
(en  Angleterre)  que  par  un  canal  étroit  nommé 
Pa*-dc-Calaù,  et  qui  a  3l  kil.  seulement  de  lar- 
geur; la  traversée  Tait  en  2  h.  Chemin  de  fer.  La 
ville  est  défendue  par  une  citadelle  très  forte;  elle 
se  partage  en  haute  et  basse  ville  ;  au  N.  E.  est  le 
faubourg  de  Courgain.  Hôlel-de-ville.  place  d'Ar- 
mes, etc.  Calais  est  en  général  bien  bâtie.  Indus- 
trie et  commerce  actifs:  grains,  vins,  huile;  arme- 
ments pour  la  pèche  de  la  morue ,  etc.  —  Elle  fut 
prise  par  Edouard  III  en  1347,  après  un  singe  que 
te  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre  et  de  ses 
compagnon*  a  rendu  à  jamais  mémorable  ;  elle  resta 
plus  de  deux  siècles  entre  les  mains  des  Anglais; 
François  de  Guise  la  leur  enleva  en  1558. 

CALAIS  et  ZETHÊS,  Ois  de  Borée.  Voy.  iéthês. 

CALAMARI,  anc.  ville  du  Pérou,  au  lieu  où  est 
auj.  Turbaco,  a,  dit-on,  renfermé,  du  temps  des 
Incas.  jusqu'à  200,000 hab. 

CALAMATA,  Calamœ  ou  Pkerœ?  v.  et  port  de 
Morèo,  ch.-l.  de  la  Messénie,  au  fond  du  golfe  du 
Coron.  Evèrhé.  Selfnicurie  au  moyen  âge.  Sacc. 
en  1 825  par  les  Egvptiens  ;  les  Fr.  y  débarquèrent 
en  1828.  —  Ilot  de  V  Adriatique,  sur  la  côte  de  Dal- 
matie,  à  2  k.  0.  de  Rapuse;  500  h.  A  l'Autriche. 

CALAM1,  petite  riv.  du  dép.  du  Var,  passe  i  Bri- 
gnoles  et  tombe  dans  l'Argens. 

CALA  Mi  AN  ES  (lies),  dans  l'archipel  des  Philip- 


pines, au  N.  E.  de  Paragoa,  par  118»  loag.  E.,  12" 
fat.  N.;  16,000  hab.  Calamiana  et  Buswagan  sont  les 
2  principales.  Les  Espagnols  y  ont  quelques  établis- 
sements pour  la  pèche  des  perles. 

CALA  ni  NE,  Calymna  ,  lie  de  l'archipel  gree,  au 
N.  0.  de  Coa,  par  24*  22*  long.  E.,  36°  55'  lat.  N.  ; 
300  hab. 

CALAM1TA,  ville  de  la  Cheraonèae  Taurique,  auj. 

ALMA. 

CALANTS,  philosophe  indien  de  la  secte  des 
Gymnosophistea,  suivit  Alexandre  dans  la  conquête 
de  l'Inde.  Etant  tombé  malade  dans  la  ville  de  Pa- 
eargade  à  l'âge  de  83  ans ,  il  se  donna  la  mort  en 
montant  sur  un  bûcher  enflammé,  en  présence  de 
toute  l'armée  macédonienne.  Un  ofûcier  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avait  rien  i  dire  à  Alexandre  :  «  Non, 
répondit  Calanos,  je  le  verrai  dans  trois  mois  à  Ba- 
bylone.»  Alexandre  mourut  en  effet  trois  mois  après. 

CALA IIIS  ou  CARALIS ,  ville  de  l'tle  de  Sardai- 
gne,  auj.  cacliari. 

CALAS (J.),  négociait  de  Toulouse,  né  en  1698, 
était  protestant,  et  devint  la  victime  de  funestes  pré- 
ventions. Un  de  ses  ÛU  ayant  élé  trouvé  ehex  lui 
étranglé,  tes  ennemis  répandirent  le  bruit  qu'il 
l'avait  lui  -  même  assassiné  ,  parce  que  ce  jeune 
homme  avait  abjuré;  quelque  peu  fondée  que  fut 
celte  accusation  ,  elle  fut  accueillie  par  le  parlement 
de  Toulouse  ;  le  malheureux  Calas  fut  condamné  au 
supplice  de  la  roue,  à  une  majorité  de  8  voix  contre  5, 
et  sa  famille  exilée.  L'arrêt  fut  exécuté  le  9  mars  1762. 
Voltaire,  ayant  eu  occasion  de  voir  la  veuve  de  Ca- 
las et  de  prendre  connaissance  des  faits,  réussit  à 
faire  réviser  le  procès  et  à  faire  rendre  un  arrêt  qui 
déclarait  Calas  innocent  et  réhabilitait  sa  mémoire. 
Cet  événement  a  fourni  à  Chénier,  à  Laya  et  à 
Lemierre  le  sujet  de  drames  qui  ont  eu  un  succès 
populaire. 

CALATA....  Beaucoup  de  noms  de  lieux  en  Sicile 
commencent  par  ce  mot,  qui  vient  du  grec  cali  actê. 
belle  rive,  ou  de  l'arabe  kala,  château. 

CALATABELLOTA,  Cnmu**,  riv.  de  Sicile  qui 
passe  près  de  Calatabellotaet  de  Ribera,  puis  tombe 
dans  la  Méditerranée,  à  13  kil.  S.  E.  de  Sdacca; 
cours,  75  kil.  Sur  ses  bords  Timoléon  tailla  en  pièces 
70,000  Carthaginois  (340  av.  J.-C.). 

CALAtabellota,  Triocala,  ville  de  Sicile,  à  15  kil. 
N.  0.  de  Sdacca.  Elle  fut  célèbre  comme  résidence 
de  Tryphon,  chef  des  esclaves  révoltés  106  av.  J.-C.) 
Roger  1  y  déQt  les  Sarrasins. 

CALAT AFIMI,  Longarium.  ville  de  Sicile,  à  35  kil. 
S.  E.  de  Trapani.  prèsdel'anc.  Segesia;  10.000  h. 

CALATAGIRONE,  Hybla  minor?  ville  de  Sicile, 
à  60  kil.  S.  0.  de  Catane  :  20,000  hab.  Évèché.  In- 
dustrie et  grand  commerce.  —  Fortifiée  au  moyen 
âge  par  les  Sarrasins,  et  prise  sur  eux  par  les  Génois. 

CALATANAZOR ,  bourg  d'Espace  (Vieille-Cas- 
tille),  entre  Soria  et  Osma  ;  environ  1 ,300  hab  Al 
Mansour  y  fut  battu  par  les  Chrétiens  dans  une  bat. 
où  p  rirent  plus  de  50,000  Maures,  l'an  U98ou  1001. 

CALA  TAN  1SETTA,  ville  de  Sicile,  ch.-I.  de  la 
province  de  même  nom,  sur  le  Saldo,  à  106  kil. 
S.  E.  de  Païenne;  15.700  hab.  Bien  bâtie.  Belle 
place.  Commerce.  Celte  ville  repose  sur  un  terrain 
volcanique.  Evèché,  créé  par  Grégoire  XVI. 

CALATASCIBETTA ,  ville  de  Sicile,  à  24  kll. 
N.  O.  de  Piazxa;  5.000  hab. 

CALATAVUTURO.  ville  de  Sicile,  à  62  kll.  N.  0. 
de  Païenne:  4,000  hab.  Jaspe  aux  environs. 

CALATA YUD,  ville  d  Espagne  (Saragoase),  i 
24  kil.  S.  0.  de  Sarapotse,  au  confluent  du  Xaloo 
et  de  la  Xiloca;  9,000  hab.  Aux  envir.  était  Bilbilii 
(auj.  Baubola?),  patrie  de  Martial.  Le  général  maure 
Avoub  la  bâtit  au  vm*  siècle,  d  où  lui  vint  son  nom 
Cala  'tAyoub.  le  château  d'Ayoub.  Alphonse  d'Ara- 
gon la  prit  aux  Maures  en  i  ns.  -mi lin  le  roideCaslitls 
l'enleva  en  1362  aux  descendants  d  Alphonse. 
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CALâTIA,  auj.  Caja-.zo.  Tille  de  Campanie,  an 
S.  E.  de  Son»,  sur  le  Vulturoe.  Soumise  par  les 
Romain»,  314  avant  J.-C. 

CALATRAVA,  Oretum,  Tille  d'Espagne  (Manche], 
près  de  la  Guadiana,  à  22  kil.  N.  E.  de  Ciudad  Real. 
Aux  environs ,  riches  mines  de  mercure.  —  Celte 
ville  est  le  ch.-l.  de  l'ordre  de  Calatravm. 

CALATRAVA  (ordre  de),  ordre  religieux  et  mi- 
litaire d'Espagne,  doit  son  origine  à  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  Cîteaux  à  qui  fut  eonûée  en  1 158,  par 
SanchellI,  roi  de  Cuti  lie,  la  défense  de  la  ville  de 
Calalrava contre  les  Maures.  Les  chevaliers  de  Cala- 
trava  ont  rendu  de  grands  services  jusqu'à  l'expul- 
sion des  Maures.  Ils  eurent  des  grands-maltr 


grands-maîtres  jus- 
qu'en 1489;  à  cette  époque  la  grande-mattrise  fut 
réunie  à  la  couronne.  Aujourd'hui  le  titre  de  che- 
valier de  Calatrava  n'est  plus  qu'honorifique. 

CALAUR1E,  Ile  de  la  Grèeeane.,àrE.et  presdela 
côte  du  Péloponèse,  jointe  à  celle  de  Poros  par  uo 
banc  de  sable.  C'est  dans  le  temple  de  Neptune 
situé  dans  l'ile  de  Calaurie  que  s'empoisonna  Dé- 
mosthène  pour  échapper  aux  satellites  d'Anlipater. 
On  voit  encore  les  ruines  de  ce  temple. 
CALA V I US  PACUV1US.  Voy.  paCUtios. 
CALB,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg.  Voy.  calw. 
CALBE,  Tille  des  Etats  prussiens  (Saxe),  à  27  kil. 
3.  E.  de  Magdeboorg;  4.200  hab. 

CALBONGOS,  peuple  de  la  Guinée,  sup..  sur  la 
côte  de  Gabon,  depuis  le  Camarones  jusqu'à  la  riv. 
de  Sl-Jean.  Leur  pars  forme  un  plateau  élevé,  d'où 
sortent  un  grand  nombre  de  rivières. 

CALCAR,  ville  des  Etats  prussiens  (Prov.  Rhé- 
nane), à  11  kil.  S.  E.  de  Clèves;  1,600  hab.  Patrie 
du  peintre  Jean  de  Cal  car. 
CALCAR  (Jean  de),  peintre.  Voy.  «au. 
CALCEDOINE.  Voy.  chalcÉdoike. 
CALCULAS,  sacrificateur  et  devin  grec,  fils  de 
Theslor,  prit  part  à  l'expédition  des  Grecs  contre 
Troie,  prédit  que  ce  siège  durerait  dix  ans,  et  que 
la  flotte  grecque  ne  sortirait  du  port  d'Aulide  qu'a- 
près que  le  roi  Agamemnon  aurait  sacrifié  sa  fille 
I [.Ingénie  sur  les  autels  de  Diane.  Homère  dit  que 
Calchas  mourut  de  dépit  de  se  voir  surpassé  dans 
son  art  par  Mopsus. 

CAiXlNATO,  Tille  du  roy.  Lombard-VéniUen.  à 
17  kil.  S.  E.  de  Brescla  ;  4,000  hab.  Vendôme  y  dé- 
fit les  Impériaux  en  1706. 

CALCKEN,  Tille  de  Belgique  (Flandre  occidentale), 
à  13  ML  E.  de  Gand:  4,000  hab. 

CALCUTTA,  grande  Tille  de  1  Inde,  capitale  de 
la  présidence  de  Calcutta  et  de  toute  1  Inde  an- 
glaise, sur  un  bras  du  Gange,  non  loin  de  son  em- 
bouchure, par  86«  8'  long.  E.,  22»  J4*  lat.  N.; 
4l3,182h.  en  1850; enT.  1,000,000 il onycomprend 
les  faubourgs.  Port;  sol  bas  et  marécageux;  grande 
citadelle,  dite  Fort-William.  Collèges,  société  asiati- 
que célèbre  par  de  savants  mémoires,  etc.  La  ville  est 
divisée  en  2  quartiers,  la  ville  blanche  (ou  faubourg 
de  Tchaouringhé),  et  la  ville  noire  :  celle-ci  est  sale, 
affreuse  ;  l'autre  est  belle  et  bâtie  à  la  grecque.  Com- 
immense,  industrie  active,  richesses  colossales  ; 

imprimeries. —  Calcutta  n'était  encore 
village  en  1717.  Elle  appartient  aux  Anglais 
epuis  1 7  57  :  ils  y  avaient  un  comptoir  depuis  1690. 
Calcutta  (présidence  de),  la  plus  grande  des  trois 
grandes  divisions  de  l'Inde  anglaise,  au  N.,  est  for- 
mée aux  dépens  des  anciennes  provinces  de  Ben- 
gale, Bahar,  Allahabad  Aoude,  Agrah,  Delhi,  Ghe- 
Toual.  Adjmlr,  Orissa;  elle  se  divise  en  64  districts  : 

Districts,  Chefs-lieux. 
Calcutta,  Calcutta. 
Naddia,  Naddia. 
Hougly,  Hougly. 
DjesjH'rp,  Morlay. 
talrgandj,  BarisaL 
Tchittagong, 


Dùtricu, 

Tipera, 

Dakka-Djelalpour, 
Moymansingh, 
Silhet, 
Rang  pour, 
Dinadjpour, 
Pourniah, 
Radjchahi, 
Birboum, 
Mourchedabad, 
Bardouan, 
Midnapour, 
Katch-Bahar, 
Bahar, 
Ramghar, 
Boglipour, 
Tir  hou  t, 
Sarun, 
Ctiahabad, 
Allahabad, 
Djouanpour, 
Bénarès, 
Miriapour, 
Bundelkand, 
Kapour, 
Garakpour, 
Agrah, 
Etaweh, 
Farrakhabad, 
Kalpi, 
Aligliar, 
Delhi, 
Bareily, 
Morabad, 
Saharanpour, 
Merout, 
Harriana, 
Sirir 


Chefs-lieux. 
Kamilla. 


Silhet. 
Rangpour. 
Dinadjpour. 


Soury. 

Mourchedabad. 
Bardouan. 


Patna. 

Tchittra. 

Boglipour. 

Hayipour. 

Tchaprm. 

Arrah. 

Allahabad. 

Djouanpour, 

Bénarès. 

Miriapour. 

Banda. 

Kapour. 

Garakpour. 

Agrah. 

Minpour. 

Farrakhabad. 

Kalpi. 

Alighar. 

Delhi. 

BareilT. 

Morabad. 

Saharanpour. 

Merout. 

Hansi. 


Adjmir, 
Singboum, 
Kandjiar, 
MoharbandJ, 


Raïnghar. 
Adjmir. 
Singboum. 
Kandjiar. 


Belasore. 
Katuk  ob  Cultak,  Kaltak. 
Khourdah,  Khourdahgar. 
Gandwana,  Djabbalpour. 

Il  faut  y  joindre  les  possessions  anglaises  dans 
l'Inde  Transgangétique ,  c.-à-d.  les  pays  d'Assara  , 
Djlntlah,  Katchar,  Garraous,  Kouki,  Arakan,  Mar- 
taban,  Tenasserim,  etc. 

CALD  ARA  (Polydore) ,  dit  le  Caravage,  peintre 
lUlien.  Voy.  caratace. 

CALDAS  DE  MOMBUY,  Aquœ  Calidœ,  ville  d'Es- 
pagne, à  22  kil.  N.  de  Barcelone.  Eaux  thermales. 

caldas  de  MET ,  Aquce  Citenorum,  ville  d'Espagne 
(Santiago),  à  46  kil.  N.  O.  de  Vigo.  Eaux  thermales. 

caldas  d'orense,  Aquœ  Origines,  ville  d'Espagne 
(Santiago)  ;  4,000  hab.  Evfohé.  Eaux  thermale*. 

CALDERON  DE  LA  BARCA  (don  Pédro),  célèbre 
poète  dramatique  espagnol,  né  a  Madrid  en  1600 ou 
1601,  mort  en  1681;  composa  sa  première  pièce  à  14 
ans.  Il  s'attacha  d'abord  à  quelques  seigneurs,  puis 
s'engagea  comme  simple  soldat  à  25  ans,  et  n'en 
cultiva  pas  moins  la  poésie  au  milieu  dus  camps. 
Philippe  IV,  ayant  remarqué  son  talent,  l'appela  à  la 
cour  en  1636,  le  combla  de  faveurs  et  de  distinc- 
tions ,  et  fournit  aux  dépenses  nécessaires  |»our  la 
représentation  de  ses  pièces.  En  1652,  Caldéron 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  devint  chanoine  de 
Tolède.  Depuis  cette  époque,  Il  renonça  au  théâtre, 
ou  du  moins  ne  fit  que  des  pièces  religieuses.  Ses 
productions  sont  extrêmement  multipliées;  on  en 
porte  le  nomb.àprèsdemlUejonn'enaconserT*  que 
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1 1  plus  petit*  partie.  Elle*  se  composent  de  tragédies, 
de  comédie*  et  de  pièces  nacrées  analogues  à  nos 
aurions  mystères,  et  que  l'on  nomme  auioi  sacra- 
mentales  actes  sac  rumen  taux).  Dans  toutes  on  trouve 
un  génie  extraordinaire,  une  imagination  féconde  , 
mais  aussi  un  oubli  complet  de  toutes  les  règle*  de 
l  art  et  les  anachronisme*  les  plus  choquants.  Les 
plus  connues  sont:  Héraclius,  sujet  traité  aussi  par 
Corneille,  qui  en  disputa  la  priorité;  VAlcadt 
de  Zalamea ,  imitée  par  Collol-d'Hcrboto  dans  U 
Paysan  magistrat  ;  le  Prince  constant ,  La  Vit  est  un 
tonge,  Us  Armes  de  la  beauté,  U  Médecin  de  son  Hon- 
neur,'U  Purgatoire  de  saint  Patrice,  la  Dévotion  de  la 
croix,  etc.  Caldéron  s'est  aussi  exercé  dans  plusieurs 
autres  genres  de  poésie.  J.  de  Vera  -  Tasis  donna 
en  I685une  MU.  de  ses  œuvres  en  1S  toI.  in-8.  Elles 
ont  été  réimprimée*  à  Madrid  en  1760,  10  vol.  in-4  : 
on  a  aussi  publié  en  1769  un  recueil  de  ses  Autos, 
6  vol.  in-4.  Il  a  paru  en  1827  -30  une  édition  com- 
pacte de  son  théâtre,  à  Leipsick,  4  toI.  in-8.  Lin- 
guet  a  traduit  plusieurs  de  se*  pièces  dans  son  Thtd- 
tre espagnol,  1 7"  I  :  on  en  trouve  huit  dans  les  Chefs- 
d'œuvre  des théàt.  étrangers,  tr.  par  Esménard.  M.  Da- 
mas-Hinard en  adonné  un  choix,  1841,  3  vol.  in- 12. 

CALD1ERO,  bourg  du  roy.  Lombard- Vénitien,  à 
15  kil.  E.  de  Vérone;  1,600  hab.  Sources  sulfu- 
reuses. Les  Français  y  battirent  les  Autrichiens  en 
1796  et  en  1805. 

CALE  ou  PORTTS  CALE,  auj.  Porto.  C'est  de  ce 
nom  que  vient,  dit-on,  celui  de  Portugal. 

CALEB,  fut  envoyé  par  Josué  pour  reconnaître  le 
pays  de  Chanaan  ;  il  fut  le  seul  avec  Josué,  de  tous 
eeux  qui  étaient  sortis  d'Egypte  ,  qui  entra  dans  la 
terre  promise.  Il  eut  en  partage  la  montagne  et  la 
ville  d'Hébron,  et  s'empara  de  Dabir  avec  le  secours 
i'Othoniel,  «on  neveu. 
CALED.  général  arabe.  Voy.  khaled. 
CALÊDONIE.  nom  ancien  de  l'Ecosse,  ou  plutôt 
de  toute  la  partie  de  la  Crande-Bretagne  au  N.  du 
mur  de  Sévère  :  2  race*  ou  peuples ,  les  Seuls  et  les 
Pietés  l'habitaient  et  étaient  presque  toujours  en 
guerre.  Ils  ne  suspendaient  leurs  querelle*  que  pour 
se  jeter  sur  leurs  voisins  du  midi. 

Calédonie  (ko v telle-}  ,  contrée  de  l'Amérique 
tcptentrionale  ,  dans  la  Nouvelle-Bretagne,  à  10. 
des  monts  Rocheux  ;  880  lui.  sur  700.  Beaucoup  de 
•acs,  climat  froid. 

calédomf  soi'VELLE-1,  tlede  l'Océan  Pacifique,  par 
21°  lat.  S.  et  IG3«long.  É.,à  l'E.  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande; 370  kil.  sur  50.  Elle  est  habitée  par  des  an- 
'.hronophages.On  porte  le  nombre  des  hab.  à  50,000. 
AuN.  0.  >  M  Ratttae,  port  fréquenté  L'flefuloécouT. 
parOtok  en  177  »  et  occupée  en  I      par  les  Français. 

CALEDONIEN  (canal) ,  en  Ecosse,  va  du  golfe  de 
Murray  à  l'E.  au  lac  de  Linnhc  au  S.  0. .  et  fait 
communiquer  la  nier  du  Nord  avec  l'Océan  en  traver- 
sant |*ln»l«irs  lies  Achevé  en  I  R7?.  Environ  90  kil. 

CALENDERS,  derviches  ambulants,  ainsi  appe- 
lés d'un  surnom  que  reçut  leur  fondateur,  Yoiis- 
souf ,  et  qui  signifie  or  pur.  Les  Calendeis  font  vœu 
d'austérité,  de  pauvreté,  d'abstinence  complexe.  Us 
l'engageot  à  voyager  continuellement  et  vouent 
une  haine  éternelle  aux  autres  communautés  musul- 
nvne«;  mai*  ce  ne  «ont  i«»  pins  souvent  o"e  -t  «  vaca- 
bonds,  impudents  et  corrompus,  qui  prétendent  s< 
purifier  moralement  aussi  bien  que  physiquement  Ihoubekr, 
par  une  ablution,  et  emploient  les  expédients  les  >mar, 
glus  ridicules  pour  obtenir  les  aumônes  des  fidèles.  Mhman, 
«es  dangereux  sectaires  ont  toujours  pris  une  part  ac-  vli, 
tivedani  tonte*  'es  révolutions  politiques  de  l'Orient.  Haçan, 
CALENDRIER.  »'/>».  c  rfcORfir*  #.« mm  [cal.)    Moaviah I, 

CALENTIES  Elisius),  en  ital.Calenziu.  |  .  eic  latm 
du  xv  siècle,  né  dans  la  Pouille  vers  1450,  mort  en 


eonfre  les  grenouilles,  traduit  et  imité  d'Homère,  a 
été  réimprimé  en  1736  à  Rouen  dans  une  édition 
des  Fables  choisies  de  La  Fontaine  mises  en  vers 
latins,  et  publiées  par  l'abbé  Saas. 

CALENZANA ,  ch.-l.  de  cant.  (Corse) ,  à  10  kil 
S.  de  Calvl;  2.100  hab. 

CALEPIN  ou  CALEPINO  (Ambroise^  ,  savant  Ita- 
lien ,  de  l'ordre  de*  Augustin*  ,  issu  de  la  famille  J'- 
en m  tes  de  Calepio,  né  à  Bergame  en  1435 .  mort  en 
151 1,  consacra  toute  sa  vie  à  la  composition  d'un  Dic- 
tionnaire des  langues  latine,  italienne,  etc.,  qui  a  eu  une 
vogue  immense  et  qui  est  vulgairement  connu  sous 
le  nom  de  Calepin.  Ce  dictionnaire  parut  pour  la 
première  fois  en  1502,  in-fol.  L'auteur  le  compléta 
en  1509.  Depuis  on  en  a  fait  de  nombreuses  édit. 
et  on  y  a  ajouté  la  traduction  de*  mots  latins  en  huit, 
et  même  en  onze  langue*.  (Voy.  passekat.  la  cerda, 
chiftlet,  facciolati.)  On  a  étendu  le  nom  de  calepin 
i  tous  les  registres  de  note*  et  de  renseignements. 

CALES,  auj.  Calvi,  ville  de  la  Campante,  à  17  kil. 
S.  E.  de  Teanum  Sidicinum.  Vins  excellents. 

CALET1.  peuple  de  la  Lyonnaise  seconde,  situé  à 
rE.del'AmiorteQnu*  fracim,  au  N.  des  Lexovii,  à  10. 
des  Vetiocasses.  au  S.O.  de  la  BelgiqMe  2»;  eh.-L,  Ju- 
liobona  (Lillebonne).  Ils  occupaient  le  pays  de  Caux 
(Seine-Inférieure). 
CALETUM,  nom  lalinisé  de  calais. 
CALI,  ville  de  la  république  de  Nouvelle-Grenade, 
dans  le  département  de  Cauea.  à  100  kil.  N.  de 
Popayan  ;  3,000  hab.  Collège.  Commerce  actif. 

CALIAN  ou  CALLIAN,  bourg  du  dép.  du  Var.  à 
24  kil.  N.  E.  de  Draguignan;  1,800  hab.  Marbre, 
houille,  verrerie. 

CALIAR1,  famille  Italienne  qui  a  produit  plusieurs 
peintres.  Le  plus  habile  est  Paul  On  lia  ri ,  connu 
sous  le  nom  de  Paul  Véronèse.  Voy.  vrnowEsE. 

CALICUT,  ville  et  port  de  l'Inde  anglaise  'Madras), 
par  11*  15'  lat.  N.,  73»  45"  long.  E.,  ch.  I.  de  l'an- 
cienne prov.  de  Malabar  et  aul.  du  district  e  Calicut  ; 
5.000  maisons  ;  24,000  hab.  Ville  commerçante,  in- 
dustrieuse ;  elle  a  donné  son  nom  aux  toiles  de  coton 
dites  calicots.  Elle  était  beaucoup  plus  belle  et  plus 
grande  jadis,  mais  la  mer  l'a  submergée.  Vasco 
de  Gama  y  aborda  en  1498  et  ne  put  U  prendre. 
Haïder-Ali  la  prit  en  1760,  et  Tippoo-Saeb  après  lui 
la  détruisit  et  en  transféra  les  hab.  à  Nellore  ;  les 
Anglais  l'ont  rebâtie. 
CALIDASA,  poëte  Indien.  Voy.  ealidasa. 
CALIFES,  c.-à-d.  vicaires,  nom  des  premiers 
successeurs  de  Mahomet  ;  ils  réunissaient  le  pouvoir 
temporel  au  pouvoir  spirituel.  On  distingue  trois 
grands  califats  :  |«  celui  d'Orient,  dont  le  siège  fut 
à  La  Mecque  Jusqu'à  la  mort  d'Ali,  puis  à  Damas 
sous  la  famille  des  Ommiades,  et  à  Ragdad  sous  celle 
des  Abbaasides;  il  dura  626  ans  (632-1 258);  2»  celui 
de  Cordoue,  fondé  en  756  par  Abdérame,  de  la  fa- 
mille des  Ommiades,  et  démembré  en  1031  :  3°  celui 
d'Egvpte  ou  des  Fatimites,  qui  fut  fondé  en  909 
par  un  descendant  de  Fatime,  fille  du  prophète,  et 
fut  renversé  m    1171    par  Saladin.  I^s  calilvs 
d'Orient  perdirent  toute  puissance  temporelle  depuis 
la  création  dcrrT»ir-u/-Omro/>  935).  Il  y  eut  pourtant 
des  califes  jmqn'cn  1516:  Selim  se  fit 
i  il  i  lat  par  le  dernier  abbasside,  Motawakkel. 
Califes  d'Orient. 
632-034  Soliman, 


1503,  fut  précepteur  de  Frédéric,  GU  de  Ferdinand  II. 
roi  de  Naple*.  Ses  Œuvres  ont  été  impriméi-s  à 
n  .me.  1503  in-fol.  Son  poème  du  Combat  des  rais 


Yésid  I, 
Moaviah  11, 
Merwan  I, 
AMel-Malek, 
Walid  l 


64 1 
656 
661 
661 
,  MO 
683 
684 
685 
705 
715 


Omar  II, 
Yésid  II, 
Hescltam, 
Walid  II, 
Yésid  111, 
Ibrahim, 
Merwan  H, 


715-717 
720 
724 
743 
744 
744 
744 
750 


Aboul-Abbas,  tige  de* 
Abbassides,  750-751 


Digitized  by  Google 


CALI 

Suite  ies  calife*  dOiient. 
Liammed-Mahdj ,77;.> j  Molaki, 


—  293  — 


CALI 


M( 
Badi 

Haroun-al-Raschid, 
Xmvn, 

Al-Mamoun, 
Motassem, 
Vatek-Billah, 
Molhavakel, 
Mostanser. 
Mostaïn-Billah, 
Motax. 

Molhadi-Billah. 
Motammed-Billah, 
Motaded  -  Billah. 
Moclaû-Billah, 
Moctader-BiUah, 
Kaher, 
Rliadi, 


Abdérame  I, 
Hescham  I, 
Al-Hakkam  I, 
Abdérame  II, 
Mohammed  I, 
Almoundhir, 
Abdallah, 
Abdérame  III, 
Al-Hakkam  II, 


786 
809 
813 
833 
842 
847 
861 
862 
866 
869 
870 
892 
902 
908 
932 
934 
940 

Calife*  de  Cordoue. 
756-787 


910-944 

Mostakfl,  946 
Mothi,  974 
Thaï,  991 
Kader-Billah,  1031 
Kaicm-Biamrillah,  1075 
Moctadi-Biamrillah,  1094 


Mostadher, 
Moslarrhcd, 
Rasched, 
MoctaO, 
Mostandjed, 
Mosthadi, 
Nasser, 


1118 
1135 
1136 
1160 
1170 
1180 
1225 
1226 
1243 
1258 


796 
822 
852 
885 
889 
912 
961 
976 

11,  déposé,  1006 


Obeidollah,  909-936 
Kalem- Aboul-Casem ,  94  5 
Almanzor,  953 
Moèz-LedlQlllah,  975 
Axis,  996 
Hakem-Biararillah,  1021 
Oaher,  1036 
A  bon  Jamln  Mostan- 


Calijes  faiimiles. 


Mohammed- al  -  Ma- 
li ad  i,  déposé,  1009 
Soliman,  1010 
Mohammed  de  nou- 
veau, 1012 
Hescham  de  nouveau,  1015 
Hamond.  1017 
Kasim  ou  Kacem,  1018 
Yayah,  1027 
Hescham  III,  1031 


Km- 


1094 


ser, 
Aboul 

talli,  1101 
Aboul-Mansor-Amer,  1 1 30 
Haphed-Ledinillah,  1149 
Darer-Biamrillah,  1155 
Fayei-ben-Nasrillah,  1 1 60 
Adhed.  117] 


CALIFORNIE,  contrée  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, au  N.  O.,  forme  une  grande  pror.  de  la  Con- 
fédération mexicaine,  et  se  divise  en  Basse-Califor- 
nie ou  VieitU-Calif.&u  S. ,  et  Haut*-Californie  ou  Nou- 
ve/fe-Can/auN.—  Basse-Californie,  vaste  péninsule 
de  1,300  kil.  sur  130,  entre  la  mer  Vermeille  et 
le  Grand-Océan,  par  1 1 1«-l  19»  long.  0.,  23»-32« 
lat.  N.;  10,000  hab.  Ch.-l.,  Loreto.  Sol  varié,  mais 
généralement  sablonneux  ;  on  y  cultive  le  blé ,  le 
maïs ,  l'Indigo  et  la  canne  à  sucre ,  et  on  y  en- 
tretient beaucoup  de  bestiaux.  Les  montagnes  de 

•  a  B.-Caîifornie  recèlent  des  volcans,  et  servent  de 
refuge  aux  W4es  féroces,  aux  oiseaux  de  proie  et  aux 
reptiles.—  Haute-Californie,  sur  la  côte  occidentale 
du  Grand-Océan,  par  1 15«-126«  long.O.,32«-42<>  lat. 
N.,  1,100  kil.  sur  250  environ  ;  15,600  hab.  Ch.-l., 
Monterey.  Pays  montagneux,  climat  tempéré:  vastes 
«avanes  .  Riches  mines  d'or  dec.  on  IMS  Habitant» 
eulvrés,  petits,  Indolents,  mauvais  cnasseurs  ;  avant 
l'arrivée  des  Européens,  ils  n'avaient  point  d'autre 
abri  que  le  creux  des  rochers  ou  des  arbres.  La 
Haute-Californie  est  gouvernée  par  des  missionnai- 
re! franeiseains. — La  y. -Cal.  fut  déc.  en  1536  par 
'".ortei,  etroloni<ée  par  les  Jésuites  en  1642;  la  iVouv.- 
0.  fut  déc  en  1542  par  Cabrillo,et  explorée  en 
1578  par  Drake.<iCCupè<  parl'E-nairneen  |7i;3, jointe 
lu  MevHpie:  tdleaétéré«léeauxEtals-UnUen  iM8. 

Californie  (golfe  de).  Voy.  vhkheille  (mer). 
CALIGULA  (Caius  Cccsar  Augustus  Germanicus , 

•  ur  nommé |,  troisième  empereur  romain,  fllsdeGer- 
nanicus  et  d'A»rrippine .  et  petit-neveu  de  Tibère, 
ut  adopté  par  son  grand-oncle,  et  lui  suce,  l'an  37  de 
J.-C.,  à  Tige  de  25  ans.  Les  premiers  mois  de  son 
règne  furent  heureux;  mais  à  la  suite  d  une  mala- 
die provoquée  par  ses  débauches  et  qui  parait  avoir 
•Itéré  sa  raison,  il  se  livra  à  tous  les  excès  de  la 

»  die.  de  l'orgueil  et  de  la  cruauté.  11  voulut  Être 


adoré  comme  un  dieu ,  se  fit  décerner  des  triom- 
phes pour  des  victoires  imaginaires,  donna  le  titre 
de  consul  à  un  cheval  qu'il  aimait,  entretint  un 
commerce  incestueux  avec  ses  sœurs,  établit  des  lieux 
de  prostitution  jusque  dans  son  palais,  fit  périr  les 
citoyens  les  plus  recommandables  et  les  plus  riches 
afin  de  s'emparer  de  leurs  richesses,  et  n'épargna 
pas  même  ses  plus  proches  parents.  Dans  sa  fureur, 
il  souhaitait,  dit-on,  que  le  peuple  romain  n'eût 
qu'une  tête  afin  de  la  trancher  d'un  seul  coup.  Sa 
haine  s'étendait  même  sur  les  morts  :  il  aurait  voulu 
pouvoir  anéantir  les  écrits  d  Homère,  de  Virgile  et 
de  Tile-Live.  Il  se  forma  enfin  une  conspiration 
contre  ce  monstre,  et  Chéréas,  tribun  des  gardes  pré- 
toriennes, en  délivra  la  terre,  l'an  41  de  J.-C.  Ce 
règne  n'offre  d'ailleurs  aucun  événement  remarqua- 
ble. Le  surnom  de  Caligula  lui  vient  d'une  petite 
bottine,  caliga,  qui  servait  de  chaussure  aux  sol- 
dats et  qu'il  portail  habituellement  dans  son  enfance. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Suétone. 

CAL1NC/E,  peuple  de  l'Inde  Cisgangétique,  habi- 
tait le  long  de  la  côte  de  Coromandel. 

CAL1PPE,  astronome  grec,  natif  de  Cyzlqne,  in- 
venta, vers  331  avant  J.-C.,  uneyelede  76  ans  qu'il 
substitua  au  cycle  de  19  ans  ou  nombre  d'or,  ima- 
giné par  Méton,  afin  de  ramener  avec  plus  d'exac- 
titude,les  mêmes  positions  du  soleil  et  de  la  lune. 
Ce  cycle  porte  le  nom  de  période  calippique. 

CA  LISTE.  Voy.  cauxte. 

CALISTO,  fille  de  Lycaon,  était  une  des  nymphes 
de  Diane.  Elle  se  laissa  séduire  par  Jupiter  qui  avait 
pris  la  forme  de  cette  déesse,  et  en  eut  un  flls  nommé 
Arcas.  Diane  la  chassa  de  sa  suite,  et  Junon  la  chan- 
gea en  ourse.  Jupiter  la  plaça,  avec  son  flls  Arcas, 
dans  le  ciel,  où  ils  formèrent  la  constellation  de  la 
grande  et  de  la  petite  Ourse.  Voy.  arcas. 

CALITRI.  ville  du  roy.  de  Naplcs,  à  23  kil.  S.  de 
Santo-AngcIo-de'-Lombardi  ;  4,600  hab. 

CALIXTE  I  'saint),  pape,  élu  en  2 19,  souffrit  le 
martyre  en  223.  On  pense  que  la  catarombe  qui 
existe  à  Rome  sous  la  dénomination  de  Saint-Sé- 
bastien a  été  construite  par  lui.  On  le  fête  le  14  ort. 

calixte  il ,  pape ,  flls  de  Guillaume ,  comte  de 
Bourgogne,  élu  en  1 1  !9,  était  d'ab.  arche v.  de  Vien- 
ne. Il  prit  et  enferma  l'antipape  Bourdin,  termina 
ta  querelle  des  Investitures  (V.  ce  mot),  tint  le  I" 
concile  général  de  Latran,  1 123,  et  mourut  en  1 124. 

calixte  m,  élu  en  1455,  se  nommait  d'abord  Al- 
phonse de  Borgia.  Il  était  né  à  Xativa,  près  de  Va- 
lence, et  m.  en  1458.  Il  fit  réviser  le  procès  île  Jeanne. 
d'Arc  par  une  commission ,  qui  réhabilita  sa  nie- 
moire  (1456). 

calixte,  antipape,  fut  élu  en  1159,  concurremment 
avec  Alexandre  III;  mais  celui-ci  Tut  seul  reconnu 
par  l'Eglise  romaine.  11  se  nommait  Jean  de  Strume. 

calixte  (George),  théologien  lutnérien,  né  a  Mé- 
delby  dans  le  Holstein,  en  1586.  fut  professeur  de 
théologie  à  Helmstœdt.  Le  duc  Frédéric-Ulrich  l'at- 
tira auprès  de  lui,  et  peu  après  le  duc  Auguste  le 
nomma  abbé  de  Kœnigsluller.  A  la  demande  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  il  se  rendit  au  colloque 
de  Thorn,  convoqué  en  1645  pour  opérer  la  réuniou 
des  Luthériens  et  des  autres  réformés.  L'éloquence 
de  Calixte  y  fut  sans  succès.  Ce  théologien  a  donné 
son  nom  à  une  secte  de  Luthériens  qui  croyaient 
pouvoir  réunir  les  autres  sectes  de  cette  croyance, 
et  qu'on  nommait  pour  cette  raison  Syncrétisies. 

CALIXTINS,  nom  donné  à  une  secte  de  Hussitea 
bohémiens  qui ,  dans  la  communion ,  réclamaient 
l'usage  du  calice  (calix)  pour  les  laïques.  On  les 
appelait  aussi  Utraquisles,  parce  qu'il»  communiaient 
sous  les  deux  espèces  (sub  utraque).  Le  concile  de. 
BAle  (1433)  <uislil  à  leur  demande  à  cet  égard.  Au 
xvi*  siècle,  cette  secte  se  confondit  dans  celle  des 
Frère*  morave*  ou  Iwhéraiena. — On  donne  enocre  le 
«oui  de  Calix  Un,  aux  byucretlstee.  ;  Voy.  G.  Gauxtitf 


< 
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CALLAC,  ob.-l.  de  cant.  (Côles-du-Nord) ,  à  28 
kll.  S.  0.  de  Guingamp;  1,500  hab. 

CALLAH  (il),  ville  de  l'Algérie  (Tlemsen),  à 
15  Kil.  N.  0.  de  Mascara.  Vestiges  romains;  tapis, 
bournous. 

CALLAICI,  peuple  de  rflispanle,  qui  donna  son 
nom  à  la  Gallœcia,  occupait  les  prov.  de  Galice, 
Minho,  Tras-O^Montcs,  Ponferrada. 

CALLAO,  Tille  du  Pérou,  dans  le  dép.  de  Lima, 
sur  l'Océan  Pacifique,  à  8  Kil.  de  Lima,  a 
laquelle  elle  sert  de  port  :  5,000  hab.  Château-fort. 
Bains  de  mer.  Détruite  par  un  tremblement  de 
terre  en  1746,  prise  par  les  Colombiens  en  1828. 
C'est  la  dernière  place  forte  qu'aient  conservée  les 
Espagnols  dans  l'Amérique  du  Sud. 

CALL  AS.  ch.-l.  de  cant.  (Var),  à  17  kll.  N.  0. 
de  Draguignan  ;  2,322  hab.  Moulins  à  huile. 

CALLK  (la),  ville  et  port  de  l'état  d'Alger,  à  465 
kil.  E.  d'Alger,  sur  un  roc  qu'entoure  presque  com- 
plètement la  mer,  appartint  dès  1594  à  une  compagnie 
française  qui  y  faisait  pécher  le  corail.  La  France  en 
perdit  la  possession  pendant  la  réToiution,  la  recou- 
vra en  18 1  S,  la  reperdit  en  1827,  et  la  reprit  en  183*5. 

CALLET  (J.-F.),  mathématicien,  né  à  Versailles 
en  1744,  mort  à  Paris  en  1798,  professa  les  mathé- 
matiques avec  distinction.  Il  publia  en  1783  une 
édition  des  Table*  de  Gardiner ,  aussi  commode 
qu'utile,  et  en  1795  une  nouTelle  édition  des  Tables 
de»  logarithme*,  considérablement  augmentée,  avec 
des  tables  de  logarithmes  des  tintu  pour  la  nouvelle 
division  décimale  du  cercle.  Cet  ouvrage,  le  plus 
exact  et  le  plus  étendu  que  l'on  possède  en  ce  genre,  a 
été  stéréotypé  par  Flrmln  Didot,  et  porté  au  plus 
haut  point  de  correction  par  ce  célèbre  typographe. 

CALL1CRATIDAS,  général  Spartiate,  remplaça 
Lysandre  dans  le  commandement  de  la  flotte  lacéd. 
prit  Méthymne  (406aT.  J.-C.)  et  bloqua  Conon  dans 
Mitylène,  mais  fut  la  même  année  vaincu  et  tué 
près  des  lies  Arginuses,  par  une  flotte  athénienne. 

CALLIMAQUE ,  Callimachtu,  célèbre  poète  et 
littérateur  grec,  né  à  Cyrène  vers  l'an  300  ar.  J.-C., 
florissaitvers270.il  enseigna  d'abord  les  belles-lettres 
à  Eleusis  près  d'Athènes  ;  puis  fut  appelé  à  Alexan- 
drie par  Ptolémée  Philadelphe,  et  donna  des  leçons 
■âe  poésie  dans  le  Musée  :  Apollonius  de  Rhodes  se 
forma  à  son  école.  Il  avait  composé  des  poème* 
dans  presque  tous  les  genres,  des  ouvrages  d'his- 
toire, de  grammaire  et  de  littérature;  il  excellait 
surtout  dans  l'élégie.  De  tous  ses  écrit*  il  ne  nous 
est  parvenu  que  quelques  Hymne*  composés  pour 
les  fêtes  des  dieux,  des  épigrammes  et  quelques 
fragments.  On  trouve  dans  ses  poésies  de  l'élégance 
et  de  l'érudition  plutôt  que  du  génie  ;  elles  sont 
fort  difficiles  a  entendre.  On  connaît  en  outre  de 
loi  l'Ibis,  poëme  qu'il  composa  contre  Apollonius, 
•on  ancien  disciple,  qui  s'était  montré  ingrat  envers 
lui  (ce  poème  a  été  imité  par  Ovide)  ;  la  Chevelure 
de  Bérénice,  traduite  en  vers  latins  par  Catulle.  La 
meilleure  édition  de  Callimaque  est  celle  de  J.-Aug. 
Ernesti,  Lsrrjd*,  1761,  2  vol.  in-8,  à  laquelle  il  faut 
Joindre  les  Fragment*  de*  Élégie*  publics  parValcke- 
naer,  Leyde,  1799.  Il  a  été  trad.  en  franç.  par  Laporte- 
Dutheil,  Paris,  1775,  en  vers  latins  parPetit-Radel, 
1808,  en  vers  franç.  par  M.  A.  de  Wailly,  1842. 

C  AI. LIMA  (.111  S  EX l' KM  EN  S.  Voy.  buonaccorsi. 

CALLIN ICCM,  v.  de  Mésopotamie.  F.fiiCEi-HOhiUM. 

CALLINICUS,  architecte,  natif  d  Héliopolis  en 
Egypte,  inventa  le  feu  grégeois  et  livra  son  secret 
à  l'empereur  ConstantinPosronat,  qui,  avec  ce  secours, 
brûla  dans  Cyzique  la  flotte  des  Sarrasins  (673). 
Le  secret  de  Callinteui  s'est  perdu  ;  depuis  il  a  été 
retrouvé  par  un  Français,  mais  Louis  XV,  à  qui  il  fut 
offert,  l'acheta  pour  l'ensevelir  dans  l'oubli  (1756). 

CALLINICUS  (SZLKOCOS).  Voy.  sf.Li.rCrs. 

CALL10PE,  muse  de  l'éloquence  et  de  la  poésie 

héroïque ,  fut  mere  des  poêles  Linui  et  Orphée,  des 


Corybantes  et  des  Sirènes.  On  la  représente  son*  h 
figure  d'une  jeune  fille  d'un  air  majestueux,  le 
front  ceint  d'une  couronne  d'or  ;  d'une  main  elle 
tient  ene  trompette,  et  de  l'autre  nn  poème  épique. 

CALLIPOLIS.Tillesde  Tbrace,  d'lt.(R.deNapl.; 
toutes  deux  auj.  Gallipoli.  Voy,  ce  mot. 

CALLIRHOÉ,  Tille  de  l'Arabie  Pétrée.  Voy.  lasa. 

CALLIRHOÉ,  nom  fort  commun  dans  la  fable. 
On  connaît  surtout  sous  ce  nom  une  fille  du  fleuTe 
Achélous,  qui  avait  épousé  Aleméon,  et  qui  devint 
la  cause  involontaire  de  sa  mort  en  lui  demandant  le 
fatal  collier  d'Eriphile.  Voy.  ériphiu:. 

CALLISTHÈNE,  philosophe  grec,  disciple  et  pe- 
tit-neveu d'Aristote,  né  à  Olynlhe  l'an  3«5  av.  J.-C., 
suivit  Alexandre  dans  ses  expéditions.  Il  refusa  de 
reconnaître  la  divinité  du  héros,  et  même  eut  le 
malheur  de  lui  déplaire  par  quelques  railleries.  Use 
vit  bientôt  après  accusé  d  avoir  conspiré,  fut  enfermé, 
dit-on,  dans  une  cage  de  fer,  et  mis  à  mort  à  Ca- 
ri ate  en  Bactriane,  328  av.  J.-C.  Il  avait  commencé 
une  Hittoire  d'Alexandre  qui  ne  nous  est  pas  par- 
venue. Il  existe  sous  son  nom  une  espèce  de  roman 
de  la  vie  d'Alexandre  qui  n'est  pas  de  lui. 

GALLIUM,  ville  d'Etolie,  à  l'E.,  près  des  frontiè- 
res de  la  Thessalie.  Les  Gaulois  sous  Brennus  y 
commirent  d'affreuses  cruautés. 

CALLOT  (Jacques),  peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur du  1er  ordre,  né  à  Nancy  en  1593,  mort  en 
1635,  était  flls  d'un  gentilhomme,  héraut  d'armes 
du  duché  do  Lorraine.  Entraîné  Ters  les  art*  par 
une  passion  que  sa  famille  contrariait,  il  fut  obligé 
pour  la  satisfaire  de  s'échapper  de  la  maison  pater- 
nelle, et  alla  se  former  à  Rome,  sous  Jules  Parigi 
et  Philippe  Thomassin.  II  se  fixa  ensuite  à  Flo- 
rence, et  rcTlnt  finir  ses  jours  en  Lorraine,  où  le  duc 
Henri  lui  fit  une  pension.  Après  la  prise  de  Nancy, 
sa  patrie, par  Louis  Xlll  (1633),  Il  refusa  de  consacrer 
par  son  burin  le  souvenir  de  cette  conquête.  Son 
œuvre  contient  près  de  1,600  pièces  :  les  plus  re- 
marquables sont  les  Foire*,  les  Supplices,  les  Mite- 
ra de  la  guerre,  les  deux  Tentations  de  *aitu  Antoine, 
les  Gueux  contrefaits;  on  lui  doit  aussi  plusieurs 
batailles,  le  Siège  de  Bréda,  le  Siège  de  La  Rochelle. 
Callot  s'est  acquis  une  réputation  populaire  par  le 
talent  avec  lequel  11  a  traité  les  sujets  grotesques, 
et  a  caricaturé  les  vices  et  les  ridicules  de  1  humanité. 

CALMAR,  ville  de  Suède  (Gothie),  ch.-l.  du  gou- 
vernement de  Calmar,  par  56e  40'  lat.  N.,  14°  long. 
E.  ;  4,540  hab.  Evêché.  C'est  à  Calmar  que  fut 
proclamée  la  réunion  des  3  couronnes  de  Suède,  de 
Nonvégc  et  de  Danemarck  sur  la  tête  de  Margue- 
rite deWaldemar,  en  1397;  réunion  qui  est  connue 
sous  le  nom  d'Union  de  Calmar. 

CALMET  (dom  Augustin),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  St-Maur,  né  en  1672,  à  Mesnil-la- 
llorgne,  près  de  Coramercy,  en  Lorraine  ;  mort  en 
1757,  fut  chargé  d'expliquer  les  Saintes-Ecritures 
dans  l'abbaye  de  Moyen-Moulier  et  à  Munster  (1 701)  ; 
publia  les  fruits  de  ses  savantes  recherches,  et  fut, 
en  récompense  de  ses  travaux,  nommé  abbé  de  St- 
Léopoldde  Nancy  (17 18),  puis  de  Sénones.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont:  La  Bible  en  latin  et  en  fron- 
çai* avec  un  commentaire  littéral  et  critique,  Paris, 
1707-1716,  23  vol.  in-4  ;  Dictionnaire  historique  et 
critique  de  la  Bible,  Paris.  1722-28.  2  vol.  lu-fol. 
Ces  deux  ouvrages  capitaux  ont  été  plusieurs  fois 
réimprimés,  et  ont  reçu  des  augmentations  considé- 
rables. On  a  encore  de  lui  :  Histoire  de  f  Ancien  et 
du  Nouveau  Tournent;  Hit  toit  e  universelle  ;  Histoire 
ecclétiaxtique  et  civile  de  la  Lorraine  ;  Traité  tur 
C  apparition  de*  etprilt,  vampire*,  etc.  ;  mais  ces  ou- 
vrages sont  moins  estimés.  On  ne  peut  refuser  a 
Galmct  une  érudition  immense;  mais  son  style  est 
lourd  ,  difi*us ,  incorrect ,  et  l'auteur  manque  sou- 
vent de  critique. 

CALM1NA.  ville  de  la  NigriUe  maritime  Daho- 
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mey),  |  30  kil.  S.  E.  de  Dahomey;  15,000  hab.  j 
lésiilence  du  souverain. 

CALMOUKS.  Voy.  ealmoues. 

CALNE,v.d'Angl.(Will),26k.E.deBath;4,6O0h. 

CALOJEAN,  roi  bulgare.  Voy.  joamce. 

GALONNE  (Charles- Alexandre  se),  ministre,  né  à 
Douay  en  1734,  était  fils  du  premier  président  au 
parlement  de  celte  ville.  Après  avoir  rempli  diverses 
fonctions  dans  l'administration,  il  fut  nommé  en 
1783  contrôleur  général  des  finances  par  Louis  XVI. 
Il  se  concilia  la  faveur  de  la  cour,  surtout  de  la 
reine,  par  ses  complaisances,  et  augmenta  ainsi  le 
déficit  qu'avait  laissé  Louis  XV.  Pour  réparer  le 
mal,  il  proposa  de  convoquer  une  assemblée  de»  no- 
tables (1787).  Forcé  alors  de  révéler  le  déficit  qu'il 
■'était  efforcé  jusque-là  de  dissimuler,  Galonné  fut 
disgracié,  et  exilé  en  Lorraine.  11  se  retira  en  An- 
gleterre, où  il  fut  fort  bien  accueilli  et  où  il  écrivit 
des  mémoires  justificatifs.  11  rentra  en  France  sous 
le  consulat,  et  mourut  k  Paris  en  1802.  On  a  de  lui 
un  assez  grand  nombre  d'écrits  relatifs  aux  affaires 
du  temps.  Ce  ministre  paraît  avoir  été  coupable  de 
légèreté  et  de  faiblesse  plutôt  que  d'aridité,  car  il 
se  retira  pauvre  des  affaires. 

CALORE,  Caior,  riv.  du  roy.  de  Naplea  (Princi- 

Cuté  Ultérieure),  naît  à  3  kil.  S.  O.  de  Montella, 
iverse  le  territoire  de  Bénévent,  et  tombe  dans  le 
Volturno,  à  9  kil.  E.  de  Cajaxzo.  Les  Romains  y 
remportèrent  une  victoire  sur  le  Carthaginois  Han- 
non  en  214  av.  J.-C. 

CALPE ,  ville  et  mont.  d'Hispanie,  dans  la  Bé- 
tique,  en  face  d'Abyla  en  Afrique  :  le  mont  Calpé 
semble  être  la  Pointe  a* Europe,  près  de  Gibraltar  ; 
la  ville  de  Calpé  était  sans  doute  aux  environs.  On 

•  prétendu  la  retrouver  dans  Carteia  l  Gibraltar 
selon  les  uns,  Algexiras  suivant  tes  autres).  Abyla  et 
CaJjtf  formaient  les  Colonnes  a* Hercule.  Voy.  abyla. 

CALPRKNÊDE.  Voy.  la  calprekèoe. 
CALPUHN1A.  famille  romaine  fort  nombreuse, 
dont  la  principale  brandi  était  celle  des  Pisons. 

Voy.  CALPURMICS  et  PISOtl. 

CALPURNÏANA,  ville  d'Hispanie,  auj.  bujalance. 

CALPURN1US  FLAMMA,  tribun  militaire.  Le 
consul  AtUIius  Calatinus  ayant  engagé  l'armée  dans 
on  défilé  dangereux  en  Sicile,  Calpurnius  se  dévoua 
avec  3O0  hommes  pour  la  sauver  (258  av.  J.-C.).  11 
échappa  par  miracle  à  une  mort  qui  paraissait  iné- 
vitable. 

CALPOitnras  bxstia  (L.),  consul  l'an  110  av.  J.-C. 
Chargé  de  la  guerre  contre  Jugurtha,  il  te  laissa 
corrompre  et  fit  un  traité  honteux.  U  fut  condamné 
à  un  exil  perpétueL 

CALpurkic6  (Titus  Jnlius),  poëte  latin  du  m*  siècle, 
natif  de  Sicile,  eut  pour  protecteur  le  poète  Némé- 
sien  ;  on  a  de  lui  7  églogues  dans  lesquelles  11  a 
tenté  âmes  heureusement  d'imiter  Virgile;  on  les 
trouve  généralement  avec  les  poésies  de  Némésien, 
tt  dans  les  Poetœ  latini  minores  de  Wernsdorff, 
AJtenbuurg,  1780-99.  Elles  ont  été  traduites  avee 
celles  de  Némésien  par  M.  Mairault,  Bruxelles,  1744. 

CALTA        Voy.  calât  A  

CALUSO.  Voy.  valperga  di  CALUSO. 

CALVADOS,  chatne  de  rochers,  dans  la  Manche, 
à  !'E.  et  à  l'O.  de  l'embouchure  de  l'Orne,  s'élève 
très  peu  au-dessus  des  flots,  ou  reste  un  peu  au- 
dessous  :  elle  fut  ainsi  appelée  d'un  vaisseau  espagnol 
qui  y  échoua;  elle  a  donné  son  nom  à  un  dép. 

calvados  (dép.  du),  sur  la  Manche,  entre  ceux  de 

•  Eure  à  l'E.,  de  la  Manche  à  10.,  de  l'Urne  au  S.; 
6,704  kil.  carr.;  501,775  hab.  Ch.-L,  Caen.  Il  était 
compris  jadis  dans  ta  B.-Normandie.  Sol  plat,  un  peu 
pins  élevé  vers  le  sud.  Rivières  nombreuses  :  Tou- 

Ks,  Dives.Dromme,  Aure.Odon,  etc.  Houille,  mar- 
,  granit,  argile,  marnes,  tourbières,  sources  miné- 
rales. Quelques  forêts  à  l'E.,  au  N.  et  à  l'O.  Excel- 
lents pîtoraces;  crains,  chanvre.  Un,  colxa,  pastel  ; 


culture  en  grand  des  fruitaàddre,  des  prunirs ,  etc 
Beaux  chevaux,  bétail  de  belle  race.  Beurre,  miei 
moutons  et  huîtres  renommées.  Industrie  :  toiles, 
bonneterie,  tissus  de  laine  et  autres,  coutellerie] 
chapellerie,  etc.  Commerce  avec  l'extérieur.  Ce  dép 
fournit  k  Paris  un  grand  nombre  de  maçons  et  J 
tailleurs  de  pierre.  —  Le  dép.  du  Calvados  est  di 
visé  en  6  arr.  (Caen.  Bayeux,  Falaise,  Lisieux,  Pout- 
l'Evéque,  Vire),  37  cant.  et  803  comm.  Il  appartient 
à  la  2*  division  militaire;  il  a  un  évéche  à  Bayeux, 
et  une  cour  impériale  à  Caen. 

CALVAIRE,  ou  GOLGOLTHA  en  hébreu,  c.-à-d. 
crâne ,  mont  voisin  de  Jérusalem,  faisait  partie  de 
la  chatne  qui  limite  à  l'O.  le  bassin  du  Jourdain  et 
de  la  mer  Morte  :  on  y  crucifiait  les  criminels,  et 
c'est  là  que  mourut  le  Sauveur.  Adrien  enferma  le 
Calvaire  dans  Jérusalem.  Sainte  Hélène  y  fit  bâtir 
une  belle  église.  —  On  a  donné  le  nom  de  Calvaire 
au  mont  Valérien,  à  6  kil.  0.  de  Paris,  près  de 
Nantcrre,  et  au  mont  Bétharatn(Pyrén.),où  l'on  a 
reproduit  les  principaux  événements  de  la  Passion. 

calvaire  (les  Filles  du),  ordre  de  religieuses 
fondé  par  Antoinette  d'Orléans,  sous  la  direction  do 
célèbre  P.  Joseph  du  Tremblai.  Voy.  tremblai. 

CALVART  (Denis),  peintre,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Denu-le- Flamand .  né  à  Anvers  en  1665, 
alla  en  Italie,  ouvrit  à  Bologne  une  école,  d'où  sor- 
tirent le  Guide,  l'Albaoc  et  le  Dominiquin,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  10*  19.  Ses  ouvrages  les  plus 
remarquables  se  voient  à  Bologne,  à  Rome,  à  Reggio 
on  admire  surtout  son  Saint  Michel  (à  Bologne)TSet 
tableaux  sont  moins  estimés  pour  le  caractère  et  la 
disposition  des  figures  que  pour  le  coloris  ;  ils  ont 
été  gravés  par  Gil.  Sadeler  et  Auguste  Carrache. 

CAL  VERT  (George),  comte  de  Baltimore,  né 
en  1678  dans  le  comté  d'York,  mort  en  1632,  occupa 
de  hauts  emplois  sous  Jacques  I;  devint  membre  du 
conseil  privé,  ministre  d'état  (1619),  et  fut  créé,  en 
récompense  de  ses  services,  comte  de  Baltimore.  Mais 
ayant  embrassé  le  catholicisme,  il  se  démit  de  ses 
charges  (1624),  et  alla  former  un  établissement  à 
Terre-Neuve  sous  Jacques  1.  Obligé  de  l'abandonner 
à  cause  des  excursions  des  Français,  il  obtint  d« 
Charles  1  la  concession  des  terres  situées  au  N.  de  la 
Virginlequi  forment  aujourd'hui  le  Maryland. — Son 
fils  Léonard  Calvert  alla  en  1634  prendre  possession 
de  ces  terres,  i  la  tète  d'une  troupe  de  catholiques, 
et  y  fonda  une  colonie  qui  bientôt  devint  flo- 
rissante. Les  colons  donnèrent  en  reconnaissance  le 
nom  de  Baltimore  à  une  ville  qui  est  auj.  une  des 
plus  importantes  de  l'Amérique  anglaise. 

CALVI,  ch.-l.  darr.  (Corse), à 76 kil. N.  d'Ajaecio. 
dans  une  presqu'île  du  golfe  de  Calvi;  1,200  hab. 
Place  forte.  Collège  comm.  Vins,  huile.  —  L'arr.  de 
Calvi  a  6  cant.  (Algajola,  Belgodere,  Calenzana. 
lle-Rousse,Olmirè-Gapcila,  plus  Calvi),  39  comm.  et 
21,469  hab. 

CALVIN  (Jean),  le  second  cher  de  la  Referme, 
né  en  1609  à  Noyon  en  Picardie,  était  fils  d'un  ton- 
nelier nommé  Cauvin.  Il  fut  élevé  dans  la  religion 
catholique  et  fut  d'abord  destiné  à  l'église  ;  mais  i! 
quitta  cette  carrière  pour  la  jurisprudence,  et  alla 
étudier  à  Orléans,  puis  k  Bourges  sous  Alcial.  S'«i- 
tant  lié  avec  plusieurs  partisans  de  Luther,  il  em- 
brassa bientôt  les  principes  de  la  Réforme  et  com- 
mença, dès  1532,  à  les  propager  dans  Paris.  Mena** 
de  la  prison,  il  se  réfugia  d'abord  k  Angouléme 
puis  à  Nérac  auprès  de  Marguerite  de  Navarre,  qu, 
favorisait  la  réforme,  et  enfin  k  Bile.  Il  publia  datti 
cette  dernière  ville,  en  1635,  sous  le  titre  & Insiimtic 
religioni»  christianœ,  un  exposé  de  la  doctrine  des 
novateurs,  qu'il  tra>lui«it  lui-même  en  français  et 
qnl  devint  comme  le  catéchisme  des  Réformés  d: 
France.  En  1536,  il  fut  nommé  professeur  de  théo- 

.  logie  k  Genève,  où  la  réforme  venait  d'être  adoptée. 

!  Deux  sus  après,  il  fut  banni  de  cette  ville  puu> 
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avoir  déployé  un  rigorisme  excessif  :  il  se  retira  à 
Strasbourg,  oû  il  propagea  les  nouv.  doctrines.  Il  fut 
rappelé  peu  d'années  après  à  Genève  (1541).  Depuis 
cette  époque,  il  devint  tout  puissant  dans  cette  ville, 
aussi  l'apiielait-on  le  pape  de  Genève,  il  fit  adopter 
par  le  conseil  ses  articles  de  fol.  se*  ordonnances  sur 
la  discipline  ecclésiastique;  prétendit  réformer  les 
mœurs  aussi  bien  que  les  croyances,  et  poussant  l'ar- 
deur jusqu'à  l'intolérance,  il  fit  brûler  le  malheu- 
reux Nervet  pour  avoir  attaqué  le  mystère  de  la  Tri- 
nité (15S3).  Calvin  mourut  à  Genève  en  1564.  Il  s'élait 
marié  en  1539  à  Strasbourg.  Calvin  devint  le  cher 
d'une  secte  nouvelle  de  réformés  qui  prit  de  lui  le 
nom  ds  Calvinistes.  [Voy.  l'art,  sulv.)  U  se  distinguait 
de  Luther  par  une  révolution  plus  radicale,  pros- 
crivant tout  culte  extérieur  et  toute  hiérarchie,  ne 
reconnaissant  pas  plus  le  caractère  d'évèque  et  de 
prêtre  que  celui  de  pape:  rejetant  la  messe,  le  dogme 
de  la  présence  réelle,  l'invocation  des  saints,  etc.  ; 
il  ense  i  g  na  i  t  la  predest  i  n .  absolue  des  él  us  et  des  dam  - 
nés,  détruisant  ainsi  le  libre  arbitre.  Calvin  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvr.;  on  trouve  dans  tous  une  éru- 
dition remaquable,  un  style  sévère  et  souvent  entraî- 
nant. Les  principaux  sont  :  Y  Institution  chrétienne, 
1535,  dont  II  a  donné  plusieurs  éditions  (la  meilleure 
est  celle  de  Genève,  1  &&9)  ;  un  Traité  de  la  Cène, 
1540;  des  Commentaires  sur  l'Écriture  sainte,  qui 
parurent  par  parties  séparées,  en  latin  et  en  français. 
On  a  donné  plusieurs  éditions  de  ses  œuvres  ;  la 
meilleure  est  celle  d'Amsterdam,  1667.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Théodore  de  Bèxe,  son  coopératcur  et 
son  ami,  et  par  M.  Audln.  Paris,  1841,  2  v.  in-8. 

CALVINISTES,  partisans  des  doctrines  de  Calvin. 
(Pour  ces  doctrines,  Voy.  Calvin.)  Le  calvinisme 
prit  naissance  vers  1536  à  Genève,  où  depuis  il  n'a 
pas  cessé  de  dominer.  Il  se  répandit  bientôt  dans 
plusieurs  cantone  de  la  Suisse,  en  France,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre,  en  Ecosse,  aux  Etats-Unis,  etc. 
En  France,  les  Calvinistes  reçurent  le  nom  injurieux 
de  Huguenots,  lis  luttèrent  longtemps  pour  obtenir  le 
libre  exercice  de  leur  culte.  Réprimés  sous  Franc.  I, 
Henri  II  et  François  11,  fis  formèrent  sous  ce  der- 
nier la  conjuration  d'Ambeise  qui  échoua.  Le  eollo- 

£e  de  Poissy,  en  1561,  leur  faisait  espérer  un  édit 
tolérance  ,  lorsque  le  massacre  des  Huguenots  à 
Vassy  devint  le  signal  des  guerres  civiles.  Les  ba- 
tailles de  Dreux  (1562),  Saint-Denis  (1567),  Jarnac 
et  Mnncontour  (1569)  épuisèrent  le  parti  huguenot. 
Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis  cherchèrent  à  les 
exterminer  dans  la  funeste  nuit  de  la  Saint-Barthé- 
lemy  (24  août  1572);  mais  ce  massacre,  qui  devait 
leur  porter  le  dernier  coup,  souleva  une  nouvelle 
guerre  qui  dura  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  IV 
au  trône.  Ce  prince  rendit  en  1598  un  édit  connu 
sous  le  titre  d  édit  de  Nantes,  qui  assurait  la  liberté 
de  conscience  aux  (Calvinistes  et  leur  abandonnait  plu- 
sieurs villes  comme  garanties  (Voy.  édit  de  Nantes). 
Ils  se  soulevèrent  encore  sous  LouisXIII,  mais  Riche- 
lieu les  dompta  par  la  prise  de  La  Rochelle.  Louis  XIV 
prononça  en  1685  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes; 
cette  mesure  impolitique    suscita  bientôt  après 

Slusieurs  révoltes,  notamment  celle  des  Camisards 
ans  les  Cévennes  .  détermina  l'émigration  d'un 
grand  nombre  de  Calvinistes,  et  par  là  put  faire  un 
grand  tort  au  commerce  et  à  1  industrie  française.1 
Enfin,  «nus  Inouïs  XVI,  en  1787.  les  Calvinistes 
obtinrent  un  nouvel  édit  de  tolérance,  et  la  révolu- 
tion de  1789  leur  assura  une  liberté  complète.  — 
Le  calvinisme  se  modilla  et  reçut  des  noms  diffé- 
rents selon  les  pays  :  on  le  nomme  souvent  en  France 
religion  réformée":  en  Ecosse,  presbytérianisme  ;  en 
Hollande,  gomarisme.  En  Prusse  et  dans  plusieurs 
état*  de  l'Allemagne  les  cultes  calviniste  et  luthé- 
rien se  sont  depuis  peu  réunis  [voy.  ëvangÉliqoe). 
CALW,  v.  de  Wurtemberg,  à  3  5  k.  de  Stuttitard. 
CALYCÀDNUS,  Selc/oxi  Cheuk-Sou  'riv.  bleue), 


m.  de  Cilicle.se  jette  dans  la  mer  en-dessous  de  Sé- 
leucie.  C'est  là.  dit-on,  que  se  noya  l'emp.  Frédéric  1. 

CALYDON  ,  capitale  de  l'Étoile,  sur  lÊvénus,  à 
8  kil.  de  la  mer.  Célèbre  par  le  sanglier  que  Diane 
envoya  dans  ses  campagnes  et  que  tua  Méléagre. 
CALYMNA.  Voy.  calamine. 
CALYPSO,  fille  d  Alla*  ou  de  l'Océan ,  habitait, 
suivant  Homère,  l'Ile  d'Ogygie,  où  elle  reçut  Ulysse, 
que  la  tempête  y  avait  jeté.  Elle  aima  le  héros  et 
le  retint  longtemps  dans  son  lie;  cependant,  après 
sept  ans,  Ulysse  la  quitta  pour  rejoindre  Pénélope. 
CAMALDOll.  village  de  Toscane,  à  40  kil.  E.  de 
lorence.  Fameux  monastère,  chef  d  ordre  des  Ca- 


Florence. 
maldules. 

CAMALDULES,  ordre  religieux  ainsi  appelé  du 
monastère  de  Camaldoli,  situé  près  de  Florence,  fut 
fondé  par  saint  Romuald  en  1012,  et  se  consacra  à 
la  vie  purement  contemplative.  Cet  ordre  a  presque 
entièrement  disparu  dans  le  dernier  siècle.  —  11  y 
avait  encore  avant  1789  une  abbaye  de  < 
à  Grosbois,  près  de  Paris  (Setne-et-Ûise). 

CaMALODUNUM  colon ia ,  ville  de  ia 
ancienne,  que  l'on  croit  être  auj.  colcheste*  ou 

MALDEN. 

CAMAMU,  petite  ville  du  Brésil,  dans  la  prov. 
de  Bahia,  sur  une  vaste  baie  du  même  nom,  qui 
reçoit  le  Marahu  et  l'Acarahy.  Commerce  actif. 

CAMANA,  ville  da  Pérou  (Arequipa).  à  142  kil. 
0.  d' Arequipa;  1,500  hab.,  donne  son  nom  à  une 
province. 

CAMARANA,  lie  de  la  mer  Rouge,  par  40»  9' 
long.  E..  15°  20'  lat.  N.  Corail,  quelques  perles. 

CAMARET,  peut  port  de  France  (Finistère),  dam 
une  presqu'île  située  entre  la  rade  de  Brest  et  la 
baie  de  Douarnenei  ;  700  hab.  Pèche  de  la  sardine. 

CAMAREZ  (pont  de),  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  s 
19  kil.  S.  de  Sainte-Affrique  ;  2,000  hab.  Eaux 
minérales. 

CAMARGO  (M.-A.  ccppi,  dite),  célèbre  danseuse, 
née  à  Bruxelles  en  1710,  d'une  famille  noble  origi- 
naire d'Espagne,  punit  avec  le  plus  grand  succès 
sur  le  théâtre  de  l'Opéra  depuis  1784  jusqu'en  1751, 
année  de  sa  retraite.  Voltaire  l'a  célébrée  dans  une 
pièce  de  vers  qu'il  lui  adressa. 

CAMARGUE ,  nom  donné  au  delta  ou  triangle 
formé  par  les  deux  principales  branches  du  Rhône 
près  de  son  embouchure,  un  peu  au-dessous  d'Arles  ; 
chacun  des  côtés  a  près  de  30  kil.  de  longueur.  Les 
deux  dixièmes  de  cette  lie  sont  cultivés  ;  le  reste 
consiste  en  terres  vagues,  marais  ou  éUings,  dont  le 
plus  considérable  est  celui  de  Valcarès.  On  y  nourrit 
beaucoup  de  bestiaux.  La  branche  occid.  du  Rhône 
se  nomme  Petit-Rhône.  Dans  l'intérieur  de  l'ile  est 
une  troisième  branche,  mais  très  petite,  dite  Vieux- 
Rhône  ;  c  est  l'ancien  lit  qui  s'est  ensablé  presque 
entièrement.  La  Camargue  se  trouve  dans  le  dép. 
des  Bouches-du-Rhône  (dans  le  cant.  d'Arles  et  dans 
celui  des  Sles-Marins).  On  dérive  son  nom  de  Cati  Ma- 
rti auer,  parce  qu'on  suppose  que  Marius  y  campa. 

CA  MARI  NE,  Tille  de  la  Sidle  anc.  ,  auj.  TORRI 
BI  CABAMINA. 

CAMARS.  Voy.  CLUSiim. 

CA  MU  ACER  ES  (J.-J.  nicis  de),  profond  juris- 
consulte, né  en  1753  à  Montpellier,  sucréda  en  1771 
à  son  père  dan»  la  charge  de  conseiller  à  la  cour 
des  aides;  fut,  en  I7Î*2,  député  à  la  Convention; 
vota  pour  le  sursis  dans  le  procès  de  Louis  XVI  ; 
fut  chargé  en  1793  avec  Merlin  d'un  grand  travail 
sur  la  classification  des  lois  et  leur  réunion  en  un 
seul  (iode:  devint  en  1794  président  de  l'assemblée, 
puis  présida  le  Comité  de  salut  public  :  eut  en  cette 
qualité  une  grande  part  au  gouvernement;  se  si- 
gnala par  sa  sagesse  et  sa  modération  ;  cl  fut  nommé 
ministre  de  la  justice  sous  le  Directoire.  Bonaparte, 
élevé  au  Consulat,  le  choisit  pour  second  consul 
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«lier,  le  eréa  prinee  de  l'empire  et  due  de  Parme. 
Cambacérès  <-ut  la  plus  grande  part  à  la  rédaction 
du  Code  civil  et  à  l'organisation  judiciaire.  Exilé 
par  les  Bourbons,  il  se  retira  en  Belgique  ;  il  fut 
rappelé  en  1818  et  mourut  dans  la  rie  privée  en 
1824.  Il  a  laissé  des  Mémoires. 

CAMBALU.  Voy.  camelspord  et  pi'kin. 

CAMBAYE,  Tille  de  l'Inde  anglaise  (Bombay), 
par  22°  21'  lat.  N .,  70*  28'  long,  h.,  sur  le  golfe  de 
Cambaye;  8  kil.  de  tour:  30,000  hab.;  on  en  comp- 
tait jadis  160,000.  Quelques  monuments:  commerce. 

cambaye  (golfe  de),  Barygazenus  sinus,  partie  de 
a  mer  d'Oman,  sur  la  côte  de  l'Hindoustan,  à  l'E. 
du  Guzzerat. 

CAMBODJE  (roy.  de),  contrée  d'Asie,  dans  le  roy. 
d'Annam,  par  101»  14' -105»  45'  long.  E.,  8*  47'- 
15°  lat.  N.,  entre  le  Laos  au  N.,  la  Cochinchlne 

Proprement  dite  et  le  Tsiampa  a  l'E. ,  le  roy.  de 
iam  à  l*0«  et  la  mer  au  S.  0.;  700  kil.  sur  400: 
environ  1 ,0Go, XX)  J  hab.  Capit.,  jadis  Cambodje,  auj. 
Salgong  et  Panomping.  Pierres  fines,  or  pur,  étain, 
sandal ,  bois  de  fer,  cambogia  a  gomme  gutte.  rii 
en  quantité.  Buflles  et  animaux  féroces,  panthères, 
tigres,  rhinocéros.  Le  bouddhisme  est  la  religion 
dominante.  Le  Cambodje,  indépendant  jadis,  est 
devenu,  vers  le  milieu  du  xvm*  siècle,  prov.  de 
l'emp.  d'Annam.  11  a  repris  son  indépendance  depuis 
1835.  pendant  les  guerres  d'Annam  et  de  Siam. 

cambodje,  ville  de  l'empire  d'Annam,  par  102* 
20'  long.  E.,  11*  40'  lat.  N.,  dans  une  lie  du  fleuve 
Cambodje.  Maisons  en  bois  :  grand  palais,  pagodes. 
Jadis  capit.  d'un  roy.  indépendant.  Les  Hollandais 
y  ont  eu  un  comptoir  jusqu'en  1643. 
cambodje,  riv.  d'Asie.  Voy.  mé-eiawc. 
CAMBODUNUM,  auj.  Kempten  ,  ville  de  la  Vln- 
délicie,  au  S.:— v.  de  Bretagne,  auj.  Huddersûeld. 

CAMBOLECTKI,  peuple  de  iaUaule.  Voy.  ace- 
sinates. 

CAMBON  (Joseph),  conventionnel,  né  à  Mont- 
pellier en  1734,  mort  à  Bruxelles  en  1820,  fut 
membre  de  l'Assemblée  législative,  puis  de  la  Con- 
vention, et  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il  présida 
plusieurs  fois  la  Convention,  fit  partie  du  Comité 
de  salut  public  et  de  celui  des  finances;  fit  en  1793 
sur  l'administration  des  finances  un  rapport  re- 
marquable qui  contribua  puissamment  à  rétablir 
l'ordre  et  (it  créer  le  Grand-Livre  de  la  Dette  publ. 
(  24  août  1793  ).  11  participa  à  la  chute  de  Robes- 
pierre ;  mais,  lors  de  la  réaction  qui  suivit,  Il  fut 
décrété  d'arrestation.  Il  échappa  par  la  fuite  et  vécut 
oaché  à  Montpellier.  En  1816,  il  fut  envoyé  à  la 
chambre  de»  représentants,  mais  il  ne  prit  de  part 
active  qu'aux  discussions  sur  les  réquisitions  de 
guerre  et  sur  le  budget.  11  fut  exilé  en  1816. 

CAMBORITUM,  ville  de  la  Bretagne  ancienne, 

aUj.  CAMBRIDGE. 

CAMBRA  Y,  Cameracum,  ville  du  dép.  du  Nord, 
eh.-l.  d'arr.,  sur  l'Escaut,  &  24  kil.  S.  h.  de  Douai  ; 
17,846  hab.  Archevêché  ;  tribunal ,  collège.  Forte 
citadelle.  Cathédrale,  hôtel-de-ville.  Bibliothèque. 
Toiles  renommées  ;  filatures,  mégisserie.  Cambray 
eut,  de  1669  à  1789,  des  archevêques,  parmi  les- 
quels Fénelon  ;  de  1801  a  1842  ce  ne  fut  qu'un 
»:\c«  l«i.  Pr.  par  L.XlVeii  1677,  assurée  a  laFr.  par  le 
traité  de  Nimègue.  Cambray  est  célèbre  par  la  ligue 
dite  Ligue  de  Cambrai,  formée  en  1608  par  l'empe- 
reur Maximiiien  l,  le  roi  de  France  Louis  XII,  le  roi 
d'Aragon  Ferdinand -le -Catholique  ,  et  le  pape 
Jules  11,  contre  la  république  de  Venise;  et  par  la 
paix  de  Cambray,  connue  aussi  sous  le  nom  de  paix 
des  Dames  (1529),  parce  qu'elle  fut  négociée  par 
Marguerite  d'Autriche,  tante  de  Charles-Quint,  et 
Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I  ;  cette  paix,  peu 
avantageuse  à  la  France,  fut  rompue  en  Ij36.  Patrie 
de  Monslrclet,  de  Dumouriez,  etc. — 7  c.  (Carnières, 
Le  Catcau .  Clarv.  Marcoing,  Soles ines  et  Cambra), 
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qui  compte  pour  2),  113  communes  et  157,362  hab. 

CAMBREMER,  ch.-l.  de  cant.  (Calvados),  à  17 
kil.  S.  0.  de  Pont-1'Ëvèque  ;  1,200  hab. 

CAMBRES1S,  petite  prov.  de  France,  qui  faisait 
partie  du  pays  occupé  jadis  parles  Nervii,  était ltor- 
néeau  N.et  à  l'E.  parla  Flandre  elle  Hainaut,  au 
S.  par  la  Picardie,  à  10.  par  l'Artois.  Villes  principa- 
les :  Cambray,  Caleau-Cambrésis,  Crèvecceur,  Vau- 
celles.  —  Après  avoir  été  soumis  par  les  Francs  au  v* 
siècle,  leCambrésis  fut  gouverné,  dès  le  x*  siècle,  par 
des  comtes,  et  fit  partie  du  roy.  de  Lorraine  jusqu'à 
l'avènement  de  Henri  11,  empereur  d'Allemagne, 
qui,  en  1007,  donna  ce  comté  à  l'évêque  de  Cam- 
bray. Philippe  de  Valois  acquit  le  Cambrésis  en  1340, 
et  ses  successeurs  le  conservèrent  jusqu'en  1435, 
époque  où  Charles  VU  l'engagea  à  Philippe-le-Bon. 
duc  de  Bourgogne.  Louis  XI  le  reprit  en  1477; 
mais  en  1543,  Charles-Quint  le  conQxqua  et  rendit  à 
l'évêque  tous  ses  droits.  Le  Cambrésis  fut  définitive- 
ment acquis  à  la  France  en  1678,  par  le  traité  de 
Nimècue. 

CAM  BRI  A.  auj.  le  pays  de  calles. 

CAMBRIDGE,  Camboritum,  Cantabrigia ,  ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Cambridge,  sur  la 
Cam  (d'où  le  nom  de  la  ville,  Pont  sur  la  Cam),  a 
90  kil.  N.  de  Londres  ;  21,000  hab.  Université  cé- 
lèbre, qui  remonte  à  l'an  1229.  Elle  possède  17  col- 
lèges, dont  les  principaux  sont  ceux  de  Petprhouse, 
fondé  en  1257  ;  King's  collège,  1441  ;  Christ's  col- 
lège, 1505,  etc.  Bibliolh.  de  140,000  vol.;  musée 
d'antiquités  ;  jardin  botanique  ;  observatoire,  etc. 

Cambridge  {comté  de) ,  comté  d'Angleterre,  situé 
entre  ceux  de  Lincoln,  Norfolk,  Suflolk,  Essex, 
Herlford,  Bedford,  Huntingdon,  et  la  mer  :  il  a  80 
kil.  sur  40.  Grande  fertilité,  inondations  au  S.  et 
S.  0.  ;  bonnes  terres  coupées  de  pâturages  et  de 
bruyères.  Ch.-l.,  Cambridge;  143,500  hab. 

Cambridge,  nom  commun  à  plusieurs  villes  des 
Étals-Unis,  dont  la  principale  est  dans  l'état  de  Mas- 
sachussets.  à  4  kil.  de  Boston  avec  lequel  elle  com- 
mun ii  |ue  par  un  pont  jeté  sur  le  Charles-River  ; 
cnr.  10,000  hab.  Université,  fondée  en  1638  par  Har- 
vard :  c'est  la  1M  qui  ait  éfé  fondée  aux  Etats-Unis. 

CAMBRIDGE  (Richard  owen),  poWe.  Voy.  owen. 

CAMBR1ENS ,  nom  donné  par  les  Romains  aux 
Galls,  issus  de  la  race  belgo-kymrique,  qui  habitaient 
la  Bretagne. 

CAMBR1N,  ch.-l.  de  eant.  (Pas-de-Calais),  à  7 
kil.  E.  de  Béthune  ;  450  hab. 

CAMBUNIENS  (monta),  Cambunii  montes,  se  dé- 
tachaient de  l'Olympe,  et  courant  à  10.,  séparaient 
la  Thessalie  de  la  Macédoine. 

CAMBYSE,  prince  perse,  delà  famille  royale  des 
Achéménides,  épousa  Mandane,  fille  d'Astyage,  roi 
des  Mèdes,  et  fut  père  du  célèbre  Cyrus.  Ce  prince 
était  tributaire  du  roi  des  Mèdes.  11  vivait  vers  595 
av.  J.-C. 

cambvse,  roi  de  Perse,  630-522  av.  J.-C.,  fils  et 
succe«eeur  du  grand  Cyrus,  porta  la  guerre  en 
Egypte.  Ne  pouvant  se  rendre  maître  de  Péluse,  il 
plaça,  dans  un  dernier  assaut,  au  premier  rang  de 
son  armée,  des  chiens ,  des  brebis  et  d'autres  ani- 
maux que  les  Egyptiens  regardaient  comme  sacrés:  les 
aaaicgéa  rendirent  la  place  plutôt  que  de  s'exposer  à 
blesser  ces  animaux.  Vainqueur  de  l'Egypte,  il  tourna 
ses  armes  contre  la  Libye,  et  détacha  50.000  hom- 
mes de  son  armée  pour  détruire  le  fameux  templfl 
de  Jupiter  Ammon  :  mais  tous  furent  ensevelis 
dans  les  sables  de  la  Libye.  En  Ethiopie,  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  -  une  horrible  famine  réduisit  ses 
soldats  à  se  dévorer  mutuellement.  A  son  retour  en 
Egvpte,  Il  tua  le  bœuf  Apis;  il  allait  retourner  eu 
Perse,  où  un  faux  Smerdis  s'était  fait  proclamer 
roi,  lorsqu'il  mourut  d'une  blessure  qu'il  se  fit  à 
la  cuisse  en  montant  à  cheval.  Ce  prince  est  repré- 
senté par  tous  les  historiens  comme  un  tyran  fu- 


—  297  — 


Digitized  by  Google 


CAME 


298  — 


CAMO 


rieux  :  Il  fit  périr  «on  frère  Smerdli,  ainsi  que  Mé- 
roé,  sa  sœur  et  «on  épouse. 

CAMDEN  (William),  célèbre  antiquaire,  sur- 
nommé le  Pausanias  anglais,  né  à  Londres  en  1551 , 
mort  en  1623,  fui  pendant  longtemps  maître  ou  direc- 
teur de  l'école  de  Westminster,  et  devint  en  1 597  roi 
d'armes  de  Clarence,  fonction  qui  était  parfaitement 
•n  rapport  avec  ses  goûts.  On  lui  doit  un  grand  ou- 
vrage sur  les  antiquités  de  son  pays  :  Britanniœ  drs- 
triptio,  qui  parut  pour  la  t"  fois  en  1586,  et  qu'il 
ne  cessa  depuis  de  perfectionner  (la  meilleure  édi- 
tion est  celle  de  Londres,  1607,  in-fol.)  :  une  histoire 
du  règne  d'Elisabeth  intitulée:  Annales  rerum  anyli- 
earum  régnante  Elizabctha,  dont  la  première  partie 
parut  en  1615,  et  la  seconde  en  1625.  après  sa  mort 
(le  tout  a  été  réuni  en  3  vol.  in-8,  Oxford,  1717  )  ; 
une  Collection  des  anciens  historiens  anglais  ,  écos- 
sais, danois,  etc.,  Fraucfort,  1602;  une  Description 
des  monuments  de  f  abbaye  de  Westminster;  une  Gram- 
maire grecque,  etc. 

CAMELFORD  ,  dite  autrefois  Cambalu ,  Tille 
d'Angleterre  (Cornouaillcs).  sur  le  Camel.  à  35  kil. 
N.  0.  de  Callington;  1,000  habitante.  Patrie  du  roi 
Arthur. 

CAMEN  Tille  des  États  prussiens  (Wcslphalieï.  à 
15  kil.  S.  0.  de  Ha  m  m  :  2.000  hab.  Patrie  de  Buitorf. 

CAMENTZ  ou  CAMENZ,  Camentia,  ville  du  rov. 
4e  Saxe,  sur  l'Elstcr  Noir,  à  27  kil.  N.  0.  de  Baut- 
len  ;  5.000  liai».  Draps,  lainages,  etc.  Patrie  de  Les- 
sing.  Oniléeen  1842--V.de  pTUSse(Silés.),a.laNciss. 
Célèbre  abbaye  de  CItcaux,  fondée  en  1094,  suppri- 
mée en  1811. 

CAMEUACUM,  Tille  de  la  Ganle,  auj.  cambrât. 

CAMERARH  S  (Joachim),  savant,  né  à  Bamberg 
en  1500,  mort  en  1574.  était  tesu d'une  famille  dont 
le  premier  nom  était  Liebhard,  et  qui  avait  reçu  le 
Surnom  de  Camerarius,  parce  que  plusieurs  de  ses 
membres  avaient  été  chambellans.  Il  se  lit  de  bonne 
heure  connaître  par  des  ouvrages  pleins  d'érudition, 
enseigna  le  grec  et  le  latin  à  Nuremberg  (l526i, 
réorganisa  les  universités  de  Tubingue  (1550)  et  de 
Leipsick  (1552).  11  joua  aussi  un  grand  rôle  dans  les 
affaires  politiques  et  religieuses,  embrassa  un  des 
premiers  la  réforme,  se  lia  étroitement  avec  Mélan- 
ehthon,  l'aida  a  rédiger  la  Confession  d'Augsbourg, 
fut  chargé  par  le  sénat  de  Nuremberg  de  plusieurs 
missions  importantes,  et  jouit  d'un  grand  crédit  au- 
près des  empereurs  Charles-Quint  et  fifaximilien,  et 
des  ducs  de  Saxe  Henri  et  Maurice.  On  doit  à  Ca- 
merarius des  traductions  latines  estimées  d'un 
grand  nombre  d'auteurs  grecs,  tels  qu'Homère,  Hé- 
rodote, Xénophon,  Arislote,  Sophocle,  Thucydide, 
Démoslhène,  etc.;  des  éditions  avec  commentaires 
de  Piaule,  Térencc,  Quintilien,  Cicéron,  Virgile  ; 
des  Eléments  de  Rhétorique,  une  Vit  de  Mélanchihon, 
des  Leur«w,dc*FaM.— D'aulr.  membres  de  la  même 
famille  se  sont  fait  connaître  avantageusement  dans 
'et  sciences  et  dans  les  lettres,  entre  autres  : 

Cameramus  (Joachim),  son  fils,  dit  Cam. junior, 
saT.  médecin,  1534-98,  auteur  de: Hortus  meilkus, 
1588;  Si/mUjla  et  emblemaia  ex  hei  lns  et  anima- 
libut,  1590-7  ;  de  Cowtnenlairds  sur  hlatthiole,  etc. 

CAVERaajus  (Rodolphe-Jacques),  botaniste  ,  né  à 
Tubingue  en  1665;  il  publia  en  1694  une  lettre 
De  Sexu  pùmtarum;  il  y  établit  dans  les  plantes  la 
distinction  des  sexes,  sur  laquelle  Un  née  a  plus  tard 
établi  sa  classification. 

CAMERINO,  Camerinum,  Tille  de  l'Etat  ecclésias- 
tique, à  145  kil.  N.  E.  de  Rome;  7,000  hab.  Archev.. 
université  fondée  en  1727.  Cathédrale  et  palais  ar- 
chiépiscopal. Soieries.  Elle  était  jadis  dans  1  Ombrie. 

CAMERLINGUE,  camerlengo  en  italien,  en  alle- 
mand *<rromeWini/,rhambrier, chambellan; nom  que 
porte  à  la  cour  de  Rome  le  cardinal  qui  administre 


—  Dans  l'ancien  empire  d'Allemagne,  le  trésorier 
de  l'empereur  portait  le  même  nom. 

CAMICUS.  auj.  Platanelta,  Tille  de  la  Sicile  an- 
cienne, non  loin  de  Triocala  (auj.  Calata  Belloti),  à 
l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom,  auj. 
Fiume  di  Plalani). 

CAMIkLE,  Camilla,  femme  guerrière,  fille  de  Mé- 
tabus,  roi  des  Volsques,  joue  un  rote  dans  YÊnéide. 
Occupée,  des  son  enfance,  des  exercices  de  la  chasse 
et  de  la  guerre,  elle  se  distingua  surtout  par  sa  lé- 
gèreté à  la  course  et  son  habileté  à  tirer  de  l'arc. 
Venue  au  secours  de  Tu  mus  contre  Enée,  elle  fut 
tuée  en  trahison  par  Aruns.  Virg.  Mn.,  VII  et  XL 

Camille,  M.  Furius  Camillus,  célèbre  général  ro- 
main. Créé  dictateur  l'an  395  av.  J.-C.,  il  s'empara 
de  Véïes,  dont  le  siège  durait  depuis  10  ans. 
triompha  des  Volsques  et  fit  la  guerre  contre  les  Fa- 
liaques.  Dans  cette  dernière  guerre,  un  maître  d'é- 
cole des  Falisques  étant  Tenu  pour  lui  livrer  la  Jeu- 
nesse qui  lui  était  confiée,  Camille  fit  dépouiller  le 
traître  de  ses  vêtements,  en  ordonna.»  à  ses  élèves 
de  le  ramener  à  coups  de  Tergcs.  Les  Falisques, 
touchés  de  cette  noble  action  ,  se  soumirent  à  la 
république.  Camille,  de  retour  à  Rome,  fut  accusé 
d'avoir  détourné  une  partie  du  butin  de  VéTes,  et. 
pour  ne  pas  être  jugé,  Il  s'exila  volontairement.  Peu 
après,  les  Gaulois  s'élant  emparés  de  Rome,  le  sénat 
le  rappela  et  le  nomma  dictateur  (389).  Camille  , 
survenant  à  l'improvlsle  avec  les  Romains  échappés 
au  fer  des  barbares,  rompit  le  traité  par  lequel  Rome 
achetait  la  paix  {Voy.  brennusI,  chassa  les  Gaulois 
de  l'Italie,  et  rentra  en  triomphe  dans  sa  patrie.  Il 
détourna  le  peuple  de  s'établir  à  VéTes,  elle  déter- 
mina à  relever  la  ville  détruite  par  les  Gaulois,  ce 

3u i  lui  valutle  surnom  de  Romulus  et  de  second  fon- 
ateur  de  Rome.  Il  fut  encore  deux  fois  nommé  dic- 
tateur :  la  première,  il  battit  les  Volsques,  les  Her- 
niques,  les  Toscans  et  les  Latins  ;  la  seconde,  11 
extermina  les  Gaulois  qui  avaient  de  nouveau  en- 
vahi l'Italie,  et  débarrassa  pour  jamais  les  Romains 
de  ces  formidables  ennemis.  Il  mourut,  dit-on,  de 
la  peste,  365  av.  J.-C. 

CAMINHA,  Tille  du  Portugal  (Entre-Douro-e- 
Minho),  à  29  kil.  S.  0.  de  Valence  ;  2,500  hab. 
Place  rorte;  salines. 

CAMIRE,  Camirus,  une  des  cinq  Tilles  principalci 
de  l'île  de  Rhodes,  i  10. 

CAMISANO,  Tilla  du  roy.  lombard  -Vénitien,  à 
9  kil.  N.  E.  de  Crema  ;  2,050  hab.  Château  gothi- 
que et  grosse  tour  très  ancienne.  —  Autre  ville  du 
rov.  Lombard-Vénitien,  à  13  kil.  S.  E.  de  Vicence: 
3,700  hab. 

CAM  ISARDS.  Ce  nom  fut  donné  aux  Protestants 
des  Cévennes  et  de  la  Lozère  qui  prirent  les  armes 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (1685).  Il 
parait  dérivé  du  mot  camisade,  attaque  nocturne, 
ainsi  nommée  parce  que  l'ennemi  pouvait  être  sur- 
pris en  chemise,  ou  plutôt  parce  que  les  soldats  se 
revêtaient  d'une  chemise  par-dessus  leurs  armes, 
dans  la  crainte  que  l'éclat  de  l'acier  ne  vînt  à  les 
trahir.  On  envoya  contre  les  Camisards,  en  1702,  le 
maréchal  de  Montrevel  qui  ne  put  les  réduire,  et 
le  maréchal  de  Villars  en  1704,  qui  ne  les  soumit 
qu'en  détachant  de  leur  parti  un  do  leurs  princi- 
paux chefs,  Jean  'Cavalier.  La  plupart  périrent  dans 
les  supplices.  I  Histoire  des  Camisards  a  été  rédigée 
par  le  P.  de  Court  de  Gébehn,  1760. 

CAMMIN,  ville  des  Etats  prussiens  (Prusse),  à 
64  kil.  N.  de  Stetlin;  2,100  hab.  Lainages,  distille' 
ries.  Jadis  évêché. 
CAMOENi-E.  Voy.  MUSES. 
CAMOENS  (Luis  be),  dit  le  Camolns,  célèbre 
poète  portugais,  né  à  Lisbonne  en  1517  ou  1525, 
d'une  famille  noble,  mai»  pauvre,  conçut  dans  ta 


justice  et  les  finances.  Lorsque  le  saint-siège  est  première  jeunesse  une  vive  passion  pour  une  dama 
vacant  .c'est  le  cardinal  camerlingue  qui  gouverna.  [  de  la  cour,  ce  qui  le  fit  exiler  à  SanUrem  •  dans  sou 
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désespoir.  11  m  fit  soldat  et  alla  eombattre  en  Afri- 

»ae-n  perdit  un  œil  d'un  coup  de  feu  devant  Leuta. 
e  recevant  aucune  récompense  et  aucun  encourage- 
ment dans  sa  patrie,  il  partit  en  1553  pour  les  Indes, 
resta  quelque  lempsàGoa,  puis  fut  exilé  à  Macao  pour 
avolrcensuréle  vice-roi  dan»  une  satire.  Dans  cet  exil, 
il  composa  le  poème  qui  la  immortalisé,  les  Lustades 
(os  Lusiadas),  où  il  chante  la  gloire  dos  Portu- 
gais [en  latin  Lusitani),  les  exploita  et  les  décou- 
vertes de  Vasco  de  Gama.  Au  bout  de  cinq  ans , 
H  fut  rappelé  de  son  exil  :  assailli  par  une  tem- 
pête, H  fit  naufrage  sur  les  côtes  de  la  Cochinchine 
tn  retournant  à  Goa.On  dit  qu'il  se  sauva  à  la  nage, 
tenant  dans  sa  main  hors  de  l'eau  le  manuscrit  de 
son  poeïne.  Se  voyant  en  butte  à  de  nouvelles  per- 
sécutions, il  quitta  l'Asie  et  revint  à  Lisbonne  en 
1509.  Il  publia  son  poCme:  mais  il  n'obtint  aucune 
des  faveurs  cf»"l  devait  espérer,  et  languit  dans  la 
misère  :  on  croit  même  qu  il  mourut  à  l'hôpital,  à 
62  ans  (1579).  Outre  les  Lusiadet  le  Camoens  a 
composé  du  <des,  d«s  élégies,  des  sonnets,  des  sa- 
tires et  quelques  tragédies.  L'édition  la  plus  esti- 
mée des  Lusiades  est  celle  qu'a  publiée  J<wé-M.irb 
deSourii-Hoteilo,  Par..  18l7,in-4,et  1819,  in-8.Ce 
poème  a  été  plusieurs  fois  traduit  en  français,  no- 
tamment en  prose  par  M.  Millié,  Paris,  1825,  2  vol. 
in-8,  H  par  MM.  0.  Fou  m  1er  et  Desaule*.  184l,ln-l2; 
en  vers,  avec  succès,  par  M.  Ragon,  1842,  in-8. 

CAMONICA,  valléedu  roy. Lombard-Vénitien,  for- 
mée par  une  ramification  des  Alpes  Rhétiques.  est 
arrosée  par  l'Oglio.  Elle  a  60  Ml.  de  long,  et  fait 
communiquer  l'Italie  avec  le  Tyrol;  49,000  hab. 

CAM<  )RTA,  une  des  tles  Nicobar,  par  8»  2'  lat.  N., 
9fto'  long.  E.;  40  k.  sur  8.  Colonisée  par  les  Danois. 

CAMP  DE  CYRUS,  lieu  de  Canpadoce,  sur  les 
conflns  de  la  Cilicie,  au  S.  E.  de  Dana  (ou  Tyane). 
Cyrus  le  Jeune  y  campa  Tan  401  av.  J.-C 

CA»P  DE  JAI  l.»  7..  Vou.  JA1XEZ.   . 

CARI"  DO  DRAP-D'OR.  Voy.  CHAMI'DU  DRAM)  OR. 

CAMPAGNA ,  ville  da  roy.  de  Naples  (Princi- 
pauté Citérieure),  à  31  kll.  E.  de  Salerne;  6,750 
nab.  Évêehé. 

CAMPAGNAC,  ch.-l.  de  eanL  (Aveyron),  à  42 
kil.  E.  de  Rhodex  ;  1,500  hab. 

CAMPAGNE,  ch.-l.  de  eant.  (Pas-de-Calais),  à 
10  kil.  S.  E.  de  Montreuil;  1,150  hab. 

campagne  de  rome,  contrée  de  l'Italie  qui  cor- 
respond à  l'ancien  Latium  et  à  une  partie  de  1  L- 
trurie,  est  située  presque  tout  entière  au  S.  du 
Tibre,  entre  la  mer  et  les  Apennin».  Elle  fait 
aujourd'hui  partie  des  Etats  du  Pape  et  forme  la 
délégation  de  Frosinone  et  la  comarque  do  Rome. 
Sous  l'empire  français  elle  formait  une  grande 
partie  du  dép.  de  Rome.  Cette  contrée,  jadis  si 
peuplée  et  si  florissante,  est  auj.  mal  cultivée  et 
presque  déserte,  à  cause  du  mauvais  air  qui  y  règne 
et  qui  engendre  des  fièvres  mortelles  et  des  mala- 
dies endémiques.  Elle  n'est  guère  habitée  que  par 
des  pitres  misérables  qui  y  font  paître  des  trou- 
peaux de  buffles.  Le  long  de  la  mer  s'étendent  les 
Mara\s-PonUus,qui  répand,  des  exhalaisons  méphiliq. 

CAMPAN,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Pyrénées),  à  7  kil. 
S.  E.  de  Bagnères,  sur  l'Adour;  4,248  hab.  Vallée 
très  belle.  Marbres.  Cristal  de  roche. 

CAMPAN  (madame),  demoiselle  Henriette  gknet, 
née  à  Paria  en  1752,  morte  en  1822,  fut  d'abord  lec- 
trice des  Unies  de  Louis  XVI,  puis  fat  attachée  à  la 
personne  de  la  reine  Marie- Antoinette ,  et  lui  donna 
dans  son  malheur  des  preuves  de  dévouement. 
Après  la  révolution  elle  se  livra  avec  beaucoup  de 
fluccès  à  l'éducation  des  demoiselles,  et  se  fil  remar- 
quer du  premier  consul,  Bonaparte,  qui,  parvenu  à 
1  empire,  la  plaça  à  la  tête  de  la  maison  d'Ecouen, 
où  étaient  élevée»  les  filles  des  officiers  de  la  Légion- 
d  Honneur.  Elle  perdit  celte  place  à  la  Restauration. 
On  a  d'e'lt  des  Mémoires  sur  Marie-Antoinette, 


1822,  un  traité  de  VÉducation  des  femmes,  1823. 
et  quelques  autres  petits  ouv. ,  outre  sa  Corresp. 

CAMPANELLA  (Thomasi ,  philosophe ,  né  à  Mille, 
en  Calabrc,  en  1568,  entra  de  bonne  heure  dau- 
l'ordre  des  Dominicains ,  se  fit  remarquer  par  sj 
science  précoce  et  attaqua  la  scolastique.  La  har- 
diesse de  ses  opinions  lui  fit  beaucoup  d'ennemis  :  il 
Tut  accusé  d'avoir  conspiré  contre  les  Espagnols  qui 
étaient  alors  maîtres  de  sa  patrie,  se  vit  condamné 
à  une  détention  perpétuelle  (1599),  et  ne  put  sortir 
de  prison  qu'au  bout  de  27  ans,  après  avoir  subi 

Ekuieurs  fois  la  torture.  11  m  réfugia  en  France,  où 
ichelieu  lui  accorda  une  pension.  11  mourut  à 
Paris  en  1639.  Cam  panel  la  avait  conçu,  vers  le  même 
temps  que  Bacon,  le  projet  de  réformer  la  philoso- 
phie  ;  mais,  trop  faible  pour  une  si  vaste  entreprise, 
il  ne  fit  que  sulwrtituer  un  nouveau  système  aux  sys- 
tèmes déjà  connus.  11  dérivait  toutes  nos  connais- 
sance* de  la  sensation ,  et  recardait  tontes  les  parties 
du  monde  comme  douées  de  sentiment.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  Pkilosophia  sensibus  deraon- 
strata,  Naples,  1591  ;  il  y  défend  les  dogmes  de 
Télésio;  Prodromus  pkilosophia:  itiMaurandœ,  1617; 
Heatu  Philosophia  (comprenant  la  physique,  la  mo- 
rale, l'économie  et  la  politique)  ;  Philosophia  ratio- 
nalù  (comprenant  la  grammaire,  la  dialectique,  la 
rhétorique,  la  poésie,  l'histoire)  ;  Universalts  Philo- 
sophia,  traité  de  métaphysique;  Alheismus  trium- 
phaïus,  où  il  combat  anses  faiblement  l'athéisme 
Civitas  solis,  sorte  d'utopie  dan»  le  genre  de  la  Ré- 
publique de  Platon,  qui  forme  l'appendice  éft jg 
Reahs  Philosophia.  11  a  aussi  écrit  sur  la  niacn 
et  l'astrologie, auxq.il donna  trop  de  crédit.  Il*  lai^t 
des  Lettres  et  des  Poésies  ftr. j>ar RM-«  ColeL  184$. 

CAMPANHA  ou  PRINCEZA-DA-BEIRA,  petite 
ville  du  Brésil  (Minas-Gerae»),  sur  le  Palmello ,  à 
240  kil.  S.  0.  de  Villa-Rica;  2,000  hab.  Importante 
par  ses  fabriques  de  tissus  de  laine  et  ses  riches  la- 
vages d'or.  ,  _  . 

CAMPANIE,  Campania,  anj.  Terre  de  Labour, 
prov.  de  l'ancienne  Italie,  sur  la  mer  Inférieure, 
s'étendait  du  Liris  au  Silare,  entre  le  Latium  et  la 
Luranie,  et  confinait  du  côté  de  1E.  au  Samnium. 
Villes  principales  :  Capoue,  Baies,  Noie,  Sora ,  Ca- 
latie,  Ncapoli»,  Veseris,  Picentie,  Saticule.  Pays  de 
plaines  {campi)  ;  sol  fertile  :  beaucoup  de  jardins  et 
lieux  de  plaisance  au  temps  des  Romains. —  La< -am- 
panie  appartint  d'abord  aux  Oplques,  peuple  de  race 
sicule  ou  pélasgique  ;  les  Etrusques  les  châtrent 
vers  600  avant  J.-C-,  et  fondèrent  une  confédéra- 
tion de  12  cités  dont  Vulturne  (depuis  Capoue  )  rut 
la  plus  remarquable;  ceux-ci  furent  conquis  a  leur 
tour  par  des  Samniles  qui  prirent  le  nom  de  Cam- 
paniens  (420),  et  qui  formèrent  un  état  ou  une  li- 
gue indépendante  du  Samnium:  enfin  les  Romain» 
se  rendirent  maîtres  du  pays  de  343  à  314  av.  J.-C 
CAMPASPE,  maltressed'Alexandre.Voy.  apelles. 
CAMPBELL  (Jean),  écrivain  écossais,  né  à  Edim- 
bourg en  1708,  mort  en  1775,  sétablit  de  bonne 
heure  à  Londres    et  y  publia  un  grand  nombre 
d'écrits  historiques  qui  eurent  du  6uccès.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Histoire  militaire  du  prince  Eugène  et 
de  Marlborough,  1736;  Vies  des  amiraux  anglais, 
1742-44  :  Tableau  politique  de  la  Craïut^Bretagne 
1744.  Il  eut  aussi  une  grande  part  àl  Histoire  uni- 
verselle, publiée  à  Londres  en  60  vol.:  à  la  Biogra- 
phia  Britannica,  1745  et  années  suivantes,  et  édita 
plusieurs  voyages,  entre  autres  ceux  d'Ld.  Brownc, 
1739.  Son  dernier  ouvrage  est  :  Hermippus  redi- 
vims,  où  11  traite  de  l'art  de  prolonger  la  vie.  H 
occupa  depuis  17C5  la  place  d  agent  du  roi  pour  !» 

,„  Ilt9,  mort  .D  1196.  fut  prof""''';  »  "Hf** 
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torique,  1776,  ouvrage  estimé,  et  plusieurs  écrit»  théo- 
logiques,  entre  autres  une  Ditsertation  tur  le»  mira- 
cle* (1763),  contre  Hume,  et  une  traduction  des 

Evangile*. 

CAMPBELTOWN,  ville  d'Éeosae  (Argyle),  k  160 
kil.  S.  0.  d'Édimbo  irg,  sur  la  cote  S.  E.  de  la  pres- 
qu'île de  Cantyre  ;  6,450  hab.  Pèche  du  hareng. 
Fabriques  de  toiles. 

CAMPE  (J. -Henri),  surnommé  le  Berquin  alle- 
mand, né  en  1746  à  Deensen  (Brunswick),  mort  en 
1818,  étudia  en  théologie,  et  fut  quelque  temps  au- 
mônier d'un  régiment  ;  mais  ne  pouvant  supporter 
le  spectacle  des  horreurs  de  la  guerre,  Il  quitta 
eette  carrière  et  se  roua  à  l'éducation.  Il  dirigea  un 
institut  à  Dessau,  puis  à  Hambourg;  devint  ensuite 
chanoine  à  Brunswick ,  fonda  dans  cette  ville  une 
librairie  d  éducation  qui  eut  beaucoup  de  succès,  et 
obtint  ainsi  une  grande  aisance.  H  a  écrit  pour  l'en- 
fance et  la  jeunesse  une  foule  de  petits  ouvrages 
pleins  d'intérêt  et  qui  renferment  les  plus  utiles 
leçons  :  les  principaux  sont  :  Robinson  Crutoé,  en 
dialogues,  la  Découverte  de  C Amérique,  la  Petite  Bi- 
bliothèque de*  enfant* ,  Thiophron  ou  le  Guide  de* 
jeune*  gen*:  on  les  a  réunis  en  une  seule  collection 
formant  37  petits  vol.,  1829-32.  La  plupart  ont  été 
traduits  en  français.  On  lui  doit  aussi  d'utile*  travaux 
sur  la  langue  allemande. 

CAMPECHE,  ville  du  Mexique  (Yueatan),  sur  le 
St-François,  près  de  son  embouchure  dans  la  baie 
de  Campêche,  par  93*  long.  0.,  19*  50'  lat.  N.; 
15,000  h.  Fortifications ,  bon  port.  Commerce  de 
cire.  Cette  ville  était  jadis  l'unique  entrepôt  du  bois 
de  teinture  dit  bai*  de  Campiche,  avant  rétablisse- 
ment de*  Anglais  au  golfe  Triste.  —  Elle  a  été  sou- 
vent assiégée  et  prise  par  les  Anglais  et  les  flibus- 
tiers, entre  autres  en  1659,  1678  et  1685. 

CAMPER  (Pierre),  médecin  et  naturaliste  hollan- 
dais, né  à  Leyde  en  1722,  mort  en  1789:  fit  ses 
études  sous  le  célèbre  Boerhaave;  fut  nommé  pro- 
fesseur de  philosophie,  de  médecine  et  de  chirurgie 
àFraneker;  de  là  se  rendit  à  Amsterdam,  et  ensuite 
à  Groningue,  où  il  professa  la  médecine,  l'analomie 
et  la  botanique.  11  parcourut  presque  toute  l'Europe 
et  partout  se  lia  avec  les  savants  les  plus  distingués. 
!l  joua  aussi  un  rôle  politique  et  fut  membre  du 
conseil  d'état  des  Provinces-Unies.  Il  a  composé  un 
grand  nombre  de  traités  et  de  mémoires  sur  la  mé- 
decine, la  chirurgie,  la  physiologie,  etc.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Demonttrationum  anatomico-patholouv- 
carum  libri  II,  Amsterdam,  1760-62,  2  vol.  In-f6l.; 
Ditiertation  phytxque  sur  le*  différence*  des  trait*  du 
visage  ;  Discours  sur  rart  de  juger  les  passions  de 
T homme  par  les  traits  de  son  visage,  traduit  en  fran- 
çais par  Quatremèrc  d  hjonval,  1791-1792,  in-4  ; 
Dissertation  sur  le*  variété*  naturelle*  de  tespice 
humaine.  Jansen  a  publié  une  traduction  de  ses 
(Eurres,  1803,  3  vol.  in-8.  Camper  découvrit  le  pre- 
mier la  présence  de  l'air  dans  les  cavités  intérieures 
du  squelette  des  oiseaux.  Il  est  surtout  connu  pour 
avoir  essayé  de  mesurer  le  degré  d 'intelligence  par 
le  plus  ou  moins  d'ouverture  de  Yangle  facial. 

CAMPI,  ville  du  rov.  de  Naples  (Terre  d'Otranle), 
à  14  kil.  N.  0.  de  Lecce;  3,440  hab.  Fabriques  de 
chapeam  de  paille. 

campi  LAPinei,  auj.  la  crac. 

CAMPI  PR1.F.GRAI.  Voy.  PHLEGRJEI. 

Campi  raudii  ,  plaine  située  près  de  Verceil,  où 
MariusdéQt  les  Ombres  cl  les  Teutons  ,  102  av.  J.-C. 

CAMPI  AN  (Edmond),  catholique  anglais,  se  ût 
jésuite  à  Rome  en  1573  et  fut  envoyé  par  le  pape 
en  Angleterre,  sous  Elisabeth,  pour  ramener  ses 
compatriotes  au  culte  catholique.  Il  fut  accusé  de 
conspiration  contre  l'état  et  mis  à  mort  en  15?'. 

CAMPILE,  ch.-|.  de  canton  (Corse),  à  25  kil.  de 
P  Y*tia  :  800  hab. 

CÀMPISTRON  (J.  gaxmrt  m), 


que,  né  à  Toulouse  en  1656,  mort  en  1723,  vint  fort 
jeune  à  Paris,  et  eut  le  bonheurd'y  faire  la  connais 
sance  de  Racine  qui  lui  donna  des  conseil*.  Il  obtint 
par  sa  protection  la  place  de  secrétaire  du  duc  de 
Vendôme.  Campistron  a  fait  un  assez  grand  nombre 
de  tragédies,  dont  les  plus  connues  sont  Virginie , 
Arminiut,  Andronic,  Alcibiade;  des  opéras,  dont  II 
meilleur  est  Aeis  et  Calatée  (musique  de  Lulli)  ; 
une  assez  bonne  comédie,  le  Jaloux  détabuU.  Cet 
auteur  voulut  imiter  Racine;  mais  quoique  sage  dans 
ses  compositions,  il  n'eut  ni  le  talent  de  concevoir 
un  plan  ou  une  situation,  ni  la  force  poétique,  et 
n'approcha  jamais  de  son  modèle.  Ses  œuvres  ont 
été  souvent  imprimées  ;  la  meilleure  édition  est  celle 
Paria,  1750,  3  vol.  ln-12.  11  avait  été  reçu  à  l'Aca- 
démie en  1701. 

CAMPITELLO,  ch.-l.  de  canton  (Corse),  à  22  kil. 
S.  0.  de  Bastia  ;  350  hab. 

CAMPL1,  ville  du  rov.  de  Naples  (Abruzze  Ulté- 
rieure 1").  k  9  kil.  N.  deTéramo:  6,000  hab. 

CAMPOBASSO,  ville  du  roy.  dr  >'aple»,  eh.-L 
de  la  province  de  Sannio,  à  84  kil.  N.  E.  de  Naples; 
7.600  hab.  Armes  et  coutellerie. 

CAMPOFORMIO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien 
(Frioul),  à  7  kil.  S.  0.  d'Udlne;  1.800  hab.  Célèbre 

Pzr  le  traité  de  paix  qu'y  signa  Bonaparte  entre  la 
rance  et  l'Autriche,  le  17  octobre  1797  :  l' Autriche 
cédait  les  Pays-Bas  autrichiens  et  les  pays  d  Empire 
jusqu'au  Rhin  ;  elle  reconnaissait  la  République  ci- 
salpine, et  la  France  lui  accordait  en  échange  les 
possession»  vénitiennes.  Ce  traité  ne  fut  jamaii 
exécuté  complètement 

CAMPOFRIO,  bourg  d'Espagne  (Sévllle),  à  8  kil. 
S.  d'Aracena.  Beau  jaspe  sanguin  veiné  de  blanc. 

CAMPOMA10R,  ville  de  Portugal  (Alentéjo),  à 
17  kil.  N.  E.  d  Elvas;  4,500  hab. 

CAMPOMANÉS  (D.  Pedro-Rodriguez  ns),  mi- 
nistre espagnol,  né  dans  les  Asturie»  en  1710,  mort 
vers  1800,  fut  nommé  en  1765  par  Charles  III  fiscal 
du  conseil  de  Caslille  :  devint  «n  1788.  sous  Char- 
les IV,  président  de  ce  conseil  et  ministre,  et  s'ef- 
força, pendant  son  administration ,  de  relever  le 
commerce  et  l'Industrie  ;  mais  les  intrigues  de  Flo- 
rida  Blanca ,  favori  de  Charles  IV ,  le  firent  dis- 
gracier en  1788.  Campomanès  a  publié  plusieurs 
ouvr.  importants  sur  l'économie  politique  et  sur  l'ad- 
ministration de  l'Espagne  ,  ainsi  que  des  Recherches 
sur  Cartilage,  avectiau.  uu  Périple  d'Hannon,  1756. 

CAMPO  SANTO,  sur  le  Panaro,  à  22  k.  N.  0.  de 
Modéne.  Bal.  entre  les  Espagnols  et  les  A  Ulrich.,  1 743. 

CAMPREDUN,  v.  forte  de  Catalogne,  sur  le  Ter, 
à  6U  k.  N.  0.  de  Girone.  Prise  parles  Franç.  en  1689 
et  1794. — Cap  des  Pays-Bas.  au  S.  du  Texel.  L'am. 
anglais  Duncan  y  battit  l'am.  holl.  De  Winter,  1797. 

CAMULOGENE.  général  gaulois,  cher  des  Pari- 
siens (Parisii),  défendit  Lutècc  contre  les  troupes  de 
Labienus,  lieutenanl  de  César,  et  péril  dans  une 
bataille  livrée  près  de  cette  ville,  sur  le  terrain  qui 
forme  auj.  la  plaine  de  Vaugirard  (Commentaires 
de  César,  liv.  Vlll). 

CAMUS  (Ch.-Et.-L.),  mathématicien,  né  à  Cressy 
en  Brie  en  1699.  mort  en  1768,  membre  de  1  Acadé- 
mie des  Science*  de  Paris,  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres, examinateur  des  ingénieurs  et  du  corps  roj  al  de 
l'artillerie  de  France,  professeur  et  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  d'Architecture,  est  auteur  d'un 
Cours  de  mathématiques,  Paris,  1766,  en  4  vol.  in-8, 
qui  a  eu  longtemps  la  vogue.  Il  fut  envoyé  dans  le 
Nord  ver»  1736  pour  y  déterminer  la  mesure  de  la 


camcs  (Armand-Gaston),  jurisconsulte,  né  à  Paru 
en  1740,  mort  en  1804,  fut  d  abord  avocat  du  clergé 
au  parlement,  puis  fut  député  par  les  électeurs  da 
Paris  à  l'Assemblée  constituante  et  k  la  Convention. 

Femnt  janséniste,  il  se  distingua  par  soli  caractère 
stolque,  par  sou  intrépidité  et  par  ses  projets  U'é 
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conomie  dans  toutes  les  parties  de  l'administration. 
11  fut  un  des  commissaire»  envoyés  er  Belgique  par 
la  Convention  pour  arrêter  le  général  Duinouriex; 
mais  celui-ci  les  prévint  et  les  livra  aux  Autrichiens. 
Camus  Tut  échangé  en  décembre  1706  contre  la  (111e 
de  Louis  XVI.  En  1796 ,  il  entra  au  Conseil  des  cinq- 
cents,  et  en  sortit  en  1797.  Il  avait  été  nommé  en 
1792  archiviste  national  et  bibliothécaire  du  Corps 
législatif;  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort. 
11  a  publié  :  Lettre*  sur  la  profession  d'avocat,  Paris, 
1772,  in— 1 2,  souvent  réimprimées,  et  reproduites  par 
11.  Dupin  sous  le  titre  de  Manuel  de  [avocat,  et 
beaucoup  d  écrits  sur  les  Matières  ecclésiastiques. 
Camus  cultivait  en  outre  avec  succès  ia  littérature 
grecque.  On  lui  doit  une  traduction  de  l'Histoire  des 
animaux  d' Aristote,  Paris,  17  83,  la  première  qui  ait  été 
publiée  en  français  ;  une  traduction  du  Manuel  d Ê- 
pictète  et  du  Tableau  de  Ci  bis,  Paris,  1796;  cette 
dernière  traduction  fut  faite  pendant  qu'il  était  dans 
les  prisons  de  l'Autriche.  Ces  travaux  le  firent  ad- 
mettre de  bonne  heure  â  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-Lettres. 

CAMUS  (LE).  Voy.  LE  CAMUS. 

CAiNA,  ville  de  Galilée,  à  44  kil.  S.  E.  d'Acre. 
Jésus,  invité  à  une  noce  dans  cette  ville,  y  changea 
l'eau  en  vin. 

CANAAN  (terre  de).  Voy.  chanaan. 

CANADA,  vaste  contrée  de  l'Amérique  du  Nord 
•  possessions  anglaises]  ,  située  entre  42»  12  -62»  16" 
ut.  N.  et  entre  66°  30  -97°  long.  0.,  a  pour  borne» 
au  N.  le  Labrador,  la  mer  d  lludsonet  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.,  à  10.  de  vastes  solitudes,  au  S.  les 
Etats-Unis,  à  l'E.  le  Nouveau-Brunswick ,  le  golfe 
St-L<iurent  et  le  Labrador;  2,200  k.  sur  900  ;  euv. 
1,800,00011.,  la  plupart  d'origiuo  franc.  Le  Canada  a 
été  divisé  par  les  Anglais  en  deux  parties  :  le  Haut- 
Canada  (  Upper-C.  )  au  S.  0.,  et  lo  Bas-Canada 
(Lower-C.)  au  N.  E.  —  Le  Haut-Canada  est  borné  au 
N.  et  à  10.  par  la  Nouvelle-Galles  mérid.,  au  S.  par 
les  Etats-Unis  dont  il  est  séparé  par  le  golfe  de  St- 
Laurent  et  la  cliaîne  des  grands  lacs,  au  S.  E.  et 
à  l'E.  par  le  lias-Canada.  Sa  population  ,  qui,  en 
1783,  n'était  que  de  10,000  individus,  s'élevait  à 
232,000  en  1826;  auj.  elle  peut  tire  évaluée  à 
9.r»0,000  hab.  Le  pavs  est  divisé  en  1 1  district*  :  Eas- 
tern,  Johnslown.  Midland,  Ncwcaslle,  Home,  Nia- 

r,  London,  Western.  Gore,  Balhurst  et  Ottawa. 
1  ,YorlkOuToroiil<\  puis  Ottawa;  v.priuc:  Kings- 
ton ,  Niagara,  Brockville,  Chippeway.  Le  Haut-Ca- 
nada renferme  une  moitié  des  grands  lacs  Ontario, 
Erié,  St-Clair,  Huron,  Supérieur,  lac  des  Bois  ;  il  est 
arrosé  par  le  St»Laurent,  l 'Ottawa,  la  Niagara,  etc.  On 
y  compte  un  grand  nombre  de  canaux  dont  le  princi- 
pal est  le  canal  du  Bidcau.— Le  Das-Canadaetl  borne 
au  N.  et  au  N.  E.  par  le  Maine  oriental,  à  l'E.  par 
le  golfe  de  St- Laurent,  au  S.  E.  et  au  S.  par  le  Nou- 
veau-Brunswick et  plusieurs  états  de  l'Union  (Maine, 
New-Hampshire,  \ermont  et  New- York);  au  S.  0. 
et  1  10.  par  le  Haut-Canada;  population,  70.000 
en  1763,  336,000  en  1814,  dont  276,000  Français; 
auj.  8  à  900,000  environ.  Le  Bas-Canada  se  divise 
en  cinq  districts  :  Montréal,  Trols-Rivières.  Québec, 
Caspé  et  St-François.  Ch.-L,  Québec  ;  villes  princi- 

Kdes  :  Montréal,  T  rois-Rivières,  William-Henry, 
ew-Carlisle,  St-John's,  etc.  Les  rivières  et  les  lacs 
du  Bas-Canada  sont  peu  remarquables.  Le  Canada 
est  encore  couvert  dans  sa  plus  grande  partie  de 
vastes  forèU  vierges.  Le  sol  est  très  fertile  en  grains 
et  en  Truite  :  il  renferme  de  riches  mines  de  Ter,  de 
plomb  et  de  mercure.  Le  climat  est  assez  froid  ;  le 
commerce  y  prend  tous  les  jours  des  accroissements 
de  plus  en  plus  considérables.  —  Le  Vénitien  Cabol 
découvrit  le  Canada  en  1497;  après  lui,  le  Françai- 
se va  et  le  Vénitien  Verauaiii  visitèrent  le  goir- 
81-Laurent  au  commencement  du  xvi»s.,l 621;  il 
fuient  suivis  par  des  Espagnols  qui,  n'ayant  trout.  I 


sur  les  cotes  aucune  trace  de  mines  d'or  ou  d'ar- 
gent, se  retirèrent  en  répètent,  dit-on,  le  mot  n  ca- 
nada (ici  rien)  ;  ce  mot,  répété  plus  tard  par  les  in- 
digènes aux  Français,  aurait  été  pris  par  ceux-ci 
pour  le  nom  de  ta  contrée.  On  fait  aussi  dériver 
Canada  d'un  mot  iroquois  qui  signifie  réunion  de 
cabanes.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jacques  Cartier  remonte 
le  SV-Laurent  en  1636,  prit  possession  de  tout  le  pays 
au  nom  de  François  I  et  l'appela  Nouvelle-France. 
La  Boquede  Roberval,  en  1641,  fonda  non  loin  de 
l'endroit  où  fut  bâti  Québec  le  fort  de  Charlebourg. 
En  1608,  Samuel  Champlain  jeta  les  fondements 
de  Québec.  Une  compagnie  française  se  forma  en 
1617  pour  exploiter  la  colonie.  Les  Anglais  avaient 
déjà  tenté  plusieurs  fois  (1689,  1711),  mais  inu- 
tilement, de  s'en  emparer,  lorsque  la  guerre  éclata 
avec  la  France  en  1764.  Après  de  nombreux  com- 
bats, dans  l'un  desquels  succomba  le  brave  Mont- 
calm,  les  Anglais  finirent  par  conquérir  tout  1s 
Canada  en  1769  et  1760;  il  leur  fut  définitivement 
cédé  en  1763  par  le  traite  de  Paris.  Au  commence- 
ment de  la  guerre  de  l'indépendance ,  les  Améri- 
cains envahirent  le  Canada  (1776),  mais  sans  succès. 
Le  Bas-Canada  fut,  en  1812  le  théâtre  de  longues 
hostilités  entre  les  Anglais  et  les  Américains.  —  Dès 
1791,  un  arrêt  du  parlement  anglais  proclama  la 
séparation  du  Haut  et  du  Bas-Canada.  Ce  dernier 
est  régi  en  grande  partie  par  l'ancienne  coutume 
de  Paris,  et  les  habitante  ont  encore  conservé  les 
mœurs  françaises.  Le  catholicisme  y  domine.  Les 
habitante  du  Haut-Canada  sont  plus  Anglais,  et  pro- 
fessent en  grande  partie  la  religion  de  la  métropole. 
Les  deux  Canadas  étaient  régis  chacun  à  part  par  des 
gouverneurs  envoyés  d'Angleterre  et  par  des  cham- 
bres locales.  Depuis  plusieurs  années,  des  restric- 
tions apportées  au  commerce  et  â  la  liberté  ont  ex- 
cité de  grands  mécontentements,  surtout  dans  la 
population  française  ;  en  1838  et  1839  éclatèrent  des 
insurrections  que  l'Angleterre  est  parvenue  â  com- 
primer. Les  2  Canadas  ont  été  réunis  en  1 840.  btfgo 
du  gouv.:  d'abord  Kingston,  puis  Montréal  (1813). 

CANADIENNE  (riv.),  en  anglais  Canudtun  mer. 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  sort  des  mon'.* 
Hocheux  ,  traverse  le  désert  qui  occupe  le  N.  E.  du 
Mexique,  arrose  10.  de  l'état  d'Arkansas,  pui» 
tombe  dans  l'Arkansas  par  97°  20'  long.  0.,  36»  lat. 
N.  :  cours,  1,200  kil. 

CANALE,  ville  des  États  sardes,  â  14  kil.  N.  0. 
d'Alba  ;  3,200  hab.  Eaux  minérales. 

CANANOR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras),  par 
11»  62'  lat.  N.  et  73»  20'  long.  E.,  au  fond  de  la  pe- 
tite baie  de  Cananor;  10,600  hab.  Commerce  asseï 
actif  avec  l'Arabie ,  Sumatra  et  tout  l'Hindoustan. 
Petit  fort  bâti  par  les  Portugais  en  1601  ;  pris  en 
1G64  par  les  Hollandais,  qui  en  furent  chassés  par 
Tippoo-Saeb;  les  Anglais  le  prirent  en  1790. 

CANAR,  petite  ville  d'Amérique  dans  la  Nou- 
velle-Grenade ,  â  260  kil.  S.  de  Quito ,  est  célèbre 
par  ses  ruines  nombreuses  et  par  un  palais  des  lu- 
cas  merveilleusement  conservé. 

CANARA.  Voy.  kanara. 

CANARIE  ou  GRANDE-CANARIE .  Ile  de  l'ar- 
chipel des  Canaries,  la  plus  grande  après  Ténériffe, 
par  17»  43  - 18»  11'  long.  0.,  et  27»  46  -28»  14'  de 
lat.  N.;  46  kil.  de  diamètre;  60,000  hab.  Ch.-!., 
Palmas.  Côtes  inaccessibles,  si  ce  n'est  du  côté  d  Is- 
leta,  presqu  île  située  au  N.  E.  La  baie  de  Palmas 
est  une  rade  excellente. 

CANARIES  (lies),  Insulce  Fortunatœ ,  groupe 
d'Iles  de  l'Océan  Atlantique ,  â  200  kil.  de  U  côte 
N.  0.  de  l'Afrique,  entre  16»  40'  et  20»  30'  long.  0., 
27»  39'  et  29*  30'  lat.  N.  On  en  compte  7  principales 
Ténériffe.  Forteventura,  Canari  e,  Palma,  Lancerote. 
Cornera,  Hlerro  ou  lie  de  Fer  :  toutes  appartiennent 
â  l'Espagne  ;  199,000  hab.  environ.  Ce»  lies,  qui  son 
de  formation  volcanique  ,  offrent  partout  de»  côteî 
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l'Erdre,  à  38  kil,  N.  0. 
de  fer  aiu  environs. 
CANDEICH.  foy.  kàndeich. 
CANDELARO,  riv.  de  l'Italie  mérid.  (Capltenate), 
coule  au  S.  K. ,  reçoit  le  Triolo,  la  Salzola,  le  Celone, 
cl  tombe  dam  le  golfe  de  Manfredonla. 

CAiNbhLARIA,  pel.  v.  de  la  Plala  (Gorricnlcs),  à 
250  k.  E.  de  Contentes,  sur  la  rive  gauche  du  Pa- 
rana.  **  ■  ■  ■ 


na.  Belle  éalise.  Ch.-1.  de 
CANDI AC  (montcalm 


DE).  Votf.  MONTCALM. 

CANDIANO,  famille  vénitienne  qui  a  donne  cinq 
dopes  à  la  république  de  Venise  dans  les  ix*  et 
x*  siècles.  Le  premier,  Pierre  Candiano ,  fut  élu  doge 
M  887 ,  et  périt  cinq  mois  après  dans  un  combat 
naval  livré  contre  les  Narentins  (en  Dalmatlo)  et  les 

II, 


scarpéos,  des  montagnes  très  hautes,  entre  autres  le  |    CANDÉ ,  ch.-l.  de  eant.  (  Maine-et-Loire 
pic  de  Ténénffe,  quon  voit  à  près  de  200  kil.  en  1  '  ' 
mer.  Le  climat  des  Canaries,  supportable  au  N.  et  à 
)'().,  est  d'une  chaleur  accablante  et  mortelle  au  S. 
et  au  S.  E.  Le  sol  y  est  d'une  fertilité  extrême:  on 
*lève  dans  toutes  ces  îles  une  grande  quantité  de  bé- 
tail. \  ins  exquis.  Serins  renommés. — Les  Phénicien 
et  les  Carthaginois  ont  eu  jadis  des  comptoirs  aux 
îles  Canaries;  mais  après  la  ruine  de  Cartilage,  les 
Canaries  demeurèrent  ignorées,  et  le  nom  seul  d  'K« 
Foriuniet  resta  dans  le  souvenir  des  navigateurs. 
Retrouvées  en  1330  par  des  Français,  elles  fu- 
rent d'abord  négligées.  En  1402,  les  Iles  Fortaven- 
tura.  Gomera  et  de  Fer  furent  soumises  par  Jean 
de  Béthencourt,  gentilhomme  cauchois,  pour  le  roi 
de  Castille  :  la  soumission  des  Canaries  par  les  Espa- 
gnols ne  fut  complète  qu'en  ISI2,  après  l'extermi- 
nation des  indiques,  dite  Guanches.  Le*  Africains 
de  la  côte  N.  0.  firent  jusqu'en  1749  de  fréquentes, 
mais  vaines  tentatives  pour  s'emparer  des  Canaries. 
—  Le  premier  méridien  passait  jadis  par  l'île  de 
Fer,  une  des  Canaries. 

CANAYE  (Philippe) ,  sieur  de  Freine,  né  à  Paris 
en  1551 ,  mort  en  1610,  fut  conseiller  détat  sous 
Henri  III,  pub  ambassadeur  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  a  Venise  sous  Henri  iV.  Il  avait  été  élevé 
dans  le  calvinisme,  et  s'était  converti  au  catholicisme. 
Il  a  laisse  une  relation  de  ses  ambassades  et  des 
Mémoires,  3  vol.  in-fol.,  163S;  on  lui  doit  aussi 
une  traduction  française  de  ÏOrganon  d  Aristote 
un  vol.  in-fol.,  1689. 

CANCALE,  ch.-L  de  cant.  (lUe-eL-Vilaineï ,  à  13 
kil.  E.  de  Saint-Malo  ,  sur  la  côte  0.  de  la  baie  de 
Cancaie:  5,161  hab.  Les  rochers  de  Cancale  four- 
nissent d'excellentes  huîtres. 

CANCELLARA,  ville  do  roy.  de  Naplea,  à  13  kil. 
N.  E.  de  Potenxa;  3,140  hab. 

CANCHE,  riv.  de  France  (  Pas-de-Calais  ) ,  naît 
Près  d'Eatrées,  baigne  Hesdin,  Montreuil,  Elaples, 
et  se  jette  dans  la  Manche.  Cours,  80  kil. 

CANCLAUX  (J.-B.  Camille,  comte  de),  lieute- 
nant-général  des  armées  françaises,  né  à  Paris  en 
174  u  mort  à  Paris  en  1817  ,  eut  deux  fois  le 
mandement  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  servit  la 
esjHW  républicaine  et  sauva  Nantes  attaqué  par 
00.000  Vendéens,  il  fut  envoyé  à  Naplcs  en  1799  en 
qualité  d  ambassadeur. 

CANCOBELLA,  ville  de  la  Nigritie 
ch.-l.  du  roy.  de  même  nom ,  sur  la 
flueutdu  Coango;  2.000  hab. 
v  .  I-  7^'  cn  "L  de  canl-  (LotHîtrCaronne) ,  à  i5 
Aalîn*  de  Vi,,eneaTe-d  Agen  ;  1,500  hab. 
CANDACE,  reine  d'Ethiopie  au  temps  d'Auguste, 
nt  uoeirrupUon  en  Egypte  l'an  20 av.  J.-C.,  et  pilla 
toutes  les  villes  sur  son  passage  jusqu'à  Éléphan- 
l»no.  Battue  enfln  par  les  troupe*  romaines ,  elle 
a  e  manda  la  paix,  et  rentra  dans  ses  états.  —  U 
y  eut  plusieurs  autres  reines  du  même  nom  en 
Ethiopie.  Les  Acte*  des  Apôtres ,  VIII,  27,  mention- 
nent une  d  entre  elle*,  dont  un  des  eunuques  fut 
baptisé  par  saint  Philippe.— On  a  pensé  que  le  mot 


af- 


L.anaaee  était  chei  les  Ethiopiens  un  mot  générique 
qui  pouvait  signifier  reine,  comme  le  mol  Pharaon 
wginOait  roi  rhex  les  Égyptiens. 

CANDAHAR.  Voy.  xandabar. 

CANDAULE,  roi  de  Lydie,  735-708  av.  J.-C.  On 
raconte  que  ce  prince  était  si  vain  de  la  beauté  des* 
tciume,  qu  il  voulut  la  faire  voir  à  son  favori  Gygès 
pendant  qu'elle  était  dans  le  bain  :  celle-ci,  l'ayant 
su, s'aligna  d'un  tel  affront,  força  Gygès  à  assassiner 
^indaule ,  puis  l'épousa  et  le  ût  asseoir  sur  le  Irène. 
Avec  Candaule  Ouit  la  dynastie  des  rois  hérarli.les. 
iJi  AVES  (n,onto)»  Condowi  montes,  dans  I  I 1- 
Ijrie  méridionale  ancienne,  à  10.  du  Doive  Génuse 
.vomtilj,  donnaient  leur  nom  à  cette  partie  ds  Ï'U- 
iyrie  qui  se  nommait  Candavie.  i 


Enclavons. —  Son  fils,  Pierre  il,  devint  doge  en 
932  ;  il  ût  la  guerre  avec  succès  aux  Narentins,  et 
mourut  en  939.  —  Pierre  III ,  3*  flls  do  précédent, 
fut  élu  en  942.  Pendant  son  gouvernement,  de» 
pirate*  de  Trieste  ayant  enlevé ,  au  milieu  de  l'é- 
glise de  Castello,  douxe  jeunes  Vénitiennes  qu'on 
allait  marier ,  Il  les  poursuivit  avee  toutes  les  ga- 
lères de  Venise,  et  leur  enleva  leur  proie  après  un 
combat  acharné.  Une  fête  annuelle  fut  instituée  en 
commémoration  de  cet  événement.  —  Pierre  IV,  tils 
de  Pierre  111 ,  succéda  à  son  père  en  959 ,  et  dé- 
ploya des  talents  pour  la  guerre  et  l'administration  ; 
mais  son  faste  et  son  orgueil  lui  suscitèrent  de  puis- 
sants ennemis.  Une  révolte,  dirigée  par  Pierre  Ur- 
séolo,  éclate  en  976,  et  Pierre  Candiano  fut  mas- 
sacré avec  son  flls.  —  Son  frère,  Vital  Candiano, 
succéda  en  978  à  Pierre  Urséolo  qui  s'était  fait 
moine.  Après  14  mois  de  règne  il  revêtit  lui-même 
l'habit  de  moine,  dans  le  couvent  de  Saint-Hilaire, 
où  il  mourut  4  jours  après. 

CAND1DUM  promontobium,  cap  d'Afrique,  auj. 
le  cap  blanc. 

CANDIE  (île  de),  Crète,  grande  île  de  la  Médi- 
terranée, par  34» 52'  -35*  41  lat.  N.,  2l»-24»long.  E.: 
265  kil.  de  10.  àl'E.,  sur  57  du  N.  au  S.  ;  env. 
300,000  hab.  Ch.-l.  Candie.  Division  ordinaire, 
3  livaha,  Candie,  la  Canée  et  Retimo.  Sol  fertile  en 
grains,  colon,  fruits,  miel,  etc.  Cette  île  changea 
son  nom  de  Crète  (  V.  ce  mot)  en  celui  de  Candie  après 
la  fondation  de  la  ville  de  Candie  [Chandail,  retran- 
chement), bâtie  en  82.1  par  les  Arabes,  qui  s'étaient 
emparés  de  tout  le  pays.  Nicéphore  Phocas  la  re- 
prit sur  les  Arabes  en  961.  Venise  l'obtint  en  par- 
tage (1204),  après  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Croifés.  Les  Turcs  la  lui  enlevèrent  de  1645  à  1669. 
Elle  appartint  un  instant  au  pacha  d'Egypte.  «|  ■ 
U  rendit  au  sultan  en  1811.  Elles'cstdep.'inMircr 

Candie,  Heraclœa,  cap.  de  l'île  de  Candie,  sur  ia 
cote  N.,  par  22»  45"  long.  E.,  35»  II*  lat.  N.; 
16,000  hab.  Château  et  port  pour  les  barques;  les  gros 
bâtiments  mouillent  à  l'île  Dia,  qui  est  vis-à-vis. 
Commerçante  sous  les  Vénitiens,  mais  bien  déchue. 
Les  Turcs  la  prirent  après  un  siège  tél.,  qui  dura  n"c 
1  IIS  à  1 669.  Détruite  en  1 85£  |>ar  nn  trembl.  de  terre. 

CANDY,  ville  de  l'Ile  de  Ceylan,  par  78*  15'  long. 
E.,  7*  23'  u\t.  N.  :  se  compose  d'une  rue  unique  de 
3  kil.  de  long.  Candy  a  été  plusieurs  fois  brûlée  par 
le*  Européens.  C  était  jadis  la  cap.  du  petit  état  de 
Candy,  sHué  au  centre  de  l'Ile.  Les  Anglais,  après 
avoir  en  vain  tenté  de  s'en  emparer  en  1802,  en 
sont  restés  maîtres  en  1815. 

CANEE  (la),  Cydonia,  ville  de  l'île  de  Candie, 
sur  U  côte  N.,  par  21»  51"  long.  E.,  35»  28'  lat.  N.. 
7,300  hab.  Citadelle,  port  avee  un  phare.  C'est  la 
ville  la  plus  commerçante  de  l'Ile;  elle  appartient 
aux  Turcs  depuis  1645. 

CANETE,  ville  du  Pérou,  par  78*  50'  long.  0., 
13*  lat.  S.,  dans  ht  vallée  de  Guarco.  Environs  fer- 
tiles en  blé,  mais,  canne  à  sucre. 
CANETTA  (don  André  huktado  de  meîïdoza. 
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naquit  à  Grenade  en  1600,  et  mérita  par 
la  faveur  du  doc  d'Olivarex,  qui  le  fit  r 


marquis  de),  fut  envoyé  au  Pérou  en  1555,  en  qua-  |  beaucoup  de  peine  le  cap  de  Bonne  -  Espérance ,  et 
tité  de  Tice-roi,  par  Philippe  II,  pour  y  rétablir  le  |  revint  dans  ta  patrie  le  8  septembre  1522,  après  une 
calme,  troublé  par  les  factions  de  PUaire  et  d'Al-  navigation  de  plus  de  Sans.  Cano  a  la  gloire  d'avoir 
oiagro.  La  sévérité  qu'il  déploya  pour  arriver  à  ce  fait  le  premier  le  tour  du  monde. 
Sut  le  fit  disgracier  ;  Il  en  mourut,  dit-on,  de  cha-  j  CAMO  (Alonxo),  sculpteur,  peintre  et  architecte, 
/rin,  à  Lima,  en  1560. 

CAN  FRANC,  viUe  d'Espagne  (Saragosse),  a  1G  kil. 
N.  deJaca.  Près  de  là  est  un  passage  très  fréquenté, 
qui  conduit  d'Espagne  en  France. 

CAN1G0U,  une  des  mont.  les  plus  hautes  des  Py- 
rénées, s'élève  à  2,850  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

CANIN  ÉFATES,  tribu  batave,  occupait  10.  de 
l'île  des  Bataves,  sur  les  bords  de  la  merde  Germanie. 

CANINO,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  à  26  kil. 
N.  0.  de  Yiterbe.  Beau  palais  donné  à  Lucien  Bo- 
naparte par  PieVIIavecle  litre  de  prince  deCanino. 

CANISY,  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  à  8  kil.  S.  0. 
de  St-M  :  900  hab.  Draps,  coutils. 

CANITZ  (Frédéric -Rodolphe -Louis,  baron  de), 
poète  allemand,  né  à  Berlin  en  1654,  mort  en  1699, 
fut  conseiller  du  roi  de  Prusse  Frédéric  I  et  del'emp. 
Léopold.  On  a  de  lui  un  Recueil  d'odes,  de  salira, 
d'élégies  et  de  chants  religieux,  publié  après  sa  mort 
sous  le  titre  de  Détassements  poétiques,  Berlin,  1700, 
in-8.  Ce  recueil  a  en  12  éditions.  La  vie  du  baron 
de  Canitx  se  trouve  en  tête  de  la  10*  édition,  publiée 
à  Berlin  en  1727,  par  J.-N.  Kœnig.—  Voy.xxvmrz. 

CANNA  Y,  une  des  Hébrides,  à  17  kil.  S.  0.  de 
Sky.  On  y  remarque  le  mont  de  la  Boussole ,  où 
l'aiguille  aimantée  varie  d'un  quart  du  cerle  à  10. 

CANNES,  Cannœ,  village  d'Italie,  dans  l'ancienne 
Apulle  (Capitanatel,  sur  rAuflde,  à  1 1  kil.  S.  0.  de 
la  ville  actuelle  de  Barletta.  11  se  nomme  encore 
aujourd'hui  Cannes.  Annibal  y  tailla  en  pièces,  l'an 
216  av.  J.-C.,  80,000  Romains,  commandés  par  Var- 
ron  et  par  Paulus  jEmillusqui  y  périt.  Les  habitants 
appellent  encore  il  campo  ai  Sangue  le  lieu  où  se 
livra  le  combat. 

Camus,  ad  Horrta,  ville  de  France,  ch.-l.  de  cant. 
(Alp.  mai  .),  à  13  k.  S.  E.  de  Grasse,  sur  le  golfe  de 
Napoule  :  3,997  hab.  Napoléon  y  débarqua  à 
retour  de  nie  d'Elbe,  le  1"  mars  1815 


son 


CANNETO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à  31 
kil.  0.  de  Mantoue,  sur  l'Oglio  ;  2,600  hab.  On  croit 
que  cette  ville  est  l'ancienne  Bedriacum. 

CANNIBALES,  nom  donné  vulgairement  aux  Ca- 
raïbes {Voy.  caraïbes),  est  devenu  synonyme  d'an- 
thropophages, à  cause  de  l'usage  où  étaient  les  Ca- 
raïbes des  Petites- Antilles  de  dévorer  leurs  prison- 
niers. Voy.  caraïbes, 

CANN1NG  (George),  ministre  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1770,  entra  dès  1793  à  la  chambre  des 
communes  où  il  se  fit  bientôt  remarquer  par  son 
éloquence;  prit  parti  pour  Pilt,  et  fut  fait  par  ce 
ministre  sous-scerctaire  d'état  en  1796.  11  devint  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  en  1807,  et  souilla  son 
administration  par  le  bombardement  de  Copenha- 
gue Il  se  retira  en  1809  et  resta  quelque  temps  éloi- 
gné du  gouvernement;  mais  il  y  fut  rappelé  en  1822, 
pour  remplacer  Castelrcagh  ;  il  devint  de  nouveau  à 
cette  époque  ministre  des  affaires  étrangères,  et 
occupa  le  poste  de  premier  ministre  en  1827. 
Depuis  1822,  il  se  montra  plus  favorable  qu'aupa- 
ravant aux  idées  libérales,  s  unit  aux  whigs,  appuya 
l'émancipation  des  Catholiques  d'Irlande,  détacha  son 
pays  de  la  sainte-alliance,  et  prépara  l'Indépendance 
de  la  Grèce.  11  mourut  en  1827,  au  milieu  de  ses 
travaux.  11  avait  cultivé  la  poésie  avec  succès  dans 
sa  jeunesse. 

CANO  (Jacques),  navigateur  portugais,  découvrit 
le  Congo  en  1484  et  explora  les  rives  du  Zayre. 

camo  (Sébastien  del),  navigateur  espagnol,  fit  par- 
tie de  l'escadre  de  Magellan,  reçut  le  commande- 
ment du  vaisseau  ta  Victoire  après  les  désastres  ar- 
rivéa  à  ce  célèbre  navigateur;  reconnut  les  îles 

et  de  Timor;  doubla  avec 


1638  maître  des  oeuvres  royales  et  peintre  de  la  cham- 
bre. Comme  sculpteur,  U  se  fit  connaître  par  trois 
statues  de  grandeur  naturelle,  représentant  la  Vierge 
avec  r  enfant  Jésus,  Saita  Pierre  et  Saint  Paul  ;  comme 
architecte,  11  érigea  un  arc  de  triomphe  à  Madrid, 
lors  de  l'entrée  solennelle  de  Marie-Anne  d'Autri- 
che, seconde  femme  de  Philippe  IV  ;  comme  pein- 
tre, il  fit  plusieurs  tableaux  estimés,  notamment  une 
Conception  de  la  Vierge  et  une  Madeleine  en  pleurs. 
Mais  des  malheurs  domestiques,  suite  d'une  vie  dés- 
ordonnée, le  déterminèrent  â  chercher  la  retraite  :  il 
nnit  ses  jours  à  Grenade,  dans  un  couvent,  en  167t>. 

CANOBBIO,  ville  des  Eut»  sardes,  à  18  kil.  N. 
E.  de  Pallanza,  sur  le  lac  Majeur  ;  1 ,800  hab. 

CAN0N1CA,  village  du  roy.  Lombard-Vénitien , 
à  16  kil.  S.  0.  de  Bergame,  sur  1  Adda.  Claude  H 
y  défit  Auréolus  en  247. 

CANOPE,  dieu  des  eaux  chex  les  Egyptiens.  Il 
est  représenté  sous  la  forme  d'un  vase  surmonté 
d'une  tète  d'homme  ou  d'animal.  Ce  ne  fut  proba- 
blement dans  l'origine  qu'un  vase  gradué,  conte- 
nant différentes  mesures  d'eau  et  faisant  connaître 
la  crue  plus  ou  moins  abondante  du  Nil,  et  les  fl- 

S tires  dont  il  était  surmonté  indiquaient  les  signes 
u  zodiaque  auxquels  cette  crue  correspondait.  -* 
On  donnait  aussi  le  nom  de  canope  à  des  vases  où 
l'on  gardait  l'eau  du  Nil  pour  la  boire.  Voy.  eref. 

CANOPE,  Canopus,  auj.  Aboutir??,  de  Basse- 
Egypte,  entre  Bouto  et  Alexandrie,  à  l'embouchure 
d'une  branche  du  Nil  dite  Canopique.  Célèbres  tem- 
ples de  Sérapis  et  du  dieu  Canope.  Les  Grecs  di- 
saient que  la  ville  devait  son  nom  à  un  Grec,  pilote  do 
Ménélas.  Bat.  entre  les  Angl.  et  lesFr.,^1  mars  1801 
CANOSA,  Carnation,  ville  du  roy.  de  Naples,  à 
68  kil.  0.  de  Bari  :  4,000  hab.  Elle  a  beaucoup 
soufTert  du  tremblement  de  terre  de  1694. 

CANOSSA,  bourg  du  duché  de  Modène,  à  18  kil. 
S.  0.  de  Reggio,  sur  une  montagne  :  900  hab.  An- 
cien château  qui  appartint  à  la  grande-comtesse 
Mathilde.  L'empereur  Henri  IV  y  fit  pénitence  par 
ordre  du  pape  Grégoire  Vil. 
CANOUGE.  Voy.  eanodje.  .   .  i 

CANOURGUE  ]la)  ,  ch.-l.  de  cant.  (Loxère) ,  à 
15  kil.  S.  0.  de  Marvejols  ;  2,000  hab.  Filatures  de 
coton  ;  tricots,  calicots,  etc. 


CANOVA  (Antoine),  sculpteur  italien,  né  à  Po 
sagno,  village  de  l'Etat  vénitien,  en  1757,  mort  à 
Venise  en  1822,  fut  appelé  à  Rome  en  1779,  après 
s'être  fait  connaître  par  plusieurs  prix  remportés 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Canova 
donna  successivement  plusieurs  ouvrages  qui  le 
mirent  bientôt  au  premier  rang  des  sculpteurs  mo- 
dernes, et  dans  lesquels  il  sut  allier  l'imitation  de  la 
nature  avec  les  beautés  idéales  de  l'antique.  Voici  ses 
principaux  ouvrages  :  Thésée  assis  sur  le  Minotaure 
vaincu  ;  le  mausolée  de  Clément  II//,  placé  dans  la  ba- 
silique de  Saint-Pierre .  le  mausolée  de  Clément  XIV, 
en  marbre,  à  Rome,  dans  l'église  des  Saints- 
Apôtres  ;  Psyché  enfant,  debout,  tenant  par  les  ailes 
un  papillon  posé  dans  sa  main  ;  le  mausolée  d'Alfien, 
dans  l  église  de  Santa-Crocc  à  Florence;  Washing- 
ton, pour  le  sénat  de  la  Caroline.  Canova  fut  appelé 
à  Paris  par  Bonaparte,  et  l'Institut  le  mit  W  Wjl 
de  ses  associés  étrangers.  Il  revint  à  Paris  en  1815, 
en  qualité  d'ambassadeur  du  pape,  pour  présider  a 
la  reconnaissance  et  à  la  translation  des  monuments 
enlevés  a  l'Italie  et  placés  au  Louvre,  que  réclamait 
le  gouvernement  pontifical.  Son  Œutre  a  été  pu- 
bliée en  1824  par  Réveil  et  Dclatoucbe. 
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CANPOUR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
r  26*  30*  lat.  N.,  et  ??•  52'  long.  E.,  tur  le 
ange:  ville  ancienne,  grande,  commerçante  et 
importante  comme  posté  militaire.  Chaleur  intolé- 
rable eu  été.— Insurgée  contre  les  Anglais  en  1857 
CANSTADT,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  à 
4  ail.  N.  E.  de  Stuttgard  ;  2,800  hab. 

CANTABRES,  Cantabri,  peuple  de  l'Hispanie 
fTarraconaise),  ver*  les  sources  de  l'Ebre,  à  1  t.  des 
Astures,  entre  les  Pyrénées  asturiques  et  la  mer  : 
leur  pays  répond  à  la  partie  orientale  des  Asturics, 
au  Guipuscoa  et  à  la  Biscaye  proprement  dite.  Ils 
furent  soumis  par  Auguste,  l'an  25  av.  J.-C.,  et  suc- 
combèrent les  derniers  des  Espagnols. —  On  nomme 
souvent  mont»  Cantabre»  la  chaîne  asturique,  qui 
n'est  que  le  prolongement  occidental  des  Pyrénées. 

GANTA  BR  ICI  A  ou  CAMBORITUM,  ville  de  la 
Bretagne  ancienne,  auj.  Cambridge. 

CANTAi .l_7.fc.NE,  noble  famille  grecque,  a  fourni 
deux  empereurs  à  Gonstantinople,  Jean  Cantacuzène 
(1347-55),  et  Mathieu,  son  fils  (1355-56)  ;  elle  s'est 
conservée  jusqu'à  ces  derniers  temps,  et  a  donné 
plusieurs  princes  à  la  Moldavie  et  à  la  Valachie  aux 
xvn*  et  xviii*  siècles.  Voy.  jean  et  démétrius. 

CANTAL  (monts) ,  petite  chaîne  de  mont,  en 
France,  se  lie  par  le  S.  E.  aux  monts  de  la  Marge- 
ride,  par  le  N.aux  monts  Dore,  et  sépare  le  bassin  de 
l'Allier  de  celui  du  Lot.  Le  mont  Cantal  propre- 
ment dit,  ou  Plomb  du  Cantal,  a  130  kil.  de  circuit 
à  sa  base,  et  1870  mètres  de  hauteur.  Il  donne  son 
nom  i  un  département. 

cantal  (dép.  du),  borné  par  ceux  du  Puy-de- 
Ddme  au  N.,  de  l'Aveyron  au  S.,  de  la  Loxère  et  de 
la  H. -Loire  à  l'E.,  de  la  Corrèxe  et  du  Lot  à  10.  ,- 
6,100  kil.  carrés:  262,117  hab.;  ch.-l.,  Aurillac.  Il 
est  formé  d'une  partie  de  l'Auvergne  et  du  Vélay. 
Montagnes,  rivières  nombreuses,  houille,  grés, 
gypse,  marne  ;  beaucoup  d'eaux  thermales  ;  peu  de 
froment,  mais  quantité  d'orge,  de  seigle,  de  pommes 
de  terre,  de  lin,  de  chanrre,  etc.  Beaux  pâturage*. 
Industrie  et  commerce  bornés.  Les  habitants  pau- 
vres émigrent  annuellement  en  grande  partie.  — 
Le  dép.  se  divise  en  4  arr.  (Aurillac ,  Mauriac . 
Murât.  SainUFlour),  23  cant.,  261  comm.  Il  appar- 
tient à  la  20*  division  militaire,  dépend  de  la  cour 
imper,  de  Riom  et  de  l'évêché  de  Saint-Flour. 

CANTA-VIEJA,  Carthago  Vettu,  ville  d  Espagne, 
à  50  kil.  N.  E.  de  Téruel  ;  1,200  hab. 

CANTELEU,  bourg  et  côte  du  dép.  de  la  Scine- 
Inf.,  à  4  kil.  0.  de  Rouen ,  sur  la  Seine  ;  3,591  hab. 
Belle  vue.  Château,  maisons  de  campagne. 

CANTfcMIR  (Constantin),  né  en  Moldavie  vers 
1630,  servit  dans  l'armée  turque  lors  de  l'expédi- 
tion de  Mahomet  IV  contre  la  Pologne;  se  distingua 
à  la  b.deChocxim(l674),et  fut  chargé  de  la  défense 
des  frontières  entre  le  Dniestr  et  le  Pruth.  Cante- 
mir  occupait  ce  poste,  lorsque  le  prince  Démétrius 
Cantacuzène,  gouverneur  de  la  Moldavie,  le  dé- 
nonça par  jalousie  au  séraskler  Soliman -Pacha. 
Constantin  se  justifia  et  obtint  la  principauté  son 
accusateur.  Il  gouverna  la  Moldavie  pendant  huit 
ans,  jusqu'à  l'année  1693,  époque  de  sa  mort. 

cantemir  (Démétrius)  ,  fils  du  précédent ,  né  en 
1673  dans  la  Moldavie,  mort  en  1723,  fut  nommé 
gouverneur  de  la  Moldavie ,  en  souvenir  des  ser- 
vices rendus  par  son  père.  Ce|icndant  Démétrius, 
mécontent  de  la  cour  ottomane,  accepta  en  17  10 


considérables  en  Ukraine.  Ce  prince  à  laissé  une 
Histoire  de  ragrandistement  et  de  la  décadence  de 
C empire  ottoman,  écrite  en  latin,  traduite  tn  anglais 
sur  le  manuscrit  original,  par  Nie.  Tyndal,  Lou- 
dres,  1734.  2  vol.  ln-fol.,  et  en  français  sur  la  ver- 
sion anglaise,  par  de  Jonquières,  Paris,  1743,  in-4. 
Syttcme  de  la  religion  muhoméiane.  Saint-Péter^ 
bourg,  1722,  ln-fol.,  en  allemand.  Cantemir  possé- 
dait onze  langues,  tant  anciennes  que  modernes  — 
Sou  fils,  Antiochus  Cantemir,  né  en  1709,  mort  eu 
1744 ,  cultiva  aussi  les  lettres  :  on  a  de  lui  un  pofime 
sur  le  czar  Pierre,  des  satires,  etc. 

GANTER  (Guillaume),  habile  critique,  né  a 
Utrecht  en  1542,  était  fils  d'un  sénateur  de  celle 
tille,  mort  en  1573.  Ou  a  de  lui  :  rVot»  Lectiones, 
1561  (  l'éd.  la  plus  rompl.  est  celle  d'Anvers,  1571. 
in-8);  ArUtidu  oraiionce,  avec  traduction  latine, 
Bàle,  1566,  in-fol.  en  trois  parties;  Syntagma  ds 
ration,  cmtndatidi  grateo»  auctoret,  -\nvers,  157  f» 
in-8;  Euripide»,  ibid.,  1571,  in-42;  Sophocle»,  I 
1579,  ln-12;  Aichylu»,  ibid.,  1580,  in-12,  etc. 
GANTER BUR Y.  Voy.  cantorbéry. 
CANTIN  (cap),  Alla»  minor,  sur  la  cote  0.  de  l'e 
pire  de  Maroc,  par  11»  ?.'  long.  0.,  32»  34'  Iat.  N. 

GANTIL'M,  région  de  lit  Bretagne  romaine  (Bre- 
tagne i»),  à  l'angle  E.  Le  comté  de  Kent  et  les  pays 
voisins  y  sont  compris. 

LAN 1  OiN,  Kuiuing-tcheou-fou,  v.et  port  de  Chine, 
t'apit.du  Kouangtoung.sur  le  Pc-Kiang,àquelq.  kil. 
Je  son  embouchure,  par  110*53'  long.  E.,  23°  7' 
Iat.  N.:  500,000  hab.  Elle  se  divise  en  ville  chinoise 
et  ville  tartare,  qui  est  la  plus  belle.  Le  quartier  des 
Européens  est  dit  Chy-»an-hang  ou  Treize-Comptoir». 
Assez  jeaux  temples.  Quantité  de  barques  qui  for- 
ment comme  une  ville  sur  le  Tchu-Kiang.  Industrie 
-'t  commerce  immenses.  Le  port  de  Canton  fut  ju*- 
<|u'cn  1842  le  seul  ouv  ert  aux  Européens  :  le  mono- 
pole du  commerce  était  entre  les  mains  de  14  mar 
chands  chinois  {llonqs).  —  Dévastée  en  1823  par  ni. 
incendie  ;  occupée  en  JK'il  jur  IcsAiilmui.s  prise  d'as- 
sautle  29  déc.  1857  par  les  Anglais  et  les  Français 
CANTORBERY.  Durovemum  et  Cantuaria  eu  la- 
tin, Canterbury  en  anglais,  ville  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Kent,  jadis  capit.  du  roy.  de  Kent,  sur 
le  Stour,  à  71  kil.  S.  E.  de  Londres;  15,500  hab. 
Archevêché  dont  le  titulaire  est  le  primat  de  toute 
l'Angleterre  et  le  premier  pair  du  roy.  Parmi  lea 
monuments,  on  remarque  la  cathédrale,  qui  renferme 
le  tombeau  de  S.  Thomas  berkel,  martyrise  en  eu  lieu 
en  1170; l'hôtel  de  ville, le  théâtre, les  ?asernes,4  mes 
principales  disposées  en  croix.  Houblon,  tharcuterie 
renommée.  E  lofes  de  soie  et  mousselir.es  dites  de 
Cantorbéry.  Eai  i  thermales. 
CANTUARIA,  auj.  cantorbéry. 
CANTWELL  (André-Sam. -Michel),  traducteur, 
né  en  1744,  mort  en  1802,  fils  d'André  Gantwell, 
médecin  irlandais  établi  en  France,  auteur  lui-même 
de  quelques  écrits,  a  traduit  un  grand  nombre  d'ou- 
vra.es  anglais,  enlre  autres  r/Vûtoire  de  Gibbon, 
1777-95;  la  Rhétorique  de  Blair;  le  Voyage  de  By 
ron  à  la  mer  du  Sud.  Ses  traductions  sont  peu  esti- 
mées. Il  était  bibliothécaire  des  Invalides. 

CANTYRE,  presqu'île  de  la  côte  occid.  d'Ecosse, 
forme  la  partie  mérid.  du  comté  d  Argvle. 

CANUBIN  ou  GANNOB1N .  Cunobiun,  fameux 
couvent  de  religieux  hospitaliers  dans  la  Turquie 
kil.  E.  de  Tripoli. 


d'Asie  (Tripoli),  à  44 

les  offres  que  lui  faisait  le  czar  Pierre-le-Grand,      CANULEIUS,  tribun  du  peuple,  fit  décréter,  l'an 
alors  en  guerre  avec  la  Turquie,  et  joignit  ses  444  av.  J.-C.,  une  loi  qui  permettait  les  mariages 
troupes  aux  siennes  ;  d'après  le  traité  conclu  entro  entre  patriciens  et  plébéiens  .-mais  ne  put  obtenir 
les  deux  parties,  la  Moldavie  devait  être  érigée  en  qu'«n  «les  deux  consu's  8crr.il  plébéien, 
principauté  héréditaire  pour  la  famille  Cantemir,  I    CANUSHJM,  Cano*a,  vdle  de  I  Apulie,  voisins 
sous  la  prolpction  de  la  Russie.  Les  événements  de  de  Cannes ,  servit  de  refuge  aux  Romains  après  le 
guerre  empêchèrent  l'exécution  de  ce  traité  ;  mais  désastre  de  Cannes 

en  dédommagement,  le  czar  donna  à  Démétrius  le      CANUT  ou  KNUT,  nom  de  plusieurs  rois  de  Da- 
prince  de  l'empire  russe,  avec  des  domaines  nemark  et  d  Angleterre. 
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canut  I*  roi  de  Danemark,  régna  de  863  à  VÏ3. 
On  ne  sait  rien  de  son  règne. 

canut  il  (canut  i  en  Angleterre),  dit  U  Grand, 
mon  la  sur  le  trône  de  Danemark  en  1014,  et,  la 
même  année,  vint  revendiquer,  les  armes  à  /a  main, 
le  roy.  d'Angleterre,  que  son  père  Suénon  avait 
eonqùis.  Edmond,  fllsd'Ethelred.  le  lui  disputa  avec 
tant  de  courage  que  Canut  dut  consentir  pour  le 
moment  à  un  partage  :  un  traité  assura  à  Edmond 
le  midi  de  l'Angleterre  j  mais  ce  pnurr  ayant  été 
assassiné  par  Edrfr ,  son  beau-frère,  Canut  resta 
seul  maître  du  pays  (1017).  Pour  se  concilier  le* 
Anglais,  il  épousa  la  veuve  d'Ethelred.  Les  deux 
nations  danoise  et  anglaise ,  suivant  cet  exemple, 
•  unirent  par  de  nombreux  mariages,  et,  en  1028, 
Canut  put ,  sans  craindre  une  insurrection  de  se» 
nouveaux  sujets,  sortir  de  l'Angleterre  pour  aller 
vaincre  les  Suédois  et  conquérir  la  Norwége.  Ce 
roi  donnades  loissages  (publ.  à  Copenhague  en  1826,  ,t 
oàtit  beaucoup  d'églises  et  de  monastères,  fit  un  pèle- 
rinage à  Rome, et  rev.  mourir  en  Angleterre  eu 

canot  ui  (canot  u  en  Angleterre),  surnomme 
le  Hardi  ou  Hardi-Canut,  et  par  corruption  Har- 
deknut,  fils  du  précédent,  n'eut,  par  le  testament 
de  son  père,  que  le  trône  de  Danemark;  celui 
d'Angleterre  était  donné  à  Harold,  son  frère  con- 
sanguin. Mais  les  Anglais,  craignant  une  guerre 
civile  entre  les  deux  frères,  réglèrent  que  Harold 
serait  maître  du  pays  au  N.  de  la  Tamise,  et  Canut 
de  la  partie  méridionale.  Harold,  mécontent  de  ce 
partage,  ne  tarda  pas  à  s'emparer  du  tout;  Canut 
venait ,  les  armes  à  la  main,  revendiquer  sa  part, 
lorsque  Harold  mourut  ;  il  resta  par  cet  événement 
seul  roi  d'Angleterre  (1039).  Ce  barbare  Insulta  aux 
mânes  de  «on  rival,  et  Ut  jeter  son  corps  dans  la 
Tamise.  Il  devint  bientôt  aussi  avide  que  cruel,  «t 
accabla  le  peuple  d'impôts.  11  mourut  en  104 1  , 
d'une  apoplexie  foudroyante.  C'est  le  dernier  prince 
de  la  dynastie  danoise"  en  Angleterre.  . 

Canot  iv,  le  Saint,  roi  de  Danemarrk.  fils  de  bue- 
non  U,  succéda,  en  1080,  à  son  frère  Harald.  (il  ré- 
gner l'ordre  dans  .-es  Etats,  repoussa  les  Prussien», 
extermina  les  nir.it.  *.  En  I OKB,  une  révolte  •  d..l.i  à 
l'occasion  d'un  tribut  qu'il  avait  imposé  en  exécution 
de  lois  ecclésiastiques,  et  il  fut  tué  dans  l'église  d'O 
sensée,  ou  il  s'était  réfugié.  On  l'bon.  le  10  janvier. 

Canut  v,  toi  de  Danemark,  bis  d'Eric-le-Bon, 
frère  de  Canut  IV,  succéda  à  son  père  en  1147.  la 
couronne  lui  fut  longtemps  disputée  par  Suénon, 
prince  du  sang  royal,  et  celui-ci  l'assassina  dans  un 
festin  donné  à  l'occasion  de  la  paix  qui  venait  d'être 
conclue  entre  eux  (1156). 

canut  vi,  roi  de  Danemark,  flls  de  Waldemar  I, 
lui  succéda  en  1182.  Peu  de  temps  après  son  avè- 
nement, il  soumit  les  Scaniens  révoltés  sous  la  con- 
duite d  Harald,  Qlsde  Canut  V;conquit  le  Mecklem- 
bourg,  pays  des  ancien»  Nandales,  la  Livouie  (IIUB), 
enfin  tout  le  »Holst<  in,  et  mourut  en  1202.  Son 
règne  fut  pour  le  Danemark  une  époque  de  puis- 
sance et  de  prospérité.  A  la  suite  de  ses  conquêtes, 
il  prit  le  titre  da  roi  des  Vandales,  que  les  rois  de 
Danemark  ont  conservé  depuis. 

canut,  dit  Kricson,  roi  de  Suède,  fils  d'Eric  IX, 
monta  sur  le  trône  de  Suède  en  1 168,  en  tuant  celui 
qui  l'occupait,  Charles,  de  la  rare  de  Swerker,  soup- 
çonné du  meurtre  de  son  père.  Après  avoir  vaincu 
qqs  prétend.,  il  régna  paisiblem.,  encourageant  l'a- 
gricult.et  fondant  dis  monastèr.  D'unepiéte  ardente, 
ilsefitrerc'voir«lansl'ordredeClteaux,el  nven  1199, 
avecl'habit  religieux.  Repentantdu  meurtre  de  Char- 
les, il  avait  nommé  pour  successenr  le  filsdece  prince. 

CANY,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-lnfér.),  sur  le  Dur- 
dan,  à  20  kil.  N.  0.  d  Yvetot:  1,500  bab.  Commerce 
de  grains,  lin,  huile  de  navette. 

CANZ  (lsraêl-Gottlieb) ,  né  à  Heinsheim  en  1690, 
n  1753.  professa  successivement  l'éloq, 


.a  ville 


la  poésie,  la  philosophie  et  la  théologie  dans  sa 
natale  ;  adopta  les  principes  de  Leibnitx  et  de  Wolf 
et  tacha  de  tes  introduire  dans  la  théologie.  On  a  de 
lui  :  Philosophiœ  leibniizianœ  el  wolfianœ  usus  in 
theologia,  Franofort  et  Leipsick ,  1728-1739,  ln-4; 
Grammaticœ  universalis  lenuia  rudimenta,  ibid.. 
1737,  ln-4  ;  Disciplinas  morales  omnes  perpetuo  nexu 
traditœ,  Leipsick,  1739,  in-8;  Ontologia  polemica, 
Leipe.,  1741  ;  Meditationes  philosophicct,  1750,  in-4. 

CAP  (le).  On  désigne  spécialement  sous  ce  nom  le 
cap  de  Bonne-Espérance.  Voy.  bonne-espérance. 

Cap  (le),  ou  la  VILLE  du  Cap,  Cape-Town,  ville  de 
l'Afrique  mérid.,  ch.-l.  de  la  colonie  duCap,à40k.N 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  d'où  elle  tire  son  nom 
par  16»  3'  long.  E.,  34-  Ut.  S.,  au  fond  de  la  baie  de 
la  Table;  18,000  hab.  eul8l8;20,000en  1840. Vaste 
chàteau-fort,  batteries  ;  rues  aroites,  canaux,  allées, 
maisons  en  briques  ou  granit  rougeâtre  ;  beau  jar- 
din de  la  Compagnie  des  Indes,  superbe  hôtel-de- 
ville,  etc.  Entrepôt  de  tout  le  commerce  du  pays  et 
de  la  métropole.  Aux  environs  est  Constance,  célèbre 
par  ses  vins.  La  ville  du  Cap  a  été  fondée  par  Van 
Riebeck,  1652;  elle  appartint  longtemps  aux  Hol- 
landais; auj.  elle  est  aux  Anglais. 

cap  (colonie  du),  contrée  de  l'Afrique  tnérld.. 
bornée  par  le  pays  des  Hottentols  au  N.,  la  Cafrerie 
à  TE.  et  l'Océan  à  10.  et  au  S.,  comprend  toute  la 
pointe  que  termine  le  cap  de  Bonne-Espérance; 
880  kil.  sur  330;  environ  120,000  hab. Ch.-l.,  LeCap. 
Divisée  en  2  gouvernements:  LeCap  et  Huitenhagen. 
Aspect  varié,  montagnes,  plaines  cultivées  et  déserte 
immenses  ;  beaucoup  de  rivières;  eaux  minérales  et 
thermales;  végétation  originale,  plantes  tropicale* 
et  du  S.  de  l'Europe,  vins  exquis,  café,  dattes,  arbre 
à  pain ,  etc.  Climat  agréable ,  mais  inondations  et 
sécheresses  extrêmes.  Habitants  :  des  Hottentols,  de» 
Boschi mens,  des  Cafrcs,  des  Européens  (surtout  An- 
glais et  Hollandais).  La  colonie  du  Gip  fut  fondée 
en  1650  par  les  Hollandais  (164  ans  après  la  décou- 
verte du  cap  de  Bonne-Espérance).  Elle  fut  occupée 
par  les  Anglais  en  1795  et  1806,  et  leur  a  été  laissée 
en  1815. 

CAP  (le),  autrement  LE  CAP  haïtien,  jadis  LE  CAi 
y»*iCAis.  anc.  capitale  d'Haïti,  sur  la  eftte  N.. 
130  kil.  N.  de  Port-au-Prince,  ch.-l.  du  départem. 

du  Nord  ;  env.  9,000  hnh.  Bon  port  ;  archevêché 
université;  académies  de  peinture,  de  musique 
bi and  commerce  Fondée  eo  1670,  brûlée  en  1793 
lors  de  la  révolte  des  Noirs;  relevée  depuis;  ruinée 
par  un  tremblement  de  terre  en  1842*. 
Cap  iu.A!»r  ,  cap  bmjapor  ,  elr.  Voy.  blanc,  etc. 
CAPAC10  on  CAPACE.  Caput  Aqueum,  ville  do 
roy.  de  Naples  (Principauté  Citér  ),  k  35  kil.  S.  E 
de  Saleme;  1,860  hab.  Evêché. 

CAPANÉE,  un  des  sept  chefs  argiens  qui  vinrent 
avec  Polynice  mettre  le  siège  devant  Thèbes,  fut 
tué  devant  cette  ville  d'un  coup  de  foudre  par  Ju- 
piter, irrité  de  son  mépris  pour  les  dieux. 

CAPDENAC.  Uxellodunum,  ville  du  dép.  du  Lot 
sur  un  roc,  à  5 kil.  S.O.  de  Flgeac;  1,300  hab. 

CAPÉCE  (Scipion),  poète  latin  du  xvr  siècle, 
mort  vers  1562.  fils  d'un  savant  jurisconsulte  na- 
politain, fut  lui-même  professeur  de  droit  dans 
l'université  de  Naples.  11  livra  le  premier  à  l  lm- 

Rression  les  Commentaires  de  Donat  sur  Virgile, 
laples,  1535,  in-fol.  Ses  ouvrages  sont  :  De  divo 
Joanne  Bapiisla  t  au  maximo  libri  III,  poëme  didac- 
tique; Deprincipiis  rerum  libri  II,  poème  dans  le- 
quel il  imite  Lucrèce,  mais  en  employant  une  autre 
physique:  et  diverses  Poésies  latines  consistant  eu 
élégies  et  épigrammes.  Ces  écrits  ont  été  recueillie 
en  un  seul  vol.  in-8,  Naples,  1594;  Venise,  1754. 
On  a  aussi  de  lui  quelques  ouvrages  de  droit. 

CAPEL  (Arthur),  seigneur  anglais,  fit  partie  do 
lony-parlement  en  1640,  et  embrassa  la  cause  de 
Charles  1»  après  lui  avoir  été  un  instant  - 

u-  20 
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,1  lorma  dans  la  principauté  de  Galles  et  dan»  les  !    CAPETIENS,  S*  race  des  rois  de  France,  a  re<,u 
province*  voisines  une  petite  armée  qui  donna  quel-  son  nom  de  Hugues  Capet,  qui  en  est  le  chef.  Elle  f 
que  embarras  aux  troupes  du  parlement,  et  délen-  a  succédé  à  celle  des  Carlo vingiens.  Les  Capétiens  se 
dit  contre  ailes  la  ville  de  Colchester.  Contraint  de  subdivisent  en  trois  branches  :  Capétunt  propre- 

1  ment  dits,  depuis  Hugues  Capet  jusqu  à  Philip.  VI 
(987-1328);  branche  des  Valoù,  depuis  Philippe  VI 
jusqu'à  Henri  111 ( 1 328- 1  isy  ,  branche  des  Bourbon*, 
depuis  Henri  IV  jusqu'au  roi  régnant.  Les  Capétiens 
proprement  dits  sont  Hugues  Capet,  Robert,  Henri  1, 
Philippe  I,  Louis-le-Gros,  Louis  VII,  Philippe-Au- 
guste, Louis  Vill,  saint  Louis,  Philippe-le-Hardi, 
Philippe-le-Bel,  Louls-le-Hutin,  Jean  1.  Philippe* 
le- Long ,  Charle*-le-Bel.  —  Pour  les  branches  des 
Valois  et  des  Bourbons,  Voy.  ces  noms. 

CAPHAREE  (cap),  Cupharceum  promontorium,  auj. 
cabo  dell'  Oro ,  sur  la  cote  S.  E.  de  l'Ile  d'Eubée. 
C'est  près  de  ce  cap  que  la  tempête  dispersa  la  flotte 
des  Gre«-s  au  retour  de  Troie. 

CAPHARNAL'M,  ville  de  la  Palestine,  sur  le  bord 
occid.  de  la  mer  de  Tibériade ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali  et  sur  les  confins  de  la  Galilée;  est  célèbre 
par  le  séjour  presque  continuel  qu'y  fit  Jésus  pen- 
dant les  trois  ans  de  sa  prédication,  et  par  la  guériaoo 
du  centenier. 
CAPHARSEBA,  Tille  de  Palestine.  Voy.  «MM. 
CAPIDJYS,  portiers  du  sérail,  d  un  mot  turc  oui 
signifie  gardien  de  la  porte,  ils  sont  400.  commandés 
par  4  capitaines  et  un  chef  qui  porte  le  nom  de 
capidjyler-ketkhoudassy  (maître  d'hôtel).  Ce  dernier 
porte  un  bâton  garni  de  lames  d'argent.  —  Lea  ca- 
pidjy-baschi»  sont  les  chambellans  du  sultan.  Ils  ont 
la  charge  d'introduire  les  anibwaadeur»,  d'annoncer 
aux  pachas,  aux  visirs,  etc.,  les  volontés  du  sultan, 
de  les  conduire  en  exil  ou  de  leur  présenter  le  fa- 
tal cordon. 
CAPI  LA.  Voy.  KAFTLA. 

CAPILUPI  (Lello),  poète  latin  moderne,  né  è 
Mantoue  en  1498,  mort  en  1660,  excella  dans  l'art 
frivole  de  faire  des  vers  avec  des  renions  de  Virgile. 

CAPISTRAN  (Jean  de),  franciscain,  né  dans 
!'Abruue  en  1 385,  prêcha  avec  édat  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Pologne  et  de 
Hongrie;  fut  employé  successivement  par  les  papes 
Martin  V,  Eugène  IV  et  Nicolas  V  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  de  l'Eglise;  combattit  avec  suc- 
cès les  Hussites,  et  leur  enleva  plus  de  4,000  sectai- 
res. En  1456,  11  s'enferma  avec  Huniade  dans  Bel- 
grade assiégée  par  les  Turcs,  et  contribua  puissamment 
par  ses  exhortations  à  la  délivrance  de  la  ville.  Ca- 
pistran  mourut  trois  mois  après.  Il  fut  canonisé  ea 
1724  par  Benoît  XIII.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'écrits  théologiques. 

CAPITAINERIE  -  GÉNÉRALE,  nom  donné  en 
Espagne  à  certaines  circonscriptions  territoriales, 
qui  correspondent  à  nos  divisions  militaires  ;  elles 
sont  gouvernées  par  un  capitaine -général,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  chef  politique;  il  ne  faut  pas 
confondre  ces  chefs  avec  les  intendants  ou  gouver- 
neurs civils  des  prov  L'Esp.estdep.  I833divisée  en 
12  capitaineries-générales,  savoir  :  Nouvelle  et  Vieille- 
Castille,  Galice,  Estramadurc.  Andalousie,  Grenade, 
Valence,  Catalogne,  Aragon,  Navarre,  Guipusooa  et 
Majorque. 

CAPITAN-PACHA,  grand-amiral  de  l'empire  ot- 
toman. II  est  à  la  fois  commandant  suprême  de 
la  flotte,  surintendant -général  de  la  marine,  et 
beglerbeg  de  toutes  les  côtes  et  îles  de  l'empire, 
tant  en  Europe  qu'en  Asie.  Sa  charge  est  la  seconde 
de  l'état;  il  n'a  au-dessus  de  lui  que  le grand-vislr. 
et  il  ne  rend  compte  qu'au  grand-seigneur. 

capi tan-pacha  (gouvernement  du),  ou  gouverne- 
ment des  lies,  en  turc  eyalet  al  djfiatr.  Ce  ^ un  or- 
nement comprend  :  !•  les  lies  de  l'Archipel  qui  n'ap- 
partiennent pas  au  nouvel  état  de  la  Grèce  (Samos, 
Chio,  Rhodes.  Metelin,  etc.)  ;  2»  sur  le  continent 
d'Europe,  le  livaii  de  Gallipoli  ;  1*  sur  le  continent 


,  i)  eut  la  tête  tranchée  en  1649.  —  Son 
fils,  nommé  aussi  Arthur,  fut  créé  comte  d'Essex 
par  Charles  11  en  1661 ,  et  vice-roi  d'Irlande  en 
1672.  Rappelé  en  1677,  il  devint  un  des  membres 
les  plus  influents  de  la  chambre  des  lords ,  et  se 
montra  opposé  à  la  cour  dans  plusieurs  discussions. 
Accusé  de  complicité  dans  la  conspiration  de  Rye- 
House,  dit  le  complot  protestant,  il  fut  enferme  à 
la  Tour,  et  on  l'y  trouva  égorgé  quelques  jours 
après.  Le  magistrat  déclara  qu'il  s'était  donné  la 
mort;  mais  on  crut  généralement  qu'il  avait  été 
.i^isissiué. 

capel  (Louis),  hébralsant.  Voy.  CAPPEL. 

CAPELL  (Edward),  critique  anglais,  né  en  1713, 
mort  en  1781,  a  consumé  toute  sa  vie  à  épurer  le 
texte  de  Shakespeare  et  a  donné,  après  23  ans  de 
recherches,  une  édition  fort  estimée  de  cet  autear, 
Londres,  1783.  3  vol.  in-4. 

CAPELLA  (Marcien),  Marcianus  Minent  Félix  Ca- 
pella ,  écrivain  latin ,  qui  vivait ,  à  ce  qu'on  croit, 
dans  le  v  siècle,  vert  470,  était  né  à  Madaure  près 
de  Cartilage.  11  est  auteur  d'une  petite  encyclopé- 
die intitulée  Satiricon  :  cet  ouvrage  se  compose  de 
9  livres  dont  les  deux  premiers,  intitules  Des  noces 
de  la  Philologie  et  de  Mercure ,  sont  une  espèce  de 
roman  philosophique,  et  dont  les  sept  autres  traitent 
des  sept  arts  libéraux,  grammaire,  dialectique, 
rhétorique,  géométrie,  arithmétique,  astronomie, 
musique.  11  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Vicence,  1499;  les  édtl.  les  plus  estimées  sont  ci  lle 

Îu'en  donna  Grolius,  n'étant  encore  âgé  que  de  i  San*, 
eyde,  1599,  et  celle  de  Kopp,  Fraucf.,  1836,  ra-4. 
CAPELLE  (la),  cn.-l.  de  canton  (Aisne],  à  I5kil. 
H.  deVcrvin*;l,OH(lh.  Pr.en  15.M5 parleslmjiériar.v 
Ca  pelle -vari  val  (la)  ,  ch.-l.  de  canton  (Lot),  â 
;6  kil.  N.  O.  de  Figeac;  1,000  hab. 

CAPELLO  (Biancaj,  dame  vénitienne,  née  ver? 
1542  d'un  patricien  de  Venise,  inspira  une  vive 
Ion  au  duc  François  de  Médicis,  qui  l'attacha  à 
i  cour,  et  qui  devenu  veuf  finit  par  l'épouser,  après 
lui  avoir  fait  décerner  par  les  Vénitiens  le  litre  ho- 
norifique de  Fille  de  la  république,  1579.  Elle  mourut 
presque  en  même  temps  que  son  époux  en  1587, 
après  une  courte  maladie,  chex  Ferdinand,  frère  et 
héritier  du  duc  ;  on  accusa  ce  prince  de  les  avoir 
empoisonnés.  Elle  avait,  dit-on,  trompé  son  amant 
en  feignant  une  grossesse  et  en  présentant  au  prince 
eomme  un  fils  né  de  lui  un  enfant  supposé. 

CAPELUCHE,  bourrai  de  Paria,  se  rendit  fa- 
meux par  ses  crimes,  sous  le  règne  de  Charles  VI. 
H  était  le  chef  de  la  populace,  ordonnait  les  exécu- 
tions, et  faisait  la  loi  dans  Paris.  II  se  fil  livrer  les 
prisonniers  de  Vinci-nues,  promit  de  les  conduire  au 
Lhâteiet,  et  les  fit  égorger  sous  ses  yeux.  Le  duc 
Je  Bourg. le  ménacra  d  abord,  puis  le  fit  tuer,  1418. 
CAP  EN  A,  ville  d'Etrurie,  sur  le  Tibre,  au  N.  E. 


kil.  de 


de  Rome,  cbes  lea  Véiens,  est  auj.  Cwiulla, 
CAPENDU,  ch.-l.  de  canton  (Aude) ,  à  12 
Canasson  ne,  près  de  l'Aude;  700  hab. 

(L"'  te>  ' ,a  P°rte  1)1  P,u»  roér'<l-  de  Rome. 
'  ch  "L  dec  (Hérault;. àl3  kil.  0.  de 
Béliers,  près  d'un  étang  de  même  nom  ;  1 .900  hab. 

CAPES  I  ERHE.  v.  de  I  île  Marie-Galante,  à  TE. 

GAPET,  surnom  de  Hugues,  premier  roi  de  la  3» 
race  des  rois  de  France,  qui  a  pris  de  lui  le  nom  de 
race  capétienne.  On  donne  â  ce  surnom  plusieurs  éty- 
moloffies  :  selon  Ducange,  Cape  lus  signifiait  railleur; 
d  autres  font  dériver  Capet  de  capuo,  grosse  tète, 
•u  de  ehappet  {chappotus,  qui  porte  une  chappe  d  al>- 
Dé),  parce  que  Hugues  Capet  et  ses  descendant!  por- 
Aient  le  titre  d  abbés ,  comme  propriétaires  de  plu- 
sieurs abbayeg  .notamment  de  St-MarUn-lèa-Tours. 
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d'Asie,  les  In  ans  de  Biga  et  de  Smyrne.  Jadis  U 
Morée  et  la  Carélie  (Acarnanie)  en  faisaient  partie. 

CAP1TANATK,  ancienne  Apulu,  prov.  du  roy.  de 
Naples,  entre  l'Adriatique  et  lea  prov.  de  Sannio, 
Terre  de  Bah.  Basilicate  et  Principauté  Ultérieure  ,- 
88  kit.  sur  80  ;  280,000  hab.  Ch.-L,  Foggia.  Vaste» 
plaines  que  domine  le  mont  Gargano:  pâturage»,  câ- 
pre* et  champignon*,  résine,  goudron,  térébenthine, 
salsepareille,  noix  de  galle,  etc.  Grandes  salines  roya- 
les. La  Capilanate  forme  l'éperon  de  la  botte  à  la- 
quelle on  compare  vulgairement  l'Italie. 

CAPITO  (Atcius),  célèbre  jurisconsulte  romain, 
récut  sous  Auguste  et  sous  Tibère,  et  fut  élevé  au 
consulat  par  le  premier.  Il  flétrit  sa  réputation  sous 
Tibère,  en  soutenant  une  accusation  de  lèse-majesté 
pour  flatter  l'empereur. — Théologien.  Voy.  capiton. 

CAPITOLE.  temple  et  citadelle  de  Rome,  élevés 
sur  le  mont  Tarpéien,  et  dédiés  à  Jupiter,  étaient 
ainsi  nommés,  dit-on,  d'une  têt*  sanglante  (à  capite) 
qu'on  y  trouva  en  creusant  les  fondements.  Com- 
mencé par  Tarqu in-1  ' Ancien,  le  Capitole  fut  achevé 
par  Tarquin-le-Superbe,  et  consacré  par  le  consul 
Horatius  (SOT  «t.  J.-C.).  Outre  le  temple  de  Jupiter, 
on  y  voyait  ceux  de  Minerve  et  de  Junon  ;  des  trésors 
immenses  y  étaient  renfermés.  Brûlé  trois  fois,  pen- 
dant'les  troubles  de  Marius,  sous  Yilellius  et  sous 
Vespasien,  il  fut  reconstruit  à  grands  frais  pur  Do- 
mi  tien.  Dans  le  moyen  âge,  on  couronnait  au  Capitole 
les  poètes  vainqueurs.  Sur  l'emplacement  de  1  ancien 


Capitole  a  été  construit,  d'après  les  plans  de  Michel- 
Anse,  ea  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Camptdoglto 
ou  Capitole  mod. ,  qui  comprend  les  palais  des  séna- 
teurs de  Rome  et  des  magistrats  municipaux,  et  le  mu- 
•««.--Toulouse.  Washington,  etc.,  ont  leur  Capitole. 

CAP1TOL1N  (mont),  Caoitolinus  mont,  col  Une  de 
Rome,  au  N.  0.  du  mont  Palatin,  vis-à-vis  de  l'île 
do  Tibre,  était  très  abrupte  ;  c'est  là  qu'était  bâti  le 
Capitole.  La  roche  Tarpéieiine  en  faisait  partie  ;  aussi 
l'appelait-an  souvent  mont  Tarpéien .  Le  mont  (^api- 
tolin  est  unedet  7  colliucs  primitives  de  l'anc.  Rome. 

CAIMTOI.IMS  (Julius),  l'un  des  auteurs  de  la 
collection  dite  Histoire  Auguste,  a  laissé  les  vies  de 
l'emp.  Antonin  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  Balbin  : 
Il  était  con  tempo  rai  n  de  Dioclétien  et  de  Constantin 
et  leur  a  dédié  ses  écrits.  II  parait  avoir  pris  Héro- 
dien  pour  guide.  On  trouve  Capitolinus  à  la  suite  de 
ispartien.  Il  a  été  trad.  par  M.  Valton,  Par.,  1844. 

"~V> n   "*',L,U<1  r-*l»'TnLIN0*  cl  Ot'INTIUS  CAPITOLIN. 

CAPITON,  jurisconsulte  romain.  Voy.  capito. 

Capiton  (Wolfgang-Fabrice),  docteur  en  théologie, 
né  vers  1478  i  Haguenau,  mort  à  Strasbourg  en 
1S41,  embrassa  la  réforme  luthérienne,  devint  mi- 
nistre à  Strasbourg,  se  lia  étroitement  avecOEcolam- 
pade  et  Bucer,  et  se  trouva  à  presque  toutes  les 
diètes  et  conférences  convoquées  pour  pacifier  les 
différends  de  religion.  Ses  liaisons  avec  Martin  Cel- 
larius  le  Qrcut  sou|içonner  plus  lard  d'arianisme.  Ca- 
piton a  laissé,  entre  autres  ouvrages,  une  Vie  d  Œ- 
colampade,  écrite  avec  Uryiwus,  Strasbourg,  1617, 
in-8. 

CAPITOUI^S,  nom  que  portaient  avant  H  89  les 
premiers  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Tou- 
louse. Ils  étaient  ainsi  appelés,  soit  du  lieu  où  se 
tenaient  leurs  réunions,  et  qu'on  nommait  Capitole 
à  l'imitation  du  Capitole  de  Rome;  soit  du  Capuu- 
tum,  conseil  civil  des  comtes  de  Toulouse,  dont  ils 
étaient  membres.  Dans  l'origine,  lus  eapitouls  se 
qualifiaient  du  titre  de  chrjt  de*  nobles  et  <lourer- 
swiirs  de  ta  vtlle  de  Toulouse  ;  mais  I  établissement 
du  parlement  de  Toulouse  au  xjv  siècle  réduisit  de 
beaucoup  leur  autorité. 

CAPITULA1RKS,  recueils  de  lois  et  ordonnances 
rendues  par  nos  anciens  roia,  surtout  par  ceux  de  la 
3*  race,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étaient  divisés  en 
chapitres  {capitula).  Les  plus  connus  sont  ceux  de 
Il  mais  il  existe  aussi  des  capitulâmes 


de  Loufe-le-Débonnaire  et  de  ses  successeurs.  A>  la 
mort  de  Charlcs-le-Simple  (928),  on  ce>*a  de  donner 
ce  non.  aux  actes  de  l'autorité  royale.  Les  meilleurs 
recueils  des  Capitulaires  tout  dus*  Baluie  cl  .1  i'ertt. 

CAPITULATION  D'EMPIRE,  acte  par  lequel 
l'empereur  d  Allemagne,  à  son  avènement,  s'enga- 
geait à  respecter  les  droits  et  privilèges  du  ~orps 
germanique.  Cet  usage  fut  Introduit  en  1519,  lors 
de  l'élection  de  Chartes-Quint;  la  dernière  capitu- 
lation fut  jurée  par  François  II  en  1792. 

CAPO  D'ISTRIA,  JEgida,  puis  JuslinopotU,  ville 
des  Etat*  autrichiens  (Illyrle),*  14  kit.  S.  de  Tri  este; 
5.000  hab.  Port,  murs,  citadelle.  Êvéché.  Riches 
salines.  Commerce.  Pri<e  en  982  par  les  Vénitiens. 

CAPO  D'I STRIA  ou  CAPODlSTRIAS  (Jean) 
né  en  l776àCorfou,d'une  famille  noble  originaire  de 
la  v.  de  Capo  dlslria,  entra  Jeune  au  service  do  la 
Russie,  fut  chargé  par  l'empereur  Alexandre  de 
plusieurs  missions  diplomatiques  auprès  de  la  Porte, 
de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  de  la  Franco,  et  te 
montra  chaud  partisan  de  la  cause  des  Grecs  lors  de 
leur  insurrection  contre  la  Turquie;  il  fut  élu  pré- 
sident par  la  nation  grecque  dès  qu'elle  put  M  con- 
stituer (1827).  Il  employa  tout  son  pouvoir  à  rétablir 
l'ordre  et  la  prospérité  ;  mais  au  milieu  de  tes  ef- 
forts, il  fut  assassiné  en  1831  par  deux  fanatiques, 
Georges  et  Constantin  Mavromiehali.  qui  voulurent 
ainsi  venger  Petro  Mavromiehali,  leur  père  et  leur 
frère,  que  Capodistrias  avait  fait  emprisonner.  Du 
reste,  on  accusait  le  président  de  n'être  que  l'Instru- 
ment de  la  Russie  et  de  vouloir  étouffer  U  liberté. 

CAPOTS.  Voy.  cagots. 

CAPOUE,  Vulturnum,  puis  Capua,  ville  du  roy.  d« 
Naples  (Terre  de  Labour),  sur  le  Vollurno,  à  28  kil. 
N.  de  Naples:  8,000  hab.  Archevêché;  citadelle,  ca- 
thédrale, beau  pont.  A  4  kil.  S.  E.  de  cette  ville,  sont 
les  ruines  de  1  ancienne  Capoue.  Cette  ville  fut  pri- 
mitivement occupée  par  les  Etrusques,  qui  la  nom- 
maient Vulturnum  à  cause  de  sa  position  sur  le  Vul- 
turne  ;  vert  l'an  4Î4  av.  J.-C.,  des  Samnites  t'en 
enivrèrent  et  lui  donnèrent  le  nom  d«  Capua.  En 
343,  d'autres  Samnites  ayant  voulu  la  conquérir,  lot 
habitants  implorèrent  le  secoursdes  Romains  et  Ils  fi- 
nirent par  se  donner  i  eux.  Pyrrhus  flt  vainement  !• 
siège  de  Capoue  ;  mais  en  21 5  Annthal  la  prit  après 
la  bataille  de  Cannes,  et  il  y  passa  l'hiver  :  on  a 
longteuqw  prétendu  que  les  délices  de  Capoue  éner- 
vèrent son  armée  et  causèrent  sa  ruine. 

CAPPADOCE,  Cappadocia,  région  de  l'Asie-Mi- 
neure, correspondant  auj.  à  une  partie  des  pachalikt 
de  Sii'os  et  de  Caramanie,  était  bornée  au  S.  par  la 
Cilicie,  au  N.  par  le  l'ont,  à  l'E.  par  I  Euphratequi 
la  séparait  de  l'Arménie;  elle  avait  pour  capit.  Maxaca 
ou  Céaarée.  La  Oppadoco  contenait  entre  autres 

C-ov.  la  Sargarauseue,  la  Garzaurilide,  laTyanitide, 
Cataonie;  avant  Alexandre,  le  Pont  en  faisait 
partie.  Les  Cappadocieos  passaient  pour  lourds,  bor- 
nés et  superstitieux  ;  leur  religion  tenait  du  sabéisme. 
C'est  ehex  eirx  qu'était  le  temple  de  (xnnana,  où  le 
feu  était  adoré.  Ils  élevaient  beaucoup  de  troupeaux 
et  surtout  une  grande  quantité  de  chevaux  estimés. 
— LaCappadoce,  gouvernée  d'abord  par  des  princes  A 
peu  près  indépendants,  flt  successivement  partie  ds 
l'empire  perse  et  de  celui  d'Alexandre,  de  la  satrapie 
d'huméiie,  duroy.d  Aiitigoue;  mais  recourra  sou  in- 
dépendance vert  312.  Les  premiers  rois  de  laCappa- 
doce  sont  peu  connus  jusque  vert  370.  Après  cette 
époque  viennent  lOmisdu  nom  d 'Ariftrnth*  (360-9*. 
av.  J  -C.);  puis  3  Arioharxane  (92-341.  Ariarathe  VU 
ayant  été  vaincu  par  Mithridale,  la  coule  de  ce  der- 
nier entraîna  la  soumission  de  U  Cappadoce  aux 
Romains;  cependant  elle  continua  longtemps  d'exis- 
ter comme  royaume,  tous  le  protectorat  romain,  et 
ne  fut  réduite  en  province  romaine  que  sous  Tibère, 
après  la  mort  du  roi  ArchélaUs  (17  de  J.-C.).  Par  la 
suite,  on  en  lit  trois  prov.  :  la  Cappadoce      au  N.  0, 
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(eh.-l.,  Sébaste);  U  Cappadoce  2»  au  S.  0.  (ch.-l., 
M.iiaca);  l'Arménie  2»,  au  S.  E.  ;  la  partie  Biluée  au 
N.  E.  fut  comprise  dans  l'Arménie  t". 

CAPPEL,  bourg  de  Suisse  (Zurich),  entre  Zurich 
et  Zug,  au  pied  de  l'AlbU.  Bataille  célèbre,  où  les 
Reformés  furent  vaincus  par  les  Catholiques  en  IS3I  : 
Zwingle  y  périt.  On  nomme  1"  et  2»  guerres  de 
Cappei  les  guerres  civiles  et  religieuses  auxquelles 
la  réforme  de  Zwingle  donna  lieu  en  1529  et  en  1 531 
entre  les  cantons  catholiques  et  les  cant.  de  croyance 
contraire.  Cappei  est  la  patrie  de  Léonard  Meisler. 

CAPPEL,  famille  protestante  qui  a  fourni  des  mi- 
nistres distingués  et  surtout  de  savants  hébralsants. 
Le  plus  connu  est  Louis  Cappei,  né  à  Sedan  en  1585, 
mort  en  1658,  qui  fut  professeur  d'hébreu  U  de 
théologie  à  l'université  protestante  de  Saumur.  U 
établit  un  nouveau  système  de  critique  sacrée  et 
soutint  contre  Buxtorf  que  les  points  voyelles,  qui, 
selon  ce  savant,  seraient  aussi  anciens  que  la  langue 
hébraïque,  ne  remontent  pas  au-delà  du  vi*  siècle 
de  notre  ère.  Ses  principaux  ouvrages  sont  Arca- 
num  punclualionit  revelatum,  Leyde,  1624;  Critica 
tuera,  1650.—  Il  laissa  un  OU,  Jacques-Louis  Cappei, 
qui  lui  succéda  dans  sa  chaire,  qui  continua  sa  dis- 
pute avec  les  Buxtorf,  et  publia  quelques-uns  des 
ouvrages  de  son  père. 

CAPPELN,  tille  du  Danemark  (Jutland  mérid.), 
à  28  kll.  N.  E.  de  Sleswig,  sur  le  Schley  ;  1,500  hab. 
Grand  commerce  de  harengs. 

CAPPERONNIER  (Claude) , savant  philologue  fran- 
çais, né  à  Montdidier  en  1671,  mort  a  Paris  en 
1144,  éUit  Qls  d'un  tanneur.  U  entra  dans  le»  ordres, 
enseigna  le  grec  à  Abbeville,  vint  à  Paris,  où  il  vé- 
cut du  produit  de  leçons  particulières,  et  fut  nommé 
en  1722  professeur  de  grec  au  collège  de  France. 
Son  principal  ouvrage  est  une  édition  de  Quimilien, 
Paris,  1725,  in-fol.— Son  neveu,  Jean  Capperonnier, 
né  en  1716,  mort  en  1775.  lui  succéda  dans  sa  chaire 
du  collège  de  France,  fut  nommé  en  1742  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  du  Roi.  et  publia  des  édi- 
tions estimées  de  César,  1754;  Plaute,  1759,  etc. 

CAPPONI ,  famille  illustre  de  Florence ,  balança 
quelque  temps  le  crédit  des  Médicis.  Le  chef  et  le 
personnage  le  plus  connu  de  cette  famille  est  Gino 
Capponi,  décemvir  de  la  guerre  en  1405,  qui  con- 
tribua puissamment  à  la  prise  de  Pisc,  et  fut  nommé 
gouverneur  de  cette  ville. 

CAPRAIS  (saint),  ermite,  né  à  Agen  dans  le 
tu*  siècle,  fut  martyrisé  sous Dioclélicn,  vers  287.  On 
célèbre  sa  fête  le  20  octobre. 

CAPRAJA,Crt/>»viria,  Aïgilon,  lledc*  Et.  sardes, 
a  30  kil.  N.  E.  de  la  Corse,  a  8  kll.  de  tour,  et 
2,500  h.  On  y  trouve  une  petite  ville  de  même  nom. 
Nombreuses  chèvres  sauvages,  d'où  le  nom  île  l'île. 

CAPRARA  (J.-B.).  cardinal,  né  à  Bologne  en  1733, 
mort  à  Paris  en  1810.  remplit  avec  succès  plusieurs 
missions  importantes  sous  Benoit  XIV  et  Clément  XI  II  ; 
fut  nommé,  en  1801  par  Pie  VU,  légat  a  laiere  près 
le  gouvernement  français  ;  conclut  en  cette  qualité 
avec  le  premier  consul  le  concordat,  qui  rétablit  en 
France  le  culte  catholique:  fut  Tait  ensuite  arche- 
vêque de  Milan,  et  y  sacra  Napoléon  roi  d'Italie,  1805. 

CAPRARA.unedesllesTremiti.dans  l'Adriatique. 

CAPRARIA  inscla,  sur  U  cote  0.  de  la  Mauri- 
tanie Tingitane,  est  selon  les  uns  l  ile  de  Gomera, 
et,  selon  d  autres,  l'ile  de  Palma  (Canaries). 

CAPRARIA  IWSULA.  Voy.  CAPUAJA  et  CADRERA. 

CAPREE,  Caprece,  auj.  Capri,  Ile  de  la  Méditer- 
ranée, à  l'extrémité  du  golfe  de  Naples,  par  lla 
54'  long.  E.,  40*  31'  lal.  N.  Accès  difficile,  mont, 
du  coté  de  la  mer:  intérieur  délicieux.  Auguste  s'y 
retira  souvent.  Tibère  y  passa  les  onze  dernières 
années  de  sa  vie.  On  y  voit  de  nombreuses  ruines 
des  douze  palais  qu'il  y  avait  fait  élever.  Grotte  a  ma- 
gnif.enVN.  le  lumière.  Fort  pris  p.  Lamarque  en  1808. 

CAPR1N0,  bourg  du  roy.  Lombard- Vénitien .  à 


23  kll.  N.  0.  de  Vérone,  sur  le  Ri,  affluent  de  l'A. 
dige,  près  du  lac  Garda:  3,800  hab. 

CAPSA,  ville  de  la  Numidie,  auj.  cafza. 

CAPSALI,  ch.-l.  de  l'Ile  de  Cérigo,  l'ancienne 
Cythère  (  Iles  Ioniennes)  :  1,200  hab.  Ruines  nom- 
breuses, entre  autres  celles  d'un  magnifique  temple 
de  Vénus.  , 

CAPS1R,  petit  pays  du  Roussillon  propre,  primiti- 
vement dans  la  Cerdagne  française.  Lieu  principal. 
Puy-Val-d  Or. 

CAPTAL,  mot  gascon  que  l'on  fait  dériver  de 
caput  ou  de  capitalis  et  qui  slgniûe  chef  ou  seigneur. 
Ce  mot  n'est  eu  usage  que  pour  le  captai  de  Buch  et 
le  captai  de  Traine.  On  connaît  sous  le  premier  de 
ces  deux  titres  Jean  de  Grailly  {Voy.  ci-après),  et  le 
duc  d'Epemon. 

CAPTAL  be  buch  (Jean  DI  grailly ,  dit  le),  l'un 
des  principaux  seigneurs  (capiiulis)  de  l'Aquitaine, 
général  au  service  de  Charles-le-Mauvals .  roi  de 
Navarre ,  fut  deux  fois  vaincu  et  pris  par  du  Gues- 
elin:  U  première  fols  à  Cochcrel  en  Normandie, 
l'ai*  1364;  la  deuxième  en  1372,  près  du  château  de 
Soumise.  Ilm.  en  1377  à  la  prison  du  Temple  à  Paris. 
Chanes  V  avait  inuUlement  tenté  de  l'attacher  à  son 
service 

CAPTALAT  DE  BUCH.  Voy.  buch. 

CAPTIEUX,  ch.-I.  de  cant.  (Gironde) ,  à  16  kil. 
S.  de  Bazas  :  1,240  hab. 

CAPUCINS,  religieux  franciscains ,  ainsi  nommés 
du  capuchon  ou  capuce  dont  ils  couvraient  leur  tète. 
Us  furent  établis  en  1525  par  Matthieu  de  Baschi, 
moine  de  Monteflascone ,  qui  voulut  réformer  son 
ordre  ;  ils  furent  introduits  en  France  en  1572  par 
Catherine  de  Médicis  et  Charles  IX.  et  s'y  multiplier 
rapidement.  Aboli  en  France  en  1790,  l'ordre  se  main 
tint  à  l'étranger.  Les  cap.  portent  une  robe  détolR 
brune,  un  manteau,  un  capuchon  pointu,  une  Ion 
gue barbe,  font  vo*u  de  pauvreté  et  vivent  d'aumônes. 

CAPUCINES,  religieuses,  dites  aussi  Fille*  de  la 
Passion,  suivaient  la  même  règle  et  portaient  à 
peu  près  le  même  costume  que  les  Capucins.  Elles 
furent  établies  en  1538  a  Naples,  et  introduites  en 
France  en  1602. 

CAPUT  AQUEUM,  ville  d'Italie,  auj.  capacio. 

C AQUEUX.  Voy.  cacots. 

CARA  ou  KARA ,  mot  turc,  qui  signifie  noir,  est 
le  commencement  de  beaucoup  de  noms  géographi- 
ques et  historiques.  Voy.  kara. 

CARABAYA,  pavsdu  Pérou  ,  borné  à  l'E.  cl  au  S 
par  la  Bolivie  :  220  kil.  sur  175.  Ch.-l.,  Sandia.  Sol 
montueux ,  climat  froid.  Or  et  argent. 

CARACA  (la) ,  ile  située  sur  la  côte  S.  d'Espagne, 
h  9  kil.  S.  E.  de  Cadix,  au  fond  d'une  baie  de 
même  nom;  5.000  hab.  Elle  renferme  le  1"  éta- 
blissement de  la  marine  royale  d'Espagne. 

CARACA  LLA  ,  Marctts  Aurelius  Antoninus  Ras- 
sianus ,  empereur  romain,  né  à  Lyon  l'an  188  de 
J.-C.,  fils  de  ScpUme-Sévère,  fol  proclamé  empe- 
reur en  211,  conjointement  avec  son  frère  Géta.  A 
peine  monté  sur  le  trône,  il  se  couvrit  de  crimes.  On 
le  soupçonne  d'avoir  avancé  la  mort  de  son  père. 
Il  poignarda  son  frère  Géta  dans  les  bras  de  sa  pro- 
pre mère  ;  il  fit  périr  tous  ceux  qui  avaient  été  at- 
tachés à  ce  frère;  parmi  ses  victimes  on  remarque  le 
célèbre  jurisconsulte  Paplnlen.  Quelque  temps  après 
la  ville  d'Alexandrie  fut  mise  au  pillage  par  ses 
ordres,  pour  quelques  plaisanteries  que  des  habi- 
tants s'étaient  permises  contre  lui.  Admirateur  d'A- 
lexandre, 11  voulait  l'imiter  en  tout;  il  lui  fallut  ua 
Ephcstion  ;  il  fit  empoisonner  Festus,  un  de  ses 
favoris,  afin  de  pouvoir  le  pleurer  comme  le  vain- 
queur de  Darius  avait  pleuré  son  ami.  Aussi  Tain 
que  cruel,  il  prit  le*  surnoms  de  G.  rmanique  et  de 
Panhique  pour  avoir  fait  la  guerre  aux  Germains  et 
aux  Parthes,  quoique  celte  guerre  n'eût  tourné  qua 
sa  honte.  Ce  monstre  périt  enfin  en  217  tous  les 
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coups  de  ftfacrin,  préfet  du  prétoire.  Il  avait  élevé 
qq.  beaux  monuments,  entre  autres  les  Thermes  dits 
Je  Caracalta.  —  tl  tirait  son  surnom  d'uu  habille- 
ment ira' i  lois  nommé  earacalla,  qu'il  aimait  à  porter. 

CARACAS,  nommée  aussi  santiago-de-léon-de- 
CARACas,  tille  de  l'Amérique  mérid.,  eapit.  du  Véné- 
tuéla,  par  69»  25'  long.  0.,  1 0»  30'  lat.  N .  : 40,000  hab. 
Archevêché,  université.  Grand  commerce  par  le  port 
de  la  Guayra.  Détruite  par  un  tremblement  de 
terre  (26  mare  1812)  ;  elle  se  relève  de  ses  ruines. 
C'est  la  patrie  de  Bolivar. 

Caracas  (prov.  de),  partie  du  Vénézuéla,  le 
«ong  de  la  cote  septentrionale  de  l'Amérique  du  S., 
■'étend  de  l'embouchure  de  l'Unare  à  celle  du  To- 
cuyo  ;  350,000  hab.  Ch.-l.,  Caracas.  Elle  formait 
avec  le  Vénézuéla  propre  le  noyau  de  la  capitaine- 
rie-générale de  Vénézuéla-et-Caracas ,  qui  compre- 
nait de  plus  Cumana,  ete.  Cacao  et  café  renommés. 

CARACATES,  peuple  de  la  Germanique  1",  au 
N.  des  Vangiones  ;  ch.-l. ,  Mogontiacum  (Mavenceï. 

CARACCIOLI ,  famille  Illustre  du  royaume  de 
Naples,  d'origine  grecque,  a  fourni  un  grand  nom- 
bre d'hommes  qui  se  sont  distingués  dans  la  poli- 
tique ou  dans  les  lettres.  Les  plus  connu»  sont  : 

caracciou  (Jean),  gentilhomme  napolitain.  11  fut 
le  favori  de  la  reine  Jeanne  11  pendant  18  ans.  Il 
lit  arrêter  en  M 16  Jacques  de  la  Marche,  mari  de 
la  reine,  et  le  força  à  fuir  :  triompha  aussi  d'un  ri- 
rai dangereux,  Sforxa  de  Cotignola;  se  Ht  nommer 
grand-«énéchai,  duc  de  Vénuze  et  comte  d'Avellino. 
Caraccioli  demandait  encore  de  nouvelles  faveurs, 
lorsque  Jeanne ,  lasse  de  Uni  d'exigences ,  donna 
l'ordre  de  l'arrêter.  Les  émissaires,  sous  prétexte  de 
résistance,  le  luèreut  dans  sa  chambre  (1432). 

CARACCiou  (Antoine),  né  a  Melfl  dans  le  roy.  de 
Naples,  était  fils  «I  .n  Jean  Caraccioli  qui  avait  été 
maréchal  de  France  (1 544).  Après  avoir  été  abbé  de 
Saint-Victor  à  Paris  (15431  et  évêque  de  Troyes,  il 
embrassa  ouvertement  le  luthéranisme  ;  mais  il  fut 
bientôt  forcé  à  une  abjuration  publique.  En  1557, 
ayant  solliriléen  valu  le  chapeau  de  cardinal,  Il  se  jeta 
de  nouveau  dans  la  réforme  :  il  perdit  son  évêché, 
et  se  retira  à  Chàleauneuf-eur-Loire,  où  il  mourut 
en  1569.  On  a  de  !ui  quelque*  ouvrages,  entre  au- 
tres: Miroir  de  'a  vraie  religion,  Paris,  1544,  in-1 6. 

caraccioli  (Dominique,  marquis  de) ,  né  i  Naples 
en  1715,  mort  en  1789;  fut  ambassadeur  du  roi 
de  Naples  en  Angleterre  (1763),  et  en  France  (1770), 
puis  ministre  des  affaires  étrangères,  enfin  vice-roi  Je. 
laSirii,-  ;il  y  abolit  la  torture.  C.  se  lit  une  grande  ré- 
putation par  son  esprit,  se  lia  en  France  avec  les 
littérateurs  les  plus  distingués,  tels  que  d'AIcmbcrl, 
Helvétius.  etc.,  et  fit  partie  de  la  secte  des  Encyclo- 
pédistes. Dorât  publia,  sous  le  titre  d'Esprù  de  Ca- 
raccioli ,  un  ouvrage  qui  ne  peut  faire  connaître 
qu'imparfaitement  cet  homme  remarquable. 

caraccioli  (Louis-  Antoine) ,  né  à  Paris  en  1721, 
mort  en  1803,  était  issu  d'une  branche  cadette  de  la 
maison  napolitaine.  Il  Ajourna  quelque  temps  en 
Pologne,  où  il  fit  l'éducation  du  prince  Rzewusky  et 
où  il  reçut  le  litre  de  colonel,  quoiqu'il  n'eût  jamais 
■ervi  :  puis  revint  à  Paris ,  où  il  se  livra  tout 
entier  aux  lettres  et  vécut  du  produit  de  sa  plume. 
Ses  principaux  écrits  sont  :  Caractère  de  l'amitié, 
Francfort,  1766,  ln-12;  Converiation  avec  soi-même, 
Jouissance  de  sot-mime;  De  la  Grandeur  d'âme, 
ln-12  ;  Tableau  de  la  mort;  De  la  galté;  langage  de 
la  raison;  Langage  de  la  religion;  Religion  de  f hon- 
nête homme;  Dtogène  à  Paris  ;  De  la  vraie  manière 
d'élever  le*  princes,  1788,  2  vol.  In-|2 :  Lettres  in- 
tértssante*  du  pape  Clément  XIV  (Ganganelli) ,  pré- 
tendues trad.  de  l'italien  et  du  latin,  4  vol.  ln-12  , 
Pans  1777.  Ces  Lettres,  qui  étaient  fabriquées,  fu- 
rent lues  avec  aridité,  et  toute  l'Europe  crut  qu'elles 
étaient  véritablement  l'ouvrage  du  pape 

caracciol;  (le  prince  François  i,  amiral  napoli- 


tain, né  à  Naples  en  1748  ,  servit  d'abord  la  cour, 
puis  prit  parti  pour  la  république  parthénopéenne. 
Il  fut  pris  et  pendu  par  l'ordre  de  l'amiral  anglais 
Nelson,  au  mépris  d'une  capitulation,  1799. 

CAR  ALÊNES,  Carocem,  peuple  du  Samnium, 
avait  pour  ch.-l.  A(fide*a. 

CARACTACUS ,  roi  des  Silures  (dans  la  Grande- 
Bretagne  ) ,  résista  9  ans  aux  troupes  romaines ,  fut 
en  51  vaincu  et  pris  par  le  propréteur  P.  Ostorius, 
et  conduit  à  Rome  pour  orner  le  triomphe  du  vain- 
queur. Sa  noble  fierté  devant  l'empereur  Claude  le 
sauva,  et  il  fut  rendu  à  ses  sujets,  qu'il  gouverna 
encore  pendant  deux  ans  (54-56  de  J.-C.). 

CARAFFA  ,  nom  d'une  famille  napolitaine  très 
illustre,  que  les  uns  font  descendre  de  la  famille  des 
Si«mondi  de  Pise ,  et  les  autres  de  celle  des  Carac- 
cioli. Les  plus  célèbres  de  ses  membres  sont  :  Jean- 
Pierre  Caraffa  ,  qui  devint  pape  sous  le  nom  de 
Paul  IV;  —  Charles,  Jean  et  Antoine  Caraffa,  ne- 
veux du  pape  Paul  IV,  et  filsde  Jean-Alphonse  Caraf- 
fa, comte  de  Montorio.  Leur  oncle  les  combla  d'hon- 
neurs et  de  biens  en  dépouillant  pour  eux  les  familles 
Colonne  et  Guldi ,-  il  soutint  même  à  cause  d'eux  une 
guerre  contre  Naples  etl'Esp&gne:  mais  en  1559,  peu 
avant  sa  mort ,  les  plaintes  que  soulevaient  de  tous 
côtés  leur  rapacité  et  leurs  Injustices  forcèrent  le  pape 
à  les  exiler  de  Rome  et  à  les  dépouiller  de  leurs  di- 
gnités. Son  successeur,  Pie  IV,  ennemi  personnel 
des  CaralTa,  voulut  pousser  plus  loin  le  châtiment. 
En  1560,  le  cardinal  Charles  Caraffa  fut  condamné 
à  mort  et  étranglé  dans  sa  prison  ;  son  frère,  soup- 
çonné d'avoir  fait  assassiner  sa  femme,  eut  la  têts 
tranchée  r  et  le  cardinal  Alphonse  Caraffa,  fils  d'An- 
toine, fut  soumis  à  une  amende  de  100,000  écus; 
enfin  le  sénat  romain  abolit  par  un  décret  la 
mémoire  des  Caraffa;  mais  en  1566  Pie  V  fit  revoir 
leur  procès  et  les  réintégra  dans  leurs  titres  s* 
honneurs.  —  Un  autre  Antoine  Caraffa  entra  es 
1665  au  service  de  l'Autriche ,  devint  feld-maré- 
chal,  combattit  les  Turcs  en  Hongrie,  prit  sur  eux 
Sfunkacz  et  Belgrade  en  1688.  —  Hector  Caraffa, 
né  à  Naples  en  1767,  adopta  avec  ardeur  les  Idées 
libérales;  seconda  les  efforts  des  Français  pour  éta- 
blir la  république  parthénopéenne,  et  prit  plusieurs 
villes  sur  le  parti  royaliste  ;  mais  il  tomba  entre  les 
mains  de  ses  ennemis,  et  ceux-ci,  au  mépris  d'une 
capitulation,  le  firent  monter  sur  l'échafaud,  1795. 

CARAÏBES,  peuple  de  l'Amérique,  habitait,  lors 
de  la  découverte  de  l'Amérique ,  dans  les  Petites- 
Antilles  et  sur  ta  côte  de  la  Terre-Ferme,  depuis  la 
cap  la  Véla  jusqu'à  l'embouchure  du  Surinam.  Ib 
étaient  grands,  braves,  actifs,  anse*  adroits.  Ils  dévo- 
raient leurs  prisonniers  et  pratiquaient  la  polygamie. 
Il  parait  qu'ils  venaient  d'un  pays  situé  au  N.  de 
la  Floride.  Il  n'en  reste  aujourd'hui  que  quelques 
débris  dans  l'E.  de  la  province  de  Caracas  où  ils 
vivent  soumis  à  des  chefs  électifs.  I-e«  Caraïbes  ont 
le  teint  cuivré  comme  tous  les  indigènes  de  l'Amé- 
rique ;  quelques-uns  se  sont  mêlés  aux  Nègres  et  se 
nomment  Caraïbes  noirs,  —  On  appelle  quelquefois 
lies  Caraïbes  les  Petites-Antilles  ou  îles  du  Vent,  et 
mer  des  Caraïbes,  la  mer  des  Antilles. 

CARAITES,  secte  de  Juifs,  opposée  à  celL  des 
Taltnudistes,  s'attache  exclusivement  à  la  lettre  ds 
ta  Bible  et  rejette  les  interprétations  arbitraires  et 
ridicules  des  rabbins.  Cette  secte  est  surtout  répan- 
due en  Egypte,  en  Syrie,  1  Con«tantinople .  en 
Russie,  en  Pologne,  en  Galicie.  Elle  parait  s'être 
formée  vers  le  vm«  siècle  de  J.-C.  et  avoir  eu  pour 
chef  un  certain  Anan-ben-David. 

CARAMAN,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Gar.) .  à  18  k.  N. 
de  Vilierranche;  2.000  h.— F.  ST-ntLix  de  car  au  ah. 

caraman,  ville  de  la  Turquie  d  Asie  ( Konieh),  dans 
ta  Caramanie,  à  75  kll.  S.  E.  de  Konieh;  3,000 
familles,  turques,  arméniennes  et  grecque*.  Com- 
merce de  laine,  de  peaux  de  chèvre  et  de  cira. 
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CARAMAN  (Pierre-Paul  RiQcrr,  comte  de),  lieu- 
tenant-général français,  né  en  1644,  mort  en  1730, 
était  le  2*  fils  de  P.-P.  de  Riquct,  créateur  du  canal 
de  Languedoc  (  Voy.  riquet  ),  Il  est  célèbre  pour 
•voir  sauvé  1  armée  franç.  à  Wangeprèsde  tauvain 
(n  17(16,  trait  de  courage  qui  lut  valut  la  gruud'eroix 
de  Salnt-l.oui*  avant  d'avoir  |ias*é  par  les  grade* 
intermédiaires.  —  Un  de  ses  descendants ,  marié  à 
mademoiselle  de  (iaharrus  (  mail.  Tallien),  est  de- 
venu prince  de  Chimay.(Foy.  chimat.)M.  en  1840. 

Caraban-oclo-alv-reï.  prince  deCaramanie,  tu, 
•n  1386,  une  première  invasion  dans  le*  étal»  d  A- 
murath  I,  sultan  des  Ottomans,  son  beau-père;  fut 
battu  par  lui  et  obtint  son  pardon.  A  la  mort  d'A- 
niur.it h,  il  Ql  une  seconde  invasion,  fut  aussi  vaincu 
par  Uajaiet,  Ois  de  ce  prince,  fait  prisonnier  et  dé- 
pouillé de  ses  étals. 

CARAMAMCO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruue 
Citér),  à  M  kil.  S.  0.  de  Cbieti;  4,600  bakt. 

CARAMANIE,  partie  de  la  Phryyie,  de  la  Ca- 
lotte el  de  la  Cappadoce  des  anciens,  grande  prov. 
de  la  Turquie  d'Asie,  au  centre  de  l' Asie-Mineure, 
à  l'E.  de  l'Anatolie  propre,  a  pour  cb.-l.  kunicb, 
et  se  divise  en  7  prov.  secondaires  :  Begcheher,  Ak- 
eheber,  Akseral,  Kiroheher,  Nigdoh,  kaitarieb.  Ce 
pars  est  moulueui.  N  m»,  opiun..  Munia.  Il  tire  son 
nom  d'une  famille  de  Caranian<|tuy  ûuininnit  avant 
les  musulmans.  (Test  un»  <!•>  nrincip,  tsiditMlcidee* 
oui  se  formèrent  de«  débris  de  l'empire  de  Roum, 
de  1291  a  1302.  C  est  elle  qui  |n'rit  la  dernière;  elle 
succomba  en  1464,  sous  les  cou|>*  des  Turcs.  Maho- 
met II,  qui  la  conquit,  lui  laissa  le  titre  de  princi- 
pauté et  la  donna  a  un  de  ses  (Ils. 

CARAMUEL  (Jean),  évêque  de  Vigevano.  dans  le 
Milanais,  né  à  Madrid  en  1606,  mort  en  1682,  fut 
envoyé  par  le  roi  d' Espagne  en  qualité  d'agent  au- 
près de  l'empereur  Ferdinand  111;  celul-cl  fut  si 
satisfait  de  sa  conduite,  qu'il  lui  donna  deux  abbayes, 
l'ane  à  Vienne,  l'autre  à  Prague.  Se  trouvant  dans 
cette  dernière  ville  en  1648,  lorsque  les  Suédois 
l'assiégeaient,  Caramuel  m  mit  à  la  tête  d'une  com- 
pagnie d'ecclésiastiques,  et  se  porta  partout  où  sa 
présence  pouvait  contribuer  à  repousser  l'ennemi.  Il 
fol  en  récompense  faK  évêque  de  KœniggraïU,  puis 
de  \  Igevano.  Le  resle  de  sa  vie  se  passa  dans  les 
devoirs  religieux  et  dans  l'étude.  Il  a  composé  une 
foule  d'ouvrages  ;  mais  tous  sont  médiocres. 

CARANA,  ville  de  l'Arabie.  Voy.  auw-earana. 

CARAISITIDE,  prov.  de  l'Arménie,  bornée  au  N. 
par  les  monts  Moschiei,  et  traversée  par  l'Euphrat* 
près  de  sa  source. 

CARANTONUS,  rlr.  de  Gaule,  auj.  la  Charente. 

CAR  AN  US.  de  la  race  des  Hérarlidea,  fonda  le 
royaume  de  Macédoine  ton  l'an  796  aï.  J.-C.  et 
régna  28  ans. 

CARAPELLA,  Cerbalut,  riv.  du  roy.  de  Naples, 
entre  la  Terre  de  Rarl  et  la  Basil  icate  ;  sort  des  monts 
rorraicoeo,  et  tombe  à  16  kil.  S.  de  Manfredonia. 

GARAOUE.  P.caraca.— CAR  A-SOU.  Fkara-sou. 

CARaTJSIUS  (Marcu*  Aurcllut  Valertus) ,  capl- 
utne  romain,  né  dan*  la  Gaule  Belgique,  fut  chargé 
par  l'empereur  Maximien  de  défendre  le*  côtes  de 
la  Belgique  et  de  l'Aquitaine  contre  les  Saxons  et 
le*  Franc*.  Mai*  prévoyant  une  disgrâce,  il  débar- 
qua dans  la  (irande-Bretagne,  où  il  était  appelé,  et 
a  y  fit  reconnaître  empereur  par  les  légions  (287).  Il 
•ut  se  maintenir  six  ans  dan*  cette  province,  jus- 
ou  en  293  :  mai*,  au  bout  de  ce  temps,  Il  Tut  a**as- 
•Iné  par  Alleclua,  en  de  ses  principaux  officiers. 

CARAVACA.  ou  SANTA -  CR UZ  -  DE  -  CA  R  A- 
VACA,  vtJe  d'Espagne  (Murde),  à  65  kil.  N.  0.  de 
Murcle  j  8,720  hab. 

CARAVAGE.  nom  de  deux  peintre*  célèbres,  ainsi 
surnommés  du  bourg  de  Casavaggio  dans  le  Mila- 
ninlspù  ils  étaient  nés.  Le  plus  ancien,  Polldoro  Cal- 
ilara.  né  en  1495.  mort  en  1543.  servit  d  abord 


l'atelier  de  Raphaël .  il 
conçut  du  goût  pour  la  peinture  en  voyant  travailler 
ce  grand  maître,  et  fut  admis  au  nombre  de  se* 
élève».  Son  domestique  l'assassina,  afin  de  lui  voler 
une  somme  d  argent  qu'il  venait  de  recevoir.  Il  ex- 
cellait dan*  la  pratiqua  du  clair-obacur,  et  avait 
beaucoup  de  goût,  de  noblesse  et  d  élégance.  Il  a 
travaillé  principalement  à  fresque  et  a  imité  avec 
beaucoup  de  *uccè*  le*  bas-reliefs  antique*.  —  Le 
second  et  le  plus  célèbre,  Michel-Ange  Amerighi  on 
Morighi.  né  en  1569,  commença,  de  même  que  le 
précédent,  par  préparer  la  chaux  et  le  mortier  pour 
les  peintres  à  fresque,  et  te  forma  sans  maître.  Il 
était  d  un  caractère  difficile  et  querelleur  :  s'étant 
un  jour  prit  de  querelle  avec  le  Joscppiu,  il  voulut  te 
battre  eu  duel  avec  lui;  celui-ci  avant  refusé  ton 
cartel  parce  qu'il  n'était  pas  chevalier,  il  alla  se 
faire  recevoir  chevalier  servant  à  Malte,  et  revint 
en  toute  haie  pour  satisfaire  sa  vengeance;  mai*  il 
fut  attaqué  en  route  d'une  fièvre  violente  et  en 
mourut  (  1609).  Ce  peintre  réussissait  parfaitement 
à  imiter  la  nature  et  à  faire  illusion  à  I  œil  en  don- 
nant à  ses  peintures  la  saillie  qu'ont  les  objet*  réels; 
mais  il  ne  savait  pas  unir  l'idéal  au  réel.  Le  CArui 
au  tombeau  est  ton  chef-d'œuvre. 

CARAVAG(.K),  bourg  du  roy.  Lombard- Vénitien, 
dan»  leMilanais.  à  22  kil.  S.  de  Bergame;  4,600  hab. 
l'ai. dépravas*.  Fr.Sforie  y  battit  les  Véuit.,1418. 

CARAVKLLAS,  rlv.  et  ville  du  Brésil;  (a  ville 
est  située  par  41»  47*  long.  0.,  17*  49'  lat.  S.  Bon 
port  À  4  kil.  de  la  mer. 

CARBON  (cap),  sur  la  côte  teptent.  d'Afriq-ie 
(Algérie),  par  36»  49'  lat.  N.  et  2»  49'  long.  E.,  è 
30  kil.  N.  de  Bougie. 

carbon-blanc  (lk),  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à 
12  kil.  N.  E.  de  Bordeaux:  1,800  hab. 

CARBON,  C.  Papiriut  Carbo,  orateur  romain , 
ami  des  Gracques,  fut  tribun  du  ptniple.  On  l'ac- 
cusa d'avoir  pris  part  à  l'assassinat  de  Sciplon  E  mi- 
lien  (129  av.  J.-C.),  et,  désesjiérant  de  se  justifier, 
il  se  donna  la  mort.  —  Un  autre  personnage  de  la 
même  famille,  Cnéiua  PapIriusCarbo,  fut  un  des  plus 
chauds  partisans  de  Marius,  et  assiégea  Rome.  Il  fut 
vaincu  et  ml*  à  mort  par  Pompée,  I  an  82  av.  J.-C. 
I)  avait  été  troia  foi*  consul.  Etant  préteur,  Il  rendit 
YÊdit  Carbonien,  qui,  sous  l'empire,  devint  loi  de 
l'état.  Cet  édit  était  relatif  aux  mineur*  à  qui 
l'on  contestait  la  qualité  de  fils  légitime  et  le  droit 
d'hériter;  il  assurait  la  possession  à  ce*  mineur*  soui 
caution  et  ajournait  la  décision  après  l'âge  de  ma- 
jorité. 

CARBONARA,  ville  dn  roy.  de  Naplea  (Princi- 
pauté Ultér.),  à  57  kil.  E.  d'Avellino  :  2,750  hab. 

carbonara  (cap),  à  l'extrémité  S.  E.  de  111e  d* 
Sardaignc,  par  7»  7'  long.  E.,  39"  7'  lat.  N. 

CARBON ARI,  c.-4-d.  charbonnier!  t  société  poli 
tique  et  secrète  qui  parait  s'être  formée  en  Italie  au 
commencement  du  xix*  siècle,  et  après  la  chute  des 
nouvelle*  républiques  Italiennes ,  avait  pour  but 
l'expulsion  de  l  étrangère!  rétablissement  d  un  gou- 
vernement démocratique  :  elle  provoqua  dan*  le 
royaume  de  Naples,  en  1820,  une  Insurrection  qui 
fut  bientôt  réprimée.  Cette  société  se  répandit  en 
France  ver*  1818;  elle  compta  bientôt  un  grand 
nombre  d'affiliés  et  devint  redoutable  au  gouver- 
nement de  la  restauration  dont  elle  prépara  la  chute. 
Les  Carbonari  te  divisaient  en  petites  compagnies  de 
vingt  membres,  nommées  remet,  nui  envoyaient  des 
députés  à  une  assemblée  centrale,  nommée  venu 
suprême.  On  les  a  confondu*  quelquefois,  mais  k  tort, 
avec  le*  Knmc^-Maçons. 

CARBONARIA,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 

AICUr.REI.LE  OU  PORTO  Dl  CORO. 

carbo!iaria  stlva,  auj.  Kohlenwald ,  vaste  foret 
de  la  Gaule  (Germanique  V) ,  entre  le  Scaldù  et 
la  J/eiu,  se  liait  à  celle  d'Arrfueww. 
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CARBONEE,  eh.-î.  de  canton  (H. -Garonne),  à 
JO  kll.  S.  0.  de  Moret;  1,650  hab.  Commerce 
d'huile  et  laines. 

CARCAGFNTE,  Tille  d'Espagne  (Valence),  à 
15  kil.  N.  de  San-Felipe,  non  loin  du  Xucar; 
4,900  hab.  Commerce  de  soie,  oranges,  etc. 

CARCARA,  Tiliage  des  Etat*  sardes,  à  14  kll. 
!f.  0.  de  Savone.  C  est  à  8  kil.  de  là  que  fut  livrée 
la  bataille  dite  de  Montenotte,  1796. 

CARCASO,  rille  de  la  Gaule  Narbonnaise,  auj. 
CAECassonnr. 

CARCASSEZ,  partie  du  Languedoc,  entre  la 
ehaîne  Cévenno-Pyrénécnne  à  10.  et  les  diocèses 
de  Narl>onne  de  Béliers,  d'Agde,  à  I'E.,  avait  pour 
eh.-l.  Carcassonne  ;  autres  places:  Alzonne,  Maa- 
Gabar.l.-s.  Auj.  partie  du  dép.  de  l'Aude. 

CARCASSONNE.  Carcaso,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Aude,  sur  l'Aude,  à  690  kil.  S.  de  Paris  (774  par 
Toulouse);  18,907  hab.  Éveché.  Murs  délabrés,  vieux 


die  (ut  détruite.  —  il  y  avait  uue  autre  Car.li 
Bithvnle.jprèa  de  Dsaevlium. 

CARDIFF,  Tille  d'Angleterre,  dans  le  paji  le 
Galles  (Clamorgan) ,  sur  la  mer-,  6, 1 87  hab.  Pur 
pour  bâtiments  de  300  touneaiu.  Eglise,  belle  tour; 
canal  qui  met  la  ville  en  communication  avec  }r* 
usine*  de  Merthyr-Tydvil.  Cardiff  a  été  fondée  en 
1079.  Robert,  due  de  Normandie,  fut  enfermé  0.i.ni 
le  château  de  cette  ville  après  sa  défaite  àTinchebraj. 
Gromwell  prit  ce  château  et  le  détruisit. 

CARDIGAN,  Tille  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comU 
de  Cardigan,  â  3  kil.  du  canal  St-Georges,  â  35  kil. 
N.  O.  de  Caermarthen  ;  3,000  hab.  Eglise  gothique, 
hôtel-de-v1lle,  château  en  ruines.  Bataille  où  les  An- 
glals  furent  défaits  par  les  Gallois,  M  36. 

cardigan  (comté  de),  dans  le  pays  de  Galles, 
entre  ceux  de  Mcrioncth,  Monlgomery,  Radnor. 
Brecknoek,  Caermarthen  et  la  mer  ;  71  kll.  sur  35  ; 
G4.7t<0  hab.  Plomb,  cuivre,  argent,  mais  mal  ex- 
ploités; culture  arriérée. 

CARDINAUX,  grands  dignitaires  de  l'église  ro- 
maine, conseillera  et  assesseurs  du  |vape.  furent  ain 
nommés  du  mot  latin  cardinalu,  c'e^-à-dire  prin- 
cipal. Déjà,  dans  l'empire  romain  depuis  ThéodOM, 
le  titre  de  cardinatis  était  donné  à  des  ofllciers  de 
la  coursnne,  â  des  généraux  d  armée,  au  préfet  du 
prétoire  en  Asie  et  en  Afrique  ,  parce  qu'il»  rem- 
plissaient les  p/inripalcs  charges  dr  l'empire.  Dai. 
le  clergé,  on  appelait  ainsi  dans  l'origine  les  eu: 
des  principales  paroisses,  spécial eme ut  a  Rome.  !!.■ 
étaient  alors  inférieurs  aux  évêques,  et  ils  reslèrc:: 
dans  cet  état  jusquau  x»«  ilècle.  Mais  en  1181  I  . 
cardinaux  prêtres  de  Rome  étant  devenus  maître  s 
d'élire  seuls  le  pape  Lucius  III ,  à  l  exclusion  »r. 


tous  les  royaumes  de  la 


ux-fort*.  Quelques  monuments,  cathédrale, 
hôtel-de-ville,  préfecture,  quais,  places.  Bibliothè- 
que, lycée  —  Prise  pnr  Louis  Ylll  en  122G ,  puis 
par  Raimond  de  Traincavel,  qui  céda  ses  droits  sur 
elle  à  Louis  IX,  1247.  Patrie  de  Fabre-d'Eglantine. 
—  L'arr.  de  Carcassonne  a  12  cantons  (Alioiine, 
Capendu,  Conques,  La  Grasse,  Mas-Cabardca,  Mont- 
houmet,  Montréal,  Peyriac,  Saissac,  Tuchan,  p!u« 
Carcassonne  qui  en  forme  deux),  141  communes  et 
•4,329  hah. 
CARCATHIOCERTA.  Voy.  diarbek. 
CARCH  EDON   nom  grec  de  Carthage. 
CARCHEM1S,  premier  nom  de  Circesium 
Mésopotamie. 

CARCINITE  (go\h),Carcinites  sinus,  auj.  le  golft 
de  Jtegropoh,  dans  le  Pont-Euxln,  âl'O.  de  la  pre?- 

<1"Jila.,Ta"r.,T,ej  *  ,ur      bord«  un«  »!  <*e  Carcine. 
CARDAILLAC  'Jean  de),  d'une  ancienne  famille 

du  Quercy ,  professa  le  droH  à  Toulouse ,  fut  nommé 
en  1351  évêque  décida*  d'Orenae  en  Galice  ;  en  1360, 
évêque  de  Rraga  en  Portugal,  et  enfln  adminis- 
trateur perpétuel  de  l'archevêché  de  Toulouse, 
1376.  Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  son  de- 
dans lea  guerre*  de  Charles  V  contre  lea 
1368,  et  alla  en  Guyenne  pour  encourager 
tant*  à  secouer  le  joug  de  l'étranger. 
CARDAN  (Jérôme),  savant  du  xvr*  siècle,  né  en 
1501  à  Pavie,  mort  en  1576,  professa  lea  mathéma- 
puis  la  médecine  à  Milan  et  à  Bologne;  vo va- 
en  Ecosse ,  en  Angleterre,  en  France,  opérant 
de*  cures  merveilleuses,  et  termina  sa  vie  à  Rome 
où  le  pape  lui  Ht  une  pension.  On  lui  attribue  quel- 
ques découvertes  en  mathématiques,  entre  autres 
une  méthode  pour  résoudre  les  équations  algébri- 
ques qui  porte  encore  le  nom  de  formule  de  Cardan. 
Avec  de  profondes  connaissance»,  il  avait  l'Imagina- 
tion la  plus  déréglée  :  il  croyait  à  l'astrologie,  pré- 
tendait avoir  un  démon  ou  génie  familier,  se  disait 
doué  d'une  clairvoyance  surnaturelle,  et  débitait  de 
Mies  extravagances  qu  on  croît  qu'il  avait  des  accès 
de  folie.  On  l'a  aussi  accusé  d'athéisme.  On  prétend 
qu'ayant  prédit  l'époque  de  sa  mort,  11  se  laissa 
mourir  de  faim  pour  justifier  sa  prédiction.  Parmi 
ses  nombreux  écrits,  on  remarque  :  Ars  magna,  seu 
de  regulis  alyebrœ,  Nuremberg,  1 550  :  De  subtilitate, 
1T>50  ;  De  rerum  varietate,  1557;  De  sanitaie  tuenda, 
1580;  De  viia  propria,  1643  :  ce  dernier  ouvrage 
renferme  la  confession  la  plus  franche,  ou  plntftt  la 

8 lus  impudentede  ses  vires.Ses  (eut.  ont  été  réunies  p. 
pon.lt) v.  iu-f.. Lyon,  1663.  La  plup. sont  M7»'/ex. 
CARD1E,  Cardia,  auj.  Caridia,  ville  maritime 
do  Thraoe,  sur  le  golfe  Mélane ,  à  l'embouchure  du 
fleuve  Hélas.  Patrie  d'Eumène.  Bâtie  avant  l'arrivée 
des  colonie*  athéniennes,  qui  l'agrandirent.  Près  de 
là,  on  construisit  un  mur  pour  joindre  lea  deux  ex- 
trémités de  l'islhme.Phlllppe.roideMacédoine.twtUt  i  des  Contes  et  Fables  indiennes,  1778 .  3  vol.  in-  12. 
à  Cardie  l'Athénien  Diîpithe  (341}.  Peu  après.  Car-  '    CARDUEL,  prov.  de  Géorgie.  Vcu  iaetiux 


clergé  et  du  peuple  de  Rome.  Ils  obtinrent  par  lâ  1s 
prééminence  sur  les  évéques.  Aujourd'hui  ils  sont  au 
nombre  de  70  cl  forment  le  sacré  collège,  qui,  réuni 
sous  le  nom  de  conclave,  procède  â  l'élection  des 
pape*.  Us  prennent  souvent  le  nom  d'une  des  églises 
de  Rome.  IN  portent  un  chapeau  rouge,  un  vêtement 
de  jiotirpre,  une  barrette  ci  un  rochet.  Ils  sont 
enoisu  par  ie  pape  dans  tous 
chrétienté. 

CAR  DON  A,  Aihanagia,  ville  d'Espagne  (Barce- 
lone) ,  à  22  kil.  N.  0.  de  Manresa,  au  piea  d'une 
mont,  de  sel  gemme  qui  s  env.  160  mètres  de  haut. 

CARBONE  (Raymond  1  de),  général  aragonais,  fut 
mis,  en  1322,  par  le  pape  Jean  XXII,  à  la  tète  des 
armées  guelfes.  Il  prit  torloneet  Alexandrieen  1323. 
mais  depuis  il  n'éprouva  â  peu  pré»  que  de»  rêvera  ;  en 
1325.  il  Tut  battu  à  la  tête  du  ne  armée  florentine,  et 
tomba  entre  les  mains  de  Castruecio,  général  ennemi. 

cardons  (Ravmond  II  de),  fut  nommé  vice-roi  ds 
Naples  par  Fenlinand-le-<^thollque  en  1509:  com- 
manda les  armée*  du  pape  et  des  Vénitiens  contre 
celles  de  l'empereur  Maviniilien  et  des  Français, 
commandées  par  Gaston  de  Foix ,  et  perdit  la  fa 
m  eu. bataille  de  Ravenne,  où  Gaston  fut  tué 
(1512).  l'rnDtantde  cette  mort,  Cardons  porta  ses 
armes  contre  les  Florentins  et  contre  lea  Vénitiens 

Îuc  Ferdinand  avait  trahis.  Il  ternit  ses  succès  par 
es  actes  de  barbarie  qui  firent  abhorrer  les  Es» 
pagnols  en  Italie.  A  la  paix  de  1515  il  re  .tta  dans 
aa  vice-rovauté  de  Naples.  11  mourut  vcin  15.25. 

CARDO'NNE  (Denis- Dominique  ),  savant  orienta- 
liste, né  â  Pari*  en  1720,  mort  en  1783,  se  re.  dit 
fort  jeune  en  Orient,  où  11  apprit  les  langues  orien- 
tales; â  son  retour,  il  fut  nommé  successivement 
professeur  des  langues  turque  et  persane,  secrétaire- 
interprète  du  roi  pour  les  langues  orientales,  cen- 
seur royal,  etc.  Cardonne  a  lak-é  entre  autres  écrits» 
une  Histoire  de  t  Afrique  et  de  CEspagne  sous  la 
domination  des  Arabes  1765,  3  vol.  In- 12  des 
Mélanges  de  littérature  orientale,  1770,  2  vol.  in-12; 


Digitized  by  Google 


CARDUQUES , 

Vo y,  CORDYKNE. 

CA 


GARH 

Carducki,  Ici 


-  312  - 


CARI 


1AKM.  DE  SAINTE-CARDE  (Jacques),  mauvais 
poète  du  xvii*  siècle,  né  à  Rouen,  élait  aumônier  et 
conseiller  du  roi.  11  publia  en  1666  un  poème  Inti- 
tulé :  les  Sarrasins  chassés  de  France  ,  dont  le  héroi 
•.  tait  Chlldebrand.  C'est  de  lui  que  Boileau  a  dit  : 


Qui  de  uni  de  héros  vi  cbolitr  Chlld«t>raa4  ! 

CARÉLIE,  partie  mérid.  du  grand-duché  de  Fin- 
lande, avait  wlur  places  principales  :  Kexholm ,  Vi- 
borg,  Kuopio.Elle  était  autrefois  beaucoup  plus  grande 
que  maintenant.  Auj.  on  n'appelle  plus  Carélie  que 
les  environs  de  Kexholm,  dans  le  gouvernement  de 
Viborg.  1-a  Carélie  appartint  d'abord  aux  Russes; 
elle  fut  presque  toute  conquise  par  les  Suédois  au 
xvii»  siècle;  mais  le  traité  de  Nystadt,  1721,  la 
rendue  k  ta  Russie. 

carélie,  contrée  de  la  Turquie  d'Europe,  faisait 
jadis  partie  du  gouvernement  du  capitan-pacha ,  et 
répondait  à  peu  près  k  l'anc.  Acarnanie;  auj.  elle 
est  comprise  dans  l'état  de  Grèce. 

CAREME  (du  latin  quadragesimus,  quarantième), 
temps  d'abstinence  et  de  jeûne  observé  ches 
Chrétiens,  et  qui  dure  40  jours,  en  souvenir  des 
40  jours  que  J.-C.  passa  dans  le  désert  sans  boire 
ni  manger,  lorsqu'il  fut  tenté  par  le  démon.  Le  ca- 
rême commence  le  mercredi  des  Cendres  et  se  ter- 
mine lejotir  de  Pâques  (les  dim.  ne  sont  pas  compris 
daus  les  40  j.  de  jeûne).  —  D'autres  relig.  ont  des 
jtûncs  analogues  a  notre  carême  (  le  ramadan  n'est 
rien  autre  chose),  et  presq.  toutes  le  placent  au  renou- 
vellement du  printemps,  époque  où  la  chair  des  ani- 
maux contient  des  principes  dangereux  pourlasanté. 

CAREME  (Marie- Antoine),  célèbre  cuisinier,  né  à 
Paris  en  1784  ,  mort  en  1833.  Abandonné  de  ses 
parents  encore  enfant ,  il  remplit  d'abord  les  fonc- 
tions les  plus  intimes  dans  les  cuisines  du  plus  Las 
étage  ;  mais  à  force  d'étude  et  de  travail  il  parvint  à 
élever  l'art  culinaire  presque  au  rang  d'une  science 
et  se  fil  un  nom  célèbre  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  où  il  a  rédigé 
ies  préceptes  de  son  art  ;  les  plus  connus  sont  :  Le 
Pâtissier  royal  parisien,  1810:  Le  Cuisinier  parisien 
et  i'An  de  la  cuisine  au  XIX*  siècle. 

CARENTAN,  Carenio,  ch.-l.  de  cant.  (Manche), 
à  24  kil.  N.  0.  de  Saint-Lô;  2,801  hab.  Dentelles, 
étoffes  de  coton.  Commerce. 

CARENT01R,  b.  du  Morbihan,  à  45  k.  E.  N.E.de 
Vannes:  560 li.  Ane.  ch.-l.  decanton. Cristaux  blancs. 

CAREY  (Jean),  philologue,  uéen  Irlande  en  1756, 
mort  en  1829  ,  a  donné  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges d'éducation ,  et  a  publié  50  vol.  de  la  collection 
des  Classiques  du  Régent  de  Valpy. 

carey  (William) ,  orientaliste  anglais,  né  en  1762, 
mort  i  Sérampour  en  1834  ,  fut  envoyé  en  1793 
dans  le  Bengale  pour  y  répandre  l'Evangile;  apprit 
plusieurs  des  dialectes  de  lïnde  ,  surtout  le  sans- 
crit et  le  bengali  ;  fut  professeur  de  sanscrit  à  Cal- 
cutta, 1801;  publia  plusieurs  grammaires  et  diction- 
naires qui  ont  beaucoup  avancé  l'étude  des  langues 
orientales.  —  Son  ûls  Félix  Carey  a  surtout  étudié 
le  dialecte  birman. 

CAREZ  (Joseph),  imprimeur  à  Toul,  est  consi- 
déré comme  l'inventeur  du  clichage.  Il  donna 
dès  1785  plusieurs  éditions  remarquables  où  il  em- 
ployait ce  procédé:  il  les  appelait  éditions  homoty- 
pes,  pour  exprimer  la  réunion  en  un  seul  corps  de 
plusieurs  caractères.  11  fut  quelque  temps  sous-pré- 
fet à  Toul,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1801. 

CARGHESE ,  village  Je  l'île  de  Corse,  à  19  kil. 
H.  0.  d'Ajaccio.  Granit  de  diverses  cm  leurs. 

CARHAIX,  Vorganium  chez  le«  Osismii.ch.A. 
de  cant.  ^Finistère),  sur  l'Hière,  a  49  kil.  N.  E.  de 
Quimper  ;  2,000  hab.  C'est  une  des  plus  ane.  ville* 


de  l'Armorlquc.  Patrie  de  Latour-d'Auvergne ,  dit 
le  Premier  Grenadier  de  France  ;ony  volt  sa  statue. 

CARIATI  ,  Paiernutn,  ville  du  roy.  de  Napicr 
(Calabre  Citérieure),  sur  le  golfe  de  Tarcnte , 
à  45  kil.  N.  de  San -Séverine;  2,300  hab.  Mûrier* , 
manne  excellente. 

CARIBERT  ou  CHEREBERT,  l'aîné  des  fils  ds 
Clotaire  I,  eut  en  partage  le  roy.  de  Paris,  et  ré- 
gna de  561  à  567:  c'est  sou«  lui  que  commença  en  Neus- 
trie  la  puissance  des  maires  du  palais.  Caribert  est 
aussi  le  premier  roi  de  France  qui  ail  été  exclu  par 
son  évèque  de  la  communion  des  fidèles  k  cause  de 
sa  inxnre. — Fils  de  Olntaire  11.  V.  aribert. 
caribert,  roi  de  Hongrie.  Voy.  charobert. 
CARIE,  Caria,  auj.  livah  de  Meniech,  anc.  con- 
trée de  l'Asie  Mineure,  dans  l'angle  S.  0.  de  la 
péninsule ,  était  bornée  à  10.  par  la  mer  Egée  ,  au 
N.  pat  la  Lydie,  ni  S.  0.  par  la  Méditerranée,  eu  V  Y. 
par  la  Lycie.  Villes  principales:  Halicarnasse.  Mllet, 
Cnide,  Caune,  Alinde,  etc.  Cos,  Rhodes  et  plusieurs 
autres  (les  dépendaient  de  la  Carie.  De  bonne  heure 
les  Phéniciens  y  fondèrent  des  colonies  qui  bientôt 
devinrent  des  puissances  maritimes.  Ensuite  vinrent 
des  colonies  grecques,  soit  ioniennes,  soit  doriennes. 
Cyrus  conquit  toute  la  Carie,  sauf  quelques  villes  ma- 
ritimes, qui  plus  tard  devinrent  sujeltes  ou  proté- 
gées des  Perses.  Alexandre  ne  soumit  que  nominale- 
ment la  Carie  ;  k  sa  mort  elle  appartint  successive- 
ment k  Cassa ndre ,  au  roy.  d'Asie  et  Syrie  d'Anti- 
gone ,  au  roy.  de  Thrace  et  Asie  antérieure  de  Ly- 
simaque,  à  la  république  de  Rhodes  et  enfin  aux 
Romains.  Sous  Constantin  elle  fit  partie  du  diocèse 
d'Asie.  Les  Cariens  n'avaient  aucune  ressemblance 
avec  les  Grecs  :  ceux-ci  les  traitaient  de  barbares  dès 
le  temps  d'Homère ,  et  employaient  comme  syno- 
nymes les  mots  de  Carien  cl  d'esclave.  Mais  c'est 
à  tort  qu'on  a  fait  dériver  caryatide  du  mot  carien. 

Voy.  CARYATIDES. 

CAR1FE,  Calli/œ,  ville  du  roy.  de  Naples,  k  15  kil. 
S.  E.  d'Ariano;  2,300  hab. 

CARIGNAN,  Carignano,  ville  des  État*  sardes, 
k20  kil.  S.  de  Turin,  sur  le  Pô;  7,250  hab.  Belle 
place,  murailles  anciennes.  Filature  de  soie.  Confi- 
tures d'écorce  de  citron.  Carignan  a  donné  son  nom 
k  une  branche  de  la  maison  de  Savoie  qui  règne 
aujourd'hui.  Cette  ville  a  été  prise  plusieurs  fois, 
notamment  en  1544. 

carignan,  ch.-l.  de  cant.  (Ardennes) ,  k  17  kil. 
S.  E.  de  Sédan,  sur  le  Chiers  ;  1 ,500  hab.  Fer-blanc, 
commerce  de  grains.  Cette  ville  se  nommait  d'abord 
Y  voy  ;  on  lui  donna  le  nom  de  Carignan  parce 
qu'elle  fut  possédée  par  des  princes  de  la  maison  ds 
Carignan  d  une  branche  cadette  établie  en  France. 

CARIGNAN  {[Thomas-François  de  Savoie,  prince 
de),  5*  ûls  de  Charles-Emmanuel  I,  duc  de  Savoie, 
et  chef  de  la  maison  de  Carignan,  naquit  en  1596.  11 
commanda  en  1635  les  Espagnols  contre  la  France, 
et  perdit  la  bataille  d'Avein  contre  le*  maréchaux  de 
Chàtillon  et  de  Brézé:  mais  en  1638,  il  battit  le 
maréchal  de  La  Force ,  et  lui  fit  lever  le  siège  de 
Saint-Omer.  Il  passa  quelques  années  après  au  ser- 
vice de  la  France  (IG42) ,  fut  nommé  généralissime 
des  armées  de  France  et  de  Savoie  en  Italie,  et  y  fit 
la  guerre  avec  succès.  Il  mourut  à  Turin  en  1656, 
dans  une  expédition  entreprise  jiour  secourir  le  due 
de  Modène,  attaqué  par  les  Espagnols.  Il  avait  tenté, 
mais  inutilement,  d'enlever  à  sa  bel  le- sœur  Chris- 
tine la  tutelle  ds  ses  enfants.  Il  avait  épousé  une  com- 
tessede  Soissons. — La  maison  de  Carignan  règne  au- 
Jourd  hui  sur  la  Sardaigne.  Elle  monta  sur  le  trône 
en  1831,  en  la  personne  de  Charles- Al bert  (auj.  ré- 
gnant), après  l'extinction  de  la  branche  aînée.  C'est 
aussi  à ecl le  faniillequ'appartenaient  le  fameux  prince 
Eugène  et  la  malheureuse  princesse  de  Lamball*. 

CARI LLO-D'ACUNH A  (don  Alphonse!,  archevêque 
ds  Tolède,  parvint  au  ministère  sous  Henri  IV,  roi 
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de  Ceatille.  Disgracié  pour  s'être  vendu  au  roi  d'A- 
ragon ,  il  t'arma  contre  ion  souverain  ,  et  lui  livra 
en  1*64  ,  sous  les  murs  de  Medina-del-Campo ,  une 
bataille  dont  le  succès  resta  incertain.  Il  contribua 
puissamment  à  faire  placer  sur  le  trône  Isabelle, 
sœur  de  Henri ,  et  devint  tout-puissant  à  l'avénc- 
ment  de  cette  princesse.  Mais  bientôt,  Jaloux  du 
crédit  du  cardinal  Mendoza,  il  se  révolta  de  nouveau. 
Il  fut  c  h  il  ii  forcé  de  se  soumettre  en  1478.  Isabelle 
lui  fll  grâce,  et  il  se  retira  dans  un  monastère  où  11 
mourut  en  1482. 

CARILLON  (fort),  au  Canada,  vers  le  lac  George. 
Les  Français  y  soutinrent  on  célèbre  assaut  contre 
les  Anglais,  1758. 

CAR  IN ,  Blarcus  Aurelius  Connus  ,  empereur 
romain ,  succéda  à  son  père  Carus  en  283,  conjoin- 
tement avec  Numérien,  son  frère.  Sa  vie  avait  été 
jusque-là  une  vie  de  débauches  ;  il  montra  cepen- 
dant quelque  courage  pour  défendre  l'empire.  Il 
battit  près  de  Vérone  l'usurpateur  Julien,  qui  avait 
pria  la  pourpre  en  Pannonie ,  et  repoussa  Diocté- 
tien, autre  prétendant:  mais  il  fut  enfin  défait  par 
ce  dernier  en  Mésle  ,  et ,  après  sa  défaite  ,  assassiné 
par  un  de  ses  tribuns  (284). 

CARINI,  ville  de  Sicile  (Païenne),  à  17  Vil  N.  0. 
de  Palerme  ;  2,000  hab.  Château.  Manne  aux  envi- 
rons. Près  de  là,  ruines  A'Hyccara  ,  patrie  de  l&H. 

CAR1NOLA ,  Forum  Claudii ,  ville  du  roy.  de 
Naples,  à  24  kil.  N.  0.  de  Capoue;  MO  hab.  Vins 
renommés. 

CARINTHIE,  en  allemand  Karnthen,  ancienne 

Erorince  des  Etats  autrichiens  (lllyrie) ,  avait  au  S. 
iCarniole,  à  l'E.  et  au  N.  la  Styrie,  à  10.  le  Tyrol; 
88  kil.  sur  58  ;  268,000  hab.  Ch.-l.,  Klagenfurth. 
La  Carinthie  est  auj.  divisée  en  2  cercles  :  celui  de 
Klagenfurth  et  celui  de  Villach.  Elle  est  traversée  par 
les  Alpes  Carniques  et  Noriques  :  l'air  en  est  froid,  le 
sol  peu  fertile,  mai»  d'une  grande  richesse  métallique, 
surtout  en  plomb.  Industrie  :  fabrication  d'une  es- 
pèce d'acier  dit  brescia,  tôle,  blanc  de  plomb,  sel  de 
plomb,  armes  à  feu.  Dialecte  slave.  —  La  Carinthie, 
habitée  d'abord  par  les  Careniani,  appartint  suc- 
cessivement à  l'empire  romain,  aux  Hérules,  aux 
Ostrogoths,  aux  Avares,  à  Charlemagne,  qui  en  fll 
un  margraviat  dépendant  du  duché  de  Frioul.  Ar- 
noul  fut  fait  duc  de  Carinthie  en  880,  et  réunit  son 
duché  à  la  Bavière  en  887  ;  Othon  11  l'en  sépara  en 
977.  En  1068  la  maison  de  Zaehringen  l'obtint  avec 
la  marche  de  Vérone,  d'où  les  titres  de  ducs  et  de 
margraves  que  gardèrent  tes  représentants,  même 
quand  ils  eurent  été  dépossédée  des  deux  Ûers.  La 
Carinthie  nasaa  ensuite  aux  maisons  de  Murzthal 
(1073),  d'Ortenbourg  (1127),  de  Bohême  (12691,  de 
Gcerx  (12821,  et  finalement  à  la  maison  d'Autriche 
(1336).  La  France  a  possédé  de  1809  à  1814  le  cer- 
cle de  Villach. 
CARIS,  riv.de  Gaule,  auj.  le  cher. 
CARISBROOKE,  village  de  l'Ile  de  Wtght,  à  1  kil. 
S.  0.  de  Newport.  Vieux  fort  construit  par  les  Bre- 
tons, ou  selon  d'autres  par  les  Romains.  Charles  1  y 
fut  gardé  un  an  comme  prisonnier  en  IB47,  et 
après  sa  mort  *n  enfants  y  furent  détenu-  t,J00  h, 
CAR1SSIM1  (J.-J.),  grand  compositeur  italien,  né 
à  Venise  vers  le  commencement  du  XVII*  steele,  fut 
le  réformateur  de  la  musique  moderne  en  Italie. 
Ses  talents  le  firent  nommer  maître  de  la  chapelle 
pontificale  en  1649.  Il  introduisit  dans  les  églises 
i'aecompagnementdelaniUHique  instrumentale  joint 
aux  motels,  et  fut  le  premier  qui  employa  lacantate 
rwur  des  sujets  religieux.  On  a  de  lui  des  Menés , 
les  Oratorios,  des  Motets  et  des  Cantate*.  Les  plus 
remarquai. les  de  ses  cantates  sont  :  le  Sacrifice  de 
Jephti  et  le  Jugement  de  Salomon. 

CARISTO,  Carystut,  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Eu- 
bée  ou  Ile  de  Négreponl,  près  du  cap  de  l'Oro.  Jadia 
célèbre  carrière  de  marbre.  3,000  h.  Evôcb6»npar(. 


CARITENA,  Gortys,  ville  de  la  Grèce  actuelle 
(Arcadie),  à  22  kil.  0.  de  Tripolitxa;  2,500  nab. 

CARLADES,  peUt  pays  delà  H.-Auvergne,  sur 
les  confins  du  Rouergue,  formé  du  territoire  de  Car* 
lat  et  de  Vie.  —  Le  Cariadès  eut  dès  l'an  1000  des 
comtes  particuliers.  En  1531  il  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne. Louis  XIII,  en  1642,  en  fit  un  duché-pairie 
qu'il  donna  comme  indemnité  au  prince  de  Monaco 

CABLAT,  village  du  dép.  du  Cantal,  à  10  kil. 
S.  E.  d'Aurillac;  950  hab.  Il  possédait  un  château- 
fort  qu'Henri  IV  fit  démolir  en  1604. 

carlat-le-comte,  ville  du  dép.  de  l'Ariége,  à 
8  kil.  N.  E.  de  Mas-d'Atil  :  1.000  hab. 

carlat-de-roquefort  (le),  village  du  dép.  de  l'A- 
riége. à  13  kil.  E.deFolx:  430  hab.  Patrie  de  Bavle. 

CARLE  MARATTE,  VANLOO,  VERNET.  Voy. 
maratti  ,  vahloo,  etc.  Dans  tous  ces  noms,  Carie 
est  pour  Charles. 

CAHLENTINI,  ville  de  Sicile  (Syracuse),  à  35  kil. 
N.  0.  de  Syracuse;  4,200  hab.  Fondée  par  Charles- 
Quint,  mais  dévastée  par  le  Irembl.  de  terre  de  1693. 

CARLETON  (Gui),  général  anglais  dans  la  guerre 
d'Amérique,  né  en  1734,  fut,  en  1774,  gouverneur 
de  Québec,  et  chassa  entièrement  l'armée  améri- 
caine du  Canada.  En  1777,  il  donna  sa  démission  et 
fut  remplacé  par  Burgoyne.  En  1782,  11  eut  le  com- 
mandement en  chef  des  troupes  anglaises  en  Amé- 
rique; et  après  avoir  conclu  un  traité,  11  retourna 
en  Angleterre,  où  11  mourut  en  1808. 

CARLIN,  acteur  célèbre.  Voy.  berttnazzj. 

CARLINGFORD,  ville  d  Irlande  (Leimter),  à 
14  kil.  E.  de  Dundalk,  sur  la  baie  de  Carlingford. 
Port  beau,  mais  dangereux. 

CARLISLE,  Luquvallum,  ville  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  do  Cumberland,  sur  I  Kden,  à  120  kil.  S. 
d'Edimbourg  et  à  133  kil.  N.  0.  d'York  ;  20,000  hab. 
Evêché.  Belle  cathédrale  demi-gothique,  demi- 
saxonne.  Etablissements' d'instruction.  Industrie  ac- 
tive :  fonderies,  brasseries ,  étoffes  de  laine ,  corda- 
ges, cuirs,  etc.  Grand  commerce.  —  Carllsle  fut  un 
des  principaux  postes  militaires  des  Romains.  Le 
mur  d'Adrien  y  aboutissait.  Klle  appartint  à  l'Ecosse 
sous  David  I;  elle  fut  plusieurs  fois  assiégée,  incen- 
diée et  prise,  notamment  en  1644  par  les  Parle- 
mentaires, en  1745  par  les  Jacobites.  Carliste  a  été 
érigée  en  comté-pairie  (1661)  par  Charles  II,  en  fa- 
veur d'une  des  branches  de  la  famille  des  Howard. 
Marie  Stuart  y  fut  emprisonnée  en  1568.  —  II  y 
a  plusieurs  villes  dr  ce  nom  aux  Etats-Unis,  no- 
tamment une  dans  l'état  de  Pensylvanle,  à  150  kit. 
0.  de  Philadelphie;  4,000  hab. 

CARLISTES,  dénomination  de  parti  donnée  en 
France  aux  partisans  de  Charles  X  après  la  révo- 
lution de  1830,  et  en  Espagne  aux  partisans  de  don 
Carlos ,  prétendant  au  trône  après  la  mort  de  Fer- 
dinand VII,  son  frère,  1833. 

CARLOMAN,  fils  de  Charles-Martel,  et  frère  aîné 
de  Pepin-le-Bref ,  reçut  en  74 1  l'Austrasie,  la 
Souabe  et  la  Thuringe,  qu'il  gouverna  en  souverain, 
mais  sans  prendre  le  titre  de  roi.  Il  eut  sans  cesse 
à  combattre  les  Allemands,  les  peuples  d'Aquitaine, 
les  Bavarois  et  les  Saxons  qui  refusaient  de  se  sou- 
mettre, et  il  les  défit  partout:  mais  enfin,  las  de 
tant  de  combats,  il  renonça  ,mx  grandeurs  et  se  re- 
tira rhes  les  religieux  du  Mont-Cajwin  (747),  laissant 
Pepinsenl  maître.  Envoyé  en  France  en  758  pour  une 
mission  de  paix,  il  fut  enfermé  à  Vienneoù  il  m.,  756. 

Cahlgman,  lits  de  Pépin  et  Irerc  de  Charlemagne, 
Dé  en  751,  régna  de  768  à  771  sur  la  Neustrie,  la 
Bourgogne  et  une  partie  de  l'Aquitaine.  Pendant 
tout  son  règne,  Carloman,  soupçonnant  son  frère  de 
vouloir  se  rendre  maître  de  la  France  entière ,  se 
tint  avec  lui  dans  un  état  continuel  de  défiance 
Ces  soupçons  furent  réalisés  après  sa  mort  :  Charle 
magne  dépouilla  ses  neveux  de  leur  héritage. 

Carlokam  ,  AU  de  Loui*-4e-BègUfl  et  frère  <le 
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Loui^  III,  fut  *acré  en  879  roi  d'Aquitaine  et  d'une 
partie  de  la  Bourgogne ,  et  devint  en  882 ,  par  la 
mort  de  «on  frère,  seul  roi  du  France.  Il  combattit 
»?ec  *uccès  Hugues-le-Bàtard ,  qui  revendiquait  la 
Lorraine  ;  Boson ,  qui  s'était  fait  un  royaume  dans 
le  midi  de  la  France,  et  lo>  Normands,  qui  rava- 
geaient toute*  les  provinces.  11  mourut  en  884. 

cari oman.  fila  de  Louis-le-Germanlque,  partagea 
les  .-(ats  de  non  père  avec  se?  frère*  Louis  et  Char- 
les en  87<i,  et  eut  la  Bavière.  Roi  d'Italie  un  mo- 
ment ,  il  mourut  en  880,  sans  laisser  d'autre  enfant 
qu'un  bâtard,  Arnoul,  qui  fut  reconnu  roi  d'Alle- 
magne en  887. 

CARLOI'AGO,  ville  des  Étals  autrichiens  (Croatie 
militaire),  sur  l'Adriatique,  à  37  kil.  N.  de  Nona; 
2,000  hab.  Grand  et  lion  i  ort,  creusé  en  1782  par 
ordre  de  Joseph  11.  Elle  Indiquait  par  des  caravane* 
avec  la  Bosnie  ;  son  commerce  est  bien  déchu. 

CARLOS  (don),  infant  de  Navarre,  prince  de 
Vlane,  né  en  1420  de  Jean,  prince  d'Aragon,  et  de 
Blanche,  reine  de  Navarre,  devint  en  1441  ,  à  la 
mort  du  sa  mère,  héritier  de  la  couronne  de  Na- 
varre :  mais  cet  héritage  lui  fut  enlevé  par  son  père. 
Don  Carlos  prit  les  arme*  pour  défendre  ses  droits; 
U  fut  vaincu  (1462),  bit  prisonnier,  et  ne  sortit  de 
prison  qu'après  avoir  promis  de  ne  prendre  le  titre 
de  roi  de  Navarre  qu'après  la  mort  de  son  père.  La 

S Dam  se  ralluma  néanmoins  en  1456;  don  Carlos, 
e  nouveau  vaincu,  fut  obligé  d'aller  chercher  un  re- 
fuge à  Naples  près  de  son  oncle,  Alphonse-le-Ma- 
gnanime.  La  mort  de  ce  prince  le  laissa  sans  appui, 
et,  en  1460,  il  fut  perfidement  arrêté  par  l'ordre  de 
ion  père,  que  Jeanne,  sa  seconde  femme,  poussait 
à  ces  actes  odieux.  A  la  nouvelle  de  cette  arrestation, 
plusieurs  provinces  se  révoltèrent,  et  Jean  fut  con- 
traint de  reconnaître  don  Carlos  pour  son  héritier, 
«t  de  consentir  au  mariage  de  ce  prince  avec  Isabelle 
de  Castille,  que  la  reine  Jeanne  destinait  à  son  propre 
fila.  La  cruelle  marâtre  prévint  cette  union  par  un 
crime:  don  Carlos  fut  empoisonné  en  1461.  Ce 
prince  joignait  à  de  brillante*  qualités  le  goût  des 
lettres  ;  il  a  laissé,  entre  autres  écrits,  une  traduction 
élégante,  en  langue  castillane.de  la  Morale  d'Arislotc. 

caalos  (don),  fils  de  Philippe  II  et  de  Marie  de 
Portugal,  né  en  1545,  annonça,  dès  son  bas  âge,  un 
earactère  violent  et  vindicatif,  que  les  circonstances 
vinrent  encore  aigrir.  Il  devait  épouser  Elisabeth 
de  France,  fille  de  Henri  II;  mais  son  père,  alors 
veuf  de  Marie  d'Angleterre,  le  supplanta  dans  ce 
mariage.  Plus  tard,  en  1565,  on  lui  lit  espérer  la 
main  de  l'archiduchesse  Anne,  fille  de  l'empereur 
Maximilien  ;  mais  son  père  s'opposa  encore  à  celle 
union.  En  1564,  Philippe  II  avait  fait  venir  en 
Espagne  les  archiducs  Rodolphe  et  Ernest,  ses  ne- 
veux, afin  de  leur  assurer  la  succession  de  ses  états, 
au  détriment  de  son  fils  qu'il  disait  incapable  de 
gouverner.  Cette  conduite  dë  Philippe  irrita  vive- 
ment don  Carlos,  et,  en  1567,  H  osa  traiter  avec  les 
Pays-Bas  révolté*  contre  son  père,  et  promettre  aux 
rebelles  de  se  mettre  à  leur  lêle.  Dans  le  même 
temps,  Philippe  parut  croire  que  don  Carlos  avait 
conspiré  contre  sa  vie,  et  le  fit  arrêter;  quelques 
moi*  aprus,  tl  m.  selon  les  uns,  de  consomption .  selon 
l'autre*,  condamné  par  l'inquisition  (1568).  Sa  m.  a 
fourni  le  »ujet  de  plusieurs  tragédies  à  Campistron, 
thénier,  Olway,  Schiller,  Alfieri,  etc.  Labbé  de 
ixùnt-Réal  a  fait  le  récit  de  sa  conspiration. 

CARLOSTAD  (André  iodestein  ,  dit),  ami  de 
Luther,  ainsi  nommé  de  la  ville  de  Carlstadt  en 
Franconle,  où  il  était  né.  était  professeur  de  théologie 
et  doyen  de  l'université  à  Wittemberg  en  1512.  Il 
fut  un  de*  premiers  à  etnbraa*er  la  réforme  ;  mais 
il  ne  tarda  pa*  â  se  séparer  de  Luther,  et  combattit 
la  présence  réelle  {Voy.  sacrabentaires).  Il  mourut 
à  Bâle  en  1541.  Il  est  le  premier  «tTl»*iiia*li<iue  en 
Allemagne  qui  «e  toit  marié  publiquement. 
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j  CARLOTTA  (LA),  ville  d'Espagne,  une  des  colo- 
nies de  la  Sierra-More na  établies  en  1767  par  01a- 
vtdèa,  à  25  kil.  S.  0.  de  Cordoue;  3,000  hab.,  en 
grande  nartle  Français  et  Savovards. 

CAHLOVlM.il.> S,  illustre  famille  qui  a  donné 
un  grand  nombre  de  souverain*  à  la  France ,  à 
l'Allemagne  et  à  l'Italie  pendant  les  ix*  et  x*  siècles. 
Elle  doit  son  nom  à  Charles  Martel,  maire  du  palais, 
père  de.  Pepln-Ie-Brcf  et  fils  de  Pépin  d  Héristal. 
Voici  la  liste  de*  souverains  de  cette  famille  : 

Hou  de  France.  Charles  Martel ,  7 15-741  ;  Pepin- 
le- Bref, 752-768;  Charlemagne,  768-814  ;  Louis-le- 
Débonnaire,  814-840;  Charle*-le-Chauve,  840-877; 
Loui*-le-Bèguc ,  877-879;  Louis  III  et  Carloman, 
879-884;  Charles-le-Gros,  884-888;  Charles-lc-Sim- 
ple.  893-923  :  Loula-d'Outremer ,  936-954  ;Lolhaire. 
954-986;  Louis  V,  le  Fainéant:  986-987. 

Empereurs.  Charlemagne,  800-814  ;  Louis-le-Dé- 
boonaJre,  814-810:  Lolhaire,  817-855;  Louis  II,  dit 
de  Lolhaire,  850-876 ;  Charlcs-le-Chauve,  876-877: 
Charles-le-Gros,  880-887  ;  Guv  deS|«olète,  891-894; 
Lambert.  894-896:  Arnoul  dêCarinlhle,  8*16-899: 
Louis,  fils  de  Boson,  901-902  :  Bérenger.  906-924. 

floii  d  Allemagne  ou  de  Germanie.  Charlemagne, 
800-814  ;  Louis-le-Débonnaire.  814-840;  Louis  fi,  le 
Germanique,  840-876  :  Louis-le-Jeune  ou  de  Saxe, 
870-882  ;  Charle*-le-Gros,  882-887  ;  Arnoul  de  Ca- 
rinthie,  887-899  ;  Louis-!' Enfant,  899-911. 

Roi$  d  Italie.  Charlemagne,  774-781  ;  Pepln,  781- 
812:  Bernard.  8 1 2-8 1 8  ;  Louis-le-Débonnaire,  818- 
820  ;  Lolhaire,  820-855  :  Louis  II,  855-875  ;  Charlcs- 
le-Chauve,  875-876;  Charles-le-Gros,  879-881  ;Guy, 
881-888;  Bérenger,  888-894,  905-924;  Lambert, 
894-900;  Louis,  fils  de  Boson ,  900-905  ;  Hugues  de 
Provence,  926-947  :  Lolhaire ,  945-950  ;  Bérenger  II 
et  Adalbcrt,  950-961. 

En  France,  la  mort  de  Louis  V,  le  Fainéant  (987). 
amena  sur  le  trône  la  dynastie  des  Capétien*,  en  la 
personne  de  Hugues  Capet,  qui  fut  reconnu  roi  i 
l'exclusion  de  Charles  de  Lorraine,  2*  fil*  de  Louis 
d'Outremer.  En  Allemagne,  les  Carlovingien*  «'élei- 
gnirent  en  la  personne  de  Louis  IV,  l'Enfant  (911),  et 
furent  remplacés  par  le*  maisons  de  Saxe  et  de  Fran- 
couie.  Enfin  en  Italie,  après  la  mort  d' Adalbcrt, 
dernier  roi  carlovingien  (961),  Olhon-le-Grand  réu- 
nit ce  royaume  â  l'Empire. 

CARLOW,  ville  d  Irlande  (Leinstcr),  ch.-l.  d'un 
comté  de  même  nom,  sur  le  Barrow,  â  67  kil.  S.  0. 
de  Dublin  ;  9,070  hab.  Château-forlt  anc.  abbaye.  En 
peu  de  commerce.  —  Le  comté  de  Carlow  est  situé 
entre  ceux  de  Kllkenny,  Kildare.  la  Reine.  Wicklow 
et  Wexford  :  il  produit  du  beurre  estimé, 

CARLOWITZ,  ville  de*  Etats  autrichiens  (Eeela- 
vonie  militaire),  sur  le  Danube  qui  souvent  l'inonde, 
à  10  kil.  S.  E.  de  Peterwaradin  :  5,600  hab.  Arche- 
vêché grec  ;  école  illyrlcnne,  école  catholique,  etc. — 
11  y  fut  signé  en  1699  un  traité  de  paix,  par  lequel 
la  Turquie  cédait  :  â  l'Autriche  toute  la  Hongrie  tur- 
que (  moins  le  banal  de  Temeswar  el  ses  prétention! 
â  la  suieralneté  de  la  Transylvanie);  à  fa  Pologne, 
Kaminiec,  la  Podolieet  l'Ukraine  en  deçà  du  Dniepr; 
à  Venise,  la  Morée,  etc. 

CARLSBAD.  ville  de  Bohême  (Elnbogen),  rar  la 
Toppel,  à  1 1  kil.  N.  E.  d'Elnbogen  :  2.900  hab.  Cou 
teaux,  aiguilles,  etc.  Eaux  thermales  que  découvrit 
l'empereur  Charles  IV  dans  une  partie  de  chasse, 
en  1358,  d'où  le  nom  de  Carlsbad  (c.-à-d.  bain  de 
Char  Ut).  —  Il  s'y  Uni  en  1820  un  congrès  des  sou- 
verains de  l'Allemagne  pour  établir  une  police  plus 
rigoureuse  dans  les  université»  et  pour  prendre  do* 
mesures  contre  l'esprit  de  libéralisme  qui  te  répan- 
dait en  Allemagne. 

CARLSBOURG,  Apulum  chea  les  ancien»,  Alba 
Julta,  Alba  Carolinaea  latin  moderne,  Karoly  Fe)a- 
var  en  hongrois,  Belgrad  en  transylvanien,  VrfJMM 
bourg  en  allemand  (a là,  u*us,  bel,  fejcr,  «ignilieut 
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blanc),  Tille  de  Transylvanie,  ch.-l.  du  eomltat  de 
Weissenbourg,  iur  le  Maros;  6,600  hab.  Ville  pe- 
tite, mais  Importante  comme  place  forte,  comme 
siège  de  l'évêché  catholique  de  Transylvanie  et 
comme  entourée  des  minet  d'or  les»  plus  riches  de  la 
Transylvanie  (celles  d'Abmdhanya,  Zalathna,  etc.). 
—  Il  ne  faut  pas  confondre  Carlsbourg  avec  Sztkes- 
Fejervar  ou  Stuhlweissenbourg ,  dite  aussi  Fejenar  et 
Weissenbourg ,  celte  dernière  est  en  Hongrie. 

CARLSCRONA,  ville  de  Suède,  à  400  kll.  S.  0. 
de  Stockholm,  sur  la  mer  Baltique,  est  en  grande 
partie  construite  sur  de  petites  lies  qui  touchent  à  la 
eôte  :  12,000  hab.  Port  militaire,  le  premier  du  roy..- 
forts,  bassins,  chantier  et  autres  établissement*  pour 
la  marine;  chantier  pour  les  navires  marchands. 
Fondée  par  Charles  IX,  augmentée  par  Charles  XI. 
Détruite  en  partie  par  un  incendie,  1790. 

CARLSHAFKN,  ville  de-  Hcsse-Casscl,  à  32  Ml. 
N.  de  Casse  1,  sur  le  Weser  et  la  Dimel  :  1,100  hab. 
Canal,  port.  Elle  est  bâtie  à  l'italienne.  Slburg  était 
son  1**  nom;  le  landgrave  Charles,  qui  la  rebâtit  au 
XYlil*  siècle,  lui  donna  celui  qu'elle  porte  auj. 

CARLSHAMN,  ville  de  Suède,  sur  la  mer  Baltique, 
à  44  kll.  N.  Ë.  de  Christianslad  :  3.600  hab.  Port, 
quelques  fortifications.  Pèche  très  active. 

CARLSRIJHE,  capit.  du  grand-duché  de  Bade,  à 
7  kll.  du  Rhin,  à  67  Vil.  N.  E.  de  Strasbourg:  ?0.o00 
hab.  Très  jolie  ville;  beau  château:  monuments  divers, 
églises,  caserne,  théâtre,  porte  d'EttlIngcn,  etc.  Aca- 
démie ,  biblioth. ,  beaucoup  d'établissements  d'in- 
struction. Industrie  :  soieries,  bijouterie,  carrosse- 
rie, meubles,  amidon,  etc.  Cette  ville  fut  fondée 
ea  1716  par  Ch.-Gtiill.,  margrave  de  Bade-Dourlirh, 
qui  en  fit  sa  résidence  et  lui  donna  le  nom  de  Car/t- 
ruhe ,  c.-a-d.  repot  de  Charles  ce  n'était  auparavant 
qu'un  simple  rendez-vous  de  chasse. 

CARLSTAD,  ville  de  Suède,  sur  le  lac  Wener, 
eh.-l.  du  gouvernement  de  Carlstad,  â  256  kil.  0. 
de  Stocknolm;  2,000  hab.  Cathédrale.  Commerce 
assez  actif.  Dans  la  prov.  de  Carlstad  sont  de  riches 
mines  de  fer  qui  donnent  300,000  quintauxpar  an. 

CARLSTADT,  ville  des  États  autrichiens  (Trieste), 
à  164  kll.  E.  de  Trieste;  4,200  hab.  Evêché  grec- 
château,  chantiers  de  construction. 

CARLstadt,  ville  de  Bavlère(Ba»-Meln),dans  l'anc. 
Franconie,  à 24  kll.  N.  0.  de  Wurtxbourg  ;  2,000  hab. 
Patrie  de  Carlos  lad. 

Carlst  a  dt- v  a  r  a  son*  (généralat  de],  gouverne- 
ment des  Etats  autrichiens  qui,  réuni  au  banat  de 
Croatie,  forme  une  des  quatre  divisions  du  gouver- 
nement des  Confins  militaires.  Le  gouverneur  habite 
Agram,  dans  la  Croatie  civile,  et  commande  â  huit 
régiments. 

CARLUX,  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  sur  la  Dor- 
dogne,  a  1 1  kil.  E.  de  Sarlat  :  700  hab. 

CARMAGNOLE,  ville  des  Élats  sardes,  dans  le 
Piémont,  à  26  kil.  S.  E.  de  Turin:  12,000  hab. 
Belle  place.  Patrie  de  François  Bossone,  dit  Car- 
magnole. Prise  en  1691  par  Câlinât,  et  au  commen- 
cement de  la  révolution  française.  —  A  l'occasion  de 
cette  dernière  victoire,  on  donna  le  nom  de  Carma- 
gnole à  une  chanson  républicaine  injurieuse  à  la  cour, 
puis  au  costume  qu'adoptèrent  les  Jacobins  en  1793. 

CARMAGNOLE  (François  bossons,  dit),  général 
italien,  né  à  Carmagnole  en  Piémont,  en  1390,  de 
parents  obscurs,  fut  d  abord  gardeur  de  pourceaux, 
puis  valet  d'armée.  Entré  comme  simple  soldat  en 
1413  dans  les  troupes  de  Philippe-Marie  VlsconU , 
duc  de  Milan,  Il  se  distingua  sous  les  yeux  de  ce 
prince,  fut  bientôt  élevé  par  lui  au  commandement 
de  toute  ses  armées,  et  fut  le  libérateur  du  Mila- 
nais. Mais  devenu  odieux  â  Visconti.  qui  craignait  sa 
puissance,  il  s'enfuit  à  Venise  en  1424.  Les  Véni- 
tiens lui  confièrent  la  direction  de  leurs  forces.  Il 
vainquit  à  Macalo  les  quatre  généraux  les  plus  habile* 
de  l'Italie,  FranxMskforza,  Picdnino,  Ange  de  la 


Pergola  et  Guldo  Torello  :  mais  sa  générosité  envers 
1rs  prisonniers  le  rendit  suspect  au  Conseil  des  dix  ; 
quelques  revers  ayant  paru  confirmer  les  soupçons,  il 
fut  rappelé  â  Venise  en  1432;  il  y  fit  une  entrée 
triomphale,  mais  le  lendemain  deson  retour  il  fut  Jeté 
dans  les  fers,  et  périt  bientôt  sur  l'échafaud. 

CARMAN1E,  Carmania,  auj.  Laristan,  Kerman, 
et  partie  S.  0.  du  Kaboul;  prov.  de  l'Asie  ancienne, 
entre  le  golfe  Persique  au  S.,  la  Parthie  au  N.,  la 
Perside  à  10.,  l'Arie,  laGédrosie,  la  Drangianeâ  l'E.; 
se  divisait  en  Carmanie  maritime  au  S.;  ch.-l.,  Car- 
mana  ;  fertile  en  blé,  vins  et  fruits  exquis:  et  Carma- 
nie intérieure  ou  déserte,  au  N.  ;  Immenses  plaines  de 
sable,  incultes,  salées,  presque  solitaires,  mais  où 
l'on  élevait  des  moutons  renommés. 

CARM ARTHEN.  Voy.  cakrmartmen. 

CAKMATH,  CARMATHES.  Voy.  karmath,  ear- 

MATHES. 

CARMEL  (mont) ,  Carmelu»,  montagne  de  Syrie 
(Acre),  entre  la  mer  à  10.  et  le  Cison  à  l'E.,  s'étend 
depuis  Césarée  au  S.  jusqu'à  la  baie  d'Acre  au  N., 
où  il  forme  un  cap,  par  32*  61»  lat.  N.,  32°  39'  long. 
E.  ;  il  est  haut  de  1 ,000  mètres.  Ce  mont  pusse  pour 
avoir  été  la  demeure  du  prophète  Elle.  On  voit 
encore  les  ruines  de  l'ancien  couvent  des  Carmes 
qui,  ainsi  que  les  Carmélites,  ont  pris  leur  nom  de 
cette  montagne. 

CARMEL  (religieux  du  mont-),  ermites  institués 
en  400  sur  le  mont  Carmel,  par  Jean,  patriarche  de 
Jérusalem,  en  l'honneur  du  prophète  Elle  ;  ce  sont 
eux  qui  ont  donné  naissance  a  l'ordre  des  Carmes. 

carmel  (chevaliersdu  mont-),  ordremilitaired'hot» 

Sitalicrs,  fondé  par  Henri  IV,  1608,  uni  dep.  à  l'or> 
re  des  chevaliers  de  Saint-Lazare. 
CARMELITES,  congrégation  de  religieuses  qni 
suivaient  la  règle  des  Carmes.  Cette  congrégation 
fut  réformée  par  sainte  Thérèse  en  1662.  C'est  dans 
un  couvent  de  Carmélites  à  Paris  que  se  retira  ma- 
demoiselle de  La  Valllère. 

CARMENTA,  prophétesse  d'Arcadle,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  rendait  ses  oracles  en  vers  (car- 
men),  fut  aimée  de  Mercure,  et  en  eut  Évandre, 
avec  lequel  elle  passa  en  Italie.  Après  sa  mort,  elle 
fut  mise  au  nombre  des  divinités,  et  les  Romains 
lui  élevèrent  un  autel  près  d  une  des  portes  de  la 
ville,  qui  fut  nommée  d'elle  Carmentale;  elle  était 
située  entre  le  Tibre  et  le  mont  Capitolin.  Cette 
porte  prit  plus  tard  le  nom  de  Porfc  Scélérate. 
CARMENTALE  (porte),  une  des  portes  de  Rome. 

Voy.  CARMENTA  et  SCÉLÉRATE. 

CARMES,  ordre  religieux,  originaire  du  mont 
Carmel  en  Syrie,  d'où  il  tire  son  nom,  fut  formé 
au  xn*  siècle,  reçut  une  règle  d'Albert,  patriarche 
de  Jérusalem  (1205),  et  fut  confirmé  en  1227  par  le 

Cpe  Honorius;  il  fut  introduit  en  Europe  par  saint 
iu'is  en  1238.  Les  Carmes  portaient  un  vêtement 
blanc  avec  des  barres  d'une  autre  couleur,  d'où  le 
nom  de  Barrés  qu'on  leur  donnait  aussi. 

carmes  mitigés  ou  bille ttes,  religieux  Institués 
en  1432,  et  qui  suivaient  la  règle  des  Carmes  adou- 
cie par  Eugène  IV. 

carmes  déchaussés,  congrégation  religieuse  éta- 
blie dans  le  xvi»  siècle,  n'était  qu'une  réforme  des 
Cannes.  Cette  réforme  fut  d'abord  appliquée  à  des 
couvents  de  femmes  par  sainte  Thérèse.  1662  (Voy. 
carmélites^  :  puis  cette  sainte, aidée  de  S-  Jean  de  la 
Croix,  l'inlrod.  dans  les  couv.  d'hommes.  Lee  Carmes 
déchaussé*  marchaient  pieds  nus  (d'où  leur  nom). 

CARMONA,  Carmonio,  ville  d'Espagne  (Séville}. 
à  28  kil.  E.  de  Séville,  sur  le  Carboné»  :  20.700  hab. 
Château  en  ruines.  Prise  en  7 1  î  par  Mousa. 

CARMONTELLE  (N.),  auteur  dramatique,  né  à 
Paris  en  1717,  mort  en  1806,  fut  lecteur  du  due 
d  Orléans.  Il  est  le  créateur  de  ces  petites  comédies 
le  nom  de  Proverbe  dramatiques,  et 
en  dans  ce  genre  léger.  11  pubUa  qd 
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ler  recueil  de  ce»  pièces  en  1768-81  ;  on  * . 
lié  après  ta  mort,  en  1811  cl  1825,  plusieurs  de 
«es  proverbes  qui  étaient  restés  inédits. 

CARNAC,  ville  du  dép.  du  Morbihan,  k  10  UL 
S.  0.  d'Auray  :  2,600  hab.  On  voit  aux  environs 
d'immenses  ruines  de  monuments  celtiques. 
CAKNAK.  Voy.  karnae  et  thèbes. 
CARNARVON,  ville  et  comté  d'Angleterre.  Voy. 


CARNAT1C,  prov.  de  l'Inde.  Voy.  ïarnatic. 
CARNAVAL,  temps  de  fêtes  et  de  divertissement* 
qui  précède  le  carême,  comm.  le  6  janv.,  jour  de  PB- 
piphanie,el  Qnil  le  mercredi  des  Cendres.  On  fait 
dériver  le  mot  Carnaval  de  carn  (pour  caro,  chair)  et 
avaler,  parce  que  Ion  mange  beaucoup  de  chair 
pendant  le  Carnaval  pour  se  dédommager  de  l'ab- 
stinence imposée  pendant  le  Carême  ;  d'autre»,  avec 
plus  de  raison ,  font  dériver  ce  mot  de  caro  vaU, 
c'est-k-dlre ,  adieu  la  chair.  Les  travestissements 
de  tous  genres,  les  bals  nocturnes  et  masqués,  lus  pro- 
menades du  Dimanche-Gras  et  du  Mardi-Gras  sont 
en  France  les  principaux  amusements  auxquels  on  se 
livre  pendant  le  Carnaval.  Le  Carnaval  de  Veuise  et 
tn  général  ceux  des  pays  méridionaux  sont  les  plus 
célèbres  et  les  plus  brillants.  Cet  uaagc  si  singulier 
doit  être  regardé  comme  une  imitation  ou  un  reste 
des  fêtes  populaires  des  anciens  et  de  celles  de  nos 
pères,  telles  que  les  Bacchanale»,  les  Lupcrcales,  les 
Saturnales,  \*Jite  des  Fous,  de  tAne,  etc. 

CARNÊADE,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
i*  Académie,  était  né  à  Cyrène  vers  l'an  215  avant 
J.-C.;il  enseigna  dans  Athènes,  et  y  vécut  90  ans.  Il 
professait  une  espèce  de  scepticisme  mitigé  ;  il  ne 
disait  pas,  comme  Arcésilas,  que  la  vérité  n'existe 
pas,  mais  que  l'homme  ne  peut  la  connaître,  et  qu'il 
est  réduit  en  tout  à  la  vraisemblance  ou  à  la  proba- 
bilité. Il  combattit  les  Stoïciens  avec  acharnement  : 
il  disait  lui-même  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  deChry- 
•ippe,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  Carnéade.  11  fut  dé- 
puté par  les  ÀUiéniens,  avec  deuxaulres  philosophes, 
auprès  du  sénat  de  Rome  pour  faire  une  réclama- 
tion, et  fit  briller  son  éloquence  aux  yeux  des  jeu- 
nes Romains.  Mais  à  la  suite  d'une  séance  ou  il 
avait  successivement  parlé  pour  et  contre  la  justice, 
Galon  proposa  de  renvoyer  au  plus  tôt  un  sophiste  si 
dangereux. 

CARNKRO,  golfe  de  l'Adriatique.  Voy.  quarnero. 

GARNI,  peuple  de  l'Italie  septent.,  dans  la  Véné- 
lle,  avaient  pour  ch.-l.  Julium  Carnicum  (auj.  Zu- 
glio).  Leur  ancien  territoire  csl  auj.  représenté  par 
la  Carniole  proprement  dite  cl  le  Frioul  vénitien. 

CARME,  partie  de  l'Albanie  ménd.  ou  B.-Alha- 
nie,  aux  environs  de  l'Arta,  n'était  peutr-être  que 
i'ancienne  Acarnanie  (auj.  à  l'état  de  Grèce). 

CAR  NIER  ES,  ch.-l.  de  c(Nord),  arroud.et  à  SL 
fc;.deCainbr;iv;l,lHX)h.Sucredet>etlcrave,clistillrne. 

cahmlhes,  tille  de  Belgique  fllainaut),  k  16  kil. 

0.  de  Chiirlemv:  l,50o  hab  Houille;  fer-blanc 
Vid.  de  Henri  l'Aveugle,  c.  d^mnr.  vurGodmroy. 
duede  Rrab.int  et  Rniloin  IV,  c.  de  HairjaUi  (  1 1 70). 

CARNIOLE,  Kratn,  ancienne  province  des  Etals 
autrichiens,  roy.  d'Hlyrie,  bornée  au  N.  par  la  Ca- 
rinthle.  à  l'E.  |>ar  ta  Croatie,  au  S.  par  la  Dalmatie 
et  l'Adriatique;  avait  pour  ch.-l.  Laybaeh.  Popula- 
tion actuelle.  525,000  hab.  Superficie.  I 90  kil.  sur  95. 

1.  Je  forme  auj.  les  trois  cercles  de  Laybaeh.  Neu- 
slffdtl,  Adelsberg.  Au  N.  sont  les  Alpes  Cantique*  et 
Juliennes;  on  y  trouve  des  lacs,  des  grottes;  elle  e*l 
arrosée  par  la  Save  et  ses  affluent».  Riches  mines 
de  fer,  d'argent,  de  plomb  el  surtout  de  mercure 
(à  Idria).  Saline*  sur  les  côtes.  Au  S.  sol  fertile  en 
grains,  fruits,  bois,  vins,  huile. —  La  Carniole  doit  son 
nom  à  se*  anciens  habitants,  les  Garni;  elle  appar- 
tint surccMivement  aux  Romains,  aux  liérules,  aux 


Frioul  et  du  roy.  d'Itafle.  Othon-le-Grand  l'annexa  à 
l'Allemagne  et  en  fit  une  marche  du  duché  de  Cartn- 
thie.  Plus  tard  les  4  maisons  de  Gœn,  de  Méranie, 
de  Garinthie  et  d'Autriche  se  la  partagèrent;  mais 
dès  1336  l'Autriche  était  devenue  maîtresse  de  la 
Carniole  tout  entière.  En  1809,  elle  fut  forcée  de 
la  céder  à  la  France ,  mais  elle  la  recouvra  en  1814. 
CARNIQUES  (alpes).  Voy.  alpes. 
CARNOT  (Lazare-Nicolas-Marguerite),  né  k  Nolay 
en  Bourgogne  en  1763,  était  capitaine  de  génie  lors- 
qu'éclala  la  révolution.  Il  en  adopta  les  principes,  fut 
en  1791  député  à  l'Assemblée  législative,  et  en  1792  à 
la  Convention.  Il  déploya  dans  ces  fonctions  un  ca- 
ractère énergique  et  une  fermeté  inébranlable.  Mem- 
bre du  comité  militaire,  il  fit  décréter  l'armement 
d'une  nombreuse  garde  nationale  et  le  licenciement 
de  la  garde  du  roi.  En  1793,  envoyé  comme  inspec- 
teur k  l'armée  du  Nord,  il  destitua  le  général  Gra- 
tien,  accusé  d'avoir  reculé  sur  le  champ  de  bataille, 
se  mil  lui-même  k  la  tète  des  colonnes  françaises,  et 
défit  l'ennemi  k  Wattignies.  Élu,  la  même  année, 
membre  du  Comité  de  salut  public,  il  s'y  occupa 
':\rlu*ivem.  des  opérations  milit.  et  eut  la  plus  grande 
part  aux  succès  de  nos  armes  ;  il  mérita  qu'on  dit  de 
lui  qu'i/  avait  organisé  la  victoire.  En  1795,  il  fui 
nommé  l'un  des  Directeurs;  mais  il  se  trouva  bien- 
tôt en  opposition  avec  Barras ,  fut  proscrit  et  se  re- 
tira en  Allemagne.  Rappelé  en  France  par  le  pre- 
mier Consul  après  le  18  brumaire,  il  reçut  le 
portefeuille  du  ministère  de  la  guerre,  qu'il  con- 
serva jusqu'k  la  conclusion  de  la  paix,  après  les  ba- 
tailles de  Marengo  et  de  Hohcnlinden.  En  1802  il 
fut  appelé  au  tribunal,  et  y  vota  avec  énergie  contre 
le  consulat  k  vie  et  contre  la  création  d'un  empe- 
reur. Il  resta  sans  emploi  jusqu'k  la  désastreuse 
campagne  de  Russie,  époque  où  il  offrit  géné- 
reusement son  épée  k  Napoléon.  La  défense  d'An- 
vers lui  fut  confiée  :  il  s'y  maintint  longtemps, 
el  ne  consentit  k  remettre  la  place  aux  alliés  que 
lorsque  les  ordres  du  comte  d'Artois  lui  en  imposè- 
rent l'obligation.  Pendant  le*  Cent-Jours  il  fut  mi- 
nistre de  I  intérieur;  et  après  la  seconde  abdication 
de  Napoléon,  il  fit  partie  du  gouvernement  provi- 
soire. Exilé  k  la  Restauration,  fi  se  retira  k  Varsovie 
puis  k  Magdebourg,  où  il  mena  une  vie  consacrée  k 
l'étude  el  où  il  mourut  en  1823.  On  lui  doit  plu- 
sieur*  écrits  remarquables,  entre  autres  un  Ejogt 
de  Yauban,  couronné  par  l'Académie  de  Dijon,  1784, 
in-8  ;  Géométrie  dt  position,  1803,  in-8  ;  De  la  dé- 
fense des  places  fortes,  1812,  ln-4,  3*  édition:  Mé- 
moire adretné  au  roi  en  juillet  1814,  in-8;  l'auteur 
v  censure  la  marche  suivie  par  le  ministère  du  roi. 

CARNUNTUM.  Hamtotrg  ou  Dent*  h-Attenburg. 
tille  de  la  Panuonie  supérieure,  sur  la  rivclroitc-iu 
Danube,  I  6  kil.  E.  «le  la  ville  actuelle  de  Vienne. 

CARNUTES,p.  uplede  la  Gaule  (Lyonnaise  4«), en- 
tre le*  Aureliani,  les  Senones,  les  Perim  et  les fenc- 
»ion/,-  ch.-l.  Autncum  ou  Cumules,  auj.  Chartres. 

CARO  (Annibal),  l'un  des  plus  célèbres  littéra- 
teurs italiens  du  xvi*  siècle,  né  en  1507  k  Citta- 
Nova,  dans  la  marche  d  Ancône,  mort  à  Rome  en 
1566,  fut  secrétaire  de  P.-L.  Famèse.  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance,  puis  des  cardinaux  Ranuccio  et 
Alexandre,  frères  du  duc,  qui  le  comblèrent  de 
bienfaits.  On  lui  doit  une  traduction  en  vers  de 
iknéidt,  regardée  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de 
la  langue  italienne,  Venise,  1581  et  1592,  i rt-4  :  un 
Recueil  de  poésies ,  ibid..  1669,  1572,  in-4  :  des  trad. 
de  la  Hhét.  d'Aristotc,  ib.y  1570  ;  db  la  Pastorale  d« 
Longus,  Panne,  1786, etc.  Ses  Œuves  ont  été  pub!, 
a  Venise,  1757,6  v.  in-8,et  ses  Lettres  à  Mil  m,  1829. 
CAROUCNCM,  nom  latin  de  craCovie. 
CAROLINA  (la),  ville  d'Espagne,  ch.-l.  des  colo- 
nies établies  en  1767  par  Olavldès  dans  la  Sierra- 


Ostrogolhs.  aux  Lombard*,  aux  Venèdes.  à  Charlema-  Morena,  k  35  kil.  N.  E.  d'Andujar  ; 
gin  :  elle  faisaix.  aous  ce  dernier,  partie  du  duché  de  i    CAROLINA  (lh)  ,  loi  de  1  emp 


3,000  liab 


Digitized  by  Google 


CARO 


—  317  — 


CÀKP 


rendue  en  1&32,  tout  Charles-Quint,  dont  elle  reçut 
le  nom,  réglait  la  procédure  criminelle  dans  toute 
l  Allemagne  et  mettait  un  terme  à  l'arbitraire  qui 
régnait  dans  cette  partie  de  l'administration. 

CAROLINE,  contrée  des  Étals-Unis  de  l'Amé- 
rique sept.,  entre  la  Virginie  et  la  Géorgie,  se 
divise  auj.  en  deux  partie»,  dont  chacune  Forme  un 
des  états  de  l'Union.  —  Caroline  septentrionale 
(Norlh-Carolina),  sur  l'Océan  Atlantique,  au  S.  de 
la  Virginie,  par  77»  50  -  86»  15'  long.  0.;  700  UL 
•ur23ù  ,752,41 9h.fenl8t0);  elle  compr.  08  comtés,  et 
a  pour  ch.-l.  Raleigh.  Sol  bas  et  marécageux  sur 
les  cotes;  montagne»  et  plaines  sablonneuses  à  l'O. 
Rii,  mais  et  erains  divers,  chanvre,  énormes  fo- 
rêts de  pins.  Climat  malsain.  —  Caroline  méridio- 
nale (  Soulh-Carolina  ) ,  sur  l'Atlantique ,  entre  la 
Caroline  septentrionale  et  la  Géorgie,  par  80°  55'- 
85»  35'  long.  0. ,  32-  2  -35»  10'  lat.  N.  :  4l5  kil. 
sur  260;  600,000  hab.  Elle  comprend  30  comtés; 
Colombia  est  le  siège  du  gouvernement  :  mais  la 
ville  la  plus  importante  est  Charleston.  Beaucoup 
d'Iles  sur  les  côtes  :  marais,  forêts  de  pins  à  résine  ; 
sol  très  fertile,  surtout  en  coton,  en  rix,  mais, 
tabac,  indiijo.l'eud'industrie.Agriculture  florissante: 
l'ewl.iv.  y  est  tres-développé.  —  Li  G.  fut  découverte 
en  1512  par  l'Espagnol  Ponce  de  Léon.  En  1562.  le 
Français  Jean  de  Ribault ,  envoyé  par  Charles  IX. 
roi  de  France,  y  forma  un  établissement,  et  donna 
au  pays  le  nom  de  Caroline,  en  l'honneur  du  roi 
régûnt;  mais  en  1565  les  Espagnols  aurprireul  la 
colonie  française  et  la  massacrèrent.  Quelque  temps 
apn'-s  ,  Dominique  de  Gourçues,  ayant  équipé  trois 
raisacaux,  vengea  sur  le*  Lspagnols  le  massacre  des 
Français,  mais  il  n'essaya  pas  de  relever  la  colonie. 
En  1663,  les  Anglais  s'y  établirent,  et  ils  la  possé- 
dèrent jusqu'à  la  dé*i.n.t<   ii  d'indépeud.,  1770.  — 
Locki*  avait  «hmi^on  16"n»v  pnn«fîl  ">  H  r  ••■  lin* 
CAROLINE  DE  BRUNSWICK  (Amélie-Elisabeth), 
reine  d'Angleterre,  tille  de  Ch.-Guill.-Ferdinand , 
duc  de  Brunswick,  née  à  Brunswick  en  1768.  Elle 
fut  mariée  en  1795  à  George  -Fré«l.-Augusle,  alors 
prince  de  Galles  (depuis  roi  sous  le  nom  de  George  IV), 
st  eut  de  cette  union,  l'année  suivante,  la  princesse 
Charlotte.  Peu  après  la  célébration  du  mariage ,  les 
deux  époux  se  séparèrent  d'un  commun  accord.  La 
conduite  de  Caroline  âpre»  celte  séparation  donna  lieu 
à  de  graves  soupçons  et  par  suite  à  des  débats  scan- 
daleux. Deux  fois  son  mari  lui  intenta  une  accusation 
publique  d'adultère  (1806  et  1820);  et  lorsqu'il  monta 
sur  le  trône,  1820,  il  ne  permit  point  qu'elle  parta- 
geât son  litre  ni  qu'elle  assistât  au  couronnement. 
Elle  mourut  peu  de  Jours  apr«<  ce  dernier  affront. 


On  a  dît  «  on  orcuves,  qu'elle  étail  in.  empoisonnée. 
CAHIU.INIS  iMAHit-i.  reine  de  Kaples.  Voy. 


S 


CAHOLINES  (les)  ou  rtoom^es- philippines  , 
vaste  archipel  de  la  Polynésie,  entre  135°- 16!)°  long. 
E.,  et  6°-l2°  lat.  N.  Les  principaux  groupes  qui 
le  composent  sont  ceux  de  Boug,  Seniavine,  Oualan, 
Oulouthy,  OuleaT,  Nougouor,  Pelelap,  Duperrcy 
et  Monteverde.  II  faut  y  joindre  l'île  Eapqui  est  la 
us  grande  de  tout  l'archipel.  Petites,  basses,  très 
fertiles.  Le  climat  est  agréable,  mais  troublé  par  des 
auragans  terribles.  La  langue  des  indigènes  est  un 
dialecte  de  celle  des  Philippines.— Vues  par  Villalo- 
bos,  1543,  mais  oubliées  jusqu'en  16811,  et  négli- 
gées encore  auj.  Les  Espagnols  en  sont  les  maîtres 
nominalement. 

CAROLINS  [livres),  ouvrage  théologique  attribué 
à  l'empereur  Chartemagne,  et  dans  lequel  sont  com- 
battues les  conclusion*  du  second  concile  de  Nicce 
(787),  qui  avait  condamné  les  Iconoclastes. 
CARON,  nocher  des  Enfers.  Voy.  CHaroh. 

CAR0!«  DE  BEAUMARCHAIS.  Foy.  BEAUMARCHAIS. 

CARON.  lieutenant-colonel  sous  l'empire,  fut  sous 
la  restauration  accusé  d'avoir  pris  part  à  la  conspi- 
ration de  1820  (août);  défendu  par  H.  Barlhe.  il  fut 


acquitté,  et  retourna  à  Colmar.  Une  conspira: 
avait  été  découverte  à  Béton  (1821).  et  les  accusés 
passaient  aux  assises,  lorsque  Caron  proposa  i  des 
sous-officiere  de  la  garnison  de  Colmar  de  délivre; 
les  prisonniers.  Ceux-ci  feignirent  d'abord  d  entre* 
dans  ses  projets,  et  quand  Caron  se  fut  compromis 
ouvertement.  Ils  le  trahirent  et  le  ramenèrent  eux» 
mêmes  enchaîné  à  Colmar.  Traduit  au  conseil  de 


guerre.  Caron  fut  condamné  à  mort,  le  1"  octobre 
1822.  La  cour  de  cassation  n'avait  pas  encore  rejeté 
son  pourvoi  que  déjà  il  était  exécuté. 

CARON1,  riv.  du  Vénézuéla,  coule  du  S.  au  N. 
et  après  750  kil.  de  coure,  tombe  dans  l'Orénoque, 
à  65  kil.  0.  de  Villaguyana. 

CAP<)RA,  ville  de  la  république  de  Vénézuéla,  i 
105  kll  E.  du  lac  Maracaïbo;  6,000  hab.  Belle, 
bien  bâtie  et  jadis  florissante.  Commerce  de  cordon- 
nerie, cuire,  brides,  etc.  Aux  environs,  baumes  odo- 
riférants, résines  aromatiques  ;  espèce  de  cochenille 
sauvage. 

CAROTTO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples),  à  8  kll. 
S.O.  de  Castel-a-Mare;  3,500  hab.  Ecole  de  marine. 

CAROUGE,  ville  de  Suisse  (Genève),  sur  l'Arve, 
à  2  kil.  S.  de  Genève  ;  4,400  hab.  Horlogerie  ;  tan- 
neries ,  faïence.  — Carouge  n'était  qu'un  village 
loruqu'en  1780  le  roi  de  Sardaigne  voulut  en  faire 
le  ch.-lieu  d'une  prov.  et  la  rivale  de  Genève.  Les 
traités  de  1815  ont  donné  cette  ville  au  cant.  de 
Genève  :  néanmoins,  Il  y  eut  encore  dans  les  Etats 
sardes  une  Intendance  de  Carouge  (ch.-l.  St-Julien) 
Celte  intendance  a  été  supprimée  en  1837. 

CA ROUGES  (Orne).  Voy.  carroi  cks. 

CARPATHES  (monts).  Voy.  krapacs. 

CAR  PATHOS,  auj.  Scarpanio.  Ile  de  la  Méditer- 
ranée, enU'O  celles  de  Rhodes  et  de  Crète,  faisait 
Uunuer  le  nom  de  Carpathienne  à  la  mer  voisine. 

CARPEMTZA,  v.  deGrèce  mod.,  jadis  Œchalie. 

CARPENTAR1E  (golfe  de),  sur  la  côte  N.  de  la 
Nouv.-Hollande.  de  133°  20'  à  140°  long.  E.,  de  10» 
40'  à  17e  40'  lat.  S. — On  nom  me  Terre  de  Carpentarie 
le  pays  qui  s'étend  sur  les  bords  du  golfe  de  même  - 
nom,  entre  la  Terre  d'Arnheim  à  l'O.  et  la  >'ouv.« 
Galles  mérid.  à  l'E.  Elle  a  1,700  kil.  de  aéveloppo- 
"l'-nl.  La  terre  de  Carpentarie  était  connue  dès  1616. 
C'est  à  tort  qu'on  en  attribue  ladécouverle  au  capitaine 
hollandais  Carpentcr,  qui  lui  a  donné  son  nom.  Tas- 
man  l'explora  en  1644  ;  Flindere  a  relevé  tout  le 
golfe  en  1800. 

CARPENTIER  (P.),  bénédictin,  prieur  de  Don- 
chery.  né  à  Charleville  en  1697,  mort  en  1767.  a 
donné  un  supplément  au  glossaire  de  Ducange,  sous  le 

{llrJSli££\(°JW.i'im  novum.  4  vol.  in-fol.,  Paris,  J'66 
CARPEISTIEK  ot.  maiuo>>  mariot 
CARPFNTOR  \C.TE  C*RPfcNU<*>. 
CARPENTRAS,  Carpentoracte,  ch.-l.  d'arr.  du 
dép.  de  Vauclusc,  au  pied  du  mont  Ventoux,  sur 
l'Auzon,  à  22  kil.  d'Avignon  ;  9,224  hab.  Cathé- 
drale ornée  de  colonnes  provenant  d'un  temple  de 
Diane;  murailles  anciennes,  aqueduc;  bibliothèque, 
collège.  Grand  commerce  <l'1itiilerUtcn*Aiv,.  essences, 
fruits,  soie,  safran,  etc.  Elle  était,  avant  Forum  .Ve- 
ronis,  la  cap.  des  Memini,  et  étail  comprise  dans  la 
Narbonnaise  2*.  Plus  tard,  elle  fut  le  ch.-i.  du  ComlaC 
Venaissin.  Evèché  fondé  au  III*  siècle,  supprimé  par 
l<  xdcordatde  1"*"'  — f.'arr.  de  CarpentraaaS 
canl.  (Pernes,  Sault,    Mormolron,  plus  Carpen- 
tras  qui  compte  pour  2),  29  corn  m.,  et  52.699  hab. 

CARPETANI,  auj.  hab.  de  la  Sierra  diGuadalupe 
peuple  de  l'Hispanie  (Tarracoiiaisej.  vers  le  centre 
de  la  péninsule,  sur  les  2  rives  du  Tage.  à  l'E.  et  à 
lt).  de  la  Jarama  actuelle,  entre  les  Arevaci  au  N., 
les Celliberi  à  l'E.,  les  Veltonei  à  l'O.,  les  Ortilum  au 
S.  Ch.-l..  Toteium  (Tolède). 

CARP1,  ville  du  duché  de  Modène,  à  22  kil.  S,  0. 
de  la  Mirandole;  6,000  hab.  Château.-  filature  de  soie. 
CARP1  (Hugo  de),  peintre  et  graveur  en  bois,  né 
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à  Rome  vera  i486,  fat  l'un  de»  premier»  inventeur» 
de»  gravure»  en  bois  à  troi»  planche»  ;  la  servait 
pour  le  portrait,  la  2*  pour  le»  demi-teinte»,  et  la 
S*  pour  les  ombre».  Parmi  te»  direr»  ouvrage»,  on 
distingue  :  David  coupant  la  tête  de  Goliath,  le  Mas- 
sacre de*  Innocent* ,  Ananie  puni  de  mort,  Ènée  sau- 
vant son  père  Aiichùc,  etc. 

Carpi  .Jérôme  de),  peintre,  né  à  Ferra  re  en  !  511, 
mort  en  1666,  imita  le  Corrége  et  orna  de  ses  ou- 
vrage» le  palai»  de»  duc»  de  Ferrare. 

CARPIN  (Jean  ouplah  dk),  frère  mineurde  Saint- 
François,  et  archevêque d  Antlvari,  né  en  lUliever» 
1220,  Tut  envoyé  par  Innocent  IV,  en  1246,  dan» 
le  Kaptchak,  auprès  du  khan  de»  Tartares,  |»ur  le 
prier  de  cesser  de  ravager  le»  pay»  chrétiens.  De 
retour  de  ce  périlleux  voyage,  que  "personne  n'avait 
fait  avant  lui,  il  fut  nommé  provincial  d'Allemagne, 
et  prêcha  l'évangile  en  Bohême,  en  Hongrie,  en 
Norwége  et  en  Danemark.  La  Relation  de  ta  voyages 
fpendanl  les  années  1 246-1 247 )  a  été  publiée  d  abord 
à  La  Haye  en  1729  avec  ceux  de  Benjamin  de  Tudèle 
et  de  Rubruquis:  et  d'une  manière  plu»  complète, 
d'après  le»  manuscrit»  de  Leyde,  par  M.  d  Aveiac, 
Pari»,  1838,  ln-4. 

CARPOCRATE,  hérétique  du  u*  siècle,  naUf  d'A- 
lexandrie, niait  la  divinité  de  J  .-G.  et  profea»ait  le» 
doctrine»  des Gnostiques.  Epiphane»,  son  01»,  fut  l'hé- 
ritier de  sa  doctrine  et  de  ses  erreur». 

CARPZOV,  Carpiovius,  famille  allemande ,  qui  a 
fourni  un  grand  nombre  de  savants  jurisconsultes, 
théologien»  et  philologue».  Le  chef  de  cette  famille 
est  Benoit  Carpxov,  né  dan»  le  Brandebourg  en  1566, 
mort  en  1624  ,  qui  professa  le  droit  à  Wittcmberg, 
et  laissa  5  enfant»,  tous  connu»  dan»  la  science.  — 
On  doit  à  Jean-Gottlob  Carpzov  une  Dissertation  sur 
Us  opituons  des  philosophes  touchant  la  nature  de 
Dieu,  Leipsick,  1699;  Critica  sacra,  1708, etc.:  i  J.- 
Benoll  Carpxov,  de»  Dissertations  sur  Mencius,  philoso- 
phe chinoi»,  »ur  Autolycu»  de  Pitane,  »ur  Paléphale, 
Musée,  Ach.  Tatiu»,  Leipsick,  1743  ;  sur  Saxon-le- 
Gram  mai  rien,  1762,  ele. 

CARQUEFOU ,  ch.-l.  de  cant.  (Uire-Inférieure), 
à  8  kil.  N.  E.  de  Nantes;  1,500 hab. 

CARR  (Robert).  Voy.  sonersit. 

CARRAGHE  (Louis),  peintre,  né  i  Bologne  en 
1554  ,  mort  en  1619  ,  fut  élève  du  Tintoret  et  maî- 
tre d'Augustin  et  d'Annibal  Carrache,  se»  deux  cou- 
tins.  H  fonda  à  Bologne,  de  concert  avec  ces  deux 
dernier»,  une  académie  de  peinture,  dite  de»  In- 
camminaù,  qui  avait  pour  principe  d'allier  l'obser- 
vation de  la  nature  à  l'imitation  des  meilleur»  maî- 
tre» ;  et  bientôt  il  appliqua  ce  princi|ie  dan»  un  ma- 
gnifique tableau  :  la  Prédication  de  scunt  Jean-Bap- 
tiste. Le»  plu»  beaux  tableaux  de  Louis  sont  à  Bologne. 
11  excelle  par  l'élévation  et  le  grandiose,  mais  Laisse 
k  dé«lrer  relativement  k  la  couleur  et  au  dessin. 

Carrache  (Augustin),  peintre  ,  cousin  du  précé- 
dent, né  k  Bologne  en  1568,  mort  k  Parme  en  1601, 
s'est  surtout  illustré  par  un  tableau  intitulé  la  Com- 
munion de  saint  Jérôme,  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Augustin  aida  son  frère  Annibal  dan»  une 
partie  des  travaux  de  la  galerie  Farnène.  II  est 
également  célèbre  comme  graveur  ;  il  a  composé  pour 
l'Académie  de  Bologne  un  Traité  de  perspective  et 
d'architecture. 

carrache  (Annibal),  peintre,  frère  dn  précédent, 
né  k  Bologne  en  1660,  mort  k  Rome  en  1609,  est 
regardé  comme  le  plu»  grand  peintre  de  «a  famille. 
Se»  principaux  ouvrages  sont  :  le  tableau  de  Saint 
Roch  distribuant  ses  richesses  aux  pauvres,  le»  pein- 
ture» du  palai»  Farnèse,  le  tableau  du  Silence,  et 
ï Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Luc.  Le  style  d'An- 
nibal est  surtout  remarquable  par  le  grandiose  , 
l'élévation  «t  la  noblesse. 

GARHARA, v.  du  duché  de  Modéne, gouvernement 
de  Mas*a,  a  5  k.  N.-O.  de  Maasa>8ui  l'Aveuxaî  0,000  h. 


Célèbre  par  se»  magnifique»  carrière»  de  marbre 
blanc.  On  y  volt  une  grotte  à  «Ulactlle»  trèa  l 

CARRARA  (principauté  de  rassa-et-).  Voy.  _ 

GARRARb.  Carrara  en  italien,  famille  souver 
de  Padoue.  En  1318,  J  arque*  Carrare  Tut  déclaré 
chef  de  la  république  de  Padoue  ;  mai»  il  fut  force 
pendant  tout  son  règne  de  combattre  pour  mainte- 
nir sa  souveraineté.  Il  fut  même  obligé  de  la  parta- 
ger avec  Frédéric,  due  d'Autriche,  pour  obtenir  de 
lui  de»  secours  contre  Cane  délia  Scala ,  seigneur  de 
Vérone. —  Son  neveu  et  successeur.  Maràilio  Carrare, 
attaqué  par  un  de  se»  oncles,  transféra  entièrement 
k  (  la  ne  délia  Scala  la  seigneurie  de  Padoue ,  en  ne 
conservant  dans  la  ville  qu'un  pouvoir  administratif 
(1328).  Il  parvint  cependant,  en  1337  ,  avee  l'aide 
de»  république»  do  Florence  et  de  Venise,  à  recou- 
vrer sa  souveraineté.  Il  mourut  en  1338.  — 11  eut 
pour  successeur  son  neveu  Ubertino,  qui  tut  con- 
firmé dans  sa  souveraineté  parla  familledella Scala, 
etrégnaenpaix  jusqu  k  l'an  1345.  — Marsilietto  Car- 
rare, parent  éloigné  d  L'bertino,  fut  désigné  par  ce 
prince  pour  lui  succéder  :  mais  k  peine  avait-Il  été 
reconnu  seigneur  de  Padoue,  qu'il  fut  assagi  né  par 
Jacques  II,  neveu  de  Jacques  I. — Jaeque»  II  fut  re- 
connu par  le  peuple,  gouverna  avec  asseï  de  sa- 
gesse, mais  périt  bientôt  lui-même  assassiné  par  un 
bâtard  d'un  de  ses  oncles  (1350).  —  Giaoomino  Car- 
rare, frère  du  précédent,  fui  proclamé  seigneur  de 
Padoue,  conjointement  avec  son  neveu  Françoi»,  fil» 
de  Jacques  II.  Pendant  cinq  an»  il»  maintinrent  en- 
tre eux  la  meilleure  harmonie,  et  l'état  prokpéra  par 
leur»  soins  réuni»;  mai»  au  bout  de  ce  tempe,  Fran- 
co!», informé  que  son  om  le  avait  formé  le  projet  de 
le  faire  assassiner,  le  prévint  en  l'arrêtant  lui-mê- 
me (1355),  et  en  le  renfermant  dans  une  forteresse 
où  il  mourut  en  1372.  François  fil  la  guerre  aux 
Vénitiens  :  il  fut  d'abord  battu  et  forcé  de  payer  tribut 
(1372);  mais  il  eut  plus  de  succès  en  1378.  11  faillit- 
alors  causer  la  ruine  de  Venise ,  et  se  fit  relever  de 
toutes  le»  condition»  onéreuse»  qui  lui  avaient  été 
imposées  par  le  précédent  traité.  Cependant,  en  1388, 
il  Tut  vaincu  par  Galéas  Yisconli,  et  contraint  de 
lui  livrer  Padoue  et  T  révise.  Il  lut  lui-  même  en- 
fermé dans  un  chkteau-fort ,  et  y  mourut  en  1393. 
—  Son  fils,  François  II.  parvint  en  1390,  avec  l'aide 
des  Vénitien»  et  de»  Florentin» ,  k  rentrer  dan»  Pa- 
doue ;  mai»  attaqué  peu  après,  et  vaincu  par  cet 
même»  Vénitiens,  il  fut  conduit  k  Venise  ,  et  étran- 
glé dans  sa  prison  avec  deux  de  se»  fils  (1 406).  —  Il 
laissa  deux  autres  enfants,  dont  le  dernier,  après 
avoir  servi  contre  les  Vénitien» ,  fut  aussi  fait  pri- 
sonnier et  eut  la  tête  tranchée  en  1 435.  En  lui  finit  l» 
maison  de  Carrare. 

CARRE  DE  MONTCEFON.  Voy.  «ontcero!!. 

CARREY  (Harry).  poète  et  musicien  anglais  de 
xvur  siècle,  est  auteur  de  chanson*  et  de  balladesqui 
eurent  beaucoup  de  vogue ,  et  notamment  du  fa- 
meux air  national  de  l'Angleterre  God  save  tkt 
Kmg.  Il  vécut  dans  l'indigence,  et  se  tua  en  1744. 

CARRHKS,  Carrœ  ou  Carrhœ  en  lat.,  Haran  et 
Chamn  dan*  la  Bible,  auj.  Harran.  v.  de  Mésopota- 
mie tu  S.  E.  d  KdpMe  cél.  parle  séjour  d'Abraham, 
parlidel  d«'GniMt<  '53  av.  J -«   \,  et  de  Galère,  296. 

CARRICK,  territoire  d'Ecosse  dan*  le  comté  d'Ayr, 
an  S.,  53  kil.  »ur  35:21,600  hab.  Villes  principale». 
Mavltole  et  Girvan.  Mines  de  fer  et  de  houille;  car- 
rière» de  blind-cnal,  boi»  fossile  qui  peut  remplace  i 
le  charbon  de  terre. 

Carhick,  ville  d'Irlande  dan»  le  comté  de  TJn- 
perarv ,  sur  le  Suir,  k  22  kil.  N.  0.  de  Waterford , 
11,000  hab. 

CARRICE-FERGCS ,  Tille  d'Irlande  (Antrim  ),  à 
26  kil.  E.  d'Antrim ,  sur  la  haie  de  Carras-Fer.;»  ; 
8,7nO  h.  Château  fort  et  prison.  C'était  jadis  la  v.  ma- 
ritimcla  nln»  considérable  de  l'Irlande  !«ept.  Industrie 
,  assexacUv  ;  pèche.  La  v.  est  divisée  en  deux  :  ville  des 


Digitized  by  Google 


CAftS 


—  319  — ■ 


CART 


Anglaise!  ville  des  Ecossais. — Elle  fut  prise  en  1 31 S 
,.ar  Robert  Bruce,  en  1760  par  le  Français  Thurot. 

CARRl£K  (J.-B.),  l'un  de»  hommes  les  plus  san- 
guinaires de  la  révolution,  né  en  1766  pré*  d'Au- 
rillac ,  était  procureur  avant  1789.  Il  fut  en  1792 
nommé  député  à  la  Convention  nationale,  et  fût  en 
1793  envoyé  en  mission  dans  les  départements  de 
l'Ouest,  où  la  guerre  civile  était  dans  toute  sa  fureur. 
Carrier  rappela  par  ses  cruautés  les  temps  de  Néron  : 
il  fit  construire  des  bateaux  à  soupape  qui  noyaient 
cent  personnes  à  la  fois.  C'est  lui  qui  inventa  ces 
horribles  exécutions,  qu'il  nommait  mariages  répu- 
blicain*, et  qui  consistaient  à  garrotter  ensemble  un 
homme  et  une  femme  qu'on  précipitait  ensuite  dans 
U  Loire.  Ce  monstre  fut  traduit  en  1794  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  et  condamné  à  mort. 

CARRION -DE- CALATR  A  VA ,  ville  d  Espagne 
(Manche),  à  8  kil.  N.  E.  de  Ciudad-Réal.  Mine  d  ar- 
gent aux  environ*. 

Cakrion-ok-los-condes ,  ville  d'Espagne  (Toro), 
sur  la  riv.  de  Carrion,  à  32  kil.  N.  0.  de  Palencia: 
2,800  hab.  Célèbre  bataille  entre  Ferdinand  dit 
le  Grand  et  Bermude  III,  en  1037.  Ce  dernier  y 
périt,  et  avec  lui  Unit  la  dynastie  de  Léon.  —  11  y 
a  plusieurs  autres  villes  du  nom  de  Carrion  en  Es- 
pagne et  au  Mexique. 

CARRION  (Henri  de),  marquis  de  Nisas,  lieute- 
nant-général ,  né  vers  1660  dans  le  Languedoc, 
mort  en  1754,  assista  au  siège  de  Barcelone  en  1697  : 
se  distingua  à  la  bataille  de  Luzzara  ,  à  la  tAte  du 
régiment  de  Vieille-Marine  (1702):  défendit  Toulon, 
et  devint  successivement  brigadier ,  maréchal-de- 
eamp  et  lieutenant-général  ;  rut  nommé  lieutenant 
du  roi  en  Languedoc,  <>ù  il  mourut.  On  lui  doit 
rétablissement  dos  cantonniers  -sur  les  grandes 
routes  et  plusieurs  écrits  sur  l'Art  de  la  guerre. 

CARRON,  ville  d'Ecosse  (Stirling),  à  15  kil.  S.  E. 
de  Stirling.  Forges  considérables  ;  immenses  fon- 
deries qui  emploient  2,000  ouvriers.  —  C'est  de  là 
que  sont  sorties  les  prem  ère»  caronades. 

CARRON  (Guy-Toussaint-Julien) ,  prêtre,  né  à 
Rennes  en  1760,  mort  en  1820,  fonda  dans  sa  ville 
natale  en  1789  une  manufacture  de  toiles  où  2.000 
pauvret  étaient  employés ,  et  ouvrit  un  asile  pour 
les  fines  arrachées  au  vice.  Lors  de  la  révolution, 
l'abbé  Carron  fut  déporté  dans  l'Ile  de  Jersey;  puis 
11  se  rendit  à  Londres,  où  U  fonda  plusieurs  écoles 
gratuites.  Bentré  en  France  au  retour  de»  Bour- 
bons ,  il  fut  mis  à  la  tête  d'une  institution  dite 
Itutitui  de  Mane-Thértee,  fondée  pour  les  jeunes 
personnes  dont  les  familles  avaient  perdu  leur  for- 
tune pendant  ta  révolution.  Ce  pieux  ecclésiastique 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  pieté  qui  ont 
été  réunis  à  Lille,  1822,  ln-18. 

CARROUGES,  ch.-l.  de  canton  (Orne),  à  30  kil. 
d'Alecçou  :  2.200  hab.  Forges,  mines  de  fer.  Foire 
célèbre,  connue  tous  le  nom  de  PetUe-Guibray. 

CARROUSEL,  espèce  de  jeu  militaire  que  l'on 
confond  souvent  a*  ec  les  tournois;  il  Recompose 
d'abord  d  une  suite  d'exercices  A  cheval  exécutés 
par  des  quadrilles,  et  entremêlés  de  représentations 
allégoriques  tirées  de  la  fable  ou  de  I  histoire.  Les 
carrousels ,  dont  I  origine  ne  remonte  pas  en  France 
au-delà  d  Henri  IV ,  furent  importés  d'Italie  et 
remplacèrent  les  tournois.  Louis  XIII  et  Louis  XIV 
en  donnèrent  de  très  brillant*,  notamment  en  1662 
ai  uns,  uetam  lui  tenus,  sui  la  place  appelée 
»  depuis  place  éu  Carrousel,  et  en  166>  à  Versailles; 
tous  deux  en  l'houneur  de  Mlle  de  La  Vallière. 

CAR  KL,  vilh  de*  tuu  sardes  (Coui ,  a  13  kil.  N 
de  Moodovi  ;  3.600  bab. 

CAHJ»,  v  .  lortede  lur.|uiod  Asie  (Arménie),  eh.-ï. 
d  un  parhalik  de  même  nom,  par  40»  24'  lal.  N. , 
41*  10  long.  E.,  sur  la  frontière  il»-  Perse  •  I?  UNI  h 
Prise  par  les  Busses  en  18'2S  et  en  1855  et  rendue  h  l'a 
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CARSTENS  (Asmus-Jacob),  peintre  danois  né 
près  de  Sîeswig  en  1754  ,  était  fils  d'un  meunier 
et  eut  sa  mère  pour  premier  maître  de  dessin.  U  se 
rendit  à  Berlin  vers  1789,  et  y  fut  nommé  profes- 
seur de  dessin.  En  1792,  il  alla  à  Rome  et  mourut 
dans  cette  v.,  1798.  Parmi  ses  dessina  on  remarque  la 
Mort  d'Achille  ;  la  Chute  des  Anges;  la  Visite  des  Ar- 
gonautes  au  centaure  Chiron,  et  l 
l'idée  est  empruntée  de  Lueien. 

CARTAGO,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade  (Cauca), 
à  130  kil.  N.  E.  de  Popayan,  sur  la  Vieja,  par  4»  45' 
lat.  N.,  78»  26'  long.  0.  ;  5,500  hab.  Grand  com- 
merce de  tabac,  café  et  cacao.  Cette  ville  sert  d'en- 
trepôt à  Santa-Fé.  —  Il  y  a  aussi  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  confédération  de  l'Amérique  centrale 
(état  de  Coata-Rlca);on  lui  accorde  20,000  h.  Presque 
détruite  en  1 84 1  par  un  tremblement  de  terre. 

CARTE  (Thomasj,  prêtre  et  historien  anglais,  ne 
à  Clifton,  dans  le  comté  de  Warwick,  en  1686,  mort 
en  1754,  se  montra  attaché  aux  Stuarts,  refusa  de 
irêter  serment  à  George  1,  prit  part  à  la  rébellion 
de  1715,  et  fut  obligé  de  se  réfugier  en  France. 
Ayant  obtenu  U  permission  de  rentrer  en  Angle- 
terre, il  s'occupa  de  publications  historiques.  Set 
ouvrages  les  plus  importants  sont  :  Histoire  de  la  vie 
de  Jacques,  due  d'Ôrmond%  3  vol.  in-fol.  ;  Histoire 
générale  d'Angleterre,  1747,  et  Abrégé  de 
générale  de  Portugal,  Londres,  1740. 

CARTEAUX  (Jean-François),  général  des 
françaises,  né  dans  U  Franche-Comté  en  1751,  mort 
en  1813,  entra  au  service  comme  soldat,  et  parvint 
de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade. Il  réduisitrn  171)3  les  Marseillais  insurgés  con- 
tre la  Convention,  et  commença  le  siéire  de  Toulon. 
En  |S(>4.  ilcommand.Piombiuo.  C  était  bon  peintre. 

CARTEIA,  auj.  Algésiras  selon  les  uns,  Gibralr 
lar  ou  Rocadillo  selon  d'autres,  v.  de  Bètique,  an 
S.  0.,  ehes  les  Bastuli  Puni,  sur  la  Méditerranée.  On 
croit  que  c'est  l'ancienne  Calpé  ou  même  Tartesse. 
bile  tut  fondée  par  les  Carthaginois.  C'est  à  Cartel» 
jue  fut  tué  Cn.  Pompée  le  ûls,  après  la  bataille  de 
Munda,  45  av.  J.-C 

CARTEL1ER  (Pierre),  sculpteur,  né  à  Paris  en 
1757  de  parents  pauvres,  mort  en  1831 ,  aomé  Paris 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  remarquables.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  une  statue  de  la  Victoire, 
cn  roude-bosse,  placée  au  Luxembourg  ;  des  statues 
de  Vergmau  J,  du  prince  Louis,  d'Aristide,  de  la  Pu- 
deur ;  le  bas-relief  de  la  Gloire ,  sur  la  raçade  du 
Louvre  :  la  Capitulation  d  Ulm,  sur  l'arc  de  triomphe 
du  Carrousel,  etc.  M     , .  , 

CARTENNA,  ville  de  l'Afrique  anc  (Mauritanie 
Césarienne),  auj.  tennez  ou  tennis. 

CABTERKT  (Philippe),  navigateur  anglais,  Ht, 
en  1766,  partie  de  l'expédition  commandée  par  le 
capitaine  VVallis  pour  découvrir  de  nouvelles  terres 
dans  l'hémisphère  austral  ;  reconnut  plusieurs  Iles 
au  S.  des  Iles  de  la  Société,  l'archipel  de  Santa-Crux 
de  Mendanaqu  il  appela  lies  de  la  Reine-Charlotte; 
découvrit  ensuite  les  îles  qu'il  nomma  Gower  et  Car- 
teret,  et  revint  en  Angleterre  en  1769  La  relation 
de  son  voyage  a  été  pultliée  avec  celle  du  premier 
vovage  de  Cook  par  llawkesworth. 

CARTER  ET,  île  de  l  Australie,  dans  l'archipel  de 
Salomon,  par  158-  28'  long.  E.,  8»  50'  lal.  S.  Dé- 
couverte en  1767  par  Carterct. 

carteret,  comté  des  Etats-Unis  (Caroline  sept.)  s 
6,000  hab.  Ch.-l.,  Beaufort. 
CARTEHOMACO.  Voy.  portegiierju. 
CARTESIENS,  partisans  des  doctrines  de  Dee- 
rtes.  Vou.  descartes. 

CARTH  AGE,  Carthago  en  latin,  Carchédon  en  grec, 
célèbre  ville  de  l'Afrique  ancienne,  sur  la  côte  orient, 
de  la  Bartarie  actuelle,  au  fond  d'un  petit  golfe  di  t 
de  Car! liage  (auj.  golfe  de  Tunis).  On  J  dlstl0^  1 
3  quartiers  i  Meqara  Byrs*  ou  la  citadelle,  e»  ie 
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deux  ports  (  le  port  marchand  et  le 
port  militaire).  Chantiers,  arsenaux,  magasin*  Im- 
menses, beaux  palais,  etc.  —  Les  Carthaginois  (en 
latin  Canhaginienset  et  Pœm  )  suivaient  les  coutu- 
mes ,  les  moeurs ,  la  religion  des  Phéniciens ,  dont 
ils  tiraient  leur  origine.  Ils  sont  célèbres  surtout 
par  leur  activité  commerciale,  leur  puissance  ma- 
ritime et  leurs  richesses.  Leur  astuce,  qui  souvent 
dégénérait  en  perfidie ,  était  devenue  proverbiale 
{foi  punique).  Ils  ont  eu  de  grands  hommes,  entre 
autres  le  navigateur  Hannon,  les  généraux  Amil- 
car  Barra.  Asdruhal,  et  le  grand  Annibal.  Quant  à 
leur  gouvernement,  c'était  une  république  oligar- 
chique ;  deux  magistrats  suprêmes ,  appelés  sufféics, 
exerçaient  le  pouvoir  exécutif  et  dirigeaient  les 
affaires  de  la  république,  de  concert  avec  un  sénat 
composé  de  plu»  de  300  membres,  tous  de  race  noble  ; 
le  concours  du  peuple  n'était  employé  que  dans  des 
circonstances  extraordinaires,  ou  en  cas  de  dissenti- 
ment entre  les  suffî  tes  et  le  sénat.  Cartilage,  à  cause 
de  ses  richesses  et  du  petit  nombre  de  ses  citoyens, 
ne  composait  son  armée  que  de  troupes  mercenaires. 
Les  lettres  et  les  arts  paraissent  aussi  avoir  été  cul 
tivés  à  Carthage  :  mais  quelques  médailles,  un  petit 
nombre  d 'inscriptions,  et  de  rares  fragments  épars 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  sont  tout  ce  qui  nous 
•n  reste.  —  Carthage  fut,  à  ce  qu'on  croit,  fondée, 
ou  du  moins  agrandie  par  la  Ty rien  ne  Didon  vers 
l'an  860  av.  J.-C.  ;  elle  s'enrichit  de  bonne  heure 
par  le  commerce  ;  ses  hardis  navigateurs  pénétrèrent 
dans  l'Océan  par-delà  les  Colonnes  d'Hercule,  et 
visitèrent  au  S.  les  îles  Fortunées  (Canaries),  au  N. 
les  îles  Casaitérides  (Sorlingues)  et  Tnulé  (les  Orcades 
ou  le  Jutland).  En  Afrique,  Carthage  conquit  un  vaste 
territoire  dans  le»  étuis  actuels  de  Tunis  et  de  Tri- 
poli. Elle  y  joignit  les  iles  Baléares,  une  grande 
partie  de  l'Espagne,  de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile. 
La  po&session  de  la  Sicile  mit  Carthage  en  contact 
avec  Rome  et  devint  l'occasion  d'une  longue  lutte 
entre  les  deux  républiques,  lutte  qui  est  connue  sous 
le  nom  de  guerres  puniques.  On  en  compte  trois  :  la 
1"  de  264  à  242,  la  2'  de  219  à  202,la3<del49à  146. 
La  première  enleva  la  Sicile  à  Carthage  ;  la  seconde, 
malgré  l'audacieuse  expédition  d'Annibal  en  Ita- 
lie et  les  succès  de  ce  guerrier,  lui  ût  perdre  l'Es- 
pagne ;  la  troisième,  qui  eut  lieu  dans  l'Afrique 
même,  anéantit  Carthage.  Dans  l'intervalle  des  deux 
dernières  guerres  puniques,  elle  avait  eu  à  soutenir 
contre  ses  troupes  mercenaires,  qui  s'étaient  révoltées 
parce  qu'on  ne  pouvait  plus  payer  leur  solde,  une 
guerre  terrible  qui  précipita  sa  ruine.  Carthage, 
prise  par  Seipion  Emilien  en  146,  fut  pillée  et  li- 
vrée aux  flammes  ;  son  territoire  fut  divisé  entre  la 
Numidie  et  la  province  romaine,  dite  province  d'A- 
frique. L'an  121  av.  J.-C.,  C.  Gracchus  y  conduisit 
unecolonie.etpluslard  Auguste  releva  la  ville,  mais 
non  sur  le    même  emplacement.    La  nouvelle 
Carthage  s'accrut  promptement  et  devint  bientôt  la 
ville  la  plus  importante  de  l'Afrique  romaine.  Le 
christianisme  y  Ot  également  de  rapides  progrès. 
En  439,  les  Nandales  s'en  emparèrent;  mais  Béli- 
•aire   la   recouvra   sous    Justinien     534).  Les 
Arabes  enfin  la  prirent  d'assaut  en  693  et  la  ruinè- 
rent pour  jamais.  On  n'en  voit  plus  que  quelques 
ruines  à  16  kil.  N.  E.  de  Tunis. 

CARTHAGENE,  Carthago  Nova,  Tille  d'Eiqvigne 
(Murci*),  à  44  kil.  S.  E.  de  Murcie,  sur  la  Médi- 
terranée ;  30,000  hab.  Évêché.  Port  très  avantageux 
«han  tiers  ,  arsenaux,  écoles  maritimes,  observa- 
toire, etc. — Carlhagène  fut  fondée  par  Asdrubal,  vers 
228  av.  J.-C.,  pour  l'exploitation  des  mines  d'argent 
que  renfermait  son  territoire.  Seipion  Emilien  s'en 
empara  après  un  siège  meurtrier  (210).  Dans  la  suite, 
Cm  thagène  fut  presque  détruite  par  les  Goths  et  par 
les  Maures.  Insurgée  en  1844,  maisblentôtréduile. 

ï,  rille  de  l' Amérique  du  S.  (Nouvelle- 


Grenade),  par  80-  10'  long.  0.,  10»  24'  Ut.  N..  sur 
un  Ilot  de  la  mer  des  Antilles:  20,000  hab.  Evêché 
Bonne  baie,  plusieurs  forts ,  beaux  couvents.  — 
Fondée  en  1533  ;  prise  par  les  Français  en  1544  et 
1697.  Cette  ville  était  le  ch.-l.  de  tout  le  dép.  de 
la  Magdalena,  ainsi  que  de  la  prov.  de  Carthagène 
lorsque  la  Colombie  existait  ;  elle  est  auj.  comprisi 
dans  la  prov.  de  la  Nouvelle-Grenade. 
CARTHAGO,  ville  d'Afric  [ue.  Voy.  CARTHAGE. 

Voy.  CARTHA- 


ique.  Voy 

carthago  no  va  ,  ville  d'Hispanie. 

sta. 

carthago  VETES ,  Tille  d'Hispanie,  auj.  cajtta 

VIÉIA. 

CARTIER  (Jacq.),  navig.  français,  né  en  1494  àSt- 
Malo,  m.  t.  1554,  partit  de  St-Maloen  1534  avec  deux 
navires,  pour  reconnaître  les  terres  de  l'Amérique 
septentrionale.  11  découvrit  le  groupe  des  Iles  de  la 
Madeleine,  parcourut  la  côte  occidentale  du  goire 
Saint-Laurent,  et  visita  la  baie  des  Chaleurs.  Dans 
un  second  voyage  entrepris  l'année  suivante,  Cartier 
compléta  la  découverte  du  fleuve  et  du  golfe  Saint- 
Laurent.  On  lui  doit  aussi  la  découverte  de  la  plus 
grande  partie  du  Canada.  Il  fit,  en  1540,  un  nou- 
veau vovage  dans  ces  contrées,  mais  qui  n'eut  pas 
de  résultats.  On  trouve  le  journal  des  deux  pre- 
miers voyages  dans  Y  Histoire  de  la  Nouvelle-France 
de  Mare  Lescarbot.  Paris.  1612,  et  le  Précis  du  troi- 
sième voyage,  dans  le  3»  vol.  de  la  collect.  d'Haklnvt . 

CART1S-MANDUA,  reine  des  Brigantes,  dans  la 
Bretagne  ancienne,  sous  Claude,  embrassa  le  parti 
des  Romains  et  leur  livra  Caractacus,  à  qui  elle  avait 
promis  un  asile  (43  de  J.-C.).  Dans  la  suite,  une  sédi- 
tion s' étant  élevée  parmi  sessuiets.  les  Romains  s'em- 
parèrent de  ses  état»  sous  prétexte  de  la  défendre. 

CARTOUCHE  (Louis-Dominique),  fameux  voleur, 
né  à  ParU  vers  la  fin  du  xvu«  siècle,  était  fils  d'un 
marchand  de  vins  de  la  Courtille,  et  avait  commencé 
quelques  études  à  Louis-le-Grand ,  d'où  il  se  ût 
cliasser.  Après  avoir  servi  quelque  temps,  il  se  mit 
à  la  tète  d'une  troupe  de  bandits  qui  commettaient 
journellement  des  vols  et  des  assassinats  dans  la  ca- 
pitale. Il  échappa  avec  tant  d  adresse  à  toutes  les 
recherches,  c;»e  l'on  proposa  une  récompense  à  ceux 
qui  le  mettraient  entre  les  mains  de  la  justice.  II 
fut  enfin  arrêté  en  1721,  et  rompu  vif.  On  a  repro- 
duit son  histoire  sous  mille  formes  et  on  l'a  plu- 
sieurs fois  mis  sur  la  scène. 

CART  WRIGHT  (Thomas],  puritain  anglais,  né 
dans  le  comté  d'Herlforden  1535,  mort  en  1603,  en- 
seigna la  théologie  à  Cambridge.  Banni  plusieurs 
fois  pour  l'exaltation  de  ses  doctrines,  il  revint  tou- 
jours en  Angleterre,  et  mourut  à  la  Tour  de  Lon- 
dres. On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  l'Écriture, 
parmi  lesquels  on  remarque  Harmonia  evangelica 
commentarto  anatytico  illustrata,  Amsterdam,  Elie- 
vir,  1447,  in-4.  —  Un  autre  Cartwright,  William, 
né  en  1611,  était  à  la  fois  théologien  et  poète.  11 
avait  composé  quelques  pièces  de  théâtre  qui  don- 
naient des  espérances,  lorsqu'il  fut  emporté  par  une 
mort  prématurée  en  1644. 

CARUS  (Marcus  Aurélius),  empereur  romain,  né 
à  Narbonne,  suivant  Eutropc,  fut  préfet  du  prétoire 
sous  Probus,  et  fut,  après  la  mort  de  ce  prince,  élu 
par  l'armée,  l'an  281.  Il  défit  les  Sarmates  en  Illyrie, 
s'empara  de  la  Mésopotamie,  des  villes  de  Séleucie 
et  de  Ctésiphon,  et  mourut  frappé,  dit-on,  de  la 
foudre,  dans  cette  dernière  ville,  l  an  282  de  J.-C., 
après  16  mois  de  règne.  On  sou|içonna  le  préfej  du 
prétoire  Aper  d'avoir  abrégé  ses  jours.  11  laissa  deux 
fils,  Carin  et  Numérien,  qu'il  avait  créés  césars,  et 
qui  régnèrent  un  instant  après  lui. 

carus  (Frédéric-Auguste),  théologien  réformé  al- 
lemand, né  en  1770,  mort  en  1807,  professa  la  phi- 
losophie à  Leipsick.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  de 
1808  à  1810,  7  vol.  ln-8  Leips'ck.  On  y  remarque 
Psychologie  ;  une  His'oirc  de  la  Psychologie t 
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,ics  Réflexions  sur  f histoire  de  la  philosophie;  P*y-  d'Alexandrie;  17,000  hab.  Évêché.  vieux  cuateau- 
rholo-iie  des  Hébreux-  Considérations  sur  l'histoire  fort,  épi  un,  collège,  théâtre,  etc.  Peu  de  commerce 
de  l'espèce  humaine  ;  de*  Essais  de  morale  et  de  phi-  Jadis  forte.  Plusieurs  fois  prise  et  reprise  par  le* 
.05op/Mere;iy^i«e.Ses6crilsSouitouseuallera»ud,  .  Autrichiens  et  les  français.  Les  Français  y  Tain- 
cxcLUùm^lfistoiredessentimentsdel'EgUsegreC'  \  quireut  le*  Espagnols  en  1640. 
que,  en  latin,  et  un  Commentaire  sur  l'origine  de  la  j  Casal-baggiorK,  ville  du  roy.  Lorabard-\  énltien, 
rosmothéolocie  d'Anaxngore,  en  latin. 

GaRVAJAL,  famille  espagnole,  a  produit  plusieurs 
hommes  célèbres,  entre  autres  :  Jean  de  Carvajal, 
tait  cardinal  parEugène  IV  en  1446;  il  fut  chargé  de  | 
plusieurs  missions  en  Allemagne,  combattit  les  er- 
reurs des  Hussitcs,  et  contribua  au  gain  d'une  ba- 
bille livrée  aux  Turcs  en  1456,  sous  les  murs  de 
FWgrade.  —  Bernardin  de  Carvajal,  neveu  du  préc- 
édent, fut  créé  cardinal  en  1493  par  Alexandre  VL 
Sommé  amljaasadeur  d'Espagne  k  Rome,  il  prit 
-•arli  pour  1  oni>»  X  11  et  l'empereur  Maximilicn  contre 
le  pipe  Jules  11,  et  fut  pour  ce  Tait  excommunie-  et  dé- 
pouillé de  la  pourpre;  mais,  sous  Léon  X,  ayant  re- 
connu ses lorts il  tut  rétabli  dans  ses  dignités  (1513). 

carvajal  (François  de)  ,  capitaiuc  espagnol,  servil 
en  Amérique,  coutnbua  au  succès  qu'obtint  le  gou- 
verneur du  Pérou,  Vaca  de  Castro,  sur  le  jeune  Al- 
magro;  embrassa  le  parti  do  Pizarrc,  fut  pris  avec 
lui  en  15i8,  et  fut  pendu  comme  traître,  à  Cusco. 

carvajal  (Louls-rirniin),  comte  de  la  Union,  gé- 
néral espagnol,  né  en  1752  à  Lima,  fut  placé  en 
1794  à  la  tête  de  l'armée  dite  du  Roussillon,  formée 
contre  la  France,  mais  ••  noua  et  périt  peu  après. 
CARVALHO-MKI  HO.  Voy.  fou  bal. 
CAHYIN-EPIMiY,  ch.-l.de  cant.  (Pas-de-C-ilaii), 
fi  26  kil.  N.  E.  d'Arras  :  3,200  hah. 

CARYANDE,  Caryanda,  ville  de  la  Carie,  sur  le 
•••lie  lassique,  entre  Myude  et  Bargylie.  Patrie  de 


Seylax  le  gêogranlie. 

CARYATIDES.  On  donne  ce  nom  aux  colonnes, 
nillers  ou  pilastres  qui  représentent  des  figures  de 
femmes  vêtues.  Ce  nom  doit  son  origine  à  la  ville  de 
Caryes  dans  le  Péloponèse,  soit  parce  que  tous  les  ans 
les  jeunes  Qlles  lacédémoniennes  venaient  y  danser 
en  chœur  devant  la  statue  de  Diane  Caryatide,  soit 
k  eause  d  une  victoire  remportée  par  les  Hellènes 
sur  les  liabitants  de  Caryes,  et  à  la  suite  de  laquelle 
toutes  les  femmes  de  cette  ville  furent  réduites  en 
esclavage.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  tort  qu'on  fait 
dériver  le  mot  caryatides  de  Cariera. 

CARYBDE.  Voy.  chartrde. 

CARYES.  ville  de  Laeonie,  au  N.  de  Sparte  et  de 
Sillasle.  était  consacrée  à  Diane.  Yoy.  cariatides. 

(  ARYSTUS,  ville  d'Eubée,  auj.  CARISto. 

CASA  (Jean  della),  prélat  et  littérateur  italien, 
né  à  Mugello,  près  de  Florence,  fut  nommé,  en 
1544,  à  l'archevêché  de  Béné\ent  et  devint  secré- 
taire d  étal  sous  Paul  IV.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages écrits  avec  élégance,  tels  que  :  Galalée,  ou  la 
manière  de  vivre  dans  le  monde,  traduit  en  français 
par  Belleforest  ;  un  traité  intitulé  :  De  ojpciis  inter 
potentiore*  et  tenuiores  amicos,  traduit  en  italien  par 
l'auteur;  des  Pocsu*  lyriques  italiennes,  sur  les- 
quelles Ménage  a  fait  un  commentaire  estimé.  Les 
meilleures  éditions  des  œuvres  de  Casa  sont  celles 
de  Florence,  1707,  3  vol.  ln-4;  Venise,  1752,  3  vol. 
ln-4.  Celle  dernière  est  la  plus  complète. 

CASA-BIANCA  (Lucien),  capitaine  de  vaisseau 
français,  né  en  Corse  vers  1755,  se  distingua  dans 
la  marine  royale.  11  fut  député  par  l'un  des  deux  dé- 
pirtcmcnt*  de  la  Corse  k  ta  Convention  nationale  en 
1792,  puis  devint  membre  du  Conseil  des  cinq-cents. 
Il  prit  le  commandement  du  vaisseau  r  Orient  dans 
l'expédition  d'Egypte,  et  périt  au  combat  naval  d'A- 
boukir  avec  son  jeune  fils  qui,  voyant  le  vaisseau 
prêt  à  sauler,  ne  voulut  point  abandonner  sou  père 
mortellement  blessé. 

CASAL,  CataU  en  italien,  Bodincomagus  ou  In- 
dusiha  des  anciens,  ville  des  Etals  sardes,  ch.-L 
d'intendance  sur  la  droite  du  Pô,  k  25  kil.  N.  0. 


sur  le  Pô,  k  35  kil.  S.  E.  de  Crémone  ;  4,700  Lab. 

Casal-nuovo,  ville  du  niv.  de  Naples  (Calabre 
Ultérieure  1").  k  22  kil.  E.  de  Palml;  4,250  hab. 

casal-pcsterlengo,  ville  du  rov.  Lombard-Véni- 
tien, k  17  kil.  S.  E.  de  Lodi  ;  4,750  hab. 

CASA-MASS1MA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre 
de  Bari),  k  20  kil.  S.  de  Bari;  3,180  lob.  Yins  es- 
timés, amandes. 

casa-micciola  ,  ville  de  l'Ile  d'Ischla,  dans  le 
roy.  et  la  prov.  de  Naples,  à  20  kil.  S.  0.  de  Poui- 
loles;  3,450  hab.  Eaux  thermales  renommées. 
CAS  W  Voy.  KAZAIf. 

CASANOVA,  ville  du  roy.  de  Naples,  à  3  kil.  N.  0. 
de  Casertc  ;  3,000  hab. 

CASANOVA  (Fr.).  peintre  de  batailles,  né  k  Lon- 
dres en  1730  de  parents  vénitiens ,  vint  se  former  à 
Paris  sous  Ch.  Parrocel ,  y  devint  membre  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  ;  puis  séjourna  à  Dresde ,  s 
Vienne,  et  mourut  à  BrUhl  prèsde  Vienne,  en  1805. 
Ses  principaux  tableaux  sont  ceux  dans  lesquels  il 
représenta  les  batailles  gagnées  par  le  prince  de 
Condé ,  et  ceux  qu'il  exécuta  pour  1  impératrice 
Catherine. 

Casanova  DE  SEiNGALT  (J.-J.),  aventurier,  frère 
du  précédent,  naquit  à  Venise  en  1725,  parcou- 
rut toute  l'Europe,  faisant  toutes  sortes  de  mé- 
tiers et  s'insinuant  partout  auprès  des  grands  ;  fut 
successivement  séminariste,  militaire,  musicien,  al- 
chimiste, écrivain ,  personnage  politique  ;  fut  empri- 
sonné k  Venise  en  1765,  et  mourut  à  Vienne  en  1803 
11  a  laissé,  entre  autres  ouvrage*,  une  Histoire  de 
sa  captivité,  Prague,  1788,  et  des  Mémoires  fort 
licencieux,  rédigés  en  français  et  publiés  à  Leipsick, 
1826-32, 10  vol.  in-8.  Ces  Mém.  ont  été  mis  a  l'Index. 
CASAI' HA  H  ou  CAS  HA .  Voy.  kasba. 
CASAUBON  (IsaaeJ,  érudit,  né  k  Genève  en  1559, 
enseigna  le  grec  k  Genève  (1582),  à  Montpellier, 
puis  à  Paris,  où  Henri  IV  le  fil  venir  (1598},  cl  fut 
nommé  peu  après  bibliothécaire  du  roi.  Après  le 
mort  de  Henri  iV  il  passa  en  Angleterre  ,  obtint  de 
Jacques  I  une  pension  et  de  riches  bénéfices.  Il 
mourut  k  Londres  en  1614.  Casaubon  était  proies 
tant;  il  joua  un  rôle  important  dans  sou  parti  e) 
assista  k  la  conférence  de  Fontainebleau  entre  le  car- 
dinal Duperron  et  Dupiessis-Mornay.  Ce  savant  s 
eomposé  un  nombre  prodigieux  d'ouvrages  :  les 
principaux  sont  des  Commentaires  sur  Dioyine  Loiret 
(1583),  sur  Polyen  (1589),  sur  Strubon,  Théocriic , 
Athénée;  des  éditions  d'Aristote,  Théophraste,  Po- 
lybe,  Perse  ,  Suétone,  avec  des  notes  estimées.  On  a 
aussi  de  lui  un  Traité  de  la  Satire  chez  tes  Grecs  et 
Ici  Romains  (1605);  une  Réfutation  des  erreurs  de 
Baronius,  et  des  Lettres,  Rotterdam,  1 7 09.  J. -Christ. 
Wolffa  en  outre  publié  un  Casauboniana ,  Ham- 
bourg, 1710.  —  Il  a  laissé  un  fils,  nommé  Méric  Ca- 
saubon, qui  avait  passé  avec  lui  en  Angleterre,  et  k 
qui  l'on  doit  aussi  plusieurs  ouvrages  d  érudition  et 
un  Traité  de  la  crédulité,  livre  fort  singulier  ou 
il  veut  établir  la  réalité  des  esprits  et  des  sorciert, 
Londres,  2  vol.  in-8,  1668-70. 
CASB1N.  Voy.  kasdir. 

CASCAES,  ville  du  Portugal  (Estramadure).  k  Ji 
kil.  N.  O.  de  Lisbonne  ;  2,500  hab.  Eaux  minérale*. 

CASCANTE.  Cascantum,  vilU  d'Espagne  (Pam- 
pelune),  à  7  kil.  S.  de  Tudela;  1,800  hab. 

CASCAR,  v.de  Mésopotamie,  sur  les  li oui.  de  l'A- 
rabie. Colloque  entre  M.mè*  et  IVw'ijne  Arehélalls. 

CASERTA  ou  CASERTA-Nl'OVA,  vùle  du  rov 
de  Naples,  ch.-l.  de  la  Terre  de  Labour,  an  pied  du 
mont  Cisela,  k  2  i  kil.  N.-E.  de  Naples  ;  20,000  hab 
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royal,  bAti  en  1752.  Fruits  et  Tins  exquis, 
i  doit  son  nom  à  un  vieux  château,  appelé  dans 
la  langue  du  pays  Casa  rrta,  à  cause  de  son  éléva- 
tion. —  A4  kil.  N.-E.  de  là  est  Caserta-Vocchia. 

CASES  NOIRES,  Cellœ  Niorœ,  petite  ville  d'A- 
frique, sur  les  confins  de  la  Numidie  et  de  l'Afri- 
que proeonsulaire,  est  célèbre  comme  ayant  eu  pour 
évêque  Donat,  l'auteur  du  schisme  des  Donattsles. 

CAS1JELL,  ternit,  ville  d'Irlande  (Tipperary),  à 
50  kil.  N.O.deWaterford;  7.000  h.Archev.angllc. 
On  j  remarque  les  ruines  de  l'ancienne  cathédrale, 
attribué*  à  saint  Patrice,  et  celles  de  l'abbaye  de 
(iaahell.  Ane.  résid.desroisdeMiinstrr.  Pat.dc Swift 
CASHtiAK  .  \m\*  de  l'Asie  centrale.  Voy.  kachgar. 
CAS1L1NUM.  ville  de  Campante,  sur  leVulturne, 
via-a-vis  de  Capoue.  C'est  aux  environs  de  cette 
ville  qu'Annibal,  enfermé  par  Fabius,  ae  tira  de  ce 
mauvais  pas  en  chassant  devant  lui  des  bœufs  dont 
la  tète  était  chargée  de  sarments  enflammés  (21Gans 
sv.  J.-C.l.  Il  prit  ensuite  Casilinum. 

CASIMIR  1,  dit  U  Pacifique,  roi  de  Pologne,  fils 
de  Miéei8.as  î),  succéda  à  sou  père  en  1037.  sous  la 
régence  de  sa  mère,  liiehense.  Ses  sujets  «'étant  ré- 
voltés, il  passa  en  France  et  prit  le  diaconat  dans 
l'ordre  de  Cluny.  En  1042,  les  Polonais,  en  proie 
aux  dissensions  intestines,  obtinrent  du  pape  Be- 
noit IX  que  leur  roi  remonterait  sur  le  trône  et 
pourrait  se  marier.  De  retour  en  Pologne,  Casimir 
épousa  une  fille  du  grand-duc  de  Russie,  laroslaw, 
et  fit  goûter  au  peuple  les  bienfaita  d'une  sage  ad- 
ministration. Il  mourut  en  1058. 

Casimir  u,  dit  le  Juste,  roi  de  Pologne,  fils  de 
Beleslas  lil,  né  en  1117,  mort  en  1194,  fut  élu  roi 
en  1 177,  à  la  place  de  son  frère  Miécislaa  111,  qui  ve- 
nait d'Être  dé{>o*é  |tar  ses  sujets.  11  se  fit  aimer  de  ses 
peuples  et  respecter  de  ses  voisina. 

Casimir  Ul,  dit  le  Grand,  roi  de  Pologne,  né 
en  1309.  mort  en  1370,  succéda  en  1333  à  son  père 
Wladislaa  Lokelek,  défit  le  roi  de  Bohème  et  con- 
quit une  partie  de  la  Russie.  Ce  prince  réforma 
aussi  la  législation  polonaise  ,  fonda  des  hôpitaux, 
dea  collèges,  et  accorda  aux  Juifs  des  privilèges  dont 
21a  jouissent  encore  aujourd'hui:  il  les  accorda  à 
la  prière  d  une  Juive  nommée  Esther,  qu'il  aimait. 
En  lui  finit  la  dynastie  des  Piast  qui  régnait  sur  la 
Pologne  depuis  600  ans. 

Casimir  iv,  roi  de  Pologne,  fils  do  Wladlslas  V,  était 
grand-duc  de  LiUiuanie  lorsqu'il  fut  appelé  au  trône, 
sn  1445.  Il  enleva  aux  chevaliers  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  une  partie  de*  possessions  qu'ils  avaient  en 
Prusse ,  et  lit  la  guerre  avec  des  chances  variées 
an  roi  de  Hongrie  et  aux  Tartares.  Mais  il  ne  sut  pas 
ae  faire  aimer  de  ses  sujets,  qui  plusieurs  fois  se  ré- 
voltèrent. 11  mourut  en  1492.  Il  eut  trrise  enfants. 

Casimir  v  (Jean),  roi  de  Pologne,  fila  de  Sigis- 
mond  111,  né  en  1609,  avait  été  jésuite  et  cardinal. 
Il  obtint  après  son  élection,  en  1648,  une  dispense 
pour  épouser  la  veuve  de  son  frère  Wladislas  VII, 
auquel  11  succédait.  D'abord  défait  par  Charles-Gus- 
tave ,,  X  ),  roi  de  Suède,  il  le  repoussa  ensuite  et  couclut 
le  traité  d'Oliva,  1660.  Ses  armées,  commandées 
par  Sobieaki ,  vainquirent  peu  après  les  Tartares. 
Cependant,  ayant  p-îrdu  son  épouse  en  1067,  il  sem- 
bla dégoûté  du  gou  ornement,  abdiqua  et  se  retira 
en  France ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-dcs- 
Prés  ;  il  en  devint  abbé ,  ainsi  que  de  Saint-Martin 
de  Neven.  H  mourut  à  Nevers  en  1672. 

Casimir  (saint) ,  grand-duc  de  Lithuanie,  un  des 
treixe  enfants  de  Casimir  IV,  né  en  145B,  disputa  la 
Couronne  de  Hongrie  à  Malhias  Corvin  ;  mais  ayant 
échoué,  il  se  retira  au  château  de  Dobsky ,  où  il  se 
livra  à  tous  les  exercices  de  la  piété  la  plus  austère. 
U  mourut  à  Wilna  en  1483.  On  le  fête  le  4  mars. 

CAS1NUM,  ville  du  LaUutn,  auj.  San-Germano, 
près  du  muni  Guain. 
CAS1RI  ■  Michel  j,  religieux  •yro-maronlte ,  savant  {  de  la  souveraine 


orientaliste,  né  en  1710  a  Tripoli  en  Syrie , 
Madrid  en  1791,  recul  les  ordres  à  Rome, 
les  langues  orientales  dans  cette  ville,  puis 
(1748)  en  Espagne,  où  11  fut  attaché  à  la  bibliothè- 
que royale  de  Madrid,  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie d'Histoire,  interprète  du  roi,  et  bibliothécaire  en 
chef.  On  a  de  cet  homme  laborieux  un  ouvrage  in- 
dispensable pour  l'étude  de  la  littérature  orientale, 
intitulé  :  Dibliolheca  aratneo  -  hupuna  Eicurialen- 
sis,  etc.,  Madrid,  1760-7u,  2  vol.  In-fol..-  il 
ferme  loua  les  manuscrit*  arabes  de  l'Escurial. 

CAS1US  Mors,  chaîne  de  mont,  de  Syrie, 
mence  près  de  la  Méditerranée,  un  peu  au  S.  de  l'em- 
bouchure de  l'Oronte,  par  36*  lai.  N.,  et  se  lie  aux 
monts  Bélus,  liés  eux-mêmes  à  l'Antiliban.  —  Une 


autre  montagne  du  même  nom  était  en  Egypte,  à 
l'E.  du  lac  Sirbonis;  elle  formait  dans  la  Méditer- 
ranée le  cap  dit  auj.  Ras-Kaiaroun,  par  31*  Ut.  N. 
CASMILLUS.  Voy.  cabires. 
CASORIA,  ville  du  roy.  et  de  la  proT.  de  Naples, 
à  10  kil.  N.  E.  de  Napiea;  5,800  hab. 

CASPIENNE  (mer),  ou  mer  <l  Astrakhan,  Cat- 
pium  mare  ou  Hyrcanum  mare,  immense  lac  salé, 
situé  sur  les  confins  de  l'Europe  et  de  l'Asie  ; 
1,200  kil.  du  S.  au  N.,  300  de  l'E.  à  10.  i  les  côtes 
O.  et  N.  appartiennent  à  la  Russie,  la  côte  S.  à  la 
Perse,  la  côte  E.  au  Turkestan  indépendant.  Le  ni- 
veau de  celte  mer  est,  dit-on, de  11;")».  pins  l><s  <|ue 
celui  de  la  mer  Noire.  Sa  plus  grande  profondeur 
est  de  140  mètres.  La  navigation  y  est  dangereuse 
Elle  reçoit  de  très  grands  fleuves  :  le  Volga,  l'Oural,  le 
Kour,  le  Térek.  H  parait  qu'autrefois  cette  mer  était 
beaucoup  nlus  étendue  :  elle  décroît  loua  les  jours. 

CASP1ENNES  (portes),  Caipiœ Pytœ,  auj.  le  Pas 
de  Khaouar,  défilé  très  difficile  qui  conduisait  de 
l'Hyrranie  dans  la  Parthie,  et  qui  mène  auj.  du  Ma- 
xendéran  dans  rirak-Adjémi,  vers  la  source  du  Zio- 
béris  (Maxendéran). 

CASP1ENS,  Coton,  peuple  d'Asie,  sur  la  côte 
S.  0.  de  la  mer  Caspienne,  au  N.  des  Cadurii  ou 
Geiœ,  qu'on  a  voulu  identifier  avec  eux.—  On  don- 
nait aussi  ce  nom  à  une  peuplade  indo-scythe  qui 
viTail  à  l'E.  de  la  Sogdiane. 

CASP1RË,  ville  de  l'Inde  ancienne,  au  N.0.,T«1 
les  sources  de  l'Hydaspe, parait  être  Cachemire. 
CASSA B A.  Fbf.  is  isba. 

CASSAGNE  ou  CASSA  IGNE  (Jacques),  ahbé  né 
à  Nîmes  en  1636,  mort  en  1679,  eut  quelque  répu- 
tation comme  poète  et  comme  prédicateur,  et  Tut 
un  des  premiers  membres  de  l'Académie  Française. 
11  est  surtout  connu  par  lessarcaamesde  Boileau.On 
lui  doit  une  traduction  de  Salluste,  1675,  ainsi  que 
du  Dialogue  de  C  Orateur  de  Cicéron,  1673. 

CASSÀGNES-BEGONHEZ,  ch.-l.  de  cant.  (Avey- 
ron),  i  20  kil.  S.  de  Rhodes;  1,500  hab. 

CASSANDRE,  Castandra,  dite  aussi  Alexandra, 
fille  de  Priam  et  d'Hécube.  Apollon.  amour»ui  de 
cette  princease,  lui  avait  permis  de  lui  demander 
tout  ce  quelle  voudrait  pour  prix  de  sa  complai- 
sance :  elle  le  pria  de  lui  accorder  le  don  de  pro- 
phétie ;  mais  lorsqu'Apollon  eut  rempli  sa  promesse, 
elle  refusa  de  tenir  sa  parole,  el  le  dieu,  ne  pouvant 
lui  ôter  le  don  de  prédire,  déerédita  se?  prédicHons, 
e«  empêcha  qu'elles  fussent  jamais  crues.  Klle  «op- 
posa, mais  sans  succès,  a  l'entrée  du  cheval  de  boa. 
ta  nuit  de  la  prise  de  Troie,  elle  se  réfugia  dans  e 
temple  de  Pallaa,  où  Ajax,  fils  d'Odée,  lui  fit  e 
plus  sanglant  dea  outrages.  Agamemnon,  a  qui  elle 
était  échue  en  partage  comme  esclave,  l'emmena  en 
Grèce.  En  vain  prévint-elle  ce  prince  du  sort  qui  lui 
était  réservé  ;  sa  prédiction  eut  le  destin  accoutumé. 
Clytemnestre  la  fit  massacrer  ainsi  qu' Agamemnon. 
Le  poète  Lycophron  a  fait  un  poème  célèbre  par 
'  dont  Cassandre  est  l'héroïne. 
Cassakdrk,  Castander,  fils  d  Antipater  s'empara 
te  autorité  en  Macédoine,  à  la  mort  de 
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_ipere;  fit  périr  la  mère  d'Alexandre,  Olympia»,  et 
le  jeune  Alexandre,  fila  du  roi,  et  m  fit  proclamer 
roi  l'an  311  av.  4.-C.  Il  s'unit  a  Ptolémée  et  Lysi- 
maque  contre  Antijrone,  et  tous  trois  remportèrent 
iurlui,  en  301 .  la  bataille  dlpsus.  11  mourut  en  298. 

cassandre  (François),  écrivain  du  xvu#  siècle, 
mort  en  169S.  On  lui  doit,  entre  autres  écrits,  une 
traduction  française  fort  estimée  de  la  Rhétorique 
d'Aristote,  1654,  souvent  réimprimée.  Il  vécut  dans 
l'indigence,  et  Boileau,  qui  l'aimait,  vint  souvent  à 
son  secours. 

CASSANDRI  A,  auparavant  potidée.  Voy.  mtidee. 

CASSandria  ,  Pallène  chex  les  Grecs,  presqu'île 
de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  entre  les  golfes 
de  Cassandrie  et  de  Salonique. 

CAssANDRi a  ou  caosant  ,  île  de  la  Hollande, 
à  l'emb.  de  l'Escaut;  15  kil.  sur  7;  ch.-l.,  Cassan- 
dria.  Cette  Ile  faisait,  pendant  l'empire,  partie  du 
département  de  l'Escaut. 

CASSANTES  ou  OJAGAS,  peuple  de  la  Nlgritic 
mérid.,  dans  la  région  du  Congo,  s'étend  très  loin 
vers  l"E.,  en  suivant  le  cours  du  Coango.  Leur  pavs 
est  arrosé  par  le  fleuve  Cassante  (affluent  du 
Coango),  et  a  pour  ch.-l.  une  ville  de  même  nom, 
où  se  tient  un  grand  marché  d'esclaves. 

CASSANO,  Cassanum  ou  Cassianum,  ville  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  à  25  kil.  N.  E.  de  Milan,  sur 
l'Adda;  •  ,aM»  h.  l'uni  sur  l'Adda.  Eccclin  le  Féroce, 
chefd.'*i.*t>r  ina,  y  fut  vaincu  en  1259.  Les  Français 
y  battirent  en  1705  le  prince  Eugène;  ils  y  furent 
battus  en  1799  par  Souwarow. 

CASSANO,  ville  du  roy.  gc  Naples  (Calahre  Clté- 
rieure),  à  10  kil.  S.  E.  de  Castrovillari  ;  6,000  hab. 
Evèché.  Eaux  thermales  sulfureuses. 

CAssano,  ville  du  roy.de  Naples  (Terre  de  Barl), 
à  28  kil.  S.  de  Bari  ;  3,000  hab.  Fonderies  de  enivre. 

CASSA  Y,  Kathy  en  birman,  jadis  état  Indépen- 
dant, auj.  prov.  de  l'Inde  Transgangélique  anglaise, 

Er9l»-94*  long.  E.,  23*-26»  ïat.  N.,  entre  l'Ara- 
D,  l'Assam,  le  Bengale.  Ch.-l.,  Monnipour.  Le 
Ca&ay  a  été  soumis  par  les  Birmans  en  1774;  11 
fait  partie  des  provinces  birmanes  cédées  récemment 
aux  Anglais. 

CASSEE,  Castellum  Cattorum,  ville  d'Allemagne, 
eapit.  de  l'électoral  de  Hease-Casecl,  sur  la  Fulde,  à 
575kil.  N.  E.  de  Paris;  24 ,000 hab.  Elle  se  partageen 
3  quartiers  :  Altstadt,  Unterneustatlt,  Oberneustadt, 
dit  aussi  Franzasische-Ncustadt,  parce  qu'il  a  été 
1AU  par  des  Français  réfugiés  lors  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nanti».  Belles  places,  arsenal,  casernes; 
sociétés  savantes,  académie  des  beaux  -  arts,  ly- 
cée dit  Cotlegium  Carolinum,  nombreux  établisse- 
ment* d  instruction.  Industrie  active  :  étoffes  de  soie, 
de  coton  ;  passementerie,  chapeaux,  couleurs,  bou- 
gies, etc.  Cassel  fut  fortifiée  jusqu'en  1762  ;  elle  a 
servi  decapit.au  roy.  de  Westphalie  (1806-1813}. — 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  cassel  sur  le  Rhin, 
jadis  CatteUum  Trajani;  celle-ci  est  dans  le  duché  de 
ilcsse-Darmstadt,  vis-à-vis  de  Nayence;  1,800  hab. 

CASSEt,  CatteUum  Morinorwm"  ville  de  France, 
»       ^j?1"'-  (Nord),  à  10  kil.  N.  0.  d'Haiebrouk; 
Vi95  h. Cnïléce.  Huiles  végét.,  dentelles,  chapeaux. 
*ne  magmOqne.  C'était  Jadis  la  capiL  des  Mortm. 
Robert-le-Frtwn  y  battit  Philippe  I  en  1071  ;  Phi- 
lippe de\alois,  les  Flamands  en  1328  ;  et  Philippe, 
duc  d'Orléans,  le  prince  d'Orange  en  1677;  ce  der- 
nier céda  Cassel  à  la  France. 
CASSEM.  Voy.  rasseh. 
CASSEN  EU  IL.  Voy.  CHASSENEOIL 
CASSIANUS  BASSUS,  écrivain  grec,  né  en  Nu- 
midie  dans  le  m*  on  iv  siècle  de  notre  ère.  On  a 
•oui  son  nom  un  livre  grec  InUtulé  Géoponiaues, 
publié  pour  la  première  foie 


il  a  été  traduit  en  français  dès  15*3  par  Antoine- 
Pierre  de  Narbonne. 

CASS1EN  (Jean),  écrivain  ascétique,  né  an  iv  slé~ 
de,  probablement  en  Provence,  entra  jeune  dans  un 
monastère  de  Bethléem  en  Judée,  puis  visita  les  so- 
litaires de  laThébaïde  ;  U  se  lia  à  Constantinople  avea 
saint  Jean-Chrysostftme  qui  l'attacha  à  son  église, 
et  vint  vers  415  se  fixer  a  Marseille.  Il  fonda  dans 
cette  ville  deux  couvents,  et  y  mourut  vers  440.  Il 
professa  un  sémi-pélagianisme  qui  fut  comt 
saint  Augustin.  On  a  de  lui  des  Irutimiom  i 
tiques,  420:  des  Conférence»  des  Ptres  du  dés 
un  Traité  de  l'Incarnation. 

CASSIN  (mont),  Monte  Cassino  en  Italien,  mont, 
de  la  Terre  de  Labour,  dans  le  roy.  de  Naples,  à 


Suuiio  pour  la  première  fois  en  1539,  et  qui  contient 
intéressant*  détails  »or  l'agriculture  ehex  les  an- 
ciens. La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  est  celle 
H  Nldas,  Leipsiek,  1781,  avec  traduction  latine; 


80  kil.  N.  0.  de  Naples,  est  célèbre  par  une  abbaye 
qui  y  fut  fondée  en  529  par  sitnt  Benoit,  et  qui  est 
le  berceau  de  l'ordre  des  Bénédictins.  Ce  monastère  a 
servi  de  retraite  à  plusieurs  souverains,  princes  et 
pontifes,  notamment  à  saint  Grégoire  et  à  Cassio- 
dore.  Il  renferme  d'Immenses  richesses,  une  vaste 
et  précieuse  bibliothèque,  une  galerie  de  tableaux. 
On  voit  près  de  cette  abbaye  l'AÏbanette,  retraite  de 
saint  Ignace  de  Loyola,  qui  y  composa  en  1538  la 
règle  des  Jésuites. 

CASSINI  (J .-Dominique),  célèbre  astronome,  né 
dans  le  comté  de  Nice  en  1625,  remplaça,  dès  1650, 
Cavalier!,  professeur  d'astronomie  à  Bologne,  et  obtint 
bientôt  une  telle  réputation  que  le  sénat  de  Bologne 
et  le  pape  le  chargèrent  k  l'envi  de  plusieurs  mis- 
sions scientifiques  et  même  politiques.  Colbert  l'attira 
en  France  (1669)  ;  il  s'y  Ot  naturaliser,  fut  reçu  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences,  et  mourut  à  Paris  en 
17 12,  à  87  ans.  Casai  ni  découvrit  plusieurs  des  satel- 
lites de  Jupiter  et  de  Saturne  :  détermina  la  rotation 
de  Jupiter,  de  Mars  et  de  Vénus;  publia  (1(568-1693) 
des  Êpliémérides  des  satellites  de  Jupiter,  admirables 
pour  leur  exactitude,  et  travailla  à  la  mesure  du 
méridien  de  Paris.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'observations  et  de  mémoires  dont  une  partie  a  paru 
sous  le  titre  à' Optra  attrotiomica,  Rome,  1666*. 

cassini  (Jacques),  fils  du  précédent,  né  à  Paris 
en  1677,  mort  en  1756,  hérita  des  talents  de  son 
père  et  prit  sa  place  à  l'Académie  des  Sdences. 
Il  décrivit  une  perpendiculaire  à  la  méridienne  de 
France,  et  fournil  plusieurs  Mémoires  k  l'Académie, 
entre  autres  un  grand  travail  sur  l'inclinaison  des 
satellites  et  de  1  anneau  de  Saturne.  Il  était  maître 
des  comptes.  On  a  de  lui  :  Éléments  d'astronomie, 
Paris,  1740,  in -4  :  De  la  grandeur  et  figure  de  la 
terre,  Paris,  1720,  ln-4,  etc. 

CASSINI  de  tucry  (César-François),  flls  du  précé- 
dent, né  à  Paris  en  1714,  mort  en  1784,  montra  dès 
l'enfance  de  grandes  dispositions  pour  l'astronomie, 
et  fut  reçu  à  l'Académie  des  Sdences  des  l'âge  de 
22  ans.  H  corrigea  la  méridienne  qui  passe  par  l'Ob- 
servatoire, et  fut  chargé  de  la  description  géométrique 
de  la  France.  Le  fruit  de  ses  travaux  fut  cette  belle 
Carte  de  la  France,  composée  de  180  feuilles,  qui 
fut  publiée  au  nom  de  l'Académie  des  Sdences" 
(1744-93),  et  qui  offrait  la  représentation  la  plus  fidèle 
et  la  plus  complète  de  notre  pays,  sur  une  échelle 
d'une  ligne  pour  100  toises.  César-Fr.  Cassini  ns 
put  achever  cette  vaste  entreprise  ;  son  flls.  Jacques- 
Dom.  C. (1748-1845),  latcrmin.i  et  en  fit  hnmmageà 
l'Assemblée  nationale  en  1789. MM.  Capitaine,  Alexis 
Donnet  et  plus  récemment  Hyacinthe  Langlois  ont 
publié  des  rédurtlons  de  la  grande  carte  des  Cassini. 

CASSINO,  ville  des  Etats  sardes,  à  16  kil.  S. 
^'Alexandrie;  3,400  hab. 

1  CASS10D0RE  (Aurelins).  homme  d'état,  écrivain 
latin,  né  i  Squillace  en  Calabre  vers  l'an  480,  servit 
d'abord  Odoacre,  roi  des  Hérules;  puis  fut  recherché 
par  Théodork,  roi  dos  Goths;  devint  premier  mi- 
nistre et  consul  sons  ce  prince,  établit  l'ordre  et  fit 
fleurir  la  Justice  dans  ses  états  11  resta  fidèle,  après  la 
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du  roi,  k  sa  fille  Amalasonte,  et  se  relira  à  la 
fin  de  sa  vie  dans  un  monastère  de  la  Calabre,  où  11 
s'occupa  à  composer  d'utiles  ouvrages,  à  rassembler  et 
a  faire  copier  par  les  moines  les  précieux  manuscrits 
de  l'antiquité.  Il  mourut  vers  575,  ayant  vécu  près 
de  100  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  de  Càme,  traduit 
en  français  par  Amaury  Bouchard;  quatre  livres 
des  Arts  libéraux  (arithmétique ,  astronomie ,  géo- 
métrie, musique)  ;  des  traités  du  Discourt,  de  l'Or- 
tliographe,  12  livres  de  Lettres,  des  commentaires  sur 
les  Psaumes,  etc.  Il  avait  composé  une  Ilistoirc  des 
Goths,  dont  on  n'a  qu'un  extrait  par  Jornandès  ;  on 
a  sous  son  nom  une  Histoire  tripartite  abrégée  de 
Socrate  ,  Sowmène  et  Théodoret ,  et  dont  le  véri- 
table auteur  est  Epiphane-le-Scolastiquc.  L'édition 
la  plus  ostimée  de  ses  œuvres  ost  celle  de  D.  Garet, 
2  v.  ln-f.,  Rouen,  1679.  Den.  Ste-Marlhea  écrit  sa  vie. 
CASSIOPE,  auj.  càssopo. 
CASS10PËE,  femme  de  Cénhéfl  et  mère  d'An- 
dromède, roulut  disputer  aux  Néréides  le  prix  de  la 
beauté.  Neptune,  irrité  de  son  audace,  Ot  ravager 
ses  états  par  un  monstre  marin,  et  l'obligea  à  ex- 
poser sa  fille  Andromède  à  la  fureur  de  ce  monstre. 
Cassiopée  fut,  après  sa  mort,  placée  au  nombre 
des  constellations. 

CASS1QU1ARE,  riv.  de  Colombie,  n'est  autre 
chose  qu'un  bras  de  l'Orénoque  qui  va  se  Jeter 
dan»  le  Rio-Ncgro  :  il  sort  de  l'Orénoque  par  68»  37' 
long.  0.,  3«  10"  lat.  S.,  et  Joint  le  Rio-Negro  par 
69*  34'  long.  0.  et  2°  1'  lat.  S.  11  roule  au  travers 
de  castes  forêts  et  de  lieux  humides,  et  ses  bords 
k  i,l  infestés  de  mosquites. 

CASSIS,  Carsici,  ville  du  dép.  des  Bouches-du- 
Rhône,  à  17  kil.  S.  E.  de  Marseille;  2,000  hab. 
Port  sur  la  Méditerranée.  Pêche  de  corail.  Cabotage. 
Commerce  de  fruits  et  vins  muscats.  Patrie  de  l'abbé 
Barthélémy,  l'auteur  du  Voyage  d'Anacharsis. 

CASSITERIDES  (lies),  groupe  d'Iles,  ainsi  nom- 
mées par  les  Grecs,  puisqu'elles  fournissaient  beau- 
coup d  élai  n  (cassitéros  en  grec).  Slrabon  les  plaie 
au  K.  de  l'Espagne.  On  croit  que  ce  sont  les  iles 
Sorlingucs,  sur  la  côte  S.  0.  de  la  Grande-Bretagne. 

CASSlUS  (Spurlus)  Viscellinus.  Après  avoir  été 
plusieurs  fols  consul  et  avoir  battu  les  Héroïques, 
- proposa  de  partager  entre  les  plébéiens  les  terres 
conquises  (ce  fut  la  1"  loi  agraire)  ;  le  sénat  Irrité 
l'accusa  d'aspirer  à  la  tyrannie,  et  il  fut  précipité 
de  la  roche  Tarpélenne  l'an  485  av.  J.-C. 

cassius  (C.)  Longtnus,  général  romain,  l'un  des 
meurtriers  de  César.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
Pompée  et  de  César,  il  suivit  les  drapeaux  du  pre- 
mier. 11  fut  néanmoins  épargné  par  le  vainqueur. 
De  retour  à  Rome,  Il  épousa  Junle,  sœur  de  Brutus, 
et  forma,  de  concert  avec  celui-ci,  la  conspiration 
dont  César  fut  victime ,  l'an  44  av.  J.-C.  Cassius  se 
rendit  ensuite  en  Afrique  ;  mais  ne  pouvant,  à  cause 
de  l'ascendant  des  amis  de  César  dans  Rome,  se 
maintenir  dans  celte  province,  il  passa  en  Orient,  y 
leva  des  troupes  nombreuses,  et  se  Joignit  à  Brutus 
ro  Macédoine.  Là,  Antoine  et  Octave  vinrent  leur 
livrer  la  bataille  dans  les  plaines  de  Philippe*  (42). 
Cassius,  qui  commandait  l'aile  gauche  de  l'armée, 
et  qui  avait  Antoine  en  tête,  ne  tarda  pas  à  plier, 
et  croyant  Brutus  battu  aussi  de  son  côté,  II  se  perça 
de  son  épée.  On  le  surnomma  le  Dernier  des  Romains . 

cassius  (Avidius),  général  romain.  Placé  par 
Marc-Aurèle  à  la  tfite  des  légions  de  Syrie,  il  battit 
les  Parthea  (1G3).  Enflé  de  ses  succès,  il  crut  pou- 
\oir  aspirer  à  l'empire,  et  se  fit  proclamer  par  ses 
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CASSO  ou  CAXO,  Cojo*.  petite  île  de  l'ArchincL 
30  kil.  N.  de  Candie,  par  24»  24"  long.  E.,  35»  34 


logions  (175),  mais  il  périt  trois  mois  après  dans  une  I  c, 
révolte  de  ses  propres  soldats.  là  24 


lat.  N.  Côte  dangereuse.  Vin,  miel 

CASSOPO,  Cassiope,  village  de  l'île  de  Corfou 
donne  son  nom  au  goire  formé  par  la  mer  lonienr 
entre  cette  côte  et  celle  de  l'Albanie 

CASSO  VIE  (champ  de),  appelé  aussi  champ  de: 
Merles,  pleine  de  Servie,  arrosée  par  le  Drlno,  c; 
s  étendant  entre  Skopia  et  Kopanick;  elle  est  de- 
venue célèbre  par  deux  batailles  décisives  qui  y  fu- 
rent livrées  :  la  première  en  1389,  entre  les  Serbe» 
et  le  sultan  Amurath  I,  qui  périt  au  milieu  de  son 
triomphe  (le  résultat  de  celle  bataille  fut  l'assujettis- 
sement des  tnbus  esclavonnea  ;  elle  est  célèbre  dans 
les  chanta  nationaux  de  la  Servie)  ;  la  deuxième,  en 
1448,  où  les  Hongrois,  les  Bohèmes,  les  Allemand.» 
et  les  Valaques,  conduits  par  Huniade,  furent  tailles 
en  pièces  par  Amurath  II. 
cassovie,  ville  de  Hongrie.  Voy.  kachao. 
CASTABALA,  villede  Clllcie,  sur  les  frontières  de 
Syrie. — Ville  de  Cataonie;  on  y  voyait  un  temple 
dont  les  prêtres  marchaient ,  dit-on ,  sur  des  char- 
bons ardents. 

CASTAGNO  (André  bel),  peintre,  né  au  village 
de  Ca&tagno,  en  Toscane,  en  1406,  mort  en  1480. 
H  obtint,  ditron,  de  Dominique  de  Venise  le  secret 
de  pciudre  a  l'hutte,  et  l'assassina  ensuite  :  ce  crime 
atroce  ne  fut  connu  qu'à  sa  mort.  Chargé  par  la  Rép. 
de  Florence  de  faire  le  tableau  où  était  réprésentée 
l'Exécution  des  conjure  s  qui  avaient  conspiré  contre 
les  MédiciSy  il  le  fit  avec  une  si  effrayante  vérité  que 
le  peuple  ne  l'appela  depuis  qu'Indre'  des  Pendus. 
CASTALIA.  Voy.  castellon-de-la-pla.na. 
CASTALIE,  fontaine  de  Phocide,  au  pied  du  Par- 
nasse, était  consacrée  aux  Muses  qui  prenaient  de  là 
le  nom  de  Castalides. 

CASTANEE,  Castanea,  ville  de  Thessaiie  (Ma- 
gnésie), sur  le  golfe  ThermaTque,  a  donné  son  nom 
aux  châtaignes  (casiancas  nuces). 

CASTANET,  ch.-l.  de  caut.  (H.-€aronne) ,  à  1 1  kil. 
S.  E.  de  Toulouse;  1 ,300  hab. 

CASTEGG10,  ville  des  Etals  sardes,  à  10  kil.  E. 
de  Voghera;  2,000  hab.  U  s'y  livra  en  1800  un 
combat  qui  fut  le  prélude  de  la  bataille  de  Marengo. 

CASTEL,  pour  château,  nom  commun  à  un  grand 
nombre  de  lieux  remarquables  par  des  chaicaui. 
(Cherches  à  château  ou  à  cassel  les  mots  qui  ne 
seraient  pas  ici.) 

castel,  petite  ville  de  la  Bavière  (cercle  de  la 
Rcgen);  1,0&0  hab.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 

castel-a-mare,  ville  maritime  du  roy.  des  Deux- 
Siciies,  en  Sicile  (Trapani),  à  48  kil.  S.  0.  de  Pa 
ierme  ;  G.000  hab.  Froment,  huile,  lin,  etc. 

CASTEL-A-M  A  RE-DELLA-BRUCCA ,  Elca  OU  Velia,  ville 

marit.  du  roy.  des  Deux-Siciles  (Principauté Citér.),  à 
1 1  kil.  S.  0.  d  Il-Vallo.  Patrie  de  Zénon  d'Llée. 

CASTEL— AHIARE-DI-STA61A,  Stabiœ,  ville  marit.  du 
roy. des  Deux-Slciles  (prov.  de Naples),  à  2C  kil. S.  L. 
de  Naplcs;  15,000  hab.  Aux  environs,  coton  herbacé 
très  recherché.  L'ancienne  Stabiœ,  déjà  ravagée  par 
Sylla  fut  engloutie  l'an  79  de  J.-C.  par  une  érupt.on 
du  Vésuve.  Richelieu  y  battit  la  flotte csp.  1648  Mac- 
donald  y  défit  sur  terre  les  Anglo  Napol.  eu  1799. 

CASTEL— ARA  GO  NESE.  Voy.  CASTEL-SARDO. 

caste l-buomo,  Tille  de  Sicile  (Païenne),  à  73  kil. 
s*  E.  de  Païenne;  4,000  hab.  Eaux  minérales. 

castel-di-sancro,   villa  du   roy.  de  Naples 
(Abruxze  Ultérieure  2»),  sur  le  Sangro,  à  20  kil.  N. 
dlsernia;  2,700  hab.  Fabrique  de  tapis  de  laine. 
Castel-frakco,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 


cassius  (André),  médecin  et  chimiste,  né  à  Slesw 
vers  1650,  exerça  son  art  à  Hambourg.  On  lui  doiUÏ  aulrea  Castd-Franco  en  Italie. 


f  à  24  kil.  0.  de  Trévise  :  4, 000  hab.  Les  Français  y 
}g  battirent  les  Autrichiens  en  1805.  —  H  y  a  plusieurs 


iéeouverte  du  précipité  d'or  qui  porte  son  nom.  On 
>tt)  attribue  au*i  celle  de  l'essence  de  bétoard. 
cassius  (dioîi).  hlrto-icr,  grec.  Voy.  won. 


castel-cakdolfo,  village.de  l'État  ecclésiastique, 
à  17  kil.  S.  0.  de  Rome,  sur  le  lac  de  Castello. 
de  plaisance  papale;  villa 
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les  jardins  de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'un  palais 
de  Domltien. 

caste i  - j a uo r t  ,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne), 
k  28  kil.  N.  0.  de  Nérac;  1,800  hab.  Verrerie,  mar- 
tinets à  cuivre,  tanneries.  Vieux  château  des  sei- 
gneurs d'Albret. 

castel-i.eone,  auparavant  Castel-Manfredi,  ville 
da  roy.  Lombard- Vénitien,  à  25  kil.  N.  0.  de  Cré- 
mone ;  4,000  hab.  Moutarde  sucrée  très  estimée. 

CASTEL-MANFREDI.  Voy.  CASTEL-LEOKE. 

castel-horok,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne), 
à  9  kil.  S.  E.  de  Clairac;  2,000  hab. 

CASTEL-HORO!fc-D'ALfiRET ,  petite  ville  du  dép.  de 

ta  Gironde,  k  10  kil.  N.  de  La  Ib-ole;  2,100  hab. 

Castel-kovo,  ville  da  Sicile  (Messine),  à  17  kil. 
0.  de  Castroreale;  8,200  hab. 

castel-novo,  ville  des  États  sardes,  à  ÎÔ  kil.  N.  0. 
d'Asti  ;  2,500  hab. 

c k v tel-no vo,  ville  des  États sardes,  à  19  kil.  N.  E. 
d'Alexandrie,  sur  la  Scrlrla;  5,400  hab. 

castel-noovo.  ville  du  roy.  de  Naples  (Abrurie 
Cit.),  à  22  kil.  S.  E.  de  Chletl;  3,400  hab! 

casteIz-nuoto,  ville  du  roy.  de  Naples  (Capilanate), 
à  24  kil.  S.  0.  de  San-Severo;  2,340  hab. 

CASTEL-RDSHIN.  Voy.  CASTLETOWlf. 

CASTEL-SAK-PtETRO ,  ville  de  l'État  ecclésiastique, 
à  10  kil.  N.  O.d  lmola;  3,100  hab. 

castel-sarace.no,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basi- 
licate),  à  20  kil.  N.  E.  de  Lagonegro;  3.000  hab. 

CAStel-sardo,  ville  des  Etats  sardes,  en  Sardai- 
gne,  à  31  kil.  N.  E.  de  Sassari,  sur  un  roc  escarpé 
qui  s'avance  dans  la  mer:  2,000  hab.  Place  forte  et 
peut  port.  Jusqu'en  '707  on  la  nommait  Castel- 
Aragonese. 

Castel-sarrisin.  rn.-l.  d'air.  (Tarn-ct-Garonne\ 
à  19  kil.  0.  de  Montanban;  7,'i08  hab.  Commerce 
d'huile  et  de  safran.  Colli  sr.  La  v.  fut  fondée,  dit-on, 
par  les  Sarrasins  lors  de  leur  invasion  en  France  au 
vin»  siècle.  —  L'arr.  de  Gastel-Sarrasin  a  7  cantons 
;  Beaumont,  Grisolles,  Lavit-de-Lomagne,  Montcch, 
St-Nicolaa-de-la-Grave ,  Verdun-sur-Garonnc,  plus 
Uaalel-Sarrasin),  85  communes,  72,650  hab. 

CASTEL-vetere,  Canton  ou  Caulonia.  \  illc  du  roy. 
de  Naples  (Calabrc  Ultér.  1'),  à  19  kil.  N.  E.  de 
fiéraec;  3,400  hab.  Commerce  de  tins  et  de  soie. 
L'ancienne  Caulonia,  bâtie  par  les  Aciiéens,  fut  dé- 
truite par  Denviv-le-Tyran. 

CASTEL  fie"  P.  Louis-Bertrand),  savant  jésuîle, 
né  à  Montpellier  en  1688,  mort  à  Paris  en  1757, 
vint  à  Paris  vers  1720,  et  se  fit  connaître  par  des 
tui»  originales.  P  publia  en  1724  un  Traité  de  ta 
puanteur  universelle,  où  il  expliquait  tous  les  phé- 
nomènes de  l'univers  par  deux  principes:  la  gravité 
des  corps,  qui  faisait  tout  tendre  au  repos;  l'activité 
des  esprits,  qui  créait  Incessamment  le  mouvement. 
Il  s'occupa  toute  sa  vie  de  construire  un  clavecin 
oculaire,  au  moyen  duquel  il  prétendait  affecter 
l'œil  par  la  succession  et  la  variété  des  couleurs, 
comme  le  clavecin  ordinaire  affecte  l'oreille  par  la 
succession  des  sons  ;  mais,  après  avoir  fait  de  grandes 
dépenses,  il  ne  put  réussir. 

LASTEL-ClCALA(don  Fabricio  ruffo.  comte  de), 
ne  a,  Naples,  Taisait  partie  en  1795,  sous  le  ministère 
d'Aclon,  du  tribunal  d'inquisition  politique  établi  à 
cette  époque.  Devenu  minidire,  il  suivit  en  Sicile  le 
roi  de  Naples  lorsque  l'armée  française  s'empara 
des  étala  continentaux  de  ce  prince,  1799.  Deux  ans 
après,  il  fut  ambassadeur  du  roi  de  Sicile  à  Londres, 
puis  en  France  après  la  restauration  des  Bourbons. 
Il  est  mort  à  Paris,  du  choléra,  en  1832,  à  87  ans. 

CASTELLAMONTE,  ville  murée  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, à  15  Ul.  N.  dlvréej  4,000  hab.  Po- 
terie. Corn  m  cn-e  de  bestiaux. 
CASTELLAN  (P.),  Co/ie/toniwToy.  duchattl  (P.). 
CASTELLAN,  nom  que  l'on  donnait  aux  gouver- 
de  r  lace  dans  !  sn<  U  n  royaume  de  Pologne.  Le 


eastellan  de  Cracovie  avait  ia  prééminence  sur  tous 
les  autres. 

CASTELLANA.  ville  du  roy.  de  Naples,  à  42  kil. 
S.  E.  de  Bar)  ;  6,000  hab. 

CASTELLANE,  Salina,  ch.-l.  d'arr.  (B.-Alpes), 
sur  le  Verdon,  à  34  kil.  de  Digne:  2,106  hab. 
Etoffes  communes,  draps.  Commerce  de  fruits  secs 
et  conUts,  surtout  de  pruneaux.  Source  d'eau  salée 
abondante.  —  L'arr.  de  Castellane  a  6  cantons  (  An- 
not.  Entrevaux,  Colmara,  St- André,  Senes,  plus 
Castellane),  54  communes  et  22,953  hab. 

CASTELLAZZO,  ville  des  États  sardes,  k  6kil.  S. 
d'Alexandrie,  entre  la  Bormlda  et  l'Orba:  4,800  hab. 

CASTELLI  (Benoit),  savant  mathématicien,  né  à 
Brescia  en  1577,  mort  à  Rome  en  1644,  fut  disciple 
de  Galilée,  professa  les  mathématiques  à  Pise,  puis 
à  Rome,  et  forma  Torricelli  et  Cavalieri.  0  s'occupa 
surtout  de  l'hydraulique,  et  composa  un  Traité  de 
la  mesure  des  eaux  courantes,  Rome,  1628. 

CASTELLO-BRANCO,  Castrum  Album,  ville  de 
Portugal  (Beira),  sur  la  Ltria,  k  65  kil.  S.  0.  de  la 
Guarda;  5,600  hab. 

castello-di-vide,  ville  de  Portugal  (Alentéjo),  à 
15  kil.  N.  E.  de  Portai. 'gre  ;  5,700  hab.  Château  - 
fort.  Manufacture  de  draps. 

CASTE  LLON-DE- LA-PLAN  A ,  ville  d'Espagne 
(Valence),  à  54  kil.  N.  E.  de  Valence,  à  7  kil.  de 
la  Méditerranée;  11,000  hab.  Près  de  lk,  sur  une 
colline,  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Castalia. 
Jacques  I,  roi  d'Aragon,  ayant  pris  cette  dernière 
ville  sur  les  Maures  en  1233,  la  détruisit,  et  d« 
ses  débris  fit  construire  Castellon,  dans  la  plaine. 

CASTELLUCC10,  nom  commun  k  plusieurs  villes 
du  roy.  de  Naples,  dont  la  plus  Importante  est  Cas- 
tcllucclo-Inferiore,  k  23  kil.  S.  E.  de  Lagonegro  ( 
2,400  hab. 

CASTELLUM  CATTORUM,  auj.  cassel  (liesse). 

CASTELLUH  DRCSI  ET  GERHANICl ,  SUj.  AU-Kœmg- 

stein,  sur  le  mont  Taunus,  chez  les  Mattiaci, 
castelluh  henapioruh,  ville  de  la  Germanique, 

chei  les  Menapii,  sur  la  Mosa  (Meuse),  auj.  cesse  t.. 
castllluh  horinoruh,  auj.  cassel (dép.  du  Nord) 
castelluu  mororuh  ou  mor  if  h  ,  auj.  Cafartout, 

villedel'Asie-Mineure,auS.  O.de  Dara  etdeNlsibi*. 
castelluh  kovum  ARiAMORUM ,  nom  latin  da 

CASTELNAU  DARY. 

castelluh  TRAJARi.auj.  Cassel,  vllte  de  Germanie 
sur  le  Rhin,  rive  droite,  vis-à-vis  de  Mayence. 

CASTELNAU,  ch.-l.  de  canton  (Lot),  k  22  Ul. 
S.  0.  de  Cahors;  4,196  hab. 

CASTELNAU-DE-HAGNOAC,  ch.-l.  de  canton  (IL-Pj- 

rénées).  k  40  kit.  E.  de  Tarbes;  1,200  hab.  Etoffes 
de  laines;  blanchisseries  de  rire,  bougies. 

casteln au-de-h t. doc ,  Noviomagus,  ch.-l.  de  can- 
ton (Gironde),  à  32k.N.O.de  Bordeaux,  dans  l'an- 
cien Médoc  :  1 ,000  hab. 

castelnau-honthirail ,  rh.-l.  de  canton  (Tarn), 
k  9  kil.  N.  0.  de  Gaillac;  3,086  hab. 

CASTELNAU  (Pierre  de),  archidiacre  de  Mague- 
lone,  fut  envoyé  au  commencement  du  xni*  siècle, 
par  Innocent  111,  dans  le  midi  de  la  France,  avec 
la  qualité  de  légat  extraordinaire,  pour  rechercher 
les  hérétiques  albigeois  et  les  livrer  au  bras  sécu- 
lier, et  eut  pour  collègue  Rainler,  moine  deClteaux. 
Ils  étaient  accompagnés  entre  autres  de  Dominique, 
fondateur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Ces  in- 

Suls.  rencontrèrent  une  vive  résistance,  et  Castelnau 
nit  par  être  massacré  sur  les  lerres  de  Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse  (1208);  ce  meurtre  Ût  excom- 
munier Raymond  et  amena  la  guerre  des  Albigeois. 

castelnau  (Michel  de),  né  en  Lorraine  vers  1520, 
fut  employé  k  d'importantes  négociations  sous  Char- 
les IX  et  Henri  III,  et  mourut  en  1592,  après  avoir 
été  cinq  fois  ambassadeur  en  Angleterre.  Il  a  laissé 
des  Mémotre*  qui  vont  de  1559  k  1570  et  qui  sont 
la  meilleure  source  pour  celte  époque  de  notre  hts- 
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loin».  Ui  ont  été  publiés  pour  la  première  foie  à 
Pari*,  1621,  in-4;  réimprimés  avec  des  additions  de 
Le  Laboureur,  en  1669,  2  vol.  in-fol.,  et  i  tir  niel- 
le» en  1731 ,  3  vol.  in-fol.,  avec  de  nouvelles  ad- 
ditions par  J.  Godefroy.  —  Un  de  ses  descendants, 
Jacques,  marquis  de  Castelnau,  se  distingua  à  la 
bataille  des  Dunes  (1668),  où  il  commandait  l'aile 
fauche,  et  mourut  la  même  année  de  ses  blessures 
après  avoir  reçu  le  bâton  de  maréchal. 
CASTELN AU D A R Y ,  Sostomagus,  ch.-l.  d'arr. 

S Aude),  à  33  kil.  N .  0.  de  Carcaiwonne.  sur  le  canal 
le  Languedoc;  10,186  bab.  Draps,  toiles  peintes. 
Commerce  de  grains  et  de  melons.  Collège.  — Dé- 
truite par  les  Goths  ariens  au  v  siècle,  elle  Tut  rebâtie 
•oui  le  nom  de  Caitrum  ou  Castellum  Novum  Aria- 
noTum ,  d'où  dérive,  par  corruption,  son  nom  mo- 
derne. Elle  devint  ensuite  capitale  du  comté  de  Lau- 
raguais  et  fut  possédée  par  les  comtes  de  Toulouse.  En 
1229.  saint  Louis  Ht  raser  ses  fortifications  ;  en  1356. 
elle  fut  prise  et  brûlée  par  le  prince  de  Galles.  Le 
maréchal  de  Scbombcrg  y  battit  et  y  prit  Montmo- 
rency, qui  commandait  les  troupes  de  Gaston  d'Or- 
léans. 1632.  Patrie  d'Alex.  Soumet.— L'arr.  a6cant. 
(Belpech,  Fanjcaux,  Salle*,  plus  Castelnaudary  qui 
compte  pour  deux),  74  communes  et  63,903  hab. 
CASTELNOVO,  CASTELN UOVO.  Voy.  CASTEL. 
CASTELREAGH.  Voy.  castlereagb. 
CASTETS,  ch.-l.  de  cent.  (landes),  â  22  kiLN.  0. 
de  Dax;  1,100  hab.  Usines. 

CASTI  (l'abbé  J.-B.),  poète  Italien,  né  â  Monte- 
flascone  en  1721,  fut  d'abord  professeur  dans  sa 
patrie,  puis  fut  appelé  â  Vienne  par  son  ami,  le  duc 
de  Roeenberg,  gouverneur  du  grand-duc  (depuis 
l'empereur  Joseph  H),  et  y  obtint  le  titre  de  poite  de 
V empereur.  il  visita  les  cour» de  Russie,  de  Prusse,  et 
vint  passer  ses  derniers  jours  â  Paris  (1798).  11  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1803,  â  82  ans.  Il  était  doué 
d'un  esprit  vif  et  gai,  qu'il  conserva  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie.  Ses  deux  principales  productions  sont  les 
Nouvelles  galante»,  Londres  (Paris),  1798,  contes 
dans  le  genre  de  Boccace,  et  les  Animaux  partants, 
poème  hérol-comique  en  26  chants,  Paris,  1802.  Ces 
ou  m  .  sont  écrits  avec  un  talent  qui  a  fait  placer  l'au- 
teur au  rang  des  meilleurs  poètes  de  sa  nation  ;  mais 
V.  y  règne,  dans  le  premier  surtout,  une  coupable  li- 
eence  qui  les  a  fait  justement  condamner  à  Rome. 
Les  Animaux  parlants  ont  été  trad.  par  Paganel, 
Liège,  1813,  et  misen  vers  par  Maréchal,  Paris,  1819 
CASTIFAO,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  â  22  kil.  N. 
de  Corte;  600  hab. 

CASTIGLIONE,  ville  du  roy.  Lombard  -  Véni- 
tien, près  de  l'Adda,  â  7  kil.  N.  E.  de  Pusterlengo , 
2,346  hab.  * 

CASTIGLIftNE-DELLE— STWERE  ,  Tille  du  TOy.  Lom- 
bard-Vénitien, â  26  kil.  S.  E.  de  Brescia;  6,300  hab. 
Lee  Autrichiens  t  Turent  battus  par  les  Français 
en  1706  et  en  1796.  C'est  en  mémoire  de  cette  der- 
nière bataille  (1796)  qu'Augereeu,  qui  avait  le  plus 
contribué  â  la  rictoire,  reçut  plus  tard  le  titre  de 
due  de  Castiglione. 

c*sticlione-fiorentino  ou  aretino,  Arretium 
Fuient,  ville  du  grand-duché  de  Toscane,  â  IS  kil.  S. 
d'Arexio  :  2,000  hab.  Patrie  de  J.  Fr.  CaBtillon. 

CASTIGLIONE  (Balthatar),  écrivain  italien,  né 
dans  le  duché  de  Mantoue  en  1478,  fut  successi- 
vement ambassadeur  du  duc  d'Urbin  auprès  de 
Henri  VIII,  roi  d  Angleterre,  et  du  pape  Clément  Ml 
aunres  de  Charles-Quint.  Il  fut  comblé  de  faveurs 
par  ce  dernier  prince,  fut  (ait  évèque  d'Avila,  et 
mourut  â  Tolède  en  1629.  Castiglione  a  laissé  plu- 
sieurs écrits  où  l'on  trouve  du  goût  et  un  style  éta- 
lant ;  le  plus  remarquable  est  intitulé  :  //  Cortegiano 
Ue  Cour  tu  an,.  Il  publia,  en  1628,  TArx  de  réussir 
à  la  cour.  i\  m  aussj  laissé  des  poésies  italiennes  et 
alinéa  qui  sont  estimées.  Le  Courtisan  a  été  traduit 
français  par  Jean  Chaperon,  1637,  io-8. 


castiglione,  peintre  italien.  Vou.  bkmedetti. 

castiglione  (Geoffroy).  Voy.  célestih  rr. 

castiglione  (duc  de).  Voy.  aucereau. 

CASTI LHON  (Jean),  né  â  Toulouse  en  1718, 
le  lycée  de  cette  ville,  fut  l'un  des  auteurs  du  Jour- 
nal Encyclopédique ,  et  l'un  des  collaborateuri  du 
Journal  de  Trévoux.  11  a  écrit  :  Amusements  philo- 
sophiques et  littéraires  de  deux  amis;  Bibliothèque 
bleue;  Anecdotes  chinoises,  ete.;  le  Spectateur  fran- 
çais ;  Précis  historique  de  la  vie  de  Marie-Thérese. 
—  11  eut  un  frère  qui  composa  aussi  quelques  ou- 
vrages de  littérature. 

CASTI lhon  (J.-Fr.).  Voy.  castillon. 

CASTILLE,  contrée  d  Espagne,  située  entre  les 
Asturies  et  la  Riscaye  au  N.,  les  royaumes  d'Aragon 
et  de  Valence  âl'E.,  les  roy.deMurcie  et  l'Andalousie 
au  S. ,  l'Estramadure  et  le  roy.  de  Léon  à  10.  Elle  se 
divise  en  deux  parties,  la  Vieille  et  la  Nouv.-Caslille  : 

TIEILLE-CASTILLE  (Casnlla-la-Vieja) ,  au  N.,  entra 
39*  48'  et  43*  32'  Ut.  N.,  et  entre  4*  6  et  7*  60'  long. 
0.  Sa  plus  grande  longueur  du  N.  au  S.  est  de  420 
kil.; sa  plus  grande  largeur  de  l'E.âl'O.  est  de  200; 
1.200,000  hab.:  chef-lieu,  Burgos.  La  Vieille-Caatille 
est  très  montagneuse;  elle  est  traversée  dans  sa  partir 
septentr.  par  la  chaîne  des  monts  Cantabres.  Le 
Duero,  l'Ebre,  le  Pi»uerga,  etc.,  y  prennent  leur 
source.  En  général  l'air  y  est  sain  et  le  sol  fertile, 
mais  il  est  mal  cultivé.  La  VleiUe-Castille  fait  par- 
tie de  la  capitainerie-générale  de  Vieille-Castille- 
et-Léon,  et  forme  7  intendances  (Burgos ,  Soria, 
Scgovie,  Avila,  Logrono,  Palencia,  Santander). 

nouvelle -CASTILLE  (Castilla-la-Nueva),  au  S.  de  la 
précédente  et  au  centre  de  l'Espagne,  par  38*  15'  et 
31»  20'  lat.  N.,  et  par  3»  20'  et  7»  40'  long.O.;  370  kil. 
sur  360;  1,300,000  hab.  ;  ch.-l..  Madrid.  Parmi  Ici 
chaînes  de  montagnes  qui  la  traversent,  on  distin- 
gue le  Sierra-de-Guadarrama  au  N.,  et  la  Sierra- 
Morena  au  S.  0.,  renfermant  toutes  deux  des  miner 
riches  et  nombreuses.  Le  Tage ,  le  Xucar,  le  Man- 
eanarès,  la  Guadiana  arrosent  la  Nouveile-Castille. 
Son  sol  fertile  pourrait  produire  du  vin,  do  fro- 
ment ,  des  fruits,  de  l'huile  en  abondance;  mais  on 
en  tire  à  peine  parti.  De  vastes  et  beaux  pâturage? 
y  nourrissent  un  grand  nombre  de  moutons  méri- 
nos. Aujourd'hui  la  Nouveile-Castille  forme  une 
capitaine rienrérérale  et  se  subdivise  en  S  ' 
ces  civiles  (Madrid,  Tolède, 
Ciudadréal  ou  la  Manche). 

La  Caslille  avait  jadis  |*nir  habitants  les  Arevaa, 
les  Carpeumi,  une  partie  des  Oretani  et  des  Celta- 
beri.  La  célèbre  Numance  était  dans  la  Vieille-Ca*- 
tille.  Le  nom  de  Caatille  ne  date  que  des  première* 
invasions  arabes;  il  prit  naissance  au  ix*  siècle,  lors- 
que toute  celte  contrée  était  hérissée  d'une  foule  de 
châteaux-forts  [castella),  construits  par  les  seigneur* 
chrétiens  pour  se  défendre  contre  les  courses  des 
Infidèles.  Au  commencement  du  xi»  siècle,  Sanche- 
le-Grand,  roi  de  Navarre,  proûtant  des  dissension.^ 
qui  s'étaient  élevées  entre  les  seigneurs  de  ces  châ 
teaux  ,  soumit  tout  le  nord  de  la  contrée  et  l'érigé» 
en  royaume,  sous  le  nom  de  Castille.  en  faveur  de 
son  flls  Ferdinand  1  (1034).  Une  guerre  heureuse 
'1037)  contre  Bermude  111.  roi  de  Léon-et-Aaturiee  e 
de  Galice,  joignit  ce  nouveau  royaume  â  la  Vieille-Cas 
tille.  En  1086,  toute  la  Nouveile-Castille  était  sou- 
mise. Le  trône- de  Castille  avait  été  occupé  par  la 
maison  de  Navarre  pendant  près  d'un  siècle ,  \orv- 
que  la  mariage  d  Urraque  avec  Raymond  de  Bour- 
gogne donna  naissance  â  une  nouvelle  dynastie 
(1 126).  Après  plusieurs  partages  temporaires  qui  re- 
tardèrent l'accroissement  de  la  puissance  casUllar-f 
les  couronnes  de  Cautille  et  Léon  se  trouvèrent  d 
nouveau  réunies  sur  la  tète  de  Ferdinand  111  (1230 
Les  brillantes  conquête*  de  ce  prince  et  de  ses  «ucors- 
leurs  acquirent  à  la  Castille  1  Eslramadure  et  1  Anda- 
lousie. 1260-1300.  et  i 
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tov.  de  Grenade.  Mais  les  distension!  crals'i 
entre  les  grands  vassanx  sous  le  règne  d'Alphonse 
(1312),  la  tyrannie  de  Pierre-le-Crael  (1350),  plon- 
gèrent le  royaume  dans  une  funeste  anarchie  dont 
il  ne  sortit  qu  i  l'avènement  de  Henri  II  de  Trans- 
tamare  (1369),  cher  de  la  3*  dynastie  des  rois 
de  Castille.  Us  règnes  de  Jean  I,  Henri  III.  Jean  II, 
Turent  orageux  ;  enlin  Henri  IV  se  vi  t  déposer  par 
•es  vassaux  turbulents  qui  mirent  à  sa  place  Isa- 
belle, sa  sœur  et  son  héritière  (1466).  Le  mariage 
de  cette  princesse  avec  Ferdinand ,  roi  d'Aragon 

&I69),  et  la  conquête  du  royaume  de  Grenade,  qui 
sortir  les  Maures  de  l'Espagne,  soumirent  toute 
la  Péninsule  au  même  sceptre.  Ici  finit  l'histoire  sé- 
parée de  la  Castille  qui  depuis  se  confond  avec  celle 
du  royaume  d  Espagne.  IVoy.  Espagne.) 

Souverain*  de  la  Castille. 
Mauon  de  Navarre.      Ferdinand  III  .1217-J252 
Ferdinand  I,  Qls  de  San-  Alphonse  X,  1284 
chc-le-Crand  ,  roi  de    Sanche  IV.  1295 
Navarre,     1034-1065    Ferdinand  IV,  1312 
Sanche  II,  1072    Alphonse  XI  M.sn 

Alph.  VI  de  Léon,  1109  Picrre-le-Cruel,  1369 
Urraquc  et  Alpto.  (VII)  Maison  de  Transtamare. 

d'Aragon,  U26  Henri  II,  1369-1379 

Maison  de  Bourgogne.  Jetai.  1390 
Alphonse  VIII,fiisd*Urra-  Henri  III,  1406 
que  et  de  Raymond  de  Jean  H,  1453 
Boulogne,  1120-1157  Henri  IV,  1474 
SancheIIIetFerd.11,1158  Isabelle  I,  1504 
Alphonse  IX,  1214  Jeanne  la  Folle,  1506 
Henri  I.  1217  Ferdinand  V,  1516 

CASriLLON,  ch.-L  de  cant.  (Gironde),  sur  la  Dor- 
dogue,  à  17  kil.  8.  E.  de  Libourne,  2,960  hab. 
Vtct.  de  Charles  VU  sur  l'angl.  Talbot,  qui  y  périt. 

casullun,  eh.-l.  deeant.  (Ariége),  à  12  ail.  S.  O* 
4e  Saint-CIrons  :  850  hab. 

CASTILLON  (J.-Kr.  salvehini  de),  savant,  né  en 
1709  4  Ca*liglione  en  Toscane  (d'où  ion  nom),  mort 
•n  1791  ,  enœigna  la  philosophie  et  les  malhémali- 

nà  L'trechl  (1751),  puis  fut  nommé  professeur 
nathématiques  à  l'école  d'artillerie  de  Berlin  ; 
devint  membre  de  l'Académie  de  cette  ville,  et  suc- 
céda à  Lagrunge  dans  la  place  de  directeur  de  la 
classe  mathématique  de  cette  compagnie.  Parmi 
ses  ouvrages  on  distingue:  Discours  sur  l'origine  de 
iinéyatitf  des  conditions  parmi  Us  hommes  (  contre 
celui  deJ.-J.  Rousseau) ,  1756,  ln-8;  Vie  d'Apollo- 
nius ds  Tuant,  par  Phitostrale ,  trad.  de  l'anglais , 
Berlin,  1774,  4  vol  in  12;  ks  Académiques  de  Ci~ 
eéron ,  traduites  en  français  avec  des  notes  et  les 
commentaires  de  Valentia,  Berlin,  1779,  2  vol.  in-8; 
Paris.  1796,  in-12.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  tra- 
ductions de  l'anglais  et  de  l'Italien.  — 11  ne  faut  pas 
te  con:ui. uicivcc  J.  l l-lhIimu  m  avecU.  Cusliulione. 

CARILLONNEZ,  ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-Garon- 
ne), à  10  k\\.  N.  E.  de  Lauxun;  1,700  hab. 

CAST LK BAR ,  ville  d'Irlande,  dans  le  Connaught 
(Mayo),  a  65  kil.  N.  de  Gai way  ;  1 2.000  h.  Les  Fran- 
çais opérèrent  un  débarquement  sur  ce  point  en 
1798  ;  mais  ils  furent  bientôt  obligée  de  s'éloigner. 
CASTLLREAGH  (  Robert  stewart,  marquis  de 
vicomte!,  ministre  d'état,  né  en  Ir- 
i  en  1769,  entra  de  bonne  heure  au  parlement 
et  se  rangea  du  parti  du  pouvoir.  Il  fut  nommé 
gouverneur  de  l'Irlande,  sa  terre  natale,  et  exerça 
dans  ee  pays  la  plus  odieuse  dictature.  Devenu  mi- 
nistre en  1811,  il  enleva  à  l'Irlande  toute  eilstenee 
politique.  Dans  les  années  1813  et  1814,  il  contribua 
puissamment  à  soulever  l'Europe  contre  la  France, 
et  lorsque  Napoléon  eut  succombe,  il  fut  envoyé  en 
qualité  d'ambassadeur  auprès  des  puissances  alliées 
pour  traiter  de  la  paii  générale.  Après  cette  épo- 
que Casllereagh  Tut  rappelé  au  ministère  :  il  y  sou- 
cour  et  se  montra  l'ennemi  dé- 
Sn  1822  il  mit 
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tint  le  parti  de  la 
daré  des  idées  lib 


ntl  fin  &  ses  jours  par  l'effet  d'un  dérangement  du  cer 
XI  |  veao,  ou,  selon  d'autres,  par  suite  du  chagrin  qne 
lui  causait  le  fâcheux  état  des  affaires.  Il  eut  poin 
principal  adversaire  Canning  ,  qui  te  remplaça. 

CAàTLETON  ,  ville  d'Angleterre  (  Lancastre  ,  t 
1  kil.  S.  de  Rochdale  ;  8,000  liab.  Très  commer- 
çante. —  Il  y  a  beaucoup  d'autres  lieux  du  même 
nom  dans  la  Grande-Bretagne  et  aux  Etats-Unis, 
entre  autres  un  village  situé  au  pied  d'un  rocher  de 
plus  de  300  mètres  de  haut ,  sur  la  pointe  du- 
quel est  un  château  nommé  Ptak-Castle  ,  que  l'on 
croit  bâti  par  W.  Peveril,  fils  naturel  de  Guillaume 
le-Conquérant.  On  y  voit  aussi  une  immense  ca- 
verne. 

CASTLETOWN  ou  SODOR  ,  sur  la  côte  de  lUe 
de  Man  dont  elle  est  le  ch.-l.  ;  2.0o0  hab.  Château 
fort  snr  un  roc.  On  l'appelle  austû  Catitl-Hushin. 

CASTOR,  héros  grec.  Qls  de  Léda  et  de  Tyndare, 
cl  frère  jumeau  de  Pollux.  Ia  fable  raconte  qu*. 
Jupiter,  amoureux  de  Léda ,  s  étant  transformé  en 
cygne  pour  la  séduire,  cette  princes  eut  deux  œufs, 
dont  1  un  ,  de  son  mari  Tyndare ,  produisit  Castor 
et  Clytemnestre,  tous  deux  mortels;  l'autre,  de  Ju- 
piter, produisit  Hélène  et  Pollux ,  qui  tenaient  l'im- 
mortalité de  leur  céleste  orijrjne.  Le*  deux  frères 
tireot  r*-tie  de  l'expéd.  des  Argonautes.  Castor  fut 
tuépar  Lyncéedansunequerdle.  Pollux.  affligé  de  la 
mort  de  son  frère ,  pria  Jupiter  de  le  rendre  im- 
mortel. Cette  prière  ne  pouvant  être  entièrement 
exaucée,  l'immortalité  fut  partagée  entre  eux,  de 
«orte  qu'Us  vivaient  et  mouraient  alternativement. 
Ils  furent  métamorphosés  en  aMres  et  transportés 
au  ciel  où  Ils  forment  la  constellation  des  Gémeaux. 
On  sait  que  les  deux  étoiles  nommées  Castor  et  Pol- 
lux ne  se  montrent  nue  sucre»!  VL-mcnt  :  c'est  suis 
doute  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  fable.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  regardait  les  deux  frères  comme  des  divi- 
nités favorables  aux  navigateurs,  et  on  les  invoquait 
sous  le  nom  de  Dioscurcs,  c'est-à-dire  enfants  de 
Jupiter. 

CASTRA,  c'est-à-dire  camp,  nom  commun  à  ut 
grand  nombre  de  villes  anciennes,  qui  sans  douh 
s'étaient  formées  autour  d'un  camp  romain. 
castra,  nom  latin  de  castres. 
Castra  alata,  ville  deCalédonie,  auj.  édkbourc. 
Castra  GMSUA,  ville  d'Hispanic,  auj.  caceres. 
castra  corn eli a  ,  ville  d'Afrique  (Zeugitane),  à 
l'embouchure  du  Bagradas,  vis  à-vis  d  Utique;  elle 
doit  son  nom  à  un  camp  de  Scipion-1  Africain. 

CASTRA  EXPLORA TORUR, auj.  V1ECX-CARL1SUE. 
CASTRA  RAMDA,  auj .  COLÉAB. 
CASTRA  TRAJANI,  auj.  RIDNIE. 

CASTRACANI.  Voy.  castroccto. 
CASTREMOMUM ,  ville  du  Latium,  auj.  CASTRO. 
CASTRES,  Ctwlra .  ch.-l.  d'arr.  (Tarn),  surl'A- 
gout,  à  37  kil.  S.  d'Alby;  17,602  hab.  Ville  mal 
bâtie.  Collège.  C'est  à  C.  qu'ont  été  fabriquées  pour 
la  première  fois  les  étoffes  dites  casiorines  et  cuirs 
de  laine.  —  Castres  n'était  jadis  qu'une  station  ro- 
maine. La  ville  date  de  l'an  647  après  J.-C.  Elle 
embrassa  le  calvinisme ,  servit  longtemps  de  rési- 
dence à  Henri  IV ,  joua  un  assez  grand  rôle  dans  nos 
guerres  religieuses ,  et  finit  par  être  prise  et  déman- 
telée sons  Louis  XIII.  Rapin  de  Thoyras,  André  Da- 
rier,  Sabaticr  y  sont  nés.  —  L'arr.  de  Castres  à  14 
cant.  (Saint-Amans,  Anglès ,  Brassac,  LaBruguière, 
La  Caune,  Dourgne,  Uutrec,  Mazamet,  Montredon, 
Mural, Roquecourbe,  Vabre,  Vlelmur,  plusCastres), 
1 08  corn  m .  e 1 1 80 . 1 88  h . — Ane.  é  vêc  hé  créé  en  1 3 17. 

CASTRI ,  l'ancienne  Delphes,  village  de  la  Grèce 
actuelle,  à  70  Ut.  0  de  Négrepont.  Ruines. 
•  CASTRICUM.v.  de  Iloll. .  au  S.  d'Alkmaêr.  Prise 
en  1 799  par  les  anglo-russes,  rep.  aussitôt  par  Brune. 

CASTRIES,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  à  11  Uk 
N.  E.  de  Montpellier;  800  bal).  Château  gothique  ; 
aqueduc. 


Digitized  by  Google 


CAàT 


—  328  — 


GATA 


i  rares  (baie  Je),  sur  5a  côte  E.  du  pays  d ci 
MacLchoul,  en  Asie,  dans  le  canal  de  Tartarie,  par 
Si*  29'  lal.  K.,  el  140*  long.  E.  Découverte  par  La 
P?vrouse. 

CASTRlES(Charles-Eugènc-Gabriel  de  la  croix 
marquis  de),  maréchal  de  France,  né  en  1*27.  scr- 
▼it  avec  gloire  pendant  la  guerre  de  sept  ans  en 
qualité  de  lieutenant-général,  et  de  meslro-de-oamp 
généra)  de  la  cavalerie.  Peu  après  la  paix  de  1 7 G3 , 
il  lut  nommé  gouverneur-général  de  la  Flandre  et 
du  Hainaut,  puis  appelé  au  ministère  de  la  guerre. 
H  reçut  en  1783  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
et  fut  député  en  1787  à  l'Assemblée  des  notables.  Il 
désapprouva  les  changements  qui  se  projetaient,  et 
-nitta  la  France  en  1790.  En  1792,  lors  de  l'inva- 
cfOO  des  Prussiens  en  Champagne,  il  commanda  une 

lonne  d'émigrés.  Il  mourut  en  1801  àWolfenbut- 
—Son  fils,  pair  de  France,  est  mort  en  1842. 

CASTRIOT  (George).  Voy.  scanokrbeg. 

CASTRO,  ville  du  roy.  de  Naplcs  (Terre  d'O- 
trante],  sur  l'Adriatique,  k  42  kil.  S.  E.  de  Galli- 
jioli  ;  7,850  hab.  Souvent  pillée  par  les  pirates  cîc 
la  Barbarie. 

Castro,  Castremonium,  village  de  l'Etat  ecclésias- 
tique, à  39  kil.  0.  de  Vitcrbe.  Jadis  évêché  el  ch. -I. 
Ju  duché  de  Castro.  Cotte  ville ,  importante  autre- 
fois, fut  rasée  en  1648  par  l'ordre  du  pape  Inno- 
cent X,  pour  punir  les  hab.  d'avoir  tué  leurévéque. 

Castro  ou  metelim  ,  Vitylene,  ville  de  la  Turquie 
F  Asie,  sur  la  côte  N.O.del'ile  de  Mételin;  5,500  hab. 
'.h.-l.  du  llvah  de  Metclin.  Archevêché  grec;  2  ports, 
^rand  chuteau-fort. 

Castro,  ville  du  Chili,  ch.-l.  do  l'archipel  de 
"hiloé,  a  84  kil.  S.  E.  de  San-Carïos;  150  maisons. 
Le  gouverneur  réside  a  San-Carlos. 

Castro-giovanm.  Enna,  ville  de  Sicile,  i  24  kil. 
M.  E.  de  CaltaniwtUt,  sur  une  mont.;  12,000  hab. 
Environs  très  fertiles. 

castro-reai.e ,  ville  de  Sicile,  à  40  kil.  S.  0.  de 
Messine  •  1 1  ooo  hab.  Vins,  huilfs.  Source  thermale. 

CASTRO-VEr.DE,  plaine  voisine  d'Ourique.V.eenom. 

CAsti;o-vii.i.Aiu.  ville,  du  roy.  de  Naplcs  (Calabre 
Citéricuro).  à  57  kil.  >'.  de  Coscnza:  5,G00hab.  Bon 
vin.  soie,  colon,  manne. 

c astro-v i re v >* a ,  •  illc  du  Pérou,  ch.-l.  d'un  pays 
de  même  nom  (î>7  kil.  sur  111,  par  77»  38'  long.  0.. 

17'  lat.  S.  Paya  monlucux  froid  peu  peuplé. 
Beaucoup  de  bétail  et  <1<*  lama-)' 

CASTRO  JiianDE),v.rce  roi(Ier  lnde5,  né  à  Lisbonne 
en  1500.  mort  à  Goa  en  1548,  était  allié  à  la  famille 
royale  de  Portugal.  En  1545,  il  fut  chargé  du  gou- 
vernement do  l  lndo,  et  remporta  sur  les  indigè- 
nes plusieurs  victoires  signalées.  Aussi  probe  que 
t>rave,  il  mourul  pauvre,  et  fut  cnlerré  aux  dépens 
iix  public.  On  dit  qu'ayant  eu  besoin  de  faire  un 
emprunt  au  commerce  de  Goa,  il  offrit  ses  mousta- 
ches en  gage  ;  mais  les  négociants  se  contentèrent 
le  sa  parole. 

Castro k'v^rA  ut),  pn'tre  ctjuîc  royal  Je  Vallado* 
10,  fut  envoyé  par  Chîi  les- Quint  au  Pérou  en  1540, 
;  )ur  y  comprimer  les  factions  et  régler  le  régime  in- 
i  :  rieur  de  la  colonie.  A  son  arrivée  il  apprit  rassassi- 
ii"t  de  Pizarre  et  l'usurpation  d'Almagro.  Il  marcha 
a\cc  une  armée  contre  ce  dernier,  le  défit  et  lui  fit 
:rancher  la  tète  ainsi  qu'à  tous  ses  complices.  Il  s'oc- 
uipait  i  adoucir  le  sort  des  Indiens  par  de  sages  re- 
niement*, lorsqu'il  fut  disgracié  en  1544,  à  cause 
de  cette  modération  même.  Il  mourul  en  1558. 

Castro  (Guilhem,  Guillen  ou  Gislen  de),  auteur 
dramatique  espagnol,  fut  contemporain  de  Lope  de 
*éga,  qui  fait  son  éloge  dans  son  Laurier  d'Apollon. 
La  plus  remarquable  des  pièces  de  Castro  e»t  le  Cul, 
tragédie  à  laquelle  Corneille  a  fait  des  emprunts. 
Les  pièces  de  cet  auteur  ont  élé  publiées  à  Valence, 
en  1621  et  1625.  2  -o\.  in-4.  sous  le  titre  de  La: 


CASTRO  (lllè*  DE).  Vou.  INÈS. 

CASTRUCCIO  -  CASTRUCCI  on  CASTRACANI, 
gentilhomme  lucquois,  d'une  famille  attachée  au  parti 
gibelin,  s'exila  avec  son  père  vers  l'an  1300.  lors- 
que la  faction  guelfe  l'emporta.  Après  avoir  servi 
successivement  en  France,  en  Angleterre  et  en  Lom- 
bard ie,  il  rentra  dans  Lucques,  et  les  Gibelins  le 
prirent  pour  leur  chef.  11  eut  longtemps  à  combat- 
tre, et  fut  même  arrêté  el  jeté  dans  les  fers;  mais  il 
finit  par  triompher  de  tous  ses  ennemis,  et  en  1320 


l'empereur  Louis  de  Bavière  le  reconnut  pour  duc 
de  Lucqucs.  Il  mourut  en  1328.  Machiavel  a  écrit 
sa  vie. 

CASTRUM  ALBUM,  auj.  castello-brakco. 

CASTRCM  DtîNI  OU  REGIODONUM,  auj.  DCN-LE-ROI. 
CASTRUM  NOVUM  ARIAHORCM,  atlj.  CASTEL.N  ACDART. 
CASTRCM  PASINI.  Voy.  CHARAX. 
CASTRCM  VETERUM.  Voif.  C  A  VI.  ON. 

CASTULO.  ville  de  la  Tarraconaise,  auj.  cazorla. 
CASUENTUS,  riv.  de  Lucanie,  auj.  basiehto. 
CASL'ISTES.  On  appelle  ainsi  les  théologiens  dont 
les  études  ont  pour  objet  de  résoudre  les  cas  de  con- 
science, c'est-à-dire  de  décider  si  telle  action  est 
bonne  ou  mauvaise.  Ces  fonctions  difficiles  ont  été 
l'occasion  de  quelq.  abus,  plus.  thécJog.  ayant avino 
des  opinions  fort  relâchées  en  morale,  entre  autres 
Escobar  et  Molina  :  Pascal  a  combattu  ces  excès. 
CAT,  une  des  Antilles  anglaises.  Voy.  ldcates. 
CATABATHME  (grand-),  Catabathmus  magnus, 
(c.-à-d.  grande  descente),  auj.  Djcbcl-Kcbir  (c.-à-d. 
grande  montagne),  chatne  de  mont,  qui  séparait  la 
Libye  maritime,  la  Cyrénaïque  et  la  Marmarique 
d'avec  l'Egypte.  Les"  anciens  crurent  longtemps 
qu'elle  séparait  l'Afrique  de  l'Asie. 

Catabatume  (petit-),  Calabathmus  minor  en  latin, 
auj.  El-Soughafer,  chaîne  de  mont,  à  l'E.  de  la  pré- 
cédente, allait  au  S.  0.  rejoindre  des  hauteurs  ditea 
Ogdamus  (auj.  Mogharah),  Anagombri  {Gerbodak], 
Bœcolicu:  (Maray). 

CATABEDA,  riv.  de  l'Inde  Transgangétique.  On 
croit,  mais  sans  preuve,  que  c'est  auj.  Te  Brahma- 
poutre. 

CATACOMBES  (de  cala,  en  bas,  et  cumbot,  ca- 
vité), excavations  souterraines  où  les  anciens  plaçaient 
dans  des  tombes  les  corps  qu'ils  ne  brûlaient  pas;  la 
plupart  de  ces  catacombes  n'étaient  dans  l'origine 
que  d'anciennes  carrières  abandonnées.  Les  plus  fa- 
meuses sont  celles  de  Rome,  dites  de  St-SSbastier*; 
celles  de  Naples,  qui,  d'abord  employées  à  la  sépulture 
des  Païens,  furent  au  iv*  siècle  uniquement  réser- 
vées aux  Chrétiens  (on  y  a  construit  un  grand  nom- 
bre d  églises  et  de  chapelles)  ;  celles  de  Syracuse. 

Îui  furent  jadis  les  célèbres  Latomics  do  Denys-le- 
yran.  Souvent  les  Catacombes  servirent  de  refuge 
aux  Chrétiens  des  premiers  siècles,  dans  les  temps  de 
persécution  ;  ils  s'y  réunissaient  pour  célébrer  on  se- 
cret les  mvstères  de  leur  religion.  —  Les  Catacom- 
bes qui  s'étendent  sous  presque  toute  la  ville  de  Pa- 
ris furent  primitivement  des  carrières  comme  Ici 
précédente*.  C'est  dans  ce  vaste  ossuaire  qu'ont  été 
recueillis  depuis  178G  les  débria  des  cimetiè- 
res répandus  autrefois  au  sein  de  la  ville,  ainsi  que 
les  restes  que  renfermaient  les  caveaux  des  églises 
CATALANS,  habitanU  de  la  Catalogne.  Voy.  ca 
taloche. 

catalans  ou  almocavares.  On  nomma  ainsi  des 
soldats  mercenaires  qui,  en  1303.  sous  la  conduite 
du  catalan  Rog.  de  Flor,  entrer,  au  serv.  des  Grecset 
battirent  les  fur»  (1304-05).  S'étant  brouillés  avec 
les  Grecs,  ils  formèrent  une  république  militaire 
dans  la  Thrars,  qu'ils  conquirent  (1307)  ;  dévastèrent 
de  même  la  Thessalie  (1308).  où  ils  se  firent  la 
guerre  entre  eux,  et  où  Cassandrla  devint  leur  ville 

E?  ici  pale:  s'emparèrent  des  états  du  duc  d'Athènes, 
authier  de  Bricnne  (1312),  après  lui  avoir  ofierl 
leurs  services,  et  se  donnèrent  pour  roi  d'abord 
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Roger-Deslau  (ex-ambassadeur  de  Gauthier),  puis 
un  û!s  du  rot  de  Sicile,  Frédéric  II,  1326.  Les  plus 
célèbres  cher»  des  Almogavares,  après  de  Flor,  fu- 
ient Arenos,  Roccarort  et  Enlença. 
CATALAl'M,  ville  de  Gaule,  dans  la  Belgique, 

asj.  CHALO!lâ-SUR-MAItNE. 

CATALAUN1ENS  (champs),  vaste  plaine  près  de 
Criions-sur-Marne,  où  l'immense  armée  d'Attila 
fut  détruite  en  4SI  par  les  forces  combinées  des 
Frtncs,  des  Bourguignons  et  des  Golh*  réunis. 

CATALOGNE,  Tarraconensu  chci  les  Romains, 
Catalaunia  en  latin  moderne,  grande  prov.  de  I"  Es- 
pagne, située  au  N.  E.  de  la  Pénins. ,  entre  40*  10  - 
42»  45'  lat.  N.  et  2»  long.  0.  —  1°  long.  E.  Elle  c«t 
bornée  au  N.  par  la  France,  à  l'E.  par  la  Médi- 
terranée, à  l'O.  par  l'Aragon,  et  au  S.  par  le  roy. 
de  Valence:  300  kil.  de  long,  sur  210  de  large.- 
1,120.000  h.  Ch.-L.  Barcelone.  Elle  forme  unecapi- 
talnerie-gén.  qui  comprend  4  intend.,  Barcelone, 
Tarragone,  Girone,  Lerida.  La  partie  septentrionale 
offre  beaucoup  de  mont,  qui  sont  des  ramifications 
des  Pyrénées,  entre  autres  le  roont  Serrât,  dont  le 
couvent  célèbre  estaiiuéàune  hauteur  de  1,238  mè- 
tres. L'Ebre,  la  Sègre,  la  Fluvia,  le  Ter,  le  Llobre- 
gat,  arrosent  la  Catalogne.  Le  climat  e*t  varié,  mais 
en  général  chaud  et  humide;  le  sol  fertile  :  il  pro- 
duit des  céréales,  du  riz,  du  vin;  on  y  cultive  avec 
succès  l'olivier,  l'oranger,  le  citronnier  et  surtout 
l'arbre  à  liège.  Les  richesses  minéralogiques  de  la 
Catalogne  sont  assex  importantes:  elles  consistent 
en  sel,  plomb,  antimoine,  marbres,  jaspes,  etc. 
Industrie  florissante.  Grand  commerce.  Ports  nom- 
breux. —  Les  premiers  habitants  de  cette  contrée 
furent  les  Cerclant,  les  Indtgtles,  les  Ausetani,  etc. 
Soumis  les  premiers  par  les  Romains,  Ils  furent 
compris  d'abord  dans  l  llispanie  Citérieure,  ensuite 
dans  la  Tarraconaise.  Au  v«  siècle,  Barcelone  fut  le 
1*'  siège  de  la  monarchie  des  Yisigoths.  Enlevée  à 
ces  derniers  par  les  Maures  (7 1 2).  la  Catalogne  ne 
tarda  point  à  être  réunie  au  vaste  empire  de  Char- 
lemagne.  Sous  les  successeurs  de  ce  prince,  elle  se 
divisa  en  flefs  indépendants,  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguaient le  comté  d'Urgel  et  celui  de  Barcelone. 
Le  comté  de  Barcelone  finit  par  absorber  les  autres. 
En  1 137,  Raimood-Bérenger,  comte  de  Barcelone, 
obtint  la  couronne  d'Aragon  ;  c'est  à  celle  époque 
que  le  nom  de  Catalogne  commença  à  remplacer 
officiellement  celui  de  comté  de  Barcelone  (ce  nom 
date  sans  doute  de  la  domination  des  Goths,  et 
semble  être  une  corruption  de  Gothalania).  La  Ca- 
talogne s'est  montrée  en  tous  temps  très  prompte 
à  se  séparer  de  la  cause  générale  de  l'Espagne.  En 
1641,  elle  se  révolta  contre  Philippe  IV,  cl  se  donna 
à  L.  XIII;  rendue  en  1659,  elle  fut  encoreocc.  parles 
Franç.  de  1694  à  1697.  En  1713,  elle  résista  un  an  à 
Philippe  V.  En  1812  elle  fut  presque  organisée  en 
départements  français.  En  1823  elle  s'insurgea 
et.  sous  la  conduite  de  Mina,  résista  longtemps  aux 
troupes  de  Ferdinand  VU.  Les  Catalans  avaient 
des  coutumes  et  des  institutions  particulières  ou 
fueros,  auxquelles  ils  tenaient  beaucoup ,  et  qui 
étaient  fort  embarrassantes  pour  la  royauté.  Les 
Catalans  ont  une  langue  particulière,  qui  est  très 
rapprochée  de  l'ancienne  langue  d'Oe  ou  proven- 

CATAMARCA,  Tille  de  l'Amérique  du  Sud.  Voy. 

SAN-FERNANDO. 

CATANDUANES,  une  des  îles  Philippines,  à  l'E. 
de  Luçon  ,  par  122»  10'  long.  E.,  13»  48'  lat.  N.  : 
53  kil.  sur  31. 

CATANE.  Catana  ou  Câlina,  ville  de  Sicile,  ch.-l. 
de  l'intendance  de  Catane,  à  88  kil.  S.  0.  de  Pa- 
.'erme,  sur  la  côte  E.  de  l'Ile,  à  l'extrémité  S.  de 
l'Etna  :  de  60,000  à  80,000  hab.  Évêché,  univer- 
sité, etc.  Ville  bien  bâtie  et  pavée  en  dalles  de  lave; 
belle  cathédrale,  couvants  remarquables,  musée;  bi- 


bliothèque. Manufacture  de  soieries, 
cuirs,  laines,  grains,  soufre,  etc.  Port  peu  fréquenté . 
quoiqu'un  des  plus  grands  de  la  Sicile.  —  Fondée 
vers  746  ou  704  av.  X.-C. ,  par  une  colonie  italienne 
ou  chalcidicnne.  Elle  a  été  plusieurs  fois  ruinée  par 
des  tremblements  de  terre  et  les  éruptions  de  l'Etna 
(1669,  1693. 1783,  1818);  en  1C69,  il  y  périt  18,000 
hab.  L'ancienne  Catane  est  la  patrie  du  législateur 
Charondas.  —  L'intendance  de  Catane  est  située  en- 
tre celles  de  Messine  au  N.  et  de  Syracuse  au  S.f  sur 
la  côle  orient,  de  l'Ile. 

CATANZARO,  ville  du  royaume  de  Naples,  eh.-l. 
de  la  Calabre  Ultérieure  2',  a  300  kil.  S.  E.  de  Na- 
ples :  11,500  hab.  Ëvèché.  Draps,  soieries.  Elle  a 
beaucoup  souffert  du  tremblement  de  terre  de  1783. 

CATAONIE ,  région  de  1*  Asie-Mineure ,  d'abord 
comprise  dans  le  roy.  de  Cappadoee ,  puis  dans  la 
prov.  de  Cappadoee  2*.  et  quelquefois  nommée 
comme  une  province  à  part.  Capitale,  Comana  de 
Cappadoee. 

CATA  II  Al  ;on,  fort  du  Canada,  sur  le  lac  Onta- 
rio, par  79-  40'  long.  0.,  44*  10'  Ut.  N.  Premier 
établissement  français  en  ce  pavs. 

CATARACTES.  Les  plus  célèbres  sont  celles  du 
Nil  en  Afrique:  du  Niagara,  du  Mississipi,  du  Mis- 
souri ,  de  la  MapJalena,  en  Amérique  ;  de  SchsJ- 
fouse,de  Stauharh,  en  Suisse  ;  d'Orro  en  Piémont. 

CATAS-ALTAS-DE-MATO-DENTRO  .  Tille  du 
Brésil  (Minas-Geraes) ,  à  35  kil.  N.  E.  de  Villarica  : 
2,000  hab.  Riches  lavages  d'or. 

CATAWBA  (graxde-),  rlv.  des  États-Unis  (Ca- 
roline scplentr.j.sortdcs montagnes  Bleues  et  tombe 
dans  le  Congaree,  à  26  kil.  S.  0.  de  Sumpterville, 
après  un  cours  de  355  kil.  Elle  reçoit  la  Pelite-Ca« 
lawba. 

CATA  Y  ou  CATI1AY,  nom  donné  dans  le  moyen 
âge  au  Nord  de  la  Chine,  et  qu'on  trouve  souvent 
emplové  dans  les  romans  de  chevalerie. 

CATCH  A  R.  Vou.  katciiar. 

CATEAU-CAMBRESISou  LE  CATEAIJ.  r-h  -t  A» 
c.  ;Nord),  à  24  k.  S.  E.  de  Cambray  ;  6,015  h.  Collège . 
Mérinos,  calicots,  percales,  etc.  11  y  fut  signé  en  1559, 
après  la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  un  traité  cé- 
lèbre entre  Henri  11 ,  roi  do  France,  et  Philippe  II , 
roi  d'Espagne,  par  lequel  ce  dernier  recouvra 
Thionville,  Montmédy,  Damvilliers,  etc.;  la  France 
rccouvraitSt-ÔucntinctHam.  Patrie  du  mar.  Mortier. 

CATELET  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Aisne),  à  19  kil. 
N.  de  Saint-Quentin;  250  h. Priseparleslmp.,1557. 

CATESBY  (Marc),  naturaliste  anglais,  né  en 
1680,  mort  en  1750,  visita  la  Virginie,  la  Caroline, 
la  Floride  cl  les  Iles  Bahanuu  De  retour  en  An- 
gleterre, il  publia  V Histoire  naturelle  de  ces  contrées, 
en  2  magnifiques  vol.  In-fol.  Il  était  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres.  —  Un  autre  Catesby  (Ro- 
bert), est  connu  comme  l'instigateur  de  la  con- 
spiration des  Poudres  {Vou.  pocdres). 

CATHAY.  V.  catat.  —CATHARES.  V.  albigeois. 

CATHELINEAU  (Jacques),  chef  de  Vendéens,  né 
en  1758,  exerçait  la  profession  de  tisserand  auPin- 
en-Mauge  (Maine-et-Loire)  ,  lorsqu'en  1793  une 
insurrection  éclata  parmi  les  jeunes  gens  du  can- 
ton de  Saint-Florent  appelés  à  tirer  au  sort.  Cathe- 
lineau  ,  quoique  exempt  de  service  comme  homme 
marié,  se  mit  à  la  tête  des  insurgés ,  et  bientôt  atta- 
qua hardiment ,  et  toujours  avec  succès,  plusieurs 
postes  républicains.  Quelques  mois  après  il  fut 


nomme  g* 


néral  en  chef  des  armées  vendéennes;  il 


ne  craignit  pas  d'attaquer  Nantes  (29  Juin  1793), 
mais  il  fut  repoussé  et  blessé  mortellement. 

CATHERINE  (sainte),  vierge  et  martyre,  vivait, 
à  ce  qu'on  croit,  à  Alexandrie,  au  comm.du  ivsiécb, 
et  subit  le  martyre  sousMaximin  Daïa,vers  312.  Elle 
avait  une  instruction  au-dessus  de  son  sexe  et  de  son 
âge  :  à  18  ans,  elle  convertit  plusieurs  philosophes 
qui  avaient  été  chargés  par  l  empereur  de  la  faire 
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renoncer  à  m  foi.  Elle  est  la  patronne  des  école* 
de  filles.  Longtemps  aussi  les  élèves  de  philosophie 
l'ont  prise  pour  patronne.  On  croit  qu'elle  s'appelait 
Dorothée,  et  que  le  nom  de  Catherine  lui  fut  donné 
du  mot  syriaque  céthar,  couronne),  parce  qu'elle  rem- 
porta, dit  saint  Jérôme ,  la  triple  couronne  du  mar- 
tyre, de  la  virginité  et  de  la  science.  On  la  repré- 
sente d'ordinaire  appuyée  sur  une  roue  à  demi  rompue 
et  teinte  de  sang.  On  célèbre  sa  fête  le  25  novembre. 

Catherine  (sainte),  dite  de  Sienne ,  née  à  Sienne 
ob  1347 ,  était  fille  d'un  teinturier.  A  l'Age  de  20 
ans  elle  entra  dans  l'institution  des  sceurs  de  Saint- 
Dominique  ;  elle  y  eut  des  révélations  qui  lui  don- 
nèrent bientôt  une  grande  célébrité,  et  y  composa  des 
écrits  mystiques  qui  furent  très  recherchés.  Cathe- 
rine joua  un  rôle  important  dans  le  schisme  qui 
ttelala  en  1378,  à  l'occasion  de  la  concurrence  d'Ur- 
bain VI  et  de  Clément  Vil  :  elle  s'était  déclarée 
pour  le  parti  d'Urbain.  Elle  mourut  en  1380,  exté- 
auée  par  les  austérités.  On  la  fêle  le  30  avril.  On  a 
d'elle  des  trailésdedévotion,  des  lettres  et  des  poésies 
remarquables  par  l'élégance  et  la  pureté  du  style.  L'é- 
dition la  plus  exacte  cl  la  plus  complète  de  ses  œuvres 
est  eellede  JérômeGigli,  sous  ce  litre  :  Opère  délia  se- 
raftea  santa  Catarma,  Sienne  elLucques,  1707-1713, 
4  vol.  in -4.  On  y  remarque  un  Dialogue  entre  le 
Père  éternel  et  sainte  Catherine,  qu'elle  dicta  en  1378 
étant  ravie  «n  extase.  —  Il  y  eut  aussi  a  Bologne  et 
à  Gène*  deux  saintes  du  même  nom,  qui  se  rendi- 
rent également  célèbres  par  leur  piété  et  leurs  écrits 
mystiques  :  ia  1"  vécut  do  1413  a  1463  (on  l'hon.  le 
9  mars);  la  2\  de  lY,s  à  1610 (on  i'hon.  le  14 sent. 

Catherine  nt  FRANC*.,  fille  de  Charles  VI  et  dl- 
sabeau  de  Bavière,  lire  en  1401  ,  morte  en  1438, 
épousa  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  après  le  honlein 
traité  de  Troyes,  en  1420.  Kllc  devint  veuve  en  1422. 
et  peu  après" elle  épousa  secrètement  Owen  Todor, 
gentilhomme  gallois  ,  descendant  des  anciens  sou- 
verains du  pays.  Elle  en  eut  trois  fils,  dont  l'aîné, 
le  comte  de  Kirltmond,  fut  père  de  Henri  Richmoml 
qui  devint  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  VII. 

Catherine  o'aracon  ,  fille  de  Ferdinand  V,  rot 
d'Aragon,  et  d'lsal>clle,  reine  de  Castille,  épou*a  en 
1501  Arthur,  fils  aîné  de  Henri  VII .  roi  d' Angle- 
terre. Étant  bientôt  devenue  veuve,  elle  fut  en  1509 
mariée,  avec  dispense  du  pape  Jules  11,  au  frère  de 
•on  mari ,  qui  régna  sous  le  nom  de  Henri  VIII.  et 
eut  de  ce  prince  une  fille  qui  fut  reine  sous  le  nom  de 
Marie.  Après  18 ans  d'une  union  parfaite,  Henri  VIII, 
épris  d  Anne  de  Boulen,  demanda  la  dissolution  de 
■on  mariage.  Le  pape  ne  voulut  point  y  consentir  ; 
Catherine  résista  plusieurs  années,  mais  elle  n'en  finit 
pas  moins  par  être  répudiée  et  se  vit  confinée  dans  le 
chat,  de  k i minium,  où  elle  m.  en  1536.  On  sait  que 
c'est  cediv.quifut  l'origine  du  schisme  d'Angleterre. 

CATttBiHK  n*  MKnicis,  reine  de  t-rance,  fille  de 
Laurent  II  de  Médic.ducd'Urbin.née  à  Florence  en 
1519.  morte  en  i  .18».  c|»oum  en  15331e  2*  fils  de 
François  I,  dep.  Henri  II.  Après  la  mort  de  son  époux 
et  celle  de  son  fils  atné.  François  II,  elle  s'empara 
dp  la  régence  du  royaume  pendant  la  minorilé 
de  son  second  OU,  Charles  IX.  La  ruse  et  la  diatiniu- 
lation  furent  ses  principaux  moyens  de  gouverne 
ment.  Elle  excita  la  guerre  civile  entre  les  Catholi  - 
ques et  les  Réformés,  résolut  la  perte  de  ces  derniers 
après  avoir  feint  un  instant  de  les  favoriser,  et  fut  la 
principale  instigatrice  de.  l'horrible  massacre  de  la 
St-Barthé.icmy  (1572).  Elle  se  brouilla  ensuite  avec 
Charles  IX  ,  et  fut  sans  influence  sous  le  règne  de 
Henri  III.  Catherine  avait  apporté  de  l'Italie  le  goût 
des  arts  :  c'est  par  ses  ordres  qu'ont  été  construits  le 

£ liais  des  Tuileries,  le  ctiàleau  de  Monceaux,  etc. 
Ile  croyait  fort  à  I  astrologie  (Voy.  ruccieri). 
Catherine  debragance,  tille  de  Jean  fV,  roi  (V 
Portugal,  épousa  en  It'bl  Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre qui  lui  fil  éprouver  toutes  sortes  de  uiémis 


I  et  de  chagrina;  elle  supporta  son  sort  avec  résigna- 
!  tion.  Après  la  mort  du  roi  elle  retourna  ei 
gai,  et  fut  en  1704  et  1705  régente  de  ce 
pendant  la  maladie  de  son  frère  don  Pédro. 

Catherine  I  ,  impératrice  de  Russie ,  née  en 
1689  en  Livonie,  de  parents  pauvres.  Elle  venait 
d'épouser  un  simple  soldat  suédois  lorsqu'elle 
fut  réduite  en  captivité  après  la  prise  de  Marien- 
bourg  (1702).  D'une  beauté  remarquable,  elle  plutau 
prince  BfenxiekolT.  et  bientôt  après  à  Pierre-le-Crsnd 
lui-même.  En  1711  elle  accompagna  ce  prince  dans 
sa  campagne  contre  les  Turcs,  et  lui  rendit  le  plu* 
important  service  en  traitant  avee  les  ennemis  qui 

les  bords  du  Pruth.  Le 


czar ,  après  en  avoir  eu  plusieurs  enfants,  la  dé- 
clara son  épouse;  en  1724  il  la  fit  couronner  solen- 
nellement impératrice.  Après  la  mort  du  ciar  (1725), 
elle  fut  reconnue  souveraine  de  toutes  les  Ru 
Elle  se  montra  digne  du  trône  pendant  les 
années  qu'elle  l'occupa ,  en  continuant  l'œuvre  de 
oiviliaation  commencée  par  son  époux.  Elle  mou- 
rut en  1727. 

Catherine  n,  impératrice  de  Russie,  fille  du  prince 
d'Anhail-Zerbst.  née  à  Stettin  en  1729.  épousa  for- 
cément en  1745  le  duc  de  HoUtein-Cottorp,  que 
l'impératrice  Elisabeth  avait  désigné  pour  son  suc- 
cesseur ,  et  qui  réima  sous  le  nom  de  Pierre  III. 
Cath.  se  concilia  l'affection  de*  Russe*  et  bleniCt  dé- 
posa (OS  époux  (176V,1.  Apre* m  mort,  à  laq.  on  croit 
qu'elle  na  fut  pas  étraTtgAre.  elle  fut  «screr  à  Mos- 
cou avec  la  plut  grandi'  ponqie  ^l7li?j.  Kn  1764 
elle  plaça  sur  le  trftnc  de  Pologne  Stanislas  Ponia- 
towski .  qui  avait  élé  son  amant.  Bientôt  après  elle 
enleva  aux  Turcs  la  Crimée  et  les  forte  rews  d'A- 
xof,  deTairinrog,  de  Kinburn  et  d  Ismael.  En  1772 
elle  conclut  avec  la  Prusse  et  l'Autriche  un  traité 
qui  démembrait  la  Pologne  et  donnait  à  la  Russie 
le»  gouvernements  de  Polotsk  et  de  Mohilow.  En 
même  temps  qu'elle  reculait  ainsi  les  limites  de  son 
empire,  Catherine  imprimait  une  activité  nouvelle  è 
l'agriauUure  et  a  l'industrie,  encourageait  les  lettres 
et  les  arts,  était  vn  correspondance  «ver  Voltaire,  el 
recevait  Diderot  à  sa  cour,  ta  1793  et  1794 
elle  acheva  d'anéantir  la  Pologne,  en  joignant  à  ses 
états  ce  qui  restait  au  dernier  souverain  de  ee  mal- 
heureux paye.  Elle  projetait  de  nouvelles  conquête* 
lorsqu'elle  mourut,  en  1796,  d'une  apopleiie  fou- 
droyante. On  lui  doit  quelques  écrits,  et  on  a  d'elle 
une  Correspondance  avec  Voltaire,  un  dram»  histori- 


que, Oleg,  etc.  Cath.  fut  une  grande  prinu^, , , 
souilla  sa  vie  par  sa  dissolution  (Fm.stanisu  ponia- 
tows«y,  orlof  poteruun).  Son  fils  Paul  I  lui  succéda. 

Catherine  (ordre  de  sainte-],  ordre  russe  sp^cia* 
leroent  affecté  au  sexe  féminin,  fut  fondé  par  Pierre* 
le-Grand  en  1714  ,  en  mémoire  du  dévouement  que 
aa  femme  Catherine  avait  montré  lors  de  son  désas- 
tre sur  le  Pruth  (Vow.  Catherine  il.  La  décoration 
consiste  en  une  plaque  qui  porte  sur  la  face  une  croix 
d'argent  avec  l'image  de  la  sainte,  et  sur  le  revers  un 
nid  d'aiglons  et  deux  aigles  qui  dévorent  des  ser- 
pent* «tw  cette  devise  :  /Equat  muma  comparu.  Le 
pr.Me.nzi'  k  M  est  le  seul  homme  qui  en  ail  été  décoré. 

CATHOLIQUES,  c.-a-d.  Universels,  nom  sous  le- 
quel on  réunit  tous  les  Chrétiens  qui  reconnaissent 
l'autorité  du  pape.  Voy.  CHRETIEN,  chr:stunishe. 

CATLLINA  (L.  Sergius),  d'une  famille  illustre  de 
Rome,  se  déshonora  dès  sa  jeunesse  par  ses  vices  et 
par  ses  crimes.  N'ayant  pu  réussir  à  se  faire  nom| 
mer  consul ,  il  entreprit  de  faire  assassiner  Cicéron, 
qui  avait  été  son  concurrent.  Il  forma  ensuite  un 
conspiration  tendant  à  détruire  Rome  par  le  fer  et 
par  le  feu  (63  avant  J.-C.);  elle  fut  découverte  par 
Cicéron,  qui  le  foudroya  de  son  éloquence  en  plein 
?inat  et  le  força  à  se  démasquer.  Calilina  sortit  alors 
de  Rome  et  alla  se  mettre  à  la  tête  d'une  armée  de 
res  uarU**ns.  Se  voyant  vaincu,  il  ic  fit  tuer  à  Pis- 
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toria  (Êtrurie)  dans  un  dernier  combat  que  lui  livra 
PeHréius,  lieutenant  d'Antonius,  collègue  de  Cicéron. 
L'histoire  de  cette  conjuration  a  été  écrite  par 
Salluate;  ce  morceau  trop  court  est  un  chef-d'œu- 
vre. 

~  CATINAT  (Nicolas),  maréchal  de  France,  né  à 
Paris  en  1G37,  mort  en  1712.  11  quitta  dans  sa  jeu- 
nesse le  barreau  pour  les  armes,  devint  lieuten.  gén. 
en  1 688,  et  vainquit  le  duc  de  Savoie  en  1 690  à  Si.if- 
farde.  en  1693  à  Marseille.  Le  bâton  de  maréchal 
fut  le  prix  de  ces  exploits.  Placé  une  seconde  fols  à 
la  tète  des  troupes  françaises  en  Italie,  il  eut  à  com- 
battre le  prince  Eugène;  mais  le  mauvais  état  de 
l'armée,  le  manque  d'argent  et  de  subsistances  para- 
lyseront ses  efforts  ,  et  il  éprouva  quelques  échecs 
qui  amener.  unedisgràce,  1701.  Il  subit  en  philoso- 
phe cet  injuste  traitement,  et  vécut  depuis  dans  ta  re- 
traite, fuyant  la  cour  et  pratiquant  toutes  les  vertus. 
Catinat  avait  écrit  des  Mémoires  qui  ont  été  publié 
à  Paris,  1819.  8  vol.  in -S.  Son  Éloge  a  été  composé 
par  La  Harpe,  1775,  in-8. 

CATMANTMHJ,  ville  de  l'Inde,  dans  le  Népal, 
par  27*  42'  Ut.  N.,  82»  34'  long.  E.:  6,000  maisons 
(22,000  jadis).  Elle  est  remarquable  par  le  nombre 
de  ses  temples  et  par  ses  manufactures  de  coton. 
Les  Anglais  y  ont  un  représentant.  On  la  nomme 
aussi  Khatypour. 

CATON  (M.  Porcius),  surnommé  T Ancien  ou  le 
Censeur,  Romain  célèbre  par  ses  vertus,  né  4  Tus- 
eulum,  l'an  234  avant  J  .4,. .  d'une  famille  obscure; 
servit  d'abord  sous  Fabius  Maxlmus  pendant  la  se- 
conde guerre  punique.  Nommé  préteur  en  Sardai- 
gne,  il  acheva  de  soumettre  ce  pays  aux  Romains. 
Envoyé  avec  le  titre  de  consul  en  Espagne  et  en 
Grèce  (196),  11  mérita,  par  sa  valeur  et  sa  prudence, 
les  honneurs  du  triomphe.  Censeur  huit  ans  après. 
Il  exerça  ses  fonctions  avec  une  sévérité  qui  passa  en 
proverbe,  et  mérita  qu'on  lui  élevât  une  statue  avec 
cette  inscription  :  À  Caton,  qui  a  corrigé  les  nuxurt. 
Dans  ses  dernières  années,  craignant  la  rivalité  de 

S Carthage ,  il  terminait  tous  ses  discours  en  disant 
'11  fallait  la  détruire:  Delenda  Carthago.  Il  mourut 
d  149  avant  J.-C..  à  85  ans.  Caton  s'appliqua  aus 
sciences  et  aui  lettres;  il  étudia  jusque  dans  sa 
vieillesse  et  apprit,  dit-on,  le  grec  à  près  de  80  ans. 
Cependant  il  regardait  comme  dangereux  certains 
arts  de  la  Grèce,  et  11  en  empêcha  1  introduction  à 
Rome.  (Foy.  cashkade.)  11  laissa  en  mourant  un 
grand  nombre  de  lettres,  des  harangues,  un  ouvrage 
Intitulé  :  Origines  romaines ,  et  quelques  écrits  ae- 
oondaires.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un  petit  traité,  inti- 
tulé *•  De  re  rustica,  trad.  par  Saboureox  de  la  Bon- 
neterie, 1771,  et  quelques  fragm.  M.  Léon  a  réuni 
le  tout  sous  le  titre  de  Caienuwa.  Gœtt.,  1826.  Plu- 
tarque  a  écrit  la  Vit  de  Caton.  On  reproche  à  ce  sage 
païen  son  goût  pour  le  vin  et  son  avarice. 

Caton  (M.  Porcius),  surnommé  d"  Vaque, arrière 
pet.-flls  du  précédent,  montra  de  bonne  heure  une 
âme  ferme  et  courageuse.  Amené  â  quatorze  ans  ao 
palais  de  Sylla,  et  apercevant  les  têtes  sanglantes 
des  proscrits,  il  demanda  un  poignard,  afin,  dit-il, 
d  affranchir  Rome  de  son  tyran.  Tout  en  se  défiant 
de  Pompée,  il  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  à  l'am- 
bition de  César,  et  vota  contre  la  mesure  qui  don- 
nait à  ce  dernier  le  commandement  des  Gaules  pour 
cinq  ans.  disant  aux  sénateurs  qu'ils  se  décrétaient 
on  tyran  pour  l'avenir.  Pendant  la  guerre  civile,  Il 
es  prononça  pour  Pompée,  et  remporta  quelques  | 
avantage»  sur  les  troupes  de  César  à  Dyrrachium.  A 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Pharsale,  et  peu  après 
1  a»sa,vi n.it  de  Pompée,  Il  rassembla  les  débris  de 
Tannée  républicaine  et  se  rendit  en  Afrique,  où 
Q.  Métellus  Scipion,  à  la  tête  de  quelques  troupes,  se 
préparait  à  résister  â  César  ;  mais  Mélellus  ayant  été 
battu,  Caton  s'enferma  dans  Ulique  et  s'y  perça  de 
son  épée,  l'an  46  srvant  J.-C.  On  dit  qu'avant  de  se 
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frapper  U  lut  et  médita  le  Phédon,  dialogue  ou 
Platon  traite  de  l'immortalité  de  l'âme. 

Caton  (Dionysius),  auteur  latin,  qui  vivait  vers  le 
m*  siècle  de  notre  ère,  a  laissé  4  livres  de  Distiques 
moraux  qui  ont  eu  une  grande  vogue  au  moven 
âge  et  qui  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues 
de  l'Europe.  L'édition  la  plus  estimée  des  Distiques 
est  celle  d'Othon  Arntxenius,  eum  nous  voriorum, 
Amsterdam,  1754 ;  Ils  ont  été  traduits  en  français 
en  1533  sous  ce  titre:  Les  Mou  et  sentences  dorés 
de  maître  de  sa<j>. »«e  Caton,  etc.,  et  réimprimés  en 
1798  far  M.  Boulard.»M.  J.  Chenu  les  a  ir.i.luits 
iu  1S4.1 ,  tlaiiMa  cuiiecl.  Pauckoucke.  —  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Dionysiu*  Catonaver  Valeriu*  Calo, 
qui  vivait  vers  le  temps  de  Sylla,  et  dont  il  reste  un 
poëmo  intitulé  Dirar(trad.  par  M.  Cabaret,  1812), 
où  il  maudit  ceux  qui  Pont  dépouillé  de  ses  biens. 

CATORCE,  la  plus  riche  mine  d'argent  du  Mexi- 
que, dans  l'intendance  de  San-Lusy-Potosl;  elle  pro 
duit  par  an  près  de  20.000,000  de  francs. 

CATROU  (le  Père),  jésuite,  né  â  Paris  en  1659. 
mort  en  1737,  s'est  fait  un  nom  comme  critique.  Il 
fonda  en  1701  le  Journal  de  Trévoux,  où  il  rendait 
compte  des  ouvrages  nouveaux,  et  11  en  fut  ptndaLt 
doute  ans  le  principal  rédacteur.  On  lui  doit  en 
outre  plusieurs  ouvrages  historiques  :  Histoire 
du  Mogot,  1705;  Histoire  du  fanatisme  protestant, 
1733;  Histoire  romaine,  en  21  vol.  in-4,  1725-37. 
Ses  histoires  ont  le  tort  de  n'être  guère  que  des 
gazettes.  U  a  aussi  traduit  Virgile. 

CATS,  poète  hollandais.  Foy.  catz. 

CATTARO  ville  et  port  des  Etats  autrichiens  fDal- 
matle),  à  fi  1  kil.  S.  E.  de  Raguse,  par  16*  20'  long. 
E.,  42*  26'  lat.  N.;  3,000  hab.  Très  beau  port  sur  Te 
golfe  de  Cattaro  :  château  sur  le  roc  inaccessible  de 
la  Pc  lia.  Évêché.  Commerce  actif.  Cattaro  est  en- 
tourée de  montagnes  si  hautes  qu'en  hiver  â  peine 
voit-on  le  soleil  dans  cette  ville.  —  Fondée  au  ¥!• 
siècle,  souvent  ruinée  par  les  tremblements  de  terre, 
notamment  en  1563  et  1667.  Longtemps  républi- 
que indépendante,  puis  prov.  vénitienne;  elle  passa 
entre  les  mains  de  l'Autriche  en  1797 ,  appartint  à 
la  France  de  1807  â  1814;  auj.  elle  est  â  l'Autriche. 

cattaro  (cercle  de),  Dabnatie  ménd.  desane,,  par- 
tie de  la  prov.  autrichienne  de  Dalmatie,  entre  la 
Turquie  d  Europe  et  l'Adriatique  ;  88  kil.  sur  22; 
80,000  hab.  Ch.-I.,  Cattaro.  Ce  cercle  est  coupé 
en  deux  par  les  bouches  du  Cattaro  ;  Il  est  montueux. 
boisé,  et  très  fertile;  il  produit  des  vins  excellents. 

cattaro  (golfe  et  bouches  du),  petit  golfe  de  l'A- 
driatique sur  la  côte  de  Dalmatie  :  130  kil.  de  tour; 
deux  éeueils  le  divisent  en  trois  parties  ou  entrées 
qu'on  nomme  bouches  :  le  fond  du  golfe  en  arrière 
des  bouches  est  dit  canal  de  Cattaro.  —  Les  bou- 
ches do  Cattaro  formaient  au  S.  E.  la  limite  des 
possessions  directes  de  Napoléon. 

C ATT EG AT ,  bras  de  mer  qui  unit  la  mer  do 
Nord  â  la  Baltique  par  le  détroit  du  Sund  et  les 
deux  Belt,  entre  le  Jutland  â  10.,  et  la  Suède  a 
1*1.1  220  kil.  sur  110.  Navigation  dangereuse.  Pe- 
nh e  du  hareng. 

CATTENOsî,  eh.-l.  de  canton  (Moselle),  â  9  kil. 
N.  E.  de  Thionville;  1,000  hab. 

GATT  ES,  Caai,  peuple  de  la  Germanie,  an  S.  des 
Chérusquee,  au  N.  E.  des  Mattiaci,  habitait  la  liesse 
électorale  actuelle,  ainsi  qu'une  partie  du  duché  de 
Nassau  et  de  la  Westphalie,  et  avait  pour  ville  prin- 
cipale Castetlum  Cattorum  (Cassel).  Ils  furent  battus, 
mais  non  soumis  par  les  Romains.  Au  iim  sièclo 
Os  s'absorbèrent  dans  la  confédération  des  Francs. 

CATTS-HILL.  Foy.  blevx*  (montagnes). 

CATULLE.  C.  Valerius  CatuUus,  poète  laUn,  ne 
l'an  Stiav.J.-C. à  Veroneouàî>irmio(auJ.  Sermione), 
sur  le  lac  Benaeus,  réussit  surtout  dans  lépigramme 
et  dans  le  genre  érotique,-  11  est  â  regretter  qu'il 
S'ait  pas  toujours  respecté  la  décence.  On  a  aussi  do 
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lui  quelques  morceaux  d'un  genre  plus  sérieux,  en- 
tra autres,  l'épisode  des  Noces  de  Thétis  et  de  Pilie, 
qui  prouvent  qu'il  pouvait  s'élever  à  la  hauteur  de 
1  épopée.  Ce  poêle  fut  lié  avec  les  hommes  les  plus 
distingués  de  son  temps  ;  il  ne  craignit  pas  d'atta- 
quer César  dans  ses  vers,  mais  le  dictateur,  au  lieu 
de  s'en  irriter,  sut  gagner  son  amitié.  11  mourut 
Jeune,  à  30  ans  selon  les  uns,  à  40  selon  d'autres. 
Parmi  les  nombreuses  éditions  de  ses  poésies  on  re- 
marque celles  d'Uaac  Yo&ius,  Londres,  1684,  in-*, 
enrichie  d'un  précieux  commentaire  :  et  de  Doéring. 
Lelpslck,  2  vol.  in-8,  1788-92.  Catulle  a  été  traduit 
parPexay,  1771:  par  Noël,  1803,  et  par  L.-Théo- 
dore  Paulinier,  1840,  avec  le  texte  en  regard. 

CATL'LUS.  Voy.  lutatius. 

CATUMBKLA,  riv.de  la  Nigritie  maritime,  naît  à 
40  kil.  N.  E.  de  Caconda,  coule  au  N  ,  puis  à  10., 
tombe  dans  l'Océan  à  19  kil.  N.  de  St-Philippe-dc- 
Benfftiela;  cours,  440  kil. 

CATURIGES,  peuple  de  la  Gaule  Cisalpine, 
dans  les  Al  pet  Graiœ,  faisait,  du  temps  d'Auguste, 

Ertie  des  états  du  roi  Coltius.  Leur  ch.-l.  s'appe- 
t  aussi  Caiuriges  (aui.  Chorge*).  Leur  territoire 
répond  aux  vallées  de  Lhorges  et  d'Embrun. 

CATUS.  ch.-l.  de  cant.  (Lot),  à  14  kil.  N.  0. 
de  Cahors:  1,300  hab. 

CATZ  (Jacob  van),  poète  hollandais ,  né  à  Rrou- 
«ershaven,  en  Zélande,  en  1577,  mort  en  1060, 
fut  un  des  créateurs  de  la  langue  et  de  la  poésie 
hollandaise.  Il  remplit  dans  sa  patrie  les  première' 
fonctions  administratives  et  diplomatiques,  fut  am- 
bassadeur en  Angleterre  ( 1 627) , et  grand-pensionnaire 
de  Hollande  (1636-1651;;  il  consacra  tous  ses  loisirs 
à  la  culture  des  lettres.  Ses  poésies  se  composent 
d'emblèmes  d'allégories  et  de  fables:  il  a  mérité 
d  être  appelé  le  La  Fontaine  de  la  Hollande.  Ses  au-  ' 
vras  ont  été  réunies,  Amsterdam,  1712,  in-fol.,  et 
1790,  ln-8. 

CAL'CA,  ville  d'Hispanie  (Tarraconaise),  à  70  kil. 
S.  0.  deClunla.  Patrie  de  Théodore.  Auj.  détruite. 

cacca,  riv.  de  Colombie,  sort  du  Paramo  de  Gua- 
nacas,  forme  plusieurs  bras  qui  se  réunissent,  et 
tombe  dans  la  Magdalena,  à  150  kil.  S.  E.  de 
Carthagène,  sous  9-  28'  lat.  N.,  après  un  cours  de 
320  kil.  du  S.  au  N.  —  Elle  a  donné  son  nom  au 
dép.  de  la  Cauca,  dans  la  ci-devant  république  de 
Colombie il  était  divisé  en  4  prov.  (Popayan,  Paslo, 
Buenaventura,  Choco). 

CAUCASE,  Caucatut,  nom  général  sous  lequel  on 
comprend  un  grand  système  de  mont,  qui  sépare  l'Eu- 
rope de  l'Asie  au  S.  E,  et  qui  s'étend  entre  la  mer 
Caspienne  et  la  mer  Noire,  au  N.  du  Kour  et  du  Rioni, 
par  40--45-  Ut.  N.,  et  35M7»  long.  E.  La  chaîne 
principale,  ou  Caucase  proprement  dit,  va  du  S.  E. 
au  N.  0.,  depuis  la  péninsule  d'Apchéron  jusqu'à 
la  forteresse  d'Anapa,  sur  une  longueur  d'environ 
350  kil.  Beaucoup  de  chaînes  se  détachent  à  droite 
et  à  gauche  de  la  chaîne  principale  ;  ce  sont  :  au  N., 
1  Elvend  et  l'Elbroux  {Ceraunii  monte*);  au  N.O.,  les 
collines  qui  bordent  la  mer  Noire  (Caraxici  montes). 
Les  hautes  montagnes  de  la  Crimée  doivent  aussi 
être  considérées  comme  une  dépendance  du  groupe 
caucasien  :  enQn,  au  S.  0.,  le  Caucase  se  rattache  & 
l'extrémité  orientale  du  Taurus,  qui  courre  tonte 
l'Asie-Mineure.  Les  principales  cimes  du  groupe 
caucasien  sont  le  mont  Elbrous ,  qui  a  5,600  mè- 
tres d'élévation;  le  Mquinwari  ou  Kazbek,  4,800,  et 
le  Chal-Elbroux,  sur  les  contins  du  Daghestan, 
4,000.  Un  grand  nombre  de  fleuves  prennent  leur 
source  dans  le  Caucase  ;  les  plus  importants  sont  : 
le  Kouban  au  N.  0.,  le  Terek  au  N.  E.,  le  Rioni 
{Phasit)  au  S.  0.,  l'Alaxan  au  S.  E.  Les  diverses 
chaînes  du  Caucase  offrent  plusieurs  dédiés  dont 
quelques-uns  sont  célèbres,  savoir  :  les  Parus  Cau- 
casienne* (auj.  dé&lé  de  ùariel),  sur  la  roule  de 
M  .-zdok  à  Tiflis;  les  Portes  Mbamemus  ou 


ligue»,  le  long  des  cotes  du  Daghestan,  dans  le  di- 
strict de  Kagmancharie;  les  Porte*  Catpieme*,  près 
de  Téhéran;  les  Porte*  Ibérienne*,  anj.  Sckaourapi. 
—  Le  Caucase  fut  connu  dès  la  plus  haute  antiquité. 
Il  joue  un  rôle  important  dans  la  mythologie  des 
Grecs  ;  c'est  sur  les  cimes  du  Caucase  que  ces  der- 
niers plaçaient  le  supplice  de  Promélhée.  Les  nom- 
breuses peuplades  qui  habitent  ces  mont.,  et  qui  sont 
aujourd'hui  connues  sous  les  noms  de  Tcherkes—t, 
Nogats,  Abascs,  Ossètes,  etc.,  furent  presque  tou- 
jours indépendantes.  Chex  les  anciens,  Mithridate 
seul  sut  pendant  quelque  temps  leur  faire  recon- 
naître son  autorité  :  chez  les  modernes,  la  domina- 
lion  des  Turcs  sur  les  montagnards  du  Caucase  était 
purement  nominale  ;  les  Russes,  pour  les  soumettre, 
ont  été  forces  d'établir  des  lignes  de  forteresses  sur 
toutes  les  cimes  du  Caucase  ;  encore  sont-ils  exposée 
à  des  révoltes  continuelles.  —  Les  savants  ont  regardé 
comme  sortie  du  Caucase  la  race  blanche  qui  cou- 
vre toute  l'Europe  et  une  grande  partie  de  l'Asie, 
et  lui  ont  donné  le  nom  de  race  caucasienne. 

cal'gase  (gouvernement  du),  prov.  de  la  Russie 
d'Europe,  entre  l'Astrakhan  au  N . ,  les  Cosaques  de 
la  mer  Noire  à  10.,  la  Circassie  et  le  Daghostan  au 
S.,  la  mer  Caspienne  à  TE.,  est  situé  au  N.  de  la 
principale  chaîne  du  Caucase  ;  il  a  880  kil.  sur  360,  et 
1 30,000  hab.  Ch. -1.,  Slavropol.  Autres  villes  :  Geor- 
gievsk,  Klsliar,  Moidok.  Sol  plat:  beaucoup  de  lacs 

CAUCASE  imilN,  VOV.  MNDUl  -MIOICH. 

CAUCASIENNES  (portes),  Caucasiœ  pylee,  auj 
défilé  de  i'A  m  kl.  Voy.  oariel. 

CAUCHON  (P.),  évêque  de  Beauvals,  se  vendit 
aux  Anglais  qui  avaient  envahi  la  France,  réclama 
le  droit  de  juger  la  malheureuse  Jeanne  d'Arc  qui 
avait  été  prise  dans  son  évêrhé,  et  fut  lepl  us  acharné 
de  ses  lunes.  Il  Tut  rhassé  de  «on  siéce  |»ir  les  habi- 
tants de  Beauvais,  et  mourut  tourmenté  de  remords 
en  1443.  , 

CAUC1,  peuple  germain.  Voy.  chacci. 

CAUCOLIBERUM,  ville  de  la  Gaule  Narbonnaise, 
auj.  ou  n <>i:re. 

CAUDEBEC,  Latomagut,  ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
InL),  sur  la  Seine,  à  10  kil.  S.  d'Yvetot  ;  5.295  hab 
Cette  ville  était  autrefois  capit.  de  tout  la  pays  de 
Caux  ;  son  industrie  fut  Jadis  très  florissante  :  on  y 
faisait  surtout  un  grand  commerce  de  chapeaux,  dits 
caudebec*.  Elle  souffrit  beaucoup  pendant  les  guer- 
res religieuses  du  xvi»  et  du  xvn»  s.  Eglise  gothiq. 

CAUD1NES  (fourches),  Furculœ  Conduite.  Voy. 

CACDItUt. 

CALDIUM,  auj.  Atro/aou/4rtenxo,T.duSamniuni, 
à  28  kil.  S.  E.  de  Capoue,  entre  Bénévent  et  Ca- 
latie,  sur  les  frontières  de  la  Campanie.  Aux  envi- 
ron* se  trouve  un  défilé  célèbre  par  l'échec  que  les 
Romains  y  éprouvèrent  sous  le  consulat  de  T.  Vê- 
tu ri  us  Calvlnus  et  Sp.  Poslhumius  Alblnus.  Ils  s'y 
laissèrent  enfermer  par  Pont  lus  Hérennlus,  général 
des  Samnites,  et  furent  obligés  ds  passer  sous  le 
joug  (321  av.  J.-C.).  De  là  le  nom  de  Fourche*  Cau- 
dine*  donné  au  défilé.  Plus  tard,  les  Romains  dé- 
lirent Its  Samnites  aux  environs  de  Laudium. 

CAULET  (Franc,  de),  évôque  de  l'amiers,  d'abord 
abbé  de  Foix,  fils  d'un  président  au  parlement  de 
Toidouse,  1610-80,  fut  sacré  en  1644,sesiffnalapar 
ta  piété,  tu  a'uliies  réf.  dans  son  diocèse,  ramena 
Rancé  k  la  vie  religieuse  ;  mais  prit  parti  pour  Port- 
Royal,  refusa  la  signature  du  formulaire  et  le 
paiement  du  droit  de  régale.  Il  fut  saisi  dans  sen 
temporel ,  et  se  vit  par  là  réduit  à  une  grande  gèn? 

CAUL1NCOURT,  bourg  du  dép.  de  l'Aisne,  à  10 
kil.  0.  de  St-Quentin  :  350  hab.  Patrie  de  Caulin- 
oourt,  duc  de  Vicenee. 

CAUL1NCOURT  (Armand-Augustin-Louis  M), 
duc  de  Vicenee,  né  en  1773  à  Caulineourt  en  Pi- 
cardie, mort  en  1827,  prit  part  à  presque  toutes  les 
guerres  de  la  révolution,  et  se  flt  remarquer  de  Bc 
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eaparte,  qui,  à  «on  avènement ,  le  nomma  grand- 
écuyer,  pais  général  de  division,  duc  de  Vicence 
(1805),  et  en  18<>7  ambassadeur  en  Russie  :  il  sut  se 
concilier  l'estime  do  l'empereur  Alexandre.  Il  rentra 
•  n  France  en  1811,  prit  part  4  la  campagne  de  Mos- 
cou, et  fut  chargé,  à  la  suite  de  nos  revers,  de  dif- 
férente* misions  auprès  des  princes  alliés,  devant 
lesquels  il  défendit  toujours  les  intérêts  du  OU  de 
l'empereur.  11  a  été  publié  de  1837  à  1840,  tous  le 
litre  de  Souvenirs  du  due  de  Tieence,  d'intéressant* 
m l' moires  sur  l'empire. 

CAULON  ou  CAULONIA.  plus  tard  Castrum  7e- 
terum,  auj.  Castel-Veiere,  ville  d'Italie  (Brutlium), 
lu  S.  E.  de  Térine,  près  de  la  mer. 

CAUMONT,  ch.-l.  de  eant.  (Calvados),  à  22  kit. 
8.  0.  de  Bayeux  ;  2,150  hab.  Commerce  de  volaille. 
Mine  de  fer  aux  environs. 

CAUMONT  DE  LA  FORCE.  Voy.  LA  force  (de). 

CAH M-:,  Caunus,  auj.  Quingi?  ville  de  Carie,  sur 
U  côte  S.,  vis-à-vis  de  Rhodes  ;  célèbre  par  la  bonté 
•ie  ses  figues. 

cache  ou  caolxe,  bourg  du  dép.  des  Côtes-du- 
Nord ,  a  20  kil.  S.  0.  de  Oman  :  1,850  hab. 

Cauwe  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  a  37  kil.  N.  E. 
de  Castres  ;  4,050  hab.  Siamoises,  basin,  bonneterie. 

—  On  nomme  aussi  la  Cuune  une  branche  occid. 
les  Cévennci,  entre  les  départements  de  l'Hérault 
:t  du  Tarn. 

CAUNES  (u:s\  Hufeniis,  ville  de  France  (Aude). 
4  21  kil.  N.  E.  de  Larcassonnc  ;  2,258  hab.  Eau- 
de-vie,  etc.  Aux  environs  beaux  marbres  de  couleur 
variée.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 

CAl'NUS.v.deCarie,  iurlacotc.Pat.de  Protogène. 

CAUQUKNES,  villa  du  Chili,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Maule,  à  1 15  kil.  S.  E.  de  Santiago.  Eaux  minérales. 

—  Il  y  a  aussi  dans  le  Chili  une  riv.  de  ce  nom. 
CAUSSADE,  ch.-l.  de  cant.  fTarn-et-Garonne),  à 

32  kil.  N.  E.  de  Montauban;  4.540  hab.  Fabrique 
détamines,  de  toiles.  Commerce  en  Bafran,  grains 
et  truffes. 

CAUSSIN  (Nicolas),  jésuite,  né  a  Troyeaen  1583, 
mort  en  1651,  se  fit  une  réputation  comme  prédi- 
cateur et  devint  confesseur  de  Louis  XIII  ;  il  se  fit 
exiler  pour  avoir  pris  le  parti  de  la  reine-mère 
contre  Louis  XIII  et  Richelieu.  11  a  écrit  :  la  Cour 
tainie;  De  Eloquenlia  sacra  et  hum  ma;  Tragadiœ 
sacra,  etc. 

Cacssin  de  flrceval  (J.-J.)»  orientaliste,  né  à 
Monldidier  m  1759,  mort  en  1835,  remplaça  Des- 
haulerayes,  dont  il  était  l'élève,  dans  la  chaire  d'arabe 
au  Collège  de  France,  1783  :  fut  nommé  en  1787 
garde  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  entra 
en  1809  4  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions).  On 
a  de  lui  une  traduction  française  de  Y Argonautiquc 
de  Valerius  Ilaccus,  179C  ;  la  Suite  des  Mille  et  une 
Nuits,  traduite  de  l'arabe,  180G  ;  Y  Histoire  de  la  Sicile 
sous  les  Musulmans,  1802,  traduite  de  l'arabe. 

CAUTERETS,  village  du  dép.  des  H.-Pyrénées, 
4  13  kil.  S.  d'Argelès  ;  850  hab.  Eaux  thei maies 
sulfureuses  très  recherchées. 

CAUX  (|*ay*  dej,  Caleli,  partie  de  la  H.-Norman- 
dle,  au  N.  de  la  Seine  ,  70  kil.  sur  CO.  Lieux  prin- 
cipaux :  Caudebec,  Lillebonne,  Yvetot,  St-Yalery-cn- 
Caux,  Rolbec,  Arques,  Dieppe,  Eu,  le  Tréport.  II 
fait  auj.  partie  du  dép.  de  la  Scinc-Jnf.  Les  Cau- 
choises sont  célèbres  par  leur  beauté  et  par  la  sin- 
gularité de  leur  coiffure. 

CAVA,  ville  du  roy.  de  Naplcs  (Principauté  Cité- 
rieure),  4  4  kil.  N.  0.  de  Salerne  :  10,000  hab. 
Evèché.  Nombreuses  fabriques  d'étoffes  de  soie,  de 
coton  et  de  toiles. 

CAVADONGA,  ville  des  Asturics, à  48  k.  S.-E.  d'O- 
viédo.  Pélage  y  remporta, en  718, une  éclatante  vict. 
sur  les  Maures,  a  la  suite  de  laquelle  il  fut  proclamé 
roi  par  leshabilanlsdes  Asturics  et  les  Golhs  réfugiés. 

CAVAILLON,  Cabellio,  ch.-!.  de  cant.  (Vaucluse), 


4  22  kil.  S.  E.  d'Avignon,  surlaDuranee  ;  7,041  hab. 
Restes  d'un  arc  de  triomphe.  Mûriers,  melons 
d'hiver  renommés.  Industrie.  Commerce  de  fruits, 
etc.  Patrie  de  César  de  Bus.  —  Cavalllon,  jadis  une 
des  principales  villes  des  Cavarcs,  dans  la  Viennaise 
était  le  séjour  d'un  corps  d  utriculaires  ou  bateliers 
pour  le  passage  de  la  Durance.  Dès  le  iv«  s.,  elle 
eut  un  évèché  qui  fut  supprimé  4  la  révolution. 

CAVALCANT1  (Guido),  compatriote  et  ami  du 
Dante,  se  montra  comme  lui  ardent  gibelin,  et  cul- 
tiva avec  quelque  succès  la  poésie.  Il  mourut  en 
1301.  On  eaUme  surtout  sa  Canzone  cTAmore,  sur  la 
nature  de  l'amour.  Ses  poésies  se  trouvent  dans  le 
Recueil  des  anciens  poites  italiens,  Florence,  1527. 

CAVALE  (la),  Keapolis,  v.  et  p.  port  de  Turquie 
d'Europe  (Roumélie), sur  le  golf.*  de  la  Cavale,  a  128  k. 
N.  E.  de  Salonique  ;  3,000  h.  Patrie  de  Mèhémet-AH. 

CAVALIER  (Jean),  chef  redoutable  des  Camisards, 
né  au  village  de  Ribaute,  près  d'Anduxe  (Gard),  en 
16T9.  De  garçon  boulanger  qu'il  était,  il  se  fit  prédi- 
cant  dans  les  Cévennes,  et,  4  la  tète  d'une  multitude 
d'enthousiastes,  il  résista  longtemps  aux  troupes  de 
Louis  XIV.  Le  maréchal  de  Villars  négocia  avec  lui. 
et  lui  fit  déposer  les  armes  en  lui  assurant  une 
pension  et  un  brevet  de  colonel.  Observé  en  France, 
il  passa  en  Angleterre,  y  servit  avec  distinction,  et 
mourut  en  1740,  gouverneur  de  l'Ile  de  Jersey. 

CAVALIERI  (Bonaventure),  célèbre  géomètre,  né 
4  Milan  en  1598,  mort  en  1647,  se  lia  avec  Galilée  et 
obtint  par  sa  recommandation  une  chaire  de  mathé- 
matiques 4  Bologne.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  dans  les  souffrances  de  lagoutte.Cavalieriacréé  la 
géométrie  des  indivisibles  :  il  concevait  les  lignes 
comme  formées  d'un  nombre  infini  de  points;  les  sur- 
faces, d'une  Infinité  de  lignes,  et  les  solides,  d'une  in- 
finité de  surfaces,  et  réussit,  4  la  faveur  de  cette  mé- 
thode, 4  résoudre  un  grand  nombre  de  problèmes.  Ses 

Srincipaux  ouvrages  sont:  Geometria  indivisibilium, 
ologne,  1635;  Trigonometria  plana,  etc.,  1636; 
Exercilationes  geometricœ,  1647. 

CAVALIERS,  faction  aristocratique  anglaise,  op- 
posée 4  celle  des  Tites  rondes.  [Voy.  ce  mot.) 

CAVALLER-.MAGG10RE,  ville  des  Etats  sardes. 
4  17  kil.  N.  E.  de  Saluées;  5,150  hab. 

CAVAN,  ville  d'Irlande,  dans  l'Ulsler,  4  102  kil. 
N.  0.  de  Dublin  ;  3,000  hab.  Ch.-l.  d'un  comté  de 
même  nom,  situé  entre  ceux  de  Monaghan  et  de 
Leitrim:  84  kil.  sur  40;  228,000  hab.  Monts,  ma- 
rais, quelques  mines,-  agriculture  arriérée. 

CAVARES,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine,  dam 
la  Viennaise,  au  S.,  le  long  de  la  Méditerranée  et  du 
Rhône,  détendait  depuis  les  bouches  de  ce  fleuve 
jusqu'au-dessus  de  l'embouchure  de  l'Ardeehe.  Vil- 
les principales  :  Avenio,  Cabellio,  Arelate,  Vasio, 
Arausio,  etc.  Marseille  y  fut  comprise  4  la  fin  de 
l'empire.  Leur  territoire  répond  aux  dép.  de  Vau- 
cluse et  des  Bouches-du-RhÔnc  (moins  quelques 
cant.  orientaux  et  l'île  de  la  Camargue). 

CAVARZERE,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien,  4 
40  kil.  S.  0.  dcVeniee:  3,700  hab.  Commerce  de  soie. 

CAVAZZ!  (J.-Antoinc),  missionnaire  de  l'ordre 
dc3  Capucins,  né  4  Montécuculo  près  de  Modène, 
fut  envoyé  deux  fois  au  Congo  (1654,  1670),  y  fit 
plusieurs  conversions*  et  acquit  une  connaissance 
profonde  de  la  langue  et  des  mœurs  du  pays.  Il 
rédigea  4  son  retour  une  relation  qui  fut  revue  et 
publiée  en  1687  par  Alamandini,  et  qui  a  été  traduite 
en  français  par  le  P.  Labat,  1732. 

CAVENDISH ,  famille  anglaise  4  laquelle  appar- 
tiennent les  comtes,  puis  ducs  de  Dcvonshire,  et  k? 
duesde  Newcaslle.apour  chef  sir  William  Cavendish, 
né  en  1505,  mort  en  1557,  qui  était  d'abord  simple 
huissier  du  cardinal  Wolsey  ;  il  obtint  la  faveur  do 
Henri  VIII  et  de  ses  successeurs,  qui  l'élevèrent  aux 
I  honneurs.  —  Son  petit-flls,  William  Cavendish, 
I  connu  sous  le  nom  de  due  de  Newcastle,  né  en  1*92. 
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mort  en  1676,  fut  en  grande  faveur  auprès  de  Jac 
que*  1  et  Charles  1  ;  sacrifia  toute  ta  fortune  pour 
défendre  la  cause  royale  :  prolongea  la  guerre  de 
1639  à  1644,  fut  défait  à  Marston-Moor.  t'exila  après 
cet  échec,  et  ne  revint  qu'à  la  restauration:  il  fut  alors 
nommé  chef  de  la  justice  descomtés  au  nordduTrent. 
Il  avait  été  créé  comte  de  Newcastle  par  Charles  l  ; 
Charles  11 1  éleva  à  la  dignité  de  duc.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvrages:  Méthode  nouvelle  pour  ère»' 
ter  les  chevaux,  Londres,  1667,  in-fol. —  Sa  femme, 
Marguerite,  duchesse  de  Newcastle,  était  une  femme 
distinguée  par  son  esprit;  elle  cultiva  les  lettres  et 
la  poésie.  —  Un  autre  «le  ses  descendants,  William 
Cavendish,  comte,  puis  due  de  Devonshire,  ne  en 
1640,  mort  en  1707,  se  flt  remarquer  aousjacqueell 
par  une  opposition  courageuse  ;  il  fut  an  des  plat 
actifs  promoteurs  de  la  révolution  qni  renversa  ce 
prince,  et  qui  plaça  sur  le  trône  Guillaume  d'Orange; 
il  fut  en  récompense  créé  duc,  et  nommé  intendant. 
U  fut  sous  la  reine  Anne  un  des  commissaires  char- 
gés d'effectuer  la  réunion  de  l'Ecosse  à  l'Angleterre. 
Il  avait  fait  d'inutiles  tentatives  pour  sauver  lord 
William  Russel,  son  ami,  et  il  épousa  la  fllle  de  ce 
généreux  citoyen  après  son  exécution.  Will.  Cavendish 
a  laissé  quelques  poésies. 

CA vendis!  (Henry),  physicien  et  chimiste,  né  à 
Nice  en  1731,  mort  en  1810,  était  Ma  d'un  cadet  de 
la  famille  des  ducs  de  Devonthire.  Il  se  livra  à  l'é- 
tude des  sciences  au  lieu  de  rechercher  les  honneurs 
auxquels  son  nom  pouvait  le  faire  prétendre.  On 
lai  doit  la  découverte  du  gat  hydrogène,  qu'il 
nommait  yaz  inflammable  (1766),  celle  de  la  com- 
position de  l'eau  et  de  l'acide  nitrique  ;  il  détermina 
la  densité  moyenne  du  globe,  et  rendit  sensible 
l'attraction  de  la  terre  en  faisant  attirer  un  petit 
disque  de  cuivre  par  une  grosse  boule  de  plomb. 
Sans  fortune,  il  était  négligé  par  sa  noble  famille, 
comme  n  étant  qu'un  savant,  lorsqu'un  de  ses  on- 
cles, revenu  d'outre-mer,  lui  légua  eu  mourant  plat 
de  300,000  livres  de  rentes  ;  il  consacra  cette  grande 
fortune  aux  progrès  de  la  science  el  à  des  actes  de 


Cayemdisii  (W.-fl.) .  lord  Bentinck.  f. 
CAVF.lt Y.  fleuve  de  l'Inde.  Vou.  EAVUT. 
CAVINO  J  .  surnommé  le  Padouan,  habile  gra- 
veur du  xvi*  siècle,  s'exerça  surtout  à  contrefaire 
les  médailles  anciennes,  afin  de  s'enrichir  aux  dé- 
pens des  antiquaires,  el  s'associa  pour  celle  fraude 
coupable  avec  Alexandre  Bassiauo,  autre  graveur 
de  l'alloue. 

CAVITE,  ville  de  l'île  de  Luçon,  à  13  lui.  S.  de 
Manille,  par  14»  45  lat.  N.,  1 18*  34'  long.  E.,  dans 
le  golfe  Je  Manille  ;  6.000  hab.  Petit  fort. 

CAVOUn.  ville  murée  de*  Étals  sardes,  à  15  kil. 
S.  E.  de  Pignerol  :  5,700  hab.  Soieries,  toiles,  tan- 
neries. Houille,  ardoise  aux  environs. 

CAYOYE  (Louis  d  ogkh,  marquis  de],  né  en  1640, 
mort  eu  1716,  Tut  élevé  avec  Louis  XIV,  conserva 
la  faveur  de  ce  prince  toule  sa  vie,  et  la  mérita  par 
ton  courage.  U  passa  le  Rhin  un  des  premiers.  On 
le  surnommait  ie  Brave  Cavoye.  11  fut  nommé  grand- 
maréclial-dis-logis  de  la  maison  du  roi. 

CAXAMAHCA  ville  du  Pérou,  dans  l'intendance 
de  Truxillo,  par  80«  56'  long.  0.,  7-  8'  lat.  S.  : 
2,000  haL.  Relie  église.  —  C'est  dans  cette  ville  que 
fût  mis  à  mort,  par  les  Espagnolt,  Atahualpa,  le 
dernier  des  Ineas. 

CAXATAMRO,  ville  du  Pérou,  dans  l'intendance 
de  Tarma,  a  175  kil.  N.  E.  de  Lima. 
CAXOKIRA.  ville  du  Brésil.  Voy.  CACHOEIRA. 
CAXTON,  village  d  Angleterre  (Cambridge),  à  15 
kit.  0.  de  Cambridge;  500  hab.  Patrie  de  l'histo- 
rien Matthieu  Pirit. 

CAXTON  (Guillaume},  imprimeur  anglais,  né  vert 
1410  dans  le  comté  de  Kent,  mort  en  1491.  Après 


séjourne  quelque 


en  Hollande,  et  y 


avoir  fait  le  commerce  avec  succès,  11  y  apprit  l'art 
d'imprimer,  et  l'introduisit  en  Angleterre  vers  1472; 
il  publia  en  1474  son  premier  livre,  le  Jeu  déchet* 
moralisé.  Ce  nouvel  art  reucontra  beaucoup  d'oppo- 
sition de  la  part  du  clergé.  Les  éditiont  de  Caiton 
tont  fort  recherchées  des  bibliophile*. 

t'A  Y  A  il  KK,  riv.  do  Brésil,  affluent  de  l'Amazone, 
où  elle  tombe  à  31  kil.  S.  E.  d'Ega,  après  un  court 
de  245  kil.  —  On  nomme  encore  ainsi  un  des  plut 
hauts  sommets  des  Andea  (6,140  mètres)  ;  il  est  situé 
tout  la  ligne  équinoxialc,  à  65  kil.  N.  E.  de  Quito. 

CAYAPONIA,  grand  district  de  la  prov.  de  Goyas 
au  Brésil  ;  660  kil.  sur  220.  Bornes,  à  l'E.  le  Pa- 
rana,  au  S.  0.  le  Pardo.  LetCayapoa,  habitants  de  ce 
distriot.  sont  encore  barbares.  La  partie  septentrionale 
de  cette  province  est  traversée  par  un  grand  nombre 
de  montagnes,  qui  donnent  naissance  à  une  foule  de 
rivières,  dont  les  principales  tont:  le  Cayapo,  le 
Picombas,  le  Pasmado,  l'Appary,  le  Rio-Verde,  etc. 
Ce  pays  fournil  de  beaux  bois  de  construction. 

CAYENNE,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  ca- 
pitale de  la  Guyane  française,  dans  i'ile  de  Cayenne, 
a  l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom:  5,220  hab. 
Port  peu  profond,  château-fort.  La  chaleur  y  est 
trèt-élevée;  ce  séjour,  longtemps  insalubre,  a  été  as- 
saini par  le  dessèchement  des  marais  environnants. 
Collège.— Le  1  "  établis*,  français  date  de  1 626  ;  il  s'a- 
grandit en  1635,  mais  fut  abandonné  en  1654;  à 
celte  époque  les  Anglais  s'en  <  migrèrent,  mais  fie 
ne  le  gardèrent  que  dix  ans  (1654-1664).  Un  instant 
Cayenne  fut  possédée  par  les  Hollandais  (1676-77). 
D'Estrées  la  reprit  en  1677.  Les  Portugais  s'en  em- 
par.  en  1805.  En  1814  elle  fut  rendue  à  la  France. 

catenne,  île  comprise  entre  la  riv.  Cayenne ,  la 
riv.  Ouya,  un  canal  qui  les  réunit,  et  l'Océan  Atlan- 
tique :  44  kil.  sur  31  ;  ville  principale:  Cayenne. 
mois  de  pluie,  autant  de  chaleur  et  de 
extrêmes  ;  de  là  un  climat  très  malsain  ;  le  sol 
est  d'une  fertilité  prodigieuse.  C'est  dans  cette  lie 
que  l'on  recueille  le  plus  beau  coton  de  l'Amérique. 

catenne,  riv .  de  la  Guyane  française,  coule  pen- 
dant 65  kil.  du  S.  0.  au  N.  E..  et  tombe  dans  l'O- 
céan Atlantique  par  4»  56'  lat.  N.,  54»  35'  long.  0. 

CAYKS,  ville  et  port  d  Haïti,  à  155  kil.  S.  0.  de 
Port-au-Prince,  eh.-l.  du  département  du  Sud.  On 
y  comptait  jadis  de  12  à  15  000  hab.  :  auj.  elle  en 
a  beaucoup  moins.  Environs  marécageux. 

CAYET  (P.-Vicl.-Palma) ,  historien  et  contro- 
versée, né  en  1525  à  Montrichard  en  Touraine, 
mort  en  1610,  étudia  sous  Hamus,  embrassa  corams 
lui  le  calvinisme,  devint  ministre  protestant,  et  s'at- 
tacha à  Catherine  de  Bourbon  ,  sœur  de  Henri  IV.  H 
fut  ramené  au  catholicisme  par  le  cardinal  Duperron, 
abjura  en  1595,  se  Ht  ordonner  prêtre,  et  fut  nommé 
professeur  d'hébreu  au  collège  de  Navarre.  On  a  de 
lui,  outre  des  œuvres  de  controverse  oubliées,  une 
histoire  de  la  Navarre  intitulée  :  Ucptaméron  de  fa 
Ntatarride,  traduit  de  l'espagnol  en  vers  français, 
Paris,  1002;  Chronologie  novennaire ,  histoire  des 
guerres  de  Henri  IV  de  1589  à  1598.  11.06;  Chro- 
nologie teplennaire  (1598-1604),  1605  :  Histoire 
prodigieuse  du  docteur  Faust,  traduit  de  l'allemand, 
1603.  On  l'accuse  d'avoir  été  adonné  à  la  magie. 

CAYEUX,  Setuci ,  ville  du  dép.  de  la  Somme,  à 
25  kil.  O.  d  Abbcville,  tur  la  Manche;  2,400  hab. 

CAYLAR  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  a  15  kil. 
N.  de  Lodève  ;  650  hab.  4  _ 

CAYLL'S,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn-et-Garonne) ,  I 
41  kil.  N.  E.  de  Montauban  :  6,424  hab. 

CA  YLUS (la  marquise  de), née  de  viLLKTTE.de lwfc> 
mille  de  Mme  de  Maintenon,  épousa  à  13  ans  J. -Anne 


de  Tubièret,  marquis  de  Caylus ,  et  se  flt  rec 
quer  à  la  cour  de  Louis  XIV  par  ses  grkcet  et  ton 
esprit.  Elle  a  laissé,  sous  le  titre  de  Souvtnirs  d» 
madame  de  Caylus,  des  mémoires  intéressants  sur  son 
temps,  qui  furent  pubuéa  par  Voltaire,  Genève, 
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1770 ,  et  réimprimé  en  1804  par  Auger.  On  Ignora]  d'Épernay,  pour  s'y  livrer  à  tes  goût*  littéraires.  A 

la  fin  de  sa  vie,  il  entra  dans  une  secte  d'illuminé*, 
et  w  Ot  dès  Ion  remarquer  par  une  piété  exallée. 
Il  prit  parti  contre  la  révolution  et  lut  arrêté  après 
le  10  août  1792;  il  allait  être  égorgé  aux  fu  n  estes 
journée*  de  septembre,  lorsque  sa  ûlle,  qui  s'était 
enfermée  avec  lui  dans  sa  prison,  lui  sauva  les  jours 
en  le  couvrant  de  son  corps.  Il  sortit  alors  de  pri- 
son ;  mais,  repris  quelques  jours  après.  Il  périt  sur 
1  échafaud  (25  septembre):  il  supporta  la  mort  avec  un 
courage  héroïque.  La  Harpe  attribue  k  Cazotte  une 
prédict.  sur  la  Révol.  qui  est  une  pure  invention.  G.  • 
composé,  entre  autres  ouvrages,  Otivtrr,  poème  en 
prose,  qui  obtint  un  grand  succès,  1763;  te  Dtablc 
amoureux,  1772;  des  Contes  arabes  taisant  suite  aux 
Mille  et  une  Nuits;  des  fables,  des  nouvelles,  ete.  Tous 
ces  ouvrages  montrent  une  imagination  riche.  Il 
écrivait  en  vers  avec  une  étonnante  facilité;  on  attri- 
bua même  à  Voltaire  quelques-unes  de  m»  productions. 
On  a  donné  plusieurs  éditions  de  ses  œuvres;  la  plus 
complète  est  celle  de  Bas  tien,  4  vol.  in-8,  Paris,  1816. 

CE  A,  riv.  d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Léon, 
prend  sa  source  k  68  kil.  N.  E.  de  I ..'■(.»,  coule  au 
S.,  et  tombe  dans  l'Kala  k  7  kil.  N.  Ë.  de  Bena- 
vente,  après  un  cours  de  125  k.  —  Elle  donne  son 
nom  à  une  ville  d'Espagne,  Minée  sur  se»  bords,  à 
40 kil.  E.  S.  E.  de  Léon;  1,200  b. 

CE  AH  A ,  prov.  du  Brésil ,  entre  cehes  de  Rio» 
Grande,  Parahiba,  Piauhy,  Pernambouc,  et  la  mer, 
par  30M4*  long.  0.,  et  2°-7*  lat.  S.  :  440  kil.  sur 
400.  Le  ch.-l.  est  Céara,  dite  aussi  Fortalesxa;  mais  la 
ville  la  plus  commerçante  est  Araeaty.  On  y  trouve 
plusieurs  chaînes  de  montagnes,  qui  presque  toutes 
se  dirigent  du  S.  0.  au  N.  E.  cl  donnent  naissance 
à  de  nombreuses  rivières.  Le  sol,  en  génér  al  sablon- 
neux, est  assex  fertile  dans  les  montagnes.  On  y  cul- 
tive le  mais,  l'ananas,  le  tabac,  etc.  Les  plaines  of- 
frent d'immenses  pâturages.  La  Tille  a  10,000  h. 
CEBENNA  noms,  auj.  monte  ckvEKNbS. 
CE  MES,  philosophe  grec,  né  k  Thèbe»  vers  »s 
mlUen  du  v  siècle  avant  J.-G.,  fut  disciple  de  So- 
craie;  il  est  un  des  Interlocuteur»  du  Phédun  de  Pla- 
ton. Cébès avait  composé  plusieurs  traités  dont  un  seul 
nous  est  parvenu  :  il  est  intitulé  Ptnax.  ou  Tableau: 
l'auteur  se  suppose  placé  devant  un  tableau  qui 
représente  toutes  les  scènes  de  la  vie  humaine  et  il  en 
donne  la  description.  Quelques-uns  attribuent  cet 
écrit  à  un  auteur  plus  récent.  Le  Tableau  de  Cébès 
sa  trouve  d'ordinaire  k  la  suite  d'Epirtèle.  U  a  été 
publié  k  part  par  Gronovius,  Amsterdam,  1C89; 
par  J.  Schweighœuser,  Leipsick,  1798 ,  et  traduit  en 
français  par  Gilles  Boileau,  1653,  etpar  Camus,  1796. 


.ongteni|j>  i.  >  t,>  ,]e  naissance  et  celle  de  sa 
mort  ;  on  n  esl  pas  metuc  u  u*uid  sur  eou  nom  de 
Tamille  Qur'mips-ons  la  font  descendre  de  la  mai- 
son royale  des  >  alois.  Elle  inourul  eu  1729,  à  66  ans. 

catlus  (  Anne-Claude-Phil..  comte  de),  célèbre  ar- 
ehéologue,  Qls  de  la  précédente,  né  k  Paris  en  1692, 
mort  en  1766,  suivit  d'abord  avec  distinction  la  car- 
rière militaire ,  puis  quitta  le  service  *fln  de  se  li- 
vrer tout  entier  a  son  goùl  pour  les  arts  ;  accompa- 
gna l'ambassadeur  de  France  k  Constanlinople  ;  vi- 
sita la  Turquie ,  l' Asie-Mineure,  et  revint  en  1717 
aveede  riches  matériaux,  qu  il  légua  en  mourant  au 
Cabinet  du  Roi.  11  publia  depuis  cette  époque  d  im- 
portante ouvrages  sur  les  antiquités,  fut  reçu  k 
r  Académie  de  Peinture..  1731,  et  k  celle  des  Inscrip- 
tions, 1742.  Il  aida  les  artistes  de  ses  conseils  et  de  sa 
fortune;  Ut  lui-même  d'ulHes  recherches  sur  les 
moyens  employés  par  les  anciens  pour  peindre  k 
saustique ,  sur  la  manière  d'incorporer  la  pein- 
daus  le  marbre ,  ete.  U  s'occupa  avec  un  égal 
soit  comme  amateur,  soit  comme  artiste,  de 
peinture  et  de  gravure.  U  fut  en  même  temps  un 
écrivain  spirituel.  On  a  de  lui:  Recueil  d  antiquités 
égyptiennes,  étrusques,  grecques,  gauloises,  7  vol.  in— 

4,  1762;  Nouveaux  Sujets  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, 17  Si  ;  Vus  de  Miynard ,  Lemotne ,  Bouchar- 
ion;  des  C£urre«  badines  recueillies  en  1787  ,  12 
vol.  in-8,  contenant  des  contes,  féeries ,  etc.  Il  eut 
pour  ami  1  abbé  Barthélémy,  qui  l'aida  dans  plu- 
sieurs de  ses  travaux. 

CAYOR,  étal  de  Nigritie.  Yoy,  kaior. 
CAYHES,  ch.-l.  de  canL  (Haute-Loire),  k  13  kil. 
8.  0.  du  Puy;  750  hab. 

CAYSTKE,  Cayster  ou  Caystros,  auj.  Kitchek- 
Mander,  c-k-d.  Petit-Méandre,  rir.  de  Lvdie,  naît 
près  de  Sébasle,  et  se  jette  dans  la  mer  Egée  près 
d'Éphèse.  Il  est  célèbre  par  les  cygnes  qu'on  voyait 
jadis  en  grand  nombre  sur  ses  bords.  On  y  pèche 
auj.  une  grande  quantité  de  mulets. 

CAZAGA,  Metaaonium,  ville  de  l'état  de  Maroc, 
près  de  Mélilla.  Chkteau-fort  sur  un  roc. 

CAZALES  (Jaeques-Antoine-Marie  de },  célèbre 
orateur,  né  en  1752  k  Grenade  (Haute-Garonne), 
en  1805,  fut  député  de  la  noblesse  aux  étate- 
ix  en  1789;  défenseur  ardent  de  la  mo- 
i ,  il  déploya  k  la  tribune  de  grands  talents 
oratoires.  Il  donna  sa  démission  de  député  après 
1  arrestation  de  Louis  XVI  k  Varennes ,  et  sortit  de 
France.  Il  Qt  avee  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  U  campagne  de  1792,  et  rentra  en  France 
en  1803.  Ses  Ducours  et  opinions  ont  été  recueillis 
en  I  vol.  in-8,  Paris.  1821. 

CAZALS,  ehef.-l.  de  cant  (Lot),  k  27  kil.  N.  0. 
de  Cahors  ;  1 ,000  hab. 
CAZAR,  v.  d'Egypte,  ch.-l.  de  l'oasis  de  Dakhel 
CAZALBON,  ch.-l.  de  cant.  (Gers),  à  26  kil.  S. 
de  Roquefort,  sur  la  Douxe;  2,300  hab. 
CA7.IU  V  Voy.  BUZIIff. 

CAZEMBES ,  peuple  de  l'Afrique  intérieure,  au 

5.  des  Camangea,  k  10.  des  M  ara  vis  ,  au  N.  des 
Chamgameras,  k  l'E.  de  la  Guinée  inférieure,  par 
10«-1&«  lai.  S. ,  20°-26»  long.  E.  Ce  peuple  parait 
être  fort  nombreux  ;  mais  il  est  encore  peu  eonnu. 

CAZER.HS,  Catagorris,  ch.-l.  de  canton  (IL -Ga- 
ronne), sur  la  Garonne,  34  kil.  S.  0.  de  Muret; 
2,000  hab.  Chapelleries,  tanneries,  teintureries. 

CAZO  h  LA.  Castulo,  ville  d'Espagne,  k  55  kil. 
N.  E.  de  Jaen  ;  1.200  hab.  Elle  est  entourée  d'une 
chaîne  de  montagne»  qui  portent  le  même  nom. 

CAZOTTE  (J.),  écrivain  du  xviil*  siècle,  né  k 
Dijon  en  1720,  fut  d'abord  employé  dans  l'admi- 
nistration de  U  marine,  et  envoyé  en  1747  k  la 
Martinique  comme  contrôleur  des  lies  du  Vent.  U 
quitta  d  a* 


bonne  heure  les  affaires  et  se  relira 


au'il  possédait  k  Plerry  près  part  à  l*« 


CEBoLLA,  vtHe  d'Espagne  (Tolède),  jprèa  du 
Tage,  k  42  kil.  0.  de  Tolède  :  2,500  hab.  On  y  re- 
marque le  château  du  duc  d'Albe.  Vin»  blancs. 

CECCANO,  ville  de  l'Etal  eccléaiaélique,  k  8  kil.  S. 
de  Frosinone  ;  3.500  hab. 

CECCO  D'ASCOLI(Francesco  sTABOt,  dit),  auteur 
d'un  poème  didactique  italien  intitulé  YAcerbo  (d'o- 
cervus,  tas,  recueil),  ou  il  traite  de  la  physique  el 
de  l'astrologie,  naquit  k  Ascoll  vers  1257,  enseigna 
l'astrologie  k  Bologne  (1322-25).  11  fut  accusé  d'avoir 
mal  parlé  de  la  religion ,  et  brûlé  par  l'inquisition 
de  Florence,  en  1327.  L'Acerbo  a  été  imprimé  pour 
la  première  fois  k  Venise  en  1476,  et  a  été  plusieurs 
fois  réimprimé  depuis. 

CÉCIL  (William),  baron  de  Burleigh,  secrétaire 
d'état  sous  Edouard  VI  et  Elisabeth,  grand-tréso- 
rier d  Angleterre,  né  en  1520,  dans  le  comté  de 
Lincoln,  mort  en  1598,  fut  élu  deux  fois  mem- 
bre du  parlement,  el  s'y  Ht  remarquer  par  la  fer- 
meté et  l'Indépendance  de  ses  opinions.  Nommé 
secrétaire  d  état  par  Elisabeth  en  1558,  il  Qt  assem- 
bler un  parlemenfcoù  l'on  traita  d'un  plan  de  ré- 
forme dans  U  religion,  el  il  eut  la  plus  grands 
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base  de  celte  réforme.  On  lui  doit  au»!  an  règlement 
relatif  aux  monnaies,  qui,  depuis  Henri  VIII,  avaient 
été  altérées.  Elisabeth,  pour  le  récompenser  de  ses 
services,  le  eréa  baron  de  Burleigh  en  1571.  En 
1588,  il  conclut  un  traité  très  avantageux  pour  l'An- 
gleterre, entre  Elisabeth  et  les  états  de  Hollande. 
—  Son  fils,  Robert  Cécil,  ministre  sous  Elisabeth  et 
Jacques  1 ,  fut  envoyé  auprès  de  Henri  IV,  roi  de 
France,  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Espagne.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  mort  du  comte  d'Essex.  H 
Tut  continué  dans  le  ministère  par  Jacques  I,  com- 
blé par  lui  de  faveurs,  et  fait  comte  de  Salisbury. 

CECILE  (sainte),  vierge  et  martjre,  vivait  eo 
Sicile,  selon  Fortunat  de  Poitiers,  et  mourut  pour 
la  foi  vers  176ou230 Les  musiciens  ont  choisi  sainte 
Cécile  pour  leur  patronne,  parce  qu'en  chantant  las 
iouanges  de  Dieu  elle  s'accompagnait  d'un  instru- 
ment. On  célèbre  sa  fêle  le  22  novembre. 

CECILIUS  STATIUS.  Voy.  cjecilius. 

CËCJNA.  Voy.  cecina. 

CECLAV1N,  ville  d'Espagne  (Badajoxy.  à  15  kil. 
M.  E.  d  AJcantara;  3,000  hab. 

CÊCROPS,  fondateur  d'Athènes,  était  originaire 
île  Sais  en  Egypte.  Il  aborda  avec  une  colonie  dans 
l'Attique  vers  I  an  1643  avant  J.-C.,  et  fonda  une 
I-arlie  des  douie  bourg»  a  dont  Athènes  devint 
;ilus  tard  la  capitale.  11  établit  le  tribunal  de  I  aréo- 
page,  répandit  le  culte  de  Minerve  et  de  Jupiter, 
enseigna  aux  habitants  de  l'Attique  l'agriculture,  et 
introduisit  parmi  eux  les  mariages  cl  les  sépultures. 
11  mourut  vers  l'an  1594. 

CÉCUBE,  Cœcubui  mont,  coteau  d'Italie,  dans  le 
Ulium,  entre  Terracine  et  Gaèle?  produisait  jadis 
■les  vins  exquis. 
CEOAR,  ville  de  l'Arable  Déserte,  dans  le  voisi- 


nage de  la  Palestine,  doit  eon 


à  Cédar,  (il 4 


d'Ismaël,  son  fondateur.  On  nomme  quelquefois  dans 
la  Bible  pays  de  Cédar  toute  l'Arabie  Déserte.—  Plu- 
sieurs villes  et  petites  riv.  des  Etats-Unis  portent  le 
même  nom,  une  entre  autres  dans  i  état  de  Virginie. 

CEDRËNUS  (George),  moine  grec  du  Kl*  siècle, 
suivant  la  prélace  de  Xylander,  est  auteur  d'une 
chronique  qui  s'étend  depuis  Adam  jusqu'à  Isaac 
Comnène  (1057),  et  que  l'on  trouve  dans  la  Byzan- 
tine. C'est  une  compilation  sans  critique. 

CÉDRON,  torrent  de  Judée,  à  l'E.  de  Jérusalem, 
coulait  dans  une  Tallée  profonde  et  tombail  dans  ie 
:ac  Asnhallite. 

CÉÊLATHA,  19*  campement  des  Israélites  dans  le 
léser».  C'est  là  que  périrent  Coré,  Dathanet  Ablron. 

CEFALtj.  Cephatœdit,  ville  de  Sicile,  sur  la  côte 
M.,  à 62k.  E  S.  E.  de  Palcrme:  9,000  hab.  Evèché. 

CEILLIER  (Remi),  savant  bénédictin,  né  en  1688 
\  Bar -le- Duc,  el  mort  en  1761,  à  l'abbaye  de 
I  lavigny,  dont  il  était  prieur  titulaire,  est  auteur 
'l'une  Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  et  eccli- 
tiattiques,  Paris,  1729-63,  en  23  vol.  in— 1,  ouvrage 
avant  et  précieux,  qui  rivalise  avec  celui  de  Dupio 
sur  le  même  sujet,  et  qui  contient  des  analyses 
étendues  de  chaque  auteur.  On  a  publié  en  1782 
un  24*  vol.  qui  se  compose  de  tables. 

CELANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abraxxe  Ulté- 
rieure 2*),  h  33  kil.  S.  E.  d'Aquila;  2,200  hab. 

celano  (  lac  de  ) ,  Fucinus  tacus,  dans  l'Abruxxe 
Ultérieure  2*.-  16  kil.  sur  22  :  très  poissonneux,  en- 
touré de  montagnes.  Voy.  fucin. 

CELEBES,  île  de  la  Malaisie,  dans  le  Grand  Océan 
Equinoxial,  entre  117»  el  123»  long.  E.  et  entre 
f  S'»'  lal.  N.  el  5"  50  lat.  S.  :  800  kil.  de  long  sur 
240  kil.  de  large  environ  :  elle  est  découpée  par  de 
fortes  échancrurcs  qui  la  divisent  en  quatre  grandes 
péninsules.  Environ  2,000,000  d  hab.  Le  sol  de 
cette  tic  est  de  la  plus  grande  fertilité:  il  produit 
en  abondance  toutes  les  plantes  tropicales  et  les  épi- 
ces.  Une  grande  partie  de  l  ile  est  couverte  de  fo- 
rcis Immenses,  rirhes  en  bois  précieux,  mais  qui 


servent  de  retraite  à  une  foule  d'animaux  sanvag-s 
et  féroces  et  de  reptiles  dangereux.  Célèbee  fut  dé- 
couverte et  occupée  partiellement  d'abord  par  les 
Portugais  (15251;  elle  fui  prise  ensuite,  de  1660  i 
1667,  par  les  Hollandais  qui  la  possèdent  aujourd'hui 
presque  tout  entière.  Leur»  possessions  se  divisent  i 
1»  en  possessions  immédiate*,  dites  gouvernement  <fc 
Macassar,  et  contenant  le  district  de  Maeassar  et  les 
résidences  de  Bonlhain,  de  Maros,  de  Manado  (la 
plus  importante  de  tontes  :  elle  relève  immédiate- 
ment du  gouverneur  des  Moluques)  ;  2»  en  posses- 
sion* médiates ,  comprenant  la  plus  grande  partie 
de  l'île,  et  subdivisées  en  une  foule  de  petits  états 

Srotégés  ou  vassaux,  dont  les  principaux  sont:  Boni 
uajou  (Waju),  Louhou,  Maeassar,  Mandhar,  ele! 
Les  naturels  de  l'île  Célèbes,  que  l'on  croit  d'ori- 
gine malaise,  ont  le  teint  cuivré  :  Ils  pratiquent  la 
polygamie,  et  ont  embrassé  le  mahométisrae  depuis 
le  xvi*  siècle  environ.  —  Célèbes  donne  son  nom  à 
un  groupe  d'îles  dont  les  principales  sont,  après 
Célèbes,  Sangir,  Banca,  Bouton.  Xoulla.  Salayer. 

CELENDERIS,  Kelendereh,  ville  de  laCilieie  Tra- 
chéotide,  sur  la  mer,  entre  les  promontoires  Ane- 
murium  et  Sarpedonium,  était,  à  ce  qu'on  erolt,  d'o- 
rigine samienne.  —  Il  y  avait  une  Celenderis  en 
Argolide.  à  17  kil.  S.  E.  de  Tréxène. 

CELÉNES,  Celœnœ,  ville  de  Phrygie.  jadis  capit. 
de  ce  roy.,  sur  leMarsvas,  prè?  du  Mé.mdre.  M:- 
da?  régnait  i  Célènes.  Patrie  de  MtWya*. 
CELENO,  une  des  Harpies.  Yo:j.  hÀbities. 
CELER KS  (du  latin  celer,  prompt),  corps  de  ca- 
valerie d'élite,  institué  par  Ronmlus  pour  lui  servi- 
de  garde,  se  composa  a  <Jc  .îuo  hommes  (porlési  COU 
par Tarqui n  I). Hg furent  remplacésparlef chevaliers- 
CELESTIN  I  (saint),  pape  <!<•  \T2  à  432,  (Il  con- 
danin>r  la  doctr.  de  Nestor  i  us  et  envoya  des  missionn. 
en  Irlande.  On ade  lui  des  Uttre*  dans  la  Collect.  dt< 
lettres  dis  papes  de  Constant.  On  le  fête  le  6  avril 
ck  lest  in  n,  pa|>e,  était  Français  et  se  nommai' 
Gui  du  Chastel  avant  son  exaltation  ;  il  succéda  à 
Innocent  11  en  1143,  et  mourul  l'année  suivante. 

celestin  m,  connu  d'abord  sous  le  nom  du  car- 
dinal Hyacinthe,  papo  de  1191  à  1198,  fut  élu  à  85 
ans.  Il  sacra  l'empereur  Henri  VJ,  avec  1  impératrice 
Constance:  donna  la  Sicile  à  Frédéric,  fils  de  Henri, 
à  condition  qu'il  payerait  un  tribut  au  Saint-Siège: 
fit  prêcher  des  croisades,  et  encouragea  de  tout  son 
pouv  oir  ces  saintes  entreprises.  H  reste  de  lui  17  Let- 
tres dans  le  recueil  de  Constant. 

Célestin  iv,  Geoffroy  de  Castighone,  pape  en 
1241 ,  mourut  18  jours  après  son  élection. 

cé lest  in  v  (saint),  nommé  d'alwrd  Pierre  de  Mo- 
ron, né  dans  la  Fouille,  fui  élu  pape  en  1294. 
Avant  son  élection ,  il  était  entré  dans  l'ordre  des 
Bénédictins,  et  avait  fondé  un  nouvel  ordre  qui 
porta  son  nom  (Voy.  célestins).  11  vivait  dans  une 
cellule,  livré  aux  plus  dures  austérités,  lorsqu'on 
alla  lui  porter  la  tiare.  Tout  à  fait  inexpérimenté 
dans  les  affaires  de  ce  monde  ,  ii  sentit  bientôt  lui- 
même  son  insuffisance,  et  abdiqua  5  mois  après.  Bo- 
nilace  VIII,  son  successeur,  le  retint  enfermé  au  chat, 
de  Fumone  en  Campanie,  où  il  mourut  deux  ant 
après.  Clément  V  le  canonisa.  On  l'honore  le  19  mai. 
Saint  Céleslln  a  laissé  quelques  Opuscules. 

cëlestin  ,  anli|«pe,  élu  en  1124,  ne  garda  le 
Saint-Siège  que  24  heures,  et  le  céda  àHononuslI. 

CËLESTIN  S,  ordre  religieux  fondé  en  1244  pa' 
Pierre  de  Moron,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Cô- 
lestin  V,  suivait  avec  de  légères  différences  la  règle 
de  saint  Benoit.  Son  premier  monastère  fut  établi 
par  Pierre  de  Moron  au  mont  Magclle,  dans  1  A- 
bruire.  Les  Céleatius  furent  introduits  en  France 
par  Philippe-le-Bel  en  1300.  Cet  ordre  a  été  sup- 
primé en  1778,  à  cause  de  la  corruption  qui  s'y  était 
introduite. 

CÉLESTIUS,  hérésiarque,  né  dans  la  Campanie 
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tiques.  Son  ouvrage  a  eu  plus  de  60  éditions.  Le* 


au  it*  siècle,  partagea  les  doctrines  de  Pélage.  Leurs 
partisans  sont  appelés  Céle»Uens  ou  Pélagiens. 

CELÊSYRIE.  Carlesyna,  c.-â-d.  Syrie  creuse, 
nom  donné  primitivement  à  la  profonde  vallée  com- 

Cise  entre  le  Liban  et  l'Antiliban  et  qne  traverse 
Léonte;  dans  la  suite,  ce  nom  s  étendit  aux  pa- 
rages voisins.  En  112  av.  J.-C.,  la  Célésyrie  forma 
en  faveur  d'Anliochus  de  Cyxique,  un  éut  particu- 
lier qui  avait  pour  ch.-L,  Damas.  La  Célésyrie  fait 
auj.  partie  des  pachaliks  de  Tripoli  et  de  Damas. 
CLLLuE  NHiMÊ.  Voy.  cases  noires. 
CELLAMARE  (Antoine  ciubics,  duc  de  Giove- 
naixo.  prince  de),  né  â  Napies  en  1667,  mort  â 
Séville  en  1733,  fut  nommé,  en  1 7 1  S,  ambassadeur 
d'Espagne  à  la  cour  de  France.  Là  il  devint  l'âme 
d'une  conspiration  formée  contre  Philippe  d  Or- 
léans, régent  du  royaume,  et  dont  le  bat  était  de 
transférer  la  régenco  de  France  au  roi  d' Espagne 
Philippe  V.  Mais  ce  dessein  fut  découvert,  et  le 
prince  de  Cellamare  se  vit  obligé  de  quitter  la 
France.  On  trouve  l'histoit'e  de  la  conspiration  dans  les 
Mémoires  de  la  Régence,  Amst.,  174»,  â  vol.  in-lî 

CELLAKIUS.  Ce  nom.  qui  n'est  que  le  nom  alle- 
mand Kelter  latinisé ,  a  été  porté  par  un  asses  grand 
nombre  de  savants  allemands.  Le  plus  célèbre  est 
Christophorus  Cellarius,  philologue  et  érudit,  né 
en  1638  à  Smalcalde  en  rranconie.  Il  enseigna  la 
philosophie  et  les  langues  orientales  à  Weissenfels, 
devint  successivement  recteur  des  collèges  de  Wei- 
mar,  Zeilx.  Mersebourg.  et  enfin  professeur  d  élo- 
quence et  d  histoire  à  Halle  où  il  mourut  en  1707. 
Outre  un  grand  nombre  d'éditions  d'auteurs  latins, 
on  lui  doit:  Orthographia latma;  Anlibarbarus,  I69&; 
Breviarium  anliquituium  romanarum;  Notilia  or  bis 
atuiqui,  Leipsick,  1701.  Ce  dernier  ouvrage  est  le 
plus  important  de  ceux  de  Christophorus  Ceilarius, 
mais  il  a  été  surpassé  depuis  par  les  travaux  de 
Delisle  et  de  d  Anville.  Il  a  été  réimprimé  en 
1773,  avec  des  additions  de  Schwarti.  On  en  a  publié 
on  supplément  sous  le  titre  d'Appendix,  qui  con- 
tient 18  nouvelles  cartes,  Leipsick,  1776. 

CELLE,  ch.-l.  de  canl.  (Deux-Sèvres),  à  7  kll. 
N.  0.  de  Melle;  1.100  hab. 
celle,  ville  du  Hanovre.  Voy.  zell. 
CELL1NI  (Benvenulo),  orfèvre  et  sculpteur  flo- 
rentin, né  en  1500.  mort  dans  sa  patrie  en  1570. 
Il  signala  sa  bravoure  en  défendant  le  château 
Saint-Ange,  assiégé  par  le  connétable  de  Bourbon, 
qu'il  tua,  dit-on,  lui-même  d'un  coup  d  arquebuse. 
François  1  l'attira  en  France,  le  Ut  travailler  pour 
le  château  de  Fontainebleau  et  le  combla  de  bien- 
faits. Cetlini  exécuta  «n  marbre  plusieurs  tlgures  et 
«jeta  quelques-unes  en  fonte.  Parmi  ces  dernières, 
on  remarque  un  groupe  de  Renie  qui  coupe  la 
tiu  de  Méduse  ;  et  parmi  les  premières,  un  Christ 
pour  la  chapelle  du  palais  Pilti.  On  a  de  lui  :  Traité 
sur  la  sculpture  et  la  manière  de  travailler  l'or, 
Florence,  lbGH;  V Histoire  de  sa  vie,  Napies,  sans 
date,  1  vol.  iti-4,  et  des  Mémoires  curieux,  traduits 
p;tr .MH.Parls,18tW,  etnarM.Léclanché.  1844t. 

CELSE,  Aurelius  Cornélius  Celsus,  surnommé 
l'tiippocrau  latin  et  U  Cicéron  de  la  médecine,  né 
i  Rome  ou  à  Vérone,  d'une  famille  distinguée, 
vécut  dans  le  i*r  siècle  de  notre  ère.  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie  ;  on  croit  qu'il  exerça  la  médecine.  Il  avait 
embrassé  toutes  les  sciences,  et  avait  rédigé  une 
sorte  d  encyclopédie  dans  laquelle,  au  jugement  de 
Quinlilien  (XII,  c.  u),  il  traitait  avec  un  égal  succès 
de  l'agriculture,  de  l'art  militaire  et  de  la  méde- 
cine, fi  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  traité  de  méde- 
cine, De  re  medtca  ou  De  medicuta,  en  huit  livres, 
qne  l'on  regarde  comme  I  ouvrage  le  plus  précieux 
en  ce  genre  que  nous  aient  légué  les  Romains,  et  qui 
n'est  pas  moins  remarquable  par  le  style  que  par  la  ■ 
fond  des  choses.  Celse  a  surtout  suivi  llippocrate  et  la  _ 

Asclépiade;  U  parait  appartenir  à  la  secle  des  Ed«e-  I  d'Auguste ,  on  donna  le  nom  de  GauU  Celaqut  , 
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plus  estimées  sont  celles  de  Léonard  Targa,  Padoue, 
176S>,  avec  de  bonnes  notes,  réimprimée  en  1785  à 
Le  j  de  ;  deTarga,  Vérone,  !8l0,in-4  ttd'Kd.  Mill  igan, 
Londres,  1820.  CcJ«e  aété  trad.  en  fr.  par  H.  Ninuin, 
1753,  Fouquieret  Ratier,  1821,  Des  Etangs,  1846. 

celse,  Celsus,  philosophe  épicurien,  qui  vivait 
au  n*  siècle,  sans  Trajan  et  ses  successeurs,  avai! 
composé ,  sous  le  titre  de  Discours  véritable  l  Dis* 
cursus  ver  us),  un  ouvrage  où  il  attaquait  le  chris- 
tianisme naissant  par  les  armes  du  raisonnement  et 
par  celles  du  ridicule,  et  qu'Origène  crut  devoir 
réfuter.  L'ouvrage  de  Celse  était  écrit  en  grec;  il  ne 
nous  est  pas  parvenu,  mais  on  en  trouve  des  morceaux 
étendus  dans  la  Ripitation  de  Celse  par  Origène.  Ce 
philosophe  fut  lié  avec  Lucien,  qui  lui  dédia  un  da 
ses  dialogues,  le  Faux  Prophète. 

CELSIUS  lOlaUt).  botaniste,  théologien  et 
talisle  suédois,  membre  de  l'académie  de 
né  en  1670,  mort  en  1766.  Charles  XI  lui  fit  faire 
plusieurs  voyages  dans  les  principaux  états  de  l'Eu- 
rope, pour  constater  et  déterminer  les  diverses 
plantes  citées  dans  la  Bible.  Ses  principaux  écrits  sont, 
dix-sept  Dissertations,  réunies  sous  le  titre  :  liiero- 
botanicon,  ['p-.il,  1746  et  1747  ;  Amsterdam,  1748, 
in-8;  le  Catalogue  des  plantes  des  environs  d'Upsal, 
1732  et  1740,  et  plusieurs  Dissertations  sur  la  théo- 
logie, l'histoire  et  les  antiquités.  Celsius  est  le  fon- 
dateur de  l'histoire  naturelle  dans  sa  patrie  ;  il  fut 
le  premier  maître  et  le  protecteur  de  Linné,  qui  a 
donné  â  un  genre  de  plantes  le  nom  de  Celsia, 

Celsius  (André),  professeur  d'astronomie  à  Upsal, 
né  en  1701,  mort  en  1744,  arcom|>agna  Maupertuis, 
Clairaut,  Lemonnier  dans  leur  voyage  â  Tornéo  ;  il 
(H  élever  â  ses  frais  un  observatoire  â  Upsal.  On  i 
de  lui  :  Dissertatio  de  novo  methodn  dimetiendi  dit* 
tantiam  solis  a  terra,  1730;  un  Recuetl  de  31  fi  orver- 
votions  d'aurores  boréales,  faites  de  11  16  à  1732; 
Observ.  pro  Jiuura  telturu  determinanda  in  Gatlia 
hah  -*-  Il  eut  l'idée  du  thermomètre  centigrade. 

CELTES,  Celtœ,  grand  peuple  de  la  iiaule.  issu  de 
la  race  Indo-germanique,  qui  â  une  époque  fort  an- 
cienne semble  s'être  répandu  de  l'E.  â  10.  dans  la 
partie  centrale  de  l'Europe,  et  avoir  laisse  sur  * 
route  diverses  tribus,  entre  autres  les  <  mmériens 
dans  la  Tauride.  les  Cimbres  dans  leJutland.etdiver- 
ses  peuplades  de  1*1 1 ly rie  ancienne,  avant  de  »e  fixer 
en  masses  plus  grandes  dans  la  Gaule.  Selon  les  uns, 
le  nom  de  Galï  ou  Gael  (Gallus)  est  synonyme  de 
Celtes  demeurant  dans  la  Gaule:  suivant  les  autres, 
il  désigne  la  population  indigène  primitive  avec  la- 
quelle les  Celtes,  qui  ne  seraient  alors  autre  chose  que 
les  Kymris  {Voy.  ce  mo»V  partagèrent  le  |«vs.  De  la 
Gaule,  les  Gallo-Celtes  ou  les  Celtes  et  les  Galls 
réun's  émigrèrent  en  Germanie ,  où  ils  oecupèrenl 
la  Bohême,  puis  la  Bavière;  en  Italie,  dont  presque 
toute  la  partie  sept,  prit  le  nom  de  Gaule  Cisalpine, 
et  où  ils  laissèrent  les  Lygurs  (Ligurie) .  les  (sombra 
(Insubrie)el  les  Ombra  [Ombrie]  ;  en  Hispanie.oùlon 
trouve  des  Gaels  purs,  telsqus  les  Callaïques  iGalic'd 
PortuaaD  et  les  Celtiques,  et  des  Gaels  mr!<'-  &n?  Indi- 
gènes, tes  Oeltibère*  :  dans  la  l»r;mrl»-Bri|agne,  ie 

pat*  (t*  Halloa,  U  ItalArflMlIr  et  l'llil»  r*;ir 

CELTIBERES,  Celtiberi,  peuple  de  l'Hispanie  (Ta* 
reconaise),  â  l'E.  des  Carpetani,  â  10.  des  Edetani, 
occupait  les  sources  de  l'Anaj;Guadtana;  et  du  Tag» 
et  tous  les  lieux  environnants.  Place  principale. 
Bilbilis.  Ils  étaient,  comme  l'indique  leur  nom,  de 
race  mixte  et  composés  de  Celtes  et  d'Ibères 

CELTICUM  PR0N0NT0RIUM.  Voy.  ARTABRUB  PhOM. 

CELTIQUE,  Cellica.  Ce  nom,  donné  d'abord  va- 
guement â  toute  la  Gaule  Transalpine,  désigna,  au 
temps  de  César ,  la  Gaule  proprement  dite .  corn  - 
prise  entre  le  Rhône,  la  Garonne,  l'Océan,  la  Seine* 
Marne  et  U  partie  inférieure  du  Rhin.  Au  temps 
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l'ensemble  des  quatre  Lyonnaises.  Voy.  LYOJnrAlMC,  |  dans  les  États  sardes,  à  50  kil.  E.  de  St-Jean  d« 


CELTIQUES,  Cetiici,  peuple  de  l  Hisnanie  (Lusi- 
tani»').  entre  l'embouchure  du  Tagut  I  agi  et  une 
partie  du  cours  Inférieur  de  YAnat  (Guadiana). 
Leur  pays  réi>ond  à  peu  près  à  l'Alentéjo,  plus  une 
portion  de  l'Estramadure  tant  portugaise  qu'espa- 
gnole, et  une  petite  partie  de  l'Andalousie. 

CELY,  Tillage  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  à 
13  kil.  S.  0.  de  Melun;  520  bab.  On  voit  aux  en- 
rirons  on  chAtcau  bâti  par  Jacques  Coeur  en  1400. 

CENCHREES,  Cencarecc,  aui.  Kenhi,  ville  de 
li  Grèce  ancienne,  sur  le  golfe  Saronique,  était  un 
des  dem  porti  de  Corinthe. 

CENO.  famille  romaine  célèbre  parles  richf>«es, 
«scrunesel  ses  malheurs, se  prétendait  iSSUB  du  coD- 
mlCrescence  :  un  de  ses  membres,  (ils  d'uu  préfet  do 
Rome,  et  préfet  lui-même,  suscita  en  1075 


Maurienne,  à  17  kil.  N.  0.  de  Suse,  forme  le  n«ud 
des  Alpes  Cottiennes  et  des  Alpes  Grecques.  Ses 
cimes  les  plus  hautes  atteignent  3.500  mètre*.  Le 
mont  CeokS  est  un  des  passade»  de»  Alpes  les  plus 
fréquentes.  Ce  passage  jusqu  en  1802  ne  »  elfectualt 
qu'à  dos  de  mulet.  Napoléon  y  a  (ait  construire  une 
superbe  route  qui  mène  de  Lans-le-ltourg  à  Suse. 
11  a  aurai  considérablement  augmenté  I  hospice  du 
mont  Cenis,  fondé  jadis  par  Louis-le-bétonnaira. 
—  Ijl  tradition  rapporte  qu  anciennement  d'im- 
menses forêt*  couronnaient  cette  monta  gne.et  qu'ayant 
été  incendiées  toutes  à  la  fois,  une  énorme  qûan 
tité  de  cendre  couvrit  les  flancs  du  mont  Cents 
d'où  son  nom  Ctnereu*  mon*  (mont  de  cendres). 

CENOBITE  (de  amos,  commua,  et  tuos ,  vie). 
On  nommait  ainsi  certains  religieux  qui  vivaient  er 
communauté,  par  opposition  aui  anachorètes,  qui 


.  un 

émeute  contre  le  pape  Grégoire  VII  cl  le  retint  captif. 

Le|»ersonn.  le  plus  fameux  de  cette  fam.  est  Franc  I  vivaient  séfwré*  les  uns  des  autres.  Vju. 
Cend,  qui  vivait  au  xvi»  siècle.  Ses  moeurs  étaient      CENOMANS,  Cenomam,  peuple  de  la 
fort  corrompues;  il  fut  accusé"  plusieurs  fois  d'un  vice  Transalpine ,  dans  la  Troisième  Lyonnaise,  faisait 


infâme,  et  acheta  ses  juges  à  prix  d'or.  11  avait  qua- 
tre fils  et  une  fille,  la  célèbre  Béatrix  Cenci  ;  il 
les  maltraitait  cruellement  ou  les  faisait  servir  a  ses 
plaisir*  brutaux.  On  l  accuse  même  d'avoir  faitaasas- 
siner  les  deux  aînés.  Révoltée  de  tant  d'horreurs, 
Uéatrix,  sa  fille,  de  concert  avec  deux  de  ses  frè- 
res et  Lucrèce,  leur  mère,  fit  assassiner  Fraoçoi» 
Cenci.  Accusés  de  parneide.  ils  périrent  tous  quatre 
surl'échafaud  par  lasentenee  de  Clément  VIII  (1605). 
'-o  triste  événement Ql  une  impn  •-••>»  profonde  sur 
la  peuple  de  Rome,  et  pendant  plusieurs  siècles  le 
nom  de  Béatrix  Cenci  s'est  conservé  dans  le» 
chants  populaires.  Le  supplice  des  Cenci  a  été  re- 
produit dans  plusieurs  tableaux  dont  le  plus  célè- 
"fl  se  voit  aujourd'hui  dans  le  palais  Colonna.'à 
Home,  et  a  longtemps  été  attribué  à  Guido  Reni. 
MM.  Bouilly  et  Ant.  Béraud  ont  fait  entrer  les 
tventures  de  Béatrix  dans  uu  drame  intitulé  :  Guido 
Reni  ou  Us  Artistes. 

CENDRES  (mercredi  des),  premier  jour  du  ca- 
rême dans  l'église  latine,  et  le  lendemain  du  Mardi- 
Gras.  On  l'appelait  jadis  capta  jejunii,  le  commence- 
ment du  jeune.  Chex  les  premiers  Chrétiens,  ce  jour 
était  celui  où  te  faisaient  les  pénitences  publiques; 
les  pénitent*  «e  présentaient  en  signe  d'affliction  la 


partie  de  la  confédération  des  Aulerque*  et  occupait 
le  pays  qui  forma  plus  lard  le  Maine  oriental.  11 
avait  pour  capitale  Suindinum  ou  Cenomam  (auj.  Le 
Mans).  —  Ver»  le  iv  siècle  avant  J -G.,  la  plus 
grande  partie  de*  Cénomans  fil  une  invasion  en  Italie, 
où  ils  déplaeèrcnt  les  tmjanei,  et  s'établirent  au  N. 
du  Pô,  entre  l'Adiré  el  l'Adda.  Le  territoire  qu'ils 
occupèrent  correspond  à  peu  près  aux  légations  de 
Maulone  et  de  Brescia. 

CENSEURS.  Ou  appelait  ainsi  à  Rome  certains 
magistral*  dont  les  fonction»  ne  cohmaI.  rent  d  abord 
qu'à  faire  le  cens  ou  le  dénombrement  de*  citoyens, 
et  à  évaluer  leur  fortuite:  mais  dans  la  suite*  leur 
pouvoir  acquit  une  plus  grande  importance  :  ils  fu- 
rent chargé.:*  de  suneiller  les  nneur»  el  d'infliger 
des  notes  de  flétrissure  aux  chevaliers  et  aux  séna- 
teurs, et  même  d'eiclHre  ce*  dernier»  de*  assemblées 
du  sénal.  Les  premiers  censeur»  furent  créés  l'an 
442  avant  J.-C.;  il  y  en  avait  deux,  el  leur»  fonc- 
tions devaient  durer  5  ans;  mai*  bientôt,  dans  la 
crainte  qu'ils  n'abusassent  de  leur  autorité,  on  en 
limita  la  durée  k  un  an  et  demi.  Cette  magistrature 
fut  d'abord  ré*er*ée  aux  patriciens,  elle  défini  ac- 
cessible aux  plébéiensl'an  'i52  av.  J.-C.  La  censura  fut 
abolie  sous  Auguste;  toutefois  le*  empereursenexer- 


tèU  couverte  de  cendres.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  '  cèrent  eux-mêmes  lus  fonctions  jusqn  à  Vespasien  ; 
io  semblables  pénitences,  mais  les  fidèles  se  rendent  mais  aprè*  la  mort  de  ce  prince  on  voit  di*|Arailre 
a  1  église,  où  le  prêtre  leur  fait  une  croix  sur  le  toute  trace  de  cette  magistrature.  L'empereur  lXSoe 
"ront  avec  de  la  cendre,  en  prononçant  ce  verset  voulut  la  rétablir,  mais  celle  tentalite  neut  pas 
la  la  Genèae  (m,  19)  :  Mémento,  homo,  quia  pulvis  de  résultat. 

es,  et  in  putverem  revenais.  «  Homme,  souviens-toi;    CENSORINTS,  grammairien  lnlin  du  m»  siède, 

vivait  sou*  Alevandre-Nxère  el  ses  successeurs.  0*) 


lue  tu  es  poussière  et  nue  tu  retourneras  en  poua- 
ière.  »  Cette  cérémonie  fut  instituée  par  Grégoire  I. 

CENE  (du  latin  cuv<a,  souper).  Ce  nom  a  été 
donné  Spécial emeot  au  dernier  souper  que  lit  J.-C. 
avec  ses  autres  rassemblés,  la  veille  de  sa  mort ,  dans 
lequel  il  mangea  la  l'aque  avec  eux  et  après  lequel  il 
institua  l'Euchan^ie.  L'Ec  lise  en  célèbre  lamémoire 
le  jeudi  saint.  Comme,  après  la  Cène,  J.-C.  lava  les 
pieds  au*  12  apôtres,  il  e-l  d'usage  aussi  dans  chaque 
egl.se  de  laver  les  pieds  ce  jour-la  à  12  pauvres.  Soc 
rois  anciennement  accomplissaient  eux-mêmes  cette 
touchante  cérémoiiie.--Lé»»nard  de  Vinci  el  le  Pous- 
sin ont  représenté  la  Cène  dans  d'admirables  ta— 
bleaut.  Us  ont  tous  deux  riioisi  le  moment  où  Jésus 
déclara  a  *ca  apôtres  qu'un  d'entre  euv  le  trahira. 

CENEDA.  Oneta  ou  Cenitense  Caurum ,  villa 
forte  du  roy.  Lombard- Vénitien,  à  53  kil.  N.  de  Ve- 
nise i  4,500  hab.  Evèché. 

CÊNEROTH,  ville  da  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali,  donna  son  nom  au  lac  de  Cinerotà  ou  da 
Gnusareih,  dit  aussi  lac  de  Ttbériaite. 

CKNETA ,  ville  da  Vénéile,  auj.  cf.neda. 

CENIS  (mont),  mon*  Cineris  ou  Cinereus,  mont 

itsmus,  Sièxnicum  jugum,  montagna  des  Alpes, 


ses  divers  ouvrages,  il  ne  nuus  reste  qu'un  traité 
De  die  natali,  qu'il  eoni|K»sa  a  l'occasion  de  l'anniver- 
saire de  la  naissance  d'un  de  ses  amis,  (délivre  traita 
de  la  naissance  et  «le  la  vie  de  l'homme,  des  jour», 
des  mois,  des  année*,  des  rites  religieux,  el  est  fort 
précieux  pour  les  usages  de  l'antiquité.  Les  meilleu- 
re* éditions  sont  celle»  d  llavercamp,  Leyde,  17*3, 
avec  d'amples  commentaires,  et  ue  Gruber,  Nu- 
remberg, IR05.  Il  a  été  trad.  par  J.  Mangeait.  1843. 

CENsnaiNrs  (App.  Gland.),  prit  la  pourpre  sous 
Claude  il  en  211!),  et  fut  tué  sept  jours  après  par  *ea 
propres  soldats  à  cause  de  *a  rigueur  extrême. 

CENT  ANS  (guerre  de).  On  donne  ce  nom  à  cette 
longue  et  sanglante  rivalité  qui  divisa  la  France  et 
l'Angleterre  pendant  les  viv  et  ivsiècles.de  1337  à 
14â3,souslesrèene.dePhilippeVldcValoisdeJ«inlI» 
de  Charles  V,  de  Charles  v*l  et  de  Charles  VII  en 
France:  d  Edouard  III,  de  Richard  II.  de  Henri  IV, 
de  Henri  V  et  de  Henri  VI  en  Angleterre.  Von. 
r  range  (  partie  historique),  el  c  allés  (prince  de), 

BEDFORD,  DUNOIS,  JEAN  ME  D'aRC  ;  CHÉCY,  etc. 

CENTAURES ,  monstre*  demi-  homme*  et  demJ- 
chevaux,  nés,  suivant  l'opinion  commune, d lxioa 
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et  d'une  Nue  que  Jupiter  avait  substituée  à  Junon. 
(Voy.  ixion.)  lu  habitaient  aux  environs  des  monts 
Ossa  et  Pélionen  Thessalic.  Avant  voulu,  aux  noces 
du  Laplthe  Pirithous  avec  llippodamie,  enlever 
cette  princesse,  ils  furent  repoussés  et  battus  par 
les  Lapithes,  qui  les  forcèrent  à  quitter  le  pays  et 
à  te  disperser.  Les  Centaures  les  plus  célèbres  sont  : 
Neasus,  Chiron,  Eurytus,  Amycus,  Pholus.  Yoy. 

umMi 

CENT-JOURS.  On  appelle  ainsi  la  dernière  pé- 
riode du  règne  de  Napoléon  ,  commençant  le  20 
mars  1815,  date  de  l'arrivée  de  l'empereur  aux 
Tuileries ,  et  finissant  le  28  juin  de  la  même  an- 
née ,  date  de  la  2*  restauration  des  Bourbons.  Cet 
intervalle  fut  marqué  par  l'Acte  additionnel  aux 
constitutions  de  l'Empire  (22  avril),  la  coalition 
étrangère,  le  champ  de  mai  :  l"  juin  ,  e*  la  bataille 
de  Waterloo  (18  juin),  à  la  suite  de  laquelle  Na- 
poléon abdiqua  pour  la  deuxième  fois. 
CENTLIVRE  (mistrissl,  née  Suzanne  fhee- 
femme  eclehre  en  Angleterre  par  ses  aven- 


romanesques  et  son  talent  dramatique,  na- 

riit  en  1667  dans  le  Linoolnshire ,  resta  orpheline 
12  ans:  se  vit  forcée,  par  les  mauvais  traitements, 
à  fuir  de  la  maison  où  eî!e  était  élevée;  passa  quel- 
que temps  à  Cambridge,  sous  des  habits  d'homme, 
en  compagnie  d'un  jeune  étudiant;  se  maria,  et  de- 
vint deux  fois  veuve  en  4  ans.  Elle  se  fit  alors  auteur 


pour  vivre ,  puis  monta  sur  la  scène  ;  elle  n'eut  pas 
un  grand  succès  comme  aztrice,  mais  sa  beauté  fut 
remarquée  d'un  jeune  homme  de  famille  nommé 
Centlivre,  qui  l'épousa  (1706)  et  la  mit  a  l'abri  du 
besoin.  Elle  mourut  en  1723.  On  a  d'elle  plusieurs 
comédies  dont  quelques-unes  eurent  de  la  vogue  :  les 
meilleures  sont  :  The  Bmsy-Body  (l'Affairé)  ;  A  bold 
ttroke  fur  a  wi/e  (Un  coup  hardi  pour  une  femme), 
et  The  Wonder  (la  Merveille),  jouée  en  17 14. 

CENTO,  ville  de  l'Eut  ecclésiastique,  sur  le  ca- 
nal de  CeHto,  i  27  kil.  S.  O.  de  Kerrare,  4,000  hab. 
Patrie  de  Jean-François  Barbieri,  dit  le  Guerchin. 

CENTORBI  ,  Centuripa,  ville  de  Sicile  (CaUneJ, 
à  28  kil.  N.  0.  de  CaUne;  3,00u  hab.  Beaucoup  de 
ruines  antiques. 

CENTB  E  (canal  du),  unit  la  Loire  àla  Saône  en  pas- 
sant par  Paray,  Palinge,  Saint-Léger,  Chagny  :  le  bief 
de  partage  est  à  Moutchanain  ;  longueur  totale, 
I2S  ail.  Il  fut  creusé  sous  Louis  XVI  et  porU d'abord 
le  nom  Je  canal  du  Charolais. 

CENTREV1LLE ,  nom  commun  à  plusieurs  villes 
des  EUU-Cnis  ,  dont  la  principale  est  dans  l'état  de 
Maryland.  ch.-l.  du  comté  de  Queen-Ann,  à  44  kil. 
N.  E.  d'Annapolis  ;  SO  maisons.  Commerce  actif. 

CENTBONES.  peuple  de  UGauleCisalpine  ;Alpes 
Grecques),  eut  pour  ch.-l.  Forum  Ctamlii  ou  Cen- 
trones  (Centron,  .puis  Daraniiuia  (Moutiars).  Leur 
pays  répond  à  la  Taran  taise. 

CKMl  l.r.  lantmyedei.  Yoy.  saint-iucqoie*. 
CÉNTLMt.EI.LvÉ,  auj.  civita-vecchia. 
CENTUMY'IRS,  magistrats  chargés  de  rendre  U 
justice  dans  Rome,  Paient  originairement  au  nom- 
bre de  105;  ils  furent  portés  après  le  règne  d'Au- 
guste à  190.  On  les  divisa  alors  en  4  conseils,  que 
ion  réunissait  dans  les  causes  importantes. 

CENTURIE ,  compagnie  de  100  hommes  d'armes, 
formant  le  6»  de  la  cohorte  et  le  60'  de  la  lé- 
gion. Servius  Tulltus  trans|torU  cette  division  ml* 
H  taire  dans  l'organisation  civile  ,  et  distribua  le 
peuple  romain  en  6  classes,  qu  il  subdivisa  ensuite 
en  centuries.  la  1"  classe,  composée  des  citoyens 
qui  possédaient  plus  de  100.000  as,  contenait  9*  cen- 
turies; les  3  suivantes,  dont  les  membres  avalent 
75,000,  50,000  ou  25,000  as,  formaient  charune 
20  centuries  ;  la  5*.  où  l'on  était  admis  avec  10.000 
M  ,  avait  30  centuries  ;  la  6*  enfin  ,  composée  des 


centuries ,  auxquelles  il  faut  joindre  quelques 
turies  supplémentaires  composées  d'ouvriers,  ce  qui 
portait  le  nombre  toUI  i  191  ou  194,  Quand  on 
voUit  par  centuries,  l'accord  des  membres  de  la 
1"  classe,  c.-s-l.  des  plus  riches,  entraînait  néces- 
sairement la  majorité. 

CENTURION,  officier  romain  qui  commandait  la 
centurie.  Il  y  en  avait  «0  dans  chaque  légion.  Celui 
de  U  centurie,  qui  était  le  premier  après  le» 
tribuns,  s'appelait  primipiluire.  Les  centurions  avaient 
pour  marque  de  leur  dignité  un  cep  de  vigne. 

CENTURIPA.  ville  de  Sicile,  auj.  cintoiibi. 

CEOS,  auj.  Zen  ou  Céo,  une  des  Iles  Cyclades, 
au  S.  E.  du  cap  Sunium  en  Attique.  Ch.-l.,  lulis. 
Céos  est  la  patrie  ds  Simonide  et  de  Bacrhylide. 

CEPHALAS  (CONSTANTIN).  Yoy.  CONSTANTIN. 

CEPHALE,  époux  de  Procrts ,  princesse  athé- 
nienne, éUit  d'une  beauté  remarquable.  Il  inspira 
une  vive  passion  à  l'Aurore  ;  celle-ci,  pour  le  déU- 
cher  de  Procris,  l'engagea  à  éprouver  sa  fidélité. 
Caché  sous  un  déguisement,  il  réussit  en  effet  à  la 
séduire:  il  la  chassa  alors  de  sa  présence,  mais  il  se 
réconcilia  bientôt  avec  elle.  Dans  la  suite  Céphale, 
étant  à  la  chasse,  perça  im  'ai rement  d'un  javelot 
sa  chère  Procris  ;  désespéré  de  cette  mort,  il  se  tua 
avec  le  même  javelot. 

CEPHALENlE,  tephnltnia,  auj.  Cïtnalonik. 

CEPHAl.OEDIS,  ville  de  Sicile,  auj.  cefalo. 

CEPHALOME,  Cephatenia  des  anciens,  connue 
aussi  sous  les  noms  d  Êpire  Noire,  Mtlœtia  et  de 
Teleboa,  la  plus  grande  des  îles  Ioniennes,  4  l'entrée 
du  golfe  de  LeT^nte  ,  par  18°  15'  long.  E.,  38»  15" 
lat.  N.  ;  80  kil.  sur  50  :  ch.-l.,  Argnsloli  autrefois  la 
ville  principale  éUit  Samé).  Beau  climat  et  sol  fer- 
tile, mais  mal  cultivé.  Beaucoup  de  raisin  dit  de 
Corinthe. — Après  avoir  app.  à  Ulysse,  aux  Thébains, 
aux  Macédonien*,  aux  Eloliens,  cette  île  fut  soumise 
par  les  Romains,  l'an  189  av.  J.-C.  Kile  appartint 
longtemps  à  l'empire  d'Orient ,  puis  fut  conquise 
par  ics  Normands,  qui  IV 
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suite  prise  par  IcsYcniliens  1483]  et  comprise  par  eux 
dans  le  duché  de  Corfou  ;  en  1797,  elle  passa  sous  la 
domination  de  la  France  ;  auj  elle  est  sous  !c  protec- 
torat de  l*Aucletcrre.lrisurrectioné|<liérnère  en  l«\9. 

CEPHEE,  roi  d'Ethiopie,  fils  de  Phénix,  époux 
de  Cassiopée  et  père  d'Andromède,  fut  mis  après  sa 
mort  au  rang  des  constellations. 

CEPHISE,  Cephixus ,  nom  commun  à  deux  riv. 
de  la  Grèce  ancienne  :  l'une  arrosait  la  Phocide  et 
la  Béolie  ,  et  se  jetait  dans  le  lac  CopaTs  ;  l'autre 
éUit  en  Attique  ,  elle  descendait  du  mont  Pamès, 

Îiassait  au  pied  d'Athènes,  traversait  les  murs  du 
Mrée,  et  tombait  dans  le  golfe  Saronique. 

CEPHISODOBE,  sculpteur  grec,  OU  de  Praxitèle, 
et  frère  de  la  I"  femme  de  Phocion,  norissait360  an* 
av.  J.-C.  Il  fit  les  statues  des  courtisane»  Anyie  et 
Myro,  et  plusieurs  autres  beaux  morceaux  de  sculp- 
ture, cites  par  Pline  et  par  Pausanias. 

CÈPHISODOTE  ,  orateur  athénien  ,  fut  un  des 
di»  ambassadeurs  qu'Athènes  envoya  a  Sparte  l'an 
368  av.  J.-C.  U  commanda  une  Hotte  de  dix  vais- 
seaux pour  une  expédition  dans  la  Chersonèse: 
mais  ayant  conclu  un  traité  qui  déplut  A  ses  compa- 
triotes, il  fut  destitué,  mis  en  jugement ,  et  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  subit  la  peine  capitale. 

CEP10N  (Q.  Servllius),  consul  Tan  107  av.  J.-C, 
Issu  de  I»  faut. des  Se  iUiu*.t.<^.,\.  en  (•dulecuulre 
les  Cimbres.  i  1  prit  Toulouse  «M|  >propria  les  trésors  dé- 
posé* dans  un  temple  ,  et  fut  ensuite  vaincu  par  tes 
Cimbres.  Destitué  après  sa  défaite,  il  revint  à  Rome, 
y  fut  d'abord  incarcéré,  puis  condamné  à  l'exil.  U 
'se  retira  à  Smyrne.  — •  Yoy.  sSRVltiOSCfiMO. 
cépion,  historien.  Yoy.  ctpeioo  :Covfe>lan). 
CER  AM,  une  des  Iles  IWoluques  du  groupe  d'Am- 


proUuùrt»,  ne  formait,  malgré  leur  nombre,  qu'une  boine,  par  125M27»  long.  E..  2  ut.  S 
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Montagnes  dont  les  cimes  atteignent  2  à  3,000 
mètres:  bois  de  construction.  L'Ile  de  Céram  est  gou- 
vernée par  beaucoup  de  petiU  radjahs .  parmi  les- 
quels se  distingue  le  sultan  de  Céram:  tous  sont 
vassaux  des  Hollandais.  Les  habitants  sont  1res 
adonnes  à  la  piraterie. 

CERAMIQUE,  terrain  en  partie  enclavé  dans 
Athènes,  était  primitivement  plein  d'établissements 
de  potiers  (  kerameut  en  grec).  Il  s'y  éleva  ensuite 
beaucoup  de  temple*,  de  portiques,  de  théâtres; 
ce  qui  fit  un  des  plus  beaux  quartiers  d  Athènes. 
Au  dehors  étaient  les  jardins  d  Aradémus. 

CÉhANiotE  (golfe),  auj.  tjotfe  de  Stanco,  dans  la 
aier  Eflée.  sur  la  côte  de  Carie,  ainsi  nommé  d'une 
ville  de  Cérame,  située  sur  sa  côte  S.:  Cos  est  vis-à- 
vis  de  l'ouverture  de  ce  golfe. 

CÊRASON'TE,  Ceratus ,  auj.  Keretoun,  ville  de 
l'Asie- Mineure,  dans  le  royaume  du  Pont,  sur  le 
jolfe  Coi  y  en  fut,  a  1*0,  de  Tripoli*.  C'est  de  cette 
ville  que  le  général  romain  Lucullus ,  après  la  guerre 
•le  Mithridate  ,  rapporta  à  Rome  les  premières  ee- 
rhes  en  I  itiu  centsi].—  Prise  par  les  Turcs  eu  1 162. 

CERAUM1  montes,  c.-à-d.  monU  frappe*  de  la 
foudre,  auj.  VEtvend  et  VAtbortlf,  chaînes  secon- 
daires qui  se  détachent  du  (Caucase.  Voy.  CAUCASE. 

CERBERE,  chien  à  trois  têtes,  était  chargé  de  la 
garde  des  Enfers  ,  et  veillait  jour  et  nuit.  Orphée 
rendormit  en  allant  chercher  Eurydice,  et  Hercule 
sut  le  contenir  quand  il  descendit  aux  Enfers. 

CERCEAU  (ou).  Voy.  dicf.hceau. 

CERCIDIUS,  riv.  de  la  Corse,  auj.  le  liauonb. 

CERCINA,  île  de  la  Méditerranée,  au  N.  E.  de  la 
Bytacéne,  auj.  tle  de  kerkeni. 

CERCLES  d'au  khâgne.  On  donne  ce  nom  à  des 
divisions  de  l'empire  germanique  qui  ont  plusieurs 
fois  varié.  En  1387,  l'empereur  Wenceslaa  partagea 
pour  la  première  fois  l'Allemagne  en  quatre  grands 
cercles,  comprenant  :  le  I",  la  Haute  et  Basae-Saxe; 
le  2*,  la  province  Rhénane;  le  3*,  l'Autriche,  la 
Bavière  et  la  Souabe;  le  **,  la  Thuringe  et  la 
Franco  h    En  1438  ,  Albert  11  établit  six  cercles, 

Ïii  étaient  sous  le  gouvernement  de  l'électeur  de 
randeboiiru,  ,  de  l'archevêque  de  SalUbourg,  du 
comte  de  Wurtemberg,  de  l'évêque  de  Mayence,  de 
/électeur  de  Cologne  et  de  l'électeur  de  Saxe.  Enfin 
en  1512,  sous  Maxlmîlien  I,  tout  l'Empire  Tut  par- 
tagé définitivement  en  dis  cercle*,  savoir:  ceux 
d'Autriche,  de  Bavière,  de  Souabe,  de  Francoiiie, 
de  Haute  et  Busse-Saxe  ,  de  Weslphalie  ,  de  Haut 
et  Bas-Rhin  et  de  Bourgogne. —  (iliaque  cercle  était 
gouverné  par  un  directeur,  président  d'une  assemblée 
circulaire ,  et  |«r  de»  prince*  convoquant*.  Cette  di- 
vision a  subsisté  jusqu'à  la  Gn  du  xviii*  siècle;  elle 
a  disparu  lors  de  la  formation  de  la  Confédération 
du  Rhin,  en  1806. 

CERCOPES.  Les  anciens  donnaient  ce  nom  :  !•  aux 
habitants  de  L'île  Pithécuse,  près  de  la  Sicile,  que 
Jupiter  métamorphosa ,  dit-on ,  en  singes,  pour  les 
punir  de  l'avoir  insulté  ;  2°  à  une  peuplade  de  l'A- 
sie-Mineure  qui  vivait  près  d'Ephèse.  Hercule  les 
vainquit  et  les  conduisit  enchaînés  aux  pieds  d'Om- 
phale.  Ces  derniers  sont  également  fabuleux. 

CERCYO.N,  brigand  fameux,  dominait  à  Eleusis, 
d'où  il  ravageait  l'Attique.  Doué  d'une  force  ex- 
traordinaire, il  courbait  les  plus  gros  arbres,  en 
rapprochait  la  cime ,  et  y  attachait  ceux  qu'il  avait 
terrassés,  afin  que  les  arbres,  en  se  relevant,  déchi- 
rassent ses  victimes.  Il  fut  vaincu  par  Thésée  qui  le 
punit  du  même  supplice. 
CERDA  (la).  Voy.  LACERDA. 
CERDAGNE,  ancien  pays  situé  sur  l'un  et  l'autre 
rersant  des  Pyrénées  :  la  partie  française  était  com- 
prise dans  le  Rousaillon  (Pyrénées-Orieut.),  et  avait 
pour  ch.-l.  Mont-Louis  ;  la  partie  espagnole  était 
lans  la  Catalogne  (intendance  de  Barcelone),  et 
ivail  pour  ch.-l.  Puycerda.  Ce  pays  est  ainsi  appelé 
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des  Ceretani  qui  l'habitaient  jadis.  La  Cerdagne 
française  n'appartient  à  la  France  que  depuis  1659. 

CERBIC,  roi  saxon,  envahit  la  Lrande-Bretagne 
dans  la  première  année  du  vi*  siècle  et  y  fonds 
vers  516  le  royaume  de  Weséex.  A  sa  mort  (534) 
il  possédait  l  Ile  de  Wight  et  les  provinces  actuelles 
de  Hamp,  Dorset,  Wllts  et  Berks.  H  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Chenrich  ou  Cynrie. 

CERDO.Y  gnostique  syrien,  hérésiarque  du  n*  siè- 
cle, admettait  deux  principes,  rejetait  la  plus  grande 
partie  des  Ecritures,  et  soutenait  que  J.-C.  n'avait 
qu'un  corps  fantastique.  Le  pape  Hygin  l'excom- 
munia. Il  eut  Marcion  pour  disciple. 

CEREA,  bourg  du  roy.  Lombard- Vénitien ,  à 
33  kit.  S.  E.  de  Vérone  :  2,800  hab.  Bataille  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens,  1798. 

CEREALIS  (Petilius),  général  romain  sous  le 
règne  de  Vespasien,  fut  chnrpé  de  marcher  contre 
Civilis  et  Classlcus.  chefs  des  Gaulois  et  des  Bataves 
révoltés  ,  les  battit  (71),  et  o.ula  leur  camp.  Il 
fut  ensuite  nommé  gouverneur  de  la  Bretagne, 
et  soumit  aussi  les  Bretons  qui  s'étaient  révoltés.  Dans 
celte  campagne,  Il  eut  Agricola  sous  ses  ordres. 

CERES,  déesse  des  blés  et  des  moissons,  fille  de 
Saturne  et  de  Cybèle .  enseigna  (  agriculture  aux 
hommes.  Cette  déesse  avait  eu  de  Jupiter  une  III  ie, 
Proserpine,  qui  lui  fut  enlevée  par  Pluton  ;  elle 
parcourut  toute  la  terre  pour  la  chercher,  eut  dans 
ses  courses  maintes  aventures  merveilleuses,  et  ap- 
prit enfin  de  la  nymphe  Aréthuse  le  sort  de  sa  fille 
(  Voy  .  prose  h  i  m  ).  Cérès  était  surtout  honorée 
en  Sicile  et  dans  l'Attique.  On  institua  en  son 
honneur  à  Eleusis  des  mystères  ou  fêles  mysté- 
rieuses devenues  célèbres  (réf.  Eleusis*.  On  la  re- 
présente couronnée  d'épis  et  une  faucille  à  la  main. 

CERESTE.  Voy.  cevkeste. 

CEBET,  Ceretum,rU.-\.  d'air.  (Pyr.-Oricnt.).  sur 
la  r.dr.  du  Tech,  à 26  k.  S.  0.  «le  Perpignan;  3,100 b. 
Pont  hardi ,  murailles  flanquées  de  tours.  Collège. 
Li  go.  LesFrdiiç.  y  battirent  ksEspagii.  en  1794.— 
4  ca.nl.:  Cérct,Argclès-s. -mer  Arles,  Prats-de-Mollo. 

CERETANI.  peuple  de  l  llispanie  (Tarracunaise), 
entre  les  Indujeiet  et  les  Jacceiani,  séjiarés  des  Sar- 
done*  (de  la  Gaule;  par  les  Pyrénées,  occupaient  le 
pays  appelé  depuis  la  Cerdayne. 

CERIGNOLE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Capita- 
nate),  à  37  kil.  S.  E.  de  Foggia.  Gonxalve  de  Cor- 
doue  v  battit  le  duc  de  Nemours  (1503)  ;  celte  dé- 
faite fit  perdre  à  Louis  XII  ses  possessions  dans  le 
roy.  de  Naples. 

CERIGO,  Cythère,  une  des  îles  Ioniennes,  dans 
la  Méditerranée,  au  S.  de  la  Morée  ,  par  20»  38' 
long.  E.,  36»  16'  lat.  N.  ;  28  kil.  sur  13;  10,000 
hab.  très  pauvres.  Ch.-l.,  Cérigo,  nommé  aussi  Cap- 
tait ou  Kupteti,  sur  la  côte  0.  ;  1,2(>0  hab.  L'Ile  est 
montagneuse,  aride ,  elle  nourrit  beaucoup  de  chè- 
vres. Les  Vénitiens  s'en  emparèrent  au  xv  siècle, 
et  depuM  elle  a  toujours  suivi  le  sort  des  autres  lies 
Ioniennes.  Voy.  cvthêre. 

CERIGOTTO,  «£</i/ia,  une  des  Res  Ioniennes,  par 
21'  5'  long.  E.,  36»  2'  lat.  N.  Souvent  pillée  par 
les  pirates.  Voisine  de  Cérigo,  dont  elle  suiv  it  le  sort. 

CÊRILLY,  ch.-l.  de  cant.  (Allier),  à  36  kil. 
N.  E.  de  Moolluçpn;  2,450  hab.  Papeteries,  éta- 
nlnes. 

CERINTHE,  Cerinthut,  iuj.  Zéro,  petite  Ile  de 
la  Grèce,  près  de  celle  d  Eu  bée  au  N.  E.  de  Chalcis. 

CERINTHE,  gnostique  juif,  hérésiarque  du  i" siè- 
cle, disciple  de  Siiuon-le-Magicien,  niait  la  divinité 
de  J.-C.  C  est  pour  le  réfuter  que  saint  Jean  écrivit 
son  Êvanaile. 

CERISAY,  ch.-l.  de  cant.  (Deux-Sèvres),  à  13  kil. 
0.  de  Breftxuire;  1,000  hab. 

CERISIERS,  ch.-l.  de  cant.  (Yonne),  à  13  kil. 
S.  E.  de  Sens  ;  1,200  hab. 

CER1SOL&S,  Cer**ote,  ville  des  Etats  sardes,  à 
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7  kit.  E.  de  Carmagnole;  1.660  hab.  Victoire  écla- 
UnteducomtoFr.d'Eughiensurlemarq.du  Guasl  et 
lee  Espagnol*  (1544)  :  les  Impériaux  y  perdirent 
16.000  homme».  La  prtae  de  Carignan  fut  le  résultat 
de  cette  victoire. 

CER1SY,  ville  de  France  (Manche),  à  14  Ifl. 
N.  E.  deSt-Lô:  2.100  hah. 

cf.ri  la-salle,  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  à  11 
LU.  E.  de  Coulances;  2,400  hab.  Calicot*. 

CERNA  Y,  ch.-l.  de  cant.  (Haut-Rhin),  tur  la 
Thann,  à  28  kil.  N.  E.  de  Béfort  ;  3,600  hab.  Fila- 
ture*, blanchisseries,  drape,  caliooU;  fonderie». 

CERNÉ.  Ile  que  les  anciens  plaçaient  à  l'extré- 
raité  occidentale  du  monde  et  que  les  savaols  mo- 
dernes ont  voulu  reconnaître,  les  uns  dans  Plie 
d'vlrgutn,  sur  la  cote  de  la  Nigritie,  les  autres  dans 
celle  de  Corée,  de  Madère,  et  même  de  Madagascar. 

CERNETLM,  auj.  Cerreto,  Tille  de  Campanie. 
près  de  laquelle  Pyrrhus  fut  défait  par  Curius 
Dentatus,  l'an  277  av.  J.-C. 

CERRETO,  Cerneium,  ville  du  rov.  de  Naples 
(Terre  de  Labour),  à  31  kil.  N.  E.  de  Caserte  ; 
4,600  hab.  Evêché. 

CERRO-DO-FRIO,  chaîne  de  montagnes  du  Bré- 
sil (Minas-Gcracs) .  renferme  de  riches  mines  de 
diamant*.  Elle  donne  son  nom  à  une  co  marque. 
CERS,  tlot  de  la  Manche,  Vou.  sabk. 
CKRTALDO,  bourg  de  Toscane,  à  25  kil.  S.  0. 
de  Florence,  sur  l'Eisa,  pasac  à  tort  pour  la  patrie 
de  Rnceace,  qui  est  né  à  Paris. 

CERULARIUS.  patriarche  de  Constantinople  en 
1043,  ferma  Ips  églises  latines  et  consomma  ainsi  le 
schisme  d'Orient.  Léon  IX  l'excommunia,  1054. 

CÉRUTTI  (Jos.-Ant.-Joachim),  jésuite,  né  à  Turin 
«n  1738,  professa  d'abord  avec  distinction  a  Lvon. 
II  avait  rédigé  en  1762  une  Apolwjie  des  Jésuites  ;  il 
consentit  néanmoins  bientôt  après  à  abjurer  les 
rincipes  de  la  société  quand  elle  fut  proscrite  par 
es  tribunaux.  Il  embrassa  en  1789  les  idées  nouvelles, 
se  lia  étroitement  avec  Mirabeau,  prononça  l'oraison 
funèbre  de  ce  grand  orateur,  et  Tut  appelé  à  l'As- 
semblée législative  en  1791.  Il  mourut  peu  après,  au 
commencement  de  1792.  On  a  de  Cérutti,  outre  plu- 
sieurs écrits  de  circonstances,  des  apologues  et  un 
recueil  de  pièces  diverses  en  prose  et  en  vers,  parmi 
lesquelles  on  remarque  un  petit  poème  sur  les 
Echecs.  On  a  réuni  et  publié  ses  œuvres  en  1793. 
Il  était  un  des  rédacteurs  de  la  Feuille  villageoise. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (Michel  de),  célèbre 
écrivain  espagnol,  né  en  1547  a  Alcala  de  liénarès 
(Nouv.-Caslille).  d'une  famille  noble,  mais  pauvre, 
servit  d'abord  en  Italie,  prit  une  part  glorieuse  À  la 
bataille  de  Lépante  (IS7 1),  et  y  reçut  une  blessure  au 
bras  gauche  dont  il  fut  estropié  pour  toutesavie  ;il  fut 
pris  par  les  corsaires  en  retournant  en  Espagne 
(1576)  et  resta  5  ans  esclave  à  Alger.  Racheté  par 
les  Pères  de  la  Trinité,  il  rentra  dans  sa  patrie,  s'y 
maria  (1584),  et  vécut  tantôt  à  Tolède,  tantôt  à 
Séville  et  à  Madrid,  n'ayant  guère  d'autre  moyen 
d'existence  que  sa  plume  et  méconnu  de  ses  compa- 
triotes. Il  mourut  à  Madrid  en  1616. accablé  <r infir- 
mités et  de  misère.  Cervantes  est  auj.  connu  de  tout  le 
inonde  par  son  roman  de  Don  Quichotte  de  la  Man- 
che (publié  à  Madrid  en  deux  parties,  1605  et  1615); 
U  y  raille  de  la  manière  la  plus  plaisante  le  goût  des 
•Tentures  romanesques  et  chevaleresques  qui  do- 
minait de  son  temps.  On  a  aussi  de  Cervantes  Ga- 
latie,  roman  pastoral,  1584:  des  Nouvelles,  Madrid, 
1613;  Persxlts  et  Siyismonde ,  histoire  septentrio- 
nale, Madrid,  1617  ;  et  quelques  pièces  de  théâtre 
peu  estimées.  On  a  donné  à  Madrid,  1805,  une  col- 
lection de  ses  œuvres.  16  vol.  in-8.  I,e  Don  Qui- 
chotte a  été  souvent  Imprimé.  Charles  III  en  Ût  faire 
une  édition  magnitlque  en  1780,  Madrid,  4  vol. 
Id-4.  Don  Quichotte  a  été  plusieurs  fois  traduit  en 
français,  mais  les  plus  estiniccs  sont  celles  de  Fil- 
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leau  deSt-Hartin,  1777,  sout.  réimpr  ;  de  lie  l'Aul- 
nay,  1821,  de  Bourbon  Dubntirnial,  1808;  celles  dt 
M.  de  Brntonne  et  de  M.  Yiardnt,  qui  ont  paru  en 
1837,  et  celle  de  M.  Dama<-lliuard,  1847,in-12.  Du- 
bournial  a  traduit  en  français  les  u*uvrea  complètes 
de  Cervantès,  1820-23,  6  vol.  ln-18.  Florian  a  aussi 
traduit  Don  Quichotte  et  Gatatec,  mais  en  leur  fai- 
sant subir  des  changements  qui  les  dénaturent. 

CERVARO.  riv.  du  roy.  de  Naples  (Capltanate). 
naît  près  de  Mnnteleone  et  tombe  dans  le  golfe  de 
Manfredonia.  Les  Latins  la  nomm.  Cerbalus. 

CERVERA,  nom  de  plusieurs  ville*  d'Espagne, 
dont  deux  principales  :  l'une  à  35  kil.  E.  de  Lérida 
!  Barcelone  )■  6,200  hah.  :  l'autre  à  37  kil.  S.  ds 
Calahorrs  (Soria)  ;  4.200  hab. 

CERVETERI,  Agylla,  puis  Carre,  Tille  de  Tos- 
cane, à  31  kil.  N.  0.  de  Rome.  Voy.  cvere. 

CERV1A,  ville  de  la  Belgique  anc,  auj.  crievuks. 

CE» vu,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  à  19  kiL 
S.  E.  de  Ravenne  ;  3,600  hab.  Salines. 

CERVIN  (mont),  dans  les  Alpes  Pennlnes,  sur  le* 
confins  des  Etats  sardes  et  du  Valais,  hauteur,  4,450 
mètre*.  Immenses  glaciers. 

CERVINARA,  ville  du  tot.  de  Naples  (Princi- 
pauté Ultér.).  à  20  kil.  N.  0.  d'Avellino  ;  5,000  hab. 

CERVIONE,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à  42  kil.  S. 
de  Bastia  :  1 ,000  hab. 

CEBVOLI,  Columàaria,  tlot  de  la  Méditerranée, 
entre  l'Ile  d'Elbe  et  la  province  de  Pise,  k  8  kil. 
S.  E.  de  Piombino. 

CERYOLLE  (Arnaut  de),  dit  r  Archipritre,  auda- 
cieux partisan  français,  né  dans  le  Périgord  vers 
1300,  mort  en  1366.  leva,  après  la  bataille  de  Poi- 
tiers (1356),  plusieurs  compagnies  de  Houtiers,  ra- 
vagea la  Provence,  rançonna  le  pape  à  Avignon  et 
pilla  la  Rourgngne.  En  1359,  le  dauphin  Charles  l'at- 
tira à  son  service  ;  après  la  paii  de  Rréligny  (1360), 
Cervolle  rassembla  de  nouveau  ses  Routiers,  ravagea 
la  Bourgogne,  et  força  le  comte  de  Nevers  à  traiter 
avec  lui.  Il  combattit  ensuite  j«our  le  roi  Charles  V, 
qui  lui  donna  le  litre  de  chambellan  :  reiwussa  les 
Tard-Venus .  puis  ravagea  la  lorraine ,  les  Vosges 
et  les  bords  du  Rhin.  Repoussé  par  l'empereur  et 
les  ducs  de  Brahant  et  de  Lorraine,  Il  se  retira  en 
Provence,  où  il  mourut  tranquillement. 

CESAIRE  (saint),  né  en  470  près  de  Châlons-sur- 
Saône,  entra  au  monastère  de  Lérins,  et  fut  élevé, 
malgré  lui,  sur  le  siège  d'Arles.  Il  fut  honoré  do 
pallium  par  le  pape,  qui  le  lit  son  vif-aire  dans  les 
Gaules  eu  502.  Il  présida  plusieurs  conciles,  et  m.  en 
542.  On  célèhre  sa  fêle  le  27  août.  On  a  de  lui  des 
Homélies  et  des  Sermons  dont  plusieurs  ont  été 
traduit*  en  français  par  l'abbé  Dujatde  Villeneuve, 
Paris,  1760,  2  vol.  in-12. 

CESALPIN  (André),  philosophe,  médecin  et  na- 
turaliste, né  en  I6l9  à  Areizo  en  Toscane,  mort  à 
Rome  en  1603,  enseigna  longtemps  la  médecine  et 
la  botanique  k  Pise,  fut  appelé  à  Home  par  Clé- 
ment VIII  qui  le  choisit  pour  son  premier  médecin, 
et  le  nomma  professeur  de  médecine  au  collège  de 
la  Sapience.  Comme  philosophe,  il  se  fll  remarquer 
par  sa  connaissance  profonde  des  écrits  d  Aristote, 
et  embrassa  la  secte  des  Péri|»alélitiens  averrhoTstes, 
représentant  Dieu,  non  comme  ta  cause,  mali 
comme  le  fond  même  et  la  substance  de  toutes 
choses,  ce  qui  le  fit  accuser  de  |utnthéisme  et  même 
d'athéisme.  En  médecine,  il  soii|.çonna  un  des  pre- 
miers la  circulation  du  sang  ;  comme  naturaliste,  il 
eut  la  gloire  d'inventer  la  première  méthode  do 
botanique,  et  basa  sa  classification  sur  la  forme  df 
la  fleur,  du  fruit,  et  sur  le  nombre  des  graines.  Set 

frincipaux  ouvrage*  sont  :  Quœstiones  penpateticœ, 
iorence,  1569:  Dirmonum  otvestujatio .  1580;  Ars 
medtca,  Rome,  ICMIl  s  De  plantu .  Florence,  1583, 
le  plus  important  de  tous.  Les  doctrines  philoso- 
phique* de  Césalpin  furent  combattues  par  Sa- 
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muel  Parker,  archevêque  de  Cantorbéry,  et  par 

Nicolas  Taurel,  raédtviu  de  Monlhéliard. 

CÉSAR,  C.  Jultus  Ctesar,  célèbre  général  romain, 
dictateur  perpétuel,  ne  à  Rome  l'an  100  av.  J.-C., 
/tait  neveu  de  M  .  .-.  Proscrit  dan»  sa  jeunesse 
,iar  Sylla,  il  ne  dut  la  vie  qu'à  de  puissantes  pro- 
tections, et  se  retira  à  la  cour  de  Nicomede.  roi  de 
liilhynie.  Il  revint  à  Koiue  après  la  mort  de  Sylla, 
s'y  appliqua  à  l'éloquence,  et  eut  capter  la  faveur 
du  peuple  en  relevant  les  statues  de  Marins. 
Nommé  préteur  l'an  61  avant  J.-C..  U  fut  envoyé, 
en  Espagne,  et  y  Ut  quelques  conquêtes;  à  aon  re- 
tour, il  lut  fait  consul  ^H}.  Ne  laiNtant  à  son  col- 
lègue Bibulus  qu'une  ombre  d'autorité,  il  s'associa 
avec  Pompée  et  CrasftUS,  et  forma  avec  eus  ce  fa- 
meux triumvirat  qui  leur  apurait  un  pouvoir  ab- 
solu. Il  se  lit  nommer  gouverneur  de  la  Gaule  |iour 
cinq  ans  (58),  et  après  ce  temps  se  fit  proroger 
dans  sou  gouvernement  pour  cinq  nouvelles  années. 
Il  employa  eus  dix  années  à  faire  la  conquête  de  la 
Gaule  et' pénétra  jusque  dans  la  Bretagne.  Pompée, 
jaloux  de  s»*  sucoV,  g'op|>osa  à  ce  qu'il  fût  de  nou- 
v^aa  continué  dans  ion  gouvernement  et  Qt  rendre 
un  décret  qui  le  forçait  à  se  démettre  de  son  com- 
mandement. Irrité  de  ce  traitement,  qu'il  regardait 
comme  une  injustice.  César  passe  les  Al|»es,  fran- 
chit le  Ruhintn ,  nui  formait  la  limite  de  sa  pro- 
v  ince:  marche  sur  nome,  d'où  Pompée  s'enfuit  avec 
li;  sénat;  entre  dans  la  ville  sans  coup  férir  49  .  ci  se 
fait  décerner  la  dictature.  Après  avoir  battu  en  Italie 
et  en  Espagne  le*  lieutenant»  de  Pompée,  U  t'atteint 
'  ii- même  eu  Thessahe,  dan»  les  plaines  de  Pharvile, 
.emporte  sur  lui  une  victoire  décisive,  et  le  force  a 
l'enfuir  en  Egypte  où  il  trouve  la  mort;  César  ar- 
riva en  Egypte  peu  de  jours  après  lui ,  pleura  son 
sort,  et  pour  le  venger  détrôna  le  jeune  Itolémée 
u!  l'avait  fait  tuer  :  il  donna  sa  couronne  à  Cléo|»âtrc. 
Egypte  il  courut  en  Asie  (47),  où  il  battit  et  dé- 
trôna en  trois  jours  le  roi  de  Pont,  Pnarnace,  qui 
s  était  révolté  (c'wl  à  cette  occasion  qu'il  écrivit  au 
sénat  ces  mot*  célèbre*  :  Vent,  vuit ,  tici):  puis  il  pasu 
en  Afrique,  où  II  détruisit  I  armée  républicaine  que 
commandaient  Méicllus  s  i  pion  et  Gaton  ;4li  :  et  de  là 
en  Espagne,  où  il  battit  le  jeune  Pompée  à  Munda  et 
acheva  d'anéantir  le  |iarli  |M>m|iéien.  Revenu  à  Kome, 
il  y  reçut  le  triomphe  et  se  lit  décerner  la  dicta- 
turc  perpétuelle  (45).  Maître  enûn  du  pouvoir  ab- 
solu, Géaar  n'en  u-a  que  |>our  le  bien  :  il  pardonna 
à  ans  plus  grand»  ennemis,  embellit  Rome,  fil  creu- 
ser un  port  à  I  embouchure  dn  Tibre,  réforma  les 
lois,  ûl  adopter  un  nouveau  calendrier,  et  créa  un 
grand  nombre  d  établissements  ut:lcs.  Cependant, 
les  républicains,  qui  l'accusaient  de  vouloir  se  faire 
roi,  formèrent  une  conspiration  contre  lui,  et  il* 
le  tuèrent  au  milieu  du  sénat  (15  mars  de  l'an  44 
avant  J.-C.i.  Parmi  les  principaux  conjurés  étaient 
C^iuset  même  Brutusqu'ilavailcomblôde  bienfaits 
U-aar  u  était  pas  seulement  grand  guerrier  et  grand 
nomme  d'état:  c  était  aussi  un  excellent  orateur  et 
un  écrivain  élégant.  Des  divers  écrits  qu  il  avait 
composés,  il  ne  nous  reste  que  ses  CofitMieniaire* 
(De  Bello  gatlico  libri  VIII,  De  BeUocivtU  libri  III,, 
qui  sont  le  modèle  du  genre  des  méuwires  histori- 
ques. Cet  ouvrage  a  été  très  souvent  imprimé  :  les 
meilleures  édit.  sout  celles  dp  G  Devina,  1 691 ,  d'Ober- 
lln,  Lclpsick,  l80h,  d'Oudendorp,  Stuggard,  1822,et 
de  Schneider,  Hall,  1840  52.  Il  a  éié  trad.  en  français 

Ear  Ledéist  de  Botidoux .  ) 809,el  par  M.  Artaud,  1 8!i2. 
a  vie  de  Jules  César  a  été  écrite  par  Suétone  et  par 
Plutarque:  on  a  en  outre  une  Vie  de  César,  attribuée 
à  Jullus  Celsus,  auteur  presque  contemporain. 

cksa*,  titre  que  portèrent  les  empereurs  et  les 
princes  romains,  quoiqu'ils  fussent  étrangers  depuis 
Néron  à  La  famille  des  Césars.  Il  était  aussi  particu- 


prirent  le 


cléMen.  Députe  cette  époque  les  i 
titre  d  Auguste,  et  s'adjnigniren. 
César,  qui  devait  leur  succéder 

mT™LLllf'T2-  °n  «mmunément 
sous  ce  nom  Jules  César  et  les  onie  emnerturs  oui 

"  spaMen 


*ïi  ■  T*,,UVi  ee»»«ïAug,i»tetTil'.rreli 
t  .Cl aude.Néron, Gaii.i, Othou,  V.ieihu«.Ve* 
i.lusel  Domitlen.  Suétone  a  écrit  leur  vie  I 
dernier»  de  ces  prince»  étaient  enii.V.,.,. it 


ï; 


à  la  famille  de  1 

CESARÉE,  Ctesarea,  nom  commun  à  dh 
villes  anciennes,  ainsi  appelées  du  nom  d  e 
romains  qui  les  fondèrent  ou  les  embellirent  i 

CEsarek  auguste,  Gtsarea  Augusta,  aui.  'Sarc- 

(JOSAt.   Vou.  CESARAICUSTA. 

césarEe  de  aiTHVNiE,  dans  la  Bithvnle  orientale 
cesareb  m  CAPranocE,  d  abord  ' Mataca .  puis 
Catarea  £toe6ia,auj.  KMSttneAtrh..\.  de  laCappa- 
doce,sur  lïlalys,  pre*  du  m .  A  ruée.  Pal  rie  de  S.  Basdè 

CESAREE  DE  CILIC1E  OU  ANAZARBE.  Voy.  A  > / a  hbA  ' 

césareï  de  Mauritanie,  Jut.a  Cœsarra,»ur  la  côte 
dAlr.m.e.  auj.  Cherchât.  Patrie  de  l'emp.  Macrin. 

cêsareb  dk fai. estime,  ,iuj.  Kiusarieh,  sur  la  cote, 
entre  Dur  et  Apollouie;  agrandie  par  Ibrode  qui  la 
nomma  Césarée  eu  l'honneur  de  César- Auguste. 

c.  pameas,  C.  Philippi,  au  p.  du  m.  Vanna,  près  la 
sourcedu  Jourdain;  reç.  son  2»  nom  d'un  lilsd'Hèrode. 

CESARIENNE  (GRANDE),  V.  CRANDE-CKSARIEMvE. 

CESAR0TT1  (Melcliior),  littérateur  iUlien,  né  à 
Padouc  en  1730,  mort  en  1808,  enseigna  d  abord 
la  rhétorique  au  séminaire  de  Padoue,  fut  nommé 
en  1782  professeur  de  grec  et  d'hébreu  à  l'univer- 
sité de  cette  ville,  et  fut  comblé  dans  sa  vieillesse 
des  bienfaits  de  Napoléon.  Un  lui  doit  des  traduc- 
tions estimées  d'Ossian,  de  Démosthène  et  d'Homère: 
il  traduisit  17/tade  en  prose  et  en  vers  :  dans  la  tra- 
duction en  vers,  qu'il  intitule  la  Mon  d'Hector,  il 
s'est  permis  de  refondre  entièrement  le  poème  grec. 
On  a  encore  de  lui  un  Cours  de  littérature  grecque, 
des  Essaie  sur  la  philosophie  des  langues.  Sur  le 
goût.  Sur  te  plaisir  que  cause  la  tragédie,  et  quelques 
pommes.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en  42  vol. 
iu-8,  Pisc,  1805-1813.  On  en  a  donné  un  bon  choix 
en  4  vol.  in-8,  Milan,  1820. 

CESENATICO,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  à 
27  kil.  E.  de  Forll;  3,600  Lab.  Port  joint  par  un 
canal  à  l'Adriatique. 

CÉSENE,  Cœsena  en  Latin  ,  ville  de  l  Ëtal  ec- 
clésiastique, à  47  kil.  S.  E.  de  Korli.  Evôcné.  Pa- 
trie do  Pie  VI  et  de  Pie  VU. 

CESPEDES  (Paul  de),  peintre  espagnol,  né  à 
Cordoue  en  1538,  et  mort  en  1608.  A  la  peinture 
et  à  la  sculpture,  il  joignait  la  connaissance  de  plu- 
sieurs langues  et  du  talent  pour  la  poésie  et  1  élo- 
quence. U  enrichit  la  cathédrale  de  Cordoue,  dont 
il  était  chanoine,  de  plusieurs  tableaux,  parmi  les- 
quels on  die  une  Cène.  Il  a  écrit  un  traité  sur  les 
antiquités  de  Cordoue  et  un  poème  sur  la  peinture. 
—  Le  nom  de  Cespèdes  a  aussi  été  porté  par  plu- 
sieurs écrivain*  ospagnols,  notamment  iiar  un  savant 
géographe  duxvt'aiècle,  auteur  d .'une  Histoire  géné- 
rale des  lies. 

CÊTHEGUS(familIcdes),  une  des  plus  Illustres  et 
des  plus  anciennes  familleede  Rome,  était  célèbre  par 
I  austérité  de  ses  mœurs  et  affectait  de  porter  un 
costume  particulier.  On  compte  parmi  ses  membres 
plusieurs  personnages  marquant* dans  l'histoire  de 
la  république.  Nous  citerons  :  Marcus  Cornélius  Cé- 
ibégus.qui  fut  successivement  grand  pontife,  pré- 
teur en  Sicile,  et  censeur  avant  même  d'avoir  été 
consul.  Nommé  consul  l'an  206  av.  J.-C.,  Il  eut  le 
commandement  de  l'Etrurie,  où  il  défit  Magon.  C'é- 
tait, au  jugement  de  Cicéron,  le  meilleur  orateur 
de  son  temps.  —  CaTus  Céthégiis,  qui 


lié  rement  affecté  aux  héritiers  présomptifs  de  lern-  \  cessi  rement  les  partis  de  Mari  us,  de  Svlla,  de  Pom- 
I  ire, et  eet  usage  devint  une  règle  à  partir  de  Dio-  1  péc  et  d'Antoine .  et  Unit  par  prendre  part  à  la 
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conspiration  de  Catilina.  !!  f>H  anétopar  l'ordre  de 
Cicéron  ot  étranglé  dans  ki  prison  avec  les  autre* 

^cîtTHIM.  nom  mus  lequel  la  Macédoine  est  dési- 
gnée dan»  la  Bit>le. 

CETOBRIGA,  ville  d'Hispanie  (Tarraconaise),  sur 
l'Océan,  à  l'embouchure  du  Sadao  actuel,  à  90  kil. 
0.  d'Ebora,  aux  environs  de  Sétubal. 

CETON,  bourg  du  dép.  de  l'Orne,  à  10  Ml.  S.  O. 
de  Nogenl-le-Roirou:  2.700  hab.  Siamoises. 

CETTE.  Setium  ou  Sigium,  v.  mariL  de  France, 
eh.-l.  de  canton  iHéraull),  à  27  kH.  S.  0.  de  Mont- 
pellier, sur  le  canal  de  Otto,  près  de  l'étang  de 
Thau  et  de  la  mer:  11.648  hab.  Port  avec  phare, 
citadelle.  Pont  qui  traverse  l'étang  de  Thau.  Col- 
lège. Pèche  active.  Très-grand  commerce  :  Cette  est  le 
aenlre  des  exportations  et  de*  importations  du  dép. 
Distilleries,  eaux  de  senteur,  cendre*  grave  lées,  bou- 
chons, etc.  Belles  salines.  Le  port  de  Cette  n'a  été 
coinin.qu  en  iKOH.Ch  de  fer  n.  Bordeaux, Montpellier. 

CETTICNA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  dans 
le  Monténégro,  à  31  kil.  N.  E.  de  Cattoro.  Evèché 
grec. 

CEUTA.  jadis  Septa,  ville  de  la  côte  septentrio- 
ual«  d'Afrique  (Maroc!,  par  7"  3*  long.  0.,  34»  44' 
at.  N.,  vis-à-vis  de  Gibraltar,  appartient  à  l'Espa- 
gne; 9,200  hab.  C'est  le  plus  important  des  prési- 
des. Place  fort*.  Evèché.  Elle  Tut  prise  aux  Maures 
par  les  Portugais  en  141  S.  Les  Espagnols  s'en  em- 
parèrent en  1480  ainsi  que  de  toute»  le*  possédions 
porbkgaises,  et  elle  leur  est  restée  en  1640.  —  Près  de 
là  l'élève  un*  montagne  nommée  aussi  Ceuta,  autre- 

•  les 


fois  Abyla,  qui ,  avec  Calpé  en 
colonnes  d'Hercule.  Vog.  abyla. 

CEVA  .  Créa  ,  ville  des  Etats  sardes,  à  14  kil. 
S.  E.  de  Momiovi  ■  3,000  hab.  Fromages  estimés  dès 
l'antiquité.  Prise  par  les  Français  en  1796. 

CEVENNES,  Ctbtnna  mont,  chaîne  de  montagnes 
au  S.  E.  de  la  France,  lie  les  Pyrénées  aux  Vosges 
et  se  rattache  aux  monts  d  Auvergne  par  les  monta 
Margeride.  On  les  nomme  :  monts  de  la  Câu-fOr 
dans  le  département  de  la  Côto-d  Or  ;  monu  du  Ma- 
çonnais et  du  Charolau  dans  celui  de  Saône-et- 
Loire:  monu  du  Lyonnais,  dans  le  dép.  du  Rhône; 
au  rWuw,  dans  I  Ardèche  ;  monu  du  Gévau- 
l  ou  Cévennes,  proprement  dites,  dans  la  Losère; 
us  de  Garrigues  dans  l'Avcyron  et  le  Gard  ;  monu 
dt  rEspmouse  entre  les  départements  du  Tarn,  de 
rAveyron,  de  l'Hérault  ;  montagnes  Noires  dans  l'Hé- 
rault et  l'Aude.  Les  point*  culminants  de  cette 
chaîne  sont  le  mont  Lorère  (1,528  mètre*),  le  mont 
Gerbier,  1710,  le  Meiin,  2,000;  tous  2  en  Vivarais. 

CÉVENN ES  (guerre  des).  Les  Cévennes  furent 
à  te  ûn  du  xvw  siècle  et  au  commencement  du 
XTIU*  le  théâtre  d'une  guerre  acharnée  entre  les 
Protestants  et  le*  Catholiques.  Ce  pays  s'était  dès  le 
Xlll*  siècle  montré  hostile  à  l'église  romaine  :  les 
Albigeois  et  les  Vaudois  y  dominèrent  long-temps  ; 
il  embrassa  la  réforme  avec  enthousiasme.  Après  la 
révocation  de  ledit  de  Nantes.  1684,  les  habitants 
des  Cévennes,  exaspérés  par  les  dragonnades,  prirent 
mes  :  guidé*  par  des  chefs  intrépides ,  parmi  lés- 
ion remarque  J.  Cavalier,  Roland,  ils  résistèrent 


quelson 
longtem 


.  v,..ip«  aux  forces  de  Louis  XIV;  exaltés  par  L 
fanatisme,  ils  se  croyaient  inspirés  et  couraient  à  la 
mort  comme  au  martyre  :  on  vit  s'élever  parmi  eux 
une  foule  de  prétendus  prophètes  et  de  prophétesses. 
Ils  se  portèrent  dans  leur  rage  aux  plus  crimiuelsexcès, 
brûlèrent  les  églises,  tuèrent  les  prêtres.  Le  maré- 
chal de  Monlrevel,  envoyé  contre  eux,  en  Qt  périr  par 
la  roue  ou  sur  la  potence  plus,  milliers,  sans  pou- 
voir les  réduira.  EnOn,  Louis  XIV  chargea  de  cette 
guerre,  en  1704,  le  célèbre  Villars,  qui  réussit  autant 
par  la  persuasion  et  la  clémence  que  par  la  force 
des  armes  à  étouffer  la  rébellion.  Foy.  Canisards. 
CE  Y  LAN,  Sinyhala  ta  langue  indigène,  Taprobane 


des  anciens,  grande  tle  de  linde  anglaise,  par  77' 
28  -79»  40'  long.  E.,  4»  46  -9»  40  lat.  N.  ;  au  S.  E. 
et  près  de  la  pointe  méridionale  de  l  inde  en  deçà 
du  Gange;  est  séparée  de  la  côte  de  'kiromandd 
par  le  détroit  de  Manaar  ;  420  kil.  sur  264  ;  environ 
2.000,000  d  hab.:  ch.-L,  Coloinbo.  Autres  grandes 
villes  -  Candy,  Negombo,  Trinquons",  qui  sont  les 
chefs-lieux  d'autant  de  petit*  étals.  l'Au»  plates  au  N. 
et  au  N.  0.,  escarpées  ailleurs  :  montagnes  boisée* 
qui  divisent  l'Ile  en  deux  parties  qui  diffèrent  de  cli- 
mat et  de  saison  (  le  point  culminant  est  le  Hamalel 
ou  pic  d'Adam,  qui  a  2,000  mètres  ).  Le  sot  est  d  un» 
admirable  fertilité  au  S.  0.  (  cannelle ,  muscade , 
cardamome,  plantes  équinoxiales).  Beaucoup  d'a- 
nimaux divers:  buffles,  éléphants,  tigres  de  petite 
espèce,  hyènes,  élans,  gazelles,  multitude  de  singea, 
serpents,  oiseaux  et  insectes  en  quantité.  Fer,  man- 
ganèse et  nombreuses  pierreries  (diamants,  rubis, 
améthystes,  topazes,  hyacinthes,  tourmalines,  sa- 
phirs, etc.).  Pôcherie  de  perles  au  détroit  de  Ma- 
naar. Les  habitant*  sont  :  !•  des  indigènes  divisés  eo 
Chingalais  et  Oueddas  ou  Bedlias  ;  2«  des  Malabars; 
3*  des  Musulmans  de  diverses  contrées  d  Afrique  ; 
4*  des  Européens.  —  Cette  Ile  est  considérée  comme 
le  berceau  du  bouddhisme.  Elle  fut  découverte  en 
1407  par  Loranao,  ûls  d'Almeyda.  Les  Portugais  y 
formèrent  quelques  établissements  ,  mais  il*  lurent 
chassés  par  les  naturels  et  remplacés  en  1646  par 
les  Hollandais.  Les  Anglais  s'emparèrent  des  établis- 
sement* hollandais  en  1794,  et  ils  leur  furent  défi- 
nitivement cédés  par  la  paix  d'Amiens,  1802.  Depuis 
1814,  ils  ont  fait  la  conquête  de  toute  l'Ile.  Le  gou- 
verneur de  Ceylan  est  nommé  directement  par  le 
souverain  de  l'Angleterre  et  ne  dépend  en  aucune 
façon  de  la  compagnie  anglaise  de*  Indes. 
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CEYRESTE,  Cùharxua  ou  Ctmrifla,  village 
dép.  des  Bouchcs-du-Rhône,  à  4  kil.  N.  E.  de  _ 
Ciolat;  720  hab.  Très  ancien. 

CEYZER1AT,  ch.-l.  de  canton  (Ain),  à  9  kit. 
S.  E.  de  Bourg;  1,100  hab.  Aux  environ» ,  eau 
thermale  dite  la  Fontaine- Rouge. 

CEZ1MBRA,  ville  du  Portugal  (Estramadure),  à 
19  k il.  S.  0.  de  Setubal  ;  4,244  hab.  Pêcheries, 

CHABANNES,  ancienne  famille  du  Bourbonnais, 
a  fourni  à  la  Franco  plusieurs  grands  capitaines, 
entre  autres  Antoine  de  Chabannes  (qui  suit),  et  Jac- 
ques de  Chabannes,  plus  connu  sous  le  nom  de  sei- 
gneur de  La  Pâlies.  Foy.  la  palice. 

chabannes  (Ant.DE),  comte  de  Dammartin,  se 
distingua  au  siège  d  Orléans  en  1428,  et  partagea 
les  exploits  de  Jeanne  d'Arc.  11  se  mit  ensuite  à  la 
tète  des  brigands  connus  sous  le  nom  dÊcorcheurs, 
et  ravagea  avec  eux  te  Bourgogne,  la  Champagne  et 
te  Lorraine.  Il  les  quitta  en  1430,  s'attacha  à  Char- 
les VII ,  et  lui  rendit,  quelques  années  après ,  un 
important  service  en  lui  révélant  une  conjuration 
du  dauphin  (depuis  Louis  XI).  A  l'avènement  de  or 
dernier  prince,  en  1461,  Chabannes  fut  enfermé  à 
la  Bastille  ;  mais  il  s'échappa  de  sa  prison  ett  1403 . 
il  rentra  en  grâce  en  1468,  et  même  devint  l'intime 
confident  du  prince  qui  l'avait  fait  jeter  dans  les 
fers.  Il  servit  toujours  depuis  ce  temps  avec  cou- 
rage et  fidélité.  11  mourut  en  1464,  étant  gouvw 
neur  de  Paris  pour  Charles  Mil. 

CHABANON  (A.-D.  de),  littérateur,  né  en  1720 
à  Saint-Domingue,  mort  en  1792,  de  l'Académie 
des  Inscriptions  (1760)  et  de  l'Académie  Française 
(1780).  a  traduit  en  prose  Pindare  (1771),  Théoerite 
(1774),  Horace  (1773);  s  fait  des  vers,  des  éloges,  des 
pièces  de  théâtre.  11  avait  cultivé  la  musique  avec 
succès  et  a  écrit  un  traité  De  la  musique  (1784),  qui 
est  son  meilleur  ouvrage.  Ses  trad.  sont  médiocres. 

CHABEUIL,  Cerebetltaca,  ch.-l.  decant.  (DrÔme), 
à  10  kil.  S.  E.  de  Valence;  4,294  hab.  Papeteries, 
tannerie,  mégisserie.  ^ 
CHAULAIS,  Caballica  prov., anc.  pror.  des  Etats 
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<irdes  (Savoie),  bornée  au  N.  par  le  lac  Léman,  à 
i  K.  par  la  Suisse,  à  l'O.  et  au  S.  par  les  prov.  de 
Carouge  et  de  Faucigny  ;  ch.-l.,  Thonon.  Les  Ro- 
main» entretenaient  des  haras  dans  re  pays,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Caballica  provincia,  dont  Cha- 
blais n'est  qu'une  corruption.  Le  Chablais  faisait 
partie  du  roy.  de  Bourgogne  :  il  fut  donné  par  l'em- 
pereur Conrad  au  comte  Humbert.  Au  xiv*  siècle, 
les  comtes  de  Savoie  prirent  le  titre  de  ducs  de 
Chablais  Réuni  à  la  France  sous  l'Empire,  ce  pavs  tut 
àceileépoquecumprisdansledép.du  Léman.  Ren  tu 
en  1814a  la  Savoie,  il  est  revenu  a  la  France  en  1860. 

CHABLIS,  ch.-l.  de  cant.  Yonne),  à  l«  kil.  E. 
d'Auierre;  2,456  hab.  Vins  blancs  renommés. 

CHABORAS  ou  ABORRAS,  riv.  de  la 
tamie,  auj.  le  ïhabour. 

CHABOT  (Philippe  de),  seigneur  de  Brion,  amiral 
de  France,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Nor- 
mandie sous  François  I",  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525  avec  le  roi,  dont  il  était 
te  favori.  Euvoyé  en  Piémont  à  la  tete  d'une  armée 
en  1535,  il  y  fit  de  rapides  conquêtes;  mais  Mont- 
morency et  le  cardinal  de  Lorraine,  jaloux  de  son 
crédit,  1  accusèrent  de  malversation  :  il  fut  livré  à 
une  commission  présidée  par  le  chancelier  Poyct, 
destitué  de  sa  charge  en  1641  et  condamné  à  une 
forte  amende  qu'il  ne  put  acquitter.  Après  plus  de 
deux  ans  de  détention,  il  obtint,  par  les  Instantes 
sollicitations  de  la  duchesse  d'Etampea,  la  révision 
de  ton  procès,  fut  élargi,  et  même  rentra  en  grâce  ; 
mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  en  1643.  On  a 
de  lui  des  Carte*  maritimes,  dressées  avant  l'inven- 
tion de  la  gravure.  —  Un  de  ses  descendants,  El  ho- 
nore de  Chabot,  gouverneur  de  la  Bourgogne,  s'est 
rendu  célèbre  en  refusant  d'exécuter  les  ordres  san- 
guinaires de  Charles  IX  lors  de  la  St-Barthélemy. 

chabot  (François),  né  en  1759  à  Saint-Géniei, 
dans  le  Rouergue,  était  dans  l'ordre  des  Capucins  à 
Rhodes,  lorsqu'èclata  la  révolution.  Il  en  adopta  les 
principes,  jeta  le  froc,  et  fut  successivement  nomme 
député  à  l'Assemblée  législative  et  à  la  Convention 
nationale.  Il  vota  toutes  les  mesures  violentes  et 
sanguinaires  qui  furent  prises  à  cette  époque,  et  de- 
vint l'un  des  membres  les  plus  redoutés  du  club  des 
Jacobins.  Cependant,  en  1794,  Il  fut  accusé  par 
Robespierre,  qui  immolait  alors  tous  ses  rivaux,  et 
fut  décapité  le  S  avril.  Il  avait  été  un  des  principaux 
rédac.  du  Caiéeh.  des  San$-Culotta.)a\im.  populaire. 

CHABOT-ROHAN.  Voy.  ROHAN  et  ROH AN-CHABOT. 

UttABOUR,  .4ndropo/w,  ville  de  la  B.-Egypte,  à 
96  kil.  N.  0.  du  Caire.  Vin  -  renommés. 

CHAFR1AS,  général  athénien,  excellait  surtout 
dans  les  combats  sur  mer.  Il  déQt  en  plusieurs  ren- 
contres le»  Laoédémonicns  commandés  par  Ajié» 
silas,  battit  leur  Hotte  à  Naxos  en  376  av.  J.C,  cl 
rétablit  sur  son  tronc  le  roi  d'Egypte  Ncctanébus.  II 
péril  dans  un  combat  naval ,  en  attaquant  l'tle  de 
Chio$,  358  av.  J.-C.  Cornélius  Népoj  a  écrit  sa  vie. 

CHABhOL,  noble  et  ancienne  ramille  d'Auver- 
gne, comptait  déjà  avant  1789  plusieurs  mem- 
bres distingués  dans  la  magistrature:  elle  a  eu 
l'honneur  de  compter  par*ni  ses  membres  le 
célèbre  Arnauld  et  le  savant  jésuite  Sirmond.  Au» 
jourd'hui  elle  est  divisée  en  plusieurs  branches, 
dont  les  principales  sont  celles  de  Tournoel,  de 
Cba"méaiif,ileCrousol,ileVolvic.  A  cette  fam  apnart. 
le  comte  Chabrol  de  Crousol,  1771  1850.  préfet  sous 
l'Emp.,  miu.de  la  marine soiisUi.irlcs  X,  et  M.  Ch.  do 
deVolvic,1773-l8H,prcMdelaSeiiiedel8l2il830. 
f.HACAPOYAS.  Foi/,  «an  jiun-de-la-fbontera. 

CU  A  ai  (GIU.ND-),  contrée  de  l'Amérique  mér.,  en- 
tre la  Bolivie  au  N.,  le  Paraguay  à  ÏE.,  les  Pro- 
vinces-Unies de  Rio-de-la-Plala  à  l'O.  et  au  S.  : 
840  kil.  sur  G20.  Montagnes  hautes  et  très  froides, 
plaines  très  chaudes:  forv-l*  immenses.  Rivières  :  le 
Pilconiavo,  le  Vermefo  et  autres  grands  affluents  du 


Paraguay.  Sol  très  fertile.  Habitants Ablpons,  Len- 
guas.  Tohas,  Mocobis.  Ces  peuples  sont  indépendants. 
CHACON,  en  latin  Ciacconius.  Voy.  ce  nom 
CHACTASou  TÊTES-PLATES,  peuplade  indi- 
gène de  l'Amérique  du  Nord,  habite  de  gros  villages 
dans  les  états  du  Mississipi  et  de  I  Alabama.  Ils  son' 
asses  civilisés,  se  livrent  à  l'agriculture  et  ont  des 
lois  écrites.  I-e*  missionnaires  ont  obtenu  chex  ce 
peuple  nn  grand  nombre  de  conversions. 

CHAODLRTON,  ville  d'Angleterre  (Lan  carter) 
à  8  kil.  0.  de  Manchester:  4,600  hab.  Industriel 
CHAGNY,  ch.-l.  de  cant.  (SaOne~«t-Uire) ,  à 
16  kil.  N.  0.  de  CMlons-sur-Saône  ;  2,400  hab. 
Vins  excellents. 

CH  ACOS  (lies),  groupe  d'Ilots  de  la  mer  des  Indes, 
par  68»  63  -70»  20'  long.  E.,  4»  30  -7«27'  lat.  S- 
La  principale,  dite  aussi  Chayos  ou  Diego  Garcia,  a 
68  kil.  de  tour.  Les  habitants  de  l'tle  de  France  y 
ont  formé  quelques  établissements. 

CHACR ES,  ville  maritime  de  l'Amérique  du  Sud 
(Nouvelle-Grenade),  à  70  kil.  N.  0.  de  Panama,  sur 
la  rner  d<  s  Antilles,  à  l'embouch.  d'un  fleuve  nommé 
aus«i  Chagres.  Chemitide  fer  allant  à  Panama  (1853). 
CHAH  ou  SHAH,  nom  qui  signifie  roi  ou  e  m  pe- 
ur, et  que  prennent  les  rois  de  Perse  en  rajoutant 


à  leur  nom  propre f  Voy.  le  nom  propre).  —Il  précède 
également  le  nom  d'un  grand  nombre  de  villes  fon- 
dées par  des  rois  de  Perse  qui  portaient  ee  titre. 

CIIAH-AALRM,  dernier  souverain  de  la  dynastie 
de  Tamerlan  dans  l'Inde,  né  en  1723,  monta  sur  le 
trône  en  1769,  et  fut  tour  à  tour  le  jouet  des  An- 
glais et  des  Maratles,  dont  sa  faiblesse  et  son  irré- 
solution accrurent  de  plus  en  plus  l'audace.  Un 
de  ses  vassaux,  nommé  Chnlam,  tenta  de  le  détrô- 
ner, et,  après  s'être  emparé  de  sa  personne,  lui 
creva  les  yeux  ;  mais  il  subit  bientôt  le  châtiment 
de  son  crime,  et  Chah-Aalem  fut  remis  en  pos- 
session de  sa  couronne.  L'infortuné  souverain  régna 
encore  18  ans,  et  mourut  en  1806.  Il  occupait  ses 
longs  ennuis  par  la  culture  des  lettres. 

char-uJihak  ,  souverain  de  l'Indostan,  fils  dr 
Djihan-Ghir(Géangir),  monta  sur  le  trône  en  1628. 
après  avoir  fait  périr  trois  de  ses  frères  qui  lui  dispu- 
taient l'empire  :  il  fut  à  son  tour  détrôné  par  son  fils 
Aureng-Zeyb.qui  le  renferma  en  1666  dans  le  palai* 
d'Agra.  où  II  mourut  au  l»mit  d«  in  ans  de  captivité. 

Cil  AH-P0UR.%F.  sapor. —  ROKH  V.  tamerlan. 

t  H  Ml-VH\l).xil!e  de  I  Inde  (Aoudej,  par  27"  4û' 
lat.  N.,  et  77-  30*  long.  E. 

chak-abad,  district  de  l'Inde  anglaise  (Bengale 
entouré  à  I  E.  et  au  S.  par  la  Sone,  au  N.  par  h 
Gange:  il  a  2,000,000  d'hab.  Ch.-l..  Arrah. 

CHAH-DJtHANPotR ,  ville  de  l'Inde  anglaise  fCaî- 
cutta),  sur  le  Douah-Gorah.  par  27*  62'  lat.  N.  t\ 
77»  28'  long.  E.  :  60,000  hab.  —  Il  y  a  une  autn 
ville  de  ce  nom  dans  le  Sindhya.  prov.  de  Malwa. 

CHah-nour  ou  sivANOR ,  ville  de  l'Inde,  dans  la 
nababiede  Palan,  par  14»  59'  lat.  N.,  73»  6'  long.  L. 
Nombreuses  ruines.  Elle  fut  prise  par  Tipjou  en 
1784,  et  depuis  restituée  au  nabab. 

chah-pour,  ville  de  l'Iran  (Fars),  sur  le  fleuve 
Chah-pour,  affluent  de  Ih  Zlrra,  à  100  kil.  de  Chi- 
nu.  Elle  devait  son  non.  a  Sapnr  I  (Chah-pour).  oui 
en  ht  la  capitale  de  ses  états.  Auj.  ruinée.  Antiquités. 

CHAI  AT  (désert  de),  à  l'O.  de  la  B.-Egypte.  Ou 
y  trouve  quelques  monastères  qu  hatiilent  des  Cop- 
tes. Au  vin»  siècle  on  en  comptait  au  moins  160 
dont  les  ruines  se  voient  encore  aujourd'hui.  - 

CHAILABD  (le).  Voy.  cheyi.aro (le). 

('.MAILLA M),  ch.-l.  de  cant.  (Mayenne),  iur 
l'Ernée.  à  18  kil.  N.  0.  de  Uval  ;  2,300  hab. 

CHAILLOT,  ancien  village  aux  portes  de  Paris, 
à  10.,  est  auj.  compri.  dans  Paris,  a  l'extrémité  de* 
Champs-Elysées  Maison  de  Ste  Périne. 

CHAISE-DIEU  (la).  Casa  Dei,  ch.-l.  de  cant 
(H.-Lolre),  à  J4  kil.  E.  de  Brioude;  I.£ 
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Dentelles.  Jadis  fameuse  abbaye  de  Bénédictins, 
londée  en  1046  par  saint  Robert  d'Aurillac. 

CHAKYA-MOUNI.  Voy.  bouddha-caoutama. 

CHALABRE,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  à  18  kil. 
S.  0.  de  Limoui  ;  3.621»  bat).  Château.  Beaux  draps, 
oaatorines. 

CHALAIS,  eh.-l.  de  cant.  (Charente),  à  37  kil. 
S.  E.  de  Barbexieux.  Voy.  la  roche-CHALAIS. 

CHALAIS  (Henri  pe  talletrand,  comte  de),  mis 
à  mort  |«r  le  rard.  de  Richelieu.  Voy.  TALLETRAND. 

CHALAMONT.  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à  32  kil.  E. 
de  Trévoux  ;  1,470  hab. 

CHALANCHES  (les),  hameau  du  dép.  de  l'Isère, 
k  19  kil.  S.  E.  de  Grenoble.  Mines  d'argent. 

CHALCED01NE,  Chatcedon,  auj.  Kadi-Keui,  Tille 
de  Bithynie.  sur  le  Bosphore  de  Thrace,  vis-k-vis  de 
Byiance..  Patrie  de  Xénocrate.  Fondée  par 
les  Méyariens  :  longtemps  florissante.  Elle  resta  in- 
dépendante sous  l'empire  romain.  Elle  fut  détruite 
par  les  Scythes  sous  Gallien,  au  m*  siècle,  et  re- 
levée par  Justinien  au  vi*  siècle.  On  y  tint  le 
4»  concile  œcu  mé  n  iq  u  e .  qu  i  condam  na  Eu  tychès  (4  5 1  ) . 

CHALCI BIQUE,  Chalcidice.  presqu'île  de  Macé- 
doine, entre  les  golfes  ThermaTque  et  Strymonique, 
est  découpée  au  S.  E.  par  2  golfes  secondaires,  le 
Toronaïque  et  le  Singilique,  qui  la  partagent  en 
3  péninsules,  dites  Pallène.  Sùhonie,  et  presqu'île 
du  mont  Athns.  Olynthe  en  était  la  ville  principale, 
et  Chalcis  lech.-l.  —  Il  y  avait  aussi  en  Syrie,  k  l'E. 
du  Bas-Oronte,  une  Chalridique  ;  ch.-l.,  Chalcis. 

CHALCIUIUS,  philosophe  édectiquedu  ttf  siècle, 
est  auteur  d'un  Commentaire  tur  le  Timée  de  Platon, 


astrologiques;  les  astrologues  de  la  Chaldée  étaient 
très  recherchés  k  Rome  dans  les  derniers  temps  de 
l'empire.  Quant  k  leur  histoire  politique,  les  Chal- 
déens  subirent  toutes  les  révolutions  qu'éprouvèren* 
la  Balivlonie  et  l'Assyrie.  (Voy.  ces  deux  noms.) 

CHA'LEURS  (baie  des),  formée  par  le  golfe  St- 
Laurent,  entre  le  N  ou  v. -Brunswick  et  le  B.- 


imprimé  avec  traduction  latine,  par  Meursius,  Leyde, 
1617.  in-4.  On  ne  sait  s'il  était  chrétien. 

CHALCIS,  aui.  Egribo.  capit.  de  l'Eubée,  au  mi- 
lieu de  la  côte  <).,  vk-à-vis  d'une  autre  Chalcis  en 
Béotie.  dont  la  séparait  l'Euripe.  Aristote  y  mourut. 

chalcis,  ch.-l.  de  la  Chalcidique  en  Macédoine, 
colonie  de  Chalcis  en  Eubée. 

chalcis.  ville  de  Syrie,  au  S.  O.d'Antioche,  donna 
au  pays  voisin  le  nom  de  Chalcidique. 

CHALCONDYLAS  (Démétrius),  un  des  Grecs  qui 
contribuèrent  le  plus  k  répandre  en  Europe  la  con- 
naissance et  le  goût  des  lettres  grecques,  était  né  k 
Athènes  vers  1424,  et  enseigna  la  rhétorique  jus- 
qu'k  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs.  A 
cette  époque,  il  se  réfugia  en  Italie,  fut  appelé  k 
Florence  par  Laurent  de  Médicis,  et  enseigna  le 
grec  dans  cette  ville,  puis  k  Milan.  11  mourut  en 
1611.  On  lui  doit  une  Grammaire  grecque.  Milan, 
1493,  et  les  premières  éditions  d'Homère,  Florence, 
148*.  et  d'isocrale,  Milan,  1493. 

CHALCONdtlas  ou  CHALCOcoHDYLAs(Laonic  ou  Ni- 
colas), historien  grec.  d'Athènes,  vivait  au  xvsièclc: 
Il  est  auteur  d'une  Hiitoire  de»  Turcs  et  de  la  chute 
de  l 'empire  grec,  de  1298  à  1462.  qui  fait  partie  de 
la  Bvtantine,  Paris,  1650.  Il  a  été  traduit  en  fran- 
çais "par  Blaisede  Vigenère,  Paris,  1577,  ln-4,  et  a  été 
réimprimé  avec  des  continuations,  dont  une  est  de 
Méxeray.  M.  Hamaker.  professeur  k  l'université  de 
Leyde,  s'est  chargé  de  publier  Chalcondylas  dans  la 
nouvelle  édition  de  la  Byzantine  qui  parait  k  Bonn. 
CHALDEE.  V.  luavLosiEet  chaldêeks. 
CHALDEENNE  (Eglise).  F.itESTOWANisHxetcnnt- 
tiews  t.F.  ht-thovas. — chaloEeiwe  (langue).  V.  AH  AH. 

CHALDEENS,  Chaldœi,  peuple  de  l'ancienne  Ba- 
bylonie,  entre  le  confluent  de  l'Euphrate  et  du  Ti- 
gre, et  le  golfe  Persique.  Ville  principale,  Tcrédon. 
On  les  confond  souvent  avec  les  Babyloniens  eux- 
mêmes:  néanmoins,  les  Chaldéens  semblent  avoir 
toujours  fait  un  peuple  à  part  ;  on  a  cru  les  re- 
trouver encore  auj.  parmi  les  peuplades  kourdes  ré- 
pandues dans  les  mont,  qui  séparent  l'Asie-Mineurc 
de  la  H.-Asie.  Les  Chaldéens  sont  célèbres  de  toute 
antiquité  par  leurs  connaissances  mathématiques  et 
agronomiques,  auxquelles  ils  joignirent  les  études 


160  kil.  sur  26.  Une  flotte  française  y  fut  détruite 
par  les  Anglais  en  1760. 

CHALIER  (Marie-Joseph),  né  k  Beaulard,  prèsdf 
Suse (Piémont),  en  1747, était  négociant  àLyon.  lors- 
que éclata  la  révolution  française.  Il  en  adopta  les 
principes  avec  un  enthousiasme  qui  tenait  du  délire, 
prit  Marat  pour  modèle,  créa  un  tribunal  révolu- 
tionnaire k  Lyon  et  s'en  fit  le  chef.  Heureusement 
ses  sanguinaires  projets  furent  bientôt  arrêtés  :  U 
population  se  souleva  ;  il  fut  condamné  k  mort 
et  exécuté  le  29  mai  1793. 

CI1ALLANS,  ch.-l.  de  cant.  (Vendée),  k  40  kil. 
N.  des  Sahles-d'Olonne  ;  3.640  hab. 
CHALLON.  Voy.  chalok-sur-saone. 
CHALM  ERS  (Georges),  pubticiste  écossais,  né  en 
1742,  dans  le  comté  de  Moray  en  Ecosse,  mort  en 
1825,  alla  exercer  la  profession  d'avocat  en  Améri- 
que, revint  en  Angleterre  lorsqu  éclata  la  guerre 
de  l'indépendance:  publia  les  Annalet  politique*  de» 
Colonie»  unie*  et  quelques  autres  écrits  dont  le  plus 
important  est  (a  Calidonie.  11  était  agent  colonial 
des  lies  Bahama,  membre  de  la  Société  royale,  de 
celle  des  antiquaires,  etc. 

chalhers  (Alexandre),  né  k  Aberdcen  en  1759, 
mort  en  1834.  membre  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres, est  auteur  d'un  célèbre  dictionnaire  biogra- 
phique .  Intitulé  :  General  biographical  Diclionary, 
publié  de  1812  k  1817,  32  vol.  in-8  :  il  aaussi  donné 
des  éditions  de  Fielding,  Samuel  Johnson ,  Boling- 
broke  :  un  Dictionnaire  de  la  langue  anglaise,  etc. 

CHALONNAIS.  On  donnait  ce  nom  :  1°  à  une  por- 
tion du  grand-gouv.  de  Champagne-eUBrie.  dans  la 
Champagne  proprement  dite:  villes  principales.  Chl 
Ion- sur-Marne  et  La Croisette  :  2°  à  une  portion  do 
duché  de  Bourgogne  divisée  en  Chftlonnais  propre 
ch.-l.,  Chàlon- sur-Saône),  et  Bresse  Châlonnai* 
ch.-l..  Sl-Laurent-lès-Chklon). 

CHALON  NE,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-et-Loire),  5 
18  kil.  S.  0.  d'Angers  :  4,888  hah.  Siamoises,  ser 
ges,  distilleries,  etc.  Puits  honiller  creusé  en  183.' 

CHALON  -  SUR -M \RïiE,Catalauni,Duro-Caialau 
num  ,  ch.-l.  du  déliait,  de  la  Marne,  sur  la  riv«: 
pauche  de  la  Marne,  k  146  kil.E.  de  Paris  (171  Ut. 
parEpcrnay);  12,952  h.  Evèché.  Belle  cathédrale. 
belhôtol-de-vllIe.Coll.comm.Soc.d'agnc  sc.etartf. 

bibliothèque,  cabinet  d'histoire  naturelle,  jarili; 
botanique.  Ecole  imp.  d'arts  et  métiers.  Bonneterie, 
filatures  de  coton,  etc.  Grand  commerce  de  vins  de 
Champagne.  Les  environs  de  cette  ville  furent  le 
théâtre  de  deux  célèbre*  batailles  :  dans  l  une,  Au- 
réilcn  battit  Tétricus  (272):  dans  l'autre.  Attila  Tut 
battu  par  Aélius  et  les  Goths,  rrancs  et  Burgundes 
réunis  (451).  Patrie  de  Perrot  d'Ablancourl,  de 
Claude  d'Espcnce,  etc.  On  y  tint  plusieurs  concile; 
—  L'arrond.  de  Chàlon  -  sur -Marne  a  5  canton. 
(Ecury-«ur-Coole,  Marson,  Suippes,  Vertus,  plus 
Chàlon -sur-Marne),  80  communes,  et  48,535  hab. 

CHALOW-stm-SAÔne  ou  CHALLOK,  Cabilioimm. 
ch.-l.  d'arr.  (Saône-eV-Loire),  sur  la  Saône,  kl  em- 
bouchure du  canal  du  Centre,  k  53  kil.  N.  de  MâeoD: 
12,400  hab.  Ville  jolie:  beau  quai,  3  promena- 
des. Collège,  biblioth.  Fonderies  de  fer  :  vinaipre.  etc. 
Grand  commerce.  Patrie  de  Prestet,  mathématicien, 
de  Denon  ,  etc.  —  Détruite  au  V  siècle  par  Attila 
cette  ville  se  releva  sous  les  premiers  rois  bur- 
Kundes.  Sous  les  Carlovingiens  Châlon  devint  le 
chef-lieu  d'un  comté  héréditaire  qui  depuis  968 
releva  comme  flef  du  duché  de  Bourgogne.  Gs 
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dans  celle  d  Auionne  en  la  personne  de  iean-le-Sage 

tige  de  la  célèbre  maison  de  Chai  ion  ou  Qiilon  ,  d'où 
sortirent  les  comtes  d'Auxerre  et  de  Tonnerre ,  les 
•eigneurs  de  Salins,  plusieurs  prince*  d'Orange,  etc. 
Le  comté  de  Chàlon  fui  réuni  au  duché  de  Bour- 
gogne en  1267,  après  la  mort  de  Jean-le-Sage,  et 
tous  deux  rentrèrent  en  même  temps  dan»  le  do- 
maine de  la  couronne  (1477).  —  L'arr.  de  Châlon- 
sur-Saône  a  10  cantons  (  Buxy,  Chagny ,  Sl-Ger- 
main-du-Plain,  Givry,  SU-Martin-en-Brease,  Mont- 
\incent,  Senneccy-le-Grand,  Verdun-sur-le-Doubs, 
plus  Chàion  qui  compte  pour  2  \  159  communes  et 
124.338  bai). 

CHALOSSE,  Calostia  en  lalin  moderne,  ancien 
pays  de  France,  dans  la  Basse-Guyenne.  Ch.-1.,  Sl- 
Sever  ;  villes  principales  :  Arsac,  Hagelmau,  Tou- 
lousette.  Ce  pays  est  auj.  dans  le  départ,  des  Laudes. 

CI1ALOTA1S.  Voy.  la  chalotais. 

mSSP£*A  ch  "U  de  au,u»  (Hauto-Vlennt),  k 
23  kil.  N.  0.  de  St-Yrieix:  1,260  hab.  Foire  très 
fréquentée  pour  chevaux  el  tuuieta.  Fa  111)9,  Ri- 
chard-Co*ur-de-Lion  recul  une  blessure  mortelle  au 
«ié*e  de  celte  ville. 

CHALYBES,  petite  peuplade  d'Asie,  en  Raphia» 
gonie ,  entre  les  Tibarènes  à  10.  et  les  Mosynèeea 
a  1  E.  Leur  pays  produirait  beaucoup  de  fer,  et 
on  y  fabriquait  beaucoup  d'acier,  don  le  nom  de 
chalybi  donné  par  les  Grecs  à  l'acier. 


CHAM 


avoir 


CflALYBON  ou  BEREE,  auj.  AUp,  ville  de  Svric, 
eh.-l.de  laChalybonitide  (Chalybs). ainsi  nommée  de 

I  acier  qui  faisait  l'objet  de  son  principal  commerce. 

CHALYBONIT1DE,  petite  contrée  de  la  Sjrie 
huphratéaienne  :  ch.-l.,  Ghalybon.  Vins  excellent*. 

CHALYS,  rtv.  de  la  Syrie  Euphratésienne, 
bail  dans  un  petit  lac  prés  de  ChaJcis  anrès' 
bakrné  Ghalvbon  (Alep).  P 

CHAM,  2*  (Ils  de  Noé.  A'  irant  rencontré  son  père 
dans  un  état  d'ivresse,  il  I  insulta  :  pour  le  punir, 
Noé  maudit  son  Gis  Cbanaan.  Les  descendant*  de 
Cliam  peuplèrent  la  Palestine  et  l'Afrique. 

CHAM  ou  CHFM1,  nom  donné  k  l  £#vpte  dans 
les  livres  saints. 

chah,  ville  murée  de  Bavière  (cercle  du  B. -Da- 
nube), à  53  kil.  N.  E.  de  Katisbonne  ;  1,850  hab. 

cham,  province  de  la  Chine.  Voy.  quang-nam. 

CHAMAklE  (vieille-)  ,  ville  de  la  Russie  d  Asie 
(Chlrvan),  k  130  kil.  S.  E.  de  Derbend.  Détruite 
par  Nadir-Chah,  k  la  fin  du  dernier  tiède. 

CBAHAEiE  (nouvelle-) ,  \ille  de  la  Russie  d'Asie 
(Chinran).  par  45»  20'  long.  E.,  40'  34'  lat.  N.  Cli- 
mat malsain.  Quoique  toute  moderne,  les  guerre* 
l'ont  à  peu  pré*  détruite. 

CHAM A.MSME ,  espère  de  féUchisme  ou  d'ido- 
Iktrie  ré|>andue  ches  les  Samoyèdes,  les  Buriates  et 
les  peuples  de  la  Sibérie  orientale.  Leurs  prêtres, 
appelés  chamanes  ou  tant*  (seigneurs),  portent  une 
queue  de  cheval  el  sont  armés  d  un  tambourin  pour 
chasser  les  mauvais  esprits  :  ils  prédisent  l'avenir  et 
se  livrent  k  toutes  sortes  de  jonglerie*.  Leur  Dieu 
est  un  être  suprême  qui  habite  le  soleil,  et  dont  le* 
chamanes  deviennent  les  conseillers  après  leur  mort. 

II  a  sous  ses  ordres  une  foule  de  divinité*  inférieure* 
ou  de  génies.  La  femme  chez  ce*  peuples  est  un 
objet  Immonde  et  qui  n'a  point  d'kme.  Les  sectateurs 
de  ce  culte  grossier  diminuent  de  jour  en  jour. 

CHAMAVES,  Chamavi,  peuple  de  la  Germanie, 
habitèrent,  avec  les  Anirrivariens  et  après  les  Bructe- 
res.sur  la  rive  droite  du  Rhin  el  à  10  dd  lYssel; 
ils  firent  partie  de  la  ligue  francique. 

CHAMBERS  (Ephralm),  auteur,  né  kMilton,  dans 
le  Westmoreland,  mort  en  1740,  publia  k  Londres 
en  1728,  sous  le  litre  d  Encyclopédie  ou  Dictionnaire 
des  arii  el  des  sciences,  en  2  vol.  in-foL,  un  ouvrage 
qui  obtint  un  prompt  succès,  et  qui  le  lit  admettre  k 
l  i  Société  royale  de  Londres.  Cet  ouvrage,  qui  donna 
l'idée  de  Vhncyclopt'Jie  française,  a  eu  un  graud 


nombred'édltioM.lîne  des  dernières  et  des  plus  esli- 
mecs  est  celle  de Rees,  1788-91,  Lond.,  5  vol.  in -fol 
ouhbeks  (Guill.),  architecte,  né  à  Stockholm 
mort  k  Londres  eo  17%,  lut  envoyé  jeuue  dans 
I  lmlc,  séjourna  quelque  temps  eu  Chine  et  y  étudia 
architecture  chinoise;  étant  »euu  ensuite  se  fixer  * 
Loudre»,  il  y  répandit  le  goût  de  ce  genre  d'arelutec- 
ture.et  futcliargé  deeonstruisr  plusieurs  maisons  et 
de  distribuer  des  jardins  dans  ce  goûL  Ou  a  de  lui  : 
DtSiùu  des  édifices....  chinois,  1737;  Dissert  sur 
^"^{""'Jf  chinois;  Traité ifArchit.  avtte,  1779. 

LHAMBLRTIN,  b.  delà  Côte-d'Or,  k  18k!  N.  E 
deBcauue.  a  3  k  N.  de  Nuvts.  Vin*  fort  recherchés. 

CHAMBERY,  Camberiacum  en  lalin  mod.,  v.  de 
France,  ch.-l.  du  dép.  de  Savoie,  sur  la  Leysse  et 
l'Albane,  k  596  kil.  S.  E.  de  Paris  ;  16.000  h.  Ar- 
chevêché, lycée  (anc. collège  de  jésuites),  soc.  acad. 
•oe.  d'agriculture,  musée,  bibliothèque.  Beau  théâ- 
tre, hôpitaux,  belle  rue  k  portiques,  etc.  Quelque  in- 
dustrie. A  I  kil.  deChaml^rysonllesCharrnttles. cé- 
lébrées par  Rousseau.  Pat.  de  Vangplas.  St-Réal  de 
Maistre.de  Boigne.— Ch.  e*t  une  v.  moderne.  EU** fut 
du  x*  au  xiii*  siècle,  le  ch.-l.  d'une  seigneurie  par- 
ticulière, puis  fut  cédée  k  Thomas  1,  comte  de  Sa- 
voie (1232).  De  1792  k  181  S,  elle  appartint  k  la 
France  et  fut  le  ch.-l.  du  dép.  du  Mont-BUme. 

CHAM  BON ,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  k  23  kil 
S.  E.  du  Boussac  :  1 ,560  hab. 


(le),  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  k  9  kil.  S.  0. 
de  St-Elienne;  4,013  hab.  Forges,  clouterie*,  cou- 
tellerie :  fabrique  de  rubans;  mine  de  houille. 

CHAM  BON  DE  MONTAUX  (Nicola»),  médecin,  wi 
kBrevannesen  1748,  mort  en  1826.  En  179 1,  il  rem- 
plaça Péthion  comme  maire  de  Pari*,  lorsque  celui- 
ci  fut  élu  membre  de  la  Convention.  U  devint  bien- 
tôt le  jouet  de  la  Commune,  et  donna  sa  démissios 
après  la  mort  de  Louis  XVI.  Il  écrivit  un  très  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  la  plus  grande  partie  e«t 
restée  inédite. 

CHAM  BORD,  village  du  dép.  de  Loir-et-Cher,  i 
6  kil.  S.  de  St-Dié-sur-Loire,  est  entouré  d'une 
vaste  forêt  dite  forêt  de  Chambord  ;  470  hab.  Su- 
perbe château,  construit  en  1533 par  Pierre  Neveu 
pour  François  I ,  possédé  depuis  par  le  roi  Stanislas,  , 
parle  marcYh.d  de  Saxe,  par  le  maré  liai  Bei  thier,  et 
acheté  |.arsouscrijit.  en  1821  pourlcducde  Bordeaux. 

CHAMBRE  ARDENTE,  nom  donné  k  plusieurs 
ours  de  justice  investie*  d*un  pouvoir  extraordi- 
naire pour  juger  des  faits  d'exception.  Telles  furent: 
la  commission  érigée  dans  chaque  parlement  par 
François  1  pour  punir  les  hérétiques  ;  la  commission 
extraordinaire  nommée  par  Louis  XIV,  qui  con- 
damna la  Brinvilliere,  la  Voisin,  la  Vigoureux,  l'Ita- 
lien Exili,  el  qui  fut  aussi  appelée  Cour  des  poisons, 
la  chambre  qui,  sou*  la  régence  du  duc  d'Orléans, 
vérifia  le*  comptes  de*  fermiers-généraux  et  les  ac- 
tion» de  la  banque  de  Law.  Cette  dernière  fut  aussi 
nommée  Chambre  du  visa. 
chambhe  oe  l  échiquier.  Foy.  ÉCHiQUiEnfcourdel'). 
chambre  des  coh hunes  (House  oj  Commons),  uno 
des  deux  chambra*  dont  so  compose  le  parlement 
anglais,  répond  k  ce  que  noua  nommons  Chambre 
des  Députés.  Elle  comptait,  avant  le  bill  de  réforme 
de  1832,  t>58  membre*,  dont  513  pour  l'Angleterre, 
45  pour  rEcosee  et  100  pour  l'Irlande,  la  Chambre 
de*  Commune*  est  élective  :  ladurée  d'un  parlement 
ne  peut  dépasser  sept  années.  Le  président  de  U 
Chambre  porte  le  nom  d  orateur  (speaker).  Voy.  PAâ- 

LEHENT. 

CHAH  TIRE  DES  DÉPOTÉS,  Un  de*  trois  pouvoirs  ds 

l'Eut  en  France  a*.  1848,  Tut  constituée  en  1814  par 
la  charte  de  Louis  XVIII,  et  remplaça  le  Corps  légis- 
latif. Elle  était  chargée  de  discuter  les  lois  et  plu» 
s|kécialement  de  voter  l'impôt.  D'après  U  charte  de 
181 4,  les  député*,  élus  pour  cinq  ans,  se  renouve- 
laient chaque  année  par  cinquième;  il*  devaient  être 
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âgés  !  40  ans  et  payer  1,000  fr.  de  contributions 
iircctes.  Depuis  1830,  ils  furent  élus  pour  cinq  ans 
xwftcculift  ;  il  Militait  d'avoir  30  ans  et  de  |»ayer 
500  fr.  de  contributions.  Les  députés  étaient  au 
uouihre  de  459.  Le  roi  convoquait  chaque  année  la 
Gbtmbre;  il  pouvait  la  proroger  ou  la  dissoudre; 
mais, dans  ce  dernier  cas  il  devait  en  convoquer  une 
nouvelle  dans  l'e>pace  de  trois  mois. 

chambre  des  lobds  (Hotueof  Lords)  ,1a  première 
des  deux  chambres  du  parlement  «nglait»,  se  com- 
pose des  pairs,  héréditaires  ou  noo'inéa  par  le 
loi.  En  1820,  le  nombre  des  pairs  était  de  291  pairs 
anglais,  de  16  pair»  écossais  et  de  32  pairs  irlandais  ; 
ce  qui  faisait  339  lords.  L  introduction  des  pairs 
catholiques  en  1829  en  a  porté  le  nombre  à  400.  La 
Chambre  des  Lords  admet  dans  son  sein  des  pairs 
ecclésiastiques.  Voy.  parlement. 

CflAMURE  DES  PAIRS,  l'oy.  PAIRS. 

chambre  étoilée,  haute  cour  de  justice  en  An- 
gleterre, qui  apparut  pour  la  première  lois  sous 
Henri  VU  (i486).  Elle  était  composée  des  conseil- 
lers du  roi,  qui  se  réunissaient  dans  une  salle  ornée 
d'étoiles  d'or  :  d'où  lui  vint  son  nom.  Ce  tri» 
bunal  jugeait  sans  le  concours  d'un  jury  et  sur  le 
témoignage  d'un  seul  témoin  :  aussi  devint-il  un 
instrument  terrible  entre  les  mains  de  Henri  MU 
et  d  Klisal»elh.  Il  fut  aboli  par  le  Long-Par  Umeni. 

chambre  introuvable,  nom  donné  à  la  ebainbre 
det  députés  convoquée  le  7  octobre  1 8 15.  Cette  cham- 
bre s'est  fait  remarquer  par  ses  effort*  pour  établir 
une  réaction  rovaliste  et  par  son  télé  excessif  en  faveur 
de  l'aristocratie  etdu  clergé.  Elle  vota  rétablissement 
des  cours  prévôlalcs  et  prononça  le  bannissement  de 
tous  les  Conventionnels  qui  avaient  volé  la  mort  de 
Louis  XVI.  Louis  XVUlse  vit  obUgé  de  la  dissoudre 


(AMKKOIS  ou  CHAMRRAY,  Voy.  broclic. 
CHAMrOHT  Sébastien-Roch  Nicolas,  dit),  poète 
et  littérateur  distingué,  né  en  1741  en  Auvergne, 
d'un  père  inconnu,  fit  ses  études  comme  boursier 
au  collège  des  Grawins  à  Paris,  et  remporta  en 
rhétorique  les  premiers  prix  de  l'université.  Il  prit 
en  entrant  dans  le  monde  le  nom  de  Chamfort,  à 
la  place  du  simple  nom  de  Nicolas  qu'il  avaii  porté 
jusque  là,  se  fil  de  bonne  heure  connaître  par  des  prix 
de  poésie  remportés  à  l'Académie,  donna  au  Tlièatre- 
r  rancais  quelques  comédies  qui  réussirent,  els'atta- 
rha  pour  vivre  à  diverses  entreprises  littéraires.  Sa 
réputation  le  fit  rechercher  du  prince  de  Condé, 
qui  le  nomma  vers  1776  secrétaire  de  sea  com- 
mandements :  il  devint  ensuite  lecteur  de  madame 
Elisabeth,  soeur  du  roi.  A  la  révolution,  Il  embrassa 
avec  ardeur  les  idées  nouvelles,  quoiqu'il  fût  person- 
nellement attaché  à  la  famille  royale:  il  se  démit  de 
sou  emploi ,  et  se  lia  avec  Mirabeau.  Roland  le 
nomma  en  1792  conservateur  de  U  Bibliotbcquo 
nationale.  Ayant  osé  blâmer  les  fautes  et  les  vio- 
lences du  parti  révolutionnaire,  il  fut  arrêté  et  jeté 
i  ;  il  essaya  inutilement  de  se  tuer.  On  le 
ilôt  après,  mais  il  mourut  au  bout  de 
maines  des  suites  des  blessures  qu'il  s'é- 
i  (avril  1794).  Il  avait  été  reçu  à  l'Académie 
en  1781.  Ses  écrits  les  plus  estimés  sont:  Éloge  de 
Mo/iire,  couronné  (1709):  Éloge  de  LaFoniaine,  1774; 
Lajetuu  Indienne ,  le  Mure  humide  Smyrne,  comédies 
Mustapha  et  Ziangir,  tragédie.  Plusieurs  de  sea  ou- 
vrages se  sont  perdus,  entre  autres  un  Commentaire 
tar  La  Fontaine  (il  n'en  a  paru  qu'une  partie  dans  les 
Trou  Fabulâtes,  1 7  961.  Ses  œuv.  ont  été  rassemblée* 
Par  Gingnenê.  1795,  *  vol.  in-8,  et  par  M.  Angnla, 
1821,  5  vol.  in-8,  et  réimpr.  eu  1855  par  E.  Didier. 

CH  AMILLARD  (Michel  de),  ministre  de  Louis  XIV, 
fût  d'abord  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Une 
grande  adresse  au  billard,  jeu  qu'aimait  Louis  XIV, 
fut.  dit-on,  la  cause  principale  de  ton  rapide  avan- 
cement. En  1699,  U  fut  nommé  contrôle ur-géué- 


ral  des  finances,  et  en  1701  il  joignit  à  ce  haut* 
ploi  le  ministère  de  la  guerre.  U  se  servit  de  moj  „ 
odieux  pour  remplir  le  trésor,  et  les  cris  du  public 
l'obligèrent  à  se  démettre  de  tes  deux  emplois 
(1709).  Il  mourut  en  1721.  détesté  du  peuple,  et 
pourtant  estimé  de  ceux  qui  le  connaissaient. 

CI1AM1LLY  (Noël  roiton,  marquis  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Chamillv  en  Rmirgngne.  en  lu"36, 
mort  en  1715,  se  signala  en  1675  par  h  défense  de 
Grave,  qui  dura  93  jours,  et  coûta  16,000  hommes 
au  prince  d'Orange,  et  reçut  le  bâton  de  maréchal  en 
1703.  Il  avait  servi  sous  Scliomberg  eu  Portugal ,  eu 
1663:  il  séduisit  dans  ce  pays  une  jeune  religieuse,  et 
reçut  d'elle  des  lettres  passionnée»,  qu'il  ne  craignit 
pasde  livrer  lui-même  à  la  publicité  :  résout  lescôlèb. 
Lettres  purtuyaises.  Du  reste,  il  parait  que,  sur  les 
12  lettres  dont  le  recueil  se  compose,  7son:  supputes. 

CHAMLY  ou  CHANALY.  ville  de  I  Inde  anglaise 
(Calcutta),  à  26  kil.  N.  E.  de  Panlpet:  3  kii.  de 
tour.  Grand  bazar. 

CH  A  MO  Méoert  de\  dans  l'Asie  eentrnle.  Voy.  «oai . 

CH  AMOUNI,  dit  aussi  le  Prieuré,  b.  de  France  (H.- 
Savoie), 4  20k.  E.de  Sallanclies,dans  une  Imite  vallée; 
1  ,G( M  i  u .  La  vallée,  située  en  vue  dtl  Mon  t-Ulinc,  au  S. 
E.  de  Genève  et  au  S.  O.  du  Valait ,  est  Iravtrsée  par 
l'Arvc.  Immenses  glaciers,  formé*  d'eaux  qui  descen- 
dent du  M  u  -Blanc  :  ou  distingue  ceux  d»  bois,  de» 
Boston*,  et  la  f.imeuse  Mer  rie  »rlaee,qui  a  près  de  8k* 

CHAMOUSSET  (Clémenl-Humbert  marron  de)  , 
philanthrope,  né  à  Paru  en  I7l7.  mort  en  1773, 
était  maître  des  comptes.  U  consacra  sa  fortune  au 
service  des  pauvre»  et  des  malades,  améliora  le  ré- 
gime des  hôpitaux,  flt  supprimer  l'usage  de  réunir 
plusieurs  malades  dans  un  seul  lit.  Il  fut  nommé 
intendant-général  des  hôpitaux  sédentaires  de  l'ar- 
mée. On  lui  doit,  en  outre,  plusieurs  établissements 
d'utilité  publique,  entre  autres  celui  de  la  petite  poste. 

CHAMP-AUBERT,  village  de  France  (Marne),  à 
22  kil.  S.  O.  d'Epernay  ;  170  hab.  Victoire  san- 
glante remportée  par  Napoléon  sur  le  général  russe 
Alsuvlef,  10  février  1814. 

cflAMP-n asile ,  territoire  du  Texas,  à  l'E.  dn 
Mexique,  et  à  40  kil.  0.  de  Galveston.  Des  Fran- 
çais réfugiés  voulurent  y  fonder  une  colonie  sous  U 
conduite  du  général  1  .allemand  :  I  K 1 7)  :  mais  In  m  ce- roi 
du  Mexique,  Apodaca,  Ut  détruire  cet  établissement 

cmamp-de-bort  ou  CHAMWi,  cb.-l.  de  cant.  (Can- 
tal), à  26  kil.  N.  E.  de  Mauriac  :  1.725  hab. 

CHAMP-OB-CASSOVIE.  Voy.  CASSOVIS. 

champ-deniers,  ch.-l.  de  cent.  (Deux-Sèvres),  à 
17  kil.  N.de  Niort;  1 .200  hab.  Foires  pour  les  bestiaux. 

champ-secrE,  ville  de  France  (Orne;,  à  8  kil.  N.  E. 
de  I  loin  front  :  3.600  hab.  Fonderie,  forges,  fourneaux. 

CHAM  l'-DK-MAl  et  CHAMP-DE-MARS,  nom  que 
l'on  a  donné  aux  grandes  assemblées  des  guerrien 
francs  depuis  la  conquête  des  Gaules  au  v*  siècle , 
parce  qu'elles  se  tinrent  soit  eu  mars  l«ou»  la  I*  racej 
soit  en  mai  (depuis  755).  En  laUn  on  les  appelait 
placita  (plaids)  ;  les  Francs  leur  donnaient  le  nom 
de  mâU.  Ces  assemblées  avaient  un  double  carac- 
tère :  elles  étaient  tantôt  des  revues  militaires  ou  dei 
réunions  solennelles  dans  lesquelles  tous  les  hommes 
libres  venaient  rendre  hommage  au  chef  suprême 
des  Francs,  et  lui  apporter  leurs  dons  annuels:  tan- 
tôt des  réunions  plus  actives  où  le  souverain  convo- 
quait soit  les  leuds  et  les  guerriers  pour  les  con- 
sulter sur  quelque  expédition  militaire,  soit  In 
évéques  pour  régler  leurs  différends  avec  la  royauté, 
ou  pour  prendre  leurs  conseils  sur  la  direction  des 
affaires  de  l'étaL  Ces  assemblées ,  tenues  Irrégu- 
lièrement sous  les  Mérovingiens,  devinrent  beaucoup 
plus  fréquentes  sous  les  premiers  Carlovingiens;  mais 
après  Charles-le-Cnauve,  toute  trace  de  celte  insti- 
tution disparaît. 

champ-de-mai,  nom  donné  à  une  fameuse  assem- 
blée tenue  pendant  lesccur-jours  auChanip-dc-Mari. 
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a  rimlUUon  de*  anciens  cfiampi-de-mai,  et  dam  la- 
melle l'empereur  Na|K>léon  proclama,  en  présence 
de*  dtautalions  de  tout  les  collèges  électoraux  et  des 
eorps  de  l'armée,  f  Ane  additionnel  aux  constitutions 
de  l'Empire.  Elle  eut  lieu  le  I*'  juin  1 8 1  S. 

Champ-do-drap-dor  ou  camp-du-drap-d'or.  On 
a  donné  ce  nom  au  lieu  où  se  pana  une  entrevue 
célèbre  entre  François  I,  roi  de  France,  et  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre  (1520).  Il  était  situé  en  Flandre, 
entre  les  châteaux  d'Ardres  et  de  Guinea,  dont  le 

{>reraier  appartenait  a  la  France,  et  le  second  à 
Angleterre.  Ce  nom  lui  fut  donné  k  cause  du  faste 
que  les  deux  cours  rivales  y  déployèrent  à  l'envi. 
François  1,  dont  le  but  était  de  gagner  le  roi  d'An- 
gleterre et  de  déjouer  les  intrigues  de  Charles-Quint, 
obtint  par  un  traité  la  confirmation  du  mariage  du 
dauphin  de  France  av«-c  Marie  d'Angleterre:  mais  le 
card.  Wolsey,  ministre  du  roi  d'Angleterre,  acheté  par 
Charles-Quint,  prévint  les  effets  de  cette  entrevue. 

CBAMP-DU-NENSONGE.  >  "V  OCHSFELO. 

CHA.MPAGNAC-DE-BEL-AIR.  ch.-l.  de  canton 
(DonWne).  à  13  lui.  N.  E.  de  Bourdeille;  800  hab. 

CHAMPAGNE,  Campania  en  latin  moderne,  an- 
cienne province  de  France,  était  bornée  au  N.  par 
la  Flandre  française,  les  Pays-Bas  autrichiens  et  la 

Srincipaulé  de  Sedan:  a  l'fc.,  par  la  Lorraine;  au 
.  E.,  par  la  Franche-Comté  ;  au  S.,  par  la  Bour- 
gogne et  le  Nivernais,  ut  k  10.  par  l'île  de  France 
et  la  Picardie.  Superficie.  280  kil.  de  long  sur  200 
de  large.  Chef-lieu,  Troyes.  Elle  se  divisait  en  8 
parties:  Champagne  propre,  CMIonnais,  Rémois, 
Rethelois .  Vallage  ,  Bassigny .  Sénonais ,  A  roonne. 
La  Champagne  propre  se  subdivisait  en  Haute- 
Champagne  (villes  principales:  Chàtillon-sur-Mame, 
Epernay,  AI,  Vertus,  Dormans),  et  Basse-Cham- 
pagne (villes  princi|iale«:  Troye*.  Arcis-sur-Aube, 
Méry-sur-Seine,  Hamerupt).  La  partie  orientale  de 
la  Basse-Champagne  et  le  sud  du  Ch&lonnaia,  c.-à-d. 
le  pays  compris  entre  Vitry  et  Séxanne,  porte  vul- 
gairement le  nom  de  Champagne  Pouilleuse,  k 
cause  de  l'infertilité  du  sol  et  de  la  misère  de  ses 
habitants.  La  Champagne  forme  auj.  les  dé(iart.  de 
la  Marne,  de  la  IL-Marne,  de  l'Aube,  des  Arden- 
nea,  et  en  partie  ceux  de  l'Yonne,  de  l'Aisne,  de 
Seine-et-Marne  et  de  la  Meuse.  Cette  vaste  contrée 
est  toute  en  plaines  [campi),  sauf  quelques  hauteur* 
an  N.  et  à  1  E.  (Voy.  arconne.)  La  Seine,  l'Aube, 
la  Marne,  l'Yonne,  l'Aisne  et  leurs  affluents  arro- 
sent la  Champagne.  On  y  trouve  en  abondance 
l'ardoise,  la  craie,  la  marne,  etc.  Le  sol  produit 
beaucoup  de  grains ,  de  fruits ,  de  légumes  :  mais  la 
Champagne  est  surtout  célèbre  par  ses  vins  blancs 
et  rouges ,  et  par  ses  vins  mousseux ,  dits  vins  de 
Champagne.  —  La  Champagne  faisait  sous  l'empire 
romain  partie  des  Lyonnaises  1"  et  4»  et  de  la 
Belgique  2*.  Les  peuples  qui  l'habitaient  étaient 
les  Lmgonet,  les  Senones,  les  Tricasn  t,  les  Cala  la  uni 
et  las  ftcroi.  Après  l'invasion  il.-,  Barbares,  elle'  fut 
partagée  entre  le  roy.  des  Burgunde*  et  celui  des 
Francs,  puis  entre  les  deui  roy.  d'Orléans  (Bour- 
gogne francique!  et  de  Metx  (Australie).  Au  x*  siè- 
cle, elle  échut  à  des  comtes  Issus  de  la  maison  de 
Vermandois:  puis,  quand  cette  dynastie  s'éteignit, 
«n  1020.  elle  fut  le  partage  d'Eudes  II  ou  Odon,  pelit- 
flls  d*  Thibaiit-Ie-Trichcur (comte de  Blois.  Chartres, 
Tours,  Beauvais  et  Meaux  .  et  mort  en  978),  neveu 
du  dernier  comte  de  la  maison  de  Vermandois.  Deux 
Dis  du  comte  Eudes  11,  Etienne  et  Thibaut  III.  don- 
nèrent naissance  à  deux  branches  de  la  maison  de 
Champagne  :  l'aJnée  posséda  d  abord  la  Champagne 
et  s'éteignit  en  1125:  I»  cadette,  qui  fut  celle  des 
comtes  de  Blois.  Chartres  et  Brie,  hérita  eu  1125 
du  comté  de  Champagne.  Se  divisant  à  son  tour  en 
1152,  celle  branche  produisit  deux  lignes:  la  2' 
ligne  de  Blois  et  la  ligne  champenoise,  qui  cul  la  Cham- 
pagne et  la  Brie.  Henri  I  commença  cette  dernière 


ligne  ;  Henri  II.  son  fils  atné,  devint  roi  de  Chypre 
puis  de  Jérusalem,  et  mourut  en  1197,  laissant  son 
comté  à  Thibaut  V ,  son  frère  ;  Thibaut  VI  le  po*> 
thume  régna  après  lui  et  devint  roi  de  Navarre  es 
1234.  Il  eut  pour  successeurs,  tant  en  Champagne 
qu'en  Navarre,  Thibaut VII ( Il  en  Navarre),  Hen- 
ri III  (1),  Jeanne  I.  Celle-ci  apporta  la  Champa- 
gne et  la  Navarre  en  dot  à  son  époux  Phi- 
lip pe-le- Bel,  en  1284.  Depuis  ce  temps  la  Cham- 
pagne ne  fut  plus  8T|iarée  de  la  couronne  de  ~ 
Cependant  la  réunion  officielle  ne  fut 
qu'en  1361. 

CHAMPAGNE,  ch.-l.  de  canton  (Ain',  k  |5  kil.  N. 
de  Belley  ;  450  hab.  Ane.  capitale  du  Valromey. 

Champagne-mouton,  ch.-l.  de  canton  Charente' , 
à  19  kil.  0.  de  Confolens:  900  hab. 

CHAMPAGNE  (tbibaut,  comtes  de).  Foy.  Thi- 
baut. 

Champagne  (Philippe),  peintre,  né  i  Bruxelles 
en  1602,  vint  à  Paris  en  1621  pour  s'y  perfection- 
ner sous  le  Poussin,  et  s'y  fixa  tout  à  fait.  Ses  ta- 
lents lui  méritèrent  la  place  de  peintre  de  ta 
reine  et  une  pension  de  1,200  llv.  En  1648,  Il  fut 
reçu  membre  de  l'Académie  de  Peinture,  puis  nom- 
mé professeur,  et  enfin  directeurdecet  établissement 
Son  assiduité  au  travail  lui  avait  donné  une  faci- 
lité surprenante,  et  la  décence  guida  toujours  son 
pinceau.  Il  mourut  en  1674.  Il  a  laissé  une  multi- 
tude de  morceaux  estimés  qui  ornaient  les  édifices 
publics ,  les  églises  et  les  maisons  particulières. 
Les  plus  connus  sont  :  le  Vu  de  Louis  Mil,  la 
Réception  des  chevaliers  du  Si-Esprit,  une  Cène,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  J.-C. ,  les  Religieuses.  — 
Son  neveu,  J.-B.  Champagne,  s'est  aiu-si  distingué 
dans  le  même  art  ;  il  a  le  plus  souv.  trav.  avec  lui. 

champacne  (J.-Fr.  ),  né  à  Semur  en  1751,  mort 
k  Paris  en  1813,  professa  les  belles-lettres  à  Louie- 
le-Grand.  et  devint  en  1791  principal  de  ce  collège.  L 
sut  le  conserver  au  milieu  des  troubles  de  la  révo- 
lution et  le  dirigea  jusqu'en  1810.  On  lui  doit  une 
traduction  estimée  de  là  Politique  d'Aristote,  1797. 

CHAMPAGNEY,  ch.-l.  de  canton  (ll.-Saone),  k 
40  kil.  N.  E.  de  Veaoul;  2,000  hab.  Houille. 

CHAMPAGNOLES,  ch.-l.  de  canton  (Jura),  a 
27  kil.  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier  j  3,146  hab. 
Grande  lréfilerie,  4  forges. 

CHAMPAGNY  (J.-B.  nompere  de),  duc  de  Ca- 
dore,  né  à  Roanne  en  1756,  mort  en  1834  ,  était 
major  de  vaisseau  à  26  ans.  Il  fut,  en  1789,  députe 
de  la  noblesse  aux  états-généraux,  et  se  distingua 
par  son  éloquence  et  sa  modération.  Bonaparte  l'ap- 
pela au  conseil  d'étal  en  1800.  le  nomma  en  1  §01 
ambassadeur  à  Vienne,  en  1804  ministre  de  I  in- 
térieur, en  1807  ministre  des  relations  extérieures; 
il  conclut  en  cette  qualité  le  traité  de  Vienne,  1809. 
Il  rentra  dans  la  vie  privée  à  la  restauration,  et  fut 
nommé  pair  en  1819.  11  avait  été  créé  duc  de  Ca- 
dore  en  1808. 

CHAMPAUBERT.  Voy.  champ-acbert. 

CHAMPCENETZ  (le  chevalier  de),  connu  par 
son  esprit,  né  en  1759  à  Paris,  neveu  du  gouver- 
neur des  Tuileries,  étaitoffleier  aux  gardes-françaises. 
Il  attaqua  la  révolution  avec  l'arme  du  ridicule  :  il 
travailla  avec  Rivarol  k  plusieurs  écrits  de  circon- 
stance et  eut  la  princi|»ale  part  k  la  rédaction  de 
l'écrit  périodique  intitulé  :  les  Actes  des  Apôtres.  Il 
fut  arrêté  et  mis  k  mort  en  1794. 

CHAM  PEAUX ,  petit  village  du  dép.  de  Seinc-et, 
Marne,  k  12  kil.  N.  E.  de  lïclun  :  460  hab.  Patrie 
du  célèbre  Guillaume  de  Champeaux.  maître,  pu» 
adversaire  d'Abélard.  Foy.  Guillaume. 

CHAMPEIX,  ch.-l.  de  canton  (  Puy-de-Dôme), 
sur  la  Couie,  k  10  kil.  N.  0.  d  Isaoire;  1,900  hab. 

CHAMPFORT.  Foy.  chamfort. 

CHAM  PI  ER  (Symphorien\  né  k  St-Symphorien- 
le-CtiAteau  dans  le  Lyonnais  en  1472,  fut  1"  mé<). 
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do  duc  de  Lorraine,  et  mourut  à  Ljon,  où  11  avait  été 
consul,  en  1539.  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  historiques,  parmi  lesquels  on  remarque 
les  Chroniques  de  Savoie,  1516 ;  la  Vu  de  Boyard, 
1525  •  La  Clef  de»  Dame*  vertueuses,  ouvrage  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  1503  et  ISIS:  La  Nef  des  prince» 
et  de»  bataille».  1502,  aussi  mêlé  de  prose  et  de 
Ter».  On  lui  attribue  le  livre  De  tribut  impouoribus. 

CHAMPIONN ET  (Jean-EUenne).  général  français, 
né  à  Valence  en  1162.  mort  en  1800,  était  Ois  na- 
turel d'un  avocat  nommé  Legrand.  Il  entra  fort 
jeune  au  service  et  dut  à  sa  valeur  un  avancement 
rapide.  Nommé  colonel  après  le  combat  d'Arlon, 
général  de  brigade  en  1793,  il  contribua  beaucoup 
à  la  victoire  de  Fleurus.  Envoyé  en  1798  «mi  Italie 
il  chassa  rie  Rome  l'armée  napolitaine,  conquit  en  peu 
de  jours  le  roy.  de  Naples  et  y  établit  la  B'p  par- 
Uiénopéenne  ;  mais  au  milieu  de  ses  succès  il  fut  ar- 
rêté |«  ir  ordre  du  Directoire,  à  la  suite  d'un  démêlé 
qu'il  avait  eu  avec  un  commtaairedu  gom  ernement, 
et  se  vit  jeté  en  prison.  Rap|ielé  au  commandement  de 
l'armée  d  Italie  après  le  30  prairial  an  vu,  il  fut 
dalwrd  vainqueur  :  mais  défail  à  Genola  par  les 
Austro  -  Russes,  il  ne  put  supporter  cet  échec  et 
mourut  rie  chagrin.  Sa  ville  natale  vient  de  lui  éle- 
ver une  statu*,  rouvre  deSapppv:  inaugurée  en  1818. 

CHAMPLAIN  (Sam.),  né  au  Brouagev.  1570,  fon- 
dateur et  gouverneur  de  Québec  au  Canada .  partit 
«n  1603,  avec  lasaeidimei.t  de  Henri  IV.  pour  jeter 
!es  bases  de  cet  établissement,  et  reconnut  une  partie 
du  m  In.  M  établit  rie*  relations  avec  les  «images, 
c'fondaen  l6081av.ûe  Quex.ec,  qui  prit  bientôt  I  as- 
pect d'une  »éntable  colonie.  Il  en  lui  nommé  gouver- 
ncuren  IG20;  mais  il  Tut  attaqué  en  1027  par  les  An- 
glais et  obligé  de  capituler.  En  1629  le  Ca.iaria 
ayant  été  restitué  à  la  Vratice,  Champlain  reprit  son 
commandement  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  1635. 
11  a  laissé  son  nom  à  un  lac  de  l'Amérique  septenlr. 

CHAMPLAIN  (lac),  lac  des  Etats-Unis,  sur  les  con- 
fins du  Canada,  entre  l'étal  de  New-York  et  celui  de 
Ver-mont  ;  170  kil.  sur  25.  Ce  lac  reçoit  le  Missisqui, 
la  Moelle  et  l'Onion .  et  se  décharge  dans  le  Saint- 
Laurent  par  le  fleuve  Richelieu  ou  Sorelle.  Il  fut 
découvert  par  Champlain ,  armateur  de  Dieppe  (  1 608} . 
Mac-Donoi-gh  v  détruisit  une  flotte  anglaise  (1814). 

CHAM'.'LATREUX,  village  du  dén.  de  Scine-el- 
Oise,  à  4  kil.  S.  de  Luzarchcs:  130  hab.  Château 
magnifique  qui  ap|»artient  à  la  maison  de  Molé. 

CHAMPUTTE,  ch.-l.  de  canl.  (Haute-Saône),  à 
19  kil.  N.  0.  de  Gray;  3,083  hab..  y  compris  ceux 
île  Prélot.  Domaine  d  une  maison  illustre  pendant  les 
croisades,  qui  obtint  la  principauté  d'Achaïe.1205. 

CllAMPMESLE  (Marie  dkswakes),  célèbre  ac- 
trice, née  à  Rouen  en  1614,  morte  en  1698,  vint  à 
Paris  en  J669,  débuta  dation!  au  théâtre  du  Marais, 
puis  sur  celui  de  l'Hôtel-de-Bourgogns  où  elle  se 
Qt  bientôt  remarquer  rians  les  rôles  tragiques.  Elle 
a  créé  ceux  de  Bérénice,  d'Iphigénie,  de  Phèdre  et 
de  Monime.  Elle  vécut  d.ins  une  étroite  intimité  avec 
Rdciuc,  qui  la  forma  lui-même  à  la  déclamation, avec 
LaFontaiue,qui  lui  dédia  llelphéyor^i  avec  plusieurs 
grands  personnages,  notamment  le  comte  de  Clcr- 
mout-Tou nerre.— Sou  mari,  Clurl.  Cheville,  sieur  de 
Champmeslé ,  était  aussi  acteur;  il  a  composé  plu- 
rieurs  comédies  assex  jolies  ;  les  Grisettes ,  Crispin 
chevalier,  le  Florentin,  la  Coupe  enchantée  sont  les 
meilleures:  il  flt  ces  deux  dernières  eu  société 
avec  La  Fontaine.  Il  mourut  en  1701. 

CHAMPOLLION  (J.-Franç.).  né  à  Flgeac  (Lot)  en 
1T9I ,  fui  nommé  en  1 809  professeur  d'histoire  àCre- 
ooble,  et  conçut  dès  lors  le  projet  d'expliquer  les  hié- 
roglyphes égyptiens.  Il  communiqua  en  1821  et  1822 
à  l'Académie  des  Inscriptions  le  fruit  de  ses  recher- 
ches, qui  fut  reçu  avec  un  applaudissement  universel. 
Apres  avoir  visité  les  musées  égyptiens  de  Turin  et 
de  Rome,  il  fut  chargé  lui  -  même  en  1826  d'en  or- 


ganiser un  semblable  à  Paris ,  et  en  fut  i 
recteur.  En  1828  et  1829  il  vUita  l'Egypte  < 
et  y  amassa  de  précieux  trésors  d'antiquités  :  mais  L 
en  rapporta  une  maladie  dont  il  mourut  peu  après  son 
retour,  en  1831.  Il  avait  été  reçu  à  I  Académie  en  1830. 
Son  ouvrage  le  plus  important  est  l'ouvrage  intitulé  : 
LÊgypte  sous  les  Pharaons ,  ou  Recherches  sur  la 
géographie ,  ta  religion ,  la  langue ,  les  écriture»  el 
l'histoire  de  fÊgypte  avant  l'invasion  de  Cambyse, 
2  vol.  in-8 ,  1814.  Champollion  a  commencé  a 
expliquer  les  hiéroglyphes,  qui  étaient  restés  jusque- 
là  Indéchiffrables.  Il  a  distingué  d'abord  trois  sortes 
d'écritures  :  l'écriture  hiéroglyphique  proprement  dite 
ou  écriture  sacrée  ;  Y  hiératique  ou  sacerdotale  ;  la 
démotique  ou  vulgaire  ;  il  a  reconnu  en  outre  que  ces 
divers  caractères  étaient  employés,  tantôt  comme  si- 
gnes de  choses,  tantôt  comme  simples  lettres  :  il  avait 
commencé  à  rédiger  une  Grammaire  et  un  Dict 
naire hiéroglyphiques,  quand  la  m.  l'enleva.  M. Ch 
pollinn-Figear,  son  frère  aîné,  continue  travaux. 
CHAMPS.  V.  tlYS<ES.  CHAXP-DE-BORT,  etc. 

CHAMPSAUR,  petit  pays  du  Haul-Dauphiné.  au 
S.  du  GnSsivaudan,  fut  érigé  en  duché  en  1336. 
Villes,  Saint-Bonnet  et  Lesriiguières.  Il  est  auj.  ré- 
parti dans  les  dép.  des  Hautes-Alpes  et  de  la  Di  ôme. 
CHAMPTERClER,  village 


dù  dép.  des  Basses- 
Digne  ;  460  hab.  Patrie  de 


i  en  , 

Alpes,  à  11  kil.  0.  de 

Gassendi. 

CHAMPTOCEAUX,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-et- 
Loire),  sur  la  Loire,  à  6  kil.  S.  G.  d'Ancenii; 
1,150  hab.  Jadis  ville  forte,  rasée  en  1420. 

CHAMPVENT,  village  de  Suisse  (Vaud),  à  6  kil. 
d'Iverdtin.  Patrie  de  Gabrielle  de  Vergy. 

CHAMUSCA  ,  bourg  du  Portugal  (Eslramadure), 
à  17  kil.  N.  E.  de  Santarem  :  3,200  bab. 

CHANAAN, fllsdeCham,  Tut  m  iiiriit  rie  Dieu  (  Koy. 
chah).  Il  vint  habiter  avec  ses  11  lils  le  p.iys  qui  prit 
sou  nom  el  qui  plus  tard  fut  nommé  Palesliue. 
Les  Chananéens.  descendant*,  rie  Chanaan.  étaient  des 
peuples  souillésdecrimes:  Dieuonlonnaaux  Hébreux 
de  les  exterminer  en  entrant  dans  leur  |«ays. 

CHAN  A  AN  (terre  de).  On  comprenait  jadis  sous 
ce  nom  la  Phénicle,  la  Judée  el  une  petite  partie  de 
la  Syrie  mérid.,  pays  habiles  par  onie  tribus  issues 
desonxe  Alsde  Chanaan  :  sept  occupaient  déjà  la  Ju- 
dée avant  l'arrivée  des  Hébreux  conduits  par  Josué; 
c'étaient  les  Héthéens,  les  Jébusécns ,  les  Amor- 
rhéens,  les  Gergésécns ,  les  Héréens,  les  Phéréséens 
et  les  Chananéens  proprement  dits  (  ces  deux  der- 
nières avaient  remplacé  lesSinéens  et  lesSamariens), 
Les  Hébreux  entrèrent  dans  la  terre  de  Chanaan 
sous  la  conduite  de  Josué,  1  an  1005  av.  J.-C.  C  est 
cette  terre  que  I  on  désigne  souvenl  aussi  sous  le 
nom  de  Terre  promise. 

CHANAC,  ch.-l.  de  cant.  (Lozère),  à  13  kil.  S.  0. 
de  Meude;  1.900  hab.  Serges. 

CHANALY,  ville  de  l  Inde.  Voy.  Chamlt. 

CHANÇAY ,  ville  du  Pérou ,  à  62  kil.  N.  0.  de 
Lima,  par  79»  20  long.  0.,  4»  30'  lat.  S.:  en.-l. 
d  une  province  de  même  nom. 

CHANCEAUX  ,  bourg  du  dép.  de  laCÔte-dOr,  à 
10  kil.  de  Saint-Seine  .  près  de  la  source  de  la 
Seine;  600  hab.  Conlltures  d  épi  ne-vin  elle. 

CHANCELIER,  en  lalin  cancellanus.  A  Rome  on 
donnait  ce  nom  aux  secrétaires  de  l  empereur,  parce 
que.  lorsque  celui-ci  rendait  la  justice,  ils  se  pla- 
çaient derrière  les  barreaux  (cancetti),  dans  l'enceinte 
qui  séparait  1  empereur  du  public.  En  r  rance,  le  titre 
de  chancelier  a  toujours  été  commun  à  plusieurs 
dignités  el  offlees;  mais  le  plus  éminent  était  le 
chancelier  de  France ,  président  du  conseil  il  état 
et  interprèle  des  volontés  du  roi  près  du  parlement. 
A  parlirde  la  2«  race  il  eut  la  garde  de*  sceaux  et 
contresigna  les  actes  donnés  par  le  roi.  l.eiie  criarde 
fut  supprimée  en  1790.  Wspojéotl  to  JHN 

darch&hancelicr  en  faveur  de  Cunbacérèa,  à  qui  H 
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donna  l'administration  de  l'état  civil  de  sa  maison.  1  de  F'Mrhy-Ii,  et  le 
La  Restauration  rétablit  ie  chancelier  de  Fronts,  i  ch.-L  une  ville 
•  lui  OU  la  garde  de»  sceaux  qui  fut  confiée  au  i  long.  E.,  40*  ' 


el  le  départ,  de  Young-Phlng,  a  poor 
e  de  même  nom  située  par  117»  W 
3'  lat.  N.  Elle  est  fortifiée  et  passe 


ministre  de  ta  justice,  ai  le  créa  président  de  la  j  pour  la  eler  do  la  prev.  de  Ching-King. 
chambre  dea  pairs.  En  Angleterre  ,  on  appelle      CHANGALLAS,  peuple  nègre,  habite  à  l'O  de 
lord  grand  chancelier  (  lord  high  chance Uor  )  le  l'Abyssinie  et  au  N.  de  la  Nubie,  sur  les  bords  du 

Ewnier  officier  public  auquel  appartient  de  droit  I  Bahr-el-Abiad  ef  de  ses  affluents,  jusqu  au  Tacazxé 
présidence  de  la  chambre  des  lords,  el  qui  est  en  1  H  •«  divise  en  tribus  el  est  gouverné  i>ar  des  cheikhs 
même  temps  le  chef  de  la  justice  et  le  président  ' 
d'une  cour  particulière  appelée  court  ©/  chancery 

CHANCELIER  DE  L'ÉCHIQUIER.  Voy.  ÉCHIQUIER  (cOQr 

de  I  ) 


CH ANCELLOR  (Richard),  nartgateor  anglais,  dé- 
eouvril  en  1553  le  port  d  Archangel,  en  cherchant 
Un  passage  en  Amérique  par  le  N.  0.  Son  Voyage 
te  trouve  dans  la  collection  de  Pinkerlon. 

CHANDELEUR.  frïe  religieuse  qui  ae  célèbre  le 
2  février  en  mémoire  de  la  présentation  de  Jésus- 
Christ  au  lemple  et  de  la  purification  de  la  Viorsre. 


Sa  principale  occupation  est  ta  citasse  des  éléphants 
et  des  aulruchea  :  Il  est  souvent  en  guerra  avec  les 
Abyssins.  Ptoiéméa  les  désigne  sous  le  nom  d'Elé- 
phanlophages  el  de  Stroulhiophagea  (mangeur? 
d  éléphants  et  d'autruches). 

CliANl,AMERAS,  peuple  de  la  famille  monomo- 
tapa.  sur  les  deux  rives  du  /  <  •!•.-..  «a  S.  E.  des 
Casembe*,  fait  partie  de  la  puissante  nation  des 
Mar.ivis,  \jm  Changamera*  mot  pi I larda. 

CHANOINES  (du  latin  casonini,  soumis  i  des 
repies  dite*  canons,,  prêtres  attaché*  a  une  église 
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Cette  tète  lui  iustUo.ru  .m  vi«  siècle  (Voy.  nain-  1  cathédrale  ou  collégiale,  dool  ils  Tormcul  le  chapitre 
C.xtion  |. —  Son  nom  lui  tient  de*  èh.n,rf,>f /*\  \  et t*il  il«  célèbrent  >'ii  i-i.mmun  te«frvMi>divia.  Ce  nom 
•u  des  cierges  qu'on  y  brûle  comme  symbole  de  la  .  fut  donné  dè»  le  IV»  sièrie  aux  cénobites  qui  vivaient 


que  le  Chris*  allait  ré|iandresur  les  Gentils.  ■  en  commun  sous  une  même  règle.  Ce  n'est  cepen- 
CHANDELEUR  (îles  de  la ).  croupe  d  îles  du  golf*  j  dant  que  depuis  763,  lorsque  Chrodegang,  évêqua 
du  Mexique,  sur  ta  côte  de  la  Louisiane,  par  Ml-  de  Metx,  eut  publié  sa  règle  des  chanoines, que  cette 
15'  long.  0.,29»  32'  lat.  N.,  appartiennent  au  Mexi-  !  institution  eut  une  existence  régulière.  Il  y  eut  d'a- 
que.  Elles  furent  découvertes  le  jour  de  la  Clian-  boni  dea  chanoines  laïques  ou  séculiers  :  mais  une 
deleur,  d'où  leur  nom.  'bulle  du  pape  Alexandre  II,  en  IMtt.  en  créant 

CHANDERNAGOR,  Fronsdonga  chei  les  indigo-  ,  les  chanoiwt  régulier»,  exclut  les  laïque*  de  ces 
nés,  ville  de  l'Inde, dans  le  Bengale,  i  31  kil.  N.  de  )i«>rles  dccommuuauies.Lescli.iii.  peuvciKClrcilcsiui- 
Calculta,  sur  lliouglv:  par  22"  51'  lal.  N..  86»  9'  pics  clercs;  mais,  daJH  l'usage,  ils  sont  tous  piètres  et 
E.  :  32. MO  h.  Eileapp.  à  la  France  dep.  1638,  |lH!tmnl  bupliser,  absoudre,  cl  offrir  le  saint  sacrifice. 

Dans  les  église»  cathédrales,  il  y  a  toujours  un 
chapitre  de  chanoines,  dont  les  membres  «nn|K»ent 
le  conseil  de  l'évfque:  les  fonctions  curiales  leur 
appartiennent  a  tous  collectivement,  et  sont  exercée» 
par  l'un  d  eux  au  nom  du  chapitre.  Le  titre  de  cha- 
noine est  auj.  presque  toujours  conféré,  soit  à  Ulre 
de  récompense,  soit  comme  retraite. 

CH  A  NON  AT,  ville  du  dép.  de  Puy-de-Dôme,  & 
9  kil.  S.  de  Clermont-Ferrand, 

CHAN-SI.  prov.de  la  Chine  propre,  a  pour  bornes 
i  10.  le  Chen-si,  à  l'E.  le  Pé-trhy-li ,  au  S.  le 
Ho-nan  :  750  kil.  sur  300;  9.800.0<K)  hab.  Elle  a 
pour  ch.-l.  Thsl-youan  ,  et  se  dhise  en  9  départe- 
ments (Thal-Touan.r'en-Iehrou,  l.ou  an.  ving-wou, 
Phing-vang,  Phou-uheoii.  Sou-phing.  Ta. -thon ng, 
Thse-tcheou) .  plus  19  arrondissements  qui  relèvent 
immédiatement  du  chef  de  la  province.  Le  Hoang- 
ho  ou  Eleuve  -  Jaune  la  borne  à  l'O.  et  ai.  S. ,  Te 
Fcn-bo  la  traverse  Sécheresses  fréquente*;  sol 
fertile,  gibier.  Premier  «'jour  de*  ancêtres  des 
noi9,  suivant  les  traditions  chinoises. 

CHANTA L  (Jeanne-Françoise  frehiot.  dame  DR), 
mme  célèbre  par  sa  piété,  née  4  Dijon  en  1572. 


mais  elle  a  perdu  lonte  importance  depuis  181  4  et 
n'a  plus  de  fortification*.  On  en  exporte  annuelle- 
ment 4'HJ  caisses  d  opium.  Les  Anglais  nous  l'ont 
souvenl  prise;  ils  l'ont  rendue  à  la  paix  (1814). 
CHANDl.  vtlle  d«  Nubie.  Voy.  chenu. 
CHANDLER  (Richard),  savant  helléniste  et  ar- 
ehéologue  anglais,  né  en  1738,  mort  en  1810,  pu- 
blia en  1703  une  magnifique  édition  des  Marbres 
SArundet  ou  d'Oxford  (Marmara  Oxoniensin),  plus 
«tarte  et  plus  complète  que  celles  qu'en  avalent  pré- 
cédemment données  Selden,  Prkieaux  et  Maittairc. 
Chargé  de  faire  des  recherches  sur  les  monuments 
antique*,  il  parcourut,  pendant  les  années  1764, 
1765  et  1766.  lïonle,  l'Atlique,  l'Argolide.  I  F.lide. 
et  y  recueillil  une  ample  moisson  de  matériaux 
qu'il  apporta  en  Angleterre.  On  lui  doit  :  les  Anti- 
quités ioniennes,  tendres,  2  vol.  in-foL.  1769.  1800; 
Inscriptiones  attaquât  in  Asia  M  mûri  et  Gracia, 
pretsertim  Athenis,  collectée,  Oxford,  1774.  in-fol.: 
Voyages  en  Asie  Mineure  et  en  Grèce,  publié*  en 
angl..  1775-76  à  Oxford.  2  vol.  ln-4,  trad.  en  franc, 
par  MM.  Servoit  et  Rarbié  du  Bocage.  Riom,  1806. 
3  vol.  ln-8:  Histoire  de  Troie,  Londres,  1802,  ln-4. 


feint 


CHANDOS  [Jean),  célèbre  capitaine  anglais  du    d'un  président  à  mortier,  morte  en  164  I.  Elle  é|>ousa 


Xîv  siècle,  fut  nommé  par  Edouard  III  lieutenant- 
général  des  provinces  que  l'Angleterre  possédait  en 
France.  Il  (H  prisonnier  Duguesclin  à  U  tiataille 
d'Auray  en  Rretagne.  en  1364.  Lorsqu' Edouard  III 
érigea  l'Aquitaine  en  principauté  en  faveur  de 
son  (Ils,  le  prince  de  Halle*.  Chandos  devint  le  con- 
nétable de  ce  dernier.  H  fol  lué  au  combat  de  Lus- 
sac,  près  Poitiers,  en  1269.  Les  Anglais  le  consi- 
déraient comme  le  plus  habile  de  leurs  généraux 
après  le  Prince-Noir  (  Edouard  )  ;  tl  s'était  concilié 
également  l'estime  des  Français  cl  particulièrement 
de  Duguesclin. 

CHANG,  province  de  Chine.  Voy.  arcw-si. 

Chang-hai,  district  de  Chine,  dans  la  prov.  de 
Kiang-«ou.  el  le  dép.  de  Soung-Klang,  a  pour  ch.-!. 
une  vil.e  de  même  nom.  sur  la  rive  droite  du  fleuve 
Han-Kiang.  Port  ouvert  aux  étrangeredep.  1842. 

CHang-hia-tou>c,  cnanc-in,  chars- si ,  pro- 
vince de  Chine.  Voy.  couanc-si. 

CBANC-eui-ouAH.  district  de  Chine,  dans  la  proT, 


Christophe  de  Rabutin.  baron  de  Chantai.  Son  mari 
avant  été  tué  à  la  chasse,  elle  fit  vœu  de  ne  point  sa 
remarier,  cl  consacra  tout  son  temiis  h  des  œuvres  de 
charité.  Elle  travailla  avec  sainl  François  de  Saies 
à  I  établissement  de  I  ordre  de  la  Visitation,  dont 
elle  fonda  le  premier  couvent  à  Annecy  en  II  10. 


Clément  XI  l  à  canonisée  en  1767.  On  a  publié 
lettre*.  1660.  Madame  de  Chantai  fut  l'aïeule 


de 

(Ai- 


madame  de  Sévigné.  OnJ'hon.  le2laoùt. 

CHANTELLE-LE-C1LITEAU,  ch.-l.  de  c 
lier)  a  15  kil  N.  Uo  'Saunai .  1,350  liab. 

Cli  VNTKLfil  P  •  beau  dmnaiira  avec  château 
qu'on  voyait  à  2  kilomètre*  d'Aniboisa  .  et  qui 
eut  pour  maîtres  le  duc  de  Choiseul  et  Chaptal  ;  il 
est  auj.  détruit.  On  y  établit  la  première  graude 
fabrique  de  sucre  de  betterave». 

CHANTILLY,  Joli  bourg  du  dép.  de  l'Oise,  a  40  kil. 
N.  de  Paris,  sur  le*  bords  de  la  Nonette,  affluent 
de  l'0ise;2,ilG  h.  Coursesde  chovani.  ChAU.au  elparc 
magmliques,  qui  apparienaieut  aux  pnuces  du  Coudé 
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dep.  1W2  (précédemment  aux  Montmorency).  Avant:  m,.,  de  Fo-hi  un  commentaire  cstlmé.Cet 
la  Révolution  on  distinguait  2  eh-Vteaui,  le  granit* 

•li 


le  petit  Chantilly  :  le  1er  a  été  démoli  et  on  a  e. >m 
dans  le  parc  «le*  manuf.  de  porcelaine,  de*  filatures 
le  cot*. . ,  etc.  Quant  au  domaine  de  CliantiJIy,  il  est 
devenu  ,  par  le  testament  du  duc  de  Bourbon ,  soit 
Jernlcri»o«'Sc«wur,la  prnpr.  duducd'Aumale(18:iO). 

CHANTONNA  Y,  ch. -1  de  canton  (Vendée),  à  28  k, 
E.  de  Bourbon-Vendée;  1,770  bah.  Houille. 

CtlAN-TOUNG,  prov.  de  la  Chine,  a  l'E.,sur!a 
mer,  entre  le  IV-trhi-li  au  N.  et  le  kiang-sou  au 
S.,  séparée  du  Gkui-m  par  le  Ho-nan;  060  Vil.  sur 
400;  12,000,000  d'h.di.  Elle  a  pour  ch.-l.  Tsi-nan, 
et  se  divi*«  en  to  départements  (JVi-nan,  Lai- 
tchcou,  Teug-tclieoii ,  Tliai-yan ,  Tlning-tcheou, 
Toung-trhaug,  Tsao-trlicou,  Wou-tinç,  Yan- 
tehcou ,  Yi-tflieou).  Elle  est  traversée  |»ar  le  canal 
impérial  et  est  très-commerçante.  Ou  y  cultive  beau- 
coup de  mftrier»,  et  on  y  trouve  une  espèce  de  che- 
nille (plmhriui  .terict)  qui  donne  une  excellente  soie. 

CHANTHEAUMMerre-Nicola^J.aborieuxécrrvain, 
Dé  à  Pari*  .mi  ♦•««  ~.~r»  i  stw  profesc»  In  lan- 
jue  française  dans  nnp  école  mlttriire  d'Espagne 
pendant  20  ans,  puis  fut  nommé  prun ;rd  hisioire 
à  l'école  centrale  du  Gers,  et  eiiiln  à  l'école  de  Fon- 
tainebleau. Il  a  largué  :  Grammaire  française  à 
l'usage  des  Espagnols,  Madrid,  1797  ;  Diction- 
naire des  mots  et  mages  introduits  par  la  révolution, 
in-8  :  Voyage  dans  (es  troi%  royaumes  a"  Angleterre,  d Ê- 
COtse  et  d'Irlande,  3  vol.  in-8;  Voyage  en  Espagne, 
in-8;  TaAfejic/iro>ie/nfli»/M<i,  trad.de  lanplaisde  BÎair, 
continuée*  JUMqu'en  1195.  in-4:  Tab le  rationnée  des 
wuttières  contenues  dans  les  Œuvres  de  Voltaire  ;  Ru- 
diments  de  t  histoire  -,  la  Science  de  f  Histoire,  4  vol. 
in-4;  Histoire  de  France  abrégée  et  chronologique, 
depuis  les  Gaulois  jusqu'en  1808.  ?  roi.  in-8. 

CHANUT  (Pierre),  concilier  d'état,  né  à  Riora 
rers  1600,  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  et 
réaida  longtemps  à  la  cour  de  Suéde."  11  entretint 
on  commerce  de  lettres  avec  la  reine  Christine  de- 

Kfs  l'abdication  de  cette  princesse,  et  mourut  à 
ris  en  I6R2.  laissant  des  Mémoires  qui  furent  pu- 
bliés 3  ans  après  sa  mort.  C'e*t  lui  oui  fit  connaître 
et  appréri-r  Deseartcs  à  la  reine  de  Suéde  et  qui  en- 
gagea cette  princesse  k  l'appeler  auprès  d'elle. 

CHAO-DÊ-COrCE ,  ville  et  fort  de  Portugal  (Es- 
tramadure) ,  à  44  kil.  S.  E.  de  Cotmbre  :  3,T>K)  hab. 

chao-hi*g  .  district  et  ville  de  la  Chine,  dans  la 
prov.deTche-kjang.  par  11 8«  12'  long.  E.,  et  30*  6' 
fat.  N. 

chao— k rte.  dép.  de  la  Chine.  Voy.  TCHAO-xrflG. 

Cbao-tcheou,  district  et  ville  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Kouan|f-Toung,  par  114°  8'  long.  E., 
24«  t&'  lal.  N.  ;  tO.000  familles. 

eu  i  n- u r ii' ,  district  et  ville  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Kou-Kian;  par  115°  16'  long.  E.,  27»  22' 

CHÀO-n  AO,  4«  empereur  de  la  Chine,  et  l'un  des 
neur  souverains  qui  régnèrent  avant  la  première 
dynastie,  était  fils  de  Hoang-ti ,  et  lui  succéda  l'an 
J598  avant  noire  ère.  Une  extrême  faiblesse  lui  fit 
tolérer  des  désordre»  qui  détinrent  funestes.  Ce  fut 
sous  son  régne  que  la  pureté  du  culte  primitif  com- 
mença à  s  altérer.  11  occupa,  dit-on,  le  trône  pen- 
dant 84  ans. 

CBao-kaisg,  6*  empereur  chinois  de  ladynastle  Hia, 
«bmmeoça  i  régner  vers  l'an  2118  avant  notre  ère. 
Son  père  Ti-siang  ayant  péri  dans  une  bataille  que 
lui  avait  livrée  un  rebelle,  il  Tut  longtemps  obligé  de 
se  cacher  et  ne  parvint  à  remonter  sur  le  trône  qu'a- 

Iirès  avoir  subi  les  aventures  les  plus  romanesques. 
1  mourut  après  un  régne  heureux  et  paisible  de 
22  ans,  dans  sa  61*  année. 

CBao-tong,  philosophe  et  littérateur  chinois,  né 
vers  le  commencement  du  xi»  siècle  de  notre  ère, 
mort  vers  1071,  a  publié  sur  les  Koua  ou  Trigram- 


ouvrage . 

qui  a  60  vol.,  a  pour  litre  lloang-ki-king-ché. 

CHAONIE,  Chaonia,  auj.  sandjakat  de  Delvinê, 
eontrée  d'Epire.  au  N.  de  la  Thesprotle ,  s'étendait 
le  long  de  la  mer.  des  monts  Acrucéraunieus  à  Pa- 
normus.  Ce  pays  fut  peuplé  par  des  Pélasges. 

CHAOS,  assemblage  confus  de  toutes  les  matières 
élémentaires  avant  la  formation  du  monde.  Le* 
poètes  le  personnifièrent  et  en  firent  un  dieu,  le 
plus  ancien  de  tous  et  père  de  l'Êrèhe  et  de  ta  Nuit. 

CHAOURCE,  Catusiacum,  ch.-l.  de  canton  (Aube), 
à  18  kil.  S.  0.  de  Bar-smr-Scine  ;  1.700  hab.  Patrie 
il  Anhiilu  Jamvn,  poète  Iranç.  <lu  ïvi*  «iècle,  trail  lic- 
teur d'Hemère^  et  d'Edmond  Richer,  controversiste. 

CHAPALA,  lac  du  Mexique,  dans  la  province  de 
Guadahuara.  H  a  40  k  50  kil.  de  large;  11  renferme 
plusieurs  Mes  et  est  traversé  par  le  nie— Grande. 
CHAPEAUX  (les),  faction  politique.  Voy.  boscvets. 
CHAPELAIN  (J.).  porte  français,  né  k  Parts  en 
1S9S,  mort  en  1674,  était  flls  d'un  notaire.  îl  avait, 
de  lionne  heure,  acquis  de  la  réputation  par  quel- 
ques poésies  et  par  ses  profondes  con naissances.  U 
voulut  mettre  le  sceau  k  sa  gloire  par  nu  poème 
épique  et  composa  la  Pucelle,  k  laquelle  il  travailla, 
dit-on,  trente  ans  :  cette  œuvre  parut  enfin  en  1656  ; 
elle  eut  d'abord  un  assez  grand  débit  et  on  en  fit  six 
éditions  en  18  mois  :  mais  elle  fut  bientôt  Jugée,  et 
toute  la  réputation  dn  poète  s'évanouit.  Boilcau  est 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  k  éclairer  le 
public.  Chapelain  n'en  eut  pas  moins  un  grand  créditk 
la  cour  :  Richelieu  le  nomma  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  et  lui  donna  une  pension  de 
mille  écus  :  Colbert  le  chargea  de  dresser  la  liste 
des  savants  et  gens  de  lettres  qni  avaient  droit  aux 
libéralités  de  Louis  XIV.  Chapelain  était  d'une  ava- 
rice extrême  :  il  gagna  la  maladie  dont  il  mourut 
pour  s'être  mouillé  les  jambes  un  jour  d'orage  plutôt 
que  de  payer  une  modique  rétribution  afin  de 
traverser  sur  une  planche  un  largo  ruisseau.  On  a 
de  lui,  outre  la  Pucelle,  des  Odes,  dont  quelques- 
unes  ont  du  mérite ,  une  traduction  de  Guzman 
d'Alfarache  et  des  Mélanges.  La  Pucelle  était  en 
24  chanta  ;  il  n'en  parut  du  vivant  de  l'auteur  que 
12;  on  en  a  publié  quelques-uns  depuis  ;  mais  les  4 
derniers  n'ont  jamais  été  imprimés.  M.  E.  Daelio  pré- 
pare une  edit.  compl.des0Eur.de Chapelain  (1858V 
CHAPEL-HILL,  v  des  Etats-Uni* (Caroline sept.), 
à  20  kil.  de  S.  E.  de  HilUbornuch,  sur  le  Newhope- 
creek;  siège  de  l'université  de  la  Caroline  du  Nord. 

criAW.L-iPi-Fiu-rn ,  ville  d'Angleterre  (Derby),  k 
7  kil.  N.  de  Buaton:  3,240  hab. 

CHAPELLE  (Claude-Emmanuel  unxuni) ,  ils 
naturel  de  François  Lnlllier,  maître  de*  comptée, 
naquit  en  1626  dans  le  village  de  la  Chapelle-St- 
Deuls  prés  de  Paris.  11  reçut  les  leçons  de  Gassendi 
en  même  temps  que  Molière  et  Bernler.  Il  se  dis- 
tingua par  quelques  petites  Pièces  fugitives  en  vers 
et  en  prose.  1-a  délicatesse  et  la  légèreté  de  son  es- 
prit, l'enjouement  de  son  caractère,  le  firent  recher- 
cher des  personnes  du  premier  rang  et  des  gens  de 
lettres  les  plus  célèbres.  Son  Voyage,  composé  avec 
Bachaumnnl,  est  un  des  premiers  modèles  de  cette 
poésie  apréable  el  facile  dictée  par  le  plaisir  et  l'in- 
dolence. Ce  spirituel  épicurien  m.  k  60  ans,  k  Paris, 
en  1686.  Ses  poésies  ont  été  publiées  par  IWebvre 
«leSt-Marc,  1755, 1  v.  in-l2,elparCoii«.taul  LeielUer, 
182H,  in-8;le  Voyage,  \*r  C.  de  Lalour,  I854,in-l8. 

CHAPKLLE-BASSE-MER ,  bourg  du  dép.  de  la 
Loire-Inférieure,  k  17  kil.  N.  E.  de  Nantes;  3 .300  h. 

chapelle-blanche  (la),  bourg  du  dép.  «j'Indra- 
et-l  oire ,  sur  la  Loire,  à  14  Ut  S.  0.  de  Loches; 
3,500  hab. 

CHAWixe-n'AHCîLLOïf ,  ch.-l.  de jsanton  ( uier j . 
sur  la  Pctite-Saudre ,  k  81  kJl.  N.  de  Bourges 
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Saône-et-LoIre),  à  10  kil.  S.  de  Màeon;  2,400  hab. 

chapelle-en-vercors  (la),  ch.-l.  de  canton  ,  ItnV 
oae),  à  23  k.  N. de  Oie;  1,2&0  hab.  Commerce  en 
bois,  etc. 

CRapelle-la-reins  (ta),  ch.-l.  de  canton  (Seine- 
et-Marne),  à  14  kil.  S.  0.  de  Fontainebleau:  900  hab. 

chapelle-saint-denis  v'  la  1,  village  du  dép.  de 
m  Seine,  conligu  aux  m  un-  de  Paris ,  sur  la  route 
deSl-Denis;  4,1 77  hab.  Tissus  cachemire  :  entrepôt 
de  Tins,  eaux-de-vie.  Patrie  du  poète  Chapelle. 

ch  a  pelle-su  H-Enr>HF.  (la),  ch.-l.  de  canton  (Loire- 
Inf.j,  à  9  kil.  N.  de  Nantes:  2.200  hab. 

CHAPERONS.  On  connaît  sous  ce  nom  plusieurs 
{actions  populaires  qui  prirent  pour  signe  de  rallie- 
ment des  coiffures  ou  chaperons  de  couleur  particu- 
lière. Pendant  la  captivité  du  roi  Jean,  en  1356,  les 
communes  de  Paris,  soulevées  contre  le  dauphin  qui 
fut  plus  tard  Charles  V,  portaient  des  chaperons  mt- 

Sartie  rouge*  et  bleu*.  Cette  faction  s'éteignit  en  1 358, 
la  mort  du  prévôt  Marcel,  qui  en  était  Te  chef. — En 
1379,  les  gens  des  métiers  à  Gand,  qui  s'étaient  ré- 
volté* contre  les  ducs  de  Bourgogne,  portaient  des 
chaperon*  blanc*.  Celte  faction  se  répandit  à  Paris 
en  1413,  pendant  la  démence  du  roi  Charles  VI; 
elle  était  contraire  au  parti  des  Armagnacs, 
CHAPITRE.  Voy.  chanoines. 
CHAPMAN,  baie  de  l'Océan  Atlantique,  sur  la 
côte  0.  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
à  20  kil.  S.  0.  de  la  ville  du  Cap.  On  la  nomme 
aussi  Hout-Baay  ou  baie  des  Bois.  C'est  un  port  sur 
et  commode. 

CHAPMAN  (George),  poète  anglais ,  né  en  1557, 
mort  en  1634,  était  savant  dans  Tes  langues  latine 
et  grecque.  Il  traduisit  en  anglais  ïltiadt  (16001 
et  l'Odyssée  (1614).  On  prétend  que  Pope  a  fait  de 
cette  traduction  un  plu»  grand  usage  qu'il  ne  l'a 
avoué.  On  a  aussi  de  lui  17  pièces  dramatiques  qui 
ne  sont  pas  très  estimées.  11  Tut  lié  avec  Shake- 
speare et  Ben-Johnson. 

CHAPOUR.  Shapour,  ville  de  l'Inde  anglaise 
Bengale),  sur  le  Rhair,  par  23e  38'  lat.  N.,  81°  5' 
long.  E.  —  Ville  d'Iran.  Voy.  chahpour. 

CHAPPE  D'AUTKROCHE  (Jean),  de  l'Académie 
des  Sciences,  né  à  Mauriac  en  Auvergne  en  1722, 
[irit  l'état  ecclésiastique  et  se  consacra  k  liustrono- 
:nle.  Il  fut  envové  en  Sil>érie  pour  observer  le  (tis- 
sage de  Vénus  ûxé  au  6  juin  1 761  ;  il  donna  la  Rela- 
tion de  son  vo-age,  Paris,  1768,  2  voL  in-4,  avec 
un  allas  graiiu  in-fol.  Il  se  rendit  ensuite  en  Cali- 
fornie pour  y  observer  un  nouveau  passage  de  \énus 
annoncé  pour  le  3  juin  1769,  et  mour.  dans  le  pays 
le  !*•  août  suivant.  Ses  observations  furent  publiée  j 
par  Gassini,  Paris,  1772,  in-4,  sous  le  titre  de 
Voyage  de  Californie. 

CHappe  (Claude),  neveu  du  précédent,  né  à  Brûlon, 
dans  le  Maine,  en  1763,  mort  en  1806.  inventa  en  1790 
le  télégraphe  que  l'on  emploie  aujourd'hui  pour  les 
communications  officielles  et  fut  nommé  administra- 
teur du  nouvel  établissement.  On  lui  a  contesté  le 
mérite  de  l'invention  {Voy.  amontons);  il  eut  du 
moins  celui  de  I  exécution. 

CHAPTAL  (Jean-Antoine),  comte  de  Chantcloup, 
né  en  1756  à  Nogaret  (Loxère).  mort  en  1832,  se  Ht 
recevoir  docteur  en  médecine  à  Montpellier;  fut  ap- 
pelé en  1781  à  une  chaire  de  ehirnie  qui  venait 
d'être  fondée  dans  celte  ville,  et  éleva  une  fabrique 
de  produits  chimiques  qui  se  fit  bientôt  connaître 
dans  toute  l  Eunqie.  En  1793,  il  fut  appelé  à  Paris 
pour  diriger  la  fabrique  de  poudre  de  guerre  de 
Grenelle,  et  déploya  dans  ces  fonctions  une  in- 
croyable acllvjié.  ||  professa  quelque  temps  la  chi- 
mie végétale  à  l'École  Polytechnique,  rut  admis  à 
l'Institut  lors  de  sa  fondation  (1798),  devint  en 
1800  ministre  de  l'intérieur,  et  signala  son  admi- 
nistration par  un  grand  nombre  de  mesures  utiles 
tui  progrès  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  ;  il  fut 


en  sortant  de  charge  (1805)  nommé  sénateur,  et  de 
vint  pair  de  France  sous  la  restauration  (1819).  Chep- 
lal  n'a  fait  aucune  découverte  du  premier  ordre,  mai* 
il  a  propagé  l'étude  de  la  chimie  par  ses  leçons  et 
;  «es  écrits,  et  1)  a  fait  les  plus  heureuses  applications 
de  la  science  à  l'industrie.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  .Elément*  de  Chimie,  1790.  3  vol.  in-8.,  sou- 
vent réimprimés;  Chimie  appliquée  aux  art*,  1806 
4  vol.  in-8.  ;  Chimie  appliquée  à  i  agriculture,  1823. 
2  vol.  in-8. 

Cil  AH  AN.  Voy.  CARMES. 

CHARAX,  promontoire  de  la  Chersonèse  Tauri- 
que,  au  N.  E.  du  promontoire  Criu-Metopon.  On 
I  appelle  auj.  Caracaja. 

CHarax  pasini,  auj.  Karem,  ville  de  la  Susiane, 
sur  le  Chopratès,  près  du  golfe  Persique.  aux  envi- 
rons du  confluent  du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  On 

I  appelait  aussi  Alexandria.  —  Il  y  avait  plusieurs 
autres  villes  du  nom  de  Charax  chex  les  anciens  t 
1*  dans  l'Afrique  Carthaginoise,  sur  les  côtes  de  la 
Grande-Syrie  ;  2*  dans  la  Petite-Arménie,  près  des 
Portes  Caspienn. ;  3«  en  Bithynie.  prés  de  Nicomédie. 

CHARBONNIERS.  Voy.  carbo.nari. 

CHARCAS,  ville  de  la  Bolivie.  Voy.  CEOQQtsiCA. 

CHARDIN  (J.L  célèbre  voyageur,  né  à  Paris  en 
1643,  mort  près  de  Londres  en  I7l3,  était  ûls 
d'un  bijoutier  protestant.  Il  fut  envoyé  jeune  en 
Perse  pour  y  faire  le  commerce  des  diamants,  en 
revint  en  1670,  et  y  retourna  en  1671.  11  plut  au 
roi  de  Perse  qui  le  nomma  sou  marchand,  et  pro- 
fita de  son  séjour  dans  ce  pays  peu  connu  pour  l'é- 
tudier avec  soin  et  le  faire  connaître  à  ses  compa- 
triotes. Voyant  à  son  retour  qus  les  Protestants 
étaient  persécutés  en  France,  il  se  rendit  en  Angle- 
terre et  y  fut  fort  bien  accueilli  par  Charles  II  oui 
le  nomma  son  plénipotentiaire  en  Hollande..  Chardin 
a  publié  un  Voyage  en  Perte.  Londres,  1686  et  1711; 
cet  ouvrage  est  fort  estimé,  soit  pour  l'intérêt  des  ma- 
tières, soit  pour  I  exactitude  des  faits.  On  lui  doit  aussi 
quelques  autres  écrits.  M.  1  .angles  en  a  donné  une 
édition  complète,  Paris,  1811,  10  vol.  in-8,  qui  est 
bien  préférable  à  toutes  les  précédentes.  Il  parait 
que  Chardin  fut  aidé  dans  la  rédaction  de  son  Voyage 
par  Fr.  Charpentier,  de  l'Académie  Française. 

CHARDON  DE  LA  ROCHKTTE  (Simon),  philo 
logueet  bibliographe,  né  dan»  le  Gévaudan  en  1753, 
m.  à  Paris  en  IR14,  était  un  des  principaux  i-ollabora- 
teursde  la  Bibliothèque  des  romans  grecs.  lia  publié 
une  Histoire  de  In  vie  et  de*  ouvrages  de  t  a  Fon- 
du ne,  Paris,  1811,  et  dis  Mélanges  de  critique  et  de 
philologie,  1813.  Il  a  donné  uue  édition  abrégée  des 
lineities  giexqws  (1808),  et  plusieurs  éditions  d'o- 
puscule* rares,  teU  que  :  Vie  de  lumurq  deCourcei- 
les,  1800,in-12:  ieSémé/ion,  hist.dumarq.  de  Belle- 
Ule,  1M7;  Histoire  secrète  ducard.  Richelieu,  1808. 

CHARENTE,  Carantonu*,  riv.  de  France,  naît  à 
Cheronnac(H.-Vienne),  passe  à  Ruffec,  Angoulême, 
Jarnac,  Cognac,  Saintes,  Taillcl>ourg,  Tnnnay-Cha- 
rente,  Rochefort,  Soubise  ;  reçoit  la  Bonnicure,  le 
Brouagc,  la  Boutonne,  et  se  perd  dans  l'Océan  At- 
lantique. Cours  très  sinueux,  de  340  kil.  Elle  donne 
son  nom  aux  deux  dép.  suivants. 

Charente  (dép.  de  la),  entre  ceux  de  la  Charente- 
Inférieure  à  10.,  des  Deux-Sèvres,  de  la  Vienne, 
de  la  H. -Vienne  au  N.,  de  la  Dordogne  au  S.; 
5,882  kil.  carr.;  365,126  hab.  Ch.-l..  Angoulême. 

II  est  formé  de  l'Angoumois  et  de  petites  parties  de  la 
Sain  longe,  du  Poitou  et  de  la  Marche.  Peu  de  hau- 
teurs, sauf  vers  Angoulême.  Fer  en  roche  et  en 
grains,  plomb,  bonnes  pierres  de  taille,  plâtre  ;  pâ- 
turages; céréales  de  toute  es|têce.  colia,  chanvre, 
fruit*,  marrons,  châtaignes,  truffes,  oranges:  vin,  etc. 
Quelques  masses  de  forêts  au  centre.  Chevaux  et  gros 
bétail.  Brûleries  d'eau-de-vie.  Belles  papeteries  ; 
fonderies  de  fer,  de  canons,  etc.  Commerce  d  eaux- 
de-vie,  vin,  papier,  huiles,  dre,  miel.  etc.  —  Ce  dép. 
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rétabli.  (Angoulême,  Ruffec,  Cognac,  Confolent,  (  qu'en  France  Supprimé  en  1192.  il  e*t  auj. rétabli 


Barbexleux)  ;  39  caot.,  480  corn  m .  ;  il  dépend  de  la 
qiiatoniémi  division  militaire,  de  la  cour  impériale 
4e  Bordeaux  et  du  diocèse  d'Angouléme. 

CBArente-INFÉrjeure  (dép.  de  la),  dép.  maritime, 
•ur  l'Océan,  entre  ceut  de  la  Vendée  au  N.,  de  la 
Gironde  au  S.,  delaCharente  à  l'E.  .-6,080  kil.  carr. 
(y  compris  les  îles  de  Ré,  Oléron,  etc.)  ;  449,649  hab. 
Ch.-l.,  La  Rochelle.  U  est  formé  de  la  Saintonge 
propre,  de  l'Aunis  et  d'une  partie  du  Poitou.  Belles 

Eierres  de  taille,  plâtre,  marne  Une,  tourbe;  noin- 
reux  marais  salants.  Sol  plat,  sablonneux.  Vin, 
sarrazin,  mat*,  moutarde,  safran,  bons  légumes,  fèves 
dites  de  Marennes ,  etc.  Pêche  d'huîtres  vertes, 
de  sardines  ;  brûleries,  distilleries  de  liqueurs,  raf- 
fineries de  sucre  ;  poterie  One,  verreries,  mégisserie  ; 
grosse  draperie,  etc.  Grand  commerce,  cabotages, 
armements  pour  l'Amérique.  —  Ce  dép.  a  6  an*.  (La 
Rochelle,  Rochefort,  Marennes,  Saintes.  Jonzac,  St- 
Jean-d'Aïutely) ,  39  cantons,  480  comm..  U  dépend 
de  la  quatorzième  division  militaire,  de  la  cour  im- 
périale de  Poitiers  et  du  diocèse  de  la  Rochelle. 

CHARENTON,  ch.-l.  de  canl.  (Cher),  a  9  kil.  E. 
de  St-Amand;  1.100  hab.  Forges. 

charen ton-le-k>nt,  ch.-l.  de  canl.  (Seine),  à 9 kil. 
E.  de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  vis- 
à-vis  .1  Al  fort.  Château  de  Gabrielle  d'Estrées,  auj. 
détroit.  Fort  (1842).— A  1  kil.  S.  est  Charenton- 
St-Maurice  où  »e  trouve  la  célèbre  maison  de  santé 
pour  U»  aliénés,  fondée  en  1741  par  Séb.  Leblanc— 
Près  de  Charenton  est  l'école  vétérinaire  d'Alfort. 

CHARES.  général  athénien,  fut  chargé  de  plu- 
sieurs expéditions  contre  les  Argiens  (367  av.  J.-C.), 
contre  Alexandre,  tyran  de  Phères  (359);  contre  Phi- 
lippe ,  roi  de  Macédoine,  et  s'allia  avec  Artabaze , 
révolté  contre  le  roi  de  Perse.  11  montra  partout  de  la 
bravoure,  mais  il  se  01  détester  par  sa  cupidité. 

charês,  statuaire  grec,  natif  de  Lindes,  éleva  vers 
l'an  300  av.  j.-C.  |e  fameux  colosse  de  Rhodes. 

CHARETTE  DE  LA  CONTRIE  (Françols-Atha- 
naaej,  chef  vendéen,  né  à  Coufle,  près  d' Ancenis ,  en 
Bretagne,  en  1763.  Tut  d'abord  lieutenant  de  vais- 
aeau.  En  1793.  lorsque  la  Vendée  se  souleva  en  fa- 
veur de  la  royauté,  il  se  mit  à  la  tête  des  paysans 
du  canton  de  Machecoul  dans  le  Poitou,  se  joignit  à 
Cathelineau,  et  prit  part  aax  sièges  de  Nantes  et  de 
Luçon,  tous  deux  fatals  à  la  cause  qu'il  soutenait. 
La  discorde  s  étant  mise  entre  les  chefs  royalistes, 
Charette  quitta  brusquement  l'armée  avec  sa  dlvi- 


Son  plus  beau  fait  d'armes,  lorsqu'il  fut  ainsi 
réduit  à  combattre  seul,  eut  la  prise  du  camp  répu- 
blicain de  Saint-Christophe,  près  de  Chai lans  (1794). 
En  1796,  le  général  Hoche  détruisit  entièrement  sa 
faible  armée  ;  il  fut  lui-même  fait  prisonnier  et  fu- 
sillé à  Nantes,  1796. 
CHARI'A,  riv.de  Palestine.  Voy.  chïri'a  (el). 
CHARILLUS  ou  CHAR1LAUS,  roi  de  Sparte, 
898-809  avant  J.-C.?  était  fils  d'Eunome  et  neveu 
de  Lycuifrue.  Son  oncle  gouverna  pendant  sa  mino- 
rité et  donna  des  lois  aux  S|urtiates.  Il  combattit  I.  s 
Argiens  et  les  Téeéates  et  fut  pris  par  ces  derniers. 

CHARiml.n  rlavius  Sosipater),  grammairien  la- 
tin, de  l'illustre  famille  Flatta,  vivait  au  iv  siècle, 
sous  l'empire  d'Honorius.  Il  fut  préfet  de  Rome.  U 
eomposa  un  traité  complet  de  grammaire  qui  ne 
nous  est  pas  parvenu  en  entier,  et  dont  les  fragmenta 
ont  été  publiés  par  rabricius,  dans  son  Recueil  des 
anciens  grammairiens,  Leipsick,  1563,  in-8.  el  par 
D.Godefrov,  dans  les  Auaoreslat.  linguœ,  1632.in-4t 
CHARITE  (la),  ch.-l.  de  cant.  ("fs*vre),  à  23  kil. 
N.  O.  de  Never-  :  4,947  hab.  Ancres,  «  ler-blanr 

ém,^,?Cr,P,aCe  *****  aUX  CiivlDiSlBI  en  1570. 

CHARliE  [lreres  le  U,,  ,.,uie  insinue  en  J540, 
par  saint  Jean-d*-Dieu,  Portugais,  se  consacrait  au 
soin  des  mata  les.  Cet  ordre  utile,  établi  d'abord  à  Gre- 
en  Espaene,  se  répandit  bieutOt  en  Italie  ainsi 


charité  (Filles  ou  Sœur*  de  la),  congrégation  de  re- 
ligieuses, instituée  en  1633  par  saint  V'.ncent  de  Paul 
et  par  madame  Legras,  se  consacre  au  service  des 
malades.  Elle  subsiste  encore  auj. .etdcssert  plusieurs 
hôpitaux.  On  les  nomme  aussi  Sœurs  grises,  parce 
qu'elles  portaient  d'abord  un  vélem.  gris.  —  On  étend 
le  nom  ne  Swurs  de  Chanté  à  d'autres  religieuses. 

CHARITON,  écrivain  grec  du  Bas-Empire,  dont 
l'époque  est  inconnue,  natifd'Aphrodisée  en  Carie,  est 
auteur  du  roman  grec  Intitulé  :  Us  Amours  de  Chœ- 
reas  et  de  Callirhoé,  publié  en  grec  et  en  latin,  avec 
des  notes  par  Jacques-Philippe  Dorville,  Amsterdam, 
1750,  in-4;  traduit  en  français  par  Larcher,  Pari», 
1763,  2  vol.  in-12. 
CHARLEMACNE.  Voy.  Charles  I,  roi  de  France. 
CHARLEMONT,  ville  du  dép.  des  Ardennes.  Voy. 

CIVET. 

CHARLEROY.  ville  de  Belgique  (Hainaut),  sur  la 
Sambre,  à  50  kil.  S.  de  Bruxelles:  4,000  hab.  Clou- 
teries, brasseries,  fonderies,  laminoirs  pour  fer,  etc. 
Fond,  sous  Charles  11,  roi  d'Espagne  (1666).  Prise 
et  reprise  par  les  Français  et  leurs  ennemis  dans  les 
guerres  des  Pays-Bas,  et  au  temps  de  la  révolution . 

CHARLES,  Carolus  (de  l'allemand  karl ,  viril 
fort),  est  un  nom  commun  à  un  très  grand  nombre 
de  personnages  historiques  que  l'on  trouvera  dam 
l'ordre  suivant  :  Ie  saints;  2°  rois  de  France  ;  3*  prin- 
ces français,  ducs  de  Bourgogne,  de  Lorraine  et  rois 
de  Navarre  ;  4°  empereurs  d'Allemagne  ;  5°  rois 
d'Angleterre;  6°  rois  de  Suède;  7°  rois  d'Espagne: 
8e  rois  de  Naples  et  des  Deux-Sicile*  :  9*  ducs  d« 
Savoie  et  rois  de  Sardaigne;  10°  personnages  divers. 
1*  Saints. 

Charles  (saint),  dit  le  Bon,  comte  de  Flandre, 
fils  de  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  succéda  en 
1119  à  Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui,  pour  re- 
compenser ses  services  dans  la  Palestine,  l'institua 
son  héritier.  Ce  prince  s'unit  au  roi  de  France  pour 
repousser  l'empereur  Henri  V  (  1 1 23  )  ;  réprima 
dans  ses  états  les  meurtres ,  les  violences ,  et 
garantit  le  peuple  de  l'oppression  des  grands.  Ber- 
tolf  Van-der-Straat,  prévôt  de  Bruges,  et  Bouchard, 
son  neveu,  se  vovant  arrêtés  dans  leurs  déprédations, 
l'assassinèrent  dans  I  église  de  Bruges  en  1127.  On 
le  fête  la  2  mars.  —  Quelques-uns  honorent  aussi 
sous  le  nom  de  S.  Charles  l'emp.  Charlemagne. 
V.  charles  1,  emp.,  à  la  série  des  rois  de  France. 

Charles  borrohEk  fsainlj,  cardinal,  archevêque 
de  Milan,  issu  d'une  illustre  famille  de  I>ombardie, 
naquit  en  1538  à  Arona  (Milanais).  Appelé  à  Rome 
en  1560  par  le  pape  Pie  IV,  son  oncle,  il  fut  revêtu 
de  la  pourpre  dès  l'âge  de  23  ans,  fut  comolé  du 
dignités  et  de  richesses,  et  obtint  une  grande  in- 
fluence dans  les  affaires  de  l'Eglise.  Il  fut  l'âme  du 
concile  de  Trente,  et  s'y  attacha  à  réformer  les 
abus  qui  s'étaient  introduits  dans  l'Eclisi.  Il  fit  ré 
diger  le  célèbre  catéchisme  connu  sous  le  nom  de 
Catéchisme  de  Trente  (1566).  Nommé  archevêque 
de  Milan,  il  se  démit  de  toutes  ses  autres  charges 
pour  aller  résider  dans  son  diocèse;  il  y  donna 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  et  rétablit  partout  la 
discipline.  Un  des  ordres  qu'il  voulait  réformer, 
l'ordre  des  Humiliés,  tenta  de  le  faire  assassiner, 
mais  il  échappa  heureusement  aux  coups  de  l 'an» 
sin.  Lors  de  la  peste  qui  désola  Milan  (1576),  il  ac- 
courut dans  cette  ville  du  fond  de  son  diocèse,  e) 
bravant  la  contagion,  il  porta  partout  des  secours  et 
des  consolations.  Il  mourut  en  1584,  épuisé  par  les 
fatigues  et  les  austérités,  1  46  ans.  Il  s'opéra  des 
guérisons  miraetileu**»*  sur  son  tombeau.  Paul  V 
le  canonisa,-  on  l'hon.  le  4  nov.  11  a  laissé  des  titres 
théologiques  qui  ont  été  recueillis  en  5  vol.  in-fu|., 
Milan,  1747.  On  y  remarque  surtout  ses  Instructions 
aux  Confesseurs,  et  les  Actes  de  Cégl.se  de  Milan.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Giussaui,  par  Godeau  et  par  le  P. 
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Touron,  1761.  —  Le  cardinal  Frédéric  Borromée, 
sou  cousin,  fonda  labibliolh.  Ambrosienne,  vers  1600. 
2°  Rou  de  France* 

ourles-martel.,  duc  d' Australie,  flls  naturel  de 
Pépin  d  Héristal,  et  père  de  Pepin-le-Bref.  né  vers 
.'an  691,  mort  en  741,  répna  longtemps  sur  toute  la  i 
France  avec  le  simple  titre  de  maire  du  palais,  i 
Après  la  mort  de  son  père,  en  7 14,  il  détlt  en  diffé- 
rents combats  Chil|téric  II,  roi  de  France,  et  lui 
substitua  en  7 1 8  un  enfant  du  sang  royal .  Clotaire  IV, 
afin  de  régner  sous  son  nom.  Ce  dernier  étant  mort, 
Charles  se  fit  livrer  Chilpérir  11,  qu  il  avait  battu 
àVincv.  7 17,  et  à  Soissona.  7 19  ;  il  lui  laissa  nnnm.  la 
couronne  et  se  rontenta  du  titre  de  maire  du  palais , 
mais  il  avait  de  fait  toute  l'autorité.  Charles-Martel 
rainquit  le*  Saxons,  les  Frisons,  les  Allemands,  les 
Bavarois,  et  rrmpnrta  en  7 :12,  entre  Tours  et  Poitiers, 
une  virl.  complète  sur  les  Sarrasins,  qui,  sous  la  con- 
duite d'Abdérame,  avaient  envahi  la  France.  On 
prétend  même  qu'on  lui  donna  le  surnom  de  Martel, 
parce  qu'il  avait  écrasé  comme  avec  un  marteau  ces 
formidables  ennemis.  Charles-Martel  en  mourant 
partagea  le  rr>v  p»«tre  DM  trois  fil  aînés,  OartoiMfl 
Gnfon  et  Pepin-le-Bref,  mais  sans  leur  donner  le 
titre  de  roi,  qu'il  n'avait  pas  pris  lui-même. 

CHARLES  1,  dit  Charlemayne  ou  Charte»-le-Grand, 
roi  de  France  et  empereur  d'Occident,  V  fils  de 
Pepin-le-Bref,  naquit  en  742,  au  château  de  Salti- 
bourg,  dans  la  H.-Bavière.  Après  la  mort  de  son 
père,  en  7b8,  il  fut  couronné  roi  de  France,  et  par- 
tagea d'alxml  le  roy.  avec  son  jeune  frère  Carlo- 
man,  mai*  ii  en  demeura  seul  jtossessenr  à  la  mort 
'de  ce  dernier  en  771.  Il  avait  rem|>orté  dès 770  une 
victoire  complète  sur  les  peuples  d'Aquitaine  qui 
voulaient  se  rendre  iiidé)f  ndanls.  Lorsqu'il  se  trouva 
seul  mai  Ire  de.  ta  France,  il  étendit  (tartout  ses  con- 
quêtes. Il  lit  une  guerre  arliarnéc  aux  Saxons,  qui, 
commandés  par  Witikind,  lui  op|tosèrent  une  vigou- 
reuse résistance.  Il  n  acheva  de  les  soumettre  qu'en 
604  ;  Il  se  vit  même  contraint,  pour  prévenir  leurs 
révoltes,  d'en  transplanter  les  habitants.  Fn  774,  il 
défit  Didier,  roi  des  lombards,  et  s'empara  de  ses 
états.  Il  (tassa  en  Espagne  en  778,  et  y  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Sarrasins  ;  mais  son  ar- 
rière-garde fut  défaite  à  Ko neevaua.Kn  7 9o ,  il  détrui- 
sit l'empire  des  Avares.  Léon  III  le  couronna  empe- 
reur d 'tkcident,  l'an  800.  Fn  813,  il  associa  son  Ois 
Louis  à  l'empire,  et  mourut  peu  après,  en  814.  Le 
vaste  empire  de  Charlemagne  était  borné  à  i  0.  par 
l'Océan  Atlantique,  au  S.  par  l'Eure  en  Fspagne  : 
par  le  Vultunie  en  Italie;  à  l'F.  par  la  Saxe,  la 
Theins,  les  monts  Kraparks  et  l'Oder:  au  N.  parla 
Baltique,  1  Eyder,  la  mer  du  Nord  et  la  Manche.  Cet 
empereur  mérita  le  litre  de  Grand,  non  seulement  par 
ses  conquêtes,  mais  aussi  (*r  ses  sages  institutions.  Il 
fut  le  restaurateur  des  lettres;  il  attira  en  France 
par  ses  libéralités  les  savants  les  plus  distingués  de 
f'Furope.  Il  fonda  dans  son  palais  même  la  première 
académie  qu'on  eut  vue  dans  les  Gaules;  il  s'hono- 
rait d'en  être  membre.  Il  établit  des  écoles  où  l'on 
enseignait  la  grammaire,  l'arithmétique,  la  théologie 
et  les  humanités,  (/est  à  Charlemagne  que  la  France 
dut  ses  premiers  progrès  dans  la  marin»  ;  il  fit  creu- 
ser plusieurs  ports.  Il  favorisa  aussi  l'agriculture  et 
l'immortalisa  par  la  savesse  de  ses  Capitulatrei 
(on  nomme  ainsi  les  lois  et  décrits  de  nus  premiers 
rois).  On  a  aussi  de  Charlemagne  des  Lettres  ;  ou  lui 
attribue  une  grammaire  et  quelques  écrits  littéraires 
et  théologtquea  Voy.  carolims  (livres).  —  Il  fut  mis 
au  nombre  des  saints  (tar  (antipape  Pascal  III,  et  sa 
fête  se  célèbre  le  28  janvier.  Il  est  le  patron  de 
l'université  de  Paris.  L  histoire  de  Charieaiagne  a 
été  écrite  en  latin  par  Cginhard,  qui  avait  été  son 
secrétaire  :  en  français  par  Gaillard,  2  vol.  in-8,  1785. 

cjuklks  it,  dit  le  Chauve,  ûls  de  Louis-le-Débon-  i 
naire  et  de  Judith  de  Bavière,  né  à  Francfort-sur- 1 


le-Mein  en  822,  devint  roi  de  France  en  840.  H 
s'unit  à  Louls-le-Germanique  pour  combattre  Lo- 
thaire,  leur  frère  aîné,  qui  voulait  les  exclure  du 
partage  de  l'empire ,  et  tous  deux  remportèrent  sur 
lui  en  841  la  bataille  de  Fontenay  en  Bourgogne,  dont 
le  résultat  fut  un  partage  égal  de  l'empire  entre 
les  trois  frères.  Charles  eut  la  France.  Il  y  réunit 
dans  la  suite  plusieurs  états,  soit  par  conquête,  soit 
par  héritage,  et  se  fit  couronner  empereur  en  87S 
par  le  pape  Jean  VIII.  Ce  prince  vit  son 
désolé  par  les  Normands,  auxquels  il  donna  de  , 
ses  sommes  pour  kes  engager  à  se  retirer.  Il  eut 
plusieurs  guerres  i  soutenir  (tour  conserver  l'Aqui- 
taine, qu  il  possédait  au  préjudice  de  son  neveu 
Pépin  II.  S'éUnt  rendu  en  Italie  pour 


le  pape  les  moyens  de  repousser  les  attaques  des 
Sarrasins,  il  fut  forcé  de  revenir  en  France  par  l'ap- 
parition de  Carloman,  roi  de  Bavière,  sur  les  terres 
ue  la  Lombardie.  Il  fut  à  son  retour  saisi  d'une 
Tiolente  maladie,  et  mourut  en  877  au  village  de 
Brios  a.,  pied  du  mont  Cénls.  C'est  de  Charlea-le- 
Chauve  que  date  la  puissance  féodale  et  l'affaiblis- 
sement de  la  race  carlovingienne.  Il  a  laissé  des 
capilulairet  qui  ont  été  joints  I  ceuxdeCharlemague. 

Charles,  dit  le  Gtom  ou  le  Gras,  emp.,  régent  de 
France  sous  Charles  le  Simple.  V.  crahlesiii,  emp. 

Charles  m,  dit  le  Simple,  fils  posthume  de 
IxMiis-le-Bèguc,  né  en  879.  Après  la  mort  de  Louis  III 
et  de  Carloman,  ses  frères,  auxquels  il  devait  suc- 
céder, les  seigneurs  disposèrent  de  la  couronne  en 
faveur  de  l'empereur  Charles-le-Gros.  Celui-ci  ayant 
été  déposér  n  887.  Charlcs-le-Simple  ne  fut  cependant 
point  appelé  au  trône,  et  Fudes,  comte  de  Paris,  fut 
élu  roi.  Néanmoins  Charles  parvint  àse  faire  sacrer  en 
893.  et  partagea  quelque  temps  le  Irène  avec  Eu- 
des. A  la  mort  de  ce  seigneur  (698),  il  resta  seul  toi. 
Inrajiablede  résister  aux  Normand-,  il  se  vit -entrain  t. 
par  le  traité  de  St-Cair-sur-Epte,  de  leur  abandonner 
une  partie  de  la  Neustne  (Norin  indie) ,  et  de  don- 
ner sa  fille  à  Rollon,  leur  chef,  911.  l-es  seign.  sé- 
tanlrévoltés  ,922-ï3),  Ch.  les  combattu  et  tua  Hubert, 
frère  du  roi  Fudes,  qui  s  était  mis  4  leur  tête  ;  mais 
il  fut  vaincu  a  son  tour  jar  Hugues-le-Grand,  fiii 
de  Robert,  et  se  sauva  auprès  d'Herbert,  comte  de 
Vermandois.  Celui-ci  le  retint  prisonnier  au  château 
de  Péron ne.  Charles  III  y  mour.cn  929.  Ii  laissa  un 
fils  connu  sous  le  nom  de  Louis-d Outremer.  Sous 
ce  régne,  les  grands  vassaux  se  rendirent  de  plus  ec 
plus  indépendants  du  pouvoir  roval. 

Charles  iv,  dit  le  Bel,  8'  fils  de  Philippe-le-Bel, 
monta  sur  le  trône  en  1322.  après  la  murt  de  son 
frère  Philippe-lc-Long.  et  ajouta  au  litre  de  roi  dv 
France  celui  de  roi  de  Navarre,  comme  héritier  de 
Jeanne,  reine  de  cet  état.  A  son  avènement,  il  trouva 
le  trésor  roval  épuisé  par  les  abus  du  règne  précé- 
dent. 11  punit  sévèrement  et  dépouilla  l-s  financier» 
lombards  qui  avaient  commis  toute*  sortes  d'exac- 
tions. Il  ne  traita  pas  avec  moin»  de  rigueur  les 
mauvais  juges  et  les  seigneurs  qui  s'emparaient  du 
bien  des  particuliers.  Charles  l\  n'eut  que  des  filles 
de  ses  différents  mariages,  et  à  sa  mort  (1328),  sa 
couronne  (tassa  à  une  branche  collatérale  dans  la 
personne  de  Philippe  de  Valois.  Charles-le-Bel  eut 
avec  Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  de  sanglants  dé- 
mêlés au  sujet  de  l'hommage  que  ce  prince  lui  de- 
vait pour  la  Normandie.  Il  eut  aussi  à  combattre 
quelques  seigneurs  de  Gascogne  qui,  soutenus  par  les 
Anglais  avaient  fait  des  incursions  sur  le  domaine 
d»  la  France  «  1324).  Cette  guerre  est  dite  la  guerre 
des  Bntariu,  (tarée  que  les  Gascons  avaient  pour  chefs 
des  bâtard»  de  la  noblesse. 

Charles  v,  dit  le  Saije,  fils  aîné  du  roi  Jean,  né 
en  1337,  gouverna  d'abord  le  royaume  en  qualité 
de  regent  pendant  la  captivité  de  son  (tère.  Il  suc- 
céda à  ee  prince  en  1364,  et  mourut  en  1380.  II  fit 
la  guerre  avec  succès  à  Edouard  111,  roi  d'Angi*- 
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terre,  «rai  avait  envahi  la  France  ;  pals  à 
le-Cruel,  roi  de  Castille,  et  força  le  roi  de  Navarre 
à  renoncer  à  l'allianeed  Edouard.  Sa  politiaueaage  lui 
concilia  l'amitié  de  la  noblesse  bretonne.  Il  eut  pour 
généraux  Olivier  de  Cliason,  Bertrand  Duguesclin  et 
Boucieaul.  Charte*  V  réunit  à  la  couronne  le  Poi- 
tou, la  Saintonge,  le  Rouergue,  une  portion  du  Li- 
mouâin,  le  comté  de  Ponthieu  et  la  Guyenne  ;  mais 
le*  Anglais  possédaient  encore  à  sa  mort  Bordeaux, 
Calais,  Cherbourg,  Bayonnc  et  plusieurs  forteresses. 
B  Axa  la  majorité  des  rois  de  France  à  14  ans.  sup- 
prima des  impôts  onéreux,  et  fonda  la  Bibliothèque 
rojale.  11  fit  construire  la  Bastille.  Charles,  témoin 
des  malhours  causés  par  la  captivité  de  son  père, 
s'était  fait  une  loi  de  ne  point  commander  ses  trou- 
pes en  personne  ;  il  dirigeait  tout  du  fond  de  son 
cabinet.  C'est  lui  qui  créa  les  armées  permanentes. 

Charles  vi,  dit  U  Bien-Aimé,  et  il  me  tué,  (1U  de 
Charles  V,  né  en  1368,  reçut  le  Dauphiné  en  apa- 
nage, et  succéda  à  son  père  en  1380,  âgé  de  12  ans; 
mais  il  ne  régna  par  lui-même  qu'à  I  âge  de  20  ans. 
Sa  minorité  fut  troublée  par  les  querelles  des  ducs 
d'Anjou,  de  Bourgogne,  de  Berry  et  de  Bourbon, 
ses  oncles,  qui  se  disputaient  le  pouvoir;  la  ville  de 
Rouen  se  révolta  ;  dans  Paris,  des  assassins  connus 
sous  le  nom  de  Maillotou,  assommaient  les  finan- 
cieriavecdcs maillet*  de  fer.  En  1182.  Charles  battit 
à  Rostieeqw les Flamands  révoltés.  En  139?,  il  mar- 
cha contre  le  duc  de  Bretagne  qui  donnait  asile  à  l'as- 
saoàiu  de  Clisson;  mais,  en  traversant  la  forêt  du 
Mans  par  un  soleil  ardent,  il  perdit  la  raison.  Pen- 
dant sa  démence,  ses  oncle*  reprirent  la  régence, 
et  la  guerre  civile  recommença.  Le  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi,  avant  été  assassiné  pat  les  ordres  du 
duc  de  Bourgogne  (1407),  toute  là  France  se  parta- 

Îea  entre  deux  partis,  les  Armagnacs,  partions 
u  duc  d'Orléans,  et  les  Bourguignons,  partisans 
du  duc  de  Bourgogne:  bientôt  après,  le  duc  de 
Bourgogne  fut  assassiné  par  représailles.  Henri  V, 
»  roi  d'Angleterre,  proOtant  de  ces  troubles,  s'arma 
contre  la  France,  remporta  la  célèbre  victoire  d'A- 
xincourt  (1415),  et  s'empara  de  la  Normandie  ;pUi& 
s  alliant  avec  le  jeune  duc  de  Bourgogne,  Pbiuppe- 
le-Bon,  qui  avait  à  venger  le  meurtre  de  son  père, 
et  avec  là  reine  Isabelle  elle-même ,  il  se  ût  cou- 
ronner roi  de  France  (1421).  Charles  VI  conserva 
néanmoins  le  litre  de  roi,  et  son  01s  /Charles  VII) 
gouverna  en  qualité  de  régent  le  peu  d  états  qui  lui 
restaient.  Charles  VI  mourut  en  1422. 

CRARlks  vu,  dit  le  Victorieux,  Ois  de  Charles  VI, 
né  en  1403,  gouverna  quelque  temps  pendant  la 
démence  de  son  père  ;  mais  forcé  de  fuir  Paris,  où 
le  parti  du  due  de  Bourgogne  avait  le  dessus,  il  se 
retira  à  Bourges  (d'où  les  Anglais  le  nommèrent  par 
dérision  Roi  de  Bourget).  11  prit  le  titre  de  régent , 
soumit  plusieurs  villes  et  établit  un  parlement.  Lors- 
que le  duc  de  Bourgogne  eut  été  assassiné  (1419  , 
Charles  fut  accusé  de  ce  meurtre,  et  se  vit  déshérité 
(1420).  A  la  mort  de  son  père  (1422).  il  ne»  en  Ût  pas 
moins  reconnaître  roi,  et  résolut  de  chasser  les  Anglais; 
il  parcourut  les  provinces  méridionales,  s'empara  de 
plusieurs  plares,  obtint  sur  la  Loire  quelques  sucrés 
contre  les  Anglais,  et,  avec  le  secours  de  la  célèbre 
Jeanne  d'Arc,  U  les  força  à  lever  le  siège  d'Orléans 
:i42t>);  puis  il  alla  se  Taire  couronner  à  Beims  (1430). 
Ce  prince  enleva  aux  Anglais  toutes  leurs  posses- 
sions en  France,  à  l'exception  de  Calais.  Paris  se 
rendit  de  lui-même  au  roi  en  1436.  Les  dernières 
années  de  Charles  VII  furent  troublées  par  l'ambi- 
tion de  son  01s  (Louis  XI);  frappe  de  la  crainte  d'être 
empoisonné  par  ce  flls  dénaturé,  il  se  laissa  mourir 
de  faim  (1461).  Ce  monarque  gouverna  avec  habileté 
et  économie;  il  assura  la  solde  et  la  discipline  de 
l'année,  et  fit  établir  (1438)  la  Pragmatique-Sanc- 
tion, qui  avait  pour  but  de  flxer       privilège*  de 
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:  k  belle  Agnès  Sorel  posséda  long- 
temps son  amour. 

en  a  Ki  f  s  vin,  dit  r  Affable,  flls  de  Louis  XI,  né 
en  1470,  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  I3ans(1483;. 
La  tutelle  fut  confiée  à  sa  sœur ,  Anne  de  France, 
dame  de  Beaujeu  ,  malgré  l'opposition  de  Louis . 
duc  d'Orléans.  Il  épousa  en  1491  Anne,  héritière  <M 
Bretagne,  et  joignit  ainsi  cette  importante  province 
à  U  France.  Jeune  et  ambitieux,  il  voulut  conqué- 
rir le  royaume  de  Naples,  faisant  valoir  de*  droiU 
que  le*  dernieranrinres  de  la  maison  d'Anjou  avaient 
légués  à  sa  famille.  Il  fit  en  effet  cette  conquête 
avec  une  étonnante  rapidité,  et  se  rendit  maître  do 
Naples  cinq  mois  après  son  départ  (  1 495)  ;  mais  il  per- 
dit ses  nouveaux  états  plus  vite  encore  qu'il  ne  les 
avait  conquis.  Le  pape ,  le*  Vénitiens,  Sforce,  duc 
de  Milan,  Ferdinand  d'Aragon,  Isabelle  de  Castille 
se  liguèrent  contre  lui ,  et  le  forcèrent  de  sor- 
tir d  Italie  la  même  année.  Attaqué  à  son  retour 
près  de  Fornoue  par  40,000  confédérés,  Charles  le* 
battit  avec  9,000  hommes  (1495),  et  réussit  à  rentrer 
dans  ses  étal*.  U  mourut  en  1498.  Comme  il  ne 
laissait  pas  d'enfants,  le  duc  d'Orléans,  son  cousin, 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Louis  XII.  M.  Ph.  de  Sé- 
guraéerit  V Histoire  de  Charles  VIII,  2  vol.  in-8,  1835. 

Charles  ix,  2*  flls  de  Henri  U  et  de  Catherine  de 
Médicis,  né  en  1550,  succéda  à  son  frère  François  II 
en  1560.  La  régence  fut  conflée  à  Catherine  de  Mé- 
dicis, dont  les  intrigues  troublèrent  la  France.  Sous 
le  règne  de  Charles  IX,  le  royaume  fut  déchiré  par 
les  guerres  des  Catholique*  et  des  Protestants  :  le 
colloque  de  Poissy,  où  Von  tenta  de  concilier  les 
deux  partis  (1561),  n'ayant  produit  aucun  résultat, 
les  ProlestanU  prirent  les  armes,  ayant  i  leur  tête 
le  prince  de  Condé  ;  après  quelques  succès,  ils  fu- 
rent battus  à  Dreux  par  le  dur  de  Guise  (1562),  à 
Sl-Denis  par  le  connétable  de  Montmorency  (1567), 
à  Jarnac  et  à  Moncontour  par  le  duc  d  Anjou,  de- 
puis Henri  III  (1569).  Enfin,  la  paix  fut  signée  à 
St-Germain  (1570),  et  le  mariage  de  la  sueur  du 
roi  avec  un  jeune  prince  protestant,  le  ro>  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV,  semblait  être  le  gage  d'un» 
réconciliation  durable,  lorsque  dans  la  unit  de  la 
St-Barthélemy  (24  août  1572  ),  et  pendant  les  ré- 
jouissance mêmes  du  mariage,  Charles  IX,  cédant 
aux  instigations  de  sa  mère ,  ordonna  le  massacre 
des  Protestants  sur  tous  les  points  de  la  France  à  1s 
fois.  Ce  roi  cruel  encourageait  lui-même  les  meur- 
triers ;  on  dit  même  qu'il  lira  sur  ses  sujets  des  fe- 
nêtres du  Louvre.  Charles  IX  mourut  en  1 574  vic- 
time de  ses  débauche*  et  déchiré  de  remords.  Ce 
prince  cultivait  les  lettres  :  on  a  des  vers  de  lui. 

charlcs  x.  Ce  nom  fut  donné  par  les  Ligueurs 
au  cardinal  de  Bourbon.  Voy.  Bourbon  (cardinal  de). 

Charles  x  (Charles-Philippe),  roi  de  France, 
né  en  1757  à  Versailles,  mort  en  1836.  a  ikr-riU^ 
en  lllvrie  ,  était  le  4*  fils  du  dauphin,  fils  de 
Louis  XV,  et  était  frèrede  Louis  XVI  et  de  Louis  XV1I1; 
il  |»rta  avant  «on  avènement  le  titre  de  comte  d' Ar- 
tois. Il  épousa  en  1773  Marie-Thérè  ede  Savoie,  dont 
il  eut  deux  fils,  les  ducs  d'Angotilême  et  de  Bcrry. 
H  éui  g  ra  des  prem.,  en  178'.'.  et  parcourut  les  diverses 
cours  de  l  Europe  pour  ciiercher  des  défenseurs  à  la 
cause  royaliste.  Avant  été  nommé  j»ar  Monsieur  lieu- 
tenant-général du  royaume  après  la  mort  de  Louis 
XVII .  il  voulut  opérer,  avec  le  secours  des  Anglais, 
un  débarquement  à  l  lle-Dieu  sur  le»  côtes  de  la 
Vendée  (1795),  mais  il  ne  put  y  réussir.  Eu  1813, 
il  se  rendit  à  Bàle  pour  tenter  de  nouveaux  efforta, 
mais  ce  ne  fut  que  l'année  suivante  qu'il  parvint  à 
i>éiiétrcr  en  Franche-Comté,  à  la  suite  des  alliés.  Il 
lit  son  entrée  à  Paris  le  12  avril  1814,  et  au  pre- 
mier moment  sut  se  concilier  les  esprits  par  l'a- 
ménité de  ses  manières.  Après  le  2*  retour  di 
Louis  XMH  (1815),  il  se  Uni  éloigné  des  affaire' 
et  employa  tout  son  temps  soit  à  la  citasse  qui  était 
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pour  lai  une  ardente  passion  ,  Mit  à  la  pratique  de» 

devoirs  religieux;  néanmoins  il  passait  pour  être  le  chef 
occulte  du  parti  ultra-royaliste.  La  mort  de  Louis  XV1U 
1  appela  au  trône  en  1824.  Voici  les  faits  marquants 
de  son  règne:  maintien  du  ministère  Vlllèle  ;  aboli- 
tion de  la  censure  (23 sept.  1824);  traité  avec  St- 
Onmingue  (17  avr.  182&)  :  loi  du  sacrilège  (20  avril)  ; 
vote  d'un  milliard  d'indemnité  pour  les  émigrés 
(27  avril)  ;  sacre  du  roi  dans  la  cathédrale  de  Reims 
(29  mai  1826)  ;  licenciementde  la  garde  nationale  (29 
avril  1827);  rétablissement  de  la  censure  (24  juin); 
expédition  en  Grèce  et  victoire  de^avarin  (  6  juil- 
let )  ;  création  d'un  ministère  modéré ,  présidé  par 
M.  de  Martignac  (4  janvier  1828)  :  ce  ministère  ra- 
mena pour  quelque  temps  les  esprit-,  déjà  fort  mal 
disposés  ;  création  du  ministère  Polignac  (8  août  1 829)  : 
prise  d'Alger  (6  juillet  1830).  Peu  de  jours  après 
ce  triomphe,  le  25  juillet  1830,  parurent  des  ordon- 
nances qui  dissolvaient  les  chambres,  convoquaient 
les  collèges  électoraux  en  changeant  le  mode  d'élec- 
tion, et  suspendaient  la  liberté  de  la  presse.  Ces  or- 
donnances inconstitutionnelles  excitèrent  un  soulè- 
vement universel .  et  en  trois  jours  Charles  X  fut 
renversé  du  trône  (27,  28  et  29  juillet  1830).  li  abdi- 
qua en  faveur  de  son  petit-fils,  le  duc  de  Bordeaux, 
mais  cette  abdication  resta  sans  effet.  Il  se  retira 
d'abord  au  château  de  Holy-Rood,  en  Ecosse ,  puis  à 
celui  de  Hradschin  près  de  Prague,  et  enfin  àGœrilx 
où  il  mourut  dans  sa  80*  année. 

I*  Prince»  français  et  rois  de  Navarre. 

CHARLES  DE  FRANCE,  dit  aussi  CHARLES  DE  LORRAINE, 

2'  fils  de  Louis-d  Outremer ,  et  frère  de  Lolhaire, 
n'obtint,  à  la  mort  de  son  père,  aucune  part  dans 
ses  états,-  il  reçut  en  977  de  l'empereur  Olhon  II 
le  duché  de  Basse-Lorraine  (Brabanl),  sur  lequel  il 
avait  des  droits  par  sa  mère,  et  consentit  à  en  faire 
hommage  à  l'empereur.  Le  trône  de  France  étant 
venu  à  vaquer  en  987 ,  par  la  mort  de  son  neveu 
Louis-ie-Fainéant,  Hugues-Capet  le  Qt  exclure,  sous 
le  prétexte  qu'il  était  vassal  de  l'Empire.  Charles 
tenta  vainement  de  faire  valoir  son  droit  par  les 
armes;  après  avoir  obtenu  quelques  avantages,  il 
fut  pris  dans  la  ville  de  Laon  en  991,  et  renfermé 
dans  la  tour  d'Orléans,  où  il  mourut  en  993. 

CHARLES  DE  FRANCE  OU  DE  VALOIS,  flls  de  PhilippC- 

le-Hardi,  né  en  1270,  eut  en  apanage  les  comtés 
de  Valois,  d'Alcnçon  (1285).  et  devint  en  1290  comte 
d'Anjou,  du  Haine  et  du  Perche  par  son  mariage 
avec  Marguerite  fille  aînée  de  Charles  II  d'A  njou , 
roi  nominal  de  Siciie.  Il  avait  été  iuvesti  en  1243  du 
titre  de  roi  d'Aragon,  auquel  le  pape  Bonirace  VIII 
ajouta  celui  de  vicaire  du  saint-siège.  Quelques 
succès  qu'il  obtint  en  Italie  contre  les  ennemis  du 
pape  lui  valurent  le  surnom  de  Défenseur  de  l'E- 
glise. Envoyé  vers  l'an  1323  par  le  roi  de  France, 
Charles-le-Bel,  son  neveu,  pour  enlever  la  Guyenne 
et  la  Flandre  au  roi  d'Angleterre  Edouard  II ,  il 
contribua,  par  la  prise  de  plusieurs  villes,  à  accélérer 
la  paix  uni ,  peu  de  temps  après,  fut  conclue  entre  le 
roi  de  France  et  la  sœur  de  ce  prince,  Isabelle, 
reine  d'Angleterre.  Il  mourut  l'année  suivante  à 
Nogent,  laissant  de  la  I"  de  ses  trois  femmes  (Mar- 
guerite de  Sicile)  un  fils  qui  monta  sur  le  trône  de 
France  sous  le  nom  de  Philippe  VI,  et  commença  la 
branche  dite  de  Valois.  On  a  dit  de  lui  qu'il  fut  fils 
de  roi,  frère  de  roi,  père  de  roi.  jamais  roi. 

Charles  d'anjoc  ,  frère  de  Louis  IX ,  et  roi  de 
Naples.  Voy.  ci-après  la  série  des  rois  de  Naples. 

Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine.  3»  flls  de 
Louis  H  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile  ,  était 
le  beau-frère  et  le  favori  de  Charles  VU.  11  sut  con- 
server son  crédit  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  qu'il 
accompagna  dans  diverses  expéditions  de  1449  à 
1452.  Lors  de  l'avènement  de  Louis  XI,  Il  parut 
s'attacher  à  ce  monarque,  qui  le  chargea  de  régler 
tel  différend»  avec  le  duc  de  Bretagne;  mais  sa 


négociation  n'aboutit  qu'à  envenimer  la  haine  des 
deux  partis.  Après  avoir  tenu  une  conduite  encore 
plus  équivoque  pendant  la  fameuse  ligue  dite  du 
Bien-Public,  soit  en  Normandie,  où  il  négligea  de 
contenir  les  Bretons,  soit  à  la  bataille  de  Montlbéry, 
où  il  abandonna  le  roi  et  prit  la  fuite,  Charles,  dont 
la  lâcheté  ou  la  perfidie  paraissait  devoir  être  punit 
du  dernier  supplice  par  Louis  XI,  ne  subit  que  la 
disgrâce  de  ce  monarque,  intéressé  à  ménager  le  roi 
de  Sicile  René,  son  frère.  Charles  mourut  en  1472. 

Charles  d'anjou,  comte  du  Maine  et  duc  de  Ca- 
labre,  (Ils  du  précédent,  et  dernier  rejeton  de  la 
maison  d'Anjou,  fut  Investi  du  duché  de  Provence 
par  le  testament  de  son  oncle  René,  mort  en  1480; 
mais  il  mourut  peu  après,  1481,  par  suite  de  la 
douleur  que  lui  causa  la  perte  de  sa  femme.  Il  avait 
hérité  des  prétentions  de  ses  ancêtres  sur  le  trône 
de  Naples,  et  jiortait  comme  roi  de  Naples  le  titre  de 
Charles  IV.  Il  légua  sa  souverain  lé  de  Provence  a 
Louis  XI  et  à  ses  successeurs  ;  la  réunion  de  cette  pro- 
vince à  la  France  fut  effectuée  en  1 486  par  CharlesVIl  I . 

Charles  de  ni. dis  ou  DE  chatillon  ,  flls  de  Mar- 
guerite, sœur  de  Philippe  de  Valois,  épousa  en  1337 
Jeanne  de  Pcnthièvre,  fille  de  Gui,  et  nièce  de 
Jean  III,  duc  de  Bretagne.  Les  conditions  du  mariage 
furent  que  Charles  de  Blola  prendrait  le  nom  et  les 
armes  de  Bretagne  et  qu'il  succéderait  au  duc 
Jean  III,  qui  n'avait  point  d'enfants.  La  plupart  des 
seigneurs  et  des  barons  lui  prêtèrent  foi  et  hommage, 
comme  à  l'héritier  présomptif  de  leur  souverain  ; 
mais  Jean ,  comta  de  Montfort ,  frère  du  duc  de 
Bretagne,  prétendait  hériter  de  ses  états.  A  la  mort 
du  duc (1341),  il  s'alluma  une  guerre  sanglante  qui 
dura  vingt-trois  ans  ;  elle  se  termina  en  1364  par  It 
mort  de  Charles  de  Bloia  qui  fut  tué  à  la  bataille 
d'Auray.  Pendant  cette  longue  lutte,  à  laquelle  la 
France  et  l'Angleterre  prirent  part,  on  vit  paraître 
le  grand  caractère  de  la  comtesse  de  Montfort,  et 
briller  plusieurs  guerriers  célèbres,  Gautier  de 
Mauni,  Beau  manoir,  Duguesclin  et  Chandos. 

CHARLES  DE  BOURBON,  connéldtlle.  Voy.  BOURBON. 
CHARLES  D'ORLÉANS  ,  DE  GUYENNE.  F.ORLÉANS,  etc. 

CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE.  duc  de  Bourgogne,  tlls 
de  Philippe-le-Bon ,  né  en  1433,  porta  d'abord  le 
litre  de  comte  de  Charolais  et  se  signala  de  bonne 
heure  par  son  courage  et  par  sa  haine  pour  Louis  XL 
Il  entra  dans  la  ligue  du  Bien-Public  formée  contre 
ce  prince,  et  lui  livra  la  bataille  indécise  de  Mont- 
Ihéry  {1465}.  D'un  caractère  cruel,  il  punit  avec 
une  sévérité  excessive  les  Liégeois  et  les  Gantois  qui 
s  étaient  révoltés.  Ayant  appris  que  Louis  XI ,  qui 
négociait  avec  lui  à*  Péronne,  excitait  de  nouveau 
les  Liégeois  à  la  révolte,  Il  força  ce  prince  à  l'accom- 
pagner contre  eux  et  à  l'aider  à  les  soumettre  (1 468). 
Tout  son  règne  fut  rempli  par  ace  guerres  avec  le 
roi  de  France  (dont  il  était  le  plus  puissant  vassal, 
et  contre  lequel  il  chercha  à  susciter  l'emp.  et  le  roi 
d'Angleterre),  et  par  les  efforts  qu'il  lit  pour  agrandir 
ses  états  aux  dépens deses  voisins,  surtout  de  la  Suisse 
et  de  la  lorraine .  Il  fut  battu  par  les  Suisses  en 
plusieurs  rencontres,  à  Granson,  puis  à  Morat,  où  son 
armée  fut  exterminée  11476),  et  trouva  peu  après 
la  mnrt  sous  les  murs  de  la  vide  de  Nancy  qu'il  dis- 
putait au  duc  de  Lorraine  (1477).  Avec  lui  s  éteignit 
en  France  le  règne  de  la  féodalité.  Il  laissa  une  fille, 
Marie,  qui  hérita  de  ses  états  et  en  porta  une  partie 
dans  la  maison  d'Autriche,  par  son  mariage  avec 
Maximilien,  flls  de  l'empereur  Frédéric  III. 

charles  î  (ou  u  en  comptant  pour  le  l#r  Cnarles 
de  Lorrain-  )  duc  de  Lorraine,  fut  élevé  à  la  cour  de 
FraiM-esous  Charles  V,  régna  de  1391  à  1431,  soutint 
les  droits  à  l'empire  de  *on  beau-père  Robert  contre 
WeocesUt:  combattit  dans  "armée  française  à  la 
journée  d'Axincourt.  et  fut  fait  connétable  en  1417. 

charles  u  (ouiii),dit/tfGra«rf,ducd«Lorraiiie,(ils 

duducFranç.l  etdeCurisliue  deDanemurk,  niccede 
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Charlea-Quint,  né  à  Nancy  en  1543.  n'avait  que  3  ana 
lorsque  «on  père  mourut.  Sa  mère  Christine  fut 
déclarée  régente  conjointement  avec  l'évoque  de  Ver- 
dun. Ce  prince  fut  le  bienfaiteur  de  «on  peuple,  et 
le 'législateur  de  son  pays;  il  fonda  l'université  de 
Pont-a-Mousson  et  les  vilie»  de  Clermunt  en  Ar- 
gonne  ,  Lunéville  ,  Stenay  ;  il  arrêta  le  plan  de  la 
ville  de  Nancy.  Il  avait  épousé  Claude,  ûile  du  roi  de 
France  Henri  II,  et  prétendit  au  trône  en  1589. 

chablis  m  (ou  w),  duc  de  Lorraine  en  1624,  se  mit 
imprudemment  en  hostilité  avec  la  France:  fut 
dépouillé  de  ses  états  par  Louis  XIII  (1631).  11  en 
recouvra  une  partie  par  les  traités  de  Saint-Ger- 
main (1641)  et  des  Pyrénées  (K>59)  ;  mai*  il  en  fut 
chassé  de  nouveau  par  Louis  XIV  pour  avoir  violé 
ces  iraités,  et  mourut  en  1675,  après  avoir  rem- 
porté une  victoire  à  Consarbruck  sur  le  maréchal  de 
Créqul.  11  n'avait  pas  d'enfants.  Par  un  testament 
ligué  en  1660.  il  avait  Institué  Louis  XIV  son  héritier. 

cbarles  iv  (ou  v),  neveudu  précédent,  succéda  à  «es 
droiU  en  1675,  malgré  l'opposition  de  Louis  XIY.  Ne 
pouvant  se  mettre  en  possession  de  ses  étals,  il  prit 
du  service  en  Autriche.  Il  obtint  l'amitié  de  l'empe- 
reur Léopold,  nui  lui  donna  la  main  de  sa  sœur, 
l'archiduchesse  alarie-Eléonore.  11  fut  un  des  meil- 
leurs généraux  de  l'Empire,  et  gagna  entre  autres 
victoires  celle  de  MohaU  sur  les  Turcs  (1687).  il 
mourut  en  1690. 

Charles  l",  roi  de  Navarre.  Voy.  charl£s  iv,  roi 
de  " 


son  armée  et  fut  déposé  solennellement  &  la  dlè; 
«le  Tribur  près  du  Rhin  en  887.  11  mourut  l'année 
suivante  à  l'abbaye  de  Reichnau  dans  un  abandon 
universel. 

chari.es  r?,  empereur,  né  en  1316,  mort  en  1378, 
dis  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème,  etpetit- 
tlls  de  l'empereur  Henri  VII ,  fut  couronné  roi  de 
Bohème  en  1346,  et  empereur  l'année  suivante,  il 
publia  la  fameuse  Bulle  d'Cr  (1356),  qui  jusqu'à  noi 
inurs  a  été  la  loi  fondamentale  de  l'empire  ger- 
manique. Charles  IV  s'atlira  de  graves  difflrulléi 
:>ar  sa  condescendance  envers  le  pape  et  le  clergé  ;  il 
«'efforça  d'établir  en  faveur  du  saint-siége  des  im- 
p6lf  onéreux.  Il  affranchit  le  clergé  de  toute  auto- 
rité temporelle.  Ilf.Iesuniv.de  Prague  et  de  Vienne. 

ciiarlks  v,  dit  Charles-Quint ,  empereur  d'Allc- 
fït  i-'ne,  roi  d'Espagne  et  des  Deux-Siciles,  né  en  1500 

a  l'.and,  fils  aîné  de  Philippe,  archid.d'Aulrirhe,  et  «le 
inné,  héritière  de  Castillc  et  fille  de  Ferdinand  et 
l'Isabelle.  Déclaré  roi  d'Espagne  en  1516,  du  vivant 
le  sa  mère,  il  fut  élu  empereur  trois  ans  après,  et 
succéda  a  l'emoereur  Maximiiien,  son  aïeul  ;  il  avait 
BU  i»ur  compétiteur  François  1,  roi  de  France. 
Ces  deux  rivaux  se  firent  longtemps  la  guerre.  Apre* 
différents  succès,  Charles  V  remporta,  et  François  I, 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Parle  (l5?5;,  fui  rOO 
duit  en  Espagne et contraint  de  signer  à  MadH  I  <■• 
i  nié  désastreux;  mais  il  ne  lui  pas  exécuté:  delà 
Mnc  nouvelle  guerre  (1526),  que  signalèrent  la  prise 
de  Rome  par  Bourbon  (1527),  etTapéditionde  Lau- 
cuaRLRs  il,  dit  le  Mauvais,  ne  en  1332,  était  ar-ltrec  dans  le  roy.  de  Naples  (1528).  La  paix  de  Cam 


ih 


rié.re-petit-filsdc  Philippe  Ill,etdcviut  roi  deNavarr* 
en 1349.  Ayant  des  droits  sur  la  couronue  de  Francel 

en  cas  d'extinction  do  la  branche  de  Valois,  il  iu  |  obligé  dé  se  retirer,  et  conclut  à  Nice  une  trêve  de  10 


ay  mit  fin  a  celte  guerre.  En  15JG.  Ch. -Quint  rc- 
ntuciiça  la  guerre  et  vint  assiéger  Marseille,  il  fu 


cessa  de  fomenter  des  troubles  en  France,  dans  1 
poir  d'arriver  au  trône.  H  s'allia  dans  ce  but  avec 
le  roi  d'Angleterre,  éleva  des  prétentions  sur  plu- 
sieurs provinces,  souleva  Paris  contre  le  dauphin 
(Charles  V),  tenta  même  de  l'empoisonner,  et  ne 
resta  tranquille  que  quand  il  vit  ce  prince  solide- 
ment établi  sur  le  trône.  Il  se  tourna  alors  vers 
l'Espagne,  et  eut  de  longs  démêlés  avec  Pierre-la- 
Cruel  et  Henri  de  Translamare,  qui  se  disputaient 
la  Caatille.  Trahissant  tous  les  partis  à  la  fois ,  il  se 
fit  tant  d'ennemis  qu'il  fut  forcé  pour  se  tirer  d'af- 
faire d'abandonner  une  portion  de  ses  étals  (1379). 
Instruit  enfin  par  l'adversité,  il  passa  ses  dernières 
années  en  paix,  ne  s'occupant  que  de  l'administration 
de  son  royaume.  Il  mourut  en  1387.  H  avait  épousé 
une  fille  du  roi  Jean. 

Charles  ut.  dit  te  Noble,  fils  du  précédent,  lui 
succéda  en  1387,  et  s'appliqua  à  vivre  en  paix  avec 
ses  voisins.  Il  renonça  aux  prétentions  de  son  père 
sur  plusieurs  provinces  de  France  (1404),  et  reçut 
en  dédommagement  des  sommes  considérables.  Il 
mourut  en  1425,  après  un  règne  long  et  paisible. 

Charles  de  navarre,  prince  de  Viane  et  infant 
de  Navarre.  Voy.  carlos  (don). 

4»  Empereurs  d'Allemagne. 

CHARLES  I  et  CHARLES  11.    Voy.  CHARLEHAGNF.  et 

charles-le-chauve,  à  la  série  des  rois  de  France. 

Charles  m ,  dit  le  Gros  ou  te  Gras,  fils  de  Loiils- 
!e-Cermanique,  et  petit-fils  de  Louls-le-Délionnaire, 
né  en  832,  roi  d'Alémanie  en  876,  d'Italie  en  87», 
empereur  en  «81,  réunit  en  8S2  tout  le  pa- 
trimoine de  son  père  par  suite  de  la  moi  l  de  si* 
deux  frères,  Carloman  ,  roi  de  Bavière,  et  Louis,  roi 
de  Saxe.  Des  bandes  normandes  étant  venues  ravager 
la  Lorraine,  il  les  éloigni.  »n  achetant  la  paix  au 
lieu  de  les  combattre.  Nommé  régent  de  la  France 
(884)  pendant  la  minorité  de  Charlea-le-Simple.  et 
lorsque  les  Normands  envahissaient  la  Neustric,  il 
traita  encore  avec  ces  barbares  au  lieu  de  les  com- 
battre, et  ne  les  éloigna  qu'en  leur  payant  une 
somme  de  700  liv.  d  argent.  Il  s'atlira  par  cette  lArtie 
conduite  le  mépris  universel ,  se  vit  abandonné  oar 


ans.  En  1539,  il  obtint  de  François  1  la  permission 
de  passer  par  Paris  pour  aller  réprimer  la  révolts 
des  Gantois,  cl  y  fut  reçu  avec  magnificence.  11 
n'en  déclara  pas  moins  trois  ans  après  la  guerre  à  la 
France  ;  mais  son  armée  fut  défaite  à  Cérisoles,  ce 
amena  la  paix  de  Crcspy  (1514). Charles  fit  tom 
»es  effort»  pour  s'opposer  i  la  réforme ,  et  défit 
à  Muhlnerg  les  Protestants  confédérés  '1547):  il  fut 
contraint  néanmoins  de  signer  en  1552  la  paix  de 
Passaw  qui  assurait  aux  Reformés  la  liberté  de  con- 
science. Il  tourna  de  nouveau  ses  armes  contre  la 
France,  mais  il  assiégea  inutilement  Metz,  que  dé- 
fendait le  duc  de  Guise  (1552).  Charles-Quinl  fit  aussi 
plusieurs  expéditions  contre  l'Afrique  ;  il  défit  Barbe- 
rousse  en  1535,  mais  H  échoua  contre  Alger(  1541).  Al* 
faibli  par  la  vieillesse  elles  maladies,  aigri  par  les  re- 
vers, cet  empereur  abdiqua  le  souverain  pouvoir  et 
<-édn  l'empire  à  Ferdinand  son  frère  en  1556.  Déjà 
dep.plusieurt  moisil  avait  placé  la  couronne  <l  !.*(.... 
•jiu  mu  In  tel»  .!.•  Plii!ir>i>"  ,on  fi»*.  Il  *e  retira  dans 
lemonastère  de  YustaouSt-Justcn  Estramadureety 
u>ourutenl558.0n  a  dit  à  tort  qu'il  regretta  le  pou- 
voir Uont  il  sèLul  demis.  Ce  prince  elait  (tU  carac- 
tère le  plus  dissimulé.  On  a  plusieurs  fois  écril  la  vie 
de  Cluvrle»  V;  l'ouvrage  le  plus  connu  est  l' Histoire 
de  Charles  F  de  Robertson,  traduite  en  français  |*r 
Suard.l.ani>pub.»eâLf«r.,Leips.,  »8t5 (en franc  \ 
en  a  a  les  vi,  2»fl»s  de  l'empereur  Léo|K)ld.  né  en 
168a,  se  Ut  d'abord  couronner  roi  d'Espagne  &  Y  ienne 
en  1 703.  après  la  mort  de  Charles  11 ,  e«  se  rendit 
dans  ce  rovaume  en  1706  :  il  trouva  un  concurrent 
dans  Philippe  V,  pelit-llls  de  Louis  XIV,  ce  qui 
donna  lieu  à  la  guerre  de  la  succession  :  mais  il  ne 
put  réussir  à  se  mettre  en  possession  de  la  cou- 
ronne. A  la  mort  de  son  frère,  l'empereur  Joseph  1 
(1711),  il  fut  nommé  empereur  d'Allemagne.  Par  le 
traité  de  Rastadl  (17 14),  il  renonça  à  ses  prétention» 
sur  l'Espagne  et  obtiut  la  cession  de  Naple»,  de»  du- 
chés de  Milan  et  de  Manloue,  de  la  Sardaignecl  des 
Pays-Bas.  Sou»  son  règne,  les  trou»*»  impériales, 
conduite»  parle  prince  Eugène,  remarièrent  sur  .  » 
Turcs  le»  victoiresde  Peterwaradin  (1716)  et  de  Bc- 
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grade  (171*),  et  les  foirèrent  à  signer  la  paix  de 
Passa"  witi  (1718).  Charles  VI  «ut  ensuite  à  soute- 
nir une  nouvelle  guerre  contre  le  roi  d'Espagne 
Philippe  V,  et  entra  dans  la  quadruple  alliance 
formée  contre  ce  prince  par  la  Grande-Bretagne,  la 
France,  l'empereur  et  les  Etats  de  Hollande  (l?  18); 
mais  ces  différends  furent  arrangés  par  le  traité  de 
Vienne  en  I7JS.  La  guerre  se  ralluma  encore 
en  1733  à  l'occasion  de  l'élection  du  roi  de  Pologne, 
Frédéric-Auguste,  que  l'empereur  Charles  VI  avait 
favorisée,  lundis  que  la  France  soutenait  Stanislas: 
cette  guerre  fui  terminée  en  17 35  par  un  traité  qui 
donnait  la  lorraine  a  Stanislas  en  dédommagement 
de  sa  couronne.  Après  cette  guerre,  Charles  >  1,  at- 
taqué par  les  Turcs,  leur  abandonna  en  1739  la 
Valachie,  la  Servie,  les  villes  de  Belgrade  et  de  Za- 
bach.  Il  mourut  en  1740.  Il  avait  pourfllîe  ainée  Ma- 
rie-Thérèse :  il  voulut  assurer  le  trône  àcetle  princesse 
par  la  Pragmatique-Sanction  qu'il  avait  publiée  dès 
1713,  et  qu'il  avait  fait  sanctionner  par  les  états 
d'Autriche  et  par  plusieurs  puissances  ;  malgré  ces 
précautions,  sa  succession  fut  vivement  disputés. 
Charles  avait  réerné  sur  Naples  de  1707  à  17.15. 

Charles  vu  (Charles-Albert),  flls  de  Maximilicn- 
Emmanucl,  électeur  de  Bavière,  né  en  1697,  épousa 
m  1722  une fllle de  l'empereur  Joseph  I,  et  succéda 
en  1726  à  son  père  dans  l'électoral  de  Bavière.  Après 
la  mort  de  l'empereur  Charles  VI  (1740),  il  refusa  de 
reconnaître  Mane-Thérèee,  fllle  de  Charles  VI,  pour 
héritière  des  états  d'Autriche  ,  et  prétendit  avoir 
droit  à  la  couronne  en  vertu  d'un  testament  de  Fer- 
dinand I.  Il  fut  soutenu  par  la  France,  et  les  troupes 
de  Louis  XV  le  firent  couronner  duc  d  Autriche  à 
Llnti,  roi  de  Bohême  &  Prague,  et  enfin  empereur  à 
Francfort  en  1742.  Mais  la  fortune  ne  tarda  pas  à 
l'abandonner,  et  il  perdit  en  peu  de  temps  toutes  ses 
conquêtes.  Cependant  en  1744,  le  roi  de  Prusse  ayant 
fait  une  diversion  dans  la  Bohème  ,  Ourles  en  pro- 
fita pour  recouvrer  ses  états  héréditaires,  et  rentra 
enûn  dans  Munich.  Il  y  mourut  en  1745.  Il  eut  pour 
successeur  à  l'électoral  son  fils  Maximilien-Joseph, 
st  à  l'empire  François  I ,  époux  de  Marie-Thérèse. 
S*  Roit  <f  Angleterre. 

charlks  t.  roi  d'Angleterre  fils  de  Jacques  I , 
monta  sur  le  trône  en  1625.  âgé  de  25  ans.  11  se 
laissa  gouverner  par  Buckingham,  qui  avait  été  aussi 
le  favori  de  son  père;  tenta  contre  l'Espagne  et  la 
France  des  expéditions  qui  eurent  l'issue  la  plus  mal- 
heureuse; renvoya  successivement  quatre  parlements 
qui  lui  refusaient  des  subsides  ou  qui  lui  adres- 
saient de  justes  réclamations,  entre  autres  la  célèbre 
pétition  des  droiu  (1628),  et  prétendit  gouverner  seul 
et  tans  contrôle.  Après  avoir  mécontenté  ses  peuples 
par  la  violation  de  leurs  privilège»  ,  il  les  irrita  en- 
core en  voulant  imposer  dans  tout  le  royaume  une 
nouvelle  liturgie  établis  par  1  archevêque  Laud.  Les 
Presbytériens  se  soulevèrent  alors  et  rédigèrent  le  fa- 
meux  Covenant,  acte  par  lequel  ils  s'engageaient  à  dé- 
fendre leur  religion  jusqu'à  la  mort  (1638).  Charles, 
ne  pouvant  les  réduire ,  se  vit  forcé  de  convoquer  un 
nouveau  parlement  (1640);  mais  cette  assemblée, 
connue  sous  le  nom  de  lung-parlcment,  loin  de  lui 
prêter  son  secours,  s'érigea  en  juge  du  roi ,  et  leva 
une  armée  à  la  tète  de  laquelle  elle  mit  Essex 
et  Cromwell.  Les  troupes  royale*  furent  battues  en 
plusieurs  rencontres,  notamment  à  Nascby  (1645), 
et  Charles  1,  qui  s'était  réfugié  en  Ecosse,  fut  livré 
aux  révoltés  par  les  Ecossais  H  647);  traduit  devant 
le  parlement,  il  fut  condamné  à  mort  comme  tyran, 
et  exécuté  (1649)  :  il  subit  le  supplice  avec  dignité. 
G*  prince  avait  épousé  Henriette  de  France,  sœur  de 
Louis  XIII.  il  eut  pour  fils  Charles  11  et  Jacques  II. 

Charles  u,  roi  d  Angleterre,  fils  de  Charles  I,  né 
sa  ;  30,  était  réfugié  en  Hollande  quand  son  père 
ut  n>is  à  mort  (1649'.  Il  prit  aussitôt  le  litre  de 
i  uit  en  Ecosse  où  1  trouva  des  partisans  et  se  fit 


couronner  à  Scone  (1651)  ;  mais  ayant  été  battu  par 

Cromwell  à  Won-ester,  il  fut  obligé  de  se  retirer  sur  le 
continent.  11  ne  put  mouler  sur  le  trône  qu'en  1660, 
deux  ans  après  la  m.  du  Protecteur;  il  le  dut  au  dévooe- 
menldu  général  Monk.  Profitant  peu  de  l'exemple  de 
son  père,  il  cassa  comme  lui  plusieurs  parlementa, 
voulut  gouverner  seul  et  s'entoura  de  ministres  cor- 
rompus [Voy.  cabal).  Avide  de  plaisirs,  il  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  se  procurer  de  l'ar- 
gent, vendit  à  Louis  XIV  Dunkerque,  et  i 


tlant  longtemps  une  pension  de  ce  monarqu 
mécontentement  excité  paras  conduite  donna 
satire  à  plusieurs  conspirations ,  qui  devinrent  à 
leur  tour  l'occasion  d'exécutions  sanglantes  :  on  cite 
dans  le  nombre  celles  de  lord  Bussel  et  d'Alger- 
non  Sidney.  Il  mourut  en  1685.  La  peste  (1665)  et 
rincendie  de  Londres  (16661  ajoutèrent  encore  aux 
malheurs  de  cette  époque.  C  est  aussi  sous  Charles  II 
que  se  formèrent  les  partis  des  whigs  et  des  tories 
fl 680).  On  lui  doit  la  fondation  de  U  Société  royale 
de  Londres  (1660).  Ce  règne  est  remarquable  par 
les  progrès  de  la  littérature,  mais  plus  encore  par  la 
dissolution  des  mœurs  qui  s'étendit  de  la  cour  dans 
toutes  les  classes  de  la  société.  Charles  ne  laissa  pas 
d'enfants  et  eut  pour  successeur  son  frère  Jacques  IL 
charles-édocard  STCART,  dit  le  Prétendant.  Voy 

STUART. 

6°  Roit  de  Suide. 

La  Suède  compte  treiie  rois  du  nom  de  Charles  ; 
les  règnes  des  six  premiers  n'offrent  aucun  fait  his- 
torique, et  leur  exis'ence  elle-même  n'étant  point  au- 
thentique, nous  les  passerons  sous  silence. 

Charles  tu.  flls  de  Swerker  I,  succéda  à  son 
père  comme  roi  de  Gothic  en  1151,  et  devint  roi  de 
Inule  la  Suède  en  1 161.  Il  déclara  la  gurrre  SUX  ha- 
bitants de  l'Ingrie  et  de  l'Esthonie  pour  les  con- 
traindre à  embrasser  le  christianisme.  11  fonda  beau- 
coup d'églises  et  de  monastères  qu'il  dota  richement. 
Cependant  le  pouvoir  du  clergé  ayant  pris  des  ac- 
croissements considérables ,  Il  allait  y  mettre  un 
terme,  lorsqu'il  fut  assassiné  en  1168  par  Canut 
Ericson.  Christine,  sa  femme,  s'enfuit  en  Danemark 
avec  Swerker  son  fils  qui  régna  par  la  suite. 

Charles  vin,  roi  de  Suède,  flls*  de  Canut  Bonde, 
ce  qui  le  fait  souvent  désigner  sous  le  nom  de  Co- 
nuuon,  descendait  du  roi  Eric  IX,  dit  le  Saint.  L'u- 
nion des  royaumes  de  Danemark,  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, proclamée  à  Calmar  en  1397  par  Marguerite 
de  Waldemar,  n'ayant  été  pour  la  Suède  qu'une 
source  de. calamités,  fut  rompue  en  1448,  à  la  mort 
de  Christophe-le-Bavarois ,  et  Charles  Canutson  fut 
élu  roi  de  Suède.  La  Norwége  le  reconnut  en  cette 
qualité  l'année  suivante  ;  mais  ce  royaume  ne  tarda 
pas  à  lui  être  enlevé  par  Christian  I  d'Oldenbourg  ; 
ce  prince  le  força  même  quelque  temps  après  d'a- 
bandonner le  trône  de  Suède  (1457}.  Charles  le  re- 
prit bientôt  pour  le  perdre  de  nouveau.  Bemis  une 
troisième  fots  en  possession  de  sa  couronne  (1467), 
Charles  VIII  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  en  1470. 

Charles  ix,  roi  de  Suède.  4»  filsde  Gustave  Wasa,  né 
en  1 550,  porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Sudermanie. 
A  la  mort  de  son  frère  ainé,  Jean  III  (1592),  il  pro- 
fita de  l'absence  de  l'héritier  légitime.  Sigi*mond, 
son  neveu,  qui  avait  été  élu  roi  de  Pologne,  pour  se 
faire  décerner  l'administration  de  l'état ,  et  bientôt 
après,  il  se  fit  proclamer  roi  (  1604).  Il  avait 
fait  décréter  en  1595  que  le  luthéranisme  serait  la 
seule  religion  tolérée  en  Suède,  il  eut  4  combattre 
le»  Busses,  et  les  vainquit  ;  mais  U  éprouva  des  revers 
dan*  les  guerres  qu'il  01  aux  Polonais  el  aux  Danois. 
Il  fonda Gothenbourg  en  1601  et  mourut  en  1611.  Il 
outpoui  successeur  son  (ils,  lecél.  Gustave-Adolphe. 

CHAULES  X  OU  CHARLES-GUSTAVE,  roi  de  Suède,  né 
en  1622,  flls  de  Jean-Casimir,  prince  palatin  du 
Bhin,  et  de  Catherine,  fllle  de  Charles  IX,  monta 
sur  le  trône  en  1654,  après  l'abdication  de  Christine 
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sa  routine.  Il  tourna  d'abord  tes  armes  contre  Jet 
Polonais  (1656),  gagna  la  célèbre  bataille  de  Var- 
sovie qui  dura  trois  jours  (1666) ,  et  s'empara  de 
toute  la  Pologne  en  moins  de  trois  mois.  Ce  prince, 
ayant  à  combattre  k  ta  fois  (1657)  le  roi  de  Pologne, 
soutenu  par  1  Autriche,  et  celui  de  Danemark,  con- 
duisit son  armée  sur  les  glaces  des  Belts,  traversa  à 

ged  la  mer  d'île  en  lie,  et  arriva  ainsi  dans  l'tle  de 
teland.  La  terreur  se  répandit  aussi  tôt  dans  Copen- 
hague, et  Charles,  par  le  traité  de  Rothschild,  se  lit 
céder  La  Scaoie  et  plusieurs  autres  provinces  qui  sont 
restées<lcpuis.ila&uède(1658).I>rétcxtant(iuele  traité 
n'avait  pas  été  exécuté,  Cliarles,  qui  ambitionnait 
l'empire  du  Nord,  rcparutbienlOtdevantCopeuliaRue 
et  livra  l'assaut:  mais  il  fut  rc|>oussé,  eteouvertit  le 
siéjre  en  blocus.  Il  préparait  une  nouvelle  attaque  lors- 
qu'il mourut  subitement,  en  1660,  à  Gotbenbourg. 

Charles  xi,  roi  de  Suède,  01s  de  Charles  X  (Gus- 
tave), fut  reconnu  roi  en  1660,  n'ayant  que  cinq 
ans.  Le  traité  d'Oliva,  conclu  en  1660  par  le  conseil 
de  régence,  termina  la  guerre  entreprise  par  Char- 
les X,  et  assura  à  la  Suède  une  extension  considé- 
*able  de  territoire.  Charles  commença  à  gouverner 
par  lui-même  en  1672;  il  battit  en  plusieurs  ren- 
contres Christian  V,  roi  de  Danemark,  qui  lui  avait 
déclaré  la  guerre,  et  le  força  à  lui  accorder  une  paix 
avantageuse  (1679).  Charlea,  déclaré  souverain  ab- 
solu par  les  états  assemblés  (1680),  ne  s'occupa  plus 
quedu  soin  d'améliorer  l'administration  intérieure  de 
son  royaume.  Il  mourut  en  1697.  Ce  monarque  laissa 
k  son  ûls  un  royaume  florissant,  une  armée  et  une 
flotte  respectables,  et  un  trésor  tel  que  n'en  avait 
Jamais  possédé  aucun  souverain  du  Nord.  Il  encou- 
ragea le  commerce,  et  protégea  les  sciences,  les  let- 
tres et  les  arts. 

Charles  xn,  roi  de  Suède,  flls  de  Charles  XI,  né 
en  1682,  monta  sur  le  trône  en  161)7,  n'ayant  que 
quinze  ans.  Frédéric  IV,  roi  de  Danemark,  Au- 
guste 11,  roi  de  Pologne,  Pierre  I,  exar  de  Moscovie, 
se  coalisèrent  contre  ce  jeune  prince.  Charles  tourna 
d'abord  ses  armes  contre  le  Danemark,  alla  mettre 
le  siège  devant  Copenhague,  et  força  Frédéric  k 
signer  la  paix  k  Travendahl  (août  1700).  H  marcha 
aussitôt  contre  les  Russes  qui,  au  nombre  de  60,000 
hommes,  assiégeaient  Narwa,  et  les  battit  complète- 
ment avee  9,000  Suédois  (novembre  1700).  Après 
cette  bataille,  Charles  court  attaquer  Auguste,  roi 
de  Pologne,  remporte  une  victoire  signalée  sur  les 
bords  de  la  Duna  (1701),  se  rend  maître  de  toute  la 
Pologne,  détrône  Auguste,  k  la  place  duquel  II  met 
Stanislas  Lecxlnsky,  poursuit  son  ennemi  jusque 
dans  ses  états  de  Saie,  et  le  force  k  signer  le  traité 
d" Ali-Han<u.lt  (1707),  par  lequel  (1  renonçait  k  la 
couronne  de  Pologne.  De  la  Saxe,  Charles  XII.  à  la 
tête  d'une  armée  de  43,000  hommes,  se  dirige  sur 
Moscou.  Mais  éprouvant  enfin  l'inconstance  de  ta  for- 
tune, il  fut  battu  par  le  exar  k  Pultawa  (1709),  et  se 
vit  réduit  k  chercher  un  asile  chex  les  Turcs.  Il  se  re- 
tira k  Bender  où  il  séjourna  plusieurs  années. 
Pendant  son  absence,  Auguste  remonta  sur  le  trône 
de  Pologne,  Pierre  entra  en  Livonie,  et  Frédéric, 
roi  de  Danemark,  envahit  la  Scanie.  Cependant 
Charles,  en  quelque  sorte  prisonnier  des  Turcs,  s'ef- 
forçait, mais  en  vain,  d'exciter  la  Porte  ottomane 
contre  le  exar.  On  voulut  le  forcer  k  partir  ;  il  se 
retrancha  dans  sa  maison,  s'y  défendit  (1713)  avee 
quelques  domestiques  contre  an  corps  d'armée ,  et 
ne  se  rendit  que  quand  la  maison  fut  en  feu.  Il 
partit  enfin,  et,  prenant  le  costume  d'un  simple  offi- 
cier allemand,  il  traversa  k  cheval  les  éuts  de  1  em- 
pereur, et  arriva  après  selse  jours  et  selie  nuits  de 
marche  k  Stralsund  (1714).  Assiégé  dans  cette  ville 
par  une  armée  combinée  de  Danois,  de  Saxons,  de 
Prussiens  et  de  Russes,  il  y  fit  des  prodiges  de  va- 
leur ;  mais  la  place  ne  pouvant  plus  tenir,  il 
se  sauva  à  Lundvu  eu  Scanie.  Aidé  des  conseils  du 
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baron  de  Gœrti,  il  était  parvenu  k  rétablir  ses 
affaires  :  la  Norvège  était  déjà  en  partie  occupée,  el 
la  prise  de  la  forteresse  de  Frédertcshaldaluit  le  ren- 
dre maître  du  reste  du  pays,  lorsqu'il  fut  tué  devant 
cette  place  (1718).  On  croit  que  la  balle  qui  le  frappa 
partit  d'une  main  suédoise.  La  fermeté,  la  valeur, 
l'amour  de  la  justice,  dominaient  dans  le  caractère 
de  ce  prince  :  mais  il  outra  ces  belles  qualités  et  les' 
rendit  souvent  funestes  k  lui-même  et  k  ses  peuples. 
A  sa  mort,  son  pays  disparut  du  nom  lire  des 
grandes  puissances.  Le  docteur  Norberg  a  écrit  l'his- 
toire de  Charles  XII  en  suédois;  son  ouvrage  volu- 
mineux a  été  traduit  en  français  par  Warmholtz. 
L'Hiiioire  de  Charles  XJI  par  VolUire  est  celle  qui 
offre  le  plus  d'intérêt;  mais  elle  n'est  point  complète: 
Il  s'y  trouve  aussi  des  erreurs  de  noms  ou  de  dates 
et  des  inexactitudes  géographiques. 

chahlks  xiii,  roi  de  Suède,  né  en  1758,  2«  flls 
d' Adolphe-Frédéric.  Il  avait  été  nommé  régent  après 
l' assassinai  de  Gustave  III  son  frère  (1792)  ;  mais,  k 
la  majorité  de  GusUve  IV,  11  s'était  retiré  dans  ses 
domaines  et  vivait  en  simple  particulier,  lors- 
qu'on 1809,  par  suite  de  la  révolution  qui  renversa 
le  nouveau  roi,  il  fut  placé  lui-même  sur  le  trône. 
A  son  avènement,  il  fit  la  paix  avec  la  France,  la 
Russie  el  le  Danemark  ;  cependant,  quelques  années 
après,  il  eut  k  soutenir  une  guerre  avec  le  Dane- 
mark au  sujet  de  la  Norwége  :  il  conquit  celte  pro- 
vince et  l'annexa  définitivement  k  ses  éuts  (1814). 
N'ayant  pas  d'enfants,  il  avait  adopté  pour  son 
successeur  au  trône  le  prince  de  Holstein-Augus- 
tenbourg;  mais  ce  jeune  prince  étant  mort  (1810), 
le  général  français  Bernadotle  (  dep.  Charles  XIV) 
fut  choisi  pour  le  remplacer.  Charlea  XIII  mourut 
en  1818. 

7«  Roit  d'Espagne. 

charles  i,  roi  d'Espagne.  Yoy.  Charles  t,  k  la 
série  des  empereurs  d  Allemagne. 

Charles  il ,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  fils  de 
Philippe  IV,  né  en  1661,  fut  proclamé  roi  en  1666, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  Anne  d'Autriche,  la  des- 
tinée de  ce  prince  faible  fut  d'être  sans  cesse  gou- 
verné :  il  le  fut  d'abord  par  sa  mère,  puis  par 
don  Juan  d'Autriche  ,  son  frère  naturel  ;  par  sa 
femme,  Louise  d'Orléans,  et  enfin  par  ses  ministres 
Ayant  eu  l'imprudence  d'entrer  dans  la  coalition 
contre  Louis  XIV,  il  se  vit  enlever  la  Franche-Comté 
et  plusieurs  provinces  des  Pavs-Bas  (1678).  N  avant 
pas  d'enfants,  quoiqu'il  eût  été  marié  deui  fois,  il  fit 
en  1700  un  testament  par  lequel  ildéclasait  héritier 
de  toute  la  monarchie  espagnole  Philippe  de  France, 
due  d'Anjou,  et  petit-fils  de  Louis  XIV  :  on  sait 
quelle  guerre  excita  ce  testament  (Voy.  succession). 
Ilm.lel«'nov.l700.En  lui  finit  la  branche  aînée  de 
la  maison  d'Autriche,  qui  régnait  en  Espagne  depuis 
deux  siècles.  Sous  ce  règne,  l'Espagne,  plongée  dans 
un  désordre  extrême,  perdit  |e  reste  de  considé 
ration  dont  elle  jouissait  en  Europe. 

Charles  m,  roi  d'Espagne,  flls  de  Philippe  V  et 
d'Elisabeth  Karnèse,  né  en  17 16,  porta  le  nom  de 
don  Carlor  jusqu'k  son  avènement  au  trône  d'Eapa- 
gne  (1759).  Il  régna  d'abord  sur  Parme  ,  dont 
il  hérita  par  sa  mère  en  1731  ;  et  quelques  années 
après,  son  père  lui  céda  ses  droits  sur  le  royaume 
des  Deux-Sieiles.  Il  sut  en  peu  de  temps  se  mettre 
en  possession  de  cette  nouvelle  couronne,  battit  i 
Bitonto  les  Impériaux  qui  la  lui  dispuUient,  et  fut 
reconnu  par  la  France  en  1736,  sous  le  nom  de 
Charles  IV.  Il  gouvernait  ses  états  d  Italie  a»  er  sagesse 
depuis  28  années,  lorsqu'en  1769  il  devint  roi  d'Es- 
pagne par  la  mort  de  son  Trère  Ferdinand  VI  ;  il 
laissa  les  Deui-Siriles  k  son  3*  flls,  Ferdinand,  el 
monta  sur  le  trône  d'Espagne  sous  le  nom  de  Char- 
les III.  Il  eonelut  avee  Louis  XV  le  Pacte  de/amtU* 
(1761),  qui  assurait  les  droits  de  la  maison  de  Bour- 
bon, et  se  joignit  k  la  France  dans  les  deux  guerres 
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qu'elle  eut  à  soutenir  contre  l'Angleterre  en  1762 
et  1778  :  Il  n'éprouva  que  des  revers  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  guerres,  mais  il  répara  en  partie 
ses  pertes  dans  la  deuxième.  11  tenta  ensuite  de  pu- 
nir (  insolence  des  pirates  d'Alger;  mais  il  ne  réus»it 
pas  dans  celte  expédition.  Il  mourut  en  1788.  Ce 
prince  s'occupa  surtout  d'améliorer  l'Haï  de  l'Espa- 
gne. On  lui  doit  des  canaux,  des  grands  chemins, 
l'hôtel  des  douanes  et  celui  des  postes  à  Madrid , 
le  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  jardin  botanique, 
les  académies  de  peinture  et  de  dessin,  etc.  Il  voulut 
aussi  réformer  le  cuslume  des  Esttagnols  ;  ce  projet 
causa  un  terrible  soulèvement  à  Madrid  (1765). 

Charles  iv,  roi  d'Espagne,  Ois  de  Charles  III, 
lui  succéda  en  1788.  Prince  faible  et  incapable,  il 
fut  sans  cesse  dominé  par  la  reine  Marie-lx>uise 
ainsi  que  par  la  favori  de  cette  princesse,  Manuel 
Godoy,  prince  de  la  Paix,  et  fut  à  la  merci  de  tous 
les  événements.  En  1793,  il  déclara  la  guerre  à  la 
France  après  l'exécution  de  Louis  XVI;  mais  II  se 
vit  bientôt  obligé  de  faire  la  paix  et  même  de  con- 
clure avec  la  France  un  traite  d'alliance  offensive 
et  défensive  (Bàle,  1795).  En  conséquence  de  ce 
traité,  il  fut  forcé  de  faire  la  guerre  au  Portugal 
et  à  l'Angleterre  ;  celte  dernière  puissance  lui  fit 
éprouver  un  terrible  échec  à  Trafalgar  (1805)  et  lui 
enleva  ses  piu»  belles  colonies.  Il  devint  ensuite  le 
jouet  de  Najioléon.  Accablé  du  joug  que  lui  imposait 
l'empereur  et  qu'il  tenta  inutilement  de  secouer,  il 
voulut  se  retirer  en  Amérique;  mais  la  révolte  d'Aran- 
juet,  excitée  par  son  fils  Ferdinand  (18  mars  1808) , 
l'empêcha  d'exécuter  ce  projet  ,et  il  se  vit  contraint 
d'abdiquer  eu  faveur  de  ce  lils.  Napoléon  le  força  à  ré- 
tracter cette  abdication  et  à  en  faire  une  nouvelle  en 
sa  faveur  (5 mai  1808).  Charles  IV  fut  envoyé  iCom- 
pièirne,  puis  a  Marseille.  Il  mourut  a  Rome  en  1819. 

Charles,  fils  de  Philippe  II.  Voy.  carlos  (don). 
8»  Rois  de  Naplet  et  des  Deux-Sxciles. 

CHARLES  l,  comte  d'Anjou  et  roi  de  Naples,  était 
Dis  de  Louis  VIII  et  frère  de  saint  Louis.  Il  suivit 
son  frère  en  Egypte  et  l'ut  fait  prisonnier  comme  lui 
ap.  la  bat.  de  Mausuurah  (1 2ôd).  Rendu  à  la  liberté,  il 
vint  gouverner  la  Provence  dont  il  avait  hérité  par 
sa  femme.  En  1264,  le  pape  Urbain  IV  l'appela  a  com- 
battre Mainfroi,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  qui  avait 
encouru  la  disgrâce  du  saint-siège,  et  lui  donna  la 
couronne  de  ce  prince.  Il  réussit  en  effet  à  s'em- 
parer du  royaume  de  Naples  en  battant  Mainfroi 
(1266)  et  son  neveu  Conradin  (1268)  ;  mais  il  souilla 
M  victoire  par  sa  cruauté.  11  rendit  son  gouverne- 
ment tellement  odieux  aux  Siciliens,  que  ceux-ci, 

E aidés  par  Jean  de  Procida,  conspirèrent  contre  lui. 
an  1282.  tous  les  Français  qui  se  trouvaient  dan* 
Païenne  furent  massacrés  lelundidePâqoes,  à  l'heure 
de^  vêpres,  ce  qui  a  fait  nommer  ce  massacre 
f  'fprea  siciliennes.  Charles  perdit  la  Sicile  par  suite 
de  cet  événement,  mais  il  resta  maître  du  royaume 
de  Naples.  A  partir  de  cette  époque,  il  n'éprouva 
que  des  revers.  Il  mourut  en  1285. 

Charles  il  d'anjou,  dit  te  Boiteux,  fils  du  précéd. 
Lorsque  son  père  mourut,  il  était  en  captivité,  ayant 
été  fait  prisonnier  en  1284  dans  un  combat  qu'il  avait 
livré  imprudemment  aux  Siciliens.  Il  ne  recouvra 
la  liberté  qu'en  1289  el  se  fit  couronner  roi  de 
Naples.  Il  s'efforça  inutilement  de  reconquérir  la 
Sicile  que  son  père  avait  perdue  ;  mais  il  gouverna 
ses  peuples  avec  plus  de  douceur  et  de  sagesse  que 
ton  prédécesseur.  Il  mourut  en  1309,  laissant  le 
trône  à  son  01s  Robert.  Un  autre  de  ses  flls,  Charles- 
Martel,  députa  a  André  111  le  trône  de  Hongrie,  12.HJ. 

CHARLES  III  ,  DE  DORAS  OU  DURAZZU,  arhérc-pclit- 

flls  du  précédent,  fut  appelé  en  1381  au  trône  de 
Naples  par  le  pape  Urbain  VI,  mécontent  de  la 
reine  Jeanne.  II  se  mit  en  possession  de  la  couronne 
sans  coup  férir  et  fil  étouffer  Jeanne;  mais  il  eut 
ensuite  à  combattre  Louis  1  duc  d'Anjou,  a  qui 


cette  princesse  avait  cédé  ses  droits.  Il  eut  aussi  des 
démêlés  avec  le  pape  qui ,  l'ayant  placé  sur  le 
trône,  prétendait  le  dominer.  En  1385,  il  fut  ap- 
pelé au  trône  de  Hongrie  dont  il  était  le  seul  hé- 
ritier mile  :  mais  au  moment  où  il  croyait  avoir 
triomphé  de  tous  les  obstacles,  il  fut  assassiné  par 
ordre  de  la  reine  de  Hongrie,  qui  avait  feint  de  re- 
noncer à  ses  droits  (1386).  Son  fils  Ladislas  lui  suc- 
céda sur  le  trône  de  Naples. 

Charles  iv ,  comte  du  Maine,  prétendant  Foy. 
Charles  d'anjou  (parmi  les  princes  français). 

Charles  iv,  roi  de  Naples,  le  même  que  Charles  l 
(Espagne)  et  Charles  v  (Allemagne). 
Charles  v,  roi  de  Naples.  Voy.  Charles  ii  (Espagne). 
Charles  vi,  roi  de  Naples.   Voy.  Charles  vi 
(Allemagne). 

charles  vu,  dit  don  Carlos.  Voy.  Charles  ui 
(Espagne). 

ch a rles-h A rtel ,  roi  de  Hongrie,  2*  flls  de  Char- 
les II,  roi  de  Naples,  et  de  Marie,  reine  de  Hon- 
pie.  fut  reconnu  roi  en  1290,  à  lu  mort  de  ladis- 
las IV  ;  mais  il  ne  prit  jamais  possession  de  son 
trône  et  mourut  à  Naples  en  1295,  âgé  de  23  ans. 
Il  laissa  un  fils,  Charobert,  qui  régna  après  lui  sur 
les  Hongrois. 
9°  D»  et  de  Savoie,  rois  de  Sardaigne ,  etc. 
Charles  l,  duc  de  Savoie,  succéda  en  1482  à  Phi- 
libert I,  son  frère,  n'étant  âgé  que  de  14  ans:  il  mou- 
rut à  21  ans,  sans  avoir  rien  fait  de  remarquable. 
On  lui  donna  cependant  le  surnom  de  Guerrier. 
Ce  prince  avait  été  élevé  à  la  cour  de  Louis  XI,  qui 
voulut  être  son  parrain. 

Charles  il,  flls  du  précéd.,  n'avait  que  neuf  mois 
quand  il  perdit  son  père;  il  mourut  à  huit  ans. 

CHARLES  m,  dit  le  Bon,  duc  de  Savoie,  succéda 
à  Philibert  II,  son  frère,  en  1504.  Son  règne  fut 
long  et  malheureux.  Ce  prince  versatile,  flottant 
sans  cesse  entre  François  I,  son  neveu,  et  Charles- 
Quint,  son  beau-frère,  fut  maltraité  par  tous  les 
deux.  Il  mourut  de  chagrin  à  Verceil  en  1553. 

Charles-Emmanuel  i,  duc  de  Savoie,  dit  le  Grand. 
gouverna  de  1580  à  1630.  Profitant  des  troubles  de 
la  France,  il  s'empara  du  marquisat  de  Saluées, 
et  se  fit  nommer  par  les  Ligueurs  comte  de  Pro- 
vence en  1590.  Henri  IV  se  vengea  de  lui  en  lui 
enlevant  la  Savoie  et  une  partie  du  Piémont.  D'une 
ambition  sans  bornes,  il  eut  des  prétentions  sur  le 
trône  impérial  après  la  mort  de  l'empereur  Ma- 
thias.  puis  sur  le  royaume  de  Chypre  et  sur  la  princi- 
pauté de  Macédoine.  11  mourut  de  chagrin  parce 
qu'il  ne  pouvait  accomplir  ses  projets. 

charles-emmanuel  il,  duc  de  Savoie ,  flls  de 
Vielor-Amédée ,  né  en  1634  ,  succéda  à  son  frère 
François-Hyacinthe,  en  1638,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère,  Christine  de  France,  fllle  de  Henri-le-Crand. 
Il  ne  prit  le  gouvernement  de  ses  états  qu'en  16 1 S 
et  régna  jusqu'en  1675.  Il  se  montra  reconnaissant 
envers  les  Français  qui  l'avaient  protégé  pendant 
sa  minorité.  11  fit  fleurir  le  commerce  el  les  arts. 

Charles— Emmanuel  m,  second  roi  de  Sardaigne 
de  la  maison  de  Savoie,  flls  du  roi  Victor-Amédée  II, 
naquit  en  1701,  et  monta  sur  le  trône  en  1730, 
après  l'abdication  de  son  père.  Il  s'unit  en  1733  à  la 
France  et  à  l'Espagne  qui  avaient  projeté  d'affaiblir 
la  maison  d'Autriche  ;  à  la  tète  des  troupes  confé- 
dérées, il  fit  la  conquête  du  Milanais,  vainquit  les 
Impériaux  à  Cuastalla,  tt  obtint  eu  récompense  le 
Novarais  et  quelques  fiefs  de  l'Empire.  La  pro- 
messe d'une  augmentation  de  territoire  l'ayant  dé- 
terminé en  1742  à  prendre  parti  pour  la  reine  de 
Hongrie  contre  la  rrance  et  l'Espagne,  il  s'empara 
de  Modène,  puis  de  la  Mirandole.  et  déploya  de 
grand*  talents  militaires:  mais  il  perdit  5,000  hom- 
mes à  Coni  (1744).  Il  signa  en  1740,  à  Turin,  la  paix 
avec  la  France,  et,  depuis,  il  consacra  tous  ses  soins 
a  soulager  ses  peuples  11  mourut  en  17:3. 
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ch  a  rles-em  M  a  nttkl  i  v .  quatrième  roi  deSardaigne. 
AU  du  roi  Victor-Amédée  III,  succéda  en  1796  à  «on 
père,  auquel  la  France  Tenait  d'enlever  la  pius 

S ronde  partie  de  ses  états.  Associé  aux  infortunes 
e  la  famille  des  Bourbons,  à  laquelle  il  était  allié, 
Charles-Emmanuel  1Y  01  d'infructueux  efforts  pour 
comprimer  dans  son  royaume  les  ferments  de  révo- 
lutlon.  Il  fut  forcé  de  céder  à  (a  république  fran- 
çaise ses  états  continentaux ,  et  se  retira  en  Sar- 
daigne  (1798).  Il  abdiqua  en  1802  en  faveur  de  son 
frère  Victor-Emmanuel,  et  alla  vivre,  à  Home  où  il 
mourut  en  1819 ,  sous  l'habit  de  jésuite. 

Chari  es-felix  ,  devint  toi  de  Sar.laitfne  en  1821 
par  labdic.  forcée  de  son  frère  Victor-Emmanuel, 
réprima  les  rebelles,  régularisa  l'administration  et 
donna  un  code  militaire.  Il  m.  en  183 1 ,  sans  enfants, 
laissant  la  couronne  au  (LiudeCarignan  (Oh.-Albert). 

ourles  î— m  de  Gonzaçue-Nevers,  derniers  durs 
de  Mantouc,  réunirent  sans  gloire  de  1627  à  1708. 
CHARLES,  landgraves  de  Hesse-Cassei.  Voy.  HESSE. 
charles-louis,  comte  palatin  du  Rhin,  né  en 
1617,  fils  de  Frédéric  V,  comte  palatin,  rentra, 
après  le  traité  de  Westphalie  (1648),  en  possession  du 
Bas-Palatinat,  qu'avait  perdu  son  père  {Voy.  fkéd£- 
ric  \  ;,  et  obtint,  en  dédommagement  du  re*lc  de  ses 
états  héréditaires,  l'investitured'un  huitième  électoral 
qui  fut  créé  en  sa  faveur.  En  167.",  il  entra  dans  la  ligue 
formée  contre  la  France.  L'année  suivante,  Turenne 
ayant  châtié,  par  l'incendie  de  trente  bourgs  du  Pa- 
latinat,  les  excès  auxquels  les  habitants  de  ce  pays 
l'étaient  livrés  envers  les  Français,  l'électeur  lui  fil 
porter,  dit-on,  un  défi  en  combat  singulier.  Il  mourut 
en  1680. — Charles,  son  fils  et  son  successeur,  mort  en 
1685, fut 


Charles-Théodore,  prince  de  Sulxbach,  électeur 
palatin,  né  en  1721,  fut  investi  des  duchés  de  Ju- 
lien et  de  Bergen  1742,  et  prit  parti  pour  la  Bavière 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche.  Au  réta- 
blissement de  la  paix  en  1748,  il  ne  s'occupa  que  du 
bien-être  de  ses  sujela.  Il  fonda  en  1757  à  Man- 
heim  une  académie  de  dessin  et  de  sculpture,  puis  en 
1763  une  académie  des  sciences  et  un  cabinet  d'anti- 
quités. Appelé  comme  chef  de  la  branche  cadette  de  la 
maison  palatine  à  la  souveraineté  des  états  de  l'é- 
lecteur de  Bavière  Maximilien-Joseph ,  qui  était 
mort  sans  enfants,  il  fut  proclamé  duc  de  Bavière 
à  Munich,  en  1777.  Il  céda  une  partie  de  la  Bavière  à 
l'Autriche  par  le  traité  de  Teschen  (1779),  et  mit  fin 
par  là  à  une  guerre  dont  celte  succession  avait  été 
le  prétexte  entre  le  roi  de  Prusse  et  la  maison  d'Au- 
triche. 11  mourut  sans  postérité  en  1799,  et  ses  états 
échurent  à  la  maison  de  Deux-Ponts. 

Charles  (J. -Al ex. -César),  physicien,  né  à  Nancy 
en  1746,  mort  à  Paris  en  1823,  s'est  fait  un  nom 
Par  l'habileté  avec  laquelle  11  Taisait  les  expé- 
riences. U  s'occupa  surtout  de  l'électricité  :  il  per- 
fectionna l'aérostat  en  y  appliquant  le  gas  hydro- 

Îène,  et  fil  avec  succès  une  ascension  des  plus  hardies. 
I  dev.  membre  de  l'Arad.  des  Sciences  (1785) ,  et  pro- 
fesseur au  Conservatoire  des  arts  et  métiers. 
chahles-quint.  Voy.  Charles  v,  empereur. 
CHARLESTOYVN  ou  CHARLESTON,  ville  des 
Etats-Unis  (Caroline  méridionale  ),  à  13  kil.  de  la 
mer;  78»  19'  long.  0.,  32°  44'  laL  N.;  30,000  hab. 
Beau  port,  quatre  forts,  palais  de  l'état,  hôtcl-de- 
rllle,  douane,  théâtre.  Broché  catholique,  évèché 
protestant,  école  de  droit,  bibliothèque,  sociétés  di- 
verses. Grand  commerce.  Fondée  en  1671  par  les 
Anglais  sous  le  règne  de  Charles  11.  —  H  y  a  d'au- 
tres Charlestown  :  dans  les  étals  de  " 
New-Hampfihire,  New-York,  etc. 


CHARLEVOIX  (P.-Franç.-Xavler  M),jésuilt,  né 
à  Saint-Quentin  en  1682.  mort  à  La  Flèche  en  1761, 
a  publié  plusieurs  ouvrages:  Histoireet  descriptio».  du 
Japon,  Parii,  1736.  2  vol.  in-4  :  Histoire  de  l'Ile  dt 
St-Domingue,  Paris,  1730,  2  vol.  in-4  ;  Histoire  du 
Paraguay,  Paris,  1756,  3  vol.  in-4;  Histoire  géné- 
rale de  la  Nouvelle-France,  Paris,  1744,  3  vol.  in-4. 

CHARLIER.  Kojr.  cerson. 

CHARL1EU,  Carilocus,  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  à 
15 kil.  N.  E.  de  Roanne;  3.492  hab.  Tanneries,  mé- 
gisseries, chamois  ries  ;  cotonnades. 

CHARLOTTE,  reine  deChypre  (1458-64),  fille  de 
Jean  III,  épousa  Jean  de  Portugal,  duc  ue  Colmbre. 
et  en  secondes  noces  Louis,  duc  de  Savoie.  A  la 
mort  de  son  y< -n\  elle  fut  sacrée  à  Nicosie  reine  de 
Chypre,  de  Jérusalem  et  d'Arménie.  Jacques,  bâ- 
tard de  son  père,  qui  était  ecclésiastique,  ayant  mis 
dans  ses  intérêts  le  soudan  d'Egypte,  priva  Char- 
lotte de  ses  états.  Celle-ci  mourut  à  Rome  en  1487, 
après  avoir  fait  donation  du  royaume  de  Chypre  au 
duc  de  Savoie  son  never 

charlotte-clisabkth  de  Bavière,  fille  de  Charles, 
Louis,  électeur  palatin  du  Rhin,  née  en  1652,  fut  la 
2*  femme  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV,  et  de- 
vint mère  du  duc  d'Orléans,  qui  fut  régent  de 
France.  Elle  mourut  en  1722.  On  a  des  fragments  des 
Lettres  originales  de  Madame,  etc.,  écrites  de  1715 
à  l~'20au  duc  Ulric  de  Brunswick  et  a  la  princesse  de 
Galles,  publiés  à  Paris,  I788,réimpriméseu  1823  par 
M.  Schubart,  sous  le  titre  de  Mémoires  sur  la  cour 
de  Louis  XIV  et  de  la  Régence,  extraits  de  la  cor- 
respondance de  madame  Elisabelh-Charlotie ,  etc. 

CHARLOTTE-ACGUSTA  D' ANGLETERRE,  princesse  de 

Galles,  fille  de  George-Frédéric,  prince  de  Galles 
(qui  Tut  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  George  IV), 
et  de  la  princesse  Caroline  de  Brunswick,  si  célèbre 
par  son  divorce,  naquit  en  1796,  et  fut  mariée  en 
1816  au  prince  Léopold  de  Cobourg.  Elle  devait  hé- 
riter de  la  couronne,  mais  elle  mourut  en  couches  en 
1817,  après  avoir  mis  au  monde  un  enfant  qui  ne  lui 
survécut  point.  Elle  fut  regrettée  par  les  Anglais.  CelU 
princesse  aima  toujours  sa  mère  malgré  les  torts 
qu'on  lui  imputait. 

CHARLOTTEN  BOURG,  ville  de  Prusse  (Brande- 
bourg), à  7  kil.  0.  de  Berlin,  sur  la  Sprée  ;  4,900  hab. 
Chàlcau  royal  et  maisons  de  plaisance.  Bâtie  en 
1706  par  Sophie-Charlotte,  femme  de  Frédéric  I. 
Tombeau  de  la  reine  Louise-Amélie,  femme  de  Fré- 
déric-Guillaume III. 

CIIARLOTTESTOWN,  ville  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, ch.-l.  de  l'Ile  de  St-Jean,  sur  la  baled'Hilb- 
borough.  par  66»  27'  long.  0.,  46*  15'  lat.  N.  Ex 
cellenl  port. 

CHaAlOTTESVILLE,  ville  des  États-Unis  (Vir 
glnie), ch.-l. du  comté  d'Albemarle,  à  110 kil.  N.  0. 
de  Richmond. 

CHARLY,  ch.-l.  de  cant.  (Aisne),  à  10  kil.  S.  0. 
de  Châleau-Thierry  ;  1,580  hab.  Bonneterie,  draps, 
serges  croisées;  fonderies  de  cuivre. 

CHARMES,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges) ,  à  24  UL 
N.  0.  d'Epinal;  2,950  hab.  Beau  pont  Commerce 
en  vins,  bois,  cuirs. 

CHARMETTES,  joli  village  de  Savoie, situé  à  1  k. 
S.  0.  de  Chamhéry,  a  été  illustre  par  J.  J.  Rous- 
seau dans  ses  Confessions. 

CHARMEY,  village  de  Suisse  (Fribourg),  dans  la 
vallée  de  Bellegarde,  à  25  kil.  S.  de  Fribourg.  près 
de  la  Sane,  est  le  centre  de  la  grande  fabrication 
du  fromage  dit  de  Gruyère. 

CHABNY.  ch.-l.  de  cant.  (Yonne),  à  25  kil.  S.  0. 
dcJoignv:  8(W)  li.  —  Mea«e.  à  16  k.N.  de  Verdun. 
CH  AROBERTou  CH  ARLES-ROBER  T,  roi  de  Hon- 


CHA  RLE  VILLE,  ch.-l.  de  cant.  (Ardeuncs),  sur  gric,  fils  de  Charles-Martel,  roi  de  Hongrie,  et  petit* 
lar.  g.  de  la  Meuse,  vis-à-vis  de  Méiières;  3,336  h.  fils  de  Charles  II  d'Aniou,  roi  de  Nap'es,  fut  choisi 
Collège.  Ane.  manuf  d'armes  à  feu;  fonderies,  etc.  pour  souverain  par  les  Hongrois  en  13  )8  En  1314,  il 
Fond.v.  1609parleducdeRethel,CharlesdeNevers.i  vainquit  Matthieu ,  comte  pMatin,  qui  l'était  révolté 
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contre  lai  •  mai?  Il  fat  battu  en  1 330  pur  le  vayvode  de 
Yalachie,  et  se  rit  obligé  d'aller  chercher  un  refuge  à 
Naples.ll  revint  pourtant  dans  tes  état»,  défit  ses  en- 
,  même  la  Homme  à  un  haut 


nemis.et  éleva  i 


la  Hongrie 
en  1342,  Il 


degré  de 


splendeur.  Il 
ton  fils  Louis 

CHAROLAIS,  an  des  quatre  comtés  dépendant  du 
duché  de  Bourgogne  ,  r.uj .  compris  dans  le  dép.  de 
Saône-et-Loire.  Villes  principales  :  Charolles  {ch.-l.], 
Paray-le-Monial,  Toulon-tur-Arroux.  Dans  1  origine 
le  Charolais  fut  une  simple  ehâtellenie  ;  Jean , 
comte  de  Châlous,  qui  le  possédait  en  1237,  le  céda 
à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne;  il  passa  ensuite  à 
Jean,  second  Dis  de  ce  prince  ;  puis  à  Béatrix ,  qui 
en  1272  épousa  Robert  de  France,  flls  de  saint 
Louis.  Le  Charolais  fut  alors  érigé  en  comté. 
En  1327  ce  comté  passa  par  mariage  dans  la  maison 
d'Armagnac;  et  celle-ci,  en  1390,  le  rendit  à  Phi- 
lippe-ie-Hardi,  duc  de  Bourgogne.  Charles-le-Té- 
méraire  ,  du  vivant  de  son  père  Philippe-le-Bon, 
porta  le  titre  de  comte  de  Charolais.  Ce  comté  fut 
réuni  à  la  France  par  Louis  XI,  en  1477  ;  malt  il 
fut  rendu  par  Charles  VIII  à  Philippe-le-Beau,  ar- 
chiduc d'Autriche;  dans  la  suite  il  fui  souvent  dis- 
puté par  la  France,  l'Espagne  et  l'Autriche.  Le 
traité  des  Pyrénées  l'avait  cédé  i  l'Espagne,  1 659  ; 
mais  Louis  II ,  prince  de  fondé ,  le  fit  saisir  et  se 
le  fit  adjuger  par  arrêt  du  parlement  de  Paris;  il 
devint  au  xvin*  siècle  l'apanage  de  Charles  de  Bour- 
bon, comte  de  Charolais,  prince  qui  n'est  connu  que 
par  ses  débauches  et  sa  froide  cruauté  ;  il  fut  réuni  à 
la  couronne  en  1761 ,  à  la  mort  de  ce  prince. 

charolais  (canal  du).  Voy.  centre  (canal  du). 

CHAROLLES,  ch.-l.  darr.  (Saône-et-Loire),  à  50 
Ul.  N.  0.  de  Màcon  ;  3.226  hab.  Société  d'agri- 
culture ;  forges.  Jadis  ch.-l.  du  comté  de  Charolais. 
—  L'arr.  de  Charolles  a  13  cant.  (  Saint-Bon  net-de- 
Joux  ,  Bourbon-Lancy ,  Chauffailles ,  La  Clayette, 
Digoin,  Gueugnon,  La  Guiche.  Marcigny,  Palinges, 
Paray-le-Monial ,  Semur-en-Brionnais,  Toulon-sur- 
Arroux,  plus  Charolles) ,  144  comm.  et  125.654  hab. 

CHARON,  nocher  des  Enfers,  transportait  dans  sa 
barque  les  âmes  des  morts  au-delà  du  Styx  et  de 
l'Achéron  :  il  ne  recevait  gue  ceux  qui  avaient  eu  la 
sépulture.  Une  obole  était  le  prix  du  voyage,  et  l'on 
avait  coutume  pour  payer  le  passage  de  mettre  dans 
la  bouche  des  morts  une  pièce  de  monnaie  que  l'on 
appelait  pour  cette  raison  le  denier  de  Choron. 

CHaron  de  Lampsaque,  historien  grec  qui  floris- 
sait  un  peu  avant  Hérodote,  avait  composé  une  His- 
toire de  ta  Perte  et  une  Histoire  de  l'Êlhiopie,  etc., 
dont  il  ne  reste  que  peu  de  fragments  réunis  par 
l'abbé  Sévin  f  Aoadém.  des  lnacripl.,  XIV.  p.  56),  et 
par  Creuter  dans  ses  Historiée  grœcœ  fraym.,  1 806. 

CHARONDAS,  législateur  de  Catane  et  de  Rhé- 
gtum,  vivait  vers  600  av.  J.-C.  11  se  perça,  dll-on,  de 
son  épée,  parce  qu'il  avait  enfreint  une  loi  qu'il  avait 
lui-même  portée,  et  qui  défendait  de  se  présenter 
en  armes  dans  l'assemblée  du  peuple. 

charondas  (  Loys  lecaron ,  dit),  jurisconsulte 
français  né  en  1 536  à  Paris,  mort  en  1 6 1 7 .  1 1  se  fit  par 
ses  écrits  une  haute  réputation  ,  et  fut  nommé 
lieutenant  au  bailliage  de  Clermonl  en  Beauvoisis, 
charge  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort.  11  a  composé 
plusieurs  ouvrages,  dont  les  principaux  sont:  Le 
erand  Coutumier  de  France,  Paris.  1593  ;  Coutume  de 
Paris  avec  des  commentaires,  1598,  etc. 

CHARONNE,  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  dans 
l'arr.  de  Saint-Denis,  à  l'E.  de  Paris  et  continu  à 
cette  ville;  3,682  hab.  Papiers  peints,  eau  de  ja- 
velle, eau-de-vie  de  pommes  de  terre. 

CHAROST,  ch.-l.  de  cant.  (  Cher),  à  10  kil. 
N.  E.  d  lsmudun;  1,150  hab.  Il  a  donné  son  nom  à 
une  branche  du  la  maison  de  Bélhune.  Voy.  béthune. 

CHARPENTIER  (Jacques),  né  en  1524  àClermont 
eu  Beauvo.UK,  mort  en  1574,  docteur  en  philosophie 


et  en  médecine ,  fut  nommé  en  1 556  professeur  de 

mathématiques  au  collège  de  France,  défendit  le 
pèrip  itétisme,  se  signala  par  son  intolérance  philo» 
sophique  et  religieuse,  et  eut  de  vife  démêlés  avec 
son  collègue  Ramus  ;  on  l'accuse  même  de  sa  mort. 
(Voy.  ramus.)  Charles  IX  le  nomma  son  médecin. 
Il  a  publié,  entre  autres  écrits ,  Oratinnes  contra 
Ramum,  1566,  et  un  ouvrage  de  théologie  mystique 
en  14  livres,  1571,  qu'il  attribue  à  Aristote,  et 
qu'il  prétend  avoir  traduit  de  l'arabe. 

charpentier  (Franç.) ,  littérateur  né  à  Paris  en 
1620,  mort  en  1702,  fut  placé  par  Colbert  à  la  tète 
de  l'Académie  des  Inscriptions  lors  de  sa  fondation. 
Dans  la  querelle  sur  le  mérite  des  anciens  et  des 
modernes  ,  il  prit  parti  pour  les  modernes  et  écri- 
vit â  cette  occasion  des  pamphlets  oubliés  aujour- 
d'hui. On  lui  doit  une  traduction  de  la  Cyropédie, 
1659  :  une  Fie  de  Socrate,  1650.  Il  travailla  à  la 
.rédaction  des  Voyages  de  Chardin. 

CHARQIEH,  prov.  d'Egypte,  dite  aussi  prov.  de 
Belbeys,  entre  la  Méditerranée,  un  désert  (au  S.  E.) 
et  les  prov.  de  Damiette,  Mansourah  ,  Garbieh,  Ke- 
lyoub  ;  ch.-l..  Belbeys.  Excellent  coton. 

CHARRA-MONGÔLIE,  région  de  l'empire  chinois, 
fait  partie  de  la  Mongolie  et  est  située  entre  U 
Chine  propre,  U  Mandchourie  ,  les  Kalkbaa  et  le 
désert  de  Kobl  ;  par  105°-122«  long.  E.,  37*  30-4 8  • 
lat.  N.  Elle  forme  3  prov.:  le  pays  des  Ortou  (au 
S.  O.J,  la  Charra-Mongolie  propre  (au  milieu),  le 
Kartrhin  au  N. 

CHARRON  (Pierre),  moraliste,  né  à  Paris  en 
1541,  était  flls  d'un  libraire  qui  eut  25  enfants.  II 
exerça  d'abord  la  profession  d'avocat,  puis  entra 
dans  les  ordres,  et  te  fit  bientôt  un  nom  par  tes 
prédications.  Plusieurs  évêques  l'attirèrent  auprès 
d'eux,  et  il  séjourna  comme  théologal  à  Baxas,  Lee» 
toure,  Agcn,  Cahors,  Condom,  Bordeaux.  Dans  cette 
dernière  ville  il  se  lia  avec  Montaigne  et  adopta 
bientôt  sa  philosophie.  En  1595,  il  fut  envoyé 
à  Paris  comme  député  à  l'assemblée  du  clergé  et 
devint  secrétaire  de  cette  assemblée.  Il  mourut  à 
Paris  en  1603,  d'apoplexie.  Charron  a  composé  un 
Traité  de  la  Sagesse,  Bordeaux,  ICOf ,  qui  est  encore 
un  des  meilleurs  traités  de  morale  que  nous  ayons; 
mais  on  y  trouve  des  proposit.  hasardées  qui  en  firent 
longtemps  défendre  l'impression  et  le  firent  mettra  à 
l' Index.  L'auteur  y  reproduit  les  idées  et  le  style  de 
Montaigne,  mais  il  a  moins  de  grâce  et  de  naïveté. 
Il  a  aussi  laissé  un  Traité  des  trois  Vérités  (existence 
de  Dieu,  vérité  du  christianisme,  vérité  du  catholi- 
cisme;, Cahors,  1594,  qui  a  été  fort  estimé,  et  un 
Abrégé  du  Traité  de  la  Sagesse.  La  meilleure  édi- 
tion de  Charron  est  celle  qu'a  donnée  M.  Amaury 
Duval,  1820,  3  vol.  in-8. 

CHAR  ROUX,  ch.-l.  de  canL  (Vienne),  à  9  kil.  E 
de  Civray  ;  1,600  h.  Ane.  abbaye  de  Bénédictins. 

CHARRUAS ,  peuplade  indienne  de  l'Amérique 
du  Sud,  qui  habite  entre  le  Parana  et  l'Uraguay; 
elle  est  très  belliqueuse.  On  en  a  vu  quelques  in- 
dividus à  Paris  il  y  a  peu  d'années. 

CHARTE.  Deux  chartes  surtout  ont  de  l'impor- 
tance dans  l'histoire  :  la  Grande-Charte  d'Angle- 
terre, qui  est  la  base  des  libertés  anglaises  ;  elle  fut 
signée  en  1215  par  Jean-sans-Terre  et  confirmée 
en  1264  par  son  flls  Henri  III;  et  la  Charte  constitu- 
tionnelle de  France,  donnée  en  1814  par  Louis  XVIII, 
et  réformée  en  1830  après  la  déchéance  de  Charles  X. 

charte  normande,  ordonnancé  rendue  en  1315  , 
par  Louis  X  le  I lutin  ,  pour  établir  les  droits  et  pri- 
vilèges des  nobles  de  Normandie.  Cette  ordonnance 
fut  confirmée  par  Philippe  de  Valois,  1339;  Louis  XI, 
1461;  Henri  III,  1579.  Elle  cessa  d  être  en  vigucul 
à  la  On  du  xvi*  siècle,  mais  continua  de  Qgurer  datif 
les  ordonnances  et  les  privilèges  du  roi  jusqu'en  1789. 

CHARTIER  (Alain),  écrivain  et  poète,  né  à 
Bayeux  en         se  diiUogu*  de  bonne  heure  et  fut 
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nommé  par  Charles  VI  secrétaire  de  sa  maison.  On 
croit  qu  il  mourut  en  1458.  11  fut  surnommé  U 
Père  de  Ciloquence  française  et  jouit  d'une  grande 
réputation.  Pasquicr  rapporte  que  Marguerite  d  r- 
cosse  ,  épouse  du  dauphin  (depuis  Louis  XI).  le 
vovant  endormi  sur  une  chaise  lui  donna  un  baiser 
sur  la  bouche,  pour  marquer  le  cas  qu  elle  faisait  de 
cette  bouche  d'où  étaient  sortis  tant  de  beaux  dis- 
cours. 11  a  beaucoup  contribué  à  former  la  langue. 
Parmi  ses  ouvrages  en  prose  on  remarque  le  Curial 
(Courtisan),  le  Quadrilogue  invectif,  où  il  se  dé- 
chaîne contre  les  abus:  et  parmi  ses  outrages  en 
le  Débat  du  Réveil-Matin,  la  Belle  Dame  tans 
,  le  Bréviaire  des  nobles ,  U  Livre  des  Quatre 
es.  On  lui  attribue  aussi  une  Histoire  de 
Charles  VII.  On  trouve  dans  tous  ses  écrits  une  ai- 
mable naïveté.  L'édition  la  plus  complète  de  ses 
œuvres  est  celle  de  Duchesne,  Paris,  1617,  ln-4. — 
J.  Chartier,  frère  du  précédent,  moine  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  historiographe  de  Charles  VII ,  a  pu- 
blié les  Grandes  Chroniques  de  France ,  avec  une 
Histoire  de  Charles  VII,  imprimées  en  1416  et 
1493,  3  vol.  in-fol. 

chartier  (  René  ) ,  médecin  ,  né  à  Vendôme  en 
1572,  mort  en  1664 ,  fut  professeur  à  la  faculté  de 
Paris,  et  publia  une  édition  complète  et  très  esti- 
mée des  œuvres  réunies  d'Hippocrate  et  de  Galien, 
1639-79,  13  vol.  in-rol. 

CHAKTKALN  (pays).  On  nomme  ainsi  le  pays 
dont  Chartres  est  la  ville  principale;  il  était  com- 
pris dans  la  Beauce. 

CHARTRE  (la)  ,  ch.-l.  de  eant.  (Sarthe),  sur  le 
Loir ,  à  26  kil.  S.  0.  de  Sainl-Calais  ;  1 ,460  hab. 

CHARTRES,  Autricum,  Carnutes ,  ch.-l.  du  dép. 
d'Eure-et-Loir,  à  83  Ut.  S.  0.  de  Paris  (92  par  la 
route  de  Rambouillet);  14.760 h. Evôché. B. cathé- 
drale. GolIène,soc.  d'agr.,  bihlioth.  Ch.  de  fer  (  1819). 
Entrepôt  des  grains  de  la  Beauce  :  pâtés  renommés. 
Chartres  fut  prise  par  les  Anglais  sous  Charles  VI, 
et  reprise  par  Dunois  en  1432.  Les  Calvinistes  l'as- 
siégèrent vainement  en  1668;  Henri  IV  s'en  em- 
para en  1691  et  y  fut  sacré  en  1593.  Patrie  du 
chanc.Et.d'Aligre,du  moraliste  Nicole,du  poète  Ilé- 
trnier,duP.Fr.Lami,dcBrissot,Péthion,  Marceau.— 
Chartres  était  autrefois  la  capitale  des  Carnutes  ; 
elle  fut  depuis  la  ville  principale  de  la  Beauce 
et  eut  des  comtes  particuliers  dès  le  x*  siècle  ;  ces 
comtes  possédaient  en  outre  les  comtés  de  Blois  et 
de  Champagne.  Elle  appartint  ensuite  à  la  maison 
de  Châtillon  qui  la  vendit  à  Phi!ippe-le-Bel  (I28fi). 
Ce  prince  donna  le  comté  de  Chartres  à  son  frère  Ch. 
de  Valois,  dont  le  flls(Ph  -le-  Long)le  réunit  à  la  cour., 
1349.  Françoi*  1  l'aliéna  de  nouveau,  et  Louis  XIII  la 
racheta  en  1623.  Le  comté  de  Chartres  fut  ensuite 
érigé  par  Louis  XIV  en  duché  et  donné  à  la 
maison  d'Orléans.  Il  devint  alors  l'apanage  du 
flls  atné  de  cette  maison,  ce  qui  dura  jusqu'en  1830. 
(Voy.  orUans.)  —  L'arr.  de  Chartres  a  8  cant. 
(Auneau,  Courville,  Janvllle  ,  Voves,  Illicrs,  Main- 
tenon,  plut  Chartres  qui  compte  pour  î).  166  com- 
munes, et  105,900  hab. 

CHARTREUSE  (la  crande-),  fameux  monastère 
le  Chartreux,  situé  dans  le  dép.  de  l'Isère,  à  20  kil. 
N.  de  Grenoble ,  au  milieu  de  montagnes  arides  et 
de  difficile  accès.  11  fut  fondé  par  saint  Bruno  vers 
1084,  et  devint  le  ch. -lieu  de  l'ordre  des  Chartreux. 
Détruit  en  1790,  il  a  été  rétabli  en  1814  et  rendu 
aux  Chartreux  qui  l'occupent  encore. 

CHARTREUX,  religieux  ainsi  appelés  du  désert 
de  la  Grande-Chartreuse,  situé  aux  environs  de 
Grenoble,  où  ils  ont  pris  naissance.  Cet  ordre  fut 
fondé  par  saint  Bruno  qui  s'établit  dans  ce  désert 
en  1084  avec  six  religieux.  Cet  ordre  est  un  des  plus 
austères.  Les  Chartreux  portent  une  robe  de  drap 
blan%  serrée  avec  une  ceinture  de  cuir,  et  un  ca- 
drap.  Ils  sont  toujours  couverts  du 


corde  appelée  lombar 
consacrent  à  la  vie  < 


ciliée,  et  une 

reins.  Ils  se  consacrent  à  la  vie  contemplative 
Ils  ont  quelques  établissent,  en  France,  notamment  la 
Graude-Chartreuse,  leur  maison  mère  (près  de  Gre- 
noble); ils  en  comptent  92  dans  les  autres  pays  catho* 
liques,  et  ont  en  outre  5  commun,  de  filles,  dont  3  en 
France.  La  règle  des  Chartr.  a  été  imprimée  en  1581 . 

CHARY,  fleuve  de  la  Nlgriuc ,  dans  l'état  de 
Bouniou,  sépare  cet  état  de  celui  de  Baghermé  ,  et 
se  jette  dans  le  lac  Tchad.  On  ne  connaît  que  la 
partie  inférieure  de  son  cours.  On  prétend  qu'il  com- 
munique avec  le  Nil.  On  a  cru  voir  dans  ce  fleuve 
le  Gur  des  anciens  et  le  Djyr  de  Burckhardt. 

CHARYBDE,  en  lai.  Charybdes,  célèbre arouftYe, 
situé  sur  la  côte  N.  E.  de  la  Sicile,  au  S.  0.  de 
celui  de  Scylla,  qui  était  situé  sur  la  côte  méridionale 
de  ntalic/Tous  deux  sont  dans  le  Stculum  fretum, 
ou  détroit  de  Messine.  Le  danger  qu'offrait  jadis 
le  passage  entre  ces  deux  écueils  a  donné  lieu  au 
proverbe  connu  :  tomber  de  Charybde  en  Scylla. 
Auj.  le  danger  n'est  plus  le  même.  —  Selon  la 
fable,  Charybde  était  une  femme  sicilienne  qui, 
a vuit  volé  des  bœufs  à  Hercule ,  fut  foudroyée  et 
changée  iwir  Jupiter  en  un  gouffre  affreux. 

CIFaRZOW.  village  des  Etats  prussiens  (Silésie), 
à  7  kil.  S.  E.  de  Beuthen.  Grande  usine  royale  pour 
fondre  le  fer  et  le  line. 

CHASIDIM  (les),  secte  religieuse  dos  Juifs.  Voy. 
piétistes  (On). 

CHASSELAS,  bourg  du  dép.  de  Saône-et-Loire , 
k  10  kil.  S.  0.  de  Mâeon  :  370  hab.  Il  a  donné  son 
nom  à  la  variété  de  raisin  dite  chasselas. 

CHASSKM.UI. ,  bourg  du  dép.  de  U  Charente, 
à  10  kil.  N.  E.  de  La  Rochefoucauld;  1,600  hab. 
Maison  ou  manse  royale  au  temps  desCarlovingiens. 

CHASSIRON  (tour  de),  phare  de  l'île  d'Oléron, 
par  3»  45'  long.  0.,  46»  2'  lat.  N.;  Il  a  2  feux  pour 
le  distinguer  de  la  lour  de  Cordouan. 

CHASSUARI1  ou  ATTUARll,  peuple  de  la  Ger- 
manie, au  S.  des  Chérusques  et  k  l'E.  des  Slcam- 
bres,  habitait  vers  le  confluent  des  riv.  actuelles 
de  la  Fulde  et  ta  Werra.  et  le  long  de  l'Eder. 
CHASTELAIN,  CHASTELET.  Voy.  chatelaw, 

CHATS LET. 

CHASTELARD  (Pierre  de  boscosel  de)  ,  gentil- 
homme dauphinois,  était  petit-fils  de  Bayard.  Avant 
conçu  une  violente  passion  pour  la  célèbre  Marie 
Stuart,  épouse  de  François  11,  il  suivit  cette  prin- 
cesse en  Ecosse  après  la  mort  de  ce  monarque. 
Il  fut  surpris  caché  dans  la  chambre  de  Marie,  et 
condamné  k  perdre  la  tète. 

CHASTELLUX  (Claude  DE  beai  voir,  seigneur 
de),  né  vers  la  fin  du  xiv  siècle  en  Bourgogne,  mort 
en  1453,  servit  avec  le  plus  grand  xèle  le  fameux 
duc  de  Bourgogne,  Jean-sans-Peur ,  pendant  les 
troubles  du  règne  de  Charles  VI;  surprit  Paris  en 
1418,  et  fut  en  récompense  nommé  maréchal  par  le 
duc.  Il  assista  aux  assemblées  tenues  k  Auxerre  en 
1451  ;  depuis  cette  époque,  l'ai  né  de  cette  famille 
était  de  droit  premier  chanoine  d'Auxerre. 

chastellcx  (François-Jean ,  marquis  de) ,  né  a 
Paris  en  1734,  mort  en  1788,  fut  colonel  d'un  ré- 
giment qui  portait  son  nom,  servit  en  Allemagne, 
1756-63,  puis  passa  comme  major-général  en  Amé- 
rique, 1780,  et  s'y  lia  avec  Washington.  On  a  de 
lui.  entre  autres  écrits,  De  la  félicité  publique,  1772; 
Eloge  dUelvéuus,  1774  ;  Voyage  dans  l'Amérique 
septentrionale,  1780-1782. 
CHASTENET  DE  PL'YSÉGUR.  Voy.  potségur. 
CHAT  (lac  du),  lac  de  l'Amérique  septentrionale, 
sur  la  limite  du  Haut  et  du  Bas-Canada .  au  N.  0.  du 
lac  Chaudière,  par  45°  30'  lat.  N.  et  78*  60'  long.  0.; 
il  a  environ  31  kil.  de  long  sur  4  de  large.  Il  est  ali- 
menté par  1  Ottawa,  qui  forme  une  chute  après  l'a 
voir  traversé. 
chat-el— arab,  flauve  de  la  Turquie  d'Asie  (Bas- 
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son),  formé  par  la  jonction  du  Tigre  r\  de  l'Eu- 
pl  traie  à  Corna.  11  M  jette  dans  le  golfe  Pe  rai  que 
par  une  embouchure  nommée  Kossissa-lto uni,  après 
un  cour*  d'environ  200  kil.  du  N.  O.  au  S.  E. 

chat-elbrouz,  montagne  de  la  chaîne  du  Caucase, 
tur  les  confins  du  Daghestan;  elle  a  4,000  mètres. 

CHATAM.  Tille  d'Angleterre  (Kent),  sur  h  Mcd- 
way,  à  65  kil.  E.  de  Londres  ;  10,000  hab.  en  1 801, 
20,000  en  1840.  Elle  est  contigue  â  Rochestcr,  dont 
on  la  regarde  comme  un  faubourg.  Fortifications 
admirables  :  magnifique  arsenal ,  chantiers  de  cor» 
struction,  bassins,  forges,  fonderies,  corderies,  etc., 
et  principale  station  d 
en  1667  détruisit  en 
Chatam.  C'est  de  cette 
pris  le  litre  delordChalam. —  Beaucoup 
EtaU-Unis  portent  le  nom  de  Chatam;  la  principale 
est  dans  le  Connecticul,  à  26  kil.  S.  de  Hartford; 
3,000  hab.  Chantierede construction;  eaux  minérales. 
—Une  Ile  de  1  Océanie,  dans  l'archipel  de  Broughton, 
cl  une  antre  de  l'arebip.  Callnpagos  iHjrlcntce  nom. 

CHATAM  (lord).  Y*f.  wtt. 

CHATEAU  (le),  ou  le  chateau-d'oi.éron,  cb.-I. 
de  canton.  Voy.  oleroh  (le  château  d'). 

CHATEAU  BOURG,  ch.-l.  de  canton  (Ille-el- Vi- 
laine), â  15  kil.  0.  de  Vitré;  1.300  hab.  Ardoisières. 

CHATEAUBRIANT,  ch.-l.  d  arr.  (Loire-Inr.),  sur 
la  Chère,  à  60  kil.  N.  E.  de  Nantes;  3,634  hab. 
(-un  s:  conserve*  d  angéliqm».  Cette  ville  a  donné  -ir 
nom  aux  comtes  de  Château  brisa  t.  Ane.  chat.;  tuj 
auduc  d  Aumale.-7c.(Nort,Derval,St-JulieU-dc, 
Vouvantes,  Moisdon-la-Rivière,  Noxay,  Rougé,  plus 

™^™1V#A.87  communes  et  62,275  hab. 

CHATEAUBRIANT  (François,  enmt,  -<e  de) 
femme  célèbre  par  sa  beauté,  née  vers  1475,  morte  en 
i5J7  etartfllle  de  Jean  de  Fou  et  sœur  du  viromtc  de 
Laulrec  et  du  maréchal  de  Foix.  Elle  fut  mariée  très- 
jeune  à  Jean  de  Laval-Montmorency,  seigneur  de  Cliâ- 
teaubnant,en  Bretagne,  qui  l'amena  à  la  cour.  Elle 


,  »   n  — "y  'i**'  "  «»■»•«,•«€»  a  la  iuui,  LUI]      ■ . ...  i.-vi^m« 

y  inspira  une  vive  passion  à  Franço.sl,  mais  elle  fut!  Mine  de  fer. 


CHATEAU-G0NTH1ER,  ch.-l.  d 'arr.  (Mayenne) 
sur  la  Mayenne,  a  27  kil.  S.  E.  de  Uval  ;  6,226  hab. 
Serges,  étamines,  toiles;  blanchisseries;  tanneries. 
Commerce  en  bois,  vin,  fer,  graine  de  trèfle,  etc. 
—  L'arr.  de  Chftteau-Gonlhier  a  6  cantons  (Craon 
(x)*sé-le-Vivien,  Bienv.  Grex-en-Bouère.St-Algnan- 
>uir-Ki  e,  UiateauGonthier),  79  corn,  et  74,3«)2  hab 

CIIATEAU-LANDON,  ch.-l.  de  canton  (Seiue-ell 
Marne),  à  28  kil.  S.  de  Fontainebleau;  1,800  hab 
Pierre  aure  très-estimée ,  blanc  d'Espagne. 

CHATEAU-LAULMlhN,  Voy.  chatelal OHEIf. 

CHATEAU- LA -V  ALLIER  E,  ch.-l.  de  canton 


pèche  du  saumon. —  L'arr.  de  Chàteaulln  a  7  can- 
tons (Carhaix,  Châlcauneuf ,  le  Faon ,  Croxon-le- 
l'ranc,  le  Huelgoat,  Pleyben ,  plus  Châteaulin),  59 
communes  et  99,126  hab. 

CHATEAU-ME1LLANT,  Mediolanum,  ch.-l.  de 
canton  (Cher),  à  29  kil.  S.  0.  de  St-Amand  ;  3,002 
hab.  Vieux  château  et  tour  bâtie,  dit-on,  par  César 

CHATEAUNEUF,  ch.-l.  de  canton  (H.-Vicnne), 
sur  la  Combade,  à  28  kil.  S.  E.  de  Limoges, 
1,200  hab. 

CHATEAiittEUF,  ch.-l.  de  canton  (Ille-et-Vilalne], 
à  10  kil.  S.  E.  deSt-Malo;  680  hab.  Fort  hexa- 
gone, élevé  en  1777. 

chateauneuf-de-randon,  ch.-l.  de  canton  (Lo- 
tère),  à  18  kil.  N.  E.  de  Mende:  2,200  hab.  Jadis 
place  forte.  Duguesclin  l'assiégeait  lorsqu'il  mourut; 
cependant  le  gouverneur  de  la  place,  qui  lui  avait 
promis  de  se  rendre,  vint  déposer  les  clefs  de  la 
ville  sur  son  cercueil. 

chateaunecf-du-faou,  ch.-l.  de  canton  (Finistère) 
*ur  l'Aulne,  à  19  kil.  E.  de  Châteaulin  ;  2,000  hab. 

CHATEAUNEUF-EN-THIM  ERAIS ,    ch.-l.    de  canton 

Kure-et-Loir),  â  18  kil.  S.  0.  de  Dreux;  1,250  hab. 


au  bout  de  peu  d'années  supplantée  par  la  duchesse 
d  Etampeset  resta  en  butte  à  la  jalousie  de  son  mari, 
qu  on  accuse  d'avoir  bâté  sa  mort.  On  raconte  sur 
elle  desavenlures  fort  romanesques.  Cependant  quel. 

q7-M 'ÂtVaT unîïiî  7ïé T  sa  liaiM)n  avcc  F^nçois  I. 
va  ^Alm^  (J-B.  Vivien  de;,  littérateur,  de 
/Académie  I-rançaise,  né  â  Angoulème  en  16S6 

TZ\  ?"  i,776,'        *>U»-Prf<*l't*ur,  puis  maître^ 
d  hôtel  ordinaire  du  duc  d  Orléans,  et  composa 
quelques  tragédies  :  Mahomet  II,  jouée  en  I714  &* 
rroyennet,  jouée  en  1754,  et  restée  au  théâtre 
Phtlocttie,  1755:  Aityanax,  1756. 

lîiCÏÏAJE,AV"CHA,'0N'        d«  France  (Jura),  â  10 

CHAThAU-CHINON,ch.-l.d'arr.(Nlèvre),à59kil. 
H.  fc.  de  Nevers;  2,775  hab.  Commerce  de  vins, 
1*18,  charbon,  bestiaux  pour  Paris.  —  L'arr  de  Châ- 
teau-Chinon  a  5  cantons  (Luxy,  Chatillon,  Moulins- 
.-.ngilbert ,  Mont-Sauche  ,  plus  Chàteau-Chinonî 
58  commune,  et  61,837  hab  «««-wHnon; 

CHATEAU-D  OEX,bourgdcSuisse(Vaud),  â39  kil. 

K.  de  Lausanne.  Biùlé  en  1800  et  rebâU  rétruliè- 

r%nt^Oop  h   tons  réformé8  Fojw  k 

35kil.  h  0.  de  St-Calals;  3.017  hab.  Toile. à  voiles, 
filature  de  coton  :  tanneries.  Commerce. 

CHATEAUDUN,Ca»ie//od««um  en  latin  moderne 
ch.-l.  d  arr.  (Eure-et-Loir),  près  du  Loir,  à  44  kil. 
3.  U.  de  Chartres:  6,776  hab.  Ancien  château  de* 
comtes  de  Dunois  Couvertures,  grandes  tanneries, 
ete.  Bâtie  au  x«  siècle.  —  Larr.  dcChâteaudun  a  5 
cantons  (Cloye,  Bonneval ,  Brou.  Orgère*.  plus  C.hâ- 

o     '  4  14  kiLS'  E'de  Ronn":  2,000  hab.  Toile*  â 


CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE,    ch.-l.  de 

(Charente),  â  25  kil.  S.  E.  de  Cognac;  2,200  hab. 
Commerce  de  vin,  tabac,  etc. 

chateacneuf-sur-cher,  ch.-l.  de  .-.m ton  (Cher), 
â  25  kil.  S.  0.  de  Bourge*;  1,840  hab.  Commerce 
do  vin,  chevaux,  etc. 


 -,  ch.-l.  de  canton  (Loiret), 

à  23  kil.  E.  d'Orléans;  3,075  hab.  Radinerie  de  su 
cre  de  betteraves,  tuilerie,  etc. 

CHATEAUNEUF-SCR-SARTHE,  ch.-l.  de  Canton  Main,  - 

ct-Loire),  à  27  kil.  E.  deSegre;  1,240  hab.  Filatu- 
res, tuileries,  tanneries. 

CHATEAU-PONSAC,  ch.-l.  de  canton  (H  .-Vienne), 
à  33  kil.  N.  de  Limoges  ;  3,829  hab. 

CH  ATEAU-PORC1EN,  ch.-l.  decanton  (Ardennes), 
dans  une  île  de  l'Aisne,  â  9  kil.  0.  de  Réthel; 
2,197  hab.  Château  sur  un  rocher.  Serges,  étami- 
nes, casimirs  ;  filatures  de  laine,  tanneries. 

CHATEAU-RECNAUD  ou  RENAULT. 
tum,  puis  Catullum  Rainaldi  ou  Reainaldi;  ch.-l.  de 
canton  (Indre-et-Loire),  â  26  kil.  N.  E.  de  Tours. 
2,000  hab.  Draps  communs,  tapis,  bonneterie,  etc 

CHATEAU-REGNAUD  (Fr.-L.  rousselet,  comU 
de),  vice-amiral,  maréchal  de  France,  né  en  1637, 
mort  en  1716.  Chef  d'escadre  en  1673,  il  défit  Ruy- 
ter  en  1675,  conduisit  un  convoi  en  Irlande  au  se- 
cours de  Jacques  11  en  1689,  et  l'année  d'après  en 
ramena  les  troupes  françaises  et  18.000  Irlandais. 
Bans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  il  con- 
duisit tes  Hottes  des  Espagnols  d'Amérique  en  Eu- 
rope, et  mit  en  sûreté  leurs  colonies  d'Amérique 

CHATEAU-RENARD,ch.-l.  decanton  (Loiret), sur 
l'Ouanno,  à  13  kil.  S.  E.  de  Montargia;  2,100  hab. 
Draps  pour  les  Iroupes;  commerce  de  safran  et  laine. 
Jadis  place  forte  appartenant  aux  Calvinistes,  démo- 
lie en  1627  oar  Louis  X1IL 
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château-renard,  ch.-l.  de  canton  (Bouehes-du- 
Rhûne),  à  9  kil.  S.  E.  d'Avignon  ;  1,250  hab. 

CIIATEAUROUX,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Indre,  sur 
l'Indre,  à  230  kil.  S.  0.  de  Paris  (253  par  la  route 
d'Orléans);  13,847  h.Trib.decomm.,  lycée, château 
fondé  en  950  par  un  certain  Raoul  de  Déols,  et 
qui  a  donné  son  nom  à  la  ville  (Château-Raoul,  et 
par  corruption  ('.hàteauroux);  c'est  auj.  l'hôtel  de 
la  prétect. Chemin  de  fer  1848  D  raps,  laines,  mer- 
cerie ;  grains  et  bestiaux.  Man.  de  tabac.  —  Patrie  du 
r.xrà.  Othon,év.  de  Frascati;  de  Placide  Porcheron, 
bénéd..de  Guimond  Delatouche.  du  gén.  Bertrand. 
—  Château  roui  devint  sous  Louis  XIII  le  ch.-l. 
d'un  duche-pairie  érigé  en  faveur  d'Henri  de  Bour- 
bon.  Sous  Louis  XV  ce  duché  fut  donné  à  Marie- 
Anne  de  Mailly,  qui  prit  de  là  le  titre  de  duchesse 
de  Châteauroux.  —  L'arr.  de  Ch&teauroux  a  8  can- 
tons (Ardentes, Argenton,  Buxançais,  Châteauroux, 
Châtillon,  Ecueillé,  Levroux,  Yalcnçay),  93  com- 
munes et  96.203  hab. 

CHATEAUROUX  (Marie-Anne  de  maillt, duchesse 
de),  de  la  maison  de  Nesle,  épousa  en  1734  le  marquis 
delà  Tournelle.  Veuve  à  23  ans,  elle  Inspira  la  pas- 
sion la  plus  vive  à  Louis  XV,  que  ses  deux  sœurs,  mes- 
dames de  Vinlimille  et  de  Mailly,  avaient  déjà  cap- 
tivé. Devenue  favorite  en  titre  «t  soutenue  par  le 
duc  de  Richelieu,  elle  fut  quelque  temps  toute 
puissante  à  Versailles  :  mais  animée  de  nobles  sen- 
timents, elle  sut  arracher  Louis  XV  aux  délices 
de  la  cour  et  le  conduire  à  la  tête  de  ses  armées 
en  Flandre  et  en  Alsace.  Elle  se  vit  renvoyée  hon- 
teusement à  Paris  lorsque  le  roi  tomba  malade  à 
Metx  en  1744  ;  mais  elle  retrouva  tout  son  crédit 
après  la  guérison  du  roi.  La  place  de  surintendante 
de  la  maison  de  la  dauphine  lui  était  promise, 
lorsqu'une  mort  imprévue  arrêta  tout  à  coup  sa 
fortune.  On  a  cru  qu'elle  avait  été  empoisonnée  ; 
mais  ce  fait  est  dénué  de  preuves.  On  a  publié  en 
1806  deux  vol.  de  ses  lettres,  et  madame  Sophie 
Gay  a  publié  sous  le  titre  de  Madame  la  duchesse  de 
Châteauroux,  Paris,  1836,  un  roman  plein  d'intérêt. 

CHATEAU-SALINS,  ch.-l.  d'arr.(Meurthe),  sur  la 
Petite-Seille,  à  27  kil.  N.  E.  de  Nancy  ;  2.621  hab. 
Deux  sources  salines  très  abondantes  ;  soude,  bon- 
neterie. —  L'arr.  de  Château-Salins  a  &  cantons 
(Delme,  Dieuze,  Vie,  AlbcstroÛ*,  plus  Château-Sa- 
lins), 147  communes  et  70,287  hab. 

CHATEAU-THIERRY,  ch.-l.  d  arr.  (Aisne), sur  la 
Marne,  à  58  kil.  S.  0.  de  Laon  ;  4,761  hab.  Toitos, 
filatures  de  coton  ;  commerce  de  blé,  vin,  laines, 
etc.  Patrie  de  La  Fontaine.  Ancien  château.— L'arr. 
de  Château -Thierry  a  S  cantons  (Charly,  Coudé , 
Neullly-St-Front,  Fère-en-Tardenols,  plus  Château- 
Thierry),  126  communes  et  61,540  hab. 

CHATEAU-VILAIN,  ch.-l.  de  canton  (H. -Marne), 
à  17  kil.S.O.deChaumont:  1.700  hab.  Forges;  com- 
merce de  chevaux  et  bestiaux. 

CHATKU.M-.it  A I K  (la),  ville  du  dép.  de  la  Ven- 
dée, à  19  kil.  N.  de  Fontenay-le-Ccmte  ;  1,000  hab. 

CHATEICNERAJE  t  François  de  vivonne,  sei- 
gneur de  la),  né  en  1520,  fils  d'André  de  Vivonne, 
grand-sénéchal  du  Poitou ,  se  battit  en  duel  avec 
Guy  de  Chabot,  seigneur  de  Jarnac  (1547).  11  suc- 
comba par  l'effet  d  un  coup  imprévu  que  son  ad- 
versaire lui  porta  traîtreusement  au  jarret,  et  qui  est 
depuis  passé  en  proverbe,  sous  le  nom  de  coup  de- 
Jarnac.  Ce  combat  eut  lieu  en  présence  de  Henri  11. 

CHATEL  on  CHATTE,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges) , 
à  13  kil.  S.  E.  de  Charmes  ;  1,200  hab. 

chatel-saiht-dksis,  ville  de  Suisse  (Fribourg), 
à  35  kil.  S.  0.  de  Fribourg. 

CHATELfJean),  fanatique,  tenta  en  1594  d'assassi- 
ner Henri  IV  ;  il  s'introduisit  dam  la  chambre  du  roi, 
et  loi  porta  un  coup  de  couteau  à  la  lèvre ,  pen- 
dant qu  il  se  baissait  pour  relever  deux  officiers 
qui  étaient  à  ses  genoux.  Il  fut  arrêté  sur-le-champ 


et  condamné  parle  parlement  à  être  écartelé.  11  était 
fils  d'un  marchand  de  draps  et  n'avait  que  19  ans. 
On  prétendit  qu'il  était  l'Instrument  des  Jésuites. 

CHATELAIN  (George),  Casullanus,  littérateur 
flamand,  né  à  Gand  en  1404,  mort  à  Valcncienues 
en  1474,  visita  l'Espagne,  la  France,  l'Italie  et 
l'Angleterre,  où  il  se  fit  remarquer  par  son  adresse 
et  sa  bravoure.  Le  due  de  Bourgogne,  Philippe-le- 
Bon,  l'attacha  à  sa  personne  en  qualité  de  panc- 
ticr,  puis  d'écuyer,  et  le  fil  membre  de  son  conseil 
prive.  Onade  lui  :  Chr.  desduesde  liwryoyne\\\^l- 
69),  publ.  en  1 827  par  Buchon:  Récollectwn  des  mer- 
veilles advenues  de  mon  temps,  en  prose  et  en  vers, 
continuée  par  Jean  Molinct,  Paris,  1531,  in-fol.  ;  les 
Epùaphes  d'Hector,  fils  de  Priant,  et  d" Achille,  fils 
de  Peleus.  Paris,  1525,  in-8,  en  prose  et  envers. 
On  lui  a  longtemps  attribué  Y  Histoire  du  bon  cheva- 
lier Jacques  de  Lalnin  (publiée  par  Jules  ChitTlct, 
Brux.,  I6U,  in-4.  etc.),  qui  est  du  héraut  Charolaia. 

CH  ATELAUDREN,  ch.-l.  de  cant.  Côtes -du-Nord), 
à  20  kil.  0.  de  St-Brieuc  ;  900  hab.  Plombargentifcre. 

CHATELDON.  ch.-l  de  cant.  (Puy-de-Dôme) ,  à 
il  kil.  N.  E.  de  Clennont;  1,600  h.  Eaux  acidulés. 

CHATELET.  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à  7  kil.  E. 
de  Charleroy;  1 ,920  hab.  Genièvre  ;  raffinerie  de  sel. 

CHatelet  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Seine-et-Marne), 
à  10  kil.  S.  E.  de  Melun,  1,000  hab. 

CHATELET  (le)  ,  ch.-l.  de  cant.  (Cher) ,  à  49  kil. 
S.  E.  de  Bourges:  1,100  hab. 

CHATELET  (grand  et  petit-).  On  nommait  ainsi 
deux  forts  de  Paris,  situés,  l'un  à  l'entrée  de  la  rue 
Si- Denis,  du  côté  du  Pont-au-Changc,  l'autre  à  l'ex- 
trémité du  Petit-Pont,  près  de  l'Hôtel-Dieu.  Le  pre- 
mier bâti,  dit-on,  par  1  empereur  Julien,  reconstruit 
par  Louis-le-Gros  ou  Philippe-Auguste,  devint  plus 
tard  le  siège  de  la  justice  prétôtale  de  Paris  ;  il  était 
en  même  temps  une  célèbre  prison  ;  il  fut  démoli 
en  1802  ;  son  emplacement  est  devenu  la  place  du 
Chdtelet.  Le  deuxième,  construit  d'abord  en  bois, 
fut  rebâti  en  pierre  par  Charles  V  en  1369  et  servit 
alors  de  prison.  Il  fut  démoli  en  1782. 

CHATELET  (la  marquise  du).  Voy.  dd  chatelet. 

CHATELLERAUT,  ch.-I.  darrond.  (Vienne),  à 
29  kil.  N.  E.  de  Poitiers,  sur  la  Vienne  ;  9,695  hab. 
Eglise  gothique  de  Saint- Jean,  tour  de  l'église 
Notre-Dame.  Société  d'agriculture;  coutellerie cél, 
armes  blanches  et  à  feu  ,  dentelles  façon  Mal  in  es. 
Jadis  titre  d'un  duché  possédé  par  les  Hamilton.  Voy. 
arr  an. —  L'arr.  de  Cl.àtelleraut  a  6  cant.  (Dangé.  Plu- 
marlin,  Lencloitre,  Vouneull,  Leigné-sur-Usseau, 
plus  Châtelleraut),  63  communes  et  53,877  hab. 

CHATELUS,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à  15  kil. 
S.  0.  de  Boussac  ;  1,075  hab.  —  Il  y  a  un  autre 
Chatelus  dans  le  même  dép.,  à  11  kil.  N.  0.  dfi 
Bourganeuf:  1.600  hab. 

CHATENOY,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à  1 1  kil.  S.  E 
de  Neufchàteau;  1,150  hab.  Fabriques  d'orgues. 

CHATHAM.  Voy.  chatah. 

CHATILLON,  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  à  10  kil. 
E.  de  Die:  1,400  hab.  Commerce  de  chanvre. 

chatillon-de-hichaille,  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à 
15  kil.  E.  de  Nantua;  1,100  hab.  Foires. 

CHATILLON-EN-BA7.0IS,  ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  à 
26k.  O.de  Château-Chinon  ;  800  hab. 

chatillon-lês-dombes,  ou  chatillon-sw-chala- 
ronne,  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à  24  kil.  N.  E.  de  Tré- 
voux; 2,814  hab.  Cette  ville  était  près  du  pays  do 
Dombes,  mais  n'en  f.  pas  partie.  Pat.  de  Commet-son. 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX,  village  du  dép.  de  la 
Seine,  à  8  kil.  S.  0.  de  Paris  ;  800  hab.  Patrie  do 
diacre  Pàris.  Carrières.  Belles  vues. 

chatillon-sur-ini»re,  ch.-l.  de  cant.  (IndrcJ,  à 
14  kil.  N.  0.  de  Châteauroux:  3.312  hab.  Cette 
ville  fut  jadis  la  capitale  d'une  seigneurie  pow^iée 
sous  Philippe-Auguste  par  Dreux  de  Mélo.  Saint 
Louis  la  reprit  à  ses  descendants  CD  1251  : 
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LooIb  XI  U  donna  à  Tanneguy  du  Châtel  en  1472. 

CHATILLON-SUR-LOINfi,  ch.-!.  de  cant.  (Loiret),  à 

22  kil.  S.  E.  de  Montargis  :  2.160  hab.  Patrie  des 
Coligny,  dont  le  cliâteau  existe  encore. 

Châtillon-sur-Loire,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  à 
14  kil.  S.  E.  de  Gien:  1,800  hab. 

CHAni.uo-sL  h-makne.  ch.-l.  de  cant.  (Marne),  à 
26  kil.  S.  0.  de  Reims  ;  i.000  hab.  Patrie  du  pape 
Urbain  IL  Jadis  capitale  d'un  comté  particulier. 
Voy.  ci-après  chatillon  (maison  de). 

cjiatillon-sur-seine,  ch.-l.  d'arr.  (Côte-d'Or),  à 
68  kil.  N.  0.  de  Dijon:  4.430  hab.  Joli  château, 
l>ibliot!>éque,eollége.  Draps,  rhapeaux.  Forpcs,  clou- 
teries; haras.  —  Il  se  tint  a  Chatillon ,  en  lévrier  et 
mars  1814,  entre  Napoléon  et  les  allié»  qui  avaient 
cnTahilaPrance,  un  congrès  célèbre,  maiaqui  n'amena 
aucun  résultat.  —  L'arr.  de  Chatillon-sur-Seme  a 
6  cant.  (Aignay.  Baigneux-les-Juifs,  Laipnes.Monti- 
gny-sur-Aube,  Recey-sur-Ouree,  plus  Chàtilioo-sur- 
Scine),  ll4comin.  et  53,995  hab. 

CHATii.uiN-M  r-si  vhk  ,  Won»  Leonis.  ch.-l.  de  cant. 
(Deux-Sèvres),  à  22  kil.  N.  0.  de  Bressuire:  600  hab. 
Aux  environs,  superbes  carrières.  Commerce  de 
moutons  :  fabrique»  de  siamoises,  etc.  Jusqu'en  1737, 
cette  ville  a  porté  le  nom  de  MauUon.  Elle  a  été 
plusieurs  fois  détruite. 

CHATILLON  (maison  de),  illustre  famille,  dont  l'o- 
rigine remonte  au  ix»  siècle,  et  qui  s'éteignit  en 
1*62  ;  lirait  son  nom  d'un  comté  dont  Châtillon-«ur- 
Marne  était  le  ch.-lleu.  Elle  possédait  de  vastes  do- 
maines et  était  alliée  à  plusieurs  maisons  souverai- 
nes. Les  comtes  de  Chatillon  joignaient  à  leur  litre 
telul  de  princes  de  Porcian  ou  de  Porcéan.  Les  prin- 
cipaux membres  de  cette  famille  sont  :  Eudes,  qui. 
soua  le  nom  d'Urbain  11,  fut  le  second  pape  fran- 
çais (Ko y.  urbain  n);  Gaucher  de  Chatillon,  séné- 
chal de  Bourgogne,  mort  en  1219,  qui  accompagna 
Philippe-Auguste  à  la  Terre-Sainte,  et  qui  se  distingua 
au  siège  d'Acre  et  à  la  bataille  de  Bouvines  ;  Gau- 
cher de  Chatillon,  arrière-pelit-fiW  du  précédent, 
connétable  de  France  sous  Philippe-le-Bcl  et  ml- 
nistrede  LouiaX.néen  l250,tn.en  l329.Ch.de Chft- 
UUon  (I300-I3K4).  dil  aussi  Gharle»  de  Blois,  issu 
d'une  branche  collatérale  qui  possédait  les  comlés 
de  Blois  et  «le  Champagne.  —  VOU.  coucmt. 

CHATRE  (la),  ch.-l.  d  arr.  (Indre},  sur  l'Indre, 
non  loin  de  sa  source,  à  34  kil.  S.  E.  de  Château- 
luux;  3,3 1 2  h.  Tnh.,  Coll.  Drap*,  rnrroicrics.  As«el 
de  commerce. —  Haoul-le-Chauve,  baron  de Chatcao- 
-oux,  donna  à  son  flls  F.hbe.  II  la  seigneurie  de  \* 
Châtre  vers  le  miiieu  du  II*  siècle.  C'est  de  ce  prince 
qu'est  issue  l'antique  maison  de  \a  Châtre.  —  L'arr. 
de  La  ChAlre  a  5  cant.  (Eguzon.  Ste-Sevère,  Aigu- 
rande,  Heuvy-Sl-Sépulcre,  plus  LaChàtrej,  6S  com- 
munes et  55.086  hab. 

CHATRE  (  Claude,  baron  de  la  )  ,  maréchal  de 
rrance,  né  en  1526,  d'une  famille  noble  du  Berry, 
mort  en  1614.  Nommé  par  Charles  IX  gouverneur 
Berry,  il  assiégea  à  plusieurs  reprises  la  petite 

Ile  de  Sancprrr.  nuorcflpftirat  lé*  l'nleslaiits.  et 
ne  pu  t  la  preudre  qu'après  un  blocus  de  1 S  mois (  1  Ô75| . 
Il  embrassa  dans  la  suite  le  parti  de  la  Ligue,  et 
fut  fait  maréchal  par  le  duc  de  Mavetihe.  Il  ne  re- 
connut Henri  IV  qu  en  I5»4.  et  ne  fil  la  paix  qu'en 
stipulant  le»  conditions  les  plus  avantageuses. 

CHatre-nançay  i Kdnw,  comte  de  la,,  mai  Ire  de 
la  garde  robe  du  roi.  fut  nommé  en  1643  colonel- 
général  de»  Suisses  par  la  faveur  de  la  reine-mère, 
•e  distingua  à  la  bataille  de  Nordlinjrue  où  il  fui 
blessé,  cl  mourut  à  l'hilqishnurg  en  1645,  des  suites 
de  sa  blessure.  On  a  de  lui  des  Mémoire»  sur  la  mi- 
norité de  Louis  XIV,  qui  renferment  des  détails 
aaseï  curieux  sur  la  fin  du  règne  de  I^uis  Xlll  , 
et  qui  vont  Jusqu'en  1643. 

CHATRES,  nom  de  plusieurs  petits  bourgs  de  Franr 
ce  ,  le  plus  connu  est  Arpajon.  Voy.  Ce  nom. 


CHATTFRPOUR,  ville  de  l'Inde  (Calcutta) ,  par 
24*  57'  Int.  N.,  77*  20'  long.  E.,  une  des  plus  com- 
merçantes du  Bundelkand  ;  entrepôt  de  marchandi- 
ses entre  Bénarè»  et  le  Déean.  On  voit  près  de  là  les 
mines  de  diamants  de  Pannah. 

CHATTERTON  (Thomas),  jeune  poète  anglais, 
remarquable  par  sa  précocité  et  ses  malheurs,  né  à 
Bristol  en  1752,  était  fils  d'un  pauvre  maître  d'é- 
cole. H  composa  des  satires  dès  l'Age  de  11  ans  ;  U 
fit  ensuite  paraître  à  16  ans  plusieurs  morceaux, 
écrits  dans  un  style  antique,  et  qu'il  mettait  souéle 
nom  d'un  vieux  poète  nommé  Rouley.  Ayant  attiré 
par  là  quelque  attention,  il  vint  à  Londres,  croyant 
y  faire  fortune,  et  se  mit  aux  gages  des  écrivains  de 
l'opposition  :  mais  n'ayant  pas  trouvé  de  moyen* 
suffisant»  d'existence,  il  s'empoisonna  (1770),  après 
avoir  lutté  quelques  jours  contre  la  faim  :  il  avait 
17  ans  et  quelques  mois.  On  s  intéressa  à  lui  aprèi 
sa  mort,  et  l'on  recueillit  ses  œuvres,  1771  et  1803. 
Les  Œuvres  complète*  de  Chatterton  ont  été  tradui- 
tes en  français  par  Javelin-Pagnon  (avec  la  Vie  de 
Chatterton,  par  A.  Callet),  Paris,  1840,  2  vol.  in-8. 

CHAUCER  (Geoffrovl,  ancien  poète  anglais,  né  à 
Londres  ou  à  YVoodstock  en  1328  ,  mort  en  1400  , 
fut  dans  sa  jeunesse  page  d'Edouard  III,  obtint 
l'amitié  du  duc  de  Lancastre,  flls  du  roi,  et  fut 
chargé  de  plusieurs  missions,  particulièrement  au- 
près de  la  république  de  Gênes,  ce  qui  lui  permit 
de  connaître  les  grands  écrivains  de  l'Italie  à  celte 
éfioque.  Ayan/  embrassé  les  opinions  de  Wiclef,  il 
fut  persécuté  sous  Richard  II,  et  forcé  pour  quelque 
temps  de  quitter  l'Angleterre  ;  mais  lorsqu'une  ré- 
volution eut  placé  sur  le  trône  le  fils  de  son  protec- 
teur, Henri  de  Lancastre  (Henri  IV),  il  rentra  en  fa- 
veur (  1399).  H  avait  épousé  la  sœur  de  Catherine 
Swynford,  d'abord  maîtresse,  puis  femme  de  son 
protecteur,  et  se  trouvait  ainsi  allie  à  la  famille  royale. 
Chaucer  est  considéré  comme  le  père  de  la  poésie  an- 
glaise. Parmi  ses  poèmes,  on  remarque  la  Cour  d'A- 
mour; la  Maison  de  la  Renommée,  imitée  par  Pope:  U 
Testament  de  l'Amour,  imitéde  la  Consolation  de  BoeVe; 
Tfoilus  et  Cresirfa,  imité  du  Filostrn*o  de  BoCCtce, 
enfla  les  Contesde  L'antnrbéry,  le  meilleur  de  tous, 
imité  du  Déaimeron.  Ses  ouvrages  sont  aujourd'hui 
«lifficiles  à  tolendre.  On  lésa  réunis, Londres,  1721, 
in-fol..et  179S,  '2  vol.  in-4.  avec  notes  par  Tyrwhitt. 

CHAl'CES,  Chauct,  peuple  de  la  Germanie  sep- 
tentrionale, habitait  entre  YAlbis  (l'Elbe)  et  le  Vt- 
turgis  (Weser),  dans  le  pays  correspondant  aux  duchés 
d'Oldenlmurg  el  de  Brème  et  an  Hanovre. 

CH  A  U  D  ES-A I G  D  ES,  Calentes  A<,«<e,  ch.-l.  de 
cant.  (Cantal),  à  21  kil.  S.O.dc  St-Flour  :  2,000  hab. 
Eaux  thermales. 

CHAl'DKT  (Antoine-Denis),  sculpteur  et  peintre, 
né  à  Pans  en  1763,  et  mort  dans  la  même  ville 
en  1810,  remporta  à  Borne  le  grand  prix  en  1784. 
sur  le  sujet  de  Joseph  vendu  par  ses  frères.  Revenu 
à  Paris,  il  fut  nommé  professeur  aux  écoles  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  On  lui  doil  le  groupe  de  VÊrnu- 
latton  de  ta  qloire,  pour  le  péristyle  du  Panthéon  , 
en  1801  ;  YGEdipe,  qui  est  un  de*  ses  meilleurs  ou-. 
\P  n..p, h,  fto«#.-te<Hthl  >r/"v»  'W  Anfhiff.  Rte • 

CHAUDIÈRE,  riv.  du  Bas-Canada,  qui  sort  du  lac 
Mégartik  et  se  jette  dans  le  St-Laurent,  au-dessous 
de  Québec  :  elle  forme  à  4  kil.  au-dessus  de  son  em- 
bouchure une  cataracte  de  40  mètres.  Cours,  130  kil. 
— Lac  situé  entre  le  Haut  et  le  Bas-Canada,  est  formé 
par  l 'Ottawa,  au-dessous  du  lac  du  Chat,  dont  le  sé- 
pare la  chute  de  ce  nom  :  il  a  50  kil.  sur  7 

CHAL'DON  'Dom  Louis  maieul).  biographe,  né  en 
Provence  en  1 737,  mort  en  1817,  entra  chez  les  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Cluny.  Il  est  surtout 
connu  par  un  Nouveau  Dictionnaire  historique,  qu'il 
publia  en  1766,  Avignon,  4  vol.  in-4  :  il  en  ût  plu- 
sieurs éditions,  et  le  porta  jusqu  à  13  vol.  dans 
une  »•  édition,  publiée  à  Lyon,  1804,  avec  Delandine. 
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Ce  Dictionnaire  fit  oublier  ceux  de  Ladvocat  et  de 
Barrai  ;  il  a  été  depuis  réimprimé  avec  de  grandes 
augmentations  par  Prudhomme,  Paris,  1810-12, 
21  vol.  in-8.  On  a  de  Chaudon  plusieurs  autres  ou- 
vrages, entre  autres  un  Dictionnaire  anti-philoso- 
phique, où  il  combat  Voltaire.  —  Son  frère,  Esprit 
tbaudon,  1738-1800,  a  donné  la  Bibliothèque  de 
l homme  de  goût,  Avignon,  1772,  ouvr.  utile,  qui  a 
été  depu «s  refond u  et  augm .  par  Desessnrts  et  Barbier. 

CJIAUFFA1LLES,  ch.-l.decanL  (Saône-€t-Loire), 
a  25  ki).  S.  de  Charolles;  3,582  b.  Toiles  calicots. 

CHAUFFEPIE  (J  .-Georges  de),  néàLeuwardenen 
1702,  mort  en  1/81,  éuit  ministre  calviniste,  et 
résida  longtemps  à  Amsterdam.  On  lui  doit  un 
Nom).  Dictionnaire  historique  et  critique  pour  Mer. 
vir  de  supplément  à  celui  de  BayU,  Amsterdam, 
1750-56  ,  4  vol.  in-foi . ,  ouvrage  utile  et  plein  de 
savantes  recherches  ;  il  a  aussi  donné  une  trad.  de 
Y  Histoire  univ.  anglaise,  46  vol.  in-4,  1770-92. 

CHAUFFEURS ,  nom  donné  pendant  la  révolu- 
tion à  des  bandes  de  brigands  qui  envahissaient  les 
maisons  Isolées  et  chauffaient  les  pieds  de  leurs  vic- 
times jusqu'à  ce  qu  elles  déclarassent  l'endroit  où 
elles  avaient  déposé  leur  argent.  S'étant  mêlés  aut 
Chouans,  ils  prirent  un  caractère  politique,  ce  qui 
contribua  à  leur  célébrité.  Us  disparurent  en  1803. 

CHAUL1AC  l  Gui  de  ),  médecin  ,  né  vers  1320  à 
Chauliac  dans  le  Gévaudan,  exerça  son  art  à  Lyon, 
puis  à  Avignon  où  il  fut  médecin  de  trois  papes,  et 
composa  en  1363  un  traité  qui  fut  longtemps  re- 
gardé comme  classique,  Y  Inventarium  sive  colUe- 
tortum  chirurytcahs  medicin/r,  impr.  à Bergame  dès 
1498,  in-f.,  tr.  en  fr.  par  L.  Joubert,  Lyon,  1592.  Il 
se  signala  par  «>n  dévouem.  dans  la  peste  de  1318. 

CHAULIEU  (Guill.  amfrye  ,  abbé  de) ,  poète  ai- 
mable, né  en  1639  à  Fonlenay  dnns  le  \exin,  mort 
en  1720  à  81  ans,   prit  le  petit  collet,  obtint 

Car  la  protection  du  due  de  Vendôme  de  riches 
énéûces,  qui  lui  permirent  de  se  livrer  à  son  goût 

Sur  le  repos  et  pour  les  plaisirs  de  l'amour  et  de  la 
de.  Il  résidait  habituellement  au  Temple,  où  se 
réunissait  une'  société  choisie,  et  mérita  par  I élé- 
gance de  sa  poésie  épicurienne  d'être  appelé  CAna- 
créon  du  Temple.  On  remarque  surtout  son  Odecon- 
tre  [Esprit  et  ses  vers  sur  la  Mort,  sur  ta  Retraite, 
tur  la  Solitude  de  Fontenay.  11  tut  particulièrement 
lié  avec  le  marquis  de  La  Pare,  poète  comme  lui. 
Leurs  œuvres  ont  été  plusieurs  fois  publiées,  no- 
tamment en  1750  par  Saint-Marc. 

CHAULMES,  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Marne, 
sur  1  \  i  rr.  à  19  ail.  N  E.  de  Melun  ;  1,650  hab. 

CHAU  LN  ES,  ch.-t.  de  cant.  (Somme) ,  à  15  ktl. 
S.  O.  de  Péronne;  1,240  hab.  Toiles,  batistes  ;  blan- 
chisseries de  toile.  Patrie  de  Lhomond.  Titre  d'un 
comté  qui  fut  ensuite  érigé  en  duché  ,  et  qui  ap- 
partenait à  la  maison  d'Albert. 

CHAULNES  (Honoré d  albert, duede) ,  maréchal 
de  France,  né  vers  la  fin  du  xvi»  siècle,  mort  en 
1649,  était  frère  de  Charles  d'Albert  de  Luynes.  Il 
parut  à  la  cour  sous  le  nom  de  Cadenet  ;  devint  succes- 
sivement mestre-de-camp ,  lieutenant -général  de 
Picardie,  maréchal  de  France  :  lut  ciéé  en  1619  duc 
de  Chaulnes.  et  pair  de  France  en  1621.  Il  partagea 
avec  le  maréchal  de  La  Force  le  commandement  de 
l'année  de  Picardie,  1625  ;  il  en  devint  gouverneur 
en  1633  ;  commanda  en  Artois,  et  s'empara  d'Arraa 
en  1640,  avec  le  maréchal  de  Cliâlillon. 

chaulnes  (  Michel-Ferdinand  d  albert  o'aillt  , 
duc  de),  arrière-neveu  du  précédent,  pair  de  France, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  gouverneur 
de  Picardie,  né  en  1714,  mort  en  1769,  cultiva  la 
physique  et  l'histoire  naturelle,  et  employa  son  im- 
mense fortune  au  progrès  des  sciences  mathémati- 
ques et  naturelles.  En  1743,  U  devint  membre  ho- 
noraire de  lAcad.  des  Sciences.  On  a  de  lui  :  Nou- 
velle Méthode  pour  diviser  Us 


icroseope . 
recueil  di 


tiques,  suivie  d'une  Description  dunmirrr, 
Paris,  1768,  in-fol.;  des  Mémoires  dans  le  ! 
l'Académie  des  Sciencee. 

CHAULNES  (  Louis  D  ALBERT  D'aILLT  ,  dur  de) ,  fils 

du  précédent,  né  en  1741,  mort  vers  1793,  eut  jus- 
qu'à la  mort  de  son  père  le  titre  de  due  de  Pecqui- 
gny.  11  cultiva  les  sciences  avec  succès,  et  fut  reçu 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Il  décou- 
vrit les  moyens  d'extraire  et  de  purifier  les  sels  de 
l'urine,  l'art  de  faire  cristalliser  les  alcalis,  et  un 
moyen  de  secourir  les  asphyxiée.  Il  visita  l'Egypte 
et  publia  un  Mémoire  sur  l'entrée  du  monument 
égyptien  qui  se  trouve  à  quatre  lieues  du  Caire,  dans 
la  plaine  de  Sakara,  Paris,  1785,  ln-4. 

CHAUMERGY,  eh.-l.  de  cant.  (Jura),  à  27  kil.  de 
Dole  ;  400  hab. 

CHAUMETTE  (Pierre-Gaspard),  né  à  Nevers  en 
1763,  était  fils  d'un  cordonnier  qui  lui  Qt  faire  quel- 
ques études.  11  vint  à  Paris  en  1789,  travailla  à  un 
journal  intitulé  Us  Révolutions  de  Paris,  et  en  1792 
fut  nommé  procureur  de  la  Commune.  Il  professa 
alors  les  opinions  les  plus  violentes ,  se  mit  avec 
Hébert ,  son  substitut ,  à  la  tête  d  une  faction  dite 
des  Hébertistes,  et  avec  elle  essaya  de  détruire  tous 


les  cultes  religieux.  Il  inventa  les  fêles  dites  de 
Raison,  qui  se  célébraient  à  Notre-Dame,  et  dont  la 
déesse  était  représentée  par  une  actrice  de  l'Opéra. 
Rol>espierre,  qui  craignait  en  lui  un  rival,  le  flt  dé- 
capiter en  1794.  Chaumette  avait  pris  le  nom  d\t- 
nas  agoras. 

CHAUMONT  (  en  Bassigny  ),   Calvus  mont  . 

ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Marne,  à  218  kil.  S.  K. 
de  Paris  (249  par  la  route  de  ïroyes)  ;  6,3»  8  hab. 
Société  d'agric. ,  te.  et  art*;  lycée,  bibliothèque. 
Bas  dra|»és,  chapeaux ,  gant»,  coutellerie ,  sucre  de 
betteraves,  mégisseries,  etc.  Patrie  de  Houchardon.  — 
Chaumont  était  jadis  ch.-l.  du  Bassigny  et  du  comté 
de  ChaumonL  Ce  comté  eut  des  seigneurs  particu- 
liers jusqu'à  sa  réunion  au  comté  de  Champagne 
en  1228.  En  1814,  l'Autriche,  la  Russie,  la  Prusse, 
après  la  rupture  du  congrès  de  Chàtillen ,  y  signè- 
rent un  acte  portant  que  l'on  ne  traiterait  plus  avec 
Napoléon.  —  L'an*,  de  Chaumont  a  10  cant.  (  Vi- 

Eory,  Andelot  ,  Clémont,  Nogcnt-le-Rov,  Are-en- 
rrols,  Bourmont,  St-Blain,  Château-Vilain,  Ju- 
lennecourt,  Chaumont),  198  «mm.,  87,271  hab. 
crauhott.  b.  et  ch&tean.  à  16  k.  S.  0.  de  Bloi*. 
chaumont,  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  à  23  kil.  S.  0. 
de  Bcauvais  ;  1 ,000  hab.  Dentelles,  éventails. 

chaumont,  ch.-l.  de  cant.  (Ardenncs),  à  17  ki!. 
N.  E.  de  Réthel  ;  1,000  hab.  toiles. 

CIIAUNY,  ch.-l.  de  cant.  (Aisne),  sur  l'Oise  et  sur 
un  embranchement  du  canal  de  St-Quentin,  à  29  kil. 
N.  0.  de  Laon  ;  4,483  hab.  Bonneterie,  fabrique  de 
soude ,  usine  hydraulique  pour  polir  les  glaces  dt 
Saint-Gohatn,  etc.  Patrie  de  l'abbé  Racine. 

CHAUSSARD  (  J.-B.-Publicola) ,  littérateur  et 
poêle,  né  à  Paris  en  1766,  mort  en  1823;  fut  un 
chaud  partisan  de  la  révolution  ,  devint  secrétaire 
de  la  mairie  de  Paris,  puis  du  Comité  de  salut  pu- 
blic ,  professa  les  belles-lettres  au  collège  de  Rouen 
lors  du  rétablissement  de  I  Université ,  et  fut  enfin 
professeur  de  poésie  latine  à  la  faculté  de  Nîmes.  On 
a  de  lui:  YKsprit  de  Mirabeau,  1797  :  une  traduc- 
tion des  Expéditions  dAUxandre,  d'Arrien  ,  1803; 
Les  Fêtes  et  Us  courtisanes  de  ta  Grèce  ;  des  odes,  et 
une  Ê pitre  sur  tes  genres  dont  BoiUau  n'a  pas  fait 
mention  dans  f  Art  poétique,  1811. 

CHAUSSEE-DES-GÈANTS,  cap  d'Irlande  (  An- 
trim),  formé  d'une  immense  quantité  de  colonnes 
basaltiques  qui  se  prolongent  au  loin  dans  la  mer. 

CHAUSSE Y ,  lie  de  France  (Manche) ,  dans  la 
Manche,  à  13  kil.de  la  côte;  2,500  mètres  sur 
1,300.  Reau  granit.  Phare. 
CHAUSS1ER  (Fr.),  médecin,  né  à  Dijon  en  1746, 
ort  à  Paris  en  1828,  enseigna  d'abord  lanatomtc 


Digitized  by  Google 


CIIAZ 


—  3G8  — 


CHEM 


à  Dijon,  fut  appelé  à  Paris  en  1794  pour  organiser 
l'enseignement  de  la  médecine  ,  occupa  une  chaire 
d'anatomie  dans  la  nouvelle  école ,  fut  nommé  en 
1804  médecin  de  la  Maternité  et  professeur  de 
chimie  à  l'Ecole  Polytechnique.  Il  créa  pour  l'ana- 
toiiiieuucnouv.  nooR^uclature, méthodique, m.tktrop 
compliquée .  et  rédigea  un  grand  nombre  de  Btémoi 
res  et  d'articles ,  mais  pas  de  grands  ouvrages.  On 
estime  ses  Table»  synoptique»,  1799  -  1816,  et  ses 
travaux  sur  la  médecine  légale.  Il  appliqua  dans  ses 
leçons  la  doctrine  du  vitalisme  organique. 

CHAUSSIN,  ch.-l.  de  cant.  (Jura) ,  à  14  Ul.  S.O. 
de  Dole:  1.100  hab. 

CHAUVELIN  (Germain -Louis  de),  garde  des 
sceaux  et  secrétaire  d'état  au  département  des  af- 
faires étrangères,  né  en  1685,  mort  en  1762  ,  fut 
de  1727  à  1737  le  second  et  l'homme  de  confiance 
du  cardinal  Flcury,  alors  premier  ministre.  En 
1737  il  fut  »ou|»çpnné  par  celui-ci  de  vouloir  le 
supplanter,  et  fut  aussitôt  exilé. 

chauvelin  (Henri-Philippe  de)  ,  chanoine  de  No- 
tre-Dame «t  conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  eu 
1716,  mort  en  1770,  attaqua  avec  ardeur  l'ordre 
des  Jésuites  et  se  lit  le  défenseur  du  Jauaéulsme.  Il 
fuleulerme  en  1753  au  mont  Saicl-Michel.  Dès  qu'il 
fût  libre,  il  combattit  ses  adversaires  avec  une  nou- 
velle vitacité  dans  2  discours  qui  flrent  grand  bruit  : 
Discours  sur  les  constitutions  fies  Jésuite*.  17(51; 
Compte  rendu  $ur  la  doctrine  des  Jltuites,in-4tl7<it. 

chai  velin  (  Bernard-François  marquis  de) ,  ni 
en  1766,  mort  en  1832,  était  ûls  du  marquis  de 
Chauvelin,  ambassadeur  à  Gêne»  sous  Louis  XV,  et 
neveu  du  précédent,  il  adopta  les  principes  de  ia  ré 
voluUon  do  1789  ,  fut  chargé  d  une  mission  diplo- 
matique à  Londres  en  1792  ,  siégea  au  tribunal 
après  le  18  brumaire,  et  fut  nommé  intendant  de 
la  Calalogne  en  1812.  Après  la  restauration,  il  fut 
élu  membrede  la  Chambre  des  députés  (1816),  et  prit 
place  parmi  les  plus  ardents  champions  de  la  cause 
nationale.  Sa  vie  parlementaire  ne  fut  qu'un  com- 
bat continuel  contre  le  ministère  jusqu'en  1829.  Il 
donna  sa  démission  à  cette  époque,  désespérant 
peuL-être  d'une  cause  qui  allait  triompher  quel- 
ques mois  plus  tard.  Chauvelin  brillait  surtout  à  la 
xibune  par  son  esprit  et  son  originalité. 

CHAUYlGNY,  ch.-l.  de  canton  (Vienne),  à  22  kil. 
E.  de  Poitiers;  1.600  hab. 

CHAUX-DE-FOND  (la),  ville  .le  Suisse  rNeufehft- 
tel).  à  13  kil.  N.  0.  d<-  NntfehAtel,  dans  une  très 
ii, mie  vallée  (l  i  Jura, 20,000 hab.  Horlogerie;  deu- 
vlles.  Patrie  de» mrrainneasDroz  etdeLéop.  Robert 
iilAV  w;r  s  ,.f,  _|.  de  canton  [Aube',  â  30 kil. 
«I  Arcts  ;  1.100  hab.  Colonnades. 
(  Il  A  VANNES,  ville  du  dép.  de  l'Ain,  à  17  kil.  N. 
de  bourg;  1,950  hab.  Elle  était  jadis,  avant  la  con- 
qn(  le i  de  la  Franche-Comté  en  1674,  sur  l'extrême 
frontière  de  la  France. 

CHAVES,  Aquas  Flaviœ,  ville  do  Portugal  (Tras- 
os-Montes) ,  a  70  kil.  0.  de  Braganee  :  5,250  hab. 
Pont  de  18  arches  sur  la  Tamegu.  —  Il  y  a  au  Bré- 
sil une  ville  do  ce  nom  dans  la  prov.  de  Para. 

CHAVES  (SiUeyra-Pinto  DE  fonseca,  marquis  de), 
comte  d'Amarante,  général  portugais,  né  vers  1780, 
mort  en  1830.  Défenseur  ardent  de  la  cause  royale, 
il  se  mit  en  1823  à  la  télé  d  un  petit  corps  de 


CHEADLE,  ville  d'Angleterre  (Suh*olk),  à  22  kil. 
N.  E.  de  Staffbrd  :  3,900  hab.  Houille,  fer,  cuivre. 

CHEF-BOUTON  NE ,  ch.-l.  de  canton  (Deux-Sè- 
vres), à  14  kil.  S.  E.  de  Melle,  près  de  la  source  de 
la  Boutonne  :  1 ,550  hab.  Commerce  de  bestiaux. 

CHEHER1AN  ou  CHKHKRIVAN,  Apollonia,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (Bagdad),  à  90  kil.  N.  ds 
Bagdad  :  4,000  hab.  turcs  et  kourdes. 

CHEHREZOUR,  pachalik  de  la  Turquie  d'Asie, 
Kourdistan),  entre  les  pachaliks  de  Van  au  N.,  de 
Bagdad  au  S.,  de  Mossoul  et  de  Diarbekir  à  l'O.,  et 
la  Perse  à  l't.;  330  kil.  sur  Î20.  11  a  pour  ch.-l. 
une  petite  ville  de  même  nom. 

CliEIK,  c-à-d.  ancien,  nom  que  donnent  à  leurs 
chefs  les  tribus  nomades  d'Arabie  et  d'Afrique.  Ce 
litre  est  aussi  donné  chez  les  Musulmans  aux  des- 
servants des  mosquées  et  aux  savants. 

C1IEK1,  ville  de  la  Russie  méridionale  (Chlrvan), 
ch.-l.  du  khanat  de  même  nom,  à  88  kil.  de  Nouv. 
Chamakie;  600  maisons.  Résidence  du  khan. 

CHEKSNA,  riv.  de  Russie,  sorbdu  lac  Bielo,  ar- 
rose le  gouv.  de  Novgorod,  et  se  jette  dans  le  Volga 
vis-a-vis  de  Ribinsk  après  un  cours  de  300  kil. 

CHELIF,  Chinalaph  chez  les  anciens,  riv.  de 
l'Algérie,  sort  du  versant  septentrional  de  l'Atlas, 
au  lieu  dit  les  70  Fontaines,  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée entre  Tennis  et  Arzew,  après  avoir  coulé 
au  N.  K . ,  puis  au  N.  0.  dans  les  prov.  de  Titterie 
et  de  Mascara  pendant  un  cours  de  450  kil.  environ. 

CHELLA  ou  SEB1LAH,  Salla  ou  Matualla  au 
moyen  âge,  ville  de  l'empire  de  Maroc,  à  160  kii. 
0.  de  Fez  ;  elle  est  regardée  comme  une  ville  sainte 
par  les  Maures. 

CH  ELLES,  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  à 
9  kil.  0.  de  Lagny  ;  1,200  hab.  Célèbre  abbaye  fon- 
dée par  Bathilde,  femme  de  Clovis  11,  Yen  670, 
et  où  forent  confinés  plusieurs  princes  mérovin- 
giens. En  1008,  il  s'y  tint  un  concile.  C'est  dans  un 
bois  des  environs  que  Chilpéric  I  fut  assassiné  en  584. 

CHELM,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Pologne), 
a  26  kil.  N.  E.  de  Kranistaw  :  1 ,950  hab.  Châteaj- 
fort.  Jadis  ch.-l.  d'un  palatinat  et  florissante.  Les 
Polonais  v  furent  vaincus  par  les  Prussiens  en  1794. 

CHELMSFORD,  Ctrsaromagus,  ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  d'Kssex,  à  49  kil.  N.  F.,  de  Londres, 
sur  b  Chelimer;  5,000  h.  Beau  pont,  théâtre,  caserne, 
t.HEI.SEA,  ville  d'Angleterre  (Middlesex),  àl'O. 


près  de  Londres,  sur  la  Tamise  ;  32,000  hab.  Très 
hôtel  des  Invalides,  fondé  par  Charles  11  en  1682. 
Palais  de  l'évêque  de  Winchester;  jardin  botanique. 

CHELTENHAM,  ville  d'Angleterre  (Glocester),  i 
11  kil.  N.  E.  de  Glocester;  3.000  hab.  en  1801, 
J'2,000  en  1835.  Eglise  et  théâtre  remarquables, 
aux  iniik'-ales  et  thermales. 
CHELUM,  fleuve  de  l'Inde.  Voy.  djeleh. 
CHEMILLE,  ch.-l.  de  canton  (Maine-et-Loire),  à 
S  kil.  E.  de  Bcaupréau  ;  3,888  hab.  Filatures  de 
•»lon,  blanchisserie,  etc. 

CHEMIN,  ch.-l.  de  canton  (Jura),  à  18  kil.  S.  0. 
de  Dole  ;  250  hab. 

CHEM1NON,  bourg  du  dép.  de  la  Marne,  à  17  kil. 
de  Yilry-siir-Marnc:  1.000  hab.  Patrie  de  Richelet. 
CHEM  Ml  S,  ville  de  la  H  .-Egypte  atij.  akmvm. 
CHEMNITZ,  ville  du  roy.  "dé  Saxe,  ch.-l.  de 
l  Erzgebirge,  sur  une  rivière  de  même  nom,  à  62  kil 
S.  0.  de  Dresde  :  23,000  hab.  Fabriques  de  lissus 


petil  corps 

troupes,  afin  de  soustraire  le  roi  Jean  VI  au  joug 

des  Cortès,  s'empara  de  Chaves,  Villaréal.  etc.,  et, divers;  filatures,  teintureries. Ane. abbâye,f. en  1 125 
ramena  le  roi  à  Lisbonne  après  lui  avoir  rendu  1  Cl.emnitz  esl  une  des  plus  anciennes  villes  de  Saxe; 
■  indépendance  ;  il  fui  en  récompense  crée  marquis  (  Ile  fut  fondée  par  les  Serbes  et  Tortillée  par  Henri- 
,  »  -  [  l'Oiseleur  :  elle  était  ville  impériale  avant  le  xiv  siè- 

CHAYONMERE  (la),  ferme  et  hameau  du  départ.1  elc.  Patrie  de  Puffendorf,  G.  Fabriciu».  Heyne. 
dludre-et-Uire,auxenv  deTours.estcél.brecomiue     CHEMNITZ  ou  CHEMNITILS  (Marlln),  célèbre 
*V^î»év.  len $°Urx dt 1  au,-Louii  Lo#urî«'.  1  théologien  protestant,  né  en  1522  à  Brilzen  dans  le 

ru  ?7ih H fSLlTt  V°y,'  ^YLARD  6*  ■  Hrandebourg,  mort  en  1586,  a  publié:  Examen  co«- 

CHAZELLES,  bourg  du  dép  de  la  Loire,  à  25  kU.  tUti  Tndcniini,  Francfort,  1585, 4  vol.  in-fol..-  Traui 
E.  de  Montbrwon  :  1,000  hab.  Chapellerie.  ,ci  indulgences,  traduit  du  latin  en  français,  Genève, 
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1599,  ln-8  :  Harmonia  evangttica,  Francfort-sur-lo-  I 
Hein,  1600  à  1611  ;  Theologia  Jesuitarum,  La  Ro-  ] 
cbclle,  1589,  in-8.  —  Son  fils,  Martin  CheraniU,  qui 
fut  chancelier  du  duc  de  Holslein-Gottorp,  eut  cinq 
fila,  dont  l'un,  connu  aous  le  nom  de  Hippolytus  à 
Lapide,  est  l'auteur  de  1  ouvrage  intitulé  :  De  Hatione 
Uatus  in  imperio  Rvmano-Germanico,  1640,  in-4.  11 
mourut  en  1678. 

CHEMNKER  (Ivan-lvanowitch).  né  à  Pétersbourg 
en  1744,  mort  à  Sinyrne  en  1784,  est  regardé 
comme  le  La  Fontaine  de»  Russes.  La  meilleure 
édition  de  ses  fables  est  celle  publiée  à  Pétersbourg 
en  1799  en  3  parties 

CHENAY,  bourg  du  dép.  aes  Deux-Sèvres ,  &  14 
lil.  N.  E.  de  Bfleilc;  1,200  hab. 

CHENDI ,  ville  d  Afrique  ,  jadis  caplt.  de  l'état 
de  Chendi  (Nubie),  sur  ta  rive  droite  du  Nil,  à  350 
kil.  N.  deSennaar,  avait  de  8  à  900  maisons,  et  comp- 
tait 6  à  7,000  hab.,  avant  que  Méhémet-Ali,  pacha 
d'Egypte,  ne  l'eût  détruite  en  1820,  pour  venger  le 
meurtre  de  son  flls  Ismall.  C'était  (  entrepôt  et  le 
grand  marché  d'esclaves  de  la  Nubie.  Le  roi  du 
Chendi,  avec  celui  de  l'Halifa,  pouvait  armer  30,000 
cavaliers.  L'état  de  Chendi  est  auj.  tributaire  du 
pacha  d' Egypte.  C'est  l'Ile  Méroé  des  anciens. 

CHÊNEDOLLÉ  [Charles  lioolt  de),  poète,  né  à 
Vire  en  1769.  mort  en  1833,  passa  le  temps  de  la  ré- 
volution en  Hollande  et  en  Allemagne .  revint  en 
France  sous  l'Empire  et  fll  paraître  en  1807  le  Génie 
de  r Homme,  poème  didactique  qui  attira  but  lui 
l'attention.  Lors  de  la  création  de  l'Université,  il 
fut  nommé  professeur  à  Rouen ,  puis  inspecteur 
de  l'aradéniie  de  Caen  (1812),  et  enûn  inspecteur 

FSnéral  de  l'Université  (1830).  Outre  le  Génie  de 
Homme ,  on  a  de  lui  f  Invention  ,  poëme  dédié  à 
Klopstock,  Hambourg,  1795 :  Esprit  de  Rivarol , 
Paris,  1808;  Études  poétique»,  Paris,  1820. 
CHÊNE-POPULEUX.  Voy.  chesne-populeux. 
CHENERA1LLES,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à 
24  kll.  S.  E.  de  Guérel;  950  hab.  Jadis  place  forte. 
Antiquités  romaines. 

CHÉNIER  (Marie-Joseph  de),  poêle  français,  né 
en  1764  à  Constantinople.  où  son  père  était  consul, 
mort  à  Paris  en  1811.  Il  entra  d'abord  dans  la 
carrière  militaire,  mais  il  la  quitta  au  bout  de  deux 
ans  pour  se  consacrer  aux  lettres.  H  cultiva  avec 
succès  plusieurs  genres,  mais  surtout  le  théâtre. 
Enthousiaste  des  idées  républicaines,  Il  leur  dut  le 
plus  souvent  ses  inspirations.  11  fit  représenter  suc- 
cessivement Charles  IX,  en  1789:  Henri  VIII  et  la 
Mort  de  Calas,  1791  ;  Gracchus,  92,  Fénelon,  93  ; 
Timotéon,  1794  .  Dans  toutes  ses  pièces,  on  trouvait 
exprimés,  dans  un  style  pur,  noble  et  énergique,  la 
haine  du  despotisme  et  un  vif  amour  de  la  liberté  ; 
aussi  eurent-elles  pour  la  plupart  un  succès  prodi- 
gieux. Chénier  fut  de  toutes  les  assemblées  politi- 
ques qui  se  succédèrent  depuis  1792  jusqu'en  1802  ; 
quoique  ardent  démocrate,  il  s'efforça  d'arrêter  les 
excès  révolutionnaires.  Il  s'était  surtout  occupé  de 
l'instruction  publique  :  aussi  fut-il,  lors  du  rétablis- 
sement des  écoles,  nommé  inspecteur  général  des 
études;  mais  il  fut  destitué  sous  l'Empire.  Il  était 
membre  de  l'Académie  Française,  et  rut  chargé  de 
faire  au  nom  de  ce  corps  un  rapport  sur  les  progrès 
de  la  littérature  de  1788  à  1808,  pour  les  prix  décen- 
naux. Outre  ses  tragédies,  Chénier  a  composé  des 
poésies  lyriques  (odes,  hymnes,  chants  imités  d'Os- 
aian),  dont  il  publia  un  recueil  en  1797  ;  des  épitres, 
des  satires  pleines  de  verve  et  de  sel.  et  parmi  les- 
quelles on  remarque  l'£pi/re  à  Voltaire;  quelques 
ouvrages  en  prose,  dont  le  plus  estimé  est  son  Tableau 
de  la  ïutérature  française  depuis  1789,  ouvrage  pos- 
thume, Paris,  1815.  Il  a  en  outre  composé  une  foule 
de  chants  patriotiques  pour  les  fêles  républ  irai  nés  : 
aussi  l<  oonsidéraitron  comme  le  poète  de  la  répu- 
blique. La  calomnie  a  accusé  CMoier.  mais  contre 
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tonte  vérité,  de  n'avoir  rien  fait  pour  soustraire  son 
frère  à  l'échafaud.  11  a  repoussé  cotte  acctration 
avec  une  éloquence  admirable  dans  sou  EpUresut 
la  calomnie.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  par  Arnault, 
1824-26,  8  v.  »n-8.  Daunou  a  donne  ses  Œuvre* 
posth.,  1824.  On  y  trouve  Tibère,  son  chef-d'œuvre. 

chénier  (André  db),  frère  atné  du  précédent,  né 
à  Constantinople  en  1762,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  son  talent  poétique  ;  il  réussissait  surtout 
dans  l'élégie.  Révolté  par  les  excès  de  la  révolution, 
il  osa  les  Marner  hautement  dans  des  lettres  qu'il  Ût 
insérer  au  Journal  de  Paris;  il  fut  traduit  pour  ce 
fait  devant  le  tribunal  révolutionnaire  et  condamné 
à  mort,  en  1794.  Quelques  jours  avant  l'exécution,  il 
composa  sur  sa  On  prématurée  les  vers  les  plus  tou- 
chants. Ses  œuvres  ont  été  recueillies  par  MM.  Ch.  Ro- 
bert et  H.  de  La  Touche,  en  2  vol.  in-8,  qui  font  suite 
aux  œuvres  de  son  frère  (Paris,  1826). 
CHRNNAB,  VAcesinet,  fl.  de  l'Inde.  F.tcbtnîub. 
CH  ENONCEAUX,  bourg  du  dép.  d'Indre-et-Loire, 
à  9  kil.  S.  E.  d  Amboisc.  Beau  château  bâti  par 
François  I  pour  la  duchesse  d'Etampes,  et  qu'habita 
ensuite  Catherine  de  Médicis. 

CHEN-SI,  prov.  septentr.  de  la  Chine,  entre 
celles  de  Chan-ei  à  1  'E. ,  de  Kan-tou  àl'O.  ;  845  kil. 
sur  310;  14,800,000  hab.  Elle  se  divise  en  7  dép. 
(1  oung-tsiang  ,  Han-tchoung,  Hing-an,  Si-an, 
Thong— tchcou,  In-lln,  Yan-an).  Ch.-l.,  Si-an.  Beau 
climat;  montagnes  au  S.;  céréales,  bétail,  houille 
en  quantité,  mines  d'or  qu'on  n'exploite  pas.  In- 
dustrie agricole  et  manufacturière  très  développée. 
On  remarque  encore  dans  celte  province  une  route 
magnifique  qui  va  do  Si-an  à  Hantchoung. 

CHEÔPS,  anc.  roi  d'Egypte,  régnait  à  Memphis, 
et  flt  élever  la  grande  pyramide  :  Il  accabla  son  peu- 
ple d'impôts  et  de  corvées  afin  d'exécuter  ce  travail 
gigantesque.  On  plaçait  jusqu'Ici  son  règne  au  Ut*  s. 
av.  J.-C.  ( 1  1 78-22)  :  mais,  d'après  les  monum.  récem- 
ment explorés,  il  paraît  antérieur  même  à  Abraham. 

CHEPREM,  roi  d'Egypte,  frère  et  successeur  de 
Chéops,  régna  56  ans  au  dire  d'Hérodote,  et  con- 
struisit une  des  pyramides,  la  2*  en  grandeur. 

CHEPSTOW,  ville  d'Angleterre  (Monmouth),  a 
17  kil.  S.  de  Monmouth,  aur  la  mer,  à  l'embou- 
chure de  la  Wye  ;  3,000  hab.  Vieux  château  sur  un 
roc  presque  perpendiculaire.  Pont  en  fer.  Rues 
larges  et  droites.  Construction  de  bâtiments  de  600 
tonneaux.  Marées  très  hautes.  Aux  environs,  plan- 
tations renommées. 

CHER ,  Caris,  riv.  de  France,  naît  près  de  Me- 
rinchal,  dans  le  dép.  de  la  Creuse ,  baigne  Auxancc, 
Monlluçon,  Saint-Amand,  Chàteauneuf,  Vienton, 
SaintrAignan,  Montricharil,  Bléré,  Saint-Sauveur, 
reçoit  l'Evre,  l'Auron,  la  Sauldre,  la  Tardes,  et  joint 
la  Loire  au  Bec-du-Cher  (Indre-ot-LoireJ,  après  un 
cours  de  345  kil..  dont  200  de  flottage.  Elle  est  peu 
nav.  — 11  yaenBretagneunepetiterivièredunomde 
Cher,  qui  se  jette  danslaVilaine  au-dessus  de  Redon. 

cher  (dép.  du},  le  plus  central  de  toute  la  rrance, 
entre  ceux  du  tairet  au  N.,  de  la  Creuse  au  S.,  de 
l'Allier  et  de  la  Nièvre  à  l'E.,  de  Loir-et-Cher,  de 
l'Indre  à  10.;  7,133  kil.  carrés;  276,853  hab.Ch.-t., 
Bourges.  Il  est  formé  de  la  partie  orient,  du  Berry 
et  d'une  portion  du  Bourbonnais.  Sol  plat,  sablon- 
neux. Fer,  houille,  marbre,  grès,  pierre  de  taille, 
argile,  cire,  etc.  Grains,  vin,  lin,  beau  chanvre, 
châtaignes,  etc.;  chevaux,  bétail,  moutons  estimés, 
quelques  mérinos.  Forges  et  fonderies  :  draps,  toiles 
de  chanvre  ;  porcelaine,  faïence,  papeteries,  etc. 
Commerce  de  fer,  laines,  merrain,  huile  de  noix, 
salin,  potasse,  salpêtre,  etc.  Ce  dép.  a  3  arr.  (Bour- 
ges, Saint-Amand,  Sancerre),  29  cant.,  297  comm.; 
il  appartient  à  la  13*  division  militaire,  possède  uns 
courimpér.et  un  archevêché  (à  Bourges). 

CHERASCO,  en  français  Quérasque,  ville  murée 
des  Etats  sardes ,  au  confluent  de  la  Stura  et  do 
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Traaro  ;  à  S5  Ml.  N .  de  MondoTl  ;  1 1,000  hab.  Jolie 
fille.  Commerce  en  vin,  grains,  «oie.  Cheraaoo  fut 
une  Tille  libre  jusqu'au  xnr  siècle;  elle  appartint 
depuis  successivement  aux  rois  de  Naples  (12<;<>). 
aux  comtes  et  ducs  de  Savoie,  aux  Français  (1796), 
et  enfin  aux  rois  de  Sardaignc  (1814).  C'est  auj. 
an  des  boulevards  des  Etats  sardes. 

CHERBOURG,  peut-être  le  Coriattum  des  anciens, 
Carustturw  x*  siècle,  v.  et  port  du  dep.de  la  Manche, 
cb.-l.  du  1er  arrond .  de  la  marine  ni  lit. ,  sur  une  baie 
de  la  Manche,  à  340  kil.  N.  0.  do  Paris  (361  par 
la  route  de  Saint-Lô)  :  19,315  hab.  Superbe  port 
militaire,  le  seul  que  nous  ayons  dans  la  Manche.  Il 
peut  contenir  Su  vaisseaux  de  ligne:  il  est  défendu 
par  plusieurs  forts  construits  sur  des  tlots  environ- 
nants, et  dont  les  principaux  sont  le  fort  Royal  et 
le  fort  de  Querqueville.  La  rade  est  fermée  par 
une  digue  immense,  de  3,866  mètres.  Outre  le  port 
mllita.re.  il  y  a  un  portmarchand.  Collège.  Dentelles, 
bonneterie,  raftlnerie  de  la  soude  de  varee  ;  chan- 
tiers de  eon4rurtion,  etc.  Vainement  assiégée  par 
Edouard  III,  r.  d'Angleterre,  en  1346,  elle  fut  plus 
inrd  livrée  sus  Anglais  (1 4 1 8 )  par  la  trahison  de 
son  rç>u\erneur.  Les  Français  la  reprirent  en 
1450.  I*»  Anglais  t'en  emparèrent  une  seconde  fois 
en  1758  et  la  ravagèrent.  La  construction  de  son 
port  actuel  date  de  1808.  —  L'arr.  de  Cherbourg 
a  5cant.  (Beanmont,  Octeville,  St-Plerre-Eglise,  Les 
Tleux,  plus  Cherbourg),  73  comm.,  et  76.673  hab. 

CHEHHRO.  riv.  de  la  Guinée  Supérieure,  sur  la 
côte  de  Sierra-Lcone,  baigne  de*  contrées  fertiles, 
arrose  la  ville  de  Cherbro,  se  scinde  en  trois  bras 
(Boum,  Deong,  Bagrou),  et  débouche  dans  l'Atlan- 
tique, ris-à-vis  de  I  Ile  de  Cherbro.  Elle  prend  aussi 
tes  noms  de  Hio-das-Palmas  et  de  Rio-Selboda. 

CHKRKURY  (lord).  Voy.  Herbert. 

CHKRCHELL,  lot,  puis  Julia  Cœsarea,  Tille  d'A- 
frique (Algérie)  sur  la  mer  Méditerranée,  à  95  kil. 
0. d'Alger,  dans  la  prov.de  Mascara  ;3, 050  hab  Cette 
Tille,  qui,  sous  lea  Romain»,  faisait  partie  de  la 
Mauritanie  Césarienne ,  appartint  au  roi  Juba-le- 
Jenne,  qui  la  nomma  Cœtarea  en  l'honneur  d  Au- 
guste, son  protecteur.  Les  Français  s'en  sont  em- 
parés au  mois  de  mars  1840. 

CIIEREAS  (Camius),  tribun  d'une  cohorte  préto 
rirnne.  délivra  le  monde  de  Caligula.  Claude  le  3t 
mettre  a  mort  dés  qu'il  fut  sur  le  trône,  41  de  J.-C. 

CHEBRBKRT,  rot  de  Paris.  Voy.  carirert. 

CHEREDIN,  par  corruption  pour  Kalr-Eddyn, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Barberousse. 

CHERI'A  (EL)  ou  ARDEN,  l'ancien  Jourdain,  riv. 
de  Syrie  (Damas),  prend  sa  souiee  dans  l'Anliliban, 
et  tombe  dans  la  mer  Morte.  Voy.  Jourdain. 

CHERI  BON.  ville  de  l'île  de  Java,  ch.-l.  de  la 
prov.  (Jadis  roy.)  de  Cberibon,  sur  une  baie  de  la 
eôte  N.,  par  106»  16'  long.  E.,  6«  47'  lat.  S.  Palais 
du  sultan  et  hôtel  du  résident  de  la  prov.  Jadis 
grand  commerce.  On  voit  aux  environs  un* volcan 
qui  fume  encore.  La  prov.  compte  100.000  hab. 
^  CHERIF,  nom  arabe,  qui  signifie  noble,  eut  un 
titre  que  prennent  ceux  qui  descendent  de  Maho- 
met par  sa  Olle  Fatime  et  son  gendre  Ali.  Il  est 
au&*i  donné  s|*Vialem«nt  aux  chefs  de  divers  étals, 
notamment  aux  princes  qui  gouvernent  La  Mecque, 
et  au'on  nomme  grands-chénfs,  et  aux  souverains 
de  Feu,  de  Maroc  et  de  Tafllet.  Les  chéri fs,  préten- 
dus descendants  de  Mahomet,  forment  des  familles 
aascx  nombreuse*  que  I  on  trouve  répandue»  dan»  la 
plupart  de*  éUti  musulmans,  lisse  distinguent  jwir 
on  turban  vert.— Voy.  s'.ucrr. 

CHERCHEES,  tribu  indienne  dea  Etats-Unis,  ha- 
bite le  nord  des  étaU  de  Géorgie  et  d'Alabama,  et  le 
8.  E.  du  Tennessee.  Leur  nombre  est  évalué  à 
15,000  Individus.  C'est  le  peuple  indigène  de  l'A- 
mérique septenti.  le  plus  civilisé  aujourd'hui. 

CULHO.N  (EUsabeUi-Sopuiej,  bile  U'uu  peintre 


en  émail,  née  à  Paris  en  1648,  morte  en  1711,  se  dis» 
lingua  dans  la  peinture,  la  musique  et  la  poésie,  et 
fut  reçue  en  1672  à  l'Académie  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Élevée  dans  la  religion  protestante,  elle 
abjura.  On  estime  sa  Descente  de  Croix,  d'après 
ZumbO;  son  Livre  des  principes  à  dessiner,  1706. 
Ses  écrits  sont  :  Essai  de  Psaumes  et  de  Cantiques 
mis  en  vers,  Paria,  1694,  in-8;  le  Cantique  oTBaba- 
cuc  et  le  Psaume  CM,  trad.  en  vers  français ,  et 
publiés  en  1717,  in-4,  par  Le  Hay,  ingénieur  du  roi, 
qui  l'avait  épousée  ;  tes  Cerises  renversées.  Ce  poème 
a  été  mis  en  vers  latins  par  Raux,  1797,  in-18. 

cbéron  (L.-Claude),  né  à  Paris  en  1758,  mort 
en  1807,  membre  de  l'Assemblée  législative,  puis 
préfet  du  département  de  la  Vienne,  cultiva  la  lit- 
térature avec  quelque  succès.  11  a  composé  plusieurs 
pièces  de  théâtre,  dont  les  principales  sont  :  Colon 
d'Vtique,  Imité  d'Addison,  et  le  Tartufe  de  Mattcrs, 
imité  de  Sheridan  (School  for  Scandai),  1805  ;  on 
lui  doit  une  bonne  traduction  de  Tom  Jones,  1804, 
6  vol.  in-12,  et  plusieurs  Poésies  fugitives. 

chehon  (madame),  actrice  de  I  Opéra,  femme  de 
Chéron,  acteur  estimé  du  même  théâtre,  a  Tait  une 
fort  belle  voix.  Elle  débuta  en  1784,  et  fut  quelque 
temps  la  rivale  de  madame  Saint-Huberty. 

CHERONEE,  Cheronea,  d'abord  Arn*. aujourd'hui 
Kapréna,  ville  de  l'anc.  Béotie,  au  N.  0.,  sur  les 
contins  de  la  Phocide,  est  célèbre  par  plusieurs  victoi- 
res :  1*  des  Béotiens  sur  les  Athéniens,  447  av.  J.-C; 
2«  de  Philippe  sur  Athènes  et  Thèbea,  338  *v.  J.-Cj 
3°  de  Sylla  sur  ArchélaUs,  général  de  Mithridate, 
87  av.  J.-C.  Patrie  de  Plularque. 

CHEROY,  ch.-l.  de  cant.  (Yonne),  à  21  kil.  0.  de 
Sens  :  900  hab. 

CHERSO,  Crepaa,  De  et  ville  d  lïlyrie  (Trieste), 
dans  l'Adriatique.  La  Tille  a  3,400  hab.  Bon  port. 

CHERSON,  v.  grecque  deTanride,  sur  la  côte  occ., 
probabl.  près  de  la  ville  art.  de  Sébastopol,  était  une 
colonie  de  l'Iléraclée-du-Pont  et  fut  longtemps  puis- 
sante. Attaquée  par  les  Barbare»,  cl  le  se  mit  sous  la  pro- 
tection de  MithridaU,ptiis  passa  sous  le  jour  des  Ro- 
mains. —C'est  en  souvenir  de  rette  villeqoe  le  nom  de 
K/tcrson  aé»é  donné  à  une  ville  de  la  Russie  mérid. 

CHERSONÉSE,  mot  grec  qui  veut  dire  presqu'île, 
désigne  plus  particulièrement  certaines  contrées  : 

chersonEse  cimbrioue,  auj.  le  Jutland,  entre  le 
1  mer  de  Germanie  et  le  Cadanus  sinus  (mer  Balti- 
qua),  ainsi  appelée  des  Clmbres  qui  l'habitaient. 

chersonèse  de  thrace,  auj .  presqu'île  de  Galli- 
poli,  entre  le  golfe  Mêlas  et  l'Hellespont  ;  villes  : 
Sestnt,  Callipolis,  Lysimachie.  Miltiade  lui  fit  recon- 
naître la  domination  d'Athènes  :  mais  celle-ci  le 
perdit  pendant  la  guerre  du  Péloponèee. 

cbersonEse  d'or,  auj,  la  presqu'île  de 
ou  plutôt  l'Inde  Transgangétique  tout  entière. 

crersonêse  tactique,  auj.  la  Crimée,  entre  le 
Pont-Euxin  et  le  Paluh  Méotide.  Elle  doit  son  nom 
aux  Tauri,  peuple  Inhospitalier  qui  l'habitait  et  qui 
massacrait  tous  les  étrangers  qui  venaient  y  aborder. 

CHKRTSEY,  ville  d  Angleterre  (Surrey),  sur  le 
Tamise,  à  53  kil.  0.  de  Londres  ;  4,795  hab.  An- 
cienne résidence  de  rois  saxons. 

CH  FRESQUES,  Cheruxci  en  latin,  peuple  de  le 
Germanie,  entre  lo  Wescr  et  l'Elbe,  dans  les  du- 
chés de  Brunswick  et  la  prov.  de  Lunebourg.  Les 
Qicrusques,  sous  la  conduite  d'Hermann  ou  d'Ar- 
miiiius,  taillèrent  en  pùVes  les  lésion»  de  Varus.  st 
résistèrent  longtemps  aux  armes  de  Germanicus. 
AlTaibli  par  les  attaques  continuelles  des  Lombards, 
ce  peuple  disparut  vers  le  ur  siècle,  en  se  fondant 
dans  la  grande  confédération  des  Francs.  * 

CHESAPEAK  (baie  de),  grande  Iwiie  formée  par 
l'Océan  Atlantique  sur  la  côte  des  Etats-Unis,  dans 
les  états  de  Virginie  et  de  Marvland,  |«ar  78»  2  -79«  V 
long.  0.,  27«-39«  35'  lat.  N.,  a  3I0KH.  de  lon«r«ur  50 
de  large;  elle  reuferuic  beaucoup  d'Iles  et  reçoit  les 
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de  la  Susquehannah,  du  Potojnac,  du  Rappa- 
hannoc,  etc.  Lea  villes  de  Baltimore  et  d'Annapolis 
sont  sur  cette  baie. 
chesapeae  -  et  -  dklawa  re  (canal  de).  Voy.  DE- 

LAWARE. 

CHESELDEN  (William),  chirurgien  anglais,  né 
en  1688  à  Burrow,  dans  le  comté  de  Leicester, 
mort  k  Londres  en  1762,  est  auteur  de  traités  esti- 
més sur  1  anatomle  (1713),  sur  la  Taille  de  la  pierre 
(1723)  ;  sur  V Ostiographie  (1732)  :  mais  il  s'est  sur- 
tout fait  un  nom  pour  avoir  le  premier  fait  l'opé- 
ration de  la  cataracte  sur  des  aveugles-nés.  Kn  1728, 
U  rendit  la  tue  à  un  jeune  homme  de  14  ans,  et 
donna,  dans  un  mémoire  inséré  dans  les  Transac- 
tion* philosophique»,  les  plus  intéressants  détails  sur 
les  progrès  du  nouveau  sens  que  ce  jeune  homme 
venait  d acquérir. 

CHESHAM,  ville  d'Angleterre  (Buckingham),  à 
37  Ul.  S.  E.  de  Buckingham;  5,100  hab.  Dentelles. 

CHESHUNT,  ville  d'Angleterre  (Hertford).à  1 1  kil. 
S.E.  d'Hertford;  3,200  hab.  Ancienne  station  romaine. 
Richard  Cromwell  s'y  retira  après  son  abdication. 

CHESNE-POPULEUX  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Ar- 
dennes),  sur  le  canal  des  Ardenncs,  à  14  kil.  N. 
de  Vouiiers:  1,201  hab.  C'est  un  des  cinq  passage» 
de  l'Argonne. 

CHESTER,  Deva  ou  Cestria,  ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  deChester,  sur  la  Dee,  à  270  kil.  N.  0. 
de  Londres;  21, 600  hab.;  4  grandes  rues,  prison  re- 
marquable, cbiteau-fort,  construit  par  Guillaume- 
le-Conquérant  ;  cathédrale,  etc.  Tabac,  plomb  à  ti- 
rer, céruse  ;  chantiers  de  construction,  etc.  Grand 
commerce  :  2  grandes  foires.  Evéché  anglican. 

chester  (comté  de),  dans  l'Angleterre  septen- 
trionale, sur  la  mer  d'Irlande,  au  S.  du  comté  de 
Lanças  ter,  au  N.  de  ceux  de  Shrop  et  de  Flint  ;  82  kil. 
sur  48;  334,000  hab.  Ch.-L,  Chester.  Agriculture 
florissante.  Sel  gemme  et  houille,  etc.  Fromages 
renommés.  Tissus  de  sole,  de  coton,  de  toile  ;  ru- 
bans, boutons  ;  tanneries.  —  Ce  pays,  habité  jadis 
par  lea  Cornavii,  fit,  sous  les  Romains,  partie  de  la , 

FroT.  Flavia  Caesariensis.  Guillaume-ie-Conquérant  |  a 
érigea  en  comté  palatin ,  en  faveur  de  son  neveu  m 
Hugues,  et  lui  accorda  de  grands  privilèges,  que 
restreignit  plus  tard  Henri  Vill.  Depuis  Edouard  III, 
te  fils  ainé  du  roi  a  toujours  porté  le  titre  de  comte 
de  Chester. 

CHESTERFIELD,  ville  d'Angleterre  (Derby),  à 
28  kil.  N.  de  Derby  ;  5,800  hab.  Grande  et  vieille 
église,  hôtel-de-ville.  Forges,  tapis,  soieries,  coton- 
nades ;  souliers.  Titre  d'un  comté  nobiliaire.  —  Plu- 
sieurs villes  des  Etats-Unis  portent  le  nom  de  Chea- 
terfleld.  —  On  nomme  Chesterfietd-lnlet  un  grand 
golfe  de  la  mer  d'Hudson,  dans  la  Nouv.-Gallea 
septentrionale,  qui  a  22  kil.  de  large  et  s'avance  de 
440  kil.  dans  les  terres. 

CHESTERFlKLIi  (Philippe  dorier  stanhope, 
comte  de),  connu  comme  homme  d'esprit  et  comme 
le  modèle  du  bon  ton,  né  à  Londres  en  1694,  mort 
en  1773,  fut  d'abord  membre  de  la  chambre  des 
communes,  entra  dans  celle  des  lords  à  la  mort  de 
son  père  (1726),  et  se  fit  remarquer  dans  toutes  les 
deux  par  son  éloquence  insinuante.  Il  remplit  avec 
succès  les  fonctions  d'ambassadeur  en  Hollande,  de 
viee-rol  en  Irlande,  et  de  secrétaire  d  état.  Il  fut  lié 


CIÏEV 

Paris,  1842 (par Am. Renée, 2  v.ia-12). Ses OEuv.  Dut 
ôtépubl.  a  Londres,  1774,  i v.  in-4,et  1853, 5  v.  iu-8. 

CHEV AGNES,  ch.-l.  de  cant.  (Allier),  à  15  kil. 
E.  de  Moulins  ;  900  hab. 

CHEV  ALI  ERS,  ordre  du  peuple  romain  qui  tenait 
le  milieu  entre  les  patriciens  et  les  plébéiens.  On  les 
fait  remonter  jusqu  à  Komulns,  mais  ils  ne  formè- 
rent un  ordre  constitué  qu'au  vj«  siècle  de  Home. 
Leur  nombre  était  illimité.  Pour  entrer  dans  ael  or- 
dre il  fallait,  sous  les  empereurs,  posséder  au  moins 
400,000  sesterces.  Les  chevaliers  avaient  le  privilège 
d'avoir  un  cheval  entretenu  aux  frais  de  l'état,  de 
porter  un  anneau  d'or,  d'occuper  dans  les  jeux  pu- 
blics les]  4  premiersslégea.Grncehus  leur  donna  l'ad- 
ministration de  la  justice  (122  av.  J.-C.):  àvlla  la 
leur0ta(82);  Pompée  la  leur  rendit  (70),  en  leùrasso- 
cianl  les  sénateurs  et  les  tribuns  du  trésor,  lis  eurent 
la  ferme  des  biens  et  des  impôts  de  la  république.  — 
Au  moyen  âge  le  titre  de  chevalier  appartenant  de 
droit  et  exclusivement  aux  personnes  noble»  de  nom 
et  d'arme*;  mais  on  n'y  parvenait  qu'après  avoir 
passé  par  les  rangs  de  varlel  ou  dameueau,  de  page 
et  ii'écuyer.  La  réception  d'un  chevalier  était  accom- 
pagnée d'une  foule  de  cérémonies  destinées  à  rehaus- 
ser l'éclat  et  l'Importance  de  ce  titre  ,  qui  donnait 
droit  à  de  nombreux  privilèges.  Les  chevaliers  seuls 
pouvaient  porter  bannière,  paraître  dans  les  tour* 
nois,  et  y  disputer  les  prix,  revCur  un  collier  d'or 
et  une  armure  dorée,  placer  une  girouette  sur  le 
haut  de  leur  manoir  ;  ils  portaient  dans  leurs  ar- 
moiries un  sceau  particulier  ;  ils  prenaient  la  titre 
de  mettire  ou  de  monseigneur,  et  leurs  femmes  celui 
de  madame.  Eu  échange  de  ces  prérogatives,  ils  ju- 
raient de  combattre  partout  l'injustice,  d'être  les  dé- 
fenseurs de  la  veuve  et  de  l'orphelin,  et  d'obéir  sans 
réserve  aux  ordres  de  leur  dame  et  de  leur  roi.  Le 
temps  des  croisades  fut  l'é|>oque  la  plus  glorieuse 
de  la  chevalerie.  Elle  s'évanouit  avec  le  régime  féo- 
dal. —  Dans  les  distinctions  nobiliaires,  le  titre  de 
chevalier  désignait  le  plus  intime  degré  de  la  noblesse, 
et  venait  après  eeux  de  comte  et  de  baron.  —  On 
depuis  donné  par  extension  le  nom  de 
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tels  que  ceux  de  St-Michel,  de  la 
CHEVERN  Y.  You.  cm verny. 
CHE VERT  (François  de),  brave  général  français, 
né  à  Verdun  de  parents  pauvres,  en  1696,  mort  en 
17 «9,  entra  au  service  comme  simple  soldat.  11  était 
lieutenant-colonei  lorsdu  siègede  Prague  par  le  comte 
de  Saxo  en  1741  ;  ce  fut  à  lui  que  1  on  dut  la  prise 
de  cette  place.  L'année  suivante ,  il  défendit  cette 
même  plaee  pendant  18  jours,  avec  1,800  hommes, 
contre  toute  l'armée  autrichienne,  et  ne  capitula 
qu'aux  conditions  les  plus  honorables.  Nommé  lieu- 
tenant-général.  Il  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bâtante  d'Hastenbeck  en  1757. 

CHEVILLON,  ch.-l.  de  cant.  (H .-Marne),  à  14  kil. 
N.  E.  de  Va-sy  ;  860  hab. 

CHEVIOT  (monts),  ehalne  de  montagnes  qui  sé- 
pare l'Angleterre  de  1  Ecosse,  et  s'étend  du  N.  E. 
au  S.  0.,  depuis  lea  rives  du  Glen  jusqu'à  celles  du 
Liddcl,  sur  une  longueur  de  76  kil.  Les  plus  hautes 
cimes  atteignent  812  mètres. 

CHEVREAU  (Urbain),  écrivain,  né  à  Loudun  en 
1613,  mort  en  1701,  passa  presque  toute  sa  vie 


avec  lea  hommes  les  plus  distingués  de  l'Angleterre  j  voyages  à  la  cour  de  Suède  ou  en  Allemagne,  et  se 


et  de  la  France,  particulièrement  avec  Voltaire  et 
Montesquieu.  On  a  de  lui  des  discours,  des  morceaux 
détachée  et  «te»  Lettres  à  son  fils  (enfant  naturel  né 
d'une  Française,  mort  en  1768,  k  36  ami,  tA  il 
lui  donne  des  conseils  sur  sa  conduite  dans  le  monde, 
et  sur  ses  études  pendant  un  voyage  qu  il  faisait  sur 
le  continent  ;  ces  lettres  sont  écrites  avec  une  élé- 
gance remarquable ,  mais  elles  contiennent  une  mo- 
rale trop  relâchée.  Elles  ont  été  traduites  en  français, 


livra  néanmoins  avec  succès  à  l'étude  de*  lettres.  On 
a  de  lui  des  Œuvres  miléex,  U  Haye, 171 7,  ln-12; 
Chevrœana.  Paris,  |7(K»;  Remarques  >i/r  les  poé- 
sies de  Malherbe,  Saumur,  10KO.  et  plusieurs  pièces 
de  théâtre  parmi  lesquelles  il  Tant  citer  la  Suite  d 
te  Mariage  du  Cid,  tragi-comédie.  1638,  in-12. 

CHEN  HEUSE,  ch.-l.  de  canton  (S«  ine-et-Oise),  à 
[3  kil.  S.O.  de  Versailles,  sur  l'Yvette  ;  1,700  hab. 

près  de  là.— Chevreuse  fut  érigée  en 


Amsterdam.  1777,  et  |  duché-peirie  pour  Claude  de  Lorraine (1678-1667)  et 
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na««i  ensuite  par  héritage  dan»  la  ™ison  I Luyne. 
CHFYREt'SE  (Marie  de  roBAN-moNTBaïon  ,  au 

esprit  " 
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CHIE 


CHFYREL' 

ehesse  de] .  femmT'célèbre  par  son  esprit  et  sa 
£S,  néè  en  .600,  d  Hercule  de  Rohan  ducj le 
M?n!baion.  morte  eu  1679.  épousa  en  1611 îCj£ 
les  d'Albert,  du.  de  Luynes,  connétable  de  V nnce 
Apres  la  mort  du  connétable,  elle  se  rtBMBto»  m 
1622    à  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Cl  evreusc. 
Son  attachement  pour  la  reine  Anne  d  Autriche  lu. 
fit  haïr  le  car.li.ul  de  Richelieu,  qui  1  ™  punit  pa 
ri i il    Anne  d  Autriche  éUnt  devenue  régente,  la 
duchesse  dè  Chevïeuse  revint  à  la  cour:  elle  conserva 
toujours  un  grand  amendant  sur  1  esprit  de  la  reine. 

Cil EY LARD  le)  .  ch.-l.  de  eanlon  (Ardèchel,  sur 
llDorne,  à  30  kit.  S.  0.  de  Tonrnon;  2,542  hab 

CHEZE  (la)  .  ch.-l.  de  canton  (Côtes-du-Nord),  a 
9  kil.  S.  E.  de  Loudéac;  400  hab. 

CHEZY  (AnL-Lon  de).  oricnUliste,  né  en  lui 
h  Neuilly,  enlevé  par  le  choléra  en  1832.  introdui- 
sit le  premier  l'étude  du  sanscrit  en  France,  et  pu- 
blia 1»  traduction  de  quelques  poèmes  écrits  dans 
cette  langue,  tels  que  Sacontala,  Amarou-Satnaka, 
etc.  Il  avait  composé  plusieurs  autres  ouvrages  sur 
les  langues  et  les  littératures  sanscrite  et  persane 
qui  n'ont  pas  été  publié*.  On  créa  pour  lui  en  18 
une  chaire  de  langue  sanscrite  au  collège  de  Kran 
—Sa  veuve.  Wilhelmine-Christine  de  t.hézv,  connue 
dans  la  littérature  allemande  sous  le  nom  ÙUelmina 
ton  Chezy,  a  rédigé  les  Mémoires  de  son  mari,  et  • 
donné  des  romans  qui  ont  été  Tort  goûtés. 

CH1ABRERA  (Gabriel),  poète  italien,  né  en  1542 
à  Savone.  mort  en  1637,  s'est  surtout  distingué  dans 
le  genre  Ivrique  et  a  été  surnommé  le  Pmdarede 
Cltalie.  Il  "fut  lié  avec  Aide  Manuce,  et  étudia  avec 
ardeur  les  poètes  grec*  et  latins.  Ses  poésies  lyri- 
ques, publiées  d'abord  en  3  parties  à  Gênes,  i486, 
1587  et  1588,  ont  été  souvent  réimprimées.  Il  aaussl 
composé  des  tragédies,  des  comédies,  des  poèmes 
épiques.  On  a  publié  en  17U6  à  Gênes  des  poésies 
Inédites  de  Chiabrera. 

CHIANA,  Clam»,  riv.  de  l'Italie,  est  formée  par 
divers  ruisseaui  dont  les  eaux  se  partagent  sur  la 
limite  de  la  Toscane  et  de  l'Etat  ecclésiastique,  et  se 
rendent  au  N.  dans  l'Arno.  au  S.  dans  le  Tibre, 
par  deux  bras  dits,  l'un  Chiana  Toteana,  l'autre 
Chiana  Poniificia. 

CHIAPA,  dit  chiapa-de-los-ikdios,  ville  de  1» 
Confédération  mexicaine,  dans  l'état  de  Chiapa,  sur 
le  Tah»«eo,  par  76»  14"  long  0.,  17-  5*  lat.  N.; 
400  familles,  presque  toutes  indiennes,  jadisch.-l.de 
la  pro*.  de  Chiapa,  dans  l'anc.  vice-roy.  du  Mexique. 

CHtAPA-DF.-LOS-ESPANOLES  OU  CIODAD-REAL,  Ville  de 

la  Confédération  mexicaine,  ch.-l.  de  l'état  actuel  de 
Chiapa,  à  400  kil.  N.  O.  de  Guatimala;  3,800  hab. 
Evêché,  dont  La»  Casas  a  été  titulaire.  .  .  _  „ 
chiapa  (état  de),  une  des  24  divisions  de.  la  Confé- 
dération mexicaine,  entre  les  états  de  Tabasco  au 
N.,  d'Yucatan  au  N.  E.,  d'Oaxaca  à  10.,  le  Guati- 
mala à  l'E.,  le  Grand  Océan  au  S.  Ch.-l.,  Chiapa- 
de-los-Espanoles  ou  Ciudadréal.  Sol  fertile.  Climat 
varié.  Volailles,  chevaux,  porcs,  beaucoup  de  beaux 
Oiseaux.  Cet  étal  était  jadis  une  prov.  du  Guatimala. 

CHIARAMONTE,  ville  de  Sicile  (Syracuse).  .,  16 
kil.  0.  île  >vr.it  iiM-;  t>.inM)  hab.  Fondée  au  xv«sièclc. 
CHIARAMONT1  (Barnané).  Vov.  pie  vu. 
CH1AREN7.A  ou  Claiikmcr,  CyÛcne,  v.  d'Élide,  à 
10  k.  N.  0.  de  Gastouni.  Duché  créé  au  xiu»  s.  pour  la 
maison  de  Haïuaut,  transmis  par  alliance  à  Lionel, 
2*  fils  d'Edouard  111,  et  tige  des  duc*  de  Clarence, 
CH1ARI.  vrille  du  roy.  Lombard-Vénitien,  a  22  kil. 
0.  de  Bre&cia;  6,900  hab.  Commerce  de  soie  et  bes- 
tiaux. Bataille  où  le  maréchal  de  Villcroi  fut  défait 
par  le  prince  Eugène.  1701. 
CHUROMONTE,  ville  du  roy.  de  Naplea  'BâahV 


CH1AVARI ,  ville  des  Etats  sardes  (Gtnes),  à  ai 

kil.  S.  E.  de  Gênes;  7,700  hab.  Ch.-l.  du  district 
de  même  nom.  Pêche  d'anchois.  Toiles,  dentelles, 
linge  de  table.  Commerce.  Patrie  d'Innocent  IV. 

CHIAVENNA,  Clavenna  des  anciens,  Ctœven  en 
allemand;  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien,  à  28  kil. 
N.  0.  de  Sondrio,  sur  la  Maira;  3,000  hab.  Ch.-l. 
d'une  petite  prov.  de  même  nom,  située  au  pied  des 
Alpes  Rhétiqucs.  Entrepôt  de  l'Allemagne  et  de  11- 
talie.  Grand  commerce  de  vins  el  de  fruits  ;  usten- 
siles de  cuisine,  et  pierres  dites  laveni.  —  Au  xu* 
siècle  elle  était  soumise  à  la  république  de  Côme. 
En  1512,  les  Grisons  s'en  emparèrent  et  la  con- 
servèrent  jusqu'en  1797,  époque  où  elle  fut  encla- 
vée dans  11  République  Cisalpine.  En  1815,  eUe  a 
été  donnée  A  l'Autriche. 

CH  ICI!  ESTER,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  Sussex,  à  88  kil.  S.  0.  de  Londres;  8,400  hab. 
Evêché.  Belle  cathédrale,  hôlel-de-villc,  théâtre,  et 
autres  monuments.  Entrepôt  du  sel  d  Ichnor.  Jadis 
station  romaine,  puis  résid.  de  rois  saxons  de  Sussex. 

CHICHIMEQUES,  ancienne  nation  indigène  de 
l'Amérique,  appartenait  à  la  famille  mexicaine;  à 
une  époque  inconnue,  elle  vint  du  N.  0.  de  l'Amé- 
rique s'établir  dans  le  Mexique  actuel  dont  elle 
chassa  les  habitants,  appelés  Toltèques.  Elle  fut 
exterminée  par  les  Espagnols.  On  croit  que  les  Me- 
co»,  qui  liabiteirt  auj.  dans  le  district  de  Du  range 
sont  les  descendants  des  Chichimèques. 

CH1CLANA,  ville  d'Espagne  (Séville),  à  15  kil. 
S.  E.  de  Cadix;  7,000  hab.  Maisons  de  campagne 
Kaux  minérales.  Bataille  entre  les  Anglais  et  le* 
Français,  1811. 

CH1COYNEAU  (Franç.),  médecin,  né  à  Montpel- 
lier en  1672.  mort  en  1752,  occupa  dés  l  ige  de 
21  ans  une  chaire  à  la  faculté  de  Montpellier;  alla 
donner  ses  soins  aux  Marseillais  lors  de  la  peste  de 
1720;  devint  chancelier  de  l'université  de  Montpel- 
lier, et  fut  nommé  médecin  des  enfants  de  France 
en  1731.  Il  ne  croyait  pas  à  la  contagion. 

CHIEM  (lac  de),  en  allemand  Chtcmue,  lac  de  Ba- 
vière (Isar);  il  a  15  kil.  sur  9,  et  160  mètres  de 
profondeur  ;  très  poissonneux.  Bords  charmants.  II 
renferme  trois  Ilots,  reçoit  l'Achen,  et  donne  naia- 

.i::-e  à  l'Ali. 

CHIEN  (grotte  du),  fameuse  grotte  située  aux 
environs  du  lac  d'Agnano,  près  de  Naples,  à  8  kil. 
S.  0.  de  cette  ville.  Elle  est  remplie  de  gaz  carbo- 
nique ;  ce  gai  délétère  ne  pouvant  guère  s'élever  qu'à 
un  mètre  au-dessus  du  sol,  les  animaux  seuls  pé- 
rissent dans  la  grotte  tandis  que  1  homme  n'y  res- 
sent aucun  mal. 

CHIENS  (île  des) ,  Jkiaventura  de  Magellan,  Ile 
de  la  Polynésie,  dans  le  Grand  Océan,  par  137»  2 
long.  0. ,  15"  5"  lat.  S.  ,  ainsi  nommée  parce  qua 
ceux  qui  la  découvrirent  n'y  trouvèrent  d'autres 
habitants  que  trois  chiens. 

chiens-harins  (baie des),  ou  de  dahpifrre,  en 
Australie,  sur  la  côte  0.  de  la  Nouvelle-Hollande, 
par  110»  36-1 12»  6'  long.  E.  Bon  mouillage. 

CIMER1.  en  français,  Quiers  nu  Chiers,Carea  ou 
Curium  des  anciens,  ville  des  Etat*  sardes,  à  10  kd. 
S.  E.  de  Turin  ;  10,000  hab.  Draps,  tllatures  de  colon  t 
etde  (11.  —Cette  ville  avait,  au  moyen  âge,  une  cer- 
taine importance  :  elle  formait  une  petite  république 
indépendante,  qui  avait  été,  dit-on,  fondée  au  W 
siècle  par  un  Romain  nommé  Balbus.  Elle  fut  gou- 
vernée jusqu'au  xiv*  siècle  par  la  famille  des  Bal- 
tes, qui  prétendait  descendre  du  Romain  Balbus. 
En  1347,  les  habitants  de  Chicri,  fatigués  de  leurs 
longues  dissensions,  reconnurent  volontairement  la 
domination  d'Amédéc  VI,  comte  de  Savoie. 

CHI ERS,  rivière  qui  nait  près  de  Chenière  (Mo- 
selle), l«igne  Longwy,  Longuvon  ,  Montmédy,  et  r 


eate),  à  40  kil  E.  de  Lagonegro;  2,240  hab.  Bons  perd  dans  la  Meuse  à  7  kil.  S.  E.  de  Sedan,  après 
vins,  soie,  eto  I  un  cours  de  88  kil.  Elle  fait  beaucoup  de  détour». 
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CH1ESE.  Clesius,  ou  Cluritu,  rivière  du  roy. 
l/>mhard-Vénitien,  prend  sa  source  dans  le  Tyrol, 
à  37  kil.  0.  de  Trente ,  traverse  le  lac  d'idro,  ar- 
rose les  prov.  de  Brescia  et  de  Mantoue,  et  te  perd 
dans  l'Oglio  après  un  cours  de  130  kil.  environ. 

CH1LTI ,  Teate  Marrucinorum ,  Tille  du  roy.  de 
Naples,  ch.-l.  de  I" Abruzze  Citérieure ,  sur  la  Pee- 
eara,  k  64  kil.  E.  d'Aquila;  12,700  hab.  ArchevÊ- 
ebé  ;  place  de  guerre.  Société  d'agriculture ,  arts  et 
commerce  ;  draps,  étoffes  diverses  ;  bulle,  etc.  Cette 
Tille  fut  une  des  principales  villes  des  Marrucini; 
possédée  longtemps  par  les  Romains,  elle  devint, 
après  la  chute  de  leur  empire  ,  la  proie  des  Goths, 
puis  celle  des  Lombards.  Pépin ,  roi  d'Italie,  la  prit 
■ur  ces  derniers  et  la  ravagea.  Elle  fut  plus  tard 
relevée  par  les  Normands.  Les  Français  s'en  empa- 
rèrent en  1802. 

CHIÈVRES,  Cervta,  Tille  de  Relglque  (Hainaut) , 
à  17  kil.  N.  0.  de  Mons;  2.600  hab.  Brasseries,  dis- 
tilleries, corroieries  ;  radinerie  de  sel. 

CHIEVRES  (Guillaume  de  crot,  seigneur  de), 
d'une  ancienne  maison  de  Picardie ,  fit  avec  dis- 
tinction les  guerres  d'Italie  sous  Charles  VIII  et 
tous  Louis  Ml.  1506.  Il  fut  nommé  gouverneur  et 
tuteur  du  jeune  Charles  d'Autriche  ;  et  quand  ce- 
lui-ci devint  empereur  sous  le  nom  de  Charles- 
Quint,  il  nomma  Chièvres  son  premier  ministre. 
Son  incapacité  et  ses  déprédations  excitèrent  une 
révolte  à  Valladolid,  1520.  Il  mourut  k  Worms,  em- 
poisonné, en  1521.  Sa  vie  fut  publiée  par  Varillas, 
1684,  sous  ce  titre:  La  Pratique  de  r  éducation  dei 
Princes,  ou  I  II  moire  de  Guillaume  de  Croy,  etc. 

CIUFFLET,  célèbre  famille  de  la  Franche-Comté, 
qui  pendant  les  wr  et  XTir»  siècles  a  fourni  un 
grand  nombre  d'érudila  distingués;  les  principaux 
■ont:  Claude,  né  à  Besançon  en  1541 ,  mort  en 
1580,  professeur  de  droit  à  Dole  ;  il  a  écrit  sur  les 
substitutions,  les  partages,  les  fldéicommis,  et  s'est 
aussi  occupé  avec  succès  de  numismatique  et  d'his- 
toire :  on  lui  doit  nn  ouvrage,  De  Ammiani  Marcel- 
Uni  viia  et  librit,  Louvain,  1627.  — Jean,  frère  do 
précédent,  savant  médecin.  Il  laissa  4  Ûls,  tous  con- 
nus par  leurs  écrits  :  —  Jean-Jacques ,  flls  aîné  de 
Jean,  médecin  et  antiquaire,  né  à  Besançon  en  1588, 
mort  en  1660;  il  visita  Paris,  Montpellier:  voyagea 
en  Italie,  en  Allemagne;  occupa  à  son  retour  les 
premières  places  dans  sa  ville  natale,  et  fut  choisi 
pour  médecin  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  IV.  On 
s  de  lui  :  Vesuntio ,  histoire  de  Besançon  fort  esti- 
mée, Lyon,  1618;  Portus  leciut  Julii  Car  saris  (il  place 
ce  port  à  Mardick).  1627;  le  Blason  des  chevaliers  de 
la  Toison-dOr,  1632,  et  des  écrits  politiques  où  il 
soutient  les  droits  de  l'Espagne  et  de  l'Autriche 
contre  la  France.  —  Il  eut  2  flls  :  Jules,  jurisconsulte 
et  historien ,  auteur  du  Breviarium  ordinis  Velleris 
aura,  Anvers,  1652;  et  Jean,  ecclésiastique,  auteur 
de  dissertations  historiques  fort  curieuses ,  dont  une 
■ur  la  papesse  Jeanne,  Anvers,  1666. —  Pierre-Fran- 
çois, 2*  flls  du  premier  Jean  et  frère  de  Jacques,  jé- 
suite, né  en  1592,  mort  en  1682.  Il  avait  enseigné 
avec  distinction  dans  divers  collèges  de  son  ordre, 
lorsque  Colbert  l'attira  en  France,  1675,  et  lui  con- 
fia la  garde  du  médailler  du  roi.  On  lui  doit  de  Ba- 
vants ouvrages  sur  les  antiquités  ecclésiastiques,  en- 
tre autres  :  Scriptores  veteres  dtfide  catholica,  Dijon, 
1656  ;  Paulinus  illustratus,  1622  ;  Victoris  Vitensis  et 
Vigilii  opéra,  1664  ;  des  Dissertations  sur  Denys-l'A- 
réopagitc,  sur  saint  Martin,  etc.  —  Philippe ,  3*  flli 
de  Jean ,  savant  ecclésiastique  ,  né  à  Besançon  en 
1597,  mort  vers  1663,  chanoine  de  Besançon ,  était 
l'ami  du  célèbre  Henri  Dupuis.  11  a  publié  :  Con- 
cilii  Tridentini  canones ,  cum  prœfatione  et  nolts , 
Anvers,  1640,  estimé,  et  adonné  une  bonne  édition 
ainsi  qu'une  traduction  de  (Imitation  de  J.-C.  —  ] 
Laurent,  4*  flls  de  Jean,  jésuite,  né  en  1698,  mort  j 
en  1668.  U  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  ascétiques,  ! 


et  a  composé  une  Parfaite  Grammaire  de  la  langue 
française ,  Anvers,  1659,  qui  eut  de  la  vogue.  II  eut 
part  à  la  révision  du  Dictionnaire  de  Calepin,  en  huit 
langues,  2  vol.  In-fol. 

CMGI  fFabio),  pape.  Voy.  Alexandre  th. 

CHIGNOLO,  bourg  du  roy.  Lombard-Vénitien.  I 
25  kil.  S.  E.  de  Pavie  ;  3,000  habitants.  Beau  palais. 

Mil  Hl  Ail  L'A  ou  CHIHUAGUA,  ville  de  la  Con- 
fédération mexicaine,  capitale  de  l'état  de  même 
nom,  par  28«»  60'  Ut.  N.,  106»  60'  long.  0.;  12,000 
habitants. 

CHIKANGA,  paya  situé  dam  U  partie  mérid.  du 
Monomotapa,  contient  la  pror.  de  Manica,  célèbre 
par  ses  mines  d'or. 

CHILDEBERT  I,  3-  fila  de  Clovis.  eut  en  partage 
le  royaume  de  Pari»,  et  commença  à  régner  en  51 1 .  Il 
se  joignit  à  «es  frères  Clodomir  «t  Clotaire  I  contre 
Slmsmond  ,  roi  de  Bourgogne,  le  fit  périr  avec  sa 
famille  (521),  puis  démembra  ses  états  (534).  11 
eut  part  k  l'assassinat  de  ses  neveux  ,  flls  de  Clodo- 
mir, qui  devaient  hériter  du  roy.  d'Orléans,  et  par- 
tagea leur  héritage  avec  Clotaire.  11  tourna  ensuite 
ses  armes  contre  T  Espagne  et  prit  Pampelune;  mais 
il  fit  en  vain  le  siège  de  Saragoese.  Il  mourut  k  Pa- 
ris en  558  ,  sans  enfants  njâJes ,  laissant  son  frère 
Clotaire  seul  roi  des  Francs.  C'est  lui  qui  fit  bâtir 
l'église St- Vincent,  nomméedep.î>t-Germ.-«le*-Prés. 

childebert  n,  flls  de  Sigebert  et  de  Brunehaut , 
succéda  k  son  père  dans  le  roy.  d'Austrasie  en  576. 
A  la  mort  de  son  oncle  Contran  '  593 ,  il  réunit  îj 
l'Austrasle  les  royaumes  de  Bourgogne ,  d'Orléans» . 
et  une  partie  de  celui  de  Paris.  Il  mourut  en  596 , 
k  l'âge  de  26  ans,  empoisonné,  selon  les  uns,  par 
sa  mère  Brunehaut;  selon  d'autres,  par  Frédegonde. 

childebert  ni ,  dit  U-  Juste,  flls  de  Thierri  111  e  : 
frère  de  Clovis  111,  succéda  en  695  k  ce  dernier  sur 
le  trône  de  France ,  à  l  'âge  de  12  ans.  11  en  régna 
16  sou»  la  domination  de  Pepin-le-Gros,  maire  du 
palais,  qui  ne  lui  laissa  prendre  aucune  part  au 
gouvernement.  Il  mourut  en  711. 

CH1LDKBRAND,  ûls  de  Pepin-le-Gros  et  frère  de 
Charles  Martel,  accompagna  celui-ci  dans  ses  expé- 
ditions contre  les  Sarrasins  et  se  signala  par  son 
courage.  Quelques  historiens  ont  nié  l'existence  de 
ce  prince,  d'autres  font  de  lui  la  tige  des  Capétiens. 
Carel  de  Sainte-Garde  a  célébré  les  exploit*  imagi- 
naires de  Childebrand  dans  un  mauvais  poème  in- 
titulé :  les  Sarrasins  chassés  de  France. 

CHILDERIC  I ,  roi  des  Francs,  succéda  â  son  père 
Mérovée  en  457.  Il  fut,  dit-on  ,  chassé  de  ses  étate 
(Flandre  et  Picardie)  pour  incontinence,  et  se  réfugia 
dans  la  Thuringe,  chei  un  roi  dont  il  séduisit  la 
femme,  nommée  Basine.  Quelque  temps  après ,  il 
rentra  avec  celle-ci  dans  ses  états  et  l'é^iousa.  Il  en  eut 
Clovis.  Childérie  mourut  en  481.  k  Tournay. 

OULDERic  n,2*  flls  de  Clovis  11,  eut  en  partage  le 
royaume  d' Austrasie,  et  commença  k  régner  en  656 , 
A  "la  mort  de  Clotaire  III,  son  frère  aîné  (G70),  il  réu- 
nit k  sa  couronne  les  royaumes  de  Bourgogne  et  de 
Neuslrie,  malgré  Ebroin,  maire  du  palais  de  Neua- 
trie ,  qui  voulait  donner  pour  successeur  à  Clotaire  III 
Thierri,  3*  Ole  de  Clovis  II.  Childérie  eut  pour  mi- 
nistre le  vertueux  Léger,  évêque  d'Autun,  et  suivit 
pendant  quelque  temps  set  sages  conseils.  Mais 
bientôt,  fatigué  de  ses  remontrances ,  11  le  relégua 
dans  le  monastère  de  Luxeull ,  et  s'abandonna  4 
son  caractère  violent  et  cruel.  Bodillon,  seigneur 
qu'il  «vait  maltraité,  l'assassina  en  673. 

CHILDERIC  ni,  dernier  roi  de  France  de  la  1™  race, 
flls  de  Chilpéric  II,  fut  placé  sur  le  trône  en  742  par 
Pepin-le-Bref.  alors  maire  du  palais  ;  mais  celui-ci 
l'en  Qt  bientôt  descendre  pour  renfermer  dan*  un 
couvent,  et  monta  sur  le  trône  &  sa  place  (762). 
Childérie  mourut  quelques  années  après. 

CHILI,  état  de  l'Amérique  méridionale,  situé  en- 
tre 72»  et  77-  long.  0.,  e*  Pntre  25«  eî  4A«  W-  S.. 
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•'étend  le  long  des  côtes  du  Grand-Océan  sur  une 
longueur  de  2.000  kil.  environ  et  une  largeur  de 
220,  et  a  pour  bornes  au  N.  la  Bolivie,  à  l'E.  les 
Provinces-Unies  du  Rio-de-la-Plata.  au  S.  E.  et  au 
S.  la  Patagonie;  1,400,000  liab.  Capitale,  Santiago. 
Le  Chili  se  divise  en  ?  provinces  :  Santiago,  Acon- 
eagua,  Coquimbo,  Colchagua,  Manie,  Conccpcion , 
Valdivia,  plus  l'archipel  de  Chiloé.  Villes  princi- 
pales  Santiago,  Valparaiso,  San-Felipe,  Coquimbo, 
oan-Fernando,  Cauquenes,  Concepcion,  Valdivia  et 
San-Carkxs.  On  trouve  beaucoup  de  montagnes  dans 
le  Chili,  et  depuis  la  côte  le  sol  s'élève  graduelle- 
ment jusqu'aux  Andes  qui  séparent  le  Chili  de  l'in- 
térieur de  l'Amérique  méridionale.  Ces  montagnes 
renferment  un  grand  nombre  de  volcans  toujours 
en  éruption  :  aussi  le  sol  est-il  fréquemment  tour- 
menté par  des  tremblements  de  terre.  Elles  re- 
cèlent les  mines  les  plus  riche*  ;  on  y  recueille  de  l'or 
en  abondance,  de  l'argent,  du  fer,  du  cuivre,  de  l'é- 
tain ,  etc.  Les  principales  riv.  sont  le  Guasco,  le 
Maypo,  le  Maule,  laQuillota,  la  Valdivia,  etc.  Le  cli- 
mat du  Chili  est  très  varié  ;  la  chaleur  y  est  extrême, 
mais  elle  est  tempérée  par  les  brises  qui  viennent  de 
la  mer  et  par  des  pluies  abondantes  ;  la  terre  est  d'une 
fertilité  extrême,-  d  immenses  forêts  de  cèdres  rou- 
ges, de  cocotiers,  de  lauriers,  de  pehuens  ou  pins  du 
Chili,  couvrent  les  flancs  des  Andes  ;  toutes  les  plan- 
tes tropicales  et  les  productions  végétales  de  1  Eu- 
rope y  croissent  avec  rapidité.  La  vigogne,  le  huégne, 
le  guanaco,  le  pagi,  le  guémul ,  sont  les  quadrupè- 
des particuliers  au  Chili.  On  y  trouve  aussi  une 
grande  quantité  de  perroquets,  d'oiseaux-mouches, 
des  autruches,  des  condors,  et  des  milliers  d'insectes 
et  de  reptiles.  Les  indigènes  descendent  de  deux  races 
distinctes,  celle  des  Araucans  ou  Araucanient,  qui 
forment  encore  aujourd'hui  un  étal  indépendant 
(  Voy .  araccanic)  ;  et  celle  des  Puetche*.  Toutes  deux 
ont  le  teint  cuivré  et  peu  de  barbe.  Les  Puelches 
habitent  particulièrement  les  montagnes  et  se  dis- 
tinguent par  leur  taille  élevée.  —  Avant  la  con- 
quête des  hspagnols ,  le  Chili  avait  été  soumis  par 
les  lncas  et  faisait  partie  de  l'empire  du  Pérou.  En 
1536,  Almagro,  envoyé  par  Plxarre  ,  pénétra  dans 
le  Chili ,  mais  essaya  vainement  de  s'y  maintenir. 
Vain i\ en  1540,  tenta  une  nouvelle  expédition.; 
il  fonda  les  villes  de  Santiago,  de  Concepcion  et  de 
Valdivia ,  mais  il  fut  défait  et  mis  à  mort  par  les 
Araueaniens  (1560).  L'Espagne  avait  déjà  annexé 
le  Chili  à  la  vice-royauté  du  Pérou,  mais  des  guerres 
continuelles  avec  les  indigènes  en  relardèrent  la 
soumission  jusqu'en  1773.  A  celte  époque  tout  le 
pays  reçut  le  nom  deeapltalnerie-pénérale  du  Chili; 
mais  l'Araucanie  resta  libre.  En  I8l0  le  Chili  se- 
coua le  joue  de  sa  métropole  et  proclama  son  indé- 
pendance. Retombé  un  instant  sous  la  domination  es- 
pagnole en  1814,  il  s'insurgea  en  1817  sous  la  con- 
duite du  général  Saint-Martin.  Après  la  victoire  de 
Maypo  (avril  1818),  qui  assura  son  indépendance, 
le  Chili  s'érigea  en  république.  Toutefois  le  nouvel 
état  ne  fut  définitivement  constitué  qu'en  1826  par 
les  efforts  de  Ramon-Freire  et  d'O'Higgins. 

CHU. LA  M  BAR  AN.  v.  niant,  de  l'Inde  (Karnatic), 
à  40  k.  S.  de  Pondichéry.  Fameuses  pagodes. 

CHILLAN.  volcan  du  Chili,  par  73*  56'  long.  O., 
36»  Sfi'lat.  S  .  nu  ni«l  dnq.  est  une  v.  de  même  nom. 

CHlLLlNGWORTH(Guill.),célèbrecontroversUlc, 
né  à  Oxford  en  1 602,  fut  élevé  dans  la  religion  angli- 
cane, se  convertit  su  catholicisme  à  17  ans,  puis  re- 
tourna au  protestantisme,  et  devint  un  des  adversaires 
les  plus  ardents  de  l'Eglise  romaine.  Il  l'attaqua  avec 
Yiolencedatis  un  traité  int.:  La  Reltyionprotc\ttmte, 
moyen  sûr  de  salui,  Oxford ,  1637  ,•  trad.  en  français. 
Amsterdam  ,  1730:  cet  ouvrage  fut  considéré  par 
les  presbytériens  comme  entaché  de  socinianisme. 
Il  prit  parti  dans  la  guerre  dvile  pour  Charles  I  ; 


Klcs  rebelles  :  11  mourut  entre  leurs  mains,  1644 
ke  cite  les  écrits  de  Chillingwortl.  comme  les  plus 
propres  à  former  l'esprit  à  la  rigueur  du  raisonne- 
ment. A  force  d'examiner  le  pour  et  le  contre, ce  con- 
troversiste  était  tombé  dans  un  incurable  scepticisme. 

CH1LLON,  chA  t .  •  f o  n  de  Suisse  (Vaud)  ,a6  k.  S .  -E .  d  a 
Vev.-iy,surle  lac  de  Genève,  rebâti  p.  Pierre  de  Savoie. 
Prison  où  (ut  détenu  Bonnivard,  patriote  genevois. 
CHILLOAS,  la  même  que  Luva.  Voy.  lut*. 
CHILOE  (archipel  de  ,  dans  l'Océan  Pacifique,  sur 
la  côte  du  Chili,  dont  il  dépend  comprend  47  tics 
principales  ;  la  plus  grande  se  nomme  Chiloé  ou 
Isla  Grande  ;ch.-I.S-Carlos  et  Castro.  Climat  chaud 
et  humide ,  fréquenta  tremblements  de  terre  :  sol 
fertile ,  surtout  en  céréales  et  légumes  ;  asses  d'in- 
dustrie: toiles,  lainages,  teintures.  Commerce  actif 
avec  le  Chili.  Les  habitants  sont  habiles  marins. 
Cet  archipel  fui  découvert  par  Meodoxa  en  1568. 

CH1LON  de  Lacédémone,  un  des  sept  sages,  vi- 
vait vers  l'an  600  av.  J.-C.  Il  mourut  de  joie,  en 
vovanl  son  Ois  couronné  aux  jeux  olvmpiques. 

C1IILPERIC I,  le  plus  jeune  des  flls'de  Clotaire  I. 
reçut  en  partage  le  royaume  de  Soignons  l'an  561. 
Son  règne  n'est  qu'une  suite  de  crimes.  Il  avait 
épousé  une  princesse  nommée  Audouaire  ;  il  la 
quitta  bientôt  pour  entretenir  avec  Frédegonde  un 
commerce  illégitime  ;  il  éloigna  pour  quelque  temps 
cette  femme  criminelle,  afin  d  épouser  Calsuinte, 
fille  d'Alhanagilde,  roi  des  Visigolhs  d'Espagne,  et 
steur  de  Brunehaut  ;  mais  il  revint  bientôt  à  Fré- 
degonde, après  avoir  fait  assassiner  Galsuinte.  Cet 
assassinat  fut  l'origine  de  la  haine  que  se  vouèrent 
Brunehaut  et  Frédegonde,  haine  qui  enfanta  de 
nouveaux  crimes.  En  575,  Chilpéric,  qui  était  en 
guerre  avec  son  frère  Sigebert,  époux  de  Brunehaut, 
fut  enfermé  dans  Tournai  et  réduit  à  la  dernière 
extrémité;  pour  sortir  de  ce  mauvais  pas,  il  fit,  de 
concert  avec  Frédegonde,  assassiner  son  ennemi.  11 
périt  lui-même  assassiné  en  584  ;  on  accusa  de  ce 
meurtre  cette  même  Frédegonde  dont  il  avait,  disent 
quelques  historiens,  découvert  les  intrigues  avec 
un  seigneur  nommé  Landry. 

chilp&ric  ti,  roi  de  France  (715-720),  fils  de  Chil- 
déric  II,  fut  élevé  dans  un  monastère  sous  le  nom  de 
Daniel ,  et  placé  sur  le  trône  en  715,  par  Rainfroi, 
maire  du  palais  de  Neustrie.  Ayant  eu  l'Imprudence 
d'attaquer  Charles  Martel,  il  fut  vaincu,  fait  prison- 
nier, et  ne  conserva  de  la  royauté  que  le  titre. 

CH1MAY,  ville  de  Belgique  (liainaut).  à  44  kil. 
S.  de  Charleroi  ;  2,258  hab.  Toile,  de  roton,  cha- 
peaux. Ardoisières  aux  environs.  Fonderies  de  fer. 
Ancienne  principauté.  —  La  seigneurie  de  Chimay 
appartenait  au  xni*  siècle  à  la  maison  de  Nesle- 
Soissons  ;  elle  passa  ensuite  entre  les  mains  des 
sires  de  Beaumont,  des  Chàtillon,  comtes  de  Blois  ; 
puis  fut  vendue  à  la  maison  de  Cruy.  Les  membres 
de  cette  famille  la  firent  ériger  en  comté  par 
Charles-le-Téméraire  en  14*0,  et  en  principauté 
par  l'empereur  d'Allemagne  en  1646;  en  1612, 
cette  principauté  échut  par  héritage  à  la  maison  de 
Ligne-Aremberg,  qui  la  garda  jusqu'en  1686.  La 
maison  de  Hennin  la  posséda  ensuite  jusqu'en  1750, 
époque  où  elle  passa  par  mariage  dans  la  maison 
de  Caraman  qui  la  possède  encore  aujourd'hui. 
CHIMAY  (la  princesse  de).  Voy.  tallieîi  (madame). 
CHIMBORAÇO,  fameuse  mont,  de  I  Amérique  du 
Sud,  une  des  plus  hautes  de  la  chaîne  des  Andes, 
dans  la  Nouvelle-Grenade,  atteint  6.530  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Son  sommet  est  cou- 
vert de  neiges  éternelles,  quoique  situé  presque 
sous  léquateur  (  l«  47'  lat.  S.  J  ;  il  offre  un  as- 
pect majestueux  lorsqu  on  le  contemple  de  la  mer. 
Il  donne  son  nom  a  une  prov.  de  la  république  de 
l'Equateur. 

CHIMERE  (la),  Chinurra.  monstre  fabuleux,  né 
en  Lycie  de  Typhon  et  d'Echidna  avait  la  tete 
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Mon,  la  queue  d'un  dragon,  le  corps  d'une 
e,  el  vomissait  de*  tourbillon*  de  flammes 


et  de  feu.  Bellérophon  combattit  ce  monstre  par 
i'onlre  d  lobâtes,  et  le  tu».  La  Chimère  était,  à  ce 

În'on  croit,  une  des  cimes  du  Cmgus,  montagne 
e  U  Lycie,  au  sommet  de  laquelle  était  un  volcan. 
Voy.  l'article  suivant. 

CHIMÈRE,  mont,  de  Lycie,  une  des  cimes  du 
CraguB,  était  san>  doute  volcanique;  ce  qui  aura 
donné  lieu  au  mtlhe  de  la  Chimère,  dont  les  trois 
tCtes  vomissaient  du  feu.  —  You.  ACRO-cÉRAirMKNS 
CHINAI. A  DAN  ou  SA  MAC,  dernier  roi  de  Ninive. 
monta  sur  le  trône  en  647  av.  J.-C.,  se  rendit  mé- 
prisable par  sa  mollesse,  et  laissa  les  Scythes  rava- 
ger ses  états.  Nabopolassar,  gouverneur  de  Kaby- 
lone,  allié  avee  Cyaxarc,  roi  des  Mèdes,  prit  Ninive 
en  625  av.  J.-C.,  et  obligea  Chinaladan  à  se  donner 
la  mort.  Après  lui,  4e  royaume  de  Ninive  fut  réuni 
à  celui  de  Babylone,  fondé  par  Nabopolassar. 
CHlNALAPH,riv.derAfriqueanc.,auj.  Iccheuf. 
CHINCHILLA,  Salaria,  ville  d'Espagne  (Mnrcie), 
à  120  kil.  N.  0.  de  Murcle;  4,600  hab.  Chàteau- 
fort.  Commerce  de  soieries. 

CHINE.  On  entend  sous  ce  nom:  !•  toute  l'élen- 
due  des  contrées  que  comprend  l'Empire  chinois; 
2°  la  Chine  proprement  dite. 

empire  cniNOis.  Cet  empire,  appelé  par  les  indi- 
gènes laih-ching-koun  (le  céleste  empire) ,  forme 
an  vaste  et  nuissant  état,  situé  dans  l'Asie  orien- 
tale, entre  G9°-14l»  long  E.,  18°-6l°  lat.  N.  H  est 
borné  au  N.  par  le  Turkestan  et  l'Asie  russe  ;  à  l'E. 
par  les  mers  d'Okhotsk,  du  Japon,  de  la  Chine; 
au  S.  par  cette  dernière,  l'empire  d'An-nam,  le 
ru  y.  de  Siam,  l'empire  Birman,  les  possessions  an- 
glaises et  le  roy.  de  Népal  ;  a  10.  par  la  confédé- 
ration des  Seikhs  et  le  Turkestan.  Cette  immen&r 
étendue  de  pays  comprend  près  de  3,500  kil.  du  N. 
au  S.  et  8,000  de  l'E.  à  10.  Sa  population,  que  l'on 
a  beaucoup  exagérée,  peut  être  évaluée  à  340,000  000 
d'hab.Ch.-l.  général,  Pékin.  Les  contrées  que  com- 
prend l'empire  chinois  peuvent  se  partager  ainsi  : 
1*  Chine  proprement  dite  ;  2°  pays  soumis  :  Mand- 
chou rie,  Mongolie,  Thian-chan-pe-lou  (ou  Dzoun- 
garit  et  pays  des  Kirghiz),  Thian-chan-nan-lou  (ou 
Petite-Boukharie),  Khoukhounoor;  3W  pays  tribu- 
taires :  Siuang  (ou  Thibeù,  Deb-radjah  (ou  Bouton), 
roy.  de  Corée  et  roy.  ou  (les  de  Lieou-kieou. 

crime  proprement  dite,  en  chinois  Tien-hia  (c.-à-d. 
ee  qui  est  sous  le  ciel),  Tchong-koue  (l'empire  du 
milieu),  Tchong-hoa  (la  fleur  du  milieu],  le  Catay 
des  voyageurs  du  moyen  âge,  vaste  contrée  de  l'Asie 
et  partie  principale  de  l'empire  chinois,  comprise 
entre  10S°-I20»  long.  E.  et  2l«-41«  lat.  N.,  a  pour 
bornes  :  au  N.  la  Mongolie,  dont  elle  est  séparée  par 
une  grande  muraille  de  2.S00  kil.  :  à  10.,  le  pays 
du  Khoukhounoor  et  le  Thibel;  au  S.  0.  le  roy.  de 
Siam  et  l'empire  d'An-nam  ;  au  S.  E.  et  a  l'E.  le 
Grand  Océan  ;  2,800  kil  du  N.  au  S.  et  2,900  de  l'E. 
à  10;  170,000,000  hab.  Ch.-L,  Pékin.  La  Chine  se 
divise  en  18  prov.  qui  se  partagent  en  cinq  groupes: 

1°  Provinces  sente  nirionales 

Pé-tchj-Ii,    ch.-lieu  Pékin,  dit  aussi  Chun-lhian. 
Chan-si,  Thaï-youan. 
Chen-si,  Si'an. 
lan-sou,  Lan-tchéou. 

2°  Provinces  occidentale*. 
fjeu-tchouan,  Tching-tou. 
Yan-nan,  Yun-nan. 

3°  Provinces  méridionales. 
Ionang-si,  KoueT-iin. 
louang-toung,  Kouang-tchéou  (Canton). 

4<>  Prov.  orientales  ou  maritime*. 
Fou-kian,  Fou-tchéoo. 
Tche-kiang,  Hang-théoa. 
Kiang-soa,  Kiang-ning  (Nankin). 


Ho-nan, 
An-hoéi, 
liou-pé, 
Kiang-si, 
Hou-nan 
Koue' 


&•  Provinces  intérieures. 
ch.-lieu  KhaT-fung. 
An-king. 
Wou-lchang 
Nan-tcnang. 
Tchang-cha. 
KoueT-yang. 
Chaque  province  se  subdivise  en  département 
(fou  )  ;  ceux-ci  en  arrondissements  [tchéou)  et  en 
districts  (hian).  Il  y  a  en  outre  un  certain  nombrt 
de  districts  qui  relèvent  immédiatement  du  gou- 
verneur de  la  province;  on  les  appelle  tchy-li. 

La  Chine  a  de  hautes  montagnes,  surtout  à  10. 
et  au  S.  Elle  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de 
fleuves  dont  les  principaux  sont  le  Hoang-ho  (fleuve 
Jaune),  et  le  Yang-lsé-kiang  (fleuve  Bleu),  qui  tous 
deux  coulent  de  10.  à  l'E.  et  se  jettent  dans  le 
Grand-Océan.  Le  climat  de  la  Chine  varie  suivant  les 
latitudes,  mais  il  est  chaud  en  général  ;  les  Imersy 
sont  secs  et  les  étés  pluvieux.  Le  sol,  qui  est  d'une 
fertilité  extraordinaire,  produit  en  abondance  toutes 
les  plantes  tropicales,  principalement  le  thé,  le  riz, 
le  bambou,  le  eolon,  la  canne  à  sucre,  le  poivre, 
le  tabac,  le  bétel,  etc. ;on  cultive  dans  h» prov.  mérid. 
le  palmier,  le  mûrier,  le  cocotier,  le  cèdre,  l'érable, 
le  cannellier,  etc.  On  trouve  dans  la  Chine  l'éléphant, 
le  rhinocéros,  la  vache  de  Tartarie.  le  tapir,  le  buffle, 
l'ours,  le  tigre,  le  léopard,  la  panthère  et  le  musc. 
Parmi  les  oiseaux,  on  remarque  les  faisans  et  les 
oiseaux  de  paradis  ;  les  poissons  dorés  appelés  cy- 
prins sont  originaires  de  la  Chine.  Celle  contrée 
|K>ssède  de  riches  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de  houille  et  de  sel  ; 
des  carrières  d'ardoise,  de  marbre,  de  lapis-lazuli, 
de  cristal,  de  jaspe,  etc.  —  Les  Chinois  sont  en  gé- 
néral de  petite  taille.  Ils  ont  le  teint  jaune,  la  tête  de 
forme  conique  et  la  figure  triangulaire  ;  leurs  sourcils 
sont  placés  très  haut  et  presque  sur  une  ligne  droite; 
lancine  du  nés  est  très  large  et  la  lèvre  supérieure 
fait  saillie  sur  l'inférieure,  lu  sont  sujets  à  une  lèpre 
contagieuse  qu'ils  ne  savent  point  guérir.  Leur  na- 
turel est  doux  et  pacifique,  mais  ils  sont  rusés  et 
méfiants.  L'agriculture  est  chci  eux  en  honneur;  elle 
reçoit  du  gouvernement  de  grands  encouragements. 
Les  arts  mécaniques  sont  assez  avancés;  néanmoins, 
bien  que  les  Chinois  aient  connu  longtemps  avant 
les  Européens  la  boussole,  l'imprimerie,  la  pou- 
dre à  canon,  leurs  habitudes  routinières  les  ont 
empêchés  de  perfectionner  ces  inventions.  Leur 
architecture  est  bizarre,  mais  légère  :  le  tracé  de 
leurs  jardins  élégant.  Quant  à  leur  dessin,  c'est  une 
exacte  el  servile  représentation  de  la  nature,  mais 
sans  aucune  perspective  et  dépourvue  de  toute  espère 
d'art.  Les  sciences  sont  fort  arriérées;  les  mathé- 
matiques, l'astronomie,  l'histoire  naturelle  sont  celles 
qui  ont  fait  le  plus  de  progrès.  La  littérature  des  Chi- 
nois est  riche,  variée,  surtout  en  fait  d'histoire,  de 
romans,  de  pièces  de  théâtre  ;  nulle  part  les  livres  ni 
sont  plus  nombreux  et  à  meilleur  marché.  Les  deux 
langues  principales  sont  le  mandchou  et  le  chinois, 
qui  a  longtemps  passé  pour  la  langue  la  plus  difficile 
du  monde.  L'écriture  est  une  langue  à  part,  et, 
comme  nos  chiffres,  elle  exprime  :  non  les  sons,  mai; 
les  idées  ;  on  n'y  compte  pas  moins  de  100,000  carac- 
tères :  très  peu  de  personnes  les  connaissent  tous. 
—  L'industrie  est  très  active  chez  leaaChiiiois;  Us 
excellent  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine,  dans 
les  vernis,  les  papiers  de  soie  et  de  tenture,  l'encre 
de  Chine,  les  soieries,  les  nankins  et  autres  tissus. 
Ils  exécutent  avee  une  perfection  inimitable  les  ou- 
vrages de  laque,  d  ivoire  et  de  bambou,  les  figurines, 
les  Instruments  de  musique  et  les  fleurs  artificielles. 
Le  commerce  extérieur  est  très  restreint  ;  le  port 
de  Canton  était  seul  ouvert  aux  étrangers;  on  va  joint 
en  1842  Fou-tcheou,  Amoy,Ning -po, Chang-hai.  Is 
commerce  Int.  se  fait  par  les  fleuves  et  canaux,  et  em- 
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ploie  an  nombre  infini  d'habitants  qal  Tirent  sur 
de»  barques  ou  jonques,  dont  la  multitude  forme  en 
certaines  localités  des  Tilles  flottantes. — Le  gou  verne- 
ment  est  monarchique  et  absolu,  mais  tempéré  par  le 
droit d*  représentation  accordé  à  certaines  classes  de 
magistrats  et  par  l'obligation  où  est  l'empereur  de  ne 
i  hoisir  ses  ministres  que  dans  le  corps  des  lettrés  et 
'1  après  des  règles  fixées.  Les  lettrés,  qui  sont  au  nom- 
bre de  500,000  enTiron,  forment,  avec  les  officiers  mi- 
litaires, la  noblesse  de  l'état.  Us  ne  reçoivent  ce  titre 
de  lettré  qu'après  un  examen  :  eux  seuls  ont  le  droit 
de  prétendre  aux  emplois  publics  et  au  titre  de  man- 
darins. (Voy.  mandarins.)  Après  la  classe  des  lettrés 
Tient  celle  des  agriculteurs ,  puis  en  troisième elqua- 
trième  rangs  le*  industriels  et  les  commerçants.  L'em- 
pereur est  chef  de  la  religion  en  même  temps  que 
de  l'état.  Il  réside  d'ordinaire  à  Pékin ,  mais  dans 
l'été  il  habite  Ikhe-hol  dans  la  Mongolie.  Les  ap- 
pointements des  employés  de  l'étal  et  la  solde  de 
l'armée  sont  payés  moitié  en  arpent,  moitié  en  na- 
ture. On  évaluables  forces  militaires  i  750.000  hom- 
mes, mais  ces  troupe.»  sont  mal  armées  et  mai  exercées; 
leur  artillerie  est  très  mauvaise  et  la  tactique  peu 
savante. — Trois  cultes  différents  régnent  en  Chine  : 
1°  celui  de  Confucius  {Koung-jou-tsèe)  ou  des  Lettrés, 
qui  est  la  religion  de  l'étal  et  celle  des  classes  les 
plus  élevées;  ce  culte  reconnaît  un  Être  suprême  ;  il 
a  des  temples,  mais  point  de  prêtres  (l'empereur  seul 
remplit  les  devoirs  religieux  au  nom  de  tout  le  peu- 
ple) ;  ce  culte  recommande  surtout  la  piété  filiale,  le 
respect  pour  la  vieillesse  et  le  culte  des  morts. 
2a  Celui  de  Tao-tsi  ou  de  la  raison  primitive,  culte 
de  la  raison,  établi  600  ans  av.  notre  ère  par  le  philo- 
sophe Ijio-Tseu,  mais  qui  a  dégénéré  en  une  sorte  de 
polythéisme.  Les  prêtres  de  cette  religion  s'occu- 
pent de  magie  cl  d'astrologie.  3*  Celui  de  Bouddha, 
en  chinois  Fo~tho,  et  par  abréviation  Fo  (Voy, 
bouddhisme).  On  trouve  aussi  dans  la  Chine  des 
Musulmans,  des  Juifs  et  quelques  Chrétiens. qui  sont 
pour  la  plupart  des  Chinois  convertis  par  les  Jésuites. 

Histoire.  Les  Chinois  donnent  à  leur  histoire 
une  antiquité  merveilleuse  :  leurs  annales  ne  com- 
prendraient pas  moins  de  80  à  100,000  ans.  Cepen- 
dant on  peut  raisonnablement  placer  vers  le  xxx* 
siècle  av.  J.-C.  l'existence  de  ro-hl,  leur  premier 
législateur,  et  celle  de  Yen-ti  ou  Ching-nong,  leur 
premier  agriculteur.  C'est  à  partir  de  l'an  2637, 
sous  le  règne  de  Houang-ti,  3*  souverain  de  la 
Chine,  que  les  Chinois  font  commencer  leur  ère 
historique  et  qu  ils  comptent  leurs  cycles,  dont  la 
durée  est  de  60  ans.  L'histoire  nomme  six  succes- 
seurs de  Houang-li  (parmi  lesquels  on  dislingue 
Yao),  jusqu'à  l'an  2197,  époque  de  l'avènement  de 
Yu,  chef  de  la  dynastie  Hia,  1"  dynastie  impériale. 
Du  x»  au  nr  siècle  avant  J.-C.,  sous  la  dynastie 
des  Tchéou-kue,  c.-à-d.  des  rois  combattants,  la 
Chine  fut  morcelée  en  un  nombre  infini  d  états  in- 
dépendants, perpétuellement  en  guerre  les  uns  con- 
tre les  autres.  Enfin  l'an  247  av.  J.-C.,  Thsin-chi- 
hoang-ti,  de  la  dynastie  desThsin,  réunit  loute  la 
Chine  sous  son  empire,  repoussa  1m  invasions  des 
Mongols  et  construisit  la  grande  muraille,  qui  sépare 
la  Chine  de  la  Mongolie,  214.  A  la  dvnasliedcs  Thsin 
succéda  celle  desHan  (de 202  avant  J.-C.  à  226 après 
J.-C.):  elle  agrandit  1  empire  par  de  vastes  conquê- 
te!*, encouragea  les  sciences  et  les  lettres,  cl  fil  re- 
cueillir les  ouvrages  de  Confucius,  mort  l'an  479 
avant  J.-C.  Au  il*  siècle  de  notre  ère,  époque  des 
grandes  migrations  des  nations  de  l'Asie,  la  Chine 
eut  à  subir  plusieurs  invasions  et  finit  par  se  diviser 
en  deux  empires:  celui  du  nord,  où  régnèrent  si- 
multanément les  Coél,  le  Pé-tsi,  les  Héou-tchéou  ; 
et  celui  du  sud,  où  se  succédèrent  les  dynasties  des 
Song,  des  T*i,  des  Liang,  des  Tehin  et  de*  Soui.  Os 
deux  empires  furent  enfin  réunis  sous  l'empereur 
U-ang  (618).  fondateur  de  la  dynastie  Tang,  qui 


conserva  le  pouvoir  pendant  trois  siècles.  Du  rx« 
au  xiu*  siècle,  la  Chine  fut  ravagée  yr  les  in  rasions 
continuelles  des  Mongols  et  des  Tarlares.  En  1225, 
les  Tartarer  avaient  conquis  toute  la  partie  septen- 
trionale de  la  Chine  jusqu'au  fleuve  Bleu  et  avaient 
soumis  à  un  tribut  les  rois  de  la  dynastie  Song  qui 
occultaient  les  prorinces  au  S.  de  ce  fleure.  Ceux-ci 
appelèrent  à  leur  secours  les  Mongols:  Kublaï-Khan, 
leur  chef,  repoussa  en  effet  les  Tarlares  (1260), 
mais  il  chassa  bientôt  après  les  rois  Song  eux-mêmes, 
et  devint  ainsi  maître  de  la  Chine  entière  :  il  fonda  la 
dynastie  Yen  (1279).  Les  pv'.nces  de  cette  dynastie  res- 
pectèrent les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  vaincu  s 
cependant  ils  ne  purent  longtemps  maintenir  leur 
domination,  et,  soos  le  règne  de  Choun-ti  (1360), 
un  Chinois  nommé  Chou  souleva  toute  la  popula- 
tion contre  les  étrangers,  expulsa  les  Mongols  et 
monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Taï-Uou.  Ses 
successeurs,  appelés  Mings,  régnèrent  jusqu'en  1644, 
et  furent  presque  tous  des  princes  distingués.  C'est 
sous  le  règne  de  l'un  d'eux,  Ou-tsoung,  que  les  Por- 
tugais abordèrent  pour  la  première  fois  à  Macao,  en 
1514,  et  obtinrent  le  droit  de  commercer  arec  la 
Chine.  Enfin,  par  une  dernière  révolution,  les  Tar- 
lares Mandchoux,  a  qui  l'empereur  Chin-tsong  avait 
permis,  depuis  l'an  1573,  de  s'établir  dans  les  provin- 
ces septentrionales  de  la  Chine,  s'emparèrent  de  Pé- 
kin, el  détrônèrent  le  prince  régnant,  Tchang-li  :  leur 
chef,  Choun-lchi,  se  fit  alors  proclamer  empereur  de 
toute  la  Chine  (1644).  Ses  descendants  y  régnent 
encore  aujourd'hui.  C'est  surtout  sous  la  dynas- 
tie mandchoue  que  l'empire  chinois  a  allcint  l'im- 
mense étendue  qu'il  possède  actuellement.  Kang-hi 
(  1662-1 72;j)  soumit  loute  la  Mongolie  et  l'Ile  For-, 
mose.  Kien-long  (1735)  conquit  le  Thibel,  le  Kach- 
gar,  la  Dzoungaric,  et  étendit  son  empire  jusqu'à  la 
Boukharie  el  les  frontières  de  l'IIindoustan;  il  es- 
saya, mais  en  vain,  de  soumettre  l'empire  Birman. 
En  1795.  il  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Kia-king 
dont  le  règne  fut  troublé  par  des  séditions  conti- 
nuelles. Enfin  en  1820,  Mian-ning,  fils  de  ce  der- 
nier, surnommé  Tao-kouang  xpltndeur  dt  la  raison), 
lui  succéda.  Ce  prince  ne  craignit  point, en  1840,  de 
déclarer  la  guerre  aux  Anglais,  qui,  malgré  ses  dé- 
fenses, avaient  importé  de  l'opium  dans  ses  états  : 
celte  guerre  s  est.  après  une  faible  résistance  des  Chi- 
nois,terminéeà  larantage  de  l'Angleterre  août  1 S  i  2). 
Dynasties  et  souverains  de  la  Chine. 
Fo-hi,  env.  3u00av.J.-C. 

Yen-ti  ou  Ching-nong,  2838 
Houang-li,  2698 
Chao-hao,  2598 
Tchoucn-hio,  251 4 

Ti-ko,  2436 
Yao,  2357 
Choun,  2255 
1  "  dynastie,  Hia,  17  règnes,  2 1 97 

2*      —      Chang,  28    —  1766 

3«  _  Tchéou,  36  —  1122 
4-      _      Thsin,  3    —  247 

5*     —     Han.  25    —     20îoa  197. 

6*  —  Tehéou-han,  9  —  226  ap.  J.-C- 
7«     -     Tsin.  14    —  264 

8*      _      Song,  7    —  419 

9-     —      Tsi,  6    —  479 

10*     —     Li-ang,  4    —  502 

11*     —     Tchin,  4    —  556 

12-      —      Soui,  3    —  589 

13*      —     Tang,  21    —  GIS 

14*  —  Héou-li-ang,  3—907 
15«'  —  Héou-tang,  4  —  923 
16.  _  Héou-tsin,  2  —  936 
17«  —  Héou-han,  3  —  947 
,g.  _  Héou-tchéou,  3  —  951 
19*      —     Song,  18    —  3G0 

20-     -     Vm(Mongols),\*    -  12T9 
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11»  dynastie  Mings  (CAtn.)  !7  règnes,  1368  «p.  J.-C.  I  mais  en  1694  les  Turcs  rentrèrent  en  possession 


a»  — 


i" 

2- 
3« 
4« 

fi- 
e- 


roi 


Taï-teing  {Mandchous), 
dynastie auj.  régnante.  1C44 


1644 

1662 
1723 
1736 
1795 
1820-1850 


Choun-tchl, 
Kang-hl , 
Youn-tchlng, 
Kien-long, 
Kia-king, 
Tao-kouang, 
CHING-KING ,  une  dee  trois  prov.  de  la  Mand- 
efaourie,  dans  l' Empire  chinois,  bornée  à  l'O.  j>ar  le  Pé- 
•chy-ll,  à  1  K.  par  la  Corée,  au  S.  par  la  mer;  500 
«il.  sur  300;  680,000  hab.  Capitale,  Ching-yang  ou 
Moukden.  Cette  contrée  renferme  beaucoup  de  mon- 
tagnes, entre  autres  leChan-yen-alin,  qui  pas*:  pour 
saint.  La  plupart  des  habitants  sont  pasteurs. 

CH1NIAC  DE  LA  BASTIDE  (Pierre),  savant,  né 
en  1741  près  de  Brives,  mort  vers  1802,  occupa 
diverses  places  dans  la  magistrature. Il  s'est  surtout 
occupé  de  recherches  sur  le  droit  ecclésiastique  et 
sur  les  antiquités  nationales.  On  lui  doit  un  Dis- 
court sur  la  religion  gauloise,  1769:  une  savante 
édition  de  l'Histoire  des  Celles  de  Pclloutier,  1770. 
—  Matthieu,  frère  du  précédent,  né  en  1739,  mort 
en  1802,  entreprit  un  Abrégé  de  f  Histoire  littéraire 
de  la  France  (des  Bénédictins),  2  vol.  in-12,  1772; 
cet  ouvrage  n'a  pas  été  achevé. 

CHINON,  ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire),  à  42  kil. 
S.  0.  de  Tours;  6,91 1  hab.  Tribunal  de  1"  instance; 
collège  communal.  Fabrique  de  toiles  et  de  laina- 

El.  Commerce  en  grains,  vins,  fruits ,  pruneaux  de 
urs.  —  Chi non  était  Jadis  forliQé,  il  a  soutenu 
plusieurs  sièges.  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  y  mour. 
Ch. VIII  y  Untquelques  temps  sa  cour.  Patriede  Rabe- 
lais. —  L'arr.  de  Chinon  a  "î  cantons  (Atay-lc-Ri- 
deau,  Bourgueîl,  Ile- Bouchard.  Langeais,  Ste-Maure, 
Richelieu,  plus  Chinon),  94  comm.  et  90,51 1  hab. 

CHIOGGIA  ou  CHIOZ7.A,  Fossa  Claudia,  ville  du 
roy.  Lombard-Vénitien,  à  24  kil.  S.  de  Venise,  à 
l'extrémité  E.  dos  lagunes  de  Venise,  par  9°  56' 
ïoac.  E.,  45-  17  l  it.  N.;  25,(100  hab.  Evfché.  Port, 
2  forts.  Belle  cathédrale.  Chiotrgia  lut  le  théâtre  de 
combats  nombreux  entre  Venise  et  Gènes  (l.'WMJI). 

CHION,  d  Héraclée,  disciple  de  Platon,  délivra 
sa  patrie  du  tyran  Clèarquc,  mais  périt  lui-même 
dans  cette  entreprise.  On  a  sous  son  nom  un  /.'■■- 
cueil  de  Lettres,  qui  ne  sont  sans  doute  que  l'ou- 
vrage d'un  néoplatonicien  du  iv«  siècle;  il  a  été  pu- 
blié à  Venise,  1499,  à  Dresde  en  1765. 

CHIOS  ouCHlO,  Chius, auj.  Scio,  llcde  l'Archipel 
grec,  au  S.  de  Lesbos,  a  88  kil.  de  Smyrne,  près  de  la 
côteoccid.  de  l' Asie-Mineure,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  uneanal  étroit.  Cette  Ile  fut  colonisée  primiti- 
vement |>ar  les  Pélasges  et  les  Cariens,  puis  par  des 
habitants  des  lies  de  Crète  et  d'Eu  bée.  Elle  changea 
plusieurs  fois  de  nom,  fut  appelée  Ophiuse,  I»*- 
tyuse,  Mthale,  Macris  et  enfin  Chios.  Elle  est  cé- 
èbre  par  ses  vins.  Elle  se  vantait  d'avoir  dqnné  le 
our  à  Homère  ;  elle  est  la  patrie  du  poète  tragique 
on,  de  l'historien  Théopompe,  du  philosoplfe  Mé- 
rodore  et  de  plusieurs  artistes  célèbres,  Bu[iale, 
Anlhcrme,  etc.  Chios  eut  de  bonne  heure  une 
marine  imposante.  Du  temps  des  guerres  mo- 
diques, elle  fut  contrainte  de  fournir  des  contin- 
gents au  grand  roi  ;  mais  après  la  défaite  de  Xerxès, 
elle  s'unit  à  Cimon.  Alliée  d'Athènes  dans  la  guerre 
du  Péloponnèse,  elle  subit  avec  cette  cité  le  joug 
de  Lacédémone,  puis  des  rois  de  Macédoine.  Après 
la  mort  d'Alexandre,  elle  échut  aux  rois  de  Per- 
game  ;  elle  devint  l'alliée  de  Home  en  se  déclarant 
contre  Philippe,  roi  de  Macédoine:  ma's  ayant  plus 
ard  fourni  des  secours  à  Milhridate,  elle  fut  ré- 
duite en  province  romaine  et  perdit  dès  lors  toute 
son  importance.  Chios,  au  temps  des  croisades, 
fut  pri*e  et  reprise  par  le»  Génois,  par  les  empereurs 
grec»  et  latins,  par  les  Turcs,  par  les  Vénitiens  ; 


de  l'île  de  Chios,  et  ils  l'ont  conservée  depuis.  Eo 
1821,  les  Chiotes  tentèrent,  mais  en  vain,  de  pro- 
damer leur  indépendance  ;  leurs  efforts  causèrent 
la  ruine  de  cette  lie,  qui  fut  horriblement  dévastée 
CH10ZZA.  Voy.  chiogcia. 
CHIPPAWAYS,  peuplade  Indigène  de  l'Améri- 
que septentr.,  habite  dans  les  Etats-Unis  et  la 
Nouvelle-Bretagne,  entre  Je  lac  Michigan  et  le  Mls- 
sissipi  et  sur  les  bords  du  lac  Supérieur,  du  lac  des 
Bois,  de  l'Ottawa,  du  Ked-Hiver,  et  de  U  ri  v.  de 
l'Esclave.  On  porte  leur  nombre  i  20,000  indiv. 
environ,  lisse  divisent  eo  plusieurs  tribus;  les  prin- 
cipales sont:  les  Ottawa* ,  les  Crées,  les  Folles- 
Avoines  ,  les  Sauteurs,  etc. 

CHIPPENHAM,  ville  d'Angleterre  (Wilts).  à  31 
kil.  F.  de  Bristol  ;  5,270  hab.  Beau  pont  sur  l'Avon. 
Jolie  glise.  Fabrique  de  draps  fins. 

CHIPPING-NORTON,  ville  d'Angleterre  (Oxford), 
à  28  kil.  N.  0.  d'Oxford  ;  2.300  hab.  Belle  église 
gothique.  Aux  environs,  ruines  druidiques. 

CHIQU1TOS,  peuplade  indigène  de  l'Amérique 
mérid.,  dans  la  Bolivie,  pa#60°  20'-65*30'  long. 
0.,  l6°-20«  lat.  S.  Ils  sont  chasseurs  et  pécheurs, 
et  fabriquent  des  tissus  de  coton.  Les  missionnaires 
ont  vainement  tenté  de  les  convertir. 

CHIRAC  (Pierre),  médecin,  né  à  Conques  en 
Rouergue  vers  1650,  mort  en  1732,  obtint  en  1687 
un  chaire  à  Montpellier;  fut  nommé  en  1692  mé- 
decin de  l'armée  de  Catalogne,  où  il  guérit  une 
dyssenterie  épidémique  qui  faisait  de  grands  ra- 
vages. Il  suivit  le  duc  d'Orléans,  depuis  régent, 
en  Italie  et  en  Espagne  (1707),  et  vint  ensuite  se 
fixer  à  Paris.  Il  fut  nommé  en  17 18  surintendant 
du  Jardin  des  Plantes,  et  en  1731  premier  médecin 
du  roi  Louis  XV.  On  a  de  lui  :  une  Dissertation 
sur  les  plaies;  des  Consultations  renfermées  dans 
le  recueil  intitulé  Dissertations  et  Consultations 
médicinales  de  Chirac  et  Sylva,  1744,  13  vol.  in-t?. 

CIIIRAZ,  ville  d'Iran  (Fars),  par  50»  17'  long. 
E.,  29»  36'  lat.  N.  :  20,(100  hab.  Résidence  d'un 
prince  gouverneur.  Murailles  en  briques,  citadelle. 
Celte  ville  renfermait  jadis  de  très  beaux  mausolées, 
des  médre*st:hs  ou  collèges,  des  bazars,  des  cara- 
vansèraïs,  des  bains;  mais  elle  a  été  presque  en- 
tièrement détruite  par  les  tremblements  de  terre 
del8l3,1824etl853.SesenviroiispriKlinsent.U>\in*. 
délicieux.  Les  ouvriers  de  Chirai  passaient  pour 
habiles  armuriers  et  émaillciin».  Patrie  des  portes 
Saadi  et  tiafix.  Foudée  vers  700 par  les  Musulmans. 

CIIIRON,  centaure,  né  de»  amours  de  Saturne 
métamorphosé  en  cheval,  et  de  Philyre,  excella  dans 
la  chasse,  l'astronomie  et  la  médecine.  11  habitait 
le  mont  Pélion  en  Thessalie.  Il  fut  le  gouverneur 
d'Hercule  et  plus  tard  d'Achille.  Ayant  été  atteint 
par  accident  d'une  flèche  trempée  dans  le  sang 
de  l'Hydre  de  Lerne,  Jupiter  hâta  sa  mort  afin  d'a- 
bréger ses  souffrances,  et  le  plaça  dans  le  ciel  où  U 
forma  la  constellation  du  Sagittaire. 

CHIRVAN,  c.-a-d.  Marche,  gouvernement  méri- 
dional de  la  Russie  d'Europe,  fait  partie  du  grand- 
gouvernement  générai  de  T  'il i-  ;  il  a  pour  bornes 
au  N.  le  Daghestan,  au  S.  l'Erivan  et  le  pays  des 
Talidjs,  à  l'O.  la  Géorgie,  à  I'E.  la  mer  Caspienne; 
le  Kour  forme  sa  limite  méridionale  ;  120,000  hab. 
On  le  divise  en  4  prov.,  dont  les  ch.-l.  sont  :  Vicille- 
Chamakie,  Bakou,  Nouehi,  Chouchi.  Beau  climat, 
sol  varié  et  riche.  Le  Chirvan  répond  à  l'ancienne 
Atropatène;  réuni  au  Daghestan,  il  portait  jadis 
le  nom  d  Albanie.  —  Le  Chirvan  fut  longtemps  une 
province  de  la  Perse.  Au  xvtn»  siècle,  Pierre-le- 
Grand  s'en  empara;  mais  il  fut  depuis  rendu  à  la 
Perse  qui  le  garda  jusqu'en  1813;  U  appartient  k  la 
Russie  depuis  ce  temps. 

CH1SW1CK,  village  d'Angleterre  (Middlesex) , 
sur  la  Tamise,  à  16  kil.  0.  de  Londres;  4,250  hab. 


Digitized  by  Google 


CHOC 


—  378  — 


CHOl 


i  de  campagne.  C'at  là  que  Fox  et  Canning 
■ont  morts. 

CHI-TSOU.  empereur  mogol.  Voy.  kcblaThuun. 

CHITTAtiONG.  Voy.  TCHITTACONC. 

CHU  SA.  viliede  SicUe  (Païenne),  à  15 kil.S.O.  de 
Corleone  :  6,000  hab.  On  trouve  des  agates  aux  env. 

chwsa  (la).  Tille  des  Etat»  sardes,  à  11  kil.  S.  E. 
de  Coni  :  6.000  hab.  Ruines  du  château  de  Mira- 
bella.  Filatures  de  soie;  manuf.  de  cristaux  et  vitres. 

CHIISI  ,  Clusium.  bourg  de  Toscane,  à  64  kil. 
S.  E.  de  Sienne:  300  hab.  Air  malsain.  Foy.CLCSiUM. 
CH1VA  (khanal  de).  Voy.  khiva. 
CHIVASSO,  en  français  Chwat,  ville  des  Etals 
sardes,  4  '23  kil.  N.  E.  de  Turin,  sur  le  Pô  ;  5,600 
hab.  Commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 

CH1VERISY  (Philippe  hlraclt,  comte  de),  né 
en  1  528  à  <  .hi  verny ,  dans  le  Blésois  Loir-et-Cher: ,  m. 
en  1699,  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris,  maî- 
tre des  requêtes  (1662),  et  assista  aux  batailles  de 
Jarnac  et  de  Moncontour.  Henri  111  le  nomma  garde 
des  sceaux  en  1578,  lieutenant-général  de  l'Orléa- 
nais et  du  pays  Chartrain  en  1682.  Après  la  journée 
des  Barricade»,  il  fut  disgracié,  et  s'éloigna  de  la 
cour.  Henri  IV  le  rappela  et  lui  rendit  les  sceaux. 
Il  montra  une  grande  habileté  pour  les  affaires. 
On  a  publié  les  Mémoires  d'estat  de  messire  Philip- 
pe Huraull,  cornu  de  Chiverny,  etc.,  avec  la  généa- 
logie de  la  maison  de*  Huraulls,  Parla,  1636,  in-4  ; 
ces  mémoires  s'étendent  de  1667  à  1699. 

CHLADM  (  Eniest-Florent-Frédéric  ),  physicien, 
né  en  175G  à  Witlemberg,  mort  en  1827  à  Brealau, 
voyagea  toute  sa  rie.  11  t'occupa  beaucoup  d'acousti- 
que, fit  plusieurs  découvertes  intéressantes  et  inventa 
nn  nouvel  instrument  de  musique,  composé  de  cy- 
lindres en  Terre  :  il  l'appela  euphone,  et  plus  tard 
clavicylindre,  lorsqu'il  y  eut  apporté  de  nouveaux 
perfectionnements.  En  1802,  il  publia  son  Traité 
(Tacousiujue ,  traduit  de  l'allemand  en  français, 
1809,  ln-8.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de 
Dissertations  sur  le»  météores  et  les  aérolithes. 

CHMIF.LN1CK1  Tkigdan),  hetman  des  Cosaques  au 
XVII*  siècle,  avait  d'abord  servi  avec  distinction  dans 
l'armée  polonaise,  et  était  devenu  le  confident  du 
roi  Wladislas  VII.  En  1632  il  demanda  au  nom  des 
Cosaques  de  l'Ukraine  le  droit  de  siéger  à  la  diète 
d'élection  polonaise.  Cette  demande  ayant  été  re~ 
Jetée  par  la  diète  avec  mépris,  les  Cosaques  se  révoltè- 
rent (1637)  ;  mais  ils  furent  battus  à  Boworwica.  Dix 
ans  après,  1647,  Chmielnicki  organisa  une  révolte  gé- 
nérale, défit  et  prit  à  Korsoum  le  vainqueur  de  Bo- 
worwica, Nicolas  Potocki,  et,  profitant  de  la  mort  du 
roi  Wladislas,  envahit  la  Pologne  et  contraignit  la 
diète  à  élire  roi  Jean-Casimir  (1648).  Ce  prince  recon- 
nut Chmielnicki  comme  hetman  des  Corâques  ;  toute- 
rois  il  se  déclara  bientôt  contre  lui  :  mais  il  fut  défait 
à  Zborow  et  forcé  de  recevoir  les  conditions  que  lui 
dicta  le  vainqueur.  Malgré  ces  victoires  Chmielnicki, 
craignant  de  ne  pouvoir  continuer  la  lutte  avec  avan- 
tage, signa  avec  les  Russes,  en  1664,  un  traité  par 
lequel  les  Cosaques  de  l'Ukraine  reconnurent  la 
souveraineté  de  la  Russie.  11  mourut  trois  ans  après 
(1657).  —  Son  fils  Georges  Chmielnicki,  élu  hetman 
après  «a  mort,  ne  conserva  ce  titre  que  pendant 
6  ans.  Il  abdiqua  en  1663  et  se  retira  dans  un  couvent. 
CHOA  ,  pays  d'Abyssinie.  Voy.  akxobkr. 
CHOASPE  ou  EULEE,  CAo«pe*  ou  Eultrus,  auj. 
Kara-Sou  et  Alnal,  riv.  formée  de  2  branches,  ve- 
l'une  du  pays  des  Uxti  (du  N.  au  S.),  l'autre 
Parétarène  (de  10.  à  l'K.Y  baignait  la  Su-:. 


de  la 


lane 


et  se  joignait  à  une  des  bouches  de  l'Euphrate. 
Eaux  limpides. —  Fl.  de  l'Inde,  affluent  du  Cophèt 

CHOCO,  riche  prov.  de  la  N. -Grenade,  traversée 
par  le  fi.  Atrato,  dit  aussi  Choco,  a  pou r  ch. -1.  Novita, 

CHOCZIM  ou  KHOT1N,  ville  de  la  Rusaie  d'Eu- 
rope (Bessarabie),  sur  le  Dniestr,  à  60  kil.  N.  E.  de 


Souvent  prise  et  reprise  par  les  Polonais,  leaTurr 

el  le»  Ru»*es.  Les  Turcs  y  furent  battu»  en  1673  par 
le  Polonais  Sobiesky  ,  et  en  1739  par  les  Russes. 

CHODORLAHOMOR,  roi  de  lElymalde  du  temps 
d'Abraham,  étendit  ses  conquête»  jusqu'à  la  mer 
Morte,  et  fit  prisonnier  Loth  qui  occupait  une  par- 
tie de  la  Palestine.  Abraham  accourut  au  secours  de 
son  neveu,  battit  Chodorlahomor,  et  délivra  Loth. 

CHOISEUL,  bourg  du  dép.  de  la  H.-Marnc.  à  20 
kil.  N.  E.  de  Langres;  400  hab.  C'est  de  là  que 
prend  son  nom  l'illustre  maison  de  ChoiseuL 

CHOISI  l  I  famille  illustre  de  Champagne,  issue 
des  comtes  de  l -ancres,  a  pour  chef  Raynard  III. 
comte  de  Langres  et  sire  de  Choiseul,  qui  épousa  en 
1 182  Alix  de  Ureux,  petite-fille  de  Loui*-le-Gros.  Elu 
a  produit  plusieurs  maréchaux,  savoir  :  Charles  de 
Choiseul,  comte  du  Plessis-Praslin  (1563-1626),  qu; 
servit  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII  ;  César,  duc  . 
Choiseul  (1598-1675),  qui  défit  Turenne  à  Rcthi: 
(l'i60),  alors  que  celui-ci  commandait  l'armée  espa- 
gnole ;  Claude,  comte  de  Choiscul-Franeières  (1632- 
I7M),  qui  se  distingua  au  combat  de  Scnef  «mun- 
ies Hollundaiselfut  fait  maréchal  en  1693:  un  ministre 
célèbre  .  un  amluAsadeur,  etc.  V.  ci-après  CHOlSEia 
(Et.-Franç.) ,  CHOisaci.-cour>i£R.  V.  aussi  musuk. 

Oioiseul  (Etienne-François  ut  ,  duc  de  Choiteu! 
et  d' A  m  toise,  connu  d'atiord  sous  le  nom  de  cotnse 
de  Stainvtlle,  ministre  d'état,  né  en  1719,  mort  en 
1785,  quitta  la  carrière  militaire  pour  s'adonner  à 
la  politique.-  sut  se  concilier  la  faveur  de  madame  de 
Pompadour,  et  obtint  ainsi  d'être  nommé  ambas- 
sadeur à  Rome,  puis  à  Vienne,  et  ministre  des 
relations  extérieures  (  1758).  A  peu  d'intervalle 
de  là.  Il  fut  créé  duc  et  pair  ;  Il  eut  le  |»rtefeulllc 
de  la  guerre  en  1761.  en  remettant  celui  des  affai- 
res étrangères  à  son  eousin  le  duc  de  Prastin;  et  en 
1763,  il  reçut  en  outre  le  ministère  de  la  marine. 
Après  la  mort  de  madame  de  Pompadour,  le  dédain 
qu'il  montra  pour  la  nouvelle  favorite,  la  eomtcs&t 
du  Barry,  le  fit  disgracier  (1770  .  Le  duc  de  Choi- 
seul a  été  mis  au  rang  de  nos  pkis  grands  minis- 
tres :  il  réorganisa  l'armée,  créa  l  fc*"oie  militaire,  re- 
leva la  mariue  française  et  fit  prospérer  les  colonies; 
si  gna  le  Pacte  de  Famille,  qui  unissait  contre  l'An  gle- 
terre  tous  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon  (1761), 
réunit  la  Corse  à  la  France  (17  «9t,  et  s'opposa  de  tout 
son  pouvoir  aux  projets  ambitieux  de  la  Russie  sur  la 
Pologne.  C'est  lui  qui  proposa  le  bannissement  des  jé- 
suites (  1 7  62).  On  a  publ  ié  sous  son  nom  des  lf»/m.,Par., 
1790,2  vol.  in-8,  qui  ne  sont  nullement  authentiques. 

CROi&ECL-couFFiE*  (Marie-Gabriel-Auguste-Lau- 
rent),  né  en  1752,  mort  en  1817,  était  ambassadeur 
à  Constantinople,  loraqu'éclata  la  révolution  de  1789 . 
il  n'en  adopta  point  les  principes,  et  se  retira  en 
Russie  où  il  resta  jusqu'en  IK02,  époque  de  sa  ren- 
trée en  France.  Il  occupait  une  place  distinguée 
parmi  les  savante:  en  1776,  il  fit  un  voyage  en  Grèce 
et  y  recueillit  des  matériaux  précieux  pour  les  scien- 
ces et  les  arts.  H  les  consigna  dans  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Voyage  pittoresque  en  Grèce,  dont  2  volumes 
parurent  de  son  vivant,  l'un  en  1782,  l'autre  en 
1809:  et  un  3»  aprè*  sa  mort,  en  1824.  Il  fut  admis 
en  1776  à  l'Académie  des  Inscriptions,  et  en  1784 
à  l'Académie  Française.  Choiseul  fut  le  protecteur 
et  l'ami  de  plusieurs  savants,  entre  autres  de  l'abbé 
Barthélémy  et  de  Delille.  On  distingue  dans  ses 
Mémoires  lus  à  l'Académie  des  Inscriptions  :  une  Dis- 
sertation sur  Homère  ,  un  Mémoire  sur  r  hippodrome 
dOlympie,  et  des  Recherches  sur  r  origine  du  Bos- 
phore de  Thrace. 

CHOISY  (l'abbé  de),  prieur  de  St-LÔ  et  grand- 
doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  membre  de  1  Aca- 
démie Française,  né  à  Paris  en  1644.  mort  en  1724.  Son 
père  était  chancelier  du  duc  Gaston  d'Orléans,  et  sa 
I  mère  arrière-petile-fllle  du  chancelier  de  L'Hospital. 
|  Jusqu'à  l'âge  de  30  ans,  bien  que  pourvu  de  plu- 
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sieurs  abbayes,  il  porta  l'habit  féminin,  et,  août  le 
nom  de  la  comtesse  de  Barra,  te  livra  aux  excès  les 
plut  scandaleux.  En  1676,  il  se  rendit  à  Rome. 
Atteint  dans  celte  ville  d'une  grave  maladie,  il  flt 
un  retour  sur  lui-même  et  se  convertit.  En  1685 
il  partit  comme  missionnaire  pour  le  royaume  de 
Siam,  et  se  ût  ordonner  prêtre  dans  la  traversée. 
De  retour  eu  France,  1687,  il  se  mit  à  écrire  et  publia 
nombre  d  ouvrages,  entre  autres  :  Journal  du  voya- 
ge de  Siam,  Paris,  1687  ;  la  Vie  de  David  et  celle 
de  Salomon  ;  Histoire  de  France  sous  la  règne*  de 
saint  l&uis,  de  Philippe  de  Valois,  du  roi  Jean,  de 
Charles  V  cl  de  Charles  VI,  6  vol.  in-4;  Histoire  de 
I Église,  1 1  vol.  ln-4  et  in-12;  Mémoires  pour  servir 
kl Histoire  de  Louis  XIV,  2  vol.  in-12.  L'abbé  d'Olivet 
a  publié  une  Vie  de  l'abbé  de  Choisy,  suivie  d'un  ca- 
talogue de  ses  ouvrages,  Lausanne.  1748,  in-8. 

CHOISY-LE-ROI  ouCHOISY-SUR-SEINE,  bourg 
du  dép.  de  laSeine,à9kil.  S.  E.de  Paris:  3.010  hab. 
Ancienne  maison  royale.  Soude,  savon,  verrerie  ,  etc. 

CUOLET  ou  CHOLLET,  ch.-l.  de  cant.  (Maine- 
et-Loire),  à  22  kt>.  S.  de  Beaupréau  ;  8,897  hab. 
Toiles  de  coton,  lainages,  mouchoirs,  teintureries, 
papeteries,  etc.  Il  t'y  livra  plusieurs  combats  dans  les 
guerres  de  la  Vendée  :  les\  endéens  y  furent  défaits  le 
17  oct.  1793.— Erigéen  1 858 eu  ch.-l.  d'arr.Trilnmal. 

CHOLULA,  ville"  du  Mexique  (Puebla-dc-los-An- 
gelcs),  par  100°  27"  long.  0.,  19°  2'  lat.  N.;  16,000  h. 
Ane.  cité  sainte  «les  Aztèques  :  on  y  voit  un  des  anc  ieiis 
temples  mexicains  nommés  Téocallis:  il  est  construit 
en  forme  de  pyramide:  la  base  a  plus  de  410  mè- 
nes de  cftlc ,  c"t  la  plalc-rornie  plus  de  65. 

CHOMMKRAC,  ch.-i.  de  canton  (Ardèche),  à  6 
l-.il.  S.  de  Privas  ;  1,580  hab.  Commerce  de  soie. 
CHOMOW,  ville  de  Bohême.  Voy.  tabor. 
CHOM PRE  (Pierre),  instituteur  recommandable, 
né  en  1698  à  Narcy  (Haute-Marne),  mort  en  1760, 
vint  de  bonne  heure  a  Paris,  et  y  établit  une  pension 
qui  devint  florissante.  H  composa  plusieurs  ouvrages 
etafltiquee  pour  l'usage  de  ses  élèves.  Les  principaux 
•ont:  Dictionnaire  abrégé  de  la  Fable,  1727,  petit 
In-12,  souvent  réimprimé  :  Dictionnaire  abrégé  de  la 
Bible,  1755,  ln-12.  —  Son  frère,  Etienne-Marie, 
1701-1784,  a  donné  un  Recueil  de  Fables,  des  Ré- 
flexions sur  les  attributs  de  la  Fable.  —  Son  fils, 
Nie-Maurice,  1750-1826,  consul  de  France  à  Ma- 
laga ,  puis  conseiller  au  conseil  des  prises  ,  a  écrit 
plusieurs  ouvrages  estimés,  dont  quelques-uns 
ont  été  attribués  à  tort  à  son  père  ou  à  ton  oncle. 
On  lui  doit  :  Éléments  d'arithmétique ,  d'algèbre  et 
ét  géométrie,  1776,  2  vol.  ln-12;  Tables  de  réduc- 
tion des  mesures  et  poids  ;  Méthode  la  plus 
pour  enseigner  à  bre,  Paris,  1813,  ln-8  (sans 
d'auteur) ,  et  une  trad.  du  Commentaire  sur  les  loù 
anglaises  de  W.  Blackstone,  Paris,  1823,  6  vol.  in-8. 

CHONOS  (tles),  archipel  de  l'Océan  Pacifique,  au 
S.  de  celui  de  Chiloé,  et,  comme  celui-ci,  dépendant 
du  Chili.  Il  ne  consiste  qu'en  îles  asses  petites. 

CHOR  ASM  11,  peuple  de  la  Haute-Asie,  de  race 
scythe,  nomade  et  sauvage,  au  N.  E.  de  la  Parthiène, 
entre  l'Ochus  et  lOxus,  habitait  sur  les  bords  du 
lac  Choraamiquc  auquel  il  donna  son  nom. 

CHOBASMIQUE  (lac),  Chorasmias  lac  us.  Voy. 
aral  (mer  d  ). 

CHOROES,  Caturiges,  ch.-l.  de  canton  (H.-Alpet;, 
à  16  kil.  0.  d'Embrun  ;  1,600  hab.  Carrières  d  ar- 
doises et  de  beau  marbre.  On  y  trouve  beaucoup 
de  ruines  antique*. 

CHOR  1ER  (Nie),  avocat  de  Vienne  en  Dauphiné, 
né  en  1609,  mort  en  1692,  a  publié  plusieurs  bons 
ouvrages  d'histoire  et  de  jurisprudence,  notamment 
l'Histoire  du  Dauphiné,  2  vol.  in-fol.,  1661-72.  llécri- 
vait  en  laUn  avec  facilité  et  élégance  ;  mais  il  a  désho- 
noré son  talent  en  composant  des  dialogues 
i  (aux  non 
Tolidt  el  de  Mcurnu*. 


CHOR  LE  Y,  Tille  d'Angleterre  (Lancaster),  à  44 
kil.  S.  de  Lancaster;  6,500  hab.  Tissus  de  colon. 

Aux  environs,  houille,  plomb,  pierres  meulières 

CHORON  (  Alex.-Eticnne  ),  fondateur  du  Cun~ 
servatoire  de  musique  classique,  né  à  Caen  en  1771, 
mort  à  Paris  en  1834,  apprit  la  musique  sans  mat- 
Ires.  H  avait  publié  plusieurs  ouvrages  estimés  sur 
cet  art,  lorsqu'il  fut  nommé  en  18 15  directeur  de 
l'Opéra.  Il  fonda  en  1817  une  école  de  musi- 
que qui  obtint  bientôt  les  encouragements  du  gou- 
vernement, el  qui  reçut  en  1824  le  titre  d'Institution 
royale  de  musique  religieuse.  Cet  établissement  pro- 
duisit de  très  beuieux  résultats  :  mais  ayant  perdu 
en  1832  sa  subvenUon,  il  déclina  rapidement.  On 
a  de  Choron  :  Principes  de  composition  des  écoles 
d'Italie,  3  vol.  in-8.  1808;  Dictionnaire  des  Musi- 
ciens (avec  Fayolle),  1810,  2  vol.  in-8;  Méthode 
comparée  de  musique  el  de  plain-clianl,  1811,  in-8  ; 
Manuel  encyclopédique  de  musique.  Inachevé,  etc. 

CHOSROES  1,  dit  le  Grand,  en  perse  khosrou,  roi 
d«>  Perse,  de  la  race  des  Sassanides,  succéda,  en 
531,  à  son  père  Cabadès  (Cobad)  ;  répara  les  maux 
Musés  à  son  pays  par  la  guerre  que  son  père  avait  en- 
treprise contre  les  Romains  el  flt  en  533  avec  l'emp.  r. 
lustinien  un  traité  avantageux,  qu  il  ne  tarda  p.»> 
cependant  a  rompre  lui-même  ;  ravagea  pendant  dix 
ans  la  Syrie,  la  Mésopotamie  ,  la  Cappadoce:  força, 
après  une  longue  guerre,  Juslinien  à  signer,  en  562 , 
un  traité  honteux  par  lequel  il  abandonnait  aux 
Perses  plusieurs  province»  et  consentait  à  leur  payer 
pendant  cinquante  ans  un  tribut  de  30,000  pièces 
d'or.  En  même  temps,  il  soumit  divers  princes  de 
l'Inde  qui  inquiétaient  le  commerce  de  la  Perse, 
repoussa  les  Huns  et  les  Turcs  qui  ravageaient  ses 
frontières,  et  agrandit  beaucoup  ses  états  du  côté  de 
l'orient.  Justin,  successeur  de  Justinien,  ayant  refusé 
de  lui  payer  le  tribut  convenu,  Chosroes  entra  de 
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nouveau  en  campagne,  exerça  de  grand»  ravages 
sur  le  territoire  des  Romains  et  contraignit  Tibère  11, 
jui  avait  remplacé  Ju>tin,  à  demander  la  paix,  579. 
Le  traité  allait  être  conclu  lorsque  Choeroés  mourut. 
Le  règne  de  ce  prince  fut  troublé  par  plusieurs  ré- 
voltes de  son  fils.  Les  Perses  le  surnomment  le 
Juste,  le  Généreux  (Nouschirvan);  les  Chrétiens, 
qu'il  persécuta,  le  présentent  comme  un  prince  cruel 
et  qui  n'avait  de  remarquable  que  sa  bravoure. 
C'est  Chosroes  qui  flt  chercher  dans  l'Inde  et  tra- 
duire le  fameux  livre  de  Kalilah  et  Dimnah. 

chosroes  n,  dit  le  Généreux,  monta  sur  le  trône 
de  Perse  l'an  590,  à  la  place  de  son  père  Hormis- 
das  111,  que  le  peuple  avait  jeté  en  prison.  Quelque 
temps  après ,  il  fut  lui-même  chassé ,  et  alla  de- 
mander un  asile  à  l'empereur  M  un  rire  ,  qui  l'ac- 
cueillit avec  générosité,  et  parvint  à  le  rétablir  dans 
son  royaume.  Après  l'assassinat  de  Maurice  par 
Pliocas,  Chosroes,  sous  prétexte  de  venger  sa  mort, 
pénétra  dans  l'empire  avec  une  nombreuse  armé* 
(604),  ravagea  l'Asie-Mineure,  et  battit  les  Romains 
en  plusieurs  rencontres.  Mais  enfin  il  fui  lui-même 
défait  par  Héracllus  en  622 .  et  contraint  de  rega- 
gner ses  états.  En  628,  il  fut  enfermé  par  son  fils 
Siroea,  et  mourut  de  faim  dans  sa  prison. 

CHOUANS,  nom  donné  pendant  les  guerres  de  la 
Vendée  aux  paysans  de  la  Bretagne  et  du  Bas- 
Maine  qui  ,  sous  le  prétexte  de  combattre  pour 
le  roi.  infestaient  les  routes,  pillaient  les  bourgs  et 
les  villages  el  commettaient  toules  sortes  de  bri- 
gandages ;  dans  la  suite,  on  étendit  le  nom  do 
Chouans  à  tous  les  Vendéens.  Les  Chouans  furenl 
ainsi  appelés  du  nom  de  leur  premier  chef,  Jean 
Cottereau,  dit  le  Chouan  (c.-a-d.  chat-huani),  etqin 
a» ait  lui-mèrne  reçu  ce  surnom  parce  qu'il  faisait  la 
contrebande  et  avall  adopté  pour  signe  de  rallie- 
ment le  cri  du  cAoï-nuanl.  Cottereau  étail  sa- 
botier près  de  Uval;  Il  organisa  pour  ta  première 
fois  cette  guerre  ds  partisans  en  1792.  à  l'occasion 
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d'une  levée  de  recrues;  H  fut  tué  en  1794  dans  une 
rencontre  avec  les  troupes  de  la  République. 

CHOUCHI.  v.  de  Russie  d'Asie  (Chirvan),  ch.-l.  du 
kbanatde  Karabagh,  à  130k.  S.O.dc  laN.-Chainakie. 

CHOUISKI.  F.  vasili  V.—  CHOU-RING.  V.  kings. 

CHoLMl.A,  ville  de  la  Turquie  d'Kurope  (Bul- 
garie), à  R0  kll.  0.  de  Varna,  par  24°  26'  long.  E., 
43°  25'  lat.  N.;  30,000  hab.  Murailles  et  château- 
fort.  La  ville  est  adossée  à  une  branche  s.- p tenir, 
du  mont  Halkan.  Elle  estavee  Varna  le  boulevard  de 
l'empire  ottoman  du  coté  des  Balkans. 

CHOlSTER,  Suse,  ville  de  l'Iran,  ch.-l.  du  Khou- 
sistan,  sur  le  Kéroun,au  pied  dos  monts  Rakhtiary  ; 
20,000  hab.  Célèbre  aqueduc  bâti  par  Sapor. 

C1IOUVALOF.  Voy.  schouvalov. 

CHOUZÉ,  ville  du  dép.  d'Indre-et-Loire,*  10 
kil.  N.  0.  de  Chinon  ;  3.847  hab.  Commerce  de 
fruiis  socs  et  pruneaux  dits  de  Tours. 

CHOYVBKNT,  ville  d'Angleterre.  Voy. a therton. 

CHRAMNE,  fils  naturel  de  Clotaire  1,  se  révolta 
contre  lui  et  se  ligua  avec  le  comte  de  Bretagne  ; 
mais  Clotairele  vainquit  et  le  brûla,  ainsi  que  toute 
sa  famille,  dans  une  masurcoù  il  s'était  sauvé,  en  560. 

CHRETIENS,  de  Troycs,  poète  et  romancier 
du  xu*  siècle,  mort  en  1191.  On  a  de  lui  les  romans 
de  Perceral-le-Gallois ,  du  Cheralirr  au  Lyon,  do 
Guillaume  d"  Angleterre, ù'Érecet  Énide;de  Clignet, 
eheralierde  la  Table  ronde;àe  Lancelot  du  Iac  ou 
de  la  Charrette  (achevé  par  Godefroyde  Lelgnies), 
qui  font  partie  des  Mss.  de  la  Bibliothèque  royale. 

CHRETIENS,  ceux  qui  professent  la  religion  de 
Jésus-Christ.  On  peut  les  classer  comme  il  suit: 

Catholiques  latins  ou  romains  et  Catholiques 
grecs,  qui  admettent,  outre  les  Écritures,  la  tradi- 
tion et  l'autorité  du  pape. 

En  dehors  de  l'Eglise  catholique  ou  romaine,  il 
existe  de  nombreuses  sectes  chrétiennes;  on  peut 
les  diviser  en  : 

I.  Clirétiens  qui  reconnaissent,  outre  l'Écriture, 
quelque  autre  autorité  : 

1.  Église  grecque  schismatique,  dépendant  du 
patriarche  schismatique  de  Constantinople  ; 

2.  Eglise  russe,  ayant  pour  chef  le  exar; 

3.  Église  chaldéenne,  Nestoriens; 

4.  Eg'isc  monophysite  ou  eutychéenne  ;  Coptes, 
Jacnbitcs;  Arméniens  schismatique*. 

II.  Chrétiens  qui  ne  reconnaissent  point  d'autre 
autorité  que  celle  de  l'Écriture  : 

Unitaires  ou  Anti-Trinitaires. 
Unitaires  proprement  dits,  Ariens,  Sociniens. 
Trinitaires , 

1°  Protestants:  Luthériens.  Zwinglions,  Calvinis- 
tes, dits  aussi  Réformés  ou  Huguenots,  Annulions 
ou  Remontrants.  Presbytériens,  Indépendants,  Pu- 
ritains, Evangéliquos; 

2"  Anglicans  ou  Épiscopaux,  Dissenlcrs  ou  Non- 
Conformistes; 

3'  Mystiques  ou  Enthousiastes  :  Congrégaliona- 
Hstes,  Anabaptistes,  Mennnniles  ou  Baptisles,  Qua- 
kers, Moraves  ou  Hernhutters,  Swedenborgiens, 
Méthodistes,  Mormons.  (  Voy.  pour  plus  de  détails 
chacun  de  ces  mots  en  particulier,  et  pour  l'hist.  gé- 
nérale de  larclig.  chrétienne,  l'art,  christianisme.) 

Les  Catholiques  romains  sont  répandus  sur  toutes 
les  parties  du  globe;  a  eux  seuls  ils  comptent  en- 
viron 150  millions  d'âmes.  Les  sociétés  dissidentes, 
répandues  surtout  en  Kurope  et  dans  l'Amérique 
du  Nord,  comptent  env  .  121  millions  d'adhérents, 
dont  C2  pour  les  églises  d'Orient  et  59  pour  les  di- 
verses communautés  protestantes. 

chrétiens  de  saint-tho«as,  schismatlques  nes- 
torlons,  qui  habitaient  leslndes  orientales  et  étaient 
soumis  au  patriarche  de  Bahylone.  Ils  sont  ainsi 
nommes  parce  qu'ils  prétendaient  avoir  reçu  l'E- 
vangile par  l'intermédiaire  de  saint  Thomas.  Ils  ne 


l'eucharistie  et  l'ordre,  et  toléraient  le  mariage  des 
prêtres.  Découverts  parles  Portugais  â  leur  arrivée 
sur  la  côte  de  Malabar.  Ils  sont,  pour  la  plupart, 
réunis  dcp.  1599  à  l'Église  romaine. 

CHRIST  (ordre  du),  ordre  religieux  et  militaire, 
institué  en  1318,  par  Denis  I,  roi  de  Portugal,  pour 
garantir  les  frontières  des  Algarves  contre  les  inva- 
sions des  Maures.  Cet  ordre  rendit  de  très-grands 
services  dans  les  guerres  des  Chrétiens  contre  les 
Infidèles.  Ce  n'est  plus  auj.  qu'un  ordre  honorifique. 
CHRIST  (chevaliers  dc).|  Voy.  porte-glaives). 
CHRISTCHURCH,ville  d'Angleterre  (Southamp- 
ton),  sur  l'Avon,  à  13  kil.  S.  de  Ringwood  ;  6,000 
hab.  Bas  de  soie  tricotés,  chaînes  de  montres.  Pèche 
de  saumons. 

CHRISTIAN  ou  CHRISTIERN  I,  roi  de  Dane- 
mark, succéda  en  1448  à  Christophe  de  Bavière. 
En  1449,  il  se  fit  élire  roi  de  Norwége,  et  en  1456 
roi  de  Suède.  Mais  il  n'eut  guère  dans  ce  der- 
nier pays  qu'un  titre  sans  puissance,  et  en  1463  il 
en  fut  entièrement  chassé  par  Charles  Canutson. 
Rentré  dans  ses  États  de  Danemark,  11  se  fit  bénir 
parsa douceur  et  ses  libéralités.  Il  mourut  en  1483. 

Christian  ii  ,  surnommé  le  Cruel,  fils  du  roi  Jean, 
succéda  à  son  père  en  1513  sur  le  trône  de  Dane- 
mark, et  se  fit,  en  1520,  couronner  roi  de  Suède. 
Les  cruautés  qu'il  exerça  dans  ce  dernier  pays  lui 
aliénèrent  tous  les  esprits,  et  il  fut  déposé  à  la  suite 
d  'un  soulèvement  excité  par  Gustave  YVasa.  Presque 
on  même  temps,  et  par  les  mêmes  motifs,  il  perdit 
le  trônedeDanemark(1523|.  Il  m.  en  prison  en  1559. 

Christian  m,  roi  de  1539  a  1 559,  fils  et  success.  de 
Frédéric  I,ne  fut  reconnu  qu'après  une  guerre  san- 
glante, introduisit  le  luthéranisme  en  Danemark,  et 
emprisonna  losévêq.  catholiques.  Du  reste,  il  proté- 
gea les  sciences,  les  lettres,  et  fil  prospérer  ses  États. 

chritian  iv,  roi  de  Danemark,  né  en  1577,  succéda 
en  1588  à  son  père  Frédéric  II,  et  mourut  en  1648. 
Il  fit  la  guerre  avec  des  succès  variés  aux  Suédois, 
et  fut  élu  chef  de  la  ligue  des  princes  prolestants 
(1625  -,  -ii.ii  fui  [..il  lu  par  !  illy  à  Lutter  en  1526elsl- 
gnalapaix  humil.de  Lubcck. Malgré  ccsrev.ilemp. 
la  réputation  d'un  général  habile.  A  l'égard  de  ses 
sujets.il  montra  toutes  les  qualités  d'un  grand  roi; 
favorisa  le  commerce,  l'industrie;  bâtit  de  nouvelles 
villes,  et  laissa  le  Danemark  paisible  et  heureux. 

Christian  v,  roi  de  Danemark,  p.-f.  du  préc.né 
en  1646,  mort  en  1699,  succéda  à  son  père  Frédé- 
ric III  en  1670.  En  1673,  il  s'allia  avec  les  Hollan- 
dais contre  Louis  XIV,  et  déclara  la  guerre  à  la 
Suède.  Il  enleva  la  Poméranie  à  cette  dernière  puis- 
sance, mais  ii  rendit  cette  conquête  par  la  paix 
de  1679.  Au  milieu  des  guerres  qu'il  eutà  soutenir, 
il  donna  au  Danemark  le  code  de  lois  qui  le  régit 
encore  aujourd'hui. 

Christian  vi,  roi  de  Danemark,  né  en  1699,  mort 
en  1746, succéda  à  son  père  Frédéric  IV,  en  1730. 
Pendant  son  règne,  le  Danemark  jouit  d'une  tran- 
quillité parfaite;  Copenhague,  détruite  en  partie 
par  un  incendieen  1728,  fut  rebâtie  avec  une  grande 
magnificence. 

Christian  vu,  roi  de  Danemark,  né  en  1749,  suc- 
céda à  son  père  Frédéric  V,  en  1766.  Il  épousa  la 
même  annéeCaroline-Mathilde,  soeur  deGoorgclII, 
roi  d'Angleterre.  Il  prit  pour  ministre,  en  1770.  son 
médecin  Struensée,  qui  bientôt  le  domina,  mais  au 
bout  de  deux  ans,  ce  ministre,  que  l'on  soupçonnait 
d'avoir  des  liaisons  crimlnolles  avec  la  jeune  reine 
Malhilde,  fut  disgracié  et  mis  à  mort,  el  toute  l'au- 
torité passa  aux  mains  de  la  reine  douairière,  Julie- 
Marie  de  Brunswick.  La  On  de  son  règne  fut  mal- 
heureuse :  Copenhague  fut  bombardée  el  prise  par  les 
Anglais  (1807).  Forcé  de  fuir,  Christian  alla  mourir 
à  Rendsbourg  (Holslein),  en  1808.  Dans  ses  der- 
nières années,  ce  prince  était  tombé  en  enfance, 
reconnaissaient  que  trois  sacrements  :  le  baptême,  j    CHRISTIANA,  ville  des  États-Unis  (Delawarc),  à 
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60  UL  N.  de  Dover:  8.400  hab.  Grand 
de  farines  avec  PhUadelphie.  Cette  ville  fut  fondée 
par  de*  Suédois  en  1640. 

CHRISTIANIA,  capit.  de  toute  la  Norvège  et  en 
particulier  du  bailliage  d'Aggerhuus,  à  426  kil.  0. 
de  Stockholm,  par  8»  28"  long.  E..  69°  55"  lat.  N., 
au  fond  de  la  baie  de  Christiania;  21,000  hab. 
Évêché.  Plusieurs  Joli»  édifices  :  hôtel -de -ville, 
bourse,  etc.  Université,  école  militaire,  école  de 
commerce,  observatoire,  bibliothèque.  Tanneries, 

Spctcries,  etc.  Commerce  de  bob  de  construction, 
r,  cuivre,  goudron,  poisson  sec,  etc.  —  Christiania 
a  été  bâtie  en  1624  par  Christian  IV,  roi  de  Dane- 
mark ,  sur  l'emplacement  de  la  ville  d'OpsIo  qui 
avait  été  brûlée.  L'Lniversité  date  seulementdel813. 

CHRISTIANISME,  la  seule  vraie  rengion,  révélée 
par  J.-C,  qu'elle  reconnaît  pour  fondateur.  Aprëi. 
ta  mort  et  la  résurrection  du  Sauveur,  l'an  33,  ses 
douze  apôtres  prêchèrent  l'évangile  aux  Juifs  et  aux 
Gentils.  Saint  Pierre  établit  des  communautés  de 
Chrétiens  à  Jérusalem,  à  Antioche  et  dans  d'autres 
Tilles  d'Asie;  puis  il  se  rendit  à  Rome,  et  y  fixa  dès 
lors  le  siège  de  la  primauté  apostolique  (Saint- 
Siège),  primauté  qui  s'étend  sur  l'Eglise  tout  entière. 
De  son  eotè,  saint  Paul  opéra,  surtout  parmi  les 
Païens,  un  grand  nombre  de  conversions,  et  mérita 
le  titre  A' Apôtre  des  Gentils.  Après  avoir  parcouru 
1  Asie- M i iieure  et  la  Grèce,  il  vint  à  Rome,  où  il 
subit  le  martyre  sous  Néron  {67).  D'autres  apôtres 
répandirent  |>eu  à  peu  dans  les  diverses  province* 
de  l'empire  romain  les  doctrines  du  christianisme. 
Les  progrès  de  la  nouvelle  religion  soulevèrent  contre 
elle  la  haine  des  Païens,  et  les  fidèles  eurent  à  éprou- 
ver de  nombreuses  persécutions.  On  en  compte  10  : 
sous  Néron  (64-68),  Domitien  (96),  Trajan  (106), 

Septime-Sévère  (  1 99-20  V,, 
ius  ou  Dèce  (260-262),  Valé- 
rien  (258-2601,  Aurélien  (276),  Dioclétlen  (303-3 13): 
l'avènement  de  ce  dernier  persécuteur  a  été  nommé 
Yère  des  Martyrs.  Des  sophistes  et  des  imposteurs 
(Simon-le-Mogicien,  Apollonius  de  Tymes,  etc.) 
prétendirent  égaler  les  miracles  de  la  nouvelle  re- 
ligion. De  nombreux  hérétiques  (  les  Gnostiques  au 
H»  siècle,  Manès  et  les  Sabelliens  au  III*  siècle, 
Arius,  Donal,  Pélage,  Nestoriua,  Eutychès  et  Ma- 
ron  du  iv*  au  vi»  siècle),  essayèrent  de  corrompre 
la  pureté  de  la  foi.  Mais  la  religion  triompha  de  tous 
ces  obstacles  par  la  constance  de  ses  martyrs  et  par 
l'éloquence  de  ses  apologistes  et  des  Pères  de  l'Eglise, 
tels  que  Laclancc,  Tertullien ,  saint  Grégoire  de 
Naxianze.  saint  Basile,  saint  Jean  Chrysostôme,  saint 
Athanase,  saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin, etc.  Enfin,  l'empereur  Constantin,  par  le 
célèbre  édit  de  Milan,  313,  Ut  de  la  religion  chré- 
tienne la  religion  de  l'empire,  et  la  foi  catholique 
fut  solennellement  formulée  dans  le  symbole  du 
concile  de  Nirée  (326).  Depuis  celte  époque,  le  chris- 
tianisme eut  trois  grands  travaux  à  remplir:  combattre 
les  hérésies,  convertir  à  ses  doctrines  les  barbares, 
conserver  et  répandre  les  lumières  de  la  civilisation. 
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Marc-Aurèle  (160-177), 
Maximin  (236-238),  Déc 


outre ,  l'église  fut  déchiréeau  tx*  siècle  par  le  schisme 
de  Photius,  qui  en  868  sépara  l'église  grecque  de  l'égUse 
latine.  Les  principales  hérésies  que  le  christianisme 
eut  à  combattre  au  moyen  âge,  furent,  avec  l'aria- 
nisme,  celle  des  Iconoclastes  qui  troublèrent  l'emrure 
d'Orient  pendant  les  vur  et  ix«  siècles  :  celle  des  V  au- 
dois  eldes  Albigeois  en  Franceau  xir»  siècle  :  celles  de 
I  Anglais  Wiclef,  de  Jérôme  de  Prague  et  de  Jean  Mus» 
au  xv*  siècle.  En  outre,  un  nouveau  schisme,  connu 
-ous  le  nom  d< ■  •■<  ht  ■•vie  d'Occident  on  grand  tchisme, 
troubla  la  paix  de  l'Eglise  pendant  71  ans  (1378- 
I4i9y,  en  opposant  pontifes  à  pot.ure*.  Néanmoins, 
c'est  pendant  le  moyen  âge  que  l'autorité  ecclésias- 
tique exerça  le  plus  d'influence;  la  puissance  :  pi- 
rituelle  soutint  h  cette  époque  de  longues  luttes 
contre  la  puissance  temporelle,  et  pendant  quelque 
temps  même  elle  eut  le  dessus  (Yoy.  investiture, 
bi  lles).  Mais  il  s'établit  bientôt  des  abus  que  le  con- 
cile de  Constance  (1414)  et  celui  de  Baie  (1431)  es- 
suyèrent vainement  de  réformer.  Enfin  des  ordres 
monastiques  célèbres,  les  Bénédictins  au  vi*  siècle, 
les  Bernardins  (1098),  les  Trappistes  (1140),  les 
Mathurins  (1199),  les  Carmes  (1206),  les  Francis- 
cains ou  Cordelière  M208),  les  Dominicains  ou 
Jacobites  (1215;,  les  Lélestins  (I2ii),  les  Augustin! 
(1266),  etc.,  exercèrent  une  puissante  influence  sur  la 
civilisation  en  s'occupant  soit  de  former  des  prédica- 
teurs chargés  d  aller  convertir  les  Barbares,  soit  de  dé- 
fricher les  terres  incultes,  ou  d  enseigner  les  connais- 
sances dont  ils  étaient  seuls  dépositaires.  D  autres 
ordres,  les  Hospitaliers  ou  Johannites  (1 100),  les  Tem- 
pliers (1118),  les  chevaliers  Teuloniqucs  en  Judée 
(I190J,  le.  Port. -t. Lu '.es  en  Ltvonie(  1202;,  les  cheva- 
liers u  Alcantara.de Calatrava,  deSan-lago.de  l'ordre 
du  Christ,  d'Avis,  en  Espagne  et  en  Portugal,  furent 
établis  pour  combattre  les  Infidèles.  Dans  les  temps 
modernes,  la  découverte  de  l'Amérique  a  étendu 
sur  un»  nouveau  monde  l'empire  du  christianisme, 
et  le  zèle  des  missionnaires ,  surtout  des  Jésuites,  a 
porté  chez  tous  les  peuples  barbares  les  lumières 
■  le  la  foi  ehrélienne.  Mais  au  XW  siècle,  le  catholicisme 
a  vu  s'élever  des  hérésies  puissantes.  Luther  donna 
le  signal  eu  1517  :  il  prêcha  ce  qu'il  appelait  la  Ré- 
forme ,  qui  sépara  de  l'Eglise  plusieurs  des  na- 
tions enrétiennes.  Zwingle  en  1619,  Calvin  en  1636, 
d.  \inrent  les  chers  de  diverses  sectes  qui,  malgré  les 
eftortsdu  concile  de  Trente  (1663), cessèrent  de  recon- 
naître, en  matière  de  foi,  d'autre  autorité  que  ceilede 
la  Bible.  Après  eux,  les  sectes  réformée»  se  sont  mul- 
tipliées nresqu'à  l'infini  :  les  principales,  avec  celles 
des  Luthériens  et  des  Calvinistes ,  sont  les  Armi- 
niens ,  les  Anabaptistes,  les  Anglicans,  les  Presby- 
tériens, les  Indépendants,  les  Puritains,  les  Quakers 
les  Moraves,  les  Méthodistes,  etc.  {Voy.  chrétiens.) 
Les  puissances  catholiques,  après  avoir  essayé  long- 
lemps  de  déraciner  l'hérésie,  soit  par  la  persuasion, 
soit  par  la  force  [Voy.  trente  ans  (guerre  de),  in- 
quisition, saint-Barthélémy,  etc.),  finirent  par  ac- 
corder la  liberté  de  conscience'.  Auj.  les  membres 
des  diverses  sectes  vivent  en  paix  dans  les  payscatho- 


tèrent  U  foi  orthodoxe.  Les  Francs  furent  convertis 


tous  Clovls  (496),  les  Irlandais  et  les  Anglo-Saxons  a 
U  fin  du  n>  siècle,  les  Allemands  au  TOI»  siècle.  Les 

nlea  du  nord,  les  Danoix.  les  Suédois,  lui  Polonais, 
uas**,  atns»  que  les  Hongrois,  les  Bulgares,  em- 
brassèrent la  foi  du  ix*  au  xv»  siècle.  Le  christianisme 
Qt  moins  de  conquêtes  en  Asie  :  il  dominait  dans  l'Ar- 
ménie, où  il  subsiste  encore  :  mais  il  fut  presque 
anéanti  en  Perse  par  la  persécution  .  et  les  victoires 
desMahométarJ  lui  ravirent  la  plusgrande  partie  des 
contrées  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  au  vu*  siècle.  En 


CHKISTIANSFELD,  ville  du  Danemark  (Slcswig), 
à  9  kil.  0.  du  Pelit-Belt  ;  600  hab.  Jolie  ville  :  ma- 
nufactures. Elle  fut  fondée  en  1773,  par  une  co- 
lonie de  frères  Moraves. 

CHRIST1ANS-OE.  petites  îles  du  Danemark,  dans 
la  mer  Baltique,  près  de  Bornholm.  La  plus  grande 
se  nomme  Christians-OE. 

CHRISTIANSTAD ,  ville  et  port  de  Suède  (Go- 
thie) ,  ch.-l.  d'un  gouvernement  du  même  nom, 
sur  l'Helgea,  près  de  son  embouchure  dans  la  mer 
Baltique,  par  11«  49'  long.  E.,  66*  1'  lat.  N.  :  3.000 
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hab.  Place  forte.  Quelque  industrie.  Commerça.  Le  ! 
gouvernement  de  Chrislianstad  est  formée  d'une 
partie  de  la  Scanie.  —  La  ville  de  Chrutianslad  fut 
fondée  en  161  i  par  Christian  IV,  roi  de  Danemark. 
Le*  Suédois  l'assiégèrent  inutilement  en  1644,  mais 
1U  la  prirent  plus  tard.  Les  Danois  s  en  emparèrent 
en  1676  :  mai*  Charles  XI  la  reprit  l'année  suivante. 

christianstad,  ch.-l.  de  l'Ile  Sainte-Croix  (An- 
tille  Danoise),  sur  la  côte  S.:  5,000  hab.  Commerce. 

CHRIST! ANSUND,  ville  de  la  Norwége  (Norden- 
flelds),  ch.-l.  du  bailliage  de  Romsdal ,  à  130  kil. 
S.  0.  de  Drontheim,  sur  trois  petites  Iles;  1,600 
hab.  Pèche,  abondante.  Cette  ville  fut  fondée  en 
1734  par  Christian  VI,  roi  de  Danemark. 
CHRISTIERN.roia  de  Danemark.  Voy.  Christian. 
CHRISTINE  (sainle),  vierge  et  martyre,  était,  so- 
itm  la  légende,  Aile  d'un  païen,  nommé  Urbain,  gou- 
verneur d'une  ville  de  Toscane,  et  fut  mise  à  mort 
bous  le  règne  de  Dioclélien.  On  ne  sait  rien  de  sa 
vie.  Sa  fête  est  célébrée  le  24  juillet. 

Christine  de  FisAN ,  femme  poète,  née  à  Venise  mar  li,  succéda  i  son  frère  A  bel  en  1262. 11  fut 
en  1363,  m.  en  1415,  fut  amenée  en  France  dans  son  cesse  en  lutte  arec  les  évèques  de  sou  roy., surtout 
enfance  par  son  |-cj  e,  que  Charles  V  avait  appelé  .m-  avec  l'arc  hev.  de  Lunden.  11  m.  à  Riben  en  1259  :  on 
près  de  lui  (tour  être  son  astrologue  ,  et  épousa  un  prétendit  qu'il  avait  été  empoisonné  «ian«  rn  festin. 
Français  de  distinction.  Restée  veuve  de  bonne  heure      Christophe  h,  roi  de  Danemark.  Ills  d'Eric  Ml, 

succéda  en  1320  à  son  frère  Eric  VI II.  el  fut  déposé 


CHR1STMAS,  fie  du  Grand  Océan  équinexial,  par 
1*  45'  lat.  N.  et  160*  S'  long.  E.  ;  85  kil.  de  tour. 
Elle  fut  ainsi  nommée  par  Cook ,  parce  qu'il  la  vit 
pour  la  première  fois  le  jour  de  Noël  (en  anglais 
ChrUtma*)  de  l'année  1 777. 

CHRISTOPHE  (saint),  Christophorus ,  e.-a-d. 
Porte-Christ,  natif  de  Syrie  ou  de  Palestine,  subit, 
à  ce  que  l'on  croit,  le  martvre  >nii*  Déce  vers  250. 
dans  l'Asie  Mineure.  On  le  fête  le  25  juillet.—  La  Lé- 
gende raconte  sur  ce  saint,  dont  h.  vie  esl  peu  connue, 
mille  choses  extraordinaires  :on  en  a  fait  l'Hercule 
chrétien,  cton  le  représente, sans  doute  par  allusion* 
son  nom,  portant  le  Christ  sur  ses  épaules.  On  voyait 
jadis  à  l'entrée  de  N.-Dame  de  Pans  une  statue  colos- 
sale de  ce  saint,  qui  futabattue  dans  le  siècledercier. 

chhistophe ,  empereur  d'Orient,  fils  de  Ro- 
main 1,  fut  associé  par  son  père  à  l'empire  en  919. 
avec  ses  deux  frère»  Etienne  et  Constantin  VIII. Il 
mourut  en  931,  sans  avoir  rien  fait  de  remarquable. 

Christophe  l,  roi  de  Danemark,  fils  de  Walde- 
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et  accablée  de  malheurs,  elle  chercha  une  consolation 
dans  les  lettres  et  composa  des  poésies  et  des  nouvelles 
qui  lui  firent  bientôt  un  nom  et  lui  attirèrent  la  fa- 
veur de  plusieurs  princes.  Elle  a  laissé  des  ballades, 
des  lais,  virelais,  des  rondeaux,  de  petits  poèmes, 
tels  que  le  Débat  des  deux  amant»,  le  Litre  des 
trois  jugements,  le  Chemin  de  longue  étude,  les  Dus 
moraux,  etc.  ;  et  des  ouvrages  en  prose,  Y  Histoire  de 
Char  Us  V,  la  Vision  de  Christine  de  Pis  an,  la  Cité 
des  Dames  ou  les  Cent  Histoires  de  Troie.  Une  partie 
de  ces  productions  se  trouve  dans  la  Collection  des 
meilleurs  ouvrages  composés  par  des  dames.  Quel- 
ques-uns ont  été  traduits  de  la  langue  romance  en 
français  et  publiés  à  part,  Paris,  1522, 1536, 1549,  rte. 
Christine  DE  France,  Olle  de  Henri  IV  et  de 


en  1326,  après  s'être  aliéné  l'esprit  de  tous  ses  su- 
jets par  sa  perfidie  et  ses  cruautés.  Il  parvint  ce- 
pendant à  reconquérir  une  partie  de  ses  états  ;  mais 
il  fut  excommunié  et  tomba  dans  un  mépris  péné- 
ral.  11  m.  en  1 334;  son  fils  (Wald.  IV)  régna  dep.  1 340. 

Christophe  ni,  roi  de  Danetnarck  et  de  Suède, 
fils  de  Jean  de  Bavière  et  neveu  d'Eric  IX,  fut  élu 
roi  de  Danemarek  en  1440.  de  Suède  en  1441,  et 
de  Norwége  en  1442.  11  donna  au  Danemarek  et  à 
la  Suède  des  lois  qui  ont  été  en  vigueur  dans  ce 
dernier  pays  jusque  vers  le  milieu  du  xvill*  siècle. 
Il  mourut  en  1448. 

Christophe  (Henri) ,  homme  noir ,  roi  d  Haïti 
(  Saint-Domingue  )  sous  le  nom  de  Henri  I ,  né  en 


Marie  de  Médicis,  née  en  1606.  morte  en  1663.  épousa  11767.  se  signala  dans  I  insurrection  de  î*i'"l-,,°- 
Victor-Amédée.  duc  de  Savoie,  en  161 9.  Restée  veuve  minirue  en  I  t 
en  1637  ,  elle  fut  régente  de  Savoie  pendant  la  mi- 
norité de  son  fils  Charles-Emmanuel  II,  et  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  et  de  fermeté  ;  elle  fit 
rentrer  dans  le  devoir  le  prince  Thomas,  son  beau- 
frère,  qui  lui  disputait  la  régence. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède,  née  en  1G26,  succéda 
à  Sun  père  Gustave-Adolphe,  qui  avait  péri  à  la 
bataille  de  LuUen,  en  1632.  Elle  se  mil  à  la  tête 
des  affaires  en  1644,  et  jusque  vers  l'année  1649 
elle  régna  avec  sagesse  el  avec  quelque  éclat,  grâce 
aux  conseils  d'un  ministre  habile,  le  comte  d'Oxen- 
stiern.  Mais  à  cette  époque  elle  éloigna  ses  plus 
sage*  ministres,  s'entoura  d'hommes  corrompus,  et 
bientôt  de  grands  embarras  se  manifestèrent  dans 
l'administration.  Lasse  de  cet  état  de  choses,  .die 
abdiqua  eu  1654  en  faveur  de  Charles-Gustave,  son 
cousin  ;  elle  n'avait  que  28  ans.  Elle  voyagea  en- 
suite dans  diverses  parties  de  l'Europe,  abjura  le 
luthéranisme  ,  passa  quelque  temps  en  France  où 
die  se  souilla  du  meurtre  de  Monaldeschi,  son 
écuyer  et  son  amant  (1657);  puis  alla  se  fixer  à  Rome, 
où  elle  mourut  en  1689.  Christine  avait  reçu  une 
éducation  brillante,  et  toute  sa  vie  elle  professa 
pour  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  une  espèce 
de  culte.  Pendant  son  règne,  elle  avait  attiré  auprès 
d'elle  de*  hommes  illustres,  entre  autres  Descarie*. 
Elle  a  laissé  quelques  écrits  qui  ont  été.  pour  la  plu- 
part, recueillis  dans  les  Mémoire*  d'Archenholz , 
Amsterdam.  1*51-59,  4  vol.  in-4.  Lacombe  a  donné 
la  Vie  de  Christine,  et  d'Alembert  des  Réflexion*  el 
anecdote*  sur  celte  reine. 

CHRISTINESTAD,  ville  de  la  Russie  d  Europe 
(Finlande),  à  90  kil.  S.  de  Wasa;  1150  hab.  Bon 
port  sur  l«  golfe  ds  Botnie.  Fondée  en  1049. 


par  Toussaint,  il  déf.  en  1802  leCapcontre  tes  Franc., 
mit  à  mort  Dessallnes,  de  concert  avec  Pétion,  se  fit 
nrocl  présid.enl806;pritenl8U  letitred'empereur, 
régna  9  ans,  malgré  l'opnos.  de  Pétion  et  de  Boyer, 
et  gouverni  avec  fermeté.  Mais  en  1820  une  in- 
surrection éclata  parmi  ses  sujets  el  il  se  donna  lui- 
même  la  mort  pour  ne  pas  la  recevoir.  Voulant  co- 
pier les  rois  de  l'Europe,  il  créa  une  noblesse  et  dei 
institutions  féodale*  qui  le  rendirent  ridicule. 

CHRUDIM,  ville  de  Bohême,  ch.-l.  d'un  cercle 
de  même  nom,  à  97  kil.  0.  de  Prague  ;  4.500  hab. 
Grand  commerce  de  chevaux.  —  Le  cercle  de  Chru- 
dim  a  95  kil.  sur  40,  el  250,000  hab. 

CHRYSÉIS,  fille  de  Chrysè*.  prêtre  d  Apollon, 
fut  prise  par  Achille  au  sac  de  Lyrncsse  et  échut 
en  partage  à  Agamemnon.  Ce  prince  n  ayanl  pas 
voulu  la  rendre  à  son  père  qui  étail  venu  le  sup- 
plier dans  son  camp,  Apollon  vengea  son  prêtre  en 
frappant  l'armée  des  tirées  d  une  peste  terrible  ;  te 
fléau  ne  cessa  que  quand  Agamemnon  eut  rendu 
Chryséls  à  son  père.  Cet  événement  est  chanté  par 
Homère  au  début  de  l'Iliade. 

CHRYS1PPE,  philosophe  stoïcien,  né  en  Lilicie, 
|  Soles,  ou  à  Tarse,  l'an  2*0  nv.  J  -<:..  mort  vers 
208,  succéda  à  Cléantlm  dans  renseignement  et  fu* 
regardé  comme  la  retenue  du  Portique:  il  com- 
iwttit  les  Epicuriens  et  les  Académiciens,  et  eut  pour 
principal  adversaire  Carnéadc.  H  cultiva  la  dialec- 
tique et  |»ussa  quelquefois  la  subtilité  jusqu'à  l'ct- 
cù».  On  lui  utribue  l'invention  de  plusieurs  so- 
phisnios,  entre  autres  de  celui  dit  le  crocodile.  Il 
ue  reste  rien  de  ses  nombreux  ouvrages.  Cicéron 
a  imité  dans  se*  Offices  un  de  ses  traité*  de  morale. 
C11RYS0L0RAS  (Emmanuel),  savant  grec  du 
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l'H*  siècle,  fui  envoyé  en  Europe  par  l'empereur 
de Conttantinople,  Jean  II  Paléoiopue,  pour  implo- 
rer l' assistance  des  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs.  Il  enseigna  ensuite  à  Florence,  à  Venise,  a 
Pavie  et  à  Rome,  et  Tut  le  principal  restaurateur 
des  belles-lettres  en  Italie.  Il  mourut  à  Constance 
en  1415,  à  47  ans.  On  a  de  lui  une  Grammaire 

Îreeque,  sous  le  titre  d' Erotemata  (Interrogations), 
errare,  164)0.  in-8  ;  des  Lettre»  ,  des  Discours,  etc. 
CHRYSOPOLIS,  Scutari?  t.  de  BHhynie,  en  face 
de  Byiance.  où  s'embarquèrent  les  Dix-mille  Grecs. 
CHRYSOSTOME  (dion).  Voy.  dion. 

CHKTSOSTÔME  (saillt  JEANj.  Voy.  JEAN. 

CJiUCUlTO,  ville  du  Pérou  (  Cuico),  ch.-l.  d'une 
province  de  même  nom,  sur  le  bord  N.  du  lac 
de  Cbucuito  (plus  communément  lac  Titicaca;,  par 
72»  50'  long.  0.,  16»  36'  lat.  S.  ;  a  eu  30,000  h. 

CHUN-KHING,  départ,  et  ville  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Sxu-Tchouan,  par  30*  49'  latil.  N., 
103°  46'  long.  E.  On  y  élève  des  vers  a  soie;  ma- 
rais salant». 

chcn-ning  ,  départ,  et  ville  de  la  Chine,  dans  la 
prov.de  Yun-Nan,  par  24»  37'  lat.  N.,  97»  43'  long.  E. 

G hun— te,  départ,  et  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Pe-Tchy-h.  La  ville  est  à  360  kil.  S.  0.  de 
Piiking.  On  trouve  dans  ce  département  du  sable 
très  On  qui  sert  à  polir  les  pierres  précieuses,  et 
des  pierres  de  touche. 

CHUQUISACA  ou  CHARCAS  (dite  aussi  la  Plata, 
c.-4-d.  t Argent ,  à  cause  des  mines  d'argent  qui 
■ont  aux  environs),  vide  capil.  de  la  république  de 
Bolivie,  dans  l'Amérique  du  Sud,  ch.-l.  du  dé— 
de  Chuquisaca,  par  19*  32'  lat.  S..  67°  30' 
0.;  17,000  hab.  environ.  Archevêché.  Belle 
cathéd.;  monum.du  trén.Nucre.  H  v  fut  conclu  en  1 BM 
un  traité  de  commerce  entre  lai  rance  et  la  Huit- 
vie  Consul  franc.— Le  dép.deCh., situé  entrait  Pérou 
au  N.,  le  Brésil  à  i'E.,  le  Paraguay  et  le  pays  des 
Chiquitos ,  au  S. ,  les  dép.  de  la  Pai  et  de  Potori  à 
10.,  a  880  kil.  de  long  et  100,000  hab.  (presque 
tous  Indiens).  Très  hautes  montagnes;  mines  d'or 
et  d'argent.  Piiarre  y  pénétra  en  1638,  mais  les 
Espagnols  ont  toujours  eu  beaucoup  de  peine  h  s'y 
maintenir. 

CHURCHILL  (Charles),  poète  satirique,  né  en 
1731  à  Westminster,  était  curé  d  une  paroisse  à 
Londres.  Il  mena  une  \ie  fort  dissipée  et  fort  mi- 
sérable, et  mourut  jeune,  en  1764.  Ses  principaux 
poèmes  sont  :  la  Rosciade,  contre  les  comédiens;  le 
Revenant ,  la  Prophétie  de  famine ,  contre  les  Ecos- 
sais; f Auteur.  On  a  publié  en  1804  ses  oeuvres  en 
2  vol.  in-8,  avec  des  notes  explicatives. 

Churchill  f  John).  Voy.  HARLannoocit. 

CHURCHILL  ,  rivière  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, dans  la  Nouvelle-Bretagne.  V»y.  mshiMPl. 

CHUS  (terre  de),  nom  donné  à  l'Ethiopie  dans 
les  livres  saints.  Une  tradition  de  la  B.-Éthiouie 
falt.  Papier  c«  pays  par  Uuu,  petit-fils  de  Noé. 

CHUSAN,  gramle  i>  d*»  la  Chine.  Voy.  tchika* 

CHY1TES  ou  SCH VITES  (c.-à-d.  hérétique* ,\ 
secte  musulmane,  opjioséc  à  celle  des  SotmUêt  où 
Sunnites,  ne  reconnaît  qu'Ali  pour  véritable  suc- 
cesseur de  Mahomet,  et  que  les  descendants  d  Ali 
pour  imanu  ou  souverains  pontifes.  Ils  rejettent  les 
implications  idéologique*  d  Aboubckr,  d  Omar  et 
d'Olhman.  Le  nom  de  Chyites  (hérétiques)  leur  est 
'lonné parte»  Summes.  qui  se  disent  seuls  orthodoxes; 
mais  ils  •appeliem  eux-mêmes  Adttiés  ou  partisans 
de  la  justice.  LesChyites  se  subdhiscnl  en  plusieurs 
sectes  ;  la  pnijwrl  admettent  après  Ali  douie  imams 
<c.-a-d.  chefs  par  excellence),  qui  sont  les  succes- 
seurs légitimes  du  Prophète:  les  autres  n  en  re- 
connaissent que  six,  et  regardent  un  certain  IsmaCi 
comme  le  dernier  de  Ioim  ;  ils  croient  que  cet  Ismael, 
qui  disparut  sans  qu'on  connût  son  sort,  doit  tôt 
(Kl  tard  revenir  sur  la  terre,  et  ils  attendent 


retour  {Voy.  israéliens).  Les  Chyitea  occupent  par- 
ticulièrement la  Perse,  les  Indes,  la  Mésopotamie, 
la  Syrie  et  le  N.  de  l'Arabie,  où  ils  sont  connut 
sous  le  nom  de  bruzzet  et  de  Wahabiie». 

CHYPRE,  Cyprus  des  anciens,  en  turc  Kibris,  lia 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Méditerranée,  en- 
tre l' Asie-Mineure  et  la  Svrie,  par  34»  23  -36»  40* 
lat.  N.;  226  kil.  sur  80;  60,000  hab.  Ch.-l.,  Nicosie. 
Elle  est  traversée  par  deux  chaînes  de  montagnes 
très  hautes.  Le  sol  est  fertile,  il  produit  du  blé,  du 
coton,  du  tabac,  de  la  garance,  de  l'huile,  des  figues 
et  autres  fruits  du  Midi;  vins  excellents;  moulons, 
abeilles,  etc.  On  exploitait  jadis  dans  cette  île  de 
riches  mines  d'or,  d'argent  et  surtout  de  cuivre 
on  latin  cuprum). —  L'île  de  Chypre  fut  très  célèbre 
dans  l'antiquité.  C'est  là  que  (tarissaient  les  villes 
d  Amalhonte,  de  Paphos,  d  Idalie,  toutes  trois  con- 
sacrées à  Vénus,  qui  prenait  de  là  le  nom  de  Cy- 
vris.  Cette  île  fut  soumise  successivement  aux 
Phéniciens  (jusqu'en  620  av.  J.-C.),  aux  Egyptiens 
(660)  et  aux  Perses  (depuis  Arlaxerce  Mnémon)  ;  ce- 
pendant elle  se  gouvernait  par  set  propres  lois;  sou- 
vent même  elle  se  révolta  avec  l'appui  des  Grecs, 
notamment  du  temps  de  Cimon.  Elle  était  indé- 
pendante au  commencement  du  iv*  siècle  avant 
J.-C  On  y  comptait  9  roy.  dont  le  plus  célèbre 
est  celui  de  Salamine  (Voy.  evacoras).  Elle  fut 
ensuite  comprise  dans  l'empire  d'Alexandre;  soin 
les  successeurs  de  ce  prince,  elle  fut  souvent  dispu- 
tée  par  les  rois  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  parfois  elle 
forma  un  roy.  particulier  qui  fut  possédé  par  di- 
vers princes  de  la  famille  des  Ptoléméea.  Le*  Ro- 
mains l'occupèrent  l'an  66  av.  J.-C.,  tous  la  con- 
duite de  Caton.  Sous  les  empereur» grecs,  Chypre  fut 
prise  par  les  Arabes,  et  après  avoir  subi  diverses  do- 
mina lions  elle  fut  conquise  par  Richard-Cœur-de- 
Lion  (l  191).  Celui-ci  la  donna  à  Guy  de  Luslgnan, 
qui  y  fonda  le  royaume  de  Chypre,  et  dont  les  descen- 
dant* la  possédèrent  plusieurs  siècles.  Enfin  Cathe- 
rine Cornaro,  héritière  de»  Lusignans.  la  vendit  aux 
Vénitiens  en  1489.  Les  Turcs  t'en  sont  emparés  en 
1570,  et  sous  leur  dorafn.  elle  a  été  réduite  à  un  état 
Jéplorable.M.M  is-Latrica  écrit  I7f.</e CAv/>re,l853. 

Rois  de  Chypre  de  la  maison  de  Lusignan. 
Guy  de  Lusignan,  1192.  Pierre  I,  1301. 


1194.  Pierre  IL  1372. 

1206.  Jacques  I,  1382. 

1218.  Jean  II,  1398. 

1263.  Jean  III,  1432. 

1267.  Charlotte  et  Louis  1468. 

1284.  Jacquet  II,  1464. 

1286.  Jacques  III,  1473. 

1324.  Catherine,  1476-1489. 

CHIRAZ. 

savant  espagnol, 


Amaury, 
Hugues"  1, 
Henri  I, 
Hugues  11, 
Hugues  III, 
Jean  I, 
1  Henri  II, 
Hugues  IV, 
CHYRAZ.  ville  do  Perse.  Voy. 
CIACCONIUS  ou  CHACON  (P.)L 
né  en  1626  à  Tolède,  rut  chanoine  à  Séville,  pub 
vint  à  Rome  où  il  mourut  en  1681.  Il  a  laissé  det 
notes  estimées  sur  Sallustc,  César,  Arnobe,  etc.,  ainsi 
que  des  traités  De  Tricltnio  romauo,  Rome,  1688; 
De  Ponderibus,  mensuris  et  nummts  Grœcorum  et 
Romanorum,  Rome,  1608,  etc. 

ciACCOMis  ou  chacon  (Alph.),  religieux  espagnnl 
de  l'ordre  des  Prêcheurs,  né  en  164"  dans  le  roy. 
de  Grenade,  mort  à  Rome  en  I6'.i0,  a  compose  un 
grand  nombre  d  oux  rages  en  latin  sur  I  histoire  ro- 
maine et  l'histoire  ecclésiastique.  Nous  citerons  sa 
Dil>rtoih.scriptorum.  adtniM.l.SM.Paris.  1731 .  in-fol., 
rangée  par  ordre  alphabétique,  mais  qui  se  termine 
à  la  lettre  E;  Vu<r  etgeata  Roman.  Pontij.el  Cardin., 
Rome,  1601,  in-fol. 

Cl  ANUS  siNt's,  auj.  golfe  de  Mnudania,  tur  la 
côte  S.  E.  de  la  Proj.ontide,  à  10.  de  Ni.  ée  et  au 
S.  0.  de  Ni  comédie,  lirait  son  nom  de  Citu  ou 
Cloute  qui  était  sur  les  côtes.  Voy.  ciomte. 
Cl  ARA,  province  du  Brésil.  Voy.  ceaRA. 
CIBA  LIS,  auj.  Swilà,  ville  dlllyrie,  §ur  les 
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eonflns  de  la  Pannonie,  sur  la  Save.  Constantin  y  I  oiue  et  Lépide  cette  ligue  connue  bous  le  nom  d« 
battit  Licinius  en  323. Pat.  de  ValenUnien  et  Païens. ,  triumvirat,  il  neut  pas  houle  d  abandonner  Cicéron 
C1BAO  (monts),  silués  au  centre  de  l'île  d'Haïti,  I  â  la  haine  d'Antoine,  qui  envo>a  des  sicajres  pour 


une  étendue  de  90  kil.  Ils  renferment  une  mine 
d'or,  la  première  qu'on  ait  trouvée  en  Amérique. 
L'Artibonite,  le  Grand- Yaque  et  autres  riv.  y  pren 
nent  leur  source.  —  Ils  ont  donné  leur  nom  à  ui 
dép.  de  1  état  actuel  d'Haïti  ;  ch.-l.,  Santiago. 

C1BBER  (Colley),  auîeur  et  acteur,  né  à  Londres 
en  1671,  fllad'un'sculpteur  distingué,  mort  en  1757, 
excellait  dans  le  genre  comique  et  la  caricature. 
Il  devint  en  1711  un  des  directeurs  du  théâtre  de 
Drury-Lane,  et  Tut  nommé  en  1730  poète  lauréat. 
Celles  de  ses  comédies  qui  eurent  le  plus  de  succès 
•ont:  le  Mari  insouciant,  1704  ;  le  Non-Juror,  1717, 
imitée  du  Tartufe.  Le  recueil  de  ses  œuvres  forme 
4  vol.  ln-12,  1760.  —  Son  ûls,  Théophile  Cibber, 
mort  en  1767,  fut  aussi  auteur  et  acteur;  il  arran- 
gea pour  le  théâtre  plusieurs  pièces  de  Shakespeare; 
on  a  publié  sous  son  nom  les  Vies  de*  poêle*  anglun 
et  irlandai*.  6  vol.,  1753. 
CIBOTOS  (apamea).  Yoy.  apahee. 
CIBYRE,  Cibyrrha,  auj.  Bourottz,  ville  de  Phry- 
gie,  au  S.  0.,  sur  les  contins  de  la  Lycie,  de  la  Carie 
et  de  la  Pisidie.  Très  grande  et  très  puissante  autre- 
fois; soumise  aux  Romains  l'an  83  av.  J.-C.;  détruite 

Eir  un  tremblement  de  terre  el  relevée  par  Tibère, 
vèché  dans  Ses  premiers  siècles  du  christianisme. 
C1CACOLE,  ville  de  l'Inde  anglaise,  dans  la  prési- 
dence de  Madras,  par  81»  37'  long.  E.,  18»  26'  lat. 
N.  Belle  mosquée.  Tissus  de  colon.  Commerce  de 
grains  et  de  sel.  Cette  ville  était  jadis  lech.-lieu  des 
Circars  septentrionaux. 

CICERON,  Marcu*  Tulliu*  Cieero,  le  plus  célèbre 
des  orateurs  romains,  né  â  Arpinum  1  an  106  av. 
J.-C. ,  d'une  famille  de  chevaliers  peu  connue  ,  se 
forma  de  bonne  heure  à  1  éloquence  en  étudiant  la 
rhétorique  el  la  philosophie  sous  les  meilleurs  maî- 
tres ,  et  débuta  au  tarreau  dès  l'âge  de  26  ans  en 
dérendant  Koscius  d'Amérie  contre  un  affranchi  de 
Sylla  ,  alors  tout  puissant.  Après  avoir  passé  quel- 
ques années  â  Athènes  pour  se  perfectionner  dans 
son  art,  il  entra  â  30  ans  dans  la  carrière  des  hon- 
neurs; fut  nommé  questeur  en  Sicile,  et  se  concilia 
tellement  l'amour  de  *«•*  ail  ministres,  que  lorsqu'ils 
poursuivirent  lepropréteur  Verrès  qui  les  avait  in- 
dignement pillée,  c  est  lui  qu'ils  chargèrent  de  ac- 
-usation.  Il  gagna  cette  cause  importante,  malgré  la 
puissance  et  les  richesses  de  son  adversaire.  Nommé 
•onsul  l'an  63  av.  J.-C. ,  il  découvrit  et  Ot  échouer 
la  conspiration  de  Catilina  et  fut  proclamé  par  le 
sénat  PtrS  de  la  Patrie;  mais  quelques  années  après 
(58),  les  partisans  de  Catilina,  â  la  tête  desquels 
Ctait  Clodius,  ayant  repris  le  dessus  ,  il  fut  banni 
de  Rome,  sous  le  prétexte  qu'il  avait  fait  exécuter 
les  conjurés  sans  jugement.  Il  fut  rappelé  au  bout 
de  16  mois  ;  son  retour  fut  un  triomphe.  Milon 
ayant  4  ans  après  tué  le  turbulent  Clodius  (63), 
Cicéron  se  chargea  de  le  défendre ,  mais  il  ne  put 
réussir  à  le  sauver.  H  fut  nommé  au  gouvernement 
de  la  Cilicie  (52),  et  obtint  dans  cette  province  des 
succès  militaires  qui  lui  valurent  de  la  part  de  ses 
soldat*  le  titre  d'imperator.  Pendant  la  guerre  ci- 
vile il  s'attacha  au  parli  de  Pompée  :  mais  après  la 
bataille  de  Pharsaleil  abandonna  quelque  temps  les 
affaires  et  consacra  ses  loisirs  à  la  conqtosition  de  ses 
plus  beaux  ouvrages  de  philosophie.  Cependant  lors- 
que César  eut  rappelé  Marccllus.sonami,  il  rompit  le 
silence  pour  le  remercier  de  cet  acte  de  générosité; 
bientôt  après,  il  arracha  au  dictateur  par  un  dis- 
cours éloquent  le  pardon  de  Ligarius.  Après  le 
meurtre  de  César,  auquel  il  était  resté  étranger, 
Cicéron  se  déclara  contre  Antoine,  l'attaqua  avec 
violence  dans  ses  Philippique*  (4't),  et  se  rapprocha 
du  jeune  Octave,  le  croyant  moins  dangereux  pour 
la  liberté  ;  mais  lorsque  celui-ci  eut  formé  avec  An- 


le  meure  à  mort,  hs  le  trouvèrent  à  Formica,-  Ci- 
céron leur  livra  sa  tête  sans  vouloir  résister  (43); 
il  avait  64  ans.  On  a  reproché  â  ce  grand  homme 
quelque  faiblesse  de  caractère  et  une  vanilé  exces- 
sive ;  mais  on  ne  peut  lui  refuser  toutes  les  vert  us 
qui  font  le  bon  citoyen.  11  eut  aussi  les  plus  belles 
qualités  de  l'homme  privé  :  père  tendre,  il  ne  put 
jamais  se  consoler  de  la  perte  de  sa  ûlle  Tullie; 
excellent  ami,  il  resta  toute  sa  vie  étroitement  lié 
ave»  Aiiicus.  Comme  waieur,  il  n'a  point  d'égal 
chex  les  Romains  ;  son  éloquence  brille  surtout  par 
l'abondance  et  par  le  nombre.  Cicéron  fui  aussi  un 
philosophe  distingué,  el  il  contribua  puissamment  à 
introduire  â  Rome  la  philosophie  des  Grecs  :  il  ap- 
partenait â  la  secte  des  Académiciens.  Cicéron  avait 
prodigieusement  écrit  ;  il  ne  nous  est  parvenu  qu'une 
partie  de  ses  ouvrages.  On  les  divise  en  4  classes  : 
1*  harangues,  parmi  lesquelles  on  admire  surtout 
les  Verrinei,  les  Catilinaire*  ,  le  Pro  Milone,  le  Pro 
Marcello ,  le  Pro  Ligario,  les  Philippique*  ;  2°  livrée 
de  rhétorique,  dont  le  plus  beau  est  l'Orateur; 
3°  traités  philosophiques,  dont  les  plus  estimés  sont  : 
les  Traitée  de*  Devoir*,  de*  Bien*  et  de*  Maux ,  De 
Ut  Nature  de*  Dieux,  les  Tusculanee,  la  République 
(qui  ne  nous  est  arrivée  que  mutilée  et  dont  en  a 
récemment  retrouvé  des  fragments  dans  des  pa- 
limpsestes) ;  4°  lettres,  dont  seize  livres  â  Atticus; 
elles  fournissent  les  matériaux  les  plus  précieux  pour 
l'histoire  du  temps.  Parmi  les  ouvrages  perdus,  on  re- 
grette surtout  \  Hortentiu*  ou  De  Philoaophia,  et  le 
traité  de  la  Gloire.On  a  donné  une  foule  d'éditions, 
soit  spéciales,  soit  générales,  des  œuvres  de  Cicéron. 
Les  éditions  complètes  les  plus  estimées  sont  celles 
des  Aides,  1519:  des  Etienncs,  1528,  1543;  de  Lam- 
bin, 1566;  de  Gruter,  1628,  de  Gronovius,  1692;  de 
d'Olivcl,  9  vol.  in-4,  1740;  d'Ernesli,  cum  clave, 
1716,  8  vol.  in-8  ;  de  Schutx,  1814-23,  20  vol.  in- 
12;  de  Lemaire.  1827-32,  19  vol.  In-8:cell  enfin 
l,Orellius,Zurich,1826-7:2«éu  ...  1845,  etc  Plu- 
aieurs  des  ouvrages  ont  élé  traduits  séparément  par 
d'Olivel.  Augcr.  Mongault,  Bouhi.  r,  Castillon;  Bar- 
rell,  Guérouït.  Humour,  etc.  On  doit  à  II.  J.->.  Le- 
clerc  une  excellente  traduction  de»  œuvres  complètes 
de  Cicéron ,  avec  le  texte  en  regard  el  de  savantes 
notes,  1821-25,  30  vol.  in-8,  el  1823-27,  36  vol. 
in-18.  La  vie  de  Cicéron  a  été  écrite  par  Plutarque, 
Middleton  cl  Morabin. 

CICOGNARA  (  le  comlc  Léopold)  ,  né  à  Ferrare 
en  1767  ,  s'est  distingué  par  son  amour  éclairé  pour 
les  arts.  Après  avoir  rempli  des  fonctions  politiques 
émiiientes,  il  fut  nommé  en  1812  président  de  l'A- 
cadémie des  Beaux-Arts  de  Venise;  il  mourut  dans 
celle  ville  en  1834.  Son  princi|al  ouvrage  est  Sto- 
ria  délia  Scultura,  Venise,  1813-18,  3  vol.  in-fol., 
pour  faire  suite  à  Y  Histoire  de  (art  de  Winkclmann. 

C1CONES,  peuple  de  Thrace,  sur  l'Hèbre,  plus 
connu  dans  la  mythologie  que  dans  1  histoire  ;  ch.-L, 
lsmare.  C'est  ch'ei  les  Cieones  que  péril  Orphée. 

CID  (Rodrigue  ou  Ruy  Diax  de  bivar,  surnommé 
le),  héros  castillan,  né  â  Burgos  vers  l'an  1030,  mort 
â  Valence  en  lOy'J,  se  signala  par  ses  exploits  sous 
les  règnes  de  Ferdinand,  Sanche  11  et  Alphonse  VI, 
rois  de  Léon  et  de  Castille.  Il  s'attacha  â  Sanche  II, 
roi  de  Caslille,  qui  était  en  guerre  avec  Alphonse, 
roi  de  Léon,  son  frère;  Sanche  ayant  été  assassiné  et 
remplacé  par  Alphonse,  le  Cid  fut  disgracié  et 
quitta  la  cour.  Dans  sa  retraite,  il  rassembla  ses 
vassaux  el  ses  amis,  marcha  contre  les  Maures,  le* 
battit  en  plusieurs  rencontres;  s'empara  de  Tolède, 
de  Valence,  el  par  ses  exploits  força  le  roi  â  le 
rappeler  et  â  lui  donner  toute  sa  confiance.  Ayant 
vaiucu  cinq  roi*  maure»,  les  députésqueces  rois  lui  en- 
voyèrent le  qualiûèrcni,  en  le  saluant,  du  titre  de 
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seirf  ou  cid,  c' est-à-dire  seigneur;  ee  surnom  lui 

roi;-  depuis.  Les  romanciers  ont  brodé  l'histoire  du 
Qd  ;  fls  ont  feint  que  dans  sa  jeunesse  il  Tut  forcé 
•le  se  battre  en  duel  avec  don  Gormax  père  de  la 
belle  Chimène  qu'il  aimait;  cette  aventure  a  fourni 
à  Guilhem  de  Castro  et  à  Corneille  le  sujet  d'admi- 
rables tragédies.  Parmi  les  poèmes  et  les  romanceros 
auxquels  les  expUls  du  Cid  ont  donné  sujet,  nous 
citerons  :  Poema  del  Cid  Campeador,  composé  vers 
1128  envers  alexandrins,  publ.  par  Sanchct,  1779  ; 
Historia  del  muy  noble  y  valeroso  caballero  el  Cid 
Ruy  Dias,  Lisbonne,  1015;  Séville,  1632,  et  Franc- 
fort-sur-le-Mein ,  1828.  Robert  Southey  a  recueilli 
dans  son  Chronicle  of  the  Cid,  from  Spanish  (Lon- 
dres, 1 808,  in-4),  tout  ce  que  les  romanceros  racontent 
du  héros  espagnol.  M.  Creusé  de  Leaser  a  traduit  en 
;  ortie  Le  Aoman du  Cid;  M.  Damat-Uinanl,eucutiei, 
i  858.  AftbatM adonné  :  De  Cxdi  hu(ono,Bonn,1842. 

CIDAR1TES  m.  .ns  i.  Voy.  buîis. 

C1ÉZA,  Câlina  ou  Cartela,  ville  d'Espagne  (Mur- 
cie),  à  20  kil.  N .  0.  de  Murale:  6,700  hah. 

C1GL1ANO,  ville  des  Etats  sardes,  à  31  kil.  0.  de 
Verceil:  3,100  hab. 

C1LEN0RUM  AQILG,  ville  d'Hispanle,  auj.  cal- 

DAS-DE-REY. 

C1LICIE,  Cilicia.  avi.  nachaliks  de  Selefkeh  el 
d'Adana,  partie  de  1  Asie-Mineure,  au  S.  E.,  bornée 
su  S.  par  la  Méditerranée,  au  N.  par  la  Cappadoce, 
à  l'E.  par  la  Pamphylie  et  la  Pisidie,  à  10  par  la 
Syrie..  On  y  distinguait  :  1°  laCilicie  de  plaines,  Cili- 
cia c'ampestris,'»  l'E.,  fertile,  riante,  très  boisée  dans 
sa  partie  septentr.  (ch.-l.,  Tarse  :  autres  villes,  Soles, 
Malle,  Issus,  Anazarbe);  2°  la  Cilicie  âpre  ou  Trachéo- 
lide,  Cilicia  aspera,  Cilicia  Trachea,  qui  elle-même 
se  subdivisait  en  Lalaside,  Cétide,  etc.; contrée  mon- 
tueuse,  plus  froide;  pauvre,  mais  couverte  desujierbes 
forCU  (villes  priiuipalcs  :  Sélinonte.Séleucie-Trachce, 
Célcndérls).  Plus  tard  ces  provinces  prirent  le 
nom  de  Cilicie  !»•  et  Cilicie  2*,  et  furent  coui- 
orise*  dans  lu  diocèse  d'Orient.  La  Cilicie  était  en 
partie  peuplée  de  Syriens  (d'où  les  noms  de  Leuco- 
Sy  riens  ou  Syriens  blancs,  synonymes  de  Cilieiens)  : 
sur  la  côte  étaient  des  villes  grecques.  Le  cihee 
tdopté  par  les  anachorètes  chrétiens  était  un  vêle- 
ment desCiliciensTrachéoles. — La  Cilicie,  aprèsavoir 
fait  partie  de  l'empire  des  Perses  et  de  celui  d'A- 
lexandre, rut  postée  par  les  rois  de  Macédoine,  puis 
entra  dans  l'empire  'les  Séleucides,  et  ap[»arlint 
pendant  un  temps  aux  rois  Lagides  de  l'Egypte,  qui 
en  gardèrent  quelques  filles.  Vers  l'an  100  av.  J.-C. 
les  côtes  de  la  Cilicie  devinrent  l'asile  principal  de 

Ë rate*  puissants  et  redoutables  qui  infestaient  la 
édlterranée;  Pompée  les  extermina.  Elle  fut  ré- 
duite en  nrovince  romaine  l'an  65  av.  J.-C. 

CILLEY  oo  Cl  1,1. Y.  Celeia  ,  v.  des  Etats  autrich. 
StMii-  ,  à  53  kil.  N.  E.  de  Layharh.  Commerce  de 
blé  et  vin.  On  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à 
remperenrClatnie(l'an4l dej  -C.|.Ellcaétélaeapît, 
de  la  Nnrique  jusqu'à  l'an  400.  Jadis  principauté. 
Cil  l  M    Hnrliede).  Vnu.  SIGISMONO.  —  Voy.  ULRIC. 

CIMABLE  (Giovanni  gcaltiere).  pclnu  e  el  archi- 
tecte de  Florence,  ne  en  1240,  mort  en  l3lA,  est 
considéré  comme  le  restaurateur  de  ta  jieinlure  en 
■Ulie.  Il  fut  instruit  dans  sou  art  par  des  peintres 
grecs  que  le  sénat  de  Florence  avait  appelés  ;  tnair. 
il  ne  tarda  pas  à  surjiaàser  ses  maîtres.  Il  reste 
encore  de  ce  |>eintre  quelques  morceaux  à  fresque  el 
en  détrempe,  où  1  on  admire  son  génie.  Un  de  ses 
titres*  de  gloire  est  d'avoir  découvert  la  vocalion  du 
ieune^pAtre  Giolto  pour  la  peinture. 

Cl  M  A  10  ISA  (Dominique),  compositeur,  né  à  Na- 

Rle*  «n  1754,  mort  à  Venise  en  1801,  travailla  pour 
2  théâtre  et  se  tll  de  lionne  heure  une  telle  répu- 
tation que  plusieurs  souverains  d'Allemagne  et  de 
Russie  l'appelèrent  à  leur  cour.  Il  a  composé  plus 
de  1 20  opéras,  soit  sérieux,  parmi  lesquels  on  ad- 


mire le  Sacrifice  d  Abraham,  Pénélope,  Us  Horaces 
et  le*  Curiaccs;  soit  bouffons,  dont  les  meilleurs 
sont  :  l'Italienne  à  Londres,  le  Directeur  dam  Cent- 


(Imprésario  in  angustie) ,  le  Mariage  secret 
Il  excellait  surtout  dans  1  opéra  buffa. 

CIMUEBASIE,  région  de  l'Afrique  mérid.,s'ètcua 
sur  la  côte  occident.,  au  S.  de  la  Guinée  mérid.,sur 
unelongucurde  1,200  kil.,  par  16e -20° lai.  S. — Plage 
sablonneuse,  et  sans  végétation.  Les  Cimbébas.  qui 
lui  ont  donné  leur  nom,  en  sont  les  seuls  habitants. 

CIMBRES,  Cimbri,  peuple  leutonique  qui  occu- 
pait primitivement  te  JutUod  et  la  partie  mérid.  du 
Danemark,  et  qui  semble  appartenir  à  la  môme  fa- 
mille que  lesClmniériena  des  Grecs  et  lu»  Kymrisdt 
la  Gaule.  Ils  émigré rent  vers  l'an  120  av.  J.-C.,  se 
joignirent  aux  Ambrons,  aux  Teutons  septentr.; 
entraînèrent  avec  eux  les  Tigurins,  et  entrèrent  en 
Gaule  vers  112.  Us  battirent  plusieurs  généraux  ro- 
mains de  112  à  100,  se  portèrent  en  Espagne  l'an 
105,  revinrent  tous  ensemble  en  1 02,  mais  s»  séparè- 
rent des  Teutons  etdes  Ambrons  pour  entrer  en  Italie 
par  le  nord,  tandis  que  ceux-ci  passant  le  Rhône  de- 
vaient l'envahir  par  l'ouest.  Arrhésà  Verceil,  ils  trou- 
vèrent devant  eux  Catulus  et  Marius  qui,  déjà  vain- 
queurs des  Ambrons  etdes  Teutons,  les  extermi- 
nèrent à  leur  tour,  l'an  101  av.  J.-C. 

CIMBRES  (cap  des),  Cimbrorum  promontorium, 
auj.  le  cap  skackn. 
C1MBRIQUE  (chersonese).  Voy.  chersonese 
CIMIM'S  aoNS.en  Italie,  auj. le  mont  viterbk. 
CIMMERIEN  (Bosphore),  auj.  détroit  de  lénika- 
leh.  Voy.  Bosphore  el  iénikaleh. 

C1MMERIENS ,  Ctmmerii,  peuple  barbare  de 
l'Europe  orientale,  habitèrent  pendant  un  temps  les 
environs  du  Palus  Méotide  (mer  d  Aïof),  où  peut- 
être  le  nom  de  Crimée  atteste  leur  séjour.  Chassés 
parles  Scythes  d'Asie,  ils  refluèrent  le  Icngdes  cèles 
orientales  de  la  mer  Noire,  tournèrent  ensuite  vers 
10.  ou  le  S.  0.,  et  pénétrèrent  dans  le  Pont,  la  Cap- 
padoce, etc.  Ils  conquirent  même  la  Lydie  et  pri- 
rent Sardes;  Alyatte  les  en  chassa  vers  610  av.  J.-C  ' 
Ils  disparaissent  ensuite  de  l'histoire.  Voy.  cimuhes. 
—  En  mythologie ,  le  pays  des  Citnmériena  {tassait 
pour  être  le  séjour  du  Sommeil. 

CIMMERIENS  (monts),  en  Crimée,  dans  la  partie 
mérid.  Le  Kriou-Métropon  (auj.  cap  Karadjé-tlou- 
roun)  en  est  la  pointe  méridionale. 
CIMOLOS,  auj.  l'île  Kimolooa  l' Argcnliere.  Voy. 

ARGENTIER!  (t.'). 

i.l Mon,  général  athénien,  fils  de  Miltiade.  Il  se 
distingua  d  abord  à  la  bataille  de  Salamiue,  et  fut 
bientôt  après  chargé  du  commandement  de  toutes 
les  forces  navales  de  la  Grèce  contre  les  Perses.  Il 
se  rendit  dans  !  Asie-Mineure  el  renqiorta  sur  les 
Perses  en  un  même  jour  deux  victoires,  l'une  sur 
mer,  l'autre  sur  terre,  à  l'embouchure  de  I  Eury- 
médon  en  Pamphylie  (470  av.  J.-C.}.  Il  fut  ensuite 
mis  à  la  léte  des  affaires  de  la  république,  qu'il  ad- 
ministra avec  une  grande  intégrité.  Il  eut  pour 
rival  et  pour  adversaire  Périclès  qal  en  461  le  C 
exiler  par  l'ostracisme.  Rap|>elé  en  456.  il  flt  une 
expédition  contre  l'île  de  Chypre.  Il  mourut  dan- 
cette  expédition  en  assiégeant  (.Itiiim  (449).  Il  venait 
d'imposer  aux  Perses  une  paix  ignominieuse  qui  ren- 
dai|  ki  liberté  aux  utiles  grecques  de  l'Asie— Mineure 
0t  fermait  la  mer  F.aée  aux  flottes  du  grand  roi 

CINAI.OA,  ville  du  Mexique.  Voy.  sinamia. 

CINCA,  Cimja,  riv.  d'Espagne,  sort  des  Pyrénées, 
baigne  Puertoias,  Ainsa,  Barliaslro,  Fraga  ;  reçoit 
entre  autres  tributaires  1  Alcanadrc.  cl  se  joint  à  la 
Segre  à  4  kil.  au-dessus  du  confluent  de  cdlc-ct 
avec  l'Elire:  cours,  175  kil. 

COCHON'  (la  comteHsu  de),  dame  espagnole, 
femme  d  un  vice-roi  du  Pérou.  De  retour  en  Europe 
en  1632,  elle  apporta  avec  elle  le  quinquina ,  et  01 
connaître  la  vertu  fébrifuge  de  cette  écorce,  à  hv 

i:.  2.*» 


Digitized  by  Google 


CINQ 


—  386  — 


CIHC 


quelle  elle  devait  elle-même  «a  guérison.  —  On  a 
donné  en  aon  honneur  le  nom  de  cinckonmt  à  une 
substance  que  renferme  le  quinquina  gris. 

CINCINNATI ,  ville  de*  Etats-Unis  (Ohiol ,  sur 
TOhio,  à  110  kil.  S.  0.  de  Columbut  24.000  hab. 
«I  182V;  40,000  eu  1840.  EvéVhé  calliol.  Ktablissem. 
(I  e bienfaisance  et  d'instruction  pub.  Tissus  de  laine, 
OOion;  verrerie» ,  chantiers  de  construction.  Cette 
Tille  est  l'entrepôt  des  provineet  ooeid.  de  l'Union. 

CINCINNATtJS  (L.  qoikctios),  Romain  célèbre 
par  son  désintéressement  et  sa  frugalité,  fut  consul 
subrogé,  4  n  av.  J.-C.  L  an  458.  l'armée  romaine 
tétant  trouvée  enfermée  par  les  Eques  et  les  Yols- 
quea,  il  fut  nommé  dictateur.  On  le  trouva  i  la 
campagne,  conduisant  la  cliarrue.  Il  leva  à  la  hâte 
quelques  troupes,  délivra  les  soldats  cernés,  tailla 
en  pièces  l'ennemi,  et  obtint  le  triomphe:  puis  ab- 
diquant la  dictature  au  bout  de  seize  jours,  il  reprit 
•es  travam  ordinaires.  A  1  âge  de  80  ans,  il  fut 
cneuic  Kuiiiuit'  dictateur  pum  réprimer  Sp.  M  tel  i  us 

i4:jft  av.  J.-C).  L'avant  fait  luer  i*r  C.  Serr.Ahala. 
!  se  dépouilla,  au  bout  de  vingt-un  jours,  de  la 
souveraine  puissance  et  refusa  toute  récompense. 

Cincinnatus  (ordre  de) ,  société  patriotique  aux 
Etats-Unis  en  1783,  avait  à  sa  télé  Washington,  et 
était  conqiosée  de  tous  ceux  qui  s'étaient  distingués 
pendant  la  guerre  de  l'Indépendance.  Cette  société, 
admettant  I  hérédité,  fut  considérée  comme  incom- 
patible avec  l'esprit  républicain,  et  tomba  bientôt  en 
décadence.  Cependant  II  en  reste  quelques  débris. 
Les  membres  de  cette  société  se  proposaient  pour 
modèle  le  vertueux  Cincinnatus. 

ClNËAS,  ministre  et  favori  de  Pyrrhus,  roi  d  É- 
plre.  conseillait  le  repos  à  ce  conquérant.  Il  fut  en- 
voyé à  Home  pour  proposer  la  paix  (279  av.  J.-C.), 
mais  ne  put  l'obtenir.  Cinéas avait  une  mémoire  pro- 
digiouse.  On  a  de  lui  un  abrégé  d'Enée  le  tacticien. 

CINNA  (L.  Cornélius),  consul  l'an  87  av.  J.-C.. 
partisan  de  Mariu».  voulut  faire  rappeler  ce  général . 
malgré  son  col  lègue  Octavius;  mais  le  sénat  ledé|>ouilla 
de  son  titre  et  le  chassa  de  la  ville.  Alors  Cinna  fu- 
rieux ramassa  une  armée,  marcha  sur  Rome  accom- 
pagné de  Marins,  de  Carbon  et  de  Sertorius  :  s'em- 
para de  la  ville,  a*>cmbla  le  peuple,  et  ût  prononcer 
solennellement  le  rappel  de  M  a  ri  us.  Il  lut  tué  trois 
ans  après  ,  dans  une  sédition,  par  ses  solda  la,  Il 
avait  été  consul  4  ans  de  suile  (87-*4ï. 

cinna  ,  Ois  d'une  pcute-QHe  de  Pompée,  conspira 
contre  Auguste,  quoiqu'il  eût  été  comblé  de  ses  bien- 
faits, et  obtint  son  pardon  (4  de  J.-C.).  Cet  acte  de 
clémence  a  été  mis  en  scène  par  Corneille. 

CINNAMOMIFF.RA  Recto,  contrée  de  l'Ethio- 
pie mérid.  (Abyssinic),  était  ainsi  nommée  a  cause 
de  I  abondance  des  cinnamomes  (lauriers  à  cannelle) 
qui  y  croissaient. 

C1NNAMUS,  historien  grec,  né  en  115.1,  ac- 
compagna I  empereur  Manuel  Comnène  dans  la  plu- 
part de  ses  voyages.  On  a  de  lui  :  Hutmre  det  rhjnet 
de  Jean  et  Manuel  Comnine,  imprimée  au  Louvre 
en  1670,  en  grec-latin,  avec  des  notes  de  Ducange. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  Byrantine. 

CIMV-DA-PISTOIA,  jurisconsulte  ot  poète  Italien, 
né  à  l'istoia  en  1270,  publia  un  Commentaire  sur  le 
Code  qui  le  fit  connaître  si  avantageusement  que 
plusieurs  universités  lui  offrirent  à  la  fois  des  chai- 
re* de  droit.  Il  professa  avec  succès  à  Trévise,  à  Pé- 
rouse.où  il  eut  Barthole  pour  élève,  puis  à  Florence, 
et  mourut  en  1337.  La  meilleure  édition  du  Com- 
mentaire de  Cino  est  celle  de  Francfort,  1678.  On 
a  atuwl  de  lui  un  recueil  de  poésies  publiées  sous  ce 
titre  :  fitrm  di  mater  Ctno  da  Putota,  Rome,  I.S&9. 
11  est.  de  tous  le*  poètes  italiens  qui  précédèrent 
Pétrarque,  celui  don»  le*  vers  ont  le  plus  d'élégance. 

CINQ-ARBRES  (Jean),  en  latin  Qumquarboreut, 
professeur  royal  de  langue  hébraïque  et  syriaque 
ac  collège  de  France  à  Pari.,  né  à 


ivr  tiède,  mort  en  15S7,  est  auteur  d'une  Cran». 

moire  hébraïque,  1548.  in-4;  d  une  traduction  latine 
du  Targum  (ou  paraphrase  chaldatque),  de  Jonathan- 
ben-Utiel.  Paria.  1549  et  1556,  in-4. 

aN0EGLlSES,Fto/);ircaen,5<Tfrtnum  des  anciens, 
ville  de  Hongrie,  ch.-l.  du  comitat  de  Baranya,  à 
175  kil.  S.  0.  de  Bude.  par  15»  55'  long.  E.,  46» 
3'  lal.  N.  ;  8,700  hab.  Evécbé.  Académie,  gymnase. 

CINQMARS,  bourg  de  France  (hidre-et-Loire),  à 
15  kil.  S.  0.  de  Tours;  1,200  hab.  Pierre*  meulière*. 


CINQ-MARS  (Henri  coirncs  de 
de),  favori  du  roi  Louis  Mil.  naquit  en  1620. 
tégé  par  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  I  introdui- 
sit k  la  cour  dès  l'âge  de  19  ans .  il  te  concilia  bien- 
tôt la  faveur  du  roi  ;  mais  irrité  de  l'obstacle  que 
le  cardinal  voulait  opposer  k  ton  mariage  avec  Ma- 
rie de  Gonzague  (depuis  reine  de  Pologne),  il  es- 
saya de  renverser,  et  même,  dit-on,  de  faire  assassi- 
ner ton  protecteur.  En  outre,  il  excita  Gaston, 
frère  du  roi,  k  la  révolte,  et  contribua  au  traité  que 
ce  prince  fit  a**c  les  Cuagnol*  contre  la  France. 
Mais  Richelieu  ne  tarda  pas  k  découvrir  ce*  complots 
Cinq-Mars  fut  arrêté,  avec  deThni.son  complice,  et 
mis  eu  jugemeut.  Gaston,  pour  sauver  sa  tète, fournit 
des  preuves  k  l'accusation ,  et  Cinq-Mars  fut  con- 
damné k  mort  et  exécuté  avec  de  Thou  (J642J. 
Cinq-Mare  était  connu  k  la  cour  sous  le  nom  de 
M.  le  Grand,  parce  qu'il  était  grand-écuyer  de  France. 
M.  Alfred  de  Vigny  a  publié  tous  le  titre  de  Cinq- 
Mari  un  roman  rempli  de  détails  intéressants. 

CINQ  -  PORTS,  en  anglais  Cmqueporu,  nom 
commun  k  plusieurs  ports  de  la  côte  méridionale  de 
l'Angleterre,  qui  jouissaient  de  certains  privilège*, 
el  dont  les  députés  ont  le  titre  de  barons.  Primitive- 
ment, il  n'y  en  avait  que  S  ;  mais  leur  nombre  fut 
dans  la  auite  porté  k  8.  Ce  sont  :  I*  dans  le  comté 
de  Kent,  Douvres ,  Hylhe,  Romney.  Sandwich  ; 
2»  dans  celui  de  Sustex,  Haslings ,  Rye,  Seaford 
Winehelsea. 

CINTEGABELLE,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Garonne), 
sur  l'Ariége,  k  13  kil.  S.  E.  de  Muret  ;  3.500  hab. 

CINTRA,  ville  de  Portugal  (Eslramadure),  k  26 
kil.  N.  0.  de  Lisbonne,  au  pied  des  monts  de  Cintra: 
2,450  hab.  Château  royal  gothique  qui  servit  de 
prison  k  Alphonse  VI.  Le  30  août  1808,  Junot  y 
signa  avec  le*  Anglais  une  convention  pour  l'éva- 
cuation du  Portugal. 

CINYPHS,  auj.  YOued-Quaham,  rlr.  d'Afrique 
(Afrique  propre),  arrosait  une  plaine  très  fertile,  et 
tombait  dans  la  Méditerranée  au  cap  Cephalœ  (auj. 
Meiuraia). 

CINYRAS,  roi  de  Chypre  on  de  Syrie,  eut  com- 
merce avec  Mvrrha,  sa  propre  fllle,  tans  la  connaî- 
tre, et  la  rendit  mère  d'Adonis. 

CIONTE,  dus,  auj.  GAto  ou  KemKk,  ville  de  la 
Bithynie.  au  S.  0.,  aur  un  golfe  de  la  Proponlide, 
qui  prend  de  1k  le  nom  de  golfe  de  Cionte. 

CIOTAT  (la),  Citharitla,  ch.-l.  de  cant.  (Bourhes- 
du-Rhône),  k  23  Ul.  S.  E.  de  Marseille  ;  5.300  hab. 
Bien  bâtie.  Port  tur  la  Méditerranée  :  fort  avec  un 
phare  ;  école  de  navigation,  chantiers  de  construc- 
tion. Commerce  de  vins  muscats,  fruits  secs,  huile. 

CIPANGO  ou  ZIPANG1,  probablement  le  Japon, 
ile  dont  parle  Marco- Paolo  et  qu'il  place  en  face 
du  Cathay;  les  merveilles  qu'on  en  racontait  fu- 
rent un  des  motifs  qui  inspirèrent  k  Christophe 
Colomb  l'idée  de  ton  entreprise. 

CIPPICO  (comolan),  connu  tout  le  nom  latin  da 
Cépion,  hitlorien  vénitien,  né  en  1425  k  Trau  en 
Dalmatic,  tnivit  la  profession  des  armes  et  te  dis- 
tingua dans  la  défense  de  Scutari  (1470-74).  Il 
écrivit  l'hitt.  de  cette  guerre  «ont  le  titre  :  De  ÛeUo 
Aitatico  libri  III,  Venise,  1694,  ln-8.  On  lui  doit 
aussi  :  Getta  Pétri  Mocrmci  fMoci  nigo),  1474,  in-4. 

CIRCARS  SEPTENTRIONAUX  (pays  des),  ane. 
prov.derinde.turUc6taoocid.du  golfe  du  Bengale. 
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parlS*-20«  laL  N.,  entre  leaproy.de  Bengale,  Oriasa, 
karnatc.Gandouana.  Haïderahad  ;  900  kil.  sur  200. 
Auj.  le  paya  dea  Circara  ae  divUe  en  6  aislricta,  dits 
Gandjam,  Vixagagalam,  Radjamandry,  Mazulipatatn, 
Contour.  La  ville  principale  était  Cicacole.  —  Lca 
Anglais  possèdent  le  -paya  des  Circara  depuis  1769; 
il  eat  compris  dans  la  présidence  de  Madras. 

C1RCASSIE.  contrée  de  la  Russie  d'Europe,  entre 
la  mer  Nuire  à  10.  et  la  mer  Caspienne  a  1  E.,  bor- 
née au  N.  par  le  gouvernement  du  Caucase,  au  S. 
par  l'Iméréthie,  l'Abasie,  la  Mingrélic,  la  Céorgie  ; 
880  kil.  de  10.  a  I  E.  sur  130  du  N.  au  S.  Ch.-l.f 
Moxduk.  tilt*  se  divise  en  Circassie  occid.  ou  Grandc- 
Kabardah,  et  Circaoaic  orient,  ou  Pelile-Kahardah. 
Trea  hautes  muni,  au  S.,  vastes  plaines,  et  pâtura- 
ges au  bord  du  lac  Kouban  et  du  fleuvo  Terek. 
Les  habitante  (dits  à  l'E.  Tchctihemea ,  à  l'O 
Tcherkesses)  sont  encore  pen  civilisés.  Ils  sont  à  la 
fois  guerriers,  pasteurs,  voleurs,  sont  très  attaché 
à  leur  indépendance,  et  vivent  sous  la  loi  de  princes 
ou  chefs  dits  pcluk.  On  ne  sait  à  quelle  époque  les 
Circaâsiciis  ont  adopté  l'islamisme,  que  loua  profes- 
sent aujourd'hui  :  ils  étaient  encore  chrétiens  a  la 
fin  du  xv  aiècle.  Rs  vendaient  beaucoup  d'esclaves. 
Les  Circassiens  passent  avec  les  Géorgiens  pour  être 
les  plus  beaui  hommes  de  la  terre.  La  beauté  des 
femmes  rircassiennes  les  fait  extrêmement  recher- 
cher par  les  Turcs.  La  Circassie  n'est  soumise  que 
de  nom  à  la  domination  de  la  Russie  :  elle  est  de 
fait  en  inaurreclion  permanente. 

C1RCÊ,  célèbre  magicienne,  fille  du  Soleil  et  de 
j  nymphe  Persa,  habitait  selon  les  uns  /Ea  en  Col- 
chide.  à  l'embouchure  du  Phase  ;  ou  selon  d'autres, 
l'Ile  d'j£a,  au  pied  du  promontoire  Circeii  en  Italie. 
Elle  transforma  en  pourceaux,  par  aea  breuvages  en- 
chantés, les  compagnons  d'Ulysse  qui  avait  abordé 
dans  son  île  ;  mais  le  héros  échappa  à  ses  enchante- 
ments. Cireé  lui  inspira  une  vive  passion  et  le  retint 
près  d'elle  pendant  un  an  ;  elle  en  eut  un  (Us  nommé 
Télégone. 

C1RCE11  et  CIRCE1UM,  auj.  Monte  Circello.  mont, 
et  ville  du  Lalium,  tur  la  côte,  était,  selon  les  tra- 
ditions, la  demeure  de  Circé. 

C1RCESIUM,  auj.  kerkisia,  Carchemu  de  l'Écri- 
ture,  ville  de  la  Mésopotamie,  au  confluent  du  Cha- 
boras  et  de  l'Euphrate.  Diodétien  en  fit  un  des 
boulevards  de  I  empire  romain.  Vou.  wECHau. 

CIRCONCISION,  féte  instituée  eu  l'honneur  de  la 
circonri«jnn  «Je  Jésus,  est  célébrée  le  I"  janvier. 

CIRENCESTER,  Corinium,  v.  d'Angleterre  (Glo- 
cester),  a  2K  kil.  S.  E  de  Glorestcr;  6,ooo  liai».  Belle 
église:  lapis,  brasseries,  etc.  Restes  d'antiquités rom. 

CIRKY.  village  du  dép.  de  la  Meurthe.à6  kil.  E. 
de  Bla  ont;  Î260  hab.  Verrerie.  —  de  la  liante- 
Marne,  à  Ki  kil.  S.  de  Vassy:  662  hab.  Château 
qui  appartint  à  la  marquise  du  Châtelet,  et  où  résida 
lougtçmpa  \oltaire. 

C1RIA,  Ciriacum,  vIRe  des  États  sardea,  à  15  kil. 
N.  0.  de  Turin  :  4.000  hab. 

C1RO,  ville  du  roy.  de  Naplcs  (Calabre  Ultérieure 
2*),  à  66  kil.  N.  E.  de  Cataniaro  :  4,200  hab.  Châ- 
teau-fort, palais  des  évêques  d'Umbnatico.  Patrie  de 
l'aslronome  Gigli. 

CIRRHA  ,  v.  de  Phocidc,  snrlacôhî,  au  S.  d'Am- 
phissa(Sa/ona),près  de  Crissa,  dooteile  était  le  port 

CIRT4.,  auj.  Constantine,  ville  d'Afrique  (Numi- 
dle),  sur  l'Ampsagas.  Jadis  capitale  du  roy.  de  Nu- 
mldie  (du  temps  de  M&dnissa  et  Jugurtha),  puis, 
tous  les  Romains,  de  la  Mauritanie  Césarienne. 
Jugurtha  vainquit  Adherbal  aux  environs.  114  av. 
J.-C. ,  puis  prit  Cirta  après  un  long  siège  (113); 
lui-même  ensuite  fut  battu  par  Marlus  à  une  2'  ba- 
tailla de  Cirta.  en  107.  ClrU  fut  en  partie  détruite 
vers  311.  et  rebâtie  peu  après  par  ordre  de  Cona-I 
tantin,  d'où  elle  prit  le  nom  de  ConsUntiuc.  Voy. 


CISALPINE  (6AITLB).  Voy.  gacle. 

cisalpine  (République),  république  formée  par  le 
général  Bonaparte  en  1797,  naquit  de  la  réunion  d^s 
républiques  Cispadanc  et  Transpadane.  Elle  compre- 
nait la  Lom  hardie  autrichienne  avec  Mantoue,  les  pro- 
vinces vénitiennes  de  Bergame,  de  Brescia-et-Cré- 
roone,  de  Vérone  et  de  Rovigo,  le  duché  de  Modène, 
les  principautés  de  Massa  et  de  Carra ra.  et  les  troll 
légations  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  la  Roniagne. 
On  y  ajouta  une  partie  du  pays  des  Grisons.  La 
république  était  divisée  en  10  départements  et  avait 

ruur  capit.  Milan.  Cette  république  fut  irronnuepar 
Autriche  après  la  paix  de  Campo-Formic:  elle  fut 
dissoute  en  1798,  puis  rétablie  après  la  victoire  de 
Marcngo,  et  de  nouveau  reconnue  par  l'Autriche 
en  180*2,  après  la  paix  de  Lunéville;  elle  prit  alors  le 
nom  de  République  Italienne-,  mais  en  1806  une  dé- 
puta lion  de  cette  république  offrit  â  Napoléon  le  titre 
de  roi  d'Italie,  et  depuia  lors  jusqu'en  1814  ce  payi 
porta  le  nom  de  royaume  d'Italie. 
CISPADANE  (gaule).  Voy.  gaule, 
cispadane  (République),  république  organisée 
par  Bonaparte  en  1796,  après  la  bataille  de  Lodi. 
comprenait  Modène.  Reggio,  Ferrare,  Bologne,  c! 
était  séparée  de  la  République  Transfiadane  par  le 
Pô  (Padut)  ;  d'où  son  nom.  Cette  république  -  e  con- 
fondit l'année  suivante  dans  la  République  Cisalpine. 

CLSPLATI.NL  (République),  état  de  1  Amérique 
du  Sud.  Voy.  brcgcat. 
CISSE,  ville  de  l'Afrique  ancienne,  anj.  coléah 
CISTERCIENS  et  CISTERCIENNES,  religieux  et 
religieuses  de  l'ordre  de  Citeaux.  Voy.  citeaux. 

CiSTERNINO,  ville  du  roy.  de  Naplns  (Terre  de 
Baril,  à  66  kil.  S.  E.  de  Ban  :  3,600  hab. 

CITEAUX,  CiMtercium,  villagedudép.de  la  Côte- 
d'Or,  sur  la  Vouge,  â  22  kil.  N.  E.  de  Beaune  ; 
360  hab  Célèbre  abbave  de  Bénédictins,  cheî d'or- 
dre, fondée  en  1093.  Près  de  la  esl  le  dos  Vougeot, 
si  renommé  pour  ses  vins. 

CITEAUX  (ordre de),  ou  CISTERCIENS,  ordre  re- 
ligieux émané  de  celui  de  Saint-Benoît.  En  109S 
Robert  de  Molème  et  20  religieux  se  retirèrent  à 
Cîteuui,  lieu  voisin  de  Dijon,  jwiur  y  observer  exac- 
tement la  règle  de  Sainl-Beiioll.  Bientôt,  grâce  aux 
liltéralilés  du  vicomte  de  Beaune,  un  monastère  y  fui 
élevé  :  c'est  là  qu'en  1113,  sous  saint  Etienne,  troi 
•ième  a  M  ié  .  vint  saint  Bernard  qui  donna  une  nou 
velle  Ilus'ralionàl'ordreuf  Citpaux  et  lui  lai>.<i  »o: 
nom.  t.en  '-nbr^  t.'cC^tercienes'.iccnit  piodigieuse 
ment  en  peu  de  temps,  et  saint  Etienne  fut  obligé  dt 
fonder  les  quatre  abbayes  de  I a  Ferlé,  de  Pontiguy. 
deClairvaux  (dont  S.  Bernard  fut  le  premier  abbé),  e; 
de  Morimond,  qui  furent  appelées  les  quatre  pre- 
mières Jille-%  de  CUraux.  De  ces  quatre»  filles  sorti I 
dans  la  suite  un  nombre  Infini  d'abbayes  et  d'ordre.- 
religieux,  tous  soumis  &  la  règle  de  Saint-Rcnott,  el 
qui  se  sont  répandus  dans  toute  l'Europe.  Les  Ber- 
nardins dégénérèrent  bientôt  de  leur  sévérité  pri- 
mitive, et  leurs  désordres  nécessitèrent  des  réforme.' 
continuelles.  —  Il  y  eut  aussi  dea  religieuses  de 
C.ilcaux;  elles  furent  instituées  en  1120,  à  l'abbaye 
de  Tart,  dans  le  diocèse  de  l.angres  ,  et  prireM 
le  nom  de  Bernardine»  ou  Clairettes.  Les  monastè- 
res du  fautourg  Si-Antoine  à  Paris  et  du  Port-Royal 
sont  les  plus  célèbres  de  ceux  qu'elles  occupèrent. 

CITHARISTA,  ville  de  la  Gaule Transa'plne,  est 
auj.  la  ciotat,  ou,  selon  d'autres,  CETRESTE.a 

CITHERON,  CiiA<rron,  petite  chatt.e  de  mont, 
en  Béotie,  s'étendait  jusqu'au  Parnasse  à  10.,  et 
jusqu'à  la  Mégaride  à  l'E.  L  Hélk-on  y  était  compris. 

CITIUM  ,  auj  Larnaka  ou  CUH,  ville  de  l'Ile  de 
Cypre,  sur  la  côte  S.,  au  N.  E.  d  Amalhonte.  Cimoo 
mourut  en  l'assiégeant,  449  av.  J.-C.  Zénon  le  stoï- 
cien y  naquit. 

CITTA-DELLE-PIEVE,  ville  de  l'Etal  eeclésiasti- 
que,  à  62  klL  S.  0.  de  Pérouae;  2,400  hab.  Êvêché 
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CITTA  -  Dl  —  CASTELLO  ,   TifcrHUm,  Tille  de  l'État 

ecclésiastique,  sur  le  Tibre,  k  41  kil.  N.  0.  de  Pé- 
-ou.se  ;  6,000  hab.  Prise  par  les  Français  en  1798. 

Citta-vecchu,  e.-a-d.  vieille  vilU ,  ville  de  l'Ile 
de  Malte,  à  10  kll.  0.  de  La  Valette.  Evèché.  Place 
forte.  Cathédrale  vaste  et  belle  avec  une  tour  très 
haute.  Au-dessous  de  cette  église  existe  une  petite 
grotte  où  saint  Paul  se  tint,  dit-on,  caché  pendant 
trois  mois.  On  trouve  aux  environs  beaucoup  de 
caUrombcs.  Cilta-Vccchia  était  jadis  la  capitale  de 
toute  l'île. 

CITTA  DELLA.  Tille  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à  22  kil.  N.  K.  de  Vicence;  6.750  hab. 

CITTENIUS  «on s,  auj.  le  mont  ci'.ms. 

Cll'DAD-REAL  (e.-k-d.  ville  royale),  ville  d'Es- 
pagne, cher-lieu  de  l'intendance  civile  de  la  Man- 
che,  à  100  kil.  S.  de  Madrid;  9.700  hab.  On  y 
voit  une  très  belle  place,  beaucoup  d'églises  et  le 
magnique  hôpital  de  la  Miséricorde.  Manufacture* 
d'étoffe*,  tanneries,  canton»1*.  Commerce  en  vins, 
fruits,  etc.  Le  gén.  Sébastian'  y  halMî  les  Esp.,  1M09. 

eu  i>ad-moi>higo  ,  Lancia  Transcudana  aes  an- 
ciens. Rodrricum  en  latin  moderne,  ville  d'Espa- 
erne  (Salamanque.j  sur  l'Aguéda,  à  86  kil.  S.  0.  oe 
Salamanque  ;  9,080  hab.  Evèché.  Place  forte.  Pont, 
faubourg,  bonne  citadelle.  Ganteries,  tanneries. 
Commerce.  —  Elle  fut  fondée  au  xm»  siècle  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Lancia  Trantcudana. 
Prise  et  reprise  pendant  les  guerres  de  1808  à  1814 
par  les  Anglais,  les  Français  et  les  Espagnols. 

CltlDAD— REAL  OU  CMAPA-DE-LOS-ESPAMOLES,  ville 

du  Mexique,  ch.-l.  de  l'état  de  Chiapa.  Yoij.  chiapa. 

ClUDADELA.  Jamma,  ville  de  l'Ile  de  M  inorque, 
sur  la  côte  0.,  à  35  kil.  N.  0.  de  Manon;  7,500  hab. 
Port,  forteresse,  deux  tours.  Vieille  cathédrale.  Rues 
étroites  et  sombres.  Ciudadela  était  jadis  la  capitale 
de  toute  l'Ile. 

C1VEAUX,  village  du  dép.  de  la  Vienne,  à  9  kll. 
N.  de  Lossac  ;  740  hab.  C  est  un  des  lieux  où  l'on 

Çlacc  la  bataille  entre  Clovls  1  et  Alaric ,  roi  des 
isigoths.  Voy.  vocauf. 

Cl  VIDA  LE,  Forum  Juin  ,  ou  selon  d'autres  Be- 
driacum,  ville  du  rov.  Lombard- Vénitien,  à  17  kil. 
N.  E.  d'Udinc  ;  2.550  hab. 

CI VI  LIS,  chef  des  Bataves,  souleva  ses  compa- 
triotes l'an  70  de  J.-C..  battit  plusieurs  généraux 
romains,  et  ne  fut  réduit  qu'au  bout  de  deux  ans. 
Feignant  de  prendre  parti  pour  Vespasien,  il  avait 
entraîné  dans  son  parti  quelques  légions  romaines. 

CIVITA  CASTELLANA.  Falisca ,  ville  de  l'Eut 
ecclésiastique,  à  27  kil.  S.  O.  de  Viterbe;  3,000 
bah.  Citadelle.  Pont  de  50  mètres  de  haut,  sur  le 
Rio-Maggiore.  Macdonald  y  déût  le  général  autri- 
chien Mark  en  171*8.  On  y  a  placé  à  tort  l'anc.  Vêtes. 

CiviTA-Dl-PEN.tE.  Pmna  Vtstina,  ville  du  rov.  de 
Kapies  (Abrutie  Ultérieure  1"),  à  21  kil.  N.  ô.  de 
Cbieti  ;  9.000  hab.  Evèché.  Cathédrale  ;  séminaire 
diocésain. — Détruite  par  Sylla,  elle  se  releva  sous  les 
empereurs.  Lors  de  la  conquête  du  roy.  de  Naples 
par  les  Normands.  Roger  I  v  prit  le  titre  de  roi  et 
tu  fit  sa  capiUle.  Alex,  de  Médicis  en  fut  cité  due. 

civita  et  ami  ubias.  é\êché  de  Sardaigne,  près 
jti  cap  Sasxiri,  a  pour  ch. -I.,  Tempio.  Voy.  ce  nom 
civiTA-s\NTo-AM;tLO ,  ville  du  rov.  de  Naples  J 
(Abrutie  Ultérieure  1"),  a  17  kil.  Ni  E.  de  Civila-  I 
di-Penne,  à  4  kil.  de  l'Adriatique  ;  4,400  hab.  Com- 
merce en  grains,  huile,  vin,  etc. 

civita-vecchia,  Cenlumallu,  v.  et  jkort  franc  de 
l'Etat  ccclésiast.,  à  63  k.  N.  0.  de  Rome,  sur  la  Médi 
ferranée;  8,000 h.  Excellent |»ort, arsenal, chantiers; 
Dagne.  Crains,  laine,  alun,  etc.  Chemin  île  fer.  Souv. 
raceairce  :  prise  par  Totila  et  repr.  par  Narsès  eu  553. 
CiVITELLA,  v.  d'Italie,  au  N.  E.  et  près  de  Bé- 
□é*rnt .  Léon  IX v  fut  pris  en  1053  parles  Normaml<- 
C1VRAY,  ch.-l.  d'arr.  (Vienne),  sur  la  Charente, 


ancienne.  Jolie  église.  Société  d'agriculture.  Chi- 
Uigncs  .  truffes.  —  L'air,  de  Ci  vray  a  S  eau  t. 

(  A  vailles,  Charroux,  Couhé,  Cençay,  plus  Clvray), 

48  comm.,  et  45,675  hab. 

CLACKMANNAN  ,  ville  d'Ecosse  ,  ch.-l.  d'un 
comté  de  même  nom,  à  40  kil.  N.  0.  d'Edimbourg, 
sur  une  colline;  4,000  hab.  On  y  volt  un  château 
construit  par  l'ancien  roi  d'Ecosse  Robert  Bruce. 
—  Le  comté  de  Clackmannan  est  situé  entre  ceux 
de  Perlh  et  de  Slirling,  et  borné  au  S.  par  le  Fort  h  : 
il  compte  15,000  hab.  Il  produit  une  grande  quan- 
tité de  houille,  de  l'argent,  du  cuivre,  du  plomb, 
de  la  chaux,  etc. 
CLACENFURT.  Voy.  xlacekfcrth. 
CLAIN,  nv.  de  France,  naft  à  6  kil.  S.  0.  de 
Confolens  (Charente);  passe  k  Vivonne,  Poitiers, 
et  se  perd  dans  la  Vienne  à  4  kil.  au  S.  de  Chatel- 
leraut.  après  115  kil.  de  cours.  • 
CLA1RAC,  bourg  du  dép  de  Lot-et-Garonne,  wr 
le  Lot,  à  23  kil.  S.  E.  de  Marmande;  4,925  haï.-. 
Vins,  eaux-de-vie.  Ubac.  Sous  Louis  XIII,  pendant 
les  guerres  de  religion,  cette  ville  fut  prise  et  brû- 
lée plusieurs  fois ,  notamment  en  1021. 

CLAIRAUT  (Alexis-Claude  .  géomètre,  ué  k  Pari* 
en  1713,  mort  en  1765,  éUil  lils  d'un  maître  de 
mathématiques,  qui  l'appliqua  de  bonne  heure  à  l'é- 
tude des  sciences;  dès  I  âge  de  12  ans,  il  put  pré- 
senter d'intéressants  mémoires  k  l'Académie  des 
Sciences,  et  II  fut  reçu  k  18  ans  dans  cette  compa- 
gnie. Il  est  du  nombre  des  savants  qui  furent  en- 
voyés en  laponie  pour  mesurer  un  degré  du  mé- 
ridien. Il  éuit  lié  avec  Maupcrtuis.  Il  s'établit  dans 
la  suite  entre  lui  et  d'Alembert  une  rivalité  fâ- 
cheuse. Clairaut  eut  d'illustres  disciples,  entre 
autres  madame  Ducliastelet  et  Bail l.v.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Théorie  de  lajigure  de  la  terre,  1743; 
Théorie  de  la  Lune,  1752;  Théorie  du  mouvement 
det  Comètes,  1760;  Éléments  de  géométrie.  1741 
Éléments  d  algèbre,  1746.  Dans  ces  deux  dernien 
ouvrages,  il  suit  la  méthode  analytique. 

CLAIRE  (sainte),  vierge  et  abbesse,  née  en  1103 
à  Assise,  d'une  famille  distinguée,  m.  en  1253,  aban- 
donna sa  famille  et  renonça  k  sa  fortune  pour  se 
vouer  k  la  vie  religieuse,  et  fonda  dans  sa  patrie  en 
1212,  avec  le  concours  de  saint  François  d'Assise, 
l'ordre  dit  de  Sainte-Claire  ou  des  Clarisse*,  dans 
lequel  les  religieuses  ét.  soumises  aiu  plus  grandes 
austérités.  Cet  ordre  se  répandit  d'Italie  en  Alle- 
magne et  en  France  ,  au  XVIII*  siècle  ,  il  comptait 
900  maisons,  la  Ste  Claire  se  célèbre  le  12  août. 
CLAIRETTES  ou  BERNARDINES.  Voy.  citeaox. 
CLAIR  FA  YT.  Voy.  clerfayt. 
CLAIRON  (Claire-Joséphine  letris  de  la  tude, 
plus  connue  sous  le  nom  de  Mlle),  célèbre  ac- 
trice, née  près  de  Condé  en  1723,  morte  k  Paris  en 
1803,  excella  surtout  dans  la  tragédie,  et  fut  la  ri- 
vale de  Mlle  Dumcsnil.  Elle  obtint  les  homma- 
ges de  tous  les  poêles  du  temps,  surtout  de  Vol- 
taire. Elle  débuta  k  la  Comédie-Française  en  1743, 
et  quitU  le  théâtre  dès  1765,  par  suite  de  que- 
relles de  coulisses.  Elle  se  rendit  alors  en  Allemagne 
et  se  fixa  auprès  du  margrave  d'Anspach  :  elle 
vécut  avec  lui  k  Anspach  environ  17  ans,  et  ne  revint 
eu  France  qu'après  que  lady  Craven  l'eut  remplacés 
(  V.  a.nm'acii  ).  Clairon  avait  plus  d'art  que  denatureL 
CLAIR  VAUX,  Clara  Vutlu,  bourg  du  dèp.  de 
l'Aube,  dans  une  vallée  près  d'une  belle  forêt,  A 
10  kil.  S.  E.  de  Bar-su r- A u be  ;  1,000  hab.  On  y 
voyait  jadis  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins  dout 
S."  Bernard  fut  le  1er  abbé,  1115,  et  qui  éUit  chef 
d'ordre.  Aujmird  hui  les  bâtiments  de  I  abbaye  on* 
été  convertis  en  une  maisondedétentlon.V.ciTEADX 
clairvaux-les-vaux-d'aim.  ch.-l.  de  canton  (Jura' 


k  IS  kil.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier 


ipeteric,  clouterie,  belle  forge. 


canton  (J 
;  1,200 


hab. 
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S.  E.  de  Parts,  près  du  parc  de  Meudon  :  900  hab. 
Unis,  belles  pépinières;  carrières  de  plâtre.  . 

CLAMKCY,  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre),  sur  I* Yonne,  à 
S9kll.  N.  E.  de  Nevers;  &.539hab.Coll. Soc. d'api- 
culture. Grand  commerce  de  bois  k  brûler  et  de 

charbon.  Pairie  de  Marehangy  et  des  Du  pin.   

L'arr.  de  Clamecy  a  6  cantons  (Brinon-les-Alle- 
mands,  Corbignj,  Lormea,  Tannay,  Varzy,  plus 
aamecy),  97  communes  cl  72,334  hab. 

CLAN,  mot  écossais  qui  signifie  j'imille,  et  sous 
lequel  on  désignait  autrefois  les  tribus  montagnardes 
de  l'Ecosse,  qui  vivaient  sous  la  conduite  d'un  chef 
particulier  appelé  taird  ou  chicjiain.  Tous  les  mem- 
bres d'un  même  c'an  portaient  le  même  nom,  pré- 
cédé du  moi  mac  (c.-k-d.  Ois).  Ces  associations  ont  fini 
«r  disparaître  dans  le  dernier  siècle  k  mesure  que 
a  civilisation  a  pénétré  chez  les  Hiyhlauders  ou 
montagnards  de  I  Ecosse  :  le  gouvernement  anglais 
s  d'ailleurs  tout  fait  pour  les  détruire  après  les  rébel- 
lions de  J7lS  et  1745. 
CLAMS,  Chiana  (Elrurle):—  Ayno  (Campanie). 
CLAN  RICARD  (click,  comte,  puis  marquis  de), 


I 


trat  et  historien,  né  a  Dinton.  dans  le  WilUhire, 
I  en  1608.  Lors  de  la  guerre  civile,  il  servit  le  parti 
■  du  roi  et  fut  créé  par  Charles  1  chancelier  de  l'é- 
I  chiquier  et  membre  du  conseil  privé.  Après  l'exé- 
f  cution  de  Charles  I,  il  rejoignit  le  nouveau  roi 
Charles  II  et  fut  chargé  par  lui  à  Dunkerque  de 
négociations  Importantes.  En  1657,  Charles  H  le 
nomma  grand-chancelier  d'Angleterre;  k  son  réta- 
blissement en  1660,  il  le  confirma  dans  cette  di- 
gnité et; ajouta  le  titre  de  comte  de  Giarendon.  Le 
crédit  dont  il  jouissait  excita  la  jalousie  de*  courti- 
sans ,  et  ils  Unirent  par  le  faire  disgracier.  Quoi- 
qu'il eût  toujours  administré  avec  intégrité  et  n'eût 
jamais  eu  en  rue  que  le  bien  nubile,  le  roi,  im- 
portuné de  sa  vertu  rigide,  le  dépouilla  de  toutes 
ses  places,  cl  le  parlement  le  bannit  k  perpétuité. 
Il  se  retira  en  France  et  mourut  k  Rouen  en  1674. 
On  a  do  lui  :  Histoire  de  la  rébellion,  depuis  1641 
jusqu'au  rétablissement  de  Charles  11,  publiée  en 
1702,  3  vol.  in-fol.,  et  1717,  6  vol.  in-8  ;  tra- 
duite en  français,  Ja  Haye,  1704,  6  vol.  Cet  ou- 
vrage est  un  des  morceaux  d'histoire  les  plus  esti- 


»          *   •  r  — ii  mwj  "iuhmua  u  insinue  ics  nuis  esil- 

nf,«  7°         "V60*.  «'^e*  au*  parlenenU  de  mé*.  Clarcndon  se  trouvait  élroitement  allié  k  la 

1639  et  1640,  et  fui  chargé  en  1641  du  gouverne-  famille  royale,  une  de  ses  filles  avant  éi.ousé  le  duc 

tnent  d  une  partie  de  I  Irlande.  Attaché  k  l'infortuné  d  York,  depuis  Jacques  II,  et  étant  devenue  n 

Lharies  I,  d  ne  se  démentit  jamais  et  combattit  jus-  des  princesses  Marie  et  Anne,  qui  régnèrent. 


ju  au  dernier  moment  pour  la  cause  royaliste.  Il 
ne  montra  pas  moins  d'énergie  pour  la  cause  des 
Catholiques  d'Irlande.  Quoique  le  parlement  de 
Cromwcll  l'eût  mis  hors  la  loi,  on  le  laissa  mourir 
tranquillement  dans  sa  terre  de  Sommer-Hill,  vers 
1657  ou  1659.  Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  affai- 
res d'Irlande  de  1640  k  1053. 

CLANUM,villedelaBrelagncanc.:anj  glocester. 

CLAPPKRTON  (Hugh),  voyageur  anglais,  né  en 
1788  dans  le  comté  de  Dumfries.  servit  d'abord 
dans  la  marine.  En  1820  il  partit  avec  le  major 
Denham  pour  faire  un  voyage  de  découvertes  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique,  pénéira  dans  l'empire  des 
Fellatahs,  et  visita  le  premier  les  villes  de  Kanoh , 
Kachena,  Sakatou  (1823).  Il  retourna  dans  ces  con- 
trées en  1825,  et  mourut  en  1827  k  Sakatou,  delà 
dyssenterie.  I.a  relation  de  ses  deux  vovages  a  été 
imprimée  k  Londres,  1826  et  1829,  et  traduite  en 
français  par  Eyriès  et  La  Renandière. 

CLARE,  ville  d'Angleterre  {Suffolk).  k  19  ktl. 
S.  0.  de  Bury-Sl-Edmunds;  1.5(10  hab.  Relie  église. 
Ruines  d  un  château  et  d'un  monastère  fondé  en  124  S. 

CLARE,  comté  d'Irlande  fprov.  de  Munster),  situé 
entre  ceux  de  Gallway,  tipperarv.  Limerick  cl 
rOréan  :  100  fcfl.  sur  55  :  258.000  hab. Ch.-l.,  Knnis. 
Sol  frès  ferlile  dansles  vallées,  nombreux  troupeaux: 
mines  de  houille. — On  trouve  aussi  dans  ce  même 
comté  une  riv.  et  un  bourg  de  Clare.  Voy.  knnis. 

CLARKNCE  ou  YYILL1.NCK,  ville  des  Elals-Unis 
fNew-York),  k  350  kil.  0.  d'Albany;  3.300  hab. 

clarence  ,  ville  de  la  Grèce  moderne.  Voy. 

CHJAHENZA. 

CLARF.NCE  (George,  duc  de),  frère  d'Edouard  IV, 
roi  d  Angleterre.  Accusé  d'avoir  sollicité  la  main  de 
la  duchesse  Marie  de  Rotirgognc  sans  le  rons.  nle- 
ment  d'Edouard,  et  dans  1  espoir  de  s'affranchir 
d'une  autorité  qu"ll  supportait  a* ce  jwine,  il  fut  con- 
damné k  mort.  I.c  malheureux  prince,  laissé  libre 
sur  le  genre  du supplice.se  noya,  dit-on,  dans  un  ton- 
neau de  vin  de  Malvoisie  (1478). 

CLAR  EN  DON,  ville  d'Angleterre  (Wilts),  k  7  kil. 
E.  de  Salisbury.  On  y  voit  les  ruines  d'un  palais, 
'adis  séjour  favori  de  quelques  rois  d'Angleterre, 
et  où  Henri  II  fit  signerp-rlcsbaroosellesprélalsles 
Cotutituiinn*  dites  de  Clnrendon.  qui  restreignaient 
fa  juridiction  des  tribunaux  ecclésiastiques,  et  por- 
taient atteinte  aux  droits  du  f  lergc,  H6L  Ces  con- 
stitutions furent  l'occasion  d'une  vfve  résistance  d<  la 
port  du  clergé  angl., avant  à  sa  téte  Thomas  Ilecket 


CLAREISDON  (Ê  Jouant  hvue,  comte  de),  magi 


mère 

qui  régnèrent. 
CLARENS,  ham.  de  Suisse  (Vaud)  ,snr  le  lac  île  Ge- 
nève, a  4  k.  S.-E.  de  Vevay .  Beau  sitc.Tomb.  de  Vinet. 

CLAR  HT,  ch.-l.  de  cànt.  (Hérault),  k  28  kil.  N. 
do  Montpellier;  800  hab. 

CLARISSES,  ordre  fondé  par  sainte  Claire.  Voy. 
claire. 

CLARK  (  Jean  ) ,  critique  et  moraliste ,  était 
maître  d'école  k  Hull  dans  le  Yorkshire,  où  il  mou- 
rut en  1734.  On  a  de  lui  :  Estai  sur  l'éducation  des 
éltves  des  écoles  ;  Fondement  de  la  morale  ,  cl  di- 
verses éditions  ou  traductions  de  classiques  latins. 
En  morale,  il  faisait  reposer  la  vertu  sur  le  principe 
de  l'amour  de  soL 

CLARK  E  (Samuel),  théologien  anglais,  né  k  Nor- 
wlch  en  1675,  mort  en  1729,  fut  douze  ans  chape- 
lain de  l'évéquc  de  Norwich  ;  devint  en  1706  cha 
pclain  de  la  reine  Anne,  et  en  1709  recteur  de 
Saint-James,  l!  fui  lié  avec  les  savants  de  son  temps, 
particulièremcnl  avec  Newton.  Clarke  est  surtout 
connu  par  son  Traité  de  l'existence  de  Dieu  et  de  la 
religion  naturelle  et  révélée  (1704-6),  tradull  par 
Rfcotier  (Amsterdam,  1721,  etc.);  ce l  outrage  se 
1  com|iosc  de  sermons  prononcés  pour  la  fondation 
j  de  Boy  le  (Voy.  ce  nom);  l'auteur  y  combat  avec 
(  force  Spinosa  et  llobbes:  Il  veut  n'employer  que  des 
I  arguments  métaphysiques  et  des  démonstrations  a 

ftriori.  Il  publia  en  I  ?  1 2  un  traité  de  la  T>  mili,  qui 
e  fil  passer  pour  anli-lrinitaire  et  lui  attira  quelques 
difficultés.  En  1716.  il  eut  avec  llodwcll,  Col  lins  et 
Leibnitz  des  disputes  célèbres  sur  divers  pointa  de 
métaphysique  cl  de  religion,  défendant  en  toute  oc- 
casion les  plus  saines  doctrines,  la  spiritualité  cl  l'im- 
mortalité de  l'âme,  le  libre  arbitre.  On  a  publié  en 
1717  sa  correspondance  avec  Leibnitz  sur  le  lumps, 
l'espace,  la  nécessité  et  la  liberté. Clarke  cultiva  ausu 
les  sciences  el  la  philologie.  On  lui  doit  des  traductions 
latines  de  la  Physique  lïts  Roliault  (1G97;,  de  V Opti- 
que de  Ncwlon  (1*06),  cl  d'excellentes  éditions  avec 
commentaires  de  César  (1702,,  et  d  Homère  (1729); 
celte  dernière  a  été  continuée  après  sa  mort  par  son 
fils.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en  4  vol.  in-fol., 
Londres.  1742. 

clarke  (Jean),  frère  du  précédent,  se  distingua 
aussi  comme  théologien  ;  il  fut  curé  k  Norwich, 
chapelain  du  roi,  do>en  de  Salisbury,  et  mourut  en 
1759.  Il  a  publié  avec  de  DOU veaux  développements 
le  traité  de  King,  De  FOrimne  du  mal  (1720). 

clarke  /Edouard-Daniel:,  voyageur  anglais,  né 
en  1707,  mort  en  1821,  visita  de  1799  k  1802  la 
Danemark,  la  Norvège,  la  Suède,  la  Laponle.  1? 
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Finlande,  la  Russie,  la  Crimée,  U  Circasaie,  ¥  Asie- 
Mineure,  la  Grèce  el  la  Turquie.  De  retour,  il  donna 
la  relation  de  ce  vovage  sous  le  titre  de  Travels  m 
VarUms  paru  0/ Europe,  Londres,  1810-1819,  6  toi. 
in-4.  Cet  ouvrage  «obtenu  un  succès  mérité.  Ciarke 
était  professeur  de  minéralogie  à  Cambridge;  on 
lui  doit  de  savants  écrit*  sur  celte  science 

CLAUSE 
maréi-h^l 


;  Mlenri-Jacquos-CuillaumeKduc  deFcItrc, 
lit-  Kraiu***  et  ministre  d  élai,  né  en  1765, 


à  Uudrecies(Nord),  était  en  1793  chef  délai-major 
de  1  armée  du  Rhin.  Il  fut  à  cette  époque  suspendu 
de  ses  fonctions  comme  suspect  ;  mais  lors  de  I  élé- 


vation de  Napoléon  au  Irène,  il  rentra  en  faveur, 
fut  adinU  dans  l'intimité  de  l'empereur,  et  reçut  en 
1807  le  i<nrlrfeuille  du  ministère  de  la  guerre. 
Il  fit  échouer  la  descente  des  Anglais  à  Walchcren;ce 
qui  lui  valut  U.  utrededuede  Feltre  (I809\  Il  «e  rallia 
aux  Bourbons,  fut  appelé  par  Louis  XV11I  au  minist. 
de  la  u.  en  1815,  géra  le  pouvoir  dans  les  moments  les 
plus  difficiles,  de*,  maréchal  en  1816,  se  retira  en  1817 
et  m.  en  1*18.  U  avait  eu  une  grande  part  aux  trai- 
tes de  L<*olien,  de  Campo-Formio  et  de  Luuévdle. 

CLARY.  eh.-l.  de  canton  (Nord),  à  16  lui.  S.  E. 
de  Camhrav;  1,300  hab. 
CLASSICU8,  général  gaulois.  Voy.  CIREALts. 
CLASTÏDIUM,  auj.  Casteggio,  Tille d'it&lie,  dan* 
la  partie  N.  E.  de  ta  l.igurie.  Marcellus,  général 
romain,  y  tua  de  sa  main  Viridoniare,  chef  des 
Gaulois-r,é<.i»es  (222  av.  J.-C.). 

CLAUHERG  (Jean),  Claubergiu»,  savant  calvï- 
nlsle,  né  à  Solingeu  en  Westphalle  l'an  1622,  mort 
en  1  m>. S,  enseigna  la  philosophie  à  Herborn  et 
à  Duisbourg  el  adopta  les  principes  de  De«carles. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en  2  vol.  in-4,  Ams- 
terdam ,  1691.  Le  plus  estimé  est  Logica  velus  et 
nova,  que  l'auteur  de  la  Logique  de  Port-Royal  a  mis 
à  conlriliulion. 

CLAUDE,  Tiberius  Claudius  Nero  Drumt,  S'ira. 
Grrmamcut  et  Bntanmcus ,  4«  empereur  romain, 
fils  de  Drusus,  né  à  Lugdunum  (Lyon)  10  ans  av. 
J.-C.,  fut  élu  par  les  soldats  après  fa  mort  de  Cali- 
gula,  son  neveu,  l'an  41  de  J.-C.  Son  règne  com- 
mença sous  d'heureux  auspices  :  mais  il  se  laissa 
bientôt  gouverner  par  sa  femme  Meaaallne  et  par 
ses  affranchis,  qui  commirent  sous  son  nom  toutes 
sortes  de  crimes  et  de  déprédations.  Après  avoir 
longtemps  toléré  les  monstrueuses  débauches  de 
Messaline,  il  la  lit  mettre  à  mort  (48).  Peu  après 
U  épousa  Agrippine,  sa  nièce,  qui  prit  sur  lui  un 
empire  encore  plus  grand  :  elle  lui  fit  adopter  Né- 
ron, qu'elle  avait  eu  de  son  premier  mari,  Doml- 
Uut  duioltarbus,  el  le  détermina  à  désigner  ce  jeune 
prince  pour  son  successeur  au  préjudice  de  Britanni- 
cus,  ton  propre  fils.  Claude  mourut  l'an  de  J.-C. 
&4  ;  on  croit  qu'il  fut  empoisonné  par  Agrippine.  Sous 
son  règne  la  Bretagne  lut  conquise  en  partie.  Il  était 
d'un  caractère  extrêmement  faible,  el  dans  un  éut 
voisin  de  l'imbécillité.  11  laissa  pourtant  lies  écrits. 

ci  a  u*:  11 ,  Marcus  Aurelius  Claudius,  surnommé  le 
Gothique,  à  cause  de  ses  victoires  sur  les  Goths,  fut 
proclamé  empereur  par  l'armée,  à  la  mort  de  Gallien, 
l'an  268  :  délit  le  rébelle  Aureolus.  abolit  plusieurs 
Impôts,  rendit  aux  particuliers  les  biens  que  leur 
avait  ravis  son  prédécesseur,  et  vainquit  les  Goths. 
les  Scythes  et  les  Hérules.  Il  mourut  en  Pannonie 
après  un  règne  de  deux  ans.  Ce  prince  avait  été.  à 
•Juste  titre,  nommé  le  Second  Trajan,  Unt  à  cause 
de  sa  valeur  que  de  sa  justice  et  de  l'excellence 
de  son  carat  tère. 

Claude  (saint),  évèque  de  Besançon  au  vu- 
tiède,  appartenait  à  uue  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Bourgogne  et  se  distingua  par  ses  vertus 
et  aon  amour  pour  les  lettres.  Il  mourut  vers  697  j 
I)  avait  quitté  dés  692  son  évéché  pour  s'enfermer  au  , 
monast.dr  Coudai  (auj. Si-  Claude)  X)n  Thon.  Ie6  juin. 
Sa  v|3  a  été  écrite  par  Chifilet,  et  par  Boquet,  160».  | 


clacde  K  France  ,  fille  d'Anne  de  Bretagne  et 
de  Louis  XII,  roi  de  France,  née  en  1499,  à  Komo- 
rantin  ,  morte  en  1624,  fut  fiancée  en  1606  au 
dauphin  François  de  Valois  (depuis  François  1],  el 

I  épousa  en  1  Si  4 .  Elle  lui  apporta  en  dol  le  duché 
de  Bretagne,  les  comtés  de  Blois,  de  Coucy ,  de 
Montfort,  d'Elampes,  d'Ast,  et  des  droits  sur  le  du- 
ché de  Milan.  Ses  vertus  lui  méritèrent  le  surnom 
de  Bonne  Heine. 

CLAUDE  (Jean),  ministre  prolestant,  né  en  1619, 
à  La  Sa  mêlai  près  d  Agen,  fut  pasteur  à  Nîmes,  a 
Monlaulian,  et  enfin,  depuis  1666,  à  Chareuton. 

II  eut  diverses  controverses  avec  Bossuet,  Nicole, 
Arnauld,  et  devint  l'Ame  de  son  parti.  Il  fut  forcé 
de  quitter  la  France  lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  (1686),  el  mourut  à  La  Haye  en  1687. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  une  Réponse 
au  traité  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  d' Arnauld,  et 
une  relation  d'une  conférence  qu'il  avait  eue  avec 
B<».vsuet  eu  1678  devant  Mlle  de  Duras  et  a  Ja  suite 
de  laquelle  cette  demoiselle  s'était  convertie;  dans 
cet  écrit  il  conteste  la  relation  donnée  par  Bossuet. 

CLAUDE  le  lorrain,  paysagiste.  Voy.  lorrain  (le). 

CLAUDiEN,  Claudius  Claudianus,  poêle  latin,  né 
vers  l'an  366  à  Alexandrie  en  Egypte,  vinl  de  bonne 
heure  en  Italie;  s'attacha  à  Slilicon,  premier  mi- 
nistre d  Honorius,  et  fut  disgracié  avec  lui  (408).  11 
jouil  auprès  de  ses  contemporains  d'une  telle  répu- 
tation qu'ils  l'égalèrent  à  Homère  et  à  Virgile.  Ce  qui 
nous  reste  de  lui  ne  justifie  pas  ces  éloges  outrés;  on 
y  admire  une  versification  harmonieuse,  facile,  mais 
monotone  ;  de  grandes  images,  mais  peu  d'invention 
et  de  génie.  Ses  poésies  se  rapportent  presque  toutes 
aux  événements  de  l'époque  :  ce  sont  des  Éloges  de 
Stilicon,  des  Invectives  contre  Rufin  et  Eutrope,  le 
Consulat  d' Honorine  ;  on  a  aussi  de  lui  un  poème 
épique,  f Enlèvement  de  Proserpinc;  c'est  !e  plus 
estimé  de  ses  ouvrages.  Parmi  les  éditions  de  Clau- 
dien,  on  remarque  celles  de  Barthius,  Francfort, 
1660:  de  J.-M.  Gesner,  Leipsick,  1769.  Il  a  été  tra- 
duit par  Delalour,  Paris,  1798,  2  vol.  in-8,  et  plus 
récemment  par  MM.  Héguin-Dcguerle  et  Trognon, 
dans  la  collection  de  Panekoucke.  1830,  2  vol.  in-8. 

claudien-mamert.  Foy.  mauert. 

CLAUDIO  POLIS  ou  B1THYNIUM,  ville  de  l' Asie- 
Mineure,  auj.  Boston;  —  de  Daeie,  auj.  Kolosvar. 

CLAUDIUS  f Arpius),  décemvir,  issu  d'une  fa 
mille  Illustre  du  pays  des  Sabins,  se  rendit  odieux 
par  son  orgueil  et  sa  tyrannie.  Nommé  décemvlr  l'an 
461  av.  J.-C.  pour  rédiger  un  code  de  lois,  il  con- 
serva le  pouvoir  sans  l'autorisation  du  peuple,  com- 
mit toutes  sortes  d'injustices,  fit  assassiner  le  brave 
Sicinius  Dentatus,  et  voulut  enlever  la  jeune  Virgi- 
nie, que  son  père  se  vil  contraint  de  poignarder  pour 
la  soustraire  à  ses  violences.  Après  ce  dernier  coup, 
l'armée  et  le  peuple  se  soulevèrent,  abolirent  le  dé- 
cemvirat,  et  Appius  Claudius  fut  jeté  en  prison.  11 
s'y  donna  la  mort  (449  av.  J.-C.). 

claudius  Ciccus  (Appius),  censeur  l'an  311  av. 
J.-C.,  fit  construire  la  voie  Appienne ,  dont  on 
admire  encore  aujourd'hui  les  restes  ;  Rome  lui 
dut  aussi  un  aqueduc.  Dans  sa  vieillesse  il  devint 
aveugle,  d'où  son  surnom  de  Cœcus.  Quand  Pyrrhus 
envoya  Cinéas  a  Rome  pour  traiter  de  la  paix,  Ap- 
pius Claudius  Csscus  se  fit  porter  au  sénat,  et  par  un 
discours  éloquent  il  fit  rejeter  les  propositions  du 
roi  d  Êpire. 

claudius  ptjlcher  (Publitis),  consul  l'an  249  av. 
J.-C.,  perdit  une  bataille  navale  en  Sicile  contre  les 
Carthaginois,  devant  le  port  de  Drépane.  Adherbal 
qui  commandait  la  flotte  ennemie,  coula  a  lond  plu- 
sieurs vaisseaux  des  Romains,  en  prit  93,  et  poursui- 
vit les  autres  jusqu'auprès  de  Lilybée.  On  attribua 
les  défaites  de  Claudius  au  mépris  qu'il  avait  mon- 
tré pour  les  augures;  comme  on  lui  annonçait,  au 
moment  de  l'action ,  que  les  •wulets  sacrés  ne  man 
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gealent  pu  :  «  Qu'on  les  jette  à  la  mer,  dil-il,  afin 
qu'ils  boivent,  s'ils  ne  veulent  pat  mangcfl*» 

CLAUDius  (Mathias),  poète  allemand,  né  à  Rheln- 
feld,  près  de  Lubecs..  en  1743,  mort  à  Hambourg  en 
1815,  a  publié  tous  le  nom  ù  Ajsmus,  messager  de 
Wandsbeck  ,  un  grand  nombre  de  poésies  et  de 
ehausons  devenues  populaires  en  Allemagne.  Clan- 
dius  est  l'auteur  du  fameux  chant  du  Vin  du  Rhin 
(Rhemwemtied)  que  I  on  chante  dans  toutes  les  fêtes 
bachiques  de  l'Allemagne. 

CLAUSEN  BOURG,  tUle  de  Transylvanie.  Voy. 
iolosvar. 
CLAVENNA,  auj.  chuvennx. 
CLAVIER  (Etienne),  savant  helléniste,  né  à  Lyon 
en  1762.  mort  à  Paris  en  1817,  occupa  plusieurs 
places  dans  la  magistrature,  et  se  Qt  remarquer  par 
son  Indépendance  dans  le  procès  de  Moreau.  Il  de- 
vint ensuite  professeur  au  Collège  de  France,  et  en- 
tra en  1809  à  l'Académie  des  Inscriptions.  On  a  de 
lui  une  édition  des  Œuvres  complètes  de  Plmarque, 
traduites  par  Amyot,  avec  les  notes  de  MM.  Brotlier 
et  Vanvilliers,  1802-1806,  25  vol.  ln-8  ;  une  traduc- 
tion de  la  Bibtiothèaue  «TApollodore,  1805,  2  vol. 
ln-8  ;  une  Huimre  des  premiers  temps  de  la  Grèce, 
Paris,  1809,  2  vol.  in-8,  réimprimée  avec  d'impor- 
tantes corrections  en  1822.  3  vol.  in-8;  Description 
de  la  Grèce,  traduite  de  Pausanias,  avec  le  texte  grec, 
1814-1821, 6 vol.  in-8.  achevée  par  Coray  et  Courier. 

CLAVIER  E  (Etienne),  né  à  Genève  en  1735,  fut 
d'abord  banquier.  Chassé  par  les  discordes  civiles 
de  sa  ville  natale.  Il  vint  à  Paris,  se  lia  avec  Mira- 
beau, et  fut  nommé  en  1792  ministre  des  finances. 
Après  le  10  août,  il  devint  membre  du  conseil  exé- 
cutif ;  mais  il  fut  bientôt  après  arrêté  sur  la  dénon- 
ciation de  Roltespierre,  et  décrété  d'accusation.  Pour 
se  soustraire  à  l'échafaud,  il  se  donna  lui-même  la 
anort  (1793).  On  admirait  son  intégrité. 

CLAVIGERO  (François-Xavier),  jésuite,  né  au 
Mexique  vers  l'an  1720,  a  composé  un  ouvrage  fort 
curieux  sur  l'histoire,  les  coutumes,  les  arts,  les 
sciences  et  la  langue  de  cette  contrée  avant  et  de- 
puis l'invasion  des  Espagnols.  Lors  de  la  suppression 
de  sa  compagnie.  Il  revint  en  Europe,  se  retira  à 
Césène  (Etats  du  Pa|*el,  et  y  publia  le  fruit  de  ses 
travaux  sous  le  titre  de  Storia  anlica  del  Messico,  etc., 
Césène,  1780,  4  vol.  ln-8. 

CLAVIJO  (don  Joseph),  littérateur  espagnol,  tra- 
ducteur de  Buffon  et  journaliste,  eut  à  Madrid  une 
liaison  avec  une  sœur  de  Beaumarchais,  et  s  attira 
par-là  avec  le  frère  une  affaire  d'honneur  qui  01 
beaucoup  de  bruit.  Il  mourut  en  1806.  On  a  plu- 
sieurs fois  mis  en  scène  l'aventure  de  Clavljo. 

CLAVIUS  (Christophe),  jésuite,  savant  mathéma- 
ticien, surnommé/  Euclide  du  xvi«  siècle,  né  à  Bam- 
berg  en  1537,  mort  à  Rome  en  1612,  fut  envoyé  à 
Rome,  où  Grégoire  XIII  l'employa  à  la  correction 
du  calendrier.  Son  principal  ouvrage  est  l'Explica- 
tion du  calendrier  grégorien,  Rome,  1 603. 

CLAYE.  ch.-l.  de  cant.  (Seine-et-Marne),  à  14  M. 
0.  de  Meaux,  sur  le  canal  de  l'Ourca  ;  1,000  hab. 
Toiles  peintes  blanchisseries:  fours  à  chaux. 

CLAYETTE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Saône-et-Lolre), 
a  16  kll.  S.  de  Chirolles  :  1 .000  hab.  Etoffes  de  coton, 
tanneries.  Patrie  de  Lamélherie,  savant  naturaliste. 

CLAZOMEISES.  Claxomenœ,  auj.  Vourla,  ville  de 
Lydie  (looie),  dans  une  presqu'île  dite  Ile  de  Clazo- 
mènes,  sur  la  côte,  entre  Smyrne  etTéos.  Patrie  d'A- 
naxagore  et  d'Hermotime. 

CLÊANTHE,  philosophe  stoïcien,  né  à 
Eolie  vers  l'an  3<M)  av.  J.-C.,  était  disciple  de 
fondateur  du  Portique,  et  lui  succéda  dans  l'enseigne- 
ment (264  av.  J.-C.).  Il  vivait  avec  la  plus  grande  so- 
briété, et  travaillait,  dit-on,  la  nuit  a  tirer  del  eau 
pour  avoir  le  loisir  de  suivre  pendant  le  jour  les  le- 
çons de  Zéoon.  Arrivé  à  une  extrême  vieillesse  (80  ans 
selon  les  uns,  99  selon  les  autres),  il  se  laissa  mourir 


de  faim.  11  ne  reste  de  lui  que  quelques  fragments, 
et  un  Hymne  à  Jupiter,  morceau  admirable  qui 
nous  a  été  conservé  par  Slot»ée,  et  qui  a  été  traduit 
en  vers  français  par  L.  Racine  et  par  Boutrainvîlle. 

CLEARQUE,  général  lacédémonien.  Condamné  à 
mort  dans  sa  patrie  pour  avoir  abusé  du  pouvoir  à 
Byxance,  où  il  avait  été  envoyé  comme  allié,  il  se 
relira  en  Perse,  auprès  du  jeune  Cyrus,  et  leva  pour 
lui  un  corps  auxiliaire  de  Grecs,  avec  lequel  il  rem- 
porta plusieurs  avantages  sur  Artaxerce,  roi  de 
Perse.  Après  la  bataille  de  Cunaxa,  où  Cyrus  périt, 
Tissapherne,  général  d'Artaxeree,  l'attira  par  trahi- 
son dans  son  camp  et  le  tua  (401  av.  J.-C.).  Il  fut 
remplacé  dans  son  commandement  par  Xénophon. 

cléarque,  tyran  d'iiéraclée  dans  le  Pont,  se  souilla 
de  toutes  sortes  de  crimes  et  fut  tué,  après  12  an- 
nées de  règne,  par  Chion,  philosophe  platonicien, 
l'an  352  av.  J.-C. 

CLEGUEREC,  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  à  iG  Kll. 
N.  0.  de  Pontivy  ;  3,659  hab. 

CLELIE,  jeune  Romaine,  ayant  été  livrée  en  ôtage 
à  Porseona,  roi  des  Etrusques,  qui  assiégeait  Borne, 
se  sauva  en  traversant  le  Tibre  à  la  nage  au  milieu 
d'une  grêle  de  javelots,  et  rentra  dans  la  ville  (507 
av.  J.-C.).  Les  Romains  crurent  devoir  la  renvoyer 
à  Pbrsenna:  mais  ce  roi.  admirant  son  courage,  lui 
rendit  la  liberté  et  lui  fit  présent  d'un  cheval  riche- 
ment harnaché. 

CLELLES,  ch.-l.  de  canton  (Isère),  à  48  lui.  S.  ds 
Grenoble  :  700  hab. 
CLEM  ANGES.  Voy.  clÉMHCES. 
CLEMENCE  ISAURE.  Voy.  isaure. 
CLEMENCET  (dom Charles), savant  1 
en  1703  à  Painblanc,  prèsd'Autun,  mort  à  Paris  en 
1778.  On  lui  doit  f  Art  de  vérifier  les  datée  (Paris, 
1750,  in -4).  ouvrage  qui  depuis  a  été  étendu  et  conti- 
nu.' par  Dom  Franç.  Clément;  une  Histoire  de  Port- 
Royal,  1755,  10  vol.  ln-12,  etc.  il  a  aussi  travaillé 
à  la  Collection  des  décrétâtes  des  papes  et  à  VHutoir* 
littéraire  de  France  (10*  et  1  !•  volumes). 

CLÉMENGES  (Matth.  -  Nicolas  de),  écrivain  du 
xiv«  siècle,  en  latin  Clemangius,  ou  de  CUmangiss, 
ainsi  nommé  du  nom  d'un  village  de  Clémenges  ou 
Clamenges  en  Champagne,  où  il  naquit  vers  1380, 
embrassa  l'état  «celés. ,  et  fut  élevé  en  1393  au  po^te 
de  recteur  de  l'Académie  de  Paris.  Clémenges  fut 
pendant  quelque  temps  secrétaire  de  l'antipape  Be- 
noît XIII  :  soupçonné  d'avoir  rédigé  la  bulle  d  excom- 
munication lancée  par  ce  dernier  contre  Charles  VI, 
roi  de  France,  qui  avait  refusé  de  reconnaître  ce 
faux  pontife,  il  fut  forcé  de  s'expatrier  et  passa  plu- 
sieurs années  en  Toscane.  Cependant  11  rentra  en 
France  et  y  recouvra  ses  bénéfices.  Il  mourut  vers 
1435,  après  le  concile  de  Baie.  Ses  œuvres,  publiées 
par  Lvdius,  Leyde,  1613.  in-4,  renferment  différents 
traités  sur  des  matières  ecclésiastiques,  entre  autres 
Sur  Cétat  de  corruption  de  l'Église,  Sur  la  simonie. 
Sur  les  annotes  ;  des  Lettres  adressées  à  des  prélats, 
à  des  cardinaux  et  à  Henri  V,  roi  d'Angleterre. 

CLEMENT  d'alexawdrie,  illustre  docteur  de  1E- 
glise  au  w  siècle,  était  né  dans  le  paganisme,  et  fut 
d'abord  philosophe  platonicien.  11  fut  converti  par 
saint  Pantène  et  le  remplaça  dans  les  fonctions  de 
catéchiste  ou  instituteur  de  l'école  chrétienne  d'A- 
lexandrie. Il  fut  forcé  en  202  par  la  persécution  de 
SepUme-Sévère  d'abandonner  son  école  :  mais  11  re- 
vint quelques  années  après  à  Alexandrie  pour  y  re- 
prendre ses  fonctions  :  il  y  mourut  en  217.  11  unis- 
sait la  philosophie  platonicienne  a  la  religion,  et  fai- 
sait servir  la  première  d'introduction  4  la  seconde.  Il 
reste  de  lui  une  Exhortation  aux  Gentils,  un  ivre 
|  Intitulé  Stromaws  (tapisseries) ,  recueil  de  pensées  chn 
tiennes  et  philosophiques  ;  le  Pédagogue,  traité  d« 
morale.  La  meilleure  éd.  de  ses  Œuvres  est  celle  de 
;  J.  Potier,  gr.-lat ,  Oxford,  1715,  2  v.  in-8.  Elles  ont 
1  été  trad.  en  franç.  par  Gcnoude,  1837-43, 3  vol.  iu-8. 
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On  i  bon.  le  4  déc.  Sa  sainteté  es',  contesté;  il  ne 
bgurc  pas  dans  le  martvrologe  romain. 

Clément  l  (saint) .  pâ  ne,  succéda,  selon  Iê3  uns  a 
S.  Lin  en  67,  selon  les  autres  à  S.  Anacli  t,  vers  91, 
et  m.  fers  100.  Il  était  disciple  de  S.  Pierre.  On  croit 

Îuïl  su'  h  le  luarhrc.  t»n  a  de  lui  une  Epltrt  aux 
oruu.ti,  h  'dans  le»  FpuioUv  Patrum  de  Frcy,  Bâle, 
1712),  et  20  homélies.  On  le  fêle  le  TA  novembre. 

clément  h,  Suidger,  Saxon,  évoque  de  BamUt-rg, 
fut  élu  an  flunrtJti  do  Sutri,  convoqué  sous  Henri-lc- 
Noir  en  1046,  tint  un  coucile  à  Rome,  et  m.  en  1017. 

Clément  m,  Paulin  Scolaro,  Romain,  évêque  de 
Préneslc,  élu  jjape  après  Grégoire  VIII  eu  1187. 
mourut  en  I  après  avoir  publié  une  croisade 
contre  les  Sarrasins. 

clément  m,  antipape.  Voy.  GCIBERT. 
clément  iv,  Guido  Kulcodi  ou  de  Foulques,  né 
a  Saint-Gilles  sur  le  Rhône,  avait  été  d'alwrd  mili- 
taire, ensuite  jurisconsulte,  pub  secrétaire  de  saint 
Louis.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique,  fut  archevêque  de  Narbonne. 
cardinal-évôque  de  Sabine  et  légat  en  Angleterre; 
enfin  on  I  élut  pape  à  Pérouse  (1205).  Il  mourut  à 
viterbe  en  1268.  Le  trône  pontifical  ne  changea 
point  ses  mœurs  :  il  était  modeste,  doux  et  désinlc- 
ressé.  Il  signa  avec  saint  Louis  la  Pragmatique  Sanc- 


ouvrage  de  Molina  ;  mais  11  ne  voulut  rien  dé- 
soles poinU  en  litige. 


uis  la  Pragmatique  Sanc- 
différends  qui  régnaient 


Uon,  oui  mit  un  terme  aux 
entre  Rome  et  la  France. 

clément  v,  Bertrand  de  Goth,  né  à  Villandraud, 
archevêque  de  Bordeaux  en  1300,  fut  élu  pape  à 
Pérouse  en  1305,  et  mourut  en  1314. 11  transport;*  la 
résidence  des  panes  de  Rome  a  Avignon  (1309),  fut 
Irè*  favorable  à  Philippe-le-Bel  qui  avait  beaucoup 
tc  '.itribué  à  son  élection ,  modifia  en  faveur  de  ce 
;. rince  les  bulles  lancées  contre  lui  par  Bonifacc  VIII, 
ci  tint  un  concile  général  à  Vienne  en  1310  pour  le 
iugement  des  Templiers.  On  a  de  Clément  V  des 
constitutions,  dites  Clémentines,  Mayence,  I4C0,  qui 

font  parue  du  .iioii  eniu»m.|<i.  .  G;- ,,.,pe  a  étéaceii«ié,  ment  Alll  :  la  rraiwe  avait  appuyé  son  élection, 
mai*  a  tort,  do  mœurs  licencieuses  et  de  cui.idilé.  I  D'un  <" ararbre  conciliant,  il  vécut  en  bonne  harino- 
clkmem  vi,  Pierre  Roger,  natir  du  Limousin,'  lie  avec  les  .ours  de  l'Europe,  leva  les  difficultés  qui 
r  de  Pans,  élu  pape  en  1342,  mort  en  1352,  Vêlaient  élevée*  sons  son  prCderenenr  au  «sujet  du 


d'un  oui 
cider 

clément  T1U,  antipape.  Voy.  6lLl.Es  Mimoz 
clément  ix,  Jules  Rospigliosf,  d  une  famille  de 
™tote«n  Toscane,  né  en  1599,  élu  en  1667,  mort 
en  1GK9  à  71  ans,  gouverna  sagement  l'Eglise,  et 
travailla  à  réunir  les  princes  chrétiens  et  à  procu- 
rer des  secours  aux  Vénitiens  conlre  les  Turcs  qui 
assiégeaient  Candie.-  mais  il  ne  pul  emptY-her  la  perte 
de  cette  importante  place.  Il  termina  la  rameuse  af- 
faire de  la  signature  du  Formulaire  par  un  accord 
qui  reçut  le  nom  de  paix  de  CÉylise  (I0C8). 

clément  x,  Emile  Allier! ,  fut  élu  en  1670,  à 
■  âge  de  80  ans,  après  une  vacance  de  plusieurs 
mois  occasionnée  i»r  les  inlrigues  des  cardinaux,  et 
mourut  en  1676.  Son  grand  âge  remâcha  de  rien 
faire  par  lui-même  :  le  gouvernement  fut  aban- 
donné au  cardinal  Antoine  Paluzzi. 

Clément  xi,  J.-Fr.  Albano.  né  à  Pésaroen  1649. 
élu  cm  1/00,  mort  eu  1721,  a  72  ans.  Pour  mettre 
un  terme  aux  troubles  de  l'église  de  France,  il  confir- 
ma la  condamnation  ries  cinq  fameuses  propositions 
i«>Jan«éniusparla  bulle  Vinenm  Dotnini  Salant  h, 
'■  donna  la  célèbre  constitution  Vnigenitm  qui 
'«ndaimiait  101  propos! lions  du  P.  Quesnel. 

clément  xii,  Laurent  Corslnl,  élu  en  1730,  mort 
en  1740,  à  88  ans.  diminua  les  impôts,  punit  ceux 
qui  avaient  prévariqué  dans  leurs  emplois  sous  le 
pontifical  précédent,  et  gouverna  l'Eglise  avec  sagesse. 

clément  xiii,  Charles  Rezzonico,  né  a  Venise  en 
1603,  fut  élu  pape  en  1758  et  mourut  en  1769.  Les 
Jésuites  ayant  élé  expulsés  du  Portugal,  de  France, 
d'Espagne  et  de  Naples,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
lw  .soutenir.  Il  perdit  en  1768  le  comtat  d'Avignon 
et  le  duché  de  Rénévent,  par  suite  de  démêlés  avec 
le  jeune  duc  de  Parme,  de  la  maison  de  Bourbon. 

oi.r.MENT  xiv,  Laurent  Ganganelli ,  né  en  1705 
lins  le  duché  d'TJrbin,  succéda  en  1769  à  Clé- 
ment XIII  :  la  France  avait  appuyé  son  élection. 


i  duché  de  Parme,  et  recouvra  Avignon  et  Bénévent 
[qui  avaient  été  enlevés  à  Clément  XIII.  Prcs.se  par 
.  plusieurs  princes  de  décider  du  sort  de»  Jésuites  ,  il 
le  retour  périodique  du  Jubilé  de  100  ans  rendit  en  1773.  après  plusieurs  années  de  tempo- 


eraii  m  I  '.,é,iietin,  puis  archevêque  de  Rouen, 
enfin  cardinal.  Il  eut  do  viT>  débats  avec  L  l  I, 
roi  d'Angleterre  y  au  sujet  des  investitures.  ' 
réduisit  le  retour  périodique  du  Jubilé  de  100  . 
à  50.  il  était  savant  cl  avait  une  mémoire  prodi- 
gieuse. Ce  pape  résida  à  Avignon:  il  se  refusa  au\ 
lollicilalions  des  habitants  de  Rome  qui,  ayant  Ricnzi 
à  leur  tête,  vinrent  le  prier  de  revenir  à  Rome. 

clf.ment  vu,  Jules  de  Médiris.  cousin  de  Léon  X, 
Thi  élu  pape  après  la  mort  d'Adrien  VI,  en  1523,  cl 
mourut  en  1534.  Il  se  ligna  avec  François  I,  les 
princes  d'Italie  et  le  roi  d'Angleterre,  contre  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Cette  ligue,  appelée  Sainte, 
parce  que  le  pape  eu  était  le  chef,  ne  lui  attira 
que  des  infortunes.  Il  fut  assiégé  dans  Rome  par 
l'armée  de  ce  prince  que  commandait  le  connétable 
de  Hourl.on  (1527).  fut  détenu  7  mois,  el  ne  put  se 
sauver  qu'à  la  faveur  d  un  déguisement.  Clément  VII 
excommunia  en  1534  Henri  VIII,  roi  d'Awrteterr 


Occasion  au 

glise  romaine, 
clément  vu,  antipape.  Voy.  rorert  dé  ceneve 
clément  vin,  H.jipolyte  Aldobrandini.  né  a  Fano 

Minîk  /Sïîf^  fu,tél'*  en  ,à»?ct  mourut 

S  „  .  f  8nenr*di,n9>  Eglise,  condamna  les  duels 
donna  I  absolution  au  roi  de  France  Henri  IV  lors  de 
'«««na  un  grand  nombre  d'hérétiques 
au  se  n  de  I  hglise.  et  conlnbua  beau,-,),»,  à  ia  paii  de 
VervmsOMlH).  Il  éleva  au  cardinalat  Uaronius  IM- 
treT^n  . 'ei'  î°,"l'J?0  P*r™.  et  plusieurs  au- 


rtsation,  Ip  fameux  bref  nui  luonoiiça  leur  sup- 
pression. Il  m.  peu  après,  en  177l:on  prétendit qu  il 
avait  été  empoisonné.  Cara-"Cioli  a  donné  une  Vie  di 
Clém.  XIV,  en  franç.  .Paris.  1775, avec  de  prétendues 
fcfffvrdc  ce  pape, qui  n'nntaiiciitieauthcntieité.  L? 
P  A.Th'iner  a  pub.  en  ISô'iune  Hist,  estim.  du  pon- 
tifical fie  Clnn.  XI K.trad.  par  P.deGeslin.Sv.  m-8. 
<:lement  (Jacques),  religieux  dominicain,  as- 
issina  Henri  III  en  1589.  Il  fui  massacré  sur-le- 
Mamp.  Ce  fanatique,  qui  n'avait  que  25  ans.  était 
l'instrument  des  Ligueurs.  Quelques  insensés  le  rc- 
anlérent  comme  un  martyr,  et  furent .  dit-on.  sur 
le  point  de  demander  vi  canonisation 
clément  (dom  François),  savant  bénédictin,  né 
f  à  Bèze  près  de  Dijon  en  1714,  moit  à  Paris  en  1793, 
"Histoire  l.itéraire  de  la  F> 
vi.;,  ainsi  que  le  Recueil  des  historiens  di 
Frunce  de  dom  Bouquet  (12*  et  13'  roL);  puiss'oc- 
cii|wi  de  réviser  et  de  compléter  I  Art  Je  vérifier  lu 
dutts  après  J.-C,  qu'avait  publié  Clémence',  en  1750; 
I  donna  cette  nouvelle  édition  en  1770,  I  set.!  vol. 
in-f'ol.  :  mais  mécontent  de  ce  travail,  il  le  refondP 
tout  entier  et  le  porta  à  3  vol.  in  -  fol.  qui  paru- 
reni  en  1783,  si,  87.  Cet  ouvrage,  qui  Tait  autorité 
eu  chronologie  ,  est  un  des  plus  tx-aux  monuments 
du  xviue  siècle.  Il  a  été  réimprime  par  Sainl-Allai», 
en  18  vol.  in-8,  1818,  et  continué  jusqu  S  nos  jours 
I«ir  MM.  Julien  de  Courre  Iles,  Fortia  d'Urban,  etc., 
15  vol.  in-*.  1821-33.  Boni  Clément  préparait  un 


r    ii  ?       «i>«»i  neuri  vin,  roi  (i  .-vnirieierre  I»  |im  ue  uijou  en  i  ni,  u 

qut  «rait  répudié  Catherine  d'Aragon,  ce  qui  don"S  c*»nlinua  l'Histoire  tiUirairt  de  la  Franre  (II»  et 
Occasion  au  >.h.sme  qui  m- para  l'Angleterre  do  Té-   '2*  vol  v         '  —  * 

II*  '  t\  


uonnnenca  la  fameusequerelle  de  la  grâce,  korODoI  u*V5ul  »«nl)lahle  sur  l  Art  de  vérifier  Us  data  avan; 
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J.-C,  lorsqu'il  mourut  frappé  d'apoplexie.  Ce  ae-  1  révolution  à  Sparte  dans  le  but  de  rétablir  les  ht*. 
'  "i  en  1820,  6  vol.  in-8.  11  est  titutiona  de  Lvcurcrue.  II  égorgea  le 


eond  ouvrage  a  été  publié 
bien  moins  estimé  que  le  précédent. 

clément  VJ .-Marie-Bernard),  critique,  connu  par 
son  aprelé  et  surnommé  par  Voltaire  flneUment,  né 
à  Dijon  en  1742,  mort  à  Paria  en  1812,  fut  d  abord 
professeur  à  Dijon,  puis  se  livra  tout  entier  à  la 

Çïlémlque  littéraire;  Il  attaqua  sans  ménagement 
oltaire,  qui  en  revanche  I  accabla  d'injures.  Ayant 
écrit  contre  Saint-Lambert,  celui-ci  se  vengea  en  le 
faisant  emprisonner.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Observations  sur  les  Géorgiques  de  DtlilU ,  sur  Us 
Saisons  de  Saint-Lambert,  etc.,  1  vol.  in-8,  Genève, 
1771  ;  Lettres  à  Voltaire,  1773-76;  De  la  Tragédie; 
Essai  sur  la  manière  de  traduire  Us  poètes  en  vers , 
1784  ;  Satires,  1786.  Il  a  rédigé  le  Journal  littéraire, 
1796 ,  elquelquesautresécrils  périodiques.  On  lui  doit 
aussi  des  traductions  de  quelques  fragments  de  Ci- 
céron,  1786;  des  Amours  de  Leucippe  etClitophon 
d'Achille*  Tatius,  1800  ,  fit  une  imitation  en  vers 
de  la  Jérusalem  délivrée,  1800. 

clément  de  ris  (  Dominique,  comte) ,  né  à  Pa- 
ris en  1760,  mort  en  1837  ,  exerça  d'abord  la 

Srofession  d  avocat,  fut  nommé  en  1792  membre  du 
irectoire  du  département  d'Indre-et-Loire,  flt  en- 
suite partie  du  comité  oui  réorganisa  l'instruction 
publique  en  France,  et  devint  sénateur  en  1800.  A 
cette  époque  il  fut  enlevé  dans  ses  terres  par  un 
parti  de  Chouans,  et  ne  recouvra  la  liberté  qu'après 
19  Jours  de  captivité;  les  motifs  de  cet  enlèvement 
sont  restés  inconnus.  Il  fut  nommé  pair  en  1814. 

CLEMONT  ou  CLEFMONT,  ch.-l.  de  cant. 
{Haute-Marne),  à  27  kil.  E.  de  Chaumont;  400  hab. 

CLENABT  ou  KLEINHABTS  (  Nie.) ,  linguiste, 
né  en  1496  dans  le  Brabant ,  enseigna  le  grec  el 
l'hébreu  à  Louvain  :  puis  passa  en  Espagne  ,  fut  pro- 
fesseur à  Salamanque ,  et  mourut  à  Grenade  en 
1642.  On  a  de  lui,  sous  le  titre  à,' Institution!*  lin- 
guœ  grœcœ,  Louvain  ,  1630,  une  grammaire  grec- 

?ue  qui  a  longtemps  été  classique  avant  celle  de 
urgault.  Clénart  savait  l'arabe  et  avait  été  en 
Afrique  exprès  pour  l'apprendre.  On  a  aussi  de  lui 
un  Recueil  de  Lettres,  en  latin,  Anvers,  1666. 

CLEOBIS  et  BITON,  frères  argiens.  Ils  traînè- 
rent un  jour  au  temple  de  Junon  le  char  de  leur 
mère  Cjdlppe,  prêtresse  de  la  déesse,  parce  que  les 
boeufs  tardaient  à  venir  ;  Cydippe  ,  ravie  de  leur 
piété ,  pria  la  déesse  de  leur  accorder  en  récom- 
pense ce  qui  leur  serait  le  plus  avantageux:  quand 
elle  sortit  du  temple,  elle  les  trouva  endormis  pour 
toujours  dans  les  tiras  l'un  de  l'autre. 

CLEOBULE,  de  Lindos,  l'un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  fils  d'Evagoras,  roi  de  Bhodes,  succéda  à  son 
père  dans  le  gouvernement  de  I  île  de  Rhodes,  et 
mourut  a  70  ans,  vers  l  an  660  av.  J.-C.  Ses  maxi- 
mes étaient  :  •  De  la  mesure  en  tout.  Faites  du  bien 
à  vos  amis  pour  vous  les  attacher  davantage,  el  à 
vos  ennemis  pour  en  faire  des  amis,  etc.» 

CLEOMBBOTE.  On  compte  trois  rois  de  Sparte 
de  ce  nom  :  le  1"  (480-479)  ne  régna  que  comme 
tuteur  de  son  neveu  Plistarque. — Le  2»  (380-37  M  fit  la  ! 
guerre  aux  Thélioins  et  périt  à  la  bataille  de  Leuc 


Lycurgue.  Il  égorgea  les  épnoresqulis'y 
opposaient,  détruisit  le  sénat.  Ht  un  nouveau  par- 
tage des  terres,  abolit  les  dettes  et  bannit  le  luxe.  Il 
flt  la  guerre  aux  Achéens,  et  remporta  d'abord  sur 
eux  de  grands  avantages;  mais  Aratus.  leur  chef, 
avant  appelé  Anligone  à  son  secours,  Cléomène  fut 
vaincu  à  Sellasie,  222.  11  alla  en  Egypte  solli- 
citer des  secours;  le  roi  Ptolémée  Philopator.  qui 
le  craignait,  le  ût  jeter  en  prison,  et  il  se  vit  forcé 
de  se  donner  la  mort,  l'an  219. 

cléoméne,  habile  sculpteur,  qui  vivait  vers  l'an 
180  av.  J.-C.,  a  produit  la  Vénus  dite  de  Médicis, 
que  l'on  admire  encore  aujourd'hui  A  Florence. 

CI.EON,  orateur  et  général  athénien,  qui  avait 
d'abord  été  corroyeur,  acquit  un  grand  ascendant 
sur  le  peuple  en  le  flattant.  Il  IH  la  guerre  aux  Lacé- 
démon  iens,  prit  Torone  et  remporta  quelques  autres 
avantages;  mais  il  fut  vaincu  par  Brasidas  et  périt 
devant  Amphipolis  (422  av.  J.-C.).  Aristophane  l'a 
mis  en  scène  dans  Us  Chevaliers. 

CLEONES,  CUonœ,  ville  de  l'Argolide,  au  N . , 
entre  Argue  et  Corinthe.  C'est  aux  environs  de  cette 
ville  ou  Hercule  tua  le  lion  de  Némée.  —  Cléones 
formait  un  état  particulier. 

CLEONYME,  Dis  du  roi  de  Sparte  Cléomène  n, 
ayant  été  exclu  du  troue,  s'empara  de  Tarante,  puis 
lâcha,  avec  le  secours  de  Pyrrhus,  de  s'emparer  de 
Sparte  (273  av.  J.-C.) ,  mais  il  échoua, 

CLEOPATRE,  sa>urd'Alexandre-le-G  rend, épousa 
Alexandre,  roi  d'Epire.  Devenue  veuve,  elle  fut 
recherchée,  après  la  mort  de  son  frère,  par  plusieurs 
généraux  macédoniens;  elle  allait  épouser  Ptolémée 
1-agus,  roi  d'Egypte,  quand  »  igone  la  flt  mettre 
A  mort  (308  av."  J.-C.). 

cléopàtre  ,  reine  de  Syrie,  fille  de  Ptolémée 
Philométor.roi  d'Egypte.  Elle  épousa  d'abord  l'usur- 
pateur Alexaiutfe  Bala  (149  av.  J.-C.).  puis  Démé- 
trius  Niranor,  qui  la  répudia  pour  épouser  Rode— 
gune,  fllle  d'un  roi  des  Parthes.  Elle  offrit  alors  sa 
main  et  sa  couronne  à  Antiochus,  frère  de  Démé- 
trius,  et  se  délit  de  ce  dernier.  Elle  flt  ensuite  poi- 
gnarder Séleucus,  l'aîné  des  flls  qu'elle  avait  eus  do 
Démélrius,  parce  que  ce  prince,  devenu  majeur, 
voulait  monter  sur  le  trône.  Ce  meurtre  ayant  sou- 
levé le  peuple,  Cléopàtre  l'apaisa  en  couronnant  An- 
tiochus (VIII),  son  2««  flls.  Bientôt  elle  chercha  aussi 
à  se  défaire  de  celui-ci  ;  mais  ce  prince,  qui  était  tou- 
jours en  garde  contre  ses  artifice*,  l'obligea  de  boire 
le  poison  qu'elle  avait  préparé  pour  lui  i  120  av. 
J.-C.).  C'est  cette  Cléopàtre  qui  a  fourni  à  Cor- 
neille le  sujet  de  sa  tragédie  de  Rodotjune. 

CLÉo l'Ai  m  ,  reine  d'Egy  pte,  célèbre  par  sa  beauté 
et  par  ses  crimes,  était  tille  de  Ptolémée  Aulète; 
elle  é|>ousa  Ptolémée  Denvs  son  frère,  el  régna  d'a- 
bord avec  lui  (62  av.  J.-C\).  Ayant  été  clia^ée  du 
trône  peu  après,  elle  se  flt  rétablir  (  *7  )  par  C^sar  , 
épris  de  ses  charmes.  Après  la  mort  du  dictateur, 
Antoine  la  manda  à  Tarse  pour  qu'elle  eût  A  ré- 
pondre à  quelques  accusations;  mais  il  en  devint 
épcnlument  amoureux  et  répudia  pour  l'épouser 
Oclavie,  sœur  d'Octave;  Il  lui  donna  même  (en 33) 


très,  gagnée  par  Epamiiiondas.  —  Le  3*  (243-239)  prit  quelques-nnesdcs  provinces  romaines  d'Orient.  Cette 
la  place  de  son  beau-père,  Léonidas  II,  qu'il  avait  conduite  flt  éclater  la  guerre  entre  Octave  el  An- 
fait  déposer;  il  fut  bientôt  détrôné  par  ce  même  toinc.  Après  la  bataille  d'Actium,  Antoine  vaincu 
Léonidas.  ayant  été  réduit  à  s'arracher  la  vie,  Cléopàtre.  qui 

CLEOMEDE,  savant  grec  que  l'on  place  au  l*rsiè-  avait  essayé  vainement  de  séduire  le  vainqueur,  et 
ele  av.  J.-C.,  est  auteur  d'un  traité  d'astronomie,  qui  craignait  de  tomber  vivante  en  son  j»ouvoir.  se 
intitulé  :  Cyclice  iheoria  ou  Meleora,  publié  en  grec  donna  la  mort  en  se  Taisant  piquer  au  bras  par  un 
à  Paris.  1639,  in-4,  et  avec  une  traduction  latine,  i  aspic  (30); elleavait 39 ans. Avecelle finit  la  dynastie 
parRob.  Balforeus,  Bordeaux,  1606.  Il  y  plaçait  le'  des  Lagules  et  rindé]icudauccde  l'Egypte.  Cette  priu 
soleil  au  centre  du  monde.  I  cesse  ne  brillait  pas  moins  jar  son  e-pritque  par  sa 

CLEOMËNE.r. de Sparte,6!9-49l, déposa soncol-  beauté. ta  mort  de  Cléopàtre  a  été  mise  sur  lascèna 
lègue Démarate;  battit  les  Argiens,  et  aida  les  Allié-  !  par  E.  Jodelle,  M.nrct,  Benseradu, MarmonUl,  et  tout 
niensÀcha^r  Hippie*,  puisClisthène  — 11,370-309,  récemment  par  M""E.  deGirardin  (1817).  ta  Cal- 
eut  un  règne  paisible.  —  111,  238-219,  opéra  une  |  prenède  a  fait  un  roman  célèbre  de  Cléopàtre, 
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CLÊRES,  ch.-].  de  eanL  (Seine-Infér.),  à  16  kil. 
N.  de  Rouen  ;  600  hab. 

CLERFAÏT  (le  comte  de),  feld-maréchal  de»  ar- 
mée* autrichienne* ,  né  à  Bruxelles  en  1733, 
mort  en  1798,  «  était  déjà  distingué  dans  la  guerre 
do  sept  an*  et  dans  celle  contre  les  Turc»  en  1788 
et  176».  lorsque»  1792  il  fut  mi»  à  la  le  te  d  un 
eorpsde  12.000  Autrichien»  pour  attaquer  la  France 
de  concert  avec  l'armée  prussien  ne.  11  entra  en  Cliam- 
pagne,  «'empara  de  Stenay,  et  Ût  une  savante  retraite 
après  la  bataille  de  Jemmapes.  En  1793,  il  Qt  lever 
le  »iég«  de  Maastricht,  et  décida  le  succès  de  la  ba- 
taille «le  Nerwimle,  mais  en  1794  il  fut  vaincu  pur 
Jourdan  à  Aldeuhoven.  En  1795,  il  força  successi- 
vement Irait  années  françaises  à  se  retirer  devant  lui, 
et  délivra  Mayeuce  assiégée  par  Tune  d'elles. 

CLERMONT,  ch.-l.  d  air.  (Otael,  sur  une  hau- 
teur, près  de  la  Bresche,  à  63  kil.  N.  de  Paris; 
3.236  hafa.  Tribunal:  coll.  comm.  Vieui  château  qui 
sert  auj.  de  maison  de  détention.  Fabrique»  de  toile» 
dite»  de  Hollande  et  demi-Hollande,  brûlée  par  le» 
Anglais  en  141 5  et  reprise  encore  par  eut  en  1434. 
— Clrrm.  était  dans  le  Beauvoitit;  cap.  d'un  comté 
qui  date  de  1064  et  qui  a  eu  quatre  dynastie»  de 
comtes.  La  première  s'éteignit  en  1191,  la  seconde 
en  1218,  la  troisième  en  1260  i  celle-ci  se  composa 
de  Philippe  de  Hurepel,  seigneur  capétien,  et  de 
Jeanne  sa  tu  le  ;  la  quatrième  commence  avec  Robert, 
comte  de  Clermoot,  6*  fil»  de  saint  Louis,  et  chef  de 
la  maison  de  Bourbon,  qui  Tut  investi  dececomlé  en 
1269.  La  postérité  de  Robert  a  joui  de  ce  fief  jusqu  au 
connétable  de  Bourbon,  »ur  lequel  il  fut  confisqué 
parFrançoi»  i  pour  être  réuni  à  la  couronne.  Le  comté 
de  Clermonl  fut  depuis  joint  à  l'apanage  de  la  branche 
de  Bourbon-Condé.  —  L'arr.  de  Germont  a  8  cant. 
(Dreteuil,  Crèvecoeur,  Froissy,  Liancourt,  Maignclay, 
Mouy,  Saint^ust-en-Chaussée,  plu»  Germont),  178 
comm.  et  89.837  hab. 

clermont.  ville  des  EtaU-L'nis,  «Ut  de  New-York, 
omté  de  Columbia,  à  7  kil.  de  la  rive  gauche  de 
l'Hudson,  à  70  kil.  d'Albany.  Célèbre  par  une  ba- 
taille gagnée  en  1780  par  lord  Comwallis,  généra] 
anglais,  sur  les  Américain»  commandé»  par  le  baron 
de  Kalb,  qui  périt  dan»  l'action. 

CLERront-dk-lodève ,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault), 
à  14  kil.  S.  E.  de  Lodève  ;  6.682  hab.  Belle  église  de 
Saint-Paul  (qui  date  du  U1I*  siècle);  fabriques  de 
draps  londrins  pour  le  Levant,  vert-de-gria,  tanne- 
rie» ;  commerce  d'eaui-de-vie,  etc. 

clermont-en-aruonne ,  ch.-l.  de  cant.  (Meuse), 
près  de  I  Aire,  à  24  kil.  S.  0.  de  Verdun  ;  1.600  liai». 
Commerce  de  bois,  rers,  clouterie.  Ancienne  place 
forte ,  démantelée  après  1648.  —  Cette  ville  était 
avant  1789  ch.-l.  du  Germon  la  Ls,  petit  pays  de 
France  qu'on  joignait  tantôt  à  l'Argonne,  tantôt  au 
Barrol».  Il  avait  pour  place»  principales  :  Germont, 
Vienne  et  Varenne.  Le  Germontai»  fut  donné  d'a- 
bord à  l'église  de  Verdun  par  Olhon  1,  puis  régi  au 
nom  de  cette  église  par  des  châtelains  qui  m  rendi- 
rent bientôt  indépendant».  Thibaut,  comte  de  Bar, 
et  se»  descendants,  le  possédèrent  ensuite,  d'abord 
comme  Q«f  de  léglise  de  Verdun  (1204-1664),  puis 
comme  fief  immédiat  de  l'empire  (1664-1641).  A 
cette  époque.  Germon t-en-Argonne  fut  cédé  a  la 
France  en  même  temps  que  Dun,  Jamelx  et  Stenay. 

CLErront-en-dauphin*.  bourg  de  l'anc  Dauphioé, 
domaine  de  la  maison  de  Germont-Tonnerre  (  auj. 
dans  ledép.  de  l'Isère).  Voy.  monestier-dk-clermont. 

CLXRMONT-f  ERRand,  Ntmouus,  Nenutum  et  Auyu*- 
lonemetum  de»  ancien»,  Clarut  Mont  au  moyen  âge, 
ch.-l.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  à  382  kil.  S.  de  Pa- 
rt» :  32,427  hab.  Évèché  fondé  au  ut*  siècle  par  mi  ni 
Austremoine;  trib.  de  insUnce  et  de  com- 
merce; académ.  uruv.,  fac.  des  lett.  et  des  se.,  lycée, 
société»  «avait tes  et  littéraires.  Commerce  de  tuiles, 
filatures  de  et  ton  et  de  chanvre,  raffineries  de  sal- 


pêtre, tannerie»,  corrolerie»  ;  fromages,  confitures 
sèches,  etc.  Germont  se  compose  de  de  ut  villes  jadis 

distinctes ,  Germont  et  Mont-Ferrand  ;  eilea  n'ont 
été  réunies  que  sous  Louis  XII.  Belle  cathédrale  non 
terminée;  plusieurs  belles  places;  bibliothèque  pu* 
blique,  etc.  —  Clermonl  était  jadis  la  capil.  des  Ar- 
verni;  elle  fut  considérablement  agrandie  par  Auguste 
qui  lui  donna  le  nom  d  Au,m*>n*meium.  Détruite 
plus  tard,  ses  habitants  la  rebâtirent  et  lui  donnèrent 
le  nom  du  château  qui  la  défendait  ;  Garni  tforu);  elle 
devint  alors  la  capitale  de  l'Auvergne  et  «uivit  les 
destinées  de  ce  paya  (  Voy.  acvercne).  Elle  fut  réunie  i 
la  couronne  par  Philippe-Auguste.  Cette  ville  est  la 
patrie  de  Pascal,  Thomas,  Lhamlort,  Domat,  etc. 
Il  s'y  tint  un  assez  grand  nombre  de  concile»  (636, 
649,  687,  1096,  11 10,  1124,  1130);  dan»  celui  de 
1096,  le  pape  Urbain  II  prêcha  la  première  croisade. 
Charles  V  convoqua  â  Clermonl,  en  1374,  le»  étals- 
généraux  de  la  langue  d'Oc.  —  L'arr.  de  Germont 
a  14  cant.  (Billom,  Bourg-Lastic,  tiennent,  Pont- 
du-Châleau,  Rochefort,  St-Amand-Tallende,  Saint- 
Dier.  Vertaixon,  Veyre-Monlon,  Vic-Ie-Comte,  plus 
Germont  qui  compte  pour  quatre),  106  comm.  et 
176,910  hab. 

CLERMONT  (Robert,  comte  de),  6>  fils  de  saint 
Louis,  né  en  1266,  mort  en  1 3 1 8,  épousa,  en  1272, 
Béatrix,  héritière  de  Bourbon ,  et  devint  ainsi  chef 
d'une  nouvelle  maison  de 
Henri  IV  régna  sur  la  Fr 

CLERMONT  (Louis  DE  BOLRBON-CONDÉ ,  comte  de), 
né  en  1709,  mort  en  1770.  Tonsuré  â  l'âge  de  9  an», 
et  doté  de  plusieurs  abbaye»,  il  obtint,  en  1733, 
une  dispense  du  pape  qui  lui  permettait  de  suivre 
la  carrière  de»  arme»  sans  renoncer  â  ses  bénéfices. 
11  fut  reçu  à  l'Académie  Française  en  1764  sans  aucun 
titre  littéraire;  sa  nomination  donna  lieu  â  une  foule 
d'épigrammes  et  de  plaisanterie».  En  1768,  ayant 
remplacé  le  maréchal  de  Richelieu  à  l'armée  de 
Hanovre,  Il  fit  les  plus  grande»  faute»  et  compromit 
le  suecèsdelacamp.(F.CREVELT).[lse  retira  dès  lors 
dans  ses  domaines,  et  ne  reparut  plus  à  la  cour. 

cler mont-tonnerre  (maison  DE).  Les  comte»  ds 
cette  maison  remontent  â  Sibaud,  seigneur  de  Ger- 
mont en  Dauphiné,  qui  vivait  au  commencement 
du  xii*  siècle  et  qui  défendit  le  pape  Calixte  II  contre 
l'antipape  Maurice  Bourdin  (Grégoire  VIII).  Ils  ac- 
quirent le  comté  de  Tonnerre  par  le  mariage  de  Ber- 
nardin de  Germont,  vicomte  de  Ta! I art,  avec  Anne 
de  Husson,  héritière  du  comté  de  Tonnerre,  en  1496; 
le  comté  fut  érigé  en  duché  par  Charles  IX  en  1671. 
Cette  maison  s  est  divisée  en  plusieurs  branches: 
celle»  qui  existent  encore  aujourd'hui,  outre  la  bran- 
che aînée,  «ont  les  Germonl-Tonnerre-rfaMtry,  les 
Germont-  Momoiton  et  les  Clermonl-<tfoni-5ain/- 
Jean.  Les  principaux  personnages  qui  ont  illustré  il 
maison  de  Clermont-Tonnerre  «ont  : 

CLERMONT -tonnerre  (François  de),  évêque  et 
comte  de  Noyon,  né  en  1629,  mort  en  1701;  il  était 
conseiller  d'état,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  et  membre  de  l'Académie  (1694).  Il  est  un  des 
fondateurs  du  prix  de  poésie  que  l'Académie  Fran- 
çaise propose  tous  les  an»;  il  a  fait  imprimer  lui- 
même  plusieurs  ouvrage». 

clermont-tonnerre  (Gaspard,  marquis  de),  doyen 
de»  maréchaux  de  France,  né  en  1688,  mort  en  1781, 
se  distingua  à  l'armée  de  Bohême  en  1741,  à  la  dé- 
fense de  l'Alsace,  au  siège  de  Fribourg;  commanda 
l'aile  gauche  â  la  bataille  de  Fontenoy.  et  eut  tous 
ses  ordre»  32  escadrons  à  celle  de  Lawfeld. 

clermont-tonnerre  (Stanislas,  comte  de),  petit- 
fils  du  précédent,  né  en  1747,  fut  nommé  eM  1789 
député  de  la  noblesse  de  Paris  aux  états-généreux  ; 
Il  fonda  avec  Malouet  un  club  sous  le  nom  de  eiub 
des  Amis  de  la  monarchie  et  rédigea  avec  Fontanes 
le  Journal  det  Impartiaux,  qui  n'eut  pas  une  longue 
durée  U  présida  deux  foi»  )  assemblée,  et  y  fltadopter 
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des  esures  sages.  Il  périt  victime  de  ses  opinions 
monarchiques;  il  fut  massacré  par  la  populace  dans 
la  journée  du  10  août  1791.  Ses  Opinion*  ont  été  re- 
cueil II  es  el  imprimées  en  1791 ,  4  vol.  in-8. 
CLERMONTAIS.  Voy.  clermont-en-argonne. 
CLERSELLIER  (Claude),  cartésien,  né  à  Paris 
en  1614,  mort  dans  cette  ville  en  1684,  a  été  l'édi- 
teur et  le  traducteur  de  plusieurs  des  ouvrages  de 
Descartee,  spécialement  de  ses  Lettres,  Paris,  1667. 
11  eut  pour  gendre  Rohault. 

CLLRVAL.  ch.-l.  de  canton  (Doubs),  à  10  ktl.  E. 
de  Baume-les-Dames;  1,200  hab.  Fondée  par  l'em- 
pereur Ollion  de  Souabe  en  II9S. 

CLER  Y  (notre-dame-de-),  eh.-l.  decanton  (  Loiret), 
à  1 5  kil. S.  0.  d'Orléans;  2,500b.  Tomb. de  Louis  XL 
CLERY,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI.  montra 
i  son  maître  au  milieu  de  ses  malheurs  une  inviola- 
ble fidélité.  Cléry  rejoignit  la  famille  royale  en  1794, 
fat  employé  par  elle  dans  différentes  missions,  et 
mourut  à  Vienne  en  1809.  On  a  de  lui  un  Journal 
de  ce  qui  t'est  passé  à  la  tour  du  Temple  pendant  ta 
captivité  de  bouts  XVI,  Londres,  1798,  in-8;  la  meil- 
leure édition  est  celle  qui  se  trouve  dans  la  Collection 
des  ilentoires  sur  la  Révolution  française. 
CLESIUS,  riv.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  chie.sk. 
CLET  (saint).  Voy.  anaclet. 
CU.Yi.LA Mi  ville  de  l'Ohioaux  États  UnU,  sur 
le  lac  Erié,  à  l'embouchure  de  la  Cuyahoga  :  très 
commerçante  ;  6,000 h.  Evéché  catholiq.  If.  en  1847). 

CLÈVES,  Clivta  en  latin  moderne,  ville  des  Etats 
prussiens  (prov.  Rhénane),  à  19  kll.  S.  E.  de  Niniè- 
gue;  7,400  hab.  On  y  remarque  le  palais  du  gou- 
verneur, le  jardin  royal,  la  tour  du  Cygne.  Ecole 
de  médecine,  synagogue,  etc.  —  Cette  ville  est  très 
ancienne  ;  il  le  fut  détruite  par  les  Normands  au  u* 
siècle  ;  rebâtie  peu  de  lempsaprès,  elle  devint  le  ch.-l. 
du  comté  (depuis  duché)  de  Clèves.  Sous  l'em- 
pire, elle  appartint  à  la  France,  et  fui  de  1794  à 
1814  ch.-l.  de  sous-préfect.  dans  le  dép.  de  la  Roér. 

CLivEs  (duché de),  ancien  état  immédiat  de  l'empire 
d'Allemagne,  le  long  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  en- 
tre l'éfêché  de  Munster  à  I  E.,  le  Brabant  à  10..  la 
Gueldre  au  N.  0.  et  au  N.,  le  duché  de  Berg  au  S. 
Il  faisait  partie  du  cercle  de  Weslphalie,  et  se  sub- 
divisait en  3  cercles  particuliers,  Clèves,  NYesel,  Em- 
merich.  Villes  principales  :  pour  le  premier,  Clèves 
(ch.-l.  général  i.  Calcar,  Crancnburg,  Gennep;  pour 
le  deuxième.  Dinslacken,  Duisbourg,  Wesel,  Xan- 
ten;  pour  le  troisième,  Euimerich,  Rees,  Sevenaer. 
—  Le  pays  de  Clèves  porta  d'abord  le  titre  de  comté. 
Jean  ,  dernier  corn  le  de  la  première  maison  de  Clè- 
ves, mourut  en  1368  et  sa  nièce  Marguerite  porta 
le  comté  à  Adolphe  11.  comte  de  la  Marck,  en  qui 
commence  la  deuxième  dynastie  des  comtes  de 
Clèves,  ou  dynastie  des  Clèves-et-la-Marck.  Celle- 
ci  fil  ériger  Clèves  en  duché  (14171  par  l'empereur 
Sigismond,  et  y  réunit  les  duchés  de  Berg  et  de  Ju- 
lien,  le  comté  de  Ravensberg,  les  seigneuries  de 
Ravenstein,  W innenlhal ,  Breske&and.  Elle  posséda 
même  la  Gueldre  pendant  5  ans  (1538-1543). 
Elle  s'éteignit  en  1609  dans  la  personne  de  Jean- 
Guillaume  111.  Sa  succession,  composée  des  8  état* 
nommés  ci-dessus,  est  fameuse  dans  l'histoire  sous 
le  nom  de  succession  de  Juliers  (  Voy.  juliers).  Les 
traités  de  Dusseldorf,  1624.  et  de  Dorsten.  1666. 
donnèrent  à  Sigismond,  électeur  de  Brandebourg, 
qui  avait  épousé  la  princesse  Anne,  nièce  du  der- 
nier due,  presque  tout  le  duché  de  Clèves,  la  Marck, 
Ravensberg:  le  reste  échut  au  comte  palatin  de 
Neubourg.  Cet  état  de  ehoses  dura  jusqu  à  1794  , 
t  poque  à  laquelle  la  France  conquit  le  duché,  qui 
alors  entra  dans  le  déparlement  de  la  Roer.  Rendu 
en  1814  à  la  maison  de  Brandebourg,  il  devint  la 
régence  de  Clèves,  dans  la  province  prussienne  de 
Çlèves-et-Berg .  Auj.  aucune  grande  division  des 
Etat*  prussiens  ne  ourle  le  nom  u«  Clèves.  1 
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(régence  de),  naguère  une  des  2  parties 
de  la  prov.  de  Qeves-et-Bers ,  est  réunie  auj.  à  la 
régence  de  Dusseldorf.  une  des  cinq  de  la  province 
Rhénane,  dans  les  Etats  prussiens. 

clèves— et— berc  ou  clèves^iuliers-berg  (prov. 
de),  une  des  trois  prov.  du  grand-duché  prussien  dl 
Ras-Rhin,  comprenait  les  deux  duchés  et  le  comté 
qu'indique  son  nom  et  se  divisait  en  trois  régences, 
Cologne,  Dusseldorf,  Clèves.  Auj.  que  le  grand-du- 
ché du  Ras-Rhin  n  existe  plus,  la  prov.  de  Clèves- 
el-Bergetcelledu  B.-Rhin  réunies  forment  la  pror. 
Rhénane.  [Voy.  ces  mots). 

CLICHIENS.  On  appelait  ainsi  les  membres  d'an 
parti  qui  désirait  le  retour  de  la  royauté  et  qui  avait 
formé,  après  le  9  thermidor  an  II  (21  juillet  1794), 
une  réunion  politique  qui  s'assemblait  à  Clichy.  Ce 


parti  fut  renversé  par  le  Directoire  dans  la 
du  18  fructidor  an  v  (4  septembre  1797). 

CLICHY-LA-GARENNE,  commune  de  France 
(Seine),  à  7  kll.  N.  0.  de  Paris;  3.605  hab.  Ancien 
château ,  où  se  tint  un  concile  en  636.  et  où  le  roi 
Jean  institua  l'ordre  de  l'Etoile  en  1351  ;  église 
construite  en  1612  par  saint  Vincent  de  Paul.  Ren- 
dex-vous  du  parti  dit  clichien  dans  la  révolution. 
Produits  chimiques:  blanchisseries,  cristalleries. 

CLIFFORD  (George),  comte  de  Cumberland,  né 
dans  le  Westmoreland  en  1558,  mort  en  1605,  fut 
un  des  favoris  de  la  reine  Elisabeth.  Il  servit  dans 
U  marine  anglaise,  arma  plusieurs  bâtiments  à  ses 
frais,  contribua  à  la  destruction  de  \  invincible  Ar- 
mada, et  fit  onse  expéditions  contre  les  Espagnols  et 
les  Portugais.  Il  fut  l'un  des  pairs  qui  condamnè- 
rent à  mort  Marie  Stuart,  —  Un  autre  Cliflord 
(George),  jurisconsulte  hollandais,  s'est  fait  on  nom 
comme  botaniste;  il  svait  réuni  i  Hariecamp  la  plus 
belle  collection  de  fleurs  qui  existai  de  son  temps. 
11  fut  le  protecteur  de  Linné. 

CLIFFORD,  groupe  d'îles  de  l'archipel  de  Corée. 

Voy.  CORÉE. 

CLIFTON,  beau  village  d'Angleterre  (Glocester), 
près  de  l'A  von,  à  7  kil.  0.  de  Bristol.  Eaux  ther- 
males, sites  pittoresques,  air  salubre  et  chaud,  qui 
lui  ont  valu  le  nom  de  Montpellier  ae  l'Angleterre; 
12,400  hab.  Evèché  catholique,  récemment  créé. 

CLIMAQUE  (saint  jean),  docteur  de  l'Eglise,  né 
en  Palestine  vers  525,  mort  en  605,  se  consacra  à  la 
vie  solitaire  et  passa  59  ans  dans  les  déserts  du 
mont  Si naï.  U  a  laissé  des  œuv.  spirituelles,  impri- 
mées en  grec  et  en  latin,  Paris,  1653.  Son  principal 
ouvrage  est  le  Ctimax  ou  Échelle  du  Ciel,  traduit  en 
français  par  Arnauld  d'Andilly,  Paris,  1688.  C'est 
de  cet  ouvrage  qu'il  a  tiré  le  surnom  de  Climaque. 

CLINTON,  nom  de  plusieurs  communes  des  Etats- 
Unis,  dont  la  principale  est  située  dans  1  état  de 
New-York,  à  95  kil.  S.  d'Alhany;  6.700  hab. 

CLINTON  (sir  Henry),  général  anglais.  Aprèsavoir 
servi  dans  la  guerre  d  Amérique  (1775),  sous  Bur- 
goyne  et  Howe ,  U  commanda  en  cher.  11  entra  a 
New- York  el  s'empara  de  Rhode-Island  et  de  Char- 
lestown  ;  mais  11  éprouva  ensuite  des  revers  et  fut 
rappelé  (1781).  Il  mourut  en  1795  à  Gibraltar,  dont 
il  avait  été  nommé  gouverneur.  Il  a  publié  en  1784 
des  Réflexion»  sur  l'huloire  de  ta  guerre  cT Amérique. 

Clinton  (George),  vice-président  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  né  en  1739,  mort  en  1812.  Elu  mem- 
bre de  l'assemblée  coloniale  de  1773.  il  s'opposa  aux 
prétentions  du  gouvernement  anglais,  et  siégea  au 
congrès,  1775;  il  prit  les  armes  avec  le  titre  de  bri- 
gadier, fit  avec  succès  contre  Henry  Clinton  une 
guerre  défensive,  et  l'empêcha  de  se  réunir  à  Rur- 
goyne.  En  1777  il  fut  nommé  gouverneur  de  l'état 
de  New- York,  et  pendant  30  ans  travail  la  avec  succès 
au  bien-être  de  cette  province.  En  1804  il  fut  éla 
vice-président  des  Etals-Unis  et  président  du  sénat. 

CLIO,  une  des  neuf  Muses,  préside  à  i  histoire. 
Elle  a  pour  attributs  une  couronne  de  lauriers,  u  n 
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trompette  qu'elle  porte  de  la  main  droite,  et  on 
lean  de  papier  qu'elle  tient  de  la  main  gauche. 

GLISSA.  Andetrium,  en  allemand  Ctuiz,  c.-a-d. 
clef,  forteresse  des  Etats  autrichiens  (Dalmatie),  à 
9  kil.  N.  E.  de  Spalatro;  1.300  hab.  Souvent  prise 
et  reprise  par  les  Turcs  et  les  Vénitiens. 

CLISSON.  ch.-l.  de  canton  (Loire-lnf.),  sur  la 
Serre  Nantaise ,  A  26  kil.  S.  E.  de  Nantes;  2,5G3 
hab.  Tanneries,  papeteries.  Elle  a  beaucoup  souffert 
pendant  les  guerres  civiles  de  la  Vendée  ;  elle  perdit 
alors  la  plus  grande  partie  de  sa  population,  liéloïse 
y  séjourna. 

CLISSON  (Olivier  de),  connétame  de  France,  né  en 
Bretagne,  était  (Ils  d'Olivier  III  de  CHsson,  à  qui  Phi- 
lippe de  Valois  fit  trancher  la  tète,  le  soupçonnant  d'en- 
tretenir des  intellig.  avec  Edouard  111  qui  soutenait 
Jean  de  Mon tforlcontre  Charles  de  Blois,  1 343.Cbsson 
servit  d  abord  le  duc  de  Bretagne  et  se  signala  en  1364 
à  la  bataille  d'Auray,  où  se  termina  en  faveur  du 
comte  de  Moutfort  la  querelle  de»  maisons  de  Mont- 
fort  et  de  Blois.  11  passa  ensuite  au  service  de  la 
France,  1368,  devint  le  frère  d'armes  du  conné- 
table Du  Guesclin,  et  aida  ce  héros  à  détruire  les 
grandes  compagnies  qui  ravageaient  le  royaume.  11 
fut  crée  connétable  à  la  mort  de  Du  Guesclin 
(1380),  et  en  138?  il  contribua  puissamment  à  la 
victoire  de  Roscbecq  gagnée  sur  les  Flamands.  En 
1392,  pendant  la  démence  de  Charles  VI,  il  fut  privé 
de  sa  charge  :  il  se  retira  en  Bretagne,  et  mourut 
en  140?  à  son  château  de  Josselin.  Ciisson  ternit 
sa  gloire  par  sa  cruauté.  On  le  surnommait  te  Rou- 
cher.  11  eut  beaucoup  d'ennemis,  entre  autres  Pierre 
de  Craon  qui  tenta  de  l'assassiner  [Voy.  caaox). 

CLlSThhNh.  A ihenien,  <|e  la  famille  des  Alcméo- 
nides,  fil»  de  Mégaclè*  et  aïeul  de  Périclès,  se  mit  à 
la  tête  du  parti  démocratique,  chassa  Hippiaa  (5l0) , 
fut  lui-même  eiilé  par  le-  intrigue.-  d'l-a_M»ras,  chef 
'lu  parti  aristocratique  que  soutenait  Cléomène,  roi 
•le  Sparte;  mais  rentra  bientôt  et  devint  tout-puissant. 
On  lui  attribue  l'institution  de  V ostracisme. 

CLITHEROE,  ville  d'Angleterre  (Lancaster),  sur 
laRibble,  à  16  kil.  N.  E.  de  Blaekburn;  1,800  hab. 
en  1811 ,  auj.  9.000.  Etoffes  de  coton.  Beau  canal. 

CL1TOMAQUE,  philosophe  carthaginois,  fut  dis- 
ciple de  Carnéade,  vint  à  Athènes  et  y  dirigea  l'Aca- 
démie de  140  à  128  av.  J.-C.  Il  se  donna  la  mort. 

CL1T0N ,  prince  normand.  Voy.  Guillaume  cli- 

TON. 

CLITOR,  auj.  Calivia-di-Carnesi,  ville  d'Arcarlie, 
vers  le  N.  0.,  remarquable  par  un  temple  de  Cas- 
tor et  Pollut. 

CLITUS,  général  macédonien  ,  frère  d'Hcllanicc, 
nourrice  d'Alexandre-le-Grand,  suivit  ce  prince  dans 
ses  expéditions  militaires,  et  lui  sauva  la  vie  au  pas- 
sage du  Granique.  Dans  un  festin ,   Alexandre  ,  j 
échauffé  par  le  vin,  le  tua  de  sa  propre  main  (320),  j 
irrité  de  ce  qu'il  mettait  les  exploits  de  son  père  ; 
Philippe  au-dessus  des  siens.  Revenu  à  lui ,  il  le 
pleura  et  lui  Ht  faire  des  funérailles  magnifiques. 

CLIVE  (Robert,  lord),  pair  d'Irlande,  gouverneur 
du  Bengale,  né  en  1725  dans  le  comté  de  Shrop. 
Il  éleva  au  plus  haut  degré  de  prosj»érité  la  Compa- 
gnie des  Indes,  s'empara  de  Calcutta  en  17 M, 
ehassa  les  Français  des  ports  du  Cintre,  défit  le  nabab 
du  Bengale  à  Plassey,  1  '  58,  et  le  força,  ainsi  que  ceux 
du  Bahar  et  de  l'Onssa,  à  reconnaître  la  domination 
de  la  Compagnie,  1 7 68.  A  son  retour,  il  fut,  niai- 
gré  ses  services  ,  accusé  de  concussion  :  la  chambre 
des  communes  le  déclara  Innocent  :  néanmoins  il  fut 
d  vivement  affecté  d'une  telle  accusation,  que  dam 
.in  accès  de  désespoir  il  se  donna  la  mort,  1774. 

CLODION,  dit  le  Chetrlu,  passe  pour  le  second 
roi  de  France.  On  le  fait  succéder  à  Pharamond 
vers  4?7.  Il  prit,  dit-on,  Tournay ,  Cambray:  ris  i 
défait  par  Aéliut,  se  rendit  maître  ensuite  de  l'Ar-  ; 
toia  et  d'Amiens.  On  ajoute  qu'après  U  crise  de  cette  i 
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rille,  il  enroya  an  de  ses  fils  assiéger  So  i  «nsa. 
Ce  jeune  prince  ayant  été  tué  au  sié^e  de  elie 
ville,  Clodion  en  mourut  de  douleur,  \ers  448. 

CI.ODIUS  (P.),  citoyen  turbulent,  issu  de  la  fa- 
mille patricienne  des  Claudius,  dénatura  son  nom 
de  noble  et  se  fit  plébéien  afin  de  briguer  le  tribu- 
nal ;  promu  en  59  à  cette  dignité  ,  il  fit  rendr*. 
une  foule  de  lois  populaires,  Dersécuta  les  citoyen: 
les  plus  estimés,  et  fit  exiler  Cicéron.  Il  Tut  tué  pat 
les  esclaves  de  Milon,  l'an  Si  av.  J.-C.,  à  la  mite  d'une 
querelle  qu'il  eut  avec  celui-ci  sur  une  grande  roule, 
et  qu'il  avait  lui-même  provoquée.  Aussi  libertin 
et  impie  que  séditieux  ,  il  fut  accusé  d'inceste  et 
de  sacrilège  ;  il  avait  pénétré  déguisé  en  femme  daiU 
le  lieu  secret  où  se  célébraient  les  mystères  de  la 
Bonne-Déesse ,  d'où  les  hommes  étaient  exclus. 

CLOD  ICS  «ACER.    YoiJ.  M  ACER. 

CLODOALD.  Voy.  cloud  (saint). 
CLOl>0.MIR,01«dei:iovisetd,  ClotiIde,  eut  leroy. 
d'Orléans  (511),  s'unit  à  ses  frères  pour  combattre  Si- 
gismond,  r.  de  Bourgogne,  le  prit  et  le  fit  m.  en  52 1, 
mais  périt  la  même  année,  dans  une  bataille  enntr. 
Gondemar,  suce,  de  Siuismond.  11  laissa  3  eufaiits  : 
les  deux  p-emiers ,  Gonlaire  et  Théoliald  ,  furent 
massacrés  en  5-J3,  par  Chlldebert  et  Clotaire ,  leurs 
oncles ;le3«,  Clodoald  (S.CIoud).  panintàse  sauver. 

CI.ONMEI.I.,  v.  d'Irlande,  sur  le  Suir.  a  40  k. 
N.  0.  de  Waterford,  cll.-l.  du  comté  de  Tipperary; 
18,000  h.,  la  plupart  catholiques.  Patrie  de  Sterne. 

CLONTARF,  v.  d'Irlande,  I  4  k  N.  E.  de  Dublin, 
lurtarôle.  O'Brieny  tailla  les  Danois  en  pièces,  1014. 

CLOOTZ  (J.-B.  bu  val-de-gb ace),  connu  sous  le 
nom  d'Anacharsis  Cloon,  baron  prussien,  d'une  fa- 
mille riche,  né  à  Clèvcs  en  1755,  fit  ses  études  1 
Paris,  et  adopta  avec  enthousiasme  les  principes  de 
la  révolution.  Il  échangea  ses  prénoms  de  Jean-Bap- 
tiste contre  celui  de  l'ancien  philosophe  Anaehar- 
sis.  se  mit  en  tète  de  réformer  les  peuples  et  les 
états,  et  prit  le  titre  d'Orateur  du  genre  humain 
Naturalisé  Français,  Il  fut  nommé  député  à  la  Con- 
vention par  les  électeurs  de  l'Oise,  et  se  signala  par 
l'exaltation  et  l'cxtravapancc  de  ses  idées.  Cepen- 
dant Robespierre  se  méfia  d'un  sam-culotte  qv 
avait  100,000  livres  de  rente,  l'accusa  d'être  agent  rie 
l'étranger,  et  le  fit  monter  sur  l'ée.hafaud  (I7S4). 
Il  a  publié  quelques  écrits  où  il  attaque  toutes  Ici 
puissances,  Dieu  lui-même;  le  princi|»al  est  Intitulé 
Certitude  des  preuves  du  Mahomilisme,  Londres. 
1780,  ln-12. 
CLOPINEL.  Voy.  ntxmc  (Jehan deV 
CLOSTKRCAMP.-SfcVEN.  Yay.  klo^Tercamp,  c!e. 
CLOS  VOUGEOT.  Voy.  youueot. 
CLOTAIRE  I.  roi  de  France  .  fils  de  Clovis  et  de 
Clotilde.  né  en  497,  ne  futd'abordque  roideSoissons. 
511,  et  devint  en  558  maître  de  la  France  eutièn 
jwr  la  mort  successive  de  ses  frères.  Il  assassina  le* 
fils  de  son  frère  Clodomlr,  héritiers  du  royauuu 
d'Orléans;  fit  périr  son  propre  111s  Chramne,  qui 
s'était  un  instant  révolté  contre  lui,  et  surpassa  toui 
les  princes  ds  son  temps  par  ses  débauche*.  Il  ne 
manqua  pourtant  pas  de  courage,  et  entreprit  quel- 
ques expéditions  heureuses.  11  mourut  en  561. 

clotaihr  il.  roi  de  France,  fils  de  Chllpéric  et  de 
Frédegonde,  succéda  à  son  père  dans  le  royaume  de 
Soissonsà  l'âge  de  4  mois,  en  584.  Il  fut  défendu 
par  Frédegonde,  régente  du  royaume,  contre  Chil- 
deb.  Il,  sou  cousin,  roi  d'Austrasie.  Après  la  mort  de 
Thierry  11,  il  s'empara  de  l'A  i^trasie  i613),  et  fit  pé- 
rir Brunehaut  d'un  affreux  s  ippbce.  M  dire  de  toute  ia 
France,  il  attaqua  les  Saxons  et  tua  de  sa  main  Ber 
toalde,  leur  duc.  Après  cette  victoire  il  ne  s'occupe 
plus  qu  à  faire  régner  dans  ses  états  la  justice  et 
l'abondance.  Il  mourut  en  628,  laissant  deux  fils. 
Dajrobcrt  et  Aribert.  C'est  du  règne  de  Clotaire  II  que 
date  l'inamovibilité  des  maires  du  jwlai-  (614). 
CLOTAiaxm,  fils  aîné  de  Clovi*  U,  eut  cnp  rtage 
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a  ffeustrfe  et  ia  Bourrogne,  l'an  656,  et  régna  roua 
\a  tutelle  de  sa  mère  Balhilde  et  d  Ebroln ,  maire 
du  palais.  Ceiui-ci  finit  même  par  concentrer  toute 
l'autorité  entre  ses  mains.  Clotaire  mourut,  à  c« 
que  l'on  croit,  vers  l'année  670,  à  l'âge  de  18  ans. 

clotaire  iv,  roi  d'Austraaie  en  717,  mort  en  719, 
dut  son  élévation  à  Châties-Martel,  maire  du  palais, 
et  ne  régna  que  de  nom.  Charles-Martel  se  servit  de 
iui  pour  couvrir  son  usurpation. 

CLOTHO ,  la  plus  jeune  des  trois  Parques;  elle 
lient  la  quenouille  ,  et  file  la  destinée  des  hommes. 

CLOT1LDE  (sainte),  fille  de  Chil périt,  roi  des 
Bourguignons,  épousa  en  493  Clovls,  roi  des  Francs, 
et  contribua  beaucoup  à  la  conversion  de  son 
époux.  Après  la  mort  de  Clovis,  en  511  ,  Clotilde 
vit  avec  douleur  la  guerre  s'allumer  entre  ses  en- 
fants ;  n'ayant  pu  Tes  accorder ,  elle  se  retira  à 
Tours  auprès  du  tombeau  de  saint  Martin.  Elle 
y  mourut  en  545.  Clotilde  fut  canonisée  ;  on  célè- 
bre sa  fêle  le  3  juin.  Elle  fut  mère  de  Clotaire  1,  de 
Clodomir  et  de  Childebert. 

CLOTILDE  DE  SURVILLE.  Vou.  SUR  VILLE. 

CLOUD  (saint),  ou  CLODOALD,  fils  de  Clodo- 
mir et  petit-fils  de  Clows.  Après  la  mort  de  son 
père  et  le  meurtre  de  ses  deux  frères  aînés  par  Chil- 
debert et  Clotaire  (533)  .  il  se  consacra  à  la  vie 
monastique,  et  vécut  près  de  Paris  dans  une  re- 
traite qui  a  prie  de  lui  le  nom  de  St-Cloud  (  Voy. 
saiht-cloud).  I;  y  m.  en  560.  On  le  fêle  le  7  sept. 

CLOVIS  ,  fondateur  de  la  monarchie  française,  né 

I  an  465.  succéda  I  an  481  à  son  père  Childéric  I.  Le 
royaume  qu'il  reçut  en  héritage  était  resserré  à  l'o- 
rient par  l'Escaut,  au  nord  par  la  mer,  à  l'ouest 
par  les  diocèses  de  Thérouane  et  de  Boulogne,  au 
sud  par  le  diocèse  de  Cambray.  Il  ne  tarda  pas  à 
l'étendre  II  attaqua  d'abord  et  vainquit  Syagrius , 
q^ii  gouvernait  pour  les  Romains  le  diocèse  de 
dissous  (48(i)  ;  et  s'étant  emparé  de  ce  diocèse,  il 
fit  de  Soissons  sa  capitale.  Quelques  années  après 
;493),  il  s'empara  aussi  de  Paris  et  y  transporta  sa  ré- 
sidence. En  496  Clovis  tourna  ses  armes  contre  les 
Allemands  et  les  défit  à  Tolbiac  ;  après  celte  vic- 
toire, il  embrassa  le  christianisme,  à  la  sollicitation 
de  son  épouse  Clotilde,  et  reçut  à  Reims  le  baptême 
et  1  unetiun  aamte  des  mains  de  saint  Remy.  Il  en- 
vahit en  497  I  Armoriqueet  battit  eu  MM)  Gondebaud, 
roi  de  Buurgi^ne.  En  507,  il  gn^na  la  ba'aille  de 
Vouillésur  Alaric,  roi  des  ViM»olhs.  qu'il  lua  de  sa 
main,  et  lui  enleva  1" Aquitaine,  Ce  lui  alors  que  Clo- 
vis, au  faite  de  la  puissance,  reçul  les  honneurs  du 
consulat  qui  lui  furent  conférés  par  l'empereur  Anas- 
tase.  Mais  11  souilla  la  On  de  son  régne  par  le  meur- 
tre de  plusieurs  chefs  dont  il  redoutait  l'ambition, 
le  Clodéric  ,  roi  de  Culogne.de  Ragnacaire ,  roi  de 
Cambray,  etc.  Il  mourut  en  SI  I,  laissant  ses  états  à 
•es  4  fils,  Tluerri,  Clodomir,  Childebert  et  Clotaire. 

clovis  il .  dit  le  FamâtiM  ,  2»  fils  de  Dagubert, 
régna  après  lui  sur  la  Neustrie  et  la  Bourgogne  (638). 

II  fut  continuellement  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Nan- 
tilde  et  des  maires  du  palais  Ega  et  Erchinoald, 
et  mourut  en  656,  à  l'âge  de  22  ou  de  23  ans. 

Ciovia  m  ,  dit  û  Fainéant ,  roi  de  France,  fils  de 
rhlerri  111.  lui  succéda  en  69!  ,  à  l'âge  de  9  ans,  et 
régna  4  ans  sous  la  tutelle  de  Pepin-le-Cros,  maire 
du  palais. 

Clo Y  E,  ch.-l. de  cant.  (Eure-et-Loir),  sur  le  Loir, 
I  13  kll.  S.  0.  de  Chateaudun  :  1,500  hab. 

CLOYNE,  ville  d'Irlande  (Cork),  à  26  kil.  E.  de 
Cork.  Evèché  dont  Beraeley  fut  titulaire.  Cathé- 
irale  cl  palais  épiscopal  remarquables. 

CLL'NIA ,  auj.  Coruna-4el-Conde,  ville  d'Hlspanie 
Tarraconaise),  chex  les  Arevaci.  Les  Vaccaei  y  vain- 
quirent Métellus  Népos  (U8  av.  J.-C.). 

CLUNY,  Cluniacum  ch.-l.  de  c(Saone-et-Loire),  à 
ÏO  kil.  N.  0.  de  Màcon,  sur  !a  rive  g.  de  la  Grosoe  ; 
.<.  »07  h.  Collège  commun  il.  Dépôt  d'étalons.  Pape- 


terie, poterie,  vannerie.  Bois,  blé,  bestiaux.  Restes 
d'une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins  (K.  ci-après); 
belle  église  gothique.  Patrie  du  peintre  Prudhou. 

CLUNY  (abbaye  de),cél.  abb.  de  Bénédictins,  chel 
d'ordre,  itistituée  par  Bcrnon,  abbé  de  Gigniac, 
avec  les  libéralités  de  Guillaume  1,  duc  d'Aquitaine 
Fondé  eu  tfiu,  retormé  en  U3n  par  saint  Odon ,  cet 
ordre  compta  parmi  »<»  abbés  Pierre  le  Vénéra- 
ble, mort  en  1156.  et  le  card.  L.  de  (iulse,  mort  en 
1622.  L'abbé  de  Cluny  s'appela  longtemps  YAbbi 
de»  Abois  -,  mais  un  concile  de  Rome,  en  1126,  ayant 
adjugé  ce  litre  k  l'abbé  du  Monl-Cassin,  l'abbé  de 
Clunv  prit  le  titre  d  archi-abbt.  En  1770  plus  de  600 
bénéfices  et  2,000  malsons  en  Europe  dépendaient 
de  1 abbaye  de  Cluny.  Elle  possédait  une  immense 
bibliothèque,  dont  une  grande  partie  existe  encore 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale. 

CLUSES,  ch.-l.  de  c.  (H. -Savoie) ,  sur  l'Arve,  à 
14  kil.  S.  E  de  Bonueville  ;  2  ,000  hab.  Horioicerie. 

CLUSIUM,  primitivement  Camart,  auj .  Chïuti,  ville 
d'Élrurie,  sur  le  Clanis,  fut  une  des  12  villes  de  la 
confédération  étrusque.  Assiégée  par  les  Gaulois, 
elle  sollicita  la  médiation  romaine  (391  av.  J-.C),  et 
attira  par  là  contre  Rome  les  armes  des  Gaulois. 

CLLSIUS,  botaniste.  Voy.  lecluse. 

Cl  .1  Si» E.  ville  du  rov.  Lombard- Vénitien,  à  26 
kil.  N.  E.  de  Bergame  :  4,400  hab.  Entrepôt  des  fers 
et  des  grains  des  environs. 

CLUVIER,  ou  plutôt  CLUVVER  (Philippe),  Cluv- 
riut,  célèbre  géographe,  né  à  DanUick  en  1580, 
voyagea  en  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie.  Il  enseigna  avec  distinction  à  Leyde,  et  y 
mourut  en  1623.  Ses  ouvrages  les  plus  importants 
sont  :  Cermania  antiqua,  Leyde,  1616,  1  vol.  in-fol.; 
Italia  antiqua,  Leyde,  1624,  2  vol.  In-fol.;  Introduc- 
tio  in  universam  geoyraphiam,  tant  vêlèrent  quam 
novam,  Leyde,  1629,  et  Amsterdam,  1729,  traduite 
en  français  par  le  père  Labbe,  Amsterdam,  16U7, 
in— 4,  avec  les  notes  de  Reiskius,  etc. 

CLYDE.  Gtota,  rivière  J' Ecosse,  naît  près  d'El- 
vanfoot  ;  reçoit  la  Mouse,  le  Calder,  le  Douglas,  l'A 
von;  baigne  Lanark,  Hamillon,  Bolhwell,  Glasgow. 
Renfrew,et  se  perd  par  une  large  embouchure  dans 
le  Frith-of-Clyde,  après  un  cours  de  128  kil. 

clvde  (PRiTMHir-),  golfe  sur  la  côte  S.  0.  de 
l'Ecosse,  à  l'embouchure  de  U  Clyde,  eptre  les 
comtés  de  Bute  et  d  Argyle  à  10.,  et  ceux  de  Ren- 
frew  et  d'Ayr  à  l'E  ;  53\il.  de  long  :  sa  largeur  varie 
de  4  à  20  k.  l  e»  Houi.nus  <  appel.  Glotœ  œstuariiw. 

CLYUESDALE,  comté  d'Ecume.  Voy.  lanark. 

CLYPEA,  auj.  Aklib,  ville  d'Afrique.  Voy.  aspis. 

CLYTEMNESTRE,  fille  de  Tyndare,  roi  deSparte. 
et  de  Léda,  fut  mariée  à  Agamemnoo.  Pendant 

3ue  ce  prince  éUit  au  siège  de  Troie,  elle  s'abati- 
onna  à  de  criminelles  amours  avec  EgUthe-  Aga- 
memnon,  de  retour  de  son  expédition,  fut  massacré 
en  sortant  du  bain  par  les  deux  amants  ;  ils  furent 
punis  dans  la  suite  par  Oreste,  fils  d'Agamemnon. 
Lemercicrel  Soumet,  après  les  poètes  grecs,  ont  mis 
sur  la  scène  la  On  tragique  d'Agamemnon. 

CNEM1S,  m.etv.  desLocriens  Epicnémidiens,  au 
S.  E.  de  Scarphe,  à  l'opposite  du  promontoire  Cat- 
nt  mu.  en  Cubée. 
CNEPH  ou  CNUPH1S.  Voy.  ekef. 
CNIDE,  Cntdu»,  ville  de  Carie  (Doride),  à  l'entrée 
du  golfe  Céramique,  sur  la  cote  mérid.,  était  parti- 
culièrement consacrée  à  Vénus.  C'est  là  qu'était  la 
fameuse  Vênut  de  Praxitèle.  Patrie  de  C  testas  et 
d  Eudoxe.  Conon  y  battit  la  flotte  lacédém. ,  194 

CNOSSE,  Cnouu»,  auj.£n<uf«Aou  Gmoita,  capit 
de  la  Crète  sous  Minos,  sur  la  rôle  septentr.  Patrie 
d'Epiménide.Aux  en  virons  était  le  fameux  Labyrinthi, 
construit  par  Dédale  et  qui  renfermait  le  Minotaure. 
CO,  ville  d'Egypte,  auj.  sahalhout 
CO,  l'.e  de  l'Archipel.  Voy.  Cos. 
COADJUTEUR  (de  co*d}uv*r*,  aider),  prélat  ad- 
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join  à  un  antre,  particulièrement  à  an  évêque,  pour 
l'aider  àremplir  les  fonctions  de  sa  place.  —  On  déti- 
ns souvent  sou*  ce  nom  le  cardinal  de  ReU. 
COANGO,  fleuve  d'Afrique.  Voy.  xaïre. 
COANZA,  ri*,  de  la  Guinée-lnf.,  sort  probablement 
du  paya  dea  Caasanges,  sépare  le»  roy.  d  Angola  et 
de  Benguela,  reçoit  entre  autrea  cour»  d  eau  la  Lu- 
cala,  et  M  jette  dana  1  Océan  Atlantique  par  12- 
long.  E.  et  9*  10  laL  S.  Ri»,  trèi  large  :  remplie 
dlles  (notamment  celle  de  Qulndonga)  :  fameuse  ca- 
taracte située  à  265  kil.  de  son  embouchure. 

COARY,  ancienne  eomarque  du  Brésil,  dans  la 
fjrov.deSolimocns,  entre  la  riv.  deGoary  à  10.  et  le 
Puni  ou  Para  à  l'E.:  570  kil.  sur  140.  Elle  avait  pour 
ch.-l.  Al .elloa.  Cacao, salsepareille,  baume  de  copahu. 
COBAD,  roi  persan.  Voy.  cabadès. 
COHADONGA.  Voy.  Cavadohca.  < 
COBBE,  Tille  d'Afrique,  capit.  du  Dar-Four  ;  par 
14-  1 1  lat.  N„  25-  48'  long.  E.  ;  7,000  hab. 

COBBETT  (William),  démagogue  anglais,  né  eu 
t76tt,m.ten  1835,  ÛUd'nn  n-rmi»  duSurrey,  passa 
plusieurs  année»  aux  Etals-Unis  (1192-1800),  où  il 
publia  divers  pamphlets  sous  le  pseudonyme  de 
Herre-tc-Pore-Êpie;  puis  revint  en  Angleterre,  où  il 
rédigea  un  journal  radical  qui  fut  souvent  poursuivi. 
Il  parvint  à  se  faire  nommer  en  1832  membre  de 
la  Chambre  des  communes,  «  appuya  chaudement 
la  réforme  parlementaire.  Il  a  publiéune U*st.  delà 
Réforme  en  Angl.  et  en  Irlande,  1826,  el  une  nonne 
grammaire  de  la  langue  anglaise,  le  Makred anglais 


fut  associé  à  celui  de  Pltt  dans  la  haine  nationale. 

COCAGNE,  paya  Imaginaire  où  le  peuple  avait 
tout  en  abondance,  et  sans  travail.  On  a  beaucoup 
disputé  sur  la  position  de  ce  pays  :  ce  nom  viendrait 
scion  les  uns  du  canton  de  Cucca&.a  en  Itulie,  sur  la 
route  de  Rome  à  Loretle,  où  l'on  *J  i  en  effet  à  très  bas 
prix  ;  selon  d  autres,  du  poète  muaronique  Kolengo, 
surnommé  Merlin  Coceaie,  qui  dans  ses  vers  aurait 
décrit  ce  pays  délicieux:  ou  d'une  ffile  instituée  à 
Naples,  dans  laquelle  on  distribuait  au  peuple  dea 
comestibles  et  du  vin. 

COCAJON,  auj.  Katton  ?  mont,  qui  fait  partie  de 
la  chaîne  des  Carpathes,  en  Daeie,  et  d'où  sortait  une 
riv.  Cocajon,  qu'on  croit  être  le  Bistrici.  était  le  sé- 
jour du  zamolxis  ou  grand-pretre  de»  Gètes. 
COCCAIE  ou  COCCA10.  Voy.  folenco. 
COCCEICSou  JeanCOCK,  théologien  allemand,  né 
à  Brème  en  1603,  mort  en  1669,  professa  I  hébreu  et 
la  théologie  à  Brème,  Franeker  et  l*yde,  et  imagina 
un  *ystAme  d'interpréUtion  de  la  Bible,  qui  consis- 
tait à  entendre  à  la  fois  les  mots  et  les  phrases  des 
Ecritures  dans  tous  les  sens  dont  ils  sont  susceptibles. 
Ses  œuvres  forment  8  vol.  in-fol.,  Amsterdam,  1673. 
Ses  partisans  fuient  appelés  Coceéien». 

COCHA  BAMBA  ,  ville  importante  de  la  Bolivie 
(Amérique  du  Sud),  à  220  kil.  N.  de  Potosi.  par 
69*  36'  long.  0.,  18*  20'  lat.  S.;  donne  son  nom  à 
une  prov.  fertile  qui  compte  plus  de  100,000  hab. 

COCHEREL,  village  de  France  (Eure),  à  13  kil. 
E.  d'Evreui  :  350  hab.  Célèbre  par  la  victoire  que 
COBKNTZEL  (Louis,  comte  de),  diplomate  autri-  Ou  Umim-iiu  y  remporta  en  1364  sur  la  Captai  do 

■  i  Bueh.  liruten.  de  Charles-le- Mauvais,  roi  de  Navarre. 
COCHIN,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras;,  sur 
la  côte  de  Malabar,  par  73°  56'  long.  £.,  9»  56'  lat. 
N.;  30.000  hab.  Jadis  évéché.  Fondée  en  1503.  à 
ce  qu'on  croit,  par  Albuquerque:  prise  par  'es  Hol- 
landais (1663)  :  possédée  par  les  Anglais  depuis  1796. 

COCHIN  (Henri),  célèbre  avocat,  né  à  Paria  en 
1687,  mort  en  1747,  s'attacha  au  grand-conseil  du 
parlement.  Dès  son  début,  à  22  ans,  il  se  plaça  à  la 
têtedes  avocats  de  son  temps.  On  le  regardait  comme 
le  modèle  de  l'éloquence  du  barreau  français.  Ce 
qui  nous  reste  de  lui  ne  semble  pas  justifier  celte 
haute  réputation,  mais  c'est  qu'on  n'a  pu  conserver 
les  morceaux  qu'il  Improvisait,  et  qui  étaient  les 
plus  brillants.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  en 
1*51,  6  vol.  in- s,  et  publiées  de  nouveau  par  un 
de  ses  descendants,  M.  Cochin,  avocat  à  la  cour  de 
cassation,  1821-24,  8  vol.  in-8.  Cochin  joignait  au 
talent  oratoire  beaucoup  de  piété  el  de  modestie. 

commis  (Jacques-Denis),  fondateur  de  I  hospice 
Cochin.  né  à  Paris  en  1726,  mort  en  1783,  était 
curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Paa.  Chargé  d'une 
paroisse  pauvre,  Il  se  consacra  tout  entier  au  soula- 
gement de  ses  paroissiens:  c'est  pour  les  pauvres  du 
faubourg  Saint-Jacques  qu'il  fonda  l'hospice  qui 
porte  son  nom.  Cette  fondation  eut  lieu  en  1780,  et 
se  fit  au  moyen  de  souscriptions  volontaire».  Cochin  a 
laissé  quelques  oeuvres  spirituelles. 

cochin,  famille  de  dessinateurs  rt  de  graveurs,  i 
fourni  plusieurs  artistes  distingués.  !*e  plus  connu 
est  Charles-Nicolas  Cochin,  né  à  Paris  en  1715, 
mort  en  I790,qul  fut  garde  des  dessins  du  Cabtn et  du 
Roi.  membre  et  secrétaire  de  l'Académie  de  Pein- 
ture. Son  œuvre  contient  plus  de  1.500  pièces, 
parmi  lesquelles  on  remarque  Lycmrgue  blessé  dans 
une  sédition;  la  Mort  d"  Hippotyu >;  David  jouant  ds> 
la  harpe  devant  SaUl  ;  le  Frontispice  de  \  Encyclo- 
pédie; lea  Figures  de  la  Jérusalem  déhvrée  de 
YArioste  :  Seize  Batailles  de  la  Chine.  Il  a  aussi  laissé 
quelques  écrits  sur  les  aria. 

COCHINCHINE.  dite  aussi  Atmam  méridional, 
contrée  de  l'Asie  orientale,  dans  l  empire  d'Annam, 
par  100*  40-107*  long.  E.,  8*  46  -18*  lat.  N.:  bornée 
par  le  Tonquin  au  H. ,  le  Laos  et  le  Cambodje  à 
rO.  et  aiHeurs  par  la  mer:  1,300  kil.  sur  120- 


chien,  né  à  Bruxelles  en  1753.  mort  en  1808.  fut 
nommé  ambassadeur  d'Autriche  à  la  cour  de  Saint- 
Pétersbourg  en  l7"9;con  lut  en  1795  un  traité  .l'al- 
liance avec  l'Angleterre  et  la  Bussie:  négocia  en  1797 
avec  la  France  le  traité  de  Campo-Foi  mio,  et  signa 
la  paix  à  Lunévllle  avec  Joseph  Bonaparte.  1801. 

COBIJA,portdeB»livie(î'otosi),surlegrandOeéan, 
àl'emb.  du  Hio  Salado.  Port  franc.  CoiimiI  français. 

COBLENTZ.  Koblenx,  Confluentes  des  anciens, 
ville  des  Eut*  prussiens  (prov.  HhénaneJ ,  ch.-l.  du 

RT.  de  même  nom.  au  confluent  du  Rhin  el  de 
ocelle,  1 1 10 k .  E.-S.-E. d'Aix-la-Chap.;  11,000 h. 
Place  loi  le.  Assez  jolie  ville.  Beaux  quais,  église*  re- 
marquables, b.  palais  électoral  (bail  en  1779),  sallo 
de  spectacle.  Gymnase,  séminaire,  école  vétérinaire. 
Industrie  active.  Gr.  commerce  et  navigation  ;par  ie 


Rhin).  Lea  vignes  des  environs  produisent  des  vins 
excellents,  les  meilleursdes  bord.*  de  la  Mosdle.  Pa- 
trie de  Metlernich.  —  Cobienti  a  été  une  des  rési- 
dences des  empereurs  carlovingiens  ;  plu*  tard,  il 
devint  celle  dea  électeurs  de  Tré» es.  De  1796  4  1814, 
il  a  été  le  eh.-l.  du  dep.  de  Bhin-el-Moseile.  Dans 
les  premiers  temps  de  la  révolution  franç.,  Cohlenti 
était  le  rendez-vous  des  émigrés.  Pris  par  les  Franç. 
en  1794.  —  Le  gouv.  de  C.  est  un  des  5  de  la  prov. 
Rhénane:  il  est  situé  sur  les  deux  rives  du  Bhln, 
entre  ceux  d'Aix-la-Chapelle ,  de  Trêves .  etc  •  il 
a  125  kil  sur  60,  et  compte  375,000  hab. 

COBOURG,  Coburg,  Tilie  d'Allemagne,  ch.-l.  de 
la  principauté  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld,  à  84  kil. 
S.  O.  de  Weiroar;  8.200  hab.  Château  ducal,  dit 
Ehrenùui'fj  ,  hôtel-de-ville,  arsenal ,  2  bibliothè- 
que,, etc.  Uinages.  tissus  de  eoton,  orfèvrerie,  por- 
ccl&ines,  foiuicrit'  de  clocher  et  estions. 
coBOORr.  (principauté  de  s>x£-).  Voy.  «.axjxobochc 
COBOl Ht,  (Fred.^losie,  prince  de  saxe-),  général 
au  service  d  Autriche,  lut  chargé  en  lîil?  du  com- 
mandement de  l'armée  autrichienne  dans  la  l*«coa- 
Mitre  la  France,  gagna  la  bataille  de  Nerv.  in, le 
mouriez,  el  l'obligea  d'évacuer  la  Re|g»«pi<»; 
en  1193,  il  fui  battu  par  Moreau  à  Turroing 
car  Jourdan  à  WalUgnies ,  à  F 1  eu  rus  (1794)  i  II 
•e  vit  contraint  ue  quitter  le  euuiuiandemeni.  Il  *e 
retira  dans  sa  princip.  d  Aldenhoven,  et  y  mourut  ou  - 
'•né  en  1815.  Pendant  longtemps  le  nom  deCobouri; 
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2,000,000  hab.,  dont  70,000  ennron  chrétiens.  Chef- 
lieu,  Hué.  capitale  de  tout  l'empire  d'Annan).  La  re- 
ligion dominante  est  le  bouddhisme.  Climat  brû- 
lant ;  ri»,  sucre,  cannelle  très  prisée  à  la  Chine,  thé 
de  qualité  inférieure,  etc.  :  tigres,  éléphants,  vers  à 
•oie  en  immense  quantité.  —  Les  Portugais  ont 
donné  à  ce  pays  le  nom  de  Cochinchine,  d  abord 
parce  qu'il  est 'voisin  de  la  Chine,  puis  à  cause 
de  la  ressemblance  qu'ils  lui  trouvaient  avec  le 
pays  de  Cochin.  situé  sur  la  côte  du  Malabar. —  l-a 
Cochinchine,  autrefois  province  du  royaume  de  Ton- 
quln,  devint  indépendante  au  moyen  âge.  Au  com- 
mencement du  xviii*  siècle,  elle  s'accrut  du  Cam- 
bodje  et  du  Tslampa,  et  devint  ainsi  le  noyau  de  l'em- 
pire d'Annam,  que  l'on  désigne  quelquefois  sous  le 
nom  d'empire  de  Cochinchine.  Voy.  anka*. 

COCHON  (Charles),  comte  de  Lapparent,  né  dans 
la  Vendée  en  1760.  mort  en  1825,  fut  député  du 
tien-étal  du  Poitou  aux  états-généraux,  1789  ;  mem- 
bre de  la  Convention,  et  vola  la  mort  du  roi  sans 
restriction.  H  fut  membre  du  comité  de  salut  pu- 
blic, 1794  .  membre  du  Conseil  des  anciens,  1795, 
et  ministre  de  la  police  sous  le  Directoire.  Le  18 
fructidor,  il  fut  relégué  à  l'île  d'Olénm.  Après  le  18 
brumaire  il  devint  préfet  de  la  Vienne  et  plus  tard 
des  Deux-Ncthes.  11  fut  uommé  sénateur  en  1809,  fut 
exilé  en  1816,  et  rentra  en  France  en  1818.  Il  a  publié 
ui)f )  Description  du  départ,  de  la  Vienne.  1802,  ïn-8. 

COCHRANE  (sir  Alexandre  forester-ikglis),  ami- 
ral anglais,  né  en  1748.  Il  devint  capitaine  en  1782.  sou- 
tint un  combat  glorieux  contre  une  escadre  de  cinq 
vaisseaux  français  dans  la  baie  de  Chesapeak,  1795, 
suivit  ensuite  lord  Abercromby  dans  la  Méditerra- 
née, et  fut  chargé  d'opérer  le  débarquement  des 
troupes  anglaises  en  Egypte,  1799.  De  retour  en 
Angleterre,  il  entra  au  parlement.  En  1304,  il  fut 
nommé  contre-amiral  et  contribua  à  la  destruction 
de  la  Ûotte  française  dans  la  baie  de  San-Domingo. 
Pendant  la  guerre  avec  l'Amérique  en  1 813,  il  tenta 
vainement  de  s'emparer  de  la  ville  de  Washington 
et  dans  la  campagne  de  1815,  il  ravagea  la  Louisiane 
et  la  Nouvelle-Orléans.  En  1 821,  il  fut  nommé  com- 
mandant en  chef  i  Plymouth.  Il  mourut  à  Pari» 
en  1832.  —  Il  était  oncle  d'Alexandre-Thomas  lord 
Cochrane,  né  en  1775,  si  célèbre  comme  marin  et 
comme  démocrate,  et  l'un  de*  plus  puissants  promo- 
teurs de  la  liberté  dans  l'Amérique  du  Sud  et  la 
Grèce  ;  —  et  de  John-Dundas  Cochrane ,  dit  le  Voya- 
geur pédestre,  qui  traversa  à  pied  la  France,  l' Es- 
pagne, le  Portugal,  puis  l'Allemagne,  la  Russie  et 
l'Asie  jusqu'au  Kamtchatka,  et  mourut  en  1826  en 
Colombie,  lorsqu'il  se  disposait  a  visiter  à  pied  l'A- 
mérique du  Sud. 

COCKKRMOUTH.  ville  d'Angleterre  fCumber- 
land),  à  remb.de  la  Cocker,  à  17  k.  N.O.  deheswick; 
ft,050n.  Assez  jolie. Chapeaux,  laih.iges,gr.  toile,  etc 
COCl.ES.  Voy.  horatius  coclks. 
COCOS  (Ile  aux)  ou  BOSCAWEN,  une  des  lies 
Tonga,  par  176«  15'  long.  0.,  15-  40'  lat.  N.  Décou- 
verte par  I^maire  et  Schouten  (16lfl).  Beaucoup 
d'autres  îles  ou  groupe»  d'Iles  portent  le  même  nom. 

COCOSATfcS,  peuple  de  la  Novempopulanie,  en- 
clavé dans  le  pays  des  Tarbelli.  Ch.-I.,  Cocoxa.  Leur 
pays  ré|K»nd  a  peu  près  à  l'arr.  de  Dax  (Ijmdesk 

COOTE,  Cocytu»,  ruisseau  d'Epire,  tombait  dans 
le  lac  Achérusie  ;  il  roulait  des  eaux  noires  et  nour- 
beuses,  ce  qui  l'a  fait  placer  par  les  mythologues  au 
nombre  des  fleuves  des  Enfers. 

COD,  cap  des  Etals-Unis  (Massachussets),  à  70  kll. 
S.  E.  de  Boston,  par  42»  4'  lat.  N..  72«  27'  long. 
0  ,  à  l'extrémité  d'une  presqu'île.  Déeouv.  en  1620. 
CODANTS  sinus  ,  auj.  mer  Baltique. 
CODJAH,  livah  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie), 
le  même  que  celui  d  isnii-mid. 

OODOCNO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
n  ML  S.  E.  de  Ledi;  8,000  hab.  Lee  " 


en  1746,  et  les  Français  en  1796.  y  défirent  les  Autri 
chiens. 

CODOMAN  (rarios).  Foy.  darius. 

CODRUS,  dernier  roi  d'Athènes,  célèbre  par  soi 
dévouement,  était  fils  de  Mélanlhe.  Ayant  appris  de 
l'oracle  que,  dans  la  guerre  faite  par  les  Dorions  aux 
Athéniens,  l'avantage  resterait  à  oelui  des  deux  peu- 
ples dont  le  chef  serait  tué,  Il  se  dévoua  volontaire* 
ment  pour  les  siens,  en  se  jetant  au  milieu  de  la 
mêlée.  Les  Athéniens,  ne  trouvant  personne  digne 
de  régner  après  lui,  abolirent  la  royauté  et  confiè- 
rent l'autorité  à  un  archonte  perpétuel.  Codrua  avait 
régné  28  ans,  de  1160  à  1132  av.  J.-C. 

codrus  ,  mauvais  poète  du  temps  de  Domitien , 
n'est  connu  que  par  ce  vers  de  Ju  vénal  (r  sat.)  s 

Y  e  m  lui  loties  r  «ut  l  TbetMde  Codrt. 

COELESYRIA,  contrée  d'Asie.  Voy.  céléstrk. 

COELIUS  rtotis.  auj.  Sasnè-Jean-de-Latran,  une 
des  sept  collines  de  Rome,  à  l'E.  et  pré»  du  mont 
Palatin,  formait  avee  celui-ci  un  coteau  parallèle  à 
l'Aventin  et  séparé  de  ce  mont  par  VAqua  Croîtra. 

COELLO  (Alonio-Sanchaa),  peintre  portugais, 
élève  de  Raphaël  et  d'Antonio  Moro,  mort  en  1590 
à  76  ans.  Son  talent  distingué  le  fit  appeler  U  Titien 
portugais.  Philippe  II  le  nomma  son  peintre,  et  le 
combla  de  ses  bienfaits.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  le  Martyre  de  saint  Sébastien,  le  portrait  de 
saint  Ignace. 

COESFELD,  COESLIN, 

Voy.  IOESFELD,  K (ESI. IN.  m  , 

COETHEN,  ch.-l.du  duché  d'Anhaltr-Coethen,  sur 
la  Ziette.  à  20  Ml.  S.  0.  de  Deasau  ;  5,500  hab. 
Eaux  minérales.  Voy.  anhalt. 
COETVhRDKN.  Vev.  auKTVoaDBM. 
COEUR  (Jacques),  célèbre  commerçant  On  ne.,  né 
v.  1400  à  Bourges,  d'un  marchand  de  cette  v.,  envoya 
ses  vaisseaux  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde 
alors  connu,  et  acquit  en  peu  de  temps  la  fortune 
la  plus  considérable  de  l'Europe.  Charles  Vil  le 
nomma  son  argentier  on  trésorier  de  son  épargne 
lui  confia  plusieurs  missions  diplomatiques,  et  eut 
plus  d'une  fois  recours  à  sa  bourse  :  en  1448,  Jacques 
Cœur  lui  prêta  200,000  éeus  d'or.  Mais  ses  ennemis 
et  ses  envieux  parvinrent  4  le  perdre,  et  Charles, 
oubliant  ses  services,  l'abandonna  à  l'avidiu^des cour- 
tisans, qui  partagèrent  se»  dépouilles.  Accusé  dedifTé- 
rents  crimes  imaginaires,  il  fut  jeté  en  prison  (1463); 
mais  il  parvint  à  s'échapper  et  se  sauva  à  Rome.  U 
pane  Calixte  III  lui  donna  le  commandement  d  une 
partie  de  la  (lotte  qu'il  avait  armée  contre  les  Turcs 
J.tlœur  tomb.i  ma  laile  pendant  lacampaune,  et  m  a 
Chioen  1456.  M.  P. Clémentaécritsa J^»1*»- 
COKF1N  (Charles),  né  à  Reims  en  1676,  mort  à 
Paris  en  1749,  enseigna  les  belles-lettres  au  collège 
dit  de  Beauvais.  puis  remplaça  Bollin  comme  prin- 
cipal de  ce  collège  (17 12),  et  fut  élu  en  1718  rec- 
teur de  l'université  de  Paris.  On  a  publié  ses  œu- 
vres  en  1755,  2  «L  in-12;ellee  se  corn  [«sent  de 
discours  latins  et  français  et  de  vers  latins.  Un  y 
remarque  les  Hymne*  qu'il  composa  pour  le  bré- 
viaire de  ParisetuneOd*  sur  le  vin  de  Champagne 
COOER,  professeur  d'éloquence  an  collège ,  de 
Maiarin,  et  recteur  de  l'université,  né  à  fans,  l  Wé, 
mort  en  1780,  a  donné  un  Examen  de  l  EJoge  du 
dauphin  par  Thomas,  1766.  ln-8.  et  du  Bétuaire 
de  Marmontel.  1767.  In-I2.  Ayant  dans  «  «"mer 
ouvrage  censuré  les  philosopha  il  s  attira  U  colère 
de  Voltaire,  qui  l'a  fort  maltraité  dans  se*  , 
Cmu;ESHALI.(CiUlAT-).vilUd' Angleterre  ifease»), 
de  Chelmsford;  3,000  hab.  Manu- 


à  19  Ml.  N.  E 

factures  d  étoffes  de  laine. 
COtJC.IA-EFFENDI.  Von 
COCLIANO.  Cow/otm".  Tille  du 

(Prindp.  Cltérieure),  à  45  kil.  h.  de  Sa 
COGNAC,  Condate,  ch.-l.  d  arr.  M 


de  Naplee 

601 
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la  Charente,  à  57  Ml.  0.  d'Angoulême.  3,830  hab. 
Excellentes  eaux-de-vie.  —  Cognac  faisait  ancienne- 
ment partie  de  ta  Sainlonge,  et  eut  de»  seigneur» 

rrticuliers  jusqu'au  lit*  siècle;  elle  fut  alors  réunie 
l'Angoumois.  François  I  y  naquit  et  y  résida  fort 
«ouvent.  C'est  à  Cognac  que  fut  signé  le  traité  de  la 
Ste-Ugue(V.  ce  mot),  en  1526.Condéa*siégeacettev. 

inutilement  en  l  ti.»o.  —  L'air,  de  Cognac  a  4  can-  nie.  Les  principales  sont  :  Epitre  iCHiloue  à  ÂU- 
tons  (Jarnac,  Segoiuac,  Chàleauncuf-sur-Charente,  ! 


vent  réimprime,  et  des  Rapporté  «r  des  ea*  nou- 
veaux, 1660.  Il  eut  pour  rival  et  pour  adversaire  la 
fameux  François  Bacon. 

COLAPnUQ,  ville  de  l  lnde.  Voj,.  eolapour. 

CQLARDEAU  (Ch.-P.),  poète  français,  né  en  1732 
à  Janville  (Orléanais),  mort  en  1176,  a  composé 
quelques  poésies  qui  brillent  surtout  par  lliaimo- 


plus  Cognaci.  70  communes  et  Âl  .647  hrb. 

COHAlIllLA,  ville  du  Mexique.  Voy.  montelovez. 

Cohamuila-et-texas,  ancien  état  de  la  Confédéra- 
tion mexicaine,  forme  auj.  une  république  indépen- 
dar.v;.  :oua  lo  nom  de  tex.  *  (Fesj.  ce  mot). 

COJ  AhY.mâi».  hooRr.  aqiée  «cei le  deS.-Cobourg. 

COHORN  (Hk>>u,  iwrou  .ii-  ,  lial.de  ingénieur, 
surnomi  é  le  Vaubun  hollandai*  ■  né  dans  la  Frise 
en  1641,  i  *ort  en  1704,  s'éleva  de  grade  en  grade 
au  rang  de  .  ^utenant-général.  rendit  à  la  Hollande 
les  plus  graiit-"-*  services  dans  le»  guerres  qu'elle 


lard,  imitée  de  Pope,  1758;  lltéroide  dArmidc  à 
Renaud  ;  Êpltre*  à  Minette  (1762)  ;  Êpltre  à  Duhamel 
(1764)  ;  le*  Homme*  de  Proméûiée,  1775.  11  s'essaya 
aussi,  mais  avec  peu  de  succès,  dans  la  tragédie  et 
la  comédie.  Il  fut  reçu  i  l'Académie  peu  de  jours 
avant  sa  mort.  Ses  œuvres  forment  2  vol.  in-8,  1779. 
,  OH.RERG.  ville  maritime  des  Etats  prussiens 
(l'ouiér.nnci,  sur  n  Persante,  a  2  s.  de  son  embou- 
chure dans  la  mer  Hait  ique,  a  106 1.  N.  E.  de  Stettin; 
5,900  hab.  Place  forte,  petit  port.  Pèche  et  uav (ga- 
lion In''»  actives.  Les  navires  de  Colberg  sont  exempta 
des  péages  du  Sund.  Celle  ville,  jadis  hanséalîque. 


eut  à  soutenir  cwitre  Louis  X!V.  cl  se  trouva  plus  a  soutenu  3  sièges  ronlre  les  Russes,  1768,  1760. 


d'une  fois  oppose  à  son  rival  Vauban.  Son  chef- 
d'œuvre  est  la  forteresse  de  tierg-op-Zoom ,  long- 
temps regardée  comme  imprenable.  Il  a  écrit  en 
hollandais,  sur  l'art  de  forlilier  les  places,  un  ou- 
vrage devenu  classique,  traduit  en  français  sous  le 
titre  de  Nouvelle  Fortification.  La  Hâve.  1706. 

C01GNY  (F  rançois  DE  l  h  inui  m  01  ,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  né  en  Normandie  en  «670,  mort 
en  1759,  gagna  avec  le  maréchal  de  Hroglie  sur  les 
Impériaux,  en  1734,  les  batailles  de  Parme  et  de 
liuastalla.  Il  eut  pour  secrétaire  le  poète  Gentil  Ber- 
nard, qui  l  a  eélébré  dans  ses  vers. 

COIMPETOUR,  ville  de  l  lnde.  Voy.  eoimhatocr 

COIMBRE 


1761.  et  un  contre  les  Français  en  IK07. 

CULBKRT  (Jean-Baptiste),  ministre  et  secré- 
taire d'étal,  contrôleur-général  des  finances  sous 
Louis  XIV,  né  à  Reims  en  161 9,  mort  en  1683,  était 
(Ils  d'un  négociant  en  draps  et  en  vins,  selon  les  uns, 
d'un  conseiller  d'état  selon  d'autres,  et  prétendait 
deseendred  uneancienne  familled  Ecosse.  Il  fu«  placé 
en  1618  dans  les  bureaux  du  secrétaire  d  état  Le  Tel- 
lier,  el  passa  peu  de  temps  après  dans  ceux  du  car- 
dinal Mazarin,  dont  il  devint  1  intendant.  Il  gayna 
1  estime  de  ce  nouveau  maître,  qui  le  recommandai 
Louis  XIV  au  lit  de  mort  (1661),  et  I  année  suivante, 
à  la  chute  du  surintendant  Fouquet,  il  fut  nommé 


Conimbriiia,  ville  de  Portugal,  eh.-L  i  contrôleur-général  des  finance».  Bientôt ,  par  ses 
du  Belra,  sur  le  Mondego,  à  1X2  lui.  N.  E.  de  Lis-  soins,  l'ordre  el  l'abondance  remplacèrent  le  dés- 
bonne;  15,000  hab.  Evéehé.  Muséum  d'histoire  na-  ordre  et  la  disette;  il  mit  un  terme  aux  dépréda- 
tuielle,  bihlioth.,*»  Université  [  transférée  de  Li*-  tlon»,  et  liquida  le»  dettes  de  l'état:  Il  rétablit  les 
honuecu  l.Tp,  „  Lseulequ'il  y  ait  en  Portugal;  caillé'  j  anciennes  manufactures,  en  introduisit  de  nouvelle», 
'Irale.wuwrU-  couvent  de  Ste-Clairc,  collèges  divers.  |  particulièrement  des  manufactures  de  glaces  et  de 
Aux  environs,  belles  cultures;  oranges  exquises. —  j  tapis;  il  fit  réjmrer  les  grandes  routes,  en  ouvrit 
l.ette  ville  était  très  forte  sous  les  Romains;  elle  fut  plusieurs,  cl  joignit  les  deux  mer*  |*r  le  canal  du 
prise  par  les  Gotha,  puis  par  les  Maures,  et  eiifiu  Languedoc,  Il  encouragea  le»  sciences,  le*  lettres  et 
!>ar  les  Chrétiens.  Klle  devint  alors  la  résidence  de  les  arts,  fonda  l'Académie  des  inscriptions  (1663), 
plusieurs  rois  du  Portugal  ;  on  y  voit  les  tombeaux  celle  des  Science»  (1666).  celle  d'Architecture  (1671). 
Je  ces  princes.  Coïmhre  souffrit  beaucoup  du  trem-  établit  I  école  de  Rome,  fit  élever  lOhservaloire,  OÙ 
*vwulL-de  kTr'  f,ui  délruWt  Ei*bonne  en  l'.Li.  Huygens  el  Cassini  furent  appelés,  et  embellit  Pa- 
COIRE,  en  allemand  Cliur,  Cuna  Rhietorum  el;» i  ris  de  quais,  de  places  publiques,  de  porte»  triom- 
les anciens,  ville  de  Sui^,  ch.-l.  principal  d  u  caillou  phal«w  ;  on  lui  doit  aussi  la  colonnade  du  Louvre  et 
des  Grisons,  à  94  k.  S.  E.  de  Zurich  ;  6,000  h.,  dor;»«  le  jardin  des  Tuileries.  En  16t.9  Unis  XIV  ajouta 
2.10  seulement calholiq.  Evéï'hé  calholiq.  Nombreux  aux  allribulions  de  Colberl  le  département  do  la 
:iioiuim.gothiques:cathédrale,palaisipisc.,ccllé^e.  marine,  et  bientôt  la  marine  prît  un  nouvel  essor: 
l'ttned  Angelira  Kaufmann.  —  V.fondéeau  iv'siè-  en  1631  la  France,  victorieuse  sur  mer  comme  sur 
cle  et  bientôt  après  agrandie  par  Constance.  L'é-  lierre,  comptait  198  bâtiments  de  guerre,  tandis 
vèché  de  Coire,  institué  dès  452,  était  jadis  état  que,  quelques  année»  auparavant,  elle  en  avait  à 


d'Empire.  Lors  de  la  formation  des  trois  ligue*  du 
pays  des  Grisons,  au  xy  siècle,  Coire  fut  le  ch.-l. 
de  la  Ligue  Cadée. 
COITIER.  médecin.  Voy.  covthier. 
COKE  (Edouard),  célèbre  jurisconsulte  anglais, 
né  en  1549  dans  le  comté  de  Norfolk,  devint  sur- 


vement  solliciteur  de  la  couronne  (J&92),  pro- 
cureur-général, président  de  la  cour  des  plaid* 
communs,  premier  juge  du  banc  du  roi  (1613,.  el 
rendit  dans  ces  fonctions  de  grands  services  à  Eli- 
sabeth et  à  Jacques  I.  H  fut  chargé  de  poursuivre  le 
comte  d  Eesex,  Waltcr   Raleigh,  les  auteur»  de  la 

ari- 
des 

pailjraenï  et  se  fai- 
r — ■  —  p«r  son  indépendance.  Ayant  irrité 
Jacques  I  et  son  favori  Buckingham  par  sa  coura- 
geuse opposition ,  U  fut  dépouillé  de  toutes  ses  di- 
gnités à  la  fin  de  sa  carrière.  Il  mourut  dans  la  re- 
traite, en  1634,  à  85  ans.  On  a  de  lui  des 
*i  droit  4-  inofeterre,  1628.  ou 


u  Trouer    naieigtt,  les  auteurs  d« 

conspiration  des  Poudres,  el  le  duc  de  Somerset, 
cien  favori  du  roi.  Il  était  en  même  tetn|«  un 
membres  les  plus  influents  du  paiement  et  se  I 
sait  remamucr  nir  m»  ,„...,    « ...... i  :> 


peine  une  cinquantaine.  En  faisant  d'une  manière  ti 
brillante  les  affaire*  de  l  état,  Coiberi  avail  amassé 
une  fortune  considérable  qui  s 'élevait  à  environ  dix 
millions,  aussi  à  sa  mort,  le  peuple,  croyant  voir 
dans  celte  fortune  un  signe  de  déprédation,  insulta 
son  cercueil  ;  la  postérité  ne  l'en  a  pas  moins  pro- 
clamé un  des  plus  ^iaud*  hommes  du  grand  siècle. 
—  Gilbert  laissa  piusieun  enfant»  qui  prirent  aussi 
part  aux  affaires,  entre  autres  le  marquis  de  Scignc- 
lay,  el  un  neveu,  le  marquis  de  Torev,  qui  fut  aussi 
ministr»*.—  Qndolt  à  M.  Clément  une  lhtt.de  C.  1846. 

COLMCfti  (Cliarles-JoadUm),  neveu  du  nréeéd.,  né 
en  Iu67,  mort  en  l7»H,  fut  nommé  eu  I6»7  évèipicdc 
Hool|iellier,  el  lit  rédiger  par  le  P.  Pouget  le  célèbre 
Caitchumede  Montpellier;  il  se  montra  ardent  jansé* 
insie.  Se»  écrit»  ont  été  condamnes  a  Home. 

rôlXJÎAGUA,  dlslricl  du  Chili,  situé  entre  ceux 
de  Ranragua  el  de  Maule  au  N.  el  au  S.,  Les  An- 
des à  I  E..  el  l'Océan  à  10.  ;  15.000  hab.  Ch.-l..  San- 

Fernando  On  y  trouve  plusieurs  mines  d  or  et 

de  cuivre  et  d'excellente*  eaux  thermales 
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COLCHESTER,  Camalodumm  colonie,  Colcestria, 
rille  d'Angleterre  (Essex).  à  80  kil.  N.  de  Londres; 
16,000  hab.  Port  sur  la  Colne.  Quais ,  églises  asseï 
belles,  théâtres.  Manufactures  d'étoffes  de  laine; 
chantiers  de  construction  ,  pèche  d'huîtres  pour 
Londres.  C'est  dans  cette  ville  que  naquit  sainte  Hé- 
lène, mère  de  l'emp.  Constantin.  Colchester  a  soutenu 
on  siège  célèbre  contre  le*  parlementaires  en  1648. 
—  Il  y  a  deux  villes  de  îs  nom  aux  Etats-Unis, 
dans  les  états  de  Cunneclicut  et  de  Vermont. 

COLCH1DE,  Colchis,  auj.  Imirithie  et  Mingrélie, 
contrée  d'Asie,  entre  le  Pont-Euxln  à  l'O.,  le  rov.  du 
Pont  au  S.  0.,  le  Caucase  au  N. ,  et  l'Uiérie  à  l'E. , 
est  surtout  célèbre  par  la  Toison  d'or,  que  la  fable 
place  dans  ce  pays,  et  par  l'expédition  des  Argonau- 
tes. Elle  était  arrosée  par  le  Phase  dont  les  eaux , 
dit-on,  roulaient  des  paillettes  d'or.  Les  Colques 
[Colchï),  ses  habitants,  étaient  farouches,  belliqueux, 
pillards.  Les  Grecs  avaient  fondé  sur  la  côte  quel- 
ques colonies,  entre  autres  Dioscurlade. 

COLD1NGHAM,  ville  d'Ecosse  (Berwick),à  16  kil. 
N.  0.  de  Bcrwick  ;  2,700  hab.  Ruines  d'un  château 
et  d'un  monastère  bâti,  dit-on .  par  le  roi  Edgard. 

COLEAH,  Ranida  Castra  ou  Cisse,  ville  de  l'Algé- 
rie, à  33  kil.  S.O.  d'Alger,  au  fond  d'une  petite  baie. 

COLEB1DGE  (Samuel  taylor),  poète  anglais,  né 
en  1772  dans  le  Devonshire,  mort  en  1834.  D'un 
taractère  incertain  et  mobile ,  il  changea  sans  cesse 
de  goût  et  de  carrière.  Il  se  lia  d'abord  avec  Sou- 
they  et  composa  avec  lui  un  drame  intitulé  la 
Chute  de  Robespierre.  En  1795  il  ouvrit  un  cours 
public  sur  l'histoire  de  la  révolution  française;  il 
eut  même  un  instaut  l'idée  d'aller,  avec  Southey  et  un 
autre  poète  nommé  Robert  Lorell ,  établir  chez  les 
Illinois,  en  Amérique,  une  république  qu'il  nommait 
pantisocratie  ;  ce  projet  ridicule  avorta  bientôt.  Il 
se  mit  alors  à  écrire  des  Adresses  au  peuple,  dis- 
cours qui  firent  assez  de  bruit  ;  puis  le  Watchman, 
recueil  périodique  qui  cessa  dès  lo  10*  numéro. 
Abandonnant  alors  la  politique  pour  la  poésie.  Cote- 
ridge  lit  paraître  sa  tragédie  du  Remords,  et  plu- 
sieurs recueils  de  ballades  lyriques  qui  curent  un 
grand  succès.  En  1798  il  alla  visiter  l'Aile  mai/ne 
1  avec  WoruswerUi;  à  son  retour,  1800,  il  donna  la 
traduction  du  Walleustein  de  Schiller.  En  1810, 
Colcridge  publia  une  lwllade  intitulée  Christabel  et 
te  draine  de  Xapofi/a.  Vue.  .'dition  complète  tic  <es 
ŒJ. "  '.'         Publ.àLondrcs en  1.1  v.  in-8, 18î'J-j'2. 

COLETTE  (sainte),  née  à  Corbic  en  1380,  fille  d'un 
charpentier  nommé  Boilet,  entra  dan*  l'ordre  de  Ste- 
Claire  et  y  Introduisit  une  réforme  qui  rétablissait 
la  rigidité  primitive.  Elle  mourut  à  Gand  en  1447 
Sa  fête  se  célèbre  le  6  mars. 

COUG^NIou  COLIGNY,  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à 
22  kil.  N.  E.  de  Bourg:  1,700  hab.;  a  donné  son 
som  à  l'anctenne  famille  de  Coligny. 

COLIGNY  (Gaspard  dechatillon,  sire  de),  amiral 
de  France,  Ois  île  Gaspard  de  Coligny,  maréchal  de 
France  sons  François  I,  naquit  à  Châtillon-sur- 
Lomgcn  1517.  Il  fut  élevé  dans  la  religion  calholi- 

Tie  et  jouit  d'abord  d'une  grande  faveur  à  la  cour, 
près  s'être  distingué  dans  plusieurs  campagnes  il 
fut  élevé  en  1552  par  Henri  II  au  grade  d'amiral. 
Mais,  après  la  mort  de  ce  prince,  las  des  intrigues 
de  la  cour,  il  résigna  tous  ses  emplois  et  se  re- 
tira dans  ses  terres  :  dans  cette  retraite,  la  lecture 
des  lWr*s  des  novateurs  changea  ses  opinions  reli- 
gipudes,  et  il  embrassa  publiquement  la  réforme.  En 
o62,  lorsque  la  guerre  éclata  entre  te  parti  protes- 
tant et  le  parti  catholique,  Coligny  fut  nommé  par  le 
premier  lieutenant-général  :  ilcombaltitsous  les  or- 
an!  de  Condé .  et  perdit  avec  ce  prince  la  bataille  de 
ureux  contre  le  duc  de  Guise.  La  mort  de  ce  der- 
nier, assassiné  sous  les  mur»  d'Orléans,  amena  quel- 
ques années  de  paix.  Les  armes  ayant  été  reprises  de 
part  et  d  autre  en  1567,  Coligny  assista  au  combat 


indécis  de  St-Dcnls  et  aux  batailles  de  Jarnac  et  de 
Moncontour,  qui  furent  fatales  à  la  cause  des  Protes- 
tants (1569).  Cependant,  après  te  traité  de  paix  con- 
clu à  Saint-Germain  en  1570,  Coligny  reparut  à  la 
cour  ;  Il  y  fut  accablé  de  caresses  comme  tous  ceux 
de  son  parti.  Mais  le  massacre  de  la  St-Barthélcmy  se 
préparait,  et  l'amiral  en  fut  une  des  premières  vic- 
times. Dans  la  nuit  du  23  au  24  août  1572,  un  Bo- 
hémien ,  nommé  Bème ,  l'assassina  dans  son  appar- 
tement, et  jeta  son  corps  par  la  fenêtre  dans  la  cour. 
Coligny  était  d'un  caractère  grave,  doux  et  Dien- 
veillant;  il  a  été  général  habite  ,  mais  malheureux. 

coligny  (odet  de),  frère  du  précédent,  né  en 
1515,  occupa  de  hautes  dignités  dans  l'église  et  fut 
nommé  cardinal  en  1533;  mais  il  embrassa  dan»  la 
suite  la  réforme  et  même  se  maria.  11  fut  excom- 
munié, dépouillé  de  ses  dignités,  et  contraint  de  se 
réfugier  en  Angleterre,  où  il  mourut  en  1570. 

coligny  dandelot  (François),  frère  des  préW- 
dents.  Voy.  damdelot. 

COLISÉE.  Voy.  colossée. 

COLLAT1E,  Collatia,  petite  ville  à  l'E.  et  près  de 
Borne,  sur  un  ruisseau  tributaire  de  l'A mo.  C'est  là 
qu'eut  lieu  l'outrage  fait  par  Sextus  Tarquin  à  Lu- 
crèce, femme  de  Tarquin  Collai  in. 

COLLATIN  (YAaomN) ,  Lucius  Tarauinius  Colla- 
tinus,  neveu  de  Tarquin  et  mari  de  Lucrèce ,  était 
ainsi  nommé  parce  qu'il  possédait  de  grands  biens  à 
Collatie.  Après  l'insulte  faite  à  sa  femme,  il  se  mit 
avec  Brutus  à  la  tète  du  peuple  pour  chasser  les 
Tarquins  :  il  fut  nommé  consul  avec  lui  (5(  9  av. 
I  J.-C).  Peu  après,  ayant  excité  des  soupçons  dam 
le  peuple ,  comme  tenant  de  trop  près  à  la  famille 
exilée ,  il  fut  forcé  de  se  démettre  de  ses  fonctions 
et  de  sortir  de  Rome. 

COLLE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Sannio),  à  25  kil. 
S.  E.  de  Campobasso;  4,000  hab. 

COLLÉ  (Ch.),  homme  de  lettres,  né  à  Paris  en 
1709,  mort  en  1783, était  fllsd'un  procureur  et  cousin 
de  Hégnard.  Il  se  lia  avec  Gallet,  Panard,  Piron,  Cré- 
billon  111s  ;  flt  partie  de  la  société  du  Caveau,  célèbre 
par  sa  gaîté,  et  fut  admis,  vers  1730,  dans  celle  du 
duc  d'Orléans,  qui  le  nomma  son  lecteur  et  sou  se- 
crétaire. Il  composa  pour  le  théâtre  de  ce  prince  une 
•  foule  de  pièces  et  de  parades  fort  gaies ,  et  donna  ao 
Théâtre-Français  deux  bonnes  comédies,  Dupuis  ei 
Détrônais,  1763;  la  Partie  de  chaste  de  Henri  IV, 
1774.  On  lui  doit  en  outre  des  chansons  grivoises, 
dont  la  meilleure  est  la  Vérité  dans  le  vin.  Les  pièces 
qu'il  avait  composées  pour  le  duc  d'Orléans  ont  été 
réunies  sous  le  titre  de  Théâtre  de  société,  1 708,  2  vol. 
in-8  .•  quelques-unes  de  ses  parades  se  trouvent,  mais 
défigurées,  dans  le  Théâtre  des  Boulevard.*,  1756.  Le 
recueil  de  ses  chansons  forme  2  vol.  in-18.  On  a  en 
outre  de  lui  un  Jotmal  historique  OU  Mémoires  litté- 
raires, etc.,  3  vol.  Ti-8,  1805. 

COLLETET  (GuilL).  mauvais  poëte,  né  à  Parii 
en  1598,  mort  en  1C59,  eut  de  la  réputation  dans 
son  temps,  jouit  de  la  protection  de  plusieurs  grands 
personnages,  entre  autres  de  Bichelieu,  qui  lui 
donna  une  fois  600  livres  pour  6  mauvais  vers.  Il 
fut  un  des  premiers  nommé  membre  de  l'Académie 
Française.  Il  épousa  successivement  trois  de  ses  ser- 
vantes; son  inconduite  le  réduisit  à  la  misère.  On  a 
de  lui  :  1°  des  poésies  aujourd'hui  outillées,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  Banquet  des  poètes,  1646; 
des  épigrammes  ;  2°  des  traités  assex  estimés  sur  la 
poésie  morale,  le  sonnet,  l'églogue,  réunis  sous  te 
titre  d'An  poétique,  1658.  —  Son  Ûls,  François  Col- 
letet,  né  en  1628,  mort  vers  1680,  a  aussi  fait  des 
j  vers  (  VoJ/ ,  nouveaux,  1660;  le  Tracas  de  Paris, 
i  1665;  la  Muse  coquette,  1665)  ;  mais  il  est  encore  in- 
férieur à  son  père.  Ce  second  Collotet  a  été  couvert 
de  ridicule  par  Boileau. 

COLLIBERTS.  Voy.  cacots. 

COLLIER  (Jérémio).  écrivain  anglais,  né  en  1660 
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dans  le  comte-  de  Cambridge,  mort  en  1726,  était 
ecclésiastique  et  non-conformiste  télé  ;  il  s'opposa  de 
toutes  ses  forces  à  la  révolution  de  1688.  Outre  des 
pamphlets  de  circonstance,  on  a  de  lui  des  Essais 
de  morale,  1697  ;  Coup-dœil  sur  Cimmoralilé  du 
théâtre  anglais  ,  1698  ;  une  Histoire  ecclésiastique 
€  Angleterre,  1708  ;  une  traduction  du  Moréri.  et  un 
traité  paradoxal,  Clavis  universalis,  1713,  où  il  com- 
bat l'existence  du  monde  extérieur. 

COLLIN,  ville  de  Bohême.  Voy.  lOLLIH. 

COLL4N  D'HARLE VILLE  (J.-Fr.),  poète  comi- 
que du  2»  ordre,  né  en  1755  à  Mévoisins  pré* de 
Chartres,  mort  à  Paris  en  1806,  donna  successive- 
ment C Inconstant,  1786;  [Optimiste,  1788;  les  Châ- 
teaux en  Espagne,  1789;  U  Vieux  Célibataire,  1792, 
comédie*  en  ver»  qui  eurent  un  grand  sucre»  ;  la  der- 
nière est  son  chef-d  œuvre.  Depuis  il  ne  fit  que  dé- 
cliner. U  a  aussi  laissé  des  poésies  fugitives.  Un  a 
réuni  ses  œuvres  en  180S  et  1821,  4  vol.  tn-8.  On 
trouve  dans  ses  pièces  uue  rersifleation  facile,  mais 
peu  de  génie  et  de  force  comique.  Collin  d'Harlc- 
ville  était  du  caractère  le  plus  aimable;  il  fut  fort 
lié  avec  Picard  et  Andrieux. 

COLLINE  (Porte),  Collina  janua,  porte  de  Rouie 
au  N.,  prés  du  mont  Quirinal. 

COI.LINÊE,  ch.-l.  de  cent.  (CÔtes-du-Nord) ,  à 
22  kil.  N.  E.  de  Loudéac;  630  hab. 

COLLINS  J'  lui),  géomètre  anglais,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  né  en  1624  près  d'Oxford,  mort 
en  16S3,  était  premier  commis  du  bureau  de  l'excise. 
II  fut  en  relation  avec  la  plupart  des  savants  de  son 
temps  et  mérita  d'être  surnommé  le  Merstnne  an- 
glais. Il  a  laissé  quelques  ouvragesde  mathématiques, 
mais  il  est  surtout  connu  par  le  recueil  intitulé  . 
Commrrcium  epistolicum  D.  John  Coltius  et  alwrum 
de  analysi  promota,  que  la  Société  royale  fil  Impri- 
me* (1717  et  1726}  à  l'occasion  de  la  querelle  élevée 
entre  Newton  et  Letbnttl  sur  l'invention  du  calcul 
différentiel  ;  il  attribuait  la  priorité  à  Newton. 

collius  (Antoine),  lihre-pcnseur,  né  en  1676,  à 
Heston  près  de  Londres,  mort  en  1729,  fut  l'élève  et 
l'ami  de  Locke.  Il  professa  sur  plusieurs  points  de  la 
religion  et  de  la  métaphysique  des  opinions  hardies, 
et  passa  sa  vie  dans  de  perpétuelles  controverses  ;  il  fut 
même  plusieurs  fois  obligé  de  se  réfugier  en  Hollande. 
Ilexei  ;a  néanmoins  d<»  fonctions  importantes  dans  la 
magistrature  et  fut  digne  d'estime  malgré  ses  doctri- 
nes impies.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Essai  sur  Futage 
de  la  raison,  1707  ;  Lettre  à  Dodwell  sur  f  immor- 
talité de  Came,  1708;  Discours  sur  la  liberté  de 
penser,  1713:  Recherches  sur  la  liberté  de  l'homme, 
1717  (elle  n'est,  selon  lui,  que  l'exemption  de  la 
contrainte  physique);  Discours  sur  les  bases  et  les 
preuves  de  la  religion  chrétienne,  1723  ;  Examen  dtt 
prophéties,  1724.  Il  eut  |>our  adversaires  Clarke, 
Winston,  Sherlock,  Hoadlev.  etc.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  ont  été  traduits  en  français  {la  Liberté  de 
penser  par  Scheurler,  Londres  1714  ;  Dm  Principe 
des  actions  humaines,  par  Lefcbvre  de  Beauvray, 
1754)  ;  on  en  trouve  en  outre  d'amples  extraits  dans 
V Encyclopédie  méthodique  [Philosophie  ancienne,  et 
moderne,  art.  Collins). 

COLLINS  (Williams),  poëte  anglais,  né  en  1720,  à 
Chichester,  se  Qt  connaître  de  bonne  heure  par  des 
poésies  qui  ne  reçurent  pas  d'abord  du  publie  l'ac- 
cueil qu'elles  méritaient.  Il  vécut  dans  un  état  voisin 
de  la  misère,  et  perdit  la  raison  dans  ses  dernières 
innées.  Il  mourut  en  1756,  dans  une  maison  da- 
Sénés.  On  a  de  lui  des  Êglogues  persanes  ou  orien- 
tales, 1742,  et  des  Odes  descriptives  et  allégoriques, 
qui  le  placent  au  rang  des  premiers  poètes  lyriques 
de  l'Angleterre;  on  estime  surtout  Y  Ode  sur  les 
passions.  L'édition  la  plus  récente  de  ses  œuvres  a 
été  donnée  par  Alex.  Dyc«,  avec  notes,  Londres,  1 827 . 

COLLIOURES ,  Caucotiberis  ou  Caucoliberum, 
*ù.-l.  de  cant.  tPyrénécs-Orientalei).  à  27  kil.  E.de 


Céret,  sur  la  Méditerranée  ;  3,274  hab.  Petit  port, 
château-fort  au  sommet  d'un  rocher.  Fabriques  de 
liège.  Commerce  de  laine,  de  sardines,  de  thons 
Vin*  blancs  exquis. — Prise  par  Louis  XIII  en  llii  .. 

COLLO,  ville  de  l'Algérie.  Voy.  cullu. 

COLLOBRIÈRES.  ch.-l.  de  cant.  (Var, ,  à  33  kil. 
E.  de  Toulon  ;  1,350  hab. 

COLLONGE.  cb.-l.  de  e.  (Ain),  à  28  k.  de  Gex. 

G0LL0NGUE  ou  S1MIANE.  Voy.  ffUK. 

COLLOQUES,  du  latin  eolloquium,  conférences 
religieuses  tenues  dans  le  but  de  discuter  un  point 
de  doctrine  ou  de  concilier  des  opinions  diverses. 
Parmi  les  principaux  colloques,  on  cite,  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme,  celui  de  Cas- 
car  en  Mésopotamie,  entre  I  évèque  ArchélaUs  et 
Manès;  celui  deCarthage,  entre  saint  Augustin  et  les 
Donatisles;  puis  ceux  de  Marboiirg  (1529),  de  Ra- 
tishonne  (1541),  de  Monthéliard  (1586),  de  Berne 
(1588),  et  surtout  celui  de  Poissy  en  1561,  sous  Char- 
les IX  :  ce  dernier  avait  pour  but  de  réunir  à  l'é- 
glise catholique  les  Calvinistes  de  Genève.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  d'un  côté  et  Théodore  de  Bète  de 
1  autre  y  jouèrent  le  principal  rôle  ;  mais  ce  colloque 
n  amena  aucun  résultat  et  ne  fit  qu'aigrir  les  esprits. 

COLLOT  D  HERBOIS  (Jean-Marie;,  convention- 
nel, né  en  1751 ,  était  comédien  ambulant  lorsqu'é- 
clata  la  révolution  française.  U  vint  alors  à  Paris, 
et  se  fit  bientôt  remarquer  dans  les  clubs  populai- 
res par  sa  forte  voix,  autant  que  par  son  audace. 
Au  10  août  1792,  il  fut  nommé  membre  de  la  mu- 
n'cipalité  de  Paris,  quelques  jours  après  député  à 
la  Convention,  et  enfin  membre  du  comité  de  salut 
public.  Envoyé  l'année  suivante  en  mission  â  Lyon, 
il  y  exerça  les  plus  horribles  cruautés,  employaut 
tour  à  tour  contre  cette  malheureuse  ville  la  main 
du  bourreau,  la  fusillade  et  le  canon.  Au  9  ther- 
midor, il  fut  un  des  premiers  dénonciateurs  de 
Bolicspierre,  qu'il  avait  longtemps  secondé,  mal» 
dont  les  hauteurs  l'avaient  éloigné.  Toutefois  la 
chute  du  tyran  ne  lui  profita  pas  ;  un  mois  après  i! 
!ut  accusé,  et  déj*rté  â  la  Guyane.  U  mourut,  dan* 
cet  exil,  d'une  flèvre  chaude,  en  1796. 

COLMAN  i,Gcorgc),  poète  comique  anglais,  né  en 
1733  à  Florence,  était  Ulsdu  résident  de  l'Anglelene 
à  la  cour  du  grand-duc  de  Toscane,  et  mourut  à  Lon- 
dres en  1794.  Après  avoir  donné  plusieurs  pièces  qui 
curent  beaucoup  de  succès  ,  il  devint  un  des  entre 
preneurs  du  théâtre  de  Covcnt-Garden  ;  il  vendit 
peu  de  temps  après  sa  part  d'intérêt  et  acheta  l'en- 
treprise du  théâtre  de  Hay-Market,  qu'il  conserva 
jusqu  à  sa  mort.  Il  devint  fou  à  la  fin  de  sa  vie.  Ses 
meilleures  comédies  sont  :  PoUy-Botu ycomà,  ll&3 
la  Femme  jalouse  (imitée  par  besforges)  :  le  Marie , t. 
clandestin,  avec  Garrick.  Il  a  traduit  en  an- Lu.» 
Térence  et  Y  Art  poétique  d'Horace.  Il  publia  pendant 
quelque  temps  le  Connaisseur,  recueil  périodique» 

COLMAR,  Argentuaria  ou  Argentovaria  che»  le* 
an<-'ens,  Columbaria,  Colmaria  au  moven  âge.  ch.-I. 
du  dép.  du  Haut-Rhin ,  sur  l'Ill  et  sur  le  canal  dr  . 
[a  I  ht,  •>  127  kil.  E.  de  Paris  t  UiA  par  Lui  ^ 
Tille);  15,95ti  h.  Ville  forte.  Cour  impériale,  lycée 
(1856).  On  y  remarque  l'hot.  l-de-ville,  la  préfec- 
ture-, réélise  des  Dominicains,  la  bibliothèque  du 
coiît'co.  Fabriques  d'indiennes,  de  chahs,  de  fou- 
lards très-recherchés.  Commerce  de  grains  et  tle 
vins  du  Rhin.  —  Colmar  du  temps  des  Francs  n'é- 
tait encore  qu'une  m  an  se  ou  tiUa  royale;  sous 
l'emp*reur  Frédéric  II .  en  1220.  elle  était  devenue 
une  ville  ;  au  xiv'  siècle,  elle  figure  comme  vil  e 
impériale,  et  bientôt  après  comme  capitale  de  la 
H. -Alsace.  En  16:<2,  pendant  la  guerre  île  trente 
ans,  les  Suédois  s'en  emparèrent.  Louis Xl\  la  prit 
cl  la  rasa  en  167Ô.  Elle  fui  enfin  réunie  à  la  France 
par  le  traiié  de  Byswirk  en  16%,  et  dovint  la  rési- 
dence du  conseil  souverain  de  l'Alsace.  Séjour  du 
!  graveur  Schœn  \  pat.  des2  Pfcffcl,  le  publiciste  cl  le 
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r  !,  •  du  directeur  Rewbell,  et  du  général  Rapt».  |  2*  Nuys,  Zona,  Rhelnsberg:  3«  Recklingshauaen  ; 
t'est  dans  le  courent  des  Dominicains  de  cette  ville  y Gesccke^  Ai 


r  ie  furent  rédigée*  le»  célèbres  Annales  de  Calmar. 
—  L'arr.  de  Colinar  a  13  cant.  (Andolsbeim,  En- 
sisheim,  Guebwillcr,  Kaysersberg,  Sainte-Marie- 
aux-MInes,  Munster,  Neuf-Brisach,  LaPoutroyc,  Rt- 
beauTillé,  Rouffach,  SoulU ,  WinUenheUn ,  plua 
Coimar),  142  communes  e»  198,403  hab. 

COLMARS,  CMlu  Marrij.ch.-I.decant.  (B.-Alpcs), 
à  50  k.  N.  E.deWime.wirl.:  Verdun;  9ti0h.  Fortittt. 
Fontaine  Intermittente  (qui  tarit  de  7  en  7  minutes). 

COLMENAR - VIEJO,  tille  d'Espagne  (Guada- 
laxara).  à  31  kil.  N.  de  Madrid;  3,000  hab.  Eaux 
minérales  et  pierres  à  lAtir. 

COLNE,  viHe  d'Angleterre  (Ianeaslre),  à  44  UL 
S.  E.  de  l^ancastcr,  sur  le  canal  de  Lceds-et-Liver- 
pool:  7,550  hab.  Fabrique»  de  calicols  el  de  badins. 

COLOCZA,  ville  de  Hongrie  (Pe*th),  à  120  kil.  S. 
de  Pesth;  4,000  hab. 

COLOGNE,  Colonia  Aarippiuù  d™  anciens,  Ku  ln 
en  allemand,  ville  de»  ElaU  prussiens,  ch.-l.  d  un 
dos  gouv.  île  la  jirov.  Rhénane,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhia,à450  k.  N.  E.  de  Paris, -i«0  k.  S.  0.  de  Berllni 


renaberg.  WefL  —  L'électoral  de  Co- 
logne date  de  l'an  1357  ;  il  fut  constitué  en  faveur  des 
archevêques  de  Cologne;  mais  par  une  singulière  bi- 
zarrerie la  ville  de  Cologne  ne  faisait  pas  partie  «la 
1  électoral  ;  elle  était  ville  libre  et  se  trouvait  comprise 
dans  le  cercle  de  Westphalie.  Au  xvi*  siècle  Gebhard 
Truchsesa  de  YValdbourg,  archevèquctélccteur  de 
Cologne,  embrassa  la  réforme  et  épousa  Agnès  de 
Mansfeld  toul  en  conservant  répisro|tat.  Il  fut  cha> .  é 
par  les  Bavarois.  Louis  XIV  s'empara  un  instant  tîo 
l'électoral  que  possédait  alors  !  irthcv«%pie  Joseph- 
Clément,  duc  de  Bavière.  Le  dernier  électeur,  mort 
en  1801,  Maxlmilien-François-Xavier,  était  aussi  di:c 
de  Bavière  et  frère  de  Maiic-Antoinette.  L'électeur  de 
(Pologne  portait  le  titre  de  grand-électeur.  L'électoral 
de  Cologne  esl  auj.  compris  dans  les  Etala  prussiens. 

coi-OCNE,  bourg  de  1*  rance  [Gers),  ch.-l.  de  canton, 
à  33  kil.  N.  E.  d'Aueh;  900  hab. 

COLOMAN,  roi  de  Hongrie  «le  1095 à  1114,  ajouta 
la  Dalmatie  à  ses  Etals  [UU2). 

«.oi.OMB  (Christophe),  célèbre  navigateur,  né  en 
li.lOon  1441  dans  l'état  de  (ièucs.  à  G<'nc*  im'me  ?e 


06,000  hab.  Ville  très  forte;  rues  étroites  cl  soin-  lion  l'opinion la  plus  pfobable,  ou, suivant  «h*  trudi 


bres  ;  maisons  en  général  mal  lâlies.  Parmi  les 
monuments  on  remarque  la  cathédrale,  commencée 


>ns  locales, a SuTonc,  àCoiroreoou  a  C«'_r«dclto,  était 
!-  i'nii  fabricant  de  drap  de  Géoes.  Après  avoir 


par  l'archevêque  Engclbert  en  12  »8.  et  encore  inaehe-  (étudié  profondément  la  géométrie,  l'alioimmie,  la 
vée  (on  en  admire  surtout  lechœur);un  nombre  in-  géographie  et  la  cosmographie,  et  avoir  parcouru  sur 
(lui  d'églises, dont  le» principale»  sont  ceilesde Suinte-  I  mer  presque  toutes  les  parties  «lu  monde  en, mu,  il 
Ursule,  des  Apôtres,  des  Maccliabécs  ;  l'hùtel-de-  |  conjectura  qu'il  devait  y  avoir  «les  terres  à  10.  de 

l'Europe,  ou  que  du  moins  on  pouriwil  arriver  aux 
Indes  par  celle  route.  Il  proposa,  d'abord  au  roi  de 
Portugal,  puis  aux  Génob.  de  lui  donner  les  moyens 
de  Taire  celle  recherche;  mais  il  fut  refusé  durement 
et  traité  de  visionnaire.  Il  s'adressa  alors  à  l'|-  -pagne, 
où  régnaient  Ferdinand  et  Isabelle,  et  obtint,  aprfi 
8  ans  de  sollicitations,  Irois  vaisseaux  avec  lesquels  il 
s  emharquaau  port  de  Palos,  en  Andalousie,  le  3  août 

1492.  Au  bout  de  65  jours  de  navigation,  il  découvrit 
la  terre,  le  8  octobre  1492.  Il  aborda  d'abord  dans 
l'île San-Salvador,  uncde8Lura_ves:de<nimil  ensuite 
Cuba  et  St-Domingue,  et  revint  en  Espagne  en  mais 

1493.  Il  fut  nommé  à  son  retour  vice-roi  de*  pays 
qu'il  avait  découverte.  En  septembre  149.1.  il  entreprit 
on  2'vovacc,  il  itécouvritla  plupart  «les  l'etiîec-Antil- 
ies,  soumit  l'Ile  de  St-Domingnc  et  y  fond  a  1 1  ville  do 
ce  nom.  Dans  un  3'  voyaea,  exécuté  en  l^jj,  il  ! - 
couvrit  le  continent  et  parcourut  la  e6ta  «le  l'Amérique 
méridionale  depuis  l'embouchure  de  i  Orénoque  jus- 
qu'à Caracas;  enfin  dans  une  quatrième  et  dernière 
expédition,  1502,  il  poussa  jusqu'au  golfe  de  Darien. 
Colomb  eut  plusieurs  fois  à  réprimer  des  révoltes 
parmi  ses  com pignons;  il  eut  aussi  cruellement  à 
situtTrir  de  l'envie.  Accusé  après  son  premier  voyage 
iar  ceux  qu'il  avait  châtiés,  d  les  confondit  aisément  ; 
mais  pendant  sa  troisième  expédition,  il  dev  int  la  vic- 
time de  la  calomnie,  fut  dépouillé  de  son  commande- 
ment, et  remplacé  par  Bovadilla  qui  le  renvoya  en 
Espagne  chargé  de  fers.  Il  obtint  farilemerlsa  liberté, 
mais  il  ne  put  recouvrer  son  crédit ,  et  après  sor. 
quatrième  vovage,  il  se  vit  négligé  i«ar  le  rot  Ferdi- 
nand; il  mourut  en  1506,  accablé  d  infirmités  et  d« 
chagrina.  Il  n'eut  pas  même  la  gloire  de  donner  sou 
nom  au  continent  qu'il  avait  découvert  :  cet  houneui 
lui  fut  enlevé  par  Améric  Vespuce,  pilote,  qui  avait 
accompagné  un  de  acu  lieutenants  en  1499,  et  qui 
prétendit  avoir  le  premier  découvert  la  terre  ferme. 
Outre  ses  découvertes,  Colomb  a  fait  faire  de  grands 


ville,  le  musée,  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  le 
jardin  botanique,  la  bibliothèque  des  Jésuites,  Au 
moyen  âge,  on  venait  de  toutes  les  parliesdel  Km  ope 
adorer  dans  cette  ville  ses  nombreuse*  reliques,  celles 
des  trois  Mages  et  surtout  des  prétendues  onze  mille 
vierges.  Les  moines  et  les  mendiants  y  pullulaient. 
Industrie  :  lainages,  lanneteries,  étoffes  de  coton  el 
de  velours,  chapelleries,  radineries  de  sucre,  distille- 
ries, etc.  Cologne  a  acquis  une  renommée  européenne 
par  son  eau  spiritueuse  al  connue  sous  le  nom  d  e  . 
de  Cologne,  el  qui  y  fut  inventée  par  Jean-Marie  fa- 
rina à  la  tin  du  dernier  siècle.  —  Cologne  fui  fon- 
dée par  les  Ubiens,  37  ans  av.  J.-C.:  agrandie  plus 
tard  par  l'empereur  Claude,  k  !  instigation  de  sa 
femme  Agrippine,  qui  y  était  née,  elle  prit  de  Ik 
le  nom  de  Colauia  Agrippina;  elle  devint  ensuite 
capitale  de  la  Deuxième  Germanie,  puis  fut  com- 
prise dans  la  monarchie  des  Francs,  475.  Elle  eut 
dès  l'an  314  un  évêché,  et  ce  siège  fut  érisé  en  ar- 
chevêché au  vin*  siècle.  En  957,  Cologne  fut  «lécla- 
rée  nar  l'empereur  Othon-le-Grand  ville  libre  et 
impériale.  Du  xir»  au  xv«  siècle,  Cologne  tint  un 
rang  considérable  dans  la  ligue  hanséalique  et  fit 
un  grand  commerce  avec  le  Nord.  Pnse  en  1795 
par  les  Français,  Cologne  devint  de  1801  à  1814 
ch.-l.  d'arr.  dans  le  déjiart.  de  la  Roêr.  Depuis  1814 
elle  appartient  k  la  Prusse.  Patrie  «le  l 'impératrice 
AgTippine.  de  sainl  Bruno,  de  Corneille  Agrippa, 
du  poète  Vondel,  de  ttubeus,  etc.  Chemin  dé  fer  d« 
Cologne  à  Bonn.— Le  gouv.de  Cologne,  un  «les  cinq 
gouvernements  de  la  province  Rhénane  actuelle, 
comprend  une  partie  de  l'anc.  électoral  de  Cologne, 
dea  duchés  de  Rerg  et  de  Juliers.  etc.,  et  se  divise  en 
Il  cercles  ;  360,000  hab.  Il  a  pour  ch.-l.  Cologne. 

2SpkSri3?"1"  ' Du,u' AUenberg' Brm* Bonn' 

Cologne  (éleciorat  de) ,  élat  de  l'empire  d'Alle- 
magne et  l'un  des  trois  électorats  ecclésiastiques, 

laisait  partie  du  cercle  du  Bas-Rhin,  et  se  compo-  j  progrès  k  la  navigation  :  il  se  servit  le  premier  de 
sait  de  provinces  ou  terres  asseï  écartes;  on  peut  |  astrolabe  et  sut  déterminer  exactement  avec  le 
je»  réunir  en  4  groupes  :  !•  Haut- Électoral  (sur  le  secours  de  cet  instrument  la  |»o*il.ou  îles  vaisseaux 
Rhin,  entre  les  duchés  de  Juliers  et  de  Berg);  I  par  la  longitude  et  la  latitude.  Il  ns  re*te  de  Coloml) 
2»  Bas- Electoral  (entre  les  états  de  Juliers  et  de  Trô-  qu  une  lettre  écrite  en  latin  el  dalée  de  1493.  Sa  vie 
ves);3«,duchédeReckling*hausen:  4»  duché  de  West-  a  été  écrite  par  son  fils,  Fernand  Colomb  (traduite 
■es  r  i-  Bonn  (ch.-l.  général  ,  en  français  par  Cotoleudy,  1681);  par  lk>s*i  (  traduite 
trUkî,  Duir,;  I  en  français  par  Urano,  1824),  et  par  plusieurs  au- 
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très.  Washington  Irving  a  donné  une  histoire  esti- 
mée des  Voyages  et  aventures  de  Colomb,  traduite  en 
Tnmç.  par  M.  Paul  Merruau,  Paris,  1838,  in-12.  Ses 
travaux  ont  été  chantés  par  madame  Diihocage,  par 
Barlow,  etc.— Colomb  fut  accompagné  dans  ses  expé- 
ditions par  son  frère,  D.  Barthélémy  Colomb,  qui  lui 
rendit  ne  grands  services,  conquit  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ile  et  y  fondaS. -Domingo.—  Les  restes  de  Lhr. 
C.  furent  dép.  ù  S.-Dom.;  tran>f.  à  la  Havaneen  1795. 

COLOMB  AN  (saint;,  moine,  né  en  Irlande  ver» 
540,  mort  en  615,  parcourut  la  France  pour  y  ré- 
former les  moeurs;  fonda  le  monastère  de  Luxcuil 
(500),  d'où  sortirent  tant  d'hommes  célèbres  par 
leur  sainteté  et  leur  science.  Ayant  osé  blâmer  les 
désordres  de  Brunchaut  et  de  Thierrl  11,  roi  de  Bour- 
gogne, il  fut  chassé  de  Luxeuil  :  il  alla  en  Lom  har- 
die et  y  fonda  le  couvent  de  bobbio  où  il  mourut. 
Nous  avons  encore  de  ce  saint  une  Règle,  dans  le 
Cod,-x  Regulurum  ,  Paris,  1  Cf»3 ,  in-4,  et  plusieurs 
fragments  recueillis  par  le  père  Sirmond  <t  par 
Thomas  Sirin,  Louvain,  1G67.  On  l'hon.  le  21  nov. 

COLOMBANO,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien 
(Lodil,  à  4  kil.  S.  de  Borghctt  •  ;  4,500  hab. 

COLOMBES,  village  du  dép.  de  la  Seine,  à  1 1  kil. 
N.  0.  de  Parts:  1.663  hab.  Ancien  château  roval  où 
m.  en  1669  Henri»  Uetfe  France,  reine  d'Angleterre 

COLOMBEY,  dit  Aux-Belles-Frmmes ,  ch.-l.  de 
canton  (Meurthe),  à  16  kil.  S.  de  Toul:  900  hab. 
Commerce  d'huile  de  pavota. 

COLOMBIE  (république  de),  état  fédéral  de  l'A- 
mérique du  Sud,  était  composé  de  la  ci-devant  \iee- 

oyauté  de  la  Nouv.-Grenade  et  de  la  ci-devant  ca- 
pitainerie-générale de  Caracas  ou  Vénézuela:  il  fut 
i  inBi  nommé  en  l'honneur  de  Christophe  Colomb, 
il  s'étendait  de  12°  25'  à  G"  15'  lat.  S.,  et  de  85»  15' 
i  60°  15'  long.  0.,  et  avait  pour  bornes  :  au  N.  la 
m  cr  des  Antilles  et  l'Océan  Atlantique  :  à  l'E.,  la 
<;  uyane;  au  S.  E.  l'empire  du  Brésil;  au  S.  0.,  l'em- 
i  ire  du  Pérou;  à  10.,  le  Grand-Océan  et  l'étal  de 
Costa-Hiea  dans  la  Confédération  de  l'Amériqu 
centrale.  Il  était  partagé  en  12  départ.:  Cundina- 
marea,  Cauca,  l'Isthme  ou  Panama,  Magdalcna, 
Boyara,  l'Equateur,  Guayaquil,  Assuay;  Vénézuela, 
Zulia,  Orenoco  et  Maturin  (ces  quatre  derniers  dé- 
partements formaient  la  capitainerie  de  Caracas  ;  lot 
huit  autres,  la  Nouv.-Grenade).  Capitale  générale. 
Bogota,  dans  le  dép.  de  Cundinamarca. —  La  Colom- 
bie, corn  jiosée  de  provinces  enlevées  à  l'Espagne,  dut 
principalement  son  indépendance  aux  efforts  de  Bo- 
livar; la  république  se  constitua  au  congrès  d'An- 
zosturalel7  décembre  1819:  malsdès  l'année  1831, le 
nom  de  Colombie  cessa  d'exister;  les  12  dép  qui  la  for- 
maient se  séparèrent  pour  former  trois  républiques 
qui  devinrent  indépendantes,  quoique  réunies  sous 
le  nom  de  Confédération  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  Les  cinq  premiers  formèrent  la  répu- 
blique de  la  Nouv.-Grcnaile ;  les  trois  suivants,  celle 
de  1  ' Êqutaeur quatre  derniers,  celle  de  Vénéiuela. 
(Koy.ces  noms,  et  pour  l'histoire,  l'article  bolivar.) 

coi  ombie.  territoire  des  Etats-Unis.  Voy.  coluhui  a. 

COLOMBINO  (Jean),  fondateur  de  l'ordre  des  Jé- 
suates.  Voy.  jésuates. 

COLOMBO,  capit.  de  l'île  de  Ceylan,  par  77»  30" 
long.  E.,  7»  4"  lat.  N.  ;  65.000  hab.  Siège  du  gou- 
verneur anglais  qui  régit  l'Ile.  Port,  place  forte.  Aux 
environs,  on  eultivedclacanncllc excellente,  du  bétel, 
du  poivre,  etc.  Commerce  d'ivoire  et  de  perles.  Prise 
parles  Portugais  en  1517, par  les  llollandais(1603), 
et  en  dernier  lieu  par  les  Anglais  (1796). 

COLONE,  Colonos.  auj.  Église  de  Sainte-Euphé- 
mie,  bouru  près  d'Athènes,  célèbre  par  un  bois  con- 
sacré aux  Euménidcs  et  où  Sophocle,  qui  était  né 
dans  ce  bourg,  place  la  scène  d'OKdipe  à  Colone. 

COL0N1A  ÀGRIPPINA,  anj.  Cologne. 

colonia  equestris  ou  noiodunuii,  auj.  «ton. 

OOLONIA  TRAJAN1,  atlj.  KGKLN    >TCS  de  TrÔVCS. 


COLONNA,  bourg  de  l'État  ecclésiastique,  à  J4  kl!, 
de  Rome.  C'est  de  ce  village  que  l'illustre  famille 
des  Colonne  tire  son  nom. 

COLONNA,  famille  illustre  d'Italie,  originaire  du 
bourg  de  Colonna ,  près  de  Rome ,  a  fourni  plu 
sieurs  personnages  célèbres,  entre  autres  un  pape, 
Martin  V  (Olhon  Colonna).  Les  plus  connus  sont . 

colonna (vEgidius),  célèbre  scolastique,  surnommé 
doctor  funaatusimu*  et  theologorum  pr inceps ,  né  à 
Rome  en  1247,  mort  en  1316.11  enseigna  avec  éclat 
dans  l'université  de  Paris  et  devint  général  des  Au- 
gustins.  Il  fut  chargé  de  l'éducation  de  Philippe-le- 
Bel ,  et  composa  pour  ce  prince  le  traité  De  regi- 
mine  prineipum,  Rome,  1 492.  11  composa  aussi  plu- 
sieurs ouvrages  de  philosophie  et  de  théologie.  U 
était  zélé  thomiste  et  réaliste. 

colonna  (Jacques),  créé  cardinal  par  Nicolas  III, 
comblé  de  faveurs  par  Nicolas  IV,  et  proscrit  avec 
toute  sa  famille  par  Boniface  VII 1,  à  l'élection  du- 
quel il  s'était  opposé.  11  fut  réintégré  dans  ses  di- 
gnités en  1305  par  Clément  V,  a  lïntcrcesslon  de 
Philippe-lc-Bel,  et  mourut  en  1 31 8.  —  Son  frère, 
Sciarra  Colonna,  qui  commandait  a  Paleslrina,  fut 
comme  lui  proscrit  par  Boniface  VIII,  et  ne  dut  égale- 
ment son  salut  qu'à  Philippe-lc-Bel.  Celui-ci  l'associa 
à  Guillaume  de  Nogaret  pour  aller  enlever  le  pon- 
tife dout  Sciant  avait  eu  lui-môme  à  se  plaimii 

colo.vna  (Etienne,,  frère  des  précédents,  créé  comte 
de  Romagne  par  Nicolas  IV  en  1290,  se  rattacha  au 
parti  des  Guelfes,  qu'avait  combattu  sa  famille,  et 
en  fut  le  chef  à  Rome  jusqu'en  1347,  époque  à  la- 
quelle il  fut  chassé  de  cette  ville  par  Rienzi.  —  S  n 
llls,  Jacques  Colonna,  évèque  de  Loinoez,  fut  l'ami 
et  le  protecteur  de  Pétrarque. 

colonna  (Prosper),  arrière-neveu  du  pape  Mar- 
tin V  (Othon  Colonna),  s'acquit  une  réputation  de 
grand  gén.  dans  la  guerre  contre  Charles  VIII,  roi  de 
France,  qui  avait  eu  vabi  le  roy.  de  Napks,  1495,  et  se- 
conda Cmi-alve.Entrédep.au  service  du  duc  de  Milan, 
il  fui  pris  p.  les  Franç.à  Villafranca  en  Piémont,  1515; 
mais  les  battità  la  Bicoque  et  prit  Géues,15'i2.M.1523. 

colonna  (Marc-Antoine},  duc  de  Palliano,  com- 
mandait douze  galères  pontificales  à  la  bataille  de 
Lépante  (1571),  où  ïEspagne,  Venise  et  Rome  lut- 
tèrent de  concert  contre  les  Musulman*  pour  la  dé- 
fense de  l  ile  de  Chypre. 

colonna  (  Victoire  ) ,  marquise  de  Pescalre,  de  la 
famille  des  précédents,  fillcde  Fabrice  Colonna,  çrand 
connétablcdc  Naples.néeen  1490,  m.  en  1547,  ép.  F. 
d'Avalos,  marquis  de  Peseaire,  général  de  llharles- 
QuInL  Elle  cultiva  la  poésie  avec  succès  et  se  plaça 
au  rang  des  plus  heureux  imitateurs  de  Pétrarque; 
elle  ne  te  rendit  pas  moins  célèbre  par  son  amour 
conjugal.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  le  titre  de 
Rime  delta  diva  Villoria  Colonna  dePescara,  etc., 
Parme.  I.S3S  ;  Rome,  1840  (par  le  ch.  P.  h.  Visconti). 

COLONNE  (cap),  Sunium  promontonum,  à  .J5  kU. 
S.  E.  d'Athènes,  par  37»  39*  lat.  N..  21°  42"  long.  E. 
Son  nom  lui  vient  de  plusieurs  colonnes  de  marbre 
blanc,  restes  du  temple  de  Minerve  Suniade.  —  On 
donna  aussi  ce  nom  à  un  cap  de  l'Italie,  sur  la  côte 
orientale,  dans  la  Calabre  Ultérieure  2»,  au  S.  du 
golfe  de  Tarente.  On  y  voit  les  restes  d'un  temple 
de  Junon  I^cinienne. 

COLONNES  D'HERCULE.  Voy.  hercule,  calp* 
et  abvla.   , 

COLOPRON,  ville  de  Lydie  flonie),  sur  1  Ilalèse, 
près  de  la  mer.  au  N.  0.  <f  Ephèee.  Patrie  de  Mim- 
nerme,  Nlcandre,  SGnophane;  elle  prétendait  aussi 
être  la  patrie  d'Homère.  Détruite  par  Lysiinaque. 

COLORADO  'rioï.  Voy.  Rio  Colorado. 

COLOSSE  DÉ  RHODES.  Voy.  rhodes. 

COLOSSEEouCOLlSEE,  Immense  et  magnifique 
amphithéâtre  de  Rome,  fut  commencé  par  Vespa- 
sien  et  achevé  par  Titus.  Il  fut  appelé  Colossée 
parce  que  près  de  là  était  la  statue  colossale  de 
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Néron.  C'est  dans  le  Coloesée  que  se  livraient  les 

combats  des  gladiateurs,  et  que  les  martyrs  chré- 
tiens étaient  livrés  aux  bétes.  Le  Coloesée  fut  en 
partie  détruit  lora  de  la  prise  de  Rome  par  les  Bar- 
bares ;  néanmoins  ce  qui  en  reste  ouïe  encore  un 
aspect  imposant. 

COLOSSES,  Colostœ,  ville  de  Phrygie,  au  S.  0., 
sur  leLycusprèsde  sa  jonction  au  Méandre,  renversée 
en 65 par  un  trembl.de  terre.  Une  deslre»  villes  con- 
verties au  Christian.;  encore  auj.archev.  in-partibus. 

COLOT,  nom  d'une  famille  de  chirurgiens  célè- 
bres qui  se  sont  distingués  pendant  plus  d'un  siècle 
et  demi  par  l'opération  de  la  taille.  Ils  la  prati- 
quaient suivant  une  méthode  dont  Us  faisaient  un 
secret.  François  Colot,  mort  en  1706,  livra  le  secret 
de  sa  famille  dans  un  ouvrage  estimé,  Intitulé  :  Traité 
de  ropération  de  la  taille,  et  qui  fut  publié  après  sa 
mort,  Paris  1727. 

C0L0UHl,5»'o/oTntne,lle  delà  Grèce,  danslogolfc 
Saronlque,  par  21°  10'  long.  L  ,  37°  55*  lat.  N.  Oli- 
viers, pin,  blé, coton, amandes.  Voy.  salamixe. — Co- 
loun  doit  â  sa  forme,  qui  est  celle  d'un  fer  à  cheval, 
le  nom  qu'elle  porte  {colouri  en  grec  moderne  veut 
dire  fer  à  cheval). 

COLQUHOUN  (Patrick),  économiste,  né  à  Dum- 
barton  en  Écosse,  1745,  mort  en  1820,  s'embarqua 
fort  jeune  pour  la  Virginie ,  s'y  occupa  six  ans  du 
eoramerce  et  de  l'étude  des  lois  et  de  la  politique. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  s'y  enrichit  par  le  com- 
merce ,  devint  magistrat,  et  fut  nommé  consul  des 
villes  hanscatiques.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la  police 
de  la  métropole,  etc.,  Londres,  1795;  Traité  de  la 
population  de  Cempire  britannique,  Londres,  1815, 
ln-4,  7*  édition,  etc. 
COLUMBARIA,  nom  de  colbar  en  latin  moderne. 
COLUmraria,  lie  de  la  Méditerranée,  anj.CERvou. 
COLUM  Bl  A  ou  OREGON.  territoire  des  Etats-Unis, 
•ur  le  Grand-Océan,  n'est  point  encore  organisé  et 
ne  contient  que  de  vastes  solitudes  habitées  par  des 
peuplades  Indigènes  indépendantes,  et  couvertes 
d'immenses  forêts  où  se  voient  les  arbres  les  plu» 
hauts  peut-être  du  globe  entier.  Un  grand  Ocuve 
le  Columbia  ou  Orégoo,  dont  le  cours  atteint  2.00< 
kil.,  traverse  ce  territoire.  K.orecon  (au  Supji/erncnt). 

coli'mbia,  dit  au  m  District  feaeral,  territoire  des 
Etats-Unis,  entre  la  Virginie  et  le  Marvland,  sur  les 
deu-x  rives  du  Potomae,  offre  une  étendue  de  256  kil. 
entrés,  et  se  divise  en  deux  comtés,  Alcxandria  et 
Washington  ;  40,000  hab.  Gh.-I.,  Washington.  11  est 
tous  la  direction  immédiate  du  gouvernement  gé- 
néral de  l'Union,  dont  Washington  est  le  siège. 

COLUM  BUS,  ville  des  États-Unis,  ch.-l.  de  l'Ohlo, 
par  85»  20'  long.  0.,  39-  57'  lat.  N.  ;  8,500  hab. 

COLUM  ELLE,  Lucius  Junius  Moderatus  Co~ 
himclla,  le  plus  savant  agronome  de  l'antiquité,  né 
à  Gade*  dans  le  i"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  poesA- 
dalt  des  terres  considérables  qu'il  ût  valoir  lui- 
même.  11  voyagea  dans  diverses  parties  de  l'empire 
romain,  afin  d  en  connaître  toutes  les  productions  et 
de  l'instruire  de  tout  ce  qui  concerne  l'économie 
rurale.  S'étant  flxé  à  Rome  vers  l'an  42  de  J.-C..,  il 
y  composa  le  traité  De  Re  rustica,  en  12  livres  (le  10» 
est  en  vers):  on  aaussi  de  lui  un  traité  De  Arboribut, 
que  quelques-un»  joignent  an  précédent.  Ces  deux 
traités  ont  été  Imprimés  en  1543  à  Strasbourg,  et  se 
trouvent  dans  les  recueils  d'ouvrages  sur  l'agricul- 
ture. Ils  ont  été  traduits  en  français  par  Claude  Co- 
tereau,  Paris,  1552,  par  Sabourcux  de  la  Bonneterie, 
1771.  et  par  L.  Dubois,  1846  'Collect  Panckoucke.) 

COLUTHUS,  pofite  grec,  né  à  Lycopolis,  dans  la 
ThéUïde.  vers  la  fin  du  v  siècle  de  J.-C.  On  lui 
attribue  un  petit  poème  de  Y  Enlèvement  d'Hélène, 
retrouvé  au  xv*  siècle  par  Bcssarion,  et  imprimé 

Pla  première  fois  chez  les  Aides,  vers  1505,  avec 
tus  Calaber:  il  a  été  traduit  en  français  par 
Dumolard.  1742.  M.  Stanislas  Julien  adonné  en  1822 


une  nouvelle  édition  6e  ce  poème,  avec  traductions 
latine  et  française.  Colutbus  est  un  faible  imitateur 
d'Homère. 

COLYSÉE.  Voy.  colossée. 

C0MACCH10,  Comacula,  ville  de  l'État  ecclésias- 
tique, à  44  kil.  S.  E.  de  Fcrrare;  4,500  hab.  Celte 
ville  est  célèbre  par  la  grande  quantité  de  poissons 
et  surtout  d'anguilles  que  l'on  pêche  dans  les  lagunes 
qui  l'avoisinent. 

COMAGÉNE,  partie  des  pachaliks  de  Mararh  et 
d'Alep,  petite  contrée  de  Svrie,  au  N.  E.,  entre  la 
Cyrrhestique  et  l'Euphrate.  Ch.-l. ,  Samosate.  Elle 
forma,  de  65  av.  J.-C.  jusqu'à  Domitien ,  un  petit 
roy.  vassal  de  l'empire  romain  et  gouverné  par  des 
rois  particuliers,  dont  plusieurs  portèrent  le  nom 
d'Anlioehus:  après  cette  époque,  la  Comagène  fut 
convertie  en  province  romaine. 

COMANA,  auj.  El  Bostan,  ville  de  l'Asie  Mineure 
(Cappadoce),  sur  un  affluent  du  Mêlas.  Elle  était 
régie  par  un  prêtre  souverain  qui  demeurait  dans 
un  temple  desservi  par  6,000  prêtres.  Ge  chef  des 
prêtres  était  choisi  d'ordinaire  dans  la  famille  royale 
de  Cappadoce.  La  divinité  de  ce  temple  était  celle  que 
les  Romains  nommaient  Bcllone  (VEnyo  des  Grecs 
et  probablement  VAnaltis  arménienne).  —  Il  y  avait 
dans  le  Pont  mérld. .  non  loin  de  l'Iris,  une  autre 
Comann  ITokat?)  où  l'on  p^au  r,    -t  ont.  deH&tpiM 

COM ARQUE.  On  appelle  ainsi,  dans  la  ùviàlon 
territoriale  du  Brésil  et  du  Portugal,  les  subdivisioni 
des  provinces. 

COMAtAGUA  ou  VALLADOLID,  capit.de  l'état 
de  Honduras  (Amérique  centrale),  par   90°  31 
long.  0.,  14-  15'  lat.  N.  :  18,0u0  hab.  Cette  Tille 
portait  autrefois  le  nom  de  Nosfra-Senora-de-la-Con- 
cepeion. 

COM  BEAU-FONTAINE,  eh.-l.  de  cant.  (Haute- 
SaÔne),  à  20  kil.  N.  0.  de  Vesoul;  500  hab. 

COMhÉFIS  (François),  savant  dominicain,  né  à 
Marmande  en  1605,  mort  a  Paris  en  1679,  a  publié 
des  suppléments  à  la  bibliothèque  des  Pères  ,  1648 
et  1672  ;  une  édition  complète  de  Saint  Rasite,  1679: 
les  Historiens  Byzantins  depuis  Théophane  jusqu'à 
Nicéphore  Phocas,  grec-latin  (1 685),  posthume,  et  une 
collection  des  prédicateurs,  Bibliotheca  Patrum  con- 
cionatoria,  1682. 

COMBES-DOUNOUS  (J.-J.),  né  i  Montauban  e* 
.758,  mort  en  1820,  occupa  plusieurs  places  dans 
la  magistrature  et  cultiva  en  même  temps  les  lettres. 
On  a  de  lui  :  Introduction  à  la  philosophie  de  Platon, 
traduit  du  grec  d'AlcinoUs,  Paris,  1800,  ln-12  ;  His- 
toire des  guerres  civiles  de  la  république  romaine, 
traduit  du  grec  d'Appicn,  1808,  3  vol.  in-8;  Dis- 
sertationsde  Maxime  de  7Vr,1rad.dugrcc,  1802,2  V... 
In-8;  Essai  historique  sur  Platon,  1809,2  vol.  in-12. 

COMBLES,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  à  11  kil. 
N.  0.  de  Péronnc;  1,600  hab. 

COM  BOURG,  ch.-l.  de  cant.  (Hle-et-Vhuine),  à 
31  Ml.  S.  E.  de  St-Malo;  -1,707  hab.  Vient  cMleau, 
bcrrt'ati  <li' C.li.tlcanlii  i.iinl.  — Gr.  él.nu  >n\  eiivlr* 

COMBRA1LLES  (baronle  de),  pays  de  la  U.-Au- 
vergne,  au  N.  O.,  riche  en  pâturages,  bois,  grains, 
etc.  Ch.-I.,  Evaux.  Autres  places  :  Lespau,  Àuiance, 
Chambon,  Sermur,  Montaigu.  11  est  auj.  compris 
dans  le  dép.  de  la  Creuse. 

GOMBBONDE.  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  ê 
10  kil.  N.  de  Riom  ;  1,800  hab. 

COME,  Comum,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
ch.-l.  de  la  délégation  de  Côme,  sur  la  branche  S.  0. 
du  lac  de  Côme,  à  40  kil.  N.O.  de  Milan;  16,000  hab. 
Évêché,  cathédrale,  théâtre.  Velours,  soieries:  in- 
struments de  physique.  Commerce  d'exj^diiion 
pour  la  Suiwe.  Us  2  Phne,  Paul  Jove.  InnocentXl, 
Voila  y  sont  nés.  Républ.  gibeline  aux  xr  «  I  xif  s. 

come  (lac  de) .  Larius  lacus,  an  pied  des  Aipcs, 
dans  le  roy.  Lombard-Vénitien;  Il  se  partage  au  S. 
en  2  bras»  sépares  par  la  pointe  de  Bellaggio,  et 
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d  u,  l'an  lac  de  Corne,  et  l'antre  lac  de  Lecco. 
B^rd»  charmants  ;  eaux  très  poissonneuses,  et  cou- 
vertes d  oiseaux  aquatiques,  c>gnes,  pélicans,  etc.  ' 
COML.  Voy.  OOSMC. 

COMENTl'S  (Jean  amos),  grammairien,  né  en  1592 

Couina  en  Moravie,  d  où  il  prit  son  nom,  de  la 
Meta  des  Frtrcj  Marwet,  l'occupa  toute  ia  vie  de 
perfectionner  les  méthodes  d'instruction.  Persécuté 
;»mr  ta  religion  et  chassé  de  sa  patrie  par  les  puer- 
roi  qui  la  désolaient,  il  fut  sans  ce**.e  obligé  de 
changer  de  lieu.  Il  dirigea  avec  le  plus  grand  suo- 
ns de»  écoles  en  Moravie,  en  Bohême,  en  Pologne, 
»ii  Transvlvanie,  et  se  fit  bientôt  une  telle  répula- 
l  on  que  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre,  en  Angle- 
lent,  en  Suède,  en  Hollande,  on  l'appelait  pour 
i  former  les  éludes.  Il  finit  par  se  fixer  à  Amster- 
dam, et  y  mourut  en  1671.  Pendant  ses  dernières 
innées,  il  tomba  dans  l'illuminisme.  Coménius  est 
^  irtout  connu  par  le  petit  ouvrage  intitulé  :  Janua 
limjuarum  reserata  ou  la  Porte  des  langue*  (  Lcsra, 
1^31):  il  y  a  rassemblé  en  1,000  phrases  tous  les 
n-ots  usuels,  de  manière  à  donner  à  la  fois,  en  un 
ti  mp*  li es  court,  la  connaissance  des  mots  et  des 
choses.  Cet  ouvrage  eut  un  succès  prodigieux.:  il  a 
i  >•  suit  vent  réimpi  imé  et  est  traduit  dans  presque 
toutes  les  langue*.  Coménius  a  complété  cet  ouvrage 
m  donnant  tfrbis  sensualium  pictus,  Nuremberg, 
itiis,  .««rte  d  encyclopédie  où  les  mots  sont  accom- 
pagnée d  im.ij.M-s  qui  les  expliquent  ;  Grammatica 
januali.t;  h  xicon  januale ,  où  tous  les  radicaux  sont 
réuni'  et  forment  des  phrases  suivies.  11  a  en  outre 
écrit  ?ur  l'histoire,  la  religion,  la  philosophie,  Quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages  sont  en  bohémien.  Un  a 
réuni  ses  traité*  le*  plu*  importante  pour  l'éducation, 
■Otia  le  titre  d  Opéra  didactica,  Amsterdam,  II. 57. 

COMKSIOR  (Pierre),  en  français/*  Mangeur, 
?-\m>i  appelé  pan  e  qu  i)  avait  lu  et,  pour  ainsi  dire, 
dévoré  un  grand  nombre  de  livres,  naquit  à  Troves 
au  Ml*  eièrle,  fut  doyen  de  Té^lise  de  cette  ville, 
dirigea  l'école  de  théologie  de  Paris  pendant  cinq 
«ns,  puis  se  retira  à  I  abbaye  de  Saiut-Yictor.  où  il 
mourut  en  1178  ou  1185.  On  a  de  lui  :  Iltuoria 
trhola.utca,  L'treeht,  1473.  2  vol.  in-fol.,  et  Paris, 
M!>5.  C'esl  un  abrégé  des  Écritures  sainte*,  avec  des 
gloses  tirée*  des  auteurs  ecclésiastiques  et  profanes. 

COMICKS,  assemblée  du  peuple  romain  pour  l  é- 
leclion  des  magistrats.  Ou  assemblait  les  comices, 
tantôt  par  curies,  tantôt  par  centuries,  tantôt  par  tri- 
bus. Dans  les  premières,  on  votait  par  tètes  ;  dzns  les 
Jeux  autres.  I  on  prenait  les  suffrages  à  la  pluralité 
des  centuries  ou  de*  tribus.  Les  comice*  jar  curies 
ne  s'assemblaient  guère  que  pour  l'élection  du  grand 
curion  et  des  (lamines;  les  tribus  rendaient  les 
plébiscite*  et  nommaienl  les  magistrats  secondaires; 
les  consuls,  censeur»,  préteurs,  un  tiers  des  tribuns 

n,i!•AM,v^L•'':t•"",l  ,,0'»«"''«  w  les  centuries. 
M»»1I>KS.  Voy.  commises. 

COMITAT,  du  latin  comitatut,  est  le  nom  donné 
i  indivisions  civiU*  et  administratives  de  la  Hongrie 
par  la  cour  de  Vienne.  Les  Hongrois  les  appellent 
larmegye  ^de  var,  château,  et  megye,  territoire).  Ln 
™™lUl  Mt  régi  par  un  gespan  et  un  vice-ge.\pan  : 
de  là  le  nom  allemand  des  eomitata  :  gespann.u  haf- 
len.  Le  titre  de  ge*pan  est  héréditaire  dans  certains 
comitais  :  dans  d'autres  il  est  conféré  par  le  roi. 

COMITE  DK  SALUT  PUBLIC.  Ce  comité,  le  pl 
célèbre  de  tous  ceux  que  I  on  vit  s'élever  pend 
règne  de  la  Terreur,  fut  créé  le  6  avril  1793  par  un 
décret  de  la  Convention  nationale  que  proposa  le 
parti  montagnard,  et  eut  pendant  plus  d  uneannee 
toute  l'autorité  en  France.  Il  avait  sous  ses  ordres 
le  tributml  révolutionnaire,  chargé  d'exécuter  juridi- 
ES*"1  '**  v»«"«'ine*  suspectes  au  parti  jacobin  ;  les 
'i  révolutionna <r,  ,  établis  dans  toutes  les  corn- 
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munes  de  la  r  rance  pour  recevoir  les  dénonciations,  ment  des  prod 
•t  le  Comue  de  sûreté  générale,  chargé  de  la  police.  J  la  régularité,  i 


11  se  composa  d'abord  de  neuf  membres ,  choisis 

dans  le  sein  de  la  Convention,  et  dont  les  prin- 
cipaux furent  Danton,  Barrère  et  Cambon.  Le  10 
juin  1193  on  leur  adjoignit  trois  autres  membres, 
Sl-Just,  Jean-Bon-Saint-André  et  Couthnn.  Robes- 
pierre et  Carnot,  Collot-d Herl*>is  et  Blllaud- Va- 
rennes  y  entrèrent  après  eux.  Ce  comité  couvrit  le 
France  d  echafauds  ;  après  s'être  défait  des  en- 
nemis du  gouvernement  révolutionnaire,  il  «'atta- 
qua à  ses  propres  membres,  et  l'on  vit  sucresil- 
vement  tomber  les  UHes  d'Hébert,  de  Chaumetlc, 
de  Danton,  de  Camille  Desmoulins,  etc.  Knfln 
la  scission  qui  s"o]x'ra  entre  Robespierre.  Saint-Just. 
Couthon,  et  les  autres  membres,  l'arrestation  et  le 
suppliée,  des  trois  premiers  le  27  juillet  1794  (9 
thermidor  an  itl  mirent  un  terme  a  la  formidable  in- 
fluence du  comité.  Il  ne  fut  pas  attoli.  mais  dé.-or- 
ganisé  peu  à  peu  par  la  Convention.  Ainsi  privé  de 
ses  membres  les  plus  redoutables,  il  perdit  tout  son 
pouvoir;  il  di «parut  tout  à  fait  lors  de  l'établisse- 
ment du  Directoire  (1795). 

COMMA.NDKRJK.  Dans  l'ordre  de  Malte,  on  ap- 
pelle ainsi  certains  domaines  bénéficiaires,  qui  n'é- 
taient qu'une  subdivision  d'un  grand-prieuré.  Ils  ne 
portent  ce  nom  que  depuis  la  réforme  de  l'ordre  en 
12(»7  :  auparavant  on  les  nommait  pnérepiorerfet.  Il 
y  avait  aussi  des  commanderics  dans  les  ordre*  de 
Sl-I^zare.  de  Calalrava.  d'Alcantara,  de  St-BernarJ 
et  de  St-Antuine.  Voy.  commandeur. 

COMMANDEUR,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte 
pourvu  d'une  commander ie.  On  prenait  souvent 
cette  qualité  sans  titre  légal.  Les  cadets  de  haute 
noblesse ,  les  ecclésiastiques  agrégés  à  l'ordre  de 
Malle,  les  supérieurs  des  Mathurins  et  les  religieux 
de  la  Mercv  prenaient  le  titre  de  commandeur*. 
— i  Crund-comtnandtur,  première  dignité  de  l'ordrt 
de  Malle  après  celle  de  grand  -  ma'urt.  II  éLut 
président  du  commun  trésor  et  de  la  chambre  des 
complet.  H  résidait  au  couvent  et  ne  pouvait  en 
sortir  tant  qu'il  exerçait  sa  charge.  Il  était  pilier 
(chef)  de  la  langue  de  Provence  et  pouvait  posséder 
le  grand-prieuré  de  Hongrie.  —  Le  titre  de  comman- 
deur désigne  aussi,  dans  plusieurs  ordres  civils  ou 
militaires,  un  grade  plus  ou  moins  élevé,  mais  pu- 
rement honorifique.  Dans  l'ordre  de  la  Légion- 
d Honneur,  ce  grade  est  le  troisième  cl  vient  lmmé- 
diaiement  au-dessus  de  celui  d'officier. 

COMMELI1N  (Jérôme),  imprimeur,  né  à  Douay, 
mort  en  1597,  «  établit  A  Heidelheig,  où  il  publia  un 
grand  nombre  d  éditions  grecques  et  latines.  Les 
plus  estimées  sont  celles  d  Eunupe,  d  Uehodare  et 
(l'Aptitloilore  (avec  notes  de  lui),  159.;,  iu-8. 

uimmklim  Isaac),  né  à  Amsterdam  en  1598,  mort 
en  1676.  a  écrit  :  Commencement  et  progrès  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales,  Amsterdam,  2  vol. 
ln-4.  1646  ;  Vie  du  stathouder  Frédéric-Henri,  1  vol. 
in-fol..  1051  ;  Vu»  de  Guillaume  I  et  de  Maurice, 
1051,  etc. 

COHMXUM  (Jean),  botaniste,  probablement  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  né  à  Amsterdam  en 
1629,  mort  en  1692,  dirigea  le  jardin  botanique  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  Les  Hespérides  des  Pays- 
Bas,  1690,  In-fol.;  Catalogus  plantarum  indigenarum 
Uollandiœ,  1083,  in-l2;  Uoni  medici  Amsteloda- 
mensis  plantarum  descriptio  et  icônes,  1698,  in-8. 

commklin  (Gaspard),  neveu  du  précédent,  né  en 
1667,  mort  en  1751.  docteur  en  médecine,  membre 
de  l'Académie  des  Curieux,  et  directeur  du  jardin 
botanique  d'Amsterdam,  a  écrit  :  Uorti  medsei  Am- 
stelodamensis  planlœ  rariores  exoticee,  Leyde,  1706, 
in-fol.,  et  Flora  Malaoarica,  Levde,  16%,  in-fol. 

COMMEM)ATAIRK  (abbé),  abbé  possédant  un 
bénéfice  en  commende.  Ces  sortes  d  abbé»  étaient 
uelquefois  des  séculiers,  qui  jouissaient  seule- 
ment des  produits  du  bénéfice,  et  qui,  dispensée  de 

nt  le  pouvoir  eorituel  à 
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on  délégué  appelé  prieur  claustral.  Ih  riveraient  les 
deux  tiers  des  revenus  de  l'abhaye. 

COMMENDON  (Jean-François),  cardinal,  né  à  Ve- 
nise en  1524,  mort  en  1S84.  liés  l'âge  de  10  ans,  il 
improrisail  dos  vers  latins,  et  il  dut  à  ce  talent  la  pro- 
tection de  Jules  III.  Envoyé  auprès  de  la  rein?  Ma- 
rie à  son  avènement  au  trdne  d'Angleterre  (1563), 
il  sut  l'engager  à  se  remettre  sous  l'obéissance  de  la 
eour  de  Rome:  il  défendit  les  droits  de  l'Eglise  au 
sujet  de  l'élection  de  l'empereur  Ferdinand  qui  s'é- 
tait faite  sans  l'autorisation  du  pape,  et  parcourut  l'Al- 
lemagne pour  exhorter  tous  les  princes  de  l'Empire  à 
continuer  le  concile  de  Trente.  Ses  efforts  avant  été 
Tains,  il  se  rendit  en  Pologne  (1664)  en  qualité  de 
nonce,  et  réunit  à  y  faire  accepter  le*  décret*  du 
concile  :  il  fut  élu  cardinal  à  celte  occasion.  Pic  V 
l'envova  comme  l<  I  à  la  diète  d'Augsbourg,  où  il 
défendit  avec  menaces  à  l'empereur  Maxlmilien  de 
■'occuper  des  affaires  de  religion.  Le  reste  de  la  vie 
de  Commendon  fut  rempli  par  des  ambassades  et 
des  négociations  importantes  auprès  des  cours  de 
Vienne  et  de  Varsovie.  On  a  imprimé  à  Paris,  1573, 
ln-4,  son  Oratio  ad  Polonot.  Sa  Vie,  écrite  en  latin 
par  Graliani,  a  été  traduite  en  français  par  Fléchier, 
Paris.  1671,  in-12. 

COMMF.NTRY,  village  du  dép.  de  l'Ailler,  à  13 
fcil.  S.  K.  de  Montliiçon  ;  600  hab.  Riche  et  excel- 
lente mine  de  houille.  Celte  mine  brûlait  lentement 
depuis  1816,  lorsque,  en  1840,  un  incendie  général 
éclata  et  la  consuma  en  partie. 

COMMKRCY,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse),  sur  la  Meuse, 
à  32  kll.  F.  de  Bar-le-Due  :  3,716  hab.  Reau  châ- 
teau, qui  sert  auj.  de  quartier  de  cavalerie:  hôtel- 
dc -ville;  salle  de  spectacle.  Collège.  Tanneries,  bras- 
series, toiles  de  coton  ;  mmm.  de  bétail,  rie  fer,  etc.— 
Cette  v.  avait  le  titre  de  orincipauté  dans  les  état*  de 
Lorraine.  Le  cardinal  de  Reti ,  après  en  avoir  été 
longtemps  titulaire,  la  vendit  à  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine,  qui  l'acquit  pour  le  prince  de  Vaudcmnnt, 
■on  OU  naturel  ;  niai*  celui-ci  en  revendit  la  pro- 
priété au  duc  l.éopold.  Fllea suivi  le  sort  de  la  Lor- 
raine.—  L'ai  r.  deCommcrcv  a  7  cantons  (Gond re- 
court, Saint-Mihicl ,  Pierrefltte,  Vaucouleurs,  VI- 
gneul-les-llatton-Chatel ,  Void  ,  plus  Commcrcy), 
181  communes  et  «fï.Ol 3  hab. 

COMMFRSON(Philîb  ).  né  à  ChMill  m  (Ain  en 
1727,  mort  à  nie  de  France  en  1773,  ût  le  tour  du 
monde  et  recueillit  dan*  tel  voyages  l'herbier  le 
plus  riche  qu'on  eut  vu  fntqn'aUjr».  Il  n'a  riec  pu- 
blié, mais  «es  M*s.,  se*  dessins  et  son  herbier  ont  été 
rapport**  en  France.  On  lui  doit  la  belle  Oeur  ap- 
Pej*£  *£K"7i  ;  elle  est  originaire  de  la  Chine. 

COMMI.N  LSou  comités,  v.  du  d.  du  Nord,  a  13  k.  N. 
de  Mlle,  sur  la  Lys  qui  la  coupe  en  2  parties:  celle 
qui  est  sur  la  rive  gauche  appartient  a  la  Belgique  ; 
la  rive  droite  appartient  à  la  France  depuis  1667  ; 
eette  dernière  a  5.418  hab.  Rubans  de  fll ,  toile  à 
matelas,  mouchoirs:  commerce  de  passementerie, 
chapellerie,  etc.  On  y  voyait  jadis  le  château  de 
la  famille  noble  des  Com mines,  où  naquit  l'histo- 
rien Philippe  de  Commines. 

COMMINES  (Philippe  de)  ,  politique  et  historien  , 
né  en  1445  au  château  de  Commines  près  de  Lille 
ta  Flandres,  mort  en  1511 .  servit  d'abord  le  duc 
de  Bourgogne ,  Charle*-le-Téméraire  :  il  quitta  ce 
seigneur  en  1472  pour  s'attacher  à  Louis  XI  ;  ce 
prince  le  combla  de  richesses  et  d'honneurs,  et  01 
de  lui  le  eonOdent  et  le  ministre  de  ses  desseins. 
Après  la  mort  de  Louis  XI ,  ayant  pris  parti  pour  le 
duc  d'Orléans  contre  la  dame  de  Beaujeu.  régente, 
11  fut  disgracié  et  resta  même  enfermé  quelque  temps 
à  Loches  dans  une  de  ces  cages  de  fer  qu  avait  in- 
ventée* Louis  XI  :  mais  il  rentra  en  grâce  et  accom- 
pagna en  Italie  Charles  VIII  qui  le  chargea  de  plu- 
sieurs négociations.  R  ne  fut  pas  emplové  sous 
•"       »  consacra  le  temps  de  sa  retraite  à  ré- 


diger ses  Membres.  Cet  ouvrage  est  le  monument  le 

plus  précieux  que  nous  ayons  pour  les  règnes  ds 
Louis  XI  et  Charles  VIII  ;  on  regrette  seulement  que 
l'auteur,  en  racontant  les  actes  les  plus  iniques,  ne 
trouve  pas  un  mot  pour  les  flétrir;  il  ne  juge  des 
événements  que  par  le  résultat.  Les  Mémoire»  d< 
Commines  parurent  pour  la  première  fois  en  1523 
L'édition-  h  plus  complète  était  relie  «le  l^nglet-Du- 
freymv.  1717,  avant  celle  de  Mlle  Dupont,  1640-47. 

COMMINfiKS,  ancienne  contrée  de  la  France  mé- 
ridionale, dans  la  Haute-Gascogne,  est  représentée 
auj.  par  une  partiedes  «iép.  «le  la  Haute-Garonne,  «le 
l'Ariege  et  du  Gers.  Elle  se  divisait  :  1»  en  Oin 
minifte  Gascon,  au  S.,  entre  le  Rigorre  et  le  Cou- 
serans;  ch.-l.,  Sainl-bcrtrand-dc-Coaiminges;  au» 
très  villes:  Saint-Martory,  Montespan,  Muret,  Lom- 
bez,  Aurignac,  l'Isle-Dodon  :  2°  en  Commiwjes  Lan- 
guedocien ou  Petii-Comminges ,  au  N.  E.,  entre  le 
Comminges  Gascon,  le  Conscrans,  le  comté  de  Pota 
et  le  Haut-Languedoc  :  villes,  Saint-Béat  et  Valen- 
tine.  —  Ce  pays  était  occupé  jadis  par  les  Convenx, 
peuple  de  l'Aquitaine  orientale:  il  est  quelquefois 
compris  dans  la  Province  romains.  Il  avait  pour 
ch.-l.  Lugdunum  Convenarum  (Saint- Bertrand ) , 
appelée  aussi  Communica  (et  par  corruption  Commi* 
mco,  d'où  Comminges),  parce  qu'elle  servait  de  ren- 
dez-vous général  pour  les  assemblées  ou  communes 
«les  petits  peuples  voisins  des  Pyrénées.  Les  comtes 
de  Comminges,  qui  étaient  vassaux  des  ducs  d  Aqui- 
taine, s'éteignirent  en  1548  ,  et  le  Commingc*  fut 
réuni  à  la  couronne. 

comiinces  (sAiirr-BEivriUND  de  ),  ville  du  dép.  de 
la  Haulc-Caronne.  Voy.  saint-bertrand. 

COMMIRE  J.  ,  jésuite,  né  à  Amboiae  en  1625, 
mort  à  Paris  en  1702,  a  cultivé  avec  succès  la  poé- 
sie latine,  tout  en  professant  la  théologie  et  en 
remplissant  les  devoirs  de  son  état.  Ses  |>oéales  se 
composent  d'odes,  de  fables,  d'épigrammes,  d'imi- 
tations des  psaumes  et  des  prophéties.  Le  recueil  le 
nius  complet  a  été  publié  en  1715,  et  reproduit  par 
Barhou  en  1753. 

COMMODE,  Marcut  ou  Luciut  Commodus  AZlius 
Aureliut  Antoninus,  empereur  romain,  fils  de  Maro- 
Aurèlo,  lui  succéda  l'an  180,  à  l'âge  de  20  ans.  11 
prit  pour  ministres  les  hommes  les  plus  corrom- 
pus ,  tels  que  Pérennls  ,  Cléandrc .  affranchi  phry- 
gien :  commit  toutes  sortes  de  cruautés  et  «le  fo- 
lies, et  se  livra  à  la  débauche  la  plus  effrénée.  Il 
se  forma  contre  lui  plusieurs  conspirations  qui  lui 
fournirent  l'occasion  de  se  plonger  dans  le  sang:  il 
mit  à  mort  entre  autres  victimes  Lucilla,  une  de  ses 
sœurs;  Crispina,  sa  femme,  et  un  grand  nombrede  sé- 
nateurs. Il  périt  l'an  192.  empoisonné  par  Marcia,  sa 
maîtresse,  qui  avait  vu  son  nom  sur  une  liste  de  pro- 
scrip'ion.  Commode  était  d'une  taille  et  d'une  force 
extraordinaires  :  aussi  se  faisait-il  appeler  Hercule.  Il 
se  livrait  en  public  à  tous  les  exercices  des  gladia- 
teurs et  descendit  plus  de  700  fois  dans  l'arène. 

COMMODORE,  titre  que  l'on  donne  en  Angle- 
terre, en  Hollande  et  en  Amérique  k  un  capitaine 
de  vaisseau  chargé  du  commandement  de  plusieurs 
bâtiments  réunis. 

COMMUNE  de  paris  (la).  On  entend  communé- 
ment sous  ce  titre  un  comité  révolutionnaire,  né  de 
l'insurrection  du  14  juillet  1789,  et  qui  se  substitua 
au  conseil  de  ville ojie  présidaient  le  prévôt  des  mar- 
chands et  les  échcvSns.  Elle  fut  d'abord  dirigée  par 
le  maire  Péthion,  et  prit  l'Hotel-de-Ville  pour  lieu 
je  ses  séances.  Elle  ne  fut  définitivement  constitués 
que  le  21  mai  1791.  A  cette  époqut,  elle  se  divisa  en 
48  sections,  nomma  un  maire  et  16  administrateurs, 
créa  un  conseil  municipal  composé  de  32  membres, 
et  un  eons«il  général  de  96  notables,  que  présidaient 
un  procureur  de  la  Commune  et  deux  substituts. 
Longtemps  conduite  par  les  démagogues  les  plus 
fougueux,  par  le  procureur  Cbaumelte  et  son  sub- 
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«titot  Hébert,  pois  par  Robespierre,  elle  soutint  ou-  f  ieet.  d'étrangers  de  toute  sorte  et  surtout  des  Aile- 


rertement  la  lutte  contre  la  Convention  qu'elle  trou 
ralt  trop  modérée,  arma  contre  elle  les  sections  et 
la  populace  des  faubourgs,  et  maintint  dans  les 
rues  de  Paris  une  insurrection  permanente.  Robes- 
pierre en  tombant,  le  17  juillet  1794  (9  tbermldor), 
entraîna  la  Commune  dans  sa  chute.  On  lui  substitua 
12  municipalité*  distinctes  pour  empêcher  la  cen- 
tralisation d'un  pouvoir  aussi  formidable 


maints  qu'Edouard,  roi  d'Angleterre,  avait  licenci 
après  le  traité  de  Brétigny,  en  1300.  Irrités  de  leurs 
déprédations,  les  paysans,  réunis  sous  le  nom  de 
Puctferis,  les  battirent  en  plusieurs  rencontres  el 
le*  dispersèrent  pour  quelque  temps  :  ils  reparurent 
n'anmoins  sous  le  nom  de  Tard-Wmti  et  défirent 
en  ISG1  lecomledela Marche (J. de  Bourbon)  .qui  les 
■iv ail  imiirudimincut  attaques.  Du  duesclin  Cn  dé- 


COMMUNES,  nom  que  prirent  en  France,  pendant  livra  la  France  et  les  conduisit  en  E-pagne  :  clh  .  v 
le  XI»  siècle,  les  associations  des  habitant*  d  une   soutinrent  contre  Picrrc-lc-Crucl  la  cause  de  Henri 


même  ville  unis  pour  se  défendre  contre  les  exac-   de  Transtamarc  son  rrère 
tlons  et  les  violences  des  nobles  et  seigneurs.  L  é-  L    COMPh'NDIt'M,  auj.  compiègne 
tablissement  de  la  commune  du  Mans,  en  10*0,  fut  }    COMPlEGNE,  Cntnpc 


le  premier  indice  de  cette  révolution,  qui  favorit-a 
singulièrement  les  accroissement*  du  pouvoir  royal, 
et  servit  à  le  dégager  des  entraves  de  la  féodalité, 
en  élevant  son  pomoir  au-dessus  de  celui  des  grands 
vassaux.  Louis-le-Gros,  voulant  se  ménager  d'aussi 
utiles  «uiiliaires,  favorisa  l'établissement  des  com- 
munes; il  leur  permit  d'avoir  un  maire,  des  éehe- 
vins,  un  sceau,  une  milice  bourgeoise.  A  l'abri  de 
la  protection  royale,  plusieurs  communes,  celles  de 
Laon,  de  Soistons,  de  Reims,  par  exemple,  acqui- 
rent la  plus  haute  importance.  Mais,  des  le  xiv*  liè- 
dc  ,  les  rois ,  devenus  asseï  forts  pour  se  passer 
d'elles,  en  abolirent  un  grand  nombre;  Charles  IX 
enleva  la  connaissance  des  affaires  civiles  à  toutes 
lea  justices  municipales,  et  à  partir  du  règne  de 
Henri  IV  tous  les  privilèges  des  communes  tombe- 
rait en  oubli.  C'est  à  peine  si  en  1 789  quelques  \  illcs 
de  France  avaient  conservé  dee  débris  de  leurs  an- 
franchises. 


communes  (Chambre  des).  Voy.  chambre. 

COMNENE,  ancienne  cl  célèbre  famille  du  Bas- 
Emnire,  a  fourni  six  empereurs  à  Constantinople, 
un  à  Héraclée  et  dix  à  Trébiiondc.  Elle  descendait 
d'Eutrope,  aïeul  de  Con*tantin-le-Grand.  Les  six 
empereurs  de  Constantinople  sont  :  laaac  Comnène, 
1057-1059;  Alexis  Comnène  I,  1081-1 118;  Jean 
Comnène.  1  !  18-1143 ;  Manuel  Comnène,  Il 43-11 H0; 
Alexis  Comnène  11,  1 180-1183  ;  Andronic  Comnène, 
1183-1185.  {Voy.  isaac,  alexis,  jean,  elc.)  Andro- 
nic fut  détrôné  par  Isaac  l'Ange ,  et  sa  famille  fut 
à  jamais  privée  du  sceptre  impérial  de  Conslanti- 
nople.  David,  son  petit-fils,  devint  roi  de  la  Paphla- 
gonic,  d'Heraelée  et  de  Pont,  tandis  qu'un  3»  Alexis 
fondait  à  Trcbiionde  la  dynastie  des  princes  qui 
régnèrent  dans  cette  ville  avec  le  titre  d'empereur 
depuis  1 204  jusqu'à  la  conquête  de  Mahomet  II .  1 4G2. 
Les  restes  de  cette  famille  se  réfugièrent  à  MaTna 
dans  la  Morée,  et  de  là  dans  l'île  de  Corse;  il  en 
existait  encore  quelques  rejetons  en  France  et  en 
Italie  au  commencement  de  ce  siècle.  [Voy.  ABRANTEs.) 

COMORES  (îles),  sur  la  côte  orientale  de  l'Afri- 
que, dans  le  nord  du  canal  de  Mozambique,  entre 
li«  20  -13'  5'  lat.  S.,  cl  40--43»  long.  E.  On  en 
compte  4  principales  :  la  Crande-Comore,  Anjouan, 
Mohilla ,  Mayolta;  env.  20,000  habitants.  Montagnes 
nombreuses,  côtes  escarpées  ;  on  y  trouve  plusieurs 
yilles.  Gouvernement  électif;  le  chef  ou  sultan 
d' Anjouan  commande  à  toutes  les  Comores.  Les  habi- 
tante de  ces  lies  sont  toujours  en  guerre  avec  les  pi- 
rates madécasses.  —  L'archipel  des  Comores  fut  dé- 
couvert en  1598  par  le  Hollandais  Corneille  Iloutman. 
>  COMORIN,  cap  qui  forme  la  pointe  mérid.  de 
l'HindousUn,  par  75°  20'  long.  E.,  7°  27'  lat.  N. 
Des  rochers  dangereux  l'environnent. 

COMORN,  ville  de  Hongrie.  Voy.  eoemoern. 

COMPAGNIE  [llesde  la),  groupe  d  îles  désertes  et 
Inhabitables  entre  la  Terre  des  Etats  et  les  Kouriles, 
par  I4T  long.  E.,  46*-48»  lat.  N. 

COMPAGNIES  DES  INDES.  Voy.  inde. 

compagnies  (changes),  troupe*  d'aventurier* 
qai  désolèrent  la  France  au  Xiv»  siècle,  sous  les  rè- 
Rnca  de  Jean  et  de  Charles  V.  Elles  s'étaient 


wjii  iiAiiic,  Cntnpcmliutn,  Carlopolix, 
'd'arr.  (Oise),  sur  lOtse,  à  53  kil.  E.  de  Beauvais; 
8,895  hab.  Superbe  château  royal  et  belle  forêt  qui 
a  14.500  hectares  de  superficie.  Bibliothèque;  col- 
lège communal.  Filatures  de  coton,  bonneterie,  chan- 
tiers de  bateaux.  —  Compiègne  fut  bâti  par  les 
Gaulois,  agrandi  en  876  par  Cliarles-le-Cliauve  qui 
lui  donna  le  nom  de  Carlopoli*.  Jeanne  d  Arc  v  fui 
prise  en  1430.  Patrie  du  professeur  Hersant.  —  L'ar- 
rundiss.  a  8  canl.  (Allichy,  Estrée-Saint  Denis,  Gni- 
card,  Lassigny,  Noyon,  Ressons,  Ribecourt,  plus 
Compiègne).  IC5  communes  el  97.C45  hab. 

COMf'LLTUM,  ville  d'Hispanie.  auj.  alcala  di 
benarès. 

COMIDSTELLE  (saint-jacques  de),  ville  d  E* 
pagne.  Voy.  Santiago. 

COMPS,  ch.-l.  de  ranl.  (Var) ,  à  18  kil.  N.  dt 
Draguignan;  800  hab. 

C0MPSA,  ville  d'Halle,  auj.  conia. 

COMTAT  D'AVIGNON  et  COMTAT  VENAISSIN. 
Voy.  venaissin  (eomtat)  et  Avignon. 

COMTE.  L'origine  de  ee  titre,  qui  vient  du  mol 
latin  cornet ,  compagnon  ,  remonte  aux  premier* 
empereurs  romains:  sous  le  règne  d'Auguste,  on  voit 
des  sénateurs  choisis  pour  son  conseil  |>ortcrlc  nom  de 
comités  j4i<{/u.«i.  C'était  jusqu'alors  un  emploi;  Con- 
stantin en  fil  une  dignité.  Au  IVe  siècle,  les  comtes 
devinrent  des  officiers  militaires,  et  ce  titre  fut  prin- 
cipalement donné  aux  gouverneur»  de  tilles  et  de 
diocèses.  Les  premiers  rois  barbares  donnèrent  in- 
distinctement le  litre  de  comte  à  tous  les  officiers 
de  leurs  maisons  ;  il  y  en  nvait  un  qu'on  appelait 
coin'e  palatin  [cornes  palalii),  el  qui  était  chargé  de 
rendre  la  justice  dans  le  palais,  et  en  général  de 
iuger  les  affaires  où  le  prince  avait  intérêt.  Sous 
les  derniers  Carlovinglens ,  la  plupart  des  comtes 
érigèrent  leurs  gouvernements  en  principauté*  hé- 
réditaires qui  portèrent  le  nom  de  cornu*.  En  1504 
une  ordonnance  de  Charles  IX établit  qu'en  l'absence 
d'héritiers  mâles,  les  comté*  retourneraient  à  la 
couronne.  Aujourd'hui  le  titre  de  comte  n'est  plus 
qu'une  distinction  honorifique ,  et  qui  ne  confère 
aucun  privilège  ;  il  vient  généralement  après  celui  de 
due,  et  quelquefois  après  celui  de  marquis. 

COMUM,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  coke. 

COMUS,  dieu  de  la  joie,  des  félins,  des  danse* 
nocturnes  et  de  la  toilette  ;  on  le  représente  jeune, 
chaigé  d'embonpoint,  et  couronné  de  roses. 

comus  (ledru.  dit),  physicien.  Voy.  ledrd. 

CONAC,  ville  de  France.  Voy.  cosnaC. 

CONAN  ,  dit  meriadec  ou  caradog.  naquit  dam 
la  Grande-Bretagne  à  la  fin  du  iv»  siècle,  et  passa 
dans  les  Gaules  avec  le  tyran  Maxime,  dont  il  ser- 
vit les  intérêts.  Il  fut  créé  duc  cl  gouverna  pendant 
2G  ans,  sous  la  dépendance  des  Romains,  la  partie 
de  1  Armorique  connue  depuis  sous  le  nom  de  Brt~ 
lagne.  En  409,  les  Armoricains  se  soulevèrent,  et 
déférèrent  à  Conan  l'autorité  sou\craine.  Il  conserva 
le  |  khi  voir  jusqu'à  sa  mort  (42 1),  et  le  légua  à  ses  des- 
cendants, qui  furent  depuis  ducs  de  Bretagne. 

conan  l,  dit  U  Tort,  fils  de  Juhel  oérenger 
comte  de  Rennes,  prit  le  titre  de  comte  de  Breta- 
gne à  la  mort  de  Drogon  (952):  cliasaa  Ilttl  et  Gue 
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roeh  ses  compétiteurs ,  e t  périt  lui-même  en  992 
dans  une  bataille  qu'il  avait  livrée  contre  Foulques 
Narra,  duc  d'Anjou,  dans  les  plaine»  de  Conquereux. 

COvv.n  il ,  Ois  d'Alain  111 ,  eut  quelque*  démêlés 
avec  Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  mourut 
empoisonné  en  1066  :  on  soupçonna  Guillaume. 

GOMAD  ni,  dit  le  Gros,  succéda  à  son  père  Alain 
Fcrgent  en  1112;  il  unit  ses  armes  à  celles  de  Louis- 
le-Gros  contre  le  roi  d'Angleterre,  Henri  1,  non 
beau-père.  11  désavoua  dan»  ses  derniers  moments 
(1148)  lloël,  fils  de  son  éjiousc  Malhilde,  qui  avait 
jusque-là  passé  pour  son  propre  ûls.  Gette  déclara- 
Uon  fut  la  source  de  guerres  civiles  qui  désolèrent 
la  Bretagne  pendant  60  ans,  et  qui  ûrent  passer  suc- 
cessivement ce  duché  dans  les  maisons  de  Pen- 
thièvro,  d  Angleterre,  de  ThouarB  et  de  France. 

comaniv,  surnommé  (e  Petit,  Ûls  d'Alain-le-Noir 
el  de  Berthe  de  Bretagne,  fut  reconnu  duc  de  Bre- 
tagne vers  1166,  et  bientôt  après  dépouillé  de  ses 
étals  par  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  qui  ne  lui  laissa 
que  le  comté  de  Guinguarnp.  Il  mourut  en  1171» 

CONAL'GHT,  province  d'Irlande.  Voy.  cosmauuit. 

CONCA  N A ,  ville  de  l'Hispanie  (Tarraconaise) , 
suj.  Snntillane  ou  Canoa*-de-On«,  à  48  kil.  N.  E. 
d  Oviédo. 

CONCARNEAU.  v.del'anc.Bretognc,ch.-l.dec/Ei 
nislère) ,  sur  une  baie  qui  prend  de  là  le  nom  de 
baie  de  Conearncau,  à  19  kil.  S.  E.  de  Quimpcr; 
2,000  hab.  Pèche,  commerce  de  sardines.  Elle  fut 
prise  en  1373  par  Du  Guesclin,  el  en  1677  par  les 
Ligueurs.  Petit  porl.  défendu  i  ar  3  batterie». 

CONCEPTION  de  la  SAiMEVitnce,  fêle  l'I^lige 
célèbre  le  s  dec.  eu  l'honneur  du  jour  où  1 1  Stc  Vierge 
futcoti.,  ue  dans  le  sein  de  Sic  Aune,sainère.Cctte fête, 
fortune,  en  Orient,  de»  généralcau  xu's.— Le  8  dér 
ISo-I,  le  S.  l'ère  a  proclamé  La  Si*  Vierge  immaculée, 
C.-à-d.  exemple  du  péché  originel  d  mssa  conception, 
déclarant  ainsi  dogme  de  foi  la  pieuse  crovaure  qui 
était  de|à  reçue  depuis  longtemps  dans  PEl-Hsc. 

CONCEPTION  (i.a  ,v. iaGhUi.U'fUk.N. deValdi- 
v  ».  suruue  Iwie  à  l'embouchure  du  Riohhio.  Souvent 
détruite  par  les  Araucans,  elle  s'était  relevée  plu- 
sieurs fois  et  comptait  en  1830  près  de  10,000  hab.; 
mai*  un  tremblement  déterre  l'a  dévastée  en  1R36. 
—  11  y  a  plusieurs  autres  villes  du  même  nom  dans 
1  Amérique  mérid.,  une  notamment  dans  la  Nouv.- 
Grenade,  à  70  kil.  N.  E.  de  Santiago,  à  l'embou- 
chure du  Rio -de -la- Conception  dans  la  mer  des 
Antilles,  et  une  autre  dans  la  confédération  du  Rio- 
de-la-Plata  (province  du  CordovaJ. 

CONCEPTION  (XOTRE-DAME-DE-LA).  Voy. COMATAGCA. 

LONGUES,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  sur  Piton,  à 
16  kil.  S.  0.  d'Evreux  ;  1,800 h. Fonderies. B.forèt. 

CONCILE.  On  appelle  ainsi  une  assemblée  d  é- 
vfqucs  réunis  pour  régler  les  affaire*  ecclésiastiques, 
concernant  la  foi ,  la  discipline  ou  les  mœurs.  On 
distingue  trois  sortes  de  concilea  :  f  les  conciles 
acuméniques  ou  généraux,  où  sont  appelés  tous  les 
évèques  du  monde  chrétien  ;  2°  les  conciles  natio- 
naux ou  pléniers,  composés  de  tous  les  évèques  d  un 
Étal;  3°  le*  Conciles proii>ici'«Hx  ou  duwsmns,  coi:- 
voqués  par  un  é\éque  métropolitain.  On  compte  19 
roue  acoméniq.  (ou  18,  saus  celui  de  Jérusalem): 

1»  Le  concile  de  Jérusalem  (Pan  de  J.-G.  60) 

2»  Le  1"  concile  de  Nicée  en  Bithynie  (316). 

3»  Le  1"  concile  de  Conslantinople  (381). 

4e  Le  1"  concile  d'Éphèse  (431). 

a»  Le  concile  de  Chalcédoine  (461). 

69  el  7°  Les  2*  et  3«  conciles  de  ConsUnlinople 
(66.3  et  680  j. 

8*  Le  2»  concile  de  Nieé*  (787). 

9°  Le  4'  concile  de  Constanlinople  (8C9). 
10»-l3s  Les  4  conciles  de  Latran  à  Rome  (1123 

1139.  1179,  et  1216J.  V 
14»  et  16'  Les  2  conciles  (œcuméniques)  de  Lyon 
(1246  el  1274).  4     1  * 


16»  Le  concile  de  Vienne  (1311). 
17»  Le  concile  de  Constance  (de  1414  à  1418). 
18"  Le  couc.  fle  Bile-Ferrare-FInrencc  (  1 131-13  } 
19°  Le  concile  de  Trente  (de  1646  à  1663). 

Les  principales  collections  des  conciles  sont  ee lies 
de  Paris,  1644,  37  vol.  in-fol.;  du  P.  Labbe,  Paris, 
18  vol.  In-fol.  :  de  J.  Hardouin,  Paris,  17 16,  12  vol. 
in-fol.  ;  de  Mansi,  Venise,  1767,  31  vol.  in-fol. 
(Voy.,  pour  les  détai's  historiques  sur  h»  principaux 
conciles,  les  noms  des  villes  où  ils  se  sont  tenus.) 

C0NG1NI  (co>cino),  dit  le  maréchal  d  Ancre,  né 
à  Florence,  ou  son  père  était  notaire,  vint  en  Franc* 
en  1600  avec  Marie  de  Médicis,  femme  de  Henri  IV. 
Avec  l'appui  de  sa  femme,  I/onore  de  GaligaT,  qui 
était  femme  de  chambre  et  favorite  de  la  reine,  il 
s'éleva  en  peu  de  temps  à  la  plus  haute  faveur. 
Après  la  mort  de  Henri  IV  il  acheta  le  marquisat 
d  Ancre,  fut  nommé  gouverneur  de  la  Normandie,  et 
enfin  maréchal  de  France,  sans  avoir  jamais  tiré 
l'épée.  11  était  en  même  temps  premier  ministre  du 
jeune  roi  Louis  XIII  et  exerçait  sur  ce  prince  un 
empire  tyrannique.  MaiB  sa  fortune  si  rapide  et  ses 
hauteurs  «citèrent  la  jalousie  des  grands  seigneurs; 
poussé  par  eux,  le  jeune  roi,  qui  depuis  longtemps 
supportait  impatiemment  le  joug  de  cet  étranger, 
ordonna  sa  mort.  Il  fut  frappé  par  Vitry  dans  la 
cour  du  Louvre,  le  24  avril  IKI7.  Sa  femme  fui 
condamnée  à  mort  comme  sorcière,  et  leur  fils  fui 
déclaré  par  le  parlement  vjnoble  et  incapable  de 
tenir  aucun  état  dam  le  royaume. 

CONCLAVE  (du  mot  latin  conclave,  chambre); 
collège  des  cardinaux  réunis  pour  élire  un  pape. 
Pendant  toute  la  durée  de  l'élection,  les  ronclavistcs 
ne  peuvent  avoir  aucune  communication  avec  le 
dehors  :  ils  sont  placés  sous  la  surveillance  du  car- 
dinal camerlingue  et  d'un  officier  laTquc  appelé 
maréchal  de  l'Eglise.  Tous  les  jours  ils  s'assemblent 
pour  voter,  jusqu'à  ce  qu'un  même  nom  réunisse 
les  deux  tiers  des  suffrages.  Pour  prévenir  la  duré* 
Illimitée  des  conclaves,  les  règlements  portaient  que 
si  le  huitième  jour  le  pape  n  était  point  encore  élu, 
les  cardinaux  seraient  réduits  au  pain  et  au  vin  ; 
cet  usage  est  tombé  en  désuétude.  I.e  conclave  fut 
institué  en  1274  par  Grégoire  X.  Dans  l'origine. 
I  élection  des  papes  se  faisait  par  le  clergé  et  le 
peuple  de  Rome. 

CONCORD  ,  nom  de  plusieurs  communes  des 
États-Unis,  dont  les  principales  sont  :  Concord,  ch.-l. 
de  l'étal  de  New-Hampshire ,  sur  le  Merrimak,  à 
96  kil.  N.  0.  de  Boston;  3.000  hab.;  et  Concord, 
nommée  Musqueuquid  par  les  Indiens ,  dans  l'état 
de  Massachussets ,  sur  une  rivière  nommée  aussi 
Concord,  à  31  kil.  N.  0.  de  Boston;  2,000  hab. 

CONCORDAT.  On  désigne  spécialement  sous  ce 
nom  tout  contrat  passé  entre  le  |>apc  et  un  gouver- 
nement chrétien  pour  fixer  les  droits  respectifs  de 
P Eglise  et  de  l'Etat.  Le*  plus  célèbres  sont  :  le  con- 
cordat de  Worms,  conclu  en  1122  entre  le  pape 
Calixle  II  et  l'empereur  d'Allemagne,  Henri  V  ;  il  mit 
fin  à  la  longue  querelle  des  Investitures  ; —  le  concor- 
dat de  1616,  entre  le  j>ape  Léon  X  et  le  roi  François  I, 

 «émeut  a  la  collation  des  l>  iiiuCtt  et  à  la  no- 
mination des  évèques,  qui  furent  des  lors  altrib. 
Ml  roi;— -celui  de  1801,  conclu  entre  Bonaparte, 
premier  consul,  et  le  pape  Pie  VII  ;  il  mit  fin  à  l'a- 
narchie qui  régnait  depuis  la  Révolution  dans  l'église 
de  rrance,  el  rétablit  dans  ce  pays  l'autorité  ponlifi- 
rale  :  la  nomination  des  évèques  fut  accordée  au  chef 
de  l'Etat,  niais  l'institution  fut  réservée  au  pape. 

CONCORDE,  divinité  païenne,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis.  Les  Romains  l'adoraient.  Peu  après  le 
départ  des  Gaulois  Sénonais ,  le  dictateur  Camille, 
|>our  apaiser  les  querelles  sans  cesse  renaissantes  du 
sénat  et  du  peuple, éleva  près  du  Capitale  un  temple 
à  la  Concorde,  qui  devin  t  célèbre.  Le  sénat  sa*cm- 
blait  souvent  dans  ce  temple. 
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GONCORDIA,  Concorda,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard- Vénitien,  à  53  kil.  N.  E.  de  Venise  ;  1 ,300  hab. 
Evêché.  Détruits  par  Attila  en  462  ;  elle  fut  rebâtie 
dans  la  suite.  —  Itourg  du  duché  de  Modèuc,  à  28 
kil.  N.  de  Modène  ;  2,500  hab. 
CONDAMNE  (la).  Voy.  lacohdamini. 
COMUPILLY,  ville  de  l'Inde.  Voy.  kondanlu. 
CONDATCU1,  ville  de  l'Inde.  Voy.  konoatcbi. 
430NDATE.  Ce  mot,  qui  en  celtique  signifiait  con- 
fluent, était  commun  à  plusieurs  villes  de  la  Gaule 
ancienne,  telle*  que  celles  qui  se  nomment  auj. 
Hontereau-fuut- Yonne,  Rennes,  Cône,  Cognac,  etc. 
—  Il  v  avait  aussi  une  ville  de  Conduit  dan*  ta 
Bretagne  (Flavic  Césarienne);  c'est  auj.Norlliwich 
CONDE  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  sur  I  Kscaut,  à 
Il  kil.  N  E.  de  Yalencienncs;  5,1'97  hab.  PU* 
.'«■rh  ir.iija^^ommuuimiautavec Mous. Coll.  PriM* par 
Loliip  XI  en  1478,  par  le  prince  d'Orange  en  I5S0, 
par  Louis  XIV  en  1676,  et  cédée  à  la  France  par  le 
traité  de  Nimègue.  Les  Autrichiens  s'en  emparèrent 
en  17î)3.  mai»  les  Français  la  reprirent  la  même 
année.  Cette  ville  a  |K)rté  le  nom  de  Sord-Libre  pen- 
dant la  révolution.  —  A  2  kil.  N.  0.  de  Condé  se 
trome  le  Village  de  Vicux-Condé ;  3.S65  hab.  Fa- 
briques de  vinaigre,  et  mines  de  houille.  Ce  vil- 
lage eut  d'abord  des  seigneurs  peu  connus  auxquels 
appartenaient  les  sires  d  Avcsnes.  Jeanne,  héritière 
do  cette  maifon,  épousa  en  1335  Jacques  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche.  jière  de  Jean  de  Ifourbon, 
tige  des  comtes  de  Bourlwn-Yejidômc ,  et  dev  int 
ainsi  l'aïeule  des  princes  de  Condé,  issus  eux-mèmer 
de  la  maison  de  Itou rbon- Vendôme. 

co.sr.È.  rh.-l.  de  cant.  (Aime),  à  13  kil.  E.  de 
CliAteaii-Tln.  rry:  •'•  <<»  b.ib.  C m  il  latéral  a  la  Mirnc 
coM>K-Mii-.Noir.EAC,  ch.-l.  de  cant.  (Calvado*),  à 
24  k.F.de  Vire.  6.449  hab.  Fabriques  de  toiles  et 
Botoin*d.Pai  de  Dnniont  d'UrvUloquIyann^statoo. 

CONDE  (princes  de  ,  branche  de  la  maison  de 
Bourbon,  a  pour  chef  Louis,  prince  de  Condé 
(7*  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  , 
qui  desvendait  à  la  4*  génération  de  Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  et  était  frère  d'Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre. 

coudé  (Louis  I,  prince  de),  chef  du  parti  calvi- 
niste, né  en  1530  de  Cliarles  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme,  fit  ses  premières  armes  sous  le  maré- 
chal de  Bnssac  en  Piémont,  et  se  distingua  dans 
plusieurs  actions  ;  mais  après  la  mort  de  Henri  II, 
les  mécontentements  que  lui  firent  essuyer  les 
Guises  le  jetèrent  dans  le  parti  des  réformés"  Il  fut, 
dit-on,  le  moteur  secret  de  la  conspiration  d'Am- 
boise,  et  comme  tel  il  venait  d'être  condamné  au 
dernier  supplice,  lorsque  la  mort  de  François  II  le 
sauva.  Charles  IX  lui  rendit  la  liberté .-  il  n'en  usa 
que  pour  se  mettre  ouvertement  à  la  tête  des  Pro- 
testants. Il  s'empara  de  plusieurs  villes,  nuis  il 
perdit  la  bataille  de  Dreux  et  y  fut  fait  prisonnier 
(1562).  Rendu  à  la  liberté  parla  paix  de  1663,  il 
reprit  les  armes  en  1567,  livra  la  bataille  indécise 
de  St-Denis,  puis  celle  de  Jarnac  en  1569,  et  périt 
à  celte  dernière:  il  s'était  déjà  rendu  prisonnier 
lorsqu'il  fut  lâchement  assassiné  après  le  combat 
par  Hooteaqufou ,  capitaine  aux   gardes  du  duc 
d'Anjou.  —  Son  fils,  Henri  I,  prince  de  Coudé,  né  en 
1552,  n'échappa  à  la  Saint-Barthélémy  qu'en  abju- 
rant le  caliinisme;  mais  à  peine  libre,  il  reprit  sa 
religion,  leva  des  trouj.es  contre  les  Catholiques,  et 
s'unit  avec  le  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  pour  faire 
la  guerre.  Il  mourut  presque  subitement  en  1588. 
On  crut  qu'il  avait  été  empoisonné  par  ses  do- 
mestiques, à  l'instigation  de  sa  propre  femme.  — 
Henri  11,  prince  de  Condé,  fils  posthume  du  précé- 
dent, né  en  1 588,  mort  en  1 646.  fut  aimé  de  Henri  1 Y . 
qui  le  ût  élever  dans  la  religion  catholique.  Pendant 
la  minorité  orageuse  de  Louis  XIII,  Il  se  mit  à  la 
t  icd'un  |u.rti  de  me  ontcnla:  Il  fui  arrêté  et  enfermé 


pendant  trois  ans  à  la  Bastille  et  an  château  de  Vin- 
rennes.  Il  rentra  en  grâce  dans  la  suite  et  fut  nom- 
mé, à  la  mort  de  Louis  XIII,  chef  du  conseil  de  ré- 
gence. Sa  plus  grande  gloire,  dit  Voltaire,  est  d'avoir 
été  le  père  du  Grand  Condé. 

condé  (Louis  II,  prince  de),  dit  le  Grand  Condé, 
premier  prince  du  sang,  connu  d'abord  sous  le  nom 
de  duc  d'Emjhitn,  né  à  Paris  en  1621,  de  Henri  II, 
prince  de  Condé,  montra  dans  la  carrière  militaire  un 
génie  précoce.  Nommé  général  en  chef  à  l'âge  de 
22  ans  (I  «43;,  il  défit  entièrement  à  Roeroy  les  Es- 
pagnols bien  supérieurs  en  nombre  et  redoutables 
alors  par  leur  infanterie.  L'année  suivante,  il  battit 
les  Allemands  à  Fribourg.  et  gagna  en  1645  contre 
Mercy  la  bataille  de  Nordlingen.  Il  fut  moins  heu- 
reux en  Catalogne  et  ne  put  prendre  Lérida,  mais 
il  remporta  bientôt  après  sur  l'archiduc  l^éopold  la 
victoire  d?  Lcns,  qui  amena  la  paix  avec  (  Allemagne 
[1648).  Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  Condé 
qui  avait  d'abord  défendu  la  cour,  prit  ensuite  parti 
contre  Maxarin.  Il  Tut  alors  arrêté  (1650)  et  subit 
une  détention  de  treixo  mois.  Aussitôt  qu  il  fut 
remis  en  liberté,  il  ne  songea  qu'à  la  vengeance;  il 
b-\n  de*  tmimc».  rnnreha  mit  Paris,  et  délit  le  mar 
<1  lloi'ouinrourt  à  Bléneau  près  de  G  ion:  i  nais  il  fut 
bal  lu  lui-même  par  Turenne  dans  le  faubourg  St- 
Antoine  (1652).  Après  cette  défaite,  il  passa  dans 
les  rangs  des  Espagnols;  mais,  heureusement  pour 
la  France,  il  n'y  ramena  point  la  victoire.  La  paix 
des  Pyrénées  (  1669  i  rendit  ce  prince  à  sa  pairie. 
I.a  guerre  s'étant  allumée  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, Condé  conquit  la  Franche-Comté  en  trois 
se  mai  nés  (1668);  il  prit  aussi  la  {kart  la  plus  glorieuse 
à  la  guane  de  1672  contre  la  Hollande.  La  victoire 
deSenef  (1674)  fut  son  dernier  fait  d  armes.  Il  passa 
ses  derniers  jours  dans  une  charmante  retraite  à 
Chantilly,  cultivant  les  lettres  et  conversant  avec 
Racine,  Itoileau  et  Molière.  Il  mourut  en  1686.  Bos- 
suet,  parmi  plusieurs  autres  orateurs  chrétiens,  pro- 
nonça sur  son  cercueil  une  oroison  funèbre  qui  est 
restée  un  chef-d'œuvre  du  genre.  De  tous  les  ouvra- 
ges écrits  sur  la  vie  de  ce  prince,  le  plus  intéressant 
est  l'Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  par  Desormeaux, 
Paris,  1766-68,  4  vol.  In-12. 

cown*  (Uuis-Joseph,  prineed*),  fils  de  Louis-Henri, 
duc  de  Bourbon, qui  fut  chargédu  gouvernement  après 
la  mort  du  régent,  et  4*  descendant  du  Grand  Condé, 
né  en  1736,  servit  avec  distinction  dans  la  guerre 
de  Sept-Ans  et  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
Johannisbcrg.  Lors  de  la  Révolution,  il  fut  un  des 
premiers  à  quitter  la  France,  et  forma  dès  1789,  sur 
les  bords  du  Rhin,  cette  armée  d  émigrés  connue 
sous  le  nom  d'armée  de  Condé.  Après  avoir  fait  en 
pure  jierte  des  prodiges  de  valeur  à  Wissembourg, 


apuenau,  Bentheim,  le  prince  fut  obligé  de  congé- 
dier son  armée  et  se  retira  en  1800  en  Angleterre. 
Il  rentra  en  France  à  la  restauration  et  reçut  de 
Louis  XVIII  les  titres  de  grand-maître  de  la  maison 
du  roi  et  de  colonel-général  de  l'infanterie.  Il  mou- 
rut à  Chantilly  en  1818,  à  82  ans.  — 11  eut  pour  (Us 
Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé , 
qui  est  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Bourbon 
[Voy.  boitrbo!*},  et  pour  petit-file  1  infortuné  duc  d'En- 
ghien  (Voy.  enghien).  La  maison  de  Condé  s'est 
éteinte  arec  ces  deux  derniers  princes. 

CONDES,  village  du  dé]»,  du  Jura,  sur  l'Ain,  an 
pied  d'une  montagne,  à  54  kil.  de  Lons-le-Saulnier  i 
3<K)  hab.  Aux  en*  irons,  ruines  du  château  d  Oliferne 
qui  est  dans  le  pavs  l'objet  de  traditions  singulières. 

CONDILLAC  (Etienne  bonnot  de),  abbé  de  Mu- 
ream,  célèbre  philosophe,  né  en  17 15  à  Grenoble 
d'une  famille  noble,  était  neveu  du  grand-prévôt  de 
Lyon  et  frère  de  Mably.  Il  reçut  les  ordres,  mais  sans 
exercer  de  fonct  ecclésiastiques.  Il  préféra  la  carnère 
littéraire,  se  lia  de  bonne  heure  avec  plusieurs  def 
philosophes  les  plus  cininent*  de  l'époque,  notam- 
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ment  avec  Diderot,  J.-J.  Rousseau  et  Duclos;  étu- 
dia profondément  les  grands  métaphysiciens  mo- 
dernes, surtout  Locke;  commença  à  écrire  lui-même 
•n  1746:  publia  plusieurs  ouvrages  de  métaphysique 
aussi  remarqua Mes  par  la  nouveauté  des  idées  que  par 
la  clarté  du  sljle,  et  qui  attirèrent  sur  lui  l'attention- 
fut  choisi  en  1157  pour  être  le  précepteur  de  l'infant, 
duc  de  l'arme;  revint  se  Axer  en  France  après  avoir 
consciencieusement  rempli  sa  tache;  fut  admis  a 
l'Académie  Française  en  1 7G8  ;  reçut  du  gouverne- 
ment de  Pologne  en  1777  (^honorable  mission  de 
rédiger  une  Logique  classique  pour  la  jeunes.^  du 
pays,  et  mourut  en  1780  dans  la  terre  de  Flui  près 
de  Beaugency.  Condillac  est  le  chef  de  l'école  sen- 
sualistc  en  France.  Ses  écrits,  qui  brillent  surtout 
par  la  méthode  et  la  clarté,  tirent  une  révolution 
dans  la  philosophie  en  Fiance.  Il  s'était  borné 
d'abord  à  suivre  le»  pas  de  Locke,  mais  bientôt  il 
voulut  marcher  seul  et  exposa  des  doctrines  nou- 
velles dont  les  unes  sont  profondes  et  lumineu- 
ses, et  dont  les  autre*  ne  sont  que  paradoxales.  Les 
princi(>ales  sont  :  que  toutes  les  idées  viennètit  dos 
sens;  que  les  facultés  de  l'âme  elles-mêmes  ne  sont 
comme  les  idées  que  des  sensations  transformées; 
que"  la  seule  lionne  méthode  est  l'analyse,  que  les 
langues  sont  des  méthodes  analytiques,  que  le  pro- 
grès de  l'intelligence  dépend  de  la  perfection  de* 
langues,  qu'une  science  n'est  qu'une  langue  bien 
faite,  que  l'art  d'écrire  se  réduit  partout  a  suivre  la 
liaison  des  idées.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  l'origine 
des  connaissances  humaines,  1746;  Traité  des  sys- 
tèmes, 1749;  Traité  des  sensations,  1764;  Traité  des 
animaux  (contre  Buffonl,  1755;  Cours  d'études,  ré- 
digé pour  le  prince  de  Parme,  1775  (ce  cours  com- 
prend Grammaire,  Art  d'écrire,  Art  de  raisonner, 
Art  de  penser,  Histoire);  le  Commerce  et  le  gouver- 
nement, 1776;  la  Logique,  1779;  la  Langue  des  cal- 
culs, posthume.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées 
à  Paris,  1798,  23  vol.  in-8,  et  1821-22,  16  vol.  in-8 
(par  les  soins  de  M.  Théry),  avec  une  notice  sur  m 
vie  et  MtoiiTraze*.  SnnCottrtrf1  éludés  est  k  l'Index. 

CONDOM,  Condomium,  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  du 
fiers,  à  40  kil.  N.  d'Auch  :  7,099  hab.  Commerce 
de  blé,  vins. Collège.  Pati  iede  l'historien  Duplciv.du 
iniréch.  Biaise  de  Mouline,  et  de  Franç.  Sabbathier. 
Condom  avait  autrefois  un  évêché  dont  Bossuet 
fut  titulaire;  il  est  aujourd'hui  supprimé.  —  L'arr. 
de  Condom  a  6  cantons  (Casaubon,  Eauze,  Mont- 
réal, Nogaro,  Valence,  plus  Condom),  128  com- 
munes et  71,855  hab. 

CONDOM  AÏS.  petit  pays  de  la  Gascogne,  sur  les 
contins  de  la  Guyenne,  entre  le  Cabaret,  la  Loma- 
gne,  le  Ba/adai*.  l'Agéuais,  l'Armagnac.  Places  : 
Condom  (ch.-l.),  A**a(Torl,  Sérac.  11  fait  auj.  partie 
des  départements  du  Gers  et  du  Lot. 

CONDOR,  ilede  la  mer  de  Chine,  par  104*  If 
long.  E.,  8°  4'  lat.  N.  (17  kil.  sur  4;;  elle  D'est  ha- 
bitée que  par  de*  réfugiés  de  Cambodjfl  ou  de  la 
Cu  liincbineet  des  néinres.  Sol  arkie,  climat  malsain.  I 
CONDORCET(M.-J.-Ant.-Nic  caritat,  marquis  j 
de),  né  en  1743,  à  Ribeinont  près  de  Saint-Quentin, 
d'une  Tamille  noble,  originaire  du  Dauphiné,  se  ût 
les  sa  première  j<une.-*e  un  nom  comme  géomètre, 
'ut  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  à  26  ans  (I7ti9), 
2t  devint  peu  api-*  &«crélaire  perpétuel  de  cette 
compagnie.  Il  w  lia  avec  les  philosophes,  surtout 
avec  d'Alcmbcrt,  Voltaire,  Turgot,  emontm  avec  ar- 
deur la  cause  de  la  Révolution  et  propagea  par  ses 
écrits  les  idées  aouvcllcs.  Nommé  en  1791 là  l'Assem- 
blée législative,  puis  à  la  Convention;  il  vota  avec 
les  Girondins  et  fut,  au  31  mai,  enveloppé  dans 
leur  ruine.  Mis  hors  la  loi.  il  fut  recueilli  pendant 
huit  mois  ches  une  amie  ;  mais,  craignant  d'i  \ptwr 
•a  bienfaitrice,  il  sortit  de  sa  retraite  ;  il  fui  b  sntôt 
après  arrêté  et  détenu  au  Bourg-la-Rcine.  11  soi 
la  mort  dam  sa  prison  en  avalant  du  j  oison  J 


(mars  1794).  Comme  philosophe,  Condorret  s'est 
surtout  distingué  par  son  ardent  amour  pour  l'hu- 
manité et  par  des  idées  hardies  sur  la  perfectibilité 
indéfinie  de  l'espèce  humaine.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Essai  d'analyse,  1768,  où  il  Ut  faire 
de  nouveaux  pas  au  calcul  intégral  ;  Éloge  des  Aca- 
démiciens (1666-99),  1773  ;  Application  de  tanalyss 
aux  décisions  rendues  à  la  pluralité,  1785;  VU  de 
Turgot,  1786.  de  Voltaire,  1787  ;  Esquuse  des  progris 
de  l'esprit  humain,  1795.  Ce  dernier  ouvrage  de 
Condorcct  est  le  plus  généralement  connu  ;  il  le 
composa  peu  avant  de  mourir,  pendant  qu'il  était 
caché  et  sans  livras:  c'est  là  surtout  qu'il  expo**  ses 
idées  sur  la  perfectibilité;  ce  livre  fut  misa  \  Index. 
Ouaencorede  lui  -.des  artidesdrins  l' Encyrlottédh , 
Us  Pensées  de  Pascal,  avec  des  notes  de  Voltaire, 
I T  7 G— 7 8  ;  une  édition  d«  Lettres  d'Euler à  une princ. 
d'Allemagne;  il  a  rédigé  la  Feuille  villageoise,  jour- 
nal populaire,  et  a  travaillé  à  plusieurs  autres  écrits 
pénodiq.  Ses  O'mv.  ont  été  réunies  en  21  vol.  \n-H, 
1*01,  et  H  v.  iu-S,  1847  (parO'Connor).  Sa  femme, 
Soph.  de  Gruuchy,  sœur  du  maréchal,  merle  en 
se  tit  un  nom  dans  les  lettres  en  traduisant  la  Théo- 
rie des  sentiments  moraux  de  Smith,  1798.  Elle  écrivit 
aussi  des  lettres  sur  ta  sympathie,  adressées  à  Ca- 
banis, son  boau-frêre. 

CONDOTTIERI  {chefs  ou  conducteurs),  nom  dont 
on  se  servait  en  Italie  pour  désigner  les  capitaines 
de  ces  bandes  mercenaires  que  les  différents  états  de 
cette  contrée  prenaient  à  leurs  gages  pendant  les  Xlil* 
et  xiv*  siècles.  Plusieurs  de  ces  condottieri  se  sont 
fait  un  nom  célèbre  dans  l'histoire  ;  les  plus  connus 
sont  :  Albcric  de  Barbiano,  John  Hawkwood,  Fra 
Morialc,  Raymond  de  Cordoue,Stacrio  de  Montone 
Ivrgola,  Carmagnole,  Plcclnino  et  Slorza,  dont  les 
descendants  s'unirent  sur  le  troue  ducal  de  Milan. 
Les  condottieri  prenaient  le  plus  grand  soin  de  s'é- 
pargner mutuellement  ;  et  tandis  qu'ils  rançonnaient 
sans  pitié  les  indigènes  vaincus  et  réclamaient  des 
sommes  énormes  pour  prix  de  leurs  services,  ils  se 
renvoyaient  toujours  leurs  prisonniers  sans  rançon. 

CONDRKN  (Charles  de),  docteur  en  Sorbonne,  né 
près  de  Soissons  en  1588,  mort  en  1641,  fut  le  2*  gé- 
néral de  l'Oratoire  et  le  confesseur  de  Gaston,  due 
d'Orléans.  Sa  modestie  lui  (H  refuser  le  chapeau  de 
cardinal  et  les  archevêchés  de  Reims  et  de  Lyon.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de  piété,  Paris,  1643, 
2  vol.  in-8,  cl  1677,  in-12. 

CONDRIEU,  ville  du  dép.  du  Rhône,  sur  le 
Rhône,  a  34  kil.  S. de  Lyon;  3,591  hab.  Etoffes  de 
soie  noire,  leinlurerh»,  tanneries,  raffinerie  de  sel. 
Commerce  de  vin  blanc  renommé.  Pairie  de  Pierre 
de  Villars,  père  du  maréchai  de  Villors. 

CONDRLSES,  Condrusi,  peuple  de  la  Gaule  (Ger- 
maniq.  2*),  le  long  de  la  forêt  nommée  Arduenna, 
outre  les  Tungri  au  N.  et  les  Treviri  au  S. 

CONE,  vilie  de  France.  Voy.  cosne. 

CONEGLIANO,  ville  forte  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, à  24  kil.  N.  de  Trévïse;  4.000  hab.  Manuf. 
de  draps  et  de  soieries.  —  Napoléon  donna  le  litre 
de  duc  de  Conegliano  au  maréchal  Moncey. 

CONFEDERATION  de  LAMÉaiQCl  centrale. Voy. 

CUATIMALA.  —  DE  L'AMÉRIQUE  DU  SUD.  Voy.  COLOMBIE. 

CONFÉDÉRATION  DU  RHIN  et  CONFÉDÉRATION  GERMA 
MOUE.  Voy.  ALLEMAGNE. 

CONFÉDÉRATION  DU  RIO-DE— LA— PLATA.  Voy.  RIO-DE- 

la-plata  (Provinces  unies  du). 

CONFÉDÉRATION  MEXICAINE.  Voy.  MEXIQUE. 

CONFESSION  D  AUGSBOURG.  nom  que  l'on  a 
donné  à  la  profession  de  foi  que  firent  les  Protestants 
dans  ladicted'Augsbourgen  1530.  Luther,  mis  alors 
au  ban  de  l'Empire,  ne  se  trouvait  pas  à  cette  dièle 
Mélanchlhon  y  fut  le  principal  représentant  de  ia 
religion  nouv.  Le  prudent  disciple  inséra  dans  cette 
déclaration  de  foi  quelques  modifications,  qui  coq- 
servaient  au  reste  les  orincioes  fondamentaux  do 
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luthéranisme:  cependant  l'empereur  Charl'w-Quin' 
Ht  proscrire  cette  confession  par  la  diète,  où  les  dé- 
puté* catholiques  se  trouvaient  en  majorité,  et  il  s'en-* 
luivit  entre  les  princes  luthériens  une  ligue  offensive 
et  défensive,  dite  de  Smutkald,  qui  après  de  longs 
combats  finit  t«r  obtenir  la  liberté  de  conscience. 

CONFESSION  D'EMDEN.   Voy.  KMDt.N. 

1  CONFLANS  (du  mot  confluent) ,  bourg  de  France 
(Savoie),  au  confluent  de  i'Arly  et  de  l'Isère,  à  3.'»  k. 
N.  E.  de  Chambéry ,  3000  h.  AuJ.  dans  Albertville. 

COM  LAMa  ,  boui g  du  dép.  de  la  Hautc-Saone,  k 
22  kil.  N.  F.  de  Vesoul ,  au  conQuent  du  Breuchin 
et  de  la  Semeuse  ;  750  ha  !    Mine  de  fer. 

Confions,  l  u  i  du  dép.  de  la  Seine,  entre  Paris  et 
Charenton.  au  conQuent  de  la  Seine  et  de  la  Marne. 
Traité  de  146a,  qui  mit  lin  à  la  G.  du  Buh  publie. 

CONFLANS-SAINTE-BONOR1NE ,  village  du  dép.  de 
Seine-et-Oise,  k  22  kil.  N.  de  Versailles;  2,000 hab. 
Aux  env.,  grotte  où  l'on  voit  de  belles  congélations. 

CONr  LUKNTKS.  Voy.  coblentz  et  confolens. 

CONFOLENS,  Conjluentes, ch.-l.  d'air. ^Charente), 
sur  la  Vienne  et  la  Goire,  à  67  kil.  N.  K.  d'Angou- 
léme;2,7G6  h.  Tribunal,  collège,  bibliothèq.  Société 
d'agricult.  Comm.  de  bois,  merrain,  bœufs  gras,  etc. 
Mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  L'arr.  de  Coufolcns 


Invariable  milieu  a  été  publié  à  part  en  chinois,  avec 
trud.  lut.  et  fr..  par  Ab.  Rein  usai,  1817,  m-*;  le  7a- 
àio,  par  Pauthier  (chin.,  lal.  et  fr.).  1817,  lo-8.  On 
trouve  aussi  plusieurs  des  ouvrage*  de  Conîuciui 
1  ans  la  collection  intitulée  SinensU  imperii  libri 
clastici  VI  du  P.  Fr.  Noël ,  Prague ,  1711,  trad.  en 
rranç.  par  l'abbé  Pluquct,  1784,  7  vol.  ln-18.  La  Fil 
de  Confucius  a  été  écrite  par  le  P.  Amiot  (dans  les 
Mémoire*  sur  le»  Chinois,  t.  XII).  On  a  publié  la 
Morale  de  Confucius,  Amsterdam,  Hiss.  1  vol.  ln-8. 

COnfiicius  f  religion  de  'religion  obsenée  en 
Chine.  Voy.  chïxe. 

CONGLETON,  ville  d' Angleterre  (Chesler)  ,4  18 
kil.  de  Ncwcaslle-under-Line  :  G.400  hab.  Soieries 
tanneries,  rubans,  tissus  de  coton. 

CONGO,  région  de  l'Afrique  ,  bornée  à  l'O. 
par  l'Océan  Atlantique,  au  N.  par  le  Luango,  au 
S.  par  l'Angola;  ses  limites  k  l'É.  sont  ineonaues. 
C'est  1  assemblage  d'une  foule  d'états  indépendants, 
parmi  lesquels  on  distingue,  outre  celui  de  Congo 
proprement  dit,  ceux  de  Bamba,  Sandi,  Pango. 
Batta,  Pemba,  Sogno,  et  la  furouche  tribu  monta- 
gnarde des  Ciagas.  Capitale ,  Banza-Congo  (San-Sal- 
vador  des  Portugais).  Ceux-ci  regardent  le  Congo 
comme  |<ays  vassal ,  mais  c'est  fort  gratuitement. 


a  G  canl.  (Chabanais ,  Cham|>agne  -  Mouton  ,  Mon-  I  Jadis  leurs  missionnaires  avaient  fait  quelques  nroi 


tambœuf,  Saint-Claud  ,  plus  Confolens  qui  compte 
pour  2, ,  70  eommunes  et  08,683  hab. 

CONFUCIUS,  dont  le  vrai  nom  est  Kong-fou-tscu 
OU  Kong-tsée,  célèbre  philosophe  chinois,  né  ver*  1  au 
551  av.  J.-C. ,  dans  une  ville  de  la  principauté  de 
Lou,  dont  son  père  était  gouverneur,  descendait, 
dit-on,  de  tioang-ti,  législateur  de  la  Chine.  11  rem- 
plit dés  sa  première  jeunesse,  et  avec  le  plus  grand 
succès,  des  fonctions  administratives  :  mais  à  l'âge 
de  24  ans  il  renonça  à  tout  emploi  pour  se  livrer  a  la 
méditation,  et  forma  le  projet  de  réformer  les  mœurs 
de  son  pays.  Il  parcourut  dans  ce  but  plusieurs  pro- 
vinces et  se  v  il  bientôt  entouré  d'un  grand  nombre 
de  disciples  qui  l'aidèrent  dans  sa  noble  entreprise. 
Frappé  de  sa  réputation  de  sagesse,  le  roi  de  Lou 
l'appela  à  sa  cour  et  le  nomma  son  premier  ministre. 
Pendant  sou  administration  ,  Confucius  corrigea  les 
mœurs,  réforma  la  justice  et  Dl  prospérer  l'agricul- 
ture et  le  commerce  ;  mais  le  roi ,  trop  ami  des 
plaisirs,  s'élanl  bientôt  fatigué  des  sages  avis  du 
philosophe,  Confucius  fut  forcé  de  s'éloigner  de  la 
cour.  Hcntré  dans  la  vie  privée,  il  se  remit  à  par- 
courir les  provinces  pour  prêcher  la  morale,  et  écri- 
vit les  ouvrages  qui  l'ont  immortalisé.  Il  mourut 
vers  479  av.  J.-C.  ,  entouré  de  ses  disciples  qui  lui 
rendirent  une  sorte  de  culte.  Ses  descendants  sub- 
sistent encore  à  la  Chine  et  y  jouissent  de  plusieurs 
privilèges.  Confucius  enseigna  une  philosophie  toute 
pratique.  11  s'occupa  surtout  de  faire  revivre  les  rè- 
gles de  conduite  et  les  usages  des  anciens.  Il  révisa 
dans  ce  but  les  Kings ,  livres  sacres  des  Chinois.  Il 
composa  aussi  quelques  ouvrages  ;  ceux  qu'on  lui 
attribue  sont  le  Chou-king,  traité  de  morale  et  de 
politique  en  exemples,  où  l'auteur  parcourt I  '  h  i  s- 
loire  des  temps  anciens  pour  en  extraire  les  discours 
et  les  règles  de  conduite  qu'avaient  laissés  les  em- 
pereurs, les  ministres  et  les  sages  de  l'antiquité  :  le 
Tchun-iieou  {le  Printemps  et  i  Automne),  histoire  du 
royaume  ne  Lou,  de  722  à  480  av .  J.-C.  ;  le  lliao-kinq 
(dialogue  sur  la  piété  filiale)  ;  le  Ta-hio  [la  grande 
Science) ,  et  Tchong-yong  (le  Juste  milieu ,  l'Invaria- 
ble milieu),  traités  dogmatiques  de  morale  et  de  po- 
litique; il  y  fait  consister  la  sagesse  dans  la  modé- 
ration. On  attribue  aussi  ces  deux  derniers  à  deux 
de  ses  disciples.  Le  Chou-king  a  été  traduit  en 
français  par  le  pore  Gaubil,  Paris,  1770,  in-4.  Tous 
les  livres  moraux  ont  été  traduits  en  latin  et  para- 
phrasés parles  PP.  Intorcetta,  Herdrirh  ,  Rouge- 
n  ni  d  Couplet,  sous  le  titre  de  Confucius  Sinarum 
ioiophtu,  Paris.  1087  în-fol.  ;  le  Tchong-yong  ou 


grès  dans  le  pays.  Le  sol  est  très  fertile;  ii  produit 
du  sucre,  du  poivre,  de  la  cassave,  etc.  1>  climat  est 
brûlant  sur  les  côtes  et  dans  les  plaines  ;  k  1  K.,  s'é- 
lèvent des  montagnes  d'où  sortent  beaucoup  de  riv 
dont  la  princi|ialc  est  le  Congo  ou  Zaïre.  L  agricul- 
ture, la  civilisation  y  sont  presque  nulles.  —  LeGongc 
a  été  découvert  par  le  Portugais  Diégo  Cam  en  1487 
Tuckey  l'a  visité  en  1816  et  a  donné  queloues  no- 
tion* sur  ce  pays.  M.  Douvillel'a  exploié  en  1628-30. 
Congo,  fleuve  d'Afrique.  Voy.  Zaïre. 
CONGREGATION.  On  désigne  sous  ce  nom  : 
!•  une  association  d'ecclésiastiques  qui  ne  sont  ni 
séculiers  ni  religieux  ,  mais  qui  tiennent  le  milieu 
enlre  les  uns  et  les  autres:  telles  sonl  lc<  congréga- 
tions de  l'Oratoire  .  de  la  Doctrine  chrétienne,  de 
St-Ltiare,  des  Ludistcs  (on  étend  centrai  aux  couv.des 
Bénédictins  qui  cependant  ét  tient  des  religieux); 
2°  une  commission  de  cardinaux  chargés  par  le  pape 
de  traiter  des  matières  religieuses  et  de  /occuper  des 
affaires  du  gouvernement  romain;  3°  enfin  certaines 
réunions  de  fidèles  qui  se  formaient  naguère  sous  les 
auspices  des  Jésuites,  pour  pratiquer  m>us  leur  di- 
rection des  œuvres  de  piété  ou  de  charité. 

CONGRÉGATIONALISTES ,  nom  donné  en  An- 
gleterre h  la  secte  des  indépendants. 

CONGRES,  réunions  diplomatique- formée* ,  wll  de 
souverains,  soit  de  lcursplénipotcnMuir<.i,ctdauslei 
quelleson  s  occupe  à  concilier  les  différends  «pu  ont  pu 
»'•  lever entredeui  ou  plusieurs  nations,  ou  à  prévenir 
' •■"  rupture.  Los  contres  les  p!u>  .  minus  sont  reux  de 
Munster  et  d'Osnabruck  (1646-48) ,  des  Pyrénées 
i  (59  ,  d'Aix-la-Chapelle  [1668,  17 is  Bt  im<  ,  de 
N  mené  (1G7C.-7S).  de  Rvswiek  iK-OT),  d'L'trecht 
(1713;,  de  Rasta-ll  11797-1)9), de  ChàtlUon  (1814V.dC 
Vienne  (1811-15),  de  Carlsbad  et  de  Troppau  (1**20), 
du  LavhHrh  11821). <le  Vérone  (lS2*2),dePans(lft56). 

CONGREVE  (William),  poète  comique,  surnommé 
le  Tcrence  anglais,  né  en  1672,  dans  le  SUffordshire, 
mort  en  1729,  fit  jouer  sa  première  pièce  à  20  ans, 
et  quitus  le  théâtre  au  bout  de  peu  d'années  pour 
remplir  des  places  lucratives  cl  jouir  de  sa  fortune. 
Il  ne  composa  plus  depuis  que  des  pièces  fugitives. 
On  a  de  lui  :  le  Vieux  Garçon  (The  otd  Bachelor), 
1693  :  te  Fourbe  (The  double  Dealer) ,  1G94  ;  Amour 
pour  Amour  (lj>ve  for  Love) ,  1095  :  c'est  son  chef- 
d'œuvre  Cf.pousc  en  deuil  (  The  ilourning  Bride), 
1G95:  le  Train  du  monde,  1700.  On  trouve  dans  ses 
pièce-  du  comique,  de  l'intrigue  et  de  l'intérêt,  mais 
en  même  temps  une  licence  excessive  ;  aussi  peut- 
on  i  peine  en  représenter  une  seule  aujourd  bu. 
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■;••«  œuvres  forment  3  vol.  in-R,  Birmingham,  1761.  |  avoir 
Ses  comédies  se  trouvent  traduites  dans  les  Chefs- 


d'oeuvre  des  théâtres  élranaers. 

congreve  (sir  Williams),  ofllcler  d'artillerie  an- 
glais, né  en  1772,  dans  te  Middlesex,  est  célèbre  par 
linvention  des  fusées  qui  portent  son  nom.  On 
les  employa  pour  la  première  foi»  en  1808  contre  la 
flotte  de  Itmi'ngnc  ;  elles  furent  d'un  ennui  elTVl  à 
(a  bataille  de  Leipslck,  à  Waterloo  et  dans  le  bom- 
bardement d'Alger  par  lord  Exmouth  (1816).  Sir 
Congreve  était  entré  jeune  au  service  :  il  le  quitta 
en  1820  avec  le  grade  de  lieutenant-colonel.  Outre 
les  fusées  à  la  Congrève,  on  lui  doit  plusieurs  inveut. 
m4ranlf|.  et  des  écrits  surl'artill.  (tr.  en  183$).  Il  se 
ruina  dans  une  entreprise  de  mines  et  vint  finir  ses 
jours  en  France.  11  mourut  à  Toulouse  en  1828. 

CONI,  Cunto  en  italien,  ville  de*  États  sardes,  sur 
la  Stura,  à  75  kil.  S.  de  Turin  ;  ch.-l.  d'une  inten- 
dance générale  :  16,000  hab.  Evêché.  Jadis  cette 
ville  était  fortifiée.  Filatures  de  soie:  fabriques  da 
drap»;  grain».  Prise  par  les  Franc,  en  1744  et  l7au 
CONlEH,  ville  de  fa  Turquie  dTAsie.  Voy.  konieh. 
CONIL,  ville  d'Espagne,  a  32  kil.  S.  E.  de  Cadix; 
3,000  hab.  Pèche  de  thons  et  d'anchois. 
CONIMBRIGA,  ville  de  Lusilanie,  auj.  coïmbre. 
CONL1E-LA-CHAPELLE,  ch.-l.  de  cant.  (Sarlhe>, 
à  19  kil.  N.  0.  du  Mans:  1,450  hab. 

CONLIÉGE,  ch.-l.  de  cant.  (Jura) ,  à  S  kil.  S.  E. 
de  Lons-le-Saiilnier,  1,300  hab.  v 
CONNAUGHT,  Coimacia  en  latin  moderne  ,  une 
des  4  grandes  divisions  anc.  de  l'Irlande,  à  10.  Elle 
forme  auj.  5  comtés:  Galway,  Mayo,  Sligo,  Leilrim, 
RoMommvî». 

CONNECT1CUT,  riv.  des  États-Unis,  prend  sa 
source  au  N.  du  Ncw-Hampshire ,  traverse  les  états 
de  Massachussets,  de  Connccticut ,  et  se  jette  dans 
l'Océan  Atlantique  entre  New-Ilaven  et  New-Lon- 
don.  Elle  est  remarquable  par  plusieurs  cataractes. 

Connecticct  ,  un  des  états  de  l'Union  (Amérique 
du  Nord),  par  72»  20-789  18'  long.  0.,  40*  53'- 
42°  2'  lat.  N.:ll  est  borné  au  N.  par  le  Massachussets, 
à  l'E.  par  le  Rhode-lsland,  à  10.  par  le  New -York, 
au  S.  par  le  détroit  do  Long  -  Island  ;  140  kil.  sur 
93  :  371 ,000  hab.  Ch.-l.  Hartford  et  Ncw-Havcn. 
Le  Connectiez  se  divise  en  8  comtés  (Fairfleld, 
Hartford,  Lichtlleld,  Middlesex,  Ncw-Hai  ren.  New- 
London  ,  Tolland  et  Windham).  Climat  tempéré  et 
sain  ;  sol  généralement  fertile  :  forêts  immenses  :  ri- 
ches jAturages.  I^e  Connectlcut  nourrit  une  quan- 
tité innombrable  de  pigeons.  Mines  de  fer,  de  cui- 
vre et  de  plomb.  —  Les  peuplades  indiennes  qui 
habitaient  jadis  cette  contrée  portaient  le  nom  de 
Pequods  et  de  Mohicans.  Les  Européens  s'y  établirent 
en  1636,  et  leur  nombre  s'accroissant  rapidement,  les 
diverses  colonies  du  Gonnecticut  formèrent  une  confé- 
dération qui  en  1662  reçut  une  charte  du  roi  d'Angle- 
terre Charles  II.  Le  tkmnecticut  prit  une  part  active 
à  la  guerre  de  l'indépendance,  et  entra  dans  la  con- 
fédération générale;  toutefois  l'ancienne  chartey  resta 
en  vig.  jusqu'en  1818.  Il  eutrangd'Etat  dès  1 776. 

conm.cticct  (nouveau-)  ,  nom  donné  à  la  partie 
N.  E.  de  l'état  d'Ohio  ,  comprenant  les  sept  com- 
tés d'Ashlabula,  Cuyahoga,  Gcauga,  I luron,  Médina, 
Portage  cl  Trum-Bull ,  parce  qu'ils  furent  peuplés 
par  des  émigranta  de  l'ancien  Connecticut. 

CONNETABLE,  de  cornes  stabuli ,  comte-surveil- 
lant de  la  maison.  Avant  la  3*  race ,  le  connétable 
n'était  qu'un  ofllcier  du  palais ,  présidant  tantôt 
an  service  des  tables ,  tantôt  à  celui  des  meu- 
bles. Depuis  le  règne  de  Henri  I,  au  w  siècle, 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIII,  le  connétable  fut 
le  premier  dignitaire  de  la  monarchie  française. 
En  temps  de  guerre  il  commandait  en  chef,  et  avec 
un  pouvoir  absolu,  toute*  les  armées;  le  roi  lui-mê- 
me, lorsqu'il  se  trouvait  au  milieu  des  troupes,  ne 
pouvait  arrtter  aucune  mesure  importante  sans  1 


pris  l'avis  du  connétable.  En  temps  da 
paix,  le  connétable  était  aussi  le  premier  conseiller 
du  roi  pour  toutes  les  matières  de  guerre  :  il  avait 
droit  à  la  table  du  roi ,  et  était  juge  suprême  de 
tous  les  démêlés  qui  s'élevaient  entre  les  gens  de  sa 
maison.  Les  plus  célèbres  connétable*  furent  Chàlil- 
lon,  Du  Gueselin,  Clisson,  Bourbon.  Montmorency 
Lesaiguières.  Anoueen  1627,  eettedignltéfnt  rétablît 
nominal'en  1801  par  Napoléon  pour  son  frère  Louis. 

CONGN,  gen.  athénien,  se  laissa  bloquer  dans  Ml- 
tylèneparlesLacédémoniens,406av.J.-C.,futdélivr6 
parla  vict. des Arginuses; réussit,  après  lo  désastre 
d'j^gos-PotathOS[V)b}yii  sauver  8  vaisseaux  avec  lesq, 
il  se  réfugia  en  Chypre;  suscita  les  Perses  contre  les  La- 
cédémoniens,  fut  mis  à  la  tète  de  leur  flotte,  remporta 
sur  lesLacédémouicns,près«le  Cnide,  une  vict.  déci- 
sive, 394,  puis  rentra  dans  Athènes  dont  il  releva  les 
murs.  Accusé  auprès  d'Artaxen  e  d'avoir  voulu  sou- 
lever l'iooie  et  l'Eolie,  il  fut  arrêté  ;  mais  fut  relâché 
bientôt  après. Il  se  retira  en  Chypre,  on  il  m. «le  ma- 
ladie vers  390;  sel .  d'autres,  il  f.  tué  dans  sa  pris,  n . 1  !  - 
non eutpourUlstuuoUiée.Corn.Neposaecril  -a 

CONON.  géomètre  et  astronome  d'Alexandrie,  qui  vi- 
vait de  300  à  260  av.  J.-C.,  découvrit,  dit-on,  la  con- 
stellation nommée  Chevelure-dc~Bêrémce,  et  lui  donna 
le  nom  de  celte  reine  par  flatterie  {Voy.  i;n,i  mck;, 
CONQUES,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  à  7  kil.  N.  É. 
de  Carcassonne  ;  1 ,600  hab. 

conques,  ch.-l.  de  cant.  (Avcyron),  à  32  kil.  N.  0. 
de  Bho-lez;  1,300  hab.  Vins  estimés. 

CONQUET  (us),  ville  du  dép.  du  Finistère,  sur 
l'Océan,  a  19  kil.  0.  de  Brest  ;  1,360  hab.  Petit  port, 
bonne  rade.  Entre  cette  ville  et  Brest,  sélève  sur 
un  roc  le  fort  Berlhaume. 

CONRAD  I,  duc  de  Franconle,  fut  élu  roi  de  Ger- 
manie en  912;  fit  la  guerre  à  Henri ,  fils  d'Othon, 
duc  de  Saxe,  puis  au  duc  de  Bavière,  et  mourut  ea 
918,  d'une  blessure  qu'il  reçut  en  combattant  les  Honi 
gruis.  Il  désigna  pour  son  successeur  Henri,  fils  da 
ce  même  Olhon  de  Saxe  qui  avait  été  son  ennemi. 

Conrad  n,  dit  le  Salique,  fils  de  Henri,  duc  de 
Franconle,  fut  élu  roi  de  Germanie  en  1024,  après 
la  mort  de  Henri  II,  eut  une  longue  guerre  à  sou- 
tenir contre  les  princes  de  la  maison  de  Saxe,  pacifia 
la  Hongrie  et  la  Pologne,  acquit  le  royaume  de  Bour- 
gogno  en  vertu  de  la  donation  de  Rodolphe  III,  se 
fit  couronner  empereur  d'Occident  à  Home  en  1027, 
défit  en  1037  Eudes,  comte  de  Champagne,  et  mou- 
rut à  Utrecht  en  1039. 

Conrad  m,  empereur  d'Allemagne,  fils  de  Frédé- 
ric, duc  de  Souabe,  et  d'Agnès,  satur  de  l'empereur 
Henri  V,  né  en  1093,  fut  élu  après  la  mort  de  l'cmp. 
Lothalre  II  (1 138),  et  soutint  une  longue  guerre  avec 
Henri-le-Supcrbe,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  son 
compétiteur.  Il  partit  ensuite  pour  la  Terre-Sainte 
avec  Louis  VII  (1 147)  et  assiégea  vainement  Damas.  De 
retour  en  Allemagne,  il  mourut  àBambcrgen  1162. 

Conrad  iv,  empereur  d'Allemagne,  élu  en  1250, 
était  duc  de  Souabe  et  Ois  de  l'empereur  Frédéric  IL 
Le  pape  Innocent  IV  comUttit  son  élection,  lui 
opposa  Guillaume  de  Hollande,  et  fit  prêcher  une 
croisade  contre  lui.  Conrad  passa  en  Italie  pour 
se  faire  reconnaître  roi  des  Deux-Siciles;  prit  Naples, 
Capoue,  Aquino,  et  mourut  en  1264,  au  milieu  de 
Bes  conquêtes.  On  accuse,  sans  doute  à  tort,  son  frère 
naturel  Mainfroi  de  l'avoir  fait  empoisonner.  Cet 
empereur  fut  père  de  l'infortuné  Conradin. 

CONRAD  V,  OU  CONRADIN.  Voy.  CONRADIN. 

Conrad,  roi  d'Arles  ou  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane  (937-993),  fils  du  roi  Rodolphe  H,  Ut  le  bon- 
heur de  ses  peuples  et  fut  surnommé  le  Pacifique. 
Les  Sarrasins  et  les  Hongrois  ayant  envahi  ses  états 
à  la  fois,  il  les  fit  battre  les  uns  contre  les  autres; 
puis,  se  jetant  sur  eux  pendant  le  combat,  il  les 
extermina.  Ce  fut  la  seule  guerre  qu'il  eut  à  sou- 
tenir pendant  son  long  règne. 
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oomud,  dit  U  Marquis  de  Tyr,  fila  d'un  marquis 
du  Montferrat,  prit  la  croix  en  1186,  aarrAta  quel- 
que tempe  à  Gonstantinople,  où  il  défendit  Isaae- 
l'Ange  contre  «es  sujets  révoltés;  puis  alla  au  secours 
de  Tvr,  qu'assiégeait  Saladin;  força  les  Sarrasins  à 
lever  le  siège,  et  fut  proclamé  souverain  de  Tyr.  Il 
roulait  se  faire  nommer  roi  de  Jérusalem,  lorsqu  il 
fut  tué  par  deux  émissaires  du  Vieux  de  la  Monta- 
gne (1190). 

Conrad  de  wt'RTZBoroiG,  minnesinger  ou  trouba- 
dour allemand,  florissait  dans  la  seconde  moitié  du 
KM*  siècle,  séjourna  longtemps  à  WurtzlKMirs  (d'où 
vient  son  nom),  et  mourut  à  Fribourg  en  Brisgau. 
On  a  de  lui  un  poëme  de  la  Guerre  de  Troie,  et 
d'autres  poésies  estimées. 

CONRADIN,  AU  de  l'empereur  Conrad  IV,  et  der- 
nier rejeton  de  la  famille  de  Hohenslanfen,  i.é  en 
125?,  perdit  son  père  à  3  ans,  et  hérita  de  se*  droits 
aux  couronnes  de  Germanie,  de  Naples  et  de  Sicile 
mais  fut  dépouillé  de  ses  Etats,  à  cause  'le  *on  jeune 
âge,  par  Mainfroi ,  «son  tuteur.  Ayant  voulu ,  aprv*  la 
moi  1  de  Mainfroi,  députer  le  roy.de  Nflpta  a  Charles 
d'Anjou,  que  le  paj»e  en  avait  investi,  il  fut  vaincu  par 
ccprinceaTagliacozzo,  120^,  pris  et  misa  mort  après 
un  simulacre  de  jugement,  il  avait  à  peine  16  aus. 

CUNKART  (Valeiitin).  né  en  lGo;{  a  Paris,  mort 
en  167 S,  conseiller  et  secrétaire  du  roi.  était  uni 
des  lettres  et  réunissait  chez  lui,  rers  11.30,  une  .so- 
ciété de  gens  d'esprit  ;  cette  société,  fut  le  berceau  de 
l'Acad.  fr.,  dont  C.fut  le  secrétaire  dès  1635.  Il  n'a 
laissé  aucun  écrit  notable;  ce  qui  lit  dire  à  Boileou: 

Imitons  de  Conrirt  le  lil.nce  prudent. 

CONRING  h  i.màs),  Cnnrùifjius,  savant  universel, 
né  en  1006  à  S'arden  (Ost-Frisc),  mort  en  1081,  pro- 
fessa la  philosophie  naturelle,  puis  la  médecine  à 
Helmsta>dt,  et  jouit  d'une  grande  considération  au- 
près du  duc  de  Brunswick  et  de  plusieurs  princes, 

Îtui  le  consultèrent  souvent  sur  le  droit  politique.  J 
1  reçut  d'eux  le  titre  de  conseiller  et  des  pensions. 
Conring  a  écrit  sur  le  droit,  la  politique,  l'histoire,  la 
physique,  la  médecine  cl  la  théologie.  Ses  princi- 
paux ouvrapes  sont:  De  origine  juris  'jerrnanici , 
1643;  De  imprrio  Gcrmanorum  lîomano,  1644  ;  /)t 
finibus  imprrii  Gcrmanici ,  1654  :  Irttroduciio  m 
universam  arummedicam,  1054  ;  De  hermetica  -■£</;//>- 
tiorum  et  Paracclncorum  medicina,  1048.  Il  a  en 
outre  laissé  une  foule  de  dissertations  particulières 
et  de  lettres.  Ses  œuvres,  publiées  à  Brunswick  en 
17*0,  forment  7  v.  in-fol.  La  plupart  sont  à  V Index, 
CONS  \BrRUS,Coti*t/er/rn,  ville  de  Tarracotuise. 
CONSALVI  (  Hercule' ,  f  n  n  .les  plu-  graOfUttntntnes 
d'état  du  «técle,  Dé  à  Rome  en  1757.  m.  en  i#2i,ful 
constamment  l'ennemi  ilerlaréde  la  Bévo|u»pr.:  rr.u). 
Çaise.  Après  avoir  été  audileur  de  la  Rote,  juge  au 
tribunal  de  la  signature,  il  devint  ministre  de  la 
guerre  sous  Pie  VI  (1789),  fut  créé,  cardinal  par 
Pie  VII,  vint  à  Paris  en  1801  et  y  signa  le  fameux 
eoncordat.  Napoléon,  connaissant  ses  disposition! 
hostiles,  le  fit  éloigner  des  affaires  pendant  quelques 
années  et  le  retint  même  en  France  ;  mais  en  1814 
il  retourna  er.  Italie,  et  y  devint  de  nouveau  n'inis- 
tre.  Il  ae  rendit  au  congrès  de  Vienne,  comme  nonce 
du  pape  (1815),  et  obtint  qu'on  restituai  au  jaint- 
siége  les  marches  de  Béndvent  et  de  Ponte-Corvo. 

CONSABBRUCK.  ou  CONS,  petit  village  d  Alle- 
magne, à  7  Ml.  S.  0.  de  Trêve*  et  presque  au  con- 
fluent de  la  Sarre  et  de  la  Moselle.  Il  s'y  livra  une 
bataille  où  le  duc  de  Lorraine,  Charles  fil,  défit  le 
maréchal  de  Créqui  (1675).  Conaarbruek  (nommé 
d'abord  Cons)  prend  son  nom  de  sa  position  sur  la 
Sarre  et  d'un  ancien  pont  {brûcken)  sur  cette  rivière. 

CONSEIL  AULIQUE,  c'est-à-dire  conseil  de  la 
cour,  nom  que  l'on  donnait  jadis  dans  r  empire  ger- 
manique à  un  conseil  particulier  que  préaidait 
l'empereur,  et  qui  était  chargé  d'exercer  en  son  nom 
ta  droits  Impériaux.  U  donnait  l'investiture  aux 


comtes  et  aux  barons  do  Saint-Empire  ;  U  jugeai! 
en  dernier  ressort  toutes  les  causes  féodales  qui 
avaient  pour  objet  un  fief,  ainsi  que  celles  qui  con- 
cernaient les  affaires  d'Italie.  Les  états  n'avaient 
droit  de  recours  à  la  diète  que  quand  l'arrêt  du 
conseil  pouvait  produire  un  grief  commun  à  tout 
l'Empire.  Le  droit  de  surveillance  sur  ce  tribunal 
appartenait  à  l'électeur  de  Mayence.  Le  conseil  auli- 
que ,  établi  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
sous  le  règne  de  Maximilien,  empiéta  peu  à  peu  sur 
les  droits  des  étals,  et  à  l'époque  du  traité  de  Wcst- 
phalie,  il  était  devenu  un  pouvoir  redoutable  entre 
les  mains  des  empereurs.  I.e  conseil  aulique  n'a  point 
disparu  avec  l'empire  d'Allemagne;  il  a  été  con- 
Denré  dans  l'empire  d'Autriche,  mais  il  a  beaucoup 
peruu  de  son  importance  première. 

cosseil  des  anciens,  assemblée  créée  en  France 
parla  constitution  de  l'an  m  (23  septembre  1795),  par 
tagealt  le  pouvoir  avec  le  Directoire  exécutif,  et  com- 
posait, avec  le  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  Corps  lé- 
gislatif. Elle  avaR  250  membres,  qui  as  renouvelaient 
par  tiers  tous  les  ans;  ils  devaient  avoir  plus  de  40 
ans,  être  mariés  ou  veufs,  el  domiciliés  depuis  15  ans 
sur  le  territoire  de  la  République.  Ils  approuvaient 
ou  rejetaient  les  résolutiona  prises  par  le  Conseil 
des  Cinq-Cents,  et  élisaient  lea  directeurs  du  pou- 
voir exéeulif.  Ils  avaient  le  droit  de  changer  la  ré- 
sidence du  Corps  législatif.  La  révolution  du  ]8  bru- 
maire an  vin  (1799)  mil  fin  à  l'existence  de  ce  Con- 
seil. U  siégeait  aux  Tuileries,  dans  la  salle  occupée 
avant  lui  par  la  Convention. 

cojvstriL  des  cinq  -  cents  ,  assemblée  qui,  d'a- 
près la  constitution  de  l'an  m  (1795),  formai!, 
ave:  !e  Conseil  des  Anciens,  le  Corp»  législatif.  Elle 
se  imposait  do  500  membres,  élue  pour  trois  ans. 
Ils  de* aient  êtie  âgés  de  plue  de  30  ans  et  domiciliés 
depuis  10  ans  sur  le  territoire  de  la  république.  Cette 
assemblée  pro|»o*ail  »es  lois;  elle  avait  comme  le 
Conseil  des  Ancien?  droit  de  police  sur  ses  membres. 
Le  Conseil  des  Cinq-Cents  siégeait  dans  la  salle  du 
Manège  (rue  de  Rivoli).  Dam  la  journée  du  18 
ri  uctidor  an  v,  les  directeur»  expulsèrent  42  de  «ea 
membres  qui  tendaient  a  la  contre-révolution,  et,  le 
i8  brumaire  an  vu  ce  Conseil  fut  violemment  dis- 
>o.is,  avec  le  Conseil  das  Anciens,  par  Bonaparte. 

conseil  des  Dix,  tribunal  secret  de  la  république 
de  Venise,  compose  de  10  membres  pris  dans  le 
grand  conseil  de  la  république.  Il  était  chargé  de 
veiller  à  la  sûreté  de  l'état,  de  poursuivre  et  de 

Imnir  toi'S  lea  ennemis  Beereis  de  la  république. 
*our  ccia,  il  était  armé  de  pouvoirs  Illimités  avait 
droit  sor  toutes  ies  tètes  et  était  affranchi  de  toute 
responsabilité.  Ce  cor  scil  fut  crée  en  1310.  après  Is 
nnjuralion  de  Boémond  Tiépolc  ;  il  ne  devait  exister 
d'abord  qu'un  court  espace  de  temps  :  mais  prorogé 
d'année  en  anné»,  il  flnii  par  être  déclaré  perpé-  , 
lue',  en  1325.  Députa  lors,  cette  terrible  magistra- 
ture domina  la  république  de  Venise;  elle  ne  tomba 
qu'avec  la  république. 

CONSENTES,  nom  sous  lequel  on  désignait  è 
Rome  les  12  principalca  divinités  qui  formaient,  avec 
Jupiter,  le  conseil  suprême  de  l'Olympe,  et  prési- 
daient chacune  à  l'un  des  mois  de  l'année.  C'étaient 
Jupiter,  Neptune,  Mars,  Apollon.  Mercure,  v  ulcain, 
Junon,  Vesta,  Minerve,  Vénus,  Diane  et  Gérés. 
CONSENTIA,  ville  du  Bruttium,  auj.  cosenxa. 
CONSERANS.  Consorrani.  prov.  de  la  Gascogne, 
au  S.  E.,  entre  le  Comminges  et  le  gouv.  de  roix. 
Ch.-l.,  St-Girons.  Autres  places.  St-Liiier,  Ma.s*aL 
Ane.  évAchê.  Le  C.  fait  partie  du  dép.  de  l'Ariége. 

CONSORRANI ,  peuple  de  la  Gaule  (Novrtnpo- 
pulanic).  au  pied  des  Pyrénées,  entre  lea  Gomma 
et  les  Yolcœ  Tectosages  (Voy.  conserans).  Leur 
ch.-l.  était  Consorrani,  dit  aussi  C 


dam.  auj.  SAINT-LIZIE» . 

«INSTABLES.  On  nomme  ainsi  en  Angleterre 
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des  officiers  municipaux  chargés  de  l'exéeuUon  des 
loto  el  du  maintien  de  la  paix  :  ils  sont  placé*  sous 
les  ordres  du  juge  de  paix  et  ont  pour  insignes  un 
bâton  d'un  mètre  environ  de  longueur,  surmonté 
des  armes  royales,  et  une  petite  verge  de  cuivre 
de  30  à  40  centimètres.  Ce  service  a  été  longtemps 
gratuit,  comme  chez  nous  celui  de  la  garde  natio- 
nale. Depuis  1829,  les  anciens  constatées  ont  été 
remplacés  par  des  officiers  de  police  (police  cons- 
tables),  qui  sont  rétribués.  Le  mot  conttable,  comme 
eelui  de  connétable,  dont  il  était  synonyme  dans 
l'origine,  vient  de  cornes  stabuli. 

CONSTANCE,  Comtantia,  Costnitz  ou  Constant 
en  allemand,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  sur  le 
Rhin  et  sur  le  lac  de  Constance,  à  146  kil.  S.  !  de 
Strasbourg;  5,300  hab.  Evèché.  Jolie  ville,  belle 
aathédrale,  anciens  couvents  des  Franciscains  et  des 
Jésuites.  Etablissements  d'instruction.  Draps,  toi  1rs, 
norlogcrie,  etc. —  Constance  était  plus  grande  et  plus 
.mportante  au  moyen  âge;  elle  fut  longtemps  ville 
impériale,  et  elle  eut  un  évèché  souverain  qui  fut 
sécularisé  en  1802.  Il  s'y  tint  de  1414  à  MIS  un  cé- 
lèbre concile  œcuménique  qui  mit  On  au  grand  schisme 
d'Occident  en  déposant  les  papes  Jean  XXIII  et  Be- 
noît Xlll.  et  en  nommant  Martin  V.  C'est  à  ce  même 
concile  que  furent  jugés  et  condamnés  Jean 
Huss  et  Jei  ôuie  de  Prague.  Le  cierge  français  y  était 
représenté  par  Pierre  d'Ailly ,  archevêque  de  Cam- 
bray,  et  par  Jean  Gerson,  chancelier  de  l  univer- 
tité  de  Paris. 

co.n^ta.nce  (lac  de),  Brigantinus  lacus  des  anciens, 
Bodensee  des  Allemands,  entre  l'Allemagne  et  la 
Suisse  septentr.  ;  65  kil.  sur  13  ;  se  partage  en  deux 
bras,  dits  lac  supérieur  et  lac  Inférieur  ou  de  Zellcr. 
Le  Rhin  le  traverse:  laBregcnz,  l'Argen,  le  Stokach , 
viennent  s'y  jeter.  Ce  lac  éprouve  souvent,  sans 
aucune  cause  apparente,  une  hausse  subite,  qui  est 
suivie  d  une  baisse  pareille.  Ce  phénomène  est  ap- 
pelé tuhss.  —  Leccrcledu  Lac,  dans  le  grand-duché 
de  Bade,  doit  son  nom  au  lac  de  Constance. 

constance,  ville  d'Afrique,  dans  la  colonie  du 
Cap  de  Boune-Kspérance,  à  22  kil.  E.  du  cap  de  ce 
nom.  Elle  est  célèbre  par  ses  vins  délicieux  :  le  rouge 
eat  dit  grand-constance,  le  blanc  petit-constance. 

CONSTANCE  I,  surnommé  Chlore,  c.-à-d.  pâle, 
empereur  romain ,  fut  adopté  et  nommé  césar  par 
Maximien  en  292,  puis  devint  auguste  en  305.  il 
eut  pour  département  les  Gaules,  l'Espagne  et  la 
Grande-llreUgue  ;  réduisit  les  Bretotr*  qui  s  étaient 
révoltés  à  l  instigation  de  Carausius  et  d'Allectus 
(296;,  et  mourut  à  Eboracum  (York)  en  306.  Il  gou- 
verna avec  sagesse  et  avec  bonté ,  et  fit  cesser  1rs 
persécutions  contre  les  Chrétiens.  11  avait  d'abord 
épousé  Hélène;  quand  il  eut  été  fait  césar,  il  fut  obligé 
de  la  répudier  pour  épouser  Théodora,  011e  île  la 
femme  de  Maximien.  11  avait  eu  d'Hélène  Constantin, 
dit  te  Grand,  qu'il  nomma  césar  en  mourant. 

constance  II,  2»  fils  de  Constantin.  A  la  mort  de 
son  père  (S37),  il  partagea  l'empire  avec  ses  frères, 
Constantin  11  et  Constant,  et  eut  en  partage  l'Orient 
et  la  Grèce.  Ses  frères  ayant  péri  en  Occident,  il 
attaqua  et  battit  Magnence  et  Vétranion  qui  avaient 
usurpé  la  pourpre,  et  resta  ainsi  seul  maître  de  l'em- 
pire (360).  11  exerça  toutes  sortes  de  vengeances,  et 
se  rendit  tellement  odieux  que  les  troupes  proclamè- 
rent Julien  à  sa  place  ;  il  marchait  contre  celui-ci  lors- 

Îu'il  mourut  en  route,  à  Mopsucrène ,  au  pied  du 
aarus,  l'an  36  t.  Le  règne  de  ce  prince  faible  et 
ineapable  fut  rempli  par  des  guerres  avec  les  Perses, 
peuple  qu'il  ne  put  soumettre,  et  par  des  querelles  re- 
ligieuses entre  les  Ariens  et  les  orthodoxes;  il  favorisa 
les  Ariens  et  persécuta  saint  Athanase. 

constance,  général  d'Honorius,  réduisit  en  411 
l'usurpateur  Constantin  qui  s'était  enfermé  dans 
Arles,  et  chassa  des  Gaules  Ataulphe,  roi  des  Goths  ; 
Teuiperear  lai  donna  la  main  de  sa  soeur  Placldie 


et  lui  conféra  le  titre  d'auguste  (421).  Il  mourut  pou 
de  mois  après.  11  fut  le  père  de  Valentinicn  111. 

constance,  reine  de  France,  fllIedcGuillaumcTall- 
lefer,  comte  de  Toulouse,  épousa  en  998  le  roi  Robert 
et  fit  le  malheur  de  ce  prince  par  son  caractère  im- 
périeux. Elle  flt  de  vains  efforts  pour  assurer  la  cou- 
ronne â  son  3*  flls,  Robert,  au  préjudice  de  l'aîné 
Henri,  qui  régna  sous  le  nom  de  Henri  L  Elle  mou- 
rut en  1032. 

constance,  reine  des  Deux-Sicilcs,  fille  posthume 
de  Roger  I,  eut  à  disputer  son  héritage  à  Tancrède, 
son  neveu  et  ne  fut  reconnue  qu'en  1 194.  Elle  avait 
épousé  l'empereur  Henri  VI,  qui  se  rendit  odieux  aux 
Siciliens,  et  contre  lequel  elle  fut  forcée  de  prendre 
elle-même  leur  défense.  Elle  mourut  en  1198. 

constance,  reine  de  Sicile,  fille  de  Mainfrol , 
épousa  Pierre  d'A  ragon  (1261).  Avec  le  secours  de  son 
mari,  elle  enleva  la  Sicile  â  Charles  d'Anjou  après 
les  Vêpres  siciliennes,  et  régna  à  Palerme  de  1283  â 
1207  sous  le  nom  de  ses  flls,  Jayme  et  Frédéric. 

CONSTANT  1,  empereur  romain,  3'  fils  de  Cons- 
tantin-le-Grand,  lui  succéda  en  337  avec  ses  deux 
frères,  Constantin  et  Constance,  et  eut  en  partage 
l'Italie,  l'Afrique.  Peu  d'années  après,  il  devint 
maître  de  tout  l'Occident  par  la  mort  de  son  trère 
Constantin  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  et  qui 
périt  devant  Aquilée  (340).  11  se  rendit  odieux  par 
sa  fierté,  son  faste  et  ses  débauches,  et  fut  détrôné 
et  tué  par  Magnence  a  Elne  {He/enu) ,  :c>n.  Con- 
stant I  t'était  montré  l'adversaire  des  Ariens. 

constant  il,  empereur  d'Orient,  fllsd'Héracliu?  il, 
fut  placé  sur  le  trône  â  12  ans,  l'an  641.  Il  se  laissa 
enlever  plusieurs  provinces  par  le  calife  Moavia, 
abandonna  le  séjour  de  Constantinople  et  alla  se 
réfugier  en  Sicile.  S'étant  rendu  odieux  dans  celte  île 
par  ses  rapines,  il  fut  tué  à  Syracuse,  dans  son  bain, 
par  un  de  ses  officiers,  après  27  ans  de  règne  (668). 

constant  de  hebecqoe  (Benjamin),  puhliciste 
français,  né  en  1767,  à  Lausanne,  d'une  famille  pro- 
testante réfugiée,  fut  un  des  plus  télés  défenseurs 
des  libertés  publiques.  Il  entra  au  tribunal  après 
le  18  brumaire,  mais  en  fut  bientôt  éliminé  à  cause 
de  son  opposition,  et  se  vit  obligé,  sous  l'empire,  de 
quitter  la  France.  Il  se  retira  en  Allemagne,  et  ne 
revint  dans  son  pavs  qu'en  1814.  Pendant  les  Cent- 
Jours,  il  se  rallia  à  Napoléon  et  prit  part  à  la  ré- 
daction de  Y  Acte  additionnel.  Sons  la  Restauration,  :l 
fit  tiartie  de  la  Chambre  desdéputés,  et  combattit  avec 
éloquence,  soit  à  la  tribune,  soit  dans  les  journaux, 
surtout  dans  la  Minerve,  les  mesures  hostiles  pro- 
posées par  le  gouvernement.  H  fut  nommé ,  a  la  ré- 
volution de  1830,  président  du  Conseil  d'élat.  Il 
mourut  le  8  décembre  de  la  même  année,  (m  a  de 
lui  un  assez  grand  nombre  d  écrits  politiques  qu  il 
a  réunis  sous  le  titre  de  Cours  de  potilwue  consti- 
tutionnelle, 1817-ÏO;dcsdisc.  prononcés  à  la  trib.jun 
roman  peu  moral,  Adolphe  ;  un  traité  De  li  Religion 
mnxiflrrt'e  dans  sa  saune  et  sis  formes.  5  vol.  m -S, 
|82l-30,ouvr.  déiste, qui  fut  mis  iVlndex'  Du  poly- 
thi''mneroiitnin.an*r.  posth.,2vol.,1833.  Il  était  fort 
lié  avec  Mad.de Staël  et  partageait  son  goût  pour 
littérature  ail.  Sa  Correspond,  aété  publiée  en  18H- 
CONSTANTIN,  ville  de  Gaule,  auj.  coûtants, 
cosstantia,  ville  d  lb-lvéti.-.  IV.»/.  rnvsTyvr.K. 
CONSTANTIN  I,  surnommé  le  Grand.  Caius  Fia 
vius  Yalerius  Auretius  Claudms  Constaminu»,  empe- 
reur romain,  fils  de  Constance  Chlore  et  d'Hélène,  né 
en  274  à  Naisse  dans  la  Dardanie,  fut  proclamé  césar 
par  les  légions  de  la  Grande-Bretagne  à  la  mort  de 
son  père  en  306.  Après  avoir  pacifié  les  Gaules 
Constantin  marcha  contre  le  tyran  Maxeuce,  sous 
le  joug  duquel  gémissaient  l'Italie  et  1  Afrique. 
Pendant  cette  marche,  il  vit,  assure-t-on,  apparaî- 
tre dans  les  airs  le  signe  sacré  de  la  religion,  ut.« 
croix,  entourée  de  ces  mots  Uacésen  lettres  de  feu  : 
Tu  vaincra*  par  ce  liant,  l'-nppé  de  cet 
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,  Il  adopta  ce  signe  pour  étendard,  bous  le 
nom  de  labarum ,  et  s'avança  avec  conflance  contre 
les  troupes  de  son  ennemi.  Elles  furent  successive- 
ment défaites  dans  les  plaines  de  Turin  et  sous  les 
murs  de  Rome,  et  Maxence  lui-même  périt  dans 
les  eaux  du  Tibre.  Maître  de  l'Italie  et  de  l'Afrique 
après  ces  victoires,  Constantin  rétablit  l'ordre  et  la 
justice,  lit  cesser  la  persécution  contre  les  Chrétiens, 
embrassa  leur  religion  (3l2)  et  la  déclara  religion  de 
l'empire  par  un  célèbre  édit  rendu  à  Milan  en  313. 
En  316  il  attaqua  Licinius,  empereur  d'Orient,  per- 
sécuteur des  Chrétiens,  et  lui  enleva  1  lllyrie  cl  la 
Grèce;  en  323  il  s'empara  du  reste  des  états  de  son 
rival,  après  avoir  remporté  sur  lui  le»  victoires d'An- 
drinople  et  de  Chrysopolis.  Seul  maître  alors  de  l'em- 
pire romain,  il  s'occupa  de  rétablir  la  paix  de  leglbc 
troublée  par  des  hérésie»  sans  cesse  renaissantes.  (Il 
frapper  d'anathème  A  ri  us  au  concile  de  Nlcée  en 
326,  et  exila  tous  ses  sectateurs.  Mais  il  flétrit  sa 
gloire  en  faisant  mourir  son  fils  Crispus,  Injuste- 
ment accusé  jpar  sa  belle-mère  Fausta,  qui  pava 
bientôt  elle-même  de  sa  tète  son  accusation.  Quel- 
pjes  années  après  (330),  Constantin  transporta  le 
rtégede  l'empire  a  Byiance, qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Jonstantiuople.  Dans  ses  dernières  années,  il  favo-1 
risa  et  persécuta  tour  à  tour  l'hérésiarque  Anus  et 
S.  Athanase.  patriarche  d'Alexandrie; mail  avant  sa 
mort,  il  reconnut  l'innocence  de  ce  dernier  et  or- 
donna do  le  rappeler.  11  m.  eu  337,  laissant  ses  vaste. 
Etals  a  ses  troishlSjConstantin, Constituée  elConitant, 
et  a  deux  de  ses  ueveux,  Delmace  et  Aumbalieu. 

CONSTANTIN  il,  dit  le  Jeune,  fils  aîné  du  précédent, 
né  à  Arles  en  31  G,  reçut  en  partage,  à  la  mort  de 
son  père,  les  Gaules,  l'Espagne  et  la  Grande-Bre- 
tagne; mais  ayant  voulu  s'emparer  des  états  de  son 
frère  Constant,  et  étant  entré  dans  ce  but  en  Italie 
avec  une  armée,  il  fut  défait,  et  périt  dans  une  em- 
buscade près  d'Aquiléc  en  310. 

CONSTANTIN  III.  Voy.  HÉRACLICS  CONSTANTIN. 
CONSTANTIN  IV.  Voy.  BÊRACLEONAS  CONSTANTIN. 

Constantin  m  (  ou  v,  si  l'on  compte  Héra- 
clius ,  et  iléracléonas  parmi  les  Constantin*),  sur- 
nommé Pogonat  ou  le  Barbu,  empereur  d'Orient, 
monta  sur  le  trône  en  668  avec  ses  deux  frères  Ti- 
bère et  Héraclius,  après  la  mort  de  Constant  II,  leur 

«ère.  Il  lit  la  guerre  avec  succès  aux  Sarrasins,  et 
l  condamner  la  secte  religieuse  des  Monothélites 
au  concile  gén.  tenu  à  Constantinople  en  680.  Il  se 
rendit  odieux  par  le  meurtre  de  ses  deux  frères, 
et  mourut  sans  laisser  de  regrets  en  685.  C'est  sous 


de  lui  quelques  ouvrage*  dont  le  plus  Important 

est  un  Traité  de  f  administration  de  i Empire,  ils  se 
trouvent  dans  YImperium  orientale  de  Banduri. 

Constantin  vin  (ou  x),  fils  de  Romain  I,  dit  I.é- 
capène,  régna  avec  ses  deux  frères  et  son  père  de  91 9 
à  U 16,  pendant  le  temps  que  Constantin  VU  Por-' 
phyrogénète  était  déposé. 

Constantin  ix  (ou  xi),  empereur  d'Orient,  fils  do 
Romain  11,  le  Jeune,  succéda  a  Jean  Zimiscè*  ;  fui 
proclamé  empereur  avec  son  frère  Basile  11,  qui 
exerça  la  principale  autorité  depuis  976  jusqu'en 
1026,  époque  de  sa  mort.  Constantin,  qui  ne  s  était 
fait  remarquer  encore  que  par  sa  conduite  déréglée, 
régna  seul  quelque  temps,  vil  le  peuple  se  soulever 
contre  lui  à  cause  de  ses  excès,  et  mourut  en  1028. 

Constantin  x  (ou  xil),  surnommé  Monomaque  ou 
le  Gladiateur,  empereur  d'Orient,  mort  eu  1064, 
avait  olitcuu  le  trône  en  1042  avec  la  main  de  I  im- 
pératrice Zoé,  \eu\e  de  Romain  III  (Argyre).  Ce 
prince  ne  se  Ql  connaître  que  par  ses  déliauches  ;  il 
laissa  s'élever  près  de  lui  la  puissance  des  Turcs 
Seldjoucides  et  permit  aux  Pctchenègucs  do  s'éta- 
blir en  Servie  f  1053).  , 

Constantin  xi  (ou  xiil),  suroomn.é/)uc<js ,  empe- 
reur d'Orient,  était  fils  d  un  certain  Andronic.  Il  suc- 
céda en  1059  à  Isaac  Comnènc ,  qui  l'avait  adopté,  et 
mou  ru»  »"  1067,  à  l'âge  de  60  ans.  Sms  son  rètjne 
les  Seyines  rangèrent  l'empire,  et  quelques  villes 
lurent  détruites  par  des  tremblements  de  terre. 

Constantin  xil  [ou  xiv),  surnommé  Draco*'ti,acr. 
nier  empereur  de  Constantinople,  né  en  1403,  Ihs  île 
Manuel  II  Paléologue,  succéda  en  1 148  à  Jean  IV.- 
léologue,  son  frère.  En  1453,  Mahomet  II  vint  aasié- 
ger  Constantinople  avec  une  armée  formidable: 
Constantin  se  défendit  vaillamment;  mais  abandonné 
des  princes  de  la  chrétienté,  il  ne  put  ré  ister.  Il 
mourut  en  héros  sur  la  brèche.  Sa  mort  fut  suivie 
de  la  prise  et  du  pillage  de  Constantinople,  où  Ma- 
homet fixa  le  siège  de  l'empire  ottoman. 

Constantin.  usurpateur,  fut  Tait,  en  407  ,  de  sim- 
ple soldat,  empereur  en  Occid.  parles  légions  de  la 
Grande-Bretagne,  et  soutint  quelque  temps  sa  dignité 
pardes  victoires.  11  résidait  à  Arles.  L'empereur  llo- 
norius  le  reconnut  un  moment  pour  collègue,  mais 
bientôt  il  le  fit  assiéger  dans  Arles,  le  força  de 
se  rendre  et  le  fit  mettre  h  mort  (411).  11  ne  compte 
pas  dans  la  série  des  empereurs. 
Constantin  l-tv,  rois  d'Ecosse.  Voy.  ECOSSE. 
Constantin,  pape,  élu  en  70S,  mort  en  715,  était 
Syrien  de  naissance.  Il  combattit  le  monothélisinc. 

*  Constantin,  antipape,  compétiteur  d'Etienne  III, 
jsurpa  le  saint-siège  en  767,  à  la  mort  de  Paul  I,  fut 


re  prince,  dans  les  guerres  contre  les  Sarrasins,  que 
Tut  employé  pour  la  première  fois  le  feu  grégeois. 

Constantin  iv  (ou  vi),  surnommé  Copronume,  c'est-  chassé  de  Rome  eu  7GÎ),  et,  après  avoir  çu  les  yeuxerc- 

dire  ordurier,  parce  qu'il  salit  les  fonts  baptismaux  vés,  fnt  enfermé  dansun  mon^t.,  oô  .1  unit  sesjours. 


à-dire 

lorsqu'on  le  baptisait,  empereur  d'Orient,  né  en  71  S, 
succéda  en  741  a  son  père  Léon  l'Isauricn;  embrassa 
l'hérésie  des  Iconoclastes,  qui  foulaient  aux  pie' 


Constantin  l'africmn,  né  à  Cartilage  vers  1020, 
m.  en  1087,  posséda  toutes  les  sciences  de  son  temps, 
fut  accusé  de  maeie  a  Carthage,  vint  à  Salernc,  fut  sc- 


ies images  des  saints:  persécuta  les  Catholiques,  el  \  "étairc  de  Robert  Guiscard,  puis  prit jhabitauMont- 

pédilion  contre  les  Cassln  et  y  rédigea  une  savante  compilation  de  mêile- 


mourul  de  la  peste  dans  une  expédition 
Bulgares  en  776. 

Constantin  v  (ou  vil;,  empereur  d'Orient,  fils  de 
Léon IV  el  d'Irène,  né  en  770,  succéda  à  son  père 
en  780,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Celle-ci  finit  par 
s'emparer  du  trône,  et  poussa  la  cruauté  jusqu'à 
faire  crever  les  yeux  à  son  fils,  qui  mourut  quelque 
temps  après  (797). 

Constantin  vi  fou  vin),  fils  de  Basile-le-Macédo- 
nien  ,fut  nommé  augure  en  868,  du  vivant  de  son 
père, et  mourut  avant  lui,  en  878. 

Constantin  vil  ou  ixl,  surnommé  Porphyroijénlie, 
empereur  d'Orient,  né  en  901,  fils  de  Léun-le-Phi- 
«osophe,  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  11  ans.  en 
d  12;  lut  mis  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Zoé,  fut  dé- 
posé en  919,  remonta  sur  le  trône  en  946,  et  mou- 
rut eu  959,  empoisonné,  à  ce  qu'on  croit,  par  son 
fils  Romain.  Ce  prince  cultivait  les  lettres,  et  on  a 


cine(Balc,1539  .llestundesrhefsde  l'éc  deSalcrue. 

Constantin  MANASsès,écrivainduxii's.,vivaitsous 
l'empereur  Manuel  Comnènc.  On  a  rie  lui  un  Abrr'g i 
d' histoire  en  vers  grecs,  traduit  en  latin  par  Leuncla- 
\iu«,  Paris,  1655,  lu-fol. ,  et  tes  Amnursd'Aristandre 
et  île  Calhthcc,  dont  on  trouve  des  frasrm.  dan«  les 
I  necdota  qrxca  de  Villoison  Venise,  1781,2 volumes 
in-4.  . 

Constantin  cirHALAS,  compilateur  du  x«  siècle. 
On  lui  doit  une  Anthologie  qui  renferme  beaucoup 
de  pièces  intéressante*»  ce  recueil  précieux  a  été  re- 
trouvé par  Saumaise  en  1616  à  Heidelberg  et 
réimpr.p.  Fr.  Jacohs,  Leipsick,  1813-17.  3  vol.  in-8. 
(1  (ait  aussi  partie  de  l  édition  de  la  Byzantine  im- 
primée à  Bonn. 

Constantin  i  Robert),  helléniste,  né  à  (.«ni  au 
commencement  du  xn«  siècle,  mort  en  1606,  pro- 
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fessa  les  belles-lettres  à  Caen.  On  loi  doit  un  dic- 
tionnaire grec  qui  est  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  estimés,  Lexieon  grœco-laxinum,  2  vol.  In-fol., 
Genève,  1566,  souvent  réimprimé. 

Constantin  PAUUWlTZ ,  grand-duc  de  Russie, 
deuxième  fils  de  Paul  I ,  devait  succéder  à  Alexan- 
dre,  mais  il  céda  le  trône  à  son  frère  Nicolas  et  m 
contenUdu  titre  de  vice- roi  de  Pologne,  qu'il  possédait 
depuis  1816.  Il  fut  chassé  de  Varsovie  lors  de  l'insur- 
rection de  la  Pologne,  et  mourut  peu  après  du  cho- 
léra, en  1831 .  Ce  prince  était  d'une  rudesse  sauvage. 

CONSTANTINA.  nom  commun  à  plusieurs  villes 
inciennes,  ainsi  nommées  en  l'honneur  des  Cons- 
tantin! ;  les  principales  sont  :  Ardait  (auj.  ARLES),  et 
Cirta  (auj.  constant! ne). 

CONSTANT! NE,  Cirta,  SUtianontm  Colonia, 
Constantina,  ville  importante  de  l'état  d'Alger, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Constantine,  à  280  kil.  E. 
d'Alger,  par  3°  48'  long.  E.,  36*  25'  lat.  N.  ;  de  30 
à  40,000  hub.  Place  très  forte,  située  sur  un  roc  es- 
carpé dont  le  Roumel  ou  Oued-el-Kebir  fait  une 
sorte  de  presqu'île  qui  n'est  abordable  que  du  côté 
de  l'ouest.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  monu- 
ments romains  et  des  ruines  antiques  très  précieu- 
ses.—  Cette  ville,  très  import.inte  dans  1  antiquité, 
porta  le  nom  de  Cirta  du  temps  des  Numides  (  Voy. 
cirta)  ;  elle  reçut  du  temps  de  Jules  César  le  nom 
de  Sittianorum  civitas,  à  cause  d'un  certain  Sitliu.*, 
qui  y  conduisit  unecolonie  ;  elle  prit  ensuite  le  nom  do 
Constantine  en  l'honneur  de  Constantin  qui  la  re- 
bâtit. Constantine  flt  longtemps  partie  de  l'état  du 
Tunis  ;  les  Algériens  s'en  emparèrent  dans  le  xvin» 
siècle.  Elle  passa  sous  la  domination  des  Fran- 
çais en  1830  avec  la  régence  d'Alger:  toutefois  elle 
résista  longtemps  à  nos  armes:  Cïausel  échoua  'de- 
vant elle  en  1836,  et  elle  ne  put  être  prise  qu'en  183? 
après  un  siéjra  meurt r  .  ru  périt  le  gén.  Damrémoct 

constantine  (jadis  beylik  ou  pacnalik,  auj.  prov. 
de),  division  orientale  de  l'état  d  Alger,  bornée 
au  N.  par  la  Méditerranée,  à  I  E.  parlelat  de  Tunio 
au  S.  par  le  paysdeZab,  à  10.  par  l'Algérie  propre- 
ment dite  et  la  prov.  de  Titterie;  480  kil.  sur  400. 
Cb.-L,  Constantine:  villes  principales:  Rone,  Rougic, 
>a  Galle  et  Philippeville.  Riv.  principales  :  le  Ma- 
i'rafc',  la  Mansoura.  la  Serra,  l'Oued-el-Kebir.  etc. 
Elle  est  formée  de  l'ancienne  Numidie.  Ses  habi- 
tants, qui  sont  presque  tous  de  la  race  kaballe,  sur- 
tout dans  les  montagnes,  sont  très  belliqueux,-  ils 
»c  divisent  en  un  grand  nombre  de  tribus  presque, 
indépendantes  et  dont  les  principales  sont  celles  des 
iaractas  des  Coucos,  etc.  L'ancien  bey  de  Constan 
Une.  AchmeUbej,  n'obéissait  que  nominalement  au 
dey  d  Alger.  Depuis  l'occupation  française  le  com- 
mandement en  chef  de  la  province  appartient  à  un 
lieutenant-général  placé  sous  les  ordres  du  gouver- 
neur-général, et  qui  régit  la  province  par  l'inter- 
médiaire de  chefs  indigènes. 

CONSTANTINOPLE ,  Constantinopolit ,  d'abord 
Byiantium,  appelée  Stamboul  par  les  Turcs,  capitale 
de  la  Turquie  d'Europe  et  de  tout  l'empire  turc, 
dans  une  superbe  position,  sur  le  détroit  de  Cons- 
tantinople ;  600,000  liab.  (y  compris  les  faubourgs)  ; 
16  kil.  de  tour.  Epaisses  murailles,  vingt  tours  ; 
va.  te  port,  un  des  plus  magnifiques  du  globe  ;  trois 
grands  faubourgs  :  Galata  (quartier  des  négodanta), 
Kra  (quartier  des  Européens),  Cassim  -  Pacha  ;  le 
F anar,  quartier  des  Grecs.  Rues  étroites  ;  maisons  en 
bois,  ce  qui  cause  de  fréquents  et  terribles  incen- 
dies. Place  de  I  At  meidan  ou  Hippodrome;  nom- 
breuses fontaines;  aqueducs  dont  quelques-uns  sont 
très-beaux  :  bains  en  quantité  ;  bazars,  divers  palais 
ou  «riras*  (parmi  lesquels  il  faut  remarquer  le  Serail 
proprement  dit  et  le  Vieux-Sérail) ;  344  mosquées, 
dont  les  plus  belles  soul  la  cl-dcvant  église  de 
Sainte-Sophie,  construite  par  Justiuien,  et  les 
mosquées  du  sultan  Achuiet,  du  sultan  Soliman, 


du  sultan  Osman  et  de  la  sultane  Validé.  Reau- 
coup  de  mektebs  (espèces  d'écoles  primaires)  et  de 
medrtiuh»  (collèges)  ;  églises  grecques  ,  arménien- 
nes, etc.;  monuments  anciens,  ou  plutôt  du  Ras- 
En. pire;  arsenal  militaire,  dit  Top-khan é  ;  belles 
casernes,  célèbre  château  des  Sept-Tours  qui  sert 
de  prison  d'état.  Les  environs  de  la  ville  sont  char- 
mants; le  long  des  deux  rives  du  détroit,  les  côtes 
Mit  partout  bordées  de  kiosques  et  de  maisons  de 
campagne  délicieuses.  Constantinople  a  trois  impri- 
j  meries,  l'une  rabbinique  et  arménienne,  l'autre 
arabe,  persane  et  turque,  la  troisième  française; 
une  école  militaire,  une  de  mathématiques,  une  de 
navigation,  une  de  médecine,  près  de  40  bibliothè- 
ques ;  il  y  paraît  depuis  quelques  années  un  journal 
ofllciel,  le  Moniteur  turc.  Peu  d'industrie  et  de 
commerce.  Climat  variable  et  peu  salubre  ;  on  y 
est  exposé  à  des  pestes  très  fréquentes,  mais  dont  le 
retour  est  dû  surtout  4  l'incurie  des  Turcs.  —  Celte 
ville,  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Ry- 
zance,  joua,  des  les  temps  les  plus  anciens,  un  rûle 
important.  {Voy.  btxanck.)  Plusieurs  fois  ravagée 
ou  détruite  (sous  SepUme  Sévère,  196,  sous  Gal- 
lien  et  ses  successeurs),  elle  ne  recouvra  sa  splen- 
deur que  sous  Constantin  qui,  maître  de  l'empire  ro- 
main, en  flt  sa  résidence,  330,  et  lui  donna  son  nom. 
Lors  du  partage  de  l'empire  romain,  395,  (xmstan- 
j  tinople  devint  la  capitale  de  l'empire  d'Orient,  et 
!  bientôt  elle  surpassa  Rome  même  par  la  magnifl- 
j  cence  de  ses  monuments,  par  sa  population,  ses 
richesses  et  son  commerce.  Elle  fut  renversée  sous 
Juslinien  par  un  tremblement  de  terre  (557),  mais 
<>u  la  réédiua  aussitôt  après  avec  plus  de  magni- 
ficence encore.  Elle  fut  vainement  assiégée  d'abord 
ar  les  Avares  seuls,  593,  puis  par  les  Avares  unis  aux 
'erses,  625;  par  les  Arabes,  67 1-678; par  les  Bulgares, 
755  ;  par  les  Varègues ,  866.  Les  Croisés  s'en  em- 
parèrent en  1203  et  placèrent  sur  le  trône  Alexis- 
!e-Jeune,  dont  le  père,  Isaae,  a/ait  été  chassé  par 
Alexis-l'Ange  (1195);  ils  la  reprirent  l'année  sui- 
vante sur  Du  cas  Murtauphle  qui  avait  chassé  Alexis- 
ie-Jeune,  et  cette  fols  s'y  établirent;  ils  y  fondèrent 
I  empire  latin.  En  1261,  Michel  Vlll  Paléologue , 
impereur  de  Nicée,  s'empara  de  la  ville  par  sur- 
prise et  remonta  sur  le  trône  d'Orient.  Enfin,  après 
avoir  été  plusieurs  fois  attaquée,  par  Orkhan  (1337), 
Bajazet,  Amuralh,  Constantinople  finit  par  devenir 
la  proie  des  Turcs.  Mahomet  II  la  prit  en  1453 
cl  en  flt  la  capitale  définitive  de  l'empire  ottoman. 
Depuis  ce  temps,  les  Turcs  l'ont  conservée  en 
leur  possession  ;  mais  ils  ont  laissé  dégrader  d'une 
manière  déplorable  ses  monuments  les  plus  ma- 
gnifiques. —  Constantinople  joue  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  de  l'Eglise  :  elle  fut  d'abord  un 
simple  évèché  et  eut  la  gloire  de  compter  saint 
Jean  ChrysostÔme  parmi  ses  évèques.  Les  conciles 
de  Constantinople  (381),  de  Chalrédoine  (451),  l'éri- 
gèrent  en  patriarcat,  en  lui  donnant  le  deuxième 
rang  dans  l'Eglise,  ce  qui  sema  le  germe  du 
schisme  entre  les  églises  d'Ooeidcnl  et  d'Orient 
V.  t-hotios)  .  En  595,  Jean-le-Jeûneur  usurpa  le  titre 
e  patriarche  œcuménique;  il  fut  imité  en  cela  par  son 


succ.Cyriaque;  mais  celte  prétention  futrej^ussée  à  la 
fois  r>ar  le  pape  (S.  Grégoire)  et  même  par  l'empereur 
(Phocas).  En  858,  le  pur.  Photius  déclara  l'Eglise 
grecque  indépendante  des  papes,  commençant  ainsi 
le  grand  schisme  qui  fut  consommé  en  1053.  De  nom- 
breux conciles  se  sont  tenus  k  Constantinople  ;  00 
en  compte  quatre  œcuméniques,  savoir  :  1°  en  381  ; 
od  y  dressa  un  symbole  de  la  foi  qui  confirmai! 
celui  de  Nicée  et  on  assigna  k  l'évoque  de  Constan- 
tinople le  premier  rang  après  le  pape  ;  2°  eu  553  ; 
on  y  condamna  les  écrits  de  trois  fameux  nesto- 
riens,  Ibbas  d'Edesse,  Théodorct,év.  deCyr,  et  Thôo- 
lore  de  Mopsuestc;  3° en  680:  on  y  condamna  le  mono- 
hélUmé|  ainsi  que  lamém.  du  pape  lionorius  et  de 
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4  patriarches  monothél.;  4°en869:Photiusyfut  ana- 
thématlsé.  On  doit  citer  aussi  :  1»  le  Quitti-Sextumou 
in  Trullo ,  convoqué  aa  palais  impérial  par  Justi- 
nien  11  en  G'Ji  pour  compléter  les  décrets  rendus 
par  quelques-iius  des  conciles  précédents,  mais  dont 
les  canons  ne  furent  pas  reconnus  par  les  papes  ; 
2»  deux  conciles  des  Iconoclastes,  l'un  en  730,  Vautre 
en  759.  Pour  l'histoire  de  l'empire  d'Orient  et  pour 
la  .*érie  de<  empereurs,  Voy.  ORIENT  (empire  d  ). 

cons  .  amtinople  (rana' de).  V.  Bosphore  de thracb. 

CONSTITUANTE  (Assemblée),  Voy.  assemblée. 

CONSTITUTION.  En  France,  depuis  1789,  un 
£Tand  nombre  de  constitutions  ont  été  successive- 
ment proposées  et  abolies  ;  on  en  compte  9  prin- 


pes,  commandaient  les  années  ;  mais  ils  ne  pouvaient 
sortir  de  l'Italie  tous  deux  en  même  temps,  fis  étaient 
nommés  par  le  peuple  assemblé  en  centuries;  lk 
entraient  en  charge  au  l—  Janvier  et  donnaient  leur 
nom  à  l'année.  Leurs  marques  dtslinctives  étaient  une 
chaise  <  uni  le  ,  une  baguette  d'ivoire  et  douze  lic- 
teurs qui  portaient  devant  eux  de*  haches  et  des 
faisceaux,  symboles  du  pouvoir  exécutif.  Quand 
la  république  eut  été  détruite,  le  consulat  fut  conservé, 
mais  l'importance  de  cette  charge  diminua,  et  elle 
ne  fut  plus  qu'honorifique  :  il  y  eut  une  foule  de 
consuls  subrogée,  e.-4-d.  de  consuls  substitués  aux 
premiers  pour  trois  mois,  deux  mois  et  quelquefois 
quinze  jours  :  alors  les  deux  premiers  seuls  don- 


ripales  :  1*  la  Constitution  française,  décrétée  par  naient  leur  nom  à  l'année.  Lors  de  la  division  de 


l'Assemblée  nationale  et  acceptée  par  le  roi  en  1791  : 
elle  établissait  un  gouvernement  à  la  fois  monar- 
chique et  représentatif;  2»  l'Acte  constitutionnel , 
présenté  au  peuple  français  par  la  Convention  en 
1793,  et  qui  posait  en  principe  la  souveraineté  du 
peuple.  l'unité  et  l'Indivisibilité  de  la  République; 
3°  la  Constitution  de  tan  in  (1795),  créant  un  Di- 
rectoire chargé  du  pouvoir  exécutif,  et  deux 
Conseils,  celui  des  Anciens  et  celui  des  Cinq-Cents, 
revêtus  du  pouvoir  législatif  ;  4*  la  Constitution  ae 
Can  vin  (1799),  nommant  trois  consuls  un  pre- 
mier et  un  second  qui  étaient  décennaux  f  Bonaparte 
et  Cambacérès),  et  un  troisième  (Lebrun)  qui  était 
q  uinquennal  ;  un  sénat  conservateur,  un  corps  législa- 
tif et  un  tribunal:  5°  le  sénatus-consulte  organique  de 
'<:  constitution  (1802),  qui  modifia  la  constitution  pré- 
cédente en  proclamant  le  consulat  à  vie  :  6°  le  sà- 
natus-cousulte  organique  de  l'empire  français  (1804), 
qui  confère  à  Napoléon  Ietllrcd'emp.;7°laCAarfeoc- 
troyéeparLouisXVUl  en  18l4,et  revisée  en  1830; 8"  la 
Constit.de  la  R^uuU.  de  184*  ;  9»  la  Constit.  promul- 
guée  par  Louis-Napoléon  loHjanv.  1852,<>niv.  dusén.- 
con«.<lii2l(léc.delamèmeannéequirétablitl 'empire. 

CONSTITUTION    CIVILE    DO    CLERGÉ.    On  DODIDll 

ainsi  une  nouvelle  constitution  imposée  au  clergé 
de  France  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale 
rendu  le  12  juillet  1790.  Par  ce  décret,  il  devait  y 
avoir  un  évêque  par  département  ;  l'élection  des 
évéques  et  des  curés  serait  faite  par  le  peuplo  à  la 
pluralité  des  voix;  tous  les  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques devaient  être  salariés  par  l'état,  et  une 
dotation  annuelle  qui  s'élevait  à  77,000,000  de  fr. 
remplaçait  les  revenus  divers  et  bénéfices  que  le 
clergé  avait  possédés  Jusque-là.  Lu  rot  accepta  ce 
décret  le  26  décembre  de  la  même  année,  et  dès  le 
lendemain  58  ecclésiastiques  prêtèrent  serment  à  la 
nouvelle  constitution  au  sein  de  l'Assemblée  natio- 
nale; mais  ta  plus  grande  partie  du  clergé  refusa 
le  serment.  A  dater  de  ce  moment ,  il  se  fit  une 
vnssion  dans  le  clergé  :  on  distingua  les  prêtres  consli- 
•.utionnets  ou  assermentée,  et  les  prêtres  non  assermen- 
tfi.  Le  concordat  de  1801  mit  un  terme  à  ces  divisions. 

CONSTITUTIONS  de  clarendon.  Voy.  clarendon. 

Constitutions  pontificales,  déeisionsdes  papes  en 
uiatiere  de  doctrine  ou  de  discipline,  rendues  tantôt 
en  forme  de  bulles,  tantôt  en  forme  de  bref*.  On  con- 
naît surtout  la  constitution  Vnigaiiau.  Voy.  bulles. 

CONSUBSTANTIATION,  dogme  de*  Luthériens 
qui  enseignent  que  lccorpsdeJ.-C.  existe  dans  le  pain 
con«  i>  ri'  «ans  nue  la  substance  du  pain  soit  détruite. 

CONSUhf.UA,  Consaburus,  ville  d'Espagne  (To- 
lède), à  60  kil.  S.  E.  de  Tolède;  5,400  hab. 

CONSULAT.  Voy.  consuls. 

CONSULS  (à  Rome),  magistrats  souverains  de 
la  république  romaine,  institués  après  l'expulsion  des 
rois  f  509  av.  J.-C.,  )  pour  veiller  [consutere)  aux 
Intérêt*  de  l'état;  ils  étalent  au  nombre  de  deux  et 
leur  magistrature  durait  un  an.  Les  consuls  étaient 
chargés  du  pouvoir  exécutif,  convoquaient,  et  con- 
gédiaient le  sénal,  présentalentdesprojetsde  loi,  pré- 
sidaient a  ta  création  des  magistrats,  levaient  les  trou-  j 


l'empire,  395,  l'Orient  et  l'Occid.  eurent  chacun  un 
consul.  Justinien  supprima  le  consulat  dès  541  ;  mais 
il  ne  fut  légalement  aboli  que  sous  Léon  VI,  vers  900. 

consuls  (en  France),  magistrature  suprême  de 
ta  République  française,  fut  établie  après  ta  révolu- 
tion du  18  brumaire  par  la  constitution  de  l'an 
RU  (1799)  et  remplaça  le  Directoire.  On  créa  d'a- 
bord un  consulat  provisoire,  qui  fui  déféré  à  Sieyès, 
Roger-Ducos  et  Bonaparte  ;  mais  environ  un  mois 
après,  le  pouvoir  fut  définitivement  déféré  à  trois 
consuls;  ils  étaient  distingués  en  premier,  second 
et  troisième  consul  :  les  deux  premiers  étalent  nom- 
més pour  dix  ans,  le  troisième  pour  cinq  ans  seule- 
ment ;  au  sénat  appartenait  le  droit  de  les  élire  ; 
pour  la  première  fois,  ils  furent  nommés  par 
la  constitution  qui  établit  le  consulat  ;  ce  furent  : 
Bonaparte  comme  premier  consul,  < umbacérès  et 
Lebrun  comme  second  et  troisième.  Le  premier 
consul  promulguait  les  lois,  nommait  ou  révoquait 
les  ministres,  les  ambassadeurs,  les  membres  du 
conseil  d'état,  les  officiers  des  armées  de  terre  et 
de  mer,  les  agents  administratifs,  les  jugea  civils  et 
criminels,  à  l'exception  des  juges  de  paix  et  des 
membres  de  la  cour  de  cassation.  Par  un  acte  du 
4  août  1802,  la  base  de  l'institution  du  consulat  fut 
complètement  changée  :  les  trois  consuls  furent 
nommés  à  vie  ;  le  premier  consul  acquérait  le  droit 
de  ratifier  les  traités,  nommait  des  sénateurs  à  vo- 
lonté et  exerçait  le  droit  de  grâce.  Le  18  mal  1804 
un  sénatus-consulte  convertit  enfin  ce  titre  de  pre- 
mier consul  en  eelut  d'empereur,  et  remit  tout  le 
pouvoir  dans  les  puissantes  mains  de  Bonaparte. 

CONSUS,  divinité  révérée  par  les  Romains  comme 
le  dieu  du  conseil.  On  le  croit  le  même  que  Neptune 
Equestre.  Son  temple  était  dans  le  grand  Cirque; 
il  était  enfoncé  à  moitié  en  terre,  pour  montrer  que 
les  desseins  doivent  être  tenus  secrets. 

CONTADES  (Louis-Georges  Érasme,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  né  en  1704  près  de  Beau- 
fort  en  Anjou  ,  mort  en  1795,  prit  part  à  toutes  les 
guerres  que  la  France  eut  à  soutenir  de  1737  à 
1748.  \jl  paix  d'Aix-la-Chapelle  avant  été  rompue, 
le  marquis  de  Contades  fut  nommé  général  en  chef, 
et  peu  après  maréchal  de  France.  Il  soumit  succes- 
sivement la  Hesse,  Paderborn,  Minden,  Osnabruck. 
une  partie  du  Hanovre  et  Munster;  mais  le  prince 
F. de  Brunswick  ledéf.  àMiudeup-ir  suite  «fesmauv. 
dispositions  du  due  de  Broglie.  1759  ;  C.  fut  alors 
rappelé  en  France.  En  1 763  11  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  l'Alsace  et  le  conserva  jusqu'en  1788. 

CONTARINI,  famille  illustre  de  Venise,  a  fourni 
sept  doges  à  la  république  (depuis  Dominique  Conta- 
rinl,  1043,  jusqu  à  Louis  Contarini,  1676),  et  compte 
parmi  ses  membres  des  ambassadeurs,  des  cardinaux 
et  des  gens  de  lettres.  Le  plus  connu  est  Gaspard  Con- 
tarinl, né  à  Venise  en  1483,  mort  en  1542.  qui  tut  car- 
dinal et  légat  du  pape  à  la  diète  de  Ratlsbonne(1540), 
et  qui  fit  de  vains  efforts  pour  rapprocher  les  Catho- 
liques et  les  Protestants.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages ,  entre  autres  un  traité  De  mmortalitate 

qui  avait  été  son  i 
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CONTAT  [mademoiselle),  célèbre  actrice,  née  à 

Paris  en  1760,  morte  en  1813,  jouait  la  comédie 
avec  perfection  et  se  faisait  remarquer  par  la  fleii- 
bilité  de  son  talent ,  réussissant  également  dans  les 
rôles  de  grandes  coquettes  et  dans  ceux  de  soubrettes. 
Elle  flt  en  partie  la  fortune  des  pièces  de  Marivaux, 
de  Beaumarcliais ,  etc.  Elle  se  relira  du  théâtre  a 
50  ans;  elle  avait  épousé  M.  de  Parny,  neveu  du  poêle. 

CONTÉ  (Nic-Jacq.) ,  homme  remarquable  par 
son  industrie,  né  on  1755,  près  de  Séei  en  Norman- 
die, mort  a  Paris  en  1805  ;  il  apprit  dans  son  en- 
fance la  peinture  sans  maître,  puisse  livra  à  l'étude 
des  sciences  et  surloutde  leurs  applications.  A  l'époque 
où  l'on  voulait  employer  les  aérostaU  à  la  guerre,  il 
fut  chargé  de  la  direction  d'une  école  d'aérostiert, 
formée  à  Meudoo.  Envoyé  en  Egypte  comme  com- 
mandant des  aératiers,  il  s'y  rendit  utile  par  une 
activité  infatigable,  et  créa  des  fabriques  de  tout 
genre  pour  l'armée  qui  manquait  de  tout.  On  lui  doit 
les  crayons  dits  de  Conté.  Séez  lui  a  élevé  une  statue. 

CONTESSA,  ville  de  Sicile  (Palerme),  à  15  kil. 
S.  0.  de  Corleone  ;  3,000  hab.,  presque  tous  Arnautes. 

CONtessa  ou  onfano,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
dans  la  Roumélie  mérid.,  sur  un  golfe  de  l'Archi- 

Ïel  qui  porte  le  môme  nom ,  par  Xi*  25'  laU  NM 
1*  10'  long.  E.;  2,000  maisons. 
CONTESTAN1,  peuple  de  l'Hispanie,  au  S.  des 
Edeiani.  Leur  pays  forme  auj.  une  partie  des  inten- 
dances de  Carthagène  et  de  Murcie. 

CONTI,  bourg  du  dép.  de  la  Somme,  à  22  kil. 
S.  0.  d'Amiens;  750  hab.  Il  faisait  partie  des  do- 
maines de  la  rnnison  de  Condé,  et  a  donné  son  nom 
à  la  brandie  cadette  de  celte  maison.  Ce  bourg  eut 
anciennement  des  seigneurs  particuliers;  U  passa  par 
mariage  d'abord  dans  la  maison  de  Mailly  à  la  On  du 
xiv*  siècle,  puis  dans  celle  de  Bourbon-Condé  en  1551. 

CONTI,  branche  cadette  de  la  maison  de  Bour- 
bon-Condé, a  pour  chef  Armand,  prince  de  Conli 
IVoy.  ci-après).  Le  titre  de  prince  de  Conti  avait  déjà 
été  porté  avant  Armand  par  François  de  Bourbon, 
fils  de  Louis  de  Bourbon,  premier  prince  de  Coudé, 
marié  en  1605  à  une  fille  du  duc  de  Guise,  et  mort 
en  1614,  sans  laisser  d'enfants. 

conti  (Armand,  prince  de),  né  à  Paris  en  1629, 
mort  en  1666,  frère  cadet  du  G  rand  Condé,  prit  quel- 
que part  aux  troubles  de  la  Fronde,  fut  arrêté  avec 
son  frère  et  enfermé  au  Havre  par  ordre  de  &fa- 
tarin;  U  fit  ensuite  sa  paix,  épousa  une  nièce  do 
cardinal,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la  Guyenne. 
Il  Qt  en  Italie  une  campagne  qui  ne  fut  pas  heu- 
reuse. U  a  écrit  contre  les  spectacles. 

conti  (Franç.-Louia,  prince  de),  fils  du  précédent, 
né  en  1664,  mort  en  1709,  se  distingua  aux  jour- 
nées de  Stcinkerque,  de  Fleurus  et  de  Nerwinde.  U 
fut  élu  roi  de  Pologne  à  la  mort  de  Sobieski  (1697); 
mais  lorsqu'il  arriva  pour  prendre  possession  du 
trône,  il  le  trouva  occupé  par  Auguste  II.  Louis  XIV 
ne  l'aimait  pas,  et  il  ne  lui  confia  aucun  comman- 
dement important.  Masâillon  a  prononcé  l'oraison 
funèbre  de  ce  prince. 

conti  (L. -François,  prince  de),  petit-fils  du  pré- 
cédent, né  en  1717,  mort  en  1776,  commanda  en 
Piémont  (1744],  où  il  gagna  la  bataille  meurtrière 
de  Coni  (1744),  puis  en  Flandres  où  U  prit  Mons 
(1745).  —  U  laissa  un  fils  qui  mourut  à  Barcelone 
en  1814,  et  en  qui  finit  la  branche  des  princes  de 
Bourbon-Conti. 

conti  (Louise-Marguerite,  princesse  de) ,  femme 
célèbre  pur  son  esprit  et  sa  beauté,  fille  de  Henri, 
duc  de  Cuise,  fut  aimée  de  Henri  IV  et  fut  mariée 
en  1605  à  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti. 
Etant  devenue  veuve  en  1614.  elle  épousa  secrète- 
ment le  maréchal  de  Baa&om  pierre,  et  fut  disgraciée 
avec  lui.  Elle  mouruten  exil  (1631).  On  a  d'elle  17/u- 
toire  des  amour s  de  Henri  IV,  1664,  qui  avait  d'a- 
bord été  publiée  avec  des  noms  supposés  sous  le 


titre  d'Histoire  du  amours  du 

conti  (Noël).  Natalis  Cornes,  écrivain  italien,  né 
à  Milan,  ou  selon  d'autres  à  Venise,  au  commence- 
ment du  xvi*  siècle,  mort  vers  1582,  est  auteur  de 
plusieurs  poèmes  latins,  De  Horis,  De  Anno ,  etc.; 
d'une  Histoire  de  son  temps,  1572,  et  d'un  ouvrage 
important  intitulé  Mythologiœ,  Venise,  1551,  où  il 
explique  par  la  philosophie  les  mythes  des  anciens. 
Il  a  traduit  en  italien  Athénée  et  plusieurs  autres 
écrivains  grecs. 

conti  (Ant.  &CH inella,  dit  l'abbé),  littérateur  et 
savant,  patricien  de  Venise,  né  à  Padoue  en  1677, 
mort  en  1748,  voyagea  en  France,  en  Angleterre;  te 
mit  en  relation  avec  les  principaux  savants,  et  se  lia 
surtout  avec  Newton.  11  contribua  beaucoup  à  faire 
connaître  en  Italie  les  découvertes  faites  dans  les 
pays  étrangers ,  et  à  y  répandre  l'esprit  philosophi- 
que. H  avait  écrit  sur  une  foule  de  sujets  divers, 
et  avait  commencé  à  donner  une  édition  de  ses  œu- 
vres, quand  il  mourut.  On  a  de  lui  deux  vol.  in-4, 
publiés  à  Venise,  1739-56.  On  y  trouve  un  Traité 
du  Beau ,  dans  l'esprit  de  Platon ,  des  poèmes,  des 
tragédies  (/.  Brutus,  César,  M.  Drutus,  Drusus). 

conti  (Ant. -Marie),  savant  italien.  Voy.  hjuo- 

RACI11S. 

CONTICH,  ville  de  Belgique  (Anvers),  à  10  kil. 
S.  E.  d'Anvers;  3,000  hab.  Huiles  de  navette  et  de 
colza.  Chevaux. 

CONTRA-ACINCUM, ville  de  Germanie,  auj  .pesth. 

contra-laton  ,  contra-on 80 s  ,  etc.,  villes  d'E- 
gypte, vis-à-vis  de  Lato  ou  Latopolis,  d'Ombos,  etc. 

CONTRES,  ch.-l.  de  cant.  (Loir-et-Cher) ,  à  It 
kil.  S.  de  Blois:  1,500  hab. 

CONTREXEVILLE,  bourg  du  dép.  des  Vosge». 
à  30  k.  S.  0.  de  Mirecourt;  environ  500  hab.  Eaux 
ferrugineuses, bonnes  contrela  pierre,  la  pravelle,etc. 

CONTRIBUTA,  ville  d  Hlspanle,  auj.  bedina-de- 

LAS-TORRES. 

CONVENUE,  peuple  de  Gaule  flSovempopulanie), 
entre  les  Ausci,  les  Tectosages ,  les  Consorrani,  et 
les  Digcrrones,  au  pied  des  Pyrénées  (leur  territoire 
répond  au  pays  de  Comniinges).  Leur  ch.-l.  était 
Convenœ,  dit  aussi  Lugdunum  Convenarum,  auj. 
saint-bertrand-de-com  rinces. 

CONVENTION  NATIONALE,  assemblée  politique 
de  la  France,  qui  fut  convoquée  par  l'Assemblée  légis- 
lative pour  gouverner  après  la  suspension  de  la  royau- 
té, et  qui  succéda  à  rAssemblée  législative  elle-même, 
le  21  septembre  1792.  Le  jour  même  de  son  instal- 
lation, la  Convention  abolit  la  royauté,  proclama  U 
république  et  concentra  en  elle  seule  tous  les  pou- 
voirs de  l'état.  Nous  nous  bornerons  à  énumérer  les 
principaux  actes  de  cette  célèbre  assemblée  :  le  19 
novembre  elle  fit  un  appel  à  tous  les  peuples  au 
nom  de  la  liberté,  promettant  à  tous  ceux  qui  com- 
battraient la  royauté  secours  et  protection;  le  17 
janvier  1793,  elle  prononça  contre  Louis  XVI,  à  la 
majorité  de  onze  voix,  la  peine  de  mort  sans  sursit 
et  sans  appel  ;  le  1"  février,  elle  déclara  la  guerre  à 
rAngletcrre,  à  la  Hollande  et  à  l'Espagne,  et  or- 
donna une  levée  de  300,0'JO  hommes  ;  le  5  septem- 
bre, elle  établit  une  armée  révolutionnaire  ambu- 
lante portant  partout  la  terreur  ;  le  5  octobre, 
elle  abolit  l'ère  vulgaire  et  décréta  que  l'ère  dea 
Français  compterait  de  la  fondation  de  la  républi- 
que, c'est-à-dire  du  22  septembre  1792,  et  que  le 
calendrier  serait  changé  ;  le  10  octobre  1793  (19  ven- 
démiaire an  II),  elle  établit  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire, et  bientôt  elle  décréta  d'accusation,  outre 
une  foule  de  particuliers,  la  reine  Mari^-Antoinelte 
(Ifioct.),  puis  vingt  et  un  députés  Girondins,  parmi 
lesquels  Brissot ,  Gensonné,  Vergniiud  (31  cet.)  i 
enfin  (5  avril  1 794)  les  chefs  mêmes  de  la  révolution , 
Danton,  Camille  Desmoulins,  ainsi  que  plusieurs 
autres  républicains  du  club  des  Cordeliers,  qu'on  ne 
trouvait  plus  »»*es  exaltés  -  le  7  mai  (18  floréaij, 
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Robespierre,  devenu  tout  puissant  dans  l'assem- 
blée, fit  proclamer  l'existence  d'un  Être  suprê- 
me :  le  27  juillet  (9  thermidor),  la  Convention 
déclara  hors  la  loi  les  deux  Robespierre  et  leurs 
partisans  les  plus  sanguinaires  ,  et  par  là  mit 
un  terme  au  règne  de  la  Terreur;  le  5  avril 
iVJb  (18  germinal  an  m),  elle  conclut  un  traité 
avec  le  roi  de  Prusse;  le  31  mai  (12  prairial),  elle 
■opprima  le  tribunal  révolutionnaire  ;  le  22  juillet 
4  thermidor),  elle  conclut  un  traité  de  paix  avee 
XEsoagne  ;  le  26  octobre  (4  brumaire  an  iv) ,  elle 
renaît  un  décret  d'amnistie  pour  tous  les  délits 
révolutionnaires,  et  déclara  ses  séances  terminées. 
Elle  avait  siégé  trois. ans  et  trente-cinq  jours.  Le 
siège  de  ses  séances  était  le  château  des  Tuileries. 
Avant  de  se  séparer,  elle  avait  rédigé  la  constitu- 
tion dite  de  l'an  m.  Voy.  constitution.  —  Deux 
partis  puissants  et  ennemis  ont  été  sans  cesse  aux 
prises  dans  le  sein  de  la  Convention  :  le  parti  giron- 
din ou  modéré,  et  le  parti  jacobin  ou  de  la  Montagne, 
parti  extrême.  Les  nlus  célèbres  représentants  du 
parti  modéré  ont  été  Brissot,  Gensonné,  Vergniaud, 
Condorcct,  Péthion,  Barharoux;  ceuxdu  parti  exalté, 
Robespierre,  Danton,  Collot-d'Herbots,  Saint- Just, 
Tallien,  Couthon,  Marat.  L'histoire  détaillée  de  la 
Convention  est  dans  l'histoire  de  ces  hommes  (Voy. 
leurs  noms).  Si  on  doit  reprocher  à  la  Convention 
an  grand  nombre  d'actes  violents,  tyranniques, 
atroces  même,  on  doit  aussi  reconnaître  qu'elle  a  dé- 
ployé dans  les  circonstances  les  plus  graves  une  éner- 
gie sans  égale,  qu'elle  a  su  combattre  à  la  fois  et  avec 
luccès  les  ennemisdu  dehors  et  ceuxdu  dedans,  enfin 
qu'elle  a  sauvé  la  France  envahie  par  l'étranger. 

CONYERSANO,  Cupertanum ,  vilie  du  roy.  de 
Naples  (Terrc-de-Bari),  à  30  UL  S.  E.  de  Bari  ; 
7,600  hab.  Êvêché.  Cathédrale.  Cette  ville  fut  fon- 
dée, dit-on,  par  les  Etrusques.  Les  Normands  au 
moyen  âge  en  firent  leur  capitale. 

CONVfJLSlONNAlRES,  nom  que  l'on  donna  au 
xviii'  siècle  à  des  fanatiques  du  parti  Janséniste , 

S",  après  la  mort  du  diacre  Paris  11727),  se  rai- 
ent sur  le  tombeau  do  ce  personnage ,  au  ci- 
metière de  Sl-Médard ,  et  qui  là  éprouvaient  des 
convulsions  et  faisaient  mille  contorsions  que  l'on 
prenait  pour  des  miracles.  Quelques-uns  d'entre  eux, 
véritables  illuminés ,  se  torturaient  volontairement 
et  prétendaient  trouver  au  milieu  des  souffrances  les 
plus  cruelles  des  extases  délicieuses.  On  fut  obligé 
de  défendre  l'entrée  du  cimetière  pour  mettre  Un 
à  cette  espèce  d'épidémie.  Un  plaisant  mit  sur  la 
porte  à  celte  occasion  ce  distique  spirituel  : 
De  par  te  Roi,  défense  à  Dieu 
De  faire  miracle  en  ce  lieu. 
CONWAY,  ville  d'Angleterre.  Voy.  abercoîcwav. 
CONZA,  Compta,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cipauté Ullér.),  à  1 3  kil.  S.  E.  d'Avelllno  ;  1 .900  hab. 
Archevêché.  Cathédrale.  Cette  ville  fut  fondée  vers 
l'an  276  av.  J.-C.  ;  renversée  par  le  tremblement  de 
terre  de  1694,  elle  n'a  pu  se  rétablir  complètement. 

COOK  (Jacq.),  célèbre  navigateur  anglais ,  né  en 
1728  à  Marton  (York),  était  fils  d'un  garçon  de  ferme 
et  commença  par  être  matelot.  11  s'éleva  au  rang  de 
capitaine  de  vaisseau,  et  acquit  sans  aucun  maître 
les  notions  de  mathématiques  et  d'astronomie  néces- 
saires à  la  navigation.  Le  capitaine  Cook  a  exécuté 
par  ordre  du  gouvernement  anglais  trois  voyages 
autour  du  globe.  Le  premier,  qu'il  entreprit  en  1768 
et  dans  lequel  il  fut  accompagné  par  les  savants 
Banks  et  Solander,  avait  pour  but  d'aller  observer 
à  (Haïti  le  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  : 
dans  ce  voyage,  il  reconnut  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  découvrit  le  détroit  qui  la  partage  en 
deux  Iles  (détroit  de  Cook).  Dans  le  deuxième,  qu'il 
fit  en  1772  avec  les  deux  vaisseaux  lu  Résolution  et 
t Aventure,  et  qui  dura  trois  ans,  il  eut  pour  mission 
de  vérifier  l'existence  des  terres  australes  ;  t  étant 


avancé  jusqu  au  71»  degré  de  latitude  méridionale, 
il  «'«Mura  qu'il  n'existe  aucune  terre  de  quelque 
étendue  dans  ces  régions;  Il  découvrit  chemin  fai- 
sant la  Nouvelle-Calédonie.  En  1776,  il  fit  un  troi- 
sième voyage,  afin  de  s'assurer  s'il  existe  une  com- 
munication entre  l'Europe  et  l'Asie  par  le  N.  de 
l'Amérique.  11  fit  le  tour  du  Nouveau-Monde,  gagna 
la  côte  N.  0.  de  l'Amérique,  et  de  là  tenta  de  re- 
joindre la  baie  d'Hudson  par  le  détroit  de  Behring; 
mais  après  avoir  fait  des  efforts  inutiles  pour  se  frayer 
un  passage  à  travers  les  glaces  su  N.  du  détroit  de 
Behring,  il  fut  forcé  de  renoncer  à  ce  projet.  11  redes- 
cendit vers  le  S.  et  s'arrêta  pour  réparer  son  vaisseau 
dans  l'Ile  d'Owhihée ,  une  des  Sandwich  ;  là  une 
querelle  s'étant  engagée  entre  l'équipage  et  les  natu- 
rels qui  avaient  commis  plusieurs  vols,  Il  périt  dans 
la  mêlée  (1779).  Ce  qui  distingue  Cook,  c'est  le  sang- 
froid  qu'il  conserva  toujours  dans  ses  périlleuses  ex- 
péditions ;  c'est  son  intrépidité,  son  esprit  inventif  et 
inépuisable  ;  c'est  aussi  le  soin  qu'il  prenait  de  la  santé 
de  ses  marins.  Son  premier  vovage,  rédigé  par  Haw- 
kesworth,  a  été  publié  à  Londres  en  1773  et  traduit 
en  français  par  Suard,  1774  ;  le  deuxième,  qu'il  a 
rédigé  lui-même,  a  paru  en  1777  et  a  été  traduit  en 
1778  par  Suard  ;  le  troisième,  rédigé  d'après  ses  jour- 
naux par  le  lieutenant  King,  a  été  publié  à  Londres  en 
1784,  et  à  Paris  en  1785,  traduit  par  Demeunier. 

COOK  (  archipel  de  ) ,  dans  le  Grand-Océan.  Voy. 
■anceea. 

cook  (détroit  de),  entre  les  deux  tles  de  la  Nou- 
velle-Zélande. Découvert  par  Cook,  1770. 

cook  (entrée  de),  golfe  sur  la  côte  0.  de  l'Amérique 
du  Nord,  par  161*  20  -1 55»  5*  long.  0.,  S9»-61«  18 
lat.  N.  Vu  par  Cook,  puis  exploré  par  Vancouver. 

COOPER  (Ant.  ashley).  Voy.  shaftesburt. 

COPAIS  (lac),  en  BéoUe,  au  S.  E.  d'Orchomène 
reçoit  le  Céphise  et  beaucoup  de  ruisseaux.  Il  sem- 
ble avoir  jadis  été  plus  grand  :  ses  débordements 
produisirent,  sous  Ogygès,  un  déluge  célèbre.  Des 
travaux  très  remarquables  et  très  anciens  le  mirent 
en  communie  avec  la  mer.  C'est  auj.  le  Topolias. 

COPENHAGUE,  Kiabenhaven  en  danois,  Hafnia  et 
Codania  en  latin  mod..  capitale  du  Danemark,  dans 
l'Ile  de  Séeland,par  10°  14"  long.  E.,  55»-4l»  4*  lat. 
N.;  1?&,000  hab.  Superbe  port,  bonne  citadelle. 
Elle  se  compose  de  2  villes  différentes:  Copenhague 
proprement  dite  (qui  comprend  la  Ville-Vieille  et 
la  Ville-Neuve  ou  Ville-Frédéric) ,  et  Christians-Ha- 
ven.  C'est  une  des  mieux  bâties  de  l'Europe.  On  y 
remarque  les  places  Neuve-Royale ,  Amalienborg, 
Gammeltorv;  les  châteaux  de  Christiansborg,  Ama- 
lienborg, Rosenborg ,  Charlottenborg  ;  le  palais  du 
prince  Frédéric-Ferdinand  (jadis  palais  de  Berns- 
torf);  les  églises  de  Notre-Dame,  du  Sauveur,  de  la 
Trinité  ;  l'hôtel-de-ville ,  la  grande  caserne  d'in- 
fanterie, etc.  Elle  a  un  grand  nombre  d'établisse- 
ments d'instruction  publique  très  importants:  uni- 
versité, école  polytechnique,  grande  école  métro- 
politaine, école  pour  l'enseignement  des  hautes 
sciences  militaires  académie  de  chirurgie  et  plusieurs 
bibliothèques  (entre  autres  celle  du  Roi ,  qui  est  une 
des  plus  riches  de  l'Europe)  ;  galerie  de  tableaux , 
musées  d'histoire  naturelle,  et  d'antiquités  du  Nord  : 
musée  Thorwaldsen  ;  plus  acad.  et  sociétés  savantes. 
Copenhague  a  des  fabriques  de  toiles,  draps,  dentel- 
les, bonneterie,  cartes  à  jouer,  papiers  peints, étoffes, 
chapeaux ,  porcelaine  ;  des  radineries  de  sucre , 
des  blanchisseries  de  cire,  de  beaux  chanliersde  cons- 
truction.— Fondée  eu  1043,  lejour  de  Noël,  Copenha- 
gue n'était  d'abord  qu'un  hameau  habité  par  des  pé- 
cheurs;  elle  fut  érigée  en  ville  ea  1284,  et  devint 
<?n  14-13  la  résidence  delà  cour.  Elle  a  été  brûlée  en 
1718  et  1795.  Les  Auglais  la  bomb.irdèrent  en  1807, 
quoique  en  pleine  paix  :  2,000  hab.  y  périrent. 

COPERNIC  (Nicolas),  câlèbre  astronome  polonais, 
né  en  1473  à  Thorn,  mort  en  1543  ;  visita  PI- 
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talle  afin  de  oonialler  les  astronomes  les  plus  re- 
nommés; se  lia  surtout  avec  Régiomontanus,  ensei- 
gna quelque  temps  les  mathématique»  à  Home,  puis 
Tint  se  fixer  dans  sa  patrie  à  Frauenbourg,  où  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat.  Copernic  soumit  à  un  nou- 
vel examen  tous  les  systèmes  proposes  jusqu'à  lui 
par  les  astronomes,  et  s'arrêta  au  système  qui  fuit 
tourner  toutes  les  planètes  autour  du  soleil,  d'occi- 
dent en  orient,  et  qui  donne  à  la  terre  deux  mou- 
rements,  l'un  de  rotation  sur  elle-même,  l'autre 
de  circonTolutioii  autour  du  soleil.  Il  en  avait  trouvé 
le  germe  dans  quelques  anciens,  surtout  dans  Phiîo- 
latts;  mais  il  se  l'appropria  réellement  en  l'appuyant 
d'une  foule  d'observations  et  de  calculs.  Craignant  les 
«mi  radie  Lion  & ,  il  ne  publia  scs  idées  qu'à  la  fin  de 
sa  rie;  il  ne  reçut  le  livre  où  elles  étaient  exposées 
que  le  jour  même  de  sa  mort.  Ce  livre  est  intitulé 
De  Revolutionibus  orbium  eœlesiium ,  Nuremberg  , 
1543;  ilétaitdédiéàPaul  III.  Ses  OEutre»  ont  été  pub. 
àVarsovie  en  1857,  in-f.  Savieaétéécr.  par  Gassendi. 

COPHÉS,  rivière  d'Asie ,  naissait  en  Arachosie  et 
s'unissait  au  Choès  pour  se  jeter  dans  l'indus  près 
de  Taxila.  On  croit  que  o'esl  le  fi.  actuel  de  Kaboul. 

COP1APO,  ville  du  Chili  (Coquimbo},  sur  le  Co- 
piapo,  à  9  kil .  de  son  embouchure  dans  l'Océan,  par 
73»  10'  long.  0.,  27»  10'  lat.  S,  Presque  anéantie 
parles  tremblements  de  terre  de  1819  et  1822. 

COPPET,  bourg  de  Suisse  (Vaud),  à  12  kil.  N.  E. 
de  Genève  ;  550  hab.  Beau  château  appartenant 
à  la  famille  de  Staël ,  et  célèbre  par  le  séjour  qu'y 
firent  Bayle,  le  ministre  Nccker,  et  enfin  madame  de 
Staël  (de  1808  à  1812). 

COPROGLI-PACHA.  Voy.  koproli. 

COPTES  ou  KOPTES,  descendants  des  anciens 
Égyptiens ,  habitent  l'Egypte,  la  Nubie,  la  côte  d'Ha- 
bech.  Leur  nombre  est  auj.  très  réduit.  Presque  tous 
sont  marchands  ou  courtiers.  La  langue  copte  s'est 
éteinte  au  milieu  du  xvn*  siècle;  aujourd'hui  ce  peu- 
ple parle  l'arabe.  On  croit  que  les  Coptes  sont  de  race 
sémitique  comme  les  Arabes  eux-mêmes.  —  Kopt 
semble  être  le  même  mot  qu'Egypte,  et  il  est  cer- 
tain que  le  copte,  s'il  n'est  pas  l'ancienne  langue 
égyptienne ,  en  dérive  directement.  —  Les  Coptes 
professent  la  religion  chrétienne ,  et  sont  presque 
tous  eutychéens  ;  ils  ont  conservé  la  circoncision. 
Leur  patriarche,  qui  réside  au  Caire,  prend  le  nom 
de  patriarche  d'Alexandrie  et  de  Jérusalem  ;  il 
nomme  pour  l'Abyssinie  un  vicaire  général  appelé 
abuna. 

COPTOS,  auj.  Kept,  ville  de  l'ancienne  Égypte 

Srhébaïde),  par  2G»  2*  lat.  N.,  sur  un  canal,  près 
u  Nil.  C'était  le  grand  entrepôt  du  commerce  de 
l'Inde  avec  l'Europe  (  on  portait  les  marchandises 
de  la  mer  Rouge  à  Coptos  à  dos  de  chameau).  Cette 
ville ,  s'étant  révoltée  sous  l'empire ,  fut  prise  et 
ruinée  par  Diocléticn  en  296. 

COQUILLE  (Guy) ,  sieur  de  Romcnay,  juriscon- 
sulte et  publiciste,  né  en  1523  à  Declxe  en  Niver- 
nais, mort  en  1603.  U  eut  pour  maître  le  célèbre 
Marianus  Socln-le-Jcune.  Député  du  Nivernais  aux 
états  d'Orléans  de  1560,  puis  à  ceux  de  Blois  de 
1576  et  1588,  il  y  rédigea  le  cahier  du  tler*-état.  De 
retour  à  Nevers ,  il  reçut  de  Louis  de  Gonzague  la 
plaie  de  procureur  fiscal,  qu'il  remplit  jusqu'à  sa 
mort.  Guy  Coquille  a  laissé  des  Instiiulct  coulumieret 
et  un  Commentaire  sur  la  coutume  de  Nivernais.  On 
a  aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  politiques:  un  dia- 
logue sur  les  Causes  des  mUtres  de  ta  France,  un 
traité  des  Libertés  de  /' Église  gallicane,  cl  des  Pois 
lot.,  1500,  in-12.Deciic  lui  a  élevé  une  statue  '1849). 

COQUIMBO,  ville  du  Chili,  ch.-l.  de  la  province 
de  Coquimbo,  à  l'embouchure  du  Coquimbo,  sur 
une  hauteur,  par  73»  39'  long.  0.,  29»  54'  lat.  S.  ; 
12,000  hab.  Port  commode  ;  rues  tirées  au  cordeau. 
—  La  province  de  Coquimbo ,  une  des  sept  du 
Chili  continental  a  pour  villes  principales .  outre 


Coquimbo  ,  Copiapo  ,  San -Francisco  de  la  Sel  va , 
Huasco,  etc.  Mines  de  cuivre. 

CORA ,  ville  de  l'Ile  de  Samos,  sur  la  ©Me  S.; 
en  a  été  ia  capitale. 

CORACH1E,  ville  de  l'Afghanistan.  Foy. TTORachib. 

CORAN .  Alcoran  (  c'est-à-dire  le  livre  ),  livra 
sacré  des  Musulmans,  a  été  composé  par  Maho- 
met. Il  est  à  la  fois  pour  les  Musulmans  le  re- 
cueil des  dogmes  et  des  préceptes  de  leur  reli- 
gion, et  un  code  civil ,  criminel ,  politique  et  mi- 
litaire. Mahomet  déclare  dans  le  Coran  que  ce  livra 
divin  est  l'œuvre  d*  Dieu  lui-même ,  et  qu'il  lui  a 
été  transmit  par  l'ange  Gabriel  ;  mais  il  est  facile  de 
voir  que  ce  n'est  qu'un  mélange  confus  des  doctrines 
chrétiennes  et  juives  unies  aux  traditions  orientales. 
Le  Coran  fut.  mis  en  ordre  et  publié  par  Abonbekr, 
successeur  de  Mahomet,  l'an  13*  de  Ihégyre  (63 i  de 
J.-C.),  e>  2  ans  après  la  mort  du  législateur;  U  est 
écrit  dans  le  dialecte  de  l'Hedjax,  c.-à-d.  dans  l'a- 
rabe le  plus  pur  ;  il  renferme  néanmoins  un  grand 
nombre  de  passages  obscurs.  II  a  été  traduit  en  lat. 
par  Bibliander,  Maraccl,etc.;en  franç.  par  Du  Ryer, 
1734,  Savary,  1783,  et  Kasimirsky,  1840,  in-12. 

CORAS  (Jacques),  mauvais  poète  du  temps  de 
Boileau,  né  à  Toulouse  en  1630,  mort  en  1677  , 
était  ministre  calviniste.  U  a  composé  Jonas  ou 
Ninive  pénitente,  Josui,  Samson ,  David,  poèmes, 
réunis  sous  le  titre  à' Œuvre*  poétiques,  1665. 

CORATO,  ville  du  roy.  de  Nanles.  à  40  kil.  0.  de 
Bari  ;  9,600  hab.  Belle  église.  Corato  fut  fondée  par 
un  comte  de  Tranl ,  seigneur  normand  de  la  suite 
de  Robert  Guiscard. 

CORAY  (Diamant),  savant  helléniste,  né  en  1748  à 
Smyrne,  d'une  famille  de  négociants,  mort  à  Paris 
en  1833.  Après  avoir  consacré  sa  jeunesse  au  com- 
merce, il  vint  en  1782  étudier  la  médecine  à  Mont- 
pellier, et  se  fixa  à  Paris  depuis  1788.  Il  travailla  à 
ta  régénération  de  la  Grèce  et  publia  dans  ce  but 
un  grand  nombre  d'écrits  littéraires  et  politiques. 
Scs  principales  publications  sont  les  Caractères  de 
Théophraste,  grec-franc.,  1799;  le  Traité  des  airs, 
des  eaux  et  des  lieux  d'Hippocrale ,  1800  ;  les  Éthio- 
piques  d'Héliodore,  1804;  la  Géographie  de  Stra- 
bon,  avec  Laporte-Dutheil,  1805  et  années  suiv.  ; 
une  Bibliothèque  grecque  en  17  vol.  in -8,  1807- 
1826,  qui  comprend  Isocrate,  Plutarque,  Strabon,  la 
Politique  et  la  Morale  d'Aristole,  Êtien,  et  quelques 
petits  ouvrages.  U  a  en  outre  écrit  plusieurs  pam- 
phlets politiques  adressés  à  scsconqialriotes,  et  s'est 
surtout  efforcé  de  réformer  U  langue  vulgaire. 
Comme  philologue  ,  on  admire  sa  sagacité,  mais  on 
lui  reproche  trop  de  hardiesse  dans  ses  corrections. 

COR  BACH  ,  capitale  de  la  principauté  de  Wal- 
deck,  sur  l'Itler,  à  44  kil.  0.  de  Cassel;  1,600  hab. 
Château  d'Eisenberg;  monument  à  la  mémoire  du 

Grince  G.-F.  de  Waldeck ,  maréchal  au  service  de 
ollande.  En  1760  les  Français  défirent  les  Hano- 
v riens  aux  environs  de  Corbach. 

CORBE1L,  ch.-l.  d  arr.  (  Seine-et-Oise  ) ,  sur  la 
Seine,  au  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Essonne,  à 
28  kil.  S.  E.dc  Paris;  3,690  hab.  Tribunal  de  l'- 
instance; société  d'agriculture,  bibliothèque;  fila- 
tures de  coton,  moulins  à  farine,  etc.  Corbeil  est 
desservi  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 
—  Aux  environs  est  Champ- Dolent,  célèbre  par 
la  victoire  de  Labiénus,  lieutenant  de  César,  sur 
Camulogène,  chef  des  Parixii.  Corbeil  eut  des  comtes 
jusqu'à  Louis-le-Gros.  Le  duc  de  Bourgogne  l'assiégea 
en  vain,  1418,  ainsi  que  les  Calvinistes,  1562;  le 
duc  de  Parme  s'en  empara  en  1590.  —  L'an*,  de 
Corbeil  a  4  canl.  (Arpajon,  Boissy-Saint-Léger,  Long- 
jumeau,  plus  Corbeil),  93  coin  m.  et  56,738  hab. 

COR  BEN  Y,  bourg  du  dép.  de  l'Aisne,  à  18  kil. 
S.  E.  de  Laon.  Cliarlemagne  y  fut  reconnu  seul  rot 
par  les  Francs  Australiens,  à  l'c 
son  frère  Carloiuan  (771). 
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COItBIE,  ch.-).  de  cant.  (Somme),  à  15  kil.  E. 
d'Amiens;  2,635  hab.  Filatures  de  laine,  moulin  k 
Un.  Source  minérale.  Jadis  célèbre  abbaye  de  Bé- 
nédictins, fondée  en  660.  Les  Espagnol-  s'em [tarè- 
rent de  Corbie  en  1636,  mais  ne  la  gardèrent  qu'un 
instant.  Louis  XIV  la  ût  démanteler  en  1673. 

corbie  (nouvelle-),  en  Wcstpbalie.  Voy.  corvey. 

CORBIERE  (piehrë  de),  anupape,  natif  de  Cor- 
beria,  dan»  TAhrusze,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
François,  fut  élu  pape  en  1328,  sous  le  nom  de 
Nicolas  V,  par  l'autorité  de  Louis  do  Bavière,  roi  des 
Romains,  et  fut  opposé  k  Jean  XXII.  Ayant  été  citasse 
de  Rome  Tannée  suivante,  il  se  rcUra  à  Pise,  où  il 
fui  contraint  d'abdiquer  ;  il  fut  mené  k  Avignon,  où 
il  demanda  pardon  au  pape  Jean  XXII,  la  corde  au 
cou.  11  mourut  deux  ou  trois  ans  après. 

CORBiGNY,  ch.-l.  de  oant.  (Nièvre),  k  25  kil.  S. 
de  Clamecy  ;  1,970  bab.  Draps,  tanneries.  Commerce 
de  bois  de  chauffage. —V.deBele.  F.  Philippe  ville. 

C0RB1L0,  ville  de  la  Gaule  (Lyonnaise  2-),  auj. 
COCKMII. 

CORB1N  (Jacques),  écrivain  obsenr,  cité  par  Boi- 
leau  dans  /  Art  poétique,  fut  conseiller  du  roi  sous 
Louis  XIII.  11  a  composé  divers  poèmes,  entre  au- 
tres les  Triomphes  de  Jésus,  la  Vie  de  tainte  Gene- 
viève; la  Sainte- Franc iade ,  poème  en  12  chants  sur 
saint  François; on  lui  doit  aussi  des  ouvrages  d'his- 
toire et  de  droit.— 11  laissa  un  fils  qui  fut  un  avocat 
distingué,  et  qui  est  cité  aussi  par  Boileau. 

CORBULON,  Domitiui  Corbulo,  général  romain 
sous  Claude  et  Néron,  01  avec  succès  la  guerre  aux 
Parthes  qui  avaient  envahi  l'Arménie,  leur  prit  Ar- 
taxate,  et  força  Tiridatc,  qu'ils  avaient  placé  sur  le 
trône  d'Arménie,  àdéposer  la  couronne  pour  la  rece- 
voir des  mains  de  l'empereur.  Il  revenait  triomphant 
de  cette  expédition,  lorsque  Néron,  jaloux  de  ses  suc- 
cès, donna  Tordre  de  le  mettre  à  mort.  Il  se  perça 
lui-même  de  «on  épée,  k  Corinthe,  Tan  66  de  J.-C. 

CORC1EUX,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à  13  kil.  S. 
de  St-Diér  1.100  hab. 

CORCYRE,  Corcyra,  auj.  Corfou,  lie  de  la  mer 
Ionienne,  vis-à-vis  des  eûtes  d'Eplre,  fut  nommée 
d'abord  Drepane  et  Phéacie.  Elle  avait  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie  des  rois  particubers(  Voy.  alcinocs). 
Vers  700  av.  J.-C.,  les  Corinthiens  y  établirent  une 
colonie.  11  y  eut  des  guerres  fréquentes  entre  la  co- 
lonie et  la  métropole  (439-434  av.  J.-C.);  une  de  ces 
lies  (au  sujet  de  la  possession  d'Epidamne)  fut 
don  de  la  guerre  du  Péloponèse  (431). 
CORCTRE-LA-NOIRE ,  Corcyra  niara,  auj.  CCRZCLA. 
CORDAY  (Charlotte),  née  kSt-Saturnin  (Orne),  en 
1768,  de  la  famille  noble  desCordayd'Armans.  Ré- 
voltée par  les  crimes  des  meneurs  de  la  révolution, 
elle  vint  à  Paris  en  1793,  avec  le  hardi  projet  de 
frapper  Marat ,  le  plus  sanguinaire  de  tous.  LUe  se 
présenta  chex  lui  sous  le  prétexte  d'avoir  d'impor- 
tantes révélations  à  lui  faire,  et  le  poignarda  tandis 
qu'il  était  dans  le  bain.  Elle  fut  arrêtée  aussitôt  et 
condamnée  à  mort:  elle  monta  avec  le  plus  grand 
couraKe  sur  Térhafaud,  le  17  juillet  1793. 

COR  BELIERS,  religieux  de  Tordre  des  Frères  Mi- 
neurs de  St-François,  portaient  un  vêlement  large 
de  gros  drap  gris ,  avec  une  ceinture  de  corde  ;  d'où 
leur  nom.  Ils  furent  institués  par  saint  François 
d  Assise  vers  1223.  Ils  ne  devaient  rien  posséder  ni 
en  propre  ni  en  commun,  et  vivaient  d'aumônes. 
Us  se  distinguèrent  dans  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie, et  défendirent  chaudement  les  opinions  de  Duns 
Soot,  un  des  principaux  ornements  de  leur  ordre. 

coroeliers  (club  des),  société  populaire,  rivale 
de  celle  des  Jacobine,  formée  en  1790,  se  tenait  au 
couvent  des  Cordeliers  (place  de  TÉcole-de-Méde- 
due),  au  centre  du  quartier  nommé  district  des  Cor- 
deliers. Cette  société  avait  cour  chefs  Danton,  Ma- 
nn. Camille  Desmoulins,  fiébert,  Chaumette  :  elle 
<  .rnaan  en  exaltation  le  club  H  es  Jacobins,  et  fut 


la  première  à  demander  l'abolition  de  la  royauté  et 
l'institution  de  la  république.  Son  retour  à  la  modé- 
ration causa  sa  ruine.  Voy.  da.nton. 

CORDEMOY  (GfcRAUD  de), de  l'Académie  française, 
né  à  Paris  vers  1620,  mort  en  1684,  fut  placé  par 
Bossu-  !.  en  qualité  de  lecteur,  auprès  du  dauphin, 
01s  de  Louis  XIV.  Il  avait  adopté  les  principes  dé 
Descartes,  et  a  écrit  sur  le  Discernement  du  corps  et 
de  l'âme,  1666,  et  sur  l'Ame  des  bêtes,  1668.  On  a 
aussi  de  lui  une  Histoire  de  France  depuis  les  Gaulois 
jusqu'en  987,  publiée  en  1687-89,  ouvrage  fait  sur 
les  sources  originales;  et  divers  traites  qui  ont  été 
réunis,  1691. 

CORDES,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à  16  kil.  N.  de 
Gaillac  :  2,668  hab.  Fabriques  de  toiles. 

CORDILLERES.  En  espagnol,  cordi//cra  se  dit  de 
toute  chaîne  de  montagnes;  l'usage  applique  spécia- 
lement ce  nom  à  la  cordillère  des  Andes.  Voy.  ardes. 

CURDOUAN  (lourde),  phare  du  dép.  de  la  Gironde, 
par  3*  3*1'  long.  O.,  45°  35'  lat.  N.,  à  l'embouchure 
de  la  Gironde,  sur  un  rocher  Isolé.  Hauteur, 
y  compris  la  lanterne ,  55  met.  Bltie  par  Henri  IV. 

CORDOUE,  Corduba  e\Colonia  Patricia,  auj.  Cor- 
dota,  grande  ville  d'Espagne,  ch.-l.  de  l'intendance 
de  Cordoue,  sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir,  à 
295  kil.  S.  0.  de  Madrid;  57,000  hab.  Evèché.  La 
ville  est  malpropre  et  mal  bâtie;  elle  est  ceinte  de 
murs  flanqués  de  grosses  tours.  On  y  remarque  la 
cathédrale,  magnifique  monument  de  l'architecture 
moresque,  construit  au  vm*  siècle  par  Abdérame  I; 
la  Plaza-Mayor,  un  beau  haras  royal.  Industrie  cé- 
lèbre jadis,  bien  faibleaujourd'hui:  passementerie,  or- 
fèvrerie, cordonnerie  (on  dit  que  c  est  Cordoue  qui  a 
donné  son  nom  k  cette  branche  d'industrie).  — Cor- 
doue fut  fondée  ou  agrandie  par  les  Rom.  152  ans 
av.  J.-C.  Les  Goths  s'en  emparèrent  en  572,  et  les 
Maures  au  VU*  siècle.  En  756  Abdérame  I,  vice-roi 
de*  califes  d'Orient  en  Espagne,  s'élant  déclaré  In- 
dépendant, prit  le  titre  de  calife,  et  flt  de  Cordoue 
la  capitale  de  ses  états.  Sous  ce  prince  et  sous  ses 
successeurs  {Voy.  leur  série  à  l'article  calife),  Cor- 
doue parvint  au  plus  haut  degré  de  splendeur,  tant 
|iar  ses  richesses  immenses  et  la  magnlfleence  de 
ses  monuments  que  par  l'éclat  de  ses  écoles  et  la  ré- 
putation de  ses  savants.  Lorsque  le  califat  de  Cordoue 
se  démembra  en  une  foule  do  petits  états  (1031), 
Cordoue  devint  la  capit.  du  roy.  musulman  de  To- 
lèdc-et-Cordoue.  Elle  fut  enfln  prise  en  1236  par 
Ferdinand  III,  roi  de  Castilleet  de  Léon,  qui  ta  réu- 
nit k  ses  états.  La  plupart  des  monument!  de 
Cordoue  ont  été  détruits  ou  endommagés,  surtout  par 
le  tremblement  de  terre  de  1589.  Cette  ville  a  vu 
naître  les  deux  Sénèquc  et  Lucain  sous  les  Romains; 
Averrhoês  du  temps  des  Arabes:  et  dans  les  temps 
modernes,  les  poètes  Louis  de  Gongora  et  Jean  de 
Mena,  les  peintre*  Ceîpèdes  et  Zambrano.Gonsalre  de 
Cordoue  naq.  auprès,  à  Montilla. —  L'intend.,  entre 
celles  de  Jafin  et  de  Grenade  k  l'E.,  de  Sérille  k 
TO.  et  au  S.,  do  TEstramadure  k  TO.,  et  de  la  Man- 
che au  N..  a  170  kil.  sur  120,  et  338,000  hab. 

CORDOUE  (maison  de),  ancienne  et  illustre  fa- 
mille espagnole,  a  pour  chef  Dominique  Munoi-dos- 
Ilermanas  qui  enleva  aux  Maures  la  ville  de  Cor- 
doue k  la  On  du  III»  siècle  ;  il  reçut  en  récompense 
le  nom  de  cette  ville,  et  le  transmit  k  se*  descendants. 
Cette  famille  s'allia  aux  plus  nobles  maisons  de  l'Es- 
pagne, mais  elle  est  surtout  célèbre  pour  avoir  donné 
le  jour  au  célèbre  capitaine  Gonsalve  de  Cordoue. 

CORDOVA,  ville  de  l'Amérique  du  Sud.  dans  les 
Provinces  Unies  de  Rio-de-la-Plata,  ch.-l.  de  l'état 
de  Cordova,  par  84e  long.  0.,  31»  20*  laL  S.;  15,000 
hab.  Évêehé,  université.  Cette  ville  fut  fondée  en 
1573.  —  L'état  de  Cordova,  situé  entre  ceux  de  Tu- 
cuman  au  N.,  Entrc-Rios-ct-Corriente*  à  TE.,  Bue- 
nos-Ayres  au  S.,  Mcndoza  k  TO.,  a  1.000  kil.  «or 
480.  Villes  principales .  Cordova,  Carlota,  Concepcion. 
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Climat  doux  :  roi  fertile  en  fruits  et  en  grains;  lacs  «ail  ns. 

coudoya  ,  Tille  du  Mexique (Vera-Crui),  par  99°  2C 
long.  0.,  18»  50*  lat.  N.  ;  6,000  hab.  Rue»  larges  et 
droites.  Grand  commerce  de  tabac  ;  moulins  à  sucre. 

cordova.  Tille  d'Espagne.  Voy.  cokdoue. 

CORDl'BA,  ville  d  Hi*panie,  auj.  coxdoue. 

CORUUS  (Aulus  Oeinutius),  sénateur  et  histo- 
rien romain  qui  vivait  sous  Auguste  et  Tibère,  avait 
écrit  Y  Histoire  des  guerres  civiles  de  Home.  Séjan 

I  accusa  devant  le  sénat  du  crime  de  lèse-majesté 
pour  avoir  loué  dans  son  ouvrage  Brutus  et  Cassius. 

II  prévint  le  jugement  en  se  donnant  la  mort. 
CORE,  lévite  israélile,  se  fil  chei  d'un  parti  qui 

s'éleva  contre  lautorité  deMoTse  et  d'Aaron,  et  s'ad- 
loiguit  comme  principaux  complices  Dalh&n,  Abiron 
et  One.  Au  moment  où  ils  s'avançaient  vers  l'autel 
pour  offrir  comme  Moïse  l'encens  au  Seigneur,  la 
terre,  dit  l'Ecriture,  s'entr'ouvril  et  les  engloutit  avec 
tous  leurs  partisans. 
COREE  (royaume  de),  appelé  Kaoti  par  les  Chi- 
»,  fait  partie  de  l'Empire  chinois,  %t  s'étend  de 
122*  à  128*  long.  E.  et  de  30*  9'  a  43"  lat.  N. 
Jl  a  psur  borucs  au  N.  la  prov.  de  Ching-king  en 
Mantchourie.,  à  10.  la  mer  Jaune,  à  l'E.  la  mer 
du  Japon,  au  S.  le  détroit  de  Corée.  Sa  plus  grande 
partie  forme  une  longue  presqu'île  de  880  kil.  sur 
2Ê0.  Capit.,  Haa-yang-lcbing.  La  partie  occidentale 
de  ce  royaume  se  compose  d'une  infinité  d'îles,  con- 
nues sous  le  nom  à' archipel  de  Corée,  qui  forment 
quatre  groupes  principaux,  savoir  :  de  James-Hall, 
au  N.  ;  de  Ciifford,  au  centre  ;  de  Amherst,  au  S.,  et 
de  Broughtoo  au  S.  E.  Climat  varié  ;  grande  fertilité 
au  S.  et  vers  les  cotes  ;  rix  et  autres  céréales  ;  panil 
(espèce  de  grain  dont  on  tire  une  liqueur  spiri- 
tueuBe)  ;  soie,  etc.  Ce  pays  est  encore  très  peu  con- 
nu. Le  roy.  de  Corée  relève  de  la  Chine  depuis  1 120; 
mais  le  roi  est  indépendant  pour  l'administration 
intérieure  de  ses  états  :  il  a  une  armée  qui  le  rend 
resptcUble .  La  langue  ditlére  du  torture  et  du  chinois. 
Le  pays  estdepuis  1 850  ouvert  au  commerce  étranger. 

CORELLA,  ville  d'Espagne  iPampelunej.  à  41  kil. 
S.  E.  de  Logrono  ;  4,700  hab.  Eau-de-vie,  jus  de 
réglisse;  moulins  à  huile. 

CORENT1N.  Voy.  quimper-corentih. 
C0RHN1UM,  auj.  San-Serino,  ville  d'Italie  (Sam- 
nium),  jadis  capiL  des  Peiigni,  sur  les  contins  du 
pays  des  Marses,  et  à  32  kil.  N.  E.  de  Marrubium, 
fut  la  capit.  de  la  Confédération  italique  pendant  la 
guerre  sociale. 

CORFOU,  Corcyra,  la  plus  importante  des  Iles 
Ioniennes,  par  il»  20  -18°  5"  long.  E.,  30»  60"  lat. 
N.,  près  de  la  cote  de  l'Albanie;  62  kil.  sur  22  ; 
60,000  hab.  Climat  doux,  mais  variable;  montagnes. 
Peu  de  grains,  un  peu  plus  devin;  huile  en  quantité; 
gibier,  poisson.  Ch.-l.,  Cor  fou.  —  Corfou  a  toujours 
été  considérée  comme  la  clef  de  l'Adriatique.  Les  Vé- 
nitiens s'en  emparèrent  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  , 
•t  en  firent  un  duché  qu'ils  possédèrent  jusqu'à  la 
fin  dn  xtiii*  siècle.  Les  Français  la  possédèrent  de 
1197  à  1799  et  de  18021 1814.  Elle  forme  auj.,  avec 
6  autres  tics  principales,  la  république  des  Iles  Io- 
niennes, soumise  à  l'Angleterre.  Voy.  corcyre. 
Corfou,  ch.-l.  de  l'île  de  Corfou,  sur  la  côte  E., 

Er  17»  35"  long.  E.,  39»  38'  Ut.  N.  ;  15,000  hab. 
Ile  rade,  port,  citadelle.  Archevêché,  université; 
quelques  monuments,  entre  autres  le  palais  du  lord 
haut -commissaire  anglais.  Commerce  actif.  On  y 
parle  l'italien  autant  que  le  grec. 

C0R1,  Corn,  bourg  de  l'Etat  ecclésiastique,  a  35 
kil.  0.  de  Frosinone  ;  3,000  hab.  Ruines  des  temples 
d'Hercule  et  de  Pollua. 

C0R1A,  Caurium,  ville  d'Espagne  (Badajoxï,  à  42 
kil.  S.  0.  de  Plaseucla;  1,500  hab.  Êvêché. 

C0RIGL1AN0,  ville  du  roy.des  Dcux-Sicilcs  (Cala- 
bre  Citérieure),  à  42  kil.  N.  E.  de  Coscnxa  ;  8,000  hab. 
Beau  château.  Su»  et  pâtes  de  réglisse.  C'est  aux 


environs  de  cette  ville  que  s'élevait  Sybaris.  —  Uw 
autre  Corigiiano,  aussi  au  roy.  de  Naples  (Terre  d  ti- 
trant. >.  est  à  22  kil.  S.  E.  de  Lecce;  2,400  hab. 

CORINGA,  bourg  du  roy.  des  Deux-Siriles  (Cala 
bre  Ultérieure  2*).  à  24  kil.  S.  0.  de  Cataniaro: 
3,000  hab.  Mine  d'alun  et  d'ocre  rouge. 

Corikga  ,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras),  par 
16»  40'  lat.  N.,  80°  18'  long.  E.  C'est  le  meilleur 
port  de  la  cote  de  Coromandcl.  Les  Anglais  s  en 
emjmrèrcnt  en  1759. 

CORINNE,  femme  poëte,  née  àTanagre  en  Béotie, 
fut  surnommée  la  Muse  lyrique.  Elle  avait  été  disciple 
de  Mvrtis,  femme  savante  de  la  Grèce ,  et  vivait 
vers  470  av.  J.-C.  Elle  fut  la  rivale  de  Pindare,  et  lui 
enleva  cinq  fois  la  palme  dans  les  jeux  de  la  Grèce. 
Il  ne  reste  d'elle  que  quelques  fragments,  recueilli» 
par  Wolf  dans  le  livre  intitulé  :  Poetriarum  oclc 
fragmenta  el  elogia,  Hambourg,  in-4,  1734. 

CORINTHE,  CoriinAw,  primitivement  Ephyre , 
Kordos  des  Turcs,  ville  de  l  étal  de  Grèce,  dans  la 
Morée  (Péloponèse) ,  sur  l'isthme  de  Gorinlhe,  et  i 
60  kil.  N.  E.  de  Tripolilza  ,  est  comprise  dan*  la 
prov.  actuelle  d'Argolide  ;  4.000  liab.  Archcvèchf  ; 
chàteau-fort  ;  nombreuses  sources  parmi  lesquelles  M 
trouve  la  fameuse  fontaine  de  Pyrène  ;  ruines  nom- 
breuses. —  Corinthe  formait  jadis  avec  son  territoire 
un  petit  état  particulier.  Elle  était  une  des  villes  set 
plus  importantes  de  la  Grèce  j«ar  sa  population,  son 
commerce,  ses  richesses,  son  luxe  et  ses  colonies.  Elle 
avait  deux  ports  :  Léchée,  sur  le  golfe  de  Corinthe 
(goife  de  Lépante),  et  Cenchrée,  sur  la  mer  Egée  (golfe 
d'Athènes).  Elle  était  défendue  par  une  citadelle  très 
forte  appelée  Acroeorinihe  ;  on  y  voyait  de  nombreux 
monuments,  des  statues  et  des  objets  d'art  en  abon- 
dance. Corinthe  est  encore  fameuse  par  ses  raisins 
et  par  son  airain,  qui  passait  pour  contenir  de  l'or 
et  de  l'argent.  Elle  a  donné  son  nom  à  un  ordre 
d'architecture  dit  corinthien.  Les  mœurs  des  habi- 
tants de  cette  ville  étaient  fort  dissolues,  et  ses  cour- 
tisanes étaient  fameuses  dans  toute  la  Grèce.  Corin- 
the fut  fondée  1900  ans  environ  av.  J  .-G.  par  Ephvre, 
ûllo  de  l'Argien  Phoronée  :  elle  forma  d'abord  un 
état  monarchique  ;  la  tradition  y  fait  régner  Jason  et 
Médéevers  1350.  Sisyphe.de  race  Ueliène,  et  ses 
descend,  occupèrentle  trône  jusqu'en  1 1 60.  Des  prin- 
ces hérarJ ides,  dont  le  1*'  fut  Alétès  elle  dernier  Té- 
lés tès,  y  régnèrent  à  partir  de  1 160.  Après  Té>stès, 
les  Bacchidcs.  issus  au^i  de  la  race  royale ,  changè- 
rent le  gouvernement  en  une  espèce  de  république 
aristocratique  ;  elle  fut  alors  régie  par  des  magistrats 
annuels  appelés  prytanes.  Vers  G57  av.  J.-C.,  le 
tyran  Cvpsélus  réUblil  la  monarchie  et  transmit  son 
pouvoir  à  son  fils  Périandre  (627-584).  Psammélique 
qui  lui  succéda  fut  aussitôt  renversé,  et  Corinthe  s  é- 
rigea  de  nouveau  en  république.  De  nombreuse* 
guerres  s'élevèrent  entre  Corinthe  el  Corcyre,  sa  prin- 
cipe colonie  ;  une  de  ces  guerres,  en  434,  fut  l'occa- 
sion de  la  guerre  du  Péloponèse  (431)  :  Corinthe  fut 
toujours  du  parti  de  Sparte  dans  cette  lutte.  Elle  se 
déclara  contre  elle  en  395,  ce  qui  donna  lieu  à  la  guerre 
dite  guerre  de  Corinthe  (395-387).  Comme  les  autre* 
villes  de  la  Grèce,  Corinthe  se  soumit  a  Philippe  :  el!e 
reçut  garnison  macédonienne  (335).  Ce  ne  fut  qu'en 
2.3  qu'Aratus  délivra  Oorinlhe  de  la  dominaUon 
étrangère  et  la  fit  entrer  dans  la  I  jgue  Achéexme.  Elle 
devint  alors  le  siège  des  assemblées  des  députés  de 
celle  confédération;  mais  trop  faible  pour  lutter 
avec  Rome,  elle  fut  prise  el  saccagée  par  Mummiui 
(146).  Relevée  par  Auguste,  elle  redevint  florissante 
sous  les  empereurs.  A  la  fin  du  IIP  siècle,  elle  fut 
ravagée  par  les  Hérules,  au  nr»  par  les  Wistgotlu  . 
au  vin»  par  les  Slave».  En  1205,  les  Français,  maî- 
tres du  Péloponèse,  s'en  emparèrent ,  et  peu  après  ili 
la  cédèrent  aux  Vénitiens.  Ceux-ci  La  conservèrent 
jusqu'en  1715,  bien  que  dans  cet  intervalle  ilsl  eus- 
sent perdue  plusieure  foi».  Corinthe  fut  délivr&jue 
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la  domination  turque  en  1821  ;  cependant  ce  n'est 
que  depuis  1830  qu'elle  commence  à  se  relever. 

CORK),  Tille  dea  États  sardes,  à  31  kil.  N.  0.  de 
Turin  :  5.300  hab. 

CORIOLAN  vc.  mahcics),  général  romain,  battit 
les  Volsques  k  diverses  reprises,  leur  prit  Corioles 
l'an  493  av.  J.-C.,  et  reçut  de  là  le  nom  de  Coriolan. 
Il  brigua  ensuite  le  consulat  ;  mais  comme  il  s'était 
rendu  odieux  au  peuple  par  son  caractère  hau- 
tain ,  il  ne  put  l'obtenir.  Il  proposa,  pour  se  ven- 
ger, des  mesures  hostiles  au  peuple  cl  voulut  em- 
pêcher que  le  blé  envoyé  par  Gélon,  roi  de  Sicile,  dans 
on  temps  de  disette,  fût  distribué  gratuitement  aux 
plébéiens.  Les  tribuns  l'en  punirent  en  le  faisant 
condamner  à  l'exil  (491).  Coriolan  irrité  alla  offrir 
ses  services  aux  Volsques  :  il  vint  bientôt  à  leur  tête 
ravager  le  territoire  romain  et  assiéger  Rome  même. 
Les  Romains  effrayés  lui  envoyèrent  plusieurs  am- 
bassades; mais  il  fut  sourd  à  toutes  les  prières.  Il 
allait  emporter  la  ville  d'assaut,  lorsque  Véturie,  sa 
mère,  suivie  de  sa  femme  et  de  toutes  les  dames 
romaines,  vint  lui  adresser  de  nouvelles  supplications. 
Attendri  par  les  pleurs  de  sa  mère,  Coriolan  consentit 
à  lever  le  siège.  Il  périt,  dit-on,  peu  de  temps  après 
(488) ,  assassiné  par  les  Volsques.  Selon  d  autres,  il 
parvint  k  une  grande  vieillesse.  Shakespeare,  La 
Harpe  et  plusieurs  autres  poètes  dramatiques  ont 
mis  Coriolan  sur  la  scène. 

CORIOLES,  Corioli  en  latin,  ancienne  ville  d'Italie 
fLatium),  chez  les  Volsques,  à  36  kil.  S.  E.  de  Rome, 
à  8  kil.  N.  de  Suessa-Pometia,  fut  prise,  en  493  av. 
J.-C.,  par  Gains  Marcius,  surnommé  pour  celte  rai- 
son Coriolan. 

CORISANDE.  Voy.  ccicbe  (la  comtesse  de). 

CORISOPITES,  Corùopiii,  peuple  de  la  Gaule 
rLyonnaise  3*),  à  10.,  habitait  la  moitié  mérid.  du 
dép.  du  Finistère.  11  a  laissé  une  trace  de  son  nom 
dans  Quimper-Corentin. 

CORK,  ville  d'Irlande,  rh.-l.  du  comté  de  Cork, 
sur  une  tle  de  la  Lee,  à  22  kil.  de  la  mer,  à  220  kil. 
S.  0.  de  Dublin,  par  10»  49'  long.  0.,  61*  53'  Ut.  N.  ; 
106,000  hab.  Êvèché.  Port  sûr  et  commode,  dit  baie 
de  Cork.  Quelques  édiûces  assez  remarquables,  ca- 
thédrale, hotel-de-ville,  douane,  bourse,  etc.  Eta- 
blissements d'instruction  et  de  bienfaisance.  Toiles 
à  voiles,  colle  forte,  draps  communs,  savons,  etc.  : 
tanneries,  verreries.  Commerce  d'exportation  assez 
important.  Cork  fut  fondée  au  vr  siècle  par  les  Da- 
nois; Henri  II  s'en  empara  au  xu*  siècle,  et  Jac- 
ques il,  chassé  d'Angleterre,  vint  y  résider  en  1688  ; 
le  comte  de  Marlborough  la  prit  en  lfi90.  —  Le 
corn  lé  de  Cork  est  situé  dans  le  Munster,  entre  ceux 
deTipperary,  Kcrry,  Limerick,  Waterford  et  la  mer; 
il  a  l(>5  kil.  sur  85  et  764,000  hab. 

CORMEILLES,  ch.-l.  de  canl.  (Eure),  à  15  kil. 
S.  0.  de  Pont-Audemer;  1,300  hab.  Tanneries,  mé- 
gisseries, etc.  ;  papeterie,  moulin  à  huile.  —  Il  y  a 
un  Cormeilles,  Curmiliaca,  dans  le  dép.  de  l'Oise, 
à  6  kil.  N.  E.  de  Crèvctœur,  1,214  hab.;  —  et  un 
autre,  dit  Cormeil  ou  Cormeillet-ett-Parisis ,  dans 
le  dép.  de  Scinc-cl-Oise ,  canton  d'Argenteull ,  à 
20  kil.  N.  de  Paris;  1,400  hab. 

CORMONS,  ville  du  roy.  dlllvrie  (Trle*te) ,  à 
11  kil.  O.  de  GufriU;  3.f»00  hab.  Filatures  de  soie. 

CORMONTAIf.NE.  ofllcier  du  génie,  fut  le  régé- 
nérateur de  cette  arme.  Il  flt  les  sièges  les  plus  célè- 
brea  pendant  les  guerres  de  I ?  1 3  à  1745,  et  devint 
miréchaUd'-camp.  M.cr.  1752,a72a.On  lui  doit  les 
grands  travaux  ajoutes  sous  LouU  XV  aux  fort  dira  t. 
de  Metz  et  de  Tbiouville,  et  un  tr.iite  tl'Arrfiitecturc 
mi H taire,  1741.  M.  Hayard,  capitaine  du  Renie,  a  pu- 
blie,d'après  se*  mémoires  :  Mémorial  four  Catla'tn- 
detftfke&f  Pari*,  1*05,  in-8;  Mémorial  pour  tet 
f»rtifi>aHon*prrmnnerif*t*tpn*si»gtr**,iffllfi  in-8. 

CORNA,  Apamea  ou  Digba,  ville  de  la  Turouit 
l'Aile  (Bagdad),  à  58  kil.  N.  0.  de  Bassora,  et  au 


confluent  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  qui  s'y  réu- 
nissent pour  former  le  Chat-el-Arab;  5,000  haï). 

CORNARIUS  (Jean  hagensut,  dit),  médecin,  ni 
en  1500  à  Zwickau  en  Saxe,  mort  en  1558,  professa 
la  médecine  à  Marbourg  et  à  léna.  On  lui  doit  la  pu- 
blication et  la  traduction  d'un  grand  nombre  d'au- 
teurs grecs  (S.  Basile,  Galien,  Parihenius,  Diosco- 
ride,  Aélius).  Son  prinri|«al  mérite  est  d'avoir  un 
des  premiers  rappelé  l'attention  sur  Hippocrate.  Il 
donna  en  1538,  à  Raie,  une  édition  complète  d'tfippo- 
craie  en  grec,  et  en  flt  paraître  en  1546  la  traduc- 
tion latine  ;  cette  traduction  (surtout  la  2*  édition, 
de  15581  est  une  des  meilleures  que  l'on  possède. 

CORN  ARO,  famille  patricienne  de  Venise,  a  donné 
trois  doges  à  la  république:  Marc  Cornaro,  1365; 
Jean  Cornaro,  1625;  Jean  II  Cornaro,  1709.  Ce 
dernier  fil  la  guerre  aux  Turcs  et  signa  le  traité  de 
Pa*sarowitx  qui  fixait  les  limites  des  états  de  Ve- 
nise et  de  ceux  des  Turcs.  Outre  ses  doges,  cette 
famille  a  produit  plusieurs  personnages  célèbres  : 

cornaro  (Louis],  né  k  Venise  en  1467.  Cet  homme 
s'était  livré  jusqu  a  l'âge  de  40  ans  k  tous  les  gen- 
res d  excès  et  avait  contrarié  les  maladies  les  plus 
graves;  se  voyant  menacé  d'une  mort  prochaine,  il 
résolut  de  changer  complètement  de  régime,  et  vé- 
cut avec  la  plus  grande  sobriété,  réduisant  sa  nour- 
riture à  12  onces  d'aliments  par  jour.  Il  réussit  \*r 
ce  genre  de  vie,  non  seulement  k  se  guérir  de  toui 
ses  maux,  mais  à  prolonger  sa  vie  Jusqu'k  cent  ans, 
et  même  au-delk  selon  quelques-uns.  Voulant  faire 
profiter  ses  semblables  dr  celle  heureuse  expérience, 
il  composa  k  l'âge  de  80  ans  un  traité  sur  les  avan- 
tages de  la  sobriété,  Discorsi  delta  vila  sobria  (  Pa- 
doue,  1558;  Venise,  1599,  etc.).  Ce  livre  a  obtenu  un 
très  grand  succès.  11  a  été  traduit  en  latin  par  Léon 
Lessius,  Anvers,  1613,  et  en  français  par  La  Bonar- 
dière,  1701,  et  par  plusieurs  autres. 

cornaro  (Catherine),  reine  de  Chypre,  née  k 
Venise  en  1454.  Elle  épousa  en  1470  Jacques  de  Lusi- 
gnan  III ,  roi  de  Chypre  cl  de  Jérusalem.  Chargée 
au  gouvernement  k  là  mort  de  ce  prince,  1475,  elle 
éprouva  de  grandes  difficultés.  Après  14  ans  de 
règne,  elle  remit  ses  états  aux  Vénitiens,  se  re- 
lira k  Venise,  et  y  mourut  en  1510. 

CORNE,  village  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  à  16 
UI.  E.  d'Angers;  1,900  hab.  Carrières  d'ardoises 

CORNEILLE,  centurion  romain,  fut  baptisé  par 
saint  Pierre  k  Césarée  en  Palestine,  l'an  40  de  J.-C. 
L'Eglise  le  range  au  uombre  des  saints,  et  célèbre 
sa  fêle  le  2  février. 

corneille  (saint),  élu  pape  en  250  ou  251,  eut 
pour  adversaire  Novatien  qui  se  flt  élire  par  ses 
partisans.  Corneille  Tut  exilé  par  1  empereur  Gal- 
lus  k  Centum  Cellœ  (Civita-Vecchia).  et  mourut  dans 
l'exil  après  un  an  et  trois  mois  de  pontifical.  On  le 
fêle  le  16  septembre. 

corneille  (Pierre),  né  à  Rouen  en  1606,  mort  er. 
1684  ,  était  fils  d'un  avocat-général  et  fut  d'abord 
destiné  au  barreau  ;  mais  il  préféra  le  théâtre.  Il  dé- 
buta par  des  comédies  qui,  bien  qu'oubliées  aujour- 
d'hui, eurent  alors  beaucoup  de  succès  (Milite,  1629; 
Cliiandre,  1632,  etc.).  En  1635,  il  donna  sa  pre- 
mière tragédie,  Midée,  qui  annonça  ce  qu'il  devait 
être.  L'année  suivante,  parut  le  Cid,  imitée  de  (iui- 
Ihem  de  Castro.  Cette  pièce  excita  un  enthousiasme 
universel,  mais  aussi  elle  provoqua  l'envie;  le  mi- 
nistre Richelieu ,  jaloux  des  succès  du  poëte ,  vou- 
lut faire  condamner  la  pièce  par  l'Académie.  Cor- 
neille ne  se  vengea  qu'en  produisant  de  nouveaux 
chefs-d'œuvre  :  Horace  et  (  inna.  tous  deux  en  1039, 
Potycucte  (1C40),  Pompée  (1641),  Hodogune  (lG46j. 
Le  succès  de  ces  tragédies  fit  taire  la  critique  ;  Ri- 
chelieu, renonçant  à  une  rivalité  ridicuie.  flt  obte- 
nir au  poète  une  pension,  et  l'Académie,  qui  l'avait 
critiqué,  l'admit  dans  son  sein  (1647).  Après  Hodo- 
gune Corneille  commença  k  décliner .  alfligé  de 
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la  chute  de  Pertharite  (1653),  Il  s'éloigna  pendant 

âuelque*  années  du  théâtre.  11  employa  ce  tempe 
e  retraite  à  traduire  en  ver»  Vlmiiation  de  J.-C. 
Cependant  les  instances  de  ses  amis  le  déterminè- 
rent à  rentrer  dans  la  carrière  dramatique  ;  11  pro- 
duisit alors  Œdipe  (1669),  Sertorius  (1662),  Olhon 
(1664),  où  l'on  retrouve  de  belles  scènes  ;  mai*  son 
génie  s'éclipsa  entièrement  dans  Agésilas  (1666), 
Auiia  (1667),  et  dans  quelques  autres  pièces  dont 
la  dernière,  Surêna,  fut  jouée  cn-1674.  Outre  ses 
tragédies.  Corneille  avait  donné  en  1642  le  Metttcur, 
que  l'on  regarde  comme  la  meilleure  comédie  qui 
eût  paru  jusque-là.  On  a  en  outre  de  lui  des  Mé- 
lange* poétiques  (1632),  des  Discours  sur  l'Art  dra- 
matique, des  Examens  de  ses  pièces  faits  par  lui- 
même,  Y  Imitation  de  J.-C.  en  vers,  1666  (cet  ou- 
vrage a  eu  jusqu'à  40  éditions) ,  et  quelques  autres 
poésies  pieuses.  Ce  poêle,  que  l'on  a  nommé  à  juste 
litre  le  Grand  Corneille,  est  le  vrai  créateur  de  l'art 
dramatique  en  France  ;  on  admire  surtout  en  lui 
l'énergie,  le  sublime;  mais  on  lui  reproche  de 
l'enflure,  de  la  subtilité  et  des  disparates  choquantes. 
Ce  grand  homme  était  extrêmement  simple  dan9 
ses  mœurs  et  dans  ses  manières,  et  brillait  peu  dans 
la  conversation.  Il  pratiquait  toutes  le»  vertus  do- 
mestiques :  il  reala  toujours  uni  avec  son  frère , 
Th.  Corneille,  et vécutavec lui.  La l^édition esliimV 
des  œuvres  de  Corneille  est  celle  de  July,10voL  in-12, 
1738.  Voltaire  les  publia  de  nouveau  en  1764,  12  vol. 
in-8,avecdesCom7n<rn/fl«>«oùil  montre  quelquefois 
une  grande  sévérité.  Palissot  lit  paraître  en  1802  une 
éd.complèteavcrdesobservatioossur  ces  comment.. 
12  v.  in-12.  M.  J.  Taschereau  a  donné  l'Histoire  de  là 
Vie  et  des  ouvrages  de  P.  Corneille.  1&29  et  l£ô5. 

corneille  (Thomas),  frère  du  précédent,  né  a 
Rouen  en  1626,  mort  en  1709,  travailla  comme  son 
frère  pour  le  théâtre,  et  fut  après  lui  le  meilleur 

C dramatique  de  la  France  jusqu'à  la  venue  de 
îe.  11  a  fait  des  comédies  et  des  tragédies,  dont 
quelques-unes  eurent  un  succès  prodigieux.  Celles 
de  ses  tragédies  qui  sont  le  plus  estimées  «ont  :  Time— 
craie  (1656),  Stiticon  (1060),  Camma  (1661).  Ariane 
(1672),  £««(1678):  parmi  ses  comédies,  qui  pres- 
que toutes  sont  imilées  de  l'espagnol,  on  connaît  sur- 
tout le  Festin  de  Pierre  (1673).  Thomas  Corneille  a 
en  outre  traduit  quelques  morceaux  d'Ovide,  et  a 
composé  un  Dictionnaire  des  ans  et  des  sciences, 
pour  servir  de  supplément  au  dictionnaire  de  f  Aca- 
démie, 1694,  et  un  Dictionnaire  universel  géogra- 
phique et  historique,  1708.  Il  Succéda  à  son  frère  à 
l'Académie  Française  (16851.  et  fut  reçu  aussi  à 
l'Ac.  des  Inscriptions.  Sesœuvresdram.  setrouv.  avec 
celks  de  son  frèrc.on  à  part,5  v.  in-12,1682, 1722,tlc 
—  La  fam.  des  Corneille  a  enc.  auj.des  représentants. 

CORNELIE,  mère  des  Gracques,  était  fille  de  Sci- 
plon-l'Arricain.  Elle  veilla  elle-même  à  l'éducation 
de  ses  fils,  et  se  fit  admirer  par  ses  vertus  autant  que 
par  la  noblesse  de  son  caractère.  Un  roi  de  Libye  lui 
proposa,  dit-on,  de  l'épouser;  mais  elle  rejeta  ses 
offres,  trouvant  plus  glorieux  d'être  la  veuve  d'un 
Romain  que  l'épouse  d  un  roi.  Une  dame  de  la  Cam- 
panie,  après  avoir  fait  étalage  devant  elle  de  ses  bi- 
joux, désirai!  qu'à  son  tour  elle  lui  fît  voir  ses  ri- 
chesses; elle  fit  alors  venir  ses  fils  :  «  Voilà,  dit-elle, 
mes  bijoux  et  mes  ornements.  »  On  lui  éleva  de  son 
vivant  une  statue  de  brome,  au  bas  de  laquelle  était 
telle  inscription  :  A  Cornélie,  mère  des  Gracques. 

cornélie,  femme  de  Pompée  et  fille  de  Mélcllus 
Scipion,  suivit  son  mari  dans  sa  fuite  après  la  ba- 
taille de  Pharsaie,  et  ie  vil  massacrer  sous  ses  yeux 
dans  le  port  d'Alexandrie. 

CORNELIENNE  (maison),  une  de* plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  familles  patriciennes  de  Rome, 
■e  divisa  en  un  grand  nombre  de  branches  dont  les 
principales  sont  les  Lenlulus,  les  Scipions,  les  Malu- 
i,  les  Cossus  et  les  Ruûnus  iVou.  ces  oomsl. 


CORNELIUS  COSSUS,  tribun  militaire,  tua  dans 
une  bataille  Tolumnius,  roi  des  Véiens,  et  remporta 
ainsi  lea  secondes  dépouilles  opimes,  436  av.  J.-C. 
11  les  consacra  dans  le  temple  de  Jupiter  Férélrien. 

Cornélius  nétos  ,  écrivain  latin  du  i"  siècle  av. 
J.-C.,  fut  lié  avec  Catulle,  Cicéron  et  Alticus.  Il 
avait  composé  plusieurs  ouvrages  historiques  qui 
étaient  Tort  estimés  des  anciens:  Il  nous  reste  seu- 
lement sous  son  nom  les  Vies  des  grands  capitaines 
de  r  Antiquité;  cet  opuscule  paraît  n'être  qu'un  abrégé 
de  l'ouvrage  original  de  Cornélius,  qui  était  beau- 
coup plus  étendu  ;  on  l'attribue  avec  vraisemblance 
à  jEmilius  Promis,  grammairien  du  temps  de  Théo- 
Jose.  Les  éditions  les  plus  estimées  sont  l'édition 
prineeps,  Venise,  1471,  sous  le  titre  d'/Emilii  Probi 
DeVita  excellentium  imperatorum  ;cellesde  Bosius, 
de  Stavcren,  de  Roth  (Râle,  1 84 1  ),  etc.  C.  Népos  a  été 
plus,  fois  traduit  :  par  l'abbé  Paul,  1781;  pai  Radon- 
villiersetNoél,  1807,  et  par  MM.  de  Calonne  et  Pom- 
mier. 1  t.  in-8  (dans  la  collection  Panckoucke). 

Cornélius  severus,  poète  latin,  contemporain 
d'Ovide.  11  reste  de  lui  un  fragment  sur  la  Mort  de 
Cicéron.  On  lui  a  attribué  le  poème  de  rKtna  ;  mais 
Wcrmdorf  pense  que  cetouvr.  est  de  Lucilius  Junior. 
CORNETO,  Cornetum,  ville  de  l'Etal  ecclésiasti- 
uc,  à  17  kil.  N.  de  Civita  Vecchia;  2.000  hab.— Près 
e  là  est  la  célèbre  mine  d'alun  de  la  Tolfa. 
CORNOUAILLES,  Dumnonii  des  anciens,  Cornu- 
bia     Cornu  Galliœ ,  en  angl.  Cornwall;  comté 
d'Angleterre,  à  la  pointe  S:  0.  de  l'île,  est  partout 
baigne  par  la  mer,  sauf  à  TE.  où  il  est ,b«£nu 
le  comté  de  Devonshire  :  139  kil.  sur  76;  300.000 
hab.  Ch.-l.,  Launceslon.  Beaucoup  de  pluies  et  d'o- 
rages; sol  maigre,  qui  ne  produit  guère  que  des 
pommes  de  lerre  ;  pâturages.  Beaucoup  de  curiosités 
et  richesses  minéralogiques,  surtout  en  étain  et  en 
cuivre  ;  le  produit  annuel  des  mines  est  de  près  de 
9  millions  de  fr.  Antiquités  druidiques.  On  y  parlait 
encore  11  y  a  3  siècles  un  dialecte  dérivé  du  celtique. 

cornoiiailles,  petit  pays  de  France,  faisait  partie 
de  la  B.-Bretagne;  ch.-l.,  Quimi.cr-Corentin.  Il  se 
trouve  auj.  partagé  entre  les  3  tlép.  du  rinlstèrc  , 
du  Morbihan  et  des  GÔtea-du-Nord.  —  On  donnait 
aussi  le  nom  de  Cornouailles  a  la  v.  même  de  yuim 
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ner-Corentin  et  à  Tévèchê  dont  elle  était  h 

cornouailles  (cap),  dans  le  comté  de  Cornouail- 
les,  à  l'extrémité  S.  0.  de  l'Angleterre  et  à  7  kil.  N. 
du  cap  Land's-end,  par  50»  8'  lat.  N..  7*  68  long.  0. 

cornouailles  (nouveau-),  New-Corwall,  pays  de 
l'Amérique  du  Nord,  sur  la  côte  occidentale,  s  étend 
de  64»  à  68»  lat.  N.  U  appartient  aux  Russes  :  mais 
la  partie  méridionale  appartient  aux  Anglais  et  est 
comprise  dans  la  Nouvelle-Calédonie.  Behring  iM- 
eut  la  côte  du  Nouveau-Cornouailles  en  1741;  mais 
elle  ne  fut  explorée  qu'en  17*5  par  les  Espagnols 
Juan  d'Ayola,  Juan  do  la  Bodega  et  Quadra.  Trois 
ans  après,  Cook  et  ensuite  \ancouver  le  visitèrent 
plus  en  détail. 

CORNUBIA,  Cornwall,  lieu  de  la  Bretagne  an- 
cienne (Bretagne  I").  à  l'extrémité  S.  0.  de  I  lie, 
cher  les  Dumnonii.  Célèbre  défaite  des  Bretons  (que 
commandait  Ambrosius,  le  père  d'Arthur)  par  It 
Saxon  Cerdic,  en  608. 

CORNUS,  ch.-l.  de  canton  (Aveyron),  à  24  kil. 
S.  E.  de  Ste-Affrique  ;  1 ,000  hab. 

CORNUTUS,  stoïcien,  de  Leptis  en  Afrique,  était 
précepteur  et  ami  de  Perse,  qui  lui  adressa  sa  5'  sa- 
tire. Il  fut  exilé  par  Néron,  àcau.<c  de  la  liberté  avec 
laquelle  il  avait  jugé  ses  vers.  On  a  de  lu.  un  petit 
traité  de  la  Nature  des  Dieux,  publié  sous  le  nom 
de  Phurnutus,  et  qui  se  trouve  dans  les  Vpuscuia 
mgthologica  de  Gale,  Cambridge,  1671. 
CORNWALL.  Voy.  cornouailles. 
CORNVVALLIS  (Charles),  général  anglais  né  M 
1738,  se  distingua  dans  la  guerre  d  Amérique.  H 
seconda  avec  talent  et  courage  le  générai  en  ciiei 
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Clinton  :  se  distingua  aux  combats  de  German- 
town  (Pcnsylvanie)  et  de  Redbank  fNcw-Jcrsey)  rn 
1777  ,  et  eut  la  principale  gloire  dan*  la  prise  de 
Cliarlcstown  en  1780.  Mais  en  1781  Lafeyette  le 
força  à  mettre  bas  les  armes  avec  8,000  hommes,  à 
Yurktown  :  cet  échec  donna  lien  à  des  accusations  de 
la  part  du  général  Clinton,  et  Cornwallis  fut  rappelé. 
Cependant  il  fut  nommé  en  1786  gouverneur  du  Ben- 
gale ;  il  fil  avec  succès  la  guerre  à  Tiptwu-SaTb  et  de- 
vint en  180?  gouverneur-général  de  l'Inde.  Il  mourut 
dans  ce  pars  en  1805. 

CORO.  ville  de  la  république  de  Yénézuela  (Zulia), 
ch.-l.  de  la  prov.de  même  nom,  par  67°  20"  long. 
0.,  1 1*  W  fait.  N.:  4.000  hab.  Un  peu  de  commerce. 
Fondée  en  1527;  capitale  du  Vénéxuela  et  ville  épis- 
ropale  jusqu'en  1636,  é[>oque  à  laquelle  on  trans- 
porta le  siège  du  gouvernement  à  Caracas. 

COROBILIUM,  nom  lalin  de  coiuif.il. 

COROEBUS,  fils  de  Mjgdon,  à  qui  Priam  aTait 
promis  sa  Qlle  Caasandie  ,  tint  au  secours  des 
Troyens  contre  les  Grecs.  Cassa ndre  voulut  en  Tain 
lui  persuader  de  se  retirer,  pour  éviter  la  mort  qui 
l'y  attendait;  il  fut  tué  par  Pénélée. 

corgebcs,  Êléen,  fut  le  premier  proclamé  vain- 
queur aux  jeux  olympiques  lors  de  leur  restaura- 
tion, l'an  776  av.  J.-C.  C'est  à  partir  de  celle  épo- 
que que  l'on  a  compté  par  olympiades. 

COR  OC  NE  (la),  Coruna  en  espagnol,  Ma/jtuts 
Porius  chez  les  anc,  v.  forte  d'Espagne  (Galice  ), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  même  nom ,  sur  la  baie  de  Bc- 
lanços,rar  10»  40'  long.  0.,  43»  23'  lat.  N.,  à  495  kil. 
N.  0.  de  Madrid  ;  23.0UO  hab.  Excellent  port  mili- 
taire, 4  châteaux;  écoles  d'artillerie  et  de  pilotage, 
arsenal  royal ,  et  autres  établissements  pour  la  ma- 
rine. Cigares  renommés.  Pêche  de  la  sardine.  La 
Corogne  Tul  prise  par  les  Français  en  1809  et  en  1823. 

COROMANDEL  (côte  de),  cote  orientale  de  l'Inde, 
■'étend,  dans  la  partie  méridionale  du  golfe  de  Ben- 
gale, de  la  riv.  de  Kislnah  à  la  pointe  du  cap  Caly- 
tnère,  par  10«-!6°  lat.  N.:  650  ML  C'est  sur  cette 
côte  que  se  trouvent  Madras,  Pondichéry ,  Tranquc- 
bar.  Navigation  très  dangereuse  de  janvier  en  avril. 

CORON,  Corone.  ville  de  l'état  de  Grèce,  sur  le 
golfe  de  Corone  (jadis  golfe  de  Messéniel,  a  20  kil. 
E.  de  Modon;  8,0f>0  hab.  Petit  port.  Archevêché. 
Un  peu  de  commerce.  Prise  par  les  Fr.  en  1828. 

CORONÉE,  Coronea,  v.  de  Boétie,  a 1*0.  d'Haliartc, 
sur  la  r.  d.  du  Pbalarus.  Agésilas  y  remporta  sur  l'ar- 
mée combinée  d'Athènes  ,  d'Argos,  de  Corimbc  et 
de  Thèbes,  une  victoire  signalée,  en  394  av.  J.-C. 

CORPS,  ch.-l.  de  canton  (Isère),  à  60  kit.  S.  E. 
de  Grenoble;  1.038  hab. 

CORPS  LÉGISLATIF,  assemblée  établie  en  France 
par  la  constitution  de  l'an  fltl  et  qui,  avec  le  Tnbu- 
nat,  remplaçait  le  Conseil  des  Cinq-Cents  et  le  Con- 
seil des  Anciens.  Le  Corps  législatif  était  composé 
de  300  membres  électifs;  il  votait  les  lois  au  scrutin 
secret  après  les  avoir  entendu  discuter  contradic- 
loircment  par  les  tribuns  et  les  orateurs  du  Conseil 
d'état.  Le  tribuuat  ayant  été  supprimé  eu  1807,  le 
Corps  législatif  continua  de  voler  sans  débat  préala- 
ble les  lois  présentées  par  le  Conseil  d'état.  En  1814 
le  Corps  législatif  fut  remplacé  par  la  Chambre  des 
députés.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  prit  le  nom  de 
Chambre  des  représentants;  mais  en  1815  le  Corns 
législatif  reprit  l'organisation  créée  par  la  Chartc.ct 
i  m  m.m  disparut.  II  ne  fut  rétabli  qu'en  18!»2. 

COKREGE  (Antoine  allixri,  dit  le],  célèbre  pein- 
tre italien  et  fondateur  de  l'école  lombarde,  néàCor- 
reggiodansleModénaiscn  I4i>4,  mort  en  1534,  passa 
la  plus  grande  |»artie  de  sa  vie  à  Parme  et  en  Lumliar- 
dic.  Il  est  le  premier  qui  ait  osé  peindre  des  Bgurei 
dans  les  airs,  et  il  est  celui  qui  a  le  mieux  entendu 
l'art  des  raccourcis  et  du  clair-obscur  :  son  genre  est 
toujours  suave  et  gracieux.  Deux  de  ses  plus  beaux 
tableaux  sont  ;  un  Saint  Jérôme  de  2  mètres  de  hau- 


teur, peint  sur  bols,  et  un  Christ  détaché  de  la 
croix.  On  dit  que  son  talent  se  révéla  à  la  vue  d'un 
tableau  de  Raphaël  :  dans  son  admiration  il  s'écria  : 
•  Et  mol  aussi,  je  suis  peintre  Anch'io  son  pùtore  » 

CORREGGIO,  Tille  du  duché  de  Modène,  à  13  kil. 
N.  E.  de  Rcggio:  5,000  hab.  Patrie  d'Antoine  Al- 
legri,  dit  le  Corrège.  — Jadis  petite  principauté  ap- 
partenant à  la  famille  de  Siro. 

CORRÉGIDOR,  magistrat  d'Espagne  et  de  Porta 
gai ,  est  le  premier  fonctionnaire  dane  les  villes  où 
ne  siège  pas  un  gouverneur,  et  est  à  la  fols  juge , 
administrateur,  et  chef  du  corps  municipal. 

CORREGIDOR  (Ile du),  une  des  Philippines. 

CORREZE,  riT.  de  France ,  naît  dans  I  arr.  d'Us- 
scl  (Corrèze) .  arrose  les  villes  de  Corrèxe,  Tulle, 
Brites,  et  tombe  dans  la  Vézère.  Cours,  80  kil. 

corrèze  {dép.  de  la),  un  des  dép.  du  centre,  en- 
tre ceux  du  Puy-de-  Dôme  ,  de  la  Creuse  ,  de  la 
Haute-Vienne,  au  N.;du  Cantal,  du  Lot,  de  la  Dor 
dogne,  à  l'E.  :  6,9»7  kil.  carrés;  302.433  hab.  Ch.-l.. 
Tulle.  Il  est  formé  d'une  partie  du  Limousin.  Mon- 
tagnes au  N.  ;  pas  de  riv.  navigables  :  houille,  fer, 
plomb  argentifère,  cuivre  ;  marbre,  albâtre,  granit , 
porphyre,  etc.  Sol  peu  fertile:  seigle,  avoine,  mais, 
un  peu  de  froment  ;  beaucoup  de  châtaignes ,  de 
noix  et  autres  fruits  ;  huile  de  noix  ;  oranges,  mo- 
rilles, truffes;  prairies  artificielles.  Belle  race  de  che- 
\aux,  mulets;  t  ;ros  lainages;  tissus  de  coton,  dentel- 
les ;  forges  (ancres  pour  la  marine,  etc.).  Peu  de  com- 
merce. Nombreuses  émigrations  (surtout  d'ouvriers 
maçons).—  Le  dép.  de  la  Corrèzc  a  3  arr.  (Tulle,  Bri- 
ves,  Ussel),  29  cantons  et  393  communes;  il  dé- 
pend de  la  21*  division  militaire,  de  la  cour  impé- 
riale de  Limoges,  et  a  un  évéché  à  Tulle. 

correze,  ch.-l.  de  canl.,  dans  le  dép.  de  la  Cor- 
rèze, à  14  kil.  N.  E.  de  Tulle;  1,800  hab. 

CORRIENTES,  riv.  des  Provinces  Unies  du  Rlo-de- 
la-Plata  ;  natt  au  S.  du  lac  )J>eria ,  et  tombe  dans  le 
Parana.  Cours,  245  kil. 

coRRiEirres,  Tille  des  Provinces  Unies  du  Rio-de-la- 
Plata ,  ch.-l.  de  la  proT.  du  même  nom,  par  61°  6' 
long.  0.,  27°  27*  lat.  S.,  sur  le  Parana  ;  7,*  13  hab 
Commerce  actif,  agriculture  florissante.  —  La  prov. 
de  Corrientes  est  située  entre  le  fleuve  Parana  et 
les  proT.  Cisptatine,  Entre-Rios  et  Cordova. 

CORSE  (île  de),  Cyrnos  et  Corsica,  Ile  de  la  Mé- 
diterranée qui  forme  un  dép.  français,  est  située 
entre  l'Italie  h  l'E.,  le  golfe  do  Gènes  au  N.,  l'Es- 
I>agnea  10.,  la  Sardaigneau  S.;  par  6»  11-7»  18 
iong.E.,41-21-43»  lat.  N.  Elle  a  240  kil.de  long  sur 
90  de  large,  et  750  de  circonférence  ;  207,889  hab. 
Ch.-l. ,  Ajacrio.  De  la  Corse  dépendent  plusieurs  pe- 
tites Iles  environnantes,  celles  de  Giraglia,  del  Ga- 
vai lo,  di  Lavczzi,  les  Sanguinaires,  etc.  Une  chaîne  de 
montagnes  élevées  traverse  la  Corse  du  nord  au  sud  ; 
le  jK»int  culminant  est  le  mont  Rotondo  qid  s'élève  i 
2,763  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
Golo,  le  Tavignano,  le  Liamone,  le  Gravono,  le  Va- 
linco  sont  les  principaux  cours  d'eau  de  l'île.  Le 
climat  est  assez  sain  en  général;  mais  le  vent  du 
S.  E.  appelé  sirocco,  et  celui  du  S.  0.  ou  libeecio, 
sont  très  dangereux.  Sol  fertile ,  mais  mal  cultivé; 
grandes  forêts,  beaucoup  de  châtaigniers  ;  très  beaux 
oliviers,  orangers,  citronniers;  vins  excellents. 
On  a  Tait  d'heureux  essais  pour  naturaliser  en  Corse 
l'indigo ,  le  tin ,  le  chanvre,  le  tabac,  le  coton ,  le 
café,  la  canne  a  sucre.  Chèvres  en  immense  quan- 
tité. Pèche  de  corail,  sardines,  thons,  etc.  Peu  d'in- 
dustrie. Les  Corses  sont  sobres,  hospitaliers,  bra- 
ves, énergiques  ;  ils  ont  une  grande  indépendance 
de  caractère  ;  mais  ils  sont  vindicatifs  à  l'excès  ;  chea 
eux  les  haines  se  transmettent  par  héritage  ;  cet 
haines  de  famille  sont  appelées  par  eux  vendette.  Us 
ont  en  outre  peu  de  goùl  pour  la  civilisation,  sur- 
tout dans  les  montagnes.  —  Le  dép.  de  la  Corse  se 
divise  en  5  arrond.  (  Ajaccio.  Baslia.  Calù.  Corte. 
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Surtène);  61  cantons  el  335  communes  ;  Il  compose 
la  17'  division  militaire, a  une  cour  impér.  à  Bastia, 
un  évèché  et  un  vice-rectorat  à  Ajaccio.—  La  Corse 
porta  (i'ab.  le»  noms  de  Tliérapné  et  de  Cyroos.  Car- 
tilage la  première  y  eut  des  établissements;  Rome  se 
fit  céder  la  Corse  en  237  av.  J.-C,  mai»  elle  eut  à  com- 
battre les  soulèvements  continuels  des  indigènes.  La 
Corse  entière  s'était  révoltée  en  163  av.  J.-C.;  elle  tut 
alors  soumise  par  JuventiusTbalna.  Elle  ne  Hat  guère 
•ous  l'emplrequ'unlieu  d'exil  (  Foy  .séxeql'e). Après  les 
Rom., lesemp.  Grecs,  les Vandal. ,  lesGoths,  les  lom- 
bards la  possédèrent.  Elle  devint  à  peu  près  indépen- 
dante au  vin*  siècle,  et  ne  fut  comprisequ'un  instant 
dans  l'empire  de  Charlemagne.  Dans  la  suite  les  papes 
•e  déclarèrent  souverains  de  la  Corse.  En  1093  Urbain 
II  la  vendit  aux  Pisans,  moyennant  une  redevance  : 
Gènes  disputa  cette  concession,  et  après  diverses  tenta- 
tive* qui  échouèrent,  les  Génois  s'emparèrent  de  l'Ile 
en  1481.  Le  traité  de  Cateau-Cambrésis  leur  en  ga- 
rantit Ut  podecs&ion.  "Mais  après  les  trois  révoltes  de 
1735,  1741  et  1756  {Yoy.  meuooff  (Théodore  de)  el 
PAOLi  ),  Gènes ,  ne  pouvant  dompter  ce  peuple  re- 
belle, eut  recours  à  la  France  et  lui  vendit  ses  droits. 
Le  traité  fut  signé  le  15  mai  1768,  et  le  15  août  de  la 
même  anuée  Louis  XV  rendit  l'édit  de  réunion  de  la 
Corse  à  la  France.  Les  Corses,  à  l'instigation  de 
Paoli,  se  donuèrent  aux  Anglais  en  1793,  niais  ceux- 
ci  furent  expulsé*  en  1796.  Sous  le  gouvernement 
des  Génois,  la  Corse  était  divisée  en  1 0  juridictions  et 
quatre  ûefs.  En  1790  elle  fut  partagée  en  deux  dép., 
le  Goloelle  Liamone.  En  1811,  les  deux  dép.  furent 
réunis. — I'.itried'Ornano,dePaoli,(icsBonaparte,etc 

corse  (cap),  pointe  N.  de  la  Corse.  lions  vins.— 
Etablis,  auglais  sur  la  Côte-d'0r,par  5°  lai.  N  4*  L 
0.  Fondé  par  les  Portugais,  1610,  aux  Angl.dep.l665. 

COR  SIC  A  ,  ne  de  la  Méditerranée ,  auj.  la  corse. 

CORS1NI  (Edouard),  savant  antiquaire,  né  en 
1702  à  Fanano  vModène),  mort  en  1766  à  Pise  , 
entra  dès  sa  jeunesse  dans  1  ordre  desCIcrcs  réguliers 
des  Ecoles  pies,  dont  il  devint  général  ;  enseigna  la 
philosophie,  puis  les  belles-lettres  à  Ptse.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Fasii  Attici,  Florence,  1744-61  ; 
Dissertations  igonisticœ ,  1747  ,  où  il  traite  des  jeux 
olympiques,  pj  Iniques,  etc.;  De  prœ/ectis  m  bis 
Romce,  Pise,  1763.  Il  a  aussi  écrit  sur  la  philoso- 
phie et  les  mathématique*. 

corsimi  (Laurent),  pape.  Yoy.  clémest  xii. 

COUSINS  ou  CAORCINS.  Yoy.  lombards. 

CORTE,  Cenestum,  cb.-l.  d'arr.  (Corse) ,  vers  le 
centre  de  l'Ile, à  60  Ul.  N.  E.  d' Ajaccio;  3 ,587  bah. 
Evéché,  tribunal.  Ecole  Paoli.  Commerce  de  \in 
et  blé.  Château  fort;  mon.  de  Paoli  — L'arr. a  15  c. 

S^alacuccia,  Castifao,  Corte,  Salnl-Laurcnl,  Moita, 
orosagUa,  Omessa,  Plcdicorte,  Piedicroce,  Pietra, 
Prunclli,  Seruiano,  Serragllo,  Y  aile,  Yexzani}  110 
communes  et  50,534  hab. 
CORTF.RATE,  nom  latin  de  CODTRAS  (Gironde). 
CORTÈS  (de  corlc,  cour).  On  nomme  ainsi  en 
Espagne  et  en  Porto,  al  les  assemblées  chargées  de 
discuter  les  lois  et  de  voter  l'impôt.  —  En  Espagne 
elles  se  composent  de  deux  chambres (esfajn^nfoi), 
la  Chambre  des  proceres  (palrs),oùsiégentlesprélais, 
les  grands  d'Espagne  el  un  certain  nombre  de  ci- 
toyens distingués  ayant  un  revenu  de  plus  de 
15 ,000  fr.  ;  et  la  Chambre  des  procuradores  (dépu- 
tés), dans  laquelle  peut  être  admis  tout  Espagnol  âgé 
de  30  ans ,  et  possesseur  d'un  revenu  de  plus  de 
3 ,000  fr.  Les  députés  sont  élus  pour  3  ans.  Le 
souverain  convoque  et  dissout  les  Cortès,  L'origine 
des  Cortès  est  aussi  ancienne  que  celle  de  la  mo- 
narchie espagnole;  mais  elles  ne  se  composèrent 
d'abord  que  des  seigneurs  et  des  prélats;  la  bour- 
geoisie n'y  fut  admise  qu'au  xi*  siècle.  Leur  auto- 
rité, tr.-granl  d'abord,surtouten  Aragon, diminua 
peu  à  peu  devant  les  accroissements  du  pouvoir 
royal ,  depuis  la  réunion  de  la  Castillc  et  de  l'A- 


ragon  par  le  mariage  d'Isabelle  et  de  Ferdinand- 
le-Catholique  (14C9),  et  surtout  depuis  le  règne  d» 
Charles-Quint.  A  cette  époque,  les  Cortès ,  révoltées 
sou*  la  conduite  de  Jean  de  Padilla,  furent  vaincues 
à  Villalar  (1522).  Ces  assemblées  cessèrent  dès  lors 
d'être  convoquées,  ou  ne  le  furent  que  pour  recevoir 
les  ordres  absolus  du  souverain.  En  1810  les  Cortès 
furent  rétablies  :  elles  publièrent  en  1812  une  cons- 
titution modelée  sur  notre  constitution  de  1791  : 
mais  en  1814  Ferdinand  VU  les  abolit.  Rétablies  en 
1S20  après  l'insurrection  de  Rlègo ,  elles  furent  de 
nouveau  anéanties  par  l'expédition  française  de 
1823.  Enfin,  après  la  mort  de  Ferdinand  Vil  (1833), 
les  Cortès  furent  rétablies  ;  sous  le  gouvernement  des 
deux  reines  Christine  et  Isabelle,  elles  ont  augmenté 
de  plus  en  plus  leur  autorité.— En  Portugal,  les  Cortès 
se  composeul  également  de  deux  chambres  ;  les  mem- 
bres de  la  première  sont  à  vie  et  héréditaires;  ceux 
de  la  seconde  sont  électifs,  et  la  durée  de  leurs  fonc- 
tions est  de  4  ans  ;  ils  doivent  posséder  un  revenu  de 
2,400  fr.  au  moins.  Alphonse  I,  1»  roi  de  Portugal, 
convoqua  dans  Lamego  les  premières  Cortès  de  ce 
roy.  (1145);  sous  ses  successeurs  on  ne  les  réunis- 
sait  guère  que  dans  les  circonstances  critiques,  ou 
lorsqu'il  s'élevait  quelques  difficultés  pour  la  suc- 
cession au  trône.  En  1821,  les  Cortès  convoquées  par 
Jean  VI  publièrent ,  à  l'exemple  des  Cortès  espa- 
gnoles, une  constitution  nouvelle  ;  celte  constitution 
fut  abolie  deux  ans  après.  Don  Pedro,  en  1826,  au 
moment  d'abdiquer,  rendit  aux  Cortès  une  partie  de 
leurs  privilèges  qui ,  méconnus  encore  pendant  l'u- 
surpation dedon  Miguel  ^1 828-33),  ont  été  de  nou- 
veau confirmés  à  l'avènement  de  dona  Maria. 

CORTEZ  (Fcrnand),  capitaine  espagnol ,  conqué- 
rant du  Mexique,  né  en  1 485  àMôdcllin  dans  l'Ea- 
tramadure,  d'une  famille  noble.  11  passa  en  1604 
dans  les  Indes  occidentales,  qui  étaient  alors  pour 
les  Esjtagnols  une  source  de  gloire  et  de  richesses. 
En  1518,  Vélasqucz,  gouverneur  de  Cuba,  le  mil  à 
la  tête  d  une  Qolle  qu'il  destinait  à  la  découverte  de 
nouv.  terres,  et  en  1519  Cortex  aborda  près  de  Ta- 
basco  dans  le  Mexique.  Les  Indiens  de  cette  ville  se 
soumirent  aussitôt  à  lui,  cl  il  marcha  sur  la  capi- 
tale du  pays,  Mexico ,  qui  lui  ouvrit  également  ses 
portes.  \élasquez ,  ja.oux  de  ses  succès,  envoya  alors 
contre  lui  une  flotte  nombreuse  ;  mais  elle  fut  bat- 
tue, el  Cortex  vainqueur  ne  s'occupa  plus  qu'a  con- 
quérir tout  le  Mexique.  11  y  parvint  en  peu  de  temps, 
et  pour  garantie  de  la  soumission  des  Mexicains  il 
.jarda  prisonn.Guatimotin.  neveu  et  geudre  de  1  em- 
pereur Montezuma.  M  est  a  regretter  qu'il  ait  souillé 
ses  conquêtes  par  d'horribles  cruautés.  Charles- 
Quint,  en  récompense  de  ses  services ,  le  nomma 
gouverneur  du  Mexique;  mais  il  fut  peu  après  ca- 
lomnié par  des  envieux  et  rappelé.  Il  mourut  en  154" 
en  Espagne ,  pauvre  et  délaissé.  L'Histoire  de  Cortez 
a  été  écrite  en  espagnol  nar  Antonio  de  Solls .  et  tra- 
duite en  français  par  Citry  de  la  Guette.  Piron  a 
composé  une  tragédie  de  Fcrnand  Cortez. 

CORTONE,  Cortona  ou  Corythus,  ville  de  la  Toa 
cane,  â  93  kil.  S.  E.  de  Florence;  5,000  hab.  Evé- 
ché. Vieux  château  ;  ruines  antiques  ,  académie 
étrusque,  bibliothèques,  cabinet  d'histoire  naturelle, 
musée  d'antiquités,  etc.  —  Ville  très  ancienne  ;  avant 
d'avoir  été  soumise  par  les  Romains ,  elle  formait  une 
des  12  villes  princip.  de  la  Confédération  étrusque 

CORTONE  (Piétro  berettini,  dit  Pietro  de),  pein- 
tre italien,  né  en  1596  à  Cortone  en  Toscane,  mort 
en  1669 ,  se  créa  un  genre  à  part  par  la  hardiesse  de 
ses  conceptions  ;  décora  plusieurs  chapelles  à  Rome, 
ainsi  que  le  palais  Barberini;  puis  vint  à  Florence, 
où  il  peignit  les  plafonds  du  palais  Pitti.  La  manière 
lâche  de  cet  artiste  contribua  à  corrompre  le  goût. 
On  voit  de  lui  au  Louvre  la  Réconciliation  de  Jacob 
et  dEsaù,  la  Nativitédi  ï  vierge,  el  Sainte  Catherine. 

CORTOR1ACUM,  auj.  cocrtrat  [Belgique). 
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COR  UN  A,  ville  d'Espagne.  Voy.  corocne  (la). 
CORVEY  ou  Cou  lu  E,  ville  des  Etats  prussiens 
*Weslphalie} ,  à  65  kil.  S.  E.  de  Minden ,  sur  le 

Weser;  5,300  liab.  Êvèché.  —  Corvey  était  la  plus 
ancienne  et  l'uue  des  plus  riches  abbaye*  de  Bé- 
nédictin» de  l'Allemagne.  Elle  fut  fondée  par  Louls- 
.e-Dëbonnairequi  y  envoya  ponr  l'organiser  plusieurs 
moines  de  Corbie  en  Picardie  :  d'où  son  nom  de 
Petite  ou  Nouvelle-Corbie.  Plus  tard,  l'abbé  de  Cor- 
vey devint  prince  d'Empire  du  cercle  de  Wcstphalie. 
En  1794,  il  obtiul  la  dignité  épiscopale.  En  1803, 
l'abbaye  fut  sécularisée  et  donnée  au  prince  d  0- 
range  ;  en  1807,  son  territoire  fit  partie  du  roy.  de 
WeMnlialie;  en  1816,  il  échut  à  la  Prusse. 
CORVIN  (Jean),  régent  de  Hongrie.  Voy.  huniade. 
convia  (Mathias),  roi  de  Hongrie,  AU  de  Jean 
iluuyode,ful  élu  en  1458, à  l'Age  del5ans,ct  mourut 
en  1490.  Comme  guerrier  et  comme  législateur,  il 
fut  l'homme  le  plus  illustre  de  son  temps.  Attaqué 
continuellement  par  l'Autriche,  la  Bohême,  la  Po- 
logne, par  les  vayvodes  de  Transylvanie,  de  Moldavie 
cl  de  Nalachie.  il  fit  face  à  tous  ses  ennemis  et  les 
repoussa  tous.  Il  fut  le  boulevard  de  la  chrétienté 
contre  les  Turcs;  donna  oe  sages  lois  à  ses  sujets, 
et,  pour  répandre  parmi  eux  les  lumières ,  appela 
des  savants  d'Allemagne,  de  France  et  d'Italie,  fonda 
une  université  à  Bude,  y  réunit  une  vaste  et  magni- 
fique bibliothèque,  construisit  un  olwervaloire,  et 
importa  dans  la  Hongrie  1  art  tvpographiquc. 

CORV1SART-DESMARETS  (i.-Kic,  baron),  mé- 
decin de  la  Faculté  de  Paris,  né  à  Brieourt  (Ardennes) 
en  1765,  mort  en  1821,  fut  nommé,  en  1705,  profes- 
seur de  clinique  lors  de  la  création  dol'  École  de  santé 
(Ecole  de  médecine),  et  contribua  beaucoup  par  son 
enseignement  et  ses  écrits  à  faire  fleurir  les  éludes 
médicales.  Bonaparte  le  choisit  pour  son  médecin. 
On  a  de  lui  un  Ettaitur  Ut  matadiet  du  coeur,  180C, 
et  plusieurs  traductions. 

CORVO,  une  des  lies  Açores.  par  39°  41"  lat.  N., 
33»  23"  long.  0..-  1,000  hab.  Ch.-I.,  Corvo. 

CORYBANTES,  prêtres  de  Cybèlc,  célébraient  le 
culte  de  la  déesse  avec  un  grand  tumulte,  faisant 
retentir  l'air  du  bruit  des  tambours,  frap|>anl  leurs 
boucliers  avec  des  lances,  dansanl  cl  agitant  leur 
corps  comme  des  frénétiques,  et  poussant  des  hurle- 
ments, comme  pour  pleurer  la  mort  d'Alys.  Ils 
étaient  Phrygiens  et  |>our  la  plupart  mutilés.  Selon 
la  fable,  ils  furent  chargés  avec  les  Curetés  de  veil- 
ler sur  Jupiter  enfant. 

CORYCUS,  auj.  Ciocoou  Kara-Hissar,  ville  de  la 
Cilicie  Trachée,  au  pied  du  mont  Corycus  et  au 
N.  E.  du  cap  Sarpédon,  —  Luc  ville  de  Lynie  por- 
tail aussi  le  nom  de  Corycus. 
CORYTHE,  Corythus,  nom  primitif  de  Cûrtona. 
COS.  auj.  Co  ou  Stanco,  lie  de  la  mer  Egée,  au  S. 
de  la  rôle  méridionale  de  l'Asie  Mineure,  renfermait 
un  .-.  ..  ..,c  temple  d'Esculape  et  un  autre  de  Vénus. 
Bolb  s  vues.  Patrie  d'Hippocratc,  Epicharmc,  A  pelle. 

COSA,  ville  de  1  Elrurie  ancienne,  à  I  extrémité  E. 
du  sol  aeluel  d  Orbilcllo,  au  N.  de  Pot  tus  UercuUt 
Cosatti  (auj.  Porto-Kreole).  Cette  ville  n'existe  plus. 

COSAQUES,  Kasak  en  russe,  population  russe  en 
partie  nomade,  descend  d'un  mélange  de  Slaves  et  de 
Tartares.  On  dislingue  :  1°  les  Cosaques  du  Don,  qui 
habitent  sur  les  rives  du  Bon,  dans  la  Russie  mérid., 
et  d'où  sont  sortis  les  Cosaques  du  Volga,  du  Terek, 
les  Grebenski ,  les  Seymen ,  ceux  de  Mozdok ,  de 
l'Oural  et  de  la  Sibérie;  2»  les  Cosaques  de  la  Petite- 
Russie;  ces  derniers  forment  trois  groupes  :  les  Cosa- 
ues  de  l'Ukraine  (subdivisés  eux-mêmes  en  (Cosaques 
aporoçues,  Cosaques  de  la  mer  Noire  elSlolKKlesj: 
les  Cosaques  de  Tehougouïef  et  les  Cosaques  du  Boug. 
Les  Cosaques  sont  d'une  taille  moyenne  et  d'une  con- 
stitution robuste  :  leurs  yeux  sont  bleus  et  leuis  che- 
veux ro»\  ;  l'eiL-cinble  tic  leur  phvsionomie  rappelle 
le    i  e  tartare  ;  guerriers  hardi-,  pillard*  déterminés, 


cavaliers  habiles,  Us  forment  une  cavalerie  légiie  ter- 
rible pour  l'ennemi.  On  a  organiséquelques  régiment* 
réguliers  de  cosaques  qui  font  partie  de  la  garde  im- 
périale russe  ;  mais  la  plus  grande  partie  se  compose 
de  troupes  irrégulières.  Le  chef  général  prend  le 
titre  dhetman  ou  d'aiiaman  ;  il  est  nommé  par  l'em- 
pereur, ainsi  que  les  principaux  officiers.  Bu  reste 
les  Cosaques  ont  encore  leurs  lois  et  leurs  institution* 

Siropres  et  ne  se  gouvernent  que  par  elles.  La  plupart 
l'entre  eux  sont  de  l'église  grecq.diteorthodoxe.— 
Les  Cosaques  paraissent  pour  la  première  fois  dan* 
l'histoire  vers  le  milieu  du  xv  siècle.  Depuis  1516,  les 
Cosaques  de  l'Ukraine,  réunis  en  corps  divers,  formè- 
rent pour  l'Europe  un  cordon  militaire  contre  les 
Tartare*  et  les  Turcs  :  ils  se  mirent  d'abord  au  ser- 
vice de*  Polonais,  qui  leur  reconnurent  le  droit  de 
se  gouverner  par  eux-mêmes.  Mécontent*  de  la 
domination  polonaise,  les  Cosaques  de  l'Ukraine  se 
révoltèrent  en  1638,  sous  l'ai taman  Powluk,  puis 
sous  Chtnielnicki  en  1647.  Vaincus  i  Bcreslek,  il* 
furent  traités  durement  par  les  Polonais  ;  un  grand 
nombre  d'entre  eux  passèrent  alors  aux  Busse*(1654- 
1657).  Les  démembrements  de  la  Pologne  achevèrent 
de  mettre  sous  l'empire  de  la  Russie  toute  la  popu- 
lation cosaque  de  l'ouest.  Néanmoins,  pendant  long- 
temps encore,  ils  supportèrent  impatiemment  le  joug 
de  ces  nouveaux  maîtres  et  se  soulevèrent  plu*  d'une 
fois,  notamment  sous  Pierrc-le-Crand,  lorsque  le  cé- 
lèbre Mazcppa.  qui  était  alors  hetman  de  l'Ukraine, 
s'allia  A  Charles  XII.  En  1828  et  en  1829,  les  Co- 
saques de  la  mer  Noire  voulurent  se  déclarer  indé- 
pendants, mais  l'empereur  Nicolas  les  dompta.  Le* 
Cosaques  du  Bon  se  soumkent  peu  à  peu  à  la  domi- 
nation russe  depuis  la  destruction  des  royaumes 
d'Astrakhan  cl  de  Kazan.  Ils  sont  beaucoup  moins 
civilisés  que  les  Cosaques  de  l'Ukraine.  Voy.  zapo- 

ROCUES.  DON,  UKRAINE,  etc. 

COSC1LE,  Sybaris,  riv.  du  roy.  de  Naples,  sort 
de  l'Apennin  mérid.,  passe  près  de  l'emplacement 
du  l'ancienne  Sybaris,  et  se  perd  dan*  le  Crati,  après 
un  cours  d'environ  45  kil. 

COSENZA ,  Contentia,  ville  du  roy.  de  Naples 
ch.-l.  de  la  CalabreCilér..  i  248  kil.  S.  E.  de  Na- 
ple*;  8.000  hab.  Archevêché,  cathédrale,  collège 
royal,  deux  académies  scientifiques.  Un  peu  d'in- 
dustrie et  de  commerce.  Patrie  du  philosophe  Télé- 
sio.  —  Cosenza  fut  jadis  capil.  du  Brutlium.  Les 
Romains  la  soumirent,  et  après  eux,  Annibal,  aidé 
des  Lucaniens,  s'en  empara.  Alaric,  roi  des  Golhs, 
qui  l'assiégeait  en  410,  mourut  devant  ses  murs  et 
rut  enterré  |«r  ses  soldats  dans  le  lit  du  Busscnlo 
(î  12).  Les  Sarrasins  ,  puis  les  Normands  la  ravagè- 
rent. Ces  derniers  s'y  établirent  en  1130,  et  en 
firent  la  capitale  de  leurs  état*  en  Calabrc. 

COSETANI,  peuple  de  la  Tarraconaise  septentr., 
au  S.  E.  des  Lacetani,  habitait  entre  l'Ebre  et  lo 
Rubricatut  (Llobregat). 

COSMAS,  surnommé  Iudicopieuttet,  c.-à-d.  navi- 
gant dam  l'Inde,  marchand  d'Alexandrie  qui  vivait 
an  vi* siècie,  voyagea  vers  519  en  Orient,  puis  quitta  le 
commerce  et  se  fil  moine.  H  ne  rcsle  de  lui  qu'une 
Topographie  chrétienne  (publiée  par  Montfaucon, 
1707),  écrite  vers  636,  où  il  établit  le  système  le  plus 
bizarre  sur  la  figure  de  la  terre:  il  lui  donne  la  forme 
d'une  cage  dont  le  ciel  formerait  le  toit.  On  y  trouve 
aussi  une  dcscriolion  assez  exacte  de  l'Ile  de  Ceylan. 

COSME  (saint),  patron  des  chirurgiens,  né  on 
Arabie,  praliquail  la  médecine,  ainsi  que  son  frère, 
sainl  Bamien  ;  tous  deux  exerçaient  leur  art  gratui- 
tement. Bs  souffriruul  ensemble  le  martyre  vers  .a 
fin  du  in*  siècle.  Leur  fêle  est  célébrée  le  27  septem- 
bre. — 11  se  forma  en  France  au  xm*  siècle ,  soui 
T invocation  de  ce  sainl,  une  confrérie  de  chirurgiens, 
dits  de  Saint-Cosme, qui  (tendant  longtemps  partagea 
avec  la  Faculté  l'enseignement  des  sciences  médicales. 
cosm  UuàEiUlAC,  dit  Frère),  habile  chirurgien, 
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COTE 

né  en  1703  à  Pouy-Astruc  près  de  Tarbes,  mort  en 
1781,  exerça  la  chirurgie  avec  beaucoup  de  succès.  II 
jouissait  d l'une  grande  réputation  lorsqu'il  prit  l'habit 
chei  les  Feu  il  lan  ts  (  1 7  29)  ;  on  lui  donna  le  nom  de  t  rère 
Jean  de  Saint-Cosme.  Il  fonda  pour  les  pauvres  un 
hospice  où  il  les  soignait  lui-même.  Il  pratiqua  sur- 
tout avec  succès  la  (aille  latérale  :  on  lui  doit  le  litho- 
tome caché,  et  plusieurs  autres  instruments.  Il  pu- 
blia en  1779  une  Méthode  d'extraire  la  vierre. 

COSME  DE  MEDICIS.  Voy.  MEDICIS. 

COSNAC  bourg  du  dép.  de  la  Charente-Infér.,  à 

10  kil.  N.  0.  de  Mlrambeau  ;  1 ,400  hab. -Bourg  du 
dép.  de  la  Corrèze.  près  de  Brive.  Patrie  de  Cabant*. 

COSNE,  Condate,  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre),  sur  la 
Loire  et  le  Nouain,  à  49  kil.  N.  0.  de  Nevers; 
6,212  h.  Trib.,  coll.  Coutellerie,  quincaillerie.  Prin- 
cipal entrepôt  des  (orges  du  dép.  et  de  ceux  du 
Cher  et  de  l'Yonne.  —  L'arr.  de  Cosne  a  6  cant. 
(Salnt-Amand.  La  Charité,  Donxy,  Poullly,  Prémery, 
plus  Cosne),  GO  comm.  et  08,991  hab. 

COSSE-BRISSAC,  Voy.  brissac. 

COSSE-LE-ViVÏEN,  ch.-l.  de  cant.  (Mayenne), 
à  19  kil.  N.  0.  de  Chàteau-Gonlhier  ;  3,540  hab. 

COSSÉ1R,  ville  de  la  H. -Egypte,  sur  la  côte  0.  de 
la  mer  Rouge,  par  31»  44'  long.  E.,  26*  7'  lat.  N. 
C'est  un  point  de  communication  entre  l'Inde,  l'A- 
rabie et  l'Egypte  ;  beaucoup  de  pèlerins  s'y  embar- 
quent pour  La  Mecque.  Il  s'y  trouve  une  rade,  mais 
pas  de  port.  On  croit  que  c'est  Fane.  Myo*  Hormos. 

COSSIO  ou  VASATES,  ville  de  1  Aquitaine,  auj. 

BAZAS. 

COSSUS  (cornelius).  Voy.  cornelius. 

COSTA-R1CA,  c.-à-d.  côte  riche,  un  des  étais 
de  l'Amérique  centrale,  Indép.  depuis  18-18,  si  t.  entre 
celui  de  Nicaragua  au  N.,  le  Grand-Océan  au  S.  et 
S.  0.,  la  mer  des  Antilles  et  la  Colombie  à  TE.  ; 
280  kil.  sur  130.  Villes  principales  :  San-José-dc- 
Costa-Rica,  ch.-l.  ;  Cartago,  Yilla-Yiéja.  Climat  très 
chaud,  cacao,  labar,  etc.  On  y  trouve  des  mines  d'or, 
d'argent. de  cuivre  ;  maison  ne  les  exploite  pas.  Con- 
trairement à  son  nom,  Costa-Rica  est  très  pauvre. 

COSTE  (Pierre),  traducteur,  né  à  Uxès  en  1G68, 
de  parents  protestants,  passa  sa  jeunesse  en  Angle- 
terre, revint  ensuite  en  rrance  et  mourut  à  Paris  en 
1747.  11  a  traduit  la  plupart  des  ouvrages  de  Locke  : 
l'Essai  sur  f  entendement  Aumaiit,  1700,  souvent  réim- 
primé; Y  Éducation  des  en/unis,  1098;  le  CArùiio- 
nisme  raisonnable,  109S;  V Optique  de  Newton,  1722; 
l'Usage  de  la  raillerie  de  Miaftesbury,  17 10;  il  a 
donné  des  édit.  avec  notes  de  Labruyère,  1720,  Mon- 
taigne, 1724,  La  Fontaine,  1730.  Son  style  est  lourd 
et  traînant. 

COSTER  (J.-Lauront).  né  vers  1370  ,  mort  en 
1439,  était  sacristain  à  Harlem.  11  n'est  connu  que 
par  les  efforts  de  quelques  écrivains  hollandais 
pour  lui  attribuer  l'invention  de  l'imprimerie:  celle 
opinion  a  été  victorieusement  réfutée  par  Lambinet 
dan»  un  ouvrage  sur  l'Origine  de  rimprimerie,  1810, 
'2  v.  in-8,  et  par  A.  Renouard,  Bibl.  d'unamat.,  1819. 

COSTIGLIOLE  D'ASTI,  ville  des  Etals  sardes,  à 

11  kil.  d'Asti;  4,500  hab. 

COSTIGLiolk  oi  saluzzo,  ville  des  Etats  sardes,  à 
11  kil.  N.  0.  de  Coni;  2,400  hab.  Soie  ;  forges. 
Commerce  de  vin  muscat. 

COSYRA  inscla,  petite  île  de  la  Méditerranée, 

4Uj.  PANTELLARIA. 

COTABAMBA  ou  TAMBOBAMBA,  ville  du  Pérou 
(Livertad),  au  milieu  de  montagnes.  Jadis  ch.-l. 
d'une  prov.  qui  portait  le  même  nom. 

COTATIS,  ville  de  Russie.  Voy.  eotatis. 

COTE  DES  DENTS  ou  DTV01RE,  partie  de  la 
Guinée  supérieure,  sur  l'Atlantique,  entre  l'issinie 
à  l'E.  et  le  cap  Palmas  à  10.,  s'étend  de  9°  50'  à 
6*  long.  0.  ;  environ  540  kil.  de  développement.  Elle 
e»t  ainsi  nommée  de  la  grande  quantité  de  dents 
d'éléphant  qu'on  s'y  procure  :  cette  côte,  réunie  i  la 


COTE 

côtedes  Graines, prend  souventlenomdecdferfiiFm, 
Côte  DES  esclaves,  partie  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  l'Atlantique,  entre  la  côte  d  Or  et  le  Bénin, 
dont  elle  est  séparée  par  la  Voila  et  le  Lagoa,  s'é- 
tend de  3°  long.  0.  à  1«  long.  E.:  310  kil.  On  y 
voyait  jadis  un  grand  nombre  d'établissements  eu- 
ropéens pour  le  commerce  de  la  traite  ;  ils  ont  dis- 
paru depuis  l'abolition  de  ce  trafic. 

CÔTE   DES  C RAINES,  OU  DO  POIVRE,  OU  DE  MAI  A- 

c cette,  partie  de  la  Guinée  supérieure,  sur  l'At- 
lantique, au  S.  E.  de  la  côte  de  Sierra-Leone,  et  à 
10.  de  celle  des  Dents,  s'étend  de  12*  30'  à  9»  50' 
long.  0.,  sur  un  développement  de  400  kil.  Elle  doit 
son  nom  à  sa  fertilité.  On  y  cultive  beaucoup  d  épices, 
surtout  une  sorte  de  poivre  que  les  indigènes  ap- 
pellent malaguette.  Les  Anglais  ont  des  établisse- 
ments sur  cette  côte. 

côte  d'or,  territoire  de  la  Guinée  supérieure, 
entre  la  côte  des  Dents  à  10.,  et  celle  des  Esclaves 
a  l'E.  Beaucoup  de  sable  aurifère.  L'Angleterre  y  a 
formé  de  puissants  et  riches  établissements. 

côte  d'or,  chaîne  de  collines  en  France,  naît  au 
S.  0.  de  Dijon,  et  s'étend  au  S.,  vers  la  limite  du 
dép.  de  la  Côte-d  Or  :  hauteur,  de  350  à  500  mètres. 
Cette  côte  est  couverte  d'excellents  vignobles. 

côte-d'or  (dép.  de  la),  un  des  dép.  du  centre  de 
la  France,  entre  ceux  de  l'Aube  au  N.,  de  Saône-et- 
Lolre  au  S.,  de  la  Nièvre,  de  l'Yonne  à  10.,  de  la 
Haute-Saône,  du  Jura,  à  l'E.  ;  8,770  kil.  carrés  ; 
335,624  hab.  Ch.-l.,  Dijon.  Il  est  formé  de  la  par- 
tie septentrionale  de  l'ancienne  Bourgogne.  On  y 
trouve  la  Côte-dOr,  petite  chaîne  de  montagnes 
qui  partage  les  eaux  de  la  Seine,  de  la  Saône  et 
de  la  Loire,  et  qui  donne  son  nom  au  départe- 
menL  La  Seine,  l'Armançon ,  la  Tille,  l'Ouche, 
l'Arroux,  y  prennent  leur  source.  Fer,  houille, 
marbres  de  toutes  couleurs,  tuf,  gypse,  pierres  de 
taille,  tourbe,  etc.  Sol  pierreux  :  vins  délicieux  et 
très  variés  (Chambertin,  Clos-Vougcot,  la  Romanée, 
Nuits  ,  Beaune  ,  Pomard ,  etc.)  ;  céréales ,  légumes, 
fruits;  superbe*  forêts.  Chevaux  de  petite  race,  gros 
bétail.  Beaucoup  d'usines  à  fer;  fabriques  de  clous, 
aciers.  Commerce  de  bois,  et  surtout  de  vins,  vinai- 
gres, eaux-de-vie,  huile  de  graine,  moutarde;  faïen- 
ce ,  papier ,  tissus  de  coton ,  etc.  —  Le  départ,  de 
la  Côte-d'Or  a  4  arr.  (Dijon,  Scmur,  Châtillon-sur- 
Seine,  Beaune);  36  cant.,  727  communes.  Il  appar- 
tient à  la  7«  division  militaire,  dépend  de  la  cour 
impériale  et  du  diocèse  de  Dijon. 

Côte-rotie,  coteau  du  dép.  du  Rhône,  près  d'Am- 
puis,  sur  les  bords  du  Rhône,  à  26  kil.  S.  de  Lyon. 
Vins  excellents. 

côte-saint-andr<,  ch.-I.  de  cant.  (Isère),  à  32 
kil.  S.  E.  de  Vienne;  4,092  hab.  Liqueur  renom- 
mée, dite  eau  de  la  Côte.  C'était  jadis  une  place  forte. 

COTENT1N  ou  COUTANTIN,  Vnelli,  Constant*- 
nus  pagus  au  moyen  âge,  partie  de  la  B.-Normon- 
die,  bornée  au  N.  et  à  10.  par  la  Manche,  au  S. 
j>ar  l'Avranchin,  à  l'E.  par  le  Bessin,  le  Bocage  et 
la  mer  ;  80  kil.  sur  40.  Ch.-l.,  Coutances,  qui  lui 
donne  son  nom.  Beaux  pâturages,  beurre  excellent, 
beaux  chevaux,  volaille  fine,  etc.  Les  places  princi- 
pales, après  Coutances,  sont  :  Granville,  Carentan, 
Saint- Waast,  Barfleur,  Cherbourg,  le  Cap-de-la-Ho- 

Sue.  Le  Cotentin  forme  auj.  la  plus  grande  partie 
u  dép.  de  la  Manche. 
COTER  EAUX.  Voy.  brabançons. 
COTES  (Roger),  mathématicien  anglais,  pro- 
fesseur d'astronomie  et  de  physique  expérimentale,  né 
en  1682,  i  Cambridge,  mort  en  1716,  à  la  fleur  de 
son  Age.  On  lui  doit  :  une  édition  des  Principes  de 
Newton,  avec  une  préface  excellente,  où  il  rend 
compte  de  la  méthode  suiv  ie  par  l'auteur,  Cambridge, 
1713,  ln-4;  Harmonia  mensurarum,  sive  Anahjsi*  et 
synthesis  per  rationum  et  angulorum  mensuras  pro- 
mour,  publié  en  1722  par  Robert  Smith,  son  suc- 


—  429  — 


Digitized  by  Google 


COTT 

 ir.  11  est  l'auteur  d'un  théorème  de 

trie  qui  porte  encore  un  nom. 

COTES-DU-NOBD  (dép.  des),  dép.  maritime  de 
îa  Franc»,  sur  la  Manche,  entre  ceux  du  Finistère 
à  I  0..  d  Ille-et-Vilaine  à  l'E.,  du  Morbihan  au  S.; 
7,367  Ul.  carrée  :  605,603  hab.  Ch.-l.,  St-Brieuc  11 
est  formé  d'une  partie  de  l'ancienne  Bretagne.  Mon- 
tagne* peu  haute»,  plaines;  fer,  plomb, ardoises,  ser- 
pentine, marbre,  etc.  Beaucoup  de  terres  à  bruyères 
et  de  landes  ;  pâturages  ;  grains,  fruits  à  cidre.  Petits 
chevaux  très  bons,  gros  bétail,  moutons.  Toiles  dites 
de  Bretagne,  de  Quinlin ,  de  Languenan ,  etc. ,  et  toi- 
les communes;  huut.v-fourneaux,  tanneries,  parche- 
mlneries,  papier;  cidre  et  eau-de-vie  de  cidre.  Com- 
merce actif.  —  Le  dép.  des  Côle*-du-Nord  a  5  arr. 

St-Brieue,  Dinan,  Guingamp,  Lannion,  Loudéac); 
48  cant.,  376  communes.  Il  appartient  à  la  16*  di- 
vision militaire,  dépend  de  la  cour  impériale  de 
Hennés  et  fait  partie  du  diocèse  de  Saint-Brieuc. 

COTHB-KODYN  (Mohammed),  prince  turc,  gou- 
verneur du  Khariim  sous  les  sultans  seldjouctdcs. 
se  rendit  indépendant  et  devint  le  chef  de  la  dy- 
nastie des  Kharitmiens  ou  Khovarismlens,  qui  rem- 
placèrent les  Scldjoucides.  11  mourut  en  1 127,  et  eut 

gjur  successeur  son  flls  Atzir.  —  Le  nom  de  Cothb- 
ddyn,  qui  veut  dire  pôU  de  la  religion,  a  été  porté 
par  plusieurs  autresprinces  et  par  plusieurs  écrivains. 

COTIGNAC,  ch.-l.  de  cant.  (Var),à  15  Ul.  N.  E. 
de  Brignoles  ;  3,778  hab.  Soie  organsinée.  Conimerce 
de  vin,  soie,  figues,  fruits  secs  cl  confitures  estimées. 
Aux  environs  est  Notre-Dame-des-Gràces ,  objet 
de  beaucoup  de  pèlerinages.  Louis  XIV,  au  retour 
de  son  entrevue  avec  Philippe  IV,  s'y  rendit,  en  1659. 

COTIN  (l'abbé),  poète  et  prédicateur,  membre  de 
l'Académie  Française,  né  à  Paris  en  1604,  mort  en 
1682,  fut  aumônier  du  roi,  conseiller,  et  se  fit  une 
asseï  grande  réputation  par  ses  sermons,  ses  poésies 
et  son  érudition.  Il  n'est  guère  connu  aujourd'hui 
que  par  les  railleries  de  Boileau  et  de  Molière  (qui 
l'a  mis  en  scène  dans  les  Femmes  savantes,  sous  le 
nom  de  Trissotin).  On  a  de  lui  un  Recueil  d'énigmes, 
envers,  1646;  des  Rondeaux,  1660;  des  Œuvres 
/niantes,  2  vol.,  1663-65;  ta  Ménagerie,  satire  contre 
Ménnge.  IC66,  etc. 

COTOPAXL.  célèbre  volcan  de  l'Amérique  du  Sud, 
d.ms  les  Andes,  par  0«  45'  lat.  S.  Il  forme  un  cône 
régulier  et  s'élève  à  une  hauteur  de  5,904  mètres. 
Ses  éruptions  sont  fréquentes  et  terribles. 

COTBONE,  Crotona,  ville  du  roy.de  NapIes(Ca- 
labrc  Ultérieure  2»),  à  49  kil.  N.  E.  de  Catanraro, 
et  à  l'embouchure  de  l'Esaro  danB  la  mer  Ionienne; 
16,500  hab.  Bon  port,  citadelle,  évéché.Foy.  crotone. 

COTTA  (Aurélius),  famille  romaine  qui  a  fourni 
plusieurs  consuls,  entre  autres  :  M.  Aurelius  Cotta, 
consul  l'an  74  avant  J.-C.,  et  adversaire  de  Mari  us  ; 
il  fut  chargé  un  moment  de  la  guerre  contre  Mithri- 
date,  prit  llérarlée  dans  le  Pont,  mais  se  fit  ensuite 
battre  sur  terre  et  sur  mer;  —  C.  Aurélius  Cotta, 
orateur  distingué,  frère  du  précédent,  consul  en  75 
av.  J.-C.  Banni  par  Marins,  il  fut  rappelé  par  Svlla. 

cotta  (J. -Frédéric},  baron  de  Colteiidorf,  libraire 
allemand,  né  à  Tubinguc  en  1764.  mort  en  1832, 
d'une  famille  ancienne  et  qui  prétendait  descendre 
des  Cotta  de  Borne,  s'établit  libraire  à  Tubingue  en 
1787,  eut  à  la  fois  plusieurs  établissement*  floris- 
sant* à  Tubingue,  Munich,  Augsbourg.  Stullgard  ; 
forma  de  grandes  entreprises  qui  eurent  un  plein 
uccès,  et  mérita  d'être  surnommé  le  Napoléon  de  la 
librairie.  Il  fonda  le  journal  les  Heures  (avec  Go> 
the  et  Schiller);  la  Gazelle  universelle,  à  laquelle 
coopérèrent  les  plus  grands  écrivains  de  l'Allema- 
gne; le  Journal  Polytechnique,  pour  les  sciences  et 
l'industrie,  et  fut  longtemps  le  patron  des  gens  de 
lettres  de  l'Allemagne.  Il  fut  en  outre  chargé  par  le 
gouvernement  de  Wurtemberg  de  plusieurs  missions 
«après  da  Directoire  et  de  l'empereur  Napoléon. 


—  130  — 


couc 


COTTBUS,  ville  des  Etats  prussiens.  Foy. 

COTTF.RKAU.  V.  chodaks  et  braiunç.ok*. 

COTT1ENNES  (alpss).  Voy.  alhes  et  cornus. 

COTT  IN  (madame),  née  Sophie  ftlSTAOD,  vit  U 
jour  en  1773  à  Tonncins,  près  de  Bordeaux;  se  ma- 
ria dès  l'âge  de  17  ans  à  un  riche  banquier  qui  U 
laissa  veuve  â  20  ans,  et  vint  passer  le  reste  de  sa 
vie  à  Paris,  où  elle  mourut  en  1807,  i  34  ans.  Elle 
cultiva  les  lettres  par  goût  et  sans  avoir  d'abord 
l'intention  de  publier  ses  écrits.  On  a  d'elle  des 
romans  pleins  de  sensibilité,  savoir:  a  are  d'Albc, 
Malvina,  Amélie  de  Mamfield;  Mathildt,  Êlisabeth 
ou  les  Exilés  de  Sibérie;  ils  ont  été  réunis  par 
A.  Petitol,  en  1817,  5  vol.  in-6. 

COTTIUS,  petit  prince  de  la  Gaule  Cisalpine,  ri- 
vait au  temps  d'Auguste  ;  il  avait  reçu  de  son  père, 
Donnus,  un  petit  état  indépendant  qui  se  bornait  à 
la  vallée  de  Su  te  et  avait  itour  villes  principales  Se- 
gusio  (Sure)  et  Brigantia  (Briancon).  Auguste  le  re- 
çut dans  son  alliance  et  agrandit  tes  étals.  Après  sa 
mort ,  nui  arriva  sous  Néron  (56) ,  ses  états  furent 
réunis  à  l'empire  et  formèrent  plus  tard  la  plus 
grande  partie  de  la  province  des  Alpes  maritimes. 
Ce  prince  a  donné  son  nom  aux  Alpes  Cottiennes. 

COTTON  (Pierre),  célèbre  jésuite,  né  en  1 564  â  Né 
ronde  en  Forex  (Loire),  mort  à  Paris  en  1629,  fut  ap- 
pelé à  la  cour  de  Henri  IV  par  le  maréchal  de  Lesdi- 
guières,  dont  il  avait  converti  la  fille  (madame  de  Cré- 
qui)  ;  le  roi  le  prit  en  1604  pour  ton  confesseur. 
Le  P.  Cotlon  gagna  toute  sa  confiance,  et  lui  fit  si- 
gner le  rappel  des  Jésuites.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  il  fut  aussi  confesseur  de  Louis  Xlll.etcon- 
serva  ce  titre  jusqu'en  1617,  époque  où  il  alla  prê- 
cher en  missionnaire  dans  le  midi  de  la  France. 
Quelques  historiens  ont  prétendu,  mais  sans  preuves, 
que  Cotlon  partageait  la  doctrine  du  régicide. 

COTTOS  (sir  Bobert  brcce),  antiquaire  anglais,  né 
en  1670,  mort  en  1631,  possédait  une  connaissance 
particulière  des  chartes  et  des  droits  de  la  couronne, 
et  publia  sur  ce  sujet  de  savants  mémoires,  réunis 
el  publiés  en  1652.  Il  avait  formé  nne  bibliothèque 
de  chartes  et  de  vieux  manuscrits  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  Bibliothèque  Cotionienne. 

corrox  (Charles),  poète  burlesque  anglais,  né  en 
1630,  mort  en  1687,  a  conqtosé  un  Virgile  travesti 
qui  eut  jusqu'à  15  éditions,  el  a  traduit  plusieurs 
ouvr.  français,  entre  aulrcs  les  Essais  de  Montaigne. 

COTYOKA,  Ruiuk-Kalch, ville  du  Pont,  sur  le  Ponlr 
Euxin,  â  10.  de  Cérasonle,  sur  le  CofyortriM  «ma*. 

COTYS,  nom  de  plusieurs  rois  de  Thracc,  de  Cap- 
padocc  et  du  Bosphore.  Le  plus  connu  est  Cotys  M, 
roi  des  Odrysrs,  qui  secourut  Pensée  contre  les  Bo- 
rnai n  s  'et  Tut  bientôt  forcé  à  demander  la  paix  (167 
a*.  J.-C). 

COTYTTO,  déesse  de  la  débauche  et  de  lTmpu- 
dicité  chex  les  Grecs.  Son  cube,  né  en  Thrace, 
en  Phrygle,  et  de  là  en  Crècc.  Elle  avait  un  ' 
à  Athènes,  et  des  prêtres  appelés  liaptrs. 

COUAMA.  fleuve  d'Afrique,  Voy.  iabbèze. 

COUCHES,  ch.-l.  de  cant.  (Saône-ct-Loire),  à 
22  kil.  S.  E.  d'Autun;  3,080  hab.  Mines  de  fer. 

OOUCOURON,  ch.-I.  de  cant.  (Ardèche),  à  39  kil. 
N.  O.  de  L'Argentière  ;  1,000  hab. 

COUC  Y  r  nom  de  plusieurs  bourgs  de  France;  le 
plus  important  esl  Coucy-le-Château,  ch.-l.  de  can- 
ton (Aisne),  à  22  kil.  S.  de  l-aon,  près  d'une  belle 
forêt.  Bûmes  de  l'ancien  château-fort  des  sires  de 
(Àmcy,  construit  en  1052  par  Engucrrand  de  Coucy  : 
il  en  subsiste  encore  une  tour  énorme  et  très  élevée: 
ce  qui  en  reste  a  été  acheté  en  1829  par  le  duc  d'Or- 
léans 'Louis-Philippe). 

COUCY  (Maison  de).  Deux  familles  ont  porté  ce 
nom  :  la  première,  qui  tire  son  origine  d'un  comte 
de  Chartres,  en  965,  s'est  divisée  en  deux  branches, 
dont  la  première  s  éteignit  en  1213,  et  dont  la  se- 
conde, qui  prit  le  nom  de  Coucy- Venins, 
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encore.  La  2*  f  a  m  1 1 1. ,  issue  en  1 2 1 3  d' Enguerrand  de 
Gui  nés,  neveu  du  dernier  sire  de  Coucy,  t'est  éteinte 
en  1400  dans  la  personne  de  Marie  de  Coucy,  femme 
du  comte  de  Bar.  —  La  famille  dos  Coucy  a  produit 
plusieurs  vaillants  chevaliers  au  moyen  âge.  Le  plus 
célèbre  est  Raoul,  châtelain  de  Coucy,  Qls  d'En- 
guerrand,  qui  partit  en  1191  pour  la  Terre-Sainte, 
et  périt  an  siège  d'Acre.  On  dit  que  Raoul,  atant 
de  rendre  le  dernier  soupir,  chargea  son  éeuycr  de 
porter,  après  sa  mort,  son  coeur  &  la  dame  de  Fayel. 
qu'il  aimait.  Lécuyer,  arrivé  en  France,  se  mit  en 
devoir  d'exécuter  les  dernières  volontés  de  son  maî- 
tre; mais  il  fut  surpris  par  l'époux.  Celui-ci  prit  le 
eosur  et  le  fll  manger  à  sa  femme,  qui,  instruite 
trop  tard  de  son  malheur,  jura  de  ne  plus  prendre 
de  nourriture  et  se  taia-a  mourir  de  faim.  Celle 
aventure  a  fourni  à  de  Belloy  le  sujet  d'une  tragé- 
die intitulée  :  Gabrietle  de  Vergy,  nom  que  l'his- 
torien Froiaaart  donne  .\  cette  femme.  G.-A.  Crapelet 
a  publié  1  Histoire  de  Coucy  ei  de  la  dame  de  Fayel, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale, 
Paris,  1829.  On  a  24  chansons  de  R.  de  Coucy. 

COUDRA  Y-SAINT-GERMER ,  eh.-l.  de  canton 
'Oise),  i  17  kil.  O.  de  Beauwis;  600  hab.  Fabrique 
ue  dentelles  noires. 

COUÉRON,  Corbilo  ou  Pagiu  Namuctum,  ville  du 
dép.  de  la  Loire-lnf.,  à  13  kil.  O.  de  Nantes; 
3,971  hab.  Petit  port.  Pèche  active.  On  exploite  aux 
environs  du  kaolin. 

COUESNON,  riv.  de  France  (llle-ct-Vilaine),  bai- 
gne Fougères,  Aulrain ,  et  joint  la  Manche  aux 
grèves  du  mont  Sl-Miehel.  Cours.  06  kil. 

COUHÊ,  ch.-l.  de  cent.  (Vienne),  à  20  kil.  N.  de 
Civray:  1,400  hab. 

G0U1ZA,  eh.-l.  de  canton  (Aude),  à  35  kil.  S.  O. 
de  Carcassonne;  660  hab.  Filature  de  Laine.  Cliileau 
qui  appartint  au  due  de  Joyeuse. 

COuLANGES-LA-YlNEUSE ,  ch.-l.  do  canton 
(Yonne), àll  kil. S. d'Auxerre ; 1 ,700 hab. Bons  vins. 

coi i  A.Ncts-si .-r-yunnk,  ch.-l.  de  canton  (Yonne), 
à  28  kil.  S.  d'Auxerre;  1,100  hab.  Commerce  de 
bois  et  de  vins. 

COULANGES  (Philippe-Emmanuel,  marquis  do), 
chansonnier,  né  vers  1631,  mort  en  1716,  était  con- 
seiller au  parlement  et  vendit  sa  charge  pour  se 
livrer  aux  plaisirs.  11  était  cousin-germain  de  ma- 
dame de  Sévigné.  On  a  do  lui  un  recueil  de  chan- 
sons, 2  vol.  in-12,  1698,  et  des  Mémoires,  suivis  de 
lettres  de  madame  de  Sévigné,  publiés  par  M.  de 
Montmerqué,  1820.— 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l'abbé  deCoulanges,  oncle  de  madame  de  Sévigné, 
et  que  celle-ci  désignait  par  le  surnom  de  Rien-bon. 

COULi  BOEUF,  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  sur  la 
Dive,  à  10  kil.  N.  E.  de  Falaise  ;  600  hab. 
COULLOU.  Colloo,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bén- 
ie), dans  l'ancien  Orissa;  à  16  kil.  N.  E.  de  Ram- 
gor.  Grand  commerce  de  coton;  très  grande  foire. 

COULOMB  (Charles-Auguste de),  physicien,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences,  né  a  Angoulème  en 
1736,  mort  en  18<ï6,  servit  d'abord  dans  le  génie, 
et  fut  nommé  en  1784  intendant  des  eaux  et  forêts. 
Il  s'est  surtout  occupé  d'électricité  et  de  magnétisme, 
et  a  inventé  la  balance  de  torsion,  avec  laquelle  il  a 
u  apprécier  les  attractions  et  répulsions  électriques, 
n  a  de  lui  de  savants  Mémoires ,  et  des  Recherches 
iur  le*  moyens  d'exécuter  sous  l'eau  de»  travaux  hy- 
drauliques, 1779. 

COULOMM IERS,  Columbaria,  ch.-l.  d'arr. (S.-et- 
st .),  sur  le  Grand-Morin,  à  22  kil.  S.  E.  de  Meaui; 
1,673  hab.  Tanneries.  Grand  commerce  de  blés  et 
farines  pour  les  marchés  de  Paris.  —  L'arr.  de  Cou- 
lommier»  a  4  cantons  ( la  Ferté-Gaucher ,  Rebais, 
Roioy,  plus  Coulomuiiers),  60  communes,  et 
64,104  hah. 

COULONGES-LES-ROYAUX,  ch.-l.  de  canton 
s),  à  20  kil.  N.  de  Niort;  1.700  hab. 
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Droguels,  molletons,  chapeaux,  tannerie*.  Entrepôt 
de  bois  de  charpente  et  merrain,  laines,  vins  de 
Saintonge. 

COI  MASSIE,  ville  de  l'Afrique  (Nigritie),  eaplt. 
des  Aehantis,  par  4°  32'  long.  O.,  6°  34'  laL  N.  ; 
15,000  hab.  (100,000  au  temps  des  marchés;.  Assex 
bien  Italie.  Commerce  avec  Kachena  et  Tomlwuctou. 

COUPANG,  ville  de  l'Ile  de  Timor,  une  des  îles 
de  la  Sonde,  sur  la  côte  S.  O.  et  la  baie  de  Cou* 
pang,  par  121*  50'  long.  E.,  10°  10'  lat.  S.  Com- 
merce d'or,  d'opium,  de  bois  de  sandal,  etc.  Un 
gouverneur  hollandais  y  réside. 

COUPE  (J.-M.-L.),  abbé,  né  à  Péronne  en  1732, 
mort  à  Paris  en  1818,  professa  la  rhétorique  au 
collège  de  Navarre,  puis  fut  nommé  censeur  royal 
et  conservateur  des  litres  et  généalogies  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  U  a  traduit  Te  Théâtre  de  Sénique, 
17!)5,  et  a  publié  sous  le  titre  de  Soirée*  littéraire* 
(1795-1801)  un  recueil  en  20  vol.  qui  conlicnt  des 
traductions  d'/fcfiode,  de  Théognis,ûe  Phoculide,  etc. 

COUPTRA1N,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  à  31 
kil.  N.  E.  de  Mayenne;  500  hab. 
COURANT  (grand-).  Voy.  cilf-strïam. 
COURANTS  (cap  des) ,  promontoire  d'Afrique 
dans  la  Mozambique,  au  S.  de  l'embouchure  de 
l'inhamhane,  par  23°  60'  lat  S.  et  33*  45'  long.  E., 
est  ainsi  nommé  d'un  courant  qui,  de  la  côte  de 


Madagascar,  se  porte  vers  lui  avec  impétuosité. 

COURBEVOYE,  ch.-l.  de  cant.  (Seine),  à  7 
kil.  O.  de  Paris,  près  de  Neuilly  ;  2.488  hab.  Ca- 
serne d'infanterie.  Toiles  peintes,  blanc  de  céruse, 
lavoirs  de  laine,  eau-de-vie  de  fécules  et  de  grains. 

COURCCLLES,  ville  de  Belgique  (llainaut),  à  30 
kil.  E.  tic  Mons  ;  2,000  hab. 

col'rcelles-1  E-coMTK ,  village  du  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  à  9  kil.  N.  O.  de  Bapaumc  ;  820  hab. 
Philippe-le-Bcl,  roi  de  France,  y  fut  défait  en 
1288  par  Edouard  I,  roi  d'Angleterre. 

COURIER  (Paul-Louis),  né  à  Pari»  en  1772,  ser- 
vit d'abord  dans  l'artillerie,  (Il  plusieurs  campagnes 
en  Italie,  puis  quitta  le  service  pour  jouir  de  son 
indépendance,  et  se  livrer  aux  lettres.  Il  s'est  dis- 
tingué à  la  fois  comme  helléniste  cl  comme  écrivain 
politique.  Il  découvrit  dans  la  Bibliothèque  Lauren- 
linc  à  Florence  un  exemplaire  complet  du  roman 
de  Daphnis  et  Chloé  de  LÔngus,  dans  lequel  il  était 
rrsté  jusque-là  une  lacune,  et  en  donna  une  nou- 
velle édition  avec  la  traduction  d'Amyot  complétée 
(1810);  on  lui  doit  en  outre  l'Ane  de  Luciu*  de 
Patraa,  texte  grec  cl  traduction  française  avec  notes, 
1818;  le  traité  de  Xénophon  Sur  la  Cavalerie,  1813, 
et  quelques  entres  travaux  d'érudition.  Comme  écri- 
vain politique,  il  a  excellé  dans  le  pamphlet  •  il  a 
corn  lat  tu  avec  l'arme  du  ridicule,  et  dans  le  style 
le  plus  caustique,  toutes  les  mesures  de  la  Restaura- 
tion. 11  s'est  quelquefois  caché  sous  le  nom  de 
Paul-Louis,  vigneron.  Courier  mourut  en  1826,  as- 
sassiné par  un  de  ses  gardes-chasse.  A.Carrel  a  publié 
ses  œuvres  complètes  en  4  vol.,  1829-30. 

COURLANDE,  Curonia  en  latin  moderne,  gou- 
vernement de  la  Russie  d'Europe,  entre  ceux  de 
Livonie.  Viiebsk ,  Minsk ,  Yilna  et  la  mer  Balti- 
que; 400  kil.  sur  150;  420,000  hab.  Ch.-L,  Mittau. 
Sol  gras  et  argileux;  lin,  blé,  etc.  Fer,  plâtre, 
eaux  minérales  et  thermales.  Ambre.  Côtes  très 
|H)is8onncuses.  —  La  Courlande .  très  peu  connue 
dans  l'histoire  jusqu'au  xm«  siècle,  fut  conquise 
par  l'Ordre  Teulouiquc  à  celte  époque  (1243-47)  x 
lors  de  la  sécularisation  de  la  Livonie ,  elle  devint 
un  duché  vassal  de  la  Pologne  et  qui  fut  hérédltaira 
dans  la  maison  des  Kettler  (1661-1737.  A  l'extinc- 
tion de  cette  maison,  Maurice  de  Saxe,  qui  avait  été 
désigné  par  les  états  de  Courlande  pour  succéder 
au  ilern.  due,  fut  écarté,  et  la  veuve  da  due,  Anne 
de  Russie,  der.  impératrice,  donna  le  duché  à  Biren, 
le  transmit  à  son  Dis  Pierre,  qui 
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abdiqua  en  1795.  Catherine  II 
lande  à  l'empire  de  Russie. 

COURLARY,  bourg  de  Suisse.  Voy.  courtelart. 

COURMAYEUR,  bourg  des  Etats  sardes,  à  28 
ail.  N.  0.  d'Aoale,  au  pied  du  Mont-Blanc.  Eaux 
minérales. 

COURNAND  (Ant.  de),  né  à  Grasse  en  1747,  mort 
en  1814,  entra  chei  les  Oratoriens,  et  quitta  l'habit 
ecclésiastique  à  la  révolution.  11  fut  nommé  en  1784 
professeur  de  littérature  française  au  collège  de 
France.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  les  Style»,  en 
quatre  chants  (1781);  les  Quatre  Ages  de  l'homme 
(17851;  Tableau  des  révolutions  de  la  littérature 
(1786),  et  des  traductions  en  vers  de  YAchilléidc  de 
Stace  (1800),  des  Géorgiques  de  Virgile  (1805).  Il 
lutte  souvent  avec  bonheur  contre  l'original. 

COURNON,  bourg  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  à 

10  ail.  S.  E.  de  Clermont-Ferrand  ;  2,000  hab. 
COURONNE  t.RAND-),  ch.-l.  de  cant.  (Seine-lnf.), 

à  8  kil.  0.  de  Rouen  ;  1,000  hab. 

couronne  (la)  ou  la  palud,  bourg  du  dép.  de  la 
Charente,  à  7  kil.  S.  0.  d'Angoulême  ;  2,000  hab. 
Papeteries,  moulins  à  blé,  gros  lainages. 

COURPIERRE,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  à 
U  kl!.  S.  de  Thiers;  3,480  hab. 

COURS  PLÉNIERES,  assemblées  solennelles  où 
les  anciens  rois  de  France  convoquaient  toute  la 
noblesse  et  U  clergé  pour  traiter,  au  milieu  des 
fêtes  et  des  divertissements,  de  certaines  affaires 
d'état  et  rendre  la  justice.  On  les  appelait  aussi 
cours  couronnées  (curiœ  coronatœ),  parce  que  le  roi 
ne  quittait  point  la  couronne  pendant  toute  la  durée 
des  séances.  Sou?  la  seconde  race,  les  cours  plénièrcs 
se  tenaient  aux  fêtes  de  Noël  et  de  Piques.  Sous  la 
troisième,  elles  se  tinrent  d'abord  plus  fréquem- 
ment: mais  Charles  VU  les  abolit  parce  qu'elles 
3ntrainaient  des  dépenses  trop  considérables.  En 
1788,  un  édil  de  Louis  XVI  établit  une  cour  plé- 
nière  qui  devait  être  une  cour  de  justice  et  avoir 
la  charge  d'enregistrer  les  édits.  Le  parlement  pro- 
testa contre  celte  dernière  mesure,  qui  lui  enlevait 
une  de  ses  plus  importantes  prérogatives;  les  évé- 
nements de  1789  ne  permirent  point  l'Institution 
de  cette  nouvelle  cour  plénière. 

COURSAN,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  à  7  kil.  N.  E. 
de  Narbonne  ;  1,400  hab. 

COURSON.  ch.-l.  de  cant.  (Charente-Inf.),  à  27 
kil.  N.  E.  de  U  Rochelle;  1,200  hab. 

COURT  DE  GEREL1N  (Antoine),  savant,  né  à 
Nîmes  en  1775,  mort  à  Paris  en  1784,  dis  d'un  mi- 
nistre protestant,  vint  en  1769  à  Paris,  et  y  fut  nom- 
mé censeur  royal.  Il  s'occupa  jusqu'à  sa  mort  de 
la  rédaction  d'un  ouvrage  gigantesque,  intitulé  le 
Monde  primitif  analysé  et  comparé  avec  le  monde 
moderne,  9  vol.  in-4,  1773-83.  Cet  ouvrage,  qui 
est  resté  inachevé,  comprend  des  traités  de  Mytho- 
logie (l'auteur  explique  la  religion  païenne  par  des 
allégories),  une  Grammaire  universelle,  l'Histoire 
de  la  parole,  YHutoire  du  calendrier,  et  des  Dic- 
tionnaires étymologiques  des  langues  grecque,  latine 
et  française  -,  il  s'y  montre  ingénieux,  mais  il  met  trop 
souvent  son  imagination  à  la  place  des  faits.  L'au- 
teur a  publié  un  Abrégé  de  l'histoire  naturelle  de  la 
parole,  1776,  in-8.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il 
eut  recours  au  magnétisme  animal  pour  rétablir  ki 
santé,  et  en  éprouva  un  soulagement  momentané  : 

11  publia  à  cette  occasion  une  Lettre  sur  le  magné- 
tisme animal  (1784),  qui  Qt  beaucoup  de  bruit. 

COURTELARY,  bourg  de  Suisse  (Berne) ,  à  36 
kil.  N.  0.  de  Berne,  au  centre  du  val  Sl-lmicr  ;  850 
hab.  Celle  ville  faisait  jadis  partie  de  lévêché  de 
Bile.  Elle  ap|»arlint  à  la  France  jusqu'en  1815.  et 
fut  à  cette  époque  réunie  au  canton  de  Berne.  Pairie 
de  Nicolas  Béguelin. 

COCRTENAY,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  à  26  kil.  E. 
de  HontargU.  dans  l'anc  Câlinais;  2  64 1  hab.  Serges, 


draps.  Domaine  de  l'antique  maison  des  Courtenay 
COURTENAY,  maison  illustre,  originaire  du  châ- 
teau de  Courtenay  en  Câlinais  (Loiret),  et  qui  re- 
monte au  x*  siècle  ;  elle  s'allia  à  la  maison  royale  de 
France  an  1 150  par  le  mariage  de  Pierre  de  France, 
7*  Ois  de  Louis-Ie-Cros,  avec  Elisabeth  de  Courtenay. 
Cette  maison  se  distingua  dans  les  croisades  :  elle 
compta  deux  comtes  d'Edcsse:  Josselin  1  (1 131)  et  son 
tlls,  Josselin  II  (1140),  et  plusieurs  empereurs  de 
Conslantinopte:PierredeCourtenay(12l6),déjàcomU 
d'Auxerrc  et  de  Hainaut,  mais  qui  mourut  avant 
d'avoir  pu  prendre  possession  de  sa  couronne  ;  Ro- 
bert (I2l9),  second  fils  du  précédent,  qui  fut  chassé 
par  ses  sujets  en  1228,  et  Baudoin  H,  frère  de 
Robert,  sous  lequel  Constantinople  fut  reprise  par 
les  Grecs  (l  261).  Baudoin  mourut  en  Italie  en  1274. 
La  petite-fille  de  ce  prince,  Catherine  de  Courtenay, 
épousa  en  1300  Charles  de  Valois,  dis  de  Philippe- 
le-tlardi.  Quant  aux  branches  cadettes,  elles  se  mul- 
tiplièrent à  l'infini;  une  d'entre  elles  donna  nais- 
sance à  la  famille  anglaise  des  comtes  de  Devon. 
Les  Courtenav  s'éteignirent  en  France  en  1730. 

COURTHESON,  ville  du  dép.  de  Vaucluse,  sur 
l'Ouvète,  à  9  kil.  S.  d'Orange  ;  3,322  hab.  Patrie  de 
Joseph  Saurin. 

COURTINE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à  20  kil. 
S.  de  Felletin  ;  800  hab. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  le  Bourguignon,  peintre 
de  batailles,  né  en  1621  dans  la  Franche-Comté,  qui 
faisait  jadis  partie  des  états  de  Bourgogne,  alla  se 
former  en  Italie,  passa  dans  ce  pays  la  plus  grc.ide 
partie  de  sa  vie  et  s'y  lia  avec  le  Guide  et  l'Albane. 
Il  suivit  pendant  trois  ans  une  armée  afin  d  étudier 
les  marches,  les  sièges,  les  campements  :  aussi  ses 
tableaux  sont-ils  d'une  vérité  admirable.  Ayant  en 
des  chagrins  domestiques,  Courtois  entra  chez  les 
Jésuites  à  37  ans  ;  il  mourut  à  Rome  dans  une  mai- 
son de  leur  ordre,  en  167C.  On  estime  surtout 
parmi  ses  ouvrages  la  Bataille  d'ArbeJes,  Moïse  en 
prières,  Josué  arrêtant  U  soleil,  un  Choc  de  cavalerie 
au  passage  d'un  pont.  . 

courtois  (Edme-Bonaventure),  conventionnel, 
né  à  Arcis-sur-Aube  en  1756,  mort  en  1816,  fut  en- 
voyé à  la  Convention  par  le  département  de  l'Aube  ; 
s'y  lia  avec  Danton,  se  signala  surtout  par  son  anl- 
mosité  contre  le  clergé ,  fut  après  le  9  thermidor 
chargé  du  rapport  sur  les  papiers  trouvés  chez  Ro- 
bespierre, et  Ut  sur  ce  sujet,  le  16  nivôse  an  in  (jan- 
vier 1795),  un  rapport  fort  remarquable,  qui  est  un 
des  documenta  historiques  les  plus  importants  sur  la 
révolution.  Il  fut  ensuite  membre  du  Conseil  des 
Anciens,  puis  du  Tribunal.  11  cessa  toute  fonction 
politique  tous  l'empire.  Peu  après  le  retour  des 
Bourbons  (janvier  1816),  la  police  fit  enlevei  ses  pa- 
piers politiq.  Courtois  était  un  bibliophile  distingué. 

COURTOMER ,  ch.-l.  de  cant.  (Orne) ,  près  de  la 
Sarlhe,  à  29  kil.  N.  E.  d'Alençon  :  800  hab. 

COURTRAY ,  Cortoriacum  ,  ville  de  Belgique 
(Flandre  occident.),  sur  la  Lvs,  à  44  kil.  S.  de 
Bruges;  19.000  hab.  Joli  hôtcl-dc-ville  gothique, 
églises  Saint-Martin  et  Notre-Dame,  bourse.  Toile 
renommée,  linge  de  table,  dentelles  dites  fausses  ra- 
lenciennes,  étoffes  de  coton,  mouchoirs,  huile,  etc.— 
Celte  ville  est  très  ancienne  ;  ses  environs  furent  té- 
moins de  deux  célèbres  batailles:  1  une  dite  des  Epe- 
rons, en  1302  (les  Français  y  furent  défaits  par  les 
Flamands  commandés  par  Jean  comte  de  Namur,  et 
par  Guillaume  de  Juliers:  on  recueillit  sur  le 
champ  de  bataille  plus  de  4,000  éperons  dorés  qui 
avaient  appartenu  aux  chevaliers  français  tués  dam 
le  combat);  l'autre  en  1703  (les  Français  y  délirent 
les  Anglais,  et  entrèrent  vainqueurs  dans  Cour- 
Iray). —  Sous  l'empire,  Courlray  fut  le  ch.-l.  d'une 
sous-préf.  du  dép.  de  la  Lys. 

COURVILLE,  chef-lieu  de  cant.  (Eure-et-Loir), 
•ur  l'Eure,  à  18  kil.  0.  de  Chartres;  1,400  hab. 


Digitized  by  Google 


COUT 


—  433  — 


COVE 


On  volt  près  de  là  le  chlleau  gothique  de  Villebon, 
où  mourut  Sully. 

COUSANCE,  bourg  du  dép.  du  Jura,  à  18  kil.S.  0. 
Je  Lons-le-Saulnlcr  ;  1 .200  hab.  Carrièrea  de  mar- 
bre. Grand  commerce  de  volailles. 

COUSER.ANS.  Voy.  conïera.ns. 

COUSIN  (Jean),  peintre,  surnommé  le  Michel- 
An  ye  français,  né  vers  1500  a  Soucy  près  de  Sens, 
mort  en  1590  ;  est  regardé  par  quelques-uns  comme 
le  fondateur  de  l'école  française.  Il  excella  à  la  fois 
clans  la  peinture  sur  verre,  dans  la  peinture  à  l'huila 
et  la  sculpture,  et  jouit  d'une  grande  considération 
sous  François  I,  Henri  II  et  Charles  IX.  On  estime 
surtout  son  grand  lableau  du  Jugement  universel.  Il 
mêlait  souvent  dans  ses  compositions  la  mythologie 
païenne  aux  traditions  chrétiennes.  Il  a  laissé  :  la 
fraie  science  de  la  pourtraicture,  Van  de  desseigner, 
et  le  Livre  de  perspective,  traités  enc.  estimés.On  voit 
au  Louvre  ses  bustes  de  François  I,  Ph.  Chabot,  etc. 

Cotisai  (Louis) ,  ordinairement  nommé  le  prési- 
dent Cousin,  érudit,  né  en  1627  à  Paris ,  mort  en 
1707,  fut  président  à  la  cour  des  monnaies,  puis 
censeur,  et  fut  reçu  en  1697  à  l'Académie  Française. 
On  a  de  lui:  Hist.  de  Conslantinople  depuis  Justin, 
8  vol.  in-4,  1672,  traduite  des  principaux  auteurs 
byzantins;  Histoire  de  l'Eglise,  4  vol.  in-4,  1675, 
trad.  d'Eusèbe,  Socrate,  Soiomène,  etc.  ;  Histoire  ro- 
maine par  X: phi  tin,  Zonarat  et  Zoxime,  1678;  Hist. 
de  V empire  d'Occident,  1683,  trad.  d'Eginhard, 
Luitprand,  Witikind,  elc.  Il  a,  par  ces  publications, 
éclairé  plusieurs  des  parties  obscures  de  l'histoire. 

cousin-oespreaux  (Louis) ,  homme  de  lettres ,  né 
à  Dieppe  en  1743,  mort  dans  la  môme  ville  en  1818, 
s  publié  Us  Leçons  de  la  Nature,  4  vol.  In-12,  ou- 
vrage de  théologie  naturelle  ,  imité  de  Sturm  ,  et 
où  il  montre  partout  l'action  de  la  Providence.  Il 
est  aussi  auteur  d'une  Histoire  de  la  Grèce,  en  16 
vol.  in-12. 

COUSIN  JACQUES.  Voy.  BEFFROT. 

COUSSAC-BONNEVAL,  village  du  dép.  de  la 
Haute-Vienne ,  à9  kil.  E.  de  Saint- Yrleix  ;  3,01 3  hab. 
Usines  pour  l'exploitation  des  mines  de  fer  qui  sont 
xux  environs.  Patrie  de  Donnerai. 

ÇpUSSEY,  ch.-l.  de  eant.  (Vosges),  à  7  kil.  N. 
de  Neafrhàteau  :  700  hab. 

COUSTOU  (Nicolas),  statuaire  français,  né  à  Lyon 
en  1658,  mort  à  Paris  en  1733,  décora  Paris,  Ver- 
sailles et  Mariy  de  plusieurs  morceaux  précieux.  Ses 
chefs-d'œuvre  sont  Commode  représenté  en  Hercule, 
a\crsailles,  \eBerger  chasseurM  Seine  etla  Marne 
ÏÏK  Ju,Ier,es-  S™  frtrc,  Guillaume,  se  rendit  aussi 
célèbre  par  le  nombre  et  la  beauté  de  ses  ouvra  ses. 
Les  principaux  sont  l'OcAm  et  la  Méditerranée,  la 
Seine  et  la  Fontaine  d'Areucil,  les  2  Chevaux  in- 
domptés des  Champs-Eivsées.  —  Le  fils  de  celui-ci 
nommé  aussi  Guillaume,  a  fait  le  tombeau  du  dau- 
Phir^nère  de  Louis  XVI, et  un  Vulcain  recevant 

r.îf.lm*  rfe  F</',ta  P°ur  for9er  les  armes  d'Enée. 

COLTANCES,  Constantia,  ch.-l.  d'arrond.  (Man- 
rhe),  à  26  kil.  S.  0.  de  Saint-Lô,  sur  la  Soulie: 
7,6«hab.  Evéché;  lycée.  Délie  cathédr.  gothique, 
aqueduc  romain,  salle  de  spceUcle,  jardin  botaniq. 
Coutils,  siamoises,  dentelles;  commerce  de  grains, 
volailles,  chevaux,  bestiaux.  Près  de  là  naq.  l'abbé 
de  Saint-Pierre  et  le  consul  Lebrun.  Cou  tances  était 
le  chef-1  de  l'ancien  Cotentin.  —  L'arr.  a  10  cant. 
(Urehal,  Cerisy-la-Salle,  Gavray,  La  II  aye-du- Puits, 
l^ssav  Saint  Malo  le  Lalande,  Mon tmartin  sur- 
Mer,  Péncrs,  Saint-Sauveur-Lcndelin,  plus  Cou- 

sSmIï  130  comn»uneS  et  135,980  hab. 

COUT1I0N  (Georges),  né  à  Oicet  en  Auvergne 
vTuy-de  Dôme),  en  1756,  était  avocat  à  Clcrmont 
lorsqu  éclata  la  révolution  française.  Il  fut  député 
à  1  Assemblée  législative  et  à  la  Convention,  et  y 
pror.  les  dc'trines  les  plus  violentes.  Ami  de  Robes- 
pierre, memb.  du  Com.  de  Sal.  public,  il  appuya  tou- 


tes les  mesures  sanguinaires.  Envové  à  Lvon  après 
la  prise  de  cette  ville,  il  y  établit  le  règne  de  la 
terreur  ,  et  fit  démolir  les  édifices  les  plus  remar- 
quables. La  chute  de  Robespierre  entraîna  celle  de. 
Coulhon;  Fréron  l'accusa  de  vouloir  se  faire  roi. 
Quelque  dérisoire  que  fût  cette  accusation ,  il  fut 
condamné  et  périt  sur  l'échafaud  en  1794.  Cou  thon 
était  paralysé  des  jambes. 

COUTO  "  (  Diégo  de  ),  historien  portugais ,  né  en 
1542.  mort  à  Goa  en  1616,  continua  1  ouvrage  de 
Barros  sur  V Histoire  des  Indes,  Lisb.,  1602-16 10, 
travail  qu!  lui  valut  le  titre  d'historiographe  de 
Portugal  et  la  garde  des  archives  de  Goa.  On  a  en- 
core de  lui  une  Vie  de  Paulo  de  Lima,  et  une  Ré- 
futation de  la  Relation  d  Êthiopie  de  Louis  de  Urreta. 

COUTRAS,  Corterate,  ch.-l.  de  cant.  'Gironde),  à 
15  kil.  N.  de  Libourne;  3,172  hab.  Grand  com- 
merce de  grains  pour  l'approvisionnement  de  Bor- 
deaux. Cette  ville  est  célèbre  par  l'éclatante  vic- 
toire que  le  roi  Henri  IV  y  remporta  sur  les  Li- 
gueurs commandés  par  le  due  de  Joyeuse,  en  1587. 

COUTURE  (Guilf.),  architecte,  né  à  Rouen  en 
1732  ,  mort  à  Paris  en  1799,  fut  reçu  en  1775  à 
l'Académie  d'architecture.  On  le  chargea  en  1777 
de  continuer  les  travaux  da  l'église  de  la  Madeleine, 
commencés  depuis  1764  par  Contant  d'Ivry;  il  fit 
recommencer  presque  tout  sur  un  nouveau  plan  et 
éleva  la  colonnade  que  Ton  admire  aujourd'hui; 
mais  les  événements  de  la  révolution  l'empêchèrent 
d'achever  son  œuvre. 

COUTURES J . parrain,  baron  des),  gentilhomme 
normand,  né  à  Avranchcs,  mort  en  1702,  adonné 
la  Morale  dEpicure,  1685,  une 
1685;  la  Morale  universelle,  1687. 

COUVUSS  ,  ville  de  Belgique  (Namur),  à  4  kil. 
de  Philippcville  ;  3,500  hab.  Usine  pour  1  artillerie. 

COVARRUVIAS  (Diégo),  né  à  Tolède  en  1512. 
professa  le  droit  canon  à  Salamanquc  avec  une 
telle  réputation  qu'on  le  surnomma  le  Rarthole  es- 
pagnol. Il  fut  nommé  par  Philippe  II  à  l'évèché  de 
Cindad-Rodrigo,  se  rendit  au  concile  de  Trente,  fut 
choisi  avec  Buoncompagno  (depuis  Grégoire  XIII) 
pour  dresser  le  décret  de  réformation.  A  son  retour 
en  Espagne,  il  fut  nommé  évéque  de  Ségovie.  Il 
mourut  a  Paris  en  1577,  à  06  ans.  président  du  con- 
sel  de  Castille.  Ses  ouvrages  ont  été  publics  en  2  vol. 

COVE,  ville  d'Irlande  (Cork),  à  16  kil.  S.  E.  de 
Cork,  sur  la  mer;  6,000  hab.  port,  beaux  quais: 
bains  de  mer  t«-ès- suivis. 

COVENAN'T,  du  latin  conicnfus,  c.-k-<\;  alliance 
ou  ligue.  On  désigne  ainsi  en  anglais  une  alliance 
que  conclurent  en  1^86  les  Prolcslanlsd'  Ecosse  pour 
défendre  leur  nouvelle  religion  contre  les  Catho- 
liques, et  particulièrement  contre  le  roi  d'Espagne 
Philippe  il  qui  semblait  la  menacer;  ceux  qui  si- 
gnèrent le  Corenant  ou  qui  en  adoptèrent  les  prin- 
cipes sont  connus  sous  le  nom  de  Presbytériens 
et  de  Puritains.  En  1038,  lorsque  Charles  I  voulut 
introduire  dans  les  églises  d'Ecosse  la  nouvelle  li- 
turgie établie  par  l'évèque  Laud,  les  Presbytériens 
renouvelèi  ent  le  Corenanf,  et  ils  formèrent  avec  le 
parlement,  en  1643,  une  alliance  solennelle  qui 
précipita  la  chute  du  roi. 

COVENTRY,  vllte  d'Angleterre  (Wanvick),  à  1G 
kil.  N.  de  Warwick,  près  des  canaux  d!Oxford  et  de 
Covenlry; 27,000 hab.  Les  rues  sont  étroites,  et  les 
maisons  fort  anciennes.  Plusieurs  églises  remarqua- 
bles. Horlogerie;  fabriq.  de  draps,  lainages,  soieries, 
rubans,  bonneterie,  etc.  En  1459,  pendant  laguene 
des  Deux-Roses,  on  y  tint  un  parlement  contre  les 
chefs  de  la  faction  d'York;  ce  parlement  est  connu 
sous  le  nom  de  Parlemcntum  diabolicum.  Marie 
Stuart,  reine  d'Ecosse,  fut' quelque  temps  retenue 
prisonnière  dans  cette  ville.  On  y  voyait  autrefois  un 
grand  monastère.  C'est  auj.  un  évéché. 
COVENTRY  (Johu),  mécanicien  anglais,  né  en 
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1785,  mort  en  1812,  perfectionna  l'hygromètre ,  le 
télescope,  et  surtout  le  micromètre. 

COVILHAO,  ville  du  Portugal  (Bcïra) ,  à  26  kil. 
S.  0.  de  Guarda  :  6,000  hab.  Eaux  thermales. 

COWBRIDGE. Ilomium,  villed  Angleterre,  dans  le 
pars  de  Galles  (Glamorgan),  à  II  kil.  S.  E.deBridg- 
en'd;  1.100  hab.  Jadis  asses  Importante. 

COWES,  nom  de  deux  petites  villes  de  l'île  de 
Wight,  presque  eontlgue*  :  on  les  distingue  par  les 
noms  de  West-Cowes  et  East-Cowes.  West-Cowes , 
la  plus  importante,  est  sur  la  côte  septentrionale  de 
Vile,  à  14  kil.  S.  0.  de  Portsmouth;  3,600  hab. 
Port  très  commode.  Bains  de  mer.  Climat  salubre 
tt  agréable.  Henri  VIII  y  avait 


fort  qui  r»l  auj.  détruit. 

COWJ.KY  (Abraham),  pocto  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1GI8,  mort  en  1667,  fit  des  vers  dès  son 
enfance  et  publia  un  premier  recueil  à  l  .'>  uns  (  les 
Fkurs  poétiques).  Pendant  la  guerre  civile,  il  s'at- 
tacha au  parti  de  Charles  1,  suivit  la  reine  en 
France  où  ii  lui  servit  de  secrétaire,  et  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  secrètes.  Il  fut  mal  récom- 
pensé de  son  tèle  au  retour  de  Charles  U.  Cowley  a 
été  regardé  jusqu'à  Millon  comme  le  premier  poète 
de  sa  nation.  Il  brille,  surtout  par  l'esprit,  mais  on 
trouve  ches  lui  bien  des  traces  du  mauvais  goût  qui 
régnait  alors.  On  a  de  lui  des  Odes  pindariques , 
des  poésies  d'amour,  des  satires,  des  comédies,  un 
poeme  épique,  la  Daxidéide,  de*  mélanges,  des  poé- 
sies latines,  entre  autres  un  poeme  sur  les  Plantes,  en 
six  chants.  On  estime  surtout  ses  odes.  Ses  œuvres 
ont  été  plusieurs  fois  imprimées,  notamment  en 
1700  par  Sprat,  in-fol.,  et  en  1802,  Londres,  3  Toi. 
in-S.  Cependant  elles  sont  peu  lues. 

cowi  ev  (Hannah),  dame  anglaise,  née  en  1743, 
morte  en  1809,  femme  d'un  capitaine  au  service  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  a  composé  plusieurs  pièces 
de  théâtre  qui  eurent  du  succès,  entre  autres  :  te  Stra- 
tagème, qui  est  restée  au  théâtre  :  U  Oevm  de 
Sparte ,  et  quelques  petit*  joCmes. 
COWPER  ( William),  poète  anglais,  né  en  1731 
le  comté  d'Hertford,  mort  en  1800,  ne  com- 
mença à  faire  des  vers  qu  i  40  ans.  Il  était  sujet  à 
des  accès  de  mélancolie,  et  c'est  dans  les  intervalles 
lucides  que  lui  laissait  la  maladie  qu'il  composa 
ses  poèmes.  On  a  de  lui  des  hymnes  mystiques 
imité»  de  madame  Guyon  ,  plusieurs  petits  poèmes, 
fa  Tâche,  te  Sofa,  Jean  Gilpin,  et  une  traduction  de 
17/iode  et  de  I  Odyssée  en  vers  blancs,  1791,  2  vol. 
in-4  ;  elle  est  estimée  pour  sa  fidélité, 

COX  (Richard) ,  théologien  anglais,  né  en  1 499, 
mort  en  1581  ;  fut  professeur  aux  universités  de 
(Cambridge  et  d'Oxford,  puis  précepteur  du  roi 
Edouard  qui  le  nomma  doyen  de  Westminster.  Exilé 
sous  Marie  Tudor,  il  obUnt  lévêehé  .Ll.lv  sous  Eli- 
sabeth,  et  fut  chargé  de  la  révision  de  la  liturgie 
«nglicane. 

cox  (sir  Rirliard),  historien  irlandais,  né  en  1650, 
mort  en  1733.  Protestant  zélé,  il  fut  nommé  par 
Guillaume  III  gouverneur  du  comté  de  Cork  et  lord 
chancelier  d'Irlande;  mais  il  perdit  ses  emplois  à  la 
mort  do  la  reine  Anne  1 1 7 1 4).  On  a  de  lui  une  His- 
toire d'Irlande,  16*9-1700,  qui  fui  mise  à  l'/orfer. 

COYE,  village  du  dép.  de  Seine-el-Oise ,  à  6  kil. 
N.  de  Luxarciies;  700  hab.  Porcelaine  et  faïence. 

COYPEL  (NoCl),  peintre  français,  né  à  Paris  en 
IG28,  mort  eu  1707,  fit  un  grand  nombre  de  tableaux 
pour  les  maisons  royales,  il  était  membre  et  aceré- 
-iire  perpétuel  de  l'Académie  de  Peinture.  On  a  de 
lui  un  Traité  sur  le  coloris,  1741,  in-4.  La  nature 
de.  son  talent  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Pous- 
nn.  —  A  m.  Coypel,  son  fils  aîné,  1661-1722,  peignit 
pour  le  PalabvR  oyal  les  princip.  scènes  de  T  Ênéirie;  il 
réussit  aussi  dans  la  grav.  —  Noel-Nic,  autre  fils  de 
Noël,  1692-1737,  se  distingue  par  un  dessin  gracieux 
»i  correct,  par  un  oinceau  moelleux.— Ch.  Ant.,  (Ils 


d'Ant.,  1694-1732,  ieférieur  aux  précédents,  Joignit 
le  talent  d'écrivain  à  celui  de  peintre. 

COYSEVOX  (Ant.),  sculpteur,  né  à  Lyon  en  1840, 
mort  en  1720.  Ses  principaux  ouvragés  sont  :  les 
chevaux  ailés  qui  ornent  l'entrée  des  Tuileries;  le 
Flûteur,  une  Flore,  une  llamadryade,  dans  le  même 
jardin:  des  groupes  à  Versailles  et  à  Marly;  les 
tombeaux  du  cardinal  Maxarin ,  de  i  ebrun  et  de 
Colbcrt,  les  bustes  de  L.  XIV,  BosmicI,  etc.  Membre  de 
l'Acad. des  B. -Arts,  il  en  fut  quelque  temps  chancelier. 

COYTHIER  (Jacques),  médecin  de  Louis  XI,  né  1 
Pollgny  dans  la  Franche-Comté,  prit  un  grand  as- 
cendant sur  l'esprit  du  monarque  superstitieux  el 
lui  fit  croire  que,  s'il  le  congédiait,  il  mourrait  lui» 
même  avant  huit  jours.  Coythier  profita  de  eet  as- 
cendant pour  arracher  au  roi  des  sommes  considé- 
rables. A  U  mort  de  Louis  XI ,  il  fut  accusé  Juri- 
diquement de  s'être  enrichi  aux  dé|wns  de  l'état, 
mais  II  conjura  l'orage  en  donnant  50,000  écus  au 
roi  Charles  VIII. 

COZES,  ch.-l.  de  canton  (Charcntc-Inf.),  à  24  kil. 
S.  0.  de  Saintes;  1,900  hab. 

COZUMEL,  tle  de  la  mer  des  AntHles,  sur  U 
côte  du  Mexique  (Yucatan),  par  89»  14"  long.  0., 
19°  32'  lat.  N.  Déc  par  Corlez  en  1519.  Au  Mexiq. 

CRABBE  (George),  écrivain  anglais,  né  en  1754 
dans  le  Suflolk,  mort  en  1832,  entra  dans  les  or- 
dres, obtint  par  le  crédit  de  lord  Rutland,  son 
protecteur,  plusieurs  bénéfices  avantageux,  et  lut 
en  dernier  lieu  doyen  de  Trowbridge.  Il  se  distin- 
gua comme  prédicateur  et  comme  poète.  11  publia 
en  1807  un  Recueil  de  poésies;  en  1810,  le  Village, 
poeme;  en  1812,  des  Conics  en  vers;  en  1819,  ses 
Contes  du  château;  puis  Y  Histoire  naturelle  de  la  vallée 
de  Belvoir,  en  prose.  On  trouve  dans  ses  poésies  des 
descriptions  d'une  admirable  fidélité,  mais  peu 
d'Invention. On  Ta  surnommé  le  Téniers  de  ta  poésie. 

CRACfNA,  nom  latin  de  l'île  de  Ré.  Voy.  nt. 

CRACOYIE,  Carrodunum  en  latin,  Krakov  en  po- 
lonais. JTrflJiaa  en  allemand,  ville  capitale  de  la 
petite  république  de  Cracovte,  sur  la  Vistnle,  à 
248  k.  S.  de  Varsovie,  par  17»  36'  long.  E.,  50»  3  "  lai. 
N.;  40.000  hab.  Elle  communique  |or  un  pont  avee 
Podgorxe,  ville  autrichienne,  dans  la  Galicie.  Evé- 
ché.  Trois  faubourgs.  Chateau-fort,  murailles  el  fos- 
sés; cathédrale  où  reposent  les  cendres  des  rois  de 
Pologne;  université,  observatoire,  4  bibliothèques , 
etc.  Industrie  active.  Centre  du  commerce  entrs  les 
Pologne*  russe  et  prussienne,  la  Galicie  et  la  Hon- 
grie.—Fondée,  dit-on,  dès  le  vif  t.  par  Craeus,  Cr. 
fut  longtemps  cap.  de  la  Pologne.  Lorsdu  3'partaire 
de  la  Pologne,  1795,  elle  échut  k  l'Autriche;  elle 
fit  partie  du  grand-duché  de  Varsovie  en  1809,  de- 
vint ville  libre  en  1810,  et  enfin  en  1815  forma  une 

Cte  république,  tout  la  protection  immédiate  de  la 
aie,  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse.  Ces  trois  puis- 
sances la  déclarèrent  à  jamais  neutre  :  cependant  l'Au- 
triche i'oeeupe  auj.  militairement.  Elle  prit  part  k 
rinsurreet.  del846,  qui  fut  aussitôt  comprimée.  La  R. 
do  Cracovie  a  pour  bornes  au  N.  et  à  l'E.  le  roy. 
actuel  de  Pologne,  au  S.  la  Vistule  qui  la  sépare  de 
la  Galicie,  et  k  10.  la  Brinica  qui  forme  as  frontière 
du  coté  de  la  Prusse.  Elle  comprend,  outre  Cracovie 
et  son  territoire,  deux  viUes  très  pet  iles(Qaraiotnba 
ou  MagilaelKrtesxowice),el77  villages  .  elle a 65  kil. 
sur  22  en  superficie,  et  compte  114.000  hab.  Otte 
république  est  l'un  que  débris  qui  soit  resté  libre  de 
l'antique  Pologne.  Le  gouvernement  est  démocrati- 
que; un  président  élu  pour  deux  ans  régit  le  pays 
de  concert  avec  un  sénat  composé  de  12  membres. 
Le  pouvoir  législatif  appartient  k  un  corps  de  15  dé- 
putés nui  se  réunissent  tous  les  ans  pendant  un  mois. 
— Cette  republ.  a  cessé  d'exister  en  1846.  V.XeSuvpl 
cracovie  (vayvodie  de),  une  des  8  divisions  de  1a 
Pologne  russe,  à  l'angle  S.  E.,  bornée  su  S.  E.  par 
la  Galicie.  et  à  10.  par  la  SUésie:  162  kil.  sur  1US; 
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401,000hab.  Ch.-l.,  Kielce.  Sol  bas,  uni,  fertile  en 
grains;  forêt* ;  prairies.  La  ville  de  Cracovic  n'en 
fait  point  partie. 

CnAGUd,  mont,  de  Lyoie,  au  S.  0.,  très  près  de 
la  mer,  entre  Patare  et  Telmisse.  Cette  montagne 
fut  primitivement  un  volcan.  Voy.  cijiuere. 

CRAIG  (Jean),  géomètre,  né  en  Ecosse,  fut  un 
des  premiers  à  introduire  en  Angleterre  le  calcul 
différentiel  de  LeitmiU  (1686).  Il  est  surtout  connu 
pour  avoir  appliqué  le  calcul  à  l'appréciation  des 
témoignages  :  il  prétendait  que  la  force  des  preuves 
sur  lesquelles  repose  le  christianisme  allait  toujours 
diminuant  et  se  réduirait  a  téro  au  bout  de  1454 
ans  (à  partir  de  1G99).  La  dissertation  où  il  soutint 
ce  système  est  intitulée  :  ThtologUe  christianae  prin- 
cipia  mailiemaiica,  Londres,  1699,  publiée  en  1755 
par  ).  Daniel  Tilius,  avec  une  réfutation. 

CRAIL,  ville  d'Ecosse  (Fife),  sur  le  Forth,  à  13  kll. 
3.  E.  de  Si -And  ré;  1,800  liab.  Abbaye  ancienne. 
Ruines  d'uni  route  construite  par  les  Danois  en  874. 

CRAILSIIKIM,  villedu  roy.de  Wurtemberg  (cercle 
de liait),  à  20  Ml.  N.  d'Ellwangen  ;  2,700  hab.  Etoffes 
ue  coton  lainages,  etc.,  alun,  vitriol. 

CRAIOVA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  f  Vala- 
chie),  à  75  kil.  N.  E.  de  Widdin;  8,000  bab.  Régu- 
lièrement balio.  Commerce  actif. 

CRAMA1L  (Adrien  de  montluomontesquiou , 
comte  d«),  prince  de  Chabanais,  petit-fils  du  célè- 
bre Montluc,  né  en  1568,  mort  en  1646,  fut  sous 
Louis  XIII  l'un  des  plus  écervelés  parmi  les  galants 
de  cour  appelés  les  Intrépides.  Impliqué  dans  une 
conspiration  contre  le  cardinal  Richelieu,  il  resta 
12  ans  enfermé  à  la  Bastille  (1630-1642).  U  s'occu- 

Klt  de  littérature,  et  a  publié  sous  le  pseudonyme 
Devant  dos  Caros  :  Les  Jeux  de  f  Inconnu,  1630; 
la  Comédie  du  Proverbes ,  1639;  les  Nouveaux  et 
illustres  Proverbes  historique*,  1665,  2  vol. 

CRAMER  (J.-André),  minéralogiste  allemand,  né 
«n  1710  à  Quedlinbourg  eu  Saxe,  mort  en  1777,  a 
fiut  faire  de  grands  pas  a  la  métallurgie.  On  a  de  lui  : 
Elementa  artu  docimaslicœ,  Leyde,  1739,  1744,  trad. 
en  français  |ur  de  Vililers,  1755  ;  Principes  de  mé- 
tallurgie, 1774. 

cramer  (Gabriel),  géomètre,  né  à  Genève  en  1704, 
mort  en  1762,  fut  nommé  en  1724  professeur  de 
mathématiques  à  Genève,  et  en  1750  professeur  de 
philosophie.  U  ce  Lia  avec  les  Bernouilli  et  fut 
le  rival  d'Eulcr.  On  lui  doit  une  Introduction  à 
C analyse  des  lignes  courbes,  Genève,  1759.  U  clan  de 
l'Académie  de  Berlin. 

cramer  (J .-André),  littérateur  allemand,  né  en 
1723  à  Jostadt  ou  Josephstadt,  près  d'Annaberg  en 
Saxe,  mort  en  1788,  entra  dans  la  carrière  ecclésias- 
tique et  devint  chapelain  de  La  cour  à  Copenhague, 
puis  professeur  de  théologie  à  l'université  de  celte 
▼ille,  et  enflu  à  Kiel.  Il  est  estimé  comme  orateur, 
historien,  et  surtout  comme  poète  lyrique  ;  on  admire 
ses  Odes  à  Duvid,  à  Luther,  à  Slélanchihon,  et  sa  tra- 
duction des  Psaumes.  11  était  lié  avec  Kiopstock.  —  Il 
laissa  deux  Dis  qui  furent  des  savants  distingués. 

chAMi.it  (Ch.-Frédéric),  Dis  du  précédent,  né  à 
Kiel  en  1748,  mort  à  Paris  en  1808,  exerça  l'état 
d'imprimeur  à  Paris,  puis  se  livra  à  La  littérature.  Il  a 
traduit  en  français  plusieurs  ouvrages  de  Kiopstock, 
de  Schiller,  et  a  fait  un  dictionnaire  portatif  alle- 
mand et  français  estimé,  1806. 

C&am Ea  (André-Guill.),  2*  111s  de  J.-André  (pro- 
fesseur a  Copenhague) ,  né  à  Kiel  en  1760,  mort  en 
1833,  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  utiles 
.sur  La  philologie  et  La  jurisprudence ,  notamment 
des  fragments  inédits  des  discours  de  Cicéron. 

cramer  (Ch.-Golilob),  fécond  romancier,  né  en 
1758  en  Saxe,  mort  en  181 7,  a  publié  environ  90  vol. 
Lee  plu»  estimés  de  ses  romans  sont  Erasmut  Schlei- 
caer,  Leipsick,  1789,  et  U  Pauvre  Georges,  traduit 
ea  trauiai»  par  W.-A,  Duval  1 801 . 


CRANACH  (Luc  ou  Lucas  de),  peintre  et  graveur 
allemand,  né  à  Cranach,  petite  ville  de  Bavière,  près 
de  Bamberg,  en  1472,  mort  en  1563,  travailla  pen- 
dant 60  ans  pour  les  électeurs  de  Saxe,  et  fut  très 
lié  avec  Luther.  H  excellait  dans  le  portrait  :  on  lui 
doit  celui  de  Luther.  Quoique  d'un  mérite  éminent, 
il  est  inférieur  à  Albert  Durer  et  à  quelques  autres 
de  ses  contemporains. 

CRANBRUOKE,  ville  d'Angleterre  (Kent),  à  19 
kil.  S.  de  Maidstone  ;  3,700  hab.  C'est  dans  cette 
ville  que,  sous  le  règne  d'Edouard  111,  s'établirent  des 
Flamands  qui  introduisirent  en  Angleterre  le»  pre- 
mières manufactures  d'étoffes  de  laine. 

CRAN  MER  (Thomas),  archevêque  de  Cantorbery, 
né  en  1489  dans  le  comté  de  Nottingham.  N'étant 
encore  que  professeur  de  théologie  à  Cambridge.  U 
écrivit  en  1 530  pour  appuyer  le  divorce  de  Henri  Vlil 
avec  Catherine  d'Aragon,  et  fut  envoyé  par  le  roi  i 
Rome  pour  solliciter  La  dissolution  de  son  mariage. 
Nommé  à  son  retour  archevêque  de  Cantorbery,  U 
prononça  lui-même  le  divorce  que  le  pape  avait  refusé, 
et  confirma  l'union  de  Hen  ri  avec  A.  de  Boulen  (  1 532) 
U  s'éleva  violemment  contre  la  primauté  du  pape  , 
contribua  puissamment  à  introduire  le  schisme  en 
Angleterre,  et  se  maria  lui-même  en  Allemagne. 
A  I  avènement  de  La  reine  Marie,  il  fut  arrêté  comme 
hérétique,  abjura,  dans  l'espérance  de  sauver  sa 
vie,  el  se  rétracta  ensuite  lorsqu'il  vit  qu'il  n'avait 
rien  à  espérer.  Il  mourut  sur  le  bûcher  en  1656. 

CRANON,  ville  de  Thessalle  (Pélaagiotlde),  sur 
les  frontières  de  la  Magnésie,  à  l'E.  de  Pharsale.  Les 
Athéniens  y  furent  battus  par  Antipater  et  Cratère, 
l'an  322  av.  J.-C 

CRANSAC.  bourg  du  dép.  de  l'Aveyron,  k  27  kll. 
N.  E.  de  Villefranche ;  700  hab.  Eaux  minérales 
ferrugineuses  acidulés  froides.  Mines  de  houille. 

CRANTOH,  philosophe  académicien,  natif  de  Soli 
en  Cilîcie,  (lorissait  vers  306  av.  J.-C.  U  fut  disciple 
de  Xénocrate  et  de  Polémon,  et  enseigna  assex  fidè- 
lement le  système  de  Platon,  qu'altéra  après  lui  U 
nouvelle  Académie.  Il  s'occupa  surtout  de  morale.  U 
reste  de  lui  quelques  fragments  peu  importante. 

CRAON,  Credonensis  vieus,  ehef-lieu  de  canton 
fflayeune),  k  18  kil.  N.  O.  de  Chktaau-Gonthier  j 
3,813  hab.  Lainages  ;  commerce  en  grains.  Un,  AL 
Patrie  de  Volney.  Cette  ville  a  donné  son  nom  aux 
seigneurs  de  Craon. 

CRAON,  nom  d'une  ancienne  famille  de  France. 
Le  plus  connu  de  ses  membres  est  Pierre  de  Craon, 
qui,  en  1384,  accompagna  le  due  d'Anjou  dans  son 
expédition  contre  le  royaume  de  Naples,  et  se  lit 
ensuite  chasser  de  la  cour  du  roi  Charles  VI  pour 
ses  intrigues  et  ses  débauches.  S'Imaginent  alors  que 
cette  disgrâce  était  due  k  l'Instigation  du  connétable 
de  Cilsson,  Pierre  de  Craon  tenta  de  l'assassiner 
(1 392)  •  il  fut  en  punition  de  ce  crime  dépouillé  de  tout 
ses  biens.  Son  fils  périt  à  La  bataille  d'Azincourt  en 
14 15.  Le  dernier  représentant  de  cette  maison  gou- 
verna quelque  temps  La  Bourgogne,  pour  Louis  XI, 
après  la  mort  de  Charlee-le-Téméraire.— Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  famille  avec  les  princes  de  Craon  de 
La  maison  de  Beauveau  ;  cette  2*  maison  prit  le  litre 
de  Craon  pour  avoir  épousé  l'héritière  du  nom. 

CRAONNE,  ch.-l.  de  eant.  (Aisne),  k  17  kil.  S.  E. 
de  Laon  ;  900  hab.  Napoléon  y  battit  les  alliés  les  0 
et  7  mars  1814.  Vins  estimés. 

CRAPONNE,  ch.-l.  de  cent.  (H.-Lolre),  k  27  kll. 
N.  du  Puy;  1,300  hab.  Dentelles  et  draperies. 

craponne  (canal  de] ,  compris  en  entier  dans  1» 
dép.  des  Bouches-du-Rhone,  Joint  le  Rhône  à  la  Du- 
rance  en  pariant  d'Arles ,  et  par  un  embranchement 
communique  avec  l'étang  de  Berre  en  formant  une 
ile  au-dessous  de  Salon.  U  doit  son  nom  k  l'ingé- 
nieur Craponne. 

CRAPONNE  (Adam  k),  gentilhomme  provençal  et 
habile  ingénieur,  natif  de  Salon,  fit  en  1558  le  casa. 
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qui  porte  son  nom.  Des  envieux,  le  firent  empoi- 
sonner à  Nantes,  sous  le  règne  do  Henri  H,  à  40  ans. 

CRASSUS  (L.  Licinius),  célèbre  orateur  romain, 
né  vers  l'an  150  av.  J.-C.,  Tut  le  plus  célèbre  iuris- 
consulto  de  Rome  au  rapport  do  Cicéron.  Il  fut 
consul  l'an  %  av.  J.-G.  et  m.  de  pleurésie  en  87. 

Crassus  (M.  Licinius),  triumvir,  célèbre  par  ses 
richesses.  Nommé  préteur  l'an  71  av.  J.-C,  il 
mit  fin  par  une  victoire  décisive  à  la  guerre  de  Spar- 
tacus.  11  fut  nommé  consul  l'année  suivante,  puis 
censeur.  L'an  CO,  il  forma,  avec  Pompée  et  César, 
le  premier  triumvirat,  se  fit  nommer  gouverneur 
de  Syrie  et  charger  de  la  guerre  contre  les  Parthes. 
La  campagne  s'ouvrit  heureusement  :  Babylone  et 
Séleucie  allaient  se  rendre  à  lui  ;  mais  avant  laissé 
l'ennemi  réunir  ses  forces.  Il  fut  battu  com- 
plètement à  Garrhes  par  Suréna,  général  d'Orode,  roi 
des  Partîtes,  l'an  53  av.  J.-C.  Trente  mille  Romains 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille,  et  Crassus  lui- 
même,  s'étant  rendu  dans  la  tente  de  Suréna  pour 
y  traiter  de  la  paix,  fut  mis  à  mort  par  les  ordres 
de<-o  sénéral  Plutarque  a  écrit  sa  Y\e. 

CRATERE,  lieutenant  et  lavori  d'Alexandre,  sut 
conserver  l'amitié  de  ce  prince  malgré  sa  franchise. 
Après  la  mort  du  conquérant.  Il  partagea  la  direction 
des  affaires  d'Occident  et  eut  le  commandement  de  la 
Macédoine  et  de  l'Epire;  il  seconda  Antipater  à 
la  bataille  de  Cranon  (322),  contribua  à  la  ruine  de 
Perdiccas,  et  fut  tué  l'an  321  dans  une  bataille  con- 
tre Kumène. 

CRATES,  philosophe  cynique,  disciple  de  Dio- 
gène,  était  Thébain  et  florisaalt  environ  324  ans 
av.  J.-C.  ;  il  eut  pour  disciple  Zénon,  fondateur  de 
l  école  stoïcienne.  Pour  mieux  suivre  les  préceptes 
de  Diogène  ,  Cralès  avait  vendu  tous  ses  biens,  et 
en  avait  distribué  le  prix  à  ses  compatriotes.  H  était 
contrefait  et  d'une  malpropreté  dégoûtante;  il  In- 
H'ira  cepentlant  une  telle  estime  à  Hipparchie,  riche 
et  belle  Athénienne,  qu'elle  l'épousa,  malgré  ses 
propres  représentations.  11  nous  reste  sous  le  nom 
de  ce  philosophe  quelques  lettres  apocryphes  ;  elles 
se  trouvent  dans  la  collection  des  Epistolœ  cymeœ. 
On  ne  les  connaissait  que  par  une  traduction  latine, 
lorsque  M.  Boissonadc  en  a  retrouvé  le  texte,  qu'il 
a  publié  en  1827  dans  la  Notice  de*  manuterit*  de 
la  Bibliothèque  Royale,  tome  XI*. 

CRATIIIS,  riv.  de  Lucanle,  auj.  le  crati. 

CRATI,  Crathit,  riv.  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Citérieure),  sort  des  mont,  de  la  Sila,  et  tombe  dans 
le  golfe  de  Tarente,  à  20  kil.  N.  0.  de  Rossano. 

CRATI  MIS,  un  des  poètes  les  plus  estimés  de 
l'ancienne  comédie,  né  à  Athènes  vers  l'an  525  av. 
J.-C.,  mort  à  95  ans,  est  loué  par  Horace  et  Quin- 
tllien.  Il  poussa  jusqu'à  l'excès  la  hardiesse  de  ses 
attaques.  Il  reste  de  lui  quelques  fragments  réunis 
par  Hiinkcl,  Lelpsick,  1827. 

CRATIPPE,  philosophe  péripatéticien .  né  à  Ml- 
tylène,  enseigna  d'abord  la  philosophie  dans  cette 
ville,  alla  ensuite  à  Athènes,  et  eut  pour  disciples  le 
Ois  de  Cicéron  et  Brutus.  Pompée  alla  le  voir  après 
la  bataille  de  Pharsalc,  et  reçut  de  lui  des  conso- 
lations. 11  a  écrit  sur  la  Divination  et  sur  Y  Interpré- 
tation des  Sotiijcs. 

CRATO,  ville  murée  du  Portugal  (Alentéjo),  à 
22  kil.  N.  0.  de  Portnlègre  ;  3,000  hab.  C'était  la 
-ésidenec  du  grand-piieur  de  1  ordre  de  Malte. 

crato.  ville  dw  Brésil  ,Céara),  a  275  kil.  S.  0.  de 
l'Assomption,  a  une  église  qui  est  très  vénérée 
dans  le  pays. 

CRATO  (prieur  de).  Yoy.  astoine. 

CRAU  (la).  Lapidci  Campi,  vaste  plaine  du  dép. 
des  Bouches-dti-Rhône,  entre  le  Rhône  et  l'étang 
de  Benre,  a  960  kil.  carrés  de  superficie,  et  est  tra- 
7ersée  par  le  canal  de  Craponnc  qui  l'a  rendue  en 
partie  à  l'agriculture.  Grains,  légumes,  fruits, 
nanne,  Vîmes,  bon?  tins  Le*  anciens  attribuèrent 


l'origine  de  la  Crau  à  une  grtle  de  pierres  que  Ju- 
piter lança  un  jour  sur  un  antagoniste  d'Hercule 
que  ce  héros  ne  pouvait  venir  à  bout  de  vaincre. 

CR AVANT,  bourg  du  dép.de  l'Yonne,  à  15  k.  S.  E. 
d'Auxerre  ;  1 ,000  h.  Les  Français  et  les  Écossais  y  fu- 
rent battus  par  les  Bourguig.,  unis  aux  Anglais,  1423. 

CRAVEN  (ladj).  Voy.  anspach  (margravine  d'). 

CRAYER  (Gaspard  de),  peintre,  né  a  Anvers  es 
1585;  mort  àGand,  1669.  Parmi  ses  tableaux  on  cite 
Sainte  Catherine  enlevée  au  ciel;  la  Résurrection  de 
J.-C;  la  Tierge  intercédant  pour  la  infirmes;  le 
Centenier  aux  pieds  de  J.-C,  etc. 

CREBILLON  (Prosper  jolyot  de),  poëte  tragi- 

2ue,  né  à  Dijon  en  1674,  mort  en  1762,  à  88  ans, 
tait  fils  du  greffier  en  chef  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon.  Il  fut  placé  à  Paris  chci  un  pro- 
cureur pour  apprendre  la  chicane;  mais  son  patron, 
appréciant  son  talent,  fut  le  premier  à  l'engager  à 
tra\ ailler  pour  le  théâtre.  Il  donna  successivement 
Idoménée  mOb),  Atrét  (1707),  Electre  (1709),  Rha- 
damiste  (17 1 1),  qui  le  placèrent  auprès  de  nos  grands 
maîtres.  Il  eut  moins  de  succès  dans  Xerxes  (1714). 
Sémiramis  (1717),  Pyrrhus  (1726).  Après  cette  der- 
nière pièce,  il  resta  22  ans  sans  rien  produire  :  oa 
attribue  ce  long  silence  au  peu  d'encouragement 

Su 'il  obtenait  du  gouvernement.  Cependant  en  1749 
rentra  dans  la  carrière ,  a  72  ans,  et  donna  Cati- 
lina ,  l'une  de  ses  meilleures  pièces.  Il  fit  jouer  sa 
dernière  tragédie,  le  Triumvirat,  en  1755,  à  81  ans. 
Crébillon  a  surtout  visé  à  exciter  la  terreur  ;  Il  a  mê- 
me poussé  le  terrible  jusqu'à  l'horrible  et  à  l'atroce. 
Ce  poète  était  d'un  caractère  fier,  incapable  de  s'a- 
baisser à  courtiser  les  grands.  11  avait  d'ailleurs  des 
habitudes  cyniques  et  peu  engageantes  :  aussi  resta- 
t-il  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  un  état  voisin 
de  la  misère.  Pendant  longtemps,  il  n'eut  pour  vivre 
qu'une  place  de  censeur  de  la  police.  Vers  l'âge  de 
60  ans.  M»*  de  Pompadour  lui  fil  obtenir  une  pen- 
sion de  1,000  fr.  et  une  place  à  la  Bibliothèque.  Il 
fut  reçu  à  l'Académie  en  1731 ,  et  prononça  son 
discours  en  vers.  Voltaire  fut  jaloux  des  succès  de 
Crébillon,  et,  pour  montrer  sa  supériorité,  il  refit 
plusieurs  des  sujets  que  son  rival  avait  traités,  entre 
autres  Sémiramis,  Catilina,  qu'il  intitula  Rome 
sauvée.  Les  œuvres  de  Crébillon  ont  été  imprimées 
à  l'Imprimerie  Royale  en  1750  ,  2  vol.  ln-4.  On  en 
a  donné  depuis  une  foule  d'éditions.  Les  meilleures 
sont  celles  de  Renouard,  1818,  2  vol.  in-8,  et  de 
Parelle,  avec  notes,  1828,  2  vol.  in-8. 

crébillom  (Claude-Prosper  joltot  de),  fils  du 
précédent,  né  en  1707,  mort  en  1777  ,  est  auteur 
de  plusieurs  romans  légers  et  même  graveleux.  Mal- 
gré la  licence  qui  règne  dans  ses  écrits ,  il  eut  des 
mœurs  honnêtes  ;  il  habitait  avec  son  père  et  vivait 
dans  la  meilleure  intelligence  avec  lui.  Les  plus 
connus  de  ses  romans  sont  :  Lettres  de  la  marquise 
de  *",  1732;  Tanzalet  Néadarné,  1734,  qui  le  fit  en- 
fermer à  la  Bastille  à  cause  de  certaines  allusions; 
Us  Egarements  du  cœur  et  de  f  esprit,  1736;  le  Sopha, 
1745;  Lettre*  athénienne*,  1771. 

CRECY  ou  CRESSY,  ch.-l.  de  canton  (Somme), 
sur  la  Maie,  à  16  kil.  N.  d'Abbeville ;.  1 .650  hab. 
C'est  près  de  là  qu'Edouard  III  battit  Philippe  VI  eu 
1346  :  il  dut  surtout  la  victoire  à  l'emploi  du  canon. 

créct,  ch.-l.  de  canton  (Seine-et-Marne),  sur  le 
Grand-Morin,  à  12  kil.  S.  de  Mcaux;  1,100  hab. 
Crécy  était  jadis  flanqué  de  tours  dont  on  voit  encore 
des  vestiges,  et  possédait  un  château  appartenant 
aux  comtes  de  Champagne  et  de  Bric. 

crécv-scr-cahke,  bourg  du  dép.  de  la  Nièvre,  à 
17  kil.  N.  E.  de  Decixe;  2.000  hab. 

créct-sur-serre,  ch.-l.  do  canton  (Aisne),  à  1 5  k  il. 
N.  de  laon  ;  2,052  hab. 

CREDITON,  ville  d'Angleterre  (Devon),  à  11  Ml. 
S.  E.  d'Exeter;  6,000  hab.  Cette  ville  fut  Impor- 
tante fous  les  Saxons;  c'était  jadis  un  évèché.  Elle 
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éprouva  deux  incendies  terribles  en  1743  et  1769. 

CREECH  (Thomas),  écrivain  anglais,  né  à  Bland- 
ford  en  Angleterre,  1659,  mort  en  1700.  Amoureux 
d'une  demoiselle  nui  ne  répondait  point  à  ses  vœux, 
il  se  pendit  de  désespoir.  On  a  de  lui  plusieurs 
traductions  d'ouvrages  latins  et  grecs;  celle  de  Lu- 
crèce en  vers  anglais,  Oxford ,  1682,  in-8,  est  la  plus 
estimée.  Il  a  aussi  donné  une  bonne  édition  de  ce 
poète,  Londres,  1694,  in-8. 

CREEES,  peuplede  l'Amérlq.  du  Nord.  Voy.  cries. 

CR  KFELI),  ville  des  États  prussiens.  Voy.  crevelt. 

CRK IL,  ch.-l.  de  canton  (Oise),  sur  l'Oise,  à 
10  kil.  N.  0.  de  Senlls;  1,500  hab.  Grande  manu- 
facture de  faïence  ûne.  Commerce  de  grains,  farine, 
bouille,  bois,  etc.  Aux  environs,  pierres  de  taille. 
Château  où  fut  enfermé  Charles  VI.  Chemin  de  fer. 

CREILSHEIM,  ville  du  roy.de  Wurtemberg.  Voy. 

CRAlLSIfEIM. 

CRELL1US  (Jean),  unitaire,  disciple  de  Socin,  né 
près  de  Nuremberg  en  1590,  mort  en  1633,  fut 
pasteur  à  Cracovie  et  y  répandit  sa  doctrine.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  De  uno  Deo,  1631;  Vin- 
dicte pro  religionit  liber taU,  1637,  trad.  par  Nal- 
geon  sous  ce  titre  :  De  la  Tolérance  (1769).  —  Son 
fils,  Christophe,  et  son  petit-flls,  Samuel,  furent 
aussi  de  xélés  unitaires  :  on  doit  à  ce  dernier  Fides 
primorum  Chrislianorum,  etc.,  1697. 

CREMA,  Forum  Diuguniorum,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien (LodiJ,  sur  le  Scrio,  à  40  kil.  S.  E. 
de  Milan;  9,000  hab.  Ëvêché.  Quelques  édifices  re- 
marquables, cathédrale,  palais  épiscopal,  etc.  Soie- 
ries, dentelles,  toiles,  chapeaux;  fllalures  de  lin. 
Confitures  renommées.  Aux  environs,  lin  magnifi- 
que. —  Cette  ville  fut  fondée  en  570  par  des  fugitifs 
(;ue  la  cruauté  d'Alboin,  roi  des  Lombards,  avait 
forcés  à  chercher  un  asile  dans  cet  endroit  ;  dé- 
truite bientôt  par  les  Lombards,  Creroa  ne  fut  re- 
bâtie qu'en  1  l8.fi.Lcs  Français  l'occupèrent  en  1796. 

CREMERA,  auj.  la  Valea ,  ruisseau  dEtrurie, 
tombait  dans  le  Tibre  après  avoir  passé  à  Veïes. 
C'est  sur  ses  bords  qu'eut  lieu  le  célèbre  combat  des 
306  Fabiens  contre  l'armée  des  Etrusques,  477 
avant  J.-C. 

CREMIEUX,  Crimiaeum,  ch.-l.  de  canton  (Isère), 
à  24  kil.  N.  0.  de  La  Tour-du-Pln;  2,000  hab.  Toile 
commune.  Commerce  de  volaille.  Près  de  là  est  la 
célèbre  grotte  de  la  H  il  me.  —  V.  edit  de  Crémieux. 

CREMNES,  auj.  Marioupol,  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  la  côte  0.  du  Palus-Méolide.  Entrent  de  com- 
merce dans  l'antiquité. 

CREMONE,  Crcmona,  ville  du  roy.  Ix>mbard- 
Vénitien,  ch.-l.  de  la  délégation  de  Crémone,  à 
65  kil.  S.  E.  de  Milan,  sur  le  Pô  :  10  kil.  de  tour; 
27,000  hab.  Ëvèché.  Relie  cathédrale,  cl  quelques 

8 lises  remarquables,  grande  tour,  plusieurs  palais, 
•llége,  gymnase.  Draps,  étoffes  de  soie  et  de  coton, 
chapeaux  ;  fabrique  de  cordes  musicales  et  de  vio- 
lons. Patrie  d'Amati,  Guarneri,  Stradivarius.  —  Cr. 
fut  bâtie  par  les  Gaulois ,  et  reçut  une  colonie  ro- 
maine l'an  291  avant  J.-C.  Octave  partagea  le  ter- 
ritoire de  celte  ville  entre  les  vétérans  de  ses  armées 
pour  la  punir  d'avoir  embrassé  le  parti  d'Antoine, 
l/est  aux  environs  de  Crémone  que  se  livra  la  fa- 
meuse bataille  de  Rédriac,  l'an  69  de  J.-C.  Elle  fut 
prise  en  1702  par  les  Impériaux  qui  y  firent  prisonnier 
le  maréchal  de  Villcroi.I.es  Fr.  la  prirent  en  1*90  et 
1800;  elle  fut  alors  réunie  à  la  France  et  devint  le 
ch.-l.  du  départ.  d'Alto -Pô  (Haut-Pô).  Elle  fut 
rendue  à  l'Autriche  en  1814. 

CREMONIN1  (César),  né  à  Cento,  dans  les  Etal* 
du  Pape,  en  1550,  enseigna  la  philosophie  à  Padouc 
pendant  30  ans  cl  mourut  en  1631 .  Il  professait  les 
doctrine*  d'Arbto te  et  deses commentateurs,  Alexan- 
Ired'Aphrodisée  etAverrhoes.il  prétendait  que  l'on 
ae  peut  par  la  seule  raison  démontrer  l'immortalité 
f!s  l'Ame  »  os  qui  le  ût  accuser  de  matérialisme  et 


.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Dialyptsit 
naluralis  Aristotelicœ  philosophiœ;  Contcmplationu  de 
anima  ;  De  Semibus  et  facultate  appetitiva.  11  a  aussi 
composé  des  Fables  pastorale». 

CREMS,  ville  des  Etats  autrichiens  (Autriche  pro 
prej.  à  100  kil.  0.  de  Vienne  ;  3,600  hab. 

CRÉON,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à  18  kil.  S.  E 
de  Bordeaux  ;  900  hab. 

CREON,  prince  thébain,  fils  de  Ménécée  et  frère 
de  Jocaste,  s'empara  deux  fols  du  trône  de  Thèbcs  : 
la  1"  après  la  mort  de  Lalus,  U  2*  après  celle  d'E- 
léocle  et  de  Polynice,  cl  régna  en  tyran.  Antigone 
ayant,  malgré  sa  défense  formelle,  enseveli  son  frère 
Polynice,  Il  la  fit  enterrer  vive.  Peu  après,  il  fut  tué 
par  Thésée,  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  pour  avoir 
refusé  de  rendre  les  derniers  devoirs  aux  guerriers 
morts  devant  Thèbcs,  vers  1250  av.  J.-C.  —  Un  au- 
tre Créon,  fils  de  Sisyphe,  fut  roi  de  Corinthe  et  père 
de  Créuse,  qu'épousa  Jason.  Voy.  crêcsr. 

CREPI  (pays de],  dans  la  Guinée.  Voy.  kerrapat. 
CRËPIN  et  CREP1N1EN  (saints).  Ces  deux  frères 
vinrent  de  Rome  annoncer  le  christianisme  dans  les 
Gaules,  et  s'arrêtèrent  à  Soissons,  où  ils  exercèrent 
le  métier  de  cordonniers.  Le  préfet,  n'ayant  pu 
ébranler  la  foi  des  deux  frères,  leur  fit  trancher  la 
tête  vers  l'an  287.  Saint  Crépin  est  le  patron  des 
cordonniers.  On  le  fête  le  25  octobre. 
CREPSA  wsula,  dans  l'Adriatique,  aaj.  CHERSO. 
CREPY,  villa  de  France.  Voy.  crespt. 
CREQUI  (maison  de),  ancienne  maison  de  France, 
originaire  de  l'Artois,  tirait  son  nom  du  petit  villaga 
de  Créqul  près  de  Fruges  (Pas-de-Calais).  Elle  re- 
monte au  ix«  siècle  cl  s  est  divisée  en  un  grand  nom- 
bre de  branches,  qui  ont  fourni  une  foule  de  per- 
sonnages distingués.  La  branche  aînée,  dite  des  sires 
de  Créqul,  se  fondit  en  1543  avec  la  maison  ds 
Blanchcfort,  d'où  sont  sortis  les  ducs  de  Créqul  et 
les  princes  de  Poix.  Parmi  les  membres  les  plus  Il- 
lustres de  cette  famille,  nous  citerons  Jacques  cl 
Charles  de  Créqul. 

crequi  (Jacques  de),  dit  de  Heilly,  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  maréchal  de  Guyenne.  Il 
commanda  l'armée  de  Jcan-sans-Peur  ducdeRour- 
gogne,  contre  les  Liégeois  révoltés  (1408);  fut  nommé 
en  1413  lieutenant-général  en  Guyenne;  s'opposa  d'a- 
bord avec  succès  aux  efforts  des  Anglais,  mais  fui 
fait  prisonnier  à  Bordeaux.  S'élant  échappé  des  maint 
de  l'ennemi,  11  assista  &  la  bataille  d'Axincourl 
(14151,  fut  pris  de  nouveau  et  mis  à  mort. 

crequi  (Charles  de),  prince  de  Poix,  gouverneur 
du  Dauphiné,  pair  et  maréchal  de  Franco,  délit  les 
troupes  d'Espagne  au  combat  du  Tésio  en  1(>36,  et 
fut  tué  der.le  fortd*  Brème  (Piémont*  m  fffSti  GO  k. 
Il  avait  épousé  successivement  les  deux  Ullt-s  du  duo 
de  Lesdiguières,  Madeleine  et  Françoise  de  Bonne. 
—  Un  de  ses  fils,  François  de  Bonne  de  Crequi,  due 
de  Lesdiguières,  fut  aussi  maréchal  de  France,  servit 
avec  gloire  sous  Louis  XIV  dans  les  campagnes  ds 
Flandre,  d'Alsace  et  de  Lorraine,  de  1667  à  1678. 
nuis  fut  battu  àConsarbruck,  1075;  il  prit  Luxcmb. 
en  1681.  —  Son  fil*  François  périt  a  Luzzara,  en  1702. 

crequi  (la  marquise  de),  née  Renée-Caroline  de 
Froulay,  femme  cél.  par  son  esprit,  née  en  17 14, m.  en 
1803,  avait  épousé  en  1 737  lemarquisde  Créqui,  lieu- 
lenant-général,  qu'elle  perdit  dès  1741.  Ses  salons  fu- 
rent longtcnq*  le  rendez-vous  de  la  bonne  société  : 
'•'est  ce  qui  adonné  l'idée  de  publier,  sous  1c  titre  de 
Souvenirs  de  la  marq.  de  Crc'qu>(\ 834-36, 9  vol.  in-8), 
des  mémoires  qui  n'ont  aucune  authenticité  :  ils  sont 
IVruvrc  de  M.  de  Courrhant.  M.  E.  Fournier  a  pu- 
blié en  1856  do  véritables  Lettres  de  la  marquise. 

CRESCENCE  ou  CRESCENTJUS,  Patrice  romain, 
.voulut,  vers  la  fin  du  x»  siècle,  rétablir  le  gouverne- 
ment républicain  dans  sa  patrie.  Il  Tut  élu  consul  et 
1  mis  à  la  tète  du  frouveruement  par  Icpeupleen  1/72. 
\  .Son  cnKeui  Uc  ayant  échoué,  il  fu!  olligé  de  se  re- 
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tirer  dahs  le  château  Saint- Ange.  L  empereur 
Othon  III,  tenu  d'Allemagne  au  secours  du  pape 
Grégoire  V,  loi  flt  signer  une  capitulation  ;  mais  ee 
prince  perfide  la  Tiola  dès  qu'il  fut  maître  de  la  per- 
sonne de  Cresoenee  et  le  fit  massacrer.  Stéphanie, 
femme  de  Crescence,  vengea  la  mort  de  son  mari  en 
faisant  périr  Othon  par  le  poison  (1002). 

CRESCKNTINO,  Tille  des  Etats  sardes,  à  38  kil. 
N.  K.  de  Turin  :  4,000  hab. 

CRESCIMBENI  (J.-Marie),  littérateur  Italien,  né  à 
Mare  rata  (Aneône)  en  1663,  mort  en  1728,  fonda  en 
1690  l'académie  dite  des  Ar cadet ,  ou  plutôt  des 
Arcadiens,  qui  aTait  pour  but  de  ramener  le  bon 
goût  et  le  naturel.  Les  membres  de  cette  académie 
prenaient  des  noms  tirés  de  la  mythologie  ou  de 
l'histoire  grecque.  Cresdmbenl  prit  celui  d  Alphési- 
bée.  Il  fut  aimé  de  Clément  XI  et  de  Benoit  XII, 
qui  lui  accordèrent  des  bénéfices  lucratifs.  On  a  de 
lui  un  volume  de  poésies,  1695,  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  prose  dont  les  plus  estimée  sont:  une 
Htst.de  la  poésie  vulgaire,  1 698,complétée  depuis  par 
ses  Commun  taires,  et  une  H  itt.  des  Arcades  A' WT, 

^E^1I,ONTE'.ro,deMessénie-  r°y-  M*R0"- 

LK  i.M  1 ,  nom  de  plusieurs  peintres  célèbres  de 
Milan  et  de  Bologne,  dont  les  plus  estimés  sont: 
J.-B.  Crespi.  dit  le  Cérano,  né  en  1567.  mort  en 
1633;  il  s'attacha  au  cardinal  Frédéric  Borroméeetdi- 
rigea  1  Académie  de  Milan.  Ses  tableaux  les  plus  re- 
marquables sont  :  le  Baptême  de  saint  Augustin  ; 
Saint  Charles  et  Saint  Ambroise;  le  Rosaire;  —Da- 
niel Crespl  son  parent,  né  en  1690,  à  Milan,  mort 
en  1630,  de  la  peste.  On  lui  doit  une  Déposition  de 
la  Croix,  une  lapidation  de  saint  Etienne  et  la  Fie 
de  Bruno  à  la  Chartreuse  de  Milan. 

CMSN  (Joseph-Nicolas),  dit  f  Espagnol,  né  k  Bo- 
logne en  1666,  mort  en  1747.  Benoît  XIV  le  nomma 
•on  peintre,  avec  le  titre  do  comte  palatin.  On  voit 
au  musée  de  Paris  son  tableau  de  la  Maîtresse  d'é- 
tole.  On  admire  aussi  son  Massacre  des  Innocents. 

CRESP1NO,  ville  du  roy.  lombard- Vénitien,  à 
Il  kil.  8.0.  de  Rorigo.surle  Pô:  4,000  hab. 

CRESPY-EN-LAONN  AÏS,  ville  du  dép.  de  l' Aisne, 
à  9  kil.  N.  0.  de  Laon;  1,150  hab.,  est  célèbre  par 
le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  en  1644  entre 
François  I  et  Charles-Quint.  Par  ce  traité,  les  deux 
rois  faisaient  alliance  contre  les  Tores;  François  I 
renonçait  à  ses  prétentions  sur  l'Aragon,  aurNaples, 
le  comté  de  Flandre,  l'Artois,  etc.  t  Charles-Quint 
renonçait  au  duché  de  Bourgogne  et  à  ses  dépen- 
dances. De  plus,  le  duc  d'Orléans,  2»  fils  de  Fran- 
çois I ,  deTait  épouser  la  fille  de  l'empereur  ou  la 
2»  fille  de  Ferdinand,  roi  des  Romains,  et  rece- 
voir la  Franche-Comté  ou  le  duché  de  Milan  en  dot. 

Cakspt-m-talois,  eh.-l.  de  cant.  (Oise),  k  22  kil. 
K.  do  Senlls  ;  2,680  hab.  Tissus  de  coton.  Commerce 
de  grain*,  grosse  toile  ;  fil  commun,  iïifit  de Crespy. 

CREST,  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  k  27  kil.  S.  0. 
de  Die,  sur  la  Drôme;  4,983  hab.  Lainages,  étoffes 
de  soie,  de  coton,  filatures,  tanneries.  Commerce  de 
truffes.  Place  forte  au  temps  des  Albigeois.  Crest  a 
encore  une  tour  qui  servait  de  prison  d  état. 

CREST  (bergère  de)  ,  Yoy.  bergère. 

CRESUS,  dernier  roi  de  Lydie,  de  la  race  des 
Mern.nadrs ,  est  célMiro  par  ses  richr??c«.  Il  monta 
BUr  le  trône  vers  l'an  559  av.  J.-C.  Il  partagea  son 
règne  entre  les  plaixirs,  la  guerre  et  les  arts.  Il  ajouta 
la  Pamphylle,  la  Mysic  et  la  Phrvgic  jusqu'à  l  Halys 
à  ses  états.  Sa  rouf  était  le  rendex-vous  des  philo- 
sophes et  des  gens  de  Mires.  Solon  s'étant  rendu  près 
le  lui,  CréaUs  lui  montra  avec  orgueil  ses  trésors ,  ses 
palais,  croyant  éblouir  le  philosophe;  mais  Solon  se 
•  ontenta  de  lui  dire  j  t  N'appelons  personne  heu- 
reux avant  sa  mort.»  En  effet,  Crésus  ne  jouit  pas 
longtemps  de  son  bonheur  ;  s'étant  allié  aux  Assyriens 

.itreC>  itis,  il  fut  battu  k  la  bataille  de  Thymbréc. 
.  Ai  issieg  dunsSorics,  sa  capitale,  où  il  s'ctail  ren 


fermé  ;  bientôt  même  ta  ville  fut  priée  d'assaut  (548) 
etCrésus  fait  prisonnier.  Il  fut  conduit  devaul  Cyrus 
qui  flt  élever  un  bûcher  pour  l'y  brûler.  Alors  r*-' 
connaissant  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avait 'dit 
il  s'écria  :  tO Solon,  Solon!»  Cette  parole,  remar-' 
quée  par  Cyrus,  lui  sauva  la  vie  :  car,  dès  qu  il  eut 
déclaré  au  vainqueur  ce  qui  le  faisait  parler  ainsi 
Cyrus,  touché  de  l'Instabilité  des  ehoses  humaines' 
le  flt  retirer  du  bûcher.  Il  le  garda  auprès  de  lu' 
et  l'honora  de  sa  confiance. 

CRÊTE,  Creta  auj.  Candie,  Ile  de  la  Méditerranée, 
située  vis-à-vis  de  l'ouverture  de  la  mer  Egée ,  et 
traversée  par  le  35«  degré  lat.  N.  Elle  passait  jadis 
pour  avoir  cent  villes  ;  les  principales  étalent  Cnoase 
Cydon,  Gortyne,  etc.  Les  habitants  étalent  de  race 
mixte  et  se  composaient  d'indigènes,  de  Phéniciens 
et  de  Grèce,  parmi  lesquels  les  Doriens  dominaient. 
Au  xi v«  siècle  av.  J.-C.,  cette  île  fut  une  grande 
puissance  maritime.  La  Crète  est  encore  célèbre  par 
ses  lais,  que  l'on  attribuait  k  son  rot  Mi  nos  {Yoy. 
■i*os),  et  dont  celles  de  Lycurgue  ne  furent  qu'une 
imitation.  Primitivement  la  Crète  fut  gouvernée  par 
des  rois,  au  nombre  desquels  on  compte  Mi  nos  et 
Idoménée  qui  vivait  au  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
A  une  époque  incertaine,  elle  s'érigea  en  république 
et  confia  le  gouvernement  de  l'état  k  un  sénat  et  k 
dix  cosmes  ou  magistrats  annuels.  Cette  république 
ne  joua  Jamais  qu  un  rôle  peu  marquant  dans  l'his- 
toire de  la  Grèce.  Soumise  aux  Romaine  en  66  av. 
J.-C.  par  Q.  Mctcllns,  dit  de  lk  Creticus.  V.  Caixdie 
CRETEIL,  village  du  dép.  de  la  Seine,  k  11  kil. 
SE.  Je  Pans;  1,800  h.  Carrières  de  pierres  de  taille. 

CREUILLY,  ch.-l.  de  cant.  (Calvados) ,  k  10  kil. 
N.  0.  de  Caen  ;  l,tO0  hab.  Dentelle,  voiles  ;  moulin*. 

CREUSE,  Crvwi .  ri  v . , arrose  lesdép.  de  la  Creuse  et 
le  l'Indre,  passe  k  Fellelin,  Aubusson,  Argenton,  Le- 
blanc, reçoit  laGartempe  et  se  jette  dans  la  Vienne. 

creuse  (dép.  de  la),  entre  ceut  de  l'Indre,  du  Cher, 
•le  la  Corrèie,  de  la  Haute- Vienne,  de  l'Allier  et  du 
Puy-de-Dôme;  5,322  kll.carr.;  276,234  hab. Ch.-l., 
Guère  t.  Il  est  arrosé  par  la  Creuse  et  la  Gartempe. 
U  est  formé  de  la  ci-devant  11. -Marche  et  de  quel- 
ques parties  du  Berry  et  du  Limousin.  Rouille, 
granit,  pierres  de  taille  fines,  terre  k  notier .  mica, 
agaric  pour  amadou,  etc.  Sources  minérales  k  K  vaux. 
Etangs  polswinneux.  Sol  maigre  :  seigle, sarrasin, etc., 
mais  peu  de  blé  ;  pommes  de  terre,  fruits,  légumes  ; 
point  de  vignes.  Beaucoup  de  moutons,  chèvres, 
porcs,  abeilles  ;  on  trouve  beaucoup  de  sangsues  dans 
les  étangs  de  la  Souterraine.  Usines  k  fer,  tapis, 
papier,  tanneries;  émigration  annuelle  d'environ 
2,000  ouvriers.  — Ce  dép.  a  4  arr.  (Guéret,  Bour- 
ganeuf.  Boussac,  Aubusson),  25 cant.  et  269  comm., 
il  appartient  k  la  21»  division  militaire,  et  dépend 
de  la  cour  impér.  et  du  diocèse  de  Limoges. 

CREUSE,  fille  de  Priam  et  première  femme  d'E- 
née ,  se  perdit  en  fuyant  avec  son  mari  pendant  le 
sac  de  Troie.  Elle  était  la  mère  d'Ascagnc. 

creuse,  fille  de  Créon,  roi  de  Coriuthe,  épousa 
Jason  après  qu'il  eut  répudié  Médée.  Cette  magi- 
cienne, pour  se  venger,  envoya  en  présent  k  Créuf 
une  boîte  fatale  d/oa  sortit,  lorsqu'on  l'ouvrit,  ui;e 
flamm  <n';  1 1  'Mtots"  avec  toute  sa  famille. 

CREUTZ BOURG,  ville  des  Etats  prussiens  (Sllô 
sic),  k  36  kil.  N.  E.  d'Oppeln  ;  3,000  hab.  Ouvraga 
en  paille  :  filature  de  colon,  haut-fourneau,  etc. 

CRELTZNACH,  tille  des  États  prussiens  (proT 
Rhénane),  k  30  kil.  S.  0.  do  Mayenee;  7,j00  bob 
Fabriques  de  tabac,  savon,  sucre  de  betterave*  ;  tan- 
neries, etc.  Prise  par  les  Franç.  en  1644. — Aux  env^ 
salines  qui  rendent  par  an  250,000  kilogr.  de  sel  : 
elles  appartiennent  au  grand-duc  de  lh-«e-Darm- 
stadl.  Eaux  thermale*  résolutives  (lodurées) 

CREUZE  l)E  LESSER  (AugJ,  littérateur,  né  k  Pa 
ris  en  1771,  d'une  famille  de  Chàtellcrault,  mort  en 
1839,  fut,  tous  l'Empire  et  la  Restauration ,  pré* 
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>  t  de  lâ  C  hare n te  et  de  l'Hérault.  11  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux  toot  :  trois 
poCmcs  héroïques,  Amodia,  Roland,  et  les  Chevaliers 
de  la  Table  ronde,  1813;  des  poèmes  lyriques  inti- 
tulés: Odéides;  les  Aventure»  du  Cid  ou  recueil  de 
Romanceros  espagnols  ;  des  opéras -comiques,  dont 
les  plus  connus  sont  M.  des  Chalumeaux  (1806)  et  le 
Souvenu  seigneur  du  village  (1813) ,  des  comédies, 
Its  Annales  d'une  famille  pendant  1800  ans  ,  etc. 

CREUZOT  (le),  gros  bourg  du  dép.  de  Saône-<jt- 
Loire,àl  kil.S-E.de  Montcenis;  14,500h.  il  doitson 
existence  a  la  création  d  un  vaste  établissement 
fondé  en  1777  et  qui  contient  cinq  hauts-fourneaux, 
ona  fonderie  pour  les  canons  et  les  gros  ouvrages 
an  fonte ,  des  forges  pour  la  construction  de  ma- 
chines ,  des  fabriques  de  culrre  laminé  et  de  tôle, 
etune  vaste  cristallerie.  Aux  environs  se  trouvent  une 
grawlo  mine  de  houille.  Canal  et  chemin  de  fer. 

CREVANT.  F.  CRAVANT. 

CREVECOEUR,  ch.-l.  de  canl.  (Oise)  ,  à  19  M. 
N.  de  Beau  vais  ;  2,310  hab.  Serges,  alépincs,  etc. 
Commerce  de  cidre,  laine,  grains,  chevaux.  —  11  y 
a  encore  piusictirs  autres  villes  de  ce  nom,  notam- 
ment dans  les  départ  du  Calvados  et  du  Nom  :  cette 
dern.  a  donné  son  nom  aux  seigneurs  de  Crèvecœur. 

CREVECOEUR  (Phil.  de) ,  servit  d'abord  Charles- 
le-Téméraire.  passa  après  sa  mort  au  service  de 
Louis XI  (1477  ,  auquel  il  livra  Arras,Hesdin et  Bou- 
logne, perdit  la  bat.  oV  Guioegate  (1479) ,  maiscooquit 
plusieurs  places  en  Flandre,  St-Omer,  Térouanne, 
etc.,  fut  fait  maréchal  en  1492,  signa  la  même  année 
la  paix  d'Etaples  avec  l'Angleterre,  et  m.  en  1494. 

CREVELTou  CREEE LD  ,  ville  murée  de  Prusse 
(province  Rhénane),  a  17  kil.  N.  0.  de  Dusscldorf  ; 
30,000  hab.  Jolie  ville.  Industrie  active  ;  bleu  de 
Prusse  et  produits  chimiques  ;  horlogerie  ;  instru- 
ments de  musique;  manufactures  de  soieries  et 
Lainages.  Beaux  jardins  dans  la  banlieue.  Victoire 
du  duc  de  Brunswick  sur  les  Français  commandés 
par  le  comte  de  Clermont,  1758.  Sous  l'empire,  Cre- 
velt  fut  une  sous-préfect.  du  départ,  de  la  RoCr. 

CREVIER  (J.-B.-Louis) ,  historien,  né  à  Paris  en 
1693,  mort  en  1765,  était  Dis  d'un  ouvrier  impri- 
meur. 11  fut  l'élève  de  Rollin,  et  devint  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Beauvals.  Il  continua 
YHistoire  romaine  de  Rollin  (  il  est  l'auteur  des  vol. 
t*  à  10',, ,  et  la  fit  suivre  d'une  Histoire  des  empe- 
reurs romains  jusqu'à  Constantin,  1750,  6  vol.  in-4. 
On  lui  doit  aussi  une  Histoire  de  rVniversiti  de 
Paris,  7  vol.  in- 1 2,  1761  ;  une  bonne  édition  de 
TUe-Live ,  1748  ,  et  une  Rhétorique  française  esti- 
mée, 1745.  Cet  auteur  a  plus  d'ordre  que  Rollin, 
mais  il  lui  est  bien  inférieur  sous  le  rapport  du 
style  ;  Il  est  sec  et  lourd.  Malgré  ses  quililés  mo- 
rales, Crévier  s'attira  l'animadversion  de  Voltaire. 

CREV1LLENTE,  ville  d  Espagne  (Valence),  à  28 
kil.  S.  0.  d'Alicanle;  8,000  hab. 

CREWKERNE,  ville  d'Angleterre  (Somerset), 
a  25  kil.  S.  E.  de  Taunton;  3,800  hab.  Belle 
'  glise  gothique.  Fabrique  de  bas. 

CR1CHTON  (Jacques),  gentilhomme  écossais,  né 
vers  1560,  dans  le  comté  de  Perth,  d'une  famille  al- 
liée à  celle  des  Stuarts.  11  viol  à  Paris  à  20  ans  et  tint 
au  collège  de  Navarre  une  séance  publique  où  U  ré- 
pondit à  quiconque  voulut  disputer  avec  lui ,  en 
vers  ou  en  prose,  en  12  Langues  duTéreutc*  (hé- 
breu, arabe,  grec,  Latin,  espagnol,  français,  etc.), 
sur  quelque  science  que  ce  fût.  Le  lendemain  il 
parut  dans  un  tournoi  qui  se  donnait  au  Louvre  ,  et 

? emporta  la  bague  quinxe  fois  de  suite.  Il  visita 
Halie  et  résida  a  Mantoue  où  11  devint  gouverneur 
de  Vincent  de  Gonxague  ;  celui-ci  le  tua,  dit-on,  par 


CRIEFF,  ville  d'Êeosse  (Perth) ,  1  28  kil.  0.  de 
Perth  ;  4,300  hab.  Toiles,  papeteries,  tanneries. 
Aux  environs,  vieux  château  de  Druminond. 

CRIKS,  Creeks  en  anglais,  dits  aussi  Muskohges^ 
peuple  Indigène  de  l'Amérique  du  Nord,  jadis  très 

f>uissant,  et  qui  encore  aujourd'hui  forme  une  con- 
édération  fort  nombreuse.  Ils  habitent  des  villes  et 
des  villages  dans  les  vallées  fertiles  qui  séparent 
l'étal  d'AÏabama  de  celai  de  Géorgie,  et  se  divisent 
en  deux  branches  prinripalcs:  1*  les  Crikt  supé- 
rieurs ou  proprement  dits,  qui  occupent  le  Haut- 
Alabama,  et  sont  gouvernés  par  un  chef  nommé 
Mit»  ;  ils  sont  assex  avancés  en  civilisation  et  ont 
des  écoles  pour  leurs  enfants;  2*  les  Crtto  \nji- 
rieurs  ou  Séminoles,  qui  vivent  dans  les  plaines  tra- 
versées par  le  Flint  :  ils  sont  beaucoup  moins  civi- 
lisés que  les  précédents. 

GRILLON,  en  latin  Credulio  ou  Crillonium,  village 
du  dép.  de  Vaucluse,  à  1 1  kil.  N.  E.  de  Carpentras; 
550  hab.  —  Au  xm*  siècle  Crillon  appartenait  i  des 
sires  d'Astouaud  ;  ceux  -  ci  le  vendirent  en  1456  à 
Louis  de  Bertnn,  aïeul  du  célèbre  Crillon  et  issu  de 
l'illustre  famille  des  Balbcs  de  Chieri  en  Piémont, 
oui  était  venu  s'établir  en  France  ;  les  descen- 
dants de  L.  de  Berton  portèrent  depuis  le  nom  de 
Crillon.  La  seigneurie  de  Crillon  fut  érigée  en  du- 
ché en  1725.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  duché 
avec  un  second  duché  de  Crillon  érigé  au  xtiii*  siècle 
en  faveur  de  François-Félix  de  Crillon ,  issu  d'une 
branche  cadette  de  la  même  famille.  (Foy.  ci -après 
François-Félix  DE  CRILLON.) 

CRILLON  (Louis  de  berton  des  balbes  de),  l'un 
des  plus  grands  capitaines  du  xvi*  siècle,  originaire 
de  Piémont,  naquit  en  Provence  en  1511,  et  mou- 
rut i  Avignon  en  1615.  Il  se  distingua  par  sa  va- 
leur sous  les  règnes  de  Henri  II ,  François  II , 
Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV  ;  Il  est  le  premier 
qui  ait  été  nommé  colonel  -  général  de  l'infanterie 
française.  Henri  IV  ne  l'appelait  que  le  brave  Crit- 
Ion.  On  connaît  le  billet  ôu'il  lui  écrivit  du  champ 
de  bataille  d'Arqués,  où  Crillon  n'avait  pu  se  trou- 
ver: «  Pends-toi ,  brave  Crillon!  noua  avons  com- 
battu à  Arques,  et  tu  n'y  étais  pas.  » 

crillon  (Françols-Féllx-Dorothée  de  berton  des 
balbes,  duc  de),  né  en  1748,  mort  en  1820,  fit  éri- 
ger en  duché ,  sous  le  nom  de  Crillon ,  la  terre  de 
BouQIers  en  Picardie.  Il  entra  an  service  de  l'Espagne, 
et  se  distingua  à  l'expédition  de  Minorque.  Etant 
rentré  en  France  ,  la  noblesse  du  Beauvaisis  le  dé- 
puta aux  états -généraux  de  1789.  U  forma  ches  lui 
une  société  nui  rut  le  noyau  du  club  des  Feuillants. 
En  1792  il  fut  emprisonné,  mais  le  9  thermidor  la 
sauva.  En  1815  il  fut  créé  pair  de  France.  —  n  a 
laissé  deux  (Ils,  dont  l'aîné  porte  actuellement  le  titre 
de  duc  de  Crillon. 

crillon  -  mahon  (Louis,  duc  de),  se  distingua 
dans  la  guerre  de  SepL-Ans;  puis  il  quitta  le  ser- 
vice de  la  France  pour  celui  de  l'Espagne;  devint 
commandant-général  des  armées  espagnoles  pendant 
les  hostilités  de  1780  entre  l'Angleterre  et  l'Espa- 
gne; reprit  l'île  de  Minorque  sur  les  Anglais,  et  fut 
en  récompense  créé  duc  de  Mahon.  R  mourut  à  Madrid 
en  1796,  Il  a  laissé  île.  Mémoires,  Parte,  1791,  ln-8. 

crillon  -  mahon  (  Louis-Ant.-François-de-Paule , 
duc  de),  grand  d'Espagne,  3*  flls  de  Louis,  due  de 
Crillon-Mahon ,  né  en  1775,  entra  au  service  de 
l'Espagne  en  1784  ,  combattit  en  J794  contre  les 
troupes  de  la  République  française,  et  fut  fait  pri- 
sonnier; mais  il  dut  à  son  nom  d'être  épargné  et 
d'être  rendu  à  la  liberté.  En  1807  il  fut  chargé  du 
gouvernement  des  province*  vasrongades  ;  mais  après 
l'abdication  du  roi  Charles  IV,  Il  prêta  serment  nu 


méprise. d'uncutitHi'épéCjUnjourdecarnavalflSW).  |  roi  Joseph.  En  1814  il  se  réfugia  eu  France,  et  J 
QatxdaùichloniJudiciunidep!nlo3ophin:Refu;atio  •  mourut  en  1832. 

eu;  Errores  A  ristotelis;Controversia  o  >-q-  j    CR I M ,  ou  st  a  b  o1-k  r  i  u ,  ancienn  e  capitale  delà  Cri» 
an/if/erœpnw/enfPetquelq.vers  latins.  |  mée,  entre  les  v.  de  CalTaetdcKarasou-baur.adonnA 
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•on  nom  à  la  Crimée  ;  c'est  aujourd'hui  une  miséra- 
ble  bourgade  de  C00  maisons. 

CRIMEE  (U),  la  Chertonhse  Taurique des  ancien», 
presqu'île  de  la  Russie  d'Europe,  sur  la  mer  Noire, 
a  pour  bornes  à  l'O.  et  au  S.  la  mer  Noire  ;  au  N. 
l'isthme  de  Pérékop  qui  la  joint  au  continent ,  et  i 
l'E.  le  détroit  d'Iénikaleh.  Villes  principales:  Sim- 
féropol  (ch.-l.),  S^h  istopol,  Eupatoria,  Cafla,  lénî- 
k  ileh,  Bàtchi«Sara], karasou-bazar,Kertch.Très-fcr- 
t i  le- — La  Crimée,  qui  doit  son  nomà  lav.de  Cn'w.fut 
habitée  primitivement  par  un  peuple  appelé  Tau- 
ri,  d'où  les  Grecs  l'appelèrent  Tauride  ou  Cherto- 
nete  Taurique.  Ces  dernière  s'y  établirent  au  vi*  siè- 
cle av.  J.-C...  y  fondèrent  plusieurs  villes,  et  formè- 
rent vers  480  le  petit  roy.  du  Bosphore ,  qui  plu» 
Urd  fut  soumis  successivement  par  Milhridalc , 
par  les  Alains  et  les  Golhs.  Enfin  les  Huns  en- 
vahirent la  Crimée  et  la  possédèrent  jusqu'à  la  On 
du  iv*  siècle  de  notre  ère ,  époque  a  laquelle  les 
Hongrois  s'en  emparèrent.  L'empereur  Justinien  les 
en  expulsa  au  vi*  siècle,  mais  en  679  les  Khazares 
la  soumirent  complètement.  Après,  eut,  la  Crimée 
subit  la  domination  des  Pelchcncgucs,  des  Polovties, 
des  Tar  tares  du  Kaptchak  en  1237,  des  Génois  (1261) 
qui  y  bâtirent  la  ville  de  Kéfa.  En  1475,  Maho- 
met II  mil  la  Crimée  sous  sa  dépendance  en  lais- 
sant le  gouvernement  a  un  khau.Calhcrine  II  l'occupa 
en  I78.1,et  se  la  fi  t  céder  par  les  Turcs  en  1791  .L'armée 
angle- française  l'envahit  en  18M.  V.  sévastopol. 

CRIMISh,  Crimisus  ou  Critnisa,  nom  commun  i 
>leux  rivières  chez  les  anciens  :  la  première,  dans  le 
Rrutlium,  «t  auj.  la  Lipuda  ;  elle  arrosait  une  ville 
de  Crlmlse  (auj.  lo  Ziro)  ;  la  seconde  en  Sicile  (auj. 
Ftume  di  Calata-Bcllota)  ;  ectto  dernière  arrosait  Sé- 
eesle;  elle  a  son  embouchur-e  sur  la  côte  S.  Timo- 
léon  vainquit  les  Carthaginois  sur  ses  borda  l'an  340 
av.  J.-C.  On  l'appelle  aussi  Crinite. 

CRIOU-MÉTÔPON,  c.-à-d.  en  grec  fronide  bélier, 
promontoire  de  la  Chcreonèse  Taurique,  auj.  le 

cap  EARADJE-BOCROUN. 

CRIQl'EBOEUF,  bourg  du  dép.  de  la  Seine-lnL, 
»  35  kil.  du  Havre  ;  1,850  hab. 

CRIQUETOT-LESNEVAL,  ch.-l.  de  cant.  (Selne- 
tnf\  à  19  kil.  N.  E.  de  Montivillicrs  :  1,300  hab. 

CR1SHNA,  divinité  indienne,  Yoy.  krich.ia. 

CR1SPUS  (FI.  Jullus),  ills  de  Constantin,  fut 
créé  par  lui  césar  en  317,  et  remporta  une  victoire 
sur  Licinius.  Ce  jeune  prince  inspira  une  passion 
coupable  à  Fausta,  sa  belle-mère  ;  avant  repoussé 
ses  ofTres,  il  Tut  accusé  par  elle  d'avoir  voulu  la  sé- 
duire. Constantin,  trop  crédule,  flt  empoisonner  son 
fils,  l'an  326. 

CRISSA,  v.  de  Phoclde,  an  S.  0.  deD,  Iphes,  prèsde 
!  \cfite.  Les  Crisséens  av.  pillé  le  temple  de  Delphes, 
l.Mir  v. fuiras. par ord.fta  Amphirtyons, 591  av.  J  -C. 

CR1TIAS.  le  plus  célèbre  des  trente  tyrans  établis 
par  Ly sandre  à  Athènes  après  la  prise  de  cette  ville 
(404  av.  J.-C.),  était  lui-même  Athénien  et  avait 
l'.é  exilé  de  sa  patrie.  Il  commit  toutes  sortes  de 
c-uautés  cl  mil  à  mort  un  grand  nombre  de  citoyens 
pour  s'emparer  de  leurs  biens.  Thrasybule  étant 
venu,  à  la  tète  des  exilés,  attaquer  les  trente  tyrans, 
Crilias  péril  dans  le  combat  (400}.  Il  avait  cultivé 
avec  succès  l'éloquence  cl  la  poésie,  et  avait  suivi 
quelque  temps  les  leçons  de  Socratc.  Platon  a  donné 
I».  nom  de  Ornas  1  un  de  ses  dialogues,  cl  a  fait 
Cgurer  ce  personnage  dans  le  Timie. 

CRITICISME.  Yoy.  rant. 

CRITOLAI  S.  philosophe  péripatélicien.  Les  Athé- 
niens l'envoyèrent  en  ambassade  à  Rome  avec  Car- 
oéade  et  Diopènc,  155  av.  J.-C. 

CRITON,  disciple  et  ami  de  Socrale,  offrit  à  ce 
philosophe  les  moyens  de  sortir  de  prison  sans  pou- 
voir les  lui  faire  accepter,  et  resta  près  de  lui  jusqu'à 
derniers  moments.  Il  mourut  vers  l'an  380  av. 
l.-C.  après  avoir  formé  plusieurs  disciples  distin- 


gués. Il  avait  composé  des  dialogues  philosophiques 
qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  Platon  a  donné  le 
nom  de  Crilon  à  un  dialogue  dans  lequel  il  met  en 
scène  le  noble  refus  de  Socrate. 

CROATIE,  Libumia,  région  d'Europe,  bornée  I 
l'O.  par  l'Illyric,  à  l'E.  par  i'Esclavonie  et  la  Bosnie, 
est  auj.  partagée  en  deui  parties,  dont  l'une  appar- 
tient à  l'Autriche,  l'autre  à  la  Turquie  : 

Croatie  autrichienne,  Jlorvath  Ortzag  en  mad- 

Ear,  entre  la  Hongrie  au  N.,  la  Slavonie  à  l'E.,  U 
snieau  S.,  le  gouv.  d'IUyrie  à  10.;  1,050,000  hab. 
Ch.-l.,  Agram.  Elle  se  divise  en  Croatie  civile  ou 
Royaume  de  Croatie,  qui  fait  partie  des  pays  hon- 
grois et  qui  est  formé  de  trois  gouvernements 
(Agram,  Kreux,  Warasdin);  et  Croatie  militaire  ou 
généralal  réuni  de  Carluadl-W'arasdin  et  du  banal 
de  Croatie;  celle-d  est  divisée  en  huit  régiments. 
Pays  montagneux  ;  sol  peu  fertile,  sauf  au  N.  et  à 
l'E.;  forêts.  Beaucoup  de  mmes  cl  de  carrières. 
Industrie  nulle,  peu  de  commerce.  Les  Croates  sont 
de  souche  slave. 

Croatie  tcrqVe,  région  de  la  Turquie  d'Europe, 
comprise  dans  l'eyalet  de  Bosnie,  où  elle  forme  le 
sandjak  de  Bagna-Louka,  au  N.  de  l'Herzégovine, 
entre  la  Verbal  et  l'Unna,  forme  l'extrémité  occi- 
dent, de  l'empire  ottoman,  et  a  pour  villes  princi- 
pales Cradisca  (ou  Behlr),  Dubicza,  Novl,  Unnacz,  etc. 

La  Croatie  forme  la  partie  de  lïllyric  à  laquelle 
les  Romains  donnèrent  les  noms  de  Liburnie,  puis 
de  Corbavie.  De  625  à  64 1  elle  se  forma  en  royau- 
me indépendant  ;  mais  elle  fut  obligée  de  reconnaî- 
tre la  suprématie  de  Charlemagne  au  TIU*  siècle  ; 
elle  se  mil  ensuite  sous  la  protection  des  empereurs 
grecs  au  IX*,  et  finit  par  être  conquise  en  grande 
partie  par  les  Hongrois,  de  1091  à  1 102.  Depuis  ce 
temps  la  Croatie  n'a  point  cessé  d'être  comprise 
dans  le  roy.  de  Hongrie.  Une  partie  seulerncul  fut 
conquise  par  les  Turcs  et  resta  sous  la  domination 
ottomane.  Les  Français  ont  possédé  la  Croatie  au- 
trichienne de  1809  à  1815. 

CROCIATONUM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  est 
auj.  Valoçnei, ou pmtôt  Turqueville, sui vaut  M.Wàlc 
kena&T.  Crocialonorum  portus  ««  rail  /?;n/,-» 

CROCODILOPOLIS ,  ville  d'Egypte .  la  m-'mc 
qu'Arsinoéd'Ileptanomidc,  auj.  M  dynet-el-Fayoum. 
—  Autre  ville  d  Egypte,  la  même  qu'Athribis ,  auj. 
athrib. 

CROCQ,  ch  -1.  de  canton  (Creuse),  à  16  kil.  E. 
de  Fcllclin  ;  500  hab. 
CROI.  Voij.  crot. 

CROIA,  Eribna,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Rouméllc),  dans  l'ancienne  Allante,  à  30  kil.  S.  E. 
d'Alcssio,  sur  une  colline.  Environ  6,000  hab.  Chl- 
teau-fort.  Patrie  el  résidence  de  Soandcrbeg. 

CROISADES.  On  donne  spécialement  ce  nom  à 
plusieurs  expéditions  qui,  depuis  1096  Jusqu'en  1270, 
furent  entreprises,  sous  les  auspices  du  saint-siége, 
par  différents  rois  et  seigneurs  d'Europe,  dans  le  but 
de  classer  les  Infidèles  des  saints  lieux  où  mourut  le 
Sauveur.  Tous  ceux  qui  prenaient  part  à  ces  ex- 
péditions portaient  sur  leurs  vêtements  une  croix 
rouge  ;  d'où  ils  recevaient  le  nom  de  CroùeV. 
On  compte  généralement  huit  croisades.  La  pre- 
mière eut  lieu  de  1096  à  1100,  sous  le  pontifi- 
cat d'Urbain  II  :  préchée  par  Pierre  l'Ermite,  puis  par 
Urbain  même,  elle  eut  pour  chefs  Codcfroy  de  Bouil- 
lon, Eustache  et  Baudoin,  ses  frères;  Hugues  de  Ver- 
mandois,  Robert  II,  duc  de  Normandie,  Boemond. 

Î rince  de  Tarcntc,  Tancrède,  son  ncv.,  el  Raymond  de 
bulousc.  Les  faits  les  plus  imp.de  l'cxp.  sont  la  bat. 
de  Dorvléc  J097),  où  les  Musulmans  furent  entière- 
ment défaits;  la  prise  de  Nicée, d'Edesee  (  1097),  d'An- 
tioche  (1098)  et  celle  de  Jérusalem  (1099).  Les  Croi- 
sés formèrent  à  Jérusalem  un  roy.  chrétien,  dont  Ils 
déférèrent laeouronne  àGoderroy  de  Bouillon;  et  dam 
Us  ville*  voisines  plusieurs  principautés  où  régoèrenl 
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les  autre*  chefs  det  Croiser.  —  La  deuxième  croi- 
sade, de  1147  à  1149,  entreprise  sous  le  pontificat 
d'Eugène  III,  et  préchée  par  saint  Bernard,  eut  pour 
chefs  Louis  VII,  roi  de  Vrance,  et  Conrad,  empe- 
reur d'Allemagne  (1147).  Ces  deux  prince*  n'é- 
prouvèrent que  des  rerers.  Ils  étaient  cepen- 
dant sur  le  point  de  prendre  Damas  (IliS),  lorsque 
la  discorde  se  mit  entre  les  seigneurs  de  leurs  ar- 
mées, et  les  contraignit  à  abandonner  leur  entre- 

Sise  et  à  revenir  en  Europe. — La  troisième  croisade, 
1189  à  1 193,  fut  entreprise  sous  le  pontiGcat  de 
Clément  111,  et  préchée  par  Guillaume,  archevêque 
de  Tyr.  Il  s'agissait  de  reconquérir  Jérusalem,  retom- 
bée au  pouvoir  des  Infidèles  en  1187.  Trois  souve- 
rains partirent  avec  de  nombreuses  armées  pour  la 
Terre-Sainte  :  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  Ri- 
chard Cœur-de-Lion,  roi  d'Angleterre,  et  Frédéric- 
Barberousse,  empereur  d'Allemagne.  Mais  le  succès 
ne  répondit  point  à  l'espérance  générale.  L'armée  de 
Frédéric  fut  presque  entièrement  détruite  en  Asie, 
et  lui-même  périt  en  Cilicie  (1190);  une  fâcheuse 
rivalité  s'établit  ensuite  entre  Richard  et  Philippe  ; 
celui-ci  revint  bientôt  en  France  (1191),  et  tout  le 
courage  de  Richard  n'aboutit  qu'à  obtenir  du  fier 
Saladin  une  trêve  de  3  ans. — La  quatrième  croisade, 
de  1202  à  1204,  préchée  par  Foulques  de  Neuilly 
sous  le  pontificat  d'Innocent  111,  fut  entreprise  par 
Baudoin  IX,  comte  de  Flandre;  Boniface  M,  marquis 
deMontferrat.et  Henri  Dandolo,  doge  de  Venise. L'ar- 
mée des  chrétiens  n'alla  pas  plus  loin  que  Constan- 
tinople.  Elle  en  chassa  d'abord  l'usurpateur  Alexis 
l'Ange  (1203),  cl  plaça  sur  le  trône  Alexis-le-Jeune  ; 
mais  l'année  suiv.,  elle  reprit  Constantinople  sur  Du- 
cas  Murtxuphle ,  et  cette  fois  ses  chefs  se  partagèrent 
l'empire  grec  :  Baudoin  eut  le  titre  d'empereur. — 
La  cinquième  croisade,  entreprise  sous  le  pontificat 
d'Honoriuslll  (1217),  eut  pour  chefs  Jean  de  Brienne, 
roi  titulaire  de  Jérusalem,  et  André  II,  roi  de  Hon- 
grie. André  fut  bientôt  rappelé  dans  ses  états  par  la 
révolte  do  ses  magnats;  Jean  de  Brienne  prit  Oa- 
mielte.— La  sixième  croisade,  de  1228  à  1229,  fut  ac- 
complie sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX,  par  l'em- 

ftereur  Frédéric  II.  Le  sultan  Méledin  lui  céda  Jérusa- 
em  sans  combat. — Enfin  les  deux  dernières  croisades 
furent  entreprises  par  saint  Louis ,  roi  de  France  : 
l'une,  de  1248  à  1254,  sous  le  pontiGcat  d' Inno- 
cent IV;  l'autre,  de  12G8  à  1270,  sous  le  pontificat  de 
Clément  IV.  La  première  (7*)  fut  dirigée  contre  l'E- 
gypte :  le  roi  de  France  prit  Damlette  et  remporta 
même  une  victoire  à  la  Hassoure  { 1 250)  ;  mais  la  peste 
s'étant  mise  ensuite  dans  son  armée,  il  fut  contraint 
de  reculer  devant  l'ennemi,  et  il  fut  lui-même  fait 
prisonnier.  Il  racheta  chèrement  sa  liberté,  passa 
quatre  ans  en  Palestine,  occupé  à  fortifier  quelques 
places,  et  revint  en  France  en  1254,  après  la  mort 
de  la  reine  Blanche,  sa  mère,  qu'il  avait  instituée 
régente.— Dans  la  huitième  croisade,  saint  Louis  était 
accompagné  de  ses  trois  fils  et  di  prince  Edouard 
d'Angleterre  :  il  se  dirigea  sur  Tunis,  espérant,  disent 
quelques  historiens,  convertir  le  mal  tre  de  cette  ville, 
Mohammed  Mostanser;  mais  à  pciue  était-il  arrivé 
sous  les  murs  de  Tunis  qu'il  fut  enlevé  à  son  armée 
par  une  maladie  contagieuse.  Charles  d'Anjou,  qui 
était  venu  le  rejoindre,  se  mitalorsà  la  tète  des  trou- 
pes (12*0);  il  obtint  quelques  avantages  et  revint 
en  France  après  avoir  forcé  Mohammed  à  payer 
les  frais  de  la  guerre.  —  Après  cette  dernière 
expédition,  les  colonies  chrétiennes  qui  avaient  été 
établies  en  Orient  par  les  Croisés  ne  tardèrent 
point  à  être  détruites,  et  la  Palestine  retomba 
tout  entière  sous  le  joug  musulman.  —  On  a  étendu 
le  nom  de  croisades  a  plusieurs  expéditions  diri- 
gées contre  les  hérétiques,  et  particulièrement 
à  la  guerre  contre  les  Albigeois  (Voy.  albigeois). 
Une  foule  d'ouvrages  ont  été  publiés  sur  ces  expé- 
ditions: l'ouvrage  français  le  plus  estimé  est  celui 


de  M.  Michaud,  Paris,  1811-22,7  vol.  in-8.,sous  le 
titre  A' Histoire  des  Croisades.  M.  Mills,  auteuranglala, 
a  présenté  un  tableau  abrégé  des  Croisades,  qui  a 
été  trad.  par  M.  Paul  Tiby,  3  vol.  in-8.  1825-35. 

CROISIC  (le),  ch.-l.  decant.  fLolre-lnf.),  4  8  kil 
S.  O.  de  Guérande  ;  2,47 1  hab.  Pèche  de  sardines,  ca- 
botage. Ecole  d'hydrographie.  Patrie  de  P.  Bouguer. 

CR01SILLES,  ch.-l.  de  canton  (Pas-de-Calais),  à 

10  kil.  N.  de  Bapaume;  950  hab. 
CROISSANT,  symbole  de  l'empire  turc,  paraît 

avoir  appartenu  de  toute  antiquité  a  la  ville  de 
Byzance.  —  Sélim  III  forma  un  ordre  dit  do 
Croissant,  destiné  aux  chrétiens  qui  auraient  rendu 
des  services  à  l'empire  ;  il  avait  pour  insigne  un 
croissant  d'argent.  L'amiral  anglais  Nelson  en  fut 
décoré  le  premier  (1799). 

CROIX-ROUSSE  (la),  ville  du  dép.  du  Rhône, 
contigue  à  Lyon,  dont  elle  forme  un  des  faubourgs; 
17,934  hah.  Elle  est  surtout  habitée  par  les  ouvriers. 

CROMARTY,  ville  et  port  d'Ecosse,  ch.-lieu 
d'un  comté  de  même  nom ,  à  20  kil.  N.  E.  d'In- 
verness;  3,000  hab.  Construction  de  petits  bâtiments. 
Position  favorable  au  commerce.  —  Le  comté  de 
Cromarly  est  fort  petit;  il  se  compose  de  divers 
morceaux  enclavés  dans  le  comté  de  Ross. 

CROMAZ1ANO  (Agatopislo).  Voy.  buonafede. 

CROMER,  petite  ville  d'Angleterre  (Norfolk),  à 
30  kil.  N.  de  Norfolk.  Bains  de  mer.  EU  souffre 
beaucoup  des  empiétements  de  la  mer. 

CROMFORD,  ville  d'Angleterre  (Derby),  à  20  kil. 
N.  E.  de  Derby  :  c'est  14  que  fut  établie  la  première 
mull-jenny  (ou  mécanique  à  filer  le  coton  ,d'Arkwright. 

CHOMNE,  Cromnum,  ville  d'Arcauie,  au  S.  de 
Mégalopoiis.  Les  Arcadiens  y  battirent  le  roi  Spar- 
tiate Arehidamus,  l'an  3C4  av.  J.-C. 

CROMWELL  (Olivier),  protecteur  d'Angleterre, 
né  en  1599  dans  le  eomlé  de  Huntingdon,  d'une 
famille  assez  distinguée,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  secte  des  Puritains,  où  il  puisa  l'esprit  d'intolé- 
rance ;  fut  député  par  l'université  de  Cambridge  au 
long-parlement  (1640),  et  s'y  fit  remarquer  par  ses 
déclamations  contre  le  papisme  et  la  royauté.  Lors- 
que la  guerre  entre  le  roi  et  le  parlement  s'enga- 
gea, il  leva  àses  frais  un  régimen  t,  et  se  signala  par  bon 
habileté  et  sa  bravoure,  mais  aussi  par  ses  cruautés. 
Nommé,  peu  de  temps  après,  lieutenant-général  de 
cavalerie,  il  décida  le  succès  des  combats  de  Mars- 
ton-Moor  (1644)  et  de  Naseby  (1645),  qui  amenè- 
rent la  ruine  du  parti  royaliste  et  les  infortunes 
de  Charles  I.  Dès  cette  époque,  Cromwell  songea  à 
remplir  le  premier  rôle.  11  sut  se  concilier  l'esprit 
de  1  armée;  et  comme  dans  le  parlement  il  se  trou- 
vait bien  des  gens  qui  semblaient  deviner  son  am- 
bition et  vouloir  s'y  opposer,  il  purgea  ce  corps,  c'est- 
à-dire  qu'il  en  chasëa  à  main  armée  les  membres 
suspects.  Avec  les  hommes  sûrs  qui  y  restaient,  il 
fit  condamner  à  mort  le  malheureux  Charles  (  ni  19), 
et  proclamer  la  république.  Trois  ans  après,  il  fut 
reconnu  chef  de  1 état  sous  le  nom  de  protecteur. 
Depuis  ce  moment,  Cromwell  régna  en  souverain 
absolu  sur  l'Angleterre.  Son  règne  fut  un  des  plus 
prospères.  Il  enleva  la  Jamaïque  aux  Espagnols,  et 
abaissa  la  marine  hollandaise  ;  au  dedans  il  fit  res- 
pecter les  lois,  remplit  les  tribunaux  d'hommes  in- 
tègres et  éclairés,  et  fit  fleurir  le  commerce.  Pres- 
que toutes  les  puissances  reconnurent  son  autorité 
et  recherchèrent  son  alliance.  11  mourut  en  ICSfT 

11  dut  ses  succès  à  une  profonda  hypocrisie ,  autan' 
qu'k  sou  habile  politique,  à  son  courage  et  à  son  in&- 
tiirable  activité.  L'JJùwire  de  Cromuell  a  été  écrite 
par  M.  Villcmain,  Paris,  1819,  2  vol.  in-8.  —  Son 
fils,  Richard  Cromwell,  fut  reconnu  pour  son  suc- 
cesseur au  protectorat;  mais  d'un  caractère  faible, 
il  ne  conserva  l'autorité  que  pendant  quelques  mots. 
Il  abdiqua  de  lui-même  en  1659,  à  la  suite  de  quel- 
ques troubles  et  à  la  nouvelle  de  l'approch»  °* 
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Charles  11.  Jusqu'à  u  mort  (1713)  il  vécut  dans 
une  retraite  absolue. 

CRON  EN  BU  RG,  mieux  KRONOBERG  ou  WEXIO, 
Tille  de  Suède.  Voy.  wcxio. 

CRONSTADT,  ville  maritime  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (gouvernement  de  St-Pétcrsbourg),  à  27  kil.  de 
St-Pétersbourg,  sur  le  golfe  de  Finlande,  par  27*  29' 
long.  E.,  59»  59'  lat.  N.;  40.000  hab.  dont  10,000 
marins.  Place  forte;  trois  ports,  dont  deui  mi- 
litaires :  fort»,  batteries,  irsenaux,  beau  canal,  bas- 
sin :  Immenses  chantiers  de  construction.  Kronstadt 
est  la  résidence  de  l'amirauté  russe.  —  Celle  ville 
fut  fondée  par  Pierre-le-Grand  en  1710.  Placée  à 
l'endroit  où  le  golfe  de  Finlande  n'offre  plus  qu'un 
passage  fort  étroit,  elle  est  le  boulevard  et  comme 
le  port  de  St-Pétersbourg  :  elle  «si  défendue  du  noté 
de  h  mer  par  un  fort  nommé  CronscbloU  Inondée  en 
1824;  bloquée  en  185!  par  la  flotte  anglo-française. 

crohstadt  ou  brassow,  Tille  des  Etals  autrichiens 
(Transylvanie;,  ch.-I.  d'un  district  de  même  nom,  à 
137  kil.  N.  0.  de  Bukharest  :  25.000  hab.  EvMiés 
luthérien  et  catholique,  couvents,  gymnases.  Tan~ 
nehes.  teintureries  ;  commerce  actif  avec  la  Valachie. 

CROQUANTS,  nom  sous  lequel  on  désignait  au- 
trefois les  gens  de  campagne  et  les  villains.  On  le  donne 
«pécial  emenldans  l'histoire  aux  pavsans  de  la  Guyenne 
qui  se  révoltèrent  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII.  et  qui 
furent  soumis  en  1C36  par  le  duc  d'EpernonBern. 
de  La  Valette.  Ou  ne  s'accorde  pas  sur  l'ong.decenom. 

CROSNE,  bourg  du  dép.  de  Scinc-ct-Olse,  à 
2  kil.  S.  E.  de  \illeneuve-St-Georges;  400  hab. 
C'est  là.  dit-on,  qu'est  né  Bolleau-Despréaux. 

CROSNE  (tihiioiix  m).  Voy.  thmoux. 

CROSN1ÉRE,  tle  du  dép.  de  la  Vendée,  dans 
l'Océan,  près  de  Noirmoctiers.  Elle  fut  tirée  de  des- 
sous les  eaux  en  1767  par  les  ingénieur!  Jacob  et 
Bureau,  qui  l'entourèrent  de  digues. 

CROSSKN,  Tille  des  Etats  prussiens  (Siléale),  à 
47  UL  S.  E.  de  Francfort-sur-l  Oder;  3,800  hab. 

CROSTOLO,  riT.  du  duché  de  Modène,  naît  à 
22  kil.  S.  de  Rcggio  et  tombe  dans  le  P6,  à  l'O.  et 
près  de  Guastalla.  Elle  avait  donné  son  "nom  à  un 
dép.  du  roy.  d'Halle,  formé  d'une  partie  du  duché 
de  Modène,  et  qui  avait  pour  ch.-l.  Rcggio. 

CROTONE.auj.  Cocro/u,  ville  de  la  Grande-Grèce, 
dans  le  Bruttium,  sur  la  mer,  près  du  promontoire 
Lacinium  [capo  délie  Colonni).  Cette  Tille  était  célè- 
bre par  la  mollesse  de  ses  mœurs.  Pjthagore  eut  U 
gloire  de  les  réformer,  et  d'y  Toir  ses  préceptes  mis 
en  pratique.  Elle  a  donné  naissance  à  l'athlète  Miloo, 
à  Démocède,  Alcméon,  etc.  Crotone  fut  fondée  par 
une  colonie  achéenne  à  peu  près  à  la  même  époque 
que  Rome.  Elle  fut  raTagée  par  Pyrrhus,  prise  par 
Annlbal,  et  bientôt  après  par  les  Romains  qui  y  en- 
voyèrent une  colonie. 

CROY  ou  CROUY  (Maison  de),  ancienne  et  illus- 
tre maison,  que  l'on  fait  descendre  d'André  III,  roi 
de  Hongrie  (1290-1301),  et  qui  a  pris  son  nom  du 
village  de  Croy  (  Somme  )  qu'Henri  IV  érigea  en 
duché,  l'an  1538,  en  faveur  de  Charles  de  Croy,  duo 
d'Aerschoot.  Cette  famille  figure  depuis  S 00  ans 
dans  l'histoire  :  elle  a  fourni  deux  cardinaux,  l'un 
archevêque  de  Tolède  (1 S 17),  l'autre  archevêque  de 
Rouen,  1823  -  1844  ;  cinq  évêques,  un  maréchal  de 
France,  plusieurs  maréchaux  de  l'Empire,  un  grand 
nombre  de  généraux,  d'ambassadeurs,  de  ministres, 
et  28  chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  La  maison  de 
Croy  se  divise  en  deux  branches  qui  reconnaissent 
pour  chefs  les  deux  fils  d'André  111  :  l'ainée  e*l  dite 
de  Croy-Chanel,  et  la  cadette  de  Croy-Solre.  Cette 
dernière  s'est  subdivisée  en  plusieurs  branches,  dont 
les  principales  sent  :  1*  les  sires  de  Croy-et-de- 
Renty,  éteints  en  1612;  2*  les  marquis  d'Havré, 
iteiuto  en  1700  ;  3*  les  comtes  de  Rœux,  éteints  en 
1585;  4*  les  princes  de  Croy  et  du  Si-Empire, 
éteints  «n  1702  en  la  personne  de  Charles-Eugène. 


généralissime  des  armées  russes,  mort  en  Livonis 
prisonnier  de  Charles  XII  ;  5°  les  princes  de  Chimay, 
éteints  en  1521  ;  G»  les  princes  de  Solre  et  de  Mœurs, 
dcTenus  branche  aînée  en  1767,  par  l'extinction  des 
précédents  ;  7»  les  ducs  d'Havre-et-de-Croy,  qui 
ont  fourni  plusieurs  lieutenants  généraux  dans  ces 
derniers  temps  et  qui  se  sont  éteints  de  nos  jours. 
On  conteste  aux  Croy-Chanel  leur  descendance. 

CBOy-solre  (Emmanuel,  prince  de),  né  en  1718, 
maréchal  de  France,  gouverneur-général  de  la  Pi- 
cardie, mort  en  1787.  11  employa  une  partie  de  sa 
fortune  à  la  restauration  du  port  de  Dunkerque  et 
des  fortifications  de  Cnlals.  Il  a  publié  :  Mémoires 
sur  le  pasiage  par  le  Nord,  etc.,  Paris,  1782,  ln-4; 
Maisons  du  Pays-Bas,  Paris,  1786,  in-4. 

caOT  (Aug.-Philfppe-Ix>uis-Emmanuel,  duc  de), 
prince  de  l'Empire  et  grand  d  Espagne,  né  en  1765, 
mort  en  1822.  Il  émigraen  1 790,  et  obtint,  en  échange 
des  biens  qu'il  avait  perdus,  la  seigneurie  de  Dul- 
men  en  Westphalle;  il  rentra  en  France  en  1814  st 
fut  nommé  pair. 

CaoT  (Guillaume  ut),  seigneur  de  ChlèTres,  pré- 
cepteur de  Charles-Quint.  Voy.  chièvrxs. 

CROYDON,  Tille  d'Angleterre  (Surrcy).  à  16  kil. 
S.  de  Londres,  à  33  kil.  N.  E.  de  Guildford,  sur  le 
canal  de  ce  nom;  12,500  hab. Eglise,  hôtel-de-ville, 
hôpital  de  Whltgift  ;  ancien  palais  des  archevêques  de 
Cantorbéry.où  l'on  a  établi  une  fabrique  d  impres- 
sions sur  calicots.  Papeterie,  blanchisserie  de  colon. 

CROYE  ou  CROYA,  Tille  d'Albanie.  Voy.  croU. 

CROZAT  (Antoine),  marquis  du  Châtel,  riche 
financier,  obtint  en  1712  le  priTllége  du  commerce 
de  la  Louisiane  et  fit  de  grands  établissement*  dans 
cette  colonie.  C'est  pour  sa  fille  que  fut  faite,  par 
l'abbé  Le  François,  une  géographie  élémentaire,  con- 
nue sous  le  nom  de  Géographie  de  Crotat. 

CROZAT  (Joseph-Antoine),  fils  du  précédent,  ama- 
teur éclairé  des  arts,  forma  une  riche  collection  de 
taMcaux,  dessins  et  pierres  gravées.  Il  publia  en 
1729  un  recueil  de  gravures  représentant  les  ta- 
bleaux de  sa  collection,  avec  une  notice  sur  les  pein- 
tres. Celte  publication  fut  continuée  après  sa  mort 
(1740)  par  Basan  et  Mariette. 

ÇROfON.  ch.-l.  de  cent  (Finistère),  à  17  kil.  S. 
de  Brest;  840  h.  Grottes  curieuses  dans  le  voisinage. 

CRUIKSHANK  (Guillaume:,  anatomisle,  né  à 
Edimbourg  en  1740,  mort  à  Londres  en  1800,  fut 
l'élève  de  Guillaume  Hunter.  On  a  de  lui  YAnaiomit 
des  vaisseaux  absorbants,  Londres,  1786,  traduite  en 
français  par  Petit-Radel,  1787  ;  cet  ouvrage  ren- 
ferme ce  que  l'on  connaît  de  plus  exact  sur  ce  sujet. 
Cruikshank  fut  aussi  savant  physicien  et  chimiste. 

CRUNI,  dite  aussi  Barne  et  Dionysopolis,  auj. 
Warna,  Tille  de  la  Méslc-lnfér.,  sur  le  Ponl-Euxin. 

CRUSCA  (Académie  deixa).  Voy.  académie. 

CRUSIUS  (Martin),  MTant  helléniste,  né  en  1526 
dans  la  principauté  de  Bamberg,  mort  en  1607,  en- 
seigna la  morale  et  le  grec  à  Tubinguc,  et  fut  un 
des  premiers  à  Introduire  en  Allemagne  l'étude  de 
la  langue  grecque.  On  lui  doit  une  foule  de  publi- 
cations, entre  autres  :  Poetarum  yracorum  libri  duo, 
cumvers.  lai.,  1567  :  Turco-Grœciœ  libri  VIII,  158»  . 
(o  ut  rue  mi*  à  l  Index);  Annales  suevici.  lb'M; 
des  commentaires  sur  Démos  thé  ne, sur  Homère,  etc. 

cscsios  (Chrlstian-Aug.),  professeur  de  philoso- 
phie et  de  théologie  à  Leipsick,  né  en  1712,  mon 
en  1775,  disciple  de  Rudiger,  a  écrit  entre  autres 
ouvrages  :  Esquisses  des  vérités  essentielles  de  ta  rai- 
son, Leipsick,  1 745  ;  une  Loyique,  1747.  et  un  traité 
de  Philosophie  morale,  1767,  qui  a  joui  d'une  grande 
autorité  :  il  y  donne  pour  base  à  la  morale  la  vo- 
lonlé  arbitraire  de  Dieu.  Il  appuyait  également  la 
certitude  sur  la  véracité  divine.  Crusius  fut  un  ad- 
versaire de  Wolff. 

CRUSSOL  (famille  de),  ancienne  maison  do  Lan- 
guedoc, portait  d'abord  le  nom  de  Bastel.  st  prit  au 
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xim  siècle  celui  de  Crunol,  d  une  baronnle  situé* 
dans  le  Vlrarais,  près  do  Valence.  Elle  t'est  divisée 
•n  plusieurs  branches,  dont  les  principales  sont  s 
]•  les  barons  de  Cnissol,  depuis  ducs  d'Usés,  parmi 
lesquels  on  remarque  :  Jacques  de  Crussol,  duc  d'U- 
sés, mort  en  1684,  maréchal  de  France;  il  combat- 
tit d'abord  parmi  les  Protestants,  défendit  Montpel- 
lier et  prit  Nîmes:  puis,  ayant  élé  fail  prisonnier  à 
Moneontour,  il  rentra  dans  le  parti  catholique  et 
commanda  l'année  royale  en  Languedoc  ;  François- 
Charles,  comte  d'Usés,  qui  se  distingua  à  Fleuras, 
IStelnkerque.  à  Nerwinde,  fut  gouverneur  d'Oléron 
et  de  landrecîes,  et  mourut  en  1736,  etc.  :  2«  les  mar- 
quis de  Crussol  et  de  Montausier  ;  3«  les  marquis  de 
Florensac  ;  4*  les  comtes  d'Amboise  et  d'Aubijoui,  etc. 

CRUSTUM ERIE,  Cruitumenum,  auj.  Marcigliano 
Vecchio.  ancienne  ville  d'Italie  (Latlum),  à  20  kil. 
N.  E.  de  Rome,  sur  l'Ailla. 

CRUZY-LE-CHATEL,  ch.-l.  de  cent.  (Yonne),  à 
18  kil.  E.  de  Tonnerre  ;  1,250  hab.  Jolie  fontaine. 
Deux  verreries  :  commerce  de  truffes. 

CSARA,  grand  village  de  Hongrie  (cercle  au-delà 
de  la  Theiss),  à  10  kil.  S.  de  Bekes:  20,187  hab. 

CSANAD,  ville  de  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 
Theiss),  dans  leeomitat  de  même  nom,  à  10  kil. S.  E. 
deMako  ;  6,000  hab.— Le  oomitat  de  Csanad  est  situé 
entre  ceux  d'Arad,  Caongrad,  Toron  thaï  :  11  a  42,000 
bab.  Ch.-l..  Mako. 

GSKRNA,  ri v.  de  Hongrie,  sort  du  mont  Ussla en 
Transylvanie,  et  tombe  dans  le  Danube  entre  Vieille- 
Orsova  et  Nouv.-Orsova  t  elle  forme  la  limite  de  la 
Hongrie  et  de  la  Yalachie. 

CSERVENITSA  ou  VOROSVAGAS ,  village  de 
Hongrie  (Saros),  à  22  kil.  E.  de  Kaschau.  C'est  aux 
environs  de  là  que  se  trouvent  les  seules  opales  vé- 
ritables de  l'Europe. 

CSONGRAD,  comitat  de  Hongrie  (cercle  au-delà 
de  la  Theiss),  entre  ceux  de  Pesth,  Hevesch,  Bekes, 
Csanad,  Toronthal,  Bacs,  ta  Grande  et  la  Petite-Cu- 
manie;  80  kil.  snr  4:  112,000  hab.  Ch.-l.,  Siegc- 
din.  Pays  plat.  Tabac,  grains,  frulta,  légumes,  melons. 

CTE.MAS,  médecin  et  historien  grec,  de  la  fa- 
mille des  Asclépiades,  né  à  Cnlde,  se  rendit  en  Perse 
vers  416  av.  J.-C. ,  résida  17  ans  comme  médecin 
à  la  cour  d'Artaxerce-Mnémon,  et  écrivit  une  Jifù- 
toire  de  la  Perte  et  de  l'Inde.  11  ne  reste  de  cet  ou- 
vrage que  des  fragments  et  des  extraits  faits  par  Pho- 
tius  ;  on  les  trouve  souvent  à  la  suite  d'Hérodote:  Lar- 
cher  les  a  publiés  à  la  suite  de  sa  traduction.  Ctésias 
s'accorde  peu  avec  Hérodote  ;  11  ne  paraît  pas  mériter 
grande  foi.  La  meilleure  édition  séparée  de  cet  auteur 
est  celle  de  Rœhr,  Francfort-sur-le-Mein,  1824,  in-8. 

CTESIB1US,  célèbre  mécanicien  d'Alexandrie,  a 
inventé  la  pompe  aspirante  et  foulante  qui  porte  son 
nom,  un  orgue  hydraulique,  une  clepsydre  ou 
horloge  d'eau  à  rouages.  Ctésibius  florissait  130  ans 
av.  J.-C.  Il  fut  le  maître  ou  peut-être  le  père  de  Héron. 

CTESIPHON,  ville  de  la  Babylonie,  au  N.,  sur  le 
Tigre,  à  4  kil.  de  son  confluent  avec  le  Bêlas,  et 
assez  près  de  Séleude  :  elle  a  été  bâtie  par  les  rois 
parthes,  dont  elle  fut  la  résidence  d'hiver.  Ville 
ouïssante  et  riche  autrefois  ;  sa  prospérité  porta  un 
coup  tatal  à  Séleude.  Les  débris  de  ces  deux  villes 
ont  servi  à  bâtir  Bagdad  ;  ce  qui  en  reste  se  nomme 
àl-Madaln.  c.-à-d.  Ut  ville*. 

CTESIPHON,  Athénien,  fit  décerner  à  Démosthène 
une  couronne  d'or  pour  prix  de  ses  services.  Eschine, 
jaloux,  lui  intenta  une  accusation  pour  ce  fait,  et  Dé- 
mosthène se  chargea  de  le  défendre  :  c'est  à  cette 
occasion  qu'il  prononça  le  Pro  Corona. 

CUBA,  la  plus  grande  Ile  des  Grandes-Antilles, 
par  76»  30-87»  18v  long.  0.,  et  20--23»  lat.  N.  Elle 
est  de  forme  longitudinale,  a  l.l&O  kil.  de  l'E.  à 
10.,  et  170  dans  sa  plus  grande  largeur;  730,600 
hab.  en  1827.  Climat  chaud  et  eec;  (lèvre  jaune. 
L'île  de  Cuba  appartient  à  l'Espagne;  elle  est,  avec 


CUDW 

Porto-Rico,  tout  ce  qui  reste  à  cette  puissance  de  ses 
vastes  possessions  en  Amérique.  Elle  forme  une  ca- 
pitainerie générale,  se  divise  en  trois  dép.  »  le  dép. 
occidental  fch.-l.  La  Havane),  le  dép.  du  centre  'Puer- 
to-Priifcipe),  le  dép.  oriental  (Santlago-de-Cuba).  L'Ile 
de  Cuba  est  hérissée  de  montagnes  qui  courent  dans 
toute  sa  longueur  île  Rio-Cauto,  le  Rio-de-Guines-, 
TAy  ou  Rio-doe-Negros  sont  ses  principales  rivières. 
Baies  et  ports  en  grand  nombre.  Superbes  forêts,,  fer- 
tilité admirable  près  des  côtes  :  on  y  trouve  en  abon- 
dance toutes  les  productions  de  ta  sone  torride,  ainsi 
que  des  mines  d'or,  de  fer,  d'aimant,  de  cuivre,  etc. 
Cette  tle  a  été  érigée  en  archevêché  en  1804  ;  elle  a 
une  université.  —  L'Ile  de  Cuba  fut  découverte  en 
1492,  par  Colomb,  et  devint  dès  lors  propriété  de 
l'Espagne.  En  1660  et  en  1762  les  Anglais  la  rava- 
gèrent; elle  fut  rendue  en  1763  aux  Espagnols  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui  ;  mais  cette  posses- 
sion est  menacée  de  suivre  le  sort  des  autres  colo- 
nies espagnoles  ou  d'être  envahie  par  les  Etats-Unis. 

CUBAGUA,  tle  de  la  Colombie,  dans  ta  mer  des 
Antilles,  par  66»  35'  long.  0.,  10»  42'  lat.  N„  entre 
llle  de  Marguerite  et  la  côte  de  Cumana;  15  kil.  de 
tour.  Elle  est  inculte;  on  y  faisait  jadis  ta  pêche  des 
péri*».  C'est  Colomb  qui  l'a  découverte. 

CUB1ÊRES  (Simon-Louis-Pierre,  marquis  de), 
né  en  1747,  mort  en  1821,  était  écuyer  de  Louis  XVI 
et  lui  resta  dévoué  an  milieu  de  ses  malheurs.  Il 
n'émigra  pas  et  échappa  aux  massacres  de  la  révo- 
lution. 11  consacra  ses  loisirs  aux  sciences  et  aux 
lettres,  et  écrivit  une  Bittoire  dit  coquillaget  de 
mer,  1799,  ln-4.  Il  a  aussi  composé  des  poésies  et 
des  comédies,  entre  autres  le  Charlatan. 

ci' Bit re s  (Michel,  chevalier  de),  frère  du  précé- 
dent, né  en  1752,  mort  en  1820,  connn  aussi  sous 
les  noms  de  Palmézaux  et  de  Dorat-Cublères  (il  prit 
ee  dernier  nom  parce  qu'il  avait  eu  Dorât  pour 
maître),  écrivit  de  petits  vers  pour  tous  les  Alma- 
naeht  et  Etrennet  lyriques  du  temps,  et  composa  une 
foule  de  pièces  de  théâtre  et  d  écrite  de  circonstance. 
Il  se  montra  un  des  partisans  les  plus  exaltés  de  la 
révolution ,  et  prononça  un  Eloge  de  Moral.  11  fut 
l'amant  do  Fanny  de  Bea.iharnais  et  coopéra,  avec 
Dorât,  aux  écrits  que  publia  cette  femme  d'esprit 

CUBZAC,  petite  ville  du  dép.  de  la  Gironde,  sur 
la  rive  droite  de  ta  Dordogne,  à  20  kil.  N.  E.  de 
Bordeaux  et  à  2  k.  S.  de  St-André-de-Cubzac  ;  1,000 
hab.  On  y  passait  la  Dordogne  dans  un  bac  On  y  a 
élevé  récemment  (1840)  un  pont  suspendu  qui  est 
un  des  ouvrages  les  plus  hardis  de  ce  genre. 

cuszac  (saint-andré-dk-).  Voy.  saint-an  nul. 

CUCUSE,  Cucutut,  auj.  Cotcan,  v.  du  Cappadcce, 
en  Cataonle.  S.  Jran-Chryso*lômc  y  fut  exilé. 

CUCUTA  (rosamo-de-),  ville  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Voy.  ftOSARIO. 

CUDDALORE,  ville  de  l'Inde.  Voy.  iaddaloe. 

CUDBAPA.  ville  de  l'Inde.  Voy.  kaddapa. 

Cl'UWORTH  (Ralph  ou  Rodolphe),  philosophe 
anglais,  né  à  Aller  (Somerset)  en  16(7,  mort  en 
1688,  fut  d'abord  recteur  ou  ministre  d'une  petite 
paroisse,  devint  en  1645  professeur  d'hébreu  à  Cam- 
bridge, et  en  1654  principal  du  collège  du  Christ 
danslamcmeuniversilé.Onadelui:  le  Système  intel~ 
lectuel  de  r  Univers,  1678  (trad.  en  lat.par  Mosheim), 
ouvrage  de  haute  philosophie,  qui  fut  mis  k  V Index, 
l'Immutabilité  des  idées  morales ,  1731 ,  contre  Hob- 
bcs  (traduit  aussi  par  Mosheim).  Il  a  laissé  manus- 
Icrits  plusieurs  traités  qui  devaient  compléter  le 
Système  intellectuel.  Cudworth  fil  revivre  les  idées, 
ou  types  primitifs  de  Platon,  et  prétendit  que  ce  phi- 
losophe avait  connu  les  livres  de  Moïse  ;  il  imagina, 
pour  expliqncr  la  formation  des  corps,  des  natures 
plastiques, forces  aveugles  quiétaient  chargées  d'as- 
sembler et  d'organiser  les  parties  de  la  matière 
inerte,  et  qui  n'étaient  que  les  instruments  de  Pin- 
telligencesuprcme.il  faisait  decesfuxturwpjailtgue* 
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des  êtres  distincts  de  lâme  et  du  eorps.  et  t'en  ser- 
rait comme  d'un  médiaieur  pour  expliquer  l'action 
réciproque  des  deux  substances.  —  La  fille  de  Cud- 
worth,  lady  Masham,  fut  une  femme  très  distinguée. 
Elle  était  l'amie  de  Locke,  qui  passa  chez  elle  les  der- 
nières années  de  sa  vie. 

CUELLAR,  ville  d'Espagne  (Ségovie) ,  à  4C  Ml. 
N.  de  SégOTie  ;  2,800  hab.  Aux  environs,  on  cultive 
la  tarance.  Pairie  du  général  Diéjro  Vélasquex. 

CUENÇA,  Conea  ,  ville  d'Espagne,  ch.-L  d'  une  in- 
tendance de  même  nom,  à  124  Vif.  S.  E.  de  Madrid  ; 
9,000  hab.  Evêché.  Rues  tortueuses;  quelques  beaux 
édiûcea.  Beaucoup  de  miel  et  de  cire.  Patrie  de  Mo- 
lina.  —  Cucnça  appartint  longtemps  aux  Maures  ; 
elle  fut  apportée  en  dot  par  Zayde  au  roi  de  Cas- 
tille,  Alphonse  VI  (1072).  Perdue  ensuite  par  ce 
prince,  elle  fut  reprise  par  Alphonse  IX  au  xn*  siè- 
cle, et  depuis  ce  temps  elle  a  toujours  appartenu 
aux  rois  chrétiens. — L'intendance  de  Cuença,  for- 
mée de  la  partie  orient,  de  la  Nouv.-Castille,  se  trouve 
entre  Valladolid,  Burgos,  Soria,  Guadalaxara,  To- 
lède, Avila;  160  ML  du  N.  au  S.  et  140  de  l'E.  à 
l'O.  :  326,000  hab.  Beaucoup  de  mont.,  plaines  au 
S.  0.  ;  climat  froid  ;  la  plus  grande  partie  du  pays 
est  en  vainc  pâture. 

COExça,  ville  de  l'Amérique  du  S.,  dans  la  répu- 
blique de  l'Equateur.  Ch.-].  de  la  prov.  de  Cuença 
et  du  dép.  d'Asuay,  par  80»  34'  long.  0.,  2»  53' 
lat.  S..-  20,000  hab.  Evêché,  couvent  6t*  Jésuites, 
-  ollégc  et  séminaire.  Assci  belle  ville.  Raffineries  de 
«  îcre  ;  commerce  de  grains,  etc.  ;  fromage  et  confl- 
:  ures  estimées.  Cuença  est  située  à  2,660  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

CUERS.  ch.-l.  de  cant.  (Var),  à  17  ML  N.  E.  de 
Toulon  r  &.600  hab.  Vins,  câpres,  huile  d'olive,  figues. 

CUEVAS-DE-BAZA,  ville  d'Espagne  (Grenade),  à 
7  ML  N.  0.  de  Véra  ;  6,000  hab. 

CL'FA.  You.  EOUFA. 

CUGLIER1,  ville  de  Sardaignc  (Bosa),  à  17  ML 
S.  E.  de  Bosa;  3,400  hab.  Huile. 

CU1CULUM,  ville  de  l'Afrique  ancienne  (Numi- 
dic),  auj.  IUl MM 1 1  AH. 

CU1SEAUX,  ch.-L  de  cant.  (Saone-el-Loire),  à  19 
ML  S.  E.  de  Louhans  ;  1,700  hab. 

CUlSERY.ch.-l.de  cant.  (Saône-et-Loire),  à  8  ML 
E.  de  Tournus;  1,650  hab. 

CUIVRE  (lie  de).  Ile  de  la  Russie  d'Asie,  dans  la 
mer  de  Behring,  à  60  ML  N.  E.  de  l'Ile  de  Behring; 
65  ML  sur  25.  Elle  est  déserte. 

cuivre  friv.  de).  Voy.  mute-de-ccivre. 

CUJAS  (Jacques),  le  plus  fameux  jurisconsulte  du 
IW  siècle,  né  à  Toulouse  en  1620  ou  en  1522,  mort 
à  Bourges  en  1590.  Méconnu  dans  sa  ville  natale, 
Cujas  la  quitta  pour  toujours.  Il  enseigna  avec  une 
réputation  extraordinaire,  à  Cahors ,  à  Bourges  et 
a  Valence,  le  droit  ancien  et  moderne,  civil  et  ca- 
nonique. Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  l  at- 
tira £  Turin,  et  lui  donna  les  plus  grandes  marques 
de  son  estime.  Il  revint  ensuite  se  fixer  à  Bourges, 
où  il  eut  un  nombre  prodigieux  d'écoliers  ;  il  ne  se 
contentait  pas  de  les  instruire ,  mais  il  les  assistait 
souvent  de  sa  propre  bourse.  Aucun  jurisconsulte 
n'a  pénétré  plu3  avant  dans  la  connaissance  et  l'ex- 
plication des  lois  romaines ,  et  aucun  n'a  écrit  la 
langue  latine  avec  {dus  de  pureté.  Cujas  a  été  long- 
temps l'oracle  des  jurisconsultes.  Ses  Œuvres  qui 
consistent  principalement  en  Commentaires  $ur  te 
Corpus  juris ,  ont  été  souv.  réimprimées  ;  la  meill. 
édit.  est  celle  de  Venise,  1756,  10  vol.  in-fol. 

CUJAV1E,  Kujawia  en  polonais,  région  de  la 
Grande-Pologne,  comprenait  ce  qui  depuis  forma 
le  palatinat  de  Brzesc,  celui  d'Inovroclav  et  le  pays 
de  Dobrxin.  Elle  fit  d'abord  partie  de  la  vaste  prin- 
cipauté de  Maxovic,  érigée  vers  1206  en  faveur  de 
Conrad,  fils  de  Casimir  H;  mais  elle  en  fut  déta- 
chée ensuite  cl  furma  un  duché  particulier,  dont 


les  limiles  varièrent.  Vers  1377,  Louis  1,  roi  de  Po- 
logne et  de.  Hongrie,  en  investit  le  duc  d'Oppeln 
Uladislas.  Réunie  plus  tard  au  duché  de  Maxovie. 
elle  revint  finalement  5  la  couronne  de  Pologne  en 
1526.  On  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  d'évé- 
que  de  Cujafle  a  l'évéque  de  Wladislaw  ,  parce 

Îue,  primitivement,  le  siège  de  cet  évfcché  fut  à 
rouswica  en  Cujarie. 

CULARO,  dit  aussi  Gra&anopolU  t  ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  auj.  Grenoble. 

CULENBORG,  ville  de  Belgique  (Gueldre),  à  40 
Ml.  E.  d'Arnheim  ;  3,800  hab.  Murailles  et  larges 
fossés.  Jadis  manuf.  d'armes  (auj.  à  Liège). 

CULIACAN,  ville  du  Mexique  (Sonora-et-Cinaloa), 
sur  le  Culiacan,  qui  tombe  dans  le  golfe  de  Califor- 
nie, à  175  Ml.  S.  E.  de  Cinaloa;  10,000  hab. 

CULLEN,  ville  d'Ecosse  (Banff),  à  28  Ml.  N.  0.  de 
Banff;  1.000  hab.  Lin,  toiles  damassées.  On 
la  transférer  un  peu  plus  au  N.  sur  la  céte,  et  Ton 
a  commencé  à  creuser  un  port  sur  ce  point. 

CULLEN  (William),  médecin,  né  en  Ecosse  en 
1712,  mort  en  1790,  professa  avec  la  plus  grands 
distinction  la  médecine  et  la  chimie  à  Glascow,  puis 
à  Edimbourg;  attaqua  la  doctrine  médicale  de 
Boerhaave,  qui  régnait  alors,  et  y  substitua  une  doc- 
trine nouvelle  dans  laquelle  il  attribuait  le  principal 
rôle  au  système  nerveux,  que  son  prédécesseur  avait 
tropnégllgé.  Il  rendit  aussi  dcgrandsscrvicesàla phy- 
siologie et  surtout  à  la  nosologie,  dans  laquelle  il  In- 
troduisit une  classification  méthodique.  Ses  ouvra- 
ges principaux  sont  :  Physiology,  traduite  en  français 
par  Bosqulllon,  1785,  ln-8;  Practice  of  physic,  tra- 
duite par  le  même,  1787  ;  Synopsis  nosologiat 
tnethodicœ,  1772;  A  t réalise  ofihe  Mater ia  medica, 
1789,  traduit  la  même  année  par  Bosquillon. 

CULLERA,  Suero,  ville  d'Espagne  (Valence),  i 
36  ML  S.  E.  de  Valence  ;  5,000  hab.  Vieux  château. 

CULLODEN-MOOR.  bruyère  d'Ecosse  (Inverness). 
Il  s'y  livra  en  1746  une  célèbre  bataille  où  les  Ja- 
cobites  furent  dérails  par  le  duc  de  Cumbcrland. 
Leur  parti  ne  s'est  jamais  relevé  de  ce  désastre. 

CULLU.  ou  COLLOPS,  auj.  Collo,  ville  d'Afri- 
que (Mauritanie  Sitifine),  sur  La  mer,  à  l'E.  du 
fleuve  Ampsagas,  à  l'O.  du  promontoire  Treiwm. 
C'est  là  que Bochus  livra  Jiiarurtha.  Occup.cn  1843. 

Cl'L M,  en  polonais  Chelmno.  ville  des  Elats prus- 
siens 'Prusse),  à  53  ML  S.  0.  de  Marienwcrder  • 
$,300  h.  Evêché;  séminaire,  éc.  de  cadets.—  Bour^r  de 
Bohème  (Lent  merit)  ,où  Vandamme  fut  battu  en  1813. 

CULMBACH,  ville  de  Bavière  (Haut-Mein),  à  24 
kil.  N.  0.  de  Bayreuth;  3,700  hab.  Aux  environs, 
houille  ;  moulin  à  poudre,  etc.  —  Incendiée  par  les 
Hussites  (1430).  Patrie  du  graveur  Schœn  (Martin). 

ci  lmb  a  en  (principauté  de),  dite  aussi  principauté, 
de  Bayreuth.  Voy.  bayreuth. 

CULMSEE,  ville  des  Etals  prussiens,  dans  la  Prusse 
propre,  à  20  kil.  N.  de  Thorn,  sur  un  lac  du  même 
nom  ;  600  hab. 

Cl' M  AN  A,  ville  de  la  république  de  Vénézuela , 
ch.-l.  de  La  prov.  de  Cumana  et  du  dép.  de  Matu- 
rin,  par  66*  30'  long.  0.,  10° 27  lat.  N.,  à  l'embou- 
chure du  Manzanarès  dans  le  golfe  de  Curiaco; 
10,000  hab.  Climat  sain ,  mais  très  chaud.  Ville 
forte  et  commerçante  ;  baie  magnifique.  Cumana  «st 
exposée  à  de  fréquents  tremblements  de  terre. 

il  M  A  ML  (cramde-).  Kagy-Kunzag  en  madgyar, 
district  particulier  de  Hongrie,  dans  le  cercle  cn-ueca 
de  laTheiss,  entre  les  coraitalsd'Hevesch,  Szaboltsch. 
Bckes  ;  1 ,086  ML  carr.;  60,500  hab.  en  1 826.  Ch.-lieu, 
Kardzag-Uj-Szallas. 

COHanie  (petite-),  Kis-Kunzag  en  madgyar,  dis- 
trict particulier  de  Hongrie,  dans  le  cercle  en-deçà 
du  Danube,  est  composée  de  5  parties  distinctes, 
dont  quatre  entre  leseomilats  de  Bacs,  Csongrad,  He- 
vesch  et  Pesth,  et  une  enclavée  dans  le  dernier; 
2,200  kil.  carr..-  80,000  hab.  Ch.-L.  Felcgyhaza.- 
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La  Grande  et  la  Pctltc-Cumanle  prennent  leur  nom 
d'un  corps  de  Cumans  on  Polo  v  lies,  peuple  de 
Russie,  dont  une  partie  était  venue  s'établir  en 
Hongrie  dans  le»  Ul*  et  XIII*  siècle».  Les  rois  de 
Hongrie  leur  concédèrent  des  terres  en  récompense 
des  services  qu'ils  leur  rendaient  dans  la  guerre 
et  pour  prix  de  leur  conversion  an  christia- 
nisme. 

CUMANS,  dits  aussi  Cornant,  Vus  et  Polovtus, 
peuple  de  la  Sarmatie  européenne  ,  était  probable- 
ment une  tribu  des  Alains  et  tirait  son  nom  du 
Cuma  ou  Kouma,  Qcuve  qui  se  jette  dans  la  mer 
Caspienne.  (Voy.  kouma.)  En  888,  on  voit  les  Cu- 
mans établis  entre  le  Volga  et  l'Oural ,  dans  le  pays 
dont  ils  avaient  chassé  les  Petchenègues.  Au  xi«  siè- 
cle, ils  se  répandirent  entre  le  Dniepr ,  le  TanaïS,  le 
Volga  et  l'IaTk.  Au  mi*,  la  plus  grande  partie  d'en- 
tre eux  passa  en  Hongrie,  ou  ils  s'établirent  dans  le 
appelé  aujourd'hui  de  leur  nom  Cumanie. 


ou.  l'art,  ci-dessus.  ) 

CUM  BERLAND,  Cumbria,  comté  d'Angleterre, 
dans  l'angle  N.  0. ,  sur  la  mer  d'Irlande ,  et  limi- 
trophe de  l'Ecosse  :  115  kil.  sur  OS  ;  170,000  hab. 
Ch.-l.,  Carliste.  Sol  très  varié,  sites  pittoresques  en 
grand  nombre;  montagnes  (de  300  à  1,000  mètres); 
vallées  ;  riv.  et  ruisseaux .  climat  sain,  mais  humide; 
trains,  etc.  Mines  de  plomb,  de  houille,  carrières 
le  pierres  à  chaux  ;  très  peu  d'industrie.  Au  nord 
du  comté  s'étend  l'ancien  mur  élevé  par  Adrien.  Le 
pays  tire  son  nom  des  Cimbres  [Cumbri  ou  Cimbri) , 
ses  anciens  habitants.  —  Le  nom  de  Cumberland  est 
très  commun  aux  États-Unis  et  dans  les  possessions 
anglaises  de  l'Amérique  du  Nord  ;  ainsi  il  est  porté  : 
1*  par  plusieurs  comtes  des  Etals-Unis.  On  trou- 
ve aussi  un  eomté  de  Cumberland  dans  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud  (ch.-L,  Sjdney);  —  2»  par  une 
rivière  des  Etats-Unis  qui  arrose  les  états  de  fcentue- 
ky  et  de  Tennessee,  passe  par  Nashville,  et  se  jette 
dans  TOhio,  rive  g.,  après  un  court  de  800  kil.;  — 
I*  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  sort  de  la  bran- 
che occidentale  des  monts  Alleghany  et  s'étend  de 
ta*  à  37*  lat.  N.  Elle  forme  au  N.  E.  la  limite  en- 
tre  l'état  de  Kentucky  et  la  Virginie  ;  au  S.  0.  eUe 
couvre  le  centre  de  l'état  de  Tennessee  ;  —  4°  par  une 
ville  qui  est  la  capit.  du  comté  d'Alleghany ,  dans  le 
Mary  land,  au  confluent  du  Potomacet  du  WiU'sCreek, 
a  200  kil.  N.  O.de  Baltimore ,— 5»  par  une  Ile  de  la 
Géorgie,  dans  l'Océan  Atlantique,  par  30*  43'  Ut.  N., 
8>  55  long.  0.;  —  6«  par  une  région  de  la  Nou- 
velle-Bretagne ,  à  l'O.  du  détroit  de  Davis,  au  N.  E. 
de  la  mer  d'Iludson,  au  N.  des  détroits  de  Cum- 
berland et  d'Iludson  ;  etc. 

CUMBERLAND  (Richard),  moraliste,  né  à  Lon- 
dres en  1632,  mort  en  1718,  Tut  longtemps  minis- 
tre d'une  petite  paroisse,  et  fut  nommé  en  1601  à 
l'évèché  de  Petcrborough  sans  l'avoir  sollicité.  Il 
publia  en  1672  ,  sous  le  litre  De  legibus  Ntuurat , 
un  traité  philosophique  où  il  établit,  contre  Hobbes, 
qu'il  y  a  une  morale  naturelle ,  indépendante  des 
conventions  des  hommes.  Cet  estimable  ouvrage  a 
été  traduit  en  français  par  Barbeyrac,  1744.  Cum- 
berland était  ai;. .  i  un  érudit  ;  il  a  donné  un  Essai 
sur  les  poids  et  mesures  des  Juifs,  1686;  une  tra- 
dition des  fragments  de  Satichoniathon,  1720. — Un 
de  .-t'A  descendants ,  nommé  aussi  Richard  Cumber- 
land, né  en  1732,  mort  en  1811,  s'est  fait  connaître 
comme  littérateur,  et  a  donné  plusieurs  pièces 
de  théâtre  (le Comte tf  Eté,  1765;  les  Frères;  l'A- 
méi  kain,  1769),  qui  eurent  du  succès. 

cpbberlako  (  George  clifforo,  comte  do) ,  favori  . 
d'Elisabeth.  Voy.  clifford. 

cubrerland  (  Gui  11. -Auguste ,  duc  de  ) ,  général 
inglaii,  fils  du  roi  Gccrge  II,  né  en  1721  ,  mort  en' 
1765,  battit  à  Cul  loden  ,174c,  le  prétendant  Charles-  j 
Edouard  qui  n'était  plus  qu'à  doux  journées  de 
Londres,  et  ruina  par  cette  \ictoirc  toutes  ta  e*pc-  | 


rances.  Il  fut  moins  heureux  contre  les  Français:  déjà, 
en  1745, il  avait  perdu  la  bat.  dcFontenoy;  il  se  fit  en- 
core battre  à  Lawfeld  (1747)  etàH  astenbeck  (  1 7  57  )  e  t 
fut  forcé ,  après  cette  dern .  défai  te ,  de  si  gner  1  a  conven  - 
tion  de  Kloster-Sevcn.  H  cetwa  don.  de  rnmmander. 

CUME  ou  CYME,  ville  de  l'Asie-Mineure  (Eolle) 
entre  les  embouchures  du  Calque  et  de  l'Hermus. 
sur  le  petit  golfe  de  Cumes  (auj.  golfe  de  Sondât Ifj. 

cube  ou  cubes,  Cuma  ou  Cumœ,  ville  d'Italie 
(Campanie),  au  N.  de  Naples,  fondée  vers  1130 
av.  J.-C. ,  par  deux  colonies ,  l'une  de  la  Cume 
d'Eolie,  l'autre  de  Chalcis  en  Eubée,  passait  pour  être 
le  séjour  d'une  sibylle,  qui  conduisit,  dit  la  fable , 
Enée  aux  Enfers.  C'est  aux  environs  de  Cumes  que 
les  poètes  placent  les  champs  Phlégréens.  où  les  géants 
osèrent  soutenir  le  combat  contre  les  dieux  de 
l'Olympe.  Cumes  eut  pour  colonies  Neapolis  (Naples) 
et  Zancle  eu  Messine.  En  41 U  av.  J.-C.  elle  fut  prise 
par  les  Campaniens ,  à  qui  les  Romains  l'enlevèrent. 

CUMIANA,  ville  des  Etat*  sardes  (Turin),  à  1» 
kil.  N.  de  Pignerol:  4,500  hab. 

CUMIN  (île  du),  tle  dépendante  de  celle  de 
Malte,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  3  kil.  ;  elle  a 
1  kil.  sur  4.  A  l'O.  est  l'Ilot  de  Cuminetto,  qui  est 
encore  plus  petit. 

CUNAXA,  village  de  la  Mésopotamie  mérid..  près 
de  l'Euphrale,  à  130  kil.  N.O.  de  Babylone,  est  cé- 
lèbre par  la  bataille  qui  s'y  donna  entre  Artaxerce  H 
et  Cyrus-le-Jcune,  son  frère  ;  celui-ci  y  périt,  tandis 
que  13,000  Grecs  commandés  par  le  Lacédémonien 
Cléarque  remportaient  pour  lui  la  victoire  (l'an  401 
avant  J.-C.) 

CUNDINÀMARCA,  un  des  5  départements  de  la 
république  de  la  Nouvelle-Grenade  ;  ch.-l.  Santa- 
Fé-de-Bogota.  Il  se  divise  en  4  provinces:  Bogota, 
Antioquia.  Mariquita,  Neyba;  371,000  hab. 

CUNÊGONDE  (sainte),  impératrice,  fille  de  Sige- 
froi,  premier  comte  de  Luxembourg,  épouse  de 
Henri,  duc  de  Bavière  et  successeur  de  l'empereur 
Othon  III,  consacra  les  jours  de  sa  puissance  à  fon- 
der des  monastères ,  des  évèchés  et  des  églises.  Après 
Ut  mort  de  son  époux  (1024),  elle  se  retira  dans  un 
couvent  près  de  Casse) ,  et  y  mourut  en  1040.  On 
célèbre  sa  fête  le  3  mars. 

CUNERSDORK,  village  des  États  prussiens  (Bran- 
debourg), près  de  Francfort-sur-l'Oder,  460  kil.  0. 
de  Berlin.  Frédéric-! e-Grand,  roi  de  Prusse,  y  fut 
battu  en  1759  par  les  Russes  et  les  Autrichiens. 

CUNEUS,  c.-a-d.  le  coin  ,  VannU ,  région  méri- 
dionale de  la  Lusitanie,  au  S.  0. ,  entre  YAnas 
(Guadiana)  et  le  promontoire  Sacrum  (cap  Saint- 
Vincent),  est  auj.  i'algartc. 

CUNHA  (Tristan  ©a).  Voy.  acustoa. 

CUN1BERT,  dit  le  Pieux,  roi  des  Lombards,  fut 
d'abord  associé  à  sou  père  Perlharite  en  678  ;  il  lui 
succéda  vers  l'an  686,  et  fut  détrôné  en  690  par 
Alachis,  duc  de  Trente  et  de  Brcscia.  Mais  bientôt 
après,  rappelé  par  les  vœux  de  ses  sujets,  il  chassa 
Alachis  et  reprit  possession  de  ses  états.  Il  régna  en 
paix  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  700. 

CUNLHAT,  ch.-l.  de  cant.  ( Puy-dc-DÔme ) ,  à 
17  kil.  N.  0.  d'Ambert;  3,000  hab. 

CUPAR,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  Fife, 
à  42  kil.  N.  E.  d'Edimbourg  ;  6,500  hab. 

cupar-angus ,  ville  d'Ecosse,  sur  le  Tay,  prtie 
dans  le  comté  do  Perth,  partie  dans  celui  d'Angus 
ou  de  Forrar,  à  22  kil.  N.  E.  de  Perth  ;  2,600  hab. 
Restes  d'un  camp  romain  et  d'une  abbaye  fondée 
en  1163. 

CUPIDON,  dieu  de  l'amour,  fils  de  Mars  et  de 
Vénus.  On  le  représentait  sous  la  figure  d'un  en- 
fant nu  et  aveugle  ou  les  jeux  couverts  d'un  ban- 
deau, l'air  malin,  armé  d'un  arc  et  d'un  carquois 
rempli  de  flèches  ;  on  lui  donnait  des  ailes,  pour 
marquer  1  inconstance  de  l'amour.  Il  fut  l'amant 
de  Psvché. 
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CUQ-TOULZA,  ch.-l.  de  eant.  (Tarn),  à  20  LU. 
0.  de  Castres;  1,000  hab. 

CURAÇAO,  une  des  tles  Antilles,  par  70*  60* 
long.  0.,  12*  Ut.  N.  :  85  kil.  sur  20;  13,000  hab. 
dont  3,000  blancs).  Lieux  principaux  :  Willem- 
sUdt  et  Curaçao.  Au  N..  rocher»  aride»  et  escarpé*  ; 
quelque»  plaines  fertiles;  on  y  cultive  le  mal»,  U 

muscade  et  la  canne  à  sucre  ;  on  y  fait  la  liqueur 
connue  sou»  le  nom  de  curaçao.  Plusieurs  baies  ; 
pas  de  rivières.  L'île  de  Curaçao  forme  avec  les  lies 
environnante»  (Aruba  ou  Oruba,  qui  renferme  une 
mine  d'or,  BonaTra  et  Ave»),  un  gouvernement  qui 
porte  le  nom  de  gouvernement  de  Curaçao.  Elle  ap- 
partient aux  Hollandais  ;  elle  leur  fut  enlevée  par 
les  Anglais  en  1798  et  1806,  mais  ceux-ci  la  ren 
dirent  en  1814. 

CURES,  auj.  Correse.  ville  d'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabins,  à  10  ail.  N.  E.  de  Rome,  ch.-l.  d'un 
état  aabin,  le  plus  redoutable  de  ceux  qui  firent  la 
guerre  à  Romulus,  mais  qui  bientôt  s'absorba  dans 
Rome  (742-737).  Le»  habitants  de  Cures  étaient  ap- 
pelés Quiriui  i  après  leur  translation  à  Rome  les 
Romain»  prirent  eux-mêmes  ee  nom. 

Cl' R ÊTES,  êtres  mythologiques  qui,  avee  les 
Ccry  bantes,gardèr .  J  upiter  enc.à  la  mamelle  dans  une 
grotte  de  l'île  de  Crète,  en  formant  autour  de  son 
berceau  des  danses  armées  et  des  chœurs  bruyants, 
pour  qu'on  ne  pût  entendre  ses  cris.  On  en  fait  vul- 
gai  rement  les  ministres  de  la  religion  sous  les  princes 
Titans.  Quelques  savants  prétendent  que  les  Curetés 
étaient  un  peuple  particulier,  qu'ils  Tinrent  en  Pho- 
i  h-  et  en  Tlicssalie  a  la  suite  de  Deueallon,  qu'ils  se 
répandirent  en  Eubée,  dans  le  Péloponèseetla  Crète, 
enfin  q»  ils  donnèrent  naissance  aux  Doriens. 

CURIA,  ville  de  la  Rhétie,  auj.  Coin. —  Beaucoup 
d'autre»  villes,  mais  peu  importantes,  portaient  et 
nom  ches  les  anciens. 

coau-niiRU ,  lie  de  l'Arabie,  dans  le  golfe 
d'Oman,  par  «•  40'  long.  E.,  17»  45'  lat.  N.,  au  S. 
d  une  baie  asset  grande  qui  porte  le  même  nom. 

CURI  ACES.  Voy.  horaces. 

CURIE  .  eurla  ,  une  des  divisions  du  peuple  ro- 
main, étaitune  fraction  de  la  tri  bu  (le  10') ,  et  se  subdi- 
visall  elle-même  en  rfecun'es.  Chaque  curie  avait  à  sa 
tête  un  prêtre  qui  présidait  aux  sacrifices  sous  le 
nom  de  curion.  11  y  avait  en  outre  un  grand-curion, 
auquel  tous  le»  chefs  de»  curies  particulières  étaient 
subordounés ,  et  qui  était  élu  par  toutes  les  curies 
réunies.  On  ne  convoquait  guère  les  curies  que 
pour  l'élection  du  grand-curion,  pour  les  adop- 
tions, la  ratification  de  quelque  testament,  <  le. 
On  y  votait  à  la  majorité  des  toIx  Individuelles, 
tandis  que,  dans  les  assemblées  par  centuries,  on 
co m p  tait  par  centuries;  cette  seconde  manière  de  voter 
offrant  plus  davantage  à  la  noblesse,  c'était  par 
elle  que  tout  se  décidait. — On  nommait  aussi  curies 
les  édillcea  où  se  tenaient  les  assemblées  soit  civiles 
soit  leiiuicws,  et  particulièrement  le  lieu  des  réu- 
nions du  sénat. 

CUHIN.  ville  de  l'Afrique  septentr.  Toy.  cryese. 

CURION,  dignité  romaine.  Voy.  cume. 

curion  (C.  Scribonius),  tribun  du  peuple,  suivit 
d'abord  le  parti  de  Pompée;  maU  s'étant  laissé  ga- 
gner par  César,  il  se  mit  à  la  tête  d  une  armée  qui 
lui  était  dévouée,  chassa  Caton  do  Sicile  et  porta  la 
guerre  en  Afrique  ;  mais  11  fut  battu  par  un  lieute- 
nant de  Juba  et  périt  dans  le  combat.  C'était  un 
homme  délauché  et  perdu  de  dettes. 

CURIOSOLITES  ou  CORIOSOUTAC,  peuple  de 
ia  Gaule  (Lyonnaise  3«),  è  t'E.  des  Oiismiï,  lubitait 
la  m  oitié  orient,  du  dép.  desCôles-du-Nord,  et  la  par- 
tie tLO.de  celui  d'lll.'-et-Yilaine,  auxenv.  de  Corseul. 

CUR1SCHE-HAFF,  c.-à-d.  hawe  de  Courtaude, 
lagune  dos  États  prussiens  (Prusse  orientale),  au* 
N.  E.  de  Kœnigsberg,  est  unie  è  la  mer  Baltique  ' 
par  le  détroit  de  Tief  et  séparée  de  celte  mer  par  i 


la  Curische-Nchrung,  péninsule  sablonneuse  de  81 
lui.  de  long  entre  le  Curische-Uaff  et  la  cote. 

CURI  US  DENTATUS  (Manius),  illustre  Romain, 
trois  fois  consul,  vainquit  les  Samnltes,  les  Sabins, 
les  Lucanlens;  batlft  Pyrrhus  près  de  Tarente,  l'an 
275  av.  J.-C.,  et  jouit  deux  fois  des  honneurs  du 
triomphe.  11  distribua  les  terres  conquises  aux  ci- 
toyens pauvres  ;  il  en  donna  quatre  arpents  à  chacun, 
et  n'en  garda  pas  davantage  pour  lui.  Curius  Den- 
talus  est  célèbre  par  sa  frugalité  et  son  désintéres- 
sement. Les  ambassadeurs  des  Samnites  étant  ve- 
nus le  trouver  dans  sa  modeste  retraite  et  lui  of- 
frant de  l'or  pour  le  séduire,  il  leur  répondit  que, 
quand  on  savait  se  contenter  de  peu,  on  n'avait  pas 
besoin  d'or,  mais  que  l'on  commandait  à  ceux  qui 
en  avaient. 

CURMIL1ACA,  Tille  de  la  Gaule  (Belgique  V), 

aoj.  COR  VEILLES. 

CUROPALATE  (de  cura  palatii,  soin  du  palais), 
dignité  de  la  cour  de  Constantinople,  était  purement 
honorifique.  Ce  titre  était  le  premier  après  celui  de 
césar  et  de  nobilissime.  Il  était  porté  d'ordinaire 
par  les  proches  parents  de  l'empereur. 

CURRAH,  Tille  de  l'Inde.  Voy.  eoreah. 

Cl  KHAN  (J.-Philpot),  avocat  irlandais,  né  près 
de  Cork  en  1750,  mort  en  1817,  acquit  par  son  ta- 
lent et  son  patriotisme  une  grande  réputation  ;  fut 
nommé  en  1784  membre  de  la  Chambre  des  com- 
munes irlandaise,  et  devint  sous  la  vice-royauté  du 
duc  de  Bedford  greffier  de  la  chancellerie  [matlct 
of  rolli).  On  a  publié  en  1 805  DU  recueil  de  ses  dis- 
cours, 1t.  in-8.  Son  fil»  a  écrit  sa  Vie,  Loud.,  1819. 

CURRIE  (Jacq.),  médecin  écossais,  né  en  1750, 
mort  en  1805,  a  constaté  par  des  expériences  exactes 
l'utilité  de  l'eau  froide  dans  les  maladies.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages,  Résultats  des  efjett  mé- 
dicinaux produit»  par  l'eau  froide,  Liverpool,  1797. 

CURRITUCK,  comté  des  Etals-Unis  (Caroline  du 
Nord),  au  N.  E.,  sur  l'Océan,  a  pour  ch.-l.  une  ville 
du  même  nom  et  compte  10,000  hab.  —  Une  fie 
située  dans  l' Atlantique  en  face  de  ce  comté  porte 
aussi  le  nom  de  Currituck. 

CURSOLAIRES  (lie»),  Echinadu  insula,  tles  de 
la  Grèce,  dans  le  golfe  de  Patra»  ;  elle»  sont  presque 
déserte».  C'est  là  que  se  livra  la  bal.  dite  du  Upaiiu. 

CURT1US  (M.),  Jeune  Romain  qui  se  dévoua  aux 
dieux  Infernaux  pour  sa  patrie.  Un  large  gouffre 
s'étant  ouvert  au  milieu  du  Forum,  et  loracle  ayant 
déclaré  qu'il  ne  se  refermerait  que  lorsque  Rome 
y  aurait  jeté  ce  qu'elle  avait  de  plus  précieux,  Cur- 
tius,  déjà  célèbre  par  ses  exploita,  se  précipita  tout 
armé  dans  l'abîme,  et  le  gouffre,  dit-on,  se  ferma 
aussitôt  (360  av.  J.-C.j. 

CCRTius  (Quintus).  Voy.  quinte-curce. 

CURZAY,  bourg  du  dép.  de  la  Vienne,  i  21  kil. 
S.  0.  de  Poitiers.  Fontaines  curieuses. 

CURZOLA,  Corcyra  Nigra,  Ile  des  États  autri- 
chiens, dans  l'Adriatique,  sur  la  côte  de  Dalmatie, 
à  2  kil.  de  la  presqu'île  de  Sabloncello  :  44  kil.  sur 
9;  6,000  hab.  Forêts;  chantiers  de  construction. 
Un  peu  de  culture  (vin,  grain,  huile). — Elle  a  pour 
ch.4.  une  petite  Tille  de  même  nom  située  sur  U 
côte  E.  ;  1,500  hab  ;  c'est  un  évêché. 

CU SA  (nicolxs  de)  ou  CUSANUS.  Voy.  rigolas. 

CUSCO,  ville  de  l'Amérique  mérid.  Voy.  euxeo. 

CUSSET,  ch.-l.  de  cent.  (Allier),  à  18  kil.  S.  0 
de  La  Palisse  ;  4,200  hab.  Collège  communal. 

CUST1NE  (Adaïu-Pudipi-e.  cuuo  m-j,  lieute- 
nant-général des  armées  françaises,  né  à  Metx  ea 
1740,  se  distingua  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  dans 
celle  de  l'indépendance  en  Amérique,  et  fut  nommé, 
à  son  retour  en  France,  ma  réel  îal -de-camp  et  gou- 
verneur de  Toulon.  En  1789  11  fut  élu  député 
aux  états-généraux  par  la  noblesse  de  Lorraine,  e» 
figura  constamment  dans  les  rangs  de  l'opposition. 
En  1792  11  fut  mil  1  la  tête  de  Tannée  du  Rhin. 
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et  l'empan  de  Spire,  Worms,  Mayence  et  Franc- 
fort :  mais  il  fût  ensuite  repoussé  par  lea  Prussiens 
et  obligé  d'abandonner  lea  deux  dernières  places.  Il 
lut  alors  envoyé  à  l'armée  du  Nord  ;  mais  il  ne  tlt 
qu'y  paraître.  Accusé  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il 
turait  dû  pour  dérendre  Mayence,  il  fut  appelé  à 
Paris,  condamné  par  la  Convention,  et  conduit  au 
supplice  le  28  août  1793.  CusUne  était  on  bon  offi- 
cier, mais  un  général  très  médiocre.  On  lui  a  aussi 
reproché  son  Intempérance  et  une  excessive  sévérité 
à  l'égard  du  soldat. 

CUSTRIN  ou  KL  STRIN,  ville  des  États  prussiens 
(Brandebourg),  à  36  kll.  N.  E.  de  Francfort, sur- 
l'Oder  et  la  Wartha,  au  milieu  de  marais  ;  4,700 
hab.  Place  très  forte.  Jadis  ch.-l.  de  la  Nouvelle- 
Marche  de  Brandebourg.  Custrin  fut  détruite  par 
les  Russes  en  1758,  mais  depuis  elle  a  été  rebâtie 
plus  régulièrement.  Les  Français  l'ont  occupée  de 
1806  à  1814. 

CUSUS,  fleuve  de  Germanie,  ches  lea  Quadet, 
auj.  le  WAAC. 

CUTHÉENS.  Foy.  itmrfnu. 

CUTTAK,  ville  de  l'Inde.  Vou.  iattai. 

CUVEL1ER  DE  TRYE  (J.-Guill-Aug.),  auteur 
aromatique,  nue  l'on  a  surnommé  le  Crébillon  du 
mélodrame,  né  en  1766  à  Boulogne-sur-Mer,  mort 
en  1824,  suivit  d  abord  la  carrière  militaire,  puis  se 
consacra  au  théâtre  et  donna,  de  1793  à  1824,  an 
nombre  prodigieux  de  mélodrames,  drames,  pan- 
tomimes, etc.,  dont  plusieurs  eurent  un  grand  succès. 
Le  nombre  des  pièces  de  ce  fécond  dramaturge  ne  va 

pa^ 7*  ^V.'1}*  dB  "°- 11  fut  Ic  ri¥al  deG.de  l'ixerecourt. 

CUMtK  (beurge),  célèbre  naturaliste,  qu'on  a 
nommé  CAristote  du  xw  siècle ,  né  en  1769  à 
Monlhéliard,  d'une  famille  protestante,  mort  à  Paris 
en  1832.  Après  aroir  étudié  au  collège  de  Montbé- 

j  liard  et  à  l'Académie  Caroline  de  Sluttgard,  où  il 
acquit  la  connaissance  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature allemandes,  il  fut  chargé  d'une  éducation 
particulière  en  Normandie.  11  resta  six  ans  dans  cette 
position,  et  commença  dès  ton  à  se  livrer  à  l'étude 
de  l'histoire  naturelle.  Ses  talents  ayant  été  appré- 
ciés par  Teasier,  savant  agronome,  qui  eut  occasion 
de  le  voir  dans  sa  retraite.  Il  fut  appelé  à  Paria  en 
1 ,  1Jj  par  G.  b.-Hilaireet  se  flt  bientôt  remarquer,  soit 
par  ses  cours,  soit  par  ses  écrits.  11  fut  nommé  suc- 
eessi  vcmen  t  professeur  d'histoire  naturelle  aux  écoles 
centrales,  suppléant  de  la  chaire  d'anatomie  com- 
parée au  Muséum,  professeur  au  collège  de  France, 
membre  de  l'Institut,  puis  secrétaire  perpétuel  de 
ia  section  des  sciences.  Plus  tard,  11  devint  inspec- 
teur des  études,  conseiller  et  chancelier  de  l'uni- 
versité (1808),  et  remplit  plusieurs  fois  les  fonctions 
de  grand-maître.  Il  usa  de  son  pouvoir  pour  intro- 
duire partout  d'importantes  améliorations  et  favo- 
risa surtout  l'enseignement  de  l'histoire  et  des  scien- 
ces. Cuvier  fut  en  outre  appelé  à  Jouer  un  rôle  po- 
litique. Nommé  en  1813  maître  dea  requêtes,  il  de- 
nm  à  U  restauration  conseiller  d'état  (1814),  puis 
président  du  comité  de  l  inlérieur,  et  enfin  pair  de 
rrance  (1831).  U  se  eignala  aussi  dans  cette  nou- 
velle carrière  par  une  haute  capacité,  mais  on  lui 
reproche  de  s'être  montré  trop  complaisant  pour  le 
gouvernement  de  Charlea  X,  et  de  s  être  chargé  de 
soutenir  à  la  tribune  lea  lois  les  plus  impopulaires. 
Considéré  comme  naturaliste,  Cuvier  a  rendu  d  im- 
menses services.  11  a  donné  à  la  xoologie  une  classi- 
Jcation i  naturelle  qui  lui  manquait  encore  ;  il  a  fait 
faire  à  1  anatomie  comparée  un  pas  immense,  en  re- 
connaissant qu'il  existe  entre  tous  les  organes  d  uo 
même  animal  une  correspondance  et  one  subordi- 
B*Uon  telles  que  de  la  connaissance  d'un  seul  or- 
gane on  peut  déduire  celle  de  tous  lea  autres  :  c'est  ce 
qu  il  appelait  loi  de  corrélation  des  formée.  A  la  faveur 
de  cette  loi,  il  a  créé  pour  ainsi  dire  un  monde  nou- 
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qu'il  a  dû  exister  à  la  surface  du  globe  des  espèces 
d'animaux  et  de  végétaux  qui  ont  disparu  aujour- 
d'hui, il  est  parvenu  à  reconstruire  ces  êtres  dont 
il  reste  à  peine  quelques  débris  informée  et  à  les 
classer  méthodiquement.  Enfin  il  a  donné  à  la  géo- 
logie de  nouvelles  bases,  fournissant  les  moyens  de 
déterminer  l'ancienneté  des  couches  terrestres  par  la 
nature  des  débris  qu'elles  renferment.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Leçon*  d'anatomie  comparée, 
S  vol.  in-8,  1800-1805,  ouvrage  capital,  qui  obtint 
en  1810  an  dea  prix  décennaux;  le  Règne  animai 
distribué  d après  ton  organisation,  4  vol.  in-8,  1816, 
plusieurs  fois  imprimé  ;  Recherches  sur  les  ossements 
fossiles,  précédées  d'un  Discours  sur  les  révolutions 
du  globe,  5  vol.  in-8, 1812  et  1824,  plusieurs  fois  ré- 
imprimées :  Histoire  naturelle  des  poissons,  2  vol.  in-8, 
1828  (continuée  par  M.  Yalenciennes).  On  a  en  outre 
de  lui  un  Rapport  sur  les  progrès  des  sciences  naïu- 
relles  depuis  1789  jusquen  1808  ;  un  Recueil  déloges 
historiques  lus  à  f Institut,  ainsi  qu'une  foule  de 
mémoires  donnés  aux  sociétés  savantes,  aux  journaux 
scientifiques,  et  d'articles  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles,  dans  U  Biographie  universelle,  etc. 
On  doit  à  M.  Mourons  une  excellente  Histoire  des 
travaux  de  G.  Cuvier,  1841  et  1845,  in-12. 

a  vire  f  Frédéric}  frère  du  précédent,  né  vers  1770. 
m.  à  Strasbourg  en  1838,  a  publié,  avec  Geoffroy  St- 
Hilairc,  Y  Histoire  naturelle  des  Mammifères  (1819- 
1 828),  eta  fourni  d'excellents  articles  au  Dictionnaire 
des  science*  naturelles,  aux  Annales  du  Muséum  et 
d  histoire  naturelle.  On  cite  avec  éloge  ses  recher- 
ches sur  l'Instinct  et  l'intelligence  dea  animaux.  A 
l'époque  de  sa  mort,  il  était  inspecteur-général  dea 
études,  directeur  en  chef  de  la  Ménagerie  du  Roi , 
et  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  où  son  élogs 
a  été  prononcé  par  M.  Flourens  (1840). 

CUXHAVEN ,  village  de  la  république  de  Ham- 
bourg, i  90  kll.  N.  0.  de  Hambourg,  à  l'embou- 
chure de  I  Elbe  ;  800  hab.  Port  sûr  ;  phare.  Bains  da 
mer,  pèche.  Grand  mouvement  de  bateaux  à  vapeur. 

CUYABA,  ville  du  Brésil  (Mato-Grosso),  sur  U 
Cuyaba,  i  280  kll.  E.  de  Villabella;  20,000  hab. 
Ch.-l.  de  remarque,  titre  d'un  évéchc  m  partibut. 
Aux  environs,  riches  mines  d  or. 

CUYAHOGA.  riv.  des  Etats-Unis  (Ohlo),  tombe 
dans  le  lac  Erié  à  Cleveland.  Cours,  1S0  kll. 

CUYO ,  région  de  la  confédération  du  Rlo-de-ia- 
Plata,  forme  presque  entièrement  auj.  l'état  de 
Mendoia  ;  Mendoza  en  était  le  ch.-l.  Vov.  mendoxa. 

CUZCO,  ville  de  la  république  du  Pérou,  jadis 
capit.  de  toute  U  monarchie  péruvienne,  et  auj. 
ch.-l.  da  départ,  de  Cuzco.  à  660  kll.  E.  de  Lima, 
P»  14»  lat.  S. ,  73'  long.  0.  ;  47,000  hab.  Évèché, 
université,  3  collèges.  Etoffes,  broderies.  Fondée  dès 
1050,  Cuico  était  regardée  par  les  Péruviens  comme 
une  ville  sacrée.  On  y  admirait  un  magnifique  tem- 
ple du  Soleil,  l'un  des  plus  vastes  et  dea  plus  riches 
qui  aient  Jamais  existé.  Sur  son  emplacement  s'est 
élevé  le  couvent  des  Dominicains.  Le  palais  des  In- 
cas,  la  citadelle  qui  avait  3  murailles,  la  demeure  dea 
Vierges  du  Soleil,  étaient  aussi  des  monuments  remar- 
quables. Dana  les  faubourgs  de  Cuico  habitaient 
les  députés  de  tous  les  peuples  soumis  aux  Incas  : 
les  quartiers  qu'occupait  chaque  tribu  étalent  dis- 
posés par  rapport  au  centre  de  la  ville  comme  les 
provinces  de  l'empire  l'étaient  elles-mêmes  par  rap- 
port à  la  capitale.  De  Cuxco  partaient  deux  célèbres 
chaussées  de  plus  de  2,000  kll.  de  long,  qui  condui- 
saient toutes  deux  à  Quito,  l'une  par  les  mont., 
l'autre  par  le  plat  pays.  —  Le  dép.  actuel  de  Cuxco, 
situé  à  l'E.  et  au  S.  de  celui  d'Ayacucho,  et  sur  le. 
confins  du  Brésil,  a  pour  villes  principales  (outr. 
Cuzco)  Abancay,  Tinta,  L'rubamba. 

CYANEES  ou  SYMPLÉGADES  (lies),  Cycrneœ 
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poètes  disent qu'Us  s'écartaient, puis  te  rapprochaient 
pour  arrêter  ou  briser  les  vaisseaux.  Ils  perdirent  cette 
propriété  lorsque  le  navire  Argo  les  eut  franchis. 

CYAXARE,  mi  des  Mèdes  et  des  Perses  (655-595 
av.  J.-C.),  A'8  et  successeur  de  Phraorte,  repoussa 
les  Scythes  qui  avaient  envahi  ses  états,  ûl  la  guerre 
aux  Assyriens,  détruisit  Ninive,  battit  Alyatte,  roi 
de  Lydie,  et  poussa  ses  conquêtes  au-delà  du  fleuve 
Halys.  11  eut  pour  successeur  Astyage. 

Ctaxare  il,  fils  et  successeur  d' Astyage.  régna, 
selon  Xénophon ,  de  SCO  à  636  ;  il  confia  le  com- 
mandement de  ses  armées  à  Cy  rus,  son  neveu,  qui 
fit  pour  lui  de  grandes  conquêtes,  et  qui  lui  succéda. 

CYBÊLE,  déesse  de  la  terre,  était  fille  du  Ciel, 
et  femme  de  Saturne,  dont  elle  eut  Jupiter,  Junon, 
Neptune  et  les  principaux  dieux.  On  la  nomme  aussi 
Démêler,  Ops,  Vesta,  Rhée,  Tel  lus.  la  Bonne  Déesse. 
Elle  aima  [tasxionnément  Atys,  jeune  berger  phry- 
gien, qui  la  dédaigna    pour  se  venger,  elle  lui  in- 


spira un  accès  de  fré  sie  dans  lequsl  il  se  mutila. 
Elle  était  surtout  ado.ée  en  Phnrgie  et  en  Crète;  son 
eulte  ne  s'introduisit  chex  les  Romains  que  vert  le 
temps  d'Annibal.  A  cette  époque,  on  apporta  sa  sta- 
tue de  Pessinonte  à  Rome.  Elle  avait  pour  prêtres  les 
Cabires,  les  Curetés,  lesCorybantes,  les  Dactyles,  les 
Galles  ;  Us  célébraient  ses  fêtes  et  ses  mystères  par 
mille  contorsions  et  en  faisant  un  grand  bruit  avec  des 
cymbales  et  des  Instrumenta  de  toute  espèce.  On 
représente  cette  déesse  comme  une  femme  robuste 
et  enceinte,  les  mamelles  pleines  de  lait,  la  tête 
couronnée  de  toura,  vêtue  d  habillements  verts  et 
bigarrés,  et  traînée  par  des  liona. 

CYBO  (Arano  ou  Aaron).  Génois,  originaire  de 
Grèce,  né  en  1377,  à  111e  de  Rhodes,  descendais^ 
Lambert  Cybo  qui  reprit  sur  les  Sarrasins  les  fies 
de  Capraia  et  de  Gorgone,  et  qui  établit  en  999  le 
siège  de  sa  famille  à  Gènes,  où  elle  •  Joui  depuis  ce 
temps  des  plua  grands  honneurs.  Cybo  partagea  le 
gouvernement  de  la  république  avec  Thomas  Frégoso, 
et  fut  ensuite  fait  vice-roi  de  Naples  par  René  d'An- 
jou, auquel  il  avait  rendu  des  services  importants. 
En  1412  H  défendit  avec  le  plus  grand  courage  la 
ville  de  Naples  contre  Alphonse  d'Aragon  ;  il  fut 
obligé  de  se  rendre,  mais  il  conserva  sa  vice-royauté 
à  la  prière  même  du  vainqueur.  En  1444  le  ppe 
Calixte  III  l'appela  à  Rome,  et  le  mit  à  la  tête  de 
toutes  ses  affaires.  Après  la  mort  du  ponUfe,  Arano 
revint  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  mourut  à  Ca- 
poue  en  1457,  laissant  un  fils  qui  fut  pape  sous  le 
nom  d'Innocent  VIII. 

ctbo  (Innocent)  ,  cardinal,  arrière-pelil-flls  du 
précédent,  fils  de  François  comte  de  Fcrentillo,  et 
de  Madeleine  de  Médicis,  fille  de  Laurent-le-Ma- 
gniflque,  fut  comblé  des  faveurs  de  ses  oncles  Léon  X 
et  Clément  VII.  Lorsque  ce  dernier  pontife  fut  en- 
fermé au  château  Saint-Ange  par  le  connétable  de 
Bourbon,  alors  au  service  de  Charles-Quint,  Cybo 
parvint  a  maintenir  l'obéissance  dans  les  villes  des 
légations,  et  à  rendre  la  liberté  &  Clément  Vil.  Après 
(assassinat  d'Alexandre  de  Médicis  à  Florence,  il 
refusa  la  souveraineté  qu'on  lui  offrait.  11  mourut  à 
Rome  en  1550,  a  l'âge  de  59  ans. 

ctbo  malaspixa  (Albéric  1),  de  la  famille  des  pré- 
cédents, né  à  Gênes  en  1527,  mort  en  1623,  s'attacha 
à  la  maison  d'Autriche,  devint  chambellan  de  Philip- 
pe II.  roi  d'Espagne,  fut  créé  en  1568  prince  de  l'Em- 
i  ire  et  de  Massa  en  l569ducd'Aiello,eten  ICOOharon 
*'e  Padula.  — Son  petit-fils,  Albéric  II,  vit  sa  prin- 
i  ipauté  de  Massa  changée  en  duché  de  l'Empire  (1 600). 

CYCLADES,  nom  que  les  anciens  ont  donné  à  un 
groupe  considérable  d'îles  de  l'Archipel ,  disposées 
sa  cercle  (cyelos  en  grec  signifie  cercle).  Elles  sont 
voisines  des  côtes  de  la  Grèce,  et  situées  a  10.  des 
Sporades  (Voy.  ce  mot).  Les  principales  Cycladcs 
>  f  lient  :  Naxos,  Andros,  Délos,  Paro«,  Ccos,  'Mélos 
•  I  Astvoalée  (Voy.  ces  noms). 


|  ctclades  (GMKors-},  îles  du  Grand-Océan  équi- 
tjoxial.  Voy.  oi'inos  (archipel  de). 

CYCLIQUES  (poètes),  du  mot  grec  rychs,  cer- 
cle. On  a  donné  ce  nom  à  des  poètes  grecs,  dont  les 
Ouvrages  embraient  (tour  ainsi  dire  dans  un  cercle 
l'histoire  de  tous  les  faits  qui  se  rapportent  à  Troie. 
Ils  parurent  un  siècle  environ  après  Homère,  et  en- 
treprirent de  compléter  son  épopée  en  célébrant  tous 
les  événements  qui  précédèrent  ou  suivirent  V Iliade. 
Parmi  eux  il  faut  distinguer  les  poètes  dont  les 
œuvres  eat  été  réunies  par  les  grammairiens  d'A- 
lexandrie soua  le  nom  de  Cycle  épique,  comme  les 
plus  classiques;  ce  sont,  après  Homère  et  Hésiode, 
Pisandre  de  Camiros  et  Panyasis  de  Samoa  (tous  deux 
auteurs  d'une  Béracléide),  et  Antimaque,  auteur 
d'une  Thébalde.  Les  autres  poètes  cycliques  les 
plus  célèbres  sont:  Staslnus  de  Cypre,  Hégésias  dt 
Salami  ru-,  Leschès  de  Lesbos,  Stésichore  d'Himère 
et  Chœrilus  de  Samoa.  Les  fragments  qui  nous  sont 
parvenus  de  ces  poètes  ont  été  Imprimés  à  la  suite 
deï Homère  deWoff ,  Lelpsick,  1817,  et  commentés 
par  Millier,  Lelpsick,  1829,  ln-8.  A  ces  poètes  on 
pourrait  ajouter  Coluthus,  Trynhlodore  et  Quin- 
tus  de  Smyme,  pontes  d'Alexandrie  qui  essayèrent, 
mais  avec  peu  de  succès,  d'exploiter  encore  la  mine 
féconde  de  l'histoire  de  Troie. 

CYCLOPES,  Géants,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre 
n  avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  front.  Ils  habi- 
taient la  Sicile  ou  Lemnos,  et  travaillaient  comme 
forgerons,  sous  les  ordres  de  Vulcaio,  à  forger  la 
foudre  pour  Jupiter.  On  en  nomme  4  principaux  : 
Argès,  Brontès,  Steropès  et  Polyphème.  Ils  furent 
toas  percés  de  flèches  par  Apollon  qui  vengea  ainsi 
la  mort  d'Esculape,  son  fils,  tué  par  la  foudre.  On 
regarde  lesCyclopes  comme  les  premiers  habitants 
de  la  Sicile,  et  on  les  confond  quelquefois  avec  les 
Pél*>ge8.  On  leur  attribue  des  constructions  dites 
cyclopéennes,  dont  on  trouve  encore  quelques  ves- 
tiges en  Italie  et  en  Grèce  ;  elles  consistent  dans 
d'énormes  rochers  bruts  poses  irrégulièrement  les 
uns  sur  les  autres,  et  dont  les  Interstices  sont  rem-r 
plis  par  des  pierres  moins  grosses.  M.  Petit-Radel 
a  fait  une  précieuse  collection  de  modèles  qui  re- 
produisent la  forme  de  ces  monuments  ;  on  la  voit 
s  la  Bibliothèque  Mazarine  à  Paris. 

CYCNUS,  fils  de  Sthénélus,  roi  de  Llgurie,  et 
ami  de  Phaéton,  ayant  appris  la  mort  de  ce  prince, 
abandonna  ses  étals  pour  venir  pleurer  sur  les 
bords  de  l'Ërida/l.  Parvenu  à  la  vieillesse,  les  dieux 
changèrent  en  plumes  ses  cheveux  blancs,  elle  mé- 
tamorphosèrent en  evgne. 

CYDIPPE.  Voy.  CLftOill  et  BtTOif. 

CYDNUS,  auj.  Kara-sou,  riv.  deCillde,  passait  4 
Tarse  et  se  Jette  dans  la  Méditerranée  après  un  court 
de  60  kll.  Ses  eaux  sont  très  froides.  Alexandre  fail- 
lit mourir  après  b't  être  baierné.  et  l'empereur 
Frédéric  I  s'y  noya,  "dit-on  (1190).  V.  calycaditosj, 

CYDON,  auj.  la  Canée,  v.  de  Crète,  sur  la  cote 
N.  0.,  donna  son  nom  aux  coings  {eydonia  poma). 

CYM.ENK,  G'»///eM/iMm.,auJ.  Zyria,  haute  mont. 
d'Arcadie,  au  N.  E.,  consacrée  à  Mercure,  qui  y  était 
né— V.  d'Elidc,  auj.  Chiarenza  (Clarcnec), au  N. O. 
d'Elis,  était  le  port  de  cette  v.  Saccagée  par  lesCor- 
eyréens  dans  la  g.  du  Péloponèsc.  Temple  d'E*cnlape. 

CYLON.  Athénien,  s'empara  de  la  citadelle  pour 
dominer  la  v.  sous  farcit.  Mégaclès  (598  av.  J.-C.).  il 
fut  asségé  et  prit  la  fuite  :  ses  partisans  furent  mas- 
sacrés. —  Crotoniate.  ennemi  de  Pythagore,  excita 
une  émeute  contre  les  Pythagoriciens  assemblés  chea 
l'athlète  Milon,  et  en  fit  périr  un  grand  nombre. 

CYNEGIRE,  Athénien  célèbre  par  sa  valeur  hé- 
roïque. Après  la  bataille  de  Marathon,  il  poursuivit 
les  vai.«*«  aux  des  Perses,  et  en  saisit  un  de  la  main 
droite:  cette  main  ayant  été  coupée  par  l'ennemi, 
il  saUlt  le  vaisseau  de  la  gauche,  et  celle-ci  ayant 
eu  le  mime  sort,  U  s'attacha  au  bâtiment  av«c 
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cap  Phuicus  ;  ch.-l. ,  Cyrène:  autres  villes  princi- 
pales PlolémaJs,  Apollonie,  Bérénice,  Teurhira  ou 
Aninoé  (en  loul  cinq  villes,  d'où  le  nom  de  Pcntapo- 
le).  DéserU  de  sables  à  l'intérieur;  sol  riant,  fertile. 


micui  arrosé  au  nord.  Commerce  actif  et  très  ré- 
pandu. —  La  Cyrénalque  fut  colonisée  par  les  Grecs 
Suivant  les  traditions,  le  Laconieo  Battus  fut  le 
premier  qui  vint  s'y  établir  (630  ans  av.  J.-C.).  Il 
fonda  Cyrène.  La  Cyrénalque  forma  d'abord  une 
ligue  dans  laquelle  Cyrène  avait  le  1*'  rang,  et  qui 
souvent  eut  des  contestations  avec  Carlhagc.  Jointe  à 
l'Egypte  sous  Alexandre,  elle  resta  après  sa  mor* 
soumise  aux  Lagides  (  320  ),  forma  en  264  un  éta* 
particulier  tributaire  de  l'Egypte  et  parfois  indé- 
pendant, Jusqu'à  ce  qu'il  fût  légué  aux  Romains 
par  son  dernier  roi  (96).  Sa  réduction  en  province 
romaine  eut  lieu  l'an  65  av.  J.-C. 

CYRENAlQUES,  secte  de  philosophes  grecs  qui 
avaient  pour  chef  Arislippe  de  Cyrène  :  ils  ensei- 
gnaient que  l'homme  ne  doit  vivre  que  pour  la 
plaisir.  Us  se  fondirent  avec  les  Épicuriens. 
CYRÈNE,  aoj.  Cttrin  ou  Grennah,  ville  de  l'A- 


frique septentrionale,  à  16  kil.  de  la  côte,  capital» 
de  la  Cyrénalque,  était  la  ville  d'Afrique  la  plus 
commerçante  après  Carthage  tant  qu  Aleiandris 
n'exista  pas.  Elle  fut  fondée  l'an  630  av.  J.-C. 


tei  dents.  Ce  héros  était  frère  du  poète  Eschyle,  I  que  ancienne,  à  l'O.  de  l'Egypte,  le  long  de  la  côte 
CYNIQUES,  secte  de  philosophes  grecs,  avait  pour  j  de  la  Méditerranée  depuis  ia  grande  Syrte  jusqu'au 

chef  lalhéuien  Anlislhèue.  Us  furent  ainsi  nommés 

du  mol  grec  cyon,  cyno»,  qui  veut  dire  chien,  parce 

que,  dépouillaul  comme  le  chien  toute  pudeur,  ils 

bravaient  les  bienséances  sociales.  Selon  d'autres , 

leur  nom  vient  de  Cynosarye»,  lieu  où  ils  se  réunis- 

Aiicnl.  Les  cyniques  soutenaient  qu'on  ne  devait  rou- 
gir que  de  ce  qui  est  criminel  ;  ils  affectaient  un 
•  grand  mépris  pour  la  parure,  les  richesses,  les  arts 

et  les  sciences;  ils  ne  portaient  jamais  qu'un  man- 
teau en  Lambeaux,  un  bâton  et  une  besace.  Les 

principaux  persounages  de  cette  secte,  après  An- 

;i*lbènc,  sont  Craies,  Diogène  et  Ménippe.  Cette 

secte  se  fondit  dans  celle  des  Stoïciens. 
CYNUP0L1S.  e.-à-d.  ville  de»  chien»,  ville  de 

1  Égvpte  ancienne  (ThébaldeJ,  vis-à-vis  de  Co.  On 
adorait  Anubis  à  tête  de  chacal  ou  de  chien. 
CYNOSARGES,  bourg  de  l'Atlique  aux  portes 

d'Athènes.  Les  Cyniques  y  tenaient  leur  école. 

CYNOSCEPIi  ALES ,  c.-à-d.  tête»  de  chien,  lieu 
de  Thessalic ,  ainsi  nommé  de  hauteurs  qu'on  y 
remarque  et  qui  offrent  celle  forme,  est  célèbre  par 

2  batailles  qui  s'y  livrèrent:  dans  la  1"  (366  av. 
J.-C),  Pélopidas,  général  des  Thébains,  défit  les 
Tiiessaliens  conduits  par  Alexandre,  tyran  de  Phè- 
rf«  ;  mais  il  trouva  la  mort  en  combattant.  Dans  la 
!•  (197  av.  J.-C.),  le  général  romain  Flamininus 

K'-flt  complètement  Philippe  V,  roi  de  M.u*doinc, 

l  par  cette  victoire  mit  An  &  la  ^ooniio  guerre  de 

MaeMoine.  Cynreeephàlc*  était  située  au  S.  E.  et 

p: *»/*»  Sffifii«at  à  |'K  de  Pharvile. 

CYNTHIUS  (mont),  dans  l'Ile  de  DSlos,  semblait 
très  haut  aux  anciens  et  passait  pour  le  lieu  où 
Diane  et  Apollon  étaient  venus  au  monde. 

CYNUIUE,  Cynuna,  petite  contrée  de  ÏArgolide, 
A  l'cxlrém.té  S.  Ch.-l.,  Thyrce. 

CYPARISSE,  Cyparissus,  anj.  Ârkadia  (et  non 
Casiel-HamponOy  comme  le  supposait  d'A  mille),  anc. 
v.  de  Messénie,  sur  un  golfe  de  la  mer  Ionienne, 
qui  en  prenait  le  nom  de  golfe  de  Cyparisse. 

CYPR1EN  (saint),  Tluuciu*  Cœcitiu»  Cyprianu» 
l'un  des  principaux  pères  de  l'église  latine,  né  A 
Cartilage  au  commencement  du  m*  siècle,  de  parents 
païens,  professa  d'abord  La  rhétorique,  se  convertit 
ensuite  au  christianisme,  et  fut  élu  évêquede  Car- 
thage en  248.  11  fut  persécuté  sous  l'empereur  Dè- 
ce ,  et  forcé  de  quitter  Carthage  ;  mais  il  y  rentra 
bientôt  et  étouffa  les  hérésies  qui  s'étaient  répan- 
dues en  son  absence.  11  eut  une  querelle  aases  vive 
avec  le  pape  Etienne  au  sujet  du  baptême  donné 
par  les  hérétiques,  et  soutint  contre  ce  pape  que 
ce  baptême  n'était  pas  valide.  Sous  l'empereur 
Valérien  il  fut  exilé  et  peu  de  temps  après  souf- 
frit le  martyre  (258).  On  iï-te  ce  saint  le  16  sep- 
tembre. S.  Cvprien  a  Laissé  quelques  écrits  reli- 
gieux qui  ont  été  imprimés  plusieurs  fois  ;  la  meil- 
leure édition  est  celle  qui  fut  commencée  par  Baluxe 
et  terminée  pardom  Maran  ,  Paris,  1726,  In-fol.  Une 

rrtie  de  ses  Œuvre  g  a  été  traduite  en  français  par 
Tigcon,  Paris,  1574  :  par  Lambert,  1G*  2,  et  par 
M.  Guillon,  Paris.  1838,  2  vol.  In- 8.  Ces  oeuvres 
•  composent  de  traités  et  de  lettres.  Les  principaux 
traités  sont  :  De»  Tombé»  (on  nommait  ainsi  ceux  qui 
avaient  fléchi  pendant  I»  persécution  de  Dèce),  de 
C  Unité  de  l'Eylue,  Ut  t  Or auou  dominicale. — Un  au- 
tre S.  Cyprien.  év.  de  Toulon  en  616.  est  fêté  le  3<>ct. 
CYPRUS,  île  de  La  Méditerranée.  Voy.  chymiz. 
CYPSELUS,  tyran  deCorinUie,  issu  de  la  race  dea 
ftacchiade* ,  régna  avec  modération  pendant  30  ans 
I  vers  657-627) ,  laissa  le  pouvoir  à  son  fils  Périan- 


par  Batti»,  venu  de  Théra  et  prit  son  nom  de 
Cyrène,  nvmphe  qui  fut  aimée  d'Apollon  et  qui, 
fuyant  la  poursuite  du  dieu,  s'était  réfugiée  dans 
cette  partie  de  la  côte  d'Afrique.  La  philosophie  y 
fleurit  avec  beaucoup  d'éclat.  Arislippe  y  fonda  l'écolt 
îyrénaTque.  Ce  n'est  plus  qu'un  miséraHe  -ilïag*. 
mais  ses  ruinos  sont  encore  belles. 

CYRIAUUE,  |>atriaiT|itt  de  Constantinopie  après 
Jean-le-Jeûneur,  en  596,  prit  le  titre  û'évéque  oxu- 
ménique;  mais  l'empereur  Phocas  défendit  par  un  édit 
de  donner  ce  titre  à  d'autres  évéques  qu'à  celui  de 
Rome.  Cyriaque  er.  mourut,  dit-on,  de  chagrin, 606. 
C.  (saint)  .diacre,  martyrà  Rome,  est  fêté  le  16  mars. 
CYRILLE  (saint),  père  de  l'église  grecque,  né  I 
Jérusalem  en  31 5,  devint  patriarche  de  cette  ville 
en  350.  Il  fut  déposé  en  357  par  les  intrigues  d'A- 
eacius  ,  évêque  de  Césarée,  et  rappelé  au  commen- 
cement du  règne  de  Julien.  Il  fut  exilé  de  nouveau 
par  l'empereur  Valens,  et  ne  remonta  sur  son  siège 
qu  après  la  mort  de  ce  prince  (378).  Il  le  conserva 
Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  386.  Ses  Œuvre»  ont 
été  p-  gr.lat.,Par.f1720,in-f.;Munich,IK18,2v.io -8 
Elles  se  composent  principalement  de  CaUchetet  ou 
Instructions  tur  la  religion ,  ouvr.  que  l'on  regarde 
comme  le  plus  ancien  et  l'un  des  meilleurs  exposés 
de  la  fol  chrétienne.  Ses  Catéchise»  ont  été  trad. 
en  franc,  par  Grancolas,  1715.  On  le  fête  le  18  mars. 

craiLLLK  (saint) ,  pstrisrche  d'Alexandrie  en  412, 
déploya  un  grand  sèle  contre  l'hérésie,  ferma  les  egl. 
des  Novatiens  cl  chassa  les  Juifsd'Alexaudric  ;  ces  me- 
sures énergiques  rengagèrent  dans  de  vifs  démêlés 
av.Oreste,  préfet  d'Egypte,  et  furent  l'occas.  descènes 
sanglantes  (F.  byt-xtik).  S.  Cyrille  combattit  éiralem. 
Nestoriusetcontr  ibua  à  le  fa  ire  coudamner  par  le  couc 
d'Ephèse,431.Il  m.  en  441.  méritant  le  titrede  Défen- 
seur de  f Eglise,  que  lui  déc.S.  Célestin.  Uaéc.contre 
Manès,  Photin,  Apollinaire,  et  contre  Julien-t'ApostaL 
La  meilleure  édition  de  ses  Œuvre»  est  celle  de  J .  Au- 
bert.  Paris,  7  vol  in-fol..  1638.  grec-lstin.  On  estime 
son  traité  inlit  /<•  Trésor, On  l'hon.lei?»  jjnf.et  S)  j  ni  II. 

evsiLLi  (saint),  dit  f Apôtre  de»  Slave»,  fut  appelé 
d'abord  Constantin,  et  surnommé  te  Philosophe  ]  U 
naquit  au  ix»  siècle  à  ThcssaJonique  d'une  famille 


dre.  et  fut  ainsi  la  souche  d'une  race  dite  des  Cyp-  sénatoriale.  Envoyé  par  St.  Ignace  vers  les  Khaxar* 
stlidc*.  qui  régna  73  ans  à  Corinlhe.  I  U  convertit  leur  khan,  et  baptisa  toute  la  nation 

CYR,  r.ctajuiESTiQOE.— CYRANO.  V.  cc.ncr.iuc.  En  860  il  alla  prêcher  La  foi  chex  les  Bulgares  dans 
CYRLNAlQliE  ,  dite  aussi   PENTAPOLE  DE  la  Moravie  et  la  Bohême.  U  établit  à  Bude  une  aci- 
LYBlk,  auj.  roy.  de  Biuxah,  vaste  contrée  de  l'Ain  1  démle  et  Inventa  l'alphabet  slavon.  appelé  de  son 

h.  29. 
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nom  eyriUien.ÏÏ  mourut  à  Rome  en  88?.  On  lai  at- 
tribue plusieurs  ouvrages  sur  la  langue  slavone,  et 
det  Apologues  moraux  publiés  par  le  P.  Cordier, 
Tienne,  1630,  In- 12.  La  I"  édition  est  inUtulée  : 
Spéculum  sapientix  beati  Cyrilli,  Raie,  vers  1480. 
Les  Grecs  fêtent  ce  saint  le  14  février. 

Cyrille  locar.  patriarche  grec,  né  en  1572  dans 
me  de  Candie,  occu|tait  depuis  plusieurs  années  le 
liège  d'Alexandrie,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  celui  de 
Constantinople,  1621.  S'éLmt  montré  disposé  à  un 
rapprochement  entre  l'église  grecque  et  l'église  ré- 
formée, il  fut  soupçonné  par  les  Grecs  de  partialité 

fiour  la  réforme .  puis  accusé  de  trahison  par  des 
anatiques  auprésdu  sultan .  qui  le  mit  à  mort,  1638. 
CYRNOS.  ancien  nom  de  la  corse. 
CYROPOLIS  ou  CYRESCHATA,  Tille  de  Sog- 
diane,  sur  l'Iatarte  ;  grande  et  forte.  Fondée  par 
Cyrus,  prise  et  minée  par  Alexandre. 

CYKRHESTIQCE,  Currhestûa,  auj.  partie  des 
pachalicks  de  Damas  et  de  Manu  !»  ;  province  de  la 
Syrie  septentrionale,  à  1*0.  de  la  Comagène,  et  a  l'E. 
des  monts  Amanes,  avait  pour  ch. -1.  Cyr  {(.yrrhus), 
située  sur  un  affinent  de  rOronle.et  qui  donnait  son 
nom  au  pays,  ancien  évèché,  occupé  par  Théodore!. 

CYRUS,  roi  de  Perse,  Ois  de  Camtiy»e,  prince 
perse,  et  de  Mandane,  fille  d'Aslvage ,  roi  des  Mè- 
des,  naquit  vers  l'an  599  av.  J.-C  Selon  Hérodote, 

S ru.  fut  eipoaé  après  sa  naissance  par  son  grand- 
pe  Astvage.  à  qui  un  oracle  avait  prédit  qu'il  se- 
rait détrôné  par  son  pctit-flli  .  selon  Xénophon,  il  fut 
élevé  avec  le  plus  grand  soin  à  la  cour  d 'Aslyage,  cl 
commanda  le*  armée*  du  OU  de  ce  prince,  Cyaxarell. 
11  rendit  I  indépendance  à  la  Perse  qui  depuis  long- 
temps était  sous  la  domination  des  Hédes,  et  se 
fit  nommer  roi  de  ce  pays  vers  l  an  560  av.  1M\.  11 
agrandit  en  peu  de  temps  son  empire  naissant,  qui 
devint  bientôt  la  plus  vaste  de  l'Asie.  II  défit 
d'abord  Crésus,  roi  de  Lydie,  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Thymbrée  (548)  :  s  empara  de  Sardes,  sa 
capitale,  et  de  presque  toute  l  Atie-Mineure;  puis 
tint  mettre  le  siège  devant  Babylone  ,  où  régnait 
Labynétus  ou  Balihaaar,  et  prit  cette  ville  après 
avoir  détourné  les  eaux  de  l'Euphrate,  l'an  538 
ar.  J.-C.  Le  roi  de  Médie,  Cyaxare,  étant  mort  peu 
de  temps  après  sans  enfanta,  Cyrus,  son  neveu , 
hérita  de  se»  état*  par  droit  de  naissance  (536),  et  se 
trouva  ainsi  maître  de  presque  toute  l'Asie.  Son 
empire  comprenait  les  empires  de  Babylone,  d'As- 
syrie, des  Mèdes  et  des  Perses,  avec  1  Asie-Mineure. 
On  ignore  quelle  fut  la  fin  de  ce  conquérant.  Se- 
lon Xénophon,  il  mourut  fort  âgé  et  dans  les  bra- 
de ses  enfants:  selon  Hérodote,  avant  tourné  ses 
armée  contre  les  Massttirctes,  il  tomba  entre  les  mains 
de  leur  reine,  Thomyris,  qui  le  fit  mettre  à  mort  et 
plongea  m  ici.-  dans  un  vaee  rempli  as  sang,  en  di- 
sant: «Monstre,  abreuve-toi  de  ce  *ng  dont  tu  as 
toujours  été  altéré.  •  On  place  sa  mort  en  530. 

émus,  dit  le  Jeans,  fils  de  Darius  Nothus  et  frère 
d'Arlaxeree  Mnémon,  roi  de  Perso,  fut  nommé  pou- 
Terne  ur  des  provinces  de  l'Aste-llineura  lorsque 
son  frère  monta  sur  le  trône  (l'an  404  ar.  J.-C.). 
Dévoré  du  désir  de  régner.  11  s'avança  contre  son 
frère  avec  une  armée  de  100,000  Barbares  et  de 


11,000  Grecs.  Artaxerce  marcha  au-devant  de  lui  à 
la  tête  d'une  armée  bien  «npér.,ei  l'ayant  reneantré 
prés  de  Cunaxa,  il  le  vainquit  et  le  tua  do  sa  propre 
main   l'an  40»  av.  J.-C  Cyrus  avait  à  son  service 

Cléarque  et  Xénophon.  Ce  dernier,  après  la  défaite 
de  Cvrus.  sauva  les  Grec»  qnl  étaient  &  sa  solde, 
par  la  fameuse  retraite  dite  des  Duc  Mlle. 
CVRUS,  fleuve  de  l'Asie  ancienne.,  auj.  'e  kocr. 
Ci SOlNti.  eh.-l.  de  cant  (Nord),  4  13  kll 
de  Lille  :  2.400  hab. 

CYSSUS,  suj.  Tchetmi,  port  d<  la  presqu'île  deCla- 
tnmènes  àlE-drltledeChlos.  Les  Romains  y  détrui- 
ront ta  flotta  d'Anliochua-le-Grand.  193  av.  J.-C. 


CYTHERE.  Cythera  anj.  Cerigo,  fie  situé  près 
>■  la  côte  S.  de  la  Laconie,  célèbre  par  le  culte  de 
énus.  La  fable  fait  naître  celle  déesse  dans  la  mer 
mitonnante  On  y  fait  aussi  naître  Hélène. 
CYTrINOS,  auj.  Thermia.  une  des  Cyclades, 
ntre  Géos  au  N.  et  Sériphe  au  S. 
CYZIQUE,  Cyst'eu»,  ville  de  rAMC-Minenre,dans 
I  Phrygie  HeUespontique  et  p'us  lard  dans  ta  My- 
ie),  sur  un  isthme  qui  joint  la  petite  presqu'île 
le  Gyxiqtie  au  continent,  et  sur  la  Propontide.  Cy- 
ique  est  célèbre  par  ses  temp  es,  son  Prytanée  (qui 
lait  le  second  après  celui  d'Athènes)  ;  par  ses 
.-ymnases,  ses  théâtres,  ses  stades,  son  port,  ses  ar- 
•enauxet  ses  fortifications.  Alcibiade  battit  aux  en- 
virons de  cette  vii  c  les  troupes  larédémonieunei 
l'an  410  avant  J.-C.  Mithridate  en  fil  le  siège  avec 
uni, 000  hommes  (74  ans  avant  J.  C).  Lucul  us  la 
dégagea  par  ses  savantes  man  ouvres,  et  y  rem- 
porta la  victoire  dite  de  Cyzique,  en  73.  Au  iV  siè- 
He,  elle  devint  le  ch.-l.  de  la  proviuce  dite  Helles- 
pont,  dans  le  diocèse  d'Asie. 
CYZIOUE  Usmocnos  de).  Foy.  atitjochus  ne. 
CZxCKl  (Thiddée),  homme  d'Etat,  né  à  Porit 
en  Volhynle  l'an  176»,  d'une  aucieune  famille  d' 
ce  pays,  mort  à  Duhno  en  i8i3  ,  fut  dè»  l'âge  de 
21  ans  nommé  onmmiwaire  de*  finances  par  la  diète 
de  Pologne  et  atarofte  de  No'.igrodek.  Lors  du  par- 
tage de  la  Pologne  (  il; *  Ij.sea  biens  furent  ronflai  nés, 
et  II  fut  forcé  de  solliciter  une  place  de  professeur  à 
runlversilé  de  Cracovie  :  mais  à  la  mort  de  Cathe- 
rine Il  (1796),  l'empereur  Paul  lui  rendit  ses  biens. 
Nommé  cor.  *ri  lier  privé  sous  Alexandre,  il  consacra 
toute  son  influence  à  relever  le  commerce  et  à  Taire 
fleurir  les  lettres  dans  la  Pologne:  il  créa  le  gym- 
nase de  Krxémieniec  (1803),  et  organisa  un  grand 
nombre  d'écoles  dans  la  Volhynle,  la  Podolie  et  le  , 
gouvernement  de  kief.  On  lui  doit  aussi  plusieurs 
ouvrages  d'histoire  et  d'économie  politique:  le  plus 
important  est  un  Essai  historique  et  philosophique 
sur  les  lois  de  la  Lithuanie ,  Varsovie,  1 800, 2  vol.  ln-4 . 

GZAR  ou  TSAR,  nom  que  porte  l'empereur  de 
Russie  et  que  l'on  fait  dériver  de  César.  Le  premier 
qui  le  porta  fut  Ivan  IV,  (Ils  de  Wasili  IV,  qui  se- 
coua le  joug  dea  Tartares  :  il  le  prit  en  t547. 

CZARMEGKI  (Etienne),  le  Du  Guesclin  de  la  Po- 
logne, général  polonais,  né  en  1599,  fit  ses  premières 
armes  contre  Chmleinicki ,  hetman  de*  Cosaque*,  et 
nonlre  les  Russes:  fut  nommé  général  en  1643  ,  et 
eartrllan  de  Kief.  Ifi54;  Il  défendit  pendant  deux 
mois,  en  1655,  la  ville  de  Cracovie  contre  Charles- 
Guslave,  roi  de  Suède.  Le  roi  J. -Casimir  le  récom- 
pensa en  lui  donnant  le  comté  de  Tykoeain  avec  le 
titre  de  palatin  et  eaiui  da  UHroseur  de  fa  Polo- 
çne.  H  mourut  au  milieu  d'à  ne  l 
contre  les  Gosaquca,  1664. 

CZAHTOKYISKI  (ses  priât*»),  famille  noble  de 
Lithuanie,  issue  de  ta  mai  «on  royale  des  Japellons  et 

Îui  a  joué  un  grand  rôle  daas  l'histoire  de  la  Pologne, 
lie  a  prie  son  nom  de  Csartarysk  petite  ville  de 
la  Volhynie,  sur  le  Styr.  En  1411,  LadWas  Jagellon 
donna  aux  Cfartoryiaki  le  titre  de  princes,  comme 
étant  proches  parents  de  la  dynastie  régnante.  En 
1569,  on  les  trouve  aidant  Sigismond-Auguste  à 
réunir  la  Lithuanie  à  la  Pologne.  Au  iviii»  siècle, 
Constance  Csartorytska  épouse  le  comte  Poniatowalu 
et  a  pour  flls  Stanislas- Auguste,  qui  fut  roi  de  Po- 
logne (176S-I795). —  Adam-Casimir  Cxartoryiski . 
oeveu  de  Constance,  né  en  1781,  mort  en  1823,  était 
palatin  de  Russie,  staroste  de  Podolie  et  feld-maré- 
chal  d'Autriche.  11  prit  part  aux  diverse»  tentative* 
que  firent  les  Polonais  pour  secouer  le  joug  de  I  é- 
tranger,  et  depuis  1 81 S  vécut  retiié  dans  tes  domai- 
nes, cultivant  et  protégeant  les  lettres.  Ses  compa- 
triote* l'ont  surnommé  le  Mécène  de  la  Pologne. 

CZASLAU  ,  ville  de  Bohême  ,  ch.-l.  d  uo  cercte 
de  rnCœe  nom,  à  69  kil. S.  E.  de  Pnunie  2.5a0  nab. 
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CZEK  —  451  —  CZOK 


Très  haut  clocher.  Raffinerie  de  salpêtre.  —  Le  cer- 
cle de  Csaslau  est  situé  entre  eeui  de  Kaurxim , 
Chrinl.m.  Taboret  la  Moravie;  il  a  76  ail.  sur  &&  et 
226.000  bab. 

CZEKSTOCHOWA  ,  Tille  de  la  Russie  d'Europe 
(Pologne),  dan*  le  gouvernement  de  KaJisi  ,  à 
120  kil.  S.  E.  de  Kalis»;  2,000  bab.  E*le  su  divi- 
sa en  deui  parties  :  Nouvelle -Cientlochowa  ,  an 
pied  du  Klarenberg  (on  y  voit  un  couvent  célèbre, 
objet  de  pèlerinages),  et  MePle-Cienstochowa.  Cette 
Tille  est  célèbre  par  le  siège  qu'y  soutint  contre  les 
Russes,  en  1771,  Casimir  Pulawski,  chef  de  la  con- 
fédération de  Bar.  Les  Français  la  prirent  en  1812 
et  les  Musses  ratèrent  ses  fortifications  en  1813. 

CZEK  M  GEORGE(c.-a-d.  Otorye  /eAoïr,  àcau«e 
de  soi»  tei ut  basané),  né  près  de  Belgrade,  ou,  selon 
une  versiou  récente,  à  Nancy,  montra  dè«  l'enfance 
une  haine  violente  contre  les  Turcs.  Il  servit  d'a- 
bord dans  les  troupes  autrichienne*;  mais  ayant  tué 
son  capitaine,  il  fut  forcé  de  s'enfuir  ;  il  se  mit  alors 
à  la  tête  d'une  bande  de  Grecs,  d'Esrlavona  et  de 
Croates  qui  harcelaient  sans  cesse  les  Turcs  sur  les 
frontières  :  il  établit  une  discipline  sévère  parmi  ses 
troupes,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Turcs, 
•'empara  de  Belgrade,  se  fll  proclamer  généralissime 
des  Scniens .  et  força  la  Porte  à  le  reconnaître  prince 
de  Servie.  1806.  En  1807,  il  fut  vaincu  près  de  Wid- 
din  et  forcé  de  céder  une  partie  de  ses  po**e*sions: 
mais  peu  a|irès,  eicité  par  la  Russie,  il  recommença 
la  guerre  et  la  soutint  jusqu'en  1313,  où  i!  fût 
obligé  d  évacuer  la  Servie.  L'année  suivante  il  ob- 
tint encore  quelques  succès  sur  la  Dwina.  L'empereur 
Alexandre  l'appela  près  de  lui,  le  créa  prince  et  géné- 
rai ;  mais  Czcrni-George,  •'étant  aventuré  4  rentrer 


en  Turquie ,  fut  pria  et  décapité  par  le  pacha  de  Bel- 
grade, 1817.  Czerni-George  était  tellement  absolu 
elcruel  qu'il  n'hésita  pas  à  mettre  à  mort  son  propre  ' 
père  et  son  frère  pour  maintenir  «on  autorité. 

CZERN1GUV  ville  de  la  Russie  d  Europe,  rh.-L 
du  gouvernement  de  même  nom.  à  373  kil.  S.  E. 
de  Minsk,  sur  la  Desna;  17,000  hab.  Archevêché. 

—  Cette  ville  eut  dès  le  ix«  siècle  des  seigneur*  par- 
ticuliers, dont  la  descendance  s  éteignit  au  un* 
siècle.  En  1239,  les  Tartan»  s'emparèrent  de  Cier- 
nigov  et  en  massacrèrent  les  habitants.  Elle  passa 
ensuite  sou»  la  domination  des  Lithuaniens.  En  IS09, 
Waaili  s'en  empara  et  la  réunit  à  la  Russie.  —  La 
gouvernement  de  Cxernigov,  situé  entre  ceui  de 
Mohilev,  de  Smolensk,  d  Orel.  de  Koursk,  de  Pul- 
tawa,  de  Kiev  et  de  Minsk,  a  3%  kil.  sur  140,  et 
compte  1.&00.000  hab. 

C2ERNOVICZ.  ville  des  États  autrichiens  Gai  - 
ne;, eapit.  de  la  Bukowine.  à  740  kil.  E.  de  Vienm, 
7,000  liah.  Industrie  variée;  commerce.  Institut 
philosophique  et  théologique. 

CZERSKO,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Pologne 
dans  la  Maxovie,  à  3S  kil.  S.  0.  de  Varsov ie  ;  3S0  bab. 
Jadis  capitale  et  résidence  dea  ducs  de  la  Maxovii. 

CZ1RK.MTZ,  villant  des  Etat*  autneh.  (Carniok), 
à  2li  kil.  S.  0.  de  Laybarli,  auprès  d'un  Inr  île  même 
nom,  remarquable  par  ses  iotermittcneei  (l'eau  dis- 
paraît souvent  l'été,  et  le  fond  du  lac  eitalorsrullivé). 

CZONCRAD.  Voy.  csomcrad. 

CZORTKUW,  ville  des  Euu  autrichiens  (Galicie) . 
ch.-L  de  cercle,  à  1M  kil.  de  Lemberg  ;  2,000  hab  . 

—  Le  cercle  de  Cxorlkow,  sJ'.ué  entre  celui  de  Tar 
nopol,  la  Bukovine  et  la  Podolie,  iNktl.w  i'J. 
et  176,000  bab.  Ch.-L,  Zalmcysli. 
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DACI 

D,  dans  les  abréviations  de  noms  propres,  est  pour 
Decius.  Dominiu,  Deus,  Dû-us  ;  DR.  pour  Drusus; 
D.  0.  M.  pour  Deo  optimo  maximo  (au  Dieu  très 
bon  et  très  grand). 

DADU,  Dagsburg.  b.  de  la  Mcurlhe,  sur  la  limite 
du  B. -Rb. ,  a  20  k.  S.  de  Phalsbourg;  1  ,507  b .  Au  x  cut.  , 
ruinesd'un  château  détruilen  1679  par  les  Français. — 
Dabo  a  été  un  comté  tassai  des  évèques  de  Strasbourg, 
et  qui  passa  dans  la  maison  de  Linange  vers  1250. 

DABOUL  ou  DABUL,  ville  de  l'Iode  anglaise 
{Bombay),  sur  la  côte  du  Konkan,  par  17*  53'  lat. 
N.  et  71*4'  long.  E.  Jadis  très  commerçante,  auj. 
peu  importante.  Les  Portugais  la  pillèrent  en  1509. 

DACA  ou  DACCA,  viUe  de  l'Inde.  Voy.  dasjla. 

I.i Ai .LS.  Voy.  dacib. 

DACU  (Simon).  ]>oéte  prussien,  né  à  Memel  en 
1605,  me  rt  en  1695,  fut  professeur  de  poésie  à  l'uni- 
versité de  KcBnigsberg.  11  a  composé  des  Chants  d'é- 
glise, encore  eu  usagedans  les  églises  lutbériennes,  et 
des  Odes  :  la  Rose,  l'Aigle,  le  Lion,  etc.,  dont  le  re- 
cueil est  intitulé  :  le  Sceptre  de  l'électoral  de  Bran- 
debourg, K<Euigsberg,l696,in-4.  On  conserve  de  lui 
à  Breslau  6  vol.  manuscrits  d'ouvrages  poétiques. 

DAC11AU,  bourg  de  Bavière  (ber),  a  22  kil.  N.  E. 
de  ilunicb;  1.20*  bab.  Il  est  important  par  ses  co- 
lonies agricoles,  fondées  à  la  fin  du  dernier  siècle.  — 
Dacbau  avait  des  comtes  issus  de  ceux  de  Scbeuern 
et  dont  la  race  s'éteignit  en  1175.  Le  comté  avait 
été  vendu  auparavant  à  Otbon  I. 

DACi  II  T.  ï ,  savant  compilateur.  Voy.  acrenr. 

DACH1NABADES.  peuple  de  la  côte  occidentale 
de  l'Inde  ancienne,  habitait  le  pays  compris  entre 
Barygaxa  (Cambaye)  et  le  royaume  do  Pandion,  et 
qui  est  connu  auj.  sous  les  noms  de  Konkan,  Kauara, 
Malabar,  c^esl-k-dire  une  partie  «lu  Décan  actuel. 
Dachinabad  semble  même  vouloir  dire  villes  (abad) 
du  Décan. 

DAŒ,  Dacia,  grande  région  de  l'empire  ro- 
main, avait  pour  bornes  au  S.  le  Danube,  a  l'E.  le 
Pont-Euxin,  au  N.  E.  \c%  Alpes  Dastarnicœ  ou 
monts  Krapaths,  au  N.  0.  le  Danaster  ou  Dniestr, 
et  répondait  à  la  Moldavie,  à  la  Valachie.  à  laTran- 

Slvanie,  et  au  N.  E.  de  la  Hongrie.  Avant  Con- 
mtin,on  distinguait  la  Dacle  en  Dacie  Trajane  et 
Dacie  Aurélienne.  —  La  Docte  Trajane  ou  Dacle 
propre,  au  N.  du  Danube,  avait  pour  bornes  le 
Pont-Euxin,  le  Danaster,  les  Alpes  Bastarntques  et 
une  ligne  diagonale  entre  le  Danube  et  la  Tbeiss. 
Sa  capitale  était  Zarmigétbuse  ou  Augusta  Dacica. 
Les  Daces,  dont  le  nom, le  môme  que  Deutsch,  indi- 


DACI 

que  une  origine  allemande,  étaient  farouebes,  braves 
et  incivilisés;  ils  ne  fui  ent  soumis  que  par  Trajao, 
aprèslO  ans  de  guerre.  Ce  prince  prit  Zarmigétbuse 
et  força  Décébale^roi  des  Daces,à  se  donner  la  mort 
(105  de  J.-C). La  Dacie  était  une  des  provinces  fron- 
tières de  l'empire  et  comme  une  téte  de  pont  contre 
les  Barbare».  Trajan  y  établit  beaucoup  de  colonies; 
ses  successeurs  la  négligèrent,  et  Aurélien  l'aban- 
donua  (274).  Elle  tomba  bientôt  après  sous  la  domi- 
nation des  Gotbs,  puis  sous  celle  des  Huns,  des  Gé- 
pides  et  des  Avares.  Les  traces  de  la  domination 
romaine  y  sont  encore  visibles  :  les  Yalaques  se 
nomment  Roumouni  et  leur  langue  est  en  partie 
fille  du  latin.  —  La  Dacie  d' Aurélien,  sm  S.  du  Da- 
nube, fut  formée  aux  dépens  de  la  Mésie,  lorsque 
Aurélien  abandonna  la  vraie  Dacie.  Cette  nouvelle 
province  se  trouvaitentre  la  Mésie  Supérieure  &  l'E., 
la  Mésie  Inférieure  a  l'O.,  et  avait  pour  bornes  au 
S.  la  Macédoine  ;Sardique  était  sa  capitale.  —  Sous 
Constantin  on  donna  le  nom  de  Dacie  à  l'un  des 
deux  diocèses  do  la  préfecture  d'Orient  :  il  com- 
prenait l'aiicienne  Mésie  Supérieure  et  la  Dacie  Au- 
rélienne, plus  quelques  districts  au  S.  E.,  et  se  divi- 
sa!t  en  6  provinces,  savoir  :  1°  Dacie  Riveraine  (Dacia 
Riparia  ou  Ripensis),  entre  les  rives  de  la  Tbeiss  et 
du  Danube,  auj.  partie  de  la  Hongrie  et  le  Banat; 
cb.-l.,  Rat  tari  a  :  2°  Dacie  tuférieure  ou  Méditer- 
ranée (D.  Mediterranea),  partie  de  la  Transylvanie; 
cb.-l.,  Sardique;  3°  Dacio  Transalpine  (Dacq 
Transalpina).  où  l'on  arrivait  en  franchissant  lev 
Alpes  Bastarniques,  auj.  la  Valachie,  la  Moldavie  et 
la  Bessarabie;  4*  Mésie  Supérieure  [Uaaia  Supe- 
rior),  ch.-l..  Viminiacum;  5*  Dardante  (Dardama), 
ch.-l.,  Scupi;  6*  Prévalitane;  ch.-l.,  Scodra. —  On 
a  confondu  les  Daccs  avec  les  Gèles  ;  ceux-ci  habi- 
taient plus  à  l'E.  en  descendant  le  cours  de  l'Ister. 

DAC1ER,  célèbre  couple  d'érudiU.  André  Dacier, 
né  à  Castres  en  1651  d'un  avocat  protestant,  mort 
en  1722,  étudia  à  Saumur  sous  Tanneguy-Lefebvre, 
et  eut  pour  compague  de  ses  éludes  ta  dite  de  08 
savant  ;  il  ne  tarda  pas  à  deveuir  amoureux  de  son 
émule  et  l'épousa  eu  1683.  Tous  deux  abjurèrent 
le  prolestaulisme  dans  lequel  ils  avaient  été  élevés. 
Dacier  fut  mis  par  Monlausier  au  nombre  des  savants 
chargés  de  commtnter  les  auteurs  anciens  pour  l'u- 
sage du  dauphin;  il  obtint  ensuite  la  place  de  garde 
des  livres  du  Cabinet  du  Roi,  fut  reçu  en  1695  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  et  peu  après  à  l'Acad. 
française,  dont  il  devint  en  17  31  secrétaire  perpétuel. 
Ou  a  de  lui  des  éditions  de  Pomponius  Fesius  et  de 
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■  errius  f'taccut,  ad  usum  Delph,,  1681;  Horace,  la- 
tln-rrançai.4 ,  avec  remarque*.  10  vol.  In-l2,  1681- 
1889;  lu  flexions  de  Marc-Amonin ,  1690;  Poétique 
d'Aristote.  en  français;  Epictète,  1715;  le*  Homme* 
illustres  de  Ptutarquc,i  vol.  in-4 ,  1711  ;  du  tondue, 
do  traf .  de  Sophocle,  el  cfouvr.  philos,  dans  le  BibL 
des  anciens  philosophe* ,  9  vol.  in-12,  1711,  conte- 
nant la  vie  de  Pythagore  et  de*  dialogue*  choisis  de 
Platon.  —  Madame  Dader,  fille  de  Tanneguy-Le- 
febvre.  née  kSaumuren  1661.  morte  en  1720,  était 
la  Femme  du  précédent.  Elle  «  était  déjà  fait  an  nom 
quand  «on  mari  l'épousa  (1683);  elle  avait  publié  des 
éditions  estimées  de  Callimaque,  avec  traduction 
latine,  1674;  de  Florus  et  d'Aurclius  Victor,  ad  usum 
Delph,,  1674.  ainsi  qu'une  excellente  traduction 
d'Anacréon,  1881.  Elle  a  depuis  donné  de*  tradue- 
îfons  de  quelques  pièces  de  Piaule.  d'Aristopliane, 
du  théâtre  complet  de  Tirence  (1688);  mais  elle  est 
lurloul  connue  par  ses  traductions  de  \  Iliade  (1699; 
et  de  \  Odyssée  (1108).  Sou  admiration  excessive 
pour  Homère  l  engapca  dans  des  querelles  scienti- 
Sque*  avue  plusieurs  savants  qui  avaient  parlé  irré- 
vérencieusement de  son  idole,  entre  autres  avec  La- 
motte  et  Hanlouin  ;  elle  montra  peu  de  modération 
dans  ta  dispute.  Madame  Dicter  a  en  outre  coopéré 
à  plusieurs  des  travaux  de  son  mari ,  particulière- 
ment au  Plutarque.  Boileau  en  faisait  grand  cas  et 
la  mettait  au-dessus  de  son  mari. 

dacier  (le  baron  Joseph  «un';,  né  en  1742  à  Va- 
lognes,  mort  en  1833,  ae  fit  connaître  eu  1112  par 
ane  traduction  d'Elien,  fut  reçu  k  l' Académie  des 
Inscriptions  la  même  année,  et  en  devint  secrétaire 
perpétuel  en  1782.  Il  fut  élu  membre  du  corps  mu- 
nicipal en  1190;  mais  il  quitta  bientôt  ces  fonctions 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Il  fut  nommé  en  1800 
conservateur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. On  a  de  lui,  outre  sa  traduction  d'Elien,  celle 
it  la  Cyropédie,  1111,  !a  continuation  de  V  Histoire  de 
CAcadéms*  des  Inscriptions,  un  Rapport  sur  les  pro- 
grès des  sciences  historiques  jusqu'en  1808,  et  un 
travail  sur  Kroissart  publié  depuis  par  M.  Buclion. 

DACOTAS,  peuple  indigène  de  l'Amérique  du 
Nord.  Voy.  siolx. 

DACTYLES  IDÉENS,pretr«édeCybèIe,  habi  talent 
le  m  oui  Ida;  on  le*  nommait,  dit-on.  Dactyles,  parce 
que  leur  nombre  était  égal  à  celui  des  doigts  [dac- 
tylos en  grec).  On  les  confond  quelquefois  avec  les 
Curètas  et  les  Corybantes. 

DAbUN  KHAN,  ville  Jj  roy.deLahore(Pendjab). 
près  de  la  rive  droite  du  Djelcra  ;  C0O0  bab.  Mines 
Je  sel  gemme. 

DAGHANA  .file  de  l'Afrique  (Nlgrilie  occident.), 
lane  le  roj.  d'Oualo,  près  de  l'embouchure  du  Sé- 
négal, vM  la  résidence  du  roi  de  cet  étaL 

DAGHESTAN  ou  DAKISTAN,  prov.  de  la  Russie 
d'Asie,  bornée  au  N.  par  le  gouvernement  du  Cau- 
case, à  10.  par  la  Géorgie  et  la  Q  nasale,  au  S.  par 
le  Chirvan,  a  l'E.  par  la  mer  Caspienne  :  400  kil. 
air  90;  200.000  hab.,  Lesghia,  Nogals,  Turcomans. 
Villes  princip..  Kouba  et  Derbend.  Le  Daghestan  se 
divise  en  Daghestan  septentrional,  comprenant  les 
kha uats  de  Tarki  et  d  Otemlch  ;  et  Daghestan  mé- 
ridional, renfermant  les  territoires  de  Taltasseran  et 
de  Derbend.  les  khanau  de  koura  et  de  Kouba  et  la 
république  d  AnUoug.  Beaucoup  de  monL,  vallées, 
torrents  ;  quelques  plaines  le  long  de  la  mer,  sans 
ports,  sans  rades,  ter,  plomb,  armes,  feutre,  tapis 
rayés,  lainages  grossiers.  —  Le  Daghestan  apparte- 
nait jadis  à  la  Perse  ;  mais  celle-ci  a  cédé  tous  ses 
droite  à  la  Russie  en  1812.  Néanmoins  le  Daghestan 
n'est  encore  soumis  qu'en  partie, et  la  plupart  des 
peuplades  qui  l'habitent  sont  indépendantes.  —  Le 
Daghestan  et  le  Chirvan  réunis  portaient  chei  les 
anciens  le  nom  d  Albanie.  Ce  pays  était  habité  par 
les  Dahœ,  dont  on  retrouve  le  nom  dans  celui  de 

haijh 


DAGOBERT  I,  fils  de  Clotairell,  rut  reconnu  roi 
d'Austrasie  dès  6*22,  y  joignit  la  Neustrie  en  628, 
à  la  mort  de  «on  père ,  et  l'Aquitaine  en  631 ,  à 
la  mort  de  son  frère  Carlberl.  II  soumit  les  Saxons, 
les  Gascons  et  les  Bretons  ;  mais  il  ternit  I  éclat  de 
ses  victoires  par  sa  cruauté  et  par  sa  passion  pour 
les  femmes,  il  fonda  Saint-Denis  en  632,  et  y  fut 
enterré  en  638,  k  Tige  de  36  ans.  Dagobert  fit  fleu- 
rir les  arts  et  surtout  la  sculpture  et  l'orfèvrerie.  11 
eut  pour  ministre  et  pour  ami  saint  Elol,  qui  avait 
d  abord  été  orfèvre. 

Dagobert  il,  surnommé  le  Jeune,  succéda  à  son 
père  Sigehert  11,  roi  d'Auctrasie,  en  356.  Mais  Gri- 
moa'.d,  maire  du  palais,  s'empara  de  toute  l'auto- 
rité,  et  l'exila  même  en  Angleterre.  Cependant 
Dagobert  reparut  en  «14.  et  recouvra  une  partie 
de  ses  états.  11  y  régnait  en  paix  lorsqu'il  fut  assas- 
siné en  679  par  des  partisans  de  Grimoald. 

Dagobert  m,  appelé  Dagobert  II  dans  les  listes 
oà  l'on  n'a  fait  entrer  que  les  princes  du  sang  de 
Clovis  qui  ont  régné  k  Paris,  succéda  en  7 1 1  k  son 
père  Childebert  III,  régna  sous  l'autorité  de  Pepin- 
le— Gros,  maire  du  palais,  et  mourut  en  715. 

DAGOE,  tle  de  la  Russie  d'Europe,  dans  la  mer 
Baltique,  au  N.  de  celle  d  OEsal  :  80  kil.  sur  75.  Bois, 

f;ibier:  pèche.  On  n'y  trouve  pas  de  villes,  mais  seu- 
ement  un  petit  port  (Tewenhawen).  Un  j»eo  de 
commerce.  Les  habitants  sont  presque  tous  Suédois. 

DAGON,  divinité  des  Philistins,  adorée  à  Asoth 
et  k  Gaia,  était  représenté  sous  la  figure  d'un 
monstre  demi-homme,  demi-poisson.  On  lui  attri- 
bue l'invention  de  la  charrue.  On  le  confond  areo 
Adergatis  ou  Atergatls. 

^  DAGOUMBA,  roy.  de  Nlgrttie,  dans  la  Cuinée 
Supérieure  et  près  des  limites  du  Soudan,  est  tri- 
butaire de  l'Achanti.  Il  a  pour  ville  principale  Da- 
goumba  ou  Yahndi.  Commerce  de  poudre  d'or,  d'es- 
clave*, de  peaux  de  chèvres,  etc. 

D'ACCESSEAU.  Voy.  acoksseao. 

DAH.C,  peuple  de  l'Asie  ancienne,  habitait  au 
N.  de  l'Hyrcanie,  entre  les  embouchure*  de  l'Ochus 
et  de  l'Oxus,  sur  ta  mer  Caspienne.  II  a  laissé  son 
nom  au  pays  appelé  auj.  Daghestan.  Ce  peuple  fut 
toujours  indépendant,  quoique  soumis  de  nom  aux 
Perses,  puis  kl  empire  de  Baclriane  et  aux  Sélcucidcs. 

DAHALAC,  tle  d'Afrique,  dans  la  mer  Rouge, 
sur  la  cote  de  l'Abyssinie.  elle  a  100  kil.  de  tour. 
Gomme  laque. 

DAHCHOUR,  autrefois  Acanthe,  village  de  la 
B.-Egypte,  k  35  kil.  S.  de  Gixch,  est  fameux  par 
ses  pyramides. 

DÀHER.  émir.  Voy.  dhahek. 

DAHLEN,  ville  de*  Etats  prussiens  (WestphaUe). 
à  31  Lil.  N.  de  Juliers:  4,600  hab. 

DAHME,  ville  des  Etals  prussiens  (Brandebourgl, 
k  80  kil.  S.  E.  de  Potsdam,  sur  une  rivière  du  méms 
nom  ;  3.000  hab. 

DAHOMEY,  vaste  état  de  l'Afrique,  dans  la  Ni- 
griUe maritime,  sur  la  cote  des  Esclaves,  à  l'E.  du 
roy.  de  Bénin.  Capitale.  Abomey.  Sol  sablonneux 
mais  fertile.  Habitants  eruels  et  féroces.  —  Le  Da- 
homey était  jadis  un  état  puissant,  mais  11  a  décliné 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi:i*  siècle,  époque  où 
il  fut  soumis  par  les  Ayos.  On  le  croit  auj.  tributaire 
ou  du  moins  vassal  de  l'farriba.  Il  y  a  dans  ce  pays 
quelques  comptoirs  anglais,  français  et  portugaia. 

DAILLÉ  (Jean),  en  latin  Dallœus,  ministre  pro- 
testant, né  en  1 594  kChatellerault,  fut  précepteur  des 
deux  petits-fils  de  Dupleseis-Mornay.  et  fit  avec  eux 
en  1612  plusieurs  voyages  dans  différentes  parties 
de  l'Europe.  A  son  rclour  en  France  il  exerça  le 
mir.islère  k  Saumur  en  1625.  puis  k  Charenton,  et 
mourut  à  Paris  en  1610.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages de  controverse  hostiles  k  l'Eglise  romaine  : 
De  usu  patrum,  traduit  par  MetUyer,  Genève,  1656, 
ln-4  ;  De  cuUibus  religiosis  Utinorum,  Genève,  161 1 
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in- i;  Apologie  des  églises  réformées,  1G33,  in-8  ; 
plusieurs  Sermons,  etc.  Ses  ouvrages  sont  à  l'Index. 

D'AILLY.  Voy.  aillt. 

HA  IN  (Olivier  le).  Voy.  le  daim. 

DAIR1,  empereur  et  souverain  pontife  du  Japon; 
Il  est  chef  de  la  religion  de  Sinlo,  et  n'adore  que 
Ten-sio-dal-sin,  déesse  à  laquelle  on  rapporte  l'o- 
rigine de  la  famille  impériale.  La  personne  du 
Daïrl  est  regardée  comme  sacrée,  et  sa  seule  dignité 
le  rend  «aiut.  11  fait  sa  résidence  ordinaire  à  Méaco, 
et  son  domaine  s'étend  sur  cette  ville  et  sur  son 
territoire.  Son  habillcinent  consiste  dans  une  tu- 
nique, par-dessus  laquelle  il  met  une  robe  rouge, 
rouverte  d'un  grand  voile,  dont  les  franges  lui 
descendent  sur  les  mains.  Ce  pontife  est  regardé 
comme  un  dieu  sur  la  terre.  Les  Japonais  ont 
une  si  haute  nié.-  de  la  sainteté  du  DaTri ,  que 
tout  ce  qui  le  touche  est  regardé  comme  sacré ,  et 
l'eau  qui  a  servi  à  lui  laver  les  pieds  est  recueillie 
avec  soin  comme  une  chose  sainte.  La  famille  des 
Dalris  est  impérissable  ;  si  l'un  d'eux  se  trouve  sans 
successeurs,  le  ciel  lui  en  procure  un,  c'est-à-dire 
qu'un  enfant  choisi  en  secret  dans  une  des  familles 
les  plus  illustres  de  l'empire  est  déposé  au  pied 
d'un  arbre  dans  son  palais.  A  la  mort  d'un  Daïrl 
on  enterrait  autrefois  plusieurs  esclaves  avec  son 
cadavre:  aujourd'hui  on  se  contente  d'enfermer  dans 
son  tombeau  des  statues  d'argile. 

DAKUKL,  oasis  d'Afrique  (Egypte),  à  l'O.  de  la 
Grande-Oasis,  par  26*  40'  Ut.  N .  et  26*  40'  long.  E.; 
û  a  pour  ch.-l.  Medlnet-el-Quasr  qui  «2,000  hab. 

DAK1STAN.  Voy.  dachestaj». 

DAKKA,  Dichangireanagor,  ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Calcutta),  sur  le  Bory-Gange  (Vieux-Gange), 
à  240  kil.  N.  E.  de  Calcutta  ;  200.000  hab.  en  1801 . 
Quelques  monuments;  factorerie  anglaise.  Soieries, 
mousselines,  bracelets  de  coquillages.  Fréquents  in- 
cendies. Elle  a  été  80  ans  la  capit.  du  Bengale  ; 
mais  elle  a  beaucoup  perdu  depuis  la  mort  uAu- 
reng-Zeyb.  Elle  est  aujourd'hui  le  ch.-l.  du  district 
de  Dakla-Djelalpour,  un  des  plus  riches  de  la  pré- 
sidence du  Bengale;  ee  district,  situé  entre  ceux  de 
Mojmansingh,  de  Baaergandj,  de  Tipera,  de  Radj- 
ohahi  et  de  Djesaore,  est  arrosé  par  le  Gange  et  le 
Brahmapoutre.  Il  compte  950,000  hab. 

DAL,  rivière  de  Suéde,  sort  des  monts  Dofrines, 
et  tombe  dans  le  gol'e  de  Botnie,  après  un  cours  de 
520  kil.  Belle  cataracte  près  d'Elv-Carlebj. 

DALAI-LAMA  ou  GRAND- LA  M  A,  est  le  chef  de 
la  religion  bouddhiste  chex  les  Tartares,  ou  plutôt  est 
leur  dieu  vivant.  Ce  dieu  prêt  ndu  fait  sa  résidence 
ordinaire  au  couvent  de  PoUla  près  de  H  lassa,  dans  le 
Thibet,  sur  les  frontières  de  la  Chine.  Les  environs 
sont  peuplés  d'une  multitude  de  prêtres  de  cette  di- 
vinité, nommés  Lamas,  et  dont  le  nombre  se  monte 
à  vingt  mille.  Le  grand  Lama  n'expose  jamais  sa 
divinité  au  grand  jour  ;  Il  se  tient  toujours  ren- 
fermé dans  le  fond  d'un  temple,  entouré  de  ses 
prtlrea,  qui  lui  rendent  tous  les  hommages  dus  à 
l'Etre  suprême.  Les  peuples  sont  persuadés  que  le 
grand  Lama  ne  meurt  point;  et,  pour  entretenir 
cette  erreur,  lorsque  les  prêtres  s'aperçoivent  que 
sa  mort  n'est  pas  éloignée,  ils  cherchent  un  homme 
qui  lui  ressemble  et  le  lui  substituent  adroitement. 

DALARNE,  province  de  Suède.  Voy.  dalecarlie. 

DALAYRAC  (Nicolas),  compositeur,  né  en  1753 
à  Muret  en  Languedoc,  mort  à  Paris  en  1809,  était 
destiné  au  barreau ,  mais  se  sentit  entraîné  vers  la 
musique  par  un  goût  invincible.  Il  vint  de  bonne 
heure  à  Paris,  où  il  se  lia  avec  Crétry  et  Langlé,  tra- 
Tallla  pour  le  théâtre,  et  donna,  depuis  1781  jus- 
qu'à sa  mort,  un  grand  nombre  d'opéras  charmants, 
qui  eurent  presque  tous  du  succès.  Les  plus  connus 
sent  :  Nina  ou  la  Folle  par  amour  (1786)  ;  Renaud 
<TAst  (1787);  UsPesus  Savoyards  (1789)  ;  Adolphe  et 
OeraflîW);  Maison  à  vendre  { 1800]  ;  P.curwei  Dtégo 
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(1803)  ;  GuHstan  (1805).  Il  excellait  surtout  dans  la 
romance.  Les  paroles  de  la  plupart  de  ses  opéras 
sont  de  Marsollier  et  de  Monvel. 

DALBERG  (CharL),  prince  primai  de  l'église  es» 
tholique  d  Allemagne,  d  une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  l'Europe,  né  en  1745  à  Uerastein,  près  de 
Worms,  mort  en  1817,  fut  d'abord  gouverneur  civil 
d'Erfurdt,  puis  évêque  de  Constance,  et  devint  en 
1802  électeur  de  Msyenee,  évêque  de  Ratisbonne  et 
arehichancelier  de  l'empire.  Il  présida  les  dernières 
diètes  de  l'Allemagne,  et  tenu  d  abord  de  s'opposer  aux 
envahissements  de  Napoléon  :  mais  voyant  que  toute 
résistance  était  inutile,  il  se  rallia  à  la  France.  Il  fut 
nommé  président  de  la  confédération  du  Rhin  , 
grand-duo  de  Francfort,  et  désigna  Eugène  Beau- 
harnais  pour  son  successeur.  Il  resta  Ikièle  à  Napo- 
léon dans  ses  revers,  et  fut  dépouillé  par  les  alliés 
d'une  partie  de  ses  états  ;  il  ne  conserva  que  lévôché 
de  Ratisbonne.  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  la 
principal,  Méditation  sur  l  unwen ,  a  eu  jusqu'à 

10  éditions.  —  Son  neveu,  Emmerk  Dalberg,  ni 
en  1773,  mort  en  1838,  fut  d'abord  au  servie*  du 

Srand-due  de  Bade,  puis  s'attacha  à  Napoléon  «I  se 
t  naturaliser  Français.  A  la  chute  de  .  empereur,  11 

î'*  r&  n  ce  i  d  svec^)  m  ^ ~^A^f  x\  &  ^à  1 1  rïs  o  ta*  &  w  os^rt  ^^rè#v  cï  s 
Vienne.  On  lui  attribue  une  part  dans  \~ histoire  dê 
la  restauration  de  M.  Cape  figue. 

DALECARLIE,  en  suédois  Dalarne ,  ancienne 
prov.  de  Suède,  bornée  à  l'O.  et  au  N.  par  les  Do- 
frines. à  l'E.  par  l'Uelsingie  et  la  Gestrieie,  an  S. 
par  la  Westmanie  et  le  YVermeland,  forme  auj.  le 
gouvernement  de  Stora-Kopparberg.  Elle  doit  son 
nom  à  la  rlv.de  Dal  qui  l'arrose.  La  Dalécariie  est  hé- 
rissée de  montagnes  très  riches  en  mines  et  couvertes 
de  forêts  de  sapins.  Elle  a  toujours  servi  de  refuge  aux 
mécontents.  Gustave  Wasa  s'y  cacha  en  1520,  après 
son  évasion  des  prisons  de  Christian  II.  Falun,  H  «de 
mora,  étaient  les  principales  villes  de  cette  province. 

DALECHAMPÔ  (Jacq.),  médecin,  botaniste  et 
philologue,  né  à  Caen  en  1513,  mort  à  Lyon  en 
(586,  exerça  la  médecine  à  Lyon  depuis  1552.  On 
lui  doit  :  historia  generalis  planiarum,  Lyon,  1586, 
traduite  en  français  par  Jean  Desmouiins,  Lyon, 
1615,  ouvrage  ou  sont  rassemblées  toutes  les  con- 
naissances que  l'on  possédait  alors  en  botanique, 
mais  dont  malheureusement  il  ne  put  faire  par  lui- 
même  la  publication ,  ee  qui  donna  Heu  à  bien  des 
fautes  :  une  édition  d'Athénée  avec  traduction  latine  et 
commentaires,  Lyon,  1552  ;  Pline,  Lyon,  1587,  in-fol., 
édition  estimée:  et  des  traductions  françaises  de 
Paul  d'Egine.  de  Gai  i  en  et  de  Cselius  Aurelianus. 

D'ALEMBERT  (Jean  lerond),  l'un  des  hommes 
les  pins  célèbres  du  xvnr  siècle,  né  à  Paris  en  17 17, 
fut  abandonné  à  sa  naissance  et  fut  recueilli  par  un 
commissaire  de  police  qui  le  confia  à  la  femme  d'un 
pauvre  vitrier  nommé  Rousseau.  D'Alembert  con- 
serva toujours  pour  cette  femme  les  sentiments  d'un 
fils  ;  et  quoique  plus  tard  II  eût  appris  le  secret  de 
sa  naissance  (il  avait  pour  mère  madame  de  Tencin, 
et  pour  père  M.  Destouches,  commissaire  d  artille- 
ries il  ne  voulut  pas  la  quitter  pour  la  grande  dame 
qui  avait  attendu  avant  de  le  reconnaître  qu'il  se  fût 
fait  un  nom  illustre.  On  le  nomma  d'abord  Jean  Le- 
rond  ,  parce  qu'il  avait  été  trouvé  sur  les  marches 
d'une  église  de  ce  nom,  aujourd'hui  détruite;  il  prit 
plus  tard  le  surnom  de  D'Alembert.  Il  ressentit  de 
trèa  bonne  heure  une  vive  passion  pour  les  mathé- 
matiques et  se  fit  connaître  dès  l'âge  de  22  ans  par 
de  savants  mémoires  qui  le  firent  bientôt  admettre 
à  l'Académie  des  Sciences  (1741).  Dans  les  années 
suivantes,  Il  publis  ses  traités  de  mécanique,  qui 
l'ont  placé  tu  premier  rang  de»  géomètres  :  en  1746, 

11  remporta  le  prix  propos*  par  I  Académie  de  Berlin 
sur  la  question  de  Is  Cause  générale  des  venu,  et 
cette  société  fut  si  frappée  de  la  supériorité  de  ton 
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mémoire  qu'elle  l'adopta  par  acclamalloo  au  nombre 
de  ses  membre*.  D'Alembert  suivit  aussi  avec  dis- 
tinction la  carrière  littéraire.  S' étant  associé  à  Di- 
derot pour  la  publication  de  Y  Encyclopédie  (1750), 
Il  donnai  cet  ouvrage  non  seulement  de  savants  a rti- 
clea  de  mathématiques,  mais  aussi  d'excellent*  arti- 
cle* de  littérature,  cl  il  en  rédigea  le  Ducourt  préli- 
minaire, morceau  où  il  se  montrait  grand  écrivain  et 
grand  philosophe  et  qui  commença  ta  réputation 
littéraire.  Il  publia  en  outre  plusieurs  écrits  déta- 
ehés  qui  eurent  un  grand  suçota,  surtout  son  Euai 
sur  les  getu  de  lettres.  En  1754,  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Française;  il  devint  en  1772  secrétaire  per- 
pétuel de  celte  eomfiagnie,  et  rédigea  en  cette  qua- 
lité des  Éloges  qui  I  ont  placé  à  côté  de  Fontenelle. 
Il  mourut  de  la  pierre  en  1783,  âgé  de  C6  ans. 
D'Alembert  possédait  des  qualités  qui  T'ont  fait  aimer 
et  estimer  de  tous  ses  contemporains  ;  au  plus  vif 
amour  pour  la  science,  il  joignait  la  bienfaisance  et 
le  désintéressement.  Il  refusa  les  propositions  bril- 
lantes du  grand  Frédéric,  qui ,  lors  des  mer  are 
prises  contre  les  Encyclopédistes,  lui  offrit  la  pré- 
sidence de  l' Académie  de  Berlin  :  il  résista  également 
aux  instances  de  Catherine  11,  Impératrice  de  Ru  saie, 
qui  voulait  lui  confler  l'éducation  de  son  ûls.  11  eut 
pour  Voltaire  un  attachement  constant  et  entretint 
avec  ce  philmophe  uue  correspondance  suivie  qui  a 
été  publiée  après  leur  mort  :  tous  deux  y  exhalent 
leur  haine  contre  la  religion  chrétienne.  Les  pria* 
«ipaux  sut  rages  de  d'Alembert  sont,  pour  la  partie 
Hathémalique  :  Traité  de  dynamique,  1743  ;  Traité 
de*  fluides,  1744;  Réflexions  sur  les  venu,  1747  ; 
Recherches  sur  différents  points  du  système  du  monde, 
I  vol.  in-4,  1754  ;  pour  la  partie  littéraire  :  Mélanges 
de.  littérature  et  de  philosophie,  5  vol.  in-12,  1752 
(dans  lesquels  on  remarque  surtout  ses  Éléments  de 
philosophie)  ;  Mémoires  sur  la  destruction  des  Jésuites, 
1765;  Eléments  de  musique,  1779.  Toutes  ses  œuvres 
ont  élé  réunies  en  18  vol.  in-8  par  Bastien,  Paris, 
an  xiii  (1805  .  11  en  a  paru  depuis  une  belle  édition 
compncle  et  plus  complète,  en  5  vol.  In-8,  Paris, 
1821*22.  phei  Belin.  —  loi/.  l'espj*a!,se  (M»«  de). 

DALEMINZES,  peuple  shwe,  habitait  aux  vii\ 
.*?»!•  t*  IX'  siècles,  entre  les  Sorabes  au  N.  0.  et 
la  Bohème  :  il  a  laissé  son  nom  à  la  Misnie. 

DALEMULET,  ville  d'Afrique  (Nigritie),  dans  le 
roy.  de  Bambouk,  sur  la  rive  droite  du  Falakié, 
à  80  Lil.  S.  de  Galam.  Aux  environs,  mines  d'or. 

DALl.ARNO  (George),  savant  écossais,  né  à  Aber- 
«ïcn,  publia  à  Londres  en  IGC1  :  Ars  signorum,  vulgo 
tharacter  univenalis  et  lingua  philosophica,  dans  le- 
quel il  propose  une  langue  universelle  fondée  sur 
une  classification  méthodique  des  idées,  déjà  Wil- 
kins,  dès  l«4l,  avait  traité  ce  sujet. 

DAUBA  RU  (Thom.-Franç.),  savant  français,  fut 
un  des  premiers  à  introduire  en  France  la  méthode 
de  Linné  et  publia,  sous  le  titre  de  Florœ  pari' 
siemis  prodromus,  Paris,  1749,  une  Flore  des  envi- 
rons do  Paris  où  les  plantes  sont  distribuées  d'après 
le  système  de  ce  savant.  Il  fut  aussi  le  premier  à  ré- 
péter les  expériences  de  Francklin  sur  l'électricité 
atmosphérique  et  trad.  ses  écrits  sur  ce  sujet,  1752. 

DALIE,  Dalsland  en  suédois,  nnf.  piovince  de 
la  Suède,  dans  la  Golhie  occidentale,  forme  auj. 
partie  des  deux  gouvernements  dits,  l'un  Elfsborg, 
l'autre  Gcelhcborg-el-Bohus. 

DALILA,  femme  philistinc,  de  la  vallée  de  So- 
rte, fut  aimée  de  Sam&on.  Gagnée  par  l'or  de  ses 
compatriote* ,  elle  lui  coupa  dans  la  nuit  ses  che- 
veux dan»  lesquels  résidait  sa  force,  et  le  livra  en- 
suite pieds  et  poings  liés  à  ses  ennemis. 

DALIN  (Olalls),  écrivain  suédois,  né  à  Winsberg, 
1708,  mort  en  17G3,  fut  conseiller  ordinaire  de  la 
chancellerie  cl  ehaueelier  de  La  cour.  Le  gouver- 
nement le  chargea  d'écrire  ÏUistoire  générale  du 
royaume,  Stockholm,  1747,  4  vol.  ln-4  •  elle  s'étend 
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ju-qu'à  la  mort  de  Charles  XI.  On  a  de  lui  un  excel- 
lent poème  :  la  Liberté  de  Suide,  1742,  et  un  grand 
nombre  A'ÉpUres,  de  Satires,  de  Fables,  de  Pensées. 

DALKEITU,  ville  d  F  cosse  (Edimbourg),  a  10 
kil.  E.  d'Edimbourg,  avec  un  château  qui  appar- 
tint à  la  duchense  de  Montnouth. 

DALMATIE.  On  entend  source  nom  :  I*  la  Pal- 
malie  ancienne,  Dalmatia,  province  de  l'empire 
romain:  2°  le  royaume  de  Dalmatie,  Dalmatien, 
qui,  joint  à  l'Albanie,  forme  auj.  un  Jcs  quinte 
grands-gouvernements  des  Etats  autrichiens. 

dalmatie  anciemxb .  contrée  de  l'Europe,  située 
entre  l'Adriatique  à  l'O.  et  les  monts  de  la  Libur- 
nie  à  TE.,  faisait  partie  de  la  grande  région  illyri- 
que. Ses  habitant*  se  subdivisaient  en  Dalmatr* 
proprement  dit*  (à  1M  minium  et  Salone),  Ardyècrs 
ou  Vardéens  (vis-à-vis  de  l'ilo  de  Pbaros),  Autariatcs 
Daorites.  Dans  la  distribution  de  l'empire  en  diocè- 
ses, la  Dalmatie  devint  une  pror.  du  diocèse  d'R- 
lyrie  occidentale,  et  fit  partie  de  la  préfecture  d'I- 
talie. Elle  eut  alors  pour  ch.-lieu  Salone,  qui  étail 
aussi  capitale  de  tout  le  diocèse  d  lllyrie  occidentale. 

dalbatie-et-albanik  froy.de),  prov.  littorale 
des  Etals  autrichiens,  le  long  de  l'Adriatique,  et  la 
plus  méridionale  de  l'empire,  par  12*  36'  -  1C*  33' 
long.  E.,  42»  15'  -45*  10"  lit,  N.,  se  compose  de 
4  cercles  :  Zara,  Spalatro.  Baguse  et  Cattaro  (Alba- 
nie), et  de  plusieurs  îles  :  Arbe,  Braxza,  Bua,  etc.  ; 
400  kil.  sur  80;  350,000  hab.,  de  races  variée*.  Ch.-I., 
Zara.  La  Dalmatie  est  traversée  par  les  Alpes  Dina- 
rique*;  elle  est  arrosée  par  de  petite*  riv.  cotières 
dont  le*  principales  sont  :  la  Kerka,  la  Zcrmanla,  la 
Cellina  et  la  Narenta.  Climat  tempéré  dans  l'Inté- 
rieur, chaud  sur  ies  cotes;  sol  fertile,  riche* carriè- 
re* de  marbre  et  d'albâtre;  mine*  de  fer  et  de 
houille.  Drap*  communs,  toile*,  construction  de  pe- 
tits bâtiments;  assez  de  commerce.  La  langue  usuelle 
en  Dalmatie  est  le  slave  ou  l'csclaron,  et  dans  le* 
villes  maritimes,  l'italien. 

Histoire.  La  Dalmatie  formait  jadis  un  état  puis- 
sant qui,  au  milieu  du  :i*  siècle  av.  J.-C.,  était  sou- 
mis à  Genlius,  roi  de  l'illyrie.  Les  Dalmates-Ar- 
dyéens  devinrent  sujet*  des  Romains  dès  l'an  229 
av.  J.-C.  Paul-Emile  prit  Delminiumen2l9.Marcius 
Figulus  (155),  et  Naiiea  Corculum  (154),  soumi- 
rent les  Dalmates  et  les  Autariates.  Un  Métcllus 
soumit  le  reste  du  pays  sans  coup  férir  en  118,  cl 
prit  de  là  le  nom  do  Dalmaticus.  L'an  9  de  J.-C., 
la  Dalmatie  se  révolta,  mais  ce  soulèvement  fut 
bientôt  réprimé.  Après  la  chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident, la  Dalmatie  fut  conquise  par  les  Hérule*, 
puis  par  les  Ostrogoths  ;  elle  fut  enfin  réunie  à  l'empire 
de  Constanlinople  sous  Juslinien.  En  640  les  Slaves 
Sorabes  s'y  établirent  en  même  temps  que  les  Khro- 
wates  ou  Croates  en  Llburnie  [Croatie).  Ce*  peuple  » 
furent  quelque  temp*  tributaires  des  Avares  ;  ils 
reconnurent  ensuite  la  suzeraineté  des  empereurs 
francs  ;  cependant  la  Dalmatie  maritime,  c'e*t-à- 
dire  Zara,  Trau,  Spalatro,  Raguse,  ou  à  peu 
près  la  Dalmatie  actuelle,  fut  attribuée  à  l'empire 
grec  par  le  traité  de  812.  Peu  à  peu  ces  peuples 
se  rendirent  indépendants.  Les  Croates  et  les  Dal- 
mates de  la  côte  exercèrent  longtemps  la  pira- 
terie. De  là  des  guerres  avec  Venise  (997,  etc.),  qui 
s'emparadesvillesdeU  Dalmatie  maritime.  En  1052 
le  Croate  Crescimir  Pierre  les  reprit  et  s'intitula  roi 
de  Dalmatie  et  île  Croatie.  Ilcutpour  successeurs Dé- 
métrlus  Suinimir  et  Etienne.  Les  roi*  de  Hongrie 
héritèrent  du  dernier  en  1088.  Venise  ne  garda  plus 
que  Zara.  Néanmoins  elle  reconquit  La  Dalmatie 
maritime  après  l'extinction  des  Arpades  en  1301,  et 
elle  ne  la  perdit  qu'avec  son  existence  politique  en 
1707 .  la  Dalmatie  devint  alors  prov.  d'Autriche, 
par  le  traité  de  Campo-Koi  um>.  Lu  iaU5,  le  traiU. 
de  Prcsljotir^  la  donna  à  Napoléon,  <;ui  en  1809  l'an- 
nexa aux  1  m  >inees  illyrkuues.  EUe  redevint  au- 
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triehienne  en  :SI  4.  —  Le*  doge*  de  Venise  prenaient 
le  titre  de  ducs  de  Dalmatic.  I  .1  maison  des  comtes 
de  Dsehau  et  relie  des  comtes  d'Andcchs,  «on  hé- 
ritière, ont  portéce  titre.  Napoléon  créa  duc  de  Dthn.t- 
lie  le  maréchal  Soult,  quis'étaitsignalô  dans  ce  pays. 
DALRVMPLE  (John) ,  comte  de  Stair.  V.  stai*. 
DALRVMPLE  (Alex.),  géographe  écossais,  né  à 
Edimbourg  en  1737,  mort  en  1808,  voyagea  pour 
U  Compagnie  des  Indes,  visita  avec  soin  I  archipel 
Oriental  et  en  donna  des  cartes  exactes.  Ce  Tut  d'a- 
près ne»  plans  que  le  ministère  anglais  entreprit  les 
voyages  de  découverte  que  Cook  a  exécutés.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages,  une  Collection  des  voyu- 
aes  fait*  dans  rOcian  Pacifique,  1770,  traduite  par 
Fréville.  1771,  et  un  Atlas  des  côtes  de  Malabar, 
l,  etc.,  1806.  —  Voy.  «eorge-tow* 


dalrymple  (John),  baron  de  l'échiquier  du  roi 
en  Ecosse,  attaché  à  la  cause  royaliste,  né  vers  1726, 


.  en  IfilO,  a  publié  des  Mémoires  sur  la  Grande' 
Brclayne  ttepuis  la  dissolution  du  dernier  parlement 
■le  Charles  II  jusqu'à  la  bataille  de  la  Hogue,  Lon- 
dres, 1771,  trad.  par  l'abbé  Blavet,  1776.  Ces  mé- 
moires établissent  que ,  sous  Charles  U,  plusieurs 
membres  du  parlement,  entre  autres  le  célèbre  Al- 
gemon  Sydney,  étaient  soudoyés  par  Louis  XIV. 

DALTÔN,  ville  d'Angleterre  (Uneaster),  à  35  kit. 
N.  0.  de  Lancasler;  2,700  hab.  Tour  d'un  vieux 
château.  Aux  environs,  ruines  de  l'abbaye  de  Fur- 
ness.  —  Ville  du  Yorkshire.  sur  la  Colne  :  3,069  hab. 

DALZELL  (André),  philologue  écossais,  né  en  1750, 
mort  en  1806,  était  professeur  de  grec  à  l'université 
d'Edimbourg,  bibliothécaire  de  la  ville  et  membre  de 
l'Académie  d'Edimbourg.  On  lui  doit  deux  recueils 
importants  :  Cotlectanea  grœca  minora  et  Collectanca 
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DAMANHOUR,  Hermopolis  Parva ,  ville  de  la 
O.-Egyple,  à  80  kil.  S.  E.  d'Alexandrie,  est  ch.-l. 
de  la  prov.  ùe  Darnanhour  ou  Bahyreh. 

dam  a  nhou  r-chobra  ,  ville  de  la  B.-Égypte,  sur  le 
Nil,  à  9  kil.  N.  du  Caire.  Maison  de  plaisance  de 
Méhémet-Ali. 

DAMA  H  ,  ville  d'Arabie  (Yémen),  dans  l'étal  de 
Sinaa,  à  MO  kil.  S.  de  Sanaa;  5,000  maisons.  Cé- 
lèbre université  pour  la  secte  des  Zeltcs. 

DAMAS ,  Damascus  des  anciens ,  Demecho  des 
Turcs,  El-Chdm  des  Arabes,  ville  de  Syrie,  ch.-l.  du 
pachalik  de  ce  nom,  sur  le  Barady.à  1,250  kil. S.  E. 
de  Constant! nople;  150,000  hab.,  dont  25,000  ca- 
tholiques et  5,000  juifs.  Résidence  du  patriarche  grec 
d'Antioche  et  d'un  mollah  de  1"  classe.  Très  belle 
ville.  Vieilles  murailles  et  tours,  chateau-fort.  Beau- 
coup de  fontaines,  maisons  avec  terrasses,  trottoirs; 
superbe  mosquée  (dite  Zékie),  serai  ou  palais  du  pacha. 
Beaux  bazars,  caféséléganU  et  renommés.  Très  grands 
faubourg».  Damas  était  jadis  célèbre  par  ses  fabriques 
d'armes  blanches  et  d'acier ,  mais  ses  ouvriers  ont  été 
transférés  par  Tamerlan  en  Boukharie  :  admirables 
ouvrages  en  nacre,  étoffes  de  soie,  de  coton,  etc.  Grand 
commerce  :  caravanes  pourLa  Mecque  (50,000  musul- 
mans environ  se  réunirent  tous  les  ans  pour  cet 
effet  à  Damas),  pour  Rigdad,  etc.  —  Damas  est 
une  ville  très  ancienne,  elle  est  mentionnée  dans  la 
Genèse.  Elle  fut  parfois  soumise  aux  Juifs,  et  parfois 
elle  forma  un  roy.  indépendant.  Elle  appartint  en- 
suite aux  rois  de  Perse,  à  ceux  de  Syrie,  aux  Ro- 
mains, aux  Arabe*.  Ceux-ci  en  firent  d'abord  leur 
capitale,  d'où  les  califes  ommiades  se  nomment  aussi 
calife*  de  Damas.  Selim  I,  empereur  des  Turcs  con- 
quit Damas  avec  la  Syrie  en  1516. 

damas  (eyalet  ou  pachalik  de),  une  des  4  grandes 
divisions  de  la  Syrie,  entre  le  pachalik  d'Alep  et 
l'Arabie;  530  kil.  sur  450;  1,250.000  hab.,  de  races 
très  diverses.  Il  est  séparé  de  la  mer  par  les  pacha- 
UksdeTripoli  et  d'Acre.  Ch.-l.,  Damas.  11  se  divise  en 
6  Hvalis  D.iukis,  H.im.i,  T.idmour,  Soliman  ou  Jéru- 
salem, Gaia,  Naplouso l'ancienne  l\ilostiuc  en  fait 


partie.  Pays  chaud,  fertile;  commerce  médiocre; 
un  peu  d'industrie  dan«  les  \ille«. 

DAMAS  (famille  de),  ancienne  et  noble  maison 
de  France,  connue  depuis  le  xin*  siècle,  a  fourni 
plusieurs  guerriers  distingués.  Nous  citerons  :  Charles 
de  Damas,  né  en  1738,  mort  en  1829,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  Louis  XVI,  puis  co- 
lonel pendant  la  guerre  d'Amérique.  Il  fut  arrêté 
avec  Louis  XVI  à  varennes;  mais  rendu  à  !a  liberté 
par  l'amnistie  du  13  novembre  1791,  il  émigra  en 
17U2  et  ne  rentra  en  France  qu'en  1814  ;  Il  suivit 
Louis  XMII  àGand,  et  à  son  retour  fut  nommé 

KsJri  en  1827  ,  il  fut  élevé  au  titre  de  duc.  — 
oger,  comte  de  Damas,  né  en  I7t>9,  mort  en  1823.  Il 
entra  fort  jeune  comme  oûleier  dans  le  régiment  du 
roi,  (>as*a  en  Russie  et  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  (1787).  Lors  des  guerres  de  la  ré- 
volution ,  il  fut  deux  ans  aide-de-camp  du  comte 
d'Artois,  puis  entra  comme  commandant  de  la  lé- 
gion Mirabeau  dans  l'armée  de  Condé  (1794-98); 
servit  ensuite  le  roi  de  Naplcs  contre  les  troupes 
républicaines,  et  montra  une  bravoure  remarqua- 
ble ;  ta  retraite  en  Calabre  fut  admirée  par  les  Fran- 
çais qu'il  combattait.  En  18)4,  Il  rentra  en  France 
avec  les  Bourbons,  et  fut  nommé  lieutenant-général. 
Il  fut  élu  député  en  181 5.  —  François-Etienne  de  Da- 
mas, né  à  Paris  en  1764,  mort  en  1828.  Il  fut  d'abord 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Royal-Auvergne  ; 
pendant  la  Révolution,  Il  parvint  au  grade  de  chef 
d'état-major  de  Kléber,  et  le  suivit  en  Egypte  (1799\ 
Disgracié  par  Bonaparte,  il  quitta  le  service,  fut 
compromis  dans  le  procès  de  Moreau,  et  rendu  à  la 
liberté  par  l'Intercession  de  Mural.  Celui-ci,  devenu 
grand-duc  de  Berg,  employa  Damas  comme  secré- 
taire d  état  et  commandant  militaire  (1806).  Il  Ht 
la  campagne  de  Russie,  se  distingua  au  passage  de 
la  Béréxina,  puis  revint  dans  le  duché  deBerg,  où  il 
resta  jusqu'en  1813.  H  rentra  en  France  en  1815. 


DAMASCÊNE,  petite  subdivision  de  la  Célésyrie. 
au  S.  E.,  dans  la  Phénicie  du  Liban,  avait  Damas 
pour  chef-lieu. 

DAMASCENE  (saint  je  an)  ,  né  vers  676  à  Damas, 
d'où  le  surnom  sous  lequel  il  est  connu,  mort  vers 
754.  Quoique  chrétien,  il  fut  élevé  au  gouvernement 
de  Damas  par  les  califes  qui  possédaient  alors  celle 
ville;  mais  bientôt  dégoûté  du  monde,  il  se  retira 
dans  la  solitude  de  Saint-Sabas.  près  de  Jérusalem, 
et  se  fit  ordonner  prêtre.  Il  s'occupa  dans  sa  cellule 
à  combattre  les  Iconoclastes  et  écrivit  sur  la  théo- 
logie et  la  philosophie.  On  le  regarde  comme  le  saint 
Thomas  de  l'Orient,  Il  est  en  effet  le  premier  qu- 
ail  appliqué  la  logique  d'Aristote  a  l'enseignement 
théologique.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  Lequien, 
grec-latin,  Paris,  1712,  2  vol.  in-fol.,  et  réimprimée» 
à  Vérone,  1748.  On  y  remarque  une  Dialectique,  des 
traités  des  Hérésies,  des  Huit  Vices  capitaux,  etc. 

DAUASCI  NK  (NICOLAS).  Fojf.  NICOLAS  DE  DAMAS. 

DAMASCIL'S,  philosophe  éclectique,  né  à  Damas, 
enseignait  à  Athènes  lorsque  Justin  vu  fit  fermer  le: 
écoles  païennes  (5201:  il  se  réfugia  auprès  de  Chosroes. 
roi  de  Perse  ;  ce  prince  obtint  son  retour  dans  5a 
patrie  en  533.  Il  avait  écrit  une  Histoire  des  prin- 
cipaux éclectiques,  dont  Photius  a  conservé  des  frag- 
ments, et  un  traité  Des  Principes,  publié  par  Jo- 
seph Kopp,  Francf.,  1826,  in-8  (incomplèlemi  nt). 

DAM  A  SE  I  (saint),  pape,  né  en  Portugal,  fui  du  en 
366.  U  travailla  à  la  conservation  des  mteui  s  et  de  la 


discipline  ecclésiastique,  tînt  plusieurs  conciles conlrt, 
anathématisa  LWe,  Valcns.  Auvencc. 
maire.  Vital  et  Timothée.  tous  hérélioues  ou 


lisciplin 

ci  A  rie 


ns, 


Il  a  laissé  quelques 
q.,  rénuis  .i 


scbism.i t;quis,  et  mourut  eu  JS  i 
poésius  Chrétiennes  et  des  «crits 
Paris, avec  si  Vie,  1672, in-8  On  le  réteîe  11  décemb. 

damasj:  ii,  tlu  en  1048,  était  évPque  de  Brlxeo 
Tyrol).  11  ne  survécut  que  vingt-trois  jours  à 
cleeUon,  ci  mourut  à  Paleitrine. 
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DAM  A  VEND  ou  DEMAVEND,  ville  d'Iran,  capit. 

da  Talaristan,  à  45  kil.  N.  de  Téhéran.  Aux  envi- 
rons «  élève  le  pic  volcanique  de  Damavend,  qui  a 
;i,900  mètres  de  hauteur. 
DAMAZAN  ,  ch.-l.  de  cant.  (LoUet-Garonne) ,  à 

0  kil.  N.  d'Aiguillon;  2.800  hab. 
DAMBACH,  vlile  du  dép.  du  B.-Rhin,  à  8  kil.  N. 

de  Schclestadl  ;  3,600  hab.  Mine  de  fer  et  de  man- 
ganèse 

DAMBRAY  (Charles),  magistral,  né  à  Rouen  en 
1780,  morl  en  182»  ,  fut  avocat-général  à  la  cour 
des  aide*  de  Parla,  1719,  et  remplaça  Séguierdam  les 
mêmes  fonctions  au  parlement,  fi  allait  entrer  au 
ministère  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  se  retira 
en  Normandie  après  le  retour  du  roi  de  Varennes. 
En  !8M,  Louis  XVUl  le  nomma  chancelier,  mi- 
nistre de  la  justice,  et  président  de  la  chambre  des 
pairs.  Réfugié  en  Angleterre  pendant  les  Cent-Jours, 
il  reprit  la  présidence  de  la  chambre  i  son  retour. 

DAMER,  ville  du  Dongola,  à  310  kil.  S.  E.  de 
Yieux-Dongola.  au  confluent  du  Nil  et  du  Tacaxxé  ; 
300  maisons.  Le  territoire  de  cette  ville  forme  un 
petit  état  indépendant. 

DAMER  Y,  bourg  du  dép.  de  la  Marne,  à  7  kil. 
N.  0.  d'Epernay;  (.900  hab.  Bons  vins  rouges. 
DAMES  (paix  des).  Voy.  cambrât. 
DAMGHAN,  Uecatompytoe ,  ville  d'Iran  (Taba- 
rlstan),  à  240  kil.  E.  de  Téhéran,  par  M*  18*  long. 
E. ,  35»  46'  laL  N.  Nadir-Schab  remporta  sur  les 
Afghans  une  victoire  célèbre  aux  env.de  oette  ville. 
DAM  I EN  (saint).  Voy.  cosmi  (saint). 
D  a  mien  (s.  Pierre) ,  illustre  docteur  do  l'Eglise,  n-'  à 
Raveniie  vers  l'an  988,  mort  à  Faensa  en  1072, 
avait  gardé  les  pourceaux  dans  sa  Jeunesse.  Un  de 
ses  frères,  qui  était  archidiacre  de  Ravenne,  se  char- 
gea de  son  éducation  et  lui  servit  de  père.  Damien. 
ane  fois  ses  études  faites,  quitta  le  monde,  entra 
dans  l'ermitage  de  Font-Avellana  (Ombrie)  :  il  en 
fut  nommé  atilté  en  1041.  Il  rendit  de  grands  ser- 
vices aux  papes  Grégoire  VI,  Clément  II.  Léon  IX, 
Victor  11  et  Etienne  IX  ,  et  ce  dernier  le  créa  ear- 
dinal-évèque  d'Ostie.  Mais  l'amour  de  la  solitude 
le  porta,  en  1062,  à  renoncer  à  une  charge  qu'il  n'a- 
vait acceptée  qu  i  regret,  et  11  rentra  dans  son  er- 
mitage comme  simple  religieux.  Il  en  sortit  plu- 
sieurs fois  pour  remplir  différentes  missions  impor- 
tantes ;  mais  il  vécut  toujours,  même  au  milieu  des 

1  um>  i  <n«une austère  pauvreté.  On  le  fête  le  23  févr. 

DAMIENS  (Robert-François),  régicide,  né  dans 
le  diocèse  d'Arras  en  17I&,  frappa  en  1757  le  roi 
Louis  XV  d'un  coup  de  couteau  au  moment  où  ce 
prince  sortait  du  château  de  Versailles  pour  monter 
en  voiture;  mais  la  blessure  ne  fut  point  mortelle. 
Saisi  après  cet  attentat,  Damiens  fut  condamné  â 
mort,  et  écartelé  sur  ta  place  de  Grève  à  Paris.  Selon 
quelques  historiens,  cet  homme  aurait  été  en  proie, 
au  moment  de  son  action,  à  une  espèce  de  délire: 
selon  d'autres,  il  avait  été  poussé  à  ee  crime  par  le 
mécontentement  général  de  la  nation  contre  le  rot, 
alors  en  gu>>rre  avec  le  parlement  Damiens  avait 
été  d'abord  suldat,  puis  domestique  chez  les  Jésuites 
à  Paris;  il  était  depuis  quelque  temps  sans  emploi 
quand  il  commit  son  crime. 

DAMIETTE,  Tamuuhu,  ville  de  ta  B.-Egypte, 
sur  la  branche  orientale  du  Nil,  à  9  kil.  de  la  mer, 
à  160  kil  N.  E.  du  Caire,  par  29-29'  long.  E.  et 
31-  25*  lat.  N..  est  le  ch.-l.  de  la  préfecture  de 
Damiette:  25.000  hab.  dont  4,000  chrétiens.  — 
Damiette  était  une  ville  maritime  importante  au 
moyen  âge  :  salut  Louis  la  prit  en  1249  et  la  rendit 


(Stettln),  â  T 
leau-fort,  r a— 


D  AMILA  VILLE,  né  en  1719,  mort  en  1768.  pre- 
mier commis  au  bureau  des  vingtièmes,  est  surtout 
connu  comme  l'ami  et  le  correspondant  de  Voltaire,! 
qui  il  faisait  parvenir  ses  nombreuses  lettres  franches 
déport,  en  vertu  des  privilèges  de  sa  place. C'était  un 
homme  fort  médiocre,  mais  il  eut  le  mérite  aux  jeux 
des  philosophe*  d'être  un  grand  ennemi  de  la  religion. 
On  lui  a  attribué  U  Chrutianisme  dévoilé,  qui  paraît 
plutôt  être  l'ouvrage  de  d  Holbach. 

DAMM,  ville  des  Etats  prussien 
kil.  S.  E.  de  Stettin  :  2,400  hah. 
briques  de  drap,  de  eoton.  ete. 

DAMM  (Chr.-Tebie),  théologien  protestant  et  hellé- 
nlsle,  né  à  Le!  psiek  en  1 699 ,  mort  en  1 7  7  8 ,  fut  recteur 
du  gymnase  de  Berlin.  On  a  de  lui  :  Novum  Uxieon 
greecum  elymologicum  et  reale ,  etc.  Brandebourg, 
1765,  ln-4  :  Introduction  A  ta  mythologie  grecque  et 
latine,  1786,  ln-8  ;  des  édlt.  et  traduct 
de  Rutitutt;  des  Discourt  de  Cicéron;  des 
d  Homère,  de  Maxime  de  Tyr  et  de  Pindare. 

DAMMARTIN.  ch.-l.  de  cant.  (Seine-et-Marne), 
à  17  kil  N.  0.  de  Meaux  j  2,000  hab.,  sur  une  émt- 
nenee  d'où  on  s  une  vue  fort  étendue.  —  Ce  bourg  a 
donné  son  nom  aux  comtes  de  Dammartin,  dont 
l'existence  remonte  au  xi*  siècle.  Philippe  llurepel, 
fils  de  Philippe-Auguste,  devtnlcomte  de  Dammar- 
tin an  commencement  du  Xlll*  siècle  par  son  mariage 
avec  Mahaut.  héritière  de  cette  maison.  En  1258,  le 
comte  de  Dammartin  fut  porté  par  mariage  dans  la 
maison  de  Trie:  puis,  après  avoir  passé  dans  diverses 
familles,  il  échut,  en  1439,  encore  par  mariage,  â 
Antoine  de Chaban nés.  La  fille  de  ce  dernier  le  porta 
dans  la  maison  d'Anjou.  Anne,  due  de  Montmo- 
rency, l'acheta  en  1554.  Il  fut  confisqué  en  1632  â 
la  mort  du  maréchal  de  Montmorency  et  donné  par 
Louis  Xlll  à  la  maison  de  Bourbon-Condé. 
DAMMARTIN  (Antoine  CJUBAitMKS,  comte  de). 

Voy.  C8ABAMRCS, 

dammantim  !  m  ah  ait,  eomtesse  deK  Voy.  mahaut, 
DAMNONII ,  peuple  de  la  Bretagne  romaine. 

Voy.  DUMNONII. 

DAMOCLES,  flatteur  de  Denys-le-Tyran,  vantait 
souvent  le  bonheur  de  ce  prince.  Celui-ci,  pour  l'en 
faire  juger,  l'invita  â  un  festin,  et,  l'ayant  fait  ha- 
biller et  servir  en  prince,  Ot  suspendre  au-dessus 
de  sa  tète,  pendant  le  repas,  une  é|iée  nue  attachée 
au  plancher  par  un  crin  de  cheval.  Damocles  com- 
prit alors  ce  que  c'était  que  le  bonheur  d'un  tyran. 

DAMON  et  PHINTH1AS  ou  PYTHIAS,  philoso- 
phes pythagoriciens,  célèbres  par  leur  amitié,  vi- 
vaient à  Svracuse,  400  ans  av.  J.-C.,  sous  Denvs- 
le-Jeune.  bamon,  condamné  â  mort,  obtint  la  per- 
mission de  faire  un  voyage  dans  sa  patrie  pour 
mettre  ordre  à  ses  affaires,  et  Pythies  se  rendit 
caution  de  son  retour.  A  (  heure  marquée  on  allait 
conduire  Pythies  au  suppliée  ;  mais  Damon  revint 
à  temps,  et  un  combat  de  générosité  s'éleva  entre 
eux  pour  savoir  qui  devait  mourir  ;  Deny*  fut  si 
touché  de  leur  fidélité,  qu'il  laissa  vivre  Damon,  et 
demanda  â  tous  deux  d'être  reçu  en  tiers  dans  leur 
amitié. 

DAMPIER  (Guillaume),  voyageur  anglais,  né  en 
1652  au  comté  de  Somerset,  fit  trois  voyages  autour 
du  monde:  le  premier  eut  Heu  de  1673  â  1691;  il 
commença  le  second  le  14  Janvier  1699,  revint 
en  Angleterre  en  1701,  et  entreprit  en  1704  de 
nouvelles  courses ,  qui  ne  furent  achevées  qu'en 
17 1 1.  On  ne  sait  pas  la  date  de  sa  mort.  Il  donna  en 
1699,  à  Londres,  en  3  vol.  in-8,  le  Recueil  de  tes 
voyages  autour  du  monde  depuis  î61Zjustfu'en  1691, 
ensuite  aux  Musulmans  comme  partie  de  ml  rançon.  î  traduit  en  français,  Amsterdam,  1701  à  17 12.  Rouen, 
La  ville  actuelle  n'est  pas  la  Damiette  du  moyen  1723.  &  vol.  In-I2.  On  lui  doit  un  traité  estimé  Sur 
âge  :  cette  dernière  fut  rasée  vers  la  fin  du  xiii>  I  les  Venu,  Ut  maries  et  les  courants. 
•wde.  et  de  ses  débris  ae  forma  la  nouvelle  Damiette.  DAM  PI  ERRE,  ch.-l.  de  canton  (Jura),  à  19  kil. 
Saint  Louis  donna  aux  rempart*  d'Aignes-Mortea  la  '  N.  E.  de  Dole;  550  hab.  Usines  et  hau  U-fou  meaux - 
lonue  ouatent  c*ux  de  la  ville  égyptienne.  oampiuuie-scii-saolom.  ch.-l.  de  canton  (Haute  - 
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e),  à  16  kil.  N.  E.  de  Gray  ;  1,400  hab.  Forgea. 

—  B.  de  s.-i  n - 1  i-Oi s»-,  à  1 2  k.  N.  K.  de  Rambouillet. 
Chkteau  de*  dues  de  Luvnes  construit  par  Maosard. 

dam piKhHE  (baie  de).  Voy.  chie-is-masins. 

DAMPIERRE  (Guy  Kl,  comte  de  Flandre  et  pain 
da  France,  mort  en  1305,  accompagna  saint  Louis 
en  Afrique  (1270).  Ajant  marié  sa  01  le  à  Edouard 
d'Angleterre  sans  l'autorisation  de  Puilippe-le-Bel, 
celui-ci  lui  déclara  la  guerre,  déût  ses  troupes  à 
Fumes  et  s'empara  de  ses  principales  places.  Dara- 
plerre  Tint  alors  à  Pans  implorer  la  clémence  du 
roi.  mais  Philippe  le  reUnt  prisonnier  à  Coœpièt;  ne 
où  il  mourut. 

dampiehre  (Auguste-Henri-Marie  picot  de)  ,  gé- 
néral français,  né  à  Paris  en  1756,  servit  jeune 
encore  sous  le  grand  Frédéric.  En  1789,  il  se  signala 
comme  patriote;  il  servit  en  1791  sous  Rocliambcaa, 
puis  sous  Du  mouriez,  et  se  distingua  dans  la  mal- 
heureuse batailla  de  Nerwinde.  A  la  défection  de 
Duinouries,  il  se  prononça  hautement  en  faveur  de 
la  république,  et  obtint  le  commandement  en  chef. 
Il  sut  relever  le  moral  de  l'armée,  reprit  l'offensive 
d'après  les  ordres  des  commissaires  de  la  Conven- 
tion, et  se  mil  lui-même  avec  dévouement  à  la  tête 
d'une  attaque ,-  mais  il  fut  tué  d'un  eoup  de  canon 
dans  le  bois  de  Vigogne  sous  Val  en  ci  en  ne*.  1793. 
La  Convention  lut  décerna  les  honneurs  du  Panthéon. 

DAMREMONT  (le  comte  Denis  de),  pair  de 
France  et  lieutenant-général,  né  en  1783,  servit  suc- 
cessivement à  la  grande  armée,  en  Dalmatie.  en 
Espagne,  en  Portugal.  Promu  en  1821  au  grade  de 
marét  hal-de-camp,  il  reçut  en  1823  un  commande- 
ment du  côté  des  Pyrénées,  remplit  ensuite  diverses 
fondions  administratives  ou  diplomatiques,  fut 
choisi  es  1830  pour  commander  une  brigade  de 
l'armée  d'Afrique,  fut  nommé  en  1837  gouverneur 
des  possessions  françaises  dans  le  nord  de  l'Afrique, 
et  chargé  en  cette  qualité  de  préparer  la  seconde 
expédition  de  Constantine.  La  place  fut  prise  d'as- 
saut le  13  octobre  1837  ;  mais  le  général  Damréiuont 
ne  put  jouir  de  ion  triomphe  :  comme  Turenne,  il 
fut  emporté  par  un  boulet  de  canon  en  allant  re- 
connaître une  batterie. 

DAM  VILLE,  ch.-l.  de  canton  (Eure),  à  17  kil.S. 
d  Evreui 700  hab.  Jadis  aux  Montmorency. 

DA*1\  ILLIERS,  cu.-l.  de  eau  t.  galeuse;,  à  17  k.S. 
de  MonUuèdy  ,  1,000  h.  Patrie  du  maréchal  Gérard. 

DAN,  une  des  douxe  tribus  d'Israël,  était  bornée 
à  l'K.  p  ir  les  tribus  de  Benjamin  et  de  Juda;  au  S. 
par  celle  de  Juda,  dont  elle  était  séparée  par  la 
ton-  nt  de  Sorek;  au  N.,  par  celle  d  Ephralm;  et 
à  1  0.,  par  la  mer.  Elle  prenait  son  nom  de  Dan. 
5«  DU  de  Jacob. 

ba«  ou  laïs,  ville  de  la  tribu  de  Ncphlhall  r  la 
plus  sept,  du  pays,  colonie  de  la  tribu  de  Dan. 

dam,  riv.  des  Etats-Unis,  prend  sa  source  dans  la 
Caroline  septentrionale,  qu'elle  arroae;  entre  dans 
la  Virginie,  et  se  jette  dans  le  Roaooke  aprè»  un 
cours  de  180  kil. 

DANAÉ,  Qlle  d'Acrisius,  roi  d' Argos,  fut  enfer- 
mée dan*  une  tour  d'airain  par  son  père  à  qui  l'ora- 
cle avait  prédit  qu'il  serait  tué  par  l'enfant  qui  naî- 
trait délie.  Jupiter  pénétra  dans  cette  tour  sous  U 
forme  d'une  pluie  d  or,  et  séduisit  Danaé;  de  cette 
anion  naquit  Pertée,  qu'Acrisius  voulut  faire  périr 
en  l'exposant  aux  dots  ainsi  que  sa  mère  mais  il 
fut  sauvé  et  plus  tard  il  devint  en  effet,  par  acci- 
dent, le  meurtrier  d'Acrisius. 

DAMAI  .  nom  que  portèrent  primitivement  les 
habitants  d  Argos  :  il  venait  de  Danaus,  fondateur 

Mft  liSP*1"  é,*"denl  «  "«m  à  tous  les  Grecs. 
ilANAlUhb.nom  de  cinquante  sœurs,  toutes  (llles 
de  Danaus,  roi  d  Argos.  Egyptus.  roi  d' Egypte,  leur 
oncle,  qui  avait  60  Ois,  voulut  donner  pour  'épouses  à 


vu^.c  Mui  «tau  ou  uis,  voulut  donner  pour  ér> 
ses  fils  leurs  eousinesgermaines.  Les  Danalda 
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rusèrent  k  on  mariage  qui  leur  paraissait  impie.  |  prind^aui  chefs  de  la  4»  croisade.  Après  la  prise 


Egyptus  envoya  ses  fils  à  Argos  à  la  tête  d'une  puis 
santé  armée,  pour  les  contraindre.  DanaQa,  trop 
faible  pour  résister,  consentit  au  mariage,  mais  sous 
la  condition  secrète  que  les  Danaldes  massacreraient 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Cet 
horrible  projet  s'exécuta;  la  seule  Hypcrmnefltra 
épargna  sou  mari,  Ly  orée.  Pour  punir  ces  criminelles 
épouseSjJup.ter  les  précipitadansleTarlareet  lescou 
damna  a  y  remplir  éternellement  un  touucau  percé. 

DANAPH1S,  fleuve  de  Sanralie,  auj.  le  dnieps.. 

DAN  ASTER,  fleuve  de  SarmaUe,  auj.  le  dnikstk. 

DANAUS.  flls  de  Bélus,  originaire  de  Chemmis, 
régna  d'abord  sur  la  Basse-Egypte,  conjointement 
avec  son  frère  Egyptus.-  mais  ayant  attenté  aux  jours 
de  ce  prince,  il  fut  forcé  de  fuir  et  vint  k  Argos 
(vers  1672  avant  J.-C..  ou  un  siècle  plus  tard  selon 
d'autres).  Là,  le  roi  Gélanor  I  accueillit  avec  la  plus 
grande  bienveillance;  mais  Danaus  ce  le  récompensa 
qu'en  usurpant  sur  lui  le  Irène  ;  d'autres  disent  qus 
Gélanor  abdiqua  en  sa  faveur.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
fut  alors  que  commença  k  Argus  la  dynastie  des 
Bélide*.  La  fable  donne  k  Danaus  cinquante  fi " 
(Voy.  damaTdes).  Il  eut  pour  successeur  Lyncée. 

DAN DUR Y,  commune  des  Etats-Unis  (Cône 
tlcut).  dans  le  comté  de  Fairfleld,  k  75  kil.  S.  0. 
de  Hartford  ;  4.000  hab.  Danbury  fut  Incendiée  par 
les  Anglais  eu  1777. 

DAN'CHET  (Antoine),  poète  dramatique .  né  en 
1671  k  Riom,  mort  k  Paris  en  1748,  fut  d'abord 
précepteur,  puis  se  livra  tout  entier  au  théâtre.  11 
donna  des  tragédies  qui  eurent  peu  de  succès,  et 
des  opéras  qui  réussirent  beaucoup  miens  :  le  meil- 
leur est  celui  d  Hitwne  (1700).  Dancliet  fut  de  l'A- 
cadémie Française  et  de  celle  des  Inscriptions.  On  a 
publié  ses  œuvres  en  1751,  4  vol.  in-l  2.  Elles  con- 
tiennent, outre  ses  pièces  dramatiques,  des  odes,  des 
cantates,  des  épltres,  d'une  versiUcation  faible,  mais 
douce  et  fadle. 

DANCOURT  ou  D'ANCOURT  (Florent  ca»tok), 
auteur  et  acteur  comique,  né  k  Fontainebleau  en 
1661,  d'une  famille  noble,  mort  en  1726,  fut  d'a- 
bord avocat;  il  quitta  cette  profession  k  24  ans, 
pour  épouser  la  fille  du  comédien  La  Thorillière,  e 

Sur  entrer  avec  elle  dans  la  troupe  des  comédie  . 
roi.  Il  se  fit  en  mime  temps  auteur  et  donna 
dans  l'espace  de  33  ans  une  soixantaine  de  pièces. 
Celles  qui  eurent  le  plus  de  succès  sont  :  U  Notaire 
obligeant,  le  Chevalier  à  la  mode,  le*  Bourgeoises  à 
la  mode ,  Ut  Vendangée  de  Suretnet ,  ta  Vacance* , 
le  Mari  retrouvé.  Ut  Trait  Cotuinet,  U  Galant  Jar- 
dinier. Dancourt  excelle  dans  la  farce  et  le  genre 
grotesque,  et  réussit  admirablement  k  mettre  en 
scène  le*  villageois;  mais  trop  souvent  il  brave  la 
décence.  Ses  œuvres  ont  été  souvent  réimprimées; 
la  meilleure  édition  est  celle  de  1760,  12  vol. 
iu-12.  Didot  a  donné  ses  Œuvre*  chouiet,  1818, 
5  vol.  in-l 8. 

DANDA,  riv.  de  la  Guinée  mérid. ,  natt  par  18* 
long.  E.,  8*  Ut.  S.,  et  tombe  dans  l'Océan  Atlan- 
tique, k  Dan  da,  après  un  cours  de  660  kil. 

DANDELOT  ou  D  ANDELOT  (François  de  COU- 
cnt  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  ) ,  frère  putoé  de 
l'amiral  Coli%ny,  né  k  Chktillon-sur-Loing  «n  1521, 
embrassa  de  bonne  heure  la  religion  protestante, 
et  s'en  montra  un  des  plus  télés  défenseurs  k  l'épo- 
que des  guerres  civiles.  Il  défendit  avec  son  frère , 
en  1657,  la  place  de  Saint-Quentin ,  se  distingua  k 
U  bataille  de  Dreux  en  1562  ,  k  celle  de  Jarnac  en 
1569,  et  mourut  k  Saintes  deux  mois  après  ce  der- 
nier combat. 

DANDOLO,  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Venise  qui  a  donné  qudques  doges  k  cette  répu- 
blique. Le  plus  célèbre  de  ces  doges  est  Henri  (En- 
rioo  ou  Arrigo)  Dandolo ,  qui  fut  élu  k  cette  haute 
dignité  en  1192  k  l'âge  de  84  ans,  et  fut  un  des 
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4c  Conitantlnople  par  les  Croisés .  Dandolo  refusa, 
dit-on,  la  couronne  qui  lui  était  offerte  ;  mais  il  se 
fit  élire  despote  de  la  Romanie ,  obtint  pour  la  ré- 

Kblique  de  Venise  un  quartier  de  Coustantiiuiple,  les 
s  de  l'Archipel ,  et  acheta  Candie,  qui  était  échue 
en  partage  au  due  de  Mont  ferrai.  11  mourut  un  an 
après  (i 205)  à  Constantinople  même.  L'empereur 
grec  Manuel  lui  avait  fait  brûler  les  jeux  lorsqu'il 
était  venu,  au  nom  de  la  république  de  Venise,  lui 
redemander  des  députés  que  ce  prince  retenait  injus- 
tement (I  173);  ce  supplice  affaiblit  sa  vue,  mais  ne  la 
lui  flt  pas  perdre  tout  à  fait.  —  Jean  Dandolo,  élu 
doge  en  1280,  mort  en  1289,  soutint  contre  le 
patriarche  d'Aquilée ,  au  sujet  des  villes  de  Pirano 
et  d'Isolé  en  latrie,  qui  s'étaient  données  à  Venise, 
une  guerre  ruineuse,  qui  dura  autant  que  son  règne. 
—  François  Dandolo  ,  doge  depuis  le  8  janvier  1328 
jusqu'au  31  oc  t.  I330,avait  reçu  le  surnom  de  Oiien 
pour  s'être  présenté  en  (1323)  au  pape  Clément  V 
avec  une  chaîne  au  cou ,  en  le  suppliant  de  retirer 
une  excommunication  que  le  pontife  avait  lancée 
contre  la  république.  Sous  son  règne ,  Venise  en- 
leva à  la  maison  délia  Seal  a  les  villes  de  Trévise, 
Ccncda  et  Conegliano.  —  André  Dandolo,  élu  doge 
en  1342  à  l'âge  de  36  ans,  mort  en  1354  ,  soutint 
une  guerre  malheureuse  contre  Louis  -  le  -  Puis- 
sant, roi  de  Hongrie;  mais  11  s'est  illustre  par  son 
amour  pour  les  lettres,  et  par  la  protection  qu'il  ac- 
corda a  Pétrarque.  Il  a  écrit  une  Chronique  de 
Venise,  en  latin  (T.  XII  de  la  collection  de  Muratoriï. 

DANEMARK,  Dania  en  latin,  Danmark  en  alle- 
mand, roy.  do  l'Kurope  seplent.,  et  le  plus  petit 
des  trois  roy.  Scandinaves  (Suède,  Norvège  et 
Danemark),  est  situé  par  53»  22'-  57»  45'  lat.N., 
et  5«  45'-  10»  14'  long.  E.  Le  Danemark  est  partout 
baigné  par  la  mer,  excepté  au  S.,  où  11  est  borné 
par  le  Hanovre  et  le  Mecklcmbourg;  il  a  la  Raltique 
à  l'E.,  la  mer  du  Nord  A  10.;  le  détroit  du  Sund,  le 
Cattfgat  et  le  Skagei-Rack  le  séparent  de  la  Suède 
et  delà  Norwége;  2,000,000  d'hab.  Capit.,  Copen- 
hague. Villes  principales  :  Altona,  Elsencur,  Glllck- 
stadt,  Slcswlg,  Aarhuus,  Aalborg,  Apcnrade.  etc. 
Les  pava  qui  composent  la  monarchie  danoise  peu- 
vent se  diviser  en  pays  danoit  et  pays  allemands. 
Les  pays  danois  se  composent:  |«  de  la  péninsule 
cimbrique,  qui  se  subdivise  en  Julland  septen- 
trional et  Julland  méridional  ou  duché  de  Sleswig; 
2*  de  l'archipel  danois,  comprenant:  les  tlesSeeland 
{Sjetland) ,  Fionie  [Fyen],  Laaland,  Falatcr,  Born- 
nolm,  Mœn,  OEroë,  Alsen,  Femern.etc,  auxquelles 
il  faut  joindre  l'Islande  et  l'archipel  de  Féroé.  Les 
pays  allemands  sont  les  duchés  de  Holstein  et  de 
Laiicnbourg,  qui  font  partie  de  la  Confédération 
germanique.  Il  faut  ajouter  à  ces  possessions  les 
colonies  danoises,  qui  consistent  en  établissements 
sur  la  côte  occidentale  du  Groenland:  quelques 
comptoirs  sur  les  côtes  de  la  Guinée  ;  les  Iles  Sainte- 
Croix.  St-Thomas,  St~Jean,  aux  Antilles  (Tranque- 
bar  et  Srrampour,  dans  l'Inde,  ont  été  vendues  aux 
AnaL  en  1R44).  La  poss.  danoises  de  la  Raltique, 
plus  l'archipel  de  Féroé,  se  partagent  administrati- 
vement  en  deux  masses:  le  roy.  de  Danemark  pro- 
prement dit,  et  les  duchés;  le  premier  se  subdivise 
en  20  bailliages  et  les  seconds  en  31.  Voici  leurs  noms, 
avec  les  pay»  dans  lesquels  ils  se  trouvent  compris. 
!•  Royaume  de  Danemark, 
nailliaycs. 
Copenhague, 
Fre.lrriksborg, 

Holbek,  \  lies  Sceland  d  Mu-n 

Soir*, 
PresUifl, 

Roniholm,  "  lie 

Mariboe,  îles  Falstcr  et  Laaland 


Pays. 


Julland  septentrional 


Jutland  méridional, 
ou  duché  de  Sleswig 


Ile  .Yroè 
Ile  Alsen. 
île  Femcrn. 


duché  de  Holstein. 


Bailliages. 

Hjoring, 

Aalborg, 

Thislcd, 
(  Vibnrg, 
;  Ramiers, 
[  Aarhuus, 

Skander'.^rg, 

Veilc, 

Ringkjolvng, 

Ribe,  / 
Féroé,  Archipel  do  Féroé. 

2»  Duchés. 

Goltorp. 
Flcnslwrg, 
Tondern, 
Apcnrade, 
Haderslev, 
Hyltcn, 
Basant, 

Districts  sépares, 
yEroe, 
Nordborg, 
Sonderborg, 
Femern, 
Steinborg. 

Pays  des  Dtlhmaives. 
Rendsburg, 
Comté  de  Ranzau, 
Seigneurie  de  Pinneberg, 
Altona, 
Reinbck, 
Travendal, 
Segeberg, 
Ncumunstcr, 
Pken, 
Kicl, 
Cismar, 

Districts  séparés. 
Ratiebourg, 
Lauen  bourg, 

Stciuhorst, 
Schwartzcnbcrg, 
District  séparé  (Mœln), 

Le  Danemark  a  peu  de  montagnes.-  les  fleuves  qui 
l'arrosent  sont  peu  importants:  l'Eidcr,  la  Trave  cl 
le  Gudcn  sont  les  trois  principaux  ;  on  trouve  beau- 
coup de  marais,  surtout  dans  le  Jutland  septentrio- 
nal. Le  climat  est  doux,  mais  humide;  le  sol  est 
fertile  en  pâturages,  et  nourrit  de  beau  bétail,  des 
chevaux.  On  y  cultive  avec  succès  la  garance,  le 
houblon,  et  toute  espèce  de  grains.  —  Les  habi- 
tants du  Danemark  sont  presque  tous  de  race  ger- 
manique (Danois,  Allemands,  Frisons).  Le  gouverne- 
ment, d'abord  représentatif,  est  absolu  depuis  1G60; 
comme  duc  de  Holstein  cl  de  Lanenbourg,  le  roi  est 
membre  de  la  Confédération  germanique.  Le  luthé- 
ranisme est  la  religion  dominante  ;  on  tolère  les  au- 
tres :  les  Juifs  y  sont  les  plus  nombreux  après  les 
Luthériens.  L'industrie  consiste  surtout  en  toiles  à 
voiles,  draps,  porcelaines,  armes.  On  fabrique  aussi 
en  Danemark  beaucoup  de  gants  dits  gants  de  Suéde. 
Le  commerce  y  est  depuis  longtemps  florissant.  L'In- 
struction y  est  très  répandue. 

Histoire.  Le  Danemark  était  habité  au  commen- 
cement do  I  ère  chrétienne  par  les  Jutes  ou  Goths, 
par  les  Cimhres,  par  les  Angles.  Il  eut  ensuite 
pour  rois  des  dépendants  d  Odin  ,  dits  Skioldun- 
aiens;  ils  rendaient  à  Odin  un  culte  sanguinaire. 
Le  christianisme  ne  fut  introduit  ehex  eux  que 
vers  826,  par  S.  Ansehairc.  A  partir  du  vin»  siè- 
cle, les  Danois  s'adonnèrent  à  la  piraterie,  ainsi  que 
les  Norvégiens,  a»ec  lesquels  on  les  comprend  sou- 
vent sou*  le  nom  de  .Normands  ou  Norlhmans (hommes 
du  Nord).  Ils  secoururent  le*  Saxons  contre  CharJc- 
magne,  mais  furent  culin  ublii/*  d'implorer  laraix 


duché  de  Lau en  bourg 
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Un  103.  Leur»  fréquente»  Incursions  désolèrent 
l'empire  earlovlngien ,  l'Allemagne,  l'Espagne  et 
surtout  la  Grande-Bretagne  pendant  un  siècle.  Deux 
fois  ils  conquirent  presque  tonte  lAngleterre  :  la 
première  en  878,  au  temps  d'Alfred,  qui  bientôt  re- 
prit sur  eux  une  partie  du  pays;  la  deuxième  en 
1016,  à  la  mort  d'Edmond  Côte-de-Fer,  et  sous 
Canut-Ie-Grand.  L'empire  danois  en  Angleterre  ne 
dura  que  jusqu'en  1041;  la  dynastie  skiolduntfenne 
s  éteignit  en  1047  et  fut  remplacée  par  les  Esthri- 
thides;  sous  ceux-ci,  le  Danemark  devint  un  instant 
flef  d'Allemagne  (1 152-62).  Redevenu  indépendant 
R  acquit  nie  de  Rûgen  (1 1 68),  laSlavonie  (  1 1 84-88),!a 
1  omérélie  (1210),  que  toutefois  il  perdit  biwitot,  l'Es- 


DANJ 


'  239),  que  Valdemar  vendit  en  1347  À  l'Ordre 
.  Les  Esthrithldes  s'étant  éteinUen  1375, 


feutonique 

a  succession  devint  liUgieuse'jusqv'à  M  q^uïïu- 
tnce  du  Danemark,  Marguerite,  ûlle  de  ValdemarlV, 
«Jt  donné  la  couronne  à  Eric  de  Poméranie  (1396). 
fclle  1  avait  déjà  fait  roi  de  Norwége  en  1 389-  elle  le  dt 
couronner  roi  de  Suède  en  1397  par  la  célèbre 
union  de  Calmar,  qui  fondait  le.  trois  états  en  un 

il  .  "f  u,,ion  n'crttl*  que  nominalement; 
Après  avoir  été  plusieurs  fois  rompue  de  fait,  elle  le 
i  .  J1  JP°ur  Qu'ours  en  1523,  à  la  suite  de  la 
révolte  de  Gustave  Wasa  contre  Christian  11.  La  Nor- 
«  ége  resta  néanmoins  unie  au  Danemark,  qui  con- 
serva de  plus  une  partie  de  la  Suède,  savoir,  5  provin- 
ces maritimes  de  la  Golhie.  En  1448,  après  la  mort 
do  Christophe  de  Bavière,  Christian  1,  de  la  maison 
a  Oldenbourg,  fut  élu  roi  par  les  Danois  et  devint  le 
cher  de  la  maison  qui  règne  encore  aujourd'hui.  Sous 
Ltiriatian  n  le  Danemark  prit  une  part  malheureuse 
»  la  guerre  de  30  ans  :  if  perdit  ses  provinces  de 
Uothie  et  sa  supériorité  sur  la  Suède.  En  1660,  une 
insurrection  du  peuple  contre  les  nobles  donna  à  la 
royauté  le  pouvoir  absolu.  En  1834.  le  Dan.  reçut  de 
\°n  T0]  V  f,"n*,i,",ion  »v«'<*  des  était  provinciaux. 
Allié  de  la  tranec  pendant  le  règne  de  Napoléon,  il 
fut  cruellement  trait*  par  l'Angleterre  et  vitbouiban- 
dor  Copenhague  (1807}.  En  181 1,  le  D.  perdit  la  Nor- 
wége.Lu  1818.il  reçut  un  constitution  de  Fréd.  VU. 
Roi»  de  Danemark  depuis  le  x»  siècle 


Skioldungiens . 
Harald  BlaaUnd,  930 
Suénon  et  Harald 

VIII.  980 
Curai  IL  II  Grand,  1014 
Canut  111  (Hardc- 

knut),  1036 
Magtius  de  Norvège,  1041 

Esthrithidei. 
Suénon  II,  1047 
Harald  IX,  1076 
Canut  IV,  U  Saint,  1080 
Olof  Hungcr,  1086 
Eric  III,  1095 
Nicolas,  1 103 

Eric  IV,  1134 
ErlcV,  1137 
Suénon  III  elCanutV  1147 
Valdemar  I,  1157 
Canut  VI, 


Eric  VIII  Mcnvcnd,  1286 
Christophe  II,  1320 
Valdemar  IV,  1340 

De  diverses  famille* 
Olof  11,  1376 
Marguerite.  1387 
Eric  IX,  Poméran.,  1396 
Christophe  111,  le 
Bavarois,  1  Îj0 

Maison  d'Oldentout 
Christian  I , 
Jean  , 

Christian  II, 
Frédéric  I , 
Christian  III, 
Frédéric  H , 
Christian  IV, 
Frédéric  III, 
Christian  V, 
Frédéric  IV 


11 82  r  reueric  i  > 

V.il  lemar  II,  1202-1211  Christian  VI. 

:.veeV.dd  111,1219-1231)  Frédéric  V, 

trie  M,  le  Saint,     1 24 1  Christian  VII , 

ru!L    u  ,  1250  f  Mûrie  VI, 

SKSftîi ,      1262  Ch,istiau  vûi, 

nCtVlohPP,n*'   1259  Frédéric  VII, 
DANES  (P.),  Danetius,  né  à  Paris  en 
mort  en  1577,  étudia  les  langues 


Uiî, 

1118 
1481 
1513 
1533 
1534 
1559 
1588 
1018 
1070 
lfi'JU 
1730 
1740 
176G 
1808 
LS39 
1M8 
1497, 
sous 


 . ,      ..,^..„    lwo    langues  «luiniiH  i  SOUS 

lAscarU  et  Budé.  fut  |e  premier  nommé  prolcA- 
seur  de  grec  au  Collège  royal  (1530),  et  forma  des 
«eves  distingués,  entre  autre*  Auiyol.  François  I 
l  envoya  au  concile  de  Trente:  Uenri  II  le  nomma 


Lavaur.  On  a  de  lui  des  éditions  de  Justin  Ftoru, 
Stxtus  RU/US  1519;  de  Pline ,1532,  sous  le  pseu- 
donyme de  Bcllocirius;  dt»  Éloge,  et  Opuscules 
l'arts ,  1731,  ln-4. 

DANET  (P.).  abbé,  né  à  Paris  vers  1640,  mort 
en  1709,  est  auteur  de  Dictionnaire*  français-latin 
(1685)  et  laiin-franç.  (1631),  composé»  pour  l'usage 
du  dauphin ,  et  qui  eurent  longtemps  cours  dans 
les  écoles.  On  lui  doit  aussi  une  édition  de  Phèdre 
ad  usum  delphini,  1675  ;  des  Racines  latines,  1677  • 
un  Dictionnaire  d'antiquités,  1698. 

DANGE,  ch.-!.  de  canton  (Vienne),  à  14  kll.  N. 
de  Chatellerault;  700  hab. 

DANGEAU,  village  du  dép.  d  Eure-et-Loir ,  sur 
l  Ozanne,  à  10  kll.  N.  de  Châtcauduo;  1,370  hal 
Patrie  et  domaine  de  la  famille  Dangeau. 

DANGEAU  (Philippe  de  coorcii.lon,  marquis  de) 
né  en  1638,  mort  en  1720,  jouit  auprès  de  Louis  XIV 
d'une  grande  faveur,  qu'il  dut  primitivement  à  son 
habileté  au  jeu  de  carte»;  fut  nommé  en  1665  co- 
lonel du  régiment  du  roi,  et  accompagna  ce  prince 
dans  toutes  ses  campagnes  comme  son  aide-de-camp. 
H  avait  une  grande  réputation  d  esprit  cl  d'instruc- 
tion, et  quoiqu'il  n'eût  rien  écrit,  il  fut  reçu  à 
1  Académie  Française  (1668)  et  à  celle  des  Sciences 
(1704).  Il  a  laissé  en  manuscrit  des  Mémoires  ou 
Journal  de  la  cour  de  Louis  XIV  (1680-1720),  ou- 
vrageétendu,  dont  il  avait  été  publié  des  eiti  aib  pai 
Voltaire  (1770),  M">*  de  Geniis  (1817),  Lemoutty 
(1818),  mais  qui  n'a  paru  en  entier  qu'eu  1855,  U  v. 
iu-8.  D.iugeau  protégeait  les  gens  de  lettres;  il  fut  lié 
avec  Boileau  qui  lui  dédia  sa  Satiiesurla  nottlcse.' 

dam. lai  (Louis  de  courcillon  de},  abbé,  frère 
du  précédent,  né  en  1643,  mort  en  1723,  fut  lecteur 
du  roi;  entra  en  1682  à  l'Académie,  et  s'y  distingua 
par  ses  travaux  sur  la  grammaire.  On  a  de  lui  de* 
Lettres  sur  les  voyelles,  sur  les  consonnes,  sur  Cor- 
"•«graphe,  etc.,  réunies  sous  le  UUe  d' tissais  df 
yrummurf.  1711.  Il  Mt  un  diureloriU.it  o>  .  ur'lio- 
grai.li.-.  N .'•-ejdvinUtc.i.le. -d<-ux  I). s'éinicnt convertis. 

DANG.M;  (i!c.<il'0,dans  la  Polynésie, nu  N.  E.  des 
Ilesdes  Navigateurs,  par  169°  25'  long.  0.,  10»  51' 
lat.  N.  Découvertes  par  lecommodore  Bvronen  1765. 

DANGEREUX  (archipel),  dan»  le  'Grand-Océan 
Equinoxial.  Voy. mer- mauvaise. 

DANGEV1LLE  (Marie-Anne  botot,  dite  Mlle), 
célèbre  actrice,  née  en  1714,  morte  en  1706,  se 
Ql  admirer  par  le  talent  avec  lequel  elle  jouait  les 
rôles  les  plus  variés ,  mais  excella  surtout  dans  les 
soubrettes.  Elle  quitta  la  scène  en  1763  et  sa  re- 
traite excita  des  regrets  universels. 
DANIA.  nom  latin  du  Danemark. 
DANIEL,  l'un  des  quatre  grands  prophètes,  fut 
dans  son  enfance  emmené  captif  à  Babylone  après 
la  prise  de  Jérusalem  (606  avant  J.-C.)  et  fut  élevé  à 
la  cour  de  Nabuchodonosor;  il  obtint  un  grand  crédit 
auprès  de  ce  prince  en  lui  expliquant  ses  songes , 
et  fut  établi  par  lui  chef  des  mages  et  intendant  dt 
Babylone.  Il  découvrit  l'innocence  de  Susanne,  ex- 
pliqua a  Ballhaaar  les  mots  mystérieux  tracés  sur 
les  murs  de  la  salle  du  festin,  sortit  sain  et  sauf  de 
la  fosse  aux  lions  où  il  avait  été  jeté  pour  avoir  re- 
fusé d'adorer  U  statue  du  roi.  Ses  prophéties  for 
ment  14  chapitres;  elles  annoncent  la  venue  du 
Messie  après  70  semaines  d'années,  et  les  révolution* 
des  4  grands  empires.  On  ne  connaît  pas  !'é|>oque  dt 
sa  mort.  On  croit  qu'il  a  existé  deux  Daniels. 

Daniel  (saint) ,  né  à  Marathe  près  de  Saraosate . 
410,  vécut  plusieurs  années  sur  une  colonne  dans 
la  méditation  et  la  prière ,  et  mourut  en  490.  Or 
le  fête  le  10  décembre. 

Daniel  (Gabriel.ditle  Père),  hislorio^r.,  né  à? 
en  1649,  mort  en  1728,  entra  dans  l'ordre  «' 
suites,  écrivit  des  ouvrages  d'histoire,  de  phi}< 
cl  de  religion.  Le  plus  connu  est  son  Ui 
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été  vivement  critiquée-  elle  n'est  guère  en  effet 
qu'an  long  et  ennuyeux  récit  de  sièges  et  de  com- 
bats; cependant  elle  ne  manque  ni  de  clarté  ni 
d'exactituoe.  L'auteur  en  donna  un  Abrège' tn  1724, 
9  vol.  in-12.  On  a  aussi  du  P.  Daniel  :  rouage  du 
monde  de  Descaries,  1690,  on  il  combat  le  système  des 
tourbillon*  ;  Entretient  dr  Ctéandreei  tTÉudoresur 
le*  Lettres  provinciales,  1694,  où  il  défend  les  Jésui- 
te*, et  une  1/ if  (.estimée  a>  la  Milice  française,  1721. 

DaniKl  (Samuel),  poète  et  historien  anglais.  JS&2- 
1619,  fut  précepteu-  d  Anne  Clifford,  fille  du  comte 
de  Cumhertaud.  et  ;xMUe  lauréat  de  la  reine  Elisa- 
beth. Il  a  composé  àm  tragédie» ,  des  épi  très,  un 
poème  sur  ta  guerre  de.  Deux- Roses,  et  une  HUtotre 


d  Aiiqlnerr*  iu*qii*à  Edouard  III,  qui  a  eu  du  succès 

DANKALI,  petit  roy.  de  r Afrique  orientale, 
entre  1'Ahvssinie  et  >a  mer  Rouge.  Grandes  salines. 

DANKaRa,  état de  la  Nigritie maritime.  tribuUire 
iel'Achanli.  à  l30kil.deUmer.en  arrière  de  U  cous 
d'Or.  Il  a  pour  capitale  une  ville  de  même  nom,  à 
80  kil.  S.  O.  de  Coumajbie.  Riches  mines  d'or. 

DANNEMARIE,  ch.-l.  de  cant.  (  Haut-Rhin  ),  à 
19  kil.  E.  de  Befort:  750  hab. 

DANNENBERG,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  à  5J kl!. 
S.  E.  de  Lunehourg  ;  t  ,500  hab.  Cette  ville  a  été 
U  résidence  d'une  branche  de  la  maison  de  Bruns- 
wiek,  dile  tlrun*wiek~Lunebourg. 

DANTE  ALIGHIERI  ,  eélèbre  poète  iUlien,  né  à 
Florence  en  1265,  eut  pour  maître  Brunelto  Latinl, 
et  cultiva  toutes  les  sciences  connues  de  son  temps. 
Dès  sa  première  enfance  il  ressentit  la  passion  de 
l'amour  et  fut  épris  de  la  jeune  Béatrix  qu  il  perdit 
à  U  fleur  do  l'âge.  Dans  les  troubles  qui  agitaient 
alors  l'Italie,  Dante  fût  ardent  guelfe  :  il  se  signala 
dans  plusieurs  expéditions  contre  les  Gibelins  d'A- 
rexzo ,  de  Bologne  et  de  Pise ,  et  contrihua  beaucoup 
par  sa  valeur  à  U  victoire  de  Campaldiuo  (1189), 
ainsi  qu'à  la  prise  de  Caprona  (1*290).  Il  remplit 
avec  succès  un  grand  nombre  de  missions  politiques, 
et  fut  nommé  en  t.t*K»  un  de»  prieur*  ou  magistrats 
suprêmes  de  Florence.  Mais  U  divition  s'étaut  mise 
entre  les  Guelfes  qui  doni'naient  à  Florence,  et  la 
fille  s'était!  partagée  entre  deux  nouvelles  fartions  , 
les  Soirs,  qui  voulaient  ouvrir  leurs  portes  à  Otaries 
de  Valois,  et  le»  Hlnncs  qui  le  repoussaient;  Dante, 
qui  avait  priscliaudemcnt  parti  |»our  les  liiancs,  fut 
evib»  de  m  patrie.  130V;  après  son  départ  il  fut  con- 
damné à  être  brûlé  vif.  Il  erra  depuis  d«  ville  en 
ville,  lutUnt  contre  la  mi*ère  ;  séjourna  à  Sienne,  à 
Vérone ,  vint  passer  quelque  temps  à  Paris  où  11 
fréquenta  I  université  .  et  se  fixa  enfin  à  Ravoine, 
vu  il  mourut  en  1321.  U  s  était  marié  après  U 
mort  de  Béatrix  et  H  a  laissé  plusieurs  enfants.  Pen- 
dant sou  «ail,  Dante  composa  le  eélèbre  poème 
•eau  mnis  le  Utfw  de  Défia»  Comedus  t  il  comprend 
>ok  poèmes  eu  actes  dislincU,  f£n/er.  le  Purça- 
a**r«r  te  r\n  ssW  ;  U  poète  ,  raeonUnt  le  sort  des 
Imea  après  U  via  terrestre ,  place  dans  l'enfer  et 
■e  purgatoire  tons  eaux  qui  ne  se  sont  signalé*  que 
par  leurs  crimes  ou  leurs  vices,  ceux  surtout  qui 
ont  été  les  auteurs  de  ses  maux .  et  dans  le  paradis 
ceux  oui  ont  Tait  le  bien.  Il  feint  que  Virgile,  son 
poète  favori,  raccompagne  dans  l'enfer  et  le  purga- 
toi  re ,  pour  lui  nommer  1m  réprouvés  et  lui  décrire 
leurs  supplices,  et  que  Béatrix  est  son  guide  dans 
le  paradis.  Cette  composition  extraordinaire  est  une 
des  productions  les  plus  sublime»  qu  ait  enfantées 

génie  de  I  homme ,  mais  c'est  aussi  un  des  ou- 
°ragea  les  plus  bizarres  et  les  plus  ohscurs  :  les 
•ions  dont  il  est  rempli  sont  U  principale  cause 
»♦  te  obscurité.  La  Dwins  Comédte  est  le  premier 
«r  qui  ail  été  écrit  en  langue  Italienne  ;  jusque- 
•  écrivait  qu'en  latin.  Il  est  divisé  en  tercets 
triplées.  Ce 


pliqué;  Boccace  fut 
qui  remplit  la  chaire  créée  dans  ce  but  à  Florence 
Outre  la  Divine  Comédie,  le  Dante  a  aussi  compose 
d«  Poésies  lyriques  qui  ne  sont  pas  indignes  de  lui; 
U  Vua  nuova,  qui  renferme  des  détails  sur  te»  prel 
miens  années;  des  traités  De  vtitgari  Elw/mentw, 
De  Monarchia  universali  (ouvrage  favorable  à  l'Em- 
pereur et  condamné  a  Home).  Se*  œuvres  ont  été 
réunies  par  ZapaU  de  Cisneros,  ehex  Zalla,  Venise, 
1758,  6  vol.  in-4.  La  Divine  Comédie  a  eu  une  foule 
d  éditeurs  et  de  commentateurs;  U      édition  est  de 
1472  ;  l'une  des  plus  estimées  est  l'édiUoii  publiée  à 
nome  par  le  père.  Lomliardi.  1791,  «t  réimprimée 
en  1(1 15  avec  des  notes.  Parmi  les  trad.,  on  est.  celles 
d'Artaud.  181 1  (et  18*28,  9  v.  in-12,avee  texte),  de Fio- 
renlino,184l,de  Brizeux,  H43,  in-t2  (avec  ta  Vie  no*, 
•elle,  |«»r  Oeléchuel.  ftranof er (t 5*8), Rivam] f  !  781), 
Terrasson  1817J,  Antonv  Desehamps  (1830),  Gour- 
biliun  (lrt.1l  ),C.Calemard  dcLafayette  (1835),  Arouv 
(1842),M.Mongis(18ifi)  l'oultr.eu  vers.  H.  Artaud  a 
donné  en  1840  une  Histoire  de  la  vie  du  Dont*. 

DANT1NE  (dom  Maur-François),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Gonricux,  près 
de  Liège,  en  1688.  mort  A  Paris  en  1746,  travailla 
\  la  Collection  des  Décrétâtes  ,  à  une  nouvelle  Ad.  t. 
du  Glossaire  de  Du  range  (il  en  publia  les  &  premiers 
volumes ,  1734-3S  ),  et  à  l'Art  de  vérifier  Ut  dates. 
IMNTISCUM,  nom  latin  de  DAirrzici. 
DANTON  (Georges-Jacques) ,  célèbre  démagogue 
né  à  Arcis-aur-Aube  en  1759.  exerçait  les  fonction 
d'avocat  aux  conseils  du  roi  lorsqu  éclata  la  révolu 
tîon  française.  Il  en  adopta  les  principes  avec  en 
thoiisiasme,  et  ne  Urda  |wis  à  rompre  avec  la  cour 
M  avait  reçu  de  U  nature  toutes  les  qualités  d'ur 
tribun:  énergie  prodigieuse ,  intelligence  vaste  et 
féconde.  Imagination  ardente,  stature  athlétique, 
visage  d'une  expression  terrible,  voix  tonnante  ; 
aussi  obtint-il  bientôt  un  grand  ascendant  sur  le 
>euple.  Il  fonda  leclubdesLordeliers,  et  y  professa 
es  doctrines  les  plus  révolutionnaires.  En  1791  il 
fut  nommé  membre  de  l'administration  départe- 
mentale de  la  Seine  ,  en  1792  sultttitut  du  procu- 
reur de  la  Commune  de  Paris.  Cette  même  an- 
née, il  fut  un  de  ceux  qui  dirigèrent  le  plus  ac- 
tivement U  journée  du  10  août,  et  qui  contribuè- 
rent le  plus  i  faire  prononcer  la  déchéance  du  roi. 
Après  cet  événement,   l'Assemblée  législative  lui 
confia  le  portefeuille  du  ministère  de  la  justice.  Au 
2  septembre,  lorsque  l'entrée  des    Prussiens  en 
Champagne  avait  répandu   la  consternation  dans 
Paris ,  Danton  déploya  le  caractère  le  plus  énergi- 
que et  montra  une  confiance  qui  releva  tous  les 
courages;  mail  il  ternit  a  jamais  sa  gloire  en  or- 
donnant dans  ces  horribles  journées  de  septembre 
le  massacre  des  prisonniers,  en  organisant  U  ter- 
reur, et  en  faisant  promener  la  guillotine  par  toute 
la  France.  Il  quitta  bientôt  le  ministère  delà  justice 
pour  les  fonctions  de  député  à  la  ConvenUon,  aux- 
quelles l'avaient  appelé  les  électeurs  de  Paria.  Rival 
de  Rottcspierre,  il  exerça  dans  l'assemblée  un  ascen- 
dant qui  fut  très  grand  d'abord,  mais  qui  s'affaiblit 
au  moment  où  il  se  retira  dans  son  pays  pour  y 

E rendre  du  re|>os.  A  son  retour  il  trouva  sa  popu- 
irité  abaissée.  Danton  avait  fait  répandre  le  sang 
par  système  et  non  par  cruauté  ;  aussitôt  qu'il  pensa 
que  la  modération  serait  plus  utile  que  la  terreur, 
il  conseilU  de  l'emplover.  Ces  sentiments  le  perdi- 
rent |  il  fut  arrêté  par' l'ordre  de  Robespierre,  dont 
U  jalousie  éclatait  à  la  fin.  Il  fut  condamné  sans 
pouvoir  achever  sa  défense  ,  et  mocta  avec  courage 
sur  l'échafaud  le  Savril  1794.  D.  notait  pas  inacces- 
sible aux  lions  sentiments  :  il  chérissait  su"  é  couse 
et  ses  enfanta  :  plusieurs  fois  les  malheureux,  et  ses 
rivaux  même ,  lorsqu'ils  s'adressèrent  i 
privé,  trouvèrent  en  lui  un 
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DANTZICK,  Daraig  en  allemand,  Gedanum  et 
Damiseum  en  lat..  T.et  port  des  Etat*  pru».  (Prusse), 
ch.-:  de  1»  régence  de  DanUick ,  arr  la  Vistule. 

[>rès  de  ton  embouchure,  à  39<l  kil.  N.  E.  de  Ber- 
In;  65,000  hab.  f  moine  de  40.000  en  181 4  ).  Belle 
situation,  beaux  édifice»,  établissements  Mienliflquea 
nombreux  (Institut  royal  de  navigation,  etc.).  Forti- 
fication* très  importantes.  Ville  industrielle  et  com- 
mère, «galon»  d  or  et  d  arg.,  maroquins  :  mil.  de  su- 
cre, t  '•  re,  mu  dei  itdeDanlik  A,  etc.  L.  &id. d'un  consul 
français.  —  Daatikk  <Wi*wii  de»  I  an  997,  et  était  la 
capitale  de  la  Pomérélie.  En  1295  elle  passa  avec 
cette  province  sous  la  domination  polonaise;  mais  en 
1308  Vladisla*  IV  céda  le  tout  à  ïôrdre  Teutonique. 
Les  chevaliers  l'agrandirent  en  1311,  et  en  1314 
la  fortifièrent.  En  MM ,»  elle  fut  conquise  par 
les  Polonais  :  mais  en  1675,  ayant  refuse  de  re- 
connaHre  Etienne  Bathori  ,  elle  eut  à  soutenir  la 
guerre  contre  ce  monarque,  qui  s'en  empara  en  1577. 
Stanislas  s'y  réfugia  en  1734  et  y  soutint  un  siège. 
La  Prusse  se  la  fit  céder  en  1793.  DanUick  fut 
une  des  principales  villes  de  la  Hanse  de  1360 
à  164 1  ,  et  elle  était  le  chef-llea  du  quartier 
prussien.  Lors  de  la  dissolution  de  la  ligne,  elles  unit 
aux  trois  villes  de  Lubeck,  Hambourg  et  Brème  {jus- 
qu'à ces  derniers  temps  on  a  nommé  ces  quatre  cité». 
villes  htnuiatuiucê).  En  1807,  le  maréchal  Lefebvre 
•'empara  de  cette  ville  et  reçut  en  récompense  le 
titre  de  duc  de  Dantxick.  Par  la  paix  de  Tilsitl  cette 
ville  fut  déclarée  ville  libre,  sous  la  protection  de  la 
Pr«i**f  et  de  lu  Saxe  ,  mais  conserva  garnison  fran- 
çaise. Les  illi>"<  la  reprip-nt  en  l  A 1 3  après  un  long 
iiége  soutenu  parRapp.  Patrie  de  Fahrenheit. 
Dantzice  (duc de).  Foy.  lefebvre  (maréchal). 
1  ANL'IJK,  Uanmbiu*  ou  hier  des  anciens  (/«erse 
dit  surtout  de  la  portion  inférieure  du  cours) ,  Do- 
nau  des  Allemands;  grand  fleuve  de  l'Europe,  naît 
dans  le  grajd-duché  de  Bade,  par  6*  10'  long.  E., 
47°  58'  lat.  N.,  traverse  le  Wurtemberg,  la  Bavière, 
FAutriche,  la  Hongrie,  sépare  la  Hongrie  Je  la  Ser- 
tie, puis  l\  Valarhie,  la  Moldavie  et  la  Bessarabie 
de  la  Bulgarie  ,  et  tombe  dans  la  mer  Noire  par 
einq  embouchure»,  entre  46»  32'  et  47»  34*  lat  N.  « 
cours.  2,790  kil.  Les  principaux  lieux  qu'il  arrose 
•ont  Slgmaringen,  Ulm,  Ratisbonne,  Passau,  Lints, 
Vienne,  Presbourg,  Gran,  Peath  et  Bude.  Peterva- 
radin.  Belfn-ade,  «Vmendrle.Widdin.  Nicopoli.  Silis- 
trie,  Tnrna,  Brahilov,  Galatz,  broalL  des  princi- 
paux affluents  sont  :  1»  à  droite,  l'HIcr,  le  Lech, 
1  Inn  ,  la  Traun  ,  l'Ens,  la  Trascn  ,  la  Leitha,  la 
Raab,  la  Dra\e  avec  la  Mur,  la  Save,  la  Morava, 
l'isker  :  2*  a  gauche,  la  Breni.  la  WerniU  ,  lAlt- 
mtlhl,  la  Nab,  la  Rcgen,  lits,  la  March  ou  Morava 
(différente  de  celle  oui  aboutit  à  la  rive  droite) ,  le 
Gran,  la  Theiss,  l'Aluta ,  l'Ardjich ,  la  Sereth  et  le 
Prulh.  Le  Danube  est  très  rapide (7  kil.  par  heure). 
Sur  se»  bords,  depuis  la  Hongrie,  sont  de  vastes 

marais;  il  a  peu  de  pont*,  et  L  navigation  y  est  dif-  d  une  nymphe,  était  habile  à  chanter  et  à  jouer  de 
Ûcile.  Ce  fleuve  forma  lonlemps  la  limite  de  le  m-  la  flûte,  et  fut  protégé  des  Muses,  qui  lui  Inspirè- 


qnatre  grandes  dirlslom  de  la  Hongrie.  Les  mots 
nu-delà  et  en-dtça  supposent  ici  que  le  point  de  vue 
est  pris  de  la  partie  orientale  de  la  Hongrie,  et 
même  en  ce  sens  ils  ne  correspondent  pas  encore 
bien  exactement  aux  positions  géographiques.  Le 
cercle  au-delà  du  Danube,  qui  est  le  plus  voisin  de 
l'Autriche,  a  II  comltats  (Wieselburg,  UEdenburg, 
Eiaenburg,  Raab,  Komorn ,  Szalad.  Sxumegh  ,  Vesx- 
prim.  Stuhlweissenbourg,  Baranya,  Tolna).  Le  cercle 
en-deca  du  Danube  a  13  comiuta  (Presbourg,  Ncu- 
tra ,  Trencain,  ThuroU,  Arva,  Lipto,  Sohi,  Bars, 
Hont,  Neograd  ,  Gran  ,  Pesth,  Bacs). 
DANUS  ou  1DANUS,  fleuve  de  Gaule,  auj.  I'aik. 
DANYKRS,  commune  de»  Etats-Unis  (Massachus- 
etts), à  24  kil.  N.  E.  de  Boston  ;  3,800  nab. 

I)  A  N  VILLE  ,  nom  commun  à  beaucoup  de  villes 
des  Etala-Unis,  dont  la  principale  est  dans  l'état  de 
Vermont,  à  36  kil.  N.  E.  de  Montpellier  ;  2,400 hab. 
DAN  VILLE,  géographe.  Foy.  anviixe  (d'). 
DAON/E,  peuple  de  l'Inde  ancienne,  dans  la 
Chcnooèae  d  Or,  habitait  sur  les  bord»  de  ïlraouad- 
dy  actuel,  anx  environs  d'Ava. 

DA0UALAGHIR1  (mont)  ,  montagne  d'Asie  sur 
les  limites  du  Népal,  par  29°  4'  lat.  N.  et  79*  81 
long.  E.,  est  le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne  de 
r  Himalaya  :  il  a  8,600  mètres  d  élévation. 

U  vol  las  ,  ch.-l.  de  cent.  (Finistère) ,  à  16  kil 
E.  de  Brest  :  580  hab. 

DAOULETABAD,  A>eooAïr  des  H  ind.,  Tagara?  v. 
de  l'Hindoustan,  dans  le  roy.  du  Decao,  à  13  kil. 
N.  0.  d  Aurengabad ,  faisait  partie  de  lAurengabad 
et  a  été  capiUle  d'utie  pnneipaulé  puissante. 

DAOUH1E  ,  vaste  région  de  1  Asie  centrale  es 
Inclinant  vers  le  N.  E.,  entre  le  Saghalien  et  le 
lac  Batkal;  elle  est  très  haute,  très  froide;  les 
monta  qui  la  couvrent  font  partie  du  Grand-Ailal; 
elle»  renferment  des  mines  d  argent,  de  plomb,  de 
cuivre  et  de  fer.  La  plupart  des  habitants  sont  de  la 
famille  tongouse.  Cette  contrée  est  partagée  entre  la 
Russie  et  la  Chine  :  la  partie  russe  a  pour  eapilale 
N  ertchiosk  et  fai  t  partie  du  gouvernement  d' I  rkourtak  ; 
la  partie  chinoise  est  enclavée  dans  la  Mantchourie. 

DAPHNÉ,  fille  du  Ladon  ou  du  Pénée,  fut  aimé» 
d'Apollon  pendant  son  exil  sur  la  terre.  Ce  dieu, 

Poursuivant  la  nymphe,  l'atteignit  sur  les  bords  du 
énée.  Daphné  Implora  le  secours  de  son  père,  qui, 
pour  la  sauver,  la  métamorphosa  en  laurier  (en  grec 
daphné).  Apollon,  désolé,  voulut  que  le  laurier  lui 
fût  ronsacré,  et  qu'il  devint  la  récompense  des  poètes. 

DAPHNE,  Tillage  délicieux,  sur  ïOronle ,  au 
S.  0.  d'Antloche,  était  regardé  comme  un  faubourg 
de  cette  ville.  Le*  riche»  y  avaient  de*  maisons  de 
campagne.  On  y  célébrait  tous  les  ans,  dans  un  bois 
de  laurier»  qui  était  voisin,  les  fêtes  d'Apollon  Daph- 
néen.  —  Ville  de  l'Egypte  Infér.,  auj.  Safnat,  près 
de  la  bouche  péluslaque  du  Nil,  au  S.  0.  de  Péluse. 
DAPHNIS,  berger  de  Sicile,  fils  de  Mercure  et 


pire  romain  (sauf  pendant  le  temps  qui  vit  la  Dacie 
Trajane  unie  à  l'empire).  Aujourd  hui  l'empire  russe 
est  séparé  de  l'empire  ottoman  par  la  plus  méri- 
dionale des  5  bouches,  dite  la  bouche  SainWGeorge. 

Danube  (eercle  du),  un  des  quatre  cercles  du  roy. 
de  Wurtemberg,  au  S.  de  celui  de  liait;  137 
ML  *ur  62;  338,800  hait.  Ch.-l.,  Ulm. 

DAMUBE  (cercle  du  ias-),  Vmrr-Dvnau  ,  un  des  I 
cercles  du  roy.  de  Bavière,  limitrophe  de  I  Au- 
triche à  |  E.  et  an  S.,  de  la  Bohême  au  N.  et  N.  E.: 
142  kil.  sur  97  ;  335,200  hab.  Ch.-L.  Pasaau. 

Danuoe  (cercle  du  huit-),  Qber-Donau ,  on  de»  8 
sercles  du  roy.  de  Bavière,  borné  à  10.  par  le 
Wurtemberg,  an  S.  0.  par  le  Tyrol  et  le  lac  de 
Constance;  IS9  kH.  sur  76;  610,000  hab.  Au  S. 
courent  le»  Alpea  de  Souabe. 

oanu&e  (cercles  em-deça  et  au-delà  du),  deux  de» 


rent  l'amour  de  la  poé»ie.  Il  fut  le  premier,  dit-on, 
qui  excella  dans  la  pastorale. 

DARAB  GHLRD.  ville  d  Iran  (Far*),  à  19  kil.  S.  E. 
de  Chinu,  par  52-  2'  long.  E.,  29»  4  laL  N.  ;  de  12 
à  16,000  hab.  Cette  ville  est  grande,  mais  à  peu  près 
en  ruine*.  —  Elle  fut,  dilron,  fondée  par  Darius 
(Darab)  Nothu*. 

DARA-CHEKOUH,  fils  aîné  de  Chah-Djihan,  •ou- 
verain  mogol  de  i  HindousUn,  né  en  1617.  fut  a*so- 
eié  à  son  père,  fut  vaincu,  fait  prisonnier  et  mis  à 
mort  par  son  frère  Au  reng-Zeyb,  jaloux  de  w^™*1' 
dans  une  bataille  que  lui  livra  ce  dernier  près  d  A- 
irra.  Ce  prince  était  Tort  «avant  et  avait  traduit  ou 
Lit  traduire  un  aasex  grand  nombre  d  ou  orages  do 
sanscrit  en  persan,  entre  autres  VOupnekkai. 

DARADUS,  fleuve  de  1  Afrique,  se  jetait,  suivant 
Ptoléméc,  dan»  l'Océan  AUauuoue,  au  N.  du  cap 
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.{runarium  (auj.  le  cap  Vert).  On  peiuc  que  cest  le 
!  tire  Sénégal  ou  bien  la  rivière  de  Su*. 

DÀItAH  ou  DKA1IA,  Darœ  Gœtuli,  pror.  de  lé- 
lat  de  Maroc,  entre  le  Tafllet,  le  Sahara,  la  pror.  de 
Sus  ;  580  kil.  sur  310.  Dattes  renommées  ;  du  reste 
;>cu  de  fertilité.  Antimoine,  cuivre,  fer.  —  Le  ch.-l. 
Je  cette  province  et  la  rlTlère  qui  baigne  ce  ch.-l. 
portent  aussi  ce  nom.  —  Y.  dabra  au  Supplément. 

DARALKHIER.  Voy.  àdjrir. 

DARAN  (Jacq.),  habile  chirurgien,  né  en  1701  à 
ainl-FraJou  (H. -Garonne),  mort  en  1784,  s'est  oc- 
cupé avec  succès  des  maladies  des  voies  urinaire»  et 
a  inventé  pour  les  guérir  les  bougies  médicamen- 
teuses ou  emplastiques  qui  portent  son  nom. 

DARANTAS1E,  Daraniatia  ,  auj.  Moustier-en- 
Tarantaite,  ch.-l.  des  Centrâtes,  dans  les  Alpes 
Grecques  (prov.  du  diocèse  des  Gaules], 

DAR-BAGHERME,  c.-à-d.  itat  de  Baghermi,  état 
de  la  Nigtïtie  centrale.  Voy.  bachermjL 

DARCET  (Jean),  chimiste,  né  en  1725  à  Douazit 
(Landes),  mort  en  1801  à  Paris,  fut  d'abord  pré- 
cepteur des  fils  de  Montesquieu  et  jouit  de  l'amitié 
de  ce  grand  homme  jusqu'à  sa  mort  ;  il  se  Ul  ensuite 
recevoir  médecin  (1762),  et  s'étant  lié  avec  Rouelle, 
se  livra  spécialement  à  l'étude  de  la  chimie.  Il  fut 
nommé  en  1774  professeur  au  collège  de  France, 
puis  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres.  Inspec- 
teur des  emais  des  monnaies,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  où  il  remplaça  Macquer,  et  enfin  séna- 
teur. On  lui  doit  l'art  de  fabriquer  la  porcelaine, 
que  jusque-la  on  tirait  de  l'étranger,  une  foule  d'a- 
tadyses  chimiques,  ïextrection  de  la  gélatine  des  os, 
et  de  la  soude  du  sel  marin,  l'invention  de  l'alliage 
q«i  porte  son  nom.  etc.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  mémoires  dansdivers recueils;  on  a  publiéa  part 
vs  Mémoires  sur  l'art ion  d 'un  feu  égal  sur  un  grand 
nombre  de  terres,  17G6. —  Voy  le  Supplément 

DARCHAN.  ville  du  Tliibet.  Yoy.  gangari. 

DARDA,  Mursa  Minor,  bourg  de  Hongrie  (Ba- 
:  .n  va' .  à  9  kil.  N.  d'Eszek,  sur  la  Draw. 

DARDANELLES,  nom  qu'ont  d'abord  porté  en 
-ommun  les  deux  vlllesde  Bovaib-Kaleasie  et  Nagara- 
Bouroun  (jadis  Sestos  et  Abvdos),  situées  sur  les  deux 
bords  du  détroit  qui  sépare  la  Turquie  d'Europe  de 
l'Asie,  et  dont  une  seule  Ha  2*)  est  dans  l'ancienne 
Dardanie  (d'où  son  nom).  Ces  deux  villes  se  nomment 
auj.  Anciennes-Dardanelles,  et  on  appelle  Nouvelles- 
Dardanelles  deux  autres  villes  situées  sur  le  même 
détroit  :  Kilidh-Bahr  et  Sultanié-Kalessie,  dite  aussi 
Château  d'Europe  et  Château  d'Asie.  Ces  quatre 
villes  sont  très  fortifiées  et  rendent  presque  impossible 
le  passage  des  Dardanelles.  On  compte  336  bouches 
à  feu  sur  la  côte  européenne,  488  sur  la  côte  asia- 
tique. Néanmoins  les  Anglais,  conduits  par  l'amiral 
Duckworth,  forcèrent  les  Dardanelles  en  1807;  il 
"St  vrai  qu'à  cette  époque  les  fortifications  étaient 
:rès  délabrées. — -  F,  ljNKiAU->iktLEssi  (Trait*  m  ; 

d  «hdamclles  [canal  ou  détroit  des),  i' Heltespontut 
les  anciens,  détroit  qui  lie  l'Archipel  à  la  mer  de 
Marmara  et  conduit  à  Constantinople.  Sa  largeur 
varie  de  2  à  9  kil.  ;  la  côte  occident,  est  européenne; 
la  côte  orient,  est  asiatique  f  c'est  l'ancienne  Darda- 
nie, en  Mysle).  Sur  ses  borna  sont  plusieurs  fort*  et 
batteries  [Voy.  l'art,  prècéd.).  Ce  canal  est  si  étroit 
qu'en  quelques  endroits  on  peut  le  traverser  à  la 
nage.  (  Voy.  hellesport,  sestos  et  abydos.  ) 

Dardanelles  (petites—).  On  appelle  quelquefois 
a  :  si  le  golfe  de  léparte. 

DARDANIE,  Dardania,  région  de  l'Europe  an- 
cienne, au  S.  de  la  Mé»ic  centrale,  et  sur  le  revers 
sentent,  des  monts  Scard  et  Orbel.  Ch.— 1.,  Scupi. 
Au  lenij*  de  Constantin  la  Dardanie  devint  une  prov. 
du  diorè*c  de  Dacie.  La  Dardanie  fui  soumise  à  la 
Macédoine  par  Philippe  et  par  Ab-xandre,  mais  elle 
oc  fit  que  nominalement  partie  de  leur  empire.  Les 
Romains  ne  l'assujettirent  qu'au  f  siècle.— On 


aussi  le  nom  de  Dardanie  à  laTroade,  où  avait  ré 

Kié  Dardanus.  On  retrou  te  encore  auj.  le  nom  df» 
■rdanie  dans  les  Dardanelles  [Voy.  ce  nom). 
DARDANUS,  un  des  plus  anciens  rois  de  Troie, 
était  né  à  Corythe  en  Étrurie.  Ayant  tué  son  frère 
Jasion  pour  s'emparer  du  trône,  il  fut  forcé  de 
s'expatrier,  et  passa  dans  l'Asie  Mineure,  où  il  épousa 
la  dite  de  Teuoer,  roi  de  la  Teucrie.  Il  lui  succéda 
et  régna  de  15G8  à  1537  av.  J.-C.  On  le  regarde 
comme  le  fondateur  de  Troie.  C'est  de  lui  que  les 
Troyens  sont  appelés  par  le*  poète*  Dardanidœ,  el  la 
Troadc  Dardanie.  C'est  lui  qui  fit  faire  le  Palladium. 

DARES  te  Phrygien,  Troyen,  vivait  au  temps  de 
la  guerre  de  Troie,  était  grand-prètrc  de  Neptune. 
Il  écrivit,  au  rapport  d'Elicn,  une  histoire  de  eetU 
guerre.  Il  est  fort  probable  qu'Elien  se  trompait, 
el  que  l'ouvrage  qu'on  avait  sous  le  nom  de  Darès, 
et  qu'on  appelait  Petite  Iliade,  était  l'ouvrage  d'un 
sophiste  moderne.  Quoi  qu  il  en  soit,  nous  n'avons 
plus  cet  ouvrage  en  grec  ;  il  n'en  existe  aujourd'hui 
qu'une  traduction  latine  sous  le  titre  De  Excidi* 
Trojae,  faussement  attribuée  à  Cornélius  Népoa. 
Darès  est  le  plus  souvent  imprimé  avec  Die  lys  ds 
Crète.  La  meilleure  édition  est  celle  de  Périxonius, 
Amsterdam,  1702,  qui  fait  partie  des  Variorum.  U 
a  été  plusieurs  fois  traduit  ;  la  traduction  la  plut 
récente  est  d'A.  Caillot,  1813. 

darès,  athlète  troyen  dont  U  est  parlé  au  Y*  livre 
de  YÊnéide,  osa  défier  Entelle,  qui  le  terrassa. 

DAR-FOQ ,  e.-à~d.  état  de  Foq ,  pays  de  Nubie, 
dans  la  partie  mérid.  duSennaar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Tournât. 

DAR-F(U:R,  c.-à-d.  roy.  de  Four,  état  de  l'Afrique 
centrale,  sur  les  confins  de  la  Nigritie  et  de  la  con- 
trée du  Bahr-el-Abiad,  à  Ï'E.  du  Dar-Koulla  et  du 
Dar-Baghermé,  au  S.  O.  de  la  Nubie,  à  10.  du 
Kordoran.  Population,  200,0<>O  hab.  Ch.-l.,  Cobbé. 
Grands  déserts  semés  de  belles  oasit..  Quelques 
endroits  fertiles;  peu  d'eau.  Le  commerce  s'y  fait 
par  caravanes  et  seulement  moyennant  échange. 
Les  habitants  sont  noirs,  mais  différents  des  nègres 
de  la  Guinée  ;  ils  professent  l'islamisme.  Ils  obéis- 
sent à  un  roi  despotique.  —  Le  Dar-Four  était  jadis 
maître  du  Kordofan,  du  Bégo,  du  Dar-Run^a,  elles 
ii  est  auj.  réduit  à  ses  propres  force*.  Visité  en  1793 
par  W.  G.  Brnvnie  ,  el  eu  1853  par  M.  d'Escayrac. 
D'ARGENSON  (voter).  Voy.  argersok  (voter  d*). 
DAR1EL,  fort  russe  en  Circaaaie,  sur  la  limite 
de  l'Europe  et  de  l'Asie,  et  sur  la  rive  uroile  du 
Torrk .  enlre  Mosdok  cl  Tiflis.  11  donne  son  nom 
au  déflié  jadis  nommé  Portes  Caucasiennes. 

DAR1EN,  riv.  de  N. -Grenade, conf.  A  lort  avec  I  A- 
trato,  se  jette  dans  l'Oc.  pacifique  au  -olf.-  S.-Miguel 
damier  t golfe  de),  golfe  formé  par  la  mer  des 
Antill'*,  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  entre  7»  50'  et  10»  12  lat.  N.,  et  entre 
77»  55'  et  79»  long.  0.  11  reçoit  l'Atralo. 

DARtKN  (isthme  de),  le  même  nue  l'isthme  de  Pana- 
ma, est  ainsi  nommé  du  golfe  de  Darien.  Voy.  par ABU. 

dariem,  Tille  des  Etats-Unis  (Géorgie),  k  88  kil. 
S.  0.  de  Savannah,  sur  U  branche  N.  de  l'Alata- 
maha  ;  2.000  hab. 
DARIORIGUM,  ville  de  Gaule,  auj.  taures. 
DARIUS  I,  roi  de  Perse,  fil*  d'HvslAspe,  et  de  la 
race  des  Achéménides,  monta  sur  le  trône  l'an  521 
av.  J.-C.,  après  l'Interrègne  qui  suivit  la  mort  de 
Camhyse  et  celle  de  l'usurpaVcur  Smerdls  le  mage. 
On  dit  qu'à  la  mort  de  Smerdis  les  principaux  sei- 
gneurs, ne  pouvant  s'accorder  entre  eux,  convinrent 
de  reconnaître  jour  roi  celui  dont  le  cheval  hen- 
nirait le  premier  au  lever  de  l'aurore,  et  que  Darius 
obtint  la  couronne  par  l'artifice  de  son  écuyer  qui  mena 
d'avance  une  cavale  au  Heu  du  rendei-vous.  Darius 
réprima  la  révolte  de  la  Babylonle,  et  s'empara  de 
Babvlone  par  le  dévouement  d'e  Zopyre  (  Voy.  ce  nom). 
Il  conquit  ensuite  la  Thrace  et  s'avança  dans  U  Sey- 
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ihic;  mais  il  y  perdit  presque  toute  son  armée.  Il 
envahit  les  Inde»  et  en  soumit  une  partie.  Il  reuolut 
ensuite  de  faire  la  guerre  aux  Grecs,  qui  aTaient  se- 
couru les  Ioniens  révoltés  contre  lui,  et  envoya  dans 
leur  paya  une  armée  considérable,  sous  les  ordres 
de  Datts  et  d'Artapherne.  Hais  ces  deux  généraux 
furent  vaincus  à  Marathon  par  Miltiade ,  et  perdi- 
rent plus  de  200,000  hommes,  l'an  490  av.  J.-C. 
Darius  préparait  une  nouvelle  expédition  contre  la 
Grèce ,  et  s'efforçait  en  même  temps  de  soumettre 
l'Egypte  révoltée,  quand  il  mourut,  l'an  485. 

darics  H,  surnommé  Ochui  ou  Nothut,  c'est-à- 
dire  bAiurd.  Gis  naturel  d'Artaxerce  Lonjrueraain. 
monta  *ur  t.ônc  après  la  mort  de  Sogdien.as- 
tissin  de  Xerxèa  II  (423  av.  J.-C.).  L'Egypte,  la 
Médie,  la  Lyaie,  se  soulevèrent  sous  son  règne- 
Dais  il  reprima  ces  divers  mouvements  à  l'aide 
de  ses  généraux,  et  laissa  le  sceptre  à  son  fils  Âr* 
taxerce  Mnémon,  l'an  404  av.  J.-C. 

darius  m,  codohan,  dernier  roi  de  Perse,  descen- 
dait de  Darius  Nothus.  L'eunuque  Bagoas,  après  avoir 
empoisonné  plusieurs  princes,  allait  faire  subir  le 
même  sort  à  Darius,  quand  tcIuI-cI ,  instruit  de  ses 
desseins,  l'obligea  à  boire  lui-même  le  poison  qu'il 
avait  préparé,  336  avant  J.-C.  Deux  ans  après, 
Alexandre  envahit  les  états  de  Darius,  défit  ses 
généraux  auprès  du  Granique  [334  ,  le  battit  lui- 
même  à  Issus  (333),  lui  enleva  Gaza,  Tyr,  toute 
l'Asie-Mineurp,  la  Syrie,  l'Egypte,  et,  sans  s'arrêter 
a  ses  propositions  de  paix ,  vint  lui  présenter  de 
nouveau  la  bataille  auprès  daArbèles.  Darius  fut 
encore  vaincu  et  s'enfuit  dans  la  Médie;  mais  Bessus, 
•atrape  de  la  Baetriane,  l'assassina  dans  la  route  (330). 
Alexandre  pleura  Darius  et  lui  fit  faire  des  obsèques 
magnifiques.  Ce  prince  était  bon  et  Juste,  il  ne  man- 
quait même  pas  de  bravoure  ;  mais  il  ne  connaissait 
pas  l'art  de  la  guerre. 

darius  le  m kde,  prince  mentionné  dans  la  Bible 
p  ar  Daniel,  est  le  même,  selon  les  uns,  que  Cyaxare  11, 
et,  selon  d'autres,  que  Darius,  ûis  d'Hystaape. 

DARKING,  ville  d'Angleterre.  Voy.  doiik.ng. 

DAR-KOULLA,  c.-a-d.  état  de  Koulla,  état  de 
Nigritie.  tributaire  du  Bournou,  au  S.  E.  de  cet 
empire,  an  S.  du  Dar-Baghermé,  au  S.  0.  du  Dar- 
Pour.  Ce  pays  parait  être  fort  grand,  mais  il  est  en- 
core peu  connu. 

DARLASTON  ,  ville  d'Angleterre  (Strarford) ,  à 
26  kll.  N.  0.  de  Derby;  6,800  hab.  Canal  qui  joint 
le  Trent,  IHumber,  etc.  Beaucoup  de  fabriques. 

DARL1NGTON  ,  ville  d'Angleterre  (Durham) ,  à 
28  kil.  de  Durham  ;  8,600  hab.  Industrieuse  et  très 
commerçante.  Moulin  pour  tailler  et  polir  les  verres 
d'optique.  Source  minérale.  —  Voy.  arlincton. 

DARMSTADT,  capit.  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  sur  le  Darm,  à  480  kll.  E.  de  Paris,  à 
23  kil.  S.  de  Francfort-su r-Ie-Mein  ;  30,000  hab. 
D'après  le  recensement  de  1801,  la  population  n'é- 
tait alors  que  de  9,853  hab.  Darmstadt  est  divisée 
en  ville  vieille  et  ville  neuve.  Quelques  édifices 
remarquables.  Château  ducal,  muséum,  etc.  Collège, 
bibliothèque,  école  dite  ReaUchule ,  école  mili- 
taire, sociétés  savantes,  etc.  Draps,  toiles,  tanne- 
ries, etc.  —  Au  xiv«  siècle,  la  ville  de  Darmstadt 
n'était  encore  qu'un  village  qui  appartenait  aux 
comtes  de  KaUenellenbogen  :  en  1479,  elle  passa 
par  mariage  dans  la  maison  de  Hesse  ,  et  devint  en 
1567  la  résidence  de  Georges,  fondateur  de  la  ligne 
de  He&sc-Dartnsladt. 

darmstadt  hesse-),  duché.  Voy.  hesse. 

DARNETAL.  ch.-l.  de  cant.  (Selne-lnfér.) .  sur 
l'Aubette.ài  kll  E.de  Rouen;  5,979  hab.  Draps, 
teintureries,  tonaeries  de  draps. 

DARNEY,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à  25  kll.  S. 
de  Mirecourt;  1,400  hab.  Jadis  place  forte. 

DARNLEY,  île  de  l'Australie,  entre  la  Nouvelle- 
Hollande  et  la  Nouvelle-Guinée,  par  !*!>•  *9*  long- 
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E.,  9*  39'  lat.  S.  ;  22  kll.  de  tour.  Elle  est  habitée 
par  un  peuple  féroce. 

DARNLEY  (Henri  su-art,  lord),  seigneur  écossais, 
fils  du  comte  de  Lennox  et  de  Marguerite  Douglas, 
nièce  de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  épousa  en 
1 565 ,  à  l'âge  de  20  ans,  Marie  Stuart,  reine  d  Ecosse, 
sa  cousine,  qui  avait  conçu  pour  lui  une  vive  passion 
11  se  livra  bientôt  à  un  grossier  libertinage,  persécuta 
tous  ceux  qu'il  croyait  les  favoris  de  la  reine,  et  fit 
mettre  à  mort,  dans  l'appartement  même  de  Marie 
Sluart,  Rizzio,  musicien  de  la  cour  (1566),  qu'il  soup- 
çonnait. Il  périt  lui-même  dans  la  nuit  du  9  février 
1567,  la  maison  où  11  se  trouvait  ayant  sauté  en  l'air 
Marie  Stuart  et  Bothwell  furent  arni«tfs  de  ce  meurtre. 

DAROCA,  ville  d'Espagne  ;Sarago?se;,  dans  la 
capitainerie  générale  d'Aragon, sur  la  Xiloca,  à  33  kll. 
de  Calatavud  ;  5.000  hab. 

DAROUAR  ou  NASS1RABAD ,  ville  forte  de 
l'Inde  anglaise  (Bombay),  ch.-l.  d'un  district  de 
même  nom,  par  15»  28'  lat.  N..  72«  48'  long.  E. 
En  1784  Tippou-SaVb  la  prit  aux  Mahrattes,  mais  il 
la  reperdit  en  1791.  Codé»-  aux  Anulait  eu  iS'ib. 

DARSZALE11,  dit  aussi  Deryoti*>i  Mobba,  contrée 
d'Afrique,  entre  le  Tch.nl  à  PO.  et  le  Darfour  à  1E. 

DART,  riv.  du  comté  de  Devon,  sort  des  marais 
de  Dartmoor,  coule  au  S.,  arrose  Devon  et  se  jette 
dans  la  Manche  à  Dartmouth. 

DARTFORD,  ville  d'Angleterre  (Kent),  h  22  kil. 
E.  de  Londres,  sur  le  Darent  ;  4,800  hab.  Fabrique 
de  poudre  à  canon  ;  papeterie.  Mausolée  de  John 
Spilman,  qui  introduisit  en  Angleterre,  sous  le  règne 
d'E'isabeth,  les  premières  manufactures  de  papier. 

DARTMOUTH,  ville  d'Angleterre  (Devon) ,  à  44 
kil.  S.  d'Exeter,  sur  le  Dart,  près  de  son  embou- 
chure; 4,500  hab.  Les  Français  se  sont  imparés  de 
Dartmouth  sous  Richard  1  et  sous  Henri  IY. 

DARU  ( P.-Ant.-Noël  brunot,  comte),  homme 
d'état  et  littérateur,  né  à  Montpellier  en  1767,  mort 
en  1829,  fut  commissaire  des  guerres  de  1783  à 
1789.  Partisan  modéré  de  la  révolution,  Il  fut  em- 

Ï tisonné,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'au  9  thermidor. 
In  l'an  x  (1801),  Il  entra  au  tribunal.  En  1806,  il  fut 
nommé  ministre  plénipotentiaire  à  Berlin;  la  même 
année,  il  fut  admis  à  l'Institut.  Il  était  ministre  secré- 
taire d'état  en  1811  ,  et  s'opposa  dans  les  conseils 
de  l'empereur  à  la  guerre  de  Russie.  Après  la 
restauration,  il  fut  nommé  pair,  et  défendit  avec 
constance  la  cause  des  libertés  publiques.  Ses  ouvrages 
principaux  sont  :  une  Traduction  en  vertdet  Œuvre* 
d'Horace,  1804,  une  des  meilleures  que  nous  pos- 
sédions ;  Histoire  de  la  république  de  Venise,  1819, 
et  1822,  devenue  classique;  Histoire  de  Hrcti></ne, 
lS2fi,  cl  Y  Astronomie,  poème  en  f«rhant<,  1*30. 

DARUVAR,  ville  des  États  autrichiens  Esclavo- 
nle),  à  62  kll.  E.  de  Kreula;  3.000  hab.  Beau  châ- 
teau, école  normale.  Eaux  thermales.  Aux  envi- 
rons, marbres  et  ruines  romaines. 
D  ARV1EUX.  Voy.  arvieux. 
DARWIN  (Erasme),  poète  anglais,  né  en  1731  à 
Elslon,  dans  le  comté  de  Noltingham,  mort  en  1 802, 
était  médecin  et  exerça  son  art  avec  un  grand  succès 
à  Lichfield.  On  a  de  lui  un  poème  célèbre,  intitulé  : 
le  Jardin  botanique,  1Ï81,  divisé  en  2  parties  :  f  t- 
conomie  de  la  végétation  et  le*  Amour»  de*  plante* 
(la  2«  partie  a  été  traduite  par  Deleuxe,  1799),  et 
un  ouvrage  fort  original,  intitulé  :  Zoonomie  ou  Lai» 
de  la  vie  organique,  1801;  il  y  classe  les  maladies 
de  l'homme  d'après  une  méthode  analogue  à  eeile 
adoptée  par  Linné  pour  les  plantes,  et  les  explique 
toutes  par  Y  excitabilité,  comme  Brown. 

DASS,  Ile  du  golfe  Pcrsique,  par  50»  45'  long.  E.. 
25»  10'  Ut.  N. ,  9  kll.  de  long.  Pêche  de  perles. 

DASSARETIE,  ou  Payt  de»  Dauartu»,  région  de 
la  Macédoine,  entre  les  monts  Bermit  et  Candani 
au  N.  de  1  Oreslide  et  à  10.  de  la  Lvncestide,  répt.ml 
|  au  sandjakat  moderne  d'Ochrida,  dans  la  Kouoclie. 
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Lychnlde  en  était  U  ville  principale.  Les  Dassarètes, 
brave*  et  féroces,  ne  furent  soumis  que  par  Philippe. 

DASYl'OUl  US  vP.),uom  gréciséde  Rawhfusa(pied 
velu),  maître  d'école  à  Frauenfeld,  puis  prof,  de  grec  à 
Strasbourg,  m.  en 1559;  il  publ.  lai*  Die', grec-lat.- 
Strisb.,  1534,  in-8.—  Son  fils,  Cofirad,  1532- 
16(10,  prof,  de  mathém.  à  Strasbourg,  a  donné  le 
plan  de  la  fameuse  horloge  de  la  cathédr.  de  Strasb. 

DAT  AME,  général  des  troupes  perses  sous  Ar- 
taxcree  Ochus,  remporta  des  victoires  signalées  sur 
le*  ennemis  de  ce  prince  ;  mais  ayant  été  disgracié 
par  le  roi,  auprès  auquel  des  envieux  l'avaient  des- 
kttI,  Il  fit  révolter  la  Cappadoce,  et  défit  le  satrape 
Artabmae,  envoyé  contre  lui  par  le  roi.  Il  fut  tué  peu 
de  temps  après  par  trahison,  361  av.  J.-C.  Corné- 
lins  Népos  a  écrit  sa  vie. 
DATHAN.  Voy.  cor*. 

DAMS,  général  de  Darius  I,  commandait,  avec 
Artapherne,  l'année  de  Perses  qui  fut  battue  par 
Miltiade  i  Marathon  (490  a?.  J.-C.). 

DATTES  (Pays  dos),  dans  l'Afrique  septentr.  Voy. 

IILÉDCLT.tRID. 

DAUBE  (Fr.  RICHE») ,  jurisconsulte  (1686-1752), 
était  parent  de  Fontenelle  et  s'était  acquis  une  cer- 
taine célébrité  par  son  ardeur  pour  la  dispute.  Rul- 
hière  l'a  mis  en  scène  dans  son  poème  sur  les  Dis- 
putes. On  a  de  lui  un  ouvrage  volumineux  et  mé- 
diocre, intitulé  ;  Essai  sur  les  principes  du  droit  et 
de  la  morale.  1743,  in-4. 

DAUBENTON  (L.-J. -Marie),  naturaliste,  né  à 
Montbard  en  1716,  mort  à  Paris  en  1800,  exerça  a  a- 
bord  la  médecine,  puis  s'adjoignit  à  Huffon  pour  la 
rédaction  de  l  II  moire  naturelle  des  animaux  et  four- 
nit aux  15  premiers  volumes  des  articles  de  des- 
cription analooiique  ;  ces  descriptions  sont  r (far- 
dées comme  des  chefs-d  œuvre  d  exactitude,  et  for- 
ment encore  aujourd'hui  une  des  tu*e»  de  l'anatomie 
comparée.  BufTon  le  Qt  nommer  en  1 7 4S  garde  et 
démonstrateur  du  Cabinet  d'histoire  naturelle;  il 
devint  en  1778  professeur  d'histoire  naturelle  an 
collège  de  France,  en  1783  professeur  d'économie 
rurale  à  lécole  d  Alfort,  et  fit  en  1795  quelques  le- 
çons aux  écoles  normales.  Il  fut  reçu  de  bonne  heure 
à  l'Académie  des  Sciences  et  fournit  à  celte  société 
un  grand  nombre  de  mémoires.  Il  a  en  outre  donné 
des  articles  à  V  Encyclopédie  et  à  plusieurs  recueils 
savant*.  On  lui  doit  la  naturalisation  des  moutons 
espagnols  en  France,  et  il  a  publié  plusieurs  ouvrages 
sur  la  manière  d'élever  ces  animaux. —  Madame  Dau- 
benton,  son  épouse,  est  l'auteur  du  roman  intitulé  i 
Zélie  dans  le  disert. 

D  AUBICNAC  (l'abbé).  Voy.  aukignac  (o  ). 

D'AUBIGNÊ.  Voy.  aubicné  (d  ). 

DAUBIGNY  (J.-L.-Marie  villain),  ancien  procu- 
reur an  parlement  de  Paris,  devint  membre  de  la 
mcnicspaltté  de  Paris  pendant  la  révolution,  et  servit 
tour  à  tour  Danton  et  Roupie  rre.  11  fut  accusé, 
après  les  massacres  de  septembre,  d'avoir  commis  un 
vol  considérable  dans  le  garde-meuble  de  la  cou- 
tonne,  mais  il  parvint  à  arrêter  les  poursuites.  Ad- 
joint en  1793  au  ministre  de  la  guerre,  Bouchottc,  il 
se  vHanr*Jséd'uns4  roiKl  volet  fut  de  nouveau  acquitté. 
Il  fut  compromis  en  IK01  dans  l'affaire  de  la  machine 
infernale.  «1  déport*  aux  îles  Séchelles,  où  il  est  mort. 

DaUCOUBT  (kARtiKM).  Voy.  barbif.r. 

DAUDlN  (Fr.-Mane),  jeune  naturaliste,  né  vers 
1770.  mort  en  1804,  a  composé  un  traité  à' Ornitho- 
logie (1800,  2  vol.  in-4),  ouvrage  peu  exact  et  qui 
4  rarté  incomplet,  et  une  Histoire  naturelle  des 

P  nies  IH02-3.  8  vol.  in-8),  qui  fait  suite  au  Bujfon 
le  Sonnini  et  qui  est  estimée. 

DAUDNAGOR,  ville  de  l  Inde  anglaise  (Bengale), 
sur  la  rive  droite  de  la  Sone:  8,0"<i  maisons,  j  corn 
prit  Ahmedgongc.  Grand  commerce  d  opium, 
onyx,  cornalines. 

DAULK.  riv.  de  la  Nouvelle-Grsnado  naît 


les  Andes,  à  90  kil.  S.  0.  de  Quito,  coule  du  N .  au  5. 
et  se  jette  dans  le  Guayaquil  près  de  la  ville  de  ce 
nom,  après  un  cours  de  200  kil.  environ. 

DAULlS,  d'abord  Anacris,  auj.  Darlia  y,  de 
Phoclde,  au  S.  E.  de  Delphes,  et  à  10.  de  Chéronée. 
C'est  là  que  la  fable  place  les  aventures  de  Pbilo- 
mèle  et  de  Procné. 

DAUMESN1L (Pierre),  général  français,  surnommé 
la  Jambe  de  bois ,  né  à  Périgueux  en  1777,  mort  en 
1832,  servit  d'abord  comme  simple  soldat  dans  les 
guerres  d'Italie  et  d'Egypte.  A  la  suite  d'une  foule 
d'actions  d'éclat.  Il  fut  nommé  major  de  la  garde  en 
1809;  H  eutuue  jambe  emportée  par  un  boulet  de  ea- 
non  à  Wagram.  En  1812,  il  fut  élevé  au  grade  de 
général  de  brigade,  et  reçut  de  l'empereur  pourra- 
traite  le  gouvernement  du  château  de  Vincennes. 
En  avril  1814,  Il  défendit  ce  poste  avec  le  plus  grand 
courage  contre  les  troupes  alliées  ;  aux  sommations 
qui  lui  furent  faites,  U  répondit  plaisamment  :  Je  vous 
rendrai  la  place  lorsque  vous  m'aurez  rendu  ma 
jambe.  Il  fut  mis  à  la  retraite  par  Louis  XVI II .  On 
s'empressa  en  1830  de  le  rétablir  dans  son  gouver- 
nement. A  cette  époque,  Il  s'opposa  avec  énergie  aux 
exigences  du  peuple  de  Paris ,  qui  s'était  porté  en 
foule  à  Vincennes  et  qui  demandait  à  grands  cris  la 
tête  des  ministres  de  Charles  X. 

DAUN  (Léopold-Marie,  comte  de),  feld-maréchal 
d'Autriche,  né  à  Vienne  en  1705.  mort  en  1766,  fut 
généralissime  des  troupes  impériales  pendant  la 
guerre  de  Sent-Ans,  et  eut  à  combattre  Frédéric-le- 
Grand.  En  1757,  il  gejna  sur  ce  prince  à  Kollin  une 
victoire  complète  et  fut  proclamé  le  sauveur  de  la  pa 
trie.  Mais  il  fut  ensuite  défait  à  Leuthen  avec  le  prince 
Charles  de  Lorraine.  U  reprit  ses  avantages  l'année 
suivante,  en  remportant  sur  Frédéric  à  Hochkirch 
une  victoire  plus  brillante  que  la  première.  En  1759. 
il  prit  Dresde  ;  mais  il  se  laissa  battre  en  1760,  malgré 
la  supériorité  du  nombre  et  les  avantages  d'uns 
excellente  position. 

DAUNiL,  Daunia,  à  peu  près  la  CapUanate.  ré- 
gion de  '.'Italie  mérid.,  dans  l  Apulie,  dont  elle  for- 
mait la  partie  septent.  ;  les  Grecs  étendaient  même 
le  nom  de  Daunie  à  toute  l'Apulie.  Villes  principa-  k 
les  :  Aroi  ou  Aryyrippa,  fondée  par  Diomède;  Can- 
nes, célèbre  par  la  défaite  des  Romains;  Venusia, 
patrie  d'Horace.  La  Daunie  doit  son  nom  à  Daunus, 
son  premier  roi,  qui  était  beau-père  de  Diomède. 

DAUNOU  (P  .-Claude-François),  pair  de  France, 
membre  de  l'institut,  et  secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
sadémie  des  Inscriptions  et  Bel  les- Lettres,  naquit  en 
1 7  6 1  i  Bou  logne.  1 1  en  Ira  d'abord  chesiesOrstorienset 
enseigna  les  belles-lettres,  la  philosophie  et  la  théo- 
logie  dans  plu*,  de  leurs  collèges;  mais,  à  la  Révu 
luliou.  il  abandonna  son  état.  Il  fut  nommé  m  17' 
député  à  la  Convention  nationale,  on  il  se  distingua  par 
la  modération  de  ses  opinions;  puis  au  Conseil  de» 
cinq-cents ,  dont  il  fut  le  premier  président  et  un 
des  membres  les  plus  actifs;  fit  un  instant  partie  do 
tribunal,  devint  garde  de  la  bibliothèque  du  Pan- 
théon en  1801,  el  en  1804  archiviste  de  l'empire, 
charge  qu'il  perdit  sous  U  Restauration,  mais  qu'il 
reprit  en  1830.  U  fut  nommé  en  1819  professeur 
d  histoire  au  collège  de  France,  et  fut  élu  la  même 
année  membre  de  la  Chambre  des  députés,  où  U 
siégea  toujours  parmi  les  défenseurs  des  libertés  na- 
tionales, il  venait  d'être  élevé  a  la  dignité  de  pair 
de  France,  lorsqu'il  mourut  en  1840.  Parmi  les 
nombreuses  et  utiles  publications  de  Daunou,  nous 
citerons  :  De  l'influence  de  Botleau  sur  ta  Httératun 
française.  Paris,  1787,  in-8:  Mémoire  sur  fétciidut 
et  les  limites  de  la  puissance patmv lie.  Berlin,  1788, 
in-4  :  Analyse  des  opinions  sur  t'onyme  de  l'impri- 
merie, 1802,  ln-8  ;  la  continuation  de  Y  Histoire  de 
Pologne  de  Ruhllère,  1807,  ln-8;  un  Essai  histori- 
aue  sur  ta  puissance  temporelle  des  papes.  1810,  in-8  : 
la  continuation  de  la  collection  des  Historiens  tfc 
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Franc*  et  de  Y  Histoire  littéraire  de  ta  France,  ou- 
1  '  -«s  commencés  par  les  Bénédictins;  l'Essai  sur 
les  garanties  individuelles,  1819;  enfin  de  nombreu- 
ses éditions  arec  notices  de  divers  auteurs,  tels  que 
fioileau,  1809;  Chénier,  1811  ;  La  Harpe,  1826.  Il 
a  laissé  un  excelient  Csars  d'ituaes  historique*,  |Hi- 
blié  après  sa  mort  par  MM.  Bidot,?0v.in-8,  IK42-46. 
Ce  savant  laborieux  et  modeste  fut  épalernfrrt  remar- 
quable par  ses  vertus  privées  et  publiques.  M.  Mttmet 
a  la  son  Éloge  à  l'Acad.  des  se.  morales,  en  1843. 

DAUPHIN,  nom  que  portaient  d  abord  les  sei- 
gneurs du  Dauphiné  de  Vienne  (par  allusion  an  dau- 
phin, dont  plusieurs  membres  de  cette  maison  avaient 
coutume  d'orner  leur  casque],  et  qui  fut  ensuit* 
donné  à  l'héritier  présomptif  du  trône  de  Prenrc, 
lorsque  le  Dauphiné  eut  été  cédé  à  la  couronne  (Voy. 
dauphins!)  .  Ce  titre  n'impliqnait  point  d'ailleurs,  chex 
le  prince  héréditaire  de  France,  la  souveraineté  réelle 
du  Dauphiné.  On  connaît  dam  l'histoire  sous  le  nom 
spécial  de  Grand  dauphin  le  fils  amé  de  Louis  XIV, 
Louis  de  France,  oé  en  1661 ,  et  mort  avant  son  père 
•n  171 1  :  et  sous  celui  de  Second  dauphin,  Louis,  fils 
du  grand  dauphin,  né  en  1682  et  mort  en  1712, 
aussi  avant  Louis  XIV.  (  Voy.  louis.  )  C'est  pour  le 
premier  que  fut  faite  la  collection  des  classiques  la- 
tins dite  ad  usum  delphini.  —  Le  titre  de  dauphin 
fut  pareillement  porté  par  les  seigneurs  de  la  branche 
aînée  de  la  maison  d'Auvergne  du  xn*  au  zr*  siècle. 

DAUPHIN  (fort-),  établissement  français  sur  la  cote 
S.  E.  de  l'Ile  de  Madagascar,  an  N.  E.  du  cap  Sainte- 
Marie,  par  24-  f  lat.  S.,  44*  62'  long.  K.  Il  a  été 
longtemps  délaissé,  mais  le  gouvernement  en  a  re- 
pris possession  en  1827. 

d au phi*  (port),  ?nrt  sur  la  côte  orient,  de  l'île 
de  Cap-Breton,  dans  l'Amérique  septentr.,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Saint-Laurent. 

DAUPHINE,  Delphmatus  en  latin  moderne,  ancien 


ch.-!.  VaudaMe?. 


gouvernement  de  la  France,  avait  pour 
N.  la.  Bresse  et  le  Bugey,  à  l'E.  la  Savoie  et 


et  le  Bugey,  à  l'E.  la  Savoie  et  le 
Piémont,  au  S.  la  Provence,  à  1  0.  le  Lyonnais,  le 
Forea,  le  Vivarais.  au  S.  0.  le  eomtat  Venaissin.  On  le 
divisait  en  Haul-Dauphiné  et  Bas-Dauphiné.  Dans  le 
premier,  on  distinguait  le  Grésivaudan,  le  Royancx, 
Champsaur,  le  Bnançonnals,  I'Embrunais,  le  Ga- 
pençaia,  les  Baronies.  Dans  le  B. -Dauphiné  étaient 
compris  le  Viennais.  le  Valentinois,  le  Diola,  le  Tri- 
^astinoi«,  la  principauté  d'Orange.  Grenoble  était  le 
eh .-4.  et  du  Grésivaudan  et  de  mule  la  prov.  Ce 
pays  forme  aujourd'hui  les  départements  de  l'Isère, 
des  H.-Alpes,  et  une  petite  partie  de  celui  de  la 
Drome.  11  est  très  accidenté,  très  pittoresque,  et 
offre  de  nombreuses  curiosités  naturelles,  qu'on  a 
nommées  îes  merveilles  du  Dauphiné.  —  Le  Dau- 
phiné était  occupé  jadis  par  les  Allobroges.  les  Se- 
çalaum,  les  Vocontii  et  les  Tricattini ,  il  fit  partie 
d  abord  de  la  Viennaise  et  de  la  Narhonnaise  2*. 
puis  du  roy.  des  Burgundes,  de  la  Bourgogne  Cis- 
jurane,  du  roy.  d'Arles,  et  lorsque  ce  dernier  sa 
divisa  en  fiefs  nombreux,  le  Dauphiné  se  forma  de 
la  réunion  de  beaucoup  de  ces  fiefs  au  comté  de 
Vienne  ou  d'Albon  dans  le  diocèse  de  Vienne,  comté 
dont  les  titulaires  se  qualifiaient  dauphins.  Il  y  aeu  3 
maisons  de  dauphin*  de  Vienne  :  la  1"  issue  de 
Uuigues  1  (1UOT-121?):  la  2*.  dite  dynastie  d« 
oourgogne.  commençant  à  Guigues  VI.  avanl  1228. 
et  qui  finit  en  I?8l  :  la  3'.  dite  maison  de  La  Tmir- 
du-Pin  (1281-1349).  En  1.143,  Humbert  II ,  héritier 
de  cette  maison,  céda  le  Dauphiné  à  Jean,  fils  de 
Philippe  de  Valois,  à  condition  que  toujours  le  01s 
aîné  du  roi  de  France  prendrait  le  nom  de  dauphin. 

BAirrmmï  d  auvercrc  ,  nom  donné  du  xir  an 
rr»  siècle  à  une  seigneurie  appartenant  à  la  bran- 
che aînée  des  comtes  d'Auvergne,  et  qui  se  compo- 
sait d'une  partie  de  la  Liinagne  et  de  la  moitié  de  la 
ville  de  Clermont.  foy.  Auvergne.  —  On  donne  en- 
core le  nom  de  Dauphiné  d'Auvergne  à  un  cant.  du 


dép.  du  Puy-de-Dôme,  qui  a  j 
DAURAT.  Voy.  dorât. 
DAUSQUE  (Claude),  commentateur,  né  à  Saint- 
Orner  en  1666,  mort  en  1644,  jésuite  et  chanoine 
de  Tournai,  a  donné  des  traductions  latines  des  Ho- 
mélies de  saint  Basile,  Paris,  1622,  in-folio ,-  des  no- 
tes sur  Quintus  Calaoer,  Coluthus,  etc.  ;  une  édi- 
tion de  Si  !m s  Italiens,  texte  et  notes,  1 C I  6  ;  Antiqui 
novinue  Latii  orthographia.  Tournai,  1632,  in-folio. 

D  A  VENANT  (air  William),  poète  anglais,  né  à 
Oxford  en  1605.  mort  en  16€8.  fut  nommé  en  1637 
poète  lauréat.  Il  s'attacha  dans  les  guerres  civiles 
a  Charles  1,  combattit  vaillamment  et  fut  fait  che- 
valier en  1643.  Quelque  temps  avant  la  mort  tra- 
gique de  ce  prince,  le  poète  passa  en  France,  et  ta 
fit  catholique.  Il  revint  en  Angleterre  lorsque 
Charles  11  monta  sur  le  trône.  Ses  ouvragée  ont 
été  publiés  en  1673,  in-fol.  Ce  recueil  offre  des 
Tragédies,  dea  Tragi-Comédies,  des  Mascarades,  des 
Comédies  et  des  poésies  diverses.  —  Son  fils  Charles 
Devenant  flS66-l7f4)a'est  fait  un  nom  par  plusieurs 
ouvrages  de  politique,  de  poésie  et  d  économie.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  1771,  &  vol.  in-8. 

DAVENTRY,  ville  d'Angleterre  (Northamptoo). 
à  1S  kll.  O.  de  Northampton  ;  3,600  hab.  Aux  en- 
virons, restes  d'un  vaste  camp  romain. 

DAVID,  roi  et  prophète,  fils  d  Isal  ou  Jessé,  né  à 
Bethléem  vers  1071  av.  J.-C.,  conduisait  les  trou- 
peaux de  son  père,  lorsqu'il  fut  désigné  par  Samuel  < 
à  l'Age  de  16  ans,  pour  succéder  à  Sattl,  et  reçu: 
l'onction  royale.  11  tua  le  géant  philistin  Goliath, 
qui  avait  défié  les  Juifs,  et  se  couvrit  de  gloire  en 
plusieurs  autres  occasions;  mais  SaOl,  jaloux  de  ses 
«uceès,  vonlut  le  faire  périr;  ce  qui  le  força  à  se 
cacher  pendant  plusieurs  années,  et  même  a  cher- 
cher un  refuge  chex  l'étranger.  Après  la  mort  de 
Saol,  qui  périt  à  Gelboé,  il  se  fit  reconnaître  roi  à 
Hébron  (1040).  Le  trône  lui  fut  d'abord  disputé  par 
un  fils  de  Satll,  Isboseth;  mais  ce  prince  ayant  été 
assassiné,  David  régna  seul  au  bout  de  7  ans.  Il  fit 
de  grandes  conquêtes,  enleva  aux  Jébuséens  Jéru- 
salem, dont  il  fit  sa  capitale,  vainquit  les  rois  de  Sy- 
rie et  de  Mésopotamie.  Mais  il  ternit  la  gloire 
de  son  règne  en  cédant  à  des  passions  coupables  : 
on  lui  reproche  surtout  la  mort  d'Lrie,  dont  il  se 
défit  pour  épouser  aa  femme  Bethsabée-,  cependant 
ayant  fait  pénitence.  Il  obtint  de  Dieu  son  pardon.  11 
eiil  aussi  de  grands  chagrins  domestiques  :  il  vit  un 
de  ses  fils,  Amnon,  tué  par  son  frère  Absalon,  et  eut 
à  réprimer  la  révolte  de  ce  dernier.  11  mourut  en 
1001,  laissant  le  trône  à  Salomon,  le  plus  jeune  de 
ses  fils.  On  a  sous  le  nom  de  David  160  psaumes 
qui  sont  regardés  comme  le  chef-d'œuvre  de  la  poésie 
Ivrique.  Ils  ont  été  traduits  ou  imités  en  vers  français: 
lé*  traductions  les  plus  estimées  sont  ©elle*  de  Marot, 
de  Malherbe,  de  Racan  et  de  J.-B.  Rousseau. 

David,  philosophe  arménien  du  v»  ou  Vf  siècle, 
était  cousin -germain  et  disciple  de  Moïse  de  Kho- 
ren.  Il  fut  chargé  par  le  patriarche  Isaac  1  de  visiter 
Edeiwe.  Alexandrie.  Athènes,  Cnnstantinople,  pour 
s'y  instruire  ei  recueillir  des  manuscrits  :  il  étudia  U 
philosophie  à  Athènes  sous  Synanus.  et  fut  con- 
disciple de  Procius.  Il  a  laissé  de*  commentaires  im- 
portant* sur  Aristote.  Porphyre,  etc.,  les  uns  en  grec, 
les  autres  en  arménien  ;  ils  sont  restés  manuscrits. 

David  (saint),  patron  du  pays  de  Galles,  né  vers 
48(1,  mort  en  644,  était  fils  d'un  prince  du  Cardi- 
gan :  Il  prêcha  le  christianisme  dans  la  partit:  mérid- 
de  la  Grande-Bretagne,  fonda  12  monastères,  et  fut 
évflque  de  la  ville  de  Mmtvia,  qui  prit  de  là  le 
nom  de  SainUDavid.  On  l'hon.  le  I"  mars. 

david  COUNEHE,  dernier  empereur  de  Tréhiionde. 
avait  usurpé  le  trône  apre*  la  mort  de  son  frère.  Il 
livra  ses  états  à  Mahomet  II  en  1468)  à  condition 
que  ce  sultan  épouserait  sa  fille  Anne,  et  que  lui- 
même  aurait  la  vie  sauve.  Le  sultan  observa  la 
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l  :  maia  il  fit  tuer  David  arec  sept 
je  m»  fils,  en  1462. 
david  i,  rot  d'Ecosse  (1124-1141).  Voy.  écossb. 

DAVID  11  OU  DAVID  BRUCE,  roi  d'ÉcOSSe.  Voy.  BRUCE. 

datid  (J.-L.),  célèbre  peintre  français,  né  à  Paris  en 
1748,  restaura  l'art  de  la  peinture  en  France,  en 
y  faisant  revivre  le  goût  des  beautés  antiques,  et 
prit  part  en  même  temps  aux  événements  de  la  ré- 
volution. Passionné  pour  les  républiques  de  la  Grèce 


Baudouin,  1642.  et  par  l'abbé  Mallet,  1757,3vol.in4. 

DAVIS  (J.),  navigateur  anglais,  fit,  en  1585  et  an- 
nées suivantes ,  plusieurs  voyages  dans  le  but  de 
chercher  un  passage  aux  Indes  orientales  par  le  N.O. 
de  l'Europe:  visita  les  côtes  du  Groenland,  dé- 
couvrit le  détroit  qui  porte  son  nom  et  l'tle  de  Cum- 
berland ,  mais  ne  put  trouver  le  passage  cherché.  II 
fit  ensuite  plusieurs  voyages  pour  la  Compagnie  des 
Indes,  et  fut  tué,  en  1605,  près  de  Palan  i,  sur  laeote 
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et  de  Rome,  il  espérait  en  transplanter  chez  nous  I  de  Malacca,  par  des  pirates  japonais.  La  relation  de 


les  Institutions.  En  1791,  il  offrit  à  l'Assemblée 
constituante  son  magnifique  tableau  du  Serment 
du  jeu  de  paume;  il  exécuta  deux  ans  après  le  ta- 
bleau de  la  Mort  de  Michel  Lepellelier.  Nommé  mem- 
bre de  la  Contention  en  1792,  il  s'j  fit  remarquer 
par  son  ardeur  républicaine,  figura  parmi  les  Monta- 
gnards et  fut  un  moment  présid.  de  l'assemblée  :  la 
Mort  de  Marat  lui  fournit  le  sujet  d'un  tabl.  célèbre 
(1793).  A  partir  de  l'année  1796,  il  ne  s'occupa  plusde 
politique  et  s'adonua  tout  entier  aux  arts.  De  son  ate- 
lier sont  sortis,  entre  autres  chefs-d'œuvre,  Bru/ os,  les 
Horuces,  la  Mort  de  Socrate,  V Enlèvement  des  Sa- 
bine» :  le  Couronnement  de  f  Empereur,  la"  Distribu- 
tion des  aigles,  Lionidas  aux  Thermopylcs,  etc.  A 
la  Restauration,  David  fut  exilé.  11  mourut  en  1825  à 
Bruxelles, où  uu  monument  lui  a  été  érigé.  Ou  compte 
parmi  ses  élèves  Gérard,  Girodet,  Gros,  Ingres.  M. 
Delécluxe  a  publié  L.  Davidet  son  temps,  1854,in-12. 

david  (Emeric),  membre  de  l'Institut,  né  à  Aix 
en  Provence  en  1755,  mort  en  183J.  D'abord 
avocat,  puis  maire  d'Aix  en  1791,  il  Tut  appel, 
au  Corps  législatif  en  1809  et  nommé  député  en 
1S14.  Quitlaulle  barreau  p>ur  les  lettre*,  ilcompo*.* 
une  Histoire  de  la  peinture  au  moyen  dge,unellist. 
de  la  sculpture,  VÈloge  de  P.  Pu<jet  et  celui 
du  Poussin.  [Nommé  membre  de  l' Académie  des  In- 
scriptions el  Belles-Lettres,  il  donna  une  Introduc- 
tion à  l'étude  de  Ut  Mythologie,  et  fil  paraître  dans 
les  dernières  innées  de  sa  vie  de  savantes  recher- 
^^r'.i'WÀiH'  •  ,H1{»  lWoin.18.t7.  SeptuneAHM 

DAVIDGORODOK  ,  ville  de  la  Rusiie  d'Europe 
Minsk),  à  210  1U1.  S.  0.  de  Minsk  ;  3.000  hab. 

DAV IES  (Jean),  savant  critique  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1679,  mort  en  1732,  fut  ministre  à  Fen-Dilton 
près  de  Cambridge,  puis  chanoine  d'EIy,  et  devint 
en  17 17  chef  du  collège  de  la  Reine  à  Cambridge.  On 
a  de  lui  des  éditions  estimées  de  César  et  de  Maxime 
de  Tyr,  J706  :  mais  il  est  surtout  connu  par  ses  tra- 
vaux sur  les  ouvrages  philosophique»  de  Qcéron.  On 
lui  doit  les  Tusculanes,  Cambridge,  1709;  De  Finibus, 
nib-.De  natura  Deorum,  1 7 1 8;  les  Académiques,  1 725; 
De  Legibus,  1727,  avec  d'excellents  commentaires. 
On  lui  reproche  d'être  trop  hardi  dans  ses  corrections. 

DAVILA  (Henri-Catherinl ,  historien,  né  en  1576 
près  de  Padoue,  d'une  famille  originaire  d'Avila  en 
Espagne,  et  qui  avait  fourni  plusieurs  connétables 
au  royaume  de  Chypre,  fut  amené  de  bonne  heure 
en  France,  où  son  père  jouissait  de  la  faveur  de 
Henri  111  et  de  Catherine  de  Médlds  (en  reconnais- 
sance de  quoi  on  lui  donna  les  nom»  de  Henri  et  Ca- 
therin); fut  d'abord  page,  puis  prit  du  service  sou» 
Henri  IV  pendant  la  guerre  civile,  et  se  distinguai 
Honfleur  et  devant  Amiens  (1597).  A  la  paix,  H  re- 
tourna à  Padoue,  puis  alla  se  fixer  à  Venise,  où  il 
reprit  les  armes  et  rendit  de  grands  services  à  la 
république.  Il  périt  assassiné  près  de  Vérone  en  1631. 
Depuis  son  retour  de  France.  Davila  n'avail  cens*  de 
travailler  à  une  Histoire  des  guerres  civiles  de  France 
dtpuis  la  mort  de  Henri  II  (1559)  jusqu'à  la  paix  de 
Ycrvins  (1598)  ;  il  la  publia  à  Venise.  1630,  in-4  ,  en 
italien  (il  en  a  paru  des  éditions  bien  préférables,  à 
Paris,  1644,  et  à  Venise,  1733).  Cet  ouv  rage  est  uni- 
versellement estimé  pour  l'exactitude  des  faits  et  pur 
le  mérite  du  style.  On  reproche  cependant  à  l'au- 
teur quelque  partialité  pour  Catherine  de  Médirls. 
l'Histoire  de  Davila  a  «té  traduite  en  français  par  J.  I 


voyagea,  écrite  par  lui-même,  se  trouve  dans  le  t.  III 
du  recueil  d'Hackluyt  ;  celle  de  ses 
est  dans  les  tomes  l  et  III  de  Y 

DAVIS  (détroit,  ou  mieux  canal  de),  bras  de  mer 
dans  l'Amérique  du  N.,  par  lequel  la  merde  Baffln 
est  unie  4  l'Océan  Atlantique,  eat  situé  entre  le 
Groenland  au  N.  E.  et  la  terre  de  Cumberiand  au 
S.  0.,  par  52«-68«>20'  long.  0.,  63«-67«  lat.  N. 

DAVOS,  bourg  de  Suisse  (Grisons],  à  20  kil.  S.  E. 
de  Coire  ;  560  hab.  Il  est  le  ch.-l.  de  la  haute  juri- 
diction de  Davos,  la  première  de  la  ligue  des  Dix 
Droiture*  ou  juridictions.  Voy.  grisons. 

DAVOUST  (L.-Nic.),  prince  d'Eckmuhl,  maréchal 
de  France,  né  en  1770  à  Annoux  (Yonne),  fut  élève  à 
l'école  de  Brienne  en  même  temps  que  Napoléon, 
servit  comme  chef  de  bataillon  sous  Dumouriex  à 
l'armée  du  Nord ,  fit,  en  qualité  de  général  de  bri- 

Sde,  les  campagnes  de  1793,  94  et  95  aux  armées 
la  Moselle  et  du  Rhin,  et  partout  se  signala  par 
sa  bravoure  et  son  audace.  Il  fit  ensuite  partie  de 
l'expédition  d'Egypte,  et  contribua  puissamment  à 
la  victoire  d'Abouklr.  11  fut  nommé  général  de  di- 
vision à  son  retour  en  France,  et  en  1804  maréchal 
de  l'empire.  11  prit  la  part  ia  pius  glorieuse  aux  vicl. 
d'Ulm,  d'AusterliU  (1805),  gagna  celle  d'Auerstedt 
(1806),  contribua  puissamment  à  celle  d'Eckmûbl 
k1809),  reçut  en  récomp.  les  titres  de  duc  d'A uer- 
steedt,  de  prince  cTEchnûih,  battit  Bagration  à  Ho- 
hilev  (1812),  et  déf.  Hambourg  avec  un  talent  et  un 
courage  qui  mirent  le  comble  à  sa  gloire  i  1813  .  A 
la  Restauration ,  Davoust  se  retira  dans  ses  terres 
il  en  sortit  pendant  les  CenUlours  pour  prendre  le 
portefeuille  du  ministère  de  la  guerre,  et  reçut  le 
commandement  général  de  l'armée  sous  les  murs  de 
Paris  après  la  bataille  de  Waterloo  ;  mais  il  fut  forcé 
de  signer  une  capitulation  (3  juillet  1815).  Il  ne 
parut  à  la  cour  de  LouisXVIII  qu'en  1818,  fut  noir 


pair  de  France  en  1819,  et  mourut  en  1823. 

DAVY  (sir  Humphry),  chimiste  anglais,  né  en  1778 
à  Penzance,  dans  le  comté  de  Cornouailles,  mort  à 
Genève  en  1829,  fut  d'abord  placé  chex  un  pharma- 
cien :  fit  de  bonne  heure  quelques  découvertes,  ce 
qui  le  fit  attacher  à  1  institution  pneumatique  du  doc- 
teur Beddoes  à  Bristol;  fut  bientôt  appelé  à  Londres 
où  il  fit  avec  un  grand  succès  des  leçons  de  chimie 
à  l'institution  royale  créée  par  Rumford,  et  fut  en- 
suite chargé  d'enseigner  l'application  de  la  chimie 
a  l  agricullure.  Il  devint  en  1803  membre  de  la 
Société  royale,  et  en  1820  président  de  cette  société. 
On  lui  doit  plusieurs  découvertes  importantes,  entre 
autres  celles  du  protovide  d'azote  ou  gas  hilarant, 
de  la  vraie  nature  du  chlore  qu'on  regardait  à  tort 
comme  un  composé,  de  la  formation  des  acides  sans 
oiigènc,  de  la  décomposition  des  terres  par  la  pile  gal- 
anique  et  de  l'existencedu  potassium,  du  magnésium, 
etc.On  I  u!  doit  aussi  des  recherches  sur  l'emploi  comme 
force  mécanique  des  gax  amenés  à  l'étal  liquide,  sur 
le  doublage  des  vaisseaux,  et  enfin  l'invention  d'une 
lampe  de  sûreté  pour  les  mineurs  qui  porte  son 
(1817).  On  a  de  lui  des  mémoires,  des  Élé- 
ments de  philosophie  chimique ,  1812  (traduit  par 
Van  Mans,  1813);  Éléments  de  chimie  agricole, 
1813  (trad.  par  Bulos,  1819),  et  un  traité  de  la 
pèche  à  la  ligne,  intitulé  Satmonia.  L'Institut  de 
France  lui  dér  un  prix  en  1807,  pendant  la  i 
DAWAI.AGIUIU.  Yoy.  DAOUAlV.mni 
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DAWES  (Richard;  ,  philologue  anglais  (1708- 
1 766),  était  maître  de  l'école  de  Newcaatle-upon-Tyne. 
On  a  de  lui  des  Miscellanea  crilica,  1745  et  1781, 
qui  renferment  de  savantes  critique!  sur  les  classi- 
ques grecs.  Il  eut  de  vives  querelles  avec  Bentley. 

DAWLISH,  Tille  maritime  d'Angleterre  (Devon), 
à  15  Ul.  S.  d 'Exe  1er;  3,000  hab.  Bains  de  mer  très 
fréquentés. 

DAX  ou  ACQS,  Aquœ  Augustœ  on  Tarbellicoe, 
ch.-l.  d'arr.  (Landes),  sur  l'Adour,  à  62  kil.  S.  0. 
de  Mont-de-Mar*an  ;  4,776  hab.  Murs  flanqué*  de 
tours,  château-fort,  pont  hardi.  Cathédrale.  Sources 
-hermales  (dont  une  est  à  70»  cenligr.).  Cabinet  de 
minéralogie  et  de  fossiles.  Commerce  actif  en  vins, 
grains,  jambons  dits  de  Bayonne,  etc.  Ane.  évéché. 
— Jadis  le  ch.-l. des  Tarbeilien  Novempopulanie;  elle 
appartint  ensuite  aux  différents  mattres  de  l'Aqui- 
taine. Après  l'expulsion  des  Anglais  au  xv  siècle, 
Dax  ravin I  à  la  France.  Pair,  de  Borda.  S. Vincent 
de  Paul  naquit  à  Pouy,  lieu  vosin  de  Dax.  —  L'arr. 
de  Dax  a  8  cant.  (Casteta,  Montfort,  Peyrehorade, 
Pouillon,  Soustons ,  Saint-Esprit,  Saint- Vineent-de- 
Tirosse,  plus  Dax],  107  communes,  et  101,126  hab. 

dax  (vlcomté  de),  un  des  quatre  vicomtes  des 
Landes  en  Gascogne.  Voy.  landks. 

DAYAKS  ou  DAYAS,  peuple  aborigène  de  l'Ile  de 
Bornéo,  se  trouve  répandu  dans  toute  l'étendue  de 
cette  tle,  et  spécialement  an  S.  et  â  10.,  où  il  forme 
les  étals  de  Grand  et  de  Petit-Dayak.  On  suppose  que 
ce  peuple,  qui  parait  supérieur  aux  Malais,  est  la 
touche  des  habitants  des  lies  de  la  Polynésie. 

DEA,  ville  de  la  Gaule  Yiennaise,  auj.  die. 

DEAL,  ville  d'Angleterre  (Kent),  à  22  kil.  S.  E. 
de  Cantorbéry ,  sur  la  Manche  ;  7 ,000  hab.  Cette  ville 
est  comptée  au  nombre  des  Cinq-Ports  (Voy.  ce  mot): 
lependant  elle  n'a  pas  de  port  proprement  dit  :  elle 
n'a  qu'un  mouillage,  qui  du  reste  est  sûr  et  très  fré- 
quenté. Château-fort,  tours,  batteries.  César  dé- 
barqua aux  environs  de  celte  ville  lors  de  sa  pre- 
mière descente  en  Angleterre. 

DEBA,  ville  de  l'Empire  chinois  (Thibet),  par 

77»  42'  long.  E.,  31*  11'  lat.  N.,  se  divise  en  trois 

parties  :  le  collège  du  Lama  et  de  ses  prêtres,  le 

eouvent  des  femmes  et  la  ville  proprement  dite.  On 

remarque  parmi  beaucoup  d'autres  temples  et  d« 

K!!Jl^'l]*iw'  ]e  temple  de  Naravana.  Grand  commerce. 

n£u£î  .TkvA8fe'  F*  *«**■.—  *.  d'Esp.  V.  DKVA. 
DKHKLLOY.  poète  tragique.  Vby.  hellot  (de). 

DÉBONNAIRE  (Louis),  oratorien,  docteur  de  Sor- 
mne,  et  ardent  janséniste,  né  près  de  Troyes,  mort 
à  Paris  en  1752.  On  a  de  lui  :  Parallèle  de  la  mo- 
rale des  Jésuites  et  de  celle  du  Paient,  Troyes,  172*5, 
ln-8  ;  Examen  critique,  philosophique  et  théologique 
de*  convuUiotu,  1733,  in-4;  Leçon»  de  la  sagesse, 
1737,  3  vol.  in-12;  Traité  historique  et  polémique 
de  la  fin  du  monde,  etc.,  1737,  2  vol.  in- 12  :  Ui  Reli- 
gion chrétienne  méditée,  etc.,  1745,  6  vol.  In-12: 
L'Esprit  des  lois  quintessencié,  1751,  4  vol.  In-12; 
Rfatij  des  devoirs,  1758,  4  vol.  in-12. 

DEBORA,  prophétesse  juive,  gouverna  le  peuple 
hébreu  comme  juge  pendant  40  ans  (1396-1356 
51'  ^""^')*  C'est  sous  son  administration  que  Barach 
délivra  les  Juifs  de  la  captivité  dans  laquelle  les  re- 
tenait Jabin,  roi  des  Chananéens  (1392):  après  la 
victoire,  elle  chanta  le  beau  cantique  qui  se  trouve 
dans  U  Bible  et  qui  porte  son  nom. 
DEB-RADJA.  Voy.  boutas. 
DEBR  AUX  (Paul-Emile),  chansonnier,  né  en  179S 
;  Ancerville  (Meuse),  mort  en  1831 ,  fut  quelque 
temps  bibliothécaire  à  l'Ecole  de  Médecine.  On  lui 
Jolt  nombre  de  chansons  populaires  et  nationales 
«lui  eurent  une  grande  vogue  et  qui  ont  été  réunies 
|  ar  Béranger  (1835,  3  vol.  In-32y.  On  connaît  sur- 
tout les  chansons  :  la  Colonne,  le  Prince  Eugène,  le 
Mont-  Saim~Jean . 
DEBRECZlN,v.de  Hongrie,  ch.-l.  du  Bihar,  à  60  k 


au  N.  de  Grand-Varadin  :  45,000  hab  Grande  et 
mal  bâtie.  Industrie  active  et  variée:  Imprimeries, 
fabriques  de  sav-n,  lainages  dits  guba.  Prise  par  les 
Tiircsenl684.Villelib.dep.  1715.— Lesenv.,dansun 
rav..n  .1,.  f,r*     ion  kil.,  forment  des  landes  stériles. 

DEBR0SSE  (Jacques),  architecte  du  xvi«siècle, 
mort  vers  1630,  bâtit  nour  Marie  de  Médicis  le  pa 
lais  du  Luxembourg,  ôn  lui  doit  aussi  le  portail  de 
réalise  Saint-Gervais ,  l'aqueduc  d'Arcueil,  etc. 

DE  BROSSES  (Charles),  premier  président  au  par- 
lement de  Bourgogne,  né  à  Dijon  en  1709,  mort  en 
1777,  cultiva  les  lettres  avec  distinction  tout  en  rem- 
plissant ses  fonctions  avec  zèle.  On  a  de  lui  des 
Lettres  sur  Hereulanum,  1750  :  c'est  le  premier  ou- 
vrage qui  ait  été  publié  sur  ce  sujet  ;  une  Histoire 
des  navigations  aux  terres  australes,  1756;  une 
Dissertation  sur  les  Dieux  Fétiches,  1760;  un  Traité 
de  la  formation  mécanique  des  langues,  1765,  ou- 
vrage précieux  pour  les  etymologistes  :  c'est  le  plus 
important  de  ses  écrits;  l'tfùfotre  du  vit*  siècle  de 
la  République  romaine,  1777;  dans  cet  ouvrage,  au- 
quel l'auteur  consacra  beaucoup  de  temps  et  de 
recherches,  il  se  proposa  de  suppléer  à  la  grande 
histoire  de  Salluste  que  nous  avons  perdue,  et  pour 
cela  il  traduisit  tous  les  morceaux  qui  nous  restent 
de  cet  auteur,  jusqu'aux  plus  petits  fragments,  et 
les  enchâssa  dans  son  travail.  De  Brosses  fut  reçu 
âl'Ac.desInsc.en  I758.0napub.cn l'an  vtitetenl83C 
mLettrcsd  //a/ie(écritesen  1739>.  Dp  Brosses  cul  des 
démêlés  avec  Volt.,  qui  l'empêcha  d'entrer  à  l' Ar.  fr. 

DE  BRY  (Théodore),  graveur  et  libraire,  né  â 
Liège  en  1661  ,  mort  en  1623,  est  surtout  connu 
pour  avoir  publié  la  collection  dite  des  Grands  et 
Petits  Voyagesàe  UeBry,  intitulée  :  Peregrinationes  in 
Indiam  orièmalemel  Indiam  occidentalcm,  Francfort- 
sur-le-Mcin,  1590-1634,  25  part,  in-fol.,  avec  fi_Mir<- 

os  bry  (Jean),  né  en  1760  à  Venins  (Aisne),  m.  en 
1834,  fut  successivement  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative, de  la  Convention  et  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  se  signala  par  un  ardent  républicanisme,  et 
fit  partie  des  comités  de  Sûreté  générale  et  de  Salut 
public.  Nommé  en  1797  plénipotentiaire  â  Rastadt, 
avec  Bonnicr  et  Roberjot,  il  échappa  i>ar  miracle  au 
massacre  dont  ses  deux  collègues  furent  victimes 
i28  avril  1799),  et  vint  demander  vengeance  de  cel 
attentat.  Sous  l'Empire,  il  fut  préfet  du  Doubs  e' 
du  Bac-Rhin  et  se  montra  bon  administrateur.  Exil  ', 
en  1816,  il  ne  rentra  en  France  qu'en  l^q 

DEBURE,  famille  de  libraires  de  Paris,  qui  s'est 
fait  un  nom  dans  la  bibliographie.  Les  plus  «ronnui 
sont  :  Guillaume-François  Debure,  né  â  Paris  en 
1731,  mort  en  1782.  On  a  de  lui  :  Musœum  typo- 
graphicum,  seu  Collectio  in  qua  omrns  fere  libri  ro> 
rissimi...  rccenseniur,  1755,  in-12,  tiré  seulement  à 
12  exempl.  et  publié  sous  le  nom  de  G.  F.  Rebude  ; 
Bibliographie  instructive,  ou  Traité  de  la  connaissance 
des  livres  rares  et  singuliers,  1763-1768,  7  vol.  in-8; 
et  plusieurs  Catalogues  de  bibliothèques  que  l'on  re- 
cherche pour  la  manière  dont  ils  sont  rédigés.  — 
Guillaume  Debure,  cousin-germain  du  précédent, 
1734-1820,  libraire  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
membre  de  la  commission  des  monuments  pendant 
la  révolution.  Il  s'est  surtout  recommandé  aux  biblio- 
philes, ainsi  que  ses  deux  Dis,  J.-J.  et  Marie-Jean  D., 
pard'exrp.llentscataloeues,  parmi  lesquels  on  remar- 
que rendes  Bibliothèques duduc de  La  Vu/ itère, de 
Ramiomle  livisset,  liuilucd'Aumonl,  deiïlloltxich. 

DECAN  ou  DEKKAN,  c.-â-d.  en  sanscrit  Sud, 
les  Dachinabades  des  anciens,  partie  méridionale  de 
l'Inde  en-deçà  du  Gange;  est  borné  au  N.  par  te 
Nerbedda  et  le  Kattack  qui  le  séparent  d*  l'Hiu- 
dousUn,  et  ne  se  termine  au  S.  qu'au  cap  Comorin 
comme  la  péninsule  elle-même.  Il  se  divisait  jadis 
an  Décan  septentrional,  qui  comprenait  le  Kandeich, 
l'Aurengahad,  le  Bedjapour,  lllalderabad,  !>■  Bider, 
le  Berar,  le  bandouana,  l'Ortssa,  le*  Circars  septentr.. 
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et  en  Dican  méridional,  où  se  trouvaient  le  Kanara, 
le  Malabar,  le  Kotcbln,  le  Travancore,  le  Koïmbc- 
tour,  le  Karnauc.  le  Salem  ou  Barramahal,  le  Maïs- 
sour  et  le  Balaghan.  Cette  Immense  contrée  forma 
longtemps  un  état  particulier  ;  elle  fut  conquise  au 
xvil»  siècle  par  Aureng-Zeyb,  et  après  la  mort  de 
ce  prince,  elle  se  partagea  en  un  nombre  infini  de 
petites  principauté».  Aujourd'hui  les  Anglaisont  réuni 
une  partie  du  Décan  à  leurs  possessions  immédiates:  le 
reste  forme  un  roy.  tributaire  qui  se  divise  en  cinq 
grandes  soubabhies  ou  vice-royautés,  savoir  :  Halde- 
rabad,  Bider,  Bérar.  Aurcngabadet  Bedjapour ,  qui 
ont  pour  ch.-l.  :  HaTderabad,  Bider,  Ellichtpour,  Au- 
rengabad  et  Sakkar.  On  désignecollecUvement  cescinq 
vice-royautés  sous  le  nom  des  Cinq  Dravirat.  Les 
Gourjanas,  les  liahrattes  et  Telingaa  sont  les  prin  . 
IndigèMsdn  DiVau.llcompteenv.50,000,000d  b.il». 
—  Le  Uts<  an  mérid.  est  aujourd'hui  le  Karnatic. 

DECAPOLE,  c-à-d.dùc  villes,  nom  que  portaient 
deux  districts  de  l'Asie  antérieure  soumis  aux  Ro- 
mains, l'un  en  Palestine  et  en  Célésyrie,  l'autre  en 
Cilirie  et  en  Isaurie.  Ces  districts  comprenaient  sans 
doute  dans  l'origine  dix  villes  seulement  ;  mais  le 
nom  et  le  nombre  de  ce*  villes  ont  souvent  varié. 
Les  villes  principales  de  la  Décapole  de  Palestine/ 
étaient  Philadelphie.  Gadara,  Géras»,  Canatha,  Da- 
mas.— La  pcnlapole  de  Ravenne  devint  une  décapole 
an  commencement  du  vin*  siècle. 

DÈCfc,  Cneus  Mextiut  Decius  Trajanus  Optimus, 
empereur  romain,  né  près  de  Sirmium  en  Pannoaie 
dans  un  rang  obscur,  était  gouverneur  de  la  Mésie 
pour  Philippe-1' Arabe,  lorsque  ses  soldats  le  pro- 
clamèrent empereur,  l'an  249.  Philippe  vint  lui 
livrer  bataille  près  de  Vérone;  Dèce  le  tua  de  sa 
propre  main.  Après  avoir  remporté  plusieurs  avan- 
tage* sur  les  Goths  qui  avaient  envahi  l'empire ,  il 
périt,  au  bout  de  deux  ans  de  règne ,  dans  un  com- 
bat contre  ces  barbares.  Quelques  historiens  disent 
que  ce  fut  par  la  trahison  de  Gallus,  un  de  ses  lieu- 
tenants, qui  lui  succéda.  Dèce  est  surtout  célèbre  par 
nne  terrible  persécution  qu'il  ordonna  contre  les 
Chrétiens  et  qui  commença  dès  U  première  année 
de  son  règne  (c'est  la  7«  persécution  ).  Malgré  Mt 
cruautés,  lu  Sénat  romain  ue  rougit  tas  de  lui  dé- 
cerner les  surnoms  d'Oplimus  et  de  Trqjunus. 

DÉCEBALE,  roi  des  Daces,  lit  avec  succès  la 
guerre  à  Domitien,  mais  fut  vaincu  par  Trajan.  Dé- 
sespéré de  ses  revers,  il  se  donna  la  mort,  l'an  106. 

DÉCÊL1E,  Decelium,  auj.  Biala-Castro ,  6.-4-4. 
château  blanc*  ville  d  Attique,  au  M.  0.  de  Mara- 
thon. Déoélic  acquit  de  l'importance  dans  la  guerre 
du  PéJoponi'»  •  -  Spartiates  la  fortifièrent  u  t  av. 
waL,!!1'1**  ui.  uaçaieni  Athènes. 

■a££m  ESSi        ^  Belgique,  auj. 

diecze  (Meurthe). 

DECEMVIRS,  magistrats  qui  furent  créés  a  Rome 
I  an  451  av.  J.-G.,  pour  rédiger  un  code  de  lois, 
étaient  au  nomhrc  de  dix  (d  ou  leur  nom).  On  sus- 
pendit en  les  créant  toutes  les  autres  magistratures, 
et  on  leur  donna  un  pouvoir  absolu.  Les  décemvirs 
usèrent  d'abord  de  leur  autorité  avec  beaucoup  de 
modération  :  il*  rédigèrent  leurs  lois  sous  dix  titres.  • 
ci  les  tirent  graver  sur  dix  tables  d'airain.  Pour  corn- 
pieier  a»  li»..  on  c|„t  encore  Tannée  suivante  des 

.xIL  ^l?.dont  "f,,r.nCn>oa,,Xî  ™iu.«l  ajoutèrent 
alors  deux  nouvelles  tables  aux  précédentes,  ce  nui 
flt  appeler  leur  code  lois  des  Douxe  Tables  Mai* 
i«ndant  cette  s.-«-onde  année  ces  magistrats*  abu- 
sèrent, du  pouvoir  et  exercèrent  un  odieux  desno- 
UJme.  App.us  Claudius,  qui  était  le  plus  paient 
F  enlrf  *  ««ira  surtout  ta  haine  du  peuple.  Au 
rËL*  1  an„,-e,  collègues,  excités  par  ses  avis, 
ardèrent  le  pouvoir  de  leur  propre  autorité;  iU  ne 
révoquèrent  plu*  ni  le  peupfe  ni  le  sénat,  rentott» 

IZiTSZLF**  nombrcu»«.  et  étouffèrent  ton- 
le*  le*  plaintes  comme  séditieuses  U  mort  tragique 


de  Virginie,  que  son  père  immola  pour  ta  soustraire 

aux  violences  d'Appius  Claudius,  fit  éclater  les  mé- 
contentements. L'armée,  pois  Rome  se  révoltèrent; 
on  abolit  le  décemvirat ,  on  emprisonna  les  dé- 
cemvirs, et  l'on  rétablit  les  consuls  (449)*  —  On 
donnait  aussi  à  Rome  le  nom  de  dicemvirt  à  des 
magistrats  subalternes  admis  au  conseil  du  préteur. 
Leur  fonction  principale  était  de  présider  aux  ven- 
tes à  l'enchère  nommées  subhasiaùoncs. 

DECENTIUS  MAGNUS,  frère  de  l'usurpateur  Ma- 
gnence,  fut  fait  césar  par  son  frère  en  351 ,  et  eut  le 
commandement  des  troupes  dans  les  Gaules;  mais 
ayant  appris  la  mort  de  Magnence  ..  que  Constance 
venait  de  battre,  il  se  pendit  à  Sens,  en  353. 

DEC!  AT  ES,  peuple  de  ta  Gaule  Narbonnaise,  oc- 
cupait la  partie  S.  0.  du  dép.  du  Var. 

DEC1DAVA,  ville  de  Dacie,  où  fut  enterré  Dé- 
eébale,  dernier  roi  des  Darcs;  c'est  auj.  Diva. 

DECISION,  cap  de  l'Amérique  russe ,  forme  l'ex- 
trémité méridionale  d'une  Ue  située  au  N.  do  l'ar- 
chipel du  Prince-de-GaUes.  par  56»  2"  laL  N.  et 
i  w>°  12'  long.  0.  Vancouver  fe  nomma  ainsi  parce 
qu'après  l'avoir  découvert,  Il  crut  avoir  décidé  la 
question  du  passage  par  le  N.  0. 

DECIUS  MUS  (P.).  consul  romain,  avait  . 
l'an  343  av.  J.-C .  sauvé  Cornélius  Cossus,  qui 
r  était  laissé  enfermer  par  les  Samnites  dans  les 
gorges  de  Satricule.  Deux  ans  après,  dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  aux  Latins  avec  le  consul  Manlius 
Torquatua,  il  se  dévoua  aux  dieux  infernaux  afin 
d  assurer  la  victoire  aux  Romains,  et  se  jeta  an  mi- 
lieu des  rangs  ennemis  où  il  périt  percé  de  coups. 
— U  eut  un  Sis  et  un  petlt-fllsqui,  dit-on,  imitèrent 
son  dévouement,  le  premier  dans  une  bataille  livrée 
aux  Gaulais  et  aux  Samnites,  1  an  295  av.  J  -C,;  le 
second  dans  la  guerre  contre  Pyrrhus,  279  av.  J.-C. 

tDECius  (Cn.  Messius),  empereur.  Voy.  d*ce. 

DEC1ZE,  Décria,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  dans  uns 
fie  <ie  la  Loire,  à  28  kIL  S.  E.  de  Nevers  :  3,195  h. 
Houille,  fonçcs  Pat.  de  Guv  Coquille,  de  Saint-Just. 

DECKENbORP  ou  DEGGENDORr .  ville  murée 
de  Bavière  (B.-Danube),  à  49  Wl.  N.  0.  de  Passau. 
sur  le  Danube  :  2.600  hab.  Commerce  de  toiles. 

DECRÊS  (Denis),  amiral  français,  né  à  Château- 
Vilain  (Haute-Marne)  en  1T65,  mort  en  1320,  s  en- 
gagea dans  la  marine  à  14  ans,  et  passa  par  tous  les 
Brades  Jusqu'à  celui  de  vice-amiral.  Après  la  défaite 
d  Aboukir  où  il  commaudail  ''escadre  légère,  il 
revenait  à  Toulon  avec  U  Guillaume  Tell,  lorsqu'il 
fut  rencontré  par  une  escadre  anglaise  :  il  ne  se  ren- 
dit qu'après  une  glorieuse  défense.  11  fut  ministre  de 
la  marine  de  J802  à  1815.  Napoléon  l'avait  lait  dur. 

DÉCRÉTALES,  recueU  des  lettres  écrites  par  les 
papes  en  répouse  aux  questions  qui  leur  étaient 
adressées  par  desévèques  ou  de  simples  particuliers. 
Au  vin»  et  au  X«  „deBcompiUieui  s  èrent  dans 
oe  recueil  des  lettres  qui  exagéraient  la  puissanae 
des  |>apes  :  on  les  counall  sous  le  nom  de  Fausses 
Décrétâtes.  Parmi  les  recueils  des  Décrétales,  H  faut 
ïiter  celui  de  Gralien  connu  sous  le  nom  de  Décret, 
formé  en  1151,  et  le  code  supplémentaire  que  Gré- 
goire IX  fit  rédiger  par  le  dominicain  Raimond  de 
Pennafort,  et  qu'on  appelle  Extra,  c.-à-d.  hors 
du  Décret  dcGratien.  U  se  compose  de  cinq  livres, 
que  Honiface  VIU  augmenta  d'un  sixième,  connu 
sous  le  nom  de  Sexte. 

DECUMATES  ACM,  à  peu  près  le  Brisgau.  ac- 
tuel, territoire  situé  à  l'angle  S.  0.  de  la  Germanie, 
limitrophe  de  ta  Germanique  P»  en  Gaule,  en- 
tre le  Ntcer  (aujourd'hui  le  Neekcr)  et  le  Rhin, 
était  ainsi  nommé  par  les  Romains,  parce  qu'au 
III*  siècle  on  y  établit  des  vétérans  comme  proprié- 
taires et  colons,  à  ta  seule  charge  de  payer  au  tré- 
sor la  dîme  [decimam  partent)  du  revenu. 

DECURIE,  division  civile  ehet  les  Romain»,  for- 
mait le  dixième  de  la  centurie  et  se  composait  de 
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dix  homme*  dan*  l'origine, 
de  eent  hommes.  Mai»  .e  I 


i  la  centurie  était 
des  citoyens  qui 
formaient  une  centurie  ayant  augmenté  dans  la 
suite,  la  décurie  s'accrut  dans  la  même  proportion. 
(Voy.  ck*t«*ie.)  —  Le  chef  d'une  décurie  était 
nommé  décurion. 

DÉDALE,  personnage  fabuleux,  natif  d'Athénée, 
est  célèbre  comme  mécanicien  et  comme  statuaire. 
Il  inrenta,  dit-on,  le  vilebrequin,  la  scie,  la  hache, 
les  mâts  et  les  Toiles  des  vaisseaux.  Ayant  tué  par 

Slousie  son  neveu  Talus  ou  Perdix,  qui  promettait  de 
surpasser  un  jour,  il  fut  exilé  par  l'aréopage  et  se 
relira  dam  !T1«  de  Crète.  La  II  bâtit,  par  les  ordreade 
Minoi,  le  fameux  Labyrinthe  ;  mais  ayant  favorisé  les 
amours  criminelles  de  Pasiphaé,  épouse  de  Mi  nos,  ce 


DEFOE  (Daniel),  auteur  du  Robinson,  né  À  .on- 
rres  vers  1663  ,  mort  en  1731  ,  était  fils  d'un 
boucher  et  exerça  lui-même  l'état  de  bonnetier; 
nais  entraîné  par  son  goût  pour  la  politique  et  la 
iltérature ,  il  ne  s'occupa  guère  que  d  écrire.  Ap- 
partenant au  parti  des  Whigs  et  dus  Non-Confor- 
nistes,  il  combattit  dans  plusieurs  pamphlets  viru- 
«nts  le  gouvernement  Impopulaire  de  Jacques  H, 
et  prépara  de  tout  son  pouvoir  la  révolution  de 
1688.  11  jouit  de  quelque  faveur  auprès  de  Guil- 
laume d'Orange ,  et  obtint  alors  des  emplois  lucratifs. 
Mais  sous  le  règne  moins  libéral  de  la  reine  Anne, 
il  fut  condamné  en  1704  au  pilori  et  à  la  prison 
par  le  parlement  pour  avoir  écrit  contre  l'intolé- 
ance  de  l'église  anglicane.  11  publia  de  sa  prison 


prince  l'enferma  lui-mêmcdanseelédificeaversori  fils  .  ia  Revue,  ouvrage  périodique  qui  eut  un  grand  débit. 


Icare.  11  fabriqua,  pour  s'érhapp  r,  des  ailes  formées 
de  dre  et  de  plumes  d'oheaux,  et  traversa  ainsi  les 
airs  avec  son  flla  ;  Icare  étant  tombé  dan*  la  mer,  Dé- 
dale arriva  seul  àCumes  en  Italie,  fjy  bâtit  un  tem- 
ple â  Apollon:  de  là  il  passa  en  Sicile, où  Gocalus, 
roi  de  la  contrée,  le  reçut  d'abord  très  bien  :  mais 
ensuite,  craignant  que  M  (nos  neluldéclarât  la  guerre, 
Il  le  fit  tuer.  —  Les  Grecs  ont  donné  depuis  le  nom 
de  Dédale  à  plusieurs  artistes  habiles. 

DEE,  nom  commun  à  plusieurariv.de  la  Grande- 
Bretagne,  dont  les  deux  principales  vint  situées,  l'une 
dans  le  pays  de  Galles  (Mérioneth)  ;  elle  passe  à  Ches- 
ter  et  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande  (c'est  l'ancienne 
Deva  ou  Seteia)  ;  l'autre  en  Eeo>se.  elle  sort  du 
mont  Cairntoul,  coule  au  S.  sous  le  nom  de  Burn 
de  Garchary,  et  tombe  dans  la  mer  du  Nord  près 
d'Aberdeen  (à  laquelle  elle  donne  son  nom),  après 
150  ail.  de  cours.  G' est  la  Devana  des  anciens. 

DEE  (J.),  astrologue  et  illuminé.  Sis  d'un  mar- 
chand de  vin  de  Londres,  né  en  152?,  mort  en 
1607,  avait  des  connaissances  étendues  en  mathé- 
matiques et  en  astronomie  ,  mais  donna  dans  les 
ré  vérin  de  l'astrologie,  de  la  cabale  et  de  la  magie, 
chercha  la  pierre  philosophale,  et  prétendit  avoir 
des  entretiens  avec  les  e*prit*  malins.  Il  parcourut 
l'Europe  avec  un  fourbe  nommé  Kelly,  s  introdui- 
sit auprès  de  plusieurs  souverains,  tel»  que  la  reins 
Elisabeth,  l'empereur  Rodolphe,  Etienne,  roi  de 
Pologne  .•  jouit  d'un  moment  de  faveur,  puis  se  fit 
chas^r,  et  mourut  dans  la  misère.  Il  a  écrit  de  1564 
à  1591  un  grand  nombre  d'écrits  où  sont  consignées  f 


1704-1713.  Rendu  à  la  liberté,  il  fut  employé  par 
le  gouvernement  â  travailler  à  l'union  de  l'Ecosse 
ït  de  l'Angleterre  et  réussit  dans  cette  mission. 
Mais  de  nouveaux  pamphlets  lui  ayant  attiré  de 
aouvelles  disgrâces,  il  se  dégoûta  de  la  politique  et 
ne  s'occupa  plus  que  de  littérature  ;  il  publia  dans 
les  quinte  dernières  années  de  sa  vie  plusieurs  ou- 
rrages  fort  originaux  qui  obtinrent  pour  la  plu|iart 
beaucoup  de  succès  ;  l'Instituteur  de  famille,  1715, 
qui  eut  une  vingtaine  d'éditions;  la  Vie  et  let  aven- 
tare*  de  Robinson  Crusoé,  1719.  que  tout  le  monde 
%  lu  ;  la  Vie  du  capitaine  SinyUton  t  Histoire  de 
Dunean  Campbell,  de  Mollg  Flanders,  du  colonel 
fack,  de  Roxane;  Mémoires  d'un  cavalier,  il '20-24; 
Histoire  politique  du  Diable,  1726  :  Système  de 
Magie,  1729.  Le  Robinson  Crusoé  a  été  traduit 
lans  toutes  les  langues  ;  la  première  traduction 
française,  par  St-Hyadnthe  et  Van  EfTen,  a  para 
dès  1720  :  la  pins  récente  et  la  plus  fidèle  est  celle 
qu'a  publiée  madame  Tastu  en  1835.  2  vol.  in-6. 

DEFORIS(J.-P.;,  bénédictin  de  la  congrégation  de 
St-Maur,  né  à  Montbrtson  en  1732.  décapité  à  Parii 
sn  1794,  continua  les  Conciles  des  Gaules,  et  publia  : 
Réfutation  d'au  nouvel  ouvrage  de  J.-J.  Rousseau 
(T Emile) ,  1762,  in-8  ;  Réponse  à  la  lettre  de  J.-J. 
Rousseau  à  M.  de  Beaumont,  1764,  2  vol.  in— l ?  ; 
Exposition  de  la  doctrine  de  t  Église  sur  les  vertus 
chrétiennes,  1776,  in-12.  H  a  continué  la  belle  édi- 
tion de  Bossuet  commencée  par  Lequenx,  1772  et 
années  suivantes. 
DEGNIZL1 ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie), 
folles.  Méric  Gasaubon  a  donné  un  recueil  «îe  ses  /  à  22  kil.  S.  0.  de  KoutaTeh,  sur  une  petite  rivière 
Œuvres,  Londres,  1659.  On  a  publié  à  Londres  la  (  qui  parait  être  le  Lycus  des  anciens.  Petit  châtean  ; 
même  année  une  Relation  fidèle  du  commerce  de  vignoble»  aux  environs.  Avant  1705,  elle  était  très 

importante,  mais  à  cette  époque  un 
de  terre  fit  périr  12,000  de  ses  habitants. 

DEGO,  bourg  des  Etats  sardes,  â  21  kll.  S. 
qui,  sur  la  Bormida.  Victoire  de  Roi 
Autrichiens,  15  avril  1796. 

DEGUKRLE  (J.-N. -Marie),  littérateur,  né  en 
17GG  à  Issoudun  (Indre),  mort  à  Paris  en  1824, 
était  censeur  du  collège  I/>uis-le-Grand.  11  cultiva 
avec  succès  la  poésie  légère  et  publia  plusieurs 
•ièeea  estimées  :  Éloge  des  perruques,  etc.  (sous 
e  nom  supposé  dn  docteur  Akerlio),  Paris,  an  tu 


[ 

(I799\  ln-12;  ta  Guerre  civile,  Imitation  libre  dt 
Pétr  ' 


Dce\ivcc  les  esprits.  —  Son  dis, 
écrit  sur  la  philosophie  hermétique. 

DEFENDERS,  association  politique  qui  se  forma 
en  Irlande  après  la  victoire  de  la  Boyne  fl6n0) 
remportée  par  Guillaume  III  d'Orange,  et  dont  le 
but  était  de  défendre  les  droits  des  Catholique» 
opprimés.  Elle  était  opiwsée  à  la  faction  des  Ch-an 
■jute*  Elle  joua  un  grand  râle  dans  les  soulèvements 
de  1798  et  de  1803.  Le  nom  de  Defenders  es*  iqj. 
tombe  dans  l  'oubli,  mais  l'association  dite  de  hi  Jus- 
tice, dont  0  Connell  est  actuellement  le  chef,  n'est 
autre  chose  que  les  Defenders  d'autrefois. 

DEFENESTRATION  ne  praguk,  nom  donné  à  Pétrone  (en  vera français),  Imprimé  avec  texte  latin  sn 
un  acte  de  violence  exercé  par  lesétats  de  Bohême  regard,  an  vit,  in-8  ;  et  une  traduction  de  VÉnéide, 
contre  les  gouverneurs  impériaui  Slavala  et  Mar-  Paris,  1825,  2  vol.  in-8,  ouvrage  posthume.  Il  a  aussi 
Unix,  et  leur  secrétaire  Fabrictu»  (16181.  L'empe-  composé  un  grand  nombre  de  poésies  fugitives, 
reur  Mathias  avait  mal  accueilli  les  réclamation?!  DEGUIGNF.S  (Joe.)  savant  orientaliste,  né  en 
des  états  au  sujet  de  la  liberté  religieuse  ;  ceux-ci'  1720  à  Pontoise ,  mort  en  1800.  étudia  les  langues 
•e  présentèrent  en  armes  au  château  du  Hradchine  orientales,  spécialement  le  chinois,  sous  Formont; 
à  Prague,  résidence  des  gouverneurs  impériaux:  et  fut  nommé  en  1744  secrétaire-interprète  pour  les 
comme  ce»  déridera,  qui  ne  pouvaient  sans  un  ordre  langues  orientales,  en  1752  membre  de  l'Académie 
da  l'empereur  satisfaire  â  leurs  demandes,  Implo-  des  Inscriptions,  en  1757  professeur  de  syriaque  au 
raient  un  délai,  iU  les  jetèrent  par  les  fenêtree  :  collège  de  France  et  garde  des  antiques  du  Louvre 
mai*  tous  trois  échappèrent  â  la  mort,  quoiqu'ils  en  1769.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Histoire 
«usent  été  précipités  d'une  grande  hauteur.  Cet  des  Huns,  des  Turcs,  des  ifogols  et  autres  Tar~ 
événement  fut  le  signal  de  la  guerre  le  Trente-Ans.  tares,  etc.,  1756-1758,  5  vol.  in-4;  Mémoire  dans 
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kquel  M  prouve  que  les  Chinois  sont  une  colonie 
égyptienne,  1769:  ce  système,  établi  fort  ingénieu- 
sement par  l'auteur,  a  été  fortement  attaqué  et 
paraît  aujourd'hui  abandonné. 

DEHL1,  ville  de  l'Inde.  Voy.  delhi. 

DElDAMIE,  fille  de  Lycomède,  roi  de  Scyros,  fut 
aimée  d'Achille,  caché  à  la  cour  de  Scyros  mus  dos 
habit*  de  femme  ;  il  la  rendit  mère  de  Néoplolème. 

DEINSE,  ville  de  Belgique  (Flandre  orient) ,  à  20 
kll.N.E.deCourtray;3,000  fcib.  Commerce  de  toiles, 
graim.  bière  et  bestiaux.  Le*  Normands  la  ravagè- 
rent en  880.  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  I  érigea  en 
marquisat  en  faveur  de  Diego  de  (ïuiman,  qui  la 
vendit  à  Florent  de  Mérude  en  1632. 

DÉ1PH0BE,  sibylle  de  Cumes.  Aimée  d'Apollon 
dans  sa  jeunesse ,  elle  lui  avait  demandé  de  vivre 
autant  d'années  qu'elle  tenait  de  grains  de  sable 
dans  set  mains  ,  mais  elle  oublia  de  demander  une 
jeunesse  inaltérable.  Quand  Ênée  vint  en  Italie 
elle  avait  700  ans.  C'est  elle  qui  le  guida  aux  Enfers. 

DEiraoBE,  Deiphobus,  prince  troyeu, fils  de  Priant  et 
d'Iléeube.  épousa  Hélène  après  la  mort  de  Paris.  Il  fut 
poignardé  pendant  son  sommeil  par  Ménélas,  qu'Hé- 
lène elle-même  venait  d'introduire  dans  sa  maison. 

1)1.1  II.  ville  de  Nubie,  sur  le  Nil.  par  22»  24'  Ut. 
N.  UalU»  très  estimées.  Grand  commerce  d'esclaves. 
Edifice  taillé  dans  le  roc  et  qu'on  a  pris  pour  un 
temple  d  0*1  ris. 

DEIR-CL-KARAR  00  DAI.IL-kamar,  C-à-d.  maison 
de  la  lune,  ville  de  Syrie  (Acre)  1  90  kil.  N.  E. 
d'Acre;  1,800  hab.  Aux  environs, chaleau-torl,  rési- 
dence de  l'émir  des  Druxes. —  Voy.  der. 

DEIKIK.  roy.  Tonde  par  les  Angles  dans  la  Grande- 
Bretagne  au  vi*  siècle,  fut  réuni  &  celui  de  Bemtcie 
en  547,  et  forma  le  roy .  de  Nurthumoerland,  un  des 
s*'i>t  de  rileptarciiie  anglo-saxonne. 

DEJANIRE,  fille  d'OEnée.  roi  d'Etoile,  fut  épou- 
sée par  Hercule  qui  en  eut  Hyllus.  Le  centaure 
Neasus,  qui  la  portait  pour  lui  faire  traverser  le  fleuve 
Evénus,  ayant  voulu  l'enlever,  HercJle  tua  le  ravis- 
leur  en  lui  lançant  une  flèche  empoisonnée.  Avant  de 
mourir,  Neasusdonnaà  Déjanire  sa  tunique  teinte  de 
ton  sang  empoisonné,  comme  un  talisman  propre  à 
ramener  son  époux  s  il  était  infidèle.  Quelque  temps 
après ,  Hercule  séUint  attaché  a  lole,  fille  d'Euryte. 
roi  d'OEctialie,  Déjanire  voulut  faire  l'essai  de  la 
tunique  fatale ,  mais  le  poison  qu'elle  contenait  fit 
mourir  le  héros  dans  des  souffrances  cruelles.  Dé- 
janire se  tua  de  désespoir. 

DEJAURE  (J.  redenc),  poète  dramatique,  né  en 
1761,  mort  à  Paris  en  1799,  a  donné  de  1789  à  1798 
dix-huit  pièces,  comédies,  opéras,  OfM  ras-comiques, 
qui,  pour  la  plupart,  ont  eu  du  succès,  entre  au- 
tres :  Lodolska,  musique  de  Kreutzer ,  1791:  la 
Dot  de  Suiette,  comAdie  en  un  acte,  mêlée  d  ariet- 
tes, musique  de  BoTeldieu  ,  1798.-  Montana  et  Sté- 
phanie, opéra  en  3  actes,  musique  de  Berton,  1799. 

DEJEAN  (J.-Franç.,  comte),  générai  du  génie,  né 
en  1749  à  Castelnaudary  dans  Te  Languedoc,  mort 
à  Paris  en  1824  ,  fut  chargé  de  différentes  missions 
sous  le  consulat,  et  reçut  en  1802  le  portefeuille  de 
la  guerre,  qu'il  conserva  jusqu  en  1809.  A  1*  pre- 
mière restauration  il  ad  lier*  au  gouvernement  de 
Louis  XVUI ,  et  fut  nommé  pair  de  France:  mais 
ayant  accepté  de  Napoléon,  peudant  les  Ont-Jours, 
de  nouveaux  emplois  ,  il  fut ,  au  retour  des  Bour- 
bons, éloigné  de  toutes  fonctions  publiques.  Néan- 
moins Il  entra  en  1819  à  la  Chambre  des  pairs, 
où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort. 

DÉJOCES.  fut  d'abord  juge  des  Mèdes,  puis  se  fit 
nommer  roi  et  régna  43  ans  (de  733  à  690  «Ion  les 
uns,  du  7 10  a  667  selon  d'autres).  Il  fonda  Eebatane. 

DEJOTARUS,  télrarque,  puis  roi  de  Galatie.  était 
allié  des  Romains  et  avait  embrassé  le  parti  de  Pom- 
pée. César  le  dépouilla  de  ses  états,  mais  il  les  lui 
i  n  i  t  bientôt.  Dans  la  suite,  ton  petit-fils,  Castor. 


l'accusa  d'avoir  conspiré  contre  le  dictateur  :  mai* 
Cieéron  le  défendit  dans  un  discours  éloquent,  qui 
nous  est  parvenu,  et  le  fit  acquitter.  Déjotarus  mou- 
rut très  âgé,  vers  l'an  42  av.  J.-C. 

DEKEN  (Agathe),  femme  auteur,  née  en  1741  à 
Amsterdam,  morte  en  1804,  a  publié  en  société  avec 
madame  Wolff-Bekker,  de  1780  à  1789.  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  vers  et  en  prose,  écrits  en  hollan- 
dais. Les  plus  estimés  sont  :  Sara  Burgerhan,  La  Haye, 
1782,  2  vol.  ln-8,  trad.  en  franç.  à  Lausanne;  //«- 
toire  de  Wilhem  Lecvcnd,  (bld.,  1 784-1 785,  8  vol. 
in-8:  Recueil  de  fables,  Ibid..  1784,  1  vol.  in-8. 
Agathe  Deken  et  madame  Wolff  sont  regardées 
comme  ayant  créé  le  roman  hoUandais. 

DEKKAN  (roy.  de).  Voy.  dêcàm. 

DELABORDL,  i>llachambrk,  etc.  F.  ladorde,  etc 

DELA  COUR  *  DELACROIX.  V.  lacour,  lackoix. 

DELAFORGE  (L.),  médecin  de  Saumur,  naitisan 
de  Descartes,  publia  en  1664  le  Traité  de  (h 
ouvrage  posthume  de  Descartes,  en  y  ajoutant  des 
notes  instructives.  Il  adonné  lui-même  un  Traité  de 
l'âme  et  de  ton  union  avec  le  corps,  a" après  les  prin- 
cipes de  Descaries,  en  latin  ,  1666 ,  ouvrage  estimé. 

DELAMALLE  (  Gaspard-Gilbert  ),  avocat,  né  en 
1752,  mort  en  1834,  jouissait  déjà  avant  la  révolution 
d'une  grande  réputation,  et  plaida  avec  succès  un 
grand  nombre  de  causes  importantes,  surtout  dans 
des  affaires  de  librairie.  Napoléon  le  nomma  en  1808 
conseiller  de  l'université  et  conseiller  d  état  à  la  sec- 
tion de  législation.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvra- 
ges, un  Essai  d'institutions  oratoires,  1816  et  1822, 
2  vol.  in-8  ,  ouvrage  indispensable  à  ceux  qui  se 
destinent  au  barreau  ;  et  quelques  traités  de  juris- 
prudence. 

DELAMALLE  (DUREAC-).  Voy.  Dl'REAO. 

DELAM  ARCHE  (Ch.-Fr.),  géographe,  né  en  1740, 
mort  en  1811,  acquit  en  1786  le  fonds  de  Robert  de 
Vaugondy,  et  fit  aux  traités  classiques  de  géographie 
desamé  orationsqui  rendirent  longtemps  ses  ouvra- 
ges populaires.  On  estime  surtout  son  Traité  de  Ut 
sphère  et  de  C'tsage  des  globes,  1790. 
delah arche  (Olivier).  Voy.  la  marche. 
DELAMBRE  (J.-Bapt.-Joscph),  astronome,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Science»  et  de  I  Institut,  né 
en  17*9  à  Amiens,  ne  commença  à  étudier  l'astro- 
nomie qu'à  l'âge  de  36  ans,  et  eut  Lalande  pour 
maître.  Il  débuta  par  la  construction  des  tables  d  li- 
ra nu  s  (planète  récemment  découverte  par  Herschelll, 
et  publia  plusieurs  Mémoires  qui  firent  faire  de 
grands  progrès  à  la  science.  Il  fut  nommé  en  1792 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  et  fut  chargé  la 
même  année  avec  Méchain  de  la  mesure  de  la  méri- 
dienne de  France  ;  il  mesura  l'intervalle  entre  Dun- 
kerque  et  Rhodes,  et  fut  occupé  de  cette  opération 
jusqu'en  1798.  il  entra  au  Bureau  des  Longitudes 
1795),  fut  nommé  en  1802  Inspecteur-général  des 
tudes,  succéda  en  1807  à  Lalande  dans  la  chaire 
d'astronomie  au  collège  de  France,  devint  trésorier 
de  l'université  en  1808  ,  et  membre  du  conseil 
roval  de  l'Instruction  publique  en  1814.  Il  fut  privé 
de* cette  dernière  place  en  '.815,  et  mourut  le  18  août 
1822.  Il  était  depuis  plusieurs  années  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciences  pour  les  sciences 
mathématiques.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Base 
du  tystème  métrique ,  1 8 1 0  ;  Abrégé  d'astronomie,  etc. , 
1813,  ln-8,  flg.  ;  Traité  complet  d  astronomie  théo- 
rique et  pratique,  1814,  I  vol.  ln-4.  flg.  ;  Histoire  de 
t  astronomie,  en  3  parties  {ancienne,  moderne,  et  du 
moyen  âge),  1817,  6  vol.  ln-4,  etc. 

DELAND1NE  'Antoine—  François),  littérateur,  né 
à  Lyon  en  1756,  mort  en  1820,  était  bibliothécaire 
de  sa  ville  natale.  H  publia  en  1788  une  Halotre 
des  Êuiu  généraux,  et  Tut  envoyé  à  l'Assemblée  con- 
stituante en  1789  :  il  s'y  montra  opposé  aux  républi- 
cains. Arrêté  dans  les  montagnes  du  Fores,  U  fut 
lucarcéré  à  Lvon .  et  ne  sortit  de  prison  qu'après 
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le  8  thermidor  1794.  Il  se  Uf»  dgnj  «J« 
à  ta  littérature.  On  a  de  lui  :  Bibliothèque  des  his- 
toriens de  Lyon,  1787:  B^,4My^^fg 
1797,  et  une  8»  édition  du  Dictionnaire  de  Uiauuori. 
en  13  toi.  in-8,Lyon,  1804  (eetteédit.  est  augm.  de 
4  hH.);  il  y  a  donné  les  art.  relatifs  a  la  Révolution. 
DELANNEAU.  DELATOUR.  F.l*nneau,  latoir. 
DELAU.NAi     llle).  Foy.  BTAAfla  baronn  d«) 
DELAUNAY  (jourdan)  ,  gouverneur  de  la  Bas- 
tille sous  Louis  XVI,  défendit  cette  forteresse  contre 
le  peuple  de  Paris  au  14  juillet  1789.  Etant  tombé 
entre  les  mains  du  peuple,  il  fut  massacré. 

DELA W ARE  (lord),  gouverneur  de  la  Virginie 
sous  Jacques  1,  rendit  à  cette  colonie  les  plus  grands 
services.  On  a  depuis  donné  par  reconnaissance  son 
nom  ànne  rivière  et  à  un  Etat  du  l'Union. 

DELAWARE,  riv.  des  Etats-Unis,  naît  dans  l  étal 
de  New-York,  coule  au  S.,  et  se  jette  dans  la  baie  de 
Delaware  après  un  cours  de  279  ail.,  dont  180  na- 
vigables. Elle  sépare  la  Pensylvanie  des  états  de 
New-York  et  de  New-Jersey. 

delaware  ,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amériqu 
•eptentr.,  par  77»  16  -78»  long.  O.,  38»27'-39»  50' 
lat.  N.,  dans  une  presqu'île,  a  pour  bornes  au  N.  la 
Pensylvanie,  a  i'O.  et  au  S.  le  Maryland.à  l'E.  la  riv. 
et  la  baie  de  Delà  *are;niiv.  15:>k.  sur  40;  78,085  h. 
en  I KW.îW.fi  1K  en  1*55;  ch.-l.,  Dover.  Trois comtés, 
Kern,  .v  wr.istic  et  Sussex.  >oi  piat,  cnmat  tempéré. 
Beaucoup  «1^  marais;  quelques  districts  très  fertiles, 
superbes  pâturages  ;  mines  exploitées.— Ce  pays  fut 
occupé  des  1«23  par  les  Hollandais  ;  les  Suédois  y  for- 
mèrent en  UY17  un  établissement,  la  Nouv.-Suede; 
la  guerre  s'etant  allumée  entre  les  deux  peuples  en 
1651,  les  Suédois  forent  expulsés.  Les  Anglais  dépos- 
séilérent  a  leur  tour  les  Hollandais  en  1664  :  leur  roi 
Charles  11  donna  la  colonie  à  son  frère  (Jacques  11  , 
qui  la  vendit  en  1682  \  W.  Penn.  Ce  pays  prit  um 
part  active  à  la  guerre  de  l'indépeudanre  :  c'est  sur 
son  territ.  qu'eut  lieu  la  bat.  de  Brandvwinc  (1777). 
Erigé  en  Etal  libre  dès  1776,  il  se  donna  "une  coustltuL 
en  1792. -L'Etui  tire  son  uomde  lariv.de  Delaware, 
ainsi  nommée  de  lord  Delaware  (  V.  ci -dessus),  qui 
a  aussi  laissé  son  nom  à  plus. comtes  des  États-Unis. 

delaware  (baie  de),  bras  de  mer  entre  les  états 
de  Delaware  et  de  New-Jersey  :  17  kil.  sur  44.  (Voy. 
les  deux  articles  qui  précèdent.; 

delaware-et-chesapeai  (canal  de),  dans  les 
Etats-Unis,  traverse  l'isthme  qui  unit  l'état  de  De- 
laware au  continent  :  22  kil.  de  long. 

delaware,  nation  indienne  de  U  famille  lennape, 
autrefois  très  nombreuse  ;  occupait  une  partie  de  la 
Pensylvanie,  du  New-Jersey  et  de  New-York,  sur 
les  bords  de  la  Delaware.  Par  le  traité  de  Sainte-Ma- 
rie en  I8i  S,  on  les  a  transportés  au  nombre  de  1,000 
sur  les  bords  de  l'Arkansas,  à  10.  du  M  isaissini. 

DELDEN,  ville  de  Hollande  (Over-Yasel),  à  10  kil. 
S.  d'Almeloj  3,900  hab.  Jadis  commerçante. 
DELEWIE,  médecin.  Voy.  stlvics. 
DELEMONT,  Delsberg  en  allemand,  ville  de 
Suisse  (Berne),  à  48  kil.  N.  de  Berne,  sur  la  Sorne: 
1,320  hab.  Château,  jolis  édifices.  Horlogerie,  toiles 
peintes,  blanchisseries.  Délémont  est  le  ch.-l.  d  un 
bailliage  qui  dépendait  jadis  de  lévôché  de  Bàle  et 
qui  a  fait  partie  du  dép.  français  du  H.-Rhin  jus- 
qu'en 1815. 

DELEUZE  (J.-Ph.-Fr.),  aide-naturaliste,  puis  bi- 
bliothécaire du  Muséum  d'histoire  naturelle,  né  à 
Sisteron  en  1753,  mort  en  1835,  est  surtout  connu  par 
son  tèle  pour  la  propagation  du  magnétisme  animal.  11 
avait  de»  connaissances  également  étendues  dans  les 
.lettres  et  dans  les  sciences,  et  y  joignait  des  qualités 
morales  qui  le  firent  universellement  aimer  et  res- 
pecter. On  a  de  lui  une  Histoire  criùque  du  magné- 
tumcammal,  1813,  2  vol.  in-8  (réimpriméeen  18IU), 
•t  plusieurs  autres  écrits  sur  le  même  objet.  Il  a 
traduit  les  Amours  tes  plantes  de  Darwin,  1799, 
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les  Saisons  de  Thompson,  1801,  et  a  donné  en  I8JC 
Eudoxe,  ou  Entretiens  sur  V étude  d*  sciences,  excel- 
lent guide  pour  l'étudiant. 

DELEYRE  (Alex.),  littérateur,  né  aux  Portet* 
près  de  Bordeaux  en  1726,  mort  à  Paris  en  1797, 
étudia  chex  les  Jésuites  et  fut  d'abord  d  une  dé\otion 
outrée  ;  il  fit  ensuite  profession  d'incrédulité,  et  se  lia 
avec  les  philosophes  ;  il  publia  une  Analyse  de  la 
philosophie  de  Bacon,  1755,  ouvrage  élégamment 
écrit,  mais  dans  lequel  l'analyste  mêle  trop  sou- 
vent ses  idées  à  celles  de  l'auteur  :  le  Génie  de  Mon- 
tesquieu, 1758  ;  X  Esprit  de  Satnt-Evremond ,  1761,  et 
plusieurs  articles  dans  Y  Encyclopédie.  Il  eut  pour 
protecteur  le  duc  de  Nivernais,  et  fut  nommé  par 
•no  crédit  bibliothécaire  du  duc  de  Parme.  A  la  ré- 
volution, il  fut  envoyé  à  la  Convention  par  le  dép. 
de  la  Gironde,  et  s'occupa  surtout  dans  cette  assem- 
blée d'instruction  publique. 

DELFT,  ville  do  Hollande  (Hollande  méridj,  à 
13  kil.  N.  0.  de  Rotterdam;  14,000  hab.  Murs  flan- 
qués de  vieilles  tours  ;  canaux  ;  belle  place  du  Mar- 
ché ;  église  neuve  dont  la  tour  a  100  mètres  de  haut 
(cette  tour  renferme  les  mausoléesde  Guillaume  d'O- 
range, assassiné  en  1584,  ainsi  que  ceux  de  Grolius 
et  de  Lcuwenhœk);  hôlel-de-ville,  dit  Prinsenhof; 
grand  arsenal,  école  militaire,  etc.  Faïenceries,  fa- 
briques de  draps  et  lainages  jadis  en  renom.  —  Delft 
fut  fondée,  dit-on,  en  1074,  par  Godcfroy-le-Bossu, 
duc  de  la  Basse-Lotharingie.  C'est  la  patrie  de  Gé- 
rard Van  lx)on,  de  Leuwcnhcek,  de  Grotius,  etc. 

DELFTSHAVEN,  ville  maritime  de  Hollande,  à 
3  kiL  S.  0.  de  Rotterdam  et  à  8  kil.  S.  de  Delft,  dont 
elle  est  regardée  comme  le  port  ;  2,600  hab.  Cabo- 
tage, pèche  du  hareng;  chantier  de  construction. 

>>ELKZ1L,  ville  forte  de  Hollande  (Grœningueî, 
«ui  l'Ema,à  25  kil.  N.  E.  deGrœningue;3,l(W  hab. 
Bon  port.  FortiUee  par  Cohorn. 
l>KI.<;\D0  (eau).  Voy.  gado. 
DELHI  ou  DEI1LI,  ancienne  prov.  de  l'Hinooui- 
tan,  entre  le  Lahore  au  N.,  l'Agrah  au  S.,  l'Aoude 
au  S.  E.,  le  Moultan  an  S.  0.  Ce  pays  a  500  kil.  sur 
270,  et  compte  environ  cinq  millions  d  habitants; 
il  est  arrosé  par  le  Gange  et  la  Djomnah  ;  le  sol 
est  très  fertile.  Le  Delhi  a  été  le  centre  de  la  mo- 
narchie des  grands  Mogols;  aujourd'hui  il  appar- 
tient presque  en  entier  aux  Anglais  et  forme  6  dis- 
tricts de  la  présidence  de  Calcutta  (Delhi,  Bareily, 
Morabad,  Saharanpour ,  Merout  et  Harriana)  ;  le 
reste  est  désigné  bous  le  nom  de  Sirhind ,  et  ap- 
partient a  des  princes  ou  à  des  seikhs,  vassaux  de 
1  Angleterre.  Pattialah,  Ladiana,  Thanesar  en  sont 
les  villes  principales. 

Delhi,  primitivement  Ïndra-Piast'ha  (c-à-d. 
demeure  d  Indra),  ch.-l.  du  district  de  Delhi ,  dans 
la  présidence  actuelle  de  Calcutta,  et  jadis  capitale  du 
roy.  du  Delhi  et  de  toute  la  monarchie  des  grandi 
Mogols,  à  1,300  kil.  N.  0.  de  Calcutta,  sur  la  rive 
droite  de  ta  Djomnah,  par  28°  42'  lat.  N.,  74*  46 
long.  E.  Celte  ville  a  eu,  dit-on,  près  de  2,000.000 
d  habitants,  elle  en  compte  encore  de  2  à  300,000 
Quoique  déchue,  elle  a  de  superbes  édifiées,  no- 
tamment la  Djema-mesdjid  ou  grande  mosquée.  A 
Delhi  résident  Akbar  II ,  l'héritier  nominal  des  grandi 
Mogols.  et  un  agent  anglais  chargé  de  surveiller  ce 
prince.  —  L'origine  de  Delhi  est  inconnue  ;  des  sou- 
verains hindous  y  régnèrent  jusqu'en  1193;  elle 
fut  ensuite  possédée  par  des  princes  afghans  ou 
palans.  Tamerlan  prit  et  pilla  Delhi  en  1398.  Elle 
ne  se  releva  qu'en  1631,  époque  où  Chah-Djihan 
en  fit  de  nouveau  le  siège  de  l'empire.  Très  floris- 
sante sous  le  régne  d  Aureng-Zeyb,  Delhi  com- 
mença à  déchoir  à  la  mort  de  ce  prince.  Elle  fut 
prise  et  inondée  de  sang  en  1739  par  Nadir  à  la 
téte  des  Persans,  en  1760  par  les  M  ah  rat  les:  le 

Sremler  pillage  valut,  dit-on,  aux  vainqueurs  plus 
e  tOmilliardsde  francs.  Les  A  nglais  se  a  emparèrent 
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une  1  " fois en!761,  une 2« en  1803,  et  Pont  gardée de- 
puis. Inoircée  en  1857,  mais  réduite  la  même  année. 

DEL1LLE  (Jacques),  poète  didact.,  né  près  de 
Clermonten  1738,  était  dis  naturel  d'un  avocat  au 
présidial  de  Clermoot.  II  fat  successivement  pro- 
fesseur d'humanités  À  Amiens,  puis  au  collège  de  la 
Marche  à  Paris,  et  obtint  enfin  la  chaire  de  poésie 
latine  au  collège  de  France.  Il  donna  en  1768  une 
traduction  des  Géorgxquet  qui  fut  reçue-  arec  une 
admiration  universelle  et  qui  le  plaça  dès  lors  au 
premier  rang  des  traducteurs  en  vers.  Il  fol  reçu  à 
l'Académie  Française  en  1774.  U  publia  en  1782  son 
poème  des  Jardins,  qui  eut  aussi  beaocoupde  succès. 
En  1784,  il  accomtuqrna  Choiseul-GouiTler  dans  son 
ambassade  i  Constantinople  ,  et  en  visitant  le  beau 
aol  de  l'Asie  et  les  ruines  de  la  Grèce  ,  il  conçut  le 
plan  du  poème  de  l'Imagination.  Ruiné  par  la  ré- 
volution ,  il  s'éloigna  de  Paris,  alla  d'abord  passer 
un  an  à  Saint-Dié  en  Lorraine,  puis  parcourut  la 
Suisse,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  marquant  son 
séjour  dans  chaque  pays  parquetque  œuvre  nouvelle. 
Il  revint  en  France  en  1802,  s'y  maria,  reprit  sa 
chaire  au  collège  de  France,  pubih  plusieurs  ouvra- 
ge», fruit  de  son  exil,  et  mourut  en  1813,  travaillant 
au  poème  de  la  Vieillesse.  H  était  depuis  plusieurs 
innées  affligé  d'une  cécité  complète.  On  refuse  géné- 
ralement à  Delil.e  le  génie  et  l'invention,  mais  on 
le  met  au  premier  rang  pour  Fart  de  la  versifica- 
tion et  pour  le  talent  descriptif.  Outre  les  Géorgi- 
Quct  (1769),  et  le»  Jardin  (1782),  on  a  de  lui: 
»  Homme  dt*  Champs,  1 800  ;  un  Dithyrambe  sur  tint" 
mortalité  ae  Vâme,  1802  ,•  la  PuU,  1803  ;  une  tra- 
duction en  Ter»  de  l' Ênéide,  1 804  ,et-du  Paradis  Perdu, 
de  Milton,  1805;  l'Imagination,  1806;  les  Trois  Rè- 
gnes de  la  Nature,  1809;  la  Conversation,  1812; 
des  Poésies  fugitives  ;  une  traduction  de  l'Essai  sur 
l'Homme  ,  de  Pope  ,  1821 ,  posthume.  Les  œuvres 
de  Delille  ont  été  publiées  par  Michaud ,  1824 
16  vol.  in-8,  et  par  le  libraire  Lcfèvre ,  avec  ne 
les,  1833,  1  vol.  grand  ln-8.  On  les  a  réunies  en 
un  seul  vol.  compacte  dans  le  Panthéon  littéraire. 
Delille  porta  quelque  temps  le  titre  d'abbé  parce 
qu  il  possédait  labbaye  de  St-Séverin .  , pu-sul  uituie 
certain  qu'il  était  dans  les  ordres;  mais  il  ne  suivit  pas 
'*  î'a,rr*r?  ^b1"-  «*•  même  se  mariai  la  Révolution 
DELISLK  (Guillaume),  géographe  du  roi  ,  né  i 
Paris  en  1675,  mort  en  1726  ,  publia  un  grand 
nombre  de  cartes  bien  préférables  à  toutes  celles 
qii  on  avait  alors.  Il  entra  en  1702  à  l'Académie  des 
Sciences,  et  fut  chargé  d'enseigner  la  géographie  à 
Louis  XV  encore  enfant.  Outre  ses  cartes,  on  a  de 
lui  uu  Traité  du  cours  des  fleuve*.  Delisle  est  le 
premier  qui  ait  réformé  toute  la  géographie  d'a- 
près les  observations  modernes  des  voyageurs  et 
«les  astronomes.  —  La  famille  de  Delisle  a  pro- 
duit plusieurs  autres  savants:  Claude  Delisle,  père 
du  précédent,  qui  a  laissé  plusieurs  ouvrages  d'his- 
toire et  de  chronologie  ;  Joseph-Nicolas,  frère  cadet 
do  Guillaume,  astronome  distingué  ,  professeur  au 
collège  de  France,  qui  eut  pour  élèves  les  astrono- 
mes Irlande  et  Messier. 

delisle  de  sales  (J.-B.  isoARD  ,  dit) ,  écrivain 
médiocre,  né  à  Lyon  en  1743,  mort  à  Paris  en 
1816  se  lia  avec  les  philosophes  et  publia  un  grand 
nombre  d  écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  Philoso- 
phie de  la  nature,  1769,  4  vol.  in-8  (porté  à  10  vol. 
dans  une  7«  édition.  1804):  cet  ouvrage  fut  poursuivi 
et  brûlé  au  Chaleiet  ;  Philosophie  du  bonheur,  I79C  ; 
Mémoire  en  faveur  de  Dieu,  1802;  Histoire  des 
Hommes  (avec  Merder),  1781  et  années  suivantes, 
52  vol.  On  l'a  surnommé  le  Singe  de  Diderot.  Il  a 
sependant  combattu  le  matérialisme  et  l'athéisme. 

DKL1UM.  ville  de  RéoUe,  vis-à-vis  de  l'Ile  de  1  Eu- 
bée,  au  S.  E.  d'Aulls.  U  t'y  livra  une  batailla  entre  les 
Thél*in»  et  les  Athéniens,  l'an  424  av.  J.-C. 

Datunrud  en  allem.,  ch.-l.  de  eant. 


* 

no- 


(Haut-RMn) ,  à  17  kIL  S.  E.  de  Béfort,  au  pied  d  un 
rocher  qui  portait  on  château  détruit  par  les  Fran- 
çais en  1074  ;  800  hab. 

DELLYS,  ville  de  l'état  d'Alger  (nrov.  de  Constat) 
Une),  à 75  kJl.  E.  d'Alger,  sur  la  Méditerranée,  pr* 
du  cap  Bengut.  Teinturerie.  Beaucoup  de  pîratt> 
jadis.  Occupée  par  les  Franç.  en  1844.  Dellys  a  ét 
bâtie  sur  Usa  ruine»  de  l'ancienne  Husucurru. 

DELME,  ch.-l.  de  cant.  (Meurthe),  à  12  kil.  N.  0. 
de  Château-Salins  ;  450  hab. 

DELMENHORST,  petite  viUe  du  duché  d  Olden- 
bourg, à  31  kil.  S.  E.  d'Oldenbourg,  sur  la  Delme  : 
1.500  hab.  Chef-lieu  d'un  cercle  de  même  nom. 

DELMINIUM,  auj.  Douvno  ?  capitale  de  la  Dal- 
malie  ancienne,  au  S.  E.  de  SsJone  et  au  N.  O.  de 
Narona.  Prise  en  155av.J.-C.parScip.Nas.Coreulum 

DELOLME  J.-l..;,  pu  ni  .ci  s  te,  né  à  Genève  en 
1740,  mort  en  1806,  exerça  d'abord  la  profession 
d'avocat  dans  sa  patrie  ,  puis  voyagea  pour  étudier 
la  constitution  de  divers  états.  U  se  fixa  en  Angle- 
terre où  il  resta  presque  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  com- 
posant des  écrits  politiques  ou  écrivant  dans  les  jour- 
naux. Malgré  son  mérite  il  mens  une  vie  misérable,  es 
qu'il  dut  a  sa  passion  pour  le  jeu  et  le  plaisir  ;  il  ne 
fréquentait  que  la  société  la  moins  relevée.  Il  est 
surtout  connu  par  le  traité  de  la  Constitution  d'An- 
gleterre, 1771,  en  français,  traduit  en  anglais,  1775, 
et  souvent  réimprimé.  C'est  l'ouvrage  le  plus  pro- 
pre à  faire  connaître  le  gouvernement  de  l'Angle- 
terre et  à  montrer  sa  supériorité  sur  les  autres  gou- 
vernements alors  existants. 
.  DELORME  (  Philibert  )  .  célèbre  architecte  fran- 
çais,  né  à  Lyon  vers  le  commencement  du  xvi«  siè- 
cle, mort  à  Paris  en  1577  ,  étudia  en  Italie,  et  fui 
attiré  à  Paris  en  1537  par  le  cardinal  du  Bellay,  qui 
le  fit  connaître  à  la  cour  de  lienri  D.  Delorme 
donna  pour  ce  prince  les  plans  des  châteaux  d  Ane! 
ot  de  Meudon  ,  et  plus  tard,  pour  Catherine  de 
Médicis,  ceux  de  la  cour  des  Valois  à  Saint -Denis, 
et  du  palais  des  Tuileries,  dont  il  fut  nommé  gou- 
verneur. ]|  a  laissé  quelques  écrits  sur  son  art.  en- 
tre autres  un  traité  intitulé  :  Nouvelle*  Inventions 
pour  bien  bdàr  et  à  petit*  frai* ,  Paris ,  1561.  U  a 
donné  son  nom  à  une  espèce  de  couverture  en  char- 
pente qu'il  avait  inventée. 

delorme  i.Mariou) , oéleb,  courtisane,  uôc  t:u  1015,  i 
Châions  en  Cuiinpague  suiv.  Dreux  duRadier,â  Blois, 
d'après  des  rechureb.  récent., d'uue  faru.  bourgeoise, 
eut  pour  premier  amant  le  poète  Desbarreaux ,  et 
après  lui  Cinq-Mars ,  le  duc  de  Ruckingham ,  ainsi 

Îue  bien  d'autres  jeunes  seigneurs  de  la  cour, 
e  roi  Louis  XIII  lui-même  fut  un  des  premiers  à 
lui  offrir  ses  hommages.  Elle  se  lia  avec  Ninon  de 
Lenclos,  et  partagea  avec  elle  les  suffrages  de  tout 
ce  que  Paris  avait  de  plus  galant  et  de  plus  spiri- 
tuel. Après  l'arrestation  des  princes  de  Condé  et  de 
Conti  pendant  les  troubles  de  la  Fronde ,  elle  fut 
sur  le  point  d'être  arrêtée  elle-même:  mais  sa  mort, 
qui  survint  Inopinément,  empêcha  l'exécution  de 
1 4I  P?t(  1650).  Selon  une  version  romauesc  ue.elle  ne  se- 
rait point  morte  à  cette  époque,  mais  elle  aurait  fait 
répandre  le  bruit  de  sa  mort,  afin  de  fuir  plus  aisé- 
ment :  le  jour  de  son  convoi ,  disent  les  partisans  de 
cette  opinion,  elle  partit  pour  l'Angle  terre  et  y  épousa 
un  riche  lord.  Devenue  veuve,  elle  retourna  en  France 
avec  une  somme  de  100,000  francs  ;  mais  elle  lut  at- 
taquée sur  la  route  de  Paris  par  des  voleurs,  et  resta 
la  femme  du  chef  de  la  bande.  Elle  redevint  veuve  au 
bout  de  quatre  ans:  épousa  un  procureur  fiscal, 
nommé  Lebrun,  à  Gy  en  Franche-Comté  :  perdit  m 
nouvel  époux  après  un  mariage  de  2?  ans  ;  vint 
alors  habiter  au  Marais  à  Paris,  où  elle  fui  volée 
par  des  domestiques  infidèles,  ce  qui  la  réduisit  à 
une  profonde  misère.  Les  uns  la  font  mourir  en 
1706,  les  autres  prolongent  son  existence  jusqu  en 
1741,  ce  qui  lui  donnerait  126  ans.  Tallcraant  des 
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Réaux,  son  contemporain,  la  fait  mourir  à  39  ans  et 
donne  sur  sa  mort  des  détails  qui  ne  peuvent  laisser 
aucun  do::te.  La  vie  singulière  de  cette  femme  a 
fourni  à  MM.  Dumersan  et  Pain  le  sujet  d'une  pièce 
représenté*  en  1804  au  Vaudeville  sous  le  titre  de 
la  Belle  Marie,  et  à  M.  Victor  Hugo  l'idée  du 
drame  intéressant  de  hi^ion  Delorme. 

DËLOS.  auj.  Sdilo  ou  Diti,  une  desCycladcs,  au 
tf.  de  Nmo*,  était  consacrée  à  Apollon  et  à  Diane. 
Suivant  la  fable,  Neptune  la  fit  sortir  des  «aux  pour 
que  Lato  ne,  poursuivie  sur  terre  et  sur  mer  par  la 
jalousie  de  /unon,  trouvât  enfin  un  asile  ou  elle 
pût  mettre  au  monde  ses  deux  enfants.  On  n'enterrait 
point  les  morts  à  Déîos,  on  les  transportait  dans  l'île 
de  Rhénée  qui  en  était  voisine.  Tous  les  5  ans  les 
Athéniens  envoyaient  à  Déloa  une  théorie  ou  dé- 

Blation  sacrée.  —  Sur  la  côte  0.  de  I  île  de  Délos 
St  une  ville  du  même  nom.  —  Darius  et  Xerxès 
avaient  respecté  Délos  pendant  les  guerres  médi- 
ques,  mais  les  généraux  de  Mithridate  la  ravagèrent 
entièrement;  depuis  ce  temps  elle  est  restée  fort 
pauvre  ;  elle  est  auj.  inhabitée. 

DELPECH  (Jacques-Matthieu),  savant  médecin,  né 
à  Toulouse  en  1772  ,  mort  assassiné  en  1832,  fut 
nommé  en  1812  professeur  de  chirurgie  clinique  à 
Montpellier,  et  rivalisa  pendant  20  ans  avec  les 
professeurs  les  plus  célèbres.  11  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  importants,  dont  les  principaux 
sont:  Précis  des  maladies  réputées  chirurgicales  , 
3  vol.  ln-8,  1815:  Chirurgie  clinique  de  Montpellier , 
1823  ;  Orthomorphie  par  rapport  à  l'espèce  humaine , 
1829;  Mémorial  des  hôpitaux  du  Midi,  1831. 

DELPHES,  Delphi,  auj.  Castri,  villedela  Phocide, 
un  peu  à  l'U.  ,  construite  sur  la  pointe  S.  0.  du 
mont  Parnasse,  fut  d'abord  nommé  Pytho,  du  ser- 
pent Python,  tué,  dit  la  fable,  par  les  flèches  d'A- 
pollon, sur  le  lieu  même  qu'occupa  depuis  la  ville. 
Lee  anciens  regardaient  Delphes  comme  une  ville 
■aérée  et  la  plaçaient  au  centre  de  la  terre.  Son 
temple  et  son  oracle  d'Apollon  la  rendirent  cé- 
lèbre dans  tous  les  pays  habités  par  des  Grecs.  (Voy. 
rrran.)  Lee  villes  grecques,  et  même  les  prin- 
ces étrangers,  envoyaient  à  Delphes  de  riches  pré- 
sents, ou  y  mettaient  leurs  trésors  en  dépôt ,  en  les 
plaçant  sons  la  protection  du  dieu.  Aussi  les  richesses 
de  cette  ville  tentèrent-elles  souvent  la  cupidité.  Pen- 
dant la  guerre  sacrée  (de  355  à  346  av.  J.-C.).  Philo- 
mèle,  Onomarque,  Phaylle,  Phalèque  les  enlevèrent 
presque  toutes  pour  défrayer  la  guerre.  L'an  278  av. 
J.-C.,  les  Gaulois,  conduits  par  Brennus,  marchèrent 
sur  Delphes,  qui  ne  fui  préservée  que  par  la  déroute 
qu'ils  éprouvèrent  au  passage  du  mont  Parnasse. 
DELPHI NATUS,  nom  laUn  du  dacphiké. 
DELPH1N0,  Delphinium  ,  port  de  la  Turquie 
d'Asie,  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile  de  Chio.  A 
9  kll.  de  ce  village  s'élève  le  mont  Epos,  sur  lequel 
Homère,  au  rapport  des  anciens ,  venait  réciter  ses 
vers.  Cet  endroit  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
d*  Êcole-d'  Homère . 

DELR1EU  (E.-J.-Baptisle),  aiteur  dramatique,  né 
en  1760,  mort  en  1836,  fut  d'abord  professeur 
de  rhétorique  à  Versailles.  11  a  composé  une  foule 
de  pièces  :  tragédies,  comédies,  drames,  opéras,  mé- 
lodrames, il  a  tout  tenté.  Ses  meilleurs  ouvrages 
:  le  Jaloux  malgré  lui,  comédie  en  un  acte,  et 
1808.  tragédie  en  5  actes,  où  il  a  imité 
les  meilleures  scènes  de  Métastase  :  Démétrius,  1815; 
Léonide,  1836.  On  a  encore  de  lui  des  Couplets  en 
l  honrieur  de  ta  Montagne,  1793,  et  une  Ode  sur  la 
naissance  du  roi  de  Home,  1811. 

DELRJX)  (MarL-Ant.),  savant  jésuite,  né  a  Anvers 
en  1551,  mort  en  i*-<>x  ]\  remplit  d'abord  de  hau- 
tes fonctions  publiques,  fut  sénateur  au  conseil  de 
Brabant  et  vice-chancelier  ;  mais  dégoûté  des  affai- 
res par  les  guern  s  civiles,  Il  se  fit  jésuite  et  ensei- 
gna les  saiutes  lettres  à  Douay,  à  Liège,  en  Slyrie, 


à  Salamanque,  à  Louvain.  II  a  donné  des  notes  es- 
timées sur  C.  Solin,  1472;  Claudien,  1572;  Sénè- 
que  le  tragique,  1574,  et  6  livres  de  DisquisiAones 
magicae,  1599,  ouvrage  où  il  montre  une  grande 
crédulité. 

DELTA  DO  «il,  grand  territoire  triangulaire,  com- 
pris entre  les  deux  bras  du  If  il  dits  branches  Cano- 
pique  et  Agathodémon,  et  la  Méditerranée  ;  un  autre 
bras,  TAthribitlque,  le  divisait  en  Grand-De/màl'O., 
et  Petit-Delta  à  ÏE.  Ce  nom  avait  été  donné  au  pays 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la  lettre  grecque  A- 
—  Par  suite,  on  a  donné  le  nom  de  Delta  à  plu- 
sieurs  localités  situées  de  même  entre  les  2  bouches 
extrêmes  d'un  grand  fleuve,  et  quelquefois  aussi  à 
la  Basse-Egypte  tout  entière. 

DELUC  (J.-André),  savant,  né  à  Genève  en  1727 
mort  à  Windsor  en  1817,  s'est  surtout  occupé  de 

Fhysique  et  de  géologie,  a  parcouru  presque  toute 
Europe  pour  recueillir  des  observations,  et  s'est 
efforcé  de  faire  cadrer  ses  découvertes  avec  le  texte 
de  la  Genèse.  Il  passa  une  partie  de  sa  vie  en  An- 
gleterre, et  fut  nommé  lecteur  de  la  reine  (1773). 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Tliéorie  des  baromè- 
tres et  des  thermomètres  ;  Nouvelles  idées  sur  la  mé- 
téorologie, 1786;  heures  à  la  reine  d'Angleterre  sur 
les  montagnes  et  t histoire  de  ta  Terre,  1778-80;  di- 
vers Voyages  géologiques,  1810.  lî  donna  en  1801  un 
Précis  de  la  philosophie  de  Bacon,  dans  le  but  de 
combattre  Lasalle,  traducteur  infidèle  du  philosophe 
anglais  ;  cet  ouvrage  est  peu  digne  de  lui.  On  doit  à 
J.-A.  Deluc  des  perfectionnements  importants  dans 
le  baromètre,  le  thermomètre  et  l'hygromètre.  — 
Son  frère,  Guillaume-Ant.  Delue,  né  a  Génère  en 
1729,  mort  dans  cette  ville  en  1812,  s'associa  à  ses 
voyages  et  à  ses  recherches  géologiques. 

de  lcc  (le  comte),  ambassadeur  en  Suisse  et  pro- 
tecteur de  J.-B.  Rousseau.  Voy.  LUC  (comte  de). 

DÉLUGE.  Suivant  la  Genèse,  le  déluge  univer- 
sel qui  submergea  toute  la  terre  eut  Heu  l'an  du 
m.  1656.  3308  av.  J.-C.  (2348  selon  Usserius).  Leb 
annales  de  la  Grèce  ont  conservé  le  souvenir  de  plu- 
sieurs déluges  partiels,  dont  les  deux  principaux  sont 
ceux  qui  arrivèrent  w>us  Ogvgès  (  1822  av.  J.-C.) . 
et  sous  Deucallon  (1620)  :  ce  dernier  inonda  la  Thes- 
salie  l'espace  de  trois  mois. 

DELVINO  ou  DELONIA,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  dans  l'ancienne  Albanie,  ch.-L 
d'un  livah,  à  64  kil.  S.  0.  de  Janina;  8,000  hab.— 
Le  sandjak  de  Delvioo  répond  à  l'ancienne  Chao- 
nie  ;  Il  est  traversé  par  les  monta  Sernèles  et  de  la 
Chimère  (montes  Acroceraunii). 

DEM  AD  E,  orateur  d'Athènes,  qui  de  simple  ma- 
telot s'éleva  par  son  éloquence  aux  premiers  em- 

Îlois  de  la  république.  II  fut  fait  prisonnier  par 
hllippe  à  la  bataille  de  Chéronée  (338  av.  J.-C.), 
sut  se  concilier  l'estime  du  vainqueur  par  sa  fran- 
chise et  obtint  sa  liberté.  Il  resta  depuis  toujours 
attaché  à  la  Macédoine,  et  fit  prévaloir  à  Athènes 
les  propositions  les  plus  favorables  au  pirti  des  Ma- 
cédoniens; mats  ayant  plus  tard  trahi  Antlpater  pour 
Perdiccas,  il  fut  mis  à  mort  par  Cassandre,  file 
d'Antipater.  vers  l'an  319.  Il  ne  reste  de  lui  qu|i 
seul  discours,  qui  se  trouve  dans  les 
tome  IV,  et  dont  l'authenticité  n'est 
DE  MAISTRE.  Voy.  uaistre  (de). 
DEMARATE,  Corinthien,  chef  de  la  famille  des 
Tarquins,  fut  chassé  de  sa  patrie  lors  de  r usurpe- 
Con  de  Cypselus,  et  vint  Tan  658  av.  J.-C.  s  établir 
à  Tarquinies  en  Italie,  où  il  eut  un  fils  qu'il  nomma 
Tarquin,  et  qui  régna  à  Rome  sous  le  nom  de  Tar- 

quin-t Ancien.  . 

dêmarate,  roi  de  Sparte,  régna  de  520  à  492,  et 
fut  exilé  par  les  Intrigues  de  son  collègue 


3ui  le  fit  passer  pour  bâtard.  Il  se  réfugia  à  la  cour 
e  Darius.  Ayant  eu  connaissance  des  projeta  du  rot 
ds  Perse  contre  la  Grèce,  fl  en  donna  avis,  J 
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à  ses  compatriotes.  Le  franchise  de  tes  discourt  |  femme,  irritée  de  te  to«t 


roi,  celui-ci  le 


y  a  nt  plusieurs  fois  irrité  le 
fit  mettre  à  mort. 

I)  KM  ATT  A,  rille  de  l'état  de  Grèce  (Argolide),  à 
17  Ut.  N.  0.  d'Affica  :  bâtie  sur  l'emplacement  de 
Tréxène.  Ruinée  nombreuses. 
DEMAVEND.  Voy.  damavewd. 
DEM  BEA,  prov.  du  roy.  deGondar  en  Abrasinie, 
faisait  jadis  partie  de  lAmhara  :  elle  est  trèa 'fertile. 
Gomlar  en  est  la  capitale. 
demrea  (lac),  dans  l'état  de  même  nom,  à  peu 
au  centre  de  l'Abyssinic,  à  75  kil.  S.  0.  de 
ndar.  par  12°  lat.  N.;  il  a  700  kil.  ue  tour.  Le 
Bahr-el-Axrek  le  traverse. 

DEMÉRARY  ou  DEMERARA,  riv.  de  la  Guyane 
Anglaise,  tombe  dans  l'Océan  Atlantique,  un  peu  à 
l'E.  de  l'embouchure  de  l'Esséquébo. 

désérart  gouTern.de  la  Guyane  anglaise,  s'étend 
sur  une  longueur  de  75  kil.  environ,  le  long  de 
l'Océan  Atlantique,  depuis  l'embouchure  de  l'Abarv 
à  l'E.  jusqu'à  celle  de  l'Esséquébo,  par  59»  71'"- 
61»  42"  long.  0.,  4«  10"  -  6»  50'  lat.  N.:  80,850  hab., 
iont  75.000  esclaves.  Ch.-l.,  Stabrœk.  Sucre  et 
Mitres  denrées  coloniales,  beaucoup  de  bétail  dans 
les  savanes.  —  Les  Hollandais  occupèrent  les  pre- 
miers ce  district,  en  1740.  Par  le  traité  de  1814,  la 
Hollande  céda  Démérary  à  l'Angleterre  avec  les  éta- 
blissements voisins  de  Berbice  et  d' Eseéquébo. 

DEM  ETES.  Demetœ,  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine, au  sud  du  pays  de  Galles. 

DEMETR1ADE,  Demefias,  ville  de  Thessalle,  en 
Phthiolide,  au  S.  0.  de  Cynoacéphales,  sur  le  golfe 
Pélasgique,  fut  fondée  par  Démétrius  Poliorcète, 
et  devint  la  résidence  des  rois  de  Macédoine.  Elle  était 
très  forte  ;  c'était  une  des  clés  du  paya.  — Une  autre 
Déuiélrïade,  sur  la  rote  de  Phénicie,  cet  auj.  akkar. 

DEMETRIUS  1,  surnommé  Poliorcète  (c.-à-d.  pre- 
neur de  miles),  roi  de  Macédoine,  était  ûls  d' Anligooe, 
un  des  généraux  et  des  successeurs  d'Alexandre.  Il  ser- 
vit d'abord  sous  ton  père,  conquit  pour  lui  la  Baby- 
tonie,  la  Carie,  et  prit  Athènes,  J  im  il  chassa  Dé- 
métrius de  Phalère  ;  mais  il  fut  battu  avec  Antigone 
a  la  bataille  d Ipaua  (301  av.  J»-C.),  et  fut  réduit 
pendant  quelque  temps  à  mener  la  vie  d'un  aven- 
turier. Cependant,  ayant  rassemblé  quelques  trou- 
pes, il  s'empara  du  Péloponèse,  puis  de  la  Macédoine, 
et  s  y  maintint  de  295  à  287.  Détrôné  |«r  Pyrrhus. 
1  envahit  l'Asie  où  régnait  Séleucus  :  mais  cdtii-ci 
le  prit  (28C)  et  le  tint  caplir  jusqu'à  sa  mort  (283). 
Son  surnom  vient  du  prand  nombre  '!#>  v.  qu'il  prit. 

démétrius  n,  roi  de  Macédoine,  242-232  av.  J.-C., 
était  fils  d'A-itigone  Gonataa  et  petit-fils  du  précé- 
dent, il  fit  la  guerre  aux  Étoliens,  aux  Acliéens,  à 
Alexandre  II,  roi  d'Epiro,  et  conquit  laCyrénaïque. 

démétrius  i,  surnommé  Soter  (sauveur),  roi  de 
Syrie,  fils  de  Séleurus  Philopator,  fut  envoyé  dans 
ta  jeunesse  en  otage  à  Rome.  11  s'échappa  de  cette 
rille  quelques  années  après  la  mort  de  ton  père, 
chassa  Antiochus  Eupator  qui  avait  usurpé  le  trône 
de  Syrie  ette  rit  reconnaître  roi  (1 62  av.  J  .-C.).  Il  fit  la 
guerre  aux  Juift  avec  des  succès  variés,  et  cul  à 
combattre.  Judas  et  Jonathat  Macchabée;  il  conquit 
la  Cappadoce.  H  fut  détrôné  et  mit  à  mort  par  l'u- 
surpateur  Alexandre  Bala  que  soutenait  le  roi  d'E- 
gypte, Ptolémée  Philométor  (149  av.  J.-C).  Il  avait 
reçu  le  nom  de  Soter  des  Babyloniens ,  parce  qu'il 
les  avait  délivrés  de  deux  tyrans,  Timarcue  et 
Uêraclide. 

démétrius  il,  surnommé  Nieator  (vainqueur)  roi 
de  Syrie,  de  144  à  125  av.  J.-C.,  fils  ainé  de'Dé- 
mélrius  Soter,  épousa  Uéopâtre,  fille  de  Ptolé- 
mée VI, chassa,  avec  le  accours  de  ton  beau-père. 
1  usurpateur  Alexandre  Bala,  et  fit  la  guerre  aux 
Parthet,  mais  il  tomba  entre  leurs  mains.  Mithri- 
date,  leur  roi,  le  traita  avee  douceur  et  lui  Ot 
user  a  fille  Rodogune.  Cléopâtre, 
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dèle,  frère  de  Démétrius,  et  le  fit  reconnaître  pour 
roi.  Cependant  Démétrius  Nieator,  t  étant  échappe 
de  chex  les  Parthet,  réussit  à  remonter  sur  ton 
trône  :  mais  il  se  rendit  odieux  à  set  tujett  et  fut 
détrôné  par  Alexandre  Zébina.  11  avait  prit  le  nom 
de  Nieator  (vainqueur)  après  sa  victoire  sur  Alexan- 
dre Bala. 

démétrius  III,  surnommé  Eucœrut  (rheureux), 
4*  fils  d' Antiochus  VUI  ou  Grypus,  monta  sur  lit 
trône  de  Syrie  avec  son  frère  Philippe,  l'an  95  mt. 
J.-C.  Les  deux  frères  se  firent  la  guerre  ;  Philippe 
ayant  appelé  les  Parthet  à  son  secourt,  Démétrius 
fut  fait  prisonnier  par  eux.  Il  fut  traité  avec  beau- 
coup de  douceur  par  Mithridate  leur  roi,  jusqu'à 
la  fin  de  ta  vie,  87  ans  av.  J.-C. 

démétrius  de  Phalère,  célèbre  orateur  et  homme 
d'état  d'Athènes,  s'attacha  au  parti  des  Macédoniens 
et  fut  élu  par  leur  influence  archonte  décennal, 
l'an  318  av.  J.-C.  11  gouverna  sagement,  et  les  Athé- 
niens charmés  de  son  gouvernement  lui  élevèrent 
3G0  statues  de  bronxe.  Il  y  avait  dix  ans  qu'il  gou- 
vernait la  république,  lorsque  Démétrius  Poliorcète 
s'empara  de  la  ville,  et  proclama  la  liberté  des 
Athéniens  pour  les  soustraire  à  l'influence  macé- 
donienne. Démétrius  de  Phalère  perdit  dès  lors  toul 
son  crédit;  il  te  retira  en  Egypte,  où  Ptolémée  La- 
gui  l'accueillit  avec  honneur.  On  dit  que  le  musée 
et  la  célèbre  bibliothèque  d'Alexandrie  furent  créés 
par  ton  conseil.  A  la  mort  de  Ptolémée  Lagus 
(283),  Ptolémée  Philadelphe ,  successeur  de  ce 
prince,  irrité  contre  Démétrius  qui  avait  voulu 
l'éloigner  du  trône,  le  relégua  dans  la  H.-Égypte. 
où  il  le  ût  garder  à  vue.  Démétrius,  ne  pouvant  sup- 
porter la  captivité,  te  donna  la  mort  en  se  faisant 
piquer  par  un  aspic.  Il  avait  composé  des  harangues 
et  des  histoires  dont  on  n'a  plus  rien  aujourd'hui. 
Il  nous  reste,  sous  ton  nom ,  un  Traité  de  t  V locution, 
publié  par  Schneider,  Altenbourg,  1779,  in-8. 

démétrios  cantacuzêne.  fut  nommé  deux  fols 
hospodar  de  Moldavie  au  commencementdu  xvu*  siè- 
cle, et  ae  fit  détester  des  Moldaves  par  sa  tyrannie. 
Il  voulut  accuser  d'intelligence  avec  les  Russes  le 
général  moldave  Constantin  Cantemir  afin  de  t'en 
défaire;  mais  sa  fraude  avant  été  découverte,  il  fut 
expulsé  et  remplacé  par  Constantin  lui-même. 
démétrius  cantemir.  Voy.  cantemir. 
démétrius  ou  dmitri,  fils  d'Iwan  IV,  exar  de  Rus- 
sie, était  encore  au  berceau  à  la  mort  de  ton  père. 
Il  était  le  seul  frère  et  l'héritier  du  nouveau  exar, 
Fédoi  I.  L'ambiUeux  Borit  Godounow  le  fit  lâ- 
chement assassiner  en  1592,  espérant  se  frayer  par 
là  le  chemin  au  trône.  —  La  disparition  de  Démé- 
trius fournit  à  une  foule  d'imposteurs  l'occasion  de 
se  faire  passer  pour  le  véritable  héritier  du  trône. 
L'un  deux,  dont  «e  vrai  nom  était  Grégoire  Otre- 
pieff.  et  qui  était  moine,  se  fit  reconnaître  pour 
souverain  en  1605,  et  conserva  quelque  temps  la  cou- 
ronne. Les  faux  Démétrius  ne  cessèrent  de  ae  mon- 
trer qu'à  l'avènement  de  la  maison  de  Romanov(  1 613). 

DEMIDOFF,  riche  famille  russe,  a  pour  lige  Dé- 
nude ,  armurier  fondeur  à  Toula  (gouvernement 
de  Toula  ),  qui  fut  chargé  par  Pierre-le-Grand  de 
fondre  les  canons  dont  ce  prince  avait  besoin  pour 
ses  nombreuses  expéditions  militaires,  et  qui  seconda 
puissamment  l'activité  du  czar.  Il  découvrit  en  1725 
les  mines  de  Koliwan  dont  l'exploitation  I  enrichit. 
—  Il  laissa  un  fils,  Nikita,  et  plusieurs  petits-fils,  qui 
tous  ae  distinguèrent  dana  la  même  carrière  el  fini- 
rent par  amasser  une  fortune  colossale.  Les  plut 
connut  sont  :  Procope  Demidoff,  né  à  Moscou  vert 
1730,  qui  exploita  avec  un  grand  profil  Ira  mines  de 
fer,  de  cuivre  et  d'or  des  monts  Durais;  et  Nicolas 
Nikitich,  comte  de  Demidof 
en  1773  [ 
do  plusieurs 


cuivre  ei  a  or  nés  munis  uunus;  ci  nieoms 
i,  comte  de  Demidoff,  télé  philanthrope ,  né 
près  de  Saint-Pétersbourg.  11  dota  sa  patrie 
leurs  Industries,  y  créa*  des  établissements 


Digitized  by  Google 


DEMO 


—  477  — 


DEMO 


d'utilité  publique,  porta  au  plus  haut  degré  de  per- 
fection l'exploitation  des  mine»,  et  te  fit  par  son  In- 
dustrie un  revenu  qui  s'élevait  à  6  millions.  Il  passa 
•es  dernières  années  en  France  et  en  Italie,  rivant 
dans  la  société  des  savants  et  répandant  autour  de 
lui  d'innombrables  bienfaits.  Il  mourut  à  Florence 
en  1828.— Il  a  laissé  deux  fila,  Paul  et  Anatole  Demi- 
do  ff,  qui.  en  héritant  de  sa  fortune ,  ont  conservé  sa 
bienfaisance  el  son  goût  éclairé  pour  les  lettres.  L'un 
d'eux,  le  comte  Anatole,  s'est  allié  à  la  famille  de 
Napoléon  en  épousant  une  de  ses  nièces,  fille  de  Jé- 
rôme, eomte  de  Mont  fort  (1840).  11  vit  à  Florence. 

DEH1R-HISSAR,  c.-è-d.  château  de  fer,  jadis  Ht- 
raelea,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  à  90  kil.  N.  E. 
de  Salonique,  sur  un  mont  au  haut  duquel  est  un 
lieux  château-fort  ;  8,000  hab. 

demi r-ka pou  ,  c-è-d.  porte  de  fer,  défilé  cé- 
lèbre et  très  important  delà  Turquie  d'Europe,  dans 
le  Balkan,  mène  de  Selimnia  en  Roumélie  à  Staréka 
en  Bulgarie.  —  Autre  défilé  du  Daghestan.  Voy. 

BERBEND  et  PORT E-UE- FER. 

DEMM1N.  ville  des  Etats  prussiens  (Pomérante), 
à  97  kil.  N.  0.  de  Sletlln ,  sur  3  riv.  (Peene,  Tollense, 
Trebelj;  4,200  hab. 

DEMOCËDE ,  médecin  de  Crotone ,  né  vers  668 
at.  J .-< ,  vécut  quelque  temps  à  la  cour  de  Po- 
lycrate,  tyran  de  Samoa ,  dont  il  gagna  la  faveur; 
après  la  un  tragique  de  ce  prince,  il  devint  esclave 
du  roi  de  Perse  Darius.  Le  grand  roi  s'étant  luxé 
le  pied  à  la  chasse,  Démocède  put  seul  le  guérir:  il 
fht  dès  lors  rendu  à  la  liberté  el  comblé  de  richesses 
et  d'honneurs  par  ce  prince  qui  voulut  le  retenir  à 
sa  cour.  Néanmoins,  Démocède,  préférant  sa  («trie, 
renonça  à  tous  ces  avantages  pour  retourner  à 
Crotone. 

DEMOCRITE,  philosophe  grec,  né  à  Abdère  vers 
l'an  490,  ou,  selon  d'autres,  470  av.  J.-C.,  fut  élevé 
par  des  mages  qui  étaient  restés  dans  son  pays  après 
l'expédition  de  Xerxès  en  Grèce  ;  étudia  sous  Leu- 
eippe;  voyagea  en  Egypte  et  en  Asie  pour  au 
son  instruction,  et  dissipa  sa  fortune  dans  ces 
ainsi  que  dans  les  expériences  qu'il  fit  en  étudiant  la 
nature.  De  retour  dans  sa  patrie,  11  lut  devant  les 
Abdérilainsuulrailéqu'ilav.comp.sur  le  Monde 
concitoyens  en  furent  tellement  charmés  qu'ils  lui 
firent  présent  de  50  talents.  La  bixarrerie  de  son 
genre  de  vie  le  fit  plus  tard  passer  pour  fou,  et  les 
Abdéritalns  appelèrent  Hippocrate  pour  le  guérir  ; 
mais  le  sage  médecin ,  après  l'avoir  entendu,  déclara 
aux  Abdéritains  qu'ils  étaient  plus  fous  que  lui.  Il 
vécut,  dit-on,  109  ans.  Démocrite  riait  sans  cesse  des 
folies  humaines;  on  l'oppose  1  Iléraclite  qui.  dit-on, 
pleurait  toujours.  Comme  Leucippe,  son  maître,  Dé- 
mocrite expliquait  tout  par  les  atomes,  le  mouvement 
et  le  vide.  Il  admit  pour  expliquer  la  connaissance 
des  corps  des  image*  ou  .loirs  nui,  émanant  des  ob- 
*ets,  sont  reçues  par  nos  sent",  Mullaeh  a  > i H  i  ||  |es 
Fragmente  de  D.,  Berl.,  1843.  G.  Plouiipiet  a  écrit  : 
De  Plaeitis  D.,  1767.  On  doit  à  M.  Lifaye  une  excel- 
lente dissertation  lurlanhilosopnieatomlstiqiie. 

DEMUNA  (val  di),  une  des  3  anciennes  divisions 
de  la  Sicile,  ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  renfermait 
l'Etna,  qui,  dans  les  superstitions  vulgaires,  était  re- 
gardé comme  le  séjour  des  démons;  elle  comprenait 
le  N.  E.  de  la  Sicile  et  avait  pour  ch.-l.  Messine. 
Auj.  elle  forme  l'intendance  de  Messine  et  une  partie 
de  celles  de  Palerme  et  de  Catane. 

DEMONTE,  ville  des  Etats  sardes  (Cunl),  à  19  kil. 
S.  0.  de  Conl.  sur  la  Stura  ;  6,000  hab. 

DEMOSTHENES,  le  prince  des  orateurs  grecs,  né 
à  Athènes  l'an  381  ar.  /..£.,  suivit  les  leçons  d  Isée 
et  de  Platon  et  plaida  dès  l'âge  de  17  ans  contre 
set  tuteurs  qui  voulaient  la  dépouiller  de  son  bien. 
Il  gagna  sa  cause  ;  mais  lorsqu'il  voulut  parler  dans 
du  peuple,  U  fut  loin  d'avoir  le  même 
=  I -  imperfection  de  son  style  et  plus 


vice  de  prononciation  le  rendirent  ridicule  et  le 
firent  couvrir  de  huées.  11  alla  vivre  alors  pendant 

Ïlusieura  années  dans  une  retraite  profonde,  se  mil 
lire  et  à  relire  les  grands  maîtres,  surtout  Thu- 
cydide ;  lutta  contre  les  vices  de  son  organe,  en  s'exer- 

Etnt  à  parler  avec  des  cailloux  dans  la  bouche  et  au 
ruit  des  vagues  de  la  mer.  Etant  ainsi  parvenu  I 
force  de  constance  à  corriger  tous  ses  défauts,  il  re- 
parut en  public  à  l'âge  de  27  ans  el  emporta  tous  les 
suffrages.  Après  avoir  passé  quelques  années  au  bar» 
reau,  il  entra  dans  l'administration  publique  et  fui 
bientôt  porté  aux  plus  hautes  charges.  Il  employa 
tout  son  crédit  et  toute  son  éloquence  à  combattre  les 
projeta  ambitieux  de  Philippe  qui  méditait  l'asser- 
vissement de  la  Grèce;  prononça  contre  ce  prince  ces 
admirables  haranguas  connues  sous  le  nom  de  Phï- 
lippique*  et  d'Olynihiennes,  et  réussit  enfin  à  former 
contre  lui  une  ligue  à  la  télé  de  laquelle  étaient  Athènes 
et  Thèbes.  Il  combattit  lui-même  àChéronée  contre  le 
roi  de  Macédoine  (338  av.  J.-C.).  mais  U  ne  rut  pas 
heureux.  Malgré  ce  mauvais  succès,  U  n'en  conserva 
pas  moins  toute  son  influence.  A  la  mort  de  Philippe, 
il  chercha  à  rallumer  la  guerre  ;  mais  Alexandre , 
déjà  vainqueur  de  Thèbes,  se  fit  livrer  les  orateurs 
d'Athènes,  et  Démosthènes  ne  dut  la  liberté  qu'à  U 
générosité  du  jeune  prince.  Quelques  années  après, 
il  fut  exilé  sur  l'accusation  de  s'être  laissé  corrompre 
par  Harpalus,  qui  s'était  révolté  contre  Alexandre, 
et  cherchait  à  soulever  les  Athéniens  ;  mais  dès  que 
le  roi  fut  mort,  on  le  rappela.  U  reprit  tout  son  as- 
cendant, et  fit  déclarer  la  guerre  à  Antlnater,  gouver- 
neur de  Macédoine.  Les  Athéniens  ayant  échoué,  An- 
tipater  exigea  qu'on  lui  livrât  Démosthènes,  ainsi  que 
tous  les  orateurs.  Il  s'enfuit  alors  dans  l'Ile  deCalaurie, 
el  se  voyant  près  de  tomber  entre  les  mains  de  sou 
ennemi,  il  s'empoisonna,  l'an  322  av.  J.-C.  On  admire 
surtout  dans  Démosthènes  la  concision,  l'énergie ,  le 
mouvement,  le  sublime.  Ce  grand  homme  travaillait 
beaucoup  ses  ouvrages,  ce  qui  faisait  dire  à  ta  en- 
vieux que  ses  harangues  sentaient  l'huile.  Ceux  da 
ses  discours  que  l'on  estime  le  plus,  avec  les  Phi- 
lippique*  et  les  Olynihiennet,  sont  le  discours  sur 
V Ambassade  dEtchine,  dans  lequel  11  accusait  cet 
orateur  de  s'être  laissé  corrompre  par  Philippe,  et 
le  discours  pour  la  Couronne,  ou  il  justifie  Ctésiphon 
qui  avait  proposé  de  lui  décerner  une  couronne  d'or 
en  récompense  de  ses  services,  et  qu'Eschine  accusait 
pour  cette  proposition.  On  a  de  Démosthènes  61  dis- 
cours, CS  exoraes,  et  6  lettres  écrites  au  peuple  d'A- 
thènes pendant  son  exil.  Les  éditions  les  plus  esti- 
mées de  ses  œuvres  sont  celles  de  Jér.  Wolff,  aveo 
version  latine.  Bile,  1649,  souvent  réimprimée;  de 
Reiske,  dans  ses  Qraiore»  grœci,  Lelpsick,  1770-76; 
de  Bckker,  dans  les  Oraioree  Auici,  Oxford,  1822, 
Leipsick.  1823.  tom.  1-1 Y  ;  de  Dindorf,  1826,  etcelU 
qui  a  été  publiée  à  Londree.  1827,  10  vol.  in-8,  avec 
les  notes  de*  commentateurs.  Ses  baraque»  vui  e: 
trad.cn  fi  par  l'ab.  Auuer,1777,5v.  in-8;  nouv.  é  !.. 
riîv.  p.  .»  l'ianc'»',  iw  le  grec.  181U-Î1.  10  v.  in-*: 
et  par  M  Stievcnart,  1842, gr.  in-8.  Sa  Ftea  été  écrite 
par  Plutarque  et  Libanius;  son  Éloge,  par  Lucien. 

uËMOSTHÊifKS ,  général  athénien  ,  remplaça  Alci- 
!  biade  dans  le  commandement  de  la  flotte  qui  devait 
conquérir  la  Sicile  (416),  fut  chargé  avec  Nicias  de 
la  conduite  de  cette  expédition,  et  attaqua  Syracuse. 
Après  de  nombreux  revers,  il  fut  enfin  complètement 
battu  et  se  tua  de  désespoir;  d'autres  disent  qu'il 
i  entre  les  mains  des  Syracusains,  qui  le  firent 


II 


tomba 

périr  cruellement. 

DEMOURS  (Pierre),  né  à  Marseille  en  1702,  mort 
en  1796,  fils  d  un  pharmadeu  de  Marseille.  Il  était 
déjà  un  chirurgien  distingué  lorsque,  par  le  conseil 
d  Antoine  Petit,  il  se  livra  au  traitement  des  mala- 
dies des  yeux.  Il  y  obtint  bientôt  un  grand  succès  et 
enrichit  de  plusieurs  découvertes  la  chirurgie  «cu- 
ire. -  Son  fils,  Antoine-Pierre,  né  à  Paris  en 
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an  succès  prodigieux 
beaucoup  d'afféterie; 


f  Amour  filial, 
la  Li 


1762.  mort  en  1836,  poussa  ta  dernier  degré  l'ha- 
bile lé  dans  son  art;  on  lui  doit  entre  autres  perfec- 
tionnement! la  première  opération  de  pupille  arti- 
ficielle. Il  a  laissé  un  Traité  des  malade  des  yeux, 
Paris,  1818,  3  vol.  ln-8,  où  sont  consignés  les  fruits 
de  l'expérience  du  père  et  du  flic. 

DKMOUSTIKR  ( Charles-Albert),  écrivain,  né  à 
Villers-CotUrets  en  1760,  mort  en  1801,  exerça 
quelque  temps  avec  distinction  la  profession  d'avo- 
cat, et  ensuite  se  livra  entièrement  k  la  littérature. 
On  a  de  lui  :  Lettre*  à  Êmiht  sur  la  mythologie,  1 786- 
1798,  ouTrage  mêlé  de  prose  et  dé  vers  qui  eut 
îx ,  mais  auquel  on  reproche 
I  afféterie  ;  le  Conciliateur ,  comédie  en 
5  actes  ;  les  Femmes,  comédie  en  S  actes:  Alceste  à 
la  campagne,  comédie  :  le  Divorce , 
Agnes  et  Félix,  opéras  ;  le  Siège  de 
bêrté  du  cloître,  poèmes.  1790;  etc. 

DEMPSTER  (Thomas),  savant  écossais,  ne  en 
1579,  mort  en  1625,  quitta  son  pays  k  cause  de 
•on  attachement  au  catholicisme;  enseigna  les  hu- 
manités à  Louvain,  à  Paris,  à  Rome  et  k  Bologne 
où  il  mourut.  On  a  de  lui  :  Etruria  regahs,  composée 
par  ordre  dcCosmell  de  ftfédids,  et  publiée  seule- 
ment en  1123;  Ântiquitatum  romanarum  corpus  post 
Rorinum,  etc.,  1613;  Apparatus  ad  historiam  scoti- 
cam  ,  1622,  ouvrage  où  il  montre  une  grande  par- 
tblité.  Ses  Anhquit.  rtrm.  forent  mise*  a  Vlnr'r  r. 

DENA1N,  village  du  Hainaut,  auj.  dans  le  dép. 
du  Nord,  à  9  kil.  N.  E.  de  Bouchaln  ;  6,000  hab. 
->e  maréchal  de  Villars  y  remporta  en  1712,  sut  les 
jnpériaux  et  les  Hollandais,  commandés  par 
prinae  Eugène,  une  victoire  éclatante  qui  saura 
France  menacée  d  une invasion. Minesde  houille:  for- 

gBfï.mP7ï,f "J'?'  '«"ninoirs.  fonderies.  Chemin  de  fer. 

D  E.NAM BLC  (Diell,  marin  ,  d'une  fam.  noble  de 
Normandie,  partit  de  Dieppe  en  lfi25,  prit  possession 
pour  la  France  de  l'Ile  St-Christophe,  dont  il  der. 
gouverneur,  fil  occuper  la  Guadeloupe  par  un  de  ses 
lient.,  occupa  lui-même  et  colonisa  la  Martiniqne  en 
âW.  et  y  bâtit  le  fort  St-Pierre.  Il  mourut  en  1636. 

DENBIGH ,  ville  d'Angleterre  (pars  de  Galles), 
ch.-l.  d'un  comté,  à  830  kil.  N.  0.  de  Londres.- 
1,800  hab.  Ruines  d'une  ancienne  abbaye  de  béné- 
dictins de  même  nom.  —  Le  comté  de  Denbigh,  situé 
entre  la  mer  d'Irlande  et  les  corn  tés  de  FlintetdeCaer- 
narvon,  a  75  Ml.  sur  35,  et  83,000  hab.  Pays  monta 
gneux,  Mies  et  fertiles  vallées;  plomb,  bouille. 

DENDER  ou  DENDRE,  riv.  de  Belgique,  prend 
sa  source  au  N.  de  Mons-,  passe  à  Ath,  Lessjncs. 
(«rammont,  Alost,  et  se  jette  dans  l'Escaut  à  Dcn- 
dermonde,  après  95  kil.  de  cours, 

dendcr  ,  rivière  de  l'Abyssin t<> ,  prend  sa  sourre 
près  de  celle  du  Bahr-cl-Airek,  arrose  le  Sennaar, 
et  «.  jeter  dans  le  Bahr-el-Axrek  après  un  cours 
de  450  kil. 

DENDF.RAH,  Tentura  ou  Tentyris,  ville  de  la 
A-Egypte,  à  80  kil.  S.  E.  de  Djirdjeh,  à  10.  du 
Nil.  Ruiues  magnifiques,  parmi  lesquelles  on  dis- 
lingue celles  du  grand  temple  où  se  trouvait  le 
fameux  sodiaque  transporté  en  France  en  1821  et 
à  l'aide  duquel  on  a  voulu,  bien  à  tort,  faire  re- 
trèa  haut  l'origine  de  l'astronomie  égyp- 
II  parait  que  ce  sodiaque  ne  remonte  pas 
au-delà  des  IHolémées. 

DENDER  MONDE  ou  TERMONDE,  ville  de  Bel- 
gique (Flandre  orientale),  à  26  kil.  E.  de  Gand, 
au  confluent  de  la  Dender  et  de  l'Escaut;  6,000 
hab.  Grand  commerce  d*  grains.  Chàteau-fort  dont 
on  peut  inonder  les  approches.  Louis  XIV  l'assié- 
gea en  16«7,  mais  ne  put  le  prendre;  les  Français 
s'en  emparèrent  en  1745. 
DENHAM  (J.),  pnëta,  né  à  Dublin  en  1615.  mort 


en  1668,  étudia  à  Oxford  où  il  se  fit  la  réputation  de 
><<  euret  de  dissipé,  puis  réforma  sa  conduite  et  écri- 


vit même  un  Essai  sur  le  jeu,  1636.  Il  donna  en  1651 
le  Sophi ,  tragédie  qui  eut  do  succès ,  et  publia  deux 
ans  après  la  Colline  de  Cooper  {Cocper's  hitl) ,  la 
premier  poème  descripUf  qui  ait  été  publié  en  an- 
glais et  le  meilleur  de  ses  ouvrages.  Pendant  les 

ri  erres  civiles,  11  prit  le  parti  de  Charles  I  et  l'aida 
correspondre  avec  la  reine.  Il  obtint  à  la  restau- 
ration un  emploi  lucratif.  On  le  regarde  comme  on 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribue  à  former  la  lan- 
gue poétique. 

dkstrah  (le  major),  officier  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1786,  visita  de  1822  à  1825  le  Bournoa,  le 
lac  Tchad .  et  le  pays  des  Feltatahs.  Il  fut  ensuite 
nommé  directeur  de  l'établissement  de  Sierra- Leone 
sur  la  cote  occidentale  d'Afrique;  mais  il  y  mourut 
des  fièvres  au  bout  de  peu  de  temps  en  1828.  Il 
avait  publié  en  1825  à  Londres  la  relation  de  ses 
voyages  avec  celle  de  Clapperton  :  elle  a  été  traduit* 
par  Evitât, 

DENIA,  Dianium,  ville  murée  d'Espagne  (Va- 
lence), à  60  kil.  E.  de  San-Feltpe,  près  de  la  M  Mi . 
lerranéc;  3,000  hab.  Port  d'un  accès  dangereux.  Forte 
tour.  — Cette  ville  est  très  ancienne.  Elle  avait  jadis 
un  temple  consacré  à  Diane,  d  où  lui  vint  son  nom. 
Primitivement  elle  s'appelait  Hemeroscopium. 

DENINA  (Ch.-J.-Marie),  littérateur  Italien,  né  à 
Revel  en  Piémont  en  1731,  enseigna  d'abord  la 
rhétoriqne  an  collège  de  Turin,  puis  obtint  la  chaire 
d'éloquence  italienne  et  de  langue  grecque  à  l'uni- 
versité de  la  même  ville.  Frédéric  II  1  appela  k 
Berlin  en  1782,  et  le  fit  entrer  dans  son  Académie. 
Napoléon  le  nomma  en  1804  son  bibliothécaire;  il 
vint  alors  se  fixer  à  Paris  où  il  est  mort  en  1813. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  la  plupart 
en  italien;  les  principaux  sont  :  Discours  utr  les  viois- 
situdes  de  la  littérature,  1760;  Révolutions  d'Italie, 
1769  :  réimprimé  en  1820,  avec  additions  (traduit  par 
Jardin,  des  1770).  Histoire  politique  et  tittérairê 
delà  Grèce,  1781: essai  sur  la  vie  de  Frédéric  li,  1788 
en  français);  Révolutions  de  la  Germanie,  1804  ;  la 
Clef  des  langues  (en  français),  1805. 
DENIS.  Voy.  dents  et  SAnrr-DKiffS. 
DENISART  (J.-B.),  procureur  au  Châtelet,  né 
près  de  Guise  en  1712,  mort  en  1765,  a  donné  une 
Collection  de  décisions,  plusieurs  fols  réimprimée 
de  1 754  k  1771.  Cet  ouvrage  renfermait  des  inexac- 
titudes qu'on  a  cherché  k  faire  disparaître  dans  un 
nouveau  recueil  publié  de  1783  k  1808,  et  connu 
sous  le  nom  de  nouveau  Denisart. 

DENNER  (Jean -Chrétien  ou  Christophe),  né  A 
Leipeitk  en  1655,  mort  à  Nuremberg  en  1707,  est 
l'Inventeur  de  la  clarinette. 

DENNEWITZ,  village  djs  États  prussiens  (Bran- 
debourg), prés  de  Potsdam:  200  hab.  Bernadotte 
et  le  général  prussien  Bulow  y  défirent  en  1811 
le  maréchal  Ney  qui  avait  tenté  de  s'emparer  de 
Berlin.  Rulow  reçut  en  récompense  le  titre  de  comte 
de  DennewiU. 

DENN1S  (Jean),  critique  anglais,  né  k  Londres 
en  1657,  mort  en  1733,  fut  le  Zolle  des  poètes  an- 
glais contemporains,  et  attaqua  surtout  Pope,  qui 
se  vengea  en  lu!  donnant  una  place  dans  sa  Dua- 
ciade.  11  finit  ses  jours  dans  la  misère,  sans  amis, 
sans  consolateurs.  On  a  de  lui,  outre  un  grand  nom- 
bre de  pamphlets  oubliés  aujourd'hui,  deux  tragé- 
dies :  la  Liberté  défendue  et  Appius  Claudtus  ;  des 
comédies  ;  un  Essai  sur  la  critique. 

DENNIS,  commune  des  Etats-Unis  (Massachu- 
setts), k  9  kil.  E.  de  Barns  table  ;  2,000  hab. 

DENON  (  le  baron  Dominique  vivant),  célèbre  par 
son  goût  pour  les  arts,  né  s  Chklon— eur-Saône  en 
1747,  mort  k  Paris  en  1825.  fut  d  abord  chargé 
d  atfaires  k  Naplea  (1782),  entra  en  1787  k  l'Acadé- 
mie de  Peinture,  accompagna  Boaaparte  en  Egypte , 
fut  k  son  retour  nommé  directeur-général  des  mu- 
et conserva  cette  place  jusqu'en  I81&.11  dunaua 
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les  destin*  de  plusieurs  monument* 
niai  de  la  colonne  de  la  place  Vei 


entre  autres 

i,  et  re- 
cueillit dan*  le*  pays  conquis  un  grand  nombre 
d'objet*  d'arts  dont  11  enrichit  le*  musées  français. 
On  a  de  lui  :  Voyage  en  Sicile,  1788  ,  et  Voyage 
dam  la  Haute  et  la  Basse-Êyypte  pendant  les  cam- 
pagnes de  Bonaparte,  1802  et  1829;  cette  publica- 
tion fut  comme  le  prélude  du  grand  ouvrage  sur 
l'expédition  d'Egypte  ;  Monuments  des  arts  du  dessin, 
publiés  et  décrit*  par  Amaury  Durai,  1829. 
DENTATUS  (coriiis).  Voy.  couos. 

MNTATVS  (SICJNIU»).  Voy.  &ICIMIOS. 

DENTKLlN  (duché  de),  ancien  pays  de  France, 
était  situé  en  partie  dans  la  Normandie  actuelle,  et 
s'étendait,  à  ce  qu'on  croit,  le  long  des  côtes  de  la  Man- 
ette entre  la  Seine  et  la  Somme,  ayant  l'Orne  au  S.  E. 
Ce  duché  forma  sous  les  Mérovingiens,  aux  VI*  et  vu* 
siècles,  un  grand  Oef  qui  appartint  d'abord  aux  rois 
Neustrle:  mais  l'an  600,  Clotalre  11  fut  obligé  de  !c 
céder  à  Théodebert  11 ,  roi  d'Austrasic.  Le*  succes- 
seur* de  ce  dernier  le  conservèrent  jusqu'au  régne 
de  Dagobert  qui.de  son  vivant  (634),  le  donna  en  par- 
tage àson  plu*  jeune ûlaClovi*  11.  depuis  roi  de  Neo»- 
tne.  Depuis  cette  époque,  le  duché  de  Dentclin  reste 
uni  a  la  Neustrie  et  cesse  de  figurer  dans  l'histoire. 

DENTIL1A,  pays  d'Afrique,  dan*  la  Sénégambie 

ÏHigritieoccidenlale),  sur  la  rive  gauche  de  la  Haute- 
alémé.  Ch.-l.,  Béniserayl.  Autres  villes:  Kerouané, 
Ghiolamndou.  Mines  de  fer.  Peuple  Industrieux. 

DENYS,  Dionysius,  surnommé  C  Ancien  ou  le  Ty- 
ran, tyran  de  Syracuse,  était  fils  d'un  homme  obscur 
et  fut  d'abord  soldat.  U  *e  signala  par  ses  exploits 
dans  les  guerres  des  SyracusaTns  contre  les  Cartha- 
ginois ;  puis,  profitant  de  l'empire  qu'il  avait  sur 
les  soldat*,  Il  u  Ût  proclamer  souverain  dans  Syra- 
cuse par  l'armé,  405  av.  J.-C.  il  repoussa  les  Car- 
thaginois qui  tentaient  de  conquérir  la  Sicile  ;  niais 
ayant  laissé  prendre  la  ville  de  G-éla,  les  Syracusains 
se  révoltèrent  contre  lui.  U  réussit  à  étouffer  la  sé- 
dition ;  mais  dès  ce  moment  il  devint  inquiet ,  cruel, 
et  se  rendit  odieux  à  ses  sujets.  U  était  si  Bouton- 
neux, qu  il  n'admettait  jamais  sa  femme  et  te*  en- 
fant* da/irf  son  appartement  sans  les  fouiller.  Il  fit. 
dit-on,  creuser  dan*  le  roc  d'immenses  souterrainn, 
disposés  de  manière  i  ce  qu'il  entendît  tout  ce  qui 
se  disait  autour  de  lui.  Denys  protégeait  les  philo- 
sophes et  le*  poète*,  et  il  faisait  lui-même  quelque- 
fois des  ver*.  Une  de  ses  tragédie*  avant  été  cou- 
ronnée à  Athènes,  il  fut  plus  flatté  de  celte  vicloir* 
que  de  toutes  celles  qu'il  avait  remportées  sur  If- 
champ*  de  bataille;  il  ordonna  que  l'on  rendit  aux 
dieux  de  solennelles  actions  de  grâces ,  et  fil  préparer 
nn  festin  magnifique.  Il  se  modéra  si  peu  dans  er 
repas  qu'il  mourut  d'une  indigestion,  l'an  368  a> 
J.-C.  11  émit  âgé  de  63  ans,  et  en  avait  régné  38. 

DEmrs  le  Jeune,  fils  du  précédent,  succéda  à  son 
père,  l'an  368  av.  J.-C.  U  appela  le  philosophe  Pla- 
ton à  sa  cour  et  parut  vouloir  se  conduire  par  ses 
conseils.-  mais  il  le  chassa  bientôt  et  se  livra  à  la 
débauche  et  à  la  cruauté.  Ayant  banni  Dion  son 
beau-frère,  celui-ci  reparut  bientôt  avec  quelques 
troupes,  emporta  Svracuse  en  trois  jours,  et  en 
shassa  te  tvran,  lad  ' _>7  av.  J.-C.  Denys  y  rentra 

10  ans  ar>!-e»,  et  en  lut  encore  ehassé  |»ar  Timoléon, 

Êéral  des  Corinthien  Alors  11  se  réfugia  à  Corin- 
,où  il  »*•  tU  •'  ire  d'école  pour  subsister. 

DENYS  d  i.aararnasfe,  historien  et  critique,  né 
à  Haliearna*»e  en  Carie,  vint  a  Rome  l'an  30  av. 
J.-C.,  et  y  piihlia  vers  l'an  7  av.  J.-C.,  sous  le  litre 
d'Antiquité*  romaines,  un  savant  ouvrage  qui  "ui- 
tenait  l'histoire  des  premiers  temps  de  Rom<  jus- 
qu'à l'an  266  av.  J.-C.  Il  se  composait  de  20  livres  : 

11  ne  nous  en  reste  malheureuaement  que  les 
11  prem 
a  aussi 
torique 


Rhétorique ,  Jugements  sur  Us  anciens  écrivains. 
Examen  de  Lysuu,  I sacrale,  Isée,  Dinarque-,  Exa- 
men du  style  de  Thucydide,  de  tÊloquence  de  Dé- 
mosthènes,  etc.  Toute*  le*  œuvre*  de  Denys  d'Hali- 
carnassc  ont  été  publiées  par  Sylburge,  Francfort, 
1586,  In-foî.,  gr.-lat.:  par  Reiske,  ' 
6  vol.  ln-8  ,•  les  Antiquités  ro 


.  avr?c  des  extraits  et  «les  fragm.  des  antres.  1. 
lalwé  de*  ouvrages  de  critique  et  de  rhé- 
tr*  estimé*  :  De  rarrangement  des  mou 


Leipaiek.  1174, 
ont  élé  traduite* 

es  français  par  le  P.  Lejay,  1722,  et  par  l'abbé  Bel- 
lenger,  1 723  ;  le  traité  de  1  Arrangement  des  mou,  par 
Le  Batteux,  1788  ;  les  Jugements  sur  les  orateur.*,  par 
M.  Gros,  sous  le  titre  a  Examen  critique  du  écri- 
vains de  la  Crlce,  avec  le  texte,  Paris,  1827-28, 
3  vol.  in-8. 

denys  de  Thrace ,  surnommé  le  Grammairien , 
était  originaire  de  Thrace,  mais  naquit  à  Alexan- 
drie. Il  fut  disciple  d'Aristarque  et  enseigna  les 
belles-lettres  à  Rome  du  temps  de  Pompée.  On  lui 
doit  une  Grammaire  grecque,  publiée  par  Fabri- 
cius  dans  le  tome  vu  de  la  Bibliothèque  grecque, 
et  par  Bekker,  Anecdotagrceca,  tom.  H,  Berlin,  1816. 

denys  le  Périéglte,  écrivain  grec,  auteur  d'un 
potme  sur  la  géographie,  intitulé  :  Periegesis,  etc., 
ou  Voyage  autour  du  monde,  vivait,  à  ce  qu'on  croit, 
dans  le  i"  siècle  de  notre  ère.  Ce  poème  a  été  tra- 
duit en  ver*  latins  par  Priscianus,  Avienus  et  Papius, 
en  prose  latine  par  H.  Etienne,  et  en  ver*  français 
par  Bénigne  Saumaise,  1597.  La  meilleure  édition 
du  Periegesis ,  avec  les 
d  Oxford,  1717. 

denys  (saint),  dit  tAréopagiic,  était  un  des  juge* 
de  l'Aréopage  quand  saint  Paul  comparut  devant  ce 
tribunal  ;  il  fut  converti  par  le  discours  de  l'apdtre, 
fut  établi  par  lui  premier  évèque  d'Athènes,  et  fut 
brûlé  vif  vers  l'an  96  de  J.-C  On  a  sous  son  nom 
des  écrits  mystiques  qui  paraissent  avoir  été  fabri- 
qués vers  le  v*  »iècle,  et  dont  l'auteur  eut  inconnu. 
Ces  ouvrages  sont  an  nombre  de  quatre  :  De  la  Hié- 
rarchie céleste  ;  De  la  Hiérarchie  ecclésiastique  ;  Des 
Noms  divins  ;  De  la  Théologie  mystique.  Envoyés  en 
présent  à  Louis-le-Débonnaire  par  un  empereur 
d  Orient,  ces  écrits  obtinrent  un  grand  crédit  et  de- 
vinrent on  des  éléments  de  la  philosophie  scolas- 
tique.  Ils  contenaient  une  application  du  platonisme 
et  de  la  doctrine  de  l'émanation  au  christianisme. 
L'édition  la  plus  estimée  de  ces  ouvrages  rM  celle 
le  B.  Corder,  Par.,  1644,  in-f.,  gr.-lat.llsontété  trad. 
en  fr.  p.  l'abbé  D.irboy,  1844,  in-3.  On  le  féte  le  3  oct. 

denys  (saint),  apôtre  des  Gaules,  fut  envoyé  de 
Rome  dans  les  Gaules  vers  250,  fut  le  premier  évt- 
que  de  Paris,  fonda  plusieurs  églises  en  France,  et 
souffrit  le  martvreavec  Rustique  et  Eleuthèresescom- 
jiagnons  vers 272,  pendant  la  perséeutiwn  de  Valérien 
Il  fut  mis  i  mort  près  de  Paris,  selon  les  uns,  i  Mont- 
martre {mont  Martyrum),  selon  les  autres  kSt-l)eny< 
On  l'hou.  le  9  oct.  Dans  les  tem|is  d'ignorance,  o 
crut  qu'après  non  martyre  il  avait  marché,  portant  su; 
chef  dan»  se*  mains:  oette  tradition  vient  de  ce  qui 
pour  rappeler  son  supplice,  on  le  représentait  la  IûIl 
séparéedu  tronc,  ittqu  onplac.selftte  cntr**e*  maint. 

denys,  surnommé  le  Petit  a  cause  de  sa  taille, 
moine  originaire  de  Scythie,  vint  à  Rome  vers  500, 
y  fut  fait  abbé  d'un  monastère,  s'acquit  une  grande 
réputation  par  des  ouvrages  sur  la  discipline  ecclé- 
siaalique  et  la  chronologie,  et  mourut  en  MO.  On  a 
de  lui  des  recueils  de  Canons  apostoliques  (publié* 
pour  la  I"  foisen  1628,  in-8,  parJustelUde  Décrétâtes 
idan*  la  Bibliothèque  du  droit  canon)  :de*  verrons  la- 
tines d'ouvrages  de  saint  PacAme,  etc. (2e  fut  Denjs  le 
Petit  qui  Introduisit  l'usage  de  compter  les  années 
à  partir  de  la  naissance  de  J.-C.  :  il  trouva  une 
période  de  532  ans  qui  commençait  à  l'année  même 
de  l'incarnation  ,  et  qu'on  appela,  d  après  son  nom, 
période  dtonysienne. 

wt«vs.  roi  de  Portugal,  né  i  Lisbonne  en  1261- 
en  1325.  succéda  en  1279  à  son  père  Al- 
III.  et  mérita  les  beaux  noms  de  P«r«d<r  la 
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patrie ,  jp  Roi  libéral  et  P.oi  laboureur,  par  les  char- 
te* qu'i!  octroya  à  te*  sujets,  chartes  qui  protégeaient 
le  peuple  contre  les  seigneurs  et  encourageaient  les 
arts  et  l'agriculture.  Il  fit  avec  avantage  la  guerre 
contre  la  Laslille  et  i'Aragon ,  pour  la  défense  des 
lroiUde*  inlanude  Lara.  En  1310  il  embrassa  arec 
i  r  la  cause  des  Templiers,  soutenant  leur  inno- 
s.  Quand  l'ordre  eut  été  détruit,  il  en  recueillit 
es  débris  et  les  admit  dans  un  ordre  nouveau,  qu'il 
créa  en  Portugal  sous  le  nom  d'Ordre  du  Christ  {V. 
oe  moC.  Deny*  fonda  la  première  université  du  Por- 
tugal (à  (loïmbre.  1291)  et  créa  la  marine  du  pays. 
dents  le  Flamand,  peintre.  Voy.  calvaht. 
DEOGHIR,  ville  de  l'Inde.  Voy.  daouletaEab. 
DEOLS,  dit  aussi  Bourg-Dieu,  bourg  du  dép.  de 
l'Indre,  sur  l'Indre,  à  2  kil.  N.  E.  de  Châieauroux; 
1,900  hab.  Jadis  rh.-l.  de  la  principauté  de  Déols. 
On  attribua  la  fondation  de  ce  bourg  à  Léocade, 
préfet  de  la  Gaule  Lyonnaise  sous  les  premiers 
empereur» 

DKOPKAG,  ^lllede  l'Inde.  Voy.  devaprayaca. 

UhOLLINAou  DIVILINO  boure  rl.- Russie  iJUus- 
cou  .  à  62k.lH.de  Moscou.  II  y  fut  signé,  en  1618, 
an  traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  par 
lequel  le  prince  Wladisla»,  fils  de  Sigismond  III,  rci 
de  Pologne,  renonça  à  ta  couronne  de  Russie. 

DFPPEN,  village  des  Etats  pr"*siens  (Prusse), 
à  17  kil.  E.  de  Mohrungen;  80  iwu».  Victoire  du 
maréchal  Soult  sur  les  Russes  et  les  Prussiens,  1807. 

DEPTFORD,  ville  d'Angleterre  (Kent),  au  con- 
fluent de  la  Tamise  et  de  la  Ravensbourne,  à  9  kil. 
S.  E.  de  Londres,  dont  elle  touche  même  2  quartiers, 
Green wlch  et  Southwark  ;  20,000  hab.  Chantier  royal 
de  construction  (avec  bassins,  magasins,  etc.):  deux 

hospices  pour  les  maîtres  d'équipage,  les  pilotes  et  à  la  fois  versé  dans  la  théologie  et  dans  la  physique, 
leurs  veuves.  Le  cxar  Pierre-le-Grand  vint  travailler  |  l'astronomie,  etrtoutes  les  branches 


fertile  dans  les  parties  basses.  Plomb,  fer,  houille, 
spath,  pierre  i  ehaoi,  marbre  ;  usines  à  fer,  toiles, 
soieries,  lainages,  etc.;  antiquités  romaines  et  saxon- 
nes. Ce  pays  fut  anciennement  habité  par  les  Cori- 
tani,  et  faisait  partie  de  la  Rretagne  première  ;  sou* 
les  Saxons,  il  fut  compris  dans  le  royaume  de  Mercie. 

DERBYCES,  peuple  de  la  Scythie  asiatique,  dans 
la  Margiane ,  fit  place  plus  tard  aux  Dahœ.  L'Oxuj 
traversait  leur  pays.  Ils  adoraient  le  soleil  ;  ils  égor- 
geaient les  septuagénaires  et  mangeaient  leurs  pa- 
rents frappés  de  mort  violente. 

DERCET1S  ou  DERCETO,  fille  de  Vénus,  grande 
divinité  des  Syriens,  adorée  dans  Ascalon.  On  la 
représentait  sous  la  figure  d'une  femme  dont  la 
partie  inférieure  se  terminait  en  queue  de  poisson. 

DERCYLL1DAS,  général  lacédémonien .  fit  une 
expédition  dans  l' Asie-Mineure  l'an  399  av.  J.-C. 
pour  défendre  contre  le  grand  roi  les  colonies  grec- 
ques de  cette  contrée  ;  il  défit  les  Perses  en  plus. 
ix-ucuUlres,  prit  mit  eux  en  un  seul  jour  Jv.}  Ansne, 
llainajiiteet  Colones  en  Troade.et  leur  dicta  la  paix. 
U  éleva  un  mur  entre  la  Thrace  et  la  Chersonèse. 

DEREHAM  (east-),  ville  d'Angleterre  (Norfolk), 
à  17  kil.  N.  0.  de  Norwich  ;  3,300  hab. 

DERHAM  (Guillaume),  né  en  1657  à  Stowton  près 
de  Worcester,  mort  en  1785,  fut  recteur  ou  euréd'Up- 
minster  près  de  Londres,  puis  chapelain  du  prince 
de  Galles;  fut  chargé  en  1711  et  1*12  des  sermons 
pour  la  fondation  de  Boyle,  et  prononça  k  cette  oc- 
casion sur  la  théologie  naturelle  16  discours  qui 
donnèrent  naissance  a  deux  ouvrages  fort  estimés, 
Phyiico-Theology ,  1713,  et  Attro- Theotogy ,  1714; 
Il  y  ajouta  plus  tard  la  Chruto-Vttoloçy,  1730,  où 
U  expose  les  preuves  du  christianisme.  Uerham  était 


à  Deptford  comme  ouvrier  en  1698. 

DE  PURE  (Michel),  abbé,  né  k  Lyon  en  1634, 
tiort  en  1 680,  n'est  connu  que  par  le  ridicule  dont 
Boileau  l'a  couvert.  U  a  traduit  Quiniilien,  1663, 
2  vol.  in-4,  la  VU  de  Léon  X.  de  Paul  Jove,  etc.  ; 
il  a  donné  lui-même  la  Vie  du  maréchal  de  GattUrn, 
1673,  3  vol.  in-12,  et  a  risqué  au  théâtre  quelques 
pi  Aces  médiocres. 

DEPUTES.  Voy.  chambre  des  députés. 

DER  ou  DEIR  (el),  Thaptaeut,  village  de  la  Syrie 

famés),  à  90  kil.  S.  E.  de  Taibeh,  sur  l'Euphrate. 
est  habité  par  des  Arabes.  Alexandre  y  avait  éta- 
bli jadis  un  chantier  de  construction. 

DERBE,  ville  d'Isaurie,  au  S.  E.  d  Iconium  et  au 
pied  d'une  des  montagnes  du  Taurus  {VAla-Dagh 
actuel).  Résidence  d'Anlinater. 

DERBEND  ou  DERBENT,  Albana  des  anciens, 
Demir-hapou  (porte  de  fer)  des  Turcs,  ville  de  la 
Russie  mérid.,  jadis  ch.-l.  du  Daghestan,  k  310  kil. 
N.  E.  de  Tiflb,  k  4  kil.  de  la  mer  lîaspienne  ;  7 ,000  h. 
Murs  flanqués  de  tours,  citadelle.  Aap«ct  oriental, 
s,  belle 


i  mosquée;  commerce  de  soie  et  de  safran. 
Bon  vin.  Non  loin  de  Ik,  on  voit  les  débris  d'une  grande 
muraille  qui,  dit-on  k  tort,  allait  de  la  mer  Noire  k 
la  mer  Caspienne,  et  que  coupait  un  défilé  célèbre, 
le  défilé  de  Derbend  {Albaniœ  pylœ).  Ce  défilé  était 
fermé  par  des  portes  do  fer — Suivant  les  traditions, 
Alexandre  serait  le  fondateur  de  Derbend.  Chosrofts- 
le-Grand  la  fortifia,  el  au  vu*  siècle  les  Arabes  s'en 
emparèrent.  Haroun-al-Raschid  y  séjourna  plusieurs 
fois.  Les  Russes  l'ont  prise  aux  Perwna  en  1722, 
rendue  en  1735.  et  reprise  en  1795;  ils  la  possèdent 
encore  aujourd'hui. 

DERBY,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  d'un  comté  de 
même  nom,  sur  la  Derwenl,  k  178  kil.  N.  0.  de 
Londres:  23.600  hab.  Arsenal:  magasin  k  poudre; 
Tabrique  de  tissus;  orfèvrerie.  —  Le  comté  de  Derby 
est  situé  entre  ceux  de  Chester,  SUfTord,  Leicester, 
Notlingham  cl  York;  il  a  88  kil.  sur  35,  cl  237,000 
hab.  burlace  inégale,  iuoniagues,  étangs;  soi 


des  sciences 

|  naturelles  ;  Il  était  membre  de  la  Société  royale  ;  il 
fut  très  lié  avec  Rav  et  publia  les  ouvrages  posthu- 
mes  de  ce  savant.  Sa  Théologie  astronomique  a  été 
traduite  par  Bellanger,  1726,  et  E.  Bertrand,  1760: 
sa  Théologie  physique  a  été  traduite  en  1730. 
DKRIAH,  ville  d'Arabie.  Voy.  derreyeh. 
DERNE,  Dorais,  ville  d'Afrique,dans  le  pays  de 
Barca  état  de  Tripoli),  k  890  kil.  E.  de  Tripoli, 
p  r  20»  18'  long.  E.,  32»  42  lat.  N.  Aux  environs, 
grande  fertilité.  Cette  ville  est  souvent  ravagée  i>ar 
les  invasions  de  Bédouins  et  infestée  par  la  peste, 
qui  a  réduit  population  rie  5,000  a  1.000  haL. 
L'amiral  Car'     urne  y  débarqua  en  1799- 

LKRNIS,  ville  des  Etats  autrichiens  (Dalmatie), 
k  6b  kil.  N.  Ë.  de  Zara  ;  2,000  hab.  Citadelle  auj. 
ruin.  e,  commandait  plusieurs  défilés  Importants. 
DERPT,  ville  de  Russie.  Voy.  dorpat. 
DP.RREYEH,  ville  de  l'Arabie  centrale,  capit. 
du  Nedjed,  k  750  kil.  N.  E.  dê  La  Mecque,  par 
25»  15'  lat.  N    44»  10'  long.  E.  Celte  ville,  qui 
est  très  forte,  él  t  le  ch.-l.  de  l'empire  des  Waha- 
bites.  Ibrahim-»  cha,  fils  de  Méhémet-Ali,  s'en  est 
empare  en  1810  Elle  avait  alors  16,000  hab.;  auj. 
elle  est  presque  'rte. 
DERBY,  ville     comté  d'Irlande.  Voy.  wnww- 

DE-RV. 

DERTONA,  tuj.  Torio ie,  ville  de  la  Ligurie,  au 
S.  du  Pô,    itrt  4  Plaisance.  Elle  fut  lolonisée 

par  vEmiUus 

DERTOSA  «    '.*anie,  dans 

la  Tarm  orniie.  sur  l  Elire,  près  ut  cote,  i  tait 
le  ch.-l.  de*  ..ercaonet.  Elle  re;ut  une  colonie  ro- 
maine sous  nugusle. 

DERVAL,  ch.-l.  de  eant.  (Loire-lnfér.j,  k  23  kil. 
S.  0.  de  Chàteaubriant  ;  1.800  hab. 

DERVAZEH,  petit  état  du  Turkestan  indépen- 
dant, a  pour  capit.  une  ville  de  même  nom,  située 
k  190  kil.  N.  E.  de  Badakchan. 

DERVICHES,  d'un  mot  persan  qui  veut  dire 
pauvre,  espèce  de  moines  musulmans,  doul  la  pnu- 
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l-  :  pale  occupation  est  la  prédication,  lis  font  vœu  de 
paavrclé  et  de  chasteté,  mais  observent  Tort  peu 
ces  deux  points ,  car  ils  font  le  plus  fréquent  usage 
d'opium  et  de  liqueurs  fortes.  Ils  s'imposent  tous  les 
Jeudis  un  jeûne  complet.  Pour  obtenir  les  autnôues 
des  fidèles,  ils  exécutent  sous  leurs  yeux  une  foule  de 
Jonglerie*  et  «Je  tours  d'adresse.  Leur  établissement 
principal  est  à  Konieh  ,  dans  la  Caramanie. 

Di  t:  W K.NT,  h v.  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Derby,  passe  à  Belper  et  à  Derby  et  se  joint  au  Trent 
après  un  cours  de  90  kil.  —  Une  rivière  du  comté  de 
Cuniberland,  et  une  autre  de  la  Diéménie,  dans 
l'Australasie,  qui  passe  à  Hobart-town,  portent  le 
mÊ'me  nom. 

DESAGUADERO ,  rivière  de  Bolivie ,  naît  dans 
les  Andes,  à  10.  du  lac  Dcsaguadero,  coule  au  N., 
et  tombe  dans  le  lac  Umamarca,  après  un  cours  de 
450  kil.  —  Rivière  de  l'état  de  Buénot-Ayrei.  Voy. 

RIO  COLORADO. 

desaguadero,  lac  de  la  Bolivie.  —  Lac  du  Chili, 
dans  le  pays  des  Araucaria,  dit  Desaguadero  de 
Osomo;  80  kil.  sur  10.  Il  donne  naissance  au  Rio 
de  Penon  au  S.,  et  à  l'Osorno  au  N.  0. 

DESAGUL1ERS  (J.-Théoph.),  physicien,  né  à 
La  Rochelle  en  1683,  mort  en  1743,  était  fils  d'un 
ministre  protestant,  qui,  à  la  révocation  de  l'édil 
de  Nantes,  passa  en  Angleterre.  Il  étudia  à  Oxford 
Keill,  et  reçut  les  ordres  en  1717.  11  fit  à  Lon- 


dres, de  1710  à  1740,  différents  cours,  poursuivit 
les  expériences  de  Newton  et  fut  reçu  à  la  Société 
royale.  11  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de  Cours  de 
physique  expérimentale,  1719,  2  vol.  en  anglais. 

DESAIGNES.  bourg  du  dép.  de  l'Ardèche,  à  26 
ki I.  N.  0.  de  Tournon ;  3,500  hab.  Antiquités. 

DESA1X  (L.-Ch.-Ant.),  général  français,  né. en 
1768,  d'une  famille  noble,  f 
Auvergne,  était  lieutenant  au 
lorsqu  éclata  la  révolution.  Il  en  adopta  les  prin- 
cipes, fut  nommé  aide-de-camp  du  général  Victor, 
de  Broglie,  se  signala  dans  plusieurs  occasions,  et 
fut  promu  au  grade  de  général  de  division.  Il  se 
distingua  en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rhin  en 
1796,  et  défendit  avec  un  rare  courage  le  fort  dé 
Kehl.  En  1798,  il  accompagna  Bonaparte  en  Egypte, 
•e  rendit  mattre  de  la  Haute-Egypte  et  y  exerça  ?e 
pouvoir  militaire  avec  tant  de  modération  et  d'é- 
quité, que  les  Musulmans  eux-mêmes  ne  l'appe- 
laient jamais  que  le  Sultan  juste.  F  ',itré  en  France 
en  1800,  H  reçut  le  commandenu.û  île  deux  di- 
sions à  l'armée  d'Italie  et  contribua  puissamment  à 
ta  victoire  de  Marengo  (14  juin  J800)  ;  mais  il  y^per- 
ditlavie.  On  lui  a  élevé  un  monument  à  Paris  (place 
Dauphinc)  et  un  autre  àClermont.  —  V.  dessaix. 

DESAUGIERS  (Marc-Ant.),  chansonni  er,  Ois  d'un 
compositeur  auquel  on  doit  Ut  Jumeaux  de  Ber- 
çante,  lu  Deux  Sylphes,  Ftorine,  etr  "naquit  à  Fréjus 
en  1772,  et  mourut  en  1827.  lise  In  >aitàSl-Domm- 
guelorsde  l'insurrection  et  faillit  J1  ;erdre  la  vie.  De 
retour  en  France,  il  se  flt  bientr  "  onnaître  par  ses 
chansons  et  ses  vaudevilles;  fut  '^temps  l'âme  du 
Caveau  moderne,  et  devint  en  f.Slô  directeur  du 
théâtre  du  Vaudeville.  On  a  de  hri  un  recueil  de 
chantons  pleines  d'esprit  et  de  gaiçlé ,  rirrai  les- 
quelles on  dUjngue  f  Épicurien.  Ma  frrtitiU  est  faite. 
Cadet  Buleux,la  parooV*  de  In  Vearfme,  M.  et  Mm* 
Denis,  lia  donné  une  foule  <le  petites  f  .»—»•«*  dont  qq.- 
unes,  comme  les  Petites  Du  adules,  'y-Chatte  mer- 
veilleuse, M.  Vautour toni eu  une prodigieuse. 

DESAULT  (P.-Joseph),  chirurgien.' né  en  1744, 
au  Magnj-Vernois  en  Franche-Comté,  vint  en  1764 
à  Paris,  et,  tout  en  suivant  les  leçons  de  Petit  et  des 
chirurgiens  célèbres  de  l'époque,  commença  dès  l'âge 
de  22  ans  â  faire  des  cours  qui  attirèrent  bientôt  la 


l'Hotel-Dieu  en  1788.  11  fut  élu  en  1792  mer 
du  comité  de  santé  des  armées,  devint  professeur 
de  clinique  chirurgicale  â  la  nouvelle  école  de  santé, 
et  fut  chargé  en  1795  de  donner  des  soins  au  jeune 
fils  de  Louis  XVI.  Il  mourut  lui-même  pendant  ce 
traitement,  à  l'âge  de  51  ans.  Desault  était  égale- 
ment remarquable  comme  professeur  et  comme 
opérateur.  La  chirurgie  lui  doit  un  grand  nombre 
d'inventions  ou  de  perfectionnements  importants. 
II  n'a  presque  rien  écrit,  mais  Bichat,  l'un  de  ses 
élèves  les  plus  distingués,  a  publié  sous  son  nom 
4  vol.  d  Œuvres  chirurgicales,  qui  contiennent  sa 
doctrine,  et  Chopart,  son  ami,  a  donné  un  Traiti 
des  malùdies  chirurgicales  fait  en  commun  avec  lui. 

DESAVENTURA  ffle).  Foy.  chiens  (îledes). 

DESBARREAUX  (Jacques  vallée),  fameux  épi- 
curien, né  à  Paris  en  1602  ,  mort  en  1673,  était 
petit-neveu  de  Geoffroy  Vallée.  Son  père,  qui  était 
président  au  grand  -  conseil ,  l'avait  pourvu  d'une 
charge  de  conseiller  au  parlement,  mais  il  s'en  dé- 
mit pour  se  livrer  plus  librement  à  son  goût  pour 
la  bonne  chère  et  le  plaisir.  Il  changeait  de  climat 
selon  les  saisons.  Desbarreaux  fut  Hé  avec  les  beaua- 
esprits  de  son  temps,  avec  Baltac,  Chapelle  et  même 
avec  Descartes.  Il  avait  composé  un  asses  grand  nom- 
bre de  chansons  cl  de  poésies  fugitives  dans  lesquel- 
les il  affichait  Incrédulité  et  même  l'athéisme  ;  on 
n'a  conservé  de  lui  que  ce  fameux  sonnet  où  H  chante 
la  palinodie  :  ■ 

Grand  Diav  '  tet  JaieœeoU  ioni  rempli!  d'*qulU,  etc 

Il  le  composa  dans  une  maladie,  mais  i!  le  désavoua, 
dit-on,  quand  il  fut  revenu  h  la  santé.  Voltaire  as- 
sure que  ce  sonnet  n'est  même  pas  de  lui ,  et  l'at- 
tribue à  l'abbé  de  Lavau. 


â  St-Hilaire-d  Àyat.  en  ï  DESB1LLONS  (le  P.  Fr!-Jos.  terrasse),  poète  la- 
i  régiment  de  Bretagne  Uin,  né  en  1711  â  Châteauneuf 


en  Berri ,  mort  en 
1789,  entra  chex  les  Jésuites,  enseigna  les  huma- 
nités avec  distinction  à  Nevert,  â  Caen,  â  La  Flè- 
che, puis  vint  â  Paris  afin  de  s'y  livrer  à  son  goût 
pour  la  littérature.  Lors  de  la  dissolution  de  la  société 
des  Jésuites,  il  se  retira  â  Manheim  où  il  resta  jus- 
qu'à sa  mort.  On  a  de  lui  15  livres  do  fables  latines 
fort  estimées,  sous  le  titre  de  Fabula  Msopicœ, 
Manheim,  1768,  2  vol.  in  -  8  :  deui  poèmes  :  An 
bene  valendi,  1788;  De  Pace  christiana,  1789;  des 
Miscellanea  posthuma  ,  1792 ,  où  l'on  trouve  deui 
nouveaux  livres  de  Tables.  11  s'est  beaucoup  rap- 
proché de  la  Fontaine. 

DESBOULMIERS  (J.-Aug.  jcu-îenI,  nomme  de 
lettres,  né  à  Paris  en  1731,  mort  en  1771  ,  est  l'au- 
teur d'une  Histoire  du  Théâtre-Italien,  1769;  d'une 
Histoire  de  f  Opéra-Comique,  1769,  et  de  quelque! 
autres  œuvres  médiocres. 

DESCAMISADOS  ,  nom  donné  en  Espagne,  de 
1820  à  1821 ,  à  la  fraction  la  plus  violente  du  parti 
démocratique  :  ce  mot  répond  â  notre  mot  sans- 
culotte  ;  il  veut  dire  sans  chemises. 

DESCAMPS  (Jean-Baptiste),  peintre,  membre  de 
l'Académie,  né  à  Dunkerque  en  1714,  mort  en 
1791  ,  excella  dans  les  scènes  de  village.  Il  a  pu- 
blié une  Vie  des  peintres  flamands,  allemands  et  hol- 
landais ,  4  vol.  in-8,  U  53-63;  le  Voyage  pittores- 
que de  la  Flandre  et  du  Brabant,  in-8,  1769. 
DKSCARRlERES.  littérateur.  Voy.  hérissant. 
DESCARTES  (René),  Cartesius,  célèbre  philoso- 

She  français,  né  à  Lahayc  en  Touraine  l'an  1596f 
'une  famille  noble,  étudia  à  la  Flèche  sous  les  Jé« 
suites,  se  distingua  surtout  en  philosophie  et  senti - 
dès  lors  le  vide  des  doctrines  qui  étaient  en  hon- 
neur. Il  se  destina  d'abord  à  la  carrière  des  armes  . 
servit  comme  volontaire  sous  Maurice  de  Na&sai. 
(1617)  et  sous  le  duc  de  Bavière  (1619),  mais  il 

sitv  >  1 1  «   in  ■  sa—  t  ■  ■  l,-..e  A «rti.   «l _  _  JL—  f  4  />«r\\  Il 


foulc.il  fut  nommé  successivement  professeur  à  l'école  quitta  le  service  au  bout  de  peu  d'années  (1620).  fi 
pratique,  membre  du  collège  de  chirurgie  en  1776,  se  mit  alors  h  vovnwr;  pnreourut  l'Allemagne  .  la 
chirurgien  en  chef  de  la  Charité  en  178»,  puis  de  I  Hollande,  l'italic'et  viol  ânluafeun  reprises  è  Par  i. 
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où  0  m  lia  avec  1m  sav&nU  ,  particulièrement  avec 
Mersenne,  Mydorge,  Sorbière,  Clereellier,  et  après 
être  resté  plusieurs  année»  indécis  sur  le  choix 
d'un  état,  il  résolut  de  se  livrer  tout  entier  à  la 
méditation.  Pour  y  mieux  réussir,  il  quitta  la 
France,  où  il  eût  trouvé  trop  de  distractions ,  et  se 
retira  en  Hollande  (1629),  où  il  vécut  dans  la  re- 
traite ,  habitant  tantôt  Amsterdam,  Deventer,  La 
Haye  ou  Leyde,  tantôt  les  délicieuses  solitudes 
d'Ëyndegeest  ou  d'Egmont  Le  premier  fruit  de  ses 
travaux  avait  été  un  Traité  du  Monde,  dans  lequel  il 
admettait,  comme  Galilée,  le  mouvement  de  la  terre: 
mais  11  supprima  prudemment  cet  ouvrage  dès  qu'il 
connut  la  condamnation  du  philosophe  italien  (1633). 
En  1637  il  publia  le  Discourt  de  la  Méthode,  avec  la 
Dioptrique,  tes  Météores  et  ta  Géométrie,  rédigés  en 
français;  il  y  enseignait  une  méthode  nouvelle  qui 
devait  faire  révolution  dans  la  philosophie,  et  il  pré- 
sentait comme  applications  de  cette  méthode  plu- 
sieurs de  ses  plus  admirables  découvertes.  Kn  1641 
parurent  les  Médiations  sur  la  philosophie  pre- 
mière, qu'il  rédigea  en  latin,  et  qu'il  dédia  i 
la  Sorbonne  ;  elles  furent  suivies  en  1644  des  Prin- 
cipes de  la  philosophie,  écrits  aussi  en  laUn,  et  où 
l  auteur  présentait  l'ensemble  de  sa  doctrine.  Ces 
ouvrages  attirèrent  à  Descartes  un  grand  nom- 
bre d'admirateurs ,  mais  Us  lui  suscitèrent  aussi 
de  vives  contradictions  et  même  des  persécutions. 


de  ses  adversaires  se  plaça  un  théologien 
d  Utrecht,  Giabert  Voel,  qui  l'accusa  d'athéisme,  et 


A  la  téte 
dt 

fui  Kir  le  point  de  faire  brûler  ses  livra  par  la 
main  du  bourreau  (16431. Quelques-uns  de  sesécriU 
furent  mis  à  l'index.  Il  eut  aush  a  répondre  uux 
objections  toutes  philosophiques  de  lionnes,  œ  Gas- 
sendi, d'Arnaud  et  d'un  grand  nombre  d'autres. 
Mais  d'un  autre  côté  11  comptait  d'illustres  suffra- 
ges :  ses  principes  étaient  enseignés  dans  plusieurs 
universités:  la  princesse  Elisabeth,  fille  de  l'électeur 
palatin  Frédéric  V,  recherchait  ses  entretiens  ;  Ma- 
larin  lui  accordait  une  pension  de  mille  écus  (1647); 
enfin  la  reine  Christine  1c  pressait  de  se  rendre  à 
sa  cour.  Flatté  de  cette  invitation,  Descartes  partit 
pour  Stockholm  à  la  fin  de  1649,  mais  au  bout  de 
peu  de  mois  il  succomba  à  la  rigueur  du  climat.  Il 
mourut  en  16SO  .  âgé  de  près  de  54  ans.  Ses 
restes  furent  rapportes  en  France  en  1667 ,  et  dé- 
posés avec  honneur  è  Sainte  -  Geneviève,  mais  il  ne 
fut  pas  permis  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Deseartes  est  regardé  comme  le  rénovateur  des 
sciences.  Sentant  combien  étaient  peu  solides  la  plu- 

Kt  des  connaissances  que  les  anciens  nous  ont 
nsmisos ,  Il  résolut  de  douter  provisoirement  de 
tout  et  de  reconstruire  l'édifice  entier  sur  de  nou- 
velles bases  en  ne  se  fiant  qu'à  l'évidence,  et  en  suivant 
une  méthode  toute  nouvelle.  Dans  les  travaux  qu'il 
entreprit  pour  opérer  cette  grande  restauration,  il 
faut  distinguer  le  métaphysicien ,  le  mathématicien, 
le  physicien  et  l'astronome.  En  métaphysique,  il 
prit  pour  point  de  départ  ce  célèbre  enlhymème, 
le  pense,  donc  je  suis,  et  se  servit  de  cette  première 
vérité  pour  établir  et  l'existence  de  Dieu ,  qu'il 
fonde  sur  l'idée  même  que  nous  en  avons ,  et  celle 
des  corps  ,  qu'il  fonde  sur  la  véracité  de  Dieu  ;  il 
distingua  nettement  l'esprit  de  la  matière,  mais 
sans  expliquer  l'action  réciproque  des  deux  subs- 
tances: plaça  le  siège  de  l'aine  dans  la  glande  pi- 
aéale  ;  enfin  réduisit  les  animaux  à  n'être  que  de 
pures  machines.  En  mathématiques,  il  fit  faire  un 
>  Immense  par  l'invention  d'un  nouveau  mode  de 


notation  en  algèbre,  celui  des  exposants,  et  par  l'ap- 
plication de  cette  science  à  la  géométrie  des  cour- 
bes ;  ce  qui  lui  permit  de  résoudre  comme  en  se 
Jouant  des  problèmes  regardés  Jusqu'alors  comme 
Insolubles.  En  physique.  Il  découvrit  la  véritable 
loi  de  la  réfraction 


l  et  proposa  la  plus  exacte  théorie  f  Unlique.  »  §*■ 
on  pût  donner  alorss  mah  ilseli- 1  18*  6*'  loof.O. 


vra  aussi  trop  souvent ,  dans  l'explication  des  météores , 
aux  hypothèses  les  plus  gratuites.  En  astronomloeteii 
cosmologie ,  il  imagina  ce  fameux  système  des  tour  - 
billons,  suivant  lequel  le  soleil  et  les  étoiles  fixes 
sont  le  centre  d'autant  de  tourbillons  de  matière 
subtile  qui  font  circuler  autour  d'eux  les  planètes  : 
mais,   coins  hardi  que  Copernie,  il  ajoutait 
que  tous  ees  tourbillons  circulaient  eux-mêmes  au- 
tour de  la  terre.  Il  s'occupa  aussi  beaucoup  de  phy- 
siologie et  d'anatomie.  Les  ouvrages  de  Descartes, 
outre  ceux  que  nous  avons  cités ,  sont  Us  Passions 
de  lame ,  Amsterdam  ,  1649  ;  le  Monde  ou  Traité  de 
la  lumière,  1664  (posthume)  ;  Traité  de  r homme  et  de 
la  formation  du  fatus  ,  1664  :  Compendium  musicor, 
1 650  :  la  Mécanique,  1668  ;  et  de  nombreuses  Lettres, 
1657-67.  Plusieurs  de  ses  ouvrages,  qui  étaient  écrits 
en  latin,  ont  été  traduits  par  Clcrsellier,  notam- 
ment :  ses  Lettres,  1667  ,  8  vol.  in-4  ;  les  Méditations 
10)73  (déjà  traduit  dès  1647  par  le  duc  de  Luynes); 
le  Traité  de  l'Homme ,  1677  ;  les  Principes ,  1681 . 
L'édition  de  ses  Œuvres  la  plus  récente  et  la  phi- 
complète  est  celle  de  M.  V.  Cousin,  en  tl  volumes 
in-8,  Paris,  1824-1826;  H.  Ad.  Garnier  a  donné 
à  part  les  œuvra  purement  philosophiques.  1835. 
4  vol.  in-8,  avec  des  notes.  La  vie  de  Deecarte» 
a  été  écrite  par  Baillet,  1691  ;  son  éloge  aété  comp. 
par  ThomAi  et  par  Gaillard,  1761.  —  Mal>rr<4 1  oppo- 
sition  que  la  philosophie  de  Deseartes  avait  ren- 
contrée à  son  début,  elle  ne  laissa  pas  de  se  pro- 
pager dans  toute  l'Europe,  et  d'y  obtenir,  sous  le 
nom  de  cartésianisme,  un  grand  nombre  de  parti- 
sans, qui  furent  appelés  Cartésiens.  Parmi  ceux-ci, 
les  uns,  comme  Delafoi^e.  Clersellier,  Clauberg, 
Sylvain  Régis,  Jacques  Hohault.  se  contentèrent  d« 
reproduire  la  doctrine  du  mai  Ire  ,  et  de  la  com- 
meulci  timidement:  le»  autres ,  comme  M  aie  bran- 
che, S^Inosa,  FardHla,  en  tirèrent  de*«5û"«ktu«-uc'- 
ehacun  à  leur  manière,  et  bâtirent  des  système*  qui 
s'en  écarlaienl  fort  :  d'autres  enfin  n'empruntèrent 
à  Deseartes  que  son  esprit  et  sa  méthode,  dont  il? 
se  servirent,  tantôt  pour  défendre  les  vérités  reli- 
gieuses et  morales,  comme  Arnaud  ,  Bossuet,  Wot> 
Ion,  Nicole,  et  la  plupart  des  Jansénistes  de  Port- 
Royal;  tantôt  pour  battre  en  brèche  toutes  les  croyan- 
ces ;  Bayle  descend  en  ligne  directe  de  cette  classe 
particulière  de  cartésiens.  Après  une  vogue  de  plu» 
d'un  demi-siècle,  le  cartésianisme  s'éclipsa  rapide- 
ment devant  la  faveur  qui  s'attachait  aux  systèmes 
nouveaux  de  Locke,  de  Newton,  de  LeibniU  .•  cepen- 
dant il  continua  d'être  en  France  la  philosophie 
dominante  jusqu'à  Condillae.  Voltaire  lui  porta  les 
derniers  coups. 

DESCHAMPS  (Eustache) ,  dit  Morel  parce  qu  il 
fut  prisonnier  chex  les  Maures  ,  vieux  poète  fran- 
çais, né  au  milieu  du  xiv«  siècle  à  Vertus  en  Cham- 
pagne, mort  en  1421  ,  suivit  la  profession  des  ar- 
mes, bon  ouvrage  le  plus  étendu  est  intitulé  s  Mi- 
roir de  la  Vérité.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  de  fa- 
bles; La  Fontaine  en  a  Imité  quelques-unes  ,  no- 
tamment la  Cigale  et  la  Fourmi  et  le  Conseil  tenu 
par  les  Rats.  M.  Crapelet  a  publié  en  1832  un 
choix  de  ses  poésies. 

deschamps  (Françols-Micbel-Chrétlen),  noëte, n* 
près  de  Troyes  en  1683,  mort  en  1747.  fui  abbe , 
nuls  militaire  et  enfin  financier.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs tragédies.  Catun  a~Utique,  1115 ;  Antiochui 
et  Cléopâtrc,  1717:  Médus,  1739.  On  lui  doit  bush 
la  Religion  défendue  contre  TÊpUre  à  Vranie,  et  des 
Recherches  hUtoriques  sur  le  théâtre  français. 
DESCOUTURES.  Voy.  coutures  (des). 
DESENZANO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à  25  ail.  S.  E.  de  Brescla,  sur  le  lac  de  Garda; 
3,500  bab.  Bon  port.  Pèche  active.  Vins  estimée. 
DESERTES  (Iles),  groupe  d'Iles  de  l'Océan  At- 
ue,  à  l'E.  de  Madère,  par  32»  30'  Ut.  N. 
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on  y  trouve  plusieurs  couvents,  au  milieu  de  bote 
d'orangers.  L  ile  qu'on  nomme  la  Table-Déserte  est 
fertile  et  donne  surtout  de  bon  vin. 

DES  ESSARS  (Pierre),  surintendant  des  nuances 
de  France  sous  Charles  VI,  dut  son  élévation  à  U 
protection  du  due  de  Bourgogne  Jean-sans-Peur. 
En  Mil  il  était  prévôt  de  Paris,  et  les  Parisiens  lui 
donnèrent  le  titre  de  Père  du  peuple  pour  avoir  as- 
suré les  approvisionnements  de  la  capitale  au  milieu 
des  troubles  qui  l'agitaient:  mais  il  ne  sut  pas  con- 
server longtemps  leur  amour.  On  l'accusa  d'avoir 
dilapidé  les  finances  de  l'état  :  U  fut  obligé  de  fuir, 
et  demeura  quelque  temps  caché  dans  ses  terres:  Il 
chercha  ensuite  à  rétablir  son  crédit  en  s'attachent  an 
duc  de  Guyenne,  et  s'empara  de  ta  Bastille  au 
nom  de  ce  seigneur.  Mais  il  y  fut  assiégé,  obligé  de 
se  rendre,  poursuivi  comme  dilapidateur,  accusé 
d'avoir  voulu  enlever  le  roi,  condamné  à  mort  et 
exécuté  en  M 13. 

des  essaxs  (Charlotte),  comtesse  de  Romorantin, 
devint  maîtresse  de  Henri  IV  en  1690,  et  en  eut 
deux  filles.  Elle  vécut  ensuite  dans  la  plus  grande 
intimité  avec  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise: 
et,  après  la  mort  de  ce  prélat,  elle  épousa,  en  1630, 
le  maréchal  de  l'Hôpital ,  connu  alors  sous  le  nom 
de  Du  Hallier.  Elle  mourut  en  1651. 

DESESSARTS  (dechanet),  comédien,  né  à  Lan- 
gres  en  1740,  mort  en  1193,  joua  avec  un  grand 
succès  les  financiers.  Il  était  d'une  grosseur  énorme. 

desessarts  (lehotne),  né  en  1744,  mort  en  1810, 
d'abord  avocat,  puis  libraire,  est  auteur  on  éditeur 
d'un  grand  nombre  de  volumineux  ouvrage*,  dont 
les  plus  connus  sont  :  Cause*  célèbres,  1773-39, 
196  vol.  in-12;  Bibliothèque  de  l'homme  de  goût, 
1798,  3  vol.  in-8  ;  Siècles  littéraire»  de  la  France, 
1800-1803,  7  vol.  în-8. 

DESKSSARTZ  (Jean-Charles),  docteur  régent  do 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'Institut, 
né  à  Bragetogne  (Aube)  en  1729,  mort  en  1811,  a 
donné:  un  Traité  sur  C  éducation  corporelle  des  enfanta 
en  bas  âge,  1760.  in-8  :  Discours  sur  Us  inhumations 
précipitées;  Mémoire  sur  la  musique;  Traité  sur  le 
croup,  Paris,  1807  ;  et  une  nouv.édit.  des  Fundamenta 
materiae  medicœ  deCartheuser.Par.,  1769,4  v.  in-12. 

DE  SEZE  Raym.),  cél.  avocat,  né  à  Bordeaux  en 
1748,  d'une  fam.  anc,  plaida  d'abord  dans  sa  v.  na- 
tale; fut  appelé  à  Parispar  Vergennes, alors  ministre; 
défendit  a  son  début  la  cause  des  Olles  d'Helvétius  ;  fit 
acquitter  Besenval,  accusé  de  haute  trahison  (17*9)  ; 
fut  choisi  par  l«ouis  XVI,  au  refus  de  Target,  pour  être 
adjoint  à  ses  défens  Tronchetct  Malesberbes,  etpro- 
nonça  avec  rnuraite  la  défense  du  r.  dev.  laConvent., 
le  26rlée.  1792,  fut  par  suite  arrêté  comme  suspect, 
et  ne  sortit  de  prison  qu'après  le  9  thermidor.  Sous 
le  Directoire  et  l'Empire,  il  se  tint  éloigné  de  toute 
fonction  publique.  En  1815,  U  fut  nommé  président 
de  la  Cour  de  cassai,  et  pair  de  France  ;  il  fut  élu  a  l'A- 
ead.  fr.  en  1816, et  faitcomte  en  1817.  U  m.  en  1828. 

DESFAUCH  KRETS  (J.-L.  brousse),  né  à  Paris 
en  1742,  mort  en  I8C8,  a  donné  plusieurs  comé- 
dies qui  brillent  par  l'esprit,  et  dont  la  meilleure 
«si  le  Mariage  secret,  1786,  en  S  actes  et  en  vers. 
11  a  rempli  avec  intégrité  des  fonctions  municipa- 
les pendant  la  révolution. 

DESFONT  AIN  ES  (l'abbé  P  .-Franc.  crrOT),  cri- 
tique, né  à  Rouen  en  !685,  mort  à  Paris  en  1745, 
était  fils  d'un  conseiller.  11  entra  d'abord  ehei  les 
Jésuites,  mais  il  les  quitta  en  1715.  11  prit  alors  le 
rôle  d'arislarque  et  publia,  soit  seul,  soit  avec  FrsV 
ron.  Grasset,  etc.,  différents  rect 
U  Nouvelliste  du  Parnasse  (1731): 
tu  écrits  modernes  ;  Jugements  sur  les 
(avec  Fréron),  1745.  Sescritiqnes  pleines  d'àprete Tuï 
firent  de  nombreux  ennemis;  le  plus  redoutable  fut 
Voltaire,  qui  engagea  une  longue  lutte  avec  lui  et 
qui  l'accabla  déniframmes  et  même  dlnvecUves.U 


sur 


parait,  au  reste,  que  l'abbé  Desrontame*  était  un 
homme  dépravé,  et  il  eut  plusieurs  aventures  fort 
scandaleuses.  On  a  de  lui,  outre  les  écrits  périodi- 
ques déjà  cités,  une  édition  de  la  Henriade,  avec  U 
critique  de  ce  poème,  1728  ;  un  Dictionnaire  néo- 
logique, 1726;  la  traduction  de  Gulliver,  1727  :  une 
traduction  de  Virgile,  1743,  longtemps  estimée,  et 
un  grand  nombre  d'autres  écrits  oubliés  aujourd'hui. 

DESFOirTAiNEs  (Guillaume-François  focques  des- 
bayes,  connu  sous  le  nom  de),  écrivain  français,  né 
à  Caen  en  1733,  mort  en  1826,  coopéra  à  la  pu- 
blication de  U  Nouvelle  Bibliothèque  des  romans,  et 
donna  seul,  ou  eu  société  avec  MM.  Barré  et  Radet, 
un  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  dont  les  plus 
estimées  sont  :  la  Cinquantaine;  la  Dot  ;  le  Droit  du 
seigneur;  Arlequin  afficheur;  la  Chaste  Suzanne-, 
r  Amant  statue;  la  File  de  l'Égalité;  le  Rive;  M.  Du- 
relief;  Petit  Voyage  du  vaudeville,  etc.  11  avait  en 
1764  concouru  pour  le  prix  de  l'Académie  Fran- 
çaise sur  ce  sujet  :  Êpitre  à  Quintus  sur  l'insensibilité 
des  stoïciens.  On  lui  doit  auesl  :  Lettres  de  Sophv- 
et  du  chevalier  de",  etc.,  1766,  2  vol.  in-12. 

desfoctames  (René  louiche).  botaniste,  né  * 
Trembley  (Ille-eUVilaine)  en  1760,  mort  en  1833, 
fut  reçu  membre  de  l'Académie  des  Sciences  en 
1783,  et  partit  aussitôt  en  Afrique  pour  étudier  le 
flore  des  côtes  de  Barbarie.  De  retour  de  son  voyage 
en  1786,  Il  en  publia  le  résultat  sous  le  nom  os 
Flore  Atlantique,  Paris,  an  vi  (1798),  2  vol.  in-4, 
avec  planches.  On  lui  doit  aussi  des  observations 
nouvelles  sur  le.daMier,  le  lotos  de  Libye,  le  chh\t 
à  glands  doux;  un  Mémoire  sur  l irritabilité  des 
plantes;  l'Histoire  des  plantes  et  des  arbrisseaux 
qui  peuvent  être  cultivés  en  France  m  pleine  terre, 
1809;  des  Expériences  *ur  la  fécondation  artificiel^ 
des  plantes,  1831. 

DESFORGKS  (P.-J.-B.  choudard),  acteur  et  an- 
teur,  né  à  Paris  en  1746,  mort  en  1806,  joua  d'a- 
bord à  la  Comédie-Italienne,  fut  engagé  à  Péters- 
bourg  en  1779,  revint  à  Paris  en  1782,  et  s'y  livra 
dès  lors  tout  entier  à  la  littérature.  Ses  principales 
pièces  sont  :  Tom  Jones  à  Londres,  1782  ;  ht  Femme 
jalouse,  1785;  le  Sourd;  Joconde,  1790.  U  a  pu- 
blié en  1798  des  Mémoires  où  il  affiche  l'immoralité 

desforces-maillard  (P.),  poète,  né  au  Croisic  en 
Bretagne  en  1699,  mort  en  1772.  Du  fond  de  sa 

Iirovince,  il  adressait  de  mauvais  vers  au  Mcrcwe 
o  rédacteur  de  ce  journal  lui  avait  signifié  qu'il 
n'insérerait  plus  rien  de  lui.  Alors  11  imagina  d'a- 
dresser ses  poésies  sous  le  nom  d'une  muse  bretonne 
imaginaire,  mademoiselle  Mêlerais  de  la  Vigne.  Ellrs 
furent  dès  ce  moment  reçues  avec  empressement  ; 
le  rédacteur  s'éprit  même  d  une  belle  passion  pour 
la  nouvelle  Sapho,  et  la  lui  déclara  dans  le  Mercure. 
Desforges  mit  un  terme  à  celle  mystification  en  se 
faisant  connaître.  Cette  aventure  a  fourni  à  Piron  le 
sujet  de  sa  Métromanie.  Les  Poésies  de  mademoiselis 
Materais  ont  été  publiées  en  1735. 

DESFOULouDESPOUL,  villed'Iran  (Khousistan), 
à  67  kl).  0.  de  Chouster;  13,000  hab.  Etoffes  de 
soie  et  de  laioe.  Commerce.  Aux  environs,  ruines 
d'une  ville  ancienne  (Suse  ou  ElymaTs). 

DESGENETTES  (René-Nicolas  dofriche,  baron), 
médecin  célèbre,  né  à  Alençon  en  1762,  mort  en  1837, 
fut  d'abord  médecin  ordinaire  auprès  de  l'armée 
d'Italie  en  1793,  et  s'éleva  bientôt  au  grade  de  mé- 
decin en  chef.  U  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte 
(1798)  ;  Il  eut  à  combattre  la  peste  à  Jaffa,  et  ne 
craignit  point,  pour  relever  le  courage  du  soldat,  de 
s'inoculer  en  présence  de  l'armée  le  virus  pestilen- 
tiel. Il  fut  nommé  à  son  retour  professeur  d'hvgièTi 
à  l'école  de  médecine,  puis  inspecteur-général  du  ser- 
vice de  santé,  et  fit  en  cette  dernière  qualité  toutes 
les  campagnes  de 
genettes  perdit 
de  peine 

si* 


et  fil  en  cette  dernière  qualité  BSWi 
de  l'Empire.  Sous  la  restauration,  Des  - 
l  plusieurs  de  ses  places,  et  eut  beau- 
à  recouvrer  le  titre  de  médecin  en 
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chef  des  armées.  En  1830,  il  défini  médecin  en 
chef  de  l'hOle!  des  Invalides,  place  qu'il  a  conser- 
vée jusqu'à  sa  mort.  Malgré  sa  vie  active,  Desge- 
netle*  a  publié  plusieurs  travaux  importants  :  une 
Analyse  du  système  absorbant  et  lymphatique,  1792; 
une  Histoire  médicale  de  formée  d'Orient ,  etc. 

DESGODETS  (Antoine),  architecte,  né  à  Paris  en 
1653.  mort  en  1728,  professeur  à  l'Académie  d'Ar- 
ehiteclure,  publia  par  ordre  de  Colbert  les  Édifices 
antiques  de  Rome,  dessinés  et  mesurés  tris  exacte- 
ment, 1682,  in-fol.  On  a  aussi  de  lut  un  traité  des 
Lois  des  Adrimenu,  1748,  in-8,  avec  notes  de  Goupy. 

DESHAUTERAYES(Michel-Arige-AndréLEROUX), 
orientaliste,  né  à  Conflans-Sainle-Honorine  vers 
1724,  mort  en  1795,  fut  pendant  32  ans  professeur 
d'arabe  au  Collège  royal.  11  a  publié  V  Histoire  générale 
de  la  Chine,  1777-1784,  traduite  du  chinois  par  le 
l\  M.iillac,  et  a  formé  de  savants  élèves. 

DES11AYES  (Louis),  baron  de  Courmemin.  né  à 
la  On  du  xvt*  siècle,  fut  chargé  par  Louis  XIII  de 
plusieurs  missions  dans  le  Levant,  en  Danemark,  en 
Perse  et  en  Moscovie.  Étant  entré  dans  une  con- 
i  pi  ration  contre  le  cardinal  Richelieu,  Il  fut  arrêté 
et  décapité  à  Bézlers,  1632.  On  a  publié  sous  son 
nom  :  Voyage  du  Levant,  fait  par  le  commandement 
du  roi  en  1621,  par  le  sieur  de  Courmemin,  Paris, 
IG24,  1629,  1643, in-4  ;  Voyages  au  Danemark,  en- 
richis d'annotations,  par  P.-M.-L., Paris,  I664,in-l2. 

DESHOUL1ERES  (Antoinette  du  licier  de  la  gar- 
de, dame),  née  à  Paris  en  1638,  morte  en  1694,  est 
une  des  gloires  littérairesdu  siècle  de  Louis  XIV.  Elle 
Malt  liée  avec  les  deux  Corneille,  avec  Fléchicr, 
M asca.ro n,  Péli&son,  etc.  Ses  contemporains  la  sur- 
nommèrent la  Dixième  Muse,  la  Calliope  française. 
Madame  Dcshoulièrcs  s'est  essayée  dans  presque 
tciis  les  genres,  depuis  la  chanson  jusqu'à  la  tragé- 
die :  mais  elle  n'a  réussi  que  dans  l'idylle  et  Pé- 
glogue.  On  a  surtout  admiré  son  Idylle  des  .If outons, 
touchante  allégorie  où  elle  déplore  en  beaux  vers 
le  sort  de  ses  enfants  qui  avaient  perdu  leur  père. 
Elle  avait  épousé  en  1651  Guillaume  de  Lafon  de 
Boisguérin,  seigneur  Desboulières,  officier  distingué, 
■lui  mourut  «n  1693.  la  laissant  sans  fortune.  L'édition 
1 1  plus  récente  des  Œuvres  de  madame  Desboulières 
est  celle  de  Crapelet,  Paris,  1799,  2  vol.  in-8. 

DESIUFRII  moks.  nom  latin  de  montdidier. 

DESI.MA  ou  TCHOU-TAO.  c.-à-d.  île  avancée, 
Uol  artificiel  du  Japon,  au  S.  0.  delà  ville  de  Nsga- 
«ki,  avec  laquelle  il  communique  par  un  pont.  Ré- 
sidence des  Hollandais  qui  font  commerce  avec  le 
Japon.  C'est  le  seul  lieu  où  les  vaisseaux  puissent 
titre  cliargés  et  déchargés. 

DES10,  bourg  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à  17 
Vû.  N.  de  Milan  ;  2,200  hab.  Victoire  des  Visconti 
lur  les  Torriani  en  1277.  qui  assura  aux  Visconti 
la  possession  du  duché  de  Milan. 

DÉSIRADE  (la),  une  des  Petites- Antilles,  par 
G3»  20'  long.  0.,  16«  21'  lat.  N.;  17  kil.  sur  9; 
1,250  hab.  Cette  île  est  d'origine  volcanique.  Elle 
appartient  à  la  France.  La  Désirade  fut  découverte 
par  Colomb  en  1493.  Les  Français  s'y  établirent  les 
premiers.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1762  et 
pendant  la  révolution,  mais  ils  la  rendirent  en  1815. 

DÉSIRÉ  (saint),  Desideratas  ou  Desidenus,  pa- 
raît être  le  mfme  nom  que  Didier  [Voy  Didier). 

DESJARDINS  (Martin  bogaert).  sculpteur,  né  à 
Bréda  (  Hollande)  en  1632  mort  à  Paris  en  1694,  se 
rendit  célèbre  par  des  monuments  en  bronze.  C'est 
lui  qui  exécuta  en  16Rfi  le  l.eau  monument  de  la 
place  des  Victoires  où  Louis  XIV  était  représenté 
couronné  par  la  Victoire,  et  tenant  sous  ses  pieds 
Cerbère,  dont  les  trois  lûtes  figuraient  trois  nations 
vaincues.  Ce  monument  a  été  lu  lsédans  la  révolution. 

DESLANDES  (André-Frai  çois  uoureau),  ué  à 
Pondichéry  eu  1GÏK),  mort  à  Taris,  en  1757,  fut  com- 
missaire de  la  marine  «jiU  se  démit  de  ses  fonctions 


pour  cultiver  les  lettres.  Il  a  laissé  entre  an  très  ou  ■ 
v rages  :  Histoire  critique  de  la  philosophie,  Amster- 
dam, 1737,  8  vol.,  et  1756,  4  vol.  lu- 1 2.  ouvrage 
médiocre  ;  Essai  sur  la  marine  et  le  commerce,  Paris, 
1743,  in-8:  Essai  sur  la  marine  dee  anciens,  etc.! 
1748,  1768,  ln-12,  flg.;  Des  différents  degrés  de  la 
certitude  morale,  1750,  etc.  U  affecta  l'Incrédulité 
dans  plusieurs  de  ses  écrits. 

D'ESLON  (Charles),  médecinde  lafaculté  deParis, 
mort  jeune  en  1786,  fut  un  des  plus  télés  défen- 
seurs du  système  du  médecin  Mesmer,  dont  11  avait 
suivi  les  leçons  ;  il  a  composé  quelques  ouvrages  sur 
le  Magnétisme  animal,  publiés  de  1780  à  1782. 

DESMAH1S,  poète,  né  à  Sully-sur- Loire  en  1722, 
mort  à  39  ans  en  1761,  se  Ût  d'abord  connaître,  sous 
les  auspices  de  Voltaire,  par  des  pièces  fugitives,  dont 
la  plus  estimée  est  le  Voyage  de  Samt-Cermain  ;  Il  fit 
jouer  rimpcrtinent,  comédie  qui  réussit.  On  a  re- 
cueilli ses  œuvres  en  2  vol.  in- 1 2,  1778. 

DESMA1SEAUX,  né  en  Auvergne  l'an  1666,  mort 
en  1745  à  Londres,  membre  de  la  Société  royale  de 
cette  ville,  a  été  l'auteur,  l'éditeur  et  le  traducteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrage»  qui  intéressent  l'his- 
toire littéraire ,  tels  que  :  Vu  de  Boileau,  1712, 
ln-12  ;  Recueil  de  plusieurs  pièces  de  1.  Locke,  1720, 
ln-8;  Recueil  de  diverses  pièces  sur  la  philosophie,  etc., 
par  Leibnili,  Clarke  et  Newton,  Amsterdam,  1720: 
Vie  de  Saint- Evremont;  Œuvres  diverses  de  Bayle, 
La  Haye,  1727  ;  lettres  de  Bayle,  Amst.,  1729,  3  vol. 
ln-12  ;  Vie  de  Bayle,  La  Haye,  1732,  2  vol.  ln-12,  etc. 

DESMARAIS  (REGNIER-).  Voy.  REGNIER. 

DESMARETS  (Jean),  avocat-général  au  parlement 
de  Paris,  fut  l'un  des  plénipotentiaires  qui  signèrent 
le  traité  de  Rréugny  (1360),  et  le  seul  magistrat  qui 
osa  rester  dans  Paris  lors  de  la  révolte  dite  des  Mail- 
lotins,  1381.  Il  avait  refusé  en  1359  l'entrée  de  cette 
ville  à  I'évèque  de  Laon  et  aux  partisans  du  roi 
de  Navarre  ;  11  se  ût  ainsi  de  nombreux  ennemis, 
qui  le  calomnièrent  auprès  de  Charles  VI  ;  ee  prince 
le  fit  décapiter  en  1382,  lors  de  son  retour  à  Paris. 

desrarets  de  SAiNT-soRLi^l'un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  Française,  né  à  Parisen  1596,  mort 
en  1676,  travailla  d'abord  pour  le  théâtre  et  donna 
plusieurs  pièces,  entre  autres  les  Visionnaires ,  qui 
eurent  du  succès,  grâce  à  la  faveur  de  Richelieu;  pull 
passant  tout  à  coup  d'un  relâchement  extrême  a  une 
dévotion  outrée,  il  tomba  dans  une  espèce  de  folie  fa- 
natique, et  proposa  au  roi  de  lever  une  armée  pour 
exterminer  les  hérétiques.  11  est  surtout  connu  par 
le  poème  intitulé  Ctovis  ou  la  France  chrétienne,  qui 
fut  beaucoup  loué  par  Chapelain  et  que  Boileau  a 
livré  au  ridicule.  Ce  poème,  publié  d'abord  en  20 
chants  (1657),  fut  refondu  par  l'auteur  et  réduit  à 
20  chanta  dans  une  édition  de  1673.  Dans  la  que- 
relle des  anciens  et  des  modernes,  Des  ma  rets  se 
montra  un  des  plus  acharnés  contre  les  anciens. 

desiarets  (Nicolas),  contrôleur-général  des  finan* 
ces,  neveu  de  Colbert,  et  père  du  maréchal  de  Maille- 
bois,  succéda  en  1 708  à  Chamillard  ;  rendit  de  grands 
services  à  l'état,  remit  plus  d'ordre  dans  les  finances, 
cl  se  fit  estimer  pour  sa  modestie,  et  pour  l'intégrité 
et  l'urbanité  de  son  caractère.  Il  fut  remplacé  à  la  mort 
de  Louis  XIV  (1715)  et  mourut  en  1721.  Il  a  publié 
un  Mémoire  sur  l'administration  des  finances  depuis 
le  20  février  1708  jusqu'au  i"  septembre  1715, 
Paris,  1716,  in-8. 

desmarets  (Nicolas),  physicien ,  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences,  né  en  1725  à  Soulaines  en 
Champagne,  mort  en  1815,  exerça  de  1757  à  1792 
les  fonctions  d'inspcctcur-général  des  manufactures. 
11  a  publié  en  grande  partie  le  Dictionnaire  de 
géographie  physique,  dans  l'Encyclopédie  méthodique, 
1798-1828,  5  vol.  in-4.  On  lui  doit  un  grand  nom* 
bre  de  mémoires,  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux 
u'il  a  écrits  :  Sur  rorigine  et  la  nature  du  l>asalte. 
11  ;  Sur  la  constitution  physique  de  locoihne  de 
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Montmartre;  B  a  rédigé  de  savantes  Notes  sur  les 
Quittions  naturelle*  de  Sénèque,  pour  la  traduction 

^DEsSl APURES  (L.),  poète  français,  né  à  Toumay 
vers  1523,  mort  à  Metz  en  1580,  pasteur  protestant 
de  cette  ville,  est  auteur  d'une  traduction  en  vers 
de  X Enéide  (1560),  de  tragédies  saintes  :  David  com- 
battant; David  triomphant;  David  fugitij ,  1565, 
in-12,  et  autres  poésies  françaises  et  latines. 

DESMOLETS  (P.-Nic),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
en  1678,  mort  en  1760,  a  laissé  de  nombreux  tra- 
vaux et  publié  beaucoup  d'ouvrages  des  PP.  Latin, 
Malebranche,  etc.,  que  le  temps  ne  leur  avait  pas 
permis  de  faire  paraître.  On  lui  doit  :  le  2«  vol.  de 
YHistoria  ecclesiœ  parisiensis,  du  P.  Gérard  Dubois, 
1710;  divers  Traites  du  P.  Bernard  Lami,  1720  et 
1723,  In-fol.  ;  une  nouvelle  édition  de  la  Riblioiheca 
sacra  du  P.  Lelong,  1723  ,  2  vol.  in-fol.  il  a  dirigé 
la  suite  des  Mémoires  de  littérature  et  d histoire 
de  Sallcngre,  1726, 1 1  vol.  in-12:  l'édition  de  17/ù- 
toirede  f empire  ottoman,  par  Jonquières,  1743,  in-4. 

DESMOULINS  (Camille),  conventionnel,  né  à 
Guise  (Aisne)  en  1760,  fils  d'un  magistrat  de  cette 
Tille,  était  avocat  à  Paris  lorsqu'éclala  la  Révolution 
française.  11  en  adopta  les  principes  avec  chaleur  et 
fut  un  des  principaui  orateurs  du  club  des  Corde- 
11ers.  Le  12 juillet  1789,  lendemain  du  renvoi  de.Nec- 
ker,  il  harangua  la  multitude  au  Palais-Royal,  et, 
après  avoir  donné  aux  insurgés  une  feuille  verte 
pour  signede  ralliement,  il  entraîna  à  la  Bastille  cette 
armée  improvi«éequi  le  14  juillet  força  les  murailles 
de  la  forteresse.  Desmoulins  rédigea  avec  une 
extrême  vigueur  de  pensée  et  de  style  un  journal 
intitulé  :  Révolutions  de  France  et  de  Brabanl,  et 
en  1792  11  fut  nommé  député  à  la  Convention  na- 
tionale, il  s'y  lia  avec  Danton,  vota  comme  lui  toutes 
le*  mesures  violentes  qui  furent  prises  à  cette  épo- 
que ;  mais  comme  lui  il  chercha  à  arrêter  l'effusion 
•lu  sang  aussitôt  qu'il  pensa  qu'elle  n'était  plus  né- 
cessaire. Il  publia  même  dans  ce  sens  quelques  nu- 
méros d'un  nouveau  journal  intitulé  :  le  Vieux  Cor- 
delier.  Sa  perte  fut  dès  ce  moment  résolue  par  Ro- 
bespierre, alors  tout  puissant:  il  fut,  avec  Danton, 
jugé,  condamné  sans  avoir  été  entendu,  et  monta 
sur  l'échafaud  le  5  avril  1794.  Sa  femme,  à  peine 
âgée  de  22  ans,  y  porta  elle-même  sa  tête  deux  jours 
après,  accusée  du  crime  d'avoir  voulu  délivrer  son 
mari.S^Wt/r.ont  é|ép.cn1828:saCorre*p.en  1816. 

DESNA.  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  traverse  les 
gouvernements  dOrel  et  Tchernigov ,  et  tombe  dans 
le  Dniepr  à  9  kil.  N.  de  Kiev,  après  un  cours  de 
880  kil.  environ.  On  projette  de  faire  un  canal  pour 
la  joindre  à  l'Oka. 

DESODOAHDS  (pantin).  Voy.  fantin. 

DESOLATION  (Ile  de  la).  Voy.  kerguelen. 

DESOTEUX  (Franç.).  médecin,  né  en  1724  à  Bou- 
logne-sur-Mer,  mort  en  1803,  fut  d'abord  élève  dans 
lea  hftpitaux  de  l'armée,  puis  devint  en  1760  chi- 
rurgien-major du  régiment  du  roi.  Il  est  célèbre 

Sur  le  tèle  avec  lequel  il  combattit  les  adversaires 
l'inoculation,  et  répandit  en  France  la  nouvelle 
méthode  appelée  tutiontenne.  On  a  de  lui  un  Traité 
historique  sur  l'inoculation,  Paris,  an  vm  { J801).  in-8. 

DESPAUTËRE  (J.),  en  flamand  Van  Pauteren, 
grammairien,  né  vers  14C0  à  Ninovc,  petite  ville  du 
Brabant,  mort  &  Commincs  en  1 52  i.  professa  succes- 
sivement dans  différentes  villes  de  Flandre.  On  a 
de  lui  une  Grammaire,  des  Rudiments,  une  Syntaxe, 
une  Prosodie,  un  Traité  des  temps,  etc.,  réunissons 
le  titre  général  de  Commentarii  yrammatici,  Paris, 
Robert  Etienne,  1637 ,  in-fol.  Sa  grammaire  a  été 
longtemps,  malgré  ses  nombreuses  imperfections, 
d'un  usage  général  dans  les  écoles  de  France.  Quoi- 
que écrite  en  latin,  on  ia  mettait  entre  les  mains  des 
commençants:  aussi  faisait-elle  leur  supplice. 
DESPAZE  (Joseph),  satirique,  né  *  Bordeaux  m 


DESS 

1769,  mort  en  1814,  a  publié  :  tes  Quatre  Satires,  ou 
la  fin  du  xvm«  siècle,  1796-1801 ,  in-8 :  5«  Salix:, 
littéraire,  morale  et  politique,  ln-8,  1801.  Dans  ces 
satire»,  qui  respirent  l'indignation  de  l'honnête 
homme,  il  coml>at  les  horreurs  de  la  révolution  autant 
que  les  écarts  du  goût. 

DESPÊRIEBS  (Bonavenlure),  écrivain  françai?. 
né  à  Arnay-le-Due  en  Bourgogne,  était  valet  d? 
chambre  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre, 
sœur  de  François  I.  H  se  donna  la  mort  en  1544. 
On  a  de  lui  :  Cymbalum  Mundi  ou  Dialogues  sati- 
riques sur  différents  sujets,  1537,  in-8;  une  tra- 
duction en  vers  de  VAndrienne  de  Tércnee.  1537, 
ln-8;  un  Recueil  de  ses  œuvres,  1544,  in-8;  Nou- 
velles Récréations  et  joyeux  devis,  1561,  in-4. 

DESPORTES  (Phil.),  poète  et  abbé,  né  à  Char- 
tres en  1546,  mort  à  Paris  en  I6i>6  ,  s'attacha  au 
duc  d'Anjou,  qu'il  suivit  en  Pologne,  et  fut  comblé 
de  bienfaits  par  ce  prince  devenu  roi  (Henri  III)  ;  Il 
en  reçut  plusieurs  abbayes  qui  lui  formaient  un 
revenu  de  10.000  écus.  Il  s'était  d'al>ord  fait  un  nopi 

Gr  ses  poésies  galantes,  dans  lesquelles  il  avait 
lité  Marot  avec  asset  de  bonheur:  mai*  quand  il 
se  vtt  a  la  tête  de  plusieurs  abhayes,  il  eut  lu  bien- 
séance de  ne  plus  faire  que  des  vers  chrétiens.  Il 
possédait  les  poètes  italiens  et  les  imita  souvent. 
Ses  poésies  galantes  furent  Imprimées  pour  la  pre- 
mière fols  en  1575:  Il  donna  en  1691.  1508  et  IG04 
des  traductions  en  vers  des  psaumes  qui  eurent  un 
grand  succès.  Régnier  était  neveu  de  Dcaporles. 

DESPOTO-DAGH ,  autrefois  le  mont  Rhodope, 
chaîne  de  mont,  de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélic), 
se  rattache  au  Balkan  et  s  étend  entre  les  sandjakats 
de  Sophia  et  de  Galllpoli,  jusqu'à  la  Maritza,  sur 
une  longueur  de  270  kil. 
DESPOUL,  ville  d'Iran.  Voy.  desfoul. 
DESPREAUX  (boiucau).  Voy.  boileau. 
despréaux  (cousin).  Voy.  COUSIN. 
desmuîaux  (Jean-Etienne),  poëte  lyrique,  né  en 
1748,  mort  en  1820,  ancien  inspecteur-général  de 
l'Opéra,  professeur  de  grâces  au  Conservatoire  et 
répétiteur  des  cérémonies  de  la  cour.  Il  a  composé 
un  asses  grand  nombre  de  chansons  et  plusieurs  pa- 
rodies, telles  que  Berlingue  (parodie  d  Ermelinde), 
1773,  in-8;  Momie  (d' Iphigénie) ,  1778,  in-8;  Ro- 
man (de  Roland),  1778,  in-8;  Syncope  (de  Péné- 
lope), 1786,  in-8.  U  a  encore  publié  :  Mes  Passe- 
Temps,  ete.,  Paris,  1806,  2  vol.  in-8.  H  est  inven- 
teur du  chronomètre  musical.  Voy.  guward. 

DESROCHES  (J.-B.),  dit  de  Parthenay,  né  à  La 
Rochelle,  mort  en  1766,  aida  d  abord  à  La  Haye  le 
célèbre  Bruien  de  la  Marlinlère  dans  la  composition 
de  son  Dictionnaire  géographique  et  de  quelques 
autres  ouvrages.  On  a  de  lui  :  Uistoirede  Danemark, 
Amsterdam,  1730.  6  vol.  in-12:  Histoire  de  Suède, 
traduite  de  Puffendorf,  et  continuée  jusqu'en  1730, 
La  Haye,  1732,  3  vol.  In-12  ;  Histoire  de  Pologne 
sous  le  règne  d'Auguste  II,  La  Haye,  1733,  4  v.  in-8. 

DESRUES  (Anl.-Fr.L  empoisonneur,  né  à  Char- 
tres en  1745,  vint  s'établir  marchand  épicier  à  Paris 
s'enrichit  par  des  escroqueries  et  des  crimes,  et  sut 
par  son  hypocrisie  se  faire  une  telle  réputation  de 
vertu  que  pendant  longtemps  on  ne  put  le  soup- 
çonner. S'étant  fait  vendre  par  M.  de  la  Motte, 
écuyer  du  roi,  la  terre  de  lluisson-Soef ,  qu'il  de- 
vait payer  130,000  francs,  il  résolut  de  faire  mourir 
toute  la  famille  de  son  créancier  afin  de  s'emparer 
du  bien  sans  rien  débourser.  H  avait  déjà  empoi- 
sonné la  femme  et  le  dis  de  M.  de  la  Moite,  lors- 
que son  crime  fut  découvert.  Il  fut  roué  vif  en  1777. 

DESSAIX  (Joseph-Marie),  général  français,  né  à 
Thonon  en  Savoie. en  1704.  mort  en  1826, avait  étu- 
dié d  abord  la  médecine  à  Turin,  puis  à  Paris  (17S8). 
En  1792,  il  proposa  à  la  Convention  la  création  «ta 
la  légion  des  Altobroges,  et  fut  envoyé  à  Grenoble 
pour  l'organiser  ;  bientôt  après  il  reçut  le  titre  de 
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chef  de  bataillon  de  cette  lésion.  En  1  798  ,  il  fut 
nommé  membre  du  Conseil  des  Cinq -Cent*,  mate  U 

en  vtteiclu  u  pris  h;  18  brumaire  ;  il  fut  néanmoins, 
on  1803,  élevé  au  rang  de  général  de  brigade,  et 
en  1809  à  celui  de  général  de  division.  En  1814,  U 
repoussa  les  Autrichiens  de  la  Savoie  et  mérita  dans 
cette  courte  campagne  d  être  surnommé  le  Boyard 
de  la  Savoie.  11  quitta  U  France  en  1816  et  se  retira 
d'abord  en  Suisse,  puis  en  Piémont,  ou  U  fut  ar- 
rêté par  l'ordre  du  roi  de  Sardaigne.  U  fut  peu 
après  rendu  à  la  liberté,  et  vécut  depuis  dans  la 
retraite.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  général  avec 
le  célèbre  Deaait. 

DESSALINES  (J*oq.),  1"  empereur  d'Haïti,  né 
en  1758  aux  Cormiers  (Haïti),  était  noir  et  futd'abord 
esclave  à  Sl-Dumingue.  Dans  les  troubles  de  111e,  il 
devint  aide-de-cam p  du  général  uègreJ can-Fra nçois, 
puis  lieutenant  de  ToussùiilLouvcfture.eteombatlit 
le  eéo*r.  mulâtre  Rigaud  et  le  gétiér.  franc.  Leclorc, 
1 802.  liais  après  la  déportation  de  Toussaint,  il  se  sou- 
mit à  la  France.  S'élant  insurgé  peu  après,  il  se  relira 
au  N.  de  l'Ile,  et  repoussa  Roc  ha  m  beau  danslesanglan  t 
combat  de  Si-Marc.  Alors  il  se  fll  déclarer  empereur 
sousle  nom  de  Jacquesl  (1801);  mais  bientôt  suu  gou- 
vernem.  devint  une  insupportable  tyrannie.  Les  gé- 
néraux Christophe  ot  Pétiou  se  révoltèrent:  en  mar- 
chant contre  eux.  il  péril  dans  une  embuscade,  1806. 

DESSAU,  caplL  du  duché  d'Anhall-Dessan,  sur 
la  Mulde,  près  de  son  confluent  avec  l'Elbe,  à  120 
UL  S.  0.  de  Berlin;  10,000  hab.  Elle  est  divi- 
sée en  trois  parties  :  vieille  ville,  ville  neuve,  Sand. 
Château  du  prince,  nouvelle  chancellerie,  manège, 
arsenal,  observatoire.  Maison  d'orphelins.  Philanthrn- 
pinon.  Draps,  bonnelorie,  chapeaux,  passementerie, 
fabrique  de  tabac.  Commerce  de  grains.  Aux  en- 
virons, jolis  châteaux  des  dues,  sépulture  ducale, 
BtfegliUberg,  digue  de  l'Elbe.  Patrie  de  Moïse  Men- 
deUuohn.— -Pour  le  duché  de  Deesau,  Voy.  a>ru.t 

DESSAU  (Léopold,  due  d  anh ai.t-;.  Vo».  amhalt. 

DESSOLLE  (le  marquis),  générât  né  I  Auch  en 
1767  mort  en  1828,  ût  sous  Bonaparte  la  campagne 
d  Italie,  se  distingua  dans  U  Valteline  contre  les 
Autrichiens  (1800),  et  commanda  en  Espagne  et  en 
Russie.  En  1814,  il  se  prononça  en  faveur  des  Bour- 
bons, fut  nommé  pair  et  commandant  de  la  garde 
nationale.  Il  devint  en  1818  ministre  et  pré- 
lident  du  conseil  ;  mais  il  se  retira  deux  mois  après, 
dégoûté  des  exigences  du  parti  réactionnaire.  11  se 
montra  toujours  depuis  partisan  des  libertés  pu- 
bliques. 

DESTERRO  (hossa-sekhora-do)  ,  Tille  maritime 
du  Brésil,  par  51  •  2'  long.  0..  27*  27'  lat.  S.,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Santa-Catarina,  sur  la  côte  ;  5,200  hab. 
Port  où  relâchent  presque  tous  les  bâtiments  qui 
vont  du  Brésil  â  la  rivière  de  La  Plata. 

DESTIN ,  Fatum,  divinité  aveugle  des  anciens. 
Toutes  les  autres  divinités  lui  étaient  soumises,  et 
rien  ne  pouvait  changer  ce  qu'il  avait  résolu.  Le 
Destin  n'était  autre  chose  que  cette  fatale  nécessité 
suivant  laquelle  tout  arrive  dam  le  monde.  On  le 
représentait  ayant  sous  ses  pieds  le  globe  de  la  terre , 
et  tenant  dans  ses  mains  l  urne  qui  renferme  le  sort 
les  mortels. 

DESTOUCHES  (Ph.  iréniCACvr),  auteur  comique, 
né  â  Tours  en  1680,  mort  â  Paris  en  17  54,  fut  dans 
sa  jeunesse  acteur,  on,  selon  d'autres,  servit  comme 
volontaire.  H  s'attacha  de  bonne  heure  â  M.  de 
l'uymeox,  ambassadeur  en  Suisse,  qui  le  fit  entrer 
<!ans  la  diplomatie.  Tout  en  travaillant  pour  le 
théâtre,  U  remplit  avec  succès  plusieurs  missions 
in  portantes,  particulièrement  en  Angleterre  où  il 
•  atrompagna  le  cardinal  Dubois  (1717).  Apres  la 
mort  du  Régent,  Il  se  retira  des  affaires  et  s*  con- 
sacra tout  entier  aux  lettrée.  Il  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie en  1723.  Sa  première  pièce  fut  le  Curieux  im- 
ptrimtmt  qu'il  composa  en  Suisse  (1709)  :  Il  donnai 


ensuite  C  Ingrat,  l  Irrésolu ,  U  Méditant  (1715),  U 
Triple  Mariage,  f  Obstacle  imprévu,  le  Philosophe 
marié  (1727),  le  Glorieux  (1732),  le  Dissipateur 
1 1736;,  etc.  11  laissa  en  manuscrit  plusieurs  pièces 
dont  deux  furent  jouées  avec  succès  après  sa  mort  : 
laFausse  Agnès  (Il  b9),eiU  Tambour  nocturne  {\m,  62). 
Ses  chefs-d'œuvre  sont  le  Philosophe  marié  et  le 
Glorieux.  On  lui  reproche  en  général  de  manquer 
de  gaité  et  de  naturel.  A  la  no  de  sa  vie,  il  ne 
s'occupa  que  de  théologie  et  écrivit  contre  les  phi- 
losophes. Les  meilleures  éditions  de  ses  Œuvres 
ont  été  publiées  par  son  fils  en  1767,  4  vol.  ln-4, 
et  par  Crapelet,  1822,  6  voL  in -8.  M.  Auger  a 
donné  en  1810  nn  choix  de  ses  pièces,  2  vol.  in-18. 

D  EST  HE  ES  (1  abbé  Jacq.),  prieur  de  NeufvUle, 
écrivain,  né  â  Reims  vers  1700,  fut  le  collaborateur 
de  l'abbé  Desfontaines.  On  a  de  lui  :  Observations  eut 
les  écrits  modernes  (avec  Desfontaines,  Fréron,  etc.), 
Paris,  173a  et  années  suivantes,  34  vol.  in- 12  :  U 
Contrôleur  du  Parnasse,  etc.,  Berne,  1745,  3  voL 
in- 12  ;  Mémorial  de  chronologie  généalogique  et  his- 
torique, de  1752  à  1755,  4  vol.  in-24  ;  l'Europe  vi- 
vante et  mourante,  Bruxelles  (Paris),  175»  et  1760 
2  vol.  in-24,  sans  nom  d'auteur. 
d'estbées.  Voy.  Estâtes. 
D ESTUTT-TRAC Y .  Voy.  mscr. 
DES  VIGNES  (Pierre),  Petrue  a  Vineis,  chance- 
lier de  Frédéric  U,  né  â  Capoue  d  une  famille  pauvre, 
s'éleva  par  son  savoir  et  ses  talents,  acquit  le  plus  grand 
crédit  sous  l'empereur  Frédéric  II,  améliora  la  lé- 
gislation, l'administration;  excita  Frédéric  â  se  rendre 
indépendant  des  papes,  et  indtspnea  vivement  par 
cette  conduite  la  cour  de  Itome.Frédéric  Unit  pourtant 
par  se  croire  trahi  par  son  chancelier,  l'accusa  d'a- 
voir voulu  l'empoisonner,  et  ordonna  de  lui  crever 
les  yeux  :  Pierre  Des  Vignes  se  brisa  U  tète  contr 
les  murs  de  sa  prison  (1246).  On  pensa  générale 
ment  et  l'on  présume  encore  qu'il  était  innocent. 

DES  VItiNOLES (Alphonse),  savant  chronologiste. 
né  en  1649  au  château  d  Aubais,  dans  le  Languedoc, 
mort  en  1744,  fut  d'abord  ministre  de  l'église  protêt» 
tan tes  Aubais:  quitta  la  France  â  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  et  séjourna  successivement  â  Genève,  à 
Lausanne,  à  Berne  et  â  Berlin,  où  il  obtint  une 
cure  avantageuse;  fut  nommé  en  1701  membre, 
puis  directeur  de  l'Académie  de  Berlin  (  1  7  27  ), 
et  prit  la  plus  grande  part  â  la  rédaction  de  la  Bi- 
bliothèque germanique.  On  a  de  lui  :  Chronologie 
de  l'histoire  sainte  H  des  histoires  étrangères  depuis 
la  sortie  d'Êgupte  jusqu'à  la  captivité  de  Babylone, 
Berlin,  1738,  2  volumes  in-4,  ouvrage  plein  d  é 
rudition  et  nul  fait  encore  autorité. 

DES  Y  H  ES  ou  DESURÊNES.  ch.-l.  de  canton 
(Pas-de-Calais),  â  15  I» il.  S.  E.  de  Boulogne  ;  2,750 
hab.  Gros  drape,  faïence, 


DES  Y VET EAUX  (Nicolas  vaoquklin,  seipnour;, 
poète  épicurien,  né  en  1567,  près  de  Falaise,  d'tine 
faradle  noble  et  ancienne,  m.  en  1649,  fut  lieu  tenant- 
général  au  bailliage  de  Caen,vintà  Paris  dans  les  der- 
nières années  de  Henri  IV,  et  fut  précepteur  du  due 
de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi  et  de  Gabrielle, 
puisdu  dauphintLouisXlUÎjniaislesdésordresd'une 
vie  licencieuse  le  Tirent  renvoyer  de  la  cour  en  1011. 
On  a  de  lui  un  poème  intitulé  :  De  l'Institution  du 
prince  ;  des  Stances,  des  Sonnets  et  antres  pièces  de 
7ers.  Ses  OEuvret  poétiques  ont  été  réunies  pour  la 
l'*fois  par  M.  Pr.  Blanchemain,  Par.,  1854,  gr.  ln-8. 

DETMOLD.  ville  d  Allemagne,  -apit.  de  la  prin- 
cipauté de  Linnc-Detmold,  à  90  kil.  S.  0.  de  Ha- 
novre, sur  la  «erra  ;  2,400  hab.  Toiles,  tanneries. 
Aux  environs,  carrières  de  marbre  et  de  gypse. 

DETROIT,  ville  des  Etats-Unis,  eh.-l.  du  terri- 
toire de  Michigan,  entre  le  lac  Saint-Clair  et  le  lac 
Erié,  sur  le  Detroit-RIver,  par  85»  18'  long.O.,  42» 
30'  lat.  N.;  9,000  hab.  Arsenal,  entrepôt  d'artille- 
rie, magasins  du  gouvernement,  belles  casernes. 
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Ir^ée,  banque,  et*.  Commerce  actif  aves  l'Ohio,  la 
Pensylvanie,  l'état  de  New -York  et  les  postes 
militaires  du  lae  Supérieur.  —  Les  Français  fondè- 
rent celte  ville  en  1683.  Les  Anglais  la  prirent  en 
1759  et  la  conservèrent  jusqu'en  1796,  époque  où 
elle  fut  cédée  aux  États-Unis.  Elle  a  été  en  partie 
détruite  par  le  feu  en  1805. 

detroit-rivkr,  rhf.de  l' Amérique  du  Nord.  Voy. 
saint-clair  (détroit  de). 

DETTINGEN,  petit  village  de  Bavière  (Bas-Mein), 

14  kil.  N.  0.  d  Aachaffeubourg,  sur  le  Hein;  500 
lab.  Les  Anglais  et  le*  Autrichiens,  commandés  par 
Georges  II,  y  remportèrent  une  victoire  sur  les 
Français,  conduits  par  le  marécnal  de  Noailles,  1743. 
—  Il  y  a  trois  villes  du  nom  de  Dellingen  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg  ;  l'une  d'elles  &>t  située 
lur  l'Erms,  à  3  kil .  S.  de  Nurungen  ;  2,500  hab. 

DEUCALION ,  ancien  roi  de  Thesaalie,  01s  de 
Prométhée  et  mari  de  Pyrrha.  Sous  son  règne  eut 
heu  une  grande  inondation  qui  submergea  toute  la 
contrée.  Deucalioo  et  Pyrrha,  conservés  seuls  à  cause 
de  leur  justice,  se  réfugièrent  sur  le  Parnasse  et 
reçurent  de  l'oracle  de  Thémis  l'ordre  de  jeter 
derrière  eux  les  os  de  leur  grand'mèrc  aQn  de  re- 
peupler la  terre.  Comprenant  qu'il  s'agissait  de  la 
terrw,  dont  les  pierres  sont  les  os,  ils  ramassèrent  des 
pierres  et  les  jetèrent  derrière  eux.  Celles  que  jutait 
Deucalion  se  changèrent  en  hommes;  et  celles  que 
jetait  Pyrrha,  en  femmes.  Deucalion  fut  père 

d'IIel- 

len  eld  Ampalctyon.  Les  histor.  placent  le  déluge  de 
LU  ue .  les  uns  vers 1600,  les  autres  vers  1600  av.  J.-C. 

DEULE  (canal  de),  canal  do  France,  qui  commence 
dansledép.  du  Nord,  à  2  kil.  N.  de  Douai,  et  joint 
la  Scarpe  à  la  Lys  dans  le  même  dép.  après  avoir 
reçu  par  le  rata!  de  Lene  les  eaux  de  la  Dcule  ;  73  k. 

DEUTERONOME.Ie  5*  livre  du  Pentateuque,  con- 
tient ce  qui  s'est  passé  dans  le  désert  pendant  la  40* 
aanée.  et  récapitule  les  prescriptions  de  Moïse;  d'où 
sou  nom ,  qui  veut  dire  en  grec  :  loi  donnée  une  2«  foi*. 

DEUTZ  ou  DIJYTZ,  ville  des  Etats  prussiens 
(province  Rhénane),  sur  le  Rhin,  rive  droite  ,  vis- 
a-vis  de  Cologne,  k  laquelle  elle  communique  par 
un  pont  et  dont  elle  peut  être  regardée  comme  le 
faubourg;  2,000  hab.  en  partie  Juifs. 

DEUX-PONTS,  Zweybrûcken  en  allemand,  Pi- 
pontum  ou  Bipontium  en  latin  moderne,  ville  de  la 
Bavière  (cercle  du  Rhin) ,  ch.-l.  d'un  district  de 
même  nom.  sur  l'Erlbach,  k  77  kil.  0.  de  Spire; 
7,000  hab.  Imprimerie  renommée,  de  laquelle  sont 
sorties  des  éditions  estimées,  notamment  une  célèbre 
collection  des  classiques  latins,  connue  sous  le  nom 
de  Coller  non  det  Deux-Ponu ,  publiée  k  la  fin  du 
siècle  dernier  et  au  commencement  de  celul-d. 
Fabriques  de  mousseline  et  de  lainages.  Usines. 
Haras  célèbre. Cette  ville  était  jadis  eh.-T.de  la  prin- 
cipauté de  Deux-Ponts. 

deux-ponts  (principauté  de).  Cette  principauté, 
dont  les  limites  ont  souvent  varié,  se  composait  de 
ia  ville  de  Deux-Ponts,  et  de  celles  d'Anweiler  et  de 
Berg-Zabern  avec  leurs  environs;  plus  tard  elle 
s'accrut  du  comté  de  Sponheim  et  de  la  plus  grande 
partie  de  celui  de  Vcldenx.  —  L'existence  de  la 
principauté  de  Deux-Ponts  date  du  xiu*  siècle:  k 
te  lté  époque  elle  portait  le  titre  de  comté  et  appar- 
tenait a  des  seigneurs  vassaux  de  l'éveque  de  Mets. 
En  1390,  cette  première  maison  s'étant  éteinte,  le 
comté  passa,  d'abord  par  moitié,  au  comte  palatin 
du  Rhin  de  la  maison  de  Wiltelsbach,  et  au  comte 
de  Hanau ,  Philippe  Y  ;  mais  bientôt  après,  tout  la 
comté  fut  réuni  par  Louis-le-Nolr ,  comte  palatin, 
mort  en  1489,  et  2»  fils  d'Etienne,  électeur  palatin 
du  Rhin;  Louis  prit  le  premier  le  litre  de  duc.  Les 
descendants  de  ce  prince  se  partagèrent  en  plusieurs 
branches  dont  les  plus  importantes  sont  celles  de 
Deux-Ponts  proprement  dite,  de  Neubourg,  et  de 
Birkenfeld.  La  première  «'éteignit  au  XT1U«  siècle, 


après  avoit  fourni  4  électeurs  palatins.  La  deuxièms 
donna  trois  rois  k  la  Suède  :  Charles  X  (Charles- 
Gustave;,  élu  après  l'abdication  de  Christine,  1654 
Charles  XI  et  Charles  XII.  Celui-ci  étant  mort  sans 
enfants,  1718,  la  principauté  de  Deux-Ponts  passa  k 
la  branche  des  Birkenfeld  :  c'est  k  cette  dernière 
qu'appartient  Charles-Théodore,  électeur  palatin,  et 
souverain  de  la  Bavière  ()  777),  tige  de  la  maison  pala- 
tine de  Bavière  auj.  régnante.  Les  Français  s'emparè- 
rent en  1792  de  la  principauté  de  Deux-Ponts,  et  le 
traité  de  Luné  ville  la  leur  céda  définitivement  ;  mais 
ils  la  perdirent  en  1814  ;  la  plus  grande  partie  fut  alors 
donnée  k  la  Bavière  et  comprise  dans  le  ce  rie  bavarois 
du  Rhin;  le  reste  fut  partagé  entre  les  ducs  de  Saxo- 
Cobourg,  de  Hease-Hombourg  et  d'Oldenbourg.  Ce 
dernier  eut  en  partage  la  principauté  de  Birkenfeld. 

DLUX-SÊYRES  (dép.  des).  Voy.  skvaxs. 

DEUX-S1CILES  (royaume  des).   Voy.  HMiXi 
(royaume  de)  et  sicils. 

DEVA,  fl.etv.de la  Bretagne  rom.,  aui.la  i  ir.de 
Dec  et  la  v.  de  Chester.—H\r.  d'Espagne  (Gulpuscoa) 
Péïage,  roi  des  Asluries,  y  battit  les  Arabes  en  7Ï9. 

DEVA,  petite  ville  maritime  d'Espagne  (Gulpus- 
coa), k  27  kil.  0.  de  Saint-Sébastien,  k  l'embouchure 
d'une  rit".,  nommée  aussi  Deva,  dans  le  golfe  de  Cas» 
cogne  ;  3,000  hab.  Elle  était  importante  autrefois. 

deva,  Decidava,  bourg  de  Transylvanie ,  dans  le 
comitat  de  Hunvad,  k  14  kil.  N.  de  Hunyad,  sur  le 
Haros;  2,200  hab.  Les  Allemands  la  nomment 
Dymrich  ou  Schlotsberg. 

DIVAN  A,  nom  latin  de  la  ville  d' abfrdfen. 

DEVAPRAYAGA  ou  DEOPRAG  (c.-k-d.  te  divin 
confluent),  vflle  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  dans 
le  district  de  Sirinagor,  au  confluent  des  fleuves  Ahv 
kananda  et  de  Bamrathi  qui  en  se  réunissant  for- 
ment le  Gange.  Temple  où  se  font  de  nombreux 
pèlerinages.  Presque  toute  la  population  permanente 
est  composée  de  brahmes  qui  tirent  des  offrandes 
des  dévots  et  du  revenu  de  25  villages  affectés  au 
temple.  Dévaprayaga  souffrit  beaucoup  d'un  trem- 
blement de  terre  en  1803. 

DEY  ENTER,  ville  de  Hollande  (province  d'OTcr- 
Yssel),  sur  l'Yiael,  k  30  kil.  S.  de  Zwoll;  10.000  hab. 
Rues  étroites.  Hôtel-de-ville ,  beau  pont:  Athénée, 
académie  de  dessin ,  diverses  écoles.  Fonderie  de 
fer  ;  pain  d'épices  renommé.  Deventer  est  la  patrie 
de  Gronovius.  Thomas  A-Kempis  y  est  mort. 

DËVEREUX,  famille  noble  de  l'Angleterre,  dont 
l'origine  remonte  k  l'époque  de  la  conquête  nor- 
mande et  qui  parait  tirer  son  nom  par  corruption 
de  la  ville  d'Evreux  en  Normandie.  Elle  a  fourni 
plusieurs  comtes  d'Essex,  dont  le  plut  célèbre  est 
Robert  Dévereux  [Voy.  Essxx),  et  plusieurs  vicom- 
tes d'Hereford. 

DEV1LLE  (Antoine),  Ingénieur,  né  k  Toulouse 
en  1596,  mort  en  1657,  fut  d'abord  au  service  de 
la  Savoie,  nuis  revint  en  France,  et  fut  chargé  par 
Louis  XIII  de  défendre  les  places  fortes  de  la 
Picardie  contre  les  Espagnols.  On  loi  a  faussement 
attribué  la  machine  de  Marly  (Voy.  RENNEgum).  II 
laissa  sur  son  art  plusieurs  ouvrages  fort  estimés. 

DKV1LLE-LES-ROUEN,  village  du  dép.  de  la 
Seine-Inf.,  k  3  kil.  N.  O.  de  Rouen,  sur  le  Cailly  ; 
3,916  hab.  Manufactures  de  toiles  peintes  et  de 
plomb  laminé  ;  filatures  et  teintureries. 

DEV1ZES,  ville  d'Angleterre  (WilU),  k  42  kl». 
N.  0.  de  Salisbury  ;  6,500  hab.  Etoffes  de  laine. 

DÉVOLUTION  (guerre  de).  On  donne  ce  nom  k 
la  guerre  que  Louis  XIV  déclara  k  l'Espagne  en 
10G7  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  formait 
au  nom  de  Marie-Thérèse,  son  épouse,  sur  une  par- 
tie des  Pays-Bas  espagnols.  Ces  prétentions  étaient 
fondée*  sur  le  droit  de  dévolution  en  usage  dans  les  w 
Pays-Bas  et  qui  voulait  que  les  immeubles  apportas 
en  mariage  par  l'un  des  époux  devinssent  la  pro- 
pr  été  des  enfante  du  premier  Ht  lorsque  le  par» 


Digitized  by  Google 


DEVR 


—  488  — 


DflAH 


ou  la  mère  contracteraient  an  second  mariage.  Or, 
M-rie-Thérèse  était  Mie  do  premier  Ut  dePhilip- 

£IV,  tandis  que  Charles  II,  successeur  de  ce  prince, 
it  né  dn  second  lit.  Cette  guerre  fut  terminée 
par  le  traité  de  paii  d'Aix-la-Chapelle  (2  mai  1668), 
par  lequel  l'Espagne  cédait  à  la  France  Charleroi, 
Binch,  Atb,  Douay,  Tournay,  Oudenarde,  Lille, 
Armentlères,  Courtraj,  Bergues  et  Fumes,  arec  leurs 
dépendances. 

DEVON,  Devonshire  en  anglais,  comté  méridional 
de  l'Angleterre,  est  borné  à  10.  par  le  comté  de 
Cornouailles,  à  l'E.  par  celui  de  Dorset,  au  S.  par  la 
Manche,  au  N.  et  au  N.  0.  par  le  canal  de  Bristol  : 
1 15  kll.sur  100;  491,000  hab.  Chef-L,  Exeter.  Sol 
plat  en  général  ;  quelques  vallées.  Climat  doux, 
moins  humide  que  dans  les  comtés  environnants. 
Les  habitants  sont  sujets  à  une  maladie  endémique 
dite  colique  du  Devon.  Marbre,  gypse,  houille, 
plomb,  étain,  cuivre,  fer,  un  peu  dor  et  d'argent. 
Grands  bancs  d  huîtres  (à  Starcross,  etc.).  Rivières 
poissonneuses.  Moutons,  licrufs  eslimés.Qiant.deeoo- 
itruclion. — Ce  comté  fut  anciennement  habité  par  les 
Dumnonii;  il  fit  ensuite  partie  du  rov.  de  Wessex. 
II  a  donné  son  nom  à  deux  familles  nobles  d'An- 
gleterre dont  l'une  a  pris  le  titre  de  comtes  de 
Devon  et  l'autre  de  comtes  de  Devonshire. 

béton  septentrional,  contrée  de  l'Amérique  du 
Nord,  fait  partie  des  Terres  Arctiques  anglaises  et 
n'est  encore  qu'imparfaitement  connue.  Elle  consiste 
en  un  assemblage  de  terres  couvertes  de  glaces  et 
inhabitées  qui  sont  comprises  entre  75*-77»  lat.  N. 
tt  BC«-95*  long.  0.  Le  cap  Clarenc»  en  est  le  point 
le  r>l us  élevé. 

DEVON  {oomtes  de),  illustre  famille  d'Angleterre 
qui  lire  son  origine  de  la  maison  française  des  Cour- 
tenay.  Hugh,  5»  bar  n  de  Courtenay,  fut  h  pre- 
mier membre  de  cette  famille  qui  porta  le  titre  de 
eomle  de  Devon  (1335);  ses  descendants  directs 
s'étant  éteints  en  1471,  le  Utre  passa  à  une  branche 
collatérale  ayant  pour  chef  sir  Edouard  de  Courtenay 
de  Boconnoc;  mais  cette  branche  cessa  de  le  porter 
I  partir  de  1556.  11  a  été  repris  de  nos  jours  (1768, 
par  William  Courtenay,  comte  de  Devon,  baronnet 
d'Irlande  et  pair  d'Angleterre.  —  Il  ne  faut  pas 
oonfondre  la  maison  de  Devon  avec  celle  de  De- 
vonshire. 

DEVONPORT,  ville  maritime  du  comté  de  Devon, 
à  1'emtauchure  du  Tamar  dans  la  Manche,  au  S. 
de  PI  i  oulh,  et  contiguë  à  cette  ville  ;  45,000  hab. 
Avant  1824,  Dcvouport  n'était  encore  qu'un  fau- 
bourg de  Plymouth  ;  il  a  dû  son  accroissement  ra- 
pide à  la  création  toute  récente  de  son  port  et  de 
quatre  immenses  docks,  ainsi  qu'à  celle  de  vastes 
chantiers  de  construction. 

DEVONSHIRE,  comté  d'Angleterre.  Voy.  devon. 

DEVONSHIRE  (ducs  de),  titre  que  porte  aujour- 
d'hui l'illustre  famille  des  Cavendish  et  qui  a  été 
emprunté  au  comté  de  Devon.  Voy.  cavendish. 

devonshire  (la  duchesse  de),  dame  anplaise,  cé- 
lèbre par  sa  beauté  et  son  esprit,  née  a  Londres 
vers  1746.  morte  en  1806,  était  OIIc  du  comte  Spen- 
eer,  et  épousa  en  1774  William  Cavendish,  duc  de 
Devonshire.  Elle  est  auteur  de  plusieurs  pièces  de 
vers,  dont  la  principale  est  le  Passage  du  mont 
Saint-Gothard,  traduite  en  vert  français  par  Delille, 
Paris,  1802,  in-8. 

DEVR1ENT  (Danlcl-Louls),  célèbre  acteur  alle- 
mand, né  à  Berlin,  1784,  mort  en  1833,  quitta  fort 
jeune  l'état  de  passementier  pour  la  carrière  du 
théâtre,  et  devint  un  des  acteurs  les  plus  distingués 
de  l'Allemagne.  U  entra  au  théâtre  de  Berlin  en 
1814,  et  y  joua  jusqu'à  sa  mort.  11  a  créé  plusieurs 
rôles,  dont  le  plus  important  est  celui  de  Franx  dans 
le*  Brigands  de  Schiller. 

DEVRIGH1,  Nicopolis,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
C  .ian.aluc)  eh..K  d  un  Uvah   à  u2  kll.  S.  de 


Sivas,  par  36«  10*  long.  E..  30»  24'  la<.  N.  Mine  de 
fer  et  d'aimant.  Pompée  fonda  cette  ville  en  mé- 
moire d'une  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  M  - 
thridate:  de  là  son  nom  ancien  [vtlle  de  la  victoire). 

DEVS,  nom  donné  dans  le  Zend-Avesta  aux  eé- 
n'es  malfaisants  dont  Ahriman  est  le  chef.  Ils  ac- 
cablent l'humanité  d'une  foule  de  maux,  malgré 
les  efforts  des  Ixeds  ou  génies  bienfaisants  qui 
obéissent  à  Ormuxd  ou  Oromase. 

DEWA,  prov.  du  Japon,  dans  la  partie  sentent, 
de  111e  de  Niphon  (région  de  Tosando).  Ch.-l., 
Yone-Sawa,  à  220  kll.  au  N.  E.  de  Yédo.  Cette 
prov.  renferme  beaucoup  de  lieux  sacrés,  buts  de 
fréquents  pèlerinages.  Ses  principales  productions 
sont  le  carthame  ,  l'indigo,  la  cire,  le  vernis,  les 
peaux  de  cerf  et  surtout  les  chevaux. 

DEWALAGIRI,  mont.  d'Asie.  Voy.  daoclaghiri. 

DE  WITT.  Voy.  wirr. 

DEWSBURY,  bourg  d'Angleterre  (York),  à  1 1 
kll.  S.  0.  de  Leeds  ;  10,000  h.  Filature  de  laine. 

DEXIPPE,  général  et  historien  grec  du  ni»  siècle, 
dont  11  reste  quelques  fragments  dans  les  Excerf  ta 
de  legalionibus.  Imprimés  au  Louvre,  1648.  U  re- 
poussa les  Goths  qui  aval  nt  envahi  l'AehaTe. 

DEY,  nom  que  portait,  avant  la  conquête  fran- 
çaise, le  chef  de  l'état  musulman  d'Alger,  et  qui 
veut  dire,  à  ce  qu'on  croit,  oncle  ou  tuteur.  Vers 
1600,  la  milice  turque  qui  résidait  à  Alger,  et  qui 
avait  été  jusque  là  sous  (  autorité  d'un  pacha  envoyé 
de  Constantinople,  obtint  du  sultan  la  permission 
de  se  donner  un  chef  appelé  dey,  pour  lui  servir 
d'appui  contre  la  tyrannie  des  pachas  gouverneurs. 
Le  pouvoir  de  ces  deys  s'accrut  rapidement  :  enfin 
Baba-Alv,  élu  dey  en  1710,  déposa  le  pacha,  et 
obtint  du  sultan  Aehmet  III  l'investiture  de  la  ré- 

?ence  d'Alger.  Cependant,  comme  leur  pouvoir 
Mit  éleetif,  les  deys  restèrent  toujours  à  la  merci 
de  la  soldatesque,  qui  les  élevait  au  pouvoir  ou  les 
déposait  à  son  gré.  On  en  vit  six  installés  et  assas- 
sinés le  même  jour  (1732).  Baba-Mohammed  eut  seul 
le  rare  privilège  de  régner  25  ans  (1766-91).  Le 
dernier  dey  d'Alger,  Hussein,  régnait  depuis  12  ans 
au  moment  de  l'occupation  par  les  Français  en  1830. 
H  s'est  retiré  avec  sa  famille  à  Llvourne,  puis  à 
Alexandrie  où  il  est  mort  en  1838.  Le  dey  jouissait 
du  pouvoir  le  plus  absolu. 
DEYNSE,  ville  de  Belgique.  Voy.  deinse. 
DEYR,  ville  de  la  Nubie.  Fou.  deir. 
DEZALLIER  D'ARGENVILLE  (Antoine-Joseph:, 
né  à  Paris  en  1680,  mort  en  1765,  fut  maître  des 
comptes,  conseiller  du  roi,  et  se  lia  avec  d'Aguea- 
scau.  On  a  de  lui  :  la  Théorit  et  la  pratique  du  jar- 
dinage, 1747,  ln-4  ;  la  Conchyliologie,  ou  Traité  sur 
la  nature  des  coquillages,  1752.  2  vol.  ln-4.  Il  a  écrit 
en  latin  des  Essais  dut  dénombrement  de  tous  les 
fossiles  de  France;  tOryctologie  ou  Traité  des  pier- 
res, des  minéraux  et  autres  fossiles,  Paris,  1755, 
ln-4.  11  s'occupait  aussi  des  beaux-arts,  et  a  com- 
posé un  Abrégé  de  la  vie  de  quelques  peintres  cére- 
bres,  1762,  4  vol.  In-4. 

DEZÊDE,  compositeur,  né  au  milieu  du  xvill»  siè- 
cle de  parents  inconnus,  mort  en  1792,  a  fait 
représenter  sur  la  scène  italienne  à  Paris  un  grand 
nombre  d'opéras-comiques,  dont  plusieurs  ont  eu 
beaucoup  de  vogue  ;  les  principaux  sont  :  Alexis  et 
Justine.  Biaise  et  Babel,  Us  Trois  Fermiers,  et  lulimo. 

DHAHER,  eheik  de  Palestine,  né  en  1689,  se 
rendit  indépendant  et  soutint  avec  succès  pendant 
30  ans  des  guerres  continuelles  ;  il  battit  les  armè>s 
du  sultan  de  Constantinople ,  et  sut  se  faire  res- 
pecter de  ce  prince.  Vers  la  fin  de  sa  vie ,  ses  état* 
furent  envahis  par  Mohammed  Aboudhahab,  begler- 
beg  d'Egypte.  Dhaher  se  jeta  dans  la  place  de  Saint- 
Jcan-d'Acrc,  s'y  dérendit  quelque  temps  et  fut  tué 
dans  une  sortie,  1775.  On  trouve  de  grand*  détails 
Sir  Dhaher  dans  le  Voyage  en  Êgypte  et  en  S/nc 
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de  Volney.  -  Plusieurs  calires  d'Egypte  ont  «nisl 
porté  le  nom  de  Dhnher.  Voy.  la  liste  des  Califes. 

DHALAC,  Orine,  Ile  d'Afrique.  Voy.  dahalac. 

DHARA  ou  DHARANNAGARA,  ville  de  1  Inde 
Indépendante  ,  au  N.  0. ,  dans  l'ancien  Malwa ,  à 
80  Ul.  S.  0.  dOudjeln.  par  22«  38  lat.  N.,  73- 
long  E..  a  été  très  importante  avant  Tamcrlan,  ei 
est  au j. "la  capil.  de  la  principauté  de  Dhara,  vas- 
sale des  Anglais. 

DHAWALAC.IRl.  Voy.  daoolacbim. 

DHEUMAPOUR,  ville  de  l'Inde  Transgangétique, 
dans  le  Kalchar,  à  97  kil.  N.  de  Khospour.  Jadis 
importante,  mais  très  déchue  ;  elle  est  encore  le 
ch.-l.  d'un  petit  pays  tributaire  de  1  empire  birman 
et  qui  compte  environ  30,000  familles.^ 

DHOLPOUR.  ville  de  l'Inde  (Agrah),  ch.-l.  d  une 
principauté  tributaire  de  la  Compagnie  des  Indes, 
par  26»  42*  lat.  N.,  75«  23'  long.  E.,  a «élite  puts- 
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santé  autrefois,  mais  a  beaucoup 
guerre  contre  les  Afghans. 

D'HOZIER  (P.),  célèbre  généalogiste,  né  à  Mar- 
seille en  1592.  d'une  famille  noble,  mort  en  1660, 
jouit  de  la  faveur  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
fut  juge  d'armes,  commis  pour  certifier  la  noblesse 
des  pages  et  écuyers.ct  enfin  conseiller  d'état.  Il  est 
le  premier  qui  ait  débrouillé  l'histoire  généalogique 
el  qui  en  ait  fait  une  science.  Il  a  composé  la  Généa- 
logie des  principales  familles  de  France,  ouvrage 
immense,  en  150  vol.  In-foL,  resté  manuscrit  et 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale.  Il  a  en  oulre 
drc**é  à  part  et  tait  Imprimer  la  généalogie  de  plu- 
sieurs ramilles ,  telles  que  celles  de  Bretagne ,  de 
La  Rochefoucauld,  etc.— Son  fils,  Ch.-René  d  lloiler, 
l'aida  dans  ses  recherches  ,  lui  succéda  dans  la 
charge  de  juge  d'armes  et  fut  nommé  généalogiste 
de  la  maison  du  rot.  —  L.-P.  d  Hoiler,  neveu  de 
Ch.-René,  fut  aussi  juge  d'armes  et  rédigea,  avec 
son  fils.  Ant.-Marie  dHoiler  de  Sérlgny,  Y Armoriai 
de  France,  1738-86,  10  vol.  in-fol. 

DIA  (c.-à-d.  divine),  nom  commun  à  diverses 
villes  anciennes  peu  Importantes,  fut  aussi  une  des 
dénominations  primitives  de  l'île  de  Naxos.  —  Ou 
donne  encore  auj.  le  même  nom  à  une  île  de  ta 
Méditerranée,  an  N.  et  près  de  la  Crète,  dite  aussi 
Standia.  Voy.  stakdia. 

DIABBIE,  ville  d'Afrique,  eapit.  de  létal  d  A- 
mina,  dans  la  Guinée  Supérieure  (côte  d'Or),  à  200 
kil.  E.  de  Coumassie. 

DIABLE  (le  mur  du),  Pfahlgraben  en  allemand, 
grande  muraille  qui  traversait  une  partie  de  l'Allema- 
gne, s'étendait  entre  le  Danube  et  le  Rhin,  et  avait 
plus  de  500  kilomètres.  Elle  fut  élevée  par  les  Ro- 
mains pour  préserver  leurs  possessions  dans  le  S. 
de  ta  Germanie  contre  les  incursions  des  Teutons 
et  des  Germains,  et  fut  commencée  vers  le  temps 
d' Adrien.  On  en  volt  encore  des  restes  entre  Abeus- 
berg  en  Bavière  et  Cologne  et  à  Dinkelsbuhl. 

diable  (pont  du),  pont  construit  sur  un  précipice 
du  mont  St-Gothard,  au  fond  duquel  la  Reusi  roule 
ces  eaux  :  ce  pont  a  une  seule  arche  qui  a  25  mètres 
d'ouverture.  Il  est  dans  le  canton  d'IJri,  à  l'issue  de 
la  vallée  d'Urseren.— On  donne  le  même  nom  à  un 
pont  de  l'Angleterre,  dans  le  Cardigan  (Galles)  ;  ce 
pont  est  aussi  jeté  sur  un  précipice,  au  fond  duquel 
coule  le  Hvnach  ou  Monk's  brook. 

D1ABLERETS  (monts),  montagnes  de  Suisse,  qui 
forment  une  petite  chaîne  secondaire  des  Alpes,  à 
l'extrémité occid.  des  A Ipss  bernoises,  sur  les  limite;- 
du  Valais  et  des  cantons  de  Berne  et  do  Vaud.  Leur 
plus  haute  cime  a  3,200  mètres.  Glaciers. 

IMAM  1>  TES  (AULERQCES).  Voy.  AOI ERQCES 
diablintes  ou  noiodunum,  auj.  Jitbleins ,  ch.-l. 
des  Aulerques  Diablintes,  n'est  plus_qo'un  bourg 


d'Arméniens,  bâti  par  Hérarlius,  prince  de  Géorgie 
DIADOCHUS  (pRoctos).  Voy.  proclos. 
DIADUMEN1ANUS  (M.  Opelius  Mactinus  Anto- 
nlnus},  fils  de  l'empereur  Macrio,  fut  associé  par 
son  père  à  l'empire  après  la  mort  de  Caracalla,  I  an 
de  J.-C.  217,  et  périt  un  an  après,  assassiné  par  tes 
propres  soldats. 

DIAGORAS,  philosophe  grec  de  Mélos,  disciple 
de  Démocrite.  Ayant  été  victime  d'un  parjure  qui 
resta  impuni,  il  passa  de  la  superstition  à  l'athéisme  ; 
ee  qui  le  fait  appeler  vulgairement  Dingo  ras  l'Athée. 
Il  fut  chassé  d'Athènes  vers  l'an  415  av.  J.-C.  pour 
avoir  tourné  en  ridicule  les  mystères  d'Eleusis.  Les 
Athéniens  ayant  mis  sa  tête  à  prix,  il  quitta  la 
Grèce  et  périt  dans  un  naufrage,  vers  ta  fin  du 
t»  siècle  a*.  J.-C  Suivant  une  autre  veralon,  il 
mourut  à  Corinlhe. 

DiAKOVAR,  ville  des  Etats  autrichiens  (Escla- 
venie),  à  70  kil.  E.  de  Poséga;  3,000  hab.  Ch.-l.  de 
l'évtché  d'Esclavonle.  Palais  épiscupal  et  cathédrale. 

ni  Al. A,  DeUu,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie,  sort 
du  Djebel-dagh  {Zaaros),  se  divise  en  plusieurs  bras, 
et  tombe  dans  le  Tigre,  à  13  kil.  S.  E.  de  Bagdad, 
après  un  cours  de  270  kil.  environ. 
D1ALE  ' fl aminé).  Voy.  flamme. 
M  AI, IRA,  fleuve  d'Afrique.  Voy.  djoliba. 
DIAMANT  (ix),  paroisse  et  bourg  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  la  Martinique,  à  13  kil.  S.  de  Fort-Royal  ; 
1 ,550  hab.,  dont  1 ,300  esclaves.  Commerce  de  sucre 


DIAMANTE,  bourg  du  roy.  de  Naples  'Calabre 
Cilérieure),  à  7  kil.  N.  0.  de  Belvédère  :  1,500  hab. 

M AMANTIN  (dlstriet)  ou  des  diamants,  district 
du  Rrésll,  dans  ta  comarque  du  Cerro-Frlo.  qui  fait 
partie  de  ta  prov.  de  Minas-GcraCs  :  11  a  70  kil.  du 
S.  au  N.,35  de  TE.  àl'0.:ch.-l.,  Santo-Antonio-de- 
Tijuco.  Dans  les  20  premières  années  de  la  décou- 
verte, on  en  exporta,  ditnm,  plus  de  1,000  onces  (34 
kilogrammes,  594  grammes)  de  diamants.  Le  pro- 
duit annuel,  quoique  très  riche  encore,  est  pourtant 
infiniment  moindre:  on  l'évalue  auj.  à  25,000  lie- 
rais (5  kilogrammes).  Oulre  ces  pierres  précieuses, 
le  district  des  Diamants  renferme  aussi  des  mines 
d'or  et  d'argent.  .  .        ,  , 

DIAMOND-HARBOUR,  ville  de  l'Inde  anglaise 
(Calcutta),  à  63  kil.  S.  0.  de  Calcutta,  sur  l'Hougly, 
brandie  occident,  du  Gange ,  près  de  son  embou- 
chure, sert  de  port  à  Calcutta.  Climat  malsain. 

DIANA  (Antonin),  théologien,  né  à  Palerme  en 
1590,  mort  en  1C63,  jouit  d  une  grande  réputation 
de  son  temps,  et  fut  examinateur  des  éveques  sous 
Urbain  Vlll,  Innocent  X  et  Alexandre  VI 11.  H  a 
laissé  douxe  livres  de  Résolutions  morales,  Palerme, 
1629-56,  souvent  réimprimées,  entre  autres  à  Lyon 
1667,  sous  le  litre  de  Diana  coordinatus.  11  en  a  *là 
fait  de  nombreux  abrégés. 
DlANvEPROMONTORiuM,capdu  Péloponèse,  sur  le 

golfe  Laconique. 

1)1  A.NAM  (ad). auj.ZoiMflA.  ville  de  Numidie.erru 
les  Massyliens.  entre  Tamugad  à  10.  et  Sélir  à  [E. 

DIANE.  Artémis  des  Grecs,  déesse,  fille  de  Jupiter 
et  de  Latone,  avait  à  remplir  trois  rôles  distincts,  sur 
la  terre,  au  ciel  et  dans  les  enfers,  et  recevait  en 
conséquence  trois  noms  différents  :  sur  la  terre,  elle 
était  connue  sous  le  nom  de  Diane  et  était  la  déesse 
de  la  chasse  el  de  la  chasteté  :  elle  était  aussi  Invoquée 
par  les  femmes  enceintes.  Dans  le  ciel,  elle  s  appelait 
Phébé,  et  était  la  déesse  de  la  lune,  comme  Apollon, 
6on  frère,  était  le  dieu  du  soleil.  Dans  les  enfers,  en 
la  nommait  Hécate  :  là  elle  présidait  aux  enchante- 
ments et  aux  expiations.  On  attribue  à  Diane  divers» 
aventures;  elle  changea  en  c*rf  le  chasseur  Actéor 
qui  avait  eu  l'imprudence  de  la  regarder  lorsqu  eiu 
était  au  bain:  mais  quoiqu'elle  fut  si  Oère  de  sa 


1)1  US  qu  Ull  uuuriç.  t  OUUl    «U    uam  j  m».  <j»».<f   — 

bïkÙWDaudyana,  ville  de  la  Turquie  d  Asie  \  chasteté,  elle  avait  aimé  Endym.on.  Pan  et  Orior 
fEneroum).  à  97  kil.  N.  de  Van:  500  maisons.  Son  culte  était  répandu len ^beaucoup  d 
Forte  citadelle.  On  voit  près  de  Dladiu  un  couvent !  elle  était  turteut  adorée  à  Ephèse,  où  elle  avait  i- 
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plus  beau  temple  de  l'unlten  (ce  temple  fut  brûlé  par 
Erostrate)  ;  en  Tauride,  où  on  lui  immolait  les  étran- 
ger» que  la  tempête  jetait  aur  la  cote;  à  Aride  près 
oe  Home,  où  son  temple  était  desservi  par  un  prêtre 
qui  ne  pouvait  parvenir  à  cette  fonction  qu'en  tuant 
•on  prédécesseur.  On  la  représente  ordinairement 
vêtue  d  une  tunique  courte  et  légère,  un  arc  k  la 

4  pled  chaua,é  dun  brodequin,  et  aocom- 
d  une  biche  ou  d'un  chien  de  chasse, 
l  de  roiTiERs,  duchesse  de  Valentinois ,  ûile 
i  de  Jean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier 
rZuHSl  morlecn  ib**<  ePO««.  àl  âge  de  13ans,' 
Louis  de  Bréié.  eomtc  de  Maulevrier  et  grand-sénéchal 
a*  normandie.  Elle  perdit  son  mari  en  1541  et  de- 
quelques  années  après,  la  maîtresse  du  duc 
,   u**0?'  FM*  François  I,  et  depuis  roi  sous  le  nom 
•  e  Henri  II  Diane  se  trouva  alors  en  concurrence 

ffi;^1  ïï£d5îr ISS»  ï?'™ 

cl  l«u   ri    i  ,'/  ,  CUt,0n  **rU  1  U cour« 

!  i  M  x  occasionna  plusieurs  scènes  scanda- 
leuses. Mais  à  la  mort  de  François  I,  et  à  l'avènement 
'«Henri  II,  Diane  fit  exiler  la  duchesse  d  Etampes  et 
'  "gna  désormais  seule  en  France  sous  le  nom  de  son 

Snïïn  Q\lherine  ,de  Médick«  femme  de  Henri"" 
dut  elle-même,  malgré  sa  beauté  et  son  esprit,  céder 

ai  ascendant  de  la  favorite,  qui  fut  faite  duchesse 
ae  Valentinois,  et  qui  s  entoura  d'une  cour  brillante 
uans  son  château  d  Anet,  un  des  plus  beaux  ouvraecs 
de  l'architecte  Philibert  Delorme T  FMe  I2u 
»on  pouvoir  jusqu'à  la  mort  de  Henri  II  (1559). 
rJtï.A*ïi       rRAI,c,£.  duchesse  d'Angoulème ,  fille 
r  aturelle  du  dauphin  Henri  (Henri  11)  et  d  une 
léoiontalee,  ou  de  Diane  de  Poitiers  auirant  Bran- 
le, née  en  1538,  morte  en  1019,  épousa  Horace 
™'  P^Vnnçoh  de  Montmorency,  ûls  du 
onnéUble  (qu  elle  sauva  de  la  Saint-Barlhélemv). 
Ule  négocia  la  réconciliation  de  Henri  III  son  TrèVe 
"  f c  rtenr»  roi  de  Navarre .  et  jouit  auprès  de  ce 
i,rr?M  viMTcnu  roi  de  P«nea.  d'un  grand  crédit 


D1CQ 


MANiUM,  Dénia,  ville  d  Hlspanie,  dans  la  Tar.â- 
"wmuse,  chex  les  Contenant,  sur  la  mer,  près  d'un 


uP.  i?"  ,  ^""î1.  Dtamum  (»ui-  *  "*P  Marim) ,  était 
uue  colonie  de  Marseille  et  devint  fameuse  pendant 

ultérieure),  a  75  kll.  S.  E.  do  Salerne,  dan»  une 
l'el  e  vallée ,-  4.000  hab.  Château-fort.  -  Ville  des 
Oats  sardes,  dans  le  duché  de  Gênes,  à  4  kll.  K.  E. 
dOnegiia:  3,000  hab. 
DlAHBEHoa  D1AHBEKIR,  autrement  Amid  ou 

nu^m.U'!rCarcalA,W'aou  Amida  d«  anciens, 
lie  de  la  Turquie  d'Asie,  ch.-l.  du  pachalik  de 
uwmir,  sur  le  Tigre,  rive  droite,  à  626  kil.  N.  0. 
de  Bagdad,  par  37»  |f  long.  E.,  37»  56'  lat.  N.; 
♦a  population  est  évaluée  à  38,000  hab.  par  les 
uns,  et  à  80,000  par  les  autres.  Archevêché  ^sto- 
rien.  Murailles  épaisses  et  très  élevées,  flanquées 
oe  tours.  Cathédrale  arménienne,  mosquées  remar- 
quables fontaines,  baser,  caravansérail.  Maroquins 
renommés;  tissus  de  soie,  laine,  coton  ;  poterie,  us- 
^nsiles  de  cuivre.  Grand  commères  avec  Smy.ne, 
Aiep.  Bassora.  Constantinonle.  Aux  environs,  beaux 
£         fru,U  «ouia.  —  On  ignore  l'époque  de  la 
rotation  de  cette  ville.  Elle  fu 
truite;  sa  dernière  restauration 


I  i?  K*"-»d>-<lagh  et  le  Giondl-dagh,  et  à  l'O.  la  par- 
tie du  Taurus  appelée  Kurin,  qui  donne  naissancf 
au  Tigre.  Ce  fleuve  reçoit  dans  le  Diarbekir  un  gram) 
nombre  d'aflluenU,  dont  les  principaux  sont  le  Kha 
bouret  l'Erten.  Climat  chaud  et  sec  dans  les  vallées 
froid  dans  les  montagnes.  Grande  fertilité  ;  or,  ar- 
gent, cuivre,  élain,  fer,  marbre,  albâtre,  chaux,  etc 
Le  )iarl*k   «1  la ^partie  N.  0.  de  la  Mésopotamie. 

D1AS  ou  D1AZ  (Barthélémy) ,  navigateur  portu- 
gais, découvrit  en  i486  le  cap  qui  termine  l'Afri- 
que au  S.;  U  le  nomma  cap  des  Tourmentes  à  cause 
des  tempêtes  qu'il  y  avait  essuyées;  mais  le  roi 
Jean  11  préféra  l'appeler  cap  de  Bonne- Espérance. 
parce  qu'il  espérait,  k  juste  litre,  que  cette  décou- 
verte ouvrirait  la  route  des  Indes. 

nus  (Michel),  Espagnol,  un  des  compagnons  de 
Christophe  Colomb,  découvrit  en  1495  les  mines 
d  or  d  llavna  dans  l'île  de  Saint-Domingue,  et  fut 
nommé  en  1509  gouverneur  de  Porto-Rico. 

dus  (Ballhaiar},  poeie  portugais,  né  à  Madère, 
aveugle  de  naissance,  a  composé  un  grand  nombre 
de  ces  œuvres  dramatiques  que  les  Espagnols  et  les 
Portugais  appellent  autos  (actes).  Ses  productions 
les  plu*  renommées  sont  i  [Acte  du  roi  Salomon, 
Evora,  1612;  VActe  de  lu  Passion,  Lisbonne,  1613; 
tActe  de  saint  Alexis;  i  Acte  de  sainte  Catherine; 
l'Acte  de  la  Malice  des  femmes  ;  Conseil  pour  se  bien 
marier,  Lisbonne,  1633,  etc.  —  Le  nom  de  Dise  a 
encore  été  porté  par  un  grand  nombre  de  poètes, 
de  théologiens ,  etc— nus  os  sous.  Voy.  sous. 

DIBBIE,  dit  aussi  Bahr-Tieb  {lac  notr),  lac  d'A- 
frique, dans  le  Soudan,  entre  15»  40*  et  16»  35*  Inf. 
N.,  et  dont  le  centre  est  par  3»  long.O.  Son  étendue 
n'est  pas  connue.  On  croyait  jadis  que  le  Djollba  s'y 
jetait.  —  Une  ville,  sur  le  bord  S.  0.  du  lac,  se 
nomme  aussi  Dibbie  et  quelquefois  Sibby. 

DIBDIN,  auteur  dramatique  anglais,  né  en  1748 
à  SouUiampton,  créa  à  Londres,  dans  le  Lelcesler- 
square,  un  petit  théâtre  où  il  était  à  la  fois  auteur, 
compositeur  et  acteur.  Ce  théâtre  acquit  une  vogue 
immense,  grâce  k  la  galté  de  Dibdin  et  k  I'à-propot 
de  ses  chansons  contre  la  France,  qui  lui  valurent 
même  une  subvention  de  la  part  de  Pltt.  A  la  mort 
de  ce  dernier,  Dibdin,  ne  pouvant  couvrir  ses  frais, 
ferma  son  théâtre;  il  mourut  pauvre  en  1815.  Les 
pièces  de  Dibdin  sont  aujourd'hui  oubliées  ainsi 
que  plusieurs  romans  qu'il  avait  composés. 
D1BI0  ou  DIVIO,  ville  de  la  Gaule  (Lyonnaise  1 

aul.  DIJON. 

D1BUTADE,  jeune  fille  de  Sicyone  ou  de  Corin- 
the,  imagina  de  tracer  l'ombre  de  son  amant ,  dont 
le  profll  était  dessiné  sur  une  muraille  par  U  lumière 
d  une  lampe.  Ce  fut  Ik,  dit-on,  l'origine  de  la  pein- 
ture. Son  père,  qui  était  potier,  appliqua  de  l'argile 
sur  ces  traits  en  observant  leurs  contours,  et  fit 
cuire  oe  profll  de  terre.  Ce  fut  1k  l'origine  de  la 
sculpture  en  relief. 
DICEARCHIE,  ville  de  Campanie,  auj.  poczzoles. 
DICEARQUE,  disciple  d'Aristote,  de  Messine  en 
Sicile,  ou,  selon  d'autres,  de  Messène  dans  le  Pélo- 
ponèse,  fut  k  la  fois  philosophe,  historien,  géogra- 
phe, et  fleurit  vers  l'an  320  av.  J.-C.  U  avait  écrit 
des  traités  sur  I  âme  où  U  soutenait  que  la  matière 


b  ville.  Elle  lut  plusieurs  fois  dé-  a  par  elle-même  la  faculté  de  sentir  et  qua  l'âme 

.   date  des  règnes  de  n'est  qu'une  force  vitale  naturelle  au  coq».  Il  avait 

VaJens  et  de  \alentinien.  Après  avoir  subi  divei —  -  x  - —  -■-  *  •—   ■- 


dominations,  elle  finit  par  tomber  en  968  au 
«olr  des  Turcs  qui  la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

BtARBFK  ou  diarbekir  (pachalik  de),  un  des  4  pa- 
ciialiks  de  I  Aldjexlreh,  dans  la  Turquie  d'Asie,  au  S.  I  on  trouve^ 


-  histoire  de  Sparte  qu'on  lisait  tous  les 
ans  en  public  k  Sparte  même  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse.  Il  ne  resto  de  lui  que  des  fragments 
d'un  oorrage  aur  ht  géographie  de  la  Grèce,  que 
-  Petite  Géoyraphes  ~ 


 j-..  v..,  lui^uiBumicwo.  ,  j  un  trouve  uans  les  r«ou  ueoyrapnes  grecs,  avec 

ae  celui  d  Eneroum  et  au  N.  de  celui  de  Bagdad  :  i  des  notes  de  Dodwell. 
«n,  ■ur'69-  La  population  de  ce  pachalik  ae  !  DICQUEMABE  (l'abbé  J.-Franç.),  naturaliste,  né 
compose  de  Kourdes,  de  Turcs.  d'Arabes,  d  Armé-  au  Havre  en  1733,  enseigna  la  physique  et  l'his- 
n  f  v  d.e  Jmf"-  "  M  divi,,e  en  1T  firadu.  Ch.-|.,  toire  naturelle  dans  cette  ville,  et  y  mourut  en  1789. 
um  '  j-  v  N'  s  éleTent  les  roonU  Nîmrod  et  Ba-  Il  a  fait  de  nombreuses  observations  sur  les  ani- 
UJ'  d 0(1  ,ortent  un  «rand  nombre  de  rlv.;  au  S.  maux  marins  uns  vertèbres,  particulièrement  sur 
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les  orties  de  mer,  les  actinies  on  anémones  de  mer, 
les  huîtres,  etc.,  que  l'on  trouve  consignées  dans  le 
Journal  de  Physique,  1772-1789.  11  s'occupa  aussi 
d'astronomie  el  de  géographie,  et  inventa  un  cos- 
moplane  qui  sert  à  résoudre  les  problème*  d  astro- 
nomie nautique. 

D1CT/EUS  hons,  montagne  de  la  Crète  orien- 
tale. Voy.  DICTÉ. 

DICTAMM  M.  Voy.  DICTTHIU. 

DICTATEUR.  On  nommait  ainsi  à  Rome  un  ma- 
gistrat extraordinaire  que  l'on  investissait  de  l'au- 
torité suprême  dans  les  moments  difllciles.  Il  était 
nommé  par  le  consul.  La  durée  de  son  commande- 
ment était  de  6  mois.  A  l 'exception  des  tribuns  du 
peuple,  tous  las  autres  magistrats  étaient  suspendus 
pendant  cet  espace  de  temps.  U  nommait  pour 
commander  la  cavalerie  60us  ses  ordres  un  lieute- 
nant qu'on  appelait  le  maUre  de  la  cavalerie  [magis- 
ter  equitum).  Il  marchait  précédé  do  24  licteurs,  fai- 
sait la  paix  et  la  guerre,  avait  le  droit  do  vie  et  de 
mort,  sans  appel  au  peuple.  Il  ne  pouvait  toutefois 
disposer  des  deniers  publics  sans  l'autorisation  du 
peuple,  ni  s'éloigner  de  l'Italie,  et  il  rendait  compte  de 
sa  gestion  à  i'inslant  où  il  sortait  de  charge.  La  dic- 
tature fut  créée  l'an  408  av.  J.-C.,  sur  la  proposition 
de  T.  I<arlius  Flavus,  qui  en  fut  le  premier  revêtu. 
Primitivement  les  patriciens  seuls  exercèrent  cette 
magistrature,  mais  ensuite  les  plébéiens  l'obtinrent 
;j&6).  Sylla  (82)  et  César  (48-44)  en  furent  les  der- 
niers revêtus;  ils  se  firent  nommer  dictateurs  perpé- 
tuels, titre  qui  équivalait  a  celui  de  roi.  La  dictature 
fut  abolie  avec  la  république ,  ou  plutôt  les  empe- 
reurs ne  furent  que  des  dictateurs  perpétuels. 

DICTE,  nymphe  de  Crète,  se  jeta  dans  la  mer 
du  haut  d'uc  rocher,  pour  échapper  aux  poursuites 
de  Minos,  lequel,  en  mémoire  de  sa  chasteté,  donna 
le  nom  de  Dictœtu  à  cette  montagne. 

D1CTYNNA  ou  D1CTAMNUM,  ville,  promontoire 
et  montagne  de  Crète,  au  N.  0.  L'herbe  merveil- 
leuse appelée  dictamne  y  croissait  en  abondance. 

DICTYS  de  Crète,  auteur  pseudonyme  d'uno 
Histoire  de  ta  guerre  de  Troie  en  G  livres.  On  conte 
que  Dictys  suivit  Idoménée  au  siège  de  Troie,  qu'à 
son  retour  il  écrivit  en  phénicien  l'histoire  de  ce 
siège  célèbre,  que  son  ouvrage  fut  mis  avec  lui  dans 
son  tombeau,  et  qu'il  y  resta  jusqu'au  règne  de  Néron, 
époque  à  laquelle  il  fut  découvert  par  l'effet  d'un 
tremblement  de  terre,  et  traduit  en  grec.  Toutes 
ces  circonstances  sont  autant  de  fables;  l'i/Mtotrede 
Dictys,  que  nous  n'avons  aujourd'hui  qu'en  latin, 
parait  avoir  été  traduite  ou  fabriquée  au  m*  ou  au 
If"  siècle  par  un  certain  Q.  Scptimlus.  Cet  ouvrage, 
qui  du  reste  est  digne  d'intérêt,  fut  Imprimé  pour 
la  première  fois  vers  1477  ;  il  est  généralement 
joint  à  Darès  de  Phryçie.  La  dernière  édition  de  ces 
deux  auteurs  est  celle  du  Valpy,  Londres,  1825, 
2  vol.  in  -  S.  M.  Dederich  a  publié,  à  Bonn,  1833, 
une  édition  séparée  de  l'ouvrage  de  Dictys.  11  a  été 
traduit  en  français  par  Aehaintre,  1813. 

DICUIL,  géographe  irlandais  du  tx*  siècle,  a 
composé  un  traité  De  Mensura  Orbis,  publié  par 
M.  Walckenaer,  Paris,  1807  (texte  seul),  et  par 
M.  Letronue  en  1814,  avec  de  savants  commen- 
taires. Cet  ouvrage  a  permis  de  Axer  l'époque  de 
la  découverte  de  l'Islande  et  des  Iles  Féroé,  et  celle 
de  la  rupture  du  canal  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

DIDEROT  (Denis),  philosophe  du  xvm»  siècle,  né 
à  Langres  en  1712,  mort  en  1784,  était  fils  d'un 
coutelier.  Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  Il  fut 
envoyé  à  Paris  pour  étudier  en  théologie,  puis  II 
entra  chei  un  procureur;  mais  n'ayant  de  goût  que 
pour  les  sciences  et  les  lettres,  il  renonça  a  prendre 
un  état,  et  se  livra  tout  entier  à  l'étude,  embrassant 
tout  à  la  fois  littérature,  métaphysique,  morale, 
physique,  géométrie.  11  se  mit  en  même  temps  à 
donner  des  leçons  st  J  faire  des  livres  pour  vivre. 


U  Ht  d'abord  quelques  traductions  de  l'anglais  s  U 

fiublta  en  1745  un  Euai  sur  U  mérite  et  la  vertu, 
mité  de  Shaflesbury;  en  1746  des  Pensée*  philo- 
sophiques qui  commencèrent  à  attirer  l'attention  sur 
lui,  et  qui  furent  condamnées  au  feu  par  le  parle- 
ment; en  1749.  U  Lettre  sur  les  aveugles,  à  f  usage 
de  ceux  qui  voient,  qui  renfermait  quelques  para- 
doxes impies  et  quelques  allusions  hardies  A  des 
personnages  puissants: il  fut  pour  ce  dernier  ou- 
vrage enfermé  plusieurs  mois  à  Vincenncs.  Devenu 
libre,  il  conçut  te  projet  de  Y  Encyclopédie,  et  n'étant 
associé  d'Alembcrt  et  quelques  autres  gens  de  let- 
tres,  il  réussit,  à  travers  mille  obstacles  que  lui  sus- 
citaient le  clergé  et  l'autorité  civile ,  à  mettre  à  fin 
cette  grande  entreprise  (1751-72,  28  vol.  in-fol.,  sa- 
voir, 17  de  texte  et  U  de  planches).  11  se  réserva  le 
rédaction  des  articles  sur  la  philosophie  ancienne, 
et  ceux  sur  les  arts  et  métiers  qui  étaient  tout  entiers 
à  créer,  et  qu'il  traita  avec  un  talent  supérieur.  En 
même  temps  qu'il  publiait  les  volumes  de  l'Ency- 
clopédie, il  composait  plusieurs  ouvrages,  les  uns 
sérieux,  tels  que  les  Pensée*  sur  l'interprétation  d* 
la  nature,  1754,  qui  lui  furent  inspirées  par  le  No- 
vum  Organum  de  Bacon;  les  autres  frivoles,  tels  que 
Jacques  te  Fataliste,  ta  Religieuse,  romans  licencieux 
qui  deshonorèrent  sa  plume;  il  donnait  deux  dra- 
mes, U  Fil*  naturel,  1757 ,  et  U  Père  de  Famille,  1 758, 
pièces  d'un  genre  tout  nouveau;  il  faisait  connaître 
et  goûter  Richardson  ;  il  jugeait  dans  ses  Salons 
les  ouvrages  de  peinture  exposes  en  1765  et  1767.  Ce- 

Sendant,  tous  ces  travaux  ne  l'enrichissaient  pas,  et 
so  vit  réduit  en  1765  à  vendre  aa  bibliothèque  i 
l'impératrice  de  Russie,  Catherine  U,  qui  favorisait 
les  philosophes,  l'acheta  50,000  francs,  à  condition 
qu'il  continuerait  d'en  jouir,  et  dès  ce  moment  elle 
se  chargea  de  pourvoir  à  ses  besoins.  En  1773,  Di- 
derot Ût  le  voyage  de  St-Pétersbourg  pour  visiter  sa 
bienfaitrice.  Après  avoir  passé  quelques  mois  auprès 
d'elle,  il  revint  à  Paris  où  il  vécut  fort  retiré  jus- 
qu'à sa  mort,  U  publia  dans  ses  dernières  années  un 
Essai  sur  les  règne*  de  Claude  et  de  Néron,  1779,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  apologie  de  Sénèque  avee 
une  appréciation  de  sa  philosophie  et  de  ses  écrits. 
Outre  les  ouvrages  qu'il  publia  sous  son  nom,  Diderot 
a  beaucoup  contribué  à  l'Histoire  philoeophique  des 
deux  Inde*  de  Raynal,  au  Système  de  la  nature  de 
d'Holbach,  et  à  quelques  autres  publications  anti- 
religieuses. On  lui  attribue  à  tort  te  Code  de  la  nature 
(  K.MHU.LT  au  Su».)etauires  écr.du  mémo  genre.  D. 
était  un  des  ennemis  les  plus  acharnés  du  christia- 
nisme, et  même  de  toute  idée  religieuse  ;  il  professait 
ouvertement  le  matérialisme  et  l'athéisme,  et  prê- 
chait ces  doctrines  désolantes  avee  une  sorte  d'en- 
thousiasme et  de  fauatisme.  Comme  écrivain,  il  brille 
par  le  mouvement,  la  chaleur,  l'abondance,  la  har- 
diesse; mais  il  ne  sait  pas  tempérer  son  imagination 
et  tombe  souvent  dans  la  déclamation.  On  a  dit  de 
lui  :  •  Il  a  écrit  de  belles  pages,  il  n'a  jamais  au  faire 
un  livre.»  Diderot  fut  lié  avee  les  principaux  écri- 
vains du  xvm»  siècle,  avec  Rousseau,  qui  plus  tard  de- 
vint son  ennemi,  avee  Voltaire,  d'Alembert,  d'Hol- 
bach. 11  eut  pour  amis  particuliers  Grimm  et  Nai- 
geon.  11  s'était  marié  de  bonne  heure,  et  il  eut  une 
fille  qu'il  chérit  tendrement  (madame  de  Vandeuil}. 
Naigcon  publia  en  1798  une  édition  de  ses  œuvres 
en  15  vol.  in-8.  11  en  a  paru  en  1821.  cbcibrière, 
une  édition  plus  complète,  en  22  volumes,  avec  les 
Mémoire*  de  Naigeon  sur  Diderot.  On  a  enfin  publié 
chex  Paulin,  en  1830,  des  Mémoires  et  ouvre*  inédite* 
de  Diderot,  4  vol.  ln-8,  précédés  de  Mémoire»  sur 
«a  vie  par  sa  fille. 

DIDIER  (saint),  Desideriu*.  évèque  de  Langres. 
subit  le  martyre  en  264.  L'Eglise  célèbre  sa  fête 
le  23  mai,avec celle  du  suivant. 

didier  (saint),  archevêque  de  Vienne  en  Dau- 
Phiné  (59C),  assassiné  v.  612  près  de  Lyon  nar  or- 
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dre  de  la  reine  Brunchaut.—  Les  légendes  mention 
rient  4  autres  saints  prélats  du  mcrne  nom  :  le 
1",  évêque  de  Nantes  vers  451  ;  le  2',  évéque  de 
Cahors,  dont  plusieurs  lettres  se  trouvent  dans  la 
Bibliothèque  de*  Pèret,  et  qui  mourut  en  655:  le3»,ar- 
ehevêque  de  Bourges  vers  le  v  siècle  :  le  4%  évèque 
de  Chilons,  puis  de  Gap,  mort  vers  531. 

Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  était  d'abord 
due  distrie.  Aslolphe,  roi  des  Lombards,  étant 
mort  sans  enfants ,  Didier  rassembla  une  armée 
força  Rachis.  frère  d'Astolphe,  a  lui  céder  ses  droits' 
767.  Il  attaqua  ensuite  Etienne  11  :  mais  Tut  repoussé 
par  Pépin.  En  770,  il  donna  sa  fille  à  Charlematme 
espérant  avoir  en  ce  prince  un  allié  sûr;  mais  dès 
1  année  suivante,  il  eut  la  douleur  de  Toir  sa  tille 
rfyudée.  et  en  773  ses  propres  états  furent  envahis 
P»«  OU  gendre,  qo'avait  appelé  le  pape  Adrien,  me- 
naj-J  par  les  Lun'ards.  Assiégé  et  pris  dans  Pavie 
1*7^.  0  <Vi«      >.'»*  an  monastère  de  Corbie,  où  il  m. 

DIDIUS  JULIANUS,  empereur  romain,  avait  d'a- 
bord servi  avec  distinction,  sous  le  régne  de  Com- 
mode ,  cl  subjugué  lesCattes,  peuple  germain.  Après 
la  mort  de  Pertlnax  (30  mars  193),  il  acheta  l'em- 
pire mis  à  1  encan  par  les  prétoriens.  Il  se  rendit 
bientôt  odieux  par  son  luxe  et  son  extravagance,  et 
ayant  u  ailleurs  rerusé  de  payer  la  somme  pour  la- 
quelle on  I  avait  élevé  à  l'empire,  il  fut  tué  par  ses 
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Dl  DJELou  Petit-Tigre,  riv.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Bagdad),  sort  de  la  rive  droite  du  Tigre,  près  de 
Samarra.  et  va  se  perdre,  à  26  kil.  0.  de  Bajrdad 
dans  le  eanal  d'iasa  qui  joint  le  Tigre  à  l'Euphrate.' 
Son  cours  est  de  MO  kil. 

DIBON,  princesse  de  Tyr,  Olle  de  Bélus,  sœur  de 
Pygmalion  et  épouse  de  Sichée,  fut  forcée  de  quit- 
ter sa  patrie  à  cause  des  cruautés  de  son  frère,  qui 
Tenait  de  faire  périr  Sichée  pour  s'emparer  de  ses 
trésors,  et  s'enfuit  en  Afrique,  où  elle  fonda  Car- 
tilage vers  I  an  860  av.  J.-C.  On  raconte  que.  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  d  larbas  roi  de»  Gélules, 
qui  voulait  la  forcer  à  l'épouser,  elle  se  précipita 
sur  un  bûcher  et  s'y  frappa  d'un  poignard.  Virgile 
s  est  ©carié  de  la  vérité  historique  en  faisant  vivre 
D.don  du  temps  d'Enée,  auquel  elle  est  postérieure 
clc  .tOO  ans  On  lui  donne  quelquefois  le  nom  d'Elise. 
nm«4e  P°mP'gnan  a  fait  unetragédiede  Didon. 
DIDOT,  famille  d  imprimeurs-libraires,  qui  a 
beaucoup  contribué  aux  progrès  de  l'imprimerie  en 
France.  Le  premier  de  cette  famille  qui  se  soit  dis- 
tingué est  François-Ambroise  Didot,  né  à  Paris  en 
1730.  mort  en  1804.  il  établit  chez  lui  une  fonde- 
rie d  où  sortirent  les  plus  beaux  types  qu'on  eût  vus 
jusque-là,  inventa  un  instrument  propre  à  donner 
au  corps  des  caractères  une  juste  proportion,  et  pu- 
blia des  éditions  admirables  par  la  correction  du 
texte,  entre  autres  la  collection  dite  d  Artois,  en 
64  vol.  in-18,  et  une  Collection  de  classiques  fran- 
fats,  Imprimée  par  ordre  de  Louis  XVI,  dans  les 
trois  format*  in-4,  in-8  «t  in-18.  —  Flrmin  Didot, 
fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  1764,  mort  en  1836, 
travailla  de  concert  avec  son  frère  aîné,  Pierre,  à 
ajouter  de  nouveaux  perfectionnements  à  son  art, 
et  Ut  le  premier  des  éditions  stéréotypes,  1797.  Parmi 
leur»  éditions,  on  estime  surtout:  Virgile,  1798,  in-fol  • 
Uorace  \  799,  in-fol.,  le  Camoens.  1 8 1 7  ;  la  Hcnriade, 
1819.  r.rmin  Didot  cultivait  aussi  les  lettres  :  on 
lui  doit  de  bonnes  traductions  en  vers  dr.s  lliicoh- 
ques  de  Vlnnle,  1806  ,  des  Idylles  de  Thoorrite. 
18:j3.el  unetrair  d  AnmbalM  fut dép.  en  1829  Se*  2 

ni\ïï'££lHj*c  "î''ir.m  ,ouUenl»  l'honneurdunom. 
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lan,  1817,  et  de»  Scholie$  sur  Homère,  dans  r édi- 
tion d  Homère,  Eliévir.  Levde,  1056,  en  2  vol  in-4 

DIDYMUS  ions.  Voy.  dindthus. 
DIE,  Dca  Vocontiorum  ou  Augusta  Dea  ehea  les 
anciens,  ch.-l.  d'arr.  (Drôme),  à  43  kil.  S.  E  de 
Valence  :  3.9<t0  hab.  Tribunal  de  première  Instance 
Porte  Saint-Martin,  ancien  hôtel  de  l'évfché  Drap?' 
tanneries.  Bon  vin  blanc  mousseux,  dit  clairette  de 
©.«.-Cette  ville  était  jadis  ch.-l.  des  Voconcea  ;  elle 
devint  sous  Auguste  une  colonie  romaine  Impor- 
tante ;  elle  devint  ensuite  ch.-l.  du  pavsde  Diois  ( Dien- 
sistractus),  et  fut  jusqu'au  xiif  siècle  le  siège  d'un 
évèché  suffragant  de  Valence.  Dans  le  xvi«,  avant  la 
révocanon  de  l'édit  de  Nantes,  les  Calvinistes  y 
étaient  en  grand  nombre.  —  Lan",  de  Die  a  9  cant 
(Bourdeaux,  La  Chape  Ile-en-Vercors,  Chatillou,  Cresl 
qulcomnle  pour  deux,  Luc-en-Diois,  La  Motto-Cha- 
lançon.Saillans.plus  Die),  lOOcomm..  et  66  787  hah 
DIEBITSCH-ZABALKANSK1  (JeanÏÏharleUFrt 
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de  plusieurs  personnages  anciens:  de  saint  Thomas 
un  dea  apôtres  :  d'un  grammairien  d  Alexandrie' 
contemporain  d'Auguste,  qui  composa  plu»  de  4.000 
traités,  tous  perdus  aujourd'hui.  On  lui  attribue 
un  traité  De  ilarmoribus  et  lùjnis,  grec  et  latin,  Mi- 


déne  comte  de),  général  russe,  né  en  1785  d  une 
ramille  noble  de  Silésie,  entra  d'abord  dans  le 
armées  prussiennes,  et  passa  ensuite  au  service  de 
la  Russie.  Il  devint  un  des  favoris  d  Alexandre 
fut  blessé  à  Auslerliti,  se  distingua  à  Eylau  et  à 
Friedland  (1807),  puis  à  Dresde  (1813).  On  prêtent! 

3ue  c'est  lui  qui  conçut  et  donna  le  premier  l'kk 
e  marcher  sur  Pan».  Dans  U  guerre  contre  Ici 
Turcs  (1828),  il  se  signala  par  le  passage  du  Balkan, 
ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  Zabalkanski,  et  fut 
nommé  feld-maréchal.  Il  commanda  l'armée  rusit 
dans  la  guerre  de  Polopnc,  en  I83i.  et  vainquit àOs- 
trolt  nka,  mais  il  éprouva  ensuite  des  revers  et  m.  peu 
après.  Les  uns  attribuent  sa  mort  à  un  suicide,  d'au- 
tresanx  effets  du  cholérajoinls  à  des  excès  de  boisson 
DIEBOURG.  ville  d  Allemagne,  dans  le  grand- 
duché  de  liesse  -Darmsladl,  à  12  kil.  N.  E.  de 
Darmstadt  ;  2,300  hab.  Château-forl. 

DIEGO,  corruption  de  Jacobut,  Jacques,  prénom 
très  commun  en  Espagne.  Pour  les  personnage? 
ainsi  nommés,  Voy.  le  uom  qui  suit  Diéim. 

DIEGO  ALVAREZ,  île  de  l'Océan  Atlantique,  par 
II*  3'  long.  E.,  40°  19'  lat.  S. 

riÉco  Garcia  (archipel  de),  dans  l'Océan  Atlan- 
tique. Voy.  chacos. 

di£go  rats  (îles),  dans  l'archipel  des  Maldives 
sous  l'équaleur.  Découvertes  par  les  Portugais. 
diégo  ruts  (îles).  Voy.  Rodriguës. 
DIEKIRCH,  ville  du  duché  de  Luxembourg,  à  2C 
kil.  N.  de  Luxembourg ,  sur  la  Sure  :  2,800  hab. 
Draps,  tanneries. 

DIELLYou  DILLY,  ville  de  l'île  Timor,  sur  1* 
côte  sept.,  dans  l'archipel  de  la  Sonde,  par  123»  10 
long.  E.,  8«  33'  lat.  S.  Port  sûr.  Sandal  et  cire.  — 
Les  Portugais  y  ont  un  résident  dépendant  de  Macao. 
DlKMhL,  riv.  d'Allemagne.  Voy.  dimel. 
DIEMEN  (  A ni.  van),  gouverneur-général  des  éta- 
blissements hollandais  dans  les  Indes  orientales,  d« 
1636  à  1645,  avait  d'abord  été  simple  commis.  ' 
s'empara  des  établissements  portugais  à  Ceylan  et  à 
Malacca,  introduisit  le  commerce  hollandais  au  Ton- 

Juin,  contracta  plusieurs  alliances  avantageuses,  ci 
l  faire  des  voyages  de  découvertes.  Abel  'lasmao 
chargé  par  lui  d  explorer  la  mer  du  Sud,  découvrit 
en  1642  la  terre  qu'il  a  appelée,  du  nom  du  gouver- 
neur, terre  do  Diémen,  et  devint  son  pendre. 

DIEMEiN  i  khiil  w  van)  ou  iMEMtNiE,  dite  aussi 
Tasmanie  par  quelques  modernes,  grauda  Ile  do 
l'Océanic.  au  S.  de  l'Australie  (ou  Nuuvelle-Hol 
lande),  dont  la  eoparo  le  détroit  de  Bass  ,  a  280  kil 
sur  1W,  4,2<H)  européens  en  1819;  4:>,S.S6dès  18;J.S. 
Sol  très-fertile,  superbes  forêts,  beaux  |>orU.  Les  in- 
digènes, de  race  nègre,  sont  peut-être  les  hommes  le> 
^Ins  stupidtt  du  dohe;  ils  ont  presque  tous  disparu. 
—  LaDiéménie  fuldécouvcrtoen  1<>42  par  AbelJans- 
scnTaMnanJIullaiidai.^quilappclaT^ 
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do  nom  d  Ant.  Van  Diéraen,  gouverneur  de  Batavia. 
Cook  en  visita  la  côte  méridionale  en  1776;  en  1784 
le  chirurgien  Bass  découvrit  ie  détroit  qui  porte  son 
nom  et  constata  que  la  Terre  de  Diémen  était  une 
Ile.  Les  Anglais  s'y  établirent  en  1804  et  ne  tardè- 
rent point  à  y  fonder  les  villes  de  Hobart-Town  au 
S.  et  de  Georges-Town  ou  Port-Dalrymple.  Auj.  il* 
ont  divisé  toute  la  Diéménle  en  9  districts,  dont  la 
cap.  est  Hobart-Town.  C'est  un  lieu  de  déportation. 

diémen  (détroit  de),  en  Asie,  dans  la  mer  du 
Japon,  entre  l'île  de  Ximo  et  celles  de  Tanega-Sima 
et  Jakuuo-Sima,  par  128»  20'  long.  E.,  30*  61'  lat 
X.  Sa  largeur  est  de  31  kil. 
D1ENSIS  tractus,  aoj.  le  pays  de  mois. 
D1EPH0LZ.  ville  de  Hanovre,  ch.-l.  du  comté  de 
Diepholi,  à  56  kil.  S.  de  Hoya:  1,500  hab.  —  Le 
comté  de  Diepholi ,  situé  dans  le  roy.  et  le  gouver- 
nement de  Hanovre,  entre  le  comté  de  Hoya  au  N. 
et  à  l'E.,  les  États  prussiens  au  S.,  la  province 
é'Osnabrurk  cl  le  grand-duché  d'Oldenbourg  à  l'O., 
a  44  kil.  sur  20.  et  12,000  hab.  Marais,  tourbières, 
grains,  chanvre,  bétail. 

DIEPPE,  ch.-l.  d'arr.  (Seine- Inférieure) ,  à  Si 
kil.  N.  de  Rouen,  à  173  kil.  N.  0.  de  Paris,  sur  la 
Manche,  à  l'embouchure  de  l'Arques;  16,820  hab. 
Port  sûr,  mais  étroit  à  l'entrée:  vieilles  murailles, 
ancien  château-fort  ;  église  de  Salnt-Remi  ;  68  fon- 
taines:; statue  de  Duquesne  (1844).  Bains  de  mer  très 
fréquentés ,  surtout  sous  la  restauration.  Tribunaux 
de  première  instance  et  do  commerce  ;  collège  com- 
munal; école  de  navigation,  biblioth. ;  chantiers, 
corderie,  etc.;  ourrages  d'os  et  d'ivoire.  Armement! 
pour  la  pèche;  commerce  d'im|K)rtalion  et  d'expor- 
tation.— Dieppe,  au  xi*  siècle,  n'était  encore  qu'un 
village  habité  par  des  pêcheurs.  On  fait  dériver  son 
nom  de  Deep  (  profond ),  ancien  nom  de  la  rivière 
d'Arqués.  Cette  ville  fut  prise  et  reprise  par  les  An- 
glais et  les  Français  pendant  les  xi»  et  xu*  siècles,  et 
bombardée  par  les  Anglais  et  les  Hollandais  en 
1604.  Tourville  battit  les  flottes  an?!,  et  hoil.  devant 
Dieppe  en  1690.  Pat.  del'annateurAngo,de  Duques- 
ne, Pecquet,  Lamartinière,  etc.  Ce  sont  des  Dieppois 
qui  colonisèr.  le  Canada.— L'arr.  a8  c.  (Longueville, 
Offranville,  Barqueville, Tôles,  F.nvermeu.  Eu,  Bel- 
Icnmmhro  olo* Diei>ne).  I20comm.et  112,427  hab. 

DIERNSTEIN,  Dûrrensicin  ou  Tfriuttbt,  ville 
des  État.*  autrichiens  (Autriche),  à  20  kii.  N.  0.  de 
Saint-Peellen,  sur  le  Danube.  Aux  environs,  ruines 
du  château  où  fut  retenu  Richard-Cœur-de-Lion. 
Combat  où  4,000  Français  passèrent  sur  le  corps  de 
30,000  Ru&ses,  11  novembre  1805. 

D1ESBACH,  village  de  Suisse  (Berne),  à  15  kil. 
S.  E.  de  Berne;  4,750  hab.  Fabriques  de  drup  et 
filatures. 

D  ILS  BACH  (famille  de),  noble  famille  de  Berne, 
originiire  d'Allemagne,  et  qui  remonte  au  xn#  siè- 
cle. Elle  a  fourni  au  canton  de  Berne  plusieurs 
avoyers,  dont  le  plus  connu  est  Nicolas  Diesbach,  né 
en  1431 ,  mort  en  1476,  qui  fut  nommé  avoyer  en 
1466.  Il  s'allia  avec  Louis  XI  contre  Charles-le- 
Téméraire.  1474,  et  déclara  la  guerre  à  ce  dernier, 
à  cause  des  exactions  du  siro  de  Hagcnbach ,  gou- 
verneur du  comté  de  Ferrette  ;  il  remporta  plusieurs 
victoire»  en  Franche-Comté  et  mourut  l'année  sui- 
vante ,  laissant  sa  dignité  k  son  cousin  Guillaume , 
dont  l'influence  Qt  encore  dominer  le  parti  fran- 
çais i  Berne.  Ce  dernier  mourut  en  1617. 

DIEST,  ville  murée  de  Belgique  (Brabant  mérid.), 
sur  la  Demer,  à  26  kil.  N.  E.  de  Louvain;  6,000 
hab.  La  ville  est  très  grande,  mais  elle  renferme 
des  jardins  et  des  terres  labourées  dans  son  en- 
ceinte. Distilleries,  brasseries.  Commerce  de  chevaux. 

DIETE  (de  limita,  conduite,  ou  de  dies  indictus, 
jour  désigné),  est  le  nom  que  l'on  donne  aux  assem- 
blées nationales  dans  plusieurs  contrées  de  l'Eu- 
rope, et  spécialement  en  Allemagne,  en  Suisse  et  en 


Pologne.  —  En  Allemagne  ,  li.  Diète  germanique 
ou  de  l'Empire  est  chargée  de  veiller  sur  les  af- 
faires générales  de  l'Allemagne  et  de  concilier  les 
différends  qui  pourraient  s'élever  entre  les  états 
confédérés.  Le  président  de  la  diète  est  toujoun 
un  représentant  de  l'Autriche  ;  les  décisions  de 
cette  assemblée  portent  le  nom  de  reeès.  (  Voy .  Al- 
lemagne. )  Cette  diète  existe  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  et  a  subi  pendant  le  cours  des  siècles 
une  foule  de  transformations.  Elle  se  tient  aujour- 
d'hui à  Francfort-iur-le-Mein  ;  elle  se  réunit,  se- 
lon les  circonstances,  soit  en  séance  ordinaire  (alors 
chaque  état  n'a  qu'une  voix  et  les  décisions  sont  pri- 
ses à  la  majorité  absolue),  soit  en  séance  générale  (le 
nombre  des  voix  des  divers  états  est  alors  fixé  selon 
l'importance  politique  de  chacun  d'eux. — La  diète  hel- 
vétique date  du  xv»  siècle  ;  elle  fut  dissoute  en  1797 
par  suite  de  l'invasion  française,  fut  rétablie  en  1803 

Ear  Napoléon,  et  confirmée  par  le  congrès  de  Vienne. 
Ile  se  rassemble  tous  les  ans  pendant  un  mois,  alter- 
nativement dans  un  des  cinq  cantons  directeurs  (Fri- 
bourg,  Soleurc,  Baie,  Zurich  et  Lucerne),  et  se  com- 
pose de  24  députes;  elle  est  chargée  de  toutes  les 
affaires  extérieures  et  d«  tout  ce  qui  peut  être  d'un 
intérêt  général  pour  la  confédération  toute  entière. — 
En  Pologne  la  diète  se  composait  généralement  de  la 
noblesse  polonaise,  et  n'était  réunie  que  sur  l'invi- 
tation du  souverain  et  pour  lui  donner  son  avis  sur 
les  mesures  qu'il  voulait  prendre.  Ce  qui  la  distin- 
guait surtout ,  e'est  qu'elle  avait  le  droit  d'élire  le 
roi  de  Pologne  ;  elle  prenait  alors  le  titre  de  dieu 
d  élection.  Ces  diètes  se  tenaient  en  plein  champ  à 
Wola  près  de  Varsovie;  tous  le*  membres  qui  y 
assistaient  étaient  à  cheval.  —  On  donne  encore  le 
nom  de  diète  aux  étals-généraux  de  la  Suède. 

D1ETZ,  ville  du  duché  de  Nassau,  à  9  kil.  N.  E. 
de  Nassau  ;  1 ,800  hab.  Pépinière  d'arbres  i  fruits. 

DIEU  ou  D'Y  EU  (île],  Ogia  insula,  lie  de  France, 
dans  .'Atlantique,  sur  la  côte  du  dép.  de  la  Vendée, 
entre  Belle-Ile  et  La  Rochelle,  à  19  kil.  du  continent; 
13  kil.  sur  4;  2.360  hab.  Elle  ne  renferme  qu'un 
petit  bourg.  Ce  n'est  qu'un  vaste  rocher  granitique  » 
défendu  par  un  fort  et  des  batteries.  Ses  habitants 
sont  tous  pécheurs.  Son  nom  semble  venird'/MtM.». 

DlEUDONNE.  nom  francisé  de  deux  papes  :  l'un, 
Deus-Dedit  (615-618) ,  est  le  1"  qui  ait  scellé  ses 
bulles  en  plomb;  l'autre,  A  Deo  Dntus  (672-678), est 
le  1"  oui  ait  daté  par  les  années  do  son  pontificat. 

D1EU-LE-F1T,  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  à  25  kil. 
E.  de  Monlélimart;  4,135  hab.  Eaux  thermales. 

D1EUZE,  Deccm  Pagi ,  ch.-l.  de  canton  (Meur- 
the),  à  15  kil.  E.  de  Château-Salins,  sur  la  Seiile 
et  le  canal  des  Salines  ;  3.966  hab.  Saline  qui  pro 
duil  500,000  quintaux  de  sel  par  an.  Fabrique  de 
soude.  I-»  saline  est  evploilée  depuis  le  XI»  siècle.  — 
Cette  ville  est  très  ancienne  :  sous  les  Romains,  c'était 
un  poste  militaire  fort  important.—  E'Ie  .  -m  collège. 
D1EZEN,  riv.  de  Belgique.  Voy.  dommel. 
DICBA,  ville  d'Assyrie,  auj.  corna. 
P1GBY,  ville  de  l'Amérique  anglaise  (Nouvellfl- 
Écossc),  à  177  kil.  S.  0.  d'Halifax.  Pèche  active. 

DIGBY  (Everard),  gentilhomme  anglais,  télé  ca- 
tholique, né  en  1581 ,  prit  une  part  très  active  â  la 
conspiration  des  Poudres,  dont  le  but  était  de  Taire 
sauter  les  deux  chambres  du  parlement  le  jour  oà 
le  roi  (Jacques  I)  y  viendrait:  il  fut  arrêté  les  armes 
à  la  main  dans  le  Slaffordshlre ,  où  il  préparait  un 
soulèvement,  fut  pendu,  puis  écartelé  le  30  janvier 
1606.  ainsi  que  ses  complices. 

digby  (Kcnelm),  fils  du  précédent,  célèbre  par 
son  esprit  et  sa  science,  né  en  1603,  mort  en  1065; 
jouit  de  la  faveur  de  Chai  les  I  et  s'attacha  à  ce 
prince  pendant  la  guerre  civile.  H  fut  emprisonné 
par  ordre  du  parlement;  ayant  obtenu  sa  liberté 
il  vint  en  Fiance  où  il  fut  recherché  des  wvtnU 
et  fut  chargé  par  Charles  1  de  plusieurs  missions. 
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Cependant  il  te  rallia  i  Gromwdl  et  resta  tans 
smpiol  à  la  restauration.  Après  la  fin  tragique  de 
•on  père,  on  l  apait  fait  élever  dans  la  religion  pro- 
testante, mai*  il  l'abandonna  en  1636  pour  le  catho- 
licisme, et  même  écrivit  en  faveur  de  ta  nouvelle  foi. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  un  traité  De  la  nature 
des  cor  tu,  un  autre  De  la  nature  et  des  opérations  de 
rame  (1644),  des  Institutiones  peripateticœ ,  1651 . 
lenelm  Digby  partagea  en  physique  les  erreurs  de 
•on  temps  et  crut  aux  rêveries  de  l'alchimie;  il  pré- 
tendait guérir  les  blessures  par  une  poudre  sympa- 
thique, et  11  écrivit  une  dissertation  sur  ce'  sujet 

fiels). 

■iciY  (Jean),  comte  de  Bristol ,  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédents,  né  en  1680,  mort  à  Paris 
en  1663 ,  fut  membre  du  conseil  de  Jacques  I,  et 
remplit  diverses  minions  diplomatiques,  celle  entre 
autres  qui  avait  pour  objet  le  mariage  du  prince 
Charles  avec  l'infante  d'Espagne.  Celte  négociation, 
qu'il  avait  menée  à  bien,  échoua  par  les  fautes  de 
Buckingham,  qui  lui  imputa  tous  ses  torts  et  le  fil 
emprisonner  à  son  retour  d'Espagne.  Il  n'en  prit 
pas  inoint  dans  la  suite  parti  pour  Charles  I,  et  fut 
contraint  à  s'exiler  pendant  les  troubles  de  la  révo- 
lution, après  avoir  perdu  toute  sa  fortune. 

DiCBT  (George),  comte  de  Bristol,  fils  do  précé- 
dent, né  en  1612,  mort  en  1676,  fut  ua  des  royalis- 
tes les  plus  fougueux,  et  porta  une  funeste  atteinte 
à  la  cause  royale,  qu'il  croyait  servir,  en  conseillant 
à  Charles  I  l'arrestation  de  six  membres  du  parle- 
ment accusés  de  haute  trahison.  Après  avoir  porté 
les  armes  pour  la  défense  de  l'infortuné  roi,  il  ap- 
puya, tous  son  successeur ,  le  projet  de  rétablir  la 
religion  catholique  et  se  rendit  par  là  al  odieux  qu'il 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite. 

D1GLS,  bourg  du  dép.  de  l'Yonne,  i  14  ail.  S.  0. 
d'Auxerre  ;  1 ,400  hab.  Source  minérale. 

D1GCS  (cap  et  ile) ,  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, à  la  pointe  de  la  côte  du  détroit  d  liudton, 
psr  62»  41'  lat.  N.,  81»  long.  0.  Bennes. 

DK.NA.no,  ville  dea  Etals  autrichiens,  dans  le 
royaume  dlllyrie  (Trieate),  à  II  kil.  N.  de  Pola. 
3,600  hab.  Belle  cathédrale. 

DIGNE,  Dmta,  ch.-l.  do  dép.  des  Basses-Alpes,  à 
100  kil.  S.  E.  de  Paris:  6,366  hab.  Evêché.  Vieux 
murs  flanqués  de  tours.  Cour  d'assises:  tribunal  de 
i  '•  instance  ;  collège  communal  i  cathédrale,  hôtel  de 
la  préf..  statue  de  Gassendi  (né  près  de  là).  Bibl.  publ. 
Eaux  thermai os.  Commerce  de  fruits  secs ,  etc.  — 
L'arrondissement  de  Di^ne  a  9  cantons  (BarrÈme, 
LaJavle,  Les  Mées,  Mezel,  Moustiere,  Biex ,  Seyne, 
Vaiensole.  plus  Digne),  98  corn  m.  et  66,032  hab. 

DIGOIN,  ch.-!.  de  canton  (SaOnc-el-LoIre),  à  23 
kil.  0.  de  Charolles,  sur  la  Loire,  et  au  lieu  on  s'u- 
nit à  la  Loire  le  canal  du  Centre:  3.090  hab.  Faïence. 
Comm.  de  tel.  Hôpital  réc.  fondé  par  M.  de  Chiteuil. 

Dit, oh  ,  ville  de  I  Inde  anglaise  ^CalcutU),  par 
24»  lat.  N.  et  84»  long.  E.  Temple  célèbre  où  les 


Hindous  font  de  fréquents  pèler 
DIJON,  Divio  ou  Dibio,  ch.-l. 
d'Or,  sur  l'Ouche,  à  271  kil 


de  droit,  de 


lennaçes. 

du  dép.  dclaCôte- 
»ur  l  Ouche,  à  271  kil.  S.  E.  de  Paris  (304  par 
Troyes);  24,817  hab.  Evêché,  co 
I  assises,  tribunaux  de  instance  et  de 
cad.omv.,  faculté*;  dt?  se.  et  de  lett.,éc. 
néi  1er  me,  lycée;  société  académique;  bibliohèque, 
ardin  botanique,  etc.  Rue*  larges  et  bien  pavées, 
beau  parc.  Chatean-fort,  bâti  par  Louis  XI.  Quel- 
ques beaux  édifiées,  monuments  anUques;  place 
Royale,  Chemin  de  fer.  Filât,  de  laine  et  de  coton. 
Commerce  actif  :  vin»,  grains,  moutarde  renommée, 
aie  —  Dijon  doit  son  origine  à  un  camp  retranché 
établi  par  César  pour  contenir  les  Autunois  et  les 
Langrois.  Son  nom  loi  vint  d'un  temple  que  l'em- 
pereur Aurélien  y  avait  élevé  à  ses  dieux  {Divis,  et 
par  corruption  Divio).  Elle  ne  prit  quelque  impor- 
tance qu'au  iv  siècle.  Aux  environs  do  cette  ville. 


Clovis  vainquit  le  rot  burgunde  Gondebaod  par  la 
trahison  de  GodoRtsile  en  600.  Dijon  fut  entièrement 
détruite  en  1137  par  un  Incendie.  Rebâtie  20  ans 
après,  elle  devint  bientôt  la  capitale  d  u  duelié  de 
Bourgogne.  En  1477,  après  la  réunion  du  duché  de 
Bourgogne  à  la  couronne .  elle  fut  la  eaplt .  de  la  prov . 
lesiéfre  des  états- généraux  et  d'uncélèhre  parlement 
En  1696.  le  maire  de  Dijon.  René  Fleulelot,  ouvrit 
les  portes  de  la  ville  à  Henri  IV.  A  Dijon  sont  nés  In 
ducs  de  Uour^ogue,JeansansPeur,  Phil.lcBonetBos- 
suet,  Crébillon,  Longepierre,  Plron,  Rameau,  Bou- 
hler,  De  Brosses,  La  Monnoye.  Catotte,  Guyton  de 
Morveau,  Clément,  Marel.— L'arr.  al  4  c.  (Auxonne, 
Fontaine-Française,  Genlis,  Gevrey,  Graneey-le- 
Chàteau,  Is-sur-Tille,  Mirabeau,  Pontaillier-sur- 
Saone,  Salnt-Selne-I* Abbaye,  Selongey,  Sombernon, 
pics  Dijon ,  qui  forme  3  canl.) ,  266  communes  et 
138,094  hab. 

DUONNAIS.  partie  du  duché  de  Bourgogne,  se 
divisait  en  6  parties  :  le  bailliage  principal  de  Dijon, 
et  les  4  bailliages  particuliers  de  Beaune ,  Nuits, 
Auxonne,  Saint-Jean-de-Losne. 

DIKKEMARK,  village  de  Norwége  (Aggerhuus), 
à  22  kil.  S.  0.  de  Chrittiana.  Usines  très  importantes. 
DILEM  ,  partie  mérid.  du  Ghilan.  Voy.  «bilan. 
DILLEN  on  DILLENIUS  (J.-J.),  botaniste,  né  i 
Darmstadt  en  1687,  mort  à  Oxford  en  1747,  te  fit 
de  bonne  heure  connaître  par  tes  travaux  sur  les 
cryptogames.  En  1721,  il  quitta  ta  patrie  pour  te  fixer 
Angleterre  où  l'appelait  un  riche  amateur,  Gull- 
me  Sherard,  qui  prit  soin  de  sa  fortune,  et  créa 
pour  lui  une  chaire  de  botanique  à  Oxford.  11  publia 
en  1724  une  nouvelle  édition  du  Synopsis  plania- 
rum  Anglice  de  Ray;  en  1732  YUortus  eltbamensis, 
où  il  décrit  les  plantes  du  jardin  de  Sherard  à  El- 
tham,  et  en  1741  V Hulotte  des  moussu,  ton  chef- 
d'œuvre,  et  l'un  des  ouvrages  les  plus  parfaits  en  ce 
genre;  il  en  avait  lui-même  dessiné  et  gravé  les 
IV Lire*.  Dllleniut  fut  recherché  de  Linné  qui  donna 
en  son  honneur  le  nom  de  dUlenia  à  un  genre  det 
magnoliert. 

DiLLENBURG,  ville  d'Allemagne,  dans  le  ducW 
de  Nassau,  à  30  kil.  N.  E.  de  Nassau,  sur  la  Dille. 
3,200  hab.  Haras.  Fonderies  de  fer  et  de  cuivre, 
bonneterie,  etc.  Château  en  ruines,  qui  servait  jadii 
de  résidence  aux  princes  de  Naasau-Dillenburg. 

DILLON  (Arthur,  comte  de),  général,  d'une  fa 
mille  noble  d'Irlande,  né  en  1670  dans  le  comté  de 
Roscommon,  mort  en  1733,  s'attacha  à  la  fortune 
de  Jacques  II,  prit  du  service  en  France,  fut  nommé 
colonel  d'un  régiment  irlandais  que  son  père  avait 
levé  à  tes  frais,  et  devint  bientôt  un  des  officiers 
let  plut  distingués  de  l'armée  française.  Marécnal- 
de-camp  à  34  ans,  lieutenant-général  à  36,  il  fit 
avec  gloire  let  campagnes  de  Vendôme  en  Espagne, 
deVilleroi  en  Italie,  servit  tout  Villart  (1708).  sout 
(1709),  et  s'empara  en  1713  de  KaUers- 


MLLOfl  (Arthur,  comte  de),  petit-fils  du  précédent, 
fut  aussi  colonel  du  régiment  Dillon;  servit  d'abord 
dans  let  Ilot  et  fut  gouverneur  de  Saiut-Christophe. 
En  1792,  il  fut  chargé  d'un  commandement  en 
Champagne,  et  battit  les  Prussiens:  mais  sa  con- 
duite ayant  dans  la  suite  paru  équivoque,  il  fut  rap- 
pelé et  condamné  à  mort  en  1794. 

niLLOM  (Théobald),  frère  du  précédent,  maréchal- 
de-camp,  fut  employé  en  1792  sur  la  frontière  de 
Flandre,  sous  les  ordres  de  Rochambeau,  et  périt 
victime  de  la  défiance  et  de  l'indiscipline  det  trou- 
pes. Ayant,  d'après  ses  instructions,  évité  le  combat 
que  lui  offrait  une  division  ennemie,  ses  soldais 
crurent  qu'il  trahissait  et  Us  le  massacrèrent  (28 
avril  1792). 

DIMEL  ou  DIEMEL,  riv.  d'Allemagne,  prend  m 

source  sur  les  limites  do  la  principauté  de  Waldeck, 
traverse  la  Westphalie,  la  Hetse-Electorale,  et  se 
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de  77  kll.  de  10.  à  l'E. 

DIMITRI  OU  DMlTRl.  Voy.  DÉMETlllUS. 
DIMOTIKA.  Didumotickos,  Tille  de  la  Turquie 
d'Europe  (Rouméliel,  à  42  kll.  S.  d  Andrinople,  sur 
ta  MariUa;  8,000  hab.  Archevêché  grec  —  fagot 
en  seigneurie  par  les  Croisés  et  donnée  M  courte  de 
Si  Pol.  Charles  XII  y  aéj.  après  la  la  t.  de  Pultava. 
DINA,  tille  de  Jacob  et  de  Lia.  Voy.  sicaea. 
DINA  LU  M»  l'H.  viile  de  Tlnde  anglaise  (Calcutta}, 
par  25»  36'  lai.  N.,  86»  26"  long.  È.  :  18,000  hab. 
Ch.-l.  d  uo  district  qui  a  près  de  3,000,000  d  ha- 


bitants, et  qui  lait  un  i 
indigo  et  tabac. 


*idérablc  en  riz, 


DINAN,  IhneUum  au  moyen  âge,  ville  de  France, 
ch.-l.  d'arr.  (Coles-du-Nord),  k  66  kil.  E.deSainl- 
K  rieur,  sur  un  mont,  près  de  la  Rance;  7,366  hab. 
Epaisse  muraille,  vieux  château-fort  Tour  Saint- 
Vincent.  Trib.  de  1  »  instance;  collège  ;  soc.  d'agri- 
culture. Industrie:  toiles,  flanelles,  bastns, souliers 
de  pacotille,  etc.  On  trouve  près  de  Dinan  une  source 
minérale.—  Dinan  était  jadis  une  Tille  des  DiaulUes; 
au  moyeu  Age.  elle  eut  des  seigneurs  particuliers  qui 
prenaient  le  titre  de  vicomtes,  et  dont  descendait 
Duguesclin.  Ce  dernier  la  défendit  contre  le  duc  de 
Lancastre,  qui  l'abrégeait  en  1366. —  L'arr.  de  Di- 
nan a  10  cant.  (Broons,  Evran,  Jugon.  Matignon, 
Plancoet,  Plélan,  Ploubalay,  Saint-JoHan-de-l  Ue, 
plus  Dinan  qui  compte  pour  2),  92  communes,  et 
111,99&  hab. —  Dinan  est  la  patrie  de  Duclos. 

DINANT,  Dir.andium  au  moyen  âge,  ville  forte 
de  Belgique  (Namur),  k  23  kil.  S.  de  Namur,  sur  la 
Meu?e;  3.7U0  h.  Cliaudronn.  renommée.— D.  doit, 
dit-on,  son  nom  k  un  temple  de  Diane  que  les  Ro- 
mains y  avaient  construit.  Philippe-le-Bon,  due  de 
Bourgogne,  la  détruisit  en  1466  ;  elle  fut  reconstruite 
aussitôt,  mais  Jean,  duc  de  Ne  vers,  la  prit  et  la  pilla 
en  1564.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1795  et 
en  firent  un  ch.-l.  de  seug-nréfecture  du  dép.  de 


D1NARIQLES  (monts),  pan  ois  nommés  Alpes  Di- 
nariques,  chaîne  de  montagnes,  qui  traverse  rillyrie, 
la  Croatie,  la  Dalmalie,  et  joint  les  Alpes  Juliennes 
au  Balkan,  par  12»  20'  -  18*  64'  long.  E.,  42*  8'~ 
46»  30'  lat.  N.  K. .  doit  «m  nom  an  mont  Dinara  ou 
Dinar!  (Adriiu  moru),  son  pic  le  plus  élevé,  qui  a 
2,320  mètres. 

D1N ARQUE,  orateur  grec,  né  k  Corlnthe  vers  l'an 
360  av.  J.-C.,  Tint  s'établir  k  Athènes,  et  y  gagna 
de  grandes  sommes  d'argent  k  composer  pour  les 
antres  des  harangues  que  sa  qualité  d'étranger  ne 
lui  permettait  pas  de  prononcer  lui-même.  Accusé, 
ainsi  que  plusieurs  dtoveos  d'Athènes,  d'avoir  con- 
tribué k  mettre  cette  ville  sous  k  joug  des  Maecdo- 
aiens,  il  prit  la  fuite  et  se  réfugia  k  CLalcis  en  Eu- 
bée  (322  av.  J.-C.)  ;  il  fut  rappelé  16  ans  après.  Des 
□ombreux  discours  qu'il  avait  composés,  trois  seule- 
ment nous  sont  parvenus;  ils  ae  trouvent  dans  les 
Oratores  grœei  de  Reiske,  Ldpsiek,  1770,  ln-8,  et 
ont  été  traduits  en  français  par  Athanase  Auger. 

DIND1GOL,  Tille  forte  de  Tlnde  anglaise  (Madras), 
k  46  kll.  N.  O.  de  Madras,  par  10*  18'  Ut.  N.,  76» 
42*  long.  E.:  3,200  hab.  Ch.-l .  de  district.  Dindigol 
■  été  cédé  aux  Anglais  en  1792, 

D1NDYMK,  Dindymus,  montagne  de  l'Asie-Mi- 
neure, dans  la  Grande-Phrygie ,  doit  son  nom  k  sa 
dme  double  [dtdymo*  en  grée);  on  y  rendait  un 
culte  particulier  k  Cybèle ,  ee  qui  valut  k  cette 
déesse  (La  Grande  Déesse  des  Phrygiens],  le  nom  de 
Diody  mène.  —  Deux  autres  mont.,  une  de  la  Troade , 
l'autre  de  la  Thessalie,  portaient  le  même  nom. 

D1NGWALL  ,  ville  d'Ecosse  (Ross) ,  sur  le  golfe 
de  Cromarlhy,  k  21  kll.  N.  O.  dïnvemees:  2,000 
hab.  Obélisque  de  19  mètres,  élevé  sur  an  caveau 
IjMétaM  âajUri  autrefois  k  la  sépulture  des  comtes 


DIN1A,  ville  de  Gaule  (Narbonnalse2«),auj.  dignb. 

DINKELSBL'HL  ,  ville  de  Bavière  (Resat),  k  34 
kll.  S.  0.  d'Anspaeh;  6,400  hab.  Murs  flanqués  de 
tours  (restes  du  fameux  Mur  du  Diable).  Lainages, 
chapeaux,  papeteries,  brasseries.  —  Jadis  ville  im- 
périale. Elle  appartient  k  la  Bavière  depuis  1802. 

DINOCRATE,  préteur  des  Messéniens,  détacha  ses 
compatriotes  de  ta  Ligue  Achéenne ,  combattit  les 
Achéens,  fit  prisonnier  Philopémen  et  empoisonna 
ce  grand  homme  dans  sa  prison  (183  ans  av.  J.-C.). 
LycorUs ,  successeur  de  Philopémen  ,  étant  arrivé 
peu  après  avec  une  armée  k  Messène,  Dinocrate  se  tua 
de  peur  de  tomber  entre  ses  maint. 

dinocrate,  architecte  macédonien,  releva  le  tem- 
ple d'Epbése  incendié  par  Êroetrato,  et  fut  appelé 
en  Egypte  par  PtoSémée  Philadclphe.  On  lui  a  prêté, 
ainsi  qu'k  quelques  autres,  le  projet  gigantesque  de 
tailler  le  mont  Athos  en  forme  d'homme  tenant  une 
Tille  dans  sa  mata. 

DINTLR  ou  DINTERUS  (Edmond! ,  chauvine  de 
Saint-Pierre  de  Louvatn,  mort  en  1448,  vécut  k  la 
cour  des  ducs  de  Bourgogne ,  et  fut  chargé  par 
Philippe-le-Bon  de  rédiger  les  chroniques  du  Bra- 
bant.  On  lui  doit:  Geiiealogia  ducum  Burgundi*. 
j  Brabantue,  Flaadriœ,  etc.,  Francfort,  1629,  in-fol 
Chronique  de»  émet  de  Lorraine  et  de  Brabatu,  jus- 
qu'en 1445,  restée  manuscrite. 

eu nt k r  (Gustave- Frédéric),  célèbre  instituteur 
allemand,  né  k  Borna  (Saxe)  en  1760,  mort  en  1631 . 
fut  d'abord  pasteur  k  KUtsacher  près  de  Borna,  pois 
en  1797  directeur  du  séminaire  normal  de  Fried- 
richstadl  près  de  Dresde.  En  1807  il  exerça  les  fonc- 
tions de  ministre  k  GceriU,  et  en  1816  fut  nommé 
docteur  en  théologie  et  membre  du  conseil  de  l'Ins- 
truction publique  k  Kœnigsberg.  On  lui  doit  une 
foule  d'écrits  sur  l'instruction  primaire  qui  sont 
populaires  en  Allemagne. 

DIOCESAREE,  Diocœtarta ,  d'abord  SeppkorU, 
aoj.  Sefcuri,  Tille  de  Palestine  (jadis  dans  la  tribu 
de  Zabulon).  k  9  kil.  de  Cana,  k  30  kil.  S.  E.  de 
Ptolémals.  —  11  y  avait  une  autre  Diocésarée  dans 
la  Cilicie  Trachéotide,  et  dans  la  Grande-Phrygie. 
—  La  ville  de  Naxianze  en  Cappadoce  portait  aussi  le 
nom  de  Diocésarée. 

DIOCÈSE,  Diacesis,  nom  donné  aux  subdivi- 
sions des  préfectures  dans  l'organisation  de  l'em- 
pire romain  qui  eut  lieu  depuis  Constantin  au  iv 
siècle  :  le  diocèse  k  son  tour  se  décomposait  en  pro- 
vinces. Le  diocèse  était  régi  par  un  vicaire  du  pré- 
fet. L'empire  romain  comptait  en  tout  14  diocèses, 
savoir  :  4  dans  la  préfecture  d'Italie.-  Italie,  Rome, 
lllyrie  occidentale ,  Afrique  ;  3  dans  la  préfecture 
des  Gaules  :  Gaule,  Hispanie,  Bretagne  ;  2  dans  la 
préfecture  d'illyrle  :  Daeie,  Macédoine;  5  dans  la 
préfecture  d'Orient  :  Thrace  ,  Asie ,  Pont ,  Orient , 
Egypte.  (Voy.  ces  noms.)  —  On  n'entend  plus  au- 
jourd'hui par  diocèse  qu'une  division  ecclésiastique 
qui  désigne  tout  le  territoire  soumis  k  la  juridiction 
d'un  même  érêque. 

D10CLET1EN,  C.  Valeriut  Joviut  Aurelitu  DiocU- 
danus,  empereur  romain,  né  k  Dioclea  près  de  Salone, 
en  Dalmalie,  l'an  246  de  J.-C.,  était  fils  d'un  grefiler, 
et  commença  par  être  simple  soldat.  Il  s'éleva  par 
degrés  aux  premières  charges,  et  il  était  commandant 
des  officiera  du  palais  k  la  mort  de  Numérien,  l'an  284. 
11  tua  de  sa  propre  main  Aper,  meurtrier  de  ce  prince, 
et  se  fit  proclamer  empereur  k  Nicomédie,  malgré 
l'opposition  de  Carin,  frère  de  Numérien.  Deux  ans 
après  (286),  il  s'associa  Maximien  Hercule,  et  l'envoya 
commander  en  Occident ,  en  se  réservant  l'Orient. 
Il  marcha  contre  les  Perses  et  leur  reprit  la  Méso- 
potamie :  puis,  tournant  ses  armes  contre  la  Germa- 
nie, fl  Tainqult  les  Barbares.  Outre  Maximien,  au- 
quel Il  donna  le  nom  d'auguste ,  Dioclétien  s'adjoi- 
gnit en  292  deux  autres  collègues,  qu'il  nomma  * 
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de  l'empire)  :  ce  furent  Constance  Chlore  et  Galérius; 
Il  assigna  des  provinces  à  chacun  d'eux.  Ce*  quatre 
prince»  obtinrent  chacun  de  leur  côte  des  succès,  et 
rentrèrent  en  triomphe  dans  Rome  l'an  303.  En  cette 
même  année  Dioctétien,  à  l'instigation  de  Galérius, 
commença  conUe  les  Chrétiens  une  terrible  persé- 
cution qui  dura  dix  ans.  L'année  suivante  il  tomba 
dans  une  grave  maladie  qui  affaiblit  sa  raison.  Cet 
~  iblijsemcnt,  joint  aux  menaces  de  Galérius,  î'en- 
i  abdiquer  l'an  306  de  J.-C.  11  se  retira  à 
i  où  il  cultivait  lui-même  son  jardin  ;  il  disait 
n'avoir  commencé  à  vivre  que  du  jour  de  son  abdica- 
tion. On  ajoute  même  que.  Maximien  ayant  voulu 
l'engager  à  reprendre  la  couronne  ,  il  l'invita  , 
pour  toute  réponse,  à  venir  voir  ses  jardins  de  Sa- 
lone.  Il  mourut  en  313. 

D10DORE  de  Sicile ,  historien  gree,  né  à  Agy- 
rium  en  Sicile,  virait  du  temps  de  César  et  d'Au- 
guste. Après  avoir  visité  les  principaux  pays  de 
l'Europe  et  de  l'Asie,  Il  s'établit  i  Rome  et  y  pu- 
blia sous  le  titre  de  Bibliothèque  historique  un  ou- 
vrage en  40  livres  qui  contenait  l'histoire  univer- 
selle depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à 
la  180*  olympiade  (60  ans  av.  J.-C.  ).  Il  ne  nous 
en  reste  malheureusement  que  16  livres,  savoir:  les 
5  premiers ,  qui  traitent  de  l'Egypte ,  de  l'Assyrie 
et  des  premiers  temps  de  la  Grèce  ;  le  1 1*  et  suivants 
jusqu'au  20* ,  qui  vont  jusqu'à  la  bataille  d'Ipsus 
{  301  ans  av.  J.-C.).  Cet  historien  montre  peu  de 
critique  ;  il  parait  n'avoir  pas  puisé  aux  meilleures 
sources,  mais  son  ouvrage  est  néanmoins  fort  pré- 
cieux et  contient  des  détails  qu'on  ne  trouverait 
pas  ailleurs.  Son  style  «»t  simple  et  clair,  mais  peu 
élégant.  Lee  éditions  les  plus  estimées  de  Diodorc 
•ont  celles  de  Wesaetlng ,  grecque  et  latine ,  Ams- 
terdam, 1746,  2  vol.  In-fol.;  et  de  Dindorf,  Leip- 
sick,  1828-32,  6  vol.  \n-8;  celle- d  contient  de 
nour.  fragm.  MM.  Didot  l'ont  publ.  avec  tous  lesfrag. 
"t  nnn  trad.  Int..  1843,  2  vol.  gr.  ln-8.  Diodore  a  été 
tr.  en  fr.  en  partie  par  Amyot ,  1554,  et  en  totalité 
ir  Terraason,  1737,  et  plus  récemment  par 
.  A.-F.  Miot,  7  vol.  ln-8,  1834. 
DIOGENE,  philosophe  cynique,  né  à  Sinope,  413 
s  av.  J.-C.,  fut  chassé  de  sa  patrie  avec  son  père 
pour  avoir  fait  de  la  fausse  monnaie  ,  et  vint  de 
bonne  heure  à  Athènes  où  il  étudia  la  philosophie 
sous  Aiilislhène.  Il  y  vécut  dans  la  plus  grande  mi- 
sère, et  no  subsistait  guère  que  d'aumônes.  Dans  la 
suite ,  ayant  été  fait  prisonnier  par  des  pirates ,  il 
fut  vendu  comme  esclave  à  Corinthe  ,  et  acheté  par 
le  pnilosophe  Xéniade  ,  qui ,  frappé  de  son  mérite, 
lui  eu  h  lu  l'intendance  de  ses  biens  et  l'éducation  de 
ses  enranU.  Diogène  mourut  à  Corinthe  l'an  323  av. 
J.-C.,  âgé  de  90  ans.  11  avait  ordonné  qu'on  jetât  son 
oorps  dans  un  fossé;  mais  ses  amis  lui  firent  des 
funérailles  magnillques.  Ce  philosophe  outra  les  aus- 
térités de  la  secte  cynique.  Il  logeait,  dit-on.  dans 
un  tonneau ,  n'avait  pour  meuble  qu'une  besace  , 
un  bâton  et  une  écuelle.  11  jeta  même  son  écuelle, 

3u'il  avait  vu  un  jeune  enfant  boire  dans  le 
e  sa  main.  On  conte  que ,  plein  de  mépris 
«s  contemporains,  il  se  promena  un  jour  en 
plein  midi  une  lanterne  a  la  main ,  disant  :  «  Je 
cherche  un  homme,  a  Un  partisan  de  Zenon  d'Élée 
niait  devant  lui  le  mouvement:  il  se  leva,  et  se  mit 
à  marcher,  réfutant  ainsi  ses  ridicules  arguties. 
11  y  avait  dans  sa  pauvreté  volontaire  beaucoup 
d'orgueil  et  de  vanité.  Alexandre-le-Grand  ,  étant 
à  Corinthe,  eut  la  curiosité  de  le  voir,  et  lui  de- 
manda ce  qu'il  pouvait  faire  pour  lui:  •  Te  retirer 
de  mon  soleil,  •  répondit  le  philosophe.  On  assure 
qu'Alexandre  s'écria  :  «  Si  je  n'étais  Alexandre,  je 
voudrais  être  Diogène.  >  Toutes  ce*  anecdotes  et 
une  foule  d  autres,  que  l'on  raconte  de  Diogène,  sont 
loin  d'être  authentiques.  On  a  sous  le  nom  de  Dio- 
gène des  Lettres  qui  sont  évidemment 


t  »10? d'Apollonie .  philosophe  grec ,  né  dan* 
1  île  de  Crète,  disciple  et  successeur  d'Anaximène«. 
dans  l'école  d'ionie,  florissait  vers  500  av.  J.-C.  Il 
se  distingua  parmi  les  philosophes  qui  enseignaient 
en  lonie,  avant  que  Socrate  philosophât  a  Athènes; 
il  croyait  comme  son  maître,  que  l'air  était  la 
matière  de  tous  les  êtres  ;  mais  il  attribuait  à  ce 
principe  primitif  une  vertu  divine. 

diogène  laerce,  Lacrtius ,  écrivain  grec,  natif  de 
Laerle  en  Cilicie,  vivait  l'an  190  de  J.-C.,  et  appar- 
tenait, à  ce  qu'on  croit,  à  la  secte  épicurienne.  On  a 
de  lui ,  sous  ce  litre,  De  vitis,  dogmatibus  et  apo- 
phlhetjmaiibus  clarorum  philosophorum ,  un  ouvrage 
en  10  livres,  fort  précieux  pour  l'histoire  de  la  phi- 
losophie. Il  est  t  regretter  que  l'auteur  manque  de 
critique  ;  il  s'attache  plus  aux  anecdotes  qu'aux  vues 
scientifiques,  vise  au  bel  esprit  et  mêle  des  épigram- 
mes  en  vers  de  sa  façon  aux  récits  historiques.  Les 
éditions  les  plus  estimées  de  Diogène  Laerce  sont 
c«lle  de  Meibomius,  grecque  -  latine,  avec  des  notes 
de  Ménage,  etc.,  Amsterdam,  1692,  2  vol.  ln-4;  et 
celle  de  liubner,  Leipsicà,  1828,  toute  grecque. 
Gassendi  a  donné  à  part  le  x«  livre  (Êpieure),  avec 
un  commentaire.  Tout  l'ouvrage  a  été  traduit  en 
français  par  Gilles  Boileau.  1G68  :  par  un  anonyme, 
1758.  et  dans  la  Bibliothèque  ckan>entiert  1840. 

diogène  (romain)  ,  empereur  d'Orient.  Voy.  ro- 
main DIOGÈNE. 

DI01S  (pays  de).  Diensis  tractus,  ancienne  pe- 
tite province  de  France,  faisait  partie  du  Bas- 
Dauphiné,  et  était  située  entre  le  Valeotinois  et 
le  Gapençais;  40  kil.  sur  30.  Ch.-l.  Die;  autres 
places,  Aoust,  Luc,  Saillans,  etc.  Le  Diois  était 
jadis  habité  par  les  Vocomii  et  les  Trirastini,  peuple 
de  la  Viennaise;  ce  fut  dès  le  x*  siècle  un  comté 
vassal  des  comtes  de  Toulouse  marquis  de  Provence, 
ceux-ci  le  donnèrent  en  fief  à  Aymar  11  de  Poitiers 
(1189),  qui  le  réunit  au  comté  de  Valenlinois , 
d'où  finalement  II  passa  à  la  couronne  au  xv*  siècle. 
Les  évêques  de  Die  avaient  depuis  1178,  par  don  de 
l'empereur  Frédéric  I ,  le  domaine  direct  de  cette 
ville,  qu'ils  abandonnèrent  en  1449  à  Charles  VII. 
Auj .  le  Diois  est  compris  dans  le  dép.  de  la  Drôme. 

DIOL1BA,  rlv.  d  Afrique.  Voy.  djouba. 

D10MA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  dans  le  gou- 
vernement d'Orenbourg,  prend  sa  source  à  130  kil. 
N.  0.  d'Orenbourg,  tombe  dans  la  Hiélaia  un  peu 
au-dessous  d'Oufa,  après  un  cours  de  270  kil. 

D10MËDE,  roi  fabuleux  des  Bistones,  peuple  de 
Thrace ,  est  célèbre  par  sa  cruauté  :  il  nourrissait 
ses  chevaux  de  chair  humaine.  Hercule  le  vainquit 
et  le  fit  dévorer  par  ses  chevaux  ;  le  héros  bâtit  en- 
suite la  ville  d'Abdère  dans  ses  état*. 

diomède,  héros  grec,  fils  de  Tydée  et  roi  d'Étoile, 
se  distingua  parmi  les  plus  braves  au  siège  de 
Troie,  livra  des  combats  singuliers  à  Hector,  à 
Ënée  ,  se  saisit  des  flèche*  de  Philoctèla  et  des  che- 
vaux de  Rhésus,  enleva  le  palladium  de  Troie. 
Conduit  par  Pallas,  Il  combattit  les  dieux  eux-mê- 
mes, blessa  Mars  et  Vénus  qui  venaient  secourir 
Ënée.  Au  retour  de  Troie ,  trahi  par  son  épouse 
Egialée,  il  s'éloigna  de  sa  patrie ,  et  alla  fnni'er  en 
Italie  la  ville  d'Arpi,  et,  dit-on.celle  do  Dénévent. 

diomède,  grammairien  latin  du  v  siècle,  auteur 
d'un  traité  De  Oratione  et  partibus  oratoriis,  publié 
par  Pulsehius  dans  ses  Grammatici  veteres,  1606. 

D10MËDE  (champs  de),  plaine*  de  l'Apulie  orien- 
tale, entre  l'Auflde  et  le  Cerbale,  où  *e  livra  la  ba» 
taille  de  Cannes  en  216. 

diomEde  'lies  de),  lies  de  l'Adriatique,  sur  la  cote 
du  roy.  fondé  par  Diomède  dans  la  Daunie,  vis-à-vis 
de  l'emb.  du  Tifcrm  .  Auj  les  île*  Tremm. 

diomède  (promontoire de),  auj.  capo  di  San-Nico- 
lo,  presqu'île  de  la  Liburnie,  sur  la  mer  Adriatique. 

DION  de  Syracuse,  disciple  et  ami  de  Platon,  était 
gendre  de  Dcnys  l'Ancien,  jouit  de  la  confiance  d* 
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ce  prince  fut  exilé  par  ion  OU  Denyï  U  Jeune,  qui  l  P™"*      f™,l«  cl  d'où  s'échappaient  des  serpents 
7  v,,u,'  l5    "„.ÎT..«.i  «i»«nnrrArfii- rentra  dans  apprivoisés;  on  y  voyait  des  Silène»,  des  Faunes, 
était  Jaloux  deig e  de»  Phallophores  ou  hommes  portant  un  phaU 
Svraeuse  a  la  tête  des  mécontenta,  357  av.  j.-c.,  ei  i    t   F 


Syracuse  _ 

y  fui  revêtu  de  l'autorité  souveraine.  Il  périt  quatre 
ans  après,  assassiné  par  l'Athénien  Callippe  qu'il  avait 
comblé  de  bienfaits.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Plutar- 
que  et  par  Cornélius  Népoe. 

Dion  chrysosiôme,  c.-a-d.  Bouche  d'or,  ainsi 
surnommé  à  cause  de  son  éloquence,  rhéteur  grec, 
né  à  Pruac  en  Bilhynie,  se  Ut  admirer  à  Rome  sous 
Néron  et  ses  successeurs.  Consulté  par  Vespasien, 
qui  tenait  d'être  proclamé  empereur,  il  l'engagea, 
mais  vainement,  à  rétablir  la  république.  Il  se  vit 
impliqué  sous  Domitien  dans  une  conspiration,  et  se 
réfugia  dan*  le  pays  des  Gètes  où  il  resta  longtemps 
Ignoré.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Domitien,  l'ar- 
mée campée  sur  les  bords  du  Rhin  était  sur  le  point 
de  se  révolter:  Dion,  qui  se  trouvait  dans  le  camp, 
déguisé  en  mendiant,  se  fait  aussitôt  connaître,  ha- 
rangue les  troupes  et  fait  proclamer  Nerva.  Il  jouit 
de  la  faveur  de  ce  prince  et  de  Trajan.  Il  reste  de 
lui  80  discours,  d'un  style  simple  et  élégant.  Ils  on» 
été  pnb.p  P.Monl,gr.-lat.,Par..l604;Reiske,Leips., 
1784;  Empetïus.  Brunsw.,  18M.  Bréquiguy  en  a  tra- 
duit trois  dan»  »es  Vies  de»  orateur»  grec»,  1751-52 

uto.N  cassios,  historien  grec,  flls  de  Cassius  Apro- 
nianus  (consul  en  19 1),  et  descendant  du  précéden 
par  ->  mire,  né  à  Nicée  vers  155,  remplit  1rs  pli' 
haute  emplois  sous  les  règne»  de  Commode,  Perti- 
nax,  Alexandre-Sévère  ;  fut  sénateur,  consul  (229), 
gouverneur  en  Asie-Mineure  et  en  Afrique.  Il  re- 
nonça aux  affaires  vers  235  et  se  retira  à  Nicée 
pour  s'y  livrer  à  l'étude.  Il  avait  composé  entre 
autres  écrits  une  Histoire  romaine  depuis  l'arrivée 
d'Enée  en  Italie  jusqu'à  l'année  de  son  consulat,  en 
80  Uvree.  II  ne  nous  en  reste  4ue  19  (36*  à  54»),  et 
quelques  fragments.  On  supplée  au  reste  par  l'A- 
trégé  de  Xiphilin.  M.  Morelli  a  retrouvé  quelques 
fragments  .1-  livr-«  \\»  et  M>«  Mta«*ano.  17981.  \jm 
mei  Heures  éditions  de  Dion  Cassius  sont  celles  de  Rob. 
Etienne,  P.ir.,  1548,  in-f.;  de  Reimar,  gr.-lat..  Hara- 
bours,  1750-52,2  v.  in-f.,  elde  F. -G.  Sturxins,  Lcips., 
1821-25,8  v.  in-8.  Il  a  été  trad.  en  lat.parXylander, 
Baie,  1558,  in.fol.,et  en  français  par  Cl.  d'Eroilers, 
Paris, 1512,  in-fol.M.  Gros  en  avait  entrepris  une  nou- 
velle trad.  franç.,  mais,  des  8  vol.  in-8  dont  elle  de- 
vait se  composer,  il  n'eu  a  paru  que  1.  —  Diou  Cas- 


lus,  emblème  de  la  fécondité  de  la  nature. 
DIO.NYSIKNNE  (période).  Voy.  deîuv le- petit. 
DIONYSIUS  fc.-à-d.  qui  est  consacré  à  Rocchus), 
forme  grecque  du  nom  de  Denys.  Voy.  dlnts. 
DIONYSUS,  Dionysos,  nom  grec  de  Bacchus.  Voy. 

BACCHUS. 

DIOPHANTE,  mathémaUclen  grec,  natif  d'A- 
lexandrie, vivait  à  une  époque  incertaine  (selon  les 
on  sous  Néron,  selon  d'autres  sous  Anlonln  ou 
même  sous  Julien).  Il  est  regardé  comme  l'inven- 
teur de  l'algèbre.  Nous  avons  sous  son  nom  le  traité 
le  plus  ancien  de  cette  science;  il  ne  nous  reste 
que  les  six  premiers  livres  de  cet  ouvrage  qui  en 
avait  treize.  Ils  ont  été  publiés,  gr.-lat.,  avec  des 
notes  de  Bachet,  Fermât,  etc.,  Toulouse,  1670,  et 
traduits  en  français  par  Simon  Stévln  et  Gérard,  162S. 

D10SCORB,  patriarche  d'Alexandrie,  succéda  à 
«tint  Cyrille  en  444  et  adopta  les  principe»  d'Euty- 
chès.  11  soutint  cette  hérésie  dans  le  faux  concile 
d'Èphèse,  en  449,  connu  sous  le  nom  de  brigandage 
dÊphbse.  De  retour  à  Alexandrie,  il  osa  excom- 
munier le  pape  saint  Léon  ;  mais  l'année  suivante  il 
Tut  déposé  dans  un  concile  de  Conslantinople.  Le 
concile  général  de  Chalcédoine,  tenu  en  4SI.  le  dé- 

Sma  de  l'épiscopat  et  du  sacerdoce,  et  l'empereur 
areien  l'exila  a  Gangres  en  Paph!agonio,  où  il 
mourut  l'an  458. 

DIOSCOR1DE  (Pedanius),  médecin  gree,  natif 
d'Anaxarbe  en  Cilicie,  et  qui  vivait  dans  le  i"  siècle 
de  notre  ère,  a  laissé  six  livres  sur  la  M  autre  médi- 
cale, qui  sont  U  source  la  plus  abondante  pour  les 
connaissances  botaniques  des  anciens.  Les  meil- 
leures éditions  de  cet  ouvrage  sont  celles  des  Aides, 
Venise,  1518;  de  Marcellus  VersillUS,  Cologne,  1529, 
gr.-lat.:deSprengel.Le|pe.,  1828,  2  v.  in-8.  U  aéU 
commenté  de  la  manière  la  plus  étendue  par  Mat- 
in Ne,  Venise,  1554,  et  traduit  en  français  par  Mari 
M  allier.  Lyon,  1559. 

DIOSCORIDIS  inscla.  Ile  de  la  mer  Erythrée, 
dans  le  golfe  Avalites,  auj.  SOCOTORA. 

DIOSCURES,  c.-à-d.  enfants  de  Jupiter,  surnom 
de  Castor  et  Pollux  ;  on  le  donne  aussi  à  Hcrculo 
D10SCUR1ADE,  depuis  Sebatiupolts  ou  Soterio- 
polis,  auj.  Isgaur  ou  îtkuriah,  ville  de  la  Colchide, 


sius  est  en  général  exact;  ou  .a  reproche  cependant'  iur  ,B  Pont-Fuxin.  Elle  doit  son  nom  aux  Dioscurcs. 
quelque  partialité,  notamment  contre  Sènèqne. 

DIONE.  mère  de  Vénus,  était  fllle  de  l'Océan  et  de 
Telhys  ;  c'est  d'elle  que  Vénus  reçut  le  surnom  de 
Dionée,  que  lui  donnent  les  poètes. 

DION1S  (P.),  chirurgien  et  anatomisle,  fut  mé- 
decin de  la  reine  (femme  de  Louis  XI  Vj,  du  dauphin 
et  de  plusieurs  princes  du  sang;  il  professa  lanatomie 
et  la  chirurgie  au  Jardin  des  Plantes,  et  mourut  en 
17 18.  On  a  de  lui  :  Anatomie  de  l'homnu  suivant  la 
circulation  du  sang,  IC90;  Cours  de  chirurgie,  1707, 
Traité  des  accouchements,  17 18. 

bionis  du  séjour  (  Achille-Pierre) ,  géomètre, 
de  1  Académie  des  Sciences,  né  à  Paris  en  1734, 
mort  en  1794,  était  conseiller  au  parlement,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences.  On  a  de  lui  :  Traité 
■Ut  courbes  algébriques  (avec  Goudin),  1756,  in-12; 
Recherches  sur  la  gnomonique  et  les  rétrogradations 
des  planètes,  1761,  in-8;  Traité  analytique  des  mou- 
vements apparents  des  corps  célestes,  1774,  2  vol. 
in-4  ;  Essai  sur  les  comités  en  général,  etc.,  1775; 
Essai  sur  les  disparitions  périodiques  de  Panneau  de 
Saturne,  1776,  in-8.  etc.  Il  appliquaavec  succès  ïana- 
v*5  .wn  phénomènes  célestes,  surtout  aux  éclipses. 


Castor  et  Poilu  t,  qui  y  abordèrent,  sous  la  conduite 
de  Jason.  lors  de  l'expédition  des  Argonautes. 

D1W  GYOR,  ville  de  Hongrie  (Borsod),  à53kil.O. 
deTokai;4,(KK)hab.  Fruits,  bonsvins.Eaux  thermales. 

DIOSPOLIS,  c.-à-d.  ville  de  Jupiter,  nom  com- 
mun à  plusieurs  villes  anciennes  dont  les  principale/ 
•ont  :  1°  Diospolis,  dans  la  B.-Egypte,  au  h.  de 
Mendès,  et  la  même  que  Panephysis,  suivant  d'An- 
Tille  :—  2e  Diospolis,  en  Judée,  à  l'E.  de  Joppé.  dite 
aussi  Lydda,  auj.  Ludei  ou  Loddo;  —  3°  Diospolu 
Magna,  dans  la  H. -Egypte,  la  même  que  Thèbei 
(Voy. thÈbes)  :— >4*  Diospolis  pana,  dans  la  llaute- 
Êjtvpte,  au  N.  0.  de  Tenlyra,  auj.  Hou  ou  Uow. 

DIPHILE,  poêle  comique  grec,  né  à  Sinope.  con- 
temporain de  Ménandre,  qui  florissait  vers  l'an  300 
av.  J.-C,  avait  composé  cent  comédies,  dont  il  n» 
nous  reste  que  de  très  courts  fragments  dans  les 


recueils  de  G.  Morcletde  Grotius.  Plusieurs  de 
pièces  ont  été  imitées  |>ar  Térence  et  par  Plaute, 
notamment  dans  les  Adelphe»,  la  Casina  et  le  Rudens. 

D4PPEL  (J.-tkuirad),  théologien  et  chimiste  alle- 
mand, né  en  1673  prèsde  Darmsladt,  mort  en  1754. 
était  fils  d'un  ministre  protestant,  et  s'occupa  d'a- 
DIONYSIAQUES,  fe.es  de  Ba^hus'fquï  se  nom-  bord  de  théologie.  Quoique  protestant,  il  écrivit  con- 
alt  en  grec  Dionysos).  Ces  fetea  se  célébraient  trp  îe*  coreligionnaires  un  petit  traité  intitulé  :  Pa~ 
avec  magnificence  à  Athènes.  On  y  faisait  des  pro-  P"mus  Protestantium,  qui  lui  fit  beaucoup  d  ennemis, 
cessiou*  ou  l'on  cwrtail  d'immenses  vases  remplis  d  »  D*goftté  la  théologie,  il  s  occupa  de  médecine  el 
viu  et  couronnés  de  pampre,  des  corbeilles  du;   d'alchimie,  et  mena  une  vie  errante  et 
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résidant  tantôt  en  Allemagne,  tantôt  en  Holhnde 
ou  en  Suède.  Au  milieu  de  ses  extravagances,  il  Ut 
quelques  découvertes  utiles,  entre  sulrua  celle  de 
1  huile  animale  qui  porte  son  nom,  et  du  bleu  de 
Pruue.  Il  a  laissé  70  ouvrages,  auj .  tous  oubliés. 

D1PP0LDISWALD.  ville  lu  roy.de  Saxe  (Misnle), 
à  18  kil.  S.  de  Dresde:  1,400  hab.  Carrièn-s. 

DIR,  ville  du  Kaboul,  k  210  kil.  N.  E.de  Kaboul, 
est  le  lieu  principal  de  la  région  de  Laghman,  et  la 
résidence  du  khan  des  Joussofel. 

DIRCE,  seconde  femme  de  Lyrus,  roi  de  Thèbes, 
fit  enfermer  dans  une  prison  AnUope,  que  Lyrus  avait 
répudiée  pour  l'épouser  ;  mais  Jupiter  délivra  An- 
tione  qui  bientôt  donna  le  jour  à  deux  fils,  Amphion 
ûtZéthus;  ceux-ci  devenus  grands  Qrent  mourir  Ly- 
eus,  et  attachèrent  Dircé  à  la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté, qui  l'emporta  sur  des  rochers  où  elle  fut 
mise  en  pièces.  Les  dieui,  touchés  de  son  malheur, 
la  changèrent  en  une  fontaine  qui  porta  son  nom 
et  qui  coulait  près  de  Thèbes. 

DIRECTOIRE,  nom  donné  en  France  an  pouvoir 
exécutif  qui,  d'après  la  constitution  de  l'an  m,  de- 
vait régir  l'état,  conjointement  avec  le  Conseil 
des  Cinq-Cents  et  celui  des  Anciens.  11  fut  installé 
le  4  novembre  1795  (13  brumaire  an  iv).  Le  Di- 
rectoire se  composait  de  5  membres,  nommés  par 
lot  deux  Conseils;  Il  se  renouvelait  par  cinquième 
d'année  en  année,  et  ses  membres  ne  pouvaient  être 
réélus;  il  nommait  les  ministres,  les  généraux  en 
ehef,  mais  l'initiative  en  fait  de  mesures  gouverne- 
mentales et  législatives  appartenait  au  Conseil  des 
Cinq-Cents:  les  directeurs  pouvaient  seulement  l'in- 
viter à  prendre  un  objet  en  considération.  Les  pre- 
miers directeurs  furent  La  Reveillère-Lepeaux,  Le- 
touroeur,  Rewbell,  Barras  etCarnot  (ce  dernier  nom- 
mé en  remplacement  de  Siéyès  qui  refusa).  Ceux  qui 
furent  nommés  après  eux  sont  :  Barthélémy  (  20  mai 
1797,00  1"  prairial  an  t),  Merlin  de  Douay.  François 
le  Neuft-hàteau ,  Treilhard,  Roger-Ducos ,  Gohirr 
et  enfin  Moulin  «du  24  fructidor  an  T  au  30 
prairial  an  vu).  Le  Directoire  fut  une  époque  de  gloire 
pour  nos  armées,  et  un  moment  de  repos  Intérieur 
après  la  tourmente  révolutionnaire.  Toute  l'histoire 
militaire  de  ce  temps  eat  dans  les  noms  de  Bonaparte, 
de  Kléber,  de  Desalx,  de  Masséna,  de  Moreau.  A  l'In- 
térieur, le  travail  du  Directoire  a  particulièrement 
tendu  à  rapprocher  peu  à  peu  les  Intérêts,  à  éteindre 
i  et  les  haines,  àasseotr  le  nouveau  gou  ver- 
\  stables,  mais  sans  employer  de 
ix  et  criminels.  Cependant  on  ne  tarda 
pas  à  accuser  les  Directeurs  d'incapacité.  Après  avoir 
subi  quelques  révolutions  Intérieures  (  Voy.  fr  rer  '  ru  m , 
Maillai),  le  Directoire  fut  renversé  par  le  généra) 
Bonaparte,  dans  la  célèbre  journée  du  18  brumaire 
an  vmtOnov.  1799).  11  comptaiU  années  d'existence. 
L'époque  du  gouvernement  dictatorial  fut  signalée 
par  une  corruption  générale  dans  les  mœurs. 

DIKSCIlAU,  Tcxewo  en  polonais,  ville  des  Etats 
prussiens  (Prusse),  sur  la  Vlstule,  à  22  kil.  N.  E. 
de  Stargard.  2.000  hab.  Navigation  active. 
DIS,  nom  donné  par  les  poates  i  Pluton. 
DISAPPOINTMKNT  (archipel  du),  groupe  d'îles 
4e  l'Océan  Equinoiial,  par  142°  39'  long.  0-,  14°  5' 
lai.  S.  Découvert  en  1 7R5  par  le  commodore  Byron 
qui  n'y  put  pas  aborder  (d'où  le  nom  qu'il  lui  donna). 
—  Une  fie  de  I  archipel  de  Magellan .  par  27*  15'  lat. 
N.,  137*  10'  long,  h.,  porte  Te  même  nom. 

DISCORDE,  divinité  malfaisante.  Jupiter  l'exila 
des  cieux,  parce  qu'elle  ne  cwwait  d'en  brouiller 
les  habitants.  Piquée  de  n'avoir  point  été  Invitée 
aux  noces  de  Thélis  et  de  Pélée.  la  Discorde  jeta  nu 
milieu  des  dêessrs  la  pomme  fatale,  rau*e  de  cette 
fameuse  contestation  dont  Pâlis  fut  le  juge.  Les 
poètes  lui  donnent  une  chevelure  hérissée  de  ser- 
pents  et  attachée  par  des  bandelettes  sanglantes. 
DISMAL-SWAMP  (e.^-d.  rrùie  marau),  vaste 


plaine  basse  et  humide  des  États-Unis  (  Mrsi 
nie  et  Caroline  septentrionale),  a  49  kil.  sur  15. 
Cinq  grandes  rivières  en  sortent.  Genévriers,  cyprès, 
cèdres,  chênes,  pins  gigantesques. 

DISNA ,  ville  de  la  Russie  d  Europe  (Minsk),  à 
177  kil.  N.  de  Minsk ,  sur  une  rivière  de  même  nom. 

DISON,  ville  de  Belgique  (Liège),  à  5  kil.  N.O. 
de  Verviers:  3,000  hab.  Fabriques  de  draps. 

DISPARGUM,  ancienne  ville  du  pays  des  Tongres 
ou  de  la  Thuringe  (selon  qu'on  lit  Tunyn  ou  Thu- 
rinyï  dans  les  sources),  est  ou  un  fort  aux  environs  de 
Nimègue,  ou  le  village  de  Diesbourg  dans  l'ex-comU- 
de  Henneberg.  C'est  de  là.  dit-un,  que  partit  Clodion 
pour  envahir  le  nord  de  la  Gaule. 

D1SSEN,  ville  de  Hanovre,  à  18  kil.  S.  E.  d'Os- 
nabrUrk:  1,800  hab.  Aux  environs  se  trouvent  les 
belles  salines  de  Rolhenfeld. 

DISSKNTKRS.  Voy.  «on-conroaMisTM. 

DISSENTIS,  village  de  Suisse  (Grisons),  à  52  xi.. 
S.-O.  de  Cuire,  dans  la  vallée  du  Rhin,  à  1,300  mètres 
au-dessus  de  la  mer;  1,100  hab.  Célèbre  abbaye 
fondée  au  vu*  siècle  par  Sigebert ,  bénédictin  écos- 
sais. Les  abbés  de  Dissentis  étalent  princes  d  empire 
et  présidents  de  la  diète  de  la  Ligue-Crise.  Les  Fran- 
çais brûlèrent  le  bourg  et  l'abbaye  en  1799. 

DISTRICT  FÉDÉRAL,  nom  donné,  dans  les  répu 
bliques  fédéraUves  de  l'Amérique,  au  territoire  qui 
contient  la  capitale  générale  de  la  fédération .  sam 
appartenir  à  aucun  état  particulier.  Cest  ainsi 
qu  aux  Etats-Unis  Washington  et  son  territoire  for- 
ment le  distrtci  fédéral,  qu'on  nomme  aussi  distrie! 
de  Colombie.  Voy.  colcmbia,  Mexico,  uiutihala. 

RIO—DE-La— PLATA. 

DITHMAR.  évèque  de  Mersebourg.  né  en  97e.  fut 
d'abord  moine  au  couvent  de  Bergen,  puis  évêque. 
en  1009.  Il  eut  à  soutenir  de  longues  guerres  avec 
les  margraves  de  Misnie.  On  lui  doit  une  Chroni- 
que de  i  histoire  d'Allemagne,  en  8  livres,  qui  s'é- 
tend de  876  à  1018  et  comprend  les  règnes  de 
Henri  1,  Othon  1 ,  Il  et  III  et  Henri  IL  Elle  a  été 
publiée  par  Relneccius,  1580, et  par  Leibnitx  dans  son 
recueil  d'écrivains  pour  l'histoire  de  Brunswick. 
Wagner  l'a  réimprimée  en  1807.  Nuremberg,  ln-4. 

DITHMARSES  (pays  des),  Ditmarna,  petite  con- 
trée de  l'Allemagne  septentrionale  (Holstein),  entra 
l'Elbe  et  l'Eyder,  le  long  de  la  mer  du  Nord,  occupe 
40  kil.  sur  25,  et  a  pour  villes  principales  Meldorf  et 
Luden.  Les  Dithmarsea,  quoique  nominalement  sou- 
mis k  l'empire  d'Allemagne,  ont  presque  toujours 
vécu  Indépendants.  Leur  pays  a  fait  successivement 
partie  du  comté  de  Stade,  du  duché  de  Saxe  (1144- 
1 180),  de  l'archevêché  de  Brème  (contre  lequel  ils  se 
révoltèrent  pour  se  donner  à  l'évêché  de  Sleswig). 
En  1474,  Christian  I,  roi  de  Danemark,  obtint  de 
l'empereur  Frédéric  III  la  réunion  du  Holstein,  du 
Sleswig  et  du  pays  des  Dilh mantes  en  un  duché 
relevant  de  la  couronne  de  Danemark  ;  mais  bientôt 
les  Dithmarses  se  révoltèrent:  le  roi  de  Danemark 
Jean  I  leur  fit  en  vain  la  guerre  (1500):  le  roi  Fré- 
déric Il  fut  plus  heureux  et  les  soumit  en  1559,  à 

I  aide  des  dues  de  Holstein  :  le  pays  alors  fut  partagé 
entre  le  duché  de  Holstein  et  le  Danemark,  qui  enfin 
le  réunit  tout  entier  en  1773. 

DITTERS  DE  DITTERSDORF  (Charles),  compo- 
siteur allemand,  né  à  Vienne  en  1739,  mort  en  1797, 
montra  dès  l'âge  de  7  ans  sa  vocation  pour  la  mu  si 
que,  et  acquit  sur  le  violon  un  talent  extraordinaire. 

II  parcourut  rAllemagne,  accom|iagna  Gluck  en 
Italie,  réwlda  plusieurs  années  à  Berlin  et  à  Vienne, 
et  se  lia  avec  Haydn.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
les  Métamorphoses  d'Ovide,  composées  de  ^sympho- 
nies. Vienne,  1785,  et  des  oratorios  tisane,  de 
David,  de  Job  et  d'EsiAer;  ce  dernier  passe  pour  son 
chef-d'œuvre.  L'Histoire  de  sa  vie,  par  lui-même,  a 
été  publiée  par  son  fils,  Leipsick,  1801,  In-S. 

Dk  Bmmut,  He  de  la  mer  des  Indes,  opte  du 
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C.-.uy,  il  ,  jar  os    .V  long.  E 


.,  20»  43'  lat.  N.,  a 
pour  ch.-l.  une  ville  de  même  nom ,  qui  a  été  bâtie 
par  lea  Portugal*.  Elle  a  4,000  bab.  —  L'Ile  Diu 
renfermait  jadis  le  temple  le  plu*  riche  de  l' Hin- 
dou slaa  ,  temple  que  pilla  en  1024  Mahmoud  la 
Gainé  vide.  Lea  Portugais  la  prirent  en  1535.  En 
1670  la  ville  qu'ils  y  bâtirent  fut  pillée  par  lea  Ara- 
bes de  Maskat  et  elle  ne  s'est  jamais  relevée  depuis. 

DILM.  auj.  Katrina,  ville  de  Macédoine,  sur  le 
golfe  Thermaïque,  au  S.  d'Haltacmon.  —  Ville  d'Eu- 
bée,sur  la  eôteN.  0.,  auj.  Agio.  —Ville  de  Palestine, 
prêt  du  torrent  de  Jabot,  dans  la  Décapole. 

oiuh  PHOMONTOaiun,  cap  de  l'Ile  de  Crète,  sur  la 
oc  te  sentent.,  auj.  cap  Sassolo. 

DIVE,  ri v.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de  la 
Vienne,  sépare  ce  dép.  de  celui  des  Deui-Sèvres,  et 
te  jette  dans  la  Tboué  à  Saint-Hippolyte,  après  un 
cours  de  &5  lui. 

DIVES,  riv.  de  France,  arrose  les  dép.  de  l'Orne 
et  du  Calvados,  et  ae  jette  dans  la  Manche  après  un 
cour*  de  ftft  kil. 

Mvbs,  Deva  ou  Diva, bourg  du  dép.  du  Calvados, 
»  ir  la  Dite»  a  19  kil.  0.  de  Pout-l'Evêque  ;  400  hab. 
î'.  ht  j-iirt,  où  a'emiuri|iin  Guillaume  \e  Conquérant, 
Dl  VIUNO,  r.  de  Ru*sie.  la  mtmo  .|ue  oeouuma. 
DIVIO,  ville  de  Caule,  auj.  dmon. 
D1VIT1AC,  Duimacut,  chef  des  Eduens,  et  mem- 
bre du  collège  des  Druides,  était  lié  avec  César  et 
Cicéron.  U  introduisit  le  premier  les  Romains  dans 
la  partie  dea  Cauiea  où  il  commandait,  et  rendit  de 

Emus  services  à  César  dans  aa  guerre  contre  les 
Igea. 

D1YODURUM.  ville  de  Gaule,  auj.  mtz. 

D1YUN A,  villa  de  Caule,  auj.  cahou.' 

DIX  (conseil  des).  Voy.  consul  osa  dix. 

dix  nnoiTuass  ou  nu  juridictions  (ligue  dea). 
Feu.  grisons. 

Dix  mille  (retraite  des),  retraite  célèbre  que  ût  à 
travers  l' Asie-Mineure,  sous  la  conduite  de  Xéno- 
phon, un  corps  de  10,000  Grecs  qui  avaient  com- 
battu à  Cunaxa  pour  Cyrus-le-Jeuoe  (40i  av.  J.-C.). 
Après  la  défaite  et  la  mort  de  ce  dernier,  Cléarque, 
qui  commandait  les  Grecs,  refusa  de  déposer  les 
armes  et  commença  la  marche  pour  retourner  en 
Grèce  ;  mais  le  troisième  jour,  U  fut  mis  à  mort  par 
trahison  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  le  sa- 
trape Tiseapherne.  Les  Grecs,  réduite  au  déses- 
poir, allaient  se  rendre,  lorsque  Xénophon,  qui  n'é- 
tait encore  que  simple  officier  se  mil  à  leur  tète. 
Après  mille  fatigues  et  dea  dangers  Inouïs,  U  les 
conduisit  jusqu'à  Chrysopolis  où  lU  s'embarquèrent. 
Xénophon  nous  a  laissé,  dans  ton  Anabate,  la  récit 
de  cette  admirable  retraite. 

DIX  AN,  ville  d'Afrique,  dansloroy.de  Tlgré(Abys- 
sinie),  à  88  kil.  N.  E.  d  Axoum,  par  14*  60'  lat.  N., 
37*  18'  long.  E.  Centre  d'un  grand  commerce  entre 
le  Dar-Four  et  Mae&ouah,  sur  la  mer  Rouge. 

D1XCOVE,  N/ouma  dans  la  langue  des  indigènes, 
établissement  anglais  sur  la  côte  du  rov.  d  Ahuri  ta, 
à  60  kil.  S.  0.  de  Cape-Coaal-Caatle. 

ïHXMUDE,  Duunuu&cn  en  flamand,  ville  de  Bel- 
gique (Flandre  ooeid.),  sur  l'Yser,  à  13  kil.  S.  E. 
de  Fumes;  2,600  hab.  Savon,  raffineries  de  tel. 

DIX-SEPT  PROVINCES,  nom  donné  parfois  à  la 
Gaule  au  iv  siècle,  parce  qu'elle  était  alors  répartie 
an  17  provinces.  Voy.  gauls. 

dix-sxpt  provimv  fcs,  nom  donné  quelquefois  aux 
possessions  de  l'empereur  Charles-Quint  en  Alle- 
magne. Voici  les  noms  de  ces  provinces  :  Franche- 
Comté.  Fiandre,  Artois.  Matines,  Anvers.  Hainaut, 
Nam ur ,  Braiiant,  Limbourg,  Luiembourg,  Hollande, 
Zélande.  Gueldre  (avec  Zutpbeo),  Utrechl,  Over-Ys- 
sel.  Frise,  Groningue  (avec  Drenthe).  Cambrer  y 
fut  joint  plus  lard.  Les  17  prov.  furent  disjointes 
par  la  trêve  d  Anvers  (1609),  et  formèrent  alors 
dem  masses  :  les  7  Provincet-Unies,  quis'étaientren- 


duee  Indépendantes  (Hollande,  Zélande,  Utrechl 
Gueldre,  Over-Yssel ,  Groningue  et  Frise):  les  lé 
provinces  catholiques  qui  restèrent  à  la  monarchie 
espagnole  tout  en  relevant  de  I  Empire.  De  ces  10 


n  jj  ire. 

provinces  catholiques,  9  étaient  au  N.  de  la  France 
et  formaient  lea  Pays-Bas  (  Voy.  fats-bas),  la  10* 
était  ta  Franche-Comté,  qui  depuis  1674  fut  occupée 
par  la  France. 

DJ.  Pour  les  mots  qui  commencent  ainsi,  et  qui 
ne  seraient  pas  ci-après,  cherches  G  et  j. 

DJABBALPOUR,  Jubbulpoor  chei  les  Anglais 
Tille  de  Tlnde  anglaise  (Calcutta),  ch.-l.  du  district 
actuel  de  Gandouana.  par  23»  lat.  N.  et  77»  long.  E 

DJAFAR.  Voy.  giafar.  * 

DJAFFERABAD,  ville  de  l'Inde,  tributaire  des 
Anglais,  dans  l'ancien  Guzzerat,  à  44  kil.  N.  E.  de 
Dlu.  Jadis  très  commerçante.  — Antre  ville  de  l'Inde, 
dans  les  états  du  Nizam,  à  40  kil.  de  Djalnapour, 
par  20»  3'  lat.  N.,  74»  long.  E. 

DJAFNA,  ch.-l.  de  la  presqutle  de  Djafnapatam, 
à  l'extrémité  septenlr.  de  l'Ile  de  Ceylan,  à  300  kil. 
N.  de  Colombo  ;  5.000  hab.  Forteresse.  Djafna  se 
divise  en  ville  blanche  et  ville  noire  (celle-ci  est  la 
plus  peuplée).  Draps  communs,  calicots,  etc.  ;  orfè- 
vrerie, joaillerie,  ébénisterie. 

DJAFNAPATAM  (presqutle  de),  est  la  rortlon 
la  plus  saine  et  la  plus  peuplée  de  l'île  de  Ceylan 
elle  a  71  kil.  sur  22.  Le  sol  est  fertile  et  produit 
beaucoup  de  ris  et  de  tabac.  On  y  nourrit  beaucoup 
de  bestiaux  et  de  volailles. 

DJAGAS.  peuple  de  la  Nlgritia.  Voy.  cassangbs. 

DJAGGATHAJ,  deuxième  fils  de  Genuis-Khan. 
donna  son  nom  à  l'un  des  empires  formés  à  la  mort 
du  conquérant;  il  était  compris  entre  l'empire  du 
Kaulchak  au  N.  0.,  le  royaume  de  Cachemire  au 
S.  E.,  l'empire  de  Delhy  et  le  pays  dea  B. 
au  S.,  les  Mongols  de  Perse  à  10.  Villes  : 
et  Aksou.  Auj.  le  nom  de  DjaggathaT 
encore  i  une  partie  du  Turkeatan. 

DJAGGERN AT  ou  JAGKRNAUT,  Djagamuuham 
sanskrit,  Pouri  des  Indigènes,  ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Orisaa).  dans  le  district  de  Kourda,  à  480 
kil.  S.  0.  de  Calcutta,  par  8l«  25'  long.  E.,  19»  49' 
lat.  N.,  près  de  la  mer  et  du  lac  de  Chilka,  sur  une 
branche  du  Mahanaddy  :  30,000  bab.  permanents. 
Temple  Immense  où  l'on  vient  en  pèlerinage  de 
toutes  les  parties  de  l'Inde;  1,200.000  pèlerins  s'y 
rendent  annuellement,  et  l'on  prélève  sur  eus  des 
sommes  qui  montent  à  plus  de  22  millions  de  francs. 
Jadis  beaucoup  de  fanatiques  se  faisaient  écraser  deux 
les  fêtes  solennelles  sous  les  roues  du  char  sacré  qui 
portait  la  statue  de  Vichnou,  ou  se  livraient  volon- 
tairement aux  plus  affreuses  torturée;  malt  ce  sèlt 
a  beaucoup  diminué  depuis  que  ce  pays  est  sous  la 
domination  anglaise. 

DJ  Alt,  H  AH,  Jaughur,  ville  maritime  de  l'Inde 
anglaise  (Bombay),  sur  la  cote  du  Konkan,  à  260 
kil.  0.  de  Bedjapour.  Commerce  considérable  de  sel, 
poivre  et  chanvre. 

DJA1NAS,  sectaires  hindous  établis  dans  le  Décsn. 
ont  un  temple  célèbre  dans  le  Kanara.  Leur  doctrine 
a  de  l'analogie  avec  celle  des  Bouddhistes. 

DJ  A  LA 01. 'AN,  une  des  6  prov.  principales  de  la 
confédération  des  Béloutchis,  entre  le  Saraouan  aa 
N.,  le  Lous  au  S.,  les  monta  Brouhiet  à  ÏE.,  a  pour 
capit.  Zourri  ou  Zehri. 

DJALKM,  fleuve  de  l'Inde.  Voy.  djku». 

DJALLONKADOU,  contrée  presque  déserte  de 
la  Nigrilie  occkL,  entre  la  Gambie  et  le  Sénégal,  te 
divise  en  2  pror.,  Kullo  et  Gadou.  Villes  princi- 
pales, Manna,  Soutita.  Montagnes,  forêts;  riv.  prin- 
cipale, le  Falémé. 

DJALLOUN,  Ja/loun.  ville  de  l'Inde,  dans  le  Bun- 
delkand,  par  26»  10"  laL  N.,  76»  S3'  long.  E.  " 
et  bien  peuplée.  Commerce  de  coton. 

DJALNA,  Jua/na,  ville  forte  de  l'Inde, 

ir 
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états  du  NUam,  ch.-].  du  district  de  Djaloapour,  à 
63  Xi] .  E.  d'Aurengabad. 

DJ  A  M  BAR  A  ou  JAMBARA,  état  de  l'Afrique 
centrale,  au  N.  0.  des  monta  Lupata  et  k  10.  de  la 
capitainerie-générale  de  Moiaïubique ,  le  long  du 
Mangota.  Commerce  d'ivoire. 

DJAMNAH.  ville  de  l'Inde.  Voy.  djomkah. 

DJAMY  (Abd-al-Rahman),  poète  célèbre  de  Perse, 
aé  en  1414  dans  le  Khorasan,  mort  en  1472,  fut 
appelé  à  la  cour  du  sultan  Ahou-Saïd.  et  y  fut  nommé 
poite  royal.  Les  plus  remarquables  de  tes  nombreux 
*uv rages  sont  :  la  Chaîne  d'or;  Solaman  et  Absal ;  le 
Rosaire  de»  justes,  etc.  ;  Jusuph  et  SuUika ,  poème 
traduit  par  Chéty,  Parla,  1807  :  des  fable»,  traduites 
parLanglès,  1788.  La  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris 
possède  un  Recueil  des  œuvres  de  D]amy. 

DJANAGAR  ou  SUR  ET  II  ,  Jaunayur ,  ville  de 
l'Inde  indépendante,  dans  le  Guxterat,  par  21°  20' 
lat.  N.,  67*  50'  long.  E.,  fait  partie  de  ta  princi- 
pauté de  Baroda,  et  est  le  séjour  d'un  radjah. 

DJANIK,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Si vu),  k  200 
kil.  N.  0.  de  Sivaa,  est  le  ch.-l.  d'un  livah  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  mer  Noire,  entre  les  pachaliks 
d'Anatolie  et  de  Trébitonde.  Pays  montagneux  et  hu- 
mide :  beaucoup  de  grains  et  de  chanvre. 

DJANKSEYLON.  Yoy.  djokksetlon. 

DJ  AN  LA  IL  Voy.  ascalon. 

DJAPAN,  ville  de  l'Ile  de  Java,  à  35  kil.  S.  0. 
de  Sourabaya.  On  voit  dans  une  forêt  voisine  les 
ruines  de  l'ancienne  Medang-Kamulan. 

DJAPARA,  ville  de  l'Ile  de  Java,  ch.-l.  d'une 
prov.  de  même  nom,  qui  comprend  le  promontoire 
Je  More»;  53  kil.  sur  40:  104,000  hab. 

DJ  AH  (kl),  ville  de  l'Arabie  (Hedjax),  sur  la  mer 
Rouge,  k  62  kil.  S.  0.  d'Yambo,  sur  la  route  de 
Médine  k  La  Mecque.  On  croit  que  cette  ville  est  la 
même  que  VAxiongaber  dont  parle  l'Ecriture. 

DJAROUN.  ville  d'Iran  (Fars),  k  106  kil.  S.  E.  de 
Chlru,  par  51*  51'  long.  E..  28*  16'  lat.  N.:  4,000 
bab.  Murailles  en  ruines.  Djaroun  a  beaucoup  souf- 
fert de  divers  tremblements  de  terre. 

DJARRA,  ville  d'Afrique,  dans  le  roy  de  Luda- 
mar  tSénégambie) ,  k  67  kil.  0.  de  Benauen.  Grand 
commerce,  surtout  en  sel. 

DJATS.  ^'oy.  KADJKPOOTES. 

DJAVANA  ou  DJOAVA.  ville  de  l'Ile  de  Java ,  k 
10  kil.  N.  E.  de  Samarang,  et  k  3  kil.  de  la  mer; 
ch.-l.  de  province. 

DJAV'AT,  ville  de  la  Russie  d'Asie  (Chlrran),  sur 
'.e  Kour,  près  de  son  con  Ouent  avec  I  Aras,  k  62  kil. 
S.  de  Nouveau-Cliamakié. 

DJÊANG1R.  Voy.  geangir. 

DJEBAl L.  pluriel  du  mot  arabe  Djebel. Voy. djebel. 

DJEBEL.  Gebet  ou  Gibel,  mot  arabe  qui  signiûe 
montayne,  entre  dans  la  composition  duo  grand 
nombre  de  noms.  Pour  les  mots  qui  ne  seraient  pu 
id,  cherches  Gibel  ou  le  mol  qui  suit  Djebel. 

Dnsju.  ou  djebaïl  ,  ville  murée  de  la  Svrie  (Tri- 
poli), k  53  kil.  S.  de  Tripoli  :  2.000  hab. ,  Druies  et 
Maronites.  Port.  Fort  où  réside  l'émir  des  Maronites. 
Ëglisechrélienned'archlteclurebytantine.  Cette  ville 
est  l'ancienne  Dyblos.  Les  Arabes  s'en  emparèrent 
sous  le  califat  d'Omar:  les  Chrétiens  la  prirent  en 
1100  et  la  conservèrent  pendant  les  croisades.  On 
l'appelait  alors  Gebelet  ou  Rersabée.  Elle  tomba  en- 
nuile  au  pouvoir  de*  Turcs  et  enfln  des  Egyptiens. 
I*s  Anglais  l'ont  enlevée  au  pacha d  Egypte  en  1840. 

djebel,  province  de  l'Arabie  centrale,  dans  le  Ned- 
jcd,  par  28»  20-29»  30'  lat.  N.  et  41»  10-42»  20* 
long.  E.  Vastes  plaines  arides  habitées  par  des  Bé- 
Jouins.  C'est  de  ce  pays  que  sont  sortis  les  Wahabiles. 

DJXBEL-EL-a  au  A»  ou  KOtTHR.  Voy.  LUNE  •  montsde  la). 

MEBEL-Noim  ,  c.-k-d.  mont  de  la  lumière ,  mont. 
d'Arabie  (Hedjax),  près  de  La  Mecque.  C'est  là  que 
l  ange  Gabriel,  selon  les  Musulmans,  apporta  le  prê- 
ter chapitre  du  Coran  k  Mahomet  On  y  voyait  une 
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célèbre  chapelle,  qui  fut  détruite  par  Ips  Wahabitei. 

DJEBEL-5ELSELEH «  Silstlu ,  montagnes  d'Egypte | 
voisines  de  Koum-Ombou,  et  dont  les  vastes  car- 
rières ont  fourni  ces  blocs  énormes  qui  ont  servi 
aui  constructions  colossales  de  Thèbes. 

djebel- sog haïr,  Ile  du  golfe  Arabique,  k  60  kil. 
de  la  cote  de  l'Yémen,  par  14°  lat.  N. ,  40»  10' 
long.  E.  ;  26  kil.  du  N.  au  S.,  et  autant  de  l'E.  k  10. 

djebel-tar.  Combusta,  îlot  volcanique  de  la  mer 
Rouge,  k  70  kil.  de  la  côte  d'Yémen  ;  par  39»  25' 
long.  E.,  15»  30'  lat.  N. — djeuel-tor.  V.  to». 

DJEBOU  (lac),  en  Afrique.  Voy.  dibbie. 

DJEDDAH  ou  GIDDAH,  ville  d'Arabie  (Hedjai) 
à  97  kil.  0.  de  La  Mecque,  sur  la  mer  Rouge;  5.0ÔÔ 
hab.  Elle  est  regardée  comme  le  port  de  La  Mee- 

3ue.  Port  sûr  et  très  fréquenté  avant  les  conquêtes 
es  Wahabites.  Elle  a  été  le  ch.-l.  d'un  des  quatre 
parhallks  turcs  de  l'Arabie.  Consulat  Français. 
DJEINAGAR.  Voy.  djetpolr. 
DJELALABAD,  nom  commun  k  deux  villes  de 
l'Afghanistan  ,  dont  la  plus  Importante  est  ch.-l. 
du  Séïslan  :  elle  est  située  sur  un  canal  dérivé  de 
i'Helmend  .  k  400  kil.  de  Kandahar,  par  31»  58' 
lat.  N.,  59*50' Ion».  K.  ;  2.000  mai*on«.  Saccagée  en 
1842  par  les  Angl.  k  la  suite  du  désastre  de  Kabou' 
DJELAL-EimiN  V.  mélii-chah. 
DJELALPOUR.  Jelalpoor  des  Anglais,  ville  de 
l'Inde  indépendante,  dansl'état  fédérât  if  des  Selkhi. 
k  142  kil.  N.  O.de  Lahore.On  croit  que  c'est  dans  tel 
environs  qu'eut  lieu  la  célèbre  bataille  entre  Alexan- 
dre et  Porus.  —  Plusieurs  autres  villes  de  l'Inde  por- 
tent le  nom  de  Djelalpour;  une  d'entre  elles  est  située 
dan»  la  préeid  de  Calcutta,  k  30  kil.  de  Kalpi:  elle  don- 
ne son  nom  au  district  anglais  de  Dakka-Djelalpour. 

DJELASORE,  Jalossoor  des  Anglais,  ville  de 
l'Inde  anglaise  (Calcutta),  dans  l'ancien  Bengale, 
et  dans  le  district  actuel  de  Midnapour,  k  65  kil. 
S.  de  Midnapour. 

DJELEM  ou  B1HOL,  Hydaspes,  riv.  de  l'Indo, 
une  des  cinq  grandes  rivière*  du  Pendjab,  dans  le 
pays  des  Seikhs,  tort  des  monta  Himalaya ,  dans  la 
province  do  Cachemire,  traverse  le  rov.  de  Lahore, 
et  se  jette  dans  le  Tchenab  k  130  kil.  N.  E.  de 
Moullan,  après  un  cours  de  660  kil. 
DJEM,  riv.  d'Asie.  Voy.  kmba. 
DJ  KM  A  la  Ha  D,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madra?', 
dans  l'ancien  Kanara,  district  actuel  du  Kanara,  par 
11*  S'  lat.  N.,  73*  5'  long.  E.  Elle  est  défendue  par 
un  fort  bkti  par  Tippou-Saïb. 

DJEMCHID,  ancien  roi  de  la  Perse  ou  Iran  ,  de  la 
race  des  Pischdadicns,  est  regardé  comme  le  père  de 
la  civilisation  en  Perse  :  il  régnait  k  une  époque  fort 
incertaine  :  selon  les  uns  vers  l'an  1890.  selon  les  au- 
tres vers  800  av.  J.-C.  Il  agrandit  Istakhar  (Persépo- 
lis),  inventa  plusieurs  arts  et  forma  plusieurs  insti- 
tutions utiles.  Il  fut  détrôné  par  l'usurpateur  Zohak. 
venu  d'Arabie,  et  laissa  un  fils,  Fériuoun,  qui  re- 
monta dans  la  tulle  sur  le  trône.  Le  règne  de  ce 
prince  est  mêlé  de  fables.  —  Les  Grecs  ont  changé 
•on  nom  de  Djemchid  en  eelui  d'Achémènee  et  ont 
donné  le  nom  d  Achéménides  aux  rois  de  Perte  qu'ils 
regardaient  comme  ses  descendants. 
DJEMNAH,  riv.  de  l'Inde.  Voy.  djomnah. 
DJENGIS-KHAN.  Voy.  sencis— khan. 
DJENNY,  Jeune  des  Anglais,  ville  de  l'Afrique 
centrale,  capitale  du  Ras-Bambarra,  sur  le  Djoliha, 
k  220  kil.  N.  E.  de  Ségo.  a  10,000  hab.  Grand  com- 
merce d'esclaves  et  poudre  d'or.  Elle  a  été  visitée 
par  Cailliéen  1828. 

DJESR-KRKENE,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie) ,  sur  1  Erkené  et  la  Maritu ,  k  31  kil.  S. 
d'Andrinople.  Beau  pont. 

DJKSSALMIRE,  Jessebmere  dea  Anglais,  princt- 
paute  de  l'Inde,  dans  la  partiede  l'ancien  Adjmlr  ha- 
bitée parle»  Radjepoutet,  est  comprise  dans  les  do- 
maines médiats  de  la  Compagnie  des  Indes,  et  a  pour 
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ch.-l.  une  Tille  de  même  nom,  à  130  kit.  N.  0.  de 
Bikanlr. 

DJ  ESSORE ,  Je*sore,  district  de  l'Inde  anglaise, 
borné  à  l'E.  par  les  district*  de  Dakka-Djelaipour  et 
de  Bakergandj,  au  N.  par  le  Gange,  au  S.  par  le  golfe 
de  Bengale,  et  à  1"0.  car  l'Hougljr.  Ch.-l.,  Morlaj. 

DJEYPOUR  ou  DJEINAGAR  ,  Jaypoor  des  An- 
glais, ville  de  l'Inde  anglaise,  dans  le  pays  des  Rad- 
jepoutes,  ch.-l.  d'une  principauté  de  même  nom,  par 
26»  54'  lat.  N..  73»  20"  long.  E.  ;  60,000  hab.  Belle 
et  bien  btUe.  Fabriques  de  drap,  de  tissus  de  coton. 
Commerce  considérable,  surtout  en  chevaux.  —  La 

Srincipaulé  de  Djeypour  est  située  dans  le  Guuerat, 
ont  elle  coupe  la  partie  S.  E.;  elle  est  bien  arrosée, 
trte  fertile  et  très  riche  ;  220kil.sur  102;  700,000 hab. 

DJÉZAYB  (eyalel  ou  pachalik  d  al-; ,  c.-a-d.  pa- 
ehalik  des  Ue*.  Voy.  capitan-pacha  (gouvern.  du). 

DJËZ1REH  ou  DJÉZÉRET-EL-OMAR,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie  (Diarbckir) ,  dans  une  lie  du  Tigre, 
par  39*  50'  long.  E. ,  37»  23'  Ut.  N.  Ch.-l.  d  une 
principauté  kourde  héréditaire. 
djéziheh  (al]  ,  contrée  d'Asie.  Voy.  algêzireh. 
DJEZZAR  (Ahmed) ,  pacha  de  Saint-Jean-d'Acre 
et  de  SaTde,  né  au  commeocemenl  du  xviii*  siècle  en 
Bosnie.  Vendu  comme  esclave  en  Egypte ,  Il  s'éleva 
successivement  du  rang  de  simple  Mamelouk  i  la 
dignité  de  gouverneur  du  Caire.  Nommé  ensuite 
pacha  de  Saint-Jean-d'Acre,  Il  se  rendit  indépendant. 
Il  régnait  en  souverain  sur  la  Syrie  lors  de  l'expé- 
dition des  Français  en  Egypte.  Enfermé  dans  Saint- 
Jean-d'Acre,  Il  y  soutint  un  siège  mémorable,  où  la 
fortune  de  Bonaparte  éprouva  son  premier  échec. 
Djexxar  mourut  très  vieux  en  1804.  Il  était  d  une 
cruauté  extraordinaire ,  ce  qui  lui  a  mérité  le  sur- 
nom de  Djezixr  (boucher). 

DJ1A-LAONG.  souverain  de  l'empire  d'Aunam, 
dit  aussi  Ngai-en-Choung.  Voy.  aman. 

DJIDDI  ou  DJKDIU,  riv.  de  l  étal  d'Alger,  sort 
Je  l'Atlas,  sépare  le  pays  de  Zab  d'avec  la  province 
de  Constantine.  et  tombe,  après  un  cours  de  400  kll., 
dans  le  lac  Mdglg. 

DJ1GELL1,  ciceri,  fgilgilisdet  anc,  v.  de  l'état 
d'Alger  (prov.  de  Constantine),  à  100  kil.  N.  0.  de 
Constantine ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Bougie.  Petit 
château-fort.  Les  Français  s'emparèrent  de  celte 
ville  en  16G4  ;  ik  l'ont  occupée  de  nouveau  en  1839. 
DJIHAN  (Chah).  Voy.  chah. 
DJIHOUN,  dit  aussi  Amou,  Amou-Daria,  YOxut 
des  anciens,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie  in- 
térieure, naît  par  69-  30'  long.  E.,  38»  25"  lat,  N., 
clans  les  Hautes-Alpes  du  Belour,  sous  le  nom  de 
Zourab,  reçoit  le  Badakchan,  le  Kaferniban,  le 
Toupalak  ,  le  Golam ,  le  Termedi-roud  ;  arrose  les 
villes  de  Termedz,  Tchardjou.  K hi va;  se  divise  dans 
le  khanat  de  Khiva  en  2  bras  et  en  une  foule  de 
eanaux ,  et  se  perd  dans  la  mer  d  Aral  après  un 
eours  de  1,600  kil.  On  présume  que  le  cours  du 
Djihoun  a  changé  elqu'U  se  Jetait  autrefois  dans  la  mer 
Caspienne.  —  L'ancien  Pyrame,  dans  l' Asie-Mineure 
Adana) ,  qui  tombe  dans  le  golfe  de  Scanderoun 
après  un  cours  de  200  kil.,  se  nomme  aussi  Djihoun. 

DJ1.MIL  LA  II,  Cenullœ,  appelée  aussi  en  latin 
Cuicutum.  ville  d'Algérie,  à  1 1 1  kil.  S.  0.  de  Cons- 
tantine. Ruines  romaines,  bel  arc  de  triomphe.  Les 
Français  y  ont  établi  un  camp  retranché  en  1839. 
DJINGHIZ-KHAN.  Voy.  cencis-khan. 
DJINNS,  ou  GEN.ou  GINNKS,  démons  de  l'an- 
tique religion  des  A  raina  et  des  Persans,  sont  des 
êtres  d'une  nature  élhérée,  dont  les  uns  sont  mal- 
faisants et  les  autres  protecteurs  de  l'homme.  Les 
Certes  modernes  en  font  des  génies  femelles  et  les 
«'lient  maudits  par  Salomon! 

DJINTIAH.  district  de  l'Inde.  Voy.  cektiah. 
DJIOUMOU,  ville  de  l'Inde  septentrionale,  par 
72»  12'  long.  E.,  32-  60'  lit.  N.  Principal  entrepôt 
de*  ch&le*  de  Cachemire. 


DJIRDJEH  ou  GYRGEH,  ville  delà  Haute-Egypte, 
■ur  la  rive  occidentale  du  Nil,  par  29"  35'  long.  E.* 
26«  25'  lat.  N.,  jadis  capitale  de  la  H.-Êgypte,  et 
auj.  ch.-l.  du  dép.  de  Djirdjeh;  7,000  hab.  Indus- 
trie, commerce.  Aux  environs,  se  trouve  le  village  dt 
MenchUi-tl-Nidé  où  l'on  voit  les  ruines  de  Plolémal*. 

wirdjrb(abou-),  Tille  de  la  Moyenne-Egypte.  Voy. 

ABOU-DJIRDJEH. 

DJIZEH,  Gyzeh,  Chizeh,  ville  de  la  Moyenne- 
Egypte,  sur  le  NU,  vis-à-vis  du  Caire,  est  le  ch.-l. 
du  dép.  de  Djiteh.  Elle  est  remarquable  par  le  voi- 
sinage des  grandes  Pyramides.  Cette  ville  est  regar- 
dée par  quelques  voyageurs  comme  la  ville  la  plu* 
agrAible  de  l'Egypte. 

DJOBLA,  ville  d'Arabie  (Yémen),  à  40  kll.  N.  de 
Gaas;  1,200  maisons.  Asses  jolie  ville.  Une  partie 
des  habitants  sont  Juifs. 

DJOCJAKARTA,  Youngjacarta,  Btchukichukarta, 
etc.,  ville  de  l'Île  de  Java,  ch.-l.  de  la  résidence  ou 

Îrovince  de  ce  nom ,  à  400  kil.  S.  E.  de  Batavia  et 
22  kil.  de  la  mer;  80,000  hab.  Palais  avec  fossé, 
muraille,  artillerie.  C'est  dans  ce  palais  que  n'aide 
le  prince  ou  sultan  de  Djocjakarta  qui  dépend  des 
Hollandais.  L'étal  de  Djocjakarta  compte  600.000  hab. 

DJOHORE,  petit  étal  de  la  presqu'île  de  Malacca. 
vers  l'extrémité,  a  pour  ch.-l.  bjohore,  à  200  kil. 
S.  E.  de  Malacca.Gutta-perc  ha.— Etat  puiss.  jadis,  auj. 
faible  et  dépeuplé.  Il  dépend  des  Anglais  ;  aux  xvr 
et  xvii*  siècles  il  avait  dépendu  des  Portugais.  Djohore 
fut  fondée  par  ceux-ci  en  iSll. 

DJOLIBA  ou  NIGER,  grand  fleuve  de  l'Afrique 
intérieure,  sort  du  versant  septentrional  des  monls 
Kong,  au  N.  de  la  Guinée,  et  se  dirige  d'abord  de 
10.  à  l'E.  en  faisant  un  grand  circuit  pendant  le- 
quel 11  prend  divers  noms:  arrose  les  états  de  Bain 
makou,  lamina,  Ségo,  Djenny;  traverse  le  lac  Dibble 
ou  Djebou,  puis  se  détourne  brusquement  et  court 
.vers  le  S.  Il  entre  alors  en  Guinée  où  11  se  divise 
en  un  grand  nombre  de  bras,  dont  les  trois  princi- 
paux, le  vieux  et  le  nouveau  Calabar,  et  la  rivière 
de  Noun,  forment  un  grand  delta,  puis  il  se  jette  dan* 
l'Océan  Atlantique  par  plusieurs  embouchures.  — 
Le  cours  do  ce  fleuve  a  été  longtemps  mal  connu. 
1-es  anciens  paraissent  en  avoir  soupçonné  l'exis- 
tence; Ils  lui  donnaient  le  nom  de  Niyer;  les  Ara- 
bes, qui  le  connaissaient  en  partie,  le  nommaient 
le  Nil  des  Nègres.  Les  modernes  crurent  longtemps 
que  ce  fleuve  allait  se  perdre  dans  le  lac  Tchau  ; 
d'autres  (  imaginaient  qu'il  allait  se  réunir  au  Nil  ; 
les  découvertes  récentes  de  Clappcrton ,  de  Caillé  et 
de  Mander  nous  ont  enfin  appris  le  véritable  cour* 
du  Djoliba,  et  ont  confirmé  l'hypothèse  de  Reichard. 
qui  dés  1803  proclamait  l'identité  du  Niger  et  du 
fl.de  Guinée.— Le  Djoliba  se  nomme  aussi  Kouarra. 

DJOMNAH,  Jumnah  des  Anglais,  J ornant t  des 
ancien*,  rivière  de  l'Hindoustan,  sort  des  monts  Hi- 
malaya, par  76»  long.  E.,  30»  38'  lat.  N.:  traverse 
les  prov.de  Delhi,  Agra,  Allahabad.  et  baigne  les  trois 
villes  de  même  nom  :  reçoit  loTchambal,  le  Betouah, 
la  Klane,  et  joint  le  Gange  sous  les  murs  d  Allaha- 
bad. Cours,  1.3S0  kil. 

DJONKSEILON  ou  SELANGA,  JunkuiUm  de* 
Anglais,  lie  voisine  de  la  péninsule  de  Malaeca,  est 
très  importante  par  sa  position  et  ses  riches  mines 
d'étain.  Elle  dépend  de  rétablissement  siamois  de 
Pangah,  situé  dan*  la  péninsule.  Très  florissante 
avant  l'invasion  des  Birmans  en  1810,  elle  élail 
presque  déserte  en  1824. 

DJORHAT,  Jorhaui  des  Anglais,  ville  de  l'Inde 
Trensgangétique  anglaise,  dans  l'ancien  roy.  d'A*- 
sam,  dont  elle  était  en  dernier  lieu  la  capitale. 

DJOUANPOUR.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
dan*  L  ancien  Allahabad,  ch.-l.  d'un  district,  à  6& 
kil.  N.  0.  de  Bcnarès,  *ur  le  Goumti.  Beau  pont, 
murailles,  fort.  Belles  ruines. 
DJOl.'BAN.  tuteur  du  jeune  Behader-khan ,  roi 
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moffol  de  U  Perse,  épousa  la  wur  de  ec  prince,  1 323, 
mai«  bientôt  après  il  te  révolta  contre  luï.  Aban- 
donné de  son  armée,  il  fut  tué  par  ud  traître.  

Ces!  de  lui  que  descend  la  dynastie  des  Djou- 
banirnx  qui  régna  dans  l  irai  (de  1335  à  1349)  et  dans 
le  KitnrMçan  MU"  1.135  à  1378). 

DJOULAMEHK ,  principauté  kourde  de  la  Turquie 
d'Asie,  qui  occupe  la  partie  méridionale  du  pachalik 
de  Van.  Elle  est  nominalement  soumise  à  1  empire 
ottoman,  mais  de  fait  elle  est  à  peu  près  indépen- 
dante. Ch.-l.,  Djoulamerk,  à  93  ail.  S.  de  Van. 

DJOUNYR  ou  SOIN  UR./ooneer  des  Anglais,  Tille 
de  I  Inde  anglaise  (Bombay),  dans  l'ancien  Aureng- 
abad  par  7l«  60'  long.  É.,  19-  12'  Ut.  N.  Ruines 
d  édifices  turcs  taillée  dans  le  roc.  —  Le  district  de 
Djounyr  est  situé  à  1  E.  de  la  chaîne  des  Ghatles 
ocrident.  :  il  a  pour  eh.-l.  Pouna,  et  est  arrosé  par 
un  nombre  infini  de  rivières  dont  les  Drincinalcis 
sont  la  Blma,  la  Pouna  et  la  Moula. 

DJOIBIA,  Jooria  des  Anglais,  rifle  de  l'Inde 
médiate,  dans  le  Guiierat,  sur  le  golfe  de  Katch, 
4  220  kll.  E.  d'Ahmedabad,  par  68»  10'  long.  E. , 
22»  37"  lat.  N.  Bon  port,  grand  commerce.  Détruite 
«m  partie  par  un  tremblement  de  terre  en  1819. 

DJOWAR,  Jowaur  des  Anglais,  ville  de  l'Inde 
anglaise  (Bombay),  dans  l'ancien  Aurengabad,  ch.-l. 
d'un  district  de  même  nom,  par  71»  20'  kmg.  E., 
«9*  16'  lat  N.  —  Le  district  de  Djowar,  qui  occupe 
une  grande  partie  du  Konkan  septent.,  est  borné  au 
•  P*r  '«  Guueral,  et  à  10.  par  la  mer  d  Oman  ;  il 
rit  arrosé  par  la  Veytarnah  et  la  Souria,  le  Styx 
des  mythologues  hindous. 

DLUGOSZ  (Jean),  dit  aussi  Longinus,  historien 
polo«ais,  né  à  Brxexnloe  en  14 16,  d  une  famille 
noble,  prit  une  part  importante  aux  affaires  du 
royaume,  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplo- 
natiques,  fit  le  voyage  de  Palestine,  fut  nommé  à 
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Mecklembourg.  Aui  environs,  bains  de  mer.  C« 
bourg  doit  son  origine  à  un  ancien  couvent  de  l'or- 
dre de  Clteaux. 


ion  retour  archevêque  de  Lemberg,  et  mourut  à 
Cracovle  en  1480,  avant  d'avoir  été  consacré.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  le  plus  remarquable 
est  intitulé:  Historiée  Potonicœ  usque  ad  annum 

,4Î^m£Î  XIU'  ^P»1**.  H 11,  2  vol.  In-fol. 
DNITHI.  Voy.  omiTRi  et  démetrius. 
DMITROV,  ville  de  la  R  ussie  d'Europe  (Moscou), 
1  66  kil.  N.  de  Moscou;  3.200  hab.  ()ra|is,  porre- 
isine,  tannerie*  Celte  ville  fut  fondée  en  1 154  ;  elle  a 
plusieurs  foisservi  d  apanage  a  de*  princes  rusa»  et 
a  été  souvent  rmtajfÇw  inu  ta  guerre  et  par  la  peefe 
DNIEPR  ou  DNIEPER,  ùanapris  ou  Bart,uU,u.'. 
rivière  de  la  Russie  d'Europe,  sort  du  gouvernement 
de  Smolensk,  arrose  les  gouvernements  de  Mobi- 
le», de  Minsk,  de  Tchernigo»,  de  Pultawa,  d'iéka- 
térlnoslav,  de  Kherson,  de  la  Tauride,  et  tombe 
dans  la  mer  Noire  par  une  large  embouchure  dite 
golfe  du  Dniepr.  Son  cours  est  d'environ  1,500  kil. 
il  reçoit  de  nombreux  affluents,  dont  les  principaux 
sont  :  U  Béréxina  et  le  Pripetx  à  droite  ;  &  gauche,  la 
Desna  et  le  Psioul.Son  cours  est  embarrassé  itar  des 
Mocs  de  granit  et  des  bancs  de  craie  qui  donnent 
naissance  à  plusieurs  cataractes.  Le  Dniepr  ni  qu'un 
\  ont .  celui  de  Kie»;  encore  s'enlève-t-ll  au  commen- 
cement de  l'hiver.  Ses  eaux  sont  très  poissonneuses. 

DNIESTR  ou  DNIESTER,  Dantuter  ou  7Vos, 
IvVr*  de  la  Russie  d'Europe,  sort  des  monts  Kra- 
pacs  en  Galicie,  coule  d  abord  au  N.,  puis  au  N.  E., 
et  ensuite  au  S.  E.:  passe  à  Sambor,  Halicx,  Ma- 
riampnl,  ZalesxciyskJ ,  Mohflev,  et  tombe  dans  la 
mer  Noire  au-dessous  d'Ovidiopol,  après  avoir  reçu 
le  Se  mi,  la  Podharca,  le  Reout.  Cours,  660  kil. 

DOBAROA,  Coloe,  ville  d'Abysalnle,  à  110  kll. 
N.  d'Axoum.  était  très  florissante  il  y  a  trois  siècles, 
et  passait  notir  la  clef  du  pays  du  côté  de  la  mer. 

DOBBERAN,  Dobranum,  bourg  du  grand-duché 
de  Meeklemtourg-Schirérln,  à  58  kil.  N.  E.  de 
Schwêrin,  a  4  kil.  de  la  mer  Baltique:  1,600  hab. 


DOBOKA,  m  mitai  de  la  Transylvanie  dans  le 
pays  des  Hongrois,  est  borné  au  N.  par  le  distrir; 
de  BistriU,  au  S.  par  le  comilat  de  Klauaenbour? 
et  a  I  0.  par  celui  de  Krasna  ;  il  a  160  kil.  sur  16 
et  environ  13,500  familles.  Ch.-l.,  Siek. 

DOBRZYN,  nom  commun  à  deux  ville*  de  la 
Russie  d  Europe  (Pologne),  l'une  i  28  kil.  N.  0. 

??  Pl0Cf  llFA  U';  ,  ,Utre  4  20  U-  N-  0.  de 
Linno  ;  1 ,200  hab. 

DOBSINA ,  Dobichau  en  allemand ,  ville  des 
EUta  autrichiens  (Hongrie),  dans  le  comltat  de 
Gu-mœr,  à  22  kil.  N.  0.  de  Rose  «au  :  4.000  hal- 

fer*  cuivre«  eobaU-  For«e*  el  fanderlM. 
DOCE,  riv.  du  Brésil,  naît  dans  U  prov.  de  Minas- 
Ueraês,  et  tombe  dans  I  Atlantique  par  42*  U' 

■T&cnuWa»  sr^~ 

(Pères  de  la). 

TOiSïïxîiï6  C"nÉT»E^  fP*rea  de  la)  ou  DOC- 
1  BINAIRES,  congrégation  religieuse  fondée  en 
1692  par  César  de  Bus,  à  Avignon,  et  qui  se  consa- 
cra exclusivement  dans  l'origine  à  l'instruction  des 
enfants  du  peuple  dans  les  campagnes:  elle  accepta 
depuis  des  collèges  et  eut  des  établissements  floris- 
sants. Une  fraction  des  Doctrinaires,  ayant  refusé  de 
faire  des  vœux,  se  sépara  en  1619  de  César  de  Buj 
et  se  réunit  aux  Oratoriena.  —  César  de  Bus  fornu 
aussi  une  congr.  de  filles  de  la  Doctr.  [Vnulines,. 

doctrine  chrétienne  (Frères  de  la),  ou  plus  axac- 
tement  Frères  des  École*  Chrétiennes,  religieux  non 
ecclésiastiques,  Institués  à  Bel ms,  en  1681,  par  J.-B. 
de  La  Salle,  chanoine  de  cette  ville,  pur  enseigne! 
gratuitement  aux  enfants  du  peuple  les  éléments  de 
la  religion  et  de  l'instruction  primaire.  Cet  ordre  fut 
approuvé  en  1724  par  Benoit  XIII.  Il  a  pris  en  peu 
de  temps  une  très  grande  extension,  surtout  en 
France,  où  réside  le  supérieur  général.  Les  frèrei 
portent  une  grande  robe  de  bure  noire  et  un  cha- 
peau à  cornes  :  ils  doivent  vivre  dans  le  silence  et 
la  retraite,  tout  entiers  à  leur  vocation.  On  les  dé- 
signe souvent  dan*  le  peuple  sous  le  nom  de  Frcrês 
wnorantins,  ou  simplement  sous  celui  de  Frèru. 
Cet  ordre  a  survécu  a  la  suppression  de»  autres  or- 
dres religieux  ,  et  «I  rend  encore  les  plus  grandf 
services  *  1  édnratlon.  Voy.  t.a  sau»c»  «»t*t  ton 
DODD  fCuillaumel.  écrivain  anglais,  né  à  Hou  ru  ■ 
(Lincoln,  en  1729,  reçut  les  ordres  et  devint  cha- 
pelain du  roi  et  précepteur  du  fils  du  comte  de  Ches- 
terfleld.  Entraîné  par  des  passions  déréglées  à  des 
dépenses  au-dessus  de  sa  fortune,  il  fit  une  fausse 
lettre  de  change  au  nom  de  Chesterflcld  et  fui 
pendu  (1777).  Il  a  composé  plusieurs  écril*  en  vers 
et  en  prose  qui  ont  eu  du  succès;  le  plus  estimé  est: 
Pensée»  écrites  en  prison  ,  qu'il  rédigea  dans  les 
jours  qui  précédèrent  son  supplice. 
DODDBIDGE  (Philippe),  théologien 
"  Londres  en  1702, 


conformiste,  né  à  Londres  en  1702.  mort  à 
en  17 Si,  a  surtout  travaillé  pour  l'enfance.  Il  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  :  Sermons  sur  féducatton  des  enjants,  1732; 
Sermons  aux  jeunes  gens,  1735;  Sermons  divers, 
1736.  traduits  en  français  par  Bertrand  de  GenèTe; 
l'Interprète  des  famiUes,  paraphrase  de  l'Écriture, 
1739-56;  la  Naissance  et  les  progris  de  la  religion 
dans  f âme,  traduit  en  français  par  Vernede,  Baie, 
1754,  ln-8;  Cours  de  lectures  sur  différents  sujets, 
1763,  traduit  en  français,  Liège,  I7B8.  4  vol.  in-12. 

DODOENS  (Rembert)  ou  TÔODON^US.  savant 
hollandais,  né  dans  la  Frise  en  1617,  cultiva  avec 
succès  l'astronomie,  la  médecine  et  surtout  la  bota- 
nique :  fut  médecin  des  empereurs  Maximilien  II  et 
Rodolphe  II,  et  mourut  à  Leyde  en  1585.  On  dis- 


Eçllse  où  sont  les  tombeaux  des  ancien*  duos  de  tingue  dam  le  nombre  de  ses  ouvrages 
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'(jruM  et  leçvmixum  hittoria ,  Anvers,  1566,  ln-8; 
Florum  et  coronariarum  odoratorumque  kerbarum 
kùioria,  1568,  in-12  ;  Purganlium  radicum,  her- 
bu rum  hittoria,  1574,  in-8  ;  Stirpium  historiée 
Uàri  XXX,  1M G,  in -fol.  (Induit  en  français  par 
L'Ecluse,  sous  le  titre  à'Hiitoiredcsplanie*,  Anvers, 
1657,  in-fol.);  Medicinalium  obtervatwnum  exempta 
rara,  1585,  in-8;  Hutoria  vitis,  1580.  11  travailla 
en  commun  avec  L'Ecluse  fClusius)  et  Lobel. 

DO  DON  E.  DodonaltLQl.  Heloni-Mon,  bourgau  S.  E. 
de  Cattriua),  ville  d  Épire,  en  Ctiaonie,  au  pied  du 
Tormarut,  au  milieu  de  vastes  forêts,  était  le  sanc- 
tuaire du  culte  pélasgique,  et  avait  un  oracle  de 
Jupiter,  l'un  des  plus  célèbres  comme  des  plus  an- 
ciens de  la  Grèce.  Les  prophéties  étaient  rendues 
par  un  chêne,  nommé  l'ardre  fatidique;  la  prê- 
tresse interprétait  tantôt  le  bruissement  des  branches, 
tantôt  le  son  rendu  par  des  vases  de  cuivre  sua- 
pendus  à  l'arbre  sacré,  tantôt  le  chant  des  colombes 
eaehées  dans  son  feuillage.  Pendant  un  temps  le»  ré- 
ponses furent  données  au  moyen  d'une  source  sacrée. 

DODSLEY  (Robert),  littérateur  et  libraire  anglais, 
né  en  1703  à  Mansfleld  (Nottinghamshire).  mort  en 
1764,  avait  été  d'abord  laquais  et  commença  a  se 
faire  connaître  par  un  petit  recueil  en  vers  intitulé: 
la  Mute  en  livrée,  qui  lui  concilia  l'estime  de  Pope. 
On  a  de  lui  en  outre:  fa  Boutique  de  bijoux,  1735, 
traduit  en  1767  ;  te  Soi  et  te  Meunier  de  Mantfield, 
1736  ,  farce  qui  eut  un  grand  succès,  traduite  a\ec 
plusieurs  autres  de  ses  pièces  par  Patu,  1756;  Cléone, 
tragédie,  1758;  [Économie  de  la  vie  humaine,  1748, 
traité  de  morale  en  style  oriental,  plusieurs  fois  tra- 
duit en  français,  et  dés  Fables  eo  vers  qui  ont  été 
lussi  traduites. 

DODWELL  (Henri),  né  à  Dublin  en  1641,  mort 
en  1711,  se  livra  avec  ardeur  aux  sciences  ecclésias- 
tiques ,  quoiqu'il  fût  laïque.  Il  se  lia  étroite- 
ment avec  Lloyd,  évêque  de  Saint- Asaph;  fut  nommé 
an  1688  professeur  d'histoire  à  Oxford,  et  se  Ht 
bientôt  destituer  pour  avoir  refusé  le  serment  d'allé- 
g  eau  ce.  On  a  de  lui  de  savantes  dissertations  sur 
saint  Cyprien,  saint  Irénée,  Sanction iathon;  des  notes 
sur  Velléiua  Paterculus,  Xénophon,  Denys  d  Halicar- 
n&sse  ;  une  belle  édition  des  Petit*  Géographe*  grec*, 
Oxford,  1698,  etc.  ]  mais  il  est  surtout  connu  par  de 
hardis  paradoxes  qui  rengagèrent  dans  de  vives  dis- 
putes avec  Clarke,  Noms.  Baxter,  Bumet.  C'est 
ainsi  qu'il  soutenait  que  l  ime  était  mortelle  de  sa 
nature,  et  que  l'Immortalité  lui  était  conférée  par 
un  don  de  Dieu  et  par  le  ministère  des  évêques  ;  que 
les  quatre  Evangiles  avaient  été  redises  du  temps  de 
Trajan,  etc.  —  Son  01s  aîné,  Henri  Dodwell,  publia 
en  1742  un  pamphlet  anonyme  intitulé  «  te  CAru- 
ianisme  non  fondi  en  preuve»,  où  il  attaquait  la  ré- 
vélation, tout  en  affectant  du  tèle  pour  le  christia- 
nisme. —  William  Dodwell,  frère  du  précédent,  né 
en  1709,  mort  en  1788,  entre  dans  le  clergé  anglican 
*t  devînt  archidiacre  de  Berks.  On  a  de  lui  une 
Libre  Réponte  aux  Libres  Recherche*  docteur  Mid- 
'ileton,  et  un  grand  nombre  de  Sermons,  parmi  les- 
quels s'en  trouve  un  contre  le  livre  de  ton  frère, 
I*  Chrittianitme  non  fondé,  etc. 

DOEBELN,  ville  du  roy.  de  Saxe,  à  12  kil.  E.  de 
Lelsnig,  dans  une  Ile  de  la  Mulde:  4,200  hab. 

DOEMITZ,  ville  du  grand-duché  de  Mecklero- 
bourg-Sehwérin,  au  eonfiuentde  l'Elbe  et  de  l'Elde, 
4  6<>  kil.  de  Schwérin  ;  1,700  hab.  Château-fort, 
écluse  pour  inonder  les  approches.  Distilleries,  bras- 
series, fabrique  de  tabac. 

DOERING  (Georges-Chr.-Guillaume  Asme),  poète 
tllemand  et  auteur  fécond ,  naquit  à  Cassel  (Hesae) 
en  1789,  et  mourut  en  1833.  On  lui  doit  2  drames  : 
Cervantet,  1809,  et  Albert-le-Sage,  1825:  4  tragé- 
dies :  Posa  et  te  Fidèle  Eckert,  1822;  Zinobie,  1823: 
le  Secret  du  tombeau,  1824;  une  taule  d'opéras,  la 
plupart  réunis  dans  lea  Nouvelle: dramatiques  (1 83  !  ), 
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filusleurs  romans  et  nouvelles  en  prose  et  en  ven>. 
I  fournit  aussi  un  grand  nombre  d'articles  aui 
journaux  littéraires  de  l'Allemagne,  et  fonda  lui- 
même  deux  journaux,  fins,  en  1816,  et  le  Kaléido- 
scope, en  18 19. 

DOESBURG,  ville  de  Hollande  (Gueldra),  à  13  kil. 
S.  de  Zulphen,  au  confluent  du  Vieux  et  du  Nouvel- 
Yssel  ;  2,400  hab.  Prise  par  Louis  XIV  en  1072. 

DOKRINES,  dites  aussi  Alpes  Scandinave*,  chaîne 
de  montagne»  qui  traverse  dans  toute  sa  longueur 
la  péninsule  Scandinave  en  séparant  la  Norvège  de 
la  Suède,  el  en  formant  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  la  Baltique  el  ta  mer  du  Nord.  Elle  prend  suc- 
cessivement du  N.  au  S.  les  noms  de  KioslenOeld, 
LangQeld,  Doverfleld ,  Sognefleld ,  Uardangerfleld, 
Jonglelleld.  Son  point  culminant,  le  Sneeliœttan (ou 
bonnet  de  neige),  a  2,548  mètres.  Les  Dofrines  sont 
les  montagnes  les  plus  riches  de  l'Europe  en  minet 
de  fer  et  de  cuivre.  On  y  trouve  aussi  du  plomb,  de 
l'arsenic,  du  cobalt  et  de  l'argent. 

DOGADO,  ancienne  prov.  de  l'Etat  de  Venise, 
était  située  entre  la  Polésine  au  S.,  le  Padouan  k 
10.,  le  Trévtsan  au  N.,  et  l'Adriatique  k  l'E.  Elle 
comprenait  quantité  de  petites  tlea  réunies  sous  le 
nom  de  lagunes  de  Venise,  savoir  :  les  nombreux 
flots  qui  forment  la  ville  de  Venise,  plus  Giudeca, 
Si-George,  St-Rasmo ,  Mslamocco  etc. ,  et  un  peu 
de  terre  ferme.  Venise  en  était  le  ch.-lieu. 

DOGES.  On  appelait  ainsi  le  premier  magistrat 
de  plusieurs  républiques  Italiennes,  particulièrement 
de  Venise  el  de  Gênes.  A  Venise,  le  doge  avait  pour 
attributions  principale»  :  de  décider  la  guerre  ou  la 
paix ,  de  commander  lea  armées,  de  nommer  aux 
fonctions  civiles  et  ecclésiastiques,  de  présider  le 
sénat;  mais  U  ne  pouvait  prendre  aucune  résolution 
sans  l'assentiment  du  Conseil  des  Dix.  La  monnaie 
était  frappée  au  nom  du  doge ,  mais  non  k  ses  ar- 
mes; Il  ne  pouvait  choisir  une  épouse  ailleurs  qu'à 
Venise:  il  devait  aussi  en  entrant  en  charge  se  fian- 
cer avec  l'Adriatique,  usage  qui  faisait  sans  doute 
allusion  à  l'empire  que  Venise  avait  sur  les  mers. 
Le  premier  doge  fut  Paulucei  Anafesto  (697),  et  le 
dernier  Ludovico  Marlnl  qui  était  en  exercice  lors- 
que la  république  de  Venise  fut  conquise  par  les 
armes  françaises  (1797).  Les  doges  vénitiens  les 
plus  célèbres  sont  les  Dandoio,  les  Faliero,  les  Tic- 
polo  et  les  Gradenigo  (Voy.  ces  noms).  —  A  Gênes, 
ta  dignité  de  doge  fut  créée  en  1339  et  fut  d'abord 
conférée  à  vie  ;  le  doge  devait  être  de  famille  plé- 
béienne et  de  la  faction  gibeline.  Parmi  ces  dogei 
perpétuels  nous  citerons  lea  noms  de  Guarco,  Mon- 
taldo,  Fregoso  et  Adorno.  En  1528  André  Doriaehan- 
gea  la  forme  du  gouvernement  :  il  fit  décréter  qu'on 
élirait  un  nouveau  doge  tous  les  deux  ans  et  qu'il 
serait  choisi  parmi  les  familles  aristocratiques  ;  ce 
doge  devait  en  outre  partager  le  pouvoir  avec  un 
conseil  de  400  membres  choisis  dans  ta  noblesse. 
L«s  Spinola,  les  Doria,  les  Grimaldi,  les  Impérial! , 
les  Durazto,  les  Bulbi,  les  Pallavicino,  etc.,  sont  les 
plus  célèbres  de  ce*  derniers  doges.  Gênes  cessa  d'a- 
voir des  doges  en  1797,  lors  de  l'occupalion  de  cette 
république  par  les  armées  françaises. 

DOGGEB-BANK,  banc  de  sable  de  la  mer  du 
Nord  ,  entre  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  Dane- 
mark, par  54»  10  -5T  23'  tat.  N.  cl  1«2l'-4»  17 
long.  E.,  est  fort  étendu.  11  est  très  fréquenté  pour 
la  pêche  de  la  morue.  Il  s'y  livra  un  célèbre  combat 
naval  entre  les  Hollandais  et  les  Anglais,  le  5  août  1 7  8 1 . 

DOGNACZKA,  bourgde  Hongrie  (Krasso),  à  12  kil. 
S.  de  Boksan.  Aux  environs,  mines  d'argent,  for. 
plomb,  cuivre. 

DOHNA  (comtes  de),  ancienne  et  Illustre  famille 
d'Allemagne .  originaire  de  la  Gaule  Viennoise 
(Dauphiné),  fut  transportée  en  Allemagne  par  Char- 
lemagne  (806),  pour  défendre  les  frontières  de  l'em- 
pire contre  les  NVendes.  Elle  tire  son  nom  do  cha- 
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teau  de  Dohna  ou  Ponye.  «Hué  à  quelque*  Vil.  S.  E. 
de  Dresde.  Le  litre  de  burgrave  était  héréditaire  dan» 
cette  maison.  Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  per- 
s OUMgH  distingués.  Les  principaux  «ont  :  Fabien, 
burgrave  de  Dohna.  né  en  1650.  mort  en  1622;  il 
fut  le  compagnon  d'enfance  d'Albert,  premier  duc 
de  Prune,  parcourut  la  France  et  l'Italie,  pula  entra 
au  service  de  Jean-Casimir ,  compte  palatin,  qui  le 
ehargea  de  plusieurs  mission»,  et  reçut  le  comman- 
dement d'un  eorp»  de  troupes  allemandes  envoyé  au 
secours  de  Henri  IV,  roi  de  France.  De  retour  en 
Prusse,  il  reçut  de  l'électeur  de  Brandebourg,  Jean- 
Frédéric,  le  titre  de  grand-burgrave  du  duché  de 
Prusse,  1604.  — Acaec,  burgrave  de  Dohna.  neveu  du 
précédent,  né  en  1581.  Apre»  un  voyageen  France,  il 
Tut  nommé  gouverneur  du  Ois  de  l'électeur  palatin, 
et  Tut,  dans  la  suite,  chargé  de  plusieurs  misions  di- 
plomatiques par  son  élève.  Frédéric  V,  électeur  palatin 
et  roi  de  Bohême.  Après  les  désastres  de  ce  prince, 
Dohna  se  retira  en  Prusse,  où  il  mourut  en  1647.  — 
Dideric.burgravede  Dohna,  néen  1581,  mort  en  1620. 
11  entra  au  service  de  Maurice  de  Nassau,  général  des 
Provinces-Unies,  passa  à  celui  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg, puis  rejoignit  son  frère  Acace  à  la  cour  de 
Frédéric  V.  Il  possédait  parfaitement  les  langues 
latine,  française ,  espagnole  et  polonaise. — Frédéric , 
bourguemestre  de  Donna,  de  la  famille  des  précé- 
dents, acheta  en  1657  la  seigneurie  de  Coppet  en 
Suisse,  reçut  le  droit  de  bourgeoisie  à  Berne,  et  oc- 
cupa une  place  dans  le  grand-conseil  de  ce  canton.  Il 
donna  pour  précepteur  à  ses  trois  Ois  le  célèbre  Bayle. 
—  Alexandre,  comte  de  Dohna,  feld-maréchal  des 
armées  prussiennes,  premier  ministre  d'étal  de  Fré- 
déric I  et  Frédéric-Guillaume  1":  il  avait  été  gouver- 
neur de  ce  dernier.  11  mourut  en  1728. 
DOIL,  riv.  de  France.  Voy.  althion. 
DOIRE  BALTÊE,  Dora  Balua  des  Italiens,  Varia 
Major  des  anciens,  riv.  d'Italie,  qui  prend  sa  source 
au  pied  du  Petit-Sl-Bernard,  arrose  Aoste  et  Ivrée, 
et  tombe  dans  le  Pô  entre  Crescentino  et  Brusasco , 
après  175  Vil.  de  cours.  —  Elle  a  donné  son  nom  à 
un  dép.  de  l'empire  français  dont  Ivrée  était  le  cli.-l. 

DOIRE  ri l  A ire,  Dora  Riparia  des  Italiens,  Duria 
Minor  des  anciens,  riv.  d'Italie,  au  S.  de  la  précé- 
dente, sort  du  versant  oriental  des  Alpes  Cottlennes, 
traverse  la  province  de  Suse,  et  va  grossir  le  Pô  un 
peu  an-dVwsous  de  Turin  après  120  kll.  de  cours. 

DOKKUM,  ville  de  Hollande  (Frise),  à  19  kit. 
N.  E.  de  Leeuwarden,  k  9  kil.  de  la  mer,  à  laquelle 
elle  communique  par  un  large  canal  ;  3,200  hab. 
Patrie  de  l'astronome  Gemma  Frislus. 

DOL,  ch.-l.  de  canton  (ïlle-et-Vilalne).  à  6  kll. 
S.  E  .le  St-Malo;  3,99(1  h.  Ane.  évèrhé.  Coll.  Cidre. 

DOLABELLA  (P.  Corn.),  gendre  de  Cicéron, 
embrassa  pendant  la  guerre  civile  le  parti  de  César, 
servit  sous  ce  général  à  Pharsale,  à  Thapse  et  à 
Munda.  11  fut  successivement  tribun,  consul  (44 
J.-C.),  et  gouverneur  de  Syrie.  Après  la  mort  de 
César,  Il  fut  déjouillé  de  son  gouvernement  par 
Casai  ai,  et  s'en  vengea  en  faisant  périr  Trébonius, 
gouverneur  de  l'Asie  Mineure,  et  l'un  des  meur- 
triers du  dictateur.  Déclaré  pour  ce  meurtre  ennemi 
de  la  république,  il  s'enferma  dans  Laodicéc,  et  y 
fut  assiégé  par  Cassius,  qui  le  réduisit  à  se  donner 
la  mort,  l'an  43  avant  J.-C.  Dulabella  était  très 
petit  :  Cicéron.  le  voyahl  un  Jour  ceint  d'une  épée 
fort  longue,  lui  dit  plaisamment  ;  ■  Qui  vous  a 
Jonc  attaché  à  o-tte  épée?  • 

DOLCE  ou  DOLCI  (Carlo) ,  peintre  italien,  né  à 
Florence  en  1616,  mort  en  1686,  excellait  surtout 
dans  le  portrait.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  tableaux 
très-  estimés  .  entre  autres  :  Jésus-Christ  dans  le 
jardin  du  Oliviers,  qu'on  voyait  au  mu.-ée  du  Lou- 
tre avant  1815:  lh'ro;Itùde  portant  la  tête  dt  saint 
Jeun  -  Baptiste  ;  une  Sainte  Cécile;  Jésus -Christ 


^r^i ï   «n,ier  i  M  *****  V"  François  Bartoloxxl 
VVUÇi  Dola  Seauanorum  et  Dtdauium,  ch  A. 

ni  rura)«  prè*  du  DouL«  et  ,ur  ,e  «"al  du  Kbit 
au  KMne,  qui  y  prend  son  origine,  à  47  kil.  N.  de 
Kons-le-Saunier  ;  10,187  hab.  Belle  église  de  Notre- 
llam".  h  collée  (jadisaiu  Jésuites).  Produitschimi- 
<mcs;  mécaniques  hydrauliques,  etc.  Quelques  restes 
<\"  monumenls  romains.— DôleeM  très  ancienne;  elle 
él  lit  la  cap  t.  de  la  Franche-Comté  avant  Besançon. 
6l  eut  un  parlement,  ri  une  univcrsil   ,-é|    crc0c  en 
1422  Charles-Quint  la  fortifia  en  1530  ;  le  prince  de 
Condé  l'assiégea  vainement  en  1636,  mais  Louis XIV 
la  prit  et  la  démantela  en  1674,  et  transféra  le  siège 
du  gouvernement  à  Besançon.  — L'arr.  deDôle  «9 
eai.tons  (Chaumergy,  Chaussin,  Chemin,  Dampicrre, 
bendrey,  Monlbarrcy,  Monlmirey-le-Chiteau,  Ro- 
chefort,  plus  Dôle),  165  comm.,  et  74,640  hab. 

dôle  (la),  un  des  plus  hauts  sommets  de  la 
chaîne  du  Jura,  est  située  en  Suisse  (pays  de  Vaud), 
à  26  kil.  N.  de  Genève,  1.690  mètres  au-dessus  du 
ni  «ai  de  la  mer  ;  de  cette  hauteur,  on  voit  le  Mont- 
Blanc  et  toute  la  chaîne  des  Alpes,  depuis  le  Saint- 
Gotliard  jusqu'au  mont  Cenla. 

DOLET  (Etienne),  savant  du  xti*  siècle, connu  sur- 
tout par  sa  fin  déplorable,  naquit  «  Orléans  en  1509, 
d>;  parrutsdistingués.  Il  futdanssajeunesse  secrétaire 
d'ambassade  à  Venise,  puis  étudia  la  jurisprudence  k 
Toulouse  ,où  il  se  lit, par  son  humeur  turbulente, dtf 
querelles  avec  le  parlement.  Vers  1534  ,  il  s'établit 
imprimeur  a  Lyon.  H  s'attira  dans  cette  ville  de  nou- 
velle* difficultés  par  son  caractère  satirique  et  par  la 
publication  d'ouvrace*  entachés  d 'hérésie.  Deux  fois 
mis  eu  prison,  il  fut  bientôt  n  lâché;  maisayant  donné 
lieu  à  de  nouvelles  plaintes,  il  fut  incarcéré  une  3* 
fois.  La  Sorbonne  le  condamna  comme  hérétique, 
et  François  1",  qui  Pavait  d'abord  protégé,  l'ayant 
abandouué,  il  fut  amené  de  Lyon  à  Paris  pour  y 
subir  le  supplice  :  il  fut  pendu,  puis  brfllé  en  place 
Haubert  (1516).  On  dit  que,  voyant  le  pcnplb  atten- 
dri, il  fit  lui-même  ce  vers  en  allant  au  supplice:! 
Pion  doltt  if>M  fie»»*,  $ed  pia  tnrbu  doltl. 
Son  crime  était,  selon  les  uns.  d'avoir  professé 
l'athéisme,  selon  les  autres,  de  s'être  montré  favo- 
rable aux  opinions  de  Luther.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Commentant  linguar  latinec,  Lyon,  1 536- 
1538,  2  vol.  ln-fol.;  Formuler  latinarum  locutionum. 
1539;  De  Imitatione  Ciceroniana.  1535  et  1540,  où 
il  combat  Erasme.  Il  a  aussi  laissé  des  poésies  la- 
tines et  françaises  fort  médiocres,  des  traductions 
de  Platon ,  de  Cicéron,  des  pamphlets  de  circons- 
tance, dont  un  sur  son  second  emprisonnement, 
intitulé  :  Second  Enfer  dEt.  Dolet,  1544,  et  un 
autre  où  il  demande  qu'il  soit  loisible  de  lire  l'É- 
criture en  langue  vulgaire,  qui  fut  hrûlé. 

DOLGELLY ,  ville  d'Angleterre  (principauté  de 
Galles),  dans  le  comté  de  Merioneth,  à  44  kil.  S.  E. 
de  Caernarvon  ;  4.000  hab.  Lainages  et  drap  grossier. 

DOLGOROUK'  (princes),  illustre  famille  russe, 
qui  fait  remon'.-f  son  origine  à  saint  Vladimir  et  à 
Rurik,  tige  des  grands-ducs  de  Russie.  Son  nom,  qui 
signifie  longue  main,  fut  porté  pour  la  première  fois, 
as  xil*  siècle,  par  Georges,  8'  fils  de  Vladimir  Mono- 
maque.  Elle  a  fourni  un  grand  nombre  de  géné- 
raux et  d'hommes  d'état  distingués  nous  citerons 
Jacques  Fcdorovitch  Dolgorouki,  ne  en  1639,  mor| 
en  1720,  qui  fut  en  1687  chef  de  la  première  amltas- 
sade  russe  envoyée  en  France  et  en  Espagne.  Rentré 
en  Russie,  il  combattit  d'abord  contre  les  Turcs, 
puis  contre  le  roi  de  Suède,  Charles  XII.  qui  le  fit 
prisonnier  k  Narwa.  Après  dix  ans  de  captivité,  il 
jiarvinl  k  s'échapper  et  revint  k  Saint-Pétersbourg. 
Il  fut  nommé  sénateur  en  1702  et  se  distingua  dans 
celle  charge  par  sa  franchise  et  par  la  fermeté  avec 
Laquelle  if  sut  résister  aux  volontés  souvent  despoti- 
ques de  Pierre-le-Grand.  —  lwan,  prince  de  Dol- 
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l'esprit  de  Pierre  II,  cxar  de  Russie,  avec  lequel  il 
avait  été  élevé,  et  fit  etiler  Mentikoff;  à  lavénc- 
ment  de  l'impératrice  Anne,  il  fut  envoyé  lui-même 
en  Sibérie  avec  sa  femme,  et  quelque»  années  après 
(1738),  il  fut  mis  à  mort  avec  la  plus  grande  partie 
de  sa  fan  il  le  sur  les  plus  faibles  soupçons.  —  Parmi 
les  membres  de  cette  famille  qui  survécurent  à  ce 
tragique  événement,  nous  pouvons  mentionner  Ya- 
sili  Dolgorouki ,  général  en  chef  sous  Catherine  II, 
qui  força  les  lignes  de  Pérékop  en  1771  et  mérita 
ie  nom  il»-  Krymtki  [tour  avoir  conquis  la  Crimée  ;  — 
cl  Iwan-Mikaïlovitch  Dolgorouki,  ué  en  1764,  moi» 
en  1824,  qui  s'est  distingue  comme  poêle  et  à  qui 
on  doit  des  odes,  des  épitrcs  philosophiques  et  des 
satires.  Ses  œuvres  complètes  parurent  sous  ce  titre  : 
Etat  de  mon  âme,  ou  Poésie*  du  prince  /.-M.  Dol- 
gorouki, Moscou,  1819. 

D'OLIVET.  Voy.  olivet  et  fabre  d'olivet. 

DOLLART  (golfé  de),  golfe  de  la  mer  du  Nord,  à 
1  embouchure  de  l'Ems,  entre  les  prov.  de  Groningue 

S Hollande!  el  de  Frise  orient.  (Hanovre)  ;  Il  a  de  30 
i  85  kll.  «l'enfoncement  sur  15  de  Large.  II  fut  formé 
en  1277  par  deux  éruptions  de  la  mer  qui  englou- 
tirent 31  villages  et  100,000  hab. 
DOLLE  (lai,  montagne  de  Suisse.  Voy.  oôle. 
DOLLEREN.riv.de  France,  nail  dans  les  Vosges, 
passe  à  Ma^sevaux  (H.-Rhin),  el  se  jette  dans  1 III. 

DOLI.OND,  famille  d'opticiens  aillais.  Jean  Dol- 
lond,  né  en  1 706,  mort  en  1 762,  issu  de  réfugiés  fran- 
çais, était  d'abord  fabricant  de  soie  ;  il  étudia  seul  les 
mathématiques,  et  ayant  formé  ses  deux  fils,  Pierre 
et  Jean  Doilond,  il  se  consacra  avec  eux  à  la  fabri- 
cation des  instruments  de  mathématiques  et  d'as- 
tronomie. Ils-  out  perfectionné  les  lunet les  achroma- 
tiques, les  télescopes  réfringents  el  le  micromètre. 

DOLOMIEU,  village  du  dép.  de  l'Isère,  au  N.  0. 
et  près  de  la  Tour-du-Pin;  1,300  hab.,  donnait  Ja- 
dis son  nom  à  un  marquisat. 

DOLOMIEU    l  Déodat-Guy-Sylvain-Tancrède 
cratet  oe  ) ,  géologue  et  minéralogiste  français,  né 
en  1760,  au  château  de  Dolomieu  en  Dauphiné, 
mort  en  1801,  membre  de  l'Institut,  Ingénieur  et 
professeur  à  l'Ecole  des  mines  et  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  a  enrichi  la  science  de  différents 
ouvrages  sur  les  substances  volcaniques  et  sur  des 
questions  soit  générales,  soit  particulières,  de  géolo- 
gie et  de  minéralogie.  11  parcourut  à  pied  pour  faire 
ses  observations  la  plus  grande  parlie  de  l'Europe, 
et  visita  Malte ,  le  Portugal,  la  Sicile,  la  Calabre, 
l'Italie,  le  Tyrol,  la  France,  les  monlagnes  de  la 
Suisse  et  de  la  Savoie,  et  l'Egypte  pendant  l'ex- 
pédition française  dont  il  fit  partie,  il  était  entré 
jeune  dans  Tordre  de  Malle,  mais  il  le  quitta  après 
y  avoir  éprouvé  toutes  sortes  de  tracasseries.  Au  re- 
tour de  l'expédition  d'Egypte,  il  fut  Jeté  sur  les 
cotes  du  royaume  de  Naples,  et  y  subit  pendant 
21  mois  la  plus  dure  captivité.  Les  plus  remarqua- 
bles de  ses  ouvrages  sont  :  la  Philosophie  minéra- 
logique,  Paris,  1802,  in-8  ;  Sur  ta  nécessité  d'unir 
les  connaissances  chimiques  à  celles  de  minéralogiste, 
dans  le  Journal  des  Mines,  1797  ;  Voyage  aux  lies  de 
Lipari,  suivi  d'un  Mémoire  sur  une  espèce  de  volcan 
d'air,  et  d'un  autre  sur  la  température  du  climat  de 
Malte,  Paris,  1783.  in-8:  Sur  le  tremblement  de 
terre  de  la  Calabre,  Home.  1784,  ln-8:  Sur  Us  tles 
Ponces  et  tes  produits  volcaniques  de  l'Etna,  Paris, 
1788,  in-8  ;  Sur  tes  volcans  éteints  du  Vat-di-Noto; 
Sur  un  voyage  à  lEtna  en  juin  1781,  etc.  (daus  le 
Voyage  de  l'abbé  de  Si-Non),  etc.  Les  minéralogistes 
ont  donné  en  son  honneur  le  nom  de  dolomic  à  une 
espèce  de  pierre  calcaire. 

DO  LOI*  ES,  ancien  peuple  de  taThessalie.au  S.O., 
su  pied  du  Pinde,  elsur  les  confins  de  l'Etolie  et  de 
l'Epire.  Leur  pays  élait  traversé  par  l'Achélous.  Ils 
vinrent  à  Troie,  sou»  la  conduite  Jo  Phénix. 
DOLORES(nostra-*E!«ora-T)E-los).  ville  de  la 


Confédération  mexicaine,  à  ib  kil.  N.  0.  de  Cua- 
naxuato.  C'est  là  qu  éclatèrent  les  premiers  troubles 
qui  amenèrent  I  indépendance  du  Mexique  (1810). 

DOM  ou  DON,  de  dominus,  seigneur,  titre  d  hon- 
neur, usité  en  Espagne  et  en  Portugal,  ne  s'appli- 
quait d  abord  qu'aux  princes  et  aux  seigneurs;  il 
n'est  plus  auj.  qu'une  forme  de  politesse.  — Ce  nom 
est  aussi  appliqué  aux  religieux  de  certains  ordres 
qui  ne  recevaient  que  des  nobles,  par  ex.  aux  Béné- 
dictins, aux  Chartreux,  etc.  On  dit  qu'il  fut  primiti- 
vement porté  par  le  pape,  d'où  il  passa  aux  évèques 
et  aux  seigneurs,  et  enfin  aux  simples  moines.  Devant 
les  noms  de  religieux,  on  écrit  toujours  dom. 

DOM  Al  RON  (L.),  littérateur,  né  a  Uéziers  en  174S, 
mort  en  1807,  fut  professeur  à  l'Ecole  Militaire 
depuis  1778  jusqu'à  la  révolution;  devint  au  réta- 
blissement des  éludes  professeur  de  belles-lellres, 
et  principal  à  Dieppe,  puis  fut  nommé  inspecteur 
de  l'Instruction  publique.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages de  littérature  et  d'histoire,  dont  les  plus  es- 
timés sont  :  Principes  généraux  des  Belles- Lettres, 
1786.  2  vol.  in-12,  et  1802,  3  vol.  in-12;  tes  liudi- 
ments  de  Chistoirc,  1 801,  4  vol.  in-12. 
DOMART,  ville  de  France.  Voy.  dommart. 
DOM  AT  (Jean),  savant  jurisconsulte,  né  i  Or- 
mont  en  Auvergne  en  162&,  mort  en  1696,  fui 
avocat  du  roi  au  présidia)  de  Germon t,  et  consacra 
toute  sa  vie  à  l'étude  do  droit.  Le  droit  romain 
avant  lui  était  un  Téritable  chaos;  il  fit  jaillir  la 
lumière  au  milieu  de  celte  obscurité,  en  replaçant 
les  lois  «-omaiues  dans  leur  ordre  naturel,  et  en  éla- 
guant tout  ce  qui  dans  ces  lois  était  absolument  étran- 
ger à  nos  mœurs  et  à  nos  usages.  Ses  plus  impor- 
tants ouvrages  sont  :  Lois  civiles  dans  leur  ordre  na- 
turel i  le  Droit  public  ;  Legum  delcctus.  Ce  d»rn.  n'est 
qu'un  choix  en  latin  des  lois  les  plus  usuelles  ren- 
fermées dans  les  recueils  de  Justinieu.  Ces  div.  ou- 
vrages ont  été  imprimés  ensemble,  Paris,  17 1 7,  in-fol.; 
avee  des  additions  d'Héricourt  sur  le  droit  publie, 
Paris,  1724, 2  vol.  in-fol.:  avec  les  notes  de  Boucbeul, 
Berroyer  et  Chevalier.  1744  2  vol.:  et  enfin  avec  le 
supplément  de  Dejouy,  1765-6?  ,  et  1777  ,  2  vol.  in- 
fol.;  ils  ont  été  réimprimés,  en  4  vol.  in-8,  1828-30, 
par  J.  Rémy,  avec  les  art.  correspondants  de  nos  co- 
des. Dom.it  était  janséniste  et  grand  ami  de  Pascal. 

DOMBESfpaysde),  ancien  pays  de  France,  compris 
au  nombre  des  pays  savoyards  du  grand-gouv.  de 
Bourgogne,  entre  la'  Bresse,  le  Lyonnais,  le  Beaujolais 
et  le  Méconnais,  formait  une  principauté  qui,  après 
avoir  fait  parlie  du  roy.  dn  Bourgogne,  appartint  aux 
mai«ons  de  Beaujcu.dc  Bourbon  H  d'Orléans:  capit», 
Trévoux.  Ancien  parlement  (à Trévoux). —  Etangs. 

DOMBOU,  ville  du  Sahara  à  440  kil.  S.  E.  de 
Biltna.  On  trouve  aux  environs  d'immenses  lacs  sa- 
lés qui  «ont  peut-être  le  Palus  Chelonidesde  Ptolémée 
DOMBOVTTZA,  riv.  de  Valachie,  sort  du  mont 
Tamas  en  Transylvanie  et  se  jette  dans  l'Ardjich. 

DOMBROWSKI  (Henri-Jean),  général  polonais, 
né  près  de  Cracovleen  1755,  prit  les  armes  en  1791 
pour  défendre  la  Pologne,  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  les  Russes  et  1*»  Prussiens,  mais  fut  néan- 
moins obligé  de  se  réfugier  en  France  (1796);  il  y 
forma  une  légion  polonaise ,  et  la  commanda  pen- 
dant (  expédition  d  Italie  En  1S06,  après  la  victoire 
d'Iéna,  Oombrowski  courut  en  Pologne,  et  y  ras- 
sembla plus  de  30.000  combattants,  qui  vinrent 
grossir  1  armée  française.  Il  fut  nommé  comman- 
dant de  la  3*  division  du  grand-duché  de  Varsovie 
(1809),  el  repoussa  les  Russes  qui  avaient  envahi  la 
Pologne.  En  1812,  après  avoir  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  couvrir  la  retraite  de  la  grande  araiée^ 
il  ramena  les  débris  de  l'armée  polonaise  en-deçà 
du  Rhin.  En  181  S,  Dombrowski  fut  nommé  général 
de  la  cavalerie  cl  sénateur  palatin  du  nouveau 
royaume  de  Pologne  ;  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps 
de  ces  nouvelle  dignités  et  mourut  co  18 18. 
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1  0M  KL.  \te  de  l'empire  Birman,  à  10  kll.  de  h 
côte,  par  95»  24'  long.  E.,  ll«  15"  lat.  N.,  e»t  la 
plui  grande  de  l'archipel  de  M ergui  ;  65  kil.  sur  30. 

0OMENE.  ch.-l.  de  cent.  (Isère),  à  9  kil.  N.  E. 
de  Grenoble;  1,050  hab. 

DOM  EN  ICH I  (Ludorieo), né  à  Plaisance,  mort  à  Pise 
sn  1504,  a  puMié  dea  traductions  d'auteurs  grecs,  a  re- 
fondul  Orlando  innamoraio de  Boiardo. Venise.  1552, 
tn-8,  et  a  composé  lui-même:  Diatoghi  damore,  Ve- 
nise, 1568,  in-8  ;  De/ft  e  fatti  notatnli,  1565,  in-8  :  la 
Donna  di  coru,  Lueques.  1564,  in-4  ;  la  Profite,  tra- 
gédie. Florence,  1561,  in-8,  etc.,  et  des  Facéties, 
iraduiles  en  français,  Lyon,  1574. 

DOMERGUE  (Fr.-Urbaln) ,  grammairien,  né  à 
Aubagne  (Bouches-du-Rhone)  en  1745,  mort  à  Paris 
le  29  mai  1810,  fut  professeur  de  grammaire  géné- 
rale i  l'école  centrale  des  Quatre-Nations  à  Paris,  pro- 
fesseur d'humanités  au  lycée  Charlemagne  et  mem- 
bre de  l'Institut.  Il  s'occupa  avec  sèle  à  réformer  la 
langue, défigurée  parle  néologisme  révolutionnaire, 
et  fonda  à  cet  effet  nn  Journal  de  langue  française. 
qui  obtint  un  grand  succès.  On  a  de  lai  une  Gram- 
maire simplifiée,  1778;  la  Prononciation  française 
déterminée  par  des  signes  invariables,  etc. ,  1790; 
Grammaire  générale  analytique,  etc.,  1798,  ln-8  ; 
Manuel  contenant  tout  ce  qui  a  rapport  aux  genres 
si  à  la  prononciation  ,  1805,  in-8;  Solutions 
ieates,  1808,  in-8.  Domergue  tenta  d'in- 
re  dans  la  grammaire  une  nomenclature  sa- 
.  mais  bizarre,  qui  n'a  pas  été  adoptée. 
DOMESDAY  -  BOOK  (  e.-a-d.  hvre  du  juge- 
ment), grand  rôle  des  propriétés  foncières  de  l'An- 

Îleterre  que  Guillaume-le-Conquérant  fit  dreaur 
e  1080  à  1086.  afin  de  servir  de  base  pour  réglera 
l'avenir  tons  les  différends  qni  s'élèveraient  an  su- 
jet des  fiefs  :  le  manuscrit,  conservé  dans  l'abbaye 
de  Westminster,  existe  encore.  11  a  été  imprimé  et 
publié  en  1783,  2  vol.  in-fol.  En  1816,  on  publia 
îles  Additions  et  des  Index ,  2  vol.  in-fol.  On  y  a 
loint  en  1833  une  Introduction  générale,  2  vol.  in-8. 

DOMEVRE-EN-HAYE.  ch.-l.  de  cent.  (Mcurlhc;, 
à  15  kil.  N.deToul:350hab. 

DOMFRONT,  ttonmfrons  ou  Dumfronium,  ch.-l. 
d'arr.  (Orne) ,  sur  une  colline  d'où  sort  la  Varenne, 
à  M  kil.  N.  0.  d  Alençon;  2,417  h.  Collège.  Cou- 
tils, drogueta.  serges:  forges,  papeteries,  verreries. 
—  Dom  front  était  jadis  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Normandie  :  elle  fut  fondée  au  II*  siècle  par 
Guillaume,  comte  de  Belleame,  et  fut  prise  et  re- 
prise plusieurs  fois  par  les  Français  et  les  Anglais 
aux  xiii*  et  xtv*  siècles,  et  par  les  Protestants  et  les 
Catholiques  pendant  les  guerres  religieuses  du  i  vi* 
siècle.  —  L'arr.  de  Dom  front  a  8  cantons  (  Athis, 
La  Ferté-Maeé,  Fiera.  Juvtgnj,  Meesey,  Passais, 
Tlochebray,  plut  Domfront) ,  108  commune»  et 
lll,74&hab. 
DOMINGUE  (sam*-).  Yoy.  haTtî. 
DOMIN1CA.  Voy.  iaromsb  (llea). 
DoniNiCA,  une  des  Antilies.  Voy.  dom r  ;  ;  t.  (la). 
DOMINICAINS  ou  Frères  Prêcheurs,  ordre  refr- 
giem  de  la  règle  de  Saint-Augustin ,  fut  fondé  par 
saint  Dominique,  à  Toulouse,  en  1215,  et  approuvé 
la  même  année  parle  pape  Innocent  III.  Il  reçut  pour 
mission  de  prêcher  et  de  convertir  les  hérétiques. 
Le*  fonctions  Inquisiloriales   furent  ajoutées  en 
1233  à  ses  attributions.  L'ordre  des  Dominicains  a 
fourni  un  grand  nombre  de  papes  et  de  perxonna- 
célèbres:  saint  Thomas  d  Aquln  ,  Albert-le- 
td .  CaTetan ,  Dominique  Solo,  étalent  sortis  de 
sein.  Cet  ordre  soutint  une  longue  rivalité  avec 
celui  dea  Franciscains.  Supprimés  en  France,  en  1790, 
les  Dominicains  se  sont  conservés  dans  les  au  très  pays 
catholiques,  notamment  à  Rome,  où  ils  ont  un  cou- 
vent eeli'bn.-,  qui  leur  scti  île  chef-lieu.  ll>  oui  ule 
lepui*  peu  d'auurc*  réintroduits  en  Fraucc  par  le 
P.  Lacurdairc.  —  Yoy.  Jacobiss. 


Grand, 


DOMINIQUE  (la),  une  des  Petites- Antlltes,  an  S.  E. 
de  la  Guadeloupe,  par  60*  5.V  long.  0.,  15*  lat. 
N.:46kil.  sur  22;  18.000  h.  (dont  15,000  nègres  ou 
hom.  decouleur)  :  ch.-l..  Roseau.  Montagnes  volcani- 
ques. Beaucoup  de  soufre,  eaui  thermales,  sol  fer- 
tile ;  pas  de  port.  —  La  Dominique  fut  découverte  tt 
1493  par  Colomb  (  c'était  un  dimanche,  die*  domi- 
mca ,  d'où  son  nom).  Elle  appartint  d'abord  aux 
Espagnols,  puis  aux  Français,  jusqu'en  1763;  elle 
est  aujourd'hui  à  l'Angleterre.  Voy.  antili.cs. 

DOMINIQUE  (saint),  fondateur  de  Tordre  des 
Dominicains,  né  en   1 170  à  Calahorra  dans  la 
Viellle-Castille,  se  distingua  de  bonne  heure  par  la 
ferveur  de  son  xèle  et  par  son  talent  pour  la  pré- 
dication :  U  enseigna  la  théologie  à  Palencia,  entra  a 
28  ans  dans  le  chapitre  de  l'évcque  d'Osma,  et  ac- 
com|«gnare  prélat  à  la  cour  de  rrance,  où  le  roi  de 
Caatille  l'avait  chargé  d'une  négociation.  A  leur 
retour,  ils  s'arrêtèrent  tous  deux  dans  lt  Langue- 
doc qui  était  alors  infecté  de  l'hérésie  dea  Albi- 
geois ,  et  s'étant  mis  i  la  tête  de  quelques  missiou- 
nalres  ,  Us  travaillèrent  à  prêcher  la  foi  et  à  con- 
vertir les  hérétiques  par  la  parole.  Pendant  que 
Simon  de  Montfort,  à  la  tête  d'une  formidable  ar- 
mée de  Croisés,  les  exterminait  parle  fer  (1205-16) 
Saint  Dominique  opéra  un  grand  nombre  de  con- 
versions par  la  seule  persuasion  :  il  ue  prit  aucune 
part  i  la  guerre,  ne  voulant  d'autres  armes  que  la 
prédication,  la  prière  et  1rs  bons  exemples.  Durant  son 
séjour  dans  le  Languedoc,  Il  fondai  Toulouse  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  qui  a  prit  de  lui  le  nom 
de  Dominicains  (12 1 5).  Il  ails  ensuite  se  fixer  a 
Rome  >  Honorius  111  créa  pour  lui  l'ofllice  de  maî- 
tre du  sacré  palais,  le  chargent  «le  imtr  une  école 
spirituelle  dan»  le  palais  du  Vatican  etOe  nommer 
les  prédicateurs.  Il  employa  aes  dernières  année» 
a  répandre  son  Institut,  qui  bientôt  compta  de 
nombreux  couvents  en  France,  en  Italie,  en  Es- 
pagne. Il  mourut  à  Bologne  en  1221.  Quelques- 
uns  le  regardent  comme  I*  premier  Inquisiteur, 
et  disenlqu  lllutchargéd'exercercesfonctious  dan? 
le  Ijinguedoc;  d'unir»-»  dînent  Hue  l'inquisition 
existait  avant  lui  (di  s  1184).  S.  Dominique  Ht  plu- 
sieurs miracle*.  Il  fut  cauonisé  en  1234  par  Gré- 
goire IX,  qui  fixa  au  4  du  mois  d'août  le  morde  &■> 
fête.  Sa  vie  a  été  écrite  par  '«n  irraml  imml"f  '''»'» 
leurs,  notamment  par  le  P.  Touron,  1739,  et  récem- 
ment par  M.  Lacordaire  (1841^  —  Il  oe  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  saint  Dominique,  dit  l  En 


cutrassé.  parce  qu'il  portait  une  cuirasse  de  mail  les  d> 
fer  qu'il  oe  quittait  que  pour  se  flageller:  celui-ci  vi- 
vait dans  le  xi*  siècle,  et  mourut  en  1060.  Il  se  rendit 
céièbre  par  ses  austérité».  Il  passa  sa  vie  dans  le»  dé~ 
eerta de  Montefellro  et  de  FonUvellano ,  au  milieu  de» 
Apennins,  ne  vivant  que  de  pain  et  d  eau ,  et  se  fla- 
gellant sans  cesse.  On  l'hon.  le  14  oci. 

oosumoni  ■uncocEtu,  nom  de  deui  acteur»  de 
la  Comédie-Italienne,  père  cl  fils  qui  dirent  un 
grand  succèa  tous  les  régne»  de  LoUisXiV  et  de 
Louis XV, surtout dau* le  .o.eo  Amqu.H.  L.c  m-cuiii 
nosa  lui-même  des  comédie*  ctexcella  dans  la  parodie. 
noMiNioot  (Louis) ,  littérateur.  Voy.  MMimm 
DOMINIQUIN  (ix).  Doiskmico  Zampieri,  pclntn 
célèbre,  né  A  Bologne  en  1581.  était  fils  d'un  cor- 
donnier. U  M  l'urina  A  l'école  de«  Carn-hi»  " .  «'.lorne . 
OÙ  il  se  ha  avec  l'Albuue,  puis  se  reudit  à  Rome.  U 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  eiêcuxa  son  pre- 
mier Ubleau  :  Adonu  tué  par  un  sanglier.  I  eu  Oe 
temps  après  il  peignit  son  beau  Saint  André  qu  U 
composa  en  rivalité  avec  le  Guide,  et  sa  Communion 
2  Lu  Jérôme,  où  il  est  reaté  fidèle  au  principe 
de  son  maître  Annibal ,  qui  n  adixettait  dm  plut 
de  12  figures  dans  une  composition.  Le  ^ml™|* 
quin  exécuta  ensuite  à  Bologne  la  Vierge  du  Rosaire 
et  son  Martyre  de  sainte  Agnès.  puU  il  rerin .  4 
Rome  .  où  il  enduisit  de  nouveaux  chofe-d  «uvrt 
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qui  soulevèrent  contre  lui  une  foule  d'envieux. 
Enfin,  appelé  à  Naplee  pour  orner  à  fresque  la  cha- 
pelle du  trésor,  il  essuya  dans  cetta  ville  les  morti- 
fications le*  plu»  humiliantes,  et  y  mourut  en  1641, 
empoMonné,  selon  quelques  historiens.  On  a  refusé 
su  Dominiquin  l'invention  ;  mais  H  s'est  placé,  par 
son  dessin  exact  et  expressif,  par  son  colons  vrai,  au 
premier  rang  après  Raphaël,  le  Corrège  et  le  Titien. 
On  e»uuic  Mniuui  »e»  pvlutuiea  ..  lie-n^.e. 

DO  M  IMS  (M  .-Antonio  de),  né  en  1 5S«  àArbe.  sur 
les  cotes  de  la  Daimatie ,  entra  d'abord  chez  les 
Jésuites  où  il  enseigna  avec  un  grand  succès  la  phi- 
losophie et  l'éloquence:  devint  évèque  de  Segni  et 
archevêque  de  Spalalro;  mais  avant  embrassé  l'opi- 
nion des  Kéformés,  il  se  démit  de  ses  dignités  et  se 
réfugia  en  Angleterre  (16)6),  où  il  écrivit  contre  le 
pape  le  traité  De  Hcpubtica  chruimna  (1617-70), 
et  où  Jacques  1  lui  donna  de  riches  bénéfices.  Au 
bout  de  peu  d'années  I)  changea  encore  une  fois  d'o- 
pinion, quitta,  furtivement  l'Angleterre,  et  alla  à 
Rome  où  Grégoire  XV  le  recul  fort  bien ,  et  où  il 
ie  rétracta  publiquement.  Mais  ayant  laissé  entre- 
voir que  sa  conversion  n'était  pas  sincère ,  il  fut  en- 
fermé au  château  Saint-Ange  où  il  mourut  en  1624. 
Dominis  est  célèbre  dans  l'histoire  de  k  science 
pour  avoir  eu  la  première  idée  de  l'explication  de 
l'are-eu-ciel.  que  beeearles  adopta  depuis  et  perfec- 
tionna. Cette  explication  se  trouve  dans  le  traité 
De  Radiu  in  vitru  pertpectivit  et  irufe,  Venise,  1611, 
ouvrage  qui  d'ailleurs  est  rempli  d'erreurs. 

DOMITIEN,  Tau,  Flavius  Domùtanue,  empereur 
romain, 2«  fils  de  Vespasien,  né  à  Rome  l'an  bi  de 
J.-C.,  succéda  à  Titus  son  frère  l'an  81 .  Au  commen- 
cement de  son  règne  I)  laissa  espérer  un  gouvernement 
as&ei  heureux  :  Il  se  montrait  libéral  et  juste:  il  em- 
bellit la  ville  de  ptusieursédluces,  rétablit  labibliolhè- 
qne  qu«  avait  été  brûlée ,  et  fit  avec  quelque  succès 
la  guerre  contre  les  Cattes ,  les  Germains  et  les 
Daces.  Mais  se  livrant  bientôt  à  son  naturel  féroce , 
il  mit  à  mort  un  grand  nombre  de  sénateurs  et  de 
Romains  distingués  ,  et  s'empara  de  leurs  biens; 
excita  contre  les  Chrétiens  la  plus  «ruelle  persécu- 
tion :  proscrivit  les  philosophes  ,  les  gens  de  lettres 
et  les  historiens,  dont  il  craignait  les  jugements  sé- 
vères. Il  se  livrait  en  même  temps  aux  plus  infimes 
débauches  :  il  sédnisit  sa  propre  nièce  Julie,  et  pous- 
sant I  orgueil  jusqu'à  la  folie.  Il  voulut  être  regardé 
somme  dieu  et  se  fit  élever  des  autels.  11  succomba 
enfin  victime  d'une  conspiration  lormée  dans  son 
palais  même  par  Domitia  Longina,  son  épouse, 
qui  craignait  pour  sa  vie,  et  fut  assassiné  par 
Etienne,  affranchi  de  cette  femme,  l'an  96  de  J.-C., 
à  l  ige  de  4&  ans.  Ce  monstre  se  plaisait  à  faire 
trembler  ses  sujets,  lors  même  qu'il  les  épargnait. 
Un  jour  II  Invita  à  un  festin  les  principaux  séna- 
teurs et  les  reçut  dans  une  salle  tendue  de  noir,  où 
étaient  préparés  autant  de  cercueils  que  de  convives  ; 
après  s'être  fait  un  jeu  de  leur  frayeur,  il  les  laissa 
sortir.  Une  autre  fols  ,  dit-on ,  il  convoqua  le  sénat 
pour  décider  dans  quel  vase  on  devait  faire  cuire 
an  turbot.  Dans  ses  moments  de  loisir,  il  s'amusait 
à  percer  des  mouches  avec  un  poinçon,  ce  qui  donna 
occasion  à  Viblus  Prtscus,  auquel  on  demandait 
■Tl  n'y  avait  personne  avec  l'empereur,  de  répon- 
dre :  «Pas  même  une  mouche»  ;  ce  mot  lui  coûta  la  vie. 
Domitien  devint  chauve  de  bonne  heure,  ce  qui  le  fit 
sur  nom  m  <■  r  par  J  u  vénal  te  Néron  chauve.Catvus  JVero. 

DOMITIUS,  famille  plébéienne  de  Rome,  qui 
fournit  un  grand  nombre  de  consuls  et  de  magis- 
trats à  la  république.  Les  deux  branches  les  plus 
connues  sont  celles  des  Calvinus  et  des  Ahénobar- 


bns.  Le  nom  de  cette  dernière,  qui  signifie  barbe 
d'airain  ou  barbe  r  ou*  te,  vint,  selon  Pl'Jtarque,  de 
se  que  la  barbe  d'un  certain  L.  Domitius  fut  tout  à 
coup  changée  de  noire  en  rousse. 
dovitics  AHKROBARBrjs  [CKtcs),  consul  l'an  122  av. 


J.-C.,  défit  dans  un  grand  combat  les  Allobroges  et 
leur  tua  20,000  hommes.  Il  souilla  sa  victoire  par 
une  trahison:  ayant  invité  Bi  lui  tus,  leur  roi ,  à  se 
rendre  auprès  de  lui  pour  une  entrevue,  il  la  char- 
gea de  chaînes  et  l'envoya  à  Rome. 

DoaiTios  ahem)b  a  h  rus  (ch.),  père  de  Néron,  épousa 
Agrippine,  qu'il  laissa  veuve  de  bonne  heure,  et  qui, 
ayant  épousé  l'emper.  Claude,  lui  fit  adopter  Néron, 
qu'elle  avait  eu  de  son  1"  mari.  Il  fut  préteur  et  con- 
sul sous  Tibère.  Domitius  avait  le  caractère  vil  et  fé- 
roce. Il  disait  lui-même  que  de  sa  femme  et  de  lui  il  ne 
pouvait  nattrequ'un  monstre  funeste  au  genre  humain. 

domitius  a  m,  orateur.  Voy.  afir. 

DOMMART-LES-PONTH1EU,  ch.-l.  de  canton 
(Somme),  à  20  kll.  S.  de  Douilens;  1,200  hab. 

DOMMART1N-SUR-YEVRE ,  ch.-l.  de  canton 
(Marne) ,  i  13  kll.  de  Sainle-Menehould  ;  300  hab. 

DOMME,  eh.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à  10  kll.  S. 
de  Sarlat  :  1 .950  hab. 

DOMMEL.  ri v.  de  Belgique,  natt  dans  le  Llm- 
bourg,  baigne  Bois-le-Duc,  reçoit  l'Aa,  et  se  perd 
dans  la  M  euse,  sous  le  nom  de  Diexen,  au  fort  de 
Crèvecœur,  après  un  cours  de  80  kll. 

DOMMOUDAH,  riv.  de  l'Inde  anglaise,  natt  dan. 
le  Bahar,  i  9  kil.  S.  de  Djobre,  et  après  s'être  divi- 
sée en  2  bras,  tombe  dans  l'Hougiy;  son  cours  est 
de  490  kil. 

DO  MO  D'OSSOLA,  Otctlla  des  anciens,  Cortt  di 
Maiaretlo  au  moyen  âge,  ville  des  Etats  sardes,  sur 
la  Tore,  à  28  kil.  N.  0.  de  Pallanxa,  au  pied  du 
Simplon.  Petit  fort.  Elle  fit  d'abord  partie  du  duché 
de  Milan,  pois  du  roy.  de  Sardaigne  :  appartint  à 
la  France  de  1796  à  1814,  et  depuis  cette  époque 
elle  est  retournée  aux  Etats  sardes. 

DOM PAIRE,  eh.-l.  de  cent.  (Vosges), à  1 1  kil. S.  E. 
de  Mi  recourt;  600  hab.  Elle  était  plus  Importante 
autrefois,  mais  elle  fut  brûlée  en  I47&  par  le  duc 
de  Bourgogne,  Charles-Ie-Téméraire. 

DOM  PIERRE,  eh.-l.  de  cant.  (Allier),  à  26  kil. 
E.  de  Moulins;  1.000  hab. 

dohpierrc,  ville  du  dép.  de  la  Charente-Inf.,  » 
7  kil.  N.  E.  de  la  Rochelle:  2.000  hab. 

DOM  REM  Y.  village  du  dép.  des  Vosges,  à  10  kll. 
N.  de  Neufchàteau  i  300  hab.  C'est  là  que  naquit 
Jeanne  d'Are.  Sa  maison  existe  encore;  on  y  a  éta- 
bli une  école  de  filles  Fontaine  dite  de  Jeanne-d" Arc. 

DON,  Tonati,  riv.de  la  Russie  d'Europe,  sort  du 
lae  Ivan-Oxero,  dans  le  gouvernement  de  Toula: 
coule  d'abord  au  S.,  puis  au  S.  E.,  jusqu'au  pays 
des  Cosaques  du  Don;  se  dirige  alors  vers  le  S.O., 
et  tombe  dans  la  mer  d'Azov  après  un  cours  de 
1.400  kil.  Il  reçoit  à  droite  la  Metcha.  la  Tsimlia  et 
le  Petit-Don;  4  gauche,  le  Voronèje,  la  Toulou- 
echéva,  le  Khoper  et  le  Manllche.  Son  embouchure 
est  encombrée  de  sable  en  été;  il  éprouve  de  gran- 
des crues  en  hiver. 

don,  riv.  de  France,  natt  dans  le  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  et  s'unit  à  la  Vilaine  dans  le  dép.  de  la 
Lolre-lnf.,  après  un  cours  de  90  kil. 

don,  riv.  d'Angleterre,  dans  le  comté  d'York,  se 
jette  dans  l'A  yr  après  un  cours  de  88  kil. 

don,  riv.  d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Aberdeen,  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord  à  3  kil.  au  N.  d'Aberdeen. 

don  (pays  des  cosaques  »n).  Dontki-Koiakoi- 
Zemtia,  gouvernement  de  la  Russie  d'Europe,  entre 
ceux  de  Voronèje  et  d'Ekatérinoslav  au  N.  0.  et  à 
l'O.,  la  prov.  du  Caucase  et  la  mer  d'Axov  au  S.,  le 
gouvernement  d'Astrecan  et  celui  de  Saretov  à  l'E. 
et  au  N.  E.,  par  44»  7*  -  SI»  1 1'  Ist.  N.  et  3i«  -  42» 
26'  long.  E.  ;  640  kll.  sur  450:  iOO.OOO  hab.  Il  se 
divise  en  7  districts,  et  a  pour  ch.-l.  Tcherkask. 

Vou.  COSAQUES. 

DON,  titre  d'honneur.  Yoy.  doh. 
DONAGHADEE,  ville  d'Irlande,  dana  l'Ulsler 
(Down),  à  26  kll.  E.  de  Belfast. 
DONALD  1,  anden  roi  d'Ecole,  mort  en  216,  fut 
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l'allié  de  l'empereur  Septime-Sévère,  m  fit  baptiser, 
et  chercha  à  introduire  le  christianisme  dans  ses  éUU. 

oonald  il.  roi  d  E<wm,  en  264,  mourut  la  1"  an- 
née de  son  règne,  des  blessures  qu'il  reçut  dans  une 
bataille  contre  un  autre  Donald  ,  prince  des  tics 
Hébrides,  qui  lui  succéda. 

donalo  m,  détrôna  Donald  II,  régna  en  tyran,  et 
fut  tué  la  S*  année  de  son  règne,  en  260. 

Donald  iv,  prince  pieux,  accueillit  les  enfants  et 
les  parents  d'Éthelred,  chassés  du  Northumberland, 
leur  prêta  des  troupes  pour  recouvrer  leurs  étals, 
et  envoya  des  prédicateurs  dans  le  Northumberland 
pour  v  prêcher  la  foi.  Il  mourut  vers  651. 

Donald  v,  prince  voluptueux,  eut  i  combattre  les 
Pietés  et  les  Bretons,  éprouva  des  revers,  et  mourut 
on  868  dans  une  prison  où  il  avait  été  jeté  par  ses 
seigneurs  mécontents. 

oonald  vi,  secourut  Alfred  contre  les  Danois,  et 
se  fit  chérir  de  ses  sujets  par  sa  justice  et  sa  dou- 
i -fur.  11  mourut  vers  1  an  903. 

Donald  vu  ou  DCNCAM,  eut  un  règne  orageux, 
fut  a  plusieurs  reprises  attaqué  par  les  Norwégiens, 
parvint  k  les  repousser,  mais  fut  tué  par  Macbeth 
en  1040.  C'est  ce  prince  qui  ligure  dans  le  Macbeth 
Je  Shakespeare. 

Donald  vin ,  fils  du  précédent,  s'enfuit  aux  lies 
Hébrides  durant  la  tyrannie  de  Macbeth,  s'empara 
ensuite  (1093)  du  trône  d  Ecosse  au  préjudice  des 
Qls  de  son  frère  ainé  Maleolm.  fut  chassé  au  bout 
dj  t  mois  par  Duncan  pour  avoir  cédé  les  Hébrides 
au  roi  de  Norwége,  puis  rappelé  à  cause  de  la  sé- 
vérité de  son  successeur,  et  enfin  chassé  de  nouveau 
par  Edgard,  fils  de  Malcolm.  Livré  à  son  rivai,  Il 
mourut  en  prison  en  1098. 

DONAT,  Doiiatus,  nom  de  deux  évêques  schls- 
matiques  d'Afrique,  dont  les  partisans  prirent  le 
nom  de  Donatuut.  Le  premier  était  évêque  de 
Cases-Noires  (Ce««r  nigrœ)  en  Numidie,  et  excita  un 
schisme  vers  306  en  refusant  d'admettre  k  la  com- 
munion les  traditeurt,  c'est-a-dire  ceux  qui  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien  avaient  livré  les  livres 
sacrés  aux  Païens.  Il  fil  déposer  Cécilien,  évoque  de 
Carlhage.  qui  usait  d'indulgence  enversles  traditeurs; 
mais  il  fut  lui-même  excommunié  par  le  pape  Mel- 
chiade  (3 1 3),  et  par  plusieurs  conciles. — Le  2*  fut  élu 
en  316  évêque  schUmalique  de  Carlhage,  «t  se  mon- 
tra aussi  intolérant  que  l'évèque  de  Cases-Noires. 
Condamné  par  le  pape  et  l'empereur,  il  se  révolta, 
se  porta  avec  ses  partisans  aux  plus  grands  excès 
contre  les  Catholiques,  et  alluma  une  guerre  civile 
qui  désola  l'Afrique  sous  les  règnes  de  Constantin 
rt  de  ses  successeurs  jusqu'à  1  invasion  des  Van- 
dales, qui  persécutèrent  également  Donatistes  et 
Catholiques.  Les  Donatistes  ont  été  combattus  par 
saint  Augustin;  leur  histoire  a  été  écrite  par  saint 
Optât.  *^ 

donat,  jEUus  Donauu,  grammairien  latin,  né 
vers  l'an  333,  fut  précepteur  do  saint  Jérôme.  On 
a  dç  lui  un  commentaire  estimé  sur  Térencc,  Venise, 
1473,  et  deux  traités  l)e  Barbarumo  et  De  oclopar- 
tibus  orationu,  1622.  Ce  dernier  ouvrage  fut  long- 
temps adopté  dans  les  écoles.  On  lui  attribue  aussi, 
ma>i  sans  fondement,  une  Vie  d*  Virgile,  qui  n'est 
qu'un  misérable  tissu  do  fables. 

DONATELLO  (donato,  plus  connu  sous  le  nom 
de),  célèbre  sculpteur,  né  a  Florence  en  1383,  mort  I 
en  1466,  appartenait  à  une  famille  pauvre,  et  fut 
élevé  par  un  homme  généreux  qui,  devinant  son  ta- 
lent, lui  donna  des  maîtres  de  dessin  et  de  sculpture. 
Bientôt  il  n'eut  plus  d'égal  dans  ce  dernier  art,  et 1 
il  donna  successivement  plusieurs  chefs-d  œuvre  : 
une  figure  de  Vieillard  à  tête  chauve,  les  statues  en 
bronxc  de  Saint  Pierre,  Saint  George  et  Saint  Mare, 
et  celle  de  Judith  qui  vient  de  couper  la  ttte  <THo- 
lopherne;  il  exécuta  à  Venise  en  bas-reliefs  l'histoire 
saint  Antoine,  et  fut  en  dernier  lieu  employé  a 
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Florence  par  les  Médicis,  qui 
de  leurs  bienfaits. 

DONATISTES.  Voy.  dowat. 
DONATO,  nom  de  quelques  doges  de  Venise 
François  Donato  gouverna  de  1646  à  1663,  fit  res- 
pecter la  neutralité  de  la  république,  malgré  les 
tentatives  de  Charles-Quint  et  de  Henri  II,  qui  vou- 
laient l'un  et  l'autre  le  forcer  à  se  déclarer;  fit 
construire  l'hôtel  des  Monnaies  et  la  bibliothèque, 
et  enrichit  le  palais  Ducal  des  tableaux  des  meilleurs 
maîtres. —  Léonard  Donato,  doge  de  1606  à  1612, 
résista  avec  fermeté  au  pape  Paul  V  lorsque  celui-ci 
voulut  interdire  au  sénat  d'exc 


sa  juridiction  sur 

les  ecclésiastiques,  et  faire  rapporter  une  loi  qui  dé- 
fendait à  ceux-ci  d'acquérir  de  nouveaux  immeubles. 

donato,  sculpteur.  Voy.  donatkllo. 

DON  AU,  nom  allemand  du  danube. 

DONAUESCI1INCEN,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  à  82  kii.  N.  0.  de  Constance;  2,100  hab. 
Château  qui  sert  de  résidence  aux  princes  de  Fur- 
stenberg ,  et  dans  la  cour  duquel  se  voit  la  source 
principale  du  Danube  (Dottau). 

DONAWERT,  ville  de  Bavière  (H.-Danube,,  sur 
le  Danube,  à  40  kil.  N.  0.  d  Augsbourg  ;  2.600  hab. 
—  Jadis  ville  libre.  Victoire  de  Marlborough  sur  les 
Bavarois  (1704). 

DONCASTER,  Dano  ou  Danum,  ville  d'Angle- 
terre (York),  sur  le  Don,  159  k.  S.  d'York;  1,000  hab. 
Jolie  ville,  mais  sans  industrie. —  Ancienne  station 
romaine.  Antiquités. 

DONCHERY,  ville  forte  du  dép.  des  Ardennes , 
sur  la  Meuse,  i  5  kil.  0.  de  Sedan  ;  1,700  hab.  Fa- 
briques de  serges,  de  toiles  et  de  dentelles.  Don- 
chery  fut  fortifiée  en  1358  pendant  les  troubles  d« 
la  Jacquerie;  Charles-Quint  l'assiégea  vainement; 
mais  les  Espagnols  la  prirent  en  1641.  Louis  XIII 
la  reprit,  et  Louis  XIV  la  démantela  en  1682;  ses 
fortifications  furent  en  partie  rétablies  en  1692. 

DONDUS  ou  DE  DONDIS  (Jacques),  surnommé 
Horologiut,  médecin  et  mécanicien,  né  à  Padoue  en 
1298,  mort  en  1360,  inventa  une  horloge  d'une 
construction  nouvelle,  qui,  en  1344,  fut  placée  sur 
la  tour  du  palais  de  Padoue  :  cette  horloge  marquait, 
outre  les  heures,  les  révolutions  du  soleil  et  des 

Îlanètes  et  les  phases  de  la  lune.  On  a  aussi  de  lui  : 
romptuarium  medicinos,  Venet.,  1481,  dont  on  a 
donné  div.  traductions. —  Son  tll*  Jean  Dondus  est 
au<*i  auteur  d'une  horloge  céli-lue,  i  tarée  à  Pavie. 

DONECAL,  Dungnlia,  pet.  v.  d'Irlande  jUlster), 
dans  le  comté  qui  porte  sou  nom,  à  1115  kil.  N.  0.  de 
Dublin,  à  l'embouchure  de  l'Erne.  Bon  port.  —  Le 
comté  de  Doucgal  est  situé  sur  l*0céaji  Allant.,  5 1*0. 
de  ceux  de  Lomlouderry  et  deTvrone:  115  k.  sur  71; 
300,000  hab.  Ch.-l.,  LifTord.  Marais,  lacs,  monts; 
orge,  pommes  de  terre,  chanvre;  toiles,  lainages. 

DONETZ,  riv.  de  la  Russie  d  Europe,  naît  dans 
le  gouvernement  de  Koursk,  coule  au  S.  E.,  et 
tombe  dans  le  Don  après  un  cours  de  420  kil. 

DONGA  ou  D1NKA,  pays  de  la  Nigriue  orientale, 
au  S.  du  Dar-Four  :  le  Bahr-el-Abiad  y  prend,  dit-on, 
sa  source. 

DONGES,  bourg  du  dép.  de  la  Loire-Inférieure, 
à  12  kil.  S.  0.  de  Savenay;  2,000  hab.  Marécages. 

DONGOLA,  contrée  de  la  Nubie  centrale,  entre 
25*  40  -36*  long.  E. ,  et  16*  20  -21*  60*  Ut  N.  Le 
Nil  la  traverse  par  le  milieu.  Déserts  arides,  sauf  sur 
les  bords  du  Nil  et  du  Taeaxié.  Le  Dongola  se  di- 
vise en  plusieurs  petits  états,  parmi  lesquels  les  plus 
importants  étaient  le  Baln-ol-Hagar ,  le  Sokkot,  le 
M  alias,  le  pays  des  Chaykiés  et  le  Dongola  pro- 
prement dit;  ce  dernier  état  fut  longtemps  le  plus 
puissant,  puis  il  est  devenu,  en  m  tris  tous  les  autres, 
tributaire,  d'abord  des  Chavkiés,  ensuite  des  Mame- 
louks échappés  d  Egypte  (18(4-1820),  enfin  du  pacha 
d'Egypte  auquel  il  obéit  encore,  ainsi  que  presque 
tous  les  étals  de  la  Nubie. 
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•ONGOLA  (XOUTEAO-) ,  dit  aussi 

village,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  4 
Vlrux-Dongola.  Il  a  été  htti  par  les 
est  aujourd  hui  ch.-l.  du  pavs. 

do ?i cola  (vieux-),  sur  le  Ml.  rive  droite,  était  la 
rille  la  plus  grande  et  la  plus  riche  du  Dongola  au 
moyen  âge  :  aujourd'hui  elle  n'a  que  300  hab. 

Do  M  (Antoine-François),  né  à  Florence  en  1503, 
mort  en  1574  ,  fut  d'abord  servite,  et  ensuite  prêtre 
séculier.  11  écrivit  des  satires  et  s'adonna  au  genre 
plaisant.  Il  se  lia  avec  lArétin  dont  il  devint  en- 
suite l'ennemi.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages, 
des  Lettres  italiennes,  in-8  ;  La  Libraria,  1557  , 
ln-8;  La  Zueea,  156*5,  quatre  parties,  in-8;  /  Moudi 
eelesli,  terrestri  ed  in/ernali,  Venise,  15G2,  in-*;  / 
Marmi,  Venise.  1552.  in-4.  Les  Mondes  ont  été  tra- 
duitsp.G.Cbjpuis,15K(>.Le«  Letl.itai. sotrtkl'  Index. 

do.ni  (Jean-Baptiste),  antiquaire,  né  à  Florence 
en  1504,  mort  en  1647,  fut  professeur  d  éloquence 
4  Florence,  il  a  écrit  sur  la  musique  des  ancien*  et 
a  la:-.-,  un  précieux  recueil  publié  par  Go  ri,  Flo- 
rence, 1731. 

DONICUM,  ville  de  Gaule,  auj.  doclehs. 
.  DONJKUX,  ville  du  dép.  de  la  H.-Marne,  sur  la 
Marne,  4  22  kil.  S.  H.  de  Vassy ,  était  précédem- 
ment clt.-|.  de  canl.,-  350  hab. 

DONJON  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Allier),  à  16  kil. 
N.  E.  de  La  l'alise  ;  1,600  hab. 

DONNKMARIE.  ch.-l.  de  cant.  (Seine-et-Marne), 
à  14  kil.  S.  0.  de  Provins;  1,200  hab. 

DONNEZAN,  petit  pays  de  France,  faisait  jadis 
partie  du  grand-gouvernement  de  Folx,  et  se  trou- 
vait au  S.  E.  de  la  province  de  Folx  :  13  kil.  sur  9. 
Place  principale  :  Querigi.1 .  Ce  fut  une  petite  souve- 
raineté depuis  le  xiv  siècle  jusqu'à  Henri  IV,  qui 
le  réuni!  4  la  couronne:  auj.  il  est  compris  dans  le 
département  de  l'Ariége. 

DONNINGTON.  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  4 
10  kil.  S.  0.  de  Boston  ;  1,850  hab. 

dojijusgtok-castle,  villed  Angleterre (Leicester), 
à  15  kil.  N.  E.  d'Ashby-de-la-Zouch  ;  3,000  hab. 
Petit  port. 

DONZKNAC,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèie),  à  8  kil. 
N.  de  Brivea  :  3,320  hab.  Ardoises. 

DONZERE,  bourg,  du  dép.  de  la  Drôme,  sur  re 
Rhône,  4  13  kil.  S.  de  Montelimart;  1,600  hab. 
Vins  rouges  estimés. 

DONZY,  ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  4  15  kil.  S.  E. 
de  Cosne  ;  3,653  liai».  Forges,  hauts-fourneaux. 
Commerce  en  Iwis  et  en  fer.  Jadis  titre  d'un  duché 

DOPUBINES.  Voy.  dofrikes. 

DOR  ou  DOR-NAPIIKT.  auj.  Tortura,  ville  de 
Palestine,  dans  une  presqu'île  au  pied  du  mont 
Carmel ,  existait  avant  l'arrivée  des  Israélites  dans 
la  Palestine  ;  elle  échut  4  la  tribu  de  Manassé. 

D'OR  (mont).  Voy.ùont. — DORA.  V.  DORel  doire. 

DORAK,  ville  d  Iran  (Khousistan).  4  130  kil.  S. 
de  Chotiftter  ;  8,000  hab.  Mur  en  terre,  deux  grands 
faubourgs.  Fabrique  de  manteaux  arabes.  Palais 
du  cheik. 

DO  RAM  A  H,  ville  d'Arabie  (Ncdjed).  i  53  kil.  0. 
de  Derrcvch,  sur  la  route  de  la  Perse  4  La  Mecque; 
i.OOO  hab. 

DORAT  ou  DAURAT  (Jean),  Auratus.  savant  du 
XTr  siècle,  né  dans  le  Limousin  vers  1510,  mort  en 
1588  ,  fut  nommé  en  1560  professeur  de  grec  au 
collège  de  France.  Il  eut  une  grande  réputation  pour 
les  vers  latins  et  grecs.  Il  publia  en  1586  le  recueil 
de  ses  poésies  ;  elles  contiennent  des  Poèmes,  des  Epi- 
orammes,  des  Anagrammes,  des  Odes,  des  Eglogucs. 
—  Il  laissa  deux  flls  et  une  fille  qui  se  distinguèrent 
aussi  comme  poJMes  et  érudits. 

dorât  (Claude-Joseph),  poète  français,  né  4  Paris 
m  1734,  de  parents  aisés  et  connus  depuis  long- 
temps dans  la  robe,  mort  en  1780,  mena  une  vie  fort 
dissipée  et  épuisa  son  patrimoine  en  ' 


ses  plaisirs  et  pour  l'Impression  de  ses  ouvrages.  11 
réussit  dans  la  poésie  légère ,  tout  en  restant  loin 
de  Voltaire,  qu'il  avait  pris  pour  modèle  ;  mais  il 
voulut  aussi  être  auteur  dramatique,  faire  des  odes, 
des  héroTdes  dans  le  genre  d  Ovide,  des  fables,  des 
romans,  et  il  échoua  le  plus  souvent.  Il  se  déclara 
l'ennemi  des  philosophes,  qui  en  revanche  lui  firent 
une  rude  guerre;  il  fut  accablé  d'épigrammea.On  re- 
proche 4  Dorât  de  l'afféterie,  un  style  maniéré,  un  ton 
perpétuel  de  persiflage  cl  une  monotonie  fastidieuse. 
Outre  ses  poésies  légères,  on  estime  ses  poèmes  inti- 
tulés :  la  Déclamation  et  le  Mois  de  Mai.  Sa  tragédie  de 
Régulas  et  sa  comédie  de  la  Feinte  par  amour  eurent 
quelque  succès,  ainsi  que  le*  Prôneurs  ou  UtTartufe 
littéraire,  dirigée  contre  Im  philosophes,  et  surtout 
contre  d'Alembert.  Il  fut,  ainsi  que  Cubières,  étroi- 
tement lié  avec  Fannyde  Be  auharnais,  et  fit  quelques» 
romans  en  commun  avec  elle.  Les  OEuvrts  de  Do- 
rat  forment  20  vol.  in-8,  l?ri-80.  Sautreau  de  Marsy 
eo  a  fait  un  choix  en  3  vol  in-12,  1786. 

DORAT-CUBlèRBS    Voy.  CUBIÈRES. 

DORAT  (le),  ch.-l.  de  cant.  (H.-Viennej,  4  1 1  kil 
N.  de  Bellae:  2,*00  hab.  Fabrique  de  poids  et  me- 
sures métriques,  de  baromèlAs,  etc. 

DORCHESTER,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Dorset,  près  de  la  Frome,  4  22  kil.  E.  de 
Bridport  ;  3,000  hab.  Etablissements  de  bienfai- 
sance ;  prison  4  la  Howard.  Serges,  etc.  Ruines  ro- 
maines. 

dorchester,  Durnovaria,  ville  d'Angleterre  (Ox- 
ford), 4  13  kil.  S.  E.  d'Oxford  ;  1,000  hab. 

dorchester,  commune  des  Etats-Unis  (Massachus- 
sets),  sur  l'Atlantique,  4  5  kil.  S.  de  Boston  ;  3,800 
hab.  —  Un  corn  lé  des  Etats-Unis  dans  l'état  de 
Maryland  et  un  autre  dans  le  Bas-Canada,  entre  le 
Sl-Laurent  et  les  monts  Alleghany,  portent  le  nom 
de  Dorchester. 

DORDOGNE,  Duranius,  rlv.  de  France  formée  de 
deux  ruisseaux,  la  Dore  et  la  Dogne,  naît  au  mont 
Dore  (Puv-da-Dôme) ,  passe  4  Beaulieu.  Souillac, 
Domme,  Bergerac,  Stc-Foix,  Caslillon,  Libourne, 
Bourg  ;  reçoit  la  Vexère  grossie  de  la  Corrèxe,  l'isle 
grossie  de  la  Dronne,  la  Cère,  et,  joignant  la  Ga- 
ronne au  Bec-d'Ambex  après  un  cours  de  430  kil., 
forme  avec  elle  la  Gironde  qui  se  jette  dans  l'Océan. 

dordogne  (dép.  de  la),  dép.  de  France,  situé 
entre  eeux  de  la  Charente-Infér.,  de  la  Gironde,  à 
l'O.;  de  la  H.-Vienne,  de  la  Corrèxe,  du  l  ui.  4  l'E.  ; 
124  kil.  sur  110;  9.414  kil.  carrés;  487,502  hab. 
Ch.-l. ,  Périgucux.  Il  est  formé  du  Périgord  et  d'une 
partie  de  l'Agénais,  de  l'Angoumois  cl  du  Limou- 
sin. Mont,  et  quelques  belles  vallées.  Excellent  fe\ 
cuivre,  plomb,  manganèse,  houille;  marbre,  al- 
bâtre, grès,  etc.;  eaux  minérales.  Laudes,  quel- 
ques forêts  4  l'O.  et  au  S.  ;  beaucoup  de  grains  et  de 
châtaignes;  truffes  renommées,  cham pignons;  vins, 
eaux-de-vie,  etc.  Gros  bétail,  mulets,  ânes,  pores 
excellents;  étangs  poissonneux  ;  menu  gibier  délicat. 
Forges  ;  tanneries  ;  distilleries  ;  fabriques  de  papiers. 
—  Le  dép.  de  la  Dordogne  se  divise  en  5  arrond. 

SPérigtieux,  Sarlat,  Nonlron,  Bergerac,  RiberacJ . 
iT  cantons  et  583  communes;  il  dépend  de  la  14' 
division  mdltaire,ressortil4lacour  impériale  de  Bur- 
deaux,  et  fait  partie  du  diocèse  de  Périgueut. 

DORDRECHT  ou  DORT,  ville  de  Hollande  (prov. 
de  Hollande  mérid.),  dans  une  ile  de  la  Meuse,  à 
15  kil.  S.  E.  de  Rotterdam;  17.000  hab.  Plusieurs 
édifices  remarquables  (bourbe,  botcl-de-ville  la 
grande  église).  Société  dite  Diversa  sed  Una.  Mou- 
lins 4  huile,  raffineries  de  sucre  et  de  sel;  chan- 
tiers de  construction ,  etc.  Commerce  de  bois.  — 
Dordrecht  fut  fondée  en  904  ;  c'est  la  plus  ancienne 
ville  de  la  Hollande.  11  s'y  tint  en  ici  s  et  1619  un 
fameux  synode  calviniste,  qui  condamna  les  opi- 
nions d'Arminius  et  de  Barncvclt  et  qui  établit  la 
doctrine  qui  fait  encore  auj.  la  base  de  l'églwo  ré- 
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funnée  en  Hollande.  Patrie  des  deux  de  Witt,  de 

Vossins  (Detiy»),  Paul  Mer u la,  etc. 

DORE  (moût),  mont  Duraniut,  partie  d«  la  chaîna 
des  mont*  d'Auvergne,  s'étend  du  Puy-de-Dôme 
à  32  k.  S.  0.  de ClermouL  Le  mont  principal  s  appelle 
auiei  m  oui  Dore.  Sea  pics,  tous  de  nature  volca- 
nique, aont  le  Saney  (1.936  mètres  de  haut),  le 
Ferrand,  la  Croix-Morand,  le  Cadadogne.  Affreuses 
aspérités,  aspect  imposant.  On  fait  au  mont  Dore 
des  fromages  estimés.  C  est  de  ce  mont  que 
deut  les  sources  qui  fournissent  les 
dites  du  Mont-Dore.  Voy.  dore-les-sains. 

dore-le  s- bai*  s  ou  dore-l.  Écusc ,  bourg  du 
départ,  du  Puy-de-Dôme ,  à  40  kiL  S.  O.  de  Cler- 
mont-Ferrand ,  dans  une  vallée  du  mont  Dore; 
1,900  hab.  Eaux  minérales  fort  recherchées  :  huit 


gouver 


dom:  (la),  nom  commun  à  deux  riv.  de  France, 
l'une  qui  se  jette  dans  l'Allier;  l'autre,  qui  sort  du 
mont  Dore,  forme  la  belle  cascade  de  la  Dore,  et  se 
joint  A  la  Dogne  pour  former  la  Dordogne. 

DORIA.  famille  de  Gênes,  dont  lïllustrallon  re- 
monte aux  premiers  temps  de  l'histoire  de  cette 
république.  Oberto  Doria  commandait  la  flotte  gé- 
noise à  La  mémorable  bataille  de  Meloria,  qui  mil  On 
en  1284  à  la  longue  rivalité  entre  Gênes  et  Pt*e, 
en  anéantissant  la  marine  de  celle  dernière  répu- 
blique. —  Lamha  Doria,  amiral  des  Génois  dans  la 
guerre  contre  les  Vénitiens  en  1298,  délit,  devant 
l'île  de  Curxola,  l'amiral  vénitien  André  Dandolo. 
Une  paix  glorieuse  fut  le  fruit  de  cette  victoire.  — 
Puganino  Doria  commanda  la  marine  génoise  dans 
un  combat  contre  Pisani .  amiral  des  Vénitiens , 
le  13  février  1352,  en  vue  de  Conslantinonie.  La 
victoire  resta  anx  Génois  ;  mais  elle  leur  coûta  cher, 
et  le  commandement  fut  ôte  à  Doria.  Il  lui  fut 
rendu  en  1354.  et  cette  fois  II  battit  complètement 
Pisani  A  Porto-l^nRo,  et  le  fit  prisonnier  avec  toute 
sa  flotte.  Ce  brillant  succès  mit  fin  à  la  guerre;  Ve- 
nise accepta  toutes  les  conditions  de  paix  que  loi 
imposa  Gênes.  —  Lucien  Doria  prit  quelques  places 
aux  Vénitiens,  et  leur  livra  en  1379  une  bataille  oà 
il  fut  tué,  mais  dont  le  sucres  resta  à  la  flotte  qu'il 
commandaiL  —  Pierre  Doria  lui  succéda,  prit  Chiot» 
en  1379,  mais  fut  assiégé  dans  cette  place  par  Vettor 
Pisani,  et  tué  d'un  beulct  de  canon.  Sa  flotte,  ren- 
fermée dans  le  port,  fut  obligée  de  se  rendre  (1380). 

Doau  (André),  restaurateur  de  la  liberté  génoise, 
un  des  plus  grands  génér.  et  des  meill.  marins  de  son 
siècle,  naquit  à  Oneille  en  1468.  Voyant  sa  patrie 
en  proie  aux  factions,  il  s'éloigna  et  s'engagea  suc- 
cessivement au  service  du  pape  Innocent  VIII,  de 
Kerdinand-1  Anden,  roi  de  Naples,  et  d'Alphonse  II, 
son  fils.  I^ors  de  l'invasion  du  royaume  de  Naples 
par  Charles  VIII.  Doria  resta  Adèle  à  Alphonse  tant 
qu  il  y  eut  espoir  de  salut  :  mais  il  s'attacha  quel- 
que temps  après  A  Jean  de  la  Rovère,  qui  tenait 
pour  Charles  VIII,  à  Naples.  Il  lutta  avec  la  plus 
grande  gloire  contre  le  célèbre  Gonxaive  de  Cor- 
doue,  quitta  ensuite,  n'étant  encore  Agé  que  de 
24  ans,  le  service  de  terre  pour  celui  de  mer,  arma 
huit  galères  A  «es  frais,  attaqua  les  Maures  et  les 
Turcs  qui  infestaient  alors  ta  Méditerranée,  et  les 
défit  partout  où  il  les  rencontra.  L'Italie  étant  de- 
venue à  cette  époque  le  théâtre  d'une  nouvelle 
guerre  entre  la  France  et  l'Autriche,  Doria  em- 
brassa le  parti  de  la  France,  fut  nommé  par  Fran- 
çois I  au  commandement  des  galères  françaises,  et 
battit  la  flotte  de  Charles-Quint  sur  les  côtes  de 
Provence,  1524  ;  mais  «'apercevant  qu'il  était  l'objet 
de  la  jalousie  des  ministres  français ,  et  que  Fran- 
çois I  diflerait  de  ratifier  les  promesses  qu'il  avait 
faites  en  faveur  de  Gènes,  il  embrassa  le  parti  de 
Charles-Quiut.  1528,  en  stipulant  la  restauration 
de  la  liberté  de  Gênes,  chassa  les  Français  de  cet  te  ville 
avec  unefloVc  Impériale,  mit  un  terme  aux  querelles 


des  factions  et  changea  la  forme  du 
génois;  il  lit  décréter  que  les  doges,  qui  au|iaravaat 
étaient  perpétuels,  seraient  élus  pour  deux  ans  seu- 
lement. Quant  à  lui,  il  refusa  la  dignité  de  doge , 
continua  à  servir  l'empereur,  battit  plusieurs  fou 
les  Turcs  et  lutta  avec  avantage  contre  le  célèbre 
Barbrrousse.  Dans  sa  patrie,  quelques  conjurations 
éclatèrent  contre  lui,  et  il  teruil  sa  gloire  par  sa 
cruauté  envers  ses  ennemis.  (  V.  Ptesque).  Il  mourut 
en  1560.  Gênes  lui  érigea  une  statue  avec  cette 
inscription  :  Au  pèrt  de  ta  patrie. 

DORIDE,  Dont,  nom  commun:  1°  à  un  petit  terri- 
toire, berceau  des  Doriens,  entre  la  Phockle,  la  Lc- 
cride,  la  Theasalie  :  on  l'appelait  auparavant  Dryo- 
pide  ;  2°  à  l'angle  S.  0.  de  la  Carie,  dans  I  Asie  Mi- 
neure, parce  que  des  colonies  doriennes  y  fior  Misaient 
La  première  s'appelait  Tétrapolt ,  à  cause  de  se* 
auatre  villes,  Dryope,  Pinde.  Erynée,  City  mu  m  .-  la 
deuxième,  à  laquelle  il  faut  aussi  ajouter  Im  îles  de 
Rhodes  et  de  Cos.  était  dite  Ilrxapole,  à  cause  de  ses 
six  villes,  Cnide,  Halîcaruasse,  Cos,  Jalyse,  Camire, 
Linde;  on  la  nomma  ensuite  Pemapole  quand  Ha- 
licaruasse n'en  flt  plus  partie. 

DORIENS.  Dort,  Dores,  Ùorieiua,  une  des  qua- 
tre tribus  helléniques,  avait  pour  héros  éponyme 
Dorus,  fils  d'Hellem  cependant  les  Doriens  ne 
descendaient  pas  de  lui,  car  ils  existaient  déjà  sou? 
Deucalion  (1635  av.  J.--C):  ils  habit,  alors  au  pied 
de  l'OEla.  Sous  Doras  (1560),  on  les  trouve  dans 
l'HUtiéolideoù  ilseurentdesdéinélésavec  les  Lapithes. 
Hercule  les  débarrassa  des  attaques  de  ce  peuple, 
mais  en  stipulant  que  les  Doriens  loi  feraient  ees- 
d  un  tiers  de  leur  pays.  Plus  tard,  les  Cad- 
dil-on  ,  ravirent  toute  l'Histiéotide  aux  Do- 
riens, qui  alors  se  fixèrent  autour  du  Plnde  et  y  pri- 
rent le  nom  de  Macédonae.  Mais  bientôt  ils  quittèrent 
ce  pays  pour  s'établir,  avec  les  Maliens  de  Trarhine , 
dansia  Dryopidequi  pritdès  lors  le  nom  de  Dnridc. 
Un  siècle  après,  les  Doriens,  unis  aux  Thesprotes  d« 
Theasalie  et  aux  Héraclkles,  subjuguèrent  presque 
toute  l'Hémonie  et  I  enlevèrent  aux  Foliens,  mais 
sans  la  garder  pour  eux;  puis,  avec  les  Héraclide» 
seulement,  sous  Cléodée  et  Aristomaque,  ils  attaquè- 
rent à  deux  fois,  mais  vainement,  le  Péloponèse. 
Enfin  en  1 190  av.  J.-C. ,  et  120  ans  après  fa  mort 
d'Hercule,  les  Doriens,  fondus  désormais  avec  let 
Héraclides  et  aidés  des  Etoliens  ,  occupèrent  le 
Pélo|«>nè»e,  moins  l'Arcadie  :  ils  gardèrent  pour  eux 
lArgolide.  la  Laronie,  la  Messénie  ;  l'Élide  passa 
aux  Etoliens.  L'Egiale,  ravie  aux  Ioniens,  ne  resta 
point  aux  conquérants,  mais  reçut  de  nouveaux  ha- 
bitants, les  Achéens.  Plus  tard,  les  Doriens  s'em- 
parèrent aussi  de  Mégare  et  de  l'île  de  Crète.  En- 
fin, comme  tous  les  peuples  grecs,  ils  envoyèrent 
au  loin  des  colonies  ;  les  principales  sont  :  Cos . 
Rhodes,  Halicarnasse .  dans  l'Asie  Mineure,  dont 
la  partie  S.  0.  prit  d'eux  le  nom  de  Donde  (  V.  oo- 
ridk):  Bytanee,  Corcyre, Syracuse,  Tarente ,  Héraclès 
en  Italie,  etc.  L'invasion  dorienne  fit  rétrograder  la 
civilisation  en  Grèce  et  causa  une  espère  de  moyen 
Age  de  cinq  à  six  siècles.  —  C'est  à  tort  qu'on  iden- 
tifie parfois  les  Doriens  et  les  Hellènes.  Les  Doriens 
ont  été  les  derniers  venus  dans  la  Grèce  méridio- 
nale ;  Ils  ont  dépossédé  non  pas  les  Pélasge* ,  mais 
les  autres  Hellènes,  Ioniens,  Achéens,  Eu  liens ,  et 
toujours  l'opposition  a  subsisté  entre  eux  et  ces  tri- 
bus, tant  pour  le  caractère  que  pour  le  gouvernement, 
les  lois  et  le  dialecte.  La  guerre  du  Pélo|mnèse  ne  fut 
au  fond  qu'une  guerre  entre  Doriens  et  Ioniens. 

DO  RIS.  Voy.  ITÉRÉ!  DES. 

DORKING,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  A  15  kil 
E.  de  Guildford,  dans  une  vallée  très  pittoresque; 
4,800  hab.  Air  sain:  séjour  recherché  par  les  malades. 

D'ORLÉANS  (le  pere  Joseph),  jésuite,  né  A 
Rourges  en  1644,  mort  A  Paris  «n  1698.  proie*** 
d'abord  les  belles-lettres  dans  différents  collèges  ,  se 
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lt?ra  ensuite  i  la  prédication ,  puis  m  consacra  à 
''histoire,  ian»  hw^elle  il  obtint  des  succès  mérités. 
On  a  d«  lui  :  Histoire  des  révolutions  d Angleterre, 
Paris,  1693,  3  vol.  in-4,  continuée  par  F.  Turpio, 
1786  ;  Histoire  des  révolutions  d  Espagne,  1734.  3  vol. 
in-4, 1 737,6  vol.  in-l  3.  terminée  par  Brumoyet  Rouil- 
lé, et  un  grand  nombre  de  biographies  particulières. 

DORMANS,  ch.-L  decant.  (Marne),  à  23  kll.  0. 
ti  Epernay;  2.304)  h.  Vins.  Henri  de  Guise  y  reçut 
i.i  blMuure  qui  lui  valut  le  nom  de  Balafré  (1676) 
DORMANS  (Jean  de),  cardinal,  chancelier  et  garde 
des  sceaux  sous  les  rois  Jean  et  Charles  V,  fut  d'a- 
bord avocat  au  parlement  et  s'éleva  par  son  mérite 
aux  premières  dignités  de  l'état  et  de  l'église.  Ce 
fut  lui  qui  rond  a  à  Paria  leeollége  dit  de  Beau  vais  :  il 
lu  nomma  ainsi  en  l'honneur  de  ht  ville  de  Beauvais 
dont  il  était  évêque.  Il  mourut  en  1373. 

DORMANTS  (les  sept),  nom  donné  à  sept  frères  que 
l'on  dit  avoir  souffert  le  martyre  à  Êphèse  sous 
l'empereur  Dèce  en  261 .  On  conte  que  ces  frères, 
•  étant  cachés  dans  une  caverne,  y  furent  murés  par 
ordre  del  empereur.  et  qu'on  lu* y  retrouva  endormis 
167  **>  a|>«.  >.versl  aii  400.  On  les  lete  le  27  juillet. 

DOHMEILLfc.s,  bouig  de  la  Brle(Seine-el-Marne). 
Clotaire  11  y  fat  défait  i»ar  Théodeberl  et  Thierry.  600. 

DORNACH.  village  de  Suisse  (Soleure),  à  10  kll. 
S.  de  Baie  1 60<t  hab.  Retaille  célèbre  où  6.00't  Suisses 
battirent  16.000  Autrichiens  en  1499.  Celte  bataille 
décida  de  I  indépendance  de  la  Sui*»e. 

DORNE,  eh .4.  de  cent.  (Nièvre);  à  12  UJ.  S.  0. 
de  Deciie:  1.000  hab. 

DURNHEIM.  village  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  à  11  Ut.  0.  de  Darmstadt  :  900  hab. 
Pré»  de  là  I  empereur  Adolphe  de  Nansau  fut  tué 
par  Albert  I,  duc  d'Autriche.  Voy.  iRCRUieiH. 

DORNOCH  .  ville  d'EcoMe  (Sutherland),  à  10  kll. 
N.  de  Tain  ;  3,4  no  hab.  Jadis  résidence  des  évèques 
de  Caithness.  —  On  appelle  Domoch  FriUt  un  |«tit 
bras  de  mer  qui  sépare  km  comté»  de  Sutherland  et 
de  Ross  :  c'est  une  excellente  rade. 

DOKOGOBOUJE,  ride  de  la  Russie  d'Europe 
(Smolensà),  sur  le  Dniepr,  à  80  ail.  N.  E.  de  Smo- 
lensk  :  4.000  hab.  Elle  fut  brûlée  en  1812,  pendant 
la  retraite  de  Moscou. 

DOROTHEE  (sainte),  vierge  et  martyre,  confessa 
la  foi  sous  Maxfmin  (3M),  mais  ne  souffrit  point  la 
mort.  Elle  fut  seulement  dépouillée  de  ses  biens  et 
bannie.  On  la  fête  le  6  février. 

noaoTBrt,  disciple  du  moine  Jean,  dit  U  Prophète, 
et  maître  de  Dosilhée.  devint  cher  d'un  monastère 
près  de  Gaza  en  Palestine,  il  vivait  vers  660.  Il  a 
laissé  des  Sermons,  traduits  en  français  par  l'abbé  de 
Ranoé.  1686,  in-8 ,  et  des  Lettres  en  grec  et  en  latin. 
—  11  ne  faut  |ias  le  confondre  avec  un  autre  Doro- 
thée, évfcque  de  Tyr .  martyrisé,  dit-on,  en  362,  et 
auteur  dn  livre  intitulé  :  Synopsis  de  vita  et  morte 
upostotorum,  etc.  On  l'hon.  le  6  juin  et  le  9  octobre. 

DORPAT,  en  allemand  ùerpt,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Livonie),  sur  l'Embach,  à  226  kl).  N.  E. 
de  Rlga;12,000  hab.  Commerce  de  transit.  Univer- 
sité établie  en  1632  par  Gustave-Adolphe,  et  renou- 
velée en  1802  par  l'emp.  Alexandre.  Ane.  évêcbé.  D. 
fut  fondée  en  1030,  détruite  en  1191,  mais  rebâtie 
peu  de  temps  après;  elle  appartint  pendant  lexm* 
siècle  aux  chevaliers  de  l'Ordre  Teutoniqoe,  fut  plu- 
sieurs fois  prise  par  les  Polonais,  les  Suédois  et  les 
Russes.  Ces  derniers  la  possèdent  depuis  1704. 

DORPIUS  (Martin),  savant  hollandais,  né  vers 
1 460.  mort  en  1 626.  était  professeur  de  philosophie 
àLouvain,  et  contribua  beaucoup,  avec  Erasme,  dont 
il  était  l'ami,  à  ranimer  dans  les  Pays-Bas  le  goût 
des  lettres.  On  a  de  lui  :  Dialogue  Veneris  et  Cu- 
pidini»  Hereulem....  propellentUtm  ;  De  Utudibus 
Arutotelis  contra  Voilant,  etc. 

DOESET,  comté  mari  Urne  de  l'Angleterre,  dans 
la  région  du  S.,  entre  ceux  de  Southampton  à 


l'E.  et  de  Devon  à  10.  La  presqu'île  de  Portland  en 
dépend:  84  kil.  sur  68;  160.000  hab.  Ch.-l.,  Dor 
chester.  Beau  pays,  qu'on  ajustement  surnommé  U 
Jardin  de  t  Angleterre.  Pâturages,  céréales,  fruits, 
chanvre,  légumes,  moutons.  Pèche.  Dn  peu  d  ln 
duslrie.  —  Il  était  anciennement  habité  par  les 
Durotriget;  il  fit  ensuite  partie  du  roy.  de  Wessex 
et  fut  conquis  par  le  roi  Egbert. 

DOHS h  l  (Thomas  sacxville.  comte  de),  grand- 
trésorier  d'Angleterre,  né  en  1636  à  Withian  (Sus- 
sex),  mort  en  1608,  était  proche  parent  de  la  reine 
Elisabeth.  En  1667,  il  fut  élmé  par  elle  à  la  pairie 
avec  le  litre  de  lord  Buekbursl;  il  siégea  en  cette 

Sualilé  parmi  les  juges  qui  condamnèrent  Marie 
tuart  ;  ce  fut  même  lui  que  l'on  chargea  d'aller 
annoncer  cette  sentence  à  la  malheureuse  princesse. 
En  1693,  il  fui  élevé  à  la  dignité  de  grand-trésorier, 
et  il  présida  la  commission  qui  jugea  le  comte 
d'Essex.  Jacques  I  le  créa  comte  de  Dorset,  et  loi 
continua  la  faveur  dont  il  avait  joui  sous  le  règne 
précédent.  Dorset  avait  dans  sa  jeunesse  cultivé  la 
poésie  ;  il  est  le  premier  qui  ait  donné  à  l'Angleterre 
une  pièce  dramatique  régulière  :  c'esl  sa  Uagédie 
de  Gordobuc ,  I6RI. 

dorset  (Edouard,  comte  de),  petit-fils  du  précé- 
dent, né  en  1690,  mort  en  1662,  fui  un  des  régents 
du  royaume  pendant  le  voyage  de  Charles  I  en 
Ecosse,  et  se  montra  un  des  plus  intrépides  défen- 
seurs de  ce  prince  dans  les  guerres  civiles  qui  sui- 
virent. —  Plusieurs  autres  Dorset  occupèrent  ds 
hauts  emplois  sous  les  règnes  sulv.-roy. sackville  . 

DORSTEN,  ville  des  Etats  prussiens  (YVesiuhalie), 
à  67  kil.  S.  0.  de  Munrter  ;  2,900  hab. 
DORT.  Vos,.  dordrecht. 

DORTM  UN  D ,  vil  |  e  murée  des  États  prussiens  (West- 
phalie).  à  40  kil.  N.  0.  d'Arensberg  ;  4,600  hab.  Belle 
place  dite  Kœnigshof.  Industrie  et  commerce.  Jadis 
ville  impériale  et  hanséatique  ;  en  1802,  elle  fut 
donnée  au  duc  de  Nassau-DieU,  en  1806  au  due  de 
Berg,  et  devint  le  ch.-l  du  dép.  de  la  Ruhr;  en 
1816  elle  fut  eédée  à  la  Prusse. 

DORVIGNY,  auteur  et  actenr  comique,  qn'oa 
croit  avoir  été  fils  naturel  de  Louis  XV,  né  en  1734, 
mort  à  Paris  en  181 2.  a  composé  pour  les  théâtres 
do  second  ordre  un  grand  nombre  de  pièces  qui 
parurent  de  1776  à  1800,  et  dont  quelques-unes  eu- 
rent de  la  vogue,  entre  autres  :  Jeatmot  ou  les  battus 
paient  l'amende  f  1779);  le  Tu  et  Toi;  Roger  Bontempt; 
le  Désespoir  de  Jocrisse ,  et  toutes  les  autres  parades 
qui  portent  le  nom  de  Jocrisse.  Dorrlgny  a  aussi 
publié  des  romans  médiocres  dont  le  plus  connu  est 
le  Nouveau  Bomancomique,  Paris,  1799, 2  vol.  in-12. 
D'OR  VILLE.  Voy.  orvillc. 
DORYLEE,  Dorylœum,  auj.  Etkichehr,  ville  de 
l' Asie-Mineure,  au  N.  E.  de  Konieh.  Godefroy  de 
Bouillon  défit  I  armée  musulmane  dans  les  plaine; 
de  Dorvlée  lors  delà  première  croisade  (1097). 

DOSITHEE.  magicien  do  Samarie,  au  I"  siècle, 
contemporain  de  Slmon-lc-Magicien,  s'appliquait  les 
prophéties  qui  regardent  J.-C.  et  prétendait  être 
le  Measie.  Il  avait  à  sa  suite  trente  disciples.  Il 
observait  la  circoncision,  jeûnait  et  recommandait 
la  virginité.  Il  fut  poursuivi  par  les  Juifs  et  se  re- 
tira dans  une  caverne,  où  il  se  laissa  mourir  de 
faim.  Il  y  avait  encore  de  ses  disciples  au  iv  siècle. 
—  Un  autre  Dosilhée ,  disciple  de  Dorothée,  est  mis 
au  nombre  des  saints  et  fêlé  le  23  février. 

DOTHAIM,  ville  de  Palestine  fZabulon),  à  l'O. 
de  la  mer  de  Galilée.  C'est  près  de  celle  ville  que 
Joseph  fut  vendu  par  ses  frères. 

DOTIS  ou  TATA.  ville  de  Hongrie  (Komorn),  a 
19  kll.  S.  E.  de  Komorn  ;  8,600  hab.  Elle  se  divise 
en  deux  parties,  Dotia  proprement  dit,  et  Tovaros 
(la  ville  du  lac).  Draps,  scieries,  etc.  Eaux  miné- 
rales aux  environs.  Cette  fille  appartient  à  la  fa- 
mille d'Esterhaxy. 
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DOTTEVILLE  (L.-P.),  oratorien,  né  à  Puîaiseau  Commerce  actif,  tint  loral  que  de  transit.  —  Le 

en  1716.  mort  en  1807,  était  fils  naturel  d'un  am-  dép.  du  Doubs  se  divise  en  4  arr.  (Besançon,  Mont- 

bassadcur.  Il  Tut  longtemps  professeur  au  collège  de  bébard,  Baume-les-Dames,  Pontarlier),  27  cant.  et 

Juillj.  On  a  de  lui  une  traduction  estimée  de  Sat-  61u  comm.  :  il  dépend  du  lu  7»  division  nuliUire,  est 

luste,  1749,  souvent  réimprimée:  il  a  aussi  traduit  dans  le  ressort  de  la  cour  imiiériale  de  Besançon  et 

successivement  plusieurs  ouvrages  de  Tacite,  qu'il  fait  nartiedu  diocèse  de  même  nom 


réunit  en  1792  dans  une  traduction  complète  de  cet 
tuteur  en  7  vol.  in- 1 2. 

DOUAB.  pays  de  l'Inde,  compris  entre  le  Djom- 
nah  et  le  Gange.  Douab  est  aussi  le  nom  générique 
de  tout  terrain  ainsi  placé  entre  dcu\  coure  d'eau. 

DOUAI  ou  DOUAY,  Duccum,  ville  de  France, 
eh.-l.  d'arr.  (Nord),  sur  la  Scarpe,  k  30  kil.  S.  de 
Lille,  19,173  hab.  Belle  place  d  armes,  arsenal, 
remparts,  hôtel-de- ville.  Cour  impériale,  académie 
univ.,  facilite  des  leltr.,  lycée,  sociétAsavante,  biblio- 
thèque, musée  de  tableaux;  école  d'artillerie, fonde- 
rie de  canons.  Chapeaux, tulles,  fils,  toiles,  etc.  Tan- 
neries, brasseries,  etc.  Commerce  de  houblon, 
lin,  graines  grasses,  etc.  Ch.  de  fer.  —  Douai  exis- 
tait du  temps  de  César;  au  moyen  Age,  elle  appar- 
tint aux   romt.s  de  Flandre,  auxquels  Philip- 
pe-lc-Bel  l'enleva  en  1297;  mais  Chartes  V  la  leur 
rendit  en  1308.  Louis  XIV  s'en  empara  en  1667,  la 
perdit  en  17 10  et  la  reprit  en  17 12  ;  elle  resta  alors 
définitivement  k  ta  Fraucc  par  le  traité  d  L'IrcchL 
l'ai,  «ic  j.  >uiuil  <it?  httfoumtf  ne  (jaloune;  miei'liu  <.ti  de 
Oown'étaitd'Arleux,  aiok.de  Douai.— 6  c.  (Ar'eiix. 
Marrhiennes,  Orchles.  plus  Douai  qui  compte  pour 
3),  6G  comm.  et  94.573  hab. 

DOUARNENEZ,  ch.-l.  de  cant.  (Finistère),  à  25 
kil.  .N.  O.  de  Quimper,  sur  la  haie  de  Douarncnci: 
2, 500  h.  IVchtde  sardines.— Enlace  est  l'IleTristan. 

DOUBLET  (madame),  née  legendre,  veuve  d'un 
intendant  du  commerce,  acquit  quelque  céléhrilé 
dans  le  xviil*  siècle,  en  réunissant  chex  elle  (au 
couvent  des  Filles-Saint-Thomas)  une  socié,é  de 
gens  de  lettres  parmi  lesquels  on  comptai!  Sainte- 
Palaye.  Chauvelin.  Voisenon.  Plron,  Barhaumont. 
Elle  tenait  registre  de  toutes  les  nouvelles  du 
jour.  C'est  du  journal  qui  se  rédigeait  ainsi  chez 
elle  qu'ont  été  extraits  les  Mémoires  de  Bachaumont 
{Voy.  ce  nom).  Kl  le  survécut  k  la  plupart  des  per- 
sonne* de  sa  société  et  mourut  en  1771  à  94  ans. 

DOUBNITZA.  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
rRoumelie),  à  35  kil.  E.  de  Giustendil  :  6,000  hab. 


DOUDEVILLE,  ch.-l.  de  cant.  (Seinc-tnfér.),  s 
11  kil.  N.  d'Yvelol;  3,308  hab.  Foires  pour  bestiaux. 

DOUÉ,  Theodoadum,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-et- 
Loire),  à  16  kil.  0.  de  Saumur:  2,490  hab.  Très 
belle  fontaine  ;  ruines  d'un  amphithéâtre  romain  : 
débris  d'un  palais  de  Dagobert.  Mine  de  houille. 
Commerce  de  grains,  de  fer  et  de  bétail. 

DOUGLAS,  ville  maritime  d'Angleterre,  dam 
l'île  de  Man,  à  17  kil.  de  Castletown  ;  environ  8,000 
hab.  Bon  port. 

doiclas,  petite  île  de  l'Amérique  russe,  entre 
l'Ile  de  l'Amirauté  et  le  continent,  par  58»  15'  lat. 
N.,  136»  44"  long.  O.î  31  kil.  sur  9.  Des  glaces  ob- 
struent le  canal  qui  la  sépare  de  la  terre  ferme. 

DOUGLAS,  ancienne  et  puissante  famille  d'E- 
cosse, qui  se  signala  surtout  dans  les  guerres  achar- 
nées que  ce  pays  eut  à  soutenir  contre  l'Angleterre. 
Le  plus  connu  de  ses  membres  est  Archibald, 
comte  de  Douglas,  qui  fut  envoyé  par  la  régence 
d'Ecosse  avec  10,000  homme*  pour  secourir  Char- 
les VII  contre  In  Anglais  en  1421.  Il  défit  entière- 
ment les  Anglais  dans  la  sanglante  bataille  de 
Baugé,  où  périrent  le  duc  de  Clarence  et  le  mar  - 
quis de  Somerset,  l'un  frère,  l'autre  oncle  du  roi 
d'Angleterre.  Charles  VII,  en  récompense,  le  créa 
lieutenant-général  du  royaume  et  duc  de  Touraine. 
Il  fut  tué  en  1425.  en  combattant  Bedford.— Deux 
autres  D.  périrent  de  manière  tragique  pour  s'être  mi •• 
k  la  tète  des  nobles  insurgés:  le  père  fut  massacré  au 
eh&t.  d'Edimbourg  pendant  la  nnnoritéde  Jacques  II 
le  fils  fut  poignardé  par  Jacques  II  lui-même,  1452. 

doughs  (Gavin),  ancien  poète  écossais,  né  à 
Brechin  en  1474,  mort  de  la  peste  en  1S22,  était 
fils  d*  \rchibald,  comte  d'Angus,  et  fut  évéqot  de 
Dunkeld.  B  composa  vers  1511  une  traduction  en 
vers  de  VÊniide,  que  l'on  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  pour  le  temps  .•  elle  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1553  à  Londres. 

Douglas  (John),  littérateur  et  théologien  écossais 
De  en  1721,  mort  en  1807,  occupa  des  poslcs  élevés 
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lie  est  Italie  au  pied  du  mont  Doubnitza  {Scomiut  dejw  )e  clergé,  Tut  événue  de  Carlislc  (1785),  puï* 
mon*  des  anciens),  qui  renferme  des  mines  de  fer  de  Salisbury  (  1792  ).  Il  se  fit  d  abord  connaiti,' 

DOUBNO,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Volhvnie/, 
à  216  kil.  N.  O.  de  Jitomir:  5,000  hal.  Grand 
commerce  de  bétail,  bois,  etc.  Foire  considérable 
où  se  rendent  les  marchands  polonais,  allemande, 
turcs,  arméniens  el  grecs. 

DOUBS,  Dubis,  riv.  de  France,  naît  kl  kil.  de 
La  Mouille,  au  pied  du  mont  Kixon;  baigne  Pon- 
larlier,  Morteau  (où  il  forme  une  cataracte),  Baume, 
Besancon,  Dole  ;  reçoit  lu  Dcsoubre.  la  Loue,  le  Du- 
rai n  la  Guiotle,  et  tombe  dan«.  la  Saône  à  Verdun. 
sur-Saône,  après  un  cours  de  i'M  kil.  Le  Doubs  a  été 
rendu  navigable  dans  une  partie  de  son  cours  par 
la  canal  d«-  M>>n-ieur  »'de  Dôle  à  Vou^'eaueourt). 

Duc  ni»  (dép.  du),  un  des  dep.  frontières  de  ta 
Fiante,  borné  à  l"E.  par  la  Suisse,  à  l'O.  par  les 
drp.  de  la  ll.-Sjôue  el  du  Jura:  100  kil.  sur  90  • 
5.110  kil.  carrés  ;  276,274  hab.  Ch.-l.,  Besançon.  Il 
est  formé  d'une  |>arlic  de  la  Franche-Comté  et  du  | 
comté  de  Montbéliard.  Hautes  mont,  dans  sa  partie 
orientale;  nombreuses  vallées;  fontaines,  trois  lacs, 
beaucoup  d'étangs  et  marais  salants.  Fer  (minerais 
très  riches),  marbre,  albâtre,  plâtre,  tourbe,  pierrr 
de  taille,  etc.  Belles  forêts  au  N.  et  k  l'O.  :  pà 
lu  r.i     ■  m.iïs.  vin,  légumes,  fruits,  pommes  dt 
terre.  Fortschevant,  Délies  vaches  comtoises,  mon 
tons  cl  chèvres.  Usines  à  fer;  horlogerie;  d:aps,toile^ 
«t  tissus  de  coton  ;  papier,  dentelUs.  bleu  de  Prus 
se, soude,  verreries;  fromages  dits  de  Gruyère,  etc. 


comme  critique,  défendit  M  il  ton  contre  les  attaque 
de  Lauder.et  réfuta  Us  al  laques  de  Hume  contre  lr 
miracles.  Il  contribua  en  1777  et  1781  k  la  publi- 
cation des  Voyants  de  Cook. 

DOULAINCOURT,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Marne),  a 
26  kil.  S.  E.  de  Vassv;  700  hab. 

DOULENS  ou  DOULl  ENS.  Donicum,  ch.-I.  d'arr. 
Somme),  sur  l'Authie,  à  28  kil.  N.  d'AmienB;  3.912 
hab.  Vieilles  murailles;  lionne  citadelle  qui  sert  de 
prison  d'état.  Huile  de  graines  grasses;  filature  de 
colon  hydraulique,  les  Protestants  s'emparèrent  de 
cette  ville  en  1572:  mais  le  maréchal  de  Cossé  U 
reprit  l'année  suiv.  Henri  IV  y  éprouva  un  cvtiec  On 
1595. —  L'arr.  k  i  cant.  f  Adieux,  Btruavillc  ,  Dort 
mart,  plus  Doulens) .  90  comm.  et  .V.J.02H  bah. 

DOULEVENT-LE-CHATEAU.  en.-.,  de  canton 
(H.-Marne).  k  13  kil.  S.  de  Va*sv;  750  hab.  Usines. 
BOUNE,  joli  village  d'Ecosse  (Pcrlh).  sur  le 
N.  0.  de  Stiiling;  2,000  hab. 


Teilh.  k  13  kil. 
Etoffes  de  coton 


DOUR.  D.ra,  ville  de  la  Belgique  (Hainaut},  à 
14  kil.  S.  O.  de  Mons;  4.600  hab. 

DOUBANIS,  trihn  d'Afghans,  répandue  dans  les 
provinces  de  Kandahar.  Hérat,  Férah;  500.000  hab. 
C'est  d'elle  que  sont  sortis  les  souverains  récents  du 
Kaboul. 

DOURDAN,  ch.-l.  de  canton  (Seine-ct-Oise),  sur 
l'Orge,  k  19  kil.  S.  E.  de  Rambouillet  ;  2,516  hab. 

* 
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Vieux  château.  Commerce  de  grains  et  laines, 
Bruyère  est  né  aux  environs  de  cette  ville 


DOURGNE,  ch.-l.  de  canton  (Tarn),  à  13  kil.  S.  0. 

ï.  Carrières  de  marbre 

tu  aire  gris  et  blane. 


de  Castres;  1,700  hab. 


DOURLACH ,  Durlacum ,  et  plus  anciennement 
Turrii  ad  Laeum  (la  tour  du  lac),  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  à  4  kil.  E.  de  Carlsruhe;  4,000  hab. 
C'était  jadis  le  ch.-l.  du  margraviat  de  Bade-Dour- 
lach  (  V.  bade).  Prise  par  le  duc  d'Enghicn  en  1644. 
DOURO,  fleuve  d'Espagne.  Voy.  DCÉao. 
DOUSA  (Janus)  ou  JeanVAN  DER  DOES,  seigneur 
de  Noordwyck,  en  Hollande,  né  en  1545,  mort  en 
1604,  fut  à  la  fois  littérateur,  magistrat  et  guerrier.  En 
1572,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  engager  la 
reine  Elisabeth  à  se  déclarer  en  faveur  des  Hollan- 
dais contre  les  Espagnols;  en  1574,  11  soutint  avec 
fermeté  les  assauts  que  ceux-d  livrèrent  à  la  ville 
de  Leyde,  les  força  à  lever  le  siège,  et  contribua 
par  ses  services  civils  et  militaires  a  l'affranchisse- 
ment de  sa  patrie.  11  fonda  l'université  de  Leyde  et 
en  fut  le  premier  curateur.  Il  fut  nommé  en  1574 
conservateur  des  archives  hollandaises.  Il  puisa 
dans  les  titres  originaux  les  matériaux  d'un  ouvrage 
historique, qu'il  rédigea  en  latin,  etsousdeuxformes, 
\e%  Annales  de  la  Hollande  depuis  l'an  898 jusqu'en 
1218,  en  10  livres,  qui  parurentenversélégiaquescn 
1599,  eten  prose  l'an  1601.  Il  y  availtravailléavec  son 
fils  Jean  Dousa.  Cetouvr.,  hostile  au  catholicisme,  fut 
m  is  à  l'Index.  Outre  cesi4nn.,on  a  de  Dousa  desCowiw. 
sur  Horace,  Catulle,  Tibulle.  Pétrone,  Plaute,  etc. 

DOUVNO,  petite  ville  de  Bosnie,  à  19  kil.  S.  E. 
de  Livno.  On  croit  qu'elle  occupe  l'emplacement  de 
l'ancienne  Delminium. 

DOUVRES,  Dubris  des  anciens,  Dover  en  anglais, 
ville  d'Angleterre  (Kent),  à  26  kil.  S.  E.  de  Cantor- 
béry,  et  à  106  kil.  S.  E.  de  Londres,  sur  la  Manche; 
15,000  hab.  Beaucoup  d'ouvrages  de  fortifications. 
Port  où  entrent  les  navires  de  40  à  50  tonneaux. 
C'est  un  des  Cinq-Ports  (Voy.  cinq-ports).  Le  pis- 
sage  de  Douvres  à  Calais  est  de  tous  les  passades 
d'Angleterre  en  France  le  plus  usité  (Voy.  calais). 
Bains  de  mer.  Chemin  de  fer  de  Douvres  a  Londres. 

dotvrks ,  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  à  12  kil. 
N.  de  Caen  ;  2,000  hab.  Dentelles  de  soie ,  de  fil. 

Douvres,  Dover,  est  encore  le  nom  de  diverses 
villes  des  Etats-Unis.  Voy.  dover. 

DOUZE  TABLES  (loi  des).  Voy.  tables  et  dé- 
cehvirs. 

DOVER,  ville  et  port  d'Angleterre.  Voy.  dootres. 

dover,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-l.  de  l'état  du 
Delaware,  à  125  kil.  N.  E.  de  Washington;  1,500 
hab.  Grand  commerce  de  farine. 

dover  ,  ville  des  États-Unis  (New-Hampshire),  à 
53  kil.  E.  de  Concord  :  3,000  hab.  Forges,  cloute- 
ries. Commerce  de  bols  de  charpente.  — 11  y  a  d'au- 
tres villes  du  nom  de  Dover  dans  l'Amérique  du 
Nord  ;  mais  elles  sont  peu  importantes. 

DOW  (Gérard),  peintre  hollandais,  élève  de  Rem- 
brandt, né  k  Leyde  en  1613,  mort  en  1674,  s'atta- 
cha à  représenter  les  objets  de  la  vie  commune  et 
la  nature  morte.  Tous  ses  tableaux  sont  d'un  Oni 
admirable;  on  remarque,  entre  autres,  la  Femme 
hydropique,  regardée  comme  un  chef-d'œuvre;  la 
jeune  Ménagère;  rEpicitre  de  village,  le  Trompette; 
une  Cuisinière  hollandaise;  le  Peseurd'or;  CA&tro- 
logue;  une  vieille  Femme  en  prières;  le  portrait  de  sa 
famir.e  et  le  sien. 

dow  (Alexandre),  officier  anglais,  né  en 
mort  dans  l'Inde  en  1779,  se  distingua  par  ses 
vices  militaires  et  ses  talents  littéraires.  11  a  donné 
une  Histoire  de  Vïndostan  (1772),  trad.  de  1  ouvrage 

Crsan  intitulé  Taryckhi  Ferichtah;  on  loi  doit  aussi 
traduction  de  plusieurs  Contes  persans. 
DOWLATABAD,  ville  de  l'Inde.  Voy.DAODLATABAD. 
OOWN,  comté  mariliuied*  l'Irlande,  dans  l'Ul*- 


La  ter,  au  S.  de  celui  d'Antrim  :  80  kil.  sur  40;  352,504 
ihab.  Ch.-L,  Down-Patrick.  Sol  montueux,  lacs; 
',  eaux  thermales  et  richesses  minérales  ;  houille,  cui- 
sta-  j  ire,  plomb,  marbre,  ardoises,  etc.;  peu  de  bois  el 
de  froment,  beaucoup  d'avoine  et  de  pommes  de 
terre,  bétail  médiocre,  moutons  excellents,  chevaux 
et  chèvres.  Quelque  industrie,  agriculture  arriérée. 

Down-Patrick,  ville  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  Down,  à  120  kil.  N.  E.  de  Dublin;  4,800  hab. 

Suatre  grandes  rues  qui  se  coupent  à  angle  droit. 
Dmmerce  de  toiles  et  de  pommes  de  terre.  On  y 
voit  la  sépulture  de  saint  Patrick,  patron  de  l'Irlande. 

DOWNTON,  ville  d'Angleterre  (Wilt),  à  9  kil.  S. 
de  Sallsbury;  5,000  hab.  Dentelles,  coutil,  drèche, 
panier  ;  tanneries. 

DOYEN  (Gabriel  -  François) ,  peintre  français , 
élève  de  Vanloo,  né  à  Paris  en  1726,  mort  en  180C, 
fut  le  maître  de  David.  Il  a  donné  trois  tableaux 
remarquables  :  la  Mort  de  Virginie,  Sainte  Geneviève 
des  Ardents,  et  la  Mort  de  saint  Louis.  Au  commen- 
cement de  la  révolution,  Doyen,  sur  les  instances  de 
Catherine  II,  czarine  de  Russie,  s'établit  dans  ce  pays 
où  il  exécuta  plusieurs  ouvrages  remarquables. 

DOZULÉ,  ch.-l.  de  cent.  (Calvados) ,  k  17  kil. 
S.  0.  de  Pont-l'Evôque  ;  350  hab. 

DRAC,  ri  y.  de  France,  naît  au  col  des  Dcux- 
Couvettcs  dans  le  dép.  des  Hautes-Alpes,  entre  dan? 
celui  de  l'Isère,  et  tombe  dans  l'Isère  sous  Saseenage, 
après  un  cours  de  130  kil. 

DRACON,  archonte  et  législateur  des  Athéniens, 
donna  vers  l'an  624  av.  J.-C.  des  lois  criminelles 
si  rigoureuses,  que  l'orateur  Démade  les  disait 
écrites  avec  du  sang.  Aussi  tardèrent  -  elles  peu  à 
tomber  en  désuétude,  et  k  être  remplacées  par  celles 
de  Solon.  On  trouve  onie  des  lois  de  cet  archonte 
dans  un  ouvrage  publié  k  Lyon  en  1588 ,  sous  le 
titre  de  Jurisprudentia  velus  Draconis,  Pradulpho 
Praieio  collectore  ac  interprète. 

DRAGON  h  HA,  une  des  Iles  Baléares,  k  3  kil.  0- 
de  Majorque:  3  kil.  de  long.  Elle  est  inhabitée. 

DRAGONNADES,  nom  donné  aux  cruelles  vexa- 
tions exercées  par  des  gens  armés  contre  les  Protes- 
tants sous  le  règne  d«  Louis  XIV,  par  suite  de  la  ré- 
vocation de  l  edit  de  Nantes  (IG85);  on  le»  nomme 
ainsi  parce  qu'on  y  employait  surtout  des  dragons. 

DRAGUlGNAN.Anieù.ch.-l.ciu  dép. «lu  Var,  dans 
•  ne  vallée,  sur  l'Arlubv.  à  kT>  k.S.  li.de  Paris,  k  16 
kil.  N.O.  deFréjus;  9,794  nab.  Nombreuses  fon- 
taines, joli  jardin  botanique,  bibliothèque,  petit 
musée;  collège comtn.  Bas,  gros  draps  ;  distilleries , 
savon,  sel  de  salurne  ;  grand  commerce  d  huile  d  o- 
live.  —  L  arr.  de  Draguignan  a  1 1  cant.  (Aulps, 
Callas,  Comps,  Fayence,  Fréjus,  Grimaud,  Lorgues, 
Le  Luc,  Salernes.  Saint-Tropex,  plus  Draguignan; , 
5u  communes  et  86,873  hab. 

DRAGUT,  amiral  ottoman,  né  dans  1  Anatolie  au 
commencement  du  xvi»  siècle,  élève  et  successeur  de 
Barberousse,  avait  été  d'abord  domestique  d  un  cor- 
saire Il  se  signala  par  ses  courses  et  ses  dévastations 
sur  les  côtes  du  roy.  de  Naples  et  de  la  Calabre.  Jean- 
netin  Doria,  neveu  d  André  Doria,  le  Ûl  prisonnier 
en  1550,  et  ne  le  relâcha  qu'k  prix  d  argent.  Bloque 
de  nouveau  par  André  Doria  (1560)  au  havre  de 
lUe  de  Zerbi  ,  il  échappa  par  son  audace.  H  rejoi- 
gnit les  Turcs  devant  Malte,  1565,  avec  15  galères, 
et  fut  tué  h  ce  siège  par  un  boulet  de  canon. 

DRAKE  (François],  célèbre  marin  anglais,  né  en 
1545  près  de  Tavlslock  (  Devonshlre  J,  fui  capi- 
taine de  vaisseau  dès  l'âge  de  22  ans.  En  1572,  k 


la  tète  de  deux  navires ,  il  enleva  aux  Espagnols 
les  villes  de  Nombre-de-Dlos  et  de  Venta-Crux  si- 
tuées sur  la  côte  orient,  de  l'Isthme  de  Panama.  De 
1577  k  1580  il  fit,  avec  l'approbation  de  la  reine 
Elisabeth,  un  voyage  autour  du  monde,  pendant  le- 
nuel  il  attaqua  et  battit  souvent  les  Espagnols ,  et 
prit  possession  des  cotes  de  la  Californie,  qui!  l 
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ma  la  Noi/veUe-Albion.  En  1585  il  t'acquit  une 
nouvelle  gloire  en  s'em|>arant  de  plusieurs  places 
aux  Canaries,  au  cap  Vcrl  et  à  Saint-Domingue. 
La  reine  le  nomma  alors  rite-amiral,  et  en  1588  il 
roula  à  fond  dans  Le  port  de  Cadix  23  vaisseaux 
de  la  fameuse  flotte  espagnole  dite  l'Armada  ,  diri- 
gée par  Philippe  H  contre  l'Anirletrrre.  Kn  I6N6  Il 
enleva  aux  Espagnols  en  Amérique  Sainte-Marthe  cl 
Rio-de-la-Hacha  ;  mais  il  échoua  dans  la  principale 
attaque  contre  Panama,  et  le  chagrin  qu  il  en  con- 
çut le  ût  mourir  a  Porto-Rello  Unième  auuoe.  r  ianç 
Pretty  a  écrit  en  anglais  le  journal  de  la  naviga- 
tion de  Urake:  The  famous  Voyage  of  Drake  into 
the  south  tta.  Coudras,  1600,  m-12;  trad.  en  fran 
çais  par  Loin  encoiir  ,  Paris,  1627,  et  1641, tn-12. 

DRAKENBORCJI  Arnold),  professeur  et  commen- 
tateur hollandais,  né  à  (Jlrecht  en  1684,  mort  dans 
la  même  ville  en  1747  ;  remplaça  Burmann  dans  sa 
chaire  de  rhétorique  et  d'hisloire  a  (Jlrecht,  1716. 
Il  a  donné  d'excellentes  éditions  de  Silius  Italieus, 
1717,  et  de  Vite  Live,  1738  à  1746,  7  vol.  in-4  ;  et 
de  savait  *  dissertations  De  prœfecto  ut  bis  ,  Dt 
officin  pmfeclornm  proztorii,  etc. 

BRAMA,  Drabescus,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope {  Roumélie  ; ,  à  49  kil.  E.  de  Sèrea,  au  N.  de 
la  plaine  de  Philippes.  Commerce  asseï  actif  avec 
Larisse.  Ruines  aux  environs. 

DRAMMKN ,  nom  sous  lequel  on  comprend  les 
deux  villes  réunies  de  Stnpmsoë  et  de  Bragernaes, 
en  Norwége,  situées  â  28  kil.  S.  0.  de  Christiania  ; 
sur  le  i)  nmraen-elv  ;  6,000  bab. 

DRaMMKN.SFIORD.  [torlion  du  golfe  de  Chris- 
tiania, a  22  kil.  de  long  cl  2  kil.  do  large. 

DRANC-TRONG,  Dom  indigène  ue  luCochinchine. 

DRANSK,  nom  commun  à  deux  riv.  qui  coulent 
•ur  les  confins  de  la  Suisse  et  de  l'iUlie  :  l'une,  la 
Dranse  savovarde,  vient  du  S.  et  tomhe  dans  le  lac 
de  Genève, *à  6  kil.  E.  de  ïhonon;  l'autre,  la 
Dranse  valaisane,  formée  de  2  torrent*  qui  naissent 
aans  le  Grand-Saint-Bernard,  vient  du  N.  et  se 
jette  dans  le  Rhône  à  Marlignv. 

DRAPARNAUD  J.-Raituond) ,  naturaliste,  né  à 
Montpellier  en  1**2,  professa  I  histoire  naturelle  à 
1  école  de  médecine  de  cette  ville,  et  mourut  en 

1804.  Il  a  Uissé  une  Histoire  naturelle  dts  mollus- 
que* terrestres  et  fiuvialiUs  de  ta  Franc»,  puhliée  en 

1805,  1  vol.  in-4,  avec  Qgures,  et  un  traité  des  Co/i- 
fervei,  resté  manuscrit. 

drapa  riva  un  (Victor-Xavier) ,  poêle  dramatique, 
fri  re  du  précédent,  né  à  Montpellier  en  1773,  mort 
en  1833,  a  donné  au  théâtre  plusieurs  pièces  médio- 
rcs,  entre  autres  :  le  Prisonnier  de  Ncvgate,  drame, 
) H 1 7  :  Louis-tc- Débonnaire,  trag.,  1822;  Naximeou 
Home  livrée,  trag.,  1823  ;  la  Clémence  de  David,  trag., 
1825;  Honneur  et  Préjugé,  drame,  1826:  Thomas 
Morue,  1827  :  C  École  de  laJettneste,  1828.  Ou  lui  doit 
mssi  plusieurs  poésies  lyriques  de  circonstance. 

DRAVK,  Dr  au  en  allemand,  Dravus  en  latin, 
riv.  des  Etats  autrichiens ,  naît  dans  te  Puslerthal 
u  Tyrol ,  sépare  la  Croatie  et  l  Esrlavonie  de  la 
Hongrie,  devient  navigable  à  Villach  et  se  jette 
dans  le  Danube  par  la  rive  droite  sous  Eszek,  aprèi 
lia  cours  de  460  kil.  Klle  reçoit  le  Gurk,  le  GUn , 
le  Levant,  la  Muhr,  etc. 

DRAVIRAS,  nom  sous  lequel  on  réunit  d'ordi- 
naire les  rinq  soubabies  qui  composent  le  Dccan 
tributaire  des  Anglais.  Vou.  décar. 

DRAYTON.  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Shrop.  sur  le  Tern,  à  24  kil.  N.  E.  de  Shrewsbury; 
4,600  hab. 

DRAYTON  (Michel)  ,  poCte  anglais,  né  en  1563 
dans  le  comté  de  Warwirk,  mort  en  1631,  a  publié 
iv,9  Pastorales,  des  Élégies,  des  Chansons,  une  Des- 
cription de  F  Angleterre  (Polyolbion)  en  vers  alexan- 
irins,  etc.  On  a  Imprimé  ses  Œuvra  Londres, 
1748.  In-foL.  et  1763,  4  vol.  in-8. 


DREBBEL  (Corneille  VAM  ) ,  né  en  1572  à  Alk- 
maer  'Hollande],  mort  à  Londres  en  1634  ,  se  Cl 
une  grande  réputation  par  ses  Ulcnts  en  physique 
et  en  mécanique;  obtint  la  faveur  de  Jacques  I. 
roi  d'Angleterre,  de  Rodolphe  II  et  de  Ferdinand  II, 
empereurs  d'Allemagne.  Il  inventa  le  thermomètre 
qui  porte  son  nom  ,  découvrit  la  teinture  en  écar- 
lale.  On  lui  attribue,  mais  à  tort,  l'invention  dit 
microscope  et  du  télescope.  Il  passa  de  son  temps 
pour  un  magicien  ;  il  parait  avoir  connu  U  fantas- 
magorie. Il  a  lai«jé  deux  ouvrages  en  uollaudaii 
qui  ont  été  traduits  en  français  sous  le  titre  de 
Traités  de  la  nature  des  Éléments,  de  la  Quintessence, 
dans  un  recueil  de  Traités  de  philosophie  naturelle. 
Paris,  1672. 

DRKNTHE,  prov.  de  Hollande,  entre  celles  d  0- 
ver  -  Yssel,  de  Frise,  de  Groningue,  et  le  roy.  de 
Hanovre  ;  62  kil.  sur  60  :  48,000  hab.  Ch.-L,  Assen. 
Sol  sablonneux  et  peu  fertile.  Pâturages,  tourbières. 
Fabriques  de  toile  et  de  gros  drap. 

DREPANE,  Drepanum,  auj.  Trapani,  ville  et 
promontoire  de  Sicile,  sur  la  côte  occid.,  au  N.  de 
Lilybée ,  au  pied  de  l'Eryx  ,  furent  ainsi  nommés, 
selon  la  fable  ,  de  ce  que  Saturne  chassé  du  ciel  y 
avait  laissé  tomber  sa  faux  (en  grec  drepanon).  Adher- 
bal  remporta  sur  Claudia*  Pulcher  une  victoire 
navale  près  de  Drépane,  lan  249  av.  J.-C.  Drépane 
fut  avec  Lilybée  U  dernière  ville  que  Cartilage  garda 
en  Sicile  (pendant  U  première  guerre  punique). 

DRKPAN1US.  Voy.  fACATUS. 

DRESDE,  Dreeden  en  allemand,  ville  d'Allema- 
gne, capitale  du  rovaume  de  Saxe,  sur  l'Elbe  et  le 
Weisseritx,  â  160  kil.  S.  de  Berlin,  â  846  kil.  E.  de 
Paris,  dans  le  cercle  de  Misnie;  71,000  hab.  Elle  se 
ii  vise  en  3  parties,  Dresde  ou  la  Résidence,  Vleux- 
Dresde  et  Friedrichstadt.  Château  royal,  belle  église 
catholique,  beau  pont,  riche  musée  , 
nais  (avec  bibliothèque  et  plusieurs 
lions),  arsenal,  etc.  Académie*  et 
école  militaire,  école  vétérinaire ,  école  pour  la  jeune 
noblesse.  Hôtel  des  monnaiea.Draps,  lainages,  soieries, 
voiles,  passementerie,  pUqué,  chapeaux,  dentelle, 
fleurs  artificielles,  caries  à  jouer,  orfèvrerie,  fondc- 
riede  canons.  Dessinateurs  etgraveurs  renommé*.— 
Dresde  n'a  acquis  d'importance  que  dans  le  dernier 
siècle;  ce  n'était  d'abord  qu'un  village  de  pécheur*. 
Klle  fut  souvent  ravagée  par  les  armées,  notamment 
dans  la  guerre  de  Sept-An*  et  dans  U  campagne  de 
1 8 1 3.  Ses  fortifications  Turent  détru iles  en  1 8 1 5.  Celle 
villeaété  le  théâtre  d'une  célèbre  victoire  remportée  le 
26etle  27  août  1813  par  Napoléon  sur  l'armée  combi- 
née des  Autrichien*,  des  Russe*  et  des  Prussiens,  et 
où  Moreau  trouva  la  mort  dans  les  rangs  des  alliés. 

DRLUX,  Durocaeees  des  anciens,  Drocœsui  moyen 
âge,  ch.-L  d'arrondissement  (Kure-el-Loir),  â  33  kil. 
N.  de  Chartres:  6.379  hab.  Tribunal  de  I"  instance 
et decommerce.  Bel hôlel-de-Mile.  cath.  drat.  gothiq. 

Vieux  remparts,  reste*  du  ebatcau-fort  de*  anciens 
comlesde  Dreux.  Filatures  de  coton,  lanuerfe*.  Com- 
merce en  grains,  volaille,  veaux,  bonneteries  de  laine. 
—  Cette  ville  est  très  ancienne.  On  croit  qu'elle  oc- 
cupe la  {  tlace  d'un  lieu  regardé  |»r  les  Gaulois  comme 
saint,  et  où  les  Druide*  avaient  établi  leeentrede  leur 
culte  et  une  de  leur*  plu*  célèbres  écoles.  Dreux  fut 
une  place  forte  au  tnoven  âge  et  soutint  divers  sicf-e» 
remarquable*.  Ce  fut'aux  environs  que  se  livra  la 
bataille  de  Dreux  (I&H2).  gagnée  par  les  CatJ.ohqcr* 
sur  le  prince  <lr  (îondé  et  les  Protestants.  Patrie  de 
llotrou,  Philidor.  Godeau,  etc.  Sépulture  de  la  "a- 
mille  d'Orléans  depuis  18 1«-  —  L'arr.  a  7  c.  (Anel, 
Broolle*.  Chàleauneuf-eh-Tbimemis.la  rerté->  i da- 
me .  Nogcnl-le-Roi.  Seaondies,  plu*  Dreux),  135 
communes  et  71,654  habitant*. 

drkux  (comté  de),  ancien  «mté  de  rnnn, 
ainsi  nommé  de  Dreux,  sa  affilai»,  était  situé  au 
N.  du  Pays  Cbartrain,  »ur  le*  confins  de  la 
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die  et  del'lle-de-France,  et  dépendait  originairement 
du  duché  de  Normandie.  Au  x*  siècle  il  était  possédé 
par  un  certain  Landry,  dont  la  Aile  Eve  le  porta 
en  dot  à  Gauthier,  comte  du  Vcxin;  il  échut  ensuite 
à  Richard  1,  duc  de  Normandie  (942-996),  dont  la 
Qlle  le  porta  en  mariage  à  Eudes  11 ,  comte  de 
Chartres  (1017).  Rohert  II,  roi  de  France,  l'enleva 
à  ce  dernier  et  le  réunit  à  la  couronne.  Louis  VII, 
le  Jeune,  le  donna  en  1137  à  son  frère  Robert,  qui 
devint  le  chef  de  la  maison  royale  des  comtes  de 
Dreux.  La  ligne  directe  s'éteignit  en  1365,  par  la 
mort  de  Simon ,  comte  de  Dreux.  Le  comté  se  trouva 
alors  de  nouveau  réuni  à  la  couronne.  En  1382, 
Charles  VI  le  donna  à  Ymaud,  sire  d'Albret  ;  il  le 
reprit  à  la  mort  de  ce  dernier,  1 101 ,  et  le  donna  en 
1407  à  son  frère  Louis  d'Orléans.  En  1559  il  fit  partie 
du  douaire  de  Catherine  de  Médicis,  et  en  1569  fut 
érigé  en  duché-pairie  et  donné  en  apanage  à  François, 
ducd'Alençon,  puis  duc  d'Anjou,  mort  en  1584. En- 
fin, par  une  suite  d'héritages,  il  passa  aux  dues  d'Or- 
léans, qui  possèdent  encore auj.  le  château  de  Dreux. 

DREUX  (Robert  de  France,  comte  de),  cinquième 
fils  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  reçut  en  1137  de  son 
frère  Louis  VII  le  comté  de  Dreui,  qui  passa  à  sa 
postérité.  En  1147  il  prit  part  à  la  deuxième  croi- 
sade. 11  mourut  en  1188. 

dreux  (Philippe  de),  évêque  de  ReauTais,  mort 
en  1217,  prélat  belliqueux,  se  croisa  deux  fois,  fut 
pris  par  les  Musulmans  au  siège  de  Sl-Jean-d'Acrc 
en  1 190,  et,  à  son  retour  en  France,  combattit  contre 
les  Anglais,  qui  le  Qrent  prisonnier  près  de  Milly 
en  1196.  Il  Qt  ensuite  la  guerre  en  son  propre  nom 
aux  Albigeois,  et  se  sljnr-în  en  1214  près  de  Philippe- 
Auguste  à  (ajournée  (le  Bouviucs.  Interprétant a'uoe 
manière  digne  de  son  temps  les  lois  canoniques,  qui 
défendent  aux  prêtres  de  verser  le  sang,  Philippe  de 
Dreux  ne  se  servait  pas  d'armes  tiauchantcs;  mais 
il  assommait  ses  ennemis  avec  une  lourde  massue. 

Dreux  (Pierre  utj,  surnommé  Mauclerc,  Issu  de 
la  même  famille,  et  tige  des  ducs  de  Bretagne  de 
a  maison  de  Dreux.  Voy.  pierre  hauclerc. 

drecx-hui /k  (famille  de),  ancienne  famille,  issue 
au  xiv«  siècle  de  Pierre,  septième  comte  de  Dreux-, 
elle  ne  prit  le  nom  de  Bréxè  qu'au  xvn*  siècle,  par 
suite  de  t'échange  que  Thomas  de  Dreux  Qt  avec 
le  grand  Condé  du  marquisat  de  la  Galissonnière 
contre  la  terre  de  Brété,  qui  fut  érigée  en  mar- 
quisat en  1C85.  Du  reste  la  famille  des  Dreux- 
Brézé  n'avait  d'autres  rapports  avec  l'ancienne  fa- 
mille des  Brézé  (Voy.  bré/.é)  que  d'avoir  également 
possédé  la  terre  de  Brézé.  Thomas  de  Dreux-Brézé, 
baron  de  Berrye,  fut  nommé  en  1701  grand-maître 
des  cérémonies,  fonction  qui  depuis  resta  à  se*  des- 
cendants. —  Henri  Evrard  de  Dreux-Brézé .  son 
petit-fils,  grand-maître  des  cérémonies  sous  Louis 
XVI,  est  célèbre  par  l'incident  qui  tenu,  la  fameuse 
séance  royale  du  23  juin  1789.  Chargé  par 
le  roi,  qui  voulait  empêcher  la  réunion  di  s  députés 
des  trois  ordres,  de  notifier  à  l'Assemblée  uatiotiale 
'ordre  cievac.  la  salle  de  ses  séances,  il  fut  ac- 
cueilli par  una  violente  npo>lrophe  de  Mirabeau 
Use  retira  sans  avoir  pu  se  faire  obéir.  Le  mar- 
quis de  Dreux- Hreié  émigra  avec  la  famille  royale 
et  ne  rentra  en  France  qu'en  1801.  En  1815  il  re- 
prit ses  fonctions  de  grand-maitre  des  cérémonie* 
et  fut  nommé  pair  d<«  France:  il  mourut  en  1825, 
—Son  flls.Sciplon,  1793-1845,  fut  à  la  Ch.  des  P 
un  loyal  et  éloquent  défenseurde  la  cause  légitimiste. 

M  eux  ou  radier  (Jean- François),  avocat ,  né  à 
Çhàtcauneuf-en-Thimerai*  l'an  1714,  mort  dans 
la  même  ville  en  1780,  fut  quelque  temps  lieute- 
nant-criminel, et  quitta  cette  place  pour  se  livrer 
a  la  littérature.  Il  a  publié,  de  1749  à  1778,  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ;  1rs  principaux  sont  : 
Hib.wthèque  historique  et  critique  du  Poitou,  1754 
*  >ol.  in-12;  Tablettes  f 


des  rois  de  France,  depuis  Phnramond  jusqu'à 
Louis  XV,  1759,  3  vol.  In-12  :  Mémoires  historiques, 
des  reines  et  régentes  de  Frottée,  etc.  1776,  fi  v.  in-1 2. 

DUE  V  LIENS,  peuple  slave,  voisin  de  Kiev. 

DRILO,  fleuve  de  rillyrie  mérid.,  auj.  le  drik. 

DR  IN  ou  DRINO,  Drito  ou  Drmus.  riv.  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  l'ancienne  Albanie,  par  18»  30' 
long.  E.,  42»  10"  laL  N.,  formée  de  la  jonction  de 
deux  cours  d'ean  nommés  Drin  Blanc  et  Drin  Noir, 
et  tributaire  de  l'Adriatique  où  elle  forme  à  son  cm 
bouchure  un  petit  golfe,  dit  golfe  du  Drin.  Elle  fer- 
mait autrefois  ta  limite  de  l'empire  d'Orient  et  de 
l'empire  d'Occident. 

drin  ou  drina,  Drinus ,  riv.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Bosnie),  sort  des  monts  Dinariques,  sépare  la 
Bosnie  de  la  Servie,  et  grossit  la  Save,  à  17  kil 
N.  E.  de  Bellka. 

DRISTRA,  auj.  Silistn.  Voy.  durostorum. 

DROC^,  nom  latin  de  dreui. 

DROGHEDA,  ville  et  |K>rt  d'Irlande,  dans  la 
Leinster,  eh.-l.  du  comté  de  Drogheda,  sur  la  Boyne, 
à  40  kil.  N.  de  Dublin  :  18.000  hab.  Port  bon,  mais 
presque  barré.  Grand  commerce  (importation  da 
houille,  etc.;  exportation  de  grains).  C'est  près  de 
cette  ville  que  fut  livrée  la  rameuse  bataille  de  la 
j  Boyne,  1G90.  —  Le  comté  de  Drogheda  est  enclavé 
entre  ceux  de  Loulh  et  de  Meath,  et  ne  se  compose 
que  de  la  ville  de  Drogheda  et  de  sa  banlieue. 

DROHOBYCZ,  ville  des  Etats  autrichiens  (Gali- 
de),  à  27  kil.  S.  E.  de  Sambor;  7.500  habitants. 

DHOISSY  ou  DROIZY .  Truccia.  Voy.  truccia. 

DROITW1CH ,  ville  d'Angleterre  (Woreester) ,  a 
9  kil.  N.  E.  de  Woreester;  2,500  hab.  Belles  salines. 

DROME,  Drurta,  riv.  de  France,  naît  au  Val- 
Drômc,  sur  la  limite  orientale  du  dép.  des  Hautes- 
Alpes;  arrose  Die,  Pontaix,  Saillans,  C.rest,  et 
lomlie  dans  le  Rhône  au-dessous  de  Ponl-Llvron, 
après  un  cours  de  1 10  kil.  environ. 

drôhe  (dép.  de  la),  dép.  français,  situé  ù  l'E.  du 
Rhône  qui  le  sépare  du  dép.  de  l'Ardèche,  a  l'O. 
du  dép.  des  Hautes-Alpes,  au  S.  du  dép.  de  l'Isère, 
1  lu  N.  de  celui  de  Vaucluse:  124  kil.  sur  80;  6,570 
kil.  carrés:  305,499  hab.  Ch.-I.,  Valence.  H  est  for- 
mé d'une  partie  du  Dauphiné  et  de  la  Provence. 
Houille,  marbre  blanc,  granit,  albâtre,  pierre  da 
taille  statuaire,  plâtre,  belles  argiles  à  potier,  cris- 
tal de  roche,  etc.  Sol  rocailleux  ;  à  l'E.  le  sol  s'élève 
et  se  couvre  de  belle*  forêts  :  grains  en  petile  quan- 
tité; très  bons  vins  (de  l'Ermitage,  de  Die.  etc.);  fruits 
exquis,  légumes,  chanvre,  garance,  châtaignes, 
truffes  noires,  etc.;  riches  prairies.  Lainages  com- 
muns; distilleries,  poteries,  verreries,  paj>eteries, 
etc.  Commerce  de  vins,  miel,  cire,  amandes,  etc. 
—  Le  dép.  de  la  Drôme  se  divise  en  4  arrondisse- 
ments (Valence,  Die,  Nyons,  Montélimart  ,  28  can- 
tons et  359  communes;  il  dépend  de  la  S°  iIivisimii 
militaire,  ressortit  à  la  cour  impériale  de  Greno- 
ble et  forme  le  diocèse  de  Valence. 

DROMOS  ACHILLEOS, auj ,  Kossa-Dscharigatsch. 
Voy.  ACHll.lJE  (cours  d  ). 

DRONERO,  ville  des  Etats  sardes,  sur  la  Maira, 
à  13  kil.  N.  0.  de  Coni  ;  6,450  hab.  Toiles. 

DRONNE,  riv.  de  France,  naît  près  de  Monthrun 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Vienne,  baigne  Rramome, 
Bourdeilles,  Aubelerre  .  La  Roche  -  Chalals  ,  et 
wmbe  dans  l'Isle  à  2  kil.  au-dessous  de  Coutras. 

DRONTHEIM ,  en  norvégien  Trondhirm.  ville  de 
Norwége  (Nordenflcls),  a  400  kil»  N.  de  Christiania, 
par  8»  45'  long.  E..  63°  25'  lat.  N.,  sur  la  mer; 
9.000  hab.  Evèché.  Bon  port.  Jolie  ville,  quoique  en 
bois;  fondée  eu  WSparOiof  I.  Cathédrale  .le  M- 0 lof 
(élevée  à  la  place  d'une  magnillque  basilique  qui 
fut  incendiée  en  17f9  et  qui  pendant  des  si.Vlcs 
avait  été  un  lieu  de  pèlerinnge  célèbre  dans  tout  le 
Nord).  Aeadémie  royale  des  sciences.  Inbllolh. ,  ea- 
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stnicUon  des  Lapons,  etc.  Entrepôt  du  cuivre  des 
mines  de  Roraas.  Comm.  de  boit,  de  harengs  et 
d'huile  de  poisson.  Deux  incendies,  en  1841  et  1842. 

OH  THE  m  (MORDRE-)  et  SONDRE-DRONTHE1M.  nom 

de  deux  bailliage*  du  NordenÛels  en  Norwége.  Le 
second  a  pour  ch.-l.  Dr  ntheim. 

DROUE,  ch.-l.  de  cant.  (Loir-et-Cher),  à  26  kil. 
h',  de  Vendôme;  900  hab. 

DROUET,  conventionnel,  né  en  1763,  mort  en 
1824,  était  maître  de  poste  à  Sainle-Ménehould  lors- 
que Louis  XVI,  fuyant  de  Paris  avec  sa  famille,  passa 
par  celte  ville,  le  21  juin  1791,  pour  se  rendre  à 
slontmédy.  D rouet,  ayant  reconnu  ce  prince  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  le  portrait  empreint  sur  les 
assignats,  prit  une  route  détournée  pour  arriver 
avant  lui  i  Varennes  ;  il  mit  sur  pied  dans  cette  ville 
les  autorités  et  la  garde  nationale,  et  parvint  ainsi 
a  faire  arrêter  la  famille  fugitive.  Député  à  la  Conven- 
tion, il  s'y  fit  remarquer  par  son  exaltation.  Commîs- 
suireàl'armée  du  Nord  en  1793,  il  fut  pris  par  les  Au- 
trichiens, tenta  vainement  de  s'évader  du  Spiclberg, 
et  ne  recouvra  la  liberté  qu'en  1795.  Sous-préfet  sous 
le  Consulat  et  l'Empire,  il  fut  exilé  à  la  Restauration. 

DROZ  (Pierre  jacquet-),  habile  mécanicien  suisse, 
né  en  1721  i  La  Chaux-de-Fond,  dans  le  comté  de 
Neufcbàtel.  mort  a  Bienne  en  1790,  trouva  d'abord 
le  moyen  d'adapter,  à  peu  de  frais,  aux  horloges 
communes  un  carillon  et  des  jeux  de  flûte:  inventa 
une  pendule  qui,  au  moyen  de  la  combinaison  de 
deux  métaux  inégalement  dilatables,  marchait  sans 
tire  remontée  tant  que  les  pièces  n'en  seraient  pas 
usées  par  le  frollement;  fit  une  pendule  astrono- 
mique et  un  automate  qui  écrivait  lisiblement  et 
faisait  tous  les  mouvements  des  doigts.  —  Henri- 
Louis  Jacquet  Droz,  son  ûls  et  son  élève,  né  i  La 
Chaux-de-Fond  en  17S2,  mort  en  1791,  n'avait  pas 
encore  22  ans  lorsqu'il  apporta  à  Paris  un  automate 
dessinateur  et  une  figure  de  jeune  tille  qui  louchait 
du  clavecin,  suivait  des  yeux  la  musique,  et  indi- 
quait la  mesure  par  des  mouvements  de  tête,  se 
levait  quand  elle  avait  fini  de  jouer,  et  saluait  la 
aompagnie.  Droz  fabriqua  encore  deux  mains  arti- 
Jicielles,  remplaçant  presque  la  nature;  Vaucansou 
lui  dit  en  les  voyant  :  a  Jeune  homme,  vous  com- 
uieoccz  ptr  où  je  voudraisfiuir.»— Ecrivain.  F.  Su;>/>/. 

ORUhNTIA,  riv.  de  Gaule,  auj.  la  durance.' 

DRUIDES,  ministres  de  la  religion  chez  les  an- 
ciens Gaulois  ou  Celtes;  on  fait  dériver  leur  nom, 
soit  du  mot  grec  drus  (chêne),  soit  des  mots  irlandais 
de  rhouydd  (parlant  de  Dieu).  Les  Druides  se  parta- 
geaient en  trois  classes  :  !•  les  druides  proprement 
dits  ou  prêtres,  qui  furent  dans  l'origine  possesseur» 
da  suprême  pouvoir,  mais  qui  le  cédèrent  dans  la  suite 
aux  brtnn»  ou  chefs  des  guerriers  ;  2*  les  tubages, 
devins  et  sacrificateurs  ;  3*  les  bardes,  qui  chantaient 
Jes  hymnes  divins  et  les  exploits  des  héros.  Le* 
Druides  croyaient  à  l'immortalité  de  l  ime  et  à  la 
métempsycose  ;  l'objet  de  leur  culte  était  surtout  la 
Nature:  cependant  ils  reconnaissaient  plusieurs  dieux, 
tels  qu'  Esua  ou  Hésus,  Teu  talés,  etc.  :  mais  ils  n'avaient 
point  de  temples  :  ils  se  réunissaient  dans  de  sombres 
forêts ,  entre  Dreux  et  Chartres,  et  à  certains  jours  y 
cueillaient  en  grande  cérémonie  le  gui  sacré  sur  un 
chêne  antique.  Dans  les  grandes  calamités,  les  Drui- 
des immolaient  des  victimes  humaines.  Les  dol-men 
et  les  men-hir ,  pierres  énormes  que  l'on  trouve 
en  grand  nombre  sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  sont 
regardés  comme  les  autels  où  se  consommaient  ces 
sacrifices  sanglants.  Le  druidisme  était  mêlé  d'une 
foule  de  pratiques  superstitieuses:  il  attachait  de 
mystérieuses  vertus  à  certaines  plantes,  telles  que  la 
séfage,  la  samole,  la  verveine,  et  surtout  le  gui ,  au- 
quel étaient  attribuées  des  propriétés  merveilleuses. 
Les  Druides  étaient  en  même  temps  médecins,  astro- 
nomes, physiciens  :  Ils  n'avaient  rien  d  écrit  ;  toute 
eur  science  était  contenue  dans  des  pièces  de  vers 


qu'ils  apprenaient  par  cœur.  Il  y  avait  aussi  des 
Druidenes  :  elles  prédisaient  l'avenir  et  consultaient 
les  entrailles  des  victimes.  Les  invasions  successives 
des  barbares  et  rétablissement  du  christianisme  dans 
les  Gaules  mirent  On  à  la  religion  des  Druides  :  elle 
disparut  vers  le  TP  siècle. 

DRUL1NGEN,  ch.-l.  do  cant.  (B.-Rhin),  à  24  kil. 
N.  0.  de  Saverne  ;  400  hab. 

DRUMMOND  (William),  historien  et  poète  écossais, 
surnommé  le  Pétrarque  écossais,  né  en  158&  à  Haw- 
thornden,  mort  en  1649  du  chagrin  que  lui  causèrent 
les  malheurs  et  la  fin  tragique  de  Charles  1.  11  a 
écrit  une  Histoire  dÉcosse  de  1423  i  1643,  in-8,  où 
il  professe  les  opinions  les  plus  monarchiques,  et  des 
poésies  élégiaques  remarquables  par  leur  mélodie. 
On  a  publié  ses  Œuvres  complètes,  Edimbourg,  171 1. 

DRUNA,  riv.  de  Gaule,  auj.  la  drôre. 

DRUS  ES.  Voy.  druzes. 

DRUSUS  (M.  Livius),  tribun  du  peuple  l'an  122 
av.  J.-C.,  fut  opposé  par  le  sénat  à  C.  Gracchus,  qui 
s'était  rendu  redoutable  par  sa  popularité.  Pour  dé- 
truire l'influence  de  ce  tribun  séditieux,  Drusus,  an 
nom  du  sénat,  combla  le  peuple  de  faveurs  et  de 
largesses,  et  distribua  gratuitement  des  terres.  Il 
géra  ses  fonctions  avec  la  plus  grande  intégrité,  et  fut 
nommé  consul  l'an  112  av.  J.-C.  —  M.  Livius  Dru- 
sus, son  fils,  tribun  l'an  91  av.  J.-C.,  suivit  le  mèiiu; 
plan  de  conduite  que  lui,  et  chercha  à  rattacher  le 
peuple  au  sénat  par  des  largesses  et  des  lois  popu- 
laires. Il  alluma  la  guerre  sociale  en  voulant  étend tv 
aux  Italiens  le  droit  de  cilé,  et  périt  assassiné  (90!. 

drusus  (Cl.  Nero),  fils  de  Livie  et  frère putné de 
Tibère,  fut  adopté  par  Auguste.  11  remporta  plu- 
sieurs victoires  dans  les  Gaules,  la  Rliélie,  la  V io- 
dé licie  et  la  Germanie,  et  fit  creuser  le  canal  du  Rhin 
au  Flevo  (Yssel).  Il  mourut  jeune,  l'an  9  de  J.-C.  Il 
fut  père  du  célèbre  Germanicuset  de  l'emp.  Claude 

DHtisus ,  dis  de  Tibère  et  de  Vipsanie,  2*  femme 
de  cet  empereur,  montra  beaucoup  de  courage  lors 
de  la  sédition  de  Pannonie  (14  de  J.-C.).  Son  père 
l'éleva  au  consulat  (21)  et  partagea  avec  lui  la  puis- 
sance tribunitienne.  Mais  le  jeune  prince  ayant  donné 
un  sou  111  et  à  Séjan,  celui-ci ,  pour  se  venger,  le  fit 
empoisonner ,  l'an  de  J.-C  23. 

DRUZES  ou  DERUUZ,  peuple  de  la  Syrie,  habite 
le  N.  du  pachalik  d'Acre,  dans  le  pays  qui  s'étend  de 
Balhek  à  Arnoun,  et  le  long  delà  Méditerranée,  entre 
Djéball  et  Saïde.  Leur  nombre  s'élève  1 1 20,000  indi- 
vidus, dont  40,000  hommes  pouvant  porter iesarmes. 
Ils  sont  tributaires  du  pacha  d'Egypte,  mais  de  fait 
presque  indépendants.  Les  Druzes  sont  hospitaliers, 
belliqueux  :  ils  professent  une  religion  particulière, 
dérivée  de  celle  de,  Ismaéliens  et  dont  le  point  capital 
est  l'adoration  du  calife  Hakem  Biamrillah,  qui  vivait 
\  au  commencement  du  xi*  siècle,  et  qu'ils  croient  un 
Dieu  incarné;  aussi  leur  chef  s'appelle-t-il  toujours 
hakem.  Le  hakem  des  Druzes  réside  à  Déir-el-Ka- 
mar.  Les  Druzes  onl  pris,  dit-on,  leur  nom  de 
Durzi,  un  des  premiers  apôtres  du  calife  Hakem,  qui 
conduisit  en  Syrie  ses  partisans  persécutés  en  Egypte. 
Retirés  dans  les  montagnes  du  Liban,  les  Druzes  de- 
vinrent redoutables  :  ils  résistèrent  longtemps  aux  at- 
taques des  Turcs,  et  ue  furent  soumis  au  tribut  qu'en 
l.iSS  par  le  sifllao  Amural  III.  La  Porte  leur  a 
donné  en  1842  un  chef  de  leur  nation.  M.  Sylvestre 
de  Sacy  a  publié  Y  Exposé  de  la  religion  des  Druzes, 
P.»i  s.  I R  iR.  2  vol.  in-8. 

DRYADES  (du  mot  grec  drys,  chêne) ,  nymphes 
qui  présidaient  aux  bois  et  aux  arbres  en  général.  Il 
ne  faut  point  les  confondre  avec  les  Hamadryades. 
Celles-ci  étaient  pour  ainsi  dire  attachées  à  l'arbre, 
et  ne  pouvaient  le  quitter  un  instant:  elles  mou- 
raient avec  lui.  Les  Dryades  au  contraire  pou- 
vaient errer  dans  les  bois  :  elles  étaient  immortelles. 

DRYANDER  (Jonas  eicbmann,  connu  sous  le  nom 
grec  de),  naturaliste  suédois,  disciple  de  Linné  né  eu 
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17*8,  mort  en  1810,  m  rendit  en  Angleterre,  devint 
membre  de  la  Société  Linnéennc  de  Londres,  et  fut 
mis  par  J.  Banks  à  la  tête  de  sa  bibliothèque.  On  a 
de  lui  des  Mémoires,  qui  se  trouvent  dans  les  Tran- 
sactions de  la  Société  Linnéenne,  et  le  Catalogue  de  la 
bibliothèque  de  /.  Banks,  1800,  5  vol.  in-S.  ouvrage 
qui  présente  la  bibliographie  la  plus  complète  et  la 
mieux  faite  des  sciences  naturelles. 

DRYDKN  (J.),  célèbre  poète  anglais,  né  en  1631  à 
Adwinckle  (Northamplonshlre),  mort  en  1701,  com- 
mença à  faire  des  vers  au  collège.  D'un  caractère  versa- 
tile et  vénal,  il  débuta  devant  lepublic  par  des  stances 
à  la  louange  de  Cromweil  (1668),  et  deux  ans  après, 
il  célébra  le  retour  de  Charles  II,  dans  un  poème 
intitulé  :  Asirea  redux;  il  composa  aussi  en  l'hon- 
neur de  ce  prince  VAnnut  mirabilis  MC66),  et 
fut  nommé  en  récompense  poète  lauréat  (1668).  Il 
s'adonna  ensuite  au  théâtre,  fit  des  comédies  et  des 
tragédies,  et  obtint  pendant  trente  ans  une  suite  de 
succès  non  interrompue.  Ses  meilleures  pièces  sont 
Don  Sébastien  et  la  Conquête  de  Grenade.  II  s'exerça 
aussi  dans  le  genre  satirique,  publia  quelques  satires 
politiques,  entre  autres  Absalon  et  Achitophel  ^contre 
la  révolte  de  Monmouth),  qui  lui  attirèrent  beau- 
coup d'ennemis  et  l'exposèrent  même  à  de  mauvais 
traitements.  U  s'était  fait  catholique,  sous  Jacques  11, 
peu  avant  la  révolution  de  1688  :  aussi  perdit-il 
-  son  titre  de  poète  lauréat  sous  Guillaume  d  Orange. 
N'ayant  plus  d'autre  ressource  que  son  talent,  U 
se  remit  à  l'œuvre,  quoique  déjà  vieux.  C'est  alors 
qu'il  composa  plusieurs  de  ses  meilleur»  ouvrages  : 
sa  Traduction  de  Virgile ,  16'.*?  ;  des  traductions 
de  Juvénal ,  de  Perse,  ses  Fables,  1698,  et  la 
plus  belle  de  ses  odes,  la  File  d'Alexandre,  pour  la 
Sainte-Cécile.  Outre  ses  ouvrages  en  vers,  il  en  a 
composé  quelques-uns  en  prose  ;  le  plus  estimé  est 
YEssai  sur  la  poésie  dramatique.  Dryden  est  mis  à 
U  tète  des  poètes  classiques  de  l'Angleterre  pour 
l'élégance,  l'harmonie,  le  goût  ;  on  le  regarde  comme 
le  père  de  la  critique  dans  son  pays.  U  est  à  regretter 
que,  pressé  le  plus  souvent  par  le  besoin,  il  ait  tra- 
vaillé avec  trop  de  précipitation.  Walter  Scott  a 
donné  en  1808  une  édition  complète  de  Dryden,  Lon- 
dres, 18vol. in-8,  réimprimée  à  Edimbourg,  1821. 

DRYOPES,  peuplade  sortie,  dit-on,  de  l'Arcadle. 
Ils  se  Axèrent  à  une  époque  reculé* sur  les  bords  du 
Haut-Céphise  et  au  S.  du  mont  OEta,  d'où  ils  éten- 
dirent leurs  ravages  dans  les  environs.  Hercule  les 
chassa  de  ce  pays  qui  reçut  alors  les  Durions  et  prit 
le  nom  de  Déride.  Les  Dryopcs  se  dispersèrent  et 
allèrent,  les  uns  en  Argolide  ou  Ils  élevèrent  Asine, 
les  autres  en  Eubée  où  ils  fondèrent  Caryste; 
quelques-uns  passèrent  en  Asie  avec  les  émlgrants 
athéniens  et  Ioniens,  et  s'établirent  près  de  Cyilque, 
quelques-uns  même  abordèrent  dans  l'Ile  de  Cypre. 

DUARTK.  Voy.  vdocard,  roi  de  Portugal. 

Lu  Ai.l  M,  ville  de  la  Gaule,  auj.  douai. 

DÛ  BARRY  (Jeanne  vaubehmer,  comtesse,,  mal- 
tresse de  Louis  XV,  née  à  Yaucoulcurs  en  1744, 
était  fille  d'un  commis  aux  barrières.  Après  avoir 
passé  quelque  tempe  chei  une  marchande  de  mo- 
des, puis  dans  une  maison  de  débauche  à  Paris,  sous 
le  nom  de  mademoiselle  Lange ,  elle  fut  présentée 
à  Louis  XV  (1769)  par  le  comte  Jean  Du  Barry, 
dont  elle  avait  été  la  maîtresse.  Le  vieux  roi  , 
frappé  de  sa  beauté,  conçut  pour  elle  une  vive 
passion  et  lui  accorda  bientôt  un  crédit  sans 
bornes.  On  lui  fit  épouser,  pour  lui  donner  un 
rang  à  la  cour,  Guillaume  Du  Barry,  frère  du  comte 
Jeaa.  Elle  devint  bientôt  l'instrument  de  tous  les 
intrigants  ;  fit  disgracier  le  ministre  Choiseul,  qui 
avait  osé  reprocher  au  roi  l'abjection  de  son  choix  ; 
contribua  beaucoup  à  l'exil  des  parlements  (1771), 
distribua  les  grâces  au  hasard,  et  dilapida  les  finances. 
Louis  XV  fit  bâtir  pour  elle  le  pavillon  de  Luciennes, 
I  rèsde  Marly.  A  la  mort  du  roi  (1774),  elle  se  retira 


de  la  cour  et  vécut  ignorée  jusqu'à  la  Révolution.  A 
cette  époque  elle  fil  courir  le  bruit  qu'on  lui  avait  volt 
ses  diamants  et  les  porta  en  Angleterre  pour  se- 
courir les  émigrés.  Arrêtée  à  son  retour ,  elle  fiA 
condamnée  à  mort  en  1793.  Elle  montra  une  grande 
faiblesse  dans  ses  derniers  moments.  On  a  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  mad.  Du  Barry.  On 
peut  consulter  l'Histoire  de  France  au  xvtu*  siècle, 
de  Ch.  Lacretelle;  la  Yie  privée  de  Louis  XV,  par 
Moufle  d" Angerville ,  Londres,  1781,  4  vol.  in-12; 
Lettres  originales  de  madame  la  comtesse  Du  Barry, 
par  Pidansat  de Mairobert,  Londres,  1779,  in- 12,  etc. 

DU  BARTAS  (Guillaume  de  salcste),  poète  fran- 
çais, né  à  Mont  fort.  1644,  mort  en  1690,  se  distin- 
gua sous  Henri  IV  par  sa  bravoure  dans  les  com- 
bats et  son  talent  pour  les  négociations,  et  fut  chargé 
de  missions  en  Angleterre  elen  Danemark.  U  composa 
des  poésies  qui  obtinrent  un  grand  succès  ;  le  plus 
connu  de  ses  ouvrages  est  la  Semaine  de  la  Créa- 
tion, en  7  livres,  qui  eut  plus  de  30  éditions  en  six 
ans  ;  il  a  fait  aussi  une  Seconde  Semaine,  qui  com- 
prend des  histoires  de  l'Ancien  Testament.  Ce  poêle 
avait  de  U  verve,  de  l'imagination,  mais  manquait 
dégoût.  Ses  Œuvres  ont  été  réunies  en  1611, 1  v.  iu-f. 

DU  BELLAY  (Jean) ,  cardinal  et  homme  d'état , 
1492-1560,  jouit  de  la  faveur  de  François  1,  occupa  les 
sièges  de  Rayonne ,  Paris ,  Limoges,  Bordeaux,  fut 
ambassadeur  près  de  Henri  VUI  et  de  Paul  III ,  puis 
(ieutenant-gén.  du  royaume  pendant  que  le  roi  re- 
poussait Charles-Quint  en  Provence.  Disgracié  à  la 
mort  de  François  I,  il  se  retira  à  Rome.  Le  card.  Du 
B.  protégea  et  cultiva  les  lettres  :  c'est  sur  sa  propo- 
sition que  fut  fondé  le  Collège  de  France.  On  a  de  lui 
des  Poésies  latines,  1546,  des  Lettres,  etc.  Rabelais 
avait  étéattachéàsamaison. — Gulll.  DuB.,  seigneur 
de  Langey,  son  frère,  un  des  plus  braves  généraux  de 
François  I,  1491-1543,  fut  vice-roi  du  Piémout,  où  il 
battit  les  Impériaux,  remplit  div.  missions,  et  laissa  de 
précieux  mémoires  qu'il  intitula  Ogdoades  (Huitai- 
nes^, parce  qu'il  les  divisa  de  8  en  8  livres. — Ces  mé 
moires  ont  été  continués  par  son  plus  jeune  frère,  Mar 
tin  Du  B.,  qui  fut  aussi  grand  capitaine  et  bon  négo- 
ciateur. Les  Mémoires  de  Martin  Du  B.f  avec  des 
fragments  des  Ogdoades ,  ont  paru  en  1569,  in-fol. 

du  BELLAY  (Joachim),  poète,  cousin  des  prt':réd. 
né  vers  1525  à  Liré  (Maine-et-Loire),  m.  à  Paris  en 
1560.  Ses  vers  lui  donnèrent  accès  à  ta  cour,  où 
on  l'appela  COvide  français.  Des  ennemis  secrets  le 
tirent  accuser  d'irréligion  ;  ces  tracasseries  le  con- 
duisirent au  tombeau.  On  a  de  lui  :  Poésies  fran- 
çaises, Paris,  1561,  in-4,  et  1597,  In- 12;  Poésies 
latines,  1569,  en  deux  parties,  in-4.  Il  écrivit  en  prose 
la  Défense  et  illustration  de  la  langue  française,  1519, 
in-8.  Du  Bellay  fut  avec  Ronsard  un  de  ceux  oui 
tentèrent  de  régénérer  la  poème  Irantaise. 

DU  BIEZ  (OUDART),  maréchal  de  France,  illustra 
les  règnes  de  Fiançois  letde  Henri  II.  il  servit  avec 
une  haute  distinction  en  Italie  et  reçut  le  bâton  de 
maréchal  en  1642.  11  partagea  avec  le  connétable 
de  Montmorency  la  gloire  d'avoir  déconcerté  les 
projets  de  Charles-Quint  lorsque  ce  prince  envahit  la 
Provence  (1544).  Il  battit  deux  fois  les  Anglais  en 
Picardie  ;  mais  une  faute  de  son  gendre,  Jacques  de 
Coucy-Yervlns ,  qui  rendit  aux  Anglais  la  place  de 
Boulogne  (1541),  lui  fit  perdre  la  confiance  du  roi 
Mis  en  jugement  avec  Coucy  (1549),  Us  furent  con- 
damnés l'un  et  l'autre  k  perdre  la  tétc.  Coucy  su- 
bit sa  sentence.  Henri  11  lit  grâce  an  maréchal,  qui 
fut  enfermé  au  château  de  Loches.  Il  en  sortit  au 
bout  de  trois  ans,  et  mourut  de  chagrin  à  Paris  eu 
1651.  Sa  mémoire  et  celle  de  son  gendre  furent 
réhabilitées  en  1676. 

DUBIS,  riv.  de  Gaule,  auj.  le  docbs. 

DUBLIN,  Ballana-Cleib  et  Drom-choll-Cce:  en 
langue  erse,  Eblana  portus  et  Dublana  des  anciens, 
ville  capit.  de  l'Irlande,  eh.-I.  de  la  prov.  de  Lcin- 
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Liffev  U  traverae,  2  Vd  TZ ï  0«*Ju.; 1 

■si  située  »ur  une  superbe  baie  dite  oa  u a* 

le  mouilla»  est  incommode  malgré  le*  jm 


«ai,  le  mouillage  est  arcUevi- 
œens«  travaux  qu on  y 

ché*.  l  un  anglican,  1»"^  «J^nU  pharc,  docks, 
Boulevard*  de  i«  kl»,  détour.  Ba^™*  p™  .  Nora- 
place  dite  Samt-Stepben's  Green.  Cirque  royai^i  ^  ca 

breux  jardin,  de  plaisance;  6  po ^»  ?  I  «foot»,  Par 

en  fer.   Edifice*  principaux  :  banque  n« 
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lement  en  maître  absolu,  et.  grâce  à  lui,  la  eoor 
du  rant,  déjà  si  déprave.. cmbla  croître  «icorc 
en  dépravation.  Heureusement  que  ce  règne  scan- 
daiS  ne  fut  pas  long;  Dubois  mourut»  année  tu., 
îa  te  d"uu  abcès.  Ses  ennemi*  s,  sont  plu  à  le  repris 
^ter  comme  unissant  à  la  ^u.h«  »^«nce,  1  am- 
bition, la  flatterie,  la  fourberie;  cependant  on  ne 
peut  lùl  refuser  de  grands  talents  politique..  On  a 
EbUé  la  Vk  privée  du  cardinal  Dubois.  Londres 
1189.  in-8, 
inidiie  du  ca 


,  et  Mémoires  tCCrcU  cl  correspondance 
■ordinal  Dubois,  recualhs  par  L.  de  be- 


ii?, 


1814,  3  vol.  ln-8 


S.1*'  do^pa^X^tice^ln  à  lab.,  t  ^^^^teen  S T**™}. 
S^*».  *  *  ™^35^  !  de  lieutenant  de.  maréoljaux^e 


E^vli  "Se  t i'mbVe  cLthédralo  de  Sainl-Pa-  :  «™  ^  '  fut  nommé  député  aux  élat*-gc- 
Ud ^?uperT«  hopiteux.  casernes.  ^jgff*  |  K'x'de  l?S8.  H  se  rangea  parjJto.  jto  ÎOOj 
««..Vrite  halle  aux  blés,  palais  du  lord-l  eulenani.   u^m^mua.  et  détint  membre  du  comité 


u\  démagogues,  et  derint   — 

t.  Hm  science*      ureuc».        -  •  „  ,  ,,,,  ^ini  nublic.  Envoyé  en  cette  qualité  pour  repn- 


la  réaction, 
Cinq-Cents. 

distillerie*,  etc.  Commerce  de  lin 
bine»,  ete!  Chemin  de  fer  pln^Wq 

Suivant  Plnk-mée.  l>ub.  exilait  <  Je  l  ar  ^ 

Néanmoins,  ce  ne  fut  qu  un  mi^r»  auient  de  meuecine  u«  r«»,  »«  -  r—  , 

n.i  er.  1213  époque  où  les  Anglais  qui  sen  étaient  ue»  ful  nommé  profc*. 

ïïnd i.  ■ maltreT,  élevèrent  un  château:  elle  fut  MauC^,^'dm°cmrurgie  en  1190,  et  fltpartied. 

1c  XV  siècle.  Elisabeth  et  Charicd  ^yjSTfiSS?»!  1811,  U  fut  choisi  pour 

ceSer  l  lm,!érLtrice  Marie-Louise  et  reçut  ta 
tilre  de  baron.  Duboi.  remplit  jusqu  à  sa  mort  les 
fonctions  de  médecin  dans  la  plupart  de. 


rendus  maîtres 

HSftCS^ïib  pierre'  arrêta  son  accroi^e- 
1  e°,bc,hrenlJ  °  ^^ue  depuis  60  ans  que  Dû- 
ment, et  ce  n  est  guei  c  que  depuii     ^  ^arne„ 

blinapri.ungr.esSor.Pal.«l  ^  ,,,,, 

Steele  Sheridan.t.ratten.BurWc.  ysW 
.ur  la  nier,  antre  ceux  de  Mealb  au  Iv.,  « .  >>  cm 
low  au  S.;  49  kil.  sur  31  ;  116,000 hab.  sans  la  ville. 
Ch  -1  DÛb.in  Montagnes  au  S.  :  marais  .  sol  ar- 
SSeux',  quelque. ÏÏÎrolu  «ses  fertile.:  peu  de  bola, 
•Tanit.  grès,  ocre,  marne,  pierres  calcaires,  eu:. 

DUBOIS  (Phil.  Goibaud),  de  l'Acad.  français  ne 
k  Poitiers  en  1626.  m.  en  1694,  fut  précepteur  du  duc 
de  Guise  (L.  Jn*eph),dont  il  avait  d'abord  été  le  maî- 
tre de  danse.  On  lui  doit  de.  trad.  de  S.  August.(Con- 
/««.,  Uu.,Sermons,  de  la  Co*ti».,de  la  Tempérée), 
et  de  Clcéron  (  Ojfices.de  r  Amitié ,  de  la  YmUetu). 

dubois  (GuiU.),  abbé,  puis  cardinal,  né  en  IB.si.  a 
Brive-la-Gaillarde  en  Limousin,  était  Ois  d  un  p-u-  , 
rre  apothicaire.  Il  Ût  ses  études  au  collège  ue  ht-  ! 
Michel  k  Paris,  tout  en  remplissant  auprès  du  prin- 
cipal le»  fonctions  de  domestique.  Après  avoir  achevé 
•es  étude. .  Il  fut  précepteur  dan.  différente?  mai- 
sons, et  réusMl  enÛn  k  se  faire  placer  en  celte  qua- 
lité auprès  du  due  de  Chartres,  depuis  duc  d  Or- 
léans et  régent.  Dubois,  d'un  esprit  vif.  pénétrant 
et  adroit    sut  promptemenl  gagner  la  confiance 
Se  ,on  élève  ;  PU  ."piiqua  a  cultiver  Hntelli- 
eenee  du  jeune  duc,  mai.  sans  combat  ire  son 
goût  pour  le  plaisir.  U  sut  également  se  concilier  ta 
Faveur  de  Louis  XIV ,  en  déterminant  son  élève  k 
épouser  une  fille  légitimée  du  roi  ;  il  reçut  en  ré- 
compense une  riche  abbaye.  Le  duc  d  Orléans, 
devenu  récent  en  17 1S,  l'appela  au  conseil  d  état. 
En  1717,  Dubois  ae  plaça  au  rang  des  grand,  di- 
plomate, en  concluant  k  La  Haye,  de  concert  avec 


rParU  -  eTqïï.  dSll^T.  HSÛ  la  .Oreté  et  ta 
SnéSSto?  d'e  son  coup  S  «siL  La  viedeDj^ 
La  imita  nraUoue .  Il  a  peu  écrit  :  on  a  de  lui  piu 

ces  médicales.  Il  a  perfectionné  plusieurs  iBatrtWj 
de  chirurgie    entre  aulre.  le  ^llSJl,^S 
prè.  de  I  Ecole  de  Médecine  k  Paris  un  nopivai 
pour  ta  clinique,  qui  porte  «on  nom. 
1  dubois  ou  dcleboé,  méd.  ho  landais  IJjMïLJi W. 

DUBOS  (l'abbé  Jean-BapUste),  né  k 
1670,  mort  à  Paris  en  1742.  .appliqua  AM» 
tW-ologie,  qu'il  abandonna  bientôt  pour  1  élude !  du 
droilpubiic  M  fut  chargéde  dlVBTM.  mtaitof. dlgta- 
maliquci-r  M.  de  Torcy.  par  le  ^^^^ 
ré-ent,  et  .  en  acquitU  toujour.  avec  succès.  Cepcn 
S  son  goût  pou?  l'histoire  et  la 
abandonner  ta  carrière  politique.  1  fut  reçu  k  l  A- 
cadémie  Française  et  devint  secrétaire  perpétuel  de 
eeUe  compagnie.  Le  plus  connu  et  le  plu.  estimé i  de 
mJSfS  est  inUtulé:  RW*?™*r'TitZiL 
poésie  et  la  peinture,  1719;  U  *  é^aù!decZ 
Jrimé.On  aauMi  de  lui  :  Hutmriiê tafipsi  ***». 
bray,  Paru,  llW  .Bùtoke  critique  de  rémblissermvii 
de  ta  monarchie  française  dans  le*  Gauk,  1TJ4. 

DUBOULAY  (égasse) ,  né  vera  l«tO  à8«ll»« 
(Maine),  profeaiur  d-humanités  au  ^'{Ç.^ 
varre,  puis  recteur  et  historiographe  de  I 
de  Paris,  mort  en  1678.  On  a  de  lui  une  WWaM 
S  l  Université  de  Pari,  depuis  800  jusqu  en  MM, 
écrite  en  talin,  6  vol.  taJ^  M»£;2L*  - 


plomate.  en  concluant  à  La  Haye,  de  concert  avec  écrite  eu  la.m,  «     „/" ,  .utre.  écrits 

ford  Stanhopc,  une  alliance  enîre  l'Angleterre,  la  ^^f&JPJ?  ^iSjfffj^  «5 


France  et  la  Hollande  contre  l'E«pagne,  qui  inquié 
tait  ta  régent.  Dubois  fut,  en  récompense,  nommé 
ministre  des  affaires  étrangère*.  11  acquit  bientôt  de 
nouveaux  titre,  k  l'affection  du  régent  en  découvrant 
et  en  faisant  échouer  la  conspiration  de  Cellamare. 
Peu  après ,  il  se  fit  donner  à  force  d'intrigue,  l'ar- 
chevêché deCambraj,  et  obtint  enfin  le  chapeau  do 


l'université,  entre  autre.  :  De  Pmnmi» 
Nationum  rte»***,  166Î,  in-8;  FonJatum  de 
tuniversité  de  Paru  par  Charlemagne,  16TJ>. 

DUBOCRG  (Anne) ,  conseiller  au  parlemen  de 
Paris  né  en  Auvergne  l'an  lS2l,se  prononça  ouver- 
S  ™n îtm  une  assemblée  du  parlement  pjrbjl 
vlnisme,  et  parla  au  roi  Henri  H  avec  une  grande 


temps  leur,  portes.  Tant  d'honneurs  ne  satisfirent 
cependant  point  encore  Dubois,  et  en  1722  il  se  fit 
-  ministre.  Dès  lor.  il  régna  réel- 


durTcondamnétpendu,putabrûléeoptac«^ 
1559.  £ î  supplice  amena  la  conspiration  d' Ambo.se. 
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i,  ville  de  U  Bretagne  anc,  aoj.  Douvres. 
DÛ  BU  AT  NANÇAY  (L.-G.),  hlilorien  et  écrivain 
politique,  né  en  1732  dans  une  petite  ville  de  Nor- 
mandie, mort  en  1787,  fut  élève  du  chevalier  Fo- 
lard,  auprès  duquel  H  puisa  une  rigidité  de  prin- 
cipe* qui  ne  l'abandonna  jamais.  Après  avoir  été 
ministre  de  France  à  Dresde  et  à  Ratisbonne ,  il 
quitta  les  affaires,  se  fixa  en  Allemagne,  et  s'y 
maria.  Ses  principaux  écrits  sont  :  Les  Originel,  ou 
f 'ancien  gouvernement  de  la  France,  de  l'Allemagne, 
de  rilatie,  etc.,  La  Haye,  1757,  et  une  Histoire  an- 
cienne des  peuples  de T Europe,  Paris,  1772,  I2to1.  On 
regrette  que  ces  ouvrages ,  fort  savants  d'ailleurs , 
soient  écrits  avec  peu  de  méthode  et  d'élégance. 

DUC  (de  dux,  général).  L'origine  de  ee  titre  re- 
monte aux  premiers  temps  de  l'empire  romain.  On 
▼oit  sons  l'empereur  Promis,  en  276,  le  titre  de  dux 
porté  par  les  généraux  d'armée  et  bientôt  après 
par  les  proconsuls  et  les  préteurs.  Au  vr  siècle  les 
ducs  sont  chargés  du  gouvernement  des  provinces, 
arec  des  pouvoirs  civils  et  militaires;  on  comptait 
13  ducs  dans  l'empire  d'Occident,  et  12  dans  celui 
d'Orient.  L'invasion  des  Barbares  permit  à  la  plu- 
part des  ducs  de  se  rendre  indépendants  dans  leurs 
gouvernements  :  tels  furent  les  ducs  des  Bavarois 
et  des  Alemani.  En  Franoe,  dès  le  vin*  siècle,  Eudes, 
duc  d'Aquitaine,  transmit  le  premier  son  duché  a 
tes  descendants ,  et  au  x*  siècle ,  sous  les  derniers 
Carlovingiens,  tous  les  ducs  avaient  érigé  en  prin- 
cipautés héréditaires  les  gouvernements  qui  leur 
étaient  confiés.  Sous  les  Capétiens  la  puissance  ter- 
ritoriale des  ducs  diminua  à  mesure  que  grandit  le 
pouvoir  royal,  et  le  titre  de  due  finit  par  n'être 
pl  us  qu'une  dignité.  On  distinguait  les  ducs  et  pairs, 
qui  siégeaient  au  parlement  ;  les  ducs  héréditaires, 
et  les  ducs  à  brevet,  dont  le  titre  n'était  point  trans- 
missible.  Une  ordonnance  de  Charles  IX,  rendue 
en  1566,  établit  que  les  duchés  héréditaires  seraient 
réversibles  à  la  couronne  â  défaut  de  mâles. 

DUCANGE  (Charles  dufresre),  historien  et  glossa- 
teur,  né  â  Amiens  en  16l0,  mort  en  1688,  fut  tré- 
sorier de  France  à  Amiens,  puis  vint  se  fixer  à 
Paris  (1668),  pour  se  livrer  tout  entier  à  ses  re- 
cherches savantes.  On  a  de  lui  :  Glossarium  média:  et 
infimœ  latiniuais,  1678,  3  vol.  In-fnJ.,  avec  un  sup- 
plément de  Carpentier,  1766,  4  vol.  In-fol.  :  Glos- 
sarium médiat  et  infimoc  grœcitatis,  1688  ,  2  vol.  In- 
fo)., ouvrages  indispensables  pour  la  lecture  des  écrits 
du  moyen  âge;  Histoire  de  Vonstuntinople soiis  /c> 
Empereurs  français,  1657,  ln-f»,  faisant  suite  à 
l' Htst.  de  la  conquête  deVille-Hardouin.  lia  été  l'édit. 
d'ouvr.  précieux  pour  les  études  ubtoriq.  :  Hist.  de  S 
Louis  parJoinville,  16K8,  in-fol.  ;  Historia  Byzantina, 
1G80,  in-fol .  ;  Zonaras,  1686, 2  vol.  in-fol.  lia  en  outre 
laissé  un  grand  nombre  de  manuscrits  qui  se  trou- 
vent à  la  Bibliothèque  royale.  Le  Glossarium  tuu- 
nitati*  a  été  abrégé  par  Adeiung.  MM.  Didot  en  don- 
nant une  nouv.  édit.  refondue,  1840-50.  8  y.  in-4. 
DCCAN6K  (Victor),  romancier  et  auteur  dramati- 

Iue,  né  en  1783  à  La  Haye,  mort  en  1833,  était  fils 
'un  secrétaire  de  l'ambassade  française  en  Hollande. 
Il  obtint  sous  l'empire  un  emploi  dans  le  ministèredu 
commerce,  mais  avant  perda  cette  place  à  la  Restau- 
ration, H  s'adonna  à  la  littérature  ;  Il  fronda  dan*  ses 
•frit*  les  abus  de  l'ancien  régime  qu'on  voulait  faire 
revivre,  et  s'attira  par  là  de  perpétuelles  vexations. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Vu  Intime  ou  te  Pas- 
seur d  Vsis,  1821,  où  il  flétrit  les  massacres  de  1815 
(il  Mbit  pour  ce  livre  7  mois  de  prison)  ;  Léonidc 
ou  la  Vieille  de  Surine,  1825  ;  la  Luthérienne  ou  la 
Famille  morave,  1827,  et  Trente  Ans  de  la  vie  d'un 
joueur,  mélodrame  fait  en  commun  avec  le  pseu- 
donyme Dmot ,  et  qui  a  eu  une  vogue  prodigieuse. 

DUCAS,  famille  grecque  qui  fournit  plusieurs  em- 
pereurs à  Constantinople.  Voy.  ALEXIS  ▼, 
•1  XI,  J LAN  m,  etc. 


Dt'CAS  (Michel) ,  issu  de  la  famille  Impériale  dt  - 
Ducas,  et  contemporain  de  la  prise  de  Constantinop 
par  Mahomet  11,  a  écrit  1  histoire  de  l'empire  d  Oriem 
depuis  Jean  Cantacusène  jusqu'à  la  chute  de  l'em- 
pire. Cette  histoire  a  été  publiée  au  Louvre  en  164£ 
ln-fol.,  et  fait  partie  de  la  Byzantine;  elle  a  éU 
traduite  en  latin  par  Boulliau,  et  en  français  par  le 
président  Cousin. 

DUCASSE  (J .-IL),  marin,  né  dans  le  Béant  ver 
1650,  mort  en  1715,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  son  intrépidité,  fut  nommé  en  1691  gouver- 
neur de  St-Domingue,  devint  chef  d'escadre  et  lieu- 
tenant-général des  armées  navales.  S  étant  mis  à  la 
tète  des  flibustiers  de  St-Domingue,  il  fil  beaucoup 
de  mal  aux  Anglais,  et  battit  l'amiral  Benbow,  1701. 

DUCATO.  Leucate  promont.,  cap  situé  â  l'extrémité 
mérid.  de  l'Ile  Sainte-Maure  (îles  Ioniennes ) ,  par 
38»  32'  lat.  N.,  18»  13'  long.  E.  Voy.  leccate. 

DU  CERCEAU  (le  Père),  jésuite,  né  â  Paris  en 
1670,  se  fit  remarquer  de  bonne  heure  par  son  ta- 
lent pour  la  poésie  et  pour  le  théâtre,  composa  plu- 
sieurs pièces  qui  furent  jouées  dans  les  collégci 
des  Jésuites,  fut  produit  à  la  cour  et  devint  précep- 
teur du  prince  de  Conti.  11  fut  tué  par  son  élève 
qui  le  frappa  involontairement  en  maniant  un  fusil, 
1730.  On  a  du  P.  Du  Cerceau  des  poésies  latines, 
publiées  en  1705,  sous  le  titre  de  Carmina  varia; 
des  poésies  françaises  (fables,  contes,  éptlres,  épi- 
grammes)  ,  souvent  réimprimées ,  et  dont  la  meil- 
leure édition  est  de  1785;  des  comédies,  parmi 
lesquelles  on  remarque  Grégoire  ou  tes  Incommo- 
dité* de  ta  grandeur,  et  doot  le  recueil  a  été  publié 
en  1803,  3  vol.  in-12;  une  Histoire  de  Thomas 
Kouli-khan,  1728  et  1742  :  la  Conjuration  de  Rknsi, 
laissée  imparfaite,  et  achevée  par  le  P.  Brumoy,  1733. 
M.  Péricaud  a  donné  en  1828  une  édition  des  Œu- 
vre* de  Du  Cerceau  (théâtre  et  poésies),  2  vol.  in-8. 

no  cercf.au  (ardrouet).  Foy.  androuet. 

DUCE  Y,  ch.-l.  de  cant.  (Manche) ,  sur  la  Selune, 
à  9  kil.  S.  E.  d'Avranches;  1.700  hab. 

DUCHASTEL.  Voy.  dochatel. 

DU  CHASTELET  (  Gabrielle-Émille  le  torre- 
lier  DE  BRETF.ru..  marquise),  fille  du  baron  de 
Breteuil,  femme  eélèbre  par  son  esprit,  née  à  Paris 
en  1706,  morte  en  1749,  fut  mariée  jeune  au  mar- 
quis du  Chastelet,  lieutenant-général.  Elle  avait  étu- 
dié le  latin,  l'anglais  et  l'Italien,  ainsi  que  les  sciences 
physiques  et  mathématiques.  Elle  était  liée  avec  les 
hommes  les  plus  distingué*  de  son  temps,  princi- 
palement avec  Voltaire,  qui  iwissa  plus,  années  prêt 
d'elle  &  Clrey.  On  lui  doit  des  Institutions  de  pnu- 
stque,  avec  une  Analyse  de  la  philosophie  de  Leibnitz, 
1740,  et  une  traduction  des  Principes  de  Newton, 
publiée  après  sa  mort  par  Clairaut,  1756,  avec  un 
éloge  de  l'auteur  par  Voltaire.  On  a  publié  en  1806 
des  lettres  inédiles  de  la  marquise  du  Chastelet 

BUCHAT  EL  (P.),  Castellanus,  né  à  Arc  en  Bar- 
rois  vers  1480,  mort  en  1552,  étudia  à  Dijon  sou* 
le  savant  Turell,  et  fut,  dès  I  âge  de  16  ans,  en  état 
d  enseigner  le  latin  et  le  grec.  A  la  recommanda- 
tion d'Erasme,  il  fut  employé  pendant  quelque 
temps  à  Bàlc  comme  correcteur  d'imprimerie:  puis 
il  se  mit  à  voyager,  visita  l'Italie,  l'Egypte,  la  Pa- 
lestine, la  Syrie,  la  Grèce.  A  son  retour,  il  fut  pré- 
senté par  le"  cardinal  Du  Bellay  à  François  I  qui, 
cou  ta  ni  son  esprit,  le  prit  en  affection,  le  nomma 
son  lecteur  ordinaire,  réleva  aux  siégea  de  Tulle, 
de  Màoon,  d  Orléans  (1551),  et  en  fit  enfin  son  grand- 
aumônier.  11  jouit  o'un  grand  crédit  et  s'en  servit 
pour  favoriser  les  lettres.  Il  était  très  tolérant  et 
protégea  tant  qu'il  le  put  Robert  EsUcnne  et  Dolet. 

MCBATEL  (taMIESSY).  Voy.  TARRRCUT. 

DUCHATELET.  Voy.  docbastelet. 
DUCHE  DE  VANCY,  poète,  né  â  Paris  en  1668, 
en  1704,  était  fils  d'un  gentilhomme  de  la 
dn  roi.  H  plut  à  madame  de  Maintenue  e! 
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eocnpoM  pour  la  maison  de  Sl-Cyr  des  poésies  it- 
érées, des  histoires  édifiantes  et  des  tragédies  reli- 
gieuse* dont  Absalon  est  la  meilleure.  On  a  aussi 
de  lui  des  opéras;  les  plus  connus  sont  Céphale  el 
Procrit,  et  Iphigénie  en  Tauride. 

DUCHE Nb  (le  Père).  Voy.  hkbkrt. 

1H  (lit  >M.  (André),  Quercetanu$ ,  né  en  1584 
à  l'Ile- Bouchard  en  Touraine,  se  concilia  par  ses 
utiles  travaux  la  protection  de  Richelieu,  et  fut  nom- 
mé géographe  et  historiographe  du  roi.  11  mourut 
écrasé  par  une  charrette,  en  1640.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  précieux  pour  l'histoire,  entre  au- 
tres :  le*  Antiquité*  et  recherche*  de  la  grandeur  de* 
roi*  de  France,  1609:  le*  Antiquité*  des  ville*,  châ- 
teaux, etc.,  1610;  Bibliothèque  de*  auteur*  qui  ont 
écrit  l'histoire  et  la  topographie  de  la  France,  1618  ; 
Histoire  des  roi*,  duc*  et  comte*  de  Bourgogne,  1619  ; 
Historiœ  Normannorum  teriptore*,  1619  ;  Hùloriat 
Francorum  icriptore*  coaetanei,  1636-1641  ;  il  a  aussi 
publié  les  Œuvre*  d'Abélard,  1616,  d'Alain  Char- 
ger, 1617  ;  lea  Lettre*  d'Etienne  Pasquler,  1619,  etc. 
—  Son  ûls,  François  Duchesne,  acheva  et  publia 
quelques-uns  de  ses  ouvrages,  entre  autres  Y  Un- 
taire  des  pape*,  1653,  celle  de*  cardinaux,  1660. 

DUCHESNOIS  (mademoiselle  Joséphine  rahn  ■, 
tragédienne,  née  en  1777.  à  St-Saulve  près  de  Va- 
lenciennes,  morte  en  1835,  débuta  en  1802  dans  le 
rôle  de  Phèdre,  et  obtint  sur  le  champ  un  sucées 
prodigieux;  elle  fut  reçue  sociétaire  du  Théâtre-Fran- 
çais en  1804.  La  figure  de  mademoiselle  Duchea- 
nois  était  peu  avantageuse;  mais  sa  taille,  sa  vok  et 
le  jeu  de  sa  physionomie  faisaient  oublier  facile- 
ment ce  défaut.  Celle  actrice  excellait  dans  les  tra- 

Îédies  de  Racine;  parmi  les  rôles  qu'elle  a  créés, 
eanne  d'Arc  et  Marie  Sluart  sont  ceux  où  elle 
s'éleva  le  plus  haut.  Elle  quitta  le  théâtre  en  1 830. 

DUCIS  (Jean-François),  poète  tragique,  né  à  Yer- 
s  ailles  en  1733,  d'une  famille  pauvre,  originaire  de 
Savoie,  mort  à  Paris  en  1816,  ne  prit  aucune  part 
aux  grands  événements  politiques  de  son  temps, 
et  s'abandonna  tout  entier  à  sa  passion  pour  la 
poésie  et  le  théâtre.  Shakespeare  fut  son  principal 
modèle,  et  il  eut  le  mérite  de  transporter  sur  notre 
•cène  quelques-unes  des  beautés  du  poile  anglais. 
Lea  pièces  qu'il  imita  sont:  H  amie  t  (1769)  ;  Roméo 
et  Juliette  (1772)  ;  le  Boi  Léar  (1783)  ;  Macbeth  (1784), 
•t  Othello  (1792).  En  1778,  il  donna  Œdipt  che* 
Admète,  imitée  d  Euripide  et  de  Sophocle.  La  seule 
tragédie  qui  lui  appartienne  en  propre  est  Abufar 
ou  la  Famille  arabe  ;  cette  pièce  eut  un  grand  succès. 
Ducis  est  le  plus  souvent  énergique,  pathétique,  et 
il  atteint  quelquefois  au  sublime  ;  mais  il  ne  sait  pas 
combiner  un  plan,  composer  un  ensemble.  Outre  ses 
tragédies,  Ducis  a  composé  des  épftres  et  des  poésies 
fugitives  où  l'on  admire  un  grand  talent  uni  aux  plus 
noblco  sentiments.  Ducis  remplaça  Voltaire  â  l'Aca- 
démie Française  en  1778.  11  vécut  pauvre  et  indépen- 
dant, et  refusa  de  brillants  avantages  que  lui  offrait 
Bonaparte.  Cet  homme  de  bien  eut  de  nombreux 
amis  ;  il  fut  surtout  intimement  lié  avec  Thomas.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  â  Paris,  1813,  3  vol.  ln-8  ; 
1819,  6  vol.  : ii-i  s  el  3  vol.  in-8.  M.  Campcnon  a 
publié  ses  Œuvres  posthume*,  précédées  d'une  No- 
dce,lH26.0a  doitaM.O.Leroy  des  Etudes  turD.,  1832. 

DUCKWORTH  (John-Thomas),  amiral  anglais,  né 
vers  1760,  nior:  en  I8l7,sedistinguacn  1 778  au  com- 
bat livré  devant  la  Grenade  par  le  commodore  By- 
ron  â  l'amiral  d'Eslaing  ;  en  1794,  â  la  victoire  rem-  j 
portée  par  les  Anglais  sur  Vil laret- Joyeuse  près  du 
eap  Litard  :  contribua  â  la  prise  de  M  inorque,  1798,  j 
et  fut,  en  récompense,  nommé  gouverneur  de  la  Ja- 
maïque :  il  bloqua  alors  St-Domingue  et  contraignit 
Rochambeau  â  se  rendre  â  lui.  En  1807,  il  força 
rentrée  des  Dardanelles;  il  eût  même  pris  Conslan- 
tinople  sans  les  efforts  de  l'ambassadeur  français  , 
s  l^tianl.  Il  auitU  le  service  la 


DUCL  AIR,  ch.-t.  de  cant.  (Seine-Infér.),  sur  la 
Seine,  â  16  kil.  N.  0.  de  Rouen  ;  1,300  hab. 

DUCLOS  (Ch.  pinead),  écrivain  français,  né  en 
1704  â  Dinan  en  Bretagne,  mort  en  1772,  débuta 
par  des  romans,  puis  s'adonna  â  un  genre  plm 
grave,  et  composa  une  Histoire  de  Louis  XI,  qui  eut 
un  grand  succès,  et  lui  valut  la  place  d'historiogra- 
phe de  France  (1745).  11  publia  ensuite  les  Comidé- 
ration*  tur  le*  Moeurt,  qui  lui  firent  prendre  rang 
parmi  les  moralistes  ;  Louis  XV  disait  de  ce  livre  . 
€  C'est  l'ouvrage  d'un  honnête  homme.  ■  Les  Mé- 
moires pour  scnir  à  C  histoire  du  xvill*  tilcle,  qu'il 
donna  peu  après,  sont  comme  le  complément  des 
Considération*.  Profitant  des  avantages  nue  lui  offrait 
sa  position  d'historiographe,  il  rédigea  des  Mémoires 
secrets  de*  règne*  de  Louis  XIV  el  de  Louis  XV, 

S|ui  ne  furent  publiés  qu'après  sa  mort  ;  ils  re Fi- 
eraient des  renseignements  précieux.  Duclos  fui 
admis  en  1747  â  l'Académie  Française,  et  de- 
vint en  1755  le  secrétaire  perpétuel  de  cette  com- 
pagnie. U  lui  rendit  de  nombreux  services,  el  eut  la 
principale  pari  â  l'édition  du  Dictionnaire  donnée  en 
1762.  Duclos  avait  beaucoup  d'esprit  et  une  grande 
liberté  de  parole  ;  on  cite  de  lui  plusieurs  mois 
heureux.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  eu  1806. 

10  vol.  in-8,  et  en  1820,  9  vol.  ln-8  (par  M.  Auger). 
DUCOS  (le  comte  rocee),  né  en  1747  â  Dax 

(Landes)  ,  exerçait  la  profession  d'avocat  lorsqu'il 
fut  nommé  en  1792,  par  le  dép.  des  Landes,  dé- 
puté â  la  Convention  nationale.  11  fut  successive- 
ment secrétaire  et  président  de  rassemblée,  mais 

11  s'y  fit  du  reste  fort  peu  remarquer.  Il  passa  dans 
la  suite  au  Conseil  des  Anciens.  En  1799  il  fut 
nommé  membre  du  Directoire.  A  l'époque  du  18 
brumaire,  s'étant  réuni  â  Bonaparte  el  â  Sieyes,  V 
contribua  â  renverser  ses  collègues  et  fut  proclanw 
troisième  consul  provisoire.  Ildevintséualeuretcomts 
sous  l'empire.  Au  retour  des  Bourbons,  il  reçut  l'ordre 
de  quitter  la  France,  el  périt  en  1816,  prèsd'Ulm. 
en  s'élançant  hors  de  sa  voiture  au  moment  où 
elle  versait.  —  Un  autre  Ducos  (Jean-François),  dé- 
puté girondin,  fut  condamné  à  mort  en  1793. 

DUC0UED1C  (Ch.-Louis),  officier  de  marine,  né 
près  de  Quimpcr  en  1740,  commandait  la  frégate 
ta  Surveillant*  comme  lieutenant  de  vaisseau,  lors- 
que, le  7  octobre  1779,  il  rencontra,  â  la  hauteur 
d  Ou essan  1.  le  Québec,  frégate  anglaise,  â  laquelle 
il  livra  un  combat  des  plus  vifs  et  des  plus  opi- 
niâtres. Le  Québec  sauta  en  l'air  avec  son  comman- 
dant Framer:  la  Surveillante,  totalement  désem- 
parée, rentra  â  Brest  ;  mais  Durouédic,  couvert  de 
blessures,  mourut  quelques  jours  après.  Louis  XVI, 
qui  venait  de  le  nommer  capitaine  de  vaisseau,  fit  une 
pension  â  sa  veuve  et  â  ses  enfants. 

DUCRAY-DUMIML  (François-Guillaume),  ro- 
mancier, né  â  Paris  en  1761,  mort  en  1819,  est  au- 
teur d'un  grand  nombre  de  romans  qui  eurent  pen- 
dant longtemps  un  succès  populaire.  1  .<  -  plus  con- 
nus sont:  Alexis  ou  la  Maisonnette  dan*  les  bois,  1790; 
le*  Soirée*  delà  chaumière,  1794  ;  Vicier  ou  f En- 
fant de  la  forêt,  1796;  Câlina  ou  l'Enfant  du  mys- 
tère, 1798  ;  Paul  ou  la  Ferme  abandonnée,  1802.  Il 
rédigeait  aussi  le  journal  des  Petite*  Affiche*. 

DU  DEFFANT  (Marie  de  vicht-chamrocd.  mar- 
quise), femme  célèbre  par  sa  beauté  et  son  esprit , 
née  en  1697  d'une  famille  de  Bourgogne,  noble  mais 
pauvre,  épousa,  étant  encore  très  jeune,  le  marquis 
du  Défiant,  qui  était  déjà  d'un  certain  âge  et  dont 
elle  ne  tarda  pas  à  se  séparer.  Belle,  spirituelle , 
d'une  morale  peu  sévère,  madame  du  Deffant  se  i  it 
bientôt  entourée  d  adorateurs;  sa  maison  devint  la 
rendex-Tous  de  tout  ce  que  la  cour,  la  robe  et  sur- 
tout la  littérature  renfermaient  d  hommes  marquait 
Elle  entretint  avec  Voltaire,  Horace  Walpole,  d  A- 
lembert,  le  président  Hénault,  etc.,  une  correspon- 
dance suivie,  où  elle  jugeait  avec  sé-Arité.  mai-»  avec 
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on  rare  discernement,  les  personnages  el  les  pro-  ! 
ductions  de  l'époque.  A  S4  ans,  elle  eut  le  malheur  ! 
de  perdre  la  rue  ;  elle  n'en  conserva  pas  moins  toute 
l'amabilité  et  toute  la  vivacité  de  son  esprit  jusqu'à 
1  âge  le  plus  avancé.  Elle  mourut  à  84  ans  en  1780. 
On  a  de  cette  dame  :  Correspondance  avec  Walpole 
et  Voltaire,  publiée  par  M.  Artaud,  Paris,  1811  , 
4  vol.  ln-8  ;  Correspondance  avec  d" Alembert ,  te 
président  Hénault,  etc.,  Paris,  1809,  2  vol.  ln-8. 

DUDERSTADT,  ville  de  Hanovre,  à  22  kll.  E.  de 
Gœttingue;  4,200  liab.  —  Cette  ville  appartenait  à 
l'électeur  de  Mayence  à  la  Qn  du  siècle  dernier,  et 
faisait  partie  du  pays  d'Eichsfeld.  Elle  Tut  donnée  à 
la  Prusse  en  1802,  au  roy.  de  Westphalic  en  1S07, 
et  au  Hanovre  en  1815. 

DUDLEY,  ville  d'Angleterre  fWorcester).  h  15 
kll.  N.  0.  de  Birmingham  ;  23,043  h.  Houille, 
fer,  pierres  calcaires  aux  environs ,-  ustensiles  de  fer, 
clouteries,  verreries. — Dudley  donne  son  nom  à  un 
canal  qui  va  s'unir  à  celui  de  Stourbridgc  dans  le 
comté  de  Stafford,  et  à  celui  de  Worcester-et- 
Birmingham. 

DUDLEY  (Edmond),  ministre  de  Henri  VII,  aida 
ce  prince  avide  à  remplir  ses  coffres  par  toutes 
sortes  d'extorsions ,  et  se  rendit  tellement  odieux 
qu'à  la  mort  du  roi  (1509),  Henri  VIII,  son  succes- 
seur, se  vit  obligé  de  l'abandonner  à  la  fureur  du 
peuple.  Il  fut  jugé  et  mis  à  mort  en  1510. 

dudley  (Jean),  duc  de  Northumberland ,  fils  du 
préc,  né  en  1502,  jouit  de  la  faveur  de  Henri  VIII, 
malgré  la  disgrâce  de  son  père ,  et  fut  nommé  par 
lui  grand-amiral  d'Angleterre.  H  eut  encore  plus  de 
crédit  aaprès  de  son  successeur,  le  jeune  Edouard  VI  ; 
fut  créé  comte  de  Warwick,  duc  de  Northumber- 
land, et  supplanta  Somerset  qui  avait  longtemps 
joui  de  toute  l'autorité.  Celui-ci,  ayant  tenté  de  l'as- 
sassiner par  vengeance ,  fut  immédiatement  mis  à 
mort  (1552).  Egaré  par  l'ambition,  Dudley  conçut 
le  projet  de  faire  entrer  la  couronne  dans  sa  famille  : 
voyant  Edouard  VI  près  du  tombeau,  il  lui  persuada 
d'exclure  du  trône  ses  propres  sœurs  el  de  choisir 
pour  héritière  Jeanne  Grey,  issue  de  Henri  VU  ,  à 
laquelle  il  fil  épouser  un  de  ses  fils,  Guildford  Dudley. 
Jeanne  reçut  pendant  quelques  jours  le  titre  de 
reine;  mais  la  princesse  Marie,  soeur  d'Edouard, 
ayant  fait  reconnaître  ses  droits,  Dudley,  aban- 
donné de  tout  le  monde,  fut  condamné  à  mort, 
ainsi  que  son  Ois  et  Jeanne  Grey  (1553).  —  Il  laissa 
un  autre  flls,  Robert  Dudley.  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Lelcester.  [Voy.  l'art,  auiv.) 

dodlet  (Robert),  comte  de  Leiceslcr,  flls  du  pré- 
cédent, né  en  1531,  fut  quelque  temps  emprisonné 
lors  de  la  sentence  prononcée  contre  son  père,  mais 
recouvra  bientôt  sa  liberté,  el  jouil  du  plus  grand 
crédit  sous  Elisabeth .  Il  prit  sur  celte  princesse  un 
ascendant  presque  absolu  par  la  beauté  de  sa  ligure, 
l'élégance  de  6es  manières,  par  sa  souplesse  el  ses 
flatteries,  el  fut,  dit-on,  sur  le  point  d'obtenir  sa 
main.  La  reine  le  combla  de  faveurs,  lui  donna  les 
titres  de  comte  de  Leicester  (1564),  de  chancelier 
de  l'université  d'Oxford  ;  le  nomma  son  lieutenant- 
général,  et  le  chargea  en  1585  et  1587  d'aller  dans  les 
Pays-Bas  soutenir  les  provinces  révoltées  contre  Phi- 
lippe II.  Dépourvu  de  talents  militaires,  il  n'éprouva 
que  des  revers;  il  n'en  conserva  pas  moins  sa  fa- 
veur jusqu'à  sa  mort  (1588).  On  accuse  Leicester 
d'avoir  conseillé  à  Elisabeth  d'empoisonner  Marie 
Sluart ,  d'avoir  lui-même  em[>oisonné  le  comte 
d'Essex  afin  d'épouser  sa  veuve  (1578),  enfin  d'a- 
voir commis  toutes  sortes  de  crimes  cl  de  perfidies. 

DUÉRO  ou  DOURO,  Darius,  riv.  d'Espagne  cl 
de  Portugal,  naît  en  Espagne  dans  la  prov.  de  Soria, 
à  4  kil.  S.  E.  du  bourg  de  Mansilla  ;  arrose  celle 
province,  sépare  celles  de  Burgos  et  d<,  Ségovie,  tra- 
verse celles  de  Valladolid  et  de  Zamora,  forme  en- 
suite la  frontière  entre  l'Espagne  et  le  Portugal, 
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!  jusqu'à  sa  réunion  avec  l'Agneda  ;  traverse  alors 
le  Portugal  de  l'E.  à  l'O.  et  se  jette  dans  l  Océan  un 

{ieu  au-dessous  d'Oporto,  après  un  cours  de  710  ki! 
1  reçoit  entre  autres  riv.  la  Pisuerga,  le  Sabor,  le 
Tormes,  l'Agueda  et  la  Tavora.  Les  villes  princi- 
pales qu'il  arrose  sont  Soria,  Aranda-de-Duero, 
Toro,  Zamora,  Miranda  et  Ouorlo. 

DOERO-ET-M1N110  (EKTRE-).  V.  EKTRE-D0UR0-ETC. 

DUERSTAD1UM,  auj.  wyce-durstkde. 
DUFAUR  de  pibrac.  V.  mbrac. 
DUFAY  (Ch.-Fr.  decisteriuy),  né  en  lG98à  Pari? 
mort  en  1739,  accompagna  le  cardinal  do  Uolu 
dans  son  voyage  à  Rome,  et  devint  antiquaire,  d  : 
Fontenelle,  en  étudiant  les  superbes  débris  de  cel:  • 
capitale  du  monde.  Reçu  membre  de  l'Académie  d,  s 
Sciences,  Dufay  présenta  à  celle  compagnie  des  mé- 
moires appartenant  aux  six  sections  de  géométrie, 
astronomie,  mécanique,  analomle,  chimie  et  botani- 
que, dont  ce  corps  savant  était  alors  composé.  Dufay 
fut  le  premier  directeur  spécial  du  Jardin  des  Plan 
les  ;  il  flt  de  cet  établissement,  négligé  avant  lui,  te 
plus  beau  jardin  de  l'Europe,  et  obtint  que  Buffon 
lui  succédât  dans  l'intendance  générale.  C'est  à  Du- 
fay qu'estduerhypothèsedesdeuxfhiidcs  électriques. 
DUFRESNE  (QtiiîiACLT),  acteur.  Voy.  qcixalxt. 
dufresne.  sieur  du  Gange.  Voy.  DCCANCE. 
DUFRESNOY  (Ch.-Alph.).  peintre  et  poète,  né  à 
Paris  en  1611,  mort  en  1665,  fui  l'élève  de  Pcrrier 
et  de  Vouet,  et  l'ami  de  Mignard,  avec  lequel  il 
visita  l'Italie.  Le  Musée  possède  de  cet  artiste  un 
Groupe  de  Naïades  et  une  Sainte  Marguerite  fou- 
lant aux  pieds  un  dragon.  Quoique  ces  deux  compo- 
sitions ne  manquent  point  de  mérite,  elles  ont  moins 
contribué  à  la  réputation  de  Dufresuoy  que  son 
pofime  latin  sur  la  peinture,  intitulé  :  De  Ane  gra- 
vhica,  publié  après  la  mort  de  l'auleur  par  de  Piles, 
Paris,  1684  ,  avec  une  traduction  en  prose  et  des 
notes  estimées.  Renou  en  donna  une  seconde  en 
vers  français,  Paris,  1789.  M.  Rabany  en  publia  une 
troisième,  Clermont-Ferrand,  1810,  in-8.  Enfin  cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  vers  anglais  par  Dryden. 

dufresnot  (madame),  DUe  billet,  femme  poète, 
née  à  Nantes  en  1765,  morte  à  Paris  en  1825,  avait 
épousé  un  riche  procureur  au  Chàtdet,  mais  elle 
fut  ruinée  par  la  révolution  et  eut  quelque  temps  à 
lutter  contre  la  misère.  Elle  fut  traitée  généreuse- 
ment par  Bonaparte  et  lui  voua  une  reconnaissance 
sans  bornes.  Elle  s'était  fait  connaître  dès  1787  par 
de  charmantes  poésies  insérées  dans  YAlmanach  des 
Muses  ;  elle  doit  surtout  sa  réputation  à  ses  élégies, 
qui  lui  ont  mérité  le  nom  de  Sapho  française.  Elle  a 
aussi  donné  des  traductions  de  l'anglais ,  quelques 
romans  et  des  livres  pour  l'éducation  des  filles.  Le 
recueil  de  ses  élégies  a  paru  en  1807 ,  et  a  été  nlu- 
sieurs  fois  réimprimé  avec  des  augmentations.  On  y 
remarque  la  Boutade,  le  Pouvoir  d'un  amant,  la 
Journée  d'une  amante,  l'Anniversaire,  les  Dernier i 
Moments  de  Buyard,  couronné  par  l'Académie  en 
1815.  On  trouve  dans  tous  ses  écrits  un  style  gra- 
cieux et  une  âme  ardente  ;  quelquefois  elle  exprime 
la  pa?sion  avec  une  vivacité  qui  peut  paraître  exces- 
sive daus  une  femme.  Elle  fut  recherchée  des  hom- 
mes les  plus  distingués  de  l'éi>oque,  et  fut  particu- 
lièrement liée  avec  1  ontanes. 

DUFRESNOY  (LENGLET-).  Voy.  LEKGLET. 

DUFR ESN Y  (Charles  rivière),  auleur  comique, 
né  à  Paris  en  1648,  mort  en  1724,  descendait  de 
la  Belle  Jardinière  d'Anel,qui  fut  aimée  de  Henri  IV. 
Il  avait  beaucoup  de  talent  pour  l'embellissement 
des  jardins  ;  ce  qui  lui  ût  obtenir  de  Louis  XIV  la 
charge  de  contrôleur  de  ses  Jardins.  Le  roi  lui  ac- 
corda en  outre  le  privilège  d  une  manufacture  de 
glaces;  mais  Dufrcsny,  qui  aimait  la  table  et  l  .i 
femmes,  vendit  sa  charge  el  son  privilège  pour  M 
livrer  à  ses  goûls,  et  vint  vivre  à  Paris,  ou  il  se  r  t 
,  à  faire  des  cdtaédies.  Il  travailla  d'abord  en  société 
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avec  Regnard;  pais,  l'étant  brouillé  avec  son  ami, 
H  composa  seul.  Ses  meilleure*  pièces  sont  :  C  Esprit 
de  contradiction  ;  le  Double  Veuvage  ;  le  Mariage  jait 
et  rompu  ;  la  Réconciliation  normande,  la  Noce  in- 
Unompue;  toutes  pétillent  d'esprit  et  de  gaieté.  On 
a  de  lui  en  outre  :  des  Nouvelles,  des  Amusements 
térieux  et  comiques,  des  Poésies  diverses.  Son  Théâ- 
tre forme  6  toI.  in-12,  Amsterdam,  1731.  11.  Auger 
a  donné  ses  Œuvres  choisies,  1810,  2  vol.  in-18. 

DUGALD  STKWART,  philosophe.  Voy.  stxwart. 

DUGAS-MONTDEL  Jean-Baptiste),  né  à  Saint- 
Chamond  dans  le  Forci  en  1776,  et  mort  en  1834, 
fat  d'abord  à  la  UHe  d'une  grande  maison  de  com- 
merce, mais  quitta  les  affaires  à  30  an*,  pour  se  li- 
vrer tout  entier  aux  lettres  et  à  l'étude  de  l'anti- 
quité. On  lui  doit  la  meilleure  trad.  d'Homère  en 

Jrose  française  et  la  seule  qui  soit  complète.  Elle  a 
té  publiée  avec  un  précieux  commentaire  et  avec 
l'Histoire  des  poésies  homériques,  Paris,  1828-*33, 
9  vol.  in-8.  Celte  trad.  ouvrit  à  Dugas-Montbel  les 
porte*  de  llnstitut.  11  fut  nommé  député  en  1830. 

DUGAZON  (H.  cocrgadd  ,  dit),  comédien,  né 
vais  1741,  mort  en  1809,  débuta  en  1772  au  Théâ- 
tre-Français dans  l'emploi  des  valets,  et  succéda  à 
Prévllle,  dont  il  devint  presque  légal.  Dupai  on 
était  remarquable  par  le  jeu  de  sa  phvsionoinie  ;  il 
avait  du  mordant  et  de  la  chaleur  ;  mais  U  se 
laissait  souvent  emporter  par  l'envie  d'exciter  le 
rire,  et  tombait  alors  dans  le  mauvais  ton.  Pen- 
dant la  révolution,  Dugazon  donna  deux  pièces  de 
circonstance  très  médiocres,  rÊmigrante  et  le  Mo- 
déré. 11  arrangea  en  outre  et  augmenta  de  trois 
scènes  les  Originaux,  comédie  de  Fagan,  qu'il  pu- 
blia en  1802.— Pour  sa  sœur,  Voy.  M«»  ykstws. 

douazon  (Louise-Rosalie  lefêvre)  ,  femme  du 
précédent,  célèbre  actrice  de  l'Opéra-Comique,  née 
à  Berlin  en  1755,  morte  à  Paris  en  1821,  jouait  les 
amoureuses  avec  tant  de  perfection  qu'elle  a  donné 
son  nom  à  plusieurs  rôles  de  cel  emploi. 

DUGDALE  (sir  William),  historien  et  antiquaire 
anglais,  né  en  1605  dans  le  comté  de  Warwick, 
mort  en  1686.  fut  nommé  en  1644  héraut  (harald) 
de  Chester,  et  devint  en  1667  roi  d'armes  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Il  publia  en  latin  et  en  anglais 
onze  ouvrages  volumineux  sur  l'histoire  et  les  an- 
tiquités de  son  pays  ;  les  principaux  sont  :  les  Anti- 
quités du  comté  de  Warwick,  Londres,  1656.  ln-fol.; 
Baronage  of  England  ou  Histoire  de  la  noblesse  an- 
glaise depuis  le  temps  des  Saxons,  1675-76,  3  vol. 
In-fol.;  Monasticon  Anglicanum,  1655-61,  in-fol.; 
Histoire  de  l'église  de  Saint-Paul,  1658. 

DUGOMMIËR  (Jean-François  coquille),  général 
français,  né  en  1736 à  la  Basse-Terre  (Guadeloupe), 
fat  nommé  en  1789  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  la  Martinique,  et  prit  une  part  très  ac- 
tive aux  troubles  qu'y  suscitèrent  en  sens  divers  les 
Idées  révolutionnaires.  En  1792  11  passa  en  France, 
et  fat  élevé  au  grade  de  général  de  division.  Chargé 
du  siège  de  Toulon  vers  la  On  de  1793,  il  le  dirigea 
avec  habileté  et  vigueur,  mais  II  fat  étranger  aux 
massacres  qui  suivirent  la  reddition  de  la  place.  11 
reçut  aussitôt  après  le  commandement  de  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales  et  remporta  plusieurs  avan- 
tages signalés  sur  les  Espagnols;  mais  U  fat  tué 
d'un  éclat  d  obus  dans  un  nouveau  combat  livré 
près  de  Saint-Sébastien  en  novembre  1794. 

DUGUAY-TROUIN  (René),  l'un  des  plus  célèbres 
marins  français,  né  à  Saint-Malo  en  1673,  d'un  ri- 
che armateur  de  cette  ville,  servit  d'abord  dans  la 
marine  marchande,  et  s'y  distingua  bientôt  par  de 
si  brillants  faits  d'armes  qu'à  1  âge  de  23  ans  il 
fut  présenté  à  Louis  XIV  comme  un  iiomme  des- 
tiné à  être  la  gloire  de  sa  nation.  En  1697  Duguay- 
Trouin  passa  de  la  marine  marchande  dans  la  ma- 
rine royale.  La  guerre  pour  la  succession  d'Espagne 
s'ètant  allumée,  Duguay-Trouin,  avec  deux 


et  trois  frégates,  résista  à  une 

de  15  vaisseaux  de  guerre  en  1703,  et  en  1704  il 
prit  sur  les  côtes  d  Angleterre  un  vaisseau  de  guerre 
de  54  canons  avec  12  vaisseaux  marchands.  En 
1706.  il  attaqua  avec  trois  vaisseaux,  à  la  hauteur 
de  Lisl>onne,  la  flotte  du  Brésil,  escortée  par  10  vais- 
seaux de  guerre,  et  qui  était  chargée  dVvtvres  et 
de  m  u  m  lions  pour  l'archiduc  ;  le  combat  dura  deux 
jours,  et  jamais  Duguay-Trouin  ne  montra  plus  d'in- 
trépidité: mais  des  circonstances  malheureuses 
firent  échouer  ses  projets.  En  1707,  il  répara  com- 
plètement cel  échec  en  s'emparant  d'un  convoi  de 
200  voiles,  escorté  par  six  gros  vaisseaux  de  guerre. 
Cette  action  brillante  acheva  de  ruiner  en  Espagne 
les  affaires  de  l'archiduc.  De  toutes  les  expéditions 
de  Duguay-Trouin,  la  plus  célèbre  est  la  prise  de 
Rlo-Janeiro  (1711).  Les  forliûcalions  de  cette  place 
paraissaient  inexpugnables  •  en  onxe  jours  elles  fu- 
rent toutes  enlevées.  En  1715,  il  fat  nommé  chef 
d  escadre,  et  en  1728  lieutenant-général.  En  1731, 
il  reçut  de  Louis  XV  le  commandement  d'une  esca- 
dre destinée  à  soutenir  l'éclat  de  la  nation  française 
dans  le  Levant,  et  avec  elle  il  lit  rentrer  les  cor- 
saires de  Tunis  dans  le  devoir.  Ce  fut  là  son  der- 
nier fait  d  armes;  il  mourut  à. Paria  en  1736.  Ses 
Mémoires,  rédigés  par  lui-même,  ont  paru  à  Paris 
en  1740,  ln-4  ;  sa  Vie  a  été  écrite  par  Richer, 
1784,  in-18;  son  Éloge,  par  Thomas,  1761,  in-8. 

DU  GUESCLIN  (Bertrand),  connétable  de  France, 
né  en  1320,  dans  le  château  de  la  Motte-Broons, 
près  de  Dinan,  dune  des  plus  anciennes  ramilles  da 
Bretagne,  se  fit  remarquer  dès  son  enfance  par  sa 
force  et  son  habileté  dans  les  exercices  du*  corps.  Il 
commença  à  signaler  sa  bravoure  dans  les  guerres 

S|ue  se  livraient  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
brt  pour  l'héritage  du  duché  de  Bretagne,  et  û  sou- 
tint les  droits  du  premier.  Il  passa  ensuite  au  ser- 
vice de  la  France  et  célébra  l'avènement  du  roi 
Charles  V  en  battant  à  Cocherel  l'armée  du  roi  de 
Navai  -e.  Après  celte  victoire,  U  vola  de  nouveau  au 
secours  de  Charles  de  Blois  en  Bretagne  ;  mais,  mai- 
gré  tous  ses  efforts,  son  parti  fut  battu  à  Aura»  et 
lui-même  fait  prisonnier  par  le  brave  Chandos, 
chef  de  l'armée  anglaise  (1364).  Rendu  à  U  liberté 
après  avoir  payé  une  rançon  de  100,000  livres,  Il 
fat  chargé  par  Charles  Y  da  délivrer  le  royaume 
des  grandes  compagnies,  ramas  de  soldats  français, 
snglais  et  bretons  indisciplinés  qui  ravageaient  la 
provinces.  Du  Guesclin  leur  persuada  d'aller  combat* 
tre  en  Espagne,  se  mit  à  leur  tète  ,  et  les  condui- 
sit défendre  les  droits  de  Henri  de  Transtamare 
qui  disputait  à  Pierre-le-Cruel  le  trône  dcCasUlle.  Il 
se  couvrit  de  gloire  dans  plusieurs  rencontres,  et  déjà 
il  avait  anéanti  le  parti  de  Pierre-le-Cruel,  lorsque  ce- 
lui-ci  appela  à  son  secours  les  Anglais,  commandé* 
par  deux  vaillants  capitaines,  le  prince  Noir  et  Chan- 
dos. Du  Guesclin  fut  défait  et  pris  après  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  bataille  de  Navarette  qui  avait 
été  livrée  contre  son  avis  (1367).  Redevenu  libre,  il 
vengea  sa  défaite  par  la  victoire  de  Motitiel,  1369,  et 
rétablit  Henri  sur  le  trône.  Après  tant  de  triomphes. 
U  fut  nommé  connétable  da  France  par  Charles  V 
(1370),  et  chassa  entièrement  les  Anglais  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Guyenne  et  du  Poitou.  Charles  ayant 
réuni  en  1378  U  Bretagne  à  la  France,  les  soldats 
bretons,  jaloux  de  l'indépendance  de  leur  patrie, 
désertèrent  l'armée  de  Du  Guesclin.  et  le  connétable 
fat  soupçonné  lui-même  de  trahison.  Indigné  d'an 
tel  soupçon,  il  renvoya  aussitôt  au  roi  son  épée  de 
connétable,  et  quoique  le  roi,  ayant  reconnu  son 
innocence,  le  pressât  de  U  reprendre,  Il  ne  voulu! 
jamais  y  consentir.  U  forma  alors  le  projet  de  pas- 
ser en  Espagne  auprès  de  Henri  de  Transtamare; 
mais  avant  de  quitter  1a  France,  il  voulut  s'illustrer 
par  un  dernier  exploit,  et  lise  rendit  devant  le  châ- 
teau de  R  an  dam  (Châtcauncuf-Randon).  que  le  ma- 
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réehal  de  Sancerre  assiégeait.  Après  plusieurs  as- 
aauU  terribles,  la  place  promit  de  se  rendre  à  Du 
Gueftclin,  si  elle  n'était  secourue  dans  15  jours.  Le 
héros  mourut  dans  cet  intervalle,  le  13  juillet  I3S0, 
<•  ;  le  gouverneur,  qui  n'avait  entendu  se  rendre  qu'a 
lui,  vint,  la  trêve  expirée,  déposer  les  clefs  de  la 
place  sur  son  cercueil.  La  Km  de  ce  héros  a  été 
écrite  plus,  fois;  ouus  cilcrous  l'Hut.  de  Bertrand 
Du  Guexlin,  par  Guyard  de  Berville,  Paris,  1767, 
etla  Chroniq.  de  Cuveliier,pub.  par  Cbarriére,  18-15. 

DUGUET  (J arques-Joseph),  théologien  et  mora- 
liste, né  à  Montbrison  dans  le  Fores  en  1649,  mor 
à  Paris  en  1733,  était  entré  dans  La  congrégation 
de  1  Oratoire,  mais  fut  obligé  d'eu  sortir,  à  eau  e 
de  son  attachement  aux  opinions  de  Jansénius  et  de 
Qutsnel.  Les  plus  importants  de  ses  ouvrages  sont  : 
Traité  sur  le»  devoir»  d  un  rvéqus,  1710;  Traité  des 
scrupules,  1717;  Lettrée  sur  divers  sujet*  de  morale 
tt  de  piété,  1718  :  Institution  d'un  prince  (composée 
pour  le  due  de  Savoie),  1739;  Conférence*  ecclésias- 
tique*. 1742,  2  vol.  in-4.  On  «publié,  en  1764,  C Es- 
prit de  Duquel  ou  Précis  de  la  morale  chrétienne. 

DU  H  \ II. LAN  (Bernard  dk  gihard,  seigneur), 
historiographe  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  né  à 
Bordeaux  en  1535,  mort  à  Paris  en  1610,  est  au- 
teur de  Regum  Gallorum  icônes  à  Pharamundo  ad 
Franciscum  II;  itemducum  Lotharingiœ  icône*,  Paris, 
1  559,  in-4  ;  Histoire  générale  de*  roi»  de  France  de- 
puis Pharamond  jusquà  Ckarle»  VU,  1576,  1484, 
in-fol.;  c'est  le  premier  corps  d  histoire  de  France 
qui  ait  paru  dans  notre  langue. 

DUHALDE  (le  Père  Jean-Baptiste),  jésuite,  né 
en  1674  à  Paris,  mort  dans  la  même  ville  eu  1743, 
rédigea,  après  le  Père  Lagobien,  les  Lettres  édifian- 
te» et  curieuses  écrites  des  missions  étrangères;  il 
prit  cet  ouvrage  au  9»  vol.,  et  le  eontinua  jusqu  au 
26*.  Ui  en  a  donné  une  nouvelle  édition,  Paris,  1781, 
26  vol.  in-i?.  Duhalde  a  aussi  publié  la  D  escrip- 
tion  géographique,  historique,  de  f  empire  de  la  Chine 
et  delà  Tartarie  chinoise.  Paria,  1735,  4  vol. 
In-fol.,  avee  flg.  et  42  cartes  de  d'Anvllle. 
DU  HALLIER.  Voy.  hofital  (f). 
DUHAMEL  J.-B.),  ecclésiastique  et  tarant  du 
xvii*  siècle,  né  à  Vire  eu  1624,  mort  en  1706,  en- 
tra eh  es  In  Oraloriens,  cultiva  avee  succès  toutes 
les  sciences,  surtout  la  phvsique.  U  fut  nommé  se- 
eréUire  perpétuel  de  ÏAcadémie  des  Sciences  de 
Paris  Ion»  de  sa  fondation,  visita  l'Angleterre  et  la 
Hollande  pour  se  mettre  en  relation  avec  les  sa- 
vants, et  fil  pénétrer  dans  l'enseignement,  par  d'ex- 
cellents ouvrages  classiques,  un  grand  nombre  de 
vérité*  nouvelles.  D'un  esprit  élevé  et  conciliant,  il 


entre  eux  les  philosophes  an 
Taens  et  les  modernes.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Astronomia  physica,  Paris,  1660;  De  Consensu  vête- 
nt et  nova  phltosophia ,  1663;  De  corporum  affec- 
tionibus,  1670:  De  Menu  humana,  1672;  Philosopha 
vêtus  et  nova  ad  usum  se  ho  lac,  1678  ;  Theologia  »pe- 
culatrix  etpractica,  1691.  11  a  aussi  donné  une  His- 
toire de  V Académie  de*  Sciante»,  rédigée  en  latin. 
1698,  in-4. 

DUHAMEL  DE  MONCEAU  (H.-L.),  savant  agrODOnie 

du  xviii*  siècle  ,  inspecteur  général  de  la  ma- 
rine, né  à  Paris  en  1700.  mort  en  1782.  Proprié- 
taire de  grands  biens  en  Câlinais,  il  consacra  toute 
sa  via  à  des  recherches  utiles  pour  les  arts  indus- 
triels, et  contribua  surtout  aux  progrès  de  l'agri- 
culture. 11  fut  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  des 
1728.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité  de  la 
eu  hure  de»  terres ,  1761-60  :  De»  Arbre»  et  arbustes 
qui  se  cultivent  en  France,  1755:  Des  Semis  et  plan- 
tations des  Arbres ,  1760;  De  C  Exploitation  des  bois, 
1764;  Des  Arbre»  fruitiers,  1768;  Des  Pêches  mari- 
times et  jluvhutiles,  1769.  Il  fit  avec  Buffon  plusieurs 
'rteneea  sur  la  croissance  des  bois,  et  se  fit  aider 
la  rédaction  de  ses  ouvrages  par  son  frère 
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Duhamel  Denalnvllliers.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 

ont  été  réimprimés  avec  des  augmentations  p:ir 
Poileao,  Turpin,  Michel,  etc. 

Duhamel  J.-P.  François  guillot),  savant  fran- 
çais, né  près  de  Coûtantes  'Manche)  en  1730,  mort 
sn  1816.  U  avait  déjà  rendu  de  grands  services  à 
l'industrie  dans  plusieurs  manufactures  particuliè- 
i  res  lorsqu'il  fut  appelé,  en  1775,  i  la  chaire  de  mé- 
I  tallurgie  à  l'école  des  mines,  qui  venait  d'être  fondée. 
|  Il  devint  en  1786  membre  de  1  Académie  des  Sciences. 
Sous  le  Consulat,  il  fut  nommé  inspecteur  général  des 
mines,  et  U  exerça  ces  fonctions  jusqu'en  1811.  On 
doit  à  Duhamel  de  nouveaux  procédés  pour  la  cé- 
Inientalion  de  l'acier,  pour  l'extraction  de  l'argent 
et  de  plusieurs  autres  métaux.  11  publia  en  1767  le 
I  premier  volume  d'un  ouvrage  intitulé  :  Géométrie 
'  untu  rrame ,   ouvrage  qui,  bien  qu'Inachevé,  est 
1  encore  un  des  meilleurs  lu  ides  pour  les  mineurs. 
DUILLIKR  (fatio  de).  Voy.  tatio. 
DU1LLIUS  NEPOS  (C.,,  consul  l'an  260  av.  J.-C. 
remporta  sur  les  Carthaginois,  près  des  lies  Lipari , 
une  victoire  navale  qui  leur  coûta  48  vaisseaux, 
c'était  le  premier  combat  naval  que  livrassent  les 
Romains.  Le  sénat  accorda  en  récompense  à  Duillius 
des  honneurs  particuliers  et  Ot  élever  au  milieu  du 
Forum,  en  mémoire  de  sa  victoire,  une  colonne  ros- 
trale  qui  subsiste  encore  en  partie,  et  dont  l'In- 
scription est  un  des  monuments  les  plus  antiques  de 
la  langue  latine.  Duillius  fit  en  outre  lever  le  siège  de 
Seçesle  en  Sicile,  et  prit  Macelle  en  Calabre. 

DUISBOURG,  ville  murée  des  Etats  prussiens 
rWestphalie',,  422  ail.  N.  de  Dusseldorf  ;  4.700  hab. 
Académie  du  commerce,  Gjmnase  réformé.  Indus- 
trie active  :  draps,  étoffes  de  soie,  de  colon,  velours, 
toile ,  savon ,  amidon ,  porcelaine  ;  forges. 

DU1TAMA,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  à  35  kil. 
N.  E.  de  Tunja.  Jadis  importante  et  résidence  du 
prince  de  Tundama.  Bolivar,  i  la  tête  de  900  hom- 
mes, battit  pré*  de  là  l'armée  espagnole,  forte  de 
plus  de  5,000  hommes. 

DUIVELAWD,  Ile  de  Hollande  (Zélande),,  à  TE. 
et  très  près  de  l'Ile  Schouwen  ;  13  kil.  sur  9.  Son 
nom  lui  vient  de  la  grande  quantité  de  pigeons 
[autve  en  hollandais)  qu'on  j  trouvait  autrefois. 

DUJARD1N  (Carie),  peintre  hollandais,  né  à  Ams- 
terdam en  1640,  mort  à  Venise  en  1678.  après  une 
vie  courte  et  fort  dissipée,  s'est  surtout  exercé  dans 
le  genre  familier,  et  a  réussi  à  peindre  les  animaux 
et  les  bambochades.  Un  de  ses  chefs-d'œuvre  est 
U  Charlatan,  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

DUKELA,  prov.  mari  Urne  de  l'état  de  Maroc.- 
eh.-l. .  Safl.  On  évalue  la  population  de  cette  prov. 
à  900,000  hab.  Elle  nourrit  une  quantité  de 
ehèrres  dont  les  peaux  font  l'objet  d'un  très  grand 
commerce. 

DUKER  (Charles-André),  philologue,  né  en  1670 
à  Unna  dans  le  comté  de  la  Mark  en  Westphalie, 
mort  en  1752  à  Mevderic  en  Hollande,  professa 
longtemps  l'histoire  et  l'éloquence  à  l'université 
d'Utrecht,  et  fut  un  des  savants  les  plus  laborieux 
du  xviii*  siècle.  On  lui  doit  d'excellentes  éditions 
dcFlorut,  Leyde,  1722,  etsurtout  de  Thucydide,  Am- 
sterd.,  1731,  In-fol.  Les  JVoies  de  Duker  ont  toutes  été 
conservées  dans  le  Thucydide  de  Deux-Ponts. 

DULARD  (P. -Alex...  poète  médiocre,  né  en  1096 
à  Marseille,  mort  en  1760,  fut  secrétaire  de  l'aca- 
démie de  sa  patrie.  Il  a  donné  un  poème  des  Gran- 
deur» de  Dieu  dans  les  merveilles  de  la  Nature,  1749, 
in-18,  qui  a  eu  quelque  succès. 

DULAURE  (Jacq.-Ant.),  né  à  Clermont-Ferrand 
en  1755,  mort  en  1835,  fut  membre  de  la  Conven- 
tion, du  Conseil  des  Cinq-Cents  et  du  Corps  légisb» 
tif  ;  U  rentra  dans  la  vie  privée  après  le  18  bru- 
maire, et  ne  s'occupa  plus  que  d'études  littéraires. 
Reçu  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  il  pu- 
blia un  grand  nombre  d'écrits  savants  et 
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dont  les  principaux  sont  une  Histoire  eiviU,  physi- 
que et  morale  de  Paris,  1825,  6  vol.  tn-8  (réimprimée 
plusieurs  fois,  notamment  en  1837,8  vol  in-8.  avec 
des  additions  et  des  note*  par  J.-L.  Belin);une  His- 
toire des  environs  de  Paru,  1825,  7  vol.;  des  Es- 
quisses historiques  sur  tes  principaux  événements  de 
la  révolution  française,  1823,  6  vol.;  une  Histoire 
de  la  révolution  de  1830  (ouvrage  posthume  publié 

en   18381-   etc.    La  nllinarl  H«  nmm  u»nM 

preints  i 


main  droite. 


i,  Dulong  reconnut  avec 


Petit  cette  loi  Importante,  que  la  chaleur  spécifique 
des  corps  est  en  raison  inverse  * 


1838),  etc.  La  plupart  de  ces  juvrages,  em- 
dnts  d'un  esprit  d'opposition  assex  prononcé,  ont 
joui  d'une  grande  popularité. 


DULAURENS  (H.-Jos.),  né  à  Douai  en  1719,  en- 
tra chei  les  chanoines  réguliers  de  la  Trinité  ;  puis 

Suitta  la  vie  monastique,  et  vint  à  Paris  pour  se 
vrer  à  la  littérature.  Lors  de  l'arrêt  rendu  par  le 
parlement  contre  les  Jésuites  (1761),  il  publia  con- 
tre cet  ordre  une  satire  violente  sous  le  titre  de 
Jésuitiques  ;  puis  craignant  d'être  poursuivi,  il  se  ré- 
fugia en  Hollande  ;  il  y  composa  des  livres,  la  plu- 

Sart  irréligieux,  pour  les  libraires  d'Amsterdam, 
e  Liège,  de  Francfort,  mais  sans  pouvoir  sortir  de 
l'indigence.  Ayant  été  dénoncé  â  la  chambre  ecclé- 
siastique de  Maycnce  ,  comme  auteur  d'ourrages 
Impies,  il  fut  condamné  à  une  prison  perpétuelle 
(1767);  on  l'enferma  dans  une  maison  de  pauvres 
prêtres  ou  il  mourut  au  bout  de  30  ans  (1797).  Il 
ne  manquait  ni  d'esprit  ni  d'imagination,  et  tra- 
vaillait avec  une  facilité  prodigieuse  :  mais  il  a  fait 
on  déplorable  usage  de  ses  talents.  Outre  les  Jésui- 
tiques, on  a  de  lui  deux  poèmes  héroï-comiques  :  le 
Balai,  1761,  et  la  Chandelle* Arras,  1765;  lArétin 
moderne,  1776;  VÊvangile  de  la  raison,  1764;  le 
Compère  Matthieu,  ouvrage  licencieux,  qui  fut  d  a- 
bord  attribué  à  Voltaire.— On  connaît  encore:  André 
Dulaurcns,  médecin  du  roi  Henri  IV,  mort  en  1609, 
auteur  de  divers  ouvrages  d'anatomie  et  de  médecine 
réunis  à  Francfort,  1627,  ln-fol.;  —  Louis  Dulau- 
rens,  savant  controversiste,  qui  vivait  au  xvir»  siècle, 
et  qui  travailla  par  ordre  de  Richelieu  à  la  réunion 
des  cultes  catholique  et  protestant. 

D0LC1GNO,  Ulcinium,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Roumélie),  sur  1" Adriatique,  à  32  UL  &  0. 
de  Scutari  ;  7,500  hab.,  la  plupart  pirates. 

DULCIN,  hérésiarque  de  Novare,  annonçait  que 
•LïfS08  du  St- Esprit  avait  commencé  en  Tan 
1 300,  et  que  depuis  cette  époque  le  pape  avait  cessé 
dêtre  le  vicaire  de  J.-C.  11  fut  brûlé  vif  avec  sa 
remme  en  1307  par  ordre  du  pape  Clément  V.  Ses 
disciples  s'appelèrent  Dulcinistes  ou  Dulciniens. 

DLLGIBlNl,  peuple  de  Germanie,  sur  les  bords 
de  1  Atmsius  (Ems) ,  était,  dit-on ,  une  colonie  des 
Lhérusqucs,  et  eut  \wur  ville  principale  Ascalin- 
'Jtum  (Linhen  ou  Hildesheim). 

DUL1CHIUM,  auj.  Neochori  ou  Cacaba,  Ile  de  la 
mer  Ionienne,  et  l'une  des  Echinades,  formait 
^ec  Ithaque  le  roy.  d'Ulysse.  Voy.  itraqdk. 

DULONG  (Pierre-Louis),  savant  français,  né  à 
Rouen  en  1785,  mort  à  Paris  en  1838,  exerça  d'a- 
bord la  profession  de  médecin,  mais  y  renonça  pour 
s  appliquer  tout  entier  à  l'étude  des  sciences.  11  fut 
succeàsivement  professeur  à  l'école  vétérinaire  d'AI- 
rort  et  à  l'Ecole  Normale,  examinateur  puis  pro- 
fesseur de  chimie  et  de  physique  à  l'École  Poly- 
technique. En  1830,  il  fut  nommé  directeur  des 
études  à  cette  même  école.  11  était  en  même  temps 
professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  Sciences, 
et.  en  1823,  il  avait  été  reçu  i  l'Académie  des 
bciences.  Dulong  a  fait  en  chimie  et  en  physique 
de  savantes  recherches  qui  ont  utilement  servi  aux 
progrès  de  ces  deux  sciences.  Nous  citerons  ses  tra- 
vaux Sur  la  décomposition  mutuelle  des  sels,  1811; 
Sur  r acide  nitreux,  1815  ;  Sur  Us  combinaisons  du 
phosphore  avec  Coxigène,  1816.  En  1812,  il  avait 
découvert  le  chlorure  faiote,  et  en  faisant  dea 
expériences  «ur  ce  composé  si  dangereux,  il  perdit, 
P*r  suite  d  une  explosion,  un  œil  et  un  doigt  de  la 


-  du  poids  de  leurs 
atomes.  On  lui  doit  aussi  des  travaux  Sur  la  me- 
'  sure  des  températures  et  Sur  Us  fluides  élastiques 
1820.  La  plupart  de  ses  écrits  ont  été  Inséré*  dans 

les  AnnaUs  de  Chimie  et  de  Physique. 
)  DULORENS  (J.),  poêle  et  magistrat,  né  ver»  1583 
:  à  Château  neuf  en  Th huerais,  mort  vers  1650,  était 
i  lieutenant-général  du  bailliage  de  cette  ville.  11  a 
|  laissé  des  Satires,  Paris,  1624,  in-8,  qui  font  con- 
I  naître  les  mœurs  de  son  temps.  On  a  de  lui  des  An- 
notations  sur  les  coutumes  de  Château  neuf,  ele.,  1645. 

DL  LOT,  poète  du  xvu*  siècle,  passe  pour  l'in- 
venteur dea  bouts  rimés.  Sarrazin,  qui  n'avait  pu 
réussir  dans  ce  pitoyable  genre,  s'en  vengea  en 
publiant  Dulot  vaincu,  ou  la  Défaite  des  bouts  rimés 
DULW1CH,  village  ducomtû  de  Surrey,  à  8k.  S.  dé 
Londres, célèbre  par  un  collège  fondé  en  16l4par  W. 
Alleyn,  acteur  célèbre,  sous  le  nom  de  God's  Gift, 
et  par  une  bibliothèque  et  un  musée  de  peinture. 

1)1  MA  NIANT  (Jean-André  bourlain,  dit),  né  en 
1754  à  Clermont  en  Auvergne,  mort  en  1828, 
quitta  le  barreau  pour  le  théâtre ,  fut  comédien  â 
Paris  Jusqu'en  1798,  puis  entrepreneur  breveté  des 
spectacles  de  province.  Il  a  donné  au  théâtre  :  les 
Français  en  Huronie,  1778;  Guerre  ouverte,  ou  ruse 
contre  ruse,  1787,  etc.,  et  a  écrit  plusieurs  romans 
f  Enfant  de  mon  pire,  1798,  2  vol.  ln-12  ;  Aventures 
dun  émigré,  1798,  in-12  ;  Trois  Mou  de  ma  vie, 
1811,  etc. 

DUMA  USAIS  f  César  chesneau),  grammairien 
philosophe,  né  â  Marseille  en  1676,  mort  en  1756, 
vint  jeune  à  Paris,  s'y  maria  et  se  fit  recevoir  avo- 
cat ;  mais  se  trouvant  dans  la  gène,  il  quitta  sa  fa- 
mille pour  faire  des  éducations  particulières.  U  eut 
entre  autres  élèves  les  enfants  de  Law,  mais  n'eu 
devint  pas  pins  riche.  11  ouvrit  plus  tard  une  pen- 
sion au  faubourg  St- Victor,  mais  y  eut  peu  de  suc- 
ées. Il  mourut  pauvre  et  accablé  d'Infirmités.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  i  Méthode  raisonné*  pour 
apprendre  la  langue  latine  (1722);  cette  méthode 
consiste  â  présenter  d'abord  les  mots  dans  l'ordre 
de  la  construction  française  avec  une  version  Inter- 
linéaire; Troué  des  Tropes,  1730,  souvent  réim- 
primé, et  accompagné  d'un  savant  commentaire 
par  FonUnIer(l820)  j  Principes  de  grammaire,  1769, 
ouvrage  justement  estimé  où  il  traite  la  grammaire 
en  philosophe;  enfin  une  petite  Logique.  On  lui 
attribue  quelques  écrits  anti-religieux  qui  ne  parais- 
sent pas  lui  appartenir.  U  a  proposé  des  réformes 
dans  l  orthographe  qui  n'ont  pas  été  accueillies.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  en  1797,  7  vol.  Son  éloge  a 
été  écrit  par  d"  Alembert,  et  par  M.  de  Gérando  (1 805). 

DUMAS  (Louis),  inventeur  du  bureau  typogra- 
phique, né  â  Nîmes  en  1676,  mort  en  1744,  soo- 
cupa  surtout  de  l'éducation  de  l'enfance.  Il  imagina, 
pour  faciliter  l'art  d'apprendre  â  lire  et  à  écrire, 
d'imiter  les  procédés  de  l'Imprimerie  et  de  donner 
aux  enfants  des  lettres  détachées  qu'on  leur  faisait 
assembler,  comme  en  jouant,  pour  en  former  des 
mots  ;  c'est  ce  qu'il  appela  le  bureau  typographique. 
Cette  invention  eut  un  grand  succès.  On  a  de  lui  la 
Bibliothèque  des  enfanu,  ou  Us  premiers  éléments  des 
Uttres ,  1733,  ouvrage  composé  pour  l'application 
de  sa  méthode.  11  voulut  aussi  l'appliquer  a  la  mu- 
sique et  publia  l'Art  de  la  musique  enseigné  et  pra- 
tique par  la  méthode  du  bureau  typographique.,  1753, 
domas  MCh.-L.),  médecin,  né  à  Lyon  en  1765, 
étudia  â  Montpellier,  fut  employé  â  l'Hôtel-Dieu  de 
Lyon  où  il  rendit  de  grands  services  pendant  le 
siège  de  la  ville  (1793),  puis  â  l'armée  des  Alpes 
(1794).  11  fut  nommé  en  1795  professeur  d'anato- 
mie et  de  physiologie  â  Montpellier,  devint  succes- 
sivement doyen  de  la  faculté  de  médecine,  recteur 
de  l'académie  de  Montpellier,  et  otourut  dans  cette 
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viile  en  1813.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Prin- 
cipes de  physiologie,  1800-6,  où  11  développa  la 
doctrine  du  principe  vital  de  Barthex  ;  et  Doctrine 
des  maladies  chroniques,  1812,  travail  neuf  où  l'au- 
teur expose  la  théorie  et  la  formation  de  ces  ma- 
ladies. 

DUMAS  (Alexandre  dav  y),  homme  de  couleur,  géné- 
rai de  division,  né  a  Jérémie(St-Domingue)  en  1762, 
du  marquis  de  la  Pailleterie,  riche  colon  de  cette  lie,  et 
d'une  femme  africaine,  servit  avec  distinction  sous 
Dumouriex,  et  acheta  tous  ses  grades  au  prix  d'une 
foule  d'action»  d'éclat.  En  1798,  il  défendit  seul, 
à  l'affaire  de  Brixen,  le  passage  d'un  pont  d'où 
dépendait  le  succès  de  la  journée,  ce  qui  le  fit  sur- 
nommer ïHoratius  Coclis  du  Tyrol.  Pendant  l'ex- 
pédition d'Egypte,  il  comprima,  à  la  tête  de  quel- 
ques braves ,  une  Insurrection  dont  le  général 
Dupuy  venait  d'être  victime  au  Caire  ;  mais  une 
maladie  le  força  bientôt  â  se  retirer.  Il  m.  en  1 807 ,  a 
Villers-CottereU.  Il  est  père  du  célèbre  Alex.  Dumas. 

dumas  (le  comte  Matthieu),  né  à  Montpellier  en 
1753,  mort  en  1837,  entra  dès  1  âge  de  15  ans  dans  la 
carrière  des  armes  et  combattit  en  Amérique  sous  les 
ordres  de  Rochambeau.  U  prit  une  glorieuse  part  à 
toutes  les  campagnes  de  l'Empire  et  reçut  le  titre 
de  général  de  division.  Sous  la  Restauration,  Du- 
mas fut  nommé  conseiller  d'état  et  président  du 
comité  de  la  guerre.  Après  1830,  il  fut  élevé  à  la 
pairie.  On  a  de  lui  un  Précis  des  événements  mili- 
taires de  1799  à  1107,  19  v.  in-8.  1817-26,  ouvrage 
capital,  etdesSoui>ewr*(l839),  précieuxàconsulter. 

DUMB  ARTOIS",  la  Dalclulha  d  Osslan  et  le  Dum- 
britonium  des  Romains,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  d'un 
comté  de  même  nom,  à  80  kil.  0.  d'Edimbourg; 
3,600  hab.  Bon  port  franc;  verreries,  filatures, 
tanneries.  Vieux  château-fort. —  Le  comté  de  Dum- 
barton,  situé  entre  ceux  de  Perth,  Stiriing,  Lanark, 
Renfrew,  la  Clyde  et  la  mer,  a  76  kil.  de  long  sur 
9  de  large  ;  il  est  traversé  par  le  Grand-Canal  et 
offre  plusieurs  lacs  dont  le  principal  est  le  Lomond. 
Montagnes,  marais:  sol  peu  fertile:  bonne  pèche; 
quelque  industrie.  foy.  ARGYLE(Arcliibalill  d'). 

DUMESNIL  (M"«  ).  cél.  actr.,  rivale  de  Clairon,  née 
à  Paria  en  1713,  morte  en  1803,  débuta  au  Théâtre 
Français  en  1737,  et  remplit  dans  la  tragédie,  avec 
un  succès  toujours  marqué,  les  rôles  de  reines 
et  de  princesses.  Elle  excellait  surtout  dans  les  rôles 
de  Mérope,  de  Clytemnestre,  d'Athalie  et  d'Agrip- 
pine.  Mademoiselle  Dumesnll  n'était  pas  douée  d'un 
extérieur  avantageux,  elle  manquait  quelquefois 
de  grâce  et  de  noblesse  dans  ses  attitudes  et  dans 
son  geste  :  mais  quand  elle  s'animait,  sa  voix  deve- 
nait terrible,  l'expression  de  ses  yeux  était  fou- 
droyante ;  elle  arrachait  des  larmes  et  excitait  au 
plus  haut  point  dans  l'âme  du  spectateur  la  terreur 
ou  la  pitié.  Elle  quitta  le  théâtre  en  1775. 

DUMFR1ES,  Dunfreja,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  d'un 
comté  de  même  nom,  a  102  kil.  S.  0.  d'Edimbourg; 
12,000  hab.  Quelques  édifices,  obélisque  élevé  en 
1780  en  l'honneur  de  Charles,  duc  de  Queensberry. 
Tanneries,  brasseries,  bonneteries,  chapeaux,  etc. 
—  Le  comté  de  Dumfries  est  situé  au  S.  de  l'Ecosse, 
entre  ceux  de  Peebles,  Selkîrk,  Roxburgh  â  I  E. , 
d'Ayr  etdeKirkcudbrightâl'O.;  il  a  80  kil.  de  long  et 
75,000  hab.  Pays  montagneux;  plomb,  houille, 
pierres  calcaires  en  quantité.  Gros  bétail.  Industrie 
assez  active.  Commerce. 

DUMNOM1  ou  DAMNONII,  peuple  de  la  Bre- 
tagne 2',  au  S.  0.  de  l'île,  dans  le  comté  actuel  de 
Cornouailles.— Le  cap  Lizard,  situé  â  la  pointe  S.  0. 
du  comté  de  Cornouailles,  s'appelait  jadis  Dumno- 
nium  promontorium. 

DUMNOKIX,  chef  éduen  de  haute  naissance,  frère 
de  Divitiac,  avait  un  commandement  dans  l'armée 
de  César;  U  suivait  à  regret  le  général  romain,  et 
â  soulever  ses  soldats  contre  lui.  César, 


DUMO 

i,  le  fit  mettre  â 


ayant  découvert  ses 
l'an  59  av.  J.-C 

DUMONT  (Jean) ,  publiciste  ,  né  en  France  vers 
1660,  mort  â  Vienne  en  1726.  11  suivit  d'abord  la 
profession  des  armes  ,  puis  11  parcourut  presque 
toutes  les  contrées  de  l'Europe.  Les  renseignements 
qu'il  avait  recueillis  pendant  ses  voyages  lui  fourni- 
rent le  sujet  de  plusieurs  ouvrages  qui  eurent  un 
grand  succès  et  lui  valurent  l'estime  de  l'empereur 
d'Allemagne ,  qui  le  nomma  son  historiographe  et 
lui  donna  le  titre  de  baron  de  Carlacroon.  Les  plus 
importants  de  ses  ouvrages  sont  :  Mémoires  politiques 
pour  servir  à  la  par/aile  intelligence  de  l'histoire  de 
la  paix  de  Ryswick,  1699,  4  vol.  ln-12;  Recueil  de 
traités  d'alliance,  de  paix  et  de  commerce  depuis  la 
paix  de  Munster,  1710;  Corp*  universel  diploma- 
tique, ou  Recueil  de  traités  depuis  Charlemagne,  1726 
et  années  suivantes,  continué  par  J.  Rousset. 

ddmont  (Pierrc-Elienne-Louls) ,  publiciste ,  né 
â  Genève  en  1759,  mort  â  Milan  en  1829.  fut  d'abord 
pasteur  de  1  église  française  réformée  â  Genève,  vint 
en  France  au  commencement  de  la  révolution,  se  mit 
en  relation  avec  Mirabeau,  rédigea  plusieurs  de  ses 
discours  et  l'aida  dans  la  publication  du  Courrier  de 
Provence.  En  1791,  il  quitta  la  France,  et  quelques 
années  après  il  s'établit  en  Angleterre;  Il  s'y  lia 
étroitement  avec  Jérémie  Bentham,  et  fut  son  colla- 
borateur pendant  plus  de  vingt  ans.  U  ne  revint  â 
Genève  qu'en  1816.  Les  ouvrages  qu'il  a  rédigés  avec 
Bentham  sont  :  le  Traité  de  législation  civils  et  pé- 
nale, 1802;  la  Théorie  des  peina  et  des  récom- 
penses, 1 8 1 2  ;  la  Tactique  des  assemblées  délibérantes, 
1816  ;  le  Traité  des  preuves  judiciaires;  De  l'organi- 
sation judiciaire  et  de  la  codification  :  Ils  sont  tous 
écrits  en  français.  11  publia  en  outre  une  série  de 
Lettres  sur  Bentham ,  qui  ont  été  insérées  dans  la 
Bibliothèque  britannique,  tom.  V,  VI,  VU.  Depuis  son 
retour  â  Genève,  il  fut  membre  du  conseil  souverain. 

DUMONT  d  DRV1LLE.  Voy.  L  it  VILLE. 

DUMOULIN  (Charles),  célèbre  jurisconsulte,  né  & 
Paris  en  1500,  mort  en  1566,  descendait  d'une  fa- 
mille noble,  alliée  â  Anne  de  Boulen,  mère  de  la 
reine  Elisabeth  d'Angleterre.  11  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1522;  mais  n'ayant  pu  vain- 
cre un  bégaiement  auquel  il  était  sujet,  il  se  relira 
peu  après  du  barreau,  et  se  consacra  désormais  aui 
seules  études  du  cabinet  et  à  la  composition  des  ou- 
vrages qui  l'ont  rendu  célèbre.  Un  ouvrage  intitulé 
Observations  sur  l  édit  de  Henri  II  relatif  aux 
petites  dates,  qu'il  publia  en  1561,  et  dans  lequel  11 
soutenait  que  le  roi  avait  le  droit  de  réprimer  les 
abus  et  les  fraudes  qui  se  commettaient  â  Rome 
dans  la  distribution  des  bénéfices  ,  lui  valut  les 
tannes  grâces  de  Henri  U,  mais  donna  lieu  à  de  vives 
réclamations  de  la  part  de  la  cour  de  Rome.  Quel- 
que temps  auparavant,  il  avait  embrasé  le  calvi- 
nisme ;  il  l'avait  abandonné  ensuite  pour  le  v.uthé- 
ranisme  de  la  confession  d'Augsbourg.  Inquiété 
pour  ses  opinions,  U  se  réfugia  en  Allemagne,  où  il 
fut  reçu  avec  la  plus  grande  distinction,  fl  revint  à 
Paris  en  1557,  mais  ce  fut  pur  y  subir  de  nouvelles 
tribulations.  Ayant  publié  en  1564  un  ouvrage  in- 
titulé :  Comeilsur  le  concile  de  Trente,  dans  lequel  il 
voulait  prouver  que  ce  concile  était  nul,  il  fut  jeté  en 
prison  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'à  condition  qu'il 
ne  publierait  pluB  rien  sans  la  permission  du  roi. 
Si  uous  en  croyons  le  président  de  Thou ,  il  se  se- 
rait réconcilié  avec  l'Eglise  quelque  temps  avant 
sa  mort.  —  Ch.  Dumoulin  était  un  des  plus  grand* 
jurisconsultes  de  son  siècle.  Il  trouva  le  premier  les 
véritables  sources  et  les  règles  fondamentales  du 
droit  français,  et  les  deux  ouvrages  déjà  cités  mon- 
trent qu'outre  le  droit  canon  il  av.  étudié  les  Père» 
Outre  ces  écrits,  U  a  publié  plusieurs  commentaires 
sur  les  principales  coutumes  de  France  :  sa  Révision 
de  la  coutume  de  Paris 
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d'œuvre.  La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  Paris,  1681.  &  vol.  in- fol.,  donnée  par  le*  soins 
de  François  Pinson. 

dcmoulin  (Pierre), théologien  protestant,  né  en  1 568 
i  Buhv  dans  le  Vetin  (Selne-et-Olse),  occupa  quelque 
temps  une  chaire  de  philosophie  à  Leyde ,  devint 
chapelain  de  la  princesse  Catherine  de  Bou  rbon(  1 609) , 
fut  appelé  en  I6l5en  Angleterre  pour  y  travailler  à 
une  réunion  des  églises  protestantes,  présida  le  synode 
d'Alais,  1630,  et  mourut  en  1658  à  Sedan" où  il 
s'était  (hé.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  po- 
lémiques, entre  autre*  :  De  Monarchia  temporali 
pontificiê  romani,  Leyde,  1614;  Nouveauté  du  pa- 
pisme, Sedan.  1(127. 
Dumoulin  Jacques),  médecin.  Voy.  moun. 
DUMOURIEZ  (Charles-François),  né  en  1739  à 
Cambray,  était  déjà  maréchal -de -camp  quand 
éclata  la  révolution  ;  il  en  adopta  les  principes,  et 
fut  nommé  en  1 792  min.  des  afT.  étrangères  avec 
l'appui  des  Girondins.  Peu  après,  ayant  encouru  la 
disgrâce  de  ce  parti,  il  m  retira  du  ministère,  et  il 
reprit  du  service.  Chargé  après  le  10  août  du  com- 
mandement de  l'armée  du  Nord,  il  fit  la  belle  cam- 
pagne de  l'Argonne,  et  remporta  les  victoires  de 
Val my  (20 septembre  1792),  de  Jemraapes  (6  novem- 
bre), et  conquit  toute  la  Belgique.  Pendant  le  procès 
de  Louis  XVI,  il  vint  à  Paris  dans  1  espoir  de  sauver 
le  roi  ;  n'ayant  pu  y  réussir,  il  rejoignit  son  armée, 
prit  plusieurs  places  en  Hollande  avec  une  armée 
de  13,500  hommes  qui  manquait  de  tout,  repoussa 
le  prince  Cobourg  de  la  Belgique,  et  livra  la  ba- 
taille de  Nerwtnde  (18  mars  1793),  où  nos  troupes, 
tout  en  restant  maltresses  du  champ  de  bataille, 
éprouvèrent  un  véritable  échee.  A  partir  de  ce  re- 
vers, il  se  vit  en  butte  à  de  nombreuses  persécu- 
tions. Il  avait  d'ailleurs  Irrité  par  sa  hauteur  la 
Convention  et  les  commissaires  qu'elle  avait  envoyés 
à  son  armée;  se  voyant  menacé  par  elle  dêtre  tra- 
duit à  sa  barre,  il  "fit  des  ouvertures  au  prince  de 
Cobourg,  et  lui  proposa  de  se  joindre  â  lui  peur  ré- 
tablir la  constitution  donnée  par  l'Assemblée  na- 
tionale, et  dissoudre  la  Convention.  Mais  ces  projets 
transpirèrent:  la  Convention  envoya  le  ministre 
Bcurnonville  et  les  députés  Camus,  Bancal,  Lamar- 
que  et  Quinette,  pour  le  suspendre  de  ses  fonctions 
et  lui  ordonner  de  venir  rendra  compte  de  sa  con- 
duite. Dumouriex  fit  arrêter  les  commissaires,  et 
voulut  marcher  sur  Paris  ;  mais  11  fut  abandonné  de 
ses  soldats,  et  contraint  de  gagner  en  fugitif  le  camp 
ennemi.  A  partir  de  cette  époque,  H  prit  peu  de  part 
aux  événements.  Il  séjourna  successivement  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Europe.  Il  est  mort  en  1823  en 
Angleterre,  où  il  recev.  une  pension  de  l'étranger.  D, 
a  laissé  un  grand  nombre  d  écrits  sur  la  révolution 
nous  ne  citerons  que  ses  Mémoires,  dont  la  meilleur, 
édition  a  été  publiée  par  lui-même  sous  ce  titre  : 
Vie  et  ouvrages  du  général  Dumouriez,  Hamboun;. 
1795;  réimprimés  dans  la  Collection  des  Mémovn 
relatifs  à  ta  révolution,  Paris,  1823,  4  vol.  in-8. 

DU.N.  Du«um,c.-à-d.  colline  en  celtiq. Cherches  par 
ooi  ou  din  les  mots  que  vous  ne  trouvères  pas  ici. 

UUN,  Dunum,  ch.-l.  de  cant.  (Meuse),  sur  la 
Meuse,  à  19  kll.  S.  0.  de  Monsmédy;  1,300  hab. 
Scierie,  moulin  à  huile,  tanneries,  brasseries,  allu- 
mettes.—  Dun  fut  cédée  à  la  France  en  1633  par 
le  duc  de  Lorraine. 

dum-i*-î>au.eteao,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse), 
122  kil.  N.  0.  de  Guéret;  1,100  hab. 

Dt'N-LC-ROi,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  à  18  kil.  N. 
de  Sainl-Ain.u  i  4,019  hab.  C'était  une  place  forte 
et  importante  au  XV  siècle. 

DUN  A.  mieux  D  WIN  A  ou  DZ  VIN  A.  Vou.  dwina. 

DE N BAR,  ville  d  Ecosse  (Haddington),  à  40  kil. 
(S.  d'Edimbourg,  à  l'embouetiura  du  golfe  du  Forlb 
tans  la  mer  du  Nord  ;  4.800  hab.  Ancien  château- 
'•ort.  Deux  fora»,  chantiers  de  construction,  etc. 


sur 

l 


Pêche  active.  On  voit  encore  près  de  cette  ville  les 
ruines  du  château  de  Bar,  où  se  retira  Edouard  II 
après  sa  défaite  à  Bannockburn.  Marie  Stuart  se 
retira  au  château  de  Dunbar  après  le  meurtre  de 
Rixxio,  1566  ;  Bothv/ell  y  conduisit  aussi  cette  prin- 
cesse lorsqu'il  voulut  la  forcer  à  répouser(l567].En 
1650,  Cromwell  y  battit  les  royalistes  écossais 

DUNBLANE,  ville  d'Ecosse'  (Perth) ,  â  9  k.  N. 
de  Stiriing  ;  3,300  hab.  Aux  environs,  source  miné- 
rale rri-quenléc. 
D  ENCAN  1.  roi  d'Ecosse.  Voy.  douald  th. 
duncan  n,  DU  naturel  de  Maleolm  III,  chassa  eu 
10931'usurp.  Donald  VIII  quiavailenlevélacoiironre 
au  jeune  Edgar.lils  légitime  de  Maleolm  ;mais  la  gartia 
pour  lui.  Il  se  rendit  odieux  par  sa  sévérité,  et  fu*» 
assassiné  par  un  émissaire  d<-  Donald  VIII,  1095. 

DUNDALK,  ville  d'Irlande,  dans  la  prov.  de 
Leinster,  ch.-l.  du  comté  de  Louth,  au  fond  de  la 
baie  de  Dundalk,  à  60  kil.  N.  de  Dublin  ;  t0,8<>0  hab. 
Manuf.  de  batiste,  la  seule  qui  existe  en  Irlande. 
Bataille  entre  Edouard  Bruce  et  Edouard  il,  roi 
d  Angleterre  (1318);  Bruce  y  périt. 
DLNDAS  (Henry).  Voy.  melville. 
DUNDEE.  Atectum,  ville  d  Ecosse  (Forfar), 
le  golfe  du  Tay,  à  64  kil.  N.  E.  d  Êdimboi 
46,000  hab.  Port  sûr  et  commode.  Jolie  ville: 
tre  grandes  rues ,  belle  place.  Plusieur 
remarquables  :  la  vieille  église,  l'église  Saint-André, 
l  liôtel-de-ville,  etc.  Toiles,  fils,  rafllneriea  de  sucre, 
filatures  hydrauliques  de  coton.  —  Cette  ville  était 
autrefois  la  seconde  de  l'Ecosse;  mais  les  ravages 
de  la  guerre  lui  ont  Blé  de  son  importance. 
DUNELMUM,  auj.  dorham. 
DUNES.  On  nomme  ainsi  des  collines  de  sable 
qui  s'élèvent  le  long  de  l'Océan,  principalement  Bar 
les  côtes  d'Ecosse,  de  Hollande  et  de  France,  et  dans 
la  Méditerranée  sur  les  côtes  d'Egypte.  C'est  aux 
environs  des  Dunes  qui  s'étendent  entre  Nieuport  et 
Dunkerque  que  les  Espagnols  lurent  battus  sur  mer 
par  Mari  Trou  i  p .  1 639,  et  sur  terre  par  Turenne,  1 658. 

DUNFERMLINE.  vUle  d'Ecosse  (comté  de  Fife), 
â  22  kil.  N.  0.  d  Edimbourg;  17.000  hab.  Belle 
éfrlise  antique,  superbe  église  moderne,  hôtel-de- 
ville.  Toiles  et  surtout  linge  de  table  renommé. 
Etoffes  de  coton.  Charles  1  y  naquit  en  1600.  Cette 
ville  fut  désolée  par  un  grand  incendia  en  1604,  pull 
par  la  peste  en  1645  et  en  1661. 
DUNGALIA,  auj.  donegal. 
DUNCAN  NON,  ville  d'Irlande,  dans  la  prov. 
d'UlstervTvrone),  â40kB. S.  E.d  Omagh  ;  4,000  hab. 
Riche  collera.  Résidence  des  O'Neil,  anciens  souve- 
rains de  l'Uister. 

DUNGARVAN,  ville  d'Irlande,  dans  la  prov.  <n 
Munster,  à  40  kll.  S.  O.  de  Waterford,  sur  la  baie 
de  Dungarvaa  ;  2.000  hab.  Bains  de  mer. 

DUNKELD,  ville  d'Ecosse  (Perth),  à  22  kil.  N. 
de  Perth,  sur  le  Tay  ;  1 ,400  hab.  Haute  muraille. 
Beau  pont  en  pierres.  Ruines  d'une  cathédrale  go- 
thique. Dunkeld  a  été  Jadis  laeapit.  de  la  Calédonie. 

DUNKELSBUHL,  ville  do  Bavière,  à  60 kll.  S.O. 
de  Nuremberg  ;  5.000  hab. 

DUN  K  EH  QUE,  Duinkerken  en  fia  m  and  (c.-à-d. 
église  des  Dunes),  ville  et  port  de  France,  ch.-l. 
d'an*.  (Nord),  â  66  kil.  N.  0.  de  Lille,  sur  la  mer 
du  Nord;  23,868  hab.  Rade  magnifique,  citadelle, 
port  marchand,  bassin  naval,  magasins  de  la  ma- 
rine, jetée,  écluse,  phare.  Collège.  Ec.de  navig., so- 
ciété d'agriculture,  bibliothèque;  fonderie  de  fer,  de 
cuivre  ;  savon,  amidon,  huile*,  ferblanterie,  distil- 
leries; voileries,  raffineries,  chantiers  de  construc- 
tion ,  etc.  Armements  |>our  le  commerce. —  Dun- 
kerque fut  fondée  vers  960  par  Baudoin-le-Jeune 
comte  de  Flandre,  autour  d'une  chapelle  élevée  par 
saint  Eloi  au  milieu  des  Dunes.  Elle  passa  par  hé- 
ritage entre  les  mains  de  Charles-Quint,  fut  prise 
par  les  Anglais  sous  le  rèfns  de  Philippe  U,  «tre- 
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prise  aux  Anglais  par  les  Français  en  1 558  :  cou 
w  cédèrent  à  l'Espagne  en  1559,  mai»  Condé  la 
prit  en  1646;  perdue  de  nouveau,  elle  fut  reprise 
par  Tu  renne  (1658) ,  cédée  aux  Anglais,  puis  achetée 
par  Louis  XIV  (1662).  Ce  roi  la  fortifia,  mais  il  fut 
forcé  par  le  traité  d'Ltrecht  de  combler  le  portetde 
raser  les  fortifications  (1713),  ce  qui  toutefois  ne  fui 
exécuté  qu'en  partie.  Louis  XV  la  fortifia  de  nou- 
veau. Le  duc  d  York  essaya  vainement  de  la  pren- 
dre en  1793.  Jean  Bart  y  est  né  et  y  a  une  statue,  éri- 
gée en  1845. — 7  c.  'Bergues,Bourbourg,Gravelioes, 
ilondsenoote,  Vormhoudt,  plus  Dunkerque,  qui 
•omitte  pour  deux),  60  communes  et  96,858  hab. 

DtJNLKARY,  nommée  depuis  1821  Georgetown, 
petit  port  d  Irlande,  dans  la  prov.  de  Leinaler  (Du- 
blin), à  5  kil.  S.  Ë.  de  Dublin,  sur  une  baie  dite  de 
Dunleary. 

DUNOD  DE  CHARNAGE  (François-Ignace),  pro- 
fesseur de  droit  à  Besançon,  né  à  Saint-Claude  en 
1679,  mort  en  1752,  a  publié  plusieurs  ouvrages  de 
jurisprudence:  7Vaid  des  prescriptions,  1710,  in-4; 
De  la  main-morte  et  des  retraits.  1732,  ln-4  ;  et  des 
ouvrages  d'histoire  estimés,  notamment  V Histoire 
du  comté  de  Bourgogne,  Dijon,  1735-37;  Besançon. 
1740,  2  vol.  in-4  ;  Observations  sur  la  coutume  du 
comté  de  Bourgogne,  ibid.:  Histoire  de  l'église,  ville 
et  diocèse  de  Besançon,  1750,  2  vol.  in-4. 

DUNOIS,  petit  pave de  Franee  eomprls,  avant  1 789, 
dans  le  grand-gouvt  de  l'Orléanais, était  situé  4  l'O 
de  cette  prov.,  et  au  S.  0.  de  la  Beauce.  Places  princi- 
pales :  Châteaudun  (chef-lieu).  Fréterai,  Cioyex.  1 
Bon  ne  val.  Patev.  Marchenoir.  1 1  fait  aui.  nartie  de> 
srr.  de  Vendôme  et  de  Cnaicaudun.  Jadis  comté, 
donne  i»ar  l.  u  Onuau*.  aaon  bâtard,  Jean  de  Dunou. 

DUNOIS  (Jean,  comte  de  Longnerllle  et  de),  dit  le 
"Bâtard  d' Orléans,  graml-chamliellan  de  France,  flls 
naturel  de  Louis  de  France,  due  d'Orléans,  né  à 
Jaris  en  1402,  mort  en  I4G8,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  une  brillante  ardeur  dans  les  combats  ; 
à  l'âge  de  25  ans,  il  battit,  avec  1,600  hommes, 
tons  les  murs  de  Mon^irgis,  3,000  Anglais  com- 
mandés par  les  comtes  de  Warwlck  ,  de  SufTolfc 
et  Jean  de  la  Poil.  U  partagea  sous  les  murs  d'Or- 
léans les  lauriers  cueillis  par  Jeanne  d'An  et  con- 
tribua puissamment  à  la  victoire  de  Patay  en  1429. 
En  1432,  il  réduisit  à  l'obéissance  royale  la  ville  de 
Chartres,  et  en  1436  reprit  Paris  occupé  aussi  par 
les  Anglais.  Après  tant  de  services,  Dunois  fut  un 
Instant  coupable  :  il  entra  dans  une  conspiration 
tramée  par  La  T remouille  contre  Charles  VU,  et 
fit  révolter  contre  ce  prince  son  propre  fils,  le  dau- 
phin, depuis  Louis  XI  :  mais  il  répara  sa  faute  en 
Tenant  se  jeter  aux  pieds  du  monarque,  et  fit  ou- 
blier sa  conduite  en  se  distinguant  aux  sièges 
d'Uarfleur,  de  Callardon  et  de  Dieppe.  En  1444, 
le  roi  le  nomma  son  lieutenant-général  ;  à  peine 
revêtu  de  cette  haute  dignité,  il  expulsa  entière- 
ment les  Anglais  de  la  Normandie  ;  en  1450,  Il  con- 
quit la  Guyenne,  occupée  aussi  par  les  Anglais.  La 
place  de  grand-chambellan  fut  la  récompense  de  ce 
nouveau  service.  Après  la  mort  de  Charles  Vil 
l  161  j,  Dunois,  mécontent  de  son  successeur,  entra 
dans  la  ligue  du  Rien  public;  mais  11  rentra  en  fa- 
veur à  la  pacification,  et  fut  même  nommé  par 
Louis  XI  président  d'un  conseil  de  réformation 
pour  le  bien  public.  Dunois  s'honorait  du  surnom  de 
Bâtard  d" Orléans.  —  Voy.  LO;  cllyilll. 
DUNS.  Voy.  pictes. 
WJNS  scot.  Voy.  SCOT. 

DUNSE,  ville  d'Ecosse  'BerwickL  k  24  kil.  0.  de 


Berwick;  2,300  hab.  Joli  hôtel-dé-vllle  , 
moderne.  Aux  environs,  lainages,  papeteries. 

DUNSTABLE,  vilh  d'Angleterre  (Bcdford),  k  26 
kil.  S.  de  Bcdford;  1.900  hab.  Chapeaux  de  paille, 
«rand  commerce  d'alouettes  pour  la  ville  de  Lon- 
lres.  —  On  croit  que  cette  ville  est  l'ancienne  Ma- 


C'est  k  Dunstable  que  furent  Jouées  les 
premières  pièces  de  théâtre  en  Angleterre. 

DL'NSTAN  (saint),  saint  anglais,  né  k  Glaslou- 
bury,  dans  le  comté  de  Somerset,  en  Angleterre,  vers 
924,  d'une  famille  Illustre,  fut  de  bonne  heure  pré- 
senté k  la  cour  et  honoré  de  la  bienveillance  parti- 
culière du  roi  Athelslan.  Mais  se  voyant  en  butte  à 
l'envie,  il  s'éloigna  de  la  cour,  se  fit  ordonner  prêtre 
et  alla  desservir  l'église  de  Glastonb  ury.  U  sortit 
cependant  de  sa  retraite  â  la  prière  du  roi  Edmond: 
fut  nommé  évéque  de  Worcester,  957,  puis  arche- 
vêque de  Cantorbéry  en  961,  et  enûn  légat  du  pape 
Jean  Xll  pour  opérer  la  réforme  des  moines  en 
Angleterre.  Sévère  envers  les  princes  mêmes,  1) 
Tut  surtout  puissant  sur  Edred  (94t>-955j  et  sur 
Edgard  (957-975),  qu'il  avait  mis  tous  dcu\ 
sur  le  frone.  Il  mnurul  le  19  mfti  988 ,  jour  au- 
quel l'Eglise  célèbre  sa  f.'te. 

DUNYVICH,  ville  d'Anglelerre  (SufTolk),  k  5  kil. 
S.  0.  de  South wold,  sur  la  mer  du  Nord.  C'était 
autrefois  une  ville  importante,  mais  les  empiéte- 
ments successifs  de  la  mer  l'ont  réduite  presque  k 
rien  ;  on  n'y  compte  guère  que  250  hab. 

DUPATY  (J.-B.  mercier),  né  à  La  Rochelle  en 
1744,  mort  en  1788,  avocat-général  au  parlement 
de  Bordeaux,  ensuite  président  k  mortier  dans  le 
même  parlement,  ne  se  distingua  pas  moins  par 
ses  talents  comme  homme  de  lettres  que  par  son 
intégrité  comme  magistrat.  Ses  principaux  ouvrages 
soid  :  Mémoire  pour  trois  hommes  condamnés  â  la 
roue  (il  réussit  k  leur  sauver  la  vie  :  Réflexions  kit- 
toriques  sut  les  lois  criminelles  :  Lettres  sur  l' Italie. 
1788.  Ce  dernier  écrit,  quoiquesufierlieiei  et  ampoulé, 
eut  du  succès,  grâce  à  un  certain  sentiment  de  l'art 
et  k  la  philosophie  du  terni*.  Il  e«t  a  I7wdex  â  Rome. 

dupatt  (Charles),  fils  du  précèdent,  seulpteur  dis- 
lingue, né  â  Bordeaux  en  1771,  mort  en  1825,  fut 
destiné  k  la  magistrature,  mais  préféra  les  arts.  Il 
étudia  la  sculpture  sous  Lemot,  puis  alla  se  per- 
fectionner en  Italie.  U  fut  nommé  k  son  retour 
professeur  k  l'école  des  beaux-arts.  On  distingue 
parmi  ses  compositions  Le  général  Leclerc,  Vénus 
yenilrix,  Ajax,  Cadmus ,  Bxbhs  mourante.  Il  a  fait 
le  modèle  de  la  statue  équestre  de  Louis  XtU  qui 
lui  depuis  exe.ruU-e  par  M.  Cortot  [a  la  place  Royale, 
k  Paris).  —  Ecrivain.  V.  le  Supplément. 

DUPERIER  (Charles),  né  â  Aix  svn  1620,  vintâ 
Paris,  se  lia  avec  Ménage,  Raptn,  Commire,  Bou- 
hours  ;  s'appliqua  aux  vers  latins,  et  réussit  surtout 
dans  l'ode.  Ménage  le  nomme  le  prince  des  poètes 
lyriques  de  son  temps;  il  était  au  nombre  des  au- 
teurs qui  formaient  U  réunion  appelée  la  Pléiade 
française  (avec  Rapin,  Commire,  Larue,  Santeuil, 
Ménage,  Petit).  Dupérier  était  neveu  de  François 
Dupérier,  k  qui  Malherbe  a  adressé  une  de  ses  plus 
belles  odes,  celle  qui  commence  |*r  ce  Ter»  : 


Ta  douleur, 


éternelle. 


DUPERRON  (Jacques datt),  cardinal,  né  en  155t>, 
k  Orbe  (Vaud)  ou  k  St-Lo,  m.  â  Paris  en  1618, 
avait  été  élevé  dans  le  calvinisme.  U  vint  k  Paris 
après  avoir  été  suffisamment  instruit  par  son  père 
dans  les  langues  grecque  et  latine,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  aprèsavoir  abjuré  le  calvinisme,  obtint 
la  place  de  lecteur  du  roi  Henri  III ,  et  s'attacha 
ensuite  par  quelques  services  k  Henri  IV,  devenu 
roi  de  France.  Celui-ci  le  nomma  évéque  d'Evreux, 
et  renvoya  k  Rome  pour  solliciter  la  levée  de  l'in- 
terdit lancé  contre  la  France  :  il  réussit  dans  cette 
mission.  A  son  retour,  il  combattit  dans  deux  confé- 
rences les  doctrines  du  calvinisme  défendues  par 
Mornay  et  d'Aubigné.  La  cour  de  Rome  lui  donna 
après  cela  le  chapeau  de  cardinal,  et  le  roi  le  fit 
archevêque  de  Sens  pour  avoir  contribué  k  rétablir 
la  paix  entre  le  Saint-Siégeet  les  Vénitiens.  Les  litres 
favoris  de  ce  prélat  étaient  ceux  de  Rabelais  et  de 
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Montaigne  II  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  le»  au  1  vol.  in-4  ;  Observations  sur  un  livre  intitulé:  De 

l'Esprit  des  Lois,  ibid.f  1767-58,  3  toI.  in-«.  — 
Sa  femme,  madame  Dupin,  née  fontaine,  est  cé- 
lèbre par  ta  beauté  et  ton  esprit  ;  elle  confia  quel- 
que temps  l'éducation  de  son  01s  à  J.-J.  Rousseau, 
et  l'employa  à  transcrire  ses  manuscrits  ;  ce  der- 
nier la  mentionne  très  souvent  dans  ses  Confessions. 
L'abbé  de  La  Porte  lui  attribue  la  préface  des  Ob- 
servations de  son  mari  sur  l'Esprit  des  Lois.  Elle 
mourut  en  1800,  à  près  de  100  ans. 

dcpiw  m  framcueil  (  Marie  -  Aurore ,  dame), 
fil !«■  naturelle  du  maréchal  de  Saxe,  née  en 
1750,  morte  en  1821,  épousa  d'abord  le  comte  de 
Horn  ;  derenue  veuve  lorsqu'elle  était  fort  jeune 
encore,  elle  s'unit  au  fermier-général  Dupin  de 


rte  controverse  ou  de  littérature,  les  autres  sur  ses 
négociations  ;  on  les  a  recueillis  en  3  vol.  in-fol., 
1622.  11  avait  beaucoup  d'esprit  et  d'éloquence,  et 
jouissait  d  une  grande  autorité  en  littérature.  On 
lui  reproche  de  I  ambition  ;  il  fut  peu  délicat  sur  les 
moyens  de  réussir. 

DUPER RON.  Vog.  ÀNQCETIL  et  ANISSON. 

DUPES  (Jooro*"  Uesi.  L»  11  nonnibre  1630, 
Marie  de  Médius  et  Gaston  d'Orléans  avaient  arraché 
à  Louis  Xlll  malade  la  promesse  de  desUtuer  son 
ministre,  le  cardinal  de  Richelieu:  mais  celui-ci 
vole  à  Versailles  auprès  du  roi,  regagne  sa  confiance 
et  le  décide  à  lui  livrer  ses  ennemis.  Richelieu, 
non  content  d'avoir  ainsi  dupé  ses  adversaires,  se 


\engea  bientôt  d'eux  avec  une  excessive  rigueur. 

DUPE TIT-THOUARS  (Aristide  aubert),  cap.  de 
vaisseau ,  né  en  1760  près  de  Saumur,  fit  une  ex- 


pédition à  la  recherche  de  Lapérouse  (1792),  fut 
pris  en  mer  par  les  Portugais,  et  subit  une  longue 
détention.  A  son  retour,  il  fit  partie  de  l'expédi- 
tion d'Egypte,  eut  le  commandement  du  Tonnant, 
et  périt  glorieusement  à  Aboukir  (1798). 

nCPETIT-TBOUARS(L.-M.AUBERT),DOtanistC,frèrtdu 

précédent,  né  en  17 58,  mort  en  1831 ,  entra  au 
service  en  1792 ,  et  dut  aller  avec  son  frère  à  la  re- 
cherche de  Lapérouse  ;  parti  après  lui,  il  tenta  inu- 
tilement de  le  rejoindre  à  l'Ile  de  France;  faute 
de  ressources,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  dans  cette 
fie  et  y  resta  10  ans;  il  profita  de  ce  séjour  pour 
étudier  la  flore  de  ce  pays.  H  passa  ensuite  quel- 
ques mois  à  Madagascar,  et  revint  en  France  en 
1802.  A  partir  de  1806,  U  fut  20  ans  directeur  de 
la  pépinière  du  Roule.  Il  a  publié  des  ouvrages  sur 
la  botanique  et  l'agriculture, 

DUPHOT  (Léonard),  général  français,  né  à  Lyon 
vers  1770,  se  distingua  dans  diverses  actions  de  11 
campagne  d  Italie  en  1796,  et  fut  chargé  par  Bo- 
naparte d'organiser  une  partie  des  troupes  de  1a 
Republique  Cisalpine.  U  se  trouvait  à  Rome  au  inok 
de  décembre  1797,  dans  le  palais  de  l'ambassadeur 
français,  Joseph  Bonaparte,  lorsqu'il  fat  taé  par  ôu 
soldats  du  pape  dans  les  premiers  moments  d'une 
émeute  qui  eut  lieu  devantec  palais,  à  l'occasion  d'une 
fùte  qu'y  célébraient  les  Républicains  français.  Sa 
mort  fut  vengée  peu  après  oar  la  prise  de  Rome. 
DUPIN  (Louis  ellies),  savant  docteur  de  Sorbonne. 


Francoeil,  fils  de  Claude  Dapin.  —  De  ce  mariage 
naquit  Maurice  Dupin,  officier  distingué,  dontla 
fille  est  aujourd'hui  célèbre,  comme  écrivain,  sous 
le  pseudonyme  de  George  Sand;  c'estM»»  Dudevant 
DUPLE1X  (Scipion) ,  historien,  né  a  Condom  en 
1569,  mort  dans  cette  ville  en  1661  ,  vint  à  Paris 
en  1605,  à  la  suite  de  U  reine  Marguerite  de  Valois, 
qui  le  fit  maître  des  requêtes  de  son  hôtel.  Il  vécut  à 
la  cour  tous  les  régnée  de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlll. 
fut  précepteur  d  Antoine  de  Bourbon,  fila  légitimé 
de  Henri  IV,  puis  fut  nommé  par  Louis  XI H  histo- 
riographe de  France  et  conseiller  d'état.  On  a  de 
lui  des  Mémoires  des  Gaules  depuis  le  déluge  jusqu'à 
l'établissement  de  la  monarchie  française,  1619,  in-4  ; 
Histoire  générale  de  France,  publiée  de  1621  à  1643, 
5  vol.  In-fol.  U  y  traite  fort  mal  Marguerite  de  Va- 
lois, femme  de  Henri  IV,  qui  avait  été  sa  bienfai- 
trice, et  donne  de  grands  éloges  à  Richelieu.  11  a 
aussi  composé  un  Cours  de  philosophie,  rédigé  en 
français,  1642  ;  un  traité  des  Causes  de  la  veille  et 
du  sommeil,  des  songes,  de  la  vie  et  de  la  mort,  Paris, 
1613,  in-l 2. 

dupleix  (Joseph),  gouverneur  des  établissements 
français  dans  l'Inde,  fils  d'un  directeur  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales,  fut  envoyé  jeune  à  Pon- 
dichéry  avec  la  qualité  de  membre  du  conseil  supé- 
rieur et  de  commissaire  des  guerres  (1720),  et  s'ac- 
quitta de  ses  fonctions  avec  un  grand  talent.  Unis- 
sant le  commerce  aux  soins  de  l'administration,  il  fit 
en  peu  de  temps  une  grande  fortune.  La  Compagnie 
le  nomma  en  1730  directeur  du  comptoir  de  Qian- 
dernagor,  qu'il  releva  de  sa  ruine,  et,  en  1742,  gou- 


profesaeur  de  philosophie  au  collège  de  France,  né  verneur  de  Pondichéry  et  directeur-général  des  comp- 
en  1657  d'une  famille  noble  de  Normandie,  mort  toirs  français.  11  déploya  dans  ce  poste  important  un 
en  1719,  consacra  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  génie  supérieur.  Profilant  de  1  anarchie  produite 
à  rédiger  la  Bibliothèque  universelle  des  auteurs]  **r  la  dissolution  de  l'empire  mongol,  il  voulut 
ecclésiastiques ,  ouvrage  immense  dans  lequel  il  I  f*b*e  une  puissance  territoriale  de  Ut  Compagnie , 
donne  la  vie  de  ces  écrivains,  le  catalogue  et  la  chro-  qui  n'avait  été  jusque-là  que  commerçante,  et  pro- 
nologie  de  leurs  ouvrage*,  un  jugement  sur  leur  |Wi  ce  qu'a  depuis  réalisé  la  Compagnie  anglaise 
style  et  leur  doctrine  et  le  dénombrement  avec  la  dcs  Indes.  Au  mépris  des  capitulations,  il  garda 
critique  des  différentes  éditions  de  leur*  œuvre*.  |  Madr*s  que  Labourdonnais  avait  pris  sur  les  An- 
Les  jugement*  qu'il  portait  dan*  cet  ouvrage  aurlB1*^  (1746),  mais  qu  il  s'était  engagé  à  leur  ren- 
plus.  Pérès  le  tirent  condamner  a  Rome;  il  fut  aussi!  ure  moyennant  de  fortes  sommes.  Dans  la  guerre 
vivement  critiqué  par  de  savants  théolog.  français,  qui  s'ensuivit,  il  montra  un  courage  et  des  talent* 
entre  antres  par  Bossu  et,  qui  exigea  de  lui  une  ré-  qui  firent  oublier  ses  torts,  et  défendit  pendant  qua- 
tractation.  S'étant  dans  la  suite  déclaré,  avec  le* 
Jansénistes,  contre  la  bulle  Vnigenitus,  il  fut  exilé 
à  Chàtellerault  et  privé  de  sa  chaire  au  collège  de 
F rance.  U  fut  encore  inquiété  à  la  fin  de  sa  vie  pour 
»voir  entretenu  une  correspondance  avec  l'arche 
véque  de  Cantorbéry  dans  le  but  de  rapprocher  la 
fol  catholique  de  la  religion  anglicane.  La  Biblio- 
thèque des  auteurs  ecclésiastiques  ,  publiée  en  1686 

et  ann.suiv.,  forme,  avec  les  suppléments,  61  v.  in  8.  dont  il  était  l'agent,  et  qui  voulait  s'opposer  à  se* 

entreprises.  Ruiné  par  tant  de  guerres,  il  chercha 
quelque  temps  à  cacher  le  véritable  état  des  choses  : 
mai*  la  vérité  ayant  été  connue,  on  le  rappela  (1754). 
Il  passa  le  reste  de  sa  vie  à  plaider  contre  la  Com  - 
pagnie, à  laquelle  il  réclamait  13  million*  qu'il  di- 
sait avoir  avancé*,  et  péril  danB  la  misère  et  l'hu- 
miliation à  Paris,  en  1763,  sans  avoir  pu  se  faire 


ranlc-deux  iours  Pondichéry  contre  une  flotte  an- 
glaise formidable  et  contre  une  armée  de  terre,  et  se 
fit  céder,  par  un  prince  indien  qu'il  avait  placé  sur 
le  trône  du  Décan,  tout  le  territoire  situé  entre  le 
Krishna  et  le  cap  Comorin  (  environ  900  kil,  de 
cotes),  avec  le  titre  de  nabab.  Enflé  de  se*  succès, 
U  «  engagea  dan*  une  suite  d'expéditions  aventu- 
es  cl  finit  par  lutter  contre  la  Compagnie  même 
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temporelle,  1707,  des  Excommunications,  1715,  etc 
MJPM  (Claude),  fermier -général,  né  à  Chàteau- 
roux  vers  1700,  mort  en  1769,  a. 
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rendre  Justice.  11  avait  publié  peu  avant  sa 
Mémoire  oui  Ût  grand  bruit. 

DUPLESSIS.  Voy.  richeueu  et  «ornât. 

DUPONT  DE  NEMOURS  (Pierre-Samuel),  né  à  Pa- 
rti en  1739,  adopta  de  bonne  heure  les  doctrine*  de 
l'économiste  Quesnay,  composa  en  commun  avec 
ce  philosophe  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  la 
Physiocratie  (1768),  où  11  recherche  quel  est  le  gou- 
vernement le  plus  avantageux  au  genre  humain  ; 
se  lia  avec  Turgot,  qui  l'appela  auprès  de  lui  pen- 
dant qu'il  était  ministre  des  finances,  partagea  la 
disgrâce  de  ce  ministre,  puis  fut  rappelé  aux  affaires 
par  Vergennes,  et  fut  un  des  rédacteurs  du  traité  de 
1783  qui  reconnaissait  l'indépendance  de  l'Améri- 
que. 11  fut  député  eu  1789  aux  étaU-généraux  par 
le  bailliage  de  Nemoura,  vota  les  réformes  les  plus 
importantes,  mais  encourut  la  colère  du  peuple  pour 
avoir  combattu  la  création  des  assignats  et  s'être  mon- 
tré fidèle  à  Louis  XVI.  Soustrait  à  la  mort  sous  la 
Terreur  par  un  ami  qui  le  cacha,  il  chercha  un 
refuge  en  Amérique,  où  il  fut  fort  bien  accueilli. 
I)  ne  revint  en  France  que  sous  le  Consulat.  En  1814  il 
fut  nommé  secrétaire  du  gouvernement  provisoire  ; 
mais  après  le  rétablissement  de  Napoléon  11  re- 
tourna en  Amérique.  II  y  mourut  en  1817.  Du- 
pont de  Nemours  a  laissé  une  foule  d'ouvrages  sur 
l'économie,  la  politique,  la  physiologie,  l'histoire  na- 
turelle ,  la  physique  générale.  Nous  citerons,  outre 
la  Phyiiocratie ,  la  Philosophie  du  Bonheur,  où  il 
fonde  une  morale  universelle  sur  une  seule  loi, 
aimer ,  et  de  curieux  Mémoires  lur  les  animaux , 
où  il  prête  aux  brutes  un  tangage.  11  avait  été  nommé 
membre  de  l'Institut  dès  sa  fondation. 

dupokt  de  l'étang  f  Pierre ) ,  lieutenant-géné- 
ral, né  à  Chabannais  (Charente)  en  1765  ,  mort 
en  1840,  fut,  au  commencement  de  la>  révolution, 
aide-de-camp  des  généraux  Théobald  et  Arthur 
Oillon  ;  m  distingua  au  eombat  de  l'Argonnc,  et  fut 
rjocauvé  successivement  général  de  brigade  (  1793) 
et  général  de  division  (1797).  11  combattit  à  Ma- 
rengo,  au  Hineio;  parut  avec  beaucoup  d'éclat  dans 
les  campagnes  de  1805  et  de  1806,  et  contribua 

Euissamment  à  ta  victoire  de  Friedland.  Envoyé  en 
«pagne  en  1808,  il  y  obtint  d'abord  quelques  avan- 
tages ;  mais  bientôt  Castanos  l'obligea  de  signer  la 
capitulation  déplorable  de  Baylen,  que  rendit  plus 
désastreuse  encore  la  mauvaise  foi  de  l'ennemi. 
Le  général  Dupont  fut,  à  son  arrivée  en  France  , 
arrêté  comme  ayant  trahi  les  intérêts  de  l'armée  ;  il 
demeura  enfermé  au  fort  de  Joux  jusqu'au  re- 
tour de  Louis  X  VIII.  11  fut  nomméen  1814  ministre  de 
la  guerre  ;utais  il  n'occutvace  poste  élevé  que  pendant 
quelques  mois  ;  depuis  il  a  fait  partie  à  différente* 
reprises  de  la  chambre  des  députée,  et  a  commandé 
ta  22*  division  militaire.  Ce  général  cultivait  ta 
poésie  dans  sa  retraite  ;  on  a  de  lui  :  Odes  d  Ho- 
race traduites  en  vers  par  un  lieutenant-général, 
Paris,  1 836  ;  TArt  de  la  guerre ,  poème  en  dix 
chants,  Paris,  1839,  et  quelques  pièces  détachées. 

DUPORT  (Adrien),  député  de  ta  noblesse  de 
Paris  aux  états -généraux,  né  a  Paris  en  17  M, 
était  conseiller  au  parlement  lors  de  la  Révolution. 
Il  fut  une  des  lumières  de  l'Assemblée  constituante, 
présenta  le  29  mars  1790  un  travail  admirable  sur 
l'organisation  du  pouvoir  judiciaire,  et  fit  adopter  le 
jugement  parjurés.  Chargé  d'interroger  Louis  XVI 
après  son  évasion,  il  le  fit  avec  les  égards  conve- 
nables. Poursuivi  après  le  10  août,  il  quitta  la 
France  et  mourut  à  Appenzell  en  1798. 

duport  du  tertre  (  François-Joachim  ) ,  littéra- 
teur, né  à  St-Malo  en  1715,  mort  en  1759,  en- 
tra d'abord  dans  l'ordre  des  Jésuites,  professa  les 
humanités  dans  un  de  leurs  collèges,  et  rentra 
ensuite  dans  le  monde  où  il  s'occupa  de  littérature 
fl  d'histoire.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
ibréyi  de  [histoire  d'Angleterre,  1751,  3  toi.  ln-12; 


Histoire  aes  conjurations,  conspirations  u  révolu- 
tions célèbres,  Ibid.,  1754  et  ann.  suiv.,  8  vol.  in-12; 
Bibliothèque  amusante  et  instructive,  1 7 55, 3  vol.  in-1 2. 

dufort  do  tertre  (Louis-François),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1754,  était  avocat  avant  la 
Révolution  ;  il  adopta  les  nouvelles  idées,  mais  avec 
modération,  fut  porté  en  1790  au  ministère  de  la 
justice  qu'il  administra  avec  prudence,  et  perdit 
cet  emploi  à  la  chute  de  Lessart.  Il  périt  en  1793. 

DUPPL1N,  village  d'Ecosse  (Perth) ,  voisin  d'Abe- 
dalsic.  Von.  aberdalcie. 

DUPRAT  (Antoine),  cardinal,  chancelier  de 
France,  né  à  lssoire  en  Auvergne  en  1463,  mort 
en  1535,  était  parvenu  à  ta  diguité  de  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Paris  (1507),  lorsque  ia 
comtesse  d'Angoulême  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils,  depuis  François  1,  alors  héritier  présomptif  ds 
la  couronne.  Après  l'avénemeut  de  ce  prince  au 
trône  (1515) ,  Duprat  fut  nommé  chancelier  de 
France.  U  suivit  François  I  en  Italie  et  fut  charge 
d  arranger  avec  Léon  X  l'affaire  de  la  Pragmatique- 
Sanction.  Cette  loi,  établie  sous  Charles  VU ,  res- 
treignait l'autorité  des  papes  en  accordant  aux 
églises  de  France  le  droit  d'élire  aux  évêchés  et 
aux  autres  grands  bénéfices  vacants.  Depuis  long- 
temps la  cour  de  Rome  s'efforçait  de  ta  faire  abro- 
ger :  Dupraty  consentit,  et  cette  loi,  qu'on  regardait 
comme  le  boulevard  des  lib.  gallicanes,  fat  abolie  : 
il  fut  convenu  que  le  roi  de  France  nommerait  dé- 
sormais aux  bénéfices  vacants,  mais  que  sa  nomina- 
tion aurait  besoin  d'être  confirmée  par  des  bulles 
du  pape,  qui  elles-mêmes  ne  seraient  délivrées  que 
moyennant  le  paiement  d'une  année  de  revenu  du 
bénéfice.  Les  articles  convenus  entre  Duprat  et  Léon  X 
sertirent  de  base  à  la  bulle  connue  sous  le  nom  de 
Concordat  (1516),  que  Duprat  fit  enregistrer  au  par- 
lement de  Paris,  malgré  la  plus  vive  opposition  des 
cours  souveraines,  des  universités  et  du  clergé  de 
France.  Le  chancelier  devint  dès  lors  l'objet  d'une 
haine  universelle,  haine  qui  s'accrut  encore  lors- 
que, pour  faire  face  aux  dépenses  qu'occasionnait  la 
guerre  contre  Charles-Quint  et  aux  profusions  de  la 
cour,  il  créa  et  tendit  des  ofOces,  et  leva  des  contribu- 
tions sur  le  clergé.  Cependant  il  n'en  conserva  pas 
moins  un  Immense  crédit;  pendant  l'absence  et  ia 
captivité  de  François  1*',  ta  duchesse  d'Angoulême, 
régente  du  royaume,  ne  gouverna  que  par  ses  con- 
seils, et  le  roi,  à  son  retour,  anéantit  une  procédure 

lui  < 


que  le  parlement  avait  commencée  contre  1 
étant  la  cause  des  maux  qui  affligeaient  l'état.  Duprat, 
veuf  depuis  plusieurs  années,  avait  embrassé  l'état 
ecclésiastique,  et  ia  régente  l'avait  nommé  arche- 
vêque de  Sens;  en  1527  il  fut  créé  cardinal,  et  en 
1530  légat  o  Lucre.  11  s'occupa  alors  particulière- 
ment des  affaires  de  religion,  et  provoqua  toutes 
les  mesures  de  rigueur  qui  furent  prises  contre  les 
réformés.  Ce  ministre  déploya  une  grande  habileté, 
mais  il  fit  le  malheur  du  peuple  par  son  ambition, 
son  avidité  et  son  dévouement  servile  aux  volontés 
du  prince.  —  Son  fils,  Guillaume  Duprat,  futévêque 
de  Clermont,  assista  au  concile  de  Trente,  et  en 
amena  à  Paris  des  Jésuites  pour  lesquels  il  fonda  le 
collège  de  Clermont,  depuis  collège  Louis-le-Grand. 

DUPRÊ,  joaillier,  né  aux  environs  de  Grenoble 
vers  le  milieu  du  xvnr»  siècle,  découvrit  par  ha- 
sard un  nouveau  feu  grégeois,  et  communiqua  sa 
découverte  à  Louis  XV.  Mais  les  effets  en  étaient 
si  terribles  que  ce  prince  préféra  ensevelir  dans 
l'oubli  ce  secret,  et  acheta  le  silence  de  Dupré\  en 
lui  donnant  le  cordon  de  Sl-Michel  avec  une  pen- 
sion considérable.  .  . 

DUPRÉ  de  saimt-maur,  maître  des  comptes,  né  a 
Paris  vers  1695,  mort  en  1774.  cultiva  les  lettres 
tout  en  remplissant  les  devoirs  de  sa  place,  et  de- 
vint meuibre  de  l' Académie  rrançate  en  1733.  On 
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a  de  lui  ona  traduction  du  Paradis  perdu  de  Milton 
vee  les  remarques  d  Addison,  Paru,  1739,  3  toI. 
!ii-I2:  un  Essai  sur  Us  monnaies,  etc.,  1746,  in-4: 
Recherches  sur  la  valeur  des  monnaies  et  sur  le 
prix  des  grains  avant  et  après  le  concile  de  Franc 
fart,  Paris,  1762,  in-12.  Cet  deux  derniers  ouvra- 
ges sont  estimés. 

DUPRF.AU  (Gabriel),  en  latin  Prateolus ,  théo- 
logien et  philologue,  né  en  1511  à  Marcoussir, 
mort  à  Péronne  en  1S88,  professa  la  théologie  au 
collège  de  Navarre  à  Paris,  et  fut  un  adversaire 
télé  des  doctrines  de  Luther  et  de  Calvin.  On  a  de 
lui  :  Commentarii  ex  prœstantissimis  grammaticis 
desumpti,  etc. ,  Paris,  in-8  :  Flores  et  sententia  senben- 
di'jue  formulœ  ex  Ciceroms  Epistolis  familiaribus  ; 
Harangue  sur  les  causes  de  la  guerre  entreprise  con- 
tre les  rebelle*,  etc.,  Paris,  1562,  in-8;  De  Vais, 
tectù  et  dogmatibus  hœretieorum,  etc.,  Cologne, 
1569,  in-fol.  :  Histoire  de  l'état  et  succès  de  f  Église, 
en  forme  de  chronique  générale  et  universelle,  Pa- 
ris, 1585,  2  vol.  in-fol.  Il  a  traduit  du  grec  deux 
livres  de  Mercure  Trismigiste;  et  du  latin  l'J/moire 
de  la  guerre  sainte  ou  la  Franciade  orientale,  par 
Guillaume  de  Tvr,  Paris,  1573,  in-fol. 

DUPtlS  Oh.-FrançA  membre  de  l'Institut,  né  à 
Trie-le-Ch&teau  (  près  de  Gisors)  en  1742,  fils  d'un 
maître  d'école,  se  fit  d'abord  connaître  comme 
humaniste,  fut  nommé  en  17G6  professeur  au  col- 
lège de  Llsieui,  et  plus  tard  professeur  d'éloquence 
latine  au  collège  de  France.  S'étanl  lié  avec  La- 
lande,  dont  il  suivait  les  cours,  il  prit  goût  à  l'as- 
tronomie, et  rapprochant  de  celte  nouvelle  élude 
ses  connaissances  en  mythologie,  11  fut  conduit  à 
Imaginer  que  les  divinités  de  la  fable  ne  sont  autre 
chose  que  des  constellations,  que  les  noms  des  dieux 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  astres,  que  leurs  bizarres 
aventures  ne  sont  qu'une  expression  allégorique  du 
fours  des  astres  et  de  leurs  rapporté  mutuels.  Il  exposa 
cet  ingénieux  système,  dès  1777,  dans  le  Journal  des 
Savants;  en  1781,  Il  publia  un  Mémoire  sur  [ori- 
gine des  Constellations  et  sur  l'explication  de  la 
fable  par  [ astronomie  ;  en  1794,  il  fit  paraître 
l'Origine  de  tous  les  Cultes,  ou  la  Religion  univer- 
selle (3  vol.  in-4,  ou  12  vol.  In-8),  où  il  dévelop- 
pait tout  au  long  son  système  s  0  en  donna  un 
Abrégé  en  1798.  Dupuis  fut  reçu  en  1788  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions.  A  la  Révolution,  il 
joua  un  moment  un  rôle  politique,  fut  député  à  la 
l'on  ven  lion,  puis  membre  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  et  fut  même  balloltéavoe  Moulins  pour  la  place 
de  directeur.  Il  mourut  en  1809  dans  une  condition 
privée.  Outre  l'Origine  des  Cultes,  on  a  de  lui  un 
Mémoire  sur  le  xodiaqne  de  Tentyra,  1806,  qui  a 
excité  une  dispute  célèbre:  il  veut  y  prouver  que  ce 
zodiaque  représentait  l'état  du  ciel  à  une  époque 
où  le  point  équinoxial  coïncidait  avec  le  signe  de  la 
Vierge,  et  qui  remonte  par  conséquent  à  15  ou  16 
mille  ans.  On  regrette  que  Dupuis  ait  exagéré  jus- 
qu'au ridicule  l'idée  fondamentale  de  son  système, 
et  sur  tout  qu'il  y  ait  Joint  dea  déclamations  fort 
déplacées  contre  la  religion. 

DUPUY  [Henri},  en  latin  Erycius  Puteanus,  en 
holland.ua  Van-de-Putte,  professeur  et  philologue, 
né  à  Vanloo,  dans  la  Gueldre,  en  1574,  mort  à  l.ou- 
vain  en  1046,  enseigna  les  belles-lettres  dans  l'uni- 
versité de  cette  ville.  Il  a  publié  98  ouvrages  divers 
sur  l'éloquence,  la  philologie ,  la  philosophie,  l'his- 
toire, la  politique  et  les  malhémaliques.  Nousciteron» 
seulement  Deusu  fructuque  librorum  Bibliothecœ  Am- 
brosianœ.  Milan,  1 605.  In-8  :  Cornus  stve  Phagestpona 
cimmerta,de  tuxu  somnium,  Louvain,  1608,  in- 12, 
traduit  en  français  par  Nicolas  Pelloquln.  sous  ce 
Ulre  Comus ,  ou  Banquci  dtxxolu  des  Cirnméncns, 
Péris,  1613.  in-12;  Bruma,  Munich,  1619,  in-8. 
auptrv  (llaimond).  Voy.  PUT  (DU). 
DUPUYTl'.:  >'  Ho  baron  Guillaume), 
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Bufflère  (H.-Vienne) 

murt  en  1835,  fut  nommé  A  18  ans  prosecteur  de 
la  Faculté,  et  a  24  chef  des  travaux  analomiqie».  Il 
devint  bientôt  chirurgien  en  chef  de  1  Hôtel-Dieu, 
inspecteur-général  de  l'université,  premier  chirur- 
gien du  roi,  luron  et  membre  de  l'Institut.  Du- 
puytren  a  peu  écrit  ;  sa  thèse  pour  le  doctorat  et 
quelques  articles  disséminés  dans  le  Dictionnaire  de 
Médecine  sont  à  peu  présce  qui  reste  de  lui;  mais  il  fut 
avant  tout  professeur  et  praticien  ;  il  a  pratiqué  toutes 
les  opérations  chirurgicales  et  perfectionne  tous  lot 
travaux  de  ses  prédécesseurs.  Sa  dextérité,  ton 
sang-froid,  sa  hardiesse,  que  l'on  a  voulu  taxer 
d'inhumanité,  son  esprit  Inventif,  lui  ont  acquit  le 
premier  rang  entre  les  chirurgiens  de  notre  épo- 
que; on  lui  doit  plusieurs  opérations  nouvelles.  Du- 
puy  tren  amassa  une  immense  fortune  que  l'on  porte  à 
7,000.000 de  fr.  Il  a  légué  en  mourant  une  somme 
de  200.000  francs  pour  la  fondation  d'une  chaire 
d'anatomie  pathologique.  Set  intentions  ont  été 
remplies,  et  même  dépassées  ;  car  on  a  pu  créer  eu 
outre,  avec  le  fonds  qu  il  laissait,  un  musée  anatomi- 
que.  qu  on  a  justement  nommé  le  Musée  Dupuytren. 

DUQUESNE  (Abraham,  marquis),  seigneur  du 
Bouchel,  célèbre  marin  français,  né  à  Dieppe  en 
1610,  mort  en  1688,  te  forma  sous  les  yeux  de  son 

Eère,  habile  capitaine,  et  donna  bientôt  une  ai 
aute  idée  de  sa  valeur  et  de  ses  talents  qu'à  peine 
âgé  de  17  ans  il  obUnt  le  commandement  d  un 
vaisseau,  avec  lequel  il  contribua  puissamment  à 
chasser  les  Espagnols  des  îles  de  Lerint.  11  se  si- 

{nala  aussi  au  combat  de  Tarragone  en  1641,  et 
celui  du  cap  de  Gâta,  où  il  fut  blessé,  en  1643. 
Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
Duquesne  alla  servir  le  roi  de  Suède:  il  fut  nommé 
vice-amiralapar  ce  prince,  et  défit  complètement 
devant  Gothembourg  la  flotte  danoise  commandée 
par  Christian  IV  en  personne.  Rappelé  en  France 
en  1647,  ii  arma  à  set  Trait  une  escadre;  il  battit 
en  1650  les  Anglais  et  les  Espagnols  qui  avaient 
envoyé  plusieurs  vaisseau î  au  secours  de  Bordeaux 
révolté  contre  le  roi.  La  reine  Anne  d'Autriche  le 
créa  alors  chef  d'escadre.  Dans  la  guerre  de  1672, 
Louis  XIV  l'opposa  au  fameux  Ruyter,  amiral  hol- 
landais, et  Duquesne  remporta  en  167 G,  prêt  de 
Messine,  une  victoire  signalée  sur  ce  terrible  ad- 
versaire, qui  mourut  de  ses  blessures  quelques 
Jours  après  le  combat.  Duquesne  fut  ensuite  charge 
de  purger  de  pirates  la  Méditerranée.  11  battit  àChio 
laflotledeTripoli(l68l).  bombarda  Vf.  Alger  (1682 
16*3),  et  foroa  lo  dey  a  rendre  tous  les  esclaves 
chrétiens:  il  bombarda  de  même  Gènes,  qui  avait 
vendu  quelques  secours  aux  Algériens,  et  contrai- 
gnit le  doge  à  venir  s'humilier  aux  pieds  de 
Louis  XIV  (1684).  Duquesne  était  prolestant,  e'. 
cette  circonstance  empocha  Louis  XIV  de  lui  accor- 
der tous  les  honneurs  auxquels  ses  services  lui 
donnaient  des  droits  :  il  ne  put  devenir  amiral  et  ne 
fut  jamais  que  lieutenant-général.  Dieppe,  sa  pa- 
trie, lui  a  élevé  une  statue  (1844). 

DUQUESNOY  (François),  sculpteur,  plus  connu 
tous  le  nom  de  François  Flamand,  né  à  Bruxelles  en 
1594,  eut  pourmatlre  son  propre  père,  et  pour  pro- 
tecteur l'archiduc  Albert  d'Autriche,  qui  lui  accorda 
une  pension  pour  aller  se  perfectionner  en  Italie. 
Mais  à  peine  avait-il  atteint  l'âge  de  25  ans ,  qu'il 
perdit  «on  bienfaiteur,  et  se  vit  obligé  de  travailler 
pour  vivre.  Il  te  fixa  à  Rome  et  s'y  lia  avec  Poussin, 
comme  lui  malheureux  et  comme  lui  passionné 
pour  les  arts.  Duquesnoy  excelUit  surtout  à  repré- 
senter le»  enfant»  :  on  regarde  comme  tes  chefs- 
d'œuvre  les  Groupes  d  enfams  qui  accompagnent  te» 
colonne»  du  roa.trc-autel  de  Saint-Pierre  ;  la  Sainte 
Suzanne  de  Notre-Dame-de-Lorette  et  le  Saint  An- 
dré de  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Ces  deux  der- 

de  son  çenrt  fa- 
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vori.  11  >e  disposait  à  venir  en  France  quand  11  fut 
empoisonné,  dit-on,  par  son  frère  Jcr.  Dwniesnoy, 
sculpteur  comme  lui  et  jaloux  de  son  talent  (1646). 

duquesnot,  député  du  dép.  du  Pas-de-Calais  k 
l'Assemblée  législative,  puis  à  la  Convention,  était 
un  ancien  prêtre.  Il  se  montra  violent  terroriste, 
fut  envoyé  avec  Lebon  dans  l'Artois,  la  Picardie  et 
à  l'armée  du  Nord,  et  égala  son  collègue  en  cruauté. 
Avant  pris  part  à  une  insurrection  qui  tendait  à  res- 
susciter le  système  de  Robespierre  toml>é  au  9  ther- 
midor, il  fut  jugé  par  une  commission  militaire  et 
condamné  à  mort  ;  il  se  tua  au  moment  d'aller  au 
supplice.  —  Son  frère,  le  général  Duquosnoy,  mort 
en  1797,  se  signala  par  sa  cruauté,  surtout  daru  la 
Vendée  :  il  se  nommait  lui-même  le  Boucher  de  la 
Convention. 

DURANCE,  Dmentia,  riv.  de  France,  natl  an 
mont  Genèvre,  dans  les  Alpes  Cottiennes  :  passe  à 
Briançon,  Mont-Dauphin,  Embrun,  Sistcron,  Ca- 
vaillon,  et  tombe  dans  le  Rhône  au-dessous  d'A- 
vignon, après  un  cours  précipité  de  330  lui.  Elle 
est  sujette  k  de  fréquents  débordements.  Elle  reçoit 
le  Buech,  l'Ubave,  la  Bléone,  l'Asse  et  le  Vcrdon. 

DURAND  de  Saint-Pourçain  (Guillaume),  do- 
minicain ,  né  k  Saint  -  Pourçain  en  Auvergne , 
mort  vers  1333,  fut  maitre  du  sacré  palais,  évèque 
du  Pny  et  de  Meaux  (1326).  11  se  fil  un  nom  parmi 
les  philosophes  scolastiques,  donna  beaucoup  de 
solutions  nouvelles,  et  mérita  par-là  le  surnom  de 
Doctor  resolutissimus.  ï\  a  laissé  des  Commentaires 
txtr  Pierre  lombard,  1508,  et  des  écrits  sur  la  ju- 
ridiction ecclésiastique. 

durànd  (David),  ministre  protestant,  né  en  1681 
dans  le  Languedoc,  mort  en  1763,  fut  obligé  de 
quitter  la  France,  séjourna  quelque  temps  en  Hol- 
lande où  il  se  lia  avec  Bayle,  se  rendit  en  1714  k 
Londres,  où  il  fut  nommé  ministre  de  l'église  fran- 
çaise de  Savoie,  et  y  mourut  à  82  ans.  11  a  laissé 
des  travaux  estimés  sur  Pline,  une  Vie  de  Vanini, 
1717  ;  la  Retigiondes  Mahomélam,  1721;  a  continué 
Rapln  Thoyras,  et  a  traduit  les  Académiques  de  Ci- 
céron,  Londres,  1740. 

Durand  de  mailla  ne  [Pierre-Toussaint),  cano- 
niale, né  en  1729  k  Saint-Remi  en  Provence,  mort 
vers  1810,  juge  de  la  cour  d"Arx,  fut  successi- 
vement député  d'Arles  aux  états-généraux  de  1789, 
représentant  des  Bouches-du-Rhone  k  la  Conven- 
tion, membre  du  Conseil  des  Anciens.  Il  a  écrit  i 
Dictionnaire  du  droit  canonique,  Avignon,  1761, 
2  vol.  in-4;  Institut  es  cl  Hist.  du  Droit  canonique, 
Lyon,  1770,  10  v.  in-12;  Libertés  de  V Église  galli- 
cane, 1771,  R  v.  ln-4,  et  une  Hist.  de  la  Convention. 

DURANGO,  ville  de  la  Confédération  mexicaine, 
ch.-l.  de  l'état  de  Durango,  à  490  kil.  de  Chlhuahua, 
par  105»  5»'  long.  0.,  24»  25'  lat.  N.  ;  25.000  hab. 
Cette  ville  est  située  k  2,282  métrés  au-dessus  du 
nivean  de  la  mer.  Evèché,  très  belle  église.  Durango 
fut  fondée  en  1551  par  Alonzo  Pacheco.  —  L'état 
de  Durango  est  situe  entre  ceux  de  Cohahuila,  Xa- 
lisco,  ZacatccasjSonora-y-Sinaloa  et  le  Nouveau-Stati- 
que; 880  kiU  sur  600  .  500,000  hab.  Sol  peu  fertile 
en  général  ;  mines  d'or  et  d'argent.  Quelque  in- 
dustrie. 

durango  ,  tille  d'Espagne  (Biscaye) ,  sur  une  riv. 
du  même  nom,  à  27  kil.  S.  E.  de  Bilbao;  2,900 
hab.  Fabrique  d'ouvrages  d'acier. 

DURANIUS,  riv.  de  Gaule,  auj.  la  DORDOCNI. 

DURANTE  (François) ,  compositeur  italien,  né  à 
Naples  en  1693,  mort  en  1 7  56,  est  regardé  comme 
le  chef  de  l'école  musicale  moderne;  il  t'est  exercé 
principalement  sur  des  sujets  d'église. 

DURANT!  (le  président  Jean-Etienne),  111s  d'un 
conseiller  au  parlement  de  Touiouse  ,  fut  eapitoul 
■n  1663,  ensuite  avocat-général,  et  fut  enfin  nommé 
premier  président  an  parlement  par  Henri  III,  l'an 


gue.  Après  avoir  échappé  plusieurs  fois  à  la  mort 
en  voulant  calmer  les  séditions  du  peuple ,  11  suc- 
comba enfin  victime  de  son  généreux  dévouement; 
les  rebelles  le  tuèrent  en  1589.  La  Mort  du  prisi' 
dent  Duranti  a  été  reproduite  avec  un  rare  talent 
dans  un  tableau  de  Paul  Delaroche. 

DURAS,  ch.-l.  de  canL  (  Lot-et-Garonne  ) ,  à  26 
ktl.  N.  de  Marmande;  1,700  hab.  Cette  ville  était 
autrefois  dans  la  Guyenne;  elle  a  donné  son  nom 
à  une  branche  de  la  maison  de  Durfort. 

DURAS  (  Jacques-Henri  de  durfort  ,  duc  DE  ) , 
maréchal  de  France  ,  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Guyenne,  né  en  1626,  mort  en  1704.  11 
servit  d'abord  sous  Turenne,  son  oncle  maternel,  et 
sous  le  grand  Condé;  se  distingua  à  Mariendal,  à  Nord- 
lingue  ;  suivit  en  1651  le  parti  de  Condé,  alors  re- 
belle ;  rentra  au  service  du  roi  en  1657,  avec  le  titre 
de  lieutenant  -  général  ;  eut  une  grande  part  à  la 
conquête  de  la  Franche -Comté;  fut  nommé  par 
Louis  XIV  gouverneur  de  cette  province  et  maré- 
chal (1675).  —  Son  frère,  Gui  Aldonce  de  Durfort 
de  Duras,  qui  fut  aussi  maréchal,  est  plus  connu 
sous  le  nom  deduede  Lorges.  (Foy.  lorges.) — J.-B. 
de  Durfort,  duc  de  Duras,  fllsde  Jacq. -Henri,  né  en 
1684,  mort  en  1770,  se  distingua  en  Allemagne,  en 
Flandre,  en  Espagne;  fut  fait  en  1720  lieutenant- 
général  et  commandant  de  la  Guyenne  ;  se  trouva 
aux  sièges  de  Kehl  (1733),  de  Philipabourg  ;  prit 
Worms  (1734).  et  fut  fait  maréchal  en  1741.  — 
Mademoiselle  de  Duras,  soeur  du  maréchal  Jacques- 
Henri  de  Duras ,  dame  d'atours  de  la  duchesse 
d'Orléans,  était  protestante  et  fut  convertie  au 
catholicisme  par  Bossuet  en  1678,  k  la  suite  de 
conférences  devenues  célèbres. 

duras  (Louis  de  dcrfort  de),  comtedeFevereham, 
quitta  le  service  de  Louis  XI V  pour  celui  de  Char- 
les 11,  et  devint  vice-roi  d'Irlande,  premier  écuyer  de 
la  reine.  11  défit  le  duc  de  Monmouth  kSedjemore. 
11  donna  les  premières  leçons  de  l'art  de  la  guerre 
au  fameux  Churchill ,  comte  de  Marlborotigh. 

duras  (Claire  lechat  dekersaint,  duchesse  de), 
fille  du  comte  de  Kcrsaint,  néeàBresten  1777  m.  en 
1828,  fut  l'amie  de  madame  de  Staël.  Elle  a  publié 
deux  romans  qui  eurent  une  grande  vogue,  Ouri- 
ka  et  Êdouard,  Paris,  1821,  in-12. 

duras  ou  duraz  (ducs  de),  princes  de  la  maison 
d'Anjou.  Vou,  durazzo. 

DURAVEL,  ville  du  départ,  du  Lot,  k  31  kil. 
N.  0.  deCahors;  3,117  hab. 

DURAZZO,  Epidamnus,  puis  Durrachutm ,  ville 
maritime  de  la  Turquie  d'Europe  (Rouuiélii) ,  par 
17*  7'  long.  E.,  41*  19'  lat.  N.,  sur  un  cap;  5.000 
hab.  Citadelle  en  ruines;  petit  port.  Archevcclu 
grec,  évéché  catholique.  —  Les  Normands ,  com- 
mandés par  Robert  Cuiscard,  y  défirent  l'empereur 
grec  Alexis  Comnène  en  1081.  Cette  ville  devint 
au  moyen  âge  un  duché  qui  fut  possédé  par  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  d'Anjou-Sicile;  le  {.lus 
connu  est  : 

DURAZZO  (Charles  de).  Voy.  Charles  de  duras 
(dans  la  série  des  rois  de  Naples). 

DURBAN .  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  k  13  kil.  ds 
Sijcan  :  950  hab. 

DUR  H  KM  (R.4.),  écrivain  médiocre,  né  à  Rouen 
vers  1776,  mort  k  Paris  en  1819,  coopéra  k  la 
Gazelle  de  France,  au  Mercure  étranger,  k  la  Bio- 
graphie universelle  et  k  la  Biographie  des  jeunes 
gens,  et  publia,  entre  autres  ouvrages,  Beautés  de 
l'histoire  grecque,  etc.,  1812;  Campagne  de  Moscou 
en  1812,  Paris,  1814,  ln-8;  Epoques  tt  faits  mémora- 
bles de  r histoire  de  France  ;  Histoire  critique  du  sénat 
dit  conservateur,  etc.,  Paris.  18 15.  in-8;  Hulotte  dê 
Louis  XVI.  1816,  ln-8-  Clémenlina  ou  le  Sigis- 
béume,  1817,  2  vol.  in-12;  Histoire  de  la  Conven- 
tion, 1817,  2  vol.  In-12;  Hutoirt  littéraire  et  philo- 


1581.  Il  s'opposa  avec  force  aux  fureurs  dp  la  U-  !  tophique  de  Voltaire,  1818  ln-8. 
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DUREAU  DE  LA  MALLE  (J.-B.-René),  tra- 
ducteur, né  à  Saint-Domingue  en  1142,  mort  en 
1807,  vint  étudier  à  Paria.  Possesseur  d'une  bril- 
lante fortune,  il  se  consacra  tout  entier  aux  lettres: 
Il  débuta  par  la  traduction  des  Bienfaits  du  Sénèque. 
1770:  traduisit  Tacite,  1793,  3  vol.  ln-8  (réimprimé 
en  1808  et  1816),  et  Salluste,  1808;  il  avait  entre- 
pris la  traduction  de  Tue- lue  quand  il  mourut.  Sa 
traduction  de  Tacite  a  passé  pour  la  meilleure  jus- 
qu'à la  publication  de  celle  de  M.  Burnouf.  Dureati 
de  la  Malle  avait  été  nommé  membre  du  Corp.* 
législatif  en  1802  et  de  l'Institut  en  1804. 

Dl'REGUM  ou  turicuh,  auj.  zurioi. 

DUREN,  Marcodurum,  ville  des  Etats  prussiens 
(prov.  Rhénane),  à  15  kil.  S.  E.  de  Julien,  sur  la 
Ro€r;  8,500  hab.  Draps,  couvertures,  etc.  Aux 
environs,  forges ,  papeteries.  Charlemagne  y  tint 
deux  champs-de-mai,  775  et  779.  Elle  devint  en- 
suite ville  impériale.  Duren  fut  prise  et  incendiée 
par  Charles-Quint,  1543.  Les  Français  la  prirent  en 
1794,  et  la  gardèrent  jusqu'en  1814;  elle  Ut  pen- 
dant ce  temps  partie  de  l'empire  français ,  et  fui 
comprise  dans  le  dép.  de  la  Roër. 

DURER  (Albert),  artiste  célèbre,  né  à  Nurem- 
berg en  1471,  mort  en  1528,  se  distingua  égale- 
ment comme  peintre  et  comme  graveur,  perfec- 
tionna la  gravure  sur  cuivre  et  sur  bols,  et  Inventa, 
selon  quelques  uns,  la  gravure  à  l' eau-forte.  Il 
parcourut  les  Pays-Bas,  visita  Venise,  Vienne,  ob- 
tint la  faveur  des  empereurs  Maximilicn  I,  Char- 
le*-Qulnlet  de  Ferdinand,  qui  employèrent  fréquem- 
ment ses  talents.  Ses  ouvrages  sont  nombreux  :  o:i 
estime  surtout  parmi  ses  tableaux  :  Adam  et  Eve, 
une  Adoration  des  Mage»,  le  Christ  sur  la  croix  en- 
vironné d'une  gloire.  11  a  laissé  un  Traité  des  pro- 
portions du  corpt  humain,  1525,  traduit  en  français 
par  L.  Meigrct,  1557,  et  a  enrichi  de  ses  dessins 
plusieurs  ouvrages,  ici*  que  l'^rc  triomphal  et  le 
Char  triomphal  de  Maximilicn,  1522;  la  Patsion  de 
J.-C,  1510;  Y  Apocalypse,  VIliuoire  de  lu  vierge 
Marie,  1511.  On  admire  dans  les  œuvres  d'A.  Du- 
rer une  vérité  parfaite;  mais  elles  manquent  quel- 
quefois de  grâce. 

DURESNEL  (J.-Fr.  do  dellat;  ,  abbé  de  Sept- 
Fonlaines,  né  à  Rouen  en  1692,  mort  à  Paris  en 
1761,  a  traduit  en  vers  V Estai  sur  la  critique  el 
1  Essai  sur  Chomme  de  Pope,  1*30  et  1737.  11  fut 
membre  de  l'Académie  Française  el  de  celle  des 
Inscriptions. 

Dl'RFE.  Voy.  urfé  (d). 

DURFORT,  anc.  fam.  de  Guyenne,  tiraltsansdoute 
son  nom  de  Durfort  près  de  Sorète  (Tarn).  Les  princ. 
1  iranrhessontcelles  de  Duras  et  de  Lorges.  V.  ces  nom«. 

DURHAM,  Dunelmum,  ville  d'Angleterre  ch.-l. 
du  comté  de  Durham,  à  418  kil.  N.  de  Londres, 
sur  la  Wear;  20,000  hab.  Évèché.  belle  cathé- 
drale gothique.  Air  très  salubre.  —  Durham  passe 
pour  avoir  été  bâtie  70  ans  avant  la  conquclc  ro- 
maine.—  Le  comté  de  Durham,  situé  au  N.dc  l'An- 
gleterre, sur  la  mer  du  Nord,  entre  ceux  d'York 
au  S.,  de  Norlhumberland  au  N.,  a  71  kil.  sur  44, 
et  412,000  hab.  Riche  et  fertile  au  S.,  rocailleux 
el  marécageux  à  10.  Chevaux,  bétail  estimé;  mi- 
nes de  houille,  de  fer  et  de  plomb.  Industrie  métal- 
lurgique très  active. 

durham  ,  comté  de  la  Nouv.-Hollande,  dans  la 
NouT.-Callcs  méridionale ,  entre  32«-32*  36'  lat.  S. 
et  148*  3  -150°  15'  long.  E. 

DUR1A,  nom  commun  à  deux  rivière*  de  la  Gaule 
Cisalpine ,  toutes  deux  affluents  du  Pudus  :  l'une 
au  S.,  dite  Duria  major  (auj.  Dora  Baltea) ,  qui 
s'unissait  au  Padut,  au  N.  0.  Alnduitria  (Casai)  ; 
l'autre  au  N.,  dite  Duria  minor  (auj.  Dora  riparia,  ou 
simplement  Dora)  ;  celle-ci  se  jetait  dans  le  fleuve 
près  A'Augutta  Taurinorum  (Turin). 

DUttlUS,  fleuve  d  HUpanic,  auj.  le  dkero. 


DURLACH,  Dmrlacum,  Tille  du  grand-duché  de 
Bade.  Voy.  dourlach. 
DURNOVAR1A ,  ville  de  la  Bretagne  ancienne, 

auj.  DORCRCSTER. 

DUROBRIVIS,  nom  commun  à  deux  villes  de  la 
Bretagne  anc.,  l'une  dans  la  Bretagne  rora.  (auj. 
Rochester),  l'autre  dans  la  Fia  vie  Césarienne  (auj. 
Dornford). 

DUROC  (Gérard-Chrlstophe-Michel),duc  de  Frioul . 
grand-maréchal  du  palais  de  Napoléon,  né  à  Pont- 
à-Mousson  (Lorraine)  en  1772,  devint  en  1796 
aide-de-camp  de  Bonaparte;  se  distingua  en  Italie, 
au  passage  de  l'Isonzo,  en  1797,  et  en  Egypte  au 
siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Bevcnu  en  France  avec 
son  chef,  il  fut  employé  par  lui,  après  le  18  bru- 
maire, dans  différente*  négociations  délicates  auprès 
des  cours  étrangères;  s'aaquilta  de  toutes  ses  mi*- 
lioni  au  gré  de  sou  maître,  et  en  retour  obtint  do 
lui  une  entière  conflance.  Lors  de  la  formation  de 
la  cour  Impériale  en  1805,  Duroe  fut  créé  grand- 
maréchal  du  palais,  et  fut  spécialement  chargé  de 
veiller  à  la  sûreté  de  la  personne  impériale.  11  com- 
manda une  division  de  grenadiers  à  Austerliti, 
contribua  au  succès  des  batailles  du  Wagram  cl 
d'Essling,  et  mourut  atteint  d'un  boulet  de  canon 
à  Wurlschen  (1813).  Napoléon  pleura  longtemps  «a 
perte;  eu  1815,  au  moment  de  s'embarquer  à  bord 
du  Bcllérophon,  il  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
vivre  en  Angleterre  sous  le  nom  de  colonel  Duroc. 

DUROCASSES ,  plus  tard  DROC£,  auj.  DRltx, 
ville  de  Gaule,  dans  la  Lvonnaise  quatrième. 

DUROCATALAUNUM,  ôu  CATALAUNI,  ville  de 
la  Gaule  bclgique,  auj.  chaloks-sur-marne. 

DUROCORINIUM,  ville  de  la  Bretagne  ancienne, 

auj.  CIRESCESTER. 

DUROCORTORUM  ou  REMI ,  Tille  de  la  Gaule 
bclgique,  auj.  reibs. 

DUROSTORUM,  plus  tard  Drûlra,  ville  do  la 
Mésie  Inférieure,  anj.  silistri. 

DUROTR1GES,  peuple  de  la  Bretagne  romaine 
(Bretagne  1"),  sur  la  cote  mérid.,  au  S.  E.,  entre 
les  Dumnonii  et  les  Belgœ,  habitaient  la  contrée 
qui  forme  auj.  le  comté  de  Dorset. 

DUROURE  (maison  de),  noble  maison  du  Vien- 
nois, qui  au  xii*  siècle  s'établit  dans  le  Gévaudan  et 
le  Vivarals,  a  donné  naissance  à  plusieurs  branches: 
une  d'entre  elles  s'est  perpétuée  en  Italie  sous  le 
nom  de  delta  Bovere  (mais  il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  la  célèbre  maison  de  Rovere,  originaire  de 
Savone,  d'où  sortirent  les  papes  Sixte  IV  et  Jules  II). 
En  France ,  les  branches  principales  de  cette  fa- 
mille sont  celles  des  barons  de  Bcaumont,  des 
marquis  de  Grisac  et  des  sires  de  Brison.  A  cette 
dernière  branche  appartient  : 

DUROURE  (Joachim  DE  BEAUVOIR),  dit  le  Brave 
Briton,  né  en  1577,  mort  en  1628.  Il  servit  d'abc  d 
en  Savoie, sous  Lesdiguières;  puis,  ayant  alund.  la 
catholicisme,  se  retira  dans  ses  terres,  et  se  mit  a 
la  tète  des  Huguenots  du  Vivarais,  s'empara  de 
Privas  (1620),  favorisa  par  son  activité  les  opéra- 
tions des  réformés  de  Nîmes  et  de  Montpellier,  cl 
tint  en  échec  pendant  six  ans  les  troupes  de  Lcs- 
diguières.  Il  fil  enfin  sa  paix  avec  le  connétable,  et 
fut  nom  mé  maréchal-dc-camp  (1626);  mais  cette 
conduite  l'ayant  rendu  suspect  aux  religionnaires, 
il  fut  assassiné  par  eux  près  de  Privas. 

DUROVERNUM,  ville  de  la  Bretagne  ancienne, 

ntlj.  CANTORBERT. 

DUROY  ou  DEROY  (Henri).  Voy.  recius. 

DURRENBERG,  mont,  de  larchiduché  d'Autri- 
che, à  3  kil.  S.  0.  de  Hallein  ;  544  mètres  de  hau- 
teur. Elle  est  très  riche  en  sel  gemme  :  on  en  tire 
annuellement  300,000  quintaux. 

DURSLEY,  ville  d'Angleterre  (Glocester),  à  19 
kil.  S.  0.  de  Glocester;  3,300  hab.  Fabriques  de 
draps,  cardes  ;  papeteries. 
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DURSTEDE  (wici-),  ville  de  Ilollande.  Yoy. 

WtCI-DtRSTEDE. 

DURTAL,  eh.-l.  de  cant.  (Maine-et-Loire),  sur  le 
Loir,  à  17  kïl.  N.  0.  de  Baugé;  1.600  hab.  Pape- 
terie, briqueterie,  tuileries.  Durtal  fut  bit!  au  xi'aiè- 
e'.c  par  le  comte  d'Anjou,  Foulques  de  Nerra. 

DURVUS.  «ons,  auj.  pierreport  (en  Suisse). 

DURYER  (André),  orientaliste,  né  a  Marcignyen 
Bourgogne  vers  1580,  fut  consul  à  Alexandrie  en 
Egypte.  11  publia  en  1630  une  grammaire  turque, 
eu  latin;  traduisit  en  français  Gulistan  ou  Y  Empire 
des  Roses,  de  Saady,  1634,  et  VAleoran,  1647. 

dl'rter  (Pierre),  fécond  écrivain,  né  à  Paris  en  1 006 . 
mort  vers  1668,  fut  secrétaire  de  César,  due  de 
Vendôme,  puis  historiographe  de  France,  et  fut 
reçu  en  1646  à  l'Académie  Française.  11  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  la  misère,  et  tra- 
vailla pour  les  libraires  à  très  bas  prix.  On  a  de  lui 
on  grand  nombre  de  tragédies,  dont  la  moins  mau- 
vaise est  Scévole,  1647,  et  des  traductions  d'Héro- 
dote, Tile-Live,  Polybe,  Ovide,  Cicéron,  Sénèque, 
Strada,  de  Thou,  etc.  La  plupart  de  ces  traductions 
ne  sont  que  des  réimpressions  ;  la  plus  estimée  est 
celle  de  Cicéron,  qui  est  originale  et  presque  complète. 

DUSSAULT  (Jean-François-Joseï  h},  critique,  né 
à  Paris  en  1779,  mort  en  1824,  fut  un  des  fonda- 
teurs du  Journal  des  Débats,  et  y  rendit  compte 
pendant  30  ans,  avec  goût  et  convenance,  des  ou- 
vrages littéraires.  On  a  réuni  ses  articles  sous  le  ti- 
tre d'Annales  littéraires,  5  vol.,  1818-24. 

DUSSAULX  (Jean),  littérateur,  petit-neveu  de 
Nicolle,  né  à  Chartres  en  1728,  mort  en  1799,  se 
fit  connaître  avantageusement  en  1770  par  une 
bonne  traduction  de  Juvénal,  fut  admis  en  1776  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  devint  peu  après  se- 
crétaire du  duc  d'Orléans,  et  fut  député  à  1  Assem- 
blée Législative  et  à  la  Convention  où  il  se  signala 
par  sa  modération.  Outre  la  traduction  de  Juvénal, 
plusieurs  fois  réimprimée,  Dussaulx  a  donné  un  traité 
estimé  De  la  Passion  du  Jeu,  1*79,  etdes  Mémoires. 

DUSSELDORF,  ville  des  Etats  prussiens  (prov. 
Rhénane),  sur  le  Rhin  et  le  Dusrcl,  ch.-l.  de  ré- 
pence, à  406  UL  S.  O.  de  Berlin,  par  4»  56*  long.  E., 
SI»  13'  Ut.  N.  :  25,000  hab.  Très  jolie  ville,  divisée 
en  3  parties,  vieille-ville,  ville-neuve  et  Karlstadt. 
Belle  place  du  Marché,  église  des  Jésuites ,  hôtel  du 
Gouvernement.  Observatoire,  cabinet  de  physique. 
La  galerie  de  tableaux,  longtemps  célèbre,  fui  trans- 
férée en  1805a  Munich.  Acad.  des  sciences  et  des  arts, 
école  de  commerce.  Draps.velours,  savon,  blanchisse- 
ries, imprimeries  lithographiques  et  sur  toiles,  etc. — 
Cette  ville  était  la  capitale  du  grand-duché  de  Berg. 

DUTENS  (L.),  savant  polvgraphe,  né  à  Tours  en 
1*30,  de  parents  protestants,  mort  en  1812,  quitta 
la  France  à  caute  de  ses  opinions  religieuses,  et 
adopta  l'Angleterre  pour  patrie.  Il  s'attacha  à  Stuart 
■le  Maclcniie,  ambassadeur  à  Turin,  l'accompagna 
dans  son  ambassade  (1758),  et  fut  lui-même  plu- 
sieurs fois  chargé  d  affaires  de  l'Angleterre  dans 
cette  résidence.  Il  obtint  le  titre  d'historiographe  de 
la  Grande-Bretagne,  ainsi  qu'un  prieuré  avantageux. 
On  a  de  lui  une  édition  estimée,  quoique  incom- 
plète, des  Œuvres  de  LeUmitz,  1769,  6  vol.  in-4; 
quelques  éditions  d'auteurs  grecs,  et  plusieurs  ou- 
vrages originaux,  entre  autres  Recherches  sur  l'o- 
rigine des  découvertes  attribuées  aux  modernes,  179C; 
plusieurs  dissertations  sur  des  médailles  grecques 
et  phéniciennes;  un  Traité  des  moytns  de  réunion 
de  toutes  les  églises  chrétiennes,  et  un  livre  Inti- 
tulé :  Mémoires  d'un  voyageur  qui  se  repose,  1806 
(ce  sont  ses  propres  mémoires). 

DUTERTRE  (Jean-Baptiste),  religieux  domini- 
cain, né  à  Calais  en  1610,  mort  à  Paris  en  1687, 
avait  été  employé  pendant  18  ans  aux  missions  des 
Antilles,  et  publia,  d'après  les  observations  et  les  re- 
cherches qu  il  j  avait  faites,  une  Histoire  générale  des 


Antilles  habitées  parles  Français,  1667-1691,  1  t 

'Hr.VuLMfCa,rlCS  Ct  flg,'  T,  V°y-  »WO»T.DCTERTRB. 
ï    T  .    X50'"")'  V°y-  "-APORTE-DUTUEIL. 

DUTILLET.  Voy.  titom  DO  tillet. 

DUTTL1NGEN.  Voy.  tudlingew. 

DUTTWEILER,  village  des  Etats  prussiens  fprov. 
Rhénane),  à  3  kil.  N.  de  Sarrebruck;  1,000  hab. 
Mines  d'alun  qui  fournissent  800  quintaux  par  an. 

DUVAIR  (Guillaume),  garde  des  sceaux  soui 
Louis  XIII,  né  en  1556,  mort  en  1621,  était  ecclé- 
siastique. Il  remplit  avec  distinction  plusieurs  pla- 
ces dans  la  magistrature,  reçut  les  sceaux  en  1616 
sans  les  avoir  sollicités,  et  eut  a  lutter  contre  le» 
intrigues  des  courtisans.  11  fut  fait  évéque  de  Li- 
sieux  en  1620.  On  a  de  lui  des  traités  de  piété,  des 
traductions  d'Êpictete  et  de  quelques  discours  i\c 
Dimàsthenes  et  de  Cicéron,  un  traité  de  YÊtoqtuw 
ct  un  ouvrage  de  morale  intitulé  :  Delà  sainte  Phi- 
losophie, que  Charron  a  mis  à  contribution,  et  d'où 
il  a  tiré  sa  description  des  passions.  11  fut  un  des 
meilleurs  écrivains  de  son  temps. 

DUVAL  (Guillaume),  savant ,  né  à  Pontoise  vers 
1570,  mort  en  1646,  cultiva  à  la  fois  les  langues 
ancienne*,  la  théologie,  la  philosophie,  la  médecine, 
la  botanique  ;  enseigna  la  philosophie  au  collège  de 
Lisieux  ,  puis  au  collège  de  France  (1606)  ;  devint 
médecin  du  roi  et  doyen  de  la  faculté  de  médecine 
(1640).  On  lui  doit  une  excellente  édition  dMru- 
tote,  grecque-latine,  1619-1628,  2  vol.  in-fol.,  avec 
une  analyse  (  Synopsis  analytiea  )  de  toute  la  doc- 
trine du  philosophe  grec;  une  Histoire  du  Collège 
royal  de  France,  1644,  et  quelques  autres  écrits. 

dcval  (Valcntin  jameray),  antiquaire,  né  en  1695 
en  Champagne,  (Ils  d'un  pauvre  paysan, avait  d'abor  i 
gardé  les  troupeaux.  Il  fut  élevé  par  les  soins  du 
duc  de  Lorraine ,  Léopold ,  qui  avait  remarqué  son 
amour  pour  l'étude  :  devint  bibliothécaire  du  duc. 
professeur  d'histoire  à  Lunéville,  et  enfln  conserva- 
teur du  cabinet  des  médailles  de  Vienne,  quand  le 
fils  do  son  protec'eur  fut  devenu  empereur  sous  !s 
nom  de  François  I  (1748).  On  a  de  lui  des  catalogues 
des  médailles  de  Vienne  ,  et  quelques  autres  écrits. 
M.  Koch  a  publié  ses  œuvres.  Paru  ,  1785,  3  vol. 
ir.-S,  avec  une  notice  sur  sa  vie  qui  offre  des  aven- 
tures fort  intéressantes. 

duval  (amacry)  ,  membre  de  l'Académie  de? 
Inscriptions,  né  à  Rennes  en  1760,  mort  en  1838, 
fut  d'abord  avocat ,  puis  secrétaire  d'ambassade  en 
Italie;  quitta  la  diplomatie  pour  les  lettres  et  créa 
la  Décade  philosophique ,  journal  qui  fut  réuni  plus 
tard  au  Mercure  ,  et  qu'il  dirigea  jusqu'en  1814. 
Après  avoir  été  couronné  pendant  trois  années  con- 
sécutives pour  les  questions  proposées  par  l'Institut, 
il  fut  nommé  membre  de  ce  corps  en  181 1.  Voici  la 
liste  de  se»  principaux  ouvrages  :  Des  Sépultures  chez 
les  anciens  et  les  modernes,  Paris,  1801,  in -H  ;  Pa- 
ris et  ses  monuments,  1803;  Monuments  des  arts  du 
dessin  chez  les  anciens  et  les  modernes ,  recueillis  par 
Denon,  expliqués  par  Am.  Duval,  1829,  4  vol.  in-fol. 
Am.  Duval  a  publié  avec  M.  Daunou  la  Continuation 
de  F  histoire  littéraire  de  la  France  des  Bénédictins. 
Il  était  frère  atné  d'Alex.  Duval  (  V.  au  Supplément). 

DUVAL  (LECRIS).  Voy.  LECRIS  DUVAL. 

duval  (Nicolas).  Voy.  valla. 

DOVAL  D'EPREMESML.  Voy.  EPREMESNIL. 
DUVAL  SANADOS.  Yoy.  SAWADO.N. 

DUVERDIER  (Antoine),  seigneur  de  Vauprivas. 
cé  à  Monlbrison  en  1.V  4,  conseiller  du  roi,  contrô- 
leur-général de  Lyoïi ,  mort  à  Duerne  (Rhône)  en 
1600,  est  auteur  d'un  juvrage  précieux  de  bibliogra- 
phie intitulé  :  la  Bibliothèque  d'Antoine  Duverdier, 
contenant  le  cataloque  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  ou  traduit  en  français,  1585.  Voy.  LACROIX. 

DUVERG1RR  DK  IIAURANNE.  Voy.  st  -cvran. 

DUVERNET  (mouton).  Voy.  uonox  duvlk.iet. 

DUVERNEY  .  Joseph  cuichard),  anatomiste,  né  à 
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!  urs  en  Porex  en  1648,  mort  en  1730,  fut  nommé 
■n  1676  membre  de  l'Académie  dos  Science*,  elen 
1679  professeur  d'analomic  au  Jardin  Hojal.  Il  |»or- 
tait  si  loin  le  Ulent  de  l'élocution  que  de*  comédiens 
même  venaient  l'entendre.  On  a  de  lui  :  Traité 
if  torqane  de  roule,  Paris,  1683.  1718,  in-1 2  ; 
Traité  de»  maladie*  des  os,  Paris,  1751,  2  vol.  in-1 2, 
traduit  en  anglais,  Londres,  1762,  lu-S  ;  OEutret 
anatomiques,  Paris.  17CI,  2  vol.  ln-4. 

Dt'VERSE  Y  'PARIS).  Vou.  PARIS. 

DWINA.  DZVINA  ouDUNA,  nom  commun  à  deux 
fit.  de  la  Russie  d'Europe  occidentale  :  1°  la  Dwina 
occidenUle  (le  Taruntus  des anciens);  clic  naît  près  de 
la  source  du  Yolga,  dans  le  gouvernement  de  Tver, 
coule  k  10. ,  reçoit  la  Meja,  U  Kasplia ,  la  Lout- 
cha**a,  l'OuIa,  la  Diuia:  baigne  Velij .  Souraj  ,  Vi- 
tcbsk,  Pulotik,  Diana,  Dunabourg,  Jacob^tadt  ,  et 
lomLe  dans  le  golfe  de  Livonie  au-dessous  de 
Riga,  après  un  court  de  740  kil.:  —  2°  la  Dwina 
orientale,  inconnue  aux  anciens,  bien  qu'on  ait 
voulu  y  voir  le  Carambucis  ;  elle  se  forme  4  Ous- 
tioug-\  cliki  par  la  réunion  de  laSoukhona  et  du  Joug, 
coule  au  N.  O.  ,  reçoit  la  Vilehegda ,  la  Vaga ,  la 
Jahitsa,  la  Pinéga,  et  tombe  au-dessous  d'Arkhan- 
gel  dans  la  mer  Manche,  après  un  court  de  620  lui. 

DYCK(vam).  Voy.  van-dtcx. 

DYLE,  riv.  de  Belgique  ;  naît  dans  le  Brabant 
méridional,  près  de  Mao-bais  :  passe  à  Wavre,  Lou- 
vain,  Malines,  et  après  avoir  reçu  la  Senne  se  joint 
à  la  Nèthe  pour  former  le  Rupel.  Cours,  90  lui. 

dvle  (dép.  de  la) ,  un  des  dép.  de  l'empire  fran- 
çais de  1802  à  1814,  était  formé  du  Brabant  méri- 
dional et  avait  pour  ch.-l.  Bruxelles.  U  prenait  son 
nom  de  la  Dvle  qui  l'arrosait. 

DYMKS,  Dymae,  auj.  Papa*.' ville  de  l'AchaTe,  au 
N.O.,  sur  la  mer  entre  Olèae  et  le  cap  Arase,  fut  pil- 
lée par  le*  Romains  pour  avoir  embrassé  la  cause  de 


Pertée  (146).  Elle  reçut  une  colonie 
que  temps  après. 

DYRRACH1UM,  auj.  Dttraxzo,  ville  d'Illyrie,  ehei 
les  Taulantii,  sur  l'Adriatique,  vis-à-vis  de  Brandit- 
tium  ou  Brin  des  en  Italie,  te  nommait  d'abord  Fpi- 
damnut ;  ce  sont  les  Romains  qui,  en  y  envoyant 
une  colonie,  lui  donnèrent  son  nouveaa  nom.  De 
Dyrrachium  4  Brindes  allaient  et  venaient  tans 
cesse  les  voyageurs  qui  voulaient  passer  de  l'Italie 
en  Grèce  et  réciproquement. 

DYSART,  ville  d'Ecosse  (Mfe),  à  17  kil.  N.  d'E- 
diinbourg  ,  sur  le  Forth  :  7,000  hab.  Bon  port; 
construction  de  petits  navires.  HouHIe,  fer,  tel. 

DZAISSANG,  lac  de  Mongolie,  dans  la  Dzounga- 
rie  orientale,  par  47«-48»  lat.  N. ,  81«-83°  long.  E. 
Il  a  110  kil.  sur  40.  I/Irtyche  en  sort. 

DZANG,  prov.du  Thibel.  Voit.  TMiBf.T. 

DZOUNGARlEoa  SONGARIE,  en. 
chan-pe-lou  (c.-à-d.  gouv.  an  N.  det  i 
chan  .  grande  contrée  de  l'Asie  centrale,  fait  parité 
de  l'Empire  ehinois  et  est  comprise  entre  72°-88» 
long.  E.,  et  41»  30'- 48»  40'  lat.  N.  Elle  a  pour 
bon»  la  Sibérie  au  N. .  le  Tnrkcstan  à  10.,  le 
Thibet  au  S.  et  la  Mongolie  à  I  E.  ;  on  la  narUge 
en  trois  grandes  divisions  militaires  qai  portent  le 
nom  de  leurs  chefs  -  lieu»  respectifs,  savoir  :  lli  ou 
Goudja,  au  S.  O.  ;  Kour-khara-oussou,  à  l'E.  de  la 
précédente,  et  Tarba-gataT.  au  N.  E.  —  I^es  Dtoun- 
gares  sont  de  race  mongole  et  descendent  de  la 
famille  éleulhe  ou  kalmouke;  leur  nom,  qui  signi- 
fle  main  gauche,  vient  de  ee  que  le  pays  qu'ils  oeeu- 

Jent  est  situé  à  gauche  de  la  Chine,  c.-a-d.  à  1*0. 
Is  furent  longtemps  tout  la  domination  des  Mongols 
proprement  dits  ;  e'est  vert  le  milieu  du  xttii«  siècle 
qu'ils  ont  été  soumis  par  les  Chinois  et  réunis  à 
leur  empire. 
DZYIN'A,  riv.  de  Russie,  foy.  dwiîu. 


E 


E,  dans  les  abréviations,  peut  signiuer,  en  latin  : 
Ennius,  edtlii,  esactor,  ete.;  en  français,  Eminenee 
ou  Excellence.  Il  se  met  auati  quelquefois  pour 
Euqène,  Ernest,  etc. 

ÈAC.1DE,  AZactdes,  roi  d'Epire,  fut  longtemps' 
privé  de  sa  couronne  par  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  ce  prince, 
«  attira  la  guerre  avec  Cassandre  pour  avoir  donné 
■  ■  '  le  à  Philippe  Arrhidée,  et  mourut  pendant  cette 
lierre*  1 1 1  av .  J  ,-C.  aptes  un  règne  de  I  y  ans. 

EACIDES,  JEaeidœ  .descendants  d'Eaque,  nom 
ilonné  par  les  poètes  i  Pélée,  Achille  cl  Pyrrhus. 

h  AU  IL,  jEaeus,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Kgine,  régna  sur  I  lie  d'Knopée,  i  laquelle  il  donna 
le  nom  d'Kginc  en  l'honneur  de  sa  femme,  et  se 
Mgnala  tellement  par  ta  justice  et  sa  sagesse  qu'a- 
près sa  mort  Jupiter  ftt  de  lui  un  des  juges  des 
enfers.  Eaquc  fut  père  de  Télamon  et  de  Pélée,  et 
aïeul  d'Achille  et  de  Pyrrhus,  appelés  de  là  Eatsdes. 

EARL,  titre  nobiliaire  en  Angleterre,  qui  répond 
k  notre  litre  de  comte;  il  vient  après  celui  de  mar- 
quis et  avant  celui  de  vicomte. 

EASDALE,  une  des  Hébrides,  sur  la  cote  du 
comté  d'ArgvIe.  par  46°  19  lat.  N.,  7«  49  long.  O.; 
2  kil.  de  diamètre.  Vastes  salines  et  ardoisière». 
•  EASl-BOlRNE,  ville  d  Angleterre  (Sussex),  à 
10  kil.  S.  d'Ilailsham,  et  3  kil.  de  la  Manche: 
2.800  hab.  Eglise  gothique.  Bains  de  mer. 

EAST-camsTtAD  ,  ville  d'Angleterre  (Dortet),  à 
64  kil.  N.  E.  de  Chichester;  3,200  hab.  Bel  hospice. 


EAST-BAin  on  mi:  m:  river,  riv.  de  I  Amérique 
anglaise  (Labrador),  naît  4  1 0.  du  lac  Mittistiny,  et 
tombe  dans  la  baie  de  James  après  un  court  de 
440  kil.  —  On  donne  aussi  le  nom  d  East-Main  k 
>  une  portion  de  la  cote  du  Labrador,  depuis  le  détroit 
d'Iludson  jusqu  4  la  rivière  Harricanaw. 
east-«eatii, comté  d'Irlande.  Voy.  uxiTH. 
east-port,  ville  maritime  des  Etats-Unis  (Maint), 
par  69»  16'  long.  O.,  44«  44'  lat.  N.  dans  Plie  de 
Moose  :  3,000  hab.  Pont  de  400  mètres.  Port  excel- 
lent. Commerce. 

east-windsor,  ville  des  États-Unis  (Connectkal). 
4  14  kil.  N.de  Connecticut  ;  3,000  hab.  Commerce 
d'eaux-de-vie. 

E  ASTON ,  ville  det  Etats-Unis  (Pensylvanie) ,  à 
88  kil.  N.  O.  de  Philadelphie,  sur  la  Delaware; 
2,400  hab.  Pont  qui  a  180  mètres  de  long. 

E aston,  ville  des  Etals-Unis  (Maryland),  4  44  kil. 
S.  E.  d'Annapolis,  près  de  la  baie  de  Chesapeak. 

EAUX-BONNES,  ville  du  dép.  det  B.- Pyrénées, 
4  34  kil.  S.  E.  d'Oléron.  Eaux  thermales,  dites 
Eaux-d'Arquebusade  ;  leur  célébrité  date  de  la  ba- 
taille de  Pavic  (1424)  :  ils  la  durent  aux  bons  effets 
qu'en  éprouvèrent  les  Béarnais  blessés  4  cette 
journée.  Le  lieu  où  sont  cet  eaux  se  nomme  aussi  Aas. 

EAUZAN,  ElusaicM,  petite  partie  du  B.-Arma- 
gnac.  Places  principales  :  Essue  (ch.-L),  Campagne, 
Mauléon. 

EAUZE,  Elusa,  ch.-l.  de  canton  (Gers).  4  24  kd. 
S.  0.  de  Condom,  sur  la  Gelise;  3,000  hab.  Eao» 


Digitized  by  Google 


LBKR 


—  535 


EBUR 


de  vie.  Jadis  <*•-»•  dcs  Ou«lei.  peuple  de  la  No- 

'"EruFo^u  évêque  de  Reims  par  la  protection 
de  Loul*-le-Dét>onuaire,  Tut  eriToyé  par  le  pape 
Pascal  prêcher  l'Evangile  en  Danemark.  Il  présida 
le  concile  d  £vêquee  qui  déposa  l'empereur  à  ïinsti- 
(ration  de  «on  fila  Lolhaire.  Lorsque  Louis  fut  replacé 
sur  le  trône,  Il  ût  enfermer  Ebbondans  un  couvent, 
en  835.  Celui-ci  en  sortit  à  la  mort  du  roi,  et  dé- 
tint évèque  de  Hildeaheim.  11  mourut  en  851. 

EBEL  (  J.-Godcfroy  ),  géologue  et  statisticien 
allemand,  né  k  Francfort-sur-l'Odcr  en  1764,  OU  à 
Zullichau  en  Prusse  en  17C8,  mort  k  Zurich  en 
1830,  étudia  d'abord  la  médecine  et  vint  en  1801 
•  établir  en  Suisse  où  il  vécut  toujours  depuis.  On 
lui  doit  plusieurs  ouvrage»  qui  sont  Indispensables 
à  tout  homme  qui  voyage  en  Suisse  :  Guide  pour 
(aire  le  voyage  de  Suisse  de  la  manière  la  plut  utile 
et  la  plut  agréable,  Zurich,  1793  et  1810,  4  vol. 
in-8  ;  Description  det  peuples  montagnards  de  la 
Suisse,  Tubinguc,  1798-1802,  2  vol.  t  Sur  la  struc- 
ture de  la  terre  au  sein  det  Alpes,  Zurich,  loo»  : 
Idées  sur  Vorganisalion  du  globe  et  sur  ses  révolu- 
tions,  Vienne.  1811. 

EBERBACH,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  a 
39  kll.  E.  de  Manheim;  3,000  hab. 

EBERHARD,  duc  de  Frioul  (846-8G8) ,  épousa 
Gisèle  fille  de  l'empereur  Lothairc.  11  détendit  son 
duché  contre  les  invantons  de*  Slaves  et  le  rendit  un 
des  flefs  les  plus  importants  de  l'Italie.  11  laissa  quatre 
flls  ;  le  second,  nommé  Bérenger,  lui  succéda  d  abord 
dans  le  duché  de  Frioul  et  devint  par  la  suite  roi  d  I- 
talie  et  empereur.  ,  „ 

i,  il,  etc.,  ducs  de  Wurtemberg.  \oy. 


eberhard  (Jean-Auguste),  philosophe  allemand, 
né  à  HalbcrsUdt  en  1739,  mort  en  1809,  fut  d  a- 
bord  pasteur  d'une  petite  paroisse  auprèsde  Herlin. 

maiss*éUntalienest>roreligi«inii.par<lesecrilsqu  Ils 

regardaient  comme  peu  orthodoxes,  il  quitta  le  «t  mi*- 
tère,  accepU  une  chaire  de  philosophie  a  Halle  et 
ne  ■'occupa  plus  que  de  philosophie  et  de  littéra- 
ture. On  adelui:  Nouvelle  Apologie  de  Socrau.  1772, 
où  11  examine  la  doctrine  reçue  sur  le  salut  des 
Païen»  ;  Théorie  des  facultés  de  penser  et  de  sentir, 
mémoire  couronné,  1776;  Morale  de  la  Raison, 
1781  ;  Théorie  des  Belles-Lettres,  1783;  Histoire  d* 
la  philosophie,  1787  ;  Dictionnaire  des  synonymes  al- 
lemands, 1795-1802,  ouvrage  très  estimé;  E*pril 
du  christianisme  primitif,  1807,  cl  quelque»  écrits 
polémique»  dan»  lesquels  il  combat  Kant  et  richtc. 
Eberhard  avait  adopté  le»  doctrine»  de  Leibniti.  11 

rue  pour  un  de»  meilleur»  écrivain»  de  son  temps, 
était  membre  de  l'Académie  de  Berlin. 
EBEHSBERG,  bourg  de»  Étal*  autrichien»  (ar- 
ehiduchéd 'Autriche),  à  23  kll.  N.  0.  de  Steyer,  sur 
la  Truun.  Il  s'y  livra  en  1809  une  bataille  ou  le» 
Français  défirent  les  Autrichien». 

EBERSOORF,  ville  d'Allemagne,  dan»  la  princi- 
pauté de  Reu»»-Loben»teln-Eber»dorr,  à  3  kll.  N.  de 
Lobenstein:  1,200  hab. 

emersdov  (kaisers),  ville  des  Etats  autrichiens 
(archiduché  d'Autriche),  à  9  kll.  S.  E.  de  Vienne  ; 
1,100  hab.  Beau  ehàleau,  caserne;  école  de  botam 
que  ;  industrie.  Napoléon  y  eut  son  quartier-général 


enmhla.  lia  aussi  publié  quelques  écrit»  historiques. 
*  LBINGEN.villcdu  roy.de  Wurtemberg  icerclc  de 
la  Forêt-Noire),  à  14  kil.  S.  E.  de  Bahlingen  ; 
4,000  hab.  Bas,  draps,  étoffes  do  laine»  et  de  cha- 
peaux, teintureries. 

EBION.  chef  des  Ebionites.  Voy.  ébiokites. 
EBION1TES,  hérétique»  qui  parurent  pendant  le 
i"  siècle  de  notre  ère ,  et  qui ,  selon  saint  tpt- 
phane  eurent  pour  chef  un  Juif,  nommé  Lbion, 
disciple  de  Cérinlhe  et  stoïcien.  Suivant  Origine  et 
Eusèbe  leur  nom  dérive  d'un  mot  hébreu  qui  si- 
gnille  pauvre.  Ces  hérétiques,  qui  diffèrent  \«a  de» 
Nazaréens,  niaient  la  divinité  de  J.-C...  les  écrit» 
des  apôtre»,  et  n'admettaient  que  I  Evangile  de 
saint  Matthieu,  qu'Us  avaient  altéré.  Aux  préceptes 
de  la  religion  chrétienne,  Ils  mêlaient  le»  pratiques 
du  mosaïsnie  :  le»  premier»  Ebionites  eurent  une 
morale  sévère,  mai»,  dan.  la  suite,»»  se  livrèrent  à 
do»  excès  infâme».  C'est  contre  Kl.ion  et  Cenuliio  q<  e 
saint  Jean  composa  son  Evangile. 

EBLANA,  ville  d'Hibernle,  auj.  ocblW. 
EBN,  mot  arabe  qni  veut  dire,/»*.  Voy.  BER. 
EBOL4,  Eburi.  ville  du  roy.  de  Naplc* M» 
paulé  Cilér.),  à  26  kil.  S,  E.  de  Salerne;  5,000  hab. 
KBOLl  (la  princesse  »').  Voy.  peree. 
EBORA.  ville  d'HUpanie  (LusiUniie)  ,auj.  EvOR*. 
EBORACUM.  aui.  Vork,  ville  de  la  Bretagne  ro- 
ma.ne,  dans  la  Fiavie  ^rie"ne;.c*^JiS 
Briganus  et  de  toute  la  province.  &fPUm^™VJ 
ConsUnce-Chlore  y  moururent;  Constantin  y  fut 

proclamé  auguste  (306).   -i 

EBRE  Iberus  de»  ancien»,  Ebro  en  espagnol, 
Qeuve  d'Espagne,  naît  à  Fontibre  dans  la  proviu.C 
de  SanUndcr;  à  5  kil.  0.  de  Reynosa;  arrose  la 
Yieille-Castille,  la  Navarre,  l'Aragon,  la  Catalogne, 
passe  à  Miranda,  et  près  de  Logrtmo  et  de  I  udela , 
arrose  Sarauossc,  Mequinenta,  Mumbayo,  Tortose; 
reçoit  à  gauche  l'Aragon,  le  Gallego ,  la  Segre,  a 
droite  le  Xalon.le  Guadalope,ct  tombe  dans  la  Hédi- 
lerranée  >r  4(X>  38*  tat.  N.,  après  un  court  de 
500  kll.  environ.  .  .  . , 

EBKKICHSDORF,  village  des  ElaU  autrichiens 
(archiduché  d'Autriche),  à  10  kil.  N.  E.  d  Lben- 
fort.  Chkteau.  Manufacture»  d'étoffe»  de  coton  qui 
occupent  plu»  de  15,000  personne». 

EBREUIL,  ch.-l.  de  canton  (Ailler),  à  9  kil.  0. 
de  Gannat,  »ur  la  Sioule;  2,3»>0  hab. 

EBHODÙNUM.  ou  EBERODUNENSE 
ville  de  la  Gaule  (Alpes  Maritimes),  auj.  embrun 

EBRowimm,  ville  de  la  Gaule  Transalpine,  auj. 
tverdun  (Suisse). 
EBR01CUM,  ville  delà  Gaule, dan»  la  Lyonnaise 

2*.  auj.  ÉYREUX. 


EBERT  (Frédéric-Adolphe),  bibliographe  alle- 
mand, né  en  1791,  près  de  Leipsick,  mort  en  1834 
à  Wolfenbuttel,  fut  successivement  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Leipsick  (1806),  de»  duc*  de  Bruns- 
wick  à  Wolfenbuttel  (1822),  du  roi  de  Saxe  à  Dresde 
(1825).  On  lui  doit  de»  ouvrages  utile»  sur  la  biblio- 
graphie, dont  le  principal  est  intitulé  :  Dictionnaire 
bibliographique  général,  Leipsick,  1821-1830,  2  vol. 
ln-4,  ouvrage  fondamental,  qui  a  élevé  k  la  hau- 
teur d'une  véritable  scicuce  l'étude  de  la  ' 


EBR01N ,  maire  du  palais  «ou»  le»  rolsneuetriens 
CloUire  III  et  Thierry  111 ,  dès  ^j^U^Sfa 
odieux  par  sa  cruauté.  Après  la  mort  de  CloUire,  il 
mit  Thierry  «or  le  trône  (670)  ;  mais  la  haine  qu  on 
avait  pour  le  ministre  rejaillit  sur  le  roi.  On  donna 
la  couronne  k  Childérlc  11,  et  Ebroin Jul  renfernié 
dan»  lemonaatere  de  Luxeuil.  U  »  échappa  de  sa 
prison  k  la  mort  de  Childéric,  forma  un  parU,  ût  as- 
sassiner Leudesic,  que  Thierry,  remonte  sur  le  troue, 
avait  créé  maire  du  palais,  et  eut  l'audace  de  sup- 
poser k  CloUire  III  un  ûls,  qu'il  lit  couronner  sou» 
k  nom  de  Clovi»  111;  il  saccagea  les  province»  qui 
repaient  de  reconnaître  ce  fantôme  de irol , ,  « 
força cnlln Thierry  k  lui  remettre  la  charge  de  maire 
durais.  L'Aquitaine  se  détacha  dès  Ion  data 
France,  et  l'Australe,  refusant  de  e  reco n a  ire 
se  nomma  deux  maires  du  pala»«:  i]  les  va  nquit  k 
Leucofao.  Peu  après  (681).  il  f»!  "*r SE 

froi  seipneur qn'ilavaitdépoulllédeses biens.  LbroLD 
eu  'saint  Oueï  pour  ami,  et  persécuta  aai.it  Léger. 
EBURAou  AUTLRA,  riv.  de  Gaule,  auj.  1  ecre. 
ebura,  ville  d  Hispanie,  auj. 
LBURONLS,  peuple  de  la  Belgique 
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occupait  à  peuprèi  le  Liégeois  actuel.  Ayant  égorgé 
une  légion  romaine  et  &  cohortes  au  milieu  de  la 
paix,  lit  furent  exterminés  par  ( ir  qui  ensuite 
éUblit  les  Tongres  dans  leur  pays. 

EBUROVlCÈS  (aclerci).  Voy.  aulerqles. 

eblrovices  ,  ait  aussi  Mediolanum  ,  ville  de 
Gaule  Lyonnaise  seconde),  auj.  eyrecx. 

EIU  Ht  M,  ville  de  Germanie,  auj.  oi.nctz. 

EBL'SL'S,  une  destles  Baléares,  auj.  iviça. 

ECBATANE,  auj.  Hamadan?  grande  ville  de 
l'Asie  ancienne,  capitale  de  la  Médie,  vers  le  ren- 
tre, au  pied  du  mont  Oronte  (Elvend) ,  et  au  S.  0. 
de  la  mer  Caspienne,  fut,  selon  les  historiens  grecs, 
bâtie  ver»  706  av.  J.-C.,  par  Déjocès  ;  selon  Ta  Bi- 
ble, elle  aurait  été  fondée  vers  l'an  G00  par  Ar- 
phaxad  (Phraorte),  roi  des  Modes,  contemporain  de 
Nabuchodonosor.  En  561,  Ecbalane ,  ou  régnait 
alors  Astvage,  tomba  au  pouvoir  de  Cyrus,  et  elle  ne 
fut  bientôt  plus  qu'une  capitale  secondaire.  Les  rois 
de  Perse  venaient  y  [tasser  l'été.  Darius  vaincu  s'y 
réfugia  (331)  ;  mais  Alexandre  y  arriva  bientôt  après 
lui,  et  y  trouva  d'immenses  richesses.  Parménion 
fat  assassiné  à  Ecbalane.  La  ruine  de  celte  ville 
commença  sous  les  Sélcucidcs,  qui  la  dépouillèrent 
de  toutes  sc3  richesses  et  détruisirent  ses  principaux 
monuments.  Aujourd'hui  il  n'en  reste  rien,  et  l'on 
n'est  même  pas  d'accord  sur  son  emplacement.  — 
liy  avait  dans  la  Perside  une  Ecb  (»uj.  Gucr.Ln  ?) , 
dite  Ecb.  Magorum .  parce  qu'elle  renfermait  un 
collège  célèbre  de  Mages;  et  une  troisième  dans  la 
S\rie,  au  pied  du  mont  Carmel  ;  c'est  auj.  Cafffa. 

fc< XF.LIN  I.  surnommé  le  Bègue,  seigneur  do 
P.ornano,  est  ]rt  chef  d'une  maison  qui  posséda  do 
gr  ands  biens  dans  la  Marche  Trévisane,  et  qui  joua 
un  rôle  important  aux  xil»  et  xm*  siècles,  pen- 
dant les  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibelins.  Après 
avoir  accompagné  en  1 147  Conrad  111  dans  une  croi- 
sade et  s'y  être  signalé  par  ses  exploits ,  Eccelin  I 
obtint  le  souverain  pouvoir  dans  Vicence,  qu'on 
eroit  être  sa  patrie.  Il  entra  dans  la  ligue  Lombarde, 
et  combattit  Frédéric  Barberousse,  puis  lit  alliance 
avec  ce  prince.  1175.  Il  mourut  ver»  1180. 

ECCELia  il,  dit  le  Moine,  Ois  du  précédent,  succéda 
>*  son  père  dans  le  gouvernement  de  Vicence. 
Ayant  été  chassé  de  cette  ville  par  la  faction  des 
Guelfes  (  1 191  ) ,  il  se  mit  à  la  tète  des  Gibelins  , 
s'allia  avec  ceux  de  Vérone  et  de  Padoue,  et  com- 
battit à  outrance  les  Guelfes ,  à  la  tête  desquels 
était  le  marquis  d'Est.  Il  finit  par  rentrer  dans 
Vicence  avec  le  secours  de  l'empereur  Othon  IV , 
qui  lui  donna  le  titre  de  vicaire  impérial.  Il  par- 
tagea en  1215  ses  états  entre  ses  enfants,  et  se  retira 
dam  un  cloître,  ce  qui  le  ûl  surnommer  le  Moine. 
Il  mourut  en  1235. 


m,  dit  le  Féroce ,  fils  du  précédent ,  lui 
succéda  en  1215,  se  mit  à  la  tête  des  Gibelins ,  et 
s  étant  allie  avec  l'empereur  Frédéric  II,  s'empara 
du  pouvoir  à  Vérone,  à  Vicence,  à  Padoue,  à  Brcscia. 
Il  commit  dans  les  villes  soumises  à  ses  lois  des 
cruautés  qui  surpassent  l'imagination.  Le  pape 
Alexandre  IV  prêcha  en  1256  contre  ce  tyran  une 
croisade  dans  laquelle  entrèrent  les  Guelfes,  et  à 
la  tête  de  laquelle  se  mit  le  marquis  d'Esté  son 
ennemi.  Après  avoir  quelque  temps  résisté,  Eccelin 
finit  par  succomber  et  Tut  blessé  mortellement  au 
pont  de  Cassano  en  1259.  Après  sa  chute,  Albéric 
son  frère,  qui  régnait  à  Trévise ,  fut  mis  à  mort 
avec  toute  sa  famille. 

ECCLESHALL,  ville  d'Angleterre  (SlafTord),  à 
11  kil.  N.  0.  de  StaOurd:  4,300  hab. 
ECCLESIASTIQUE  (état).  F.  église  (état  de  l'). 
ECHARD  (Laurent),  historien  anglais,  né  en  1671 , 
mort  en  1730.  On  a  de  lui  :  Histoire  romaine  de- 
puis la  fondation  de  Rome  jusqu'à  Auguste,  1690, 
continuée  jusqu'à  Constantin,  1707,  traduilcen  franc, 
par  Daniel  de  La  Roque  et  Guyot  Deifootaiuci,  1728 


et  1729,  6  vol.  ln-12;  Histoire  ecclésiastique  jut- 
qu'à  Contlantin,  1712,  2  vol.  in-fol.  ;  Histoire  d An- 
gleterre depuis  Cinvasion  de  J.  César  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Jacques  /•',  1707.  1  vol.  In-foL,  con- 
tinuée jusqu'à  la  révolution  en  2  vol.  in-fol. ,  17 18. 
C'était  la  meilleure  histoire  d'Angleterre  avant  que 
Hume  eût  publié  la  sienne.  On  lui  doit  aussi  un 
Dictionnaire  géographique  publié  sous  le  titre  de 
C Interprète  du  nouvelliste ,  qui  a  servi  de  modèle  a 
celui  de  Vosgicn. 

ECHELLE'SSIS  (abrajuh).  Voy.  abraham. 

ECHELLES  (les),  bourg  des  Etats  sardes,  à  1$. 
kil.  S.  0.  de  Chambéry;  1,200  hah.  Ce  lieu  ne 
pouvait  communiquer  jadis  avec  Chambéry  qu'en 
escaladant  à  l'aide  d'échelles  un  rocher  qui  l'en  sé- 
parait ;  d'où  son  nom.  En  1670,  Charles-Emma- 
nu -I  II ,  duc  de  Savoie,  y  fit  percer  une  route  pour 
faciliter  les  communications. 

échelles  du  levant.  On  nomme  ainsi  les  ports 
de  la  Méditerranée  orientale,  soumis  à  la  domina- 
tion ottomane  et  dans  lesquels  les  Européens  ont 
des  comptoirs  et  font  commerce.  Les  principaux 
sont:  CÔnstantinople ,  Salonique,  Smyrne,  Alep  , 
Chypre ,  Alexandrie ,  etc.  —  On  dit  aussi  quelque- 
fois les  Echelles  de  Barbarie  en  parlant  des  ports 
de  l'Afrique  septentr.  —  Cette  expression  doit,  dit- 
on,  son  origine  aux  degrés  appuyés  sur  les  niôlcs 
des  ports  de  ces  places  et  au  bas  desquels  les  vais- 
seaux viennent  décharger  les  passagers  et  les  mar- 
chandises. Scion  d'autres ,  ce  mot  vient  du  terme 
maritime /arr«  escale  (ou  échelle),  c'est-à-dire,  s'ar- 
rêter à  différents  ports  sur  la  roule  avant  de  par- 
venir à  sa  destination  et  n'y  arriver  pour  ainsi  dire 
que  par  échelons,  parce  que  les  marins  provençaux 
qui,  depuis  les  croisades,  se  rendent  dans  le  Le- 
vant, ont  l'habitude  de  visiter  suecessivcmcnl  cha- 
cun de  ces  ports. 

ECHENOZ-LA-MËLINE ,  village  du  dép.  de  la 
Haute-Saône,  près  de  Vesoul  ;  900  hab.  Vastes 
grottes  où  l'on  trouve  des  ossements  en  partie  an- 
tédiluviens. 

ECHEVIN,  en  latin  scabinus,  du  vieux  mol  alle- 
mand scheben,  qui»  écrit  auj. *c/u*ppe, et epu signifie 
juge,  savant.  Marculfo,  qui  écrivait  vers  6ti0,  fait  le 
premier  mention  des  échevins  comme  assesseurs  du 
comte  et  de  son  viguier  ou  lieutenant  daus  le  ju- 
gement des  causes.  Sous  les  Carlovingiens,  on  voit 
les  échevins  rendre  la  justice  dans  les  plaids  on 
assemblée*  publiques  ;  ils  sont  élus  par  les  notable* 
des  villes,  confirmés  par  le  roi  et  soumis  à  l'in- 
spection des  commissaires  royaux  (mini  dominici]. 
A  partir  de  la  3*  race ,  les  échevins. ne  sont  plus 
que  des  officiers  de  justice  seigneuriale ,  choisis  et 
nommés  par  les  grands  feudataires;  une  partie  même 
de  leurs  fonctions  judiciaires  passa  entre  les  mains 
des  baillis ,  et  dans  beaucoup  d'endroits  les  éche- 
vins ne  furent  plus  que  des  officiers  municipaux, 
conseillers  du  maire  de  ville.  Les  échevins  de  Paris 
étaient  les  assesseurs  du  prévôt  des  marchands  et 
siégeaient  avec  lui  à  l'hôlel-de-ville.  La  révolution 
tic  1789  abolit  les  échevins  et  transporta  leur»  at- 
tributions aux  maires  et  aux  conseils  municipaux. 

ECH1DNA,  monstre  moitié  femme  et  moitié  ser- 
pent, produit  par  Chrysaor,  issu  lui-même  du  sang 
île  Méduse.  Du  commerce  de  ce  monstre  avec  Ty- 
phon naquirent  Cerbère,  l'Hydre  de  Lerne,  la  Chi- 
mère de  Bellérophon,  le  Sphinx  de  Thèbes ,  le  lion 
de  Némée  et  plusieurs  autres  monstres. 

ECHIN'ADES,  auj.Curso/airM.llcsde  l'Adriatique, 
sur  la  côte  del'Acarnanie,  vis-à-vis  de  l'embouchure 
méridionale  de  l'AchéloUs  :  il  y  en  avait  9  suivant 
Pline,  et  5  suivant  Ovide.  Un  bras  du  fleuve  Aché- 
lotls  s'étant  desséché  ,  les  Iles  Échinadcs  se  joigni- 
rent au  continent.  On  y  voit  aujourd'hui,  sur  une 
étendue  de  20  kil.  de  long  et  10  de  large,  cinq 
villages  nommés  Gouna ,  Milo,  Agouri,  Magerla. 
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Néoehori.  Selon  la  fable,  les  Éehlnades  étalent 
d'anciennes  nymphes  qui  furent  transformées  en  tics 
pour  s'être  attiré  le  courroux  d'Achélotls.  —  On 
lU  ndait  aussi  quelquefois  le  nom  d'îles  Échinadcs 
aux  trois  tiesTaphiennes  ou  Téltboldes,  situées  entre 
L<  ticade  et  la  côte. 

ECHIQUIER  (Cour  de  1),  Court  ofexchequer, 
ccur  de  justice  en  Angleterre  qu'on  croit  avoir  été 
instituée  par  Guillaume-le-Conquérant,  est  chargée 
d'administrer  les  revenu»  de  la  couronne  et  déju- 
ger tous  les  cas  litigieux  nés  de  la  perception  des 
impots.  Son  nom  vient  du  tapis  dont  on  couvrait 
jadis  la  table  de  travail  et  sur  lequel  étaient  figu- 
rés plusieurs  compartiments  qui  représentaient  un 
échiquier  et  qui  servaient  à  classer  les  diverses  es- 
pèces de  monnaies. 

ECHIQUIER  (Iles de  Y) ,  ou  îles  BASSES,  îles  de 
l'Océan  Pacifique,  au  nombre  de  30  environ;  très 
dangereuses  par  les  récifs  qui  les  environnent  ou 
les  lient,  et  leur  donnent  l'aspect  d'une  table 
d'échiquier:  la  plus  méridionale  est  par  143°  30' 
long.  E.,  1°  40'  lat.  S.  Elles  furent  découvertes 
par  Rougainville  en  1768. 

ECHO  ,  nymphe  de  la  suite  de  Junon ,  fille  de 
l'Air  et  de  la  Terre,  servit  Jupiter  dans  ses  amours, 
en  amusant  la  déesse  par  de  longs  discours  lors- 
que le  dieu  était  avec  une  de  ses  maîtresses.  Ju- 
non, s'en  étant  aperçue,  l'en  punit  en  la  condam- 
nant à  ne  plus  parler  sans  qu'on  l'interrogeât ,  et 
à  ne  répondre  qu'en  répétant  les  derniers  mots  des 

Sueslions  qu'on  lui  ferait.  Echo  s'éprit  du  beau 
arcisse,  mais  elle  en  fut  dédaignée. 
ECU  REF.  ville  d'Iran.  Yoy.  ACinur. 
ECHTERNACH  ou  EPTERNACH  ,  Andethanna, 
ville  du  grand-duché  de  Luxembourg,  à  1?  kil. 
S.  E.  de  Diekirch;  4,000  hab.  Linge  de  table;  fa- 
brique de  porcelaine. 

ECU  A,  Attigis,  puis  Colonia  Augusta  Fi'rma,  ville 
d'Espagne  (Séville),  sur  le  Xénil ,  à  40  kil.  S.  0.  de 
Cordoue  ;  36,000  hab.  Place  ornée  de  portiques  ; 
jolie  promenade.  Chaleur  brûlante,  qui  a  fait  nom- 
mer cette  ville  le  Poète  de  l'Espagne.  Beaucoup 
d'industrie. 

ECKARTSBERGE  ,  vilfe  des  Etats  prussiens 
(Saxe) ,  à  40  kil.  S.  0.  de  Merscbourg  ,  au  milieu 
de  trois  montagnes  ;  1,040  hab.  On  trouve  du  bleu  de 
Prusse  naturel  dans  une  montagne  des  environs. 

ECKARTSHAUSEN  (Charles  D  ) ,  écrivain  alle- 
mand, né  au  château  d'Haimbhausen  en  Bavière, 
17 52,  mort  à  Munleh  en  1803  ,  était  fils  naturel  du 
comte  Charles  Haimhhausen  ,  par  la  protection  du- 

Sucl  il  fut  nommé  conseiller  aulique,  puis  censeur 
e  la  librairie,  1780,  et  enfin  conservateur  de*  ar- 
chives de  Bavière,  1784.  Il  a  publié  un  grand  nom- 
bre d'écrits;  le  plus  connu  est  un  petit  traité  de 
théologie  mystique  intitulé  :  Dieu  eu  Camour  le  plut 
pur,  lv90. Cetouvrage,quisousuneformechrélienuc 
cache  un  pur  déisme,  eut  un  grand  succès  en  Allema- 
gne ;  il  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les  laagues. 

ECKERNFOERDE .  ville  du  Danemark,  à  f  kil. 
S.  E.  de  Sleswig,  sur  la  Baltique  ;  2.900  hau.  Port, 
chantiers  de  construction.  Commerce  actif. 

ECKHARD,  en  latin  Eccardus  (J.-Gcorge),  histo- 
rien ,  né  en  1674  dans  le  duché  de  Brunswick  , 
mort  en  1730,  fut  successivement  professeur  d'his- 
toire à  Helmstcdt ,  et  bibliothécaire  de  Hanovre 
après  Lcibnitz  ;  il  quitta  secrètement  cette  dernière 
ville ,  et  se  rendit  à  Cologne  où  il  abjura  le  luthé- 
ranisme. Il  obtint  ensuite  â  WUrtxbourg ,  par  le 
crédit  du  pape,  les  charges  de  conseiller  épiscopal , 
d  historiographe,  de  bibliothécaire.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  :  Liges 
Francorum  et  Ripuariorum ,  Francfort,  1720,  In- 
fol.;  Origines  Habsburgo-Austriacœ,  Leipsick,  1721, 
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lempore  Car  on  Magm  usque  ad  finem  sceculi  XV , 
1723,  2  vol.  in-fol.  ;  Commentant  de  rébus  Franciœ 
orientalis,  1729,  2  vol.  in-fol.;  De  Origine  Uermano- 
rum,  migratiombus  ae  rébus  gestit,  Gattingue,  1760. 
in-*.  On  lui  doit  en  outre  des  recherches  élymolo- 
Iques  et  la  publication  des  Collectanea  etymologica 
e  Leibniut.—  Plusieurs  autres  savants  moins  con- 
nus ont  porté  le  nom  d'Kckhard  ou  d'Eckhart. 

ECKHEL  (Joseph-Hilaire),  antiquaire,  de  l'ordre 
des  Jésuites,  né  en  1 737 ,  dans  l'Autriche  supérieure, 
mort  en  1798,  fut  nommé  directeur  du  cabinet  des 
médailles  de  Vienne,  et  professeur  d'antiquités;  il  em- 
brassa toutes  les  parties  de  la  numismatique ,  et  publia 
sur  ee  sujet  plusieurs  ouvrages  dont  le  principal 
est  le  grand  traité  De  Doctrina  nummorum ,  en  8 
vol.,  publiés  à  Vienne  de  1792  à  1798.  Les  médail- 
les y  sont  distribuées  dans  l'ordre  des  villes  qui  les 
ont  fait  frapper. 

ECKMUHL,  vlge  de  Bavière,  cercle  de  la  Regen. 
sur  la  Grande-Labcr ,  à  19  kil.  S.  de  RaUsbonne. 

remporta  sur  les  Autrichiens,  le  22 
une  victoire  éclatante  à  laquelle  Da- 
Toust  prit  la  part  la  plus  glorieuse  ;  il  reçut  en  ré- 
compense le  litre  de  prince  d'Eckmtkhl. 

ECLECTIQUES  (du  mot  grec  eklego,  choisir).  On 
nomma  d'abord  ainsi  des  philosophes  d'Alexandrie 
quij  pour  se  composer  un  système ,  avalent  choisi 
dans  chacune  des  sectes  de  philosophes  grecs  es 
qui  leurparaissaitle  plus  sage.  Polamon  et  Auimooius 
Sacras  fur.  les  premiers  (au  n*  s.  de  J.-C.). Cette  secte, 
qui  s'attacha  surtout  à  la  conciliation  de  Platon  et 
d'Aristote,  donna  bientôt  naissance  au  nouveau  pla- 
tonisme, avec  lequel  on  la  confond  ordinairement, 
mais  â  tort.— On  a  depuis  étendu  le  nom  d'éclec- 
tiques  aux  philosophes  qui  dans  tous  les  âges  onl 
tenté  de  fondre  eu  de  concilier  les  divers  systèmes. 

ÉCLUSE  II') ,  fort  de  France,  dans  le  dép.  de 
l'Ain ,  h  27  kil.  S.  0.  de  Gex,  commande  la  route 
de  Genève  â  Lyon ,  mats  est  dominé  par  les  mon- 
tagnes qui  l'avoisinent.Ce  fort,  qui  appartenait  jadis 
aux  ducs  de  Savoie,  fut  cédé  à  la  France  on  1UU1  ;  il 
Tut  plusieurs  fols  pris  et  repris  par  les  Autrichiens 
et  les  Français  en  1814  et  en  181  o. 

écluse  (L'),  Sluysen  hollandais,  ville  du  roy.  de 
Hollande  (Zélande),  à  26  kil.  S.  de  Middelbourg, 
sur  la  mer  du  Nord  ;  1,200  habiLmts.  Port.  Célèbre 
bataille  navale  où  les  Anglais  défirent  la  flolto 
franc. \  134o; .Les l'ianç. reprirent  U  v.  tu  1647  et  1 7 1*4 - 
ECLUSE  (l  )  ,  Ctusius,  botaniste.  Koty.  L'ECLUSE. 
ECNOME.  auj.  monte  di  Licata  ou  Monteserrato, 
montagne  de  Sicile,  sur  la  côte  S.,  est  célèbre  par 
la  victoire  na\ale  que  Régulus  et  Vubo  remportè- 
rent nrès  de  lâ  sur  les  Carthaginois  l'an  2a7  av.  J.-C. 
ÉCOLAMPADE.  You.  oecolahpade. 
ÊCOLESCHRETIENNES(Frèr.des).V.DOCTRi.M:. 

ECOMMOY  ,  ch.-l.  de  cant.  (Sarthe) ,  à  20  kil. 
S.  E.  du  Mans;  2,800  hab. 

ÊCORCHEURS ,  nom  sous  lequel  on  a  souvent 
désigné  ces  bandes  d'aventuriers  qui  au  xv«  siè- 
cle désolaient  une  partie  de  l'Europe  de  concert 
avec  les  Pastoureaux ,  les  Maillotins  ,  les  Routiers, 
les  Cabochiens,  etc.  LesÉcorcheurs  exercèrent  prin- 
cipalement leurs  ravages  dans  le  Hainaut,  en  143 . , 
lors  de  la  révolte  des  Pays-Bas  contre  le  duc  de  Boui  - 
gogne.  Leur  nombre,  dit  Mézeray ,  s'éleva  Jusqu  à 
100,000,  et  les  meilleurs  capitaines  ne  craignirent 
pas  de  se  mettre  â  leur  tôle;  Villandras  ,  Cha- 
bannes,  comte  de  Dammai  tin.  le  bâtard  d  Arma- 
gnac, etc.,  sont  les  plus  connus  de  leurs  chers.  Un 
leur  donnait  le  nom  dÊcorcheurs,  soit  parce  qu  i.s 
dépouillaient  leurs  captifs  jusqu'à  la  chemise  .soit 
parce  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient  exercé  la 
ororewion  de  boucher  ou  d'écorcheur  de  bel» 

de  canton  (Eure),  à  12  kil.  N.  E. 


professio 

ECOS,  ch.-l. 
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in-fol.  :  Uisioria  genealogica  principum  Saxoniœ fu-  de  Vernon  ;  400  hab.  CoWwifc  COW 
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les  anciens,  Scotia  en  latin  moderne,  an  des  trois 
roy.  unis  qui  forment  l'empire  britannique,  et  l'un 
de»  deux  roy.  compris  dans  1  île  ap|»rlée  Grande- 
Bretagne,  occupe  toute  ta  partie  neptent.  de  celle 
île  et  est  situé  entre  44»  39-48'  37'  lat.  N.,  et  4°  9- 
8°-27  bmg.  0.  L'Ecosse  a  pour  bornes  au  S.  l'An- 
gletcrn-  «tout  elle  est  séparée  par  une  ligne  allant 
au  N.  E.au  S.  O.,  depuis  l'emboucliure  de  la  Tweed 


rivières  :  les  principales  sont  :  la  Spcr,  la  Dec 
1  Esk,  le  l  .iv.  le  Forth,  la  Clyde,  la  Tweed,  l'A- 
man et  le  Liddal.  Les  lacs  ou  locht  sont  nom- 
bre ua. Un  grand  canal, dit  Calédonien,  faiteommuniq. 
les  2  mers.  Climat  froid.  On  trouve  dans  les  mon- 
tagnes des  mines  de  plomb,  de  fer,  d'antimoine  el 
de  houille,  de  riches  carrières  de  marbre,  des 
agiles,  du  cristal  de  roche.  L'agriculture  v  est 


jusqu'à  celle  du  Sur*,  dans  le  golfe  de  Solway  :  à  j  très  avancée  ;  les  prairies  et  le  flanc  des  monta- 
1E.  la  mer  du  Nord  :  au  N.  et  à  10.  l'Océan 


Atlantique.  L'Ecosse  du  N.  au  S.  a  400  kïl.,  et  de 
l'E.  à  l'O.  244  kil.  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Un  grand  nombre  d'Iles  l'entourent  au  N.  et  à  l'O., 
et  en  dépendent,  savoir  .-  les  trois  grands  archipels 
des  tles  Hébrides,  Orcades  et  Shetland;  les  Mes 
Skye,  Ram,  Coll,  Tirée,  Mull,  Lay,  Jura,  Bute, 
An-an.  etc.,  etc.  Sa  population,  évaluée  en  1821  a 
2,0!>3,456  habitants,  s'élevait  en  1855  à  2,920,0*6 


Capil.,  Edimbourg.  L' 
tés,  «voir  : 


Au  N.,  Orkney, 
Caithneat, 
Sulherland, 
Ross, 

Cromarty, 
lnvcrneas, 
Au  milieu,  Argj le, 
Bule, 
Nairn, 

Elgin  ou  Mur- 
.ray. 
Ban  II, 
Aberdeen 
Meartts  ou 
cardine, 
Angui  ou 

Perth, 
Fife, 
Kinross, 
Clackmannan, 

Stirling, 
Oumbarton, 
Edimbourg  ou 
Mid-Lothian, 
Linlilhgow  ou 
West-Lothian, 
lladdington  ou 
East-Ulhian, 
Berwlck, 
Renfrew, 

?igton, 


se  divise  en  33  corn- 

Capitales. 
Kirkwall. 
Wick. 
Dornoch. 
Tain. 
Cromarty. 


Elgin. 
Banrr. 

New- Aberdeen. 

Slonehaven. 

Forfar. 
Perth. 
Cu  par. 
Kinross. 
Clackmannan. 
Stirling. 


Edimbourg. 

Linlilbgow. 

Haddington. 

Greenlaw. 

Hcnlïew. 

Ayr. 

Wigton. 


Peebles, 
Sclkirk. 
Roxburgh, 
Du  mf  ri  es, 
Hïrkcudbright, 


Pecblus. 
Sclkirk. 
Jedburgh. 
Du  mfrics. 
Klrkcudbrlght. 


L  Fcotse  orfre  lesaspectt  les  plus  variés.  Les  indi- 
gènes la  divisent  eu  hautes  terres  (hiph  lands  et  liasses 
terres  (lowlands).  Au  N.,  elle  e>i  hérissée  de  mon- 
tagnes stériles  et  couvertes  de  bruyères:  au  S., 
elle  s'étend  en  plaines  fertiles  et  labourables.  Le 
centre  est  traversé  de  l'O.  à  l'E.  par  la  chaîne  des 
monts  Grampians.  Toute  la  côte  occidentale  se  com- 
pose de  nombreuses  presqu'îles,  les  eaux  de  l'O- 
céan ayant  pénétré  fort  avant  sur  tous  les  points  et 
ne  s  étant  arrêtées  qu'au  pied  des  montagnes.  De  là 
un  grand  nombre  de  goires.  dont  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  golfe  de  Solway  et  de  Clyde,  les 
baies  de  Wigton  et  de  Luce.  Sur  la  côte  orientale 


nt  de  nombreux  pâturage*  qui  nourrissent 
de  troupeaux  et  particulièrement  de? 
à  laine  très  One.  L'industrie  est  très  II..- 


gnes  offrent  de  nt 
beaucoup 
moutons  ' 

rbsaulc ,  principalement  dans  les  basses  terres. 
L'Ecosse  possède  quatre  universités  renommées  : 
celles  d  Edimbourg,  de  Glasgow,  de  S t- Andrews  et 
d'Aberdcen.  Les  habitant-  de  l'Ecosse  partent  trois 
sortes  de  langues ,  l'anglais  ,  le  dialecte  écossais 
(dialecte  anglo-saxon),  et  la  langue  erse  ou  gaélique. 
La  religion  presbytérienne  est  la  religion  du  pays. 

Hùiotrt.  Les  premiers  habitants  de  l'Ecosse  ap- 
partinrent sans  doute  à  la  race  ecl tique.  Les  Ro- 
mains n'étendirent  leurs  conquêtes  que  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Ecosse  actuelle,  alors  ha- 
bitée par  les  Calédoniens.  Agricola  (vers  l'an  84  de 
J.-C.)  repoussa  les  indigènes  jusqu'aux  golfes  de 
Forth  et  de  Clyde  ;  Adrien  (  1 20)  les  contint  par  une 
muraille  qui  allait  de  la  Tyne  au  golfe  de  Solway. 
Vingt  ans  plus  tard,  sous  le  règne  d'Antonin,  on 
construisit  une  autre  muraille  qui  joignit  le  Forth 
à  la  Clyde,  et  la  contrée  située  au  S.  de  celte  mu- 
raille, prit  bientôt  après  te  nom  de  VaUnlia;  enfln 
en  207,  Septime  Sévère  construisit  un  nouveau  mur 
encore  plus  .au  N.  Les  Seots,  qui  venaieutd'lrt 
cl  les  Pietés,  peuple  d'origine  gothique,  occui 
ensuite  l'Ecosse  septentr.  Ces  peuples  firent  des  in- 
cursions dans  le  N.  de  la  Bretagne,  d'abord  contre 
les  Humain»,  puis,  après  le  départ  de  ceux-ci,  contre 
les  Bretons.  Au  u*  siècle  (833)  Kenneth  II  Mucalpin 
réunit  sur  sa  tète  les  deux  couronnes  des  Picteaetdes 


Scpta,  et  devint  ainsi  véritablement  le  premier  roi  de 
l'Ecosse.  Les  historiens  écossais  comptent  avant  es 
prince  66  mis,  dont  le  premier,  nommé  Fcrgos,  au- 
rait régné  env.  340  ans  av.  J.-C.;  mais  (  existence 
de  ces  rots  est  fabuleuse  jusqu'à  Fergus  U,  qui  monta 
sur  le  trône  4  lu  ans  après  J.-C.  Le  christianismeavait 
pénétré  en  Ecosse  dès  le  vr  siècle.  Au  xi*  siècle,  sous  le 
règne  de  Mal  col  ni  111  (1047-1093),  qui  avait  épousé 
une  princesse  saxonne,  beaucoup  de  Saxons,  fuyant 
la  domination  de  Guillaumc-le-Conquérant,  se  re- 
tirèrent en  Ecosse  ;  ils  adoucirent  les  mœurs  encore 
sauvages  des  habitants.  L'an  1286,  à  la  mort  d'A- 
lexandre 111 ,  l'antique  race  des  rois  d'Ecosse  s'é- 
teignit ,  et  après  diverses  révolutions,  pendant  les- 
quelles les  Bruce,  les  Bailleul  et  les  Stuart  se  dis- 
putèrent la  couronne,  ces  derniers  Unirent  par 
triompher  (1370).  Pendant  ces  querelles  intérieures, 
l'Angleterre  tenta  plusieurs  fois  de  réunir  l'Ecosse  à 
son  empire;  mais  la  victoire  de  Robert  Bruce  à 
Bannockburn  (13M)  la  contraignit  à  différer  l'exé- 
cution de  ses  projets.  Jacques  (  essaya  de  mettre  un 
frein  au  pouvoir  et  à  l'orgueil  des  grands  barons  ; 
mais  il  fut  assassiné  par  eux  (1437).  Jacquet  II  .son 
fils  (1437-1460)  continua  avec  succès  l'œuvre  de  son 
père;  mais  Jacques  III,  qui  lui  succéda,  ne  réussit 
qu'à  exciter  un  soulèvement  général  dans  lequel  il 
rut  vaincu  et  tué  (1488).  Jacques  IV,  en  épousant 
Marguerite,  fille  de  Henri  VU,  roi  d'Angleterre, 
acquit  à  ses  descendants  le  droit  de  prétendre  au 
trôncd'Anglelerre:  il  péril,  en  combattant  les  Anglais, 
à  la  bataille  de  Flodden  (1413).  Jacques  V  épousa 
Marte  de  Guise,  et  resserra  par  ce  mariage  les  Hens 
qui  unissaient  l'Ecosse  à  la  France,  depuis  longtemps 
son  alliée.  Sous  son  règne,  commencèrent  les  troubles 


on  trouve  aussi  la  baie  de  Sinclair,  les  golfes  de  |  delaRéforme,  prèchée  d'altord  jàar  Hamilton  (1&2 
Dornoch.  Cromarty  et  M  un 
drews  et  le  golfe  de  Forth.  L" 


la  baie  de  Si-An- 
de, 


[), 

établie,  toits  le  nom  de  PreiOytériantsme,  parle 
«ueuxKuoi  JlaxieStuart^HIe  d«  Jari.T.riaucéc  ao 
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dauphin  de  France  (depuis,  Franco*  H),  lui  suc- 
céda (1542).  La  vive  opposition  de  celte  reine  à  la 
réforme  fut  le  premier  germe  de*  mécontentements 
qui  dégénérèrent  plus  tard  en  révolte  ouverte  et 
qui  la  forcèrent  de  se  réfuter  en  Angleterre  auprès 
d  Êli.<aLcth.  sa  cousine  :  mais  celle-ci,  au  Heu  de  m 
prêter  secoure,  la  retint  prisonnière,  puis  la  lit  mettre 
à  mort  (1  Ml).  Jacques,  ûls  de  Marie  Sluart,  lui  suc- 
céda en  Ecosse  sous  le  nom  de  Jacques  M,  et  après 
la  mort  d  Elisabeth,  il  devint  en  outre  rot  d'Angle- 
terre, sous  le  nom  de  J  arques  1"  (1603).  L  Ecosse 
conserva  néanmoins  son  litre  de  royaume,  son  par- 
lement et  ses  lois  ;  ce  ne  fut  qu'un  siècle  après  il'07) 
que  la  reine  Anne  fondit  lesdeux  royaumes  en  une 
ieule  monarchie  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne. 
RoU  dÊcostt  depuis  Feryus  II  (410-1625). 


Fergus  11, 
Eugène  II, 
Dongard, 
Constantin  I, 
Congall  I, 
Gonran, 
Eugène  III, 
Congall  II, 


Aydan. 
Kennelh  1, 
Eugène  IV, 
Ferchardl, 
Donald  IV, 
Ferchard  II, 
Malduin, 
Kugènc  V, 
Eugène  VI, 
Amber  Cheiet, 
Eugène  VII, 
Mordaeh, 
Etwln, 
Eugène  VIII, 
Fergus  III, 
Solvatius, 
Anchaius , 
Congall  ni, 
Dongal, 
Alpin, 
Kenneth  II, 
Donald  V. 

U, 


410 
42T 
440 
453 
469 
501 
535 
558 
5C8 
570 
604 
605 
622 
636 
651 


uregoire, 
Donald  VI, 
Constantin  III, 


692 
702 
704 
721 
730 
761 
764 
767 
787 
819 
824 
830 
833 
857 
S58 
874 
875 
802 
303 


Malcolm  \\  943 
Indulf,  958 
Duff,  9C7 
Culcn,  972 
Kennelh  111,  9™ 
Constantin  IV,  984 
Grim,  985 
Malcolm  II,  993 
Duncan  I  ou  Do- 
nald VII,  10Î3 
Macbeth,  1040 
Malcolm  III,  1047 
Donald  VIII,  1093-98 
Duncan  II,  usurp.  1093-95 
Edxar.  1098 
Alexandre  I,  M 07 
David  1,  1124 
Malcolm  IV,  1153 
Guillaume,  1 165 
Alexandre  II,  1214 
Alexandre  lit,  1249 
[Interrègne,  1286-1306} 
Robert  Bruce  1,  1306 
David  Bruce  11,  1329 
Edouard  Baliol,  1332 
David  11  (rétabli),  1356 


Robert  II, 
Jean,  dit  Robert  III, 
Jacques  I, 
Jacques  II, 
Jacques  111, 
Jacques  IV, 
Jacques  V, 
Marie  Stuart, 
Jacquet  VI, 


1370 
1390 
1406 
1437 
1460 
1488 
1513 
1542 


ECOUCHÊ,  ch.-l.  de  cant.  (Orne),  sur  l'Orne,  à9 
kil,  S.  0.  d'Argentan;  1.600 hab. 

ÉCOUEN,  Eicuina  en  latin  mod.,  ch.-l.  de  cant. 
(Scine-et-Oise),  à  18 UL  N.de  Paris;  1.300  hab  beau 
château,  construit  sous  François  1  |>ar  Anne  de  Mont- 
morency, et  qui  passa  ensuite  dans  la  maison  de 
l'ondé  *Nai>olcon  y  a\ait  éUbli  une  maison  pour 
l'éducation  de  300  jeune*  filles  des  membres  de  la 
Léinon-dïlonneur,  dont  la  direction  rut  confiée  i 
M«  Campa,,  (1807).  En  1814,  Loui»  W  LU  réun  a 
maison  d'Ecouen  à  celle  de  St-Denls,  et  rendit 
chatwau  aux  Coudé.  Henri  11  reudit  à  Ecouen,  en 
13a»,  un  édit  qui  punissait  de  mort  les  Prêtants. 

ECSED.  ville  de  Hongrie  (Sialhmar.  a  31  k  l. 
N  0.  dé  Sxalhmar.  Près  de  là  est  un  grand  marais. 
ÉCTHÊSE.  Voy.  heraclius.  ....  m 

ECUEILEÈ.  ch.-l.  de  cant.  (Indre),  sur  1  Indroye, 
à  17  kil.  de  Cliàlillon-sur-lndre  ;  1 ,100  hab. 

ECURY-SUR-COULE,  ch.-l.  de  cant.  (Marne), 
sur  la  Coole,  à  7  kil.  S.  de  Chàlous-sur-Mame  ; 
360  hab.  Papeterie,  papiers  P«i"ts. 

ECUYER,  de  scutum.  bouclier,  était  dans  I ori- 
gine le  nom  d'un  serviteur  qui  accompagnait  un 
seigneur  à  la  guerre  et  qui  était  chargé  Je  porter 
son  bouclier  et  ses  armes.  Le  g^ftgjg»  ' 
une  grande  Importance  du  temps  de  h 
c'était  un  degré  à  franchir  avant  d  obtenir  le  J Utre 
de  chevalier.  Dans  les  temps  modernes,  ce  titre  lut 
pris  par  une  fon  !  »  de  nobles  qui  n  étaient  ni  comk* 
ni  marqiâ*.  et  .ju«  voyaient  se  dMuur.ier  de  hj  ro- 
ture.—  On  uomuul  Picore  le  nom  a  et7;er I"V 
sieurs  officier,  d*  la  ntai*na  du  roi,  leU  que  s  le 
grand-écuyer ,  cl.  i.ge  «le  U  iuiu^anc*  des  équi- 
pages et  des  écuries  ;  Yécuyer  cavaicaavur,  i  Uu^ja 
de  bouche,  Yicuyer  tranchant,  etc.  —  En  Angle- 
terre, le  Utre  décuyer,  esquire,  a  est  plus  qu  un 
mot  insignifiant  que  prend  toute  personne  qui  se 
qualifie  de  gentleman. 

EDAM,  ville  de  Hollande  (Hollande-Nord),  près 
du  Zuvderiée,  à  19  kiL  N.  E.  d'Amsterdam  ;  2,700 
hab.  Hôtel-de-vllle,  hôtel  de  l'amirauté,  bourse,  etc. 
Chantiers  de  construction,  raffineries  de  sucre,  huile 
de  baleine.  Ville  Importante  jadis,  mais  très  déchue. 
—Une autre  Edam.llede  l'archqiel  delà  Sonde,  près 
de  la  côte  N.  de  Java,  aux  Hollandais,  sert  de  Heu 
de  déportation  pour  les  malfaiteurs. 

EDA  Y,  une  des  Orcadcs,  à  13  UL  N.  0.  de  Stron- 
say:  12  kil.  sur  5;  700  hab. 

EDDA.  On  désigne  sous  ce  nom  deux  livres  on 
codes  religieux  qui  renferment  la  mythologie  Scan- 
dinave. Le  premier,  qui  est  écrit  en  vers,  fut  com- 


êcosse  (nouvelle-)  ou  acadie,  preacm'île  de  l'A- 
mérique du  Nord  (Amérique  anglaise),  entre  43° 
30-45»  54'  lat.  N.,  et  63»  I0-38*  30'  long.  0..  est 
bornée  au  N.  0.  par  la  baie  de  Fundy  et  le  Nou- 
veau-Brunswlck  ,  au  N.  par  le  golfe  St-Laurcnt 
et  les  détroits  de  Norlhumbcrland  et  de  Canseau, 
au  S.  E.  et  au  S.  O.  par  l'Océan  Atlantique.  Elle  a 
450  UL  sur  130,  et  près  de  160,000  hab.  En  1831 
on  y  comptait  139.334  hab.;  actuellement  la  popu- 
lation s'élève  à  276,000  individus.  Elle  est  divisée  en 


1587-1625  i  posé  en  Islande,  pendant  le  XV  siècle,  50  ans  en v.ron 

....  .  i .i,.;.i;.nUm«  (Lui*  celte  île. 


dix  comtés.  Halifax  estsacapit.;  Annapolis(jadw Port- 
Royal),  Liverpool,  Shelburne,  en  sont  les  villes  prin- 
cipales. De  la  Nouv.-Ecosse  dépendent  l'Ile  du  Cap- 
Breton  et  plusieurs  petites  îles  voisines.  —  La  Nou- 
velle-Ecosse fut  découverte  par  SebasUen  Cabot  vers 
1497;  ie  Florentin  Veraxzani  la  visita  en  1524  et  l'ap- 
pela Acadie,  du  nom  que  lui  donnaient  les  indigènes 
eux-mêmes.  Elle  fut  colonisée  par  les  Français  du 
Canada  en  1598,  et  leur  fui  enlevée  par  les  Anglais 
en  1666.  Jacques  1  y  avait  envové  une  colonie  d  E- 
eowais  dès  1622,  mais  en  1632,  Charles  1  avait 
cédé  tous  ses  droits  à  Louis  Mil.  Restituée  un  instant 
a  la  France  par  la  paix  de  Breda  en  1667,  elle  fut  dé- 
finitivement cédée  aux  Anglais  par  Louis  MY  tu  1713, 


«pré»  l  introduction  du  christianisme  dans  cette  île. 
par  Sœmund  Sigfuson,  dit  U  Sage,  qui  voulait  con- 
server les  débris  des  anciennes  croyances  de  ses 
pères.  Le  deuxième,  écrit  en  prose,  ne  date  que  du 
Uf«  siècle.  On  le  doit  à  l'historien  Snorro  Sturleson 
qui  commenta  l'Edda  poétique,  suppléant  aux  lacu- 
nes que  présentait  ce  livre  par  un  exposé  plus  complet 
des  dogmes  religieux  de  la  Seartdina\ie.  L  ancien 
Edda  se  compose  de  poésies  myUiologiques  et  de 
poésies  héroïques.  Les  premières  roulent  sur  la 
cosmogonie,  l'histoire  d'Odin,  de  Thor,  de  Freyr, 
de  Balder,  etc.;  les  secondes,  sur  les  exploits  des 
conquérants  germains,  tels  que  YveUung,  Sigurd, 
Attle,  etc.  L'Edda  en  prose  se  divise  en  plusieurs 
parties  •  la  première  contient  toutes  les  légendes 
mythologiques  et  historiques;  la  deuxième  un  long 
vocabulaire  poétique;  la  troisième,  la  prosodie  Scan- 
dinave. —  Les  manuscrits  des  Eddas  sont  conserves 
à  Upsal  et  à  Copenhague.  Les  textes  originaux  ont 
été  publiés  et  traduits  par  Besenius  et  r.nn  Magnu- 
sen,  à  Copenhague;  par  A fxelius  à  Stockholm.  Ma- 
demoiselle Du  Puget  en  a  publié  la  traduction  com- 
plète en  français  dans  U  Biblmhtque  itrangtre, 
Paris,  1839-40. 
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EDDYSTONE,  récifs  de  U  Manche,  à  «  kil.  S.  0.  ,  17T  kil.  S.  E.  de  Djirdjeh,  par  30»  33'  long.  R. 

0.,  SO*  10'  lat.  N.  ;  24»  58'  lat.  N.  Ce  n'esl  plutauj.  qu'an  assembla. 


de  Plymoulh ,  par  6*  35'  long. 
Ou  v  a  construit  un  très  beau  phare. 

EDEL1NCK  (Gérard),  graveur,  né  à  Anvers  on 
If.49,  mort  en  1707.  fut  attiré  en  France  par  les 
bienfaits  de  Louis  XIV,  qui  lui  accorda  le  titre  de 
graveur  du  cabinet  avec  une  pension.  S»  estampes 
de  la  Sainte  famille,  d'après  Raphaël  ;  de  la  Famille 
de  Darius ,  de  la  Madeleine,  du  Christ  aux  anges,  de 
Saint  Charles  Borromie,  d'après  Lebrun  ;  du  Com- 
bat de  quatre  cavaliers,  d'après  Léonard  de  Vinci  ; 
de  la  Vierge,  d'après  le  Guide,  et  d'une  autre  Fa- 
mille de  Darius,  d'après  Mignard,  sont  regardées 
comme  des  chefs-d'œuvre. 

EDEN,  nom  donné  dans  la  Genèse  au  Paradis 
terrestre,  lieu  de  délices  où  Dieu  plaça  Adam  cl 
Eve  après  la  création,  et  que  l'Ecriture  compare  à 
un  vaste  jardin.  Eden  en  hébreu  signifie  délice*. 
La  question  de  savoir  où  était  situé  l'Eden  a  donné 
naissance  aux  opinions  les  plus  diverses  cl  les  plus 
contradictoires.  Origèae  et  quelques  hérétique?  ont 
pensé  que  l'Eden  n'a  jamais  existé  sur  la  terre  e 
que  c'est  une  pure  allégorie.  On  ne  sait  pas  bien  où 
était  ce  jardin  délicieux  :  l'opinion  la  plus  accréditée 
!•■  nlace  dans  l'anc.  Médie.  entre  le  Phase,  l'Oxus, 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui  représentent,  A  ce  qu'on 
croit,  les  quatre  fleuves  dont  parle  la  Genèse  :  le 
Phison,  le  Gihon,  le  ChidékH  et  le  Huât. 

EDEN,  riv.  d'Angleterre,  tombe  d.u»«  le  golfe  de 
Solway,  à  10  kil.  au-dessous  de  (hrlh.'o.  —  Rît. 


d'Ec< 


.-e  penl  dans  ta  l< 


AU 


iNiitit-Andrewa 


après  a\olr  traversé  le  comte  de  l  ife.  —  Autre  riv. 
d  Ecosse,  se  jette  dans  la  Tweed  à  8  kil.  au-dessous 
de  Kelso. 

EDER  ou  EDDER,  Adrana,  riv.  d'Allemagne, 
natl  à  10  kil.  0.  de  Berleburg  dans  la  Weslphalic, 
traverse  la  Hcssc - Darmstadt ,  la  principauté  de 
Waldcck,  la  Hesse  Electorale,  et  ae  perd  dans  la 
Fuîde,  au  S.  0.  de  Caasel,  après  un  cours  de  130  kil 

EDERNEI 

AKDRIKOPLE. 

EDESSE,  dite  aussi  Callirrhdc,  etquelquefoh/4wio- 
che,  auj.  Orfa,  vllleanc.de  la  Mésopotamie,  capit.de 
1  Osroène  sous  les  Romains ,  au  N.  de  la  province , 
étail  une  des  villes  frontières  de  l'empire  et  ren- 
fermait des  fabriques  de  boucliers  et  des  arsenaux. 
Au  S.  E.  se  voyait  Theodosiopolis,  avec  laquelle  il 


»,  api 

EDERNEH,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  Voy. 


de  belies  ruines  et  de  misérables  cabanes. 

EDGARD,  dit  le  Pacifique,  rot  d'Angleterre,  fia 
d'Edmond  I,  succéda  à  son  frère  Edwy  en  957.  11 
vainquit  les  Norlhumbriens  et  les  Ecossais,  et 
donna  à  ses  sujets  des  lois  sages.  Saint  Duustan 
fut  son  prinei|i:il  conseiller,  et  le  clergé  sous  son 
règne  jouit  d'une  grande  faveur.  Ayant  entendu 
vanter  la  beautéd'Elfrida,  fille  d'un  grand  seigneur, 
Il  chargea  un  de  ses  favoris  de  l'amener  à  sa  cour. 
Celui-ci  devint  amoureux  d'Elfrida,  et  l'épousa, 
après  avoir  trompé  le  roi  par  un  rapport  infidèle  : 
mais  Edgard,  apprenant  la  vérité,  le  poignarda 
et  épousa  la  veuve.  U  mourut  en  97&. 

edgard  ATHELi.xc,  prince  anglais,  neveu  d'Edouard 
le  Confc&Bcur,  avait  des  droits  au  trône  d'Angle- 
terre, mais  il  fut  dépossédé  par  Ilarald  (1006),  puis 
par  Guillaume-le-Conquérant.  Après  une  tentative 
inutile,  il  renonça  à  toute  prétention  et  servit  fidè- 
lement Guillaume. 


edgaad,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Malcolm  III,  < 
1098,  l'usurpateur  Donald  VIII,  maria  sa  sœur  Ma 
thilde  au  roi  d'AnxIeterre  Henri  I,  et  m.  en  1 107. 

EDGE-HILL,  colline  d'Angl.  (Warwick).  Ilsyhvr 
(1642)  la  I"  bat.  entre  Charles  I  et  les  parlementaires 
EDGEWORTH  (Richard  lowell),  né  à  Balh  en 
Angleterre  en  1744,  mort  en  1817,  était  originain 
d'Edgcworthtown  en  Irlande.  Il  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  de  la  mécanique,  conçut  en 
1763  la  première  idée  des  communications  télégra 
pbiques,  et  imagina  en  1767  une  voiture  qui  trans- 
portait avec  elle  un  petit  chemin  de  fer.  En  1771, 


il  vint  s'établir  à  Lyon  et  y  commença  la 
tion  d'une  digue  pour  détourner  le  cours  de  la 
Saône  et  reculer  son  embouchure  dans  le  Rhône 
mais  il  fui  mal  secondé  et  obligé  de  renoncer  à  se* 
travaux.  En  1782  U  alla  habiter  l'Irlande,  prit  par* 
aux  efforts  tentés  alors  par  les  Irlandais  pour  as- 
surer leur  indépendance,  fut  envoyé  en  1798  cornu* 
député  de  l'Irlande  à  la  chambre  des  communes,  et  se 
prononça  ouvertement  contre  l'union.  Depuis  1804, 
il  partagea  tout  son  temps  entre  l'élude  de  la  méca 
nique,  celle  de  l'agronomie  et  des  recherches  poui 
le  perfeelionnement  de  l'éducation.  On  lui  doit  les 
traites  :  Sur  la  construction  des  moulins,  en  fran- 
çais, 1778;  Sur  la  résistance  de  l'air,  1783;  Prac 
ne  faut  pas  la  confondre.  Edesse  eut  pendant  plu-!  lical  éducation,  1798,  traduit  en  français  par  Pictel. 
sieurs  siècles  (du  I"av.  J.-C.  au  3«  après;  des  prin-f  Pociiy  explained;  Professional  éducation,  1808; 


ces  particuliers  du  nom  d'Abgar  [voy.  abgar).  Cette 
ville  reçut  une  des  premières  la  doctrine  du  Christ, el 
îea  habitant*  la  conservèrent  jusqu'au  temps  des  croi- 
sades. Elle  fut  plusieurs  fois  prise  et  reprise  Uans 
les  guerres  entre  l'empire  d'Orient  el  lesSassanide*. 
Les  Arabes  s'en  emparèrent  ainsi  que  de  toute  la 
Mésopotamie  en  639.  Quand  les  Scldjottcides  en- 
vahirent l'empire  des  ealifes,  Edesse  se  trou\a 
libre.  Kn  iftn:  Baudoin,  frère  de  God.de  Bouillon,  Y 
Toiida  un  comté,  transmis  en  1100  à  Baudoin  II, et  en 
.118  a  Josselin  de  Courtenay.  H  se  composait  d'I 
Ame,  de  Samosate,  de  Saroudj,  de  Tel-Bdcher,ei< 
Le  comté,  le  premier  étal  chrétien  fondé  par  les 
croisés,  était  regardé  comme  le  boulevard  de  Jéru 


sa.em.  Soumis  en  144  par  Zcnghi,  li  fol  repris  en 
1 146  par  le  fils  de  Josselin  de  Courtenay,  puis  re- 
conquis la  même  année  par  Noureddin.  * 


_E, auj.  Vodma,  v.  de  Macédoine,  dansl'Ema- 
enii lk,n^Hf ,ut  avaut  iVUulacap.  du  royaume. 
EDETA,  auj.  Leiria,  ville  d'Hispanie,  dans  la  Tar- 
nUMlte,  sur  la  Turia,  près  de  Sagonle,  était  Je 

3rt  Jfr  ££î£  d0nl  ,e  *«'-riloire,  silué  à  1E.  de 
eejll  des  Celtibères,  avait  pour  villes  principales 
vt^'9^^  CBwugusta,  Yalemia. 
r.DETANI.  Voy.  edeta. 

Apollino- 


polis 


EDFOU,  Atbô  des  anciens  Égyptiens, 

des  Grecs,  ville  de  la  H.-Êjbpte,  à 


lissai  sur  l'application  des  ressorts  aux  charrettes . 
1812;  Emoi  sur  les  chaussées  et  les  voitures,  1813 
—  Edgeworth  est  le  père  de  la  célèbre  miss  Marin 
Edg.,  connue  par  d'excellents  ouvrages  d'éduca- 
tion (trad.  par  Mat  Belloc)  ;  morte  en  1&49,  à  78  ans. 

EDGEwoKTii  de  firmost  (Henri  essex),  confesseur 
de  Louis  XVI,  né  en  Irlande  en  1745,  mort  à  Mil- 
lau en  1807,  était  cousin  du  précédent.  11  assista 
Louis  XVI  à  ses  dernier*  moments.  Ce  vénérable, 
ncclésiastiqne  lui  adressa,  dit-on,  sur  l'échafaud 
ces  mois  si  connus  :  Fils  de  saint  Louis,  montez 
au  ciel.  On  a  publié  :  Mémoires  de  l'abbé  Edge- 
worth ,  dernier  confesseur  de  Louis  XVI,  recueilli» 
pnr  Sneyd  Edgeworth,  et  trud.  de  l'anglais  fpar  M. 
Dupont),  Paris.  1816,  in-8. 

EDILES  {deœdcs,  édifice],  magistrats  romains, 
ainsi  appelés  parce  qu'un  des  principaux  devoirs 
do  leur  charge  était  d'avoir  soin  des  édifices.  Ils 
étalent  nommés  pour  un  an.  Ou  en  distinguait  de 
deux  sortes,  les  édiles  curules  ou  patriciens,  et  les 
édiles  plébéiens.  Les  édiles  plébéiens  furent  institués 
les  premiers,  l'an  493  av.  J.-C,  la  même  année  que 
les  tribuns.  Il  y  en  avait  d'abord  deux;  mais  l'an 
366  avant  J.-C.,  les  édiles  plébéiens  ayant  refusé 
de  donner  des  jeux ,  le  sénat  leur  adjoignit  deux 
nouveaux  édiles,  pris  dans  l'ordre  des  patriciens. 
Ces  dernier*  avaient  la  chaise  curule,  le  laliclave. 
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le  titre  de  sénateur*  et  le  droit  d'images.  Us  avaient 
l'Intendance  des  grands  jeux  romains  qui  se  don- 
naient aux  dépens  de  l'état ,  et  ils  devaient  en 
outre  en  donner  d'autres  à  leurs  propres  dépens. 
Les  édiles  plébéiens  donnaient  aussi  des  jeux  à 
leurs  frais,  mais  moins  dispendieux  ;  leurs  fonctions 
principales  étaient  d'entretenir  les  bains  publics, 
de  faire  réparer  et  nettoyer  les  aqueducs,  d'appro- 
visionner la  ville,  de  régler  tout  ce  qui  concernait 
les  marchés,  etc.  Ils  n'avaient  aucune  des  préroga- 
tives honorifiques  des  édiles  curules.  Les  édiles 
subsistèrent  jusqu'au  règne  de  Constantin. 

EDIMBOURG,  EaïfiDuroAenangl.,  Arudaou  Eden- 
burgum  en  latin  mod.,  capitale  de  l'Ecosse  et  cher- 
lieu  du  comté  d'Edimbourg  ou  Mid-Lothian,  à  7 10 
kil.  N.  de  Londres ,  par  &•  30'  long.  0. ,  55»  57' 
lat.  N.;  162, 156  hab.  en  1831.  Edimbourg  est  bâtie  I 
sur  trois  collines,  et  se  partage  en  deux  villes  sé- 
parées par  des  vallées  profondes ,  la  Vieille-Ville  et 
la  Nouvelle-Ville.  La  Vieille-Ville,  qui  formeune  large 
rue  de  plus  d'un  kilomètre  de  long,  est  située  sur 
la  colline  centrale  et  la  plus  élevée.  Elle  est  défendue 
par  un  château-fort  qui  la  domine.  Les  maisons  y 
sont  pressées  et  irrégulièros,  quelques-unes  s'élèvent 
à  10  et  II  étages.  Les  rues  sont  étroites  et  sales. 
Au  pied  de  la  Vieille-Ville  s'élève  le  palais  (jadis 
abbaye)  d'Holyrood,  et  cette  partie  de  la  ville  porte 
encore  le  nom  de  Canonsburyh  ou  Canongate  (bourg 
ou  porte  des  chanoines).  La  Nouvelle-Ville,  construite 
à  la  On  du  dernier  siècle,  renferme  de  larges  rues 
et  de  belles  places.  Les  monuments  principaux  sont: 
la  nouvelle  bourse ,  le  Parliament  -  Home,  l'uni- 
versité (  le  plus  beau  bâtiment  de  l'Europe  en  ce 
genre),  la  cathédrale  ou  église  St— Gilles  ,  3  ponts, 
les  monum.  de  Nelson,  de  W.  Scott,  etc.  Ed.  possède 
une  université  célèbre  qui  compte  plus  de  2.000 
étudiants,  et  un  grand  nombre  de  sociétés  savantes, 
d'établissements  scientifiques  et  littéraires  :  ce  qui 
l'a  fait  assez  justement  surnommer  F  Athènes  moderne. 
On  y  publie  un  grand  nombre  de  journaux  litté- 
raires, dont  le  pluscélèbre  est  la  Revue  d'Edimbourg. 
On  y  suit  très  particulièrement  le  barreau.  L'in- 
dustrie est  assez  active,  surtout  pour  la  librairie  cl 
l'imprimerie.  Le  commerce  y  est  facilité  par  1  Union 
Canal.  Patr.  de  R.  Barclay,  Hume,  G.  Burnet,  Law, 
Erskine,  Keith,  Dugald  -  Stewari ,  H.  Blair,  etc. 
Suivant  d'Anville ,  Edimbourg  occupe  l'empla- 
cement d'une  station  romaine  nommée  Alata  Castra. 
Vers  626 ,  le  château  d'Edimbourg  devint  la  rési- 
dence d'Edwin ,  roi  de  Northumbrie ,  qui  lui 
donna  son  nom  ;  ce  château  porta  d'abord  les  noms 
de  Casielh-Minid-Agned  (fort  de  la  colline  d'A- 
gnès), ou  de  Castrum  Puellarum,  parce  que,  suivant 
les  traditions,  il  était  la  résidence  des  jeunes  prin- 
cesses pietés  ;  mais  11  est  probable  que  celle  légende 
vient  de  la  ressemblance  qui  existe  entre  l'ancien 
nom  du  fort,  Mai-Din  en  breton,  et  Magle-Dun 
en  gaélique  (c.-à-d.  bonne  forteresse),  et  le  mot 
anglais  maiden,  jeunes  Qilcs.  En  856,  Edimbourg 
était  déjà  un  village  considérable  dont  les  Anplo- 
Savons  et  les  indigènes  se  disputèrent  souvent  la 
possession.  Depuis  1020,  celte  ville  devint  la  rési- 
dence des  rois  d'Ecosso  ;  cependant  ce  n'esl  que 
depuis  1437,  à  partir  du  règne  de  Jacques  11,  qu'E- 
dimbourg prit  le  litre  de  capitale  de  l'Ecosse.  La 
peste  la  ravagea  trois  fois  (1497,  1513,  1645). 
Edimbourg  (comté  d'),  ou  mid-lotuian.  Voy.  lo- 

THIAN  (M1D-). 

Edimbourg  (nouvel-),  ville  et  port  de  la  Nouv.- 
Grenade.  sur  le  golfe  de  Daricn,  à  200  kil.  S.  E. 
de  Panama.  Elle  fut  fondée  au  xvu*  siècle  par  des 
Ecossais  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Caledonia. 
Elle  fut  ensuite  prise  par  les  Espagnols  (1699),  et 
par  les  Français  (1764).  Ces  derniersayant  été  mas- 
sacrés par  les  Indiens,  les  Anglais  vinrent  s'y  éta- 
blir et  lui  donnèrent  le  nom  qu'elle  porto  aujourd'hui.  I 


EDISTO  ou  POMPON,  rit.  dos  États-Unis  (Ca- 
roline mérid.),  formée  de  deux  rivières ,  North 
et  South  Edhto,  tombe  dans  l'Océan  par  2  bran- 
ches nommées  aussi  North  et  South  Edlsto.  Elle 
forme  à  son  embouchure  plusieurs  Ilots,  dont  le  plus 
grand  .  dit  Edlsto,  a  19  kil.  sur  16,  et  4,000  hab. 

EDIT  (du  mot  latin  edicere,  déclarer,  ordonner). 
Les  principaux  édiU  connus  dans  l'histoire  sont  : 

1*  L'idit  perpétuel.  On  nommait  ainsi  chez  les 
anciens  une  compilation  de  tous  lea  édita  rendus 
par  les  édiles  et  les  préteurs,  qui  fut  faite  sous  Adrien 
par  Salvius  Julianus,  pour  servir  de  règle  à  l'ave- 
nir (131),  et  devint  la  base  du  Corpus  jurit  de  Justi- 
nien.  —  Chez  les  modernes  on  donne  le  nom  d'éUu 
perpétuel  à  un  règlement  publié  en  1611  par  les  ar- 
chiducs d'Autriche,  Albert  et  Isabelle,  pour  régi,  r 
dans  leurs  états  l'administration  de  la  justice  et  Ici 
droits  des  particuliers. 

2°  Védit  d  Union ,  publié  en  405  par  Honoriui 
contre  les  Donatisles  et  les  Manichéens. 

3°  L'édil  de  Milan,  publié  en  313  par  l'empereur 
Constantin,  et  qui  déclara  la  religion  chrétienne 
religion  de  l'empire. 

En  France,  on  connaît  surtout  :  1*  les  idits  bur- 
saux,  qui  avaient  pour  objet  les  taxes  et  les  impo- 
sitions ; 

2e  Les  idiit  de  contrôle,  qui  soumettaient  les  actes 
civils  à  une  vérification  légale; 

3°  Les  idits  de*  duel»,  rendus  contre  les  duellistes 
en  1679  et  en  1723: 

4»  L'idit  deCr*minix{li>Z6),  réglant  la  juridic- 
tion des  baillis,  des  sénéchaux,  des  présidiaux,  etc.; 

5*  L'édit  des  Petites-Dates  (1550),  jiour  la  répres- 
sion des  abus  introduits  dans  la  collation  des  bé- 
néfices ecclésiastiques  {Voy.  Dumoulin); 

6*  L'édit  de  Chdteaubriant  (1551).  contre  les  Cal- 
vinistes ,— celui  de  1 560,  de  Romorantin  (F.  ce  nom)  ; 

7°  L'édit  d'Amboise  (1572),  donnant  une  nouvelle 
forme  à  l'administration  de  la  police  ; 

8«  L'idit  de  Melun  (1580),  faisant  droit  aux 
plaintes  du  clergé  sur  la  discipline  et  l'administra- 
tion ecclésiastique; 

9°  L'édit  de  Paulelte  ou  des  Femmes  (1604),  or- 
donnant l'établissement  d'un  droit  annuel  sur  les 
offices,  dont  le  revenu  par  ce  moyen  était  conservé 
aux  femmes  après  la  mort  de  leur  mari  ;  on  nomma 
ce  droit  la  pauleue  (Voy.  paulette) ; 

10°  Enfin  les  édits  de  Pacification,  rendus  en 
grand  nombre  pour  suspendre  les  guerres  de  reli- 
gion dans  le  xvi*  siècle  :  le  plus  célèbre  est  l'édit 
de  Nantes,  publié  par  Henri  IV  en  1598,  et  révoqué 
en  1685  par  Louis  XIV.  11  accordait  aux  Calvinistes 
la  liberté  de  conscience,  l'exercice  de  leur  culte,  et 
l'admission  aux  charge*  et  aux  fonctions  publiques. 

EDME  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry,  vers 
1240,  est  fêté  le  16  novembre,  jour  de  sa  mort. 

EDMOND  (saint),  roi  d'EsUAnglie  en  855,  fut 
en  870  vaincu,  pris  et  mis  à  mort  par  les  prin- 
ces danois  Hlnguar  et  Hubba,  dont  il  avait  rejeté 
les  propositions  de  paix,  lea  trouvant  honteuses.  Il 
a  été  mis  au  nombre  des  saints,  cl  l'Église  célèbre 
sa  fête  le  20  novembre. 

Edmond  i ,  roi  d'Angleterre,  de  la  dynastie  saxon- 
ne, fils  d'Edouard  I,  dit  l'Ancien,  succéda  en  941  à 
son  frère  Athelstan.  Il  dompta  le  Cumberland,  le  Nor- 
thumbcrland,  et  chercha  à  adoucir  les  mœurs  de  wi 
sujets.  Il  fut  assassiné  en  946  par  un  nommé  Léof. 

edmond  il,  succéda  i  son  père  Ethelred  II  en 
1016.  et  mérita  par  son  intrépidité  et  sa  force  le 
surnom  de  Côte-de-Fer  (Iron-side).  Il  eut  une 
rude  guerre  à  soutenir  contre  Canut,  roi  ae  Dane- 
mark ,  et  fut  forcé ,  après  une  courageuse  résis- 
tance, de  lui  céder  la  partie  septentrionale  de  ses 
états.  Assassiné  un  mois  après  (1017),  il  laissa  Canut 
maître  de  toute  l'Angleterre. 

EDMOND   PLANTACENKT  de   Woodstock    COmt«  de 
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Kent,  M*  cadet  J'Édouard  I,  détrôna  son  frère  '  de  leurs  concitoyens.  En  1236 ,  tores  a  mort 
Edouard  U  en  1325,  pour  mettre  à  sa  place  d  Alexandre  III.  roi  d'Ecosse,  ayant  été  choisi  pour 
Edouard  Ul,  dont  il  fut  d  abord  le  tuteur.  Il  ton-  arbitre  entre  les  nombreux  compétiteurs  qui  se  dis- 
putaient cette  contrée,  il  se  déclara  pour  Bailleul 

I  un  d  eux:  mais  dan*  la  suite,  il  dépouilla  Bailleui 
et  réunit  l'Ecosse  à  l'Angleterre.  Une  guerre  s  étant 
élevée  entre  l'Angleterre  et  la  France,  Edouard 
courut  en  Flandre  pour  arrêter  Pbilippe-le-Bcl 
dons  ses  conquêtes:  mais  presque  aussitôt  la  nou- 
velle de  la  révolte  de  l'Ecosse,  sous  le  commande- 
ment de  Wallace,  le  força  à  conclura  avec  son 
ennemi  une  trêve  de  deux  ans.  En  1298,  il  livra 
aux  rebelles  à  Falkirck  une  terrible  bataille  où 

I I  rit  Jacques  Stuart,  l'un  des  chefs  écossais,  avec 
io.OOO  des  siens.  En  1300,  les  Ecossais  s'étant  sou- 
levés do  nouveau,  Edouard  entra  en  Ecosse,  ravagée 
cette  malheureuse  contrée,  se  fit  Ibrrer  Wallace  et  le 
mit  à  mort.  Néanmoins,  une  troisième  révolte  ent  lieu 
en  1306,  dirigée  par  Robert  Bruce,  qui  se  fit  cou- 
ronner. Edouard  se  préparait  a  marcher  contre 
ce  nouveau  chef,  lorsqu  il  mourut  à  CarlUle  en  1 307. 


spira  ensuite  contre  celui-ci,  niais  il  échoua  cette 
fois,  et  eut  la  téle  tranchée  en  1329. 

kdmond  de  UMCLKv,  duc  d'York,  tige  de  la  mai- 
son de  U  Rose-blanche.  Voy.  YORK. 

EDMONTON,  ville  d  Angleterre  (Middlosex),  à 
12  kil.  N.  E.  de  Londres:  8.0U0  hab. 
EDNAM,  village  d  Ecosse  (Koxburgh),  à  4  kil. 

Thomi 


N.  de  Kelso.  Patrie  du  poète 
EDOM.  surnom  d  EsaU.  Voy. 
EDOMITES.  Voy.  idomEjins. 
EDOMDE,  Edonù ,   contrée  de  la  Macédoine 
septentrionale,  entre  les  embouchures  du  Strvmou 
et  du  Nuslus,  fut  annexée  par  Philippe  au  roV.  de 
Maeéduine.  mais  faisait  d'abord  partie  de  la  Tlirace. 

EDOUARD  I,  V Ancien,  roi  d  Angleterre,  de  la 
dynastie  saxonne ,  succéda  à  son  père  Alfred-le- 
< ii and  l'an  900.  A  peine  monté  sur  le  trône,  il  se  le 
vit  disputer  par  Ethelwald,  son  cousin  germain,  qui 
souleva  en  sa  faveur  les  peuples  du  Northumbcr- 
land  et  les  Danois  ;  mais  il  repoussa  tous  ses  enne- 
mis, et  EUielwald  lui-même  péril  dans  un  combat. 
Délivré  de  cet  adversaire,  Edouard  tourna  ses  ar- 
mes contre  les  Ecossais  et  contre  les  lirelous  du  pays 
do  Galles,  et  les  soumit  également.  Il  fonda,  di't- 


o:i,  l'université  de  Cambridge,  et  cimenta  1  alliance 
avec  la  France  en  donnant  à  Charles-le-Simplc  sa 
Ûlle  Ogive.  Il  mourut  en  925. 

i  mic a r i;  u,  dit  U  Martyr,  remplaça  sur  le  tronc 
d  Angleterre,  à  I  âge  de  13  ans,  son  père  Edgard. 
mort  l'an  975.  Elfrida,  sa  belle-mère,  qui  voulait 
fdacer  sur  le  Irônr.  son  Ois  Ethelred.  le  fit  as*as- 
ilner  en  978,  dans  une  parti»:  de  chasse.  Les  veriu- 
précoces  de  ce  jeune  prince  le  firent  ranger  parmi  le 
saints.  On  le  fêle  le  18  mars,  jour  de  sa  mort. 

ÉbOiuaD  m,  U  Confexseur,  roi  d  Angleterre,  fils 
d'Ethelred,  fut  couronné  roi  par  les  Angîo-Saxont- 
en  1041,  lorsqu  après  la  mort  de  Hardi-Canut,  eea 
peuples,  fatigués  du  joug  des  Danois,  voulurent  re- 
venir i  leurs  souverains  naturels.  Le  commence- 
ment de  son  régne  fut  troublé  par  la  rébellion  du 
comte  Godwin.  puissant  seigneur  qui  avait  contribue 
à  le  placer  sur  la  trône;  Edouard,  pour  éviter  la 
guerre  civile,  traita  avee  lui  et  lui  fil  des  conces- 
sions. Tout  son  règne  fut  ensuite  on  règne  de  jus-' 
tice  et  de  paix.  U  fit  des  nylemenl*  qui  furent  o l'- 


Edouard, après  la  trêve  conclue  entre  lui  et  Phllippe- 
Ic-Rel  en  1298,  avait  épousé  en  secondes  noces  Mar- 
guerite, sœur  du  roi  de  France ,  et  avait  obtenu 
pour  son  fils  Edouard  la  main  d'Isabelle  de  France, 
ûlle  de  Philippe. 

Edouard  II,  fils  d'Edouard  I  cl  d'Éléonorc  de 
Caslilie,  succéda  à  son  père  en  1307.  D'un  caractère 
doux,  mais  faible,  et  aimant  les  plaisirs,  Il  s'aban- 
douna  a  d'infâmes  détiauches  et  se  laissa  gouverner 
par  ses  favoris,  Gaveston  et  Spenscr,  qui  le  perdi- 
rent. Le  mécontentement  public  s'augmenta  encore 
par  les  défaites  qua  le  malheureux  prince  essuya 
dans  une  guerre  contre  les  Ecossais,  qui  tentaient, 
sous  la  conduite  de  Robert  Bruce,  de  recouvrer  leur 
indépendance.  L'épouse  même  d'Edouard,  Isabelle  de 
France ,  et  son  frère  Edmond  se  déclarèrent  contre 
lui  et  se  mirent  à  la  tête  des  mécontents  (1325). 
Edouard  fut  arrêté  par  les  rebelles,  jeté  dans  un 
cachot,  et  bientôt  après  mis  a  mort  [1327)  :  deux 
assassins,  Maulravers  et  Gournay,  le  tuèrent  en  lui 
enfonçant  un  fer  rouge  dans  les  entrailles.  Il  eut 
pour  fils  Edouard  III.  Édouard  II  est  le  premier 
des  héritiers  présomptifs  de  la  couronne  d'Angleterre 
qui  ail  porté  le  titre  de  prince  de  Galles.  Son  père  le 
lui  donna  en  mémoire  de  la  conquête  qu'il  avait  faite 
du  |>ays  de  Galles. 
ÉiMuuftD  ni,  fils  du  précédent,  né  en  1312,  fut 


né*  par  tous  les  habitant*  do  I  Angleterre,  sanr  |  proclamé  roi  du  vivant  même  de  son  père  en  1327, 
nelion  de  races,  et  qui  pour  cela  s  appelèrent  loii  mais  resta  jusqu'à  13  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
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commune*.  D'après  quelques  historiens,  il  aurait  I  Isabelle  de  France,  et  sous  l'autorité  de  Mortimer, 
laissé  en  mourant  son  trône  a  Guillaume,  duc  de  [amant  de  cette  princesse.  Di  s  qu'il  put  régner 
.Noemandifl,  son  parent.  Quoique  marié  à  une  femme 
jeune  el  belle,  à  Edith,  fille  de  Godwin,  il  avait  vécu 
le  célibat.  II  mourut  en  lOtU,  à  l'âge 


coin  nie 


Alexandre  Ul.  Ou  le  fêle  le  5  janv.  et  le  Uocl. 
Edouard  i,  de  U  dvnaslie  normande,  né  en  1240 


par  lui-même,  soupçonnant  que  Hortimer  était 
l'auteur  de  la  mort  de  sou  père  et  que  la  reine  ne 
l'avait  pu  détourné  de  ce  meurtre,  il  fit  pendre  le 
Je  G5  ans,  sans  enfants,  et  il  fut  canonisé  par  h;  pape  favori  et  renferma  sa  mère  dans  un  château-fort. 

Il  reconquit  le  roy.  d'Ecosse  qu'avait  perdu  son  père, 
\  disputa  la  couronne  de  France  â  Pbil.  de  Valois  (I*. 
d  Henri  lil  et  d  Eléonore  de  Provence,  fui  cou-  Philippe  yi),  gagna  sur  lui  la  bat.  de  Crêcy  (1346)  et 
ronné  en  1272  après  la  mort  de  son  père.  Précé-  lui  prit  Calais  avec  plusieurs  autres  villes.  Quelque- 
demmenl,  il  avait  pris  une  part  active  et  glorieuse  années  après,  son  fils,  le  prince  de  Galles,  plus 
aux  troubles  nui  signalèrent  les  dernières  années  connu  sous  le  nom  de  Prince  /Voir,  gagna  sur  le  ro> 
du  règne  de  Henri  III  (Voy.  ce  nom),  et  s  était  Jean,  fils  et  successeur  de  Philippe  de  Valois,  la 
croisé  avec  saint  Louis  dans  la  huitième  croisade,  bataille  de  Poitiers  (1356),  fit  ce  prince  prisonnier 
Lorsqu  11  fut  monté  sur  le  trône,  il  commença  par  et  l'emmena  en  Angleterre ,  où  il  mourut.  Maie 
faire  de  sages  réformes  dans  l'administration  de  la  Edouard  fut  moins  heureux  contre  Charles  >  ;  0 
Justice  et  des  finances,  dans  la  répartition  des  taxe*  perdit  peu  à  peu  ses  conquêtes  :  il  ne  posséd. jahsj iqne 
et  dans  la  législation.  Il  convoqua  plusieurs  parle-  ,qq*  places  mariUm.  en  France  quand  il  m. ,1377 .  L  est 
jnenl*  où  furent  déterminées  la  liberté  civile  et  l„  [lui  qui  a  introd.  les  postes  en  Angleterre eUréé  l'or- 
iiberté  pohtiq.  et  coosftua  dAfiaib*.  le  Chambre  de 
flommunes,  bas*  dn  gouverner 
Angleterre.  En  1283,  Edouard  s  empara  Ju  pavs 
Galles,  qui  était  resté  jusqu'alnra  Indépendant 


qui  a  inlrou.  les  pos 
drede  la  Jarretière  (1349).  11  axait  épousé  Philippine 
nenl  représentatif  en  jde  Rainant,  qui  obtint  de  lui  la  grâce  des  Calaisicns. 
«  empara  du  pays  de  '    Edouard  iv.  fit*  de  Richard,  due  d'York,  chef  du 
parti  de  la  Rose-Blan-he,  né  en  144?.  mort  en  1483, 


mats  il  se  montra  cruel  envers  les  vaincus.-  il  alla  continua  l'œuvre  de  son  père  en  disputant  la  con- 
jr.squ'â  faire  massacrer  les  bardes  gallois,  de  erainle  renne  au  roi  Henri  M,  de  U  maison  de  Lancastre, 
que  par  leurs  chants  il*  ne  réveillassent  l'ardeur  chef  du  parti  de  la  Rose-Rouge.  Secondé  par  le  fa- 
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meut  comte  de  Warwlrk,  U  défit  à  Norlhampton 
et  à  MortimerVcross  en  1460  l'armée  royale,  dans  les 
rangs  de  liq.  se  trouvait  l'épouse  de  Henri,  Margue- 
rite d'Anjou,  et  l'année  suivante  il  se  ût  proclamer 
roi  d'Angleterre  (1461).  Les  victoires  de  Toulon 
en  1461,  d'Hexham  en  1464,  remportées  nr  Mar- 
guerite, vinrent  affermir  son  pouvoir,  et  Edouard 
en  jouit  quelque  temps  au  sein  de»  plaisirs.  Mais 
Warwlck,  indigné  du  mariage  qu'Edouard  avait  con- 
tracté secrètement  avec  Elisabeth  Woodville,  de  la 
maison  de  Lancastre,  résolutde  le  précipilerd'un  tronc 
où  il  l'avait  placé,  et  pour  atteindre  ce  but  il  passa  dans 
le  parti  opposé.  La  guerre  recommença  avec  plus 
d'acharnement.  Edouard  ,  trahi  à  Nottingham , 
s'enfuit  en  Hollande,  et  Henri  VI  fut  replacé  sur  son 
trône.  Mais  Edouard ,  après  cinq  mois  d'absence, 
reparut  avec  une  pelite  escadre  que  lui  avait  fournie 
le  duc  de  Bourgogne,  son  beau-frère,  et  en  peu  de 
tompi  il  réunit  en  Angleterre  de  nombreux  partisans 
0471).  Warwiek  et  lui  se  rencontrèrent  à  Barnet; 
Warwlck  périt  dans  le  combat,  et  Edouard  resta 
vainqueur.  Peu  après,  il  écrasa  entièrement  ses  en- 
nemis par  la  victoire  remportée  sur  Marguerite  à 
Tcwksbury.  Celle  malheureuse  princesse  tomba 
entre  ses  mains  avec  son  fils,  cl  fut  confinée  dans  la 
Tour,  où  était  déjà  son  époux  ;  son  fils  fut  inhu- 
mainement massacré  {Voy.  Edouard,  fils  de  Henri  VI). 
Débarrassé  de  loua  ses  ennemis  Intérieure,  Edouard 
voulut  faire  une  invasion  en  France  et  débarqua  à 
Calais  (1475);  Louis  XI  réussit  à  l'éloigner  à  force 
d'or.  Il  passa  le  reste  de  son  règne  dans  les  plaisirs 
et  la  débauche;  le  dernier  ordre  important  qu'il 
donna  fut  celui  de  mettre  à  mort  un  frère  dont  il 
était  jaloux,  George,  duc  de  Clarence. 

édouard  v,  fils  du  précédent,  succéda  à  son  père 
à  l'âge  de  12  ans,  sous  la  tutelle  de  Richard,  duc 
de  Gloeester  (1483).  Edouard  avait  un  frère  plus 
Jeune  que  lui  de  trois  ans,  Richard,  ducd'York.  Glo- 
eester, voulant  usurper  le  trône,  les  fit  enfermer  tous 
deux  dans  la  Tour  de  Londres,  et  envoya  un  sicaire, 
Tyrrel,  qui  les  assassina  la  nuit  dans  leur  lit  (1483). 
H  y  avait  à  peine  deux  mois  que  ie  jeune  Édouard 
avait  été  proclamé  roi.  Horace  Walpole  a  cherché  à 
montrer,  sinon  la  fausseté,  au  moins  l'incertitude  de 
cet  événement.  La  On  tragique  de  ces  deux  jeunes 
princes  a  fourni  à  Casimir  Delavlgne  le  sujet  d'une 
de  ses  plus  belles  tragédies  :  le»  Enfants  d'Edouard. 

éoouard  vi,  fils  de  Henri  VIII  et  de  Jeanne  Sey- 
mour,  né  en  1537,  fut  proclamé  roi  en  1547,  à  la 
mort  de  son  père,  sous  la  régence  du  comte  de 
Hartford ,  depuis  duc  de  Somerset ,  son  oncle  ma- 
ternel. Après  la  mort  tragique  de  celui-ci,  il  fut 
confié  à  lord  Dudley,  due  de  Northumbcrland,  qui 
régna  réellement  sous  son  nom.  Ce  fut  alors  que  la 
réforme,  commencée  sous  Henri  VIII,  ût  les  plus 
grands  progrès  et  prit  de  la  consistance.  Le  jeune 
prince  fut  élevé  avec  soin  dans  la  nouvelle  religion  : 
mais  1a  mort .  qui  le  surprit  en  1553,  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  de  faire  lui-même  beaucoup  pour  elle 

(Voy.  SOMERSET  et  DUDLKT.) 

édouard,  prince  de  Galles,  surnommé  le  Prince 
Noir,  d'après  la  couleur  de  son  armure,  né  en  1330 
d'Edouard  III  et  de  Philippine  de  Hainaut,  se  dis- 
tingua fort  jeune  à  la  bataille  de  Crécy,  gagnée  par 
son  père  sur  le  roi  de  France  Philippe  de  Valois 
(1346),  et  gagna  lui-même  en  1356  celle  de  Poitiers, 
où  le  roi  Jean  (lit  vaincu  et  fait  prisonnier.  Son  père 
érigea  pour  lui  la  Guyenne  en  principauté  sous  le 
nom  de  principauté  d'Aquitaine,  et  l'en  investit  so- 
lennellement (1363).  Edouard  fixa  sa  résidence  à 
Bordeaux,  et  y  tint  une  cour  vraiment  royale;  Il 
était  aimé  et  respecté  de  ses  sujets.  En  1367,  il  alla 
lutter  en  Espagne  contre  Du  Guesclin  en  faveur  de 
Pierrc-le-Cruel ,  et  remporta  la  victoire  de  Najera 
dans  la  Navarre.  U  revint  de  celte  expédition  avec 
«ne  maladie  oui  le  eond -jisi  au  tombeau,  en  1876.  «11 


laissa ,  dit  Hume,  une  mémoire  immortalisée  par  de 
grands  exploits,  par  de  grandes  vertus  et  par  une  vie 
sans  tache.  .—Son  fils  aîné  était  mort  avant  lui.  Son  se- 
cond fllsmontasur  le  trône  souslenomde  Richard  IL 

édouard  de  lancastre,  prince  de  Galles,  Ois  uni- 
que de  Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou,  né  en 
1453,  fut  forcé  de  quitter  l'Angleterre  avec  sa  mère 
en  1463,  lorsque  le  parti  d'York  eut  triomphé  et 
eut  placé  la  couronne  sur  la  tête  d'Edouard  IV.  H  y 
rentra  en  1471,  après  avoir  épousé  la  fille  du  comte 
de  Warwlck,  autrefois  son  plus  grand  ennemi  ;  mais 
le  parti  de  Lancastre  ayant  été  ruiné  à  la  bataille  de 
Tewksbury,  et  le  jeune  prince  étant  tombé,  ainsi 
que  sa  mère,  dans  les  mains  des  vainqueurs,  il  fut 
massacré  par  l'ordre  des  ducs  de  Clarence  et  de  Glo- 
eester, frères  du  roi.  Shakespeare,  dans  la  3*  partie 
de  sa  tragédie  d'Henri  VI,  a  mis  sur  la  scène  la 
mort  du  prince  de  Galles. 

édouard  plantagenet,  dernier  prince  de  ce  nom , 
fils  de  George,  duc  de  Clarence,  et  d'Isabelle,  fille  du 
fameux  comte  de  Warwlck,  fut  fait  comte  de  War- 
wick par  Edouard  IV,  en  mémoire  de  son  aïeul 
maternel.  Henri  VII  étant  monté  sur  le  trône  et  crai- 
gnant qu'il  ne  fît  valoir  ses  droits,  le  fit  enfermer 
a  la  Tour  (1485);  puis,  ce  malheureux  prince  étant 
entré  dans  une  conspiration,  il  le  fit  décapiter  (1499). 

édouard  (Charles-)  ,  le  dernier  des  Sluarts.  Voy. 
stimrt  (Charles-Edouard). 

édouard,  roi  de  Portugal,  fils  de  Jean  I,  lui  suc- 
céda en  1433,  mit  de  l'ordre  dans  les  finances  épui- 
sées par  de  longues  guerres,  rétablit  la  discipline  dans 
les  armées  et  fit  des  loissomptuaires.  Vers  l'an  1436, 
Edouard  fit  assiéger  Tanger  en  Afrique  ;  mais  son 
armée  fut  entièrement  défaite,  et  son  frère,  l'Infant 
Ferdinand,  fait  prisonnier  par  les  Maures,  mourut 
dans  une  longue  et  dure  captivité.  En  1438,  la  peste 
vint  ajouter  a  ce  désastre  en  portant  ses  ravages  à 
Lisbenne,  et  Edouard  lui-même  ne  put  échapper  à 
ce  terrible  fléau;  il  mourut  en  1438,  à  l'âge  de 
37  ans.  Ce  prince  protégea  les  sciences  et  les  lettres  ; 
il  fit  avec  D.  Juan  de  Regras,  célèbre  jurisconsulte, 
un  code  sur  l'administration  de  la  justice. 

édouard  de  rracance,  infant  de  Portugal,  né  au 
commencement  du  xvn*  siècle,  était  lieutenant- 
trénéral  dans  les  armées  de  l'empereur  Ferdi- 
nand III.  Lorsque  Jean  IV,  ïon  frère,  eut  chassé  les 
Espagnols  du  Portugal,  en  t649,  le  roi  d'Espagne 
sollicita  son  arrestation  et  l'empereur  le  livra.  I) 
fut  enfermé  au  château  de  Milan  et  y  mourut  après 
huit  ans  de  captivité. 

EDOUARD  (île  du  wwwcb-),  ou  sainwean  ,  île 
de  l'Amérique  septentrionale,  dans  le  golfe  Sainl- 
laurent,  au  S.,  â  l'O.  de  l'Ile  du  Cap-Breton,  par 
45°  5S'-47»  5"  lat.  N.  et  64»  5  -66»  35*  long.  0.;  190 
Ml.  sur  55;  12,000  hab.  Ch.-lieu,  Charlotle-lown. 
Cette  lie  donne  son  nom  â  un  gouvernement  des 
possessions  anglaises  dans  l'Amérique  du  Nord,  qui 
comprend ,  outre  l'île  du  Prince-Edouard  ,  les  fies 
de  Cap-Breton  et  de  la  Madeleine. — Cette  fie  appar- 
tenait jadis  aux  Français;  elle  fut  cédée  à  l'An- 
gleterre avec  le  Canada. 

édouard  (Iles  du  prince-),  petit  groupe  d'îles  au 
S.  E.  du  cap  de  Bonne-Espérance,  par  46°  46'  lat.  S., 
35*  54'  long.  h. 

EDRED,  roi  anglais  do  la  dynastie  saxonne,  suc- 
céda â  son  frère  Edmond  en  946  ;  réprima  plusieurs 
révoltes  des  Danois,  et  vainquit  Malrolm,  roi  d'E- 
cosse. Il  mourut  en  955,  laissant  le  trône  â  son 
neveu  Edwy. 

EDRIS  ,  fondateur  de  la  dynastie  des  Édrialles 

Voy.  ÉDRISITES. 

ÊDRISI  ou  ÊDR1SSI  (Abou-Abdallah-Moharo- 
med  al)  ,  géographe  arabe  ,  né  vers  l'an  1099  de 

!  J.-C.,  â  Ceuta,  était  issu  de  la  famille  des  Edrisites. 
Chassé  des  domaines  qu'U  possédait  en  Afrique,  il 

,  tint  se  réfugier  en  Sieile  »  H  habitait  cette  tle  lors- 
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que  Roger  II  l'en  empara.  11  vécut  à  la  cour  de  ce 
prince  et  lui  fit  présent,  vers  l'an  1153,  d'un  globe 
terrestre  en  argent  de  près  de  400  lirres ,  sur  le- 
quel il  avait  fait  graver  tout  ce  qu'on  savait  alors  de 
rôographic:  il  fit  pour  expliquer  ce  globe  un  traité 
io  géographie  fort  complet  pour  1  époque,  mais 
dont  malheureusement  nous  ne  postulons  qu'un 
abrégé.  Cet  abrégé  parut  pour  la  première  fois  en 
arabe,  à  Rome,  1592,  et  fut  traduit  en  iatin  sous 
le  titre  de  Geographia  Nubiensis,  Paris,  1619.  Plu- 
sieurs parties  ont  été  publiées  à  part.  M.  Amédée 
Jaubert  a  publié  une  traduction  complète  en  fran- 
çais de  la  Géographie  d'Edrisi,  Paris,  1837-1839, 
2  toI.  in-4.,  avec  des  notes. 

ÉDR1S1TES  ou  EUIUSSIDES,  dynastie  musul- 
mane qui  régna  à  Fez  et  dans  tout  le  Maghreb , 
depuis  785  jusqu'en  919,  époque  où  les  Fatiuiites 
^'emparèrent  de  toute  l'Afrique  septentrionale. 
Les  princes  de  cette  dynastie  sont:  Edrisl  (785-793), 
de  là  race  d'Ali,  qui,  chassé  d'Arabie,  vint  s'établir 
à  Walily,  et  fut  empoisonné  par  I  ordre  du  ca- 
life Haroun-al-Raschid  ;  Edris  11  (793-828}.  qui 
fonda  Fei  en  807  ;  Mohammed  I,  Ali,  Yahia  I  el  II, 
puis  Ali  II  el  Yahia  111 ,  sous  lesquels  commença  la 
décadence  des  Edrisitea;  el  enfin  ïahia  IV  '906-919), 
qui  fut  défait  par  une  armée  d'Obéid- Allah ,  l**  ca- 
life fatimite,  puis  chassé  de  sa  capitule,  cl  qui  mourut 
de  misère  en  944.  C'est  à  ce  prince  que  finit  vérita- 
blement la  dynastie  des  Ëdrisiles ,-  cependant  ou  voit 
encore  Ilaçan  I,  son  parent,  reprendre  Fez  en  922, 
mais  il  péril  en  926.  Kassem-al-Kenoun  résista 
quelque  lemps  aux  Fatimilcs  (932-949).  Sou  fils 
Ahmed  se  mit  sous  la  protection  des  Ommiades  et 
se  retira  en  Espagne  où  il  péril  en  combat  tant  les 
Chréliens  (9G0).  Haçan  II,  le  dernier  des  Edrisitcs, 
poursuivi  à  la  fois  par  les  Falimites  et  les  Oui  m  ja- 
des, fut  vaincu  par  ces  derniers  et  conduit  à  Cor- 
doue  où  il  fut  mis  à  mort  (984). 

EDSVOLD,  ville  de  Norwége.  à  63  MI.  N.  K.  de 
Christiania  ;  4,000  hab.  Forges.  On  y  exploitait  jadis 
une  mine  d'or  auj.  abandonnée. 

ÉDUENS,  JEdui,  peuple  gaulois  ,  compris  après 
la  conquête  dans  la  Lyonnaise  1"  ,  habitait  au  S. 
des  L'uujones  et  à  l'O.  de  la  Grande-Séquanaise  ; 
leur  pays  répondait  à  une  partie  du  Nivernais  el 
de  la  bourgogne;  c'était,  avec  les  Arverni,  le 
peuple  le  plus  puissant  de  la  Gaule.  Bibraac  (auj. 
Auluu]  était  leur  capitale.  1U  étaient  régis  par  un 
chef  électif  dit  vergobret.  Les  Romains  firent  al- 
.iance  avec  eux.  el  ie  sénat  les  proclama  frères  de 
la  république.  Rome  profita  de  la  rivalité  qui  di- 
visait les  Eduens  et  les  Arvcrnes  pour  intervenir 
dans  les  affaires  de  la  Gaule  et  l'asservir  plus  fa- 
cilement, 67  ans  av.  J.-C.  Mais  les  Eduens  m 
lassèrent  bientôt  des  secours  des  Romains,  el  eu  6) 
ils  prirent  part  à  l'insurrection  de  Ycrcingélorix. 
César  les  soumit  avec  le  reste  de  la  Gaule.  Yoy. 

DJVITIAC  et  DUMNOR1X. 

EDWARDS  (Jonathan),  théologien  et  métaphysi- 
cien américain,  né  en  1703  dans  le  Gonneclicul , 
remplit  les  fonctions  de  pasteur  à  Norlhamplon . 
te  fil  destituer  en  1760  à  cause  de  son  extrême 
ipidlté  ,  fut  missionnaire  à  Stockbridge,  devïul  en 
"67  président  du  collège  de  New-Jersey,  et  mou- 
ut  peu  après,  en  1768.  Il  a  laissé,  outre  plusieurs 
ouvrages  de  controverse,  des  Recherches  sur  l'idée 
de  liberté ,  1764  ,  où  il  prend  la  défense  de  la  né- 
cessité, et  un  Estai  tur  les  affections  religieuses. 
—  Son  fils ,  nommé  aussi  Jonathan ,  a  traité  le 
môme  sujet,  et  a  écrit  sur  la  langue  des  Indiens. — 
Les  œuvres  du  théologien  Jonalhan  Edwards  ont 
été  publiées  à  Londres,  1817,  8  vol.  in-8,  et  plus 
récemment  (  1838),  en  2  vol.  in-8  compactes,  avec 
un  Essai  sur  ses  écrits  par  Rogers ,  et  une  Notice 
tur  sa  vie,  par  E.  Dwighl. 
EbWARM  fGeorgr),  oaturaliste  anglais,  bibliolbé- 


EGBE 

e  des  médecias. 


caire  du  collège  des  médecias,  membre  de  la  So 
oiélé  royale  de  Londres,  né  en  1693,  à  Weslhau 
(Esssx),  mort  en  1773  ,  avait  visité  la  Hollande,  la 
Norwége  e*  la  France  ,  et  composa  un  ouvrage 
d'ornithologie  que  les  naturalistes  consultent  en- 
core aujourd'hui:  c'est  l'Histoire  naturelle  d'oi- 
seaux peu  communs  ,  etc. ,  4  vol.  in-4 ,  contenant 
210  planches  coloriées ,  anglais-français,  1743-61. 
Il  a  donné  une  continuation  de  cette  histoire  sous 
le  titre  de  Glanures  d histoire  naturelle ,  traduit 
également  en  français,  1768-63,  3  vol.  ln-4.  11  rè- 
gne dans  tous  ses  écrits  un  esprit  religieux  qui  les 
rend  fort  reeommandables. 

Edwards  (brtan)  ,  écrivain  anglais ,  membre  du 
parlement  el  de  la  Société  royale  de  Londres ,  né 
en  1743,  mort  en  1800,  habita  longtemps  la  Ja- 
maïque, combattit  vivement,  soit  dans  les  îles,  soit 
au  parlement,  les  propositions  de  Wilbcrforce  pour 
l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  On  a  de  lui  : 
Histoire  civile  el  commerciale  des  colonies  anglaises 
dam  les  Indes  occidentales ,  Londres ,  2  vol.  ln-4  , 
1793  et  1801,  3  vol.  in-8. 

EDWY,  roi  d'Angleterre  de  la  dynastie  saxonne, 
flis  d'Edmond  I,  succéda  à  son  oncle  Edred  en  955. 
Il  se  fil  de  puissants  ennemis  en  disgraciant  les  ser- 
viteurs du  feu  roi,  et  encourut  les  censures  du  clergé 
par  sa  passion  pour  une  femme  nommée  Elgiva  ou 
Elhelgive,  sa  parente,  qu'il  avait  épousée  malgré  les 
canons  de  l'église,  ou  qui,  selon  d  autres,  n'élait  que 
sa  maîtresse.  Elle  lui  fut  enlevée,  et  il  se  vit  lui-ménu- 
dépossédé  des  provinces  du  Nord  qui  furent  données 
à  Edgard.  son  frère.  Accablé  par  ces  malheurs,  Bdwj 
mourut  de  chagrin  (967). 

EECLOO,  ville  de  Belgique  (Flandre  oriental.  ;, 
ch.-l.  darrond.,  à  17  kil.  N.  0.  deGand;  6,600 hab. 
Toiles,  dentelles,  etc. 

EEDE,  ville  de  Hollande  (Gucldre),  à  17  kil. 
N.  0.  d'Arnheim  ;  5.200  hab. 

EËTÊS,  roi  de  Colchide ,  était  fils  du  Soleil  et 
de  Persa,  frère  de  Circé ,  et  père  d'Absyrle  et  de 
Médée.  11  régnait  du  temps  de  l'expédition  de  Jason. 
et  fut  tué  dans  un  coml*t  sur  le  Pont-Euxin. 
EFAT,  province  de  l'état  d'Ankober  (Aby*lnie; 

You.  AftKOBER. 

EFFEN,  littérateur  hollandais.  Yoy.  van  effev 
EFFENDI,  mot  turc  que  l'on  fait  dériver  d'un 
mot  de  la  basse  g  récité,  authentis,  c.-a-d.  seigneur, 
maître.  H  sert  à  désigner  les  gens  de  loi,  les  fonc- 
tionnaires civils,  les  savants,  les  ministres  du  culte  ; 
il  se  place  à  la  suite  d'uu  nom  propre  ou  même  du 
nom  de  la  profession  :  c'est  ainsi  que  le  premier 
méderiu  du  sultan  est  apitelé  hakent-effendi ;  le 
chef  de  la  justice,  rtit-effentli ,  etc 

EFFIAT  (Ant.COiFFiER-RUZJê, marquis  d  ),  maré- 
chal de  France,  né  en  16H1,  so  distingua  en  1617 
à  l'allaq.  de  La  Rochelle,  fut  envoyé  en  Angleterre 
corn  OU  ambassadeur  extraordinaire  pour  négocier 
le  mariage  de  Henriette  de  France  aveeCharles(I) 
(IG24);  fut,  peu  après  son  retour,  nommé  surinlci - 
dantdes  finances,  et  administra  avec  beaucoup  de 
sagesse.  Envoyé  en  Piémont,  il  se  signala  a  la  ba- 
taille de  Carignan  (1630),  et  fut  fait  l'année  sui- 
vante maréchal  do  France.  Il  marchait  en  1632 
sur  l'électoral  de  Trêves  61a  tele  d  une  armée, 
lorsqu'il  mourut  en  Lorraine  d'une  ûè.re  inflam- 
matoire. Le  marquis  d'Efllal  était  père  du  malheu- 
reux Cinq-Mars.  Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  les 
a  erres  et  les  affaires  du  temps. 
EGADES  ou  EGUSES,  Agates  ou  Agusœ  in- 
sulte, trois  Iles  voisines  de  la  cote  0.  de  la  Sicile,  et 
célèbres  _par  la  victoire  qu'y  remporta  Lutalius  I  an 
242  av.  J.-C.  sur  les  Carthaginois.  On  les  nomme 
auj.  l^vanxo.  Favignana,  Maretimo. 

EGBERT,  d'abord  roi  de  Wessex,  puis  de  toute 
l'Angleterre,  descendait  de  Ccrdic,  un  des  premiers 
roiTsaxona  de  lHcptarcbie.  Dan»  sa  jeunesse  il  i 
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relira  à  la  cour  de  Charlemagne  pour  éviter  les 
pièges  que  lui  tendait  linthric,  usurpateur  du  trône 
de  Wcssex.  Mais  après  la  mort  de  cet  homme  {Î'M), 
il  revint  dans  sa  patrie  et  en  Tut  reconnu  roi.  De 
celte  époque  à  l'année  827  il  parvint  à  réunir  sous 
sa  puissance  tous  le»  éLuU  de  l'IIeptarcliie,  dont 
l'étendue  était  à  peu  près  la  même  que  celle  de 
l'Angleterre  actuelle.  11  prit  alors  le  litre  de  roi 
d'Angleterre,  el  mourut  en  836. 

EGFDESM1NDE,  colonie  danoise  dans  le  Groen- 
land occidental,  par  68°  lal.  N.,  comprend  plusieurs 
tles,  dont  la  plus  importante  est  celle  des  Renards. 
Pèche  abondante  ;  commerce  de  fourrant  cl 
d'édi  edon. 

EGEE,  ASgeus,  roi  d'Athènes,  DU  de  Pandion  el 
père  de  Thésée,  régna  de  13C1  à  1323  av.  J.-C.  11 
flt  la  guerre  à  Miuos,  el  avant  été  vaincu,  fut  con- 
traint à  lui  paver  tous  les  ans  un  tribut  de  ?  jeunes 
garçons  el  7  jeunes  Qlles  que  devait  dévorer  le  Mi- 
notaure.  Thésée  délivra  Athènes  de  cet  odieux 
tribut;  mats  pendant  que  le  héros  revenait  triom- 
phant, Egée,  trompé  par  l'absence  du  signal  qui  de- 
vait annoncer  son  retour,  crut  que  son  lils  avait  été 
dévoré  par  le  Minotaure,  et  il  se  précipita  de  dé- 
sespoir dans  cette  partie  de  la  mer  qui  depuis  se 
nomma  mer  Egée. 

ÊGEE  (mer),  jEgcum  mare,  auj.  Y  Archipel,  golfe 
de  la  Méditerranée,  entre  la  côte  E.  de  la  péninsule 
grecque,  la  cote  0.  de  l'Asic-Mineure,  la  Thrace  et 
l'île  de  Crèle,  dut  sou  nom  au  suicide  d'Egée,  qui  s'y 
noya  de  désespoir. 

EGER,  Eilau  en  allemand,  Agria  en  lalin  mo- 
derne, Jager  en  esclavon ,  villa  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comté  de  Hevesch,  h  108  kil.  N.  E.  de  Rude,  par 
18»  long.  E.,  48»  lat.  N.  ;  18,000  hab.  Archevêché, 
université,  observatoire,  biblioth.  publique  ;  quel- 
ques édifices.  Bons  vins.  Les  Mongols  la  sacca- 
gèrent en  1266.  Elle  soutint  en  1652  un  siège  cé- 
lèbre contre  les  Turcs;  en  1596,  elle  fut  prise  par 
eux,  et  après  la  paix  de  1U06,  elle  appartint  tantôt 
à  la  Turquie,  tantôt  aux  princes  de  Transylvanie. 

ecer  ou  ecra  ,  rlv.  d'Allemagne ,  naît  en  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Bayreulh ,  enlre  dans  la 
Bohème,  traverse  le  district  d'Eger,  les  cercles 
d'EInbogen  et  de  SaaU  et  se  Jette  dans  l'Elbe  après 
200  kil.  de  cours. 

ecer  ou  ecra.  en  tchèque  Chebbe.  ville  de  Bo- 
hème, ch.-l.  de  Cercle,  sur  l'Eger,  à  42  k.  0.  de  Pra- 
gue; 9,500h.  lndust.  Houille;  greuat.Eaux salines  re- 
nommées. Sur  la  place  du  Marché  est  la  maison  où 
Wallenstein  fut  massacré,  en  1634.  Le  marée,  de  Belle- 
Itle  prit  cette  v.  en  1742  et  la  rendit  Tannée  suivante. 

ecer,  riv.  de  France  'B.-Rhin),  a  OWrnai  et 

Geispoliheim,  reçoit  laMogcl  qui  passe  à  Rosheim, 
et  tombe  dans  11  11. 

EGER1E,  nymphe  révérée  des  Romains  comme 
déesse  des  fontaines,  habitait  le  bois  d'Aricio.  Numa 
Pompilius,  voulant  adoucir  les  mœurs  de  sou  peu- 
ple encore  sauvage,  s'enfonçait  dans  un  bois  voisin 
de  Rome,  sous  prétexte  de  consulter  celle  nymphe, 
pour  donner  à  ses  desseins  l'autorité  de  la  religion. 
Selon  Ovide,  Egérie  était  une  jeune  femme  que 
Nuira  épou*a,  et  avec  laquelle  il  partagea  les  soins 
du  gouvernement.  On  voit  encore  aujourd'hui  près 
de  Tancienne  porte  Capéne,  dans  le  vallon  do  la 
UuTarella.  la  grotte  et  la  fontaine  d'Egérie. 

EGERTON  ^Thomas).  Voy.  bridgewaieh. 

EGLS,  .Egae ,  nom  de  plusieurs  villes  grecques, 
siluées  :  en  Achaïe,  sur  le  golfe  de  Corinlhc  :  —  en 
Macédoine  (Emathie);  —  en  Cilicie ,  sur  le  golfe 
d  Issus  en  Folie,  au  S.  0.  de  Cumes. 

E(ï  ESTE,  ville  de  Sicile.  Voy.  sEceste. 

ÉGIALEE,  nom  commun  à  plusieurs  îles  et  villes 
maritimes  de  l'antiquité.  11  s'appliquait  |>lus  spé- 
cialement à  l'Achaie,  comme  étant  siluée  sur  le 
bord  de  la  mer  [en  grec  Kora/l}. 


ECIALÉE,  .-Er/ia/eus,  premier  roi  r'e  Sicvone, 
régna  de  1835a  1*83  nv.  J.-C.— Fils  dAdrasle,  et  l'un 
des  Epigones,  |*0rit  devant  Thèhes.  Voy.  eiicores. 

écialks.  Aùjialea,  fille  dAdrasle,  roi  d'Arg.  s, 
femme  di  Diomède,  est  célèbre  par  la  passion  lu- 
l  rieuse  que  lui  inspira  Vénus,  irritée  d'avoir  été 
blessée  par  son  époux  devant  Troie. 

EGIDE  (d'aix,  aigos,  chèvre] .  bouclier  donné  par 
Jupiter  à  Pa!las.  était  couvert  de  ta  peau  de  la  chèvre 
Amalthée.  et  no.Uil  au  milieu  la  tôle  de  Méduse 

EGID1US.  Voy.  *gid'us.  cilles  et  colon.\a. 

EGINARD.  Voy.  ecinhard. 

EGINE,  sEgina,  auj.  Engia  ou  Enyina,  tle  et  ville 
de  la  mer  Egée,  entre  l'Argolide  et  l'Altique,  dans 
le  golfe  Saronique,  fut  ainsi  nommée,  dit-on,  de  la 
nymphe  Eguie,  dont  le  (Ils  Faque  régna  sur  celtr 
tle,  fut  peuplée  par  des  Myrmldons.  puis  conquise 
parles  Doriens,  eut  une  marine  puissante  dès  le  vii*s. 
av.  J.-C.,  se  soumit  aux  Perses  en  490,  mais  l«s  com- 
battit vaillamment  à  Salamine  et  à  Mycale  (480- 
479).  Lee  Athéniens  s'en  emparèrent  ver*  457;  mais 
elle  recouvra  sa  liberté  pendant  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse,  après  la  bataille  d'.'Egospotamos,  et  Athènes 
lit  eu  vain  diverses  tentatives  pour  y  rétablir  solide- 
ment sa  domination.  Les  Eginètes  passent  pour  avoir 
été  les  inventeurs  de  la  monnaie;  ils  travaillaient 
le  bronze  avec  une  grande  supériorité.  Ils  em- 
ployaient dans  leurs  comptes  un  talent  d'une  valeur 
particulière,  eonnu  sous  le  nom  de  talent  d'Êgine, 
et  qui  valait  100  mines  ou  10,000  drachme!  (envirou 
9,000  francs  de  notre  monnaie).  Ils  étaient  fort  ha- 
biles dans  les  eiercices  du  corps,  et  remportèrent 
un  grand  nombre  de  victoires  dans  les  jeux  publics 
de  la  Grèce.  On  admire  encore  aujourd'hui  les  rui- 
nes magnifique*  du  temple  de  Jupiter  qui  décorait 
la  ville  d'Fgine. 
EGINETE  ou  PAULd'Égine.  Voy.  paui. 
EGINHARD.  secrétaire  de  Charlemagne,  avait 
été  élevé  à  la  cour  de  ce  prince  avec  les  princes  de 
sa  famille  par  Alcuin.  Il  jouit  de  toute  la  coullancc 
de  l'empereur,  fut  surinlendanl  des  bâtiments,  et 
fut  chargé  après  sa  mort  de  l'éducation  de  Lolhaire, 
(Ils  de  Louis-le- Débonnaire.  11  se  retira  de  la  cour 
vers  816  pour  vivre  dans  un  monastère  où  il  mou- 
rut vers  839.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  précieux- 
Viiaeigesta  Caroli  Magni,  Imprimé  à  Cologne.  1521, 
Utrecht,  1711,  etc.,  traduit  en  français  par  Denis. 
Paris,  1812;  Annales  reaum  Francorum,  74 1— *29. 
et«? Lettres  Teuleta.lr,nn*<«V>r:ier..,  (843 et  1856. 
—  On  raconte  qu  hginhard  conçut  une  vive  passion 
pour  une  fille  de  Charlemagne,  nommée  Emma, 
qu'il  eut  avec  elle  plusieurs  aventures  romanes- 
ques, et  qu'il  Unit  par  obtenir  sa  main;  mais  tout 
ce  récit  paraît  n'être  qu'une  fable.  Voy.  errach. 

EGISHEIM.  ville  de  France  (H. -Rhin),  auprès 
de  Colmar,  fondée  au  xm«  siècle,  fut  la  pa- 
trie du  pape  Léon  IX.  Elle  a  deux  châteaux,  l'un 
dans  son  cneciule  (il  remonte  au  vin*  siècle), 
l'autre  sur  le  mont  qui  domine  la  ville.  —  Les  com- 
tes d'Fgishcim  descendaient  du  comte  d'Alsace 
Ettirhon.  Héritière  du  comté  de  Daho,  la  mère  du 
pape  Léon  IX  porta  cet  alleu  dans  la  maison  d'E- 
gisheim. Mais  le*  Fgiéheim  s'éteignirent  à  leur  tout 
[1144),  et  leurs  terres,  après  avoir  passé  aux  2*  cl 
j*  maisons  de  Dabo,  tombèrent,  après  l'extinction 
de  celle-ci  (1225},  à  la  maison  de  Ferretle  (1251) 
sauf  le  ehàloau  même  d'Egisheim. 

EGISTIIE,  fils  incestueux  de'fliveslcet  de  sapro-  , 
pre  fille  Pélopée,  fui  ainsi  nomme  parce  nu  it  avait 
été  nourri  par  une  chèvre  [aix,  aigos  eu  grec)  :  il  tua 
Allée,  ton  oncle,  et  usurpa  le  trône  avec  Thyo'.e.' 
Agvinemnon,  petit-lils  il  Allée  et  héritier  légitima 
de  la  couronne,  le  chassa  du  trône,  mais  il  lui  lais.-» 
la  vie,  et  même,  en  (-al  lant  pour  !e  -iege  de  Tio.e. 
il  lui  confia  !>•  ;ouv  ertiemcul  de  ses  étals.  L'i:i£i'fl 
ÊjriéïtoitdiJkiU.lj  Ic^iiCiUc,  fuumc  du  roi, 

il,  £5 
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sina  Je  roi  lui-memc*à  ton  retour,  et  régna  pendant 
gt»l  ans  ;  enfin  Oreslc,  (Ils  d' Agamemnon,  que  sa  wrm 
Electre  avait  fait  échapper  du  palais  paternel  au 
moment  du  meurtre  de  son  père,  revint  à  Ar^o$ 
lorsqu  il  fut  devenu  grand,  et  tua  F^istlic  en  même 
lcnijt«  que  sa  propre  mère  Clvlemnestre. 

EGLETONS.  cli.-l.  de  cant.  (Corrèze\  à  27  kil. 
H 4  E.  de  Tulle:  1.200  hab. 

ÉGLISE.  Voy.  CmUSTIANISllE,LATINE'ég.)et  PAPES. 
ÉGLISE  GRECQUE,  NESTOR  I  EN  NE,  etc.   Yo'J.  le  mot 

qui  suit  église. 

EGLISK  (état  de  L  ),  dit  aussi  État  ecclésiastique, 
Etat  du  pape.  Emis  romaim,  en  italien  Stato  delta 
Chirsa ,  Stati  pontifici  ou  Stati  romani,  état  prin- 
cijal  de  l'Italie  centrale,  compris  entre  41*  15' -45e 
lat.  N.,  et  8«  25  -  11»  35"  long.  E.,  a  pour  bornes 
au  N.  le  roy.  Lombard-Vénitien,  au  N.  E.  la  mer 
Adriatique,  au  S.  t.  le  rov.  des  Deux-Sicile*,  au 
S.  0.  la  mer  Méditerranée,  et  à  Kl.  le  grand-duché 


d.>  Toscane  et  le  duché  de  Modéne.  Dans  >a  plus 
grande  étendue,  il  a  du  N.  au  S.  422  Kil  ..  ri  lie  10. 
al'E.210kH.;i-.j.ul.,3,l24,Cfi8h.enlS:,4,donten?. 
15.000  Juifs. Capitale,  Rome.  Depuis  1832.  lEtaldc 
l'Eglise  est  partagé  en  21  provinces,  dont  6  gouver- 
nas par  des  légats  (légations),  13  par  des  vice-légats 
(de-légations) ,  un  commissariat  et  une  coinarquc. 
Toutes  ces  provinces  portent  le  nom  de  leuii  clicfV- 
Ueux.  En  voici  les  noms  : 
Légations. 


l.o*  Etats  de  relise  se  sont  formés  d'ae 
menls  successifs  et  se  sont  étendus  avec  le  pouvoir 
temporel  des  pape*.  Jusqu'au  vm*  siècle,  les  pipes, 
évéques  de  Home  eu  même  temps  que  chefs  de  toute 
la  chrétienté,  paraissent  n'avoir  eu  qu'noe  autorité 
spirituelle  Ou  date  leur  autorité  temporelle  du  por.- 
tucat  de  Grtgoire  111,  qui  se  rendit  indépendant 
datu  Rom*,  abandonnée  par  les  Emp. d'Orient  Pepin- 
le-Bref,  vainqueur  des  Lomliards.  fit  donationau  pane 
Etienne  II  de  l'exarchat  de  Ravenne  et  de  la  IVnta- 
pole  (755).  tiharlemagne  y  ajouta  le  Pérugin  et  le 
duché  de  Spolètc  (774).  L  empereur  Henri  III  céda 


Orvieto, 
Rieti. 
Spoiètc. 
Pérouse, 
Camtrino, 


l'crnio, 
Ascoli, 
Ancône. 

Commissariat. 
Lorèle. 

Coaunifa*. 
Rome. 


Velletri. 

Url.in-et-Pesaro, 
Forli, 
Ravenne, 
Hologne, 
Ferra  re. 

Délégations. 
Frosinone , 
Béné\enl  (enclave  du 
roy.dcsDeux-Siciles}, 
Civita-Vwchia, 
Vilerbe, 

L'État  de  l'Église  est  traversé  par  le  Tibre  et 
oorné  au  fi.  par  le  Pô.  Les  autres  fleuves  qui  I  ar- 
rosent ont  un  cours  très  borné;  ce  sont  la  Maria, 
la  Fiora,  qui  se  jettent  dans  la  Méditerranée;  la 
Chiana,  le  Velino,  le  Teverune,  affluents  du  Tibre  ; 
le  Silaro,  l'Esino,  le  Metauro,  la  Potcnxa,  le  Tronto, 
tributaires  de  l'Adriatique.  La  surface  de  la  con- 
trée est  généralement  montagneuse  ;  la  chaîne  de 
l'Apennin  central  traverse  les  États  romains  dans 
toute  leur  longueur  et  y  donne  naissance  au  Sub- 
Apeunin  romain,  qui  prend  naissance  sur  les  fron- 
tières du  roy.  de  Sicile,  et  s'étend  jusqu'au  cap  Cir- 
ceo.  Au  N.,  dans  les  légations  de  Bologne  et  de  Fer- 
rare,  les  terrains  sont  bas,  humides  et  couverts  de 
lagunes  et  de  marais;  au  S.  s'étendent  aussi  les 
marais  Pontins,  qu'on  a  jusqu'ici  tenté  vainement 
de  dessécher.  Le  climat  est  extrêmement  doux,  l'air 
est  généralement  sain  en  hiver;  mais  en  été  et  sur- 
tout sur  les  côtes  méridionales  où  règne  le  sirocco, 
on  est  souvent  ex|K>*é  a  des  maladies  contagieuses 
produites  par  les  exhalaisons  méphitiques  qui  s'é- 
chappent des  marais.  Le  sol  est  d'une  très  grande 
fertilité  ;  on  y  cultive  le  blé,  l'orge,  le  mais  et  le  rix, 
mais  l'agriculture  est  arriérée  ;  1a  vigne  et  l'olivier 
J  croissent  en  Abondance  ;  l'oranger,  le  citronnier, 
le  grenadier,  le  pistachier,  le  ûguier,  etc.,  y  sont 
communs.  Le*  pâturages  sont  nombreux  et  nour- 
rissent des  chevaux,  dos  moutons  et  des  bœufs 
d'une  taille  extraordinaire.  L'industrie  est  peu  ac- 
tive et  le  commerce  languissant.  —  Le  gouverne- 
ment des  Etat*  de  l'Eglise  est  monarchique  et  électif. 
Le  pape  est  le  seul  chef  de  l'étal  ;  son  pouvoir  est 
absolu  tant  au  spirituel  qu'au  temporel.  Les  forces 
militaire*  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  9,000  hommes. 
Les  '«venus  peuveutêtre  évalués  à  ÏU, 000,000  de  fr. 


au  pape  en  1053  le  duché  de  Bénévenl.  Par  une  do- 
nalioti  célébra  de  l'an  1077.  la  comtesse  Mathilde, 
souveraine  de  la  Toscane,  ajouta  aux  Etats  de  l'Eglise 
les  vilh;;  de  Bolsena,  Bagnara,  Monteûascone  Vi- 
lerbe, Givila-Caslellana ,  CiviU-Vecchia .  Corneto. 
Bracciano  ,  etc.,  qui  formèrent  le  Patrimoine  de 
Saint-Pierre.  Toutefois,  les  papes  ne  jouirent  pas 
«aiu  contestation  de  ces  possessions.  A  différentes 
épiques,  les  empereurs  d'Allemagne  prétendirent 
exercer  sur  Rome  et  sur  tous  les  Etals  ecclésiasti- 
que- un  droit  de  suzeraineté,-  quelques-uns  même 
™as*érenl  les  papes  de  Home  ou  les  nommèrent 
à  leur  gré,  et  les  réduisirent  à  une  sorte  de  vas- 
selage  {Voy.  othos  I,  henhi  III,  etc.).  Innocent  U] 
lit  disparaître  le*  dernières  traces  de  dépendance  en 
se  faisant  rendre  hommage  par  le  préfet  de  Rome, 
q  ui  jusque-là  avai  t  été  nommé  par  l'em  p  reur  (  1 1 98). 
J  Kn  1274.  Grégoire  X  obtint  du  roi  de  France  lecomtat 
Venalaslo;  la  vHIe  d'Avignon  y  fut  Jointe  en  1348. 
|  Clément  VI  l'ayant  achetée  de  la  comtesse  de  Pro- 
\  once,  Jeanne  de  Sicile.  Pendant  le  séjour  des  papes 
à  Aviguon  (1309-77),  Home  s'érigea  un  Instant  en  ré- 
publique (13 17),  et  l'autorité  temporelle  du  pape  tu  . 
quelque  tempsnulleen  Italie.  Le  légat Alboruoi la  ré- 
tablit au  nom  d'Innocent  VI  (1353  65),  mais  ce  ne  fut 
I  almrd  nue  nominalement  :  nresque  toutes  les  ville* 
étaient  devenue»  de  jielile*  principautés  apparu  uaul 
chacune  à  une  famille.  Am-i  le*  Alidosi  régnaient  à 
liuola,  les  Slalalesta  à  Hiuiini,  IcsMontclaltri  i  L'rbin  ; 
Bologne  élail  restée  république.  Ces  divers  |*ys  ne 
furent  réunis  que  successivement  et  après  diverses 
révoluttouj  :  Cllta-di-Castello  ni   16(12,  Imola, 
Faerua ,    Forli ,  Rimiui ,  en   1509  ,  Bologn 
en  1613  ,  Pérouse  en  1630,  Cauicl'iuo  vu  G    .  •  ; 
rare  et  Comacchio  en  1598,  le  duché  d  L'riùn  tu 
1 026, etc.  L'Etal  ecclésiastique  jierdil  Avignon  elle 
Gomtal  en  1791,  et  la  paix  dcTolenlino,  en  ratifiant 
la  cession  de  ces  pars  à  la  France,  donna  à  la  républi- 
que Cisalpine  Bologne,  Ferrure,  la  Homagne  [1797). 
En  1798,  le  reste  de  l'Etat  pontifical  fut  érigé  en 
république  romaine,  mais  dès  1799  le  goiivcru.  ment 
papal  fut  relevé  :  la  paix  de  Luuévillc  en  1801 
rétablit  les  stipulations  de  Tolcnlino.  Bonaparte,  en 
1808,  pardeux  décrets,  réunit  au  roy. d'Italie  iqui  u'é 
tait  que  l'ancienne  république  Cisalpine  agrandie',  le» 
provinces  situées  sur  l'Adriatique,  ctà  l'empire  fran- 
çais toutes lesaulres.  La paixdc Parisde  1814  a  rendu 
aux  papos  toutes  leurs  possessions,  moins  Avignon 
et  le  Cointal.  Les  Etals  du  l'Eglise  furent  alors  di- 
visés eu  10  parties  :  1°  cinq  légations,  Bologne, 
L'rbin,  la  Romagiic,  Fcrrare,  Avignon  ;  2°  cinq  terri 
toires,  le  Pérugin.  l'Orviétan,  le  Patrimoine  da 
saint  Pierre,  la  Campagne  de  Rome,  la  Sabine; 
3*  pays  titrés,  le  duché  de  Spolète,  le  duché  de 
Castro  et  comté  de  Roiiciglionc,  le  duché  de  Béné- 
venl, la  marche  d'Ancônc  ;  4"  le  irouv.de  Gilta-di-Ga* 
tello.  Celte  div.  a  fait  place  eu  1832  à  la  div.  actuelle 
Eu  1818,  le  calme  dont  jouissait  l'Etat  de  l'Eglise 
fut  troublé  par  des  agitateurs  qui  proclamèrent  la 
République  :  dès  Pan  née  suiv.,  l'ordre  fut  rétabli  el 
Pie  IX  put  rentrer  dans  ses  droits.  Voy.  rohk  et  pape. 

ÊGLON,  roi  des  Habites,  asservit  les  Israélites 
pendant  lé  ans  (13L-1327  av  J.-G.,ou  1594-U96 
luiv.  VArt  de  vérifier  les  dates).  11  fut  tué  par  Aou 
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ÊGLY  {  mostbesault  d*  ),  littérateur  français,  de  |    EGIUSOU  DAGH .  Orbelus,  montagne  de  1.  Tu* 
iS  e  Ses  Inscriptions ,  né  à  Paris  en'  1C96,   quie  d' Europe    entre  la  K™^***^* 
i  orl  en  1749    avait  d  abord  exercé  la  profession   dans  le  aandjak  de  Gliiuatendil.  Elle  fait  partie  d» 
Il  .écrit  17l«ioi«  des  rois  de  Siale  de  la  |  la  chaîne  du  Balkau  et  «e  dirige  du  N.  E.  au  S.  0. 


maison  de  Bourbon,  I'aris,  1741,4  toI.  io-12,  et  a 
traduit  du  grec  les  Amours  de  Clitophon  et  de 
Leuctppe,  Paris,  1734,  in-1 2,  et  du  latin  la  Calhpé- 
die  de  Claude  (juillet,  Paris,  1749,  in-8. 

EGMON  T,  village  de  Hollande  (Hollande  septen- 
trionale), à  8  kil.  0.  d'Alkmafir.  On  voyait  jadis  aui 
environs  une  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Benoît , 
fondée  en  923  par  Thierry  11,  comte  de  Hollande, 
et  un  château  fort  qui  a  donné  son  nom  aux  seigneurs 
d'Eumont.  Cette  place  fut  détruite  par  les  insurgés 
des  Pajn- Bas  .pour  se  venger  de  Philippe,  comte  d'Eg- 
mout  ( li I d«  Lamoral)  ,qui  avait  embrassé  le  parti  du 
duc  d'Albe.  Combat  des  Français  cl  des  Busses,  1799. 

egmont  ,  |iort  sur  La  cote  septentrionale  de  l'tla 
Falkland  occidentale,  une  des  Malouines,  par  SI* 
21'  lat.  S.,  1)2°  2G'  long.  0.  11  a  été  découvert  en 
1765  par  le  comuiodore  Byron,  qui  lui  donna  le 
nom  de  lord  Egmonl ,  qui  à  cette  époque  était  pre- 
mier lord  de  l'amirauté. 

EGMONT  (maison  n),  ancienno  et  Illustre  fa- 
mille de»  Pays- Bu,  dont  le*  chefs  étaient  jadis 
avoués  de  l'abbaye  d'Egmont.  Elle  remonte  à 
Bcrwold  d'Egmont,  qui  vivait  à  laQndu  xi*  siècle. 
Les  seigneur»  d'Egmont,  ayant  acquis  le  comté  de  Bu- 
ren  en  1472,  se  divisèrent  en  deux  lignes  qui  s  étei- 
gnirent, la  1'*,  ou  la  branche  aînée,  en  1707;  la  2* 
ou  Egmout-Burcu,  vers  1550.  Arnoul,  Adolphe  et 
Charles  d'Kgmonl,  de  la  branche  aînée,  régnèrent 
sur  le  duché  de  Gueldre  (avec  diverses  interru|>- 
Uons)  de  1423  à  1538.  Les  seigneuries  d  Kgtuoiit 
rt  de  Buren  avaient  été  érigées  en  comtés,  la  1"  en 
148G,  la  2*  en  1492. 

lumi.m  (Charles  d'),  duc  de  Gueldre,  né  en  1467 
du  duc  Adolphe,  eut  à  combattre  les  prétentions  de 
la  maison  d  Autriche  sur  le  duché  de  Gueldre  que 
Ilenaud  IV,  duc  de  Gueldre,  av.lt  légué  A  Arnoul, 
comte  d  Egtnont  (1423).  En  1492  ,  Egmont  se 
Gt  reconnaître  à  Nimèguc  par  les  principaux  sei- 

Sneurs.  Il  résista  avec  avantage  à  plusieurs  attaques 
o  l'empereur  Maximilien,  et  en  1507 ,  profitant  de 
la  mort  de  l'archiduc  Philippe ,  il  se  jeta  sur  le 
Brabant  et  s'empara  de  plusieurs  villes.  Malgré  les 
succès  qu'il  obtint  pendant  plusieurs  année*  ,  il  te 
rit  contraint  en  1528  à  faire  hommage  à  l'empe- 
reur pour  le  dudié  de  Gueldre.  En  1538  ce  duché 
»e  donna  au  duc  de  Clèves ,  cl  Charles  d'Egmont 
en  mourut  de  doulour  la  même  .nnée. 

egmukt  (lamoral,  comte  d"),  un  des  principaux 
seigneurs  des  Pays-Bas,  issu  de  la  famille  des  ducs 
do  Gueldre,  né  en  1522,  fut  nommé  général  de 
cavalerie  sous  Philippe  H  ,  cl  se  couvrit  de  gloire 
célèbres  batailles  de  Saint-Quentin,  vn  if»S7,  cl 


EGUZON.  ch.-l.  de  canton  (Indre),  à  43  Ml.  S.  d. 
Ch&teauroux;  1,000  hab. 

EGYPTE,  Mgyptus  en  latin,  Misratm  des  Hé- 
breux, Blusr  des  AralKîâ,  Chemi  des  Coptes,  Etkhabu 
des  Turcs,  vaste  contrée  de  l'Afrique,  au  N.  E., 
entre  23»  23  -31'  37'  lal.  N.,  et  22*  10  -33»  2" 
long.  E.,  est  bornée  .u  S.  par  la  Nubie,  à  l'O.  par 
le  grand  désert  de  Libye,  au  N.  par  la  Méditerra- 
née, à  l'E.  par  la  mer  Rouge,  et  forme  une  grande 
province  de  l'empire  ottoman ,  qui  ne  dé|»end  que 
nominalement  du  sultan.  Etendue,  880  kil.  du  N. 
au  S.  sur  500  de  l'O.  à  l'E.;  population,  3,000.00!, 
d  hab.  environ.  Capitale,  le  Caire.  Autre»  ville» 

Brincipales  :  Alexandrie,  Damlclte.  fosséir,  Suei, 
jvxeh,  Syout,  etc.  —  L'Egypte  est  naturellement 
divisée  en  trois  grandes  régions  :  la  liasse-Egypte 
ou  Buhari  (Delta  des  anciens),  voisine  de  la  Médi- 
terranée ;  la  Moyenne-Egypte  ou  Ouestameh  (Uep- 
tanomide),  .u  centre;  la  Haute-Egypte  ou  Sald 
(Thébalde),  au  sud.  Sous  le  rapport  administratif, 
l'Egypte  se  divise  actuellement  en  25prov.quipourl« 
plupart  prennent  le  nom  de  leur  chef-lieu  ;  ce  sont  i 
Provinces.  .  Chefs-lieux. 

Basse-Egypte. 


de  Gravelines,  en  1558.  Lors  des  troubles  qui  écla- 
tèrent peu  après  dans  le»  Pays-Bas  pour  secouer  le 
joug  des  Espagnols,  d'Egmont  voulut  contribuer  à 
l'affranchissement  de  sa  |>alric  et  entretint  de»  liai- 
sons avec  le  prince  d  Orange  et  le»  confédérés.  Le 
duc  d  Albe,  gouverneur  de  ces  contrées  pour  Phi- 
lippe U,  en  ayant  été  Instruit ,  le  ut  jeter  en  prison, 
cl  9  mois  après  lui  Ht  trancher  la  tète  (1568),  mal- 
gré les  prière»  de  l'empereur  Mavimllien  et  de  plu- 
sieur»  état»  de  Hollande.  Sa  mort  fut  suivie  d  une 
révolte  générale  et  d'une  longue  guerre  qui  ravit 

Ïmr  jamais  les  Province»  -  Unie»  à  l'Espagne.  Sa 
n  tragique  a  fourni  à  Gœthe  le  sujet  d'un  de  ses 
meilleurs  drames. 
EGBA,  ville  de  Bohême.  Voy.  eger. 
EGBIBO  ou  KGKÏPO  ,  Euripos  des  Grecs,  petit 
délroil  de  la  Turquie  d' Kuropc ,  "sé^rc  Négrcpont 
ta  continent.  —  On  donne  quelquefois  le  nom 
d  Êgribo  à  l'Ile  et  à  la  ville  de  Négrcpont  ;  celte 
dernière  est  l'ancienne  Chalcu. 


Le  Caire, 
Kélyoub, 

Pclbeys  ou  Cltarqiéh, 

Çhibeh, 

Mit-eamar, 

Mansourah, 

pamielle, 

Garbieb, 

Tantah, 

Mclyg, 

Meiiouf, 

^epyleh, 

Fouah, 

Damanhourou  Bahyreh, 
Alexandrie, 


Djyieh, 

Atfieh, 

Benysoucyf, 

Fayoum, 

Minyeb, 

Monfalout. 


Syout, 
Djirjch, 
Keneh, 
Esné. 


Le  Caire. 
Kélyoub. 
Beliieys. 
Chibch. 
Mll-camar. 
Man*ourah. 
I)amictle. 
Mehailet-el-Kcblr. 
Tantah. 
MKvg. 

M en ouf 

Negyleh. 

Fouah. 

Damanhour. 

Alexandrie(lskanderieb). 

Egypte 

Djvieh. 

Atïieh. 

Benysoueyf. 

Mcdmcl-cl-Fayoum. 

Minyeh-ebn-Khaslni. 
Monfalout. 

Egypte. 
Syout. 
Djirjeh. 
Keneh 


Esné. 

Aces  prov.  il  faut  joindre  comme  dépendance!  de 
l'Écvpte,  ou  du  moins  comme  |>oa*es*ioii»  du  pacha 
aetueî  (1840)  :  en  Afrique,  les  désert»  «nié»  d 
qui  s'étendent  à  droite  et  à  gauche  de  1  Egypte  pro- 
pre, et  qui  sont  désignés  sous  les  noms  de  Umlree 
orient,  et  Contrée  occid.,  la  Nubie .  le  Kordofan.  1  A- 
bvssinie;  en  Asie,  la  byrie.  Adana,  Chypre,  Candie, 
(indues  à  la  Porte  en  1841);  La  Mecque,  gtag- 
dah,  etc.,  dans  le  grand  chérlfat  de  La  We^^Akalv 
dans  l'Arabie  Pétréc,  et  Derreyeh  dans  le  ^J«J; 

La  surface  de  l'Egypte  «t  «m  partie  montagneuse 
et  et,  partie  plate;  le  Kil.  qui  est  le  se  u  d« 
pavs,  la  traverse  du  S.  au  N:  dans  la 
Movenne-Egyptc.  ce  fleuve  coule  dans  une ^étroite 
vallée  limitée  à  l'E.  par  la  chaîne  arabiqu  c,  e  là  O 
par  la  chaîne  libyque.  U  Basse-hgypte  e» tout  J 
fait  plate  :  elle  est  entrecoupée  par  le»  «M"™" 
bras  du  Nil  et  par  plusieurs  canaux  dont  WjnB* 
'  ipanx  sont  ceux  de  Mahmoudyeh  (d  Alexaod  ,« à 
Bahmanieh),  de  Scander  et .  de  Joseph.  ^  cHngrt 
de  l'Egypte  ê*  très  chaud;  Il  n'y  pleut  jamais,  on 
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n'j  connaît  nue  deux  saisons  :  ic  printemps,  de  no- 
tembre  en  février,  et  l'été,  qui  dure  le  reste  do 
l'année.  L'air  ;  est  extrêmement  «ce;  le  vent  du 
désert  y  exerce  de  1res  grands  ravage.*,  ainsi  que  la 
peste,  la  petite  vérole  et  les  lièvres  inflammatoires. 
Les  ophlhalmies  y  sont  1res  fréquentes.  —  Le  toi 
de  l'Egypte  n'est  fertile  que  dans  la  vallée  du  Nil  ; 
le  rcsle  est  un  \a*le  dé*erl  de  sable.  I.;i  Icrlililé  de 
la  vallée  elle-même  dépend  de  l'Inondation  régulière 
du  Nil,  qui  a  lieu  entre  le  solstice  d'été  et  l'équinoxe. 
Mais  d'un  autre  côté,  si  la  crue  s'opère  dans  Im 
conditions  convenables,  la  récolte  est  d'une  abon- 
dance  et  d'une  richesse  extraordinaires.  On  récolte 
le  mais  ,  le  Lié,  le  ru,  le  millet  les  légumes  de 
Joutu  es|>èce,  le  colon,  I  indigo,  le  lin,  le  chanvre, 
etc.;  ou  y  élève  de  nombreux  troupeaux  de  cha- 
meaux, de  mulets,  dàncs,  de  chevaux,  et  une 
grande  quantité  de  volailles.  On  y  trouve  des  lions, 
des  hyènes  et  des  i-hakals:  les  hippopotames  et  les 
crocodiles,  autrefois  très  communs,  y  $03t  aujour- 
d'hui fort  rares.  L'Kgypte  a  peu  de  mines;  mais 
on  y  trouve  des  carrières  de  marbre  et  de  porphyre 
et  beaucoup  de  natron.  —  L'indublrie  manufactu- 
rière, longtemps  Inconnue,  commence  a  se  déve- 
lopper, grâce  aux  efforts  du  pacha  actuel,  Méhéinel- 
Ali,  qui  s'est  réservé  le  monopole  de  l'industrie 
générale  et  du  commerce.  Il  a  établi  dans  les  prin- 
cipales villes  des  forges,  des  fonderies,  des  fila- 
tures, des  raffineries,  etc.:  H  a  fait  d'Alexandrie 
/"entrepôt  de  toutes  les  denrées  et  de  toutes  fes 
productions  de  l'Afrique  centrale,  de  l'Arabie  et  de 
l'Inde.  —  1 .1  population  de  l'Egypte  est  très  mêlée; 
les  Arabes  et  les  Coptes,  reste  des  anciens  indigènes, 
en  forment  la  plus  grande  partie  :  ceux-ci  et  les 
Arabes  paysans  «ont  compris  sous  le  nom  de  FellaKs. 
Ensuite  viennent  les  Turcs,  qui,  avec  quelques  Ara- 
bes, gouvernent  le  pay,  puis  des  Arméniens,  des  juif», 
des  nègres:  enfin  on  y  trouve  aujourd'hui  un  assez  bon 
nombre  d'Européens.  L'arabe  est  la  langue  domi- 
nante en  Egypte,  mais  le  turc  et  la  langue  franqde 
y  sx>nt  fort  en  usage  ;  le  copte  n'y  est  plus  parlé.  Le 
mahoméLsrae  est  la  religion  de  l'étal:  mais  les  li- 
tres cultes  y  sont  tolérés.  Le  gouvernement  est  confié 
à  un  pacha  (Méhémel-A  II),  qui  reconnaît  la  suzerai- 
neté de  la  Porte,  mais  dont  l'autorité  est  réelleinet.t 
absolue.  Les  provinces  sont  administrées  par  des 
préfets  nommes  mamourt.  Les  revenus  de  l'Egypte 
s'élèvent  à  60.000.000  de  francs,  l'armée  de  terre 
compte  200,000  hommes  fen  1840). 

Egypte  ancienne.  Ches  les  anciens,  le  nom  d'E- 
gypte ne  s'appliquait,  à  proprement  parler,  qu'à  la 
vallée  du  Nil.  La  jiarlie  située  à  1  E.  était  considérée 
comme  uuc  dé|»vmlanrc  de  l'Asie,  et  était  quelque- 
fois appelée  Arabie  égyptienne,  et  la  partie  située  à 
10.  était  une  dépendance  de  la  Libye.  Quant  à 
'  Egypte  propre,  elle  fut  partagée  par  Sésostris  en 
3fi  nomes  ou  piosch,  dont  26  dans  l'Egypte  méri- 
dionale, qui  se  nommait  alors  le  Maris,  et  10  dans 
l'Egypte  septentrionale  ou  Ttahcl.  Les  Grecs  accep- 
tèrent celic  division,  mais  portèrent  h  40  le  nom- 
bre des  nomes  ;  ils  on  comptaient  17  dans  la  Thi- 
balde  ou  Haute-Egypte  (depuis  Syène  au  S.  jusqu'à 
Cuses  au  N.),  7  dans  1" Hcptanomidc  ou  Moyenne- 
Egypte  (depuis  Cuscs  au  S  jusqu'à  Memphis'au  N.) 
cl  16  dans  le  Delta  ou  Basso-Egvpte(le  Delta  des 
Grecs  répond  auT.sihet  de  Sésoslris*.  et  la  Thébalde. 
jointe  à  rileplaiiouiide,  répond  au  Maris).  Voici  dis- 
posés parallèlement  les  noms  dos  nomes  de  l'Egypte, 
d'après  les  Egynlims  et  d après  les  Grecs: 

Suivajn  les  Egyptiens.       Suivant  les  Grecs. 
Maris.  TLibaïdt 
Ambo,  Ombos. 
£lDO»  A|K>llinopolile. 
y*i  Latopolitc. 
trraonth,  Hermonthitc. 
Amoun.  Thébaiu. 


PsoT, 

Schmln  ou  Chemin i 

AU», 

Tkoou, 

Schotp, 

Sioout, 

Uuahé  PsoT, 

Schmoun,  i 

Touho, 

KaTs, 

Pemsjé, 

Hnès, 

Piom, 

Tpih, 

Memfl. 

Tsahet. 
Pharball, 


Pliatourl,  Phalurile  ou  Tathvrilc 

Kefl,  Coplos. 
Tcnthorl,  Tenlvrile. 
Hô,  Dios|>olite. 

Abydos 
Plolémaïte. 
Panopolile. 
Aphrodilopolitc 
Antipopohie. 
HyjMélite. 
Lycopolite. 
Grande-Oasis. 

Hepianom'ute. 

Hcrmopolile. 

Cynopolile. 
Oxyrinchile. 
Herachpnpolile . 
Crocodilopolite. 
Aphrodilopolitc. 
Memphite. 

Delta. 
Pharbétite. 
Léonto|M}lite. 
Sjani,  Tinite. 
Schmoun-an-Ernian,  Mendéslen. 
Pschati,  Prosopite. 
Nimcscholi  ou  Sjem-  f  Sébennyte  inférieur, 
nouli,  l  Sébennyte  supérieur. 

Ounouphi,  Onuphito 
Pousiri,  Busirite. 
■  XoTle. 

•  Phlembouthite. 
SaT,  Satie. 

•  Naucralito. 
Chbchs,  Cabasilc. 

•  Métélite. 
Pténalo,  Phthénolci. 

Pour  compléter  la  division  de  l'Egypte,  il  faut 
ajouter  aux  36  nomea  égyptiens  la  Tiarabia  ou  Ara- 
bie égyptienne,  divisée  elle-même  en  b  nomes  (On, 
Athribi,  Poubasti,  Tiarabia  propre  et  Saiiom),  et  le 
Niphatat  ou  Libye  égyptienne,  dont  on  ignore  la  di- 
vision.—  De  même,  aux  40  nomes  grecs,  nous  ajoute- 
rons les  deux  contrées  situées,  l'une  AI  E.  du  Delta 
jusqu'à  Rhinocolure,  l'autre  à  l'O.  jusqu'à  ParsBto- 
nium.  Elles  se  divisaient  en  13  nomes,  6  à  l'E.  H-  - 
liopolite,  Athribite,  Bubastite,  Phagroriopolite,  S  - 
thrélte,  Héroopolite),  et  7  à  10.  (Lelopolite.  Gynae- 
copolite,  Andropolile,  Momcmphile,*  llcracléotis, 
l.ihvque  et  Nitriotis).  —  Sous  la  domination  des 
Perses,  l'Egypte  fut  comprise  par  Darius  dans  la  qua- 
trième satrapie.  Darius  conserva  l'ancienne  division 
en  nomos,  ainsi  que  les  Plolémées  et  les  premiers 
empereurs  romains;  mais  au  iv»  siècle,  l'Egypte 
forma  un  diocèse  divisé  en  6  provinces  :  la  Libye 
supérieure  au  N.  0.,  ch.-l.,  Cyrène:  la  Libye  infé- 
rieure à  10.,  ch.-l.,  Paractonium:  l'Egypte  propre- 
ment dite  au  N.,  ch.-l..  Alexandrie:  I  Angutlam- 
nique  au  N.  E.,  ch.-L,  Péluse;  I  Arcadie  égyptienne 
au  centre,  et  la  Thébalde.  au  S.,  ch.-l.,  Thèbes. 

I.a  religion  de»  anciens  Egyptiens  est  une  sorte 
de  panthéisme  dans  lequel  toutes  les  forces  de  la 
nature  sont  personnifiées  cl  divinisées.  Voici  som- 
mairement dans  quel  ordre  sont  disposées  les  prin- 
cipales divinités  de  l'Egvpte.  Au-dessus  de  tous  les 
dieux  se  place  un  dieu  sans  nom,  éternel,  Infini,  et 
qui  esl  la  source  de  toutes  choses.  Au-dessous  de 
lui  viennent  sept  dieux  supereéleites  :  1°  K  nef  ou 
Amoun  (VAmnton  grer),  le  créateur,  qui  a  pour  em- 
blème un  disque[celui  du  soleillet  «les  rorne»  de  bélier; 
2»  la  Matière  ou  limon  primitif  [llouto) ,  sous  la 
forme  d  une  sphère  ou  d'un  u-uf  :  3°  Neilh  .Athàni 
ou  Mina  ve  det  Grecs)  ou  la  ptMéc  lumière  qui 
renferme  le  germe  de  luulc*  choses;  4°  Fia ,  1* 
dieu  du  l'eu  cl  de  la  vie.  représentant  h  principe 


Digitized  by  Google 


l'GYl» 


—  o 


19  — 


EUYP 


lécondateur  ;  5*  Pan-Mendls ,  principe  mile ,  et 
Hephœttobu  a  ou  Athor,  principe  femelle,  qui  sont 
les  auxiliaires  de  rta  générateur;  G"  Fri  ou  Pt-ret 
ou  Ouru,  le  soleil  ;  î*  Pi-Joh ,  ou  Ml,  la  lune. 
Parmi  ces  huit  grands  dieux  primitifs,  il  faut  sur- 
tout remarquer  Knef,  Fia  et  F  ré.  qui  sont  les  trois 
dieux  démiurges  ou  créateurs  par  eicellence.  On  les 
désigne  sous  le  nom  générique  de  Khaméfit.  Vien- 
nent ensuite  douze  dieiu  célestes  désignés  sous  le 
nom  général  de  Cabirei,  savoir  :  six  dieux  mâles  qui 
suivent  le  soleil  ;  ce  sont  :  Rempha  (Saturne),  Pi- 
Ziou*  (Jupiter),  Ertoti  ou  Artis (Mars),  Surol (Vénus), 
Pi-Hermès  (Mercure),  Imulhes  (Rsculape)  ou  le  ciel 
des  étoiles;  et  six  dieux  femelles:  la  Lune, I  Êtlier,  le 
Feu,  Y  Air,  Y  Eau  et  la  Terre  ou  Rhéa.  A  ces  dieux  se 
rattachent  306  dècans  ou  démons  pour  chacun  des 
jours  de  l'année.  Enfln  au  troisième  rang  se  placent 
les  dieux  terrestres,  issus  tous  de  H  lira.  Les  principaux 
font  :  un  second  Osiris,  génie  du  bien  ;  Horus  ou 
iiarofri.  Ois  du  soleil  :  Typhon,  génie  du  mal  ;  une 
seconde  /.m.  cl  Nephihu%.  On  connaît  encore  :  Anubit 
a  l»  tête  de  rbieu;  Thoth  ou  Hermès;  Busiris,  Bu- 
bastis,  le  grand  Serapis,  etc.,  auxquels  il  faut  joindre 
le  crocodile,  l'hippopotame,  le  chai,  l'ibis,  les  boeufs 
Apis,  MnAils  h  de*  plantes  ou  légumes  que  l'on 
adorait  dans  plusieurs  dessilles  de  l'Egypte. 

Le  gouvernement  de  l'Egypte  fut  d  abord  pure- 
ment llu'-ocralique.  Ce  ne  fut  guère  qu'après  les  in- 
vasi  ons ■uecessivM  des  Ethiopiens  et  celles  des  rois 
pasteurs  que  ta  monarchie,  devenue  héréditaire, 
resta  en  partage  aux  guerriers.  Tous  les  Egyptien* 
étaient  partages  en  quatre  CASlGl  :  la  casle  sacerdo- 
tale, qui  pon  dait  un  tiers  des  lerres  la!  u arables  ;  la 
caste  des  guerriers,  qui  possédait  le  second  tiers  (le 
troisième  appartenait  au  roi)  ;  la  caste  des  artisans , 
dont  les  plus  estimés  étaient  les  bateliers  du  Nil  ; 
enfln  la  caste  des  paysans,  qui  ne  possédaient  rien 
en  propre,  niais  prenaient  à  ferme  les  terres  des 
prêtres  et  des  guerriers,  ou  faisaient  paître  les  trou- 
peaux de  ces  deux  castes.  Celte  division  par  castes 
subsista  jusqu'aux  Ploléraées;  il  était  défendu  à  toul 
Egy  ptien  d'essayer  de  sortir  de  la  condition  où  le  sort 
l'avait  placé  et  d'exercer  un  autre  métier  que  celui  de 
son  pèie.  Pour  maintenir  le  peuple  dans  la  dépen- 
dance, les  prêtres  et  les  rois  se  réservèrent  le  mo- 
nopole de  toutes  les  sciences;  ils  fermaient  avec  le 
plus  grand  soin  aux  étrangers  l'entrée  de  I  Egypte 
et  éloignaient  leurs  sujets  de  toute  entreprise  com- 
merciale. I.es  Egyptiens  employaient  une  écrilurc 
toute  particulière,  les  biéroyluphes ,  qui  représen- 
taient les  choses  même*  (V.  ce  nom).  Les  se,  ma- 
thématiques et  physiques,  la  géométrie  surtout, 
avaient  fait  d'assez  grands  progrès  chez  eux  ;  les  arts, 
quoique  assez  développés,  ne  produisaient  encore  que 
des  statues  sans  vie  et  sans  mouvement.  L'arcbitecl.  a 
un  caractère  gigantesque  :  elle  a  exécute  des  œuvres 
colossales  et  indestructibles,  tcllesque  ees  pyramides, 
ces  obélbtquet,  qu'on  admire  encore  aujourd'hui. 

Histoire.  L'Egypte  fut  un  des  premiers  pays  du 
monde  à  se  civil, ser,  et  son  origine  se  perd  dans  la 
nnlt  des  temps.  On  ne  sait  si  la  civilisation  y  fut  in- 
digène ou  si  elle  vint  de  MéroC,  dans  1  Ethiopie.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que  l'Egypte  méridionale  fut 
peuplée  la  première ,  et  fui  même  habitée  à  une 
époque  où  le  Delta  était  encore  couvert  par  les  eaux 
de  la  mer.  Le  premier  roi  dont  l'histoire  fasse  mention 
est  Ménès  ;  les  calculs  les  plus  modérés  le  font  régner 
vers  l'an  2450  av.  J.-C.  A  cette  époque  cl  longtemps 
encore  après  lui,  l'Egypte  formait  plusieurs  étals 
distincts  qui  avaient  cliarun  des  princes  indépen- 
dant*.-ainsi  depuis  Ménès  jusqu'à  Mœris  (2460-1 990), 
330  rois,  formant  18  dynasties,  régnèrent  simultané- 
ment pour  la  plupart  dansThèbes,  This.  Eléphan- 
tinc,  Memphls,  Héractée,  Diospolis,  Xoïs  cl  Tanis  ;  ce 
net  qu'à  partir  de  la  18*  dynastie  que  l'Egypte 
parait  avoir  clé  réunie  sous  un  seul  gouverne- 


ment. Parmi  les  rois  qui  forment  les  16  premières 
dynasties,  on  compte  18  rois  éthiopiens,  ce  qui 
suppose  des  invasions  et  même  une  conquête  de 
l'Egypte  par  le  peuple  éthiopien.  Sous  la  il*  dynas- 
tie, les  byesos  ou  rois  pasteurs ,  venus  de  l'Arabie, 
etivabirent  l'Egypte  sous  la  conduite  de  Salatis  et  y 
restèrent'.  6  i  ans  500 selon Mauéthon).Misphraçmou- 
losis  les  chassa  vers  2050.  Dans  la  1 8*  dynastie,  on  dis- 
lingue Mûris,  Ucnorcui,  londateur  de  MemphU- 
Osymandias,  dont  Cambysc  pilla  le  tombeau,  orné 
d'un  rercle  en  or  ;  Ramsèsel  enfln  Aménophis.  pète 
de  Sésostris.  Sous  le  règne  de  ces  princes,  que  la  Bible 
appelle  Pharaons,  les  Hébreux  vinrent  s'établir  eu 
Egypte  :  Aménophis  fut  sans  doute  le  Pharaon  qui  pé- 
rit dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge  en  marrhant  à  leur 
poursuite.  Sésostris  ouvre  la  19*dyn.,v.  l643ou  1565. 
Ce  prince  étendit  au  loin  ses  conquêtes  et  porta  la 
terreur  de  ses  armes  jusque  dans  l'Asie-Mineure  à 
l'ouest  et  dans  les  Indes  a  l'est.  De  retour  dans  ses 
états,  il  divisa  l'Egypte  d'une  manière  régulière  et  fit 
construire  par  la  multitude  de  captifs  qu'il  avait  ra- 
menés avec  lui  d'immenses  monuments.  11  laissa 
le  trône  à  son  fils  Phéron,  a  qui  succédèrent ,  mais 
à  de  longs  intervalles,  Prêtée,  contemporain  de  la 
guerre  de  Troie  (1280)  ;  Chéops  et  Chéphrem,  qui 
construisirent  deux  des  grandes  pyramides  voisines 
du  Caire;  Mycériuus,  à  qui  l'on  doit  la  troisième: 
Asyehis  ou  Bocchoris,  célèbre  par  un  code  de  lois. 
Tous  ces  princes  doivent  être  placés  depuis  la 
19*  jusqu'à  la  24*  dynastie.  C'est  pendant  cette  pé- 
riode que  furent  élevés  ces  temples,  ces  pyramides, 
ces  obélisques  dont  plusieurs  sont  encore  debout  j 
mais  c'est  aussi  lépoquc  de  la  décadence  de  l'E- 
gyptt  cl  des  invasion»  étrangères.  La  25*  dynas- 
tie fut  une  dynastie  éthiopienne  :  son  fondateur  est 
Satvvon.  ouiemrahit  l'Egypte  vers  737  avant  J.-C: 
cette  dynastie  ue  compte  que  3  rois.  Seitu^,  prêtre 
Je  Vulcain,  monta  sur  le  trône  de  Memphis  vers  7 13; 
mais  son  règne  fui  su!vi  d'une  anarchie  univer- 
selle qui  n'cul  de  terme  qu'au  moment  où  douze 
des  principaux  Egyptiens  se  partagèrent  d'un  com- 
mun accord  le  territoire  de  l'Egypte  :  ils  y  formèrent 
12  èUÛ  distincts,  cl  régnèrent  ainsi  dè  671  à 656. 
Alors  Psammilichus ,  l'un  d'eux,  chassa  ses  collè- 
gues et  flnil  par  régner  seul;  il  commence  la  \ ingt- 
sixième  dynastie.  Ce  prince  fut  le  p-cniier  qui  per- 
mit aux  Crées  l'entrée  de  l'Egypte.  Parmi  ses 
successeurs  ou  remarque  Néchao,  qui  envahit  la 
Judée  sous  le  règne  de  Josias  (617-601);  Amaais, 
qui  commença  par  être  voleur  (570-526).  et  Psam- 
ménll.  Sous  ce  dernier,  Catnbyse,  roi  des  Perses, 
soumit  toute  l'Egypte  (625).  Devenue  province  per- 
sane cl  partie  de  la  4*  satrapie,  l'Egypte  se  révolta 
trois  fois  (486,  461-466,  414-354),  mais  elle  fut 
toujours  remise  sous  le  joug.  De  4 14  a  354,  pendant 
la  3»  révolle,  elle  eut  8  rois  Indigènes.  Alexandre 
soumit  l'Egypte  sans  coup  férir  (332),  et  y  bâtit 
Alexandrie.  Après  sa  mort  (323),  l'un  de  ses  géné- 
raux, Plolémée,  OU  de  Lagua,  en  eut  le  gouverne- 
ment :  en  308,  Il  prit  le  litre  de  roi ,  et  sa  posté- 
rité, connue  sous  le  nom  de  dynastie  desLagides, 
régna  jusqu'à  l'an  29  av.  J.-C.  A  cette  époque, 
Auguste,  vainqueur  d'Antoine  et  de  Cléop&lre, 
réduisit  l'Egypte  en  province  romaine,  la  comprit 
parmi  les  provinces  impériales,  et  la  fit  adminis- 
trer par  un  préfet.  L'an  364  de  J.-C.,  elle  Tut 
attribuée  à  l'empire  d'Orient,  dont  elle  lit  partie 
jusqu'à  l'an  616.  Les  Perses  s'en  emparèrent  alors 
el  l'occupèrent  un  instant.  Après  eux,  les  Arabes 
l'envahirent  sous  la  conduite  d'Amrou,  lieutenant 
du  calife  Omar  (638).  En  869,  Thouloun  la  ravit  ainsi 
que  la  Svrie  auv  califes  de  Bagdad:  mais  ceux-ci 
la  recouvrèrent  vers  905.  En  908  ,  Moez  LcdinU- 
lah,  4   matiadi,  «'en  empara  et  y  fonda  le  Caire, 
dont  11  Ql  le  siège  d'un  3*  califat,  ou  califat  des 
F.-.limitea.  Celui-d  fut  détruit  rr.  1171  par  l'ayou- 
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bite  Saladin,  chef  d'une  dynastie  nouvelle,  qu 
fut  remplacée  en  1254  par  les  Mamelouks.  Os 
derniers  formèrent  deux  dynasties,  l'une  des  Ba- 
harites  ou  marins,  et  l'autre  des  Rordjttes  ou  Cir- 
ea*siens.  Pendant  ce  temps,  la  Syrie  Tut  presque 
continuellement  soumise  aux  sultans  de  l'Egypte 
En  1517,  les  Mamelouks  furent  à  leur  tour  assujettis 
par  le  sultan  ottoman  Séllm  I,  et  depuis  ils  sont  restés 
son*  la  dépendance  de  la  Porte.  L'expédition  française 
d'Egypte,  dirigée  par  Bonaparte,  donna  un  moment 
les  Francis  pour  maîtres  à  ce  pays  (J 7Q8- 1801) 
mais  las  ctTbrts  réunis  des  Anglais  et  des  Turcs 
la  leur  enlevèrent.  L'Egypte  rentra  dès  lors  bous 
la  loi  des  Turcs,  qui  la  tirent  administrer  par  un 
paeba.  Depuis  1806,  elle  fut  gouvernée  par  Méhé- 
met-Ali.  '|tii  extermina  Ira  Mameluks  ,  et  qui,  bien 
que  n'ayant  que  le  titre  de  pacha,  joua  ie  rôle  d 
bouverain  indépendant.  Ce  prinee  avait  joint  par  con- 
quête à  son  gouvernement  la  plus  grande  partie  de 
la  Nubie  et  quelques  autres  états  de  l'Afrique,  une 
partie  de  l'Arable,  la  Syrie,  Chypre  et  Candie:  mats 
il  s'est  vu  par  suite  des  derniers  événements  réduit 
à  ses  états  d'Afrffrw  (1840-41).  Méhémet-Ali  a  fait 
pour  la  civilisation  des  Orientaux  des  tentatives  qu 
ont  déjà  été  en  grar.de  partie  couronnées  de  succès 
Souverains  de  f  Egypte. 
Pharaons. 


V  et  7*  dynastie?, 
3«  et  4*  - 
- 

8%  7*  et  S*  — 
9«  et  10-  — 

11»,  15'  et  13'  — 
lt« 

15»,  16»  et  17«  — 


Tbtnite-Thébaines  vers  2500 
Memphites. 

Elépbantlle. 
Memphlles. 
IléUopolitM. 
Thé!  aines. 
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ThébatRCB. 


Invasion  rf»-*  Ihjrsos, 
18',  19*el20»dynasllc8,  fhébalnw 

Tanite. 
Bnbaatlle. 
Tanite. 
Saïte. 

Ethiopienne, 


2f 
»• 
23' 
24» 
25* 


5300 
1000 


737 

073-671 
671-056 

656 
617 
001 
595 
570 
526-525 
525-114 
414 
408 
380 
377 
370 
375 
363 
303-354 

L  Egypte  de  nouveau  soumise  aux  Perses,  351-332 
Aicxandre-Ie-Grand ,  332-323 

Laçides. 

Plolémée  I.  Sotcr.  fils  de  Lu;  -,  323 
Ptnlémée  1|  Philadelph?,  285 
Pto!émée  |H,  Brergète,  217 
Ptolémée  IV,  Phllopator,  222 
Ptolémée  V,  Eptphancs.  205 
Ptnlémée  VI,  Philométor,  181 
Ptolémée  Eupator,  146 
Ptolémée  VII,  Phvscon,  146 
Ptoletnee  vin,  Lâthvro,  117 
Ptolémée  IX,  Alexandre.  107 
Clénpatre,  8S 
Ptolémée  VIII.  rétabli.  88 
Ptolémée  X.  Alexandre.  31 


Anarchie. 
Thdécarchh, 
20»  dynastie,  Saïlc. 

P?ammilie!i!!«, 

Néchao  on  Néchoe, 

Psamtrii.;, 

Apriès  on  Ophra, 

Amasis, 

Psnmménlt, 
L'tgifpie  soumise  aux  Perses, 

Amyrtrens  de  Sais, 

Pauïiris  et  Psammltichus  II. 

Achoris, 

PsnmmttUtis, 

Nephéro; 

Neclanébo  I, 

Taehos, 

Nectnnébo  II, 


Bérénice, 

Ptolémée  XI,  AnlMes. 
Ptolémée  XII  et  Plolémée  XIII 
Cléo|«àlre, 

L'Êgypte  réduite  en  province  romaine,  de  29  a  v .  J 

à638ap.J.-C. 

—    sormise  aux  califes  de  ' 
ThoulouniiUs, 
Ikhchidues, 

Califes  fatimites  [Vcy.  calife»), 
Ayoubues. 

Saladin,  Dis  d'Ayoub,  et  lieutenant  de  l'ata- 


52 

52-30 


638-869 
S69-W5 
933-968 
9C3-I171 


bek  Noureddin, 
Malek-el-Atii-Olhman, 
Malck-el-Mansour, 
Malck-Adcl  I  (Sapliadin\ 
Malek-el-Kamel, 
Malek-Adel  II, 
Malek-Saleh, 
Mnlek-el-Moadrmm, 
Ma  lek-el-Ascni  t', 
Ibcgh, 

Mamelouks 


Noureddin-All,  1254 
Koutoux,  1259 
Bibars  I,  1200 
Béréké-khan,  1277 
Sémalek,  1279 
Kélaoun,  1279 
Kalil-Ascraf,  1290 
Nascr-Mohammed,  12ÎT3 
Bibars  11 ,  1309 
Nascr-Mohammed, 

rétabli,  1310 
Aboubekr-Mansour,  1 34 1 

Mamelouks 
Barkok,  1382 
Pharadj,  1399 
Mostaïn,  1412 
Schelk-Mahmoudi,  14 1 2 
Ahmed,  1 
Thatar-Dhaher,  V  1421 
Mohammed, 

Boursbaï,  1422 
Voussour,  1438 
AhousaYd,  1433 
Fakreddln.  1453 


Paharites. 
Koutchouk, 
Ahmed, 
IsmaTl, 

Schaban-Kamel, 
HadJI, 
Hassan, 
Malek-Salch. 
Hassan,  rétabli, 
Mohammed, 
Schaltan-Ascraf, 
Ali-Mansour, 
Hadji-Saleb, 
Boidjiles. 
Almul-Nashr, 
AlK)ul-Fath, 
Khosefa-1 
Bal  bal, 
Tamarbogha, 
KailbaT, 
Abou-Saadat, 
Kan.-nu, 
Djianbalat, 
Kansoti,  rétabli, 


1171 
1193 
lli<8 
1200 
1218 
1238 
1240 
1249 
1250 
1254 

1341 
1342 
1342 
1344 
1346 
1347 
1351 
1354 
1361 
1363 
1377 
1381 

1 453 
1461 
1461 
1467 
1467 
1468 
1496 
1496 
1499 
1501 
1516 


Toumam-bey, 
L'F.<fui>tc  soumise  auxxu/tans  ottomatis,  1517-1806 
Méhémet-Ali,  pacha  ou  vice-roi,  1806 
Abbas-Pacha,  1H19  Said-P.uha,  1851 
EGYPTIENS,  aventuriers  nomades.  V.  bohémiens. 
EGYPTUS,  roi  fabuleux  de  l'Egypte,  père  des 
50  princes  qui  éjiousèrcnl  les  50  Danaldes,  tilles  de 
son  frère  DanaUs,  cl  qui  furent  égory<«  la  nuit  même 
de  leurs  noeca.  On  présume  que  c'est  le  même  que 
Sélhosès,  20»  roi  d'Egypte  selon  Manéthon. 

BHIffGEN,  ville  du'roy.  do  Wurtemberg,  sur  le 
Danube,  à  24  kil.  S.  0.  d'Ulm:  3.0<  0  lub.  Teiutu- 
rerie  en  rouge  d'AndrinopIe. 

KHNINCKN,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  à 
13  kil.  O.  d'Cra.  h:  i,500  hab.  Industrie. 

EHHENBHhïTSTEIN  ou  THALKHHI.NBREIT- 
STEIN,  ville  des  Etats  prussiens  (prov.  Rhénane), 
sur  la  droite  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Coblenti:  3,000 
îab.  Dominée  par  un  rocher  de  200  raèlrea  que 
surmonte  un  fort  fameux.  Pri«e  en  1637  par  J.  de 
Weerdt,  démantelée  en  1S01,  cl  rebâtie  en  1815. 

EHRESBOTJRG,  auj.  StadWrg  en  Westphalie, 
daco  principale  des  Saxons  occidentaux,  entre  Cassel 
et  Paderborn.  fut  prise  j>ar  Chariemaene  en  772. 
Près  de  là  était  la  fameuse  coloiiue  d  Hermauu  ou 

Irmlnsul. 

ElALETou  EYALET,  du  grec  aigialos,  littoral, 
est,  dans  la  division  de  l'empire  ottoman,  synonyme 
de  pacbaltk,  mais  n'est  guère  dit  que  des  trois  pa- 

ciiaiika  primitifs  de  l'empire,  la  Poumélie .  YAmioiie 
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et  VAl-Djezah,  ou  gouvernement  du  capitan-pacha. 
L'Haïti  est  gouverné  par  un  pacha  ;  il  se  divise  en 
livahs  ou  sundjakats. 

EIBENSTOCK,  villa  du  roy.  de  Saxe  (corde  de 
'Erigebirge),  à  13  kil.  S.  0.  de  Sch  wai  Ueubcrg  ; 
3,200  hab.  Mines  d'étain  et  de  fer. 

EICHHORN  fJeau-Conrad) ,  entomologiste  prus- 
sien, né  en  1718,  mort  en  1796,  était  pasteur  évan- 

Sélique  à  DanUick.  11  a  consigne  un  grand  nombre 
'observations  microscopiques  dans  l  ouvrage  inti- 
tulé :  Des  Animaux  aquatique»  de  Danttkk  et  des 
environs  qu'on  tu  peut  apercevoir  à  la  simple  vue, 
DanUick.  1775,  in-4,  avec  planches,  et  1783,  in-4, 
avec  une  réponse  aux  critiques  de  l'ucssli. 

uuuiohN  (J.-Codcfroi) ,  théologien  et  historien 
allemand,  né  en  1752  dans  la  principauté  d'ilohen- 
lohe-GEhringen ,  mort  à  Giettingue  en  1827,  Tut 
>uectssivement  professeur  de  littérature  orientale  à 
.lna(l775),  coiMttiller  d  état  dans  le  duché  de  Saxe- 
Wcimar  (1783},  professeur  de  philosophie  à  Gu-Uin- 
tUQ  (1788)  ;  se  fit  recevoir  docteur  en  théologie  en 
1811,  fut  nommé  directeur  de  la  Société  royale  des 
Science»  de  Gœtungue  en  1813,  enfin  conseiller  privé 
du  roy.  de  Hanovre  en  1819.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages,  nous  citerons  :  De  auliquis  historiœ  Ara- 
bum  monumentis,  Gotha,  1775,  in-8;  Histoire  du 
commerce  des  Indes  orientales  avant  Mahomet,  Ibid.: 
Introduction  à  l'Ancien  Testament,  5  vol.  in-8  ;  —  ait 
Nouveau  Testament,  3  vol.  in-8,  1804-14  :  Commtn- 
lariusm  Apocaiypsim,  GaHUngue,  1791,  2  vol.  in-8; 
Bibliothèque 'jénérals  de  littérature  biblique,  Leip-ick, 
1787-1801  ,  10  vol.  in-8;  Histoire  de  la  littérature 
dtpuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  Gcellingue, 
1805-10,  6  vol.  in-H,  inachevé  :  Histoire  universelle, 
Gœltiogue,  1818-20,  &  vol.  in-H .  Histoire  des  trois 
derniers  siècles ,  Hanovre,  1817-18,  1  voL  in -s 
Histoire  des  Guelfes,  Hanovre,  1817,  etc. 
EICHMANN,  naturaliste.  Voy.  drtaudkr. 
E1CHSFELD,  ancienne  contrée  d'Allemagne,  si- 
»6ée  entre  les  électoraU  de  liesse  et  de  Hanovre,  se 
divisait  en  Haut  et  Bas-Eichsfeld ,  et  avait  pour 
places  principales  Hciligenstadt  (dans  le  Haut-Eichs- 
feld)  et  Duderstadt  (dans  le  Bas-Eichsfeld,  dit  quel- 
quefois M  arche  de  Duderstadt).  Get  éUt^ppartenait 
aux  électeurs  de  Maysnee.  nui  en  MSO,  à  la  chute  de 
Henri  XII,  dit  le  Lion,  due  de  Bavière,  s'emparèrent 
de  HeiligensUdt,  elen  1 334  acquirent  le  Bas-hichsfeld 
par  engagement.  LEiehsfeld  fut  donné  à  la  Prusse 
eu  1803.  au  roy.  de  Westphalie  en  1807,  et  rendu  à 
la  Prusse  en  1814,  sauf  quelques  fractions  qui  furent 
comprises  dans  le  Hanovre.  Il  bit  aujourd'hui  partie 
de  la  prov.  prussienne  de  Westphalie. 

E1C11ST/EDT,  ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Re- 
pen),  à  02  kil.  S.  0.  de  Ralisbonne  ;  6.000  hab. 
Evôché.  Musée,  bibliothèque,  etc.  Draps,  siamoises; 
brasseries.  Aux  environs,  ancien  château  do  Wilia^- 
bourg.  —  Lévêehé  dEichsUedt,  fondé  en  74&  par 
saint  Boniface,  était  jadis  un  état  Immédiat.  I.e  roi 
de  Bavière  acquit  cet  élat  en  1805  à  la  paix  de  Pres- 
tourg.  En  1817,  il  lérigcaen  principauté  en  faveur 
du  prince  Eugène  de  Beauharuais,  son  gendre. 
Celte  principauté  a  35  kil.  sur  30,  et  45.300  hab. 
E1DER,  riv.  du  Danemark.  Voy.  eyder. 
E1D0L'S<M.-Ant.),  littérateur,  né  à  Marseille,  mort 
vers  la  On  du  xvur»  siècle,  a  traduit  de  l'anglais: 
Dictionnaire  universel  de  médecine,  1746,  6  vol. 
in-foJ.  i Diderot  travailla  avec  Eidous  à  celte  traduc- 
tion) ;  ta  Théorie  des  sentiments  moraux,  de  Smith, 
1764,  2  vol.  in-12  ;  VAyruulture  de  MorUmer,  1765, 
4  vol.  lu-12:  les  Voyages  en  Asie  de  BeU  d  Antcr- 
monl,  1766,  3  vol.  in-12,  etc. 

BIFEL,  chaîne  de  montagnes  des  Etats  prussiens, 
•  étend  entre  la  Moelle,  le  Rhin  et  la  Roer  dans  le 
grand-duché  du  Bas-Rhin,  sur  une  étenduede  90  kil.  ■ 

LEirei  e.t  peu  élevé,  mais  il  est  remarquable  par!  3*  kil.  N.  0.  de  Merseburg:  6.6( 
ses  épaisse  forfiu.  |  tabac,  salpêtre,  potasse,  fonde,  i 


EILENBURG,  ville  murée  des  États  prussiens 
(Brandebourg),  dans  une  ile  de  la  Mulde,  à  46  kil. 
N.  E.  de  Mersebniirg  :  5.800  hab.  Draps;  imprimerie 
sur  toile;  teinturerie  de  fil. 

EIMBEGK,  ville  du  roy.de  Hanovre  (Hildcsheim). 
à  31  kil.  N.  de  Gosltingue,  ch.-l.  de  la  principauté 
de  Grubenhagen  ;  5,000  hab.  Industrie.  Gymnases 
écoles  élémentaires. 

EIN-EL-TIDJAR,  c.-à-d.  place  des  marchands 
ville  de  Syrie  {Acre),  non  loin  du  lac  Tabarleh. 
Rendez-vous  des  caravanes  qui  vont  au  («aire.  Ain 
environs  est  un  puits  fameux  où,  suivant  les  habi- 
tant*. Joseph  fut  précipité  par  ses  frères. 

E1NS1EDELN  ou  NOTRE-DAME-DES- ERMI- 
TES, Erimitarum  c&nobium  ou  Eremus  Deiparu 
Viruinis,  ville  de  Suisse  (Schwili),  à  13  kil.  N.  K, 
dcS\bv*iti,s.url'Alp;'2,r>00h.  Abbaye  de  Bénédic 
tins,  f.enOiO.où  se  trouve  une  im  rjrde  la  Vient*  qui 
attire  de  nombreux  pèlerins.  Elnsiedelncsllap.n 
du  médecin  Paracel.se.  I.e  fumeux  Zwin^le  était 
curé  de  celle  ville  eu  1517.  Les  Français  sep  sont 
emparés  en  1798. 

LlSENACll,  ville  du  grand-duché  de  Saxe-Wel- 
rnar,  jadis  ch.-l.  d'une  principauté  indépendante , 
auL  ch.-l.  de  cercle,  à  72  kil.  0.  de  W'eimar  :  8,40o 
hab.  Palais,  autiefois  résidence  des  princes  d'Eixe- 
nach.  Tissus  divers,  tapis  de  pied,  teintureries,  etc. 
Commerce.  On  voit  aux  environs  le  château  de 
Warteburg,  qui  servit  de  retraite  â  Luther  en  1521, 
—  La  principauté  d'Elsenach,  située  dans  la  partie 
occidentale  du  grand-dnché  de  Saxe-Weimar ,  a 
100  kil.  sur  40,  et  compte  68,600  hab.  Elle  fui 
réunie  au  duché  de  Saxe-Weimar  en  1741. 

EISENARTZ,  ville  des  Élats  autrichiens  (Styriel 
â  33  kil.  N.  0.  de  Brtlck  ;  1,500  hab.  Mines  de  fer. 
exploitées  depuis  plus  de  1,000  ans.  Six  grandes 
forges.  Grand  commerce  de  fer. 

EISENBERG  ou  EISENBL'RG.  ville  dn  duché 
de  Saxc-Hildburghausen,  ch.-l.  de  bailliage,  â  o4 
kil.  O.  d'Altcnbourg;  4,000  hab.  Fabriques  de 
lainages,  de  porcelaines  et  de  voitures. 

EISENBL'RG  (comitat  d'),  Vas-Varmegye  en  hon- 
grois, comilat  de  la  Basse-Hongrie,  dans  le  cercle  au- 
delà  du  Danube,  entre  les  comitats  d  OEdenbourg.de 
Vcszprim,  de  Sxala,  l'archldudié  d'Autriche  et  la 
Slyrie  ♦  126  ktl.  sur  84  ;  235,0- '•hab.  Ch.-l.  actuel. 
Slein-am-Anger  ;  auparavant  c'était  Gtlns 
active  et  commerce. 

EtSENBt'nu.  Vauar,  v  ille  de  la  Basse-Hongrie, 
le  comitat  d'Ei^nburg,  à  44  kil.  S.  E.  de  GUns . 
1,4*  0  hab.  Excellent  vin. 

EISENSCHMID  (Jeau-Gaspard),  mathématicien . 
associé  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  né  à 
Strasbourg  en  IG.'»6.  mort  en  17 12,  a  laissé  les  ou- 
v  rages  suivants  :  Diatribe  défigura  telluris  elltptico- 
sp/<«roWe^tra»bourg.  1691,  in-4  :  cet  écrit  a  donné 
naissance  à  une  vivo  dispute  sur  le  prétendu  allon- 
gement de  la  terre  ;  Introdttctio  ad  tabulas  monna- 
ies logaritlimicas  J.  Ktpleri  et  J.  Bartschii,  1700. 
in-8  ;  De  poiuienbut  et  mensuris  veterum  Romano- 
rum,  Cra  corum,  Ht  brarorum,  nec  non  devalorc  pi- 
cumœ  vtteris,  1708,  ouvrage  estimé. 

ELSENSTADT,  A'is-.Variony  en  hongrois  ,  ville 
marée  de  Hongrie  cercle  au-delà  du  Danube), 
dans  le  comitat  d  OEdenbourg,  sur  la  Leilha.  à  14 
kil.  N.  0.  d'OKdcnbourg  ;  3,000  hab.  Beau  château 
des  princes  d'Eflerhaiy.  l 
EISFELD.  ville  murée  du  duché  de  Save-Mei. 
nungen.  à  59  kil.  S.  E.  de  Gotha  ;  3,500  liai. 
Commerce  de  bois  et  de  cuirs. 

EISGHU8,  en  asdavon  Lednics,  ville  de  Moravie, 
à  49  kil.  S.  E.  de  ItrUnn  ;  1,800  hab.  Beau  châ- 
teau où  sont  les  plus  belles  orangeries  de  l'Europe. 
E1SLEBEN,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe).  ,i 

600  hab. Industrie: 
ie  de  cuitre,  etc. 
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Patrie  Ji.  Luther.  On  y  toit  la  maison  où  ce  réfor- 
mateur célèbre  naquit  et  mourut  (1 483-154*;). 

EkATERINLNBOL'RG,  EKATER1NOSLAV,  etc. 
Yoy.  iésaterisenbocrg,  etc. 

EKhBhKG  ^Gustave),  voyageur  suédois,  né  en 
HIC,  mort  en  1184,  Ql  plusieurs  voyages  aux  lu- 
es et  A  la  Chine,  en  rapporta  l'arbre  à 


les  orientale* 

thé,  et  donna  quelques  ouvrages  remarquables, 
entre  autres  :  Voyages  aux  Grandet- Inde*  dans  Ut 
années  1170  et  1171,  Stockholm,  1773,  in-8:  Moyen 
facile  d'inoculer  la  petite  vérole.  Ce  dernier  écrit 
popularisa  en  Russie  la  pratique  de  l'inoculation. 
EKMIM,  ville  de  la  H.-Egyple.  l  i  v.  au». 
EKSENIDE.  le  Xanthe  des  anciens,  petite  riv. 
d  Auatolie.  sur  les  confins  des  livahs  de  Mcntcch 
r  t  de  SaUlieh.  passe  à  Kksénldé,  petite  ville  à  22 
kil,  S.  de  Maeri,  et  tombe  dans  la  Méditerranée, 
après  un  cours  de  90  kil.  environ. 

ELA,  roi  d  Israël  ,  Gis  de  Baasa,  monta  sur  le 
trône  l'an  919  avant  J.-C.,  et  périt  l'année  suivante, 
issassiné  par  Zamri,  un  de  ses  ofllcicrs. 
ELAGABALE.  Yoy.  hÉliogabale. 
ELAMITES.  ancien  peuple  de  l'Asie  qui  lirait 
f  >n  nom  et  son  origine  d'Elam,  Ûls  aîné  de  Scm. 
Les  Perses  prétendaient  être  issus  des  Elamitcs,  et 
i  t  enture  confond  souvent  ces  derniers  avec  les 
M.  des.  Les  Elamitcs  habitaient  un  pays  qu'on  ap- 
pelait Elymaïde,  du  nom  d'Elymaïs,  leur  ville  prin- 
cipale: ce  pays  était  situé  entre  la  Suslanc  au  S., 
I  Assyrie  au  N.,  la  Médie  à  TE.  et  la  Mésopotamie 
a  10.  Il  correspondait  a  une  partie  des  prov.mod. 
.le  K  ln>u>i>tHn  et  d'Irak-Adjémi.surtoutau  Louristan. 
EL-ARICH,  chAteau-fort  d'Egvpte.  Yoy.  arich. 
ELATEE.  Elatea,  ville  de  l'ancienne  Grèce,  la 
ville  la  plus  importante  de  la  Phocidc  après  Del- 
phes, était  située  au  N.  et  près  du  Céphlsc,  et  avait 
un  temple  d'Esrulape  fort  célèbre.  Philippe  la  prit 
•m  338  av.  J.-C.,  un  peu  avant  la  bataille  de 
Cliéronée.  Titus  ¥ lamininus  s'en  empara. 
EEATH,  ville  d'Arabie.  Yoy.  «lana. 
ELATMA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Tambov), 
e  jr  l  Oka,  i  280  kil.  N.  de  Tambov  ;  6,000  hab. 
El.AVER,  riv.  de  Gaule,  auj.  I'ai.lier. 
ELBE,  Albis,  riv.  d'Allemagne,  naît  en  Bohême, 
«ur  les  confins  de  la  Silésic,  dans  le  Riesengcbirge; 
parcourt  la  Bohême,  la  prov.  d'Anhalt,  le  roy.  de 
Saie,  les  provinces  prussiennes  de  Brandebourg,  de 
Sais,  le  Hanovre,  etc.:  passe  à  Kœnigingrirtz,  Lcil- 
meriti,  Dresde,  Torgau,  Witlenbcrg,  Magdebourg. 
Lauenbourg,  Hambourg.  Allona,  Stade,  GlUcksladl; 
reçoit  à  gauche  la  Moldau,  la  Saale:  Adroite  l'Els- 
t  r  Noir,  le  Havel;  et,  après  un  cours  de  900  kil., 
tombe  dans  la  mer  du  Nord,  près  de  Cuxhaven. 

elbk  lied),  llva,  et  plus  anciennement .€thatia, 
lie  de  Toscane,  dans  la  Méditerranée,  vis-à-vis  de 
PiomMno,  dont  elle  est  séparée  par  un  canal  de  8  kil.: 
Hic  a  26  kil.  de  long  sur  10  de  large  :  18.000  hab. 
Villes  principales  :  Porto- Fe rrajc ,  Rio-Ferrajo  et 
I'orlo-Longorie.  Quelques  sources,  climat  agréable  ,* 
mines  de  Ter  célébrée,  aimant,  plomb,  or,  argent 
«qu'on  n'exploite  plus)  :  marbre,  amiante,  ardoises, 
etc.  Bons  vins,  pastèques,  fruiU,  chênes-liéges.  etc. 
— Les  Romains  eurent  jadis  des  élablissemenU  dans 
l'île  d'blbe  pour  l'exploitation  des  mines  qu'elle 
renferme.  Au  U*  siècle,  elle  appartenait  aux  Pisans; 
l  lie  fut  ensuite  possédée  tour  A  tour  par  les  Génois, 
les  LucquoU,  les  Es|*gnoU,  et  enfin  par  les  rois  de 
N'aples,  qui  la  perdirent  en  1801  par  le  traité  de 
Lutiévillc.  Napoléon  l'annexa  successivement  au 
roy.  d  Etrurie,  A  la  principauté  de  Piombino,  cl 
enfin  à  I  Empire  français.  En  1814,  les  alliés  la 
codèrent  en  toute  souveraineté  A  Napoléon  qui  ve- 
nait d'abdiquer,  et  il  y  résida  depuis  le  3  mai 
jusqu'au  V(i  février  suivant.  C'est  de  là  qu'il  part 
pour  rentrer  en  France.  Eu  1815,  l'île  d'Elbe  " 
iU.unée  à  la  Toscane. 


ELBÊE  (gigot  d  ),  général  vendéen,  né  en  17SJ, 
se  mit  en  1793  A  la  tête  des  paysans  de  Bcatipréao, 
servit  d'abord  sous  Cathclinoau,  fut  reconnu  pour 
généralissime  après  la  mort  de  ce  chef,  battit  l»-s  Ré- 
public.  à  Coron  et  à  Beaulieu .  mais  n  'éprouva  dep.  que 
des  revers  :  battu  A  Luçon,  blessé  A  Chollet,il  fut  pris 
dans  l'Ile  deNoirmoutierset  fusillé.  Il  et.  peu  capable. 
Un  le  surnommait  le  général  la  Providence,  pan-; 
qu'ilavait  coutume  de  dire  en  allant  au  combat:  «Mes 
enfanU,  la  Providence  nous  donnera  la  victoire.» 

ELBEBFKLD,  ville  des  État*  prussiens  (West- 
nhalic),  A  27  kil.  E.  de  Dusseldorf  ;  31,000  hab. 
Dentelles,  coutils,  siamoises,  soieries,  futaines,  tein- 
tureries en  rouge  de  Turquie,  etc.;  très  grand 
commerce.  Siège  d'une  société  des  Indes  occid.  qui 
a  récemment  établi  un  comptoir  A  la  Vera-Crut. 

ELBKl'F,  Etboi'ium  ou  Elbotum,  ch.-l.  de  cant. 
(Seinc-lnf.),  A  17  kil.  S.  0.  de  Rouen  :  13,666  hab. 
Une  des  3  villes  de  France  les  plus  célèbres  pour 
les  manuf.  de  drape.  Teintureries  en  bleu  et  cou- 
leurs fines,  etc.  —  Elbeuf  fut  érigée  en  comté  par 
Philippe  VI  en  1338;  clic  échut  A  la  maison  de 
Lorraine  en  1654.  cl  fut  érigée  en  marquisat  et  ei< 
d  uché-pairie  en  1 58 1 ,  en  fav .  deCharlesdc  Lorraine. 

ELBING,  ville  des  EUU  prussiens  (Prusse),  a 
53  kil.  S.  E.  de  DanUick,  sur  la  rivière  d  Elbing, 
et  près  de  son  embouchure  dans  la  Baltique  ; 
10,800  hab.:  13  faubourgs.  Amidon,  toile.  fuUlne, 
«Irap,  cotonnades,  soude,  bleu,  savon,  tabac,  cha- 
peaux. Chantiers  de  construction,  radinerie  de  su- 
cre, etc.  Commerce  actif. 
EIj-BOSTAN,  ville  de  Turquie.  Yoy.  bostaji  (el-). 
ELBOURZ  ou  ELBROUZ,  chaîne  de  montagnes 
de  l'Asie.  Yoy.  alborm  et  Caucase. 

ELCHE,  llice,  ville  d  Estmgnc  (Valence},  A  20  kil. 
S.  0.  dAIicante;  17,400  hab.  Savon,  sparterlc. 
Grand  commerce  de  dattes. 

EIXHINGEN,  village  de  Bavière  (Danube),  sui 
!c  Danulw.  A  9  kil.  N.  E.  d  Ulm  :  800  hab.  Ney  \ 
battit  les  Autrichiens  (14  octobre  1806);  Napoléon 
!c  nomma  duc  d'Elchingen  à  cette  occasion. 

ELDA,  Adetlum,  ville  d'Espague  (Valence),  A  26 
kil.  N.  O.  d  AIicante;  4,000  hab. 

ELDON  (John  scorr ,  comte  d '),  vicomte  d'En- 
combe.  né  en  1751,  mort  en  1838,  était  fils  d'un 
simple  marchand  de  charbon  de  Newcastle-aur- 
Tyne.  U  pan  ml  néanmoins  par  sa  patience  et  son 
travail  aux  emplois  les  plus  élevés.  Il  se  fit  connaître 
en  1772  par  un  Essai  tur  l'utilité  et  C inconvénient  des 
voyages,  qui  fut  couronné  A  (  université  d  Oxford  ; 
fut  reçu  avocat  en  1776,  fut  nommé  conseiller  du  roi 
en  1783,  puis  chef  des  plaids-communs  (1793),  pair 
d'Angleterre  (1799):  devint  lord-chancelier  en  1801. 
et  remplit  ce»  fonctions  Jusqu'en  1827.  Lord  Eldon 
se  montra  toujours  tory  exalté  el  adversaire  opiniâtre 
de  toute  mesure  libérale  ;  il  combattit  la  réforme 
parlementaire,  l'émancipation  des  catholiques.  11  pro- 
posa le  bill  sur  la  régence  (pendant  la  démence  de 
Georges  III,  1810),  cl  dirigea  les  poursuites  dans  le 
procès  de  la  reine  Caroline. 

ELDORADO,  pavs  imaginaire  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, que  I  on  supposait  situé  entre  l  Orénoauc 
cl  le  fleuve  des  Amazones,  près  du  lac  Partmée.  Un 
Espagnol,  nommé  Martinet,  qui  prétendait  l'avoir 
découvert,  lui  avait  donné  le  nom  d'Eldorado  à  cause 
de  l'immense  quantité  d'or  et  de  méUut  précieux 
qu'il  disait  avoir  vus  dans  Manoa,  capitale  de  cette 
contrée.  Malgré  les  recherches  d  une  foule  de  voya- 
geurs, cette  merveilleuse  contrée  est  toujours  restée 
introuvtthle.Toutefois,  les  découvert,  récentes  des  tré- 
sors de  la  Californie  semblent  l'avoir  réalisée  ailleurs. 
ELEATES  ou  ELEAT1QUES.  secte  de  philoso- 
1814   phe*  grecs,  fondée  A  Eîée  dans  la  Grande^rèc*  lar 
larlil   Xénophane,  niait  l'autorité  des  sens  et  de  lexpé- 
c  Tut  I  rience  pour  n  accorder  de  crédit  qu'à  la  raison i  ;rc- 
i  tardait  omme  imposaib'e*  tout  changemeat  et  toute 
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diversité,  réduisait  tout  à  un  être  unique  et  Im- 
muable, et  tombait  ainsi  dans  le  panthéisme.  I  .es  prin- 
cipaux philosophes  de  celte  école  étaient  Xénophane, 
Parinénidc,  Zénon  d'KIée.  —  On  étend  quelquefois 
le  nom  d'EUatiques  aux  philosophes  alomistiqiies, 
Leucippe,  Démoeriu»,  etc.,  parce  qu'on  suppose  que 
Leucippe  séjourna  à  Elée  et  y  eut  pour  maître  Psr- 
ménide.  On  distingue  alors  les  ïltéaiiques  physi- 
ciens ou  atomisliquea,  et  les  ÊUatiques  métaphysi- 
ciens ou  panthéistes. 

ÊLEAZAR,  c.-à-d.  qui  a  r appui  de  Dieu,  nom  de 
plusieurs  Juifs,  dont  les  plus  connus  sont  :  I*  un 
frère  de  Judas  Macchabée,  qui  combattit  conraecu- 
sement  contre  Antiochus,  et  |>érit  sous  un  éléphant 
qu'il  venait  de  tuer  en  s'efforcant  de  prendre  le 
prince  [Voy.  macchabée):  —  2»  un  grand  prêtre,  fils 
d'Onias  et  frère  de  Si mon-le-Juste,  auquel  il  succéda  : 
c'est  lui,  dit-on,  quienvoyaà  Pt.  Pbiladelphvie*  sep- 
tante .—3°  un  tieillard  qui ,  sous  Antiochus  £piph.t 
aima  mieux  t>érirqiie  de  mander  la  chair  de  porc. 

ÉLECTEURS  de  l'expire,  en  allemand  kur~ 
fibrtten.  Après  l'extinction  de  la  race  carlovin- 
£.enne  en  Allemagne,  au  X*  siècle,  l'Empire  de- 
vin, électif.  Le  nombre  des  électeurs,  d'abord  illi- 
mité, fut,  vers  le  xi  il"  siècle,  réduit  à  sept,  savoir, 
les  archevêques  de  Mayenco,  de  Trêves  et  de  Cologne: 
les  ducs  du  Palatinat,  de  Brandebourg  cl  de  Saxe,  et 
lu'  roi  de  Bohème.  La  Bulle  d'Or  [Voy.  ce  mol),  don- 
née par  Charles  IV  en  1366,  confirma  ces  sept  élec- 
teurs dans  le  droit  de  choisir  rcmpereur;cependanl  la 
Bohême  fut  plus  tard  privée  du  droit  d  élection,  ainsi 
que  le  Palatinat,  qui  fut  remplacé  par  la  Bavière.  Par 
le  traité  de  We»tphalle  en  1648,  le  Palatinat  recouvra 
tes  droits:  il  y  eut  alors  huit  électeurs.  En  1092,  la 
maison  de  Brunswick-Luncbourg  forma  un  9'  élec- 
toral. En  1771,  I  électoral  de  Bavière  cessa  par  l'ex- 
tinction de  la  famille  régnante,  et  le  nombre  des  élec- 
teurs Tut  ramené  a  huit.  Cet  état  de  choses  subsista, 
•  uif  de  légers  changements  (P.  bade  et  hesse),  jus- 
qu'en 1806.  En  lbl4,oni  établit  un  instant  le  système 
des  électorals,  mais  la  créatiou  de  la  Confédération 
german.  les  abolit  défiuitivcni.  (  K.  Allemagne  ) — On 
nommait  l'élect.  de  Brandebourg  le  grand  électeur 
_  ELECTRE,  sœur  d'Oresle,  le  sauva  de  la  fureur 
d'Epislhc  après  le  meurtred  Agamemnon.  leur  père, 
et  l'aida  à  le  venger.  Elle  épousa  Pylade,  son  ami. 
jEl-ECTHYON.  l'ov.  amphitryon  et  sthénêlus. 
ELEE  ou  Y  LUE,  Èlea,  Velia,  auj.  Cusul-a-Mare 
Iclla  Bruccat  ville  de  l'Italie  mérid.,  à  l'embouchure 
du  ruisseau  dit  Hélès,  sur  la  mer  Tyrrhénienne.  fut 
fondée  |>ar  les  Phocéens  (536), s'enfkhltpar  le  com- 
merce et  la  navigation,  cl  donna  le  jour  à  deux  phi- 
losophes célèbres,  Parinénidc  et  Zénon  d  Elée,  chefs 
de  l'école  dite  éléalique. 

ÉLÊONORE  DE  GUYENNE,  d'abord  reine  de 
France,  puis  reine  d'Angleterre,  était  Olle  et  héritière 
de  Guillaume  X,  dernier  duc  d'Aquitaine,  et  naquit 
vers  l'an  1122.  Elle  épousa,  à  l'âge  de  15  ans, 
Louis  VII,  roi  de  France,  et  lui  apporta  en  dot  le 
duché  de  Guyenne,  qui  comprenait  alors  la  Gas- 
cogne, la  Sainlongc  et  le  Poitou.  Mais  la  légèreté 
de  sa  conduite  et  son  goût  pour  les  divcrtlsscmcuU 
déplurent  bientôt  à  Louis-le-Jcunc,  qui  observait 
plus  rigoureusement  les  pratiques  religieuses.  La 
mésintelligence  s'étant  accrue  pendant  la  deuxième 
Croisade,  on  Eléonore  avait  accompagné  le  roi  (1047), 
celui-ci  obtint  le  divorce  du  concile  de  Beaupency 
(1152).  Six  semaines  après,  Eléonore  épousa  HenrC 
comte  d'Anjou  cl  duc  de  Normandie,  depuis  roi 
d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  II  (1 154),  et  par 
là  01  passer  les  riches  provinces  de  1  Aquitaine  sous 
la  domination  de  l'Angleterre.  Toutefois  ce  mariage 
ne  fut  pas  pour  les  nouveaux  époux  plus  heureux  que 
le  premier;  Eléonore,  jalouse  de  plusieurs  dames  de  ta 
cour,  jeta  le  trouble  dans  la  famille  royale  et  sou- 
leva roi  ni:'  les  cuXautà  contre  leur  père.  Henri,  fati- 


gué, la  Cl  enfermer  dans  un  courent  en  1173,  et  elle 
ne  sortit  de  sa  prison  qu'à  l  a\éncment  de  son  Ûls 
Richard  Cœur-dc-Lion  en  1189.  Elle  fut  chargée 
du  gou\ ornement  (tendant  l'absence  de  ce  dernier, 
lors  de  la  3*  croisade,  et  quelque  temps  après  le  re- 
tour du  roi,  elle  se  retira  dans  l  abbaye  de  Fonle- 
vrault,  où  elle  mourut  en  1203. 

Eléonore  de  Provence,  connue  sous  le  nom  àesaiutc 
Eléonore,  lille  de  Raimond  Bérenger  IV,  c*  de  Pro- 
vence,et  femmede  Henri  III.  roi  d'Angleterre,  est  cé- 
lèbre par  sa  piété.  Après  la  mort  de  son  époux  (1272), 
elle  se  retira  dans  l'abbaye  d'Ambresbury  ely  mourut 
en  1292.  Elle  Tut  canonisée  après  sa  mort.  Sa  fêle  se 
eélèlo-e  le  1"  juillet. 

ëlEonore  de  gl'zman,  dame  espagnole,  était  veurc 
de  don  Juan  de  Y'elasco,  lorsqu'elle  inspira  le  plus 
violent  amour  à  Alphonse  XI,  roi  de  Caslille,  déjà 
marié  a  CousUnceue  Portugal,  bile  prit  mm  le  roi  10 
plus  grand  ascendant  et  jouit  pendant  20  ans  de  toute 
l'autorité  d'une  reine.  Elle  douaa  le  jour  à  deux  ju- 
meaux, donl  un  régna  depuis  sous  lu  nom  de  Henri 
de  Transtamare.  Après  la  mort  du  roi  (1350),  elle 
fut  arrêtée  |  ar  les  ordres  de  Constance,  et  malgré 
les  effort*  de  ses  ûls,  qui  avaient  pris  les  arnica  pour 
la  sauver,  elle  fut  étranglée  dans  le  palais  de  la 
reine,  sous  les  yeux  de  celle  princesse  cl  du  jeune 
roi  son  llls,  Picrre-lc-Crocl. 

ëleonore  tellez,  reine  de  Portugal.  Elle  était 
mariée  à  un  seigneur  de  ce  pays,  don  Juan  d'A- 
cunha,  lorsque  Ferdinand,  roi  de  Portugal,  en  de- 
TintéperdumentamoureuY.Ceprincodéciilason  mari 
às'en  séparer,  l'épousa  et  la  proclama  reiuc  en  1371, 
malgré  le  mécontentement  général.  Dès  ce  moment, 
Eléonore  fut  maîtresse  absolue  :  elle  IH  mettre  à  moi  i 
ses  ennemis^  combla  de  libéralités  ses  partisans,  et 
eut  même  1  impudence  d'élever  au  faite  des  hon- 
ntursdon  Juan  Andelro,  avec  lequel  on  l'accusait 
d'avoir  un  commerce  criminel.  Mais  après  la  mort  du 
faible  Ferdinand  ;I383),  bien  qu'elle  eût  élé  nom- 
mée par  lui  récente  du  royaume  en  l'absence  d  en- 
fants maies,  elle  ne  put  se.  soutenir.  Son  favori  fut 
massacré  dans  ses  bras  par  l'infant  don  Juan,  frère 
•lu  feu  roi,  cl  elle-même  mourut  dans  le  monas- 
tère de  Tordcsillas,  près  de  Valladolid  (1U>5\  où 
l'avait  fait  enfermer  son  gendre,  don  Juan,  roi  de 
Castille,  qu'elle  avait  appelé  h  son  secours. 

Élëonore  de  castille,  reine  de  Navarre,  flllt 
de  Henri  11,  roi  de  (bastille,  fut  mariée  en  1375  à 
Charles  III,  roi  de  Navarre.  S  étant  brouillée  avec 
son  é|>oux,  clic  se  retira  en  Castille.  où  elle  excita 
quelques  séditions  contre  Henri  III,  son  neveu 
Celui-ci  l'assiégea  dans  le  château  de  Roa,  où  elle 
avait  réuni  un  parti  puissant,  la  força  de  se  rendre 
cl  la  renvoya  à  son  époux.  Charles  III  la  recul  ave< 
bonté,  et  lui  confia  même  la  régei.ce  pendant  u:i 
voyage  qu'il  Gl  à  la  cour  de  France  en  1403.  Eléo- 
nore mourut  en  1416. 

i'.léo.nore  d'Autriche,  d'abord  reine  de  Portugal, 
puis  reine  de  France,  était  Olle  de  l'archiduc  Phi  • 
lippe  d'Autriche  et  de  Jeanne  de  Castille,  et  sœur  aî- 
née de  Charles-Quint.  Elle  épousa  en  1519  Em- 
manuel-ie-Grand,  roi  de  Portugal,  et  devint  vcuvp 
en  1521.  En  1530,  d'après  une  clause  du  traité  de 
Cambrai,  elle  fut  mariée  à  François  I,  et  devint 
ainsi  le  gage  de  la  réconciliation  entre  la  France  r! 
l'Autriche.  Le  crédit  do  la  duchesse  d'Etampe>\ 
maîtresse  du  roi,  réduisit  celui  de  la  reine  à  fort 
peu  de  chose.  Redevenue  veuve  en  1547.  sans  avoir 
eu  d'enfants  de  son  sncond  mariage,  elle  se  retira 
d'abord  dans  les  Pays-Bas,  puis  en  Espagne  (1W0), 
cl  y  mourut  en  1558. 

ÉLEONORE  D'ESTE.  Voy.  TASSE  (LE). 

ELEPHANT  (Ile),  dite  aussi  Morfilou  Podor,  î'.e 
de  la  Sénégambie,  dans  la  rivière  de  Gambie,  à  1*8 
kil.  de  (  embouchure  de  ce  fleuve.  350  kil.  de  lot  ? 
?ur  30  de  large.  On  y  cultive  le  colon,  l'indigo  I' 
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tabac.  Beaucoup  de  village».  La  France  y  possédait  jadis 
'e  fort  Podor,  situé  par  IO  2'  long.  E.,  17»  T  lat.  N. 

■  PHAirt  (riT.  du  I*),  riv.  de  la  colonie  du  Cap  de 
Douiie-Espéraore,  part  du  Winter-Hoek,  et  tombe 
dani  l'Océan  à  13a  kil.  N.  de  la  haie  de  Sainte- 
Hélène,  après  un  murs  de  260  kil.  environ. 

ELEPHANTA,  Gharipour  des  Hindous,  ilo  de 
l'Inde  anglaise  (Bomba  \  .  dans  te  golfe  de  Bombay 
et  à  9  kil.  E.  de  cette  ville  :  9  kil.  de  tour.  Ruines 
d'un  superbe  temple  creusé  dans  le  roc 

ÊLÊPHANTINE  (île).  Dieziret-ci-Sag  des  Ara- 
bes (c.-à-d.  Ue  fleurie),  île  du  Nil,  dans  la  Haute- 
Egypte,  vis-à-vis  d  Assouan  (Syène),  est  une  de  ces 
iles  riantes  qu'on  trouve  vis-à-vis  et  au  S.  île  telle 
ville,  et  qu'on  nomme  jardins  dn  tropique.  Elé- 
phanline  et  Philes  étaient  les  plus  eélèbres  à  cause 
de  leurs  monuments  religieux.  La  I"  avait  naguère 
2  beaux  temple*  qui  remontaient  au  temps  d'Ainé- 
nophis  III  (1690  av.  J.-C).  Ils  viennent  d  être  dé- 
molis pour  la  construction  des  casernes  d' Assouan. 
On  y  voit  encore  les  restes  d'un  nilomètre. 

ELETZ,  ville  de  la  Russie  d'Europe  ;Orel),  à 
190  kil.  S.  E.  d  Orel  :  8.000  hnb.  Grand  commerce 
de  blé.  Brûlée  en  17*5,  rebâtie  peu  après;  elle  est 
bien  percée  et  régulière. 

ELEUSIS,  anj.  Lejsina, bourg  de  l'Attlqne,  sur  le 
polfe  Sarouique,  à  17  kil.  N.  0.  d'Athènes,  entre  le 
l'irée  et  Mégare,  célèbre  par  le  culte  de  Gères,  était 
comme  le  sanctuaire  de  la  religion  pélasgiqiic  qui  s'y 
élalt  réfugiée  après  la  défaite  des  Pélasges  j>ar  les  Io- 
niens. On  y  admirait  le  magnifique  temple  de  Gérés, 
constmit  par  Périclés.  Le  culte  de  la  déesse  y  prit  la 
forme  de  mvslères  et  on  n'y  était  admis  que  par  initia- 
tion. Au  culte  de  Gérés,  on  joignait  eeux  de  Kori  (la 
fllle)  ou  Proserpine,  et  de  Triptolèmc.  Gctte  religion 
availd'intimes  rapports  avecle  culte cabirique et  n'en 
différait  que  par  les  noms  propres,  et  par  quelques 
attributs  secondaires  prêtés  aux  dieux.  L'intendance 
des  Eleusinies  ou  cérémonies  d' Eleusis  était  le  pri- 
vilège exclusif  d'une  famille  d'Athènes,  les  Eumol- 
pides.  Les  Eleusinies  se  célébraient  tous  les  ans  ; 
elles  duraient  9  jours,  et  consistaient  surtout  en 
processions  (dont  les  divers  détails  retraçaient  le* 
courses  de  Gères  à  la  recherche  de  sa  tille,  et  Ici 
aventures  de  Triptolèmc),  en  ablutions,  en  courses 
aux  flambeaux,  en  jeux.  L'initiation  aux  mystères 
d'Eleusis  se  composait  de  deux  degrés:  au  I"  on 
devenait  mysie  ;  au  2'  on  était  iphort  ou  épopte, 
c'est-à-dire  voyant.  Les  cérémonies  pratiquées  de- 
vant les  mysitJ  se  nommaient  petits  mystères;  et  celles 
auxquelles  participaient  seulementle*^pop/«,{/ra;iu'j 
mystères.—  L'origine  de  la  ville  d'Eleusis  remonte 
aux  temps  mythologiques.  Suivant  Pausanias,  Ogy- 
gèj  en  serait  le  fondateur.  Lors  des  guerres  médi- 
ijues,  les  Eleusinicns  se  retirèrent  dans  l'Ile  de 
Salainine  avec  les  Athéniens.  L'an  429,  Archidamus, 
roi  de  Sparte,  ravagea  l'Altique  et  pilla  Eleusis  : 
25  ans  après,  les  trente  tyrans,  chas***  d  Athènes 
tar  Thrasyhule,  se  réfugièrent  à  Eleusis  et  mas- 
sacrèrent une  partie  des  habitants.  Vers  la  On  du 
iv»  siècle  de  notre  ère,  Théodosc  abolit  le  culte  de 
Cérès,  et  peu  après  les  boudes  d'Alaric  détruisirent 
la  temple  de  la  déesse. 

ELELTHEHA  (c.-à-d.  libre),  nom  de  plusieurs 
villes  anciennes  peu  importantes  :  la  plus  considé- 
rable était  située  en  Crète,  et  portait  aussi  le  nuui 
d'Apotlonie.  Voy.  APOLLoaiE. 

ELELTHEUE  ;saint),  pape,  élu  en  l'an  177.  gou- 
verna l'Eglise  sous  les  règnes  de  Marc-Aurèlc  et  do 
Commode,  combattit  les  erreurs  de  Yab-nlin,  en- 
voya des  missionnaires  dans  la  Grande-Bretagne, 

et  mourut  en  192.  On  l'honore  le  26  mai  Un  diacre, 

:ompagnon  de  saint  Denys  et  de  saint  RuMiqie,  a 
également  porté  le  nom  drEleulhèrc.  Il  subit  le  niar- 
Urc  avec  ses  compagnons  et  fut  aussi  canonisé.  On 
'e  fête  le9ocl„  t  u  im' me  temps  que  ses  compagnons.; 


On  placecommuném.lemartyredeS.El.  eu  3,2,  sous 
Valérien;  quelquefois,  sous  Maximien  Hercule. 

éi-eutiièjie  (saint),  évwiue  de  Tournai,  fut  un  des 
I  premiers  qui  apportèrent  les  lumières  de  la  foi 
|enGauleBcIgique.Dix  ans  avant  le  baptême  de  Clo- 
vis ,  il  convertit  un  grand  nombre  de  Barbares.  II 
périt  l'an  632.  L'Eglise  le  fête  le  20  février. 

ELEITHEIUES,  nom  donné  par  ha  Grecs  aux 
fêtes  de  la  Liberté  {EUutticria  eu  grec)  ;  elles  furent 
instituées  l'an  479  av.  J.-C. ,  après  la  mémorable 
bataille  de  Platée,  pour  conserv  er  le  souvenir  de  celle 
victoire  qui  avait  délivré  le  sol  hellénique  de  la 
préseOCA  d.!S  Perses. 
ELEUTIIERIL'S,  Liber .surnom  de  Bacchus. 
ELEUTHERO-LACONS,  peuplade  de  la  Laconie, 
sur  la  côte  S.  0. ,  était  d'origiue  pélasgique  ou  io- 
nienne, et  par  conséquent  eunemie  des  Doriens. 
Leur  pays  renfermait  les  villes  de  Gylhium,  Tcu- 
Ihrone,  Cujnopolis,  Leuctrea,  etc.  11  estauj.  occupé 
par  les  Maniâtes. 
EEEUTHS,  peuple  asiatique.  Voy.  kalmouks. 
ELESBORG   lan  ou  gouvernement  d') ,  une  des 
divisions  de  la  Colhie,  en  Suède  :  240  kil.  sur  105  ; 
160.1100  hab.  ;  cii.-l.,  Weneraborg.  Elle  est  formée 
du  DaUland  et  du  Westergothland. 

ELGG,  ville  de  Suisse  (Zurich) ,  à  26  kil.  N.  E. 
de  Zurich;  2,200  hab.  Houille. 

ELGLN  ,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  d'Elgin 
ou  Murray,  à  191  kil.  N.  d  Edimbourg,  à  8  kil.  de 
la  mer  du  Nord;  6,000  hab.  Jadis  évéché.  Ruine* 
d  un  grand  cliàleau  qui  appartenait  autrefois  à  l'il- 
lustre famille  des  Bruce. 

elgin  (comté  d'),  dit  aussi  comté  de  Murray  ou 
Voray,  comté  d'Ecosse,  entre  ceux  de  BanIT,  lnver- 
ncat,  Nairn,  et  la  mer;  il  se  compose  de  deux 
inities  distinctes  séparées  par  une  enclave  du 
comté  d'Imernoss.  La  partie  septentrionale  est  va- 
riée de  plaines  fertiles  et  de  collines  boisées:  elle  a 
.15  kil.  sur  30  :  la  partie  mérid,  est  très  montagneuse 
et  a  30  kil.  sur  22  ;  36.000  hab.  Ch.-l..  Elgin. 
EI.-HAAiMA-lti.-l.AtW..>.  \uy.  caat*. 
ELlAt.lM.  roi  de  Jmla.  Von.  joacrim. 
ELIAS  LEVITA.  docteur  juif,  célèbre  comme 
critique  et  grammairien  ,  né  en  Italie  en  1472,  en 
soigna  l'hébreu  à  Padoue,  à  Rome  et  à  Venise,  et 
mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1549.  Ses  ou- 
v  rages  jouissent  encore  aujourd'hui  de  l'estime  des 
savants.  Le  plus  remarquable  a  pour  titre  Masso- 
ruh,  la  M  assort,  ou  critique  du  texte  sacré  de  I  Ecri- 
ture, Venise,  1538,  in-8.  Il  y  expose  une  doctrine 
nouvelle  sur  les  points  voyelles,  qui  a  donné  lieu  à 
diverse»  disputes  parmi  lès  hébraisant*.  Le*  autres 
ouvrages  d'Elias  Levita  sont  :  un  Commentaire  sur 
ta  Grammaire  de  Mohe  Kitnehi,  Pesaro,  1608;  la 
Composition,  ou  Explication  des  mots  irreUjuliers  du 
texte  sacré,  Rome,  1516;  les  Chapitres  d  c  itas,  ou 
Train*  des  lettres  serriles ,  etc.,  Pesaro,  1529,  tous 
trois  traduits  et  publiés  en  lalln  par  Munster. 

ELI  DE,  Elea,  petite  contrée  du  Péloponè*\  à  10., 
sur  la  mer  Ionienne,  entre  l'Achaïe  et  la  Messénic, 
comprenait  plusieurs  petits  élats  qui  se  gouvernaient 
par  eux-mêmes,  entre  autres  Pise,  EHs,  Pylos,  la 
Triphvlle.  L  AIphée.  le  Pénée,  le  Udon,  étaient  les 
rivières  les  plus  remarquables  de  lElide.  Olynipie, 
si  célèbre  par  ses  jeux,  et  Elis,  qui  donna  son  nom  à 
l'Eltdc,  étaient  les  deux  villes  les  plus  inqwrUntej 
du  pays.  —  L  Elide  ne  joue  qu'un  rôl*  secondaire 
dans  l'histoire  de  la  Grève  :  d'Ailleurs  la  j>osse*sion 
d  Olvmpio,  ville  où  *e  rendaient  tous  les  peuple* de 
l'Asie  pour  assister  à  des  fêtes  et  à  de*  jeux  qui  fai- 
saient partie  de  la  religion,  lui  donna  le  privilège 
d'être  regardée  comme  un  territoire  sacré,  el  de  rester 
neutre  dans  les  guerres  intestines  qui  désolèrent  la 
Grèee. 

EUE,  célèbre  prophète  juif,  né  àThesbé,  vivait 
du  temps  d  Achab,  roi  d'Israël,  et  de  Jézabel.  sou 
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épouse  [vers  D»0  av.  J.-C.).  H  chercha  a 
Achat)  cl  Jczabel  du  eu  lté  des  faux  dieux,  et  punit  leur 
jdolAtrie  d'une  sécheresse  de  trois  an».  Voulant  ra- 
mener le  roi  par  un  prodige,  il  offrit  un  sacrifice  au 
vrai  Dieu  en  même  temps  que  les  faux  prophètes  en 
Offraient  »n  de  leur  côté  à  Baal.  Le  feu  céleste  vint 
aussitôt  consumer  ses  victimes,  tandis  que  celles 
offertes  aux  idoles  restaient  intactes  ;  le  peuple,  té- 
moin de  ce  miracle,  égorgea  aussitôt  tous  les  Taux 
prophètes.  Poursuivi  par  Achab  après  cet  événement, 
Elle  se  réfugiadans  ledésertd'Horeb,oùil  fut  nourri 
miraculeusement.  Il  prédit  ensuite  à  Achab  une  lin 
eruelle,  et  après  ?a  mort  sacra  Jéhu ,  roi  d'Israël. 
Knfin  il  choisit  pour  son  propre  successeur  Elisée, 
auquel  il  laissa  Min  manteau  de  prophète.  Il  fut  en- 
levé au  ciel  vers  880  av.  J.-C.  Pendant  sa  fuite,  Klie 
avait  ressuscité  lo  fils  d'une  veuve  de  Sarepta  qui 
lui  avait  donné  asile. 

tur.  dr  beacmont  (J.-B.-Jacq.),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  né  en  1732  à  Carunlan,  mort  à  Paris 
en  1786,  s'e!«t  acquis  une  réputation  européenne 
var  ses  Mémoires  et  ses  Faciums  t  il  y  fait  preuve 
d'Imagination,  d  esprit,  et  sait  tirer  d'une  cause  tous 
l«  moyens  qu'elle  peut  fournir.  Lo  plus  connu  est 

10  Mémoire,  pour  les  Calai,  qu'il  publia  à  Paris  eu 
I70Î.  in-l. 

EU  !•  N ,  Claudiut  Mlianus,  écrivain  du  m*  siècle, 
i  ivait  à  Rome  sous  Héliogabale  et  Alexandre-Sévère. 
Quoique  né  en  Italie,  il  écrivit  en  grec.  On  a  de 
ui  trois  ouvrages  !  De  Natura  animalium  libri  X  VII, 
Historiée  variie,  compilation  qui  renferme  des  faits 
curieux  :  Eptuotœ  rustieœ.  Ils  ont  été  publiés  en- 
semble par  Conrad  Gessner.  Zurich.  1666,  in-fol., 
gr.-lat.  Le  Traité  des  animaux  a  été  publié  à  part 
par  Cronovlns,  Ixmdres,  1644;  par  Schneider,  Leip- 
sick,  1784:  par  Fr.Jacobs.  léna,  1831,  et  trad.  en  fran- 
çais par  Ajasson  de  Crandsagne,  l 'arts,  1 832  :  les  His- 
toires ont  élit  publiées  par  Perizonlns,  1701:  Crouo- 
vlus,  Amsterdam,  1 7 3 1  :  parCorav,  Paris.  1 806:  et  tra- 
duites par  Kormey,  1746,  et  par  iWier,  1772  et  1827. 
--Un  autre  Elien,  qui  vivait  sous  Adrien,  est  auteur 
d'une  Tactique,  dont  la  meilleure  édition ,  donnée 
par  Elzevir.  parut  sous  le  litre  de  Cl.sEliani  et  Leonis 
imperatons  Tactiea,  or  -lat.,cum  notis  Sisti  Ârcerit 
tti.  Meursn,  Leyde,  1613,  in-4,  traduite  en  français 
par  Booehaud  de  Bnssy,  1767. 

ELIKN  (droit).  Voy. 

ELIKZKR,  c.-è-d.  en  hébreu  Dieu  aide, serviteur 
d'Abraham,  nui  recul  la  mission  d'aller  demander 
pour  son  (Ils  isaac  la  main  de  Rébecca.  —  Ce  nom 
est  le  mArne  que  celui  d'EIéuzar. 

EI.IMBERIS,  ville  deCaule,  auj.  ACCH. 

ELIO  (François-Xavier),  général  espagnol,  com- 
battit contre  les  armées  de  Napoléon,  et  n-çut  de 
Ferdinand  VII  le  gouvernement  de  Valence.  Les 
mesures  sévères  qu  il  prit  lors  de  la  révolution  do 
1820  soulevèrent  contre  lui  les  habitants  de  Valence: 

11  fiât  livré  à  un  tribunal  militaire  et  condamné  à 
mort  (1821).  L'année  suivante,  Ferdinand  VII  réha- 
bilita .-a  mémoire  et  conféra  à  l'ainé  de  ses  fils  le 
titre  de  marquis  do  la  Fidélité. 

ELIS,  auj.  Kaloikopi  ou  Paléopoli,  la  plus  grande 
fille  de  i'Klide,  au  N.  ().,  sur  le  Pénéo.  était  le  eh.-l. 
ie  l'état  d'Elis  et  dominait  sur  diverses  vlllet  et 
peuplades  des  environs.  File  fut  la  |vtlrie  des  philo» 
sophçs  Pyrrhon  le  sceptique,  et  do  Phédon,  chef 
de  l'école  d'Elis. 

Élis  (  Feule  d),  école  de  philosophes  grecs  qui  eut 
lonrehef»  Phédon.  le  disciple  et  l'ami  deSocrate.el 
alénédèmo  d'Erétrie.  Celte  école  conserva  asscx  fidè- 
lement les  doctrines  de  Sorrate;  elle  combattit  les 
Vaincs  subtilités  de  l'école  de  Mégare  et  plaça  ie 
vrai  !,:cn  lans  la  force  du  caractère.  On  la  nomme 
am..-i  CcUe  érétria  iue,  à  cause  do  Méuédème  d'E- 
rétrie. 

ELIS  A,  nx>m  donné  quelquefois  à  Bidon. 
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de  Toscane 
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de  Napoléon  et  grande- 

l'oo.  BACCiOCClU. 

ELISABETH  (sainte),  femme  juive,  épou3a  de 
Zacharie.  fui  mère  de  saint  Jean- BaplL  lo,  précurseur 
du  Messie. 

Elisabeth  di  Hongrie  (sainte),  fille  du  roi  de 
Hongrie  André  II,  née  en  1207,  morte  en  1231, 
épousa  à  14  ans  Louis  IV,  landgrave  de  Thuringe,  e 
se  distingua  sur  le  trône  par  l'exercice  de  toutes  les 
vertus.  On  l'non.  le  19  nov.  M.  de  Montaiembert  a 
écritson  Histoire,  1836 — Sanièce,  EU,  reine  de  Por- 
tugal, tille  de  Pierre  111  d'Aragon,  femme  du  roi  de 
Port.  Denis.néeen  1 271,  m.  en  1336,  est  non.  le  8  juil. 

élisabktb*  ,  reine  de  Hongrie,  Qlle  de  Wladi&Lj 
Lokietek,  roi  de  Pologne,  épousa  en  1319  Charobert, 
roi  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  son  frère  Casimir 
roi  de  Pologne,  elle  gouverna  pendant  dix  ans  ce 
pays  au  nom  de  son  fils  ainé,  Louis,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne;  mais  les  Polonais,  mécontenta  de  son 
administration,  la  forcèrent  de  se  retirer  en  1380. 
On  lui  doit  le  parfum  dit  Eau  de  la  reine  d»  Hongrie. 

Elisabeth  oe  Bosnie,  reine  de  Hongrie,  Qlle 
d'Etienne,  roi  de  Bosnie,  épousa  Lotiis-le-Grand,  roi 
de  Hongrie  et  de  Pologne.  A  la  m.  du  roi,  1382. 
elle  fut  nommée  régente  du  royaume  et  tutrice  de 
sa  Qlle  Marie.  Charles  de  Duru/xo,  roi  de  Naples, 
ayant  envahi  la  Hongrie  et  la  Pologne,  renferma  la 
mère  et  l'enfant  dans  une  étroite  prisou,  où  cllei 
restèrent  jusqu'en  1380,  époque  où  Durazxo  fut  assas- 
siné. Elisabeth  fut  remise  en  possession  de  sa  cou- 
ronne, mais  elle  fut  prcsqu'aussilôl  renversée  par 
Ciornard,  gouverneur  de  Croatie,  partisan  de 
Durazxo,  qui  la  111  noyer  en  138G. 

Elisabeth  wooDviLLE,  Qlle  de  Richard  Woodville, 
créé  depuis  lord  Hivers,  fut  d'abord  mariée  à  sir 
John  Cray  de  Groby,  |»artisan  de  la  maison  de  Lan- 
castre.  Devenue  veuve  en  1461,  après  la  2*  bat.  de 
Sainl-Albaiis,  où  ron  mari  fut  tué,  Elisabeth  alla 
redemander  ses  biens  à  Edouard  IV,  qui  venait,  en 
plaçant  la  couronne  sur  sa  tête,  de  faire  triompher 
le  parti  d'York.  Elle  plut  au  roi  qui  l'épousa,  1  IG-L  Ce 
mariage,  désapprouvé  par  Warwick,  prolongea  la 
guerre  civile.  Elisabeth  eut  d'Edouard  doux  Dis; 
mais  après  la  mort  de  leur  père  (1483),  ils  furent 
inhumainement  arrachés  des  bras  de  leur  mère  cl 
mis  à  moi  t  par  l'ordre  du  duo  de  Glocester  (Ri- 
chard III).  La  malheureuse  Elisabeth  fut  accusée 
plus  tard  de  conspiration  contre  le  roi  Henri  VU, 
et  renfermée  en  1-Î8G  dans  un  monastère  où  elle 
mourut. 

élisabeth  d'Angleterre,  fille  d'Edouard  IV  et 
d'Elisabeth  Woodville.  née  en  I Î66.  élail  le  dernier 
rejeton  de  la  maison  d'York.  Elle  épousa  en  1486  li- 
rai Henri  VII,  de  la  maison  de  Lancaslre.  Ce  mariage 
avait  pour  but  d'éteindre  les  haines  des  deux  fa- 
milles rivales,  eu  confondant  leurs  droits,  cl  il  fui 
accueilli  avec  joie  par  l'Angleterre;  mais  Elisabeth, 
malgré  ses  vertus,  ne  put  se  concilier  l'affection  t't 
Henri,  qui  voyait  en  ello  une  rivalo  plutôt  qu'une 
épouse,  et  elle  mourut  abreuvée  de  chagrins  en  1 6i>2. 

éi.isabeth,  reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri  Vil] 
cl  d'Anne  de  Boulen.  née  en  1633.  Sou  père  l'avait 
d'alord  déclarée  illégitime  et  incapable  de  régner; 
mais  il  révoqua  cet  arrêt  par  son  testament,  et 
Elisabeth  monta  sur  le  trône  à  la  mort  de  Marie, 
sa  soeur,  eu  1558.  Elle  s'empressa  de  rétablir  la  reli- 
gion protestante,  que  Marie  avait  proscrite, et  se  con- 
stitua «  bel  de  l'église.  Elle  lit  fleurir  l'agriculture,  lu 
commerce,  la  marine,  et  porta  l'économie  dans  le 
finances;  mais  elle  souilla  son  règne  par  sou  achar 
n.  ni.  ot  contre  le  catholicisme  ot  par  sa  conduite 
barbare  envers  la  reine  d'EcosBB,  Marie  Stuart.  Ir- 
ritée contre  cette  princesse,  qui  av.ut  eu,  il  est  vrai, 
l'imprudence  de  prendre  ie  titre  do  reine  d'Angle- 
!erre,mais  dont  le  plus  grand  tort  était  d'être  catho- 
ique  cl  de  l'emporter  sur  die  en  beauté,  ello  excita 
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•les  troubles  dans  ses  états,  l'attira  en  Angleterre 
où  elle  la  retint  prisonnière,  l'impliqua  dans  une 
accusation  d'attentat  contre  sa  personne  et  la  fll 
enQn  décapiter  (1587).  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
fous  le  prétexte  de  venger  cette  mort,  arma  contre 
l'Angleterre  une  flotte  formidable,  l'invincible  ar- 
mada; mais  cette  flotte  fut  eu  peu  de  temps  dé- 
truite par  la  tempête  et  par  les  efforts  de  Drakc  et 
des  autres  marins  anglais  (1588).  Elisabeth  envoya 
ensuite  des  secours  à  Henri  IV,  occupé  à  conquérir 
son  royaume  (1590),  réprima  les  Irlandais  que 
l'Espagne  avait  soulevés  (IGOO),  et  soutint  plusieurs 
fois  les  Pays-Bas  attaqués  par  l'Espagne.  La  main 
de  celte  princesse  fut  demandée  par  plusieurs  sou- 
verains, et  le  parlement  la  pressa  plus  d'une  fois  de 
faire  un  choix,  mais  elle  ne  voulut  jamais  se  ma- 
rier. Elle  eut  cependant  plusieurs  favoris  :  les  plus 
célèbres  sont  Dudley,  comte  de  Leicester,  et  Robert 
comte  d'Essex.  Ce  dernier  sélanl  révolté  contre 
elle,  elle  le  fit  condamner  à  mort;  mais  k  peine  la 
sentence  était-elle  exécutée  qu'elle  en  conçut  une 
vive  douleur:  elle,  mourut  peu  après,  en  1C03.  Elle 
désigna  pour  son  successeur  Jacques,  roi  d'Ecosse, 
et  Ois  de  Marie  Sluart.  Elisabeth  gouverna  avec  un 
despotisme  presque  atisolu  et  convoqua  très  rare- 
ment le  parlement.  Avec,  quelques-unes  des  qualités 
d'un  grand  roi, cette  princesse  eultoutes  les  faiblesses 
d'une  femme: coquetterie,  vanité,  jalousie,  fausseté. 

Elisabeth  stuart,  reine  de  Bohême,  était  fille  de 
Jacques  I,  roi  d'Angleterre,  et  fut  mariée  en  1613  à 
l'électeur  palatin ,  Frédéric  V,  à  qui  les  états  de 
Bohême  offrirent  la  couronne  en  1019.  Plus  ferme 
et  plus  ambitieuse  que  Frédéric,  elle  le  décida  à 
accepter  l'offre  périlleuse  qui  lui  était  faite,  et  après 
la  bataille  de  Prague  (1620),  qui  leur  enleva  la 
couronne,  elle  voulut  partager  tous  les  dangers  de 
son  mari.  Elle  mourut  à  Londres  en  1632. 

Elisabeth,  princesse  palatine,  fille  du  roi  de 
Bohême  Frédéric  V  et  de  la  précédente,  née  en 
1618,  annonça  de  bonne  heure  un  goùl  prononcé 
pour  les  sciences ,  cl  reçut  à  Leyde  les  leçons  du 
célèbre  Descaries.  La  crainte  d'être  distraite  de  ses 
éludes  chéries  lui  fit  refuser  la  main  du  roi  de  Po- 
logne, Wladislas  IV.  Elle  se  retira  en  Allemagne, 
et  y  obtint  l'abbaye  luthérienne  d'Hervorden,  où 
•  lie  mourut  en  1*680.  Descartes,  dans  la  dédicace 
des  Pri  net  /-e*,di  t  qu'elle  est  la  seule  perscane  en  qui  1 1 
ait  reconnu  une  intelligence  parfaite  de  ses  ouvrages. 

tLt.sA8ETH-cuAiu.0TTE  de  Bavière.  V.  charlotte. 

elisabetq-petrowna.  impératrice  de  Russie,  fille 
de  Pierre-le-Crand ,  née  en  1709,  monta  sur  le 
trône  en  174 1,  par  l'effet  d'une  révolution  qui  en  fit 
descendre  le  jeune  czar  Iwan,  et  qui  fui  en  partie 
tramée  et  conduite  par  le  comte  de  Lestocq.  Les 
partisans  d' Iwan  furent,  les  uns  exilés,  les  autres 
enfermés  dans  des  cachots  ;  mais  aucun  ne  fut  privé 
de  la  vie  :  Elisabeth  voulait  que  sous  son  règne  aucun 
de  ses  sujets  n«  fût  puni  de  mort  ;  aussi  les  Busses  lui 
ont-ils  donné  le  surnom  de  Ctimcnie.  Ello  re|K>ussa 
les  Suédois,  et  les  contraignit  en  1743  à  conclure 
on  traité  qui  leur  enleva  une  partie  de  la  Finlande. 
Elle  déjoua  à  la  même  époque  une  conspiration  qui 
60  Iramail  contre  elle,  cl  qui  élail  principalement 
dirigée  par  le  marquis  de  Botta,  seigneur  hongrois, 
par  le  lieutenant  Lapoukiu  et  sa  femme.  En  1756, 
d&nsldGuerre  de  Sept  Qns ,  où  l'Autriche  leula  dere- 
preudre  la  Silésie  à  la  Prusse,  elle  se  déclara  contre  le 
grand  Frédéric.  Après  quelques  combats  peu  déci- 
sifs, ses  troupes,  alors  sous  la  conduite  de  Soltikov, 
remportèrent  sur  Frédéric  une  mémorable  victoire 
a  Kuncrsdorf,  en  1759.  Celle  bataille  fol  suivie  de 
quelques  autres  succès;  mais  la  mort  vint  empê- 
cher Elisabeth  d'en  tirer  toul  le  fruit  qu'elle  s'en 
promettait.  Cette  princesse  mourut  en  1762.  Elle  eut 
pour  successeur  Pierre  III.  On  reproche  à  Elisabeth 
d  mou  muté  une  vie  des  plus  licencieuses  ;  afin  de 


'se  livrer  fin»  librement  à  ses  passions  désordonnée, 
elle  ue  voulut  jamais  faire  choix  d'un  époux.  Elle 

|  eut  pour  favori  el  pour  principal  mitiistre  Bes- 
tuchef ,  qu'elle  finit  par  disgracier.  Elle  protégea  les 
lettres ,  fonda  l'Académie  des  beaux-arts  de  M-Pé- 
lersbourff  et  l'université  de  Moscou. 

ELISABETH  de  France  (connue  sous  le  nom  de 
Madame),  sœur  de  Louis  XVI,  née  en  1764,  s'est  fait 
remarquer  par  sou  amour  |*>ur  son  frère;  elle  ne 
le  quitta  point  dans  les  moments  les  plus  périlleux  et 
fut  enfermée  au  Temple  avee  le  reste  de  la  famille 
royale.  Elle  monta  sur  I  échafaud  tu  I79i  el  subit 
le  supplice  avec  une  admirable  régnât  ion. 

ELlSVIlETU  FARNESE,  r.  d'fc.SpapUO.  »  .  PHILIPPE  V. 

ELISEE,  célèbre  prophète  juif,  fut  tiré  de  la 
charrue  par  Elie,  et  reçut  de  iui,  avec  ton  man- 
teau sacré,  l'esprit  prophétique  el  le  don  des  mi- 
racles; il  rendit  saines  les  eaux  de  la  fontaine  de 
Jéricho,  qui  étaient  malfaisantes,  maudit  des  enfants 
de  Bélhel  qui  l'insultaient,  et  qui  furent  au&.-i  tôt  dévo- 
rés par  des  ourses,  prédit  à  Joram  et  à  Jo&aptul,  qui 
se  voyaient  sur  le  poiul  de  périr  de  soif  avec  leur 
armée  au  milieu  des  déserts,  qu'ils  allaient  trou- 
ver de  l'eau  en  abondance  clqu  ils  ballraienl  leurs 
ennemis;  Ut  cesser  la  stérilité  d'une  femme  de  Su- 
nam  ,  ressuscita  quelques  années  après  le  fils  que 
cette  femme  avait  perdu ,  guérit  Nahaman  de  la 
peste,  frappa  d'aveuglement  les  soldats  de  Benadad, 
et  pré.] a  au  roi  Joas,  assiégé  dans  Samarie,  qu'il 
triompherait  des  Syriens.  11  mourut  à  Samarie  vers 
l'an  835  av.  J.-C. 

élisÉe  (Jean-François  copel,  dit  te  Père),  prédi- 
cateur célèbre,  né  à  Besançon  en  1726,  prit  1  habit 
des  Carmes  en  1745,  el  demeura  chargé,  pendant 
plusieurs  années,  de  l'instruction  des  novices.  En- 
voyé à  Paris  en  17 51,  le  père  Elisée,  jusque  là  in- 
connu, eut  le  bonheur  d  êlre  entendu  |>ar  Diderot, 
qui,  frappé  de  son  mérite,  le  préconisa  a» ce  cha- 
leur. Bientùt  il  se  vit  appelé  de\anl  les  assemblées 
les  plus  brillantes,  el  fui  chargé  de  prêcher  à  la  cour. 
Les  austérités  el  les  fatigues  de  l'étude  affaiblirent 
la  santé  de  ce  religieux,  qui  mourut  à  Poutarlier 
en  1783.  Sus  termoiu  et  ses  panèyyriques  ont  été 
publiés  avec  une  notice  sur  sa  vie  par  le  P.  Césaire, 
sou  cousin,  Paris,  1784-1786,  4  vol.  in-1 2.  Ses 
morceaux  les  plus  estimés  sont  ses  sermons  ;  Sur  la 
fausseté  de  la  probité  sans  la  religion;  Sur  la  vie 
religieuse;  Sur  les  afflictions;  Sur  la  mort  ;  et  h*  Orai- 
sons funèbres  du  gtand  Coudé,  de  Stanislas  1,  roi  de 
Pologne,  cl  du  Dauphin,  pire  de  Louis  \  17. 

Ej.isEe  (talachon,  dit  te  Père),  chirurgien  de 
Louis  XVIII ,  né  à  Lagny  eu  1733,  mort  en  1817, 
élail  entré  jeune  cliex  les  Frères  de  la  Cliarité,  qui 
se  consacraient  à  Tari  de  guérir,  cl  prit  l'habit  de 
cet  ordre,  d'où  le  nom  de  Père  Êlisée  qu'il  a  con- 
servé. U  émigra,  fut  chirurgien  en  chef  de  l'armée 
des  princes  émigrés  el  s'attacha  particulièrement 
à  Monsieur,  qui,  devenu  roi  (sous  le  nom  de 
Louis  XVIII),  l'appela  auprès  de  sa  personne  et  le 
combla  de  faveurs. 
ÉLIZABETIL  Voy.  Elisabeth. 
ELIZABETHSTADT ,  Ebesfalva  des  Hongrois, 
ville  de  Transylvanie,  à  54  kil.  N.  E.  d'Hennin* 
stadl,  sur  le  Craud-Kokcl  ;  4.000  hab.,  presque  tous 
Arméniens.  Commerce  en  laines  et  vins. 

ELIZABETIITOWN,  ville  des  Etals-Unis  (New- 
Jersey),  à  22  kil.  S.  0.  de  New-York,  par  76»  27' 
long.  0.,  40»  39  lal.  N.  :  5.000  hab.  —  Beaucoup 
d'autres  villes  des  Etals-Unis  portent  le  même  nom  ; 
nous  en  citerons  deux  :  l'une  dans  l'étal  de  Tennessee, 
à  369  kil.  S.  E.  de  MuiTreesborough  ;  l'autre  dans 
l'étal  db  New-York,  à  165  kil.  N.  d'AIbany. 

ELIZONDO,  bourg  d'Espagne,  dans  la  Navarre 
(Pampelune),  à  18  kil.  de  >era.  esl  le  cit.-l.  de  la 
vallée  de  Bastan.  (Voy.  ce  mot.) 
ELLENDUN  bourg  d'Angleterre,  sur  les  bords  du 
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Willy,  célèbre  par  la  victoire  qu'Egbcrt  y  remporta 
en  823  sur  Beornwulf,  qui  avait  usurpé  la  couronne 
de  Mercie. 

ELLESMERE.  ville  d'Angleterre  (Shrop),  à  24 
kil.  N.  0.  de  Shrewsbury;  1,000  hab.  Canal  navi- 
gable. Aux  environs  est  un  grand  lac,  abondant  en 
poisson.  —  Ancienne  baronnie.  Egerton,  avant  d'Clrc 
créé  comte  de  Bridgewater,  était  baron  d'Ellesmere. 

ELLEZELLES,  ville  de  Belgique  (llainaut),  à  40 
Ul.  N.  0.  de  Mons:  6.000  hab. 

ELL10TT  (George- Auguste),  lord  Healfleld,  gé- 
néral anglais,  d'une  des  plus  anciennes  familles  de 

I  Ecosse,  né  vers  1718,  mort  en  1790,  s' est  surtout 
rendu  célèbre  par  sa  belle  défense  de  Gibraltar  con- 
tre les  Français  et  les  Espagnols  alliés  (1782).  Sa 
conduite  lui  valut  entre  autres  récompenses  le  titre 
de  baron  de  Gibraltar. 

ELLIS  (John),  naturaliste  anglais,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  agent  du  gouvernement 
anglais  dans  la  Floride  occident.,  mort  en  1776,  en- 
tretint de  fréquentes  correspondances  tfvec  Linnée 
el  les  savants  naturalistes  Solander  et  Folhergill. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Essai  sur  [histoire 
naturelle  des  coratine*,  etc.,  traduit  du  français, 
La  Haye,  1766,  in-4  :  les  Histoires  des  zoophytes, 
Londres,  1786,  in-4.  Ce  savant  a  contribué  à  établir 
que  les  coraux  ne  sont  pas  des  végétaux,  mais  qu'ils 
sont  la  demeure  de  polypes. 

Eixis  (George),  littérateur  anglais,  né  vers  1746, 
mort  en  1816,  se  flt  d'abord  connaître  par  des  sa- 
tires politiques  dirigées  surtout  contre  William  Pitt; 
mais  en  1797,  il  changea  d'opinion  et  deviut,  dans 
le  journal  f  Aiui-Jacobut,  le  oéfenseur  des  principes 
qu'd  avait  le  plus  attaqués.  11  est  surtout  connu  par 
la  publication  des  ouvrages  intitulés  :  Spécimens  of 
theearly  engtùh  poeu,  1790,  refondu  en  1801,  3  vol. 
ln-8,  el  Spécimens  of  early  english  tnetricat  ro- 
mances, 1811,  3  vol.  in-8. 

ELLITCHPOUR,  vUle  de  l'Inde  médiate,  ch.-l. 
du  Uérar,  dans  le  roy  de  Décan,  à  173  kil.  0.  de 
NagiKiur,  par  11*  14  lat.  N.,  76°  16'  long.  E. 

ELLOPES,  petit  peuple  de  l'Eubée,  au  N. — 
L'Eubée  tout  entière  est  quelquefois  appelée  Ellopie 
du  nom  de  ce  peuple. 

E  CLORE,  district  de  l'Inde  anglaise,  sur  la  cote 
occidentale  du  Bengale,  dans  le  pays  des  Circars  sep- 
tentrionaux. —  Ville  du  Décan.  Voy.  elora. 

ELLRIC1I,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),  à 
13  kil.  N.  0.  de  Nordhausen;  2,600  hab.  Industrie 
active.  Aux  environs  est  une  célèbre  excavation  dite 
Kelle  (la  cave),  et  une  belle  grotte  d'albâtre. 

ELLSATZ,  nom  allemand  de  I'alsace. 

ELLWANGEN,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg, 
ch.-l.  du  cercle  de  l'Iaxt,  sur  l'Iaxt,  à  64  kil.  N. 
d'Ulin  ;  2.600  hab.  Elle  avait  jadis  une  université, 
qui  fut  réunie  en  1817  à  celle  de  Tublngue. 

EU1ACIN  ou  ELMAKY.N  (George),  historien 
arabe,  connu  en  Orient  sous  le  nom  d'Ibn-Amid, 
était  chrétien.  Il  naquit  en  1223,  et  mourut  en  1273. 

II  remplirait  la  charge  d  écrivain  à  la  cour  des  sul- 
d  Egypte.  On  a  de  lui  une  histoire  qui  com- 

à  la  création  du  monde  et  finit  à  l'an  1118, 
et  qui  a  été  publiée,  a\cc  une  traduction  latine  par 
Erpenius,  sous  le  titre  de  Hittoria  saracenica,  etc., 
Le vi le,  1626,  in-8;  mais  la  traduction  ne  com- 
mence qu'à  la  naissance  de  Mahomet.  La  partie  pu- 
blié* par  Erpenius  a  été  traduite  en  français  par 
Vattier  sou»  «s  titre  :  Histoire  mahomUane ,  ou  Us 
49  kahfes  du  Mactne ,  etc.,  Paris,  1667,  in-4. 
KLM  IN  A,  ville  d'Afrique.  Voy.  saist-clorce- 

DEL-MINA. 

EL.M1HA  ou  NEWTON,  commune  des  Etats-Unis 
(New-York),  à  36  kil.  S.  0.  de  Spencer;  3,200 hab. 

ELMSHORN,  ville  du  Danemark  (Holslein),  à  31 
kil.  N.  0.  de  Hambourg  ;  2,600  hab.  Commerce  de 
Uurbcs  avec  Hambourg. 


ELNBOGEN,  Loket  en  tchèque,  ville  de  bohème 
ch.-l.  de  cercle,  à  120  kil.  0.  de  Prague,  sur  une 
rivière  près  de  l'Eger;  2-WO  hab.  —  Le  cercle 
d'Elnbogen  est  borné  i  I  L.  par  la  Bavière,  au  N. 
par  la  Saxe,  au  S.  par  le  cercle  de  Pilsen;  il  a  80  kil. 
sur  68,  et  compte  220,000  hab.  11  renferme  de 
nombreuses  mines. 

ELNE,  Itliberis,  puis  Helena,  ville  de  France 
dans  le  dép.  des  Pvrénées-Orienlales,  sur  le  Tech, 
à  13  kil.  S.  E.  de  Perpignan  :  2.000  hab.  Elle  doit 
son  nom  A' Helena  à  la  mère  de  Constantin  qui  la 
rebâtit.  Elle  était  jadis  importante ,  mats  elle  fut 
ruinée  par  les  sièges  qu'elle  •  subis,  1286,  1474, 
1641.  Ane.  évôclié,  transféré  depuis  à  Perpignan.  — 
L'emp. Constant  y  fut  battu  et  tué  par  Magnencc,  350. 

ELOI  (saint),  Eligiut,  né  kCadillaeprèsde  Limoges 
vers  l'an  688,  mort  en  669,  fut  monétaire  de  Clolai- 
re  II,  puis  trésorier  de  Dngobert  1,  dont  il  eut  toute  la 
confiance.  11  a  porté  l'art  de  l'orfèvrerie  à  un  degré  de 
perfection  extraordinaire  pour  le  temps  où  il  vécut. 
Les  plus  remarquables  de  ses  ouvrages  étaient:  les 
luts-relicfs  du  tombeau  de  saint  Germain,  évéque  de 
Paris  ;  un  grand  nombre  de  châsses  qui  renfermaient 
des  relique*  ;  deux  siégea  d'or  enrichis  de  pierreries , 
qu'il  exécuta  pour  le  roi  Clotaire  11  ;  on  vovait  en- 
core plusieurs  de  ces  ouvrages  en  1789.  l)égoûté 
du  monde,  Éloi  alla  s'enfermer  dans  un  monastère; 
il  en  fut  tiré  en  640  pour  être  placé  sur  le  siège  de 
Noyoo.  Il  s'acquitta  de  ses  nouvelles  fonctions  avec 
tant  de  piété  qu'il  mérita  d'Ctre  mis  au  nombre  des 
saints.  On  célèbre  sa  fête  le  1"  décembre. 

ELORA,  villo  de  l'Inde  médiate,  dans  le  roy. 
de  Décan  (AurengabadL  à  26  kil.  0.  de  Daoulcla- 
bad.  Ce  lieu,  habité  par  les  Bralimes,  est  sacré  pour 
les  Hindous:  on  y  voit  les  chefs-d'œuvre  de  l'architec- 
ture et  de  la  sculpture  Indiennes  ;  ils  ont  au  moins 
2600  ans  d'antiquité,  ou  7940  suivant  les  Brahmes. 

ELORRIO  ,  ville  d'Espagne  (  Bilbao  ),  k  40  Ul. 
S.  E.  de  Bilbao;  1.300  hab.  Ferronnerie.  . 

ELPH1NSTON  (James),  poète  et 
né  à  Edimbourg  en  1721,  mort  en  1809,  se  livra  à 
renseignement  el  à  l'élude  de  la  langue  anglaise, 
il  imagina  de  réformer  le  système  orthographique, 
en  faisant  écrire  comme  on  prononce  :  mais  ce  projet 
n'eut  aucun  succès..  Il  a  laissé  :  Analyse  des  langue* 
française  cl  anglaise,  1766,  2  vol.  in-l2;  Principe* 
raisonné*  d*  la  langue  anglaise,  1764,  2  vol.  in-12; 
une  traduction  en  vers  du  poème  de  L.  Racine  sur 
la  Religion;  un  recueil  de  Poésie*  anglaises  s  une 
traduction  des  Êpigrammc*  de  Martial,  avec  des 
Commentaire*.  1782. 

ELPIilNSTONE  (William),  prélat  écossais,  né  à 
Glasgow  en  1431,  mort  en  1614,  professa  le  droit 
canon  à  Paris.  Quand  il  fut  retourné  dans  sa  patrie, 
le  roi  Jacques  lui  donna  l'évcché  de  Ross,  puis  ce- 
lui d'Aberdeen,  et  la  plare  de  chancelier  du  royau- 
me. On  a  de  lui  une  Histoire  de  CÊcosse,  conservée 
manuscrite  k  Oxford. 

elphixstone,  marin  anglais,  né  en  1720,  d'une 
ancienne  famille  d'Ecosse  qui  jouit  depuis  1609  du 
litre  de  pair,  et  qui  a  fourni  i  i  Angleterre  plusieurs 
amiraux,  un  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes, 
un  lieutenant-général,  etc.  11  passa  au  service  de 
Catherine  H,  parvint  au  grade  d'amiral  de  Russie, 
se  signala  contre  les  Turcs,  dotil  il  brûla  la  flotte 
dans  la  baie  de  Tchesmé.  II  revint  dans  sa  patrie, 
mécontent  des  Russes,  et  mourut  en  1776. 

EL-QUASR,  ville  d'Afrique.  Voy.  gaza». 

ELSENEL'R,  HeUingocr  en  danois,  ville  du  roy. 
do  Danemark ,  dans  l'île  de  Scciand,  sur  le  bord 
occid.  du  Sund,  k  39  kil.  N.  de  Copenhague  ;  7,000 
hab.  Rade  sûre,  où  les  vaisseaux  qui  traversent  le 
Sund  viennent  s'approvisionner  el  payer  le  droit  de 
passage.  Aux  environs,  chalcau-fort  de  Krusneborg. 

EL-SKNN,  Cane,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Mwsoul},  à  133  Ul,  S.  E .  de  Mossoul  ;  8,000  lab. 
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LLSTLIî,  nom  de  deux  rivières  du  roy.  de  Saxe  : 
i  l'EUler  Diane,  «411  i  sort  du  Yoiglland  en  Bohc- 
1.1e,  si?  uartaga  à  Zwickaueii2br.inc  lies  (dont  l'une  re- 
voit laPleiss]  :  il  scjeltcdansla  Saaleprès  de  Me  rte» 
bourg,  aprèsunrourt  de  210  k.;  c'est  eu  travers. ut  ce 
tleuvt  que  péril  le  prince  Pouiatowski  en  1813 ;  — 
— 2M'El.sUrNoii,  qui  naît  dans  la  Haute-Lusace,  près 
de  Gainent,  et  se  jette  d.tns  l'Elbe  près  d'une  petite 
ville  nommée  aussi  Lister,  après  un  cours  de  190  kil. 

ELUSA,  auj.  Eauze,  ville  de  Gaule  (rSovcmpo- 
pulanie) ,  cli.-l.  de*  Elusales  et  patrie  de  Kutlu. 

ELYAS,'i/ea,v.dcPurtii«al  (Ahnléjo).  sur  une 
hauteur,  pies  de  la  Guadiana,  a  193  kil.  E.  de  Lis- 
bonne ;  IO.OOO  bab.  Place  forte.  Citadelle,  arse- 
nal, fonderie  de  canons,  fabrique  d'armes.  Evêché, 
calllédrale.  Commerce  inurlope  avec  1'Espagna. 

LL\EN.  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  à  14  kil. 
N.  L.  de  Vannes;  3,361  bab.  Aux  environs,  cris- 
taux blancs  analogues  aux  cailloux  du  Hhin. 

ELY.  ville  d  Angleterre  (Cambridge/,  à  20  kil. 
N.  L.  de  Cambridge,  sur  l'Ouac  ;  6,600  bab.  Evêclié. 
Cathédrale,  dont  la  tour,  haute  de  98  mètres,  offre 
i  mélange  de*  si  vies  anglo-normand  et  anglais. 
Près  de  celle  ville,  s'étendent  d'immenses  marais 
en  partie  desséché»  aujourd'hui  et  oui  ont  long- 
temps servi  de  retraite  aux  Saxons  resté*  Ubres 
apjva  la  conquête  de*  Normand»  au  XI*  siècle.  , 
El.YMAlDh,  Elumau,  contrée  de  la  Perse,  dans 
la  SufiaiM,  était  située  dam  la  partie  mérid.  de  celle 
ptavince,  sur  le*  deux  rives  de  Choaspe.  Elle  avait 
p'iur  ch.-l.  une  ville  du  même  nom,  qui  fut  long- 
t.  nips  la  ville  principale  des  Elauiiles,  premiers 
habitant*  de  la  Pense,  et  la  résidence  de  Chodorla- 
houior,  un  de  leurs  plus  aucuns  rois,  conteuaporain 
tl Ahraliam.  Etvuiau  était  encore  célèbre  par  son 
in.iL'iiitiijiKî  temple  d  Aitaïti*:  c'est  ce  temple  qu'An- 
ttoehusMe-tiraiid  \ nulul  piller  pour  s'acquitter  du 
Iribul  par  lui  promis  aux  Romains,  mai*  le*  babi. 
le  liMwnlfWf.,.  l'Kl.  répond  a  peu  près  au  Loarw/an. 

LLYMÀS.  e.-à-d.  magteien 'en  arabe,  surnom  d 
uar-Jésu.  Yoy.  ba&-jesu. 

ELYMEA  on  ELYMA,  auj.  Grcuiio  ou  Camna, 
petite  ville  de  la  Macédoine,  au  S.  de  l'Ilaliucmon, 
cbcM.  d'une  petite  coutrée  qui  prenait  de  là  le 
nom  d  Flvmiolide. 

ELYSEES  (champs-),  partie  des  Enfers  où  séjour- 
naient le*  âmes  vertueuses  après  la  mort.  Il  y  ré- 
gnait un  printemps  éternel.  Les  anciens  les  pla- 
çaient généralement  dan*  les  Ile*  Fortunée*  (Cana- 
ries ,  quelques-uns  dans  l'île  Lencé,  à  I  embouchure 
du  Danulic.  Virgile  dit  que  les  âmes  a  ;  restaient 
que  mille  ans,  et  qu'ensuite  elles  revenaient  sur  la 
terre  |>our  animer  d  autre*  corps. 

EUF.YIBou  LLZEYIEH,  EUeveruu,  famillccélè- 
brede  libraires  et  d  imprimeurs  hollandais,  florissail 
aux  xvi*  et  xvn*  siècles  :  les  plus  connus  sont  Bona- 
venture  Elievir, imprimeur  àLcyde,  de  lti!8  à  1063, 
tl  Abraham,  son  frère  et  son  associé  :  c'eat  à  eux  que 
ion  doit  les  chefs-d'œuvre  de  typographie  qui  ont 
i  nmortalisé  le  nom  d'Elzevir:  leur* éditions,  presque 
toutes  en  petit  format,  brillent  surtout  par  la  beauté 
et  la  netteté  du  caractère.— Le  dernier  imprimaurde 
cette  ramille  est  Daniel.  111*  de  Bonaventure,  nées 
Ml 7.  mort  en  1080,  qui  s'était  tixé  à  Amsterdam. 
M.  iininet  a  donné  une  bonne  Notice  sur  leurs  èdd 
EMATH,  V.  du  Svrle,  In  même  un  KMÈSl 
hUA'l'HlK.yfcNiamid,  provincede  M.icédoiuo,*rut 
pour  bornes  au  N.  0.  l'Axius  et  I  Erigon,  a  1  O.  U 


après  un  cours  d'environ  460  kil.,  tombe  dans  la 
mer  Caspienne,  où  »ou  embouchure  forme  un  golfe 
dit  d'Emba. 

EMHABKH,  ville  de  .a  B.-Égypte  (Djlseh),  vis- 
à-vis  de  Houlak.  C'est  aux  environs  que  se  donna 
la  célèbre  bataille  des  Pyramides  (20  juillet  1798), 
dam  laquelle  les  l'i aurais  délirent  complètement 
le»  Mamelouk*. 

EMlibLN,  ville  du  royaume  de  Hanovre.  Y09. 
EVDEN. 

EMBHUN,  Ebroduiium  ou  Ebrcduntnsc  cattrum 
ville  de  1  ronce,  ch.-l.  darr.  (ll.-Alpcs).  à  Si  kil. 
L.  de  Gap.  sur  un  roc  au  bas  duquel  roule  la 
Duranre;  3,109  n.  Ancien  êv(chc.  Tribunal,  collège 
ci  lad  elle  ;  calllédrale  antique  qu  on  attrihue  a 
Charlcmagnc  ;  palais  archiepiseo|ial.  Maiaon  cen- 
trale de  détention .  Fabriques  de  rubans  de  lame, 
cuirs,  draps,  dont  la  plus  grande  partie  te  confec- 
tionne dans  la  maison  de  détention.  Fruits  exquis. 
—  Embrun,  fondée  avant  la  conquête  romaine,  de- 
vint au  iv*  siècle  le  ch.-l.  de  fa  prov.  des  Alpes 
maritimes,  et  fut  une  place  militaire  importante. 
Plusieurs  concile*  s'y  tinrent.  Elle  avait  jadis  un 
archevêché,  mais  il  fui  supprimé  en  1780.  Embrun 
apitartient  à  la  France  depuis  1589.  —  L  arrond. 
d  Embrun  a  6  cant.  (Chorges,  Guilleslre,  Orcièrtn 
Savines,  plus  Embrun),  Jd  comm.  et  31,289  hab. 

EMHHUNAIS,  partie  du  H.-Dauphiné  entre  le 
Brlauçonnais  et  le  Capençais  :  40  kil.  sur  26  :  ch.-l.. 
Embrun.  Autres  places  :  Savines,  Guilleslre,  Mont- 
dauphin.  Compris  auj.  dans  le  dép.  des  H  .-Alpes, 
l'Enibrunais  était  jadis  habiuj  par  les  Caïunçet 
à  10.  et  le*  Briyantwi  à  l  E.  U  fil  sou*  les  Homains 
partie  de  la  Narbonnaise  2*.  appartint  ensuite  aux 
Yisigolh*.  aux  Ostrogolhs  et  aux  France.  Uni  un 
instant  au  roy.  d  Arles,  Il  fut  donné  comme  fief  aux 
comtes  de  Forcalquier  (1020),  mais  le  domaine  di- 
rect fut  conféré  aux  archevêques  d'Embrun.  De  la 
maison  de  Forcalquier,  l'Embi  unais  passa  par  ma- 


riage, avec  le  Capençais,  dans  la  famille  desdaupl 
de  Vienne  et  par  suite  à  la  France.  Les  archevê- 


ques d'Embrun  ne  conservèrent  du  domaine  «  1  -  r  ' 
que  le  titre  de  princes  d'Empire. 

EMDEN.  ville  et  port  du  Hanovre  (cercle  d  Au- 
rich),  à  22  kil.  S.  0.  d'Aurich,  sur  lEms,  a  son 
embouchure  dans  le  goire  dit  Dollar!  :  12,000  hab. 
Filatures  de  fil,  bas,  toiles  à  voiles;  commerce 
très  florissant,  favorisé  par  le  canal  d'Emdcn  à  Au- 
rieh.  Cotonnades,  savon,  aiguilles,  tabac,  chantiers 
de  construction,  elc.  Pèche  du  hareng.  —  Emden 
appartint  longtemps  à  la  Prusse  ;  elle  faisait  alors 
partie,  de  la  Frise  orientale  :  elle  appartient  au 
Hanovre  depuis  1 81 4.  Emden  est  célèbre  pouravoir 
donné  son  nom  à  la  confession  belge  réformée , 
qui  fut  d  abord  rédigée  dans  le  Brahant  en  français 
par  Guy  de  Brès  (1602),  puis  traduite  en  allemand 
à  Emden  en  1671.  Celte  confession  fut  approuvée 
à  Dordrechl  on  1619,  et  à  La  Haye  en  1661. 

EM  EH A  UDES  (mont  des) ,  ou  mont  Zabarah .  Srna- 
raydus  *N.,dan*d.-iHla-£syplc,prè«de  lamerRjouge, 
par2io  iO  I.it.  N.  Mme  d'émeraudes,  exploitée  des  le 
temp*  de  Sésostris,  lougt.  abandonnée,  reprise  «uns 
Méhémet-Ali,clconcédee  eu  a  une  comp.  "Ogl. 
—  Au  S.  F.,  nar  î>  35' I.U..  est  l'Ile  de?  fimerandes. 

EMKRIC,  roi  de  Hongrie ,  fils  de  Béla  III.  lai 
succéda  en  1 190,  porta  plusieurs  lois  sévères  contra 
le  brigandage  des  seigneurs,  éloufTa  par  son  élo- 
quence el  son  eourage  une  révolte  do  «on  armée, 


Lyneesltdc.  au  S.  l'Haliacmon  j  Ede*>e  eu  était  la  pardonna  à  son  frère  André,  auteur  de  celte  révolte, 
VÛle  principale.  Elle  fut  une  des  premières  poase*- 
sitiisde  la  maiaon  de  Gara  nu  s.  Les  <  „rn  ..  fout  d'E- 
luathie  un  syiiouvme  de  Macédoine. 

EM  HA  ou  DJEM,  rivière  qui  sépare  le  Turkcstan 
iidépfiudanl  ilu  gouvernement  russe  d  Oreuhourg 

/Pl      aui.anl  «-      ■         *  l<  1  -t-  J 


(et,  suivant  quelques  géographes,  l'Aaia  de  1  Fu- 
ropej.nait  par  66*  40'  long.  Ê.,  49°  30'  lat.  N„  et, 


conclut  avec  Venise  un  traité,  et  mourut  en  1201, 
laissant  la  couronne  à  son  (Us  Ladislas,  qui  n'en 
jouit  que  six  mois. 

EMEHIGON  (Ballh.-Marie),  né  à  Aix  en  1726, 
mort  en  1786.  avocat  au  parlement  d  Aix,  puis 
conseiller  à  l'amirauté  de  Marseille.  On  a  de  lui 
un  TtmU  du  Aiiuranca  et  (Ut  Courait  à  ta  grpur 
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Marseille,  1784,  2  vo..  in-4,  qui  fait  autorité  en 
celte  nuire,  et  des  Mémoires  sur  des  contestations 
maritimes,  1780. 

EMKRITA  AUGUSTA,  auj.  Mirida,  ville  d'Hispa- 
nie,  dans  la  Lusitanie,  chea  le*  Veuonet  et  sur  l'Anas, 
était  renommée  iiar  la  teinture  de  ses  laines.  —  Plu- 
sieurs villes  d'Itispanie,  mais  beaucoup  moins  im- 
portantes, portaient  aussi  le  nom  d'Emerita. 

EMERY  (Michel  particelli,  sieur  d"),  surinten- 
dant des  finances,  né  à  Lyon,  succéda  à  son  père 
dans  l'emploi  de  trésorier  du  roi,  et  gagna  la  fa- 
veur do  Kichelieu  et  de  Mazarin  qui  le  chargèrent 
de  plusieurs  missions  importantes.  Mal»  ses  exac- 
tions lui  attirèrent  la  haine  du  peuple.  Il  perdit  sa 
place  en  1GI8.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  ce  qui  t'est 
passé  en  Italie  pour  le  regard  det  duchés  de  Man- 
toue  et  Montserrat  de  162*  à  1630,  Bourg,  1632. 

émery  (Jarq. -André) ,  supérieur  de  St-Sulpice,  né 
à  Gex  en  1732,  mort  à  Issy  en  181 1 ,  avait  été  uommé 
conseiller  de  l'Université  dés  1808.  11  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  esHmés,  où  il  a  invoqué  en 
laveur  de  la  religion  l'autorité  des  plus  grands 
philosophes;  ce  sont  :  TEsprit  de  Leibnitz ,  177? 
(réimprimé  en  1803,  sous  le  titre  de  Pensées  de 
Leibnito,  complété  en  18  m  par  une  Exposition  de 
la  doctrine  de  Ltibnin  sur  la  religion,  ouvrage  post- 
hume) ;  le  Christianisme  de  llacon,  1778:  Pensées  de 
Descartes,  18 II. On  lui  doit  aussi  C Esprit  de  sainte 
Thérèse,  1772  ;  la  publication  de  Nouveaux  opus- 
cules de  Fteury,  ]807,  et  des  écrits  de  circonstance. 

EMESK,  auj.  Hems  ou  Iloms,  \llle  de  Syrie,  dans 
la  Phénleie  du  Liban,  à  10.  de  Palmvre.  au  N.  h. 
de  Sidon.  Les  habitant»  d'Emèee  adoraient  le  soleil 
sous  la  forme  d'un  cône  de  pierre  et  sous  le  nom 
d'Elagabal.  C'est  dans  cette  ville  qu'HélioRahale 
fut  proclamé  emp.  Aurélien  y  battit  Zénobie,  273. 

EMIL,  riv.  de  Mongolie  (Dzoungaric;,  naît  dans 
les  mont*  Tchamar-Daban  et  tombe  dans  le  lac 
Kiourgha  après  620  kil.  de  coure. 

EMILE  (paul),  L.  jEmiliut  Paulus,  dit  le  Macé- 
donique,  naquit  l'an  227  av.  i.-C.,  contribua  pen- 
dant sa  prêt ure  aux  succès  des  Romain»  en  F.spa- 
gne  (189),  conquit  la  Ligurie  pendant  un  premier 
consulat  (182),  échoua  dans  la  poursuite  d'un  se- 
cond, et  se  retira  quelque  tempe  de»  affaire*.  Mais 
ayant  été  élu  de  nouveau  en  168,  et  chargé  de 
la  guerre  contre  Persée,  il  déploya  I»  plus  grande 
vigueur  contre  ce  malheureux  prince,  le  vainquit  a 
Pydna,  s'empara  de  toute  la  Macédoine,  ou  il  lit 
le  plus  riche  butin,  et  prit  Persée  lui-même  dans 
Samolhrace.  Il  obtint  à  son  retour  les  honneurs  du 
triomphe.  Cette  cérémonie  dura  trois  jours,  et  les 
.masses  de  numéraire,  lingots  et  objets  d'orfèvrerie 
qu'il  apportait  au  trésor  furent  si  considérables 

Îue  le*  citoyens  romains  ne  payèrent  plus,  dit-on. 
impôt  jusqu'à  Pan  44  avant  J.-C.  Paul-Emile 
mourut  en  158. —  Un  de  ses  Ois,  adopté  par  le  Ois 
du  grand  Scipion,  est  connu  sous  le  nonideScipiou 
Emilien.  —  Le  père  de  Paul-Emile,  nommé  aussi 
L.  Almillus  Paulus,  fut  consul  en  219  av.  J.-C,  fit 
heureusement  la  guerre  à  Démétriu»,  roi  d'IIlyrie, 
et  obtint  le  triomphe  ;  consul  pour  la  seconde  fois 
en  216  avec  Varron,  il  ne  put  empêcher  la  défaite 
de  Cannes  et  resta  sur  le  champ  de  Intaille. 

in  ILE  (Paul),  Paolo  Emili  en  italien.  Paulus 
Mmilius  en  latin,  historien  moderne,  né  à  Vérone 
vers  1460,  entra  dans  l'état  ecclé.->iastique  et  vécut 
d  abord  à  Rome  où  il  se  lit  une  réputation  de  sa- 
voir. Louis  XII  l'attira  en  Franre  et  le  chargea 
d'écrire  notre  histoire.  Il  publia  son  ouvrage  eu 
1500,  sous  ce  titre  :  De  fichai  gesth  Francorun. 
libri  IV;  il  y  ajouta  dans  la  suite  plusieurs  livres 
et  y  travailla  jusqu'à  sa  mort  en  1529.  Le  tout  a 
été  tu!pi.àPar.,iS39,ettrad.narRenard,l581.Ccttc 
histoire  «  étend  depuis  les  premtvia  temps  de  la 
jusqu'à  la  6«  année  de  Charles  VIII.  | 


émile  (S.  ..  u  tcuombés,  se releva  bientôt. et  subit 
le  martyre  en  Afrique  en  250.  On  l'hon.  le  22  mai. 

EM I Ll E,  AEmilia,  prov. delà Gau le Cisal pl ne, créée 
dans  les  derniers  temps  de  l'Empire,  formait  une 
'les  prov.  du  diocèse  d'Italie  ,  elle  était  située  au  S. 
du  Pô,  entre  la  Flamlnle  à  l'K.  et  la  Ligurie  à  10., 
et  répondait  à  peu  près  au  grand-duché  de  Parme  et 
Plaisanee,  à  celui  de  Modène  et  à  la  partie  occid. 
de  la  légation  de  Bologne.  Elle  avait  pour  capit. 
Placentia  (Plaisance)  ou  liononia  (Bologne).  Elle 
devait  son  nom  à  la  voie  Emlliennequi  la  traversait. 

EM1LIKN,  M.  J.  jEmilins  sEmilianus,  empereur 
romain,  natif  de  Mauritanie,  commandait  l'armée 
romaine  contre  les  Perses,  et  venait  de  faire  des 
prodiges  de  valeur  quand  II  fut  proclamé  par  les 
solda!»  h  la  place  de  Trébonianus  Gallus,  2Î>3.  Mais 
peu  après,  Valérien,  ayant  pris  la  pourpre,  vint  l'at- 
taquer près  de  Spolète,  et  ses  soldats,  fatigués  d'a- 
voir toujours  à  combattre,  le  massacrèrent.  Son  règne 
n'avait  duré  que  quatre  mois.  —  II  y  eut  aussi  fous 
Gallien  un  Kmilien  qui  usurpa  la  pourpre  en  Egypte 
et  reçut  des  habitants  le  surnom  d'Alexandre;  il  lut 
défait  et  mis  à  mort  par  Théodotc,  général  de  Gallien. 

Emilien  (scipion).  Voy.  scipion. 

EM1MKNNK  (voie),  AZmilia  via ,  grande  route 
qui  conduisait  de  Rome  à  Arimlniim  en  passant  par 
Pisc  et  Plaisance  ;  elle  devait  son  nom  à  iEmilius 
Seau  rus  qui  la  commença  ;  JÏmll .  Lépidus  Tache  va. 

EMINEH,  Uœmi  Extrema ,  cap  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  mer  Noire,  par  42°  42'  lat.  N., 
25°  33"  long.  E.,  est  situé  à  l'extrémité  de  la  chaîne 
des  monts  Balkan. 

emineii-dagh  ,  chaîne  de  mont,  de  la  Turquie 
d'Europe.  Voy.  balkan. 

EMIR  (c.-à-d.  en  arabe  commandant),  titre  ho- 
norifique que  portent  tous  les  Musulmans  qui  se 
prétendent  issus  du  sang  de  Mahomet  ;  ces  émirs, 
dont  le  nombre  est  considérable,  ont  seuls  le  droit 
de  porter  le  turban  vert  :  Ils  sont  du  reste  réiian- 
dus  dans  toutes  les  classes  de  la  nation,  sans  jouir 
d'aucun  privilège. —  Emir  se  dit  aussi  de  toute  per- 
sonne revêtue  d'une  autorité  quelconque ,  comme 
des  gouverneurs  de  province  et  des  chefs  de  tribu. 
Tels  sont  l'émir  des  brutes  en  Syrie,  plusieurs  émirs 
arabes,  et  dans  la  colonie  d'Alger  l'émir  Ahd-el- 
Kader. —  Le  mot  émir  entre  encore  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  noms  de  dignités;  voici 
les  principaux:  émir-al-mouménim,  chef  des  crovants, 
titre  autrefois  porté  par  les  califes  comme  chefs  spi- 
rituels: il  ne  faut  pas  leconfondrc  avec  tmir-al-mot- 
lemin  ou  chef  des  Musulmans,  titre  inférieur  que 
portèrent  les  prinees  almoravides,  et  dont  les  Espa- 
gnols ont  fait  le  mot  barbare  de  miramolin, — émir- 
al-omra,  ou  émir  des  émir»,  titre  créé  en  936  par 
Rhadi.  calife  de  Bagdad,  et  que  portèrent  après  lut 
les  premier»  ministres  des  califes  abbassides  ;  cette 
charge  lm|>ortante  devint  héréditaire  dans  la  fa- 
mille des  sultans  scldjoucides  :  aujourd'hui  le  titre 
û'émir-al-omra  a  été  remplacé  par  celui  de  mir~miran 
ou  beglerbeg,  qui  a  la  même  signification,  mais  qui 
com|M>rte  une  bien  moin»  grande  autorité  ;  —  e>nir- 
al-ma,  émir  de  l'eau,  d'où  est  venu  notre  mot  amiral; 
—  émir-tadeh ,  fils  du  prince,  d'où  s'est  formée  l'a- 
bréviation Mina,  nom  que  l'on  donne  en  Perse  aux 
princes  de  la  famille  royale:  tel  était  Abbas-Mma, 
fils  de  Fetlt-Ali-Schah,  mort  récemment  en  Perse , — 
rmu  -et-hadj,  cher  des  pèlerins,  chargé  de  comman- 
der le»  trois  caravanes  de  Damas,  d'Egypt»'  e»  de 
Bagdad  qui  se  rendent  tous  les  ans  à  l*a  Mecque;  etc. 

EMMANUEL,  nom  hébreu  qui  signifie  Dieu  avec 
nous,  est  le  nom  sou»  lequel  le  prophète  laaïe  dé- 
signe le  Messie  (VU,  14,  et  VIII,  8). 

Emmanuel,  empereur  d'Orient.  Voy.  MANCEL. 

lmmanlel,  dit  le  Grand  et  le  Très  Heureux,  roi 
de  Portugal,  né  en  1409,  mort  en  1521,  fils  «le 
Ferdinand,  duc  de  Yiseu,  d'uuc  brauche  caddie  de 
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U  maison  régnante ,  porta  d'abord  le  titre  de  duc 
de  H-'ji,  et  succéda  en  1405  à  Jean  II,  son  cousin, 
mort  sans  enfants  légitimes.  Pour  condescendre  au 
rœu  du  son  épouse  Isabelle,  il  bannit  du  Portugal , 
les  Maures  et  les  Juifs.  Il  bâtit  le  palais  de  Delem  et! 
fonda  le  monastère  altenanl.où  son  t  les  tombeaux  des! 
rois  de  Portugal.  Il  donna  un  uraud  c*sor  à  la  naviga-\ 
tlon ,  et  son  règne  fut  illustré  par  d'importantes  > 
découvertes  •  en  1497,  Vasco  de  uama  doubla  pour  ! 
la  première  fois  le  cap  de  Bonne-Espérance  ;  en 
1500,  Alvarès  de  Cabrai  assura  au  Portugal  la 
possession  du  Brésil  ;  Jacques  Flgueira  s'empara 
de  l'Ile  de  Sumatra  en  1510,  et  Albuqucrque  des 
villes  de  Goa  et  de  Malacca  en  151 1.  Ces  conquêtes, 
qui  furent  pour  le  Portugal  une  source  de  gloire  et 
de  richesses,  valurent  a  Kmmanuel  le  nom  de  Grand. 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  Ûls  de  Char- 
les III,  né  à  Chambéry  en  1528,  mort  en  1580, 
succéda  à  son  père  en  1533,  servit  avec  zèle  et  cou- 
rage l'empereur  Charles-Quint  contre  Ut  ligue  de 
Smalkalde  (1545),  se  distingua  au  siège  de  Mets  en 
1552,  reçut  en  1553  le  commandement  de  l'armée 
Impériale,  et  gagna  en  1557  la  bataille  de  St-Quen- 
tin  sur  les  Français.  La  paix  fut  conclue  à  Caleau- 
Cambrésis  en  1559;  la  même  année,  Kmmanuel 
'pousa  Marguerite  de  France,  fille  de  François  I,  et 
il  put  rentrer  avec  honneur  dans  ses  étals  que  la 
guerre  avait  démembrés.  11  a  laissé  un  Journal  mi- 
ÎUaire.  récemment  trouvé  dans  les  archive»  de  Turin. 

EMMANUEL  l-IV  (CHARLES-),  dUCS  de  Savoie.  Voy. 
:  Mil  y  -i  MMANCEL. 

i  M  M  .U  s,  bourg  de  Jodée,  où  Jésus-Christ  appa- 
rut pour  la  première  fois  à  ses  disciples  après  sa 
résurrection.  Voy.  nicopolis. 

EMME.  nom  de  deux  riv.  de  Suisse  :  Tune,  nom- 
mée Grande-Emme  (Gross-Emmcn) ,  naît  dans  le 
ranton  de  Berne  et  tombe  dans  l'Aar  à  2  kil.  E.  de 
Soleure,  après  un  cours  de  80  kil.;  l'autre,  dite 
Pelite-Emme  (Klein-Emmen),  dans  le  cant.  de  Lu- 
zerne, se  perd  dans  la  Rem*  à  3  kil.  N.  O.  de 
Lu  cerne  :  cours,  44  kil.  Leurs  eaux  charrient  de  l'or. 

EMMKR1CH,  ville  des  Etals  prussiens  (Westpha- 
lie).  à  7  kil.  N.  E.  de  Clèvcs;  4,500  hab.  Industrie  : 
toiles,  mousselines,  lainages  ;  tanneries,  brasseries. 

EMODl  montes,  auj.  I  Himalaya.  Voy.  imacs. 

EMONIE,  jEmnnia.  Voy.  hemonie. 

;  .MOU1  ou  AMOY,  ile  et  v.  de  Chine  (Fou-Kian). 
-ar  115»  33'  long.  E..  24"  27'  lat.  N.;  24  kil.  de 
'our.  Port  spacieux,  1res  fréquenté  des  Européen* 
iTUil  la  concentration  de  tout  leur  commerce  a 
Uanton,  ouvert  de  non»,  aux  étrangers  depuis  1 842. 

EMPEDOCLE,  célèbre  philosophe  d'Agrigente , 
florissait  vers  l'an  444  av.  J.-C.  Il  reçut  les  leçons 
('.es  Pythagoriciens,  et  excella  à  la  fois  dans  la  phi- 
losophie. Ta  poésie,  la  médecine  et  la  musique.  Il 
irait  composé  sur  la  Nature  et  les  Principes  des 
chose*  un  poème  si  beau  qu'on  le  lut  publiquement 
aux  jeux  olympiques.  On  dit  que,  voulant  cacher 
«a  mort  et  passer  pour  un  dieu,  Il  se  précipita  dans 
le  eratère  de  l'Etna;  mais  que  la  montagne,  reje- 
'-.nl  ses  sandales,  démasqua  sa  vanité.  H  est  plutôt 
\  croire  qu'il  périt,  ainsi  que  Pline,  victime  de  son 
lèJe  pour  la  science.  Selon  d'autres.  Il  ouitla  sa 
patrie  après  la  prise  d'Agrigente  nar  les  Carthagi- 
nois (103),  et  alla  mourir  dans  le  Péloponèse.  Em- 
pédocle  admettait  quatre  éléments  :  le  feu  ou  Jupiter, 
la  terre  uu  Juuon,  l'air  ou  Plulon,  l'eau  ou  Nestis  : 
et  deux  causes  primitive»,  l'amitié  qui  unit  les  élé- 
ir.er.Li,  la  haine  qui  les  sépare.  Partant  de  ce  »in- 
gulier  principe,  que  le  semblable  ne  peut  être  connu 

3ue  par  le  semblable,  il  composait  I  ame  elle-même 
es 4  éléments. Onati'h.  unin,  ,  .  .  .  Médec.  prouvé 
en  1846  par  Deieimens  parmi  ceux  d  Hipnocrate)  et 
des»aym.,  publ.  par  Sturx,  1805,  cl  Peyrou.  1810. 

EMPEREUR  .  du  laUn  imperator.  Ce  Utre  était 
décerné  dans  Porcine  par  les  soldats  romains  à 


tout  général  victorieux  ;  depuis  César,  il  devint  l'.  t- 
tribut  de  l'autorité  souveraine  et  la  qualification  du 
chef  Ut  '•>!.  Jusqu'au  partage  définitif  de  l'empire 
en  396 ,  i.  .  .  avait  eu  le  plus  sou  v .  qu'un  *mp. 
mais,  depuis  cette  époque,  tl  y  en  eut  deux,  on 
en  Occident  et  un  en  Orient.  Le  titre  u  empereur 
disparut  en  Occident  après  la  chute  d'Auguslule 
(476);  en  Orient,  il  fut  conservé  jusqu'à  là  prise 
de  Con&lauliuople  par  les  Ottomans  (1453),  et 
même  après  cet  événement,  il  subsista  encore  quel» 
que  temps  à  Héraclce  et  à  Trébuonde.  En  800, 
Charleuiagne  reprit  le  titre  d'empereur  romain, 
et  il  le  transmit  à  ses  descendants.  Mais,  dès  888, 
après  Charles-! e-Gros,  ce  litre  disparut  ou  fut  sans 
cesse  disputé.  Depuis  Otbon-le-Grand ,  962 ,  il  fut 
syuonvme  de  celui  de  souverain  4»  r  AHomaene.  Na- 

K'aléon  prit  le  tilre  d'emp.  en  1804;  le  prince  Louis 
apoléon  lit  revivre  ce  titrecuFraucecu  1*52.  Il  est  en 
outre  porté, eu  Europe,  par  lessouver.de  l'Autriche, 
de  la  Russie  et  quelquefois  de  la  Turquie;  en  Amé- 
rique, par  le  souverain  du  Brésil.  En  Asie,  il  y  a  eu 
de*  empereur»  du  Mogol,  et  il  y  a  encore  des  empe- 
reurs de  îa  Chine  ;  en  Afrique,  on  décore  parfois  du 
nom  d'empereur  le  souverain  du  Maroc. 
EMPIRE  (bas-)  et  empire  d'orient.  Voy.* 
en  ci  Ht.  d'occident.  Voy.  romain  (empire). 


EMPIRE  (SAINT-).  Voy.  ALLEMAGNE. 

EMPOLI,  Emporium,  ville  de  Toscane,  sur  l'Arno, 
à  37  kil.  E.  de  Plse;  3,000  hab.  Pavée  en  dalles. 

EMPORIES,  Emporte,  du  grec  emporion,  c.-à-d. 
marché,  auj.  Ampuriat,  ville  d'Hispanie  (Tarraeo- 
naisc),  chex  les  Indigtus,  sur  la  Méditerranée,  était 
une  grande  place  commerciale  :  de  là  son  nom.  — 
Ville  de  Sardaigne,  auj.  castel-sardo. 

empories,  district  de  la  Byzaeène,  était  renommé 
par  sa  prodigieuse  fertilité  en  grains  et  regardé  par 
les  Carthaginois  comme  le  grenier  de  leur  capitale. 

EMPUSA,  spectre  horrible  qui,  selon  les  super- 
stitions vulgaires,  était  envoyé  par  Hécate  aux  hom- 
mes pour  le*  effrayer  et  les  punir.  Il  prenait  toutes 
sortes  de  formes  hideuses.  Voy.  lamies. 

EMS,  Amitus,  riv.  d'Allemagne,  naît  au  mont  SU- 
pel.ig,  dans  le  Teutoburger-Wald  (We-lphalie)  ;  tra- 
verse la  régence  de  Munster,  le  Hanovre;  reçoit  l'Aa, 
le  Haase  et  la  Leda.  et  se  divise  près  d'Emden  en 
deux  bras,  l'Ems  orieu  tal  et  l'Ems  occidental  ;  puis, 
après  avoir  mêlé  ses  eaux  à  celles  du  Dollar!,  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. Cour»,  2lK)kiI.— L'Emsa  don- 
né son  nom  à  trois  dép.  de  l'empire  français:  l'Ems 
occidental  (ch.-l.  Groningue)  ;  l'Ems  oriental  (eh.-l. 
Adrien)  ;  et  I  Ems  supérieur  (rh.-l.  Osnabruck). 

ems,  Emoaxis,  bourg  du  duché  de  Nassau,  à  10  kil. 
N.  0.  de  Nassau  ;  1 ,500  hab.  permanents.  Eaux  ther- 
males célèbres  cl  connues  dès  l'antiquité.  Parmi  les 
élablissemenUde  bains  on  dislingue  ceux  des  Princes, 
du  Landgrave,  la  source  des  Gamins  [Die  Bubcii- 
quetle)  et  celle  de  la  Pièce- Ronde.  —  On  connaît 
mui»  le  nom  de  punciaiion  d  Emi  un  plan  de  reror- 
mes  ecclésiastiques  signé  à  Ems  le  25  août  I  .86  par 
l.-s  archevêques  de  Maycnce.  Trêves.  Cologne  cl 
Sdtii'outg.  Ce  plan,  bien  qu'approuvé  par  1  fcuipc- 
,eur.  Tut  improuvé  par  le  pipe  Pie  M. 

ENAMRUC.  Voy.  d'cnambuc. 

BNCELADB,  géant  redoutable,  fils  du  Tartare 
et  de  la  Terre,  est  un  des  géants  qui  firent  la  guerre 
aux  dieux  de  l'Olympe.  Jupiter  victorieux  le  couvrit 
du  poids  énorme  de  l'Etna.  C'est  lui  don»  I  haleine 
embrasée,  dit  Virgile,  exhale  lo-  feux  que  lance 
le  volcan:  lorsqu'il  essaie  de  se  retourner,  Il  Tait 
treuil.lcr  la  Sicile,  et  une  épaisse  fumée  obscurcit 
l'air  d  alentour.  Voy.  TTFMHf, 

EN  DE,  ile  de  la  Sonde.  Voy.  flores. 

ENDEAVOIR,  riv.de  la  Nouv. -Hollande  dans  U 
NOUV. -Galles  merid..  tombe  dans  le  i.raud-Oi^an. 
—Détroit  entre  !a  N.-Holl.  et  leslles du  Pr.  de  Galles. 

eudeavour  (Terre  de  Y) ,  dans  la  Nouvclle-Hoi- 
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lande,  s'étend  depuis  h  baie  de  la  Trinité 
la  rivière  d'Endcavour. 

ENDKRl,  ville  de  Russie.  Voy.  kmntivk. 

END1AN,  ville  de  Perse  (Khousistan),  sur  le  Tab, 
à  2G  kil.  du  golfe  Persique;  3,500  habitants, 
presque  tous  Arabes.  Commerce  avec  Bassora. 

ENDOR,  ville  de  Palestine  (Issarharj,  près  du 
mont  Thabor,  et  au  S.  E.  de  Naïm,  était  la  demeure 
d'une  célèbre  pythonisse .  qui  évoqua  devant  SaUl 
l'ombre  de  Samuel  avant  la  bataille  de  Gclboë. 

ENDYM  ION,  berger  fabuleux  de  Carie  ou  d'ÉIiue. 
d'une  grande  beauté,  avait  été  placé  dans  le  ciel  par 
Jupiter,  qui  ensuite  l'en  chassa  et  le  condamna  à  un 
sommeil  perpétuel,  parce  qu'il  avait  osé  attenter  h 
l'honneur  de  Junon.  Diane  s'éprit  d'une  vive  pas- 
sion pour  lui  pendant  qu'il  dormait,  et  le  transporta 
dans  un  antre  du  mont  Latmus  en  Carie,  où  elle 
venait  souvent  le  visiter.  11  est  à  croire  qu'Endymion 
cultivait  l'astronomie  et  passait  les  nuits  à  suivre  le 
tours  de  la  lune  ;  c'est  là  ce  qui  l'aura  fait  passer 
pour  l'amant  de  Diane. 

ÊNÉE,  jEneas,  prince  troyen ,  fils  de  Vénus  et 
•rAnchisc,  épousa  Créusc,  fille  de  Priam,  et  en  eut 
Ascagne.  11  se  distingua  pendant  la  guerre  de  Troie, 
surtout  pendant  la  nuit  fatale  dans  laquelle  la  ville 
fut  prise  (1270).  Après  le  sac  de  sa  patrie,  il  s'enfuit 
portant  sur  ses  épaules  Anchlse,  son  père,  avec  ses 
dieux  Pénates,  tenant  par  la  main  son  fils  Ascagne, 
et  suivi  de  Créuse,  son  épouse,  qui  se  perdit  dans  une 
forêt.  Il  s'embarqua  avec  un  grand  nombre  de  Troyena 
pour  aller  former  un  établissement  dans  une  terre 
étrangère.  Après  avoir  été  longtemps  sur  les  mers  le 
jouet  d'affreuses  tempêtes,  et  avoir  été  jeté  sur  les  cotes 
de  Carthagc  où,  selon  Virgile,  Dtdon  le  retint  quelque 
temps.  Il  aborda  enfin  en  Italie  après  sept  ans  de  na- 
»  igatlon.  A  Cumes,  la  Sibylle  le  conduisit  aux  enfers, 
où  il  vt»iu  l'ombre  de  son  père,  qui  était  mort  depuis 
plusieurs  années.  Arrivé  dans  le  Lalium,  il  fut  bien 
reçu  du  roi  Latinus  qui  lui  offrit  la  main  de  sa  fille 
Lavinle.  MaisTurnus,  roi  des  Rutules,  à  qui  la  prin- 
cesse avait  été  fiancée,  lui  dédara  la  guerre.  Après 
des  succès  divers,  le  roi  des  Rutules  fut  vaincu  et 
tué  par  Enée  dans  un  combat  singulier.  Le  vain- 

3ueur  épousa  Lavinie,  bâtit  en  son  honneur  la  ville 
e  Lavinium,  et  régna  plusieurs  années  sur  le  La- 
lium (vers  12601.  Il  eut  de  Lavinie  un  fils  nommé 
Sylvius.  —  Virgile  a  Tait  d'Ênéc  le  héros  de  son 
Enéide,  et  lui  a  donné  une  piété  sans  égale.  Il  est 
Inutile  de  dire  que  rien  n'est  moins  certain  que  les 
aventures  d'Énée,  de  même  que  son  établissement 
en  Italie. 

EXEE  le  Tacticien  ,  l'un  des  plus  anciens  auteurs 
qui  aient  écrit  sur  l'art  militaire,  vivait  dans  le  tv  siè- 
cle av.  J.-C.,  vers  l'an  336  ;  ses  ouvrages  sont  per- 
du. Casaubon  a  publié  sous  le  nom  de  cet  écrivain 
an  traité  De  tolcranda  obsidione,  grec  et  latin,  1G09, 
traduit  en  français  par  Beausobre,  1757.  C'est  un 
abrégé  de  l'ouvrage  d'Enée  fait  par  Cinéas. 

ÉWÊe  de  Gaza,  philosophe  platonicien  du  v*  siècle, 
disciple  d'Hiéroclès,  était  chrétien.  Il  écrivit,  sous  le 
titre  de  Théophraste,  un  dialogue  sur  1  immortalité 
de  l'âme  et  la  résurrection  des  corps,  Zurich,  1559, 
qui  fut  traduit  en  latin  par  Ambroise-lc-Camaldulc 
dés  151 C  et  réédité  par  Boissonade,  Paris,  1836,  in-8. 

Exêe  (Sylvius),  pape.  Voy.  jme  ii. 

ENERVES  de  JtMiECEs  (les).  Voy.  jcmiEces. 

ENÊSIDÉME.  Voy.  **esidkiie. 

ENFERS,  Inferni  loci,  lieux  souterrains  où,  selon 
le*  anciens ,  se  rendaient  les  ftmes  des  morts  ;  ils 
avaient  Pluton  pour  dieu  et  pour  roi.  L'Enfer  était 
arrosé  par  5  fleuves,  l'Achéron,  le  Cocyte,  le  Slvx,  le 
Phlégéthon  et  le  Léthé.  Après  avoir  passé  l'Achéron, 
on  subissait  le  jugement,  et  l'on  était  envoyé  soit  dans 
leTartare,  séjour  des  méchants,  qu'entourait  le  Slyx, 
•oit  dans  la  Champs-Elysées,  séjour  heureux  des 
Justes,  qu'arrosait  le  Léthé.  Les  poètes  plaçaient  gé 
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nénUemen  1 1  entrée  des  Enfers  près  d  u  marais  d'Aebé- 
rusie  en  Eplre,  ou  de  l'Avemeen  Italie.  Selon  la 
Fable,  plusieurs  héros  descendirent  aux  Enfers  et 
purent  néanmoins  revenir  sur  U  terre  i  tels  sorti 
Hercule,  Thésée,  Orphée,  Enée,  etc. 

ENF1ELD,  ville  d  Angleterre  (Middlesex) ,  à  M 
kil.  N.  E.  de  Londres;  9.000  hab.  Ruines  d'un 
palais  d'Edouard  VI.  —  Ville  des  États-Unis  (Con- 
nectirut),  à  22  kil.  N.  d  Hartford. 

ENF1ELD  (Will.),  ecclésiastique  anglais,  né  à 
Sudbury  en  1741,  ministre  et  professeur  de  belles- 
lettres  à  Wamngton  (Lancaster),  mort  à  Norwich 
en  1797  ,  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse;  les  principaux 
sont  the  Speaker  (l'orateur),  1775,  choix  de  mor- 
ceaux oratoires  pour  les  écoles;  Sermons  biographi- 
ques, ou  Suite  de  discours  sur  Us  principaux  per- 
sonnages de  l'Ecriture  sainte,  1777  ;  Histoire  de  /« 
philosophie,  extraite  de  Bruckcr,  1790. 

ENGADDI  ou  HAZEZON  TUA  M  AH,  ville  de  Pa- 
llestine  (tribu  de  Juda),  à  l'embouchure  du  Jour- 
dain dans  le  lac  Asphaltite. 
*    ENGADINE  (c-à-d.  qui  est  à  la  tête  de  CInn), 
vallée  de  Suisse,  dans  le  canton  des  Grisons,  for- 
mée au  N.  0.  par  les  Alpes  des  Grisons ,  et  au  S. 
E.  par  les  Alpes  Rhéliques;  elle  est  traversée  par 
l'Ino  dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de  80  kil. 
environ  ;  9,000  hab.  Glaciers,  forêts  de  pins;  orge. 
Emigrations.  —  Cette  vallée  se  divise  en  Haute 
ft  Basse- Engadine.  Au  xu«  siècle,  elle  appar- 
tenait à  l'évêquc  de  Coire;  du  XI il*  jusqu'au  XIV, 
la  D. -Engadine  fil  partie  du  Tyrol.  Les  Autrichiens 
en  brûlèrent  tous  les  villages'en  1621.  De  1799  à 
1801,  il  s'y  livra  plusieurs  combats  entre  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens. 

ENGEL  (J.-J.),  né  en  1741,  dans  le  duché  de 
Mccklcmbourg,  mort  en  1802,  enseigna  pendant 
20  ans  la  morale  et  les  belles-lettres  à  Berlin  (1776- 
17871,  fut  chargé  de  l'éducation  du  prince  de  Prusse 
(Frédéric-Guillaume  III).  puis  fut  nommé  directeur 
du  théâtre  de  Berlin,  1787.  Ou  a  de  lui  une  Théo- 
rie de  la  mimique,  1785,  ouvrage  estimé,  traduit  en 
français  par  Janscn,  1788:  quelques  comédies,  le 
roman  de  Lorenz  Starck,  et  des  mélanges.  Ses  au- 
vres  ont  été  publiées  à  Berlin,  180I-1G,  12  vol.  in-8. 

ENGELBERG.  ville  de  Suisse  (Unler*ald),  sur 
lAa,  à  15  kil.  S.  de  Stanti  :  1.900  hab.  Abbaye  ds 
Bénédictins,  fondée  au  xi'  siècle  par  un  seigneur 
de  Soldenburen 

ENGER,  v  des  Liais  prusa.  (Wcstphalie),  à  28  kil. 
S.O.  de  Minden:  1,400  hab.  Résidence  de  YVilikind, 
auquel  l'empereur  Charles  IV  fit  ériger  en  1377  tu 
mausolée  qui  fut  transporté  à  Herford  en  1414. 

ENG1IIEN,  Angia,  ville  de  Belgique  (Hainaut).  à 
27  kil.  Nord  de  Mons;  3,500  hab.  Dentelles,  toiles, 
cotonnades.  —  Cette  ville  appartint  daltord  à  la  mai- 
son de  Luxembourg;  elle  passa  dans  celle  de  Bour- 
bon (1485}  par  le  mariage  de  Marie  de  Luxembourg 
avec  François  de  Bourbon,  comte  do  Vendôme, 
aïeul  de  Henri  IV.  Celui-ci  vcndilla  ville  d'Enghien, 
en  1C07,  à  Charles  de  Ligne,  comte  d'Arembei 
Cependant  le  litre  d'Enghien  resta  en  France  ;  Lou 
de  Bourbon,  premier  prince  de  (x>ndé,  second  fila 
de  François  de  Itourlion,  voulant  partager  avec  son 
frère  aîné  le  titre  de  baron  d'Enghien.  en  fil  trans- 
porter le  nom  à  Nogcnt-le-Rolrou  ;  Henri  II  de 
Condé,  son  petit-fils,  transporta  ce  même  nom  a  la 
.  ville  d'Issoudun,  cl  depuis  il  fut  transféré  une  troi- 
sième fois  au  duché-pairie  de  Montmorency,  qui 
porta  depuis  le  nom  de  duché  d'Enghien.  Les  fils 
aînés  des  princes  de  Condé  portaient  le  titre  de  duc 
d'Enghien  du  vivant  de  leur  père. 

ENCIIIEN-LES-BAIMS    OU    EKGBIEN  -  MONTMORENCY , 

bourg  de  Fiance  (Seine-et-Olse) .  Voy.  montmorency. 

ENGHIEN  il^uis-Anloino-Henr  oe  bourbon. 
duc  d'),le  dernier  des  Coudés,  né  I  Chantilly  eu 

H.  3o 
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1775,  était  fllsdc  lien  ri- Louis- Joseph,  dnc  de  Bour- 
bon, et  de  Louise- Thérèse  d'Orléans.  Il  suivit  le 
prince  de  Cottdé,  «on  grand-père,  dan»  réinigra- 
Uon,  fut  chargé  d'un  roinniandement  de  cavalerie 
dan*  l'armée  dite  de  Condé,  et  déploya  la  plus 
grande  valeur  dan»  tous  les  combats  qui  furent  li- 
vrés contre  les  Iran  pes  républicaines.  L'armée  de 
Condé  ayant  été  licenciée  en  1801,  le  duc  d'Enghicn 
se  retira  à  F.tteiihcim,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
où  habitait  laprineesseCharlolle  de  Rohan-Kochefort, 
qu'il  aimait.  Soupçonné  de  conspirer  contre  le  gou- 
vernement français,  il  fut  arrêté  dans  cette  retraite 
par  l'ordre  de  Bonaparte,  quoiqu'il  fût  en  pays  neu- 
tre et  en  pleine  paix  ;  conduit  presque  aussitôt  au 
château  de  Vincenncs,  il  y  fut  jugé  par  une  com- 
mission militaire,  condamné  comme  ayant  entretenu 
des  relations  secrètes  avec  des  royalistes  en  France, 
et  fusillé  lanuit  même  de  son  arrhée  (21  mars  1804). 
L'est  un  des  actes  qui  souillent  la  vie  de  Napoléon. 
enghien  (François,  comte  d').  Foy.  ckrisoles. 
ENGIN  A  ou  ENGIA,  Etjrne  des  anciens,  fie  de 
l'état  de  Grèce,  dans  le  golfe  d'Egine:  13  kil.  sur  10: 
4,000  hab.  Ch.-I.,  Engiua.  Voy.  égine. 

ENGIN*  (golfe  d'),  ou  golfe  d'ATNBNF.S,  Suromais 
sinus,  golfe  de  l'Archipel,  entre  les  cotes  d'Alti<iuc 
et  d'Argollde  :  80  kil.  de  profondeur.  Plusieurs  îles, 
notamment  Engina  et  Colouri. 
ENGORNOU,  ville  de  l'état  de  Bon  mou,  dans  la 


la  riv.  d'Eubcnne,  à  9  kil.  E.  de  Rfnm.-  5.500  liab. 

ENN1S  ou  CLARK,  villa  d'Irlande  (province  de 
Munster),  capitale  du  comté  de  Clare.  sur  le  rVrçrus 
à  31  kil.  N.  0.  de  Limerick;  1,000  bal», 
merce  actif. 

ENNISCORTHY,  ville  dlrlande.  dans  le 
de  Wexford,  à  IG  kil.  N.  O.  de  Wesford.  Théâtre 
d'une  insurrection  qui  éclata  en  1798  contre  le  gou- 
vernement anglais. 

ENNTSKILLEN,  ville  d'Irlande .  ch. -1.  du  comté 
de  Fermanagh,  à  137  kil.  N.  0.  de  Dublin;  3,500 
habitants. 

ENNUIS  (quintes),  ancien  poète  latin,  né  à  Ru- 
dies  en  Calabre  240  ans  avant  J.-C..  mort  vers  169 
avant  J.-C.,  suivit  d'abord  la  carrière  militaire;  il 
fut  amené  à  Rome  par  Calon-l'Ancicn.  qui  avait  re- 
marqué son  mérite,  et  il  y  devint  I  ami  de  Scipion.U 
enseigna  les  lettres  grecques  et  latines  et  composa 
des  comédies,  des  tragédies,  des  .satires,  et  un  poème 
célèbre  intitulé  :  les  Annales  de  ta  république ,  en 
18  chants.  Bien  que  son  style  se  sentit  de  la  rudesse 
qu'avait  encore  la  langiie'daus  le  siècle  où  il  vi- 
vait, il  renfermait  un  grand  nombre  de  beautés. 
Virgile  lui  faisait  de  fréquents  emprunts,  et  disait 
qu'il  tirait  des  perles  du  fumier  d'Enmus.  Les  frag- 
ments qui  restent  de  lui  se  trouvent  dans  le  Corpus 
pœiarum  de  Haittaire ,  dans  le  Théâtre,  des  Laùns, 
,  uiihé-  par  Levée  et  dans  les  Htltqum  d'Esycr.  Par., 


NigrHte  centrale,  à  23  kil.  S.  E.  de  Kouka:  la  plus  [j843.  h*  ont  été  publié-  a  p;.r<  en  ix?»  a  feip-iek. 
grande  et  la  plus  peuplée  du  royaume  ;  30,01)0  hab. 
Grands  marchés. 

ENGOYO,  état  de  la  Guinée  (Nlgritic  méridionale), 
entre  I  Océan  à  10.,  et  le  Congo  au  N.  et  au  S.  ; 
200  kih  sur  4M.  Ch.-L,  Cabinda.  Tabac,  maïs,  co- 
ton, canne  h  sucre. 

ENtiCERA.  ville  d'Espagne  (ValencejT,  à.  16  kil. 
N.  O.  de  San-Fclipe  ;  5.00(1  hab.  Drap.*,  lainages. 
ENGUKRRANU  DE  COL'CY,  etc.  Voy.  cuccï  , 

■ARICNT,  MONSTRKLET,  etc. 

ENGLÏNEGATTE.  Voy.  guikecath. 

ENIANES,  /Enianes,  petite  peuplade  grecque  qui 
habita  successivement  la  Perrhébie  orient.,  dans 
l'Kpire  mérid.;  la  Thessalic,  près  de  la  Locride 
Epfenémidicnne.  et  les  côtes  du  golfe  Maliaque.  On 
les  trouve  dans  l'histoire  depuis  la  guerre  de  Troie 
Jusqu'au  temps  des  successeurs  d'Alexandre.  Ils 
avaient  voix  au  conseil  des  Amphictyons. 

ENINGIA,  le  même  mol  que  Femùngia  on  Etn- 
noma,  nom  latin  de  la  Finlande. 

ENIOLISSES.  peuple  indigène  de  rAmériqne  do 
Nord,  fait  partie  de  la  grande  famille  des  Esqui- 
maux. Voy.  ESQUIMAUX. 

ENIPEE,  Enipeus,  nom  commun  à  diverses  riv. 
de  Grèce,  dont  une  en  Elide,  deux  en  Thessalie,  etc. 
De  celles-ci  l'une  (auj.  Carista)  coulait  â  Pharsale, 
autra  passait  à  6  kil.  de  Dium.  L'Enipée  d'Elide 
est  fameux  dans  la  mythologie,  comme  l'amont  de 
Tyro,  Wle  de  Salraonée. 

EMSCORTHY,  ville  d'Irlande.  Voy.EPtwisconTHT. 

ENKHL'YSEN,  Enchusa,  ville  murée  de  Hollande 

Eord-Hollande),  à  46  kil.  N.  E.  d'Amsterdam;  7.000 
b.  Port  sur  le  Zuvdcrréc  (à  demi  comblé  par  le 
sable);  digues.-  ancien  hôtel  de  l'amirauté;  hôtel  de 
la  monnaie  ;  hôtel  des  Indes  orientales  et  occidentales. 
Chantiers  de  construction,  fonderies  de  cloches.  Ar- 
mements pour  la  pèche  du  hareng  et  de  la  morue. 

ENNA,  auj.  Castroniovanni,  ville  de  la  Sicile  an- 
cienne an  centre  de  l'Ile,  suivant  les  anciens,  sur 
le  tWe  Hlmère,  est  célèbre  dans  la  mythologie, 
comme  étant  le  lieu  près  duquel  fut  enlevée  Pro- 
âerpinc.  C'est  dans  Enna  et  Agrigente  que  com- 
uujnça  la  première  guerre  des  esclaves  (138  ans  avant 
J.-C.}:  Tauroménium,  Enna  furent  les  plus  fortes 


à  ENNODIUS  MAGNL'S,  écrivain  ecclésiastique  la- 
tin, d  une  famille  illustre  d'Arles,  né  vers  473, 
mort  en  521 ,  fut  consul  en  5ll,  puis  renonça  aux 
dignités  civiles  |wur  entrer  dans  le  clergé,  et  devint 
évcqtte  de  Pa\ie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  un 
Punétjyrique  de  Ttiéodoric  ;  la  l  ie  de  mua  Kpiphane, 
celle  de  suint  Antoine.  Ils  mit  été  publié»  par  Sir- 
niond.  1612.  Enn.  Jouit  de  la  faveur  de  liiéodone. 

ENO,  jEiios,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Rou- 
mélie),  à  58  kil.  N.  O.  de  Gallipoli,  sur  le  golfe 
d'Euos:  7.000  hab.  Port  sûr  et  commode.  Com- 
merce en  laines,  coton,  soie,  cuirs,  cire,  safran,  etc. 

ENOCH  ou  IlENOCH,  fils  de  Caïn,  bâtit  la  pre- 
mière ville  et  la  nomma  Enochie.  11  était  né  vers 
l'an  4729  av.  J.-C.  —  Un  autre  Enoch,  patriarche, 
fils  de  Jared  et  père  de  Mathusalem,  naquit  vers  l'an 
4342  ar.  J.-C.,  vécut  365  ans,  et  Tut  enlevé  au  ciel, 
sans  «voir  subi  la  mort.  Il  existe  sous  le  nom 
A Heno<  n,  un  recueil  de  prophéties  apocryphes;  il  ne 
faut  pas  le  confondreavec  l'ouvr.  intil.  Hénoch  ou  de 
l'Amitié  (trad.  parPichard,  1938),  et  qui  n\  du  KO*  s. 
ENOPÊE,  nom  primitif  de  111e  d'Egine.  Voy. 

F.GiSF.. 

ENOSIS.anj.  Santo-Antioco.  petite  Hede  la  Médi- 
terranée, près  de  la  côte  S.  O.  de  la  Sardaigne. 
ENOTRIE.  Voy.  oknothie. 
ENb,  Attisai,  riv.  des  États  autrichiens,  prend  sa 
source  dans  la  Haute-Autriche  (cercle  de  Saltx- 
bourg),  passe  d'abord  a  Rastadt.  arro«-  en  partie  le 
duché  de  Styrlc,  rentre  dans  la  Haute-Autriche,  passe 
à  Steyer  et  à  Ens,  et  se  jette  dans  le  Danube  après 
250  kil.  de  cours  environ.  Elle  reçoit  la  Salza  et 
la  Stever.  Cette  rivière  sert  de  limite  aux  deux 
grandes  divisions  de  l'Autriche  propre,  la  Haute  et 
la  Basse-Autriche,  dites  aussi  Pays  au-de^us  et  Pays 


phees  des  insurgés;  Enna  fut  prise  la  dernière,  en 
IS2.  Los  environs  d'Enna  étaient  très  fertiles. 
SNNEZAT.  ch.-l.  de  canton  (Puy-de-Dôme),  sur 


au-dessous  de  V Ens.  Avant  1801,  la  Basse-Autriche, 
portion  de  rarchiduché  d'Autriche,  se  divisait  aussi 
eu  pays  au-dessus  et  au-dessous  de  l'Eu*.  Voy. 

AUTRICHE  PROPRE. 

ens,  Anisia,  Anasttm,  ou  Ensium  ciritas ,  ville  de 
l'Autriche  propre  (Haute-Autriche),  dans  le  cercle 
deTraun,  à  19  kil.  N.  de  Steyer;  4,000  hab.  Fa- 
briques de  toiles,  decotonnerieet  de  rubans. — Cette 
ville  est  très  ancienne:  elle  existait  déjà  du  temps 
des  Romains  et  fut  rebâtie  an  x*  siècle  sous  le  nom 
d'£n*/wre  (bourg  de  F  En*). 

ENSENADA  (Zenon-Silva,  marquis  de  la),  né  à 
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Seca  près  de  Valladolid,  j(i«JO,  mort  en  1772.  fut  porté 
par  »oa  seul  mérite  aux  plus  hauts  emplois,  et  ga- 
gna la  cofinance  de  Ferdinand  VI,  qui  le  nomma 
minMr» des  finances.  Il  sut,  par  une  sage  admi- 
nistration, rétablir  les  finances  épuisées  et  faire  fleu- 
rir le  commerce  et  les  colonies.  A  l'avènement  de 
Charles  III.  il  devint  victime  do  cabales  de  cour  et 
fut  destitué.  1759. 

ENSISHEIM.  Urunca,  ville  de  France,  ch.-l.  de 
canton  (H.-Rliin),  4  23  kil.  S.  de  Colmar.  sur  lïll  ; 
2,734  hab.  Ancien  collège  des  Jésuites,  qui  sert  auj. 
de  maison  de  détention.  Hôtel-dc-ville. Calicots,  cha- 
peaut  de  paille.  —  Cette  ville  était  jadis  le  ch.-l.  de 
l'Alsace  autrichienne ,  du  Brisgau ,  de  la  Forèt- 
Noire  et  des  villes  forestières:  le  conseil  souverain 
d'Alsace  y  a  siégé  de  1069  à  1674.  Elle  fut  prise  et 
reprise  par  le*  Suédois,  les  Impériaux  et  les  Fran- 
çais pendant  la  guerre  de  Trente-Ans.  Elle  fut  cé- 
dée à  la  France  par  la  paix  de  Minuter  (1648). 

ENTK1.LE,  athlète.  Voy.  darès. 

ENTWS.  Voy.  enzo. 

ENTK AIGUËS,  Inieraquœ,  village  du  dép.  de 
l'Isère,  jadis  ch.-l.  de  caxit.,  à  37  kil.  S.  E.  de  Gre- 
noble :  94)0  hab. 

cntraigves,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à  21  kil. 
N.  O.  d'Espalion  :  1,800  hab. 

ENTR  A  I G  11  ES  (Cath  e  r  i  ne-Ile  nrictle  DE  BALZAC  n') , 
marquise  de  Verneuil,  fllledc  François  d'Enlraigues, 
gouvern.  d'Orléans  et  de  Marie  Toucbet,  maîtresse  de 
Charles  IX,  inspira,  après  la  m.  de  Gabriel  le,  une  vive 
passion  à  Henri  IV,  qui  allaju«qu'à  lui  signer  unepro- 
ine^sc  de  mariage  (que  Sully  déchira)  ;  elle  montra  un 
vif  ressentiment  lors  du  mariage  de  Henri  avec 
Mari*  de  Médicis.  Le  roi  pour  la  calmer  lui  fit  don 
du  marquisat  de  Verneuil;  néanmoins  elle  entra 
quelque  temps  après  dans  une  conspiration  dont  son 
père  et  son  frère,  le  comte  d'Auvergne,  furent  les 
principaux  agents.  Tous  deux  furent  condamnés  & 
mort;  mais  Mlle  d'Enlraigues  obtint  leur  grâce. 
Elle  se  retira  alors  de  la  cour  et  mourut  en  1633, 
>  50  ans.  Elle  avait  eu  de  Henri  IV  un  (Ils,  le  duc  de 
V  crneuil,et  une  fllle,qui  fut  mariéeau  ducd'Épernon. 

ENTRECASTEAUX,  bourg  du  départ,  du  Var,  à 
S9  kil.  N.  E.  de  Brignolles;  2.000  hab. 

entrecasteaux  (canal  d'),  détroit  de  l'Australie, 
sépare  l'Ile  de  Bruni  de  la  côte  S.  E.  de  la  Tas- 
manie.  Il  est  ainsi  appelé  du  navigateur  de  même 
nom  oui  l'explora  le  premier. 

ENTRECASTEAUX  (Joseph-Antoine  bruni  d'), 
né  à  Aix  en  1740.  fils  d  un  président  du  parlement 
de  Provence,  entra  de  bonne  heure  dans  la  marine 
royale,  et  devint  en  1 7 85  commandant  des  forces 
navales  dans  l'Inde.  En  1791,  il  fut  chargé  daller 
arec  deux  frégates  à  la  recherche  do  Lapeyrouse , 
et  en  outre  de  parcourir  les  côtes  que  ce  brave  et 
malheureux  navigateur  avait  encore  a  explorer. 
D' Entrecasteaux,  malgré  son  xèle,  ne  put  remplir 
que  lu  seconde  partie  de  ses  instructions:  il  recon- 
nut la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
de  l'Ile  de  Bougainville,  et  près  de  1,300  kil.  de  côtes 
dans  la  partie  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande, 
et  explora  sur  les  eôles  de  la  Tasmanie  une  suite 
de  points  auxquels  il  laissa  son  nom.  11  mourut  en 
mer  (1703)  près  de  l  île  de  Java.  L'expédition  fut 
alors  dirigée  par  M.  de  Rosse! ,  capitaine,  qui  en  a 
publié  une  relation  fort  intéressante ,  Faris,  1808, 
2  vol.  in-4. 

ENTRE-DEUX-MERS  (pavs  d').  subdivision  du 
Bordelais  (en  Guyenne),  entre  la  Gironde  et  la  Dor- 
dogne,  ainsi  nommée  parce  que  la  marée  remonte 
très  haut  dans  l  une  et  l'autre  rivière.  Places  prin- 
cipales :  Créon,  Artigues,  etc. 

ENTRE-UOUIWUÉ-MINHO.en  latin  mod.  Porn*- 
galUa  mutramnentis ,  prov.  du  Portugal,  à  l'angle 
N.  0.,  bornée  au  N.  par  le  Minho  qui  la  sépare  delà 
Galice  et  au  8.  par  le  Douro  qui  la  sépare  de  la  Beira, 


à  l'E.  par  le  Tras-os-Montcs  et  à  10.  par  17 
tique;  133  kil.  sur  62  ;  900.000  hab.  Ch.-l.,  Braga. 
Climat  délicieux,  grande  fertilité:  gros  et  petit  bé- 
tail. Industrie.  Grand  commerce  de  vins,  fruits,  etc. 

ENTRE-R10S  (c.-à-d.  ernre  rivière»),  état  de  l'A- 
mérique méridionale,  fait  partie  de  la  (Uiiili<dératioa 
du  Rio-dc-la-Plala.  Il  est  situé  entre  l'étal  de  Cor- 
rien  tes  au  N.,  la  république  de  r  Uruguay  kl'  E.,  l'état 
de  Buénos-Ayres  au  S.,  celui  de  Saula-ré  k  10  En- 
viron 60,000  hab.  Son  chef-lieu  avluel  «-si  Baxada; 
auparavant  c'était  Santa-Fé,  qui  est  auj.  chef-lien 
d'un  étal  particulier.  11  est  formé  de  l'ant'ien  vice- 
royaume  d'Entre-Rios  et  doit  son  nom  i  sa  posi- 
tion entre  les  deux  rivières  de  l'Uruguay  et  de  Pa- 
rana  qui  forment  les  frontières  orientale  et  occi- 
dentale. Du  reste,  ses  limites  sont  peu  déterminées 
et  sont  exposées  à  de  continuelles  variations. 

ENTREVAUX.  Intervalles,  ch.-l.  de  cant.  (Basses- 
Alpes),  à  -10  k.  N.  E.  de  Castellaue,  près  la  rive  gauche 
du  Var;  1,400  hab.  Jadis  évérhé.  l'élite  place  forte. 

ENVERMEU.  ch.-l.  de  cant.  (Seine-Inférieure), 
à  14  kil.  de  Dieppe:  1,000  hab. 

ENYED  (nagy-J,  Stratsburq  en  allemand, 
de  Transylvanie,  à  26  kil.  N.  E.  do 
6,000  hab. 

ENZKRSDORF,  ville  murée  d'Autriche,  à  13  kil. 
E.  de  Vienne,  sur  le  Danube,  rive  gauche,  en  face 
de  l'île  Lol.au  :  800  hab.  Elle  fut  brûlée  le  a  juil- 
let 1809(1"  jour  de  la  bataille  de  Wagram).— On 
l'appelle  souvent  SUedel-Enzersdorf  pour  •*  dis- 
tinguer d'Enzersdorf-im-Langenthal, située  à  peu  de 
distance  de  la  première,  et  k  10  kil.  S.  de  Im. 

ENZO  ou  ENTIUS  (HANsdit),  bàtarddel'emp.  Fré- 
déric II,  fut  nommé  par  lui  roi  de  Sardaigne,  après 
avoir  épousé  la  veuve  d'Ubaldo  Viscouli,  qui  possé- 
dait la  plus  grande  partie  de  l'île.  Enzo  se  signala  dans 
lesguerresque  son  père  eut  à  soutenir  contre  l'Eglise, 
et  conquit  une  partie  du  Milanais  avec  l'aide  des 
Gibelins:  mais  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Bolonais 
à  la  bataille  de  Fossalto,  1247.  Il  mourut  en  prison 
au  bout  de  22  ans  de  captivité,  à  47  ans. 

EOLE  ,  JEolus,  fils  de  Jupiter  et  de  Mélanhppe, 
était  le  dieu  des  vents.  11  régnait  sur  les  îles  appe- 
lée:- Vulcauies,  et  depuis  Eoliennea  {Voy.  ce  mot), 
lorsque  les  vents  jetèrent  Ulysse  dans  les  étals 
d'Eolc,  ce  dieu  l'accueillit  favorablement,  et  loi  fil 
présent  d'outrés  qui  renfermaient  les  Vent»  con- 
traires à  sa  navigation.  Les  compagnon*  d'Ulysse, 
cédant  à  leur  curiosité,  ouvrirent  ces  outres;  mais 
les  Vents  s'en  échappèrent  aussitôt,  et  causèrent  une 
tempête  furieuse  qui  fil  périr  tous  les  vaisseaux 
d'Ulysse. 

eulb  ,  JZolut,  fils  d'Hellen  et  petit-fils  de  Denea- 
lion,  vivait  vers  le  xvi*  siècle  av.  J.-C.,  et  a  donné 
son  nom  aux  Ëoliens. 

EOL1DE  ou  EOLIE .  partie  d»  la  côte  occidentale 
de  l'Asle-Mineure  colonisée  par  les  Eolims,  com- 
prenait lout  le  littoral  de  la  Mysie,  depul»  la  ville 
de  Cyxique  jusqu'au  fleuve  Calcus.  Sur  le  continent, 
on  comptait  onze  villes  principales  appartenant  aux 
Eolicns:  la  plus  importante  était  Cume  ou  Cyme. 
L'tle  de  Lesbos  était  aussi  peuplée  de  colonies  éo- 
liennes.  —  On  donnait  le  nom  de  mer  d'Eolte  à  la 
partie  de  la  mer  Egée  comprise  entre  le»  embou- 
chures des  fleuves  Calcus  et  Hermus. 

EOL1ENNES  (Iles),  dites  aussi  vulcanikwne*  nu 
béphestiades  et  même  i.ipariknnes,  sont  les  ?  Iles 
Lipari,  autrefois  nommées  Li|iara ,  Phénirade,  Eri- 
code,  Hiéra,  Evonymc,  Strongyle,  Ihdyme.  Elles 
sont  situées  au  N.  È.  de  la  Sicile.  Voy  umw. 

EOLIENS,  peuple  grec,  formait  une  des  grandes 
divisions  de  la  race  hellénique  et  tirait  son  nom 
A'/Eolut  (petit-fils  de  Deucalion),  dont  il  était  issu. 
1  .es  Eolicns  habitèrent  d'abord  le  nord  de  la  Thes- 
salic,  puis,  se  répandant  de  proche  en  pnirhe .  ils 
liénéUcrentjusqucdansleI'éloponëse.Dell89àll20 
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*v.  i.-C,  les  Eolicns  quittèrent  la  Grèce  el  Tinrent 
l'établir  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Asie  Mi- 
neure qui  prit  d'eux  le  nom  d'Eolide.  Le  dialecte 
que  pariaient  les  Eolicns  est  celui  qui  s'écarte  le 
moins  de  la  langue  primitive;  aussi  a-t-il  beaucoup 
d'affinité  arec  le  latin  ;  Il  diffère  peu  du  dialecte 
dorien,  et  ce  qui  le  distingue  surtout ,  c'est  l'aspi- 
ration des  voyelles  initiales  figurée  par  le  digaœ- 
ma  dit  iolique  (F).  Alcée,  Sapho  el  Corinne  ont 
écrit  dans  le  dialecte  éolieu,  amM  que  PuiUare. 

EON  DE  BEA LM ONT  (le  chevalin, .  personnage 
que  l'amburuilé  de  son  sexe  a  rendu  célèbre,  né 
en  1728,  à  Tonnerre,  était  fils  dan  avocat  au 
parlement.  Il  portait  une  jolie  figure  el  n'avait  pas 
du  barbe,  ce  qui  lui  donnait  la  facilité  de  se  faire 
passer  pour  femme.  Chargé  par  Louis  XV  d'une 
mission  secrète  en  Russie  auprès  de  l'impératrice 


Elisabeth,  il  se  présenta  avec  le  vêtement  féminin , 
réussit  à  l'aide  de  son  déguisement  à  voir  l'impératrice 
en  secret,  gagna  sa  faveur,  et  opéra  ainsi  un  utile 
rapprochement  entre  la  Russie  et  la  France  (1766). 
Ayanf  repris  ensuite  les  habits  de  son  sexe,  il  servit 
avec  distinction  pendant  la  guerre  de  Scpt-Ans. 
A  la  paix  il  fut  envoyé  à  Londres  comme  secrétaire 
d'ambassade  du  duc  de  Nivernais  et  eut  part  au 
traité  de  1763.  Des  démêlés  qu'il  cul  avec  le  suc- 
cesseur du  duc  de  Nivernais ,  le  comte  de  Guerchy. 
lui  firent  perdre  son  emploi.  D  resta  néanmoins  à 
Londres ,  et  publia  contre  le  comte  des  Mémoires 
qui  le  firent  condamner  comme  diffamateur  par  la  son  maître  à 
cour  du  liane  du  roi:  il  fit  à  son  tour  condamner  son!  son  esclave 
adversaire  pour  tentative  d'assassinat.  Après  diverses 
aventures  scandaleuses,  il  revint  en  France  en  1777, 
mais  le  roi  lui  imposa  l'obligation  de  prendre  el  de 
conserver  jusqu'à  ta  mort  les  habits  de  femme. 
On  prétend  que  cette  métamorphose  était  comman- 
dé par  la  nécessité  de  voiler  certaines  intrigues 
amoureuses  dans  lesquelles  ge  trouvaient  eompro- 
™"^*r*i*"  t^rsooiwtfeé,  el  même  la  reine  d'An- 
gleterre, Absent  en  17W,  d  Tut  déclaré  émiuré.  H  ui 
a  Londres  en  lhlO.  Outre  ses  Mém.  contre  le  comte  de 
Guerchy,  le  chev.  d'Eou  a  écrit  plusieurs  ouvrages 
d  1ml.,  de  poli  t.  cl  d  éoon.  financière, qui  ont  été  réu- 
nissous  le  titre  de  Loisirs  du  chev.  d' Eon  (13  v  in-8 

w"LSW779)-  \'î  VieJ2iLmr**  P°lit,9-  etpr'iv.  de 
;,r  ,n  ï?"'  \mh\'  Cn  }P9s°™  'o  nomdeLaFortell..-, 
5fgÏ  êl™.du  c»Jf«»'«r  même,  Les  J/eVi.  du  chev 
?nS  f  ?  •  °  L83?      M-  Gadiardet,  ne  sont  qu'un 
roman  histonq.  M.  Lemaistre,  de  Tonnerre,  arediiré 

*.«UJodSe  'érieUX  ,ur  ,e  même  sujet  (encore  man  ) 

EONS,  êtres  intermédiaires  imaginés  par  les 
Gnostiques  pour  remplir  la  distance  qu'ils  disaient 
exister  cuire  le  Dieu  suprêmo  et  le  Jéhovah  des  Juifs 
^ont  ils  faisaient  une  divinité  secondaire),  entre  le 
Père  et  le  Fils  ou  Christ,  el  enfin  entre  ce  dernier 
et  les  hommes.  Ces  êtres  purement  spirituels  n'é- 
taient autre  chose  que  des  abstractions  réalisées: 
c étaient  la  Sagesse,  la  Foi,  la  Prudence,  etc.  Us 
étaient  appelés  Eons  (  du  mot  grec  aion,  œvum, 
temps  ).  parce  que  leur  existence ,  sans  être  éter- 
nelle, était  supposée  d  une  durée  considérable.  Leur 
nombre  était  indéfini;  mais  lis  pouvaient  se  grou- 
per en  différentes  espèces;  Basilides  en  comptait 
3oS,  >alentin  n'en  admettait  que  30 

EOUA  ou  M1DDELBURG,  une  des  îles  Tonga, 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial,  par  177»  21'  long. 
E.,  21»  24'  lat.  S.;  47  kil.  de  tour.  Cannes  a  su- 
cre.bananes.  El  le  fut  découverte  en  1643  par  Tasman. 

EPACTE  (du  grec  epactai  imitai,  jours  intercalé*) , 
nombre  qui  indique  combien  il  faut  ajouter  à  Tan- 
née lunaire  pour  l'égaler  à  l'année  solaire.  La  dif- 
férence entre  ces  deux  années  étant  d'environ  11 
jours,  l'épacte  augmente  chaque  année  de  11  Jours, 
jusqu'à  ce  qu'elle  dépasse  29;  quand  elle  a  atteint 
ce  nombre,  on  suppose  un  nouveau  mou  lunaire 
Intercalé. 


EPAGNE .  ville  du  d£p.  de  l'Hure,  a  10  kil.  S. 
de  Pont-Audenier  ;  3,300  hab. 

I.  l'A  M  INONDAS,  célèbre  général  Ihébain.  s'était 
d'abord  appliqué  à  l'élude  de»  lettres  et  de  la  phi- 
losophie. S'étant  lié  avec  Pélopidaa,  il  l'aida  à  chas- 
ser de  Thèbcs  les  Lacédémoniens  qui  n'étaient  em- 
parés de  la  ville  par  trahison.  Nommé  général  dan» 
la  guerre  qui  s'alluma  entre  sa  patrie  et  les  lacédé- 
moniens, il  gagna  sur  ceux-ci  la  célèbre  bataille  de 
Leuclres  (Tan  371  av.  J.-C),  où  périt  Ciéombrole, 
roi  de  Sparte;  quatre  fois  h  envahit  la  Lacome,  re- 
leva Messène  el  fonda  Mégalopolis  en  Arcadie,  oppo- 
sant ainsi  une  barrière  i  l'ambition  de  Sparte, 
mais  il  s*>  vil  près  d'ftre  condamné  a  mort  pour  avoir 
excédé  de  quatre  mois  la  durée  de  son  comman- 
dement. Cependant,  Il  fut  que!q:n  temps  après 
replacé  à  la  tête  des  armées  Ihébaiiies,  obtint 
plusieurs  avantages  en  Thessalie  sur  Alexandre 
de  Plières ,  fit  de  nouveau  la  guerre  aux  Lacédé- 
moniens, et  remporta  sur  eux  la  célèbre  victoire 
de  Hanlinée ,  Tan  363  av.  J.-C.  Il  reçut  dans  le 
combat  une  blessure  mortelle  :  mais  apprenant  que 
l'ennemi  était  en  déroule:  «  J'ai  assez  vécu,  dit-il,  puis- 
que je  meurs  sans  avoir  été  vaincu.  »  En  même 
temps  il  expira.  Epaminondas  donna  l'exemple  de 
toutes  les  vertus;  il  n'avait  pas  moins  de  frugalité 
el  de  désintéressement  que  de  génie  et  de  courage. 

EPAPHROD1TE,  affranchi  et  secrétaire  de  Néron, 
fut  condamné  i  mort  par  Domitien  pour  avoir  aidé 

la  mort.  Epictète  avait  été 


EPAPHUS,  fils  de  Jupiter  et  d  lo,  fut  enlevé 
après  sa  naissance  par  la  jalou*e  Junon  ,  et  livré 
aux  Curètci;  mais  Jupiler  irrité  les  tua.  Epaphu» 
eut  un  jour  querelle  avec  Phaélon,  el  prétendit  qu'il 
n'était  point  fils  du  Soleil,  comme  Clymène  sa  mère 
s'en  vantait  :  ce  fui  là  l'origine  du  malheur  de 
Phaéton  (Voy.  phaêtos).  Selon  quelques  mytholo- 
gues, il  devint  roi  d'Egypte  et  fonda  Memphis.  — Le 
mot  Epaphus  est  le  nom  grec  du  dieu  égyptien  Apis. 
EPÉE  (abbé  de  l').  Voy.  Vivtt. 
EPÉENS,  nom  que  l'on  donne  quelquefois  ans 
habitants  de  TElide.  Voy.  epéus. 

EPERIES,  ville  des  Etals  autrichiens  (Hongrie' , 
ch.-l.  du  comlé  de  Saros ,  a  230  kil.  N.  E.  dr 
Budc:  9,000  hab.;  2  évôchés,  Tun  grec,  Tautre 
catholique.  Cathédrale.  hôtcl-de-ville.  Draps,  toiles, 
raffineries  de  sucre,  etc.  Eaux  minérales. 

EPERNAY,  A*/>renci(i ou  Sparnacum, ch.-l.  d'arr. 
(Marne),  sur  la  Marne,  h  SI  kil.  N.  0.  de  Chftlons.  ri 
a  138  k.  E.  de  Parts;  5,467  h.  Collège,  urand  >a>uju. 
de  vins  de  Champagne.  Elle  fut  prise  sur  les  Ligueurs 
en  1592  par  Henri  IV  ;  le  maréchal  de  Birun  Tut  tué 
à  ce  siège.  —  L'air.  d'Epernay  a  9  cantons  (Anglure, 
Aviic,  Dormans,  Eslernay,  La  Fère-Cham|ienolse, 
Montmlrall,  Montmort,  Sézanne ,  plus  Epernay). 
210  communes  et  86,452  hab. 

EPERNON,  Sparno,  ville  du  dép.  d  Eurc-cl-LoIr, 
à  24  kil.  N.  E.  de  Chartres  el  8  kil.  de  Malntenon; 
1 ,600  hab.  Hugues  Capet  y  fit  bâtir  un  château  que 
les  Anglais  détruisirent  sous  le  règne  de  Charles  VI. 
La  ville  d'Epemon  était  le  titre  d'une  baronle  qui 
fut  érigée  en  duché  pr  Henri  III  en  faveur  de 
Jean-Louis  Nogarcl  de  la  Valette  [Voy.  ci-aprèf 
Tari,  historique).  Le  titre  de  duc  d'Èpcrnon ,  aprèt 
avoir  été  porté  quelque  temps  par  les  descendant 
directs  de  Jean-Louis,  passa  aux  fils  d'Hélène,  sa 
sœur,  et  s'éteignit  de  bonne  heure  en  la  personne 
de  Mlle  d'Epcrnon,  fille  du  dernier  gouverneur  de 
la  Guyenne.  —  Plusieurs  membres  de  cette  tam.  on; 
aussi  porté  le  titre  de  Captai,  comme  gouverneur* 
de  la  Guyenne  (où  se  trouvait  le  captalat  de  Bach). 

EPERNON  (J.-L.  DE  NOGARET  DE  LA  VALETTE, 

duc  d  ),  un  des  mignons  de  Henri  III,  né  en  1554, 
d'une  famille  noble  du  Languedoc,  mon  en  1642,  fut 
comblé  de  faveurs  pour  pra  de  ses  f 
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^ances,  fut  créé  duc  et  pair,  gouverneur  de  Metx,  du 
Boulonnais  et  de  la  Normandie  (1581-84),  et  devint 
amiral  de  France  en  1 687 .  Il  fut  un  des  derniers 
à  reconnaître  Henri  IV  ;  il  obtint  cependant  de  ce 
prince  le  gouvernement  de  la  Provence ,  et  Qnil  par 
gagner  toute  saconQance.il  se  trouvaitdons  le  carrosse 
du  roi  quand  ce  prince  fut  assassiné  ;  on  l'accusa 
de  complicité,  mais  1  affaire  fut  étouffée.  Il  01  don- 
ner la  régence  à  Marie  de  Médias  et  jouit  auprès 
d'elle  d'un  grand  crédit  :  mais  Richelieu  le  fit  dis- 
gracier par  Louis XIII.  On  lui  donna,  pour  l'éloigner, 
le  gouvernement  de  la  Guyenne.  Partout  le  due 
d  Epernon  se  rendit  odieux  par  sa  hauteur  et  ta 
violence.  —  U  laissa  trois  fils  :  l'aîné  mourut  jeune  ; 
le  second,  Bernard  de  Poix  et  de  U  Valette,  suc- 
céda à  son  père  dans  le  titre  de  due,  ainsi  que  dans 
le  gouvernement  de  la  Guyenne,  et  mourut  en  1661  : 
le  troisième,  Louis  de  Nogarel  de  la  Valette,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  ;  il  est  connu  sous  le  nom  de 
cardinal  de  la  Valette  [Voy.  la  Valette). 

EPERONS  (journée  des).  On  a  donné  ce  nom 
à  deux  batailles  funestes  aux  Français  :  celle  de 
Courlray,  en  1303,  où  les  chevaliers  français  tués 
dans  l'action  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  plus 
de  4,000  éperons;  et  celle  deGuinegate,  en  1613, 
où  l'on  fil  plus  usage  des  éperons  que  de  l'épée. 

EPÊUS ,  Ûls  d'Endymton  et  d  Hyperlmné  ,  régna 
sur  les  Eléens  qui  prirent  de  lui  le  nom  d'Epéens. 

Ertos,  ûls  de  Panopée,  est  célèbre  pour  avoir 
construit  le  cheval  de  Troie.  Il  fonda  Mélaponle. 

ÊPHÊSE,  auj.  Ala-solouk,  ville  de  l'Asie-Mineure. 
H»  la  cote  occidentale,  et  la  principale  de  la  Con- 
fédération ionienne,  est  surtout  célèbre  par  un  ma- 
gnifique temple  de  Diane.  Ce  temple  fut  incendié 
par  Erostrate  le  jour  de  la  naissance  d'Alexandre 
(356  a?.  J.-C.)  :  mais  11  fut  rebâti  depuis  avec  plus  de 
magnificence  encore.  On  croit  que  le  second  temple 
fut  détruit  sous  Constantin.  —  Ephèse  fut  fondée  par 
les  Cariens.  Les  Ioniens  s'en  emparèrent  sous  la  con- 
duite d'Androclès,  fils  de  Codrus.  Dans  la  suite,  elle 
fut  prise  plusieurs  fois  et  souvent  soumise  ;  mais  elle 
recouvra  toujours  son  indépendance.  Vers  la  fin  de  la 
guerre  du  Péloponèse,  Lysandre  y  avait  établi  son 
quartier  général  el  comptait  en  faire  le  centre  de  sa 
domination  particulière.  Les  philosophes  Héraclite, 
Hermodore,  le  poète  Hipponax,  les  peintres  Apclles 
et  Parrhosius  y  naquirent.  Le  christianisme  y  établit 
one  de  ses  premières  églises,  qui  fut  longtemps  di- 
rigée par  saint  Jean  !  fi vangé liste  (on  fait  infime  dé- 
river le  nom  moderne  Aia-solouk  des  mots  grecs  agios 
theologos,  c.-A-d.  le  saint  théologien,  nom  que  l'on 
donnait  à  saint  Jean).  C'est  à  Ephèse  que  Tut  réuni 
en  431  le  troisième  concile  œcuménique  qui  anathé- 
matisa  le  nestorianisuio.  En  449,  il  s'y  tint  un  autre 
concile  soi-disant  œcuménique,  mais  flétri  depuis 
par  le  nom  de  brigandage  d'tphèse,  k  cause  des  vio- 
lences qui  s'y  commirent  :  ce  conciliabule  se  déclara 
pour  l'eulycliianisme  ou  doctrine  des  Monophysites  : 
deux  ans  p.us  tard ,  leconcileae  Cna«cedoine  condamna 
cette  doctrine  et  rétablit  le  dogme  orthodoxe. 
ÊPHESTION.  Voy.  heprestion. 
EPHIALTES,  géant,  Ûls  de  Neptune  et  d'Iphi- 
médie.  Voy.  aloïdes. — Les  Latins  donnaient  aussi  ce 
nom  à  des  songes  malfaisants  qu'on  appelait  plus 
ordinairement  incubes. 

ÉPHORE,  orateur  et  historien  grec  (363-300  av. 
J.-C.),natirdcCumtenEolie,disciplcd'Uocrale  et  ri- 
val de  Théopompe,  avait  composé  une  Histoire  du  Pi- 
'oponkse  qui  comprenait  les  temps  écoulés  depuis  la 
conquête  des  Héraclîdes  (1104  av.  J.-C.)  jusqu'à  la 
20*  année  du  règne  de  Philippe  (340  av.  J.-CA 
M.  Marx  a  publié  les  fragments  qui  nous  restent  de 
cet  historien,  Heidclbcrg,  1825:Creuier  en  a  donné 
une  nouvelle  édition ,  Carlsruhe,  1835. 
EPHORKS,  c.-a-d.  inspecteurs,  magistrats  de  La- 
"  au  nombre  «le  cinq,  furent  créés  pour  con- 


trebalancer l 'autorité  des  rois  :  ils  pouvaient  les  mettre 
à  l'amende,  les  arrêter,  les  déposer  et  les  foire  mettra 
à  mort.  De  plus,  ils  convoquaient,  prorogeaient  et 
dissolvaient  à  leur  gré  les  assemblées  du  sénat,  dispo- 
saient du  trésor,  envoyaient  des  armées  en  campagne . 
Mais  leurs  décisions  devaient  être  rendues  à  l'una- 
nimité, l'opposition  d'un  seul  neutralisait  la  volonté 
des  quatre  autres.  Cette  magistrature  fut  instituée 
par  Lycurgue  vers  884  av.  J.-C.  ;  mais  elle  n'eut 
d'abord  qu'un  pouvoir  très  limité;  le  roi  Théopompe 
l'augmenta  (770).  C'est  au  temps  de  la  guerredu  Pélo- 
ponèse que  son  Influence  fut  le  plus  redoutable. 

EPHRA1M,  2*  fils  de  Joseph  et  frère  de  Manassé, 
fut  le  chef  d'une  des  douze  tribus.  Sa  postérité 
forma  une  tribu  qui  habita  dont  la  Palestine  entre 
le  Jourdain  à  l'E.,  la  Méditerranée  à  10.,  les  tribus 
de  Dan  et  de  Benjamin  au  S.,  et  la  demi-tribu  occi- 
dentale de  Manassé  au  N.  Avant  l'arrivée  des  Hé- 
breux cette  partie  de  la  Palestine  était  habitée  par 
les  Phéréïéens. 

EPHRATA,  premier  nom  de  Bethléem. 

EPHREM  (saint),  père  de  l'église  syriaque ,  né  à 
Nlsibls  en  Mésopotamie  vers  320,  mort  en  379,  em- 
brassa l'état  monastique  et  se  relira  dans  le  voisi- 
nage d'Edcsse.  U  se  lia  avec  saint  Basile,  fit  un 
grand  nombre  de  conversions,  et  combattit  les  hé- 
résies de  Bardesane,  Marcion,  Manès.  On  a  de  lui, 
outre  ses  écrits  contre  les  hérétiques,  des  Commen- 
taires sur  le  Testament,  et  des  poésies  sacrées.  Ses 
ouvrages  sont  écrits  les  uns  en  syriaque,  les  autres 
en  grec.  Ils  ont  été  publiés  par  Gerhard  Vossius  en  3 
vol.  in-fol.:  par  Assemani,  Rome,  1 589-97, 6  vol.  In- 
fol.,  réimprimés  en  1736.  On  a  donné  récemment 
une  traduction  française  des  ouvrages  grecs  de  saint 
Ephrem,  Paris,  1840.  On  bon.  ee  saint  le  9  juillet. 

EPHT ALITES  (nuns).  Voy.  huks. 

EPHYRE,  ancien  nom  de  Corinthe.  Voy.  co- 
RirrrnE. 

ÉP1CHAR1S,  courtisane  romaine,  entra  dans  la 
conspiration  de  Pison  contre  Néron.  Ayant  été  prise, 
elle  refusa,  même  au  milieu  des  tortures,  de  nom- 
mer ses  complices.  Enfin,  craignant  de  laisser  échap- 
per son  secret,  elle  s'élranela  avec  sa  ceinture.  Lc- 
gouvé  a  fait  une  Insédin  d' Epûtiaris  et  béron. 

EPICHARME.  poêle  el  pnilosophe  pythagoricien, 
né  dans  l'Ile  de  Ce*,  vint  fort  jeune  à  Syracuse, 
fleurit  sous  Hiéron  I  vers  l'an  450  av.  J.-C.,  et 
mourut  âgé  de  75  ans  selon  les  uns.  ou  de  99  selon 
d'autres.  On  le  regarde  comme  l 'inventeur  de  la 
comédie. Plante l  iiiiiuHsouv.,audired 'Horace,  hru- 
seinuu  a  publ.  :  Koicharuti  fragmenta,  Leyde,l83L 

EPlCNKMlDlh.NS  i.ooitiKxs).  Voy.  lulhiue. 

EP1CTÈTE,  philosophe  sloKcicn,  né  à  Hiérapolii 
en  Phryglc.  fui  d'aliord  esclave  à  Rome  et  eut  pour 
maître  Kpaphrodite,  affranchi  de  Néron.  Exilé  par 
Domltien  lorsque  cet  empereur  chassa  de  la  ville 
tous  les  philosophes,  vers  l'an  90  de  J.-C.,  Il  se  relira 
à  Nlcopolls  en  Epire.  Il  revint  dans  la  suite  à  Rome,  et 
s'y  concilia  l'estime  d'Adrien  et  de  Marc-Aurèle.  Ce 
philosophe  était  d'une  patience  inaltérable;  un  jour 
son  maître  Epaphrodite  lui  ayant  cassé  la  jambe  en  le 
frappant,  il  se  contenta  de  lui  dire  :  «  Je  vous  avais 
bien  prédit  que  vous  me  lacasseriei.»  11  ne  reste  aucun 
ouvrage  écrit  par  Epiclète  lui-même  ;  mais  l'histo- 
rien Arricn,  son  disciple,  a  rédigé  des  Dissertations 
sur  sa  vie  et  sa  philosophé,  ainsi  qu'un  Manuel  de 
sa  doctrine,  connu  sou»  le  nom  grec  d' Enchiridion 
Simplicius  a  commenté  ce  manuel.  Toute  la  morale 
d'Epiclèle  se  réduisait  à  ces  deux  mots  î  Abstiens-toi, 
résigne-toi.  On  a  donné  une  foule  d'éditions  du  J/«i- 
nuel.  On  le  trouve  réuni  aux  Dissertations,  gr.-lat., 
dans  une  édition  de  Jér.  Wolf,  Baie,  1560.  U  a  été 
traduit  en  français  plus  de  vingt  fois,  notamment 
par  Duvair  (1606),  Gilles  Boileau  (1655).  Dacier 
1715),  Léve5quc,  Lefebvre  de  Vlllebrune  (1794). 
l.-P.  Thurot  a  trad  les  Dissertations,  1338,  in4. 
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Srliweigh«uw  »  recueilli  tout  ce  qui  reste  d'Epie- 
lète.  Boas  ce  !ilrc  :  J'pictetcœ  phitotopkim  monu- 
menîn.  I.eipsiek.  1799-lSOO.  &  vol.  in-8. 

EPIQUE,  cl.Mirc  philosophe  grec,  né  à  Gar- 
gcttn».  bourg  près  d'Athènes.  Tan  341  av.  J.-C., 
étal!  fils  d'un  maître  d'école.  Il  lut  de  bonne  heure 

Démnrritc  jiour  lequel  il  se  passionna,  et  ayant  en-  Bruyères,  Châtcl-wr-Moselle, 
suite  étudié  les  prinripaux  sysu^mes  enseignés  de  son 
temps,  il  sr  erul  Montât  en  état  de  former  une  secte 
nouvelle.  ||  enseigna  d'abord  à  Lampsaque  el  Iran»-  I 
porta  ensuite  son  èYole  à  Athènes  (309).  Il  01  doits  I 
Vtts  ville l'arqultltlon  d'un  jardin  ou  se  pfonlsnh  ni 
fea  disciples,  qui  y  vivaient  en  commun.  Il  mourut 
l'an  27«  «t.  J.-C.,  dans  sa  72*  année.  En 


telle,  à  37C  ML  E.  do  Tarn 9.S26  h.  Coll.  eomm. 
Bibliothèque.  Staluc  de  Cl.  Lorrain,  né  près  de  là. 
Commerce  de  plantes  oléagiueiues  ;  rabriquea  de 
papiers,  merceries,  etc.  Fondée  en  U80  par  un  évê- 
quede  Mets,  sous  le  nom  de  SpinaJium,  elle  se  donna 
I  en  1  i46.au  duc  do  Lorraine.  —  L'arr.  a6raut.  (Bains, 

"iesa,  Xer- 


_  morale, 

Epieure  enseignait  que  le  plaisir  est  le  souverain 
bien  de  l'homme  et  que  tous  nos  eflbrts  doivent 
tendre  à  l'obtenir  :  mais  il  faisait  consister  le  plaisir 
dans  le»  jouissances  de  l'esprit  et  du  cœur  autant 
qne  dans  celles  des  sens.  En  physique,  il  expliquait 
tout  par  le  concours  fortuit  des  atomes  ;  il  niait  I  im- 
mortalité de  l'âme  :  il  admettait  des  dieux ,  êtres 
d'une  nature  supérieure  à  l'homme ,  mais  il  leur 
refînait  toute  artion  sur  le  monde  et  niait  la  Pro- 
vidence: Il  prétondait  ainsi  détruire  par  la  racine 
toute  superstition.  Il  aTait  composé  de  nombreux 
«u v rages  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  On  a  seu- 
lement de  lui  deux  lettres,  publiées  par  Schneider 
(Leipsiek,  1813);  des  fragments  des  livres  II  et  Xi 
d  un  Traité  sur  la  nature,  retrouvés  a  Jlcrrulanum  et 
publié»  par  Orellius,  Leipsick,  1818.  On  trouve  de 
nombreux  renseignements  sur  la  vie  et  la  doctrine 
d'Epirtire  dans  Uingène  lierre,  livre  X.  Lucrèce  a 
ex|osé  la  physique  d'EpIcure  dans  son  poflmfl  De 
tfatura  rerum.  Gassendi  s  est  efforcé  de  réhabiliter  C* 
philosophe  dans  l'ouvrage  intitulé  :  De  Yïtn,  moribus 
et  doetnna  F  pic  un.  ct  de  rajeunirsa  philosophie  dans 
son  Symaumn  philosophiez  epicureœ,  16S.S. 

EriOAMNE,  Mlle  >|  lliyne.  1  uy.  u\  wiAcnifM. 

LPlUAlilth,  Hpulanrus,  r-Otu  commun  u  3  %illcs 
grecques:  la  t—  en  Dalmatic,  chez  les  Enehélécns, 
•oj.  Hutjust- Vecchio ;  —  la  2#  en  Laconie,  sur  le  golfe 
Argot, à  :>k.N.de.  Wapoh  de  Malvoiue;-\n  3»  et  la  plu? 
célèbrp.  en  Argnlide,  sur  legoire  Saroniquc:  c'est 
auj.  Pidnvro.  Elle  était  la  capitale  d'un  petit  état 
dit  Epidaurie  :  Esculapc  en  était  la  divinité  princi- 
pale, et  v  avait  un  temple  et  un  orade  célèbres. 

EPIIURES,  ville  d'Egypte.  Voy.  rta^tee. 

EPHiONES,  c.-à-d.  descendant*,  nom  donné  aux 
flls  des  sept  chefs  qui  étaient  morts  au  siège  de 
Thèbes.  Ces  princes,  qui  étaient  aussi  au  nombre 
de  sept,  et  dont  1rs  principaux  étalent  :  Thersandre, 
flls  de  Polynlce  :  Epi  dée,  flls  d'Adraste  :  Alcméon, 
flls  d  Amphiaratts  :  Diornèdc,  flls  de  Tydée,  vinrent, 
10  ans  après  la  guerre  de  Thèbes,  mettre  de  nou- 
veau le  sièu'e  devant  cette  ville,  s'en  emparèrent  ct 
mirent  Thersandre  sur  le  trône  vers  1303  av.  J.-C. 
selon  lesun*.  ver«1'i|7oumèmcl  1 07, selon  lesautres). 

EPIMEN1DE.  Grétois,  de  la  ville  de  Cnosse,  con- 
temporain de  Solon.  avait  une  grande  réputation 
de  piété.  Solon  rappela  à  Athènes  pour  purifier  la 
ville,  qui  avait  été  affligée  de  la  peste,  et  pour  ré- 
former le  culte,  WMiav.  J.-C.  Il  mourut  vers  538,  dans 
un  âge  très  avancé.  On  a  débité  sur  Êpiménide  des 
contes  ridicules  :  on  prétendait  qu'il  avait  dormi 
pendant  cinquante  ans  dans  une  caverne,  qu'il  avait 
ïéru  près  de  300  ans,  qu'il  avait  le  pouvoir  de  pré- 
dire l'avenir,  etc.  On  lui  attribuait  plusieurs  ouvra- 
ges, entre  autres  un  poème  sur  les  Argonautes. 

ÉPIMETHEE,  flls  de  Japel  ct  frère  de  Prométhéc, 
épousa  Pandore,  et  eut  l'Imprudence  d'ouvrir  la 
boile  fatale  que  cette  femme  avait  reçue  de  Jupiter, 
el  que  Prométhéc  avait  refusée.  Il  fut  père  de  Pyr- 
rha,  femme  de  Deuralion.  Voy.  pandore. 

EPINAC.  ch.-!.  de  canton  (Sanne-ct-T.olreï ,  à 
\C.  kil.  N.  d'Anton:  1.500  hab.  Houillère. 

EPïNAL,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges,  sur  la  Mo- 


tignv.  plus  tpinal),  129  communes,  et  94,173  hab. 

E  PIN  A  Y  (madame  d'),  fille  de  M.  Tardieu  des 
Glavelles,  officier  distingué,  née  vers  1724,  morte 
en  17H3,  épousa  M.  de  la  Live  d'Epinay,  riche  fer- 
mier général.  Elle  se  lia  avec  les  hommes  de  lettres 
les  plus  célèbres,  J.-J.  Rousseau,  Grimm,  Dudo», 
Diderot,  d'Holbach  :  elle  combla  de  bienfaits  J.-J. 
Rousseau  qu'elle  appelait  fori  plaisamment  son  Our$, 
et  fit  bâtir  pour  lui,  auprès  de  son  parc  de  la  Che- 
vrette, dans  la  vallée  de  Montmorency,  la  jolie  pe- 
tite maison  de  f  Hermitaye;  mais  celui-ci,  après  avoir 
senti  pour  elle  une  vive  passion ,  devint  jaloux  de 
Grimm,  et  ne  paya  plus  sa  bienfaitrice  que  d  ingrati- 
tude. On  a  de  Mad.  d'Epinay  :  Mes  Moments  heureux 
(17S2);  Lettres  à  mon  fils  (1758):  Conversations  d  £mi- 
lie  (1781),  ouvrage  fait  pour  l'enfance  et  qui  obtint  en 
1783  le  prix  d'utilité  (prix  Montyon).  On  a  publié 
en  1818:  Mémoires  et  correspondance  de  madame 
d'Epinay;  Anecdote*  inédiles  pour  faire  suite  aux 
Mémoires;  Correspondance  inédite  de  l'abbé  Gatiant 
avec  madame  d'Epinay,  etc. 

EPIPHANi;  (saint;,  docteur  de  l'église  grecque, 
archevêque  de  Salamine  en  Chypre,  né  vers  3U> 
près  d  Eleiillw'rofolis  en  Palestine,  mort  en  403, 
vécut  quelque  temps  dans  la  -otitude,  et  se  lia  avec 
le  célèbre  ililarion.  11  combattit  avec  le  plus  grand 
rèle  les  erreurs  d'Arius  et  dOrigène,  alla  à  Jéru- 
salem, à  Anliochc  et  a  Constantiuoplc.  accuser  et 
combattre  les  eveques  et  les  solitaires  qu'U  soup- 
çonnait d'hérésie,  et  ne  se  laissa  arrêter  par  aucune 
considération  hnmnine.Sa  féiei^t  célébrée  te  12  maL 
On  a  de  lui  :  Panarium  ou  Antidote  etmtre  les  kéri- 
wttt.  dans  lequel  il  donne  l'histoire  d'un  grand  nom- 
bre d'hérésies  ;  un  traité  des  Poids  et  Mesures  des 
iutft;  Anchora  ou  Ancre,  destiné  à  confirmer  et  à 
fixer  les  esprits  dans  la  Toi.  Son  style  est  grossier, 
incorrect,  mais vipooTeux.'Sesa'Uvresonlétépubliées 
par  le  P.  Pétau,  gree-latln,  10«2,  2  vol.  tn-Tol. 

etiphame,  surnommé  le  Rcholnstiqne ,  dénomina- 
tion qui  signifiait  alors  Jurifconsulte.  vivait  en  Italie 
vers  l'an  610.  A  la  prière  de  Cassiodore,  Il  tradui- 
sit du  gree  en  latin  les  histoires  ecclésiastiques  de 
Soc  rate,  de  Soiomène  et  de  Théodoret.  el  en  fit  un 
abrégé  en  12  livres  sons  le  titre  d'Historia  tripar- 
tita  (publié  à  Bàle,  par  Beatus  Rhenanus,  1.S23, 
traduit  en  français  par  L.  Cyanens,  Paris,  1A68). 
On  attribue  encore  à  Epinhnne  la  traduction  latine 
des  Antiquités  juives  de  Josèphe  (Oxford,  1700),  et 
de  quelques  antres  ouvrages  grecs. 

ÉpfPHANE,  surnom  d'ANTinmus  rv,  roi  de  Syrie 
et  de  rmt.tatfe  v,  roi  d'Kgvpte  'Voy.  ees  noms), 

ÊP1PHANEE  ou  EPIPHANIE,  nom  commun* 
diverses  villes  anciennes,  entre  autres:  1»  l'ancienne 
llamatk,  auj.  Mumah,  en  Syrie,  dans  la  Chaleidice; 
2"  une  ville  de  Cllicie,  auj.  Surpcndkbar ,  sur  les 
eonfins  de  la  Cvrrhestiquc. 

EPIPHAME"(cpi>nanci'<i.  manifestation!,  fête  reli- 
gieuse qui  se  célèbre  le  fi  janvier,  en  rommémora- 
t ï  »n  du  jour  où  la  divinité  du  Christ  fut  manifestée 
aux  Gentils  par  l'adoration  des  rois  Mages  (Voy, 
■  aces).  On  la  nomme  aussi  vulgairement  le  Jour  des 
Rois.  L'église  célèbre  le  même  Jour  l'Epiphanie,  le 
baptême  de  Jésus-Christ,  et  son  premier  miracle  aux 
noces  de  Cana. 

EPIRE,  Epirus  (du  mot  grec  epeiros,  qui  veut  dire 
continent),  auj.  l'Albanie  méridionale ,  contrée  ds 
la  Grèce  septentrionale,  était  bornée  au  N  par  l'H- 
Ivrie,  à  l'O.  par  la  mer  Ionienne,  à  PB.  par  la  Thes- 
tnlie  et  l'Achélous;  elle  se  divisait  en  Chaonie  n 
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Thesprotide  à  1*0.,  Atha  manie  à  1*E 
milieu.  On  y  joignait  quelquefois 
l'Ambracie.  Les  habitants  de  1  Eplre  étaient  Pelas- 
«s.  et  cette  contrée  garda  toujours  ton  caractère 
lascique  ;  aussi  passait-elle  aux  yeux  des  Grec»  pour 
barbare.  Dodone  était  son  ehef-lleu  religieux.  — 
i  l'empire  romain ,  au  iv*  tiède ,  on  donna  e 
d'Epirc  à  une  de»  six  provlncet  du  diocèse  de 
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Molossido  au  I    EPRÉMESNIL  (J.-J.  wjy.\i.  n),  eonaelller  au 
ï'Acarnanie  et  parlement  de  Paria,  né  en  1746,  se  rendit  populaire 
dans  les  commencements  de  la  révolution  par  la 
violence  avec  laquelle  il  attaqua  la  cour,  qui  exi- 


geait du  parlement  l'enregistrement  de  différent! 
édita  repoussé»  par  cette  compagnie.  D'Eprémesnil 
demanda  avec  instance  la  convocation  de»  états- 


,    ,  généraux:  il  ût  partie  de  l'Assemblée  nationale; 

Elle  se  subdivisait  en  Ancienne-  Epirt ,  [mais  bientôt  il  recula  devant  cette  ^olution  qu  il 


formée  de  l'Epire  propre,  de  l'Ambracie  et  de  l'A- 
earnanie,  chef-lieu  Nicopolii;  et  Nouvetle-Epire , 
répondant  à  Plllyrie  proprement  dite,  ch.-l.  F)yr- 
racluum.  —  Les"  Pélasges  vinrent  occuper  l'Epire 
dans  te  xrx'  siècle  av.  J.-C.,  sous  la  conduite  des 
01s  de  l.ycaon.  Vers  1280,  des  princes  héraclides 
envahirent  l'Epire,  puis  la  Thcwalie;  ils  chassèrent  de 
cctle  dernière  Néoplolèmeou  Pyrrhus,  flk  d'Aehille, 


avait  appelée  :  dès  lors  il  devint  l'objet  de  la  haine 
du  peuple  dont  il  avait  été  un  instant  l'idole.  Tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire,  11  fut  con- 
damné à  mort,  et  exécuté  en  1794. 

EPREUVES  JUDICIAIRES  ou  ORDALIES.  Fo* 

ICOEWENTS  M  DIRO. 

EPSOM,  ville  d'Angleterre  fSurrey),  à  22  BU. 
S.  0.  de  Londres;  3,200  hab.  baux  minérales  dé- 


colle dernière  Néoplolrmeoti  l'yrrnus,  ni*  n  acimic,   ~.  ~-   ■  — •  -'---  y---      -  . 
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losses  (1270):  des  rois  inconnus  régnèrent  après  lui 
jusqu'à  Admète  (480).  Sous  ce  dernier  prince  et  ses 
successeurs  le  roy.  des  Molosses  s'agrandit  peu  à  peu, 
et  enfin  en  342,  sous  Alexandre  1 ,  Il  comprit  toute 
l'Epire.  L'aventureux  Pyrrhus  (295-272)  jeta  un 
instant  quelque  éclat  sur  l'Epire.  En  220,  elle  vou- 
lut se  constituer  en  république  et  ne  tarda  point  à 
tomber  sous  l'influence  de  la  Macédoine:  puis  quand 
Persée  eut  été  vaincu  à  Pydna,  Paul  Emile  la  sou- 
mit en  IC7.  et  la  réduisit  en  province  romaine. 
Depuis  ce  temps,  l'Epire  n'a  plus  eu  d'importance 
historique.  Elle  fit  partie  de  l'empire  grec  jusqu'à 
l'invasion  des  Turcs  et  fut  conquise  en  1435  ;  Scan- 
de rbee  lui  ren  dit  un  instant  l'indépendance  (1444), 
mais  elle  retomba  sous  le  joug  des  Turcs  en  1467. 
Elle  est  principalement  liabitéc  par  les  Arnautes. 

Rois  d'Epirc. 
Admète,  480-429  Alcétas  IL     ^  312-295 

Tarrutaa,  395  Pyrrhus  II ,  d  abord 

Alcélas  1,  361     avec  Néoptolème  111, 

Arymbas,  d'abord  avec  puis  seul,  272 
Néoptolèuie  11,  puis  Alexandre  11,  242 
teul  342  Py rrhus  III, avec Pto- 

Alexandrel,  031     lémée  et  Laoda- 

Eacide,  312     mie,  229 

EP1SCOPAUX  ,  nom  donné  aux  adhérents  de  la 
secte  proli  staule  qui  domine  eu  Angleterre  depuis  le 
règne  d'Elisabeth,  et  que  l'on  appelle  plus  commu- 
nément Auglioana  (  Voy.  anglicans).  Leur  nom 
d  Êpiicopaux  est  opposé  à  celui  de  Presbytériens  et 
vient  de  ce  qu'ils  admettaient  des  évèques,  tandis 
que  les  Presbytériens  rejetaient  toute  hiérarchie 
ecclésiasUipie. 

EP1SCOPIUS  (Simon),  en  hollandais  lîisschop, 
arminien,  né  à  Amsterdam  en  1583,  étudia 
_j  Anninius,  professa  la  théologie  à  Lcydc  en 
1612,  cl  remplit  celte  chaire  jusqu'au  synode  de 
Dordreoht  en  1618.  La  doctrine  des  Arminiens  ou 
Remontrants,  qu'il  soutenait,  ayant  été  condamnée 
dans  ce  svnodc,  il  fut  forcé  de  s'expatrier  et  se 
retira  en  France,  où  il  fut  Tort  bien  accueilli  par  le 
célèbre  Grotius.  alors  ambassadeur  de  Suède.  En 
1626  il  rentra  en  Hollande,  et  il  professa  la  théo- 
logie à  Amsterdam  dans  nn  séminaire  de  Remon- 
trant» depuis  1G34  jui*qu'à  sa  mort,  en  1643.  Il  a 
laissé  un  a.«*cz  grand  nombre  d'ouvrages  de  théo- 
logie, publiés  en  2  vol.  in-fol.,  Amsterdam,  1060. 
Ses  ouvrages  de  théologie  sont  condamnés  à  Rome» 
ÊPOISSES,  bourg  du  dép.  do  la  Côte-d'0r,a  11  k. 
0.  de  Semur  ;  1,200  h.ib.  hronvi'n'O!»  renommé». 

EPONINE,  femme  de  Julius  Sabinus,  e*l  célèbre 
par  son  dévouement  conjugal.  Yoy.  sahinus. 

EPOPTES,  c.-*-d.  Voyants,  nom  donné  dans  les 
mvBtèrea  d  Eleusis  aux  initiés  qui  sont  admis  aux 
grandi  mystère»,  et  qui  ont,  en  cctle  qualité,  le 
droit  de  tout  voir. 
EPORED1A,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  anj. 


gatif  d  t  sel  d'Epsom.  11  s'y  fait  tous  les  ans  de  cé- 
lèbres courses  de  chevaux. 

EPTE,  riv.  de  France,  natt  a  3  kil.  N.  de  Forges 
(Selne-lnférieure).  passe  par  Glsors  et  St-Clalr, 
se  perd  dans  la  Seine  à  4  kil.  au-dessus  dc>ernon; 
cours.  85  kil.  L'Epte  séparait  autrefois  la  Norman- 
die de  lïle-de-France.  .  _ ... 

EPWOKTH,  ville  d  Angleterre  (Lincoln),  à  14  kil. 
N.  0.  de  Gainsborough  ;  2,000  hab. 

EQUATEUR.  En  astronomie  et  en  géographie  on 
donne  ee  nom  au  grand  cercle  qui  coupe  la  sphère 
en  deux  parties  égales  perpendiculairement  A  son 
axe: on  l'appelle  aussi  Ligne  éqmnoxiale  (ou  simple- 
ment la  Ligne),  parce  qu'il  y  a  équwoxe  c.-à-d. 
égalité  entre  le  jour  et  la  nuit,  toutes  les  fois  que 
le  soleil  se  trouve  sur  l'équateur  (Voy.  Éyuirfoxr.). 
C'est  à  partir  de  l'équateur  que  l'on  compte  las  de- 
grés de  latitude  nord  et  de  latitude  sud. 

EQUATEUR  (république  de  I  ),  contrée  de  1  Amé- 
rique méridionale,  située  presque  tout  entière  soui 
l'équateur,  d'où  elle  a  pris  son  nom  ;  forme  une 
république  indépendante  comprise  dans  la  confé- 
dération des  Etals-Unis  de  l'Amérique  du  Sud  ;  elle 
faisait,  avanl  1831,  partie  de  la  ci-devant  républi- 
que de  Colombie,  et  y  formait  les  trois  départ,  de 
l'Equateur,  de  Guayaquil  et  de  l'Asuay.  Ellesedirise 
auj.  en  7  provinces:  Pichincha.  Chiml'oraço  Im- 
babura,  Guayaquil.  Manabi,  Cuença  et  Lova:  chefs- 
lieux  :  Quito  (capitale  de  toute  la  république),  Rio- 
bamba,  Harra,  Guayaquil,  Puerlo-N  iejo,  Cuença  et 
Loxa.  On  peut  y  ajouter  l'archipel  des  Gallapagos, 


occupé  nar  une  colonie  d'Anglo-Américains. 

EQUES,  /Equi,  dits  aussi  jEquicuti  ou  .Equieolae, 
petit  peuple  d'Italie,  dans  le  Lalium  .  au  N.  des 
Héroïques  et  des  Volsques ,  étalent  d'origine  osque 
romme  l'indique  leur  nom  [op*c,  d'op,  qui  ne  dif- 
fère pas  d'oc  ou  a-q).  Ils  firent  à  Rome  naissante 
une  guerre  acharnée,  de  l'an  473  a  401  av.  J.-C., 
tantôt  seuls,  tantôt  unis  avec  les  peuples  toisins, 
Latins,  Sabins,  Etrusques  ou  Volsques,  et  quel- 
quefois, notamment  en  463  et  458,  ils  la  mirent 
dans  un  danger  imminent.  En  305,  ils  reprirent  tel 
armes  et  furent  écrasés.  Prarneste  (auj.  Palestrine), 
Carseoti,  Treba  étaient  les  villes  princ.  de  ce  peuple. 

EQUESTRE  (ordre)  ou  ordre  des  Chevaliers,  chci 
les  Romains.  Voy.  chevaliers. 
|     EQUICOLA  (Mario),  écrivain  Italien,  né  au  bourg 
d'Alvelo,  dans  le  pays  des  Equicolar  (anciens  Euues), 
vécut  à  la  cour  des  princes  de  Ferrare  et  de  Man- 
I  touo,  et  publia  en  1521  une  Histoire  de  Hantoue, 
1  fort  estimée.  On  a  aussi  de  lui  un  livre  célèbre: 
Délia  natura  d'Âmore ,  1525,  traduit  en  français 
par  Chappuis,  1584. 

EQUIMWE  (noi,  nuit,  et  œquus,  égal),  égale 
durée  du  jour  et  de  la  nuit.  Ce  phénomène  se  re- 
produit «reux  fois  par  an,  le  21  mars  et  le  ?3  «cn- 
lembrc.  A  ces  deux  époques,  les  deux  pôles  de  la 
1  terre  étant  a  égale  distan-edn  ?olrtl.  la  lumière  M 
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répand  d'an  pôle  à  l'autre,  et  éclaira  une  moitié  do 
la  terre,  tandis  nue  l'autre  reste  dans  l'obscurité. 

EQUINOX1ALE  (ligne).  Voy.  Equateur. 

Kqoinoxiales  (régions).  On  appelle  ainsi  les  ré- 
gions comprises  entre  le  10*  ou  le  15*  degré  au- 
dcâsus  de  l'equateuret  le  10*  ou  15*  degré  au-des- 
sous, et  qui  correspondent  a  la  plus  chaude  partie 
de  la  sone  torride.  Ce  sont  donc  :  le  N.  de  l'Amé- 
rique mérid.,  le  milieu  de  l'Océan  Pacifique,  les 
tics  Salomon,  la  Nouv. -Guinée,  les  lies  Motuques, 
les  tles  de  la  Sonde,  le  N.  de  la  mer  des  Indea,  l'A- 
frique Intérieure,  une  partie  de  la  Guinée  et  le  milieu 
do  l'Océan  Atlantique.  La  température  moyenne 
de  celte  tone  dépasse  27  degrés.  La  végétation  en 
est  riche  et  puissante  :  les  pluies  y  sont  rare»  ou 
tombent  périodiquement. 

EQUOTUT1CUM  ou  EQUUS  TUTICUS,  Âriano. 
ville  du  Samnium,  au  N.  E.  de  Bénévcnt,  avait  été 
fondée  par  Diomède.  C'est  d'elle  qu'Horace  a  dit  : 

Opputulo  fnod  venu  dieere  non  ett  {Sat.,  I,  S.) 

ERARD  (Sébastien),  célèbre  facteur  de  pianos,  né 
à  Strasbourg  en  1752,  était  fils  d'un  fabricant  de 
meubles.  Il  vint  dès  1768  à  Paris,  y  établit  quel- 
ques années  après  une  fabrique  de  pianos  qui  ob- 
tint bientôt  la  vogue,  puis  alla  fonder  à  Londres 
in  établissement  du  même  genre,  se  fixa  défini- 
tivement à  Paris  à  partir  de  1812,  et  mourut  en 
1831.  Erard  perfectionna  io  piano,  l'orgue  et  la 
harpe.  Il  construisit  les  premiers  pianos  à  queue 
(1796)  et  à  double  échappement  (1823);  rendit  la 
harpe  plus  susceptible  de  modulations  en  inventant 
les  narpes  à  fourchette  (1789),  et  le  mécanisme  à 
double  nw  u  vemen  I  (  1 8 1 0  )  ;  i  I  ré  ussi  t  à  ren  d  re  e  x  pr  ess  i  f 
'c  jeu  de  l'orgue  au  moyen  de  lasciilcpression  du  doigt 
(1827).  —  Sou  Dis  Pierre  E.  (1794  18 55)  le  continua. 

EH  A  RlC,  roi  des  Ostrogoths,  était  le  chef  des 
Rugiens,  peuple  du  Nord  qui  avait  accompagné 
Théodorlc  en  Italie.  U  fut  élevé  sur  le  trône  en  Ml. 
Voyant  la  domination  des  Ostrognlhs  en  Italie 
ébranlée  par  les  conquêtes  de  Bélisaire,  il  traita 
avec  l'empereur  Justinicn  pour  lui  livrer  ses  état*: 
mais  II  fut  tué  par  ses  soldats  avant  la  On  de  la  né- 
gociation, et  fut  remplacé  par  Totila. 

ERASISTRATE,  médecingrec,  petit-fils  d'Ariitotc. 
Appelé  par  le  roi  de  Syrie,  Séleucus  Nicator.  pour 
traiter  le  jeune  Antiochus,  attaqué  d'une  maladie 
qu'on  regardait  comme  incurable,  il  découvrit  que 
le  mal  du  jeune  prince  venait  uniquement  de  l'a- 
mour sans  espoir  qu'il  avait  conçu  pour  Stnilouice, 
seconde  femme  de  son  propre  père.  Il  dévoila  au 
roi  la  cause  de  la  maladie  de  son  lits,  et  lui  per- 
suada de  lui  céder  la  reine.  Eraaistrate  mourut  l'an 
257  av.  J.-C.  Il  est,  dit-on,  le  premier  qui  ait 
disséqué  des  corps  humains.  U  fut  le  chef  de  la 
secte  dite  des  Méthodistes,  qui  était  opposée  à  celle 
des  Empiriques  et  qui  subsista  400  ans. 

ERASME  (Didier  ou  Désiré),  Desiderius  Erasmus, 
Ttlèbre  écrivain  du  xv*  siècle,  né  à  Rotterdam  en 
l4«7,  était  01s  naturel.  H  fut  d'abord  enfant  de 
chœur,  entra  ieune  dans  l'état  monastique,  dont  ilse 
dégoûta  bientôt,  vint  terminer  ses  études  au  collège  de 
Monuigu  à  Paris,  et  alla  prendre  la  bonnet  de 
docteur  en  théologie  à  Bologne  (1506).  U  fut  quelque 
temps  précepteur  d'un  01s  naturel  de  Jacques  IV, 
d'Ecosse  ,   avec  lequel  il  voyagea  en  Italie. 


se  fixa  à  Bàle,  auprès  do  l'imprimeur  Froben,  bob 
ami,  pour  y  surveiller  l'Impression  de  ses  ouvrages, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1536.  Le  pape  Paul  111 
pensait  à  le  faire  cardinal.  Erasme  était  à  la  fois 
l'homme  le  plus  savant  de  son  siècle,  l'écrivain  le 
plus  pur,  le  plus  élégant,  le  plus  spirituel,  et  l'un 
des  hommes  les  plus  sages  de  son  temps.  U  étal! 

ru  tisan  d'une  prudente  réforme  dans  le  clergé,  et  eu , 
ce  sujet  une  corresiiondance  avec  Luther;  mais  il 
s'éloigna  de  lui  quand  il  le  vit  recourir  à  la  violence, 
n'aimant  pas,  disait- il,  la  vérité  séditieuse.  Toutefois, 
ilse  fiait  trop  à  se*  propres  lumières  eu  matière  de  reli- 
gion :  ce  qui  l'entraîna  dans  quelques  erreurs  et  fit 
mettre  plus,  de  ses  ouvr.  à  Yindex  par  le  concile  de 
Trente. Ses  princip.écnts,tousen  tatiojonl:  De  Copia 
verborum  et  rerum  ;  le»  Adages  ;  letApopttthegmes , 
les  Colloques,  dialogues  satiriques  dans  le  genre  de 
Lucien  ;  Y  Éloge  delà  Folie.  Erasme  contribua  puis- 
samment à  la  renaissance  des  lettres  par  ses  écrits  et 
parsesexlitionsd'autcursauciens: on  lui  doit  l'édition 
princeps  du  texte  grec  de  la  Géographiede  Plolémée, 
et  de  la  traduction  grecque  du  Nouveau  Testament , 
il  l'accompagna  d'une  version  latine  et  d'uue  Para- 
phrase. Se»,  œuvres  ont  été  réunit»  en  8  vol.  in-fol., 
Bàle,  1540,et  10  vol.  in-fol., Leyde,  1703-6.  Les  Col- 
loques et  YEi>ge  de  la  Folienut  été  plusieurs  fois  tra- 
duits en  français.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Bur'utny,  1757. 

ERATO  [d'eros,  amour),  muse  qui  présidait  à  la 
poésie  lyrique  et  anacréontique.  l/est  une  jeune 
nymphe,  vive  et  enjouée,  couronnée  de  myrte  et  de 
roses;  de  la  main  gauche,  elle  tient  une  lyre,  et, 
de  l'autre,  un  archet;  près  d'elle  est  Un  Amour, 
avec  un  Oambeau  allumé. 

ERATOSTIlENE.  né  à  Cyrènc  vers  l'an  275  av. 
J.-G.,  géomètre,  astronome,  géographe,  philosophe, 
grammairien  et  poète,  fut  bibliothécaire  d'Alexan- 
drie sous  Plolémée  Evergète.  Ayant  perdu  la  vue, 
il  se  laissa,  dit-on ,  mourir  de  faim  à  l'âge  de  81  ans 
(191).  Erat.  trouva  le  premier  le  moyen  de  mesurer 
un  degré  du  méridien  et  d'évaluer  la  grandeur  de  la 
terre;  fixa  k  23°  57'  l'obliquité  de  l'Miptiqnc,  in- 
venta la  sphère  armillaire  et  construisit  le  premier 
observatoire.  Il  laissa  une  carte  générale  qui  fut 
longtemps  l'unique  base  de  la  géographie.  II  don- 
nait a  l'arc  du  méridien  compris  entre  les  deux 
tropiques  47»  42"  ;  vingt  siècles  après  lui,  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  retrouvait  à  fort  peu  près  la 
même  mesure  (47«  40  )  Il  ne  reste  de  lui  que  des 
fragmente  publiés  par  Car.  Seidel.  Gœllingue, 
1798,  grec-latin,  et  dont  l'édition  la  plus  complète 
est  due  à  Golhefried  Bcrnhardl ,  sous  le  litre 
d' Erulosthctticu,  Berlin,  1822. 

EHATOSTR  \TE.  Voy.  erosthate. 
ERBACII,  Erpachium,  ville  du  grand-duché  d-, 
Hease-DarmUadl,  à  41  ail.  S.  E.  de  Barmsladt: 
850  hab.  Elle  possède  un  vieux  château  où  se  voit 
entre  autres  antiqu  ités  le  coffre  d'Eginhard.  —  Cetr- 
ville  a  donné  son  nom  aux  comtes  d'Erbach  qui 
prétendent  descendre  d'Eginhard  cl  d'Emma,  fil! a 
do  Charlemagne,  qui  épousa,  dit-on,  Eginhard.  Lci 
comtes  d  Erbach  sont  aujourd'hui  divisés  en  trois 
branches:  Erbach-Furstenau  ,  Erbach- Erbaeh,  et 
Erbach-Stœnberg.  —  Un  village  du  duché  d«  Nas- 
sau porte  aussi  le  nom  d'Erbach;  c'est  dans  les  en- 
virons que  l'on  recueille  le  meilleur  vin  du  Rhin. 
ERBIL,  l'ancienne  Arbeta,  ville  forte  de  UTur- 


Il  se  fit  bientôt  une  telle  réputation  par  ses  écrits,  qule  d'Asie  (Mossoul),  ch.-l.  d  un  livah,  k  85  kil. 

que  plusieurs  princes  voulurent  l'attirer  auprès  S.  E.  de  Mossoul;  4,000  hab.,  la  plupart  Kurdes, 
d'eux  :  il  visita  Rome,  où  Léon  X  tente  de  le  retenir;  |    ERBRAY,  ville  du  dép.  de  la  Loire-Inr.,  à  8  kil. 

passa  en  Angleterre,  où  ii  fut  fort  bien  accueilli  S.  E.  de  Châteaubriant;  1,800  hab.  Fours  à  chaux: 

par  Henri  VIII  et  où  il  ce  lia  avec  Thomas  Morus  :  carrières  de  marbre. 

enseigna  quelque  temps  le  grec  à  Oxford  et  à  Cam-      ERCÉ,  ville  du  dép.  de  l'Ariège,  à  18  Ml.  5.  E. 

bridge:  refusa  les  offres  de  François  I,  qui  voulait  de  Saint-Girons  ;  3,200  hab.  Mines  de  fer  et  d*  -tain, 


le  placer  à  la  tête  du  collège  de  France,  et  reçut  | 
le  Charles-Quint,  dans  les  états  duquel  il  était  né, 
le  titre  déconseiller  avee  une  rension.  Eo  1521  II 


«rce-eh-labe,  ville  du  dép.  de  rilIe-et-Vilaine, 
9  kil.  E.  de  Bain  :  2,860  hab. 
ERC'LLA  (don  Alonro  n  ).  potte  épique  et  guer- 
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rit  r  espagnol,  né  à  Berméo  en  Biscaye,  vers  152\ 
mor?  vers  1600,  accompagna  en  qualité  de  page  don 
Philippe  (Philippe  II)  dam  tes  voyagea  en  France, 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre:  t'embarqua 
en  154  7  pour  aller  combattre  au  Chili  des  peupla- 
des révoltées,  se  couvrit  de  gloire  dans  une  expé- 
dition contre  les  Araucans,  et  chanta  lui-même  ses 
exploits  dans  IcpoCme  de  l'Xrcucaiio.  Il  re>int  en 
Espagne  en  1524.  et  y  publia  son  poème,  en  3  parties 
(  1 569, 78  et  90) .  Cet  ouvr.,  plus,  fois  réimpr. ,a  paru  à 
Parisen  18*24  :  il aété récemment  Iraduitetabrégé par 
M.  Gilibert  de  Merlhiac.  On  est  partagé  sur  le  mérite 
de  YAraueana;  Cervantes  l'égale  aux  chefs-d'œuvre 
de  l'Italie  ;  on  peut  le  placer  à  côté  de  la  Henriade. 

ERDENI-TCHAO,  ville  en  ruines  de  la  Mongolie, 
par  10l>  2'  long.  E.,  46*  57'  lat.  N.,  aurait  été,  se- 
lon Fischer,  la  célèbre  Karakorum ,  capit.  de  Gen- 
gis-Khan. 

ERDRE,  riv.  de  France,  naît  à  11  kll.  E.  de 
Candé  (Maine-et-Loire),  et  se  perd  dans  la  Loire  a 
Nantes  f Loire-lnf.) ,  après  un  cours  de  90  kll. 

ERÉBE,  Erebus,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit,  père 
du  Jour,  fut  métamorphosé  en  fleuve,  et  précipité 
dans  les  Enfers,  pour  avoir  secouru  les  Titans.  — 
Le  nom  d'Erèbe  se  prend  aussi  chez  les  poêles  pour 
une  partie  de  l'Enfer  ou  pour  l'Enfer  môme  et  pour 
la  Nuit. 

ERECHTHËE,  roi  d'Athènes  (de  1525  à  1460), 
tlls  de  Paodion,  immola  sa  fille  Chthonie.  pour  ob- 
tenir la  victoire  sur  les  habitants  d'Eleusis:  tua 
dans  le  combat  Eumolpe,  fils  de  Neptune,  et  fut  en 
punition  frappé  de  ta  foudre.  On  lui  attribue  I  ln- 
r.Ututlon  des  mystères  d'Eleusis.  Voy.  erjchthonios. 

EREKLI,  Iteraclea  ou  Perinthut  chez  les  anciens, 
ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  sur  la  mer 
de  Marmara,  à  85  kil.  0.  de  Constantlnople.  Evèché 
grec.  Auj.  Piiurc  et  habitée  par  des  pécheurs. 

erexli ,  l'ancienne  Archélafs,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Caramanie),  à  115  kil.  S.  E.  de  Konieh. 
Grande  et  quelque  peu  commerçante. 

EREKLI,  l'anc.  Heracka  Ponlica  ou  Eribolum  de 
Bilhynie,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolle, 
fur  un  golfe  de  la  mer  Noire,  à  67  kil.  N.  0.  de 
Boit;  5.000  hab.  Port,  murailles.  Chantiers  de 
construction,  etc.  Commerce  actif  en  sole,  chkles. 
cire,  bois  de  construction,  riz,  sucre,  café,  tabac. 

ERES.  Les  principales  ères  sont  : 

L'ère  chrétienne,  qui  commence  à  la  naissance  de 
/.-C. ,  ou  plutôt,  par  une  erreur  consacrée,  4  ans 
tprès  la  véritable  époque  de  cette  naissance.  Elle 


tombe,  selon  le*  Rénèdiclins,  l'an  du  monde  4903, 
ri  selon  la  chronologie  vulgaire,  l'an  4004. 

Eret  anlirieurri  à  J.-C. 
.'ère  mondaine  des  Juifs  ou  de  la  création  : 

Suivant  f  Art  de  vir\fier  Us  date*,  4963 
Suivant  Usserius  et  la  chronologie 
vulgaire,  4004 
•—   Indoue  de  Kaliouga,  3101 

—  des  Chinois  (selon  de  Guignes),  2697 

—  des  Olympiades,  776 

—  de  la  fondation  de  Rome,  753 

—  de  Nabonassar  (scion  Cl.  Ptolémée),  747 

—  des  Séleucides  (en  arabe  Zeu/Jlrarnein),  312 

—  julienne,  45 

—  d'Espagne,  38 
-  des  Augustes,  27 

Ères  posUrùurei  à  J.-C. 

—  des  Saces,  78 

—  de  Dloclétien,  284 

—  des  Arméniens,  532 

—  de  l  hégyre  on  fnitc  de  Mahomet.  622 

—  persane  d'Yezdedgerd,  632 

—  de  Constantinople  (établie  par  l'église 

recque  et  qui  fait  remonter  la  création 
l'an  6508  av.  J.-C.).  680 

—  ài  la  république  française,  22  septembre  1792 


ERIC 

ERESBOl'RG.  Voy.  EHBE6BCBC. 

ERESICHTHON,  fils  deTiiopas, ayant  profané  une 
forêt  consacrée  a  Cérès,  la  déesse  l'en  punit  en 
l'exposant  à  une  faim  dévorante  :  il  eipira  dans  de 
cruels  tourments,  après  avoir  dévoré  ses  propres 
membres.  Sa  fille  Métra,  qui  était  douée  du  jou- 
volr  de  se  métamorphoser,  employa  Inutilement  le? 
movens  les  olus  Ingénieux  pour  assouvir  sa  faim 
en  se  transformant  île  mille  manières. 

ERESO<>  dans I  tlp de  Lf^bo*  Pat.deThéophrasle. 

ÉRÊTR1E,  Eretria.  auj.  Pa/eo-Ccjfro.  une  des 
principales  villes  de  l'île  d'Eubée,  sur  la  côte  occid., 
an  S.  E.  de  Chalcls.  Patrie  du  philosophe  Ménédème, 
chef  de  l'école  d'Hits,  dite  aussi  école  d'Erétrle. 

ERFURT,  Er/ordia,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
ch. -1.  d'un  gouvernement  de  même  nom,  à  236  kil 
S.  0.  de  Berlin,  par  8»  42'  long.  E..  50»  58'  lat.  N. . 
22,000  hab.  :  elle  en  comptait  58,000  an  VfV  siècle, 
Place  forte:  citadelle,  jardins  nombreux  à  l'inté- 
rieur; 5  grandes  places;  cathédrale.  Société  royale 
des  sciences  utiles,  bibliothèque  et  autres  établisse- 
ments d'instruction.  Unlncél.  (créée  on  1392,  sup- 
primée en  1816).  Industrie  active  et  variée:  tlwus, 
tanneries,  distilleries  et  brasseries;  boutons  de 
métal,  moulins  à  poudre,  à  papier,  à  huile,  etc. 
—  Au  temps  de  Charlemagne,  Lrfurt  était  une  des 
cités  les  plus  commerçantes  de  l'Allemagne.  Pen- 
dant les  xiv«,  XV»  et  xvi»  siècles,  cette  ville,  protégée 
par  les  électeurs  de  Saxe,  fut  l'entrepôt  du  commerce 
entre  la  Haute  et  la  Basse-Allemagne.  En  1648,  elle 
fut  cédée  k  l'archevPque-électeur  de  Mayence.  En 
1 803 ,  elle  échut  à  la  Prusse,  et  de  1 806  à  1 8 1 3  elle  fut 
occopée  par  les  Français.  Il  s'y  tint  en  1808  un  cé- 
lèbre congres  connu  sous  le  nom  à'enirevue  d"Er- 
furt,  où  assistèrent  Ips  empereur»  Napoléon  et 
Alexandre  et  presque  tous  les  souverains  de  l'Alle- 
magne. Le  roi  de  Prusse  et  l'empereur  d'Autriche 
seuls  n'y  furent  point  appelés. 

ERFUhT  (gouvernement  d  ),  gouvernement  des 
Etats  prussiens,  de  forme  très  irrégulière,  a  sa  partie 
principale  située  entre  le  Hanovre,  le  duché  de 
Brunswick ,  le  gouvernement  de  Merseburg ,  etc. , 
et  possède  deux  enclaves  dans  les  duchés  de  Saxe  et 
de  Brunswick  ;  250.000  hab.  Chef-lieu,  Erfurt. 

ERGENÊ  ou  ERKENÉ,  Agrianes,  riv.  M  la  Tur- 
quie d'Europe  (Roumélie),  naît  a  19  kil.  S.  de  Vira 
et  grossit  la  Maritza,  à  31  kil.  S.  d'Andrinople. 

ERIBOEA,  ville  de  l'Illyrie,  auj.  crou. 

ERIBOLUM,  ville  de  Bilhynie,  auj.  erekli. 

ERIC  ou  EHRRICH  (d'E/rrmreicA,  riche  en  hon- 
neur),nom  de  plusieurs  rois  de  Suède  et  de  Danemark. 
I.  Suide. 

La  Suède  compte  14  princes  de  ce  norr  l'histoire 
des  sept  premiers  est  peu  connue:  ils  régnèrent  dans 
les  ix*  et  x*  siècles. 

èric  vin ,  monté  sur  le  trône  vers  l'an  954,  rem- 

Sorta  une  victoire  signalée  sur  son  compétiteur 
tyrbloern  ,  qui  était  secondé  par  le  roi  de  Dane- 
mark, et  mérita  ainsi  le  surnom  de  Victorieux. 

eric  ix  (saint),  élu  en  1155,  était  Ois  d'un  sei- 
gneur puissant  nommé  Iwar.  Il  essaya  d'introduire 
le  christianisme  dans  la  Finlande ,  et  donna  plu- 
sieurs Institutions  sages  à  ses  sujets.  11  fol  tué  vers 
l'an  1161  par  Magnus  Kricson.pHneedan.,  qui  avait 
fait  une  Invasion  dans  ses  états.  On  l'hon.  le  i  S  mai 
<ric  x ,  dit  Canutwn  ,  petit-fils  de  saint  Eric,  et 
fils  de  Canut  Ericson,  régna  de  1210  à  1216,  et  ne 
fit  rien  de  remarquable. 

£ric  xi,  dit  te  Uhjue  ,  parvint  au  trône  après 
Jean  1  en  1222.  et  mourut  en  1250.  Il  ne  laissa  point 
d'enfants ,  et  la  couronne  de  Suède  passa  dans  la 
maison  des  Folkungar. 

Éric  xii  fut  mis  par  les  Suédois  rév.  à  la  place  de 
ton  père  Magnus  11 ,  puis  partagea  le  trône  avec  1  ui,  de 
1344  à  1350.  Ce  partage  Ut  naître  une  guerre  entre 
le  père  et  le  fils:  celui-ci  mourut  coipoisouiiô.  dit 
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on,  par  sa  propre  mère.  Blanche  de  Namor  (13J>9). 

Éric  xiii  en  Suède,  et  rx»  de  ce  nom  en  Dane- 
mark, né  en  1.182  ,  llls  de  Wralislas,  duc  de  Pomé- 
ranie,  cl  de  Marie,  nièce  de  la  fameuse  Marguerite 
de  Waldemar,  dite  la  Sémiramix  du  Nord.  Tut  nommé 
en  1 307 ,  pur  cette  dernière  princesse,  héritier  des 
ronronnes  de  Danemark  ,  de  Suéde  et  de  Nor- 
vège ,  et  régna  quelque  temps  conjointement  avec 
elle.  En  1412,  après  la  mort  de  Marguerite,  il  resta 
seul  maître  du  trône  :  mais  dénué  de  talents,  lâche 
et  cruel  &  la  fois,  il  fut  déposé  en  1439:  il  .mourut 
dix  ans  après,  dans  la  Pomcranie,  où  il  s'était  retiré. 

tiaic  xiv,  roi  de  Suéde,  fils  de  Gustave  Ww,  né 
en  1633,  surcéda  à  son  père  en  1600.  Il  épousa 
Catherine  Mansdoter,  Qlle  d'un  caporal.  Celle  sin- 

Sulière  alliance  indisposa  contre  lui  tous  les  grands 
u  royaume.  Quelques  revers  qu'il  essuya  dans 
une  guerre  contre  le  Danemark,  et  le  choix  qu'il 
Ot  pour  favori  d'un  homme  vil  et  cruel.  Jœran  Pehr- 
soii  ,  portèrent  le  mécontentement  à  son  comhie.  Ses 
deux  frères,  Jean  et  Charles,  se  révoltèrent  eoiilrc 
lui,  cl  il  fut  forcé  en  1SG8  de  résigner  sa  couronne 
entre  les  mains  du  premier.  Il  fut  jeté  dans  un 
cachot,  et  en  1677  il  fut  assassiné  par  des  émissaires 
de  son  frère  Jean. 

II.  Danemark. 

Éric  i  (846-847)  et  ÉJUC  il  (847-863),  rois  de  Da- 
nemark peu  connus. 

Éric  m,  dil  te  Bon,  1095-1 103.  fit  avec  succès  la 
guerre  aux  Vandales,  et  se  Ql  chérir  du  peuple  par 
sa  bonté.  Il  se  rendit  cependant  coiqiahle  d  un  meur- 
tre, et  il  allait  en  expiation  à  Jérusalem ,  lorsqu'il 
mourut  en  1 103  dans  l'Ile  de  Chypre. 

Éric  iv  ,  monta  sur  le  trône  de  Danemark  en 
1 134,  et  mourut  en  1 137  sans  avoir  rien  fait  de  re- 
marquable. 

Éric  v  ,  dit  f Agneau,  successeur  du  précédent, 
eut  également  un  règne  sans  importance.  Il  mou- 
rut a  Odcnséc,  dans  un  monastère  où  il  s'était  re- 
tiré en  1147.  —  Les  règnes  d'Eric  VI.  VII  et  VIII 
ne  nous  offrent  rien  de  plus  remarquable.  Knc  VI  fut 
mis  à  mort  en  1250  par  «on  rrère  Abel  qui  le  rem- 
plaça sur  le  trône.  Eric  VU  fut  également  assassiné 
en  1280.  Eric  VIII,  son  flls,  eut  une  minnri'é  ora- 
geuse sous  la  tutelle  de  sa  mère  Agnès  de  Brande- 
bourg, et  mourut  en  1310,  laissant  se  royaume  dé- 
chiré par  des  dissensions  intestines. 

ERIC  IX,  roi  de  Danemark.  Voy.  eric  xiii  .  roi  de 
Suède. 

ERICIITHONIUS,  roi  d'Athènes,  régna  de  1573 
à  1566  av.  J.-C.  ;  il  avait  les  jambes  contrefaite*,  ce 
qui  le  fil  passer  pour  ûl»  de  Vulcain.  On  lui  attribue 
l'invention  des  chara.  —  La  fable  nomme  un  autre 
Erichthonius,  moitié  homme,  moitié  dragon,  qui 
aurait  aussi  régné  sur  l'Attique,  et  qui  passe  pour  le 
fondateur  des  Panathénées.  —  Un  roi  de  Tit#ie  noria 
ce  nom  :  (Ils  de  Dardanus,  frèred'lluselpèredeTro*. 

ERICIUS.  Voy.  Enitto. 

ERICUSA  ou  ERICODES.  anj.  AlieuH,  une 
des  île*  Eoliannrs.  Voy.  lipari. 

ERIDAN  .  nom  que  les  postes  donnent  au  Padm 

Pà)<,  fleure  célèbre  par  la  chute  de  Phaéton. 
ER I  h,  grand  larde  I  Amérique  du  Nord,  j«r  W"  30  - 
80»  40'  long.  0.,  41»  60-43"  Ut.  N.  Il  est  de  forme 
ovale  et  a  370  kil.  sur  100.  A  10.  il  communique  par 
I  intermédiaire  de  la  rivière  Détroit  avec  Iclar  iliiron,  ■ 
à  TE.  avec  le  lac  Ontario  par  le  Niagara  :  un  canal  de 
>8n  kil.  do  long  unit  ce  lac  au  fleuve  lliidson.  Le 
lac  Krié  reçoit  une  infinité  de  rivières,  dont  les  prin- 
cipale* sont  le  Iliiron,  le  Rlack-River.  la  Roekv  et  la 
Guyaboga.  Il  renferme  aussi  plusieurs  lie»  peu  im- 
portantes, l  a  navigation  de  ce  lac  est  peu  sûre,  il  y 
règne  de  violenta  tempêtes.  Une  flotle  anglaise  y 
Kil  défaite  ct  lH.im  ,ar  ,M  Américains  le  10  sep- 
tembre 1813.  *^ 

uu*.  ville  d-s  Etal.i-Uni3(Peniylvanïe),  1  1S7 


Vil.  N .  de  PIHburg ,  eut  la  côte  méridional*  do  br 

Krié:  l,«»0O  hab.  Port .  batterie*  et  blockhaus.  Cette 
ville  fut  fondée  en  1794. — RcMiicoupd'auli  as  localités 
des  Etats-Unis  portent  le  nom  d  Krié. 

ERICEN  A,  nom  latin  A'Aur.  ville  d'Ecosse, 
ERIGENE  (scot),  philosophe  seul  astique.  Fof. 

5COT  ERIGENE. 

ERIGONE,  mie  dïcarius.  Tut  aimée  de  Raechas, 

qui,  pour  ta  séduire,  se  transforma  en  grappe  de 
raisin.  Klle  se  pendit  de  désespoir,  en  apprenant 
la  mort  de  son  père.  Jupiter,  pour  récompenser  sa 
piété  filiale,  la  plaça  dans  la  constellai  ion  qu'an 
nomme  la  Vierge. 

ERIMO-CASTKO.  l'ancienne  Thespie*,  bourg  de 
l'étal  de  Grèce,  à  17  kil.  0.  de  Théima. 

ERIN,  ancien  nom  de  I'irlakdc. 

ERINNE,  femme  poète,  compatriote,  disciple  et 
amie  de  Sapho.  On  a  d'elle  quelques  fragments, 
dont  le  prinei|«l  est  le  début  d'une  ode  a  Home  ou 
à  la  Force  (en  grec  rômê).  Ils  se  trouvent  dans  les 
Car  m  ma  nouent  poetarum  Ju-mvtarum,  A  nvers,  1568. 

ERINNYS,  une  des  Furies,  Voy.  ruaits. 

ERIPHYLE,  femme  du  devin  Amphiaraua.  trahit 
son  époux  qui  s'était  caché  pour  ne  pas  al  lerà  la  guerre 
de  Thèbes,  où  son  art  lui  avait  appris  ou  il  devait 
périr.  Un  collier  et  un  voile  qu  elle  reçut  de  Poly- 
nice  furent  le  pria  de  celte  trahison.  AleméOD, 
flls  d'AmphiaraUs.  chargé  par  celui-ci  du  soin  de  sa 
vengeance,  immola  sa  mère  dès  qu'il  eut  appris  la 
morl  de  son  père.  Alcméon  é|iou*a  depuis  Alphé- 
siUe.  Qlle  du  roi  Phégée,  et  lui  fil  don  du  fatal 
collier  qui  avait  causé  la  perte  d  Eriphyle. 

ERISICHTIION.  Voy.  erésichto*. 

ERIVAN.  Eroannm.  Terra,  ville  d'Asie,  dam  la 
Russie  mérid..  autrefois  dans  l'Arménie,  *h.-L  du 
gouvernement  d'Erivan.  à  20  kil.  N.  de  l  Arase,  k 
66  kil.  N.  K.  du  mont  Araral.  par  42*  46'  long.  E., 
40*  18'  lat.  N.,  sur  le  Zenghi  elle  Kirkh-Routakh: 
2.000  maisons:  M,284  hab.  en  1833.  La  Mlle  se 
divise  en  trois  parties.-  la  citadelle  el  les  2  quartiers 
appelés  Tnpnhatin  et  Demir-Roiilakh.  Egl  ues  çréeo- 
russes  et  arniéuiennca.  mowiuées.  Fonderie  de  ca- 
nons, casernes,  magasins,  ele.  (k)  m  m  erre  assea  ac- 
tif en  tanneries,  poterie,  tissus  de  colon,  avec  la 
Russie  el  la  Turquie.  —  F.rivan  oeeii|ie  la  jilace  du 
champ  de  bataille  où  Erovant,  qui  avait  chassé  Ar- 
dascliès  du  trône  d'Arménie,  fut  défail  par  •« 
Perses  à  la  fin  du  i"  siècle  de  notre  ère.  Déjà  puis- 
sante au  vu*  siècle,  Erivan  devint  au  xvi*  la  rési- 
dence des  Sophis  de  Perse.  Les  Turcs  la  prirent  en 
1563  et  1682.  Abbaa-le-Grand  la  recouvra  en  1604. 
Les  Turcs  s'en  emparèrent  de  nouveau  en  1635: 
ils  la  i*xdircnl,  pour  la  reprendre  en  1724.  Tha- 
mas  Knuti-khnn  s'en  rendit  mailre  en  1735,  et 
après  diverses  révolutions,  pendant  lesquelles  Eri- 
van devint  un  Instant  rh.-l.  d'un  khanat  particu- 
lier, cette  ville  se  soumit  à  la  Perse  en  1769.  Les 
Russes  l'assiégèrent  en  vain  en  IR08:  mais  en  1827, 
le  général  Paskévilsch  s'en  empara.  Par  le  traité  de 
1X28.  la  Perse  la  cédée  définitivement  à  la  Russie. 

érivan  (gouvernement  d").  dit  aussi  Arménie 
rttxse,  un  des  gouvernements  fronlières  de  la  Rus- 
sie mérid..  par  40»  45  -  30»  35'  long.  K..  38-  50- 
40»  ||a  lat.  N.,  entre  la  Géorgie,  lAilcrhaïdjan  et 
la  Turquie  d'Asie,  est  formé  de  l'ancienne  prov. 
persane  d'Erivan  et  de  la  presque  totalité  du  pa« 
elialik  torrd  Akbaltstkhé.  Il  est  arrosé  par  le  Kour, 
l'Aras,  l'Arpatrhai.  ele.  On  y  trouve  un  grand  lac, 
le  Sevanga  ou  Goktcha.  Climal  rroid.  rude  en  hi- 
ver, doux  en  éfe.  Grande  fertilité.  Ttélall.  ehevaux 
renommée.  Habitants  :  Arméniens,  Tadjiks,  Kour- 
des  ri  Russes. 

ERIX.  Voit.  ervx. 

ER  17.7.0  Séb.),  Ericm*.  antimixire  ri  littérateur 

vénitien,  membre  du  Consril**  Du.  né  en  .  «»?2.mort 
en  !68i,  a  publié  un  Traité  sur  les  medatutt  ti  In 
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nomaies  des  anciens,  Venise.  1559.  ouvrage  estimé,  j  liaule-Egypte  (Esneh) ,  à  38  kll.  au  N.  d'Esneh. 
On  a  aiml  de  lui  un  recueil  de  nouvelles  morales,  ,  Débris  d  ancien*  édifices, 
intitulé  les  Six  Journées,  qui  n'a  été  publié  qu'en, 
1194  (Livouroe ,  I  roi.  ln-4);  et  une  traduction  Ita- 
lienne de  plusieurs  Dialogues  de  Halon,  Ven.,  1574. 

EHLACli,  i'*rlur  eu  français,  petite  vtllede  Suisse 
(Berne)  ,sur  le  lac  de  Bienne.a  '27  k.  N.  0.  de  Berne  ; 
1,100  hah.  (litalmu  seigneurial,  berceau  de  in  la- 
mllle  d  Krlaeti.  originaire  de  Bourgogne,  et  qui  dé- 
puta te  xii*  «ételv  joue  un  rote  important  dan»  Dila- 
toire de  Berne.  Le*  Bernois  occupèrent  le  château 
•n  1474  ,  aucoiiunwteementde  la  guerre  contre  la 
Bourgugur,  81  il*  I  ont  aarilé  demi» 

ERLACH  (Bod.  o'K  noble  bernois,  illustre  auxiv*»., 
défendit  la  ville  de  berne  «mitre  le  comte  de  Ny- 
dau  et  plusieurs  autres  seigneurs  des  puys  voisins,  et 
■jagna  «tu  l&ltf  la  bataille  de  Laupen  qui  assura 
i  indépendance  des  Bernois.  Il  mourut  eu  1360 
issas?mê  par  son  gendre. 

ERlach  (Jean-Louis  o'  ),  lieutenant-général,  né 
en  1&95,  niurt  en  1660,  servit  avec  gloire  pendant 
la  guerre  de  Trente  -  Au*  sous  Gustave-Adolphe  et 
Bernard  de  Sue,  et  après  ia  mort  de  ce  dernier 
entra  au  service  de  la  France.  11  eut  une  grande 
part  a  la  victoire  de  Lens,  1648  ;  il  fut  en  récom- 
pense nommé  gouv .  de  Brisacb  et maréch.  de  France. 

eh  la  ut  i  ^Jérôme  d'),  ne  en  1667  ,  mort  en  1746, 
servit  dans  les  armées  de  France  de  1686  À  1702  , 
puis  dans  relies  d'Allemagne,  et  nacquit  la  répu- 
tation d  habile  général.  Il  se  retira  ensuite  à  Berne 
et  y  fut  créé  a*oyer  en  1731. 

erlach  (Uiarles-Loois  o  ).  né  eu  1756,  passa  en 
France,  et  y  fut  nommé  mareotial-dt-cainp  :  retint 
dan*  m  patrie  en  1180.  et  reçut  le  commandement 
en  chef  de  !  arme.-  suisse  lors  de  I  Mixastou  des 
Français  en  1708  ;  il  résista  t»u  rageusement  aux  gé- 
néraux Brune  et  Seliauenbourg.  Il  périt  dans  une 
sédition  militaire,  assassiné  par  ses  propres  soldats. 

ËRLANl.EN ,  ville  de  Bavière  (Besulj ,  sur  la 
RegniU,  4  le. kil.  N.  O.  de  Nuremberg;  10.000  hah. 
Elle  se  divise  en 'Vieille-Ville  et  Nou telle-Ville  ou 
Christian- h rlatig.,  qui  fiU fond,  en  1688  âpre*  Ut  ré- 
vocation de  I  édil  du  Nantes  par  les  émigrés  fran- 
çais, sous  Chrétien-Ernest,  margrave  de  Bayruiith. 
Univrrsité  célèbre,  instituée  en  1743  par  Frédéric 
de  BrandelKiurg-Bîivreulh:  2  bibliothèques,  jardin 
botanique,  etc.  ;  l' Académie  l.éopoldine-Caruline , 
transférée  depuis  1808  à  Bonn,  était  jadis  établie 
à  Erlangen.  Toiles,  lainages,  bleu  d  Krlaugen,  pas- 
sementerie, miroiterie,  pcqieleries,  distilleries,  etc. 
Kit  l  I,  »ille  de  Hongrie.  Voy.  ecbr. 
ERMaTIM.EN,  bourg  de  Suisse  (Thorgotie) .  à 
7  kll.  O.  de  Constance:  1,700  hab.  Commerce  de 
vins,  fruits  et  chanvre. 

ERMKLAM).  ancien  pays  de  la  Pologne,  formant 
la  parti*  orientale  du  palatinat  de  Marienliourg.  Il 
est  aujuord  hul  eoiii|iris  dans  le  gouvernement  de 
KcenigslierH.Kvôché  \,  1 244);  l'év.réaide  k  Frauenburg. 

ERMENONVILLE,  village  do  dép.  de  I  Oise  .  à  '2 
kll.  S.  E.  de  Senlis,  sur  un  petit  affluent  de  la  Non- 
nette  ;  500  hab.  il  est  surtout  célèbre  par  le  chàlean 
et  le  parc  où  J  .-J.  Rousseau,  recueilli  par  le  «unie 
de  Gtrardin.  passa  w*  derniers  moments:  on  y  voit 
le  tombeau  de  ce  grand  écrivain  dans  l*?le  dite  des 
Peupliers.  —  La  terre  d  Krmenonvllh  fulen  1613 
érigée  en  vicoutlé  par  Henri  IV ,  en  fat  eu  r  Ue  son 
ami  de  Vie,  gouverneur  de  Calais.  Le  château  fut 
habité  un  instant  par  Gab.iclle  d  Eslrees.  Il  appar- 
tient k  la  famille  de  Cirardin. 

ERMITAGE  (L  ),  coteau  sur  les  bords  du  RhOne 
fDrôme),  au-dessous  de  Tain.  Vins  estimés,  dont 
les  crus  le*  plus  célèbres  sont  ceux  de  Ressar.  Oref- 
Qeu.Méal.Rnmul*. — On  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
t'Ermuaot  une  jolie  retraite  offerte  par  Mad.  d'Kpi- 


d  dn  grand  temple. 
ERNANI,  ville  d'Es|»agne  (Bilbao).  k  7  kll.*S.  de 
Saint  Sébastien:  3,000  hah.   Filature  de  laine. 

fcRNK,  riv.  et  lac  d  Irlande  {UUter),  dans  le  comté 
de  Fermanagh  :  la  riv.  tombe  dans  la  baie  de  Do- 
negal,  k  4  kil.  sous  Ballyshannnn,  après  1 10  kil.  de 
cours  :  les  bords  du  lac  «ont  très  pittoresques. 

ERNEE  ,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne) ,  ur  l"Er- 
née  (affluent  de  la  Mayenne),  k  23  kil.  O.  de 
Mavenne  :  S.400  hab.  Collège  communal. 

ÊRNKST,  nom  de  plusieurs  pnuces  de  Saxe,  de 
Hesse,  de  Hanovre,  etc.  V.  ces  noms  et  r.RNr.STlîilt. 

ERNESTI,  famille  qui  a  donné  k  l'Allemagne  plu- 
sieurs savants  philologues.  Les  plus  connus  sont 
Jean-Auguste,  et  ses  neveux  Auguste-Guillaume,  et 
Jean-GlirUtian-Théophile  Erncstl. 

erkesti  (J.-Auguste).  le  plus  célèbre  des  érudits 
qui  ont  porté  ce  nom,  ne  k  Tennsludt  (Thuringe) 
en  1707  ,  mort  en  1781,  devint  en  1734  recteur  de 

I  Vrnle  de  Suint-Thomas  k  Leipslrk  ;  fut  nommé  en 
1742  professeur  de  littérature  ancienne;  en  1758, 
professeur  de  théologie,  et  se  distingua  également 
dans  ces  deux  branches  de  l'enseignement.  On  a  de 
lui  des  éditions  estimées  d'Homère,  Leipsick,  1759- 
6k:  de  Catltmaque,  1761  :  de  Polybe,  1763:  de  Cr- 
eéron,  cum  ctave  ciceroniana,  1737  et  1775:  de  Ta- 
cite, I74Î  et  1801  ;  de  Suétone,  1748  et  1775.  Il  a 
publié  des  œuvres  diverses,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque un  excellent  cours  de  littérature,  /niiindor- 
trvue  sohdioris,  etc.,  1736-83;  une  Explication  du 
Souvenu  Testament,  estimée  de  ses  coruii|*ioim.»ire5. 

ernksti  (Auguste-Guillaume),  savant  critique, 
professeur  de  philosophie  et  d'éloquence  k  Leipsick, 
né  en  1733,  mort  en  1801,  était  neveu  du  précédent. 

II  a  donné  des  éditions  de  Tiir-/.iw,  Leipsiek,  1801- 
1804  :de  Quiuiilten,  1769  ;à  Ammttn  Marcelin,  1773; 
de  Pompomus  Mêla  (De  ti'u  or  bis),  1773. 

KaMt  sTi  (Jean-Cbrtsiian-Théophlle),  professeur  de 
philosophie  et  d  éloquence  k  Leipsiek.  né  en  1756, 
mort  en  1802 ,  était  frère  d'Aug.-Guillaume.  H  a 
donné  une  édition  estimée  des  Fables  dEiope,  Leip- 
siek, 1781,  in-8  :  Hesychii  glossas  sacrée,  1785;  Suidas 
et  Phavornu  ylossas  sacras,  1786  ;C.  Siiii  Italici  Pu- 
mcoram  tibri  XVII,  1791,  in-8;  Uxieon  technologie 
gratcas  rnctoricœ.  1795;  Lexicon  technologias  laiina 
rhetorieœ.  1797,  et  a  traduit  en  allemand  une  partie 
des  écrits  de  Cicéron  ,  ibkl.,  l798-l802. 

ERNEST! NE  (ligne),  branche  aînée  de  la  maison 
de  Saie,  a  pnur  chef  l'électeur  Ernest,  flls  de  l  elc<v 
lenr  de  Saxe  Frédéric  II ,  auquel  II  succéda  en  1464, 
et  qui  mourut  en  i486.  Ernest  partagea  l'héritage  de 
son  père  avec  son  jeune  Trère  Albert,  et  ils  devin- 
rent chefs,  I  im  de  la  tige  Emestme ,  qui  règne 
maintenant  encore  dans  les  duchés  de  Saxe,  et  l'autre 
de  la  branche  Albertine,  k  laquelle  appartient  le 
royaume  actuel  de  Saxe. 
KROANUM,  nom  latin  d'RUiVAN. 
EBOLES.  (le  baron  d'),  général  espagnol,  né  en 
Catalogne  vers  1785,  mort  en  1825,  fut  nommé  en 
1822  par  Ferdinand  VII  capitaine-général  des  troupei 
destinées  k  eomtiattre  les  Insurgés  constitutionnels, 
flt  membre  de  la  régence  suprême  établie  k  Urgel  ; 
il  contribua  puissamment  k  réduire  I  Insurrection. 
Ce  fut  le  plus  habile  adversaire  de  Mina. 

EROP1NA.  petit  roy.  de  Srnégambie.  surkscon 
fins  de  ceux  d'Yamina  et  de  Ujeinarrou.  a  fiour  ca- 
pitale une  ville  du  même  nom, située  k  330  kil.  h.  b. 

*E$S$MK  ou  ÉRATOSTRATE,  Èphéaien 
d  une  naissance  obscure,  voulant  s  Illustrer  par  quet- 
qoe  moyen  que  ce  fût,  brûla  le  temple  de  Uuine  a 
Ephèse ,  une  des  sept  merveilles  du  monde  1.156  ay. 
J.-C.l.  Cet  événement  eut  lieu  la  nuit  même  de  la 


nav  kJ.-j.  Rousseau  dam  la  vallée  de  Montmorency.  I  na«««nce  d'Alexan.lre.  Erostr^fut  ^»»m°*  J" 
]BRMOM  Il.//erW,uni/iM,  Yillagnd-Egyple.dan^      ER0T1ANIÎS,  médecin  grec  du  temps  de  Néron. 
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est  auteur  d'un  Glossaire  dHippocrate,  en  forme 
de  dictionnaire,  imprimé  par  H.  Etienne,  Parii, 
156*,  et  reproduit  par  Frana  dans  Erotiam,  Galeni 
et  Herodoii  glossaria  in  HippocraUm  ,  grec-latin, 
Lcipsick,  1780. 

KRPENIUS  ou  D'ERPE  (Thomas) ,  orientaliste, 
professeur  à  l'université  de  Levde,  né  à  Gorcum 
(Hollande)  en  1584,  mort  en  1624,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  propres  à  faciliter  l'étude  des  langues 
orientales,  entre  autres  :  Grammaire  arabe,  Levde, 
1613  ,  in-4  ;  Oratio  de  lingue  arabica,  1613  :  Anno- 
uitiones  in  lexicon  arabicum  Fr.  Raphelengii,  1613; 
Proverbiorum  arabicorum  centuriœ,  1614;  Locmani 
sapientis  fabulœ,  1615.  I)  prépara  aussi  une  édition 
arabe-latine  de  VHutoria  Saracenica  d'Elmacin , 
qui  Tut  publiée  à  Leyde,  1625,  in-8  (posthume). 

KM iîll- S  (monts),  mont.  d'Afrique.  Voy.  atlas. 

ERSCH  (Jean-Samuel),  savant  bibliographe  alle- 
mand, né  en  1766  à  Glogau  en  Silésie,  mort  à  Iéna 
en  1328,  fut  d'abord  le  collaborateur  de  Meusel  et 
de  Fabri  pour  divers  recueils,  publia  en  son  pro- 
pre nom  divers  ouvrages  bibliographiques  qui  éta- 
blirent sa  réputation  dans  toute  l'Allemagne,  fut 
nommé  successivement  professeur  d'histoire  et  de 
géographie,  et  bibliothécaire  à  Iéna,  1800,  profes- 
seur de  géographie  et  de  statistique  à  Halle,  1803, 
et  directeur  de  la  bibliothèque  de  l'université  de 
celte  ville,  1808.  Ses  principales  publications  sont  : 
Répertoire  des  journaux  et  recueils  périodiques  sur 
la  géographie,  l'histoire,  etc.,  Lcmgow,  1790-02, 
3  vol.  in-8  :  Répertoire  universel  de  bibliographie,  de 
1785  à  1790,  avec  divers  suppléments.  Iéna,  1790- 
1307,  8  vol.  in-8;  la  France  savante  ou  Diction- 
naire des  écrivains  français  de  1771  à  1796,  avec 
2  suppléments,  Hambourg,  1797-98,  5  vol.  In-8,- 
Manuel  de  ta  littérature  allemande  depuis  le  milieu 
di  xviii»  siècle,  Leipsick,  1812-14,  2  vol.  in-8; 
enfin  1  Encyclopédie  générale  des  arts  et  des  scien- 
f  f»,  publtéesavec  J.-G.Gruber,  in-4,  Leipsick,  iS18et 
années  suivantes;  ce  grand  ouvrage  offre  des  arti- 
cles sucrincls,  mais  substantiels,  avec  l'indication  des 
meilleures  sources  ;  il  comptait  déjà  plus  de  90  vol. 
in-4  «>n  1846,  et  n'était  pas  achevé. 

ERSK.  langue  que  parlaient  les  anciens  Irlandais 
et  qui  a  été  remplacée  par  l'irùA  ou  irlandais  mo- 
derne, la  langue  erse  et  la  langue  gaélique  déri- 
vaient  toutes  deux  de  l'ancien  idiome  breton,  en 
usage  en  Angleterre  avant  la  domination  romaine. 
On  a  eonservé  un  recueil  de  poésies  écrites  dans  la 
langue  erse  (publié  par  Miss  Brooke,  Dublin,  1789), 
ainsi  que  plusieurs  ouvrages  Ihéologiques  dus  aux 
anciens  moines  de  l'Irlande. 

ERSK  IN  E  (Thomas),  lord,  membre  du  parlement 
d'Angleterre,  et  célèbre  jurisconsulte,  né  en  1750  à 
Edimbourg,  mort  en  1823,  était  le  3«  dis  du  comte 
de  Buchan.  Il  servit  tour  à  tour  sur  terre  et  sur 
mer  jusqu'à  l'année  1774.  A  cette  époque  il  se 
livra  tout  entier  à  l'étude  des  lois,  et  il  fut  reçu 
avocat  en  1778.  U  jeta  dès  ses  débuts  le  plus 
viî  éclat  au  barreau  de  Londres.  En  1783,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Chambre  des  Communes,  et 
en  1806  lord-chancelier;  il  fut  en  même  temps 
appelé  à  la  pairie  et  au  conseil  privé.  Dans  ces 
nouvelles  fonctions  il  eut  plusieurs  fois  l'occasion 
de  déployer  son  talent  oratoire,  et  11  ne  resta  point 
au-dessous  de  lui-même.  Il  se  prononça  toujours 
pour  les  mesures  d'humanité,  et  fut  souvent  le  dé- 
fenseur de  l.i  cause  du  peuple.  Ses  Discours  furent 
publiés  en  1816,  5  vol.  in-8,  par  ses  amis.  On  lui 
attribue  un  petit  poème  intitulé  le  Géranium,  œu- 
vre pleine  de  grâce.  En  1797  il  publia  une  bro- 
chure :  Considérations  sur  les  causes  et  les  conséquen- 
ces de  la  guerre  actuelle  avec  la  France,  Londres, 
1797,  ln-8,  qui  eut  43  édi lions.  —  Son  frère  Henri 
Erskine,  né  en  1746,  mort  en  1817,  était  lord-avocal 
«  Ecosse  et  fut  aussi  un  orateur  distingué. 


ERSTE1N,  ch.-l.  de  cant.  (Bas- Rhin),  anr  nu,  i 
24  kil.  M,  E.  de  Benfelden  ;  3.564  hab.  Tabac,  etc. 

ERVY,  ch.-l.  de  canL  (Aube),  à  31  kil.  S.  0.  de 
Troyes  ;  2,000  hab.  Toiles,  coutils,  treillis,  poterie. 

ERW1N  de  Steinbach,  architecte,  né  àSteinbach 
(Bade)  dans  le  Xlll*  siècle,  mort  en  1318,  flt  con- 
struire la  célèbre  cathédrale  deS  rasbourg,  à  l'excep- 
tion de  la  tour,  qui  ne  fut  achevée  qu'au  iv«  siècle. 

ERYCIUS,  nom  latinisé  de  Henri,  sert  à  désigner 
plusieurs  savants ,  notamment  Erycius  Puleanus. 
Voy.  dupoy  (Henri)  et  erizzo. 

ERYMANTHE,  Erymamkus,  auj.  mont  liria, 
petite  chaîne  de  mont,  au  N.  0.  de  l'Areadie,  se 
liait  aux  monts  Pholoé  au  S.  C'est  dans  les  forêts 
qui  couvraient  cette  montagne  qu  Hercule  tua  le 
rameux  sanglier  d  Erymanthe. 

ertmanthe,  auj.  Dimùsana,  riv.  du  Pélopcnèse. 
affluent  de  l'Alphée,  sortait  des  monts  Erymanlhe 
et  séparait  l'Areadie  d'avec  l'Elide. 

ERYTHIE  ou  APHROD1SIADE  ,  Erythia  ou 
Aphrodisias,  dite  aussi  île  Junonienne,  Ile  d'Hispa 
nie,  dans  l'Océan,  à  l'embouchure  du  Bastis,  formait, 
dit-on,  le  roy.  de  Géryon.  On  a  présumé  que  c'é- 
tait la  fameuse  Ile  de  Léon. 

KM  Y  TU  ILEUS  (Janus  Nicius).  Voy.  rossi  (Jean- 
Victor). 

ERYTHRÉE  (mer),  Erythraum  mare,  nom  sous 
lequel  les  anciens  comprenaient  le  golfe  Arabique 
(ou  mer  Rouge  actuelle),  et  le  golfe  Persique,  plus 
le  golfe  Avalite  et  toute  cette  mer  qui  va  de  la  côte 
Aianienne  en  Afrique  à  Taprobane  (Ceylan)  dans 
l'Inde.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre  la  mer  Erythrée 
avec  la  mer  Rouge  qui  n'en  est  qu'une  partie. 

ERYTHRES.  Erythrœ,  ville  de  l' Asie-Mineure,  en 
lonie,  sur  la  mer,  au  fond  de  la  presqu'île  de  Cla- 
xomène  et  vis-4-vis  de  Chio,  avait  été  fondée  par 
des  Crélois.  Erylhres  eut  une  sibylle  rameuse,  qui 
se  nommait  Hérophile. 

ERYX,  flls  de  Butés  et  de  Vénus.  Fier  de  sa  force 
prodigieuse,  Il  luttait  contre  les  passants,  et  les  ter- 
rassait: mais  il  fut  trie  par  Hercule,  et  enterré  dans 
un  temple  de  Vénus,  sa  mère,  au  uou  dit  depuis  Eryx. 

ERYX,  auj.  Catal/ano,  ville  de  la  Sicile  occid., 

Srès  du  mont  Eryx  (auj.  mont  San-Giuliano),  au 
i.  0.  de  Drépane,  était  extrêmement  forte.  Elle  fut 
le  quartier-général  d'Amilcar  Itarca  pendant  les 
quatre  dernières  années  de  la  première  guerre  pa- 
nique, 246-42  av.  J.-C.  — Ville  de  Ligurle,  sur  la 


mer,  auj. 
ERZEN 


Ananiorum  oppidum  ou  Thospia,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (Diarbekir),  à  115  kil.  N.  E.  de 
Diarbékir,  au  S.  d'un  lac  d'où  sort  un  affluent  du 
Tigre,  dit  aussi  Erxen. 

ERZEROUM  ou  ARZ-ROUM  (  darun-erroum , 
c.-à-d.  arx  Romanorum),  Garen  en  arménien,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  ch.-l.  du  pachalik  d'Erteroum, 
et  de  l'Arménie,  à  1,100  kil.  E.  de  Constantlnople, 
par  39°  26'  long.  E.,  39*  5'  lat.  N.,  au  pied  d'une 
montagne,  non  loin  de  l'Euphrate;  70,000  hab 
suivant  les  uns,  100,000  suivaut  les  autres.  Ville 
sale  et  mal  bâtie  :  on  remarque  cependant  ses  12 
mosquées,  entre  autres  l'Ouloudjani,  les  églises  ar- 
méniennes, les  caravanséraTs,  les  bazars  et  les  bains 

fiublics.  Industrie  en  sole,  coton,  cuir,  cuivre,  acier; 
es  sabres  d'Erzeroum  passent  pour  les  meilleurs  de 
l'empire.  Celte  ville  est  le  centre  du  commerce  en- 
tre le  Caucase,  la  Perse  et  les  Indes;  elle  est  le 
rendea-vous  de  plus,  caravanes.— Fondée  en  4 1 5  par 
Théodose  sous  le  nom  de  Thcodosiopolis,  prise  par 
les  Seldioucides  au  xr  s.,  par  les  Ottomans  en  1517. 
Les  Russes  s'en  sont  emparés  en  1829,  mais  l'an- 
née suivante  ils  l'ont  rendue  à  la  Porte. 

erzcroum  (eyalel  ou  pachalik  d),  un  des  pacha- 
liks  de  l'Arménie  turque,  a  pour  bornes  au  N.  at 
à  l'E.  la  Russie,  au  S.  les  pachaliks  de  Van  et  de 
Ûurbékir,  à  l  Ô  ec:<\  de  Roum  et  do  Trcbizoadc  ; 
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HO  kil.  sur  260;  300,000  hab.  environ.  Ch.-l.. 
Krzeroum.  Montagne*,  glacier».  Climat  froid  et  sain. 
Grains,  fruits;  prairies,  bétail,  bons  chevaux.  Plomb, 
cuivre,  marbres,  albâtre,  jaspe,  topazes,  améthystes. 

ERZGEB1RGE  (c.-à-d.  montagnes  au  minerai), 
chaîne  de  montagnes  entre  la  Saxe  et  la  Bohème  et 
au  N.  E.  de  la  Bavière,  s'étend  depuis  les  source»  de 
la  Saale  et  de  l  Eger  jusqu'à  la  rive  gauche  de 
l'Elbe,  par  50*  7 '-50»  60'  lat.  N.  et  9»  32  -1 1»  52' 
long.  E.  Au  S.  0.  elle  se  joint  au  Firhlelberg,  et  au 
N.  E.  elle  n'est  réparée  des  monte  de  la  Lusace  que 
par  le  cours  de  l'Elbe.  Nulle  part  l'Erzgebirge  n'at- 
teint plus  de  1,300  mèlre»  de  hauteur.  11  est  composé 
de  granit  et  de  gneiss  et  renferme  d'abondantes  miiK's 
d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d'élain,  de 
cobalt,  d'arsenic,  etc.  — L  Erigebirge  donne  son 
nom  à  un  cercle  dit  aussi  cercle  de  Zwickau,  dont 
les  v.  princip.  root  ChemniU.  Zwickau.  Freyberg. 

ERZ-1NGHIAN,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Er- 
leroum),  à  133  kil.  S.  0.  d'Erteroum,  près  de  l'Eu- 
phratc  ;  6,000  hab.  Importante  encore,  bien  qu'elle  ait 
beaucoup  souffert  par  les  tremblements  de  terre.  On 
pense  qu'elle  occupe  la  place  de  l'ancienne  Satala. 

ESAU,  nu  ainé  d'isaac  et  frère  de  Jacob,  naquit 
vers  1836  av.  J.-C.  selon  la  chronologie  usuelle,  ou 
2206  selon  les  Bénédictins.  Etant  un  jour  pressé  de 
la  faim  au  retour  de  la  chasse ,  il  céda  son  droit 
d'aînesse  &  son  frère  pour  un  plat  de  lentilles.  Jacob 
réussit  en  outre  par  ruse  à  le  frustrer  de  la  dernière 
bénédiction  de  son  père  :  comme  Esau  était  très 
velu,  Jacob  se  couvrit  d'une  peau  de  bêle  et  trompa 
ainsi  lsaac,  qui  était  aveugle,  en  se  présentant  à  la 
place  de  son  frère.  Esau  chercha  quelque  temps  â 
se  venger,  mais  il  finit  par  se  réconcilier  avec  Jacob. 
On  le  nomme  aussi  Edom  et  on  le  regarde  comme 
le  père  des  Iduméens. 

ESCALA,  ville  d'Espagne  (Barcelone),  sur  la 
Méditerranée,  à  33  kil.  E.  de  Girone  ;  2,450  hab. 

ESCALONA,  ville  d'Espagne  (Tolède),  a  40  kil. 
N.  0.  de  Tolède,  sur  l'Alberche  ;  2,200  hab.  —  Une 
autre  ville  d  Espagne  (Ségovie),  à  11  kil.  S.  0.  de 
CalaUvud,  porte  le  même  nom. 

ESCAKBOTIN,  village  du  dép.  de  la  Somme,  à 
7  kil.  E.  d  Au  II  ;  1,600  hab.  Fabrique  de  cadenas, 
cylindres,  et  autres  objets  de  quincaillerie. 

ESCAUT,  Scatdis  en  latin,  Schelde  en  flamand, 
riv.  de  France,  de  Belgique  et  Hollande,  nait  à 
7  kil.  S.  E.  du  Catelel  (Aisne),  baigne  en  France 
Vaueclles.Cambray,  Bouchain,Valencienne8,  Condé: 
en  Belgique,  Touruay,  Oudeuarde,  Gand,  Dender- 
mondc,  Anvers;  reçoit  le  canal  de  Saint-Quentin,  la 
Sensée, la  Scarpe.  la  Lys.  la  Dendre  et  la  Rupel, for- 
mée de  la  Dyleet  de  la  Nèthe;  puisse  partage  en  2  bran- 
ches :  la  plus septentr.  (Escaut  oriental)  longe  le  terril, 
hollandais  cl  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  entre 
les  lies  Schouwen  et  Beveland;  la  branche  méri- 
dionale (Ew.au t  occidental),  porte  le  nom  de  Ilondt 
ou  Root  et  tomne  dans  la  mer  entre  les  lies  Walche- 
ren  et  de  Kadsand. — Longtemps  la  Hollande  s'arro- 
gea le  droit  de  fermer  l'ouverture  de  l'Escaut,  mais 
depuis  la  prise  de  la  citadelle  d'Anvers  (1832),  la 
navigation  de  l'Escaut  est  libre,  moyennant  un  léger 
droit  que  les  Hollandais  perçoivent  à  l'embouchure 
de  ce  fleuve. 

escaut,  anc.  dép.  de  l'empire  français,  entre  ceux 
des  Uoucheft-de-rLscaul,desl)eux-Nèlhes,  de  laDjle, 
de  Jemmapes  et  de  la  Lys,  avait  pour  ch.-l.  Gand. 

escaut  (bouches-de-l*),  anc.  dép.  de  l'empire 
français.  Vou.  boiches-de-l'escalt. 

ESCH  EN  BACH  (Wolfram  d'j,  minnesinger  ou 
troubadour  du  xiii*  siècle,  né  au  château  d'Esehen- 
bach  ou  Eschilbach  dans  le  Haul-Palatiuat,  près  de 
Buvrculh,  vécut  à  la  cour  du  landgrave  Hermann 
de  Thuringe,  et  assista  en  1207  au  combat  poétique 
de  Warlbourg.  Ses  deux  principaux  poèmes  sont  le 
Tuurcl  et  le  Parcival,  histoire  mystique  des  gar- 


diens du  saint  Criai  (vase  qui  servit  à  J.-C.  lors  do 
la  dernière  cène),  imprimée  eu  1477,  in-4.  M.  Lach- 
mann  a  donné  une  nouvelle  édition  des  œuvres  d'Es- 
chenbach,  Berlin,  1833.—  Plusieurs  érudite  alle- 
mands ont  porté  le  même  nom. 

ESCH1NE,  JEsckiaes,  philosophe  grec,  disciple 
de  Socrale,  était  si  pauvre  que,  ne  sachant  commen- 
payer  son  maître,  il  lui  offrit  de  devenir  son  esclave. 
On  lui  attribue  1  Asiochus  et  quelques  autres  dia- 
logues que  l'on  joint  ordinairement  à  ceux  de  Platon 
(publiés  par  Leclerc,  grec-latin,  Amsterdam,  1711). 

eschike,  sEschitus,  célèbre  orateur  athénien ,  ne 
vers  389  av.  J.-C.,  avait  été  d'abord  greflier,  puU 
comédien.  Envoyé  en  ambassade  auprès  de  Philippe, 
il  se  laissa  corrompre  ;  il  fut  accusé  à  ce  sujet  par 
Démosthène  et  ne  se  tira  d'affaire  qu'en  traînant  le 
procès  en  longueur.  Pour  se  venger,  Eschine  accusa 
Ctésiphon,  qui  avait  proposé  de  décerner  une  cou- 
ronne d'or  a  Démosthène  (338  av.  J.-C.);  celui-ci 

firil  la  défense  de  son  ami.  Alors  s'engagea  entre 
es  deux  rivaux  cette  lutte  célèbre  qui  a  produit  le 
discours  Pour  la  couronne.  Eschine  vaincu  fut  dé- 
claré calomniateur  et  se  vit  forcé  de  s'exiler  ;  11  se 
retira  à  Rhodes  où  il  fonda  une  école  de  rhétorique. 
11  mourut  à  75  ans.  Ses  discours  forment  les  vol. 
3  et  4  des  Oratores  greeci  de  Relske,  Leipsick,  1771, 
et  le  vol.  3  de  ceux  de  Bekker.  Bremi  en  a  donné 
une  édition  séparée,  Zurich,  1823.  Us  ont  été  traduite 
en  français  par  Auger  (avec  ceux  de  Démosthène), 
par  Ricard,  et  l'abbé  Jager.  La  harangue  de  la 
Couronne  a  été  traduite  à  part  par  l'abbé  MUlot  et 
plus  récemment  par  M.  Plougoulm. 

ESCHWEGE.  ville  de  la  H  esse  Electorale  (B.- 
Hesse),  sur  la  Werra,  à  36  kil.  S.  k  de  Casscl; 
4 ,500  hab.  Fabrique  de  drap,  de  savons  et  de  tabac. 

ESCHYLE,  jEschylus,  tragique  grec,  né  à  Eleusis 
près  d'Athènes,  l'an  525  av.  J.-C.,  s'était  d'abord 
distingué  comme  guerrier  aux  batailles  de  Marathon, 
de  Sa  lamine  et  de  Platée.  On  peut  le  considérer 
comme  le  véritable  créateur  de  la  tragédie  ;  non 
seulement  il  fit  les  premières  pièces  régulières,  mais  il 
constitua  véritablement  le  théâtre.  Au  chariot  ambu- 
lant de  Thespis,  il  substitua  une  salle  de  spectacle 
flxe,  employa  le  premier  les  décorations,  le  cos- 
tume, la  musique,  en  un  mol  tout  le  matériel  de  l'art 
dramatique,  et  perfectionna  l'art  de  la  déclamation. 
Dans  sa  vieillesse,  il  eut  le  chagrin  de  se  voir  pré- 
férer Sophocle,  et  se  relira  en  Sicile  auprès  d'Hiéron 
pour  n'être  pas  témoin  des  succès  de  son  jeune  rival. 
11  mourut  1  an  456  av.  J.-C.,  â  69  ans.  On  dit  qu'il 
fut  écrasé  par  une  tortue  qu'un  aigle  laissa  tomber 
sur  sa  tête  chauve.  Des  nombreuses  tragédies  qui. 
avait  composées,  il  ne  nous  en  reste  que  sept  :  Pro- 
mette enchaîné;  Us  Perses;  les  Sept  Chefs  devant 
Thtbes;  Agamemnon,  les  Choéphores,  les  Euméuides, 
Us  Suppliantes.  Elles  brillent  par  le  sublime  et  ins- 
pirent la  terreur.  Les  éditions  les  plus  estimées  d'Es- 
chyle sont  celles  de  Ganter,  Anvers,  1560  ;  de  Stan- 
ley, avec  traduction  latine,  Londres,  1663;  dePaw, 
La  Haye,  1745.  2  vol.  in-4  ;  de  Schttte,  Halle,  1782  et 
de  Wellauer,  Leips.  1823.  Il  a  été  trad.  en  prose 
par  Pompignan,  1770.  Laporte-Duthell,  1794,  Pier- 
ron.  IR40:  en  vers  par  Biard.  IR3*,Fr.  Robin.  iMfi, 
ESCLAVE  (lac  de  Y),  Slave-lake  des  Anglais,  dans 
la  Nouvelle-Bretagne,  par  112»  30  -1 2(r»  50' long.  0., 
60»  30-63«  lat.  N.  :  450  kil.  sur  260.  11  renferme 
plusieurs  lies.  11  est  navigable  dans  toute  son  éten- 
due •  mais  pendant  six  mois  il  est  couvert  de  glaces. 
A  10.  ses  eaux  s'écoulent  par  le  Mackenzie.  Sur  ses 
bords  habitent  les  Chippaouays  et  les  Indiens-Cuivre. 

esclave  (rivière  de  i/),  Slave-river  en  anglais, 
dans  la  Nouvelle-Bretagne,  tort  du  lac  Athapesko, 
cl  se  jette  dans  le  lac  de  l'Esclave,  après  avoir  coulé 
du  S.  au  N.  0.  pendant  400  kil-  environ. 
ESCLAVES  (côte  des),  dans  la  Guinée.  Voy.  côte. 
ESCLAVES  (guerres des).  On  donne  ce  nom  â  deux 
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guerres  que  le*  Homait^  .in  tut  à  aoutcnir  contra 
leur*  esclave»  révolté*.  Dan»  la  première,  qui  éclata 
eo Sicile  l'an  138  a*.  J.-C.,  le»  esclave*  se  Miulevèrent 
■ou»  la  conduite  d'Euuu*  et  de  Cléon,  défirent  quatre 

tiréteur*  et  prirent  Tauroméniuin  et  Knoa.  Il  fallut 
ea  effort*  de  trou  coimuI»  pour  le»  réduire  :  II* 
furent  battu»  par  le  consul  Pison  l'an  133  ;  mais 
dès  l'an  105  Saiviu»,  dit  Tryphon,  Selyrus  et 
Alliéuion,  flrenlde  nouveau  révolter  les  esclave*  de 
Sicile  ;  enfin  Lucullus  et  Maniu»  Aquilius  le»  écra- 
sent (90).  Plu» d'un  million  d  esclave»  périrent  dan» 
celte  guerre.  —  L  Italie  fut  le  théâtre  de  la  seconde 
guerre  de»  Esclave»  (74-72  av.  J.-C.)  ;  le  gladiateur 
Spaxlacus  souleva  le»  esclave»  k  Capouc,  ravagea  la 
Campante,  délit  le  consul  Lentulu»,  plusieurs  pré- 
teur», et  le  proconsul  Lin.  Casai  us,  et  menaça  Rome 
oicinc.  Cras»u».  plu»  heureux,  repoussa  S|tartaeus 
jusque  dans  la  Lucarne,  battit  ses  lieutenant»,  le 
délit  lui-même,  et  tua  plus  de  40,000  esclave». 
Spartaeu»  périt  dan»  la  mêlée. 

ESCLANONIE  ou  SLAVONIE,  Schlav  onitn  en 
alluuiand,  Tot-ornug  en  hongrois,  grande  province 
de»  but»  autrichien»  (Hongrie}  ,  bornée  au  N.  K. 

Ear  la  Hongrie  propre,  dont  elle  e»t  séparée  par  la 
irave  et  le  Danube:  à  FE.  par  la  Thei**  qui  la 
sépare  du  banal  de  Terneswar  :  i  10.  par  la  Croa- 
tie, au  S.  par  la  Turquie  d'Europe.  Elle  a  de  l'K. 
à  l'U.  280  kiL;  du  H.  au  S.  sa  largeur  varie  de 
20  i  80  ail.  ;  600.000  hab.  Ch.-I.,  Esiek.  L'Eacla- 
vonie  se  dm**  en  deux  partie»:  la  |»rtie  civile  ou 
royaume  d Etclurome,  et  la  partie  nnhlaire  ou  géné- 
ralat  d Htciavomc. —  Le  royaume  d  Enclavonie.ailué 
à  10..  se  compose  de  3  comitat»,  WerowiU  ou  V'e- 
rœcxe,  Puaega  et  Syrtuie,  et  a  pour  ch.-I.  Esxek, 
Posega  et  Vukovar.  — Le  généralat  d'Esclavonie.  â 
l'K.,  forme  une  des  *  parties  du  gouvernement  de» 
Conûn»- Militaire»;  il  est  divisé  en  3  régiment*  el  1 
bataillon  dit  de  TchaikisU»  ;  il  a  pour  ctn-r-lieu  Pe- 
lervaradin.  De  hautes  montagnes  richement  boisée» 
traversent  I  Esclavonie  de  10.  à  l'K.,  mai»  il  s'y 
trouve,  surtout  aux  environs  d'Esse* ,  de  vaste»  ma- 
rais. La  température  y  est  douce  et  le  soi  très 
fertile;  le  gibier  y  abonde.  On  présume  qu  il  s'y 
trouve  de»  mine»  de  fer,  d  argent  el  d'or;  un  étang 
pré»  de  Velika  fournit  de  superbes  perles.  L'Indus- 
trie  est  nulle;  le  peuple,  ignorant  et  barbare  ,  est 
faux  et  rusé.  La  race  dominante  est  celle  de»  Sla- 
ve» ou  Eftclavoo»  auxquels  sont  mêlé*  des  Allemand» 
et  deaMadgiar». —  L  '  hsclavouie  faisait,  «ou*  les  Ro- 
main», partie  de  la  Pantionie  :  elle  dut  son  nom  aux 
Slapi,  peup.e  de  la  SartiuUie  qui  vint  s'y  établir  au 
vu»  tiède.  Le»  Slaves  vécurent  d  abord  sous  la  domi- 
nation des  Avare»;  après  la  destruction  du  royaume 
de»  Avare»  par  Charte  magne,  700,  ils  reconquirent 
leur  liberté,  et  lors  de  l'invasion  des  Madgiars  ou 
Hongrois  il*  se  trouvèrent  pleinement  indépendants. 
C'est  alors  que  *e  formèrent  les  drux  roy.  distinct»  de 
Croatie  et  d'Esclavonie.  L' Esclavonie  fut  soumise 
par  les  rois  de  Croatie  au  commencement  du  xr»  siè- 
cle ;  mais  de  1088  à  lOOi  ,  le  roi  de  Hongrie  Ladis- 
lasl  conquit  le*  deux  pays;  il  donna  en  1001  a  son  Ûls 
Almu»  le  titre  de  duc  de.  Croatie  cl  d'Esclavonie. 
Depuis  ce  temps,  1  haclavome .  sauf  quelque»  inter- 
ruptions, a  toujours  fait  parti»  du  royaume  de 
Hongrie.  Le»  Turcs  la  po^tede  reul  plusieur»  fois  ; 
mais  depuis  KJ97  elle  na  jamai»  élé  détachée  de  la 
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peut-être,  la  symlmle  de  ce  genre  de  détour»  et  d'é- 
quivoque» qu'on  appelle  de  son  nom  eecoburderies. 
Parmi  les  nombreux  ouvrages  d'harohar,  qui  for- 
ment environ  40  voL  m- loi. ,  ou  remarque  un 
poème  latin  sur  fonace  de  Loyola,  1614  ;  un 
abrégé  de»  Cas  de  conscience  [Summula  caseurn 
»  ci,  mur).  1626,  el  une  Théologie  morale,  en  7  voL 
in-foL,  1643. 

ESCOIQU1Z  (don  Juan),  ministre  d 'état  espa- 
gnol, né  en  1762  dan»  la  Navarre,  mort  en  1820, 
rut  d'abord  page  de  Charles  III,  ensuite  chanoine 
de  Saragosee,  et  fut  nommé  précepteur  du  prince 
de»  Asturies  (depuis  Ferdinand  Vil).  Knnemi  mor- 
tel du  prince  de  la  Paix,  il  fut  un  des  premier»  mo- 
teurs de  la  révolution  qui  chassa  du  troue  Charles  IV 
peur  y  mettre  son  fils  r  erdmand.  Ce  fut  lui  qui  décida 
ce  prince  au  voyage  de  Rayonne,  et  il  I  arretnpagna 
en  France,  IK08.  Après  l'événement  qui  suivit  c* 
voyage,  il  tenta  vainement  de  faire  rendre  la  liberté 
aux  princes  espagnols,  et  Ht  éelaler  hautement  son 
indignation  des  mauvais  traitements  exercé»  contre 
eux.  Il  rentra  en  Ks|*agne  a»ec  Ferdinand  VII, 
dont  il  perdit  bientôt  la  faveur.  On  a  de  lui  un  mé- 
moire intitulé:  Exposé  des  motifs  qui  ont  cmjagê 
S.  .M.  C.  Ferdinand  VU  à  se  rendre  à  Baronne. 

ESCUALDANAC  on  ESCUALVANAC.  Fo* 

OURS. 

ESCULAPR,  en  grec  AscUmos,  d 
ci  ne,  m  d'Apollon  et  de  Coronuv,  Tut 
soin»  du  centaure  Chiron  qui  lui  apprit  la  méde- 
cine. Il  suivit  le»  Argonaute»  en  Colchide.  A  son 
retour  il  rendit  la  vie  à  Hippolyte;  mai»  Jupiter, 
Irrilé  de  celle  action  qu  il  regardait  comme  une  ré- 
volte, le  foudroya  à  la  prière  de  Pliitun. 
pour  consoler  Apollon  de  la  perte  de 
plaça.  Escutape  dan»  le  ciel  où  il  forme  la  roi 
litiondu  Serpentaire.  Ce  dieu  était  adoré  principa- 
lement à  Epidaure .  à  Athènes ,  à  Pergame  et  à 
Smyrne.  Le  coq  et  le  serpent  lui  étaient  partien- 
UèV.  consacré*,  symbole,  de  vigi lancent  de  prudence, 
ESCCRIAL  (l  )  ,  rRscoriat  en  espagnol ,  petite 
ville  d'Espagne  {Ségo»ie),  à  3.S  kil.  >.  O.  de  Ma- 
drid. »ur  le  versant  S.  du  Guadarrama  ;  3.000  hab. 
Klle  na  de  remarquai  de  que  le  oélèbre  couvent 
dît  aussi  /  Escunal,  qui  fut  hAH  par  Philippe  II  en 
mémoire  de  la  iiataille  de  Saint-Oueutin  (I5A7).  et 
pour  satisfaire  i  un  vœu  qu  il  avait  fait  à  saint 
Laurent,  avant  remporté  i  la  victoire  |r  Jour  même 
de  la  rètedè  ce  saint  (10  am'U).  Lédilire  a  la  forme 
d'un  gril  :  le»  bâtiment»  en  sont  aligné*  comme  le» 
barre»  de  cet  instrument  .  par  aihisinn  au  gril  qui 
servit  au  martyre  du  saint:  *n  entre,  l«  gril  »'y 
trouve  sculpté  partout.  On  trouve  dan»  l'Inférieur 
de  f  Escortai  |7  cloilres.  de»  jardin»,  un  immense 
pare,  une  galerie  de  UMwnux.  rrm»  InWiolhèque 
célèbre  et  riche  mi  r  tout  en  manuscrite  arabe*:  de* 
caveaux  où  sont  les  tombeaux  de»  roi»  d 
L'Eseurial  est  une  de»  Irois  résidences  royale» 
pagne:  la  cour  y  passe  l'arrière-saison. 

ESCUROILKS,  ch.-I.  de  cent.  (Ailler),  â  7 
N.  E.  de  Cannai .  1.200  hab. 

ESDRAS.  eét-  bre  docteur  juif,  vivait 
av.  J  -C. .  pendant  la  captivité  de  Itabylone.  Il  se 


kil. 


Hongrie  ;  elle  passa  avec  el'e  a»»»  rn.->ins  de  F  Autriche  j  rendil  agréable1  au  roi  de'  l»er*e  Artexerce  liongne» 
ESC*  >BAH-Y-WEINTWTZA;  (Ant.l ,  célèbre  raciste  |  mafn  nui  le  charge»  (  ver»  447  av.  J.-C  )  de  rwron- 
espagnol,  plus  connu  cous  le  seul  nom  û'Escobar,  duire  une  2*  colonne  de  Juif»  dans  leur  par*  et  de 
do  l'ordre  des  Jésuites,  né  en  1589  à  Valladolid  ,  |  hâter  la  reconstruction  du  temple  de  Jérusalem , 
mort  «n  1009,  eut  pendant  sa  vie  une  grande  rsmm«p*  ..,(,«  7f.«a .•.»«■!  '•'«'t-.  — r-vA  *  JS>tj- 
réputation  comme  prédicateur,  et  fut  un  modèle  salem,  fit  la  dédicace  du  temple,  rétaMit  dan»  sa  pu» 
de  piété.  Cependant  on  lui  reproche  d'avoir  en-  retéleculle.qiiis'èlaitaitéréiKsndantlaeiiiKivjitejréu 
te. gué  une  morale  trop  relâchée,  et  d  avoir  excusé  n"  en  un  seul  corps  le»  livre*  canonique*  et  loi 
certaines  faute*  en  recourant  â  des  distinctions  »uh-  purgea  de»  fautes  qui  s'y  étaient  glis-é«»  :  enfin  il  les 
tiles,  qu  on  serait  tenté  d'accuser  de  mauvaise  foi..  icxi'Uqua  ave:  tant  de  talent  qu'il  Mt  Mmiomtné  In 
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l'rinf'  it**  'fori'urt  rie  la  loi.  Il  rr-vll  le*  livre»  ra- 
uooiques;  vert  500 av.  J .-G. ) , le* distribua  dan*  1  ordre 
où  nous  Ira  avons,  et  y  ajouta  lui  snraaa  dam  livre* 
InlUuléa:  Lure*  dKsUnu.  qui  contiennent  un  «••*- 
para  de  IU  an*.  Il  y  a  dans  l'Anricn  Testament 
deux  antre*  lUres  qui  portent  aussi  le  nom  d  hsdraa, 
mats  ils  nu  sont  point  regardés  comme  canouupie*. 

ESI  Kl;  Llk-BEN  ASSI  ,  Bounia  ou  /'u/m/o,  ville 
de  Servie,  à  28  ail.  N.  U.  de  Nisaa.  Bains  célèbre* 
d'où  la  ville  lire  «en  nom. 

liSl  ou  ESI  M).  .€su,  riv.  des  États  de  l'Eglise, 
preud  sa  source  dans  l'Apennin,  arrose  les  dri>  ç.%- 
tioiav  de  Macerala  et  d  Aucune,  et  se  jette  dans 
l'Adriatique  entre  Anrôiie  et  Sinigaglia,  après  un 
tour» de  70  kil.  environ. 

ESKI-ADALU,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Voy. 

SATALItH. 

esai-oieHR,  Dorylaeum.  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie (Anatolie) ,  à  40  kil.  N.  K.  de  Kutaïeh  ,  eh.-l. 
d'un  Hvuh.  Plusieurs  mosquées  et  tombeaux  de 
tain*  musulman*. 

Btl'IWMMI ,  Stnmuirea ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Ainlolie),  à  178  kd.  S.  E.  de  Smyrne.  Kui- 
ues. —  Autre  v.  d'Anulolie,  jadis  Laodicée. 

ESM*s*4;mha  ou  7  at,  ii  a,  Rerœa,  vHlede  la  Turquie 
d'Europe  (Rouroétie).  à  1 10  kil.  N.  0.  d  Amlrino- 
ple  :  Vl».«*0  Imb.  Eau*  thermalra  très  fréquentées. 

Atcxamlria-Trwu,  ville  de  la  Tur- 


quied  Aiuw  (AnatoHe),  à  8  kil.  S.  E.  de  l'ile Téuèdo*. 
Port  tarre-r  nombreuses  ruines. 

ESt. A.  riv.  d'K*fnu!ne.  sort  de»  montagnes  d' As- 
tune  .  pré»  de  Maiana  (Léon),  passe  à  Mansilla  et 
près  do  Itcoaventc,  tombe  dans  le  Duero  après  aïoir 
reçu  b*  Céa ,  ta  Bornesga ,  le  Tuerto  et  la  Tera. 
Cour*.  350  Krl. 

ESMF.NAHD,  polHe  frac  fais,  né  en  1770  à  Pélls- 
sane  en' Provence,  mort  en  I  Ml  2,  était  dis  d'un  avocat 
au  parlement  d'An,  Il  émigraen  1702,  voyagea  dans 
toute  l'Europe,  et  rentra  en  France  après  le  18 
brumaire.  Il  accompagna  le  général  Leclerc  à  Saint- 
Doaiingue ,  publia  en  1805  lu  Navigation ,  poetne 
que  lui  avait  inspiré  le  magnifique  spectacle  de  i  1  *- 
céan,  et  dont»» eu  1807  repéra  il»  Trafon.  qui  eut 
rcprèNciiUUiuii».  L  année  sut»  an  te  il  conq 
avec  M.  d«  Joue  t opéra  dt?  Fernand  Cortex.  Il 
la  gloire  de  I  cm  pin  .  et  Tut  nommé  en  rérompenne 
censeur  de»  Ibtàlre*,  puiYcItel  d  uiw  dhisioo  de  la 
police  impénale.  Il  im  reçu  en  1810  à  l'Institut. 
Napoléon  I  exila  en  181 1  pour  avoir  écrit  contre  I 
pereur  %hm luirai  d  nrv.-w.il  en  r 
moi»  il  «vil,  lorsqu'il  périt  malheureusement,  ren- 
versé de  vniiiir*  \>nr  des  chevaux  emportés. 

ESMr.lt  Al. I»AS.  |««lit  |ui  i  de  I»  république  de 
l'Equateur  (  i'irhiiu  ha).  à  IU*  kil.  N.  O.  dv  Quito. 
On  recueille  au\  eiulrou*  le  meilleur  cacao  connu. 
Celle  ville-  .-st  située  à  l'embouchure  de  la  ri»ière 
de  la»  EsmoraUlus.  qui  soi  l  des  Amies  et  qui  est 
ainsi  appelée-  purec  qu  elle  roule  de*  ëmeraude*. 

ksbkuai.iian  >i.;hia  oas),  chaîne  de  moiilagnra  du 
Brésil,  entre  le*  |irovinces  de  M  a*-4.  racs  et  Por- 
».  Elle  doit  son  nom  aux  émeraude*  qu  ello 


ESNKH.  Latapoiix,  villedola  Haute-Egypte. rb.-l. 
deprov.,  sur  la  rivegauebe  du  Nil,  à  44  kil.  S.  des 
ruines  d*»  Tlièlm»,  |wr  30"  tV  long-.  E.,  2a*  17' 
lat.  N.  :  4.000  lui..  Julie  ville,  bazar.  Etoffes  do 
poleri».  pressoir*  à  huile  de  laitue:  fabri- 
II*  tmluifeh.  Nombreuses  mit;-  :  on 
y  VOH  lus  débris  d  un>  grand  temple,  célèbre  surtout 
par  sea  sculptures  nvyllietogtques  :  on  y  remarque 


en  fut  chassé  par  «on  frère.  Quand  H  fut  accable  de 

vieillesse,  la  magicienne  Mcdée ,  femme  de  Jasoo 
son  fil*,  le  rajeunit  à  la  prière  de  celui-ci. 

ESOPE.  Asopus,  célèbre  fabuliste  ,  né  en  Phry- 
gie  dans  le  vr  siècle  av.  J.-C..  fut  d'abord  esclave 
d'un  certain  Jadmon  de  Samosqui  l'affranchit.  Eso|ie 
s  élanl  fait  une  grande  réputation  par  son  talent  pour 
l'aiMilugue.  Crénns  l'appela  à  sa  cour  el  le  traita 
fort  bien.  Il  lut  envoyé  jiar  ce  prince  à  Delphes  i»our 
consulter  !'oracle  :  mais  ayant  Irrite  les  habitants 
par  la  liberté  de  son  langage,  il  fut  arrêté  par  eux 
sous  un  faux  prétexte ,  el  précipité  du  haut  d'un 
roeber,  vers  S&O  av.  J.-C.  Esope  était  difforme  et 
contrefait.  On  a  sous  «on  nom  des  fables  qui  nt 
sont  pas  son  ouvrage:  les  Grecs  se  sont  emparés  de 
se*  ajKilogue*  et  les  ont  arranges  sous  diverses  for- 
me*, soit  en  prose,  soit  en  vers.  Xa*  Fable»  d'Etopt  fu- 
rent recueillies  pour  la  !"  fols  par  Démélriusde  Pha- 
lère.  230  ans  aprèa  sa  mort.  Le  recueil  le  plus  gé- 
néralement répandu  est  l'œuvre  de  Planude,  moine 

S rte  du  xiv  siècle.  Parmi  les  nombreuses  éditions 
es  fables  d'Esope,  on  dislingue  celles  de  Coray, 
Paris,  1 8 1 (I :  de  Schneider,  Breslau  ,  1813:  cette 
dernière  est  faite  d'après  un  manuscrit  trouvé  i 
Aiigthourg.  Klles  ont  été  traduilcs  dans  toutes  les 
langues  ,  notamment  en  français  par  P.  Millot , 
Ititfi:  par  Oail,  dans  les  Trois  Fabulistes,  1796  :  elles 
ont  été  imitées  par  Phèdre,  La  Fontaine.  Y.  n  ai  mu  . 

EsnrE,  célèbre  acteur ,  contemporain  et  ami  de 
Cleéron  .  rhal  de  Hoscius,  excella  dans  la  tragédie 
et  amassa  d'Immenses  richesses.  Il  laissa  un  (Ils 
qui  ne  se  rendit  célèbre  que  par  ses  folles  dépenses. 

ESPAGNE,  Iberta,  Uesperia  et  Hispania  des  an- 
ciens. Espana  des  Kspagnols,  roy.  de  l'Europe  mé- 
ridionale, comprend  la  plus  grande  partie  de  la 

K'-niusulc  hispanique  et  est  situé  entre  36*-44*  lat. 
..  el  1°  long.  E. —  I  !•  30'  long.  0.  Il  a  pour  bornes 
au  N.  K.  la  France,  dont  II  est  sé|iaré  par  la  chaîne  des 
Pyrénées;  au  N.  O.  l  Océan  Atlantique,  k  10.  le 
Portugal,  au  S.  l'Afrique,  dont  le  sé[iare  le  détroit 
de  Gibraltar:  au  S.  K.  et  à  I  K.  la  mer  Méditerranée. 
Superficie,  1,100  kit.  duN.au S.,  et  eoOdel'E.àl'O. 
Capitale.  Madrid.  Le  population  de  la  monarchie 
espagnole  est  de  1 6,340 ,500  h .( 1 868).  L'Esp.  possède 
encore  hors  du  continent  européen  quelque»  colo- 
nies ■  tLanarim,  Cuba.  Porto-Kir»,  les  Philippines, 
plusieurs  présides  en  Afrique  ;  la  population  de  ces 
colonies  s'élève  à  3.600,000  hab.  —  Depuis  le 
xv  siècle  jusqu'en  »83J,  l'Espagne  fut  divisée  en 
15  (fraude*  prov.,  dont  quelques-unes  avaient  h1  RV 


:  ce  sont  : 
Chefs^licvjc. 
Bllbao. 
Pampetunc. 
Burgos. 


Ire  da 

Provinces. 

Biscaye, 

Bov.  de  Navarre-, 
Vi.'ille-Castilte, 
Nouvells-Ca»  tille, 
Boy.  d'Aragon, 
Catalogne, 
Boy.  de  Valeme, 
Boy.  de  Majorque, 
Boy.  de  Mureie, 
Boy.  de  Grenade, 
Andalousie, 

hVtrumadure  espagnole, 
Koy.  de  Léo», 
Asturies, 
(«allée. 

Mai*  en  1834,  tout  le  territoire  de  I' 
rompriale*  prov.  basques  qui  étaient  alors 
rection,  fut  divisé  sous  le  rapport  administratif 


Barceionc. 
Valence. 
Palma. 
Mtircre. 


Séville. 

Badajot. 

I^éon. 

Oviédo. 

La  Co rogne. 


un  zodiaque  qui  est  te  plu»  niiMierna  des  tudiaipies  ;  44  prea.  ou  intendances  civiles.  Les  intendances  bas- 
égyptiena.  kiêsA_  qsj*0SJ  l'ait  fait  remonter  à  une  q  ne»  ont  depuis  formé  ♦  nouvel  les  provinces:  ces  der- 


vbatt.  b>  Mamelouk*.  17!)». 


frère  de  Pé  ias,  el 
desonperu.  U 


pour  QU.  Après  la  mort 
lr  roue  il  loicoa:  mais  il 


ni  ères  sont  Ira  seules  qui  ne  portent  pas  les 


ESON.  «**«s.  iim  d  micas  était  flls  de  Créthée  et  leurs  ebefs-lienx.  — Sou*  îe  rapport  militaire.  l'Es- 


fm  divisét;  en  12  capitaineries-générales, 
en  83  gouvernement*  ;  de 


1 1  il'! if  fm  divisée  en 
divisées  cllea-mémas 
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dentiers  gouvernements  21  sont  dits  de  la  couronne 
de  Outille,  37  de  celle  d'Aragon  et  14  des  ordre* 
militaire»  de  Santiago,  de  Calatrava,  dAlcantara  et 
de  Montera.  —  Enfin,  sous  le  rapport  judiciaire , 
l'Espagne  a  été  partagée  en  12  ressorts  de  cours 
royale,  comprenant  165  sièges  de  corrégidors. 

Voici  les  noms  des  12  capitaineries-générales  arec 
le  48  intendances  civiles  qu'elles  comprennent  : 

!•  NouvclU-QMillt.  Cadix. 
Madrid.  Cordoue. 
Guadaiaxara.  JaCn. 
Tolède.  «•  Roy.  de  Grenade. 

Cuença.  Grenade. 
Ciudad-Réal.  Almeria. 

2*  Vicille-Catt,  et  Lion.  Malaga. 
Burgos.  7*  Valence. 

I  ogrono.  Valence. 
SanUnder.  Alicanle. 
Oviédo.  Castcllon-de-la-Plana. 
Soria.  Murcic. 
Ségovie.  Albaoète. 
Avila.  8»  Catalogne. 

Léon.  Barcelone. 
Palencia.  Tarragone. 
Valladolid.  Léridl. 
Salarnanque.  Gironc. 
Zamora.  9»  Aragon. 

3«  Galice.  Saragossc. 
La  Co rogne.  Huesca. 
Lugo.  Teruel. 
Orense.  10*  Majorque. 

Pontevedra.  Palma. 

4»  Estramadure.  11»  Roy.  de  Navarre. 

Badajox.  Navarre  (Pampelune). 

Cacerès.  12»  Guipuicoa. 

&•  AndatoutU.  Alava  (Viltoria). 

Séville.  Biscavc  (Bilbao). 

Huelva.  Guipûscoa(St-Sébaslien). 
—Le  sol  de  1  Espagne  est  très  montagneux  :  on  y 
distingue  6  grandes  chaînes  principales  :  1*  les  Py- 
rénées qui  la  séparent  de  la  France  au  N.  E.,puis 
ae  continuent  i  10.  sous  le  nom  de  Pyrénées  Can- 
tabriques  ;  2°  la  chaîne  ibérique  qui  sépare  le  bas- 
sin des  rivières  tributaires  de  la  Méditerranée 
d'avec  celles  qui  sont  tributaires  de  l'Océan  ;  S*  la 
chaîne  carpétano-veltonlque,  entre  le  Duero  et  le 
Tage  ;  4»  la  chaîne  lusitanlque,  entre  le  Tage  et  la 
Guadiana;  &•  la  chaîne  de  la  Sierra  Morena,  entre 
U  Guadiana  et  le  Guadalqulvir  ;  6*  U  chaîne  bétique 
entre  le  Guadalqulvir  et  la  mer.  L'Espagne  a  &  grands 
fleuves,  l'Ebre,  le  Duero,  le  Tage,  la  Guadiana,  le 
Guadalqulvir;  et  4  fleuves  de  moindre  dimension, 
le  Minho,  le  Xucar,  le  Guadalavlar,la  Ségura.  Elle 
est  en  général  fort  bien  arrosée.  L'art  y  a  tracé 
très  peu  de  canaux.  Le  climat  de  l'Espagne  est 
tempéré  dans  l'intérieur  et  sur  les  côtes  de  1  Océan, 
très  chaud  et  brûlant  dans  le  roy.  de  Grenade  et 
l'Andalousie.  Le  sol,  généralement  fertile,  fournil 
au  nord  les  productions  de  la  France  méridionale  ; 
au  midi  des  vins  liquoreux,  des  orangers,  des  ci- 
tronniers, des  lauriers  gigantesques,  le  palmier  nain, 
la  canne  i  sucre ,  le  cactus  à  cochenille ,  le  coton- 
nier, etc.  L'agriculture  est  négligée.  U  marbre  abonde 
en  Espagne  :  on  y  trouve  aussi  plusieurs  mines  de 
mercure,  ainsi  que  du  cobalt,  de  l'étain,  du  plomb,  du 
fer,  des  pierres  précieuses  et  de  l'argent.  Au  temps 
des  anciens,  les  mines  d'or  de  l'Espagne  étaient 
très  riches  ;  elles  sont  à  peu  près  épuisées  aujour- 
d'hui. On  élève  dans  ce  pays  beaucoup  de  bétail, 
et  surtout  des  brebis  à  laine  fine  dites  mérinos  ; 
c'est  de  li  qu'elles  ont  été  importées  en  France. 
Les  mulets  y  sont  très  multipliés.  Les  habitants  de 
l'Espagne  dérivent  de  4  sources  .  les  Indigènes  ou 
anciens  Ibères  (dont  probablement  les  Basques, 
Vascom  ou  Etcualdanac  sont  le  type  actuel  le  plus 
pur);  les  lllj  riens  ou  Thraco-Pélangra,  auxquels  se 


rapportent  les  Romains  et  les  Grecs;  les  Genmlns 
Gotha  etSuèves),  les  Sémitiques  (Arabes  et  Maures). 

—  Le  gouv.  espagnol  a  été  une  monarchie  absolue 
depuis  Charles-Quint,  qui  commença  1  al>olilion  des 
franchises  des  commune»,  jusqu'à  l'invasion  fran- 
çaise de  1808  ;  constitutionnel  de  1808  à  1814,  Il  re- 
devint absolu  de  celte  époque  i  1820.  constitutionnel 
de  1820  à  1823.  absolu  de  i  MM  à  1832,  el  enfin  au- 
jourd'hui il  se  retrouve  constitutionnel.  Les  provinces 
vascongades  ont  toujours  joui  du  franchise*  locales 
fort  étendues  et  connues  sous  le  nom  de  fueros.  La 
religion  catholique  .-t  -cuie  permise  F.  inqcisitiok). 

—  Les  lettres  et  le*  arts  Ucurircnt  en  E*|».  aux  XYr* 
et  xyii*  siècles.  C'est  alors  que  brillèrent  Cervantes, 
Lo|>e  de  Véga,  C  ilderon,  llariana,  llernra  ;  les  pein- 
tres Vela&quez,  Murillo,  l'Espagnolel,  etc. 

Pour  l'Espagne  ancienne,  roy.  hispanie. 

Histoire.  —  Ou  ignore  comment  et  a  quelle  épo- 
que l'Espagne  fut  peuplée;  les  Phéniciens  y  abor 
dèrent  les  premiers;  après  eux  vinrent  les  Grecs, 
puis  les  Carthaginois;  ces  derniers  la  soumirent. 
Elle  passa  ensuite  sous  la  domination  des  Ro- 
mains, 22S  av.  J.-C.,  et  ceux-ci  la  possédèrent  jus- 

S'au  v«  siècle  de  notre  ère.  En  4 10  les  Vandales, 
Suèves  et  les  Alain»  dévastèrent  l'Espagne  et  t'y 
établirent;  mais  dès  428  les  Vandales  avaient  cédé 
la  place  aux  Wisigoths ,  qui  bientôt  se  trouvèrent 
maîtres  de  la  Gaule  méridionale  et  del'Esitagna  en- 
tière, sauf  le  petit  royaume  de»  Suèves  au  N.  0.  Vain* 
eus  en  607  par  Clovis,  les  Wisigoths  ne  gardèrent  de 
la  Gaule  méridionale  que  la  Golhic  ou  SepUmanie  ; 
mais  en  686  ils  conquirent  le  royaume  des  Suèves, 
elen  621  ayant  évincé  lesCrccs,  qui  sous  le  règne  de 
Juslinien,  avaient  pris  pied  en  Espagne  et  en  avaient 
occupé  les  côtes  méridionales,  ils  furent  maîtres 
de  toute  la  péninsule.  Les  Arabes  vinrent  à  leur  tour 
en  710,  repoussèrent  les  Goths  vers  le  nord  et  les 
renfermèrent  dans  les  montagnes  de  l'Asturie;  en 
719  les  Wisigoths  ne  possédaient  plus  que  le  petit 
royaume  d'Asturie  (nommé  plus  tard  roy.  d'Oviédo, 
el  ensuite  de  Léon).  Le  reste  de  l'Espagne  fut  d'a- 
bord une  province  du  grand  empire  des  califes  de 
Damas  ;  mais  en  766,  il  devint  un  empire  à  part 
connu  sous  le  nom  de  califat  de  Cordoue  (du  nom 
de  sa  capitale)  ou  califat  ommiade  (du  nom  de  la  dy- 
nastie des  Ommiades,  qui ,  détrônée  en  Orient  par 
les  Abbassides,  en  760,  s'était  réfugiée  en  Espagne). 
Le  califat  de  Cordoue  cessa  d'exister  en  1031 ,  après 
2 76  ans  d'existence,  el  se  démembra  en  plusieurs  prin- 
cipautés indépendantes;  on  en  compte  jusqu'à  19: 
Cordoue,  Séville,  Jaëu,  Car  mon  e ,  Niebla,  l'Al- 

Îirve,  Algésirae,  Murcie,  Orihucla,  valence,  Dénia, 
ortose.  Lérida ,  Saragosse ,  Huesca,  Tolède,  Bada- 
jox ,  Lisbonne ,  Majorque.  Pendant  ces  trois  siècles  , 
le  petit  royaume  goth  du  nord  s'était  accru  aux  dé- 
pens des  califes:  Il  possédait  au  xm*  siècle  tout  le 
jays  qui  s'étend  jusqu'au  Duéro  ;  des  comtes  chré- 
tiens, vassaux  des  rois  de  Léon,  avaient  repris  la 
Vieille-Castille;  d'un  autre  côté  Pépin  et  Charle- 
magne  avaient  conquis  la  Seplimanie  el  tout  le  pays 
compris  entre  les  Pyrénées  et  l'Ebre,  dont  ils  avaient 
fait  la  Marche  d'Espagne.  En  8S1  un  lieutenant  de 
Pépin,  roi  d'Aquitaine,  Axnar,  se  rendil  indépendant 
dans  l'ouest  de  cette  Marche,  el  fonda  le  roy.  de  Na- 
varre, tandis  qu'à  l'est  se  formait  le  célèbre  comté  de 
Barcelone,  qui  resta  feudataire  de  la  France  jus- 
qu'en 1268.  Des  trois  maisons  chrétiennes  non  soumi- 
ses à  U  France .  celle  de  Navarre  finit  par  absorber 
les  autres  en  1037;  mais  elle  s'était  divisée  en  trois 
lignes,  pourvues  chacune  d'un  royaume:  1*  Castille 
(dit  aussi  Caslille-et-Léon),  2»  Aragon,  !•  Navarre.  Ces 
trois  lignes  s'éteignirent  en  1109,  1134,  1234;  mais 
les  trois  royaumes  n'en  subsistèrent  pas  moins  ;  seu- 
lement Ils  passèrent  à  trois  dynasties  françaises  (dites 
de  Bourgogne,  de  Barcelone,  de  Champagne),  et  l'A* 
ragon  sa  trouva  alors  aux  mêmes  mains  que  le 
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•omté  de  Barcelone  ;  de  plus,  il  c'était  formé  de  ' 
1095  a  1139  un  4»  état  chrétien,  le  comté,  ensuite  j 
royaume  de  Portugal,  appartenant  à  une  ligne  bà-  i 
tarde  de  Bourgogne.  Cet  4  états  étaient  sans  cesse  I 
•n  guerre  avec  les  Maures  qui  avaient  succédé  à  la 
puissance  des  Arabes.  De  1086  à  1145,  l'Espagne 
méridionale  fut  envahie  par  les  Almoravldes  ;  vin-  I 
renl  ensuite  les  Almohades  (1 14G-12G9) ,  puis  les  : 
Mériniles  (1267-1344).  Au  milieu  de  ces  révolutions 
successives  les  Musulmans  perdaient  du  terrain,  et 
•ans  les  discordes  des  princes  chrétiens  ils  eussent  ' 
été  chassés  de  l'Espagne  dès  le  xir  siècle.  En  1 236  fut 
fondé  le  royaume  maure  de  Grenade,  qui,  à  la  On 
du  xni*  siècle ,  était  le  seul  état  musulman  qui  sub- 
listai  encore  en  Espagne.  Les  deui  royaumes  de 
CaM.il le  et  d'Aragon  devenaient  puissants,  le  1*' 

Kses  conquêtes  en  Espagne  même,  le  2»  par 
quisition  des  Baléares  et  de  la  Sardaigne.  Ces 
ï  états  se  trouvèrent  réunis  en  1479  par  suite  du 
mariage  contracté  dès  1469  par  Ferdinand  d'Aragon 
et  Isabelle  de  Caslille;  Us  ne  furent  séparés  depuis 
qu'un  instant  (1504-1506),  après  la  mort  d'Isabelle. 
Le  royaume  de  Grenade  avait  été  conquis  par  Fer- 
dinand en  1492;  la  Navarre  espagnole  fut  ajoutée 
en  1512  à  ses  possessions.  De  la  mort  de  Ferdinand 
en  1516,  date  la  réunion  de  toute  l'Espagne  en  un 
même  état:  cette  réunion,  la  possession  de  la  Si- 
cile, de  la  Sardaigne ,  du  royaume  de  Naples,  de  la 
Franche-Comté  ,  des  Pays-Bas ,  et  un  pou  plus  tard 
du  Milanais,  la  découverte  et  la  conquête  du  Mexi- 
que, du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Grenade,  du  Chili, 
de  Buenos-  Ayres,  enfin  l'acquisition  du  Portugal 
en  1580,  firent  de  l'Espagne  la  puissance  prépon- 
dérante de  l'Europe.  Mais  de»  fautes  de  tout  genre 
amenèrent  bientôt  sa  ruine.  Elle  se  vit  enlever  suc- 
cessivement sept  des  18  provinces  des  Pays-Bas  en 
1609,  le  Portugal  en  1640,  le  Roussillon  en  1659,  la 
Franche-Comte,  IC74-1679  ;  elle  perdit  aussi  sa  popu- 
lation ,  son  industrie ,  sa  vigueur.  La  guerre  de  la 
succession  d'Espagne,  1701-17 14,  qui  plaça  sur  le 
trône  un  petit—lils  de  Louis  XIV,  lui  ravit  toutes  se; 
possessions  ewojéennes  hors  de  la  péninsule:  et 
eu  18! 7  éclatèrent  en  Amérique  les  révolutions 
qui  lui  ont  enlevé  toutes  ses  colonies  sur  ce  vaste 
continent.  En  1808  Napoléon  donna  le  trône  d'Es- 
pagne à  son  frère  Joseph.  11  en  résulta  une  guerre 
acharnée  avec  la  France  (1808-1 81 4),  qui  fut  une  des 
causes  de  la  chute  de  l'empereur.  Le  22  mars  1814 
les  Bourlions  rentrèrent  en  Espagne.  Une  révolu- 
tion célèbre  qui  éclata  à  l'île  de  Léon  établit  en 
1820  le  gouvernement  monarchique  constitutionnel, 
dit  gouvernement  des  Cortts  ;  mais  une  armée  fran- 
çaise sous  le*  ordre:-  du  duc  d'Angoulème  le  détruisit 
en  1823.  Kcdevenu  prince  absolu,  Ferdinand  VII 
l  rmlna  son  règne  (1833)  en  abolissant  la  loi  d'hé- 
rédité qui  évoluait  les  femmes  du  trône ,  et  en  lé- 
guant la  couronne  d'Espagne  à  sa  fille  Isabelle  en- 
core enfant ,  sous  la  tutelle  de  Christine  sa  mère. 
Celle-ci ,  après  une  longue  lutte  contre  don  Carlos, 
frère  du  dernier  roi,  et  ronlre  le  parti  révolution- 
naire, sVsl  vue  forcée  en  1840  d'abdiquer  la  réfj  nce 
qui  fut  alors  déférée  par  les  Cortès  au  général  Espar- 
tero.Odprniernctardannsà  perdre  la  faveur  publi- 
que, et  futchassé en  1843  Isabelle, proclamée  majeure 
rappela  sa  nière(184?i)  :  enDn  elle  assura  l'avenir  de 
son  paysen  épousant  son  cousin,  don  François  (  1 8'*6) . 

Bois  d'Espagne  (dep.  la  réunion  des  div.  étals)  : 
Ferdinand  V  d'Aragon  et     son  de  Bourbon,  1700 
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ESPAGNE  (Charles  D') ,  peUt-flls  de  Ferdluan  l 
de  la  Cerda,  gendre  de  saint  Louis,  et  l'un  des 
favoris  du  roi  de  France  Jean-le-Bon ,  fut  uommé 
connétable  par  ce  dernier  prinee  en  1350,  s'attira 
la  bai  ne  de  Charles-le-Mauvais ,  roi  de  Navarre, 
qui  le  fit  assassiner  en  1354.— Voy.  louisd'espaghe.' 

espacne  (N.  d),  général  français  sous  la  répu- 
blique et  sous  h  Empire,  commandait  en  1805,  sou* 
le  maréchal  Masséna,  la  division  des  chasseurs  à 
cheval  de  l'armée  d'Italie,  et  se  distingua  dans  toute 
celte  campagne.  En  1806,  il  pa-sa  au  service  du  roi 
de  Naples  et  battit  les  insurgés  calabrais  en  plusieurs 
rencontres.  Dans  la  campagne  de  Prusse,  Il  se  si- 
gnala à  la  tête,  d'une  division  de  cuirassiers.  Il  fut 
blessé  au  combat  de  Heilsbergen  1807,  et  fut  tué  en 
1809  à  la  bataille  d'Essling. 

ESl'AGNE  (le  comle  d  ),  chef  de  partisans  espagnol, 
fils  d  un  Français  émigré,  joua  un  rôle  imporlan: 
dans  la  campagne  de  1813  contre  les  Français  et  daM 
la  guerre  civile  suscitée  pardon  Carlos  en  1833.  Il  se 
signala  surtout  parmi  les  chefs  royalistes  par  ses  bri- 
gandages et  sa  férocité:  il  périt  assassiné  en  1539. 
Espagne  (le  cardinal  n').  Voy.  hendoza. 
ESPAGNOLET  (Joseph  hibera,  dit  L  ),  célèbre 
peintre,  élève  de  Michel-Ange  de  Caravage,  né  en 
1586  à  Xaliva  en  Espagne  selon  les  uns,  à  Naples 
selon  les  autres,  mort  en  1656,  s'est  plu  a  repré- 
senter les  massacres,  les  supplices,  les  tortures,  et  a 
rendu  les  scènes  les  plus  horribles  avec  une  ef- 
frayante vérité.  Il  séjourna  tantôt  à  Naples,  tantôt 
à  Home,  tantôt  à  Madrid,  où  il  travailla  pour  Phi- 
lippe IV, qui  le  eombl.i  d'honneurs.  Ses  principaux  ta- 
bleau* sont  :  le  Martyre  de  S.  Janvier,  le  Mart.  de  S. 
Barthélémy,  Ixion  sur  la  roue  et  la  Mater  Dolorosa, 
à  Madrid,  et  une  Adoration  des  bergers,  à  Paris. 

ESPALION  ,  ch.-l.  d  arr.  (Aveyronj,  sur  le  Lot, 
à  24  kil.  N.  E.  de  Rhodes:  4.082  hab.  BuraU  et 
autres  lainages,  maroquins,  etc.  Collège.  —  L'arr. 
a  9  cantons  (Entraigues,  Eslaing,  La  GuRilc,  Mur- 
de-Barrès,  St-Amand-des-Copts,  St-Chcly,  Sainte- 
Geneviève.  St-Geniez,  plusEspalion).  101  commun 
et  65.639  hab. 

ESPAKKAGOSA-DE-LARES ,  vMle  d'Eapagno 
(Badajoz),  à  70  kil.  S.  E.  de  Mérida;  3,300  hab. 

ESPELETTE.  ch.-l.  de  canton  (Basses-Pyrénées), 
à  16  kil.  S.  de  Rayonne  ;  2,0o0  hab. 

ESPENCE  (Claude  d  ),  Espmcctus,  savant  docteur 
de  Sorbonne,  né  en  1511  près  de  Chàlons-sur- 
Marne,  mort  en  1571,  fut  recteur  de  l'université  de 
Paris  en  1540,  s'attacha  au  cardinal  de  lorraine, 
fut  député  au  concile  de  Trente,  assista  aux  états 
d'Orléans  (1560)  et  au  colloque  de  Poissy.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  soit  en  latin  ,  soit  en 
français,  entre  autres,  V Institution  d'un  prince  chré- 
fïen.l54S;  DeContinentia,  Commentaire  sur  V EpA- 
tredeS.  Paul  à  Tite  :  ces  2  dern.  font  a  Ylndex.  Il  a 
aussi  composé  en  lat.  des  poésies  pienseset  mystiques. 

ESPINASSE.  Voy.  L  espina&sl. 
ESP  IN  EL  (Vincent),  poète  espagnol,  né  daus  le 
roy.  de  («retiade  en  1544,  mort  en  l«44.  est  regardé 
I  comme  l'inventeur  des  deamtu  ou  stanees  de  dix 
I  vers.  Il  mil  en  vers  V  An  poétique  et  le*  Odes  d  Ho- 
race.  On  a  eneore  de  lui  un  |«Cme  intitulé  la  Casa 
<k  Ht  inona,  et  un  roman  célèbre,  la  Vie  de  l'écuyer 
Oènyon.  djus  lequel  on  a  voulu  faussement  trou- 
ver le  modèle  du  Cil  lllas  de  Lesagc.  Espinel  cul- 
tivait aussi  la  musique  ;  il  a  ajouté  une  cinquième 
rorde  a  la  guitare.  Malgré  tous  ces  talents,  ce  poète 
ï    «Mil  et  mourut  pauvre, 

I  KSPINOSA-DIv-LOS-MONTEROS,  ville  d'Esna- 
p;.sne  Burget),  à  42  kil.  N.  O.  de  Erias  :  2,800  hab 
ESI'tRlTO-SANTO.  prov.  du  Brésil,  entre  celles 
de  R"»-Jai,eiro  au  S.  et  de  Babia  au  N..  sur  la  mer, 
(,Ui  lO  niel'i  une  haie  dite  d'Espirito-Santo  •  220  kil' 
sur  110.75,000  hab  Ch.-l.,  Nu;  :i-Senhora-da-Vh> 
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cria.  Beaucoup  de  montagnes  qui  donnent  nais-  le  mariage,  te  servitude  et  la  guerre:  reromm.ii>- 
v.  dont  ' 


ance  à  une  foute  de  riv. 


tes  princqiales  sont  daient  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  et  en- 
le  Rio-Doce,  le  Guarajui  y,  etc.  Climat  doua  :  grande  soignaient  l'immortalité  de  1  âme  :  ils  formaient 
'ertililé,  piaules  troptcates,  un  peu  de  manioc,  su-  :  une  sorte  d  association  ou  d'institut  moral  et  reU- 


perbe  Lots  de  charpente. 


cèdres,  etc.  gieux,  et  viraient  dans  des  espèces  de  monastère*, 


ESPRIT  Cjtaun) ,  3*  personne  de  te  Trinité,  des-'  mettant  leurs  biens  en  commun,  et  se  livrant  à 
eendil  sur  les  apôtres  à  te  Pentecôte.  Las  Arien*!  l'agriculture.  Ils  étaient  opposés  aux  Saducéens , 
niaient  te  Saint-Esprit;  Us  furent  condamnés  en  38l.|  qui  niaient  l'immortalité  de  I  âme.  On  trouve  entre 
ESPRIT  (Jacqnes),  appelé  communément  tahbi  la  discipline  de  cette  secte  et  celle  des  premiers 
Esprit,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  dans  les  ordres,  chrétiens  quelque  analogie.  —  On  ne  commence  à 
né  à  Béliers  en  161 1,  mort  en  11.78  ,  gagna  par  ses  f  ire  mention  des  Esséuiens  que  vers  te  temps  des 
talents  la  Tireur  du  duc  de  La  Rochefoucauld,  au-  Macchabées,  vers  160  ans  av.  J.-C.—  F.  thérapeutes. 
teur  des  5! eu. i met ,  cl  du  prince  de  Gonti,  qui  lui  i  ESSEQUEBO  ou  ESQUIVO,  riv.  de  l'Amérique 
firent  des  pansions  et  lui  procurèrent  te  titre  de  cou-  du  Sud,  naît  dans  la  Guyane  brésilienne,  coule  as 


£<  iller  du  roi  et  un  fauteuil  à  l'Académie  Française. 
On  lui  attribue  l'ouvrage  intitulé  :  Fausseté  des  ver- 
tus humaines,  1678,  2  roi.,  abrégé  par  Deshans.  sous 
te  titre  de  l'Art  de  •connaître  les  commet  -,  c'est  un 
commentaire  des  Maximes  de  La  Rochefoucauld. 

ESPRIT  (ordre  du  saimt-).  Votf.  saint-esprit. 

ESOUILLACE  (borcia,  prince  d  ).  Fo».  borcia. 

ESyL'lLl.N  (mont),  auj.  le  mont  de  Sainte-Marie- 
ilajeure,  une  des  sept  collines  principales  de  Rome, 
au  S.  du  Quirinal,  au  N.  dn  mont  Gœlius,  fut  ren- 
fermé dans  la  ville  par  Tullus  HosUlius.  C  eèt  là 
qu'on  exécutait  les  criminels. 


ESQU1LINE  (porte),  une  des 
de  Rome.  aui.  porte  de  saikt-laurekt. 

ESQUIMAUX  ou  ESKIMOS,  peuple  indigène  de 
l'Amérique  septentrionale,  habite  aussi  une  petite 
île  du  continent  asiatique,  au  N.  E.  On  tes  divise 
en  &  groupes  :  1*  les  Katelits  ou  Gro«nlandnis  ; 
2°  les  Lnbradoriens  ou  Esquimaux  orientaux,  dits 
aussi  Petits-Esquimaux;  3e  les  Esquimaux  occiden- 
taux ou  Grands-Esquimaux  (vers  les  embouchurnsdu 
Mackenxie,  du  fleuve  dit  Mine-de-Cuivre,  et  dans 
l'archipel  Baflln-Parry):  4»  les  Aléoutes  (dans  les 
îles  de  ce  nom,  entre  l'Amérique  et  l'Asie);  &«  les 
Tchouku-hes  ou  Aglemoules.  répandus  dans  l'Amé- 
rique russe  et  dans  l'Asie.  Les  Esquimaux  s'écar- 
tent peu  des  côtes,  et  vivent  du  produit  de  leur 
pèche.  Ilssont  pour  la  plupart  affligés  d  ophthalmirs 
et  décimés  par  4a  petite-vérole.  Leur  naturel  e»t  très 
sauvage  et  leur  saleté  est  extrême.  Peu  d'outre  eux 
ont  su  dompter  te  renne  ;  ils  n'ont  d'autre  animal 
domestique  que  lechien,  qu'ils  attellent  à  leurs  traî- 
neaux. Leurs  bateaux  sont  très  ingénieuse uicul  con- 
struite avec  des  peaux  de  veau  marin  sur  une  car- 
casse de  bois  ou  un  dus  de  baielne.  Les  Esquimaux 
vivent  dans  une  indépendance  complète  et  n'obéirent 
à  aucune  sorte  de  gouvernement  :  ils  avaient  à  peine 
une  notion  de  la  Divinité  avant  l'arrivée  des  rrèrea 
Moraves,  qui,  en  1733,  vinrent  leur  prêcher  la  foL 
ESSARTS  (les),  ch.-l.  de  cent.  (Vendée),  à  8  k. 
S.O.  de  St-Futeent;  1,800  hab.  Foires  tous  les  mois. 
(André  de  Monlalembcrt,  sire  d'),  vaillant 
îs,  né  en  1483  dsns  le  Poitou,  fut  le  compa- 
gnon d'armes  de  François  1,  défendit  Landrecice  con- 
tre Ch.-Quint,  1S43,  secourut  les  Ecossais  contre  les 
Anglais,  clse  fit  tuer  en  défendant  Thérouanc,  laôR. 

ESSEN ,  v.  des  btets  prussiens  (Westphalie) ,  A 
31  k.  N.  K.de  Dusseldorf;  4.&O0  h.  Armes  blanches. 

ESSEN  (Jean-Henri,  comte  d'),  feld-niare.  i.ai 
<uédois,  né  en  176S  dans  la  Westgolbie,  mort  en 
1834,  devint  lo  favori  de  Gustave  111  et  conserva 
un  grand  crédit  auprès  de  Gustave-Adolphe  IV. 
lui  le  nomma  gouverneur  de  Itinérante,  hn  1807. 
:l  soutint  contre  les  Français  un  siège  honorable 
Jans  Slralsund.  Après  l'abdication  du  roi,  I8»t9,  il 
fut  appelé  au  conseil  d'état  par  son  successeur  Char- 
les Xlll.  fut  envoyé  en  ambassade  à  Paris  pour  traiter 
de  la  paix,  commanda  un  corps  d'armée  dan*  l'inva- 
sion  de  te  Norwége,  I S 1 4  ;  fut  gouverneur  de  ce 
pays  jusqu'en  1816,  puis  grand-maréchal  de  Suède 


N.  0.,  puis  au  N.  E.;  sépare  te  Guyane  anglaise  de 
la  Colombie,  a  se  perd  dans  l'Océan  Atlantique, 
après  un  cours  de  700  kiL 
KssEQOtao - héuèhary  (gouvernement  d  ).  Votf. 

UÉMERART. 

ESSLX,  on  des  comtés  orientaux  de  l'Angleterre, 
au  S.  de  ceux  de  Suffolk  et  de  Cambridge,  à  l'E 
de  ceux  d'Hertford  et  de  Middleaex,  au  M.  de  celui 
de  Kent  dont  te  sépare  la  Tamise,  sur  te  mer; 
80  kii.  sur  70:  200,000  hab.  Ch.-!.,  Chelmsford. 
Sol  plat  ou  collines.  Marais  au  S.  Beaucoup  de 
grains.  —  Plusieurs  comtés  et  communes  des  Etats- 
Unis  portent  le  nom  d  Essex. 

essex  (roy.  d'),  èZast-Seaxe-rice  (c-a-d.  roy.  de 
Saxe  orientale),  un  des  roy.  de  l'Ucptarchle  anglo- 
saxonne.  VotJ.  HEPTARCHIE. 

ESSEX  ( Robert  na véreux  ou  d'evreux,  comte  d'), 
favori  de  la  reine  d'Angleterre  Elisabeth,  né  en 
1667,  était  fils  de  Waller  Devereux  ,  premier  comte 
d' Essex,  et  par  sa  mère  parent  de  la  reine;  il 
avait  pour  beau-père  le  comte  de  Leicester.  Présenté 
à  te  cour  dès  I  Age  de  21  ans ,  il  plnt  à  te  reine  et 
obtint  en  peu  de  temps  les  premières  places  et  tel 
plus  grands  honneurs.  Envoyé  en  Irlande  contre 
les  rebelles,  à  la  télé  de  plus  de  20,000  hommes 
(Ià99),  il  laissa  cependant  dépérir  son  armée.  Elisa- 
beth, qui  avait  déjà  eu  plusieurs  fois  a  se  plaindre 
de  sa  hauteur,  le  suspendit  de  ses  dignités  et  lui 
défendit  l'entrée  de  la  cour.  D'Essex  résolut  de  se 
venger,  et  il  porta  l'audace  jusqu'à  tenter  de  dé- 
trôner sa  bienfaitrice.  Il  fut  arrêté,  se  reconnut 
lui-même  coupable,  et  fut  condamné  à  mort  (1601). 
I-a  reine  balança  long-temps  entre  te  justice  et  la 
clémence;  mais  enfin  croyant,  sur  de  faux  rapports, 
que  le  coupable  dédaignait  de  lui  demander  graee, 
elle  signa  l'arrêt  fatal,  et  d'Essex  fut  exécuté.  11 
n'avait  que  34  ans.  D  Essex  avait  dû  sa  faveur  bien 
plus  à  ses  qualités  extérieures  qu'à  un  mérite  réel. 
Sa  fin  tragique  a  été  plusieurs  fois  mise  sur  te  scène. 
—  Il  laissa  un  fils,  nommé  aussi  comte  d' Essex,  qui 
fut  rétabli  dans  les  prérogatives  de  sa  famille  par 
Jacques  1,  mais  qui,  sous  Charles  I  ,  entra  dans 
l'opposition  et  combattit  l'armée  ro.vale  à  la  lèl  •  des 
parlementaires.  Il  livra  au  mi  les  1  bal.  indécises  Ue 
Kdge-Hiil  (1642)  et  Newbury  (1643    et  m.  en  1646. 

essex  (Arthur  capel,  comte  dl,  vice-roi  d'Ir- 
lande sous  Charles  11 ,  et  chef  de  la  nouvelle  mai- 
son d'Essex  qui  subsiste  encore  auj.  Voy.  capel. 

ESSL1NG,  ville  d  Autriche,  à  9  kil.  E.  de  Vienne. 
Napoléon  y  remporta  une  grande  victoire  sur  les 
Autrichiens  le  22  mai  1809 ;  elle  valut  à  Masscna, 
qui  y  avait  eu  la  plus  grande  part,  le  titre  de  prince 
d'F.ssIing.  Les  Autrichiens  donnent  à  cette  bataille 
te  nom  de  bataille  d'A'pern,  du  nom  de  Groae- 
Aspern,  village  voisin  d'hssling. 

LSSLINCL'N,  ville  murée  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, à  11  kil.  S.  E.  de  Stultgard;  5,600  hab, 
Ri<  lie  hôpital.  Ancienne  ville  libre  et  impériale. 

ESSOLTANE,  ville  d'Afrique,  dans  le  rov.  de 
Dar-Four,  à  5R  kil.  N.  E.  de  Cobbé;  une  degrés!- 


ESSEMENS  ou  ESSELNS ,  sectaires  juif* .  se  denres  du  sultan. 

par  des  vertus  austères,  proscrivaient i   ESSONNE,  village  du  dép.  de  Seine-et  Oise,  t 
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ESTE 


T  kll.  de  Corbeil.  Il  y  avait  jadis  une  poudrière  I    Ano  V,  marquis  d'Esté,  fils  d'Obiuo  1,  épousa 


royale,  Indiennes,  toiles  peintes,  fours  àchaux,  |ta- 
puteries,  les  plus  anciennes  de  France,  etc.;  3,0UU  hab. 

BS80RHC ,  ri v .  de  France ,  sort  de  la  fbrèl  d'Or- 
léans (Loiret),  et  tombe  dans  la  Seine  à  Corbeil 
(Sciue-et-Oise),  après  90  kil.  de  cours. 

ESSOYES,  eh.-l.  de  canton  (Aube),  sur  FOuree, 
à  16  kil.  S.  E.  de  Bar-sur-Seine  ;  1,800  hab.  Patrie 
du  mathématicien  Lemoine. 

ESSUI,  peuple  de  la  Gaule.  Foy.  SAll. 


vers-1 176  Marchesella  des  Adelards,  fille  et  héri- 
tière de  Guillaume,  ehef  des  Guelfes  de  Ferrera. 
Par  ce  mariage  il  acquit  la  souveraineté  de  Fer  rare, 
et  devint  le  chef  de  tous  les  Guelfes  de  la  Vénétie. 

Azso  VI,  fils  du  précédent,  battit  EcceUo  et  Salin- 
guerra,  chefs  des  Gibelins,  et  se  Cl  reconnaître  en 
1208  seigneur  de  Ferrare  ci  de  Veruue.  M.  eu  1212. 
Ano  VII  ,  son  2«  Qls.  régna  de  1215  à  1264. 
Obino  II.  pctlt-nU  d'Axxo  VII.  joignit  à  la  pos- 
session d'Es-to  et  de  Ferrare  celle  des  villes  de 


EST  (maison  d').  Foy.  ESTE. 

ESTAING,  eh.-l.  de  canton  (Avcyron).  à  9  kll.  !  Modène  (1288}  et  de  Hcggio  (1200),  dont  la  souve- 
N.  O.  d'Espalion;  1,000  hab.  Fabrique  de  burats,  |  raineté  lui  fut  déférée  par  les  habitants  mômes. 


et  tanneries 

ESTAING  (Charles-Hector,  comte  d') ,  amiral 
français,  d'une  noble  et  ancienne  famille  du  Rouer- 
goe,  né  au  château  de  Ruvel  en  Auvergne  en  1720, 
servit  d  abord  dans  l'armée  de  terre  comme  colonel 
d'infanterie ,  et  combattit  dans  les  Grandes-Indes  ; 
mais  il  fut  pris  deux  fois  par  les  Anglais.  A  la  paix 
de  1703,  il  fut  nommé  lieutenant-général  des  ar- 


par 

Hercule  I,  flls  de  Nicolas  III,  prince  belli* 

3 ueux  et  ami  des  lettres,  régna  à  Ferrare  et  &  Mo- 
tet de  1471  à  1505  et  attira  près  de  lui  le  Boîar- 
do,  FArloste,  elc.  11  fût  le  1"  duc  de  Ferrare. 

Alîonse  I,  fils  d'Hercule,  épousa  en  1502  la 
célèbre  Lucrèce  de  Borgia,  et  régna  de  1505  4  1534. 
11  entra,  à  la  sollicitation  de  Jules  II,  dans  la  ligue 
de  Cambrai,  et  eut  ensuite  de  vifs  démêlés  avec  ce 


mées  navales.  11  se  signala  par  quelques  succès  p»p«  ainsi  qu'avec  son  suce.  Léon  X.  il  résidait  à  Fer- 


contre  les  Anglais  sur  terre  et  sur  mer  pen 
dant  la  guerre  d'Amérique,  prit  saint-Vincent  et 
111e  La  Grenade,  1778;  il  se  trouvait  à  la  tête  des 
flottes  combinées  à  Cadix  au  moment  où  la  paix  fut 
signée  en  1783.  Elu  membre  de  l'Assemblée  des 
notables  en  1787,  le  eomte  d'Eslaing  embrassa  le 
parti  de  la  révolution.  11  fût  nommé  commandant  de 
la  garde  nationale  de  Versailles  en  1789,  et  obtint 
le  grade  d'amiral  en  1792  ;  mais  malgré  ses  princi- 
pes et  sa  conduite,  son  titre  de  noble  le  perdit;  il 
monta  sur  l'échafaud  en  T794.  11  est  auteur  d'un 
petit  poftme  intitulé  le  Itéra,  Patfs.  1T56;  d'une  tra- 
gédie des  Thermopylcs,  pièce  de  circonstance,  Paris, 
1701 .  et  d'un  ouvrage  sur  les  colonies. 

ESTAIRES,  Mmariacum,  ville  du  dép.  du  Nord, 
sur  la  Lys,  à  16  kil.  S.  E.  de  Hatebrouk;  6,000  hab. 
Toiles,  linge  de  table.  Collège  communal. 

ESTAMPES.  Voy.  éta»«s. 

ESTANGL1E,  un  des  roy.  de  l'Heptarchle  anglo- 
saxonne,  Foy.  HErrARCurc. 

ESTE,  Aient  ches  les  Romains,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, sur  le  canal  de  Montelice,  à  26  kil. 
S.  0.  de  Padoue;  7,500  hab.  Evéché.  Belle  cathé- 
drale ronde,  place  du  Marché.  Porcelaine  et  faïence. 
Cette  ville  a  donné  son  nom  à  la  maison  d'Esté. 

ESTE  (maison  n  ) ,  ramille  noble  et  antique, 
ainsi  nommée  de  la  petite  ville  d'Esté,  près  de  Pa- 
doue, qui  faisait  partie  de  ses  possessions,  a  régné  sur 
Este,  Padoue,  Ferrare,  Modène,  Regglo,  et  a  produit 
plusieurs  branches  illustres,  entre  autres  celle  des 
ducs  de  Brunswick,  qui  règne  aujourd'hui  en  An- 
gleterre et  dans  le  Hanovre  (Foy.  hehrj-le-lion,. 
Elle  descendait  des  ducs  de  Toscane  Gui  et  Lam- 
bert, flls  d'Adalbert  II ,  qui  gouvernaient  la  Toscane 

Jour  les  princes  carlovingiens,  et  qui,  en  926,  avaient 
té  dépouillés  de  leurs  états  par  les  rois  d'Italie. 
Voici  les  membres  les  plus  importants  do  la  famille 
d'Esté: 

Albert  Ano  d'Esté,  petit-flls  d'Oberto  11  (qni  lui- 
même  était  le  petit-flls  de  Gui  ou  de  Lambert,  et 
qui  possédait  plusieurs  fiers  en  Toscane  vers  972), 
né  vers  Fan  1020,  mort  en  1117;  il  est  le  premier 
qui  ait  possédé  la  ville  d'Esté.  Il  fut  en  grande  fa- 
veur auprès  des  empereurs  Henri  III  et  Henri  IV, 
épousa  Cunégonde,  héritière  des  Guelfes  d  Altdorf, 
et  en  eut  Guelfe,  duc  de  Bavière,  qui,  en  1071, 
obtint  la  Bavière  à  titra  de  lier  et  qui  mourut  dans 
l'Ile  de  Chypre  en  MOI;  c'est  de  celui-ei  qu'est 
issue  la  branehe  allemande  de  la  maison  d'Esté. 

Obhuo  I,  flls  de  Foulques,  né  lui-même  d'un  se- 
cond mariage  d'Albert  Ano  avec  Hermengarde, 
ûlle  d'un  comte  du  Maine,  prit  le  premier  le  titra 


rare  et  protégeait  les  lettres  :  Arioste  vécut  à  sa  cour 
Hippolyte,  cardinal  d'Esté,  rrère  d'Attonse ,  rut 
l'ami  et  le  protecteur  de  l'Arioste.  —  Pour  un  autre 
Hipp..  fils  d'Air.  I.  et  card.  de  Ferrer*.  V,  PEr.«*RE. 

Al  fonte  11,  petit-flls  d' Alfonse  1.  régna  à  Ferrare 
et  à  Modène  de  1 559  a  1 597  :  il  avait  passé  sa  jeunesse 
en  France  à  la  cour  de  Henri  H  et  en  rapporta  le  goût 
des  fêtes  et  des  tournois.  Sa  cour  réunissait  les  pre- 
miers peintres  et  les  hommes  les  plus  célèbres  de 
l'Italie,  à  la  tête  desquels  brillait  le  Tasse;  mais 
l'infortuné  poète,  ayant  offensé  le  prince  par  ses 
liaisons  avec  la  duchesse  Eléonore,  sa  sœur,  fut  en- 
fermé par  ses  ordres  et  resta  sent  ans  captir  (Foy. 
tasse).  Alfonse  H  ne  laissa  pas  d  enfants. 

César,  flh,  naturel  d'un  flls  d' Alfonse  I  et  cou- 
sin cF Alfonse  H.  m  laissa  enlever  Ferrare  par  la 
pape  Clément  VIII  et  se  retira  a  Modène  où  il  ré- 
gna de  1597  à  1626. 

Renaud  d'Esté,  duc  de  Modène  en  1694,  né  en  1655, 
mort  en  1737,  se  déclara  pour  la  maison  d'Autriche 
lors  de  la  guerre  de  la  succession.  La  France  s'em- 
para de  ses  états  en  1703  ;  niais  il  les  recouvra  en 
1736.  Il  avait  épousé  en  1695  une  princesse  de 
Brunswick,  issue  aussi  de  la  maison  d'Esté. 

Hercule  111  d'Esté,  duc  de  Modène,  petlt-HI»  de  Re- 
naud, né  en  1727,  régna  de  1780  à  1797,  sevitenleter 
ses  états  par  les  Français  pendant  la  révolution.  Le  trai- 
té de  Campo-Formio  l'en  dépouilla  entièrement.  En 
lui  finit  la  maison  Italienne  d  Este.  Il  ne  laissa  qu'une 
fille,  Marie  Béatrix,  qui  épousa  en  1771  l'archiduc 
Ferdinand  d'Autriche  ;  ce  qui  Ot  entrer  dans  la  mai- 
son impériale  les  biens  de  la  maison  d'Esté.  — 
Marie-Béatrix  d'EAe  eut  de  son  mariage  plusieun 
enfants,  qui  ont  fait  revivre  le  nom  d'Esté.  L'aîné. 
François  IV  d'Esté,  né  en  1779,  règne  actuellement 
sur  le  duché  de  Modène,  et  le  second.  Ferdinand- 
Charles-Joseph  ,  né  en  1781,  générai  distingué, 
porte  le  titre  d'archiduc  d'Autriche. 

ESTELLA,  ville  d'Espagne  (Pampelune),  à  27 
kil.  S.  U.  de  Pampelune  ;  6,000  hab.  Draps  com- 
muns :  eau-de-vie.  Elle  rut  prise  et  reprise  pendant 
la  guerre  civile  de  1838-40. 

ESTEPA-LA-VIEJA  ,  ville  d'Espagne  (Séville), 
près  du  Xénil,  à  26  kil.  d'Ecija;  10,300  hab.  Celte 
ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Astapa  qui 
rut  brûlée  par  les  lieutenants  de  Scipion. 

ESTEPONA,  ville  d'Espagne  Malaxai,  à  70  kil. 
S.  0.  de  Malaga,  sur  la  Méditerranée  ;  6,000  hab. 
Toiles  communes,  poteries,  tuiles.  Cabotage,  pêche 
de  sardines.  Excellent  vin  blanc. 

ESTERHAZY,  ville  de  Hongrie  lOEdenbourg).  sur 
le  lac  de  Neusiedel,  à  22  kil.  S.  E.  d  OEdenbourg.  On 


de  marquis  d'Esté.  Il  rut  nommé  en  1 182  podestat  I  y  voit  le  beau  château  des  princes  d'Estei  haiy. 
de  Padoue,  puis  marquis  de  Milan  at  da  Gfeues.    1    ESTERHAZY  (famille  n  ),  une  des  plus  illustre?  fa- 
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milles  de  la  monarchie  autrichienne,  prétend  «voir 
pour  tige  Paul  d  Esteras,  descendant  d'Attila,  qui  fut 
baptisé  en  9G9.  Elle  acquit  en  1421  la  seigneurie  de 
Galanlha  (comitat  de.  Presbourg),  y  joignit  en  16?2 
celle  de  horchtenstein ,  obtint  en  1625  le  rang  de 
comte,  «n  1687  celui  de  prince  d'empire,  et  end  a  sié- 
gea à  la  diète  comme  état  d'empire  depuis  1 804 .  Mal- 
heureusement c'était  l'instant  où  l'empire  germa- 
nique cessa  d'exister.  La  maison  d'Eslcrhazy  fut 
placée  pour  sa  seigneurie  d'Edelstelten  sous  la  sou- 
veraineté de  ia  Bavière.  Cette  maison  a  environ 
4,000,000  de  fr.  de  revenu,  et  possède  à  litre  hé- 
réditaire la  charge  de  ban  d'OEdenbourg.  Elle  est 
catholique  et  réside  à  Eisenstadt  et  à  Vienne.  Elle 
a  fourni  plusieurs  diplomates  distingués. 

ESTERNAY,  ch.-l.  de  cant.  (Marne) ,  à  45  kil. 
S.  0.  d'Enernaj;  800  hab. 

ESTERO  (saint-jacquesou  santiacod'),  ville  des 
Provinces-Unies  du  Rio-de-la-Plata.  Voy.  Santiago. 

ESTIIER,  Juive  de  la  tribu  de  Benjamin,  nièce 
de  Mardochée;  le  roi  Assuérus  en  01  son  épouse, 
après  avoir  répudié  Vasthl.  Elle  sauva  la  vie  à  Mar- 
dochée et  au  peuple  juif,  qu'Aman,  favori  d' Assué- 
rus, voulait  faire  périr.  Irrité  de  ce  que  Mardochée 
ne  consentait  pas  à  fléchir  le  genou  devant  lui.  Racine 
a  mis  cet  événement  sur  la  scène  dans  sa  tragédie 
d  Esther. —  Un  des  livres  de  la  Bible  porte  le  nom 
d'Esiher;  il  fait  partie  des  livres  canoniques.  On 
l'attribue  à  Mardochée. 

ESTHONlEoude  REVEL  (gouvernement d  ),  Est- 
tiandtia  en  russe,  Etihland  en  allemand,  gouverne- 
ment de  la  Russie  d'Europe,  borné  au  N.  par  le 
golfe  d".  Finlande,  à  10.  parla  mer  Baltique,  au  S. 
par  le  golfe  et  le  gouvernement  de  Livonie,  a  l'E. 
par  le  gouvernement  de  Sl-Pélcrsbourg;  276  kil. 
de  l'E.  à  10.,  sur  80  du  N.  au  S.  ;  303.000  hab. 
en  1830.  Ch.-l.,  Revel.  Villes  principales,  Habsal, 
Ballischport,  Weissemberg.  De  l'Esthonie  dépendent 
les  tles  de  Dagœ.  Roghe,  Vouko  et  Nargcn.  L'Es- 
thonie est  un  pays  peu  fertile  ;  les  forêts  en  cou- 
vrent la  plus  grando  partie.  —  L'Esthonie  doit  son 
nom  aux  AZayi,  peuple  sarmatc,  d'origine  finnoise, 
qui  1'habilail  jadis.  Elle  ne  commence  à  paraître  dans 
1  histoire  de  l'Europe  qu'à  la  fin  du  xu*  siècle.  A 
celte  époque,  les  chevaliers  de  l'Ordre  Teulonique 
et  les  Porte-Glaive  s'en  emparèrent  et  la  partagè- 
rent avec  les  évêque*  d'Ungannie  et  de  Riga.  Elle 
se  révo'.la  en  12 IS  et  appela  le  roi  de  Danemark 
Waldemar  111,  1219:  celui-ci  enleva  une  partie  de 
l'Esthonie  aux  chevaliers  teutons  :  mai*  en  1347, 
par  le  traité  de  Maricnbourg.Valdemar  IV  vendit  aux 
chevaliers  tenions  de  Livonie  tout  cequ'il  possédailde 
l'Esthonie,  et  jusqu'en  l559,ce|iays  partagea  le*  des- 
tins de  la  Livonie.  Attaquée  à  cette  é|»oque  par  la 
Russie.  l'Esthonie  se  donna  en  1  SCI  à  laSuède.  à  la- 
quelle elle  fut  assurée  parles  traités  suivants  cl  no- 
tamment par  In  trailé  d  Oliva  en  1G60  ;  mais  après  la 
guerre  entre  Charles  XII  et  Pierre-le-Grand,  ia  paix 
de  Nysladt  (  1721  )  réunit  |*>ur  toujours  l'Esthonie 
à  la  Russie.  Les  paysans  cslhonicns  étaient  tous 
serfs  avant  1816.  L'empereur  Alexandre  les  éman- 
cipa à  celte  é|ioque  :  mais  leur  liberté  est  eneorc 
plutôt  nominale  que  réelle. 

ESTIIHITHIDES,  nom  d'une  dynastie  qui  régna 
sur  le  Danemark  de  1047  à  1976.  Voy.  DAXEMAJUL. 

EST1ENNE.  Voy.  Etienne. 

ESTISSAC,  ch.-l.  de  cant.  (Aube),  à  19  kil. 
S.  0.  deTroyes:  1,200  hab. 

ESTOll.E.  Voy.  étoile. 

ESI  HaM ADl'UK.  Etiremadura,  nom  commun  à 
deux  provinces,  l'une  portugaise,  l'autre  espagnole, 
ainsi  nommées  parce  qu'au  temps  où  les  Maures 
postulaient  une  partie  de  la  péninsule  hispanique, 
elles  formaient  la  prov.  la  plus  mérid,  des  roy.  chré- 
tiens et  la  plus  éloignée  du  Ducro  textrema  Duni). 

UTRASUDURC  ESPAGNOLS,  contrée  d'Es^gne,  a 


pour  bornes  an  N.  l'ancien  roy.  de  Léon,  an  S.  la 
capitainerie-générale  d'Andalousie,  à  l'E.  la  capi- 
tainerie-générale de  Caslille,  a  10.  le  Portugal. 
Depuis!  834,  elle  forme  une  capitainerie  générale  qui 
comprend  2  intend,  civiles,  lin  tend,  de  Cacerès  et  I' 
intendance  de  Badajoz.  Elle  a  270  kil.  sur  150; 
680,000  hab.  Ch.-l.,  Badajox.  Beaucoup  de  mont. 
Climat  varié;  sol  en  général  fertile,  mais  mal  ex- 
ploité par  l'agriculture  plusieurs  millions  de  mé- 
rinos transhumants. 

estramadure  portugaise,  contrée  de  Portugal, 
a  pour  bornes  au  N.  le  Beira,  au  S.  et  à  l'E.  1  A- 
lenléjo,  à  10.  l'Océan;  200  kil.  sur  130;  1.000.00C 
d'hah.  Ch.-l.,  Lisbonne,  qui  l'est  aussi  de  tout  le 
roy.  Mont,  nombreuses,  surtout  au  N.  ;  les  princi- 
cipales  sont  celles  d'Estrclla.  de  Cintra,  etc.  Elle 
est  arrosée  par  le  Tage,  le  Zezere,  la  Soure,  etc. 
Climat  très  chaud,  tremblements  de  terre,  grande 
fertilité  :  grains  et  fruits  ;  richesses  minéralogiques, 
cuivre,  fer,  houille,  marbre,  etc.  Commerce  de  sel. 

Les  deux  Eslramadures  firent  jadis  partie  de 
la  Lusitanie  et  étaient  habitées  par  les  Vellonet.  Les 
Alains  s'en  emparèrent  en  411,  les  Sue v es  en  420, 
les  Wisigotlu  en  477  cl  enfin  les  Maures  en  7 12. 
Elles  furent  comprises  dans  le  califat  de  Cordoui 
depuis  766  jusqu'au  commencement  du  xi*  siècle. 
Mérida  en  élail  alors  la  principale  ville.  En  1016, 
Badajox  devint  la  capit.  d'un  petit  état  maure  In- 
dépendant qui  comprenait  les  deux  Eslramadures, 
l'Alentéjo  et  l'Algarvc;  cet  élat  devint  en  1094  ia 
proie  des  Almoravidcs,  puis  en  1 161  fui  conquis  par 
Abdcl-Moumcn,  fondateur  des  Almohades;  celui-et 
délit  en  plusieurs  rencontres  Alphonse  Henrlquez.rol 
de  Portugal,  qui  avait  soumis  en  grande  partie  les 
deux  Eslramadures;  mais,  il  mourut  en  1184,  el 
l'Eslramadure  portugaise  resta  définitivement  an- 
nexée au  roy.  de  Portugal.  Quant  à  l'Eslramadure 
espagnol*.  Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  en  conquit  une 
partie,  prit  Alcantara,  Mérida  (1229).  Carcréii,  Ba- 
dajoz et  Mérida  (1230);  son  fils,  Ferdinand  111,  roi 
de  (bastille,  acheva  de  la  soumettre  (1236-1240). 

ESTREE-SAINT-DENIS,  ch.-l.  de  cant.  (Oise], 
à  13  kil.  0.  deCompiègne;  1,000  hab.  Toiles  et  01 
de  lin.  Commerce  de  blé  el  de  chevaux. 

ESTREES  (famille  n  ),  maison  noble  de  France, 
originaire  de  l'Artois,  a  pris  son  nom  de  la  petite 
ville  d'Estrées  en  Cauehie,  i  quelques  kil.  d'Arras 
et  de  Sl-Pol.  Elle  s'est  divisée  en  un  nombre  infini 
de  branches,  mais  elle  est  surtout  célèbre  pour  avoir 
donné  le  jour  à  la  belle  Gabrielle. 

estrées  (Gabrlelle  d'),  maîtresse  de  Henri  IV,  née 
vers  1665,  fille  d'Antoine  d'Estrées,  grand-maître  de 
l'artillerie,  gouverneur  de  l'Ile-de-France.  Le  ha- 
sard ayant  conduit  Henri,  vers  la  f!n  de  1690,  au 
château  de  Cœuvres,  qu'habitait  Gabrielle,  il  conçu: 
pour  elle  une  vive  passion;  il  l'appela  a  la  cour, 
créa  pour  elle  le  duehé  de  Beau  fort,  et  combla 
d'honneurs  tous  ses  parents:  Il  songeai!  même  à 
divorcer  pour  l'épouser,  lorsque  Gabrielle  mourut 
subitement,  en  1699.  apn*  avoir  mangé  une  orange. 
On  soupçonna  qu'elle  avait  été  empoisonnée. 
César,  dur  de  Vcndôme.dit  César.Monsicur,th<it  de 
ll'illustre  maison  de  Vendôme,  était  son  lils. 

La  fim.dT>trécsa  produit  plu-  autres  personnage» 
distingués  :  François-Annital  d'Eslrées.  frère  de 
Gabrielle,  maréchal  de  France  sous  Louis  Mil  et 
ambassadeur  à  Rome,  où  il  déploya  une  grande  fer- 
meté:—Jean,  comte  d'Estrées.  lils  du  précédent,  qui 
se  distingua  dans  la  marine  sous  l.ouis  XIV,  fut 
fait  vice- amiral  en  1610,  pui»  maréch.  ;  battit  1  am. 
holl.  Binkes  A  Tabago  en  1677,  el  reprit  cette  île 
aux  Hollandais:  —  Victor-Marie  d  Estrées,  01s  du 
préeédent,  qui  commanda  les  armées  navales  réu- 
nies de  Louis  XIV  et  de  Philippe  V  en  1703,  et 
coulribua  puissamment  à  assurer  la  couronne  d'Ea- 
I  iugne  au  petit-fils  de  Louis  XIV,  il  lui  fait  maré- 


Digitized  by  Google 


ET  A  M 


—  581  — 


ETAT 


chai  du  vivant  même  de  son  père  ;  il  mourut  sans 
postérité: —  le  cardinal  d'Estrées,  né  en  1628, 
mort  en  1714,  qui,  par  son  caractère  conciliant, 
tntTailla  à  pacifier  l'Eglise,  et  qui  mérita  par  MB 
esprit  d'être  reçu  membre  de  l'Académie  ;  —  Louis- 
César  Lelellier,  comte  d'Entrées,  fil»  d'une  so?ur 
du  maréchal  Victor-Marie,  et  qui  devint  aussi  ma- 
réchal en  1766:  Il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Fontenoy  (17451,  commanda  en  chef  en  Allemagne, 
et  battit  le  duc  de  Cumberland  à  Hastembcck  (1757  ). 
Le  nom  de  d  Eslrées  s  éteignit  avec  lui  eu  1771. 

estrées  (l'abbé  d  ).  Voy.  désirées. 

ESTRELLa  (sierra  da),  chaîne  de  mont,  du 
Portugal  (Beira  et  Eatramadure  portugaise),  s'étend 
vers  1  E.  jusqu'aux  frontières  d° Espagne  où  elle  bc 
lie  aux  monta  de  Gala  ;  k  10.,  elle  s'unit  aux  monts 
de  Cintra,  et  court  au  S.  0.,  encadrant  du  côté  orien- 
tal le  cours  du  Zetere.  —  Une  chaîne  de  montagnes 
au  Brésil  (Rio-de-Janelro)  porte  lo  nom  de  Serra-da- 
Estrella. 

ESTREMOZ,  Extremaoxx  Strtmontium, ville  forte 
4e  Portugal  (Alentéjo),  à  40  kil.  N.  E.  d'Êvora; 
5,300  hab.  Citadelle.  Grande  place.  Arsenal.  On  y 
fabrique  des  vases  en  terre  poreuse  pour  rafraîchir 
i'eau.  Marbre. Vict. des  Espagu. sur  les  Portug.,  11105, 

ESTYES,  jEttyi,  peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne, Finnois  d'origine  ,  a  donné  son  nom  à 
l'Esthonie,  mais  peut-être  habitait  entre  ce  pays  et  la 


ESUS.  Voy.  ntsvi. 

ESZEK  ou  OSZIEK,  Murga,  ville  des  Etats  au- 
trichiens, capit.  de  l'Esclavonle,  sur  la  Dravc,  près 
de  son  confluent  avec  le  Danube,  à  218  kil.  S.  de 
6ude;  10.000  hab.  Place  forte,  arsenal,  casernes, 
etc.  La  forteresse  n'a  été  bâtie  qu'au  ivii»  siècle 
par  Léopold  I.  La  ville  proprement  dite  ne  contient 
que  80  maisons  bourgeoise*  :  mais  eu  dehors  des 
ouvrage»  qui  la  défendent  s'étendent  de  vastes  fau- 
bourgs. 

STABLES ,  ch.-l.  decant.  (Côtes-du-Nord) ,  à  13 
kil.  N.  0.  de  St-Brieue.  sur  la  Manche;  3,000  hab. 

ETA1N,  ch.-l.  de  eant.  (Meuse),  à  18  kil.  N.  E 
de  Verdun  ;  3,000  hab.  Collège  communal. 

ETA  M  P  ES,  Siampœ,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Oac', 
à 42 kil.  S. de  Versailles:  7.900  hab.  Tour  de  Gui- 
nette,  seul  reste  de  l  ancienne  forteresse  qui  fut  dé- 
truite par  Henri  IV.  Tanneries,  mégisseries,  plus  île 
ôO  moulins.  Grand  commerce  de  grains,  farines,  etc. 
Collège.  Pair.  d'E.  Geoffroy-Salnt-Hilaire.  Plusieurs 
Lonciies  se  sont  tenus  à  Etampcs,  notamment  en 
1130.  Elle  a  beaucoup  souffert  dans  les  guerres 
civiles  religieuses  des  xvi*  et  xvn*  siècles,  htampes 
Tut  érigée  en  comté  en  1327  par  Charles  IV.  Fran- 
çois I  en  fit  un  duché  en  faveur  d'Anne  de  Pisscleu. 
Ce  duché  a  été  possédé  en  dernier  lieu  par  Gabrielle 
d'Estrées.  —  L  arr.  d'Etampes  a  4  cant.  (La  Ferlé- 
Aleps,  Mérévillo,  Milly,  plus  Etampcs),  70  comm. 
et  41.062  hab. 

ETAMPES  (Anne  de  pisseleo,  duchesse  d'), 
dite  d'attord  mademoiselle  d'Iltilly,  maltresse  de 
François  I,  née  vers  1508,  était  lllle  d'honneur  de 
Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angoulème,  mère  de 
François  I,  et  avait  dix-huit  ans  'ursque  ce  prince 
eut  le  malheur  de  la  connaître.  Il  la  maria  a  o. 
certain  Jean  de  Brosse  et  lui  donna  le  comté  d'E- 
tampes, qu'il  érigea  pour  elle  en  duché.  La  du- 
ehesse  gouverna  François  1  pendant  vingt-deux  ans; 
elle  troubla  la  cour  et  porta  la  désunion  dans  la 
famille  royale  par  sa  haine  contre  Diane  de  Poi- 
tiers, maltresse  do  dauphin:  trahissant  son  roi, 
elle  favorisa,  en  livrant  des  secrets  d'état,  les  succès 
de  Charles-Quint  et  de  Henri  VII]  en  France  dans 
l'intention  de  rabaister  le  dauphin  qui  était  chargé 
de  les  combattre,  et  fit  signer  a  François  i  le  hon- 
teux traité  de  Cre*py.  Après  la  mort  de  François  I, 
an  1547.  elle  sa  retira  dans  ses  Verre*  et  y  mourut 


dans  l'obscurité  vers  1576.  Elle  avait  eniLrassé  de- 
puis  sa  retraite  la  religion  réformée. 

etampes-valexçay  (Achille  o' ).  Voy.  valxmçai 
(le  cardinal  de). 

ETAHPBS  (Jacques  o'),  maréchal.  Voy.  fkrté-i«- 
bai'LT  (le  marquis  de  la). 

ETAOUEH  ,  Eiawch,  ville  de  l'Inde  anglaisa 
(Calcutta),  à  110  kil.  S.  d'Agra.  Grandes  manufac- 
tures d'étoffes  de  coton.  Jadis  place  forte. 

ETAPLES,  Stapulœ,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Ca- 
lais), à  l'embouchure  de  la  Canchedans  la  Manche, 
à  1 1  kil.  N.  0.  de  Monlreuil  ;  1 ,800  hab.  Raffinerie  et 
entrepôt  de  sel,  eau-de-vie,  bière.  Pêche.  — Traité 
de  paix  entre  Henri  VII  et  Charles  VIII  (1402),  si- 
qné  au  moment  où  ce  dernier  partait  pour  l'Italie. 

ETATS  (lie  des),  ile  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord  (New- York),  sur  la  côte  du  New-Jersey: 
32  kil.  sur  13  ;  6,000  hab.  Chef-lieu,  Rahway. 

ê>*ts  (Terre  des),  ile  de  l'Océan  Atlantique  mérid. , 
à  l'E.  de  la  Terre  de  Feu,  dont  la  sépare  le  détroi: 
de  Lemaire  :  70  kil.  sur  20.  Stérile  et  déserte. 

ÊT ATS-G EN Ê  R  A  U  X .  On  donnait  ce  nom,  avant 
1789,  aux  assemblées  générale*  do  la  nation,  com- 
posées de  la  réunion  îles  député?  d  .  s  tr  ois  ordres, 
c'est-à-dire,  delà  noblesse,  du  rie* g<î  Otde  la  lour- 
ecoi»ie  ou  tiers-état.  La  preitiHjre  asuPUiMée  natio- 
nale qui  prit  le  nwiid'f-iui*  ventraux  fut  convoquée 
en  1302  par  Philippe  IV,  dit  le  Bel  à  occasion  I  : 
différend  qui  n'était  élevé  entre  ce  j-nure  et  le  papo 
Boinface  VIII  ;  la  réunion  eut  lieu  dans  l'église 
Notre-Dame  «le  Paris. 

Les  principales  Assemblées  dei  Etait* généraux 
qui  suivirent  cette  première  forent  .•■•!!.•«  : 

De  1308,  au  sujet  de  l'abolit--  n  des  Templiers  : 
De  1313,  sous  Vhil.  le  Bel,  au  sujet  des  taillée: 
De  1317  et  de  1328,  pour  le  couronnement  de 
Philippe  Vet  Ph.Vl,  par  application  de  la  loi  saline; 

De  1  56,  pendant  la  captivité  du  roi  Jean  cette 
assemblée  e*t  célèbre  par  lus  troubles  qu'excita  alors) 
dans  Paris  le  prévôt  Etienne  Marcel); 

De  1380,  pour  l'établissement  de  la  régence  pen- 
dant la  minorité  de  Charles  VI  ; 

De  1420,  qui  ratifièrent  le  traite  de  Troyes; 
De  1468,  à  Tours:  ils  s'opposèrent  à  ce  que  la 
Normandie  fût  démembrée  |*ur  le  frère  du  roi  ; 

De  1484,  convoqués  à  Tours  par  Anne  de  Beau  jeu, 
résente  :  ils  déclarèrent  la  majorité  de  Charles  V 111  ; 

De  1506,  k  Tours:  mariage  de  Claude  deFrance, 
flllede LoulsXHavccledued  Angnulême(PrançoisI); 

De  1500,  à  Orléans,  sous  Charles  IX  :  on  y  fit  les 
lois  commerciales  qui  fur.  en  vigueur  jusqu'en  1789; 
De  1576  et  1588,  û  :»  États  de  Bloit(Voy.  RLOis); 
De  1593,  à  Paris,  tenus  par  la  Ligue,  pour  exclure 
Henri  (IV)  du  trône  et  y  appeler  l'infante  d' Espagne  : 
De  1614.  tenus  à  Pari*,  au  moment  de  la  majo- 
rité de  l/ouls  XIII  :  ils  restèrent  sans  résultat: 
De  178»,  à  Versailles,  dits  Asumblte  nationale. 
M.  E.-J.-J».  Ralhery  cl  M.  Boullée  ontdonné  1  r/u- 
toire  des  Etnts-qénéraux  de  France,  Paris,  1850. 

ETATS-UNIS  (les)  ou  l'owio»,  grande  république 
fédérative  de  l'Amérique  septentrionale,  entre  1  A- 
mérique  anglaise  au  N.,  la  Confédération  mexicaine 
au  S.,  l'Atlantique  à  l'E.,  la  mer  Pacifique  k  10.: 
«  étend  de  25»  à  52»  lat.  N..  et  de  70»  à  127»  tong. 
0.  La  superficie  de  ce  vaste  territoire  comprend  au 
moins  520,000,000  d'hectares.  U  population  totale 
des  étala  confédérés,  qui  s'est  accrue  dans  d'énor- 
mes proportions  depuis  le  commencement  de  et 
siècle,  était  en  1 790 de  3.929,328  hab..-  en  1810  elle 
avait  atteint  un  chiffre  presque  double  ',1.239,903). 
Le  rtet-uscme.ul  de  1830  portait  le  nombre  •!«  hab. 
à  12,85X,»;ti);  celui  île  1*51  le  porte  à  £3,267,498 
(dont  3,206,425  noirs  esclaves).  La  population 
est  fort  inégalement  répartie  sur  le  territoire  des 
Etals-Unis  :  à  l'E.  et  le  long  des  côtes  de  l'Océan 
i  Atlantique,  elle  est  très  abondante:  à  10.  et  dans 
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l'intérieur  des  terres  s'étendent  de  va*te*  solitude* 
à  peine  peuplée*  par  quelque*  tribus  indiennes.  Le 
chef-lieu  général  des  Etats-Unis  est  Washington.  — 
1rs  Etats-Unis  sont  divisés  en  états  («unes)  qui  sont 
indépendants  et  se  gouvernent  par  eux-mêmes  :  en 
territoires  (urriionei},  qui  sont  régis  par  le  gouver- 
nement fédéral,  et  en  distriota  qui  «ont  annexes  soit 
à  un  état,  soit  a  un  territoire.  Un  comptait  en  1856 


31  états. 
fcuN.  E. 


'  territoires  ou  districts. 

États. 
Maine. 

Nnw-llampshlre, 

Vormonl, 
Massachusetts, 
Rhodo-Uland, 

Connccticut, 


\u  S. 


A  10. 


Eu  voifli  les  nom* 
Chefi-lieux. 
Augusta,  Portland. 
Coneord. 
Monlpellier. 
Doatoo. 

Providence  et  New- 
port. 

Hartford  et  New- 
Haven. 

IY,  H.  Ces  6  premiers  états  sont  ordinairement  réu- 
ni»    i«  le  nom  de  Nouvelle-Angleterre}, 
ku  milieu  New-York,  Albany. 

New-Jersey,  Trenton. 
Pensylvanie,  Harrisburg. 
Dclaware,  Dover. 
Maryland,  Annapolis. 
Virg'inie,  Richmond. 
Caroline  du  Nord,  Ralcigh. 
Carulmedu  Sud,      Col  um  Lia. 
Géorgie,  Millcdgcville. 
A  l.i  Lan. a,  Tuscaloosa. 
Louisiane,  Nouvelle-Orléans. 
Tennessee,  Nashville. 
1 .(  utucky,  Francfort, 
ttlâio,  Columbu*. 
Indiana,  ludianapolis. 
Dl'iiois,  Springfield. 
llis6ouri,  Jeirersou. 
Mississipi,  Jackson. 
Arkansas,  Little-Rock 
kMichigan,  Détroit. 
Floride,  Tallaliassoe. 
Iowa,  Coundl-Bluff. 
Texas,  Austln. 
YVNconsln,  Wadison. 
Californie,  S.-Franrisco. 
Terni.  Orégon.  Minesota.N.-Mexique.  Utah.  Wav 
ulngionou  Columbia(oufr.  féd.),  Kansas.Nébraska 
Les  treize  élats  suivants  s  Ncw-Hampshure.  Mas. 
sarhusells,  Rhode-Nand,  Connectkut,  New-York 
New-Jersey  Pensylvanie,  Delaware,  Maryland,  Vir- 
gm  e  les  deux  Caroline»  et  la  Géorgie,  formaient 
seuls  |e  terrlloire  des  Etats-Unis  au  moment  de  la 
déclaration  d'Indépendance.  Yoicl  Tordre  dans  leuiiel 
les  étatsnou  veaux  ou  territoires  Tinrent  s'y  associer  • 
V f  *Sché  dc  N(*w-York,  1791;  Tennessee! 
détarhédclafjrolinedu  Nord,  1796;  Kentucky.  dé- 
taché de  Virginie,  1796  :Ohio,  par  création,  \tfï  ■ 
LouiMane,  achetéea  la  France  en  1803  (Ktat.  n  181  ))• 
^^^l^^^ieîMissJssipi.séparédelaGéorgie, 
1. 1  *À  J  10 .  '    r  créa  1  ion  » 1 8 1 8  : A Ja  ba  n>*  •  détac  h  é 
S  î  SSîrt/.JÎ'ij  *laine'  dëlacM  de  Massachu- 
ZOZl 182f  ;  Mi,»™ri,  détaché  de  la  Louisiane,  1821  : 
ÏKfet*  Arkansas.  1836;  Floride  et  Iowa,  1845; 

i  11-    "^nsl"  ' ,846'  N- Mexique  et  Calif.,  1848. 
■         a  S       T  t™'™*1  P*r  plusieurs  chat 
Â îiJ£.T  ^Prtndiwilw  sont,  i  I  L.,  h» 

™3S  !  el  Ie*  mo"tagnes  «'eues  qui  a 'étendent 
parallèlement  aux  côtes  dc  l'Océan,  et  i  10.  Ici 
montagne  RoHuttM  où  la  plu|«rt  dea  grands  Itau- 
•es  de  Amérique  du  Nord  prennent  leur  source. 
W  MiaslMip,.  le  («lunibia,  l  Apiilachicola,  la  Mobil 


Le  sud  est  très  chaud  et  extraordinairement  fertile, 
de  vaste*  savanes  occupent  les  bords  du  golfe  de 
Mexique,  d'immenses  forêts  remplissent  le*  \asle 
espaces  à  l'O.  des  monts  Alteghany.  La  région  du 
nord,  située  à  l'O.  des  monts  Alleghany ,  s'appell* 
région  dc»  Lac»  k  cause  des  lacs  nombreux  dont  elle 
est  remplie  et  dont  quelques-uns  sont  comme  de- 
mers;  plusieurs  d'entre  eux,  les  lacs  Supérieur, 
Huron,  Erié,  Ontario,  sont  communs  aux  Etats- 
Unis  et  aux  possessions  anglaise*.  Presque  tout  le 
pays  a  été  longtemps  couvert  de  forêts  immense»; 
mai»  ces  forêts  disparaissent  peu  k  peu  devant  le» 
empiétements  continuels  dn  cultivateur ,  et  font 
place  k  de  vastes  plaines  cultivées.  Les  forêts  de- 
Etats-Unis  sont  peuplées  par  un  grand  nombre  d'a- 
nimaux sauvages  et  féroces,  dont  plusieurs  sont 
particulier*  k  l'Amérique:  tels  «ont  le  eougar  ou 
iiuma.  le  mouton  des  montagne*  Rocheuses,  l'é- 
lan, la  moosu  ou  daim  d'Amérique,  le  castor 
l'oppossum.  etc.  ;  parmi  les  oiseaux,  on  y  remarque 
les  pigeons  ramiers,  l'oiseau  moqueur,  le  colibri, 
etc.  ;  on  y  trouve  aussi  de  nombreux  reptiles,  det 
alligators  ,  des  tortues.  Le  sol  est  partout  fort  ri- 
che en  productions  de  toute  espèce.  En  outre ,  on 
trouve  en  abondance  de  la  bouille,  du  sel,  de  l'a- 
lun, du  soufre.  Le  Missouri  renferme  d'immense.- 
mines  de  pjomb,  et  l'on  vient  de  découvrir  dans  la 
Nouvelle-Caroline  des  mine*  d'or  fort  riche*.  — 
L'industrie  et  le  commerce  ont  pris  depuis  ci  r 
derniers  temps  une  extension  prodigieuse  aux  États- 
Unis  ;  d'immense*  manufacture*  ont  été  fondée*  dr 
toutes  parts  :  de*  canaux ,  des  chemins  de  fer  sil- 
lonnent en  tout  sens  la  surface  du  pays.-  la  marine 
marchande  dc  l'Union  e*l  la  première  après  celle 
de  l'Angleterre.  La  imputation  des  Ktats-Unfa  se 
coin) «<>-»•  «n  grande  partie  d'Européens  dont  les 
sept  dixièmes  sont  d'origine,  anglaise;  ces  derniers 
se  partagent  en  deux  type*  distincts,  le  vbginien 
et  le  yankee  :  les  premiers  forment  en  quelque  sorte 
l'aristocratie  noble  ;  les  seconds,  la  bourgeoisie  com- 
merçante. Ylennent  ensuite  les  métis,  puis  le*  nè- 
gres, -nii  litres,  soit  esclaves  (le  nombre  de  ceux-ci 
«t  fort  limité  aujourd'hui  dans  les  état»  du  Nord, 
niais  Us  sont  encore  très  nombirtu  dans  pluslcun 
état*  du  Sud,  notamment  dans  la  Virginie ,  les  Ca- 
rolines el  la  Géorgi*)  \  et  enfin  les  indigènes,  dont  le 
chiffre  décroît  tous  les  jours,  et  qui  «ont  do  plu*  en 
plus  refoulés  vers  l'ouest.  —  Le  gouvernement  de; 
ttaU-l'nis  est  républicain  et  fcdéralif.  Chaque  état 
est  libre  d'agir  comme  il  lui  plaît  pour  tout  ee  qu. 
est  d'un  intérêt  purement  local.  Mais  pour  les  affaire; 
qui  regardent  toute  la  confédération,  il  y  a  un  gou- 
vernement général  qui  siège  k  Washington.  Il  se 
comj»o*e  d'un  président  f  nommé  pour  quatre  ans) , 
et  d  un  vice-président ,  d'un  sénat  et  d'une  cham- 
bre dc  représentants.  Les  pays  appelés  territoires 
sont  régis  immédiatement  par  le  gouvernement  fé- 
déral; mais  quand  le  chiffre  dc  la  population  d'un 
territoire  dépasse  GO, 000  hab.,  il  a  le  droit  dc  pren- 
dre le  rang  d  état.  Parmi  les  districts ,  le  district 
fédéral  dépend  du  gouvernement  fédéral,  et  le  dis- 
trict occidental,  de  l'Etat  du   Michigan.  —  Toui 
les  culte»  sont  tolérés  au\  Etats-Unis,  mais  la  reli- 
gion réformée  y  domine;  parmi  le*  nombreuse! 
•crics  qu'elle  a  engendrée?,  celles  des  Presbytériens, 
de.»  Anglicans,  des  Ittthodistrs ,  sont  lus  plus  nom- 
breuses. Ensuite  viennent  les  Catholiques,  les  Con- 
grégalionalisles,  les  Quaker*,  le*  Moratcs,  etc. 

Il  moire.  L'eustcncc  des  Llals-Unis  comme  état 
libre  cl  Indépendant  ne  date  nue  dc  1776:  tuaii 
l'histoire  du  pay*  remonte  plus  haut.  Lcn  Vénitiens 


"iSnS^nSnlT!?     ■'T  grând"  a™vJ!  des  1  Jc*"  e1  Sébastien  CalK,t  reconnurent  les  premier*  le* 
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nwSî^^^^^^ttjî^î?^?  Itt4  ,0U,R  lacr'"  ^i.ludi  ioriale  jusqu'au  3f  dc 
marche  ver*  1  ouest,  ou  il  e*  infiniment  plu*  froid,   lai.  De  1662  k  15GS  les  Français  elsayèrcut  tainc- 
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ment  de  coloniser  la  Floride  ;  en  1584  les  Anglais 
s'établirent  en  Virginie.  B.  Gosnold  en  1602.  Hud- 
ion  en  1607,  Jean  Smith  en  1614,  firent  d'impor- 
tantes découvertes  dans  le  nord.  Les  Hollandais, 
marchant  sur  leur  trace,  colonisèrent  en  1GI4  le 
New-York,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Nouveaux- 
Pays-Bas.  Des  Puritains  s'établirent  dans  le  Mas- 
sachusetts en  1620.  Le  New-Hampshire  fut  colonisé 
en  1621,  et  porta  d'abord  le  nom  de  Laçante  ; 
en  1627  le  Delaware  reçut  une  colonie  suédoise  ;  le 
Maryland  en  1633,  le  Conneclicut  en  1635,  le  Rhode- 
itland  en  1638   durent  leurs  premiers  habitants 
a  i  persécutions  religieuses.  Charles  11,  roi  d'An- 
gleterre ,  donna  en  1  (it>2  an  comte  Clarendon  et  à 
lapt  autres  le  pays  qui  forma  depuis  les  deux  Ca- 
roline», et  en  1681  à  Guillaume  ferai  la  contrée 
appelée  de  son  nom  Pettsyhanie.  Une  compagnie 
anglaise  s'établit  dans  la  Géorgie  en  1732  sous  le 
règne  de  Georges  11.  Tandis  que  les  côtes  se  peu- 
plaient ainsi ,  l'intérieur  des  terres  recevait  égale- 
ment de  nouveaux  habitants.  Ln  1683.  le  Français 
De  la  Salle,  parti  du  Canada,  descendit  le  Mi.-si*- 
•ipl,  et  prit  possession  de  la  Louisiane  au  nom  de 
Louis  XIV  ;  en  189»,  une  colonie  française  y  fut 
établie.  En  1717,  la  compagnie  française  d'Occident 
fonda  la  Nouvelle-Orléans  ;  et  en  1736  s'éleva  la 
ville  de  Vineennes.  dans  l'état  d  lndlana.  Le  terri- 
léricain,  partagé  entre  tant  de  colonies  di- 
ne  tarda  point  à  devenir  le  théâtre  de 
guerres  sanglantes.  En  1751  la  guerre  éclata  entre 
les  Français  et  les  Anglais  :  elle  dura  sept  aus.  Les 
I  raneai»  v  perdirent  le  Canada  .  1  Acsvlie  ,  l'Ile  du 
Cap-Breton  ;  le  traité  de  1763,  en  eonflrmantces  per- 
tes, nous  enleva  en  outre  momentanément  la  por- 
tion de  la  Louisiane  située  à  l'O.  du  Mississipi.  C'est 
de  ce  moment  que  date  la  mésintelligence  entre  le 
gouvernement  anglais  et  ses  colonies.  Ces  dernières 
ayant  acquis  un  accroissement  considérable ,  lo 
gouvernement  se  crut  par  là  autorisé  k  tes  charger 
de  nouveaux  impôts ,  et  malgré  des  représentation* 
réitérées,  dont  Franklin  fut  plusieurs  foi»  l'inter- 
prète, des  droits  onéreux  furent  établis  dès  1765 
•or  le  timbre,  le  papier,  le  verre,  le  thé,  etc.  La 
fermentation  fut  bientôt  générale,  et  en  1773  Bos- 
ton donna  lo  premier  signal  de  la  révolte.  En- 
mi  se  livra  la  bataille  de  Bunker  s  Hill  où  les 
Anglais  forent  détails  ;  un  eongrès  s'établit  à  Phila- 
delphie et  donna  à  Georges  Washington  le  comman- 
dement suprême  de  l'armée  américaine.  Le  4  juil- 
let 1776  ,  les  traite  colonie»  anglaises  (  Foy.  les 
noms  ci-dessus  )  se  déclarèrent  libres  et  Indépen- 
dantes. Après  une  guerre  opiniâtre,  qui  offrit  des 
chances  diverses ,  la  victoire  de    Saratoga  (1777), 
et  la  reddition  du  général  Burgoyne  doanèrenlaux 
Insurgés  une  supériorité  décidée.  En  1778  ,  la 
France  fit  un  traité  d'alliance  avec  les  Etats-Uuis , 
et  iee  aida  puissamment ,  tant  sur  mer  que  sur 
à  combattre  les  Anglais  :  Lafayette,  Rocham- 
et  une  foule  d'autres  officiers  français  s'il 
lustrèrent  dans  ces  combats.  Un  traité  fut  éga- 
lement conclu  avec  l'Espagne  en  1779.  Enfin  la 
capitulation  de  Comwallis,  en  1781  ,  força  l'Angle- 
terre à  reconnaître  l'indépendance  des  Etats-Unis , 
et  à  accepter  la  paix,  qui  rut  signée  à  Paris,  le  3 
septembre  1783.  La  guerre  terminée,  le  congrès 
t'occupa  d'établir  une  constitution  qui  fut  acceptée 
en  1787  ,  et  en  1789  Washington  fut  appelé  à  la 
présid  enee.  La  guerre  étant  venue  k  éclater  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  Washington  s'empressa 
de  déclarer  la  neutralité  des  Etats-Unis  (  1793).  A 
l'abri  de  cette  neutralité ,  d'importantes  améliora- 
tion» purent  s'établir  dans  le  pays  ;  le  territoire 
s'agrandit  par  l'achat  de  vastes  terres  que  vendi- 
rent les  tribus  indiennes  et  par  l'acquisition  de 
la  Louisiane  (  1«03).  Mais  depuis  1809  de  nou- 
velle* difficultés  s'élevèrent  entre-  l'Angleterre  et 


les  Etats-Unis:  la  guerre  fut  déclarée  en  1812 et  n. 
fut  terminée  qu'en  1815.  Depuis  ce  temps  les  Etats- 
Uni»  n'ont  point  cessé  d'être  en  paix  avec  les  na- 
tion» européennes.  Aussi  leur  commerce  et  leur 
prospérité  se  sont-ils  prodigieusement  accrus,  ain.-i 
que  leur  population.  Leur  territoire  en  outre  a  é!t 
augmenté  de  la  Floride,  cédée  par  l'E*|>agr.e  en  1819, 
du  Texas,  du  N.  Mexique  et  de  la  Cali Vomie, 


au  Mexique  (1846-48).  En  1824  un  traité  conclu 
la  Russie  fixa  le-  limites  de  l'Union  a  54»  de  lat.N. 
Présidents  des  États-Unis: 

Gecrges  Washington,  élu  en  1789 

et  pour  la  2«  fois,  1793 

John  Adam»,  1797 

Thomas  Jefferson,  1801 

et  pour  la  2«  fois,  1805 

James  Madison,  1S09 

et  pour  la  2- fois.  181» 

James  Monroc,  1S17 

et  pour  la  2*  foi»,  1821 

John  Qnincy  Adam»,  1825 
Andrew  Jackson, 

et  pour  la  2*  fois,  1833 

Martin  Van-Buren.  1837 

W.  Harrison  (J.  Tylcr,  vicc-préMd.),  1*11 

James  Polk,  18*5 

Z.  Taylor  (Fdlmore,  vite-président),  1840 

Franklin  Picroo,  1853 
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ETCHM1ADZINE.  ville  de  la  Ku»ic  werid.  ,  Eri- 
\aa),  à  16  kil.  0.  dEiïvan,  à  50  kil.IS.O.  del'Àra- 
raL  Fameux  monastère,  résidence  du  patriarche 
arménien  grec.  On  y  prépare  l'huile  sainte. 

ETEOCLE,  fils  aîné  d Œdipe  et  de  Jocaste,  et 
frère  de  Polynice,  convint  avec  son  frère,  h  la  mort 
de  leur  pèrè,  qu'ils régneraientalternaUvement  sut 
Thèbe»  pendant  un  an.  H  monta  le  premier  sur  le 
trône;  mais  l'année  expirée ,  Il  ne  voulut  pas  en 
descendre.  Polynice,  soutenu  par  Adraste,  roi  d'A:  - 
gns,  son  beau-père,  vint  à  la  tète  d'une  armée 
d'Argient  revendiquer  ses  droits.  Les  deux  frère? 
se  livrèrent  un  combat  singulier,  et  dans  leur  achar- 
nement ils  se  tuèrent  réciproquement. 

ETHELRALD.  roi  d'Angleterre  (857-CO),  111* 
d'Ethelwolf,  de  la  dynastie  saxonne,  enleva  la  cou- 
ronne k  son  père,  pendant  qne  celui-ci  était  k  Rome 
(Foy.  ETHELWOUr).  Apre»  la  mort  de  son  père,  il 
épousa  la  veuve  de  ce  prince ,  nui»  il  fut  bientôt 
obligé  par  le  cri  public  de  rompre  ce  m  iria-rc  in- 
cestueux. R  eut  pour  successeur  Ethelbert,  qui  se- 
lon quelques-uns  avait  partagé  le  trône  avec  lui. 

ETHELBERT,  roi  d'Angleterre  (860-06),  de  la 
dynastie  saxonne,  avait  d'abord  partagé  le  pouvoir 
avec  son  frère  Elhelhald.  U  eut  k  l 


plu- 
sieurs invasions  des  Danois. 

ETHELRED  I,  roi  d'Angleterre  (866-71),  de  1» 
dynastie  saxonne,  frère  d'Ethelbald  et  d'Elhelbert. 
Son  règne  fut  perpétuellement  troublé  par  les  In- 
cursion» des  Danois,  et  il  périt  des  suites  d'une 
blessure  qu'il  reçut  en  les  combattant.  U  eut  pour 
successeur  Alfred-!  e-Grand,  son  frère. 

F.TBKLaen  isr  roi  d'Angleterre  (978-1013),  suc- 
céda k  son  frère  Edouard-le-Martyr.  Sous  le  régna 
de  ce  roi  faible,  le»  Danois  firent  les  plus  grandi 
progrès  et  vinrent  mettre  le  siège  devant  Londres. 
Il  fit  massacrer  tous  les  Danois  qui  étalent  établi* 
dans  ses  états  (le  13  novembre  1002,  jour  de  Saint- 
Brice)  :  Suénon,  roi  de  Danemark,  vengea  ses<  con- 
citoyens, et  chassa  Etheired  d'Angleterre  (1013);  il 
ne  put  y  rentrer  qu'k  la  mort  de  ce  prince  et  vit 
ses  états  envahis  de  nouveau  par  Canut. 

ETHELWOLF,  roi  d'Angleterre  (836-S8),  de  1» 
dvnastie  saxonne.  Pendant  que  son  royaume  était 


ravagé  par  le»  Danois 


ce  roi 


pieux  abandonna  ses 


aller  faire  un  pètl  rinar.;  à  Rome; 
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rendit  se'  sujets  tributaire*  du  Sl-Siége,  et  imposa  un* 
dîme  au  profit  du  clergé.  En  son  absence,  son  Uls 
Ellielbald s'était  fait  décerner  la  couronne;  Kthel- 
wolf  la  résigna  sans  opposition.  II  avait  épouse  en 
2**  noces  Judith,  fille  de  Charles- le- Chauve. 

h  MUCUS  HisTER),  géographe  latin  que  l'on  ne 
'  Onnaît  que  par  trois  extraits  informes  sur  la  géo- 
graphie, vivait  au  moins  avant  le  Vl«  siècle  et  était 
probablement  originaire  de  l'Istrie,  comme  l'indi- 
que son  nom.  Les  extraits  d'Ethicus  ont  été  impri- 
més sous  le  nom  de  Cosmographie  d'Ethieus,  <l  abord 
à  Venise,  1513,  puis  à  liàle,  1535,  in-12.  La  meil- 
leure édit.  est  celle  de  Gronovius,  Leyde,  1722.  in-8. 

ETHIOPIE,  .Ethiopia,  nom  donné  vaguement 
dans  les  temps  les  plus  anciens  i  toute  la  région 
qui  s'étendait  au  sud  de  l'Egypte.  Dans  la  suite,  le 
nom  d  Ethiopie  s'appliqua  plus  spécialement  k  tout 
le  bassin  du  Haut-Nil,  depuis  les  cataracte*  jusqu'au 
cap  Delgado,  comprenant  les  pays  nommés  auj. 
Nubie,  Abyssinie.  Kordufan .  Dar-Four,  Adel,  Maga- 
doxo ,  Brava,  Mélinde,  etc.  Les  géographes  anciens 
se  servent  souvent  des  dénominations  d'Ethiopiens 
orientaux  et  occidentaux,  pour  distinguer  les  Ethio- 
piens habitant .  soit  à  droite,  soit  a  gauche  du  Nil. 
Parmi  les  tribus  nombreuses  qui  habitaient  l'E- 
thiopie et  qui  toutes  paraissent  originaires  de  l'A- 
rabie, on  distinguait  :  les  Ethiopiens  de  Méroê,  qui 
habitaient  le  |>ays  situé  entre  le  Nil  et  l'Alba- 
rah;  leur  capitale  était  Mérots,  qui  est  peut-être 
l'Atbar  actuel  ou  Djcbel-el-Birkel;  les  Blemmycs,  h 
l'E.  de  Mérod.  que  Pline  nous  représente  sans  tête  : 
es  Nubes  ou  Nubiens ,  à  l'O.  de  Mérofl;  les  Sem- 
rites,  au  S.  de  Méroe,  dans  l' Abyssinie  actuelle. 
Ces  derniers  envahirent  l'Egypte  à  diverses  épo- 
ques ;  Ptolémée  Évergète  les  soumit  à  sa  domina- 
tion. Us  curent  plusieurs  reines  du  nom  de  Can- 
dace.  Dans  leur  territoire  se  trouvaient  Scmbobitis 
et  Axum.  Viennent  ensuite  les  Elèphautophnges , 
les  StrOUthiophagcs,  les  Ophiophagcs  (mangeurs 
d'éléphants ,  d'aùtrw:hes ,  de  serpents) ,  dont  on  ne 
sait  rien.  Tous  ces  peuples  se  trouvaient  dans  l'in- 
térieur ries  terres.  î>ur  les  côtes  habitaient  les  Tro- 
glodytes, qui  s't  tendaient  depuis  la  frontière  de 
1  Egypte  jusqu'au  détroit  de  Bah-el-Mandeb;  le 
ptrt  d'Adulé  était  rhes  eux.  Plus  au  S.  se  trou- 
vaient les  lehthyophages,  les  Créophagcs,  les  Ché- 
knophages  (c'est-à-dire,  mangeurs  de  jxtixsons,  de 
viande  et  de  tortues),tit  les  Macrobiens,  qui  vivaient, 
dit-on,  de  120  il  1^0  ans.  —  On  ne  sait  presque 
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Pcpin,  qui  enleva  plusieurs  Tilles  à 
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couru  par 

Aslolphe,  et  lui  en  (H  don  (t"  noyau  des  états  de 
pape).  Etienne  reeonnaiM.vlnt  en  Fr.lesacrern  1,754 
étienne  m,  Sicilien,  pape  (768-12;.  fut  élu  après 
une  vacance  de  13  mois,  et  fit  condamner  dans  un 
concile  l'anti-pape  Constantin. 

étienne  iv,  Romain,  pape  [816-17),  succédai 
I  éon  III  en  SIC,  et  vint  en  France  sacrer  " 
Débonnaire. 

étienne  v,  Romain,  pape  (885-91), 
le  peuple  pendant  une  cruelle  famine. 

étienne  vi,  pape  (896-97),  fit  déterrer  le  corps 
de  Formose,  son  prédécesseur,  présenta  dans  un 
concile  ce  cadavre  revêtu  des  habits  pontificaux, 
l'accusa  d'avoir  usurpé  le  siégo  de  Rome,  lui  fit 
trancher  la  tête  par  la  main  du  bourreau  et  le  fit 
jeter  dans  le  Tibre.  Celle  vengeance  atroce  souleva 
le  peuple,  et  Etienne  fut  chargé  de  fers.  Il  mou- 
rut étranglé  dans  sa  prison,  après  14  moi»  de  règne. 

étienne  vu,  Romain,  pape,  régna  de  929  à  931, 
sans  rien  faire  de  remarquable. 

ftienne  vin,  Allemand,  parent  de  l'empereur 
Olhon,  fut  élevé  sur  le  Saint-Siège  après  Léon  VIL 
en  939.  par  la  protection  de  Hugues,  roi  d'Italie, 
et  mourut  en  942. 

etisnne  ix,  pape  de  1057  à  1058,  d'abord  abbé  du 
Mont-Cassin ,  frère  de  Godef  roUe-Barbu,duc  de  Lorr. , 
réf.  It-s  mœurs,  et  m.  à  Florence  en  odeur  <le  sainteté. 

étienne  de  byzance,  grammairien  de  Constanti- 
nople.  qui  vivait  vers  la  (in  du  v«  «iècle  avait  «im- 
posé sou  île  titred'EfAiM'ca  (de  Vrbibus)  un  Dirt.géo- 
yiuphnfue  cl  historique,  ouvrage  précieux  pour  l'é* 
lude  de  l'antiquité  ;  il  ne  nous  en  reste  qu'un  ex- 
trait fait  par  le  grammairien  Hermolafls,  contem- 
porain de  Justinien,  et  quelques  fragments,  dont  la 
meilleure  édition  est  due  à  Berkcliu*  et  Gronovius, 
Leyde,  1088,  in-fol.  Une  nouvelle  édition  a  été 
•lutmce  par  Guillaume  Dindorf,  Leipsick  ,  1 825 , 
4  vol.  in-8,  et  par  Meineke,  Leips.,  1849,  2  vol.  in-8. 

Etienne  i  (saint),  roi  de  Hongrie,  succéda  en  997 
à  son  père  Geysa,  4*  duc  de  Hongrie,  réforma  les 
mœurs  barbares  de  ses  peuples,  fit  venir  des  mission  • 
naires  qui  prêchèrent  l'Evangile,  publia  un  code 
reçut  de  Sylvestre  11  le  titre  de  roi  Pan  1000,  et  mou- 
rut en  1038.  La  couronne  que  lui  donna  le  pape  sert 
encore  aujourd'hui  pour  le  sacre  des  rois  de  Hongrie. 

étienne  il ,  roi  de  Hongrie ,  dit  le  Foudre  ou 
l'È'lair,  succéda  à  Coloman,  son  père,  en  1114, 
fit  la  guerre  aux  Vénitiens,  aux  Polonais,  aux  Rus- 


rien  sur  l'histoire  de  l'Ethiopie.  Les  Juifs  s'y  éta-  1  ses  et  aux  Bohémiens,  et  se  rendit  odieux  par  ses 


Mirent  de  bonne  heure  pour  commercer.  Les  Ro 
maint  conquirent  la  partie  septentrionale  de  6- 
thiopie  et  l'annexèrent  au  diocèse  d'Egypte  sous  le 
nom  d'/Ethiopia  supra  Mgyptum.  Le  christianisme 
y  fut  lutroduit  au  iv*  siècle  ;  il  s'est  conservé  jus- 
qu'à nos  jours  en  Abyssinie.  —  Les  anciens  éten- 
daient encore  le  nom  d'Ethiopie  à  une  partie  île  la 
côte  d'Asie  entre  la  Perse  et  l'Inde  sur  les  bords  de 
la  mer  Erythrée. 

ETHRA,  fille  de  Pitlhée,  roi  de  Trézène,  fut  sé- 
duite par  Egée,  roi  d'Athènes,  qui  la  rendit  mère 
de  Thésée.  Dans  la  suite,  elle  alla  à  Athènes  avec 
son  liu,  et  le  fil  reconnaître.  Voy.  thésée. 

ETIENNE  'saint) ,  Stephanus  c.-a  <l.  couronné), 
1"  martyr,  juif  de  miss.  ,t  tait  l'un  des?  diacres.  Il  fut 
accusé  par  les  Juifs  d'avoir  blasphémé  contre  Dieu  et 
eontre  Moïse  en  prêchant  lechristianisme.et  fut  lapidé 
à  Jérusalem,  environ  9  mois  après  la  mort  de 
i.  -C  Sa  fête  se  célèbre  lo  26  décembre. 

■tienne  I  (saint),  pape  (253-57).  Il  combattit 
les  Novatiens  et  Martial.  On  agita  sous  son  ponti- 
ficat la  question  de  la  validité  du  baptême  donné 
par  les  hérétiques.  Il  souffrit  le  martyre  en  l'an  267, 
sous  l'empereur  Valérien.  On  le  fêle  le  2  août. 
Etienne  h,  Romain,  pape  en  752-67,  se  trouvant 


cruautés.  N'ayant  point  d'enfants,  Il  résigna  sa 
couronne  à  Bela,  son  cousin,  et  se  fit  moine  (1111). 

etienne  m,  fils  de  Geysa  II  ,  lui  succéda  en  1161, 
secourut  Manuel  Comnène  contre  Venise.  En  son  ab- 
sence, ses  oncles  Ladislas  et  Etienne  (dit  Et.  IV)  usur- 
pèrent; Il  fut  rétabli  dès  1 163,  et  régnajusqu'en  11 73. 

Etienne  iv  ou  v,  dit  le  Cuman,  suetéda  à  Bela  IV, 
ïoii  pore,  en  1270:  s'illustra  par  ses  victoires  sor 
Ollocare,  roi  de  Bohême,  et  mourut  en  1272. 
Etienne  bathoiu,  roi  de  Pologne.  Voy.  bathohi. 
étienne  DEBLOis,r.d'Angl.,  de  la  maison  deBlois 
né  d  une  tille  de  Gulllaume-lc-Conquéranl,  qui 
avait  épousé  un  comte  de  Blois.  A  la  mort  de 
Henri  I  (1136),  il  usun«  le  Irftne  sur  Malhilde,  fille 
et  légitime  héritière  de  ce  prince  ,  qui  lui-même 
était  le  fils  de  Guillaume.  Il  eut  longtemps  à  com- 
balke  contre  Mathllde  et  Henri  son  fils  Jlcnri  II), 
que  soutenait  le  roi  d'Ecosse  Da»i>l.  oncle  de  Ma- 
lhilde: il  finit  cependant  par  rester  tranquille  pos- 
sesseur du  trône,  mais  à  la  condition  de  reconnaître 
Henri  pour  son  successeur.  Il  mourut  en  1164.  H 
avait  é|iousé  l'héritière  des  comtes  de  Boulogne. 

etienne  ,  ou  estienne  ,  célèbre  famille  d  Im- 
primeurs et  de  savants  français,  a  pour  chef  Henri 
Etienne,  né  à  Paris  vers  H60,  mort  en  1520,  et  " 


menacé  par  Astolphe,  roi  des  Lombards,  fut  se-  surtout  été  Maillée  par  Robert  et  Charles,  fils  de 
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Henri,  et  H.  Etienne  H,  fils  de  Robert.  L'histoire  des  '  en  1611.  Profitant  de  m  position  qui  ta  mettait  en 
Ê.aétééc:  t'  parMaittaire,Lond.l?09,pai  Km  u  n  i,  relation  avec  les  grands  et  lui  permettait  d'appreo- 
1837,  et  par  A.  F.  Didot,  1856  (dans  la  Biogr.  gén.). 1  dre  bien  des  particularités  curieuses,  il  rédigea  de- 
tî  if  s  n  f.  (Robert),  né  à  Paris  en  1503.  mort  à  !  puis  1574  Jusqu'à  sa  mort  un  journal  de  tout  ce  qui 
Genève  en  1559.  fut  à  la  fois  le  plus  habile  impri-  j  venait  à  sa  connaissance.  Ce  recueil,  qui  formait 
meur  et  un  des  plus  savants  hommes  de  ton  temps.  >  5  vol.  in-fol.,  et  qui  n'avait  jamais  été  destiné  à  Être 
Il  penchait  vers  la  réforme,  ce  qui  lui  suscita  des  publié,  est  une  source  précieuse  de  renseignements 
dlllicultés  de  la  part  des  théologiens;  mais  il  fut  sur  les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV".  On  en  a 
longtemps  protégé  par  Françou  L  luquiété  à  la  mort  extrait  le  Journal  de  Henri  [II,  publié  en  1621  par 
deceprinceponruuetraduction,aumoinslnfldèle,de  Servin,  et  en  1744  par  Lenglet-Durresnoy;  et  la 
la  Bible,  il  se  retira  à  Genève  (1552),  et  y  embrassa  I  Journal  de  Henri  IV,  qui  présente  plusieurs  lacunes, 
ouvertement  le  calvinisme.  Parmi  ses  éditions  on  mais  dont  l'édition  la  plus  complète  a  paru  1  La 
admire  la  Bible,  1532,  1540,  in-fol.;  le  Nouveau  Tes-  'Haye,  1741  reprod.  dans  la  collect.  de  Mémoires  ue 
tameni  grec.  1550;  Eustbe,  Denys  d'Haticarnasse,  l^Utot).— Claude  de  l'Etoile,  fils  de  Pierre,  né  à  Paris 
Dion  Cussius,  etc.  dont  il  imprimale  premier  les  ou-  !en  1597,  m.  en  1652,  homme  d'esprit  et  de  goût,  fut 
v  rages  ;  parmi  ses  écrits  origlnaui,  la  Thésaurus  lin-  lun  des  premiers  membres  de  l'Académie  française. 
guoe  latmœ.  Paris.  1632,  souvent  réimprimé;  et  tn  11  a  laissé  des  poésies  et  quelques  pièces  de  théâtre. 
Dictionanum  lutino-gatlicum,  ] 543, 2  vol.  in-fol.  j  ETOILE-POLAIRE  (ordre  de  l'j.  ordre  destiné  en 
h!.].\>h  (Henri),  fils  de  Robert,  né  à  Paris  en  1432,i  Suède  aux  ministres,  aui  ambassadeurs,  aux  mm- 
eul  de  bonne  heure  une  vive  passion  pour  l'étude  gistrat*,  aux  savants  et  aux  littérateurs.  L'insigna 


du  grec,  parcourut  l'Italie  pour  y  découvrir  des  ma- 
nuscrits, suivit  son  père  à  Genève  et  embrassa  romme 
lui  le  cahiiiisme,  puis  vint  s'établir  imprimeur  a 
Paris*  Ayant  épuisé  sa  fortune  dans  ses  savantes  in 
vcsllgations,  il  fut  longtemps  soutenu  par  un  riche 
protecteur.  Ulrich  Fugger.  Il  employa  doute  ans  à 
préparer  et  à  imprimer  un  grand  Dictionnaire  de  la 
langue  grecque,  qui  parut  sous  le  litre  de  Thésaurus 
arœcas  linguœ,  Paris,  1572  (réimpr.  par  les  fri;rcs 
Didot,  1840  et  ann.  suiv.);  mais  cet  ouvrage  admi- 
rable n'ayant  pas  obtenu  lout  le  succès  qu'il  méritait, 
Henri  Etienne  se  trouva  ruiné  et  fut  forcé  de  quitter 
Paris.  Il  erra  longtemps  de  ville  en  ville,  et  mourut  à 
l'hôpital  de  Lyon  en  1598.  11  a  publié  presque  tous 
les  auteurs  grecs,  prosateurs  et  pocte«;  a  donné  entre 
autres  la  1*  éd.  d'Anacréon,  avec  une  trad.  en  vers 
latins,  qui  est  un  chef-d  œuvre  ;a  trad.  Thiocrite,  Pin- 
dare,  Sextus  Empiricus,  etc.  On  lui  doit  en  outre  un 
Traité  delà  Conformité  du  français  avec  le  grec,  1565. 

Itiemne  (Charles) ,  frère  de  Robert,  fut  d'abord 
précepteur  chez  l'ambassadeur  Raif.  s'établit  unpn- 
meur  en  1551,  et  m.  en  1  r.< .  i  endetté.  Ou  lui  doit  des 
Dictionn.  latin  et  grec,  un  Dictionanum  hutoriro- 
grogrnphico-jioeticum,  1566(posth.),  et  le  Prœdium 
rmticvm,  1554,  mis  en  franç.  par  Liébault,sou  gen- 
dre, sous  le  titre  de  Mais,  rustique.  Ch.  était  médt se. 
ETNA  ou  G1REL,  de  l'arabe  djebel,  montagne,  j 


de  l'ordre  est  une  croix  d'or  à  huit  pointes,  i mail- 
lée de  blanc,  ayant  au  centre  un  médaillon  d'axur 
qui  porte  une  étoile  polaire  et  la  devise  :  iY«ct* 
occasum. 

ETOII.EE  (chambre).  Yoy.  chambre  etoilé'e. 
ETOLIE,  sEtolia,  contrée  de  la  Grèce  anc.  et 
du  rov.  actuel  de  Grèce,  séparée  de  l'Acarnanie  à. 
l'O.  par  l  AchéloUs,  avait  à  l'E.  les  Locriena  OiO- 
les,  le  Parnasse  et  les  OEléens;  au  N.  l'Epire  et  la 
Thessalic,  au  S.  le  golfe  d'Ambracie  et  la  mer  da 
Corinthc.  Calydon  et  Thermus  en  étaient  les  prin- 
cipales places.  Cette  dernière  était  le  siège  du  Pan- 
a-tolium  ou  assemblée  générale  des  Eloliens.  Les 
Etoliens  étalent  grossiers,  violents  cl  querelleurs; 
Ils  furent  sans  cesse  en  guerre,  soit  avec  leurs  voi- 
sins, soit  entre  eux.  Pendant  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse ,  ils  se  déclarèrent  pour  Lacédémone.  Après 
la  mort  d'Alexandre,  ils  commencèrent  à  sortir  da 
l'obscurité  où  ils  étaient  restés  et  firent  la  guerre  sans 
grandes  pertes  à  Cratère  cl  Antipater,  323-22  ;  puii 
s'élant  allies  avec  Auùgone  Gonatas  (280-213),  ils 
tentèrent  de  se  former  une  principauté  dans  la  Grèce 
occidentale  (Êtolie,  Acaruanie,  Eltde,  Messénie); 
mais  après  la  mort  d'Autigoue,  les  Etoliens  perdirent 
l'alliauce  des  roisde  Slacédoine.  Us  n'en  persévérèrent 
pas  moins  dans  leurs 
la  une  guerre  avec 


i  Slacédoine.  Us  n'en  persévérèrent 
irs  projets  d'agrandissement;  de 
la  Llgjtfl  AclnVnne,  dite  guerre 


célèbre  volcan  de  Sicile,  au  N.  E. ,  dans  la  pro-  \des  deux  Ligues  (220-217  av.  J.-C);  les  Achéeusse- 


?ince  de  Catane  |Val<li  Dernone),  par  37°  t«»'  lat.  N., 
12*41'  long.  E.,  a  une  base  circulaire  de  180  kil.  de 
circuit,  et  s  élève  à  près  de  3.350  mètres.  On  y  dislin- 
gue une  foule  de  cratères  éteints  sans  compter  ceux 
qui  sonl  en  activité.  Les  éruptions  de  l'Etna  sont  con- 
nues de  temps  immémorial.  La  fable  nous  montre 
les  géants  Encelade  et  Typhon  ensevelis  vivants 
sous  l'Etna.  Vuleain  et  les  Cyelopes  y  forgeaient 
les  foudres  de  Jupiter,  etc.  Les  villes  anciennes  de 
Naxos,  Inesaa,  Hybla,  etc.,  ont  été  détruites  par 
les  éruptions  du  volcan.  Les  plus  terribles  sonl 
celles  de  1183,  qui  fit  périr  15,000  h.:  de  1669,  qui 
en  détruisit  20,000  ;  de  1693  ,  60,000.  Les  plus 
récentes  sont  de  1809  ,  1830  et  1843.  Plusieurs  fois 
la  lave  a  été  sur  le  point  de  submerger  Gatane.  — 
Empédocle  voulut,  dit-on,  descendre  dans  le  cratère 
de  l'Etna.  Il  y  périt.  Dans  ces  derniers  temps  divers 
voyageurs  s'y  sont  fait  descendre  avec  des  cordes, 
mais  il  a  fallu  bientôt  les  remonter.  —  La  végéta- 
tion à  la  base  et  sur  les  flancs  de  l'Etna  est  magni- 
fique. C'est  sur  celte  montagne  que  se  trouve  le 
châtaignier  di  cento  eavalli,  sous  lequel  100  che- 
vaux tiennent  à  l'aise.  Il  a  37  mètres  da  circonfé- 


renoc. 
ÉTOI 


)ILE  V ) ,  bourg  du  dép.  de  la  Drôme,  à  10  kil. 
S.  de  Valence:  1,000  hab.  Vin  estimé. 
ETOILE  (Pierre  de  t'),  grand-audiencier  de  la 


'omléspar  le  roi  de  Macédoine,  Philippe  V,  eurent  le 
dessus.  Les  Etoliens,  pour  se  venger,  firent  al- 
liance avec  les  Romains  contre  Philippe,  lors  des 
deux  premières  guerres  de  Macédoine,  et  leur  ren- 
dirent des  services  essentiels:  mais  bientôt,  mé- 
contents d'eux,  ils  attirèrent  Antiochus  en  Grèce, 
192.  Après  la  défaite  de  ce  prince  (190),  ils  fu- 
rent soumis  par  Fuhlus  Nobilior,  189.  Ils  coi> 
servèrent  néanmoins  leurs  lois.  Sous  Constantin, 
l'Etoile  fut  comprise  dans  la  Nouvelle-Epire  et  fit 
partie  de  la  préfecture  d  lllyrle.  Après  la  prise  da 
(lonslantlnople  par  les  Latins,  un  certain  Théodore 
l'Angf,  de  la  famille  impériale  grecque,  forma  une 
principauté  Indépendante  dans  l'Epire  cl  l'Elolie  ; 
mais  la  discorde  s'étant  mise  entre  se»  descendants, 
le  sultan  Amurath  II  s'empara  du  pays  en  1412; 
Scanderbeg  chassa  un  instant  les  Turcs  de  l'Etoile, 
et  il  la  laissa  en  mourant  aux  Vénitiens;  mais  ceux-ci 
ne  purent  ia  conserver,  et  elle  retomba  bientôt  sous 
le  joug  ottoman.  Ce  n'est  que  lors  de  l'insurrection  de 
1821  qu'elle  recouvra  son  indépendance.  Yoy.  crece. 

ETON,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Ruckingham- 
shiro ,  sur  la  Tamise,  à  30  kil.  N.  0.  de  Londres  et  a 
55  kil.  S.  E.  de  Buckingham,  vis-à-vis  de  Windsor, 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont;  3,230 
hab.  Eton  est  célèbre  par  une  grande  école,  dits 
King's  Collège,  où  l'on  fait  d'excellentes  études  clas- 


hancellerie  de  France,  né  5  Paris  en  1540,  mort  siquesetoù  l'on  prépare  les  élèves  à  renseignement 
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Ht  s  universités  ;  cet  établissement  fut  fondé  on  1440 
par  Henri  VI  :  il  contient  environ  400  élève*. 

ETREPAGNY,  ch.-l.  de  canton  (Eure),  à  12  kil. 
N.  Ë.  de  Gison:  1,300  hab. 

ETRETAT,  village  du  dép.  de  la  Scine-lnf.,  sur 
la  Manche,  à  23  kil.  N .  K.  du  Havre  ;  1 ,000  liab.  Pêche 
i'huitres  et  de  homards  renommés.  Un  7  remarque 
le?  roohers  à  pie  et  percés  à  jour  qui  s'élèvent  comme 
des  pyramides  au  milieu  de  la  mer. 

ETRL'RIE,  Etruria,  auj.  Toscane  et  Patrimoine  de 
taim  Pierre,  région  de  l'Italie, .  nirv  l'Apennin,  la  mer 
Supérieure,  la  Ligurie,  le  Latium,  avait  pour  bornes 
la  Macra  au  N.  ;  I  e  Tibre  au  S.  Elle  eut  pour  villes  prin- 
cipales, d'abord  les  1 2  cités  suivantes  :  Csere,  Tarqui- 
nies.  Veiea,  Vulsinies,  Cortone,  Vétulonles,  Oïdium, 
Perusia,  Rusellus,  Arrctium,  Volaterres,  Populonie; 
et  plus  tard  Florence,  Pise.  Lucques.  Ses  habitants, 
qu'on  nomme  indifféremment  Etrusques,  Tyrrhènes 
et  Tusquca.  paraissent  descendre  des  Pélasges.  C'est 
à  tort  qu'on  les  fait  venirde  la  Lydie.  Au  U*  siècle 
avant  J.-C.,  ils  furent  asservis  par  les  Rasenavenusde 
la  Hhétie.  Ceux-ci  fondèrentdansleur  pays  une  confé- 
dération de  12  cités  ou  lucumonies  (les  12  premières 
nommées  plus  haut)  ;  ils  en  avaient  déjà  auparavant 
fondé  uno  autre  plus  au  N.,  dans  le  bassin  du  Paiiua 
(Hrixia,  Vérone,  Mantoue,  Felsine  ou  Bononia,  Mcl- 
pum,  Hatria,  etc.),  et  vers  800  av.  J.-C.  ils  en  fon- 
dèrent une  3«,  plus  au  S.,  entre  le  Vullurnc  elle 
Silare  (Noie.  Vulturne,  Alelle,  Acerros.  etc.).  Cha- 
cune était  de  12  villes.  Les  3  ligues  ne  formaient  pas 
an  seul  état,  et  même  dans  chaque  ligue  le  lien  fédé- 
ralif  finit  par  être  assez  peu  sensible.  Vulsinies  était 
le  chcf-1.  général  de  la  confédération  du  centre.  Lis 
troisconfédérationsavaienllongtemps  neuri  :  ccllodu 
N.  par  l'agriculture,  celles  du  centre  et  du  sud  par 
le  commerce  maritime.  L'opulence,  la  mollesse,  le 
luxe,  les  vices  qui  en  sont  inséparables,  préparèrent 
leur  ohute.  De  587  à  521  les  invasions  gauloises  bri- 
sèrent la  coufédéraUon  du  nord  et  ne  laissèrent  indô- 

Îendante»  que  quelques  cités  des  Rasena.  A  partir  de 
24  le»  SamniUs  rompirent  de  même  la  confédéra- 
tion du  sud  en  preuant  Vulturne  (Capoue).  La 
ligue  du  «entre  fut  celle  qui  résista  le  plus  long- 
temps. Ll  passe  pour  constant  qu'une  de  ses  lucu- 
monies, Tarquinies,  donna  deux  rois  à  Rome(Tar- 
quin-l'Ancicn  et  Tarquin-le-Superbe) ,  et  11  est 
sur  que  le  lars  (ou  roi)  d»  Clusium,  Porsenna,  la  con- 
q  il  un  instant,  507  av.  J.-C.,  que  Véies  la  mit  à 
deux  doigts  deaaperte,  485-77  ;  mai»  enfin  Rome  prit 
le  dessus,  conquit  Véies,  395  ;  assujettit  ou  réduisit 
à  ia  paix  Faléries,  Tarquinies,  C*ré.  385-352  ;  sou- 
tint trois  grandes  guerres  contre  les  Klmsques  unis 
aux  Sam  m  m*  ou  aux  Gaulois,  313-309  .  302-299, 
296-283;  soumit  ainsi  toutes  les  lucumonies,  et 
acheva  d'y  consolider  son  pouvoir  de  241  à  224.  Au 
siècle  de  l'empire,  I  Etrurie,  sou»  le  nom  de 
Tuscieou  Toscane,  fut  une  des  huit  prov.  du  diocèse 
d'Italie.  Elle  forma  au  u*  siècle  un  duché  particu- 
lier, roy.  TOSCANS.  —  Le  peuple  étrusque  est  un 
•  tes  plus  singulier»  de  l'antiquité.  Se»  prêtre»  avaient 
une  haute  réputation  de  science  :  ils  em|4oyaiont 
certaines  formule»  secrète»;  il»  inventèrent  le* 
augures,  l'art  des  aruspices,  l'art  d'expier  les  pro- 
diges; c'est  d'eux  que  les  Romain»  empruntèrent 
presque  toute  leur  religion,  et  surtout  le»  cérémo- 
nie» du  culte.  Leur  religion  semble  avoir  été  cruelle 
•t  sanguinaire.  On  immolait  de»  victimes  humaines, 
surtout  de»  prisonniers  do  guerre.  Les  sépultures 
étaient  très  soignées,  etl'on  a  retrouvé  dans  les  tom- 
beaux de»  Etrusques  nombre  d'antiquités  précieu- 
ses, qui  prouventque  cheseux  l'industrie  était  portée 
très  loin,  surtout  pour  l'art  de  la  poterie,  du  vernis, 
de  la  teinture  :  on  «lime  particulièrement  le»  vases 
étrusques,  t.w  constructions  de  ce  peuple  étaient  soli- 
des et  colossale»;  la  CIoueuMaxima  de  Rome  en  est  un 
n>|*rbe  témoipra-  :  ;Jr.îi  que  le  canal  d'écoulemcrt 


du  lu  d'Albc.  Les  Etrusques  ont  donné  leur  nom  â 
un  ordre  d  architecture  qui  a  |ionr  caractère  des  pilas- 
tres carrés  un  peu  lourds.On  a  Iwaueoup  d'inscription» 
en  langue étnisque  ;  mais  cette  langue  n'en  cet  pas 
mieux  connue.  L'écriture  étrusque  est  lont  autre  que 
l'écriture  romaine  du  si.VIe  d'AugiMe.  L'empereur 
Claude  avait  écrit  une  Histoire  d'Èirurie  dont  on 
doit  regretter  la  perte. 

Cnn  mk  (royaume  d  ).  Par  le  traité  de  Lunévfilc, 
1801,  l'ancien  grand-duché  de  Toscane  fut  enlève 
à  Ferdinand  III,  delà  maison  d'Autriche,  pour  être 
érigé  en  royaume  sous  le  titre  de  royaume  d'E- 
irurie, et  fut  donné  par  échange  au  fils  unique  dt 
l'infant  Ferdinand ,  due  de  Parme,  au  jeune  I^ouis 
de  Parme.  Ce  prince  fut  installé  la  même  année, 
mais  il  mourut  peu  après  a  la  fleur  de  l'âge,  1803. 
Après  la  mort  de  Louis,  le  royaume  d'Ktrurie  fui 
gouverné  par  sa  veuve,  Marie-Louise,  fttlr  de  Char- 
les IV,  roi  d'Espagne,  qui  administrait  comme 
tutrice  de  son  fils  en  bas  lige.  Charles-Louis,  qui  prit 
le  nom  de  Louis  IL  Lu  1S07,  elle  résigna  ce  pou- 
voir par  suite  d'un  traité  conclu  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Kn  t808,  le  royaume  d'Ktrurie  fut  absorbé 
dans  l'empire  français  et* forma  les  3  départ,  de  l*  Ar- 
110,  de  l'Ombrone  et  d>;  la  Médi terrant'»-  ;  en  WW,  ce 
nays  fut  donné  à  Klisa,  sceurde  Napoléon,  qui  prit 
le  titre  de  grand c-duches*e  de  Toscane.  Kn  181  i,  il 
fut  restitué  a  l'archiduc  Ferdinand  III.  Foi/.toscaîce. 

ETTKMIKIM,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
à  25  k. I.  S.  E.  de  Strasbourg,  à  28  kil.  S.  0.  de 
Fribourg;  2,700  hab.  Toiles,  filatures  de  lin  et  de 
chanvre  ,  tanneries.  C'est  de  là  que  fut  enlevé  le 
duc  d'Enphien  pour  aller  mourir  à  Vinrennes,  1804. 

KTTI.i.NGEN ,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
sur  l'Alb,  à  7  kil.  S.  de  Carlsmhe  ;  3,000  hab.  Vic- 
toire des  Français  sur  les  Autrichiens,  9  Juillet  1796. 

EU,  Alga  ou  Auga,  ch.-l.  de  cant.  (Scine-lnfér.), 
sur  la  Rresle,  à  27  kil.  N.  E.  de  Dieppe,  à  2  kil. 
de  la  mer;  3,739  h.  Collège.  Biscuit,  serges,  den- 
telles, toile  de  lin.  serrurerie,  etc.  Elle  fut  brûlée 
par  Louis  XI  en  1475,  pour  l'empêcher  de  tomber 
aux  mains  des  Anglais.  —  La  ville  d'Eu  fut  érigée 
en  comté  l'an  99(1,  en  faveur  d  un  fils  naturel  de 
Richard  1,  duc  de  Normandie.  Au  xJll*  siècle,  ce 
comté  passa  dans  la  maison  de  Bi  icône  ;  il  fut  cor  - 
risqué  en  1352  et  donné  à  Jean  d  Artois.  Eu  1471, 
il  échut  au  comte  de  N'evcrs,  cl  |as*a  depuis  dan?  la 
maison  de  Guise  par  le  mariage  de  Ilenn-le-BaLî:  c 
avec  Catherine  de  Cli  ves,  veuve  d  Antoine  de  Cria, 
de  la  maison  de  Bourgogne-Nexers.  A  la  fin  du 
xvii*  siècle,  le  comté  fut  vendu  à  Marie-Loui ft 
d  Orléans  qui  le  donna  au  duc  du  Maine,  QU  de 
Louis  XIV.  II  devint  ensuite  la  propriété  de  la  fa- 
mille de  Penthièvre  et  de  celle  d'Orléans  qui  pos- 
séda jusqu'en  1848  le  magnifique  château  d'Eu- 
Louis-Philippe  y  reçut  en  1843  la  rolno  Victoria. 
EUBAGES,  devins  gaulois.  V09.  MOïdes. 
EUBEE,  Eubœa, aujourd'hui Négrepontou  Egiil» , 
grande  Ile  de  la  mer  Egée,  de  forme  oblonguc. 
s'étendait  le  long  de»  côte»  de  lAllique,  de  la 
Réotie,  de  la  l.ocride  et  du  pays  des  Malien*, 
depuis  le  cap  Suniura  jsisqu*  la  Tlieésalic.  Elle 
j>orui  successivement  le»  nom»  de  Chalcit  (parce 
que  c'est  de  là,  dit-on,  que  le  premier  airsin 


fut  tiré; 


Maeris  là  <- 


m  longueur/ , 


A' Abouti»  (à  cause  des  Abantes,  ses  premiers  ha- 
bitant»). Elle  avait  trois  ville*  principales  :  Chalris, 
Erétrie  et  Caryste.  Après  les  Allantes,  l'Ëubée  fui 
habitée  par  le»  HUuéens,  puis  par  le»  Ionien*. 
Athènes  s'en  empara  de  bonne  heure  et  la  Raid* 
malgré  di versa»  révoltes  jiuqu  à  l'an  404  av.  J  rC., 
époque  où  l'Ëubée  passa  sous  la  domination  de»  Lacé- 
démonien»  ;  mais  plus  tard  l'Influence  d  Athènes  »  y 
rétablit;  Philippe  II  détrukit  cette  influence  ety  sub- 
stitua la  sienne.  Du  r«te  l'Ëubée  ne  joua  pas  un  rôle 
important  dan»  l'histoire  de  la  Grèce  ;  elle  pas»-  avec 
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le  reste  de  ce  pays  sou»  l'empire  des  Romains.  (Voy. 
ké c re pont.)  Énlre  l'Eubée  et  la  partie  de  la  Béotie 
appelée  Aulide,  dans  l'endroit  où  l'île  se  rapproche 
le  plus  du  continent,  se  trouvait  le  détroit  de  l'Ett- 
ripe.  célèhre  par  la  singularité  de  ses  flux  et  reflux. 

EUBULIDE,  philosophe  de  la  secte  mégarique, 
oé  à  Milet  vers  3U0  av.  J.-C.,  n'est  connu  que  par 
■on  esprit  subtil;  il  inventa  plusieurs  sophisme*  cap- 
tieux ,  nommés  dans  l'école  le  menteur,  le  sortie,  etc. 

EUCHER  (saint),  évêque  de  Lyon  au  v«  siècle, 
assista  au  premier  concile  d  Orange,  en  441.  On  a 
de  lui  plusieurs  écrits  dont  les  principaux  sont  : 
Éloge  du  désert  de  Lérint;  Traiii  du  mépris  du 
monde,  en  latin  (ces  deux  ouvrages  ont  été  traduits 
en  français  par  Arnauld  d'Andilly,  1672,  in— 12)  ; 
Histoire  du  martyrs  de  la  légion  thébaint ,  trad. 
en  franç.,  AmsU,  1705,  in-12.  On  l'non.  le  16  nor. 
— Evêque  d'Orléans  de  721  à  743,  eat  bon.  le  20  fév. 

EUCLlDE  de  Mégare,  philosophe,  reçut  d'abord 
lea  leçons  de  Parinénide  et  ensuite  celle*  de  Soc  rata. 
On  dit  qu'il  était  ai  avide  d'entendre  Socrate  que, 
malgré  la  loi  qui  défendait  aux  Mégariens,  sous 

S Bine  de  mort,  d'entrer  dans  Athènes,  il  s'inlro- 
uisait  dans  la  vil  le  déguisé  en  femme  pour  assister 
aux  leçons  de  ce  grand  philosophe.  Après  la  mort 
de  son  maître,  il  se  retira  à  Mégare  et  y  ouvrit  • 
école  de  philosophie  qui  fut  nommée  école  méga- 
rique ;  on  la  nomma  aussi  école  ér  inique,  c.-à-d. 
disputante ,  parce  qu'elle  ■'attachait  surtout  à  la 
dialectique.  Euclide  fiorisaait  vers  l'an  400  av.  J.-C. 

EU  CL  IDE,  célèbre  géomètre  grec,  enseigna  les  ma- 
thématiques à  Alexandrie  sous  Ptoléméo,  fils  de 
Lagua,  vers  320  av.  J.-C.,  et  compta  le  roi  lui- 
même  au  nombre  de  ses  disciples.  On  raconte  que 
le  roi,  rebuté  des  difficultés  que  lui  offrait  l'étude 
de  la  géométrie,  lui  demanda  s'il  n'y  avait  pas  une 
Toie  plus  facile  pour  l'apprendre  :  «  Non,  lui  ré- 
pondit le  maître,  il  n'y  a  pas  de  route  royale  en 
mathématiques.  •  Euclide  avait  rédigé,  sous  le  titre 
d' Éléments,  en  15  livres,  une  sorte  d'encyclopédie  des 
sciences  mathématiques  de  cette  époque  ;  la  partie 
qui  traite  de  la  géométrie  sert  encore  aujourd'hui  de 
base  à  l'enseignement.  On  a  en  outre  de  ce  savant 
géomètre  :  Data  (Données) ,  introductio  harmonica, 
OÙ  il  traite  de  la  musique,  Optica,  Catoptrica,  De 
Divisionibus  (de  la  division  des  polygones),  dont 
il  ne  reste  qu  une  version  latine.  Les  Œuvres  com- 
plites  il  Karl  i  de  ont  été  données  par  Grégory,  Oxford, 
1703,  sr.-laL,  et  traduites  en  français  par  F.  Pey- 
rard,  Paris,  1814-18,  3  vol.  in-4,  avec  texte  grec  et 
traduction  latine. 

fc,  U  D  /KM  i  )  N-J  EAN  (André),  Jésuite,  né  dans  l'île 
de  Candie ,  de  parents  issus  des  Paléoloones ,  fut 
amené  très  jeune  en  Italie,  entra  dans  la  Société  de 
Jésus  en  1581,  professa  la  philosophie  à  Rome,  la 
théologie  à  Padove,  fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions par  le  pape,  el  mourut  a  Rome  «n  1625.  On 
a  de  lui  plusieurs  outrages  de  controverse  :  Epistola 
monitoria  ad  Joann.  Barclaium.  Cologne,  1613,  in-8, 
ou  il  défend  l'autorité  du  pape;  Apologia  pro  Hen- 
rico  Gameio,  1610,  in-8,  où  il  présente  comme  nn 
martyr  de  la  foi  Henri  Carnet,  condamné  à  mort 
en  1606  à  Londres  pour  n'avoir  pas  révélé  la  cons- 
piration des  Poudres,  dont  il  avait  eu  connaissance 
par  la  confession,  clo.  On  lui  attribue  aussi  une 
violent*  diatribe  contre  Uuls  XIII. 

IX  DAM  IL)  AS.  roi  de  Sparte.  Voy.  SPARTE. 
EUDES  ou  ODO  (le  même  nom  peut-être  qn'O- 
thon),  roi  de  France,  fil»  aîné  de  RolwrWle-Fort. 
duc  de  France,  porta  d'abord  le  titre  de  comte  de 
Paris.  De  concert  aveel  évêque  Goslin,  U  défendit 
cou  rageuse  m  eut  Paris,  assiégé  par  les  Normands  en 
885;  il  fut  en  récompense  nommé  roi  de  France 
par  les  grands  vassaux ,  après  la  déposition  de 
Çh*rle*-lc-Groi  (887),  et  à  l'exclusion  du  faible 

de  la  race  car- 


lovingienne.  Eudes  eut  à  combattre  Charles-le- 
Simple,  et  finit  par  traiter  avec  ce  prince  ;  il  lui 
laissa  tout  le  pays  entre  le  Rhin  et  la  Seine,  et 
se  réserva  Paris  et  toute  la  France  occidentale  (893). 
II  mourut  en  898.  —  Il  y  eut  aux  El*  et  xii*  siècles 
plusieurs  ducs  de  Bourgogne  du  nom  d'Eudes. 

eddes  (Jean),  frère  de  Mézeray,  chefdes  Eudistes. 

EUD1STES,  communauté  religieuse  fondée  àCacn 
en  1643,  par  Jean  Eudes,  prêtre  de  l'Oratoire,  et 
frère  de  l'historien  Mézeray;  elle  avait  pour  but 
l'éducation  des  ecclésiastiques  et  des  missionnaires 
On  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Congrégation  de 
Jésus  et  de  Marie.  Elle  existe  encore  (à  Rennes). 

EL'DOXE  de  Cnide,  astronome  grec,  qui  vivat 
vers  370  av.  J.-C.,  fit  de  nombreuses  observations, 
donna  à  l'année  3C5  jours  et  un  quart,  inventa  ou 
perfectionna  ïoctaéléride ,  période  de  huit  ans,  et 
composa  plusieurs  ouvrages  qui  nu  nous  sont  point 
parvenus  ;  il  avait  composé  entre  autres  un  traité 
des  Phénomènes  qui  se  retrouve  presque  tout  entier 
dans  le  poème  d'Aratus. 

eudoxe  de  Cyzique,  navigateur,  qui  vivait  au 
2*  siècle  avant  J.-C.,  soupçonna  que  l'Afrique  était 
entourée  par  l'Océan,  et  proposa  au  roi  d  Egypte. 
Ptolémée  Evergète  11 ,  d'en  faire  le  tour.  Selon  les 
uns,  il  exécuta  ce  voyage;  selon  une  version  plus 
probable,  adoptée  par  Strabon,  ce  projet  ne  reçut 
pas  d'exécution. 

EUDOXIE,  JElia  Eudoxia,  femme  d'Arcadius. 
empereur  d'Orient ,  était  fille'  du  comte  franc 
Bauton,  général  de  Théodose.  Elle  aida  le  ministre 
Eutropc  à  se  défaire  de  son  rival  Rufln,  puis  se 
défit  elle-même  de  ce  ministre  pour  être  maîtresse 
absolue.  Elle  persécuta  saint  Jean  Chrysostome  et 
l'envoya  dans  l'exil  où  il  succomba.  Elle  était  montée 
sur  le  trône  en  395  et  m.  en  404,  d'une  fausse  couche. 

EODOXIB,  Athenais  Eudoxia,  femme  de  Théodose  II, 
empereur  d  Orient,  était  fille  de  Leontius,  philoso- 

{ihe  d'Athènes,  et  se  nommait  d'abord  Athenais. 
)lle  fut  placée  sur  le  trône  par  Pulchérie,  sœur  de 
Théodose ,  qui  avait  remarqué  sa  beauté  et  son 
esprit,  et  fut  d'abord  aimée  avec  passion  ;  mais  dans 
la  suite,  son  mari,  la  croyant  à  tort  infldèle,  l'exila 
en  Palestine.  Elle  mourut  à  Jérusalem  en  460.  Elle 
avait  mis  en  vers  les  huit  premiers  livres  de  Y  An- 
cien Testament.  On  a  d'elle  un  Centon  d'Homère 
(dans  la  Bibliothèque  de»  Pères)  :  c'est  une  vie  de 
J.-C.  faite  avec  des  rem  de  \  Iliade    de  ï' Odyssée. 

EonoxiE ,  Licinia  Eudoxia ,  femme  de  Valcnti- 
nien  III,  empereur  d'Occident,  et  fille  d'Athénali 
Eudoxie,  fut  forcée,  après  le  massacre  de  son  époux, 
d'épouser  Maxime,  son  meurtrier.  Pour  se  venger, 
elle  appela  en  Italie  Genséric,  roi  des  Vandales,  qui 
saccagea  Rome  (455),  et  emmena  l'impératrice 
elle-même  en  Afrique.  Elle  ne  recouvra  sa  liberté 
que  sept  ans  après. 

EDDOXiE  MACRF.Miioi.iTissA,  femme  de  Constantin 
Dueas,  empereur  d'Orient  (1059),  resta  maîtresse  de 
l'empire  5  la  mort  de  ee  prince  (1067);  épousa  Ro- 
main Dtogène  qu'elle  fit  empereur,  et  fut,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  reléguéedans  un  couvent  parMi- 
chel  Ducas,  l'un  des  (ils  issus  do  son  premier  ma- 
riage, et  qui  venait  d'être  placé  sur  le  trône  (10711. 
On  a  d'elle,  sous  le  titre  d'Ionia  (champ  de  violettes), 
un  précieux  recueil  polypraphique  publié  par  Villoi 
-*>n  (Anecdnta  grxca),  Venise,  1781,  in-fol.  et  in-4 
EUGANE1,  peuple  de  la  Haute-Italie,  sur  h-) 
confins  de  la  Rhétie,  près  de  la  Vénétle,  habitait 
les  bords  du  Haut-Adige,  occupes  depuis  par  les 
Vénètes  et  les  Cénomans.  Leur  nom  s  est  conservé 
dans  celui  des  monts  Euganéens,  au  S.  0.  de  Padoue. 

EUGÈNE,  Eugenius ,  rhéteur  et  grammairien, 
professait  ta  rhétorique  à  Vienne  (en  Dauphiné), 
lorsqu'il  fut  salué  empereur  par  le  comte  gau- 
lois Arborast,  après  le  meurtre  de  Valentinien  II. 
Vaincu  el  pris  par  Théodose,  il  fut  décapité  en  394. 
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kucehi  (saint),  êvêque  da  Carthage  en  481, 
f':'.  persécuté  sous  les  rois  vandale*  lluneric  etThra- 
limond ,  el  mourut  l'an  505  dans  un  monastère  du 
Languedoc.  On  a  de  lui  une  Exhortation  aux  fi- 
dèle i  de  Carthage  ;  Exposirio  fidei  cathoticœ  ;  Apo- 
logeticut  pro  fide  ;  AUercatio  eu  m  Arianis  ,  dont 
Il  ne  reste  que  des  fragm.  On  Thon,  le  13  juill. — 
Disciple  de  S.  Denya  et  martyr,  hon.  le  15  nov. 

■IMpfc&G  i  (saiulj,  pape  de  654  à  057,  natif  de 
Rome,  Tut  élu  du  vivant  de  Martin  I,  que  l'empereur 
Constantin  II  avait  déposé,  et  tenta  inutilement  de 
ramener  les  Monothélitc*.  On  le  range  au  nombre 
des  saints  el  on  Thon,  le  27  août,  jour  de  «a  mort. 

el<.l.m£  u ,  pape  de  824  a  827,  au  temps  de  Louis- 
!e-Ui  bon  t. ai  rc,  tut  t  un  concile  à  Rome  pour  la  réforma 
du  clergé.  Sa  chanté  lui  mérita  le  litre  de  Père  des 
pauvres.  On  lui  attribue  l'épreuve  par  l'eau  froide. 

elul.se  m.  pape  de  1145  a  1153,  avait  été  d'a- 
bord moine  à  Clairvaux.  Forcé  de  s'éloigner  de 
Rome ,  où  dominait  Arnaud  de  Brescia,  il  se  ré- 
fugia à  Paris  el  y  tint  un  concile  pour  examiner  les 
'  de  Gilbert  de  la  l'orée.  Il  visita  Clair- 


vaux  en  1 146  et  rentra  peu  après  dans  Rome. 

MWCHS  iv,  pape  de  1431  à  1 447,  Vénillende  nais- 
sance, neveu  de  Grégoire  XII,  eut  de  longs  démêlés 
avec  le concile  de  Bàle ,  qui  prélendai  t  s'élever  au-des- 
*usdc  lui,  fui  déposé  par  ce  concile,  qui  lui  opposa  Fé 
lix  V,  prononça  ladissol.  de  celte  assemblée  factieuse, 
con  voq .  u  u  autre  ronc  .à  Ferrare,puis  à  Florence  (1438 
«1 39),  el  réalisa  un  moment  l'union  des  Grecs  et  des 
La  lln«;  malheureusement,  cette  union  dura  trop  peu. 

eucênk  (françoia-Kugène  de  savoie- caiucnan, 
appelé  vulgairement  le  Prince),  généralissime  des 
innées  inqiériales,  né  à  Paris  en  1663,  élail  (Ils 
d  Eugène-Maurice  (comte  de  Suivons,  el  petit-fils 
du  duc  de  Savoie  Charles-Emmanuel IL eld  Olympe 
Mancini,  nièce  de  Mazarin.  Louis  XIV  n'ayant  pas 
?UlU  ,''mP,0*er«  H  56  renilH  en  Allemagne  où  il 
jbtint  de  l'empereur,  après  avoir  servi  quelque 
temps  comme  volontaire,  un  régiment  de  dragons 
d  se  distingua  dans  une  foule  d'actions,  et  lui 
chargé  en  1697  du  commandement  de  l'armée  im- 
périale. Celte  même  année,  il  gagna  sur  les  Turo 
la  bataille  de  Zenta,  qui  fut  suivie  de  la  paix  «le 
Carlowitz.  Lors  de  la  guerre  de  la  succession  à  la 
monarchie  d'Espagne,  Eugène  n'hésita  |«is  a  com- 
battre contre  la  France.  En  Italie,  dans  la  campagne 
de  1701,11  repoussa  CaUnat  et  Villeroi  et  s'empara 
de  presque  tout  le  Mantouan.  En  Allemagne,  en 
I7W  ,  Il  remporta  avec  Marlborough  la  mémorable 
victoire  de  llochstett  sur  les  Français  et  les  Bava- 
rois. De  retour  en  Italie  en  1705,  il  fut  repoussé 
par  le  duc  de  Vendôme  à  la  journée  de  Cassano 
près  de  1  Adda  ;  mais  dans  les  deux  années  sui- 
vantes, il  flt  rentrer  tout  le  Milanais  el  la  1  .om bar- 
il.e  sous  l'obéissance  de  l'empereur.  En  1708  sur 
:«.*  bords  de  1  Escaut,  il  mit  les  Français  en  dé- 
bute aOudenarde;  en  1709  il  les  vainquit 


i  Malplaquet;  mais  en  1712  il  fut  à  son  tour  battu 
par  Villare  à  la  bataille  décisive  de  Denain.  En 
l/lb  il  remporta  sur  les  Turcs  à  Peterwaradin  et 
I  Belgrade  (17 17)  deux  vieloires  décisives,  qui  les 
forcèrent  une  seconde  fois  à  demander  la  ,«ix  Un 

nu  a&LS éea,eme,,t  Pis,,é  avcc  la  F™£  ÏÏ 

en  1733  au  sujet  de  la  succession  au  trône  de  Po- 
logne ,  Eugène  reprit  le  commandement.  Il  ne 
mont™  plus  celte  fois  la  même  activité  et  les  mêmes 
UlenU;  après  avoir  laissé  prendre  Philisboura  Use 
hâta  de  signer  la  paix  et  se  relira  à  Vienne  11  v 

EîT^1!:36;  L'"ùtolre  mili,aire  du  t***  b«- 

gtne  a  été  écrite  par  Dumont  et  Rousset  IT>9 
par  rerrari.t747.el  par  lui-même  (publiée en 1 8 M»' 

F.UCENE  DE  BEAUHARNAIS.  Voy.  BKaUII AKNAIS, 

r.U.K.\ES  ou  exganecns  [  montsj,  smune  tl«  n». 


I  EUGUB1UM,  Eugubio  ou  Gubbio,  petite  ville  de 
l'Etat  de  l'Eglise,  dans  l'Ombrie.  Ci  y  découvrit 
en  1444  plusieure  tables  d'airain  chargées  d  inscrip- 
tions étrusques  fort  anciennes:  elles  sont  connues 
sous  le  nom  de  Tables  Eugubines. 
I  EULALIE  (sainte),  vierge  el  martyre,  née  à  .4m- 
gustaEmeiiia  (auj.  Merida,  en  Eslramadure),  n'avait 
:Âue  douze  ans  lors  de  la  persécution  de  Diocictien 
D'une  piété  ardente,  elle  s'échappa  rie  la  maison 
paternelle  pour  aller  bravei  le  juge,  el  renversa  les 
idole*  en  sa  présence.  On  teru*  inutilement  de  la 
sêdui™  ,  et  on  finit  par  la  livrer  aux  tortures  en 
308.  On  la  fête  le  12  Tévrier.  ' 

EL' LEE,  Eulatus,  fleuve  de  l'Asie  ancienne,  le 
même  que  le  Choaspe.  Voy.  choaspe. 

EULER  (Léonard),  célèbre  géomètre,  né  à  Raie  en 
1707,  recul  les  leçons  des  Bernouilli,  les  accompa- 
gna en  Russie  eu  17*27,  fut  nommé  professeur  de 
mathématiques  à  St-Péterebourg,  vint  en  1741  se 
fixera  Berlin,  et  retourna  en  1775  à  St-Pélersbourg 
où  il  mourut  en  1783.  Ilavail  perdu  lavuedèsl'àge  de 
53  ans,  mais  il  ne  s'en  livrait  pas  avec  moins  d'as- 
siduité à  l  étude.  Il  élait  membre  des  Académies  ds 
Sl-Pétersbourg,de  Berlin,  associé  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  et  fut  pcn.-ionné  par  la  Prusse  et 
la  W  ele.  Cet  homme  infatigable  a  produit  un 
nombre  prodigieux  d'ouvrages,  el  a  fait  faire  de 
grands  pas  aux  sciences  mathématiques,  surtout  au 
calcul  différentiel  et  intégral  :  il  appliqua  l'analyse 
à  la  mécanique,  à  la  construction  des  vaisseaux,  etc. 
Il  es!  à  regretter  qu'il  ait  eu  avec  d'Alembert,  son 
rival  de  science  et  de  gloire ,  des  démêlés  où 
le  Iwn  droit  ne  parait  jias  avoir  été  de  son  côté.  En- 
tre ses  nombreux  écriU  .  presque  tous  rédiges 
en  latin,  on  doit  remarquer  Y  Introduction  à  ïana- 
lytçde  Cinfini,  Lausanne,  1748  ;  la  Science  navale, 
17  î:);  les  Institutions  de  calcul  différentiel,  1755; 
—  de  calcul  intégral,  1 768  :  les  Lettres  à  une  prin- 
cesse d'Allemagne  (la  priuresac  d'Anhall-Dessau, 
ni.  ccduroi  de  Prusse), écrites  en  français,  del7C0à 
1JG2,  publiées  à  St-Pélersbourg  en  1708,3  vol.  in-8. 
Cedernier  ouvrage,  où  I  auteur  traite  à  la  fois  de  phy- 
sique, de  métaphysique  et  de  logique,  et  où  il  com- 
Iwt  souvent  les  esprits-forts,  a  élé  plusiettn  fois 
réimprimé,  notamment  à  Paris  en  1787,  par  les 
soins  de  Condorcet,  qui  en  a  retranché  les  passages 
..nu-philosophiques.  M.  Lahey  en  1812,  M.  Cournot 
en  1 842.  en  ont  donné  des  éditions  justement  esti- 
mées (2  vol.  In-8).  Euler  a  en  outra  fourni  à  l'A- 
cadémie de  Sl-Pélerabourg  une  foule  de  savants  mé- 
moires. L'Eloge  d'Euler  a  été  prononcé  par  Con- 
dorcet. —  Euler  eut  plusieurs  enfants  qui  presque 
tous  marchèrent  sur  ses  traces.  L'aîné.  Jean-Albt  rt, 
né  en  1734  à  St-Pélersbourg,  morl  en  1800,  par  tages 
plusieurs  prix  à  l'Académie  des  Sciences  avec  Bo*. 
sul  et  Clairaut,  el  enseigna  la  phvsiqiie  à  Sainl- 
PélerslKiurg.— Le  second,  Charles,  né  en  1740,  rem- 
porta aussi  plusieurs  prix  à  l'Académie  des  Sciences: 
il  exerça  la  médecine  à  St-Pétcrsbourg  et  fut  mé- 
decin de  l'empereur. —  Le  troisième,  Christophe,  né 
en  1743  à  Berlin,  appliqua  avec  succès  les  mathé- 
matiques au  génie  militaire. 

EUMATIIILS,  romancier  grec,  auteur  supposé  des 
Amour»  d'itménias.  Voy.  kustathe. 

FUMEE,  Eumtrus ,  fidèle  serviteur  d'Ulysse, 
avait  d'abord  été  gardien  des  troupeaux  du  héros. 
Ulysse  lui  conlla  1  administration  de  ses  biens  pen- 
Janl  son  absence.  Après  le  retour  de  son  maître  à 
Ithaque,  il  I  aida  à  se  défaire  des  pourauivants  de 
Pénélope. 

EUMENE,  Eumenes,  un  des  lieutenants  d'Alexan- 
dre, né  de  parents  obscurs  à  Cardia,  dans  la  Cher- 
sonèse  de  Thrace  ,  avait  d'abord  été  secrétaire  de 
Philippe.  Sous  Alexandre,  il  commanda  le  corps 
des  Hétères (c'est-à-dire  compagnons).  A  la  mort 
du  conquérant,  il  reçut  en  partage  la  Paphlagonie 
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combattre 

autres  géné^ux,  soU  peur  protéger  la 
eï  le.  entait!  de  son  roi  et  empêcher  le 


EUNO 

et  eut  »n»  cesse  à 


EUPO 


EUNUS,  eaelave  romain,  natif  de  Syrie,  réussit 
par  dea  prestiges  à  acquérir  une  grando  influença 
sur  bcs  compagnons  d'esclavage ,  se  mit  à  la  tète 
de  50  ikk)  d'entre  eux  en  Sicile ,  et  délit  plusieurs 
généraux  romains.  Ayant  été  pris  par  Perpenna,  U 
fut  rois  en  croix,  136  ans  av.  J.-C. 
EUPATOU.  Voy.  aktiochus  et  mithridate  ni. 
I    l'UPATORIA,  la  Kazhv  des  Tartares,v.  et  porl  de 
'Crimée  (côte  occideuL.t,  sur  la  mer  Noire t  par  4j" 
i  14'  lat.  N.;  cot.  9,000  h.  Bonne  rade,  belle  mosquée. 
Kaxlov  était  Pentr.pôtdu  commerce  dcsTartares  a\oc 


et  la 
contre 

démembrement  des  "élâïs  macédoniens,  soit  POOf 
défendre  ses  propres  provinces.  Trahi  par  loi ^siens, 
il  fut  ballu  par  Anligone  à  Orcinlum  en  Cappadoce 
(320  a?.  J.-C.),  soutint  un  long siéae  dans  iW"  JUj 
et  tomba  enfin  entre  les  mains  de  son  ennemi  q 
le  jela  en  pri«on  et  le  fit  é«or*er  (315%  Plularque  et 

slaues  conquêtes  sur  les  rois  de  Syrie,  et  en-    i  «Dai*0l'e-_ '  _„__ .   itCI  ..il.,        I  !..  nnm  H'  fn 


fit  quelques  conquêtes 

courage*  les  lettres  :  mais  il  se  déshonora  par  son 
intempérance,  et  mourut  d'un  excès  de  vin. 

eumene  n  son  neveu,  fils  d'Attale  1,  monta  sur 
la  trône  l'an  198  av.  J.-O.,  Ûl  alliance  avec  les  Ko- 
mains,  auxquels  il  conserva  toujours  la  fol  jurée  ; 
soulint  avec  avantage  différentes  guerres  contre 
Pensée ,  roi  de  Macédoine,  Prusias,  roi  de  Bithy- 
nle,  et  mourut  en  157.  Kumène  II  est  célèbre  par 
•on  amitié  pour  ses  frères  Altale  et  Philétère  ;  il 
cultivait  les  lettres  et  augmenta  beaucoup  la  biblio- 
thèque de  Pergame,où  il  introduisit  l'usage  du  par- 
chemin.  —  Il  lai*»»  un  Dis  .en  bas  à^e.qui  ne  ligura 
qu'un  instant  sur  le  tr«'ne(157)etm.%ubout  d'un  au. 

eumene,  Euaunius,  rhéteur,  Voj.  tuutttws. 

EUMÊN1DES,  c.-a-d.  propices,  nom  donné  aux 
Furies  par  antiphrase.  Eschyle  les  a  mises  en  scène 
dans  une  de  ses  tragédies. 

EU  MEME.  Euimwia,  ville  de  l'Asie -Mineure,  en 
Phrygie,  sur  le  Cludrc,  fut  bâtie  par  Attale  en 
l'honneur  d'Eumène  II  son  frère. 

EUMENIUS,  rhéteur  du  IIP  siècle,  né  vers  201, 
mort  en  311,  professa  l'éloquence  à  Augustodunum 
(Autun),  fut  secrétaire  de  Constance  Chlore,  et  fut 
chargé  de  diriger  les  écoles  des  Gaules.  Il  reste  de 
lui  quatre  panégyriques  que  l'on  trouve  dans  la 
collect.  des  Paneyynci  veteres  (Paris,  1 643  ;  trad.  en 
f  ranç.  par  l'abbé  Laudriol .  1854) .  Salatinité  est  géné- 
ralement supérieure  a  celle  des  auteurs  de  son  siècle. 

EUMOLPE,  roi  d'Eleusis,  à  la  fois  guerrier,  barde 
et  prêtre,  né,  selon  les  uns, en  Attiquc,  et  petit-fils  de 
Triptolème,  ou,  selon  d'autres,  originaire  île  Thrare 
et  gendru  de  Tépyrius,  roi  de  ce  pays,  disputa  le  trône 
d'Athènes  à  Erechthée,  et  périt  en  le  combattant  à 
la  téte  des  fcleusiniens.  Il  institua  (vers  U74?)  les 
mystères  d'Eleusis.  Ses  descendants ,  les  Eumolr 
pides,  eurent  pendant  1 ,200  ans  le  privilège  de  pré- 
sider à  ces  mystères,  sous  le  titre  d'Hiérophante* 

EUNAPE.  Eumpiut.  né  à  Sardes  en  Lydie  au 
m.,  parent  et  disciple  de  l'éclectique  Chi  ysaiithius, 
-Tta  pnrr.  rtio.iner  à  Athènes,  puis  retourna  en  Ly- 
die où  11  exerça  la  médecine.  Il  était  télé  partisan 
du  paganisme  et  ardent  adversaire  des  Chrétiens.  Il 
fut  contemporain  de  Julien  et  d'Arcadius.  On  a  de 
lui  des  Vies  des  Philosophes ,  où  il  donne  des  dé- 
tails intéressants  sur  plusieurs  philosophes  éclec- 
tiques, surdes  médecins  et  des  rhéteurs  de  son  temps. 
Cet  ouvrage,  publié  en  1 59C  par  Commelin,  à  Heidil- 
berg,  grec-latin,  a  été  édité  de  nouveau  avec  de 
grandesamélioralionsparM.  Boissonade,  Amsterdam, 
1822,  2  vol.  in-8.  hunape  avait  aussi  écrit  une  His- 
toire des  César  s  rsn  14  livres  (depuis  Claude  II, en  208, 
jusqu'aux  fil*  de  Théodose.  407),  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments  (on  les  trouve  à  la  suite  de  l'édi- 
tion de  1822).  On  doïi  à  M.  Cousin  de  savantes  re- 
cherches sur  Eunape(dans  ses  nouveaux  Fragments, 
Paris.  1828). 

EUNOMK,  hérésiarque  du  it«  siècle,  né  en  Capna- 
doce,  adopta  les  opinions  d'Aélius,  devint  en  360 
évoque  de  Cyzique  par  la  protection  d'Eudoxe,  pa- 
triarche arien  de  Cmstantinople ,  fut  dans  la  suite 
déposé  et  exilé  en  Mauritanie,  et  mourut  dans  sa  pa- 


qui 


elle  futconflrméeen  l783,elle  reçut  le  nom  d'J?u 
patoria  en  souvenird'uneanc*.  de  ce  nom.  Occupée 
de  1854  à  1856  par  l'armée  anglo-franç.  —L'antique 
Eupaloria,  fondée  en  Tauride  par  Mithridate  Eupa 
tor.  parait  avoir  été  située  sur  la  baieact.de  Sébaslo- 
pol,  dans  le  voisinage  et  a  l'E.  de  Cherson  (avec  la- 
quelle qqs-uns  la  confondent)  et  près  d'Inkcrmann. 

EUPEN.  Neaux  eu  français,  ville  des  Etats  prus- 
siens, à  lOkil.S.  0. d'Aix-la-Chapelle;  10,300  hab. 
Manufactures  renommées  de  draps  dits  du  Sérail, 
de  casimir»,  etc.  (fondées  par  dcsréïugiés  français). 
—  Eupen  appartenait  iadis  aux  Pays-Bas  autri- 
chiens; il  fut  cédé  à  la  Prusse  en  1815. 

EUPHKM1E  (sainte),  vierge  de  Chalcédolne,  souf- 
frit le  martyre  vers  307.  On  la  fêle  le  16  septembre. 

EUPHLMIE  (église-sainte-),  petit  village  de 
l'état  de  Grèce ,  près  d'Athènes,  situé  sur  1  em- 
placement de  l'ancien  bourg  de  Colone,  est  remar- 
quable par  une  belle  église  de  Ste-Euphémle. 

EUPHORBE  ,  guerrier  troyen  qui  porta  le  pro- 
miercoupà  Patrocle  et  fut  tué  par  Ménélas.  —  Pytha- 
gore,  pour  appuyer  sa  doctrine  de  la  métempsy- 
cose, disait  avoir  vécu  sous  le  nom  d'Euphorbe. 

EUPIIKANOR  ,  peintre  et  sculpteur  grec  ,  né  à 
Corinthe  ,  contemporain  et  rival  de  Parrliaslus  et 
de  Phidias,  vivait  vers  l'an  300  av.  J.-C.  On  admi- 
rait surtout  de  lui  un  tableau  de  la  bataille  de 
Mantinée.  de*  statues  de  Paris  ,  de  Minerve,  etc. 

ECPUHAS1E  (  sainte  ) ,  religieuse  Kililaire  de  ta 
Thébaïde,  morte  vers  410  ,  était  Ûlle  d  Antigonc. 
gouverneur  de  la  Lycie  et  pareul  de  Théodose- 
l'Ancien.  On  la  fête  le  13  mars. 

EUPHRATE,  le  Puerat  des  Hébreux,  le  Frai  des 
Turcs,  riv.  de  la  Turquie  d'Asie,  ualt  dans  lesmontag 
de  l'Arménie  méridionale ,  pic»  de  U.auui,  bous 
nom  de  Mourad;  se  grossit  d'un  autre  bras  qui 
vient  du  N.  E.  d'Erzcroum  ;  arrose  le  pachalik  de 
ce  nom  ,  sépare  celui  de  Diarbekir  de  ceux  do 
Sivas  et  de  Marach,  et  traverse  les  |iachaliks  de  Bag- 
dad et  de  Basaora  ;  il  baigne  les  villes  de  Scmisal, 
Bir.  Bêles,  Kakka,  Kerkisieh ,  Anna,  Hit ,  Hilla  , 
Uavanieh,  Samava  ;  reçoit  le  Kara-Sou,  l'Erzen,  le 
Mourad -Tchaï,  le  Khabour,  le  Tigre  à  Corna,  et 
prend  ,  à  partir  de  ce  point,  le  nom  de  Chat-cl- 
Arah;  reçoit  ensuite  le  Kerkah,  et  enfin  tombe  dans 
le  golfe  Persique  par  5  bouches.  Cours,  1,850  kîl. 
L'ancienne  Babylone,  Samosate,  Nicéphorie,  Circ.:- 
sium,  Cunaxa,  étaient  jadis  sur  ses  rives.  Le  vas  e 
paya  compris  entre  l'Euphrate  et  le  Tigre,  qui  se 
nomme  auj.  Aldjezireh  (c.-a-d.  les  ttts),  portail, 
chez  les  anciens,  le  nom  de  Mésopotamie,  qui  signiue 
entre  let  fleuve*.  —  L'Euphrate  commence  à  tire 
parcouru  par  les  bateaux  à  vapeur;  il  offre  par  là 
à  l'Europe,  et  surtout  à  l'Angleterre,  un  moyen 
de  communications  promptes  et  faciles  avec  l'Inde. 
EUPHRATES1KNNE  (syrie).  Voy.  syrie. 
EUPHKOSYNE,  une  des  Grâces.  Voy.  grâces. 
EUPOLIS,  poète  comique  d  Athènes ,  contempo- 
rain d'Alcibiade  ,  florissail  au  milieu  du  V  siècle 
av.  J.-C.  Il  appartenait  k  I l'ancienne  comédie,  et 
s'attira  de  fâcheuses  aventures  par  la  hardiesse  de  ses 


trie  en  393.  H  niait  que  le  Fils  de  Dieu  se  fût  fait  [  critiques  ;  on  ne  sait  du  reste  que  fort  peu  de  chose 
homme, rejetait  les  miracles  des  martyrs  et  le  culte  ;  aur  |a  >je  de  ce  poète.  Il  périt ,  à  ce  qu'on  croit, 
des  reliques  Ses  disciples  sont  nommés  Eunomicns,  idans  la  guerre  du  Péloponèse  en  combattant  contre 
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les  Lacédémoniens.  On  trouve  quelques  fragmenta 
d'Eupolis  dam  Stobée,  Athénée,  Pollux,  etc.  Il»  ont 
été  recueilli»  par  Runkcl,  Leipsick,  1825,  in-8. 

EURE,  Autura,  ri»,  de  France,  naît  entre  Longny 
et  Lalande  (Orne);  baigne  Courville,  Chartres, 
Maintenon,  I\ugcnt-le-Roy,  Anet,  Ivry,  Pacy;  de- 
vient navigable  à  Saint-Georges,  et  tonibe  dans 
prè*  de  Pont-de-l'Arche,  après  un  cours  de 
170  kil.  env.  F.lk  reçoit  la  RWw,  l'Ai*™  et  l'iton. 

curk  ^dep.  de  1'),  département  de  la  France,  en^ 
tre  ceux  de  la  Sel  ne-inférieure  au  N. .  d'Eure-et- 
Loir  et  de  l'Orne  au  S. ,  du  Calvadoi  a  10. .  de 
Seine-et-Oise  et  d'Oise  à  l'E.:  S.Sll  kil.;  424,162 
hab.  Il  est  formé  d'une  partie  de  la  Normandie 
propro,  d'une  partie  du  Perche  et  du  comté  d'E- 
vreux.  Sol  plat;  fer,  grès  à  paver,  pierres  meulières, 
pierre»  de  taille;  eaux  minérales;  bonnes  terres  à 
Mi;  cidre,  vins,  légume* ,  fourrages:  belles  forêts; 
ulture  bien  entendue.  Btdle  race  de  chevaux  nor- 
nands,  vaches,  mules,  fines,  mérinos,  gros  porcs,  etc. 
!  orges  et  fourneaux,  draps  fins  cl  autres,  tissus  de 
u)ton,  bonneterie,  filatures,  papeteries.  —  Le  dép. 
Je  l'Eure  a  5  arrondissements  (E\reux,  Louviers, 
E'ont-Audemer ,  Bcrnay,  les  Andeiys),  36  cantons 
et  794  communes;  il  dépend  de  la  2e  di\i  ion 
militaire,  de  la  cour  impcr.de  Rouen ,  et  forme 
le  diorèse  d'Evreux. 

EUHE-ET-Lom  (dép.  d),  un  des  dép.  de  l'intérieur, 
au  N.  de  celui  de  Loir-et-Cher,  au  S.  de  celui  do 
.Scine-el-Oise ,  à  l'E.  des  dép.  de  la  Sarlhe  et  de 
l'Orne,  à  l'O.  de  celui  du  Loiret:  6,028  kil.  car- 
rés; 285,048  habitants.  Chef- lieu,  Chartres.  II 
est  formé  en  partie  de  la  Beauce,  du  Dunois,  do 
Perche,  du  Drouais  et  Thimerais.  Sol  plat  ;  quel- 
ij ues  collines  et  vallées,  élan-,-».  Fer,  belles  pierres 
de  taille,  grès  à  paver,  marne,  terre  à  faïence,  à 
porcelaine,  à  poterie.  Blés  excellents;  lin,  chanvre, 
vin,  fruit»  à  cidre.  Gros  bétail,  mérinos,  beaucoup 
d'abeille».  Asses  d'industrie  (  usines  à  Ter,  toile», 
filatures,  gros  lainages,  bonneteries,  papeterie!*,  etc.). 
Commerce  de  grains  et  farines,  bestiaux,  volaille, 
laine»,  etc.  —  Le  dép.  d' Eure-et-Loir  a  4  arrond. 
(Chartres,  Châteaudun,  Dreux,  Nogent-le-Rotrou)  ; 
24  cantons  et  437  commune»  :  il  fait  partie  de  la 
1"  division  militaire,  dépend  de  la  cour  impér.  de 
Paris  et  de  révêché  de  Chartre». 

EUR1C  ou  EVAR1C ,  roi  de»  Wialgoth»,  Burcéda 
en  466  à  Théodoric  II,  son  frère,  après  l'avoir  fait 
assassiner.  Le  sénat  romain  lui  avant  abandonné 
les  provinces  au-d«là  de»  Alpe»,  il  ravagea  la  Gaule, 
prit  Bourges,  Clermont.  Arles  et  Marseille,  et  con- 
traignit Odoacre  à  lui  céder  se»  droits  »ur  l'Espagna 
et  sur  les  Gaules.  Il  recueillit  les  anciennes  loi» 
et  en  rédigea  de  nouvelle».  Il  mourut  à  Arles  en 
484,  laissant  le  trône  à  son  fils  Alaric. 

EUBIPE,  auj.  EoTuVo,  détroit  qui  «éparalt  l'île 
d'Eubée  de  l'Attiquc  et  de  la  Béotie,  entre  Chalcis  à 
l'E.  et  Aulis  à  ru, ,  était  célèbre  à  cause  des  flux 
et  reflux  qui  s'y  manifestaient  ,  phénomène  que 
l'on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs  dan»  la  Mé- 
diterranée 

EURIPIDE.  eâTèbn  lkmîU  tragique  grec,  né  à  Sa- 
lamine  l'an  480  av.  J.-C.,  le  jour  même  où  les 
Athéniens  remportèrent  nne  victoire  sur  les  Perses 
à  l'embouchure  de  l'Eu  ripe  (d'où  lui  vint  le  nom 
d'Euripide) ,  se  livra  d'abord  à  l'athlétique ,  puis 
étudia  la  philosophie  sous  Anaxagore,  et  se  consa- 
cra enfin  à  la  poésie.  Il  devint  le  rival  de  Sopho- 
cle et  fut  plusieurs  fols  couronné.  Cependant,  se 
voyant  en  butte  à  des  accusations  d  impiété  et  à 
des  attaques  personnelles ,  il  quitta  Athènes  et  se 
retira  en  Macédoine  auprès  du  roi  ArchélaUs  qui  | 
l'éleva  aux  plus  hautes  dignité».  Il  y  mourut  i  làgs 
de  78  an».  On  dit  que  se  promenant  dans  un  bois 
>  fut  déchiré  par  une  meute  do  chiens.  Ce  poète,  1 
dont  le  style  e»t  un  modèle  d'élégance,  brille  surtout  | 
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par  le  pathétique.  II  fait  débiter  à  ses  héros  de» 
maximes  philosophiques  d'une  grande  hardiesse,  il 
attaque  souvent  aussi  les  femmes.  Il  cul  lui-même 
pour  ennemi  Aristoplwnc  qui  l'a  déchiré  dan»  plu- 
sieurs  de  ses  p'èces,  notamment  dans  les  Grenouilla. 
Euripide  aval*,  composé,  dit-un,  84  tragédies  ;  il  ne 
nous  en  est  parvenu  que  19;  les  plus  estimées 
sont  :  Héeube ,  les  Pliinicknnes ,  let  Troyennes , 
Mdée,  Alceste,   Uippolyte  et  Iphigéni»  (Imitées 
toutes  deux  par  Racine ,  la  première  dan»  Phèdre. 
la  2*,  dans  Vlpkifjêuie  en  Auùde) ,  lphiyénie  en  Tau. 
ride,  imitée  par  Guimond  de  La  Touche.  On  estima 
les  ©dit.  de  ttarnès,  Cambridge,  1694  ;  de  Musgrave, 
Oxford,  1778, 4  vol.  in-4  ;  de  Beck,  Leipslck,  1779-88, 
3  vol.  in-4;  l'édition  imprimée  à  Glasgow,  1821, 
-'rec-lalin,  avec  tous  les  commentaires,  9  vol.  in-8  : 
cellede  Boissonade.  1825-27. Sv.  m  ■  1 2  .relie  de  MM  .F. 
Didot,  Paris,  1843.  Eur.  «été  trad.  «n  partie  par  Bru- 
moy,  et  en  totalité  par  Prévost  de  Genève,  4  vol., 
Paris,  1782-97,  dans  le  Théâtre  det  Greet,  et  pur 
M.  Artaud,  2  vol.  in-12,  1842,  avec  un  grand  succès. 

EUROPE ,  fille  d  Agénor ,  roi  de  Phénicle,  et 
soeur  de  Cadmus,  fit  aimée  de  Jupiter  ,  qui  pour 
l'enlever  prit  la  forme  d'un  taureau,  et  qui  la  rendit 
mère  de  Minus,  d'Eaque  et  de  Rhadamanlhe.  Jupiter 
avait,  dons  sa  course,  emmené  la  jeune  Europe  dans 
la  {tarlie  du  monde  qui  depuis  porta  son  nom. 

EUROPE,  Europe,  une  de»  5  parties  du  monde, 
la  plus  petite  pour  la  superficie,  mai»  de  toutes  le 
plai  peuplée,  lu  plu»  riche,  la  plus  éclairée  et  la 
plus  puissante  ;  s'étend  de  36»  20'  h  76*  58'  lat.  N., 
et  de  27°  5*  long.  O.  à  60»  long.  E.  Se»  borne» 
sont  au  N.  la  mer  Glaciale,  à  l'O.  l'Atlantique,  au 
S.  la  Méditerranée,  à  i'E.,  la  rivière  Kara,  les 
monta  durai-,  le  fleuve  Oural,  la  mer  Caspienne, 
le  ('.aura**,  la  mer  Noire.  la  mer  de  Marmara  et 
l'Archipel.  Elleaenv.  4,000  kil.  de  loncr  sur 3,500 de 
large.  Sa  population  est  d'environ  250,000,000  d'hab. 

Géographiquement .  l'Europe  est  divisée  en  16 
contrées  principales,  dont  4  au  N.:  les  Iles  Britan- 
niques, le  Danemark,  la  Suède  et  la  Russie  ;  7  au 
centre:  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande,  la  Suisse, 
l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Prusse  ;  5  au S.:  l'Espa- 
gne, le  Portngal.  l'Italie,  In  Turquie  et  la  Grèce.— 
Politiquement  l'Europe  est  actuellement  partagée 
entre  30  états  souverains  ou  indépendant»  ;  ce  sont  : 
les  Iles  Britannique»  ou  roy  .-uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  rny.  do  Suède  et  Norwége,  celui  de  Dane- 
mark ;  les  monarchies  de  France,  de  Belgique.de 
Hollande  et  de  Prusse,  la  Confédération  germanique, 
la  Confédération  suisse  et  l'empire  d'Autriche;  les 
roy.  de  Portugal  et  d'Espagne  (avec  la  république 
d'Andorre),  les  Etats  sardes,  la  principauté  de  Mo- 
naco, le  grand-duché  de  Toscane,  les  duché»  de  Par- 
me. Modène  et  Lucques.les  Etats  de  l'Eglise  (avec  la 
république  de  Saint-Marin)  et  le  roy.  des  Dcux-Si- 
cilcs  :  l'empire  de  Russie  (y  compris  la  Pologne), 
la  république  de  Crarovie,  l'empire  ottoman,  les 
principautés  deSerrle,  Moldavie  et  Valachie,  le 
roy.  de  Grèce  et  la  république  des  îles  Ioniennes. 

L'Europe  est  découpée  profondément  par  plu- 
sieurs mers  Intérieures el  par  des  _  Ifes  nombreux. 
Les  mers  intérieures  sont  :  la  n<r  Itlanche,  la  mer 
Baltique,  la  mer  du  Nord,  la  Manche,  la  mer  Adria- 
tique ou  golfe  de  Venise,  la  mrr  de  M  i  ,  mara,  la  mer 
Noire,  la  mer  d'Azov.  Les  principaux  golfes  sont  ceux 
de  Botnie,  de  Finlande,  le  Znydi  née  ,  les  golfes  de 
Gascogne,  de  Lion,  de  Gènes  de  Lésante.  Les  détroits 
principaux  sont  ;  leSkagei  -Ha-k  le  G. 'légat,  le  Sund 
et  les  d«u\  Relis,  entre  |e  Danemark  et  la  Suède,  la 
Pas-de-Calais  entre  la  France  ci  1  Angleterre,  le 
detrott  de  Gibraltar  entre  I  hsftagne  et  l'Afrique, 
le  détroit  de  Bonifacio  entre  la  Gorse  et  la  Sardai- 
gne,  le  détroit  de  Messine  entre  l'Dalie  et  la  Si- 
cile, le  détroit  des  Dardanelles  ou  Hcllespont,  et 
le  canal  de  Constantinoplc  ou  Bosphore,  entre  la 
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Turquie  d'Europe  cl  la  Turquie  d'Asie.  Beaucoup 
d'Ile»  de  toute  dimension  fout  partie  de  l'Europe  , 
noua  citerons  :  la  N'ouv.-Zcmble  et  le  Spitzberg  dans 
l'Océan  Glacial  :  la  Grande-Bretagne,  l'Irlande,  les 
'les  Hébrides,  Onades,  Shetland,  Fœroer  entre 
l'Océan  Atlantique  et  la  mer  du  Nord  ;  les  Baléares, 
la  Sardaigne,  ta  Corse,  la  Sicile,  les  lies  Ioniennes, 
les  Cydades  et  les  Sporades,  Candie  et  Chypre,  dans 
la  Méditerranée.  —  Le  sol  de  l'Europe  orientale  est 
plat,  surtout  au  nord:  elle  n'offre  que  peu  de  mont., 
sauf  sur  les  frontières,  où  les  monts  Ourals  et  le  Cau- 
case s'élèvent  à  d  asseï  grandes  hauteurs.  Partout 
ailleurs,  l'Europe  est  hérissée  de  hautes  montagnes: 
au  centre  s'élèvent  les  Alpes  d'où  sortent  de  nombreu- 
ses ramifications,  formant  elles-mêmes  de  nouvelles 
chaînes,  et  portant  des  noms  particuliers:  tels  sont  en 
Italie  les  Apennins  :  en  France,  le  Jura,  les  Vosges, 
les  Cévonne»;  en  Espagne,  les  Pyrénées,  les  monts 
de  Gâta ,  Est  relia,  de  la  Sicrra-Morena,  des  Alpuxar- 
ra»;  en  Allemagne  le  ilarz,  le  Bcehwerwald,  l'En- 
gebirge,  le  Riesengebirge,  le*  Sudètet;  en  Hongrie 
les  Carpathc»;  en  Turquie  le  Glioubotin,  le  Tchar- 
dagh.le  Balkati:  entre  la  Norvège  et  lu  Suède  s'éten- 
dent les  Dofrines  ou  Alpes  Scandinaves  ;  dans  la 
Grande-Bretagne  les  monta  Cheviotet  Grampian. — 
Les  principaux  fleuveade  l'Europe  sont  (outre  l'Oural, 
commun  h  l'Europe  et  A  l'Asie)  le  Volga,  le  Don,  le 
Dniepr,  le  Dniestr,  les  deux  Dwina  .  le  Danube,  la 
Vistule,  l'Oder.  I  Elbe,  la  Meuse,  le  Rhin,  la  Seine, 
la  Loire,  la  Garonne,  le  Rhône,  l'Êbre,  le  Tage,  le 
P6,  etc.  Parmi  les  rivières  q»»i  se  jettent  dans  les  fleu- 
ves, celle»  dont  lecoursest  I*-  plus  étendu  sont  :  la  Ka- 
ma.  la  Theiss,  le  Pruth,  la  Drav»,  la  Save,  la  Varia. 
—  L'Europe  est  presque  tout  entière  comprise  dans 
la  toi i u  tempérée  :  elle  n'a  que  peu  de  territoire» 
dans  la  tone  glaciale:  aussi  le  climat  y  est-il  en 
général  doux  et  sain.  L'aspect  de  l'Europe  est  moins 
brillant,  moins  riche  que  celui  de»  belles  contrées 
de  l'Amérique  et  de  l'Acte;  le  sol  y  est  moins  pro- 
ductif; mars  l'agriculture,  bien  mieux  dirigée,  fait 
produire  Immensément  à  la  terre  :  nulle  part  il 
n'y  a  moins  de  jachères,  de  steppes  et  de  lieux 
inhabitables  :  nulle  part  les  animaux  féroces  ne  sont 
devenus  plus  rares. — On  trouve  en  Europe  quelques 
mines  d'or  et  d'argent,  notamment  en  Transylva- 
nie, en  Hongrie,  en  Valacbie,  et  dans  les  monts 
Ourals  :  le  cuivre,  l'étain,  le  platine  y  sont  plus 
communs,  tous  les  autres  métaux,  surtout  le  fer.  s'y 
trouvent  en  abondance,  ainsi  que  la  pierre  à  bâtir, 
les  marbres,  le  sel  gemme,  la  houille,  etc.  —  Pres- 
que tous  les  habilants  de  l'Kurope  sont  d«  la  race 
blanche  caucasienne;  ceux  qui  habitent  le  Nord 
appartiennent  à  la  famille  finnoise  :  au  centre  se  sont 
répandues  les  familles  eelte,  germaine  et  slave;  au 
S.,  les  ramilles  ibère,  thraco-pélasgique ,  turque, 
«émitique.  —  La  religion  dominante  en  Europe  est 
le  christianisme  ,  mais  il  se  divise  en  plusieurs 
églises,  dites  :  catholique  romaine  (Italie,  France, 
Espagne,  Portugal,  Autriche,  Irlande  et  Belgique); 
grecque  (Grèce  et  Russie):  luthérienne,  réformée  ou 
calviniste  (Allemagne,  Sni-*e,  Suéde.  N.»rwé«e, 
Hollande);  anglii-.me  (Angleterre);  presbytérienne  I 
(Ecosse).  On  y  trouve  rnnire  le  judaïsme,  professé  jiar  j 
les  restes  du  peuple  juif  répandus  par  toute  l'EnfSpe,  | 
mais  surtout  en  Allemagne,  et  l'islamisme,  pratiqué 
par  les  Turcs. —  la  plupart  des  gouvernement*  de 
l'Kurope  sont  monarchiques  ;  mais  les  uns  sont  aUo- 
lus  (Russie, Turquie,  Elalsdu  pape);  les  autres,  dont 
le  nombre  s'est  accru  demiis  »  s  .  s ,  sont  des  moiiar- 1 
chies  représentât"»*  :  France .  Angleterre,  Prusse,  I 
Autriche,  Suéde,  Danemark,  Hollande,  Belgique, 
Saxe,  Bavière,  Wurtemberg,  H, nie .  Grèce  .  Portugal,  | 
Espagne^  halle.  Quelques-uns  sont  des  républiques  :  | 
Suisse,  Francfort,  Brème,  Hambourg,  Luberk;  Iles 
Ioniennes,  Sl-Marin,  Andorre  2  ces  3  dernières 
sont  sous  la  protection  de  puissances  voisines  cl  n'ont  t 
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i  qu'une  ombre  d'indépendance.  De  toutes  les  puis- 
sances européennes,  il  en  est  cinq  surtout  qni  sont 
[  prépondérantes ,  et  de  qui  dépendent  les  destinées 
de  l'Europe  ;  on  les  nomme  les  5  grandes  puissances  ; 
ce  sont  :  la  France,  l'Angleterre,  la  Russie,  l'Autriche 
et  la  Prusse. — Les  lettres,  les  beaux-arts,  les  scien- 
ces et  leurs  applications,  le  commerce  et  l'industrie 
ont  atteint  en  Europe  un  degré  de  développement 
inconnu  aux  autre*  parliesdu  monde.  Les  peuples  de 
l'Europe  régnent,  par  leur  marine,  sur  routes  les 
mers;  ils  ont  formé  dans  toutes  les  autres  parties 
du  monde  des  établissements  importants  :  l'Amérique 
presque  entière  est  occupée  parles  Européens  ;  l'Afri- 
que, l'Asie,  l'Océanie  ont  aussi  reçu  d'eux  de  nom- 
breuses colonies. 

IJuioire.  L'Europe  a  reçu  ses  premiers  habitants  de 
l'Asie,  et  tandis  que  de  vastes  et  puissants  empires 
flo rissaienl  dans  cette  partie  du  monde,  l'Europe 
resta  longtemps  plongée  dans  la  barbarie  ;  la  Grèce  en 
sortit  la  première  et  elle  s'éleva  bientôt  au  plus  haut 
degré  de  civilisation  ;  elle  répandit  en  même  temps 
ses  colonies  dan*  l'Italie  méridionale  et  sur  les  cotes 
de  l'Espagne  et  de  la  Gaule.  Rome,  fondée  au  vnt* 
siècle  av.  J.-C.,  conquit  peu  à  peu  toute  l'Italie,  et 
finit  par  étendre  sa  domination  sur  l'Europe  pres- 
que entière  (  la  Gaule,  l'Espagne,  la  Grande-Bre- 
tagne, une  partie  de  la  Germanie  et  la  Grèce  elle- 
même).  Après  la  chute  de  l'empire  romain,  des 
Barbares,  venus  pour  la  plupart  de  l'Asie,  envahi- 
rent l'Europe,  et  pendant  plusieurs  siècle*  il  régna 
dan*  cette  contrée  une  anarchie  effroyable.  On  vit 
s'élever  alors  l'empire  des  Wisigolhs  en  Espagne, 
ceux  des  Francs  dans  les  Gaule»,  de*  Lombards  en 
Italie,  des  Saxon*  au  nord  de  la  Germanie,  des 
Avare*  au  sud,  et  quelque  temps  après  des  Angks 
réunis  aux  Saxons  dans  la  Bretagne.  L'empire  grec, 
seul  reste  de  la  grandeur  romaine,  subsista  néan- 
moins dans  1  Europe  orientale.  La  fin  du  tin"  siè- 
cle vil  Charlemagne  créer  un  vaste  empire  qui 
occupait  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  occiden- 
tale ;  mais  un  siècle  ne  s'était  pas  écoulé,  que  déjà 
ce  vaste  empire  était  démembré.  De  ses  ruines,  sor- 
tirent les  royaumes  particuliers  de  France,  de  Ger- 
manie ou  d'Allemagne,  d  Italie,  de  Lotharingie  ou 
Lorraine,  de  Provence,  de  Bourgogne,  etc.  Au  X* 
si  l'aie  les  puissances  du  Nord  sortent  de  leur  obscu- 
rité ;  la  Russie,  la  Suède,  la  Norwége  et  le  Danemark 
commencent  à  prendre  rang  parmi  les  états  euro- 
péens ;  en  même  temps  le*  Maures,  qui  avJent  en- 
vahi la  péninsule  hispanique  du  vilf  au  x*  siècle, 
commencent  a  reculer  devant  les  rois  chrétiens  de 
Léon,  de  CasUlle,  d'Aragon  et  de  Portugal.  A*  xv* 
siècle  enfin,  après  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Ottomans  (1*63),  tous  les  grands  états  de  l'Eu- 
rope se  trouvaient  à  peu  près  fondés.  On  n'a  plus 
guère  à  citer  parmi  le*  nouveaux  étal*  nés  de- 
puis cette  époque  que  les  Provinces  -  Unies  ou 
raye-Bas  ,  détachées  do  la  monarchie  espagnole 
au  xvi*  siècle,  et  le  royaume  de  Prusse,  créé  au 
xviii«  siècle  seulement.  La  guerre  générale  qui 
éclata  après  la  révolution  de  l"H9  changea  un 
instant  la  face  de  l'Europe  ;  de  nouveaux  états 
furent  créés,  d'autres  anéantis,  et  I  Empire  français 
embrassa  presque  toute  la  partie  occident,  de  cette 
partie  du  monde  ;  mais  après  la  chute  de  cet  empire, 
l'ancien  ordre  de  choses  tut  en  grande  partie  réta- 
bli. Les  délimitations  de*  états  fixée»  par  le*  traités 
de  1X1»  sont  celles  qui  subsistent  encore  aujour- 
d'hui, 4  l'exception  de  celles  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  partagé  depuis  1X31  en  royaume  de  Belgique 
et  royaume  de  Hollande,  et  de  l'empire  ottoman 
duquel  la  Grèce  s'est  définitivement  séparée  en  1827. 

r.tROPE  ancienne.  L'Europe  connue  des  anciens 
était  bornée  au  N.  par  l'Océan  Sarmatique,  le 
golfe  Codanus  et  l'Océan  Germanique;  à  10.  par 
î  Océan  Atlantique,  au  S.  par  le  détroit  de  Gadès  et 
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la  mer  Intérieure;  à  l'E.  par  la  mer  Egée,  l'Hel- 
lespont,  la  Propontide,  le  Bosphore  de  Thrace,  le 
l'ont-Euxin,  le  Bosphore  Cimmérien,  le  Palus-Méo- 
tide  et  le  Tanaïs.  —  On  peut  diviser  l'Europe  an- 
cienne en  19  parties  :  au  N.  les  (les  Britanniques,  la 
Chersonèse  Cimbrique,  la  Scandinavie  ;  au  N.  E.  de 
vastes  contrées  peu  connues  et  désignées  sous  le 
nom  de  Sarmatie  ou  Scythie  européenne;  au  cen- 
tre, la  Gaule,  la  Germanie,  la  Vindélicie,  la  Rliélie, 
le  Norique,  la  Pannonie,  la  Dacie  et  rillyrie;  au 
S.  lïlispanle,  l'Italie,  la  Mœsie,  la  Thrace,  la  Ma- 
cédoine. lÊpire  et  la  Grèce. 

EL  ROTAS,  auj.  l'/ri  ou  le  Vasili-poiamo,  fleuve 
de  Laconie,  arrosait  Sparte  et  se  jetait  dans  le  golfe 
Laconique.  Les  Spartiates  l'adoraient  comme  un 
dieu  et  lui  donnaient  le  nom  de  Fleuve-Roi  (ttasiteus 
potamoi),d  oa  le  nom  moderne.  Le  laurier,  le  myrte 
l'oliv.  ornaient  ses  bords. — eurotas,  roi.  Y.  sparte 
EURL'S,  dieu  du  vent  d'Est  ehes  les  Grecs. 
EURYALE,  Troyen,  ami  de  Nisus.  Voy.  NI5US 
EURYB1ADE,  général  Spartiate,  commandait 
avec  Thémislocle  à  Salamine.  Effrayé  à  la  vue  de 
la  multitude  des  vaisseaux  de  Xenès,  il  voulait 
l'éloigner  au  moment  du  combat  ;  et  comme  Thé 
mistocle  s'y  <*p|K>*ait,  il  R  emporta  au  point  de  lever 
sur  lui  le  béton  qu'il  tenait  à  la  main  :  •  Frappe, 
lui  dit  Thémislocle ,  mais  écoute.  •  Ramené  par  ce 
trait  de  modération  et  de  grandeur  d'âme ,  Eury- 
biade  se  rendit  à  l  avis  du  général  athénien. 
ELRYCRATE,  roi  de  Sparte.  Voy.  sparte. 
ELRYDAMUS.  roi  de  S|iarte.  Voy.  sparte. 
EURYDICE,  femme  d'Orphée,  remarquable  par  mi 
beauté.  Elle  fut,  selon  la  fable,  piquée  par  un  ser- 
pent pendant  qu'elle  fuyait  les  poursuites  du  berger 
Arlstèe  et  périt  de  cette  blessure.  Orphée  descendit 
aux  Enfers  pour  l'y  chercher;  mais  trop  impatient 
de  la  posséder,  il  la  perdit  au  moment  même  où  elle 
allait  revoir  le  jour.  Voy.  ORPHÉE. 

Eurydice,  reine  de  Macédoine,  femme  d'Amyntas. 
Cette  princesse  ambitieuse  et  déréglée,  voulant  placer 
sur  le  trône  son  gendre  pour  lequel  elle  éprouvait 
une  passion  incestueuse,  (Il  périr  son  époux  et  deux 
de  ses  propres  enfants.  Philippe,  le  3»  de  set  ûïs,  sut 
se  soustraire  à  ses  embûches  et  régna  paisiblement. 

ecrtdice,  femme  de  Philippe  Arrhidée.  qui  fui 
reconnu  roi  de  Macédoine  après  la  mort  d'Alexandre, 
son  fnVc,  gouverna  quelque  temps  roui  le  nom  de 
ton  faible  époux;  combattit  Olympias  et  Roxaue,  qui 
voulaient  faire  reconnaître  le  jeune  Alexandre- 
mais  élant  tombée  entre  les  mains  d'Olympia»,  elle 
reçut  ordre  de  «e  donner  la  mort.  316  av.  J.-C. 

EURYMEDON.  riv.  de  Pamphvlie.  se  jetait  dan» 
la  mer  près  de  Side.  Cimon  y  baùit  les  Perses,  470. 
Et  RYNOME,  Oeéanide.  mère  dea  Grâces. 
EURYPON.  roi  de  Sparte,  10VR-21 ,  donna  ton 
nom  aux  Eurypontides  ou  Proclides.  Voy.  pR0n.Es. 

EURYSTHEh,  lii>dcSthelèuus. rétrnasurMvcer.cs 
▼ers!  367av .  J  .-C,  et  eut,  dit  la  Fablc,tou  lésa  vie  las-.r 
orité  sur  Hercule,  par 


pénorite  sur  Herrule,  parce  qu'il  était  ne  rpieu, 
heures  avant  lui  (  Voy.  hercule  ).  11  Imposa  au 
héros  les  pénibles  entreprises  connue*  sous  le  nom 
des  douze  Iravaux  d  Hercule.  Il  périt  dans  un  en-,,!,,- 
contre  Hyllus.  (Ils  du  héros,  à  l'isthme  Je  Conntlie 

KUHYSTHÊNE  et  PROCLES.  fils  ju  ineaux  d  A- 
nstodème,  undestroisehefs  héraclidesqui  conquirent 
le  Péloponèse  (1180  av.  J.-C.),  montèrent  ensemble 
sur  le  trône  |«r  ordre  de  l'oracle  de  Delphes,  et 
régnèrent  simultanément,  le  premier  43  ans  ci  le 
second  42.  Il  y  eut  toujours  depuis  à  Ueédémoue 
deux  rois  (un  de  chacune  des  deux  branches):  les 
uns  s'appelaient  Kurysthénides  (ou  Agides)  et  les 
autres  Proolides  ou  Eiirviwntides). 

EURYSTIIEMDES.  Voy.  eurvsthene. 

ELIRYTUS,  roi  d  Œchalie,  avait  promis  sa  fille 
lole  à  celui  qui  le  surpasserait  dans  l'art  de  tirer 
de  1  are.  Yaiocu  par  Henule,  U  voulut  éluder  sa 


promesse;  mais  celui-ci  assiégea  Œchalie,  enleva 
lole  et  força  Eurytus  à  s'enfuir  dans  l'île  d'Eubée 
où  il  fut  tué  par  Apollon. 

EUSEBE,  surnommé  PamphiU  ,  célèbre  évêque 
de  Césarée  (en  Palostlne),  dit  le  Père  de  ridstvtre 
ecclésiastique ,  né  vers  270,  se  lia  de  bonne  heure 
avec  le  vertueux  Pamphile,  dont  il  joignit  le  nom 
au  sien  en  preuve  d'affection;  visita  les  solitaires  de 
l'Egypte  et  de  la  Thébaïde,  et  fut  fait  évêque  de  Cé- 
sarée en  3I&.  Il  jouit  de  1  estime  de  l'empereur 
Constantin  qui  voulut  même  l'élever  sur  le  siège 
d'Antioche,  mais  il  refusa  cet  honneur.  On  lui  re- 
proche d'avoir  penché  vers  l'arianisme,  d'avoir  con- 
tribué avec  les  évêques  ariens  i  faire  déporer 
Euslathe  au  concile  d'Antioche  (330),  d'avoir  solli- 
cité de  Constantin  l'exil  de  saint  A  thanase  et  le  rappel 
;  i  d'Arius.  D'anciennes  chroniques  le  placent  au  nom- 
.  bre  des  saints,  mais  l'Eglise  ne  le  reconnaît  pas 
comme  tel.  Eusèbe  était  un  des  hommes  les  plus 
savants  de  l'anliquilé  :  il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  précieux  pour  l'histoire,  surtout  pour 
l'histoire  ecclésiastique:  tous  sont  écrits  en  grec. 
Les  principaux  sont  :  Histoire  ecclésiastique,  en  10 
livres,  depuis  J.-C.  jusqu'à  la  défaite  de  Liciniui 
(publiée  par  Valois,  grec-latin,  Paris,  1U39,  in-fol.. 
dans  sa  Collection  des  historiens  ecclésiastiques  grecs, 
et  séparément  par  Reading,  Cambridge,  1720;  Hei- 
nichen,  Leipsick,  1829,  2  vol.  in-18;  traduite  en 
français  par  le  président  Cousin)  ;  Préparation  et 
Démonstration  évangéliques  (publ.  par  Fr.  Yigier, 
l'  iris,  162H,gr.-lat.,2  v.  in-fol.  et  Irad.eo  fr.  par  Sé- 
guierde  St-Brisson,  1845, 2  v.  in-8)  ;  on  y  trouve  un 
Iragm.dcSanchouialon  ;  Vie  de  l'emp.  Constantin  cl 
Panégyrique  de  ce  prince  (publiés  par  Heinichcn, 
Leipsick,  1830):  Apologie d'Oriijene;  quelques  ouvra- 
ges de  théologie;  enfin  une  célèbre  Chronique,  qui 
va  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  la 
vingtième  année  du  règne  de  Constantin,  ouvrage 
J  une  grande  importance  pour  la  chronologie.  L'o- 
riginal grec  de  cet  ouvrage  s'est  perdu,  mais  nous 
en  |H)ssédons  une  traduction  latine  avec  une  conti- 
nuation par  saint  Jérôme.  On  en  a  retrouvé  en  1784 
une  traduction  arménienne  qui  a  élé  publiée  par 
MM.  Zohrab  et  Mai,  Milan,  1818,  in-4. 

Lenomd'Eujèfo.qui  en  grec  veut  direpitfiJr.aété 
porté  |«r  plusieurs  autres  personnages,  entre  autres  : 
un  évêque  de  Nicomédie  et  de  Conslautinople,  qui 
fui  un  fauleur  déclaré  de  l'arianisme  et  un  ad- 
versaire acharné  de  saint  A  thanase  • — un  évêque 
de  Sainosatc .  sous  Théodose,  qui ,  au  contraire, 
combattit  les  Ariens:  —  un  évêque  de  Dorylée.  qui 
combattit  l'hérésie  de  Nestorius;  —  un  pape,  éli 
en  310,  mort  la  même  année;  —  un  pieux  évêque 
de  Yerceil.  mort  en  370,  qui  fut  canonisé,  et  que 
l'on  fête  le  I S  décembre;  —  enfin  un  saint  prètr* 
romain,  qui  confessa  la  foi  cl  souffrit  le  martyre  au 
iv  sièele:  on  l'honore  le  14  août. 

KUSKBIA.  ville  de  l'Asie-Mineure.  Voy.  clsaree. 
ElSTACIIE  (sainl  ,  rrartyr  à  Rome,  portait 
d'al>oni  le  nom  de  Placide el  rey.aprcssa conversion  le 
nom  d  Lustiiche  >,  c'e-t -à-dire  constant).  11  souffrit  la 
morl  sous  Adrien,  vers  l'an  130  de  J.-C.,  avec  sa  fcr:.- 
me  et  les  deux  fil*.  Sa  fèlc  tombe  le  20  septembre. 
Les  actes  rte  saint  Eustache  ont  élé  publiés  en  gree 
p.ir  Comhefis,  Paris,  1060.  Ils  renferment  des  con- 
les  incroyables  — L  rW\\~>-  U '•!••  i.  :  i  mars  un  S.  Eu», 
tache  ou  plutôt  Knstase,  abbé  d<-  LirfMifl  anvp'S. 

eustache,  nom  de  plusieurs  comtes  de  Boulogne 
dont  le  plus  célèbre  est  Eustache  III,  frère  de  Go- 
defroy  de  Bouillon,  mort  en  1126.  Il  eut  pour  flll<3 
et  j»ur  héritière  Malhildc,  qui  épousa  Etienne  de 
Blois.  depuis  roi  d  Angleterre. 
eustache  de  saint-pierre.  Voy.  saint-pierre, 
eustache  (  Barlhélemv  ) ,  Eustachi  en  italien  , 
savant  analomiste  et  médecin,  né  vers  1510  à  ï>an- 
Se.enno  dans  la  Marche  d  Ancône,  morl  en 
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fut  archiatre  et  professeur  du  collège  de  la  Sapienco 
à  Rome.  On  lui  doit  une  foule  de  découvertes  ana- 
tomiques  dans  le  système  des  os,  des  muscles,  du 
nerfs,  des  veines,  entre  autres  celle  du  canal  de 
communication  de  l'oreille  interne  avec  l'arrière- 
bouche,  qui  a  conservé  le  nom  de  trompe  d'Eusta- 
che,  et  celle  de  la  valvule  qu'on  nomme  valvule 
dEustathe.  Il  a  publié  le  Lexicon  d'Eroiien,  Venise, 
1556;  des  Dissertations  De  Renibus,  16G3,  De  D.-.i- 
libus,  1663;  des  Opuscules,  1564,  parmi  lesquels 
trouve  la  description  de  l'organe  de  l'ouïe.  11 
avait  laissé  des  Tables  anatomiques  d'une  admira- 
ble exactitude,  qui  n'ont  été  publiées  qu'en  1714, 
par  Lancisi. 

EUSTATHE  (saint),  évêque  de  Bérée,  puis  d'An- 
Uoche  en  Syrie,  né  a  la  fin  du  in*  siècle.  Il  fut  le 

ttremier  à  attaquer  Arius.  Les  Ariens  parvinrent  à 
e  faire  déposer  et  exiler  vers  l'an  337.  Léon  Allaoci 
a  publié  sous  le  nom  de  ce  prélat  un  Traité  sur  la  Py- 
tkonistc.  Lyon,  1629,  ln-4.  On  le  fêle  le  16  juillet. 

ïustathe  de  Constantinople ,  archevêque  dè 
The&salonique  au  xii*  siècle,  mort  vers  1 198,  fut  le 
plus  savant  grammairien  de  son  temps.  Avant  d'être 
élevé  au  siège  épiscopal,  Il  avait  été  maître  des 
orateurs,  c'est-à-dire  chargé  d'expliquer  au  peuplo 
les  livre»  saints,  et  s'était  fait  connaître  par  de  nom- 
breux ouvrages.  On  a  de  lui  d'excellents  Commen- 
taires sur  l'Iliade  et  l'Odyssée,  qui  renferment  des 
extrait*  de  tous  les  tcholiasles  antérieurs,  Rome, 
1542,  Bàle,  1569,  Leipeick,  1826-30,  4  vol.  in-4;  des 
Remarques  sur  Denys  le  Périégtte,  dans  les  éditions 
de  Denys  ;  des  notes  sur  saint  Jean  Damascène,  des 
fragments  d'un  Commentaire  sur  Pindare.  On  a  en- 
core sous  le  nom  d'Eustathe  un  roman  grec  intitulé 
Us  Amours  dlsminias  et  dlsm'ene;  cet  ouvrage, 
asses  mal  écrit  et  de  mauvais  goût,  doit  être  attribué 
à  un  grammairien  égyptien  qui  parait  avoir  vécu  au 
xiv*  siècle,  et  que  certains  auteurs  nomment  Eu- 
mathius  ;  ce  roman  a  été  publié  avec  une  traduction 
latine  et  des  notes  par  Gilles  Gaulmin,  Paris,  1617, 
et  par  Teucher,  Leipsick,  1792,  in-8.  Beauchamps 
;'a  traduit  en  français  sous  le  titre  d'Amours  dlt- 
mbu  et  Isménias,  Paris,  1729.  La  Haye,  1742.  in-8. 

EUTERPE ,  une  des  neuf  Muses,  présidait  à  la 
musique.  On  la  représente  une  flûte  à  la  main  ou 
à  la  bouche.  Son  nom  veut  dire  :  Qui  plait  bien. 

EUTHYDÊME,  roi  de  la  Bactriane  ver*  l'an  220 
avant  J.-C.,  fut  quelque  temps  en  guerre  contre 
Antiochus  111,  qui  voulait  rentrer  en  possession  de 
celte  contrée,  autrefois  soumise  à  la  domination  des 
rois  de  Syrie  ;  mais  il  réussit  à  se  faire  reconnaître 
par  ce  monarque  comme  souverain  indépendant  et 
régna  jusqu'à  l'an  196. 

EL'TIN.villedugrand-duchéd  Oldenbourg, à  1 3 kil. 
de  la  mer  du  Nord.  31  kil.  N.  de  LUbeck;  2,400  hab. 
Vieux  château,  palais  moderne.  Eulin  était  jadis  un 
riche  évêché,  et  valut  à  une  branche  de  la  ligne 
de  Holstein-Gottorp  le  nom  d'Iiolsteln-F.ulin.  Celte 
branche  s'est  ensuite  divisée  en  trois  rameaux  dont 
l'un  a  occupé  le  trône  de  Suède  de  1751  à  1818,  et 
n'est  pas  encore  éleinl;  le  2',  dit  Holstcin-Olden- 
bourg  on  Eutin-Oldenbourg,  a  possédé  le  grand- 
duché  d'Oldenbourg  jusqu'en  1823;  le  3*,  nommé 
Holatein-Eulin  proprement  dit  ou  Eutin-Eutiu,  a  sur- 
cédé au  2*  dans  la  possession  de  ce  duché  depuis  1823. 

EUTOCIUS  d'Ascalon,  géomètre  grec,  vers  l'an 
640  de  J.-C..  est  auteur  du  Commentaires  sur  Apol- 


ouvrage  fut  dédié.  Les  meilleures  éditions  de  cet 
ouvrage  sont  celles  d'Havercamp,  Leyde,  1729;  et 
Tzschuckc,  Leipsick,  1804  ;deZell.  Stullgard,  1829; 
il  a  été  traduit  par  l'abbé  Paul,  1809.  On  ne  sait  si 
cet  historien  est  le  même  qu'un  Eutrope  préfet  du 
prétoire  en  381.  —  Eutrope,  célèbre  eunuque,  fa- 
vori d'Arcadius,  empereur  d'Orient,  réussit,  à  l'aide 
de  l'impératrice  Eudoxie,  à  renverser  le 
Rufin,  qui  avait  été  longtemps  tout-puissant, 
il  fut  bientôt  lui-même  renversé  par  Eudoxie. 

eutrope  (saint),  premier  évêque  de  Saintes,  au 
m*  siècle,  subit  le  martyre.  On  le  fèlc  le  30  avril. 
—Il  y  a  deux  autres  SS  de  ce  nom  (7  déc.  et  27  mai). 
EUTYCIlEENS.  Voy.  eutychès. 
EUTYCHES,  célèbre  hérésiarque  grec,  était  ar- 
chimandrite d'un  monastère  près  de  Coustanlino- 
ple  lorsque  s'éleva  l'hérésie  deNestoriu».  Il  sortit  de. 
sa  retraite  pour  défendra  la  foi  ;  mais  il  tomba  lui- 
même  dans  une  hérésie  nouvelle  qu'il  commença  à 
répandre  en  448.  Il  enseigna  qu'il  n'y  avait  qu'unci 
nature  en  J.-C.,  la  nature  divine,  par  laquelle  avait 
été  absorbée  la  nature  humaine  comme  une  goutte 
d'eau  par  la  mer.  Eutychès  fut  accusé  par  Kuaeba 
de  Dorylée  et  Flavien,  patriarche  de  Coiuiaullnople, 
et  forcé  de  comparaître  dans  un  concile  tenu  à 
Ephèse,  et  qui  reçut  le  nom  de  brigandage  d'E- 
ph'ese,  à  cause  des  violences  qui  s'y  commirent. 
Secrètement  soutenu  par  l'empereur  Théodose  11, 
Eutychès  fut  absous;  mais  après  la  mort  de  ce 
prince  il  fut  condamné  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine  en  461.  Il  mourut  peu  après,  âgé  d'environ 
75  ans.  Son  hérésie  prit  de  grands  accroissement* 
après  sa  mort,  et  chaque  jour  enfanta  de  nouvelles 
sectes,  dont  quelques-unes  subvient  encore  en 
Orient.  Ses  partisans  sont  nommés  Eutychiciu  ou 
Alonophytiics  (partisans  d'une  seule  nature). 
EUX1N  (pont-),  Voy.  noire  (Mer). 
EVAGORAS,  nom  de  deux  rois  de  Salamine  dans 
l'Ile  de  Chypre,  dont  le  premier,  issu  deTeuccr,  s'é- 
leva sur  le  trône  vers  l'an  4 10  av.  J.-C.,  conquit  pres- 
que toute  l'Ile  de  Chypre,  accueillit  Conon  a  sa  cou- 
après  la  défaitcd'iEgos  Potamos  (405),  et  résista  long- 
temps au  roi  de  Perse  ;  il  fut  tué  par  un  eunuqua 
l'an  374.  lsocrate  a  fait  de  ce  prince  un  pompeux 
panégyrique.  —  Le  second,  petit-flls  du  précédent, 
succéda  à  Nicoclès,  son  père,  mais  fut  renversé  du 
trône  par  son  oncle  Protagoras  et  trouva  un  refuge 
à  la  cour  du  roi  de  Perse  Artaxerce-Ochus. 

EVANDRK,  prince  arcadien,  conduisit  une  colo- 
nie dans  le  Lalium  v.  1300  et  bâtit  prés  de  l'Aventin 
la  ville  de  Paliantéc,  qu'il  appela  ainsi  du  nom  de 
son  Qls  Palias.  Il  donna  l'hospitalité  à  Hercule  et 
secourut  Enée  contre  les  Rutules. 

EVANGELIQUE  (église),  nom  donné  à  l'église 
formée  par  la  fusion  qui,  en  1817.  se  fit  entre  les 
Luthériens  et  les  Calvinistes  dans  le  duché  de  Nas- 
sau. Cette  fusion  eut  lieu  la  même  année  à  Franc- 
forl-sur-le-Mcin ,  puis  à  Weimar,  lianau  et  dans  la 
Bavière  rhénane  (1 81 8\  dans  la  principauté  d'Anhalt- 
Bcrnbourg  (1819),  dans  celle  de  Waldck  et  le 
grand-duché  de  Bade  (1821),  dans  la  H  esse  (1822), 
ainsi  que  dans  une  partie  du  Wurtemberg.  En  France 
celte  fusion  ne  s'est  pas  encore  totalement  opé- 
rée ;  en  Prusse  elle  a  éprouvé  une  grande  résistance. 

ËVANGELISTES  (les  Quatre}.  On  nomme  ainsi 
les  écrivains  sacrés  qui  ont  rédigé  la  vie  et  la  doc- 
trine de  J.-C. ce  sont  saint  Matthieu,  saint  Marc, 


lomus  de  Perge  (dans  l'édition  d'Apollonius  par  j  saint  Luc  et  saint  Jean;  ils  sont  désignes  par  les 
Ualley);  et  *ar  Archimtde  (Bâle.  grec-latin.  1544).  j  quatre  animaux  de  l'Apocalypse,  le  1  par  l'ango. 
EUTROPE,  Flavius  Eutropius,  historien  latin  du  iv*  j  le  2»  par  le  lion  .le  3'  par  le  taureau,  le  4'  par  l'aigle, 
iècle,  Oorissait  sous  Constantin  et  sous  Julien,  avec  j  ËVANGELISTES  (  les  quatre-),  Iles  du  Grand- 
iequel  il «narcha  contre  les  Perses,  et  vivait  encore  j  Océan  austral,  sur  la  cote  S.  0.  de  la  l'atagoiiie. 
ions  Valens.  On  a  de  lui  un  abrégé  d'histoire  romaine  par  77*  25'  long.  0.,  52*  34'  lat.  S.  Elles  forment 
sec  et  aride,  mais  commode,  le  Breviarium  renom  Ro--  avec  8  autres  situées  plus  à  10.  le  croupe  des 
manarum,  ta  10  livres,  qui  va  depuis  la  londalit.n  I  Doiixc-A|>ôlres.  Elles  sont  stériles  et  désertes. 

EVANS  [Olivierj,  mécanicien  des  Etals-Unis,  né 


de  Rome  jusqu'à  1  empereur  Valeus.  auquel  cet  I 
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en  1755  aux  enviroa-  de  riiiladelphle,  mort  en 
101 1,  est  l'inventeur  des  machines  k  vapeur  k 
haute  pression.  Il  avait  d  ation!  imaginé  une  machine 
i  fabriquer  des  cardes  !I777),  et  avait  apporté  dei 
perfectionnements  important»  aux  moulin»  de  meu- 
nier (1782).  Il  exjKJM  en  1797  ses  idées  sur  les 
machine*  à  haute  pression  ;  mais  il  trouva  peu 
d'approlwteurs  et  mourut  avant  d'avoir  vu  son  in- 
vention prendre  le  rang  qu'elle  Occupe  aujourd'hui. 
EVARIC,  roi  de»  Wisigoths.  Voy.  euric. 
EVAUX,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à  33  kil.N.E. 
d'Auhusson;  2,000  Itab.  (îrains,  bétail,  grosses  toiles. 
Tanneries,  mégisseries,  Eaux  thermales  renommées. 
Ruine»  du  fameux  château  de  la  Roohe-Aymon.  — 
Evaux  était  jadis  le  ch.-l.  dn  pava  de  Combrallles. 

ÉVE.  première  femme,  et  mère  du  genre  hu- 
main, fut  créée  âpre»  Adam.  Selon  la  Genèse,  Dieu 
la  tira  du  corps  de  l'homme  et  la  plaça  avec  lui 
dans  le  paradis  terrestre.  S'étant  laissé  tromper  par 
le  démon  caché  tous  la  forme  d'un  serpent,  elle  man- 
gea du  fruit  défendu  et  en  fit  manger  à  ton  époux  ; 
celte  désobéissance  les  fit  chasser  tous  deux  du  paradis 
et  entacha  toute  la  race  humaine  du  péché  originel. 
KVECHES  (trois—).  Voy.  trois-eAêchÉs. 
EVEL1US.  historien  allemand.  Voy.  oefels. 
EVERGETE  (ptolemée).  Voy.  ptolémke. 
EVERGHEM.  village  de  Belgique  Flandre  orien- 
tale}, à  7  kil.  N.  0.  de  Garni;  4.000  hab. 

EVESHAM,  ville  d'Angleterre  (Worcester),  à  24 
kil.  S.  E.  de  Worcesler,  sur  l'A  von;  4,000 
11  se  livra  en  1265.  près  de  cette  ville,  une  bataille 
entre  Simon  de  Montforl,  comte  de  Lcicester,  et  le 
prince  Edouard  qui  devint  roi  sous  le  nom  d'E- 
douard I.  Simon  de  Montfort  v  fut  tué. 

EVHEMÊRE,  philosophe  grec,  natif  de  Mécène, 
dans  le  Péloponèse,  scion  les  un»,  ou  d'Agrigentc 
en  Sicile,  suivant  l'opinion  la  plus  probable,  vivait 
dans  le  iv*  siècle  av.  J.-C,  et  fut  ami  de  Calan- 
dre, roi  de  Macédoine,  qui  le  chargea  de  missions 
importante».  Il  visita  pour  ce  prince  l'Océan  Indien 
et  séjourna  dans  l'Ile  de  Panchaïe ,  lit;  qu'il  place 
sur  les  côtes  orientales  de  l'Arabie.  On  le  regarde 
comme  l'auteur  du  système  qui  explique  la  mytho- 
logie par  l'histoire.  'Suivant  lui,  Jupiter,  Saturne, 
et  tous  le»  dieux  de  l'Olympe,  n'étaient  que  d'an- 
ciens rois ,  ou  du»  personnages  puissants  attachée 
k  leur  suite,  qui  avaient  autrefois  vécu  dan»  l'île 
de  PanchaYe.  Ses  écrits  furent  vantés  p;ir  les  Epicu- 
riens. Ennius  les  traduisit  en  latin.il  rote  quelque» 
fragments  d'Evhémèrc,  places  k  la  suite  de  ceux 
d'Ennuis,  recueillis  par  Colomna,  1591,  et  par  Hes- 
selius,  1707.  L'ablté  Se* in,  l'ourmoiil  el  Vouchcr 
ont  inséré  de  savantes  di>se.r  la'ions  sur  Evhémère 
dan?  les  Mémoire*  de  fAcadt'tmi  des  Inscriptions. 

EVIUtÈRODAGB.  roi  de  Itabylone (562-601,  Qlt 
et  »  !■  i*'  -s.  de  r>ab'  ehodonosor  11,  rendit  la  liberté 
à  JoacHim  11,  roi  de  Juda.  et  périt  victime  d'une 
sonspir  ition.  11  ptuic^ca  Daniel. 

LY [SA. ch.-l. decant.  (k)rse),à3Ckll.N.d'Ajaceio. 
EVORA.  Ebtsra,  puis  Lioeratilai  JuHa,  ville  du 
Portugal  (Alenléjo),  a  128  kil.  E.  de  Lisbonne  : 
12.000  hab.  Place  forte, citadelle.  Archevêché.  Jadis 
univ  ersité.  Monument.*  antiques  :  restes  d'un  temple 
de  Diane,  dont  on  attribue  la  fondation  à  Sertonus; 
aqueduc,  etc.  Quincaillerie  tanneries  —  Scrloriu» 
eu  fil  *a  ré«id.  EnlevéiiauxM.-uirt;senll66.  Les  Es- 
pagnol» s'en  emparer-ut  en  IPM:  mais  le  maréchal 
de  Sehomberg  larcuril  pen  de  ^Ï*J^ 

EVRAN  ch.-l. dccantnnlCote.«-4lu->ord  .kl Ikfl. 
S.  de  Dinan  :  4 .000  hab.  Environs  couverts  de  landes. 

EVRKCY.  ch.-l.  de  cant.  cCatuuio»),  k  13  klL 
S.  O.  de  Caen  :  800  hab. 

EVREl-X.  UtertiolaHum  ,  pui»  Eburovicei chez  tes 
anciens  Pbrocca  .  Ebrolcum  au  moven  fty»  ,  eh.-l 
d! ^aîpartemeut  de  l'Eure  tur  Filon.  4  Wk.N. 
U  de  Paris-  10.281  hab.  évîxhé.  Belle cathédrale, 


palais  de  l'évôque,  hôtel  de  la  préfecture,  beau  citât, 
de  Navarre  (en  partie  détruit].  Soc.  sav.,  bibliothèq  , 
coUéce,  érijîé  en  lycée  en  lëiHvjardiu  botaniq.  Draps, 
coutil»,  étoffes  de  coton,  satinettes,  etc.  Commerce 
très  actif.— Evreux  était  jadis  la  ville  princip.  des  Au- 
terri  Eburovicts  ;  elle  portait  primitivement  le  nom 
de  Mtdwlanum,  qu'elle  changea  contre  celui  du  peu- 
ple dont  elle  était  la  capitale.  Elle  soutint  plusieurs 
sièges,  fut  saccagée  par  Henri  I,  roi  d'Angleterre 
(1 120],  el  brûlée  par  Philippe-Auguste  (1 195).  Elle 
était  depuis  le  v  riècle  capitale  du  comté  d'Evreux. 
—  L'arrond.  d'Evreux  a  1 1  cantons  (Breteuil,  Con- 
ches,  Damville,  Noiianeourt,  Pacy,  Rugles ,  Saint- 
André,  Verncull,  Vernon,  plus  Evreux  qui  compte 
pour  deux),  263  communes  et  1 19,657  hab. 

EVREUX  (comtes  d).  Robert,  fils  de  Richard  h 
duc  de  Normandie  ,  fut  en  989  le  premier  comte 
d'Evreux.  Richard  ,  fils  de  Robert  (1037-1067)  et 
Guillaume  son  petit-fils  (1 067-1 1 18)  lui  succédèrent. 
Sous  ce  dernier,  le  comté  d'Evreux  devint  Oef  vas- 
sal de  1  Angleterre  (IÎ04).  Amaury  IV  de  Montfort, 
neveu  de  Guillaume,  et  ses  descendants  disputaieul 
la  possession  du  comté  d'Evreux  aux  rois  d'Angle- 
terre qui  finirent  par  s'en  emparer.  Mais  Philippe- 
Auguste,  roi  de  France ,  après  avoir  pris  deux  foi» 
la  ville  d  Evreux,  se  fit  céder  tout  le  comté  par 
Jcan-sans-Tcrre  en  1200;  toutefois,  le  nom  d'E- 
vreux resta,  avec  une  légère  corruption  (Drt'ereux), 
k  une  famille  anglaise,  issue  probablement  des  an- 
ciens possesseur»  du  comté  [Voy.  essexj.  Quant  au 
comté  lui-même.  Il  resta  quelque  temps  réuni  an  do- 
maine de  laeouronne;  mais  en  1298  Philippc-lc-Bcl  le 
donna  en  apanage  k  Louis,  5*  fils  de  Philippe-le- 
Hardi,  et  en  1317  Philinpe-le-Long  l'érigra  en  pairie. 
En  1328.  Philippe-le-Sage,fllsde  Louis,  devint  roi  de 
Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne  II,  fille  unique 
de  Louis-le-Hulin ,  et  n'en  conserva  pas  moins  le 
comté  d'Evreux;  Charles  11  le  Mauvais,  son  111s,  lui 
succéda  sur  le  trône  de  Navarre,  mais  il  perdit  le 
comté  d'Evreux  qnl  fut  confisqué  en  1378  par  le  roi 
de  France  Charle»  V,  puis  cédé  définitivement  k  la 
France  en  1404  par  Charles  111,  dit  le  Noble,  fils  de 
Charles-le-Mauvais.  Il  reçut  en  échange  une  rentf 
de  12,000  livres.  Le  comte  d'Evreux  resta  réuni  k  la 
couronne  jusqu'en  1569:  k  cette  époque  Charles  IX 
le  donna  à  son  frère  le  duc  d'Alençori.  qui  le  posséda 
iltoqu'i  sa  mort,  1584.  Enfin,  en  1642  Louis  XIII 
le  donna  k  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon,  en 
échange  de  la  prinripanté  de  Sedan.  I*a  maison  de 
Bouillon  conserva  le  comté  d  Evreux  jusqu'en  1789. 
EYRIPO.  détroit  de  la  Turquie  d  Europe.  Voy. 

EltRII'E,  ECRIB0  et  WÉGREPOMT. 

EVRON.  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  k  Î8  kil. 
N.  E.  de  Mayenne  ;  3,867  hab.  On  y  remarque 
l'hospioe  de  là  Charité  et  une  ancienne  abbaye  de 
Bénédictins  ;  loile ,  linge  de  table.  Commerce  en 
vin,  eau-de-vie,  fil,  laine,  etc. 

EX,  Isca,  riv.  d'Angleterre,  naît  dans  la  foret 
d  hxmoor  (Somerset) ,  passe  k  Exctcr,  et  tombe 
dans  la  Manche  k  Exmouth.  Cours,  90  kil. 
EXARCHAT.  Voy  exarqce  el  MVCTH*. 
EXARQUE,  mot  grec  qui  signihV  prince,  servait 
k  désigner  dans  l'empire  romain  d'Orient  de  grands 
dignitaires  ecclésiastiques  et  civils.  Les  premier! 
étaient  des  délégués  du  patriarche  de  Constant  utopie 
j  on  du  Saint-Synode,  chargés  de  visiter  le»  d  un-  ses, 
et  de  surveiller  Indiscipline  et  les  mœurs  du  clergé: 
{aujourd'hui  même  on  dunne  en  Orient  le  titre 
d ',. turque*  h  des  éu\pies  chargés  de  fonctions  sem- 
blables a  celles  des  légats  de  la  cour  de  Rome.— 
Le»  exarque*  civils  étaient  de  véritables  \ice-rols,  ;\ 
I  qui  l'on  conllait  le  gouvernement  de  plusieurs  pro- 
vinces. L'histoire  fait  surtout  mention  de»  exarque 
de  Rome.  d'Afrique .  d'Italie  ou  de  Havenne.  ee 
-lerniers  sont  le»  plu»  connu».  Voy.  ravenne. 
EXC1DEUU    ch.-l.  de  cant.  'Dordogne) ,  su* 
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l'Isle,  à  SI  kll.  N.  E.  de  Perlgueux;  1,000  hab. 
Usine»  à  fer. 

EXEA-DE-LOS-CABALLEROS,  Setia,  ville  d  Es- 
pagne (Aragon),  à  40  ail.  E.  de  Tudela  ;  12,(>00  hab. 
Aux  environ*,  jolie  colonne  élevée  en  1348.  Fxea 
fournil  des  taureaux  renommé»  [tour  les  jeux,  bille 
était  plus  importante  jadis  :  mais  elle  a  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  succession  sous  Philippe  V. 

EX  ETE  R,  Dca,  tille  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Devon,  sur  l'Ex,  à  258  kil.  S.  0.  de  Lon- 
dres ;  28,000  hab.  Evèché.  Port  pour  les  bâtiments  de 
150  looneaux;  beau  quartier  deSoulhernliay  :  cathé- 
drale de  construction  anglo-normande,  dont  l'origine 
remonte  à  932.  et  qui  ne  fut  achevée  qu  au  xv«  siè- 
cle. Fabriques  considérables  de  toiles  ;  grand  com- 
merce de  laine.  —  Isca  était  le  ch.-l.  des  Dumnonii  ; 
deux  fois  les  Danois  la  détruisirent. 

BXCTER.  ville  des  Etats-Unis  (Pîew-Hampshirc),  a 
17  kil.  S.  0.  de  Portsmouth;  2,600  hab.  Collège: 
fonderie  de  canons,  chantiers  de  construction,  etc. 

l'A  1 1 A  M,  v.  d'Angleterre.  Voy.  hexham. 

EXIM,  empoisonneur.  Voy.  brinvilliers. 


et  Sertorii  bellit  civilibut,  qui  se  trouve  souvent  i 
la  suite  de  Salluste,  et  que  l'on  suppose  tiré  des 
histoires  de  ce  grand  certain. 

EXTRAVAGANTES.  On  appelle  ainsi  les  consti- 
tutions des  papes  postérieures  aux  Clémentine» 
(bulles  de  Clément  Y),  et  dont  la  plupart  ont  été 
publiées  par  Jean  XXII.  On  leur  donna  ce  nom,  parce 
mi  ellés  furent  longtemps  dispersées  et  en  dehors 
des  recueils  du  droit  canon  (extra  rayante*). 

EXUMA  ou  GRANDF-FXUMA,  une  des  lies  Lu- 
eayes,  par7fi*  20' long.  0..  23°  ,10'  lat.N.  :  40  kil.  sur 
4;  1,400  hab.  Au  S.  est  une  ile  plus  petite  qu'on 
appelle  la  PctitoExuma.  On  cultive  le  coton  dans 
ces  deux  îles  et  on  en  exporte  une  quantité  consi- 
dérable de  sel  pour  l'Amérique. —  On  donne  le  nom 
de  Cayes-d'Fxuma  à  la  chaîne  d'Ilots  qui  s'étend 
au  N.  0.  de  l'île  jusqu'à  24*  38'  lat.  N.:  et  celui  de 
canal  d'Exuma  au  détroit  qui  sépare  l'île  de  San- 
Salvador  de  celles  d'Fxuma  et  de  Slocking. 
EYALKT.  Voy.  eulet. 

EYBAR,  ville  d'Fspagne  (Bilbac),  à  17  kil.  N.  de 
<  Mondragon  ;  2.000  hab.  Crosses  forges  pour  la  con- 
EX1LLKS,  bourg  des  Liais  sardes,  à  65  kil.  0.  de  i  Mruclion  des  navires;  manufactures  d'armes  ;  hor- 


Turin,  dans  un  défilé  prés  de  la  Dora  Riparia.  Fort 
qui  commande  la  vallée  de  lloulx;  1,400  hab. 

EXMFS,  ch.-l.  de  canton  Orne),  =ur  la  Rives, 
à  14  kil.  E.  d'Argentan  ;  70!J  hab.  Ville  ancienne 
fondée  par  les  Romains  :  prise  au  moyen  par 
les  Anglais  à  qui  elle  fut  enlevée    par  Luniois. 

EX  MO  UT  H,  ville  d'Angleterre  (Devon),  à  13  kil. 
S.  d'Fxcter.  et  à  l'embouchure  de  l'hx  dans  la 
Manrh<s  :  3.000  hab.  (y  compris  ceux  de  Littleham). 
Bains  de  mer.  Pairie  de  Waltcr  Raleigh. 

EXMOUTH  (Kdouard  pellew  ,  lowl),  amiral  an- 
glais, né  à  Douvres  en  1737,  mort  en  1833;  entradan* 
la  marine  à  14  ans,  parvint  au  grade  de  capitaine 
en  1782  :  se  distingua  dans  plusieurs  combats  rnritre 
la  marine  française  en  Amérique  et  dans  les  finies, 
devint  contre-amiral  en  1804  et  vice-amiral  et:  1808. 
Il  entra  à  la  Chambre  des  pairs  en  1814.  Deux  an* 
après  il  fut  chargé  du  commandement  de»  flottes 
britanniques  dans  la  Méditerranée,  et  se  signala  en 
châtiant  l'insolence  des  Algériens  :  le  27  août  1816 
il  bombarda  la  ville  d'Alger  et  força  le  dey  à  lui 
remettre  1,200  esclaves.  Rentré  en  Angleterre,  lord 
Exmouth  consacra  le  reste  de  sa  carrière  à  lins- 
trurlinn  morale  et  religieuse  des  marins. 

EXOUF.d'fc'xodos,  sortie,  un  des  livres  de  la  Riblc, 
eonlient  l'histoire  des  Hébreux  depuis  la  soi  lie  d'F- 
gyplejusqu'à  ladédicacedu  tabernacle  dans  ledésert. 

EXPKRIFNS  (CalUmarhus).   Voy.  blonacCohsi. 

EXPILLY  (Jean-Joseph,  abbé),  né  à  Saint-Rcmy 
(Provence),  en  1719,  mort  en  1793.  avait  été 
«uecessivement  secrétaire  d'ambassade  du  roi  de 
Sicile,  examinateur  et  auditeur  général  de  l'évèché 
de  Sagona  en  Corse,  chanoine  de  Tarascon.  Il  par- 
eourut  une  partie  de  l'Europe  en  recueillant  des 
observations  intéressantes  sur  les  pays  qu  il  visitait. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  géographiques  qui 
•onl  encore  estimés  pour  l'evictitude  îles  détails  sur 
1*  climat,  les  mieurs,  ta  population  et  les  rapports 
politiques  des  diversos  contré*»*.  Les  prin« 'ipaux 
■ont:  Cosmographie  (en  5  parties^,  I7t:i,  in-S  ;  Tiy 
fographie  de  l'univers,  1757,  2  vol.  in-8  ;  Descrip- 
tion historique  et  géographique  de  f  Angleterre ,  de 
ÏÉcoue  et  de  C Irlande,  1749,  in-12:  Oc  la  popula- 
tion de  la  France,  1765,  in— fol.  ,  écrit  d'économie 
politique,  supérieur  à  tous  les  ouvrage»  de  c*  genre 
qui  avaient  paru  jusque-là;  le  Géographe  manuel. 
1757,  in-8,  souvent  réimprimé;  Dicuomtatre  géogra- 
phique des  Gaules  et  de  la  France,  I7o2-70,  6  vol. 
in-fol.:  ce  dernier  ouvrage  est  très  estimé,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  terminé  (il  va  jusqu'à  la  letlre  S). 

EXSUPKRANTIUS  (Lucins  ou  Julius), 
latin  que  1  on  croit  Être  du  v  siècle .  p 
être  l'auteur  d'un  livre  intitulé  •  De  Mam  Lepidi 


logerle  ;  grosses  toiles. 

EYCK  (Jeann  )  ou  Jean  de  Bruges,  peintre. 
Voy.  v*r»  evck. 

ÊYDFR,  /Eijidora  ou  Eyidora,  rivière  du  Dane- 
mark, naît  dans  le  duché  de  Holstein,  à  13  kil.  S. 
de  Kiel:  coule  au  N.,  puis  à  10.;  sépare  lcSIesaig 
du  Holstein,  et  tombe  à  Tonningen  dans  la  mer  du 
Nord,  après  un  cours  de  92  kil. 

FYE.  ville  d'Angleterre  (Surrolk) ,  à  28  kil.  N. 
dTpswich  :  2.300  hab.  Belle  église.  Dentelles. 


ÊYCUFS.  riv.  de  France,  nafl  dans  le  dép.  de  la 

.  0. 

rantre.  après  un  cours  de  'JO  kil. 


Brome  et  se  perd  dans  le  Rhône,  à  7  kil.  0.  d'O- 


EYGUiFHKS,  ch.-l.  de  rant.  ( Boiul.es-<l  i- 
Rhftne),  à  33  kil.  E.  d'Arles  ;  5.838  hab.  Cadis 
Qlatttres  de  soie.  Oliviers  et  mûriers. 

EYtiURANDK,  ch.-l.  decant.  (Corrèxe),  à  IC  kil. 
N.  E.  dl'ssel  :  1.000  hab. 

EYKFNS  ^Pierre),  dit  te  Vieux,  peintre  d'histoire, 
né  vers  l'an  1909  à  Anvers,  mort  vers  IGîO,  a 
eomfo-é  un  grand  nombre  de  tableaux;  les  plus 
remarquables  sont  :  la  Dispute  de  sainte  Cathtrn.: 
contre  det  docteurs  païens  ;  la  Sainte  Cène  ;  Son  t 
Jean  prêchant  dans  le  désert.  —  Jean  et  François 
F.ykens,  (ils  du  précédent,  se  sont  aussi  distingué 
dans  la  peinture. 

FYI.AU,  ville  dei  Etals  prussiens  (Prusse  orienté, 
à  36  kil.  S.  F.  de  Kirnigsbergj  2.20u.hah.  Il  s'y 
livra  une  bataille  sanglante  cl  acharnée  où  Napo- 
léon délit  le>  liasses  et  le*  Prussiens  les  7  et  8  f>  \  i. 
1^17.  t)u  appelle  celle  ville  Preutrsirh-Eijluu,  pour 
la  distinguer  «le  Denise  h-  Kylau,  ville  de  la  Prusse 
•  ccld.,  •»  i  l  kil.  S.  E.  de  Marienwerder. 
EYMF.RY.  Voy.  emert. 

EYMLT,  ch.-l.  de  canl.  (Dordogne),surls  Dropt. 
i  22  kil.  S.  de  Rergerac:  1.500  hab. 

FYMOUTIFRS.  -4cuu  ilwiast.rium,  ch.-l. decant. 
11 -Vienne),  à  39  kll.  S.  F.  de  Limogea .  sur  la 
\  iciiue  ;  3.543  h.  Collège.  Tanneries,  filai,  de  cotcu. 

EYOS.  peuple  de  ta  iNignlic.  Va. 
EYBAGUES,  bourg  du  dép.  des  B.-dn-Rhône, 
a  4  kil.  ÎS.  de  Sl-Heniy;  2,272  bab.  Hôtel-de- 
ville  ;   remparts  conslnilis  en  1&60. 

FZCARAY.  ville  d  Fspagne  (Burgos),  à  12  kil. 
S.  O.  de  Calzada;  2.500  hab.  Mine  de  cuivre. 

EZECIIIAS,  roi  de  Juda,  723-694  av.  J.-C.,  Als 
et  successeur  d'Achax,  rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu, 
battit  les  Philistins,  et  tenu  de  délivrer  la  Judée 
du  tribut  qu  elle  payait  aux  Assvriens.  Leur  roi 
Sennarhérib  allait  s'emparer  de  Jérusalem  ,  lors- 
qu  un  ange  exterminateur  vint  faire  périr  185,000 
hommes  de  son  armée.  Ezéchuu.  attaqué  duo 
ulcère,  était  aur  le  point  de  mourir,  lorsque  Dieu, 
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touché  de  tes  prières,  lui  accorda  encore  ki>  ans 
U  vie.  Ezéchias,  après  sa  guérison,  composa  un 
célèbre  cantique  d'actions  de  grâces  qu'isaYe  nous  a 
œnservé  (ch.  38).  J.-Lt.  Rousseau  l'a  traduit  en  vers 
français.  C'est  sous  le  règne  d'Ezéchias  que  prophé- 
tisa IsuTe. 

EZECHIEL  (c.-à-d.  que  Dieu  fortifie),  un  des 
(iiatre  grands  prophètes  de.*  Juifs,  appartenait  par 
la  naissance  à  la  race  sacerdotale.  11  fut  emmené 
en  captivité  à  Babylone  avec  Jéchonias,  roi  de  Juda, 
vers  599  av.  J.-C\,  et  fut  relégué  sur  les  bords  du 
fleuve  Chaboras  en  Mésopotamie.  11  prédit,  sous  des 
formes  allégoriques,  la  fln  de  la  captivité,  le  retour 


des  Juifs  à  Jérusalem,  le  rétablissement  du  lemple, 
le  règne  du  Messie  et  la  vocation  des  Gentils,  la 
mort  de  Sédécias  ;  et  toutes  ses  prédictions  furent 
vérifiées  par  l'événement.  Le  recueil  de  ses  prophé- 
ties étincelle  de  beauté»  ;  les  images  en  sont  vives 
et  variées,  les  descriptions  frappantes,  le  style  éner- 
gique; mais  elles  sont  quelquefois  obscures.  Ezcchiel 
prophétisa  dep.  la  5*  année  de  lacaptiv.  de  Joachim 
jusqu'à  la  27e.  On  ne  <ait  rien  sur  la  fin  de  sa -vie. 

EZRAEL,  l'ange  de  la  mort,  suivant  les  Maho- 
métans ,  est  chargé  de  conduire  les  âmes  des 
morts  devant  le  souverain  juge. 

EZZKLIN.  Voy.  eccelin. 


F 


F.  Ches  les  Romains,  la  lettre  F  se  prenait  dans 
les  abréviations  pour  Fabius,  filius  ;  sur  un  monu- 
ment, pour  fccil;  FL.  pour  Flavius.  A  Rome  on  mar- 
quait (I  un  V  au  front  les  esclaves  fugitifs  (fugiti- 
9iis),  comme  on  marquait  en  France  les  criminels 
des  deux  lettres  T.  F.  [travaux  forcis). 

F.AABHRt;,  paroisse  de  Norvège  (Aggerhuual, 
à  1 10  kil.  N.  de  Christiania  et  à  l'embouchure  de 
la  Fœre  ila.is  le  lac  Miu»cn  :  3,700  hab. 

FARARIA,  Ile  de  la  mer  du  Nord,  auj.  boreum. 

FABER  (Basile),  lexicographe,  né  en  1530a  Soraw, 
<!arn  la  Basse-Llisaee,  mort  en  1575,  enseigna  les 
humanités  à  Nordhaufen,  à  Magdeboarg,  et  fut 
enfin  recteur  de  l'université  d'Hrfurt.  Il  a  donné, 
entre  autres  ouvrages,  un  grand  Dictionnaire  latin, 
publié  pour  la  première  fols  à  Leipsick,  1571,  in-fol. 
sous  le  titre  de  Thésaurus  eruditionis  scholusticœ, 
et  =uv!v*nt  réimprimé  depuis  avec  des  addition*  rtfl 
Buchner,Cellarius,Steber,(  tc.,iiuiaiiuih  uî  i  Franc- 
fort, en  1749,  par  J.-H.  Leich.  2  vol.  Itt-foi.  H  a 
aussi  donné  des  trad.  d'écrits  de  Luther,  qui  ont  Clé 
^  Y  Index.  —  Vou.  fabrr  favre.  i.epervre. 

r  ABRET— (  Abrabaxn ) ,  maréchal  de  France 
né  à  Metz  en  1599,  entra  à  quatorze  ans  daus  la 
carrière  militaire,  se  distingua  en  1627  comme  ma- 
jor au  siège  de  La  Rochelle;  contribua  puissamment 
en  lb'29  à  la  prise  de  Suze  qu'assiégeait  Louis  XII 1 
en  personne,  fut  chargé  de  diriger  lui-même  le 
siège  de  Chivas  en  Savoie,  et  battit  complètement 
l'armée  du  prince  Thomas  qui  cherchait  à  déblo- 
quer la  place.  11  fut  alors  promu  au  grade  de  ca- 
piUllM  des  gardes-françaises,  et  en  cette  qualité  H  se 
signala  de  nouveau  dans  une  foule  d'actions,  no- 
tamment au  siège  d'Arras  (1640),  et  à  celui  de  Per- 
pignan en  1642.  Cette  brillante  conduite  lui  valut 
en  1 G4 1  le  brevet  de  gouverneur  de  Sedan,  et  en 
Kîi6  le  titre  de  lieulenanUgénéral.  En  165*.  il 
dirigea  sous  les  yeux  de  Louis  XIV  le  siège  de 
Stenay,  et  força  celte  place  à  capituler  :  il  inventa 
pour  ce  siège  les  parallèles  et  les  cavaliers  de  tran- 
chée, qui  ont  joué  depuis  un  si  grand  rôle  d*n»  le 
système  d'attaque  et  de  défense  des  places.  Fabert 
reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1G58, 
rendit  encore  d'importants  services  pendant  trois 
ans,  et  mourut  dans  son  gouvernement  de  Sedan  en 
1662.  Ce  grand  capitaine  n'était  pas  moins  admirable 
par  sa  loyauté  et  sa  générosité  que  par  son  courage. 
U'est  lu  l0'  roturier  qui  ait  été  maréchal  de  Frauce. 

FABIENS,  nom  donné  vulgairement  à  306  guer- 
riers de  la  Tamille  Fabla  qui,  l'an  477  avant  J.-C.. 
ayant  a  leur  tète  le  consul  Fabius  Vibulanus,  se 
chargèrent  à  eux  seuls  de  combattre  les  Vélens  ; 
Us  battirent  l'ennemi  en  plusieurs  rencontres:  mais, 
étant  tombés  dans  une  embuscade  sur  tes  bords  de  la 
.i  éinera,  ils  périrent  accablés  par  le  nombre 


FABIUS  (les),  illustre  famille  de  Rome,  qui  pré- 
tendait descendre  d'Hercule  et  d'Evandre,  et  qui 
fut  ainsi  nommée,  dit-on,  pour  avoir  introduit  à  Roms 
la  culture  de  la  fève  [faba). —  Une  tribu  de  Rome  prit 
de  cette  famille  le  nom  de  Fabia.  Celte  famille 
fournit  les  306  Fabiens  et  plusieurs  autres  héros. 

fabios  maximus  RULLiANOS  (Q.),  maître  de  la 
cavalerie  sous  le  dictateur  Papirius  Cursor,  325  ans 
av.  J.-C.,  combattit  les  Samnites  malgré  l'absence 
du  dictateur,  et  leur  tua  20,000  hommes  ;  mais  peu 
s'en  fallut  que  le  dictateur  ne  lui  fit  payer  de  sa 
vie  sa  désobéissance.  Il  fut  ensuite  cinq  fois  consul 
et  deux  Tois  dictateur.  Il  vainquit  les  Samnites  et 
les  Etrusques  auxquels  il  tua,  dit-on.  00,000  hom- 
mes dans  une  bataille.  Ses  exploits  lui  méritèrent' 
le  surnom  de  Maximus,  très  grand,  que  porta  de- 
puis sa  famille. 

Fabius  fictor  [Q.).  le  plus  ancien  des  historiens 
romains,  vivait  >ers  l'an  220  av.  J.-C.  Il  écrivit  les 
Annales  de  f  Histoire  romaine  depuis  le  règne  de 
Romulus  jusqu'à  son  temps  ;  il  n'en  reste  que  peu 
c*3  fragments.  Fab.  Pictor  était  aussi  bon  peint  e. 

Fabius  maximus  verrucosds(Q.),  surnommé  Cuuc- 
tator,  lemporiseur,  fameux  adversaire  d  Annibal,  fut 
cinq  foi*  consul  (233-209  ans  av.  J.-C.),  et  dictateur 
en  217.  Il  se  signala,  surtout  pendant  les  six  mois 
de  sa  dictature,  en  amusant  Annibal  par  des  délais 
et  des  feintes,  sans  vouloir  jamais  livrer  bataille. 
Après  l'avoir  longtemps  fatigué  de  cette  manière, 
il  le  cerna  et  il  allait  le  forcer  à  se  rendre  à  discré- 
tion quand  un  stratagème  le  sauva.  En  209,  il  reprit 
Tarente  sur  Annibal,  mais  il  flétrit  sa  victoire  par 
des  cruautés.  Fabius  s'opposa  an  projet  formé  par 
Scipion  de  transporter  la  guerre  en  Afrique  ;  il  m. 
en  205,  pen  avant  l'exécution  de  ce  projet. 

On  connaît  en -ore :  Q.  F.  jEmilianut,  eons.  en  1 45, 
qui  fit  la  guerre  avec  quelque  succès  à  Viriatbe;  — 
Q.  F.  Servilianus,  qui  fut  battu  par  Vlriathe  et  signa 
un  traité  honteux,  141  —  Q  F.  Maximus,  qui  battit 
les  Allobropesen  122,  etreçutlenom  d  Allobrogieus- 

FABRE  J.) ,  protest. de Ntmes.  Son  père  de vai lêtrc 
env.  aux  galères  comme  protestant  réfrartaire  (  1756)  : 
il  se  dévoua  pour  lui  et  alla  subir  sa  peine  au  bagne 
de  Toulon.  Un  si  beau  dévouement  étant  venu  à 
la  connaissance  du  duc  de  Choiseul ,  alors  minis- 
tre, il  le  fit  délivrer,  après  six  ans  de  fers.  Ce 
trait  de  piété  filiale  a  été  mis  sur  la  scène  par  têi- 
baire  dans  l'Honnête  Criminel. 

fabre  d éclamtike  (Ph.-Françols-Nazaire),  né  a 
Carcassonne  en  1755,  était  déjà  connu  au  théâtre 
par  plusieurs  pièces  qui  avalent  obtenu  du  succès, 
lorsqu'éclata  la  révolution.  Fabre  en  adopta  avec 
ardeur  les  principes ,  devint  membre  de  la  com- 
mune de  ParU,  secrétaire  de  Danton,  et  enfin  rut 
député  4  la  Convention  nationale.  La  II  professa 
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longtemps  les  doctrines  les  plus  violentes;  malt 
ayant  touIu  revenir  à  une  conduite  plus  modérée, 
il  se  Ot  des  ennemis  :  on  l'accusa  d'avoir  reçu 
100,000  fr.  de  la  Compagnie  des  Indes  pour  falsi- 
fier un  décret  qui  excluait  les  administrateurs  de 
celle  Compagnie  de  la  liquidation  de  leurs  propres 
comptes;  il  fut  traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, condamné  et  exécuté  le  même  jour  que 
Danton  et  Camille  Desmouiins,  qui  se  plaignaient 
d'être  accolé*  à  un  voieur  (5  avril  1794).  Ses  Œu- 
vra ont  paru  à  Paris,  1802,  2  vol.  in— S  ou  in-12. 
Ses  meilleures  pièces  sont  le  Présomptueux  (1789)  ; 
Je  Philinte  de  Molière,  ou  la  Suite  du  Misanthrope 
(1790)  :  r Intrigue  ipittolaire  (1790);  Ut  Précepteurs 
(1799).  etc. 

fabre  d'où  vet,  littérateur  médiocre,  de  la  même 
famille  que  Jean  Fabre  (de  Mmes).  né  à  Ganges  (Hé- 
rault) en  1767,  mort  à  Paris  en  1825,  a  donné  quel- 
ques romans  et  quelques  poésies,  mais  il  est  surtout 
remarquable  par  la  tournure  mystique  dé  son  esprit. 
Il  prétendit  avoir  découvert  la  clef  des  hiéroglyphes, 
avoir  retrouvé  le  vrai  sens  de  la  langue  hébraïque, 
qui  était,  disait-Il,  restée  ignorée  jusqu'à  lui  ;  il 

Îublia  dans  ce  but  la  Langue  hibralaue  restituée, 
816  :  cet  ouvrage  insensé  fut  mis  à  l'Index.  Fabre 
prétendait  avoir  guéri  des  sourds-muets  par  une  mé- 
thode secrète  (Guérison  de  Rodr.  Grivel ,  1811). 

fabrx  (François-Xavier) ,  peintre  français ,  né  a 
Montpellier  en  1766,  mort  en  1837,  fut  élève  de 
David,  obtint  en  1787  le  grand  prix  de  peinture, 
se  rendit  à  Rome,  puis  à  Florence  où,  dit-on,  il  s'u- 
nit secrètement  avec  la  comtesse  d'Albany,  veuve 
du  dernier  des  Sluarts  et  d  Altlérl.  Ses  principaux 
tableaux  sont  :  la  Mort  de  Milon  de  Crolone;  Pki- 
locièlc  dans  l'Ile  de  Lemnos  •  la  chaste  Suzanne ,  le 
Jugement  de  Paris  ;  la  Mort  de  Philoparmen,  le  portrait 
d'Âlfiéri,  etc.  Le  musée  de  Montpellier  a  été  enrichi 
par  Fabre  de  plusieurs  riches  collections,  et  depuis 
la  mort  de  ce  peintre  il  porte  le  nom  de  Mutéc-Fabre. 

FABRK  (  Marle-Jos.-vlctorin  ) ,  écrivain  et  poète 
distingué,  né  à  Jaujae  (Ardèche)  en  1785,  mort  en 
1831  à  l'âge  d<>  46  ans,  se  fil  un  nom  dans  les  lettres 
dès  l'âge  de  20  ans,  et  publia  dans  le  court  espace 
de  sa  vie  littéraire  un  assez  grand  nombre  d'ou- 


vrages en  prose  et  en  vers  qui  l'ont  mis  au  ranj.» 
des  écrivains  distingués  ;  voici  les  principaux  :  Eloge 
de  Boileau,  1805,  ln-8:  Discourt  en  vert  tur  les 
voyages,  1807,  ln-8;  Éloge  de  P.  Corneille,  1808, 
im-8  •  la  Monde  Henri  IV,  poème,  avec  note*,  1808, 
in-8  ;  Éloge  de  La  Bruyère,  1810,  in-4;  Tableau 
littéraire  du  XVII!»  siècle,  1810,  ln-8;  Éloge  de 
Montaigne,  1813,  ln-8.  Ses  Œuv.  ont  été  publ. ,  avec 
celles  de  son  frère,  par  C.  Durand,  1814,  6  vol.  ln-8. 

FABRK  (J. -Raymond- Auguste) ,  frère  du  précé- 
dent, né  eu  1792,  mort  en  1839,  s'est  aussi  distin- 
gué dans  les  lettres  et  a  fondé  en  1829  le  journal 
ta  Tribune.  On  lui  doit  :  la  Catédonie,  poeme  en 
douxe  chants,  1823,  in-8;  Histoire  du  siège  de  Misso- 
longhi,  1826,  in-8  ;  la  Révolution  de  1830  et  Mémo- 
rial historique  de  la  Révolution,  1833.— Foj/.Favre. 

FABRETTI  (Raphaël),  antiquaire,  né  à  Urbin 
en  1618,  mort  à  Rome  en  1700,  fut  successivement 
trésorier  du  pape  Innocent  VIII,  légat  dans  le  du- 
ché d'Urbin,  et  préfet  des  archives  secrètes  du  châ- 
teau St-Ange  sous  le  pontiûcat  d'Innocent  XII. 
Chargé  de  diverses  missions  importantes,  il  se  lia 
avec  les  savants  de  l'Espagne,  de  la  France  et  de 
l'Italie.  On  a  de  lui  des  Dissertations  tur  les  aque- 
ducs des  Romaint,  des  Observations  sur  la  colonne 
Trajane,  Rome,  1683.  in-fol.,  imprimées  avec  deux 
Opuscules  fort  remarquables,  l'un  sur  la  Table  ilia- 
que (bas-relief  qui  représente  les  événements  de  la 
guerre  de  Troie) ,  l'autre  sur  le  canal  souterrain 
creusé  sous  le  règne  de  Claude  pour  l'écoulement 
des  eaux  du  lac  Fucin;  un  Recueil  <f  Inscription*, 
un  des  ouvrages  les  plus  parfait*  qce  l'oi 


possède  en  ce  genre  ;  des  Mémoiret  tur  la  topogra- 
phie du  Latium,  et  divers  Opuscules  sur  des  sujets 
d'érudition. 

I  A  Mit  I  DE  F'EIHF.SC.  Voy.  PE1RESC. 

fabri  de  Hilden.  Voy.  Fabrice  de  Hilden. 
FABK1ANO,  ville  de  l'Elat  ecclésiastique  (Ma- 
cerata),  sur  le  Giano,  à  13  kil.  0.  de  Maccrata; 
7,500  hab.  Papier,  parchemin,  couvertures  de  laine. 

FABRICE  ou  FABRIZ10  (Jérôme),  médecin,  né 
à  Acquapendenle  en  1537,  mort  en  1619,  remplaça 
Fallope  dans  sa  chaire  de  chirurgie  à  Padoue.  Il 
pratiqua  son  art  avec  le  plus  grand  succès  et 
avec  un  rare  désintéressement,  et  reçut  des  ha- 
bitants de  Padoue  les  distinctions  les  plus  hono- 
rables. La  science  lui  doit  plusieurs  bous  écrits 
danatomie  et  de  physiologie  qui  «ont  devenus  clas- 
siques; ils  ont  été  réunis  sous  ce  titre  :  Opéra  omnia 
anatomica  et  physiotogica  haclenut  variu  locis  un 
formis  édita,  nunc  vero  certo  ordtne  digesta,  etc., 
Leipsick,  1687,  Leyde,  1738,  in-fol.;  et  des  traitù 
de  chirurgie,  imprimés  sous  le  titre  suivant  :  Ope  10 
chiruryica,  etc.,  Padoue,  1666,  in-fol.,  et  trad.  en 
français,  Rouen,  1658,  Lyon,  1658.  Ou  lui  doit, 
entre  autres  découvertes,  celle  des  valvule*  situées 
à  l'intérieur  des  veines,  De  Yenarum  osttolu,  1003. 

fabrick  ou  fabri  de  Hilden  (Guill.).  chirurgien, 
né  à  Hilden  près  de  Cologne  en  1560,  mort  en 
1634,  exerça  sou  art  à  berne,  perfectionna  les  ins- 
truments de  chirurgie,  fil  plusieurs  découvertes  en 
anatomie  et  publia  des  ouvrages  estimés. 

FABRtCILS,  C.  Fabricius  Luscinus  ,  général  rc 
main,  célèbre  par  sa  pauvreté  et  son  désintéresse* 
ment. Consul  l'an  282  av.  J.-C, il  vainquit  les  Sam- 
niles,  les  Bruliens  et  les  Lucaniens,  et  refusa  le: 
présents  des  Sam  ni  les  auxquels  il  avait  fait  ai  corder 
la  |>aix.  Deux  ans  après,  ayant  été  député  â  Pyrrhus 
pour  traiter  de  l'échange  des  prisonniers,  il  refus;» 
les  présents  du  roi.  Pyrrhus,  charmé  de  ses  vertus, 
lui  confia  les  prisonniers  pour  les  emmener  à 
Rome,  â  la  condition  de  les  lui  renvoyer  si  le  sénat 
refusait  de  payer  leur  rançon.  En  effet,  le  séna: 
n'ayant  point  admis  les  demandes  de  Pyrrhus, 
Fabricius  les  lui  renvoya  tous  ûdèlcuieul.  L'an  278 
av.  J.-C.,  Il  fut  de  nouveau  nommé  consul  et  ren- 
voyé contre  Pyrrhus.  Le  médecin  de  ce  prince  lui 
ayant  offert  de  l'empoisonner,  il  en  instruisit  le 
roi,  qui,  frappé  de  sa  générosité,  délivra  tous  les 
prisonniers  sans  rançon,  et  bientôt  évacua  l'Italie. 
Trou  aus  après,  Fabricius  fut  nommé  censeur.  Il 
mourut  si  pauvre,  que  l'état  Tut  obligé  de  doter 
sa  fille  et  de  Taire  les  frais  do  ses  funérailles. 

Fabricius  (Théodore),  un  des  premiers  partisan? 
de  la  réforme,  né  en  1501  â  AnhoIl-sur-I'Yssel 
(comté  de  Zutphen),  mort  en  1559,  premier  pasteur 
de  l'église  Si-Nicolas  â  Zerbst,  avait  été  disciple  de 
Luther  et  de  Méluuchlhou.ll  se  fil  une  grande  répu- 
tation pour  ses  connaissances  en  hébreu.  On  lui 
doit  les  ouvrages  suivants  :  Instuutionct  grammaticc 
in  linguam  tanctam,  Cologne,  1528,  1531,  ln-4  ; 
Arliculi  pro  evauyehea  doctrina,  Ibid. 

fabricius  (George),  poète  et  historien,  né  âCheni 
nitx  en  1516,  mort  en  1571,  fut  protégé  par  l'em- 
pereur Maxlmilicn  U.  Il  a  composé  15  livres  de 
poètes  lutines  tirées  de  sujets  sacrés.  Mâle  (1560): 
a  donné  des  éditions  de  Tét  ence  (1518),  de  Virgile 
(l56l),  et  des  anciens  poêles  ecclésiastiques  (1562). 
On  a  encore  de  lui  :  Roma.  sive  de  vehris  Roma* 
situ,  regionihus,viis,  templisetuliisœdi/iciis,  Bàlu, 
1550  et  1587;  Orig.  stirpis  sasonicce,  1597  :  COtOuvr, 
sontâl7w/ex.  Il  fiit25<<t)srccleurdti'*nll.  .|.< Meissen 

fabricius  (J.-Alberl),  savant  bibliographe,  né  à 
Leipsick  en  1668,  mort  eu  1 736, passa  la  plus graude 
partie  dn  sa  vie  à  Hamliourg,  remplaça  en  1H99 
Vincent  Placcius  dans  la  chaire  d  éloquence  et  do 
poésie  de  cette  ville,  enseigna  aussi  la  tlicotoKie .  et 
tuj  en  1708  nomiiiô  recteur  d-  lYcote  do  M  Jean. 
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Ce  travailleur  infatigable  a  laissé  plus  de  100  ou- 
vrages. IiC»  principaux  sont  :  Biblielheea  latina,  ou 
Notice  de  ton»  le*  ancien»  auteurs  latins  et  de  leurs 
édition».  1097.  réimprimée  en  1773  parJ.-À.  Ernesli 
avec  de  erandes  amélioration»  ;  Bibtiolheea  grœca, 
1705-28/ refondue  par  Uarle».  1790-1812;  Biblio- 
iheca  médite  et  infimœ  lutmitatis ,  1734 -SG,  ter- 
minée après  la  mort  de  l'auteur  par  Schœtlgen  ; 
BibUotkeca  eeclesiastica,  1718;  éesl  un  recueil  do 
quelque*  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique. Il  a  eu  outre  donné  des  éditions  de  divers 
ouvrages  de  Vincent  Placcius,  de  Mabillon,  Ban- 
duri,  Morhof.  etc. 

fabricius  fJ. -Chrétien),  entomolofristc  danois,  né 
âTundem  (Sleawig)  en  1742.  mort  à  Copenhague 
en  1507,  étudia  A  Lpsal  sous  Linné,  auquel  il  reste 
Kltaché  toute  sa  rie  ;  fut  nommé  ver*  1770  profes- 
seur d'histoire  naturelle  à  Klel,  et  parcourut  pres- 
que tous  les  pays  do  l'Europe  pour  compléter  ses 
collections.  Il  professa  avec  distinction  l'économie, 
rurale  et  |*>lillque,  et  fut  nommé  conseiller  du  roi 
<!e  Danemark.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Sys- 
wma  entomologiœ,  1775;  Philosophia  entomoloyica, 
1778;  c'est  le  meilleur  ouvrage  du  genre  ;  Entomo- 
loyia  sijstematica ,  1792-96;  on  lui  doit  en  outre 
•le*  traités  séparés  sur  un  grand  nombre  d'espèces, 
elquelques  ouvrages  d'économie  politique.  Fabricius 
appliqua  les  méthodes  de  Linné  à  la  classification 
des  insectes  et  prit  pour  base  de  sa  classification  les 
organes  de  la  bouche. 

FABHICJUS  AB  AgUAPI  NDF..NTE.  Voy.  F  A  BRI  CE  (Jé- 
rôme). 

FABRIC'l'S  HM.DANUS.  Votf.  FABWCE  de  Hilden. 

FABBONl  (Ange),  biographe,  né  en  1732  à  Mar- 
radi  (Toscane),  mort  en  1803,  fut  prieur  de  la  ba- 
Mliq^ue  de  Saint  -Laurent  à  Florence,  provéditeur 
del  université  de  Pise,  et  jouit  de  la  faveur  du  grand- 
duc  Léopold de  Toscane  et  du  jiapc  Clément  XIV.  Il 
a  publié  :  Vitce  Italorum  doctrina  excellcntium  qui 
$<cculu  xvn  et  xvm  flortterunt,  20  vol.  in-8,  l"V>G- 
1805;  et,  à  part,  les  Vies  de  Laurent  et  de  Cosme  de 
Médieis,  de  Lion  X,  de  Pétrarque,  écrites  en  latin  : 
des  Éloges  de»  Italiens  illustres ,  entre  autres  ceux 
de  Dante,  Pétition,  Arioste,  Tasse,  écrits  en  italien  : 
il  a  en  outre  composé  Y  Histoire  de  funhnrrstté  de 
Pue,  1791-95 (latin),  et  a  rédigé  pondant  25  ans  In 
Giornalede  litterati,  177I-9G,  105  vol.  in-12.  On 

fabrojii  (  J.-Valenlin-Maihiaa  ) ,  savant  italien, 
né  à  Florence  en  1752,  mort  en  1822.  Tul  l'ami  et 
le  collaborateur  de  Fonlana  ;  enseigna  les  sciences 
à  Florence  et  à  Pise  :  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions scientifiques  par  les  gouvernements  qui  se 
succédèrent  en  Toscane;  fut  directeur  du  musée  de 
Florence,  et  rendit  de  grands  services  aux  sciences 
et  à  son  pays.  H  contribua  tieaucoup  à  faire  en- 
treprendre en  Italie  l'exploitation  des  mines  de 
houille  et  répandit  1  cm}  loi  de  ce  combustible; 
pe.rfcction.ia  les  procédé*  de  la  peinture,  améliora 
les  vins,  découvrit  la  manière  de  faire  le  borax,  et 
publia  sur  la  chimie,  l'agriculture  et  l'économie  une 
foule  d  ouvrage*  utiles. 

FAHItOT  (Cliarles-Annibal) ,  jurisconsulte,  né  à 
Aix  en  1580.  mort  en  IG59.  c'ait  professeur  de  droit 
et  avocat  dans  sa  ville  natale.  Il  fut  lié  avec  les  prin- 
cipaux personnages  de  son  temps,  entre  autres  le 
garde  des  sceaux  Duvair  et  le  chancelier  Séguier , 
qui  l'attirèrent  a  Paris.  On  lui  doit  la  publication 
et  la  traduction  latine  dn  f*ode  formé  par  l'empe- 
reur Léon-lc-Philo*uphe  sous  le  titre  de  Basiliques, 
Paris,  1047  ;  la  traduction  do  Théophile,  commen- 
tateur grec  des  Insntuies;  une  édition  de  Cujas ,  1G58: 
des  dissertations  particulières,  entre  autres  De  Tem- 
po* e  partus  et  de  numéro  puerperii. 

FACAKDIN.  Voy.  fa«hb-kodyn. 

FAOUOLATl  (Jacques),  savant  italien,  oé  en 


IG82  à  Torriglia  près  de  Padoue,  mort  en  1769, 
professa  d'abord  la  théologie  et  la  philosophie  au 

uiinaire  do  Padoue:  pais  occupa  la  chaire  de 
logique  à  l'université  de  cette  Tille  (1702).  Il  donne 
avec  Forcdlinl ,  son  élève ,  une  nouvelle  édition 
du  Dicnowiaire  faim  de  Calepin,  1719; 
avec  le  moine  collaborateur  un  grand 
tin,  accompagné  d'exemples  classiques  (  Vos  fob~ 
ckluni),  et  réimprima  les  lexiques  de  Schrcvetiua, 
Nisolius,  Turselini  ;  il  a  aussi  composé  I  Histoire 
de  [université  de  Padoue,  1752:  un»  Logique  esti- 
mée, de*  notes  sur  le  De  Ojjictis,  et  quelques  petits 
traités  de  Cieéron,  etc. 

FACUINGEN  ,  village  du  duché  de  Nassau ,  sur 
la  Lahn,  A  9  kil.  Y  E.  de  Y  .lu;  célèbre  |>ar  ses 
sources  minérales,  dont  on  exporte  plus  de  200,000 
pintes  tous  les  ans. 

FAOHL,  un  des  Barmécides.  Voy.  barv£cidf.s. 

fadiil- bën  -  rkby  ,  vitir  du  calife  tiarouu-al- 
Rasebid,  parvint  par  se»  intrigues  à  renverser  les 
llarmécide»,  famille  rivale  du  la  sienne  en  crédit  et 
en  pubsance,  et  remplaça  comme  vizir  le  célèbre 
tiiarar.  11  fut  disgracié  à  son  tour  par  .Mamoun,  (Us 
de  Haroun;  il  mourut  dan*  la  misère  l'an  S24 
de  J.-C.  Les  historiens  arabes  font  l'éloge  de  ce 
vizir  t  non  moins  remarquable  par  ses  talents  litté- 
raires que  par  ses  qualités  politiques. 

PAENZA,  Faventia,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique, 
à  27  kil.  S.  0.  de  Bavcnne,  sur  le  Lamone;  17,000 
hab.  Evèché.  Citadelle  ,  murailles  de  5  kil.  de  tour, 
place  publique  avec  |iorlique ,  palais  publie  ,  dôme, 
tour  de  l'horloge,  etc.  On  y  fait  surtout  le  commerce 
de  ce  genre  de  poterie  qui.  dit-on,  a  été  appelée 
totem*  Au  nom  même  de  celte  ville  (Voy.  favekce). 
Patrie  du  mathématicien  Torricelli.  —  Celle  ville 
est  très  ancienne;  elle  fut  ravagée  par  les  Golhs 
aa  vi*  siècle,  par  les  Allemand*  au  XJir.  Dans  la 
suite  elle  fut  |K»*édée  par  les  Vénitiens  et  les  Uolo- 
n  sis.  puis  cédée  à lEgln»e  avec  la  légation  de  Bavcnne. 

r'AEItiNE  (Gabriel).  |-oete  Utin  du  xvi»  siècle,  né  à 
i  '.î  émone  vers  1500,  mort  en  1 561 ,  cul  pour  prosectenr 
h;  cardinal  Jean-Ange  de  Médieis  (Pic IV),  qui  l'at- 
II ra  à  Borne  auprès  de  lui  et  pourvut  à  sa  fortune. 
La  fondement  du  sa  célébrité  est  un  Recueil  de  fa- 
bles en  vers  latins,  d'une  élégance  remarquable,  qui 
parut  pour  la  première  foi*  à  Borne,  1564.  Ce  re- 
cueil a  été  traduit  en  français  par  Perrault,  Paris, 
|(  .i9,  in-12  :  la  plus  belle  édition  des  Fables  de 
F  éxne  a  été  publiée  jar  Bodoni,  179J,  in-4.  Lors- 
que Faerne  composa  ses  fables ,  on  n'avait  pas  en- 
core retrouvé  celles  de  Phèdre. 

r.EBOÉ  ou  FjEBOËR  ;  archipel  de),  Thuie  des 
anciens,  groupe  d'iles  dans  l'Océan  Atlantique,  entre 
TUIande  et  les  îles  Shetland,  par  >  5A-10»  25* 
long.  O.,  61»  20-G2»  30'  lat.  N.,  se  compose  de  35 
îles  ,  dont  17  habitê.-s  ;  6,000  hab.  Mont.;  baies  et 
anses  nombreuses ,  détroits  semé*  d«  récifs.  Bétail  , 
pèche  de  la  morue,  du  hareng;  chasse  du  phoque  et 
dea  oiseaux  aquatiques,  entre  antres  l'«uVr  qui  four- 
nil l'édredon.—  L'archipel  de  Fteroé  appartient  au 
Danemark  et  forme  un  bailliage  dont  le  ch.-l.  est 
Thorshavn,  dans  llle  deStromce.  Il  fut  découvert 
au  ix*  siècle  par  des  Norvégiens.  Les  Anglais  1  ont 
possédé  de  1S07  à  1814. 

FA  ES  (Pierre  vas  dbh),  peintre.  Voy.  ULT. 

FAGAGNA,  ville  du  roy.  Loinbard-\énitien,  à 
13  kil.  N.  0.  d'Udine;  2,500  hab. 

FAGAN,  auteur  comique,  né  à  Paris  en  1<02, 
mort  en  1755,  a  produit  un  grand  nombre  de  piè- 
ces de  théilre  dont  quekpies-u  nés  se  ressentent  des 
habitudes  de  l'auteur,  qui  fréquentait  le»  calsireU; 
les  principales  sont  :  tes  Originaux  ;  le  Rendei-vous; 
U  Marti  sans  le  savoir;  le  Marquis  auteur;  la  £»- 
pille;  cette  dernière  paaao  pour  la  tneillt 
Théâtre  a  paru  en  1760,  4  vol.  in-12. 

FAGEL,  Illustre  famille  i  ' 
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à<«  Hollande  on  grand  nombre  d'hommes  d'état  et 
d'officiers  distingués.  Les  pins  connus  sont  :  Gaspard 
Fagel,  né  à  Hailcm  en  1629;  U  fut  secrétaire-gé- 
néral aux  Etats-Généraux,  rédigea  avec  le  chevalier 
Temple  les  préliminaires  de  la  paix  de  Mmègue, 
1678,  et  déploya  une  politique  habile  lors  de  l'éléva- 
tion de  Guillaume  111  au  trône  d'Angleterre;  il 
mourut  en  1688;  —  François-Nicolas  Fagel  ,  ne- 
Teu  du  précédent,  général  d'Infanterie  au  service  des 
États-Généraux  de  Hollande,  puis  lieutenanl-feld- 
maréchal  de  l'empereur,  se  distingua  à  Kleurus.  lG90, 
à  la  défense  de  Mon»,  1691  ,  au  siège  de  Namur, 
ainsi  qu'aux  batailles  de  RamilUesctdc  MalpIaqueL 
Il  mourut  en  1718. 

FAGON ,  professeur  de  botanique  et  de  chimie 
au  Jardin  des  Plantes,  puis  directeur  de  cet  établis- 
sement ,  premier  médecin  de  Louis  XIV,  membre 
honoraire  de  l'Académie  des  Sciences,  né  a  Paris  an 
1638,  mort  en  1718,  se  distingua  dans  la  pratique 
de  la  médecine  par  ses  Ruccès  et  son  désintéresse- 
ment s  contribua  à  rembellisscmont  du  Jardin  des 
Plantes,  fit,  pour  enrichir  cet  établissement,  des 
excursions  botaniques  dans  l'Auvergne,  la  Provence, 
les  Alpes,  les  Pyrénées  ;  fit  ordonner  par  LouU  XIV 
les  savantes  explorations  de  Plumier  en  Amérique, 
de  Feuillée  au  Pérou,  de  Touruefort  en  Asie,  cl  fut 
lt  prolflclcur  de  ce  dernier. 

FAHLUN,  ville  de  Suède.  Voy.  fai.cn. 

FAHRAFELD,  bourg  des  Etats  autrichiens  (Au- 
triche propre) ,  k  33  kil.  S.  0.  de  Vienne.  Manu- 
facture impériale  de  glaces,  et  fabrique  de  laiton. 
Le  ehlteau  de  Neuhauss  est  aux  environs. 

FAHRENHEIT,  physicien,  né  à  Dantiiok  vers 
1630,  mort  en  1740 ,  se  Qxa  eh  Hollande,  cl  se  lia  a 
Levde  avec  S'Gravesand.  H  est  l'inventeur  d'un 
aréomètre  et  d'un  thermomètre  qui  portent  100 
nom  :  ce  thermomètre  est  divisé  en  212  degré*!  les 
deux  points  extrêmes  sont  la  chaleur  de  l'eau  bouil- 
lante et  le  froid  produit  par  un  mélange  de  neige  et 
fie  «el  ammoniac.  Le  0  de  notre  thermomètre  centi- 
grade correspond  au  32*  degré  de  celui  de  Fahrenheit. 

FAHRWASSER  (nec-),  bourg  de  Prusse,  à  4l  kil. 
N.  de  DanUiek  et  à  l'embouchure  de  la  Vululc.eat 
considéré  comme  le  port  de  Danlilck. 

FAÏENCE.  Voy.  fa tet* ce  el  taenia. 

FA1-FO  ou  HUÉ-BAN,  ville  de  l'empire  annaml- 
tique  (Cochinchlne),  par  107»  40'  long.  E.,  I5°50* 
Ut.  N.  Jadis  belle  et  peuplée,  mais  ruinée  par  les 
guerres  civiles,  dès  1778.  Elle  ne  compte  plus  auj. 
que  16,000  hab. 

FAlN  (Agathon-J .-François,  baron),  né  h  Paris 
en  1778.  mort  en  1837,  fut  d'abord  employé  comme 
secrétaire  dans  les  bureaux  du  Directoire,  devint  en 
1806  secrétaire  archiviste  du  cabinet  de  l'empereur 
et  en  1813  son  secrétaire  particulier.  Après  la  2* 
abdication  de  Na|>oléon  il  se  retira  dans  ses  terres 
et  consacra  ses  loisirs  à  recueillir  et  k  publier  ses 
souvenirs  sur  l'empereur.  Depuis  1830  il  Tut  appelé 
à  deux  reprises  différentes  à  l'Intendance  générale 
de  U  liste  civile,  et  fut  en  1834  élu  député.  Les 
ouvrages  que  le  baron  Faln  a  écrits  sut  l'empereur 
sont  :  le  Manuscrit  de  l'an  m,  Paris,  1828,  in-8: 
le  Manuscrit  de  1812,  Paris,  1827,  2  vol.  ln-8  ;  le 
Manuscrit  de  1813,  Paris,  1824-25,  2  vol.  in-8:  le 
Manuscrit  de  1814.  Paris,  1823-25,  1  vol.  !o-8.  On 
trouve  dans  tous  ces  ouvrages  une  vive  admiration 
pour  Napoléon. 

FAINEANTS  (rois).  On  désigne  sous  ce  nom  les 
derniers  rois  de  la  dynastie  mérovingienne  qui,  pri- 
vés de  toute  autorité,  abandonnaient  l'exercice  du 
pouvoir  aux  maires  du  palais.  Les  roi*  fainéants 
commencent  à  Thierry  111  (673-691)  qui  se  laissa 
gouverner  d'abord  par  Ebroin ,  puis  par  Pepin- 
d  liéristal.  Les  autres  furent  Clovis  III ,  Childe- 
berl  III.  Dagobert  III,  Chllpérie  II,  Thierry  IV  elChil- 
deno  III  qui  fol  détrôné  par  le  maire  du  ualaU  Pc- 


I  pin-le-Bref  (752).  On  donne  aussi  le  nom  de  Fainéant 
à  Louis  V.ls  dernier  des  roiscarlovingiens  (986-987). 

FA1RFAX  (lord  Thomas),  un  des  généraux  les 
plus  célèbres  dans  le*  guerres  civiles  de  l' Angleterre 
sous  Charles  1,  né  en  1611  à  Denton  dans  le  comté 
|  d'York,  appartenait,  par  sa  famille,  k  la  secte  reli- 
gieuse et  politique  des  Presbytériens,  ri  acharnée  con- 
tre la  cour:  son  père,  Ferdinand  Fairfax,  fut  le  pre 
mler  généra)  en  chef  de  l'armée  du  Nord ,  opposée 
par  le  Parlement  à  l'armée  royale,  et  ce  Tut  sous  son 
père  que  Thomas  Fairfax  (Il  ses  premières  armes 
en  qualité  de  général  de  la  cavalerie  :  tous  deux 
remportèrent  en  1644  sur  les  troupes  de  Charles  I 
la  sanglante  victoire  de  Marston-Moor.  En  1645 
Thomas  Fairfax  fut  lui-même  nommé  général  en 
chef,  et  il  écrasa,  de  concert  avec  Cromwell,  l'ar- 
mée royale  à  Naaeby.  Mais  lorsque  Crotiiwc.ll  vou- 
lut perdre  le  malheureux  Charles  I,  Fairfax  refus» 
de  siéger  parmi  les  jugea  de  ce  prince;  et  après 
l'exécution  de  la  fatale  sentence ,  il  refusa  encore 
une  place  dans  le  conseil  qui  exerçait  le  pouvoir 
exécutif  ;  il  conserva  cependant  son  commandement 
en  chef.  A  la  mort  de  Cromwell ,  Il  concourut,  en 
fécondant  Monk,  k  la  restauration  de  Cliarles  II,  se 
réconcilia  entièrement  avec  le  nouveau  roi,  et  paaw 
paisiblement  le  reste  de  sa  vie  dans  la  retraite, 
jusqu'en  1671,  époque  de  sa  mort.  Thomas  Fairfai 
contribua  à  Ut  publication  de  la  Bible  polyglotte.  U 
est  compté  au  nombre  des  poètes  et  des  orateurs 
de  son  temps.  Utl  .-tissé  des  Mémoires  qu  i  OOlété  pubL 
en  1699,  in-8,  et  das  églogues. 

fairfax  (Edouard),  poète  anglais,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  qui  vivait  à  la  Qn  du 
xvi*  siècle,  est  auteur  d'une  traduction  estimée  dô 
la  Jérusalem  délivrée,  publiée  en  1600  sous  le  titre 
de  Godefroy  de  Bouillon,  il  mourut  en  1632. 

FA1RF1ELD,  ville  des  Etals-Unis  (Connecticuf; 
ch.-l.  de  comté,  sur  la  mer.  à  31  kil.  S.  0.  de  New- 
Haven; 5,000  hab.  Brûlée  parlas  Anglais  en  1777. 

FA1RFORD,  villa  d'Angleterre  (Gloccsterh  sur 
laColne,  à  12  kil.  de  Cirencester;  1,570  hab.  Eglise 
curieuse  (xv*  siècle):  beaux  vitraux  peints. 

FA1RHÀVEN,  ville  des  Etats-Uni*  (Massachusetts), 
à  31  kil.  S.  E.  de  Taunlon;  4,oO0  hab.  Pèche  de 
la  baleine. 

FA1RHEAD  (c.-a-d.  belle  tite),  cap  d'Irlande, 
sur  la  côte  N. ,  est  remarquable  par  sa  hauteur 
(environ  220  mètres). 

FAIRN,  Ile  d'Angleterre,  6ur  les  côtes  du  Nor- 
thumberland.  On  y  trouve  un  grand  nombre  d'oi- 
seaux aquatiques  dont  les  œufs  et  les  plumes  sont 
l'objet  d'un  grand  commerce. 

FAISANS  (Ue  des),  ou  de  la  conférence.  Vpfj 
minus. 

FAKHR-EOOYN,  émir,  prinee  des  Druxes,  desi 
gné  dans  les  anciennes  chroniques  de  l'Europe  sous 
le  nom  de  Facardin,  prit  les  arme*  pour  défendre 
ses  états  attaqués  par  Amurath  IV,  fut  vaincu  après 
une  vigoureuse  résistance,  et  périt  étrangle  par 
l'ordre  du  vainqueur,  l'an  1635. 

faxhr-kddtn-rau ,  célèbre  docteur  musulman, 
né  i  Ret  (Perse)  vers  11 50,  mort  en  1210,  profe»*a 
la  théologie  et  la  philosophie,  et  écrivit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  principaux  mai  :  Traité 
des  principes  de  la  rrligion;  Traité  de  métaphysique 
et  de  ihéoloijit ,  Commentaire  sur  l'Atcoran.  —  On 
connaît  encore  sous  ce  nom  un  historien  musul- 
man du  Xlll*  siècle,  auteur  d'une  Histoire  des  califes, 
conservée  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  royale 
et  dont  plusieurs  extraits  ont  été  publiés  par  SU* 
vestre  de  Saey  dans  sa  Chrestomathie  arabe. 

FAKIRS  ou  faquirs  (c.-a-d.  pauvres),  derviches 
fanatiques  de  la  religion  musulmane,  répandus  en 
grand  nombre  dans  différents  |»ays  de  l'Orient,  sur- 
tout dans  l'Iude.  Us  se  m. omettent  aux  jeûnes  les 
1  plus  austères  et  aux  torturts  les  plu*  atTrtHises  pour 
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mériter  une  éternelle  félicité  et  pour  obtenir  la 
vénération  dct  lldèles  qui  les  regardent  comme  de 
saints  personnages.  Ces  fanatiques,  auxquels  se  joi- 
gnent une  fouit  de  vagabonds,  font  de*  pèlerinages 
par  bandes  de  plusieurs  milliers  d'hommes,  exigent 
on  tribut  partout  où  iU  passent  el  se  livrent  aux 
excès  les  plus  honteux. 

FALABA,  ville  de  la  Guinée  supérieure,  capitale 
du  roy.  do  Soulima,  par  9°  49'  lat.  N.;  6,000  hub. 

FALACHA  ou  FALACHAN,  peuple  d'Abyssinie. 
habite  sur  les  bords  du  Bahr-el-Abiad  et  profère 
le  judaïsme.  Il  eut  pendant  un  temps  des  roi-*  par- 
ticuliers; ces  princes  portaient  le  nom  de  Gédéon, 
et  leurs  femmes  celui  de  Judith.  Aujourd'hui  iU 
•ont  tributaires  des  souverains  de  l'Ahvssinie. 

FALAISE,  Faletia,  ch.-l.  d'arr.  (Calwidosl.  à  34 
kil.  S.  E.  de  Caen  ;  9.49$  hab.  Jolie  ville.  Ancien 
ohâteau-fort.  belle  tour.  Collège,  tribunal.  Bonnete- 
rie, mousseline*,  calicots,  siamois*'»,  dentelles,  tan- 
neries, mégisseries.  Falaise  était  jadis  plus  impor- 
tante. Henri  IV  la  prit  d'assaut.  C'est  la  patrie  de 
Guilhumc-le-Conrnjerant,  qui  y  a  une  statue.  —  A 
Guibray,  faubourg  de  Falaise,  se  lient  au  mois 
d'août  une  foire  célèbre,  lapremièrede  France  après 
relie  de  Beaucaire.  Elle  a  elé  Instituée  au  xi*  siècle 
par  Robert  duc  de  Normandie.  Il  s'y  fuit  des  affai- 
res pour  plus  de  15,000,000  de  francs.  —  l.'arr.  de 
Falaise  a  5  cantons  (Brellcville.  Coulibœuf,  Harcourt, 
Falaise  qui  eii  fait  2;,  142  communes,  et  63,002  hab. 

FALBAIBE  (fenouiixot  de),  auteur  dramatique, 
né  à  Salins  en  1727,  mort  en  1800,  occupait  un  emploi 
dans  les  finances,  et  fut  ensuite  nommé  inspecteur 
général  des  salines  de  1  'Est .  11  a  laissé  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  de  théâtre,  qui  ont  été  publiées 
tons  le  titre  d  Œuvra  de  Falbaire .  Paris,  1787,  2 
toi.  ln-8.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 
r Honnête  criminel  (Voy.  fabre),  drame  en  5  actes  i 
et  en  vers,  représenté  avec  le  plus  grand  succès  en 
1767;  tet  Deux  Avares,  comédie  en  2  actes  et  en 
prose,  mêlée  d'ariettes,  177 1. 

FALCONEB  (WUL),  pocle  écossais,  né  i  Edim- 
bourg vers  1730,  senait  dans  la  marine.  Il  com- 
posa en  1751  un  poëme  sur  la  Mort  de  Frédéric, 
prince  de  Galles;  publia  en  1762  un  autre  poeme  in- 
titulé le  Naufrage,  qui  eut  du  succès  :  celte  terrible 
catastrophe  y  csl  peinte  avec  une  admirable  vérité. 
Il  dédia  son  poème  au  duc  d'York  qui  lui  accorda 
sa  protection  et  lui  procura  de  l'avancement  dans 
la  marine.  Il  s'embarqua  en  1769  pour  le  Bengale: 
mais  le  vaisseau  qui  le  portait  péril  après  avoir 
quitté  le  cap  de  Bnnne-E<;>rrance.  On  doit  à  Fako- 
ner  un  excellent  Dictionnaire  de  marine,  1769,  ln-4. 
—  Un  autre  Will.  Falconer,  né  à  Cheslcr  en 
1741,  mort  en  1824,  fut  un  médecin  distingué. 
On  lui  doit  des  recherches  estimées  sur  Tlnlhtencc 
ductimat  (1781),  sur  17>i/lueiic<r  des  passions  (1788), 
sur  les  Eaux  de  Bath  (1775),  etc. 

Falconer  (Thomas),  écrivain  anglais,  né  à  Ches- 
ter  en  1736,  mort  en  1792,  a  laissé  :  Dévotions  for 
the  sacramenl  of  the  Lords  supper,  1786;  Observa- 
tions  sur  te  récit  de  Pline  concernant  le  temple  d  E- 
phèse;  des  Tables  chronologiques  depuis  Salomon 
jusqu'à  Alexandre-lc-Grand,  Oxford.  1796,  in-4. 

FALC.0NET  Etienne-Maurice),  fameux  statuaire, 
né  à  Par**  en  17 16  de  parents  originaires  de  Suisse, 
mort  en  1791.  exécuta  à  St-l'étersbourg,  1766.  la  sta- 
tue équestre  de  Pierre-U-Grand  :  cet  ouvrage  gigan- 
tesque lui  muta  12  années  de  travail:  il  Qt  en  outre 
un  beau  groupe  colossal  en  marbre  blanc,  représen- 
tant V Annonciation ,  et  d'autres  statue*  estimées.  A 
son  retour  en  Franc*  Il  fut  nommé  recteur  de 
l'Académie  rorale  de  peinture  et  de  sculpture.  Il  a 
écrit:  RejUxtons  sur  la  sculpture,  1761,  ln-8;  Ol>- 
strvations  sur  la  statue  de  Marc-Aurèle,  177|,| 
ln-8,  ete.  —  \/e  nom  de  Falconel  a  été  aussi  porté  i 
]ar  une  famille  de  médecins  distingués  de  Lyon,  I 
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dont  le  dernier,  Camille  Falconet.  né  à  Lyon  en 
1671,  mort  en  1762,  vint  s'établir  à  Paris  où  il  se 
lia  avec  Fonlenelle,  Malebranche,  ete.,  et  forma 
une  riche  bibliothèque  dont  il  légua  une  grande 
partie  à  la  Bibliothèque  royale. 

FALCONIA  ^proba),  poétesse  chrétienne  du  VI* 
siècle,  née  en  blrurie,  était  l'épouse  du  proconsul 
AdelAus,  vivant  sous  Honorius  vers  l'an  379,  et  cul- 
ti\a  la  poésie  latine  avec  succès.  On  a  d  elle  un 
cenlon  de  Virgile  qui  forme  une  Histoire  de  f  Ancien 
cl  du  Nouveau  Testament,  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Venise,  1472,  ln-fol.,  avec  Ausone,  et  de- 
puis par  J.-H.  Kromaytr,  Magdebourg,  1719,  in-8, 
cl  par  Wo'.f,  1724. 

FALEME.  riv.  de  Sénégambic,  naît  à  10.  de 
Kourluri  dans  le  roy.  de  Fouta-Djalo,  par  10°  15' 
lat.  N.,  13e  20'  long.  0.  ;  arrose  les  étals  de  San- 
gala.  Dentilia,  Satadou  et  Bondou.  et  tombe  après 
800  kil.  de  cours  dans  le  Sénégal,  par  12*  50  long.  E., 
15»  34'  lat.  N. 

FALEBIES,  Faterii,  dite  aussi  AZquum  Faliscum 
ou  Fatisca,  auj.  Sta-Maria-<li-Falari  ou  Civila  Cas- 
teilana,  ville  d'Etrurie,  près  du  Tibre,  à  l'E.  de 
Tarquinles.  fui  prise  par  Camille  l'an  394  av.  J.-C., 
se  révolta  contre  Borne  en  357,  mais  fut  forcée  en  352 
à  signer  une  trêxe  de  40  ans  ;  elle  se  souleva  de  nou- 
veau  en  31 2  cl  fut  alors  déOnilhcraenl  soumise. 
Les  habitants  de  Faléries  se  nommaient  Falisque*. 
Le  nom  de  Faléries  est  devenu  célèbre  par  l'aven- 
ture du  maître  d'école  qui  proposa  à  Camille  de  lui 
livrer  les  enfants  des  principaux  citoyens  de  cette 
ville:  Camille  cul  la  générosité  de  refuser  cette 
offre  criminelle,  et  en  reconnaissance  les  habitants 
se  rendirent  à  lui. 

FALEBNE,  Falemum,  ville  et  mont,  de  Campa- 
nte, entre  le  mont  Massique  et  le  d.  Vullurue,  furent 
;  longtemps  célèbres  parleurs  vignobles,  qui  disparu- 
rent, dit-on,  du  temps  de  Théodorir,  vers  Tau  500. 

FALESIE,  Falesia,  auj.  Piombino,  ville  d'Etrurie. 
au  N.  0.  de  l'emplacement  de  Populonium,  des  rui- 
nes de  laquelle  elle  se  forma. 
FALCA  (caffarelli  du).  Voy.  caffarelli. 
FALIEBO  ou  plutôt  FALIEBI  i Marino) ,  doge  de 
Venise,  fut  élevé  à  celte  dignité  à  l'âge  de  76  ans 
(1354),  après  avoir,  pendant  de  longues  années, 
glorieusement  servi  son  pays.  Il  avait  une  épouse 
jeune,  belle,  et  dont  il  était  jaloux  à  l'excès;  un 
jeune  patricien,  Sténo,  l'un  des  chefs  du  tribunal 
des  Quarante,  écrivit  sur  les  murs  même  du  palais 
ducal  :  Marino,  mari  de  la  plus  belle  des  femmes  -. 
un  autre  la  possède,  et  pourtant  il  la  garde.  Marino, 
furieux,  dénonça  Sténo  au  tribunal  des  Quarante, 
qui  ne  le  condamna  qu'à  deux  mois  de  prison  et 
à  une  année  d'exil.  Cette  sentence  augmenta  le  res- 
sentiment du  doge;  et  étendant  sa  haine  surtout  le 
tribunal,  sur  tous  les  patriciens,  il  forma  avec  des 
conspirateurs  subalternes  une  conjuration  dont  le 
résultat  devait  être  le  massacre  de  tous  les  patri- 
ciens de  Venise.  Mais  le  projet  fut  décou\ert,  et 
Marino  fut  exécuté  le  17  avril  1355,  sur  l'escalier 
même  de  son  palais.  Celte  catastrophe  a  fourni  le 
sujet  de  deux  tragédies,  l'une  de  lord  Byron,  l'autre 
de  C.  Dclavigne. 

FAL1SCA  et  FALISCUM  (jeqcum)  ,  ville  d'Etru- 
rie. Voy.  FALERIES. 
FAI.1SCUS.  Voy.  cratios. 
FAL1SQUES.  Voy.  faléries. 
FALKENSTEIN,  ville  murée  du  roy.  de  Saxe 
(Vofgllandj,  à  17  kil.  0.  de  Plancn;  1.500  hab 
Mines  de  fer  et  d'élain.  —  Beaucoup  de  petites  ville» 
de  l'Allemagne  portent  le  même  nom. 

FALKIBK,  Ecclesbrœ  des  anciens  habitants,  ville 
fort  ancienne  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Stirling. 
à  35  kil.  0.  d'Edimbourg,  près  du  grand  canal  qui 
joint  les  riv.  de  Fortii  et  de  Clyde  ;  12.800  hab. 
lteUeéglisc,p}Tamidede46mètres.Commcrce :  trois 
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foire*,  les  plut  grande*  de  l'Ecoew.  Aux  environi, 
grandes  forge*  où  «ont  employés  prosqae  tous  les 
habitants  de  Falkirk.  —  En  1 208  les  Ecossais  furent 
défaits  â  Falkirk  par  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  I  : 
Jarques  Stuart  et  40,000  Ecossais  périrent  dans  le 
combat.  En  1746.  il  s'y  livra  une  seconde  bataille 
où  l'année  du  prétend. Ch.  Edouard  Stuart  mit  en 
fuite  les  troupes  du  roi  d'Angleterre  Georges  II. 

FALKLAND,  ville  d'Ecosse  (Fifc),  à  13  kil.  S.  O. 
de  Cupar;  1,500  hab.  Toiles.  Ancien  palais  des  rois 


par  9»  25' 


d'Ecosse.  Ville  très  déchue. 

Falkland  (Ile),  dans  l'Océan  Atlantique  mérld.. 
par  62»  10'  long.  0.,  51°  20'  Ut.  S.,  est  la  plus  grande 
des  tics  Malouines.  Plusieurs  ports  naturels,  parmi 
lesquels  on  remarque  le  port  Egmonl,  etc.  —  Le» 
Anglais  étendent  le  nom  de  Falkland  â  tout  le 
groupe  des  Malouines.  Ils  y  ont  des  établissements. 

FALKLAND  (Luclua  cart,  vicomte  de),  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  d'Angleterre,  mem- 
bre du  parlement,  secrétaire  d'état  de  Charles  I, 
né  en  1610,  tué  en  1G43  à  la  bataille  de  New- 
bury.  Après  s'être  d'abord  prononcé  en  faveur  de 
la  rébellion,  il  épousa  chaudement  la  cause  royale, 
et  se  rendit  célèbre  par  son  dévouement  i  l'infor- 
tuné Charles  I.  —  Son  ûls  prit  part,  sousCromwell, 
à  la  conspiration  de  G.  Booth  en  faveur  de  Cliar- 
lea  II,  et  fut  fait,  à  la  restauration,  lieutenant  du 
comté  d'Oxford.  * 

FALLOPE  (Gabriel),  en  italien  Fallopio,  célèbre 
anatomisto  et  chirurgien  italien,  né  à  Modènc  vers 
1523,  mort  en  1562,  professa  l'analomle  et  la  chi- 
rurgie à  Pise,  puis  à  Padoue.  Il  est  le  premier  qui 
ait  donné  l'ostéologie  et  l'angiologie  exactes  du 
fœtus  :  on  lui  doit  une  description  .«avanie  de  l'or- 
gane de  l'ouïe,  dont  le  canal  tortueux  ou  aqueduc 
porte  encore  son  nom,  ainsi  que  le  ligament  qui  va 
de  l'épine  antérieure  de  l'iléon  à  la  symphiae  du 
pubis.  Il  a  enrichi  d'observations  neuves  la  névro- 
logie,  la  iplanchnologie  ;  il  a  décrit  avec  une  Jus- 
tesse jusqu'alors  inconnue  les  appareils  sécréteurs 
de  la  bile,  de  l'urine,  de  la  semence,  et  les  annexes 
de  l'utérus  dits  trompes  de  Fallope.  On  a  de  lui  :  Ob~ 
tervationet  anaiomicœ,  Venise,  1661,  in-8,  et  divers 
opuscules  réunis  sous  le  titre  de  Opéra  tant  practica 

Îuam  theorica  in  très  tomosdinributa,  Venise,  1684, 
rancfort,  1600,  3  vol.  in-fol. 
FALMOUTH,  Cenonit  Ostium  de  Plolémée,  selon 
les  uns,  Volubas  Portus  et  Volmatum  selon  les  autres, 
ville  et  port  d'Angleterre  (Cornouailles),  à  70  kil. 
S.  0.  de  tauncealon,  à  l'embouchure  du  Fal  : 
8,000  hab.  Bon  port,  avec  une  rade,  2  châteaux- 
fort*  (Pendennls  et  Salnt-Mawes).  Pèche  de  la  sar- 


rique  portent  le  nom  de  Falmouth,  notamment  aux 
Etats-Unis  (dans  les  états  du  Maine.de  Massachusetts 
et  de  Virginie),  dans  les  lie*  de  Jamaïque  et  d'An- 
tigoa,  etc. 

FALSTAFF  (»ir  John),  un  des  compagnons  de 
débauche  du  roi  Henri  V  pendant  sa  jeunesse.  Sha- 
kespeare l'a  rendu  célèbre  en  faisant  de  lui  le  type  du 
grand  seigneur  ruiné,  abruti  par  le*  vices  et  l'Ivro- 
gnerie, et  conservant  encore  dans  son  air  et  dans  ses 
manières  quelques  trace*  a  demi  effacées  de  son  an- 
cienne grandeur.  Falstaffjoue  un  rôle  important  dans 
le  drame  de  Henri  IV,  et  c'est  le  héros  de  la  comé- 
die intitulée  :  tes  Commères  de  Windsor  [The  merry 
Wives  of  Windsor).  On  croit  que  l'original  du  Falslaff 
de  Shakespeare  est  un  certain  Fastolf  qui  vivait  à 
cette  époque  et  qui  servit  avee  quelque  distinction 
dans  les  campagnes  de  France.  Il  assista  â  la  ba- 
taille d'Azincourt  et  an  siège  d'Orléans;  mais  il  prit 
honteusement  la  fuite  â  la  bataille  de  Patay.  frappé 
de  terreur  parla  pucelle  d'Orléans.  Il  mourut  en  1469. 

PALSTER,  tle  du  Danemark,  dan*  la  Baltique, 


9«  4 1  '  long.  E.,  M*  32' -  64»  58'  lat. N.i 
44  kil.  sur  23;  20,000  hab.  Ch.-I. ,  Nlkjablng. 
Orge,  froment,  Un,  houblon,  légumes,  fruits;  bétail, 
abeilles. 

FALTCHI  ou  FALTSI,  ville  de  Moldavie,  à  110 
kil.  S.  E.  d'Iaasy.  Aux  environ*  est  la  plaine  de 
Wale-Slrimbe,  où  Pierre-le-Grand  fut  cerné  par  le» 
Turc*  (1711);  il  obtint  néanmoins  en  cette  occasion, 
grâce  au  courage  de  Catherine  ,  son  épouse,  une 
paix  honorable,  dite  paix  de  Faltchi  ou  du  Pruth, 
qui  ne  lui  imposait  d'autre  condition  désavantageuse 
que  la  rétrocession  d'Azov  aux  Turcs. 

FALUN ou  FAHLUN,  villedeSuède.dans  la  Suède 
propre,  ch.-l.  du  lan  ou  gouvernement  de  Stora- 
Kopiarberg,  â  200  kil.  N.  0.  de  Stockholm,  par  60° 
40'  lat.  N.,  Il»  14*  long.  E.;  4,800  hab.  Hôlel-de- 
villc.  Toiles,  rubans,  eau -forte,  etc.  Commerce. 
Aux  environs,  se  trouvent  de  trè*  riche*  mine*  de 
cuivre,  les  plus  considérable*  de  la  Suède,  et  de 
nombreuse*  usines  pour  l'exploitation. 

FAMAGOL'STE,  Arsinoe,  puis  Fama  Augusia,- 
ville  ruinée  de  l  ile  de  Chvpre,  sur  la  côte  orien- 
tale, â  31  kil.  E.  de  Nicosie  ;  300  hab.  Elle  a  un 
port  étroit  et  fortiûé.  Ev.  eathol.  —  Famagouste 
fut  fondée  par  Arsinoé,  sosur  du  roi  d'EgypIc  Plo- 
lémée Philadelphe;  elle  passa  depuis  sous  la  domi- 
nation des  Romains.  Guy  de  Lusignan  y  fut  cou- 
ronné roi  de  Jérusalem  en  1191.  Les  Vénitiens  la 
possédèrent  de  1489  â  1571.  A  cette  époque,  lei 
Turcs  s'en  emparèrent  après  un  siège  meurtrier, 
dan*  lequel  ils  perdirent  60,000  hommes. 

FAMARS,  Fanum  Martts,  village  du  dép.  du 
Nord,  â  6  kil.  S.  de  Valenciennes  ;  300  hab.  Fabr. 
de  poudre  de  chicorée. —  Le*  Français  y  établirent  un 
camp  fortifié  pour  la  défense  de  Valenciennes  en 
1793.  Restes  d'antiquités  romaines;  chaque  jour 
on  y  découvre  de*  vases,  des  inscriptions,  etc. 

FAMENE.  Fov.  ■arche-en-fassèns. 

FAMIEH,  ville  de  Syrie  (Damas;,  sur  le  bord 
S.  E.  d'un  lac,  dit  lac  de  Famieh,  et  sur  la  rive 
droite  de  l'An  i .  à  40  kil.  N.  0.  de  Hama;  2,000  hab. 
—  Celte  ville  portait  autrefois  le  nom  d'Apamea; 
elle  fut  fondée  par  Séleucus  Nicator  qui  lui  donna 
le  nom  de  sa  femme.  Elle  devint  ensuite  la  capi- 
tale de  la  Syrie  seconde 

FAMILLE  (pacte  de),  nom  donné  au  traité  signé 
le  15  août  en  1761,  d'après  l'instigation  du  duc 
de  Choiscul,  entre  les  rois  de  France  ,  d'Espa- 
gne, des  Deux-Siciles,  et  le  duc  de  Parme.  Ce 
traité  était  ainsi  nommé  parce  que  tous  les  con- 
tractants appartenaient  à  la  famille  des  Bourbons; 
il  avait  pour  but  de  prévenir,  par  l'union  des  forces 
françaises,  espagnoles  et  italienne*,  la  supériorité 
de  la  marine  anglaise.  Ce  traité  n'eut  pas  tous  les 
résultats  qn'on  en  espérait.  Les  événements  de 
1789  le  rompirent;  il  ne  fut  pas  rétabli  en  181  i. 

FAMINE  (port),  sur  la  côte  S.  du  détroit  de 
Magellan,  par  71°  46'  long.  0.,  62*  60'  lat.  S. 
Port  brut.  Les  Espagnols  »'y  établirent  en  1584  et 
le  nommèrent  Filipolit  (en  l'honneur  de  Philippe  1 1); 
mais  II*  furent  forcés  de  l'abandonner. 

FAMINE  (paete  de),  nom  sou*  lequel  on  a  flétri 
l'odieux  monopole  de*  grains  qni  se  fit  de  1729  à 
1789,  au  nom  du  roi  et  au  profil  de  plusieurs 
financier*  qui  étaient  parvenus  à  abuser  des  inten- 
tions bienveillante*  de  Louis  XV.  Le*  principaux 
de  ce*  financiers  sont  Orry,  Taboureau  de*  Réaui. 
Boudain,  Langlois,  Tnidaine  de  Montigny  ;  c'est  à 
eux  que  l'on  doit  attribuer  le*  cruelles  famines  qui 
ont  désolé  la  France  dan*  le*  années  1740-41,  1762, 
1767-69,  1775-78,  1788-89.  En  1768,  un  commi», 
nommé  Rinvllle,  trahit  le  secret  de*  monopoleur*, 
et  tout  allait  être  découvert  lorsqu'il  fut  arrêté 
et  mis  â  la  Bastille.  Le*  événement*  de  1789  mirent 
Un  &  cet  abominable  trafic. 

FANAG0R1E,  Phanogoria,  vî'le  de  la  Russie 
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d  Europe  (Caucase),  dan*  l'île  dcTaman,  à  l'embou- 
chure du  Kouhan  dans  la  mer  Noire. 

FANARIOTES,  nom  sous  lequel  on  déaigneJl  une 
race  de  Grecs  établi?  dans  I  cm  pire  ottoman,  cl  qui 
presque  loua  rempliraient  auprès  des  sultans  et 
des  pachas  les  fonctions  de  droginans  ou  d  inter- 
prète* et  de  secrétaires  intimes.  Ils  descendaient 
des  Grecs  qui  restèrent  à  Constantinoplc  après  la 
prise  de  celte  ville  par  les  Turcs  en  1 4. VI,  cl  fu- 
rent ainsi  nommé*  du  quartier  qui  leur  lut  assigné 
à  Constant innplc  pour  habitation,  et  qui  était  appelé 
Pkanar  (fanal).  L'infl.  des  Fanariotcs  Tut  très  grande 
aux  xvir*  et  xviu*  siècle»  ;  ils  ont  été  en  ponction 
de  fournir  des  lioMiodars  à  la  Valachie  depuis 
1730  jusqu'en  1820.  L'insurrection  grecque  de  1821 
mil  un  terme  à  leur  crédit  :  cependant  ils  n'ont 
joué  aucun  rô>  important  dans  cette  insurrection, 
et  se  sont  plutôt  efforcés  d'en  arrêter  les  progrès. 

FANJEAÙX,  Fattum  Juin,  ville  du  dép.  de 
l'Aude,  à  10  kit.  S.  F.  de  Caslclnaudarv.  sur  une 
mont.;  1,800  hab.  Belle  perspective.  Il  était  jadis 
une  \  ille  Torte.  Le  prince  de  Galles  la  brûla «0  1355. 

FANO,  Fuji u m  Fortunée,  \ille  de  l'Etat  nccbVias- 
tique,  à  1 1  kil.  S.  E.  de  Pesaro  ;  8,000  hab.  Bro- 
ché, cathédrale,  deux  autres  belles  églises  ;  supcihc 
théâtre.  Bibliothèque.  Soieries,  fllature  de  *oir. 
Pèche.  —  Geltc  ville  dut  son  nom  i  un  .temple 
élevé  à  la  Fortune  par  les  Romains  eu  mémoire  de 
la  défaite  d'Asdruha!  (207  av.  i.-C.).  Narsès  v  défit 
Téia,  roi  det  (Jbthl  [552  ap.  J.-C.).  Totila  ava'it  dé- 
truit celle  ville  eu  54a,  mais  Bélisaire  la  releva. 

PANo,  tle  de  l'Adriatique,  à  26  kil.  N.  0.  de 
Sorfbtt,  dont  elle  dépend;  500  hab.  D  Anville  en 
fait  l  ïle  de  Cahpso. 

FANSIIAWÉ  Richard}.  poêle  et  homme  d'étal  a n- 

Slais.  né  en  l»;07  à  Warc-l'ark  (Rerlford),  mort  a 
ladrid  en  J(>G0,  fui  cnvnvé  en  ambas^idc  |>ai  Cliarlu» 
I  el  Charles  II  à  la  cour  d 'Fs pagne  et  à  ce'le  de  Por- 
tugal et  négocia  un  traité  de  |aix  entre  l'Angleterre, 
l'Espagne  et  le  Portugal.  II  a  traduit  en  vers  anglais 
les  Odes  d'Horace  ;  le  Pustor  fido  de  Guarini,  Lou- 
dres,  1646-  la  iMuude  du  Cameëne,  1655. 

FANT1  (étal  de},  contrée  de  '.a  '  minée  supérieure, 
sur  la  côte  d'Or,  entre  le  fort  Swccondy  et  I  em- 
bouchure du  Saccoiuo;  220  kil.  sur  CO.  Il  csl  tri- 
butaire de  l'Arhanli.  Mankasim  eu  est  la  capitale. 
Sol  boisé;  climal  tem|>éi  é.  Les  Faillis  vivent  en  ré- 
publique :  ils  entretiennent  alliance  avec  les  Anglais. 

FANTIN-DESO'JOARDS  (Anloine- Etienne-Nico- 
las), écrivain,  ne  en  1738  à  Pout-de-BeauvoUn  eu 
Dauphiné,  mort  à  Paris  en  1820.  était  vicaire-gc- 
oéral  d'Embrun  en  1789.  Il  adopta  les  principes  do 
la  révolution,  renonçai  l'état  ecclésiastique,  et  l'oc- 
cupa presque  uniquement  de  bcllc*-lc tires  et  d'hi.v- 
toirc.  Le.»  plus  importants  de  se»  ouvrages  .-014 
Histoire  philosoplisqiu  de  lu  révolution  Jraniaite 
Pari»,  1796,  2  vol.  in-8  ;  6'  édil.,  1817,  6  vol.  in-S  ; 
fhtiotre  de»  révolution*  de  l'Inde  au  xvur  \iicle, 
1796,  2  vol.  in-8, et  1797,  t  vol.;  Abréaé chronoloyufue 
de  thistoire  de  France,  faiv.nl  suilc  à  l'ouvrage  du 
président  llénaull,  jusqu  a  la  rentrée  de  Louis  XVIII 
on  France.  4»  édiL,  1820,  in-4.  (Il  a  laissé  en  uia- 
uujcril  plusieurs  autres  ouvrage»  historiques). 

FAN  LU  KIBTL.N.E  ic.-e-d./™p/ed«mForluiï«), 
auj.  Fano,  ville  <lc l  I ulie. dans lOmbrie, entre les em- 
bouchure* ,bi  PUviire  .1  du  Meîrmrc.  n'avait  été  d'a- 
jordqu  uu  Umpic.  V.tASo. —  Fojf.  aussi  4>luciu>ta*t. 
foi  jovis,  ville  de  tiaule.,  auj.  fanjeaux. 
fa  m:  h  »,„„>,  nom  commun  à  trois  ville»  de  la 
Saule  Transalpiue  :  la  I"  ;auj.  Corseult),  daas  ia 
Lyonnaise  3';  —  la  2'  auj.  Mommarim),  dan*  la 
LvoiiimiBc  2».  —  lu  i»  (auj.  Famart),  dan»  la  Bel- 
gique 2*.  à  10.  de  Uaaacum. 
famjm  voltunkjb,  au|.  Yueroe,  ville  d'Elrurie,  au 


de  !a  Confédération  étruique  «e  réunissaient  pour 
délibérer,  sous  les  auspices  de  Vottuxnna,  U  déesse 
du  I.dii  conseil. 

FAOU  (Ici,  le  Hêtre,  ch.-l  dec.  (Flnist  ),  au  fond  <b 
laradede  Brest,  kl 3 k.  N.O.  de  Châteaulin;  1,500  h 

FA  OU  ET  Me).  Dois  de  Mires,  ch.-l.  de  c.  (Mor- 
bihan).sur  IÈIIé,à39k.O.  dePonliTjt  2,200  h. 

FAQUIRS.  Voy.  paiirs. 

PARADES,  Yeneria  ou  Aphrodisium  des  anciens 
rllle  de  I  état  de  Tunis,  à  76  kil  S.  de  Tunis,  était 
célèbre  au  xvr  siècle  par  la  piraterie  de  ses  habitants. 

FARAFRÉ,  oasis  située  entre  l'Egypte  et  la  Libye, 
|«r  27»  10'  long.  E..  27»  20  lat.  N.  Huile,  datte», 
fruits,  coton.  On  v  trouve  plusieurs  villages,  dont 
les  habitants  parlent  l'arabe. 

FARAHRAD,  ville  dt  l'Iran  (Mazenderan),  A  110 
kil.  E.  de  Bulfrouch,  sur  la  mer  Caspienne.  Elle» 
beaucoup  souffert  de  la  guerre  depuis  un  siècle. 

FARDELLA  (Michel-Ange;,  né  à  Trapani  dautta 
Sicile  en  1660,  mort  en  1718.  entra  dans  l'ordre  de 
Saint-François  et  se  livra  spécialement  à  F  étude  de 
la  physique  et  des  mathématiques.  Il  occupa  suc- 
cessivement la  chaire  de  philosophie  à  Modène, 
celles  d'astronomie  et  de  philosophie  k  Padoue.  1/ 
embrassa  la  philosophie  de  De«cartcs,  dont  il  avait 
puisé  les  principes  ,  pendant  un  voyage  qn'il  fit  i 
Paris  (1678},  dans  la  conversation  d  Arnaud ,  de 
Malebranche  el  de  Lamy.  Ses  principaux,  ouvrages 
sont:  Vnnersce  philosophiœ  systema,  etc.,  Venise, 
1691,  in-1 2.  etc.;  Umvcrsœ  usualis  nathematicce 
ihcoria,  1691;  Logiea,  Venise,  1696;  il  y  soutient 
avec  Malebranche  que  l'existence  des  corps  ne  peu! 
être  prouvée  que  par  la  révélation. 

FA  RE  ;la).  Voy.  la  fare. 

FAREI1AM.  ville  et  port  d  Angleterre  (Southamp- 
Uwi) ,  à  9  kil.  N.  0.  de  Porlsmouth.  k  I  extrémité 
N.  0.  de  la  rade  de  PorUmouth  ;  4,000  hab.  Chan- 
tiers de  construcliou ,  etc.  Commerce  de  houille. 
Bains  de  mer. 

FAREL  (Guillaume),  réformateur ,  ré  à  Cap  en 
1489,  étudia  k  Paris,  prêcha  avec  ferveur  la  réfor- 
me dans  le  Daupbiné  et  en  Suia*e,  puis  s'établit  à 
•tenève.jf  défini  ministre,  et  y  atîlr-i  CaUm,  avec 
lequel  il  opéra  la  réforme  dan» cette  ville.  Banni  do 
(IciièTc  avec  Calvin  en  1538  |»our  sou  rigorisme  ex- 
<  ussif,ilse  reliraàNtufchàlel.où  il  mourut  en  1565 
FAR  ET,  poêle  médiocre,  né  vers  1596  k  Bourg 
on  Bresse,  mort  en  1646,  secrétaire  du  comle 
d'Rercuurt,  fut  un  d^*  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie Française,  et  fut  lié  avec  Vaugelas,  Saiut- 
Amand  ,  i  te.  U  a  laissé  des  poésie*  qui  parurent 
d.ins  les  recimiU  du  lemp^.  cl  qm-lque»  oarr  an 
eu  prose,  notamment  rilotinélc  fiomme,  inais  il  u  cW 
^ueruconuuaujourd'hui  que  par  ces  verada  Beiloau  - 

\  n«1  tft  «nt-c'Dli  qnVtu  tU,  mvr  f-'nirl. 
L^irihMinar  ds  mj  ter*  Ici  ouïr»  d  u»  c«»*r»t.  Si"- 

FARESCOUR.  bourg  de  la  Basse-Egypte,  à  1 3  kit. 
S.  0.  de  Damicttc.  C'est  là  que  saint  Loui»  fut  fait 
prisonnier,  en  1250. 

FARGEAU  on  Fi.rceux  (saint),  Ferrutius.  prêtre 
gaulois,  martyrisé  à  Besançon  l'an  '211  ou  212,  avec 
le  diacre  S.Ferrvol,  son  frère.  Ou  les  fête  le  16  juin. 

FARIA  Y  SOUSA  (Manoel  i»k),  historien  et  poète, 
né  vers  1588  à  Souto  en  Portugal ,  mort  k  Madrid 
en  1647  ,  entra  fort  jeune  en  qualité  de  gentil- 
homme ehes  dom  Gonxalé»,  éveque  d  Ojiorto  :  s'atta- 
cha ensuiteà  la  cour  d' Espagne .-  suivit  en  1 63 1 ,  comme 
secrétaire,  le  marquis  de  Castel-Hodrigo  dans  son 
amliassade  à  Rome,  puis  le  quitta  pour  revenir  à 
.Madrid  où  il  |>ass*  le  reste  de  sa  vie  dans  la  cul- 
ture des  lettres.  Il  n'a  écrit  qu'en  espagnol.  On  a 
de  lui  entre  autre»  ouvrage»:  de»  Commrru  ira 
sur  la  Lutiade  du  Camoèns,  Madrid,  1639.  3  vol. 

es- 


R.  0.  de  Faléries,  ainsi  nommée  du  temple  autour  in-fol.  :  une  Histoire  de  Portwjul,  1628,  onvr 
duquel  la  ville  s'était  formée,  temple  ou  les  chefs  1  limé  :  el  Âsia  ponagueta,  Lisbonne,  4  in- 
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2  roi.,  1678:  el 
ei  America  portu- 


Africa  portugiteta, 

guesa  (resiée  manuscrite):  de»  poésie»  div*..**,  —  » 
le  titre  de:  Fuente  de  Agampe  ('.a,  Fontaine  d  Aga- 
nippe),  Madrid,  1644.  On  reproche  k  col  écrivain, 
comme  à  tous  ceux  de  son  «ècie,  une  grande  affec- 

U FARINA,  port  de  l'état  de  Tunis,  k  35  kil.  S. 
de  Biicrte.  Aui  environs,  grandes  salines. 

FARINATA  DE  UBERT1.  Voy.  ubehti. 

FARINELLI  (Carlo  enoscm,  dit'),  célébrechanteur, 
né  k  Naples  en  1705  .  débnta  k  Rome  à  17  ans, 
surpassa  bientAl  tous  les  chanteurs  du  temps  et 
excita  un  enthousiasme  universel.  Il  passa  en  1734 
à  Londres  où  il  amassa  une  grande  fortune,  et  fut 
appelé  quelques  année»  après  à  Madrid  par  1©  vieux 
roi  Philippe  V  dont  il  charmait  les  souffrance» 
par  ses  arcenU.  Sou»  Ferdinand  VI  il  acquit,  par 
la  protection  de  la  reine  ,  une  très  grande  in- 
fluence sur  le»  affaire» ,  fut  fait  chancelier  de  Cala- 


'rri\c.  où  II  mourut  en  1782. 
FARMOUT1ER  ou  FARK-MOUSTIKR,  Fareme  ou 
Brigente  Monaslerium.  bourg  de  la  Brie,  dan»  le  dép. 
de  Seine-et-Marne ,  à  6  kil.  0.  de  Coulotnmicri  : 
1,000  hau.  Toiles,  brique».  Jadis  célèbre  abbaye  de 
Bénédictine*,  fondée  par  sainte  Fare,  en  6l7. 

FARNABE  (Thomas],  Furnaby,  grammairien  an- 
glais, né  à  Londres  en  1575,  mort  en  IC47,  Était  DU 
d'un  charpentier.  Il  étudia  au  collège  de  Norton  a 
Londres.  Aprèsavoir  été  successivement  jésuite,  sol- 
dat,  navigateur,  il  »e  Al  maître  d'école  k  Mar- 
lock  (Somerset),  puis  a  Londres,  et  eut  de  grands 
succès.  Pendant  la  guerre  civile  il  fut  emprisonné 
par  les  Parlementaires  comme  fauteur  de  Charles.  I. 
On  a  de  lui  des  notes  estimées  sur  Juvénal,  Perse, 
Martial,  Lucain,  Virgile,  Sénèque  le  tragique,  etc., 
et  plusieurs  ouvrage*  originaux:  Index  rhcioricus , 
Phraséologie  anglo-latine,  etc. 

FARNÈSE,  maison  prinrière  d'Italie,  donl  l'exis- 
tence remonte  au  Ml*  siècle  ,  était  oritritiairo  du 
château  de  Farncto  près  d'Orviéto:  elle  a  fourni 
plusieurs  généraux  aux  petit»  état»  de  l'Italie  ,  a 
donné  naissance  au  pape  Paul  III  (Alexandre  Far- 

r  Parme  et  Plaisance. 


■ui 


nèse)  et  a  longtemps  régné 

Pierre-Louis  Farnèse,  fils  du  pape  Paul  111,  né 
diun  mariage  secret  et  antérieur  k  l'ordination  de 
•on  père  :  il  fut  investi  par  ton  père  des  duché»  de 
Parme  et  de  Plaisance  en  1545,  mais  se  rendit 
odieux  par  ses  procédés  tyranniques.  Cinq  ans  au- 
paravant il  avait  été  chargé  de  soumettre  Pérousc. 
qui  s'était  révolté*  contre  le  pape  :  il  se  rendit  maî- 
tre do  celte  ville ,  dévasta  son  territoire,  et  fit  pé- 
rir dans  les  supplices  ses  principaux  citoyens.  Pierre 
Farnèse  était  un  homme  abominable ,  livré  aux 
plus  honteuses  passions;  H  souleva  Plaisance  ,  où  il 
résidait,  par  ses  spoliations  et  ses  crimes,  et  fut 
poignardé  en  1547  par  un  noble  de  cette  ville.  11 
laissait  5  enfants,  entre  autre*  Octave,  qui  lui  suc- 
céda, et  Horace,  qui  épousa  Diane,  fille  naturelle  de 
Henri  II.  roi  de  France.  —  Octave  Farnèse,  fils 
du  précédent,  lui  succéda  dans  le  duché  de  Parme 
et  de  Plaisance.  Il  était  gendre  de  Charles- Ouint 
par  son  mariage  avec  Marguerite  d'Autriche  :  ce- 
pendant ce  ne  fut  qu'après  bien  des  contestations 
qu'il  put  prendre  possession  da  Plaisance,  qui  s'était 
donnée  à  l'empereur.  Ce  n'est  qu'k  partir  de  1556, 
e  est-k-dire  neuf  ans  après  la  morl  de  son  père,  qu'il 
jouit  en  paix  de  son  héritage  ;  il  se  fit  bénir  de 
ses  sujets  pendant  un  règne  de  30  années,  et  mou- 
rut en  1586.  —  Les  prince»  de  celte  famille  qui 
»"égnèreiH  sur  Parme  après  ceux  que  nou»  venone 
de  nommer  sont  Alexandre,  Ranuçe  1.  Odoard, 


Ranuee  II,  François  et  Antoine.  Aleiandro  fut  un 
général  distingué.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  L4- 
paule  sous  don  Juan  d'Autriche,  en  157 1  :  fut  chargé 
par  Philippe  11,  rc4  d'Espagne,  du  gouvernement 
dus  Pays-Bas  k  la  mort  de  don  Juan,  et  remporte 
plusieurs  avantages  sur  Maurice  de  Nassau.  11  vint 
en  1590  pour  secourir  Pans  assiégé  par  Henri  IV  . 
força  ce  prince  à  lever  le  »icge ,  el  entra  dans  la 
viile  en  libérateur.  Deux  an»  après  il  marcha  au 
ii cours  de  Bouen,  également  assiégé  par  Henri  IV, 
cl  força  encore  ce  prince  à  se  retirer.  Mais  il  fut  mor- 
telletn.  blessé  devant Caudebee,15U2. Il  emporta  dan* 
la  tombe  l'estime  de  son  plu»  redoutable  adversaire, 
Henri  IV.  Alexandre,  toujours  occupé  k  la.  guerre, 
it  était  jamais  entré  dans  les  étals  dont  il  était  duc— 
llunuce  I,  sou  fils,  rappela  la  férocité  de  sou  aieul 
Pierre-Louis.  Sous  son  règne  fut  construit  le  fa- 
incuv  théâtre  de  Parme,  par  Aléotli,  sur  le  modèle 
des  théâtre»  romains,  il  mourut  en  1622.  —  Il  ne  se 
[lassa  rien  de  remarquable  sous  le*  règnes  suivant*  ; 

frère  et  successeur  d*  François ,  fils  de 
mourut  sans  postérité,  et  sa  nièce  Eli- 
èse,  mariée  à  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
maison  espagnole  de  Bourbon  le  d'i- 
ri'ié  de  Parme  et  de  Plaisance,  1731.  L< s  Impé- 
riaux en  prirent  possession  au  nom  de  don  Carlos, 
(ils  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Farnèse.  —  La 
famille  Farnèse  est  célèbre  |»ar  la  protection  qu'elle 
donna  aux  arts.  Elle  avait  fait  à  Rome  une  cotlec- 
lion  de  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  an- 
tique. Oo  connaît  surtout  le  Taurtau  de  Farnèse, 
auj.  k  Naplea  ;  la  Flore,  VUercule,  te  Gladtauttr, 
•lits  aussi  de  Farnèse, 

FARM1AM,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  sur  la 
Wey,  à  14  kil.  0.  de  Cuilford  ;  3.150  hab.  Vieux 
chktera-fbrt.  résidence  des  évoques  de  Winchester  : 
.Voles  estimées:  marché.  On  récolte  aux  environ»  le 
meilleur  houblon  du  royaume. 

FARO,  ville  murée  du  Portugal  (Alaarve),  à  210 
kil.  S.  E.  de  Lisbonne  :  6,000  hab.  Êvèché,  citadelle, 
lionne  rade. Commerce  d'exportation  (oranges,  liège, 
sumac,'  fruits  secs).  —  Ville  du  Brésil  'sP*ra),  k 
105  kil.  0.  d'Obidos  ;  on  recueille  beaucoup  de  cacao 
el  de  coton  sur  son  territoire.  _ 

faro  (cap) ,  Petorum  promont.,  k  la  pointe  N.  B. 
de  la  Sieile.  par  13»  long.  E.,  38»  15'  Ut.  N. 
FAROER  (archipel  de).  Voy.  rataoÉ. 
FARQL'HAR  (lieorgej,  auteur  dramatique,  né  en 
M78  k  Londonderry  en  Irlande,  fut  d'abord  co- 
médien, puis  officier.  Ayant  épousé  une  femme 
saus  fortune,  il  ne  put  résister  aux  privations  que 
lui  imposaient  les  besoins  de  sa  famille,  et  mourut 
de  chagrin  en  1707,  k  l'âge  de  trente  ans.  On  a  de 
lui  sept  comédies  remarquables  par  la  vivacité  des 
intrigues  et  par  la  gaîté  du  dialogue,  mais  dans 
lesquelles  on  trouve  une  licence  inexcusable;  ce  ?ont  : 
Love  in  a  boitlt,  1698;  The  Constant  Couple,  1700; 
Sir  Harry  midair,  1  "01  ;  The  Stage-coaeh,  1 704  ;  The 
tu  m  Rivais,  1705:  Recruttmç  oîficer,  1706;  The  Bea" 
Stratagem  (la  Ruse  du  Pelit-Maîire),  1707.  On 
garde  cette  dernière  comme  son  chef-d'œuvre. 
Ot'urre»  ont  été  imprimées  plusieurs  tels ,  " 
ment  en  1772.  Londres,  2  vol.  in-12. 

FARRINGDON,  ville  d'Angleterre,  dans  le  . 
de  Berks,  k  25  kil.  S.  0.  d'Oxford  :  3.000  hab.  Vaste 
église  gothique  ;  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  CI- 
leaux.  Près  de  Farringdon  est  une  montagne  de 
même  nom,  d'où  l'on  a  une  vue  délicieuse. 

FARS  ou  FARSISTAN.  Persis  des  ancien»  la 
plu»  riche  prov.  de  l'Iran,  par  47»  30  -55»  long.  E., 
26°  32"-31  "  45'  lai.  N..-  entre  le  Kerman  et  le  Seis- 
tan  à  l'E.,  1  Irak-Adjémi  au  N.,  le  Khousistan  à  l'O., 
le  goHe  Perslque  au  S.  0.  et  au  S.:  570  kil.  sur  450; 
600.000hab.de  nation»  très  diverse».  Ch.-l.,  C.hirax. 
Ville»  principal".  Fosa»  Firoxabad,  Darabgherd, 
Kazcroun,  Bcnder-Bouchehr,  etc.  Le  rarsislau  se 
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divise  en  Ghcrmsir  ou  région  chaude,  et  Serdsir  ou 
région  froide.  Une  chaîne  de  montagnes  (les  monts 
Bakhtery)  parcourt  le  Farsistan  du  S.  0.  au  S.  E., 
et  donne  naissance  a  plusieurs  petites  rivières  dont 
la  principale  est  le  Bendarair.On  y  trouve  plusieurs 
iaes  et  des  eaux  thermales.  Culture  médiocre,  riz 
passante,  raisins  exquis,  vins  ûns,  dattes,  colon,  soie, 
chanvre,  Beaux  chevaux,  chameaux,  bétail,  gibier, 
poisson.  Plomb,  fer,  albâtre,  marbre.  Commerce  actif 
par  le  golfe  Persique.  C  est  dans  le  Fars  que  l'on  ' 
parle  le  plus  pur  idiome  persan.  —  Cette  province, 
nommée  dès  les  temps  les  plus  anciens  Fars  ou 
Penu,  a  donné  son  nom  à  tout  l'empire  de  Perse. 
C'est  dan»  cette  contrée  que  régnèrent  les  ancêtres 
de  Cyrus  lorsqu'ils  étaient  encore  tributaires  des 
Mèdes.  Le  Fars  passa  ensuite  sous  la  domination 
d'Alexandre-le-Crand.  des  Séleucides,  rois  de  Syrie, 
et  des  Arsacides,  rois  des  Parthes.  C'est  du  Fars 
que  sortit  en  223  Ardechyr-Babekhan,  fondateur 
de  la  dynastie  des  Sassanides.  Los  Arabes  conqui- 
rent le  Farsistan  en  647  et  y  fondèrent  Chirax 
en  696.  Après  plusieurs  révolutions  celte  province 
fui  conquise  par  les  Turcornans  :  elle  devint  en  934 
le  berceau  et  le  centre  de  la  dynastie  des  Bouilles. 
En  1263  elle  fut  incorporée  à  l'empire  des  Mo- 
gols  gengiskhanides;  les  Modhaffériens  le  leur  en- 
levèrent en  1318:  mais  en  1393,  Tamerlan  chassa 
ces  derniers  du  Farsistan,  et  ses  descendants  le 
possédèrent  jusqu'en  1469.  Les  Turcornans  du  Mou- 
ton-Blanc en  devinrent  alors  maîtres,  et  après  eux 
les  Sophis  en  1499.  Les  Afghans  s'en  emparèrent 
un  instant  en  1723:  mais  en  1730  le  Farsistan  fut 
conquis  parThamas  Kouli-Khan.  Après  la  mort  de 
cet  usurpateur,  1747,  il  fut  en  proie  à  l'anarchie 
pendant  14  ans.  Kerim-khan  y  fonda  en  1761  la 
dynastie  des  Zendides,  à  laquelle  Aga-Mohammed 
substitua  eu  1794  celle  des  Kadjars,  aujourd'hui 
régnante. 

FAKSA,  Pharsalt,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Rotin 1. 1  ■  ,  à  20  kit.  S.  de  Larisse;  6,000  hab. 

FARSAN.  Ile  du  la  mer  Rouge,  par  J7°  lat.  N.  : 
22  kil.  de  long  ;  bien  peuplée. 

FARSISTAN.  Voy.  pars. 

FASANO.  village  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Bari).  à  60  kil.  S.  E.  de  Bari  ;  7,6im)  hab. 

FATATENDA.  ville  de  I  étal  d'Ouilli.  en  Séné- 
gambie,  4  40  kil.  S.  de  Médina,  à  460  kil.  S.  E.  de 
Sl-Louis.  sur  la  Gambie. 

FAT1ME,  Faihimeh,  fille  de  Mahomet,  épousa 
son  cousin  Ali,  Tan  2  de  l  llégyrc  (623  de  J.-C.), 
en  eut  trois  Ois,  et  mourut  deux  mois  âpre*  son  père. 
Elle  a  donné  son  nom  à  la  dynastie  des  caliles 
fatimites  qui  prétendait  descendre  d'elle. 

FATIMITEîj,  dynastie  musulmane,  qui  a  régné 
en  Egypte  et  en  Mauritanie,  a  pour  chef  Obéid-Allah, 
qui  prétendait  descendre  de  Falime,  (lllcde  Maho- 
met, par  Ismael.  le  sixième  des  douxe  imams,  qui 
tous  descendaient  d'Ali  et  de  Falime  (d'où  les  noms 
à'Aiides  et  û'Ismaélides  donnés  aussi  à  ces  califes). 
Obéid  Allah,  ver»  l'an  909  de  J.-C..  se  01  passer  jiour 
le  Mahacti,  espèce  de  Messie  annoncé  dans  le  Coran  : 
>  empara  avec  le  secours  d'Abou-Abdallah,  son  dis- 
ciple, de  Sedjelmes>e  et  renversa  les  Aglahites.  Son 
3'  successeur  Moei  Ledinillah  étendit  -n»*  conquêtes 
juiqu'en  Egypte  où  il  prit  le  titre  de  calife ,  en 
opposition  avec  les  califes  de  Bagdad.  Sa  postérité 
régna  sur  ce  pays  jusqu'en  1171;  elle  fut  alors  ren- 
versée parles  Ayoubiles.  (Voy.,  pour  la  liste  des  ca-  ! 
lifes  fatimitet.  l'article  calife.) 

FAT  10  DE  OL'ILLIER  (Mie),  né  en  1G64  &  Duillier. 
Près  de  N  von  (Vaud),  d'une  familleoriuinaire  d'Italie, 


percer  les  rubis  et  de  les  appliquer  au  perfectionne- 
menldes  montres,  de  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau; 
il  Imagina  un*  chambra  d'observation  suspendue  de 
manière  à  permettre  d'observer  facilement  les  astre* 
dans  uo  navire;  mais  il  est  surtout  connu  pour 
avoir  donné  naissance  i  la  querella  qui  s  éleva 
entre  Leibnilx  et  Newton,  en  attribuant  à  ce  der- 
nier l'invention  du  calcul  différentiel.  Fatio  aban- 
donna tout  d'un  coup  lea  sciences  exacles  pour  se 
livrer  à  l'élude  dea  sciences  occultes ,  l'alchimie , 
la  cabale,  etc.  Il  te  montra  télé  partisan  des  ca- 
m isards  ou  fanatiques  des  Cévennes  réfugiés  à  Lon- 
dres, se  flt  mettre  au  pilori  en  1 707  pour  ses  ex- 
tra* aganecs,  puis  entreprit  un  voyage  en  Asie  pour 
convertir  I  univers.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
acicntiliqueset  des  mémoires  dans  les  Transactions 
philosophiques. 

FATSA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Roum),  à 
187  kil.  0.  de  Trébizonde ,  sur  la  baie  de  FaUa. 
On  croit  qu'elle  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
Polemonium. 

FATSI-SIO  (c.-à-d.  tle  malheureuse),  tle  et  Tille 
du  Japon,  par  137»  44'  long.  E.  et  33»  lat.  N. 
Lieu  d'exil  des  criminels  d'état  et  des  courtisans 
disgraciés. 

FATTEKONDA,  capitale  de  l'état  de  Bondou  en 
Sénégambie,  1  44  kil.  S.  0.  de  Galam,  près  du 
ûeuve  Falémé. 
FATTORE  (il),  peintre.  Voy.  moa. 
FAUCHE-BOREL  (Louif),  agent  royaliste,  né  en 
1762  à  Neufchilel  en  Suisse,  mort  en  1829, 
était  imprimeur  i  Neufchfttcl  au  moment  de  la 
ré\olution  française.  Il  se  voua  à  la  cause  des  Bour- 
bons, noua  dans  leur  intérêt  et  de  leur  part  des 
relations  avec  Pichegru,  Barras,  Moreau,  qui  pa- 
rurent écouter  ses  propositions;  mais  vil  toujours 
ses  projets  échouer  au  moment  de  l'exécution ,  et 
fut  plusieurs  fois  emprisonné.  Après  la  restauration, 
il  ne  fut  payé  que  d'ingratitude  ;  il  retourna  a 
Neufchàtcl,  où  il  vécut  dans  la  misère,  et  mit  Ûn  à 
ses  jours  en  se  jetant  par  une  fenêtre. 

FAUCHER  (les  frères).  On  connaît  sous  ce  nom 
deux  frères  jumeaux,  nés  à  La  Réole  en  1760,  qui 
furent  condamnés  à  mort  sous  Louis  XVIII  en  1816. 
Ils  se  distinguèrent  dans  les  guerres  de  la  Républt» 
que,  et  furent  créés  tous  deux  en  même  temps  gé- 
néraux de  brigade,  sur  le  champ  de  bataille  ;  ils 
reprirent  du  service  dans  les  Cent-Jours,  et  refu- 
sèrent de  reconnaître  laulorité  des  Bourbons  à  leur 
retour.  Ils  furent  aussitôt  traduits  devant  un  consaU 
de  guerre,  et  fusillés  (27  juillet  1 8 1 6). 

I  AUCHET  (Claude),  né  à  Paris  en  1629.  mort  en 
1001,  est  un  des  premiers  qui  se  soient  occupés  à 
compulser  nos  anciens  auteurs  et  nos  vieilles  chro- 
niques. Il  g'allacha  au  cardinal  de  Tournon  qui 
l  emmena  en  Italie  (1664),  puis  obtint  la  charge 
de  premier  président  de  la  Chambre  des  monnaies 
et  fut  nommé  par  Htnri  IV  historiographe  de  France. 
On  a  de  lui  :  Antiquités  gauloises  et  françaises  jus- 
qu'à Ctovis,  publ.  en  1679,  et  qu'il  continua  depuis 
jusqu'en  987;  De  l'Origine  de  la  langue  et  de  la  poé- 
sie française,  1681;  une  traduction  de  Tacite,  1682, 
et  quelques  ouvrages  réunis  sous  le  titre  d' Œuvres 
de  Fauchet,  1610,  2  vol.  fn-4.  Ses  ouvrages  sont  si 
mal  écrits  que  Louis  XIII,  après  les  avoir  lus  dans  sa 
jeunesse,  en  conçut,  dit-on.  de  l'aversion  pour  toute 
espèce  de  lecture. 

FAUCIGNY  ou  FAUSSIGNY,  anc.  prov.  des  Etats 
sardes,  en  Savoie,  entre  les  prov.  de  Carouge  et  de 
Chablais  au  N.,  le  Valais  au  N.  E.,  Aoste  au  S.  E., 
et  la  prov.  de  Génevois  au  S.  0.  :  00  kil.  sur  31 


.  en  1753, se  fixa. le  bonne  heure  a  Lnnircs  eU.vint  |  70.000  hab.  Ch.-I.  Bonncville.  Ce  district  est  formé 
ibre  de  la  Société  royale.  On  lui  doit  des  recher-  de  l'ancienne  baronnle  de  Faurlgny.qul  en  1233  fut 
savante»  sur  la  distanc-  du  soleil  à  la  terre,  sur  réunie  par  mariage  au  domaine  des  comtes  de  Savoie, 
les  apparences  de  1  anneau  de  Saturne.  Il  trouva  une  Cédé  à  la  France  en  1860,  avec  le  reste  de  la  Savoie, 
tttaien  de  travailler  les  verres  d«s  télescopes  de      FAUCOGNEY ,  eu.-!,  de  cant.  (H.-Saône),  à  40 
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kil.  N.  E.  de  Vwl:  1,000 
toiles;  kirsciienwasser  estimé. 

FAUCON-BLANC  [ordre  du),  ou  de  la  Vigilance, 
ordre  institue  en  1732  par  Ernest- Auguste  de 
Saxe-Weinw  pour  récompenser  le*  services  mili- 
taires. La  décoration  de  l'ordre  se  compose  d'une 
croix  d'or  octogone,  étoilée,  émaillée  de  vert  et 
chargée  d'un  faucon  blanc  armé  et  becqué  d  or.  La 
devise  est:  Vigilando  ateendimut. 

FAUJASDb'  SAINT-FOND,  un  des  fondateurs  de 
la  géologie,  né  en  1760  à  Montélimart,  mort  à  Paris 
le  26  juillet  1819,  administrateur  et  professeur  au 
Musée  d'histoire  naturelle,  a  fait  plusieurs  décou- 
vertes précieuses,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  produits  volcaniques,  et  a  publié  :  Rechercha 
sur  Us  volcans  éteints  du  Vivarais  et  du  Yilay,  1768; 
Histoire  naturelle  du  Dauphiné,  1782;  Voyage  en 
Angleterre,  en  Êcosse  et  aux  lies  Hébrides,  1797; 
Minéralogie  des  Volcans  ;  Esmi  de  Gioiouie.  IK03-9. 
2  t.  in-8.  Il  découvres  mines  de  fer  de  la  Voulte  (Ar- 
dèche),  et  celle  de  pouzzolane  de  Chenavary  enVélay. 

FAL'LHABER  (J.j,  mathématicien,  né  à  Ulm  en 
1680,  mort  en  1636,  enseigna  les  mathématiques  à 
Ulm.  il  se  plaisait  à  proposer  aux  savants  des  pro- 
blèmes qu'il  croyait  insolubles.  Descartes,  alors 
simple  ofûcier  au  service  de  l'Allemagne,  en  résolut 
plusieurs  en  se  jouant,  au  grand  élonnemcnl  du 
professeur.  11  a  écrit  en  allemand  plusieurs  traités 
estimés,  entre  autres  un  Recueil  de  récréations  ma- 
thématiques, Ulm,  1613,  in-4. 

FAULQUEMONT,  ch.-l.  de  cant.  (Moselle),  sur 
la  Nied,  à  31  kil.  F.  de  Metz  ;  1,600  hab. 

FAI' N'A  ou  FATUA,  déesse  latine,  sœur  et  femme 
de  Faunus ,  avait  le  don  de  prédire.  On  la  confond 
quelquefois  avec  Rhéa  ou  Cybèle. 

FAUNES.  Fauni,  divinités  champêtres,  issues  de 
Faunus.  On  les  représente  avec  des  cornes  et  des 
pieds  de  chèvre.  On  les  distinguait  des  Satyres  en 
ce  que  leurs  occupations  se  rapproclutient  davan- 
tage de  l'agriculture,  qu'ils  étaient  moins  hideux 
et  avaient  moins  de  brutalité. 

FAUNUS ,  fils  de  Picus  ,  et  dieu  des  bergers , 
régna,  dit-on,  sur  le  Latiutn  vers  l'an  1300  av. 
J.-C.  II  apporta  d'Arcadie  en  Italie  le  culte  des 
dieux  et  les  travaux  de  l'agriculture.  Après  sa 
mort,  ses  sujets,  charmés  de  son  gouvernement,  le 
placèrent  au  rang  des  dieux  champêtres.  On  lui 
attribuait  le  don  des  oracles.  On  lui  donnait  une 
forme  analogue  à  celle  des  Satyres.  Il  avait  pour 
femme  Fauna  et  pour  compagnons  les  Faunes.  — 
On  confond  quelquefois  Faunus  avec  Pan. 

FAUQUEMBERG,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais), 
à  19  kil.  S.  O.  de  St-Omer;  1,000  hab.  Commerce 
de  grains  et  de  bestiaux. 

FAURE  (Charles),  abbé  de  Sic-Geneviève  et  pre- 
mier supérieur-général  des  chanoines  réguliers  de 
ia  Congrégation  de  France,  né  en  1694  à  Lucienne* 
près  de  St-Cermain-en-Laye,  mort  en  164*.  tra- 
vailla avec  zèle,  de  concert  avec  le  cardinal  de  La 
Rochefoucauld,  a  la  réforme  des  congrégations  de 
religieux.  Il  a  laissé  pour  plusieurs  ordres  des  Con- 
stitutions,  toutes  remplies  de  l'esprit  de  Dieu. 

faure  (Louis-Joseph,  comte),  dit  de  la  Seine,  sa- 
vant jurisconsulte,  né  au  ila\re  en  1760,  mort  en 
1837,  fut  nommé  juge  en  1791,  et  peu  après  sub- 
stitut de  l'accusateur  public  près  du  tribunal  cri- 
minel de  la  Seine.  Il  entra  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
m  1799,  puis  au  Tribunat.  Il  fut  un  des  princi- 

Eux  auteurs  du  code  Napoléon.  En  1806,  il  fit  au 
rps  législatif  un  rapport  sur  les  premiers  livres 
du  Code  de  procédure,  et  en  1810  sur  le  nouveau 
Code  pénal.  Il  entra  en  1807  au  Conseil  d'état  et  y 
resta  jusqu'à  sa  mort. 

FAUST  (Jean),  célèbre  magicien  et  nécromancien. 
On  le  Tait  naître  à  la  ûn  du  xv  siècle  dans  le  pays 
d'Anhalt,  ou  dans  la  Souabc,  ou  bien  dans  le  Bran- 
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débours.  Il  étudia  d'abord  à  Ingolstadt  eu  Bavière, 
puis  à  Wittcmberg  en  Saxe:  acquit  tuutes  les  con- 
naissances qu'on  possédait  de  son  temps,  théo- 
logie, jurisprudence,  philosophie,  astronomie,  et 
s'attacha  surtout  aux  sciences  occultes,  telles  que 
l'astrologie,  la  chiromancie,  la  démonologie.  Un 
parent  assez  riche  lui  ayant  légué  sa  fortune,  11  en 
profita  pour  se  livrer  à  tous  les  genres  de  plaisirs 
et  d'excès  ;  enfin,  il  fit,  selon  la  légende,  un  pacte 
avec  le  diable  qui  lui  apparut  caché  sous  le  nom 
et  la  forme  de  Uéphistophélcs,  petit  moine  gris  ; 
il  s'engagea  par  ce  pacte  à  lui  livrer  son  corps  et 
son  &me  à  la  condition  que  le  démon  le  servirait 
pendant  24  ans.  En  effet,  pendant  24  années,  Faust 
réussit  dans  tout  ce  qu'il  entreprit,  et  accomplit 
mille  prodiges  ;  mais  au  bout  de  ce  temps  il  dis- 

(urut.  C'est  vers  1646  qu'on  place  cet  événement. 
)n  donne  pour  amante  à  Faust  l  innocente  Mar- 
guerite, et  pour  compagnons  un  fidèle  serviteur, 
Waiger  ou  Wagner,  et  un  chien  familier,  Prestir- 
giarius.  Il  a  pu  exister  un  véritable  Faust,  mais 
le  personnage  vulgairement  désigné  sous  ce  nom  a 
fini  par  n'être  plus  qu'un  type  qui  représente  à  la 
rois  1  avidité,  la  témérité  et  le  danger  de  la  science. 
La  vie  de  J.  Faust  a  été  écrite  par  un  certain 
George  Wiedman,  Hambourg,  1693,  ln-4,  et  tra- 
duite en  français  sous  ce  litre  :  Histoire  prodigieuse 
et  lamentable  de  J.  Faust,  grand  magicien  et  en- 
chanteur, etc.  ,  par  V.  Pal  ma  Cayet,  Paris,  1674. 
Heuinan  a  composé  une  curieuse  dissertation  sur 
Faust,  Wittemberg,  1683.  On  sait  quel  parti  Goethe 
a  su  tirer  de  la  légende  de  Faust  dans  le  célèbre 
drame  de  ce  nom.  —  Quelques  savants  pensent  que 
Faust  n'est  autre  que  le  célèbre  Jean  Fust  de 
Mayence,  un  des  inventeurs  de  l'imprimerie,  dont 
la  vie  aurait  été  défigurée  par  les  contes  populaires. 
Faust  de  Mayence.  Voy.  fust. 
FAUST A  (Flavia  Maximiana),  fille  de  Maximien 
Hercule,  et  femme  de  Constantin,  s'éprit  d'une 
passion  criminelle  pour  Crispus.  fils  de  l'empereur, 
mais  d'un  autre  lit.  Blessée  des  refus  du  jeune 
prince,  elle  l'accusa  devant  Constantin  d'avoir  voulu 
attenter  à  sa  pudeur;  celui-ci,  trop  crédule,  fil  aus- 
sitôt mettre  son  fils  à  mort;  mais  ayant  ensuite  dé- 
couvert la  vérilé,  il  fil  étouri'er  Fau'sla  dans  un  bain 
chaud  ,  l'an  327  de  J.-C. 

FAUSTE.  abbé  de  Lérins  en  433.  évtque  d? 
Riez  en  460,  mort  vers  490  est  regardé  par  quel- 
que* auteurs  comme  un  saint.  11  combattit  la  pié- 
•icsiinalion  absolue,  et  écrivit  un  Traité  de  la  grdci 
et  du  Itère  arbitre.  —  Un  autre  Fauste.  marlvr 
à  Cordoue  en  304,  est  non.  comme  saint  le  13  oct. 

FAUSTINE,  nom  de  deux  impératrices  romaines, 
qui  toutes  deux  ne  se  signalèrent  que  par  leurs  de- 
portements.  La  première,  Ânnia  Galeria  Fauuina, 
i  était  femme  d'Antonln-le-Pieux  ;  la  seconde,  Anma 
Fausnna  junior,  fille  de  la  précédente,  épousa  le 
vertueux  Marc-Aurèle,  et  fut  mère  de  l'emp.  Com- 
mode. Toules  deux  furent,  malgré  leurs  torts,  trai- 
tées par  leurs  époux  avec  une  excessive  indulgence. 

FAUV1LLE-EN-CAUX,  ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
lnrér.),  à  13  kil.  N.  0.  d'Yvetot  :  1,200  hab. 

FAYARD  DE  LANGLADE  (Guill.-Jean,  baron), 
né  à  Saint-Florent,  près  dissoire,  en  1762  ,  mort 
en  1831,  élait  avocat  au  parlement  de  Paris  avant 
la  Révolution.  Il  entra  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
en  1796,  et  au  Tribunat  après  le  18  brumaire.  Il  a 
travaillé  au\  différents  codes.  11  fut  nommé  con- 
seiller àlacourde  cassation  en  180S.  et  devint  en  1829 
président  de  cette  cour.  Il  fut  pendant  les  Ccnl-Joura 
député  au  Corps  législatif.  Après  la  seconde  restaura- 
tion, il  continua  de  siéger  à  la  Chambre  des  Dépu- 
tés, et  vola  avec  les  ministres.  On  a  de  lui  :  Con- 
férences du  Code  civil,  1806:  Répertoire  de  ia  lé- 
gislation du  notariat,  1807;  Code  pénal,  avec  Imposé 
des  motifs  et  rapports,  1808;  Répertoire  de  la  nou- 
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FAVRAS  (Thomas  BAH!,  marquis  de),  ni  à  Blois 
en  1744,  lieutenant  des  Suisses  de  la  garde  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  XVI,  et  depuis  roi  (Louis  XVlli  , 
fui  accusé  en  1789  d'un  complot  ayant  pour  bât 
d'égorger  Lafayette ,  NeeUr  et  Baillj.  et  d'enlever 
Louis  XVI,  pour  le  mettre  à  la  tête  d'une  armée 
contre-révolutionnaire.  Il  fut  condamné  a  être  pendu 
et  fut  exécuté  le  19  février  1790.  D'après  la  rumeur 
publique ,  le  véritable  chef  du  complot  aurait  éU 
Monsieur/qui  ne  fil  cependant  rien  pour  le 


telle  législation  civile 
Paris,  1823-26.  S  vol.  in-t. 

FAVART  (Charl.-Simon),  auteur  comique,  né  à 
Paris  en  1710,  mort  en  1792,  était  fils  d'un  pâtis- 
sier en  renom,  chansonnier  amateur.  Il  travailla 
longtemps  pour  l'Opéra-Comique  où  il  amena  la 
rogue,  et  dont  il  devint  directeur  :  puis,  ce  théâtre 
avant  élésupprlraé  (1 744;,  à  la  demande  des  I  taliëns, 
qui  étaient  jaloux  de  tes  succès,  il  alla  diriger  une 
troupe  ambulante  qui  suivait  en  Flandre  le  maré- 
chal de  Saxe,  et  fil  pour  l'armée  de  nombreux 
impromptus  qui,  en  excitant  lardeur  guerrière  du 
soldat,  purent  contribuer  aux  triomphes  de  nos 
troupes.  A  son  retour,  il  travailla  pour  les  Italiens 
et  le  Théâlre-F rançais.  On  a  de  lui  plus  de  60  pièces, 
remplies  pour  la  plu|>art  d  esprit,  de  gaité  et  de 
délicatesse;  les  plus  connues  sont  :  la  Chercheuse 
d'esprit  ;  Artnctte  et  Lubin  ;  Niuette  à  la  cour;  Bastien 
et  Bastienne  ;  la  Fée  Vroile;  la  Belle  Arsène,  opéras- 
comiques  :  Soltman  II  ou  tes  trois  Sultanes,  comédie 

?ui  est  resiée  au  répertoire  du  Théâti-e-Français. 
Anglais  à  Bordeaux,  etc.  Son  Théâtre  complet  forme 
10  vol..  1763-72;  son  Théâtre  choisi,  3  vol.,  1809. 
Favart  était  fort  lié  avec  le  spirituel  abbé  de  Voi- 
senon ,  et  avait  épousé  une  charmante  actrice, 
mademoiselle  Duronceray:  tous  deux  eurent  quel- 
que part  à  plusieurs  de  ses  opéras.  —  Son  fils,  né 
en  1749,  mort  en  1805.  a  été  acteur  aux  Italiens 
et  a  donné  lui-même  quelques  pièces. 

FAVENTIA,  auj.  Faema,  ville  d  Italie,  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  au  S.  de  Ravenne,  était  célèbre 
par  ses  vin*.  Totila  y  battit  les  Grec*.  542.— On  don- 
nait encore  le  nom  de  Faventia  à  Fayence,  ville  de 

rTvVfir  &  4  Barcelone,  ville  d'Espagne. 
^!»  t  c  '  8  I  rance  (Haute-Savoie) ,  à 
23  UL  S.  E.  d'Annecy  ;  2.500  hab.  Aux  environ», 
papeteries,  fabrique  de  cuivre  en  planche»,  etc.  On 
croit  que  cette  ville  oéVupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Caruoria. 

FA  VERNE  Y,  ville  du  dép.  de  la  H.-Saône,  a  16 
UL  N.  d«  Vesoul.  sur  la  Lanterne;  2,000  hab. 
Commerce  de  vins  et  de  blé. 

FAVERSHAM.  ville  d  Angleterre  (Kent),  à  13 
lui.  N.  0.  de  Cantorbéry  :  4,500  hab.  Ancienne 
église  avec  ahbaye  ;  fabrique  de  poudre  a  canon. 
Pêche  d'huîtres.  —  Dés  l'an  811  Faversham  était 
rills  royale.  En  1147  le  roi  Etienne  y  fonda  une 
abbaye  de  Bénédictin*  dont  les  ruines  subsutent 
encore. 

FAVIGNANA,  Agusa,  una  de*  ancienne*  Iles 
Egadea.  à  13  kil.  de  la  côte  occidentale  de  la  Sleilc 
par  lOo  long.  E.,  37-  67'  lat.  N.  ;  10  kil.  sur  3; 
3,000  hab. 

FAVORINUS.  sophiste  grec  ,  natir  d'Arélatc  (auj. 
Irlcs)  en  (ianlc,  disciple  de  Dion  Chrv*o*tôme . 
oontemporain  et  ami  de  IMutarqne.  enseigna  la  rhé- 
torique à  Athènes  et  à  Rome  sous  Adrien.  Il  jouit 
uelque  temps  de  la  faveur  de  ee  prince,  mais  il 
nit  par  se  {  aliéner  par  ses  sarcasmes.  Il  mourut 
ver*  l'an  135  de  J.-C.  En  philosophie,  il  penchait 
vers  le  scepticisme.  Il  avait  composé  un  traité  de* 
TVope»  purrhotnens  qui  s'est  perdu,  mais  dont  Dio- 
genc  Laérce  et  quelque*  autre*  écrivains  ont  con- 
servé de*  fragments.  Il  avait  aussi  rassemblé  les 
matériaux  d  une  Histoire  universelle,  dont  on  doit 
▼fvement  regretter  la  perte. 

favorinus  (vammis  ou  cuAMito),  Itr/cographe 
Italien  du  ivi»  «tèele,  religieux  de  la  congrégation 
de  St-Silve*tre  ,  était  né  à  Favera.  près  de  Carne- 
nno.  Il  fut  préeepteurde  Jean  de  Médieis  rlvéon  X) 
directeur  de  la  bibliothèque  de  Médieis  à  Florence,' 
éyèque  de  Nooéra.  et  mourut  en  1537.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal  est  un  grand 
dictionnaire  de  la  langue  grecque,  intitulé  :  Mag- 
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FAVRE  (Pierre),  Faber,  jésuite,  le  premier  des 
compagnons  de  saint  Ignace,  né  en  1506  au  Villaret 
(tàenève),  mort  à  Rome  en  1546,  contribua  puis- 
samment à  la  fondation  et  à  la  propagation  de  l'ordre 
des  Jésuites,  établit  les  collèges  de  Cologne  (1544), 
de  CoTmbre  et  de  Valladolkl  (1546). 

rArai  (Antoine),  Faber,  jurisconsulte,  né  en  1557 
a  Ro  u  rg-c  n  -  Bresse ,  mort  en  1624,  passa  aa  vie  au 
service  du  duc  de  Savoie,  qui  le  chargea  de  plu- 
sieurs missions  importantes,  et  devint  président  du 
sénat  de  Savoie.  Il  tenta  de  réformer  la  jurisprudence 
romaine,  en  cherchant  l'interprétation  des  Pnndtctes 
dans  l'esprit  de  la  loi  el  non  dans  le*  arguties  de* 
commentateur*,  et  rédigea  dans  ce  but  pltisieuB* 
ouvrages  estimés,  tels  que  Jurisprudentia  Papiniana; 
De  erronbus  pragmaticorum  ;  Rattonalia  in  pandec- 
tas;  Codex  Fabrianus;  Conjectura,  qui  ont  été 
réunis  en  10  vol.  in-fol.,  Lyon,  1658-81.  Il  a  aussi 
cnmposédes quatrains  moraux,  1601,  que  l'on  trouve 
le  plus  souvent  avec  ceux  de  Pibrac.— Antoine  Favre 
est  père  da  Claude  Favre,  plus  connu  sous  le  nom 
do  Vauqelas. 

FAWKES  [Guy],  Guido  Falxius,  officier  catholi- 
que anglais  sous  Jacques  I,  fut  un  dus  principaux 
acteurs  de  la  conspiration  de*  Poudres,  1606.  Il  fut 
arrêté  au  moment  où  il  allait  mettre  le  feu  an? 
barils 'de  poudre  placé*  sous  la  aalle  des  séances  du 
parlement ,  fui  condamné  à  mort,  et  subit  le  «upplice 
avec  une  fermeté  inébranlable. 

FAY.  ville  du  dép.  de  la  Loire-Inf.,  à  13  kil. 
N.  E.  de  Savenay  ;  3,000  hab. 

pa  y-billot  fut),  eh.-l.  de  eant.  (H.-Marne),  à  24 
kil.  S.  E.  de  Langres;  2,393  hab. 

FAY-LE-ritoio,  ch.-L  de  eant.  (H. -Loire),  sur  le 
Lignon.  4  30  kil.  S.  E.  du  Puy;  700  hab. 

FAYAL,  une  de*  Açores.  par  31»  12'  long.  0., 
38»  30'  -  38»  38'  lat.  N.  i  20  kil.  *ur  15 :  22,000  hab. 
Ch.-L,  Villa-da-Horta.  On  y  trouve  des  montagnes, 
surtout  au  centre.  Vin*  excellent*.  Forêt»:  fruit* 
extimés;  Ikmib  porcs.  Commerce  actif.  Cette  Ile  est, 
après  Saint-Michel,  la  plu»  fréquentée  du  groupe. 

FAYDIT  (l'abbé),  né  à  Riom  ver*  1640,  mort 
en  1709,  entra  chez  les  Oratorien*  et  fut  forcé  d'en 
sortir  pour  avoir  écrit  en  faveur  de  Descarte*.  II 
fit  quelque  bruit  en  dénigrant  de  grand*  noms, 
souleva  contre  lui  les  théologiens  par  ses  paradoxe*, 
et  mit  dans  toutes  ses  attaques  une  violence  et  un 
cynisme  qui  le  décréditèrent.  On  a  de  lui,  entra 
autres  ouvrages:  De  Mente  humana  juxta  plaeita 
Neotencorum,  1671,  ou  vT*#e  cartésien:  Remarques  sur 
Virgile  et  sur  Homère,  1704,  aaees  estimé;  la  Ti li- 
ma chômante,  1713,  mauTaiae  critique  du  ehefr- 
d'œuvre  de  Fénelon. 

FAYK,  bourg  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  à  9kïl. 
S.  O.  de  Rrissac;  1,300  hab. 

FAY  KL  (ot).  Vou.  coucv  et  vtrct  (Gabrielle  M). 
FAYKNCE,  ch.-L  de  eant.  (Var),  dans  l'ancienne 
Provence,  à  19  kil.  N.  E.  de  Drngiiignan  ;  2,800  hab. 
Verrerie,  tannerie.  C'est,  as*ure-t-on,  le  premier 
endroit  en  France  où  l'on  ait  fabriqué  la  faïence, 
qui  était  récemment  importée  de  Faenn  en  Italie  ; 
selon  d'autres  ,  c'est  i  Fayence  même  qu'elle  au- 
rait été  inventée.  Suivant  celle  des  deux  opinions 
qu'on  admettra,  Fayence  aura  donné  son  nom  à  la 
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FAYETTEVILLE,  ville  des  ÉUb-Unis  (Caroline 
du  Nord,,  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  La  Fayette, 
ehef-1.  du  comté  de  Cumberland,  à  90  kil.  S.  de 
Raleigh  ;  5.000  hab.  Quelques  édifices  remarqua- 
bles. On  en  exporte  du  colon,  du  Ubac,  du  chanvre, 
des  bois  de  construction ,  des  munitions  navales. 
C'est  un  des  lieux  les  plus  sains  de  la  Caroline. 

FAYOUM,  département  de  la  Moyenne-Egypte , 
borné  à  l'E.  par  ceux  de  Djixehet  de  Benysoueyf  ;  90 
lil.sur&o;  60,000  hab.Ch.-I.,  Mcdinet-el-Fuvouni. 
Très  fertile  au  N.  Industrie  plus  active  que  dans  lu 
reste  de  l'Egypte.  Commerce  surtout  avec  le  Caire. 

FAZOQL,  petit  état  de  Nubie,  sur  la  rive  gauche 
du  Bahr-el-Axrek  ,  entre  11°  et  12*  lat.  N.,  32° 
long.  E.,  est  tributaire  du  Bcrtat,  et  a  pour  cap! t. 
Adassi.  Forêts  impraticables  et  peuplées  de  bêtes 
féroces.  Or  natif. 

FÉ  (SANTA-).  Yoy.  SANTA-rf. 

FEBR0N1US  (Justin).  Yoy.  hontheim. 

FËCAMP,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-lnf.) ,  à  60  kil. 
N.  0.  de  Rouen,  sur  la  Manche  :  9,452h.:port.Toil., 
siamoises,  calicots,  indiennes:  raffinerie,  corroterles; 
chantiers  de  construction  ;  cordonnerie  de  pacotille. 
Commerce  d'huile,  eau-de-vie,  vin,  soude,  cuirs, 
draperie.  Armements  pour  pêches  diverses.  Entre- 
pôt de  denrées  coloniales.  Ane.  abbaye  (f.  en  664). 

FECHT  ou  FAECHDT.  riv.de  France  (H.-Khin), 
passeà  Munster,  reçoit  la  VVeUs,  et  tombe  dans  1111  à 
lllhiseren. 

FECIAUX  ,  prêtres  et  officiers  publics,  Insiltués 
par  Ancus  ou  Numa,  pour  annoncer  aux  peuples  voi- 
sins la  paix  ,  la  guerre  ou  les  trêves  ;  ils  étaient 
au  nombre  de  vingt. 

FEDER  (J. -George- Henri),  philosophe  alle- 
mand, né  en  1740  à  Schornwcisbach  prés  de  Bay- 
reuth ,  mort  en  1821,  fut  professeurde  philosophie  à 
Goetlingen  ,  1768,  puis  directeur  du  collège  Geor- 
aianum  et  de  la  bibliothèque  à  Hanovre.  On  a  de 
lai  :  Recherches  sur  ta  volonté  humaine ,  Lemgo , 
1779-93,  4  vol.  in-4  :  Principes  de  la  connaissance 
de  la  volonté,  Gtett.,  1783.  Il  combattit  la  philoso- 
phie de  Kant  et  enseigna  une  morale  populaire  et 
accessible  i  tous. 

FÉDÉRALISME.  Voy.  girondins. 

FEDERATIFS  (ÉTATS).  Voy.  CONFÉDÉRATION. 

FEDERATION.  On  désigne  particulièrement  sons 
ee  nom  la  fête  qui  fut  célébrée  au  Champ-de-Mars 
de  Paris,  le  14  juillet  1790,  en  mémoire  du  premier 
anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille.  On  y  vit 
réunis,  au  nombre  de  60,000.  le*  député*  des  83 
déparlements  nouvellement  établis.  Le  roi  IxmisXVI 
assista  \  celle  fête,  et  y  jura  le  maintien  de  la  cons- 
titution. L'enthousiasme  y  fut  porté  à  «ton  comble. 
Une  seconde  fédération  eut  lieu  le  14  juillet  1792  ; 
mais  l'union  et  l'entraînement  qui  avaient  signalé 
la  première  avaient  déjà  fait  place  aux  méfiances. 
Pendant  les  Cenl-Jours,  on  tenta  de  renouveler  les 
anciennes  fédérations  à  Paris  et  dans  la  Bretagne  : 
mais  elles  n'eurent  aucun  résultat. 

FEDER  ICI  (J.-B.-Frédéric  viassalo.  dil  Camillo). 
poète  dramatique,  né  en  1761  dans  le  Piémont,  mort 
en  1802,  a  fail  pour  les  différents  théâtres  d'Italie  un 
grand  nombre  de  pièces  dont  quelques-unes  ont 
BU  le  plus  grand  succès.  Une  des  meilleures,  inti- 
tulée la  Bugia  vive  poco,  a  été  Iransjiortée  <nr  notre 
acène  sous  le  nom  de  la  Revanche  |>ar  MM.  Roger  et 
Creuzé  de  Lesser  ;  une  autre  ,  le  Remtde  est  pire 
que  le  mu/.aété  traduite  dans  la  Collection  des  chrfs- 
■f  œuvre  des  théâtres  étrangers.  Il  a  été  donné  à  Mi- 
lan, en  1828,  un  Choix  des  pièces  de  Federici. 

FEDOR  1WANOWÏTCH.  em|*reur  de  Russie,  le 
dernier  de  la  dynastie  de  Runck  ,  né  en  1557.  suc- 
céda en  1584  a  son  père  Iwan  IV,  «t  mourut  en 
1598.  empoisonné  par  Godunow.  son  beau-frère. 

FEDORli,  flls  de  l'usurp.  Godunow,  régna  après  lui 
160*.  mais  fut  mis  à  mort  par  le  faux  Dmitri.  * 


fedor  m  alexiewitch  ,  empereur  de  Russie  ,  Gis 
d'Alexis  et  petit- fils  de  Michaël  Fédérowitch,  qui 
fonda  la  maison  de  Romanov  (1613),  buccéda  à  son 
père  en  1676,  fit  brider  tous  les  titres  de  noblesse 
aûn  que  les  distinctions  fussent  désormais  la  part 
du  mérite  et  de  la  vertu,  et  mourut  en  1682,  lais- 
sant par  testament  la  couronne  i  ses  deux  jeunes 
frères  Iwan  V  et  PierTe-le-Grand. 

FEES,  êtres  fantastiques,  jouissant  d'un  pouvoir 
surhumain  ,  mais  soumises  quelquefois  a  des  lois 
bizarres  et  humiliantes.  Ou  les  représente  tantôt 
sous  la  figure  d'une  femme  jeune  ,  belle .  couverte 
d'habits  magnifiques  :  tantôt  comme  une  vieille 
ridée  et  couverte  de  haillons  ;  mais  elles  sont  tou- 
jours armées  d'une  baguette  magique ,  instrument 
de  leur  puissance  surnaturelle.  Sans  être  immor- 
telles, elles  ont  une  existence  de  plusieurs  milliers 
d'années.  On  ne  commença  à  connaître  le»  fées  qu'au  ^ 
moyen  âge.  On  a  voulu  chercher  leur  origine  dans 
les  faïuur  ou  fanœ  des  anciens  qui  prédisaient  l'avenir 
et  dont  la  première  était  Fatuao»  Fauna,  l'épouse  de 
Faunus.  On  fail  aussi  dériver  le  nom  de  fée  (en  italien 
faia)  de  fatum,  destin,  ou  de  l'arabe  féri.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  fées  ont  ioué  un  très  grand  rôle  dans  le 
moyen  âge.  A  cette  époque,  de  grandes  fnmilles,  des 
contrées  même  avaient  leur  fée  protectrice.  Telle» 
étaient  la  fée  Mélusine,  en  Bretagne:  la  fée  Banshee, 
en  Irlande,  prolectrice  des  Fitx-Gérald;  la  îée  det 
Ortoli ,  en  Corse  ;  la  fée  Morgane,  i  Reggio  ;  la  fée 
Urncle,  la  Dame  Blanche  des  Avenel,  en  Ecosse,  etc. 

FEHRBELLIN,  ville  des  Etats  prussiens  (Brande- 
bourg), sur  la  petite  riv.  dn  Rhin,  à  53  kil.  N.  0. 
de  Berlin:  1,250  hab.  L'électeur  de  Brandebourg, 
Frédéric- Guillaume,  y  remporta  une  grande  vic- 
toire sur  les  Suédois  en  1675.  Un  monument  a  été 
élevé  près  de  la  ville  en  mémoire  de  cet  événement. 

FE1NAIGLE  (Grégoire  de),  mnémoniste,  né  en 
Allemagne  vers  1765,  vint  en  France  en  1806  pour 
y  enseigner  l'art  d'aider  la  mémoire,  en  employant 
des  pnxédés  de  localisation  dont  il  se  disait  à  tort 
l'inventeur.  Après  avoir  obtenu  quelques  succès,  il 
finit  par  devenir  l'objet  du  ridicule ,  et  se  retira  à 
Londres  où  il  mourut  en  1820. 

FK1TAMA  (sibrand),  écrivain  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1694,  mort  en  1758,  donna  d'abord 
au  théâtre  d'Amsterdam  une  tragédie  intitulée  : 
Fabricius,  et  un  drame  allégorique  :  le  Triomphe  de 
ta  poésie  et  de  ta  peinture,  puis  renonça  à  la  compo- 
sition pourse  livrer  h  la  traduction.  Il  a  traduit  el  lait 
paraître  avec  succès  plusieurs  tragédies  de  Corneille, 
de  Voltaire,  de  Lamothe-Houdard  ,  etc.  :  mais  ses 
traductions  les  plus  esliméc»  sont  celles  du  Tété- 
mit'jue  en  vers,  1733,  et  de  la  Henriade ,  1753.  Le 
UiéAtre  de  Feitama  a  été  publié  en  1735,  2  vol.  in-4. 

FEITH  (rhvnvis),  poète  hollamlais,  néaZwoll,  pro- 
vince d  Over-Yssel,  en  1753,  mort  en  1824,  fat  avec 
Bilderdyk  le  restaurateur  de  la  poésie  en  Hollande. 
Il  étudia  le  droit  à  Leyde,  puis  s'adonna  avec  suc- 
cès à  la  poésie  :  H  fut  bourguemestre  de  sa  ville 
natale,  et  receveur  du  collège  de  l'amirauté.  L'acadé- 
mie de  Leyde  ayant  mis  au  concours  YFAogede  Ruy- 
ter,  il  envova  un  potme  et  une  ode  qui  fat  considérée 
par  les  Hollandais  comme  un  chel -d'eruvre  du 
genre.  Ses  prinripaux  ouvrages  sont,  en  vers  .-  det 
Odeset  Poésies  diverses,  1796-1810:  plusieurs  tragé- 
dies: Thirsa,  ou  le  triomphe  de  la  Religion,  1784; 
Johanna  Gray,  1791  :  Inès  de  Castro,  1793,  et  Mutius 
Cordus  ou  Rome  délivrée,  et  des  Lettres  sur  divers 
sujets  de  littérature,  6  vol.  in-8,  1784-94. 

FEKETEHALOM,  ville  de  Transylvanie ,  à  15 
kil.  N.  0.  de  Cronstadt;  3,150  hab.  Ruines  d'un 
ancien  châleau-furt. 

FELAISICHE  ou  PELANT*  .  ville  de  l'île  Major- 
que, a  44  kil.  S.  E.  de  Palma  ;  6.000  hab.  Eau-de- 
vie.  Beau  couvent.  Aux  environs,  ermitage  où  l'on 
va  en  pèlerinage. 
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FKLD-M  AR  I-.C1I  AL ,  feUl  marschall  en  allemand,  I 
fietdmarthal  en  anglais,  titre  d'un  grade  militaire 

Îui  fut  d'abord  en  usage  dans  l'armée  impériale  I 
'Allemagne ,  et  qui  depuis  a  été  employé,  non- 
Beulemcnt  par  l'Autriche,  mais  aussi  par  la  Prusse, 
la  Russie  et  I  Angleterre.  —  FcUt  maréchal  est  la 
traduction  littérale  de  notre  mot  maréchal  de  camp, 
mais  il  désigne  de  Tait  un  grade  beaucoup  plus 
élevé,  cl  qu'on  peut  comparer  à  celui  de  maréchal 
de  France. 

FELDSBERG,  ville  des  Etats  autrichiens  (Au- 
triche) ,  à  14  kil.  S.  0.  de  Kostel  :  2.500  hab.  On  ré- 
colte aux  environs  le  meilleur  vin  de  l'Autriche. 

FELEGYHAZA,  ville  de  Hongrie,  ch.-l.  de  la  Pe- 
Ute-Cuinanie,  à  tOS  kil.  S.  E.  dePesth  :  9,400  hab. 

FEL1BIEN  (André),  né  à  Chartres  en  1619,  mort 
&  Paris  eo  169S,  fut  successivement  secrétaire 
d'ambassade  à  Rome  (1647),  historiographe  du  roi, 
contrôleur-général  des  ponts  et  chaussées,  membre 
et  secrétaire  de  l'Académie  de  Peinture.  Il  a  lai*»é 
de  nombreux  ouvrages  de  peinture,  dont  les  prin- 
cipaux sont:  Origine  de  la  peinture,  1660,  in-4; 
Princtpet  de  f  architecture,  de  la  sculpture ,  de  la 
peinture  et  des  autres  arts  qui  en  dépendent,  avec  u  u 
dictionnaire  des  termes  propret,  1675-90,  in-4, 11g.; 
Entretiens  sur  les  vies  et  les  ouvrages  de*  plus  ex- 
cellents peintres  anciens  et  modernes,  1066,  in-4  : 
c'est  le  plus  estimé  de  ses  ouvrages;  Description  som- 
mat're  du  château  de  Versailles,  1674;  —  des  Ta- 
bleaux, etc.,  des  mai  sons  royales,  1687.— Son  fil*  al- 
ué,J.-Franç.F.adonnélaFt>dr*p/u*c<tf.arc/»t'tedej, 
I6ST  ;  et  son  2«  fils,  dom  Michel  F.:  l' Histoire  de  l'Ab- 
baurdf  fit-Denis,  IlOfl,  et  une  Mit.  de  Paris,  1725. 

FEL1CE  fFortuné-Barlnélemi  de).  Infatigable  écri- 
vain, né  à  Rome  en  1723,  d'une  famille  originaire 
de  Naples,  mort  à  Yverdun  eu  1789,  enseigna  d'a- 
bord les  sciences  avec  distinction  à  Rome  cl  à  Na- 
ples. Forcé  de  quitter  Naples  par  suite  d'une  in- 
trigue amoureuse  avec  la  comtesse  de  Panzutti ,  il 
erra  longtemps  en  Italie  et  en  Suisse,  et  se  fixa 
vers  176G  à  Berne,  où  il  reprit  ses  travaux  scien- 
tifiques et  se  lia  avec  Hallcr.  Il  y  embrassa  la  reli-  [ 
gion  protestante  el  se  maria.  11  alla  plus  lard  for- 
mer à  Yverdun  un  grand  établissement  d  impri- 
merie, d'où  sortirent  une  foule  de  bons  ouvrage», 
et  il  y  dirigea  en  même  temps  avec  succès  nn  pen- 
sionnai. Dans  ses  premières  publications,  11  traduisit 
de  l'anglais  ou  du  français  en  lalin  .et  en  italien 
des  ouvrages  scientifiques  qu'il  voulait  faire  con- 
naître à  l'Italie  (Descartes,  Maupcrluis,  d'Alcmbert, 
Newton);  il  rédigea  à  partir  de  I76S,  avec  Tour- 
ner, des  journaux  littéraires  et  scientifiques  fort 
estimés;  édita  les  Principes  du  droit  naturel  el  des 
gens  de  Burlamaqui ,  qu'il  abrégea  ensuite  sous  le 
tilre  de  Leçons  de  droit  de  la  nature  el  des  gens, 
1709,  el  donna  en  1770  des  Leçons  de  logique,  est  h 
onées:  il  publia  enfin,  de  17*0  à  1780  ,  une  Ency- 
clopédie ou  Dictionnaire  universel  des  connaissances 
humaines,  Yverdun,  48  vol.  in-4,  et  10  volumes  de 
planches.  Dans  cet  immense  ouvrage,  dont  1  En- 
cyclopédie de  Diderot  forme  la  base,  il  eut  pour 
collaborateurs  Euler,  Daller,  Irlande,  el  plusieurs 
autres  savants  français,  italiens  et  allemands.  On 
lui  doit  encore  un  Dictionnaire  de  justice  naturelle, 
1778,  13  vol.  in-4,  un  Dict.  de  la  Suisse,  177S,  etc. 
FELICITAS  JUL1  A.  un  des  noms  anc.  de  Lisbonne. 
FELICITE  (sainte).dame  romaine,  martyriséeavec 
ses  sept  fils,  l'an  1 50,  sous  Antoiiin-le-Pieux,  ou  l'an 
164  ,  sous  M;,rc-Aurèle.  L'Eglise  place  sa  fôte  au 
10  Julll.— <'.ompafrn*  de  Perpétue.  Voy.  perpétue. 

FE1.1NO  (do  tillot,  marquis  de),  ministre  de 
Parme,  né  à  Bayonne  en  1711.  s'élail  formé  à 
Versailles  dans  les  bureaux  du  ministère,  lorsque 
Louis  XV  le  plaça  auprès  du  duc  de  Panne,  l'in- 
fant don  Philippe,  «on  gendre,  1749.  Il  obtint  loute 
la  confiance  du  pnucc,  détint  en  1759  premier 


ministre,  et  rendit  le  duché  florissant  par  sa  bonre 
administration.  U  eut  des  démêlés  avec  le  Saint-Siège 
au  sujet  des  investitures,  bannit  les  Jésuites,  et 
fonda  l'université  de  Parme.  Don  Philippe  le  créa, 
en  récompense  de  ses  services,  marquis  de  Félino, 
1769.  11  ne  s'en  vil  pas  moins  disgracié  par  le  fils 
de  ce  prince,  1771.  U  se  retira  en  Espagne,  puis  en 
France,  où  11  mourut  en  1774. 

FELIX,  proconsul  ou  gouverneur  de  la  Judée 
pour  les  Romains  vers  l'an  53  de  J.-C.,  frère  de 
Pallas,  affranchi  de  Claude,  épousa  Drusille.  prin- 
cesse juive,  fille  du  vieux  roi  Agrippa  I".  C'est 
devant  lui  que  comparut  saint  Paul  à  Césarée  ;  U 
retint  l'apôtre  en  prison  pour  plaire  aux  Juifs. 

felix  i  (saint),  pape  (269-274).  Sous  son  règne, 
l'Eglise  fut  troublée  par  l'hérésie  de  Paul  de  Sa- 
mosate  el  persécutée  par  l'empereur  Aurélien.  D 
soutint  les  fidèles,  les  encouragea  à  supporter  les 
persécutions  et  à  souffrir  le  martyre  ;  il  fut  prêt  à 
se  dévouer  lui-même ,  mais  il  mourut  en  prison. 
L'Eglise  le  regarde  néanmoins  comme  un  martyr. 
On  célèbre  sa  fete  le  30  mai. 

Félix  u,  anti-pape ,  d'abord  archidiacre  de 
l'église  romaine,  fut  placé  sur  le  Saint-Siège  pai 
l'empereur  Constance  pendant  l'exil  du  pape  Li- 
bère, en  365.  Trois  ans  après,  Libère  étant  revenu 
à  Rome,  Félix  en  fut  chassé. 

félix  m,  pape,  né  à  Rome,  fut  élu  en  483,  rejeta 
l'edil  d'union  des  deux  églises  publié  par  l'em- 
pereur Zénon  ;  condamna  Acace,  évèquede  Conslan- 
linople,  et  plusieurs  autres  hérétiques;  assembla  un 
concile  à  Rome  en  487,  el  mourut  en  492. 

Félix  tv,  pape,  natif  de  Bénévent,  fut  élu  en  526 
par  la  faveur  de  Théodorie,  gou\erna  sagement,  et 
mourut  en  530. 

flux  v,  antipape, éluparleconcdeBàle  en  1440, 
était  due  de  Savoie  et  avait  longtemps  gouverné  se; 
*nu*  le  nnni  d  Amédéc  VI II.  Foy.  SAVOIE. 

rEtrx  de  Valois  (S.).  F.  tehmandois  (Hug.  de). 

FELLAHS,  paysans  ou  cultivateurs  en  Epypte. 

FELLATAHS,  dits  aussi  Foulahs  et  Pculs,  peuple 
indigène  de  i'Afrique  centrale,  se  trouve  répandu 
dans  loule  la  Nlgiille  occid.  (Sénégambie),  où  il 
possède  les  étals  de  Fouta-Toro,  de  Fouladou,  de 
Dondou,  de  Fouta-Djalo,  etc.:  et  dans  la  Nigritie 
centrale  (Soudan),  où  il  habite  le  Ouasselon,  le 
Sangaraet  l'empire  des  Fcllalahs  proprement  dit. 

fellatahs  (empire  des),  vaste  état  de  l'Afrique, 
situé  dans  la  Nigritie  centrale,  comprend  sous  sa 
domination  les  roy.  ou  pays  de  Gouber,  Kobbi, 
Guarl,  Niffé,  Zarafra,  Zeg-Zeg,  Kano,  Douri,  Ka- 
chena,  Kalagoum,  Kourri-Kourri,  Djacoba  :  capit., 
Sakkatou,  qui  a  80.000  hab.  Cet  état  est  aujourd  hui 
la  puissance  prépondérante  du  Soudan.  Il  a  été  fondé 
à  la  fin  du  siècle  dernier  par  le  prétendu  pro- 
phète Olhman  Danfodio ,  qui,  sorll  du  Gouber, 
soumit  la  plupart  des  états  que  comprend  le  Sou- 
dan. En  1802,  Olhman  devint  fou;  il  régna  néan- 
moins jusqu'en  1816,  et  eut  pour  successeur  Mo- 
hammed-Bello,  son  fils  ;  celui-ci  partagea  d'abord 
avec  son  frère  Ben-Abdallah  les  vastes  états  que 
laissait  Olhman  ;  mais  Abdallah  élant  mort,  tout 
l'empire  des  Fellatahs  a  été  de  nouveau  réuni. 

FELLER  (Joaehim),  poète  allemand,  né  à  Zwio- 
kau  en  1638,  mort  en  1691,  débuta  comme  poète 
à  13  ans,  fut  professeur  de  poésie  à  Leipsick,  puw 
bibliothécaire  d«  l'université  de  cette  ville.  U  était 
somnambule  et  mourut  d  une  chute  faile  dans  un 
accès  de  somnambulisme.  Il  faisait  fort  bien  le  vers 
latin.  On  a  de  lut:  Flores  philoiophici  ;  Cygni  Cygneœ, 
en  l'honneur  des  hommes  distingués  qu'avait  produits 
Zwiekau  (Cygnea),  sa  patrie.  —  Son  fils,  Joachim- 
IVédéric  Feller,  né  en  1673,  mort  en  1726,  fut  se- 
crétaire dn  duc  de  Weimar  (1706),  et  publia  Mo* 
numenta  inedita,  Iéna,  1714,  12  vol.  .in-4,  généa- 
logie de  la  maison   de    Brunswick-Lunebourg  ; 
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Otium  Hanoveranum ,  Miseellanea  Leibnitziana,  etc. 

feller  (François-Xavier  de),  jésuite,  né  à  Bruxel- 
les en  1 736,  enseigna  les  humanités,  puis  la  théo- 
logie à  Liège,  à  Luxembourg,  à  Tyrnau  en  Hongrie, 
revint,  après  la  su  ppress.  de  son  ordre,  seûxer  à  Liège, 
où  il  se  mit  à  écrire:  se  réfugia  en  YVestphalie  lors 
de  l'invasion  des  Français  (1794),  et  mourut  àRa- 
lisbonne  en  J802.  Il  a  publié  un  grand  nombre 
décrits,  tous  empreints  d'un  zèle  ardent 
contre  les  philosophes  et  les  Jansénistes:  le  plus 
célèbre  est  un  Dictionnaire  historique,  publié  pour 
la  première  fois  en  1781,  6  vol.  in-8,  réimprimé 
plusieurs  fois  depuis,  avec  des  augmentations;  ce 
dictionnaire  est  en  grande  partie  copié  de  celui  de 
Lhaudon.  Feller  a  rédigé  à  Liège,  de  1 774  a  1794,  un 
Journal  historique  et  littéraire.  On  lui  doit  aussi  un 
Catéchisme  philosophique,  1777,  2  vol.  ln-8,  et  des 
Discours  sur  la  religion  et  la  morale,  1778,  2  vol., 
où  l'on  trouve  du  talent. 

FELLET1N,  eh.-L  de  cant.  (Creuse),  à  8  Ul.  S. 
d'Aubusson  ;  3,218  hab.  Draps,  tapisseries,  teintu- 
reries. Dapeteries.  Institution  ecclésiastique. 

FELOLPS,  peuple  de  la  Sénègambie  oecid.,  sur 
la  Caramansa,  entre  les  embouchures  de  la  Gambie 
et  du  San-Domingo.  On  évalue  leur  nombre  à 
60,000  individus  répartis  dans  60  à  70  bourgades. 

FELSINA,  ville  de  l'Italie  ancienne.  Voy.  bononia. 

FELSOE-BANYA,  ville  de  Hongrie  (Szathmar),  à 
7  fc.il.  E.  de  Nagy-Banya  ;  4,600  hab.  Administra- 
tion et  tribunal  des  mines. 

felsoe-ffjer-warmecte,  comltat  de  Transylva- 
nie. Voy.  VVEISSENBOURG  (0BER-). 

FELTON  (Jean),  Irlandais,  lieutenant  dans  l'ar- 
mée anglaise  envoyée  au  secours  de  La  Rochelle 
(1G28),  assassina  le  duc  de  Buckingham,  au  moment 
où  la  flotte  allait  partir  d'Angleterre.  Loin  de  se 
soustraire  au  supplice,  il  le  brava  avec  fanatisme. 

FELTRE,  Feltria,  ville  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien, à  26  fc.il.  S.  0.  de  Beliune:  4,500  hab.  Evê- 
ehé.  Cathédrale,  grande  place.  Blanchisserie  de  cire, 
filature  de  soie,  etc. 

FELTRE  (duc  de).  Voy.  CLARK. 

FELTRIA,  ville  de  l'Italie  septentrionale,  dans  la 
Rhétie,  chez  les  Medoaci,  sur  le  Plavis  (auj.  Piave). 

FEMERN,  lie  du  Danemark,  dans  la  mer  Bal- 
tique, près  de  la  côte  du  Holsteln:  22  kil.  sur  12. 
8,000  hab.  Ch.-L,  Burg.  Bétail,  céréales.  Pêche  et 
navigation  actives.  Fabrication  de  bas  de  laine. 

FENAIGLE.  Voy.  feimaigle. 

FENELON  (François  de  salignac  de  lahothe-), 
né  en  lGSt.au  château  de  Fénelon  en  Quercl,  d'une 
tamille  noble  cl  ancienne,  fut  destiné  de  bonne 
hrure  à  I  état  ecclésiastique,  et  prêcha  avec  suocès 
dès  l'âge  de  16  ans.  Après  avoir  étudié  à  St-Sulpicc, 
il  fut  chargé  par  l'archevêque  de  Paris  de  l'instruc- 
tion des  nouvelles  catholiques  ;  ce»  fonctions  lui  ins- 
pirèrent le  traité  de  VÊducation  des  filles.  Sur  la 
recommandation  de  Bossuct,  Louis  XIV  lui  confia 
le  soin  d'une  mission  dans  le  Poitou  :  repoussant 
l'auxiliaire  de'la  force,  Fénelon  réussit  par  sa  dou- 
ceur et  son  éloquence  à  opérer  un  grand  nombre 
de  conversions.  A  son  retour,  le  roi  le  choisit,  d'après 
le  conseil  de  madame  de  Maintenon,  pour  être 
précepteur  de  son  petit-fils,  le  duc  de  Bourgogne. 
Il  sut  enseigner  à  son  élève  toutes  les  vertus  d'un 
chrétien  et  d'un  prince,  et  lui  inspira  pour  sa  per- 
sonne une  aûVclion  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Lorsque  cette  éducation  fut  terminée.  Louis  XIV  le 
l-romut  à  l'archevêché  de  Cnmbray  (IG94).  Né  avec 
une  âme  tendre,  et  rempli  d'un  pur  amour  pour 
Liuu,  Fénelon  accueillit  les  Idées  mystiques  de 
'•'  Guvnn  :  Bomuct,  qui  avait  été  jusque-là  son  ami, 
,  l'attaqua  vivement  sur  ce  point,  et  le  St-Siépe  con- 
*  d.-nma  [XtBfyV Explication dei  MttxintêMdri  Saint*, 
que  PâTehcv.  de  Cambray  avait  publiée  pour  "«  J»'*- 
UuV  likuctUD  se  soumit  a-  .v  humilité  et  abjura  pu- 
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bliquement  ses  erreurs.  Vers  le  même  temps,  parut 
le  Télémaque,  ingénieuse  Action,  où  sont  enseignés  les 
devoirs  d'un  roi  :  cet  ouvrage,  que  Fénelon  n'avait 
pas  voulu  rendre  public,  lui  avait  été  soustrait  par  un 
domestique  Infidèle.  Louis  XIV  y  vit  une  satire  de 
son  règne,  arrêta  l'impression  et  disgracia  l'auteur. 
Retiré  dans  son  diocèse,  Fénelon  ne  s'occupa  que 
du  bonheur  de  son  troupeau  ;  il  prit  soin  lui-même 
de  l'instruction  religieuse  du  peuple  et  des  enfants, 
et  se  fit  universellement  chérir  par  sa  bienfaisance. 
Pendant  le  cruel  hiver  de  1709,  il  se  dépouilla  dt 
tout  pour  nourrir  l'armée  française  qui  campait 
près  de  lui.  La  réputation  de  ses  vertus  attirait  à 
Cambray  nombre  d'étrangers  de  distinction ,  entre 
autres  Ramsay,  qu'il  convertit  et  qui  ne  le  quitta 
plus.  Il  mourut  en  171  S,  à  64  ans.  Fénelon  est  In- 
férieur i  Bossuet  pour  la  force  et  le  sublime  ;  mais 
aucun  auteur  ne  l'a  égalé  pour  l'onction  et  le 
charme  du  style  :  c'est  l'écrivain  qui  a  le  mieux  re- 
produit dans  les  temps  modernes  la  noble  simpli- 
cité des  anciens.  Comme  homme  et  comme  chrétien, 
personne  n'a  porté  plus  loin  les  vertus  douces  et  n'a 
mieux  su  faire  aimer  la  religion.  II  avait  en  politi- 
que des  idées  fort  libérales.  On  a  de  lui  un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages,  mais  on  en  a  perdu  plu- 
sieurs, Louis  XIV  ayant  fait  brûler,  à  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne,  plusieurs  de  ses  écrits  qui  se 
trouvaient  dans  les  papiers  du  prince.  Les  ouvra- 
ges principaux  de  Fénelon  sont  :  ï Éducation  des 
filles,  1687;  les  Maximes  des  saints,  1697;  les  Aven- 
tures de  Télémaque,  publié  en  1699  sans  l'aveu  de 
l'auteur,  réimprimé  en  17 17  par  les  soins  de  sa  fa- 
mille;on  en  a  fait  une  foule  d'éditions;  il  a  été  tradui* 
dans  toutes  les  langues  et  même  mis  en  vers  latins; 
Dialogues  des  Morts  et  Fables ,  1 7 1 2  ;  Dialogues  sur 
l'éloquence,  avec  une  Lettre  à  l'Académie  Française, 
1718:  Examen  de  la  conscience  d un  roi  (pour  le  duc 
de  Bourgogne),  impr.  seulement  en  1734  :  Démons- 
tration de  l'existence  de  Dieu,  1713,  avec  une  deuxième 
partie,  1718,  souvent  réimprimé,  notamment  en  1810 
avecnotesd'Aimé-Martin.etcn  1834,  chez  Méquignon 
'junior;  des  Sermons,  qui  pour  la  plupart  furent  prê- 
chés  d'abondance  ;  des  Œuvres  spirituelles.  Les  œu- 
vres de  Fénelon  ont  été  publiées  par  l'abbé  Querbœuf 
aux  fra'o  du  clergé  de  France,  Paris,  l787-!)2,  9  vol. 
in-4;  mais  cette  publication  fut  interrompue  par  la 
révolution  :  la  seule  édition  vraiment  complète  est 
celle  qui  a  été  publiée  par  MM.  Gosselin  et  Caron, 
d'après  les  manuscrits  de  l'auteur,  1620-29,  35  vol. 
in-8.  Sa  Fie  a  été  écrite  par  Ramsay,  et  nar  l'abbé 
Querbœuf;  son  Éloge  a  été  prononcé  par  La  Harpe, 
Maury.  etc.  Enfin  M.  de  Baussct  a  donné  YUtstoire 
de  Fénelon,  1808,  3  vol.:  1817,  4  vol.  in-8. 

FÉNELON  (J.-B.-A.  DE  SALIGNAC  abbé  DE),  né  à 

Saint-Jean-dcs-Tellais  en  Dauphiné,  1714,  était 
petit-neveu  du  précédent.  Il  fut  aumônier  de  la 
reine  Marie  Leczinska,  femme  de  Louis  XV,  puis 
se  chargea  de  diriger  un  établissement  charitable 
fondé  pour  améliorer  le  sort  des  petits  Savoyards  à 
Paris.  Malgré  ses  vertus  et  sa  bienfaisance  il  fut 
arrêté  comme  suspect,  et  traduit  au  tribunal  révo- 
lutionnaire qui  le  condamna  à  mort.  Tous  les  Sa- 
voyards de  Paris  se  rendirent  à  la  Convention  pour 
demander  la  grâce  de  celui  qu'ils  appelaient  leur 
bon  pire;  leurs  prières  furent  vaines,  et  il  subit  i« 
supplice  le  8  juillet  1794. 

FENESTRANGE,  Vistringen,  ch.-L  de  canton 
(Meurthe),  à  13  kil.  N.  de  Sarrcbourg;  1,600  h.:h 
Bonneterie,  tanneries,  blanchisseries  de  toiles.  Celle, 
ville  était  jadis  le  ch.-L  d'un  baronnie  cl  une  d-t 
archi-maréchaussées  de  l'Empire.  I*  maison  de  Pe- 
i  neslrange  s'élant  éteinte  au  xv*  siècle,  ses  domaire* 
|  passèrent,  les  uns  aux  princes  de  Salm,  les  Mitres 
i  j«r  mariage  aux  princes  de  Lroï  et  d'Havré.  Maric- 
'  Antoinette  en  lit  don  à  la  famille  Poliirnac. 

FENESTRELLE ,  bourg  des  Etats  sarde?,  sur  le 
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Clusone,  à  30  kll.  N.  0.  de  Pignerol  ;  800  hab.  Eau 
de  menthe.  Ce  bourg  esl  situé  entre  deux  mnnla- 

Ses  sur  lesquelles  on  voyait  jadis  des  forts  qui  ont 
I  rases  en  1796.  Le  oof  de  Fénestrellc  eut  célèbre 
par  le  passago  de  l'armée  française  60  1516. 

FENNI,  peuple  barbare  de  l'Europe  ancienne. 
Voy.  Fi.Njtois. 
FEN.NONIA,  nom  dt  la  Finlande  en  latin  mod. 
FENOLILLOT  DE  FALBA1RE.  Voy.  falbaire. 
FENTON  iElisée),  poète  anglais,  né  i  Shellon 
(Slafford),  mort  en  1730,  passa  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  vie  auprès  du  comte  Orrerj ,  dont  il  éleva 
le  Ûls,  puis  auprès  du  secrétaire  d'étal  Craggs,  et 
de  la  veine  de  sir  William  Trumball,  qui  lui  avait 
confié  I  éducation  de  son  flls.  On  a  de  lui  un  re- 
cueil de  Poéucs,  1717  ;  une  tragédie  de  Mariamne, 
1723;  la  traduction  des  I",  4« ,  19»  et  20»  livres 
de  Y  Odyssée.  Insérée  dans  celle  de  Pope  ;  une  Vie 
de  Hilton,  etc. 

FEN-TCHEOU ,  ville  de  Chine  (Chan-sl) ,  sur  le 
Fen-llo,  ch.-I.  de  département,  par  109°  21'  long.  E. 
et  3>  19'  lat.  N.  Eaux  minérales  renommées. 

FEODALITE,  on  régime  féodal  (de  feodum, 
flef).  On  nomme  ainsi  un  état  de  choses  né,  au 
moyen  âge,  de  l'envahissement  et  de  la  conquête 
de  l  Empi  re  romain  par  les  Barbares,  et  qui  consis- 
tait dans  une  espèce  de  confédération  de  seigneurs 
investis  chacun  d'un  pouvoir  souverain  dans  leurs 
propres  domaines,  mais  inégaux  en  puissance,  su- 
bordonnés enlrc  eux,  et  ayant  des  devoir»  et  des 
droits  réciproques.  De  là,  une  distinction  entre  les 
seigneurs  suzerain*  et  les  vassaux  ou  feudamires. 
Le  vassal  était  celui  qui,  ayant  reçu  à  titre  de  ré- 
compense une  propriété  territoriale  nommée  béné- 
fice ou  fief,  se  trouvait  par  là  dans  la  dépendance 
du  donateur,  auquel  il  devait  foi  et  hommaye.  Le 
suzerain  était  celui  qui,  ayant  conféré  le  llef,  avait 
droit  à  l'obéissance  du  vassal.  Du  reste ,  le  même 
seigneur  pouvait  être  suzerain  j»our  certains  fit-rs 
'ceux  qu  il  avait  conférés),  et  vassal  pour  d'autres 
(ceux  qu'il  avait  reçus). —  Le  système  féodal  par 
ratt  avoir  existé  en  germe  de  temps  immémorial 
chex  les  Germains  ;  il  fut  régulièrement  établi  eu 
Gaule  à  l'époque  de  la  conquête  des  Franc»;  toutes 
les  terres  conquises  furent  alors  divisées  en  alleux 
ou  terres  libres  dévolues  par  le  sort  à  des  chefs  in- 
dépendante, et  en  bénéfices  ou  fit/%  (comme  on  les 
nomma  plus  Uni),  terres  concédées  par  un  chef 
à  ses  compagnons  d'armée  en  récompense  des 
torvircs  qn  il*  lui  avaient  rendus  à  la  guerre.  Dans 
l'origine  presque  tons  les  liénéficcs  étaient  amov  ibbs: 
quelques  nus  étaient  viagers;  mais  bientôt  ils  de- 
vinrent jKiur  la  plupart  héréditaires;  néanmoins  il 
y  eut  longtemps  à  la  fois  des  fiefs  temporaires,  des 
fiefs  via-ers  et  des  fiefs  perpétuels.  En  France  . 
V hérédité  des  fiefs  fut  sanctionnée  en  687  par  le 
traité  d'Andeloli  elle  le  fut  de  nouveau  trois  siè- 
cles après  par  l  édit  de  Quierzy-fur-Oise  (877).  qui 
étendit  l'hérédité  aux  trouvernemeni*  des  provinenj 
de  l'empire  carlovincn  n.  De  ce  moment  commerce 
la  véritable  ép.tqu?  féodale i  les  possesseurs  de*  licfs 
devenus  héréditaires  accrurent  facilement  leur  puis- 
sance anus  les  derniers  Carlovingiens,  et  les  grands 
feudalaire*  devinrent  de  fait  Indépendants.  En  5W7, 
Hugues  Capel  miiMimma  le  triomphe  de  la  féoda- 
lité en  renversant  la  dynastie  régnante  :  mais  an  i 
dès  la  même  époque  commence  la  lutte  du  poUVi  .• 
royal  contre  la  féo<lalilé.  Hugues  Caprt  rt  ses  pie- 
miers  luecess'  urs  ne  sont  encore  v  raiment  roi*  que 
dans  leurs  propres  domaines.  Louis  VI  fut  le  premier 
qui  sut  rendre  à  la  royauté  le  rang  qui  lui  apparte- 
nait. L'établissement  des  communes,  en  founii<'.i:it 
aux  nus  un  .nu ihaire contre  la  puissance  des  Vassaux; 
les  croisade*,  en  forçant  les  seigneur*  d'engager  à  la 
couronne  de*  domaines  qu'il»  ne  purent  depuis  re- 
couvrer, portèrent  les  premier»  coups  à  la  téodalite  • 


Philippe-Auguste ,  saint  Louis  ,  Phillppe-le-Bel  , 
soit  par  la  force  des  armes  ,  soit  par  jugement . 

achat,  donation,  succession,  réunirent  nombre  de 
fiefs  au  domaine  royal.  Leurs  successeurs,  devenus 
plus  forts,  attaquèrent  victorieusement  les  privilèges 
des  feudataires;  enûn,  Louis  XI  et  Richelieu  por- 
tèrent les  derniers  coups  a  la  féodalité.  La  révolu- 
tion française  acheva  d'en  faire  disparaître  les 
dernières  traces,— En  Allemagne,  la  féodalité  s'éta- 
blit comme  en  France  ;  mais  elle  eut  un  autre  ré- 
sultat ;  les  empereurs  furent  trop  faibles  pour  lutter 
contre  leurs  grands  vassaux.  De  là  la  multiplicité 
des  petits  états  indépendants  que  renferme 
aujourd'hui  celte  contrée. 

FER  file  de) ,  isla  del  Hierro  en  espagnol, 
Ha  ou  Ombrios  des  anciens ,  la  plus  occidentale  des 
tics  Canaries,  par  20*  30*  long.  <>.,  et  26»  45* Ut.  N  , 
22  kll.  sur  16;  5,000  hab.  Ch.-I.  Valverde.  Sol 
montucux  et  volcanique  :  orseille,  fruits,  bons 
vins,  peu  de  grains  ;  forêts,  pâturages.  Eau-de-vle. 
Cette  Ile  a  longtemps  servi  de  point  de  départ  pour 
compter  les  longitudes:  une  ordonnance  de  Louis  XIII 
rendue  en  1634  y  fit  passer  le  premier  méridien 
de  France.  Ce  premier  méridien  ,  adopté  alors  par 
une  grande  partie  des  étals  de  l'Europe,  n'est  plus 
guère  employé  aujourd'hui  que  par  les  Allemands. 
Il  est  remplacé  en  France  par  le  méridien  de  Paris. 

FERAUD,  député  des  Hautes-Pyrénées  à  la  Con- 
vention, voulut  dans  la  journée  du  I"  prairial  (le 
20  mai  1795]  s'opposer  à  la  populace  qui  forçait  lea 
portes  de  la  Convention ,  et  fut  tué  d'un  coup  de 
pistolet  ;  sa  tête ,  coupée  et  mise  au  bout  d'une  pi- 
que, fdt  portée  jusque  sur  le  bureau  du  président, 
iîoissy-d'Anglas,  qui  resta  inébranlable  sur  son  siège, 
et  salua  respectueusement  la  tête  de  son  Infortuné 
collègue.  La  Convention  rendit  à  Féraud  les  honneur! 
funèbres. 

FERDINAND,  nom  dérivé  de  l'allemand  verdie- 
r«n.  mériter,  a  été  porté  par  des  empereurs  d'Alle- 
magne ,  des  rois  d'Espagne,  de  Naples,  de  Sicile,  etc. 
/.  Allemagne. 

Ferdinand  I,  empereur  d'Allemagne,  frère 
puîné  de  Charles-Quint,  né  à  Alcala  de  Hénarès 
(CasUlleJ  en  1503,  mort  à  Vienne  en  1564,  devint 
ioi  de  bohème  en  1526  après  la  mort  de  Louis, 
dont  il  avait  épousé  la  sœur;  fut  élu  roi  des  Romains 
en  1531  ,  et  succéda  romme  empereur  à  Charlcs- 
Quint  après  l'abdication  de  ce  prince  en  1556.  Le 
uape  Paul  IV  refusa  de  reconnaître  Ferdinand  pour 
chef  de  l'Empire,  par  la  raison  que  le  consentement 
du  Saint-Siège  n'était  intervenu  ni  à  son  élection  ni 
a  l'abdication  de  Charles-Quint.  Ferdinand  protesta 
contre  la  uécessité  de  ce  consentement,  et  depuis, les 
emper.  ont  de  fait  cessé  de  demander  la  confirmation 
du  pipe.  Le  règne  de  ce  prince  fut  paisible,  et  ses 
dernières  années  furent  consacrées  à  concilier  les 
Protestants  et  les  Catholiques. 

FFKtu.NANO  ii,  empereur  d'Allematme,  pcflt-fll»  dn 
précédent,  né  en  1578,  fut  couronné  roi  de  Bohême 
en  1617,  et  empereur  en  1619.  Il  eut  pour  compé- 
titeur l'électeur  palatin,  Frédéric  V,  qui  souleva 
contre  lui  les  Prolestants,  et  donna  par  là  naissance 
à  la  fameuse  guerre  de  Trente-Ans.  llattu  à  Prague 
(1630)]  l'électeur  Frédéric  fut  dépouillé  de  ses  état*; 
Christian  IV,  roi  de  Danemark,  qui  lui  succéda 
comme  défenseur  de*  protestant»  Mi.75-291,  fut  battu 
à  Lu  1 1er,  !  626,et  signa  la  paix  de  Lubeck,  « 629;  les  gé- 
néraux de  Ferdinand  furent  à  leur  tour  battus  par 
Gustave-Adolphe  à  Leipsirk  (i63t)  et  à  Lutzcn 
(1633)  |  cependant  ayant  repris  l'avantage  a  Nord- 
lingen  (1694),  l'empereur  put  faire  avec  quelques- 
uns  de  sas  ennemis  des  accommodements  avanta- 
geux. Il  mourut  peu  après,  en  IGM.  Ce  prince  eut 
généraux  Maximilien  de  Ravjère.  Tilly  et 
Wallcnstcin  s  11  fit  tuer  ce  dernier  comme  rebelle. 

Ferdinand  i  xi ,  caipcrcur  d'Allemagne  ,  fils  du 
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,„i ,  né  à  Cnetx  en  1608,  mort  en  1657,  fut 
wuronné  roi  de  Bohême  eo  1625,  de  Hongrie  en 
1627,  et  succéda  à  son  père  en  1637.  Il  eut  a  com- 
battre à  la  fois  les  Suédois,  et  les  Français  leurs  al- 
liés dans  ta  guerre  de  Trente-Ans  qui  avait  été  com- 
mencée par  son  père  ;  mais  il  trouva  de  trop  redouta- 
bles adversaires  dans  les  généraux  des  deux  nations. 
Bancr  et  le  grand  Condé,  et  se  vit  forcé  de  si- 
gner en  1648  le  traité  de  paix  de  Wcstphalle,  qui 
accorda  la  liberté  de  conscience  à  l'Allemagne,  laissa 
la  Poméranie  à  la  Suède,  et  assura  à  la  France  I  Al- 
sace et  le*  trois  éveehés  de  Toul ,  Metz  et  Verdun. 
Ferdinand  Ut  avait  fait  élire  de  son  vivuut  son  flls 
aîné  Ferdinand  roi  des  Romains,  sous  le  nom  de 
Ferdinand  IV  ;  mais  celui-ci  mourut  en  1654. 
//.  Espagne  fCaslille,  Léon,  Aragon,  etc.). 
Ferdinand  i,  dit  te  Grand,  roi  de  Castille,  dè 
1034duvivantdeSanchellI  ,  son  père  ,  roi  de  >a- 
varre;  s'empara  des  états  de  Bermude,  roi  de  Léon, 
en  1037;  rendit  les  rois  de  Tolède,  de  Sarragosse  et 
de  Sévllle  ses  tributaires  :  repoussa  les  Maures  de 
la  Castille,  et  recula  les  bornes  de  ses  états  jusqu  au 
milieu  du  Portugal.  On  lui  reproche  la  mort  de 
Garcia»  IV,  son  frère,  roi  de  Navarre,  tué  dans  une 
bataille  qu'il  lui  livra  près  de  Burgos  (1054) ,  et  les 
cruautés  qu'il  exerça  contre  ses  ennemis  vaincus.  Il 
mourut  en  1065  après  avoir  partagé  ses  états  entre 
ses  trois  flls. 

Ferdinand  il,  roi  de  Léon,  flls  d'Alphonse  VIII , 
succéda  a  ce  prince  en  1 157,  et  se  distingua  pendant 
un  règne  d'environ  30  an*  par  sa  prudence,  sa  valeur 
et  son  affabilité  :  Il  fut  nommé  régent  de  Castille, 
après  la  mort  de  Sanche  111  son  frère,  pendant  la 
minorité  d'Alphonse  IX  son  neveu ,  et  apaisa  les 

Subies  qu'avait,  causés  daus  ce  pavs  la  rivalité  des 
itro  et  des  Lara.  11  enleva  aux  Maures  plusieurs 
places  importantes,  recula  les  limites  de  ses  Etats, 
et  mourut  en  1188,  au  moment  où  il  se  préparait 
à  entrer  dans  une  croisade.  C'est  du  règne  de  ce 
prince  que  date  l'ordre  militaire  de  Saint-Jacques, 
destiné  à  la  défense  des  domaines  des  Chrétiens. 

Ferdinand  m,  dit  le  Saint,  petit-fil»  de  Ferdi- 
nand 11,  et  flls  d'Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  et  de 
dona  Bérengère,  reine  de  Castille,  né  l'an  1200, 
mort  en  1252.  monta  sur  le  tronc  de  Castille  en  12 17 
après  Bérengère  qui  abdiqua  en  sa  faveur,  et  sur 
celui  de  Léon  en  1230,  après  la  mort  d'Alphonse, 
réunissant  ainsi  les  deux  couronnes  de  Léon  et  de 
Castille  qui  depuis  ne  furent  plus  séparées.  Il  com- 
battit les  Musulmans,  les  chassa  de  Cordoue,  de 
Séville  ,  de  Cadix ,  etc.  Set  vertus  lui  valurent 
l'honneur  d'être  placé  au  rang  des  saints  par  le  pape 
élément  X  en  1071.  Ferdinand  est  regardé  comme 
fond.de  l'unir,  de  Salamanque.  On  Thon,  le  30  mal. 

Ferdinand  iv,  dit  C  Ajourné ,  roi  de  Castille  et  de 
Léon,  néaSévillo  en  1285,  mort  en  1312;  succéda 
en  1295  à  son  père  Sancbe  IV.  Les  premières  an- 
nées de  son  règne  furent  très  orageuses.  Don  Juan, 
on  oncle,  se  fit  proelamer  roi  de  Léon,  et  Alphonse 
delaCerda  prit  le  titre  de  roi  de  Castille.  Les  roi*  de 
Portugal  et  d'Aragon  s  emparèrent  de  plusieurs  plaça 
de  son  royaume.  Mais  la  reine  Marie,  sa  mère,  lit 
face  à  tout  et  se  conduisit  avec  tant  de  *ap<'*<r , 
qu'elle  assura  la  couronne  à  son  flls.  Ferdinand  re- 
poussa les  Maures  qui  avaient  envabi  ses  états,  et 
leur  enleva  en  1309  ta  place  de  Gibraltar.  Dans  un 


En  1479  U  hérita  des  états  de  son  père,  et  réunit 
ainsi  suus  ses  lois  presque  toute  l'Esp.  U  réorganisa 
on  1481  le  tribunal  de  l'inquisition,  enleva  en  149Ï 
la  ville  de  Grenade  aux  Maures,  chassa  ta  même  an- 
née les  Juifs  de  ses  Etats,  humilia  ta  haute  noblesse, 
rendit  aux  lois  toute  leur  force  ;  accueillit  Christo- 
phe Colomb  qui  découvrit  en  son  nom  le  Nouveau- 
Monde  (1492);  enleva  en  15041e  royaume  de  Naples 
aux  Français  qui  venaient  de  le  conquérir,  de  oon- 
cerlaveclul.  Isabelle  mourut  ta  même  année,  laissant 
la  Castille  à  saillie  Jeanne-ta-Folle,  mais  en  donnant 
à  Ferdinand  la  tutelle  de  ce  royaume  jusqu  à  la 
majorité  de  son  pettt-flls  don  Carlos  (depuis  Charles- 
Quint).  L'archiduc  Philippe,  époux  de  Jeanne-la- 
Folle,  lui  disputa  un  instant  la  régence  :  mais  il  mou- 
rut en  1506,  et  Ferdinand  fut  reconnu  pour  tuteur 

Kles  grands  de  Castille.  En  1512,  Ferdinand  réunit 
s  états  la  Navarre  espagnole,  soumettant  ainsi  à  son 


sceptre  toutes  les  parties  de  la  péninsule  hispanique. 
Ce  prince  éleva  l'Espagne  au  plus  haut  point  de 
puissance,  mais  on  lui  reproche  sa  versatilité  et  sa 
fourberie  qui  lui  méritèrent  le  surnom  de  Huit. 
comme  ses  conquCtcs  sur  les  Maures  lui  valurent 
celui  de  Catholique.  U  se  joua  de  la  bonne  foi  do 
Louis  XII ,  et  se  montra  tantôt  son  allié  et  tautet 
son  ennemi.  11  fut  habilement  secondé  «tans  ses 
entreprises  par  son  ministre  le  cardinal  Xiinénès , 
et  sos)  général  Gonsalvc  do  Cordoue. 

Ferdinand  vi,  roi  d  Espagne  ,  flls  de  Philippe  Y, 
né  en  1713.  monta  sur  le  trûne  en  1746.  U  ne  tra- 
vailla qu'au  bonheur  de  ses  sujets,  réforma  l'admi- 
nistration de  ta  justice  et  des  flnauces,  ranima  le 
commerce,  établit  île  nouvelles  manufactures,  creusa 
des  canaux  et  rétablit  la  marine.  Sous  le  règne  de 
ce  bon  roi,  Lima  ,  capitale  du  Pérou ,  fut  presque 
entièrement  détruite  par  un  tremblement  de  terre 
en  1746:  Quito,  dan*  le  même  pays,  éprouva  un 
semblable  malheur  en  1755:  sept  mois  après.  l'Es- 
pagne souffrit  encore  du  tremblement  qui  renversa 
Lisbonne.  U  mourut  en  1759  .  universellement  re- 
gretté, et  eut  pour  successeur  Charles  111,  son  Ircre. 

Ferdinand  vu.  flls  de  Charles  IV,  né  en  1784.  ta 
1808,  son  père  abdiqua  en  sa  taveur:  mais  au  bout 
d'un  mois,  ce  prince  lui  reprit  sa  couronne  pour  la 
mettre  entre  les  mains  de  Nucléon.  Ferdinand  rut 
retenu  à  Valcnçav  jusqu'à  ta  Un  de  18 1 3,  époque 
à  laquelle  Napoléon  fut  forcé  de  lui  reu.liv 
trône.  U  abolit  eu  161  itacoiist.tut.descorU-s  do  1>U, 
violantparlàlesongagem.qu'ilaTaitprisen  rentrant; 
il  se  vit  en  1820  fore»-  par  une  insurrection  militai  u 
d'accepter  une  eoiiMitulion  :  mais  bientôt,  aide  tu 
secours  de  Louis  XVIII,  roi  de  France,  il  Ht  rentrer 
ses  sujet*  sous  le  joug  (1823).  Il  mourut  en  1833  et 
légua  par  testament  sa  couronne  à  sa  fille,  l'infante 
Isabelle,  sous  la  tutelle  de  Marie-Christine,  sa  nu  re, 
àl'exrlusion  de  don  Carlos,  sou  frère,  préparant  ainsi 
une  longue  guerre  civile. 

Ferdinand  l.  dit  le  Juste,  roi  d'Aragon  ,  2*  fils  «le 
Jean  I,  roi  de  Castille.  ctd'Klèonore  d'Aragon,  régna 
sur  la  Sicile  et  l'Aragon  de  1409  à  1416.  • 

Ferdinand  II.  dit  le  Catholique,  roi  d'Aragon  do 
1479  à  1516.  Voit,  dessus  i-erdisand  v. 

///.  A'yp/c*  et  .Si.  «/t  . 
FERDINAND  I,  roi  de  Naples,  de  la  maison  d'Aragon, 
né  en  1424,  mort  en  1494,  succéda  en  1458  à  Al- 
phonse-le-Magnanime,  dont  il  était  flls  naturel.  Ce 


leur  enieva  en  iwj  Ta  place  uc  iniirauar.  uans  un   puonse-ie-.nagiu»inui«j,  uwn»  •■  «  «»•         —   — 

accès  de  colère,  ce  prince  fit  jeter  du  haut  d'un  ro-  prince  était  faux  et  cruel  ;  son  peuple i  se  souleva 
•       .  ...  .   '  '  .  ....         .   u»i_      .  n.sU  il  ,iirt  int  A  maintenir 


cher  deux  gentilshommes;  ceux-ci,  avant  d'être  pré 
?ipités,  l'ajournèrent  à  comparaître  devant  Dieu  «1. un 
30  jours  ;  et  en  eifet,  dit-on,  il  mourut  au  bout  de 
ce  terme;  d  où  le  nom  d'Ajourné,  qu  on  lui  a  donné. 


Insieurs  fois  contre  lui  ;  mais  il  parvint  à  maintenir 
son  autorité  par  ta  terreur. 

Ferdinand  u,  roi  de  Naples,  fils  d'Alphonse  II, 
et  petil-flls  du  précédent,  lut  couronné  en  1495, 


«  «   ,  u  "u  it:  in  m  ■  ii    i  ii/iii  ut,  iiii  un  lui  a  iixii  m  .     ~»         »   r-  «  ,  ,.,  _,„i„ 

Ferdinand  v ,  dit  le  Catholique ,  roi  de  Cast.il.-.  après  l'abdication  de  son  père.  L  inimitié  que  le 
d'Aragon,  de  Grenade  et  de  Sicile,  né  en  1452,,  peuple  napolitain  avait  vouée  à  r  <  i  «liWUMll  <-;l  a 
mort  en  1510,  nu  .le  Jean  II,  roi  d'Aragon  et  de  Si-  Alphonse  11  s'étendit  à  Ferdinand  H.  LOTS  ue  l  10- 
cile,  épousa  a  17  an*  UahH  k,  héritière  de  Castille.  et  vasion  du  roi  «le  France,  Charles  Mil.  le  peuple, 
féjjiuau  nom  de  .s»  femme  sur  cette  contrée  dè*  1 174. .  les  troupes  et  la  noblesse  auandoniièrvnl  feruwauu 

3r 


Digitized  by  Google 


FEKI) 


—  612  — 


FERG 


pour  *e  «omettre  au  monarque  français.  Cependant, 
par  un  revirement  subit  d'opinion,  les  Napolitains 
ne  tardèrent  pas  à  rappeler  leur  souverain,  et  les  Fran- 
çais durent  abandonner  le  territoire  napolitain. 
Ferdinand  mourut  en  1496,  âgé  de  26  ans. 

Ferdinand  NI,  roi  de  Sicile  (1419),  puis  de  Naples 
de  1504  à  1516,  est  le  même  que  Ferdinand  V,  dit  te 
Catholique.  Voy.  Ferdinand  v  (à  la  série  Espagne). 

FERDINAND  IV  {OU  FERDINAND  I.  comme   TOI  des 

Deux-Siciles),  n'avait  que  huit  ans  quand  son  père 
don  Carlos,  appelé  à  la  couronne  d  Espagne  sous 
le  nom  de  Charles  111 ,  lui  laissa  le  trôna  de  Naples 
sons  la  tutelle  de  Tanuecl,  en  1159.  En  1199,  les 
Français  s'emparèrent  de  ses  états  de  terre  ferme, 
mais  il  y  rentra  la  même  année;  il  le-»  perdit  de 
nouveau  en  180G;  Napoléon  donna  ce  royaume  à 
Joseph,  son  frère,  puis  à  Mural.  Ferdinand  con- 
tinua néanmoins  à  régner  en  Sicile:  en  1815  .  Il 
remonta  sur  le  trône  de  Naples  qu'il  conserva  jut- 
qn'à  sa  mort  on        Ce  prinw  faible  fut  gouverné 
par  la  reine  Caroline  et  son  favori  Acton.  il  avait 
donné  en  1812  uneconstitution,  qu'il  rctiraen  1816; 
!.•  I.\en  1820  une  violente  insurrection,  qui  ne  fut  ré- 
primée qu'avec  le  secours  de  l'Autriche. 

7V.  Portugal. 

Ferdinand  ,  roi  de  Portugal  ,  né  à  Coïmbrc 
en  1340,  succéda  à  Plerre-le-Cruel ,  son  père ,  en 
1361  ;  soutint  deux  guerres  malheureuses  contre 
Henri  11,  roi  de  Caslille,  et  contre  Jean  1,  succes- 
seur de  Henri  II,  et  fut  forcé  de  renoncer  à  ses 
prétentions  sur  quelques  domaines  delà  (bastille.  Ce 
prince  s'était  aliéné  le  cœur  de  ses  sujets  en  épou- 
sant Eléonorc  de  Méneses.  qu'il  avait  enlevée  à  don 
Laurent  Velasquex  d'Acunha;  mais  il  sut  par  la 
sagesse  de  son  gouvernement  ramener  les  esprits , 
et  mourut  regretté  en  1383. 

Ferdinand,  infant  de  Portugal,  fils  de  Jean  1,  né 
à  Santarern  en  1402,  passa  en  Afrique  pour  com- 
battre les  Maures  dès  l'âge  de  14  ans  et  mit  le  siège 
devant  Tanger;  mais  11  fut  fait  prisonnier  par  les 
Maures  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  captivité; 
H  mourut  de  misère  en  1443.  Les  malheurs  de  rc 
prince  sont  devenus  le  sujet  d'un  grand  nombre  de 
légendes,  parmi  lesquelles  nouscilcronsla  Chronique 
du  P.  Jérôme  Rainas.  Lisbonne,  1511,  in-8. 
V.  Prince*  divers. 

Ferdinand  i,  grand-duc  de  Toscane  de  1 5S7  à 
1609;  et  Ferdinand  II,  de  1621  à  1690,  tous  deux  de 
la  maison  de  Médicis,  n'ont  rien  fait  de  remarquable. 

Ferdinand  tu,  grand-duc  de  Toscane,  de  la  mai- 
son de  Lorraine-Autriche,  était  Ûls  du  grand-duc 
Léopold  [depuis  empereur).  Il  monta  sur  Se  trône  en 
1*90.  Il  fut  forcé  par  les  Anglais  de  prendre  parti 
contre  la  France:  vil  ses  états  envahis  dès  179«  par 
Bonaparte,  et  conquis  définitivement  en  1199.  11  se 
retira  à  Vienne,  pendant  que  Louis  de  Parme,  puis 
Eliia  Bonaparte  occupaient  son  trône.  En  1805,  il 
accepta  de  Napoléon  le  grand-duché  de  Wurtzbourg 
et  accéda  à  la  confédération  du  Rhin.  H  rentra  dansson 
duché  en  I8l4,ety  répnapaisiblementjusqu'en  1824. 

FERDINAND  DE  BRI  MSVVICE,  DE  PARME,  etc.  Voj/. 
BRUNSW  ICK,  PARME,  clC 

FERDINAND  (ordre  de  SAINT-)  et  du  MERITE, 
ordre  institué  en  1800  par  Ferdinand,  roi  des 
Deux-Siciles,  au  moment  de  son  rétablissement  sur 
le  trône  de  Naples,  |wur  récompenser  les  sujets 
restés  fidèles  à  sa  cause.  La  décoration  consiste  en 
une  croix  d'or  formée  de  rayons  et  de  fleurs  de  lis, 
ayant  au  centre  l'image  do  saint  Ferdinand  avec 
la  légende  Fidei  et  Mémo.  Le  cordon  est  moiré  bleu 
avec  un  liséré  ponceau. 

Ferdinand  (ordre  militaire  de  saint-),  ordre 
eréé  en  1811  par  les  corlès  d'Espagne,  et  que  con- 
firma Ferdinand  VII  lors  de  sa  rentrée  a  Madrid. 
La  marque  distlnctive  de  cet  ordre  est  une  croix 
d'or  p<  mmelée,  émaillée  de  blanc,  ayant  au  centra 


l'image  de  saint  Ferdinand  avec  l'exergue  -.Elrtyy 
lapatria.  Le  ruban  est  ponceau,  avec  un  liséré  orange. 
FERDOL'CY  (  Aboul-Cacem-Manseur  ),  célèbre 

Etëte  persan,  né  à  Ritvan.  près  de  Thous,  dans  le 
lioraçan,  en  916  ou  plutôt  940,  m.  vers  1020.  Mah- 
moud-le-Caznévide  le  chargea  d'écrire  le  Châh- 
Nâmeh,  ou  histoire  des  rois  de  Perse.  Ferdouey 
employa  30  années  a  exécuter  cette  immense  com- 
position, qui  ne  contient  pas  moins  de  120.000  vers; 
mais  tandis  qu'il  se  livrait  au  travail  dans  la  re- 
traite, ses  ennemis  le  perdirent  dans  l'esprit  du  roi 
et  l'obligèrent  par  leurs  calomnies  à  fuir  sa  patrie 
Il  se  relira  à  Bagdad,  où  sa  haute  réputation,  qui 
l'y  avait  précédé,  lui  mérita  la  protection  du  calife. 
Après  quelques  années  d'exil,  Ferdoucy  fut  rappelé 
dans  sa  patrie,  et  y  termina  sa  carrière.  Le  Châh- 
Nàmeh  a  été  publié  en  persan  à  Londres  par  le 
capitaine  Turner-Macan,  1829.  4  vol.  in-8:  il  a  été 
traduit  en  anglais  par  Alkinson,  Londres,  1831. 
M.  Yallenbourg  a  donné  en  français  une  notice 
sur  le  Châh-Namch,  avee  la  traduction  de  quelques 
morceaux.  Enfln  ce  grand  ouvrage  a  été  traduit  en 
entier  en  franç.,  et  pub.  avec  le  texte  et  des  commen- 
taires par  M.  Jules  Mohl ,  Paris,  1 838-1850, 4  vol.  in-f>. 

PERE  (la),  ville  forte  de  France ,  ch.-l.  de  canton 
(Aisne),  au  confiuenldelaSerreet  de  l'Oise,  à  20 kil. 
N.  0.  de  Lion;2,«i51  h.  Ec.d*artill.(f.  en  1756), ars.  Je 
construction,  martinets,  salpétrcries,  scieries  hydrau- 
liques. Commerce  de  vins,  laines,  toiles. — Cette  ville 
a  soutenu  un  grand  nombre  de  sièges,  notamment  en 
1530  contre  les  Espagnols  qui  la  prirent.  Henri  IV  s'en 
empara  en  1596  ,  et  y  construisit  de  nouvelles 
fort  incations,  augmentées  sous  Louis  XIII,  mais 
détruites  sous  I-ouis  XIV  en  1690.  Les  alliés  s'en 
empirèrent  en  1814,  et  la  ravagèrent  ;  mais  en  1815 
les  Prussiens  l'assiégèrent  vainemcnL 

fêre-champenoise  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Marne), 
à  33  kil.  S.  d'Epernay;  1.800  hab.  Bataille  san- 
glante et  acharnée,  où  l'aile  gauche  de  I  armée  de 
Napoléon  fut  écrasée  par  les  alliés  après  la  résis- 
tance la  plus  héroïque,  le  25  mars  1814. 

fère-en-tardenois  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Aisne), 
sur  l'Ourcq,  à  19  kil.  N.  E.  de  Château-Thierry  ; 
2,000  hab.  Poterie,  bonneterie,  huiles,  etc. 

FEREKHABAD,  ville  de  I  Inde  anglaise  (Calcutta), 
sur  le  Gange,  rive  gauche,  à  160  kil.  E.  d  Agra.pai 
11»  ï'  long.  E.,  21«24'  lat.  N.  ;  10,000  hab.  Palais 
du  nabab.  Hôtel  des  monnaies.  Soieries,  tissus  de 
coton.  Grand  commerce  avec  le  Cachemire,  etc. 
Lord  Lake  remporta  en  1805,  près  de  cette  ville, 
une  victoire  sur  Holkar.  chef  des  Maltraites.  — 
Due  autre  Ferekhabad,  aussi  dans  l'Inde  anglais* 
(Calcutta!,  est  à  22  kil.  S.  E.  de  Radjemal. 

FERENTINUM,  auj.  Ferentino.  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Ferentium,  était  un  lieu  du  Latium, 
près  d  Anagnia.  la  confédération  latine  s'y  tenait. 
Lorsque  Rome  eut  soumis  le  Latium,  elle  prohiba  ces 
diètes  nationales,  craignant  qu'elles  ne  facilitassent 
les  révoltes. 

FERENTINO,  Ferentinum,  ville  de  l'État  eeclés., 
à  65  kil.  S.  E.  de  Rome:  6.800  hab.  Evôché. 

FERENTUM,  auj.  fWnsa,  ville  d'Italie,  en  Apu- 
lie,  formait  un  petit  état.  Elle  s'unit  aux  Samnites 
contre  Rome,  et  fut  prise  par  le  consul  Aulu» 
Ccrretanus,  l'an  319  av.  J.-C.,  puis  devint  colonie 
romaine  en  118. 

FERET.  autrefois  Dumc,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  sur  la  Maritza,  i  1,000  kil. 
S.  0.  d'Andrinople  :  3,000  hab.  Aux  environs, 
eaux  minérales  et  thermales. 

FERETRIEN  (de  ferire.  frapper),  surnom  donné 
à  Jupiter  par  Romulus,  à  la  suite  d'un  corn  Lu', 
comme  ayant  lui-même  frappé  l'ennemi  et  donix 
la  vicbvirè  aux  Romains. 

FERGANAH,  pays  du  TurkesUn  indépendant, 
•lans  le  Hhokan.  On  élend  son  nom  à  toutle  Khokan . 


Digitized  by  Google 


FERl 


—  613  — 


FER1H 


19  kil.  'Albain  (aujourd'hui  monte  Calvo).  Le  consul  en 
exercice  en  déterminait  l'époque. 

FERLACH,  Tille  du  roy.  d'Illyrie,  à  12  kil.  S. 
de  Klagenfurth,  sur  la  Drave;  3,000  hab.  Manufac- 
tures d'armes  :  tanneries. 

FERMANAGH.  comté  d'Irlande  (Ulsler),  entre 
ceux  de  Tyrone,  Donegal.  Monaghan,  Cavan,  Lci- 
trim  ;  45  kil.  sur  26;  1 50,400  hab.  Ch.-I.,  Enn'u- 
killen.  Montagnes,  marais,  bois,  lac  Erne.  Le  N.  est 
fertile,  le  reste  du  pays  est  mal  cultivé.  Fer,  houille; 

toiles,  eau-de-vie.    .....    t.nK    «CA,  v 

FEUMAT  (Pierre  DR),géomèt.,néen  1595oul60l  I 
Toulouse  ou  à  Beaumontrde-Lomagne,  ut.  en  Itifl1». 
était  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  et  culti- 
vait les  sciences  comme  par  délassement.  11  fut  en 
correspondance  avec  Descartes,  Pascal,  Roberval, 
Torieelll,  Huyghcns,  Mersenre,  etc.,  et  01  un  grand 
nombre  de  découvertes  dans  les  parties  les  plu* 
élevées  des  mathématiques.  Il  partage  avec  Desear- 
tes  la  gloire  d'avoir  appliqué  l'algèbre  a  la  géomé- 
trie Il  imagina  pour  la  solution  des  problèmes  une 
méthode,  dite  de  maiimis  et  mimma,  qu\  doit  le 
faire  regarder  comme  le  premier  inventeur  du  cal- 
cul différentiel:  il  créa,  en  même  temps  que  Pascal, 
le  calcul  des  probabilités  ;  découvrit  le  premier  en 
arithmétique  les  propriété*  de  plusieurs  nombres; 
commenta  et  étendit  Diophante;  rétablit  avec  une 
admirable  sagacité  plusieurs  ouvrages  perdus  d  A- 
polloniu»  et  d'Euclide.  11  était  en  même  temps  un 
habile  helléniste  et  un  profond  jurisconsulte.  On 
reproche  à  ce  savant  d'avoir  caché  ses  méthodes, 
dont  quelques-unes  ont  été  perdues  avec  lui.  On  a 
de  Fermât  quelques  opuscule*,  publié*  15  ansapri 
sa  mort  par  son  fils,  Samuel  de  Fermât,  so  u  s  e 
litre  de  Varia  opéra  mathematica,  Toulouse.  10.0. 
et  des  remarques  sur  Diophante,  dans  1  édition  de 
1670  Se*  Œuvr.  se  publient  aux  fraisde  l'Etat  (1843). 

FERMIERS  GÉNÉRAUX.  On  nommait  ainsi  soui 
l'ancien  régime  ceux  qui  tenaient  a  ferme  ou  à  bail 
les  revenus  publics,  composes  alors  de  la  gabelle 
'l'impôt  du  sel),  de  l'impôt  des  tabacs,  des  octrois, 
etc.  Ils  formaient  une  association  privilégiée,  qui 
compta  longtemps  40  membres,  et  qui  fut  ensuite 
Variée  à  60.  Il*  s'enrichissaient  rapidement.  Leur 
nomination  dépendait  du  ministre  des.  Qnances,  d 
le  plus  souvent  le  ministre  recevait  du  personnage 
iiréréré  un  pot-dc-vln  considérable.  L  institution 
îles  fermiers-généraux  avait  donné  lieu  kOMMa 
d'abu*  que  l'Assemblée  Constituante  a  fait  dispa- 

raFERMO,  Firmum,  ville  de  l'État  ecclésiastique, 
eh  -I.  de  délégation,  à  180  kil.  N.  E  de  Rome  ; 
8,000  hab.  Archeveché-Patrie  de  LmU^-v^ 
déléa.  marche)  de  r  ermo,  une  des  div.de  1  LU 
.-n  lésiastitiue,  est  située  entre  celles  de  Macerala, 
de  Camcrino:  d  Ascoli  et  l'Adriatique:  K%  ML  iur 

29:  90,000  hab.   

FERMOSELLE.  Ocellum  Dum,  ville  forte  d  Es- 
pagne (Zamora),  à58kil. S.O.  de Zamora :  3,000 1  hab. 

FKRMOY,  ville  d'Irlande  ((.ork),  sur  le  Black- 
water.  à  31  kil.  N.  E.  de  Cork;  6.000  hab. 
FERNAMBOUC,  ville  du  Brésil.  Voy.  perkamdoic. 
FERNAND,  abréviaUon  de  rerdinand.  Voy.  FER- 
DINAND. 

FERNAND  CORTEZ.  Voy.  CORTEZ.  ...... 

FERNANDEZ,  tarnille  portugaise  qut  s  ert  fait  un 
nom  dans  l'histoire  de*  découverte*  géographiques 
aux  XV  et  xvi'  «lècle».  Nous  citerons  : 
ff.rnandez  (Juan),  navigateur  porlugaU  II  fut  em- 


FERGUS,  riv.  d'Irlande  (Clare).  naît  k 
N  0  d'Ennis  et  tombe  dans  le  Shannon. 

VeRCDS  (CARRICB-).  Voy.  CARRICR-FERGOS. 

FERGUSON  ou  FERGUSSON  (Jacques),  méeani- 
eien  et  astronome  écossais,  né  en  1710  à  Keith 
(Banffchire\  Tut  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres,  donna  dans  celte  ville  des  leçons  publi- 
que* de  physique,  publia  de*  table*  et  de*  calculs 
astronomique*,  et  d'autre*  ouvrages  qui  obtinrent 
nn  grand  succès.  Le*  principaux  «ont  le»  »u|vanu)  : 
F  Astronomie  enseignée  d'après  Us  principes  de  JW- 
ton,  1785,  in-8:  Introduction  à  ï électricité ,  1769, 
2*  édition  ;  Leçons  sur  divers  sujets  de  mécanique, 
d'hydrostatique,  d'hydraulique,  de  pneumatique  et 
d'optique,  Edimbourg,  1805,  avec  de*  corrections, 
des  addition*  et  de*  notes,  par  David  Brewster, 
2  vol.  ln-8,  et  1  vol.  in-4  de  planche*  ;  Traité  de 
perspective,  1775:  et  de*  Mémoires  inséré»  dans  les 
Transactions  philosophiques. 

ferguson  (Adam),  écrivain  écossais,  né  en  1724 
k  Logierait,  près  de  Perth,  fut  jusqu'en  1757  au- 
mônier d'un  régiment  écossais.  11  fut  en  1759  élu 
professeur  do  philosophie  naturelle  k  l'université 
d'Edimbourg,  devint  en  1764  professeur  de  philo- 
sophie morale,  fut  nommé  en  1778  secrétaire  de  la 
commission  envoyée  en  Amérique  pour  traiter  avec 
le*  colonie»  insurgée».  En  1785,  il  résigna  ses  fonc- 
tions de  professeur.  Puia  il  voyagea  en  Italie,  et 
vécut  depuis  dan»  la  retraite ,  juaqu'k  ta  mort  ar- 
rivée en  1816.  Il  débuta  comme  auteur  en  1707 
par  un  Essai  sur  la  socUU  civile  (traduit  par  Bcr- 
gier,  1783):  publia  en  1769  de»  Institutions  de 
philosophie  morale  (  traduite»  par  Reverdit  ,  Ge- 
nève, 1775),  qui  ne  sont  qu'un  sommaire  de  ses 
kçon»,  et  donna  un  exposé  plu»  étendu  de  sa  doc- 
trine dan»  le»  Principes  des  sciences  mortes  cl 
politiques,  1792,  2  vol.  ln-4  :  mais  le  plu»  célèbre  il  e 
ses  ouvrage»  est  [  Histoire  des  progrès  et  de  la  chute 
de  la  république  romaine,  1782,  3  vol.  in-4,  et  17U9, 
avec  de»  corrections  importâmes;  traduite  par  De- 
meunier,  1784.  Dan»  ce  dernier  ouvrage,  il  voulut 
imiter  Gibbon  :  mai»  «  il  l  égale  pour  l'érudition, 
il  lui  est  inférieur  par  le  style  et  l'intérêt. 

FERGUSSON  (Robert),  né  à  Edimbourg  en  1751 , 
mort  en  1774,  »e  distingua  comme  poète.  Ses  poé- 
sies sont  écrites  les  unes  en  anglai»  pur,  le»  autres 
dans  le  dialecte  écossais;  ce*  dernière*  sont  les  plus 
estimées.  Le  recueil  de  se*  poésies  a  été  imprimé  a 
Glasgow,  1813,  2  vol.  In- 12,  avec  sa  vie  parD.lrving. 

FER11ABAD,  ville  d'Iran  (Maxanderan) ,  à  53 
kil.  N.  E.  de  Balfrouch.  On  évaluait  autrefois 
sa  population  k  16.000  hab.,  mal*  elle  est  beaucoup 
diminuée  aujourd'hui.  Rix,  poisson,  sel.  Ruines 
d'un  grand  château,  bati  par  Abba*-le-Grand. 

FERl  A,  ville  d'Espagne  (Badajoi),  k  53  klv  S.  h. 
de  Badajox  ;  6.000  hab.  Vieux  chkteau  qui  la  domine. 

FER1CHTAH  (Mohammed-Cacem-Astrabady),  his- 
torien persan,  natif  d'Ahmednagar  (WeMJ.  flo- 
riisail  au  commencement  du  tW  »iècle.  11  occupa 
des  poste»  éminent»  à  la  cour  du  souverain  du 
Vîsapour,  et  publia  une  histoire  de  l'Inde  en  12  li- 
vres, qui  s'étend  de  997  à  1620;  elle  est  connue  sou» 
le  titre  de  Kétabi  Ferichtah  Umam  (livre  de  ren- 
chtah  complet).  Ce  grand  ouvrage  a  été  traduit 
eu  anglais  par  J.  Briggs,  Londres,  1829,  4  vol. 
ln-8 

FER1D-EDDIN,  FÉR1DOUN.  Voy.  ftêrvd-eddin, 

^FÉRIÉS  LATINES,  Feriœ  latinœ,  fête»  annuel- 
les instituées  par  Tarquin-le-Superbe,  roi  de  Rome, 
pour  consacrer  l'alliance  qu'il  avait  conclue  ayeo 
tous  le*  peuple»  du  Latium.  Elle*  étaient  placées 
•ou*  l'invocation  de  Jupiter  Latialis  K»^f  ire 

protecteur  du  Latium).  La  durée  de»  Fériés  lat  -  |  Jo-Ouro  r  t rnanu «        ,    lnhof  {)jla|jires.  A 
ne*,  bornée  d'abord  k  un  seul  jour,  fut  dar.s  la  (  qid  péné  rJ  da;s  c^rfl       mucur8'  dcg  tribu»  *ir- 
suite  portée  k  quatre.  On  les  célébrait  sur  te  mont  1  retour,  Il  flt  connaître  ie* 


nloyé  dans  l'expédition  envoyée  par  I  infant  d  n 
Henri,  en  1446.  pour  l'exploration  des  côte*  d  Af: 
que  et  qui  était  'dirigée  par  Antonio  Gomalè*  Fad 
prisonnier  par  les  Maure»  du  Sahara,  voisins  du  Riv 
d^Ouro  F^andcxfut^^^ 
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bares  dan.  des  récite  qui  ont  été  recueillis  r.ir  les  rie,  faïence,  poterie.  Voltaire  en  devint  le  seigneur 


historiens  portugais.  En  1448  Fernande»,  dans  un 
second  voyage,  voulut  pénétrer  plus  avant  dans 
l'intérieur  de*  terres;  mais  il  fut  abandonné  par  se* 
compagnons,  et  ne  reparut  plus. 

fernandez  (Denis),  navigateur  portugais,  qui  dé- 
couvrit en  1445  l'embouchure  du  Sénégal  et  le  cap 
Vert. 

féru andkz  (Alvaro),  navigateur  portugais,  con- 
nu surtout  par  la  relation  du  naufrage  du  ga- 
lion le  Grand  Satnt-Jean,  qui  eut  lieu  en  1652  sur 
les  côte*  de  Natal,  près  du  Monomotapa,  et  auquel 
il  avait  eu  le  bonheur  d'échapper.  Le  récit  de  co 
naufrage,  dont  le  plu»  grand  intérêt  est  dans  la  fin 
tragique  du  capitaine  Manuel  de  Souza  et  de  sa 
famille,  fut  publié  à  Lislionne  en  1554.  Esmenard 
a  fait  de  ce  funeste  événement  un  des  plus  intéres- 
sants épisode*  de  son  jweme  de  la  Navigation. 

fernandez  (Juan),  pilote  espagnol  du  xvi*  siècle, 
lécouvrit  en  1572,  sur  les  cotes  du  Chili,  les  lies 
qui  portent  son  nom,  et  en  1574  celles  de  Saint- 
t'élix  et  de  Saint-Ambroise,  au  N.  des  précédentes. 
Parti  du  Chili  en  1576,  il  rencontra  à  son  retour 
une  côte  qui  avait  toutes  les  apparences  d'un  con- 
tinent. Comme  son  navire  était  très  petit  et  assez 
mal  équipé,  il  ne  put  pousser  plus  loin  ses  recher- 
che», et  la  mort  l'empêcha  de  revpnir  ;  on  soup- 
çonne que  celle  terre  était  la  Nouvplle-Zélande.  On 
trouve  quelques  détails  sur  les  expéditions  de  Fer- 
nandex  dans  un  ouvrage  espagnol  de  Louis  Arias, 
intitulé  :  Mémoire  pour  recommander  au  roi  la 
conversion  des  naturels  des  lies  nouvellement  dé- 
couvertes (1609). 

FER5AN0F.Z  NAVARETTE  (Juan) ,  d'une  autre  fa- 
mille que  les  précédente,  surnommé  el  Mudo  (le 
Muet),  peintre  espagnol,  né  1  Logrono  en  1526, 
mort  à  Sévilie  en  1579,  perdit  l'usage  de  la  parole 
à  la  suite  d'une  maladie  algue,  dès  l'âge  de  2  ans. 
Cette  infirmité  ne  l'empêcha  pas  de  manifester  de 
bonne  heure  un  goût  très  décidé  pour  la  peinture. 
II  alla  se  former  en  Italie  el  fut  élève  du  Titien.  De 
retour  en  Espagne,  il  fut  nommé  peintre  du  roi 
Philippe  II,  et  il  travailla  presque  exclusivement 
pour  l'Esrurial.  Le  plus  remarquable  de  ses  tableaux 
représente  Abraham  au  milieu  des  trois  anges. 

FERNANDKZ  (îles  de  juak-),  dans  le  Grand- 
Océan.  Vnu.  ji  as-i  ernakim  /.. 
FERNANDO  (sam-).  Yoy.  sak-ferîukdo. 
fernando-da-noronha,  île  de  l'Océan  Equlnoxlal, 
près  de  la  cAie  du  Brésil,  par  34»  68'  long.  0., 
3*  66'  lat.  &.  Elle  sert  de  lieu  de  déportation. 

ff.rn *«ir>o-po.  Ile  d'Afrique,  dans  le  coire  de  Bia- 
f.  a .  par  6»  2n'  long.  E.,  3*  28'  lat.  N.,  a  60  k.  0.  de  la 
çôtedeGulnée;  14,000 h.  DiVouv.cn  14ftftpartin  Por 
tapait,  nui  lui  d.iuna  sou  nom;  cédée  âl'Etpairne  en 
1  '  îsV  ',,ei,,'t*«  *  tort  a  l'Espanip  par  l'Ansleterm. 

rkRNRI  'JsD),eéièhre  médecin,  ne  à  r.lennont 
,0ise)  ou  à  Mon.lnlier.  en  1497,  m  un  ihh*.  eom- 
«tenta  par  »  sonner  avec  passion  à  l'étude  des 
mathématique*,  et  de  l'astronomie,  se  livra  ensuite 
à  la  médecine,  et  acquit  bientôt  une  telle  eélébrité 
que  Henri  II  lui  donna  le  titre  de  son  premier  mé- 
decin. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Cosmothcoria, 
1526,  où  il  indique  le  moyen  de  mesurer  avec  exac- 
titude un  dejrré  de  méridien  :  De  naturali  paru  me- 
dicinœ,  Paris,  1542;  Vniversa  medicina,  1567,  qui  a 
eu  plus  de  30  éditions  ;  Ther  apeutices  universatis  libri 
septem,  1571  ;  Febrium  curandarum  vuthodus  i/c- 
neralis,  1577.  Kernel  n'est  pas  moins  remarquable 
par  l'élégance  du  style  que  par  la  solidité  des  doc- 
trines. Véritable  éclectique,  11  avait  recueilli  et 
systématisé  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  dans  ses  pré- 
décesseurs. 

FEhNEY  ou  FER  N  EX,  dit  aussi  Fcmey-Vo/Ziiir*. 
bourg  de  France  ch.-l.  de  canton  (Ain),  à  9  kU.  S.  E 


y  résida  vingt  ans;  d'un  pauvre  hameau,  if  fit  « 
petit*  ville  et  y  répandit  luisance.  On  y  voit  encore 

epui-       .    .<uiicUe  ttude 


son  ehâleau. 


FEROE  (archipel  de).  Voy. 
IRONIE,  divinité  romaine,  dont  le  culte  était 
originaire  d  Etrurie,  avait  pour  principale  attribu- 
'on  la  jrarde  des  frontières  et  des  champs;  elle  pré- 
sida, t  aux  travaux  de  l'airrirultureet  aux  apparit.  sur- 
'atur.  ;  ses  prêtres,  au  dire  de  Strabon ,  marchaient  nu- 
j'ie.u  »ur  des  charb.ardeots sans  se  brûler.  Elle av.un 
"'?£.,'  «ïtZIS  fimum.  en  Etrurie. anS.  E.  deLuna. 
H; MANIERE  (la  belle).  Vou.  ixkmonniêre, 
FERRAH,  ville  forte  de  l'Afghanistan,  par  60»  6 
long.  E.,  32*48'  lat.  N.,  sur  le  Ferrah-Roud.  On  croit 
que  c'est  l'ancienne  Parro,  ville  import,  de  l'empire 
îles  Parthes.Occupée  en  1 857  par  les  Persans.— Ferrai 
est  le  ch.-l.  d'une  prov.  bornée  au  N.-O.  par  le  Kho- 
raçan,  an  S.  E.  par  le  Kandaliar,  au  S.  par  le  Séis- 
tan,  à  l'O.  par  la  Perse,  et  qui  compte  250,000  bab 
FERRAHROUD,  rivière  du  Kaboul,  sort  du  mont 
Rerchek,  traverse  le  Ferrah,  entre  dans  laSéistanet 
tomlie  dans  le  lac  Zerreb  après  300  kil.  de  cours. 

FERRA ND  (  Antoine-François-Claude,  comte), 
ministre  d'état  et  pair  de  France,  né  en  1768,  mort 
en  1825,  avait  d'abord  été  conseiller  aux  enquêtes 
dans  le  parlement  de  Paria,  et  proposa  un  des  pre- 
miers à  cette  compagnie  de  demander  à  Louis  AVI 
la  convocation  des  états-généraux.  Effrayé  bientôt 
de  la  direction  que  prenaient  le*  affaires,  d  émigra 
en  1790  et  fit  partie  du  conseil  du  prince  de  Condé. 
Il  rentra  en  France  en  1801 ,  et  partagea  ses  loisirs 
entre  la  culture  des  lettres  et  les  travaux  politiques. 
Ses  opinions  royalistes  bien  connues  lui  attirèrent 
quelques  persécutions  sous  l'empire.  A  la  restaura- 
tion, il  eut  pendant  un  temps  la  conflanee  de 
Louis  XVIII  qui  le  nomma  ministre  d'état  ,  di- 
recteur des  postes,  et  qui  même  le  consulta  pour  la 
rédaction  de  la  Charte.  Ses  principaux  ouvrages 
sont:  r Esprit  de  r histoire,  1802,  4  vol.  in-8, 
souvent  réimprimé  ;  Théorie  des  révolutions,  1817,  4 
vol.  in-8.  lléiait  del'Académie  Français  depuis  1816. 

FERRARF,  Forum  Allient  des  anciens,  Ferraria 
en  latin  moderne,  Ferrant  en  italien,  ville  de  l'Etat 
ecclé*ia»tiquft,  ch.-l.  d'une  légation,  à  324  kil.  N.  de 
Rome,  sur  le  canal  Panfllio,  etc.;  24,000  bab.  Elle 
comptait  jadis  60,000  hab.  Archevêché,  université; 
citadelle,  cathédrale,  cMteau  des  anciens  dues,  pa- 
lais d'Esté,  villa  Bevilaequa;  très  beau  théâtre; 
chartreuse,  hôtel-de-ville;  belle   place.  Nombreux 
établissements  littéraire*  ou  d'instruction;  riche 
bibliothèque.  Industrie  et  commerce  peu  actifs. 
Pat.  de  Savonarole,  T.  V.Strox*i,  Guarinl.  Gui  Ben- 
livoglio  :  séjour  de  BoYardo.Arioste,  Tasse.etc. — Fon- 
dée aij  v  s.  par  les  hab.  d'Aquilée,  qui  venait  d'être 
détruite  par  les  Huns,  elle  fut  d'abord  peu  importante. 
Après  avoir  été  soumise  à  l'empire  d'Occident,  aux 
Hérules,  aux  Ostrogolhs,  aux  empereurs  byzantin* 
(tant  sous  Justinien  que  sous  les)  exarques  de  Ra- 
venne),  elle  tomba  au  vin*  siècle  entre  les  mains  des 
Lombards,  puis  fut  comprise  dans  la  donation  que 
fit  Pépin  au  pape  Etienne  II.  Sous  la  domination 
papale,  elle  devint  une  seigneurie  vassale  de  l'E- 
glise et  qui  comprenait  à  pen  près  l'étendue  de  1» 
légation  actuelle.  Après  avoir  passé  en  plusieurs 
mains ,  elle  devint  en  1308  la  possession  de  la 
maison  d'Esté.  Les  princes  de  celte  maison  en  firent 
leur  résidence  et  la  capitale  de  leurs  états.  Cest 
de  ce  moment  que  date  l'importance  de  Fer- 
rare,  qui,  grâce  â  la  protection  des  princes  d'Esté, 
devint  bientôt  un  des  principaux  centres  littéraires 
de  l'Italie.  Rétablis  en  1317  par  le  pipe  dans  leurs 
étals,  dont  ils  avalent  été  un  moment  dépouillés  par 
les  Vénitiens,  les  seigneurs  de  Fexrare  se  reconnu- 
rent vassaux  du  Saint-Siège.  En  1471  la  seigneurie 
à  7  kil.  N.  0.  de  Genève;  1,200 hab.  Horloge-  I  de  Fcrrarc  fut  érigée  en  duché,  et  depuis  ce  temps 
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elle  resta,  à  quelque»  interruption»  près,  et  ci 
plt  des  efforts  de  Jules  11,  à  U  maison  d  'Est 
m  yarda  ju.-qu  eu  Iûu7  ,  A  celle  époque,  ta  ii^ne  du* 
Aie  s' étant  éteinte  (par  la  mort  d'Alphonse  II),  Clé- 
tneut  VI il  prit  possession  du  duché  de  Fermre, 
comme  suzerain  de  ce  Uef.  Les  Français  prirent  Fer- 
rarc  en  1796  et  en  fireut  le  ch.-l.  du  dép.  du  Usa-Pô 
(roy.  d  Italie).  L'Église  recouvra  Ferrare  en  18(4; 
mais  les  Autrichiens  ont  le  droit  d'y  entretenir  une 
ci  m  i  son.  Eugène  I V  v  transporta  momentanément  le 
«ne  de  Baie,  1 438.— La  lég.  de  F.  est  au  N.  dectllede 
Ravenne,  à  l'E.  de  celle  d:  Bologne  et  du  duché  de 
Modène,  au  S.  du  royauma  Lombard-  Vémticn,  a 
10. de  l'Adriatique:  70  k il.  sur  60;  170,000  hab.  Air 
malsain,  surtout  sus  environs  des  marais  de  Comac- 
chio  ;  grande  fertilité  ,  mais  absence  totale  de  bois. 

FERRARE  (ducs  de).  Voy.  istk  (maison  D). 

remuât  (Hippolyte  d'esté,  dit  le  cardinal  de),  fils 
d'Alphouse  I"  d  Este,  duc  de  Ferrare,  oé  eu  1609, 
fut  envoyé  de  bonne  heure  i  la  cour  de  Fran- 

Cis  1"  à  laquelle  sa  famille  était  alliée;  jouit  de 
faveur  de  François  I",  de  Henri  11  cl  de  ses  fils; 
fut  nommé  cardinal  en  1539,  obtint  successivement 
les  archevêchés  de  Milan,  de  Lyon,  de  Narbonne  ; 
gouverna  pendant  deux  ans  le  duché  de  Parme  pour 
la  France,  1562-64  ;  assista  au  colloque  de  Poissy, 
1661,  et  mourut  à  Rome  en  1572.  11  protégea  Paul 
Manuce,  Muret  et  d'Ossat. 

FERRARI,  nom  commun  à  un  grand  nombre  do 
savants  et  de  littérateurs  italiens;  les  principaux 
sont  :  Louis  Ferrari ,  habile  mathématicien ,  né  à 
Bologne  en  1522,  mort  en  1666;  il  était  disciple  de 
Cardan  et  inventa  une  méthode  ingénieuse  pour 
résoudre  les  équations  do  4*  degré  ;  il  enseigna  les 
mathématiques  à  Milan  et  à  Bologne  ;  —  Philippe 
Ferrari ,  religieux  aervite,  né  vers  1670  à  Orviilo 
(près  d'Alexandrie),  mort  en  1626;  on  lui  doit  un 
Lcxicon  oeographicum  (Milan,  1627),  qui  a  servi  de 
base  au  Dictionnaire  de  Baudrand;  —  Gui  Ferrari, 
jésuite  ,  né  à  Novarc  en  1717,  mort  en  1791  ;  on 
lui  doit  plusieurs  ouvrages  historiques  estimés,  en- 
tre autres  :  De  rebut  grttit  Eugenii  principit  beilo 
Pannomco,  Rome,  1747  ;  —  belto  Italico ,  Milan, 
1762:  —beilo  Bclgico,  Zutphcn,  1773. 

FERRA  TUS  mons,  auj.  Jurjura,  chaîne  de  monta- 
gnes d'Afrique  au  N.  0.,  dans  la  Mauritanie  Césa- 
rienne, est  peut-être  YAtlat  des  poètes  Voy.  atlas. 

FERREIRA,  Rarapia,  ville  de  Portugal  (Alen- 
téjo),  à  24  kil.  0.  de  Béja.  Chatcau-fort.  Elle  a 
donné  son  nom  aux  marquis  de  Ferreira ,  de  la  mai- 
son de  Csdavml.  Voy.  cada  val. 

FERREIRA  (Antonio),  poète  portugais,  né  à  Lia- 
bonne  en  1628,  mort  en  1669,  occupait  une  place 
déjuge.  Il  réussit  dans  l'élégie,  l'épUre,  l'ode,  la  co- 
médie, la  tragédie;  sa  meilleure  pièce  est  Inie  de  Coi- 
iro,  une  des  premières  tragédies  régulières  qu'aient 
produite*  les  temps  modernes.  On  a  réuni  tes  poésies 
a  Lisbonne,  1698,  et  ses  comédie»  ont  paru  avec  celle) 
de  Sà  de  Miranda,  1621. 11  fut  de  son  temps  le  chef 
d'une  école  classique,  et  mérita  d'être  surnommé 
[Horace  vortugaù. 

FERRÉOL  (saint) ,  évêque  d  Usés,  663-681,  est 
fêté  le  18  septembre.  —  Un  autre  saint  Ferrtol 
fut  tribun  dan»  l'armée  rom.,  et  subit  le  martyre  à 
Vienne  en  Dauphiné  en  304.  On  le  fête  avec  le  pré- 
cédent. —  Martvr  au  m*  siècle.  Voy.  farcf.au. 

FERRERAS  (Jean  ne) ,  historien  espagnol ,  né  i 
Labaniza  (  Astorga  )  en  1662,  mort  à  Madrid  en 
1736,  occupait  une  cure  de  village,  quand  le  eardi- 
dinal  de  Porto-Carrero,  instruit  de  son  mérite, 
l'appela  à  Madrid.  U  jouit  de  la  faveur  de  Phi- 
lippe V ,  qui  le  nomma  son  bibliothécaire  et  l'é- 
leva  à  des  charges  important»'  -  ;  par  un  excès  de 
modestie,  il  refusa  les  plus  hautes  dignités  de  l'E- 
glise. Ferreras  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ge* sur  l'histoire,  la  théologie  et  la  politique;  k 


B'ui  célèbre  est  \' Histoire  d'Espagne  (jusqu'en  1589,, 
adrid,  1720-27  .  16  vol.  ln-4  ,  traduit  en  Trancai 
par  Vaquetle  d  Hcrinilly,  1761.  Celle  histoire  est 
moins  remarquable  par  le  style  que  par  l'esprit 
de  critique  et  par  l'exactitude. 

FERRET,  dit  U  Grand  Ferret  1  cause  de  sa  grande 
taille,  né  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle  au  village  de 
Rivecour  près  de  Verberie,  était  d  une  forée  prodi- 
gieuse. 11  se  signala  d'abord  dans  la  faction  des 
Jacquier» ,  mais  il  servit  ensuite  le  dauphin  (Char- 
les V).  Les  Anglais  ayant  surpris  le  château  de  Lon- 
gucil,  le  grand  Ferret,  armé  d'une  huche  et  suivi 
de  quelques  domestiques,  se  précipite  sur  eux,  tue 
de  sa  main  45  ennemis,  culbute  le  reste  et  déiivrt 
la  place;  une  nouvelle  troupe  se  présente,  elle  est 
encore  taillée  en  pièces  parce  héros.  Accablé  de  fatigue 
après  deux  jours  de  combat,  Ferret  était  sur  le  point 
de  succomber  à  une  Qèvre  brûlante,  lorsqu'il  apprit 
que  douze  Anglais  s'avançaient  pour  lui  arracher  la 
vie  :  il  s'élance  de  son  lit,  saisit  sa  hache  ,  tue  tu 
ennemis  et  force  les  sept  autres  à  chercher  leur  sa- 
lut dans  la  fuite.  Epuisé  par  ce  dernier  effort,  il 
mourut  peu  de  jours  après. 

r ERRETTE,  Pfin  en  allemand,  petite  ville  de 
France,  ch.-l.  de  eant.  (H.-Rhin),  à  22  kil.  S.  0. 
de  Huningue. — Tout  près  est  Vieux-FerrctU,  jadii 
ch.-l.  du  comté  de  rerrette. 

ferrettb  (comté  de),  petit  comté  formé  lors  du  dé- 
membrement du  comté  de  Moulbcliard  au  lit*  siè- 
cle, comprit  d  abord  les  seigneuries  de  Ferrelte,  de 
Thann,  d  Allkirch;  puis  celles  de  Bclfort,  de  Délie, 
et  de  Rougemont.  r  réderic  1,  son  premier  comte,  le 
posséda  des  1104,  mais  n'en  prit  le  litre  qu'en 
1125.  En  1271  le  comté  de  Ferrelte  devint  vassal 
de  l'église  de  Baie.  Jeanne,  fllle  d  Ulric  11 ,  le  porb 
au  xiv*  siècle  dans  la  maison  d'Autriche  par  sou 
mariage  avec  Albert ,  4*  LUa  de  l'eiM]>ereur  Albert, 
et  le  comté  fut  incoqioré  au  tandgraviat  de  Haute- 
Alsace.  En  1469,  l'archiduc  Sigismond  l'engagea  , 
comme  toutes  ses  possessions  en  Alsace,  au  duc  de 
Bourgogne,  Charles-le-Téméraire .  qui  le  lit  admi- 
nistrer par  le  siro  de  Hageubach  (Voy.  ce  nom). 
Mais  la  tyrannie  de  ce  dernier  ayant  fait  éclater 
une  révolte  à  Brisach  (1474),  le  comté  de  Ferretle 
rev  lot  à  la  maison  d'Autriche  ;  U  fut  compris  comme 
les  possesMonsaulrichiennes dans  le  lot  de  Ferdinand , 
par  le  partage  de  1522  entre  ce  prince  et  son  frère 
Charles- Quint.  Par  le  traité  de  VVcstphalie  (16"/. 
en  cédant  le  Sundgau,  la  France  devait  recevoir  en 
cYliange  le  comté  de  Ferretle  ;  mais  il  y  eut  con- 
testation, cl  le  comté  ne  fut  définitivement  réuni  s 
la  couronne  qu'en  1660.  —  Le  bailliage  de  Ferrelte 
appartenait  à  la  famille  de  Maxarin. 

FKRRlKh  (saint  VINCENT ).  Voy.  VINCENT. 
FERR1ERE ,  bourg  du  dép.  do  l'Allier,  à  2  kil 

S.  E.  de  Cusset:  2.600  hab.  ,  , 

FERR I ER  E  (Claude  de)  ,  docteur  en  droit  de  1  uni- 
versité de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  1639,  mort 
en  1715,  professa  la  jurisprudence  et  se  fit  la  répu- 
tation d  habile  jurisconsulte.  Il  a  laissé  une  traduc- 
tion des  Inswutes  de  Juitinicn  avee  des  analyses  du 
Code,  du  Dvyettc  et  des  NovelUs,  Paris,  1677, 
6  vol.  Ln-4  ;  des  Commentaire*  sur  la  coutume  de 
Paris,  2  vol.  in- 12;  Introduction  à  la  Pratique;  la 
Science  parfait*  du  notaire,  1684,  in-4,  etc. 

FERRiERE  (Claude-Joseph  DEy,  fils  du  précédent, 
doyen  des  professeurs  en  droit  de  Paris,  travailla  a 
perfectionner  les  ouvrages  de  son  père,  refondit  17n- 
truduction  à  la  ptatique,  et  en  lit  un  Dictionnaire  di 
Droit,  Paris,  1740,  2  vol.  in-4  :  augmenta  la  Science 
parfaite  du  notaire,  Paris,  1761,  qui  a  été  plnsieun 
fuis  publiée  depuis. 

FhRRlERES,  Aquœ  Segestœ,  ch.-I.  de  eant. (Loi- 
ret), à  II  kil.  M.  de  Montargis;  1,600  hab.  Tauna- 
ries  ;  ancienne  abbaye.  Voy.  loup. 

FERR1ERES  piarlcs-Liie,  maxqnii  de),  inembr, 
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de  1  Assemblée  constituante,  né  à  Poitiers  en  1741, 
mort  le  30  juillet  1804  au  château  de  Maraay  près 
de  Mi  rebeau  .  a  laissé ,  outre  plusieurs  ouvrages  lit- 
téraires, des  Mémoire*  pour  servir  à  C  histoire  de  l'Às- 
temblée  constituante  et  de  la  révolution  de  1789,  an 
tu,  3  vol.  in-8  ,  réimprimés  dans  la  Collection  des 
Mémoires  relatifs  à  la  révolution  française ,  publics 
ehei  les  frère»  Baudouin,  Paris,  1821  ,  2  vol.  in-8: 
un  3*  vol.  jusqu'alors  inédit  fut  publié  la  môme 
année  par  MM.  Bervillc  et  Barrière.  Cet  ouvrage  est 
remarquable  j>ar  l'impartialité  avec  laquelle  il  a  été 
écrit. 

FERROL  (le),  ville  d'Espagne  (Santiago),  dans 
l'anc.  Galice,  à  20  kii.  N.  E.  de  La  Co rogne ,  sur  la 
baie  du  Ferrol  par  10*  35'  long.  0.,  43°  29'  lat.  N.; 
10,000  hab.  Place  forte  ;  port  superbe  ;  forts,  caserne, 
arsenal,  chantier  de  construction,  corderic,  laminoir: 
Jolies  à  voiles,  etc.  Celte  ville  n'était  qu'un  petit 
bourg  avant  1752.  Les  Anglais  essayèrent  vainement 
de  s'eu  emparer  en  1*90. 

FERRONNIÊRE(la  belle),  une  des  maîtresses  de 
François  I,  était  une  bourgeoise  de  Paris  et  reçut,  àce 
qu'on  croit,  son  nom  de  la  profession  de  son  mari 
qui  aurait  été  ferronnier  ou  marchand  de  fer; 
selon  d'autres,  elle  aurait  été  la  femme  d'un 
nommé  Féron,  avocat  célèbre  alors.  Cet  homme, 
dit—ou,  feignit  d'autoriser  les  désordres  de  sa  femme, 
et  imagina  un  odieux  moyen  de  se  défaire  à  la  fois 
(1  elle  et  de  son  amant.  En  effet,  la  belle  Ferron- 
liicre  mourut  bientôt  et  François  1  ne  guérit  ja- 
mais. — Cette  femme  a  donné  son  nom  à  une  sorte  de 
parure  de  femme  consistant  en  une  étroite  bande- 
lette qui  entoure  la  tète  et  qui  ferme  sur  le  front 
avec  un  camée  ou  une  pierre  précieuse. 

FERRY  (Nicolas),  nain  célèbre.  Voy.  bébe\ 

FERRY    DE    SAINT-CONSTANT    (J.-L.),  litléralCUr, 

né  en  1755  à  Fano,  dan*  les  Etats  romains,  mort 
M»  1830,  vint  de  bonne  heure  en  France,  fut 
avant  1789  secrétaire  de  l'ambassadeur  français 
en  Hollande,  devint  en  1807  proviseur  du  collège 
d'Angers,  et  fut  envoyé  à  Rome  en  1811,  pour  y 
Organiser  l'instruction  publique  et  y  fonder  un 
lycée.  En  1814,  il  se  retira  à  Fano,  sa  patrie.  On 
a  de  lui  :  De  l'éloquence  et  des  orateurs  anciens  et 
modernes,  Paris,  1789  et  1805;  les  Rudiments  delà 
traduction,  1808  et  1811,  2  vol.  in-12. 

FERS  EN  (axel.  comte  de),  feld-marMial  suédois, 
d'une  famille  illustre  de  Livonie,  se  distingua  dans 
les  diètes  de  la  Suède  par  son  éloquence  et  son 
désintéressement,  et  fut  trois  fois  élu  président  du 
corps  de  la  noblesse.  11  se  montra  toujours  opposé 
tu  parti  de  la  cour;  en  1756,  il  lit  condamner  à 
mort  le  comte  de  Brahé.  ainsi  que  plusieurs  autres 
KiglMUn  qui  voulaient  faire  une  révolution  en  fa- 
»eur  du  roi.  Il  perdit  toute  influence  après  l'avéne- 
ment  t'.e  Gustave  111.  —  Son  fils,  nommé  aussi  Axel 
de  Fcrscn ,  jouit  de  la  faveur  du  roi  de  Suède 
Charles  XIII,  qui  le  nomma  chancelier  de  l'uuiv. 
d'Up*il,lillacampaL:.d,Amërii|.,pui«viuteDFrauee, 
et  montra  pend,  la  lté  vol.  un  noble  dévouera,  à  la  fam. 
royale.  Il  périt  en  1*10  à  Stockholm,  dans  l'émeute 
qui  eut  lieu  au  cou\oi  du  priuce  d'Augustenbourg. 

FEIU'E  (la),  nom  commun  à  une  foule  de  lieux  en 
France,vientdulat./îr»«i7«,forlere«se,inais3nrorte. 

FERTE-ALKPS  (la)  ,  OU  LA  FER1F.-ALAIS ,  Firmitas 
Baldumi ,  puis  Firmitas  Adelafdis .  ch.-l.  de  ont.  ' 
(Seine-cl-Oise),  à  15  kil.  N.  E.  d  Etampes;  800  1 
hab.  HlalurcB  de  coton,  carrières  de  grès. 

FF.ktè-bf.rnard  (i  a),  ch.-l.  de  eanî .  -Sarlhcl,  sur 
I  Huisne,  à  27  kil.  S.  E.  do  Marner»;  2.C04  hab. 
Eglise  paroissiale  du  \iv«  au  xv«  siècle  ;  bibliothè- 
que publique.  Grande  Industrie  (grosses  toiles,  ca- 
licots, é  lamines,  etc.):  commerce.  Patrie  du  poêle 
Rob.  Garnier  cl  de  1  archevêque  de  Tolède  Glanion 

fertë-frksnel  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Orne)  à  12 
kil.  N.  E.  de  L'Aigle;  300  hab.  1  h 


fertE-caccher  (la)  ,  ch.-I.  de  cant.  (Seine-et- 
Marne),  sur  le  Grand-Morin,  à  15  kil.  S.  E.  de 
Coulommiers;  1,000  hab.  Tanneries,  mégisseries  : 
commerce  de  grains.  11  s'y  livra  en  1814  un  com- 
bat entre  les  Français  et  les  alliés. 

fertc-imbaolt  (la),  bourg  du  dép.  de  Loir-et- 
Cher,  à  19  kil.  de  Romoranlin.  Antique  château. 

ferté-bacê  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Orne),  à  19  kil. 
E.  de  Bomfront  ;  4,744  hab.  Grande  industrie  : 
toiles  de  colon,  rubans  de  fil,  ouvrages  de  buis, 
teintureries,  distilleries  d'eau-de-vie,  calandre». 

ferté-biloî»  (la),  ville  du  dép.  de  l'Aisne,  sur 
l'Ourcq,  à  25  kil.  N.  0.  de  Chalcau-Thierrv;  2,000 
hab.  Beau  château  ;  commerce.  Patrie  de  J.  Racine. 

FERTÉ-SAINT-AliBIN  (  LA) ,  jadis  LA  FERTE-NABEBT, 

Firmitas  Naberti,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  sur  le 
Cosson,  i  19  kil.  S.  d'Orléans  ;  1,600  hab. 

FERTE-SENNETERRE  OU  SÉNECTERE  (LA),   ville  du 

dép.  de  Puy-de-Dôme.  Voy.  saint-nectaire. 

FF.RTÉ— S0U8-J0DARRE  (LA),  ch.-l.  de  rail  t.  (Seinf  • 

et-Marne) ,  à  1 7  kil.  E.  de  Meaux  ;  3,907  hab.  Pierre 
meulières;  ûlature  de  laine;  cardes.  Commerce 
(blé,  bois,  charbon).  Aux  environs,  château  de  la 
Barre,  flanqué  de  tourelles. 

ferté-sur-amance  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Haute- 
Marne),  à  10  kil.  de  lay-Billot;  500  hab. 

FERtE-scr-aube  (la),  Firmitas  ad  Albulam,  ville 
du  dép.  de  la  H.-Marne,  a  7  kil.  S.  de  Clairvaux; 
1,000  hab.  Forges:  commerce  de  bois.  Combat 
entre  les  Français  et  les  alliés. 

fert£-sur-crosne  (la),  ville  du  dép.  de  SaÔnc- 
et-Loire,  à  11  kil.  S.  de  Châlons  ;  500  hab.  Abbaye 
célèbre,  une  des  quatre  dites  filles  de  Ckeaux.  Vo'y. 
cIteaux. 

FERTt-viDA»E  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Eure-et-Loir), 
à  36  kil.  S.  0.  de  Dreux  ;  1,000  hab.  Château. 

FERTE  (H.  DE  SCNNETFRRE  OU  SAINT-NECTAIRE, 

due  de  la),  maréchal  de  France,  né  à  Paris  en 
1600,  mort  en  1681,  reçut  le  bâton  de  maréchal 
en  1651,  après  s'être  distingué  au  siège  de  ta  Ro- 
chelle (1628),  aux  batailles  d  Avesncs,  de  Rocroy, 
de  Sl-Meolas,  où  il  défit  le  comte  de  Lignevjlie 
(1650).  Fait  prisonnier  à  Valenciennes  en  1656, 
il  fut  racheté  par  le  roi,  prit  Monlmédy  (1657), 
Gravelincs  (1658),  et  ne  se  reposa  qu'à  la  paix  des 
Pyrénées  (1659). 

FERTÉ-ivBALLT  (Jacques  détarpes,  marquis  de 
la),  maréchal  de  France,  né  en  1590,  mort  en  16(^8, 
se  distingua  au  combat  des  Ponts-de-Cé,  en  1620, 
aux  siégesdeSl-Jean-d'Angély,  de  Montauban  (1621  ), 
et  surtout  au  combat  de  Veillanc  (1630),  où  avec  sa 
seule  compagnie  il  chargea  et  tailla  en  pièces  3,000 
ennemis;  servit  dans  les  campagnes  de  Flandre, 
1646-48,  et  fut  fait  maréchal  en  1651.  Il  avait  dé 
quelque  temps  ambassadeur  en  Angleterre  et  rendit 
de  grands  services  à  son  pavs  pendant  son  séjour  i 
Londres. 

FERTÉ-t>BAULT(la  marquise  de  la),  fille  de  la  célè- 
bre madame  Geoffrio,  se  distingua  comme  sa  mère 
par  son  esprit,  mais  fut  aussi  opposée  aux  philosophes 
que  sa  mère  leur  avait  été  dévouée.  Elle  avait 
épousé  en  1733  le  petit-ûls  du  maréchal  de  ta  Ferlé; 
elle  resta  veuve  à  21  ans.  Elle  fut  chargée,  sous 
madame  de  Marsan,  gouvernante  en  titre,  d'une 
partie  de  l'éducation  de  mesdames  Clotilde  et  fili- 
sal>eth.  sœurs  de  Louis  XVI. 

FERUSSAC  (François  d'aidebard,  baron  de),  ni 
au  Chartron  (Tarn-el-Garonnc)  en  1786,  mort  en 
1836,  lieutenant -colonel  d'étal-major,  s'est  rendu 
célèbre  par  ses  travaux  sur  la  géologie  el  sur  le» 
mollusques,  il  compléta  et  publia  un  grand  ou- 
vrage auquel  son  père  (J.-B.-Louis  de  Férussar, 
officier  d'artillerie  et  géologue  distingué)  avait  déjà 
consacré  trente  années  :  Histoire  nuturetle  des  Mol- 
lusques, Paris,  1819-32,  4  vol.  in-4.  Il  fut  le  fonda- 
teur et  le  directeur  du  Bulletin  universel  dc<  sciences 
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et  de  t  industrie,  journal  périodique  publié  de  1823 
à  1831,  qui  obtint  du  succès  et  qui  contribua  à 
rendre  le  goût  des  sciences.  Férussac  fut  quelque 
temps  député  de  son  département  après  1830. 

FERYD-EDDIN-ATTHAR,  poète  persan,  né  vers 
1226.  dans  le  Khoracan,  quitta  un  commerce  lucra- 
tif p/yjrembrasser  la  doctrinedesjo/î.setsefairedervi- 
che,et  se  livra  a  tous  les excès  du  mysticisme.il  fut  mas- 
sacré vers  1280  par  les  Mogols  qui  avaient  envahi 
son  pays.  On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  moraux  et 
mystiques  dont  le  plus  célèbre  est  le  Pend-Ndmeh 
(Livre  des  Conseils),  trad.  par  M.  deSacy,  !8l9.in-8. 

FERYDOUN.  mi  fabuleux  de  la  PerM ,  (Ils  ou 
petit-flls  de  Djemehid,  délivra  les  peuples  iraniens 
du  joug  de  l'usurpateur  Zobak,  et  gouverna  avec  sa- 
gesse. Le  Zend-Âvesta  lui  donne  un  règne  de  500 ans. 
Ses  successeurs  furent  les  derniers  Pischdadiens.  On 
a  longtemps  cru  voir  dans  Férydoun  l'Arbacès  de* 
Grecs  :  depuis,  quelques  savant*  ont  combattu  celte 
opinion. 

FESA  ou  PASA,  Pasargadce,  ville  d'Iran  (Fars), 
à  130  kil.  S.  E.  de  Cbirax,  dans  un  délllé.  Tissus 
de  soie,  de  coton,  de  laine.  Culture  et  commerce  de 
tabac. 

FESCENNINS  (vers),  chants  satiriques  et  licen- 
cieux en  usage  à  nome,  liraient  leur  nom  de  Fes- 
cennia,  petite  ville  d'Etrurie  (au  N.  de  Faléries), 
d'où  ils  avaient  été  importés  à  Rome.  Les  vers  fes- 
cennins  ont  donné  naissance  aux  pièces  appelées 
chei  les  Romains  exodes  et  atellanes. 

FESCH  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de  Lyon, 
né  a  Ajaccio  en  1763,  mort  en  1839,  était  oncle 
maternel  de  Napoléon.  Il  fut  nommé  archevêque  de 
Lyon  en  1802.  cardinal  en  1803,  puis  envoyé  comme 
ambassadeur  à  la  cour  de  Rome.  En  1805,  il  fut 
élevé  aux  dignités  de  grand-aumônier  de  l'Empire, 
de  comte  et  de  sénateur.  11  refusa  l'archevêché  de 
Paris  et  ne  craignit  pas ,  dans  le  concile  tenu  à 
Paris  en  1810,  de  s'opposer  aux  volontés  de  Napoléon 
à  l'égard  de  Pie  VII.  Tombé  en  disgrâce,  il  se  retira 
dans  son  diocèse  où  il  resta  jusqu'en  1814.  Après 
l'abdication  de  l'empereur,  il  alla  vivre  à  Rome  où 
il  passa  ses  derniert  jours  dans  l'étude  des  lettres  et  des 
arts,  sans  vouloir  jamais  consentir  à  se  démettre  de 
'on  archevêché.  Il  avait  formé  une  riche  collection 
de  tableaux  :  il  en  a  légué  1200  à  la  ville  d* Ajaccio. 

FESTUS  (Sext.-Pomp.),  écrivain  latin,  qui  vivait 
vers  la  On  du  m*  siècle  ou  au  commencement  du 
siècle  de  J.-C.,  abrégea  le  traité  De  Verborum 
tignificaiione  de  Yerrius  Flaccus,  et  fut  lui-même 
abrégé  par  Paul  Diacre.  Il  ne  reste  que  des  frag- 
de  f 


xnenls  de  Festus:  ils  ont  été  publiés  par  Ant.-Au- 
gustin,  Venise,  1559;  par  Fulvius  Ursinus,  Rome, 
1581  :  par  Daciir,  Paris,  1681,  ad  usuw  delphini; 
l'édition  la  plus  récente  et  la  plus  complète  est  celle 
d  Kçger,  Par.  )839;trad.en  fr.parA.Savagner,  (840. 

FESULES,  Fœsulœ,  auj.  Fiesole,  ville  de  l'Etrurle 
septent.,  près  de  l'Apennin,  devint  colonie  romaine 
sous  Sylla.  cl  fut  en  63  le  centre  des  tentatives  de 
Maîlius  en  faveur  de  Catilina. 

FÊTK-D1F.U ,  ou  FETE  DU  SA1NT-SACRE- 
.VKNT,  fr\tnm  Corporis  C.hristi,  fête  religieuse  nui  a 
pour  but  d'honorer  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  le  sacrera,  de  l'eucharistie,  est  célébrée  le  jeudi 
qui  suit  la  Trinité.  Celte  fête  fut  instituée  le  8  sep- 
tembre 1 264  par  le  pape  Urbain  IV,  qui  fit  à  cet  effet 
composer  dea  prières  par  saint  Thomas  d'Aquin.  Ce 
ne  fut  néanmoins  qu'en  I3l2que  la  bulle  d  Urbain  IV 
fut  confirmée  au  concile  de  Vienne  sous  Clément  V  et 
sue  la  célébration  de  la  Fête-Dieu  devint  générale. 
Cette  fête  était  autrefois  accompagnée  de  processions 
publiques  où  l'hostie  sainte  était  portée  en  grande 
pompe  à  travers  les  mes;  depuis  1830,  ces  processions 
r.o  se  font  plus  à  Paris  et  dans quelq.  gr.  villes. 

FETES.  Pour  les  anciens  :  Voy.  mégalêsies,  pan- 

ATH£.NiKi,  ftACCnAX.WJM   LfPEHCAI.ES,  SATURNALES, 


I  etc.,  etc.  Pour  les  modernes  :  Voy.  paqces, 

I  110.1,  ASSOMPTION.  FÊTE-DIKU,  NOËL,  etc. —  Voy. 

1  Carnaval,  fête  dea  fous,  ete. 

fêtes  fêtées  ou  fites  chômées,  dites  aussi  files 
carillonnées,  fêtes  obligatoires,  pendant  lesquelles  il 
était  dérendu  de  travailler  ou  d  ouvrir  boutique. 
Avant  1789,  on  comptait,  avec  les  dimanches,  82  fêtes 
chômées  ;  le  concordat  de  1802  ne  conserva  en  de- 
hors des  dimanches  que  quatre  fêtes  d'obligation  i 
F  Ascension.  l'Assomption,  la  Toussaint  et  Noël. 

fêtes  modii.es.  L'Eicliso  catholique  distingue 
parmi  les  fêtes  annuelles  des  fêtes  mobiles  et  des 
fêtes  non  mobiles.  Parmi  les  fêtes  mobiles  se  trou- 
vent Pâques,  Y  Ascension,  la  Pentecôte,  la  Trinité, 
la  Fite-Dieu.  C'est  le  jour  auquel  on  célèbre  la 
fête  de  Pâques  qui  décide  de  toutes  les  autres  (Voy. 
paqoes).  Les  fêtes  non  mobiles  reviennent  tous  les 
ans  au  même  jour  du  mois  ;  telles  sont  :  la  Cir- 
concision (!•'  janvier),  l'Epiphanie  f 6  janvier),  l'As- 
somption (15  août},  U  Toussaint  (1"  novembre), 
Noël  (25  décembre). 

FETH-ALI-SCIIAH  ou  RABAKHAN,  roi  de  Perse, 
2*  prince  de  la  dynastie  tureomane  des  Kadjars,  né  en 
1762,  mort  en  1834,  fut  d'abord  gouverneur  du 
Farsi&tan  pour  son  oncle  Aga-Mohammed,  et  monta 
sur  le  trône  de  Perse  en  1797  après  la  mort  de  ce 
dernier.  Après  avoir  triomphé  de  plusieurs  compé- 
titeurs, il  tourna  ses  armes  contre  la  Géorgie  (1803), 
mais  ne  put  soumettre  le  prince  George  qui  avait 
appelé  les  Russes  à  son  secours.  En  1805,  Il  fil  al- 
liance avec  Napoléon  contre  la  Russie  ;  mais  après 
la  paix  de  Tilsill,  il  abandonna  cette  alliance  pour 
celle  de  l'Angleterre.  En  1813,  il  conclut  à  Gullstan 
un  traité  de  paix  avec  les  Russes,  en  abandonnant 
ses  prétentions  sur  la  Géorgie.  La  même  année, 
Fclh-Ali  enleva  au  roi  de  Kaboul  la  province  d'Hé- 
rat  ;  mais  la  mésintelligence  qui  éclata  entre  ses  fils 
Atiba.t-Mirza  et  Mohammed-Ali  l'empêcha  de  la 
conserver.  En  1 82 1 .  il  déclara  la  guerre  à  la  Porte 
et  obtint  pour  la  Perse  un  traité  avantageux  (1823). 
Après  la  mort  de  l'empereur  Alexandre,  Feth-Ali 
conçut  le  projet  de  reconquérir  sur  les  Russes  les 
places  qu'il  avait  perdues.  D'abord  vainqueur,  il 
fut  ensuite  défait  en  plusieurs  rencontres  par  le 
général  russe  Paskevltch  et  signa  en  1828  une  paix 
onéreuse  :  l'Araxe  devint  alors  la  frontière  entre  la 
Russie  et  la  Perse.  Feth-Ali  mourut  six  ans  après, 
laissant  le  trône  i  son  petit-flls  Mohammed-Mirza, 
lits  d'Abhas-Mirxa,  qui  était  mort  peu  avant  lui. 

FETICHISME,  adoration  des  fétiches,  idolâtrie 
grossière,  ainsi  appelée  du  mut  fetisso  (chose  féée, 
ensorcelée),  nom  donné  par  les  Portugais  aux  objets 
du  culte  des  nègres  d'Afrique  :  c'est  le  culte  des 
peuples  les  moins  civilisés.  Elle  s'étend  depuis  les 
hordes  sauvages  du  continent  austral  jusqu'aux 
peuples  moins  barbares  du  centre  de  l'Asie  et  do 
l'A  frique  ainsi  que  de  l'Amérique  septentrionale.  C'est 
dans  les  éléments,  surtout  le  feu,  c'est  dans  les  arbres, 
les  fleuves,  et  parmi  ces  êtres  invisibles,  ces  génies 
bienfaisants  ou  malfaisants,  créés  par  la  superstition 
et  la  crainte,  que  tous  ces  peuples  ont  été  chercher 
leurs  fétiches.  Tels  sont  les  grisgris  de  l'Afrique 
centrale,  les  manitous  et  les  ockis  de  l'Amérique, 
les  burkhans  de  la  Siliérie.  Des  sacrifices  humains, 
des  actes  atroces,  distinguent  la  plupart  de  ces  reli- 
gions barbares.  Les  prêtres  de  ces  idoles  sont  ap- 
pelés yhots  en  Afrique,  jongleurs  ei 
chamanes  dans  l'Asie  centrale. 

FEU  (culte  du).  Le  feu  a  été  l'objet  de  l'a 
tion  d'un  grand  nombre  de  peuples.  Chez  les  i 
ciens,  les  Perses  regardaient  le  culte  du  feu  comme 
la  partie  fondamentale  de  leur  religion,  et  les  cé- 
rémonies de  ce  culte  sont  retracées  avec  détail  dans  le 
Zend-Avesta.  Les  Perses  saluaient  tous  les  malins  le 
soleil  levant,  symbole  du  feu  le  plus  pur:  lis  regar- 
daient le  feu  comme  le  protecteur  des  état*,  eteo*- 
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terraient  dans  des  sanctuaires  particuliers  le  feu 
sacré  qui  ne  détail  s'éteindre  jamais.  Beliram,  Ois 
d'Onnuxd  et  l'un  des  28  lieds,  était  le  génie  du 
feu. Chez  les  Perse»  actuels,  lesGuèbres,  qui  habitent 
dans  le  Kerman  et  le  Guxterat,  ont  conservé  en- 
eon  auj.  toutes  les  cérémonies  des  anciens  Perses 
à  1 égard  du  feu.  Le  pyrasbeston  des  Grecs  qui  brû- 
lait sans  «esse  à  Athènes  et  à  Delphes,  le  feu  qu'en- 
tretenaient à  Rome  les  prêtresses  de  Vesta  [Estia 
ou  Festia  dos  Grecs),  le  culte  de  Vulcain  (tléphestiot), 
rappellent  encore  la  déification  du  feu,  commune 
du  reste  à  tous  les  peuples  de  race  pélasgique.  On 
la  retrouve  aussi  dans  la  religion  des  Péruviens. 

Fie  CRECCOIS.  VOU  CALI.IMr.CS. 

FEU  tfhke  de),  terra-do- Fogo  en  portugais,  ou 
archipel  de  Magellan,  à  la  pointe  S.  de  l'Amérique 
mérid.,  se  compote  d'une  infinité  d'Iles  et  d'écueilt 
situés  par  52»  30-55»  59'  lat.  S.  et  67*  10'  long.  0. 
C'est  un  pars  effroyable,  hérissé  de  montagnes  vol- 
caniques et  couvert  de  neiges  éternelles.  Les  natu- 
rels de  ces  tles  sont  dans  un  état  de  misère  et  d'a- 
brutissement profond.  Ils  se  nourrissent  de  poisson, 
surtout  de  la  chair  des  phoques  et  des  loutres  qu'ils 
prennent  sur  les  côtes.  L'île  principale  ou  Terrc-de- 
Feu  proprement  dite  [King  Charîet  Southlund  des 
Anglais),  située  à  1  K.  des  autres,  est  remarquable 
par  son  étendue:  on  y  remarque  le  mont  Sarmicnto 
et  un  volcan  qui  lui  «  ralu  son  nom.  Ensuite  viennent 
les  tles  Occidentales  (ou  South-Desolation),  Clarence, 
des  Etats,  et  llorn  (que  termine  au  S.  le  cap  llorn, 
la  pointe  la  plus  mérid.  de  l'Amérique).  La  Terre 
de  Feu  est  séparée  du  continent  par  le  détroit  de 
Magellan  dont  la  navigation  est  très  périlleuse.  — 
Cet  archipel  fut  aperçu  pour  la  première  fois  en 
1520  par  le  navigateur  portugais  Magellan;  Cook 
en  1 768,  et  peu  après  sir  Banks  et  Solander  le  visitè- 
rent. Les  capitaines  Weddel  et  King  l'ont  récemment 
exploré.  Les  Anglais  y  ont  formé  un  établissement. 

nu  (Ile  de),  une  des  tles  du  Cap-Vert.  Voy.  fogo. 

FEUDATAIRE.  foy.  féodalité1  et  fief. 

FEUILLADK.  village  du  dép.  de  la  Charente,  à 
25  kil.  S.  E.  d'Angoulême  ;  800  hab.  Mines  de  fer. 

FEUlLLADE  [Franc,  d'acmjsson  ,  vicomte  de 
La),  maréchal  de  France,  issu  de  la  famille  du  grand- 
maître  d'Aubusnon,  fut  un  des  plus  télés  serviteurs 
de  Louis  XIV.  Il  fit  arec  distinction  la  campagne 
de  Flandre  (1651-54):  alla,  après  la  pais  des  Pyré- 
nées, servir  sous  Montécuculli  contre  les  Turcs:  ac- 
compagna Louis  XIV  en  1674  dans  la  conquête  de 
la  Franche-Comté;  prit  Salins  (1674),  et  emporta, 
l'épée  à  la  main,  le  fort  St-Etienne  qui  dérendait 
Besançon.  Il  fut  fait  maréchal  en  1675,  gouverneur 
du  Dauphiné  en  1681,  et  mourut  en  1691.  Courtisan 
flatteur,  il  avait  fait  ériger  k  ses  frais  en  1686  sur  la 
place  des  Victoires  une  magnifique  statue  de  Louis  XIV 
couronné  par  la  victoire,  et  tenant  à  ses  pieds  qua- 
tre esclaves  enchaînés  représentant  au  Uni  de  na- 
tions vaincues  ;  celte  statue  a  depuis  été  détruite.— 
Son  fils,  Louia  de  La  Feuillade,  fut  aussi  maréchal 
(1724),  mais  il  était  loin  d'égaler  son  mérite.  11  se 
laissa  battre  en  Piémont  par  le  prince  Eugène. 

FEUILLANTS.  Foltetani,  ordre  religieux  de  la  règle 
dcClleaux.  fut  institué  en  1577  par  Jean  de  La  Bar- 
rière à  l'abbaye  de  Feuillant  près  de  Toulouse.  Ils  de- 
vaient aroir  la  tète  et  les  pieds  nus ,  dormir  sur 
des  planches,  manger  à  geuout,  s'impos.  des  pri- 
vations surhumaines;  l'austérité  de  celte  règle  fut 
bientôt  adoucie.  Les  Feul'.lants  prirent  une  grande 
part  aux  troubles  de  la  Ligue,  surtout  un  Bernard 
de  Montgaillard,  dll  le  Petit  Feuillant,  qui  se  signala 
par  la  véhémence  de  ses  sermons.  En  1630,  Ur- 
Jain  VIU  sépara  les  Feuillanlsd'llalie.sous  le  nom  de 
Reformés  de  Saint-Bernard,  des  Feuillants  de  France 
qui,  en  1789,  comptaient  24  maisons.  —  Feuillan- 


tine*, religieuses  qui  suivaient  la  réforme  des  Feuil 
'antset  dont  le  premier  courent  fut  établi  en  1590 


;  à  Montesquloa  près  de  Toulouse.  En  1622, 

|  d'Autriche  fonda  une  maison  de  Feuillantines  au 

I  faubourg  St-Jacquea  à  Paris. 

feuillants  (club  des),  société  formée  de  la  scis- 

1  sion  de  la  partie  modérée  du  club  des  Jacobins  qal 
s'appela  d'abord  Société  de  1789,  tint  ses  premières 
séances  au  Palais-Royal,  et  prit  le  nom  de  Feuil- 
lants quand  elle  vint  s'établir  au  courent  des  Feuil- 
lants près  des  Tuileries.  On  comptait  parmi  les 
principaux  membres  de  ce  club  Lafayetle,  Baiily, 
Duport,  les  frères  Lameth.  Leurs  adversaires  leur 
avaient  donné  le  nom  de  club  monarchique.  Il  ne 
fut  plus  question  de  ee  club  après  le  10  août. 

rEUILLEE  f Louis),  minime,  de  l'Académie  des 
Sciences,  né  à  Mane,  près  de  Forcalquier,  en  1660. 
mort  en  1732,  Tovagea  par  ordre  du  roi  dans  les  dif- 
férentes parties  du  monde,  visita  en  1709  et  1710  le 
Pérou  et  le  Chili,  et  détermina  arec  exactitude  la 
positipn  des  côtes  de  ce  pays.  Il  a  laissé  :  Journal 
de»  observations  physiques,  mathématique/  et  botani- 
ques, Paris,  1714  el  1725,  3  vol.  in-4;  Voyage  aux 
Canaries,  pour  la  fixation  du  premier  méridien: 
Histoire  des  plantes  snidicinaUs  du  Pérou  et  du 
Chili,  etc. 

FEUILLET  (Nicolas),  chanoine  de  Saint-Cloud, 
né  en  1622,  mort  en  1693,  se  fit  un  nom  par  ses 
prédications  et  son  esprit  de  prosélytisme,  et  fit 
plusieurs  conversions  remarquables,  antre  autres 
celle  de  M.  de  Chanteau;  il  a  écrit  l'histoire  de  cette 
conversion,  1712,  ln-12.  Il  a  laissé  une  Oraison 
funèbre  de  Henriette  d'Angleterre. 

FEL'QUIÊRES,  village  du  dép.  de  l'Oise,  k 
7  kil.  0.  de  Grand villiera;  1,300  hab.  Etoffes  de 
laine,  bonneterie.  Commerce  de  grains  et  bestiaux. 

FEUQU1ERES  (Manettes  de  i»as,  marquis  de), 
lieutenant-général  sous  Louis  XI 11,  né  à  Saumaren 
1590,  contribua  puissamment  à  la  prise  de  La  Ro- 
chelle, fut  chargé  en  1633  d'une  mission  en  Al- 
lemagne pendant  la  guerre  de  Trente-Ans,  et  fit  en 
1639  le  siège  de  Thionville;  il  y  fut  blessé  et  pris, 
et  mourut  quelques  mois  après.  11  a  laissé  des  mé- 
moires sur  ses  négociations  en  Allemagne,  pu- 
bliés en  1753,  3  roi.  in- 1 2. 

feuquieres  (Antoine  de  pas,  marquis  de),  pe- 
tit-fils du  précédent,  né  en  1648,  mort  en  1711,  se 
signala  sous  Louis  XIV  par  une  bravoure  extraor- 
dinaire; servit  tout  Luxembourg,  Turenne  et  Câ- 
linât, et  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille 
de  Nerwlnde  (1693),  où  il  commandait  avec  le  titre 
de  lieutenant-général.  Disgracié  pour  aroir  parlé 
trop  librement,  il  occupa  ses  loisirs  à  écrire  des 
Mémoires  sur  la  guerre,  qui  sont  très  estimés  ;  Us 
ont  été  publiés  par  son  neveu  en  1770,  4  roi.  in-4. 

FEURS,  Forum Segusianorum,  rh.-I.  de  cent. (Loi' 
re),  sur  la  Loire,  rive  droite,  à  19  kil.  N.  K.  de  Mont- 
brison;  2.600  hab.  Restes  de  construction  romaine 
(digues  qui  resserrent  la  Loire,  etc.).  — Feurs  a  été 
la  capitale  du  Forei  Jusqu'en  1441.  Les  Calviniste, 
la  prirent  en  1562.  C'est  de  celle  époque  que  date 
sa  décadence. 

FEVE,  rir.  des  États-Unis  (Arkansas).  naît  à  310 
kil.  S.  0.  de  Cadron,  et  grossit  1  Arkansas,  après 
350  kil.  de  cours. 

FEVEDA,  lie  de  l'Amérique  du  Nord,  sur  la  côte 
N.  0.,  entre  le  continent  et  l'île  Quadra-et-Van- 
courcr;  58  kil.  sur  5.  Elle  fut  découverte  en  1791 
par  des  Espagnols. 

FEVERSHAM,  ville  d'Angleterre. Yoy.  faveeshae. 

FEYJOO  (Benoit-Jérôme),  écrivain  espagnol,  né 
à  Compostelle  en  1701,  mort  en  1764,  abbé  do 
monastère  Saint-Vincent  à  Oviédo,  avait  de  bonne 
heure  renonce  au  monde  pour  se  livrer  tout  entier 
à  l'étude  des  langues,  de  1  histoire,  des  belles-let- 
tres. 11  fit  paraître  en  1726  son  Théâtre  critique 
I  universel,  espèce  de  revue  satirique  de!  opinions, 
i  les  hommes  et  des  principales  professions  de  la  rie 
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,  qui  eut  an  succès  prodigieux  :  cet  ouvrage,  succes- 
sivement augmenté,  a  été  traduit  en  français  par 
d'Hermilly,  Paria,  1742-1746,  4  vol.  in-12.  On  a 
encore  du  même  auteur  de»  Lettret  curieuses  et  in- 
structivts,  Madrid,  1748,  8  vol.  In-8.  La  meilleure 
édition  dea  œuvres  de  Fevjoo  est  celle  qu'a  donnée 
Campomanès  avec  une  Vie  de  l'auteur,  Madrid, 
1780.  33  vol.  tn-8. 

FEYZ-ABAD,  ville  de  l'Inde  tributaire  des  An- 
glais (Aoude),  sur  la  rive  droite  de  la  Gograh,  par 
26*  47'  lat.  N  ,  79*  43'  long.  E.  Ville  grande  et 
peuplée,  mais  en  partie  ruinée.  Elle  Tut  au  xviir  siè- 
cle la  résidence  des  nababs  d'Aoude,  qui  l'ont  aban- 
donnée pour  Lacknao  en  177S. 

FEZ,  ville  de  l'empire  de  Maroc,  ch. -1.  delaprov., 
et  jadis  du  roj.  de  Fex,  à  37»  lui.  N.  E.  de  Maroc, 
par  7»  18' long.  0.,  34»  6'  lat.  N.;  80.000  hab.  (bien 

Î d'ordinairement  on  ne  lui  en  donne  que  20,000). 
'est  la  ville  la  plus  importante  de  l'empire,  et  la 
plut  belle  de  la  Barbarie  ;  mais  elle  n'a  pas  de 
beaux  monument*.  On  y  fabrique  des  couvertures 
de  laine,  des  armes  blanches  et  à  feu,  du  maroquin, 
de  la  poudre  à  canon,  etc.  Son  commerce  est  actif. 
Elle  a  eu  des  écoles  renommées  parmi  les  Maho- 
métani;  elle  possède  une  bibliothèque  considéra- 
ble pour  le  paye.  Elle  fut  fondée  en  807  par 
Ldris  II  •  Dri*e  en  H  SU ju.r  Alphonse  de  Portufral. 


M  (roy.  dej.  au  N.  E!,  ou  Maroc  proprement  dit, 
au  N.  0.  du  rov.de  Tafllet,  a  pour  bornes  au  N.  la 
Méditerranée,  i  10.  l'Atlantique.  II  a  520  kil.  sur 
450.  Ch.-].,  Fex.  Autres  villes  princip.,  Meksanah 
(Méquinoi  ,  Tetouan,  Tanger,  Rabat.  Ses  monts 
principaux  sont  les  monts  Errifs  qui  réunissent  le 

End  et  le  petit  Atlas.  Le  climat  est  hrû- 
t  dans  les  lieux  bas,  tempéré  dans  les  mont. 
Le  sol  est  très  fertile.  —  Ce  pays,  après  avoir  formé 
la  plus  grande  partie  de  la  Mauritanie  Tingitane.fut 
annexé  sous  les  derniers  empereurs  au  diocèse  d'Hls- 
panie,  devint  ensuite  et  successivement  la  proie  des 
Vandales  et  des  Arabes  (6781.  Ceux-ci  lui  donnè- 
rent le  nom  d'Acs*ay  (éloigné).  Le  royaume  de  Fex 
fil  d'abord  partie  du  grand  califat  de  Damas;  mais 
il  s'en  démembra  de  bonne  heure,  et  devint  le 
centre  de  la  puissance  des  Edrisite*  en  782.  Il  fut 
ensuite  annexé  par  Abdérame  111  (931-960)  an 
califat  de  Cordoue  ;  mais  il  lui  échappa  en  960  pour 
passer  sous  les  lois  des  califes  fatimiles.  En  1070, 
les  Almoravides  s'emparèrent  du  royaume  de  Fex, 
et  es  firent  une  dépendance  de  leur  empire.  Les 
Almoludes  leur  succédèrent  en  1 144,  mais  ils  établi- 
rent leur  résidence  à  Maroc.  Sous  les  Mérinltes  (1248), 
Fex  reprit  sa  prééminence,  soumit  les  royaumes 
voisins  de  Sous,  de  Maroc  et  de  Tafllet  ;  mais  en 
1536,  il  perdit  toutes  ces  provinces:  depuis  ce  temps, 
il  fut  sans  cesse  en  guerre  avec  l'empire  de  Maroc  ; 
il  fut  subjugué  en  1730  par  les  souverains  de  cette 
dernière  ville,  et  finit  par  devenir  partie  intégrante 
de  cet  empire  dont  il  n'est  plus  auj.  qu'une  province. 
FEZEfSSAC  feomié  de).  Voy.  vic-«zjewsac. 
FEZENSAGUET  (vicomté  de),  apanage  formé  en 
1163  par  Bernard  IV,  comte  d'Armagnac,  pour 
son  4»  ÛU.  Roger.  Gérard  V,  fils  de  Roger,  devint 
en  1256  comte  d'Armagnac  par  l'extinction  dos 
lignes  aînées  ;  mais  en  1285,  son  fils  cadet  fonda 
une  nouvelle  brauche  de  comtes  de  Fézensaguet. 

FEZZAN,  Phazania,  prov.  de  l'état  de  Tripoli,  I 
s'étend  de  23»  55'  à  30»  50'  lat.  N.,  et  de  10»  15' 
à  17«  &'  long.  E.:  576  kil.  sur  310  :  90,000  hab. 
Ch.-L,  Mourzouk.  Autres  villes,  Ghermah.  Sehha,  l 
Bangem,  Tesaouah.  Le  Fezxan  se  compose  de  plu- 
sieurs oasis  séparées  par  d'immenses  plaines  de 
aable.  Le  sol  est  très  fertile  dans  les  oasis;  les 
dattes  y  sont  le»  meilleures  connues.  C'est  le  grand 
marché  Intérieur  de  l'Afrique  septentrionale,  et  le 
rende» -vous  des  caravanes  du  Caire,  de  Tripoli,  de 
Tuai»,  de  Gliadamè*.  —  LeFeziau  était  primiti-  e- 


ment  habité  par  les  Gara  mantes,  dont  la  villa  ac- 
tuelle de  Ghermah  rappelle  le  nom.  An  temps  de 
Pline,  ce  pays  portait  le  nom  de  Phaxanie,  don  eut 
dérivé  le  nom  moderne.  Conquis  par  le*  Arabes  le 
Fezxan  devint,  grâce  à  sa  position  an  milieu  des 
sables  du  désert,  un  état  indépendant;  cependant, 
cet  état  finit  par  payer  tribut  au  bey  de  Tri- 
poli, tout  en  conservant  ses  chefs  indigènes  ;  mais 
en  1811  Mohammt-d-el-Mokuy,  envové  par  le  bey 
de  Tripoli  pour  percevoir  le  tribut,  s'empara  de 


Mourzouk  pour  son  propre  compte,  massacra  la 
famille  régnante,  et  se  fit  confirmer  par  le  bey  dans 
pa  nouvelle  conquête  en  lui  offrant  un  tribut  triple 
de  celui  qu'il  recevait  précédemment. 

FIACRE  (saint),  patron  des  jardiniers,  né  en  Ir- 
lande vers  600,  vint  en  France ,  établit  dans  la 
Brie,  près  de  Meaux,  à  l'endroit  où  se  trouve  au- 
jourd'hui un  village  de  son  nom,  un  hospice  pour 
les  pèlerins,  et  mourut  en  670.  On  dit  que  les  voitu- 
res de  louage  appelées  fiacres  ont  pris  le  nom  de  saint 
Fiacre  parce  qu  elles  avaient  servi  d'abord  à  trans- 
porter les  voyageurs  à  l'hospice  fondé  par  ce  saint. 
On  célèbre  la  Saint-Fiacre  le  30  août. 

F1BONACCI  (lyéonard),  nommé  ans.  Léonard  de 
Pise,  du  nom  de  sa  patrie,  né  à  Pise  au  xir»  siècle, 
voyagea  parmi  les  Arabes  d'Afrique,  et  en  rapporta, 
dit-on.  les  chiffres  amoes  ei  I.»  itui.tiiou  aiumu  ique, 
dont  d  autres  attribuent  l'introduction  a  Gerbert.  On 
a  de  lui  en  manuscrit:  Lxber  Abacx,  ecru  eu  12U2 
eU'tm.iratt  numen,puh.  pari*  ui|>.u:i  Ihui. 

FICAROLO,  ville  de  Lombardie,  à  27  k.  S.  0.  de 
Rovigo;  3,000  b.  Port,  pont  sur  le  Pô.  Soie. 

FICHTE  (J.  GottlieD),  philosophe  allemand,  né  cr 
1 762  i  Ramenau  en  Lusaee,  (Ils  d'un  marchand  mer- 
cier, fut  d'abord  précepteur  particulier  à  Kosnigsberg, 
où  il  se  lia  avec  Kant;  se  fit  connaître  de  bonne 
heure  par  la  Critique  des  Révélations  (1792),  et  par 
un  écrit  snr  la  Révolution  française  (1793),  et  de- 
vint en  1793  professeur  de  philosophie  à  léna  où  il 
excita  un  grand  enlhouslasme  par  son  éloquence  et 
par  la  nouveauté  de  ses  idée*.  Areusé  d  athéisme 
dans  cette  ville,  Il  se  démit  de  ses  fonctions  en  l79f 
et  se  retira  à  Berlin.  Il  fut  nommé  en  1805  profes- 
seur à  Erlangen,  et  peu  après  professeur  et  en  même 
temps  recteur  à  l'université  de  Berlin.  Lors  de  l'in- 
vasion dea  Français  en  Prusse,  il  prontmea  des  Dis- 
cours à  la  nation  allemande,  qui  ranimèrent  vive- 
ment l'esprit  public.  Il  mourut  à  Berlin  en  1814, 
attaqué  d'une  épidémie  que  la  guerre  avait  tait 
naître.  Fichte  voulut  compléter  le  système  de  Kant 
et  donner  une  base  inébranlable  aux  connaissances 
humaines;  Il  imagina  pour  cela  une  théorie  qu'il 
appelle  la  doctrine  de  la  science.  Parlant  de  la  seule 
idée  du  mm.  Il  prétend  en  faire  sortir  la  notion  du 
monde  et  celle  de  Dieu  même.  Ce  système  est  connu 
sous  le  nom  d'idéalisme  transcendental.  Il  le  modi- 
fia lui-même  considérablement  dans  la  suite,  et 
tomba  dans  une  es|ièce  de  panthéisme.  Il  reconnut 
enfin  la  vanité  de  la  spéculation  et  la  nécessité  de 
s'en  rapporter  aux  convictions  naturelles  de  la  con- 
science. Fichte  eut  un  grand  nombre  de  disciples, 
entre  autre*  Schelling,  qui  devint  ensuite  son  ad- 
versaire. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Idée  de  la 
Doctrine  de  la  science,  1794;  Principes  fondamen- 
taux de  la  Doctrine  de  la  science,  1794  ;  Destination 
de  r homme  de  lettres,  1794:  Droit  naturel,  1796; 
Sustème  de  morale.  1798;  Destination  de  r  homme, 
1800  (traduit  en  français  par  Barehou  de  Penhoën, 
1832);  Théorie  de  la  religion,  1806.  Il  a  en  outre 
exposé  ses  opinions  dans  un  Journal  philosophique, 
publié  à  léna,  1797  et  année*  suivantes.  Une  Vie 
de  Fichte  a  été  publiée  par  son  fils,  aujourd'hui  proi 
à  Bonn,  1830,  2  v.  in-8.  M.  Grimblol  traduit  ses  GEu 
1res  chômes,   1843.  in-8. 

FICHTELBERG  ou  FICiTTELGHBlRGE  (c.-a-d 
le  mont  aux  sapms) ,  montagne  de  Bavière  (Haut- 
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Mein),  par  50*  lat  N..  9»  15*  long.  E.,  lie  le  Bœh- 
merwald  aux  monts  de  Franconie  ;  son  sommet  le 
[mus  haut  atteint  1,060  mètres.  De  ses  flancs  sor- 
tent la  Naab  au  S.,  l'Eger  à  1  E.,  la  Saale  au  N.  et 
le  Mein  à  10. 

F1CIN  (harsile),  Martilio  Fïeino,  né  à  Florence 
en  1433.  mort  en  1499,  fils  du  médecin  de  Corne 
de  Médicis,  étudia  dés  sa  première  jeunesse  avec 
ardeur  la  langue  grecque  et  la  philosophie  de  Pla- 
ton. 11  devint  recteur  de  deux  églises  de  Florence, 

Kuis  chanoine  de  la  cathédrale,  et  fut  comblé  des 
oatés  de  Corne,  Pierre  et  Laurent  de  Médicis.  11 
rendit  à  Platon  un  culte  presque  idolâtre  et  fit  éta- 
blir à  Florence  une  académie  platonicienne.  Il  croyait 
à  l'astrologie,  à  la  divination,  à  l'alchimie.  On  lui 
doit  la  traduction  latine  de  Platon,  Venise,  1491; 
de  Plotin,  Florence,  1492:  de  Denys  rAréopagite, 
Cologne,  1536;  de  quelques  traités  do  Jamblique, 
Porphyre,  etc.,  Venise,  1497;  il  a  en  outre  com- 
posé un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres: 
Thcoloyia  plaionica  de  immor  ta  litote,  etc.,  1488;  De 
Vita,  1489.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  en  2  vol. 
m -fol.,  Paris,  1641. 
FIDANZA  'Bonaventure  de).  Voy.  bonavextere. 
FIDELITE  (marquis  de  la).  Voy.  elio. 
FIDELITE  (ordre  de  la).  On  nomme  ainsi  i  l'un 
ordre  institué  en  l?01  par  Frédéric  III,  électeur  de 
Brandebourg,  et  plus  connu  sous  le  nom  d'ordre  de 
l'Aigle-Noir  (Foy.  aigle);  —  2°  un  ordre  institué  en 
1715  par  le  margrave  Charles-Guillaume  de  Bade- 
Dourlach,  à  l'occasion  de  la  fondation  de  Carlgruhc. 

F1DÊNES,  Fidenœ,  petite  ville  desSabina,  au  con- 
fluent du  Tibre  et  de  l'Anio,  fut  prise  par  Komulus, 
Tullus  Hostilius,  Ancus  Martius,  Tarquin  l'Ancien, 
mais  ne  reçut  de  colonie rom.  qu'en 425 av.  J.-C.  Sou 
UOphtth.  s'écroula  l'an  26deJ.-C;  20,000h.y  périr, 
r  IDENTIA,  ville  d  Italie,  auj.  bohco-san-iwmiho. 
FIDJI  (archipel).  Voy.  titi. 
FIEF,  en  latin  inod.  Feodum  fdu  saxon  fee,  salaire,  et 
od,  bien,  propriété),  d'où  féodalité  et  feudataire  [Voy. 
ces  noms).  On  désignait  par  ce  mot  la  terre  donnée 
à  titre  de  récompense  par  un  chef  germain  ou  franc 
aux  guerriers  de  sa  bande ,  qui  l'avaient  suivi  dans 
les  combats.  C'est  dans  une  charte  de  Charles-le- 
Uros  en  884  que  le  mot  fief  t»X  employé  pour  la 
première  fois  pour  désigner  ces  sortes  de  conces- 
sions, que  jusqu'au  ix*  siècle  on  avait  appelées  bé- 
néficiant,  bénéfice.  {Voy.  bénéfice).  On  distinguait 
les  Ikfs  en  grand»  fief»  ou  pairie»  féodale»  [Vuy. 
pairs)  ;  en  fiefs  simples  ,  qui  relevaient  de  la  cou- 
ronne, et  arriére-fief»  dont  les  possesseurs  ne  rele- 
vaient qu'indirectement  de  la  couronne  et  dé- 
pendaient d'un  seigneur  qui  lui-même  était  feuda- 
taire et  soumis  à  un  suzerain  plus  puissant.  Le  nom- 
bre de»  fiefs  varia  en  France  d'une  manière  infinie. 

FIELD1NG  (Henri),  romancier  anglais,  né  eu  1707 
à  Shat 'pham-Parek  (Somerset),  mort  à  Lisbonne  en 
1754,  fut  d'abord  destiné  au  barreau.  Il  se  Ihra 
dans  sa  jeunesse  à  la  dissipation  et  épuisa  sa  fortune. 
Il  Ot  alors  pour  vivre  des  comédies  et  des  romans, 
Il  obtint  ensuite  la  place  de  juge  de  paix  à  Londres. 
Le  plus  célèbre  de  ses  romans  est  Tom  Jones  ou 
l'Enfant  trouvé,  1750.  que  l'on  regarde  comme  un 
modèle  du  genre.  On  a  encore  de  lui  :  Jonathan 
Wild.  Joseph  Andrew»,  1742;  Amélie,  1 751.  Plusieurs 
de  ses  comédies  sont  Imitées  de  Molière.  Tom  Joue» 
a  été  traduit  par  laplace,  1750,  Chéron,  1804, 
Labédollièrc,l833,  Defauconpret,  1836.  Les  Œuvre» 
complète»  de  Fielding  ont  été  plusieurs  fois  publiées, 
et  dernièrement  à  Londres,  1833,  10  vol.  in-8.  — 
Sa  sœur,  Sarah  Fielding,  a  donné  le  roman  de  Duvid 
Simple,  1749,  et  quelques  autres  écrits. 

FlESCHl  (Joseph),  auteur  d'un  des  plus  horri- 
I.Icj  attentats  dont  I  histoire  ail  conservé  le  souvenir, 
né  en  Corse  en  I7»0,  tenta  en  1835  de  faire  périr 
•i  an  seul  couplo  roi  de  Franco  Louis-!  M:  ! 


princes  de  la  famille  royale.  11  dressa  dans  ce  but 
une  machine  infernale  dans  une  maison  du  boule* 
vard  du  Temple,  et  le  28  juillet,  pendant  une  grande 
revue,  il  la  ut  partir  au  moment  où  le  roi  passait 
devant  ses  fenêtres,  accompagné  de  son  état-major  : 
18  personnes  perdirent  la  vie,  au  nombre  desquelles 
on  compte  le  maréchal  Mortier,  duc  de  'l  révise;  22 
autres  personnes  furent  grièvement  blessées;  le 
roi  n'échappa  que  par  miracle.  Fieschi  fut  pris  tt 
condamné  à  mort  avec  Pépin  et  Morey,  tes  compli- 
ces. Cet  homme  avait  d'abord  été  berger,  puis  mi- 
litaire ;  il  était,  peu  avant  l'exécution  du  crime,  em- 
ployé à  Paris  par  le  gouvernement  comme  gardien 
du  moulin  de  Croullebarbe  sur  la  Bièvre;  mais  ayant 
perdu  cette  place,  il  se  trouvait  sans  ressources.  Il 
avait  été  précédemment  condamné  pour  vol  à  10  ans 
de  réclusion. 

FIESOLE,  Fœsulce,  ville  de  Toscane,  à  6  kil.  N.  E. 
de  Florent».  Evêché.  Voy.  fésules. 

FIESOLE  (Giovanni  da),  peintre.  Voy.  ciovanni. 

FIESQUE,  en  italien  FUsco,  et  au  pluriel  Fiesxki, 
Illustre  famille  de  Gènes  qui  remonte  aux  premiers 
temps  du  moyen  âge;  elle  posséda  d'abord  en  pleine 
souveraineté  et  à  titre  de  comté  la  ville  de  Lavagna, 
située  à  l'E.  de  Gênes;  mais  elle  la  céda  à  cette 
république  en  1198,  et  reçut  en  échange  le  droit 
de  bourgeoisie  et  de  noblesse.  Les  Fiesques  possé- 
daient de  nombreux  fiefs  dans  la  Ligurie,  le  Pié- 
mont, la  Lombardie ,  l'Ombrie,  et  même  dans  le 
royaume  de  Naplcs.  Ils  ont  donné  à  l'Église  deux 
papes  (Innocent  IV  et  Adrien  V  ,  un  grand  nombre 
de  cardinaux,  de  patriarches,  d'archevêques ,  etc. 
Ou  compte  parmi  eux  plusieurs  nobles  du  Sainl- 
Kmpire,  un  maréchal  de  France  sous  Louis  IX, 
plusieurs  généraux ,  quatre  amiraux;  mais  le  plus 
célèbre  de  tous  est  Jean-Louis  Fiesque  (qui  suit) , 
auteur  de  la  conspiration  dite  conjuration  de  Fiesque. 

fiesque  (J .-Louis),  noble  génois,  né  vers  1521, 
conspira  en  1547  contre  André  Doria,  qui  exerçait 
le  pouvoir  suprême  à  Gênes,  et  contre  Jeannetin 
Doria,  son  neveu,  qui  devait  lui  succéder.  Il  s'était 
déjà  rendu  maître  de  la  ville,  et  avait  fait  massacrer 
Jeannetin  Doria,  lorsqu'il  tomba  à  la  mer  en  passant 
sur  une  planche  et  se  noya.  Après  sa  disparition  ,  la 
conspiration  fui  bientôt  étouffée:  ses  complices  furent 
crurllement  punis.  L'histoire  de  celte  conspiration 
a  été  écrite  en  italien  par  Mascardi,  1629.  in-4,  il 
en  français  par  le  cardinal  de  Retz.  Schiller  a  mil 
sur  la  scène  la  Conjuration  de  Fiesque,  et  M.  An- 
celot  a  donné  en  1824  une  tragédie  de  Fiesque. 

FIFE,  comté  maritime  de  I  Ecosse,  appelé  d'a- 
bord Olhelinia,  est  situé  au  N.  du  golfe  de  I  rth,  à 
l'E,  des  comtes  de  Pcrlh,  Clackmannan,  Kinross,  et 
sur  la  mer  :  65  kil.  sur  25;  129,000  hab.  Ch.-'  . 
Cupar.  Houille,  chaux,  beau  marbre,  culture  flo- 
ri«sante.  — Ce  comté  fut  en  840  érigé  par  Kennetii, 
roi  d'Ecosse,  en  faveur  de  Fife-MacduH  qui  lui  dont. a 
son  nom.  Le  comté  de  Fife  fut  le  théâtre  des  premiers 
troubles  qui  éclatèrent  en  Ecosse  au  xvi»  siècle. 

FIFE  (comtes  de),  Illustre  famille  d'Ecosse,  dont 
l'origine  remonte  à  Fife-Macduff,  qui  reçut  le  titre 
de  comte  sous  le  règne  de  Kenncth  II,  vers  840, 
en  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  dans 
les  guerres  contre  les  Pietés.  Ses  descendants,  parmi 
lesquels  on  remarque  Mardufl*  qui  soutint  Malcolm 
contre  l'usurpateur  Macbeth,  portèrent  le  titre  de 
comtes  de  Fife  jusqu'en  1353  ou  1424.  Le  nom  de 
Duû*  subsista  seul  à  partir  de  celle  époque  .  mais 
en  1750,  William  DulT  de  Bracco  reprit  le  tilre  de 
comte  de  Fife.  Ce  tilre  est  aujourd'hui  représenté 
par  James,  4*  comte  de  Fife,  vicomte  Macduff,  et 
pair  d'Angleterre. 

FIGEAC,  ch.-l.  d'arr.  (Lot),  i  50  kil.  N.  E.  de 
Cahors;  6.237  hab.  Toiles,  étoffes  de  coton.  Société 
d'agrle., collège. Pal.de  Fr.  Champolllon,  auquel  on 
.loil  la'connaissance  du  système  hiéroglyphique,  et 
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de  son  hère,  connu  mus  le  nom  de  Champolllon- 

Figeac.  —  F'igeac  doit  non  origine  à  une  abbaye  de 
Bénédictins,  fondée  en  755  par  Pépin.  Les  Calvinistes, 
après  plusieurs  tentatives  inutiles,  s'en  emparèrent 
en  1576  et  y  construisirent  des  fortifications  qui 
furent  démolies  en  1622. 

F1GUE1RA  (Jacques),  navigateur  portugais,  s'em- 
para de  l'île  de  Sumatra  en  1610  sous  le  règne 
a'Emmanuel-le-Grand,  et  au  nom  de  son  souverain. 

FIGUE1RA-DA-FEZ,  ville  du  Portugal  (BeYra),  a 
35  kil.  S.  0.  de  CoYmbre,  à  l'embouchure  du  Mon- 
dego  :  6,400  hab.  Port  sûr,  mais  d  accès  difficile. 
Commerce  de  sel,  vin,  etc. 

F1GUEIREDO  (Antonio  perkira  de),  savant  ora- 
torien  portugais,  né  à  Macao  en  1725,  mort  en  1797, 
publia  d'abord  des  ouvrages  de  grammaire  qui 
firent  du  bruit,  puis  s'attacha  à  la  politique,  écrivit 
pour  le  pouvoir  royal,  fut  nommé  membre  du  tri- 
bunal royal  de  censure  en  1768,  interprète  dans  les 
bureaux  des  affaires  étrangères  et  de  la  guerre, 
député  de  la  junte  du  subside  littéraire  et  de  l'in- 
struction publique.  Il  était  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  dans  la  classe  de  littérature.  Il 
composa  un  très  grand  nombre  d'ouvrages  ;  les 
principaux  sont  :  Exercices  des  langues  lutine  et 
portugaise,  en  latin  et  portugais,  Lislwnne,  1751, 
in-8  ;  Novo  mcihodo  da  Grammatica  latina,  1752, 
in-8;  Doctrina  veieris  ecctesiœ  de  suprema  regum 
potestate,  1765,  in-fol. ,  traduit  en  français  avec  le 
texte  latin,  Paris,  1766. 

F1GUKIRO  DOS  VINHOS,  ville  du  Portugal  (Es- 
tramadure).  à  40  kil.  N.  0.  de  Thomar:  2,400  hab. 

F1GUEROA  (François  de),  poète  espagnol,  né  à 
Alcala  de  Hénarès  en  1540.  mort  en  1620,  eut  une 
grande  célérité  de  son  temps  et  fut  membre  des 
académies  de  Naples,  de  Rome,  de  Bologne  et  de 
Sienne.  11  a  composé  plusieurs  comédies  dont  la 
meilleure  est  intitulée  ;  Amor  y  Foriuna.  Ses  œu- 
vres ont  été  imprimées  a  Ushonne  en  1626. 

FIGL'IERKS,  en  espagnol  Figueras,  ville  d'Es- 
pagne t Barcelone) .  à  44  kil.  S.  E.  de  Perpignan; 
7,400  hab.  Citadelle  importante,  dite  San-Fer- 
nando,  à  600  mètres  de  la  frontière  française.  Ar- 
senal, magasin  à  poudre,  casernes,  etc.  Grande 
place  entourée  d'arcades.  —  Les  Français  se  sont 
emparés  plusieurs  fois  de  la  citadelle  qui  défend 
cette  ville,  notamment  en  1808,  en  181 1  et  en  182.3. 

FILA0KLF1A,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
UK.  2*),  à  19  kil.  S.  de  Nicastro  :  3.200  hab.  Plu- 
sieurs belles  églises.  A  4  kil.  au  N.  0.  de  cette 
ville  se  trouve  YOsteria  diCicerone,  construite  sur 
remplacent  nt  du  Fundus  Sicne,  qui  faisait  partie  de 
l'ancienne  llip/tonium,  et  où  Cicéron  se  réfugia 
pour  se  soustraire  aux  recherches  de  Clodius. 

F1LANGIERI  (Gaétan) ,  célèbre  publiciste,  né  à 
Naples  en  1752,  d'une  famille  noble  et  ancienne, 
fut  d'abord  destiné  à  l'état  militaire;  mais  il  pré- 
féra l'étude  du  droit,  et  se  distingua  de  bonne 
heure  au  barreau.  Il  occupa  depuis  1777  plu- 
sieurs emplois  à  la  cour  et  fut  appelé  en  1787  au 
conseil  suprême  des  finances.  Une  application  trop 
assidue  et  des  malheurs  domestiques  abrégèrent  sa 
vie,  et  11  mourut  à  l'âge  de  36  ans,  en  1788.  Filan- 
gieri  s'est  fait  une  réputation  européenne  par  l'ou- 
vrage intitulé  :  Science  de  la  législation,  où  il 
traite  des  règle»  générales  de  la  législation  et  des 
moyens  d'apprécier  ou  de  perfectionner  les  lois 
existantes,  en  5  livres,  1780-88,  7  vol.  In-8.  L'ou- 
vrags  est  malheureusement  resté  inachevé:  dans  ce 
qui  en  a  («ru,  l'auteur  expose  d'abord  les  règles 
générales  de  la  législation,  puis  il  applique  ces  lois 
à  la  politique,  à  I  économie  sociale,  à  1  éducation,  à 
l'instruction  publique,  à  la  religion  :  il  y  rèune  un 
esprit  philosophique  qui  l'a  fait  mettre  k  l'Index. 
L'ouvrage  a  été  traduit  par  Gallois,  1789-91,  7  vo. 
iu-8  et  annoté  par  Benj.  Constant,  1821, 6  vol.  in-8. 
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FILASSIER  (J.-JL),  compilateur,  né  en  Flandre 
vers  1736,  mort  en  1806.  Enthousiaste  des  écriti 
de  J.-J.  Rousseau,  il  fit  plusieurs  ouvrages  dans  le 
but  de  contribuer  au  perfectionnement  de  1  éduca- 
tion, entre  autres  :  Dictionnaire  historique  d'édu- 
cation, Paris,  1771,  2  vol.  in-8  (recueil  d'anec- 
dotes instructives)  ;  Erosie.  ou  l'Ami  de  la  jeunesse, 
1773  (abrégé  encyclopédique  en  forme  de  dialogues). 
Filassier  était  aussi  un  agronome  distingué.  On  lui 
doit  un  Dictionnaire  du  Jardinier,  1790. 11  fut  mem- 
bre de  l'Assemblée  législative. 

F1LEHNE,  Wieten  en  polonais,  ville  des  États  prus- 
siens (Posen),  à  70  kil.  N.  0.  de  Posen  ;  3,100  hab. 

F1LICAIA  (Vincent  de),  poète  lyrique  italien,  né 
en  1642  à  Florence,  mort  en  1707.  Retiré  à  la  cam- 
pagne, il  cultiva  longtemps  les  muses  en  silence, 
sans  songer  à  publier  ses  poésies;  mais  plusieurs 
odes  qu'il  composa  lors  de  la  délivrance  de  Vienne 
et  de  la  défaite  des  Turcs  par  Sobieski  (1683)  ayant 
été  connues,  Il  jouit  bientôt  d'une  réputation  euro- 
péenne, et  se  vit  recherché  par  les  princes.  Le 
grand-duc  de  Toscane  le  nomma  sénateur  et  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Volterra;  la 
reine  Christine  le  combla  de  bienfaits.  Le  recueil 
des  poésies  de  Filicala  jwirut  en  1684,  ln-4;  11  en  a 
paru  en  1762  une  édition  en  2  vol.,  le  1**  conte- 
nant des  poésies  toscanes  (odes  ou  ramone,  son- 
nets, etc.),  l'autre  des  vers  latins.  Outre  ses  odes 
sur  Vexpulsion  des  Turcs,  on  admire  surtout  un 
sonnet  de  Filicaia  sur  la  destinée  de  t  Imite. 

FILICURI,  Phaenicussa  ou  Phamicodes,  une  des 
lies  Llpari,  par  12»  3'  long.  E.,  38°  34'  Ut.  N.  : 
10  kil.  sur  7;  800  hab.  Un  peu  de  blé,  de  vin  et 
d'huile. 

H  Uns  ,  nm.ru,,  rivière  do  la  Turquie  d'Asie 
(Anatohe),  tombe  dans  la  mer  Noire  près  d'une  ville 
nommée  aussi  Filins,  après  un  cours  de  130  kil. 

FILLEAU  DE  LA  CHAISE  (Jean),  né  à  Poitiers 
vers  1630,  mort  à  Paris  en  1693,  fut  chargé  d'écrire 
l'Histoire  de  saint  Louis  avec  les  pièces  recueillies 
par  Tillemont.  Cet  ouvrage  parut  en  15  livres,  Pa- 
ris, 1688,  in-4,  et  eut  un  grand  succès.  On  a  encore 
de  lui  ;  Discours  sur  les  pensées  dt  Pascal,  1672,  et 
Discours  sur  les  preuves  des  miracles  de  Moïse,  qui  se 
trouvent  dans  plusieurs  éditions  des  Pensées  de 
Pascal.  —  Pilleau  de  Saint-Martin  ,  frère  cadet  du 
précédent,  mort  vers  1695,  a  traduit  l'Histoire  de 
Don  Quichotte  de  la  Manche,  1677  ,  4  vol.  in-12. — 
Un  autre  Fillcau ,  professeur  de  droit  i  Poitiers, 
a  publié  :  Arrêts  notables  du  parlement  de  Paris, 
1631,  2  vol.  in-fol. 

FILMER  (sir  Robert),  publiciste  anglais,  né  en 
1604,  dans  le  comté  de  Kent,  mort  en  1647,  a  publié  : 
Anarchie  <f  une  monarchie  limitée  et  mixte ,  1646,  el 
Patriarcha,  où  il  fait  dériver  la  politique  de  l'auto- 
rité paternelle.  Il  fut  réfuté  par  Locke  et  Sidney. 

FILOQU1A,  ville  de  la  Grèce  moderne.  Voy.  ar- 

GOS  AMPHILOCHICUH. 

FI  M  BRI  A  ,  fougueux  partisan  de  Marins.  Envoyé 
en  Asie  comme  lieutenant  du  consul  Valérius  Plaç- 
ais, qui  avait  été  nommé  à  la  place  de  Sylla  (86 
av.  J.-C.) ,  il  souleva  l'armée  contre  ce  généra],  et 
le  fil  périr  pour  se  mettre  à  sa  place.  11  remporta 
plusieurs  avantages  contre  Mithridate,  et,  fier  de  ses 
succès,  parcourut  1  Asie,  exerçant  ses  vengeances  sur 
les  partisans  de  Sylla;  mais  bientôt,  poursuivi  lui- 
même  par  ce  général,  11  fut  réduit  à  se  donner  la 
mort,  l'an  85  av.  J.-C. 

FIMES,  ville  de  France.  Voy.  fishes. 

FINAL,  Futaie  en  italien  ,  ville  des  Etats  sardes, 
sur  le  golfe  de  Gènes,  à  53  kil.  S.  0.  de  Gènes; 
7.000  hab.  Trois  forts;  commerce.  Aux  environs, 
grottes  curieuses.  —  Cette  ville  était  jadis  le  ch.-l. 
d'un  marquisat  que  l'empereur  Charles  VI  vendit 
en  1713  à  la  ville  de  Gènes. 

final ,  Finale,  riUe  du  duché  de  Modène.  sur 
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.6  Tanaro,  à  9  kil.  N.  E.  d«  Modène;  6,000  hab. 
Soieries,  tuile»;  commerce. 

FINBIIORN,  ri»,  d 'fiWM  ,  naît  dans  le  comté 
d'InveroeM,  et  tombe  dam  le  Mmte  de  Murray,  i 
2  kil.  N.  E.  de  Forres,  après  un  cours  de  70  kil. 

FINE  (LOCH) ,  golfe  sur  la  côte  S.  0.  de  I  Ecosse, 
dans  le  coinlé  d  Argyle;  60  kil.  de  profondeur  sur 
a  de  large.  Renommé  par  les  harengs  qu'un  y  pêche. 

F1NESTRAT,  ville  d'Espagne  (Valence),  à  6  kil. 
de  la  Méditerranée,  et  à  m  Vil.  N.  L  d' Albanie  ; 
2,700  hab.  Sparterie. 

F1.Nl.aL,  gjerrier  écossais,  père d'Ossian.  Voy. os- 
Alan. 

FING  AL  (grotte de),  grotte  curieuse,  formée  de  co- 
lonnes basai  tiques,  est  située  dans  l'Ile  de  Slaffa,  une 
des  Hébrides,  sur  la  côte  occideutale  de  l'Ecosse,  à 
la  kil.  dOban. 

FlNIGL'ERRA  (Tommasoou  Maso  par  abréviation), • 
sculpteur  et  orfèvre  de  Florence,  inventa  vers  l  ac 
1442  l'art  d'imprimer  des  estampes  avec  des  plan- 
ches de  cuivre  gravées  en  creux.  11  excellait  aussi 
dans  l'art  de  nieller,  c.-à-d.  de  fondre,  dans  les 
sillons  faits  avec  le  burin  sur  l'or  ou  sur  l'argent, 
un  métal  d'une  autre  couleur  qui  formait  un  des- 
tin. On  estime  -surtout  son  estampe  du  Couronne- 
ment de  la  v .,       qui  est  au  musée  du  Louvre. 

F1N1STERRE  ou  FINISTERE  (cap),  Finis  ttrrœ  et 
Arlabrum  prom.,  promontoire  d'Espagne  (Santiago), 
par  1 1*  36  long.  0.,  42*  66'  lal.  N.  ;  il  était  regardé 
par  les  anciens  comme  le  point  le  plus  occidental 
de  1  Europe  ,  et  l'endroit  où  le  monde  finissait. — Tout 
près  de  ce  cap  se  trouve  un  village  du  môme  nom. 

finisterre  (cap).  BoUrium  promont,  des  anciens. 
Lund  i  End  des  Anglais,  cap  d'Angleterre,  au  S.  0. 
du  comté  de  Cornouailles ,  à  l'O.  du  cap  Lixard. 

finisterre  (dép.  du) ,  déparlement  le  plus  occi- 
dental de  toute  la  France,  se  trouve  à  la  fois  sur  la 
Manche  et  sur  l  Océan  Atlantique,  et  est  borné 
à  1  E.  par  les  déparlements  du  Morbihan  et  de» 
Côtes-du-Nord:  lit  kil.  sur  84;  6,934  kil.  carrés; 
416,944  hab.;  ch. -1.  Qu imper.  11  preud  son  nom  de 
sa  position  à  l'extrémité  occidentale  de  la  terre  de 
France.  11  est  formé  de  la  partie  occidentale  de  la 
Bretagne  (l'Ile  d'Ouessanten  fait  aussi  partie).  Côte» 
découpées:  beaucoup  de  baies,  anses  et  bons  porU. 
Montagnes  dites d'Arrce  et  montagnes  Noires;  climat 
humide  :  mines  de  plomb  argenUfcre  (k  Poullauen  et 
Huelgoat);  houille, grès, gneiss,  schistes,  bonnes  pier- 
res à  aiguiser  les  faux;  4  sortes  d«  marbres,  terre  à 
bruyères,  mais  fertile  (grains,  légumes,  grandseboux, 
fruits  à  cidre,  tabac);  pâturages  excellents,  quelques 
forêts,  lions  chevaux  (2  races),  bétail  (petite  race) , 
moutons,  porcs,  etc.  Industrie  active:  exploitation 
des  mines;  toiles  diverses,  corderies ,  papier,  la- 
bac,  etc.  —  Le  dép.  du  Finisterre  se  subdivise  en 
i  arrondis*.  (Quimpsr,  Brest,  Morlaix,  Cbàleau- 
liu,  Quimperlé).  43  cantons,  281  communes.  il  dé- 
pend de  la  16*  division  militaire ,  ressort  de  la 
courimpér  de  Rennes,  cl  a  un  éveché  à  Onimper. 

HNI.A.NDE  (grand-duché  de),  Souomitii  tinnois, 
Finlundrn  allemand,  Fmmnyia,  Fcnnoma,  fat*, 
dia  en  latin  moderne,  province  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ,  bornée  |>ar  le  golfe  de  Finlande  au  S. ,  par 
le  nolfe  de  liotuie  à  10.,  i*ar  la  Norwége  au  N.,  i  é- 
tcud  de  &9>  43"  à  70-»  lat.  N.  et  de  l>  à  30»  14'  1< 


E.:  I.iuo  kil.  carrés  mr 


long. 


440;  l,3(W).(H>0  hab.  Le» 
archipels  d'Aland  et  d'Alto  en  dépendent.  Abo  était 
jadis  sa  capitale  :  c  est  aujourd  hui  Helsingfors.  — 
L!le  ot  aeluellemeut  divisée  en  7  petits  gouverne- 
ments, Vihorg,  Kimmenegard,  Tavastehus,  l'Iea- 
borg,  Vasa,  Kuopio,  AI».  Klle  a  élé  formée  de  la 
réunion  successive  de  la  Finlande  propre,  d'une 
paru,  de  la  Uponle,  de  la  Botnie  et  de  la  Caré- 
hc.  La  Hnlaude  l  enlerme  une  grande  quantité  de 
lacs  dont  les  principaux  sont  les  lacs  de  Ladoga,  Pai- 
jani,  d  K.iara,  de  Selmaj  ;  elle  a  de  beaux  pv<:  '.*,  quei- 
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que»  mine*  de  fer,  de  cuivre,  et  des  carrières  de  mar- 
bre ;  le  froid  y  est  extrême ,  le  sol  peu  propre 
à  l'agriculture,  sauf  au  S.  et  à  l'O.  L  Industrie 
est  peu  avancée.  Sa  position  à  l'O.  et  sur  la  mer  Bal- 
tique la  rend  d'une  haute  importance  pour  la  Rus- 
sie. La  Finlande  fut  totalement  inconnue  aux  an- 
ciens ,  bien  qu'ils  paraissent  avoir  connu  les  Fenni 
ou  Finnois  (Voy.  finnois).  Aux  x#,  xi»,  xii*  siècles 
les  principaux  habitants  de  ce  pays  étaient  les 
Ymea,  les  Quènei,  les  Kiriales.  peuplades  tchou- 
des  qui  formaient  autant  de  petits  éUts  indépen- 
dants. Le  christianisme  t'introduisit  en  Finlande 
au  xii*  siècle.  La  possession  de  cette  province  fut 
longtemps  disputée  par  le*  Suédois  et  les  Russes; 
la  paix  de  Viborsr,  1609,  et  celle  de  Stolbova  (1617) 
la  donnèrent  à  la  Suède.  Les  Russes  recouvrèren 
une  portion  de  la  Carélie  par  le  traité  de  Nystad . 
1721  ;  acquirent  en  outre  diverses  places  par  celui 
d'Abo,  1743,  et  enfin  le  reste  de  la  Finlande  (avec  la 
Botnie  orient.),  par  «lui  de  Fredrikshamn ,  1809. 

Finlande  (golfe  de),  bras  oriental  de  la  mer  Bal- 
tique, s'étend  de  49*  à  60»  37*  lat.  M.  et  de  19-  24' 
k  27*  37'  long.  E.  11  a  11&  kil.  de  long  sur  13  à  28 
de  large  et  reçoit  entre  autres  rivières  la  Nova.  Ses 
côtes  sont  semées  d'Ilots  et  de  récifs. 

F1NMARK  (  c-a-d.  marché  finnoif)  ,  province 
septent.  de  la  Norwége,  cuire  60*-7l»  lat.  N. ,  est 
séparée  de  la  Laponie  russe  par  la  rivière  de  Tana; 
au  N.  et  à  10.,  elle  est  bornée  par  l'Océan  Glacial: 
660  kil.  tur  300  ;  30.000  hab.  Lieu  principal,  Allen. 
Un  nombre  Infini  d'tlotssont  répandus  sur  les  côtes 
du  Finmark,  qui  à  ton  extrémité  septentrionale  est 
terminé  par  le  cap  Nord.  Cette  province  stérile  et 
glacée  est  habitée  par  des  Lapons  nomades  qui  te 
nourrissent  de  la  chair  et  du  lait  de  leurs  rennes, 
et  par  des  Quènes  ou  Finnois  qui  y  ont  émigré  au 
xviii»  siècle  et  lui  ont  donné  le  nom  qu'il  porte  auj. 
FINNING1A,  nom  latin  moderne  de  la  finlxnde. 
HNNOIS,  Fenni  en  latin,  peuple  barbare  de 
l'Europe  N.  E.t  originaire  de  l'Asie  septentrionale, 
le  plus  reculé  de  tous  suivant  les  anciens,  habitait 
dans  les  premiers  temps  de  l'empire  romain  tout 
l'intérieur  des  terres  comprises  depuis  la  Vislule 
et  les  monts  Carpalhes  jusqu'au  Rha  (Volga)  ;  mais 
lors  de  l'arrivée  des  Goths,  les  Fenni  furent  moitié 
soumis  et  moitié  refoulés  dans  la  Sarmatie  septen- 
trionale et  la  Scandinavie.  On  peut  les  partager  dès 
cette  époque  en  deux  groupes  principaux  :  les  Fenni 
occidentaux  ou  Finnois  proprement  dits,  qui  habi- 
taient les  golfes  actuels  de  Livonie  et  de  Finlande 
jusqu'au  confluent  du  Volga  et  de  l  Oka;  les  Fenni 
orientaux,  qui  s'étendaient  depuis  le  confluent  du 
Volga  et  de  I  Oka  jusqu'au!  monts  Ourals.  Dans  la 
suite  les  migrations  successives  des  barbares  de 
l'Asie  resserrèrent  peu  à  peu  les  Finnois  dans  la 
partie  de  l'Europe  qui  a  pris  d'eus  le  nom  de  Fin» 
lande  {Voy.  Finlande].  On  croit  avec  raison  que  les 
Fenni  sont  une  branche  des  Huns  (liunni). 

F10NDA  ou  F1RONDA,  Tekrova  des  Turcs,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (SaUlieh).  à  40  kil. S.  0.  de  Sa- 
lai ieh.  On  voit  près  delk  lesniinesde  !  anc.  Phattlis. 
FIONIE.  tl*  du  Danemark.  Voy.  FTEIf. 
FIORD,  terminaison  d'un  grand  nombre  de  non»» 
géographiques  suédois  et  danois  ,  veut  dire  bras  ds 
nier  ou  détroit. 
FIORENZO,  ville  de  Corse.  Voy.  saint-Florent. 
F10RLNZUOLA,  Floremia,  ville  du  duché  de 
Parme ,  k  23  kU.  S.  E,  de  Plaisance  ;  3.000  hab. 
Patrie  du  cardinal  Alberoni.  A  13  kil.  au  S.  de 
cette  ville  se  trouvent  les  ruines  de  1  ancienne 
YeUia  qui  Tut  engloutie  au  IV  siècle  par  l'éboule- 
ment  d'une  montagne. 

FIRANbO,  Phmy-hou  en  chinois,  île  du  Japon, 
pics  de  la  côte  S.  de  celle  de  Xiruo.  i*r  33»  30  lat 
N.,  127»  long.  E.  :  4o  kil.  »ur  22.  Lieu  principal , 
Nagasaki.  Les  Hollandais  y  abordereut  en  1609  et  y 
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fondèrent  le  premier  établissement  qu'ils  aient  ni 
au  Japon. 

F1RDOUCY.  Voy.  ntMoccT. 

FIRENZE,  nom  italien  de  flprf.nch. 

F1RENZUOLA  (Ange) ,  écrivain  toscan ,  ne  à  Flo- 
rence en  1493,  mort  ver»  1648,  étudie  à  Perouse 
et  te  1U  dans  cette  ville  avec  le  fameux  Arétin.  Il 
■uivit  d'abord  le  barreau,  puis  entra  chea  le*  reli- 
gieux de  Vallombreuse ,  et  fut  pourvu  de  plusieurs 
al> bayes.  U  mena,  comme  son  ami  Pierre  l'Arélin  , 
une  vie  fort  liceucicuse,  et  publia  des  écrits  plaisants 
ou  galants,  entre  autres  :  Discours  de»  animaux,  imi- 
tés des  fables  orientales  (traduits  par  Gabriel  Cottier, 
1666)  ;  Entretient  d'amour  ;  Nouvelles  dans  le  genre 
de  Boccace  ;  Dialogues  sur  tes  beautés  des  dames 
(traduite  par  J.  Pallet,  1678).  Ses  œuvres  ont  été 
réunies  en  3  vol. ,  Florence,  1763. 

FIRMA  AUGUSTA,  ville  d'Hispanie,  auj.  ecija. 

F1RM1CUS  MATERNUS  (Julius),  écrivain  chré- 
tien du  iv  siècle,  a  composé  un  Traité  de  la  faus- 
seté des  religions  profanes,  publié  d'ordinaire  avec 
MinutiuM  Félix,  Leyde,  1672,  ln-8.  On  lui  attribue 
aussi  un  ouvrage  sur  l'astronomie,  ou  plutôt  l'astro- 
logie, qui  ne  parait  pas  être  de  lui. 

F1RMIN  (saint),  premier  évèque  d'Amiens,  mar- 
tyr vers  l'an  287.  un  le  fête  le  26  septembre. 

F1RMIIS  Y,  ville  du  dép.  de  la  Loire,  à  1 1  fc.il.  S.  0. 
de  Saint-Êlicnne  ;  2,800  hab.  Clous,  noir  de  fu- 
mée, rubans.  Aux  environs,  riches  mineade  houille. 

FIRMONT  (edceworth  m).  Voy.  edceworth. 

F1RMUM.FIRMIUM.  Ferma,  v.d'Italle  (Picenum), 
prèa  de  l'embouchure  du  Tinna  dana  l'Adriatique, 
devint  colonie  romaine  l'an  264  av.  J.-C.  {Voy.  fer- 
■o.) 

F)  RM  US  (Marcus).  général  romain,  né  à  Séleucie 
en  Syrie,  se  proclama  empereur  en  Egypte  et  vou- 
lut venger  Zénobie  :  il  fut  pria  par  Aurélien  qui  le 
Ût  mettre  à  mort  (273). 

firmcs ,  général  des  Maurea  en  Afrique,  se  sou- 
leva contre  Valentinien  II  en  376.  A  prèa  quelquea 
succès  il  fut  forcé  de  se  donner  la  mort. 

FIROZABAl)  ou  DJIOUR,  ville  d'Iran  (Fars),  à 
100  kil.  S.  de  Chiraa  ;  2,000  hab.  Commerce  d'eau 
de  rose  célèbre.  Klle  est  bâtie  aur  lea  ruines  de 
Firotchah,  t.  jadis  importante.  Toutes  deux  tirent 
leur  nom  de  rois  nommés  Firoua  {Voy.  peroses  et 
fACORDS).— Il  y  a  on  autre  Firozabad  en  Iran  (Kour- 
diatan) ,  à  96  kil.  S.  0.  d'Haraadan. 

F1R0ZP0UR,  ville  murée  de  l'Inde  anglaise 
(possessions  méd!atesj .  à  100  kil.  N.  0.  de  Delhi. 
Lh.-l.  d'un  état  nommé  aussi  Firozjiour. 

FIRTCHOVAou  IURTCHOVA,  villede  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  dana  l'ancienne  Albanie,  sur 
le  Drin  noir,  à  180  kil.  S.  E.  de  Scutari. 

F1SCHART  (Jean),  satirique  allemand.  Voy. 

■ZNTZER. 

FISCHER  (J  .-Frédéric),  philologue,  né  à  Cobourg 
en  1726,  mort  à  Leipsick  en  1799,  fut  nommé  en 
1761  eo-recteur  de  1 école  de  Saint-Thomas  à  Leip- 
tick,  et  devint  en  1762  professeur  de  belles-lettres 
à  l'université  de  cette  ville.  Il  a  donné  des  édition* 
estimées  d'Anaeréon.  d'Eschim-  le  Socratique,  de 
Théophraate,  de  Paléphate,  de  plusieurs  dialogues 
de  Platon,  et  d'eieH lentes  Remarques  sur  la  gram- 
maire grecque  de  Weller,  1748  et  1798.  —  Le  nom 
de  Fischer  a  été  porté  en  Allemagne  par  un  grand 
nombre  d'autres  personnages,  notamment  par  un  cé- 
lèbre architecte  de  Vienne  qui  florissait  vers  1 700. 
et  à  qui  on  doit  le  palais  de  Schcsnbrunn  et  réalise 
de  St-Barthélemy  à  Vienne;  — et  par  deux  savants 
mathématiciens.  1  un  J. -Charles  Fischer,  né  en  1700 
à  Alstsedt  (Saxe-WVimar),  mort  en  1833.  profes- 
seur à  léna,  à  Dorlmund,  à  Creifswalde,  autem  d'ex- 
cellents ouvrages  élémentaires  sur  les  uialhéui.it:- 
<iuea,  la  physique,  l'agriculture;  on  connaît  su rt«i.i 
"i  Frauosj  sca  Êitments  de  physique,  léna,  1797, 
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trad.  en  français  par  M.  Biot;  —  l'autre,  Gott.. 

Auguste  Fischer,  né  en  1763  prèa  de  Meissen,  mort 
en  1832,  professeur  k  l'école  polytechnique  de 
Saxe,  auteur  de  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
remarque  [Art  de  faire  des  calculs  de  tête,  Dresde, 

1808. 

FISHER  (  J.  ) ,  évèque  de  Rochcsler,  chancelier  de 
l'université  de  Cambridge,  né  à  Beverley  (comté 
d'York)  vers  1466,  très  habile  dana  la  controverse 
et  les  questions  théologiques ,  défendit  avec  tèle  le 
catholicisme  et  s'opposa  avec  courage  au  divorce  de 
Henri  VIII.  Ce  prince  le  fit  condamner  à  mort;  il 
fut  exécuté  en  1636.  Il  venait  d'être  nommé  car- 
dinal par  le  pape. 

FlSIIGUAftl),  peUt  port  d'Angleterre,  dana  le 
pays  de  Galles  (Pembroke),  à  31  kil.  N.  de  Pem- 
broke,  aur  le  canal  Saint-George  ;  2,000  hab.  Pèche 
du  hareng  autrefoia  très  active,  construction  de  bâ- 
timents pour  le  cabotage.  Un  corps  français  de  1,200 
hommea  y  lit  une  descente  en  1797  et  y  fut  fait  pri- 
sonnier. 

F1SKERN;ES,  colonie  danoise  des  Frères Moravea, 
dans  le  Groenland  ooeid.,  fondée  en  1764 :  1,000  hab. 
Pèche  de  phoques. 

FISMES,  Fines  Remorum,  eh  A.  de  cent.  (Marne), 
à  26  kil.  0.  de  Reima;  2,120  hab.  Lainages.  Com- 
merce de  vina,  etc.  Patrie  de  1  b  lorien  Velly  et  de 
mademoiselle  Lecouvreur,  actrice.  Cette  ville  a  été 
le  siège  de  deux  conciles  provinciaux  en  881  et  936. 

FITAKI,  prov.  du  Japon,  située  dana  la  partie 
orientale  de  l'Ile  de  Niphon,  a'étend  aur  une  lon- 
gueur de  plus  de  130  kil.,  et  a  pour  ch.-l.  Mito. 
Grand  commerce  de  soie  et  de  bestiaux. 

FITERO,  ville  d'Espagne  (Bilbao),  à  50  kil.  S.O. 
de  Tudela  ;  2,600  hab.  Abbaye  royale.  Drapa  com- 
muns, huile.  On  y  fabrique  dea  chaussures  parti- 
culières dites  alpargatas.  Eaux  thermales  renom- 
mées. 

F1TTRÉ,  pays  de  la  Nigritie  orientale,  tributaire 
du  royaume  de  Bergou.  On  y  place  un  grand  lae 
qui  a,"  dit-on,  quatre  journées  de  circuit.  C  est  pro- 
tablement  le  Piuba  palus  de  Ptolémée  ou  le  Cauga 
dEdrisi. 

F1TZ,  d'un  vieux  mot  français  qui  veut  dire /Ht, 
mot  que  l'on  ajoute  quelquefoia  en  Angleterre  au 
nom  du  père  pour  désigner  le  fils.  Il  s'applique 
surtout  aux  fils  naturels  dea  rois  d'Angleterre, 
comme  Fitz-Jamea,  duc  de  Berwick  (fils  naturel  de 
Jacquea  II)  ;  James  Fitx-roi,  duc  de  Graflon,  etc.  — 
En  Irlande,  plusieurs  familles  font  précéder  leur  nom 
du  mot  FiU;  les  principales  sont  les  FiU-Gerald, 
les  FiU-Moritz,  etc. 

FITZ-CÊRALD,  Ulustre  famille  d'Irlande,  dont 
l'origine  remonte  au  temps  d  Edouard-le-Omfes- 
seur;  elle  porta  dès  131 4  le  titre  de  comtes  de  Kil— 
tiare,  auquel  elle  ajouta,  vera  1766,  celui  de  ducs 
de  Leinster. 

fitz-cerald  ( lord  Edward),  né  en  1763,  prèa 
de  Dublin,  fils  de  James,  premier  duc  de  Leinster,  et 
de  lady  Emilia  Lennox.  fille  du  duc  de  Richmond 
et  nièce  de  Fox.  Il  embrassa  d'abord  la  carrière 
de»  armes  et  combattit  dans  la  guerre  d'Amérique: 
mais  en  1790.  il  quitta  le  service  et  vint  prendre 
place  an  parlement  d'Irlande.  Dès  que  la  révolution 
française  eut  éclaté,  Fltz-Cérald  en  adopta  les 
principes  et  se  rendit  en  1793  à  Paris;  il  y  épousa 
mademoiselle  Paméla,  fille,  disait-on.  du  duc  d'Or- 
léans, L.-Phillppe-Josei.h,  et  de  madame  de  Genlia. 
De  retour  en  Irlande.  Fitz-Gérald  voulut  affranchir 
son  pays;  il  détermina  le  Directoire  à  lui  fournir 
une  flotte  cl  des  troupes  (171)1!).  et  tenta  plusieurs 
fois  on  débarquement  ;  mais  il  échoua  dans  sea 
etTorta.  fut  trahi,  livré,  et  se  vil  condamné  à  mort 
|var  la  cour  du  banc  du  roi  ;  il  mourut,  avant  le 
supplice,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  en  se  dé- 
fendant (4  Juin  1798).  —  Sa  femme,  aussi 
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miable  par  «a  beauté  que  par  son  esprit,  avait  été 
élevée  avec  les  filles  du  duc  d'Orléans  par  Mad.  de 
Genlit;  elle  épousa  en  secondas  noces  H.  Pitcairn, 
eonsul  américain  à  Hambourg,  dont  elle  se  sépara 
bientôt;  elle  mourut  presque  dans  l'abandon  en  1 83 1 . 

F1TZ-JAMKS  (maison  de),  noble  famille,  origi- 
naire d'Angleterre,  mais  française  à  partir  du  ma- 
réchal de  Berwick,  a  pour  tige  James  ou  Jacques 
Stuart.  duc  d'York,  roi  d'Angleterre  sous  le  nom 
de  Jacques  II,  dont  le  Ois  naturel,  Eerwick,  fut  le 
premier  duc  de  Fitz-James.  (Voy.  berwice). 

fitz-james  (François  de),  2»  fils  du  maréchal  de 
Berwick,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  devint  en 
1727  abbé  de  Saint-Victor,  puis  évèque  de  Sois- 
sons  (1739).  11  mourut  en  1764.  On  a  de  lui:  In- 
struction pastorale  contre  le  P.  Berruyer.  —  Char- 
tes, duc  de  Fitx-James,  3*  flls  du  maréchal,  et  frére 
du  précédent,  né  en  1712,  mort  en  1787,  devint  pair 
et  maréchal  de  France.  Il  est  l'aïeul  d'Edouard, 
pair.  puis  député  (après  1830) ,  m.  en  1838. 

FITZ-JAMES.  village  du  dép.  de  l'Oise,  à  2  kil. 
N.  E.  de  Clermont;  400  hab.  Ce  village,  nommé 
d'abord  YVarti,  était  le  ch.-l.  d'une  seigneurie  qui 
Tut  érigée  en  duché-pairie  en  1710,  en  faveur  de 
Fi  tz- James ,  duc  de  Berwick,  flls  naturel  de  Jac- 
ques Il  :  il  porta  depuis  le  nom  de  ce  prince. 

FILME,  St-Yeiê-am-Flaum  en  allemand,  Reka  en 
croate,  ville  maritime  des  Etats  autrichiens,  sur  le 
golfe  de  Quarnerolo,  à  l'embouchure  de  la  Fiumara, 
eh.-l.  du  district  littoral  hongrois,  à  66  kil.  S.  E. 
de  Trie*te,  par  45-  19'  lat.  N..  12»  6'  long.  E.  ; 
7,600  hab.  ou  9,000  suivant  d'autres.  Port  franc. 
Siège  de  l'évêché  de  Modrufs.  Lazaret,  bibliothèque, 
gymnase,  etc.  Toiles,  drap,  potasse,  tabac;  rosoglio, 
raffinerie  de  sucre  :  etc.  Commerce  très  actif  avec 
les  états  d'Italie,  la  France,  l'Algérie  et  Tunis. 

fiuhe-freddo,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calahre 
Citérieure) ,  à  17  kil.  S.  0.  de  Cosenza;  3,700  hab. 

FlUMESINO,  l'ancien  Rubicon,  riv.  de  l'Etat 
ecclésiastique,  natt  à  3  kil.  N.  E.  de  Sogliano,  et 
tombe  dans  l'Adriatique  à  13  kil.  S.  E.  de  Cervia, 
après  un  cours  de  20  kil. 

FI  FM  ICI  NO.  port  de  l'État  ecclésiastique,  à  25  kil. 
S.  0.  de  Home,  à  l'embouchure  du  bras  seplent. 
du  Tibre,  approvisionne  Rome  de  poisson. 

FLACCUS  (q.  horatius).  Voy.  boratios. 

FLACCUS  fC.  VALERIUS).  Voy.  YALER1US. 
FLACCUS  (VERRIUS).  Voy.  VF.RRICS. 

FLACIUS  (Malhias),  théologien  prolestant,  né  en 
1520,  à  Albone  en  lllyrie.  mort  en  157 .S.  était  élève 
de  Luther  et  de  Mélanchthon.  Il  fut  d'abord  profes- 
seur de  langue  hébraïque  à  Wiltcmherg  (1544).  puis 
professeur  de  théologie  à  léna  (1557).  11  eut  en  1560 
de  longues  discussions  avec  Slrigelius  sur  le  péché 
originel,  et  fut  pour  celte  raison  forcé  de  quitter 
l'université  (1562).  11  professa  depuis  dans  différen- 
tes villes  d'Allemagne  et  de  Hollande.  Flariu*  est 
surtout  célèbre  comme  auteur  d  une  histoire  ecclé- 
siastique, écrite  en  latin  et  connue  sous  le  nom  de 
Centurie*  de  Magdebourg,  parce  que  Flacius  la  com- 
mença dans  la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  été  imprimée 
à  Bile,  13  vol.  In-fol.,  1559-74.  On  en  a  publié  un 
extrait  en  9  vol.  in-4,  Tubingue,  1592-1604.  Cet 
extrait  a  été  traduit  en  allemand  tout  entier,  et 
partiellement  en  français  et  en  suédois. 

FLAGELLANTS,  pénitents  qui  allaient  en  pro- 
cession par  les  villes,  nus  jusqu'à  la  ceinture  et 
armés  d'un  fouet  dont  ils  se  flagellaient  publique- 
ment pour  expier  leurs  péchés.  Les  premiers  Fla- 
gellants apparurent  au  xi*  siècle.  Eu  1268  ils  for- 
mèrent une  véritable  secte,  et  Reinier,  dominicain 
de  Pérouse,  fut  déclaré  leur  chef.  La  peste  qui  dé- 
sola  l'Allemagne  en  1348  redoubla  leur  ferveur,  et 
ils  se  multiplièrent,  malgré  les  censures  cl  les  ana- 
thèmes  du  clergé.  En  1574,  le  roi  de  France, 
Ueuri  III.  s'enrôla  dans  cet  ordre  avec  toute  sa  cour. 


!  II  n'y  a  pas  un  siècle  qu'on  trouvait  encore  de  ces 
i  fanatiques  en  Italie  et  dans  le  Midi  de  la  France. 
J  Boilcau  a  écrit  V  Histoire  des  Flagellants,  Paris, 
1701.  — On  les  nommait  aussi  Blancs-Battus. 

FLAHAUT,  famille  noble  de  Picardie,  posv'dait 
dès  la  fin  du  xvi*  siècle  la  seigneurie  de  la  Billar- 
derie  en  Boulonnais ,  et  reçut  le  titre  de  comte  à 
I  la  tin  du  dernier  siècle.  Elle  a  fourni  à  la  France 
1  plusieurs  officiers  distingués.  —  C  est  à  celte  fa- 
mille qu'appartient  le  comte  de  Flahaul,  ancien 
aide-de-camp  de  NapoL,  pair  de  France  sous  L.-Phti. 

flahaut  (madame  DE),  comtesse  de  Souxa.  Voy. 
souza. 

FLAMAND  (François),  sculpteur.  Voy.  dcquesnoi 
(François). 

FLAMBOROL'GH,  ville  d'Angleterre  (York),  i 
26  kil.  S.  E.  de  Scarborough  :  1,400  hab.  Pèche. 
A  4  kil.  E.  se  trouve  le  cap  Flamborough,  sur  lequel 
on  a  élevé  en  1806  un  phare  de  83  mètres  de  haut. 

FLAMEL  (Nicolas],  écrivain-juré  de  1  université 
de  Paris  au  xiv*  siècle,  mort  en  1413,  a  été  lesujet 
des  fables  les  plus  absurdes.  11  avait  acquis  par  des 
moyens  qui  n'étaient  pas  connus  une  fortune  con- 
sidérable ;  on  prétendit  qu'il  avait  trouvé  le  secret 
de  faire  de  l'or.  On  l'a  fait  aussi  auteur  de  quelques 
ouvrages  d'alchimie.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  lui  attri- 
bue la  fondation  de  plusieurs  hôpitaux  dans  Paris, 
cl  de  plusieurs  chapelles,  il  répara  et  embellit  les 
églises  St-Jacques-la-Boucherie  et  des  Innocents. 

FLAM  IN  h  DIALE.  grand  pontife  de  Jupiter* 
Rome,  avait  la  chaise  curule,  la  robe  de  |>ourpre,  et 
se  faisait  précéder  d'un  licteur.  Il  était  soumis  à 
une  foule  de  pratiques  bizarres  et  ridicules  :  ainsi 
il  lui  était  défendu  de  toucher  des  fèves,  ou  de  la  fa- 
rine levée:  il  ne  pouvait  porter  sur  lui  aucun  noeud, 
ni  coucher  trois  jours  de  suite  dans  le  même  endroit, 
etc.  Si  sa  femme  venait  k  mourir,  il  perdait  sa  di- 
gnité de  flaminc. 

FLAM  IN  ES,  pr*.lres  romains  institués  par  Romu- 
lus  ou  par  Nu  ma,  ainsi  nommés  du  Jlammeum, 
espèce  de  voile  couleur  de  feu  qu'ils  priaient  sur 
la  tète,  et  dont  ils  enveloppaient  leurs  cheveux.  Ilf 
se  divisent  en  deux  classes,  les  Flamines  majeur* 
et  les  Flamines  mineurs.  Parmi  les  premiers,  on 
distinguait  le  Flamine  diale  ou  de  Jupiter  (Voy. 
ci-dessus],  celui  do  Mars  et  celui  de  Quirinus. 

FLAMINIE,  Flaminia,  une  des  sent  provinces  du 
diocèse  d'Italie,  s'étendait  de  Modèneàl'Adrialique.et 
avait  pour  bornes  à  FO.  l'Emilie,  au  N.  la  Yénélie, 
au  S.  la  Valérie.  Ch.-l.,  Ravenne.  Elle  correspon- 
dait À  la  partie  orientale  de  la  légation  de  Bologne, 
aux  légations  de  Fcrrare  et  de  Ravenne,  et  à  une 
partie  de  celle  de  Forli.  Elle  devait  son  nom  à  la 
voie  Flaminienne  qui  la  traversait. 

FLAM1MENNE  (voie),  Flaminia  via,  une  des 
grandes  voies  romaines,  conduisait  de  Rome  k  Ari- 
tninum  par  la  Sabine.  I  Ombrie.  le  pays  des  Sciioties, 
et  avait  360  milles  de  long.  Elle  fut  commencée 
pur  le  consul  Flaminius.  l'an  222  av.  J.-C.  On  la  pro- 
longea depuis  jusqu'à  Aquiléc. 

FLAM1NINUS  (T.  quintius).  général  romain, 
eonsul  l'an  197  av.  J.-C,  fut  envoyé  contre  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  et  contre  la  Ligue  Achéenne.  11 
battit  Philippe  sur  l'Aohs,  délaeha  de  son  parti  la 
Achéens  avec  lesquels  il  fit  alliance,  le  défit  com- 
plètement lui-même  àCvnoscéphales,  et  peu  après 
proclama  libres  toutes  les  villes  grecques,  mesu:  e 
qui  ciiarma  les  Crées,  mais  qui  prédirait  leurassfr- 
vissemenl.  Il  réduisit  ensuite  Nabis  sau*  l'anéantir . 
et  souleva  les  Etoliens.  De  retmr  à  Rome,  il  y  obtint 
les  honneurs  du  triomphe  :  la  cérémonie  dura  trois 
jours.  Dix  ans  après,  il  fut  envoyé  à  la  cour  de 
Prusias  où  Annibal  avait  trouvé  un  asile ,  et  dérida 
ce  pnnee  à  livrer  son  hôte  aux  Romains,  ce  qu'An- 
nibal  ne  put  éviter  qu'en  s'em|»isonnant.  Plutarqu'-' 
a  écrit  sa  vie.  Florus  l'appelle  Flaminius. 


Digitized  by  Google 


FLAN 

FLAM1N1US  NEPOS  (C),  consul  l'an  223  avant 
J.-C.,  battit  le*  Gaulois  Insubriens.  Nommé  de  nou- 
veau consul  en  217  ,  il  eut  la  témérité  de  livrer 
bataille  à  Annibal  sans  attendre  ton  collègue  et 
malgré  lea  ordres  du  sénat;  il  fût  complètement 
battu  sur  les  bords  du  lac  Trasimène  et  périt  dans 
l'action.  Quelques  années  auparavant  (221),  il  avait 
pendant  sa  censure  fait  construire  une  route  et  un 
cirque  qui  portèrent  son  nom.  Voy.  flamininus. 

FLAMSTEED  (J.),  astronome,  né  en  1646  à  Derby 
(Derbyshire),  mort  vers  1719,  fut  le  premier  chargé 
des  travaux  astronomiques  à  l'observatoire  de  Green- 
wich  (1676).  On  a  de  lui  Hùtoria  cotlettis,  1712,  dont 
Il  parut  en  1725  une  édition  plus  complète,  3  vol. 
in-fol.  (c'est  un  des  plus  riches  dépôts  d'observations; 
on  7  trouve  un  catalogue  de  3,884  étoiles).  On  lui 
doit  aussi  un  magnifique  Alla»  céleste,  1729. 

FLANATIQUE  (golfe) ,  Flanaticus  tinut,  à  l'E. 
de  l'Istrie,  entre  cette  province  et  l'illyrie,  auj. 
golfe  de  QUARNEROLO. 

FLANDRE,  Vlaanderen  en  flamand,  Flandrœ  en 
latin  moderne.  Nous  distinguerons  la  Flandre  ac- 
tuelle et  la  Flandre  ancienne. 

!•  Flandre  actuelle. 
Le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Flandre 
se  compose  de  deux  provinces  du  royaume  de  Bel- 
e,  dites  Flandre  orientale  et  Flandre  occiden- 

FLandre  orientale,  Oosl  -  Vlaanderen ,  province 
du  royaume  de  Belgique,  bornée  au  N.  par  la  pro- 
vince de  Zélande,  à  l'E.  par  celles  d'Anvers  et  du 
Brabant  méridional,  au  S.  par  celle.de  Hainaut,  et 
à  10.  par  la  Flandre  occidentale  :  60  kll.  sur  53  ; 
650,000  hab.  Ch.-l.,  Gand.  La  Flandre  orientale 
est  formée  de  presque  toute  la  partie  orientale  de 
l'ancien  comté  de  Flandre  et  du  pays  de  Waas  ;  elle 
a  remplacé  en  1814  le  dép.  français  de  l'Escaut. 
Elle  se  divise  en  4  arrond.  (Gand,  Oudenarde, 
Dendermonde,  Ëecloo). 

FLANDRE  occidentale,  Wett- Vlaanderen ,  prov. 
du  roy.  de  Belgique,  bornée  au  N.  et  au  N.  0.  par 
la  mer  du  Nord,  à  l'E.  par  les  provinces  de  Zélande 
et  de  la  Flandre  orientale,  au  S.  E.  par  celle  de 
Hainaut,  au  S.  0.  et  à  10.  par  la  France  (dép.  du 
Nord)  :  70  kll.  sur  60  ;  &30.000  hab.  Ch.-l.,  Bruges. 
La  Flandre  occidentale  est  formée  de  la  partie  occi- 
dentale de  l'ancien  comté  de  Flandre  ;  elle  a  rem- 
placé en  1814  le  dép.  français  de  la  Lys.  Elle  est 
divisée  en  4  arr.  (Bruges,  Courtray,  F  urnes,  Y  près] . 
2*  Flandre  ancienne. 

Anciennement  on  étendait  le  nom  de  Flandre  à 
tout  le  pays  compris  entre  le  Bas-Escaut ,  la  mer 
d'Allemagne,  l'Artois,  le  Hainaut  et  le  Brabant.  On 
distinguait  dans  ce  pays  :  le  comté  de  Flandre  qui 
en  comprenait  la  plus  grande  partie;  la  Flandre 
française,  qui  fut  détachée  du  comté  de  Flandre;  et 
la  Flandre  impériale  ou  seigneurie  de  Flandre  ;  celle 
dernière  était  formée  du  comté  d'Alost  sur  la  Den- 
dtr,  et  du  pajj  de  Waas  le  long  du  Bas-Escaut. 

COMTÉ  de  Flandre  ,  partie  la  plus  importante  de 
l'ancienne  Flandre,  embrassait  dans  sa  plus  grande 
étendue  tout  le  pays  compris  entre  les  embouchures 
de  la  Swin  et  de  l'Escaut  au  N.,  le  Brabant  et  le 
Hainaut  à  l'E.,  la  riv.  de  la  Canche  (dans  le  dép.  du 
Pas-de-Calais)  au  S.,  et  la  mer  du  Nord  à  10.  On  y 
distinguait:  la  Flandre  française,  ainsi  nommée  parce 

?[u'on  y  parlait  le  pur  français  {Voy.  ci-après);  elle 
ut  détachée  du  comté  en  1 679;  la  Flandre  welche,  gal- 
licane ou  wallone,  ainsi  nommée  parce  qu'on  y  parlait 
un  dialecte  français  :  elle  était  comprise  entre  la  Lys 
au  N.  et  la  Flandre  française  au  S.  :  Tournay  en  était 
la  ville  principale;  la  Flandre  allemande  ou  teuto- 
nique,  flamande  ou  flamminganU ,  ou  encore  mari- 
time, pays  où  1  on  parlait  le  dialecte  flamand  ;  U 
s'étendait  entre  J.i  mer  du  Nord  au  N.  0.  et  la  Lys 
au  S.  0.  D'autres  noms  étaient  encore  donne»  a 
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diverses  parties  du  comté  de  Flandre  ;  malt  ils  sont 
moins  usités.  Sous  le  rapport  administratif,  lt) comté 
de  Flandre  était  divisé  en  quatre  districts  :  Gand, 
Bruges ,  Ypres  et  le  pays  libre.  La  capitale  gêné- 
raie  était  Gand. 

Flandre  française,  province  septentrionale  de 
l'ancienne  France,  se  composait  de  3  quartiers:  le 
quartier  de  Terre-Franche,  le  quartier  de  Casstl,  le 
quartier  de  Lille;  ce  dernier  se  divisait  en  bailliage 
de  Douai,  ch&tellenie  d'Orchiet,  chàtellenle  de  Lille. 
Ch.-l.  général,  Lille.  Autres  villes  remarquables: 
1*  dans  le  quartier  de  Terre-Franche,  Dunkerque, 
Gravelinet,  Hondschoote  :  2*  dans  le  quartier  de 
Cassel,  Cassel,  Hazebrouck  ;  3*  dans  le  bailliage  de 
Douai ,  Douai  ;  4*  dans  la  ch&tellenie  d  Orchi.  s, 
Orchies,  Marchienne,  Saint-Amand,  Mortagne; 
&°  dans  la  chàtellenle  de  Lille,  Lille,  Commines, 
Armenlières,  Bouvines,  Roubaix.  La  Flandre  fran- 
çaise forme  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du 
dép.  du  Nord  (les  4  arr.  de  Dunkerque ,  Haze- 
brouck, Lille,  Douai).  Elle  appartenait  d'abord  au 
comté  de  Flandre,  et  fut  cédée  à  U  France  par  la 
paix  de  Nimègue  (1679). 

Le  sol  de  toutes  les  Flandres  est  bas  et  sablonneux; 
le  climat  humide,  mais  sain  en  général;  la  culture 
y  est  très  active  et  la  fertilité  extraordinaire.  Un 
grand  nombre  de  rivières  et  de  canaux  sillonnent 
la  Flandre,  et  faclUtent  les  transports.  Parmi  les 
premières,  on  remarque  l'Escaut,  la  Lys,  la  Dender, 
la  Drume,  l'Yser,  etc.;  parmi  les  canaux  les  plut 
importants  sont  ceux  de  Gand  à  Bruges,  de  Bruges 
à  Ostende,  de  Dunkerque,  de  Furnes,  de  Nleu- 
port,  de  Loo,  etc.  Les  principales  productions  sont 
les  céréales,  le  lin,  le  chanvre,  le  colia,  le  hou- 
blon, le  tabac;  il  y  a  peu  de  bois,  mais  beau  coud 
de  pâturages.  On  y  nourrit  quantité  de  bêtes  à 
cornes  et  des  chevaux  excellents.  L'industrie  prin- 
cipale consiste  dans  la  fabrication  des  toiles  et  des 
dentelles. 

Du  temps  des  Romaint  le  territoire  de  la  Flan- 
dre était  occupé  par  les  Morini  et  une  partie  des 
Nervii,  des  Atuatici  et  des  MenapU.  C'est  au 
vu"  siècle  que  le  nom  de  Flandre  apparaît  pour 
la  première  fois  ;  encore  ne  s'étendait-ll  à  cette 
époque  qu'au  territoire  de  Bruges.  Ce  territoire  fut 
compris  dans  le  royaume  de  France  par  le  traité 
de  Verdun  (843).  En  862,  il  fut  érigé  en  comté 
vassal  des  roit  de  France,  en  faveur  de  Baudouin,  dit 
Brat-dc-Fcr,  gendre  de  Charlet-lc-Chauve,  dont  la 
famille  le  conserva  jusqu'en  1 1 19.  Les  comtes  de  FI. 
étaient  en  987  au  nombre  des  six  pairs  de  Hugues 
CapeL  Deux  comtes  de  Flandre  eurent  le  titre  de 
régentde  France:  l'un,  Baudouin  V,  fut  tuteur  de  Phi- 
lippe 1  ;  l'autre,  Philippe,  fils  de  Thierry,  eut  la  tu- 
telle de  Philippe-Auguste.  Un  3',  Baudouin  IX,  fut 
empereur  de  Constantinople  (1204).  Apres  l'extinc- 
tion de  la  1"  dynastie  de  ses  comtes,  la  Flandre  fut 
possédée,  en  vertu  d'un  testament  de  Baudouin  VII  , 
par  Charles  I,  le  Bon,  Ûls  de  Canut,  roi  de  Danemark 
(1119-1127) ,  et  après  la  mort  de  celui-ci  par  Guil- 
laume Clilon,  fils  de  Robert  II  ,  duc  de  Normandie, 
que  le  roi  de  France  Louis-le-Gros  investit  du 
comté;  mais  Guill.  Clilon  périt  l'annéesuivante  (  1 1 28), 
au  siège  d'Alost.  Thierry  d'Alsace,  fils  de  Thierry, 
duc  de  Lorraine,  lui  succéda  et  transmit  le  comté 
à  ses  descendants.  Dans  les  guerres  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  les  comtes  de  Flandre  prirent 
souvent  parti  pour  celle-d,  malgré  les  liens  de 
vassalité  qui  les  attachaient  à  la  France.  Après  la 
mort  de  la  comtesse  de  Flandre  Marguerite  H,  qui 
avait  épousé  successivement  Bouchard,  seigneur  d'A- 
vesnes,  et  Guy  de  Dampierre,  la  Flandreéchut  à  Guy 
de  Dampierre,  un  de  ses  fils  (1280).  La  révolte  de  Guy 
contre  Philippe-le-Bel,  en  1297,  fut  suivie  de  lacon- 

3u -Me  et  de  la  réunion  de  son  comté  à  la  couronne 
e  France  ;  mais  en  1 302  les  Flamands  s'Insurgèrent. 
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bjltiicnt  Philippe-Te-Bel  à  Courtray,  et  obtinrent 
qa'oo  leur  rendit  leurs  comtes  (1304).  En  13X7,  sont 
Louis  I  de  Dampierre,  les  Tilles  flamandes,  à  l'insti- 
gation du  premier  Arteveld,  reeonnnrent  comme  roi 
de  France  Ldouard  III  d  Angleterre,  et  par  là  don- 
nèrent lieu  à  la  guerre  de  Lent-Ans,  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre.  Kn  134),  elles  se  révol- 
tèrent, sons  Sa  conduite  de  Philippe  Arteveld,  contre 
;  Louis  11,  leur  comte,  et  s'attirèrent  ainsi  la  terrible 
défait*  de  Rosebecque.  Après  la  mort  de  Louis  II 
(1384  ,  la  dynastie  française  de  Valois-Bourgogne 
remplaça  celle  des  Dampierre  par  le  mariage  de 
Philippe  I,  duc  de  Bourgogne,  arec  Marguerite, 
fille  de  Louis  II.  Cette  époque  fut  pour  les  vi Iles  de 
Flandre  un  temps  de  splendeur  et  de  prospérité  ; 
les  Tilles  populeuses  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres, 
etc.,  avaient  acquis  par  leur  commerce  des  richesses 
immenses  ;  mais  aussi  jalouses  de  leurs  libertés,  elles 
étaient  sans  cesse  en  querelle  avec  leurs  seigneurs. 
Après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  qui  avait 
toujours  été  en  guerre  avec  Louis  XI  (1*64-1 477), 
le  comté  de  Flandre  échut  à  sa  fille  Marie;  celle-ci, 
en  épousant  l'archiduc  Maximflien,  porta  ce  comté 
avec  toutes  ses  dépendances  dans  la  maison  d'Au- 
triche; de  là,  les  longues  guerres  de  la  France 
arec  cette  maison.  En  1526,  le  traité  de  Madrid,  en 
abolissant  la  Tassalité  de  la  Flandre,  brisa  le  der- 
nier lien  qui  attachait  ce  pays  à  la  France.  Charles- 
Quint  l'incorpora  au*  17  provinces  qui  formèrent  le 
cercle  de  Bourgogne.  Le  traité  des  Pyrénées,  en 
1659,  rendit  à  la  France  quelq  ues  villes  de  la  Flandre 
et  de  l'Artois.  Le  traité  de  Mmègue  lui  donna  tout 
l'Artois  et  une  bonne  partie  de  la  Flandre  avec  un 
peu  du  Hainaut  et  la  ville  de  Cambrai.  La  paix  d'U- 
treeht  conféra  la  Flandre  non  française  à  la  ligne 
d'Autriche-Autriche,  d'où  elle  passa  en  1740  à  la 
maison  de  Lorraine-Autriche,  mais  toujours  en  res- 
tant partie  intégrante  de  l'empire  germanique.  En 
1792,  les  Français  envahirent  la  Flandre  impériale, 
tt  Us  l'occupèrent  depuis  juiqu'en  1814.  Ils  en 
formèrent  les  départements  de  la  Lys  et  de  t'Es- 
eaut.  En  1814,  celte  partie  de  la  Flandre  fut  donnée 
M  roi  des  Pays-Bas,  qui  en  fit  deux  prorinces.  Après 
de  1831,  elle  resta  à  la  "  ' 
Comte*  de  Flandre. 
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FLASTRAND,  ville  de  Danemark. 

RtCKSHAVft. 

£!  >AVm,A'  f*mI,,e  ro™*'"6-  V*ï-  navras. 
FLAV1A,  auj.  Fraga   Tille  dllispanie  (Ta 

ySSl  chM  ,e" 1Je^gèt€,,  6ur  le  Slcori$' el 

kl  *  vu  coloria  ,  la  même  que  ce&aaec  de  Pa- 
lestine. 

FLAVIE  CÉSARIENNE,  Flavia  Ccesariensit,  une 
des  S  provinces  du  diocèse  de  Bretagne  ou  Bretagne 
romaine,  comprenait  les  comtés  de  1  E.,  au  N.  de 
la  Tamise,  plus  quelques-uns  des  plus  voisins  à 
rOj,  et  avait  pour  eh.-l.  V,  nia  (Winchester) 

FLAVIEN  (saint),  Flavianut,  fut  élu  vers  l'an  381 
patriarche  d'Antiochc  du  vivant  de  son  prédéces- 
seur Paulin ,  ce  qui  fit  naître  dans  l'église  de  Syrie 
un  schisme  qui  ne  fut  éteint  que  sous  Innocent  I. 
Flavien  plaida  auprès  de  Théodose  en  faveur  des 
habitants  de  sa  métropole,  qui  dans  une  sédition 
avaient  renversé  et  outragé  les  statues  de  cet  em- 
pereur et  de  l'impératrice,  et  il  obUnt  leur  grâce.  Il 
mourut  en  l'an  404,  après  avoir  gouverné  son  églitc 
23  ans.  S.  Chrysostôtne  lui  prête  un  beau  discours. 
—Patriarche  de  Constant inople,  447,  fit  condamner 
Eutychès  en  448,  et  périt  en  449  à  Fphèee,  victi- 
me des  violences  des  Lutycheen^.On  1  hon.  le  17  fév. 

FLA VIGNY,  ch.-l.  de  cant.  (Cote^TOr) ,  à  14  Ul. 
E.  de  S.  rnur  ;  1,300  hab.  Commerce  d'anis  très  re- 
cherchés. 

FL A V 1 0 BRIG A ,  auj .  Bilbao,  ville  d*Hispanie,  dans 
la  Tarraconaise,  chez  les  Cantabrcs,  sur  la  côte. 

FLAVIONAVIA,  auj.  Avilès,  ville  d'Hispanie,  dans 
la  Tarraconaise,  eh.-l.  des  Patsici. 

FLAV10POL1S,  nom  commun  à  diverses  villes 
peu  connues  d'Asie-Mineure,  de  Thrace,  etc. 

FLAVIUM  BRIGANTUM,  ville  d'Hispanie,  auj. 

■ETANÇOS. 

FLAVIUS,  nom  d'une  famille  plébéienne  de  Rome, 
de  laquelle  étaient  issus  les  empereurs  Vespaaien, 
Titus  et  Domitien. — Constance  Chlore,  Constantin-le- 
Grand,  portaient  aussi  ce  nom. — Le  nom  de  Flavius  fut 
d'abord  un  surnom  tiré  de  la  couleur  des  cheveux 
{a  fiavis  eapillis).  Sous  les  empereurs,  depuis  Ves- 
pasien,  beaucoup  de  Romains  le  prirent  par  flatterie; 
il  devint  alors  un  prénom. 

Flavius  (Cneus) ,  scribe  ou  secrétaire  d'Appius 
Gandins ,  fils  d'un  affranchi  ;  devint  édile  vers  l'an 
305  av.  J.-C.  Pour  se  venger  des  patriciens  qui 
affectaient  de  le  mépriser ,  il  déroba  à  Appius  et 
publia  un  recueil  des  formules  qu'on  était  obligé 
d'employer  pour  intenter  un  procès,  et  sans  les- 
quelles une  procédure  ne  pouvait  être  valable.  C  est 
ce  qu'on  nomma  le  droit  flavien  [flavianum  pts). 
Les  patriciens  avaient  jusqu'alors  caché  soigneuse- 
ment ces  formules  an  peuple,  pour  se  réserver  uns 
influence  entière  dans  l'administration  de  la  jus- 
tice. Flavius  fut  en  récompense  élu  tribun  dn  peu- 
ple (303).  Il  entra  dans  la  suite  au  sénat. 

FLAXMAN,  sculpteur  anglais,  né  à  York  en 
1755,  mort  en  1826,  fut  nommé  en  1810  membre 
de  l'Académie  roy.depeintareetdesculpture  de  Lon- 
dres et  professeur  à  cet  établissement.  On  estime  sur- 
tout de  lui  les  monuments  de  Howe  et  de  Nelson  à 
St-Paul,  celui  du  comte  Mansfield  à  Westminster;  lf 
Bouclier  d'Achille,  bas-relief.  Il  fit  de  beaux  dessins 
pour  les  oeuvres  d'Homère,  Hésiode,  Eschyle,  Dante. 
Son  Œuvre  a  paru  chei  Réreil,  Paris,  1833,  2t.  obi. 

FLÈCHE  (la),  Ftexia  en  latin  moderne,  ch.-r. 
d'arr.  (Sarthe),  sur  le  Loir,  à  40  kil.  S.  0.  du  Mans; 
6,440  h.b.  Beau  collège,  fondé  par  Henri  IV  en  IC03 
et  qu'il  donna  aux  J  suites.  Il  a  été  affecté  depuis  à 
Pèc.  préparât. dite  Prytanée militaire. Toiles,  étaml 
nés,  chapellerie,  huile  de  noix,  etc.  La  t.  tire  son  nom 
d'nne  dtche  placée  au  xn«  s.  sur  la  tour  de  St-Tho- 
mas.  Pat.  de  l'abbé  Picard,  astronome,  de  Jos.  San- 
—  L'arr.  a  7  cant.  (Bn^on. 
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,  Mal  ico  rue,  Mayet,  Pontrallain  ,  Sablé ,  plus 
La  Flèche) .  80  commune»,  et  97,943  hab. 

FLÉCHI ER  (Esprit),  évêque  et  orateur  sacré,  né 
en  1632  à  Pernes,  dam  le  comtat  d'Avignon,  d'une 
famille  d'artisans,  entra  dans  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne  à  1  âge  do  16  ant.  vint  à  Paris  en 
1661 ,  et  obtint  la  place  du  lecteur  du  dauphin  par 
la  protection  du  gouverneur  de  ce  prince,  le  due  de 
Montausier.  Fléchier  se  fit  d'abord  connaître  par 
des  sermons  qui  obtinrent  du  succès  ;  mais  il  réussit 
surtout  dans  l'oraison  funèbre.  Les  deux  premières 
qu'il  prononça  furent  celles  de  la  duchesse  de  Mon- 
tausier (1672)  et  do  la  duchesse  d'Aiguillon  (1676). 
En  1676  il  prononça  celle  de  Turenne;  c'est  là  que 
son  talent  s'éleva  à  toute  sa  hauteur.  Louis  XIV  lo 
nomma  en  1685  à  l'évêché  de  Lavaur ,  puis  en 
1687  i  eelui  de  Nimes.  Ce  diocèse  était  rempli  de 
Calvinistes,  ot  ledit  da  Nantes  venait  dêtre  révo- 
qué ;  Fléchier  sut  pourtant  se  concilier  l'affection 
générale,  et  il  mourut  en  1710  regretté  de  tous 
également.  Fléchier  se  place  après  Rossuet  dans 
l'oraison  funèbre  ;  sa  pensée  est  en  général  noble , 
elle  n'est  pas  toujours  élevée  ;  son  style  est  fleuri, 
plein  d  harmonie,  mais  il  pèche  souvent  par  une 
symétrie  monotone  dans  l'arrangement  de?  phrase», 
et  surtout  par  l'abus  des  antithèses.  Fléchier  avait 
été  reçu  à  l'Académie  en  1075.  Ses  ouvres  ont  été 
publiées  en  1782  par  Ducreux,  10  vol.  in-8.  On  y  re- 
tnarque,avee  les  Or.  funèbres,  des  Sermons,  des  Pa- 
nég. de  saints,  nnc  ViedeCommendon,  les Hitt.de  Théo- 
dose,—de  Ximénès.  Il  a  laissé  des  Mém.  sur  les  Grands- 
jours  de  Clermoni.  nubl.  en  1844  par  M.  Gonod. 

KLEETWOOD  (Charles),  gouverneur  d'Irlande 
sous  Cromwell,  Ûls  de  Guillaume  Hectwood,  échan- 
son  des  rois  Jacques  I  et  Charles  I,  prit  de  bonne 
heure  du  service,  se  ût  élire  membre  du  long-par- 
lement, où  il  se  déclara  contre  Charles  I,  et  fut  en 
1G47  un  des  commissaires  chargés  par  l'armée  de 
traiter  avec  le  parlement.  11  épousa  la  fille  de 
Cromwell,  veuve  d'Ireton  :  son  beau-père  le  nom- 
ma alors  commandant  général  des  troupes  dlr- 
ande.  Fleetwood  s'opposa  à  ce  qu'Olivier  Crom- 
.Well  prit  le  titre  de  roi  ,  et  fut  un  des  premiers 
*  faire  déposer  Richard  Cromwell.  Il  fut  proscrit 
après  la  restauration  des  Stuarts  et  mournt  dans 
l'obscurité.  C'était  on  homme  faible  et  sans  réso- 
lution. 

FLEIX,  village  du  dép.  de  la  Dordogne,  à  18  kit. 
0.  de  Bergerac;  1.400  hait.,  est  remarquable  par 
le  traité  de  1580,  qui  Ût  trêve  aux  guerres  civiles 
religieuses  du  temps ,  et  que  compléta  la  conven- 
tion de  Contras,  signée  le  16  déc.  de  la  même  année. 

FLEMING  (Abraham),  écrivain  anglais,  né  à  l»on- 
dres  vers  le  milieu  du  XV  r  siècle ,  a  traduit  les 
Bucoliques  et  les  Géorqiqttes  de  Virgile ,  Londres  , 
1575  ;  les  Êpitres  de  Cicéron,  lsocrate,  Pline  et  au- 
1576  ,  in-4. ,  et  a  composé  quelques  ouvrages 
Combats  entre  le  vie*  et  la  vertu,  1582, 
in-8  ;  U  Diamant  de  la  dévotion,  1586,  ln-12,  etc. 

FLEMMING  < Jacques-Henri ,  comte  de),  né  en 
1667,  mort  en  1728,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice de  l'électeur  de  Saxe  ,  Jean -George  ,  qui  l'ho- 
nora de  son  amitié.  H  obtint  également  la  con- 
fiance de  Frédéric- Auguste ,  son  successeur,  qui  le 
nomma  feld-maréchal  et  premier  ministre,  rlera- 
mlng  contribua  puissamment  à  assurer  sur  la  tête 
de  son  maître  la  couronne  de  Pologne  qui  lui  était 
disputée  par  le  prince  de  Conti.  H  poussa  avec  vi- 
gueur la  guerre  contre  Charles  XII,  et  11  ne  tint 
pas  à  lui  que  ce  prince  ne  fût  arrêté  lors  de  la  vi- 
site imprudente  qu'il  Ot  à  Dresde  au  roi  Auguste. 
Après  la  bataille  de  Pultawa,  il  essaya  vainement 
d'assurer  la  Livonie  à  la  Saxe,  et  de  dérider  le  roi 
de  PniRse  à  déclarer  la  guerre  à  la  Suède. 

KLENSBORC,  Tille  murée  du  Danemark  (Sleswig}, 
k  29  kil.  N.  de  Sleswig,  sur  le  Fleusborg  -  flord; 


16,000  hab.  Port  sûr  et  profond  ,  étroit  d'entrée 
Hôtel-de-ville ,  théâtre  ,  bourse.  École  de  naviga 
tion.  Toiles  à  voiles,  tabac ,  savon,  papier ,  bleu  de 
Prusse  :  fonderie  de  cuivre  ;  rafllnerie  de  suera  j 
teintureries  :  chantiers  de  construction  ;  eau -de- 
vie  ;  etc.  Commerce  actif.  Armements  pour  la  pê- 
che au  Groenland. 

FLERS  ,  eh.-l.  de  cant.  (Orne) ,  1  47  kil.  N.  de 
Domfront:  4,895  hab.  Toiles,  coutils,  baMns,  etc. 
FLESSELLES  (Jacques  de),  prévôt  des  mar- 
;  chatids  de  Paris,  fut  une  des  premières  victimes  de 
la  révolution.  Accusé  d'entretenir  des  relations  avec 
|  la  cour  et  de  tromper  le  peuple,  il  fut  tué  d'un 
coup  de  pistolet  à  l'hôtel-de-ville,  le  14  juillet  1789 , 
jour  de  ta  prise  de  la  Bastille. 

FLESSINGUE ,  Vlissingen  en  hollandais ,  Flu- 
shing  en  anglais,  ville  de  Hollande  (Zélande),  dans 
|  111e  de  Walcheren,  à  6  kil.  S.  0.  de  Middelburg. 
.  à  l'embouchure  du  Hondt  (bras  de  l'Escaut)  ;  4,700 
hab.  Port  excellent;  bassin  pour  50  vaisseaux ,- 
;  siège  d'une  amirauté ,  etc.  Patrie  de  Ruyter.  —  Eles- 
singue  fut  la  première  ville  qui,  en  1572,  se  dé- 
1  clara  contre  les  Espagnols.  En  1585  le  prince  d'O- 
range l'engagea  à  la  reine  Elisabeth  en  garantie 
[  d'un  prêt  qu'elle  avait  fait  a  la  Hollande  dans  la 
guerre  contre  l'Espagne.  Les  Anglais  la  gardèrent 
jusqu'en  1CI6.  Au  commencement  du  xix*  siècle 
elle  devint  française  :  mais  elle  fut  bombardée  et 
en  partie  détruite  par  les  Anglais  en  1809.  C'est 
alors  que  périt  son  superbe  hôtel-de-ville.  Napo- 
léon la  releva.  Flessingue  a  aussi  beaucoup  souffert 
des  inondations. 

FLETCHER  (Richard),  prêtre  anglican,  fut 
chargé  en  1587  d'accompagner  Marie  Stuart  i  l  é- 
chafaud,  et  montra  contre  cette  malheureuse  reine 
une  animosité  fanatique.  Lorsque  la  tête  eut  été 
tranchée,  il  s'écria  :  ■  Périssent  ainsi  tous  les  enne- 
mis d'Elisabeth  !  »  Il  fut  fait,  en  récompense,  évêque 
de  Bristol,  puis  de  Londres.  H  m.  disgracié, en  1M)6 
n.CTCHcm  (John),  auteur  dramatique,  flls  du  pré- 
cédent, né  vers  1576.  dans  le  comté  de  Northamp- 
ton  ,  fut  destiné  au  barreau  ,  mais  renonça  à  cett< 
carrière  pour  laquelle  il  ne  se  sentait  aucune  voca- 
tion. 11  se  lia  de  bonne  heure  avec  îe  poète  Beau- 
mont,  et  donna  en  société  avec  lui  plus  de  50  piè- 
ces ,  tragédies  et  comédies.  Il  survécut  à  son  ami 
qui  mourut  en  1615,  et  fit  seul  quelques  pièces. 
Il  mourut  de  la  peste  à  49  ans ,  en  1625.  Autant 
qu'il  est  possible  u'étahlir  une  préférence  entre  les 
deux  amis  et  de  distinguer  leurs  ouvrages,  on 
estime  davantage  les  comédies  de  Fletcher  :  elle» 
brillent  par  l'esprit,  la  vivacité  et  la  fidélité  des 
peintures.  Les  meilleures  sont  le  Fat ,  te  Capi- 
taine ,  le  Voyage  des  Amants.  Contemporains  de 
Shakespeare.  Beaumont  et  Fletcher  eurent  de  leur 
temps  plus  de  vogue  que  ce  grand  poète.  L'édition 
la  plus  complète  et  la  plus  récente  de  leurs  œuvres 
est  celle  de  Dyce,  Lond.,  1844,  Il  v.  in-8.  On 
trouve  plusieurs  de  leurs  comédies  traduite*  dans 
les  Chefs-dwuvre  des  théâtres  étrangers,  1823,  etc. 

fixtche*  or.  saltoun  (André),  patriote  écossais, n 
au  bourg  de  Saltoun  en  1658,  mort  à  Londres  en  17 16, 
était  l'élève  de  Gilbert  Burnet.  Membre  du  parle- 
ment d'Ecosse,  Il  se  montra  orateur  énergique,  ré- 
publicain télé,  combattit  successivement  le  gouver- 
nement de  Charles  II,  de  Jacques  11  et  de  Guil- 
laume III,  entra  dans  la  conspiration  de  Moamouth, 
et  s  opposa  toujours  à  la  réunion  de  l'Ecosse  et  de 
l'Angleterre.  Il  a  laissé  quelques  écrits  politiques 
qui  ont  été  réunis  à  Glasgow,  1749,  1  vol.  in-12. 

FLEURANCE,  ch.-l.  de  canton  (tiers:,  à  11  kil. 
S.  de  Lcctoure:  2,900  hab.  Jolie  ville.  Commerce 
en  grains,  farine,  eao-de-vie,  ete. 
FLEL'RANGES  (Robert  de  la"  iam,  seigneur  de;. 
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ministre  de  la  marine  tout  Louis  XVI,  membre  de 
l'Institut,  né  à  Lyon  en  1738,  entra  dès  l  ige  de 
13  ans  M  service  do  mer  et  montra  de  bonne  heure 
une  habileté  et  une  instruction  surprenantes.  En 
1763,  il  fabriqua,  de  concert  avec  Ferdinand  Ber- 
Ihoud,  la  première  horloge  marine  qu'on  eût  encore 
vue.  En  1776,  il  fut  nommé  directeur-général  des 
poru  et  arsenaux  :  il  dirigea  les  opérations  navales  de 
la  guerre  d'Amérique,  et  fournit  les  plans  des  voya- 
ges de  découvertes  entrepris  par  l  a  Pérouse  et  le 
chevalier  d'Entrecasteaux.  Appelé  en  1790  au  mi- 
nistère de  la  marine ,  le  comte  de  Fleurieu  donna 
sa  démission  l'année  suivante,  et  fut  nommé  gou- 
verneur du  Jeune  Louis  XVII.  Il  rut  arrêté  en  1793, 
mais  recouvra  bientôt  sa  liberté:  devint  membre 
du  Conseil  des  Anciens  en  1797;  fut  exclu  de  cette 
assemblée  le  18  fructidor,  et  appelé  par  Bonaparte 
au  Conseil  d'état  après  le  18  brumaire.  Le  comte 
de  Fleurieu  mourut  à  Paris  en  1810.  On  a  de  lui  : 
Découverte!  de*  Français  dans  le  S.  E.  de  la  Nouv.- 
Guinée,  en  1768  et  1769,  Paris,  Imprimerie  royale, 
1790,  in-4;  Voyage  autour  du  monde,  fait  pendant 
le*  année*  1790  et  1792,  par  Etienne  Marchand, 
Paris,  an  vi  (1798),  4  vol.  In-4.  Tous  ses  ouvrages 
■ont  précieux  par  l'exactitude  des  détails  et  la  per- 
fection des  cartes  hydrographique*.  —  On  a  donné 
le  nom  de  Fleurieu  a  une  baie  de  la  Terre  de  Dié- 
men ,  sur  la  cote  orientale ,  qui  fut  découverte  en 
1802  parBaudin;  — et  à  une  lie  située  à  l'extrémité 
N.  0.  de  la  Terre  de  Diémen ,  découverte  en  1798 
par  Flinders,  puia  explorée  par  Freycinet. 
FLEURUS ,  quelquefois  Fleuri ,  ville  de  Belgi- 
ue  (Uainaut),  pn-edelaSambrr  r.p:ui<  '  ,  à  11  kil. 
E.  de  Charleroi;  2,000  hab.  Elle  adonné  son 
à  quatre  batailles  mémorables  :  la  l«  eut 


lieu  le  30  août  1622,  entre  l'armée  espagnole  sous 
les  ordres  de  Gonxalès  de  Cordoue,  général  de  la 
ligue  catholique ,  et  les  troupes  de  l'Lnion  protes- 
tante commandées  par  le  bâtard  de  Mansfeld,  la 
il-.ir  Christian  de  Brunswick  ,  et  Frédéric  t  duc 
ù<;  Sa\e-\Yeiinar  ;  les  deux  partis  s'attribuèrent 
l'avantage  ;  —  la  2*  fut  donnée  le  1"  juillet  1690  : 
François  de  Montmoreney,  duc  de  Luxembourg,  y 
délit  G.  Fréd.  prince  de  Waldeck,  l'un  des  plus 
nabilcs  généraux  de  la  ligue  d'Augsbourg; — la  3* 
fut  livrée  le  26  juin  1794  (8  messidor  an  il)  :  le 
général  Jourdan,  commandant  en  chef  de  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse ,  y  défit  les  Impériaux  sous 
les  ordres  de  Cobourg;  c'est  la  plus  importante;  — 
Îa4*  bataille  de  Fleurus,  pluscommunémentappelée 
fxttaille  de  Ligny,  eut  lieu  le  16  juin  1816  :  Napoléon 
j  défit  complètement  le  général  prussien  Bltlcher. 

FLEURY,  nom  commun  à  un  grand  nombre  de 
bourgs  et  villages  de  France;  le  plus  connu  est 
Fleury-sur-Andelle,  joli  village  du  dép.  de  l'Eure, 
à  16  k.  N.  des  Andelys  ;  ch.-l.  de  c;  2,600  h.  Eglise 
toute  moderne.  Filatures ,  imprim.  sur  indiennes. 

FLEURY  (l'abbé  Claude),  sous-précepteur  des  en- 
fants de  France,  né  à  Paris  en  1640,  mort  en  1723, 
entra  dans  l'état  ecclésiastique  en  1667  après  avoir  été 
pendant  9  ans  avocat  au  parlement;  fut  nommé  en 
1672  précepteur  des  princes  de  Conli,  et  devint  en 
1089  sous-précepteur  des  ducs  de  Bourgogne,  d'An- 
jou et  de  Berry,  petits-fils  de  Louis*  XIV,  dont  Fénelon 
.'  tait  précepteur.  Il  reçut  ««n  récompense  de  ses  soins 
lepricuréd'A  ^'•iiU  uil(1706).En  1710,11  rut  nommé 
confesseur  de  Louis  XV.  Fleury  est  surtouteonnti  jor 
ses  ouvrages;  les priucip.  sont  WCatéchismehistori-f ., 
1679,  les  Moeurs  de*  Israélites,  1681 J es  Mœurs  de* 
Chrétien*,  1682;  Traité  du  choix  de*  étude*,  1686; 
le  plus  important  de  tous  ses  écrits  est  l'Histoire  ec- 
clésiastique ,  précédée  du  Discourt  sur  cette  histoire, 
1691  et  années  suivantes,  20  vol.  tn-4.  L'ouvrage 
s'étend  depuis  l'établissement  du  christianisme  Jus- 
qu'en 1414.  Il  a  paru  chez  Didier  en  1840  une  non-  I 
velle  édition  de  rr-tle  histoire  en  6  vol.  grand  in-8,  j 


avec  4  livret  inédits  qui  contienne!  |  l'etqutoedu 
xv«  siècle  (1414-1517).  Ou  trouve  dans  riWif.  ecxlës. 
de  Fleury  un  style  facile  et  naturel,  une  vaste  érudi- 
tion, de  sages  réflexions;  mais  la  rnlifue  y  est  quel- 
quefois outrée.  Son  9*  Dite,  sur  l'Église  gallic,  son 
Catéch.  histor.,  son  Institution  au  droit  ecclésias- 
tiq.  sont  à  Y  Index.  Rondet  a  réuni  ses  Opuscules  en 
5  vol., Nîmes,  1780;  Emery  a  publ.en  1807de.Vouv. 
opuscules.  Fleury  avaitété  admis  à  l'Acad.  f  r.  eulôOC. 

fleoat  (André-Hercule  de),  cardinal  et  ministre, 
né  à  Lodève  dans  le  Languedoc  en  1663,  fut 
d  abord  aumônier  de  Louis  Al V;  devint  en  1698 
évèque  de  Fréjus ,  et  rut  choisi  en  1716  par  le 
vieux  roi  mourant  pour  être  précepteur  du  jeuue 
Louis  XV.  Fleury  gagna  toute  la  confiance  de  son 
élève,  et  en  1726,  il  succéda  au  due  de  Bourbon  dans 
la  charge  de  premier  ministre  ;  la  même  année  il 
rut  nommé  cardinal.  Il  montra  de  la  sagesse  dans 
l'administration  intérieure  ;  il  diminua  les  impôts 
et  mit  quelque  ordre  dans  les  finances  ;  mais  il  n* 
sut  pas  maintenir  l'influence  de  la  France  au  dehors. 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  qui  devait  être  soutenu, 
fut  abandonné  dans  la  guerre  qu'il  entreprit  pour 
reconquérir  son  trône  ;  cependant,  par  le  traité  de 
Vienne  (1736),  Fleury  ût  céder  par  l'Autriche  à  ce 
roi  déchu  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  sti- 
pulant que  ces  duchés,  après  la  mort  de  Stanislas, 
reviendraient  à  la  France.  Dans  U  guerre  de  la  suc- 
cession (1740),  le  cardinal  ne  Ût  pas  encore  jouer  à 
nos  armées  un  rôle  bien  brillant ,  mais  il  ne  rit 
pas  la  ûu  de  cette  guerre  :  il  mourut  en  1743. 

fleur  r  (Joseph- Abraham  bénard,  dit),  acteur 
rrançais,  né  vers  1760  à  Lunéville,  fils  d'un  des 
acteurs  de  la  troupe  du  roi  Stanislas ,  débuta  à  la 
Comédie-Française  en  1772,  et  réunit  parfaitement 
dans  les  rôles  de  petits-maîtres,  de  courtisans,  de 
mauvais  sujets.  On  ne  se  lassait  pas  de  l'applau- 
dir dans  le  Chevalier  à  la  mode,  dans  l'Homme  à 
bonnes  fortune*,  et  surtout  dans  le  marquis  de  CE- 
cote  des  Bourgeois.  Fleury  quitta  la  scène  en  1818, 
et  il  mourut  en  1822  plus  que  septuagénaire. 
M.  Laflltte,  homme  de  lettres,  a  publié  en  1836  et 
1837  des  Mémoire*  de  Fleury,  auxquels  celui-ci  n'a 
sans  doute  coopéré  qus  par  quelques  notes  trouvées 
dans  ses  papiers  après  sa  mort. 

fleury  (jolt  DK),  magistrat.  Voy.  JOLT. 

FLEVO  (lac),  lac  situé  jadis  au  N.  du  Rhin  infé- 
rieur, dans  le  pays  des  lia  ta  v  es,  et  qui  communi- 
quait par  un  étroit  canal  (dit  Flevum  o*tium)  avec 
l'Océan  Germanique.  L'irruption  des  eaux  de  l'Océan 
an  1238  l'agrandit  et  en  fit  le  Zuyderzée  actuel. 

FLEVUS,  fleuve  du  pays  des  Batavee,  auj.  1  tssel. 

FLEXIA,  nom  latin  moderne  de  la  flècbti. 

FLIBUSTIERS,  de  flyboat,  vaisseau  qui  vole;  ou 
plutôt  de  fnt  booter  (en  allemand  freibeuter) ,  franc 
butineur;  nom  donné  à  des  pirates  des  Antilles  , 
qui  se  sont  rail  un  nom  dans  le  zvii*  siècle  par  leur 
audace  et  leur  acharnement  contre  le  gouvernement 
espagnol.  Descendus  de  ces  Boucaniers  de  l'île  de 
Saint-Domingue  dont  les  Espagnols  avaient  détruit 
le  commerce,  ils  couraient  les  mers,  pillant  les  co- 
lonies et  les  vaisseaux  espagnols,  et  dissipant  ensuit* 
leur  butin  dans  la  débauche.  Les  plus  célèbres  de 
ces  flibustiers  Turent  :  l'Anglais  Morgan,  qui  prit  Pa- 
nama en  1670;  Pierre  Lcgrand,  du  Dieppe:  Nau 
rOlonnait,  Michel  le  Basque  et  Monhars  rExur- 
minateur.  Le  dernier  exploit  de  ces  pirates  fat  la 
prise  de  Carlhagène,  dont  ils  s'emparèrent  en  1697, 
à  l'aide  d'une  flotte  de  corsaires  rrançais.  Depuis 
cette  époque  leur  nombre  diminua  sensiblement,  et 
l'histoire  n'en  parle  plus  après  le  xvu*  siècle. 

FLINDERS  (MatthO,  navigateur  anglais,  né  vers 
1760,  mort  en  1814,  parcourut  en  1798  avec  Bas» 
les  côtes  de  la  Nouvel  le- Hollande,  découvrit  ls  dé- 
troit de  Bas*  qui  sépare  la  Terre  de  Diémen  du  con- 
tinent, et  publiai  son  retour  •*  Yoyaqe  aux  Terres 
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australes  pendant  les  années  1801,  1802  et  1803, 
Londres,  1814,  2  vol.  ln-4,  avec  atlas. 

FL1NDERS  (Terre  de),  partie  de  la  côte  S.  de  U 
Nouvelle-Hollande,  entre  les  130°  et  136°  delong.E. 
—  Prèa  de  cette  côte,  par  132*  7'  long.  E.,  33*  41' 
lat.  N.,  est  une  ville  qui  porte  aussi  le  nom  de  Flin- 
ders.  On  y  trouve  une  espèce  particulière  de  kan- 
gourous. 

FLINES-LÈS-MORT AGNES,  Tille  du  dép.  du 
Nord,  à  8  kil.  S.  0.  de  Saint-Amand  ;  1,800  hab. 
Bas  de  laine,  toiles. 

FLINSBERG,  ville  des  États  prussiens  (Silésie), 
près  de  la  Queiss,  à  25  kil.  S.  0.  de  Lœwenberg; 
1,500  hab.  Verrerie.  Eaux  minérales  célèbres  qui 
s'expédient  en  grande  quantité  à  l'étranger.  On 
trouve  aux  environs  des  cailloux  blancs  très  propres 
à  la  fabrication  du  verre. 

FL1NT,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de 
Flint,  dans  le  pays  de  Galles,  à  l'embouchure  de 
la  Dee  et  à  17  kil.  S.  0.  de  Liverpool.  Bains  de  mer. 
2,2(6  hab.  Ruines  d'un  château-fort. — C'est  près 
de  cette  ville  que  Richard  II  fut  pris,  et  qu'il  fut 
forcé  de  céder  sa  couronne  au  duc  de  Lancastre 
(Henri  IV)  en  1399.  —  Le  comté  de  Flint,  un  des 
comtés  maritimes  de  l'Angleterre,  est  situé  entre 
ceux  de  Denbigh  à  10.  et  de  Chester  à  l'E.  :  45  kil. 
sur  20;  60,000  hab.  Pâturages,  grains;  plomb, 
houille,  sine,  etc. 

FL1XEC0URT,  bourg  du  dép.  de  la  Somme,  à 
19  kil.  N.  0.  d'Amiens,  sur  la  Somme  ;  1,500  hab. 
Aux  environs,  ruines  d'un  camp  de  César. 

FLIZE,  ch.-l.  de  cant.  (Ardennes),  à  7  kil.  S.  E. 
de  Mézières  ;  300  hab. 

FLODDEN,  hameau  d'Angleterre  (Northumber- 
land),  à  9  kil.  N.  0.  de  Wooler  et  à  18  kil.  S.  de 
Berwick,  est  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  livra  en 
1513,  entre  les  Anglais,  commandés  par  Surrey  , 
et  les  Ecossais,  commandés  par  Jacques  IV  :  le  roi 
d'Ecosse  y  périt  avec  presque  toute  sa  noblesse. 

FLODOARD,  chroniqueur  français,  né  à  Epernay 
en  894,  mort  a  Reims  en  966,  fut  chanoine  de  la 
cathédrale  de  cette  ville.  On  a  de  lui  une  Histoire 
de  f  église  de  Reims,  en  latin,  Douai,  1617,  et  une 
Chronique  de  France  de  91 9  à  966,  publiée  par 
Duchesne.  M.  Guiiot  en  a  donné  la  traduction  dans  sa 
Collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

FLORAC,  ch.-l.  d'arr.  (Loxère),  a  23  kil.  S.  E. 
de  Mende,  sur  le  Tarnone,  près  de  son  confluent 
avec  le  Tarn  ;  2,000  hab.  Société  d'agriculture.  — 
L'arr.  de  Florac  a  7  cantons  (Barre,  Sainte-Enimie, 
Maasegro  (Jadis  S.-George) ,  Saint-Germain-de-Cal- 
berte,  Meyruels,  Pont-de-Montvert ,  plus  Florac), 
53  communes,  et  41,439  hab. 
FLORAUX  (Jeux).  Voy.  jeux  et  flore. 
FLORE,  Flora,  déesse  des  fleurs  et  des  jardins, 
épouse  de  Zéphyre.  Son  culte  fut  introduit  à  Rome 
par  Tatius.  On  célébrait  en  son  honneur  les  jeux 
floraux.  Selon  d'autres  le  culte  de  celte  déesse 
aurait  pour  origine  un  legs  fait  au  peuple  romain 
par  une  courtisane  nommée  Flora,  à  la  condition 
que  l'on  célébrerait  tous  les  ans  une  fête  en  son 
honneur;  il  est  probab.que  les  2  cul  tes  se  confondirent. 
£ LORE  (franc-) ,  peintre  flamand.  Voy.  floris. 
FLORENCE,  Florentia  Tuscorum  des  anciens, 
Firenxc  en  Italien,  capitale  du  grand-duché  de 
Toscane,  sur  l'Arno,  dans  une  situation  délicieuse , 
par  8»  55'  long.  E.,  43*  46'  lat.  N.,  à  250  kil.  S.  E. 
de  Milan, à  1,200  kil.  S.  E.  de  Paris;  90,000  hab. 
Archevêché.  Edifices  superbes  et  qui  en  font  une 
des  plu*  belles  villes  du  monde:  palais  Pitli,  Vieux- 
Palais,  galerie  de  Florence,  nombreux  palais  appar- 
tenant à  des  particuliers;  magnifique  cathédrale 
dite  Duomo;  belles  églises;  beaux  jardins,  places 
vastes  et  richement  décorées.  Les  statues,  tableaux  et 
»  objets  d'art  se  trouvent  en  profusion  à  Flo- 
.  Cette  ville  a  de  plus  beaucoup  d'établissements 


scientifiques,  artistiques  et  littéraires  (les  biblio 
thèques  Magliabecchiana,  Laurentlne,  la  bibl.  parti- 
culière du  grand-duc  ;  le  Musée  florentin .-  le  Musée 
d'histoire  naturelle);  plusieurs  académies  et  société 
savantes,  entre  autres  l'Académie  délia  Crusea;  le< 
écoles  pies,  une  école  de  peinture,  un  observa- 
toire, etc.  Florence  fabrique  les  tafletas  dits  /loren  \: 
des  lai  nages,  de  la  carrosserie, des  instruments de  m  i- 
uVnut.;  on  y  fait  de  belles  mosalq.  en  pierre  dure;  '  r. 
en  exporte  des  chapeaux  de  paille.  Pair,  des  Médlcis, 
du  Dante,  de  Boccace.de  Machiavel,  de Gulchardin,  de 
Vlllani,  de  Mars.  Ficin,  d'AméricVcspuee,deCima- 
bué,  de  Brunelleschi ,  d'André  dcl  Sarto,  et  d'un 
grand  nombre  de  peintres  qui  ont  formé  l'école  dite 
Florentine,  du  musicien  Lulli,  de  plusieurs  papes, 
entre  autres  Léon  X.  —  Florence  existait  du  temps 
des  Etrusques,  mais  elle  n'eut  quelque  célébrité  que 
quand  Sylla  en  eut  fait  une  colonie  romaine.  Stillcon 
y  remporta  une  grande  victoire  sur  Radagaise  en 
406.  Prise  et  reprise  successivement  par  Toula,  par 
Narsès,  elle  finit  par  être  ruinée  :  Cbarlemagne  la 
releva  en  781 ,  et  elle  parvint  sous  l'autorité  des 
rois  d'Italie  à  une  haute  prospérité,  tandis  qu'au- 
tour d'elle  les  raclions  déchiraient  l'Italie.  Mais 
en  1215  elle  prit  part  à  ces  discordes,  et  depuis  ce 
temps  elle  devint  la  proie  des  partis  et  de  l'anar- 
chie. Elle  fut  dans  l'Italie  centrale  le  siège  de  la 
puissance  des  Guelfes  :  son  gouvernement  varia  sou- 
vent «n  général,  pourtant  sa  tendance  fut  éminem- 
ment démocratique,  et  la  constitution  dite  Ordiiia- 
mcnli  di  giu.itisia  (  1 282)  fut  la  base  des  organisations 
postérieures.  Souvent  en  guerre  avec  l'Empire,  avec 
Milan,  avec  les  Pisans,  avee  les  papes;  soumise  à 
Naples  de  1314  à  1317,  puis  de  1326  à  1328  ;  i  Gau- 
thier de  Bricnne  do  1342  à  1343;  gibeline  un  instant, 
de  1378  i  1383,  elle  acquit  au  milieu  des  guerres 
Pistoie,  Arexzo,  Pise.  Elle  tomba  à  partir  de  1421 
sous  l'influence  des  Médicis,  et  finit  par  devenir  le 
patrimoine  de  cette  famille  :  elle  conserva  d'abord 
le  nom  de  république  ;  mais  à  partir  de  1569,  Flo- 
rence et  son  territoire  furent  érigés  en  grand-duché 
sous  le  titre  de  grand-duché  de  Toscane.  —  A  Flo- 
rence se  tint  en  1439  le  18*  concile  oecuménique, 
suite  de  celui  de  Kerrare,  qui  lui-même  faisait  suite 
a  la  partie  du  concile  de  Baie  tenue  de  l'aveu  du 
pape.  On  s'y  occupa  des  moyens  de  réunir  tes  églises 
d'Orient  et  d'Occident. 

Florence  (compartiment  de),  une  des  cinq  divi- 
sions actuelles  du  grand-duché  de  Toscane,  au  N. 
de  celui  de  Sienne,  à  l'E.  de  celui  de  Pise.  Ch.-l.. 
Florence.  Voy.  toscane. 

FLORENCE  (le  cardinal  de).  Voy.  xabarella. 

FLORENSAC,  eh.-l.  de  canton  (Hérault),  à 
8  kil.  S.  E.  de  Peienas;  3,525  hab. 

FLORENT  (saint),  abbé  du  monastère  de  Glonne, 
depuis  Saint-Florent-le-Vieux,  en  Anjou ,  mort  au 
commencement  du  v*  siècle.  On  le  fête  le  22  sep- 
tembre ou  le  7  novembre.  —  Voy.  saint-Florent. 

FLORENTIA,  auj.  fiorenzcola  et  Florence. 

FLORENTIN.  On  désignait  sous  ce  nom  avant 
1 789  une  des  trois  grandes  divisions  du  grand-duché 
de  Toscane.  U  en  formait  la  partie  septentrionale  : 
outre  Florence,  Il  comprenait  les  villes  de  Pistoia, 
Fiesole,  Aresxo,  Borgo,  Montepulciano,  Corionc, 
Yallombreuse  et  Camaldoli.  Sous  l'empire  français, 
il  a  formé  le  dép.  de  l'Arno  et  une  partie  de  ceux 
de  la  Méditerranée  et  de  l'Ombrone. 

FLORES,  une  des  Açores,  la  plus  à  10.,  par  33* 
28'  long.  0.,  39*  33'  lat.  N.;  10,000  hab.  :  26  kil. 
sur  14.  Ch.-l.,  Flores.  Montagnes,  forêts.  Orseillc, 
grains,  très  bons  fruits.  Pèche. 

flores,  dite  aussi  Endé,  ou  Hangderat.  une  des 
tles  de  la  Sonde,  par  117*  37-120»  45'  long.  E., 
7«  53  -9«  3'  lat.  N.  :  310  kil.  sur  90.  On  y 


que  un  volcan.  Cannelle  sauvage,  sandal,  eoton,  ris, 
bois  de  sapan.  Habitants  malais,  quelques  Portr- 
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pais.  LTto  appartient  à  la  Hollande.  —  Flores  est 
séparée  de  Soumbava  par  le  détroit  de  Sabi  :  on 
nomme  détroit  de  Flores  le  canal  entre  les  Iles  de 

Solor  et  de  Sabroun. 

flores,  (le  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  prêt  de  la 
rote  S.  des  ilet  de  Quadra  et  Vancouver. 

FLORIAN.  hameau  et  château  du  dép.  du  Gard, 
a  G  kil.  E.  de  Sauve.  Patrie  de  Florian. 

I  ''Lu  Kl  AN  iJ.-P.  c  i  a  ki  s  de),  littérateur,  né  en 
1755  au  château  de  Florian  dans  les  Cévennes,  fut 
de  bonne  heure  accueilli  et  encouragé  par  Voltaire, 
auquel  sa  famille  éuit  alliée;  entra  comme  page 
ehes  le  duc  de  Penthièvre,  servit  quelque  temps 
comme  officier  de  dragons,  puis  vint  se  fixer  à  Anet 
et  i  Sceaux,  auprès  du  due  de  Penthièvre ,  dont  il 
devint  le  favori  et  dont  il  distribuait  les  bienfait*. 
La  révolution  troubla  son  bonheur  :  il  fut  incarcéré 
en  1793  et  mourut  peu  après  i  Sceaux  en  1794,  k 
38 ans. Florian  s'était  exercé  dans  plusieurs  genres; 
quoiqu'il  manquât  de  vigueur  et  de  génie ,  11  se 
distingua  toujours  par  la  grâce  et  la  sensibilité.  Il 
a  écrit  des  nouvelles  pleines  d'intérêt,  des  pasto- 
rale! dont  les  plus  estimées  sont  :  Esulle,  Galatée 
(1783);  des  poèmes  en  prose,  Numa  Pompitiiu  (1786), 
Gonzalvt  de  Cordoue  (1791),  précédé  d'un  excellent 
Précis  sur  us  Maures;  de  jolies  comédies  dont  Arle- 
quin est  le  hérus,  et  des  Fables  charmantes,  qui 
lui  assurent  le  premier  rang  après  La  Fontaine.  11 
avait  beaucoup  étudié  la  littérature  espagnole  et  a 
laissé  une  traduction,  ou  plutôt  une  imitation  libre 
de  Don  Quichotte.  Florian  fut  reçu  à  l'Académie 
Française  en  1788.  Il  a  été  fait  plusieurs  édltioni  de 
ses  œuvres;  les  plus  récentes  sont  celles  de  Briand, 
1823-1824.  13  vol.  in-8,  et  de  Jauffret,  1837,  12  vol. 
In-S.  JaulTret  a  écrit  sa  Vu,  et  Lacretelle  ton  Éloge. 

FLORIDA-ULANCA  (don  josé  monino,  comte  de), 
ministre  espagnol,  né  à  Hcllin  (Murcie)  en  1729, 
fut  d'abord  ambassadeur  d'Espagne  près  la  cour  de 
Rome.  Le»  talents  dont  il  fit  preuve  dans  cette 
mission  le  firent  choisir  pour  principal  ministre 
par  Ui.i!  l,_s  111,  17/7.  Son  administration  à  l'inté- 
rieur fut  sage  et  glorieuse,  mais  il  échoua  dans 
1  entreprise  de  chasser  les  Anglais  de  Gibraltar, 
et  engagea  son  pays  dans  une  guerre  ruineuse  et  im- 
politique  contre  l'Anglct.  en  prenant  parti  pour  les 
Etats-Unis.  Disirraeiépar Ch. IVen  1792,  il  resta  plu- 
Meursaunees  emprisonné  à  Pampelunc.  Il  ne  reparut 
qu'en  1808  et  fut  alors  élu  président  de  la  junte  cen- 
trale; mais  il  mourut  la  même  année,  a  Sévillc 
J^r 1  *>l*-,p»-«»q"'î1'* «t état  de  l'Uni  on,auN.E*.du 
fiS  d,"  Mexique,  k  l'O.de  l'Atlantique,  au  S.  E.  de 
l  flat  d  Alabama  et  au  S.  de  la  Géorgie,  par 24*  &0~ 

U  JH:  ?'i  *?*  ' S'-87°  40,onK-  0«  *™  ««•  «»r  200 . 
m.uou  nab  (35.000  blancs,  et  19,000  naturels  ou 
•MtaVMj i.  Capitale,  Tallahassée.  JadU  la  Floride 
•lait  divisée  en  deux  parties:  Floride  orientale  et 
nonde  occidentale;  St-Augustin  était  le  ch.-I.  de 
'a  Honde  orient.,  et  Pensacola  de  la  Floride  occi- 
iem.:  dou  le  nom  de  Deux-Ftorides  donné  sou- 
em  a  ce  territoire.  Terrain  plat,  bas  et  maréca- 
geux. Navanei  immenses  :  tables  en  beaucoup  den- 
\'T nnm'i "'j^  *touflknte  et  fièvres  terribles.  - 

ut  5„nnf\K^Hde'  q_ïf  rim{  de  ^"«-Fleuries, 
fut  donné  à  cette  contrée  par  Juan  Ponce  de  l,éon 
qui  en  Ht  la  déeouverteen  1512  le  dimanche  des  Ra- 
meaux fqUon  nomme  aussi  Pâques-Fleuries).  Lonrr- 
.emps  un  donna  le  nom  de  Floride  k  tout  le  navs  situé 
«10.  du  Missi-ipl.  Sur  «vaste  espace  voient  six 
na  ions  dont  I  ensemble  compose  la  famille  Mobile- 
«mt  ou  floridienne ,  savoir  :  les  Natehrx.  1,  -  Criks 
uipeneurs  fdans  l'Alabama),  les  Criks  inférieurs  ou 
fwninn les  (sur  les  bords  du  Flint),  les  Tchikkasah 
T  Ch*ktaa  ou  Têtes-Plates,  les  ïazoux  (ton.  deux" 

Floride  vers  1570,  et  luîT 


FO 


1763,  époque  à  laquelle  elle  fut  cédée  k  la  Grande. 
Bretagne.  En  1781,  les  Espagnols  la  reconquirent, 
et  le  traité  de  Paris  en  1783  les  confirma  dans  ia 
possession  de  cette  contrée;  enfin  en  1819  les  Etats- 
Unis  l'achetèrent  k  l'Espagne  et  en  firent  un  terri- 
toire, qui  devint  Etat  en  1845.  —  On  nomme  Traité 
des  Florïdes  un  traité  conclu  en  1819  pour  fixer 
les  limites  des  Etats-Unis  et  du  Mexique. 
floridf.  fpolfe  du).  Vou.  canal  de  baraka. 
FLORID1A,  ville  de  Sicile  (Syracuse),  k  13  M,  0. 
de  Syracuse;  4,000  bab. 

FLORIEN,  Mariut  Antonvu  Florian-. 
utérin  de  l'empereur  Tacite,  prétendit  lui  ...  . 
après  sa  mort,  en  276,  et  se  fil  reconnaître  par  le 
sénat;  mais  Probus  ayant  été  proclamé  par  les 
légions  d'Orient.  11  marcha  k  sa  rencontre ,-  il  essuya 
un  premier  échec  après  lequel  ses  propres  soldats 
le  massacrèrent.  Il  n'avait  régné  que  deux  mois. 

FLORIS  (François),  dit  Franc-Flore,  peintre 
d'histoire,  né  k  Anvers  en  1520,  mort  en  1570,  fut 


surnommé  par  ses  compatriotes  le  Raphaël  flamand, 
jouit  de  l'estime  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  11, 
et  amassa  par  son  talent  une  grande  fortune.  On 
distingue  parmi  ses  oeuvres  de  beaux  Arc*  de 
triomphe.  Us  Doute  travaux  d'Hercule,  et  un  Juge- 
ment dernier,  —  Il  forma  un  grand  nombre  d'élèves 
dont  le  plus  célèbre  est  son  fils  François,  dit  Florit 
le  Jeune. 

FLORUS(AnnssusJulius),  historien  latin,  que  l'on 
croit  natif  d  Espagne  et  de  la  famille  de  Sénèque 
et  de  Lucain,  vivait,  selon  les  uns,  sous  Adrien, 
selon  les  autres  100  ans  plus  tard.  On  a  sous  son 
nom  un  Epitome  ou  Abrégé  d*  Chutoiro  romaine 
depuis  Romulus  jusquk  Auguste,  en  4  livres,  ou- 
vrage écrit  d'un  style  brillant  et  rapide;  on  lui 
attribue  aussi  le  Pervigilium  Veneris  et  quelques 
autres  poésies.  Les  meilleures  éditions  de  Florui 
sont  celles  ad  utum  Delphini,  1674,  ln-4,  et  1726, 
in-8,  de  Maitlairc.  Londres,  1715.  II  a  été  traduit 
par  Coeffetau.  1618;  par  l'abbé  Paul,  1774;  par 
M.  Ragon,  1826,  dans  la  collection  de  Panckoucke; 
et  par  M.  Durosoir,  1829. 

FLOTTE  (la),  ville  du  dép.  de  la  Charente-Inf., 
sur  la  côte  N.  de  lUe  de  Ré  :  rade  et  port  excellents; 
2,000  hab. 

FLOUR  (saint),  premier  évêque  de  Lodève,  mar- 
tyrisé en  Auvergne  vers  389,  suivant  les  légendes, 
donna  son  nom  a  la  ville  de  St-Flour  (  Voy.  SAlxr- 
flottr).  On  le  fête  le  3  novembre. 

FLUDD  (Robert),  Robertus  de  Fluctibus,  nékMfl- 
gate  (Kent)  en  1554,  mort  k  Londres  en  1637,  cul- 
tiva toutes  les  sciences  connues  de  son  temps,  sur- 
tout la  médecine  et  la  phvsique  ;  donna  dans  les 
erreurs  de  la  théosophie,  deî  alchlmle,  de  la  magie, 
et  s'affilia  aux  Rose-Croix.  Ses  écrits  sont  presque 
inintelligibles.  Ils  jouissent  cependant  d'une  grande 
réputation  et  furent  réfutés  par  Kepler,  Gassendi, 
Mersenne,  etc.  Les  principaux  sont:  Vtriusque  Cotmi 
htttoria,  Oppenheim,  1617;  De  tvpernaturah  mi- 
crocosmi  historia,  1619;  Claris  philosophiœ  et  aU 
ehimiœ  fluddanœ ,  Francfort,  1633.  Ses  Œuvres 
forment  6  vol.  in-fol. 

FO  ou  FOÉ,  fondateur  d'une  secte  religicuî e  qui 
compte  de  nombreux  partisans  en  Chine,  paraît 
être  le  même  que  Bouddha.  Il  naquit  dans  flnde, 
k  Bénarès,  ou  dans  le  Cachemire,  environ  1027  ans 
av.  J.-C.  Il  réforma  la  religion  des  Rrachmanea, 
proscrivit  la  distinction  des  castes  et  l'inégalité  des 
hommes,  et  enseigna  une  doctrine  dont  les  précep- 
tes fondamentaux  sont  de  ne  point  mentir,  de  res- 
pecter le  bien  d'autrui,  de  ne  tuer  aucune  créa- 
ture vivante,  de  s'abstenir  de  vin,  d'éviter  l'impure- 
té, de  croire  k  des  récompenses  et  k  des  punition» 
après  la  vie.  Sa  doctrine  ne  commença  k  se  répandre 
en  Chine  qu'environ  200  an»  av.  J.-C  Set  prêtres 
"  «t  vivent  réunis  dan*  les 
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oastèros.  Voy.  aotrowu.  —  H  ne  laut 
Fo  arec  Fohi,  premier  législateur  de 
virait  ver»  2953  av.  J.-C. 

FOCONES,  riv.  du  gouvernement  de  Buénos- 
Ayres.  Voy.  iiEBint. 

FOCUNATES,  petite  peuplade  de  l'Italie  septent., 
à  n.  du  lae  Verbane  (lac  Majeur),  dan»  le  district 
qu'on  appelle  auj.  Vogogna. 

FOE,  législateur  chinois.  Voy.  FO. 

foe,  écrivain  anglais.  Voy.  M  ro«. 

FOKDOR.  Voy.  fedor. 

FOEHR,  île  du  Danemark,  sur  la icôte  0.  du 
Sleewig  :  12  Ul.  aur  8  ;  5,600  hab.  Ch.-l.,  Wwk. 
Pêche.  Fabriquée  de  bas  de  laine. 

FOEODOSIE  ou  KÉFA,  ville  de  la  Russie  d  Eu- 
rope. Voy.  caffa . 

FOEROÈ.  FOEROER.  Voy.  fjïroir. 

FOGARACH,  ville  de  Transylvanie,  à  49  kil. 
N.  0.  de  Gronatadt,  sur  l'AluU  ;  5,000  hab.  Evêcbé. 
Beau  pont.  Vieux  château  fortifié. 

FOGGLA,  ville  du  roy.  de  Naples,  ch.-l.  de  la 
Capitanate,  sur  leCervaro,  a  133  k.  M.  E.  de  Naples  ; 
20,900  hab.  Evêché.  Palais  de  l'intendance,  coilé- 

Éalf ,  douane.  Commerce  de  blé,  bestiaux,  etc. 
Ile  souffrit  beaucoup  du  tremblement  de  terre  de 
1781.  —  Fondée  au  IX*  s.  près  tfArpi.  Manfredi  bat- 
tit près  de  cette  ville  le  pape  Innocent  V,  mais  il  y 
fut  défait  à  son  tour  par  Charles  d'Anjou  (1266). 
Foggia  ayant  pris  parti  pour  Conradin,  Charles  la 
détruisit  ;  elle  fut  rebâtie  peu  de  temps  après. 

FOGL1ETTA  (  Uberto),  historien  génois,  né  en 
1518,  mort  en  1581,  publia  en  1559  un  livre  qui 
le  fit  exiler  de  sa  patrie  :  délia  Republiea  di  Genova, 
et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  auprès  du 
cardinal  Hippolyte  d'Esté  à  Rome.  Il  composa  et 
publia  dans  cette"  ville  :  HisU  Genuensium  hbri  XJI  ; 
Clarorum  Lujurum  Elogia;  De  Causis  magniludi- 
nis  Turearum  imperii;  De  Linguœ  lalinœ  usu  ei 
prcutantia,  et  plusieurs  opuscules  qui  devaient  faire 
partie  de  l'histoire  générale  de  son  temps.  11  passe 
pour  un  des  meilleurs  écrivains  latins  modernes. 

FOGO  ou  SAINT-PHILIPPE,  l'ffe  de  Feu  de  quel- 
ques géographes  français,  une  des  îles  du  Cap-Vert, 
par  26»  40'  long.  0.,  14*  50'  lat.  N.  :  2?  kil.  sur 
21;  9,700  hab.  Ch.-l.,  St-Phtllppe.  Vaste  volcan, 
presque  continuellement  en  éruption.  Fruits,  cour- 
ges, melons,  mais. 

FOHI  ou  FOUH1,  premier  empereur  et  premier 
législateur  de  la  Chine.  On  place  son  avènement 
vers  l'an  2953  avant  notre  ère.  On  ne  sait  rien  de 
bien  précis  sur  son  règne  ;  on  lui  attribue  l'institu- 
tion du  mariage,  l'invention  de  la  pêche,  de  lâchasse, 
de  la  musique,  de  l'écriture.  11  reconnut  un  Dieu  su- 
prême et  lui  rendit  un  culte.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Fo,  réformateur  de  la  religion  en  Chine. 

FOIX,  ville  de  France.  Fuxum  en  latin  moderne, 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Ariége,  sur  l'Ariéee;  4,699  hab. 
Collège.  Martinets  à  cuivre  et  à  fer,  forge*  à  la 
catalane,  etc.  Sur  un  rocher  escarpé  qui  domine 
la  ville,  on  voit  les  ruines  de  trois  tours  gothiques. 
Quehpies  auteurs  prétendent  que  Foix  aurait  été 
fondée  par  les  Phocéens  qui  lui  auraient  donné  le 
nom  de  Phocée,  d'où  serait  dérivé  par  corruption 
le  nom  de  Foix. —  L'air,  de  Foix  a  huit  cant.  (Ax, 
la  Baatide-de-Serou,  les  Cabanes,  Lavelanet,  Oué- 
rigut,  Vlc-Dessos,  Tarascon,  plus  Foix),  140  comm. 
et  91,684  hab. 

foix  (gouvernement  de),  un  dos  grands-gouver- 
nements de  la  France  mérid.  avant  la  révolution, 
était  situé  entre  le  Languedoc  et  le  Roussillon,  et 
•e  composait  de  la  province  de  Foix,  plus  le  Donnetan 
et  la  co-suseralneté  du  roi  de  France  sur  l'Andorre. 
Ch.-l.,  Foix.  Auj.  il  fait  partie  du  dép.  de  l'Ariége. 

foix.  (province ,  jadis  comté  de) ,  partie  du  pays 
des  Volccs  Teetosagcs  sous  les  Romains,  se  divisait 
en  haut  et  bas  pays  de  Foix,  et  avait 


pas  confondre  ,  principales:  dans  le  haut-pays,  Foix,  Tarascon,  Ax . 
la  Chine  oui  dans  le  bas-pays,  Pamiers,  Saverdun,  Lésât,  Mas- 

J-4.II    I  m  ..mU  A-  Kni,    --.-1m  i.nir  fait  n>,il. 


d'Axil.  —  Le  comté  de  Foix,  après  avoir  fait  partie 
de  l'empire  romain,  du  roy.  des  Wisigoths,  de  la 
monarchie  mérovingienne,  du  duché  d'Aquitaine, 
de  l'empire  carlovingien,  et  enfin  du  comté  de  Car- 
cassonne,  fut  démembré  de  ce  dernier  comté  au 
Xl«  sièele,  forma  dabord  une  seigneurie,  et  Tut  érigé 
en  comté  en  1050  en  faveur  de  Roger  1 ,  Dis  de 
Bernard  de  Foix  et  pelit-flla  de  Roger  1,  comte  de 
Carcaasonne  ;  il  fut  uni  en  1290  au  vicomté  de  Béa  m. 
En  1398,  Isabelle,  héritière  du  comté  de  Foix,  le 
porta  dans  la  maison  de  Grailly,  par  son  mariage 
avec  Archambault  de  Grailly.  En  1479,  Eléonore, 
reine  de  Navarre,  qui  avait  épousé  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  mourut  en  choisissant  pour  son  suc- 
cesseur son  petit-flh)  François  Phcebus;  mai»  celui- 
ci  mourut  fort  jeune,  et  sa  sœur  Catherine,  en 
épousant  Jean,  sire  d'Albret,  fit  passer  dans  cette 
maison  le  comté  de  Foix,  ainsi  que  la  couronne  de 
Navarre.  De  ce  moment,  le*  destinées  du  comté  de 
Foix  se  confondent  avec  celles  de  la  Navarre. 

FOIX  (Raymond-Roger,  comte  de),  fils  de  Roger- 
Bernard  I,  lui  succéda  en  1188,  accompagna 
Philippe-Auguste  à  la  Terre-Sainte  en  1191;  sa 
signala  au  siège  d'Ascalon  et  à  la  prise  de  St-J  can- 
if Acre.  H  revint  avec  ce  roi  lorsque  Richard  Co»ur- 
de-Lion  eut  pris  le  commandement  de  l'armée  des 
Croisés.  S'étant  déclaré  en  faveur  des  Albigeois, 
le  comte  de  Foix  fut  battu  en  plusieurs  rencontres, 
et  dépouillé  de  ses  états.  Il  mourut  en  1223. 

foix  (Roger-Bernard  III,  comte  de),  mort  en  1302, 
se  distingua  comme  poète  et  comme  troubadour. 

foix  (Gaston  III,  comte  de),  vicomte  de  Béarn. 
né  en  1331,  fut  surnommé  Phabtts,  soit  à  cause  de 
sa  beauté,  soit  parce  que,  semblable  au  dieu  Phœbus, 
il  avait  une  blonde  chevelure;  ou  enfin  parce  qu'il 
avait  pris  un  soleil  pour  devise.  11  succéda  à  son  père 
Gaston  11 ,  à  l'âge  de  douxeans,  et  s'Illustra  par  sa  valeur 
et  sa  magnificence  ;  mais  on  lui  reproche  un  caractère 
violent  et  on  l'accuse  d'avoir  causé  la  mort  de  son 
propre  fils.  Ce  jeune  prince,  accusé  d'avoir  voulu 
cm|H>isonner  son  père,  à  l'instigation  de  Charles-lc- 
Mauvais,  fut  emprisonné  et  cruellement  maltraité 
par  Gaston  :  il  se  laissa  mourir  de  faim  dans  sa  pri- 
son (  1 382).  La  vie  de  Gaston  se  passa  dans  des  guerres 
continuelles  :  il  fit  ses  premières  armes  en  1345 
contre  les  Anglais,  alla  ensuite  servir  en  Prusse  con- 
tre les  Infidèles  en  1356;  en  1358,  pendant  la  ré- 
volte dite  de  la  Jacquerie ,  H  contribua  à  la  déli- 
vrance de  la  cour  à  Meaux:  Il  combattit  ensuite  le 
comte  d'Armagnac ,  qui  manifestait  des  prétentions 
sur  le  Béarn  (1372).  et  le  duc  de  Berri  qui  lui  avait 
enlevé  le  titre  de  lieutenant  du  Languedoc  (1375). 
Il  mourut  en  1391 .  On  a  de  lui  un  livre  sur  la  chasse 
Intitulé  :  Phèbu»  de*  diduii  de  la  chasse  des  besies 
sauvaiges  et  des  oyseaux  de  proye,  en  prose,  im- 
primé avec  corrections  dans  quelques  éditions  de  la 
Vénerie  de  Jacques  du  Foui  11  nui,  Poitiers,  1560, 
61,  62  et  68,  in-fol.  Cest  du  style  emphatique  et 
embrouillé  de  cet  ouvrage  qu'est,  dit-on,  venue  l'ex- 
pression faire  du  Phibus.  —  Le  surnom  de  Phttbus 
a  été,  après  Gaston  III .  porté  par  quelques  autres 
me  m  bres  de  la  fam .  ,dont  un  fut  roi  de  Navarre  enl  179. 

Foix  (Pierre  ni),  dit  f  Ancien,  cardinal  et  arche- 
vêque d'Arles,  né  en  1386,  mort  en  1464,  fut  dé- 
puté par  Benoît  XIII  au  concile  de  Constance,  con- 
voqué pour  examiner  les  droite  des  prétendants  au 
trône  pontifical,  et  contribua  à  l'élection  de  Mar- 
tin V.  Envoyé  par  le  nouveau  pontife  en  qualité  de 
légat  près  du  roi  d'Aragon,  il  convoqua  en  1429  un 
eoncile  à  Tortose,  et  en  obtenant  la  démission  de 
l'anti-pape  Clément  VIII,  termina  heureusement  le 
schisme  qui  troublait  l'église  depuis  de  longues  an- 
nées. En  1457,  Pierre  de  Foix  rassembla  un  eoncile 
i,  et 
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mcnts  pour  l'administration  des  diocèses.  Toulouse 
loi  dut  la  fondation  d'un  collège  doté  de  25  bourses 
en  faveur  des  étudiants  pauvres  de  la  ville. 

rorx  (Catherine  de),  porta  en  dot  la  Navarre  avec 
le  comté  de  Foix  à  Jean  d'Albret  vers  l'an  1484.  Sea 
états  furent  envahis  par  Ferdinand-le-Catholique, 
roi  d'Espagne  (1512),  et  l'usurpation  fut  sanctionnée 
par  une  bulle  du  pape  Jules  II.  Catherine  en  mourut 
de  chagrin,  l'an  J  S 1 7. 

fou  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  fila  de  Jean 
de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  et  de  Marie  d'Or- 
léans, sœur  de  Louis  XII,  né  en  1489,  fut  mis  en 
1512  à  la  tête  de  l'armée  d'Italie,  se  signala  par  ses 
hauts  faits,  et  fut  surnommé  le  Foudre  d'Italie.  11 
gagna  la  célèbre  bataille  de  Ravenne  le  11  avril 
1612,  à  23  ans,  mais  périt  en  poursuivant  les  vaincus. 

roix.  Voy.  ladtrec,  lescuk,  chateacbriant. 

FOLARD  (le  chevalier  de),  surnommé  le  Végece 
français,  célèbre  tacticien,  né  à  Avignon  en  lG(i<J, 
mort  dans  cette  ville  en  1752,  montra  de  bonne 
heure  un  goût  décidé  pour  la  carrière  des  armes, 
et  s'engagea  à  l'agi  de  18  ans.  La  lecture  des  Com- 
mentaires de  César  lui  apprit  à  considérer  la  guerre 
non  comme  un  simple  métier,  mais  comme  un  art 
savant  et  profond.  Aussi  toutes  les  actions  où  il  se 
trouva  furent-elles  pour  lui  une  source  d'instruction 
et  de  remarques  savantes  qu'il  consigna  depuis  dan* 
des  ouvrages  remarquables.  Folard  prit  part*  toutes 
les  guerres  de  la  ûn  du  règne  de  Louis  XIV,  donna 
aux  généraux  sous  lesquels  11  servait  tantôt  des 
plans  de  défense  de  places,  tantôt  des  plans  de 
campagne;  se  distingua  en  qualité  de  capitaine  à  la 
batailla  de  Malplaquet  (1709)  ;  alla  successivement, 
après  la  paix  dl'trecht  (1713),  ofTrir  ses  services  aux 
chevaliers  de  Malte  contre  les  Turcs,  puis  au  roi  de 
Suède  Charles  XII,  et  sut  faire  adopter  ses  idées 
par  ce  dernier  prince.  A  son  retour  en  France,  il 
fut  nommé  mestre-de-camp  et  commandant  de  place. 
H  donna  à  la  fin  de  sa  vie  dans  les  extravagances 
des  Convulsionnaires.  Les  principaux  ouvrages  de 
Folard  sont  :  Nouvelles  Découvertes  sur  la  guerre, 
Paris,  1724,  ln-12;  Défense  des  places;  Histoire  de 
Polybe,  avec  Commentaires.  Ce  dernier  ouvrage  est 
le  plus  estimé  ;  la  meilleure  édition  qui  en  ait  été 
donnée  est  celle  d'Amsterdam,  1735,  7  vol.  in-4. 
L'autaur  a  placé  en  tête  un  Traité  des  colonnes  et  de 
tordre  profond,  où  il  expose  un  nouveau  système 
de  tactique  qui  donna  Heu  à  de  vives  discussions. 

POLEHBRAY,  b.  de  l'Aisne ,  à  24  k.  0.  de  Laon  ; 
900 h.  Ane.  château  royal,  où  Mayenne  fit  sa  soumis- 
sion à  Henri  IV,  le  24  janv.  1596.  Grande  verrerie. 

FOLENGO  (Théophile),  poêle  burlesque,  né  en 
1491  dans  un  faubourg  de  Mantoue  nommé  Cipada, 
d'une  famille  noble,  entra  à  16  ans  dans  l'ordre 
des  Bénédictins,  quitta  quelques  années  après  son 
eouvent  pour  courir  le  monde  avec  une  femme 
qu'il  avait  séduite,  et  afin  de  se  livrer  à  son  goût 
pour  la  poésie.  Il  rentra  cependant  au  couvent  en 
1526  et  il  y  mourut  en  1544.  11  est  le  créateur  du 
genre  dit  macaronique  :  II  publia,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Merllno  Coccalo,  17  livres  de  poéales  de  ce 
genre  (Intlt.  Mncaronée  ou  Plat  de  macaroni),  où  il 
mêle  le  latin,  l'Italien  et  le  patois  mantouan.  On  a 
aussi  de  lui  VOrlandino  ou  Y  Enfance  de  Roland,  et 
des  poésies  dévotes. 

FOLIGNO ,  Fulginium,  ville  de  l'Etat  ecclésias- 
tique (délégation  de  Pérouse),  à  31  ail.  S.  E.  de 
Pérouse;  12,000  hab.  Jadis  fortifiée.  Cire,  papier, 
confitures  estimées.  Commerce  actif. 

FOLKSTONE,  ville  d'Angleterre  (Kent),  à  10  kil. 
S.O.de  Douvres;  4, 500  hab.  Ancien  couvent.  Port  très 
fréqurnté  depuis  peu.  Scrv.  de  vapeur  pour  Boulo- 
gne '"hrmin  'lo  fer  pour  Londres.  Bains  de  mer. 

FOLLE-AVOINE  ou  MENOMONIS,  peuple  indi- 
enne de  l'Amérique  septent.,  fait  partie  de  la  na- 
tion des  Chippaways  «t  habite  au  S  du  lac  Supé- 


rieur et  à  10.  de  la  baie  Verte  du  lac  Micbigan, 
Ils  doivent  leur  nom  au  goût  qu'ils  ont  pour  l'espèce 
de  graine  appelée  folle-avoine. 

FONCEMAGNE  (Et.  laureacltde),  sous-gouver- 
neur du  due  de  Chartres,  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  né  à  Orléans  en 
1694,  mort  en  1779,  a  rédigé  de  savants  mémoires 
sur  les  premiers  temps  de  notre  histoire  (dans  le 
Recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions).  Il  soutint 
contre  Voltaire  l'authenticité  du  testament  du  car- 
dinal de  Richelieu. 

FOND1,  Fundi,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre-de- 
Labour),  à  88  kil.  N.  0.  de  Naples  :  5,000  hab. 
Evêché.  Bons  vins.  Cathédrale.  La  voie  Applenne 
traverse  cette  ville  et  en  forme  la  principale  rue. 

fond!  (lac  de) ,  Fundanus  lacus,  entre  Fondi  et  la 
mer  :  ses  eaux  se  rendent  dans  la  mer  par  deux  canaux. 
Ses  bords  sont  couverts  de  myrtes  et  de  peupliers. 

FONDULE,  mont,  de  France  dans  le  dép.  du 
Gard,  s'écroula  en  partie  l'an  1800,  et  engloutit 
plusieurs  villages. 

FONFRÊDL  (J.-Bapt.  boyer-),  un  des  Girondins, 
né  à  Bordeaux  en  1766,  était  un  des  principaux 
négociants  de  cette  ville.  Il  fut  député  à  la  Conven- 
tion nationale  en  1791,  et  se  signala  par  son  élo- 
quence et  son  courage.  11  dénonça  les  massacres  de 
septembre,  et  s'opposa  à  l'organisation  du  tribunal 
révolutionnaire;  peu  après  11  accusa  Marat.  Au  31 
mai,  Fonfrède  fut  cependant  sauvé  par  Marat  comme 
s'étant  opposé  à  l'arrestation  d'Hébert  et  de  Dumas, 
dans  la  commission  des  douxe  ;  il  n'en  continua  pas 
moins  à  combattre  la  Montagne  avec  la  même  vi- 
gueur. Enfin,  sur  la  proposition  d'Amar,  il  fut  tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire,  condamné  à  mort, 
et  exécuté  avec  les  Girondins.  11  avait  27  ans. — Boyer 
Fonfrède  a  laissé  un  fils,  Henri  Fonfrède,  qui  s'est 
fait  un  nom  comme  journaliste;  il  est  mort  en  184 1 . 

FONI  ou  FOUIN1 ,  peUt  état  de  la  Sénégambie 
occld..  borné  au  N.  par  la  Gambie,  à  TE.  par  le 
Vintam,  au  S.  par  le  pays  des  Féloups,  et  à  10. 
par  le  roy.  de  Kombo.  Ch.-l.,  Jéréja. 

FONNI,  ville  deSardaigne,  a  19  kil.  S.  de  Nuoro; 
3,400  hab. 

FONS.  Ce  nom,  qui  veut  dire  fontaine,  entre  dam 
la  composition  d'un  grand  nombre  de  noms  de  lieux 
géographiques,  soit  anciens,  soit  modernes,  dont  les 

Îl  us  connus  sont .-  Font  Âponi  en  Italie,  auj.  Abano  ; 
ons  BeUaqueus,  dans  la  Gaule  transalpine,  Fon- 
tainebleau; Fons  Ebraldinus,  Fontevrault;  Fons 
Padirœ,  Paderborn  ;  Fons  Rapidus.  dans  l'Hispanie, 
Fontarabie;  Fons  Tungrorum,  Spa,  dans  la  Ger- 
manie seconde,  à  50  kil.  S.  E.  de  Tongrcs. 

FONSECA  (golfe  de),  golfe  de  l'Océan  Pacifique 
équinoxial,  sur  la  côte  de  l'état  de  Nicaragua  (Amé- 
rique centrale),  par  90°  long.  0.,  13»  30'  laL  N. 

FONSECA  (Rodrigue  de),  évêque  de  Burgos  et 
membre  du  conseil  de  la  reine  Isabelle ,  né  à  Sé- 
vllle  vers  1452,  mort  en  1530,  fit  tout  ce  qui  dé- 
pendit de  lui  pour  empêcher  et  pour  entraver  l'ex- 
pédition de  Christophe  Colomb,  et  s'opposa  constam- 
ment aux  généreux  efforts  de  Las-Casas  pour  l'a 
mélioration  du  sort  des  Indiens. 

forseca,  jésuite  portugais,  surnommé  VAristou 
portugais,  né  en  1528  au  village  de  Cortixada,  mort 
en  1599,  professa  la  philosophie  à  Evora  et  à  Lis- 
bonne, s'éleva  aux  premières  dignités  de  son  ordre, 
fut  nommé  membre  du  conseil  des  ministres  par  Phi- 
lippe II,  et  chargé  de  diverses  négociations  Impor- 
tantes par  le  pape  Grégoire  XIII.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  sur  la  Métaphysique  &  Aristote,  en  latin , 
4  vol.  in-fol.  ;  Instilutiones  dialeclieœ,  Lisb.,  15C4. 
Il  est  l'inventeur  de  la  Science  moyenne ,  méthode 
par  laquelle  il  voulait  concilier  le  libre  arbitre 
avec  la  Providence. 

FONTAINE,  bourg  de  France,  eh.-l.  de 
(Haut-Rhin),  à  9  kil.  N.  E.  de  Béfort;  300  hab. 
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rowTAnos-ntANÇAisr.  chef-l.  de  cant.  (C6te-d'Or), 
k  30  Ul.  N.  E.  de  Dijon  :  1,200  hab.  Forges  hauts 
fourneaux.  Cél.  victoire  de  Henri  IV  sur  les  Ligueurs 


Patrie  de  S.  Bernard.  Ancien  prieuré  des  Feuillants. 

fontaine-le-dun,  chef-l.  de  cant.  (Seine-Infér.), 
à  13  kil.  S.  E.  de  Saint-Valery-en-Caux  ;  400  hah. 

fontaine-l'éveqce,  ville  de  Belgique  (Hainaut), 
prèsdelaSambre,à9k.O.  de  Charleroi;  2.600  hab. 
Fonderie  de  fer,  etc.  Marbre  aux  environ?.—!  ong- 
temps  les  comtes  de  Hainaut  et  les  princes  de  Li6gC 
se  disputèrent  la  possession  de  cette  ville  ;  mais  le* 
Autrichiens  s'en  emparèrent  en  1757  et  la  conser- 
vèrent jusqu'en  1794,  époque  à  laquelle  les  Fran- 
çais la  leur  enlevèrent.  Ceux-ci  la  rendirent  en  f  8 1 4. 

FONTAINE  (Nicolas),  né  à  Paris  en  1625,  mort 
à  Melun  en  1709,  passa  quelques  années  à  Port- 
Royal  ,  s'attacha  à  Nicole ,  Arnaud  et  Sacy,  et  fut 
enfermé  à  la  Bastille  avec  ce  dernier  comme  jansé- 
niste de  1664  â  1669.  Il  a  laissé:  Vies  des  Saints  pour 
tous  les  jours  de  Cannée,  1G79,  4  vol.  ln-8  ;  Us  Fi- 
gures de  la  Bible,  ouvrage  attribué  à  Le  Maistre  de 
Sacy,  et  connu  sous  le  nom  de  Bible  de  Boyaumont, 
1694,  ln-4  ;  Mémoires  pour  servir  à  [histoire  de 
Port-Royal,  Ulrecht.  1736,  2  vol.  Jn-12;  une  tra- 
duction d'Homélies  de  saint  Jean  Cbrysostôme,  et 
un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  de  piété. 

font  aune  de  larochc  (Jacq.), ardent  janséniste,  né 
k  Fontetiay-le-Comte  en  1688,  m.  en  1741, était  curé 
de  Mantelan  au  diocèse  de  Tours.  Il  rédigea,  depuis 
1727  jusqu'à  sa  mort,  les  Souvelles  ecclésiastiques, 
et  exalta  dans  sa  gaiette  les  prétendus  miracles  du 
diacre  Paris.  11  figura  parmi  les  Appelants. 

fontaine  des  bertins  (Alexis),  géomètre ,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences,  né  dans  le  Dau- 
phiné  en  1725,  mort  en  1771.  11  s'est  occupé  le 
premier  de  la  théorie  générale  et  des  applications 
du  calcul  intégral ,  et  a  donné  à  l'Académie  des 
Sciences  des  Mémoires  qui  ont  été  imprimés  en  un 
vol.  ln-4,  1740.  11  eut  de  vives  disputes  avec  d'A- 
lembert  au  sujet  de  la  priorité  de  la  découverte 
d'un  principe  général  de  dynamique. 

fontaine-malherbe  (Jean),  poète  médiocre ,  né 
près  de  Coutance*  vert  1740,  mort  en  1780,  a 
composé  des  héroïdes,  des  discourt  en  vers,  des 
fables  et  des  contes  moraux,  etc. 

FONTAINE  (LA).  Vou.  LA  FONTAINE. 

FONTAINEBLEAU,  Fons  Blaudi  ou  Fons  Bella- 
aueus  en  laUn  moderne,  ch.-l.  d'arr.  (Selnc-et- 
Marne),  à  14  Ul.  S.  de  Melun,  à  59  UL  S.  E.  de 
Paris,  au  milieu  de  la  belle  forêt  de  Fontainebleau  ; 
8,122  hab.  Château  royal  avec  un  parc  et  des  jardins 
magnifiques.  Le  château  a  été  récemment  restauré 
par  le  roi  Louis-Philippe  I  (1837-40).  Fontainebleau 
est  le  lieu  de  naissance  de  Henri  III  et  de  Louis  XIII, 
et  des  auteurs  dramatiques  Dancourt  et  Polnsinet. 
On  récolte  â  Fontainebleau  et  dans  les  environs 
l'excellent  raisin  dit  chasselas  de  Fontainebleau  ;  on 
retire  des  environs  des  quantités  énormes  de  grès 
qui  servent  au  pavage  de  Paris.  La  forêt  a  53  kil. 
de  tour  et  19,796  hectares  de  superficie.  On  a  beau- 
coup disputé  sur  l'étymologie  du  nom  de  Fontaine- 
bleau. La  forêt  s'appelait  primitivement  forêt  de  Bière 
ou  de  Bièvre  {Sylva  Bieria);  elle  renferme  une  source 
dite  Bleau  (d'où  le  nom  de  la  v.),  ainsi  app.,soit  â 
cause  de  la  lwauté  de  ses  eaux  {fontaine  belle  eau), 
soit  parce  qu  elle  fut  découverte  pendant  une  enasse 

Kun  chien  nomme  Blaud.  —  Résidence  roy.  dès 
emps  du  roi  Robert  (999)  ;  habitée  surtout  par 
Louis  VII  et  ses  successeurs  jusqu'au  xiv*s.  Agrandie 
par  François  I  (qui  l'orna  des  chefs-d'œuvre  de  l'art1 
par  Henri  11,  Henri  IV,  Louis  XIV  et  Napoléon.  Sé- 
Jour  de  Christine,  qui iy  fit  assassiner  Monaldesehi  ;  d 
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Fontainebleau  (1539,  1550,  1561).  En  1807  un 
traité  y  fut  signé  entre  la  France  et  l'Espaghc  : 
enfin  le  4  avril  1814,  Napoléon  v  abdiqua  en  fa- 
veur de  son  fils  ;  il  y  fit  ses  adieux  â  la  vieille 
garde  (le  20  avril).  —  L'arr.  de  F.  a  7  cantons  (La 
Chapclle-la-Reine  ,  Château-Landon ,  Lorrex-le- 
Bocage.  Mon tereau-Faut- Yonne ,  Moret,  Nemours, 
plus  Fontainebleau);  104  communes  et  71,974  hab. 
FONTAINES  (le  comte  de),  général  espagnol.  Voy. 

FTENTES. 

fontaines  (Marie-Louise-Charlotle  de  pelard  de 
civry,  comtesse  de),  morte  en  1730,  est  connue 
par  deux  romans  intitulés  :  la  Comtesse  de  Savoie, 
et  Aménophis,  prince  de  Libye,  qui  ont  été  imprimés 
avec  les  oeuvres  complètes  de  mesdames  de  La  Fayette 
et  de  Tencin,  1804,  in-8,  et  réimprimés  â  part  sous 
le  nom  d  Œuvres  de  madame  de  Fontaines,  1812. 

FONTANA  (Dominique),  architecte  italien,  né  au 
village  de  Melide  sur  le  lac  de  Lugano,  en  1543,  m.  a 
Naples  en  1607,  fut  chargé  par  le  pape  Sixte-Quint 
de  dresser  l'obélisque  qu'on  voit  actuellement 
sur  la  place  de  Saint-Pierre  â  Rome,  et  qui  était 
alors  près  du  Vatican ,  â  moitié  enseveli  sous  des 
ruines.  Rome  lui  doit  aussi  le  palais  pontifical  de 
Montecavalto,  la  bibliothèque  du  Vatican,  l' Aequo 
felice,  fontaine  qui  amène  l'eau  d'une  montagne 
éloignée  d'environ  20  kilomètres.  A  la  mort  de  Siite- 
Qulnt,  qui  l'avait  comblé  de  faveurs,  Fontana  fut 
accusé  par  des  ennemis  jaloux  d'avoir  détourné  à 
son  profit  des  sommes  considérables,  et  fut  obligé 
de  se  retirer  â  Naples.  Il  y  fut  nommé  ingénieur 
du  royaume,  et  y  construisit  la  fontaine  Medina, 
le  palais  royal,  etc.,  ouvrages  qui  suffiraient  â  sa 
réputation. 

fontana  (Charles),  architecte  italien,  né  â  Bru- 
ciato  près  de  Corne  en  1634,  mort  â  Rome  en  1714, 
fut  chargé  par  les  papes  Innocent  XI  et  Clément  XI 
de  la  construction  des  palais  Crimani  et  Bolognetti, 
du  mausolée  de  ta  reine  Christine  dans  l'église  de 
St-Picrre,  de  la  fontaine  de  St-Pierre  et  de  la  fon- 
taine Sainte-Marie ,  du  théâtre  Tordinone ,  de  l'é- 
glise de  St-Michel  à  Ripa,  du  palais  du  mont 
Citorio,  etc.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  relatifs  â 
son  art;  les  principaux  sont: Il tempioVaticano eh 
sua  origine  con  gli  édifie  u  più  cospicui  antichi  e 
moderni,  Rome,  1694,  1  vol.  in-fol.;  VAnfilcatro 
Flavw  descriuo  e  delinealo,  etc.,  La  Haye,  1725. 

I  vol.  in-fol. 

fontana  (Félix),  savant  italien,  né  dans  le  Tyrol 
en  1730,  mort  â  Florence  en  1805,  professa  d  a- 
bord  la  philosophie  â  Pise,  puis  fut  appelé  k  Flo- 
rence par  le  grand-duc  Pierre-Léopold  (depuis 
empereur),  et  fut  chargé  par  ce  prince  de  former 
dans  cette  ville  un  cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle.  H  réussit  â  représenter  par  des  prépara- 
tions en  cire  coloriée  toutes  les  parties  du  corpi 
humain  ;  on  lui  doit  de  savantes  recherches  sur  la 
physiologie ,  la  chimie  et  la  physique.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Riserche  filosofiche  sopra  la 
fisica  animale,  Florence,  1775,  ln-4:  Riserche  fisi- 
che  sopra' l  veneno  délia  vipera,  Lucca,  1767,  ln-8; 
Principes  raisonnés  sur  la  génération ,  etc.  —  Son 
frère,  le  P.  Grégoire  Fontana,  né  en  1735,  mort  en 
1803,  se  distingua  comme  mathématicien,  remplaça 
Boscovich  dans  la  chaire  de  mathématiques  de  Pavie. 

II  a  laissé  de  beaux  travaux  d'analyse. 
FONTANAROSA,  bourg  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Ultérieure),  â  15  kil.  N.  0.  de  Santo-An- 
gelo-de-Lom hardi  ;  3.500  hab. 

FONTANELLA,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitiea, 
â47  kil.  E.  de  Milan;  1,000  hab.  Jadis  florissante. 
Elle  fut  fondée  par  les  Bourguignons. 

FONTANELLE  (Jean-Caspard  dibois),  littéra- 
teur, et  professeur  aux  écoles  centrales  de  l'Isère, 
né  en  1737  â  Grenoble,  mort  en  1812,  s'est  exercé 
dans  différents  genres  de  littérature.  Parmi  ses 
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nombreux  écrit*  nom  citeron*  t  Naufrage  et  aven- 
ture* de  Pierre  Viaud,  1768,  souvent  réimprimé .- 
Anecdotes  africaines,  etc.,  1775,  in-8;  Contes  philo- 
sophiques et  moraux,  1779,  2  vol.  ln-18;  Vie  de  P. 
Aretin  et  Tassoni,  1768,  In-12;  une  traduction  de» 
Métamorphoses  d'Ovide,  1802,  4  vol.  in-8:  an  Cours 
de  belles-lettres,  publié  par  M.  Renauldon.  petit- 
fils  de  1  auteur,  1813,  4  vol.  in-8.  Fontanelle  tra- 
vailla au  Journal  de  Politique  et  de  Littérature  et  au 
Mercure  de  France.  Il  a  composé  plusieurs  pièces  de 
théâtre,  entre  autres  Ericie  ou  la  Vestale,  1768, 
dont  la  représentation  fui  défendue. 

FONT  A. NES  (L.-Marccllin  de],  né  i  Niort  en 
1757,  mort  i  Paris  en  1821,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  son  talent  pour  la  poésie.  Dans  la  révo- 
lution, il  se  montra  l'ami  d'une  sage  liberté,  et 
travailla  au  Modérateur;  il  fut  proscrit  au  18  fruc- 
tidor ,  revint  après  le  1 8  brumaire  et  s'attacha  à 
Bonaparte.  Lors  du  rétablissement  des  études,  il 
fut  nommé  professeur  de  belles-lettres  au  collège  de» 
Qualre-Nations,  et  membre  de  l'Institut.  Il  entra 
en  1804  au  Go  rua  législatif,  en  devint  «résident,  et 
s'y  fit  remarquer  par  son  éloquence,  nni*  aussi  poi 
son  adulation  pour  Napoléon;  cependant ..  i  iuquel- 
quefois  al'é!  ! 'utile-*  avis.  Nommé  eu  1811$  grand- 
uialire  de  l'université,  il  fit  refleurir  Ira  bonnes 
études.  M.  de  Fnntanes  a  laissé  peu  de  poésies, 
mais  elles  se  distinguent  par  l'élégance  et  la  pu- 
reté du  style.  On  estime  surtout  le  jour  d>  s 
Morts,  Imitée  de  Th.  Gray,  1796;  les  Tombeaux  de 
Saint  Denis,  1817;  une  traduction  de  VEstai  sir 
l' homme  de  Pope,  1 783  et  1 8  »  I .  Il  travailla  loi^lcmp. 
à  un  grand  poeinc  épique,  la  Grèce  deïiirc'e, que  mal- 
heureusement il  n'a  pu  achever.  On  a  publie  en  1821 
la  collection  de  ses  discours  :on  y  remarque  Y  Éloge 
de  Washington  (1900).  Enfin  ses  œuvres  ont  été  ras- 
semblées et  publiées  en  1839,  par  les  soins  de  M.  de 
Sainte-Beuve ,  2  vol.  in-8,  d'après  les  manuscrits 
conservés  dans  la  famille. 

FONTANET,  ville  de  France.  Voy.  fwvtehat. 

FONTANGES,  bourg  du  dép.  du  Cantal,  à  17  kil. 
S.  E.  de  Mauriac;  2,000  hab. 

FONTANGES  (Marie-Angéliqus  de  scoraille  , 
duchesse  de),  une  des  maîtresses  de  Louis  XIV,  née 
en  1661,  n'avait  que  17  ans  lorsqu'elle  fut  produite 
à  la  cour,  comme  fille  d'honneur  do  Madame  ;  elle 
frappa  le  roi  par  sa  beauté  et  ne  tarda  pas  à  sup- 
planter madame  de  Montespan.  Mais  ayant  perdu 
ses  charmes  à  la  suite  d'une  couche,  et  n'ayant  point 
d'ailleurs  assez  d  esprit  naturel  pour  captiver  le  roi, 
elle  fut  bientôt  oubliée.  Elle  se  retira  dans  un  couvent 
où  elle  mourut  en  1681,  à  20  ans.  Elle  avait  fait  ve- 
nir la  mode  d'une  coiffure  qu'elle  affectionnait  et 
qui  porta  son  nom. 

FONT  ARABIE,  Fons  Kopidus  en  latin  moderne, 
Fuenterrabia  des  Espagnols,  Œaso  des  anciens,  ville 
d'Esp.  (GuipuscoaJ,  sur  la  Bidasaoa,  à  son  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Gascogne  :  2,000  hab.  Petit 
port,  fort  St-Elne.  Plus  importante  autrefois.  Elle 
Tut  assiégée  à  diverses  reprises,  notamment  en  1521 
par  rnihcuialel  enl7l9  par Berwick qui  laprirent. 

FONTENAY,  FONTENAILLES  ou  FONTANET, 
Fontanetum  en  latin  moderne,  village  de  l'ancienne 
Bourgogne,  auj.  dans  le  dép.  de  l'Yonne,  i  32  kil.  S. 
d'Auxerre  ;  est  devenu  célèbre  par  la  victoire  que 
Charles-le-Chauve  et  Louta-le-Germanique  y  rem- 

S rtèreni  sur  leur  frère,  l'empereur  Lolhalre  I,  le 
juin  841. 

fonten a t-aux— roses,  Joli  village  du  dép.  de  la 
Semé,  à  2  kil.  N.  0.  de  Sceaux,  à  10  kil.  S.  de 


Paris  ;  !  ,000  hab.  Il  doit  son  nom  à  la  grande  quan- 


In 


tité  da  roses  qu'on  y  culUve. 

rOHT»HAV-l'ARATT0  OU  PBOXTEXAY  (Deux-Sèvres), 

ommo  nepnls  Rohan  Rohan.  Voy.  ce  nom. 
roNTXNiT-LE-co*TE,  ch.-l.  d"arr.  (Vendée),  sur 
'        à  SJ  kil.  S.  E.  de  Bourbon-Vendée; 


7,650  hab.  Belle  église ,  fontaine  gothique,  grandes 
halles,  ruines  d'un  château-fort.  Chapellerie,  etc. 
Commerce  d'importation  et  d'exportation  par  le  port 
du  Gros-Noyer.  —  Foutenay-le-Comle  doit  son  nom 
et  son  origine  aux  comtes  de  Poitiers.  Elle  fut  sou- 
vent prise  et  reprise  pendant  les  guerres  religieu- 
ses et  sous  la  Bépublique.  Lecard.  de  Bourbon  (Char- 
les X)  y  mourut  en  1590.  Pendant  1j  révolution, 
'cette  ville  prit  le  nom  de  Fontenay-le-Peuple  et  tut 
pendant  un  temps  le  ch.-l.  du  dép.  —  L'arr.  de 
Foutenay-le-Comie  a  9  cantons  (Chaillé-les-Marais, 
La  Châtaigneraye,  l'Hermeuault,  Luçon,  Maillezais, 
Pouzauges-la-Ville,  Sainte-Hermine,  Saint-Hilaire 
et  Fonicnay-le-Couilc),  26U  connu,  et  122,027  hab. 
•  FON^KNELLE  (Abbaye  de)  Fe*.ST-VAJfMUXLK. 
FONTENELLE  (le  bovier  ou  ul  bouter  de},  Ht- 
téraleur  et  savant ,  l'homme  le  plus  universel  de 
son  siècle,  né  à  Rouen  en  1657  ,  mort  à  Paris 
en  1757,  âgé  d«  100  ans,  était,  par  sa  mère. 
ieveu  de  Corneille.  Il  remporta  dès  l'âge  de  1  1  uns 
uu  prix  académique,  se  fit  connaître  par  des  poé- 
sies légères  et  pastorales ,  donna  en  1 680  une  tra- 
gédie, Aspar,  qui  fut  sifilée  ;  prit  part  à  la  que- 
relle sur  le  mérite  des  anciens,  et  se  déelara  pour 
les  modernes;  fit  des  opéras,  dont  un,  Théùs  es 
Pélée,  eut  du  succès,  et  publia  un  roman  médiocre, 
les  Lettres  du  chevalier  d'Her";  il  donna  en  JG8C 
ses  Dialogues  des  morts  qui  furent  bien  accueillis. 
Les  Entretiens  sur  la  pluralité  des  Mondes  (1686),  et 
l'Histoire  des  oracles,  faite  d'après  Van  Dale,  le  placè- 
rent parmi  les  bons  écrivains  de  l'époque,  et  le  firent 
admettre  à  l'Académie  Française  en  1691.  Dans  la 
seconde  moitié  de  sa  vie  II  se  livra  plus  spéciale- 
ment aux  sciences  exactes ,  composa  la  Préface  de 
Canalusedes  infiniment  petits  de  L'Hôpital,  et  donna 
lui-même  la  Géométrie  de  l'infini  (publiée  en  1727). 
;!  entra  en  1697  à  l'Académie  des  Sctei^s,  et  fut  do 
:'.99  à  1737  secrétaire  de  cette  compa^uic;  ilredi.v  i| 
en  cette  qualité  l'Histoire  de  i  Académie  (1666-99)  , 
et  les  Éloges  des  Acaaémiciens  ;  ces  deux  ou- 
vrages sont  regardés  comme  les  modèles  du  genre, 
et  sont  la  base  la  plus  solide  de  sa  réputation.  Il  s'oc- 
cupa aussi  de  métaphysique  et  professa  le  cartésia- 
nisme tout  en  s'écartant  de  Descartes  sur  la  question 
de  l'origine  des  Idées  %  il  a  laissé  un  Projet  de  traité 
de  Pesprit  humain,  un  traité  Du  Bonheur.  Fontanelle 
brille  surtout  par  la  clarté  et  la  simplicité  du  style; 
il  eut  le  talent  de  mettre  les  matières  scientifiques 
à  la  portée  de  tous  les  lecteurs.  Il  se  fit  une  réputa- 
tion dans  le  monde  par  la  finesse  de  son  esprit  et 
l'a-propos  de  ses  réparties.  Il  se  fit  aussi  re- 
marquer par  sa  modération  et  sa  réserve:  il  di- 
sait que  s'il  tenait  toutes  les  vérités  dans  sa  main, 
il  se  garderait  bien  de  l'ouvrir.  On  loi  a  reproché 
de  la  sécheresse  de  cœur  et  de  l'égolsine  ;  on  dte 
cependant  de  lui  des  traits  de  générosité;  il  était 
d  ailleurs  sensible  à  l'amitié  et  fut  étroitement  lié 
avec  Lamothe.  Lee  Œuvres  de  Fontenelle  ont  été 
publiées  en  1758,  11  vol.  in-12;  1790  8  vol.  ln-8, 
et  1825,  5  vol.  in-8.  Garât  a  composé  V Eloge  de  Fon- 
tenelle 'couronné  en  1784). 

FONTENOY,  village  de  Belgique  (Rainant) ,  k  7 
kil.  S.  E.  de  Tourna/  ,  près  de  la  rive  droite  de 
l'Escaut;  500  hab.  Dans  les  plaines  voisines,  les 
Français,  commandés  par  le  maréchal  de  Saxe,  ga- 
gnèrent, le  11  mal  1745,  la  célèbre  bataille  de  Fou. 
tenoy  sur  les  Anglais ,  les  Autrichiens  et  les  Hol- 
landais réunis. 

fonte !»ot-le -CHATEAU ,  ville  de  France  ,  dans 
dép.  des  Vosges,  à  27  kil.  S.  O.  d  Êpinal  ;  2,000  hab. 
Bon  kirschenwasser.— Cette  ville  était  jadis  très  forte; 
elle  a  appartenu  à  la  maison  de  Bourgogne,  puis,  i  <i 
xriii*  s.  à  celle  de  Croy.  Patrie  du  poète  Gilbert, 
FONTETTE  (Charlea-JU/ie  tf.vret  k).  magis- 
trat et  érudit,  né  en  1710  k  Dijon,  mort  dans  la 
Tille  an  1772,  fut  dès  l'être  de  26  ans  con- 
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sciller  au  parlement  d«  Bourgogne ,  s'adonna  à 
do  l'his 


l'étude  d«  l'histoire  et  recueillit  une  foule  de  do- 
cumente précieux.  On  lui  doit  une  édition  fort 
augmentée  et  améliorée  de  la  Bibliothèque  hisiori- 
que  du  P.  Lelong,  S  roi.  in-fol.,  Paris,  1768. 

FONTEVRAULT,  FonsEbratdi,  Fons  Ebraldimu, 
bourg  du  dép.  de  Maine-et-Loire ,  à  13  kil.  S.  E. 
de  Saumur.  Ce  bourg  est  célèbre  par  une  riche  ab- 
baye de  Bénédictins  ,  fondée  par  Robert  d'Arbris- 
sef ,  vers  l'an  1100.  Ce  monastère,  qui  renfer- 
mait 1  la  fois  des  religieuses  et  des  religieux ,  fut 
toujours,  depuis  la  mort  de  Robert ,  gouverné  par 
une  abbesse.  Depuis  1804,  l'abbaye  a  été  transfor- 
mée en  une  maison  de  détention  (2,000  détenus). 

FONTRAILLKS  (Louis  d'astarac,  marquis  de) , 
fut  chargé  par  Gaston,  duc  d'Orléans,  de  négocier 
avec  le  duc  d'Olivarer  le»  moyens  de  seconder  la 
conspiration  de  Cinq-Mars  et  de  perdre  le  cardinal 
de  Richelieu  :  il  conclut  un  traité  en  vertu  duquel 
l'Espagne  devait  fournir  des  troupes  et  en  outre  de 
l'argent.  La  conspiration  ayant  été  découverte,  Fon- 
trailles  s'enfuit  en  Angleterre  pour  se  soustraire  au 
décret  d'accusation  lancé  contre  lui  :  il  ne  revint  en 
France  qu'après  la  mort  du  cardinal,  et  mourut 
en  1677.  On  a  de  lui  ;  Relation  des  choses  parti- 
culières de  la  cour  pendant  la  faveur  de  31.  de  Cinq- 
Mars  (imprimée  dans  les  Mémoires  de  Montrésor), 
et  des  Lettres  manuscrites. 

F0NTV1EILLE-LËS-ARLES,  village  du  dép.  des 
Bouches-du-Rhône,  à  10  kil.  S.  de  Tarascon  :  1,900 
hab.  Aux  environs,  belles  pierres  dites  d'Arles. 

FOOTE  (Samuel) ,  acteur  et  auteur  comique  an- 
glais, surnommé  Y  Aristophane  moderne,  né  en  1720 
dans  le  comté  de  Cornouailles ,  mort  en  1777.  di- 
rigea pendant  quelque  temps  le  théâtre  de  New- 
Market ,  et  se  lil  remarquer  par  la  licence  avec 
laquelle  H  attaquait  dans  ses  rôles  les  personnages 
contemporains  les  plus  distingués;  on  fut  forcé 
plusieurs  fois  de  lui  interdire  la  scène.  11  réussissait 
surtout  dans  le  genre  de  la  farce.  On  n'a  guère 
conservé  au  théâtre  qu'une  seule  de  ses  pièces,  The 
Mayor  of  Garrot. 

FORBACH,  ch.-l.  de  canton  (Moselle),  à  16  kil 
N.  0.  de  Sarreguemin.es  ;  4,428  hab.  Douane  fron- 
tière, verrerie,  fabrique  de  pipes. 

forbach  ,  bourg  du  grand-duché  de  Bade ,  à  1 1 
Ul.  de  Gernsbach;  1,100  hab. 

FORBIN ,  ancienne  famille  de  Provence,  qui  a 
produit  plusieurs  hommes  distingués  ,  a  pour  chef 
Palamède  de  Forbin,  seigneur  de  aoliers,  surnommé 
le  Grand,  qui  fut  d'abord  président  de  la  Chambre 
des  oomptes  et  conseiller  du  roi  René.  Cette  mai- 
son a  produit  plusieurs  branches,  dont  les  princi- 
pales sont  celles  de  Forbin  des  Issarts  et  de  Forbin 
J  an  ton.  Nous  citerons  : 

forbin  (Claude ,  d'abord  chevalier ,  puis  comte) , 
chef  d'escadre,  né  en  1666  à  Gardane  ,  près  d'Aix 
en  Provence,  mort  «a  1733.  Il  servit  d'abord 
aveo  le  grade  d  enseigne  de  vaisseau ,  sous  le 
comte  d'Estrées  en  Amérique ,  et  sous  Duquesne 
au  bombardement  d'Alger ,  où  H  fit  preuve  d'une 
rare  intrépidité.  Après  avoir  été  deux  ans  grand- 
amiral  du  roi  de  Stara,  près  duquel  H  avait  accom- 
pagné l'ambassadeur  français,  le  chevalier  de 
Chaumont  (1686),  il  seconda  avec  courage  l'intré- 
pide Jean  Bart  dans  ses  luttes  contre  les  Anglais, 
devint  chef  d'escadre  en  1707  après  une  sanglante 
victoire  remportée  sur  les  mêmes  ennemis  dans  la 
mer  du  Nord,  et  se  signala  avec  Duguay  - Trouin 
dans  le  combat  du  cap  Liiard.  Forbin  se  retira  du 
service  en  i  t  in.  Les  Mémoires  de  Claude,  comte  de 
Forbin,  publiés  à  Amsterdam  en  1730,  2  vol.  in- 
12,  ont  été  j  édigés  sur  ses  notes  par  Reboulet. 
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succès.  On  a  de  lui  :  Voy.  dans  le 

forbik-jansok  (Toussaint  de)  .  connu  sous  le  nom 
àecardinat  de  Janson,nèen  1625,  mort  en  1*13,  fut 
évêque  de  Digne,  puis  de  Marseille  et  de  Beau  vais 
ambassadeur  de  Louis  XIV  en  Pologne ,  et  aupr 
du  Saint-Siège.  A  son  retour,  1706,  il  fut  nom  m 
grand-aumônier.  Forbin  fut  un  des  adversaires  le. 
plus  redoutables  de  Y  Apologie  des  casuistes.  U  du 
le  chapeau  de  cardinal  (1690)  an  roi  de  Pologn 
Jean  Sobieski,  à  l'élection  duquel  il  avait  puissam- 
ment contribué. 

FOR  BONN  AIS  (François  terow  de),  économiste, 
né  au  Mans  en  1722,  mort  en  1800,  se  fit  connaître 
dès  1750  par  des  mémoires  pleins  de  vues  sages  sur 
l'administration  des  finances  «  fut  nommé  en  1756 
Inspecteur-général  des  monnaies,  fut  placé  en  1759 
auprès  du  contrôleur-général  Silhouette,  et  eut  le 
principal  mérite  des  utiles  réformes  qu'opéra  ce 
ministre;  mais  il  ne  tarda  pas  à  être  écarté  des  af- 
faires par  les  intrigues  de  madame  de  Pompadour. 
Il  se  retira  dans  ses  terres  et  consacra  ses  loisirs  à 
la  composition  de  ses  ouvrages.  On  a  de  lui  :  Extrait 
de  l'Esprit  des  lois,  1750;  Considérations  sur  les 
finances  d'Espagne,  1753;  Éléments  du  commerce, 
1754  ;  Recherches  sur  Us  finances  de  France,  1758. 
Il  fut  appelé  à  l'Institut  dès  sa  fondation. 

FORCADEL  (Pierre),  né  à  Béziers,  obtint  en  1560 
par  la  protection  de  Ram  us  une  chaire  de  mathé- 
matiques au  collège  royal  de  France,  et  mourut 
vers  1676.  On  lui  doit  la  traduction  de  plusieurs 
ouvrages  des  mathématiciens  grecs,  de  la  Géométrie 
d'Euclide,  1564  ;  des  Livres  de  Proclus  sur  le  mou- 
vement, 1565;  du  Traité  des  poids  dArchimide, 
1565,  etc.  —  Son  frère  Etienne  Forcadel,  né  & 
Béliers  en  1534,  mort  en  1573.  fut  en  concurrence 
avec  Cuias  pour  la  chaire  de  droit  d>  Toulouse 
et  ne  l'obtint  que  parle  départ  de  ion  rival  (15M).  li 
Récrit  sur  ledn.it,  l'hist.,  a  faitdes  vers  latins  et  franç. 

FORCALQUIER,  Forum  Neronis  des  Romains,  ou 
Forum  Quariatium  suivant  M.  Walckcnacr,  Forum 
Calcarium  au  moyen  âge,  ch.-l .  d'arr.  (  B.-AIpes  ) , 
sur  une  colline,  à  40  kil.  S.  O.  de  Digne  ;  3,022  hab. 
Chapellerie,  poterie:  commerce  d'huile,  vins, 
soie,  «te.  Société  d'agriculture.  Elle  fut  jadis  le 
ch.-l.  du  comté  de  Forcalquier.  —  L'arr.  de  !"or- 
ealquier  a  6  cantons  (  Banon  ,  Manosque  ,  Peyruls, 
Saint-Etienne,  Reillane,  plus  Forcalquier),  S2  com- 
munes et  37,708  hab. 

forcalquier  (comté  de),  fut  formé  en  1054  aux 
dépens  du  comté  d'Arles  ou  de  la  Provence  occi- 
dentale; passa  en  1094  dans  la  maison  des  comtes 
d  Urgel,  puis  en  1208  fat  uni  par  mariage  au 
comté  de  Provence.  Les  comté»  de  Provence  et  For- 
calquier, inséparables  depuis,  fureut  portés  en 
1215,  par  l'héritière,  Béatri*  de  Provence,  a  son 
mari  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  qui  de- 
vint roi  des  Deux-Siciles  en  1265.  Voy.  provehce. 

FORCE  (CACMOHT  DR  LA).  Votf.  LA  FORCK» 

FORCELLINI  (Egidio),  philologue  né là .Fener 
près  de  Padoue,  en  1688,  mort  en  1768,  fntl  élève 
de  Facciolati ,  et  consacra  toute  sa  vie  à  rédiger, 
d'après  un  plan  arrêté  avec  son  maître.  Je  »vanl 
dictionnaire  latin,  italien  et  grée  intitulé:  Toiuu 
latinitatis  Lexicon,  publié  à  Padoue  en  1771 ,  4  vo». 
in-fol. ,  réimprimé  en  1805 ,  augmenté  d'un  supplé- 
ment en  1816,  Padoue,  1  vol.  in-fol.  :  réimprimé  à 
Londres,  1824,  2  vol.  ln-4.  ;  la  dernière  et  la  mell 
leure  édition  a  été  donnée  à  Padoue,  1827-31,  4 
vol.  in-4,  par  Furlanetto  qui  y  •  fondu  les  supplé- 
ments et  y  a  fait  do  nombreuses  additions.  For- 
eellini  était  abbé  :  Il  fut  chargé  en!724  de  la  di- 
rection du  séminaire  de  Ceneda,  près  de  Belluue, 
et  y  enseigna  U  rhétorique;  mais  il  résigna  su 
bout  de  peu  d'années  ces  fonctions  pour  se  livrer 
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(Regnitz),à  30  kil.  N.  de  Nuremberg;  11.000  hab. 
11  ■  y  tint  en  1077  une  diète  fameuse  à  laquelle 
Rodolphe  de  Rheinfelden  fut  élu  empereur  par  les 
antagonistes  d'Henri  IV.  —  Une  autre  ville  du  même 
nom  se  trouve  dans  le  grand-duché  de  Bade,  à  22 
kil.  N.  O.  de  Freyburg;  1,600  hab. 

FORDYCE  (David),  théologien  et  moraliste  écos- 
sais, né  en  1711  à  Aberdeen,  entra  dans  la  carrière 
ecclésiastique,  fut  nommé  en  1742  professeur  de 
philosophie  morale  au  collège  Maréchal  dans  sa 
ville  natale,  publia  en  1745  des  Dialogues  sur  l'É- 
ducation, et  en  1748  un  excellent  traité  de  Philo- 
sophie, qui  parut  dans  la  collection  de  Dodsley 
dite  le  Précepteur.  On  a  aussi  de  lui  Théodore,  dia- 
logue sur  l'art  de  prêcher.  Il  mourut  en  1751  dans 
on  naufrage  sur  les  côtes  de  Hollande,  —  Son  frère, 
Jacques  Fordyce,  né  an  1720,  mort  en  1796,  s  est 
fait  connaître  comme  prédicateur  ;  il  était  pasteur 
d'une  congrégation  de  non-conformistes  établie  à 
Londres.  On  a  de  lui  entre  autres  écrits  des  Sermons 
aux  jeunes  femmes,  qui  eurent  un  grand  succès. 

fordyce  (Guillaume),  médecin  écossais,  frère  des 
précédents,  né  en  1724,  exerça  la  médecine  à  Lon- 
dres avec  succès  jusqu'à  sa  mort,  en  1792.  Il  s'é- 
tait livré  Qarticulièrement  au  traitement  des  affec- 
tions syphilitiques.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur  les 
causes ,  Us  signes  et  les  moyens  curatifs  des  fièvres 
putrides  et  inflammatoires,  Londres,  1773,  in-8; 
Lettre  à  Jean  Sinclair  sur  la  vertu  antiseptique  de 
l'acide  muriatique,  Londres,  1790,  in-8,  etc. 

fordyce  (George),  médecin  anglais,  neveu  du 
précédent  et  fils  de  David,  né  près  d' Aberdeen  en 
1736  ,  mort  en  1802,  a  donné  plusieurs  ouvrages 
importants  ;  les  principaux  sont  :  Éléments  de  mé- 
decine pratique,  ouvrage  devenu  classique,  Londres, 
1768,  ln-8;  Traité  de  la  digestion  des  aliments,  Lon- 
dres, 1791,  Tn-8. 

FORENZA,  Forentum,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples  (Basilicate),  à  20  kil.  S.  E.  de  Melfl  ;  5, 100  hab. 

FORESTIÈRES  (ville»).  On  désigne  sous  ce  nom 
plusieurs  villes  allemande*  situées  sur  le  Rhin,  dans 
l'ancien  cercle  de  Souabe ,  et  jadis  dans  la  Forêt- 
Nu  ire ,  qui  ne  s'étend  plus  aujourd'hui  jusque-là  ; 
ee  sont  Laufenbourg ,  Rheinfelden,  Seckingen , 
Waldshut.  On  y  joint  aussi  Ensisheim.— On  donne 
encore  ce  nom  à  quatre  villes  de  Suisse,  voisines  du 
lac  de  Lucerne  :  Lucerne,  Schwitx,  Altorf  et  Stani. 

FORET  DE  BOHEME.  Voy.  BOEHMERWALD. 

FORET-NOIRE,  Schwanwald  en  allemand,  Mar- 
tiana  Sylva  des  Romains,  vaste  forêt  d'Allemagne, 
i  étend  sur  une  longue  chaîne  de  montagnes  qui  court 
du  S.  au  N.  parallèlement  au  Rhin  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg  el  le  grand-duché  de  Bade  et  qui  prend 
de  là  le  nom  de  Montagnes  de  la  Forit-Noire;260kï\. 
de  long  sur  50de  large.  La  netgey  tombe  pendant  mois 
et  le  climat  en  est  fort  rude.  Le  Danube  et  plu- 
sieurs affluents  du  Rhin  y  ont  leur  source.  L'é- 
tendue de  la  Forêt-Noire  était  jadis  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui.  —  Cette  forêt 
a  donné  «on  nom  au  cercle  de  la  Forêt-Noire,  une  des 
divisions  du  Wurtemberg:  100  kil.  sur  95:870.000 
hab.;  ch.-l.,  Rutlingen.  Climat  âpre;  bols,  bétail, 
gibier,  poisson  ;  industrie  active  ;  forgea  et  fonderies. 

FORETS  (dép.  des) ,  un  des  dép.  de  l'ancien  em- 

Eire  français,  formé  en  grande  partie  du  duché  de 
uxembourg,  avait  pour  ch.-l.  Luxembourg,  et  se 
divisait  en  4  arr.  (Luxembourg,  Bitbourg,  Die- 
kirk,  Neufchàteau).  Son  nom  venait  des  nombreu- 
ses forêts  qui  en  couvraient  la  surface,  et  dont  la 
plupart  étaient  des  ramifications  des  Ardennes. 

FOREZ,  Pagus  Forensis,  anc.  prov.  de  France^  qui 
faisait  partie  du  grand-gouvernement  du  Lyonnais, 
à  10.  du  Lyonnais  proprement  dit,  au  S.  du  Cha- 
rolais  et  du  Beaujolais,  au  N.  du  Vélay  et  du  Vi- 
rerais, à  l'E.  de  l'Auvergne.  Ch.-l.,  Feurs.  Autre* 
places,  Montbrison,  SainV-Êtlenne   Néronde,  Cha- 


telles,  Roanne,  Saint-Rambert.  Industrie  trèsactive. 
Ce  pays  était  habité  anciennement  par  les  Segusiani 
qui  avaient  pour  capitale  Forum  Segusianorum 
(Feurs).  Aujourd'hui  il  forme  le  dép.  de  la  Loire.— 
Les  premiers  comtes  du  Forci  possédaient  égale- 
ment le  Lyonnais  et  le  Beaujolais.  Trois  dynastie* 
de  comtes  se  succédèrent  dans  le  Fores;  la  derniè- 
re fut  celle  de  Bourbon,  à  laquelle  le  Fores  échut 
par  le  mariage  de  Louis  11,  duc  de  Bourbon,  avec 
Anne,  dauphine  d'Auvergne,  et  seule  héritière  de  ce 
comté.  En  1531,  après  la  défection  et  la  m.  de  Ch. 
de  Bourbon,  le  Forez  fut  confisqué  et  réuni  au 
domaine  de  la  couronne. 

FORFAR,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  eomté  de  For- 
far,  à  79  kil.  N.  d'Edimbourg;  5,000  hab.  Toile 
écrue  ;  Industrie  et  commerce  faibles.  —  Le  comté 
de  Forfar,  dit  aussi  comté  d'Angus,  est  situé  entre 
ceux  d' Aberdeen,  Kincardine,  Perlh,  le  golfe  de 
Tav  et  la  mer  du  Nord  :  il  a  60  kil.  sur  53  : 
1 1 4,000  hab.  11  est  traversé  par  les  monts  Grampian. 
Plusieurs  belles  vallées;  mines  et  carrières. 

FORGES-LES-EAUX,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-Inf.). 
dans  le  vallon  de  Bray,  à  24  kil.  S.  E.  de  Neuf- 
chàtel  ;  1,200  hab.  Toilea,  faïence  façon  de  Rouen 
et  de  Sarreguemines.  Eaux  minérale*  ferrugineuse-» 

FORGH,  ville  de  Perse  (Fars),  à  150  kil.  N.  E. 
de  Lar;  2,000  hab.  Résidence  d'un  khan. 

FORLENZE  (Joseph-Nicolas-Blaisc) ,  oculiste,  né 
en  1751  à  Picemo  (Naplea),  mort  en  1833,  se  forma 
en  France  sous  Desault,  fut  nommé  en  1799  ocu- 
liste des  Invalides,  fit  un  grand  nombre  de  belles 
cures,  et  rendit  la  vue  par  l'opération  de  la  cata- 
racte à  Portai i s ,  ministre  des  cultes.  On  a  de  lui 
des  Considéra' ions  sur  topération  de  la  pupille  ar- 
tificielle, 1805. 

FORLI,  Forum  Livii,  ville  de  l'État  ccclésiasti- 

Sue,  ch.-l.  de  la  légation  de  Forli,  à  270  kil.  N.  0. 
e  Rome;  13,000  hab.  Evêché.  Palais  Albixxi,  Me- 
renda,  Piazxa;  palais  du  magistrat  ;  belle  place  ;  mont- 
de-piété.  Filature  de  soie,  toiles  dréea,  raffinerie  de 
soufre,  etc.  Patrie  de  Morgagni»En  1521,  les  Fran- 
çais défirent  les  Espagnols  près  de  cette  ville  ;  ils 
t'en  emparèrent  en  1797 .  Insurgée  contre  le  pape  en 
1831.  —  Une  autre  Forli,  dans  le  roy.  de  Naples  iSaD- 
nlo),  est  &  12  kil.  d'isernia  et  contient  2,000  hab 
forli  (légation  de)  division  de  l'Etat  ecclésiasti- 
que, bornée  au  N.O.  et  au  N.  par  la  légation  de  Ra- 
venne,  à  l'E.  par  la  mer  Adriatique,  au  S.  par  la  lé- 
gation d'Urbin  et  à  l'O.  parla  Toscane  :  67  kil. sur  55; 
165.000  hab.  Ch.-l.,  Forli.  Industrie  asseï  développée. 

FORL1MPOPOL1,  Forum  Popilii,  ville  de  lEtat 
ecclésiastique,  à  7  kil.  S.  E.  de  Forli;  5,600  hab. 
Beaucoup  de  ruines;  quelquea  maisons  et  un  château. 
Cette  ville  a  été  détruite  en  700  par  les  Lombard*, 
et  en  1 370  par  Grégoire  XI,  pour  punir  les  habitant* 
de  leurs  brigandages. 

FORMENTERA,0/>/ut«aouPiïywa»iinordes  an- 
ciens, une  des  lies  Baléares,  au  S.  d'ivlça ,  par  0»  50" 
long.  0.,  88»  39*  lat.  N.j  17  kil.  sur  4  ;  1,200  hab. 

FORMER1E.  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  à  17  kil.  0. 
de  Grandvllliers  ;  1,300  hab.  Commerce  de  grains, 
bestiaux,  laines,  etc. 

FORME  Y  (J.-Samuel),  fécond  écrivain,  né  à  Ber- 
lin en  1711,  d'une  famille  de  réfugiés  français  ori- 

fnaire  de  Vitry  en  Champagne,  fut  d'abord  pasteur 
Brandebourg;  fut  appelé  en  1737  à  la  chaire  d'é- 
loquence à  Berlin,  puis  à  celle  de  philosophie;  de- 
vint membre  de  l'Académie  des  Sciences  et  Belles 
lettres  de  Berlin  dès  la  formation  de  celte  sociéU 
puis  directeur  de  la  classe  de  philosophie  de  l'A- 
cadémie de  Berlin  et  conseiller  privé.  Il  mourut  er 
1797.  Ses  travaux  littéraires  sont  innombrables;  las 
plus  remarquables  sont  :  Mémoire*  pour  servi»  i 
l'histoire  et  au  droit  public  de  Pologne,  contenant 
les  Pacta  eonventa  d'Auguste  111,  La  Haye,  1741, 
;  la  Belle  M  V  fente  ou  Abrégé  de  la  philosopha 
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de  Wolf,  1741-53,  6  vol.  in-8;  Conseils  pour  for- 
mer une  bibliothèque,  1746,  in-8:  Mélanges  philo- 
tophiques,  1754,  2  vol.  in-12;  Éloges  des  acadé- 
miciens de  Berlin  et  autres  savants,  Berlin,  1767,  2 
toI.  in-12:  l'Esprit  de  Julie  (Hélolse),  1702,  in-8; 
Frédéric-le-Grand,  Voltaire,  Jean-Jacques,  d'Alem- 
kert,  1789,  in-8. 11  a  en  outre  rédigé  plusieurs  jour- 
naux littéraire*.  —  Son  Ûls,  Jean-Louis  Formey, 
né  à  Berlin  en  1766,  mort  en  1823,  futun  médecin 
distingué  et  laissa  plusieurs  ouvrages  de  médecine 
ort  estimés. 

FOKM1ES,  Formiœ,  auj.  Mola,  ville  du  Latium 
mérid.,  sur  la  mer,  à  10.  de  Minturne,  dans  le 
pavs  jadis  habité  par  les  Lestrygons. 

FORMIGNY,  village  de  Fane.  Normandie,  dans  le 
N.  du  dép.  du  Calvados,  al&kll.N.O.  de  Bayeux  :  550 
h.  Lernnn^t  deRirlumnnt  vbatt.lcs Anarl. en  1150. 

FORMOSA  ou  OUARANG,  Ile  de  l'Océan  atlan- 
tique, une  des  Bissagos,  la  plus  au  N.  :  par  18»  60' 
long.  0.,  Il- 30*  lat.N. 

formosa,  riv.  de  la  Guinée  septent.,  dont  la  source 
est  inconnue;  son  embouchure  est  par  1°30'  long.  E., 
6-  20-  lat.  N.  Elle  sépare  les  étals  de  Bénin  et 
d'Ouari. 

FORMOSE.  Thal-Ouan  en  chinois,  lie  située  au 
S.  E.  de  la  Chine,  par  117»  52  -110°  37'  long.  E., 
21»  55*  -  26°  20'  lat.  N.,  et  dépendant  de  la  prov. 
continentale  de  Fou-kian  ;  400  kil.  sur  140.  Ch.-l. 
(de  la  partie  chinoise),  Thal-Ouan.  Une  chaîne  de 
mont,  la  coupe  en  deux  ;  plusieurs  volcans;  or,  ar- 
gent,cuivrc,sel,boufre,camphre,eauxtherm.Lapartie 
orient,  est  habitée  par  des  indigènes  indépendants; 
la  partie  occ.,  où  sont  les  Chinois,  est  fertile  et  bien 
cultivée. — Les  Chinois  s'établirent  dans  cette  lie  en 
1430  ;  les  Japonais  et  les  Hollandais  y  fondèrent  des 
colonies  au  commencement  du  xvn«  siècle  :  mais  en 
1661 ,  le  pirate  chinois  Koxlnga  s'empara  de  l  île  tout 
entière;  il  y  régna  jusqu'en  1683.  A  cette  époque, 
les  Chinois  aidés  des  Hollandais  la  reprirent.  — 
On  donne  le  nom  de  canal  de  Formose  au  détroit 
qui  sépare  le  continent  chinois  et  l'île  de  Formose. 

FORMOSE,  pane  de  891  à  896,  condamna  Photius, 
sacra  empereur  Lambert,  duc  de  Spolète,  puis  mil 
à  sa  place  Arnoul,  roi  de  Germanie.  Le  fougueux 
Etienne  VI  fit  déterrer  son  cadavre  pour  lui  faire 
«on  procès.  F.  fut  réhabilité  en  898,  sous  Jean  IX. 

FORMULAIRE ,  nom  sous  lequel  on  désigne  en 
théoloaie  une  formule  de  foi  qu'on  propose  pour  être 
reçue  ou  signée.  Les  plus  célèbres  formulaires  sont 
celui  de  1653,  par  lequel  Innocent  X  condamnait  cinc 
propositions  de  Jansénius,ct  celui  de  1665  par  leque 
Alexandre  VII  conllrmait  leprécéd.  —  Les  Janjénis 
tes  y  opposèrent  la  plus  vive  résistauco  :  ce  qui  amena 
de  lou-s  trouhles  Fbt/.jANSRNTus  et  Alexandre  vu. 

FO R NOUE,  For novo  en  italien,  Forum  Novum-eiï 
latin,  bourg  du  duché  de  Parme,  à  22  kil.  S.  0. 
de  Parme,  sur  le  Taro,  au  pied  de  l'Apennin. 
Charles  VI II,  abandonnant  Naples,  dont  il  venait  de 
faire  la  conquête,  y  battit  les  Milanais  et  leurs  alliés 
qui  voulaient  s'opposer  a  son  retour  en  France  (1 495). 

FORRES,  ville  d'Ecosse  (Elgin),  a  15  kil.  0. 
d'Elgin,  prés  de  la  baie  de  Findhorn;  4,000  hab. 
Aux  environs  est  un  obélisque  tleTé  en  mémoire 
d'une  victoire  de  Malcolm  II  sur  les  Danois  (1008 
ou  1010).  Shakespeare  a  immortalisé  l  u  i  res  en  y 
plaçant  la  scène  de  sa  tragédie  de  Macbeth. 

FORSKAL  (Pi  erre),  naturaliste  suédois,  profes- 
seur à  ruulveraité  de  Copenhague,  né  à  Calmar  en 
1736,  parcourut  l'Arable  et  l'Orient  et  mourut  à 
Jérim  en  Arabie  en  1763.  11  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages qui  ont  été  publiés  par  Niobuhr  :  Descrip- 
tiones  unimalium  in  iiinere  orientali,  1775,  Hafnioï 
(Copenhague),  in-4  ;  Flora  cegyptiaco-arabica,  ibid. 

FORSTER  (J.  Reinhold),  voyageur  el  natura- 
liste, né  en  1729  à  Dlrschaucn  Prusse,  fut  ministre 
protestant  à  Dantiick,  puis  intendant  des  colonies 


de  Saratow  en  Russie;  quitta  la  Russie  par  mécon- 
tentement, et  vint  en  Angleterre  où  il  vécut  quelque 
temps  en  donnant  des  leçons  de  langues.  Il  ■  em- 
barqua en  1772  avec  Cook,  et  accompagna  ce  na- 
vigateur dans  son  deuxième  voyage,  comme  natu- 
raliste de  l'expédition.  A  son  rclour,  il  publia, 

3uoiqu'il  eût  promis  de  n'en  rien  faire,  la  relation 
e  son  voyage,  en  la  mettant  sous  le  nom  de  son 
ûls  qui  avait  pris  part  à  l'expédition.  Par  suite  de 
ce  manque  de  foi,  il  fut  obligé  de  quitter  l'Angle- 
terre. 11  fut  nommé  en  1780  professeur  d'histoire 
naturelle  a  Halle  en  Prusse,  ou  il  mourut  en  1798. 
On  a  de  lui  :  Caractères  des  plantes  australes  (en 
latin),  Gœttingue,  1776  ;  Observations  faites  dans 
un  voyage  autour  du  monde,  sur  la  géographie,  la 
physique,  Vhistoire  naturelle,  etc.,  Londres,  1778, 
in-4,  en  anglais,  traduit  en  allemand  par  son  Ûls, 
Berlin,  1783,  grand  ln-8,  en  français  par  Pinge- 
ron,  avec  le  Voyage  de  Cook  en  allemand;  Histoire 
des  découvertes  et  des  voyages  faits  dans  le  Nord, 
Francfort-sur-1  Oder,  1784,  grand  in-8,  Iraduil  en 
français  par  Broussonnet,  Paris,  1788,  in-8,  etc. 
— Une  baie  de  la  terre  de  Sandwich  porte  son  nom. 

forster  (Jean-George-Adam),  ûls  du  précédent, 
né  à  Nassenhubem  près  de  Dantiick  en  1754,  mort 
à  Paris  en  1794,  fit  avec  son  père  le  voyage  autour 
du  monde;  quitta  Londres  en  1777;  fut  successi- 
vement professeur  d'histoire  naturelle  à  Cassel,  à 
l'université  de  Wilna,  et  bibliothécaire  de  l'électeur 
de  Mavence.  Lora  de  la  prise  de  Mayence  par  les 
Français  en  1792,  Forster  fut  envoyé  à  Paris  pour 
demander  au  nom  des  Mayençais  leur  réunion  à  la 
république.  Il  mourut  dans  cette  ville.  11  a  laissé  : 
Voyage  autour  du  monde  sur  le  vaisseau  la  Réso- 
lution, commandé  par  le  capitaine  Cook,  dans  les 
années  1772-75,  Londres,  1777,  2  vol.  jn-4,  en  an- 
glais, traduit  en  allemand  par  Forster  (Jean-Rein- 
hold  et  Jean-George),  Berltn,  1779-80,  2  vol.  in-4; 
Réplique  aux  remarques  de  M.  WaUs  sur  la  relation 
du  dernier  voyage  de  Cook,  publié  par  M.  Forster, 
Londres,  1778,  in-8;  Mélanges  ou  Essais  sur  la 
géographie  morale  et  naturelle,  l'histoire  naturelle 
et  ta  philosophie  usuelle,  Lcipsick  et  Berlin,  1789-97, 
6  vol.  in-8,  etc.  —  11  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  deux  précèdent  George  Forster,  voyageur  an- 
glais, attaché  à  la  compagnie  des  Indes.  Celui-ci 
étudia  profondément  les  langues  orientales,  et,  à 
laide  de  cette  connaissance,  il  put  en  1782  visiter 
tout  le  pays  qui  s'étend  entre  le  Bengale  et  la 
Perse  ;  il  revint  en  Angleterre  par  la  Russie,  el 
publia  en  1790  la  relation  de  son  voyage,  2  vol. 
ln-8.  H  mourut  en  1792  à  Allahabad,  au  momen» 
où  il  allait  entreprendre  de  nouveaux  voyages. 

FORT-LIHKRTE,  autrefois  fort-dauphin,  ville 
et  port  de  l'île  d'Haïti,  dép.  du  Nord,  a 40  kil.  S.  E. 
du  Cap-Français. 

FORT-LOUIS   OU  FORT-VAUBAN,    Ville  du  dép.  du 

B.-Rhln,  dans  une  île  du  Rhin,  à  20  kil.  de  Ha- 
guenau;  1,480  hab.  Brasseries,  chaudronnerie, 
etc.  Le  fort,  construit  par  Vauban,  a  été  en  partie 
détruit  par  les  alliés  en  1815. 

fort-royal  ou  fort-de-franck,  rapit.  do  la  Marti- 
nique, par  63o  26'  long.  0.,  14°  35'  lat.  N.,  au  fond 
d'une  baie;  9,200b.  (6, 400  esclaves).  Port  cxcell.,  fort 
Saint-Louis  (et  jadis  fort  Bourbon  ,  démantelé  par 
les  Anglais  en  1809).  Jolie  ville,  quelq.  beaux  édifi- 
ces Elle  fut  fondée  en  1672.  Evèché,  récemment  créé. 

fort-royal,  vlllede  l'Ile  de  Grenade.  Voy.  saint- 

^fort-saint— david,  Mlle  de  l'Inde  à  20  kil.  de 
Pondichéry,  sur  le  golfe  de  Bengale.  Prise  par  les 
Français  sur  les  Anglais  en  1785. 

FORTAVENTURE,  Fuerteventura,  nne i  des  îles 
Canaries,  par  16-  10?-  16-  52'  long.  0  28« 4  -28- 
46  lat.N.:90kil.sur53;  l2  40O  hab.  Ch.-l.,  Sainte- 
Marie  de  Bethancuria.  Plaines  tantôt  aride»,  et  tan- 
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tôt  très  fertilei.  Pas  de  bois.  Peu 
coup  de  grains  et  de  soude. 

PORTEGUERRI  (Sripion),  dit  Carlcromaco,  sa- 
vant philologue,  né  à  Pistoieen  1466,  mort  a  Rome 
en  151»,  fit  imprimer  ehes  Aide  Manuoe  plusieurs 
des  éditions  princeps  les  plus  estimées  des  auteurs 
grecs,  et  jouit  de  la  faveur  de  plusieurs  cardinaux. 

forteguerri  (Nicolas) ,  cardinal  et  poêle,  nom- 
mé le  Jeune  (  pour  le  distinguer  d  un  premier 
cardinal  de  même  nom),  né  à  Pistoie  en  1674,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  dut  une  fortune 
brillante  à  son  esprit,  à  son  caractère  enjoué  et  à 
son  talent  pour  la  poésie,  et  fut  .élevé  atu  dignités 
ecclésiastiques  par  les  papes  Clément  XI,  Tnno- 
eent  XU1  et  Clément  XIII.  11  mourut  en  173a,  après 
avoir  livré  aux  flammes  tous  ses  manuscrits  inédit*. 
On  a  de  lui  :  les  Comédies  de  Térence .  traduites 
en  vers  italiens,  Urhin,  1736,  in-8  ;  un  poème  fa- 
cétieux dans  le  genre  de  ceux  de  Berni,  intitulé  : 
RicciardeUù  (Richardet),  Paris  (Venise),  1738,  in-4 
et  in-8,  traduit  ou  imité  en  ver*  français  par  A.-F. 
Dumouriex  et  Nivernois,  etc.  11  composa  ce  poème 
comme  en  se  jouant  et  par  gageure,  afin  de  prouver 
combien  ce  genre  est  facile. 

FORTESCUE  (sir  John),  savant  jurisconsulte  an- 

5 lais  du  xv«  tiède,  était  en  1442  grand-Juge  du  banc 
u  roi.  11  jouit  de  la  faveur  de  Henri  VI,  qui  le  nom- 
ma chancelier.  11  perdit  tout  crédit  à  l'avéncmcnt 
d'Edouard  IV,  fut  poursuivi  comme  partisan  de  la 
maison  de  Lancastre,  accompagna  la  reine  Mar- 
guerite dans  sa  fuite  en  Flandre,  et  fut  pris  après 
la  bataille  de  Tewksbury  (1471).  U  obUnt  re- 
pendant sa  grâce  du  vainqueur,  et  mourut  dans  la 
retraite.  On  a  de  lui  un  traité  célèbre  De  laudibus 
legum  Anqliœ. 

FORTli,  riv.  d  Ecosse,  une  des  plus  importantes 
de  la  Grande-Bretagne,  naît  dans  le  comté  de  Stir- 
ling,  sépare  les  comtés  de  Linlilhgow  et  de  Fifc, 
tombe  au  S.  d'invcrkciting  dans  le  golfe  dit  auj. 
Frith  of  Forth  ,  et  nommé  par  les  Romains  Bodo- 
tria  œstuarium.  Son  cours  est  de  230  kil.  Le  grand 
eanal  le  met  en  communication  avec  la  Clyde. 

FORT1A,  maison  ancienne,  originaire  du  roy. 
d'Aragon,  a  formé  en  France  plusieurs  branches, 
dont  quatre  principales  :  Fortia-Chailli,  Foriia  d  Ur- 
ban,  Foriia  de  Montréal  et  Fortia  de  Piles.  Le  nom 
de»  loueurs  de  Foriia  remonte  an  !•  siècle* 
uflTORE  iil),  riv.  d'Italie.  Voy.  frento. 
iORTUNA,  ville  d'Espagne  (Murrie),  1  2  kil. 
N.  0.  dOrihuela;  4,900  hab.  Eaux  thermales. 
balpMre. 

IORTUNAT,  Venantius  J?o  norius  dtementinnus 
Fortunatus,  évèquc  de  Poitiers,  et  l'un  des  meil- 
leurs poète*  de  son  temps,  né  en  Italie,  près  de 
I  révise,  vivait  dans  le  vi«  siècle,  et  mourut  vers 
5d9.  Il  assista  aux  noce»  de  SiKc.bert  et  de  Brune- 
haut,  composa  un  épithalame  pour  cette  cérémonie: 
decint  chapelain  de  sainte  Radcgonde,  épouse  du 
roi  Clotaire.  et  édifia  son  siècle  par  ses  vertus.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  à  Cagliari.  1573.  à  Colo- 
gne en  1600,  à  Mayence,  1617,  in-4.  Elles  se  com- 
posent de  poésies  religieuses  en  vers  élégiaques,  et 
d'hymnes  adoptée*  en  parti  o  dans  les  offices;  on 
y  remarque  entre  autres  le  Vexilla  régis. 

FORTUNE,  déesse  allégorique, adorée  surtoutchez 
les  Romains.  On  la  représente  chauve  par  derrière, 
aveugle,  avec  des  ailes  et  se  tenant  debout,  un 
pied  posé  sur  un  globe  en  mouvement  et  l'autre  pied 
•n  l'air.  Elle  avait  à  Autium,  chez  les  Volsque*.  ainsi 
qu'à  Fanim  Fortunée  dans  l'Etrurie,  dos  teni;  les 
magnifiques. 
FORTUNÉES  (fies).  Voy.  hect^rides  et  cannes. 
FORUM,  la  principale  place  publique  de  Rome, 
eelle  où  se  réunissaient  les  assemblées  par  tribus, 
ôtaitaituée  à  peu  près  au  centre  de  la  ville,  entre  le 
'.  Qairinal  et  le  mont  Capitolin.  Dans  le  Forum 
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s'élevait  la  tribune  aux  harangues  ou  rostre*.  Tout 
autour  régnaient  des  portiques  et  des  basiliques  oû 
l'on  rendait  La  justice.  Le  Forum  est  auj.  désert  et 
j  s'appelle  Campe  Vaccisto  (ou  Champ  aux  Vachers). 
Aux  nu»  et  «•  siècles  de  Rome  on  créa  4  nou- 
veaux forums,  dits  de  Jules-César,  d'Auguste,  de 
Nerva  et  de  Trajan.  Ce  dernier  était  le  plus  beau. 
On  distinguait  encore  d'autres  places  moins  belles: 
Forum  boarium  (marché  aux  (neufs) ,  Forum  pis- 
carium  (marché  au  poisson),  etc. 

FORUM,  suivi  d'un  nom  propre  au  génitif,  désigne 
un  grand  nombre  de  villes  anciennes  qui  primitive- 
ment ne  furent  qu'un  champ  de  foire.  Telles  sont  : 

forum  alliem,  ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj. 

FERRA RE. 

forum  a  i  i  i  i .  Tille  d'Ombrie,  auj.  uorco-longo. 
forum  claldii,  ville  des  Alpes  Grecques,  auj. 

CCNTRON. 

forum  corne  lu,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  imola. 

forum  DiuccirroRDM,  ville  de  la  Gaule  Transpa- 
dane,  auj.  crema. 
forum  Doaim,  ville  de  la  Gauli 

auj.  FRONTICNAN  OU  FRONTIGNAC. 

FORUM  FULYll   VALENT IMORUR,  ville 
auj.  VALENZA. 

for.  callorum  S.-Doninoou  Costel-Fraico,  t. de 
Gaule  Cispadane,  près  de  Modène.  Antoine  y  déût 
Vibius  Pansa  et  fui  à  son  tour  défait  par  Hirtlus 
(43  av.  J.-C).— Ville  des  Vascons,  auj.  Gurrea, 
dans  l' Aragon. 

forum  H adr UNI,  ville  de  la  Germanique  2\  auj. 


JUUI  ou  rouojvi.tr  m.  auj.  Fréjus,  ville 
de  la  Gaule  Narbonnaise.  —  Ville  de  la  Vénétie, 
chez  les  Carni,  auj.  Cividale-di-Friuli,  dans  les 
États  autrichiens. 

FORUM  JUTUMTORUM,  la  mtffif  que  FORUM  DICGUN- 
TORUM. 

forum  livii  ,  Tille  de  la  Gaule  Cispadane ,  ches 
les  Senoncs,  auj.  forli. 

forum  reronis,  ville  de  la  Narbonnaise  2\  auj. 
força lquier  ou  norn as  selon  d  autres. 

forum  novum,  ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj. 

FORXOUE. 

forum  pomlii,  ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj. 

F0M.IMP0P0L.I. 

forum  segusiasorum  ,  ville  de  la  Lyonnaise  1", 
auj.  feurs. 

forum  sempromii  ,  ville  d'Ombrie,  auj.  fossom- 


forcm  tirer  n ,  ville  de  la  Grande-Séquanaise, 

ailj.  KAISERSTUHL. 

forum  trajani,  ville  de  Sardaignt,  auj.  fordoh- 

GIANO.  _         ,  , 

forum  TOCONH  ,  Tîlle  de  la  Gaule  Transalpine  . 

auj.  GOKFAROM  OU  LE  CANET. 

forum  tulcami  ,  place  de  Campanie,  auj.  sou- 

FATARRE. 

FOSCARI  (François),  doge  de  Venise  de  1423  à 
1457,  soutint  avec  avantage  plusieurs  guerres  con- 
tre les  ducs  de  Milan,  mais  fut  abreuvé  de  chagrins 
domestiques.  H  perdit  successivement  trois  de  ses 
fils,  et  vit  exiler  le  quatrième,  accusé  d'avoir  reçu 
des  présents  de  plusieurs  princes  ennemis  de  la 
république.  Foscari  Tut  déposé  en  1457,  et  raouruf 
trois  jours  après  l'élection  de  Pascal  Malipîeri,  son 
successeur. 

FOSCOLO  (Ugo),  écrivain  Italien,  né  en  1776, 
près  de  Zante,  mort  en  1827,  fit  ses  études  à  Pa- 
doue.  Lorsque  Venise  fut  donnée  à  l'Autriche,  il  se 
retira  en  Lombardie  et  fut  nommé  professeur  de 
littérature  à  Pavie.  Accusé  en  181 S  d'avoir  pris 
part  à  une  conspiration  pour  chasser  d'Italie  les 
Autrichiens,  11  se  réfugia  en  Angleterre.  On  ■  de 
lui  des  poésies,  dont  la  plus  remarquable  est  le 
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Chant  des  tombeaux,  1808;  des  tragédies  médiocres: 
Thyeste,  Ajar,  Mcciarda;  un  roman,  le  Proscrit  ou 
Dernières  lettres  de  Jacques  Ortiz,  1802,  trad.  par 
de  Sénones,  1814,  Par»,  2  vol.  in-12,  et  par 
M.  Trognon,  1819,  in-8:  une  traduction  du  Youage 
sentira,  de  Sterne;  detŒuvr.posth.,  Lugano,  1844. 

FOS-LES-MART1GUES,  village  du  dép.  des  15.- 
du-Bhone,  à  9  kil.  S.  0.  dlstres,  est  le  Heu  où 
Ton  présume  qu'abordèrent  les  Phocéens  qui  depuis 
bâtirent  Marseille:  450  hab.  Non  loin  de  là,  on 
Toit  des  vestige»  de  la  ville  de  Stoma  Limni,  colo- 
nie de  Maasilie  (Marseille). 

FOSSA.  Ce  mot,  joint  a  un  adjectif  ou  à  un  nom 
propre  au  cénitif,  désignait  un  canal.  Ainsi  Fossa 
Corbulonis  (auj.  le  VI  ietj,  Joignait  la  Meuse  an  Rhin 
en  traversant  l'île  des  Dataves  ;  —  Fossa  Drusiana 
mettait  en  communication  le  Rhin  septentrional 
(Yssel)  avec  le  lac  Flevo  ;  —  Fossa  Mariana,  canal 
ereusé  par  les  troupes  de  Marius  en  103,  tandis 
qu'il  attendait  les  Ombres,  allait  du  Rhône  à  Mar- 
seille ;  —  Fossa  Picronis  devait  aller  du  golfe  de 
Putéoles  à  Ostie,  mais  ne  fut  point  achevé.  — 
Fossa  tout  seul  désignait  le  détroit  qui  sépare  la 
Sardaigne  de  la  Corse ,  auj.  détroit  de  Boni/acio 
(Boccii'di-Bonifacio). 

FOSSANo,  ville  des  Etats  sardes,  à  19  kil.  N.  E. 
de  Coni,  près  de  la  Stura  :  4,000  hab.  Évêché.  Mu- 
railles ,  château-fort.  Place  de  guerre  aux  XUI1  et 
ut*  siècles.  Prise  par  les  Français  en  1796. 

FOSSAT  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Ariége),  à  12  kil. 
fi.  du  Mas-d  Aiil  :  1,000  hab. 

FOSSE  (la),  ville  de  Belgique  (Namur).  à  13  kil. 
S.  O.  de  Naraur  ;  2,000  hab.  Filatures  de  01.  Aux 
environs,  plomb,  marbre.  Place  jadis  importante. 

FOSSEUA,  branche  des  Montmorency.  Y.  ce  nom. 

rOSSOMBBONE  ,  Forum  Simpronii ,  Tille  de 
[Etat  ecclésiastique,  à  13  kil.  S.  E.  d'Urbin  :  8.600 
hab.  Grand  commerce  de  soie.— C'est  là  qu'Asdru- 
bal  fut  défait  par  les  consuls  Claudius  Néron  et 
Livins  Salinaior,  Tan  207  av.  J.-C 

FOSSUM,  ville  de  Norwége,  à  100  kil.  S.  0.  de 
Christian.!.  Aux  environs,  mine  de  cobalt  et  grande 
fond  rie  de  fer. 

FOSTAT  ou  FOSTAT-MASR,  dit  aussi  Yieux- 
iV7'a  d  E^yPle.  eQr  '*  rive  droite  du  Nil,  à 
2  kil.  S.  0.  du  Caire,  vis-à-vis  de  Diiieh,  sorl  avec 
Boulaq  de  port  au  Caire. Cest  la  liabuloned' Egypte. 

rOTHERINGAY.  village  d'Angleterre  (NorUiamp- 
ton) ,  à  44  kil.  N.  E.  de  Northampton  ;  400  hab. 
On  y  voit  les  ruine»  du  château  où  Marie  Stuart 
fut  jugée,  condamnée  à  mort  et  exécutée  (1587). 

FOUAH,  la  Naucratis  ou  la  Metelis  des  anciens, 
»ille  de  la  B.-  Egypte  (Rosette),  à  25  kil.  S.  E.  de  Ro- 
sette, sur  le  Nil.  Toiles,  maroquins,  corderles,  etc. 
Lélalt  jadis  l'entrepôt  des  marchandises  qui  des- 
cendent ou  remontent  le  Nil  ;  mais  Rosette  l'a  pri- 
vée de  cet  avantage. 

FOU-CHAN,  ville  da  Chine  (Kooang-Toung),  à 
«5  kil.  S.  O  de  Canton:  700.000  hab.  suivant  les 
missionnaires.  Soieries,  étoffes  de  coton,  porcelaines. 

FOL'CHE  (Joseph  i,  ditFou<:hc'detfan»e*,duc  d'O- 
trante,  ministre  delà  police  sous  l'Empire,  né  en  I7.V» 
4  la  Martmiere,  près  de  Paimbœuf,  était  préfet  «les 
études  chei  les  Oratoriens  de  cette  ville  lorsque- 
clata  la  révolution.  Il  en  embrassa  la  cause  avec 
exaltation,  et  fut  député  en  1792  à  la  Convention 
nationale.  En  novembre  1793  il  accompagna  à  Lyon 
Collot  d  Bernois,  chargé  de  Taire  exécuter  le  décret 
qui  ordonnait  ta  destruction  de  cette  ville  :  de  nom- 
breuses accusation*  de  cruauté  furent  intentées  con- 
tre lui  à  la  suite  de  cette  mission.  Après  la  disso- 
lution de  la  Convention,  il  fat  protégé  par  Barras, 
et,  le  13  thermidor  an  vu,  nommé  ministre  de  la 
police.  U  déploya  dans  ce  poste  la  plus 
vité  ainM  nu 
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Celui-ci  cependant,  ayant  peu  de  eonflaneeen  m  pro- 
bité, lui  enleva  son  portefeuille  en  1802;  mais  11  le 
lui  rendit  en  1804,  et  Fooché  le  conserva  jusqu'en 
1810;  à  celte  époque,  il  fut  remplacé,  sans  que  l'on 
sache  bien  le  motif  de  sa  disgrâce.  Il  fut  rappelé  aux 
affaires  après  la  campagne  de  Russie,  et  chargé  par 
Napoléon  du  gouvernement  des  provinces  illyrien- 
nes,  poste  fort  difficile.  11  y  montra  de  la  modéra- 
tion, et  sut  y  faire  supporter  la  domination  fran- 
çaise. Pendant  les  Crut- Jours  il  tint  de  nouveau  le 
portefeuille  de  la  police  ;  enfin,  il  fut  nommé, 
après  la  défaite  de  Waterloo,  président  du  gouver- 
nement provisoire,  et  traita  avec  les  puissances 
alliées.  Louis  XV11I  lui  rendit  pour  un  moment  la 
police,  puis  le  nomma  ambass.  à  Dresde.  Frappé  par 
1  otdonnance  du  12  janvier  1816 ,  comme  ayaut  m  il 
la  mort  de  Louis  XVI,  B  mourut  en  exil  à  Trieste  en 
1820.  Selon  l'opinion  la  plus  commune,  Fouché  était 
un  ministre  très  habile,  mais  fort  peu  scrupuleux. 
On  a  fait  paraître  des  Mémoires  dt  /.  FouchJ,  Pa- 
ris, 1824,  2  vol.  in-8;  mais  ces  mémoires,  publiés 
par  M.  Alphonse  de  Btauchamp,  ont  été  déclarés 
apoervphes  par  la  famille. 

FOLCHER  (Simon),  abbé,  né  à  Dijon  en  1641, 
mort  à  Paris  en  1696,  était  lié  avee  les  savants  et 
les  philosophes  les  plus  distingués  de  son  temps. 
Ménage,  Baillet,  Rohault,  Leibnitx,  et  chercha  à 
restaurer  la  philosophie  des  Académiciens.  On  a  de 
lui,  entre  autres  écrits  :  Dissertation  sur  la  recherche 
de  la  vérité  ou  sur  la  philosophie  académique,  1673; 
une  Critique  de  la  Recherche  de  la  vérité  de  Male- 
branche,  1675,  etc.,  et  quelques  traités  de  physique. 

foucher  (Paul) ,  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
né  à  Tours  en  1704,  mort  en  1779,  a  laissé  un 
traité  de  la  Religion  des  Perses,  des  Recherches  sur 
la  Religion  des  Grecs  (ces  deux  ouvrages  font  partie 
des  Mémoires  de  l'Académie),  etc. 

FOUESNANT,  ch.-l.  de  canton  (FinUterre),  à 
13  kil.  S.  E.  de  Quimper;  2,000  hab. 

FOUGERAY,  ch.-l.  de  canton  (1  Ile-et-Vilaine),  à 
27  kil.  N.  E.  de  Redon;  5,407  hab. 

FOUGERES,  ch.-l.  d'arr.  (llle-et-VIlalne),  à 
48  kil.  N.  E.  de  Rennes;  9,384  hab.  Promenade 
pittoresque,  vieux  château  -  fort.  Collège.  Toi' 
à  voiles,  chapeaux,  Ûanclle;  Uuueries,  leinlureriei 
(écarlale  et  autres).  —  Fougères  était  jadis  le  titre 
d  une  baronnie.  Elle  a  été  quatre  fois  brûlée  pen- 
dant les  guerres  de  la  Vendée.  —  L'ar.  de  F.  a  o 
cantons  (Antrain,  St-Aubln-du-Cormier,  St-Brice- 
en-Cogles,  Louvigné-du-Uéserl ,  plus  Fougères  qui 
compte  pour  2),  57  communes  et  81,688  hab. 

FOUGEROLLES-L'EGLISE,  villedelaH.-Saone.à 
8  kil.  N.  O.  de  Lurc  ;  5,700  hab.  Bon  kirschenwasser. 

FOU-HI,  législateur  chinois.  Voy.  fo-hi. 

F0U-K1AN  ou  FO-K1EN.  prov.  de  Chine,  au  S.  E., 
entre  celles  de  Tché-Kiang  au  N. .  d«  Kiang-Si  à 
10.,  de  Kouang-Fong  au  S.  O.  :  600  kil.  sur  500  ; 
15,000,000  d'hab.  Ch.-l.,  Fou-Tcheou.  Beaucoup 
d'tlea  sur  les  côtes ,  entre  autres  Formose.  Climat 
très  chaud,  fertile;  belles  cultures. 

FOULA,  une  des  lies  Shetland,  à  22  kil.  de 
l'Ile  Mainland.  On  la  regarde  comme  la  Tkuié  des 
anciens. 

FOULADOU  ou  FOULAD0UG0V,  état  de  la  Ni- 
gritie  occidentale  ,  entre  le  Kaarta  ,  le  Konkadou, 
le  Ghialookadou  ;  traversé  par  l'Ouonda  et  le  Ba- 
Oulimâ  (bras  du  Ba-Qouy,  branche  du  Sénégal)  , 
comprend  les  provinces  de  Brouko  et  de  Ganga- 
ran,  et  a  pour  ville  principale  Bangassi.  Ses  habi- 
tants «ont  les  Foulahs  ou  Fellatahs. 

FOULA HS,  grand  peuple  de  la  Nigritie  occiden- 
tale. Voy.  FELLATAHS. 

FOULLON  (Joseph-François),  une  des  premièrei 
victimes  de  la  Révolution,  d'une  famille  noble 
d'Anjou,  né  à  Saumur  en  1715.  avait  rempli  plu 

,  et  était  intendant 
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de*  finances  depuU  1771,  lorsqu'il  fut  nommé  con- 
trôleur-général  des  finances,  le  12  juillet  1.89, 
après  la  retraite  de  Necker.  Le  choix  de  cet  homme, 
<4ui  depuis  longtemps  était  fort  impopulaire  ,  excita 
une  vive  irritation.  Étant  tombé  entre  les  mains  du 
peuple  peu  de  jours  après  la  prise  de  la  Bastille  , 
il  fut  pendu  à  une  lanterne  dan*  la  rue  de  la  Ver- 
rerie (  22  juillet);  sa  tête  fut  portée  en  triomphe 
avec  une  poignée  de  foin  dans  la  bouche.  On  accu- 
sait Foullon  d'avoirconseillélabanquerouteetd'avoir 
dit  jif  nd.  la  famine:  «Si  cette  canaille  n'a  pas  de  pain, 
qu'elle  manpe  du  foin,  »  accusât,  que  rien  ne  justifiait. 

FOULPOINTE ,  Voulu-Voulu  en  madécasse,  bour- 
gade do  Madaeascar,  sur  la  côte  E.,  à  50  kit.  N.  de  Ta- 
matave  ;  &0  huttes.  Ancien  établissement  français. 

FOULQUES,  archevêque  de  Kcims  en  883,  soutint 
le  roi  Charles-le-Simple  contre  Eudes.  Il  couronna 
d'abord  Charles  à  Reims  en  893 ,  et  parvint  en- 
suite à  concilier  les  deux  rivaux.  Charles  recon- 
naissant le  nomma  son  chancelier. 

foulques  ,  curé  de  Ncuilly-sur-Marnc,  se  rendit 
célèbre  au  xii*  siècle  par  sa  piété  et  par  son  élo- 
quence. Il  fut  autorisé  à  prêcher  une  croisade  en 
1198,  et  t'acquitta  de  eette  mission  avec  succès. 

foulques  ,  nom  de  plusieurs  comtes  d'Anjou , 
dont  les  principaux  sont  :  Foulques  111,  dit  Nerra  ou 
le  Noir,  comte  d'Anjou  en  987,  mort  àMeti  en  1040. 
II  fit  la  guerre  à  Conan  I,  duc  de  Bretagne,  le  défit  en 
992  près  de  Conquéreux,  et  le  tua  de  sa  propre  main. 
Ayantété  vaincu  par  Eudes  ll.comtede  Mois,  Foul- 
ques ne  se  maintint  dans  ses  états  qu'avec  l'assistance 
du  roi  Robert.  Pour  expier  tes  fautes  il  fonda  des 
abbayes  et  visita  les  lieux  saints.  C'est  lui  qui  se  fit 
traîner  sur  une  claie  à  Jérusalem  en  criant  :  •  Sei- 
gneur, ayez  pitié  du  traître  et  parjure  Foulques.  »— 
Foulque»  IV  ,  dit  le  Richin,  petit-flls  du  précédent, 
né  à  Chateau-Landon  en  1043,  mort  en  1 109  ;  il  en- 
tra avee  son  frère  aîné,  Geoffrol-le-Barbu.  en  par- 
tage de  la  succession  de  Geoffrol-Marlel  son  oncle, 
et  eut  pour  sa  part  l'Anjou  et  la  Salntonge  (1060). 
Il  dépouilla  son  frère  de  la  Touraine  et  devint  un 
prince  puissant  et  redouté  de  ses  voisins.  H  eut 
avec  l'archevêque  de  Tours  une  querelle  qui  faillit 
lui  être  funeste;  mais  ses  libéralités  lui  méritèrent 
l  indulgence  des  commissaires  nommés  par  le  pape 
pour  examiner  sa  conduite.  Il  nous  reste  de  lui  un 
Trament  de  \  Histoire  des  comtes  d'Anjou,  inséré 
dans  le  Spicileçium  de  d'Achery,  et  traduit  en 
français  par  l'abbé  de  Marolles  dans  ses  Histoires 
des  anciens  comtes  d'Anjou  .  Paris,  1C81  ,  in-4.  — 
Foulques  V ,  fils  du  précédent.  Il  fit  d'abord  la 
guerre  a  Loui*-lc-Gros.  puis  il  passa  en  Palestine, 
épousa  Mélisenle,  fille  de  Baudouin  11,  roi  de  Jérusa- 
lem :  succéda  à  ce  prince  sur  le  trône  de  Jérusalem 
eu  1131,  et  repoussa  les  attaques  desTurcs.  11  mourut 
eu  U  li,  lai -s.  sa  couronne  à  Baudouin,  son  fils  aine, 
et  son  comté  d'Anjou  à  Geoffroy  Plantagenet,  puîné. 

FOUNG-CHAN,  ville  considérable  de  la  Chine, 
dans  l'Ile  Formose ,  sur  la  côte  S.  0.  Murailles  en 
lerre ,  fossés  ;  beau  temple. 

focng-hoahg-tching,  ville  de  Chine  (Ching-klng), 
lur  le  Ttao-ho.  par  40°  30"  lat.N.,  121» 53'  long.  L., 
près  des  frontières  de  la  Corée,  est  le  seul  lieu  par 
où  les  Coréens  puissent  communiquer  avec  les 
Chinois.  Très  populeuse  et  commerçante. 

FOCNG— THIAN  ,  CHtWG-YANG  OU  MOUXDEN  ,  Ville  de 

Chine  (Ching-klng) ,  ch.-l.  de  la  province,  par  121° 
18'  long.  E. ,  4P  50'  lat.  N.  Divisée  en  2  villes,  la 
ville  intérieure,  résidence  des  derniers  souverains 
mandchoux  ;  la  ville  extérieure,  qui  a  I  5  kil.  de  circuit. 

foung-yang,  ville  de  Chine  (An-Hoeï),  ch.-l.  de 
dép.,  à  110  kil.  >'  0.  de  IHan-king.  Patrie  de  l'emp. 
Hone-vou.quiyélovauD mausolée  à  son  père  etàFu 

POUQUET  (Nicolas)  ,surinteadant  des  finances,  cé- 
lèbre par  sa  disgrâce,  né  à  Paris  en  1615,  était  BU 
d'un  riche  amateur  breton.  Appelé  en  1553  par  la 


protection  de  la  reine-mère,  Anne  d'Autriche  ,  A 

I  administratlon  des  finances ,  il  réussit  pendant 
quelque  temps  à  faire  face  aux  dépenses  de  l'état, 
qui  déjà  était  obéré;  mais  un  déficit  considérable 
ayant  été  bientôt  reconnu ,  on  l'accusa  de  dilapida- 
tion :  il  avait,  en  effet,  amassé  une  fortune  immense 
et  avait  dépensé  dans  sa  seule  terre  de  Vaux  18  mil- 
lions. Prévoyant  sa  disgrâce,  il  avait  fait  des  disposi- 
tions pour  résister  :  il  n'en  fut  pas  moins  arrêté  en  1661 . 
Jucré  et  condamné  par  une  commission, qui  était  com- 
posée en  grande  partie  de  ses  ennemis,  il  fut  enfermé 
dans  la  citadelle  de  Pignerol,  où  il  mourut  en  1680, 
•pr  ès  1 9  ans  de  captivité.  Colbert,  qui  aspirait  à  lui  suc- 
céder, avait  été  le  premier  artisan  de  sa  ruine.  F.  con- 
erra  dans  ses  revers  de  nobles  amis,  entre  autres  Pcl- 
lisson,qui  partagea  sadisgrace,LaFontainc,quiihaii  ta 
ses  malheurs,  et  Mme  de  Sévigné.  Son  crime,  qui  fut 
longtemps  un  problème,  n'est  que  tropavéré.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  d'Auvirny.  —  Maréchal.  V.  bellk-isle. 

FOUQUEVILLIERS  .  bourg  du  dép.  du  Pas-de- 
Calais  .  à  16  kil.  N.  0.  de  Bapaume  ;  1,900  hab. 
Huile  de  graines. 

FOUQUIER-TA1NVTLLE  (Antoine-Quentin),  ac- 
cusateur public,  né  en  1747  au  village  d'Héronel au- 
près de  Saint-Quentin  (Aisne),  avait  ét<  procureur 
au  Châtelet  avant  la  révolution.  Sciant  fait  remar- 
quer dans  les  clubs  dès  1789  par  la  violence  de 
ses  opinions,  il  se  concilia  la  protection  de  Danton 
et  de  Robespierre,  qui  le  firent  nommer  en  1793 
accusateur  public  près  le  tribunal  révolutionnaire. 

II  fit  condamner  des  milliers  d'accusés,  le  plus 
souvent  sans  les  entendre  et  sans  forme  de  procès 
Parmi  ses  victimes  on  remarque  Marie-Antoinelte 
et  les  Girondins.  Il  n'épargna  pas  même  Danton  et 
Robespierre,  ses  anciens  protecteurs.  Toutefois,  il 
fut  lui -mémo  décrété  d'accusation  peu  après  la 
jouruée  du  9  thermidor,  et  monta  sur  l'échafaud 
le  17  floréal  suivant  (6  mai  1795},  accablé  des  ma- 
lédictions de  ce  peuple  dont  il  avait  été  le  héros. 

FOUR  ou  FOUIIS,  ch.-l.  de  cant.  (Niè  vre) .  * 
19  kil.  E.  de  Dcciic;  1,100  hab.  Porcelaine,  verre. 

FOCKCÉS,  bour*  du  dép.  du  Gers,  à  12  kil.  N. 
0.  de  Condom  :  1 .000  hab.  Jolies  turquoises. 

FOL'HCHAMBAULT,  commune  du  dép.  de  la  Niè- 
vre, à  0  kil.  N.  0.  de  Nevers.  Forges,  hauts-four- 
neaux; Importantes  usines  créées  par  MM.  Boigue-. 

F0URCHES-CAUD1NES  ,  auj.  Forchie ,  lieu  du 
Samnium  entre  Capoue  et  Caudium,  célèbre  par  ls 
capitulation  honteuse  qu'y  fit  l'armée  romaine,  cer- 
née par  le  général  samnitc  Pontius  Hérennius  et 
réduite  à  passer  sous  le  joug,  321  av.  J.-C.  Voy. 

CAI'DIUI. 

FOURCROY  (Antoine-François  de)  ,  chimiste,  né 
à  Paris  en  1755.  remplaça  en  1784  Mscquer  dans 
la  chaire  de  chimie  du  Jsrdin-dcs-Plantes ,  et  se 
fit  bientôt  une  grande  réputation  par  le  talent  avec 
lequel  il  professait.  Il  fut  nommé  en  1792  député 
de  Paris  à  la  Convention,  et  entra  ensuite  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents.  Il  Tut  appelé  en  1799  au  Con- 
seil d'état,  devint  en  1801  directeur- général  de 

I  instruction  publique,  et  déploya  dans  ces  fonctions 
une  grande  activité.  On  lui  doit  l  orpani«Uon  des 
écoles  de  médecine  de  Paris,  Montpellier,  Stras- 
bourg, ainsi  que  celle  des  écoles  de  droit,  d'un  grand 
nombre  de  lycées  (auj.  collèges  royaux)  et  de  collèges 
communaux.  Toutefois,  ses  vues  ne  s  accordant  pas 
entièrement  avec  celles  de  l'empereur  Napoléon , 

II  se  vit  éloigné  lors  de  l'établissement  définitif  de 
l'université;  il  fut  très  sensible  à  celte  disgrâce  et 
mourut  peu  après  d'apoplexie,  en  1809.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  dont  les  plus  importants 
sont  :  Système  des  connaissances  chimiques  et  de  leur 
application,  1801  ,  6  vol.  in-4  et  11  vol.  in-8;  Phi» 
losophU  chimique,  1792  et  1806;  Il  a  en  outns  laissé 

de  mémoires  particuliers,  rour- 
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1 1  percussion,  a  perfectionné  l'analyse  dea  eaux  ml-  ;  ans  de  travail.  Il  avait  enlrept  >  on  dictionnaire 

chinois  et  un  grand  nombre  d  autres  ouvrage*  qui 
n'ont  pas  paru.  Il  eut  pour  élèves  de  Guignes  et 
Deshautcrayes.  —  Son  frère,  Michel  Fourmonl,  né 
en  169*),  mort  en  1746,  enseigna  le  sjriaque  et 
l'éthiopien  au  collège  de  France,  fut  admis  à  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  en  1724,  fut  envoyé  en 
Orient  par  Louis  XV  en  1728,  et  en  rapporta  da 
précieux  manuscrits  grecs  avec  un  grand  nombre 
d'inscriptions. 

FOUltNKLS,  ch.-l.  de  cant.  (Loièrc),  à  32  ktt. 
N.  0.  de  Marvejols  ;  600  hab. 

FOURNIER  fP.-Simon) ,  graveur  et  fondeur  de 
caractères,  né  a  Paris  en  17 1 2,  mort  en  1768,  se  Ût 
d  abord  connaître  par  d'assez  bonnes  vignettes  en 
bols,  se  mit  ensuite  à  graver  sur  acier  de  grosses 
et  moyennes  lettres  de  fonte,  et  les  premiers  eorpi 
de  caractères.  11  acquit  bientôt  une  réputation  qu'il 
étendit  encore  par  la  pullicatiou  de  plusieurs  écrits 
remarquables.  Ou  a  de  lui  :  Truiti  historique  cl  cri- 
tique sur  l'origine  de  t  imprimerie ,  1763;  Manuel 
typographique,  1764  ;  Traité  historique,  pratique 
et  critique  sur  rorigine  et  le»  progrès  des  caractères 
de  fonte  pour  l'impression  de  la  musique,  17 6a, 
ln-4. 

FOURS,  ville  de  France.  Yoy.  roen. 
FOUS  (fête  de»),  fêle  répandue  dans  toute  la 
France  au  mojen  âge  et  que  l'on  croit  être  un 
reste  des  Saturnales  des  anciens.  On  la  célébrait  le 
jour  de  la  Circoncision  (!*'  janvier),  et  elle  avait 

Giur  objet  d'honorer  l'âne  qui  avait  porté  Jésus 
rs  de  son  entrée  à  Jérusalem.  On  chantait  un  of- 
fice ridicule,  puis  on  faisait  une  procession  solen- 
nelle et  on  se  livrait  à  toutes  sortes  d'extravagances. 
On  essaya  en  vain  dès  le  ni*  siècle  et  souvent  de- 
puis de  supprimer  la  fêle  des  Fous  ;  elle  ne  dis- 
parut que  vers  la  On  du  xvf  siècle. 

FOUSSERET,  ch.-l.  de  cant.  (11. -Garonne),  à  30 
kil.  S.  0.  de  Muret  ;  2,000  bab.  Patrie  de  l'abU 
Sicard.  ' , 

FOUTA-DJALO  ou  FOUTA-DIALLON,  un  dej 
états peuls de  laNigrilieoccid.,dana  la  région  monta- 
gneuse d'où  sortent  la  Gambie,  le  Sénégal,  le  Fa- 
lémé,  le  Rlo-Grande,  a  600  kil.  de  I  L.  à  10.,  36 
du  S.  au  N.  :  il  se  divise  eu  trois  provinces  très 
vastes  :  Timbou,  Labi,  Tembi,  et  a  pour  ville  prin- 
cipale Timbou.  Ce  pays  était  jadis  sous  la  domina- 
tion desDjalonkcsuui,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  ont 
été  soumis  par  les  Fcllatahs.  Sol  fertile  en  arachides. 

fouta-toro,  un  des  états  peuls  de  la  Niçritie 
oecid.,  le  long  de  la  rive  gauche  du  Sénégal,  a  l'O. 
de  Bondou  ,  est  divisé  en  trois  grandes  provinces  : 
Damga  à  1K.,  Toro  à  10.,  Foula  au 


uérales,  des  substances  animales,  etc. 

FOUR  IKK  (  Jean-Baptisle-Joseph  )  ,  membre  de 
r Institut,  né  i  Auxerrc  en  1768  ,  mort  en  1830. 
Il  fut  élevé  par  les  Bénédictins  et  élait  destiné  i  l'é- 
tat monastique  :  mais  il  préféra  s'adonner  à  l'étude 
des  sciences.  Connu  de  bonne  heure  par  des  tra- 
vaux importants,  il  fut  attaché  en  1795  à  1  Ecole 
Polytechnique ,  ou  il  donna  des  leçons  d'anal vse  ; 
ût  partie  de  l'expédition  d'Egypte,  devint  secrétaire 
de  l'Institut  d'Egypte,  et  commissaire  français  au 
Caire  en  1799.  Il  fut  nommé  préfet  du  départe- 
ment de  l'Isère  en  1802,  place  qu'il  conserva 
jusqu'à  la  Restauration  ;  Il  rentra  alors  dans  la  <it 
privée  et  consacra  ses  loisirs  aux  sciences  mathéma- 
tiques. L'Académie  des  Sciences  l'admit  dans  son 
sein  en  1817  ,  et  le  choisit  pour  secrétaire  perpé- 
tuel à  la  mort  de  Delambre.  Il  unissait  le  goût  des 
lettres  a  celui  des  sciences.  Il  fit  partie  de  l'Acadé- 
mie Française.  Fouricr  est  surtout  connu  pour  sa 
Théorie  analytique  de  la  chaleur,  1822,  ln-4  ,  ou- 
vrage dans  lequel  il  approfondit,  au  moyen  des 
mathématiques,  toutes  les  questions  relatives  à  cet 
important  sujet.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  mémoires 
pars  dans  différents  recueils,  ainsi  que  la  préface 
historique  de  la  Description  de  l'Êgyple  publiée  par 
les  ordres  de  Napoléon.  Son  Éloge  a  été  prononcé 
à  l'Académie  Française  par  M.  V.  Cousin  en  1831. 

focrier  (Charles) ,  fondateur  de  l'école  d'écono- 
mistes réformateurs,  dite  sociétaire  ou  phalansté- 
rienne,  né  à  Besançon  le  7  avril  1768 ,  mort  à  Pa- 
ris en  1837,  était  111  s  d'un  marchand  de  drapa,  et  fut 
commis  dans  diverses  maisons  de  commerce  jusqu'à 
l'âge  de  50  ans.  11  se  livra  de  bonne  heure  et  soli- 
tairement à  des  recherches  spéculatives  sur  l'or- 
ganisation de  la  société.  11  publia  ses  idées  pour  la 
première  fols  en  1808  ,  sous  le  titre  de  Théorie  des 
quatre  mouvement*;  \\  s'y  proposait  de  fonder  un 
ordre  social  où  toutes  les  passions  humaines ,  bon- 
nes ou  mauvaises ,  trouveraient  une  place  légitime 
et  une  satisfaction  qui  tournât  au  profit  général  ;  où 
toutes  les  aptitudes  fussent  appliquées,  ou  ce  fût  un 
droit  et  un  attrait  pour  tous,  et  non  plus  an  devoir 
pénible,  de  concounrau  bien-être  universel;  et  pour 
eette  fin ,  \\  voulait  associer  les  hommes  en  capital, 
travail  et  talent  par  groupes,  séries,  puis  phalanges, 
au  moyen  de  l'attraction  passionnée,  dont  11  fait  la 
loi  de  1  humanité.  Malgré  le  peu  de  succès  qu'ob- 
tinrent ses  théories ,  Il  continua  à  les  développer 
dans  le  Traité  de  rassociation  domestique  agricole 
M  822)  ,  le  Nouveau  Monde  industriel  (  1829  )  ,  et  la 
Fausse  Industrie  (  1835).  Il  créa  en  1832  ,  avec  le 
concours  de  quelques  disciples  .  le  journal  le  Pha- 
lanstère, qui  a  paru  deui  années  ,  et  qui,  après  in- 
terruption ,  a  reparu  en  1836  sous  le  litre  de  la 
Phalange  ou  Journal  de  la  science  sociale,  et  dont  la 
publication  n'a  pas  cessé  depuis.  Sa  doctrine,  asses 
peu  facile  à  saisir  dans  ses  ouvrages,  a  été  résumée 
et  éclairriepar  M.  V.  Considérant,  l'un  de  ses  disci- 
ples ,  dan»  un  livre  intitulé  Destinée  sociale.  Ma- 
dame Galti  de  Gamond  a  publié  en  1838  rottrier 
a.  ton  st/sUme.  Le  Nouveau- Monde  industriel  a  été 
nus  a  I  Index  à  Rome  en  1835. 

FOURMI  ES,  village  du  dép.  du  Nord,  sur  la 
Petite-Helnc.  à  14  kil.  S.  0.  d'Avesnes;  1,500  hab. 
rorge.  Fil  à  dentelles. 

FOURMONT  (Etienne),  orientaliste,  né  en  1683 
à  Herbclav  près  de  St-Denls.  mort  en  1745  à  Paris, 
possédait  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe  et 
de  l'Asie.  11  fut  nommé  en  17 15  professeur  d'arabe 
au  collège  de  France,  et  devint  en  même  temps 
associé  de  l'Académie  des  Inscriptions.  Il  est  le 
premier  Français  qui  fait  une  élude  sérieuse  du 
chinois;  il  fit  connaître  dès  17 10  les  214  clefs  ou 
caractères  élémentaires  de  l'écriture  chinoise,  et 


était  jadis  saeapit.  :  auj.  c'est  Kiélogn. 

FOU-TCHEOU,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  Fou-kian,  par  117*  71'  long.  E.,  26*  2'  lal.  N., 
près  de  l'embouchure  du  Si-ho  dans  la  mer.  Pont 
de  plus  de  100 arches;  établissements  d'instruction 
publ.;  industrie  variée,  grand  entrepôt  de  thé  noir. 
Bon  port,  ouvert  aux  Eurojifeiis  parle  traité  de  1 84  2. 
—  Autre  ville  de  Chine,  dans  la  prov.  de  Kiang-si. 

FOX  (Rich.j,  évèque  anglais,  né  vers  1466,  mort 
en  1528,  jouit  d'une  haute  faveur  auprès  de  Hen- 
ri VII,  fut  employé  par  ce  prince  dans  toutes  ses 
négociations  et  dans  les  affaires  les  plus  délicates, 
fut  fait  conseiller  privé,  garde  des  sceaux,  prin- 
cipal secrétaire  d  élai,  et  obtint  successivetiu  ni  les 
évèchés  d'Exeler  el  de  Winchester.  A  l'avènement 
de  Henri  VIII  au  trône,  Fox  se  retira  dans  son 
diocèse.  L'université  d'Oxford  lui  doit  la  fondation 
il  u  collège  appelé  Corpus  Christi,  l'un  des  premiers 
où  l'on  ail  enseigné  le  grec. 

rox  (Jean),  théologien  anglais,  né  en  IS1T  i 
Ikiston,  dans  le  comté  de  Linculu,  essuya  sous  U 
reine  Marie  plusieurs  poursuites,  que  lui  susci  a 


donna  en  1712  la  Crammatica  sinica,  fruit  de  vingt  lOfl  zèle  pour  la  doctrine  de  Luther .  et  fut  forcé 
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se  retirer  à  Baie,  où  il  se  fit,  pour  subsister,  correc- 
teur d'imprimerie.  11  ne  rentra  dans  sa  patrie 
qu'après  la  mort  de  la  reine  Marie,  et  mourut  en 
1M7.  Il  «Tait  élevé  le  duc  de  Norfolk,  qui  devint 
■on  protecteur  et  lui  procura  une  prébende  ;  mais 
Fox  ne  put  Pire  élevé  aux  dignités  de  l'église  angli- 
cane parce  qu'il  était  non-conformiste.  On  a  de  lui 
on  assez  grand  nombre  d  écrits  de  controverse  ;  le 
plot  connu  est  Intitulé  :  An,  s  et  monuments  de  l'E- 
glise ou  Martyrologe  (appelé  par  les  Catholiques  la 
Légende  dorée  de  Fox),  Londres,  1563,  In-fol.,  et 
1634,  3  »ol.  In-fol.  Sa  vie,  écrite  par  Samuel  Fox, 
•on  fils,  se  trouve  en  tête  de  ee  livre. 

FOX  (George),  fondateur  de  la  secte  des  Quakers, 
né  en  1624  à  Drayton  (Leicester),  mort  en  1690, 
•  «  lit  flli  d'un  |iauvre  tisserand,  et  exerça  d'abord 
lui-même  l'état  de  cordonnier.  Elevé  dans  ta  secte 
des  Presbytériens,  il  s'ex -il ta  au  point  de  se  croire 
inspiré,  et  prétendit  avoir  reçu  du  del  la  mission 
de  ramener  les  hommes  à  la  simplicité  du  chris- 
tianisme primitif,  il  commença  à  prêcher  en  1648, 
parcourut  l'Angleterre,  l'Ecosse,  la  Hollande,  l'A- 
mérique anglaise  ;  fit  partout  de  nombreux  pro- 
sélytes, et  subit  des  persécutions  qu'il  supporta  avec 
une  résignation  admirable.  Fox  rejetait  tout  culte 
extérieur  et  toute  hiérarchie,  prêchait  contre  la 
guerre,  les  procès,  les  dîmes;  refusait  de  découvrir 
sa  tête  ou  de  fléchir  le  genou  devant  aucune  puissance 
humaine  et  de  faire  aucun  serment.  Les  plut  cé- 
lèbres de  ses  disciples  sont  Penn  et  Barclay. 

rox  (Chari.-Jacq.),  un  des  plus  grands  orateurs 
de  l'Angleterre,  né  à  Londres  en  1749,  était  fils  de 
Henri  Fox  (lord  Holland),  secrétaire  d'état  sous 
George  II,  qui  l'initia  de  bonne  heure  aux  affairée. 
Elu  député  en  1768.  avant  même  qu'il  eût  atteint 
1  âge  légal  de  20  ans,  il  défendit  d'abord  les  mi- 
nistres pour  complaire  à  sou  père,  et  fut  nommé 
l'un  des  lords  de  l'amirauté,  puis  de  la  trésorerie. 
Mais  s  étant  lié  avec  Durke,  11  entra  dans  l'opposi- 
tion et  fut  destitué  par  lord  North  (  1774).  lise 
plaça  bientôt  par  son  éloquence  à  la  tête  du  parti 
whig  et  s'opposa  de  toute  sa  force  aux  mesures  qui 
amenèrent  la  perte  des  colonies  américaines.  Etant 
parvenu  à  renverser  le  ministère,  il  fut  chargé  en 
1782  du  portefeuille  des  affaires  étrangères  et  fit 
conclure  la  paix  avec  l'Amérique  et  la  Franee  (1783); 
mais  les  mesure*  OHf  ' 


qu'il  proposait  contre  les  malver- 
sations de  la  Compagnie  des  Indes  ayant  échoué  a 
la  Chambre  haute,  Il  se  retira  du  ministère,  rentra 
dans  l'opposition,  combattit  avec  force  et  persévé- 
rance la  politique  de  PiU,  et  fut  toujours  le  défen- 
seur de  la  tolérance  et  de  la  liberté.  Il  se  montra 
favorable  à  U  révolution  française  et  ne  cessa  de 
conseiller  la  paix  avec  la  France.  A  la  mort  de  PIU 
(1806).  il  reçut  de  nouveau  le  portefeuille  des  af- 
faires étrangères  ;  Il  mourut  peu  de  mois  après,  an 
moment  où  11  allait  signer  la  paix  générale. 
Fox  peut  être  considéré  comme  le  Déraoslhène  de 
l'Angleterre;  tes  discours  brillent  surtout  par  la 
rigueur,  la  logique  et  la  clarté.  On  regarde  sa  ha- 
rangue sur  le  bill  de  [Inde  comme  son  chef-d'œuvre. 
Ses  discours  ont  été  recueillis  à  Londres.  ISIS.  6 
▼ol.  ln-8,  et  tr^  avec  ceux  de  Pilt, par  Janvry  et  Jus- 
lieu,  1819,  12  vol.  ln-8.  Fox  avait  aussi  composé  une 
Histoire  de*  deux  derniert  Smart  s  qui  n'a  été  pu- 
bliée qu'après  sa  mort  et  qui  a  été  traduite  en 
français  par  d'Audretel ,  avec  quoique*  retranche- 
ments, 1809,  2  vol.  ln-8.  Il  est  à  regretter  qu'à 
des  qualités  éminentes  Fox  ail  joint  une  vie  fort  dis- 
sipée et  uns  passion  effrénée  pour  le  jeu.  On  peut 
consulter  sur  ce  personnage  des  Mémoiret  publiés 
par  Walpole,  1*0G,  et  [*r  J.  Russell ,  185^ 

FOY  (Maximilien-Sébastien),  général  et  ora- 
teur célèbre,  né  en  1776  à  Ham  en  Picardie,  en- 
tra à  16  ans  à  l'école  d'artillerie  de  La  Fère,  fit  la 
c  i  in  pagne  du  Nord  sous  Dumouriex  en  17  92,  servit 


'  en  Italie  et  en  Allemagne  de  1800  à  1809,  pals  en 
Portugal  où  11  fut  sous  les  ordres  de  M  asséna;  en 
Espagne,  où  il  se  signala  surtout  à  la  Italaille  ds 
Salamatique  (1812):  enfin  dans  les  campagnes  de 
France  et  de  Belgique,  et  fut  blessé  à  Toulouse  et 
I  à  Waterloo.  Il  avait  été  créé  dès  1 809  général  de 
division  et  fut  nommé  en  1814,  par  Louis  XVIII, 
inspecteur  de  l'armée.  Elu  membre  de  la  Cham- 
bre des  députés  en  1819,  Il  y  déploya  un  talent  ora- 
toire qu'on  était  loin  de  soupçonner,  et  mit  son  élo- 
quence, au  service  des  sentiments  le»  plus  patriotiques. 
Défenseur  des  principes  constitutionnels,  il  ne  cessa 
de  lutter  contre  les  tendances  dt  la  restauration,  et 
réussit  plusieurs  fois  à  arrêter  le  gouvernement 
des  Bourbons  dans  sa  marche  rétrograde.  Le  géné- 
ral Foy  fut  enlevé  à  la  France  lorsqu'il  était  encore 
dans  la  force  de  son  talent;  il  sucponiba  en  1825 
à  un  snévrisme.  Un  concours  Immense  de  citoyeni 
accompagna  son  cercueil.  La  Franee  a  doté  ses 
enfant*  par  une  souscription  nationale  toute  spon- 
tanée qui  a  produit  près  d'un  million.  Un  monument  a 
été  érigé  à  sa  mémoire  au  cimetière  de  l'Est.  On 
a  publié  en  1826:  Discours  du  général  Foy,  avec 
notice  biographique ,  etc. ,  Paris ,  2  vol.  in-8.  On 
a  aussi  de  lui:  Histoire  des  guerres  de  la  péninsult 
sous  Napoléon,  publiée  par  sa  veuve,  Paris ,  4  vol. 
in-8,  1827;  malheureusement  ce  bel  ouvrage  est 
re*té  Inachevé. 

FOYLE,  lac  d'Irlande,  entre  les  comtés  de  Lon- 
donderry  et  Donegal,  reçoit  la  riv.  de  Foy  le  et  com- 
munique par  un  canal  avec  l'Océan;  Il  a  26  kll.  sur  4  S. 

FRA,  mot  Italien  qui  précède  beaucoup  de  noms, 
est  l'abréviation  de  fraie ,  qui  signifie  frère,  mem- 
bre d'une  communauté  religieuse  ;  on  le  joint  au 
nom  de  baptême. 

FRA  BARTOLOMEO  DI  SAN  MARCO ,  peintre 
toscan.  Voy.  baccjo  uella  porta. 

FRACASTOR  (Jérôme)  .  médecin  et  poète ,  né  en 
1483  i  Vérone,  mort  en  1553,  se  distingua  par  une 
érudition  précoce ,  enseigna  dès  I  âge  de  19  ans  la 
philosophie  à  Padoue  ,  puis  exerça  la  médecine  et 
devint  médecin  du  pape  Paul  III.  11  a  laissé  des  ou- 
vrages de  médecine,  d'astronomie,  etc.  ;  mais  ce  qui 
rend  son  nom  célèbre,  c'est  le  |>oenie  intitulé  :  Sy- 
philis siste  tnorbus  gallicus,  en  3  livres,  où  il  a  su,  en 
traitant  un  sujet  si  scabreux,  unir  la  décence  à  l'é- 
légance du  style  et  à  la  vivacité  de»  Images;  quei- 

Îucs-uns  placent  ce  poème  a  coté  des  Géorgiques 
'ublié  pour  la  première  fois  à  Vérone  en  1530,  il  a 
été  depuis  bien  des  fois  réimprimé  et  traduit  dans 
plusieurs  langues,  notamment  en  français,  1758. 
pir  Marquer, et  mis  en  ver»  par  Barthélémy,  l  v4t>.  VU 
a  donné  ses  œuvres  complètes  à  Venise,  1555.  Ses 
poésies  latines  ont  paru  a  part,  Padoue,  1728. 

FRA-DIAVOLO  (Michel  pe*xa  ou  pokza  ,  plus 
connu  sous  le  surnom  de),  c.-a-d.  Frère  Diable,  l'un 
des  chefs  insurgés  calabrais,  né  à  Un.  dans  la 
Terre  de  Labour,  fut  d'abord  chef  d'une  bande 
de  brigands  ,  et  exerça  dans  toute  la  Calabre 
de  tels  ravages,  que  l'ancien  gouvernement  de 
Naples  mit  sa  tête  à  prix.  Toutefois,  en  1799, 
le  cardinal  Ruflb,  croyaut  tous  les  moyens  bons 
pour  chasser  les  Français,  ne  rougit  pas  de  se  ser- 
vir de  Fra-Diavolo,  et  lui  accorda  un  brevet  de  co- 
lonel. Il  eut  bientôt  organisé  sa  troupe  et  contribua 
avec  elle  à  l'occupation  de  Naples.  Après  1  avène- 
ment de  Joseph  Bonaparte ,  Fra  -  Dlavolo  excita 
divers  soulèvements  et  fit  beaucoup  de  mal  aux  Fran- 
çais. Il  fut  pris  après  une  belle  défense,  condamné 
à  mort  comme  rebelle,  et  pendu  à  Naples  en  1806. 

FRAGA,  Galliea  Fuvio,  ville  d'Espagne  (Sara- 
gossc) ,  près  de  la  Cinea,  à  17  ktl.  S.  O.  de  Lérida; 
5.000  hab.  Jadis  place  forte.  Ruines  d  un  chateau- 
fort  aux  environs.  Défaite  d'Alphonse  I,  roid  Aragon, 
,  par  les  Maures  en  1 134. 

I    FRAGONARD  (J .-Honoré) .peintre,  ne  à  Grasse  en 
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■712.  mort  en  18O6,  fut  élève  de  Boucher.  Il  se 
dist  ncua  J  abord  dan»  le  genre  sérieux,  et  débuta 
uar  un  tableau  de  Coritus  et  Callirhoé,  qui  fut  jus- 
tement admiré:  mai»  désespérant  d'atteindre  au 
premier  rang  dan»  ce  genre,  Il  le  quitta  pour  le 
ïenre  érotique  dan»  lequel  U  obUut  le  plu»  grand 
succès;  H  devint  bientôt  le  peintre  à  la  mode,  e 
amassa  une  grande  fortune  que  la  révolulion  lui 
,it  perdre.  On  estime  «urtout  parmi  »os  petits  ta- 
bleaux :  la  Fontaine  tT  Amour  ,  k  Sacrifice  de  la  Rose 
et  le  Serment  il  Amont,  le  Verrou  et  le  Contrat.— 
Pour  Alex.  Ei.  Fraironnrd.  sonlils,  VotjMSupplém. 

FRAISSE,  ch.-l.  de  e.(Vos|,'es),surlaM.iurthe,a  12 
kil  S.  E.deSt-Dié;  '2,150  h.  Mine  de  cuivreauxenv. 

FRAMERIES,  ville  de  Belgique  (Hainaut).  à  7  kil. 
S.O.deMons;4.5O0hab. 

FRAMERY  (Nicolas-Etienne),  né  à  Rouen  en 
1145,  mort  en  1810,  a  donné  un  assex  grand  nom- 
bre d'oj>éras-comiques  et  a  fait  lui-môme  la  musi- 
que de  plusieurs.  U  a  le  premier  imaginé  de  pa- 
rodier de*  opéras  italien».  On  lui  doit  aussi  une 
traduction  de  la  Jérusalem  délivrée,  1785,  5  vol. 
In-8;du  Roland  furieux,  1787,  10  vol.  ln-12,  et 
plusieurs  écrit»  »ur  la  musique. 

FRAMLINGHAM,  ville  d' Angleterre  (Suffolk),  à 
22  kil.  N.  E.  dlpswich;  2,600  hab.  Ruines  d  un 
château -fort. 
FRANÇAIS  (li  ckf-),  vlllede  lUed'Baïli.  Voy.  Caf. 
FRANÇAIS  de  Nantes  (le  comte),  pair  de  France, 
né  en  1756  à  Valence  en  Dauphiné,  mort  .en  1830, 
était  directeur  des  douanes  à  Nantes  lorsqu'il  fut 
élu  membre  de  l'Assemblée  législative,  en  1791. 11 


FRAIS' 


s'y  fit  remarquer  à  la  fois  par  ton  patriotisme  et  M 
modération.  En  1798  il  fut  nommé  membre  du 
Conseil  de»  Cinq-Cents,  et  après  le  18  brumaire, 
préfet  de  la  Charente-Inférieure.  En  1804  il  fut 
élevé  au  titre  de  conseiller  d'état  et  nommé  direc- 
teur des  droit»  réuni»;  bientôt  après  il  obtint  le 
titre  de  comte  de  l'Empire.  Sous  la  restauration  U 
rentra  dans  la  vie  privée,  et  siégea  seulement  à  la 
Chambre  de  1819  à  1822  comme  député  de  l'Isère. 
Après  la  révolution  do  1830,  il  fut  élevé  à  U  pairie. 
Le  comte  Français  de  Nantes  a  publié  sous  le  voile 
de  l'anonjme  :  Manuscrit  de  feu  Jérôme,  Paris, 

1825,  in-8:  Recueil  de  fadaises  de  feu  Jérôme,  Paris, 

1826.  2  vol.  in  -fi,  écrit»  pleins  d'originalité,  dan»  ls 
manière  de  Sterne  et  de  Swift.  Ver»  la  Un  de  sa 
vie  il  s'occupa  beaucoup  d'agriculture. 

FRANÇAISE  (la),  ch.-l.  de  eanU  (Tarn-ct-Ga- 
ronne) ,  à  15  kil.  N.  0.  de  Montauban  :  3.000  hab. 

FRANC-ALLEU,  nom  de  certaines  terres  libre»  de 
toute  charge  sous  le  régime  féodal.  Voy.  alleu. 

FRANC-ALLEU,  petit  pays  de  France,  sur  les  con- 
fins de  la  ll.-Marche  et  de  la  B.-Auvergne,  faisait 
partie  du  pays  de  Combrailles  et  dépendait  de  la 
sénéchaussée  de  M. -Marche.  Scrmur  en  était  le  chef- 
lieu.  Ce  pays  devait  son  nom  aux  franchises  dont 
il  jouissait. 

FRANCA  VILLA,  Tille  du  rpy.  de  Naples  (Terre 
d'Otrantc),  à  33  kil.  N.  E.  de  Tarente  ;  12,000  hab. 
Tabac  semblable  à  celui  d'Espagne.  Etoffes  et  bai 
de  coton.  Poterie.  —  Il  y  a  plusieurs  autres  Franea- 
villa,  notamment  en  Sicile  (Messine),  à  18  kil.  S.  0. 
de  Castro-Reale  ;  4,000  hab. 


FRANCE,  Franciaen  lathi moderne,  Gallia  Trant- 
alpina  des  anciens,  un  des  états  de  l'Europe  occiden- 
tale, par  42»  20-6I»  5'  lat.  N.,  et  par  7»  9'  long.  0., 
5°  56  long.  E.,  est  bornée  au  N.  par  la  Manche  et 
le  Pas-de-Calai»  (qui  séparent  la  France  de  l'Angleter- 
re) ,  par  la  Belgique,  le  Luxembourg,  la  Pru»*e  et 
la  Bavière  Rhénane*  ;  à  l'E.  par  le  grand-duché  de 
Bade,  la  Suisse  et  les  Etats  sardes;  au  S.  par  la  Mé- 
diterranée et  l'E»|>agne  :  à  l'O.  par  l'Océan  Atlan- 
tique. FbMidue  :  1,004  kil.  du  N.  0.  au  S.  £.  ;  924 
kn.duS  O.auN.E  Superficie,  52,305,7*4 hectares. 
Population  :  33,540,910  h.  en  1836;  36,029,364  en 
18.r>6.  Caoitatç,  Paris.  On  doit  comprendre  dans  le 
territoire  de  la  Kranee  plusieurs  lies  qui  avoisi- 
nent  les  côtes,  notamment  :  l'Ile  de  Corse  et  les 
Iles  dHyères  dan»  la  Méditerranée;  les  fies  de  Ré, 
d  Oléron,  d  Oueasant,  Belle-Ile  et  I  Ile-Dieu  dans 
l'Océan  Atlantique.  I  .a  France  possède  en  outre  des 
colonies  dans  les  diverses  parties  da  monde.  Ce  «ont  • 
!•  en  Amérique ,  le»  Iles  SUPierre  et  Miquclon, 
dans  l'Océan  septentr.  ;  la  Martinique  et  la  Gua- 
deloupe parmi  les  Antilles;  1a  Guyane  française 
dan»  l'Amérique  du  Sud  ;  2»  en  Afrique,  l'Algérie 
au  nord,  le  Sénégal  et  l'île  de  Gérée  à  l'O.,  les  îles 
Bonrbon  et  Ste-Marie  à  l'E.;  8»  en  Asie,  les  établis- 


Ain, 
Aisne, 
Ailier, 

Alpes  (Basses-), 

Alpes  (Hautes-), 

Ardèche, 

Ardennes, 

Ariégc, 

Aube, 


Calvados, 

Cantal, 

Charente, 


Cher, 


Bourg, 
Laon, 
Moulins, 
Digne, 
Gap, 
Privas, 
Mézière», 
Foix, 
Troyes, 
Carcassonne, 
Rhode», 
Marseille, 
Carn, 

Aarillae, 
Angoulême, 
La  Rochelle 


sèment»  de  Pondichéry  et  Karikal  (Coromandel),  Mahé 

(Malabar) ,  Yanaon  (Orissa) ,  Chandernagor  : Bengale); 
H  dan»  l'Océan  n  ,  les  tlea  Marquises  et  de  Taïli. 
la  France  a  quelque  temps  possédé  en  Amérique  la 
Louisiane,  le  Canada,  Saint-Domingue.  Sainte-Lurle 
et  Tabago  ;  en  Afrique,  l'Ile  de  France  et  partie  de 
Madagascar;  en  Asie,  les  comptoirs  de  Mahé,  de  Su- 
rate, etc.  :  mai»  elle  a  perdu  toute»  ces  possessions. 

Nou»  donnerons  successivement  les  divisions 
de  la  France  actuelle,  celles  de  la  France  an- 
cienne, pui»  la  description  générale,  et  enOn  l'his- 
toire du  ppys. 

I.  France  actuelle.  Ses  dtvuwnt. 
1»  Sous  le  rapport  administratif,  la  France  se 
divise  en  départements.  Chaque  dép.  se  divise  en 
arrondissements,  les  arrondissements  en  cantons  et 
ceux-ci  en  communes.  Chaque  dép.  est  administré 
par  un  préfet  j  les  arrondissements  le  sont  par  des 
sous-préfets.  —  Avant  1860  on  ne  comptait  que  86 
dép;  a  cette  époque,  il  en  a  été  ajouté  3  nouveaux  : 
le  dép.  de  Savoie,  ch.-I.Chambéry;  le  dép.  de  Haute- 
Savoie,  ch.-l.  Annecy,  et  le  dép.  des  Alpes  mariti- 
mes, ch.-l.  Nice.  Voici  la  liste  des  86  autres  dép.. 
avec  leurs  chefs-lieux  et  les 
auxquelles  Us  correspondent. 

Provinces  ancienne». 
Bourgogne  {Bresse,  Bugey,  Bombes,  ete.) 
Ile-de-France,  Picardie,  Champagne  [Bru). 
Bourbonnais. 
Haute-Provence. 
Haut-Dauphiné  et  Provence. 
Languedoc  [Vivarais). 
Champagne  (Rhételaie,  Rémois). 
Foix,  Gascogne  {Conter ans). 
Champagne,  Bourgogne. 
Bas-I.anguedoc. 
Guyenne  (Ronergue). 


Basse-Normandie  (Bessin,  Bocfloc. 
Haute-Auvergne. 
Angoumoi»,  Saintonge, 
Aunis,  Saintong*. 
Haut-Berry, 
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Départements. 
Corrèxe, 
Corse, 
Côte-dOr. 
Cotes-du-Nord, 
Creuse, 
Dordognc, 
Doubs, 
DrOme, 
Eure, 

Fure-el-LoIr, 
Finisterre , 
Gard, 

Garonne  (Haute-), 

Gère, 

Gironde, 

Hérault, 

llle-el- Vilaine, 

Indre, 

Indre-et-Loire, 

Itère, 

Jura, 

Landes, 

Loire, 

Loire  (Haute-), 

Loire-Inférieure, 

Loiret, 

Loir-et-Cher, 
Lot, 

Lot-et-Garonne, 
Loière, 

Maine-et-Loire, 

Manche, 

Marne, 

Marne  (Haute-), 

Mayenne, 

Mcurthe, 

Meuse, 

Morbihan, 

Moselle, 

Nièvre, 

Nord, 

Oise, 

Orne, 

Pas-de-Calais, 
Puy-de-Dôme, 
Pyrénées  (Basses-), 
Pyrénées  (Hautes-), 
Pyrénées-Orientales, 
Rhin  (lia*-). 
Rhin  (Haut-). 
Rhftne, 

Saône  (Haute-), 
Saone-cl-Loire, 
SarUie, 
Seine, 

Seine-et-Marne, 

Selne-et-Oise, 
Seine-Inférieure, 
Sèvres  (Deux-), 
Somme, 
Tarn, 

Tarn-et-Garonne, 
Var, 

Vaueluse, 

Vendée, 

Vienne, 

Vienne  (Haute-), 
Voages. 
Yonne, 


ïRXH 

Chefs-liniT. 
Tulle, 
AJawio, 
Dijon, 

Saint-Bricuc, 

Goéret, 

Péri  gueux, 

Besançon, 

Valence, 

ETrem, 

Chartres, 

Quimper, 

Nîmes, 

Toulouse, 

Auch, 

Bordeaux, 

Montpellier, 

Rennes, 

Chat  eau  roux. 

Tours, 

Grenoble, 

Lons-lc-Saulnler, 

Monf-dc-Marsan, 

S'-Etienne, 

Le  Puy, 

Nantes, 

Orléans. 

Blois, 

Cahors, 

Agcn, 

Blende, 

Angers, 

Saint-  Lfl, 

Chilons, 

Chaurnont, 

Uval, 

Nancy, 

Bar-Ie-Due, 

Vannes, 

Meti, 

Neveri, 

Lille. 

Beau  vais, 

Alcnçon, 

Arras, 

Clerruont-Ferrand, 

Pau, 

Tarbes, 

Perpignan, 

Strasbourg, 

Colmar, 

Lyon, 

Vesoul, 

Miron, 

Le  Mans, 

Paris, 

Melun. 

Versailles, 

Rouen, 

Niort, 

Amiens, 

Alby. 

Montauban, 
Draguignan, 
Avignon, 
Bourbon-Vendée, 
Poitiers. 
Limoges, 
Epinal. 
Auxerre, 


—  6H  — 


IRAK 


Provinctt  antiennes, 

Bas-Limousin. 
Corse. 

Bourgogne  (Dijonnais,  Auxerrott). 

Haute-Bretagne. 

Haute-Marche. 

Guyenne  (Périgord). 

Franche-Comté,  comté  de  Montbéliard 

Bas-Dauphfné. 

Haute-Normandie  (pays  dÊvreux,  Vrxin  Normand*. 
Orléanais  {pays  Chartr.,  pari,  delà  Beauce),  Perche 
Basse- Bretagne. 
Bas-Iangueuoc. 

Haut-Languedoc,  Gascogne  (Comminges). 

Gascogne  (Astarac,  Armagnac). 

Guyenne  [Bordelais,  Médoc,  Baïadais). 

Bas- Languedoc. 

Haute-Bretagne. 

Bas-Berry,  Touraine. 

Touralnc,  Anjou,  Poitou. 

H.-Dauphlné(Gr<kH'auda/i),  B.-Dauphiné  [Viennois* 

Franche-Comté  [bailliage  dArat). 

Gascogne  (pays  des  Landes,  Chahs  tel 

Lyonnais  (Forei,  Beaujolais). 

Languedoc  (Vélau),  Haute-Auvergne. 

Haute-Bretagne  [diocèse  de  Nantes). 

Orléanais  [Orléan.  propre,  Solonne,GAtinaii,  Beauce). 

Orléanais  [Blaisois,  Beauce),  partie  du  Berrv. 

Guyenne  IQuerey). 

Guyenne  (Agénais),  Gascogne. 

Languedoc  (Gévaudan). 

Anjou. 

Basse-Normandie  (Cotentin,  Avranchin). 

Champagne  [Brie-Champenoise,  Pcrthois,  Rémo 

Champagne  (Bassigny,  Voilage). 

Haut-Maine,  Haut-Anjou. 

Lorraine  [duché  de  Lorraine,  Toulois). 

Lorraine  (duché  de  Bar,  Verdunoit). 

Basse-Bretagne. 

Lorraine  [Messin,  Pays  allemands). 

Nivernais,  Orléanais,  Bourgogne. 

Flandre,  llainaut  (Cam/rre\iij). 

Ile-de-France,  Beauvaisis  (Vejcin),  Haute-Picardie. 

Normandie  (les  Marches,  iioulme),  Maine  (Perche). 

Artois,  Picardie  (Boulonnais). 

Basse-Auvergne  (Limagne). 

Bcarn  et  Basse-Navarre,  Gascogne  (Soûle  et  Labour). 
Gascogne  (Biqorre,  Us  Quatre-Va  liées). 
Roussillon  (Cerdagnc),  Bas-Languedoc. 
Basse-Alsace. 

Haute-Alsace,  Sundgau,  république  de  Mulhausen. 

Lyonnais  (Lyonnais  propre.  Beaujolais. 

Franche-Comté  (bailliage  <T  Amont). 

Bourgogne  (Mâconnais,  Charolait). 

Bas-Maine,  Haut-Anjou. 

Ile-de-France. 

Ile-de-France  (Gâtinais,  Brie),  Champagne  (Brie). 
Ile-de-France  (Hurepoix,  Maniais,  Vexin,  GAtinau). 
Haute-Normandie  (Roumois,  pays  de  Caux,  Btay). 
Haut-Poitou. 
Picardie. 

Haut-Laaguedoe  (Albigeois,. 
Guyenne,  Gascogne,  Languedoc. 
Basse-Provence. 

Comtat  d'Avignon,  Haute-Provence. 

Bas-Poitou. 

Haut-Poitou. 

Haut-Limousin,  Basse-Marche, 
lorraine  (duché  de  Lorraine,  pays  des  Vosges). 
Bourgogne  \Auxerrots),  Champagne  (Siwmais), 


Void  maintenant  le  tableau  des  mêmes  départements,  mais  d'après  leur  position  géographique 


\  u  N.  Nord. 

Pas-de-Calais 
Somme. 

Lu  N.  0.  Seine-lnf. 
Eure. 


Calvados 
Orne. 
Manche. 
Au  cent. N. Oise. 

Aimé» 


Seine-et-Oise. 
Seine.  AuN. 
Scine-ci-Maruo 
Aube. 
Marn  . 


E. 


H. -Marne. 

Ardetincs. 
Meuse. 

Moselle. 

Mcurthe. 
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Au  S.  E. 


Vosges. 

Haut-Rhin. 

Bas-Rhin. 
A  l'O.      Ille-et- Vilaine. 

Côtes-du-Nord. 

Finisterre. 

Morbihan. 

Loire-lnf. 

Vendée. 

Deux-Sèvres. 

Chareute-Inf. 
Au  centre.Charente. 

Haute-Vienne. 

Vienne. 

Maine-et-Loire. 
Mayenne. 
Safthe. 
Eure-et-Loir. 
Loiret.  A«  S. 

Yonne. 

Indre-et-Lojre. 
Loir-et-Cher. 
Indre. 
Cher. 
Nièvre. 
Allier. 
Creuse. 
k  l'E.  Haute-Saône. 
Côtc-dOr. 
Doubs. 

Saône-ct-LoIre. 
Jura. 
Ain. 


Isère. 

Hautes- Alpes. 
Basses-Alpes. 
Var. 
Drôme. 
Vaucluse. 
Bouches  -  du- 
Rhône. 
Au  ccnt.S.  Loire. 

Haute-Loire. 
Puy-de-Dôme 
Corrèze. 
Cantal. 
Lozère. 
Ardèche. 
Aveyron. 
Lot. 


Gard. 
Hérault. 
Tarn. 
Aude. 

Pyrén.-  Orien- 
tales. 
Ariége. 
H. -Garonne. 
Tarn  -  et  -  Ga- 
ronne. 
Au  S.  0.  Lot-et-Garonne 
Gironde. 
Landes. 
Gers. 

B.-l'uénées. 


Rhône.        ....     ,  H.-Pyrénéea. 
2°  Sous  le  rapport  militaire.  La  France  est  par- 
tagée en  21  divisions  militaires  (elles  avaient  été  ré- 
duites à  17  en  1848) .  qui  admettent  des  subdivisions  : 
lr«,  Paris,         Seine;  Seine-et-Oise;  Oise  ;  Seine- 
et-Marne;  Aube;  Yonne;  Loi- 
ret; Eure-et-Loir. 
2;  Rouen ,       Seine  -  Inférieure  ;  Eure  ;  Calva 
dos;  Orne. 
Nord;  Pas-de-Calais;  Somme. 


3«,  Lille, 
4*,  Chàlons-sur 

Marne , 
5«,  Metx, 


Marne  ;  Aisne  ;  Ardennes 
Moselle  ;  Meuse  ;  Meurthe  ;  Vosges 
6«',  Strasbourg ,  Bas-Rhin  ;  Haut-Rhin. 
7«,  Besançon , 


3°  Sous  le  rapport  ecclésiastique.  La  France  est  di- 
visée en  81  diocèses,  dont  là  sont  archevêchés,  et 
66évô.  liés,  indépendamment  de  4évècbés  des  colo- 
nies. Il  y  a  en  outre  un  consistoire  général  pour  les 
Luthériens  (à  Strasbourg),  des  consistoires  et  des  sy 
nodes  de  réformés,  des  synagogues  pour  les  Juifs. 
Archevêchés ,  avec  leurs  évèchés  ftuffraganU. 

Limoges. 
Tulle. 

9.  Alby. 
Bhodex. 
Mcnde. 
Cahors. 
Perpignan. 

10.  Bordeaux. 
Agen. 
Poitiers. 

La  Rochelle  et  Saintes 
Angouième. 
Périgueux. 
Luçon. 

11.  Auca. 
Aire. 
Bayonne. 
Tarbes. 

12.  Toulouse  et  Narb*nne. 
Montauban. 
Carcassonne. 
Pamlert. 

13.  Ait,  Arles  cl  , 
Marseille. 
Digne. 
Ajaodo. 

Fréjus  et  Toulon. 
Gap. 

14.  Be*an<ron. 
Strasbourg. 
Verdun. 
Saint-Di*. 
Metx. 
BeUey. 
Nancy. 

t5.  Avignon. 
Nîmes. 
Viviers. 
Valence. 
Montpellier. 


{.Paris. 

Chartres. 

Orléans. 

M eaux. 

Versailles. 

Blois. 
2.  Cambray. 

Arras. 
S.Lyon  et  Vienne. 

Autun. 

Dijon. 

Grenoble. 

Langres. 

Saint-Claude. 

4.  Rouen. 
Bayeux. 

Evreux. 
Cou  tances. 

5.  Sens  et  Auxerre. 
Troyes. 
Moulins. 
Nevers. 

|".  Reims. 

Soissons. 

Beauvais. 

Chilons. 

Amiens. 
7.  Tour*. 

Le  Mans,  Laval  (1855). 

Bennes. 


Qu  imper. 
Saint-Bri. 


eucA 


•l 


8-,  Lyon, 
9«,  Marseille , 


11%  Perpignan, 
12«,  Toulouse , 
13»,  Bayonne , 
14»,  Bordoaux, 


Nantes. 
Vannes. 
8.  Bourges. 
Clermont. 
Le  Put. 
Saint-Flour. 

Doubs  ;  Jura  ;  Côte-d'Or  ;  Haute-  i  4»  Sous  le  rapport  judiciaire ,  on  distingue  27 
Marne  ;  Haute-Saône.  |  Coursd'apfxl  ou  C.  impér.,  dites  préced.C.  royales, 

Rhône  ;  Loire;  Saône-et-Loire  ;[  auxq.  ressorllssenttouteslcscausesplai.lécsdevantles 
Ain;  Isère;  Hautes-Alpes;  Drô-  tribunaux  de  1"  instance.  Elles  siègent  a:  Agen,  Aix, 
me  ;  Ardèche.  Amiens,  Angers,  Bastla,  Besancon,  Bordeaux,  Bour- 

Bouehes-du-Rhône  ;  Var  j  Basses-  ges.Caen.Colmai , Dijon,  Douai,  Grenoble, Limons, 
Alpes;  Vaucluse.  Lyon,  Metx, Montpellier,  Nancy, Nîmes, Orléans, Pa- 

ris, Pau, Poitiers,  Rennes, Riom,  Rouen  et  Jouloiiie. 

5°  Sous 
France  avait 

sité,en  27académies,répoi.  

La  loi  du  15  mars  1850  créa  uneacad.  par  dèparlem. 
La  loi  du  27  mai  1854  en  réduisit  le  nombre  a  16  : 
Alx  (Bass.-Alpes,  Bouclics-du-Rhône,  Corse,  Var, 


10e,  Montpellier,  Hérault;  Avcyrou  ;  Loxère;  Gard. 

Pyrénées  -  Orientales  ;    Ariége  ; 
Aude. 

Hau  te  -  Garon  ne  ;  Tarn  -  et-  Ga- 
ronne ;  Lot  ;  Tarn. 
Basses-Pyrénées;  Landes  ;  Gers; 
Hautes-Pyrénées 


oitiers, Rennes,  Kiotn,  itouen  ei  louiou^c. 
le  rapport  de  l'instruction  pnblwue,  la 
lit  été  partagée,  dès  la  création  de  l'Univer- 
académies,  répondant  aux  27  cours  d'appel. 


15%  Nantes, 
16V 


Gironde  ;    Charente-Inférieure  ;  Vaucluse)  ;—  Besançon  (Doubs,  Jura,  Haute-Saône); 
Charente;  Uordogne:  Lot-et-  '  —Bordeaux  (Dordonne,  Gironde,  Landes,  Lot-et- 
oe  Garonne,  Basses-Pyrénées);— Cacn  (Calvados,  Eure, 


17%  Bastla, 
18«,  Tours, 

19«,  Bourges , 
20",  Clermont 
Ferrand, 
2l\  Limoges, 


Garonne. 

Loire-Inférieure  ;  Maine-et-Loire; 
Deux-Sèvres;  Vendée. 

llle-et-Villaine;  Morbihan;  Fi- 
nistère; Côtos-du-Nordj  Man- 
che ;  Mayenne. 

Bastla  ;  Ajaccio. 

Iudre-et-Loirc  ;  Sarthe;  Loir-et- 
Cher:  Vienne. 
Cher;  Nièvre;  Allier;  Indre. 


Manche,  Orne,  Sarthe,  Scinc-lnf.);  —  Clermont  (Al- 
lier, Canial,  Corrèze,  Creuse,  Ilte  Lolre,  Puy-de- 
Dôme';;— Dijon  (Aubc.Côte-d'Or,  Hte-Marne.Nièvre, 
Yonne)  ;—  Douai  (Aisne,  Ardenncs,  Nord,  Pas-de- 
Gala  s, Somme);— Grenoble  (Hautes-Alpes,  Ardèche, 
Diôme),Isèrc;-Lyon  (Ain.  Loire,  Rhône,  SaÔnc-et- 
Loire);—  Montpellier  (Aude  Gard ,  Hérault,  Loxère, 
Pyrén. -Orient.);—  Nancy  (Meurthe, Meuse, Moselle, 
Vosges);— Paris  (Cher, Lurc-et- Loir,  Loir-et-Cbcr, 
Loiret ,  Marne,  Oise.  Seine,  S.-et-Marne,  S.-ct-Oisc); 


Puy-de-Dôme  ;  Htc-Lolre.;  Cantal.  |  —  Poitiers  (Charente,  Charcntc-lnf.,  Indre,  Indre-et- 
Huuto-Vienne;  Creuse;  Corrèxc.  Loire, Deux-Sèvres, Y eudée, Vienne, Uie-V»enne)j- 
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Cr. 


Bourgogne  et  B 


Rennes  (Côtes-du-Nord,  Finistère,  Illc-et-Vil.,Loirc- 
lnf.,Maine-et-L.,  Mayenne,  Morbihan^;— Strasbourg 
Bas-Rhin,  Hl-Rhin);  — Toulouse  (Arb'g-,  Avejrou. 
H.-GaronnejGerïjLiitjH.-Pyr^TarnjTarn-cl-G.ir.). 
il.  France  ancienne. 

Avant  1789  la  France  était  officiellement  rlïvisée 
en  gouvernements.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  gou- 
vernements avec  ce  que  l'on  appelait  vulg  lireruent 
provinces.  Les  provinces  devaient  leur  origine  aux  | 
nefs  nombreux  auxquels  la  conquête  avait  douné  I 
naissance  et  elles  s'élevaient  au  moins  au  nombre  de  ' 
80  :  car  on  comptait  parmi  les  provinces,  non-scu-  Guyenne  et  Gaseoena 
lemeut  de  grandes  contrées,  comme  la  Normandie,      3  aacogne, 
la  Bretagne,  la  Bourgogne,  la  Guyenne,  mais  une  j 
foule  de  petits  pays,  tels  que  la  Beauce,  la  Bresse, 
le  Bugey,  le  Vexin,  etc.,  qui,  pour  la  plupart,  ! 
étaient  compris  dans  les  grandes  provinces. 

Quant  aux  gouvernements,  tantôt  ils  étaient  for-  ! 
més  d'une  seule  province  (Hmdre,  Picardie,  Nor-  ! 
mandie,  Bretagne),  tantôt  ils  en  comprenaient  plu- 
sieurs (Lorraine  et  Barrois,  Guyenne  et  Gascogne, 
Lyonnais  et  Forez). 

On  distinguait  de  grands  et  de  petits  gouverne- 
ments; leur  nombre  varia  souvent  :  depuis  1768, 
on  compta  40  gouvernements,  32  grands  et  8  petits. 


F1UN 

Chefs-lieux. 


s. 


Dijon. 


Gr.  gouvernements, 
Flandre  française, 
Artois,  ' 
Picardie, 

Normandie, 


Lille. 
Arras. 


Rouen. 


Champagne-et-Brie,  Troyes 


Lorralne-etrBarrois,  McU. 


Alsace, 

Bretagne, 
Anjou, 

Maine-et-Percbe, 

Tourainc, 

Poitou, 
Aunis, 


Départements. 
Nord. 

Pas-de-Calais. 
S^iuine. 
Seine-Infér 
Eure. 
Orne. 
Calvados. 
M  anche. 
Ardennes. 
Marne. 
Haute- 
Aube. 
Vosges. 
Meurt  he 
\  Moselle. 
'  Meuse. 

Strasbourg.  /  |»uURhln. 
°  <  Bas-I*,hin 
fIII.-et-Vil.iine. 
1  C<ltes-du-Nord. 
<  Finistère, 
j  Morbihan, 
f  Loire-Lufâr. 
Maine-et-Loire. 
t  Sarthe. 
\  Ma/enne. 
,  Indre-et-Loire. 


Béarn  et  Navarre, 
Comté  de  Folx, 
Roussillon, 


Pau 

Foix. 


et  Fores,  Lyon. 


Dauphlné, 


Grenoble. 


Rennes. 

Angers. 
Le  Mans. 
Tours. 


Poitiers. 


{Vienne, 
Deux-S 
Vendée 


Sèvres. 


Saintonge  et  Angoumols.Saintes, 


Paru. 


Orléans. 


La  R  och  el  1  e  .Chare  n  le-lnf 6r . 


Charente. 

! Seine. 
Scinc-ct-Oi*e. 
Seine-et-Marne 


Orléanais, 


Auvergne, 

Limousin, 

Marche, 
Bourbonnais. 

Nivernais, 


Clermont- 
Ferrand. 


Guéret. 

Moulins. 

Nièvre. 


Aisne, 
r  Loiret. 
<  Eure-et-Loir. 
I  Loir-et-Cher. 

(Indre. 
Cher. 
|  Puy-de-Dôme. 
I  Cantal. 

{Haute-Vienne. 
Corrèse. 
Creuse. 
Allier. 
Ncvers. 


| 

<  Doubs. 
»  Jura. 

S Yonne. 
Côte-dOr. 
Saône-et-Lolr. . 
Ain. 

Dordogne. 
Gironde. 
Lot. 

Lot-et-Garonne 
Tarn-et-Garon. 
AveyroD. 
Landes. 
Gers. 

H.-Pyrénées. 
/Haute-Loire. 
1  Ardèche. 
1  Loière. 
/Gard. 
\  Hérault. 
/Tarn, 
f  Aude. 
*  H. -Garonne. 
B.-Pyréné<  . 
Ariége. 
.  Pyrénées-Or 
|  Rhône 
«  Loire. 
Isère. 
Drôme. 
Hautes-Alpes. 
Basses-Alpes. 
B.-du-fthfine. 
Var. 

Petits  gouvernements. 
Toul, 

McU  et  Verdun, 
Saumur, 
Corse. 

Les  petits  gouvernements  étaient,  à  l'cxceptio:. 
e  la  Corse,  enrlavés  dans  Ici  grands. 
L'ancienne  France  avait  encore  deux  autres  divi- 
sions importantes,  qui  étaient  très-diUtrenU-'S des  cir- 
conscriptions gouvernementales  :  l'une,  sous  le  rap- 
port financier,  en  34  généralités  ou  intendances  (  V. 
cênêbai  n  f  b  :  l'autre,  sous  le  rapport  judiciaire,  en 
ltt  ressorts,  dont  13  avaient  pour  centre  un  parle- 
ment, et  3  un  conseil  souverain.  Le  nombre  des  dio- 
cèses allait  à  13S,  dont  18  diocèses  archiépixeopaux 
et  117  évêchés  (  1 12  en  terre  ferme  et  S  en  Corso] . 

Noue  ne  pouvons  donner  ici  les  divisions  et  subdi- 
visions si  variées  qu'a  reçues  la  France  aux  diffé- 
rentes époques  de  son  histoire  antérieurement  au 
xvni*  Sicile.  Nous  remarquerons  seulement  :  1°  que 
sous  les  Mérovingiens  la  France  se  divisait  en  4 
royaumes:  Austrasie,  Neustrie,  Bourgogne,  Aqui- 
taine ;  2»  que  sous  Charlemaune  et  son  Bis  elle  fut 
divisée  en  comtés  à  peu  près  au  nombre  de  80, 
qui  formèrent  peu  à  peu  des  états  prewju 'indépen- 
dants ;  3*  qu'en  987,  à  l'avènement  de  Hugues Capet, 
on  comptait  61  flefs  qui  ne  relevaient  que  nomi- 
nalement de  la  couronne  et  dont  les  plus  importants 
étaient:  te  duché  de  Guyenne  ou  d'Aquitaine,  le 
comté  de  Toulouse,  le  comté  de  Roussillon,  le  comté 
d'Auvergne,  le  duché  de  Bourgogne,  lu  comté  de 
Champagne  et  de  Brie,  le  oomté  de  Vermandols, 
le  duché  de  Normandie,  le  comté  d'Anjou,  le  du- 
ebé  de  Bretagne  et  le  comté  de  Flandre;  4*  qu'A 
partir  du  règne  de  Louis  VI,  les  provinces  de  France** 
divisent  en  deuxma»ses,  le  domaine  royal,  et  les  pro- 
vinces qui  ne  font  pas  partie  du  domaine  royal.  Sans 
les  derniers  Carlovingiens  le  domaine  royal  ne  ss 
composait  que  des  territoires  de  Laon,  de  Reims  et 
de  Compiègne  ;  Hugues  Capet  y  ajouta  le  duché  ds 


Paris, 
Boulogne, 
Le  Hav:  e, 
Sedan, 
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.m^UmbU^  Pirls  et  l'Orléanais-,  |    En  1790,  un  décret  de  l'Asscmb'ée  constituante 
P^y^P^^^f.^irJ^^^sSe  '  dirisa  la  France  en  83  départe meuts.  En  1804,  le 

tott  ^  deS  «Wements  avait  été  P°rté  M07" 

.,mv  v  furent  successivement  réunies,  savoir  :  Les  anciens  départements  en  formèrent  alors  85  au 
pro».  y  iurcm  »u«.^  ^^.^  I  |teu  de  g:ij  par  ]e  dédoublement  du  département 

t  Par  mariage  {aliéné  en  HT7»  de  /<ftôn«-e»-Loire(qui  fit  ledép.  du  Rhône  et  ceVrn 
\  déflnitiv.  réuni  en  1678).  de  la  Loire),  et  par  la  Jivision  de  la  Corse  en  deux 
f  Par  conquête  (joint  en  1435  dép.,  le  Golo  et  le  Liamone.  Les  22  autres  étaient  : 
<  an  duché  de  BourtJo<me,|  Uépartenunts.  Cktfo-litux.  Pays 
\  ri 


1082  Vcxtn, 
1180  Artois, 


1135  Amicnols,       ,  jj^-jjj^.  en  lV77). 
1198  Comtéd'Auter-  r Parconfisoationtpulsapiinage; 

i  déflnitiv.  réuni  en  1610). 


pue, 
1200  Comté 

VCCUX, 


1204  Normandie, 

>    Touraine .  An- 
jou ot  Maine, 

ims  Poitou, 


d'E-  Conquit,  puis  apanage;  réuni 
déflnitiv.  en  1584. 
Par  confiscation  (po-sédéepar 
les  Angl.  de  13 46 à  l45o;soo/ 
vent  apanage de  13321 1468) 
Confisqués  (souvent  ajanage^  ; 
déflnitiv.  réunis  en  15R4). 

{Parconq.(donné  souv.en  apa- 
nage, réuni  déf.  en  1369). 
Par  conquête  (Philippe  1  avoit 
acheté  la  tricot*»*  (te  ttounjei 
dès  1100  ;  souvent  apanage). 
1215  VermandoU  et  (  Par  conquête  (de  1240  à  1392 

Valois  \  le  Valois  fut  un  apanage) 

1259  Vie.  de'  Nîmes,   Par  cession. 
1 '<U  Comléde  Char-  (  Par  achat  (donné  depuis  plu- 


Vnucluse  (créé  dès 
179lpirl  À  >.  nat.), 
Mont-Blane, 


1 


trux, 
1307  Lvonnnis, 
1243  Dâuuhiné, 


Dyle, 

Escaut, 

Forêt», 

Jcmmaprs, 

Lys, 

Meuse-Inférieure, 
Deua-Nèt 
Ourthe, 


Avignon, 

Chain  l>t'ry, 
Nice, 

Bruxelles, 
Gand, 

Luxembourg, 


Roër, 
Sarre, 

Rhin-et-Moselle 
Mont-Tonnerre, 


V  sieurs  fols  on  apanage) 
Par  conquête,  puis  par  traité. 
Par  cwsion  volontaire.  Dolre, 
t-  f  Apportée  en  dot  à  Philippe  IV  Pô, 
I  dès  1284,  mnîs  non  réunie  jMarec  go, 
{  Les  rois  de  France  le  possé-  « 
daientdès  1271,  maiscomme 
oomlesde  Toulouse, 

tConqnis(possédé  depuitparlM 
maisons  de  Blois  et  d'Albret, 
réuni  par  Henri  IV,  1589). 
1(J.  V  -/Par  eonq^.  (déjà  p   s  y-.r 


Bruges, 
Maastricht, 
Anvers, 
Liège, 
Nanmr, 
Aix-la-Chapelle, 
Trêves, 
CoblenU, 
Mayence, 


pondant». 
Comtat  Va- 
naissin. 
Savoie. 
Comté  de 
Nice. 


^Belgique. 


IRlve  w. 
du  Rhin. 

Républ.  de 


Brie. 
Languedoc 
(comte  de  Tou-{ 
iouse) , 


1569  Limouai», 


COi-MIO, 


\  Louis  Vil  de  1137  à  1152; 


1481 
1498 


Provence, 
Orléans  Cet  Va- 


Sésta, 
Stura. 


En  1812,  l'Empire  français  comptait 
Coi>e  avait  été  n 


1 


1531 


1477  Bourgog.,  Pou-  <  Par  héritage,  après  lamurlde 
lhieu,Bouloun.\  Charles-le-Téméraire. 

r  Par  héritage  (l'éditde  réunion 
l  est  de  i486). 
/  Par  l'aven,  de  L.  XII  (petsed. 
par  les  l«"  CapéUens,  puis 
l0'«)i  [  donnés  plus,  fois  en  npau.) 

1514  Bretagne,  Alamorld'AuuedeBreUuH 

Bout  Donnais  ,(Par  confl8Catjon  (séquestré 

SSff6 !  îî*"  >  1 W3« mai»  P0*"«»é*quel- 
painû    «Au-/  que  lM11p8  par  Louise  de  Sa 

B;Na^e,coro-  /  par  raTcnemcnt  de  Henri  R 

» ».    .  »i*  *l  7  (cependant  ce  prince  ne  ron- 
flé A  Ibrct.Béarn,^  8enllt  a  reconnaître  cette 
Armagnac     cl  J  ^mim  qu-en  1607). 
rcri^oru, 

1601  Bresse,  Bugey,  l  En  échange  du  marqu»at  de 
Valrom.,Gex,  l  Saluées. 

t  Par  conquêt  o(la  France  1  avait 
\  déjà  possédéde  l462à  1193). 
Par  conquête,  puis  par  traité. 

(Par  réversion,  après  la  mort 
de  Charles  111  de  Goniague. 
duc  de  Manloue. 
Par  nni  | . ,  puis  par  Italie» 
-  <  Conq.dè*  ltiG8,  confirmé  par 
l  letrailédcNin.'^ue  16" H) 

m.  ■     »  »  à  •      I  _  — 


Turin, 
Alexandrie, 

Veroeii, 

C°nl'  130  départ., 

dont  23  nouveaux  (la  Cor*e  avait  été  ramenée  à  un 
seul  dép.;  mai»  te  dep.  de  Tarn-et-Garonne  avait 
été  formé  en  1803  aux  dépens  dos  départem.  TOlsms). 
Les  23  nouveaux  étaient . 
Bouches-do-»'  Eecaut,  Middelbourg 
_    du  Rhin,  Boia-le-Duc, 
La  Haye, 
Zwoll, 
Groniogue, 
Auricb, 
Leowarden, 
Arnhelm, 
Amsterdam, 
Munster, 
Hambourg, 
Brème, 


1643  RousàUion, 
1648  Alsace, 

1665  Nivernais, 


de  ia  Meuse, 
—  del'Ysad. 
Ems-Occldental, 


Frise, 

Yssel-Supérieur, 
Zuyderxée, 
Lippe, 

Houches-de-i'Elbe, 
BMiches-du-Weser, 
Ems-Supérieur, 


Westphalle. 
Villes  han- 


Taro, 


Parme, 


i  séatiques. 
Hanovre. 

! Duché  de 
Parme  et 


1668  Flandre, 
1678  • 

té. 


Florence, 
Livourne, 
Sienne, 
Rome, 
Spoleto, 
Gênes, 
Savone, 
Chlavaxl, 

Dc  ûuU  1815  la  France  ne  compte  plus  que  86  dép 
III  Pescr«p/ion.  Considérée  sous  le  rapport  physi- 
que, l'a  France  offre  àl'E.et  au  S.des chaînes  de  monL 
dont  quelques-unes  très-hautes  : ^^ce  sont,  le  Jura  et 
les  Alpes  àl'Est;  les  Vosges  au  N0-  duJsri:|«« 
en  redescendant  au  S.  E.  les  collines  de  la  Cham- 
r,acue  orientale  et  de  la  Bourgogne,  les  monta  do 


Amo, 

Méditerranée, 
Ombrone, 
Rome, 
Trasimène, 
Wnes, 
Montenottc, 
Apennin, 
Sinmlon, 


1791  ^vi^.  1  Pardéenrtd. l'As». nalioD.de  ^^^^étj^  com)t  le  Rhône, 
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la  Garonne.  la  I«otre.  la  Seine.  La  France  est  en  outre 
arrosée  par  un  grand  nombre  d'autres  QeuTes  ou  ri- 
riire»  navigables  (Somme,  Orne,  Vilaine,  Charente, 
Adour,  Aude,  Hérault,  Var.qui  se  jettent  dans  la  mer; 
Yonne,  Marne,  Aisne.Oise,  Allier.Cher,  Lolret,Indre, 
Vienne,  Mayenne,  Ariége,  Lot,  Tarn,  Dordogne,  Isère, 
Durence,  etc.,  qui  se  jettent  dans  les  grands  fleuves); 
en  même  temps  qu'il»  fertilisent  le  territoire,  tous  ces 
cours  d'eau  facilitent  la  navigation.  La  France  possède 
aussi  un  beau  système  de  canalisation  :  les  canaux  les 
plus  remarquables  sont  ceux  du  Midi,  du  Centre,  du 
Rhône  au  Rhin,  de  Bourgogne,  le  canal  latéral  â  la 
Loire,  ceux  du  Cher,  de  Nantes  à  Brest,  de  Niort  a  La 
Rochelle,  du  Loing,  de  Briare.  On  compte  28  roules 
roy. ,  9Î  roules  «lep.  t  beauc.  de  routas  vicinales,  et 
ulût.  chemins  de  1er.— La  France  a  de  riches  mines 
de  houille,  de  lignite,  d'asphalte;  le  ferT  le  plomb  y 
abondent  aussi  ;  le  cuivre  est  plus  rare,  l'argent  l'est 
bien  plus  encore,  l'or  ne  vaut  pas  la  prine  d'être  ex- 
ploité ;  on  y  trouve  de  nombreuses  carrières  d'al- 
bâtre, de  porphyre ,  de  granit,  de  beaux  marbres, 
des  pierres  lithographiques ,  des  pierres  meulières, 
des  pierres  à  bâtir,  des  pierres  à  fusil,  des  ardoises, 
•lu  plâtre,  du  kaolin,  de  la  terre  vilriolique  et  sulfuri- 
que,  de  h  terre  à  faïence,  â  foulon,  etc.;  de  superbes 
lalines,  des  sources  salées  et  des  marais  salants,  des 
eaux  minérales  renommées  (entre  autres  aux  deux 
iiagnères,  à  Aix,  Balarue,  Barcges,  Vichy,  Mont-Dore, 
Eaux-Bonnes,  Bourbon  ne,  Bourbon-Lancy ,  Plom- 
bières, Forges,  Saint -Arnaud,  etc.). —  Le  sol , 
bien  que  varié,  est  presque  partout  fertile  et  offre  de 
dches  nlaines  à  grains,  de  belles  prairies  naturelles 
A  artificielles,  des  vignobles  dont  beaucoup  sont 
très  renommés  (en  Champagne,  Bourgogne ,  Lyon- 
nais, Dauphiné,  Bordelais ,  Languedoc,  Roussillon). 
On  trouve  cependant  des  landes  Incultes  au  S.  0., 
sur  les  cotes  de  l'Océan,  et  de  vastes  bruyères  dans 
les  départements  de  l'ancienne  Bretagne.  Les  fo- 
rêts, bien  que  dévastées  depuis  60  ans,  occupent 
encore  une  très  grande  superficie.  Outre  les  céréales 
et  le  Tin ,  la  France  donne,  selon  le  climat,  une  foule 
d'autres  productions  :  chanvre,  tabac,  houblon,  grai- 
nes oléagineuses  de  toutes  sortes,  plantes  tinctoriales, 
fèves,  pois,  haricots,  châtaignes,  pommes  de  terre, 
fruits  en  quantité,  olives,  truffes  ;  la  betterave  est  un 
•bjet  de  grande  culture  et  fournit  Immensément  de 
sucra  :  oo  élève  beaucoup  de  vers  à  soie,  ainsi  que  d'a- 
DeiUes;  beaucoup  de  volailles,  de  bétes  de  somme,  de 

rie  et  petit  bétail  (on  a  Introduit  depuis  peu  d'années 
mérinos  et  la  chèvre  du  Thibet).  L'industrie  est 
très  florissante:  dans  le  Nord  et  quelques  parties  de 
l'E.  elle  ne  le  cède  qu'à  celle  de  l'Angleterre.  La  France 
produit  surtout  des  draps  et  autres  tissus  de  laine, 
des  soieries  magnifiques ,  des  toiles  de  toute  espèce, 
des  batistes,  linons,  percales,  dentelles,  tulles,  blon- 
des, toiles  de  coton  et  cotonnades,  toiles  peintes, 
mousselines,  gants,  rubans,  lapis  et  tapisseries,  cou- 
verture,*, chapellerie,  peausserie  de  tous  les  genres, 
porcelaine,  faïence,  poterie,  verrerie,  raffinerie,  dis- 
tilleries, brasseries,  sucreries,  produits  chimiques, 
armes,  poudre,  quincaillerie,  horlogerie,  bijouterie, 
ébénislerie,  carrosserie,  métallurgie,  plaqués,  machi- 
nes, instruments  de  musique  et  de  science,  Impri- 
més, gravure,  etc.  Le  commerce  tant  Intérieur  qu  ex- 
térieur est  considérable.  Les  principales  exportations 
consistent  en  soieries,  lainages ,  étoffes  de  colon , 
toiles,  vins,  eaux-de-vie,  liqueurs,  huile  d>»live, 
meubles  et  objets  de  mode,  livres  et  objets  d'art, 
armes,  peaux,  instruments  de  précision  î  les  Impor- 
tations, en  denrées  coloniales  (sucre,  café,  coton  , 
tabac,  indigo,  cacao,  cor  hrnille) ,  fil ,  huiles  diverses, 
potasse,  goudron,  toiles,  or,  argent,  élain,  cuivre. 

La  nation  française  est  la  plus  homogène  de 
1  Europe;  cependant  les  méridionaux  diffèrent  assez 
de» septentrionaux,  surtout  hors  des  grandes  villes; 
le  type  allemand  est  très  maruu^  *»core  en  Al- 


sace et  dans  une  partie  de  la  Lorraine;  le  type 
gaélique  en  Basse  -  Bretagne ,  le  type  basque  au 
pied  des  Pyrénées  occidentales.  Outre  le  français, 
on  parle  dans  quelques  provinces  l'allemand,  le  baa- 
breton  ou  breyiard,  l'ibère  ou  escualdanae.  La  lan- 
gue française,  remarquable  par  sa  clarté,  est  presque 
devenue  en  Europe  la  langue  universelle.  Les  Fran- 
çais, formés  d'un  mélange  de  Gaulois  (composés  eux- 
mêmes  de  Galls,  de  Kymris  et  d'Ibères,  habitants  pri- 
mitifs du  pays),  de  Grecs  et  de  Romains,  et  plus  tard 
de  Francs,  d'Alain»,  de  Goths, de  Burgundes,  de  Suè- 
ves,  ont  néanmoins  gardé  infiniment  du  vieux  carac- 
tère gaulois.  IU  sont  très  sociables,  gais,  spirituels, 
actifs,  braves,  téméraires  même  ;  on  leur  reproche 
d'être  fougueux,  inconstants,  vaniteux.— Le  gouver- 
nement de  la  France  est  une  monarchie  représen- 
tative composée  de  l'Empereur, du  Sénat  etduCorps 
législatif;  le  pouvoir  exécutif  est  confié  &  l'Empereur. 
Toutes  les  religions  sont  tolérées  :  néanmoins  la 
religion  catholique  est  celle  de  la  Krande  majorité. 

"IV.  Histoire.  L'histoire  de  la  France  ne  commence 
réellement  qu'avec  le  règne  de  Clovis,  petit-ÛU  de 
Mérovie  et  véritable  fondateur  de  la  dynastie  méro- 
vingienne. Les  règnes  de  Pharamond,  de  Clodion,  de 
Mérovée,  de  Childéric,  n'ont  rien  d'authentique.  A 
l'avènement  de  Clovis,  en  481,  losWisigoths,  les  Bur- 
gundes, les  Romains,  les  Allemands,  se  disputaient  le 
territoire  de  la  Gaule  :  Clovis  assura  la  supériorité  aux 
Francs,  défit  les  Romains  â  Soisson»  (486),  assujettit 
les  Allemands  après  la  bataille  de  Tolbiac  (496),  ré- 
duisit les  Wislgolhs  â  la  possession  dt  laSeptimanie 
par  la  victoire  de  Vuuillé  (5071  et  ébranla  la  puissance 
des  Burgundes  que  ses  fils  détruisirent  en  &34.  Ceux- 
ci,  après  la  mort  de  Clovis  (Si  1),  avaient  partagé  le 
territoire  conquis  par  leur  père ,  et  de  ce  partage 
étaient  nés  quatre  royaumes  distincts  :  ceux  de  Paris, 
de  Metx  ,  de  Soissons  et  d'Orléans.  En  568,  Clotaire  1 
réunit  tout, l'empire  des  Francs;  mais  de  561  à  6 1 3 . 
a  lieu  un  second  partage,  suivi  de  guerres  civiles 
qui ,  après  une  réunion  momentanée ,  amènent  la 
division  de  la  France  en  quatre  régions:  Australie, 
Neustrie,  Bourgogne  et  Aquitaine.  Parmi  ces  qua- 
tre régions,  l'Austrasie  et  la  Neustrie  jouent  le  prin- 
cipal rôle ,  et  leur  puissance  se  balance  quelque 
lemps  ;  mais  en  687  l'Austrasie,  où  s'étaient  conser- 
vées avec  le  plus  de  pureté  les  mœurs  antérieures  â 
la  conquête,  et  qui  s  était  trouvée  le  moins  en  con- 
tact arec  la  civilisation  romaine ,  prend  l'ascendant 
sur  la  Neustrie.  A  cette  époque  l'Austrasie  avait  cesse 
d'être  une  monarchie  :  et  tandis  que  les  princes  légi- 
times mérovingiens  régnaient  encore  en  Neustrif. 
l'Austrasie  s'était  convertie  en  une  sorte  de  républi- 

3ue  féodale,  gouvernée  par  les  Héristall  avec  le  titre 
e  dues.  Ces  ducs  d'Austrasie  ne  tardèrent  point  A 
s'imposer  comme  maire*  du  palais  aux  rois  de  la 
Neustrie  ;  la  Bourgogne  fut  soumise  â  leur  obéis- 
sance ,  et  l'Aquitaine  en  proie  â  l'invasion  arabe 
trouva  un  libérateur  dans  Charles  Martel,  732.  — 
Bientôt  un  de  ces  maires ,  Pépin-le-Bref,  s'empare 
de  la  couronne,  752,  par  la  déposition  de  Childé- 
ric III,  dernier  roi  mérovingien,  et  commen  e  ainsi 
la  seconde  dynastie  ou  maison  carlovingien  ie.  D 
subjugue  l'Aquitaine  et  la  Seplimanie ,  réunit  pour 
la  première  fols  toute  la  France ,  sauf  la  Bretagne; 
étend  son  influence  jusqu'en  Italie,  force  Astolphe, 
roi  des  Lombards ,  â  respecter  le  pape  Etienne,  et 
donne  un  territoire  â  I  Eglise.  Charlemagne,  son 
ûls  (768-814),  soumet  l'Espagne  septentrionale,  l'I- 
talie, la  Germanie  saxonne,  la  Bavière,  l' Avarie,  et 
forme  un  immense  royaume  qu'il  proclame  nouvel 
empire  d'Occid.  (800).  Cet  cmp.  ne  subsiste  que  jus- 

3 n'en  843,  époque  â  laquelle  il  se  démembre  et 
onne  naissance  aux  royaumes  particuliers  de 
France,  d'Italie  et  de  Germanie.  Quant  à  la  cou- 
ronne impériale,  elle  devient  le  partage  des  lignes 
italique  et  germaine  de  la  maison  carlovingieuoe. 
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passe  ensuite  à  des  feudalaires  étrangers,  et  Qnit 
par  rester  aux  Allemands.   En  France,  la  dé- 
cadence dea  Carlovingiens  commence  dès  843  ;  la 
féodalité  te  forme  et  s'agrandit  aux  dépens  de  la 
royauté.  Dès  887  un  des  grands  feudatairea  de  la 
couronne ,  Eudes ,  le  premier  des  Capets ,  usurpe 
le  trône  sur  les  Carlovingiens  qui  étaient  presque 
■ans  domaine  et  sans  force  ;  deux  fois  replacés  sur  le 
trône  (893  et  936),  ceux-ci  achèvent  de  perdre  leurs 
domaines  et  ils  tombent  définitivement  m  981 . — Hu- 
gues Capet  commence  la  3*  dynastie,  celle  des  Capé- 
tien», et  donne  pour  base  à  la  royauté  son  vaste  duché 
de  France.  D'habiles  efforts,  la  longue  durée  des 
règnes,  la  formation  des  communes,  et  princi- 
palement les  Croisades ,  favorisent  l'accroissement 
du  pouvoir  royal  (987-1108).  De  1108  à  1226,  le 
domaine  royal  s'agrandit  rapidement:  la  Normandie, 
l'Anjou,  le  Maine,  le  Poitou  (  1204-51  sont  repris  àl'Ar.- 
g.elerre.  Le  vaste  comté  de  Guyenne  et  de  Gascogne 
avec  toutes  ses  annexes  était  sur  le  point  de  revenir 
à  la  couronne,  sans  le  divorce  de  Louis-le-Jeune 
avccEléonore  d'Aquitaine  ;  1 152).  Saint  Louis  1226- 
1270}  agrandit  peu  le  territoire,  mais  il  fit  plus  pour 
la  royauté  en  donnant  à  la  couronne  l'autorité  mo- 
rale, et  par  elle  la  juridiction  souveraine,  base  de 
la  souveraineté  complète.  Sous  Philippe  III  (1270- 
1284),  qui  réunit  le  Languedoc,  la  France  intervient 
dans  toutes  les  querelles  des  royaumes  espagnols 
chrétiens,  et  étend  son  influence  jusqu'à  Naplcs.  Phi- 
lippe IV  commence  à  recouvrer  les  territoires  cédés 
à  Lothaire  en  843,  lutte  victorieusement  contre 
l'autorité  temporelle  des  papes,  oppose  à  l'aristo- 
cratie et  au  clergé  les  états  -  généraux  qu'il  assem- 
ble le  premier,  et  les  parlements  dont  il  semble  être 
le  vrai  fondateur.  Sous  ses  flls  (1314-28)  s'opère 
une  réaction  féodale  que  ces  princes  secondent  en 
areugles;  la  branche  des  Valois  (1328,  etc.)  les  imite 
d'abord,  et,  par  sa  folle  témérité,  met  la  France  a 
deux  doigta  de  sa  perte.  Les  rois  d'Angleterre, 
unis  aux  Flamands  et  aux  Bretons,  commencent 
la  guerre  de  Cent-Ans  (1337-1402).  Vaincue  à 
Créer  sous  Philippe  de  Valois  (1346),  à  Poitiers 
sou»  Jean  11  (1356) ,  la  France  se  relève  sous  Charles  V 
(1364-80).  Laminorité,  et  bien  tôt  la  démence  de  Char- 
les VI  (1380-1422),  le  nombre  trop  grand  de  prin- 
ces du  sang,  tous  pourvus  d'apanages  et  visant  ou  à 
la  couronne  ou  à  l'autorité  ;  la  puissance  de  la  se- 
conde malsonde  Bourgogne  (1361),  bientôt  rivale  de 
la  maison  royale,  lea  sanglantes  collisions  des  Bour- 
guignons et  des  Armagnacs,  compromettent  de  nou- 
veau l'existence  de  la  nation.  Les  Anglais,  vain- 
queurs à  Axincourt  (1415) ,  possèdent  presque  toutes 
les  provinces  maritimes  de  la  France  (Normandie, 
Guyenne,  etc.);  mais  Jeanne  d'Arc  commence  à  chan  • 
ger  la  fortune  (1429):  Charles  VU  est  sacré  à  Reims, 
les  Anglais,  après  de  longs  combats,  sont  chassés  de 
France  (1453).  Louis  XI,  successeur  de  Charles  VII, 
combat  victorieusement  la  féodalité,  et  réunit  onze 
grands  fiefs  à  la  couronne  (1461-83).  Charles  VIII 
commence  les  guerres  d'Italie  (1494-98);  Louis  XII 
s'épuise  à  les  continuer;  François  I,  d'abord  vainqueur 
des  Suisses  à  Marignan  (1515),  mais  ensuite  défait  par 
les  Impériaux  à  la  Bicoque  (1522),  à  Parte  (1525),  où 
il  est  fait  prisonnier,  ne  peut  qu'opposer  une  digue  à 
l'énorme  débordement  de  la  puissance  de  Charles- 
Quint  (1515-47).  Henri  II  aequiert  les  Trois  -Evêchés 
(1552)  ;  mais  bientôt  naissent  les  guerres  civiles  rell- 

{ ?ieuses  qui  ruinent  la  France,  et  où  la  maison  de  Va- 
ois  périt  en  la  personne  de  Henri  III  (1562-89).  Hen- 
ri IV  commence  alors  la  branche  royale  des  Bour- 
bons, termine  la  guerre  civile  (1589-94),  cicatrise  les 
plaies  de  la  France  et  prépare  sa  grandeur  (1594- 
1610).  Sous  Louis  XIII  (1610-43),  Richelieu,  après 
aToir  abattu  la  faction  protestante  ,  écrase  lea 
restes  de  le  féodalité  cl  jette  les  fondements  de  la 
monarchie  alnolue  do  Louis  XIV  :  ce  grand  mi- 


nistre fait  jouer  à  la  France  le  premier  rang  dans 
la  Guerre  de  Trente-Ans  (1618-1648),  et  lui  assure 
la  prépondérance  que  possédait  jadis  la  maison 
d'Autriche.  Devenue  la  première  puissance  de  l'Eu- 
rope par  les  traités  de  Westphalie  (1648)  et  des 
Pyrénées  (1659),  la  France  sous  Louis  XIV  prétend 
en  être  la  dominatrice;  elle  volt  se  former  trois 
coalitions  contre  elle,  grandit  à  Nimègue  (  1 678),  n ste 
stationnairea  Riswyek  (1697),  recule  à  Utrecht  (l  713), 
épuisée  par  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne.  Sous 
Louis  XV  (1715-1774),  elle  acquiert  la  Lorraine  et 
la  Corse,  mais  n'a  pas  de  système  politique,  sa  bat 
en  faveur  de  l'Autriche  (1756-1763),  laisse  démem- 
brer la  Pologne  (1768-1774).  manque  la  facilo  con- 
quête de  l'Inde  (1740-1756),  et  perd  ses  colonies. 
Mais  à  la  même  époque  elle  se  place  à  la  tête  dea 
nations  par  sa  littérature,  et  la  langue  française 
devient  la  langue  européenne.  Sous  Louis  XVI ,  la 
France  se  venge  de  l'Angleterre  en  favorisent  les 
efforts  des  colonies  anglo-américaines  qui  se  décla- 
rent indcpcndantes(l775-l783),  mais  ello  la  laisse s'é- 
lendre  dans  les  Indes  orientales.  Enfin  en  1 7  89  éclate 
la  révolution  qui  renverse  à  la  fois  l'antique  constitua 
lion  française  et  la  dynastie  (l792).D'abord  république 
1792-1804),  la  France  finit  par  être  soumise  à  une 
monarchie  plus  absolue  que  celle  dea  anciens  Bour- 
bons. Napoléon,  d'abord  consul,  ensuite  empereur, 
rend  pour  quelques  années  toute  l'Europe  occiden- 
tale sujette  de  la  France,  mais  il  perd  l'élite  de  ses 
(roupes  en  Russie,  1812,  et  succombe  en  181  i.  Les 
Bourbons  reviennent,  et  la  France  est  alors  réduite  a 
ses  anciennes  limites.  Louis  XVIII  donne  la  Charte  et 
établit  le  gouvernement  représentatif.  La  ligne  aînée 
des  Bourbons  règne  jusqu'en  1830;  mais  elle  se  perd 
(>ar  son  antipathie  pour  le  régime  constitutionnel,  et 
çt  en  1830  remplacée  par  la  branche  cadette  ou  d'Or- 
léans. Le24févr.  1818,  une  révolution  soudaine  réta  - 
hl  il  la  république;  mais  dés  I8"i2ce  gouvernement  fai  i 
place  à ua  nouvel  empire  :  Napoléon  III  est  proclamé. 

„l>rae«.  Mérovingien*. 
Pharamondî  420-42  7 

Clodion,  427-44» 
Mérovée,  448-15  I 

Childéric  I,  458-481 

ClovisI,  481-511 
Clodomir  (a  Orléans),  51 1-524 

Thierry  1  (à  Mets  ,  511-534 
Théodebert  I  (à  Mcli),  534-548 
Théodcbald  (à  Mets),  548-555 
Childebert  1  (à  Paris),  511-558 
Notaire  I  (à  Soissons,  51 1-558);  seul,  558-561 
Sigebert  I  (en  Australie),  561-575 
Childebert  II  (d'abord  en  Austraale ,  en 

Anstrasie  et  Bourgogne  depuis  593),  575-596 
Théodebert  II  (en  Auslrasie),  596-613 
Caribert  I  (à  Paris),  561-567 
Contran  (Orléans  et  Bourgogne),  561  -593 

Thierry  II  (1* à  Orléans  et  en  Bourgogne, 
2»  en  Austraale,  612),  596-61 3 

Chilpéric  1  (à  Solesons56l),  puis  à  Paris,  567-584 
Clotaire  11  (d'abord  i  Soissons,  puis  seul),  584-628 
Caribert  II  (en  Aquitaine),  628-031 
Dagobert  I  (en  Australie,  622,  à  Soissons, 
628,  puis  seul),  628-C38 
Sigebert  II  (en  Austraale),  638-656 
Clovis  II  (Neustrle  et  Bourgogne),  638-656 
Clotaire  111  (Neuatrie  et  Bourgogne),  656-670 
Childéric  H  (Austrasie  656-670),  seul,  670-673 
Dagobert  II  (Austrasie),  ,  «  '  4-4J79 

Thierry  I(ou  UI)(Neu«trie  673-679f)puis  seul.679-091 
CIovUUI, 

Childebert  III,  «MM 
Dagobert  II  (ou  III), 

Clotaire  IV.  }  M» 

G.ilpéric  11,  7l5-'i0 
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Thierry  11  (m  IV), 

Childéric  III, 

II*  race.  Carlovingient. 
Pépin  d'IIcrislall  (duc  d'Australie), 

Théodoald, 


-  650  — 


FIWN 


750-737 
737-742 
742-762 


687-711 
714-716 
716-741 
741-747 


Char  tes- Martel, 
Carloman  (abdique), 
Pspin  le  Bref  (avec  Carloman,  741  ; 

747),  roi  de  France,  752-768 

Carloman,  768-771 

Charlernagne  (a* ec  Carloman  ,768-77 1)  ;  seul ,  7  7 1  -8  14 

Louis  I,  te  Débonnaire,  814-840 

Charles  II,  le  Chauve,  840-877 

Louis  II.  te  Bègue,  877-879 

Louis  III  et  Carloman,  870-882 

Carloman  seul,  382-884 

Charlet-lcGros  ou  le  Gras  (empereur!  884-887 

Eudes  on  Odon  (!•»  roi  capétien)»  888-898 

Charles  111,  te  Simple  (proehW  roi ,  892. 

puis  seul  après  la  mort  d'Eudes),  898-923 

Robert  I  (2»  roi  capétien),  922-923 

Raoul  (parent  des  Capétien*),  923-936 

Louis  IV,  d  Outre-Mer,  936-964 

Lothaire,  964-986 

Louis  V,  te  Fainéant,  986-987 

///•  race.  Capétiens. 

Hugues  Capet,  987-996 

Robert  II,  996-1031 

Henri  I,  1081-1060 

Philippe  I,  1060-1108 

Unis  VI,  le  Gros,  1108-1137 

Loui*  VU,  le  Jeune,  1437-1180 

Philippe  II,  Auguste,  1189-1223 

Louis  VIII,  le  Lion.  1223-1226 

Louis  IX  ou  saint  Louis,  1226-1270 
I.  Ligne  atnée  ou 


Ligne 

Philippe  III,  te  Hardi, 

h  Branche 
Philippe  IV,  te  Bel, 
Louis  X,  te  II  ut  m, 
Jean  1  (te  Posthume), 
Philippe  V,  te  Long 
Charles  IV,  te  Bel, 


1270-1285 

1286-1311 
1314-13(6 

1316 
1316-1372 
1322-1328 


2*  Branche  putnée  ou  de  Valois 
[istue  de  Philippe  III,  par  un  frère  de  Philippe  IV, 

Chartes  de  Valois,  pire  de  Philippe  VI). 
Philippe  VI.  de  Valois,  1328-1360 
Jean  11,  te  Bon,  1350-I3G4 
Charles  V.  te  Sage,  1364-1380 

(a)  Rameau  aini  de  la  branche  de  Valois. 
Charles  VI,  te  Bien-Aimé,  1380-1422 
Charles  VII,  te  Victorieux,  1422-1461 
Louis  XI.  1461-1483 
Charles  VIII,  1483-1498 
[b)  Rameau  cadet  de  la  branche  de  Valois,  ou  Valois- 
Orléans  {issu  de  Charles  V  par  Louis,  duc  d'Or- 
léans, son  second  file). 
Prhnogéniture ,  Orléans-Orléans  [issue  de  Charles  , 

duc  d  Orléans,  fils  aini  ds  Louis  d'Orléans.) 
Louis  XII,  1498-1515 
Secondogéniturt ,    Orléans  -  Angouléme    (  issue  de 
Jean,  cornu  d  Angouléme, deuxième  fils  de  Louis, duc 
d  Orléans,  et  petit-fils  de  Charlet  V). 
François  I,  1516-1517 
Henri  U,  1547-1559 
François  II,  1559-1660 
Charles  IX,  1660-1574 
Henri  III,  1574-1589 
II.  Ligne  cadette  ou  Robertine,  ou  maison  de  Bourbon 
(issue  de  Robert  de  Clermoni ,  sixième  fils  de  saint 
Louis  et  frère  de  Philippe  III). 
Henri  IV.  1589-1610 

XIII,  te  Juste,  1610-1643 
1»  Branche  aînée  de  la  maison  de  Bourbon. 

XIV,  te  Grand,  1643-1715 


i  Louis  XV,  te  Bien-Aimé,  ÏT15-1Î7' 
Lou.s  XV  I  (déclaré  déchu  du  trone  le  10 

août  1791.  décapité  le  21  janvier  17931,  1714-1793 
Louis  XVII  («n  pris—,  mais  censé  roi...  1793-1795 
Répul  h,jue  (proclamée  le  21  septembre).  1792-1804 
Convention,  1 7  92-1 796 

Directotre,  171(5-1798 
Cemmlat:  Bonaparte,  1**cobmi1,  puis 
consul  a  \ie  ,  17{ 
Empire:  Napoléon  Bonaparte,  dit  Napo- 
léon I,  emptreur  du*  inu.çais,  roi 
d  Italie,  rte.  ,  1804-1814 
Lcuis  XVIIL  1814-1614 
Napoléon  pour  1*2»  fois,  du  20  mars 
au  24  juin],  tais» 
Charles  X,  1824-1830 
2°  Branche  puînée  de  la  maisonde  Bourbon,  maison 
d'Orléans  {istne  de  Philippe,  frèrede  lama  XI V)  : 
Loiits-PliilipjM!  I ,  roi  des  Français,  1830-1(48. 

République,  proclamée  de  nouv.  le  24  févr.  1K48. 
Louis-Napol.  Bonaparte, élu  président  le  lOdéc.  1818, 
proclamé  empor.  sous  le  nom  de  Napoléon  111, 1S52 


F RAM CE  (  NOUVELLE-).    Voy.  CANADA. 
FRANCK  ORIENTALE.  Voy.  FRANC0N1E ,  AUSTRALIE. 

France  Ile  de)  ou  IL-  machh.e, appelle  Isla  do  Cer- 
na pur  l"«  Portuirit*.  Wnn'ifhi*  ivir  les  Hollandais, 
lie  d'Afrique,  une  dea  alaaCaroignan,  dans  La  mer 
des  Indes,  par  54"  5t»'-55»  26'  long.  E.,  19  68'* 
20»  31'  Ut.  S.:  60  Ul.  sur  35;  87,603  hab.,  dont 
63,769  esclaves  (eu  1822).  Ch.-l.,  Port-Louis.  Cotes 
sinueuses,  baies,  anses,  deui  ports.  Qsmat  sain;  grands 
ouragans:  terrain  sec,  mais  fertile;  denrées  tropi- 
cales; vastes  forêts,  qui  on  tété  en  jartie  détruites  :  on  j 
trouve  une  grande  quantité  de  singes.  On  exporte  du 
sucre,  du  rhum,  du  café.  P.  Poivre  y  avait  introduit 
auxvui*sicclc  l.iculturedes  ûpicesdes.Moluquesfcan- 
nelle,  muscade,  girofle, etc.).  —  Lï'e  tutdécouv.  par 
P.  Mascarenhas,  Portugais,  en  1505;  en  1598,  elle 
fut  occupée  pour  la  Hollande  par  Van  Neck  qui  La 
nomma  Mauritius,  en  l'honneur  de  Maurice,  prince 
d'Orange;  mais  ei  le  futabandonnée  en  1 7 1 2.Lea  Fran- 
çais la  possédèrent  de  17 13  à  I8l0:  elle  fut  prise  alors 
par  les  Anglais  qui  l'ont  gardée  depuis. 

frange  u.r-DK-j ,  ancienne  prov.  de  France.  Voy. 

ILE-RF.-FR  A  M CS. 

FRANCESCAS,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne) 
à  11  IUL  S.  E.  de  Nérac;  1,300  hab. 
FRANC-FLORE,  pnintre.  Voy.  FtORtS. 
FRANCFORT,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-I.  de 
l'état  de  Kentuckj  et  du  comté  de  Franklin,  sur 
la  rivière  de  Kentueky,  à  8  kll.  environ  de  son  eqn- 
lOhio. 

,  Frankfurt-am-Mein  en 
(Frankfurt  en  allemand  veut  dire  gué 
franc) ,  Francofurtum  on  Francofordia  en  latin 
moderne,  une  des  4  villes  libres  de  la  Confédération 

Îermanique,  sur  le  Mein,  à  31  kil.  N.  E.  de  Mayencei 
4.000  hab.  Elle  se  compose  de  2  villes  :  Francfort 
sur  la  rive  droite,  Sachsenhausen  sur  la  gauche.  — 
Magnifique  cathédrale  où  l'on  couronnait  les  empe- 
reurs; nombreux  monuments  du  moyen  âge;  hôtel- 
de-ville,  dit  Rœmtr;  deux  belles  églises  de  réformée; 
plusieurs  beaux  palais  (celui  de  la  Tour-et-Taxls  où 
se  tiennent  les  séances  de  la  Diète  germanique;  le 
Saalhof,  ancienne  résidence  des  Carlovingiens,  mais 
dont  les  bâtiments  sont  modernes,  etc.);  salle  de 
spectacle,  Hôtel-Dieu,  hôpital  du  St-Esprft,  bâti- 
ment de  la  bibliothèque  publique.  Etablissement* 
de  sciences,  lettres,  arts.  Grand  commerce  de  l«uinue 
et  d'entrepôt;  foire  importante,  mais  plus  considé- 
rable autrefois.  Siège  de  la  Biete  germanique.  Patrie 
de  Goethe  et  delà  famille  Rothschild.  Franrf.  est  très- 
ancienne,  mais  elle  n'est  devenue  fameuse  qu'au  f  III* 
slècie.Capitale  de  la  France  orientaleou  Franoonle.ello 
fut  en  quelque  sorte  la  capitale  de  tout  l'empire  ger- 
manique sous  les  deux  preuiièrcîdTnastiesquisueM- 
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aux  Carlovingiens.  Il  s'y  tint  plusieurs  diètes'  royaume  des  deux  Boureoenei.  89ft-in«  j.  * 
elledelltf.Conrad  III  rendit  la  Saxe  A  Henri,  suite  elle  r«.«  ,„  Ï^ETfrJ™1***  do&  en- 


(dansccllede  1142, Conrad  III  rendit  l'a  Saxeàllenri- 
le-Lion;  celle  de  1338  proclama  l'Empire  iudépeo- 
dantduSaint-Siége).  Ville  libre etimpériale dès  1254; 
proclamée  ville  du  couronnement  par  la  Bulle -d'Or 
(1 35t>) .  Eu  1806,  elle  devînt  la  cap.  du  irrand  duché  de 
Francfort,  créé  pour  le  prince  de  Dalberc  t  V0y.  «I- 
après) .  En  1815  le  congrès  de  Vien  ne,en  anéa  n  l  issant 
le  grand  duché,  rendit  a  Francfortson  indépendance, 
la  derUra  ville  libre  ou  république,  membre  de  la 
Confédération  eerradhique,  et  la  nomma  capitale 
de  cette  Confédération  Prise  par  Custitie  en  17i*2. 

La  République  de  Francfort  se  compose  rie  la  ville 
de  r  ranofort  et  d'un  territoire  situé  sur  les  deux  rives 
du  Mein  et  borné  au  N.  et  au  N.  E.  par  la  Hesse 

duché  de  Hcsse-Darmstadt.  rt  à  10.  par  le  duché 

fiÏET»13  HL  4Ur,  9:  SS'°°°  hab-  1  compn, 
U _  villa  de  Frauefort.  La  souveraineté  de  la  répn- 
Mlque  réside  dans  l'ensemble  de  la  population 
chrétienne  ;  le  corps  législatif  est  composé  de  20  sé- 
nateurs, de  20  députés  permanent*  de  la  bourgeoisie 
et  de  4S  membres  élus  parmi  les  autres  buurKeois. 
L»  vil  e  a  deux  bourguemestries  qui  sont  nommé* 
annuellement.  Franefort-«ur-le-Moin  a  la  préséance 
jur  les  autres  villes  libres  de  la  Confédération.  Dans 
les  assemblées  ordinaires  de  la  Diète  les  quatre  villes 
réunies  ont  une  voix;  mais  dans  les  amemblées 
générales,  la  république  de  Francfort-sur  le-Meio 
compte  pour  une  voix  a  elle  seule.  Elle  fournil*  la 
Confédération  un  contingent  de  47S  hommes. 

Francfort  (grand-duché  de),  un  des  KUu  de  la 
Confédération  du  Rhin,  créé  en  1806,  avait  pour 
tU  es  principales,  outre  Francfort.  Ascha(Tenbour«. 
Fulde  ot  Hanaa.  Ce  grand-duché  fut  donné  au  prince 
UeDalberg.  prince  primat  d'Allemagne.  En  ISla.son 
territoire  foi  réparti  entre  la  république  de  Franc- 
fort, la  HesMs  Electoral*,  la  Bavière  et  la  Prusse 

francfort-sur  -  L'onER  ,  en  allemand  Fmnk- 
furi-an.der.qdtr,  ville  ds  Prusse.  (  Brandebourg), 
ener  -  i,c„  dn  gouvernement  ,  à  90  kil.  S.  g! 
de  Berlin,  par  12»  13"  long.  E.  ,52*  22'  lat  N 
sur  fOder  et  sur  un  canal  qn.  joint  l'Oder  à  l'Elbe 
et  &  la  \:slule:  22,000  hab.  Monument  en  I  hon- 
neur  du  prince  Léopold  de  Brunswick.  Industrie 


n   fevb»",otfo-iuj2;  a  où  on- 

suite  elle  passa  au  royaume  de  Germanie  et  eoru" 
quemment  à  l'Empire.  Elle  fut  érigée  en  ÎSSkt 
milieu  du  xi*  siècle,  et  c'est  à  cetleépïï„?ÏÏ fjgl 

16  l,lr#  de  eomté  P*'^n  d»  Bourgi 
gne  (1  69),  passa  »ucceMiTement  par  maria***  dans 
le.  ma,eons  d  lvréo,  d.  Sou.be  (ou  SSSSoftS 
Ilfi9  de  Méranle.  1208.  de  Calons.  1248-  rît 

mariage  de  Jeanne,  héritière  de  ce  comté  avec  Ph  - 
hpp-le-Long,  I3IS;  meis,  à  I»  mort  de  cT der- 
nier, Jeanne  épousa  Eudes  de  Bourrcwme  tirt 
Ln  1361  après  la  mort  de  PhibppeTTouvr^ l* 

de  J*^^,  ÏSÏÏrX-fZ 
triche,  1477.  De  1384  à  1477  la  WfJ2ZrJ-k 
et  le  duché  de  Umg^iiA  WétrtïïS 
dans  les  mêmes  mains;  en  1477  ils  furent  séparés 
de  nouveau,  le  duché  ayant  été  réuni  àuîSE 
comme  fief  masculin,  tandis  q.,e  la  Comté,  flef  ger- 
manique et féminin, était  portée  par  mariage  daru  e 
maison  de  Hrtabourg  En  1S4R,  CharieeÇdn  In- 
corpora la  Franche-Comté  au  eercle  d^Bourgo- 


gne  Louis XIV  laçonq  ,77n  Um^S^ 

Unii!?W*PBr-  U  E?*  d'A«->»-Ch.pelle,  eonclîc 
a  même  année;  ayant  conquise  de  nouveau  en  1674, 
il  la  garda  par  le  traité  de  Nimèirue  1678 

FffijaEhLLl  t  Jo^ph  WV«« ?  ox).  éeri- 
Tainfrançau,  né  à  Dourlens  en  1704,  i6  fi  t  d Z 
bord  com,a«tro  par  une  espèee  de  roman  histori- 
q  if  k  T  ,  Ej,P*ditioiu  de  Charlcmagne-  fut 
appelé  à  Berlin  par  Frédéric  II ,  devint  membre 

On  ,  ?  celle1TilIeJ.     J  mourut  en  1781. 

On  a  de  lui  une  traduction  de  Boêce,  Berlin,  1744 
m»  POtOM  sur  les  ver.  à  soie  intitulé  ,  Bomiuz 
Il  avait  commencé  une  histoire  des  finance,  qu  i 

Kfrjfr  u* édltion  du  Slicle  * 

FRANC! A  ( François  raiboumi,  dît  le),  perâtn 
Italien  .  né  à  Bologne  en  1460,  mort  eu  IS33, 
«erVa  d  abord  la  profession  d  orfèvre.  Le  style  de 

SSÏîâ'  ±S ^  ffîBS^  Lmnf  aveline  I^Knael  t 


ÀX  .rce-    *1'  UPnl  'rois  ro  res 

aTT^L/s!  D!uéAlF"  de  ce,ui  dc  «•'■Hn.  borné 
Poson  ,  au  S  E  p«r  la  silésle,  au  S.  par  le  roy. 
de  Saxe,  au  S.  0.  par  la  province  de  Saxe  H  U 
divise  en  18  erre. le.  U  66 

FRANCHE-COMTÉ ,  Seouom'a  des  anciens,  an- 
r.*.niî*i  P™Vlnce  et  grand-gouvernement  de  France 
svsnt  la  révolut.on,  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine 
g  "*»  '*  Champagne  et  la  Bourgogne  à  10. ,  la 
52  i  i*F    g,7n  ï'8  P^8  ««•  Cet"  S. ,  et  la 

Ïn  EV  r.80.kil'  BUr  30-  E,,e  M  divisait  en 

ua  re  grands  bailliages  (Besancon,  Dflle,  Amont, 
▼eij:  cn.-|.,  Resancon  ;  autres  villes,  DÔle,  Vcsoul, 
»vume-lr«-h,me^.r»ont;ir!ipr.  l.on<-lr-Snu- 
LteW^e».  »e  Jura  à l'E.et lesYo^;"  au  N.  l'  ,v.fc 
■f^!*  ■w^r^aet  leurs affiuents.  Air  froid 
!nl  IL  . °ntaKne,4'  chaud  dans  les  vallées;  sol  fér- 
ue, nons  »ins.  Asses  d'industrie,  horlogerie,  ete 
Commet  de  trahit.  U  Fr,nche>^mté  formi  aï 

l'AÏn    ^  w"'  CVU"^  fnictlon  d»  département  de 

^nTi.  a,     nChe,"G°mW'  j8di«  P»r  les 

«panais  fit  successivement  partie  du  roy.  des  Bur- 

K  liTs.f  î^i6  emplr?  de  Cb*>->«magne,  du  roy. 
de  Lothsire  I  du  roy.  de  Charles  de  Provence,  /à 

!!£„d!^!i?  de  ,/îu!8  !'-_de        de  Boeon  (et  no- 

enfin  du 


Saini-S4batiien  'remarquable  par  l'exaetitadeT w 
proportions  et  la  beauté  des  formes  et  un  tabieaa 
représentant  Joseph  d' ArunntUic,  uïmt  J«an  et  les 
d  ots  Martes  pleuraut  Jésus  descemlu  de  croix. 

francu  (le  docteur  Joseph-Gaspard-Rodi^uez  de), 
dictateur  du  Paraguay,  né  à  L'As  omption  en  1758, 
d'un  père  français  et  d'une  créole,  mort  en  1810, 
étudia  d  abord  la  théologie  au  «eminaire  de  L'As- 
somption, exerça  ensuite  la  profession  d'avocat  et 
fut  nommé  secrétaire  de  la  junte  lors  de  la  révo- 
lution qui  chassa  les  Espagnols  de  Buénos-Avrcs 
en  1811.  U  se  flt  bientôt  élire  consul,  puis  dicta- 
teur temporaire ,  enfin  dictateur  à  vie,  et  exerça 
pendant  de  longues  années  un  pouvoir  absolu  qui] 
consolida  par  les  supplices  et  les  emprisonnements. 
Cependant  son  administration  fut  util*»  au  Para- 
guay ;  ce  pays  lui  doit  son  or-ini.Niiion  ,  ses  ma- 
nufactures .  son  commerce  et  sa  civilisation.  Cruel 
soupçonneux  et  bizarre,  Francia  ne  voyait  partout 
que  des  conspirations  ;  il  avait  fermé  son  empire  à 
tous  les  étrangers,  et  ne  laissait  plus  repartir  ceux 
qui  y  avaient  uns  fois  pénétré.  Ce  tyran ,  sembla- 
ble en  plus  d'un  point  à  Louis  XI,  faisait  de  son 
barbier  son  confident  le  plus  intime. 

FRANCISCAINS,  ou  Frère,  Mineur,,  ou  Mino- 
rité, ,  comme  ils  s'appelaient  eux-mêmes  par  humi- 
lité, ordre  célèbre  de  religieux,  fondé  en  1208  pir 
<aint  Kiançois  d'Assise,  à  Portieells  près  de  Naples 
Us  Franciscains  portaient  une  robe  arUe  avec  uus 
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ceinture  de  corde;  ils  fusaient  tocu  de  pauvreté  et 
renonçaient  a  toute»  les  jouissances  de  la  vie.  On 
les  comptait  parmi  iet  ordres  mendiants.  Ils 
ivalent  le  droit  de  se  livrer  dans  leur»  églises  à  la 
,"onfiî<;<ion  et  à  la  prédication,  t'es  religieux,  favo- 
risés et  protégés  par  les  papes,  se  répandirent  par 
toute  l'Europe,  et  comptèrent  bientôt  des  milliers  de 
monastères,  enrichis  par  la  piété  des  fidèles.  De  leur 
sein  sortirent  des hommescélcb.,telsqueS.  Bonaven- 
ture.  Roger  Bacon,  Alexandre  de  Haies,  Duns  Scott. 
Les  Franciscains  éiaient'en  rivalité  avec  les  Domini- 
cains; les  deux  ordres  eurent  pour  principaux  cham- 
pions, chex  les  Franciscains  Duns  Scott,  chez  les  Do- 
minicains saint  Thomas,  qui  pendaut  longtemps  di- 
visèrent l'école  en  Scolistes  et  Thomulct.  Les  papes 
Nicolas  1 V,  Alexandre  V,  Sixte  IV,  Sixte-Quint  et  Clé- 
ment XIV  appartenaient  aussi  à  l'ordre  des  Francis- 
cains. Cet  ordre  a  donné  naissance  à  une  foule  de 
communautés  particulières  dont  les  plus  connues  sont: 
les  Pères  de  l'Observance,  fondés  en  Italie  vers  13C3, 
par  Paul  de  Foligno  ;  les  Ricolleie  ou  recueillit  (re- 
eollecii),  et  les  Cordelière  (Ko»/.),  nom  que  prirent  les 
Franciscains  établis  en  France;  les  Capucine  {Voy.), 
qui  se  distinguaient  par  une  longue  barbe  et  un  capu- 
chon pointu.  En  1221,  saint  François  avait  fondé  un 
Tiers~Ordre  pour  les  séculiers  qui  voulaient  pren- 
dre le  cordon  des  Frères  Mineurs  ;  e'est  de  cet  or- 
dre que  sortirent  les  Béguine  [Voy.)  ou  FraiicelU,  et 
les  Ptcpucee,  ainsi  appelés  du  monastère  de  Picpos, 
près  de  Paris,  où  ils  s'établirent.  —  Les  religieuses  do 
l'ordre  de  Saint-François  peuvent  se  diviser  en  3 
branches:  1*  les  Urbanistes ,  établies  en  1260  à 
Longchamps,  près  de  Paris,  par  sainte  Isabelle,  et 
confirmées  par  Urbain  II;  2*  les  Capucines  ;  3a  les 
Ctaritees  ou  déchaussées.  La  totalité  des  religieux 
de  Saint-François  était  au  xvin*  siècle  de  11  S, 000 
moines  et  de  28,000  nonnes,  répartis  dans  8,000 
eouventa.  Ils  ont  disparu  de  France  svee  tous  les 
ordres  religieux  en  1792,  mais  ils  subsistent  encore 
ailleurs.  Aujourd'hui  la  majeure  partie  des  Francis- 
cains habite  l'Amérique  espagnole  et  les  colonies 
européennes.  Ils  sont  les  gardiens  du  Saint-Sépul- 
cre à  Jérusalem. 
FRANC-JUGE.  roy.  velue  (sainte). 
FRANCK  ,  ramille  d'artistes  flamands  an  xti«  siè- 
cle, a  produit  plusieurs  peintres  distingués:  d'abord 
les  trois  frères  Jérôme,  François  et  Ambroïse  ,  puis 
Sébastien  et  François  le  jeune ,  tous  deux  fils  de 
François.  Tous  ont  vécu  à  Anvers.  Ils  se  sont  sur- 
tout distingués  dans  le  genre  d'histoire:  on  estime 
Notre  Seigneur  au  milieu  du  docteurs,  de  François  ; 
le  Martyre  de  eaint  Crépin ,  d'Ambroiae  ;  Y  Histoire 
cTEnher,  1 Enfant  prodigue,  le  Christ  en  croix  de 
François  le  jeune. 

FRANCKE  (Ang.  Hermann).  philanthrope  et  pié- 
liste,  nè  à  Lubeck  en  16G3, était  pasteur  de  Clau- 
dia, près  de  Halle,  dans  le  duché  de  Brandebourg, 
et  fonda  dans  cette  ville ,  tant  de  ses  deniers  que 
des  aumônes  des  particuliers ,  deux  établissements 
destinés  à  l'instruction  des  pauvres  enfants,  appe- 
lés, l'un  Maison  dèe  Orphelins,  l'autre  Pccdagogium. 
U  y  joignit  dans  la  suite  une  espèce  d'imprimerie 
stéréotype  ado  de  pouvoir  donner  la  Bible  au  peu- 
ple à  très  bon  marché  ;  dans  l'intervalle  de  17 15  à 
1795  on  y  lira  1,670,333  exemplaires  de  l'Ancien 
Testament.  H  termina  en  1127  une  vie  qu'il  avait 


dans 


grand  nombre  de  personnages  que  nous  distribue- 
rons en  saints,  souveraine  et  personnages  divers. 
Saints. 

François  d'Assise  (saint) ,  instituteur  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  dits  Franciscains,  né  à  Assise 
en  Ombrie  l'an  1 182,  était  flls  d'un  riche  i 
nommé  Bcrnardon.  11  fut  d'abord  destiné 
père  à  l'aider  dans  son  commerce,  et  étudia  dans  ce 
but  le  français  qu'il  apprit  si  bien  qu'on  lui  en 
donna  le  surnom  de  Françoii,  sous  lequel  il  est 
connu  ;  mais  à  l'âge  de  24  ans  il  reuonça  à  toute 
occupation  mondaine,  abandonna  tous  ses  biens, 
fit  vœu  de  pauvreté  et  se  consacra  tout  entier  à  la 
prédication  et  à  des  oeuvres  pieuses.  11  rassembla 
bientôtautour  de  lui  à  la  Portioncule  prèsd'Asïise 
de  nombreux  disciples,  forma  dès  1208  un  ordre 
qu'il  nomma  par  humilité  Frtree  Mineure,  et  leur 
donna  une  règle  oui  fut  approuvée  en  121 S  par 
le  pape.  Il  défendait  à  ses  disciples  de  rien  pos- 
séder en  propre,  leur  prescrivait  de  vivre  d'au- 
mônes  et  de  se  répandre  par  tonte  la  terre  pour 
convertir  les  pécheurs  et  les  infidèles.  Il  alla  lui- 
même  dans  ce  but  en  Syrie  et  en  Egypte  (1219). 
En  1224,  l'étant  retiré  sur  une  montagne  la  veille 
de  l'Exaltation  de  la  sainte  croix,  il  eut,  après  un 
long  jeûne,  une  vision  célèbre  :  il  vit  descendre  du 
ciel  un  séraphin  qui  paraissait  crucifié  ;  il  se  sentit 
au  même  moment  comme  percé  de  trous  dau  s 
toutes  les  parties  du  corps  où  les  clous  svaient  été  en- 
foncés dans  le  corps  du  Christ,  et  depuis  il  en  con- 
serva les  cicatrices.  11  mourut  deux  ans  après,  1226. 
Il  fut  canonisé  par  Grégoire  IX  qui  fixa  sa  fête  au 
4  octobre,  jour  de  sa  mort.  Ses  Œuvres  ont  été 
publiées  à  Anvers,  1623,  in- 1.  Voy.  franciscains. 

François  de  paulb  (saint),  né  en  1416  à  Paule 
(Calabre),  fondateur  de  l'ordre  des  V mimes,  fut 
dès  son  enfance  voué  à  saint  François  dont  ou 
lui  donna  le  nom;  se  retira  fort  jeune  dans  uns 
solitude  au  fond  de  la  Calabre,  y  acquit  bientôt  un 
grand  renom  de  sainteté,  et  fonda  un  monastère 
dans  lequel  il  réunit  plusieurs  disciples  sous  le  nom 
de  Minimes,  c.-à-d.  les  derniers  entre  tous.  Ils 
faisaient  vœu  d'humilité ,  et  se  livraient  surtout 
à  l'exercice  de  la  charité.  Saint  François  avait 
la  réputation  de  faire  des  guérirons  miraculeuses. 
Louis  XI,  dangereusement  malade,  le  fit  venir  er. 
France,  espérant  être  guéri  par  ses  prières;  m  il- 
le pieux  ermite  ne  put  que  lui  inspirer  le  cou- 
rage et  la  résignation  (1 483).  François  resta  en 
France  et  fut  protégé  par  Chartes  VIII  et  Louis  XII. 
Il  établit  quelques  maisons  de  son  ordre  en  France 
et  mourut  dans  celle  du  Plessis-lès-Tours  en  1507. 
Sa  fête  est  marquée  au  2  avril. 

François  Xavier  (sain t),  surnommé  f  Apôtre  de 
Indes,  né  au  château  de  Xavier,  au  pied  des  Py- 
rénées, en  lû,4'i,  s  UUll  d'une  étroite  amitié  avec  S. 
Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  l'ordre  des  Jésuites 
entra  lui-même  dans  le  nouvel  ordre,  et  fit  vœu,  ei. 
1534,  d'aller  travailler  à  la  conversioo  des  infidèles. 
Il  partit  en  1541  pour  les  Indes  orientales,  et  y  fit. 
à  Goa  surtout,  plusieurs  conversions  éclatantes.  U 

"appelait 


mourut  en  1552,  au  moment  où  son  xèle  1'. 
en  Chine.  L'Eglise  l'honore  le  2  décembre. 

François  de  sales  (saint),  né  en  1567  au  châ- 
teau de  Sales,  près  d'Annecy  en  Savoie,  d'une  fa- 
mille noble,  fut  élevé  au  sacerdoce  en  1593  après 
consacrée  tout  entière  au  bien  de  ses  semblables.  '  avoir  reçu  une  brillante  éducation.  Le  diocèse  de 


Fraocke  a  publié  en  allemand  trois  ouvrages  rela- 
tifs à  l'établissement  dont  il  était  fondateur,  et  en 
outre  des  Sermons  et  Oraisons  funlbree  qui  ont 
été  imprimées  à  Halle,  1727,  in-fol.— Son  fils  (Goll- 
helf-Auguste  j  dirigea  après  lui  la  Maison  des  Or- 
phelins, et  mourut  en  1769,  professeur  do  théolo- 
gie et  inspecteur  du  cercle  de  la  Saals. 

FRANC-MAÇONNERIE.  Voy.  trancs-maçons. 

FRAN  OIS.  Ce  nom  a  été  porté  par  un 


Genève  était  alors  rempli  de  Calvinistes  ;  saint 
François,  par  ses  prédications  pleines  d'onction  et 
de  charité,  raffermit  la  foi  des  Catholiques  et  con- 
vertit une  foule  de  réformés.  U  fut  nommé  évêque 
de  Genève  en  1602,  fonda  en  1610  l'ordre  de  la 
Visitation,  et  mourut  en  1622.  11  était  venu  plu- 
sieurs fois  en  France  chargé  de  différentes  mis- 
sions, et  il  avait  su  se  concilier  toute  l'affection  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  11  était  étroitement  lis 
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irec  la  pieuse  madame  de  ChanUl ,  à  laquelle  11 
confia  la  direction  de  l'ordre  de  la  Visitation,  et 
avec  saint  Vincent  de  Paul.  Saint  François  de 
5alcs  a  laissé  plusieurs  écrits  religieux  :  il*  ont  été 
réunis  en  1822,  Paris,  16  vol.  ln-8  par  J.-J.  Biaise. 
Les  plus  estimés  sont  \  Introduction  à  la  vie  dévote 
al  le  TraiU  sur  Famour  de  Ditu.  On  le  Rte  le  29 
januer. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (saint).  Voj.  DORCIA. 
Souverains. 

r  ru  y  ois  i,  roi  de  France,  né  en  1494,  mort  en 
I&47,  fils  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'AngoulCrae, 
et  de  Louise  de  Savoie,  arr.  pet.-Qls  de  Valenline 
de  Milan,  succéda  en  1515  à  Louis  XIL  mort  sans 
enfants  mâles.  A  peine  sur  le  trône,  François  I, 
comme  petit-fils  de  Valentine  de  Milan,  se  mit  à 
la  t.'-U:  d'une  armée  pour  faire  valoir  ses  droits  sur 
le  MilanaU.  Les  Suisses,  qui  défendaient  l'entrée 
de  ce  duché,  furent  taillés  en  pièces  à  Marignan 
(ISIS),  et  la  conquête  du  Milanais  suivit  immédia- 
tement cette  mémorable  bataille.  En  1 620,  Charles- 

Suint,  déjà  roi  d'Espagne,  ayant  hérité  desétatsde 
aximi  lien  et  de  l'empire  auquel  avait  prétendu  Fran- 

Sis  I .  eelui-ci  déclara  laguerre  à  son  rival;  mais  cette 
is  il  n'éprouva  que  des  revers.  Après  la  défaite 
4e  Lautrec  à  la  Bicoque  (1522) ,  la  retraite  de  Bon- 
nivet  et  la  perte  de  Bayard  (1524),  François  I  fut 
lui-même  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Pavie  (IS2S). 
Les  Français  avaient  fait  dans  ee  combat  des  pro- 
diges de  valeur  ;  le  roi  écrivit  à  sa  mère  :  Tout  est 
perdu ,  fors  f honneur!  François  1,  ei 
en  Espagne,  ne  recouvra  sa  liberté  que  par  un 
traité  onéreux  .igné  à  Madrid  en  1626,  mais  qui 
oc  put  être  entièrement  exécuté  ;  il  recommença 
presque  aussitôt  la  guerre  en  Italie,  essuya  de  nou- 
veaux revers,  conclut  un  second  traité  à  Cambrai 
an  1S29;  envahit  encore  l'Italie  en  1536,  et  après 
des  succès  variés,  consentit  à  une  paix  définitive  en 
1S44.  Par  ce  traité  de  paix,  signé  a  Crespy,  le  Mi- 
lanais fut  assuré  au  duc  d'Orléans,  second  fils  du 
roi.  François  1  mourut  3  ans  après,  au  château 
de  Rambouillet.  Il  eut  pour  successeur  son  fils 
Henri  IL  Si  ce  prince  n'était  recommandable  que 
par  sa  gloire  militaire,  il  aurait  bien  des  rivaux 
dans  l'histoire  ;  mais  il  a  introduit  en  France  les 
lettres  et  les  arts,  s'est  montré  le  protecteur  des  sa- 
vants et  a  mérité  par  là  le  titre  de  Père  des  LtUres. 
11.  cultivait  lui-même  la  Doéaie  avec  succès.  Fran- 

L  a  tenu  sa  j^oirc  pu-  uuo  vie  licencieuse  qui  M»nP  de  1833  à  lRtn 
iuit  par  lui  devenir  funeste.  Il  exerça  de  grandesri- 
-ucurs  contre  les  Protestants  et  les  Vaudois.  Sa  via 
i  été  écrite  par  Varillas,  Paris,  1655,  et  Gaillard, 

François  il,  roi  de  France,  né  en  1544,  fils  aîné 
do  Henri  11  et  de  Catherine  de  Médicis,  cl  petit- 
fils  de  frrançols  I»,  épousa  en  1558  Marie  Stuart, 
reine  d  Ecosse  ;  devint  roi  de  France  en  1559  et 
mourut  l'année  suivante,  sans  laisser  de  postérité 
Les  princes  lorrains.  François,  duc  de  Guise,  et  son 
f  V,lîar,e»'  ordinal  de  Lorraine,  exercèrent 
autorité  sous  ton  nom,  et,  par  l'abus  qu'ils  en 
a    *  PréPar*rent  les  guerres  de  religion.  La 
,n    £,T»rre.  Antoine  de  Bourbon,  et  le  prince 
«  v-ondé,  son  frère,  tentèrent  Inutilement  de  s  op- 
poser à  leur  pouvoir,  et  voulurent  enlever  le  roi  à 
Amboiae  s  mais  leur  complot  échoua. 


-  I,  empereur  d  Allemagne,  né  en  1708, 
Malt  BU  de  Léopold,  duc  de  Lorraine.  Il  hérita  du 
duché  de  son  père  en  1729,  et  l'échangea  en  1735 

Sw-i  d?  To*cane  ^ue  U  mort  du  dernier  Je» 
Tac*nt'  11  éP°U8*  «n  l'36  Marie- 
i  nerese,  fille  de  l'empereur  Charles  VI.  A  la  mort 
ae  ce  prince  (1740),  il  disputa  la  couronne  impé- 
riale à  I  électeur  de  Bavière  que  la  France  soutenait 
•t  qui  prit  le  nom  de  Charles  VU ,  il  échoua  et  ne 
ft<r«  reconnaître  emoereur  d'Allemagne 


qu'en  1745.  Il  régna  paisiblement  pendant  20  ans; 
la  gloire  de  son  règne  fut  ternie  par  son  excessive 
avarice.  Il  eut  16  cnfanU,  entre  antres  Joseph  II, 
qui  lui  succéda,  et  U  malheureuse  Marie-Antoinette. 

vramçois  n,  né  en  1768,  succéda  en  1792  à  son 
père  Léopold  II,  comme  empereur  d'Allemagne, 
roi  de  Bohême,  de  Hongrie,  etc.  Il  eut  dès  le  com- 
mencement de  son  règne  à  soutenir  la  guerre  con- 
tre la  France,  fut  battu  partout  et  se  vit  contraint 
de  signer  en  1797  le  traité  de  Campo-Formio  qui 
lui  enlevait  les  Pays-Bas  et  la  Lombardie.  Ayant 
peu  après  repris  les  armes  contre  la  France,  il  ne  fut 
pas  plus  heureux,  se  fit  battre  à  Marengo,  et  perdit 
par  le  traité  de  Lunéville  (1801)  toutes  ses  posses- 
sions au-delà  du  Rhin.  Dans  une  troisième  campa- 
gne entreprise  en  1805,  Il  fut  battu  à  Elchingen, 
Ulm,  Austerlitx,  et  signa  la  paix  de  Presbourg  qui 
diminua  encore  ses  possessions.  Il  renonça  alors  au 
titre  d'empereur  d'Allemagne,  1806,  et  prit,  en  se 
bornant  à  ses  états  héréditaires,  le  titre  d  empereur 
d'Autriche,  sous  le  nom  de  François  I.  Il  tenta  une 
quatrième  fois  le  sort  des  armes  en  1809,  fut  encore 
battu  à  EckmUhl,  à  Wagram  ;  se  vit  contraint  da 
demander  la  paix  (paix  de  Schœnbrunn) ,  et ,  pour 
la  cimenter,  donna  sa  fille  Marie-Louise  à  l'empe- 
reur Napoléon  (1810).  Néanmoins  il  entra  en  m  3 
dans  la  coalition  formée  contre  son  gendre  et  con- 
tribua puissamment  à  le  détrôner.  Les  événements 
de  1814  le  remirent  en  possession  de  la  plus  grande 
partie  de  ses  étaU,  et  II  régna  depuU  paisiblement 
captif  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1835.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Ferdinand. 

François  l",  empereur  d'Autriche.  Voy.  ci-dessui 
François  n,  empereur  d'Allemagne. 

François  f,  roi  des  Deux-Siciles,  né  en  1777, 
était  fils  de  Ferdinand  1  et  de  l'archiduchesse  Marie- 
Caroline.  Deux  fols,  pendant  qu'il  était  prince  hé- 
rédi  taire,  son  père  lui  remit  le  gouvernement  de  l'état 
avec  le  titre  de  vicaire-général  '«lier  ego),  savoir:  en 
1812,  lorsque  lord  Bentlnck  imposa  à  la  Sicile  une 
constitution  anglaise;  et  en  1820,  tors  des  troubles 
qui  éclatèrent  à  Naples  et  à  Palerme.  Il  monta  sur 
le  trône  en  182S  et  mourut  le  19  novembre  1830 
sans  avoir  rien  fait  de  remarquable.  11  était  assex 
aimé  de  ses  sujeU.  Il  avait  eu  d'nn  premier  mariage 
Caroline- Ferdinande- Louise ,  depuis  duchesse  de 
Berri  ;  et  d'un  second,  Ferdinand  II,  actuellement 
régnant  à  Naples,  et  Marie-Christine,  régente  d'Es- 
gne  de  1833  à  1840. 

François  1  et  n,  ducs  de  Bretagne.  Voy.  bre- 
TAGNI. 

François,  duc  de  Modène.  Voy.  este  et  modêne. 

Personnages  divers. 
FRANÇOfa  FLAMAND.  SCIllptCUr.  Voy .  I>UOL't.î>>i>V . 

François  DSMIU château  (Nie-Louis) ,  né  en  1 750 
«  SnCfais  (Meurthe)  m.  en  IR28,  fut  élevé  dans  la  \. 
de  Nenfcliâleau,  voisine  du  lieu  de  sa  naissance,  dont 
Il  prit  le  nom.  Enfant  précoce,  il  fil  dès  l'âge  de  12 
ans  des  vers  qui  lui  méritèrent  les  encouragements 
de  Voltaire.  Aprèsavoir  rempli  diverses  fonctions  dans 
la  magistrature  en  France  et  àSl-Dominguc,  il  siégea 
comme  député  à  l'Assemblée  législative,  et  devint  se- 
crétaire, pu  i  -  président  de  cette  assemblée.  Il  fut  en 
1797  ministre  de  l'intérieur,  entra  la  même  année  au 
Directoire,  en  sortit  en  1798  pour  reprendre  le  por- 
tefeuille de  1  intérieur,  et  signala  son  administration 
par  son  xèle  pour  les  lettres  et  l'industrie,  ainsi  que 
par  son  désintéressement.  Créé  sénateur  sous  l'Em- 
pire, il  ne  s'occupa  plus  guère  que  d'agriculture.  On 
a  de  lui  des  Poésies  Uyères,  Patnéta,  comédie,  un  Dis- 
court sur  l'art  de  lire  les  vers,  les  Tropc,  poème  en  4 
chanU,  des  Fables  et  Conus  en  vers,  de  bons  traités 
d'éducation  el  d'agronomie,  dea  ouvr.  hi!>loriq.,etc. 

FRANÇOISE  (Ste),  dame  ron...  1384-1440,  fut  le 
modèle  des  épouses  et  des  mères,  el  fonda  en  1425  las 
"t  lûtes,  dont  elle  fut  supérieure,  Oo  l'hoo.  le  9  ma 
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FKANÇOISE  ,'aainte),  dame  Je  ClianUI .  Yc y.  cham  al, 
nuNVOise  de  rimini,  fille  d'un  seigneur  de  Ra- 
nne,  de  la  maison  du  Polenta,  vivait  vert  la  Un 


du  xiii*  siècle.  C'était  une  femme  d'une  extrême 
beauté.  Son  père  la  maria  à  Lanciotto  MalaUsta, 
soigneur  de  Rimini,  homme  rempli  de  valeur,  mai» 
difforme,  et  dont  le  frère  l'aolo  était,  au  contraire, 
un  beau  chevalier.  La  belle  Françoise  délaissa  son 
mari  pour  son  beau-frère  ;  Lanciotto  les  surprit 
dans  un  entretien  criminel,  et  perça  les  deux 
amants  de  son  é|«ée.  L'aventure  de  Françoise  fait 
un  des  plus  louchant*  épisodes  de  [Enfer  du  Dante, 
au  5»  chant.  Siivfo  Pelhco  l'a  mise  sur  la  scène 
italienne  dans  sa  tragédie  de  Francaca  da  Rimini. 

FRANCON.  Voy.  boni  face  vil. 

FRA.N'GONI  (Antoine),  né  à  Venise  en  1738,  mort 
à  Paris  en  1836,  commença  par  être  bateleur  et 
physicien  ambulant;  il  établit  ensuite  à  Lyon,  puis 
a  Bordeaux ,  des  combats  de  taureaux  ;  enfin  en 
1783  il  s'associa  à  l'écuycr  anglais  Astlcy  qui  a*  ait 
ouvert  un  manège  théâtral  a  Paris,  et  fonda  le 
théâtre  auquel  il  donna  le  nom  de  Cirque  Olympi- 
que, et  qui  acquit  une  vogue  prodigieuse. —  Ses  fils  et 
ses  petiU-fils  ont  continué  d'attirer  le  public  par 
le  talent  de  leurs  écuyers  et  la  perfection  de  la  mise 
en  scène  de  leurs  pièces  féeriques  et  militaires. 

FRANC0N1A,  commune  des  Etals-Unis  (New- 
Iiampshire),  à  108  kil.  N.  de  Concord;  400  hab. 
Mines  de  fer,  les  plus  riches  de  la  république. 

FRANCONIE,  Franken  ou  Frankenland,  un  des 
lu  cerclesde  l'ancien  empire  d' Al  lemagne,  entre  ceux 
do  Bavière,  Souabe,  B.-Rhin,  U.-Rhin,  Hle-Saxe, 
Bohême,  était  un  des  moindres  de  l'empire  pour 
l'étendue,  mais  un  des  plus  florissants.  11  contenait  : 
1*  quatre  états  ecclésiastiques,  savoir  :  lévêché  de 
Bamberg,  l'évêché  de  Wurtsbourg,  l'évêché  d'Eich- 
sUedt,  la  maîtrise  de  l'Ordre  Teutonique  à  Mergen- 
theim;  J«  sept  états  princiers:  Brandebourg- Bay- 
reuth  ,  Brandebourg- Aiwpach,  Henneberg-Schleu- 
singen,  Henneberg-Rœmhild ,  Henneberg-Sehrnal- 
kalden ,  I^cwenstciu-Wertliheim,  Hohenlohe-Wal- 
denbourg;  3°  douse  comtes  ut  petites  seigneuries, 
Hohenlohe-Neuenstein.etc.,-  4*dnq  villes  impériales: 
Nuremberg,  Rothenbourg,  Wlndsheim,  Schwein- 
furt,  Weisaenbourg.  Ch.-I.  général,  Nuremberg.— 
Au  v*  sièc.<j  le  territoire  de  la  Franconie  formait 
le  centre  du  roy.  de  Thuringe  :  quand  ce  roy.  de- 
vint en  427  la  proie  des  Saxons  et  des  Francs,  la 
Franconie  échut  à  ces  derniers  qui,  après  l'avoir 
nommée  Thuringe  française  ou  duché  de  Thuringe, 
630-717,  l'appelèrent  en  717  France  orientale  par 
Opposition  k  la  France  oecui,  nia  le  ou  Rhénane.  ;  en  11  u 
au  x*  siècle  on  la  désigna  sous  le  nom  de  Franconie. 
Elle  formai  l  alors  (depuis  902)  un  duché  dont  les  pos- 
sesseurs se  rendirent  de  bonne  heure  indépendants. 
L'un  d'eux,  Conrad,  fut  élu  roi  de  Germanie  en  911 
et  laissa  te  duché  de  Franconie  k  son  frère  Eberhard 
qui  fut  tué  en  939  à  la  bataille  d'Andernach.  Con- 
rad-le-Sagc  lui  succéda  dans  le  duché  et  périt  en 
955  en  combattant  les  Huns.  En  1024  Conrad  II, 
6*  duc  de  Franconie,  surnommé  le  Salique,  fut  élu 
empereur  d'Allemagne  et  devint  ainsi  chef  de  la 
maison  impériale  de  Franconie  qui,  après  lui,  donna 
encore  trois  souverains  à  l'empire  :  Henri  III  (1039), 
Henri  IV  (1056),  Henri  V  (1106-1 126).  Quant  au 
duché  de  Franconie,  Conrad  U  l'avait  cédé  à  un 
cousin  Conrad-le-Jeune  ;  niai*  ce  prince,  s'étant 
révolté  contre  lui,  fut  dépouillé  de  set  étala,  et 
le  duché  revint  entre  las  mains  des  empereurs. 
Henri  V  en  mourant  le  légua  k  Conrad  de  Ilohen- 
«laufen  qui  devint  empereur  en  1138.  Celui-ci  le 
laissa  après  sa  mort  à  sou  (Ils  Frédéric  de  Rothen- 
bourg.  d'où  il  passa  d'abord  à  Conrad,  fils  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberouase,-  puis  à  Philippe,  qui  fut 
empereur  en  1198.  Ce  dernier,  parses  libéralités,  mil 
ou  à  l'existence  du  duché  de  Frauconisj  dont  les 


flefs  devinrent  états  souverains  et  qui  ne  subsista 
plus  dès  lors  qne  nominalement:  les  débris  en  fu- 
rent conférés  aux  burgraves  de  Nuremltcrg .  mai 
le  titre  resta  aux  évôques  de  WurUhourg.  En  t38î 
l'empereur  Weneeslas  donna  le  nom  de  Thuringe 
et  Franconie  i  l'un  des  4  cercles  dans  lesquels  il 
divisa  l'Allemagne,  et  en  1512,  Maxlmilien  en  forma 
u*n  des  dix  cercles  définitifs  de  l'Empire.  Pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans,  on  essaya  un  Instant  de 
reconstituer  le  duché  de  Franconie  en  faveur  du 
duc  Bernard  de  Weimar.  Kn  18 1 8  la  plus  grande 

Crtie  de  la  Franconie  échut  k  la  Bavière  et  forma 
>  cercles  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  et  de  Réial  ;  le 
reste  fut  partagé  entre  le  Wurtemberg,  le  grand- 
duché  de  Bade,  la  Hesse  Electorale  et  la  licsse- 
Darmrtadt,  la  Prusse  et  les  duchés  de  Saxe,  qui  le 
possèdent  encore. 

franconie  monts  de),  Frankenuald,  chaîne  de 
mont,  en  Bavière  (Haut-Mein),  à  10.  du  Fichtel- 
berg  :  sommet  principal,  le  Sieglitzberg,  7G0  mètres. 

rTvANCONVILLE-LA-GARENNE,  village  du  dép. 
de  Seine-et-Oise,  dans  la  vallée  de  Montmorency,  k 
6  kil.  0.  de  Montmorency;  1,200  hab.  Beau  cliileau. 

FRANCS,  Franci,  eu  ail..  Franfcn,  c.-a-<l.  libres, 
confédération  des  Germains  du  N.  0. ,  comprenait, 
outre  les  Francs  proprement  dits,  les  nations  appelée* 
Chamaves,  Cattes,  Chances,  Bructères,  Tenrlèret, 
Arsgrivares,  Sicauibres,  Dulgibins,  elc.  Les  Fr 
proprement  dits  se  divisaient  eux-mêmes  e 
sieurs  tribus  dont  les  principale*  étaient  les 
Salietu,  habitant  sur  les  bords  de  la  Sala  (Yesel), 
et  qui  s'établirent  ensuite  dans  l'O.  et  le  centre  des 
Gaule*; et  les  Francs  kipuairet,  qui  occupaient  sur» 
tout  les  bords  du  Wéser  et  du  Rhin,  dans  la  Ger- 
manique 1"  et  la  Belgique  !'•  ;  ceux-ei  avaient 
Cologne  pour  ville  principale.  La  confédération  de* 
Francs  apparaît  vers  l'an  240  de  J.-C.  ;  elle  devint 
bientôt  célèbre  par  sa  bravoure,  et  fit  diverses  inva- 
sion* en  Gaule,  surtout  sous  Galllen  :  elle  fut  battu* 
par  Aurélien,  Prohus,  Constance  Chlore.  Constantin 
(qui  fil  périr  par  milliers  les  prisonniers  franci 
dans  le  cirque  de  Trêves);  mai*  elle  revint  dans  le* 
Gaules  sous  Constance  11,  et,  bien  que  vaincue  par 
Julien  et  Valentinien  1,  resta  toujours  menaçante. 
Déjà  les  Francs,  comme  les  autres  barbare*,  étaient 
en  possession  de  fournir  des  recrues  aux  armées 
romaine*;  divers  Francs  (Baudo, Sylvain,  Arbogast, 
Merobaudes)  furent  tout-puissants  près  des  empe- 
reurs et  disposèrent  de  la  pourpre  k  leur  gré.  Vain- 
cus encore  en  387  et  395,  et  tenus  en  respect  par 
Stilicon,  ils  restèrent  fidèles  aux  Romains  en  406  et 
voulurent  barrer  le  passage  k  la  grande  invasion 
qui  marchait  sur  le  Rhône,  tandis  que  Radagai*e 
entrait  en  Italie  :  ils  n'y  purent  réussir.  En  429  au 
plus  tard,  sous  Clodion,  Us  entrèrent  en  Gaule, 
s'établir  tut  vers  Tongre*  ou  Tournai,  ravagèrent 
Trêves  avec  fureur,  et  parcoururent  le  pays  jus- 
qu'à la  Loire ,  souvent  alliés  aux  Romains  contre 
les  Armoricains ,  les  Saxons,  les  Wisigoths.  Enfin  , 
sous  Clovis  ils  devinrent  le  peuple  dominant  do  la 
Gaule,  et  formèrent  plusieurs  petit*  royaumes  dans 
eepavsqui  prit  a.ors  le  nom  de  France  (  Voy.  fraxce). 
Le*  Francs  étalent  séparés  en  tribus  nombreuses, 
qui  semblent  chacune  avoir  eu  un  roi  :  en  outre,  de* 
chefs  militaires  {heerxog)  avaient  autour  d'e 


bandes  d'antrauesu  (an trustions)  ou  fidèles  qui, 

avaient  i 


groupant  volontairement  k  leur  suite, 
vivre  sa  table  ou  le  pillage.  U  faut  donc  distinguer 
chet  les  Franc*  U  nation  et  la  bande.  C'est  avec  une 
bande  de  5.000  hommes  que  Clovis  eut  ses  premier* 
succès,  après  lesquels  il  réunit  à  lui  la  nation  et  se 
défit  des  autres  roi*.  La  couronne  eh  ri  les  Francs, 
bien  qu'étant  exclusivement  Is  partage  d'une  seule 
famille,  était  néanmoins  élective  entre  les  membre* 
de  cette  famille.  Une  assemblée  générale,  dite  mail, 
décidait  des  grande*  affaires.  Un  grand-jugs.  dit 
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rxorddom  (major  domut,  maire  du  palais),  rendait 
la  justice.  Les  coutume*,  très  simples  d'abord,  ne 
furent  rédigées  qu'après  Clovis  et  tinrent  lieu  de 
lois.  Il  y  eut  deux  de  ces  codes  grossiers,  U  Loi  ta~ 
tique,  la  Loi  ripuaire  :  il*  répondaient  k  la  division 
de  la  nation  en  deux  groupes,  les  Saliens  et  les  Rj- 
puaires. 

francs  (en  Orient).  Dans  tous  les  états  du  Levant 
ou  désigne  sous  le  nom  commun  de  Francs  tous 
les  Européens,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  ori- 
gine ou  leur  nation.  Ce  nom  dérive  du  nom  du 
peuple  franc,  soit  qu'il  remonte  au  temps  des  croi- 
sades où  les  Français  jouèrent  lu  rôle  le  plus  impor- 
tant, soit  qu'il  dérive  des  privilèges  que  la  Porte  a 
toujours  accordés  aux  Français,  qui  furent  très  sou- 
vent ses  alliés.  On  appelle  langue  franque  un  jargon 
qui  est  parlé  dan»  le  Levant  et  qui  sert  d'intermé- 
diaire entre  les  Européen*  et  les  Orientaux;  il  est 
surtout  composé  d'italien.  Ce  dialecte  prit  mus 
doute  naissance  pendant  les  croisades. 

FRANCS-MAÇONS,  société  secrète  répandue  dans 
différentes  contrées  du  globe,  surtout  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  France,  a  pour  objet,  d  après  les 
statuts  publié*  par  Tordre  même  (art.  1):  •  l'cxcrcioe 
de  la  bienfaisante,  l'étude  de  la  morale  universelle, 
et  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ».  Les  France- 
Maçons  se  considèrent  comme  frères  et  doivent 
l'entr'aider  en  quelque  heu  qu'Us  se  trouvent,  à 
quelque  nation  ,  à  quelque  classe  de  la  société 
qu  ils  appartiennent.  On  n'est  admis  dans  l'ordre 
qu'après  certaines  cérémonies  initiatrice*  et  certaine» 
épreuves  :le*  adeptes  jurent  de  ne  rien  révéler  de» 
secrets  de  l'ordre.  Ils  onldes  signes  convenus  pour»e 
reconnaître.  Les  Francs-Maçons  ont  adopté  certain* 
symboles  qui  sont  tous  empruntés  à  l'art  de  bâtit . 
tel*  que  le  tablier  de  peau,  la  truelle,  léquerre  le 
compas  :  lit  sont  distribué*  en  un  certain  iiombn  de 
petiteaassembl.  (loge»),  qui  se  réunis*,  dans  des  J«n- 
jwrai  il«  r*coiv.. »elon  qu'ils  sonl  plusou  moins  avancés 
dans  l'initiation.  dos  grades  divers»  dom  le  nombre 
ne  s'élève  pas  k  moins  de  33  ;  mais  il  n'y  a  que  trob 
ds  ces  grades  qui  soient  vraiment  essentiels,  ccu» 
d'apprnut,  de  compagnon  et  de  maître;  les  l'urne*.- 
qui  sont  arrivé*  aux  grades  les  plus  élevés  formeni 
ane  espèce  de  conseil  qu'on  nomme  Grand-Oruni 
ie  Grand-Orient  de  France  réside  à  Paru.  Les  France 
Maçons  ont  deux  banquets  par  an  pour  célébrer  les 
deux  fête»  do  l'ordre,  l'une  au  solstice  d'été,  l'autre! 
su  solstice  d'hiver.— L'origine  de  la  maçonnerie  st 
enveloppée  d  une  grande  obscurité .-  les  uns  la  rbni 
sortir  des  mystères  de  l'Egypte  ou  de  la  Grèce,  te» 
autre*  la  font  remonter  à  la  fondaUon  du  temple  de 
Jérusalem  sons  Salomon,  et  lui  donnent  pour  insti- 
tuteur Hiram,  architecte  chargé  de  construire  ce  tem- 
ple ;  d  autres  enfin  la  regardent  comme  un  reste  de 
1  ordre  des  Templiers  ou  de  la  société  secrète  des  Rose- 
Lroix.  Selon  l'opinion  la  plus  probable  I  nstitution 
maçonuiquc  devrait  son  existence  à  une  confrérie  du 
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exigeaient  un  long  noviciat.  Avec  le  temps  et  lors 
que  les  procédés  de  l'architecture  furent  universel- 
lement connus,  l'association  maçonnique  perdit 
son  caractère  primitif;  un  grand  uombre  de  per- 
sonnes étrangères  à  l'architecture  y  furent  admises  • 
les  noms  et  les  instruments  tirés  de  l'art  de  cotuv 
trulrc  furent  néanmoins  conservés,  mais  Us  ne 
furent  plus  que  des  symboles;  les  réunions  per- 
sistèrent, mais  elles  ne  conservèrent  de  l'or- 
ganisation primitive  que  l'esprit  de  fraternité. 
C'est  en  Angleterre  que  l'on  trouve  les  traces  les 


plus  anciennes  de  l'ordre  maçonnique  organisé  à 
peu  prés  comme  il  l  est  aujourd'hui  :  en  1327  tous 
les  lords  étaient  maçons;  en  1602  Henri  Vil  se 
déclara  protecteur  de  l'ordre  et  tint  une  loge 
son  propre  palais.  Ce  n'est  qu'en  1726  que  la 
connerie  a  été  introduite  en  France  ;  elle  le  fut  par 
lord  Derwent-Waters.  Elle  ne  tarda  pas  à  se  ré- 
pandre, elle  avait  pour  grand-mat tre  en  1771  le 
duc  de  Chartres  (depuis  duc  d'Orléans);  et  sous  1  em- 
.Jlre,  le  roi  Joseph,  frère  de  Napoléon. 

Les  associât,  maçonniques  oui  de  tout  temps  excité 
tadèliaure  des  gouveruemoats,  par  la  facilité  qu'elle* 
offrent  aux  conspirateuisdeserouriirsecrélement  :  on 
ksa  regardées  comme b<«tilesàlarelig<ou  ainsi  qu'ai: 
pouvoir  établi.  Elles  fureut  proscrites  en  1 125  \u\r  h 
lurlymeul  auglaU  eu  15»U  parla  reine  Elisabeth  ;  eu 
l/5( ,  le  t.hàlelet  de  Paris  procéda  contre  elles;  elles 
furent  cgalemeot  poursuivie*  eu  Espagne,  en  Ua*> 
Ifc-d»  •  le*  papes  Clément  XII,  Benoit  XIV, 
Pie  Ml  et  Leou  Xll  les  out  condamnées. 

RANEKER,  *ille  de  Hollande  (Frisel,  sur  un 
-anal,  à  l7  kil.  0.  de  Leouwarden  ;  4,000  bah.  Bien 
uatie,  très  propre.  Université  longtemps  florissante, 
fondée  en  1686,  supprimée  en  1811  ,  rétablie  eo 
1816  sous  le  titre  d'Athénée;  bibliothèque,  etc. 
Bon*  instruments  de  mathématiques.  Corderies. 

FRANGJPAN1  (les),  famille  romaine  dont  le 
•.oui  dérive,  à  ce  qu'on  croit,  des  mots  latins  front 
gtrt  panent,  fut  ainsi  nommée,  dit-on,  parce  que 
ûW  un  temps  de  famine  l'un  de  ses  membres 
distribua  du  pain  au  peuple  de  Rome.  Elle  se  si- 
gnala dans  les  xu«  et  xiil*  siècles  par  son  achar- 
nement contre  te  parti  guelfe  et  contre  le  Saint- 
Siège,  surtout  centre  Gélase  II  qui,  arraché  de  l'au- 
tel et  indignement  maltraité  par  Cencio  Frangi- 
pani,  fut  obligé  de  s'enfuir  en  France.  Les  Fran- 
cripani  furent  longtemps  les  télés  défenseurs  de 
icoipire  contre  les  papes;  mais  après  la  bataille 
de  Tagliacouo,  Con radin  fut  trahi  et  livré  par  un 
Frangipani,  qui  reçut  pour  prix  de  sa  trahison  «li- 
fter» considérables  et  s'établit  à  Naplcs,  où  il  devint 
chef  d'une  nouvelle  branche  de  la  même  ramille. 
On  trouve  encore  auj.  des  Frangipani  en  Hongrie 
et  mi  u  le  Frioul. 
FRANK  E,  philanthrope.  Voy.  franckk. 
FRANKENAU  ou  FRANKENHEHI ,  bourg  de 
Bat  icre  (Reaaij,  à  25  kil.  0.  d  Ans  par  h  ;  1 .700 


uut,  qu  au  vin»  siècle  de  notre  ère  :  ces  arch  lectes .  lincslllrst 

X^~tJZ£ ll£^lï^™^{  TRA?KENBERG,  ville  du  roy.  de  Saxe 
S? ^nu^^T^lStJASf^'  du  n">3™  «-  «•  E.  de  Vieux-ChamniU  ;  2,bO0  hab. 


à  12 


unifonnTT^  <«■•*  coton,  indiennes,  brasaer.es. 


&rA,.'!^r°_min<  Chique,  à  fut  en  Lom- 

leurs  ta- 
Gaule,  et 
Charle- 


U 

voit  au  «ll«  siècle  con 


Cuivre  aux  environs.  Jadis  fortifiée  par  Charisma- 
gne  pour  la  garantir  des  Saxons.— Une  autre  Fran- 
keuberg  se  trouve  dans  la  Hease  Electorale,  à  27 

ki   N.  de  Marburg:  2.800  hab. 

FR  A  N  K  H  ENH  A  USE  M ,  ville  de  la  principauté  do 
^chwartiUiirg-Rùdolstadt,  sur  laWiper,  à  65  kil. 
À* .  E.  do  Gotha  ;  3,000  hab.  Teintureries.  Grande 
saline.  Eaux  thermales.  Les  Anabaptistes  de  Th. 
klunzer  y  furent  titillés  en  pièces  en  1525. 

FRANKENSTEIN,  ville  murée  des  Etals  prus- 
siens (Silésie),  &  60  kil.  S.  0.  de  Breslau;  6,370 
hab.  Draps,  toiles,  amidon,  etc.  f 
botaaiuu:-.  cabinet  de  pciûture. 
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FR.VNKENTHAL,  ville  de  Bavière  (Rhin),  k  53 
kil.  N.  0.  do  Spire;  3,500  hab.  Industrie  Tariée 
(tissus,  papier*,  faïence,  teintureries,  etc.). 
FRANKENWALD.  Voy.  fkanconie  (monts  de). 
FRANK  FURTH.  Voy.  nxncronj. 
FRANKLIN  (Benjamin),  né  à  Boston  (Massaehu- 
letts)  en  1706,  éuit  fils  d'un  pauvre  fabricant  de 
savon  et  fut  d'abord  ouvrier  imprimeur.  A  force 
d'ordre  et  d  économie,  il  devint  lui-même  en  1729 
chef  d'une  imprimerie  importante  à  Philadelphie, 
et  acquit  bientôt  une  honnête  aisance.  11  l'occupa 
dès  lors  d'objets  d'utilité  publique,  fonda  une  bi- 
bliothèque et  une  société  littéraire,  publia  des  jour- 
naux et  des  almanacits  qui  lui  servaient  à  répandre 
Jans  le  peuple  ane  utile  Instruction.  Il  ne  tarda 
;as  à  entrer  dans  l'administration;  fut  d'abord  se- 
crétaire (1736),  puis  membre  de  l'assemblée  de  Pen- 
»ylvanie(l747),  et  fit  adopter  d'importantes  mesures, 
'.elles  que  l'organisation  d'une  milice  nationale ,  la 
fondation  de  collèges,  d'hôpitaux,  etc.  En  même 
temps,  il  se  livrait  à  l'étude  des  sciences,  faisait  de 
précieuses  découvertes  sur  l'électricité,  et  inventait  le 
^nuuMuerm \lii>&).  Il  Tut  nommé  en  1753  mallre- 
îénéral  des  poste*  en  Amérique  et  Tut  député  en  1757 
upres  de  la  métropole  pour  défendre  les  intérêts 
le  ses  compatriotes;  il  réussit  dans  plusieurs  né- 
gociations délicates  et  fit  révoquer  en  1765  l'acte  du 
timbrt  qui  enlevait  aux  colonies  américaines  le 
Iroil  de  s'imposer  elles-mêmes.  Mais  de  nouvelles 
vexations  ayant  allumé  la  guerre  entre  l'Angleterre 
et  l'Amérique,  il  quitta  Londres  en  1 776.  Nommé  à 
»n  arrivée  député  de  la  Pensylvanie  au  congrès,  il 
•;ut  une  grande  part  k  la  déclaration  de  l'indépen- 
dance (1776),  et  fut  envoyé  en  France  pour  solli- 
citer des  secours.  On  l'accueillit  à  Pari»  avec  en- 
thousiasme et  11  obtint  tout  ce  qu'il  demandait 
.1778).  En  1783,  11  signa  le  traité  de  paix  qui  assu- 
rait l'indépendance  de  sa  patrie.  Il  retourna  deux 
ans  après  aux  Etats-Unis  ;  son  retour  fut  un  triom- 
phe. Il  tut  nommé  président  de  la  Pensylvanie.  En 
1788,  H  se  relira  des  affaires  et  mourut  deux  ans 
après,  k  l'âge  de  84  ans.  A  la  nouvelle  de  sa  mort, 
l'Assemblée  nationale  de  France  prit  le  deuil ,  sur 
la  proposition  de  Mirabeau.  —  Franklin  ne  fut  pas 
seulement  un  excellent  citoyen  et  un  habile  phy- 
sicien :  Il  fut  encore  un  grand  moraliste  et  un  mo- 
dèle de  vertu  :  il  s'était  créé  une  méthode  de 
réforme  morale,  qui  consistait  à  combattre  succes- 
sivement chaque  vice.  Il  contribua  au  perfection- 
nement de  ses  concitoyens  par  une  foule  d'écrils 
populaires,  parmi  lesquels  on  remarque  la  Science 
du  Bonhomme  Richard.  Turgot  a  résumé  les  plus 
beaux  titres  de  Franklin  dans  ce  vers  célèbre  : 

Eripuil  emlo  fulmen,  tceptntmqiu  (yraam'j. 

Les  œuvres  de  Franklin  ont  été  réunies  k  Londres, 

1806-I8U,  3  vol.  in-8.  Barbeu-Dubourg  a  traduit 
en  français  dès  17*3  les  œ  ivres  de  Franklin  ,  2  vol. 
ln-4;  on  a  publié  depuis  la  science  du  Bonhomme 
Richard,  avec  divers  opuscules,  Dijon,  1795;  des 
Mélanges  de  morale  et  d'économie  politique,  tra- 
duits par  A.  Charles  Reuouard,  182.">;  les  Mémoires 
de  la  vie  de  Franklin  écrits  par  lui-même .  1818,  et 
sa  Correspondance,  1817,3  vol.  in-8.  Son  kloge  a  été 
prononcé  à  l'Académie  des  Sciences  par  Condorcet. 

FRANKLIN,  nom  commun  à  un  grand  nombre 
de  villes  de»  États-Unis,  toutes  fort  peu  importan- 
tes. Nous  citerons:  l'une  >ille  de  l'État  de  Mis- 
souri, à  90  kil.  N.  O.  de  Jcffcrson-,  1,800  hab.;  — 
2-  une  ville  de  l'État  de  Tennessee,  à  24  kil.  S.  0. 
de  Nashville;  1 ,500  hab. 

FRANKSTADT,  ville  de  Moravie  (Prerau),  L 
53  kil.  E.  de  Prerau;  3,200  hab.  Toiies  ;  froinag 
renommé. 

FRA  PAOLO.  Voy.  sMiri. 

FRASCAT1,  Tusculum,  ville  de  l'Eut  ccclcsiasti- 
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que,  i  17  kil.  S.  E.  de  Rome;  6,000  hab.  Evftché. 
>  .lias  délicieuses  (entre  autres  les  villas  Borghèse, 
Aldobrandini,  Monti ,  Bracciano,  Falconieri ,  etc.). 
Ruines  du  Tutculanum,  célèbre  maison  de  campa- 
gne de  Cicéron. 

FRASNE,  ville  de  Belgique  (Hainaut\  à  34  kil. 
N.  0.  de  Mons;  3,800  hab.  Toiles,  d  enlclles. 

FRASSINE,  riv.  du  roy.  Lombard-Vénitien,  passe 
k  Este  et  s'y  divise  en  deux  bras  dits  canal  Gorxon 
et  canal  d'Esté,  après  un  cours  de  110  kil.  Cette 
rivière  prend  le  nom  de  Gua  dans  le  territoire  de 
Vérone. 

1  RAT,  nom  moderne  de  I'euphrate. 

FRATICELU,  diminutif  du  mot  italien  fraie, 
frère;  nom  donné  quelquefois  aux  Franciscains, 
qui  s'appelaient  eux-mêmes  Frères  mineurs.  On  dé- 
signait encore  plus  spécialement  sous  ce  nom  une 
subdivision  de  Franciscains  nommés  aussi  Béguins. 
Voy.  ce  mot. 

FRATTA  (la),  ville  du  rov.  Lombard-Vénitien,  à 
11  kil.  S.  0.  de  Rovigo;  2,800  hab.  Beaucoup  de 
belles  maisons  de  campagne. 

fkatta-macciore,  ville  du  roy.  de  Naplcs(Naples), 
à  9  kil.  N.  de  Naoles;  8.800  hab.  Belle  église  pa- 
roissiale. 

FRAUEN  BURG,  ville  des  iStats  prussiens  (Prusse), 
à  9  kil.  S.  0.  de  Braunsberg,  près  du  Frische- 
Haff.  Cathédrale  où  l'on  voit  le  tombeau  de  Co- 
pernic. Tanneries,  poterie  ;  draps.  Commerce. 

FRAUENFKLD,  ville  de  Suisse,  ch.-l.  du  canton 
de  Thurgovie,  à  33  kil.  N.  E.  de  Zurich;  2,800  hab 
Elle  est  bien  bâtie.  Un  peu  d'industrie  et  de  com- 
merce. Ancien  château  sur  une  hauteur. 

FRAUENSTKIN  ville  de  Saie  (Erigcbirge) .  i 
20  kil.  S.  E.  de  r.  yberg,  a  été  brûlée  en  1727  ; 
elle  est  en  ruines   .  n'a  plus  que  850  hab. 

FRAUSTADT,    Vsxowa  en  polonais,  ville  des 
États  prussiens  (Poscn  ,  k  18  kil.  N.  E.  de  Glogau; 
6.900  hab.  Draps,  toile  damassée,  bas;  chicorée 
LesSuédolsy  battirent  les  Saxons  et  les  Russes,  1706. 

FRAXINET,  bourg  de  France.  K.carde-frev^t. 

FRAZER,  lac  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  la 
Nouv.-Brctagne  (Nouv.-Calédoniel,  par  127*  20* 
long.  0.,  et  64*  36'  lat.  S.  ;  140  kil.  de  tour. 

FREou  PHRÉ,  autrement  Pi-ri,  dieu  égyptien, 
le  dernier  des  trois  Khaméfi*.  Ois  du  feu  ou  de 
Fta,  est  le  symbole  du  soleil.  On  le  représente  sou- 
vent sous  la  figure  d'un  sphinx  portant  sur  le 
front  un  disque  solaire. 

FRËDÉG AIRE, surnommé  le  Scholastique,c.-k-A. 
le  Savant,  chroniqueur  du  vu*  siècle,  né,  k  ce  qu'on 
suppose,  en  Bourgogne,  mort  vers  6G0,  a  laissé  une 
chronique  en  6  livres  ;  les  trois  premiers  sont  une 
compilation  de  Jules  Africain,  Eusèbe,  etc.,  et  vont 
jusqu'à  la  mort  de  Bélisaire  (5G1);  le  4*  est  un 
abrégé  de  Grégoire  de  Tours  et  va  jusqu'en  584  ;lc 
6'  continue  l'histoire  jusqu'en  641  et  contient  de 
précieux  renseignements  sur  les  règnes  deClotaire  II, 
Dagobert  1  et  Clovis-le-Jeune.  Les  livres  6»  et  6*  sa 
trouvent  k  la  suite  du  Grégoire  de  Tours  de  Rai- 
nart,  et  dans  Ducheane,  Scriptoret  coœianci.  M.  Gui- 
sot  a  traduit  la  Chronique  de  Frédcgaire  dans  sa 
Collection  des  Mémoires  relatifs  à  C histoire  de  France. 

FREDÉGONDE,  née  k  Montdidier  d  une  famille 
obscure  en  643,  épousa  le  roi  Chilpéric  I,  après  lui 
avoir  fait  répudier  Audouère  dont  elle  était  la  sui- 
vante, et  avoir  assassiné  Galsuinlc,  seconde  femme 
de  Chilpéric.  Brunehaut,  sœur  de  Galsuinle  et 
femme  du  roi  Sigeberl,  poussa  son  époux  k  venger 
la  mort  de  sa  sœur.  Sigebcrt  envahit  la  Neustrie; 
mais  il  fut  tué  k  Vilry  par  des  gens  qu'avait  apostéa 
Frédégonde.  Cette  femme  se  déûl  égalemeut  da 
Mérovée,  fils  de  Chilpéric  et  d'Audovère,  qui  avait 
épousé  Brunehaut  devenue  veuve;  de  Clovia,  autre 
fils  de  Chilpéric;  de  l'évêque  Prétextât,  et  de  plusieurs 
autres.  Enfin  on  l'accuse  d'avoir  fait  assassiner  Cbil- 
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nériclul-même,  qui  tenait  de  découvrir  son  commerce 
criminel  avec  un  serviteur  nommé  Landry,  rrtde- 
gonde  avait  un  OU  de  Chilpéric  :  elle  le  fit  ropnnailra 
roi  en  Neustrie  sous  le  nom  deClotaire  II;  dcDt 


en 


en  1471,  mort  en  1 533 ,  fils  de  Christian  I,  fut 
choisi  en  1523  pour  succéder  4  Christian  II,  son 
neveu ,  qui  renaît  d'être  déposé.  Frédéric  m  main- 
Uulsurle trône  par  une  habile  politique  ;  ilfilalliance 
avec  Gustave  Wasa,  roi  de  Suéde,  et  gagna  la  noblesse 
par  ses  libéralités.  C'est  lui  qui  introduisit  le  luthé- 
ranisme dans  ses  états.  On  lui  reproche  la  conduite 
qu'il  tint  à  l'égard  de  Christian  II,  qu'il  Ût  empri- 
sonner, au  mépris  des  conventions. 

fkédéric  ii,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége, 
né  en  1534,  mort  en  1588,  succéda  en  1559  à  son 
père  Christian  111.  11  eut  à  soutenir  une  guerre  de 
sept  ans  contre  la  Suéde  pour  le  motif  le  plus  futile  : 
d'Allemagne,  fils  de  Frédéric,  duc  de  Souabe,  na-'il  s'agissait  de  savoir  lequel  des  deux  monarques 
[Uit  en  1121,  et  obtint  la  couronne  en  1152,  à  la  porterait  sur  son  écusson  les  IroU  couronnes  de  Da- 


roi  en  Neustrie  - 

593  a  Droissy  (Truccia),  près  de  SoUaons,  OUMMDWT, 
flls  de  Brunehaut,  et  Brunehaut  elle-même  à  La- 
tofao  en  5t)6.  Lllc  m.  paisiblement,  a  Pan»,j en  aa7. 

FRFDKRIC  (S.) ,  évôque  d'Utrechtde  820  à  633, 
apôtre  des  Frisons,  fut  massacré  par  ordre  de  1  imp. 
Judith,  qu'il  a\ait  censurée .  Ou  l  hon.  le  18  juillet, 
Frédéric,  souverains  de  divers  pays. 
Allemagne. 
i,  surnommé  Barberoutu,  empereur 


quit  _ 

mort  de  Conrad  111,  son  oncle.  La  plus  grande  par- 
tie de  son  régne  fut  employée,  tantôt  à  conquérir  des 
duchés  en  Italie,  tantôt  à  y  réprimer  des  révoltes. 
U  fut  excommunié  en  11 00  par  le  pape  Alexan- 
dre 111,  défenseur  des  cités  guelfes  qu'il  attaquait, 
et  fut  obligé,  après  avoir  été  défait  à  Lignano  par 
les  Milanais  (1176),  de  venir  baiser  les  pieds  du 
pontife,  qui  lui  pardonna  à  ce  prix.  En  1 183,  le  traité 
de  Constance  rendit  la  paix  et  l'indépendance  à 
l'Italie.  Roi  chevaleresque,  Frédéric  prit  la  croix  en 
1189,  a  la  voix  de  Guillaume  de  Tyr.  U  remporta 
quelques  avantages  sur  les  Turcs  en  Asie-Mineure; 
mais  son  armée  de  100,000  hommes  fut  presque 
entièrement  détruite  par  les  maladies,  et  lui-même, 
moins  heureux  qu'Alexandre,  mourut  à  Tarse  en 
1 1U0,  glaeé  par  les  eaux  du  CydMujfou  du  Lalucad- 
nus,  !..  Sélef  ..  S«m  lils  Hetiil  Vl  lui  succéda. 

FRÉDi'.nic  u,  emp.  d'Ail.. l  ui  des  D.-Sic,  né  en  1 19 1, 
succéda  à  son  père  Henri  VI  en  1197;  mais  il  ne 
fut  paisible  possesseur  de  la  couronne  qu'en  1220, 
après  la  mort  de  ses  deux  compétiteurs,  Othon  de 


nemark,  Suède  et  Norwége,  autrefois  unies.  Cette 
guerre  fut  sans  résultats.  Frédéric  protégea  les 
sciences  et  l'industrie  ;  il  donna  au  célèbre  Tycho- 
Brahé  l'Ile  de  Hewen  pour  y  construire  le  fameux 
observatoire  d'Uranienborg. 

Frédéric  m,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége , 
né  en  1609,  mort  en  1670.  succéda  en  1648  à  son 
père  Christian  IV,  fut  assiégé  dans  Copenhague  en 
1658  par  Charles-Gustave ,  roi  de  Suède,  et  fut 
délivré  par  le  courage  des  habitants.  En  1660,  après 
s'être  fait  de  sûrs  appuis  du  clergé  et  de  la  bour- 
geoisie, il  obtint  une  autorité  absolue,  et  le  trône, 
auparavant  électif,  fut  rendu  héréditaire  dans  sa 
famille. 

Frédéric  iv,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége, 
né  en  167 1 ,  mort  en  1730,  succéda  à  son  père  Chris- 
tian V  en  1699,  et  se  ligua  aussitôt  avec  le  exar 
Pierre  1  contre  le  roi  de  Suède  Charles  XII.  Mais 
il  fut  bientôt  contraint  par  son  ennemi  à  signer 
une  paix  honteuse.  Lors  du  désastre  de  Charles  XII 
a  Pultawa ,  Frédéric  reprit  les  armes  et  parvint  à 
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Brunswick  et  Philippe  de  Souabe.  Frédéric  avait  enlever  plusieurs  places  au  roi  de  Suède.  La  mort 
été  protégé  par  le  pape  Innocent  III  dans  sa  lu  lie  de  ce  dernier  amena  une  paix  définitive,  et  celle-ci 
contre  ses  compétiteurs,  et  en  souvenir  il  avait  fait  j  fut  toute  à  l'avantage  du  Danemark.  Frédéric  se  fil 

chérir  de  ses  sujets  par  plusieurs  institutions  utiles  : 
il  fonda  la  maison  des  orphelins  ainsi  que  l'école 
militaire  de  Copenhague,  et  établit  240  écoles  pour 
.  'l'instruction  des  classes  pauvres, 
n.  I   Frédéric  v,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége,  né 
n  "en  1723,  mort  en  1766,  succéda  en  1746  à  son  pèrt 
Christian  VI,  et  eut  un  règne  pacifique,  pendant 
lequel  il  encouragea  les  sciences  et  le  commerce, 
établit  une  académie  de  peinture  à  Copenhague,  et 
propara  l'affranchissement  des  paysans,  qui  devait 
Hre  complet  sous  Christian  Vil ,  *ou  successeur. 

FRFrn?j»ic  vi,  roi  de  Danemark,  né  en  1768,  mort 
en  1*39 ,  fut  associé  dès  1784  à  son  père  Chris- 
tian Vil,  qui  était  tombé  en  enfance;  mais  ne  prit 


le  vœu  d'aller  combattre  les  Infidèles.  Cep  mlantre 
ne  fut  qu'après  avoir  été  excommunié  par  Gré- 
goire IXqu'il  se  décida  à  partir  (1228J.  Celte  croisade 
Tut  terminée  sans  combat:  Frédéric  traita  à  prixd'or 
avec  le  sultan  Mélédin  de  la  reddition  de  Jérusalem, 
et  se  Ut  couronner  roi  de  la  ville  sainte:  sa  lâche  con- 
duite le  fit  anathématiscr  par  le  pape.  A  son  retour,  il 
trouva  une  partie  de  Htalie  soulevée  contre  lui  ;  il  fit 
tout  rentrer  sous  son  pouvoir.  Une  2«  révolte  ayant 
eu  lieu  dans  la  Lombardie  eu  1240, il  saccagea  Milan, 
pilla  les  églises  et  commit,  surtout  contre  le  elcrzé, 
d'horribles  cruautés.  Il  fut  excommunié  de  nouv.  par 
Innocent  IV  (1245),  qui  le  déHara  déchu,  et  appela  au 
trône  Henri,  landgrave  de  Thuringe, puis  Guillaume, 


comte 


II 


^dseo^C^lît.ff^!î!l.eLd^!0r.^f  4  roi  ^«o  18JK  A  son  avènement,  il  eut  , 


Frédéric  11  m.  en  1250,  à  Fircmuola,  dins  la  Pouille  : 
on  le  crut  empoisonné  par  Mainfroi,  un  deses  bâtards, 
Frédéric  m,  dit  te  Pacifique ,  empereur  d'Alle- 
magne, né  en  14 15,  d'Ernest,  due  d'Autriche,  mort 
en  1493,  fut  élu  après  la  mort  d'Albert  il  en  M 40, 
et  ne  porta  sur  le  trône  qu'une  extrême  indolence. 
Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie,  n'ayant  pu  obtenir 
de  lui  aucun  serours  dans  sa  guerre  contre  les 
Turcs,  envahit  ses  étais  une  foi»  qu'il  fut  débarrassé 
de  ces  derniers  ennemis ,  et  le  força  à  lui  céder 
Menne  et  toute  la  Basse-Autriche  (1487). 

Frédéric,  dit  U  Beau,  fils  de  l'empereur  Al- 
bert I,  fut  élu  empereur  par  quelques  électeurs  en 
UH,  après  la  mort  d'Henri  Vil;  mais  le  plus  grand 
nombre  avait  déjà  donné  la  couronne  à  Louis  de 
Bavière.  Les  deux  compétiteurs  levèrent  des  ar- 
mées :  Louis  vainquit  Frédéric  à  Muhldorf  en  1322, 
1  e  retint  prisonnier  pendant  trois  ans,  et  le  força  à 
-'  énoncer  solennellement  à  ses  prétentions.  U  mou- 
r  ut  en  1330. 

Danemark, 

Frédéric  i,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége,  né 


réparer  les  tnaan  affreux  que  les  Anglais  avaient 
faits  à  Copenhague  sous  le  règne  de  son  père  (1807), 
et  à  combattre  les  Suédois  qui  voulaient  s'emparer 
de  la  Norwége;  mais  il  les  bail  il  et  les  obligea  A 
demander  la  paix, qui  fut  signée àJonkœpingcnl809. 
Il  s'allia  avec  la  France,  et  lui  resta  longtemps 
fidèle:  aussi  en  1814,  se  vit-il  enlever  la  Norwége. 
qui  fut  donnée  à  I»  Suède.  Il  reçut  néanmoins  en 
échange  la  Poméranie  suédoise  et  l'Ile  de  Rugen. 
Depuis  ce  moment,  Frédéric  ne  s'occupa  plus  que 
de  l'administration  intérieure  de  ses  états,  et  fa- 
vorisa de  tout  ton  pouvoir  les  progrès  des  arts,  des 
sciences,  de  l'agriculture  et  du  commerce.  —  Il  a  eu 
pour  survesseur  «or cousinChnstian  VIII,  qui  mourut 
lui  même,  eu  184»  un  remplacé  par  Frédéric  Vîl. 
Suéde. 

Frédéric  i,  roi  de  Suède,  né  en  1676,  mort  en 
1751,  était  landgrave  de  Hessc-Gassel ,  lorsqu'il 
épousa,  en  17 15,  Clrique-Eléonorc,  sœur  de  Char- 
les XII,  roi  de  Suède,  l-'irique  succéda  à  son  frère 
en  1719  ;  mais  deux  ans  après  elle  se  démit  c'<  son 
autorité  en  favour  de  son  époux.  Celui-ei  fut  pro- 

u.  42 


Digitized  by  Google 


FRED 


—  658  — 


FRED 


clamé  roi  de  Suède,  conclut  la  paix  avec  le  Dane- 
mark et  la  Russie,  et  s'occopa  à  réparer  les  maux 

S l'avait  soufferts  la  Suède  pendant  les  guerres  de 
tarie.  XII.  Il  rétablit  les  finances,  l'agriculture  et 
Je  commerce,  protégea  les  sciences  et  fon 
académie  à  Stockholm. 


rrfDéiiic-CDiLLAUME,  électeur  de  Prandebonrg, 
dit  le  Grand-ÊUeteur,  né  en  1620,  régna  de  1640  à 
1688,  et  commença  la  puissance  de  sa  maison.  Il 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Polonais,  et 
signa  avee  eut  la  paix  de  Braunsberg  (1667).  En 
1674,  il  se  joignit  à  l'Espagne  et  à  la  Hollande 
contre  Louis  XIV,  entra  en  Alsace,  puis  alla  re- 
pousser de  ses  états  les  Suédois  auxquels  il  Imposa 
un  traité  onéreux.  Il  fit  creuser  un  canal  de  la  Sprée 
à  1  Oder.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  Frédérie  I 
qui,  le  premier  en  Prusse,  prit  le  titre  de  roi. 

FRfr.Khio  i,  roi  de  Prusse,  d'abord,  électeur  de 
Brandebourg  sous  le  titre  de  Frédéric  III ,  né  en 
1667,  succéda  en  1688  dans  l'électorat  à  son  père, 
Frédéric-Guillaume.  En  1701,  l'empereur  Léopold, 
qu  i!  avait  secouru  centre  les  Turcs,  érigea  en  sa  fa- 
veur le  duché  de  Prusse  en  royaume  ;  tous  ses  suc- 
cesseurs ont  depuis  porté  le  titre  de  roi.  Frédérie, 
prince  généreux  et  magnifique,  s'entoura  d'une  cour 
brillante,  introduisit  les  arts  dans  se*  états,  fit  des 
largesses  aux  sa  van  U,  fonda  l'université  de  Halle 
(1694),  l'Académie  de  Peinture  (1696),  et  la  Société 
royaledeaScieneesct  Belles-Lettres  de  Berlin  (1700), 
dont  Leibnita  fut  le  premier  président.  U  mourut 
«b  t:  i3. 

FRÉDaaro-€tmxAow  t.  roi  de  Prusse,  né  en  1688, 
de  Frédéric  I,  lui  succéda  en  1713.  Autantson  père 
fut  généreux  et  ami  des  arts,  autant  U  se  montra 
avare  et  ennemi  de  toute  civilisation.  Las  exercices 
du  corps  trouvèrent  seule  grâce  devant  lui,  la  vie 
de  caserne  fut  la  sienne.  Pendant  ton  règne,  la 
Prusse  offrit  l'aspect  d'un  camp,  où  se  trouvaient 
rassemblés  des  soldats  géants,  recrutés  dans  les  dif- 
férentes parties  du  monde,  et  qu'il  faisait  manœuvrer 
lui-même.  En  1716,  il  se  joignit  à  Frédéric  IV,  roi 
de  Danemark,  contre  la  Suède,  et  obtint  k  la  paix, 
en  1720,  la  cession  d'une  partie  de  la  Poméranic. 
II  mourut  en  1740,  peu  regretté  de  ses  sujets,  et  peu 
digne  de  l'être;  mais  il  avait  laissé  k  son  fils,  le  cé- 
lèbre Frédéric  II,  de.  trésor,  et  une  armée  bien 
disciplinée. 

r  k  m  i  k  h  i  c  n,  roi  de  Prusse,  surnommé  le  Grand, 
né  k  Berlin  en  17 12.  succéda  en  1740  k  son  père 
Frédéric-Guillaume.  Cette  année  même,  après  la 
mort  de  l'empereur  Charles  VI,  qui  avait  laissé  sa 
succession  k  sa  fille  Marie-Thérèse,  Frédéric,  pro- 
filant de  U  position  difficile  où  se  trouvait  alors 
cette  princesse,  fit  valoir  d'anciennes  prétentions  sur 
la  Si  féale ,  envahit  cette  province,  et  se  la  fit 
adjuger  en  1742,  par  le  traité  de  Breslau.  Par  ce 
traité,  Frédéri.  avait  perfidement  abandonné  la 
France,  son  alliée,  qui  était  aussi  alors  en  guerre 
avec  l'Autriche.  En  1744,  Marie-Thérèse  ayant 
voulu  reprendre  la  Silésie,  Frédéric  rentra  en  cam- 
pagne, et  remporta  en  1746,  sur  le  prince  Charles 
de  Lorraine,  général  des  troupes  Impériales,  la  vic- 
toire de  Friedberg,  qui  fut  suivie  ou  traité  de 
Dresde,  par  lequel  11  était  confirmé  dans  la  posses- 
sion de  la  province  en  litige.  Pendant  les  dix  ans  de 
paix  dont  jouit  ensuite  la  Prusse,  Frédéric  fil  fleu- 
rir le  commerce,  l'Industrie  et  les  arts,  encouragea 
les  sciences  et  les  lettres,  les  cultiva  lui-même  avec 
sucrés,  appela  k  sa  cour  Voltaire,  Diderot,  d'Alem- 
bert,  etc.,  elélevaenflnson  royaume  àwunsi  haut  point 
de  gloire  et  de  prospérité  que  les  autres  puissances 
en  furent  inquiètes.  En  1766,  commença  la  guerre 
dite  de  Sept-Am  :  U  France,  l'Autriche,  la  Saxe,  la 
Suède  et  la  Russie  se  coalisèrent  contre  Frédéric, 
et  U  n'avait  qu'un  allié  pei  silr,  l'Angleterre.  Mal- 


iiivrei  complètes  :  comment  ée  eu  |8V>,  i00*  ann 
versairede  I  avènement  du  roi,  elle  a  été  terminée  e 


gré  des  effort.  Inouïs,  couronnés  quelquefois  de 
cè>,  il  fut  un  instant  chassé  de  la  plus  grande 
de  son  royaume;  mais  il  se  releva  tout  k  coup  en 
tissant  àTto.baehlesarmée.francaise  et  autrichienne 
commandées  par  le  maréchal  de  Soubise(l767).  Il  re- 
conquit tout  ce  qu'il  avait  perdu,  et  en  1 763  fut  signés 
une  paix  qui  assura  de  nouveau  la  Silésie  k  la  Prusse 
Sorti  ainsi  vainqueur  de  cette  longue  guerre  Fré- 
déric reporta  ses  vues  sur  l'intérieur  de  son  rovaurae 
n  rrna,tre  Abondance  et  la  prospérité.  En 
1772,  II  I  agrandit  de  la  Prusse  occidentale  k  la  fa- 
veur du  partage  de  la  Pologne,  et  mourut  en  1786 
avee  la  réputation  d'un  des  plu.  grand,  roi.  des 
temps  modernes.  Frédérie  a  laissé  plusieurs  ouvra- 
ges, tant  en  vers  qu'en  prose,  loua  écrite  en  fran- 
çais, sa  langue  de  prédilection.  Trop  souvent,  il  y 
professe  desdoctrinesanti-religieuses.On  y  remarque 
l'Airri-,tfac*i<it*f  ;  les  Poieiet  du  philosophe  San*. 
Souci  (nom  qu'il  prenait  dans  ses  écrit.),  et  des  flf*. 
moire*  hùtoriques.  Le  gouvernement  prussien  a  ré- 
cemment fait  faire  k  ses  frais  une  édition  de  ses 

i- 
en 

I8S7.  Sa  vieaétéécritc|iarl)eninaeti>arC.  Patranel. 

rwEDfruc-GUiiXACeE  u,  roi  de  Prusse,  né  en  1744, 
était  neveu  du  grand  Frédéric  et  lui  succéda  en  1786. 
H  se  livra  sans  aucun  ménagement  k  son  goût  pour 
le  plaisir,  et  sacrifia  d'habiles  ministres  et  de  bons 
généraux  aux  caprices  de  ses  maîtresses.  U  se  laissa 
en  outre  aller  aux  rêveries  des  Illuminés,  qui  éga- 
rèrent son  imagination,  et  l'entraînèrent  dan.  les 
fautes  les  plus  ridicules.  Il  fit  ainsi  perdre  k  la  Prusse 
la  majeure  partie  de  sa  prépondérance.  Après  avoir 
joué  un  rôle  peu  honorable  dans  la  guerre  qui 
éclata  en  1787  entre  la  Porte  et  la  Russie,  Frédé- 
ric-Guillaume fut  le  premier  k  proposer,  en  1792, 
une  coalition  contre  la  république  française.  Il  s'a- 
vança jusque  dans  les  plaines  de  Champagne  à  la 
tête  de  80,000  hommes;  l'on  s'attendait  k  le  voir 
marcher  sur  Paris,  lorsqu'il  se  retira  tout  k  coup  et 
se  reporta  sur  le  Rhin.  L'année  suivante  il  effec- 
tua, de  concert  avec  la  Russie,  le  nouveau  partage 
de  la  Pologne;  il  fit  la  paix  avec  la  France  en  1796, 
et  mourut  en  1797. 

nutnftuc-coiLLAcaK  m,  roi  de  Prusse,  fil.  du 
précédent,  né  en  1770,  mort  en  1840,  épousa  en  1793 
Louise-Amélie,  fille  du  duc  de  Mecklcmbourg-Stré- 
lite,  pour  laquelle  il  ressentit  toujours  l'amour  le 
plu.  vif,  et  qu'il  perdit  en  1810.  Il  succéda  k  son 
père  en  1797,  et  commença  par  garder  la  neutralité 
dans  les  divers*  s  coalitions  formées  contre  la  France  : 
mais  en  1806,  il  céda  aux  instances  de  la  Russie,  et 
se  déclara  contre  la  France.  La  rapide  campagne 
de  1806  ouvrit  aux  Français  les  portes  de  Berlin, 
qui  resta  au  pouvoir  de  l'ennemi  jusqu'en  1809. 
Rentré  dans  sa  capitale,  Frédéric-Guillaume  s'appli- 
qua k  réparer  les  maux  de  la  guerre;  mais  de 
veaux  désastres  l'attendaient,  et  ses  Etala 
encore  beaucoup  k  souffrir  pendant  les  guerres 
glantes  de  1812  k  1814.  Après  la  bataille  de  Waterloo, 
la  Prusse,  délivrée  des  maux  de  la  guerre,  ne  tarda 
point  k  se  relever  sous  l'administration  sage  et  pater- 
nelle de  Frédérie,  dont  les  efforts  constante  et  la 
modération  contribuèrent  puissamment  k  maintenir 
la  paix  européenne.  En  IR'il,  il  avait  contracté  un 
mariage  morganatique  avec  Auguste  de  llarrach, 

Su'il  nomma  princesse  de  Llegnltl  et  comtesse  de 
[ohenxollern.  Frédéi  c-Guillauim  se  montra  toute 
sa  vie  défenseur  aident  rie  la  religion  protestante 
et  fort  hostile  aux  catholiques.  —  Il  laissa  le  trôin: 
k  sou  fils  Frédéric-Guillaume  IV. 

Palalmal. 

Le  Palatinat  compte  cinq  princes  du  nom  de 
Frédéric,  savoir  :  Frédérlcl  (1449-1476),  FrédéricII 
(1644-1664),  Frédéric  111  (1667-1676),  Frédéric IV. 
(1683-1610),  Frédéric  V  (1610-1632).  Le  seul  qui 
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ait  joué  un  r61»  important  est  Frédéric  V,qui  é(>ousa 
en  1618  Elisabeth,  fille  de  Jacques  I,  roi  d'Angleterre. 
A  la  sollicitation  de  celle  princeaac,  il  se  mit  à  la 
tl'j  da  paru  protestant  en  Allemagne,  et  accepta 
la  couronne  de  Bohème  que  lui  offrirent  les  haW- 
tanta  de  ce  pays,  révoltés  contre  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  leur  roi  légitime:  ce  prinee  t'était  rendu 
odieux  aux  dissidents  de  la  Bohême  en  violant  leurs 
privilège*.  Frédéric  V  entra»  l'rasrue  9*  1619,  mais  il 
en  fut  chassé  desl'anuée  suiv.par  l'armée  impériale,»* 
M  vit  dépouillé  de  ses  États.  Il  m.  à  ftlayeuce  eu  1632. 
Saxt ,  etc. 

rnéDÉR i oatc usi  e .  d  abord  éleeteor,  puis  roi  da 
Saxe,  succéda  en  1763  à  son  père,  Frédéric-Chris- 
tian, et  refusa  en  1791  le  troue  de  Pologne  qui  lui 
était  offert.  Pendant  lee  guerres  de  la  révolution, 
il  resta  neutre  autant  qn  il  le  put  ;  aussi  Napoléon 
érigea-t-il  son  duché  eu  royaume  (1806),  et  aug- 
menta-l-il  ses  états  du  grand-duché  de  Varsovie,  il 
fut  un  des  plus  fidèles  alliés  de  Napoléon  dans  ses 
guerres  contre  la  Prusse  et  la  Russie.  Pour  le  punir 
da  sa  fidélité,  la*  alliés  lui  enlevèrent  en  181&  le 
duché  de  Varsovie  et  une  partie  da  ses  étais  héré- 
ditaires; ea  fut  à  grand' peine  qu'il  put  conserver 
son  trône.  11  mourut  en  1827,  regretté  de  ses  sujet*. 
—  Pour  las  autres  Frédérics  de  Saxe.  Voy.  saxe. 
FRÉDÉaiC-AUCUSTK,  rois  de  Pologne.  Voy.  AU- 
II  et  lil. 

le  Wurtemberg.  Voy.  wurtem  bkrc  . 
Sic  île  et  Naplu. 
i  oaracon,  roi  de  Sicile,  fut  d'abord 
chargé  do  gouvernement  de  cette  tle  par  son  frère 
Jacques  lorsque  celui-ri  alla  en  1291  prendre  pos- 
session du  royaume  d  Aragon,  qui  lui  était  dévolu 
après  la  mort  d'Alphonse.  Jacques  ayant  ensuite  traiU 
de  la  Sieile  aveo  les  Français,  déjà 


i  de  Nanlcs. 

le  pape  ordonna  en  12U6  à  Frédéric  de  livrer  la  Sicile 
a  la  maison  d'Anjou  ;  mais  es  jeune  prinee  refusa 
d  obéir,  et  les  Siciliens  le  proclamèrent  roi  en  1296. 
Après  avoir  lutté  avee  avantage  contre  les  forces 
réunies  de  la  France,  de  N  api  es  et  de  l' Aragon,  Fré- 
déric obtint  la  paix  en  1302,  à  condition  qu'il  épou- 
serait Eléonore,  3*  fille  de  Charles  II,  roi  de  Naples, 
et  qu'il  renoncerait  au  titre  de  roi  de  Sieile  pour 
prendre  celui  de  roi  de  Trinacrie.  Frédéric  mourut 
en  1337,  après  an  règne  glorieux  de  41  ans. 

Frédéric  il  n  aragon,  surnommé  U  Simple,  roi 
de  Sieile,  petit-fils  do  précédent,  succéda  en  1355 
à  Louis,  son  frère  ainé:  perdit  en  1356  Messine  et 
Palerme,  que  lui. enleva  Jeanne,  reine  de  Naples, 
et  ne  recouvra  ees  deux  villes  que  neuf  ans  après.  Il 
fit  la  paix  avee  Jeanne  en  1372,  et  s'engagea  à  lui 
payer  tribut.  Il  mourut  en  1377. 

Frédéric  d'ara eno,  mi  de  Naples,  succéda  en 
1496  à  son  neveu  Ferdinand  II  :  mais  à  peine  était- 
il  assis  sur  le  trAne  qu'il  se  vit  enlever  son  rmaume 
parles  armes  de  Louis  XII  etla  perfidie  de  Ferdinand, 
roi  d'Aragon  etdeCaMille,  son  parent,  qui  se  partagè- 
rent ses  états.  Louis  XII  lui  donna  en  dédommage- 
ment le  duché  d  Anjou  avec  30,000  dueat*.  Il  mou- 
rut en  France  l'an  1504.  Après  lui  le  royaume  de 
Nantes  fut  réuni  à  l'Espagne. 

FRKDERICKSHALD,  auparavant  Haïtien,  villede 
ttorwégc(Aggerhuu>),  à  35  kil.  S.E.de  Christiania, 
sur  le  golfe  de  Swinesund  et  près  des  frontières 
de  la  Suède  :  4.000  hab.  Port  (bon  jadis),  ehâteau- 
fort.  Commerce  de  planches.  Les  Suédois  y  soutin- 
rent un  siège  en  1065:  Charles  XII  fut  tué  devant 
cette  place  en  l'assiéeennl  à  son  tour  en  1718. 

FRKDKHICKSHAMN  villede  la  Russie  d'Europe 
(Finlande),  a  80  kil.  S.  0.  de  Viborg;  2,700  hab. 
Port.  On  en  exporte  du  goudron,  du  chanvre,  du  bois 
de  construction.  Traité  conclu  en  1809,  par  lequel  la 
Suède  cé<la  à  la  Russie  la  lotalilé  de  la  Finlande. 
FREDERIÇKSAVN.auiref.  Fladstrand,  v.  et  port 


C'est  là  qu'on  s  embarque  ordinair.  pour  laNonvé-e 
FREDERICIA  Voy.  nmwaak. 
FREDKR ICKSTAD,  ville  de  l'île  de  Sainte-Croix 
(une  des  Antilles),  sur  la  cote:  1,200  hab.  Fort. 

FREDKRICKSTADT,  ville  du  Danemark  (Sles- 
wig),  à  33  kil.  S.  0.  de  Sleswig:  2,500  hab.  Laina- 
ges, amidon,  vernis.  Elle  fut  fondée  en  1621  par 
des  Hollandais  de  la  secte  d'Arminius  qui  émigrè- 
rent  par  suite  des  dérisions  du  svnnde  de  Dordrechl 
FREDER1CKT0WN  ou  SAINT-ANN  ,  ville  de 
l'Amérique  du  Nord,  et  capitale  du  Nouv.-I 
«ni  (Possessions  Anglaises),  résidence  du 
nement,  par  69*  S  long.  0.,  45*  55'  laU  N. 

frédéricrtown,  ville  des  Etats-Unis  (Maryland), 
à  70  kil.  N.  0.  de  Baltimore  :  3,700  hab. 

FREETOWN,  e'eeU-à-dlre  vill*  libre,  ville  da  la 
Guinée  septent.,  sur  la  Sierra-Leone,  près  de  son 
embouchure  dans  l'Océan,  par  14*  22'  long.  0., 
8*  32'  lat.  N.  Ch.-l.  de  la  colonie  anglaise  de  Sierra- 
Leone;  6,000  hab.  Eglise,  théâtre,  easeroea;  écoles 
mutuelle*  pour  les  nègres. 

FREG  ELLES,  Freytlla,  auj.  Ceprone  ou  Ponu- 
corvo,  ville  du  Latium,  chei  les  VoJsquee,  à  10.  d'A- 
nagnia,  fut  soumise  par  les  Romains  dans  la  guerre 
contre  les  Volsques  (495-376  av.  J.-C.)  ;  se  révolta, 
mais  fut  reprise  en  329  et  314;  reçut  une  colonie  ro- 
maine en  329,  et  fut  enfin  détruite  de  fond  en  comble 
parOpimius  en  125,  après  une  insurrection  tentée 
contre  Rome  en  faveur  de  la  cause  italique. 

FRECKNAL  DE  LA  SIERRA,  Neriobnga  ?  en 
laUn,  ville  d'Espagne  (Sévilla),  à  16  ail.  S.  E.  do 
Xerei-dc-los-Caballeros  :  5,200  hab. 

FRÊGOSE  ou  FREGOSO,  illustre  famille  de  Gê- 
nes,  d'origine  plébéienne,  embrassa  le  parti  gibelin, 
si  fut  longtemps  en  lutte  avec  la  famille  des  Adorni. 
Le  premier  personnage  de  cette  maison  qui  figure 
dans  l'histoire  est  Dominique  Frégose,  élu  doge  en 
1371.  après  îsexpulsion  de  Gabriel  Adorno,  à  laquelle 
il  avait  puissamment  contribué.  U  fut  lui-même 
déposé  en  1378,  à  la  suite  d'une  révolte  excitée  par 
Antoine  Adorno  et  Nicolas  Guarco.  —  Jacques  Fré- 
gose,  fils  de  Dominique,  fut  nommé  doge  en  1390 
après  l'abdication  d"  Antoine  Adorno.  mais  fut  forcé  dès 
l'année  suivante  de  céder  la  place  à  Antoine  Adorno 
ruflme,  qui  se  repentait  de  l'avoir  abandonnée.  — 
Thomas  Frégose,  fils  du  précédent,  fut  élu  doge  en 
1415,  et  abdiqua  en  1421,  lors  du  siège  de  Gènes 
par  Carmagnole,  général  de  Philippe-Marie,  due  de 
Milan,  auquel  les  Génois  voulaient,  contre  son  avis, 
se  soumettre.  En  1435  il  fut  de  nouveau  nommé 
doge,  tnais  déposé  en  1442  à  la  suite  d'une  conju- 
ration de  Jean-Antoine  de  Fiesque.  —  Après  quel- 
ques révolutions,  Jean  Frégose.  puis  Louis  Frégose 
Turent  doges  (1447-1450).  Le  dernier  fut  déposé  en 
1450,  et  Pierre  Frégose,  neveu  de  Thomas,  lui 
«uccéda.  En  1458  Pierre  persuada  aux  Génois  de  se 
soumettre  à  Charles  VII,  roi  de  France,-  mais  en 
1 459  il  essaya  de  chasser  les  Français  de  Gènes  qu'ils 
occupaient,  et  périt  dans  celle  tentative.  —  Paul 
Frégose  était  d  abord  archevêque  de  Gènes  ;  Il  con- 
tinua les  projeta  de  Pierre,  contribua  à  l'expulsion 
des  Français,  et  fut  élu  doge  en  1483:  mais  il  fut 
peu  après  obligé  de  se  retirer  devant  les  troupes  da 
François  Sforce,  due  de  Milan,  à  qui  Louis  XI  avait 
cédé  ses  droits  sur  Gênes.  —  Baptiste  Frégose,  ne- 
veu du  précédent,  fut  élu  doge  en  1478,  et  chassé 
en  1483  par  son  oncle,  devenu  cardinal,  qui ,  au 
bout  de  quelques  années  de  pouvoir,  remit  Gênes 
au  duc  de  Milan.  —  Oetavien  Frégose,  reconnu  doge 
en  1514,  traita  en  1515  aveo  François  1,  et  resta 
gouverneur  de  Gênes.  En  1522  il  fut  obligé  de  se 
rendre  au  marquis  de  Peseaire,  général  de  l'Em- 
pire, et  mourut  quelques  mois  après.  H  avait  mon- 
tré dans  son  gouvernement  de  la  saResse  et  de 
l'équité.  -  En  1528  la  famille  des  riogose  fut  in- 
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afin  d  éteindre  avec  leur  nom  les  querellas  sans 
eesce  renaiiontcsqu'ils  excitaient  dans  la  république. 

FREHER  Marquard\  jurisconsulte,  né  à  Augs- 
bourg  m  1565.  mort  en  1 G 1 4 ,  profc«sa  le  droit  à 
Nuremberg,  et  fut  chargé  de  diverses  missions  di- 
plomatiques. Parmi  ses  nombreux  ouvrages  on  re- 
marque :  Germanicarum  rerum  scrtptores  atiquot 
kuvjnes,  Francfort  et  Hanau,  IGOO,  1602,  1611, 
S  vol.  in-4;  Rrrum  bohemiearum  scriptoret,  ICO?, 
hv4  ;  De  Re  monclaria  veierum  Romnnorum,  Le  vie, 
1605,  ln-4. 

FREI  ou  FREIR  et  FREI  A,  divinité»  seandina- 
Vts.  Voy.  f h v y h  et  fret*. 

FREIRERG,  ville  de  Saxe.  Voy.  FRETfiERG. 

FREIN  D  (Jean),  médecin  anglaU,  né  en  1675, 
professa  la  chimie  à  Oiford  :  parcourut  l'Espagne, 
l'Italie;  fut  à  son  retour  nommé  membre  du  par- 
lement (1723):  se  fit  enfermer  à  la  Tour  de  Londres, 
à  cause  de  sa  rive  opposition  ;  fut  relâché  ensuite, 
et  nommé  premier  médecin  de  la  princesse  de 
Galle».  Il  a  publié  :  Hutoire  de  la  médecine  (traduite 
de  l'anglais  en  français,  2  vol.  ln-4,  1728);  YEmmé- 
noloaie  (traduit  en  français  par  De  vaux ,  1730, 
ln-1  T;Prœleciiones  chemicœ,  Amsterdam, 1 710,  in-8, 
etc.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  à  Londres,  in-fol., 
1733,  et  i  Paris.  1735,  ln-4.  Il  mourut  en  1728. 

FR  K  INSU  Kl  M  QX  Freinshemius.  érudit,  né  àUlm 
en  1608,  mort  à  Heidelberg  en  1660,  fut  professeur 
d'éloquence  à  Upsal ,  et  bibliothécaire  de  la  reine 
Christine.  On  a  de  lui  une  édition  très  estimée  de 
Quinte-Curce,  Strasbourg,  1660,  à  laquelle  il  a  joint 
des  Supplément*  écrits  en  latin,  et  qui  sont  devenus 
inséparables  de  l'ouvrage.  Il  a  aussi  suppléé  les 
livres  XI-XX  de  Tite-Llve,  1649:  ces  suppléments 
se  trouvent  dans  plusieurs  éditions  de  l'historien 
talin  et  ont  été  traduits  en  français  par  Dureau  de 
ta  Malle. 

FREIRE,  général  espagnol.  Voy.  fretre. 

FREIS1NGEN,  ville  murée  de  Bavière  (Isar),  à 
12  kll.  N.  E.  de  Munich  :  3,500  hab.  Château,  ly- 
cée, école  de  sourds-muets.  Tabac,  vinaigre,  tan- 
neries, brasseries.  —  Jadis  capitale  d'un  évèehé 
souverain,  transféré  à  Munich  et  érigé  en  archevè- 
ehé,  mais  sans  souveraineté,  en  1817.  L'église  de  Frel- 
singen  est  une  des  premières  qui  aient  été  érigées 
en  Allemagne.  Elle  fut  fondée  par  saint  Corbinian, 
vers  718. 

FREISINGEN  (Othon  ni).  Voy.  othon. 

FREJUS,  Forum  Julii,  ch.-l.  de  canton  (Var),  â 
24  kil.  S.  E.  de  Draguignan,  dans  des  marais  mal- 
saint, sur  la  petite  rivière  de  Reiran ,  et  près  de 
la  mer,  qui  forme  lâle  golfe  de  Fréjus;  3,041  hab. 
C'est  lâ  que  débarqua  Bonaparte  à  son  retour  d'E- 
ejple  et  qu'il  s'embarqua  pour  l'iledElbe.  Ruines  ro- 
maines d'un  amphithéâtre,  d'un  phare,  d'un  aque- 
duc ;  restes  de  la  porte  César,  de  la  porte  Dorée.  — 
Ëvtiché. —  Fondée  en  4'J  avant  J.-C.  par  un  lieutenant 
de  Jules  César;  elle  servit  d'arsenal  de  marine  de- 
puis Auguste.  Elle  fut  ravagée  par  les  Sarrasins 
au  IX*  siècle:  puis  donnée  par  Guillaume,  comte 
d'Arles,  â  l'évèque  Rieulfe.  Patrie  du  général  ro- 
main Agricola,  de  Cornélius  Gallus,  de  Jnlius  Grae- 
cinus  .    de  l'abbé  Sievès,  de  Desaugiers,  etc. 

FRÊMONT  DARLÀNCOURT  (Nicolas),  diplo- 
mate et  littérateur  français,  né  â  Paris  vers  l'an  1625. 
mort  à  I,a  Haye  en  1 693,  était  neveu,  par  sa  mère,  de 
Perrut  d'Ablancourt,  et  professait  la  religion  réfor- 
mée. Turenne,  son  protecteur,  le  Ot  nommer  am- 
bassadeur en  Portugal,  puis  résident  â  Strasbourg. 
Il  fut  forcé  de  quitter  la  France  â  la  révocation  de 
l  edit  de  Nantes.  Frémont  a  ajouté  â  la  traduction 
des  Œuvret  de  Lucien,  par  Perrot  d'Ablancourt,  le 
Dialogue  des  lettres  de  l'alphabet  et  le  Supplément  à 
t histoire  véritable  ;  il  prit  une  part  active  au  Dtc- 
tionnaire  des  rimes  de  Richelet,  et  publia  les  ouvra- 
is suivant»:  Diafoouede  la  santé.  Amsterdam,  1684, 


in-12;  Mémoire  concernant  f  histoire  de  Portugal  de- 
puis le  traité  des  Pyrénées  (1659)  jusquen  1668. 
etc..  Pari»  1701,  in-12. 

FRENCH  IiROAD-RiVER.riv.  des  Etats-Unis  <Ca- 
roline  du  N.),nalt  dans  les  monts  Alieghauys  et  tombe 
dans  l'iJ  ois  ton,  afll.  du  Tennessee.  Coure,  300  kiL 

Ffu.NCH-rowx ,  ville  de»  Etats-Unis  (Michigu), 
â  90  kil.  S.  E.  de  Détroit,  près  de  l'embouchure  du 
Raisin  dans  l'Erié.  Fondée  au  commencement  du 
xix*  siècle  par  le»  Français  du  Canada.  Les  Anglais 
la  prirent  en  1815. 

FRÊNE,  FRENES.  Voy.  fresne,  tresses. 

FRENICLE  DE  BESSY ,  savant  mathématicien 
du  xvii*  siècle,  né  â  Paris,  mort  en  1675,  Ût  pen- 
dant sa  vie  le  désespoir  de  tous  le»  ^.-omètres  fran- 
çais et  anglais  par  son  habileté  â  résoudre  sans  le 
secourt  de  l'algèbre  tous  le»  problèmes  qu'on  lui 
proposait:  il  employait  pour  cela  une  méthode  de 
tâtonnement  qu'il  tenait  tecrèle  ;  on  a  su  après  ta 
mort  que  c'était  la  méthode  <f  exclusion;  cette  mé- 
thode est  tombée  dan»  l'oubli  depui»  le  perfection- 
nement de  l'algèbre  indéterminée.  Frénicle  avait 
été  reçu  â  l'Académie  des  Sciences  en  1666.  Son 
Eloge  y  fut  prononcé  par  Condorcet.  On  lui  doit  un 
Traité  des  triangle*  rectangles  en  nombre,  Paris,  1676 
et  1677,  in-12.  —  Son  frère,  Nicolas  Frénicle,  né  1 
Paris  en  1600,  mort  en  1661,  cultiva  la  poésie,  mait 
avec  peu  de  succès.  Il  a  fait  un  poème  de  Jésus 
crucifié,  Paris,  1636. 

FRENTANI,  auj.  Abrusxt  Citérieure,  peuple  de 
l'Italie  méridionale,  sur  l'Adriatique,  entre  l'Aterne 
et  le  Tiferne,  au  N.  du  Frento;  faisaient  partie  d» 
la  confédération  des  Samnites,  et  prirent  avec  ce  peu- 
ple les  arme»  contre  le»  Romain»  ;  mais  ils  furent 
soumis,  l'an  305  av.  J.-C. 

FRÊNTO,auj.For/or?,riv.  d'Italie,  entre  le  Latium 
tt  l'Apulic,  tombait  dans  l'Adriatique,  vis-à-vis  des 
tles  de  Diomède,  et  donnait  sou  nom  aux  Frcnlani. 

FRÈRES  MINEURS.  Voy.  franciscains. 

FRÈRES  PRÊCHEURS.  Voy.  DOMINICAINS. 
FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ.  Y«<j,  CHARITÉ. 
FRÈRES  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE.  Voy.  DOCTRINE. 

FRERET  (Nicolas),  érudit  et  critique  célèbre,  né 
en  1688  â  Paris,  moi  t  en  1749,  était  OU  d  un  pro- 
cureur au  parlement  et  fut  destiné  au  barreau 
mais  il  préféra  les  recherches  d'érudition.  11  fut  en 
1714  admis  â  l'Académie  des  Inscriptions  comme 
élève,  et  devint  bientôt  membre,  puis  secrétaire 
perpétuel  de  cette  compagnie.  Ayant  dans  un  Discourt 
sur  Forigine  des  Français,  qui  fut  prononcé  â  l'A 
eadémie  en  séance  publique,  émis  sur  cette  question 
toute  historique  une  opinion  qui  déplut  au  pouvoir, 
Il  fut  mis  pour  quelque  temps  â  la  Bastille.  Il  re- 
nonça dès  lors  â  ses  recherches  sur  I  histolre  natio- 
nale, et  ne  s'occupa  plus  que  de  l'antiquité.  A  1» 
foi»  chronologiste,  géographe,  philosophe,  gram- 
mairien, il  a  fait  »ur  les  parties  les  plus  diverses  un 
nombre  prodigieux  de  travaux,  et  a  porté  partout 
le  flambeau  de  la  critique.  Il  a  débrouillé  la  chro- 
nologie des  Assyriens,  des  Chaldéens,  des  Indien*/ 
des  plus  anciens  Grecs,  de  la  Chine  même,  ainsi 
que  l'histoire  des  premiers  temps  de  la  mythologie 
et  de  la  philosophie.  Peu  soigneux  de  sa  renommée, 
il  se  contentait  d'insérer  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  le  fruit  de  ses  savantes 
recherches,  ou  les  gardait  en  manuscrit.  Leclerc  de 
Sept-Chênc»  a  publié  en  1796  un  recueil  de  ses  œu- 
vres, 20  vol.  in-12,  qui  est  loin  d'être  complet. 
Champollion-Figeac  en  adonne  une  édition  plus  com- 
plète (.8  v.  in-8,  1825-50).  Parmi  les  ouvrages  les  plus 
importants  de  Fréret,  on  remarque  sa  Défense  de 
la  chronologie  contre  le  système  de  Newton;  ses 
Réflexions  sur  t  étude  des  anciennes  histoires,  et  sur 
le  degré  de  certitude  de  leurs  preuves;  son  traité  de 
l'Orioin*  des  Grecs.  On  lui  a  attribué  après  sa  mort 
plusieurs  ouvrages  irréligieux  qui  paraissent  n'ètn. 
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!»«  de  lui,  lelsquc  V Examen  critique  des  apologistes 
le  ta  religion,  qu'on  croit  être  de  L.  de  Bui  igny.  et 
',U™Ue  miS  à  ,7"rf«»  </<r  Thrasyl.ule,  etc. 

FRERON  (Elic-Calherine, ,  journaliste ,  né  à 
Quimper  en  1719,  fut  élève  des  Jésuite*,  et  ptofasa 
quelque  temps  avec  distinction  au  eollé«e  de  I  .omb- 
le-Grand. 11  alaiulonna  l'enseignement  pour  la  cri- 
tique et  se  posa  en  adversaire  de  la  phil.  du  xvni'  s. 
D'abord  collalioralcur  de  l'abbé  Desfontaincs.  avec 
lequel  il  rédigea  les  ULserv.  sur  les  écrits  modernes 
el  les  Jugements  sur  quelques  ouvrages  nouveaux, 
il  créa  lui-même,  en  1746,  un  petit  journal ,  Lettres 
de  M™  la  comt.  de  sur  qq.  dents  mod.,  où  U 
attaquait  les  réputations  les  mieux  établies,  et  qui 
tut  bientôt  supprimé.  Il  commença  en  1741»  un  hout. 
journal  Intitulé  :  Lettres  sur  quelques  écriis  de  ce 
temps,  qui  en  1754  prit  le  nom  de  r  Année  littéraire. 
Ce  fut  •urtout  dans  ce»  feuilles  qu'il  soutint  une  lutte 
opiniâtre  contre  les  écrivains  novateurs;  aussi  sou- 
leva-t-U  contre  lui  une  nuée  d'ennemis,  k  la  léte  des- 
quels il  faut  placer  Voltaire,  qui  l'accabla  dans  la 
satire  du  Pauvre  Diable,  et  le  mit  en  scène  dans  la 
comédie  de  C Ecossaise,  sous  le  nom  de  Frilon.  Il  faut 
bien  se  garderde  juger  le  journaliste  d'après  lesaccu- 
saliona  de  ses  adversaires.  Fréron  s'opposa  constam- 
ment à  des  innovations  qu'il  croyait  de  mauvais  goût; 
nais  sa  critique  fut  le  plus  souvent  réservée.  Il  mou- 
rut en  1776  du  chagrin  que  lui  causa  la  suspension 
de  son  journal  par  le  garde  des  sceaux  Miromcsnil. 

fréron  (Louis-Stanislas),  Ois  du  précédent,  né  en 
1757,  Irrite  par  les  injustices  dont  ion  père  avait 
été  victime,  il  embrassa  avec  chaleur  les  principes 
de  la  révolution,  rédigea  le  journal  révolutionnaire 
f  Orateur  du  Peuple,  et  fut  député  à  la  Convention 
nationale.  Envoyé  en  mission  dans  le  Midi,  il  y 
commit  des  cruautés  qui  ont  rendu  son  nom  odieux, 
et  dont  Toulon  et  Marseille  gardent  encore  le  triste 
souvenir,  Cependant  au  9  thermidor,  il  se  prononça 
avec  énergie  contre  Robespierre  et  précipita  la 
chute  du  tyran.  Bonaparte,  arrivé  au  pouvoir,  nom- 
ma Fréron  sous-préfet  de  la  partie  mérîd.  de  Saint- 
Domingue;  mais  il  succomba  au  bout  de  deux 
mois  à  l'influence  du  climat  (1802).  11  a  laissé  des 
Mémoires  sur  sa  mission  dans  le  Midi. 

FRESNAIE  la),  ch.-l.  de  cant.  (Sarthe),  à  13 
lui.  N.  0.  de  Mamcrs  ;  1,600  hab. 

FRESNAY-LE-V1COMTE,  ch.-l.  de  cant.  {Sar- 
the}. k  2<i  kil.  S.  0.  de  Mamers  :  2,400  hab. 

FRESNE-EN-VOIVRE,  ch.-l.  de  cant.  (Meuse),  à 
16  kll.  S.  E.  de  Verdun;  1.000  hab. 

fresnr-saint-maiictz,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Saônc), 
4  24  kll.  S.  E.  de  Cintrcv  :  650  hab. 

FRESNEL  (Auguste-Jean),  savant  physicien,  né 
à  Broglie  (Eure)  en  1788.  exerça  d'abord  les  fonc- 
tions d'ingénieur  des  pont*  et  chaussées  dans  le  dé- 
partement de  la  Drûnic  qu'il  habita  jusqu'en  18 1 5. 
A  cette  époque,  il  quitta  le  service  actif,  et  s'appli- 
qua tout  entier  k  l'étude  de  la  physique.  Bientôt 
après,  U  publia  ses  célèbres  mémoires  sur  la  dif- 
fraction, la  polarisation,  la  double  réfraction  de  la 
lumière:  il  Tut  nommé  en  1821  examinateur  de 
l'Ecole  Polytechnique.  H  s'occupa  de  perfectionner 
tes  phares  et  inventa  le  système  des  phares  lenti- 
culaires. Il  mourut  en  1827,  au  moment  où  la  So- 
ciété royale  de  Londres  venait  de  lui  envoyer  la 
médaille  d'or  de  Rumford  pour  ses  découvertes  sur 
la  lumière.  Ses  travaux  sont  consignés  dans  les  An- 
nales de  chimie  et  de  phy tique,  1816-25;  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  Phitomatfiiq.,  1822-24  ;  dans 
les  Mémoires  de  r  Académie  des  Sciences,  tomes  V-VIl  ; 
son  Mémoire  sur  l'éclairage  des  phares  a  été  imprimé 
éparément  en  1822. 

FRESNES,  village  du  dép.  de  l'Orne,  à  13  kll. 
S.  0.  de  Condé-sur-Noireau  ;  2,000  hab.  Papeterie. 

FKESNES-stR-L'iscAOT,  ville  du  dép.  du  Nord,  a 
1  UL  &  0.  de  Coodé  :  3.693  hab.  Mine  de  houille, 
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Tcrrerie  ,  chicorée-café,  blanchisseries  de  toiles. 

FRESNOY-LE-CRAND,  bourgdudép.  de  17 
à  13  kil.  N.  E.  de  Sainl-yuentin;  2,500  hab. 

FRESSE,  bourg  du  dep.  de  U  ll.-Saône,  à  14 
'  lu.  N.  E.  de  Lurc  ;  2.G0U  hab. 

FRETE  VAL,  village  du  dép.  de  Loir-et-Cher,  sur 
le  Loir,  à  15  kll.  N.  E.  de  Vendôme:  800  hab. 
|  Grande  usine  à  fer.  Combat  où  l'arrière-garde  de 
.Phriippc-Augtisle  lut  battue  en  1 104  par  tes  /iiigUii, 
muS  enlevèrent  les  archives  de  la  ronron ue. 

FREUDENSTADT,  ville  du  Wurtemberg  (Forêt- 
j  Noire),  k  37  kil.  N.  0.  de  Revel  ;  3,000  hab.  Drap, 
l  acier,  faux ,  clous.  Argent,  fer,  cuivre  aux  environs. 

FBELDENTUAL  ou  BRL'NTUAL,  ville  de  Mo- 
ravie (Troppau),  k  45  kil.  N.  0,  de  Troppau. 
1 2,000  hab.  Draps,  toiles,  bas  k  l'aiguille.  Aux  en- 
virons, usines  k  fer. 

FREVENT ,  bourg  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  i 
12  kil.  S.  de  Saint-Pol  ;  2.000  lab.  Bas;  tanneries 

PfiEYA,  dresse  de  la  beauté  et  oe  4  amour  tics  k> 
Sca  ud  i  ua ves ,  lille  de  Niord,  était  sœur  de  Frcyr  il 
femme d'Odour,  qui  l'abandonna  ctqifclle  tenta  vai- 
nemeut  du  retrouver.  —  Ou  l'a  confondue  à  tort  avec 
fiucca  :  celle-ci  est  Qlle  de  Fiorgviu  et  femme  d'Odiu, 
dout  elle  eut  les  quatre  Ases  :  Balder,  Braga,  lier- 
mode  et  Tlmr.  N.  rue  (parque)  suprême,  elle  counaî! 
l'avenir,  mais  elle  ne  le  rèv  el.:  a  personne. Le  vendred. 
(  fi  eytau  eu  allemand  ,friilay  eu  anglais)  était  con- 
sacré à  rreua  ou  à  Friyga ,  el  tirait  de  là  son  nom. 

FREYBERG,  ville  murée  du  roy.  de  Saxe  (Enge- 
blrgel,  sur  la  Frcyberger-Mulde,  k  30  ksi.  S.  0  de 
Dresde;  12,000 hab.  Vieux  château  (auj.  magasin;; 
cathédrale,  monument  de  l'électeur  Maurice,  hô- 
tel-de-vllle,  église  Saint-Pierre.  Célèbre  Académie 
des  mines,  bibliothèque;  école  des  mines;  cabinet 
minéralogiquc  de  Werner;  gymnase.  Institut  de 
bienfaisance.  Industrie  :  tresses  en  or  et  en  argent; 
maroquin,  laiton,  dentelles,  draps;  fonderies  de  ca- 
nons et  de  cloches,  moulins  k  poudre,  etc.  Grandes 
foires.  Aux  environs,  riches  mines  d'argent,  de  cuivre, 
d'étain,  de  plomb,  de  firet  d'arseuir.  Les  itu-icu; 
y  battirent  les  Impériaux  eu  1762.—  V.  de  Moravie, 
à  31  kil.  E.  de  Wri«*-hirchen  ;  3,500  hab. 

rREiCINET  Mie  de),  uns  des  lies  de  l'archipel 
Da^Kereu^.dansleGrand-Océan,parl43•0•  long.O.. 
17°  43' lat.  S.  (à  la  j  pointe  N  EJ.  Découverte  m  1822 
parDuperreyjquiluidonialt  nomiln  cap.  Freycinct 

frevcinet  (ierre  oej.dite  quelque  temps  Tem 
de  Napoléon ,  sur  la  cdlt  méridionale  de  la  Nou- 
velle-Hollande, de  136*  k  I38°4*  long.  E.  Ainsi  nom- 
mée, comme  la  précédente,  en  l'honneur  du  capi- 
taine Frevcinet.  Découv.  par  Baudin  en  1802. 

FREYENWALDE,  ville  des  ËlaU  prussiens 
(Brandebourg),  sur  l'Oder;  2,730  hab.  Pèche  ac- 
tive. Bière,  eau-oVvie.  Eaux  thermales. 

FREYR  ou  FREY,  dieu  Scandinave,  frère  de 
Freya,  et  dis  de  Niord.  est  le  dispensateur  des 
pluies,  du  soleil,  du  beau  temps,  le  dieu  de  la  paix 
et  des  richesses,  et  quelquefois  le  principe  viril  et 
créateur,  eu  opposition  avec  Freya,  sa  sœur,  qui  re- 
présente le  principe  féminin.  Freyr  paraît  être  uu  des 
plus  anciens  rois  de  la  Suède;  il  régnait  k  Upsal. 

FREYRE  (don  Manoel),  général  espagnol,  né  en 
1765  h  Osaun*  (Andalousie),  mort  en  1834,  membre 
de  la  Chambre  des  Procérès  et  capitaine-général  de 
la  province  et  de  la  ville  de  Madrid.  Nommé  colo- 
nel en  1808,  il  se  fit  remarquer  dans  la  lutte  que 
soutint  alors  l'Espagne  contre  les  armées  de  Napo- 
léon, prit  une  part  glorieuse  k  la  bataille  d'Ocana 
(1809),  puis  k  eclle  de  Salamaoque  (1813),  et  ût 

[>reuve  de  l'intrépidité  la  plus  rare  au  passage  de 
a  Bidassoa.  Il  commandait  une  partie  de  l'armée 
anglo-espagnole  k  la  bataille  de  Toulouse  (1814). 
Chargé  en  1820  par  Ferdinand  VU  de  réprimer 
I  nsurrection  de  l'île  de  Léon,  il  ne  satisfit  point 
)c<  \Mit  J.-  la  eojr  et  fut  disgracié.  Il  vécut  depoi» 
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dans  la  retraite. — Son  frère.  Augustin-Joseph  Freyre, 

colonel diitçéniccn  l'on.  !•_•!•  i        M  re  de  don Pedro, 

»  péri  assassiné  dans  une  émeute  I  Lisbonne  en  1836. 

FREYSINGEN.  Koy.  pheisisgen. 

FREYSTADT,  c'est-a-dire  rille  libre  ou  Ville 
franche .  nom  commun  à  plusieurs  petites  villes 
d'Allemagne  :  la  principale  est  dans  les  États  prus- 
siens (Sllésie), a  36  kil-  N  0  dc  Glogaii  :  3.0D0  hab. 
Fabriques  de  draps,  flanelles. etc.  jcommerce  en  toiles. 

FREYTAG.  Ce  nom  a  été  porté  par  plusieurs  sa- 
vants allemands,  notamment  par  Iiéilëric-GoUhelf 
Freylag,  bibliographe,  né  en  1723  a  Pforta,  dans  la 
Haute-Saxe,  mort  bourgmestre  à  Naumboiirg  en 
1776,  qui  a  publié:  Analecla  litteraria  de  librisra- 
rtorifju«,Leipsick.l7  64),in-8;y4dpûrfl/u*/itfeTariuj, 
ubilibri  partim  antiqui,  partim  rari  rceementur, 
1752,  1753  el  1756,3  vol.ln-8;  Spécimen  historié 
litterarvr,  etc.,  ib.,  17C5,  in-8. — Ce  nom  est  honoré 
auj.  par  le  docteur  Georjjc-Giilllaume  Freylag,  orien- 
taliste distingué,  prof,  à  Bonn,  a  qui  l'on  doit  un  excel- 
lent Dictionnaire  arabe-latin.  Halle,  18.10-1846, 
4  vol.  In  4;  Arabum  prorerbia.  Bonn.  I84O,  etc. 

FKEYWALDAU,  tille  des  États  autrichiens  (Mo- 
ravie), a  14  kil.  S.  de  Weldenau;  2,100  bab.  École 
d'Industrie.  Etoffes  de  coton,  etc. 

FREZIER  (Amédée- François),  Ingénieur  et  voya- 
geur français,  né  à  Chambéry  en  1682.  mort  4 
Brest  en  1773.  entra  dans  un  régiment  d'infanterie, 
où  il  s'appliqua  à  l'étude  des  sciences  mathémati- 
ques; passa  en  1707  dans  le  corps  du  génie,  fut 
chargé  en  1711  d'aller  reconnaître  les  colonies  es- 
pagnoles, en  1719  de  lever  une  carte  de  Saint-Do- 
mingue, et  fut  nommé  en  1740  directeur  des  for- 
tifications de  la  Bretagne.  On  lui  doit  :  Traité'  des 

{'eux  d'artifice,  Paris,  1706;  Relation  du  voyage  de 
a  mer  du  Sud  aux  côtes  du  Chili  el  du  Pérou,  etc. 
Pans,  1716,  in-4;  Théorie  et  pratique  de  la  coupe 
à*s  pierres  el  des  bois,  etc.,  Strasbourg,  1737 -3i), 
3  vol.  n-8,  avec  pl. ,  etc. 

FRIANT  (Louis,  comte),  lieutenant  général,  né  à 
Vlllcrs  (Somme)  en  1*58,  mort  en  1829,  était  entré 
dans  les  gardes  fiançai>es  en  1781.  En  1793,  il  lit 
partie  de  l'armée  de  la  Moselle  comme  lieutenant- 
colonel  fut  nommé  général  de  brigade  en  1795. 
puis  gouverneur  du  Luxembourg;  prit  part  à  l'ex- 
pédition d'Italie,  et  a  celle  d'Egypte  où  il  obtint  le 
grade  de  gén.  de  division,  passa  en  Allemagne  en 
1805,  assista  aux  bat  d'Auslcrlilz,  d'Eylau,  d'Kch- 
nuilil,  de  Wagram,  où  il  fil  des  prodiges  de  valeur,  et 
fut  nommé  en  1K12  commandant  des  grenadiers  de 
la  garde:  il  fut  blessé  à  leur  téte  a  Waterloo.  Aprè* 
la  déchéance  de  l'empereur,  il  vécut  dans  la  retraite. 

FRIAS,  ville  d'Espagne  ^Burgos),  sur  l'Êbre.  à 
19  kil.  S.  O.  de  Yittoria.  Auj.  en  ruines.  Etoffes  de 
laine  grossières.  —  Frias  est  le  titre  d'un  duché  qui 
est  actuellement  possédé  pardon  Fernandcz  de  Ve- 
lasco,  duc  de  Fiias,  ministre  d'Etat  espagnol. 

FRIBOURG.  Freyburg  en  allemand,  Friburgum 
Nuithonum,  Friburgum  in  pago  Aventicensi,\\\ïedc 
Suisse,  ch.-l.  du  canton  de  Fribourg,  sur  la  Sarine, 
9,000  h  cathol.  RésiiL  de  l'évéquede  Fribourg.  Lau- 
sanne et  Genève.  Beau  pont  suspendu,  belle  cath.  go- 
thique dont  le  clocher  a  122  mètres  :  fameuse  mal- 
Son  de  Jésuites,  fermée  en  1847.  aprèsavolr  été  long- 
temps la  pépinière  de  la  Compagnie  horsde  l'Italie.  — 
Fribourg  fut  bâtie  vers  1 1 78  par  le  margrave  de  Bade, 
BertoldlV  ,duc  de  Zadiringen  ;el|e  dev.  au  siècle  suiv. 
le  patrimoine  de  comtes  particuliers  dits  de  Kibourg 
(1 2 1 8- 1 V64) ,  fut  sous  la  dominât  ion  des  Habsbourg  de 
1264  a  1452;  se  soumit  aui  durs  de  Savoie.  1452-77, 
puis  dev  indépendante,  se  fil  admettre  dansla  conféd. 
suisse,  14H|,fitquelq.  conquétessur  le  duc  de  Savoie, 
1535,  el  acquit  la  moitié  de  la  vallée  de  Gruyères. 
A  Fribourg  fui  conclu  en  1516  un  traité  d'alliance 
entre  la  Krancccllecorpshclvct.  (Paix perpétuelle). 
En  1803  y  fut  signé  lacté  de  médiation  de  la  France 


fribourg  (canton  de),  9*  canton  suisse,  entre 
ceux  de  Vaud  au  S.  et  a  l'O.,  de  Berne  au  N.  et  4 
l'K.,  le  lac  de  Neufchâtel  au  N.  O.  :  a  GO  kil.  sur 
30,  el  100,000  hab.  (dont  88.500  catholiq.)  ;  ch.-l. 
Fribourg.  Mont,  au  S.  ;  beaux  pâturages,  forêts  de 
sapin.  Agriculture  et  éducation  de  bestiaux  reuoin- 
mées;  fameux  fromages  de  Gruyères.  Quelque  in- 
dustrie. L'éducat.  fui  jusqu'en  1847  entre  les  mains 
des  Jésuites.— L'anc.  pays  de  Fribourg  avait,  après 
les  conquêtes  faites  par  les  Fnbourgeois  sur  le  duc 
de  Savoie  en  1535,  a  peu  près  les  mêmes  limites 
que  le  canton  actuel  ;  de  plus,  il  possédait  quelques 
districts  en  commun  avec  le  canton  de  Berne. 

friboitrc-en-brisca",  Freybura-in-Brisgau,  ville 
du  grand-duché  de  Bade,  sur  la  Dreisam,  ch.-l.  du 
cercle  de  la  Treisam.à  115  kil.  S.  O.  de  Carlsruhe; 
14.000  bab.  Archevêché  récemment  créé  Belle  ca- 
thédrale avec  une  très-haute  tour.  Université  céièb., 
surtout  pour  ses  études  idéologiques,  fondée  en 
1456  ;  bibliothèq. ,  école  des  eaux  et  forêts,  Institut 
polytech.  —  Condé  y  battit  les  Impériaux  en  1644. 
Fribourg  fut  prise  par  les  Français  en  1677  et  1744. 

FRIBUS,  bourg  de  Bohême  (Etnbogen),  â  19  kil. 
N.  O.  d'EInbogen;  600  habit.  Salpétrerie;  vitriol. 
Aux  em irons,  élain,  plomb,  jaspe,  calcédoines,  cris- 
tal, topazes,  améthystes,  jacinthes,  grenat,  etc. 

FRICk  l'HAL,  ancien  pays  de  Suisse,  auj.  dans  le 
canton  d'Argovie,  entre  i'Aar  au  S.  et  le  Rhin  au  N., 
tire  snn  nom  du  bourg  de  Frick.à  10  ki!.  N.d'Aarau. 

FUI  DU:  k,l  A,  v.du  Danemark  (Jutland),  à  60  kil. 
N.  E.  de  Rihe,snr  le  petit  Bell,  dont  elle  commande 
l'entrée;  4. 500  h.  Tabac,  drap,  sas  on,  etc.  Place  forte, 
bâtie  en  1650,  prise  el  brûlée,  par  les  Suédoisen  1651; 
bombardée  en  1849  par  les  Allemands,  qui  furent 
battus  peu  après  sous  ses  murs  par  les  Danois  (ôjuil.). 

FBIDERK  KSHALL.  etc.  V.  F»  »J»tmcKsHAU.,euî. 

FRIhDBKBG  ou  FR1EDEBERG,  ville  des  Etats 
prussiens  (Brandebourg),  à  88  kil.  S.  E.  de  Slettio; 
3,150  hab.  Justice  urbaine.  Draps,  tanneries. 

priedberc  ou  FRiSDF.Bf-RG  (hoch-)  ,  ville  des  Etats 
prussiens,  en  Sllésie,  à  31  kil.  S.  de  Liegnits ,  sur 
la  pente  d'une  montagne;  600  bab.  Frédéric  il  y 
vainquit  les  Autrichiens  en  1745. 

FR1EDLAND,  ville  des  Etals  prussiens  (Prusse), 
à  43  kil.  S.  E.  de  Kœnigsberg;  2,100  hab  Draps, 
tanneries.  Napoléon  y  rapporta  en  personne  sur  les 
Russes,  le  14  Juin  1807,  une  éclatante  victoire  qui 
amena  la  paix  de  Tilsitt.  —  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres Frledland,  entre  autres,  1*  dans  le  duché  de 
Mocklembourg-Slrélitz,â44kil.  N.  E.  de  Neu-Slré- 
litz;  4.000  hab.  Tabac,  cartes  à  Jouer;  -  2«  et  3» 
Mxrkisrh  Frledland  et  Preussisch-Fricdland,  toutes 
deux  en  Prusse, dans  legouv.  de  Marienwerder; — 4* 
en  Bohême  (  Bunzlau);  titre  du  duché  de  YVallenslcin. 

FRIEDL1NGEN  (bataille  de).  Voy  villars. 

FR1ESLAND,  nom  allemand  de  la  Frise.  -  Une 
terre  aiusi  nommée  par  Zeno  parai  l  n'être  autre  que 
le  Groênlaod. 

FRIGENTO,  Ecolanum,  ville  du  roy.  de  Naplcs, 
a  30  kil.  N.  E.  d'Avellino;  2,700  bab.  Belle  cathé- 
drale. 

FBIGGA,  divinité  Scandinave.  Foy.  fréta. 

FRIGILlANA,  ville  d'Espagne  (Grenade),  a  10 
kil.  E.  de  Veles-Malaga,  près  de  la  Méditerranée; 
2,900  bab.  Raffineries  de  sucre,  savon,  elc. 

FRIMONT  (Jean,  baron  de),  gén.  au  s-  n  .  de  I  Au- 
triche, né  en  Lorraine  en  1756,  mort  en  IKIl.émigra 
en  1791  et  se  mil  à  la  solde  des  ennemis  de  son 
pays-,  il  obtint  des  succès  dans  les  campagnes  de  1812 
à  1814;  fut  en  1815  opposé  à  Suchet  dans  le  Pié- 
mont, força  ce  général  a  évacuer  la  Satoie,  et  entra 
en  France  avec  l'armée  d'occupation.  Chargé  en 
1821  de  marcher  contre  les  Napolitains  insurgés,  il 
réussit  â  rétablir  sur  son  trône  le  roi  Ferdinand  I, 
(jui  l'en  récompensa  généreusement. 

FR10UL,  Friuli  eu  italien,; 
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dionale  de  l'empire  d'Autriche,  sur  l'Adriatique, 
I  divisait  en  deux  parties  :  le  Frioul  autrichien ,  à 
VB.,  ch.-l.  Trieate;  et  le  Frioul  vénitien,  à  10., 
ch.-l.  Udlne.— Le  Frioul  formait  jadis  un  duché  (créé 
par  les  Lombards)  ;  il  fut  érigé  en  marche  au  com- 
mencement du  ix*  siècle  en  faveur  d'Eberhard, 
père  de  Bérenger,  empereur,  et  roi  d  Italie,  pour 
opposer  une  digue  aux  incursions  des  Slaves.  Au 
!•  tiède,  cette  marche  devint  la  propriété  des  pa- 
triarches d'Aquiléo.  Ceux-ci  le  cédèrent  à  Venise 
en  1420:  mais  au  xvr  siècle,  l'Autriche  en  conquit 
une  partie:  on  commença  dès  lors  à  distinguer  le 
Frioul  autrichien  et  le  Frioul  vénitien  :  ce  dernier 
fut  cédé  à  l'Autriche  par  le  traité  de  Campo-For- 
mio,  1797;  mais  en  1806  tout  le  Frioul  fut  réuni 
an  royaume  d  Italie.  En  1814,  ce  pays  fut  rendu  à 
l'Autriche  ;  mais  le  nom  de  Frioul  ne  reparut  plus: 
le  Frioul  vénitien  forma  la  délégation  d'Udine,  dans 
lé  roy.  Lombard- Vénitien  :  et  le  Frioul  autrichien, 
aompris  dans  le  roy.  dlllvrie,  forma  le  cercle  de 
Trie*,  te  et  eelui  de  Goritx. 
FRIOUL  (due  de).  Voy.  duboc. 
FRISCH  (Jean-Léonard),  savant  allemand,  né  à 
Sulxbach  en  1666,  était  ministre  protestant  ;  il  passa 
la  première  moitié  de  sa  vie  à  voyager  en  Allema- 
gne, en  France,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Hollande, 
en  Turquie,  etc.; se  tlxa  vers  17O0  a  Berlin,  y  en- 
seigna la  langue  russe  à  Leibnitz;  fut  reçu  membre 
de  l'Académie  de  Berlin  en  1706,  y  fut  chargé  en 
1711  de  diriger  la  classe  historico-philologieo-ger- 
manique,  et  mourut  a  Berlin  en  1743.  Frisch  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  :  Dictionnaire  allemand- 
latin,  Berlin,  1711,  in-4  ;  Nouveau  Dictionnaire  des 
passagers,  français-allemand  et  allemand-français, 
Leips.,  1712  :  Programma  de  origine  characteris 
slavonici,  vulgodicticïrtUict,ïier\in,  1T27;  Descrip- 
tion des  insectes  de  t Allemagne,  Berlin,  1730-1738  ; 
Description  des  oiseaux  de  l'Allemagne,  173&-176S, 
m-fol.  —  Son  flls,  Josse-Léopold  Frisch,  ministre 
protestant  à  Grtinberg,  a  laissé  de  boni  ouvrages 
sur  l'histoire  naturelle. 

FRISCH  E-HAFF  et  FRISCH  E-NEHRUNG ,  dans 
les  Etats  prussiens  (Prusse),  sur  le  bord  de  la  mer 
Baltique.  Le  Frische-Hau*  est  une  lagune  longue  et 
étroite  (95  kil.  mr  20),  unie  à  la  mer  par  un  goulet 
et  recevant  la  Pregel,  la  Passargn  et  un  bras  de  la 
V  is  t  nie.— Le  Frische-Nebrung  est  la  langue  de  terre 
comprise  entre  le  Haû*  et  la  mer:  88  kil.  sur  10. 

FR1SCHLIN  (Nicodème),  Frischtinus,  philologue 
allemand,  né  en  1&47  dans  le  duché  de  Wurtem- 
berg, fut  à  20  ans  professeur  de  belles-lettres  à 
Tubingen  :  reçut  de  l'empereur  Rodolphe  la  cou- 
ronne poétique  avec  le  titre  de  chevalier,  et  Tut  fait 
jomte  palatin  quelques  années  plus  tard  pour  avoir 
composé  trois  panégvriqBes  des  empereurs  de  la 
maison  d'Autriche.  Des  envieux  le  firent  chasser 
deux  fois  de  Tubingen  :  il  se  retira  à  Mayence,  d'où 
il  écrivit  au  duc  de  Wurtemberg,  un  de  ses  anciens 
protecteurs,  une  lettre  pressante  pour  obtenir  des  se- 
cours; n'ayant  rien  obtenu,  il  s'emporta  au  point 
d'insulter  le  prince.  H  fut  aussitôt  arrêté,  conduit 
au  château  de  Wurtemberg,  puis  enfermé  dans  la 
forteresse  d'Aurach  ;  il  tenta  de  s'échapper  par  la 
fenêtre  de  sa  prison  ,  mais  il  tomba  sur  des  rochers, 
et  y  périt,  en  1S90.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvra- 
gée :  Comardue  V  et  tragatdiee  II,  Strasbourg,  1485, 
i  d-8  ,  et  1 60-1 ,  in-8  ;  De  astronomicœ artis eum  doctrina 
cœlesti  et  naturali  philosophia  congruentia,  libri  V, 
Francfort.  lûtfb  ;  Facettât  setectiores,  1603  ;  Oralio- 
nés  set.,  1605  et  1618. Tous  ses  ouvr.  scutà  17/u/ex. 
FRISE.  On  désigne  actuellement  scus  ce  nom  s 
!•  La  misa  proprement  dite,  Friesland,  ou  Vries- 
ktnd  en  hollandais,  une  des  prov.  du  roy.  de  Hol- 
lande, bornée  à  I  L.  par  «elles  de  Gruminguo  et  de 
N.  et  au  N.  O.  par  la  mer  du  Nord,  au 


dertée:  6S  kil.  sur  60  :  200,500  hab.  Ch.-l.,  ^ccu- 
warden:  trois  arrondissements:  Leeuwarden,  Heeren- 
een,  Sneek.  Sol  plat,  bas  (souvent  plus  bas  que  la 
mer);  beaucoup  de  lacs  et  de  petits  «anaux  ;  bruyè- 
res, pâturages.  Un,  chanvre,  froment,  navette. 
Toiles,  les  plus  belles  de  l'Europe,  genièvre,  bière, 
etc.  —  La  rrise  fut  longtemps  députée  par  ies  com- 
tes de  Hollande  et  les  ducs  de  Saxe,  ju»qu'en  1498, 
époqueà  laq.  l'empereur  Maximilicn  nomma  Albert, 
duc  de  Saxe,  gouverneur  perpétuel  de  la  Frise.  Les 
Frisons  se  révoltèrent  sous  son  successeur  et  te 
donnèrent  à  Charles,  duc  de  GueMre.  Celui-ci  céda 
la  Frite  en  1515  à  Charles-Ouint  ;  mais  en  1679  la 
Frise  entra  dans  l'union  d'utrecht,  et  depuis  elle 
suivit  le  tort  des  Provinoes-Uniee. 

2»  La  frise  orientale  ou  OSTFRISE ,  dite  aussi 
gouvernement  d'Aurich ,  provinee  du  royaume  de 
Hanovre,  entre  la  Hollande  à  10.,  le  grand-duché 
d'Oldenbourg  à  l'E.,  la  mer  du  Nord  au  N.,  et  le 
gouvernement  d  Osnabruck  au  S.  :  80  kil .  sur  65; 
130,000  hab.  Ch.-L,  Aurlch.  Pays  plat  ;  toi  maréca- 
geux et  argileux,  fertile  au  S.;  grains,  légumes, 
colza  et  lin.  On  y  élève  beaucoup  de  chevaux  et  de 
bêtes  à  cornes.  La  pêche  y  est  très  active.  —  La 
Frise  orientale  fut  gouvernée  par  des  comtes  parti- 
culiers jusqu'en  1744.  A  cette  époque  elle  passa  tout 
la  domination  de  la  Prusse.  Napoléon  la  réunit  au 
royaume  de  Hollande,  et  ensuite  à  la  France,  dont 
elle  forma  alors  ledép.  de  l'Ems-Oriental.  En  1814 
elle  fut  rendue  à  la  Prusse  qui  la  céda  au  Hanovre. 

Le  nom  de  Frise  a  souvent  changé  de  lignifica- 
tion. Primitivement  ce  nom  désignait  tout  le  ayt 
situé  le  long  de  la  mer  depuis  la  Meute  jusqu'au 
Weser,  pays  divisé  en  Westfriesen  (Frise  occidentale), 
«  étendant de  l'embouchure  de  la  Meuse  au  Vliet  :  et 
Ostfriesen  (Frite  orientale),  du  Vliet  au  Weter.  Dan* 
la  suite  le  nom  de  Frise  fut  restreint  à  l'espace  com- 
prit entre  le  ruisseau  de  Kinhem  près  d'Alkmaar  à  10. 
et  le  Weser  à  l'E.  Plus  tard,  la  Fnse  fut  encore  di- 
minuée :  1*  de  la  Hollande  septentrionale,  qui  fut 
jointe  au  comté  de  HolL  (mérid.)  ;  2»  du  pays  de 
Grœningue  depuis  le  Lauwer  jusqu'à  l'Emt  ;  la  Frise 
se  trouva  alort  divisée  en  2  parties  non  continues, 
nomméet  Frise  orientale  ou  Ottfrisc,  à  l'E.  de 
l'Emt  ;  et  Frite  occidentale  ou  Frise  propre,  à  l'O. 
du  Lauwer.  —  La  Frite  ne  fut  entamée  que  faible- 
ment par  Iea  Romaint,  qui  toutefois  y  firent  passer 
leur  Vallum  Romanum  ;  elle  fut  la  demeure  princi- 
pale des  Francs  Saliens,  c'ett-a-dire  de  la  Sala  (1*  Yssel 
actuel),  et  se  trouva  indépendante  sous  les  premiers 
Mérovingiens  ;  mais  vert  la  fin  du  \r  tiècle  elle  fut 
soumise  par  l'Austrasie,  et,  bien  que  souvent  en  ré- 
volte, devint  une  annexe  de  celte  monarchie  ;  elle 
fut  ensuite  comprise  dans  l'empire  de  Charlemagne, 
puis  dans  le  royaume  de  Germanie;  fut  assignée  pour 
demeure  au  pirate  northman  Gollfried  en  8S2,  et  de- 
vint ainsi  une  première  Normandie  (antérieure  de 30 
ans  à  ta  seconde);  forma,  à  la  chute  det  Carlovin- 
giena  germains,  en  91 1,  un  det  6  grands-duchés  de 
l'Empire,  mais  ne  prit  que  peu  de  part  aux  affaires 
générales  et  fut  insensiblement  divisée  en  comtés, 
teigneuriet  et  petites  républiques.  (Voy.  hollande, 
Zélande,  utrecbt,  crœnincue,  frisons,  et  ci-dessuj 

FRISE  PROPRE  et  FRISE  ORIENTALE.) 
FRIS! US  (GEMMA,  dit).  Voy.  GEMMA. 

FRISONS,  Frisii,  peuplade  germanique  fort  an- 
cienne, habitait  entre  le  Rhin,  la  mer  du  Nord  et 
l'Emt;  Ht  avaient  au  S.  0.  les  Batavea,  au  S.  les 


Bruclèret  et  les  Marscs  qui  plus  tard  turent  rempla- 
cés par  les  Angrivariens  et  ieaj/.hamavet  ;  àJ*E.JjM 

Vile 


Glauques.  On  pente  que 

primitivement  Vile  det  Bataves  et  qu  Ils  en  furent 


ont  avaient  habité 
en 

chassés  au  temps  de  César.  Drusua  et  Germanlcut  lot 
soumirent  et  conclurent  même  une  alliance  arec 
eux  ;  mais  bientôt  ces  peuplée  te  révoltèrent  et  sous 


S.  par  la  province  d  Over-Yesel,  au  S.  0.  par  le  Zuy-  le  règne  de  .Néron  ils  délirent  quelque*  légions  ro- 
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m-.inrs.  Au  iv«  siècle  on  les  voit  compris  dans  la 
confédération  des  Saxons.  Au  vi«  siècle  les  conquC- 
tes  des  Austrasicns  les  refoulèrent  au  nord. 
FKI1H  of  i  ul  .  il,— <,t  ci-ïde, etc.  r.  roatM, clyde . 
FRITZ ,  abréviation  usitée  chez  les  Allemands 
pour  Frédéric.  Xuy.  FRÉDÉRIC 

FRIZLAR,  ville  de  la  liesse  électorale,  à  24  Ul. 
8.  0.  de  Cassel  :  2,300  hab.  Fabrique  de  tabac. 

FROBEN,  Frobeniut  (Jean),  célèbre  imprimeur, 
oé  dans  la  dernière  moitié  du  xv*  siècle  à  nermcl- 
bourg  en  Franouni  •,  vint  en  1491  s'établir  à  Baie 
et  mourut  dans  celte  ville  en  1527.  Il  fut  particu- 
lièrement lié  avec  Erasme.  On  lui  doit  l'impression 
des  œuvre*  de  tainl  Jérôme,  saint  Cyprien ,  Tertul- 
lien,  taint  Hilatre,  saint  Ambroise.  Il  a\ ait  commencé 
à  publier  les  Pères  grec»;  ses  deux  Dis,  Jérôme  et  Jean, 
continuèrent  celle  entreprise,  et  publièrent  taint 
Chrysostôme  et  taint  Battle,  etc.  On  lui  doit  aussi 
taint  Augustin,  les  GEuvret  d'Erasme,  etc. — George- 
Louis  Froben,  de  la  môme  famille,  né  en  15C6, 
mort  en  1645,  a  donné  Penu  Tullianum  tive  indi- 
ce* copiosissimi  in  Ciceronem,  Hambourg,  1618. 

FR0B1SHER  (sir  Martin),  célèbre  navigateur  an- 
glais du  xvi*  siècle ,  né  à  Doncaster  dans  le  comté 
d'York,  entreprit  trois  voyages  pour  trouver  au  N.O. 
de  l'Europe  un  passage  qui  conduisit  en  Chine  (1576- 
78),  et  forma  dans  ce  but  une  compagnie  qui  lui 
fournit  des  vaisseaux  et  de  l'argent  ;  mais  il  n  obtint 
aucun  succès.  11  fit  plus  tard  partie  des  troupes  envoyées 
par  Elisabeth  au  secours  de  Henri  IV,  et  périt  en  atta- 
quant le  fort  de  Crovtan  près  de  Brest,  qui  était 


occupé  par  les  Ligueurs.  La  relation  de  son  vovage 
se  trouve  dans  la  recueil  d'Hackluyt  (tome  111),  et 
a  été  traduite  en  français  dans  le  recueil  " 


Nord. 

FRODOART,  chroniqueur.  Voy.  ïtodoart. 

FRODSHAM,  vllie  .1  Angleterre  (Chester),  à  I  Hil. 
N.  E.  de  Chcsler;  5,500  hab.  Marché;  grande  cul- 
tare  de  pommes  de  terre. 

FROELlCH  (Erasme).  Jésuite  allemand  et  savant 
numismate,  né  l'an  1700  à  Graetx  en  Styric.  mort  à 
Vienne  en  1758,  était  bibliothécaire  du  collège 
rhéréaien,  professeur  d'histoire  et  d'archéologie  à 
Vienne.  11  a  publié  de  1733  à  1757  plusieurs  ou- 
vrages importants  sur  les  médailles  et  monnaies  des 
rois  et  des  villes  grecques,  romaines  et  asiatiques, 
entre  autres  :  Vtititat  rei  nummariae  veterit.  Vienne, 
1733,  in-8  ;  Annale*  compendiarii  regum  et  rerum 
Synae,  nummi*  veteribut  illustrati,  deducti  ab  obitu 
Alexandri  Magni  ad  Cn.  PompeU  in  Syriam  adven- 
tum,  Vienne,  1744,  In-fol.  ;  Regum  veterum  nu- 
mismata  anecdota,  aul  perrara,  no  ut  illutlrala, 
1752,  tiid.,ln-4. 

FROI  LA  1,  régna  de  757  à  768  sur  Oviédo,  les 
Asturies  et  Léon,  et  défendit  vaillamment  ses  états 
contre  les  Maures.  Il  fut  assassiné  en  768  par  son 
frère  Aurèle,  qui  vengea  ainsi  le  meurtre  d'un  au- 
tre frère  que  YroTla  avait  fait  périr  par  jalousie. 
—  Frolla  II,  roi  de  Léon,  succéda  en  923  à  son  frère 
Ordogno,  dont  il  avait  tous  les  vices,  mais  non  les 

!;rande*  qualités.  Ses  cruautés  ayant  poussé  ses  su- 
ets  à  bout,  ils  le  chassèrent  du  trône  au  bout  de 
peu  de  mois.  Frolla  mourut  de  la  lèpre  en  924. 

FROISSA  RT  (Jean),  chroniqueur  et  po€te  fran- 
çais, né  à  Valendennes  en  1333,  mort  vers  1410, 
embrasse  l'état  ecclésiastique,  mais  sans  en  remplir 
les  fonctions,  et  passa  sa  vie  dans  les  plaisirs,  à  la 
cour  des  princes  et  des  grands,  recueillant  de  leur 
bouche  des  récits  qu'il  s'empressait  de  consigner 
daus  ses  écrits,  ou  charmant  leurs  loisirs  par  la  lec- 
ture de  ses  chroniques  et  de  ses  poésies.  11  mena 
une  vie  fort  errante,  parcourut  la  France,  la  Flan- 
dre, l'Angleterre,  l'Ecosse,  et  s'attacha  successive- 
ment à  la  rciuc  d'Angleterre,  Philippine  de  Hainaut, 
femme  d'Edouard  1U,  au  prince  Noir,  au  duc  de 
Brabant,  Veoceslu,  et  au  comte  de  Foix,  Gaston 


Phœbus.  Le  grand  ouvrage  deFroissart,  «a  Chro- 
nique de  France,  d  Angleterre,  d'Ecosse  et  a'Espagnt 

ide  1326  à  1400),  a  été  Imprimé  pour  la  premiers 
bis  à  Paris  vers  1498  en  4  vol.  in-rol.  M.  Dacier  en 
préparait  une  édition  qu'il  n'a  pas  achevée.  L'édi- 
tion la  plus  récente  et  la  meilleure  est  celle  dt 
M.  Buchon ,  dans  la  Collection  det  Chronique*, 
15  vol.  in-8,  1824  et  années  suivantes.  Cette  chro- 
nique n'est  qu'une  suite  de  récits  où  il  ne  règnt 
pas  grand  ordre,  et  qui  offre  beaucoup  d'incorrec- 
tions et  de  négligences  ;  mais  on  y  trouve  une  grâce 
et  une  naïveté  qui  charment.  Froissart  avxit  aussi 
composé  un  grand  nombre  de  poésies,  dont  Buchon 
a  publié  un  choix,  Paris,  1829,  in-8.  Valcicieun.es 
lui  a  récemment  érigé  un  monument  I  -  .'•:  . 

FR01SSY,  ch.-!.  de  eant  (Oise),  à  26  Ul.  N.  0. 
de  Clertnonl  ;  800  hab. 

FROME  ou  FROME-SELWOOD,  ville  d  Angle- 
terre (Somerset),  à  31  kil.  S.  fc.  de  Bristol,  sur  la 
Frome  et  dans  l'ancienne  forêt  de  Selwood  ;  12,000 
hab.  Draps,  easimirs.  Assex  belle  église. 

FROMOND  ou  FROMONT  (Libert),  Fromundu*, 
docteur  en  théologie,  né  l'an  1587  à  lîacloèr-sur- 
Meuse,  enseigna  d'abord  la  philosophie  à  l'univer- 
sité de  Louvain,  puis  remplaça  son  ami  Jansénius 
dans  la  place  dt?  professeur  d' Ecriture  sainte  à  cette 
même  université.  Il  est  un  de  ceux  à  qui  le  fameui 
évèque  d'Ypres  Jansénius  légua  le  soin  de  faire 
imprimer  son  Augwttinu*.  Fromont  mourut  à 
Louvain  en  1653,  laissant  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, entre  autres  :  Drevis  anatomia  hominit, 
Louvain,  1641,  in-4  (mis  à  VIndex);  In  Actus  Apos- 
tolorum  commentant,  Paris,  1670;  Chrysipput,  tive 
de  libero  arbitrio,  1644:  Uomologia  Augustini  Htp- 
ponensis  et  Augustin  Yprenti*  (id  ctl  Janteniï),  etc. 
Il  a  écrit  aussi  de  savants  commentaires  sur  Sénèquc. 

fromond  (Jean-Claude),  religieux  camaldule,  né 
à  Crémone  en  1703,  enseigna  la  philosophie  à  l'u- 
niversité de  Pise,  et  mourut  en  1765.  Il  étudia  les 
mathématiques  pures,  la  physique,  la  chimie,  l'his- 
toire naturelle,  et  fit  faire  quelques  progrès  à  toutes 
les  parties  de  la  science.  Il  découvrit  que  la  con- 
traction du  coeur  est  le  résultat  d'une  force  physi- 

Ïue,  opinion  qui  fut  contestée  alors,  mais  dont 
ialler  a  prouvé  depuis  la  vérité.  Il  était  correspon- 
dant de  1  Académie  des  Sciences  de  Paris  et  mem- 
bre de  presque  toutes  celles  d'Italie.  Les  plus  re- 
marquables de  ses  ouvrages  sont  :  Nova  et  gênera' 
lit  introductio  ad  philosophiam,  Venise,  1748,  in-8  ; 
Délia  Jluidità  de'  corpi,  Livourne,  1754;  Examen  in 
prercipua  mechanicat  prïncipia,  Pise,  1759. 

FRONDE  (guerre  de  la).  On  nomme  ainsi  une 
guerre  civile  qui  eut  lieu  en  France  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIV  (1648-1653)  entre  le  parti  de 
la  cour  (c.-4-d .  la  régente  Anne  d'Autriche  et  Ma- 
xarin,  son  principal  ministre]  et  le  parti  de  la  no- 
blesse et  du  parlement.  Déjà  depuis  longtemps  la  fa- 
veur Insigne  dont  Msxarin  était  l'objet,  le  désordre 
des  finances,  la  création  de  plusieurs  Impôts  vexa- 
toires  avaient  Irrité  soit  les  grands,  soit  le  peuple,  et 
avaient  excité  plusieurs  collisions  avec  la  cour; 


mais  ce  n'est  qu'en  1648  que  la  guerre 
vertement.  Le  parlement  venait  de  rendre  un  arrêt 
célèbre,  Y  arrêt  d'union,  par  lequel  il  s'engageait  à  se 
réunir  au  grand-conseil,  à  la  cour  des  comptes  et  à 
la  cour  des  aides,  pour  délibérer  su  r  les  affaires  d'état, 
et  se  constituait  ainsi  en  corps  politique.  Maiarln  fait 
décl  arcr  cet  arrêt  atten  tatoi  re  au  x  d  roi  ts  de  la  roy  au  té. 
et  sur  la  résistance  du  parlement,  il  ordonne  l'arresta- 
tion de  deux  des  membres  les  plus  factieux  de  ce  corps, 
le  président  de  Blancménil  et  le  conseiller  Broussel. 
Le  peuple  de  Paris  se  soulève,  dresse  des  barricade* 
dans  les  rues,  et  force  la  régente  à  relâcher  les  prison- 
niers. Celle-ci  se  retire  alors  i  St-Germain,  et  fait 
pendant  plusieurs  mois  assiéger  Paris  par  le  prince 
de  Condf,  qui  s'était  déclaré  pour  elle.  A  la  tête  du 
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,  ««««^  ml  reçut  le  nom  de  la  Fronde,  étaient  ;  ml  dam  V expédition  d'A^rtcola  en  Bretagne  (7«j.  Il 
parti  oppo«e,  4«>  »  \  .  l'Hindi  (depuis  far-  !  rente  de  lai  deui  ouvrages  principaux  :  Strataycme» 

SSR& fîi SSSJS  ûlK*«  2  Condé,  rfeo«srre,  imprimé,  dan»  les  VrUs  de  re  S,mH 
îln*1  d?  f*^'  T.,?Iln,  un  moment  le.  due*  scriptores,  Wesel,  1670,  in-8.  et  plusieurs  IWll«>aré> 

ÏS'^ortdîÏÏS  mCnt'  Leyde"  «731.  in^.LeJick,  1772,  in-8,.vre 

ieBeaufort,d.l^ttocnepuc.uiu.v;  .„.n-1M.,|  note.  induit,  en  franeai..  Pari».  1772.  in-8:  De 


ïo£m  ïîeonrlu  kRuell  le  1 1  mars  1 649.  «JPgf" 

foi.  Condé.  mécontent  de  la.cour,  «était Joln taux 
Frondeur,;  il  fut  arrêté  par  surprise  avec  wn  ti  et  Lon- 
gue ville  (  1 8  janvier  1 G60) .  et  fut  enfermé  à  \  ineennea. 
Saslon  d'Orléans,  frère  du  dernier  ro  ,  se  "HJ^J 
la  tête  des  méeonlents;  I  Insurrect «o n  gag  n  a  le* 
province,  et  devint  bientôt  si  redoutable  que  1. 
reine  se  vit  obligée  de  céder  :  elle  rendit  a  liberté 
aux  princes  et  sacrifia  Matarin,  qui  se  retira  à A*> 
Cm •  (1661).  Mais  la  discorde  «  étant  mise  entre  le. 
Eue  l'insurrection,  Condé  et  Gondi.  Anne  d  Au- 
triche proÛU  de  ce  moment  pour  rétablir  soinau- 
lorité  et  rappeler  Matarin  (1661).  fcmdé.  proscrit 
par  le  parlement,  quitte  Pari,  et  Ta  soulever  la 
Guienne  et  le  Poitou  ;  Turenne.  au  contraire,  ren- 
tre dan.  le  devoir  et  oflY-  *?v^T.  ir^T 
dont  il  devient  le  ferme  appui.  Le  26  juin  1<^>* 
deux  rivaux  se  livrent,  aux  porte,  même,  de  l  a- 
ri.,  dan.  le  faubourg  St-Antoine .  un  combat  san- 
glant, qui  ne  décide  rien.  Condé  se  réfugie  chci ;  les 
Kspagnols;  cependant  Mazarin  se  retire  à  Liège 
rl  la  reine  se  rapproche  du  eoadjuleur.  Celui-ci 
«  engage  k  ménager  une  réconciliation,  fcn  efiel,  la 
régente  put,  peu  de  Jour,  après  (21  octobre  1662), 
rentrer  sans  obstacle  dans  Pari,  avec  le  jeune  roi 
Loui.XlV,  qui  venait  d  atteindre  «a  majorité.  A  peine 
ma!tres«e  du  pouvoir,  elle  fait  arrêter  le  coadjuteur 
et  rappelle  Matarin:  celui-ci.  redevenu  tout-puissant, 
fait  condamner  à  mort  par  le  parlement  le  prince  de 
Condé  (qui  ne  rentra  en  grâce  qu'en  1669),  exile  Cas- 
ton  d'Orléans  a  Blois,  s'assure  des  autre,  chef»  de  la 
faction  et  met  ainai  Ûn  à  la  guerre  civile  (1663).  La 
Fronde  eut  cela  de  singulier  que  plusieurs  femmes  y 
jouèrent  le  rôle  le  plu.  important,  notamment  ma- 
demoiselle de  Montpensier,  fille  de  Gaston  et  nièce 
de  Louis  XIII;  la  duchesse  de  Monlbazon.  maîtresse 
du  due  de  Beaufort,  et  ta  duchesse  de  Longuevillo 
qui  égara  Turenne  ;  en  outre  tout  s'y  faisait  avec 
une  frivolité  et  une  gaieté  sans  exemples,  et  qui 
rendirent  cette  guerre  plus  ridicule  que  sérieuse. 
L  Histoire  ne  «a  >rona<  a  eie  écrite  par  M.  le  comte 
de  Sainte-Anlaire,  Paris,  1841,2  vol.  In-8.  —  Mont- 
|lat  donne  du  nom  de  Fronde  une  explication  eu- 
rieuse.  «  11  v  avait,  dit— 11.  dans  les  fossés  de  Paris, 
one  troupe  de  Jeunes  gens  qui  se  battaient  à  coups 
de  Pierre  avec  des  frondes.  Le  parlement  rendit  un 
■rrêt  pour  dérendre  cet  exercice  :  et  un  jour  qu'on 
opinait,  un  président  parlant  selon  le  désir  de  la 
eour,  son  fils,  qui  était  conseiller,  dit  :  •  Quand  ce 
•  sera  mon  tour,  je  fronderai  bien  l'opinion  de  mon 
«  père.  •  Depuis,  on  nomma  ceux  qui  étaient  contre 
la  cour  frondeur».  »  .  . 

FRONSAC,  Franeiacun, eh.-l.  decant.  (Gironde), 
k  2  kil.  N.  O.  de  Libourne  :  600  hab.  —  C'était  au- 
trefois le  titre  d'un  duché  considérable  créé  par 
Henri  IV  pour  le  comte  de  St-Paul,  de  la  maison 
d'Orléans-Longueville ,  et  qui  passa  ensuite  dans 
celle  de  Richelieu.  L'aîné  des  Richelieu  portait  le 
nom  de  duc  de  Fronsac  du  vivant  de  son  père. 

FRONTK1RA.  ville  de  Portugal  (Alentéjo),  k  49 
Ul.  N.  O.  d'Elva»;  2,.fi00  hab.  Sehomberg,  com- 
mandant les  Portugais,  y  I»attit  les  Espagnols.  1663. 


kil. 

ville  remarquable.  Aux  environ»,  eaux  minérales 
Vins  muscats  renommés. 

FRONTIN,  Sextus  Juliut  Frontinus,  écrivain  la- 
tin, né  vers  l'an  40  de  J.-C.,  mort  vers  l'an  106.  cia,  1782. 


notes,  traduits  en  français,  Paris,  1772,  in-8  :  De 
aqutrduclibus  urbit  Romœ,  Padoue,  1722,  in-4,  Allo- 
n.i,  1792,  in-8,  avec  notes  de  J.  Poleni  ;  trad  enfr.par 
M.  Rondelet  avec  une  notice  sur  Fronlin,  1320,  in-4, 
et  atlas.  Ces  2  ouvr.  sont  réunis  dans  l*éd.  de  Bologne, 
1094.  in-f.,  ainsi  que  dans  la  collection  Panekoueke, 
avecunetrad.franç.parM.Ch.Bailly,l8i9.  Blumot 
Lichmann  ont  publié  de  I  li  à  Berlin,  en  1853,  un  li- 
vre Tif  timitihu*  (dans  les  Agrimensores  romani). 

FRONTON  ,  ch.-l.  de  eant.  (H .-Garonne) ,  à  26 
kil.  N.  de  Toulouse;  2,200  hab. 

FRONTON,  M.  Cornélius  Fronto,  orateur  latin  du 
ir  slècle.est  égalé  par  Aulu-Gelle  àCicéron.  Il  eut  pour 
élève  Marc- Aurèle  qui  lui  conserva  toujours  une  vive 
reconnaissance  rt  le  nomma  consul  (161  de  J.-C.). 
On  lui  attribue  un  traité  De  vocabulorum  differentiis, 
Vienne,  1609, Milan,  1815.M.  AngeloMai  a  retrouvé 
dans  les  palimpsestes  des  fragments  de  rronton,  et 
a  publié  à  Rome  en  1828  une  correspondance  de 
cet  écrivain  avec  Mare-Aurèle.  Ces  lettres  ont  été 
traduHcs  en  français  et  pabllées  avec  le  texte  en 
regard  sous  le  titre  de  Lettres  inédites  de  Marc- 
Aurtte  et  de  Fronton,  par  A.  Cassan,  1830,  2  roi. 
in-8.  Elles  n'ont  point  Justifié  le  Jugement  porté 
sur  cet  auteur  par  les  anciens.  —  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Fronton,  d'Emèse,  oncle 
du  célèbre  Longln. 

FROS1NONE,  Frusino,  Tlllede  1  Etat  ecclésiasti- 
que, ch.-l.  de  délégation,  sur  la  Cosa,  à  76  kil. 
S.  E.  de  Rome  ;  6,000  hab.  Bon  vin.—  La  déléga- 
tion de  Froslnone  est  située  sur  la  Méditerranée,  k 
10.  et  au  N.  O.  du  roy.  de  Naples;  164.000  hab. 
C'est  là  que  se  trouvent  les  fameux  Marais  Pontins. 

FROS0L0NE,  Tille  du  roy.  de  Naples  (Sannio}, 
à  18  kil.  E.  d'Isernla;  3,900  hab.  Coutellerie. 

FROSSAY,  village  du  dép.  de  la  Loire-Infér.,  k 
2  kil.  S.  E.  de  Paimbœuf  ;  2.700  hab. 

FRUCTIDOR  (dix-hoit).  On  nomme  ainsi  un  fa- 
meux coup  d'état  exécuté  le  18  fructidor  an  t  (4  sep- 
tembre 1797),  par  la  majorité  du  Directoire,  composée 
de  Barras.  Laréveillère-Lepaux  et  Rewbell,  contre  les 
deux  autre*  directeurs,  Barthélémy  et  Carnol,  et  con- 
tre ceux  des  membres  du  Conseil  des  Cinq-Cents  et 
du  Conseil  des  Anelensqu'onaecusaitd'etre  favorables 
à  la  royauté.  Les  résultats  de  cette  révolution  furent 
la  condamnation  kla  déportation  des  deux  directeurs, 
de  onze  membres  du  Conseil  des  Anciens,  et  de  qua- 
rante-deux membres  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

FRUGES.  ch.-l.  de  canton  (Pas-de-Calais),  k 
26  kil.  N.  E.  de  Montreuil  ;  3,200  hab.  Draps  com- 
muns, bas. 

FRUGONI  (Charles-Innocent),  poète  Italien,  né  k 
Gènes  en  1692.  mort  à  Parme  en  1768.  était  entré 
dans  la  congrégation  des  Frères  Somasques  :  mais, 
dégoûté  d'un  état  pour  lequel  il  n'avait  nulle  vo- 
cation, il  obtint  en  1733  du  pape  Clément  XII  la 
permission  de  se  séculariser.  Après  avoir  professé  1» 
rhétorique  avec  succès  k  Brescia,  k  Rome,  k  Cènes, 
k  Bologne,  il  fut,  par  le  crédit  du  cardinal  Benti- 
vogllo,  admis  k  la  cour  du  due  de  Parme.  François 
Farnèse.  Il  sulrit  la  fortune  de  ce  duché,  sujet  de  tant 
de  querelles  et  de  combats  au  xtiii»  siècle,  et  ter- 

e  kla  cour  de  l  infantdoo 
ou 

._  épttres",  des  satires,  et  u  ïom- 

bre  de  pièces  de  circonstance  pour  

riages,  victoires,  etc.:  ses  Poésies  forment  9  vol.  in-8, 
Parme,  1779;  on  an  a  fait  un  choix  en  4  vol.,  Bres- 


andant  les  Portugais,  y  t«ttit  les  Espagnols,  1663.  mina  heureusement  sa  vie  kla  eour  de  l'Infant  don 

FRONTIGNAN,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  k  20  Philippe.  Il  a  composé  des  sonnets,  des  odes  ou 

1.  S.  O.  de  Montpellier;  1.800  hab.  Hotel-de-  canzoni,  des  épttres,  des  satires,  et  un  grand  nom- 

■■  i.i.   a...  „„,!..,..,.  ..,.<.  minorai»*  i...      ,  i.w.  .i.  xi^nniiinco  nour  naissances,  ma- 


lin, ne  vers  i  an  su  ue  j.-v..,  mon  *ers  i  au  n«>.   cia,  uo*. 

rut  préteur  de  la  ville,  trois  fois  consul,  et  corn-  FRUMENCE  (saint),  Frumentius ,  apôtre  de  1 
manda  les  armées  romaines  en  qualité  df  procon-  thiopie  au  iv  siècle,  né  k  Tyr,  fut  élevé  par  m 
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plu,  ton  parent,  négociant  qui  trait  des  relation' 

lointaine»;  fut  conduit  par  lui  en  Abystinie,  obtint 
l'affection  du  roi  de  ce  pays,  et  «en  aervit  pour  y 
faire  connaître  la  religion  catholique.  Il  fit  en  .1.11 
un  voyage  en  Egypte,  reçut  l'épiseopat  des  maint 
de  saint  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie,  retourna 
près  de  se*  néophytes  et  continua  usqu'à  ta  mort 
iSCOl  à  gouverner  *on  église.  On  Ihon.  le  27  octobre. 

FRUTlCLN,  bourg  de  Suisse  (Berne),  à  17  kil.  S. 
deThun;  3,700  hab.  Près  de  là  est  le  château  de 
Tellenburg. 

1  Ta  ou  PHTHA,  divinité  égyptienne,  la  seconde 
des  trois  Khamélis  (Knef ,  Fia,  Fré);  c'est  le  feu, 
créateur,  producteur,  viviQeateur.  11  est  rerxésenté 
sons  des  formes  diverses  ;  le  plus  souvent  on  ce  voit 
enfermé  dans  une  sorte  de  chapelle,  comme  dans 
l'o>uf  du  monde.  Il  affecte  toujours  des  formes  bi- 
carrés. Ordinairement  sa  tête  est  celle  d'un  épervier 
ou  d'un  scarabée. 

FUALDËS  (Antoine-Bernardin),  ancien  procu 
reur  du  roi,  né  en  17C1  dans  le  Rouergue,  devint 
le  19  mars  1817  la  victime  d'un  assassinat  accom 
pagné  de  circonstances  atroces  et  dont  les  auteurs 
restèrent  quelque  temps  inconnus.  La  police  ayant, 
après  d'activés  recherches,  découvert  les  coupables, 
leur  procès  fut  instruit  devant  les  tribunaux  de  Rhodes 
et  d'Alby.  Les  débals  de  cette  cause  célèbre  fixè- 
rent assez  longtemps  l'attention  générale.  Bastide 
•t  Jausion  furent  reconnus  pour  être  les  principaux 
auteurs  du  crime  ;  ils  y  avaient  été  poussés  par  le 
désir  de  se  dispenser  de  payer  une  somme  de 
26,000  francs  qu  ils  devaient  à  Fualdèe.  Ut  furent 
condamnés  à  mort.  On  trouve  les  détails  de  ce  pro- 
eès  dans  l'ouvrage  Intitulé  :  Uitioirt  et  procès  det 
attattint  de  M.  Fuatdit,  par  U  Sténographe  fronçait 
(M.  Latouche).  Paris,  1818.  2  vol.  in-8. 

FUCHS  (Léonard),  médecin  et  botaniste  allemand, 
né  l'an  1  SOI  à  Wembdingen  en  Bavière,  mort  en 
1666,  fut  professeur  de  médecine  à  lngolstadt  et  à 
Tubingue.  II  t  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
en  latin  sur  la  médecine  et  sur  U  botanique,  qui 
ont  puissamment  contribué  à  la  renaissance  de  ces 
deux  scienees.  Les  plus  remarquables  sont:  Inttitu- 
tiorut  medicm  md  Uippocraiit,  Galeni  aliorumque  ve- 
terum  tcripia  reçu  mulUgenda,  Tubingue,  1GG6, 
in-8  ;  Paradoxorum  nudicorum  libri  tret,  etc.,  Bàle, 
1636,  in-fol.;  De  huioria  ttirpium  commemarii,  etc.. 
Bile,  1642,  in-fol.,  ûg.  Ce  dernier  est  le  plus  impor- 
tant de  ses  ouvrages.  On  l'a  souvent  imprimé,  et  il  a 
été  traduit  dans  plusieurs  langues,  notamment  en 
français  par  Eloi  Magnan,  1619.  Fuchseut  le  mérite 
de  combattre  la  fâcheuse  influence  des  médecins  ara- 
bes et  de  ramener  ses  contemporains  à  l'étude  des 
observateurs  grecs  :  il  rencontra  de  nombreux  ad- 
versaires, entre  autres  J.  Cornarius,  qui  écrivit  contre 
lui  Vulpecuta  txeoriata  (le  Henard  éeorché) ,  faisant 
allusion  au  nom  de  Pucht,  qui  veut  dire  renard. — 
U  ne  faut  pas  confondre  Léonard  Fuchs  avec  Remacle 
Fuchs,  dit  Remacle  de  Limbourg,  médecin  et  na- 
turaliste, né  à  Limbourg  vers  1620,  mort  à  Liège 
en  1687,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  les 
plot  importants  sont  :  Hittoria  omnium  aquarum 
quœ  in  commun*  hodie  praciicaniium  tunl  utu,  ei 
recté  dtttillandi  ratio,  Paris,  1642,  in-8  ;  Pharmaco- 
rum  omnium  quœ  in  commuai  tunl  practicantium 
utu  tabulas,  Paris,  1646,  in-8  ;  — ni  avec  Gilbert 
Fuchs,  frère  du  précédent,  médecin  de  Liège,  né 
à  Limbourg  en  1604,  mort  à  Liège  en  1607  ,  au- 
teur de  :  Conciliatio  Avicennœ  cum  Hippocraie  et 
Galcno,  Lyon,  1641 ,  in-4  :  Gerocomica,  hoc  eti  tenu 
rite  educandi  modut  et  ratio,  Cologue,  1646,  u.-S. 

FUCIN  (lac).  Furinut  lacus.  auj.  lac  de  Celano, 
en  Italie,  clici  les  Hartet,  était  sujet  a  de  fréquent* 
débordements.  César  et  Claude  tentèrent  en  vain  de 
le  dessécher.  Le  roi  de  Naples  varéusM  en  1867. 
Fl'LGO,  uue  des  lies  du  Càp-Vcit.  Voy.  FOGO. 


FUENCARRAL,  ville  d'Espagne  (Madrid),  à8kil. 
N.  de  Madrid;  1,900  hab.  Vin  muscat  exquis. 

FUENTE  (c'est-à-dire  fontaine),  nom  de  plusieurs 
villes  d'Espagne,  dont  les  principales  sont  : 

FCENTE-CAfrros,  ville  d'Espagne  (Badajos),  à  1T 
kil.  N.  0.  de  Llerena;  4.800  hab.  Patrie  du  peintre 
Zurbaran.  Le  maréchal  Mortier  y  battit  les  Espa- 
gnols dans  la  guerre  d'Espagne. 

f  i  entf.-dfj.-m  a  t  stho,  ville  d'Espagne  (Badaioi), 
à  41  kil.  S.  0.  de  Villa-Franca  :  6,160  hab. 

fcentx-el-sauco,  ville  d  Espagne  (Toro),  à  26 
kil.  8.  E.  de  Zamort;  1,900  hab.  Eau-dt-vie. 

foen  te-la-b ii.uba,  ville  d'E»i>agne  (Valence),  à 
40  kil .  S.  0.  de  San-Felipe  ;  2,260  hab. 

FL'EîfTE-LA-reîia,  ville  d'Espagne  (Toro),  à  42  kil. 
S.  E.  de  Zamora  ;  2, 100  hab.  Jolie  place,  promenades. 

FUEXTE-ovEJUNA.  ville  d'Espagne  (Cordoue),  à  60 
kil.  N.  0.  de  Cordoue  ;  6,280  hab. 

FUENTES,  de  /omet,  fontaines.  Ce  mot  entre  dans 
la  composition  d'un  grand  nombre  de  i 
phiques.  Les  plus  connus  sont  : 

F  (TE  in  es-de-don- tEMUDO,  ville  d'Espagne  (I 
ria),  à  19  kil.  N.  0.  de  Paleoeia;  3,100  hab. 

FitEMTEs-D  K-i.A-c  a  ■  f  a  m  a  ,  ville  d'Espagne  (Séville), 
a  20  kil.  0.  d'fccija;  8,900  hab. 

rcENTES-DE-OMOtE  (las),  village  d'Espagne  (Sa- 
lamanque),  à  23  kil.  0.  de  Ciudad-Rodrigo;600hab. 
Victoire  des  Français  sur  l'armée  combinée  det  An- 
glo-Kspapnols,  en  1811. 

rTENTKS  (don  Pedro-Henriquex  d'azevedo,  comte 
de),  généra]  espagnol,  né  à  Valladolid  en  1660,  ser- 
vit en  Portugal  sous  le  duc  d'Albe,  en  Flandre  sons 
Alexandre  Farnèse,  et  accompagna  ce  prince  en 
France,  où  le  roi  d'Espagne,  proûtant  des  troubles 
de  la  Ligue,  espérait  asseoir  sa  domination.  U  te 
signala  également  par  son  courage  à  la  guerre  et 
par  son  talent  dans  les  missions  diplomatiques  pen- 
dant les  règnes  de  Philippe  11,  de  Philippe  III  et  de 
Philippe  IV.  Il  périt  en  1643  i  la  bâtai  IV  de  Roeroy, 
gagnée  par  le  dued  Enghien  ;  il  y  commandait  cette 
fameuse  infanterie  espagnole  qui  fut  si  longtemps 
la  terreur  de  l'Enrope.  Tourmenté  de  la  goutte,  ce 
général  octogénaire  s'était  fait  porter  en  litière 
sur  le  charnu  de  bataille. 

FCEifTES  (Barthélémy  ne).  On  a  sous  ce  nom  une 
curieuse  relation  d'un  navigateur  qui  prend  le  ti- 
tre d'amiral  au  service  d'Espagne,  et  qui,  parti  de 
Lima  en  1630  pour  voyager  vers  le  Nord,  prétend 
avoir  découvert  un  passade  du  N.  0.  au  N.  E.  de 
l'Amérique,  pour  communiquer  de  l'Asie  avec  l'Eu- 
rope. Cette  lettre,  publiée  pour  la  première  fols  à 
Londres  en  1708,  a  été  l'objet  de  vives  disputes.  On 
regarde  la  découverte  de  Fuentès  comme  imaginaire. 

FUEROS.  On  désigne  ainsi  en  Espagne  les  droits 
et  privilèges  particuliers  de  certaines  provinces  du 
Nord.  L'origine  de  ces  privilèges  se  perd  dans  les 
commencements  de  la  monarchie  espagnole  ;  ils 
existaient  déjà  au  temps  de  la  lutte  des  petits  rois 
de  l'Espagne  septentrionale  contre  les  Maures,  et 
paraissent  modelés  sur  les  lois  des  Wisiçoths.  Les 
provinces  basques  (Guipuscoa,  Alava,  Biscaye  et 
Navarre)  te  sont  montrées  dans  ces  derniers  temps 
fort  attachées  i  leurs  Juerot;  excitées  par  don  Car' 
los,  elles  prirent  les  armes  en  1833,  sous  le  prétexte 
de  défendre  cet  institutions  menacées  par  la  nou- 
velle constitution  de  l'Espagne,  et  ne  les  posèrent 
qu'à  la  condition  de  conserver  leurs  privilèges  in- 
tacts: la  régente  Marie-Christine  leur  en  garantit 
en  effet  la  conservation. 

FUESSLI  (prononcez  Futtelî),  famille  de  Suisse, 
a  fourni,  aux  xvu*  et  xvm*  siècles,  plusieurs  hom- 
mes distingués,  soit  dans  les  arts,  soit  dans  les 
lettres.  Les  plus  connus  sont  : 

rcUSU  (Jean-Gaspard),  né  à  Zurich  en  1706,  mort 
en  1782,  fils  d'un  peintre.  R  apprit  de  bonne  heure 
I  à  manier  le  pinceau,  et  te  distingua  dans  les  genres 
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rlu  portrait  et  du  paysage  ;  mais  fi  est  surtout  connu 

00  m  me  écrivain.  On  lui  doit  l'Histoire  des  meilleurs 
peintres  de  la  Suisse,  Zurieh,  5  vol.  in-4,  17SS-1780; 
et  un  Catalogue  des  meilleures  gravures,  1771.  H 
était  lié  avec  Mengs  et  Winckelmann  :  il  publia  du 
premier  le  Traité  sur  le  beau  et  le  goût  en  peinture, 
1762,  et  du  second  les  Lettres  de  Winekelmann, 
1778. — 11  eut  plusieurs  enfants  qui  tous  cultivèrent 
la  peinture  avec  succès;  le  plus  connu  est  Jean- 
Henri  (qui  suit). 

fttessli  (Jean-Henri),  2*  fils  de  Jean-Gaspard, 
né  à  Zurich  en  1738,  mort  à  Londres  en  1825.  11 
étudia  la  théorie  de  l'art  sous  Sulxer  à  Berlin,  se 
lia  étroitement  à  Zurich  avec  Lavater,  visita  Rome 
où  il  s'enthousiasma  pour  Michel-Ange,  puis  alla 
en  1776  se  flier  en  Angleterre,  où  il  fut  quelque 
temps  précepteur  dans  une  famille.  Consacrant  ses 
loisirs  a  la  peinture,  Il  prit  bientôt  rang  parmi  les 
pins  grands  artistes  de  r époque;  il  succéda  à  West 
dans  la  chaire  de  professeur  i  l'Académie  de  Pein- 
ture, et  devint  directeur  de  cet  établissement.  Ad- 
mirateur de  Shakespeare,  de  Milton,  de  Klopstock , 
il  porta  dans  la  peinture  le  genre  romantique,  et 
eicella  dans  la  reproduction  des  sentiments  les  plus 
intimes,  dans  les  scènes  effrayantes,  et  dans  l'art  de 
donner  un  corps  aux  idées  métaphysiques  ;  mais  on 
lui  reproche  des  biiarreries  qui  l'empêchèrent  long- 
temps d'être  apprécié.  Fuessli  a  prodigieusement 
produit;  la  plus  grande  partie  de  ses  tableaux  a  été 
faite  pour  la  Galerie  de  Shakespeare  et  pour  la  Ga- 
lerie de  Hilton ,  collections  célèbres  qui  reprodui- 
saient sur  la  toile  les  nombreux  sujets  qu  offrent 
les  œuvres  de  ces  deux  grands  poètes. 

fuf.ssli  (Jean-Rodolphe),  frère  de  Jean-Gaspard 
•t  oncle  du  précédent,  fut  également  habile  comme 
peintre,  comme  dessinateur  et  comme  graveur.  On 
lui  doit  un  grand  Dictionnaire  des  artistes,  publié 
à  Zurich  de  1763  à  1777,  et  qui  depuis  a  été-  con- 
sidérablement augmenté. 

FUGGER  (famille  des),  riche  et  illustre  famille 
de  Souabe,  issue  d'un  tisserand  des  environs  d'Augs- 
ïwurg,  qui  vivait  vers  1300.  Cette  famille  acquit 
d'abord  dans  le  commerce  des  toiles,  puis  dans  le 
haut  négoce,  une  immense  fortune.  Arrivée  à  son 
apogée  à  la  On  du  xv*  siècle ,  elle  rendit  de  grands 
services  aux  empereurs  d'Allemagne,  notamment  à 
Haximilien  et  à  Charles-Quint,  en  leur  faisant  des 
avances  considérables  ;  elle  en  obtint  des  titres  de 
noblesse  et  s'allia  aux  familles  les  plus  anciennes  de 

1  Allemagne.  Promus  aux  plus  hautes  dignités  de 
l'empire,  les  Fugger  ne  dédaignèrent  pas  pour  cela  le 
commerce.  Us  employèrent  leurs  richesses  tou- 
jours croissantes  à  doter  Augabourg,  leur  patrie,  de 
monuments  magnifiques  et  d'établissements  phi- 
lanthropiques. Les  plus  connus  sont  les  trois  frères 
Ulric,  Jacques  et  Georges  Fugger  ;  puis  Raimond  et 
Antoine,  tous  deux  fils  de  Georges. — Ulric  reçut  an 
nantissement  de  l'empereur  Maximilien ,  pour  les 
avances  qu'il  lui  avait  faites,  le  comté  de  Kirchberg 
et  la  seigneurie  de  Weiesenhorn,  qui  restèrent  depuis 
la  propriété  de  sa  famille;  11  eu  cou  ragea  les  sa- 
vants et  soutint  les  efforts  de  Henri  Etienne  lors- 
qu'il publiait  son  Trésor  de  la  langue  grecque.  —  An- 
toine et  Raimond  firent  en  grande  partie  les  frais  de 
l'expédition  de  Charles-Quint  contre  Alger,  et  ob- 
tinrent de  lui  le  droit  de  battre  monnaie.  Antoine 
Fugger,  recevant  un  jour  l'empereur,  brûla  devant 
ce  prince,  pour  le  fêter  dignement,  tous  les  titres 
de  créance  qu'il  avait  contre  lui.  —  11  existe  encore 
plusieurs  branches  de  celte  famille  en  Allemagne, 
nolammentcellede  Kirchberg  qui  possède  aujourdhui 
les  domaines  autrefois  engagés  par  Maximilieu  ;  et 
celle  des  Babenhauseu,  qui  a  été  élevée  au  rang  de 
priMM  d'empire  par  1  empereur  François  11  en  1803. 

FULBERT  (saint),  évèque  de  Chartres,  fut  élevé 


puis  pape),  et  pour  protecteur  le  roi  Robert.  C'était 
un  des  plus  savants  hommes  de  son  temps.  Il  mou- 
rut en  1029.  On  le  fête  le  10  avril.  Ses  Œuvres, 
qui  contiennent  des  sermons,  des  hymnes,  etc.,  ont 
été  publiées  en  1596  par  l'api  re  Masson.  —  Un  au- 
tre Fulbert,  chanoine  à  Parla,  et  oncle  d'Héloïee, 
n'est  connu  que  par  la  cruelle  vengeance  qu'il  exerça 
sur  Al*»ard.  Voy.  abélard. 

FULDE,  Fulda,  riv.  d'Allemagne,  naft  dans  le 
Rhœngcbirge,  près  de  Reusbach  en  Bavière  ;  de- 
vient navigable  à  Hersfeld,  et  se  joint  près  d'Hanœ- 
verisch-Minden  à  la  Werra,  avec  laquelle  elle  forme 
le  Weser.  Cours,  140  kil. 

FVL»E.  ville  d'AUemacne.  dans  l'électorat  de 
He*sc-Cassel,  à  112  kil.  au  S.  de  Cassel.  sur  la 
Fulde;  9,270  hab.  Cathédrale,  église  Saint-Michel, 
chkleau  avec  jardins,  gymnase  et  bibliothèque. 
Lainages,  toiles,  faïence,  porcelaine,  etc.  Aux  envi- 
rons, beau  château,  dit  de  la  Fatianderie.  Abbaye 
célèbre,  fondée  en  744  par  saint  Bonlfaee.—  Fulde 
a  dans  la  dernier  siècle  donné  son  nom  à  un  petit 
état  qui  eut  d'abord  le  titre  dévêcbé  (1762-1803), 
puis  de  grand-duché  (1803),  et  qui  fait  aujourd'hui 

(>artie  de  la  Hesse  électorale  ;  il  est  borné  au  N.  par 
e  Rhœngebirge,  au  S.  par  le  Vogelsbere  :  60  kil. 
sur  17  ;  122,000  hab.  La  province  de  Fulde  fut 
formée  en  1821  de  l'ancien  grand-duché  de  Fulde, 
de  la  principauté  d'Hersfeld,  et  du  comté  de  Smal- 
calde.—  L'abbaye  de  Fulde  fut  sécularisée  en  1803. 
Son  territoire  passa  successivement  au  prince  de 
Nassau-Orange,  au  grand-duc  de  Francfort  (Dal- 
berg),  appartint  un  instant  à  la  Prusse  (  1 8 1 7  ) ,  «t 
fut  enfin  partagé  entre  la  Hesse  et  la  Bavière. 

FULGENCE  (saint),  Fabius  Claudia*  Fulgentius, 
évèque  de  Ruspe  ou  Ruspina  en  Afrique,  né  ven 
468  à  Leptis  dans  la  Bvracène,  était  intendant  du 
domaine  dans  sa  province,  lorsque  la  lecture  de 
quelques  ouvrages  de  saint  Augustin  le  détermina 
à  entrer  dans  la  vie  religieuse.  Après  avoir  fait  on 
voyage  à  Rome  en  600,  pour  visiter  le  tombeau 
des  apôtres,  il  fnt  nommé  évèque  de  Ruspina;  11 
fut  exilé  peu  après  parThraaimond,  roi  des  Vandales, 
qui  favorisait  les  Ariens.  Rappelé  par  Hildéric,  suc- 
cesseur de  Thrasimond.  Fulgence  mouruten  533.  Il 
a  laissé  plusieursouvragesde  polémique  dans  lesquels 
il  combat  les  Ariens,  les  Nestoriens,  les  Eulychéena, 
les  Pélagiens,  et  il  mérita  tant  par  son  style  que 
par  son  sèle  d'être  surnommé  l' Augustin  de  son  siècle. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées  à  Paris,  1  vol.  in-4, 
Paris,  1684  et  Venin,  1742,  In-fol.  Il  a  aussi  laissé 
quelques  écrits  littéraires,  entre  autres  Enarrationes 
allegoricce  fabularum.  On  fete  saint  Fulgence  le 
1"  janvier. 

FL'LCENCE.  Vou.  PLANCtÀDE  et  GOTEsKALC. 

FULHAM,  bourg  d'Angleterre  (Middlesex) ,  sur 
la  Tamise,  a  9  kil.  S.  0.  de  Londres;  17,000  hab. 
Beau  château,  à  I'évêque  de  Londres. 

FULLEBORN  (Georges-Gustave),  né  à  Glogau  en 
1769,  exerça  le»  fonctions  de  ministre  évangélique; 
professa  I  hébreu,  le  grec  et  le  latin  à  Brcslau,  et 
mourut  en  1803,  à  34  ans.  Quoique  enlevé  si  jeune, 
Il  a  laissé  des  travaux  utiles  sur  la  philologie  et  la 
philosophie;  le  plus  Important  est  intitulé  :  Frag- 
ments pour  thisi.  de  la  plitlotophic,  ZuUicllAU,  liai. 
FULMINANTE  (légion).  !'<.»/.  mllitkne. 
FULRADE,  abbé  de  Saint-Denis  au  vm«  siècle, 
d'une  puissante  famille  d'Alsace,  contribua  beau- 
coup à  placer  Pépin  sur  le  trône  des  Mérovingiens. 
Chargé  de  missions  importantes  par  ce  prince  près 
du  souverain  pontife,  et  par  le  souverain  pontife  près 
des  rois  lombards,  il  les  termina  toutes  heureuse- 
ment, obtint  de  grands  honneurs  pour  lui-même  et 
de  grands  privilèges  pour  son  abhaye,  où  il  mourut 
en  777.  Aleuin  lui  fit  une  magnifique  épitaphe. 
FULTON  (Robert),  célèbre  mécanicien,  né  en 
t*  en  1007;  il  eui  oour  maître  Gcrbert(de-1  176 j  aux  Etata-Unii,  à  Litlle-Britain  en  Peusyl- 
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vanie,  mort  en  1815.  se  livra  d'abord  à  la  peinture,  kil.  N.  E.  de  Yilleneuve-d'Agen  :  2,000  hal 
puis  se  voua  exclusivement  i  l'étude  de  la  méca-  papeteries, 
nique,  et  fit  plusieurs  inventions  utiles,  telles  qu'un 


Doux 


moulin  pour  scier  et  polir  le  marbre,  une  machine  à 
faire  des  cordes,  un  bateau  pour  naviguer  sous  l'eau, 
une  machine  pour  faire  sauter  les  vaisseaux  en 
l'air,  etc.;  enGu  il  perfectionna  le  bateau  a  vapeur;  on 
lui  attribua  même  cette  invention,  qui  appartient  à  la 
Fiance  (  K.marq.  de  JofFFROY.au  Suppl.  );  c'est  à  Pa- 
risqu'il  fit,  en  1802,  l'e-sai  de  son  nouveau  modede 
navigation:  mai»  la  France  eut  le  tort  de  n'y  pas 
accorder  assez  d'attention.  L'Amérique  l'accueillit 
avec  empressement,  et,  en  1807,  il  lança  le  premier 
bateau  à  vapeur  sur  l'Iludson  pour  la  navigation 
entre  Albany  et  New-York.  Fulton  a  laissé  entre 
autres  ouvrages  un  Essai  sur  Us  canaux. 

FI  LM  A  cens.  Illustre  famille  de  Rome,  se  divi- 
sait en  cinq  brandies  :  les  Cunus,  les  Nobilior,  les 
F  lace  us  tes  Ptxtinus  et  les  Cenlumalui.  Elle  fournit 
à  la  république  plusieurs  consuls  et  plusieurs 
préteurs.  Voy.  FLLVIUS. 

FULVIE,  courtisane  romaine,  avait  pour  amant 
le  chevalier  Quinlus  Curius,  complice  de  Catilina; 
elle  lui  arracha  le  secret  de  la  conspiration  ,  le 
découvrit  à  Cicéron,  et  sauva  ainsi  la  république. 

rui.viE,  femme  du  tribun  P.  Clodius,  puis  de 
Marc-Antoine.  Aprè*  le  meurtre  de  Clodius,  elle  ût 
j. lacer  sou  cadavre  devant  sa  maison,  et  souleva  le 
peuple,  assemblé  autour  d'elle.  Ayant  dans  la  suite 
épousé  Antoine,  elle  le  seconda  dans  ses  proscrip- 
tions, et  ne  montra  pas  moins  de  cruauté  que  loi: 
•  lie  se  Ût  apporter  la  tête  de  Cicéron ,  et  lui  perça 
la  langue  avec  un  poinçon  d'or.  Pendant  qu'Octave 
0l  Antoine  faisaient  la  guerre  contre  les  meurtriers 
de  César,  elle  exerça  dans  Home  la  souveraine  au- 
îorité;  s'étanl  ensuite  liguée  avec  L.  Antoine,  frère 
Ju  triumvir,  elle  forma  contre  Octave  un  parti  très 
puissant,  et  le  força  à  en  venir  aux  mains.  Ot.Hgée 
de  quitter  Rome,  elle  s'enferma  avec  L.  Antoine 
dans  Pérouse,  où  elle  soutint  un  long  siégo  :  la  fa- 
mine seule  put  la  déterminer  à  se  rendre  (41  av. 
J.-C.).  Elle  alla  rejoindre  son  époux  en  Asie  :  mais 
le  chagrin  que  lui  causa  la  passion  de  celui-ci  pour 
Cléopâtrc  la  conduisit  au  tombeau  (40). 

FULVIUS  NOBILIOR  (M.),  préteur  en  Espagne, 
l'an  196  av.  J.-C.,  y  fit  de  grandes  conquêtes,  et 
■'empara  de  Tolède,  place  qui  avait  été  regardée 
jusqu'alors  comme  imprenable.  Consul  l'an  189  av. 
J.-C,  Il  Ot  ln  guerre  en  Grèce,  soumit  les  Êtoliens, 
et  s'empara  d  Ambraeie  et  de  l'île  de  Céphalénie. 
Nommé  censeur  dix  ans  après  a-,  ce  Emilius  Lepidus, 
■on  ennemi  mortel.  Il  renonça  généreusement  i  son 
ressentiment  pour  le  bien  de  la  république. 

ruLvtos  flaccos  (M.),  consul  l'an  125  av.  J.-C.,  se- 
conda les  tentatives  des  Gracques,  fit  exécuter  la  loi 
agraire  et  voulut  faire  obtenir  i  tous  les  peuples  d'I- 
talie le  droit  de  bourgeoisie.  Cité  devant  le  peuple  avec 
Calus  Gracchus  par  le  consul  Opimius pour  rendre 
compte  de  sa  conduite  (121),  il  refusa  de  répondre,  et 
&' .  mpara  du  mont  Avenlin  :  mais  il  y  fut  poursuivi 
et  égorgé  avec  un  de  ses  Ois  par  ordre  du  consul. 

FUMAY,ch.-l.  de  cant.  (Ardennea),  à  5  kil.  N. 
de  Rocroy;  2,500  hab.  Aux  environs,  nombreuses 
ardoisières. 

FUMÉE  (Martin) .  sieur  de  Genillé,  d'une  famille 
de  robe,  originaire  de  Touralne,  est  auteur  de  plu- 
■  leurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  His- 
toire générale  des  troublet  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie, etc.,  Paris,  1594,  in-8  ;  Histoire  des  guerres 
faites  par  f  empereur  Justmien  contre  Us  Vandales  et 
UsGoths,  traduite  du  grec  de  Procopc,  Paris,  1587, 
in-fol.  ;  Du  vrai  et  parfait  amour,  contenant  les  amours 
honnêtes  de  Théagtnes  et  de  CharicU,  1599,  roman 
pj'll  annonça,  par  une  supercherie  encore  nouvelle 
îlors,  comme  traduit  du  grec  d'Athéaagoraa. 

FTJMEL,  ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-Garonne),  à  2' 


FUMONE,  ville  de  l'État  ecclésiastique,  à  11  kil. 
N.  O.  de  Frosinone .-  1,800  hab.  Château  où  fat  em- 
prisonné le  pape  Céleatln  V  après  son  abdication. 

FL'NCUAL,  capitale  de  l'île  de  Madère,  par  19- 
r6'  long.  0..  32»  37'  lat.  N.  ;  15,000  hab.  Bonnes 
fortifications  du  côté  de  la  mer  :  baie  peu  sûre,  où 
pourtant  se  ravitaillent  une  foule  de  vaisseaux  ;  grand 
commerce  de  vins  avec  les  Anglais.  Environs  déli- 
cieux. —  Une  rivière  du  Brésil  se  nomme  aussi 
Funchal  :  elle  se  jette  dans  l'Andayo,  après  un  cours 
de  200  kil. 

FUNCK.  Ce  nom  a  été  porté  par  un  grand  nombre 
de  savants  allemands ,  dont  le  principal  est  Jean- 
Nic.  Funck,  né  en  1C93  à  Marbourg,  mort  en  1777, 
professeur  d'éloquence,  puis  bibliothécaire  à  Rhin- 
tel.  Il  a  fait  sur  la  langue  latine  un  ensemble  de 
travaux  qui  offrent  une  histoire  complète  de  cette 
langue  :  ce  sont  :  De  Origine  linguœ  latinœ,  Giessen, 
1720:  De  Pueritia  ling.  lat.,  Marbourg,  1720  et  1735  ; 
De  AdoUscentia  ling.  lat..  Marbourg.  1723  ;  De  Fi- 
ri.'i  jEtate  ling.  lat.,  173?;  De  Screctute  ling.  lat., 
en  3  parties,  1730 ,  1744  ,  1750.  II  fait  dériver  le 
blinde  l'ancienne  langue  des  Germains. 

FUNDI.auJ.  Fondi,  ville  du  Ulluoi,  cheiles  Vols- 
ques,  sur  une  baie  dite  lue  de  Fundi,  était  renom- 
mée par  ses  vins. 

FUNDY  (baie  de)  ,  dans  l'Amérique  du  Nord, 
entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Rrunswick; 
if-'ikil.  de  long.  Plusieurs  lies  Très-hautes  marec». 

FURCA,  m.  des  Alpes  Bernois,  a  12  k.  O.  uu 
St-(iothard,  se  termine  par  deux  pointes  en  fintrcht; 
2,S.T2  mètres.  Le  IthAne  prend  sa  source  auprès. 

FUNFKIKCllh.N,  v.  de  Hongrie  Y.  ci>Q-Êcuftf 

FURENS,  ruisseau  qui  passe  à  Saint-Etienne  et 
dont  les  eaux  sont  fnvorahles  |>our  la  trempe  des 
fers  et  aciers.  11  naît  à  13  kil.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne,  traverse  l'ancien  Forex,  cl  joint  la  Loire 
à  4  kil.  N.  de  Saint-Rambcrt.  Cours,  35  kil. 

FURET1ERE  (Antoine),  né  à  Paris  en  1620.  mort 
en  1&S8,  s'attacha  d'abord  à  l'élude  du  droit  et  fut 

Emdant  quelques  années  procureur  fiscal  de  Saint- 
ermain-des-Prés  :  Il  prit  ensuite  les  ordres  et  fut 
nommé  abbé  de  Chalivoy.  Il  fut  admis,  en  1662,  i 
l'Académie  Française  ;  mais  cette  compagnie  l'exclut 
de  son  rein  vingt-trois  ans  après,  sur  l'accusation 
d'avoir  profité  du  travail  commun  pour  composer  le 
dictionnaire  qui  porte  son  nom.  Furelière  s'en  vengea 
en  déclarant  la  guerre  à  l'Académie,  et  il  ne  cessa 
d'écrire  contre  elle  des  factums  et  des  libelles  en 
vers  et  en  prose.  Il  n'a  paru  du  vivant  de  Fure- 
lière qa'un  extrait  de  son  dictionnaire,  sous  ce  titre  : 
Essai  d'un  Dictionnaire  universel,  etc.,  1684,  in-8; 
ce  n'est  qu'en  1690  qu'en  furent  données  simulta- 
nément les  deux  premières  éditions  qui  parurent  A 
Rotterdam  ;  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  a  été 
publiée  par  Brutel  de  la  Rivière  et  Basnage  de 
Beauval,  Amsterdam,  1725,  4  vol.  in-fol.  Réim- 
primé plus  tard  à  Trévoux,  le  Dictionnaire  de  Fu- 
relière cessa  de  porter  son  nom,  et  ne  fut  désigné 
que  tous  le  titre  de  Dictionnaire  de  Trévoux.  Fure- 
tière  est  encore  auteur  du  lium, m  bourgeois,  1666, 
ln-8  :  de  Fables  et  de  quelques  autres  écrits  en  prose 
et  en  vers.  Il  avait  été  avant  son  procès  lié  avec  Boi- 
leau.  Racine  et  La  Fontaine,  et  il  eut  quelque  part 
à  la  parodie  de  Chapelain  décoiffé  (  qui  se  trouve 
dans  les  Œuvres  du  satirique)  et  à  la  comédie  des 
Plaideurs  de  Racine. 

FURG  AU  LT  (Nie.),  helléniste,  né  en  1706  à 
Saint-Urbain  près  de  Chàlons-eur-Mame,  mort  en 
1795,  professa  longtemps  avec  distinction  la  gram- 
maire et  les  humanités  au  collège  Maiarin.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  suivants  :  Nouvel  abrégé  de  la  gram- 
maire grecque,  Paris,  1746,  in-8,  ouvrage  adopté 
par  l'ancienne  université  et  qui  resta  classique  Juv 
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qu'à  la  publication  des  Grammaires  de  G  ail  et  de 
M.  Burnouf  ;  Abrégé  de  la  quantité  ou  Mesure  de 
tyllabet  laiinet  ;  Dictionnaire  d'antiquité*  grecques  et 
r  on  a  ine  s ,  17G8;  Dictionnaire  géographique,  histo- 
rique et  mythologique  portatif,  1776,  in- 8  ;  UsPrin- 
cipaux  idiotismes  grecs,  17  84,  in- 8;  Us  Ellipses  de 
la  langue  latine,  etc.,  1789,  in- 12. 

FURGOLE  (J.-liapl.),  jurisconsulte,  né  en  1690 
à  Castel-Kerrus  dans  le  comté  d'Armagnac,  mort 
en  1761,  fut  avocat  au  parlement  de  Toulouse.  11  a 
laissé  quelques  ouvrages  qui  reçurent  l'approbation 
du  chancelier  d'Agucsseau ,  entre  autres  :  Traité 
des  Testaments;  Commentaire  sur  f  ordonnance  con- 
cernant les  donations  de  1731  ;  Traité  de  la  seigneurie 
féodale  et  du  franc-alleu,  1767.  Ses  oeuvres  com- 
plètes ont  été  imprim.  à  Paris,  1775-76,  8  vol.  in-8. 

FURIES  (du  latin  furere.tlrt  en  colère),  divinités 
infernales,  nlles  de  la  Nuit  et  de  l'Achéron,  étaient 
chargées  de  punir  les  crimes  des  hommes  dans  les 
Enfers,  et  quelquefois  mCme  sur  la  terre.  On  en 
compte  ordinairement  trois ,  Tisiphone,  Alecto  et 
Mégère.  On  les  représente  avec  un  air  terrible,  les 
cheveux  entrelacés  de  serpents,  tenant  une  torche 
ardente  d'une  main  et  de  l'autre  un  poignard.  On 
les  nommait  aussi  par  antiphrase  Euménides.  Primi- 
tivement les  Grecs  ne  reconnaissaient  qu'une  Furie  ; 
ils  la  désignaient  alors  bous  le  nom  d  Erinnys. 

FURIUS,  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Rome,  qui  a  fourni  à  la  république  un  grand  nom- 
tire  de  magistrats.  Le  plus  célèbre  est  Te  dictateur 
Garnille  [M.  Furius  Camillus).  Voy.  Camille. 

furius  bibaculus  (M,),  mauvais  poêle  latin  do 
i"  siècle  av.  J.-C.,  avait  composé  un  poème  De 
Bello  gallico,  où  se  trouvait  ce  vers  : 

Jupiter  hiiemai  cana  mit»  conjpuil  Alpti, 

qu'Horace,  dans  ses  Satires  (II,  5,  41),  parodie  ainsi  : 
Furius  hibernas  eana  nive conspvst  Alpes. 

FURNEAUX,  groupe  d'Iles,  au  N.  E.  de  la  Terre 
de  Diémen,  par  40»  lat.  S.  et  145*  35'  long.  E.  Ces 
Iles  furent  découvertes  en  1773  par  le  capitaine 
anglais  Furneaux. 

FUR>ES,  Veurrn  en  flamand,  ville  de  Belgique 
(Flandre  occidentale),  à  42  kil.  S.  0.  de  iiruges, 
près  de  la  mer  et  a  l'embouchure  de  plusieurs  ca- 
naux; 3,5(  0  bab.  Commerce  en  toiles,  grains,  hou- 
blon, bétail ,  etc.  —  Détruite  par  les  Flamands  au 
IX*  siècle  ;  souvent  prise  par  les  Français ,  notam- 
ment après  la  faim  tue  bataille  de  Furnes,  1297, 
où  Robert,  comte  d'Artois,  tailla  en  pièces  l'armée 
flamande,  et  en  1744.  par  le  prince  de  Clermont. 

rl'RST  (Waltcr),  l'un  des  fondateurs  de  la  li- 
berté helvétique  ,  ni:  près  d'Altorf,  dans  le  canton 
J'Uri.  Voy.  teix  et  melchtal. 

FURSTENBERG,  nom  de  plusieurs  lieux  d'Alle- 
magne, dont  le  principal  est  un  village  du  gr .-duché 
de  Bade,  à  53  kil.  N.  0.  de  Constance;  200  hab. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  célèbre  chileau,  jadis  ré- 
sidence des  comtes  de  FUrslenbcrg. 

furstenberg  (comté  de) ,  état  immédiat  de  l'an- 
cien empire  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Souabe, 
était  composé  d'abord  du  village  et  du  territoire  de 
Furstenberg,  et  de  la  seigneurie  de  iiausen  dans  la 
Forêt-Noire  ;  puis  (en  1530  etc.)  s'agrandit  des  sei- 
gneuries d'Heiligenberg,  Stuhlingen,  Moeskirch,  etc. 
Le  comté  devinten  1664  une  principauté,  qui  en  1 806 
fut  mise  sous  («souveraineté  des  états  voisins,  Wur- 
temberg, Bade,  Hohetuullern-Sigmaringen.  —  La 
maison  de  Furstenberg  prétend  descendre  des  Agi- 
lolllngs  par  Ega,  maire  de  Dagobertl.  Elle  s'est  divisée 
et  subdivisée  en  plusieurs  branches;  auj.  il  n'existe 
que  deux  lignas,  les  princes  de  Furstenberg,  qui 
ont  conservé  h  «anciennes  possessions  de  la  famille  en 
Souabe  (plus  PUrglilx  eu  Bohème),  et  les  landgraves  de 
Furstenberg  (seigneur»  de  Wcitra  en  B.- Autriche). — 


C  cil  dans  une  cour  du  château  actuel  des  princes  de 
r  ln>lenberg,  à  Oonauescbingen,que  naît  le  Danube. 

FURSTENBERG  (Ferdinand  de),  évéque  de  Pa- 
derborn,  né  en  1626  à  Bilslein  en  Westphalie. 
mort  en  1683  ,  fut  protégé  par  le  nonce  Chigi,  qui. 
devenu  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  VU ,  l'ap- 
pela à  Rome,  et  le  nomma  successivement  l'un  des 
eaniéricrs  secrets,  évèque  de  Padcrlwrn  en  1661, 
de  Munster  en  1678,  et  enfln  vicaire-général  du 
Saint-Siège  pour  les  pays  du  nord.  Furstenberg 
employa  sa  fortune  et  son  crédit  à  encourager  les 
lettres  et  les  arts  et  a  soutenir  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  que  leur  pauvreté  eût  empêchés  de 
cultiver  leurs  heureuses  dispositions  pour  les  scien- 
ces. Pierre  Frank,  Nicolas  Heinsius,  le  P.  Larue . 
Commire ,  reçurent  ses  bienfaits,  et  tous  se  sont 
plu  à  lui  donner  des  témoignages  de  leur  haute 
estime.  On  a  de  lui  :  Monumcnta  Paderbornensia  *x 
historia  romana,  francica  et  saxonica  eruta,  etc. ,  Pa- 
derb.,  1669,  ln-4;  Amsterdam,  Elzevir,  1672,  in-t; 
Poemata,  Paris,  1684,  in-4,  et  insérés  dans  les  Poe- 
mu  ta  septem  illustrium  virorum,  Rome,  1656. 

furstemberq  (François  econ  ni) ,  prince-évêqus 
de  Strasbourg ,  né  en  1626,  était  l'un  des  princi- 
paux  ministres  de  l'électeur  de  Cologne ,  et  rendit 
en  cette  qualité  de  nombreux  services  à  Louis  XIV. 
Il  devint  évêque  de  Melx  en  1658,  prince-évèque 
de  Strasbourg  en  1663,  et  se  montra  toujours  très 
favorable  à  la  France.  11  mourut  en  1682  à  Colo- 
gne ,  six  mois  après  que  Strasbourg  eut  ouvert  set 
portes  aux  Français.  —  Guillaume  Egon  de  Fur- 
stenberg, frère  du  précédent,  cardinal,  né  en  1629, 
était  également  dévoué  à  la  France.  11  succéda  à  son 
frère  dans  l'évêché  de  Melx  en  1(>6<1,  et  dans  celui 
de  Strasbourg  en  1682  ;  il  fut  créé  cardinal  la  même 
année  sur  la  présentation  de  Louis  XIV.  La  diète  de 
Ratisbonne  l'ayant  déclaré  ennemi  de  l'empire,  11  se 
retira  en  France,  et  mourut  en  1704  à  Paris,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés,  que  le  roi  lui  avait 
donnée  et  dont  il  restaura  le  palais  abbatial.  On  a 
par  reconnaissance  donné  son  nom  à  une  petite  rue 
qui  aboutit  à  l'Abbaye. 

FLRTH,  ville  de  Bavière  (Rexat),  à  6  kil.  N.  0. 
de  Nuremberg;  14,360  bab.  (dont  2,600  Juifs  et 
500  Catholiques).  Industrie  active  et  variée;  cire  à 
cacheter,  cartes  à  jouer,  horlogerie,  miroirs,  lunet- 
tes, joaillerie,  fonderie  en  or,  cuivre,  ete.  Com- 
merce d'expédition ,  affaires  de  banque ,  ete.  Grande 
foire  à  la  Saint  -  Michel.  Il  s'y  livra  en  1632  une 
bataille  entre  Wallenitein  et  Gustave- Adolphe.  — 
Une  autre  Furth  ,  dit  Furlh  en  Walde,  située  aussi 
en  Bavière,  est  à  60  kil.  N.  E.  deStraubing. 

FUR Y-ET-HÉCLA  (détroit  de),  par  82«-88*  long 
0.,  69--70»  12'  lat.  N.,  dans  les  terres  Arctiques  de 
l'Amérique,  sépare  111e  Cockburn  de  la  presqu'île 
Melville.  Découvert  en  1821  par  le  capitaine  Parry, 
qui  lui  donna  le  nom  des  bâtiments  de  l'expédition'. 

FUSARO,  Acherusia  palus,  petit  lac  du  roy.  dé 
Naplcs,  à  19  kil.  O.S.  O.de  Naplcs.  Ses  bords  étaient 
jadis  un  lieu  de  sépulture  pour  les  habitants  des 
villes  voisines,  ce  qui  le  ût  assimiler  au  fleuve  des 
Enfers.  Ce  lac  est  entouré  de  riants  coteaux  qui 
rappelaient  IcsChamps-Elys.  Bancs  artifle.  d'huîtres. 

tn5uHl.0v»FUSSL1'  Pei,,trc-  VoiJ-  PIIESS". 

rtSltiNAISO,  ville  d0  l'Etat  ecclésiastique,  sur 
raScoio,  a  17  kil.  N.  0.  de  Ravenne;  2,500  hab. 

FUSSEN,  v.de  Bavière  (IL  ut-Danube ),a£lk.  S.  E. 
-le  Kemplcn;  1 ,800h.  Uu  trait»:  de  paix  v  futeonclu  en 
1715  entre  la  Bavière  et  l'Autriche.  Sel,  toiles,  etc. 

FUST ,  orfèvre  de  Majeure ,  partage  avec  Gut- 
temberg  et  SchœUer  (  honneur  d'atoir  inventé 
l'imprimerie.  11  forma  en  1450  une  association  avec 
Gultemberg  ;  ils  employèrent  d'abord  des  planches 
de  bois,  puis  des  caractères  mobiles  en  bois,  et  en- 
fin des  caractères  fondus  tirés  de  matrices  fonduea 
elles-mêmes,  et  donnèrent  ensemble  la  Diblia  sacra 
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farina,  ln-fol.,  de  637  feuillets,  sans  date,  mais  qui 
a  dû  6tre  publiée  de  1450  à  1456.  Ayant  rompu  son 
association  avec  Guttemberg,  Fuit  en  forma  une 
DOtivelleuver  S>*inotfer,  à  qui  il  donna  ki  petite  fillo  en 
mariage,  et  publia  :  le  Ptatmontm  codex,  1457,  le 
premier  livre  imprimé  avec  date;  la  Biblia  latina, 
1462;  enfin  le  De  Ojficiis,  1466,  etc.  Fust  vint  à 
Par.»  en  1466,  et  y  mourut,  dit-on,  de  la  petie. 

FLXUM,  nom  latin  moderne  de  la  ville  de  fou. 

FYEN  ou  FION1E,  en  allemand  FQnsn,  lie  du  Da- 
nemark, dan»  la  mer  Baltique,  par  7»  2T-8*  25' 


GABR 

long.  E.,  2-65«  85'  lat.  N.  :  80  kll.  sur  56  ! 
110,000  hab.  Ch.-l.,  Odenae.  Sol  plat;  quelque» 
rivière»,  entre  autre»  l'Odense.  Culture  bien  enten- 
due :  grain»,  chanvre  et  lin,  houblon,  cumin  ;  |«u  de 
bois.  Chevaux,  abeille»;  pêche  fluviale;  chaux, 
craie  ,  plâtre  ,  pierres  ,  tourbe.  Quelque  industrie, 
très  peu  de  commerce.  —  Elle  forme  ,  avee  l'Ile  d< 
langeland  qui  en  est  voisine ,  2  bailliages  du  roy 
de  Danemark,  Odense  et  Svendborg. 

FYROUZ,  rot  arsaride,  90-107.  Voy.  pacorus.- 
Roi  lassanide,  457-488.  Voy.  perosès. 
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G.  Cherches  à  Dj,  J,  Tch,  les  noms  qui  n«  s$ 
trouveraient  point  ici. 
G.  La  lettre  G  s  employait  dan»  le»  abréviation» 

EGcltuu,  Gains  (Caius);  —  GNi,  pour  Gneus 
iu);  —  GL.,  Galius;  —  GR.,  Graeehus.  —  G  est 
taie  de  Guillaume,  Godefroi,  Gabriel,  etc. 
GABAA,  auj.  Gib,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
à  8  ail.  au  N  de  Jérusalem,  est  célèbre  par  la  nais- 


sauce  de  Satll  et  par  (attentat  qui  causa  la  guerre 
dite  des  Benjamitec  :  ses  habitant»  ayant  desho- 


ls  femme  d'un  lévite  d'Ephratm,  celui-ci  ap- 
pela les  12  tribu»  à  le  venger  et  toutes  se  réunirent 
pour  détruire  de  fond  en  comble  la  Tille  coupable. 
David  défit  le»  Philistin»  à  Gabaa. 

GABAL1,  peuple  de  l'Aquitaine  première,  entre 
la»  Arvemee  au  N.  O.  et  le»  Voice»  A  récomiques 
au  S.  E.;  habitait  le  Gévaudan  moderne,  auquel  il 
a  donné  son  nom,  et  avait  pour  ch.-l.  Anderitum 
(auj.  Javoulx,  ou  Àmérteux). 

GABAON,  ville  de  la  tribn  de  Benjamin.  Lors 
de  la  conquête  du  pays  de  Chanaan  par  Josné,  le» 
Gabaonites  furent  des  premiers  à  faire  alliance 
avec  lui  ;  Josué  les  défendit  contre  cinq  rois  voisins 
gui  le»  assiégeaient;  c'est  pendant  ce  combat  que 


Dieu  arrêta  le  soleil  pour 
la  victoire. 

GABARDAN  ou  GAVARDAN,  petit  pays  de  la 
Gascogne,  au  S.  du  Bazadai»,  à  l'O.  du  Condnmais, 
an  N.  de  I  Eauian.  à  TE.  du  Marsan.  Place»,  Ca- 
baret (ch.-l.).  Ai»,  Baudurnan.  Il  est  auj.  compris 
dans  la  parue  orientale  du  dép.  de»  Landes,  et  dans 
la  8.  O.  de  celui  de  Lot-et-Garonne.  Ce  pays  a  eu 
des  vicomtes  dès  1050  ;  il  a  ensuite  appartenu  aux 
seigneurs  de  Béarn. 

CABARET,  ch.-l.  de  canton  (Landes),  à  28  Ut, 
S.  E.  de  Roquefort;  1,000  hab.  Jadis  ch.-l.  du 
Gabardan. 

G  A  BEL,  Jablona  en  tchèque,  ville  murée  de 
Bohême,  »ur  le  Jiuigferbach ,  à  40  kil.  N.  O.  de 
Jung-Bumlau,  à  la  sortie  d'un  défilé  jadis  impor- 
tant; 2,0(K>  hab. 

GARELLE,  de  l'allemand  gobe,  don,  tribut,  se 
disait  originairement  de  toute  espèce  d'impôt;  mais 
dan»  la  suite  ce  terme  a  été  spécialement  appliqué 
à  la  taxe  du  sel.  Cet  impôt  parait  avoir  existé 
de  tout  temps.  L'histoire  de  Rome  rapporte  de» 
règlement»  du  roi  Ancu»  Marti  us  à  ce  sujet.  On 
eroit  qu'il  fut  établi  en  France  vers  1318.  par  Phl- 
Uppe-le-Long.  Avant  1789,  Il  était  inégalement 
partagé  entre  les  diverses  provinces,  ce  qui  faisait 
distinguer  les  pays  de  grande  et  de  petite  gabelle;  la 

Sereeplion  en  était  abandonnée  à  la  discrétion  de» 
•rmiers-généraui  ;  aussi  fut-il  toujours,  et  i  juste 
titre,  regardé  comme  la  plus  vexatoire  et  la  plu» 
odieuse  de  toutes  le»  charge». 

GABÊLUS,  Israélite  à  qui  Toble  prêta  10  ta- 
lents. Voy.  tobie 


GABÈS,  Tille  d'Afrique.  Voy.  casts. 
GAB1  A-LA-GRANDE,  ville  d  Espagne  (Grenade), 
le  Xenil,  à  9  kil.  S.  O.  de  Grenade  ;  3,700  hab. 
rs  à  plâtre,  grenier  public. 
(.À  Kl  AN  .  bourg  du  dép.  de  l'Hérault,  à  13  kil. 
N.  O.  de  Péxenas;  1 ,000  hab.  Aux  environs,  houille, 
vitriol, source  de  pétrole  (dit  de  là  huile  de  Cabian); 
bélemuites;  cristaux  durs  qui  imitent  le  diamant. 

GABIES,  Gabii,  Tille  du  Latium.  chea  le»  Vouv 
ques,  était  une  colonie  d'Albe.  Après  un  long  siège, 
elle  fut  livrée  à  Tarquin-!»-Superbe  par  1  artifice 
de  Sextus,  son  fils  ;  celui-ci ,  feignant  une  bruuillerie 
avec  son  père,  avait  »urpri»  la  confiance  de»  Gabicm 
en  implorant  leur  pitié  pour  se»  malheur».  Au  temps 
d'Auguste  celte  ville  était  déjà  en  ruines. 

GABINIUS  (Quinlus),  tribun  du  peuple  l'an  140 
avant  J.-C.,  est  l'auteur  de  la  loi  dite  Gabinia,  qui 
portait  que  dan»  l'élection  le»  citoyen»  donneraient 
leur  »u Orage  par  «crutin  secret.  —  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  suivant,  qui  est  également 
auteur  de  plusieurs  lois. 

gabinids (A.),  tribundu  peuple  l'an  67  avant  J.-C., 
proposa  et  fit  adopter  une  loi  qui  donnait  à  Pom- 
pée une  autorité  extraordinaire  pour  anéantir  le» 
pirates.  Consul  l'an  58  avant  J.-C.,  il  fit,  de  con- 
cert avec  Clodius,  exiler  Ckéron.  Gouverneur  de 
Syrie  en  57,  il  vainquit  Aris>lohulc.  roi  des  Juifs, 
dans  un  grand  combat,  près  de  Jérusalem  ;  et  quoi- 
que le  sénat  lui  ordonnai  de  revenir  à  Home,  il  resta 
à  la  tête  de  son  aruicc  et  passa  même  en  hgy|ite  pour 

).  De 


rétablir  sur  son  trône  Ptolémée  XI  (55). 
à  Rome,  il  fut  accusé  de  lè*e-majesté  publique  et 
de  concussion.  Cicéron  le  défendit  sur  1rs  instances 
de  Pompée;  mais  11  ne  put  le  faire  absoudre  que 
sur  le  premier  point. Gabinius  moumt  àSalonedans 
une  expédition  contre  les  lllyriens  (46). 

GABINTS  Lacus,  dans  le  Latium,  au  N.  E.  de 
Gabies,  auj.  lac  de  casticmone. 

GABON  (côte de),  partie  de  la  Guinée  supérieure, 
entre  3»  30'  lat.  N.  et  0*  45'  lat.  S. ,  est  arrosée 

6ar  plusieurs  rivières,  dont  les  principale»  sont  le 
angerelleGaboo.  Al'emb.du  Gabon  (par0»30  lat. 
N.),  la  France  a  formé  en  1843  un  comptoir  fortifié. 
GABRIAS.  Voy.  babbias. 
GABRIEL,  c-a-d.  force  de  Dieu,  archange,  fut 
envové  de  Dieu ,  d'abord  à  Zacharie,  pour  lu  an- 
noncer la  naissance  d'un  fils  <S.  J.-B/);  put»  h  la  Ste 
Vierge,  pour  lui  annoncer  qu'elle  avait  été  choisie  de 
Dieu  pourêtre  la  mèredu  .Weur.Le  mèroearcbingc 
avait  révélé  à  Daniel  l'époque  de  la  venue  du  Messie. 

Gabriel  sionit*.  savant  maronite,  né  dans  le  mont 
Liban  en  Syrie)  vers  la  fin  du  XTf  «iècle,  fit  ses  étude» 
à  Rome  au  collège  des  Maronites  ;  apprit  le  latin  et 
le  syriaque,  ainsi  que  la  théologie;  fut  reçu  doe 
teur  en  cette  faculté  et  ordonné  prêtre,  fcn  lbM, 
il  vint  en  France,  remplit  au  collège  royal  àl  arts  ta 
chaire  de  professeur  d'arabe,  et  concourut  à  la  pu- 
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blication  de  la  Bible  polyglotte  de  Le  Jay.  On  a  de 
«e  Maronite  :  Grammatica  arabica  Maronilarum , 
Paria,  1616,  in— t  ;  Geographia  Nubiensis,  etc.  ,  Pa- 
ris,  1619,  in-4  ,  traduit  de  la  géographie  arabe 
d'Edrisi  ;  De  nonnullis  Orienta  hum  urbibmt,  etc., 
réimprimé  dans  YArabia  de  Blaeu,  Amsterdam, 
1636;  Ltber  ptalmorum ,  trad.  du  syriaque  ,  Parie, 
1625,  in-4;  etc. 
GABR1ELLE  D'ESTRÉES.  Voy.  estrées. 

GABR1ELLE  DE  VEBCY.  Voy.  COVCX  et  VEHGY. 

GABRIELLI  (Catherine),  célèbre  cantatrice,  née 
à  Rome  en  1730,  morte  en  1796,  était  fille  d'un 
cuisinier.  Elle  parut  sur  les  prindpaui  théâtre»  d'I- 
talie, i  Vienne,  à  St-Pétersbourg,  et  excita  partout 
l'admiration.  Elle  inspira  aussi  de  vives  passions, 
surtout  à  l'infant  D.  Philippe,  duc  de  Parme. 

GACÊ,  ch.-L  de  canton  (Orne),  sur  la  Touque,  â 
22  kil.  a  l'E.  d  Argentan  ;  1,300  hab.  Toiles  de 
cretonne. 

GACON  (François  )  ,  poète  satirique  ,  né  à  Lyon 
en  1667,  mort  en  1726,  spécula  sur  le  scandale,  et 
attaqua  dans  le  style  le  plus  grossier  toutes  les  cé- 
lébrités de  son  tempe  ;  J.-B.  Rousseau,  Lamotta  et 
Boileau  lui-mAme  furent  les  principaux  objeta  de 
ses  diatribes.  On  a  de  lui  :  U  Poète  sans  fard,  re- 
cueil de  satires  et  d  épigrammes,  1696,  1701:  une 
traduction  d'Anacréon,  en  vers  français,  1712,  2  vol. 
in-12;  l'Anti-Ronueau,  1712,  in-12;  l'Homère 
vengé,  1716,  in-12  (contre  Lamotte)  ;  Ut  Fables  de 
Lame  lté,  traduite»  en  vert  /rançaù.Gacon  avait  clé  de 
l'Oratoire,  et  il  obtint  un  prieuré  à  la  do  de  sa  vie. 

GACON-DorouR  (madame) ,  romancière,  née  à  Pa- 
ris en  1763,  morte  en  1835,  avait  épousé  d'abord 
M.  d'Humières,  puis  M.  J.-Michel  Dutour  ,  avocat, 
et  était  fort  liée  avec  Sylvain  Maréchal ,  fameux 
athée.  Elle  a  donné  une  quinzaine  de  romans,  tous 
médiocres,  quelques-uns  dans  le  genre  historique: 
la  Cour  de  Catherine  de  Médicit ,  eu. ,  1807  ;  Mé- 
moire! tur  metdamet  de  La  Vallière,  de  Montespan,etc.  ; 
Correspondance  vnédiU  de  madame  de  Châteauroux  , 
—  de  plutieurt  pertonnaget  de  la  cour  de  Louis  XV, 
et  quelques  écrits  utiles  sur  l'économie  domesti- 
que et  rurale. 

GAGS,  Haliez  en  tiare,  rille  de  Hongrie  (Neo- 
grad  ) ,  sur  le  Tugar ,  à  18  UL  N.  0.  de  Lesoncs  ; 
4,000  hab.  Château-fort;  manufacture  de  draps. 

GAD  (tribu  de),  une  des  12  divisions  de  la  Judée, 
à  l'E.  du  Jourdain ,  s'étendait  de  l'Hiéromax  au 
torrent  de  Jazer,  entre  la  demi-tribu  orientale  do 
Manasaé  et  celle  de  Ruben,  comprenait  le  pays  de 
Galaad,  et  avait  pour  villes  principales  Maspha,  Rab- 
hath-Ammon  ,  Rammolh-Galaaa  et  Jabcs-Galaad. 
bile  (Mail  ainsi  nommée  de  Gad.  7*  fils  de  Jacob. 
G A DAM ES,  ville  d'Afrique,  Voy.  ghadamès. 
GADARA  ou  GAZER,  ville  puissante  de  la  Pa- 
lestine, au-delà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Ma- 
nassé,  était  la  capitale  de  la  Pérée,  et  faisait  partie 
delà  Décapole.  On  croit  qu'elle  était  située  sur  l'em- 
placement des  villes  modernes  de  Mkes  ou  Omkeis. 

G  AD  DADA.  riv.  de  l'Hindoustan,  traverse  le  Bou- 
1an  sous  le  nom  de  Tchin-tcheou  et  grossit  le 
Brahmapoutre  au  S.  0.  et  près  de  Rangamotly, 
après  un  cours  de  270  kil. 

GAD  fis,  en  punique  Gadbr  ,  auj.  Cadix ,  rille  de 
l'Hispanie,  dans  la  Bétique,  dans  une  tle  à  l'em- 
bouchure du  Bétls ,  fut  fondée  par  lea  Phéniciens. 
Patrie  du  consul  G.  Balbu»  et  de  Columelle.  —  Le 
détroit  de  Gibraltar  se  nommait fretum  Gaditanumva 
Herculeum.  Les  danseuses  de  Gadès  étaient  célèbres. 

GAD1ATCH  ,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Pulta- 
wa),  à  33  kil.  S.  E.  de  Romen;  2,800  hab.  Com- 
merce de  blé,  cire,  laine. 
GADITA.M M  fretwj  ,  aujourd'hui  le  détroit  de 

GIBRALTAR.  Voy.  CADÈS. 

GADO  (CAPO  del),  Prasum  prom.  suivant  quel- 
lues-uns,  cap  situé  sur  la  oôto  orientale  de  l'Afri- 


que (capitainerie  générale  de  Mozambique),  par 
10"  lat.  S. ,  38"  50'  long.  E.  Voy.  cado  dkl  gado. 

GAEL,  bourg  du  dép.  de  rille-et-Vilaiue ,  sur  la 
Méen,  à  19  kil.  0.  de  Monifort;  2,300  hab 

GAELIQl'E  (langue).  Ou  désigne  sous  ce  nom 
la  langue  que  parlaient  les  anciens  Celles  ou  Galia 
(GaelsT,  habitant»  primitifs  de  la  Gaule  (  Voy.  cel- 
tes). Cette  langue  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours 
dans  la  Basse-Bretagne  en  France,  où  elle  est  con- 
nue aeua  le  nom  d'idiome  bat-breton  ou  brtzonek; 
et  dans  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Ce 
dialecte  se  perd  de  jour  en  jour. 

GAERTNER  (Joseph) ,  naturaliste  allemand ,  né 
en  1732àCaiw  (Wurtemberg),  voyagea  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Europe  :  fut  professeur  ii  an  a  to- 
nne à  Gcettingue,  de  botanique  â  St-Pétersbourg  ; 
parcourut  l'Ukraine,  et  y  fit  des  découvertes  impor- 
tantes en  botanique  ;  revint  en  1770  dans  sa  patrie; 
alla  en  1778  â  Londres,  où  il  mourut  en  1791.  On  a  de 
lui  deux  traités  estimés:  De  Frucàbut  et  teminibus, 
Stuttgard,  1788,  et  Tubingue,  1791;  Carpologia, 
Leipsick,  1805. 

GAETAN  ou  plutôt  CAIETAN,  nom  de  deux  fa- 
milles italiennes,  l'une  de  Pise ,  qui  fut  longtemps 
â  la  téte  du  parti  gibelin  de  cette  ville;  l'autre  de 
Rome ,  qui  donna  a  l'Eglise  de  grands  dignitaires, 
entre  autres  lionifaee  VIII. 

caétaîiJs.  ) ,  Caietanus,  fondât,  de  l'ordre  des  Ti»éa- 
iIm, oéiTieneprèsdeVicenceen  1480, morieu  1547: 
fut  d'abord  jurisconsulte  a  Vicaire  ,  puis  reçut  les 
xalnU  ordres,  se  retira  à  Rome  et  y  fonda  en  1524 
un  nouvel  ordre  qui  fut  d'abord  désigné  sous  le 
nom  de  CUrcs-Réguliers^  et  qui  prit  le  nom  de 
Théatins,  parce  qu'il  eut  pour  premier  supérieur 
l'archevêque  de  Chléli  (en  latin  Tcate),  J.-P.Uraffa, 
depuis  pape  sous  le  nom  de  Paul  IV.  Gaétan  devint 
lui-même  supérieur  de  l'ordre  après  Carafla.  On  le 
fête  le  7  août. 

Gaétan,  cardinal.  Voy.  caietan. 

GAETE,  Caieta  des  anciens,  Gaeta  en  italien, 
ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour  ) ,  sur  la 
Méditerranée,  à  70  kil.  S.  0.  de  Naples;  1,400  hab. 
Place  forte.  Port  vaste  et  bien  abrité.  Evêché  ,  ca- 
thédrale ;  plusieurs  tours  (d'Orlando,  Latralina,  de 
Cicéron).  Patrie  du  cardinal  Caiétan  et  du  pape  Gé- 
lose IL—  Cette  ville  est  très  ancienne;  on  lui  donne 
les  Lestrygons  pour  fondateurs  ;  des  Grecs  de  Samos 
y  Tinrent  ensuite.  Antonin-le-Pieux  l'embellit  et  lui 
donna  un  port.  Après  la  destruction  de  l'empire  ro- 
main. Gaète  fut  gouvernée  perdes  ducs  qui  devinrent 
les  vassaux  de  1  Église.  Alphonse  d'Aragon  la  prit 
en  1435  et  la  réunit  au  roy.  de  Naples.  Gaète  eut  4 
subir  plusieurs  sièges  remarquables.  Elle  fut  prise 
en  1702  par  les  Autrichiens,  en  1734  par  une  armée 
sarde-espagnole,  en  1799  et  1806  par  les  Français, 
en  1816  et  1821  par  les  Autrichiens. —  Napoléon, 
rnnîir*  de  l'Italie  ,  donna  le  nom  de  due  de  Gaète  k 
Gaudin,  son  ministre  des  finances.  —  Pic  IX  se  ruiu- 
gia  à  Gaète  en  1848  et  y  séjourna  près  d'un  an. 

GAFKARELL1 ,  fameux  soprano,  né  k  Bari  en 
1703,  d'un  pauvre  paysan,  mort  en  1783,  eut  pour 
maître  un  certain  Gafiaro,  dont  il  prit  le  nom  en 
diminutif,  et  surpassa  bientôt  son  maître.  Il  dé- 
buta à  Rome  en  1724,  chanta  sur  les  principaux 
théâtres  d'Italie,  de  France,  d'Angleterre:  amassa 
de  grandes  richesses  et  acheta  dans  sa  patrie  le 
duché  de  Santo-Dorato,  dont  il  porta  depuis  le  nom. 
Il  eut  pour  rival  Farinelli. 

gaffarelli,  général  français.  Voy.  cafta relli» 

GAFSA,  rille  de  l'état  de  Tunis.  Voy.  cafxa. 

GAGE  (Thomas),  commandant  en  chef  des  troupes 
royales  anglaises  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  dernier 
gouverneur  du  Maasachussetts  pour  le  roi  d  Angle- 
terre, exerça  d'odieuses  rigueurs  contre  les  colons 
insurgés.  Retranché  dans  Boston  après  I  Issus  de 
la  bataille  de  Lexington,  Gage,  que  leCougrè.  pro- 
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viecial  de  If  aasachusseUs  aralt  déclaré  ennemi  du 
pays,  ût  proclamer  la  loi  martiale.  Après  l'affaire 
de'  Bunke.-s-Hill ,  il  >e  rit  contraint  k  te  rem- 
barquer pour  l'Angleterre  et  y  mourut  en  1787. 

GAGNIER  (Jean),  orientaliste,  né  à  Paris  vert 
1670,  mort  er  4  ■  in,  était  d'abord  entré  ehes  les 
Génovéfains,  puis  sortit  de  son  couvent  et  se  relira 
en  Angleterre,  où  il  embrassa  la  religion  réformée, 
et  enseigna  les  langues  orientales  à  l'université 
d'Oxford.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvrages  une 
traduction  latine  de  l 'H moire  juive  de  Joseph-Ben- 
Gorion,  Oxford,  1706;  une  Km  de  Mahomet,  en 
latin,  d'après  Aboulféda  et  Jannab,  1723,  ouvrage 
fort  estimé  ;  une  traduction  latine  de  la  Géogra- 
phie a* Aboulféda,  1726-27. 

GAG  LIN  (Robert),  historien,  né  k  Col  in  es.  dio- 
cèse d'Arras,  vers  1440,  mort  en  1502,  fut  professeur 
de  théologie,  supérieur  de  l'ordre  des  Mathurins, 
et  fut  chargé  de  diverses  missions  par  Louis  XI, 
Charles  Vin  et  Louis  XII.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  précieux  :  une  Chronique  depuis  Phara- 
mond  jusqu'en  1491,  Paris,  1497,  qu'il  continua  en- 
suite jusqu'en  1499,  ;n  latin;  une  traduction  fran- 
çaise de  la  Chronique  de  Turpin,  Paris,  1527;  des 
Lettres,  Discours,  en  latin,  1497. 

GA1L  (J.-B.).  laborieux  helléniste,  né  à  Paris  en 
1*55,  mort  en  1829,  fut  professeur  de  grec  au 
collège  de  France,  membre  de  l' Académie  de»  In- 
scriptions et  Belles- Lettres,  conservateur  des  ma- 
nuscrits grecs  et  latins  de  la  Bibliothèque  Royale. 
11  a  contribué  k  populariser  l'étude  du  grec  en 
France  lors  du  rétablissement  des  études.  Cepen- 
dant son  érudition  a  été  mise  en  doute  par  un  grand 
nombre  de  savants,  entre  autres  par  Courier,  et 
ses  travaux  philologiques  obtinrent  peu  d'autorité, 
il  a  donné  rti-s  édlt.  et  trad.  de  Théocrite,  1792, 
ln-8;  d'Anacre'on,  1798,  in-8  ;  d'i/omère,  1801,  7  v. 
ln-8  ;  de  Xénophon.  1797-1815,  10  v.  in-4  :  de  77m- 
eydïde,  I S07 . 10  v.  in-8  ;  une  Gram.  grecq.,  1 798,  et  au- 
tres om  r.  Mm.  On  =•  w  lui  pin*  de  80  v.  formant  di- 
verses collection!  dont  la'prioeipale,  intitulée  le 
Philologue,  a  24  vol.  in-8,  Paris,  1817-1828.  —  La 
femme  de  J.-B.  Gail,  morte  en  18l9,  s'est  fait  re- 
marquer par  son  talent  pour  la  musique.  On  lui  doit 
les  opéras  des  Deux  Jaloux,  1813;  la  Sérénade,  etc. 

GA1LLAC,  Galliaeum,  ch.-l.  d'air.  (Tarn),  à  23 
111.  0.  d'Alby:  8,199  hab.  Chapeaux,  eau-de-vie, 
teintureries  futailles,  eonutruction  de  bateaux. 
Ç.  'iimerre  de  vins  blancs.  Collège  communal.  Patrie 
de  \  a. «elle  M  de  Portai — G.  existait  MVDPilè- 
ck-,Raiuioud,e»  mu  oc  Toulouse,  y  fonda  en  960  une 
abbuyeue  Benéil  etini  C 
ridi-iiou  roy.  du  uaj  >  de. . 

len,  Caslelnau,  Cordes,  lie-d'Alby"  Rabasteins,  Sal 
vaguac,  Vaoïir,  plusGailUe),  83cornm.  et72,000hab 

gaillac  (Aveyroo),  a  10  k.  S.  E.  do  Laissae  ;  800  h. 

Caillac-toulza,  bourg  du  U*u.  de  la  H.-Garoune 
•ur  le  Calers,  à  9  kil.  N.  0.  de  Saverdun  ;  1 ,600  hab 

GA1LLAN,  ville  du  dèp.  de  la  Gironde,  k  2  kil. 
N.  0.  de  Lcsparre  ;  2,200  hab. 

GAILLARD  (Gabriel-Henri),  littérateur  et  histo- 
rien français,  né  en  1726,  dans  un  village  de  Pi- 
cardie, mort  en  1806,  abandonna  la  carrière  du 
barreau,  où  il  était  d  abord  entré,  pour  se  livrer 
•xelutivement  à  la  l.ttéralure;  fut  reçu  en  1760  à 
1  Académie  des  Inscriptions,  et  en  1771  à  l'Acadé- 
mie Française.  On  a  de  lui  :  Rhétorique  française  à 
fusage  des  demoiselles,  1745,  in-12,  ouvrage  cla»- 
oqîo* 1  u  Poéti>^  française  à  rusage  des  dames, 
1749;  Histoire  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles-le-Témérairc,  1757  ;  Histoire  de  Fraruois  /•» 
1766-69  7  vol.  in-12;  1819.  4  vol.  in-8;  Histoire 
U  LharUtnaijm,  1782,  4  vol.  in- 12;  Histoire  de  la 
rivalité  de  la  France  et  de  f  Ajiyk/.,en3part  IT7J- 
74-77,  11  vol.  in-12  ;  c'est  le  meilleur  ouvrage  de 
auteur  ;  Histoire  de  la  rivaliU  de  ia  France  et  de 
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historique  de  C  Encyclopédie  méthodique,  et  d'au- 
tres ouvrages  moins  importants  :  Élog.  (le  Descartes. 
Corneille,  Charles  V,  Henri  IV,  etc.  C'est  un  écri- 
vain judicieux;  son  style  est  clair  et  souvent  élégant. 

GAILLON,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  à  13  kil.  S.  E. 
de  Louviers;  1 ,000 hab.  Maison  centrale  de  détention. 

GAINAS,  général  goth  au  service  d'Arcadiut. 
empereur  d'Orient,  fit  assassiner  Rufin,  k  l'Instiga- 
tion de  Stilicon  (395);  se  fit  nommer  commandai)  i 
de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  romaines,  et  domina 
pendant  quelque  temps  le  faible  Arcadius.  Déclaré 
à  la  fin  ennemi  de  l'état,  il  prit  ouvertement  lei 
armes,  fut  battu,  et  périt  de  la  main  des  Huns, 
chez  qui  il  avait  cherché  un  asile,  400. 

GA1NSB0R0UGH,  vUle  d'Angleterre  (Ltncoln\ 
k  25  kil.  N.O.  de  Lincoln,  sur  le  Trent;  6,000  hab 
Bière  estimée.  Cette  ville  est  ancienne  et  doit  son 
uom  k  un  chef  saxon  dont  Alfred-le-Grand  épousa  la 
fille  en  869.  Le  roi  danois  Suénon  y  fut  assassin- 
en  1013,  et  le  général  Cavendish  y  fut  tué  dans  un 
combat  contre  Cromwell. 

GAIS,  village  de  Suisse  (Appeniell),  k  5  kil.  N.  E 
d'Appenzell  ;  2,600  hab.  Source  d'eau  minérale  trè* 
fréquentée.  Victoire  des  Suisses  sur  les  Autrichien  ■ 
en  1405. 
GA IUS,  jurisconsulte.  Voy.  caics. 
GALAAD  (pays  de),  auj.  Dtchalad,  k  TE.  dti 
monts  qui  bornent  le  bassin  du  Bas-Jourdain,  était 
compris  dans  les  tribua  de  Ruben.  de  Gad  et  de 
Manassé,  et  avoisinait  l'Arabie.  —  Voy.  mues. 

GALADJUK,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anato- 
lie),  k  65  kil.  N.  E.d'Angourl;  10,000  hab.  Cha- 
teau-fort,  situé  sur  un  rocher. 

GALAH,  capit.  de  l'état  de  Kaïaga  ou  Kadjaaca 
en  Sénégambie,  sur  le  .Nnegal,  k  700  kil.  E7d<' 
Saint-Louis,  par  12»  18'  long.  0.,  15»  33'  lat.  N 
Centre  du  commerce  de  toutes  les  contrées  envi- 
ronnantes. Gomme  fort  es  imée. 

GALAN  ch.-l.  de  canL  ;II. -Pyrénées),  k  26  kil. 
E.  de  Tarbes  ;  1 ,000  hab. 
G  A  LAIS  D.  Voy.  galland. 
GALANTHA.  ville  de  Hongrie  (Presbourgï,  k  46 
kil.  E.  de  Presbourg  ;  2,300  hab.  Appartient  k  U 
famille  des  princes  dEsterhaxy. 

GALANTHIS,  suivante  d'Alemène,  mit  obstacle 
aux  ariifle**  d*  Lueine  qui  essavait  de  retarder 
I  accouchement  d  Alcmène,  pour  oboir  k  l'ordre  d 
Junon  ;  la  déesse  irritée  la  changea  en  belette. 

GALAPAGOS  (Iles),  groupe  d'Iles  du  Grand-Océan 
E  |uinoxiaj,àl'0.  del  Amér.  mérid.,de90«»,i4'k94* 


'iaillaceUit  le  ni^e  de  laju-  ,  long.  0.,  cl  de  1»  43'  lat.  N.  k  l»  25  lat.  S.  L 
s  Albigeois.  —8 cant.(Cada-,  ploi  graude  estAlbemaile  :  eusuite  viennent  Cha 


ta;n,  Norfolk,  BinJlœs,  Cowley,  etc.  Tortues  de  me 
délicieuses,  tortues  de  terre  funestes  k  la  santé.  Du 
reste,  ces  Iles  sont  stériles  et  désertes.  Achetées  e; 
1855  à  larépubliquede  l'Equateur  par  les  Etats-Unis 
GALATA,  faubourg  de  Constanlinople,  au  S.  de 
Péra.  Plusieurs  mosquées  ;  arsenal  de  Top-hané. 
Tour  du  Christ,  élevée  par  les  Génois  en  1446,  e! 
qui  sert  k  avertir  lea  habitants  en  cas  d'incendie. 
Galata  appartint  quelque  temps  aux  Génois.  C'est 
auj.  le  quartier  des  négociants  euro|>éeus. 

GALATEE,  Néréide,  fille  de  Nérée  cl  de  Dorls. 
fut  aimée  de  Polyphème  et  d'Acis,  et  préféra  ce 
dernier  au  difforme  Cyclope.  Polyphème,  irrité  de 
cette  préférence,  lança  un  rocher  sur  Aciset  l'écrafa. 

Calat£i,  fille  d'un  roi  de  la  Celtique.  Fière  de 
sa  beauté,  elle  rebuta  tous  ses  amants;  mais  Her- 
cule étant  venu  dans  le  pays,  elle  se  prit  pour  le 
héros  du  plus  violent  amour  et  bientôt  donna  le 
jwur  k  un  fils  qu'elle  avait  tu  de  lui.  Selon  Héro- 
dote et  Diodore  de  Sicile,  celle  Galatée  aurait  donné 
>»n  nom  aux  Gaulois. 

GALAT1E,  Ga/u<ia,Ga//o<;r<»c/a,sandjakalj« d'An- 
yourieh  et  lUKiankari,  anc.  contrée  de  1  Asie  Jliueurc. 
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bornée  an  N .  par  la  Bithynie  et  la  Paphlagonte,  à  l'O. 
par  la  Phrvgie,  k  l'E.  par  la  Cappadoce,  devait  ion 
nom  aux  Galates  (ou  Gallo-Grecs),  mélange  de  Gau- 
lois et  de  Grecs  qui  envahirent  l'Asie  l'an  278  av.  J.-G. 
et  auxquels  Nicomède  I ,  roi  de  Bilhynie ,  céda  un 
vaste  territoire.  Les  Galatea  l'agrandirent  encore  beau- 
coup par  leurs  conquêtes  dans  l'Asie  Mineure  ;  mais 
après  la  défaite d  Anlioehue-le-Grand  (190),  ils  Turent 
attaquée  etsurpru  par  le  consul  romain  Manlids  Vulso, 
189  av.  J.-G..  puis  définitivement  incorporés  à  l'em- 
pire par  Auguste.  On  distinguait  dans  la  nation  des 
Galates  trois  peuplades  :  les  Trocmet  k  l'E.,  les  7b- 
listoboïes  au  S.  0.,  les  Teeiosages  au  N.  0.  Ancyre 
était  leur  capitale.  Sous  les  derniers  empereurs  la 
Galatie  fut  divisée  en  Galatie  1"  (Galatia  prima  ou 
proconsularis),  ch.-l.,  Ancyre  ;  et  Galatie  2*  (Gala- 
tia tecunda  ou  Salutaris),  ch.-l.,  Pessinonte.  Les  Ga- 
ietés, tant  qu'Us  furent  Indépendants,  étalent  régis 
par  des  téirarques  (quatre  chefs),  ainsi  nommés  parce 
qu'il  y  avait  quatre  chefs  dans  chacune  des  trois 
peuplades  dont  la  nation  se  composait. 

GALATONE,  ville  du  rov.  de  Naples  (Terre  d'O- 
trante),  A  2S  kit.  S.  0.  de  Lecce  ;  4,000  hab. 

GALATZ,  ville  de  Moldavie,  sur  le  Danube,  à  65 
kil.  0.  d'ismall  ;  7,000  hab.  Port  où  entrent  de  gros 
bâtiments.  Entrepôt  du  commerce  de  la  Valachie  et 
de  la  Moldavie  avec  Constantinople.  Bataille  entre 
les  Russes  et  les  Turcs  en  1789 1  cet  dernière  y  fu- 
rent défaits  et  la  ville  fut  prise. 

GALBA  (Scrgiusou  Servius  Sulpitius],  préteur  en 
Lusitanie  1  an  161  av.  J .-< :. .  ayant  été  vaincu,  se 
vengea  des  vainqueurs  en  feignant  de  traiter  avec 
eux  de  U  paix  et  en  les  faisant  massacrer  par  tra- 
hison :  il  alluma  par  eette  perfidie  la  guerre  de  Vi- 


mthe.  Accusé  à  Rome  pour  cette  conduite,  il  parvint 
à  se  soustraire  à  la  condamnation  par  son  éloquence. 
11  fut  dans  la  suite  nommé  consul  M 44  av.  J.-G.). 
Cicéron  die  Galba  comme  ayant  été  le  meilleur  ora- 
teur de  son  tempe. 

galba  (Servius  Sulpitius},  empereur  romain,  né 
quatre  ans  av.  J.-G.  Après  avoir  été  consul  sous 
Tibère,  l'an  30  de  J.-G.,  il  commanda  les  armées 
de  Germanie  ;  fut,  sous  Claude,  gouverneur  de 
l'Afrique,  puis,  sous  Néron,  gouverneur  en  Espa- 
gne. Redoutant  l'Influence  que  Galba  s'était  acquise 
par  ses  vertus.  Néron  était  sur  le  point  de  l'immoler 
k  son  inquiète  jalousie,  quand  celui-ci  se  révolta, 
l'an  68  de  J.-C.  Proclamé  empereur  en  Espagne,  il 
fut  peu  après  reconnu  de  tout  l'empire.  Sa  sévérité 
et  son  avarice  le  rendirent  bientôt  odieux  à  la  mul- 
titude. Othon,  qui  n'avait  pu  se  faire  choisir  par 
Galba  pour  son  successeur,  profita  de  ces  disposi- 
tions pour  le  faire  assassiner  avec  Pi  son,  son  fils 
adoptif,  et  se  fit  proclamer  i  sa  place.  Galba  n'avait 
régné  qne  huit  mois.  C'était  un  prince  doué  des 
plus  grandes  qualités.  On  a  dit  de  lui  qu'on  l'au- 
rait toujours  cru  digne  de  l'empire  s'il  n'eût  jamais 
été  empereur. 

GALE  (Théophile),  théologien  anglais  non-eon- 
formlile,  né  en  1628  dans  le  comté  de  De  von,  mort 
k  Londres  en  1678  ,  est  auteur  d'un  ouvrage  sin- 
gulier intitulé  :  la  Cour  des  païens  [the  Court  ©/ 
tht  GetuiUi) ,  Oxford ,  1669-77,  4  vol.  ln-8,  où  il 
veut  prouver  que  les  sages  les  plus  célèbres  du 
paganisme  ont  emprunté  des  Ecritures  saintes  non 
seulement  leur  théologie,  mais  encore  leur  philo- 
sophie. Outre  cet  écrit,  on  a  encore  de  lui  :  Phiioso- 
phia  universalis,  1676,  et  quelques  ouvrages  moins 
remarquables. 

gai  k  (Thomas),  savant  anglais,  né  dans  le  comté 
d'York  en  1636,  mort  en  1702,  doyen  d'York,  fut 
professeur  de  grec  k  l'université  de  Cambridge  et 
membre  de  la  Société  royale  de  Ixmdres.  On  lui  doit  : 
Opuseula  mythologica.  ethica  et  physica  (fragm.  de 
Paléphate,  Ocellus,  Hérédité,  etc.),  Cambridge, 
1671.  ln-8:  Historiée  pot  ne  ce  scriptoret  antiqui 


(Apollodore,  Conon,  Parthénlus  Anton.  Libers  - 
lis,  etc.),  Paris,  1675,  ln-8;  Rhetoret  selecti,  Ox- 
ford, 1676,  ln-8;  lamblichusde  myueriis,  grec  et 
latin,  1678,  In-fol.  ;  Historiée  anglicanœ  scnptores 
quinque,  Oxford,  1687,  in-fol.  ;  Historiée  britatiniar, 
saxvnicœ,  anglo-danicœ  scriptoree  XV,  1691,  lu-fol. 
U  avait  préparé  une  édition  de  YJter  britamicum 
d  Anton  in ,  qui  a  été  publiée  par  Roger  Gale,  son  fils. 

GALEAS  V1SCONT1.  Voy.  yisconti. 

GALENUS.  Voy.  cauer. 

GALÈRE,  C.  GaUrius  Valerius  Maximianus,  em- 
pereur romain,  né  en  Dacie,  fut  d'abord  berger, 
ensuite  soldat,  et  par  son  courage  devint  général 
Diodétien  l'adopta,  lui  fit  épouser  sa  fille  et  le  nom- 
ma césar  avec  Constance  Chlore,  l  an  292.  Envoyé 
contre  Narsès,  roi  des  Perses,  en  296,  il  fut  d'abord 
battu  ;  mais  ensuite  U  vainquit  à  son  tour,  et  contrai- 
gnit l'ennemi  k  demander  la  paix.  En  305,  il  força 
par  ses  menaces  Diodétien  et  Maximien  d  abdi- 
quer, et  devint,  avec  Constance  Chlore,  maître 
de  l'empire.  H  se  réserva  l'Orient  et  l'Italie. 
Constance  étant  mort  au  bout  d'un  an,  Galère  eut 
pour  collègue  Constantin,  fils  de  ce  prince,  auqud  U 
ne  voulut  conférer  que  le  titre  de  césar,  mais  qui 
se  fit  proclamer  auguste  par  les  soldats.  Maxence 
avant  pris  la  pourpre  dans  l'Italie,  Galère  mar- 
cha contre  lui  ;  mais  il  fut  vaincu.  Peu  après,  il  fut 
attaqué  d'un  ulcère  épouvantable,  et  mourut  i  Sar- 
dique  en  Dv:je,  l'an  31 1 .  Ce  prinee  est  connu  sur- 
tout par  sa  haine  implacable  contre  les  Chrétiens. 
C'est  lui  qui  arracha  k  Dioctétien  l  edit  de  persécu- 
tion qui  ensanglanta  la  fin  de  ce  règne.  Il  les  per- 
sécuta lui-même  cruellement. 

GALESO,  Galesus,  petite  riv.  du  roy.  de  Naplei 
(Terre  d'Otranle),  sort  des  monts  de  Martina,  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Tarante  après  20  kil. 
de  cours.  Cette  rivière  était  dans  l'anc.  Calabre  ;  elle  t 
a  été  célébrée  par  Virgile  (Georg.  IV,  126),  et  par 
Horace  (Od.  Il,  vi,  10). 

GALET.  Voy.  callet. 

GALETTI  (J. -George-Auguste) ,  historien  alle- 
mand, né  k  Altenbourg  en  1750,  mort  en  1828,  fut 
nommé  en  1783  professeur  au  gymnase  de  Gotha, 
m  1806  conseiller  aulique  et  historiographe  du 
duc  de  Gotha.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, dont  les  principaux  sont:  Histoire  du  duché 
de  Gotha,  1781,  Gotha,  7  vol.  in-8;  Histoire  dt 
Thuringe,  1782-85,  6  vol.:  Histoire  d'Allemagne , 
Halle,  1785-95,  9  vol.  in-4;  Petite  histoire  univer- 
selle, Lelpsick,  1801-19,  27  vol.;  Histoire  d'Espa- 
gne et  de  Portugal,  Erfurt,  1809-10,  3  vol.;  Histoire 
gert.de  la  civil '.  des  3  dent,  siècles,  Gotha.  1814,  2  \ . 

GALFRID  ou  Geoffroy,  nom  de  3  écrivains  du 
moyen  Age.  Le  1",  G.  de  Monmouth,  né  à  Monmoulh, 
évoque  de  St-A*aph  en  1151,  m.  v.  1180,  vécut  à  la 
cour  de  Henri  II  ;  il  écrivit  :  Origo  et  Gestn  regum 
Brdanniœ....  ab  Mnea  et  Bruto  (Pari*,  1517,  in-4), 
qui  fut  la  source  des  romans  de  chevalerie;  Vif  a 
kerlini  Caledonii.  enverslat.,  avec  trad.  lat.  et  ex- 
plication de  ses  Prophéties  ;  —  le  second,  surnommé 
Geoffroy  de  WinesatJ,  né  en  Angl.  à  la  fin  du  xiic  siè- 
cle, suivit  le  roi  Richard  en  Palestine  et  écrivit 
l'histoire  de  eette  expédition  ;  on  a  aussi  de  lui  uns 
Poétique  ;  —  le  troisième,  né  en  France,  accompa- 
gna saint  Louis  en  Egypte  et  écrivit  la  vie  de  ce 
prince  ;  on  la  trouve  dans  les  Scriptores  rerum  Jran- 
eicarum  de  Duchesne. 

GALGACUS.  chef  des  Calédoniens,  résista  long 
temps  avec  courage  aux  Romains  commandés  pa 
Agricole,  et  succomba  enfin  dans  une  grande  La* 
taille  avec  presque  tous  ses  soldats,  l'an  84  de  J.-C. 
Tacite  met  dans  sa  bouche  un  discours  admirable 
qu'il  adresse  k  ses  troupes  au  moment  du  combat. 

GAL1AN1  (l'abbé),  né  en  1728.  k  Chieli  fAbruzr 
Citérieura),  s  est  distingué  comme  littérateur,  anti- 
quaire et  surtout  comme  économiste,  ^ll^fonda 
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réputation  par  un  grand  ouvrage  iur  la  J 
qu'il  Qt  paraître  k  Naple*  en  1749.  Il  fut  un  de* 
p remien  k  exhumer  les  richesse»  archéologique* 
rl'Herculanum.  Il  fut  envoyé  en  1759  à  Paria  par 
le  roi  de  Naple*  comme  secrétaire  d'ambassade,  et 
s  y  vit  partout  recherché  k  cause  de  son  esprit  et 
de  sa  vivacité;  il  se  lia  particulièrement  avec  Di- 
derot. Pendant  son  séjour  à  Paris,  il  composa,  à 
l'occasion  d'une  disette,  des  Dialogue*  tur  Le  com- 
merce de*  blé*  (publiés  en  1770),  que  l'on  regarde 
comme  un  chef-d'œuvre  de  raison  et  de  plaisante- 
rie. Rappelé  à  Naples  en  1769,  il  y  remplit  avec  suc- 
rés les  plus  hauts  emplois  de  (  administration.  Il 
mourut  en  1787.  11  a  laissé  un  Commentaire  tur 
Horace,  publié  à  Paris  en  1821,  k  la  suite  de  la 
traduction  d'Horace  de  Campcnan,  et  un  volumineux 
recueil  de  lettrée,  dont  11  n'a  paru  que  sa  Correspon- 
dance avec  mad.  (TEpinay,  Paris,  1818,  2  vol.  in-8. 

GALICE,  province  du  royaume  d'Espagne,  por- 
tant aujourd'hui  le  litre  de  capitainerie  générale, 
et  formant  jadis  un  royaume  particulier,  est  située  à 
l'angle  N.  0.  de  la  Péninsule,  entre  l'Océan  Atlan- 
tique au  N.  et  à  10.,  le  Portugal  au  S.  et  les 
provinces  de  Valladulul,  Léon  et  Aslurlct  à  l'E.  : 
,20  kil.  sur  200;  l,70j,199  hab.  Chef-L,  La  Co- 
logne. Villes  principales  :  Santiago  de  Comportelle, 
Ferrol ,  Betanços,  Lugo,  Vigo  et  Orense.  Les  cotes 
de  la  Galice  sont  très  découpées  et  offrent  de  nom- 
breuses baies.  La  chaîne  des  monts  Cantabriques 
couvre  de  ses  ramifications  la  Galice  tout  entière  ; 

Sluaieurs  rivières  y  prennent  leur  source:  l'Oro,  le 
léa,  l'Ulla  et  le  Tamboga.  Le  Minho  arrose  la 
partie  méridionale  de  la  Galice.  La  cullure  est  peu 
avancée  et  les  céréales  rares;  mais  les  montagnes 
«ont  couverte*  de  forêts  où  abonde  le  gibier;  les 
porc»  de  la  Galice  sont  aussi  très  recherchés  ;  sur 
les  côtes  la  pêche  est  très  productive.  Le  fer,  l'étain 
•  :  l>  plomb  se  trouvent  aussi  en  awex  grande  quan- 
tité dans  les  montagnes:  autrefois  les  Romains  y 
exploitaient  plusieurs  mines  d'or  et  d'argent.  Les 
Galiciens  sont  robustes,  laborieux,  et  peuvent  être 
comparés  à  noa  Auvergnats.  —  La  Galice  fut  jadis 
habitée  par  les  Callaki  qui  donnèrent  à  ce  pays  son 
nom  actuel,  si  ce  nom  ne  dérive  pas  des  Galle  qui, 
poursuivU  par  les  Kymris,  vinrent  émigré r  en  Es- 
pagne et  dans  le  Portugal.  Elle  fut  occupée  ensuite 
par  les  Suèves  qui  y  fondèrent  au  commencement 
du  v  siècle  un  vaste  royaume  qui  embrassa  un  mo- 
ment la  Lusitanie  et  la  Rétique;  puis  par  les  Wisi- 

Foths  (5H5),  qui  y  luttèrent  courageusement  contre 
Invasion  des  Maures.  Elle  fut  érigée  en  royaume 
particulier  par  Ferdinand-le-Grand,  roi  de  Léon 
et  de  Caatille,  pour  un  de  ses  fils,  Garde  (  1065), 
mais  elle  rut  peu  après  réunie  k  la  CasUlle;  néan- 
moins les  seigneurs  de  cette  contrée  restèrent 
presque  indépendants  jusqu'au  règne  de  Ferdi- 
nand V,  le  Catholique  (1474),  qui  l'arracha  au  joug 
féodal;  depuis,  elle  n'a  plus  été  considéré*  que 
comme  une  province  de  l'Espagne,  tout  en  conser- 
vant son  titre  de  royaume. 

calice  Nouvelle-!,  Nueva  Galicia,  ancienne  di- 
iiion  du  Mexique  sous  la  domination  espagnole, 


portait  le  titre  de  royaume.  Elle  a  depuis  formé 
l'Intendance  de  Guadalaxara  et  quelques  parties  de 
celle*  de  Zarateca*  et  de  San- Luis  de  Potosi. 

GALICIE  (royaume  de),  en  allemand  Galiùen, 
ïi Le  auMi  Russie  Rouge  et  Lodomirie,  province  de 
'a  monarchie  autrichienne,  par  15»  50-24»  long. 
<•'..,  et  47-  20-50-  30'  lat.  N..  entre  la  république 
le  Cracovie  et  la  Pologne  russe  au  N.,  la  Russie  et 
a  Moldavie  à  l'E.,  la  Moravie  et  la  Silésie  à  10..  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie  au  S.:  690  kil.  sur  170; 
1,891, '270  hab.  en  1813.  Ch.-l.  Lemberg.  On  la  di- 
.'iseen  19  cercles  •  Lemberg,  Wadowice,  Boehnla, 
sandee,  laslo,  Tarnow,  llicsxow,  Sanok,  Sambor, 
Priémysl,  Zolkiew.  Zlocaoïr,  Tarnopol,  Brx«xani, 
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Stry,  Stanislawow,  Cxortkow,  Kolomea,  Csernow  : 
(  Cracovie  y  a  été  iucort>oré  en  1846  )  :  tous  oi  t 
pour  chefs-lieux  des  villes  de  même  nom,  sauf  le 
cercle  de  Sandec,  ch.-l.  Neu-Sandee  ,  et  celui  de 
Cxortkow,  ch.-l.  Zalesxcxyki.  Sol  plat  au  N.  et  k 
1*0.,  plus  montagneux  k  l'E.  Rivière*  principales  : 
la  VUtuIe,  le  Bug,  le  Pruth,  le  Dniestr  et  beau- 
coup d'affluents  de  ces  rivières.  Agriculture  arriérée; 
terroir  fertile  en  grains,  lin.  chanvre,  tabac,  plantes 
oléagineuses,  légume*,  fruits  ;  peu  de  vin.  Gros  bé- 
tail, bons  chevaux,  abeilles.  Fer,  cuivre,  plomb 
argentifère,  mais  surtout  sel  gemme,  qu'on  y  trouv* 
en  prodigieuse  abondance.  —  Le  nom  d*  Galide  est 
tout  moderne  et  ne  date  que  de  1772.  La  contré* 
aujourd'hui  connue  sous  ce  nom  portait  autrefois 
le  nom  de  Rutsie  Rouge,  et  primitivement  de  CAro- 
balie  Rouge  ou  Cztrniensk  (pays  rouge).  Au  x*  siècle, 
elle  faisait  partie  de*  états  de  Miécislas  I ,  roi  d* 
Pologne  ;  elle  fut  envahie  k  la  fin  du  même  siècle 

Eu- le  duc  de  Kiew,  Wladimirou  Wlodimir-le-Grand. 
est  k  cette  époque  que  la  Russie  Rouge  commença 
k  porter  te  nom  de  Lodomirie.  Plusieurs  prince*  y 
formèrent  alors  des  états  indépendants,  parmi  les- 
quels on  remarque  le  due  de  Halicz  (du  nom  du» 
quel  est  dérivé  le  nom  moderne  de  Galide).  En  1 198, 
Roman ,  descendant  de  Wladimir ,  réunit  toute  la 
Lodomirie  ;  mais  il  fut  tué  k  la  bataille  de  Zawi- 
chost  en  1206.  Au  milieu  des  guerre*  dvile*  qui 
suivirent  sa  mort,  André  II,  roi  de  Hongrie,  Ut 
couronner  roi  de  Halicz  et  de  Wlodimir  (de  Galicie 
et  de  Lodomirie)  Coloman,  son  2*  dis  (1214)  ;  mai* 
il  ne  parvint  jamais  k  le  mettre  en  possession  de  sa 
couronne.  Daniel,  fus  de  Roman ,  se  défit  de  ses 
compétiteurs  (1246)  et  transmit  sa  couronne  k  Léon 
son  Ûls,  qui  fonda  Léopol  (auj.  Lemberg)  et  courut 
en  1301.  En  1340,  Casimir,  roi  de  Pologne,  réunit 
définitivement  la  Russie  Rouge  k  ses  états,  et  cette 
contrée  suivit  dès  lors  les  destinées  de  la  Pologne. 
Lors  du  premier  partage  de  ce  royaume,  en  1772, 
l'Autriche  ût  valoir  les  droits  qu'elle  prétendait  lui 
avoir  été  légué*  par  André ,  roi  de  Hongrie  ;  k  ce 
titre,  elle  réunit  la  Russie  Rouge  k  son  empire  et 
lui  imposa  le  nom  de  Galicie.  On  la  divisa  alors  en 
Galicie  orientale  et  Galicie  occidentale.  En  1809,  les 
Polonais  reconquirent  la  Galide  et  la  réunirent  au 
grand-duché  de  Varsovie  ;  mais  après  les  événe- 
ments de  1815,  la  Galicie  fut  rendue  k  l'Autriche, 
qui  en  forma  un  royaume,  fcn  I84i,  elle  s'insurgea 
mais  fut  bientôt  réduite  et  vit  appesantir  ton  jmie 
GALIEN  (Claude),  Galemtt ,  célèbre  médecin 
grec,  né  k  Pergame  l'an  131  de  J.-C.,  était  Dis  d« 
Nicon,  habile  architecte,  qui  lui  donna  le  surnom 
de  Galenus  (doux),  sans  doute  k  cause  de  la  dou- 
ceur de  son  caractère.  Il  s'adonna  d'abord  k  la  phi- 
losophie, surtout  k  celle  d'Aristote;  puis  se  consacra 
k  la  médedne  et  voyagea  beaucoup  pour  se  perfec- 
tionner. Il  séjourna  plusieurs  années  dans  Alexan- 
drie ,  où  il  fit  une  étude  profonde  de  l'anatomic. 
Après  avoir  exercé  quelque  temps  k  Pergame,  il  vint 
k  Rome  k  trente-quatre  ans,  s'y  fit  bientôt  distin- 
guer, et  devint  médecin desempercurs  Marc-Auivle, 
Vérus  et  Commode.  On  croit  qu'il  retourna  k  Per- 
game à  la  fin  de  sa  vie  et  qu'il  y  mourut  k  l  ige  de 
soixante-dix  ans.  Galien  est,  après  Hippocrate .  I* 
premier  médecin  de  l'antiquité;  il  s'est  attaché  k 
faire  revivre  la  doctrine  du  vieillard  de  Cos,  et  il  » 
composé  lui-même  une  foule  d  écrit*  qui  formaient 
un  corps  complet  d'études  médicale*.  Plusieurs  M 
«ont  perdus.  Les  principaux  de  ceux  qui  nous  res- 
tera sont,  pour  l'anaU'mie  •  De  anaiomici*  adminit- 
trationibu*  ;  De  utu  partvm,  son  chef-d'œuvre,  qui 
est,  comme  il  le  dit,  un  hymne  k  l'auteur  du  corps 
humain  ;  pour  la  médecine  :  De  cotutitutione  «ni* 
mcdiccc;  14  livres  de  Thérapeutique;  des  Commen- 
taire* tur  divers  écrit*  d" Hippocrate  ;  un  traité  De 
tocis  affcctU;  le  traité  d*  la  saigné*  ,  De  ewamh 
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ratione  pcr  sanguinis  missionem.  11  «Tait  aussi  écrit 
IV  d'autres  science»  que  la  médecine  notamment 
iur  la  philoaophte  ;  il  inventa  la  4*  figure  du  svlio- 
gùme:  on  a  sous  son  nom  un  traité  de  V  Histoire 
de  la  philosophie.  11  est  à  regretter  que  Galien  ne 
M  soit  pas  entièrement  garanti  de  l'esprit  d'hypo- 
thèse; il  expliquait  tout  en  médecine,  comme  en 
physique,  par  quatre  éléments,  l'eau,  l'air,  la  terre, 
le  feu;  et  par  les  quatre  qualités,  le  chaud,  le  froid, 
l'humide,  le  sec;  il  admettait,  pour  rendre  compte 
des  phénomènes  de  la  vie,  un  esprit  vital.  Son  style 
est  en  générai  élégant  et  abondant,  mais  il  n'a  pas 
la  simplicité  et  la  concision  d'Hippocrate.  Ses  écrits 
sont  restés  pendant  bien  des  siècles  i'oraclede  l'école. 
Ils  ont  été  cent  fois  publiés  et  commentés.  Les  prin- 
cipales edit-  »oat  celles  de  RcnéChartier,  avec  Ilippo- 
rrate.  16*9-79,13  vol.  in-fol..  j;r.-l.,  et  de  fï.  Kfihn, 


de  campagne  auprès  de  Florence,  et  d'v  poursuivre 
ses  études.  Néanmoins,  il  ne  voulut  plus  rien  pu- 
blier depuis.  Il  perdit  la  rue  à  l'âge  de  soliante- 
quatorxe  ans,  et  mourut  quatre  ans  après,  en  1612. 
Galilée  fut  le  Yéritable  «réateur  de  la  philosophé 
expérimentale  :  on  lui  doit  la  découverte  des  lois  de 
la  pesanteur,  l'Invention  du  pendule ,  de  la  balance 
hydrostatique.d'uti  thermomètre.du  compas  de  pro- 
portion, du  télescope  (ltio'J;;  avec  ce  dernier  instru- 
ment, il  fit  une  foule  d'observations  (entre  autres 
celle  des  satellites  de  Jupiter,  1610),  qui  changè- 
rent la  face  de  l'astronomie.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  •*  Sidereus  nuntius,  Florence,  1610,  où  11  ex- 
pose ses  découvertes  astronomiques  ;  Quatre  dialo- 
gues sur  les  systèmes  du  monde  de  PtoUmée  et  de 
Copernic,  en  italien,  Florence,  1632,  traduit  en 
latin  par  Bcrnegger,  Strasbourg,  1656  ;  eet  ouvrage, 


■  ■  <IK,.  IUI,  II!"  M  M.,   »»..    ..,  VI    UC  «I.    (\  Il  II  11  <. 

Leips.,1821-33,gr.-l.,20  vol.  in-8.  MJeD'Ch.  Da  |q"i  fournit  les  motifs de  sa  condamnât.,  est  considéré 
r*mh.*r«  en  a  «ntrepri*  la  trad.  complète,  18M,  etc.i  comme  un  eher-d  œuvre  pour  le  style  aussi  bien 
GALIGAI.  Voy.  concino  CONCIKJ.  '  que  pour  la  science  ;  Dialogues  sur  le  mouvement  et 

GALILEE,  Galilœa,  une  des  quatre  grandes  di- 
visions de  la  Palestine,  la  plus  septentrionale,  était 
bornée  auN.  par  le  cours  du  Léonteetparl  AnUliban 


qui  la  séparaient  de  la  Phénide,  à  l'K.  par  le  Jour- 
dain et  le  lac  de  Tibériade  ou  mer  de  Galilée,  an  S. 
par  les  chaînes  des  monts  Gelboé  et  Carmel,  à  l'O. 
par  la  Méditerranée;  elle  comprenait  les  trois  tribus 
de  Nephtali,  Dan  et  Zabulon,  et  avait  pour  eh.-l. 
Oiocésarée  ou  Sepphoris.  Elle  se  divisait  en  Galilée 
supérieure  (Galilœa  superior,  Guida  a  populosa,  Ga- 
lilœa Gentium),  habitée  par  un  mélange  d'Egyptiens, 
d'Arabes  et  de  Phéniciens;  et  Galilée  inférieure  (Ga- 
lilœa inferior),  autour  du  lac  de  Tibériade.  La  Ga- 
lilée est  auj.  comprise  dans  le  pachalick  d'Acre  en 
Syrie.  Les  Orientaux  l'appellent  Beled-el-Boukra  (pays 
de  l'Évangile).  —  Souvent  on  donne  à  J.-C.  le  nom 
de  Galiléen,  parce  qu'il  fut  élevé  à  Nazareth ,  ville  de 
Galilée,  et  qu'il  fit  en  Galilée  ses  premiers  miracles  ; 
de  là  aussi  le  nom  de  Gatileens  donné  aux  Chrétiens. 

«aULis  (merde),  ou  de  tiberum».  Voy.  tibkki ade. 

tfALILEE,  Galileo  GaUlH,  né  en  1564  à  Pise, 
d'une  famille  noble,  mais  pauvre,  fut  destiné  par  son 

Êe  à  la  médecine,  mais  abandonna  bientôt  cette 
de  pour  celle  des  sciences  mathématiques  vers 
lesquelles  l'entraînait  un  goût  naturel.  Il  y  fit  de 
tels  progrès  que  dès  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  il  fut 
nommé  par  la  protection  des  Médicis  professeur  de 
mathématiques  à  l'université  de  Pise.  Inquiété  dans 
cette  ville  à  cause  de  la  hardiesse  de  ses  idées  en 
physique,  qui  étaient  contraires  aux  doctrines  re- 
çues dans  l'école,  U  résigna  sa  chaire  en  1S92  ;  mais 
peu  après,  il  fut  nommé  professeur  à  Padoue  et 
obtint  dans  cette  ville  de  grands  avantages.  U  y  fit  ses 
découvertes  les  plus  importantes.  Aprèsavoir  enseigné 
une  vingtaine  d'années  à  Padoue,  il  vint  se  fixer  à 
Florence  sur  les  instances  du  grand-duc  de  Toscane, 
et  jouit  auprès  de  ce  prince  d'une  grande  faveur. 
Mais  la  fin  de  sa  vie  fut  empoisonnée.  Ayant  publié 
un  ouvrage  dans  lequel  il  exposait,  d'après  Coper- 
nic, le  mouvement  de  la  terre  et  l'immobilité  du 
soleil  ,  il  se  vit,  en  1633,  dénoncé  au  liu>uual 
de  l'inifiiiKition  de  Home  :  on  l'accusait  d'avoir 
voulu  interpréter  la  B.lile  a  sa  manière  alin  île  la 
concilier  avec  le  système  de  Copernic.  Coiuiatnué  à 
l'âge  de  soixante-dix  ans,  il  fut  contraint  d'abjurer  1 
genoux  ses  interprétations  hasardées  et  fui  privé  de 
sa  liberté  pour  un  tempsiudéflui.  On  ditqu'aprèsavoir 
prononcé  l'abjuration,  tl  ne  put  s  empêcher  lie  dire  a 
demi-voix  :  £/>ur«'mu0t>e(etpourtautellesemeut).ll 
n'est  [»a.«  vrai,  du  reste,  qu'ilait  été,  comme  on  le  croit 
vulgairement ,  plongé  dans  les  cachets  de  l'Inquisi- 
tion, et  qu'il  soit  mort  en  captivité.  On  lui  donna 
pour  prison  le  logement  même  d'un  des  officiers 
supérieurs  du  tribunal,  mais  toujours  sous  la  sur- 
veillance du  saint-office  ;  et  même  quelque  temps 


lur  la  résistance  des  fluides,  imprimé  à  Leyde  en 
1638,  par  les  soins  du  comte  de  Noailles.ambassad. 
de  France  à  Home.  Ses  Ubuvr.  ont  été  reuuu-a  a  Mi- 
lan, 1808,  13  v.  in-8.  M.  Albenen  publie  à  rlorence 
uneéd.  pluswmplèle.surdesi/jj.reu'oiive*,  18*3-46. 

G  A  LIN  (Pierre;,  musicien,  né  à  Bordeaux  eu 
1786,  mort  à  Paris  en  1822,  inventa  une  méthode 
nouvelle  pour  simplifier  l'enseignement  de  la  musi- 
que. Il  la  fit  connaître  en  18 il,  et  l'appela  le  me- 
loplaste.  11  a  développé  son  système  dans  l'écrit  inti 
tu  lé  :  Exposition  d'une  nouvelle  méthode  pour  l'ensei- 
gnement de  la  musique ,  Bordeaux  et  Paris,  1818, 
in-8.  U  avait  quelque  temps  enseigné  les  mathéma- 
tiques à  Bordeaux. 

G  A  LIN  DES.  Gahnaœ,  peuple  da  la  Sarmatie, 
habitait  avee  les  Sudini  au  S.  0.  du  golfe  Yénédi- 
que  (auj.  golfe  de  Danuick). 
GAL1NGES,  Gâ/tng<v,  Voy.  calimcx. 
GALIOT  DE  GENOILHAC.  Voy.  cenoIUAc. 
GAL1TCH  ou  GAL1TZ,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Kostroma),  à  44  ail.  de  Tchoukhloma  ;  6,000 
hab.  Elle  fut  fondée  en  11 52  par  le 
George  Dolgorouki.  Suivant  quelques 
a  donné  son  nom  à  ta  famille  Galitzin. 

GAL1TZ1N  (maison  de),  illustre  maison  russe. 
Issue  à  la  fin  du  XV  siècle  de  Michel  Ivanovitch 
Boulgakof,  qui  descendait  lui-même  des  grandi 
princes  de  Lithuanie.  Boulgakof  avait  reçu  le  surnom 
de  Galitta  c-à-d .  gantelet),  d'un  gant  de  euir  qu'il 
avait  coutume  de  porter  à  la  main  droite  ;  suivant 
d'autres,  ses  descendants  prirent  leur  nom  de  la 
ville  de  Galiti  (Voy.  ci-dessus).  La  membre  le  plus 
célèbre  de  cette  famille  est  : 

6ALITZIN  (Wasili  ou  Basile),  dit  le  Grand,  sei* 
gneur  russe,  né  en  1633.  U  devint  en  1680  ministre 
du  csar  Kédor  AlexioviU,  et  lui  persuada  d'abolir 


jpriuia  une  révolte  de»  bireliU  (16821 
1686  un  traité  de  paix  avec  la  Pologne. 


les  litres  de  noblesse  afin  de  n'avancer  que  le  mérite. 
Tout-puissant  sous  la  règ.  Sophie,  dont  il  etail  l'a- 
mant, il  coun 
conclut  en  1< 

envoya  une  ambassade  en  France,  mit  un  terme 
aux  incursions  desTartarcs  de  la  Crimée  (1688],  cl 
prépara  la  civilisation  de  sou  peuple.  Accuse  en 
1689  d'avoir  conspiré  avec  la  régente  contre  la  vit 
du  jeune  prince  Pierre  (Pierre  1),  il  fut  envoyé  er 
exil.  U  u>"urut  en  1713.  —  La  famille  GaliUiu 
fourni  sous  les  règnes  suivants  des  généraux  et 
des  administrateurs  distingués,  entre  autres  Je  prince 
Dimilri  Galitxin,  ambassadeur  en  France  en  1765, 
qui  fut  lié  avec  les  hommes  les  plus  illustres  de 
l'époque;  il  publia  plusieurs  ouvra.es  scientifiques 
et  donna  en  Hollande  une  <  1 1 il  ou  corn p  été  d'Hel- 
vétius. —  La  famille  Kourakln  est  issue  du  frère  ds 
Michel  Ivanovitch,  tige  de  la  famille  GaliUiu. 
GALL  (saint),  né  en  Irlande  dans  le  vi«  siècle 


aprè»,  il  lui  fut  permis  de  résider  dans  une  oiabon  futdisuplede  saint  Coloniban,  qu'il  accompagna 
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France  en  585;  se  retiae  plus  tard  en  Suisse,  y  fonda, 
48  kil.  du  lac  de  Constance,  le  célèbre  monastère  qui 
nrit  >on  nom  '  Vu  y.  saint-gall);  devint  évêque  de  Con- 
■tanee,  et  mourut  eo  646.  Un  le  fête  le!6octobrc. 

gall  (François-Joseph),  fondateur  de  la  cranio- 
tcople,  né  en  1758  à  Tiefeobrunn  prèe  de  Prorxheim 
(grand-duché  de  Bade),  mort  en  1828  à  Montrouge 
près  de  Paris,  était  (Us  d'un  marchand.  Après  avoir 
êtudié  à  Bade  et  à  Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  mé- 
decin à  Vienne  en  1785  et  eierça  quelque  temps 
dans  cette  ville.  Il  y  Jeta  aussi  les  fondements  de  la 
doctrine  à  laquelle  son  nom  est  attaché,  cherchant 
dans  l'homme,  et  surtout  dans  la  structure  du  crâne, 
les  signes  extérieurs  des  facultés  et  des  capacités 
naturelles,  et  commença,  en  1796,  des  cours  par- 
ticuliers où  il  exposait  ses  idées  nouvelles.  Inquiété 
à  Vienne  pour  ses  opinions,  il  vint  a  Paris  en  1807, 
et  y  reçut  un  si  bon  accueil  qu'il  se  fit  naturaliser 
Français  (1819).  Il  fit  pendant  longtemps  à  l'Athénée 
des  cours  publics  qui  popularisèrent  sa  doctrine,  et 
publia  plusieurs  ouvrages.  On  doit  à  Gall  d'impor- 
tantes découvertes  sur  la  structure  du  cerveau  et 
fur  les  fonctions  de  cet  organe.  Il  prélendit  que  les 
Instincts,  les  faculté*  et  les  qualités  intellectuelles 
ou  morales  étaient  attachés  chacun  à  quelque 
partie  du  cerveau,  et  chercha  à  découvrir  le  siège 
ou  l'organe  de  chaque  faculté.  Cette  doctrine  nou- 
velle a  été  nommée  erdniologie  ,  crdniotcopic  ;  ses 
partisans  la  nomment  aujourd'hui  phrénologie.  Les 
facultés  fondamentales  que  Gall  admettait  sont  au 
nombre  de  vingt-sept  :  1*  l'instinet  de  la  repro- 
duction ;  2*  l'amour  de  la  progéniture  ;  3*  l'attache- 
ment ;  4*  le  courage  ou  l'instinct  de  la  défense: 
6*  le  penchant  à  la  destruction  et  au  meurtre  ; 
6°  la  ruse;  7*  l'instinct  de  la  propriété  et  le  pen- 
chant au  vol  ;  8*  l'orgueil  ;  9*  la  vanité;  10°  la  cir- 
conspection ;  1 1  •  la  mémoire  des  choses  ;  1 2°  le 
sens  des  localités  ;  13*  la  mémoire  des  personnes; 
14*  la  mémoire  verbale  ;  15*  le  sens  du  langage  ; 
16*  le  sens  de  rapport  des  couleurs  et  le  talent  de 
la  peinture  :  17*  le  sens  des  rapports  musicaux  ou 
le  talent  de  la  musique  :  18*  le  sens  du  rapport  des 
nombres  ou  talent  mathématique  :  19°  le  sens  de  la 
mécanique  et  le  talent  de  l'architecture  :  20*  la  sa- 
gacité comparative  ;  21*  l'esprit  métaphysique  : 
22*  l'esprit  caustique  ou  de  saillie;  23*  le  talent 
poétique  ;  24*  la  bienveillance  et  le  sentiment  du 
Juste;  25*  la  mimique:  26*  le  sentiment  religieux; 
27e  la  fermeté.  11  assigne  aux  facultés  animales  et 
grossières  les  parties  postérieure  et  latérales  de  la 
tête ,  aux  facultés  Intellectuelles  la  partie  antérieure, 
aux  qualité»  morales  le  sommet  La  doctrine  de  Gall 
a  trouvé  de  nombreux  partisans  et  d'ardents  con- 
tradicteurs ;  on  l'a  attaquée  avec  l'arme  du  ridicule 
et  avec  celle  de  la  raison  ;  le*  métaphysiciens  et  le* 
théologiens  l'ont  accusée  de  conduire  au  matéria- 
lisme et  au  fatalisme  ;  d'ailleurs,  ses  partisans  ne  sont 

{>as  d'accord  sur  l'emplacement  des  organe* ,  sur 
eur  nombre,  sur  la  classification  dus  facultés  ( Voy. 
sPCRzaEin).  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  contester 
que  Gall  ait  fait  faire  un  grand  pas  à  l'anatomie  et 
à  la  physiologie  du  cerveau.  L'ouvrage  fondamental 
do  docteur  Gall  est  le  suivant  :  Anatomie  et  physio- 
logie du  tysttme  nerveux  en  général  et  du  cerveau  en 
particulier,  1810-20,4  vol.in-4  et  in-fol.,et  1822-25, 
6  vol.  ln-8,  avec  on  atlas  de  100  planches  ln-fol. 

G  ALLAIS  (J.-Plerre).  écrivain  politique,  né  en 
1756  à  Doué  près  de  Saumur,  mort  en  1820,  était 
entré  jeune  chex  les  Bénédictins.  11  combattit  la 
révolution  au  péril  de  sa  vie  dans  des  brochure* 
hardies,  concourut  à  la  rédaction  de  la  Quotidienne, 
pub  du  Journal  de  Paris-,  et  fut  nommé  en  1800  pro- 
fesseur d'éloquence  et  de  philosophie  à  l'Académie 
de  législation.  Il  fut  un  de*  premiers  à  attaquer  Na- 
poléon en  1814.  L'empereur  Alexandre  le  choisit 
pour  son  correspondant  littéraire.  Outre  plusieurs 


écrits  de  circonstance,  on  lui  doit  une  mite  de 
l'Histoire  de  France  d'Anquetll  ,  Paria ,  1820 , 
2  vol.  in-8. 

GALLAM ,  GALLAPAGOS.  Voy.  gala*  ,  Gala- 
pagos. 

G  VU. AND  (Ant.  i,  orientaliste  et  antiquaire,  né 
en  1646,  près  de  Montdidler  en  Picardie,  mort  en 
171  S,  accompagna  en  1670  M.  de  Noinlel,  ambas- 
sadeur à  Constantinople  ;  fil  depuis  deux  autres 
voyages  en  Orient ,  pendant  lesquels  Q  se  perfec- 
tionna dans  l'étude  du  grec  et  de  l'arabe,  et  exé- 
cuta, avec  le  titre  à' antiquaire  du  roi,  un  grand 
nombre  de  recherche*  archéologique*  ;  fut  admis 
en  1701  à  l'Académie  des  Inscriptions,  et  devint  eo 
1709  professeur  d'arabe  au  collège  de  France.  Gal- 
land  est  surtout  connu  par  le  charmant  recueil  de 
eontes  Intitulé  :  les  Mille  et  une  Nuits,  qu'il  tra- 
duisit de  l'arabe,  1704-8,  12  vol.  in-12,  souvent 
réimprimé;  on  a  encore  de  lui  les  Contes  et  fables 
dePidpal  et  loirnan,  publiés  après  sa  mort,  1724, 
2  vol.  in-12;  Paroles  remarquables,  bons  mois  ex 
maximes  des  Orientaux,  1694,  et  une  foule  de  sa- 
vantes dissertations  sur  des  médailles  grecques  ou 
romaines  et  sur  divers  pointa  d'archéologie. 

gallakd  (André),  théologien,  né  à  Venise  en  1709 
de  parents  français,  mort  en  1779,  entra  ches  les 
Oraloriens,  et  employa  la  plu*  grande  partie  de  sa 
vie  à  publier  une  précieuse  collection  des  Pères  de 
l'Église  :  Bibliotheca  grœco-tatina  veterum  patrum 
antiquorumque  scriptorum  eccletiœ,  Venise,  1765-81, 
14  vol.  ln-fol.  On  y  trouve  380  écrivains  des  sept 
premiers  siècles. 

GALLARATË,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à  35  kil.  N.  0.  de  Milan  ;  3,800  hab.  Foudée  sui- 
vant les  uns  par  les  Gaulois,  selon  les  autres  par 
une  légion  romaine  nommée  Gallerita.  Elle  était 
florissante  au  x*  siècle;  mais  ses  fortifications  ont 
été  détruite*  au  XIII*. 

GAI. LAS,  peuple  nomade  de  l'Afrique,  répandu 
sur  les  confins  de  l'AbyssInie  méridionale,  jusqu'aux 
frontières  occidentale*  de*  états  situés  le  long  de  la 
côte,  entre  Mélinde  et  Magadoxo.  Les  Galles  domi- 
nent exclusivement  dans  les  états  de  Gondar,  An- 
kober,  Amhara,  Angot,  etc.;  ils  sont  féroce*  et  belli- 
queux ;  ils  se  distinguent  de*  autres  nègres  par  une 
teinte  moins  foncée  et  par  leurs  cheveux  qui  sont 
longs  et  non  crépus. 

0 ALLAS  (Mathias),  feld-maréchal d'Autriche,  né 
dans  le  comté  de  Trente  en  1589,  mort  à  Vienne 
en  1647,  servit  d'abord  sous  Wallenstein  ;  il  refusa 
d'entrer  dans  le*  projets  ambitieux  de  ce  général 
contre  l'empereur  Ferdinand  II,  et  le*  dénonça  à  ce 
prince  dont  il  se  concilia  ainsi  la  faveur.  Nommé 
général  en  chef  de  l'armée  envoyée  contre  la  France 
en  1636,  Gai  Lu  s'avança  sans  ob»tadee  jusqu'à  la 
ville  de  Saint-Jean-de-Losne  en  Bourgogne  ;  mail 
11  ne  put  prendre  cette  place,  que  n*  défendait 
qu'une  faible  garnison ,  et  dut  bientôt  battre  en 
retraite  à  l'approche  du  grand  Condé.  En  1644,  i. 
fit  également  contre  les  Suédois  une  campagne  mal- 
heureuse, qui  lui  mérita, dit  Puffendorf, la  réputation 
d  être  le  premier  général  du  monde  pour  perdre 
une  armée. 

GALLE,  nom  d'une  famille  hollandaise  qui  a 
fourni  plusieurs  graveurs  distingués  :  Philippe 
Galle,  né  à  Harlem  en  1537,  mort  à  Anvers  en 
1612,  qui  grava  les  chefs-d'œuvre  de  Breughel, 
Slradan.  etc.:  —  Théodore  Galle,  fils  aîné  de  Phi- 
lippe, né  à  Anvers  en  1 560,  qui  grava  d'après  Ru- 
hens,  Martin  Vos;  — Corneille  Galle,  dit  le  Vieux, 
fils  pntné  de  Philippe,  et  le  plus  célèbre  de  ceux  qui 
portèrent  ee  nom;  H  naquit  i  Anvers  vers  1570, 
visita  liullc,  grava  d'après  Van  Dyck,  Pierre-Paul 
Rubens,  Raphaël,  Carrache,  etc.,  et  se  fit  surtout 
remarquer  par  la  correction  et  le  bon  goût  de  ses 
;  — Corneille,  dit  le  Jeune,  fils  du  précédent 
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ai  i  An  ver*  en  1600;  il  n'eut  pu  !•  laltnt  ni  1* 
réputatit-n  de  «on  père. 

GALLECIE,  Gallcecia.  Voy.  calice. 

GALLES,  prêtres  de  Cybèle,  ainsi  appelée  d'un 
eertaln  Gai  lus  leur  fondateur,  qui  parait  n'être  autre 
qu  Au  a  ;  Voy.  ce  nom).  En  m  faisant  initier,  ils 
M  mutilaient  eux-memei.  Ce*  prêtres  fanatiques 
et  vagabonds,  dont  la  Phrygle  et  U  Galatie  furent  le 
berceau,  m  répandirent  dans  tout  l'empire  romain; 
ils  couraient  de  ville  en  Tille  portant  l'image  de  la 
déesse,  jouant  des  cymbales  et  chantant  des  vers 
appelés  galliamtxi.  fis  prédisaient  l'avenir  et  rece- 
laient en  échange  de  nombreuses  aumônes.  Leur 
obef  se  nommait  archigalle. 

GALLES  (principauté  de),  Walt*  en  anglais,  Bri- 
umnia  secundo,  puis  Cambria  des  anciens,  contrée  si- 
tuée dans  la  partie  occidentale  de  la  Grande-Bretagne , 
a  pour  bornes  au  N.  la  mer  d'Irlande,  à  10.  le  canal 
de  St-Georges ,  au  S.  le  canal  de  Bristol ,  et  à  l'E.  les 
comtés  de  Monmouth ,  de  Hereford,  de  Shrop  et  de 
Cbester  qui  font  partie  de  l'Angleterre  proprement 
dite  :  66  kil.  sur  HO  ;  805,000  hab.  (7 17.408 en  1821). 
La  principauté  de  Galles  se  divise  en  12  comtés  (Voy. 
Angleterre].  Le  pays  est  partout  hérissé  de  hautes 
montagnes  qu'entrecoupent  des  vallées  profondes  et 
qui  s'étendent  du  S.  0.  an  N.O.;  l'air  y  est  vif  et  froid, 
mais  le  climat  est  fort  salubre.  Ces  montagnes  ren- 
ferment des  mines  de  houille  Inépuisables:  les  métaux 
s'y  trouvent  également  en  abondance  :  l'argent  et  le 
cuivre  à  Caernarvon,  le  plomb  à  Cardigan ,  le  fer 
dans  tout  le  sud.  L'agriculture  est  peu  avancée  dans 
le  pays  de  Galles  ;  l'industrie  consiste  surtout  dans 
la  métallurgie  et  dans  la  fabrication  de  flanelles  re- 
nommées. Lee  habitante  dee  montagnes  parlent 
encore  un  idiome  particulier,  issu  de  l'ancien  celte 
ju  gaélique  (Voy.  caeliqoe).  —  La  principauté  de 
Galles  fut  probablement  peuplée  par  une  colonie  de 
Gallo-Kymris  sortis  de  1a  Bretagne,  d'où  lui  vint  le 
nom  moderne  de  Galle*  ou  Wala,  et  celui  de  Kym- 
btry  ou  de  Cambria  qu'on  lui  donnait  anciennement. 
Les  Romains  firent  de  vains  efforts  pour  soumettre 
les  Cambriens.  Suetonius  Paullnus  occupa  un 
Instant  le  nord  de  eette  contrée;  mais  au  S.  les 
Silures  attaquèrent  les  Romains,  et,  sons  la  conduite 
de  Caractacus,  ils  résistèrent  courageusement  aux 
efforts  d'Agricola.  Lorsque  les  Romains  quittèrent 
la  Grande-Bretagne  (41 1) ,  les  Cambriens  formèrent 
une  sorte  de  monarchie  fédérative ,  qui  dans  les  jours 
de  danger  obéissait  à  an  chef  unique  nommé  pen- 
dragon.— Ces  peuples  opposèrent  une  barrière  in- 
vincible à  tous  les  conquérants  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Ils  repoussèrent  également  les  Danois  et  les 
Saxons.  Guillaume-le-Conquérant  essaya  vainement 
aussi  de  les  réduire  ;  ils  ne  furent  soumis  que  par 
Edouard  1  (12821  ;  celui-ci  donna  le  titre  de  prince 
de  Galle»  à  son  fils  Edouard ,  et  depuis  cette  époque 
les  fils  aînés  des  rois  d'Angleterre  ont  toujours  porté 
ce  nom.  La  réunion  définitive  du  pays  de  Galles  à 
l'Angleterre  eut  lieu  en  1536  sous  Henri  VIII. 

6 ALLES  n  >:  vf!  le-  .  New-Wates ou  West-Main,  vas- 
te contrée  de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  l'Amérique 
du  Nord  (possessions anglaises),  parti-  30*-64»  lat. 
N.  et  83«-l08»  long.  0.  Çlle  est  bornée  i  l'E.  par 
la  mer  d'Hudson,  au  N.  parle  golfe  de  Chesterfleld, 
à  l'O.  et  au  S.  0.  par  des  ramifications  des  monts 
Rocbeux .  au  S.  par  le  Haut-Canada,  au  S.  E.  par 
le  Bas-Canada  :  2,200  kil.  sur  4M.  Le  Churchill 
ou  Miuissipl  la  divise  en  deux  parties,  dites  Nouv.- 
Galles  méridionale  et  Nouv.-Gallea  septentrionale. 
La  population  s'élève  à  peine  à  39.000  individus  : 
le  principal  établissement  est  le  Fort-York.  Climat 
très  rude,  surtout  sur  les  bords  de  la  mer  d'Hud- 
son .  néanmoins  il  est  fort  sain  :  végétation  maigre 
dans  le  nord ,  mais  développée  au  s.  —  La  Nouv.- 
Gallea  est  soumise  au  gouverneur  du  Canada;  mats 

monopole  du  commerce,  qui  consiste  principale- 


ment en  fourrures,  appartient  k  la  compagnie  de  .a 
baie  d'Hudson. 

GALLES  DU  St'D  (NOUVELLE-),  SeW-Snuth-WaUt , 

vaste  colonie  anglaise  située  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Nouv. -Hollande,  s'étend  depuis  le  cap 
York  Jusqu'au  rapWilson,  par  10°39'-39"  II'  lat.  S. 
Ses  limites  k  l'O.  sont  incertaines  et  s'étendent  au- 
delà  des  montagnes  Bleues.  Sa  longueur  du  cap 
York  au  rap  Wilson  est  de  310  myriamètres.  La 
colonie  ne  comptait  que  13,000  hab.  en  1802;  en 
1821  elle  en  comptait  37,088;  en  1842  on  portait 
le  nombre  des  hab.  à  130.000,  dont  25,000  criminels 
déportes.  La  Nouv.-Galles  est  divisée  en  10  comtés  : 
Cumberland,  Campden,  Argyle,  Westmoreland,  Nor- 
thumberland,  Roxburgh,  Londonderry,  Durham, 
Ayr  et  Cambridge.  U  faut  y  joindre  l'Ile  de  Norfolk 
ou  l'on  relègue  les  déportes  récaleitrants.  Villes 
principales  :  Sydney  ou  Port-Jackson  (ch.-l.),  dans  le 
comté  de  Cumberland  ;  Bolany-Bay,  Paramata,  Ba- 
thurst,  Port-Maequarie.  —  L'intérieur  de  la  Nouv.- 
Galles  est  peu  connu  ;  les  cotes  sont  découpées  par  un 
grand  nombre  de  baies  et  baignées  par  le  golfe  Car- 
pentarie.  Les  rivières  principales  sont  le  Macquarie, 
le  Castlereagh,  le  Haatings,  l'York,  etc.  Le  climat 
est  très  chaud  ;  néanmoins  il  est  très  salubre.  La 
végétation  y  est  puissante  et  oïlginale;  on  y  a 
trouvé  plusieurs  animaux  jusqu'alors  inconnus,  entra 
*utree  le  kangourou,  le  vromhatou  phascolomys,  et 
l'ornithorinque.  Les  indigènes  appartiennent  à 
la  race  nègre  et  ont  l'intelligence  fort  peu  déve- 
loppée. La  population  européenne  se  compose  de 
colons,  la  plupart  anglais,  et  de  déportés  (convias). 
—  La  colonie  de  la  Nouv.-Galles  fut  fondée  dans  le 
but  d  en  faire  un  lieu  de  déportation.  Cook  l'avait 
déjk  visitée  en  1770;  en  1788  le  capitaine  Philips  y 
aborda  avec  800  condamnés  et  fonda  l'établissement 
de  Botany-Bay  ;  mais  bientôt  après  il  transféra  la 
colonie  à  Port-Jackson  ou  Sydney.  La  colonie  reçut 
de  rapides  accroissements.  En  1823  on  adjoignit  au 
gouverneur  un  conseil  législatif  de  einq  membres. 
Une  banque ,  des  cours  d'assises ,  des  églises ,  des 
théâtres  y  furent  établis}  de  nombreuses  routes  fu- 
rent tracées.  La  prospérité  de  la  col.  s'accroît  de  jour 
en  jour.  Depuis  1848 ,  on  n'v  envoie  plus  de  com  irts. 


GALLES  (prince  de),  titre  que  porte  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  d'Angleterre.  Voy. 
ëdooard  ,  et  g  a  t  i.f.  s  (principauté  de  ). 

GALLES  (lie  du  peince-de],  ou  Poulo-Penang,  île 
de  l'Asie ,  située  k  l'entrée  du  détroit  de  Malacca, 
a  pour  rh  .-i.  Penang.  En  1822  elle  comptait  45,127 
hab..  Malais,  Chinois,  Bengalis  et  Européens  (cea 
derniers  au  nombre  de  400  seulement).  Cette  Uo 
appartenait  jadis  aux  Malais;  elle  fut  donnée  en  dot 
en  1766  au  capitaine  anglais  Light  qui  avait  épousé 
la  fille  du  roi  malais;  celui-ci  lui  donna  la  nom 
qu'elle  porte  auj.  et  la  vendit  à  la  compagnie  des 
Indes  qui  fit  de  cette  Ile  un  lieu  de  station  pour  les 
vaisseaux  qui  commercent  avec  la  Chine. 

GALLET,  chansonnier,  né  à  Paris  vers  1700, 
était  épicier  droguiste.  D'un  caractère  jovial,  il  vé- 
cut dans  l'Intimité  de  Piron,  Collé,  Panard,  et  fit 
de  société  avec  eux  plusieurs  pièces  fort  gaies  qui 
eurent  du  succès;  mais  II  négligea  en  même  temps 
ses  affaires,  fit  banqueroute,  et  mourut  dans  la  mi- 
sère, 17  ST. —Un  autre  Gallet,  joueur  célèbre  du  xvu* 
siècle,  est  mentionné  dans  les  satires  de  Régnier  (sa- 
tire xiv';,  et  dans  celles  de  Boileau  (sat.  vin).  Il 
perdit  toute  «a  fortune  d'un  coup  de  dés. 
GALLIA.  Voy.  cacle. 

GALLICANE  (  église  ) ,  c.-à-d.  église  des  Gaulée 
et  de  France.  Cette  église .  tout  en  étant  sincèrement 

attachée  i  la  fol  catholique  et  au  Saint-Siège,  réclame 
certaines  franchises,  connues  sous  le  nom  de  libertés 
aaJlicar.es,  qu'elle  fait  remonter  aux  1««  temps  :  elle 
insiste  particulièrem.  sur  la  distinction  des  1  puissan- 
ces, spirituelle  et  temporelle,  ainsi  que 
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G  ALLO  EGA,  pror.  de  l'HlspanJe.  Toy.  callaici. 
GALLO-GRÈCE.  Voy.  galatu. 
GALLOWAY,  district  d  Ecosse ,  au  S.  F.,  eom. 
prend  le comtéde  Wlgton  avec  l'intendance  (Htiuard- 
ry)  de  Kirkcudbright  et  a  pour  ville  principale  New- 
Galloway,  sur  la  rivière  de  Ken,  à  40  kit.  S.  E. 
d'Ayr.  Ce  petit  bourg  fut  longtemps  indépendant 
et  résista  souvent  aux  rois  d'Ecosse,  notamment  en 
1160,  sous  Malcolm. 
gallowat,  ville  et  comté  d'Irlande.  Voy.  calway 
GALLOWAY  (mjvignt,  comte  de).  Voy.  huticHy. 
GALLS  ou  GAELS ,  ancien  peuple  de  la  Gaule . 
qui  a  donné  son  nom  à  cette  contrée  et  au  pays  oV 
Galles.  Voy.  CELTES,  GAULOIS,  GALLES. 
GALLUS  (Cornélius),  poète  et  guerrier  romain. 
|  de  Tordre  des  chevaliers,  né  à  Forum  Julii  (Fréjus), 
69  av.  J.-C.,  rendit  d'importants  services  à  Octave 
dans  la  guerre  d'Alexandrie,  et  fut  créé  par  lui 
gouverneur  d'Egypte.  11  abusa  tellement  de  son 
pouvoir,  qu'il  fut  rappelé  de  son  gouvernement  et 
condamné  à  l'exil  ;  mais  il  se  donna  la  mort,  à  1  âge 
de  40  ou  43  ans.  Il  était  lié  avee  Virgile,  qui  lai 
adre.ua  sa  x*  églogue.  Il  avait  composé  4  livres 
d'élégies  qui  ne  nous  sont  pas  parvenues;  on  a  soui 
son  nom  6  élégies  qui  paraissent  être  du  W  siècle. 
On  les  trouve  ordinairement  à  la  suite  de  Catulle, 
Tibulle  et  Properce ,  et  dans  les  Poetœ  latini  mi- 
nom  de  Wernsdorff.  On  lui  attribue  le  Cim. 

gallus  (C.  Vibius  Trebonianusj,  d'abord  général 
en  Mésie,  fit  périr  par  trahison  l'empereur  Ceci  us, 
dans  une  expédition  contre  les  Gotha ,  et  se  fit  lui- 
même  proclamer  empereur  en  lit.  Il  s'associa  Ho*- 
tilien,  puis  son  111»  Volusien,  traita  avec  les  Gotns, 
et  persécuta  lea  Chrétiens.  11  allait  combattre  Emi- 
lien,  qui  avait  usurpé  l'empire,  lorsqu'il  fut  tué  en 
263,  par  ses  propres  soldats,  près  de  Rome. 

gallus  | [Flavius ConsUntlnu* ).  neveu  de  Cons- 
tantin et  frère  de  Julien ,  fut  créé  césar  en  351  par 
Constance  II,  et  chargé  du  gouvernement  de  1  0- 
rient.  Il  remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Perses  | 
mais  il  fit  le  plus  criminel  abus  de  son  pouvoir,  et 
mit  à  mort  plusieurs  des  principaux  habitants  de 
la  Syrie  at  d  Antioche.  Rappelé  par  l'empereur,  il 
fut  jugé,  condamné,  et  eut  la  tî  te  tranché*,  en  364. 
GALNA ,  ville  de  l'Inde  anglaise.  Voy.  gaclma. 
GALSUINTE,  fille  d'Athanagilde,  roi  des  Wiai- 
goths,  et  soeur  de  Rrunehaut,  née  vert  l'an  S40,  fut, 
a  la  sollicitation  de  sa  sœur  ,  donnée  en  mariage  à 
Chilpéric  ,  que  celte  princesse  espérait  par  cette 
union  détourner  de  son  commerce  avec  Frédégonde 
et  ramener  à  une  conduite  plus  digne  d'un  roi. 
Hais  le  faible  Chilpéric,  sacrifiant  bientôt  sa  jeune 
épouse  à  une  concubine ,  fit  assassiner  Galsuinte. 
C'est  en  voulant  tirer  vengeance  de  ce  crime  que 
Rrunehaut  s'engagea  dans  la  lutta  sanglante  où 
elle  succomba. 

GALVANI  (L.) ,  médecin  et  physicien ,  né  à  Po- 
logne en  1737,  mort  en  1798  ,  fut  nommé  en  1763 
professeur  d  anatomie  à  l'université  de  Bologne  ,  et 
perdit  cette  place  1ers  de  l'établissement  de  la  répu- 
blique cisalpine,  pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  ser- 
ment au  nouveau  gouvernemeut  11  fit  eu  3789  la 
découverte  de  ces  propriétés  électriques  que  1  on 
désigne  sous  le  nom  de  galvanisme  :  ayant  par 
hasard  approché  un  conducteur  électrique  des 
muscles  d'une  grenouille  écorchée  ,  il  remarqua 
avec  étonnement  le*  mouvements  qui  s'y  produi- 
saient et  en  fit  l'objet  d'une  étude  spéciale.  On  a 
de  lui  De  viribut  electricitatis  in  motu  musevtari, 
1791.  et  qncl.jucs  dissertations  anatomiques.  L'In- 
fclitnt  de  Bolognea  publié  ses  Œuv.  complètes,  1811 
GaLVESTON  ,  baie  du  golfe  du  Mexique  ,  dans 
doine  orientale. — On  donne  encore  le  nom  de  prêt'  [  l'état  de  Texas,  à  l'embouchure  du  Rio  de  la  Tri- 
çulle  de  Gallipoli  à  la  presqu'île  sur  laquelle  est  nidad ,  est  presque  fermée  ao  S.  par  l'île  GalvesU>i. 
^Uuée  Gallipoli:  c'est  l'ancienne  ChertoneeedeTkrace  ou  San-Luis,  dans  laquelle  on  trouve  une  T.  de  Gai- 
GALL1SSOMLRE.  Voy.  la  callissokiere      '  i  veston,  à  10. ,  avec  un  oort  très  commerçant  '000  II 


pandanee  ;  elle  met  rintailllblllté,  non  dans  le  pape 
seul,  mais  dans  le  corps  épiscopal  tout  entier  uni  à 
son  chef;  elle  proclame  l'autorité  suprême  des  con- 
eiles  généraux  et  celle  des  saints  canons  dans  le  gouv. 
de  l'Eglise.  Ces  doctrines  ont  été  longtemps  ensei- 
gnées dana  les  écoles  Idéologiques  et  en  particulier  à 
h  Sorbonnes  elles  ont  été  résumées  dan»  la  déclara- 
tion du  clergé  de  France  en  » 6*2.  réd.gée  par  Bowuet. 
Cette  déclaration  porte  an  substance  i  •  Que  l'Eglise 
doit  être  régie  par  lea  canons,  que  saint  Pierre  et  ses 
successeurs  n'ont  reçu  de  puissance  que  sur  les 
choses  spirituelles  ;  que  les  règles  et  les  constitu- 
tionsadmisesdans  le  royaume  doivent  être  mainte- 
nues, et  les  bornes  posées  par  nos  pères  demeurer 
Inébranlat.lM:  f)tJ*i  décrets  et  jugements  du  pape 
uc  sont  trréformables  qu'autant  que  leconsenterncni 
de  l'Eglise  est  intervenu, etc.»  Les  libertés  gallicanes 
ont  eu  pour  principaux  défenseurs  llinemar,  Gcrson, 
l'abbé  Fleury,  Rossuet.  lecard.  de  La  Luzerne,  MM.  de 
Iiaiiss^t,Fr.ivssiiinus,Giii||on.Royer,Affre,etc. 

GALL1EN,  P.  Licinius  Egnatmi  Gallicnue,  em- 
pereur romain,  fils  de  Valérien,  fut  d'abord  associé 
par  son  père  à  l'empire  en  253.  Son  père  ayant  été 
fait  prisonnier  par  Sapor  en  360,  il  ne  fit  rien  pour  le 
tirer  de  captivité ,  et  s'empressa  de  se  faire  recon- 
naître pour  empereur.  11  commit  toutes  sortes  de 
cruautés,  se  plongea  dans  les  excès  du  luxe  et  de  la 
débauche,  et  ne  dut  la  conservation  de  son  trône  ot 
de  ses  provinces  qu'au  courage  d'Odenat ,  roi  de 
Palmyre,  un  de  ses  alliés.  Sous  son  règne  les  Bar- 
bares envahirent  les  Gaules,  la  Grèce  et  l'Orient; 
et  trente  de  ses  généraux,  connus  sous  le  nom  des 
trente  Tyrant,  prirent  la  pourpre.  Il  fut  tué  devant 
Milan  en  268 ,  pendant  qu'il  assiégeait  l'usurpateur 
Auréolusqui  s'y  était  enfermé.  11  avait  35  ans. 

GALL1FET  Joseph  de)  ,  écrivain  mystique,  né  en 
1663  à  Aix,  mort  Vers  1746,  entra  ches  les  Jésuites 
de  Lyon  et  devint  provincial  de  cette  maison.  11  fit 
Toeu  dans  une  maladie  de  se  consacrer  tout  entier 
à  la  gloire  du  Sacre-Cœur  de  Jésus.  En  effet ,  dès 
qu'il  fut  rétabli ,  il  publia  un  traité  en  latin  sur  ce 

3 et,  qui  parut  à  Rome  avec  un  mémoire  de  la 
ra  Alaeoque,  1726,  et  qu'il  traduisit  en  français 
sous  ce  titre  :  De  l'excellence  de  la  dévotion  au  Cœur 
adorable  de  Jétue,  etc.,  Paris,  1731;  il  travailla  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie  à  établir  cet  le  nouv.  dévotion,  qui 
futadmi«<>  en  France  en  1 7 65  à  la  demande  du  clergé. 

GALLION  (Jun.),  frère  de  Sénèque,  se  nommait 
d'abord  Annceu*  Novatue ,  et  reçut  le  nom  de  Gai- 
lion  de  son  père  adoptif.  Il  était  proconsul  d'Achaïe, 
lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  saint  Paul  pour  le 
faire  condamner;  mais  il  ne  voulut  point  interve- 
nir dans  ces  disputes  (l'indifférence  qu'il  témoigna 
en  cette  occasion  a  depuis  fait  donner  le  nom  de  Gal- 
lionittes  à  ceux  qui  sont  indifférents  en  matière  de 
religion).  Disgracié  par  Néron  après  le  supplice  de 
son  frère ,  Gallion  so  perça  de  son  épée. 

GALLIPOLI,  Callipolit,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Terre  d'Otrante),  à  44  kil.  E.  d'Otrante ,  sur  le 
golfe  de  Tarente;  8.200  hab.  Place  forte,  chateau- 
fort;  port  commode,  mais  d'entrée  difficile.  Évêché, 
cathédrale.  Un  peu  d'industrie  ;  pêche  du  thon. 

Callipou,  Callipolis,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie),  eh.-l.  d'un  livali  de  même  nom,  sur 
le  canal  des  Dardanelles,  dit  aussi  détroit  de  Gallipoli, 
i  140  kil.  S.  d'Andrinople  ;  17,000  hab.  Deux  bons 
ports.  Fabriques  de  maroquins.  C'est  la  1"  ville 
que  les  Turcs  aient  eue  en  Europe  ;  ils  la  prirent 
en  1356.  —  Le  livah  de  Gallipoli ,  situé  le  long  de 
la  mer  de  Marmara,  a  une  longueur  de  460  kil.,  et 
une  largeur  de  150,  et  compte  600,000  hab.  Il  cor- 
respond au  S.  de  l'ancienne  Thraee  et  à  la  Macé- 
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calykston,  tille  des  États-Unis  (Louisiane),  sur 
1a  rive  droite  de  l'Amile,  au  N.  0.  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  et  près  de  la  rive  gauche  du  Mississipl. 

GALWAY,  Ausoba,  et  Gatlovidia  ,  ville  d'Ir- 
lande .  ch.-l.  du  comté  de  Galwav,  i  180  kil.  0.  de 
Dublin  :  23.000  h.  Evêrhé,  collège  [récent}.  Fort,  *é- 
.->aré  de  la  ville,  église  collégiale,  bourse,  6  couv . ,  ca- 
•erne,  etc.  Industrie  médiocre  (lainages,  toiles). 
Pêche  et  brûlage  de  varech.  Galway  était  jadis  très 
forte;  elle  refusa  en  1641  de  recevoir  les  troupes 
anglaises,  et  protégea  les  rebelles  en  se  donnant  au 
duc  d'Onnond;  elle  fut  prise  en  1661  ;  en  1690  elle 
se  déclara  pour  Jacques  II  et  opposa  une  longue  ré- 
sistance aux  troupes  de  Guillaume  III.  —  Le  comté 
de  Galwav,  un  des  comtés  maritimes  de  l'Irlande. 
(Connaught),  est  situé  entre  ceux  de  Mavo  au  N. 
et  de  Clare  au  S.:  HO  kil.  sur  70  ;  233,500  hâb.  Beau- 
coup de  lieux  incultes  ;  marais,  pâturages,  bétail. 

GAMA  (Vasco  oc),  eomte  de  Vldigueyra,  célèbre 
na>  igatcur  portugais,  né  au  port  de  Synis  en  Por- 
tugal vers  1450,  fut  chargé,  en  149?  ,  par  le  roi 
Emmanuel ,  de  chercher  une  route  vers  l'Inde  en 
doublant  le  cap  de  bonne- Espérance  qu'avait  déjà 
découvert  Barthélémy  Diaz  (Voy.  ce  nom):  il  réus- 
sit pleinement ,  doubla  le  Cap  en  dcc.  1497 ,  et 
jeta  l'ancre  devant  Calicut  en  mal  1498.  A  «en 
retour  en  Portugal  (  1499  ),  il  fut  accueilli  avec  la 
plus  grande  distinction  par  le  roi  Emmanuel,  et 
reçut  la  grandesse  avec  le  titre  d'amiral  des  Indes. 
Il  repartit  en  1602  avec  15  vaisseaux  ,  soumit  une 
partie  des  côtes  de  l'Afrique  orientale,  forma  des 
établissements  i  Mozambique,  à  Sofala,  fit  des 
traités  avec  le  roi  de  Cananor,  et  pénétra  jusqu'à 
Cochin.  De  retour  à  Lisbonne  ,  on  le  laissa  21  ans 
dans  l'inaction.  Enûn  en  1524  il  partit  de  nouveau 
de  Lisbonne  avec  le  titre  de  vice-roi  des  Indes  , 
mais  il  mourut  à  Cochin  peu  après  son  arrivée  ,  en 
1525.  L'histoire  de  l'expédition  de  Vasco  de  Gama 
a  été  racontée  par  l'historien  Barros,  et  chantée  par 
le  Camoêns  dans  ses  Lusiades. — Ses  fils,  Etienne  et 
Christophe  de  Gama.  se  distinguèrent  aussi  comme 
navigateurs:  Christophe  mour.en  Abjttioieeu  15il . 

GAMACHES,  Gamachtum  ou  Gnmapium,  ch.-l.  de 
canton  (Somme),  sur  la  Bresle,  à  23  kil.  S.  0. 
d'Abbcvillc;  1,000  hab.  Jadis  place  de  guerre  im- 
portante. Buines  d'un  château-fort ,  détruit  en  1500 
par  les  Anglais.  Fabriques  de  toiles  de  lin,  moulins 
à  huile,  elc.  Patrie  de  Valable. 

GAMACHES  (Joachim  rouault  de),  maréchal  de 
France  ,  d'une  maison  ancienne  de  Poitou  ,  servit 
sous  Charles  VII  et  sous  Louis  XI ,  reçut  le  bâton 
de  maréchal  en  1461,  et  défendit  Paris  contre  le 
comte  de  Charolaïs  dans  la  guerre  du  Bien-Public  , 
l4C5.  Malgré  tant  de  services,  Louis  XI,  le  sou|>- 
çonnant  de  trahison,  la  01  arrêter  en  1476,  et  ju- 
ger ;  il  fut  condamné  a  payer  au  roi  20,000  francs 
d'amende,  et  emprisonné  pendant  cinq  ans;  mais 
l'arrêt  ne  fut  point  exécuté.  Il  mourut  en  1478. 

6 amaches  (Etienne-Simon),  ecclésiastique  français, 
né  srf  1672  à  Meulan,  mort  en  1756,  était  chanoine 
de  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,*et  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  On  a  de  lui  :  Astronomie 
physique,  1740,  ln-4  ;  Dissertation*  littéraire*  et 
philosophiques,  1755,  in-8;  Système  du  philosophe 
chrétien,  1721,  in-8;  Système  du  cœur,  publié  sous 
le  nom  de  Clarigny ,  Paris,  1704,  in-12;  les  Agré- 
ments du  langage  réduit  à  set  principes,  1757,  in-12. 

GAMAIN  (François),  serrurier  de  Louis  XVI,  fut 
chargé  par  ce  prince  de  construire  la  fameuse  ar- 
moire de  fer.  Malgré  les  bons  traitements  qu'il 
avait  toujours  reçus  à  la  cour,  il  ne  craignit  point 
le  se  prêter  aux  vues  des  révolutionnaires  en  ac- 
cusant le  roi  et  la  reine  d'avoir  voulu  l'empoison- 
ner, et  figura  parmi  les  plus  fougueux  adversaires 
de  la  royauté. 

GAMALIEL.  savant  rabbin,  vivait  au  terni  i  de 


J.C  11  défendit  les  apôtres  contre  les  Juifs,  et  se 
fit  secrètement  baptiser,  par  saint  Jean  ou  par  saint 
Pierre.  On  croit  qu'il  lut  le  précepteur  Oc  saint 
Paul  et  de  saint  Etienne.  On  l'hon.  comme  s.(:$aoùl). 

GAMAN,  état  de  la  Guinée  supérieure,  au  N.O.  de 
l'état  de»  Aclianlis  et  au  S.  de  celui  de  Koiijj:.  Cap- 
taie,  Bontoukou.  Il  est  riche  en  mines  d'or. 

GAMBA,  petit  état  de  la  Guinée  septent.,  au  fi 
de  celui  de  Dahomey,  dont  il  est  tributaire,  a  po  r 
ch.-l.  une  ville  de  même  nom,  à  360 kiL  N.  de  Da- 
homey. Ses  habitants  sont  agriculteurs  et  fort  douv 
On  tirait  de  la  autrefois  des  esclaves  fort  estimés. 

GAMBABA  (Laur.),  pofile  latin  médiocre,  né  à  Bres- 
cia  en  1496,  m.  en  158C.  a  composé  Cotomt>u*,Gigan- 
tomachia,  etc.— Véronique  Gambara,  1 485-1 5.:>0,  née 
au*fi  à  Breseia, cultiva  la  poésielUlicmie,  et  fut  l'amie 
de  Bembo.  Elle  avait  épousé  le  seigneur  de  Corregio 

GAMBIE,  Stachir  des  anciens,  fleuve  d'Afrique, 
dans  laNigritie,  naît  par  13*  38"  long.  (>.,  10*  3T 
lat.  N.,  dans  l'état  de  Foula-Toro,  sous  le  nom  de 
Diman;  coule  de  l'E.  à  1*0.  ;  baigne  le  Tenda,  le 
Bondou,  le  Iani,  lo  Saloum,  le  Badibou,  le  Barra, 
reçoit  entre  autres  riv.  le  Cassamanee,  le  Caeheo, 
iciuiieBathursl  «omploiranpl.)<  t  Aibreila  cfran?.' 
et  tombe  dans  l'Océan  par  plusieurs  embouchure, 
tue  jadis  on  croyait  autant  de  neuves  différents 
Son  cours  est  d'environ  1,700  kil.  Il  rommunîqnepti 
mi  bras  avec  le  Sénégal.—  La  contrée  arrosée  |or  li 
Sénégal  et  la  Gambie  a  reçu  le  nom  de  Sénéganibie. 

(,AMBIEB(J.),  amiral  angl.,  1756-IS33,  tombât 
!a  Copenhague  en  1807,  détruisit  la  llolte  franç.  ave 
les  brûlots  à  l'Ile-d'Aix.  1809.  et  laissa  son  nom  . 
leux archipels, l'un  dans  le  grand  Océan,  par  23,la". 
S.,  137»  long.  0.  (découv.  en  1797)  ;  l'autre  au  S.  de 
la  Nouv.-Hollnnde,  par  35°  lat.  S. ,  134»  long.  E. 

GAMELIES,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon,  pro- 
tectrice des  mariages  [gamos  en  grec).  Le  mois  de 
janvier  portait  chex  les  Athéniens  le  nom  de  ga- 
mélion,  parce  que  les  mariages  qui  étaient  célébré; 
dans  le  courant  de  ce  mois  passaient  pour  être  plus 
heureux. 

GAN,  ville  du  dép.  des  B-.Pyrénées,  sur  la  Nées, 
à  7  kil.  S.  0.  de  Pau  ;  2,600  hab.  Vin  très  estimé. 

GAND,  Gent  en  flamand,  Gandavum  en  latin 
moderne,  ville  de  Belgique,  ch.-l.  de  la  Flandre 
orientale,  au  confluent  de  l'Escaut  avec  la  Lys  et 
autres  rivières  ou  canaux ,  i  49  kil.  N.  0.  de 
Bruxelles  ;  95,000  hab.  La  ville  de  Gand  est  située 
sur  2ti  petites  tics  jointes  par  300  ponts  (dont  100 
assez  grands)  ;  elle  a  17  kil.  de  tour  (mais  dans  sou 
enceinte  elle  renferme  des  jardins  et  des  terres  la- 
bourables). Evêché,  univ.  libre;Citadelle ,  murs 
Beaucoupde  monuments  du  moyen  âge  (cathédrale, 
hôlel-de-ville,  beffroi,  etc.).  Collège  royal,  acadé- 
mie royale  de  dessin,  sculpture,  peinture,  archi- 
tecture: sociétés  savantes,  bibliothèque,  musée,  etc. 
Filatures  de  coton ,  Imprimeries  sur  toiles ,  etc. 
Commerce  actif,  surtout  pour  les  toiles  de  Flandn 
et  les  produits  du  sol.  Patrie  de  Charles-Quint,  dt 
Daniel  Helnsius  et  de  Philippe  Lœnsbcrg,  astro- 
nome. —  L'origine  de  Gand  est  fort  incertaine  : 
suivant  les  Belges,  elle  remonte  au  vif  siècle;  elle 
fut  fortifiée  en  1053  far  le  comte  Baudouin ,  et 
devint  bientôt  une  a  es  plus  riches  villes  de  la 
Flandre;  elle  se  mit  plusieurs  fois  à  la  tête  des 
révoltes  flamandes .  surtout  de  celle  qui  eut  lieu 
contre  Louis  II  de  Mile  (1379-83),  sous  la  condui  IC 
de  Philippe  Arteveld.  En  1576  y  fut  signée  la  fa 
meuse  pacification  dite  de  Gand ,  par  laquelle  le  : 
provinces  du  nord  et  du  midi  des  Pays-Bas  »'onl- 
rent  contre  les  Espagnols  :  pacification  qu'Alexandre 
Faraèse  rompit  bientôt  (1579).  La  pan  de  Gand  d  i 
1814  mit  fin  à  la  guerre  entre  I  Angleterre  «t  les 
Et.-Unis.LouisXVlllse  relira  à  Gand  aux  Cent-^ours  . 
Prise  en  1 678  par  Louis  XI V  et  en  1 745  parLowendihl . 
Sous  l'Empire,  Gand  fjt  d».-l.  du  dép.  de  l'Escaut 
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GANDIE,  Gandin,  ville  d'Espagne  (Valence), 
à  23  kil.  N.  0.  de  Dénia,  sur  U  Méditerranée  ;  6,050 
hab.  PeUt  port.  cabotage,  pèche.  On  recueille  aux 
en*,  les  meilleure  melons  de  l  'E>paiMic.Ati'  ien  duché, 
donné  aux  Borgia  en  148l>  par  rer.lin.  k  Catholique 

GANDIE  (François  acacia,  due  de),  foy.  borgia. 

oAMH.MJ,  bourg  du  roy.  Lombard-Vénitien,  a 
kl  kil.  N.  E.  de  Bergame.-  3,000  hab.  Drape,  lai- 
nages, tanneries.  Commerce  très  étendu  avee  le 
Tyrol.  l  lUlie,  la  Suisse. 

GANDJAM.riv.de  IHlndouslan  septenti.,  sort 
dea  monts  dea  Circars  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bengale  au-dessous  de  la  ville  de  Gandjam. 

CAM'j  *  h  ,  district  de  l'Inde  anglaise  (Madras), 
dans  le  pars  des  Circars  sept  en  t.,  est  Tonné  de  la 
partie  septent.  de  l'ancien  état  de  Cicacole.  11  a 
pour  ch.-l.  une  Tille  nommée  aussi  Gandjam ,  par 
19*  22'  lat.  N.,  82e  68'  long.  K. ,  sur  la  riv.  de  Gand- 
jam. Commerce  très  actif,  surtout  en  toiles  de  colon. 

GANDOL'ANA,  Gandwana  des  Anglais,  ancienne 
province  de  l'Hindoustan,  entre  I7«  et  26»  lat.  N., 
75»  et  83*  long.  E.,  au  S.  de  Malwa,  au  N.  des  prov. 
d'Halderabadetd  Oriaaa:  8*J0  kil.  sur 800:  4,000,000 
d'hab.  Le  Gandouana  se  divise  actuellement  en 
deux  parties  :  !•  roy.  de  Nagpour  (vassal  des  An- 
glais sous  un  prince  mahratte);  2»  district  de  Gan- 
douana ou  de  Djabbalpour  (aux  Anglais  et  dans  la 
présidence  de  Calcutta,  bien  que  partagé  presque 
f  r  !  .  rement  entre  de  petits  radjahs  indigènes). 
Capit.  ancienne,  Gharrà  [auj.  presque  Inhabitée)  .- 
principales  villes  actuelles:  Nappour.  Djabbalpour. 
Le  Gandouana  est  généralement  montueux  et  boisé, 
il  est  peu  fertile. 

GANEÇA,  déité  indienne,  Dis  de  Bhavani  seule, 
ou  de  Bhavani  et  de  Siva,  est  le  dieu  de  la  sagesse 
dan»  l'Hindoustan.  On  le  représente  avec  une  IsHa 
d'éléphant,  symbole  de  discernement  et  de  sagacité, 
et  accompagné  d'un  rat  que  les  Indiens  considèrent 
somme  un  animal  prévoyant.  Ganeca,  que  l'on  a 
comparé  à  Janus,  préside  à  toutes  les  cérémonies 
religieuses,  à  la  paix,  aux  routes,  au  commencement 
de  toute  entreprise,  projet,  voyage,  etc. 

GANGANELLI.  Voy.  clément  xi?. 

GANGARI  ou  DARCHAN.  ville  du  Thlbet.  par 
SI*  4'  lat.  N.,  78*  53"  long.  E.,  sert  d'entrepôt  aux 
marchandises  envoyées  de  Lassa. 

GANGE,  Ganga  en  bengali,  Gange»  des  anciens, 
célèbre  fleuve  de  l'Hindoustan,  naît  dans  les  monta 
Himalaya,  auThibel,  sous  le  nom  de  Bagirathl,  un 
peu  au-dessus  de  Gangoutri,  et  par  76*  40'  long.  E., 
3i°  4'  lat.  N.  Sa  source  est  située  à  plus  de  4,000 
mètres  de  hauteur.  Il  prend  le  nom  de  Gange  dans 
le  Glieroual,  après  avoir  reçu  l'AIakananda,  au  lieu 
dit  Devapraïaga  fou  divin  confluent)  ;  traverse  les 
prov.  de  Delhi,  Agrah.  Aoude.  Allahabad,  Bahar, 
Bengale,  passant  par  Farrakhabad ,  Allahabad, 
Mirzapour,  Bénarès,  Ghasipour,  Patna,  Radjama- 
hala:  et  après  avoir  suivi  la  direction  du  S.  0., 
puis  du  S.  et  de  l'E.,  prend  la  direction  S.  E. 
en  formant  un  énorme  delta,  coupé  par  dea  bran- 
ches multipliées,  et  dont  la  plus  forte  est  l'Hougly 
qui  passe  par  Calcutta  et  Chandernagor.  Cours 
total,  au  moins  2.600  kil.  Affluents:  à  droite  le 
Calinaddi ,  le  Ojemnah  :  à  gauche  le  Ramganga . 
le  Gogra,  le  Gandak,  le  Bagroattl,  le  Kouci,  la  Ma- 
hanada  ,  la  Tistah.  Le  Brahmapoutre,  qui  vient  du 
N. !.. .  reçoitd'ahord une  des  branches  nombreuses  du 
Gange,  et,  r,  unissant  lui-même  à  ce  fleuve,  se  jette 
avec  lui  dans  l'Océan  par  une  même  embouchure. 
Le  Gange  etd  aux  yeux  des  Hindous  un  fleuve  sa- 
cré. Ils  croient  se  purifier  au  moral  comme  au  phy- 
sique en  prenant  un  bain  dans  ses  eaux.  Ils  en 
font  la  déesse  Ganga,  identique  k  Bhavani,  femme 
de  Siva.  Les  Hindous  regardent  comme  le  comble 
àu  bonheur  et  comme  l'aurore  de  la  rie  céleste  de 
mourir  dans  les  eaux  du  Gange. 


GANGES.  eh.-L  de  eut.  (Hérault),  à  40  kil. 
N.  0.  de  Montpellier;  4,627  hab.  Bas  de  soie, 
bonneterie,  filature  de  soie.  Commerce. 

GANGES  (Anne-Elisabeth  M  aossax,  marquise 
de),  née  à  Avignon  en  1636,  épousa  le  marquis  de 
Gangea,  étant  déjà  veuve  du  marquis  de  Cas- 
tel  lane.  Sa  beauté  lui  avait  fait  donner  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  où  elle  avait  été  présentée  par  son  pre- 
mier mari,  le  surnom  de  ta  Belle  Provençale;  elle 
revint  i  Avignon  après  son  second  mariage,  et  là 
fut  l'objet  d'une  criminelle  passion  de  la  part  de 
sas  deux  beaux-frères,  l'abbé  et  le  chevalier  de 
Gangea.  Ayant  résisté  avec  courage,  elle  périt  frap- 
pée de  plusieurs  coupe  d'épée  que  lui  porta  le  che- 
valier, après  avoir  essayé  vainement  de  l'empoison- 
ner. Par  suite  de  cette  action  infâme,  les  deux  frères 
qui  avaient  eu  le  temps  de  quitter  la  France,  furent 
condamnés  par  contumace  à  être  rompus  (1667). 
GANGOUTRI ,  lieu  de  pèlerinage,  sur  le  Gange 

ng.  L., 


ville  de 


et  près  des  sources  de  ce  fleuve,  par  76»  49'  long. 
31»  4'  lat  N. 

GANGRES,  Gangra,  auj.  Kiangari 
Paphlagonie,  résidence  du  roi  Déjolarus. 

GAN1LH  (Charles),  économiste,  né  en  17S8  à 
Allanche  (Cantal  ,  mort  en  1836,  fut  d'abord  avo- 
cat; entra  au  tribunat,  où  il  resta  jusqu'en  1802; 
fut  en  1815 nommé  député;  défendit  les  libertés  pu- 
bliques, mais  sans  jamais  s'écarter  du  tonde  la  mo- 
dération, et  porta  souvent  la  lumière  dans  les  ques- 
tions de  finances.  11  a  beaucoup  écrit  ;  ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Estai  politique  tur  le»  revenu*  de» 
peuple»,  1806  et  1823;  De*  Système*  de  r  économie 
politique,  1809  :  Dictionnaire  de  l'économie  politique, 
1826,  1  vol.  ln-8;  Théorie  de  [économie  politique, 
1830.  qui  tous  attestent  uu  esprit  droit  et  conscien- 
cieux. 

GANNAT,  Gannatum  ou  Gannapum,  ch.-l.  d'air. 
(Allier),  sur  l'Andelot,  à  387  kil.  S.  E.  de  Paris,  à 
63  k.  S.  de  Moulins;  5,109  h.  Collège.  Comn».  de  blé. 
—  L'arr.  de  Gannat  a5eant.(Chanlelle-le~Chàleau, 
Ebreuil,  Eecurolles,  Saint-Pourçain,  Gannat),  79 
communes  et  66,024  hab. 

GAN'NODURÛM,  nom  latin  de  laites bochc. 

GANYMEDE,  jeune  prince  d'une  grande  beauté, 
flls  de  Tros,  roi  de  Troie,  fut ,  selon  la  fable ,  en- 
levé par  l'aigle  de  Jupiter,  et  transporté  dans  la 
ciel  pour  y  remplacer  Hébé  comme  échanson  dea 


GAOUTAMA.  Voy.  boddoia. 

GAP,  Vapincum,  ch.-l.  du  dép.  des  H. -Alpes,  à 
669  kil.  S.  E.  de  Paris  :  7,854  hab.  Evêché;  tri* 
bunal  de  I™  instance,  collège  communal;  cathé- 
drale fou  l'on  voit  le  mausolée  du  duc  de  Leadiguiè- 
resï.  Musées  de  peinture  et  d'histoire  naturelle. 
Cadis,  soie,  laine,  etc.  Commerce.  —  Celte  ville, 
jadis  capit.  du  Gapençais,  est  fort  ancienne.  Elle 
souffrit  beaucoup  des  invasions  des  Sarrasins  et  des 
Lombards.  Elle  appartint  ensuite  aux  comtes  de 
Foiralquier.  qui  la  cédèrent  aux  évêques  de  la  ville. 
En  1692,  elle  fut  prise  et  ravagée  par  Viclor-Amé- 
dée,  duc  de  Savoie.  —  L'an*,  de  Gap  a  14  cant. 
(Aspres-lès-Veynes,  Baivilonette.  la  Bastie-Neuve, 
laragne,  Orpierre.  Ribiers,  Rotans,  Saint-Bonnet, 
Saint-Etienne-en-Devoluy  ,  Saint-Firmin ,  Serres, 
Tallard,  Veynes,  plus  Gap),  126  communes,  et 
69.034  hab. 

GAPENÇAIS,  Vapineensis  tractut,  partie  du  Haut* 
Dauphiné,  sur  les  confins  de  la  IL-Provence,  et  an 
S.  E.  de  l'Euibrunais,  qui  la  sépare  des  frontières 
du  Piémont;  45  kil.  sur  28.  Ch.-l.,  Gap.  Autres 
places  :  Chorges,  Tallard,  Veynes,  Aspres-lès-Vey- 
nes.  MontAgnes,  pâturages,  gibier.  —  Le  Gapen- 
çais faisait  jadis  partie  de  la  Narhonnaise  2*.  et 
avait  pour  habitants  les  Catunae»  et  les  Triconù 
Il  appartint  ensuite  successivement  aux  Burgundes; 
rois  d'Arles,  et  après  lt<" 
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ment  du  royaume  d'Arles,  aux  comtes  de  Provence, 
aux  comtes  de  Toulouse,  marquis  de  Provence  :  aux 
comtes  de  Forcalquier,  sou»  lesquels  il  en  passa  une 
partie  à  l'évêque  de  Gap.  Charles  VII  s'en  empara 
en  1448  ;  mais  11  le  restitua  à  René,  comte  de  Pro- 
rence; il  fut  réuni  définitivement  à  la  France  par 
Louis  XI.  1/  est  auj.  compris  dans  le  déparlement 
des  Hautes-Alpes. 

GARAKPOUR,  Gorruckpoor  des  Anglais,  ville  de 
l'Inde  anglaise  (Calcutta),  dans  1  ancien  Aoude, 
ch.-l.  d'un  district.  Temple  célèbre. 

GARAMA,  auj.  Ghcrma,  ville  d'Afrique,  au  S. 
de  la  Grande-Syrte,  à  1  E.  de  Thabudis,  avait  donné 
son  nom  aux  Garamanles.  C'était  un  rendex-vous  de 
commerce  entre  les  indigènes  delà  Libye  intérieure 
et  les  habitants  de  la  côte  (la  plupart  Grecs, 
Phéniciens,  ou  Carthaginois). 

GARAMANTES,  peuple  indigène  de  l'Afrique 
Intérieure,  au  S.  de  l'Atlas,  qui  le  séparait  de  la 
Numidie,  habitait  le  pays  de  Zab  et  une  partie  du 
S.iliura.C.  Balbuslit,eu21av.  J.-C.,uneexpé<lit.  céL 
dans  le  lerrit.clesGaraniantes,  le  peuple  le  plusmérid. 
que  Ici  Roinaius  connussent  en  Afrique;  Quiriaus  les 
battit  t.  Auguste  Un  retrouve  leur  nom  dam  G  fier  ma. 

GAKAMOND  (Claude),  graveur  et  fondeur  de 
caractères,  né  à  Pari»  vers  la  fin  du  xv#  siècle,  fut 
chargé  par  François  I  de  graver,  pour  l'impression 
des  auteurs  grecs,  d'après  lesdessins  d'Ange  t'ergen, 
les  trois  sortes  de  caractères  grecs  connus  depuis 
tous  le  nom  de  garamond.  La  perfection  de  ses  ca- 
ractères n'a  pas  encore  été  surpassée. 

GARAPIII  mo.ntks,  G/idibef-Zhkar,  montapnede 
!a  Mauritanie,  dans  le  roy.  de  Pet.  Sources  du  Cliélif. 

GARASSE  (François),  jésuite,  né  à  Angoulême 
en  1585,  s'est  fait  une  fâcheuse  célébrité  par  la 
virulence  de  ses  critiques.  Il  prêcha  d'abord,  et  se 
fit  remarquer  par  la  fougue  de  ses  discours  et  par  les 
traits  satiriques  dont  11  les  assaisonnait  ;  puis  il  se 
mit  à  écrire,  et  emporté  par  un  tèle  outré ,  il  at- 
taqua sans  mesure  tout  ee  qui  lui  paraissait  con- 
traire a  la  religion  ou  aux  intérêts  de  son  ordre  : 
le  poète  Théophile,  l'historien  Pasquler,  l'avocat- 
général  Servin,  le  philosophe  Charron  furent  les 
principaux  objets  de  ses  Invectives.  Il  mourut  à 
Poitiers  en  1631,  d'une  maladie  contractée  en  vi- 
sitant les  malades  de  l'hospice.  On  a  de  lui  :  Doc- 
trine curieute  des  btaux-esprùs  de  ce  temps,  Paris, 
1623  ;  une  Somme  théotogique,  qui  fut  censurée 

Esr  la  Sorbonne,  et  une  foule  de  pamphlets  pu- 
liés  sous  de  faux  noms. 

GARAT  (Dominique-Joseph),  né  en  1749  à 
Rayonne,  mort  en  1833,  était  fils  d'un  médecin  du 
bourg  d'Uslaritx,  près  de  Rayonne.  Après  s'être  Tait 
recevoir  avocat  à  Bordeaux,  il  vint  à  Paris,  où  .1 
se  lia  avec  les  philosophes,  et  se  fit  bientôt  connaî- 
tre avantageusement  par  ses  Eloges  de  L' Hôpital, 
1778;  de  Suger,  1779;  de  Montausier,  1781;  de  Fon- 
tenelle,  1784,  dont  les  trois  derniers  furent  cou- 
ronnés par  l'Académie  Française;  il  écrivit  en  môme 
temps  dan»  le  Mercure  Français,  dans  le  Journal 
de  Paris,  et  fut  chargé  du  cours  d'histoire  au  Lycée, 
qui  venait  d'être  fondé  (1785).  Il  fut  envoyé  au v 
Etats-généraux  (l"8i)),  par  les  pays  basques,  comme 
représentant  du  tiers-état;  devint  sous  la  Conven- 
tion ministre  de  la  justice,  en  remplacement  de 
Danton,  après  les  massacres  de  septembre  (12  oc- 
tobre 1792),  et  eut  en  relte  qualité  la  cruelle  mis- 
sion de  lire  à  Louis  XVI  sa  sentence;  accepta  peu 
«près  (14  mars  1793)  le  portefeuille  de  l'intérieur 
que  quittait  Roland;  montra  dans  cette  importante 
administration  peu  de  fermeté  et  de  prévoyance,  et 
la  quitta  au  bout  de  peu  de  mois;  fut  appelé  en 
1794  aux  écoles  normales,  et  y  fit  des  leçons  fort 
brillantes  sur  l'Analyse  de  i  entendement  ;  entra  à 
l'Institut  lors  de  la  formation  de  ce  corps  savant 
(section  des  sciences  morales  et  holitiquesi;  fut  élu 


en  1796  membre  du  Conseil  des  Anciens;  se  laissa 
nommer  sénateur,  puis  comte  par  l'empereur  Na- 
poléon,  et  ne  s'opposa  nullement  au  nouvel  ordre 
de  choses.  Esprit  profond,  bon  écrivain,  Garât  était 
faible  comme  homme  politique  ;  on  a  dit  que  c'é- 
tait un  jacobin  maigri  lui.  11  a  publié,  outre  ses 
Éloges,  des  Considérations  sur  la  Révolution,  1792; 
des  Mémoires  sur  la  Révolution,  1795,  où  il  expli- 
que sa  conduite  pendant  qu'il  était  aux  affaires  ; 
des  Mémoires  sur  Suard,  son  ami,  1820.  11  a  laissé 
de  précieux  manuscrits,  entre  autres  des  Éloges  dé 
Bossuet,  de  Condillac,  de  Montesquieu,  et  une  His- 
toire des  Basques.  Il  était  depuis  1 806  membre  de 
l'Académie  Française;  il  en  fut  exclu  sous  la  Res- 
tauration. —  Son  frère  aîné,  Dominique  Garât,  né 
en  1735  à  Ustariti,  mort  en  1799,  fit  aussi  partie 
de  l'Assemblée  constituante,  où  il  tint  une  conduite 
fort  honorable. 

carat  (Pierre-Jean),  célèbre  chanteur,  fils  de 
Dominique  et  neveu  du  ministre  de  la  justice,  né  à 
Ustariti  (B.-Pyrénées)  en  1764,  mort  à  Paris  en  1823. 
vint  dans  la  capital  e  à  20  ans,  y  exciU  par  son  Ulent 
un  enthousiasme  universel,  et  obtint  la  protection 
de  la  reine  Marie-Antoinette  rt  du  comte  d'Artois, 
qui  le  pensionnèrent  généreusement.  Après  avoir 
parcouru  les  principales  villes  de  l'Europe,  il  re- 
vint se  fixer  à  Paris,  où  il  forma  un  grand  nombre 
d'élèves  distingués.  11  faisait  lui-même  des  roman- 
ces. Tout  le  monde  a  répété  celle  dans  laquelle  il 
déplorait  les  malheurs  de  la  reine  Marie-Antoinette: 
Vous  qui  portez  un  carur  sensible,  etc.  Ce  grand 
artiste  mêlait  à  son  talent  une  extrême  fatuité. 

GARAY  (Jean  de),  général  espagnol,  né  k  Bada- 
jox  en  1541,  passa  en  Amérique,  et  fut  chargé  de 
faire  de  nouvelles  explorations  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. 11  découvrit,  après  avoir  remonté  le  fleuva 
Parana,  une  immense  contrée  inté  rieure.et  y  fonda  un 
établissement  qu'il  nomma  Santa-Fé-de-\éra-Crux. 
H  fut  nommé  en  récompense,  par  Philippe  II,  lieu- 
tenant-général  et  gouverneur  de  L'Assomption 
(1576).  En  1580,  il  rebâtit  la  ville  de  Buenos-Ay- 
res,  que  les  Indiens  avalent  détruite,  et  sut,  par  une 
conduite  pleine  de  douceur  et  de  prudence,  y  atti- 
rer les  sauvages  eux-mêmes.  Cependant ,  il  fut 
massacré  par  quelques-uns  d'entre  eux,  lorsqu'il 
retournait  à  L'Assomption  (1592). 

carat  (don  Martin  de),  ministre  des  finances 
d'Espagne,  né  en  Aragon  vers  1760,  mort  en  1R22, 
eut,  depuis  1808  jusqu'à  la  rentrée  de  Ferdinand  VII, 
une  part  très  importante  dans  le  gouvernement 
espagnol,  et  se  concilia  l'estime  générale  par  les 
ta!ents  et  le  tèle  qu'il  apporta  dans  la  conduite  des 
affaires.  Appelé  au  ministère  des  finances  sur  la  fin 
•1.;  1816  par  Ferdinand  VII,  Il  voulut  introduire 
d'utiles  réformes  et  faire  supporter  au  clergé  et  i 
la  noblesse  une  partie  des  charges  publiques;  mais 
ces  mesures,  peut-être  nécessaires  liiiancu  rerneni, 
soulevèrent  l'opposition  îles  classes  les  plus  puis- 
santes, dont  les  intérêts  se  trouvaient  froissés.  Aussi 
perdit-il  bientôt  son  crédit  auprès  du  roi,  par  la  bri- 
uue  des  parties  intéresses  :  il  fut  disgracie  en  1818. 

GARB,  GARVE  (c.-à-d.  touchant),  nom  donné  par 
les  Arabes  à  la  partie  S.  0.  du  Portugal,  qui  en  a  con- 
servé le  nom  d'AI-Garve. —  On  donne  aussi  le  nom 
de  Garb  i  la  partie  de  l'empire  de  Maroc  qui  en 
forme  la  pointe  N.  0.;  ce  pays  est  situé  dans  le 
roy.  de  Fer,  sur  le  détroit  de  Gibraltar.  Voy.  habat. 

GARB1EH,  province  de  la  Basse-Egypte,  dans  le 
Delta,  sur  la  Méditerranée  ;  bornée  hTÙ.  par  celles 
de  Menouf,  Rosette,  Bahyreh  :  à  l'E.  par  celles  de 
Damietle  et  de  Mansourah:  130  kilomètres  sur  65  ; 
230,500  hab.  Ch.-l.,  Mehallet  el-Rébir. 

GARCIA  ou  GARCIAS,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Cas  tille  et  de  quelques  rois  de  Navarre  au  moyeo 
âge  :  on  en  trouvera  la  série  aux  articles  de  ces  royau- 
mes; deux  seulement  méritent  d'être  mentionnés  • 
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•abcia  i,  eomte  de  Caslllle,  ni  en  938,  mort  en  I 
*y.  Il  succéda  a  Fern*nd-Gonxalès .  son  père,  à  | 

32  ans,  en  î)7i»,  >•< imprima  h  n  \.lte  «les  comtes  do 
N  61a,  remporta  sur  tes  Maure4  fin*.  avantages,  mais 
fut  lilessé  uiortell.  et  pris  dans  un  dernier  rmnbat. 

QkhUA,  i  .1  i!,  roi*  de  Navarre.  \  <>y.  navariu:. 

«ai. Ci  a  m,  surnommé  leTren.t-Uur,  roi  .le  Navarre, 
fils  de  Sanclie  11,  auquel  il  succéda  en  994.  Il  com- 
btftit  les  Arabes  conmie  son  l*re,  se  ligua  con- 
tre Almanxor  avec  Bcrmude,  roi  de  Léon,  et  le 
défit  à  I.  bataille  de  Calatanazor  en  998.  Il  mourut 
en  1001 ,  à  l'âge  de  43  ans.  11  fut  surnommé  le 
Trembleur,  parce  que  toutes  les  fois  qu'il  revotait 
son  armure  un  frisson  involontaire  s'emparait  de 
lui  ;  et  c'est  à  cette  occasion  qu'il  dit  un  jour  : 
•  Mon  corps  tremble  du  péril  où  mon  courage  va 
le  porter.  • 

garcu  de  parëdes  (don  Diego),  capitaine  espa- 
gnol, né  à  Truxillo  dans  l'Estramadure  en  146G. 
fut  le  compagnon  d'armes  du  grand  Gonzalre  de 
Cordoue,  et  partagea  sa  haute  réputation  militaire 
dans  les  guerres  d'Italie.  En  quittant  ce  pajs,  il 
alla  retrouver  Charles-Quint,  dans  l'armée  duquel 
il  combattit  avec  sa  valeur  ordinaire  ;  mais  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  des  suites  d l'une  chute  de 
cheval  (IS301.  Ce  guerrier  était  d  une  force  physi- 
que extraordinaire;  et,  pour  la  loyauté  et  la  bra- 
voure, 11  mérita  d  être  comparé  à  notre  Ra.vard. 

Garcia  (Manuel) ,  compositeur  et  ehanteur  célè- 
bre,  né  à  Séville  en  1779,  mort  à  Paris  en  1832, 
débuta  à  Madrid  en  1801;  il  parcourut  ensuite 
l'Espagne,  l'Italie  et  la  France,  obtenant  partout  le 
pl  i-  trrand  «ocrés.  Ses  primip.  opéras  sont  :  HCaltfu 
'ii  lUigdwi  (donné  a  NapteC  en  1K12)  ;  VAufjergiste, 
Us  Chevillci  de  maître  Adam ,  U  Poéu  colporteur, 
Florettan,  182?.  etc. —  Il  fut  le  père  de  madame  Ma- 
libran  et  de  P.mline  Garcia  'M««  Viardof . 

GARC1LASSO  (ou  plutôt  gahcias  laso)  DE  LA 
VEGA,  célèbre  poète  espagnol ,  né  à  Tolède  vers 
1503.  était  d  une  illustre  famille,  alliée  à  l'antique 
maison  de  Guxman.  Par  un  fait  étrange,  cet  homme, 
qui  ne  devait  chanter  que  le»  douceurs  du  repos, 
tint  l'épée  toute  sa  vie ,  et  mourut  en  combattant. 
Il  prit  part  à  toutes  les  guerres  de  Charles-Oulnt, 
se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  de  Pavle 
(l.V>*>\  et  fut  tué  an  fort  de  Muy  (Var)  en  1536. dans 
l'invasion  de  I  armée  impériale  en  France.  Il  n'était 
alors  âgé  que  de  33  ans  ;  cependant  il  avait,  au  milieu 
du  tumulte  des  camps ,  composé  des  chants  qui  l'ont 
rendu  immortel.  Ils  consistent  surtout  en  églogues, 
en  odes  et  en  élégies.  Sa  poésie  est  simple,  facile, 
harmonieuse  dans  le  style ,  grade  usa ,  naïve ,  mé- 
lancolique dans  la  pensée.  Ses  compatriotes  le  nom- 
mèrent le  Pétrarque  espagnol.  Ses  principaux  mo- 
dèles furent  le  Dante  et  Pétrarque.  La  meilleure 
édition  qui  ait  été  donnée  de  ses  œuvres  est  celle  de 
Madrid,  1765  et  1788,  in- 1 2,  avec  une  bonne  préface 
et  des  notes  utiles.  Garcllaaso  a  été  traduit  en  an- 
glais, en  1813,  par  WifTen. 

carcilasso  de  la  vega,  dit  Tïnca,  historien  es- 
pagnol, surnommé  Tïnca,  parce  qu'il  descendait 
par  sa  mère  de  la  famille  royale  du  Pérou ,  né 
en  1530  à  Cuxco,  mort  en  1568,  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  connattre  tt  à  éolairdr  Yhistoire  de  cette 
partie  de  l'Amérique  méridionale,  afin  de  la  rédi- 
ger. Il  était  parvenu  à  recueillir  tous  les  matériaux 
nécessaires  à  ce  travail  lorsque  l'ombrageux  Phi- 
lippe II,  craignant  l'influence  que  pouvaient  lui  don- 
ner ion  nom  et  ton  origine,  lui  fit  intimer  l'ordre 
de  se  rendre  eu  Espagne.  11  se  fixa  à  Valladolid  et 
y  composa  set  écriU.  On  a  de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants t  Commentatrei  royaux  qui  traitent  de  t origine 
du  In  cas ,  de  leurs  lois  et  de  leurs  gouvernements, 
Lisbonne,  1609-16,  2  vol.  In-fol.,  trad.  en  français 
pat  Dallbard,  Paris,  1744;  Histeire générale  du  Pérou, 
Cordoue,  1616.  in-fol.,  etc..  trad.  en franc,  par  Bau- 


douin, 1633;  Histoire  de  la  Floride,  Lisbonne,  1605. 
in-4.  trad.  par  Richelct,  1670.  On  reproche  à  Car 
cilasso  un  style  ampoulé;  mais  on  s'accorde  à  louer 
la  fidélité  de  ses  récits. 

GAKD,  Vardo,  riv.  de  France,  est  formée  par  la 
Jonction  du  Gardon-d'Anduic  et  du  Gardon-d'Alais, 
qui  sortent  tous  deux  <!<*«  Cévennes  -  arrose  le 
dép-  du  Gard,  passe  a  8  k.  N.  de  Nîmes,  près  de  la- 
quelle va  17  kil.  N.  E.)  elle  est  traversée  par  le 
célèbre  pont  du  Gard,  et  tombe  dans  le  Rh6ne  entre 
Aramon  et  Beaucaire.  après  un  cours  de  60  kil.  en- 
viron.— Le  pont  du  Gard  a  été  construit  par  les  Ro- 
mains ;  il  est  longde  269  mètres  et  hautdeprèsde  49: 
il  se  compose  de  trois  rangs  d'arches  élevés  les  uns 
sur  les  autres,  et  dont  le  rang  supérieur  portait  un 
aqueduc  servant  à  amener  jusqu'à  Nîmes  les  eaux 
des  sources  d'Aire  et  d'Airan.  Cet  aqueduc  fut  brisé 
lors  de  l'invasion  des  barbares. 

Gard  (dép.  du) ,  dép.  maritime  de  la  France,  sur 
la  Méditerranée,  al'O.  de  l'embouchure  du  RhAne, 
au  S.  du  dép.  de  l'Ardèche  :  5,997  kil.  carrés;  366.259 
hab.  Ch.-I.,  Nîmes.  II  est  formé  d'une  partie  du 
Bas-Languedoc.  Mont,  au  N.  et  à  l'O.  (CévennesJ; 
climat  très  doux,  température  variable,  vents  Impé- 
tueux, sécheresse.  Nombre  de  marais  (dont  1 7  salants). 
Houille,  manganèse,  antimoine;  marbre,  plâtre,  kao- 
lin,  ocres,  pouxxolancs,  etc.  Sol  très  varié,  aride  on 
maigre  en  beaucoup  d'endroits  :  grains  en  petite 
quantité,  légumes,  fruits  du  Midi,  vins  très  boni 
(Lidenon,  St-Gilles  et  Tavel),  eaux-de-vie  ;  oliviers, 
mûriers;  garance,  etc.  Gros  bétail  (de  petite  espèce), 
moulons,  vers  à  soie,  etc.  Cadis,  étoffes  de  sole,  de 
coton  ;  distilleries,  savons,  etc.  Commerce  actif. — 
Le  dép.  du  Gard  se  divise  en  quatre  arrondissements 
fNiines,  Alais,  Uzès,  Le  Vigan).  38  cantons  et  438 
communes;  il  appartient  a  la-lO*  division  militaire, 
possède  une  cour  impériale  et  uo  évéché  à  Nîmes. 

GARDA,  bourg  du  roy.  Lombard-\énitien ,  à 
26  kil.  N.  0.  de  Vérone,  «nr  le  lac  de  Garda,  rive 
orientale.  Petit  port  :  pêche  de  sardines  et  d'ables. 
Huile.  Bonaparte  défit  aux  environs  les  Autrichien» 
commandée  par  Wurmaer,  1796. 

garda  (lac  de),  Benacus  lacus,  dans  le  royaume 
Lombard-Vénitien,  le  plus  oriental  des  grands  lacs 
de  la  région  au  S.  des  Alpes  :  48  kil.  sur  16.  Beau- 
coop  de  poissons.  Le  Mlncio  le  traverse  et  en  sort 
à  Peschiera. 

GARD  A  FUI,  cap  d'Afrique.  Voy.  coardafoi. 

GARDANNE,  ch.-l.  de  canton  (B.-du-RhÔne).  à 
9  kil.  S.  d  Aii  ;  3,000  hab.  Fortifications.  Commères 
de  grains  et  de  bestiaux.  Mine  de  fer. 

GARDANNE  (Matthieu-Claude,  comte),  géné- 
ral de  l'empire,  né  à  Marseille  en  1766,  mort  en 
1818,  se  distingua  aux  batailles  d'AusterliU.  dléna. 
d'Fylau  :  fut  envoyé  en  1807  comme  ministre  plé- 
nipotentiaire en  Perse  où  un  de  ses  ancêtres  avait 
été  longtemps  consul  de  France,  mais  eut  peu  de 
succès;  servit  en  Espagne  sous  Masséna  et  y  éprouva 
un  échec  qui  le  Ht  disgracier. 

GARD  E-FR  ESN  ET ,  bourg  du  dép.  du  Var,  a 
50k.N.E.deToulon;  2.900  hab.  Lainages,  bouchons 
ehapeaux,  etc.  On  croit  que  ce  bourg  est  l'ancien 
Fraxinet,  que  les  Sarrasins  fortifièrent  au  DP  tiè- 
de, et  d'où  ils  ravageaient  la  Provence  (889-975). 

GARDEL  (P.-Gabriel) ,  danseur  et  chorégraphe 
de  l'Opéra,  né  à  Nancy  en  1758,  mort  à  Paris  es 
1840,  débuta  i  Paris  en  1774,  dirigea  pendant  plut 
de  quarante  ans  les  ballets  de  l'Ocra,  et  composa 
lui-même  un  grand  nombre  de  ballet*  dont  voici 
lea  principaux  :  TéUmaque,  1789  ;  Psyché,  1790; 
U  Jugement  de  Pétris,  1793;  la  Dans  ornante,  1800; 


U  Retour  de  Zéphyr,  1802  ;  Achille  à  Scyros,  1804 , 
Paul  et  Virginie,  1806;  Vénus  et  AdonU,  1 808  1 
Alexandre  chez  Apelles,  1808;  r Enfant  prodigue, 
1812;  Proserpint,  1818  ;  la  Servante  justifié*  ,  1818. 
Il  a  en  outre  composé  les  divertisiemuuU  de  la  plu- 
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part  du  opérai  représentés  depuis  trente  ans.  — • 
Son  frère  et  sa  femme,  attachés  également  à  l'Opéra, 
eurent  aussi  de  la  réputation  comme  danseurs  et 
contribuèrent  à  ses  sucrés. 

GARDELEBEN  ou  GARDELEGEN,  Tille  murée 
des  Etats  prussiens  (Saxe),  sur  la  Milde,  à  49  lui. 
M.  0.  de  Magdebourg;  4,300  hab.  Draps,  toiles, 
étoffes  de  coton;  eau-de-Tie  de  grains,  bière. 

GARDIN  DU  MKSN1L  (J.-B.).  savant  latiniste, 
né  en  1720  à  Sainl-Cyr  près  de  Valognes,  en  Nor- 
mandie, fut  professeur  de  rhétorique  à  l'université 
de  Parié,  puis  principal  du  collège  Louis-le-Grand 
f.1764),  et  mourut  à  Valognes  en  1802.  I)  est  auteur 
d'un  traité  sur  les  Synonyme*  latins,  ouvraged'un  mé- 
rite généralement  reconnu,  1777,  ln-1 2,  et  1788,  in-8. 

GARJMNER,  ville  des  Etats-Unis  Htf aine) ,  à  65 
kll.  N.  E.  de  Portland;  3,000  hab.  Eglise  remar- 
quable ;  banque.  Etoffes  de  coton,  etc. 

GARDIN KR  (Etienne),  é  Tèquc  de  Winchester  et 
grand-chancelier  d'Angleterre,  flls  naturel  de  l'ar- 
che venue  de  Sallsbury,  Woodwill,  né  en  1483  i 
Saint-Edmund-Bury ,  dans  le  comté  de  Suffolk , 
mort  en  1555.  fut  secrétaire  du  cardinal  Wolsey,  et 
an  des  députés  que  Henri  YIU  envoya  à  Rome  pour 
obtenir  son  divorce  avec  Catherine  d'Aragon;  il 
s'efforça  de  justifier  ccdivorceetcle  soutenir  la  supré- 
matie royale  dans  un  traité  :  De  perd  obetlicntia 
(Lnnd.,  1534) ,  qui  Tut  mi«  à  Yïndex.  Attaché  néan- 
moins à  la  foi  catholique,  il  eut,  sous  Edouard  VI,  dt 
vifs  démêlés  avec  Thomas  Cranmer,  archevêque  an- 
glican de  Ganlorbéry,et  fut  jeté  en  prison  commeen- 
neml  prononcé  delà  Reforme.  A  l'avènement  de  Ma- 
rie, tl  ne  tarda  pas  à  recouvrer  toute  sa  faveur,  et  fut 
noromêgrand  chancelier.  llronseilla  a  cette  princess« 
d'agir  avec  sévérité  contre  les  Réformés,  et  se  desho- 
nora en  en  faisant  périr  plus,  dans  de  cruels  stipplires. 

car  dîner  (Guillaume),  mathématicien  anglais 
du  xtiii*  siècle,  auteur  de  Tables  de  logarithmes 
estimées,  Londres.  1742,  In-fol.  Elles  ont  été  pu- 
bliées et  revues  par  Callet,  Paris,  1783  et  1795. 
GARDON.  Fou.  gard. 

GARENGEOT  (croissant  de),  chirurgien,  né  à 
Vitré  (Bretagne)  en  1688,  mort  à  Cologne  en  1759, 
vint  à  Paris  à  l  ige  de  vingt-trois  ans ,  y  fut  suc- 
cessivement démonstrateur  royal,  membre  de  l'A- 
cadémie de  chirurgie,  chirurgien-major  du  régi- 
ment du  roi,  et  contribua  puissamment  aux  progrès 
de  la  chirurgie.  On  a  de  lui  :  Traité  de»  opérations 
de  chirurgie,  Paris,  1720,  3  vol,  In-U  ;  Traité  des 
instruments  de  chirurgie,  1723,  ln-12;  Myotomie 
humaine  et  canine,  1724,  2  vol.  in- !  2  ;  Splanehno- 
logie ,  ou  Traité  oVanatomie  concernant  le»  viscères, 
Paris,  1728;  Opération  de  la  taille  par  T  appareil 
lotirai,  ou  la  Méthode  du  frère  Jacques,  corrigée  de 
tous  ses  défauts,  etc.  11  a  attaché  son  nom  à  nn  in- 
strument qui  sert  à  enlever  les  dents  molaires. 

GARESSIO,  ville  des  Etats  sardes,  près  du  Ta- 
naro,  à  26  kll.  S.  E.  de  Mondovl  ;  4,700  hab. 

GARGANO  (cap),  Garganum  promont.,  pointe  de 
terre  dans  le  roy.  de  Naples  (Capitanate),  forme  cette 
forte  saillie  du  continent  de  l'Italie  qui  s'avance 
dans  la  mer  Adriatique  et  qui  est  dominée  par  le 
mont  Santo-Angclo  [Garganus  mons) ,  un  peu  au- 
dessous  du  42*  degré  de  lat.  N.  Elle  termine  l'éperon 
de  la  botte  que  figure  la  péninsule  italique. 

GARGETTK,  bourg  d'Attique  où  naquit  Eplcure. 

GARlANONUM,  ville  de  la  Bretagne  romaine, 
eh  es  les  Iceni,  auj.  tarmouth. 

GARIGLIANO.garillan,/  in'*,riv.d'UaHc,formée 
par  l'union  du  Saccoct  du  I.iri,  tombe  dans  le  golfe 
de  GaMe,  à  14  kil.  E.  de  Ga8te.  Cours,  60  kll.  Ba-  » 
Uille  sanglante  entre  les  troupes  de  Louis  XII  et 
de  Ferdinand-le-Catholique  en  1503. 

GAR1Z1M,  montagne  de  Palestine,  dans  la  tribu 
d'Ephralm.  Les  Samaritains  y  élevèrent  le  temple 
qu'ils  voulurent  opposer  à  celui  de  Jérusalem. 


GARLIN,  eh.-l.  de  cant.  (B, 
N.  E.  de  Pau;  1,100  hab. 


■Pyrénées),  a  27  k il 
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GARNERIN  (J.-Baptiste-Ollvier  et  André-Jasq.) 
léronautes,  nés, l'un  en  1766,m.  vers  1845,  l'autre  es 
1  <<Q,  m.  en  1823,sonl  surtout  cél.  hres  comme  ayair 
perfectionné  le  parachute  et  ayant  exécuté  avec  sik 
ces  de  nombreuses  desrentes  :  ils  firent  leurs  lrt*  ex- 
périences à  Paris  vers  1797.  —  Elisa  Garnerin.  Bile 
de  Jean-Baptiste,  est  la  première  femme  qui  ait  osé 
tenter  la  descente  en  parachute;  elle  renouvela 
trente-neuf  fois  cette  périlleuse  expérience.  Elle  s'oc- 
cupe actuellement  de  perfectionner  celte  invention 
CARNET  (le  Père),  jésuite,  né  en  1555  en  An- 
gleterre, à  Noltingham,  fut  en vové  jeune  en  Italie 
étudia  sous  Bellarmin ,  et  prit  l'habit  à  Rome.  1 
revint  en  Angleterre  comme  missionnaire  en  1584, 
et  devint  provincial  de  la  Compagnie  dans  ce  pays. 
Impliqué  en  1606  dans  la  conspiration  des  Poudres, 
il  fut  pendu  comme  ayant  négligé  de  révéler  le  corn- 
ât, dont  il  avait  eu  connaissance  par  la  confession, 
m  Jésuites  le  considèrent  comme  un  mirtyr. 
GARN1ER,  maire  du  palais.  Voy.  warjuchairi. 
garnter  (Robert),  auteur  dramatique,  né  vers 
1 545  à  la  Ferté-Bemard(Sarthe),mort  en  1601 ,  est  un 
des  premiers  en  France  qui  aient  fait  des  pièces  régu- 
lières. On  a  de  lui  9  tragédies  (Paris,  1585,  in-121, 
dont  la  meilleure  est  Bradamante,  jouée  en  1580.  il 
était  lieutenant-général  du  bailliage  du  Mans,  et  fut 
nommé  par  Henri  IV  conseiller  au  grand  conseil.  Cet 
auteur  fut  souvent  réimprimé  dans  le  xvti*  siècle. 

garnier  (J.-J.),  historiographe  de  France,  né 
dans  le  Maine  en  1729,  mort  en  1805,  fut  d'abord 
sou  s- maître  au  collège  d'Harcourt,  puis  professeur 
d'hébreu  au  collège  de  France  et  inspecteur  de 
cet  établissement,  et  (ut  admis  en  1762  à  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions.  11  fut  choisi  après  la  mort  de 
Villaret  pour  continuer  l'histoire  de  France;  on  lui 
doit  les  règnes  de  Louis  XI  à  Charles  IX.  il  est 
peut-être  Inférieur  pour  le  style  à  Veny  età  Villaret, 
mais  il  l'emporte  par  ses  recherches.  Il  a  aussi  pu- 
blié l' Origine  du  gouvernement  français,  1765,  in-1 8 
et  quelques  écrits  littéraires,  t  était  un  homme  du 
plus  beau  caractère on  cite  de  lui  des  traits  d'une 
admirable  générosité. 

carmer  fie  comte  Germain),  né  à  Auxerre  er 
1754,  mort  à  Paris  en  1821,  fut  d'abord  procureur 
au  Ch&tclet ,  puis  devint  secrétaire  de  madame 
Adélaïde,  sceur  de  Louis  XVI.  Appelé  en  1791  au 
ministère  de  la  justice  avec  Roland,  Il  refusa  cet 
honneur.  Il  s'expatria  pendant  les  troubles  de  la 
révolution.  Sous  l'Empire,  il  fut  nommé  préfet,  créé 
comte,  puis  sénateur,  et  devint  en  1808  président 
du  Sénat.  Il  a  traduit  les  Recherches  sur  Us  ri- 
chesses des  nations  de  Smith,  1802,  et  a  laissé  lui- 
même  plusieurs  bons  ouvrages  d'économie  politique, 
tels  que  :  De  la  propriété  considérée  dans  ses  rapports 
arec  le  droit  politique,  1792;  Principes  d économie 
politique,  1796;  Histoire  d*  la  monnaie  depuis  la 
plus  haute  antiquité  jusqu'à  Charlemagne,  1819. 

GAROCELI,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine, 
habitait  dans  la  contrée  nommée  depuis  Mauricnne, 
entre  le  mont  Cenis  et  la  vallée  de  Prégalas,  ou 
entre  le  mont  Genèvre  et  la  vallée  de  Cluson.  Oet- 
lum  (auj.  Oulx)  était  leur  capitale. 

GAROFALO  (Benvenuto  tisi,  dit  le),  peintre  Ita- 
lien, né  à  Garofalo,  près  de  Fer  rare,  en  1481,  et 
mort  en  15&9,  fut  l'ami  de  Raphaël  et  imita  sa 
manière.  Ses  chefs-d'œuvre  sont  le  Massacre  ds. 
Innocents,  la  Résurrection  de  Lasate  et  la  Prise  dr 
Jésus  qu'il  peignit  de  1519  à  1524  dans  l'église  dt 
St-François  de  Fer  rare  ;  une  Samaritaine,  etc.  —  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  J.-B.  Benvenuto,  peintre 
né  aussi  à  Garofalo,  et  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
é'Ortolano ,  parce  que  son  père  était  jardinier. 

GARONNE,  Garumna,  riv.  de  France,  naît  eo 
Espsgne  au  Ta!  d'Aran,  par  !•  25'  long.  0..  42»  « 
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lat.  N..  entre  en  Franee  après  un  court  de  48  kil., 
t  baigne  les  départements  de  la  Hte-Garonne,  de  Tarn- 
et-Garonne,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Gironde  ;  re- 
çoit a  gauche  le  Gers,  à  droite  l'Ariége,  le  Tarn,  le 
Lot,  en  lin  la  Dordogne,  au  Bec-d'Ambex,  et  prend 
alors  le  nom  de  Gironde  ;  passe  kSl-Bral,  Montrejeau, 
Catères,  Muret,  Toulouse,  Verdun,  Auvillard,  Agen, 
Tonntins,  Uarmande,  La  Reole.Langon,  Bordeaux, 
ftlave,  et  tombe  dans  l'Océan  près  de  la  Tour-dc- 
Cordouan,  après  un  cours  de  580  kil.  —  Le  canal 
du  Midi,  qui  joint  l'Océan  k  la  Méditerranée ,  com- 
mence sur  la  rite  droite  de  la  Garonne,  à  2  kil. 
au-dessous  de  Toulouse. 

Garonne  (dép.  de  la  BAUTZ-),  uu  des  dép.  frontières 
de  la  France,  a  pour  bornes  au  S.  l'Espagne,  à  l'E.  le 
dép.  de  l'Ariége,  à  l'O.  celui  des  Htea-Pyrénées,  au 
N.  celui  de  Tarn-et-Garonne  :  6,7 17  ail.  carrés; 
4M, 727  hab.  Ch.-L,  Toulouse.  Il  est  formé  d'une 
partie  du  Languedoc  (diocèse  de  Toulouse  et  Lau- 
raguais)  et  de  plusieurs  annexes  de  la  Gascogne  (Corn- 
minges,  Nébouxan,  Quatre- Vallées,  Lomagne,  Coû- 
terons). Belle*  plaines  coupées  de  mont.,  forets  au 
N.  et  surtout  au  S.,  prairies.  Guivre,  plomb,  jayet, 
antimoine,  bismuth,  sine;  marbres  de  toutes  couleurs, 
marbre  statuaire,  granit,  ardoises.  Vins  excellents 
[Fronton,  Montesquieu,  Cappens)  .  grains,  fruits,  lé- 
gumes, lin,  châtaignes,  truffes,  etc.  Chevaux,  mulets, 
ânes,  gros  bétail,  volaille  estimée.  Industrie  métal- 
lurgique ;  distilleries,  verreries,  manufactures  d  é- 
toffes  de  coton,  de  ni,  etc.  Commerce  actif,  surtout 
celui  de  transit.  —  Le  dép.  de  la  Hte-Garonne  a 
4  arr.  (loulouse,  Muret,  Viliefranche,  Sl-Gaudens), 
39  cant.  et  697  comm.  Il  appartient  à  la  |2»  division 
militaire,  a  unecourimp.etuuarchevôchéd  Toulouse. 

GARONNE  (dép.  de  LOT-ET-).  Yoy.  LOT-ET-GARONNE. 
GARONNE  (dép.  de  TARN-ET-).  foy.  TARN-IT-CA- 
RONNE. 

GAKRAOU,  district  de  l'Inde  Transgangétique  an- 
glaise ,  au  N.  E.  de  l'anc.  Bengale,  s'étend  de  87*  66 
k  90»  long.  E.,  et  entre  25»  et  26«  lat.  N.  Il  est  an- 
nexé k  la  présidence  de  Calcutta.  C'est  un  pajs 
montagneux,  dont  les  habitants  sont  sauvages,  mais 
nombreux.  Us  n'habitent  que  des  villages  dont  le 
principal  est  Ghosegong. 

GARRAY,  village  d'Espagne  (Sorla),  sur  le 
Duero,  k6  kil.  N.  de  Soria,  occupe  remplacement 
de  l'ancienne  Numance.  Il  a  300  hab. 

GARR16K.  (David),  célèbre  acteur  anglais,  né  k 
Hereford  en  I7l6,  mort  en  1779,  originaire  d'une 
famille  française  de  protestants  réfugiés,  fut  d'a- 
bord destiné  au  barreau  ;  mais  un  penchant  irré- 
sistible le  porta  vers  le  théâtre.  Ses  débuts  furent 
Ses  triomphes  (1741),  et  depuis  il  excita  k  Lon- 
dres et  k  Dublin,  surtout  dans  les  pièces  de  Shak- 
speare,  et  dans  les  rôles  de  Richard  III,  de  Romeo 
et  de  Macbeth,  une  admiration  qui  tenait  du  dé- 
lire. Il  quitta  le  théâtre  en  1776.  Garrick  était 
d'une  taille  peu  élevée,  ses  traits  étaient  réguliers, 
son  regard  plein  de  feu,  sa  voix  sonore  et  mélo- 
dieuse ;  la  facilité  avec  laquelle  son  visage  revêtait 
alternativement  l'expression  des  passious  les  plus 
diverses  et  des  caractères  les  plus  opposés  tenait 
du  prodige.  Garrick  était  aussi  poète  et  auteur  dra- 
matique :  il  a  laissé  plusieurs  pièces  estimées  ; 
ses  Œuvres  ont  été  publiées  k  Londres,  1798, 
I  vol.  in-12.  Il  fut  longtemps  directeur  du  théâtre 
de  Drury-Lane,  et  usa  de  son  autorité  pour  ré- 
former l'art  théâtral  en  bannissant  de  la  scène 
l'emphase,  la  bouffonnerie  et  l'immoralité.  11  eut 
pour  uni  Samuel  Johuson  et  s'aida  beaucoup  de  se* 
tnscils  Garni  k  a  laissé  d'intéressants  Mémoires. 

GARRIGUES  imonisy,  mont  de  France,  font 
finie  de  la  chaîne  des  Ccvennes,  commencent  sur 
la  limite  des  dép.  du  Gard  et  de  l'Aveyron,  te  ; 
dirigent  au  S.  0.  dans  ce  dernier  dép.  et  se  1er-  | 
minent  â  la  source  de  l  Orb,  sur  les  contins  du  dé-  ! 


parlement  de  l'Hérault  ;  leur  étendue  est  de  0  lui. 

GARRO VILLAS,  ville  d'Espagne  (Badajot) ,  à 
26  kil.  S.  de  Coria;  6,000  hab.  Draps,  tanneries. 

GAUSAURA,  Ak  Serai,  v.  d'Asie  Min.,  sur  l  Halys, 
près  d'Archelals,  entre  la  Galatie  et  la  Cappadoce. 

GARSIMINK  (pour  Garcia  Xtmenes).  V.  csavarre. 

GARSTANG,  ville  d'Angleterre  (Lancealre);  7,000 
hab.  Fondée  sous  Henri  Vil  par  Thomas  Stanley, 
premier  comte  de  Derby. 

GARTKMPE,  riv  de  France,  naît  près  de  l'É- 
pinas  (Creuse),  et  tombe  dans  la  Creuse  sur  la  li- 
mite de  ce  dép.  et  de  celui  d'Indre-et-Lotre ,  après 
un  cours  de  220  kil. — Commune  du  d4p.  de  la  Creuse, 
kZ  k.  0.  de  Guéret,  et  anc.  domaine  situé  sur  la  Gar- 
U-mpe,  appartenant  à  ta  famille  Voysin  de  Gartcmpe. 

GARTH  (Samuel),  poêle  et  médecin  anglais,  né 
en  1671  dans  le  comte  d'York,  mort  en  1718,  vint 
se  Qxer  k  Londres,  devint  membre  du  collège  de 
médecine  de  cette  ville,  et  y  établit  des  salles  de 
consultations  gratuites  et  de  pharmacie  en  faveur 
des  pauvres  malades.  On  a  de  lui  un  poème  bur- 
lesque Intitulé  :  the  Dispensary,  Londres,  1699, 
souvent  réimprimé  :  c'est  une  satire  fort  spiri- 
tuelle dirigée  contre  les  médecins  et  les  apothicaires 
de  Londres,  qui  s'opposaient  k  ses  efforts  philan- 
thropiques ;  et  un  autre  petit  poème  de  Claremont, 
où  il  chante  cette  belle  résidence  du  comte  de  New- 
eastle.  Il  prit  aussi  part  k  une  traduction  d'Ovide. 

GARUMNA,  riv.  de  Gaule,  auj.  la  Garonne. 

GARVE  (Christ.),  professeur  de  philosophie  k 
Leipsick,  né  k  Breslau  en  1742,  mort  en  1798, 
s'est  surtout  attaché  k  la  morale  et  a  joint  une 
érudition  profonde  k  un  sage  éclectisme.  Ou  lui 
doit  des  traductions  allemandes  des  Traites  de 
Morale  d  Aristote,  de  Cicéron.  de  Fergusson,  de 
W.  Paley;  quelques  ouvrages  originaux  sur  1  Union 
de  la  Morale  et  de  la  Politique,  1788,  sur  les  Prin- 
cipes de  la  Morale,  1798  (allem.);  des  dissertations 
latines  sur  la  Logique  des  probabilités,  1766,  sur 
la  Manière  d'écrire  thistoire  de  la  philosophie,  etc. 

GARZ,  ville  murée  des  Etats  prussiens,  k  20  kil. 
S.  0.  de  Slettin  :  3,160  hab.  Etoffes  de  coton.  Pfche 
active. —  Une  autre  Garx,  dans  l'tle  de  Rugen,  k  13 
kil.  S.  E.  de  Bergen,  a  été  la  résidence  des  rois  de 
Rugen.  On  Ta  nommait  Carenta  au  moyen-âge. 

GASCOGNE,  portion  mérid.  du  grand-gouverne- 
ment de  Guyenne  et  Gascogne, entre  l'Océan  k  l'O.,  !e 
Languedoc  et  le  grand-gouvernement  de  Foix  k  l'E., 
la  Guyenne  au  N.,  l'Espagne  et  le  grand-gouverne- 
ment'de  Navarre  et  Béarn  au  S.  Elle  enveloppait 
ce  dernier  de  trois  cotés,  et  de  plus  elle  avait  une 
de  ses  provinces  (la  Soûle)  tout  k  fait  détachée  d'elle 
et  enclavée  entre  la  Navarre  et  le  Béarn.  La  Gas- 
cogne peut  s«  diviser  en  3  parties  :  1*  pays  k  l'O. 
et  au  N.  du  grand-gouvernement  de  Navarre  et 
Béarn  (Condomais,  Cabaret,  Marsan,  Tursan,  pays 
des  Marennes,  Landes,  la  Chalosse,  le  Labour); 
2*  pays  k  l'E.  :  ce  sont  au  N.  l'Armagnac  (très  sub- 
divise), au  S.  le  Bigorre,  le  Nébouian,  le  Cora- 
minges,  le  Conserans;  3°  la  Soûle,  au  S.  de  tout 
le  pays.  Ch.-L  général,  Auch,  qui  est  aussi  celui 
de  l'Armagnac. —  La  Gascogne  a  formé  les  dép.  des 
H.-Pyrécées  ,  du  Gers  et  des  Landes.  —  La  Gasco- 
gne, qui  formait  du  temps  des  Romains  la  Novem- 
populanie  ou  3*  Aquitaine ,  prit  son  nom  moderne 
des  Vascons  ou  Basques,  peuple  d'Espagne  qui, 
refoulé  par  les  Goths,  franchit  les  Pyrénées  "Vers  l'an 
642,  et  s'établit  dans  les  provinces  nommées  depuis 
Gascogne  et  Guyenne.  Les  rois  francs  firent  contre 
ies  nouveaux  possesseurs  de  fréquentes  expéditions, 
notamment  en  602,  ou  les  Basques  furent  défaits 
et  soumis  par  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  et  Théo- 
debert,  roi  d'Austrasie.  Réunie  un  instant  au  roy. 
des  Francs,  la  Gascogne  en  fut  détachée  en  630 
arec  l'Aquitaine,  et  donnée  k  Boggrs,  2*  Ois  de 
Caribert.  En  714,  les  Gascons  se  soulevèreat,  mais 
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Pépin  et  Charlemagne  les  soumirent  et  les  remi- 
rent sous  la  dépendance  des  ducs  d  Aquitaine.  I* 
e  formait  alors  un  duché  comprenant  six 
Bigorre,  Bordeaux,  Agen,  Fexensac,  Lec- 
et  le  comté  de  Gascogne  propre,  qui  avait 
eh.-l.  la  ville  de  Sl-Sever,  nommée  pour  cette 
Cap-de-G  ai  cogne.  Le  titre  de  duc  de  Gasco- 
gne passa  en  1036  k  la  mais,  de  Poitiers  par  suite  du 
mariage  de  Brisque,  fille  de  Sanche  111,  due  de 
Gascogne,  avec  Guillaume,  comte  de  Poitiers  et 
d'Aquitaine;  en  1137  le  mariage  d'Eléonore,  héri- 
tière des  comtes  d'Aquitaine,  avec  Louis  VU,  réunit 
un  instant  la  Gascogne  i  la  couronne  de  France  ; 
mais  le  second  mariage  de  cette  princesse  (avec 
Henri  Plantagenet,  1IS2)  mit  la  Gascogne  sous  la 
domination  anglaise.  Elle  resta  aux  Anglais  jus- 
qu'en 14S3.  époque  à  laquelle  Charles  VU  la  réunit 
définitivement  à  la  France. 

Gascogne  (golfe  de) ,  Aquitanicus  tinut.  On  dé- 
signe sous  ce  nom  la  partie  de  l'Océan  Atlantique 
comprise  entre  les  cotes  occidentales  de  la  France 
et  les  côtes  septentrionales  de  l'Espagne. 

GASCONS ,  VASCONS  ou  BASQUES.  Voy.  bas- 
ques et  Gascogne.  —  On  étend  vulgairement  la 
dénomination  de  Gascons  k  tous  les  habitants  du 
pays  compris  entre  les  Pyrénées  et  la  Garonne.  Les 
Gascons  ont  l'esprit  fin,  délié,  adroit,  fécond  en 
inventions:  mais  ils  ont  aussi  la  réputation  de 
fanfarons. 

GASSENDI  (Pierre),  philosophe  français,  né  à 
Champtercicrprès  de  Digne,  en  1692,  mort  à  Paris 
en  165&,  se  fit  remarquer  par  sa  précocité,  obtint 
au  concours  une  chaire  de  rhétorique  dès  l'âge  de 
16  ans,  et  enseigna  la  philosophie  et  la  théologie  à 
Aix  k  21  ans.  11  embrassa  l'état  ecclésiastique,  de- 
vint en  1623  prévôt  de  la  cathédrale  de  Digne,  et 
fut  pourvu  d'un  bénéfice  avantageux  qui  lui  permit 
de  bonne  heure  de  quitter  l'enseignement  pour  la 
culture  des  sciences.  En  1624,  Il  publia  une  criti- 
que d' .Visio  te  {Exercilationes  paradoxicœ  adver- 
sut  Aristoielrtn)  qui  souleva  beaucoup  d  adversaires, 
mais  qui  attira  sur  lui  l'attention.  En  IG45,  il  Tut 
sppelé  a  Paris  cl  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques au  collège  de  France.  Il  se  lia  avec  les  sa- 
vants les  plus  distingués,  tels  que  Galilée,  Kepler, 
Hobbee,  Hersenne ,  Pascal,  Lamothe-ic-Vaver.  et 
devint  le  centre  de  leurs  réunions.  Gassendi  fut  un 
savant  universel  et  se  distingua  à  la  fuis  comme 
philosophe,  physicien,  mathématicien,  astronome, 
historien,  antiquaire:  mais  c'est  surtout  comme 
philosophe  qu'il  est  célèbre.  Il  fut  un  des  premiers 
à  sentir  le  vide  de  la  philosophie  d'Aristote  et  il  l'at- 
taqua hardiment  dans  ses  Exercilaiionet  ;  il  lui 
préférait  celle  d'Epicure,  et  il  fit  des  travaux  d  une 
érudition  admirable  pour  restaurer  et  réhabiliter 
cette  doctrine  si  longtemps  oubliée  et  condamnée. 
Il  publia  dans  ce  but  trois  ouvrages  importants  : 
De  Vita  et  moribut  Epicuri,  16*7;  Animadvtrtione$ 
in  librum  X  Diogenis  Laertii,  1649  ;  Syniagma  philo- 
sophict  Epicuri,  1649:  il  y  rassemblait  tous  les 
passages  des  anciens  où  il  est  parlé  d'Epicure,  ex- 
posait et  confirmait  plusieurs  des  opinions  de  ce  phi- 
losophe, tout  en  combattant  avec  force  ses  dog- 
mes impies.  Gassendi  se  forma  en  outre  une  doc- 
trine k  lui,  sorte  d'éclectisme  qui  avait  le  sensua- 
lisme pour  base;  il  l'exposa  dans  son  Syniagma 
philosophicum ,  ouvrage  posthume,  où  II  traite 
toutes  les  parties  de  la  science.  Il  eut  avec  Descartes 
de  vives  ^«eussions  et  écrivit  contre  lui  deux  trai- 
tés :  Duquuitio  metaphytica  advertut  Carutium,  1642; 
Dubuationes  et  instanliœ  advertut  Cartetii  meiaphy- 
sicam,  1644  ;  il  attaquait  surtout  la  doctrine  des 
idées  innées,  et  enseignait  que  toutes  nos  idées 
viennent  des  sans,  les  unes  immédiatement,  les 
autres  médiatemenl.  Enfin  il  réfuta  les  folies  mys- 
tiques de  Robert  Fludd  el  de  Mono.  Outre  les 


ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on  doit  à  Gas- 
sendi plusieurs  traités  d'astronomie,  d'Importantes 
découvertes  sur  celte  science,  et  d'excellentes  bio- 
graphies de  Tycho-Brahé.  Copernic,  Peyrese,  etc. 
Ses  œuvres  ont  été  réunies*  Lyon,  1658, 6  v.  In-fol., 
avec  sa  vie  par  Sorbière .  — G .  a  laissé  d  es  d  i  v  inles  nom- 
breux :  H  m  u-r,  qui  a  donné  un  excellent  Abrégé de 
sa  doctrine,  Molière  et  Rachaumont,  tous  épicuriens. 

casserdi  J.-J.  basilic  d k  ,  gén .  d'artillerie, de  1 1 
même  famille  que  lepréc.,néà  Digne  en  1748,  m.  en 
18'28,«e  distingua  surtout  au  passage  du  St-Bernard, 
où  i!  donna  l'idéede  transporter lesoanonsàbrasen le- 
plaçant  dans  des  troncs  d  a<  bres  creusés,  quitta  leser- 
vice.avec  e  grade  de  gén.  de  divin.,  pour  entrer  dans 
l'administration, eldev  nt conseiller  d'Etat, sénateur, 
pair  de  France.  On  lui  doit  V Aide-mémoire  à  {'usage 
des  officiers  d'artUlerie,  1789,  manuel  fort  estimé. 

GASSIO.N  (Jean  de},  maréchal  de  France,  né  à 
Pau  en  1609,  servit  d'abord  en  Piémont  sous  le  duo 
de  Rohan,  passa  ensuite  en  Suède,  près  de  Gustave- 
Adolphe:  se  signala  à  la  bataille  de  Leipsick,  gagnée 
par  ce  prince  en  1631  ;  revint  en  France  après  la 
mort  de  Gustave,  et  eommanda  l'aile  droite  de 
l'armée  française  k  la  fameuse  journée  de  H  oc  roi 
(1643).  La  même  année,  après  s'être  signalé  de 
nouveau  à  la  prise  de  Thionville,  il  fut  créé  maré- 
chal, quoiqu'il  fût  huguenot.  En  1047  il  reçut  un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Len«,  et  m.  f»  jours  après. 

GASSNER  (J.-Joseph).  pieux  ecclésiastique,  né  en 
1727  k  Brait,  sur  les  frontières  de  laSouabe,  mort 
en  1779,  fut  d  abord  curé  de  Klœsterledans  le  pays 
des  Grisons,  et  se  fil  une  grande  réputation  par  des 
guérisons  que  l'on  regarda  comme  miraculeuses 
Plein  de  foi  et  croyant  que  les  maladies  élaieut 
l'effet  de  la  possession .  il  prétendait  les  guérir  en 
chassant  les  démons  m  nom  de  Jésus.  11  parcourut, 
k  partirde  1773,  la  Sjisse  cl  une  partie  de  l'Allema- 
gne, suivi  d'une  foule  d«  malades,  et  séjourna  sur- 
tout à  Elwang ,  k  Sulzbach ,  à  Ratisbonne.  A  la  On, 
l'autorité  cecléaiaslique  et  l'empereur  Joseph  11, 
alarmés  de  l'influence  qu'exerçait  ce  prêtre  plein  de 
fui,  le  forcèrent  à  cesser  ses  exorcisme*  et  à  se  renfer- 
mer uans  sa  cure  (1777).  On  a  écrit  une  foule  de 
\ol urnes,  soit  pour  raconter,  soit  pour  discuter  lei 
miracles  de  Gassner.  Il  a  écrit  lui-même  une  Ins- 
truction pour  combattre  le  Diable  (en  allemand],  1774. 

GASTEIN,  Gastanium  en  latin  moderne,  bourj; 
des  Etats  autrichiens  (Autriche) ,  k  40  Ml.  S.  0. 
de  H  as  Lad  t.  Aux  environs,  eaux  thermales  très 
fréquentées;  plomb  aurifère  et  argentifère.  On  croit 
que  celte  ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
Auqusta  Antonini. 
GASTINE  {c.-à-d.  lande  défrichée),  nom  donné  k 

Elus,  pays  de  Fane.  Franco,  notamm.  à  une  parliedu 
as-Poitou, qui  avait  pour  lieu  princip.  Parthenay.  Il 
fait  auj.  partie  du  dép.  des  Deux-Sèvres.  F.catimais. 

GASTON,  poète,  né  k  Rhodes  en  1767,  mort  en 
1808,  servit  dans  l'armée  de  Condé,  puis  se  réfugia 
en  Russie  ;  revint  en  France  sous  le  consulat  et  fut 
fait  proviseur  du  lycée  de  Limoges.  On  a  de  lui  une 
traduction  de  Virgile  en  vers.  Paris,  1808.  Elle 
e>t  bien  inférieure  à  celle  de  Delille. 
gaston  de  roix ,  n'ont.*  ans.  Voy.  rotx,  ORLÉANS. 
GASTOUNI ,  ville  de  l'état  de  Grèce  (Elide) ,  k 
110  kil.  N.  E.  de  Tripolitxa;  3,000  hab.  Petit  port, 
château.  Aux  environs,  ruines  de  l'ancienne  Kl is.  — 
L'ancien  fleuve  Pénée  se  nomme  aussi  Gastouni  ; — il 
se  jette  dans  un  golfe  dit  pareillement  de  Gastouni. 

GATA,  ville  d  Espagne  (Badajoi),  sur  lariv.Gata, 
au  pied  dea  monts  de  Gala,  k  50  kil.  S.O.  de  Valcn- 
cia  ;  2,400  hab.  Châtaignes,  porcs. 

gâta  (monts  de),  montagnes  d'Espagne,  fontpa.- 
tie  de  la  chaîne  carpétano-vettonique ,  el  lient  les 
monts  de  Grédos  k  la  sierra  Eatrella;  la  Gala  (af- 
fluent de  FAlagon)  y  prend  sa  source.  Ces  monta- 
gnes tirent  leur  nom  des  carrières  d'agates  qui  s  y 
trouvent  en  abondance. 
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GATAKER  (Thomas),  théologien  et  critique  an- 
glais, né  à  Londres  en  1674,  mort  en  1664,  fut 
successivement  inatituteur  particulier,  prédicateur, 
et  recteur  de  Rotherbithe  (Surrey).  On  a  de  lui 
pluaieurt  ouvragée  de  eontroverae  et  d'autres  écrits 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  un  Ditcour*  tur 
la  nature  et  tutoya  de*  loterie*,  1619,  in-4;  une 
bonne  édition,  avec  traduction,  de  Marc-Aurele,  pré- 
cédée d'un  discours  préliminaire  sur  la  philosophie 
des  Stoïciens,  qui  renferme  de  savantes  recherches, 
et  ut  livres  de  remarques  critiques  sous  le  titre 
d'Advertaria  muceltatua,  1661.  Une  partie  des  écrits 
de  Gataker  a  été  publiée  sous  le  titre  d  Opéra  cri- 
tiea,  Utrecht,  16<J8.  in-fol. 
GATtS (moula;,  dans  l'Hindoustan.  Voy.  chattes. 
GATES  (Horace),  général  américain ,  né  en  An- 
gleterre vers  1726,  s'établit  dans  la  Virginie  vers 
1*63 ,  et  prit  les  armes  en  faveur  de  sa  nouvelle 
patrie  lors  de  la  guerre  de  l'Indépendance.  Chargé 
du  commandement  de  l'armée  américaine  du  nord 
en  1776,  il  battit  le  général  Burgoyne  en  plusieurs 
rencontres  et  le  força  à  mettre  bas  les  armes  â  Sa- 
ra toga  le  17  octobre  1777.  Nommé  en  1780  général 
en  cher  de  l'année  américaine  du  midi  dans  la  Ca- 
roline, U  s'efforça  vainement  de  résister  à  lord 
Cornwallls.  Il  mourut  en  1806. 

GATESHEAD,  Tille  d'Angleterre  (Durham),  sur 
la  Tyne ,  est  considérée  comme  un  des  faubourgs 
de  Neweastle.  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un 
pont  de  pierre;  16.000  hab.  Fer  fondu,  etc. 

CATIEN  (saint),  évèque  de  Tours,  un  des  apôtres 
des  Gaules,  vint  d'Italie  en  ee  paye  vers  260,  flt  un 
grand  nombre  de  prosélytes,  et  souffrit  le  martyre 
plusieurs  années  après.  On  le  fête  le  18  décembre. 

GATINAIS,  Wattinunn*  Comitatut,  pays  de 
France,  divisé  en  Gâtinais  français  (dans  l'Ile-de- 
France  j  et  Gâtinais  Orléanais.  Le  premier  avait  pour 
capitale  Nemours,  et  forme  auj.  la  partie  S.  0.  du 
dép.  de  Seine-et-Marne.  Le  second  avait  pour  ca- 
pitale Montargis,  et  renfermait  le  petit  paye  de 
Puisaye;  il  forme  auj.  I'E.  du  dép.  du  Loiret  et 
quelques  portions  de  ceux  de  la  Nièvre  et  de 
I  Yonne.  — -  Le  Gâtinais  eut  dès  le  xi*  siècle  des 
comtes  particuliers.  Geoffroy-le- Barbu ,  l'un  deux , 
ûls  d'Hermengarde,  sœur  de  Geoffroy-le- Martel , 
comte  d'Anjou,  succéda  à  son  oncle  dans  le  comté 
de  1  ou  raine, mai»  fui  dépouillé  par  Foulques,  son  frère 
sadet.  Celui-ci  craignant  la  colère  du  roi  de  France, 
l'I'ilippe.  lui  céda  le  Gâtinais. —  Voy,  castini. 

GATTEL,  lexicographe,  né  à  Lyon  en  1743,  mort  en 
1812,  enseigna  la  philosophie  â  Lyon,  la  grammaire 
générale  â  Grenoble,  et  devint  sous  l'Empire  pro- 
viseur do  eollége  de  Grenoble.  On  a  de  lui  un  Dic- 
tionnaire etpagnol-françai*  et  françau-etpagnol , 
Lyon,  1790,  et  un  Dictionnaire  portatif  fronçai*. 
Paris,  1797  ,  réimprimé  avec  des  augmentations  en 
1819,  2  vol, in-  S  :  c'est  un  ouvrage  estimé. 

GATTES  (cap  de),  énorme  rocher  situé  en  Espa- 
gne sur  la  cote  de  Grenade ,  a  environ  36  kil.  de 
circuit,  et  80  mètres  de  haut. 

GAU,  ancien  nom  qui  désignait  une  circonscrip- 
tion territoriale,  en  usage  en  Germanie  vers  le  temps 
du  démembrement  de  l'empire  romain.  Les  gaut 
étaient  administrés  par  un  comte  dit  gaugrqf.  Il 
reste  encore  beaucoup  de  vestiges  de  cet  ancien 
osage  dans  les  noms  de  Brùgau  ,  Thurgau  (  d'où 
lharnor\K}, Nordgau,  Sùndgau  .  etc. 
GAUBlL  (Antoine),  savant  missionnaire  jésuite, 
é  â  GaUW-  (Languedoc)  en  IG89,  fut  envoyé  è  la 
Chine  en  1723  ,  y  apprit  parfaitement  les  langues 
•hinoise  et  mantehoue,  devint  Interprète  de  la  cour 
impériale,  eserça  cette  charge  pendant  30  ans ,  et 
mérita  l'entière  confiance  de  l'empereur.  Il  mourut 
l  Péklng  en  1769.  C'e*t  peut-être  celui  de  tous  les 
Européens  qui  a  le  mieux  connu  la  littérature 
chinoise.  On  a  de  lui:  Traité  kiuorique  et  critique 


de  Cuttronomu  ckinoue;  Binaire  de  Gentehisnin 
(Gengis-Khan),  et  de  toute  la  dynatlie  de*  Mongaus, 
Paris,  1739,  in-4  ;  Traité  de  la  chronologie  ckinoite; 
une  traduction  française  du  Chou  -  King ,  livre  qui 
renferme  les  traditions  historiques  de  la  Chine  et 
de  ses  souverains,  Paris,  1 77 1  ;  des  notices  et  des 
lettres,  insérées  dans  le  recueil  des  Lettre*  édifiante*, 
tom.  16,  26  et  31. 

GAUBRESTlERE  (la),  village  de  France  (  Ven- 
dée), â  9  kil.  des  Herbiers;  1,630  feux.  Forges,  mi- 
nes de  fer. 

GAUCHER  DE  CHATILLON.  Voy.  OUTIIXOR. 

GAUDEN  (  J .),  évèque  anglais,  était  chapelain  de 
Warwick  lors  du  commencement  de  la  guerre  ci- 
vile sous  Charles  1",  et  se  déclara  d'abord  pour  le 
parlement  (1643)  ;  mais  â  la  vue  des  excès  que  com- 
mettait ce  parti ,  il  changea  d'opinion,  et  publia  peu 
de  jours  après  l'exécution  du  roi  un  ouvrage  qui  eut 
un  grand  succès,  YÊikôn  batilikè,  Portrait  du  roi 
dan*  te*  *ouffrancet,  qu'il  fit  paraître  sous  le  nom 
du  roi  lui-même.  Au  retour  de  Charles  H ,  U  fut 
fait  évèque  d'Exeter,  puis  de  Woreester  (1662). 

GAUD1N  DE  SAINTE- CROIX.  Voy. 


GAUGAMELA,  Teste  plaine  de  l'Assyrie,  â  10. 
du  Tigre  et  â  peu  de  distance  d'Arbèles  (  auj.  Er- 
bil).  (Test  là  nue  se  livra  la  fameuse  bataille  vulgai- 
rement dite  d'Arbèle*.  (Voy.  arbéles). 

GAULANIT1DE,  petit  pays  de  Palestine,  s'éten- 
dait depuis  le  mont  Hermon  au  S.  jusqu'au  fleuvo 
liiéromax,avaitpour  villes  princ.  Gaulon  et  Gainai*. 

GAULE.  On  désignait  sous  ce  nom  :  f  la  Gaule 
proprement  dite  ou  Gaule  Transalpine  (  France  ac- 
tuelle); 2*  la  Gaule  Cisalpine  (Italie  septentrionale); 
3*  la  préfecture  des  Gaules,  qui  comprenait  les  tles 
Britanniques,  la  Gaule  Transalpine  et  l'Hispanie, 
et  qui  prenait  son  nom  de  la  Gaule ,  son  principal 
diocèse. 

I.  c  a  cle  proprement  dite,  G  al  lia  Trantalpina,  con 
trée  de  l'Europe  ancienne,  comprenant  â  peu  près  la 
France  actuelle,  plus  la  Belgique,  avait  pour  limites 
au  N.  et  è  l'E.  le  Rhin  et  les  Alpes,  au  S.  U  Médi- 
terranée et  les  Pyrénées,  â  10.  l'Océan.  Elle  était  ha- 
bitée, avant  l'arrivée  des  Romains,  par  des  peuples 
de  ouatre  races  différentes!  1»  des  Celtes  ou  Galls. 
2*  des  Germains  (  Kymris  ou  Ci  ni  lires,  Belges  et 
Volques,  Volcœ);  3*  des  Ibères  ou  Ligures;  4*  des 
Grecs  (les  Massiliotes  et  leurs  colonies).  La  Gaule 
n'avait  pas  de  nom  général,  pas  de  division  géogra- 
phique avant  la  conquête  de  César.  Les  Grecs  rap- 
pelaient vaguement  Celtique.  Les  Romains,  qui  en 
possédaient  depuis  l'an  121  av.  J.-C.  une  portion 
au  S.  E.  qu'Us  appelaient  Provincia  (  la  Provence 
moderne),  ne  connaissaient  pas  Les  limites  et  l'éten 
due  du  reste. 

Lors  de  la  conquête  de  César  (69  avant  J.-C.), 
on  distinguait  dans  la  Gaule  deux  parties  :  la  Pro- 
vince romaine,  dite  aussi  Callia  braccata,  â  cause 
des  braies  ou  hauls-de-chausses  que  portaient  les 
habitants;  la  Gaule  libre,  ou  chevelue  [Gallia  co- 
mata),  ainsi  nommée  à  cause  des  longs  cheveux  que 
portaient  les  Gaulois;  celle-ci  se  subdivisait  :  !•  en 
Belgique,  alors  bornée  au  N.  et  à  l'E.  par  le  Rhin 
(Rhcnu*),  au  N.  0.  par  la  mor  de  Germanie,  au 
S.  0.  par  la  Marne  (Matrona)  et  la  Seine  (Sequanà); 
2»  en  Aquitaine,  entre  l'Océan,  la  Garonne  et  les  Pvré- 
nées  ;  3*  en  Gaule  propre  ou  Celtique,  entre  le  Rhône, 
la  Garonne,  l'Océan,  la  Seine,  la  Marne,  et  la  par- 
tie inférieure  du  Rhin.  A  cette  époque  la  Gaule 
comptait,  dit-on,  400  peuples  et  800  villes,  formant 
des  confédérations  où  les  phis  faibles  étaient  grou- 
pés à  divers  titres  comme  sujets  ou  comme  clients 
autour  des  plus  puissants.  Ceui-H  étaient  :  1*  en 
Belgique,  les  Betlovaci,  Suetttone*,  Remi,  Treivri, 
Nervii  ;  2*  en  Celtique,  les  Hetvetii,  Sequani,  jEdui, 
Ar verni  Aretiutrici,  Carnute»,  Stnone*  :  3«  eu  Aqui* 
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taiDP ,  1«  Tarbe H  et  Aiuei.  Il  faut  y  ajouter,  dam 
a  Province  romaine,  les  Allobroges,  les  Cature*,  les 
Tb/ojalw. — Auguste  partagea  la  Gaule  en  4  grands 
départements:  Narbonnaise,  Aquitaine,  Lyonnaise 
et  Belgique.  Dans  cette  dernière,  la  rire  gauche  du 
Rhin  Fut  Bous-divi&ée  en  Germanique  supérieure  et 
Germanique  inférieure  (plus  tard  première  et  seconde 


Aquitaine  s'étendit  au  N.  jusqu'à  la 
l  organisation  de  l'empire  sous  Cons- 


Germanique)  ;  Y.' 
Loire. — Lors  de  1' 

tantin,  la  Gaule  propre  fut  comprise  avec  la  Brvtagn 
romaine.  l'Hispanie,  et  la  Mauritanie  Tingitane, 
dans  la  préfecture  des  Gaulei  ;  elle  forma  un  des 
trois  diocèses  de  cette  préfecture  et  se  subdivisa  elle- 
en  dix-eept  provinces  dont  voici  le 


Provinces.  Chefs-lieux.  „     .  .  ^Ta^^VJ0^"1'0^''^     .  a» 

(  Grand-duché  du  Bas-Rhin.  —  Hessc-Darmstadt. 
Germanie  ou  Germanique  jMogunUaeum  (Mayen- j       Bavière  Rhénane.  —  Départements  français  du 


1" 


Haut  et  du  Ba*-Khin. 


2«  ou  inférieure. 
Belgique  I-, 

Belgique  2; 

Lyonnaise  U; 
Lyonnaise  2\ 

Lyonnaise  3% 

Grande  Séquanaise, 
1". 

Aquitaine  2», 


,«    f  Pays-Bas  :  Hollande  méridionale  ,  Gueldre  méridio- 
ou  Germanique  l  Golonia  Agrippina  (Co-J    nale  Nord-Brabant 


Treveri  (Trêves), 


(Reims), 


(Lyon) 
(Rouen), 


(Tours),  | 


Vesontio  (Besançon), 
(Bourges), 


f 


(Bordeaux), 


(Auch), 


1", 
2% 


|NarboMartius(Nar>JD^~ 


l  bonne), 

«lia  (Aix), 
(Vienne), 


um  (Embrun),  { 

\i«-cHrA#.««*«AiP#.Tin:nAc  f  Darantasia  (Moutiers-  \ 
Alpes orecques et Fenmnes  \  cn.xarentaise),  J 

Au  v«  siècle  la  Viennaise  fut  partagée  en  I"  et 
2«,  et  alors  il  y  eut  dix-huit  provinces  en  Gaule. 

Les  principales  villes  des  Gaulois  avant  la  conquête 
étaient  (indépendamment  de  Massilia,  Tolosa , 
Narbo)  Gergobia,  Uxellodunum ,  Avaricum,  Ce- 
nabum,  Bibraele,  Vesontio,  Aventicum ,  Alesia , 
Durocortorum,  Agendicum,  Autricum,  Bratuspau- 
Wum,  Treveri.  Sous  les  Romains  beaucoup  d'autres 
villes,  dont  quelques-unes  fondées  par  eux  (Aqu» 
Seitiae  ou  Aix,  Lugdunum  ou  Lyon,  Colonia  Agrip- 
pina ou  Cologne;,  devinrent  très  importantes,  entre 
autres:  Arelate,  Avenio,  Arausio,  Vienna,  Cularo 
ou  Gratianopolis ,  Noiodunum  (Nyons),  Nemausus 

Grimes),  Coasio  ou  Vasates,  Kl  usa,  Aquss  Tarbel- 
ca,  Burdigala,  DWona  ou  Cadurci,  Limonum  ou 
Pictari,  Nemetum  ou  Arverni ,  Nevirnum,  Turo- 
nes,  Snindinum  ou  Cenomani,  Lutetia  ou  Parisii, 
Nemelacum  ou  Al  reliâtes,  Samarobriva  ou  Ambiani, 
Tungri ,  Argenloratum ,  Mogunliacum.  C'est  à  Tre- 
veri (Trêves)  que  résidait  le  préfet  des  Gaules. 

Les  Gaulois  ne  commencent  à  figurer  dans  l'histoire 
qu'au  «s  siècle  avant  J.-C.  Vers  Tan  S87,  des  bandes 
gauloise* allèrenti  établir  en  Germanie  sousSigovese, 


Zélande ,  Anvers ,  Limbourg; 
Liège,  Namur. —  Grand-duché  du  Ba^-Rhin. 
Grands-duchés  du  Bas-Rhin  et  de  Luxembourg.  — 
Départements  f ranç.  :  Meuse,  Moselle ,  Meurthe, 
vosges,  Haute-Marne. 
Pays-Bas  :  Flandre  ,  flainaut.  —  Départements 
franc.  :  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Oise,  Aisne. 
Marne,  Haute-Marne. 

Départements  :  Haute-Marne,  Côte-d'Or,  Nièvre, 
Allier,  Saône-et-Loire.  Rhône,  Loire,  Ain. 
Départements  :  Seine-et-Oise ,  Seine-Inférieure, 
Eure,  Calvados,  Orne,  Manche. 
Départements  :  Finisterre,  Côtes-du-Nord ,  Ille-et- 
Vilmine,  Morbihan,  Loire-Inférieure , 
Sarthe,  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire. 
DépartemenU  :  Seine-et-Marne,  Seine, 
Oise,  Eure-eULoir,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Nièvre, 
Yonne,  Aube. 
DépartemenU  : 
et- Loire,  Ain. 
DépartemenU  :  Cher,  Indre,  Creuse,  Haute-Vienne, 
Corrèxe,  Puy-de-Dôme ,  Allier,  Loière,  Cantal 
Aveyron,  Lot,  Tarn-eV-Garonne. 
DépartemenU  :  Loire-Inférieure  ,  Maine-et-Loire, 
Vendée,  Deux-Sèvres,  Vienne,  Charente-Inférieure, 
Charente,  Gironde,  Dordogne,  Lot-et-Garonne, 
Gers. 

DépartemenU  :  Gironde,  Landes,  Gers ,  Haute-Ga- 
ronne, Hautes-Pyrénées.  Basses-Pyrénées,  Arirge. 

s  Haute-Garonne,  Ariége,  Pyrénées- 
O'rienUles,  Aude,  Tarn-et-Garonne ,  Tarn,  Hé- 
rault, Gard,  Lozère,  Ardèche. 
DépartemenU  i  Bouchea-du-Rhône,  Var,  Vauclusc, 

Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Isère. 
DépartemenU  :  Bouches-du-Rhône,  Vancluse,  Drûme, 
Isère,  Ain,  Savoie.  —  Suisse  :  canton  de  Genève. 
Comté  de  Nice.  —  DépartemenU  ;  Var,  Basses-Al- 
pes, Hautes-Alpes. 

Savoie.  —  Suisse  :  canton  du  Valais. 

en  Italie  sous  Bellorèse  ;  et  pendant  67  ans  cette  émi- 
gration continua  vers  l'Italie  septentrionale,  d'où 
elle  fit  disparaître  la  domination  étrusque  et  qui 
prit  alors  le  nom  de  Gaule  Cisalpine.  Ils  firent 
d'autres  invasions  dans  l'Italie  centrale  (390- 
348),  où  ils  furent  un  moment  maîtres  de  Rome 
(38»);  en  Grèce  (219  et  278),  où  ils  ne  furent  dé- 
truits que  par  la  fureur  desélémenU;  en  Asie,  où  ils 
fondèrent  un  état  fédératif  la  GaUtie).  Ils  acqui- 
rent par  là  une  grande  répuUtion  de  bravoure  et 
devinrent  la  terreur  des  pays  qu'ils  avaient  envahis. 
Après  de  longues  guerres,"  les  Romains  soumirent 
la  Gaule  Cisalpine  (310-1G3),  et  bientôt  après  ils 
attaquèrent  la  vraie  Gaule,  la  Gaule  au  N.  0.  des  Al- 
pes; ils  défirent  les  Décéates  et  les  Oxy biens;  battirent 
en  plusieurs  occasions,  de  125  à  118,  losSalluves, 
les  Ligures ,  les  Voconces,  les  Allobroges,  les  Arver- 
ncs,  et  formèrent  dès  lors  la  Province  ro  nui  ine  (  21 
qui  d'abord  ne  comprenait  que  des  pays  situés  i 
l'B.  du  Rhône,  mais  qui  à  partir  de  l'an  100  em- 
brassa les  ilelviens,  les  Ar«!comiques,  les  Tcctosa- 
s  1  Ke8,les  ïolosates  et  les  Sardones.  De  ô8  à  50,  César 
,  soumit  le  reste  de  la  Gaule,  et  sauf  des  révoltes  de 
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rde  durée ,  depuis  ce  temps  juiqo'à  l'invasion 
106,  ce  pays  resta  soumis  aux  Romains  dont  la 
domination  n'y  cessa  totalement  qu'en  486  (  à  l'é- 
poque de  l'établissement  des  Francs  et  10  ans  après 
[a  chute  de  l'empire  d'Occident).  Voy.  France. 

La  religion  principale  des  Gaulois  était  le  drul- 
ri ïame  (Voy.  druides)  :  leur  langue  était  le  celtique 
eu  gaélique  (Voy.  gaélique);  leur  civilisation  était 
encore  très  peu  avancée  ;  de  puissantes  corporations 
de  prêtres,  des  nobles  guerriers,  autour  desquels  se 
groupaient  des  espères  de  clans,  une  population 
agreste  de  serfs,  Toilà  quels  étaient  les  éléments  de 
la  nation  gauloise.  Les  vêtements  nationaux  étaient 
la  saie  (tagum)  et  les  pantalons  (braccœ);  les  armes 
vulgaires  étaient  l'angon  (espèce  de  javelot)  et 
le  gais  {yctsum,  espèce  de  pieu)  :  lea  sabres  gaulois 
était  t  de  cuivre  et  mal  trempés. 

II.  gaule  cisalpine,  Galtia  Cisalpina  (auj.  Élals 
sardes  et  royaume  Lombard- Vénitien),  partie  septen- 
trionale de  l'Italie,  ainsi  nommée  de  sa  position  en- 
deçà  des  Alpes  relativement  aux  Romains.  On  la 
nommait  aussi  quelquefois  Gallia  togata.  Elle  était 
divisée  en  4  régions,  dont  les  deux  premières  étaient 
séparées  par  le  Padus  (le  PO)  :  1°  Gaule  Cispadane 
(auj.  duchés  de  Parme  et  de  Modène,  Bolonais, 
Ferrerais  et  Romagne)  ;  villes  :  Placentia  et  Ravenne  ; 
2»  Gaule Traiispadane  (auj.  Piémont  septentrional  et 
Milanais)  :  villes,  Augutta  Pratoria,  Augutta  Tau- 
rinorum,  Segusio.Z9  Ligurie  (auj.  duché  de  Gènes), 
au  S.  0.;  villes,  Germa,  Albium  Intemelium,  etc.; 
4*  Yénétie  et  Islrie  (auj.  pays  Vénitien),  au  N.  E..- 
villes  :  Adria ,  Paiavium.  —  Sous  Constantin,  La 
Gaule  Cisalpine  fut  partagée  :  1°  en  Gaule  Cispadane, 
subdivisée  en  Flaminie,  j£milie,  Picenum;  2«  en 
Gaule  Transpadane,  subdivisée  en  Vénétie  et  Istrie, 
et  Ligurie.  On  y  ajouta  les  Alpes  Cottiennes,  près  des 
sources  du  Pô,  et  les  deux  Rhéties  qui  avaient  ap- 
partenu à  la  Germanie. — Le  nom  de  Gaule  Cisalpine 
•  appliquait  toutefois  principalement  à  la  Cispadane 
et  à  la  Transpadane  ;  car  ces  deux  contrées  avaient 

Gur  principaux  habitants  des  Gaulois,  tandis  que 
i  Ligures  étaient  lltères,  et  que  les  Vénitiens  sem- 
blent être  de  race  slave*  La  Cisalpine,  primitive- 
ment peuplée  de  Pétasges,  fut  ensuite  soumise  en 

rlie  par  les  Etrusques,  qui  fondèrent,  au  N.  et  au 
du  Pfi,  une  confédération  de  12  cités,  mais  qui 
de  587  à  520  furent  assujettis  ou  chassés  par  les 
Gaulois.  C'est  de  la  Cisalpine  devenue  gauloise  que 
partirent  les  expéditions  qui  de  390  à  348  Orent 
trembler  Rome.  En  312,  les  Senones  s'unirent  aux 
Etrusques  pour  repousser  les  attaques  de  Rome, 
mais  ils  furent  vaincus.  Ils  reprirent  les  armes 
avec  les  Ombriens  et  d'autres  Gaulois  en  299.  et 
furent  encore  battus,  surtout  en  283.  Les  Gaulois 
BoTens  et  les  Insubres  éprouvèrent  le  même  sort 
de  238  à  232,  et  de  225  à  222.  Lors  de  la  deuxième 
«ruerre  punique,  ils  se  déclarèrent  pour  Annibalet 
firent  du  mal  aux  Romains,  surtout  en  215  à  la  ba- 
taille de  Litana  Sylva.  Victorieuse  de  Carlhage, 
Rome  se  vengea  des  Gaulois  emlpins  :  elle  soumit 
successivement  les  Cénomans  (197),  les  Insubres 
(194),  les  BoTens  (192),  les  Liguriens  (189-163),  le 
littoral  de  la  Vénétie  (183),  les  Kuganéens  (117), 
lesCarnes(H5):en0n  Auguste,  en  réduisant  les  Sa- 
lasses, acheva  la  soumission  de  toute  cette  contrée. 

III.  gaules  (préfecture  des).  Voy.  ci-dessus  gaule 
en  général)  et  romain  (Empire). 

GAULE  C1SPADAÎJE  et  TRANSPADANE.  Voy.  CADUC 
CISALPINE. 

GAL'LMIN  (Gilbert)  ,  né  à  Moulins  en  1585,  mort 
en  1 665,  oonseiller d'état,  était  très  versé  dans  les  lan- 

Ees  grecque  et  orientales.  On  adeluides  traductions 
ines  de*  romans  de  Rhodanu  et  Dosiclis  de  Théo- 
dore Prodromus,  1625.  in-8  ;  d  /amène  et  ltméme 
d  Euinathe,  1618,  in-8;  De  Vita  et  morve  Mon*  tibri 
très,  hébreu  al  latin. avec  notée,  1629,  in-8;  Livre 


des  lumières  en  la  conduite  du  roit,  composé  pat 
le  sage  Pilpay,  1644,  in-8. 
GAULNA  ou  GALNA,  ville  forte  de  l'Inde  an- 

I;laise  (Bombay),  ch.-l.  d'un  district  de  même  nom, 
adis  dans  le  Kaudeych,  à  130  ksi.  S.  E.  de  Surate. 
G  AL  LOS,  Gouo.  île  de  la  Méditerranée.  F.corzo. 
GAULTIER  (N.),  GstaUerius,  chevalier  français, 
fit  partie  de  la  croisade  entreprise  par  Godefroy 
de  Bouillon;  devint  chancelier  de  Roger,  prince 
d'Antioche;  fut  pris  par  les  Musulmans,  après  la  fin 
malheureuse  de  ee  prince,  et  écrivit  à  son  retour 
le  récit  des  événements  qu'il  avait  vus,  sous  ce  ti- 
tre :  Gualterii  cancellarii  Sella  Antiocbena  (dans  le 
recueil  de  J.  Bongars). 

Gaoltier  (Philippe)',  nommé  aussi  Gualterus  de 
Insulis,  de  Canellione  de  Chatillon),  né  a  Lille 
en  Flandre  dans  le  xu*  siècle,  mort  vers  1201,  est 
auteur  d'un  poème  héroïque  latin  intitulé  Alexan- 
dreis,  sive  yesia  AUxandri  Magni,  qui  fut  composé 
vers  1180  et  qui  a  été  publié  à  Strasbourg,  1513, 
in-4,  Lyon,  1558,  In  A.  Ce  poème,  qui  n'est  pas 
dépourvu  de  mérite,  fut  longtemps  regardé  comne 
classique  au  moyen  âge.  Gaultier  peint  avec  force 
et  chaleur;  il  est  presque  toujours  dans  la  vérité 
historique  ;  mais  on  lui  reproche  de  l'emphase, 
des  négligences  de  style  et  des  fautes  de  prosodie. 

Gaultier  (Claude),  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, né  en  1590,  morl  à  Paris  en  1666,  a  laissé  des 
Mémoires  et  Plaidoyers,  Paris,  1662.  Il  n'est  plus 
guère  connu  que  par  ces  vers  de  Boileau  (saL  IX): 

Dana  foi  discours  chifrlns,  plat  alira  et  plat  mordant 
0"  on»  fomme  en  farte,  ou  Gaultier  en  plaldtal. 

Gaultier  (l'abbé),  instituteur,  né  vers  1746  en 
Italie,  d'une  famille  française,  fut  ordonné  prêtre  à 
Rome,  vint  se  fixer  à  Paris  en  1780,  et  se  consacra 
tout  entier  à  l'éducation  de  l'enfance.  Il  avait  ima- 
giné, pour  aplanir  au  premier  âge  les  difficultés 
de  la  science,  de  réduire  le»  études  élémentaires  a 
une  espèce  de  jeu,  et  de  tout  mettre  en  action  ;  il 
ajouta  plus  tard  à  cette  méthode  l'enseignement 
mutuel.  Forcé  pendant  la  révolution  de  se  réfugier 
en  Angleterre,  il  y  obtint  par  sa  méthode  des  suc- 
cès brillants,  et  revint  en  continuer  l'application  en 
France  en  1800.  11  mourut  à  Paris  en  1818.  Il  a 
laissé  un  cours  complet  d'études  élémentaires  (lec- 
ture, écriture,  arithmétique,  langues  française,  la- 
line:  géographie,  histoire,  etc.),  formant  21  vol. 
in-18.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  :  Leçons  de 
géographie  par  le  moyen  du  jeu,  Paris,  1788:  Jeu 
raisonnable  et  moral  pour  les  enfants,  1791  ;  Exposé 
du  cours  complet  des  jeux  instructifs,  Paris,  1802. 

GAULTIER  D'ACOTT,  DE  SAINT-VICTOR,  etc.  Voy. 
GAUTIER. 

GAUR,  ville  de  l'Inde.  Voy.  cour. 

GAURE  (comté  de),  ancien  pays  de  France,  dans 
le  Bas- Armagnac,  avait  pour  eh.-I.  Fleurance.  Ce 
comté  fut  possédé  successivement  par  les  comtes  de 
Fétensac,  par  ceux  d'Armagnac  et  par  les  sires 
d'Albret,  d  où  11  passa  à  la  couronne.  Il  fut  depuis 
engagé  au  duc  de  Roquelaure.  —  Le  comté  de 
Gaure  est  aujourd'hui  compris  dant  te  dé|»artement 
du  Gers  où  il  forme  1  arrondissement  de  Lectoure. 

GAl'RIDES.  V.  courides.  -  GAl'RY.  V.  KA5S0U 

GAURUS  hons,  mont,  de  l'Italie  anc,  aux  envi- 
rons de  Capoue,  est  remarquable  par  la  victoire 
qu'y  remporta  le  consul  Valérius  sur  les  Samnitea 
l'an  343av.J.-C.  Auj.  Monte-Gauro  (T.  de  Labour). 

GAUSIN.  ville  d'Espagne  (Grenade),  à  70  U). 
S.  0.  de  Malaga:  4,650  hab.  Eau-de-vie,  savon. 


GAUSSIN  (Jeanne-Catherine  cacssem,  connue 
sous  le  nom  de  Mademoiselle  »,  actrice  célèbre  d* 
la  Comédie-Française,  était  Ûlle  d'un  laquais  de 
l'acteur  Baron  et  d'une  ouvreuse  de  loges  de  la 
Comédie  française.  Elle  débuta  à  Lille,  fut  appelée  à 
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Paris  en  1731,  parut  arec  succès  mr  la  scène  dant  ,  passions  honteuses  et  en  i'«nrtt.ni  Uj  ~a 
les  rôles  de  Junie.  é' Andromaque,  d'Iphigénie,  de  une  complaJiWlnftie  II IJSliïmî??.'^ 
M**  créa  le  rôle  de  «Kg  reçut  de  Voltaire  gueil  de^etTo^1m^olU^r;Stroï  S 2,^ 
à  ce  sujet  1  épitre  la  plus  flatteuse.  Mademoiselle  noblesse  contre  lai  •  le  roi  fut  rnJ2  h-  i- 

ne  montra  pas  moins  de  talent  dans  les  in-  mais  à  peine  le méron  tîniV^nt .?  .,  ,,e1/ 
et  ^  amoureuses  de  ta  comédie  que  dans  les  |  auEdouK  ^itt  ^ÏTÎS  "gfitt 

barons,  las  de  supporter  un  Joug  aussi  odieux,  pri- 
rent les  armes  contre  Gaveston,  le  firent  prisonnier 
eMlv.^chèrent  ,a  l8t«.  '«n  1312. 


rfl*h~]Sv  1,0^!nromai"',aned«^ctlmeslesploj 
^  eiturej.  de  >  erres,  habitait  unepeUte  tille  de  Sicile, 
orsqu  il  fut  arbitrairement  arrêté  par  le  proconsul 
Uilu  de  verges  et  mis  en  croix  sur  la  place  publi- 
que de  Mcssme,  malgré  sa  qualité  de  citoyen  ro- 
main, et  quoique  ce  supplice  ue  fût  réservé  qu'aux 
psclaves  Ucéron  a  éloquerament  décrit  son  supplice 
#*»  vn  ,âCOUr»  vulgairement  nommé  De  Suppliais 
k  if^k  n*  "!î  ^«"t- (M*nchej,  sur  la  Sienne." 
à  17  kll.  S.  0.  de  Coutances;  l.éOO  hab.  Toiles 


nom 


tes  de  la  tragédie.  Sa  sensibilité,  lame 
et  la  naïveté  de  son  jeu  la  placèrent  au  premier 
rang  parmi  les  actrices  de  cette  époque.  Elle  quitta 
le  théâtre  en  1763,  et  mourut  quatre  ans  après. 
Elle  avait  épousé  à  l'âge  de  47  ans  un  Italien,  Ta- 
volalgo,  qui  la  rendit  fort  malheureuse. 
GAUTAMA  ou  GOTAMA.  Voy.  bouddha  caoctaha. 
GAUTHEY  (Émilian-Maric) ,  ingénieur,  né  k 
Chàlons-sur-Saône  en  1732,  mort  en  1806,  fut 
nommé  directeur-général  des  canaux  de  la  Bour- 
gogne en  1782,  et  inspecteur-général  des  ponU-cl- 
chausséea  en  1791.  On  lui  doit  les  quais  de  Chàlons- 
sur-Saône,  le  pont  de  Navilly  sur  le  Doubs,  la  por- 
tion de  canal  qui  joint  la  Saône  à  l'Yonne,  et  celui 
qui  ra  du  Doubs  à  la  Saône,  etc.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  sur  l'application  de  la  mécanique  à  la 
construction  des  voûtes,  Paris,  1772,  in-8;  Disser- 
tation sur  Us  dégradations  survenues  aux  piliers  du 
dôme  du  Panthéon  français,  et  sur  les  moyens  d'y 
remédier,  Paris,  1798,  \n-\;  Projet  de  dérivation  jus- 
qu'à Paris  des  rivières  d  Ourcq,  Thérouenne  et  Beu- 
vronne,  1803,  in-4  ;  Traité  complet  sur  la  construction 
des  ponts  et  des  canaux  navigables,  2  vol.  in-4, 
1806,  publié  par  M.  Navier. 

GAUTIER  ou  GAUTHIER  (saint),  prcmlerabbé de 
Saint-Martin  de  PontoUe  vers  1060,  mort  vers  1099. 
On  le  fête  le  8  avril. 

CAOTiER  de  pexejo,  cnevalicr  espagnol,  alla  se 
présenter  en  1096  à  Godcfroy  de  Bouillon,  et  fut 
ehoisl  par  Pierrc-l'Ermite  pour  commander  l'avanl- 
garde  des  nombreux  Croisés  qui  ne  voulurent  point 
attendre  le  départ  du  général  en  chef.  Gautier  de 
Pexejo  les  conduisit  avec  des  peines  extrêmes  par 
^'Allemagne,  la  Hongrie,  la  Bulgarie,  où  presque 
tous  furent  tués  par  les  naturels  du  pays.  Lui-même 
mourut  en  Bulgarie,  et  c'est  son  neveu,  Gaulier- 
Seniaveir  {sans  avoir),  qui  guida  les  derniers  débris 
de  cette  foule  jusqu'aux  environs  de  Constanlinople. 

GAUTIER    DE  SAINT  -  VICTOR,    abbé,    OU  plutôt 

prieur  de  la  communauté  de  ce  nom,  vivait  au 
xii*  siècle,  et  écrivit  vers  11 80  un  traité  intitulé: 
Contre  les  quatre  labyriru  ''es,  où  il  combat  comme 
hérétiques  certaines  opinion*  d'Abélard,  de  Gil- 
bert, de  Pierre  Lomlard,  et  de  Pierre  de  Poitiers. 
Ce  livre  curieux  pour  l'histoire  du  temps  est  resté 
manuscrit,  et  n'est  connu  que  par  les  citations  do 
Duboulay. 

gautieh d'agoty  (Jacques),  membrede  l'Académie 
de  Dijon,  né  a  Marseille  en  1710,  rr->rl  en  I78S, 
cultiva  à  la  fois  avec  succès  la  peinture.  >a  gravure, 
l'anatomic  et  l'histoire  naturelle,  et  fil  senir  cha- 
cune de  ces  connaissance*  au  profil  des  autres  ;  il 
partage  avec  Leblon  l'honneur  d'aroir  inventé  la 
gravure  en  couleurs.  Onadelui  une  31 yoloyie  complète 
en  20  planches,  1746,  in-4.  H  a  commencé  un  Journal 
d'observations  sur  la  physique  qui  a  été  continué 
par  l'abbé  Rosier. — Toute  sa  famille  cultiva  aussi  les 
arts  avec  succès.  Arnaud-Eloi  Gautier  d'Agoly,  son 
fils,  a  publié  d'excellentes  planches  d'acatemie  el 
d'histoire  naturelle,  1 767-73. 

GAUTIER  DE  BR 
GAUTIER.  Vou,  s  ;. 

GAVE,  Gabarut  en  latin,  mot  synonyme  de  ce-  enseigna  Je  grec  à  rerrareety  fonda  une  académie; 
lui  de  rivière  dans  l'ancien  pays  de  Béarn.  —  Gave  |  fut  appelé  à  Rome  en  1465 par  le  psjjs  ntcow  v, 
de  Pau.  Gave  d'OIéron,  etc.  Voy.  le  mot  qui  suit!  et  s  y  lia  avec  le  cardinal  Bessarion.  H  mourut  en 
Gave. -Quelquefois  ce  nom  désigne  un  pays.Ainsi  1478.  On  a  rie  loi  une  exceller,  « 
le  diocèse  de  lioar  portait  le  nom  de  Gave  IWarnais.        ™  grec,  pnb  iée  ""J^** 

GAVKSION  (Pierre  de),  favori  d'Edouard  11.  M*',  at- 'tf  ^"5  ieJ,?^°iu! 

roi  d'Angleterre,  avait  gagné  l'affection  de  ce  prince  f»  animaux  d'Amtote,  ainsi  que  de  plusieurs  au 
«n  corrompant  ses  mœurs,  en  lui  Inspirant  des .«»  ouvrages. 


henné,  duc  d  Athènes.  Voy.  briesne.  ,  ai  à  Thcs^lonique  vers  1400,  yln 

.  GAULTIER.  !»  Pr,Sl!   de  M  Vlll°  naU,C  P*1"  ,C* 

rut  en  latin,  mot  svnonyme  de  ce- .enseigna  le  grec  à  Ferrareety  fond 


deorin  pour  tamis.  Commerce.' 
G  AN  ILDANUS  ou  GAVULDENSIS  *acus, 

GA  Y  (John) ,  poëte  anglais,  né  à  Barnstaple  (Devo  n- 
shire)  en  1688, fut  d'abord  commischex  uu  marchand 
de  sole:  la  duchesse  de  Monmoulh,  appréciant  son 
aient,  le  prit  pour  son  secrétaire,  el  il  put  dès 
lors  se  livrer  à  loisir  à  son  goût  pour  les  lettres.  Il 
fut  ensuite  secrétaire  du  comte  de  Clarendon  dans 
son  ambassade  en  Hanovre.  11  était  l'ami  des  beaux- 
esprits  de  son  temps,  surtout  de  Pope.  Il  Jouit  quel- 
nue  temps  des  faveurs  de  la  cour  ;  mais  ayant  été 
disgracié,  il  en  conçut  un  vif  chagrin  et  mourut  peu 
après,  en  1732,  à  quarante-cinq  ans.  On  a  de  lui  des 
comédies  (The  wi/eof  Dalh;  What  d'ye  cuit  it  ?  Three 
weeks  a/ter  marriage);  des  opéras,  dont  les  plus  cé- 
lèbres sont  le  Gueux  (The  Beijgar'soprra)  et  Polly, 
qui  y  fait  suite  :  des  tragédies  el  des  poésies  diverses.' 
mais  il  est  surtout  connu  par  ses  fables  (1726),  qu'il 
coni|>osa  pour  l'instruction  du  Jeune  duc  de  Cum- 
berland,  et  par  des  Églogues  rustiques  pleines  de 
naturel. Set  fables  ont  été  tY.i.lmi,,  ,  |,  M  Jj>e  de  K.  t  a- 
lio,Par.,i759,etmisesenversparJolydeSjlins,181l. 
vV.  Coxe  a  donné  sa  vie  (en  téte  de  ses  Fables,  17%). 

GAI  AH,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  à  60 
lit.  S.  0.  de  Bahar,  et  à  90  kll.  S.  de  Patna,  sur 
le  r'oulgo;  40.000  hab.  Elle  est  regardée  comme  la 
patrie  de  Bouddha.  11  s'y  rend  annuellement  Jus- 
qu'à 100,000  pèlerins. 

GAZA,  auj.  Ghaixah  (de  çhaxa,  trésor,  ou  d'un 
mot  hébreu  quisi^iifle/orYc),graude  ville  de  Pales- 
tine, au  S.  S.  0.  d'Ascalon,  au  N.  de  Raphia  et  près 
de  la  mer,  était  la  capitale  d'un  petit  état  philistin. 
Selon  la  Bible,  c'est  de  cette  ville  que  Samson  en- 
leva les  portes,  et  c'est  sous  les  ruines  d'un  des 
temples  de  Gaza  qu'il  se  fil  écraser  avec  3,000 
Philistins.  Elle  fut  prise  par  Eiéchias,  par  Alexan- 
dre-lc-Grand  (V.  bïtis)  .  par  Alex.  Jannée  :  détruite 
pendant  les  guerres  civiles  de  Judée  et  rebâtie  par 
Gain  ni  us.  La  ville  moderne  de  Ghtuah  a  environ 
5,000  hab.  Elle  fut  prise  par  les  Français  pendant 
l'expédition  d'Egypte.  —  11  y  eut  une  autre  Gaza 
dans  l'Atropatènè;  c'était  une  des  régences  d'été 
des  rois  de  Perse;  Ils  y  conservaient  sans  doute  des 
trésors,  d'où  lui  vint  son  nom.  On  croit  que  cest 
la  ville  actuelle  de  Tauris. 
GAZA  ou  GAZIS  (Théodore),  smmmairlen  grec, 

vint  en  Italie  après 
Turcs  en  1429, 
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caza  (i?ni?f.\  philosophe  platonicien.  Voy.  tsiz. 

GAZER,  *i!lede  Palestine.  Voy.  gadara. 

GAZIMOUR,  rivière  de  Sibérie  (Irkoauk),  lombc 
dans  I'  Ukouii  après  un  cours  de  310  kil. 

GAZNA,  GAZNAH  ou  GUISM,  ville  du  Kaboul 
'Afghanistan),  à  46  kil.  S.  de  Kaboul.  Cette  ville  a 
donné  son  nom  à  la  dynastie  des  Gaznévide* ,  qu 
en  est  sortie.  On  voit  encore  aux  environs  le  tom< 
beau  du  sultan  Mahmoud,  le  plus  grand  priure  de 
celte  dynastie  ;  il  est  visite  par  une  foule  de  pèlerins 
Gaina  fut  florissante  sous  l'empire  des  Gaznévide*; 
mais  en  1 1  ,.f»s.  Ala-Eddvn  la  mit  et  en  fit  massacrer 
la  plupart  des  habitants.  Les  Anglais  s'en  sont  rendua 
maîtres  en  1830.  Ga*na  est  au  milieu  de  hautes 
montagnes  :  froid  excessif.  Environ  1,600  maison-. 

GAZNEVIDES,  dynastie  musulmane  qui  régna 
214  ans  sur  une  grande  partie  de  la  Perse  et  de 
l'Hindoustan,  tire  son  nom  de  la  ville  de  Gazna, 
berceau  et  rapilale  de  l'empire  gaznévide.  Alp-Tekin, 
né  à  Gazna,  et  sorti  de  la  nation  des  Turcs  Hoeikes, 
ayant  sccuué  le  joug  des  Samanides,  fonda  la  dynas- 
tie gaznévide  vers  960 ,  et  mourut  en  976.  Sebek- 
Tekin ,  gendre  d'Alp-Tekin ,  monta  sur  le  trône 
après  lui,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Mahmoud, 
qui  prit  le  premier  le  titre  de  sultan  en  997,  con- 
quit une  grande  partie  de  l'Inde  et  de  la  Perse,  et 
forma  un  vaste  empire  qui  s'étendait  depuis  la  mer 
Caspienne  jusqu'au  Gange  supérieur.  Après  la  mort 
de  Mahmoud,  vers  1028  ,  l'empire  gaznévide  per- 
dit beaucoup  de  sa  puissance  ;  Ma*'oud,  Moham- 
med, Maudoud.  Mas'oud  II,  Aboul-Haçan-Ali,  Abd- 
el-Ra«chii  rerokh-zad,  Ibrahim,  Mas'oud  111,  Chir- 
zad  ,  Arslan-Chah ,  Bahram-Cliah  ,  régnèrent  suc- 
cessivement jusqu'en  1 168, époque  où  Bahram-Chah 
lut  chassé  de  Gazna  par  Ala-Kddyn,  de  la  dynastie 
des  Gourides.  Rosrou-Chah  et  Kosrou-Melik  régnè- 
rent encore  quelque  temps  à  Lahore,  nwis  ce  dernier 
fut  vaincu  et  mis  à  mort  en  1189,  et  en  lui  Unit 
la  dynastie  des  Gaxnévides.  Leur  histoire  a  été  tra- 
duite du  persan  par  Fr.  Wilken,  Berlin,  1832. 

GEANGIR,  ou  DJIHAN-Gl'IR ,  ou  DJEANGIR 
{Ahoul-Max'AfTcr-Nourrrddin-Mohammrd)  ,  empe- 
reur mogol,  né  en  1669  (977  de  l'hégyre),  était  (Ils 
d'Akbar.  Il  monta  sur  le  trône  en  1606,  après  la 
mort  de  son  père,  et  eut  a  combattre  plusieurs  de 
■?  propres  enfants,  qui  s'étaient  révoltes  contre  lui. 
Il  mourut  en  1627,  laissant  la  réputation  d'un  prince 
juste,  équitable,  généreux  ,  ami  et  protecteur  des 
•>rts  et  des  lettres.  On  a  de  lui  des  mémoires  sur  les 
dii-eept  premières  années  de  son  règne  et  quelques 
chapitres  ajoutés  aux  Commentaires  de  Babour. 

GEANTS ,  êtres  fabuleux,  d'une  taille  colossale , 
nés  de  la  Terre,  qui,  selon  la  Fable  ,  avait  été  fé- 
condée psr  le  sang  que  perdit  Uranus  ou  le  Ciel 
truand  11  fut  mutilé  par  Saturne.  On  leur  donne 
Missi  pour  père  le  Tsrlare.  Confiants  en  leur  taille 
et  leur  force  monstrueuses,  ils  voulurent  venger  la 
o/iaite  des  Titans,  leurs  proches  parents,  et  tentè- 
rent à  leur  tour  de  détrôner  Jupiter;  maiseelui-ei, 
aidé  d'Hercule,  les  terrassa  bientôt  ;  il  les  frappa  de 
la  foudre,  précipita  les  uns  dans  les  enfers,  ensevelit 
\m  autres  soiis  des  montagnes  volcaniques.  Les  géants 
les  plus  célèbres  sont  :  Typhon,  Typhoée.  Encelade, 
Ephialte,  Otus,  Euryte,  Titye,  Alcyonée.  etc. —  la 
Fable  parle  en  outre  d'autres  géants  qui  furent  la 
I1  rreurdes  humains:  tels  sont  Antce,Polyphème,  etc. 

11  y  eut  aussi  des  créants  véritables:  la  Bible  nous  ap- 
pt.nd  en  effet  nu  il  exista  un  peuple  de  géants,  de  la  ra- 
e  d'Euac,  qui  habitait  la  terre  promise  a  van  i  l'arrivée 
c  M otse.  —  Un  roi  de  Basai),  Og,  avait  9  coudées. 

OÉAHTS  !  CHAUSSÉE  DBSl.  Voy.  CHAUSSÉE. 

gêa  hts  (montagne*  des),  en  aile  m.  Riesengebirge, 
branches  des  monts  Sudètes.  Voy.  sdoêtes  (monts). 

CE  AUNE,  ch.-l.  de  canton  (Landes),  à  19  kil. 
S.  E.  de  Saint-Sever;  1,400  bab. 

GEBA,  établissement  portugais  en  Sénégambie, 


chez  les  Mandlngues ,  dans  le  rov.  deKabou,  à  1 10 
kil.  N.  E.  de  Bissao  :  760  hab.  On  en  exporte  des 
cuirs,  de  la  cire  et  de  l'ivoire. 

GKBEL,  c.-a-d.  montagne.  Voy.  djebel. 

GEBELIN  (court  de).  Voy.  court  de  gébeun. 

GEBENNA  ou  CEBENNA ,  montagnes  de  U 
Gaule,  auj.  les  cé  tenues. 

GEBENNENSIS  ducatus,  auj.  le  duché  de  ce 
revois.  Voy.  ce  nom. 

GEfiY  ou  CREBBY  ,  une  des  Moluques,  sous  l'é- 
quatcur,  par  127*  6'  long.  E.  i  60  kil.  de  tour. 

GKDAMJM,  nom  latin  moderne  de  dartzick. 

GEDEON,  juge  d  Israël  de  1349  i  1309  av.  J.-C. 
Voyant  ses  compatriotes  opprimés  par  les  Madia- 
nftes,  il  choisit  les  300  plus  braves  de  son  armée, 
le»  munit  de  vases  renfermant  des  flambeaux  allu- 
més, puis  entra  avec  eux  dans  le  camp  ennemi,  en  le* 
faisant  tous  sonner  de  la  trompette  et  secouer  leurs 
flambeaux.  Les  Madianites,  épouvantes  de  cette  atta- 
que nocturne  et  de  ce  bruit  inattendu,  et  croyant  les 
Hébreux  en  grand  nombre,  s'entre-tuérent  ou  furent 
pris  par  l'ennemi.  Les  Israélites,  affranchis,  offrirent 
le  sceptre  à  Gédéon  ;  mais  il  se  contenta  du  titre  de 
juge.  11  mourut  très  âgé  laissant  70  enfants  :  ils  fu- 
rent tous,  A  l'exception  de  Joathan,  tués  par  Abi- 
mélech,  leur  frère  naturel,  qui  succéda  à  Gédéon. 

GED1KE  (Frédéric),  Instituteur  allemand,  né 
dans  le  Brandebourg  en  1764  ,  mort  en  1803  ,  se 
voua  de  bonne  heure  à  l'instruction  publique,  diri- 
gea plusieurs  gymnases  en  Prusse,  devint  membre 
de  1  académie  des  siences  de  Berlin  et  du  comité 
chargé  du  perfectionnement  de  la  langue  alle- 
mande, enfin  inspecteur  des  écoles  de  la  Prusse 
méridionale  et  occidentale.  Outre  plusieurs  compi- 
lations classiques,  on  a  de  lui  :  V.  TuUii  Ciceronit 
historia  tihilosopUice  antiqiue,  Berlin,  1781  et  1800, 
ou v.précieux  qui  con  tien  l  tous  les textesdeCicéron  re 
l.iiils  aux  philosophes  antérieurs,  distribués  dans  l'or- 
dre chronol.,  et  la  trad.  de  quelques  dial.  de  Platon. 

GEDIMIN.  Voy.  GHED1MIXE. 

GhDOYN  (Nicolas),  savant  ecclésiastique  ,  né  6 
Orléans  en  1667,  mort  en  1744  ,  entra  d'abord  ches 
hs  Jésuites ,  professa  la  rhétorique  an  collège  de 
Blois,  et  quitta  ensuite  son  ordre  par  raison  de 
santé.  Rentré  dans  lo  monde,  Il  fut  admis  ches  Ni 
non  de  Lencios,  sa  parente,  obtint  par  le  crédit  de 
ses  amis  des  bénéûccs  avantageux,  fut  admis  en 
1711  &  l'Académie  des  Inscriptions,  et  en  1719  a 
l'Académie  Française.  Il  a  laisse  une  Traduction  de 
Qumtilien,  Paris,  1718,  in-4,  réimprimée  plusieurs 
fois,  et  estimée,  malgré  les  omissions  et  les  Inexac- 
titudes qu  elle  renferme;  une  Traduction  de  Pau- 
tan  tas,  Paris,  1731,  et  Amst., 1733, qui  passe  pour  peu 
fidèle  ;  des  lir  flexions  sur  le  ynàt,  et  divers  opuscules 
réunis  sous  le  titre  d'Œuvres  diverses,  1745,  in-12- 

GEDROSIE,  Gedrotia  ,  auj.  le  Mekran  ,  grande 
province  de  l'ancien  empire  des  Perses,  était  située 
entre  la  Carmanie  à  10.,  l'Inde  cl  l'Indusà  PB.,  la 
Drangiane  et  l'Araehosie  au  N.,  et  s'étendait  au  S. 
le  lonp  de  la  mer  Erythrée,  de  55»  30'  i  62»  46' 
long.  E.  Sur  la  côte  méridionale  habitaient  les  Ich- 
thuiphagcs  ;  l'Intérieur  était  occupé  par  les  Arbitce, 
les  Griles,  les  Rhandes  au  S.  E.,  les  Mnsarinéens 
au  N. ,  les  Garsides  à  VO.  On  a  du  reste  très  peu 
de  renseignements  sur  l'Intérieur  de  cette  contrée. 
Poura  en  était  la  capitale.  Elle  avait  fait  partie  de 
la  14'  satrapie  de  Darius  1. 

GEDL'MA,  état  de  la  Sénégambie.  entre  le  Sahara 
et  le*  états  de  Djafnou,  Kasson.  Kadjaaga,  Bondou. 

CE  EL  ou  GHEEL,  ville  de  Belgique  (Anvers),  i 
17  kii.  S.  de  Turnhout:  7,000  hab.  Draps,  étoffes 
de  coton.  Les  habitants  des  environs  reçoivent 
lieancoup  d'aliénés  qu'on  y  envoie  des  diverses  pro- 
vinces de  la  Belgique ,  et  qui,  grâce  à  l'i 
de  liberté  dont  ils  jouissent ,  et  aux 
prend  d'eux , 


Digitized  by  Google 


GELD 


—  691  — 


GEME 


GEER  (de).  Voy.  tan  geer. 
GÉES,  nom  ancien  de  l'Abyssinle,  lert  encore  à 
d>  signer  un»-  langue  que  l'on  ne  parle  plui  aujour- 
d'hui, mai»  dans  laquelle  sont  écrits  les  livres  sacrés 
de*  Abyssins. 

GEFLLBORG,  Gevaliatn  latin  moderne,  Tille  de 
Suéde,  dans  la  Suède  propre,  ch.-l.  du  lan  ou  gou- 
vernement de  GeûVhorg,  à  l'embouchure  du  Gefle, 
•I  i  80  kil.  E.  de  Falun  ;  6,000  hab.  Maisons  en 
bols:  ruée  largos  el  bien  pavées;  pèche  active  et 
commerce  maritime  florissant.  —  Le  gouvernement 
de  Gefleborg,  formé  des  anciennes  provinces  de 
Gestrikland  el  Helsingland ,  a  pour  ch.-l.  Gefle- 
borg,  et  pour  autres  villes  principales  Soderliamn, 
Jarssœ,  lliiddiksvall. 

GEHENNE  (c.-a-d.  en  hébreu  vallée  qui  a  appar- 
tenu à  Hinnom),  vallée  riante  et  fertile,  située  au 
S.  de  Jérusalem,  près  de  la  porte  det  Potiers,  sur 
les  frontières  des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 
Cette  vallée,  étant  devenue  dan*  la  suite  le  théâtre 
des  sacrifice»  sanglants  du  dieu  Moloch,  et  l'endroit 
où  l'on  jetait  les  cadavres  des  animaux  et  des  mal- 
faiteurs, prit  le  nom  de  Thophet  (horreur)  et  ne  fut 
plus  pour  les  Juifs  que  le  sy  mbole  de  l  enfer. 

GE1ER,  ville  de  Saxe,  à  9  kil.  N.  E.  de  Grun- 
hayn  :  1,800  hab.  Mines  de  cobalt,  étain,  arsenic, 
vitriol,  etc. 

GEILER  (Jean).  Voy.  ceyler. 

GE1SA  ou  GE1SS,  ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
Wcimar,  sur  l'Elstcr,  à  35  kil.  N.  0.  de  Meinîn- 
gen;  1,650  hab.  Château. 

GKISA,  duc  et  rois  de  Hongrie.  Voy.  cetsa. 

GEISLINGEN,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg 
(Danube),  à  26  kil.  N.  0.  d'Ulm  :  2,000  hab.  Mar- 
tinets à  fer  et  à  cuivre,  coutellerie,  papeteries,  cle. 

GEISMAR,  Geismara,  ville  de  le  Hesse-Cassel, 
à  3  kil.  N.O.  deFrittlar;  600  hab.  Source  minérale. 

GEISPOLTZHhïM,  ch.-l.  de  cant.  (Bas-Rhin) f 
i  1 1  kil.  S.  0  de  Strasbourg  ;  2.100  hab.  Commerce 
très  actif. 

GELA,  d'ab.  Lindes,  aujj.  Terranova  ou  Alicata?  t. 
de  Sicile,  «ur  lacôte  méridionale,  à  Pemb.  du  ll.f.élas 
fut  fondée  par  les  Rhodiens  et  les  Cretois  vers  l'an 
890  av.  J.-C.,  et  fonda  k  son  tour  Agrigentc,  puis 
Phintiade  qui  prit  aussi  le  nom  de  Gela  (prés  de  la 
côte  et  k  TE.  de  la  métropole),  (iélon,  tyran  de  Sy- 
racuse, avait  été  d  abord  tyran  de  Géla. 

GEL*!,  peuple  d'Asie.  Yoy.  caocsii. 

GELASE  I  (saint),  pape,  élu  en  492,  approuva  ce 

Îue  son  prédécesseur ,  hélix  1  ,  avait  fait  contre 
cace  ;  refusa  d  admettre  k  sa  communion  Euphé- 
liius,  patriarche  de  Constantinople,  qui  ne  voulait 
pas  condamner  la  mémoire  de  cet  hérésiarque  ;  com- 
battit les  erreurs  des  Eutychéena,  convoqua  en  494 
k  Rome  un  concile  dans  lequel  fut  dressé  le  canon 
des  saintes  Ecritures,  et  mourut  en  496. 

gclase  n,  pape,  né  k  Gaetc  et  connu  d'abord 
sous  le  nom  de  Jean  de  Gaite.  fut  élu  en  1 1 18,  après 
mo'1  dt'  1>a-°al  H.  Aussitôt  après  son  élection, 
Lincio  rrangipani,  consul  de  Rome,  qui  avait  voulu 
faire  élire  un  autre  pape,  le  contraignit  k  sortir  de 
Rome,  et,  de  concert  avec  I  empereur  Henri  V,  il 
fit  élire  k  sa  place  Maurice  Bourdin,  aous  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Gélase  se  retira  k  Gaëte,  d  où  il  ex- 
communia l 'anti-pape  et  ses  protecteurs.  Peu  après, 
Il  rentra  un  Instant  dans  Rome;  mais  II  en  fut 
bientôt  chassé  de  nouveau  par  Fra.igipani.  Il  se  ré- 
fugia alors  en  France,  où  II  fut  irjti  avec  honneur, 
«t  termina  ses  jours  dans  l'aht«ye  de  Cluny  en  11 19. 

GELB,  Gelduba,  bourg  des  Etats  prussiens  (prov. 
Rhénane),  k  17  kil.  N.  0.  de  Dusseldorf,  sur  le 
Hhin.  rive  gauche,  au  lieu  où  fut  construit  le  pont 
de  Drusus  :  100  hab. 

GELBOE  (mont),  petite  chaîne  de  montagnes  de 
f  î •[••«»«.  1*  tribu  de  Zahulon,  célèbre  par  U 
défaite  et  la  mort  de  Seul  en  1040-  1 


GELDRIA,  noiu  laPn  moderne  de  la  cuf.ldre. 
Sfî'S  (C,aude|«  peintre.  Yoy.  lorrain  (Claude 
GhLhNAU,  ville  du  roy.  de  Saxe  (LiiKebirse' 
à  WJFàShS*  v»c.«-ChemniU  :  2,500  hab.     *  ' 
S5rSHÎf»V:  d  AUem  '  ,a  m*me  qu'LNGELnEM. 

GELIMhR.  Voy.  ciliher. 
•  GELLAH,  ville  de  l'état  d'Alger  (Const  antinc) . 
k  170  kil.  E.  de  Constantinc,  sur  la  M  edierda.  C'é- 
tait un  lieu  de  refuge  pour  les  meurtriers.  —  Daui 
l'état  de  Tunis  est  une  autre  Gellah,  l'ancienne 
Castra  Corneliana-  elle  est  située  aussi  sur  la  Med- 
jerda,  k  26  kil.  N.  de  Tunis. 

GELLERT  (Christophe),  littérateur  allemand,  n 
k  Ilainichen,  dans  la  Saxe,  en  17 1S,  enseigna  ave 
un  grand  succès  la  philosophie  morale  à  Leipsick. 
et  mourut  dans  cette  ville  en  17C9.  11  a  laissé  des 
ouvrages  de  genres  divers,  des  poésios  religieuses, 
des  comédies,  des  dissertations  littéraires;  mais  ce 
qui  le  rend  surtout  célèbre,  ee  sont  ses  Fables  et 
«es  Contes,  dont  le  premier  recueil  parut  en  1746, 
et  qui  ont  obtenu  en  Allemagne  une  vogue  popu- 
laire. On  lui  doit  aussi  des  Leçons  dt  Moral*  furt 
estimées,  qui  ont  été  publiées  après  sa  mort,  1770. 
Ses  Fables  ont  été  traduites  en  prose  par  Toussaint, 
Berlin,  1778,  et  en  vers  par  M.  Stévens,  Breslau. 
1777  ;  sa  Morale  a  été  Lrad.  par  Pajon ,  l'trecht, 
1776.  Ses  œuvres  complètes  en  10  vol.  in-8  ont 
l«ru  k  Leipsick,  1784 ,  1841 ,  ete.  —  Son  frère 
Christlieb  Gellert  fut  un  des  plus  savants  métal- 
lurgistes de  l'Allemagne.  11  fit  k  Freyberg  en  Saxe 
des  cours  do  minéralogie  qui  eurent  un  grand  suc- 
cès ,  fut  nommé  administrateur  des  forges  de  cette 
ville,  1764,  et  professeur  de  métallurgie,  1765. 
11  mourut  en  179k.  On  a  de  lui  des  Éléments  dt 
métallurgie  chimique,  Leipsick.  1750,  in-8 
GELLIUS  (aiilcs).  Voy.  adlc-celle. 
GELNHAUSEN,  ville  de  H -sse-Casse!  (lîanau), 
sur  une  haute  montagne,  et  près  de  la  hin/.ig ,  à 
20  kil.  N.  E.  de  Hanau  ;  2,800  hab.  Jadis  ville  im- 
périale. Ruines  d'un  palais  de  l'empereur  Frédérie  L 
GËLON,  fameux  tyran  de  Sicile,  s'empara  d'a- 
bord du  pouvoir  k  Géla,  l'an  491  av.  J.-C.,  puis  s 
Syracuse  en  484,  el  fit  le  meilleur  usage  de  l  aulo- 
rilé  qu'il  avail  usurpée.  11  allait  porter  des  secours 
k  la  Grèce  envahie  par  Xerxès,  quand  les  Carthagi- 
nois, k  l'instigation  de  ce  prince,  attaquèrent  U 
Sicile  avec  300,000  hommes.  Gélon  les  battit  com- 
plètement près  d  H  i  mère,  les  réduisit  k  demander 
la  paix,  et  stipula  |K>ur  première  condition  que  Car- 
tilage abolirait  les  sacrifices  de  victimes  humaines. 
Il  voulut  ensuite  abdiquer  la  puissance,  mais  le 
peuple  le  força  de  la  garder.  Il  régna  encore  deux 
ans  avec  autant  de  justice  que  de  sagesse ,  embellit 
Syracuse  et  réforma  les  mosurs.  Il  mourut  l'an  478 
av.  J  -C.,  et  eut  pour  successeur  Hiéron. 

GELONS,  peuple  sarmate,  d'origine  grecque,  en- 
tre le  Hamster  et  le  Danapris,  auS.d.  s  Budini.  Les 
villes  é'Olbia  eià'Odessus  étaient  dans  le  pays  qu'ils 
occupaient,  mais  sans  leur  appartenir.  Les  Gélons 
étaient  déjk  connus  dès  te  temps  d'Hérodote,  A  la  fin 
du  il*  siècle  ils  furent  compris  dans  l'empire  goth 
G  EL  V  ES,  ville  d  Espagne  (Séville),  k  1 1  kil.  S.  E. 
de  San-Lucar-la-Mayor;  3,650  hab. 

GhMBLOUX,  Geminiaeum  ou  GemNacum,  ville 
de  Belgique  (Namur),  k  IS  kil.  N.  O.  de  Namur; 
1,700  hab.  Place  Jadis  forte.  Ane.  abbaye  de  Bénédlc- 
tins.Coutellerie.Ln  1578,  don  Juan  d'Autriche  y  battit 
l'armée  des  Etats-Généraux,  et  en  1794,  les  Autri- 
chiens, commandés  par  Beaulieu,  y  furent  défaits 
par  les  Français. 

GEMEAUX,  Gemini,  le  troisième  des  douxe  signes 
du  zodiaque,  représente  les  deux  Tyndandes,  Castor 
et  Poil  n  i.  Ils  formaient  une  constellation  favorable 
aux  navigateurs. 
GEMELLI-CARERI  (Jean  -  François) ,  voyageur 
né  k  Naples  en  1651,  il.  de  1680  k  1698, 
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iiD  tong  el  difficile  voyage  dans  presque  toutes  let 
parties  du  monde;  visita  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afri- 
que: s'avança  jusqu'à  ta  grande  muraille  qui  sépare 
la  Chine  de  la  Tariarie;  parcourut  le  Mexique,  etc. 
En  1699,  il  publia  la  relation  de  ses  voyages  sous 
le  titre  de  Giro  del  mondo  (Tour  du  monde),  Naples, 
6  vol.  in- 1  ?  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français 
par  Dubois  de  Sl-Gelais,  Paris,  1719,  6  vol.  ln-12. 

GEM ENOS.b.de Fr.  B.-du-Rhône).k 20 k.E.deMar- 
seille;  1835  h.  Verr.;chkt.  et parechantés parDelille. 

GEMERT,  village  de  Hollande  (Braliant  beptent), 
k  19  kil.  N.  E.  dTandhoven;  4,000  hab.  Fabrique 
de  belles  toiles. 

GËMISTE  (George),  surnommé  Pléthon,  philolo- 
gue et  philosophe  platonicien,  né  k  Constanlinople 
vers  1400,  fut  du  nombre  des  Grecs  qui  vinrent 
chercher  un  asile  en  Italie  après  la  chute  du  Ba*- 
Empire  ;  il  se  flxa  à  Florence  et  fut  admis  k  la  cour 
du  premier  des  Média».  Il  se  déclara  le  champion 
de  Platon  contre  Aristote,  eut  k  ce  sujet  divers  dé- 
mêlé? avec  George  de  Trébiionde  et  publia  contre  lui 
plusieurs  écrits.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De 
platonicœ  aique  aristotelicœ  philosophiœ  différente  , 
BA!e,  1574,  in-4;  Oracula  magiea  Zoroasuis,  Paris, 
1538.  in-4.  avec  corn  m.,  en  grec,  11  avait  aussi  écrit 
•ur  l'histoire  cl  la  géographie. 

GEMMA  (Régnier),  dit  Frisius  ou  le  Frison,  ma- 
thématicien, né  en  1508  à  Dokkum  dans  la  Frise, 
mort  k  Louvain  en  1555,  s'est  rendu  surtout  célèbre 
par  ses  travaux  sur  1'aslronomie.  On  a  de  lui  :  De 
Radio  astronomico  etgeometrico  liber,  Anvers,  1545, 
in-4:  De  Annuli as tronomiei  usu,  Anvers,  1548,  ln-8; 
De  Principiis  astronomiœ  et  cosmographiœ ,  etc., 
Paris,  1547,  in-8;  traduit  en  français  par  Boissière, 
Paris,  1582,  ln-8;  De  Astrolabio  eaiholico  et  usu 
ejusdtm,  Anvers,  1540,  in-8;  Caria  sivt  mappa 
mundi,  Louvain,  1540.  Il  a  donné  plusieurs  éditions 
corrigées  et  augmentées  de  la  Cosmographie  de 
P.  Aplanus.  —  Son  fils,  Corneille  Gemma,  s'est  aussi 
distingué  comme  astronome. 

GEMMI,  montagne  de  Suisse  (Valais),  sur  les 
confins  du  canton  de  Berne:  hauteur,  2,320  mètres. 
On  y  a  taillé  dans  le  roc  une  routa  pour  les 
■  mul.'f*.  nui  part  des  bains  de  Louèebe. 

GEMONA ,  ville  du  rov.  Lombard-Vénitien ,  sur 
le  Tagllamento,  k24  UL  N.  0.  d'Udlne;  4,500  hab. 

GEMONIES  (probablement  de  gemo,  gémir).  On 
appelait  ainsi  k  Rome  un  lieu  où  l'on  exposait  les 
eorps  des  criminels  suppliciés.  Ce  lieu  était  voisin 
du  Tibre  et  situé  près  du  mont  Aven  Un  ;  il  avait 
reçu  sa  destination  de  Camille,  l'an  396  av.  J.-C, 
•ipivs  ].-.  défaite  des  Véiens. 

GEMOZAC,  eh.-l.decanton  (Charente-Inférieure), 
A  19  kil.  S.  de  Saintes;  3.200  hab. 
GEMSCH1B.  Voy.  pjeuschid. 
GEMUND  ou  GMUND ,  ville  des  États  autri- 
chiens (Illjrle) ,  k  65  kil.  N.  0.  de  Klagenfurth; 
î.iOO  hab.  Aux  environs  mines  et  fonderies  de 
fer  — Il  y  a  en  Allemagne  d'autres  villes  du  nom 
de  GemUnd,  mais  peu  Importantes. 

GENABUM,  ville  de  la  Gaule  Celtique,  est  auj. 
Orléans.  On  a  dit  k  tort  que  c'est  Gien. 

GENAPPE,  ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.) , 
«ur  la  Dyle,  k  23  kil.  S.  E.  de  Bruxelles;  1,200 
hab.  Papeterie,  brasseries,  moulin  k  huile,  forges. 
11  s'y  livra  avant  et  après  la  bataille  de  Waterloo 
plusieurs  combats  entre  les  Français  d'un  coté ,  et 
les  Anglais  et  les  Prussiens  de  l'autre. 

GÊNAI  M  s  Genauni,  peuplade  de  la  Vindélicie, 
fut  vaincue  par  Drusus,  frère  de  Tibère. 

GENÇAY ,  ch.-!.  de  canton  (Vienne),  k  26  ktl. 
N.  E.  de  Clvray  ;  750  hab.  Étoffes  de  laine. 

GENDREY ,  eh.-l.  de  canton  (Jura),  k  18  kil. 
N.  E.  de  Dole  1 600  hab. 

GÉNÉRAL  d'ordre.  On  donne  ce  nom  au 
>h«f  supérieur  d?  tous  les  eourents  obéissant  à  une 


même  règle.  tM  ordres  de  Citeaux,  de  Saint-Maur, 
des  Feuillants,  des  Chartreux,  des  Oratoriens  ,  des 
Prémontrés,  des  Malhurins,  avaient  un  général  par- 
ticulier. Il  en  est  de  même  des  Franciscains,  des 
Dominicains, des  Jésuites.  Les  généraux  d'ordre  sont 
exempts  de  la  soumission  k  ï'évéque  diocésain. 

GENÉRALIF  (le),  en  espagnol  XeniroJi/e,  magni- 
fique palais  de  plaisance  des  rois  maures  à  Grenade, 
près  de  l'Alhambra,  sur  le  sommet  d  une  colline. 


ouIuusk:,  âluut- 


servait  de  résidence  k  la  cour  pendant  l'été. 

GENERALITE  ou  pavs  des  ÉTATS-GÉNÉRAUX, 
Gcncralitœislasnde  en  allemand.  Ou  désignait  sous 
ce  nom  plusieurs  pays  sujets  de  la  république  des 
Sept-Provinces-Unies,  et  non  dune  seule  des  Sept- 
Provinces  en  particulier  (comme  Drenlhe  qui  l'était 
de  Grœningue).  Ces  pays  comprenaient:  1»  une 
partie  du  Brabant  (villes  principales,  Bois-le-Duc, 
Eindhoven,  Bréda,  Berg-op-Zoom)  ;  2*  le  district 
de  Maastricht  ;  3«  une  partie  du  Limbourg  (  Fau- 
quemont,  Dalem);  4»  une  partie  du  quartier  supé- 
rieur de  la  Gucldre  (Venloo,  Stevena-Waard,  Nieu- 
ttadt);  5*  une  partie  de  la  Flandre  (L'Ecluse,  Kad- 
sand,  Biervliet,  Axel). 

GENERALITÉS.On  appelait  ainsi,  dans  l'ancienne 
France,  la  juridiction  d'un  intendant  général  des 
finances.  Le  nombre  des  généralités  varia  souvent. 
Au  milieu  du  UT*  siècle,  on  comptait  quatre  géné- 
ralités :  la  Langue-d  Oc,  la  Langue-d'Oil,  la  Norman- 
die et  le  pays  d'outre  Seine.  Sous  François  1,  11  y  en 
avait  16.  En  1787  on  en  comptait  32,  parmi  lesquelles 
on  distinguait  :  20  généralités  avec  élections  (les  élec- 
tions étaient  les  tribunaux  chargés  de  juger  en  lr» 
instance  les  contestations  relatives  aux  tailles,  im- 
pôts, etc.),  savoir  :  Amiens,  Rouen,  Caën,  Alen- 
çon,  Paris,  Soiseons,  Chklons-sur-Marne,  Orléans, 
Tours,  Bourges,  Poitiers,  La  Rochelle,  Moulins, 
Limoges,  Riom,  Lyon,  Grenoble,  Bordeaux,  Mon- 
tauban,  Auch;  —  12  généralités  sans  élections  : 
Flandre.  Hainauf,  Lorraine,  Meta, 
gne,  Bourgogne,  Éraiicue-Cumic,  ] 
pellier,  Roussillon  et  Aix.  —  En  dehors  de  ces 
32  généralités  étaient  les  pays  détau  qui  votaient 
eux-mêmes  leurs  contributions  et  en  réglaient  la 
perception  ;  c'étaient  :  les  châlellenies  de  Lille  et  de 
Douai  (dites  état  de  Flandre),  la  Provence,  le  Béarn, 
la  Baase-Navan  s,  le  Bigorre.le  comté  de  Folx,  et  les 
nays  de  Soule.d'Armagnac,  de  Nébouian  elde  Marsan. 
—  Toutes  ces  distinctions  ont  été  abolies  à  la  rév;»- 
lution  de  1789. 
GÉNÉRAUX  (Étal*-),  Voy.  ètaTS-CÉNÉRAUX. 

GÊNES,  surnommée  Gênes-la-Superbe,  Genua  des 
anciens,  Genot-a  en  Italien ,  grande  ville  des  Etats 
sardes,  ch.-l.  de  l'Intendance  et  de  la  province  de  ce 
nom,  au  fond  du  golfe  de  Gènes,  avec  un  magnifique 

Eort,  par  44*  24  lat.  N. ,  6*  32'  long.  E.,  k  150 
il.  S.  E.  de  Turin  ;  95,000  hab.  Celte  ville,  bâtie 
en  amphithéâtre,  offre  un  aspect  majestueux  du 
côté  de  la  mer,  mais  elle  est  triste  k  l'intérieur. 
Elle  a  beaucoup  de  beaux  palais  en  marbre  blanc , 
ornés  de  sculptures  et  de  peintures.  Elle  renferme 
plusieurs  collections  ,  dont  quelques-unes  magnifi- 
ques. On  y  remarque  trois  belles  rues  (  Balbi ,  Xuo- 
va,  Nuovissima) ,  deux  belles  places,  le  pont  Cari- 
gnan,  de  superbes  églises  (Si -Laurent  ,  qui  est 
l'église  métropolitaine,  l'A nnonciude,  St-Ambrotsc)  ; 
la  banque  St-George  (fondée  vers  1407);  des  aque- 
ducs, de  vastes  chantiers,  dits  de  la  Foce.  Université, 
académie  des  beaux -arts,  musée  d'histoire  natu- 
relle, trois  bibliothèques,  jardins  botaniques,  écoles 
diverses,  deux  collèges  dont  un  de  Jésuites  ,  cinq 
hôpitaux  et  hospices.  Industrie  active  :  velours , 
damas,  éloffes  de  soie,  bas,  gants  ,  dentelles,  etc. 
Grand  commerce.  Aux  environs,  carrières  riches  en 
beaux  marbres.  —  Gênes  parait  avoir  été  fondée 
vers  707  av.  J.-C.,  par  les  Liguriens  ;  elle  fut  cou- 
les Romains  el  incorporée  k  la  Gaule  Cis- 
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alpine  ren  222  ;  Magon,  frère  d  Aonlbal,  la  détrui- 
sit pendant  la  2*  guerre  punique  (205);  les  Ro- 
mains la  relevèrent  trois  ans  après.  Elle  devint  sous 
les  empereurs  une  ville  municipale.  Après  la  chute 
de  l'empire  elle  appartint  successivement  aux  Hé- 
rulcs,  au  v  Oslrogoths,  aux  exarques  grecs,  aux  Lom- 
bards, à  Cliarlemagne  ;  elle  se  rendit  indépendante 
sous  les  successeurs  de  ce  prince  (an  commence- 
ment du  x*  siècle),  et  se  donna  des  consuls.  Au  xi* 
siècle  elle  était  déjà  importante  par  le  commerce 
et  la  navigation  ;  elle  s'enrichit  pendant  les  croisa- 
des en  transportant  les  Croisés  en  Asie,  et  bientôt 
marcha  de  pair  avec  Pise  et  Venise.  Elle  étendit  son 
territoire  i  droite  et  à  gauche  sur  le  golfe  qui  prit 
■on  nom,  et  conquit  autour  d'elle  les  côtes  S.  E.  et 
S.  0.  du  golfe,  qui  prirent  le  nom  de  Rive  ou  Rivière 
du  Levant  et  Rivière  du  Ponenl.  Elle  eut  aux  xil*  et 
Xlil*  siècles  à  soutenir  contre  Pise  une  guerre  achar- 
née dans  laquelle  elle  unit  par  triompher  ;  elle  enleva 
à  sa  rivale  Sassari,  l'île  de  Corse,  et  détruisit  le  port 
de  Pise,  1290.  Les  Génois  avant  puissamment  contri- 
bué à  rétablir  sur  le  trône  de  Constantinople  les  em- 
pereurs grecs,  obtinrent  des  Paléologues,  en  récom- 
pense, d'immenses  avantages.  Ceux-ci  leur  cédèrent 
les  faubourgs  de  Péra  et  de  Galata  (à  Constantinople), 
la  ville  de  Cafla  en  Crimée,  où  ils  conduisirent  une 
colonie,  Smyrne,  Scio,  Mételin.Ténédos,  etc.,  1261- 
1296.  Depuis  cette  époque  Gènes  entra  en  lutte  avec 
Venise  pour  la  suprématie  en  Orient  i  elle  mit  cette 
république  à  deux  doigts  de  sa  perle  dans  les  guerres 
dites  de  Cafla  (  1360-66)  et  de  Chiozza  (1376-81)  : 
mais  enfin  elle  se  vit  contrainte  de  céder  le  pas  à  sa 
rivale.Gênes  était  depuis  longtemps  déchirée  par  des 
dissensions  intérieures,  surtout  par  les  querelles  des 
Guelfes  et  des  Gibelins,  et  affaiblie  par  de  fréquentes 
révolutions.  En  efTet ,  les  Génois ,  changeant  sans 
eesse  de  gouvernement,  obéirent  successivement  à 
des  comtes  (jusqu'en  1190),  puis  à  des  podestats 
étrangers ,  a  des  dictateurs  sous  le  titre  de  capi- 
tani  (1267),  à  des  protecteurs  (1270),  qui  gouver- 
naient concurremment  avec  des  abbés  du  peuple , 
espèces  de  tribuns;  enfin  Ils  se  donnèrent  des  doge* 
ou  ducs),  en  1339;  le  premier  doge  fut  Simon 
a  ;  les  maisons  ducales  les  plus  connues 
sont  les  familles  nobles  des  Doria,  des  Spinola,  des 
Fieschi,  des  Grimaldi  ;  pub  les  familles  plébéiennes 
des  Adorai,  des  Fregosi.  Deux  fols (l3(Hetl468) 
les  Génois ,  Incapables  de  se  gouverner  par  eux- 
mêmes,  se  mirent  entre  les  mains  de  la  France: 
puis  ils  se  donnèrent  aux  marquis  de  Montfcrrat , 
aux  ducs  de  Milan.  Ils  avalent  déjà  perdu  au  mi- 
lieu de  ces  révolutions  la  plus  grande  partie  de 
leurs  possessions  Italiennes;  l'invasion  des  Turcs 
leur  enleva  également  leurs  établissements  sur  la 
mer  Noire  et  dans  l'Archipel  (1476).  André  Doria 
avait  de  nouveau  soumis  Gênes  à  la  France  ;  mais 
mécontent  du  roi ,  11  s'allia  avec  Charles-Quint , 
délivra  Gènes  du  joug  des  Français,  et  lui  donna 
une  nouvelle  constitution  (1628);  les  doges  furent 
rétablis,  mais  ils  ne  furent  plus  à  vie;  ils  étalent 
élus  pour  deux  ans,  et  on  leur  adjoignait  deux  con- 
suls et  un  censeur  (ce  fut  André  Doria  qui  fut  le  pre- 
mier censeur).  Ficsque  conspira,  mais  sans  succès, 
contre  ce  nouveau  gouvernement  (1647).  Gènes  resta 
depuis  étroitement  liée  à  l'Espagnc.el  prit  parti  pour 
elle  contre  la  France.  En  1684,  Louis  XI V  fit  bom- 
barder G.  qui  avait  insulté  son  ambass.;  le  doge  même 
dut  venir  lui  Taire  réparation  En  1746,  les  Autrichieus 
occup.  G.;  ils  en  furent  chassés  3  moisaprès.  En  l"ï>8, 
les  Génois rédèr.  I  la  France  la  Corsc,dont  ils  ne  pou- 
vaient plus  comprimer  les  révoltes.  En  1790 , 
Gènes  fut  occupée  par  les  Français,  et  son  terri- 
toire forma  l'année  suivante  la  République  ivoi- 
rienne. En  1800,  les  Franças,  commandés  par  Mas- 
•éna,  soutinrent  dans  Gênes  un  siège  célèbre  contre 
IrsAng'alsetle*  Autrichien»;  Ils  furent  forcés  de 


rendre  la  ♦Rie,  mais  ils  y  rentrèrent  peu  après  En 
1806,  l'état  de  Gênes  fut  incorporé  à  l'empire  fran 
çais.  et  forma  les  département»  de  Gênes  des 
Apennins  et  de  Montcuolte.  En  1814,  Gênée  fut 
donnée  au  roi  de  Sardaigne.  Insurgée  en  1849. 

GÊnks  (état  de).  L'ancienne  république  compre- 
nait une  étroite  lrsièrede  terrain  (dite  Rivière)  entre 
les  Apennins  et  la  mer,  et  se  divisait  :  le  en  Rivière 
du  Levant  (où  se  trouvaient  les  villes  de  Gênes  Ra- 
pallo,  Lavagna ,  Sestri  di  Levante  ,  Spetio ,  Luni 
Sartane);  2«  en  Rivière  du  Portent  (villes:  Novl) 
Gavi,  la  Bocchctta  ,  Savone,  Albenga  ,  Vintimille,' 
San-Remo)  :  3°  en  marquisat  de  Final.  On  peut  v 
ajouter  la  Corse,  qu'elle  perdit  en  1768. 

gênes  (département  de),  un  des  départements  de 
l'empire  français,  entre  la  mer,  le  Pô,  le  dép.  do 
Taro  et  ceux  de  la  Stura  et  de  Montenotte ,  avait 
pourch.-l.  Gênes. 

gênes  (intendance  générale  ou  duché  de),  une  des 
huit  intendances-générales  actuelles  des  Etats  sar- 
des, s'étend  depuis  Nice  à  l'O.  jusqu'au  duché  de 
Parme  au  S.  E. ,  et  se  subdivise  en  7  intendances 
ou  petites  provinces:  Gènea,  Savone,  Albenga,  Novi, 
Chiavari,  Bobbio,  Spexia. 

gênes  (golfe  de),  Ligusticus  thuu  ou  mare  Ligusti- 
cum,  golfe  situé  entre  la  France  et  l'Italie  septentr. 
GENESARETH  (lac  de).  Voy.  tibêrude  (mer  de). 
GENESE,  premier  livre  du  Pentateuque  de 
Moïse  et  de  toute  la  Bible  (du  mot  grec  génisis , 
génération],  comprend  le  récit  de  la  création  et 
l'histoire  des  premiers  hommes  jusqu'à  la  mort  de 
Joseph  et  la  naissance  de  Moïse. 

GENES! I  S  (Joseph),  historien  du  Bas  -  Empire . 
au  x»  siècle ,  est  auteur  d'une  Histoire  de  rempin 
grec  (de  l'année  813  à  886  ) ,  Imprimée  à  Venise, 
1733,  in-fol.  arec-latin. 

GENESTELLE  ,  bourg  du  dép.  de  l'Ardèche,  à 
10  kil.  d'Aubenas;  2.100  hab. 

GENÈVE,  Geneva  en  latin,  Gen/en  allemand  , 
ville  de  Suisse ,  chef-1.  du  canton  de  Genève ,  à 
l'extrémité  du  lac  Léman  ou  de  Genève,  par  46°  12 
lat.  N.,  et  3«  48'  long.  E.,  à  492  kil.  S.  E.  de  Pa- 
ris, près  du  confluent  du  Rhône  et  de  l'Ane.  En- 
viron 32,000  hab.  Belle  cathédrale  de  Saint-Pierre, 
hôtet-de-ville,  collège,  observatoire,  hôpital ,  quatre 
ponts.  Sociétés  savantes,  académie  ou  université , 
bibliothèques ,  collections  diverses ,  etc.  Genève 
est  une  des  villes  les  plus  éclairées  q>ii  existent. 
Elle  est  aussi  très-industrieuse  :  son  horlogerie ,  sa 
bijduteriesont  renommées  ;  elle  fabrique  des  instr.  de 
niai  l>ém.ctdech!rarg..desélon*esde  laine,  desoie,  etc. 
—  D'abord  aux  Allohroges  ;  elle  fut  comprise  dans 
la  Province  romaine,  et  devint  au  v*  siècle  une  des 
villes  principales  des  Burgunde*.  Elle  suivit  le  sort 
de  la  Bourgogne  jusqu'en  1032,  fut  plus  tard 
le  théâtre  de  rixes  fréquentes  entre  ses  évêques  et 
les  comtes  genévois.  Ceux-ci,  Bêlant  éteints  en 
1410,  furent  remplacés  par  les  ducs  de  Savoie. 
Genève  secoua  le  joug  de  ces  ducs  en  1621  .  fit  al- 
liance  en  1626  avee  Berne  et  Frihourg ,  embrassa  la 
réforme  en  1633,  devint  la  résidence  de  Calvin,  et  fut 
dès  lors  considérée  comme  étant  la  Rome  du  calvi- 
nisme. Le  duc  de  Savoie  tenta  en  vain  de  la  sur- 
prendre en  1602.  Il  fut  forcé  de  signer  l'année  sui- 
vante un  acte  qui  reconnaissait  l'indépendance  d« 
Genève,  sous  la  garantie  de  la  France,  de  Berne  et 
de  Zurich.  Genève ,  avant  180l ,  était  non  pas  un 
canton  suisse,  malsune  république  alliée  des  cantons. 
Cette  république  eut  d'abord  un  srouvernement  dé- 
mocratique ;  il  devint  aristocratique  en  1782.  Genève 
fat  pris*  par  les  Français  en  I79R,  et  devint  le  ch.-I. 
du  dép.  du  Léman  ;  elle  fut  agrégée  à  la  Suisse  ei 
1816.  Ensanglantée  par  la  (ru^rm  r.\w.  en  1816. — G 
a  produit  ane  foule  d'hommes  III.:  Lefort.  Casaubon, 
Leelerc,  J.-J.  Rousseau,  Bonnet,  Huber,  Deluc.Saut- 
i,  Pictel,  Candollc.  Sisroonli,  Necker 
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6KMÈTE  (canton  de),  le  22*  de  la  confédération  suisse 
^ncorporé  depuis  1815),  entre  le  canton  de  Vaud  au 
H.,  la  France  au  N.  O. ,  la  Savoie  au  S.  et  à  l'E., 
2S  kU.  sur  9  ;  84,000  h.  dont  38,000  Calvinistes. 
Ce  canton  a  été  formé  de  I  ancienne  république  de 
Genève,  plus  quelques  districts  de  la  Savoie  et  du 
pays  do  Gex.  Il  possède,  outre  Genève,  deui  villes, 
Yensoy  et  Carouge  ;  il  a  deux  enclaves  dans  le  can- 
ton de  Vaud.  On  y  parle  français. 

genève  (  lac  de  )  ou  lac  léran  ,  Lemamu  lacus, 
Genfcr-tctAt*  Allemands,  au  S.  0.  de  la  Suisse,  entre 
le  canton  de  Vaud  et  le  Valais  :  70  kil.  de  long  sur  1 3 
de  large.  Le  Rhône  le  traverse.  Ses  eaux  nourrissent 
des  poissons  exquis  ;  ses  cotes  offrent  des  sites  dé- 
licieux (entre  autres  celui  de  Meillerie).  Ce  lac  est  ex- 
posé à  des  crues  subites  et  quelquefois  même  a  des 
tempêtes.  Néanmoins  la  navigation  y  est  fort  ac- 
tive. Sa  plus  irranrle  profondeur  est  do  308  mètres 

GEN&VK  Robert  de).  Voy.  robert. 

GENEVIEVE  :salnte),Cenoi.f/a,  patronnede  Paris, 
née  à  Nanterre  près  de  Paris  vers  l'an  423.  n'était, 
selon  l'opinion  commune,  qu'une  simple  bergère. 
D'après  le  conseil  de  saint  Germain  d'Auxerre  ,  elle 
consacra  sa  virginité  à  Dieu.  Après  la  mort  de  ses 
parents,  elle  vint  demeurer  à  Paris  chex  sa  mar- 
raine, et  y  mena  une  vie  toute  de  piété  et  d'absti- 
nence. Lors  de  l'invasion  d'Attila  dans  les  Gaules 
451),  les  Parisiens  effrayes  voulurent  abandonner 
leur  ville  :  Geneviève  les  retint  en  leur  prédisant  que 
Paris  serait  épargné,  et  la  prédiction  s'accomplit.  A 
une  autre  époque  elle  procura  des  vivres  aux  Pari- 
siens affliges  d'une  disette.  A  sa  prière ,  Clovis  fit 
bâtir  en  l'honneur  de  saint  Pierre  et  saint  Paul 
1  église  qui  depuis  porta  le  nom  de  la  sainte  elle- 

mfme  i*«  haul  de  la  rconkgne  de  Sainte-Gene- 
viève, à  Paris).  Elle  mourut  le  3  janvier  512.  Ses 
reliques  étaient  eiposecs  a  la  vénération  des  fidèles 
dans  1  église  qui  lui  était  consacrée;  depuis  la  des- 
truction de  cette  église ,  elles  le  sont  dans  celle  de 
Saint-Etienne-du-Mont.Une  neuvaine,  commençant 
chaque  année  le  3  Janvier,  jour  de  la  mort  et  de 
la  fête  de  la  sainte ,  attire  une  foule  considérable 
dans  cette  église. 

©bwevieve  de  brabant,  fille  d'un  duc  de  Brabant, 
épousa,  vers  l'an  710,  Siffroy,  châtelain  de  Hohen- 
bimmeren,  au  pays  de  Trêves,  et  fnt  accusée  d'adul- 
tère auprès  de  son  mari  par  l'intendant  Golo,  qui  avait 
en  vain  essayé  de  la  séduire.  Siffroy,  alors  absent,  or- 
donna de  la  Taire  périr,  ainsi  qu'un  enfant  qu'elle 
venait  de  mettre  au  monde  ,  et  dont  elle  était  en- 
ceinte au  départ  de  son  époux  sans  que  celui-ci  le 
sût.  Les  hommes  chargés  d'exécuter  l'ordre  bar- 
bare ne  purent  se  résoudre  1  le  faire,  et  abandon- 
nèrent la  mère  avec  l'enfant  dans  une  forêt ,  où, 
•••Ion  la  légende,  une  biche  les  nourrit  de  son  lait 
pendant  six  ans.  Au  bout  de  ce  temps  (737),  Siffroy 
retrouva  fortuitement  son  épouse  dans  une  chasse 
où  il  poursuivait  la  biche  nourricière  ;  11  reconnut 
1  Innocence  de  Geneviève,  lui  rendit  tous  ses  hon- 
neurs, et  fit  mettre  à  mort  le  perfide  Golo.  Gene- 

l  i  v  1  endroit  m*me  °ù  fut  trouvée,  bâtit 
â  la  Vierge  la  chapelle  do  Frautnkirchen,  dont  les 
ruines  existent  encore  et  attireut  beaucoup  de  pèle- 
rins. Cette  aventure  a  fourni  le  sujet  d'un  grand 
nombre  de  légendes,  romans,  complaintes,  drames 
et  tragédies;  kstiaL-édicsdeTicck  et  de  Nullcr  sont 
ies  seuls  écrits  remarquables  qu'elle  ait  inspirés. 

GENEVOIS  comté,  puis  duché  de),  t,<  hennemis 
ducatut,  ancienne  province  Jcs  Etats  sardes,  dans 
le  duché  de  Savoie,  entre  la  prov.de  Carouge  au 
N.  0.,  le  Fauek'uy  au  N.  È.,  la  Savoie  supé- 
rieure au  S.  E.  la  ïsivoio  propre  au  S.  0.  Ch.-I., 
Annecy.  Ce  payi  appartint  d'abord  aux  comtes  de 
Getie\c  (d'où  le  nom  qu'il  a  rcteuu,  quoique  la  ville 
de  Genève  n'en  fasse  nullement  partie)  ;  il  passa  en- 
suite a  Humbertet  Olhon  de  Villars,  puis  a  la  raai- 
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son  de  Savoie  qui  t'érigea  en  apanage  avec  le  titre 
de  duché,  en  1564.  Le  Genévois  fut  de  nouveau  in- 
corporé â  la  Savoie  en  1659.  De  1792  à  1815,  il  fut 
compris  dans  l'empire  français  et  forma  une  partie 
du  dép.  du  Mont-Blanc.  Il  fut  rendu  aux  Etats  sardes 
en  1815. 

GENEVOIS  (Charles- Félix,  doc  de),  depnis  roi 
de  Sardaigne,  mort  en  1831.  Voy.  CHARLES-FELIX. 

GENENRE  (mont),  Janus  mon»,  montagne  qui 
appartient  à  la  chaîne  des  Alpes  Cettiennes,  sur  la 
limite  de  la  France  et  des  Etats  sardes,  dans  le  dép. 
des  H.-Alpes;  hauteur,  3,686  mètres.  La  Durance 
et  la  Doire  Ripaire  ont  leurs  sources  près  de  ce 
mont.  Quelques  auteurs  croient  que  c'est  sur  ce 
point  qu'Annlbal  franchit  les  Alpes. 
GENGA  (della),  pape.  Voy.  lëos  xii. 
GENGIS-KHAN  (TÉ«cwif»,dil),c.àd.lePuiij. Khan, 
célèbre  prince  mongol,  né  l'an  1164  de  J.-C.,  nioil 
en  1227,  était  d  abord  simple  cher  d'une  boni? 
mongole,  tributaire  des  Tartans  Rhitans,  qui  étaient 
alors  maîtres  de  !a  Tarlarie  orientale.  En  peu  d'an- 
nées, il  agrandit  prodigieusement  son  faible  hér  - 
tage  :  il  conquit  le  paya  des  Mongols  Naimans,  celui 
des  Tartan*  Olgours  (1209)  et  la  Chine  septentrio- 
nale (1213);  soumit  la  Corée  (1219),  la  Transoxane 
(1221),  le  Khoraçan  et  lirak-Adjémy  (1222),  le 
Kharism et  plusieurs  provinces  de  la  Perse  orientale, 
enfin  le  Kandahar  et  le  Moultan  (1224).  Il  était  alors 
maître  d'un  territoire  de  plus  de  6,000  kil.  en  lar- 
geur, s 'étendant  de  la  ville  de  Tauris,  sur  la  mer 
Caspienne,  à  Pékin.  En  mourant,  il  partagea  ces 
vastes  états  entre  ses  quatre  fils,  qui  lui  avaient 
servi  de  lieutenants  dans  toutes  ses  conquêtes; 
TchouehI-Khan  (ou  son  fils  Batu-Khan)  eut  le  Kap- 
tchak  et  la  Russie  mérid.;  Tchagalal,  le  Turkestan 
et  l'Asie  centrale;  Mangou,  la  Perse;  et  Oktal-Khan, 
la  Chine,  où  il  régna  sous  le  nom  de  Taïtaoung  et 
fonda  la  dynastie*  des  Yen  ou  Mongols.  Gengis-Khan 
se  montra  souvent  conquérant  inhumain  et  barbare, 
far  ses  ordres,  les  villes  de  Boukara  et  de  Samarcand 
furent  détruites,  et  une  fouie  de  monuments  des 
arts  et  des  lettres  furent  anéantis  dans  Pékin. 

GENGISKHAN1DES,  nom  sous  lequel  on  désigne 
les  princes  mongols  descendants  de  Gengis-Khan,  qu' 
régnèrent  sur  les  principaux  étals  de  l'Asie,  du 
au  xtv«  siècle.  Voy.  gemcis-khax. 

GENIE,  Genius  chei  les  Romains,  Dcemon  chei 
les  Grecs,  dieu  subalterne,  espèce  d'ange  gardien, 
qui,  dans  les  croyances  des  Grecs  et  des  Romains, 
présidait  à  la  vie  de  l'homme.  On  lui  offrait  du  vin, 
de  l'encens,  des  fleurs,  jamais  de  victimes  sanglantes; 
ce  qu'on  pouvait  faire  de  plus  agréable  pour  lui 
était  de  se  livrer  soi-même  au  plaisir  :  aussi  les 
Romains  disaient-Ils  genio  indulgere  (satisfaire  son 
génie)  pour  s'abandonner  au  plaisir. —  On  nommait 
Junones  les  génies  des  femmes. 
G  EN  IL,  rivière  d'Espagne.  Voy.  xe.ml. 
GENLIS  ou  JENLIS,  Ih.-l.  de  cant.  (Cote-d  Or), 
à  15  kil.  5.  E.  de  Dijon;  860  hab.  —  il  y  a  un  au- 
tre Genlis  dans  le  dép.  de  l'Aisne,  â  5  Kil.  N.  de 
Chauny  ;  il  a  745  hab. 

GENLIS  (Félicité-Stéphanie  dccrest  de  >u;<t- 
apbi*.  comtesse  de),  née  au  château  de  Chani;H  éry 
près  d'Autun  en  1746,  d'une  famille  noble,  mais 
pauvre,  morte  en  1831,  reçut  une  éducation  bril- 
lante, qu'elle  dut  en  partie  à  la  géuérosité  du  riche 
financier  La  Popclinière,  et  fut  mariée  dès  l'âge  de 
quinie  ans  au  comte  Rruslart  de  Genlis  (depuis 
marquis  de  Sillery).  Nit  ce  de  madame  de  Montcsson, 
qui  avait  épousé  eu  secret  le  duc  d'Orléans,  elle 
obtint  par  son  crédit  la  place  de  darne  d'honneur  de 
la  duchesse  de  Chartres  et  rut  bientôt  charL'ée  de 
l'éducation  de  la  fille  de  cette  princesse  (depuis  ma- 
dame Adélaïde)  et  des  trois  princes  ses  fils  ^Lotiis- 
Philippe,  duc  d'Orléans,  auj.  roi  de  France,  le  duc 
de  Montpensier  et  le  comte  de  LowM  ils1 .  La  Taveur 
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dont  elle  Jouissait  et  ses  talents  littéraire*  lui  at-|de),  seigneur  d'Acier,  grand-maltre  de  l'artillerie 


tirèrent  beaucoup  d'envieux;  elle  fut  même  accusée 
d'être  la  maître».-*  du  père  de  ses  élèves.  Elle  parait 
avoir  puissamment  contribué  à  lui  faire  prendre 
parti  contre  la  cour.  Quoi  qu'il  en  soit,  madame  de 
Genlis  fut  forcée  d'émigrer  en  1792;  mais  elle  re- 
vint en  France  pendant  le  consulat  et  reçut  une 
pension  de  Napoléon,  avee  lequel  elle  entretenait 
correspondance.  A  la  Restauration,  elle  perdit  tout 
crédit  ;  néanmoins  elle  reçut  jusqu'à  sa  mort  une 
pension  de  la  maison  d'Orléans.  Madame  de  Genlis 
a  laissé  de  son  mari  deux  Ûlles;  elle  avait  perdu  un 
fils  mort  en  bas  âge.  On  regarde  aussi  comme  sa 
Ûlle  Lui  y  Paméla,  qui  épousa  lord  FiU-Gérald.  Les 
ouvrages  de  madame  de  Genlis  ne  s'élèvent  pas 
à  moins  de  quatre-vingts;  ils  se  rapportent  pres- 
que tous  à  l'éducation  et  consistent  en  comé- 
dies, fables,  romans ,  etc.  Les  principaux  sont  : 
Théâtre  d'éducation  à  l'usage  de*  jeunet  personnes, 
Paris,  1771-80,  4  vol.  lu- s  ;  Annale*  de  la  vertu, 
1782,  2  vol.  in-8  ;  Adèle  et  Théodore,  ou  Lettre*  sur 
^éducation,  1782,3  vol.  in-8  ;  Les  Veillée* du chAlrau, 
1784,  4  vol.  in-12  :  les  Petit*  émigré*,  1798,  2  vol. 
in-8  ;  Le*  Vœux  téméraire t  ou  V Enthousiasme,  1799, 
3  vol.  in-12;  Conte*  moraux,  1802  et  1803,  4  vol. 
in-8.  Elle  aaussi  composéde  nombreux  romans  histo- 
riques, parmi  lesquels  on  remarque:  Mademoiselle  de 
Clermont,  1 802 :  La  Duchesse  de  la  Valliire,  1 804  Ma- 
dame de  Maintenon,  1806  ;  le  Siège  de  La  Rochelle, 
1808.  Elle  publia  en  1825 des  Mémoires (10  vol.  in-8), 
qui  offrent  des  révélations  curieuses,  mais  qui  firent 
grand  scandale.  Madame  de  Genlis  se  montra  dans 
ses  premiers  écrits  fort  hostile  aux  philosophes 
du  xviii'  siècle,  Dana  ses  ouvrages  d'éducation,! 
écrits  avec  eicgauee  et  remplis  d  Intel  et ,  eue  endigue  I 
une  morale  pure,  que  malheureusement  elle  n'a  pas 
toujours  mise  en  pratique.  Elle  »e  fit  beaucoup  d'eu- 
MJI^JM  sa  médisance  et  ses  habitudes  d'iutrÎKue. 

t»hNNADE,prftre(etnon  évêquc)de  Marseille  m 
vers  495.  On  a  de  lui  De  Dogmatibus,  De  Virii  illus- 
fribut,  où  il  traltcdes  écrivains  eeclésiastlqueslimpr. 
*  la  suite  d'un  ouvr.  analogue  de  Si  Jérôme"  el  1  part 
DarJ.Fuchte,  HeJmst.,  161 2).  Ecrivain  érndit.  .nais 
de  peu  de  jugement;  on  suspecte  son  orthodoxie. 

CEnnade  (Georuc  scnoLARius,  plus  connu  sous/ 
>e  nom  de),  né  à  Gonstantinopk  vers  1400,  fut  juge- 
général  des  Grecs  et  secrétaire  de  Jean  VII,  et  suivit 
et  empereur  au  eoncile  général  de  Florence  (1 439  ! . 
i  l  J  appuya  d'abord  la  réunion  des  deux  églises;  mais 
il  changea  ensuite  de  système  et  Tut  un  des  plus 
irdcnts  adversaires  de  l'union.  A  son  retour  en 
Grèce,  il  se  fit  moine.  Après  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  les  Turcs ,  11  fut  nommé  patriarche  et 
reçut  l'investiture  de  Mahomet  II;  Il  abdiqua  en  I4S8 
et  mourut  vers  1464.  Dans  les  disputes  philosophiques 
de  son  temps,  Il  prit  parti  pour  Aristote  et  écrivit 
contre  Gémiste  Pléthon,  défenseur  du  platonisme. 

GENNARO  (Joscph-Aurèle  de),  avocat  et  juriscon- 
sulte de  Naples,  né  en  1701,  mort  en  1761,  unit  le 
goût  des  lettres  à  celui  de  la  jurisprudence.  Il  fut 
nommé  en  1738  par  le  roi  Charles  VIII  magistrat 
de  la  ville  de  Naples,  fut  chargé  en  1741  par  le 
ministre  Tanucci  de  préparer  un  code  uniforme 
pour  tout  le  royaume,  et  remplit  diverses  fonctions 
élevées,  soit  dans  renseignement,  soit  dans  l'admi- 
nistration. On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  ingénieux  : 
Respublica  juritconsultorum,  1731,  hi-4  ;  Feriœ  au- 
tomnales, 1752,  où  l'on  trouve  une  partie  du  Digeste 
mise  en  vers  latins  avee  assez  de  bonheur. 

GENNES,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire,  à  14  kil.  N.  0.  de  Sauraur;  1,600  hab. 

«EHPiEs-sDa-sEiCHE,  bourg  du  dép.  de  lïlle-et- 
V|  10  kil.  N.  E.  de  La  Guerche;  2,076  hab. 

GEN01LHAC,  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  à  27  kil. 
H.O.d  AIals:  1,700  hab. 
CEKOIUUC  on  GENOUILLAC  (Jacques  caliot 


c  France,  né  vers  1466,  fit  ses  premières  armes 
en  Italie,  sous  Charles  VIII  ;  se  trouva  à  la  balai  le 
de  Fornoue  et  s  y  distingua,  ainsi  qu'à  celle  d'Agna- 
dcl;  fut  placé  en  1612  à  la  ttte  de  I artillerie*, 
assista  à  la  bataille  de  Marignan,  et  à  celle  de  IV 
vie.  où  ses  sages  conseils  ne  furent  pas  suivis  par 
François  1;  fut  nommé  gouverneur  de  Langued 
en  1545,  et  mourut  l'année  suivante,  âgé  de  p. us 
de  80  «ns.  —  Son  fils  (François)  Galiot  d'Acier ,  né 
en  1516,  mourut  avant  lui,  en  1544.  des  blessure, 
qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  de  Cérlsoles. 

I  GENOLA.  v.  des  Etats  Sardes  (Coni)  ,àlU.E. 
de  Saluées.  Mêlas  j  battit  Championiiet,  1799. 

GENOVEFA1NS,  chanoines  de  l  abbave  de  Sanne- 
Gcncvlève,  connus  aussi  sous  le  nom  de  Contjrtga- 
lion  de  France,  remontent  aux  premiers  temps  de 
la  monarchie;  on  uense  nu  il*  furent  institues  par 
Clovis  vers  600  pour  desservir  une  église  que  ce  roi  ve- 
nait de  fonder  a  Paris  à  la  sollicitation  de  Ste  Gene- 
viève. Ils  suivaient  la  règle  de  S.  Augustin.  Ils  subi- 
rent plusieurs  réformes,  notamment  en  1626,  où  on 
leur  donna  pour  supérieur  le  P.  Ch.  Faure,  homme 
d'une  piété  exemplaire.  Les  Génovéfains  desser- 
vaient les  paroisses,  administraient  les  hôpitaux  et 
les  maisons  de  charité,  dirigeaient  les  séminaires; 
plusieurs  se  sont  illustrés  dans  les  lettres.  Us  avaient 
pour  chef -lieu  l'édifice  qui  forum  ch-pui  la 
hiblioll  èque  ae  Sainte-Geneviève  et  le  collège  Hen- 
ri IV.  A  la  fin  du  xviir  siècle,  ils  comptaient  107 
malsons  et  plus  de  1,300  membres. 
GENOVESE  (le),  peintre.  Vog.  stroki. 
GENOVESI  (Antoine),  ihilosophe  italien,  n*  en 
1712  à  Castiglione,  près  de  Salcrne,  reçut  les  wr- 
dr««,  mais  préféra  l'étude  de  la  philosophie  à  ceRe 
de  la  t néologie.  Il  fut  d'abord  professeur  extraordi- 
naire de  métaphysique  a  l'université  de  Naples, 
puis  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  morale. 
En  1754  ,  Barlolomeo  Intieri,  homme  riche,  et  ami 
des  sciences,  fonda  pour  !ui  à  Naples  une  chaire 
d'économie  politique;  il  la  remplit  avec  le  plut 
grand  succès  et  l'occupa  jusqu  à  sa  mort,  1769. 
G»nove*i  fut  éclectique  en  philosophie,  et  tacha  dn 
concilier  Bacon  et  Dc^eartes.  Locke  et  Leibnitx  ;  il 
:réa  en  Italie  l'économie  politique,  et  exerça  par 
3e*  éerita  une  graude  influence;  mais  n  mérita  d  être 
censuré  pour  ses  opinionathéologiq.  R  écrivit  d'abord 
en  latin  et  donna  dans  celte  langue  des  Élément*  de 
Jleiaphijsitjue,  17  W,  et  uuc  Logique,  1745-  Depuis, . 
adopta  la  langue  vulgaire,  et  publia,  en  1758,  Jfcd  - 
laztoni  filosofiche;  ou  1765,  Lessioni  di  Commerci» 
e  W  Economia  ;  en  1766,  Logicapergli  giotanelti et 
Scieme  nwtafitiehe;  en  176? ,  /  »  i  ceosina  (  Morale  ». 

GENSERIC,  roi  des  Vandales  (4  28-477),  éteit  le  2* 
fils  du  roi  Godégislle,  et  succéda  à  Gundéric,  son  frère. 

II  passa  d'Espagne  en  Afrique,  L'an  429,  à  la  sollici- 
tation du  gouverneur  romain  de  ce  pays,  le  comte 
Boniface,  qui  s'était  révolté  contre  l'empereur  d'Oc- 
cident, Valentlnien.  Boniface,  rappelé  au  devoir  pa  - 
saint  Augustin,  voulut  plus  tard  repousser  l'ennemi 
qu'il  avait  appelé;  mais  il  fut  vaincu  par  le  roi  bar- 
bare. Genseric  s'empara  de  Cartilage  en  439,  y  éta- 
blit lesiége  de  son  royaume,  et  força  l'empereur  à  lui 
accorder  la  paix.  Quelque  temps  après,  Valentlnien 
ayant  été  tué  par  Pétrone  Maxime,  Eudoxie,  sa  veuve, 
appela  Genséric  en  Italie  pour  venger  la  mort  de  son 
mari.  Genséric  accourut  aussitôt,  prit  Rome  (46û), 
la  pilla  pendant  14  jours,  en  emporta  des  trésors 
immenses,  et  emmena  Eudoxie  elle-même  en  cap- 
tivité. Après  son  retour  en  Afrique,  il  agrandit 
encore  ses  états.  Il  mourut  redouté  en  477. 

GENSONNE  (Armand),  né  à  Bordeaux  en  1758, 
était  en  1789  avocat  au  parlement  de  cette  ville.  Il 
fut  envoyé  en  1791  à  l'Assemblée  législative,  et  s' 
fit  remarquer  en  provoquant  la  déclaration  de  guerre 
contre  l'Autriche.  Député  à  la  Convention  par  la 


Digitized  by  Google 


GENU 


—  696  — 


G  LOF 


fil  c  de  Bordeaux,  Il  y  forma,  avec  ses  compatriotes 
Guadet  et  Vergniaux  .le  noyau  du  parti  de  la  Gironde. 
Il  demanda  que  le  procès  de  Louis  XVI  fût  renvoyé 
devant  les  assemblées  primaires,  et  combattit  les  ter- 
roristes. Arrêté  le  2  juin  1793,  avec  la  plupart  des 
Girondins,  11  Tut  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire,  et  fut  exécuté  peu  après,  n'ayant 
oue  35  ans.  Son  principal  crime  était  d'avoir  été 
lami  et  le  confident  de  Dumouriex. 

GENTIAH  ou  DJINT1AH,  ville  de  l'Hindoustan, 
dam  l'ancien  Bengale,  par  89»  39"  long.  E.,  26»  10' 
lat.  N.  Ch.-l.  d'un  district  indépendant  de  même 
nom, habité  par  les Khossyaou  Khassya,  barbaresqui 
offrent  encore  à  leurs  dieux  des  sacrifices  humains. 

GENTIL-BERNARD,  poète.  Voy.  Bernard. 

GENT1LIS  (Albéric),  né  dans  la  Marche  d'An- 
eôce  en  1661  ,  renonça  à  la  foi  catholique,  se  re- 
tira en  Carniole,  et  de  là  en  Angleterre  ;  fut  pro- 
fesseur de  droit  à  Londres,  et  publia,  entre  autres 
écrits,  trois  livres  De  Jure  belli,  Leyde,  1598,  in-8; 
C'est  peut-être  le  premier  ouvrage  qui  ail  été  écrit 
sur  cette  matière.  Il  mourut  en  1611.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Scipion  Gentilis,  son  frère 
cadet,  qui  a  aussi  écrit  sur  le  droit  public. 

gentilis  (J.-Valentin),  hérétique,  né  à  Cosenza, 
(roy.  de  Naplcs),  obligé  de  fuir  pour  opinion,  se 
retira  à  Genève  au  \W  siècle,  où  il  répandit  les 
doctrines  de  Socin. Inquiété  par  Utfvin(1558  ,il  passa 
en  France,  où  il  ne  fut  pas  mieux  accueilli,  de  là 
en  Mora\ie,  puis  à  Vienne,  et  revint  en  Suisse.  Il 
fut  arrêté  à  Berne  et  condamné  comme  héiélique, 
à  perdre  la  léte  (15G6).  Il  subit  le  supplice  à  Berne 
et  fut  considéré  par  les  siens  comme  un  martyr. 

GENTILLY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  sur  la 
Bièvre,  à  &  kll.  S.  de  Paris,  à  7  lui.  N.  E.  de  Sceaux; 
J>,460  hab.,  y  compris  ceux  de  Bicêtre,  qui  dépend 
de  la  commune  de  Gentilly.  Fabriques  d'acides  miné- 
raux, de  savon  ;  blanchisseries,  etc.— Gentilly  fut  une 
des  résidences  des  rois  francs  de  la  1  "  et  de  la  2*  race. 
Pépin  y  Ût  construire  un  château  aujourd'hui  dé- 
truit —  On  nomme  quelquefois  ce  village  le  Grand- 
Gentiltj/  pour  le  distinguer  du  Petil-Gentilly,  situé 
entre  le  premier  et  Paris,  et  qui  est  oontigu  aux 
murs  de  Paris. 

GENTILS  (de  génies,  nations],  nom  sous  lequel 
les  Païens  sont  désignés  dans  1  Évangile.  L'apotre 
Paul  est  connu  spécialement  sous  le  nom  de  Y  Apôtre 
de»  Gentils. 

GENT10UX,  eh  -1.  de  canl.  (Creuse),  à  20  kil. 
S.  0.  d'Aubusson;  1,000  hab. 

GENTIUS,  roi  d'Illyrle,  s'ailla  avec  Pcrsée,  roi 
de  Macédoine,  contre  les  Romains  ;  mais,  n'ayant 
point  reçu  de  lui  les  secours  qu'il  en  attendait,  il 
fut  vaincu,  pris  et  emmené  à  Rome  par  le  préteur 
Anieius.  l'an  168  av.  J  -C. 

G  EN  TOUX  pour  HINDOUS,  nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  naturels  de  l'Inde  par  opposition 
aux  Turcs,  Guèbres,  Mongols,  Européens  et  autre* 
étrangers  si  nombreux  dans  l'Inde. 

GEATZ  (Frédéric  de),  publiciste  allemand,  el  l'un 
des  pins  constants  adversaires  de  la  révolution 
française,  naquit  à  Rreslau  en  1764,  et  mourut  en 
1832.  H  fit  ses  études  à  Ksnigsberg:  en  I78G,  il 
fut  attaché  comme  secrétaire  à  la  direction  gé- 
nérale de  la  guerre  a  Berlin  :  il  rédigea  le  manifeste 
de  la  Prusse  contre  la  France  en  1806  ,  ainsi  que 
celui  de  l'Autriche  en  1809  et  1813.  Il  dressa  les 
protocoles  des  conférences  de  Vienne  (1814)  et  de 
ParU  (1815),  el  publia  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables. Les  principaux  sont  :  Système  de  l'équi- 
libre européen,  Riga,  1806;  Sur  la  moralité  de* 
révolutions;  Sur  la  déclaration  des  droits  de  C  homme. 
Ses  Œuvres  choisies  ont  été  publiées  par  Wcick. 
Stutt^ard,  1838-39,  et  Schleaier,  Manheim,  1839. 
2  vol.  in-8 

GENUA.  ville  de  la  Ligurie,  auj.  cexes. 


GEOFFRIN  (madame),  née  à  Parte  en  1699.  morte 
en  1777.  Elle  était  fille  d'un  valet  de  chambre  de 
la  dauphine,  nommé  Rodct.  Elle  époasa  dès  l'âge 
de  16  ans  un  riche  entrepreneur  de  glaces,  dont  eue 
demeura  bientôt  veuve.  Douée  de  tous  les  agréments 
de  l'esprit  aussi  bien  que  du  corps,  elle  fit  de  sa  maison 
le  rendez-vous  des  savants  de  la  capitale  et  de*  étran- 
gers de  distinction;  plusieurs  littérateurs  reçurent 
d  elle  des  services  importants.  Le  comte  Stanislas 
Poniatovski,  qui  l'honorait  du  nom  de  mère,  la  tit 
venir  â  Varsovie  après  son  avènement  au  trône  de  Po- 
logne. On  cite  de  madame  Geoffrin  une  foule  de  maxi- 
mes et  de  pensées  heureuses,  et  plusieurs  actes  de  gé- 
nérosité accomplis  avec  une  délicatesse  admirable. 
Elle  dépensa  des  sommes  considérables  pour  sou- 
lenirrEneyctopWw.D'Alembert,  Thomas  etMorel- 
let.qui  avaient  vécu  dans  son  intimité,  ont  écrit  son 
Éloge.  Sa  fille,  qui  épousa  le  marquis  de  La  Kerté-Im- 
bault,  ne  partageait  pas  son  goùl  pour  les  philosophes. 

GEOFFROY  (saint).  Voy.  codefroy. 

Geoffroy,  comtesd'Anjou.  L'Anjou  aeu  cinq  com- 
tes de  ce  nom  :  mais  il  n'y  en  aque  deux  qui  méritent 
d'occuper  ici  une  place  :  ce  sont  Geoffroy  II  et  Geof- 
froy V.  — Geoffroy  II,  comte  d'Anjou  en  1040,  était 
d'une  humeur  belliqueuse,  et  sa  bravoure  lui  Ût  don- 
ner le  surnom  de  Martel,  par  lequel  on  carac- 
térisait alors  un  brave  chevalier.  Il  ajouta  à  ses 
états  le  comté  de  Poitou,  que  lui  apporta  en  ma- 
riage la  veuve  de  Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine  ;  le 
comté  de  Vendôme,  qu'il  enleva  à  son  neveu  Foul- 
ques, dit  r  Oison  ;  la  Salntonge  el  la  Touralne. 
Il  mourut  en  1060,  dans  un  monastère  d'Angers, 
où  il  avait  pris  1  habit  religieux.  —  Geoffroy  V, 
surnommé  Plantagenet  (parce  qu'il  portait  toujours 
à  son  casque  une  branche  de  genêt),  fils  de  Foulques, 
comte  d'Anjou  et  roi  de  Jérusalem,  acquit  le  duché 
de  Normandie  par  son  mariage  avec  Mathilde,  fille 
de  Henri  I,  roi  d'Angleterre  (1127).  Mais  â  la  mort 
du  roi,  en  1136,  il  eut  à  lutter,  pour  conserver 
l'héritage  de  sa  femme,  contre  de  puissants  rivaux, 
contre  Etienne  de  Blols  qui  enleva  à  Mathilde  le 
trône  d'Angleterre,  et  Louis-le-Jeunc,  roi  de  France  ; 
il  perdit  la  Normandie  el  vit  ses  propres  états  ra- 
vagés par  une  famine  si  terrible  qu'on  alla  jusqu'à 
se  nourrir  de  chair  humaine  (1 146).  Geoffroy  mou- 
rut en  1151. —  Henri,  son  fils  atné,  recouvra  la  Nor- 
mandie, devint  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Hen- 
ri 11,  et  fut  le  chef  de  la  dynastie  des  Plantageneta. 

Geoffroy  ,  ducs  de  Bretagne.  Geoffroy  1 ,  fils  de 
Conan,  succéda  à  son  père  en  992  :  le  premier  il 
prit  le  titre  de  duc  de  Bretagne,  au  lieu  de  celui 
de  comte  de  Rennes  qu'avaient  porté  ses  ancêtres  : 
mais  ce  titre  ne  fut  pas  reconnu  par  ses  suzerains. 
Voulant  s'emparer  des  étals  du.comte  de  Nantes,  Ju- 
dicaél-Bérenger,  il  lui  fit  une  guerre  longue  et  cruel  le, 
mais  sans  résultats.  Revenu  à  des  sentiments  plus 
pacifiques ,  il  se  rendit  à  Rome  en  prier inape  ,  et 
fut  tué,  lorsqu'il  rentrait  dans  ses  étals,  d'un  coup 
de  pierre  lancée  par  une  femme  qui  se  vengeait 
a'nsi  de  ce  qu'une  de  ses  poules  avait  été  dé*  orée 
par  un  des  oiseaux  de  proie  du  due.  —  Geoffroy 
Il  était  fils  de  Henri  II  roi  d'Aiurleterre  ;  Il  épousa 
dès  l'enf.  la  fille  de  Conan  IV,  duc  de  Bretagne.  Hen- 
ri II,  sans  attendre  la  mort  de  Conan  dont  Geoffroy 
devait  hériter,  s'empara  de  la  Br.  au  nom  de  son  fils 
(IIG6).  Néanmoins  G.  ne  compte  comme  duc  que 
depuis  1171  ;  il  régna  jusqu'en  11.S6.  Geoffroy 
donna  une  loi  célèbre,  et  que  de  son  nom  on  ap- 
pela Y  Assise  de  Geoffroy,  par  laquelle  les  biens 
des  barons  et  chevaliers  passaient  à  leurs  fils  atnés, 
au  détriment  de  leurs  autres  enfants.  Geoffroy  fut 
l'allié  fidèle  de  Philippe-Auguste.  Il  périt  à  Paris 
dans  un  tournoi  que  le  roi  de  France  donnait  en 
son  honneur,  en  1186.11  était  père  du  jeune  Arthur, 
que  son  oncle  Jean-sans-Terre ,  roi  d'Angleterre, 
fit  assassiner  pour  s'emparer  de  ses  états. 
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Geoffroy  (Julien-Louis),  critique,  né  à  Rennes 
en  1743,  mort  en  1814,  fut  élevé  chez  les  Jésuites 
et  prit  le  petit  collet  en  sortant  de  leur  collège.  Kn 
1776  il  fut  nommé  professeur  de  rhétorique  au  col- 
lège deMonlaigu.et  bientôt  après  au  collège  Mazarin, 
à  Paris,  et  travailla,  après  la  mort  de  Fréron,  à  la 
rédaction  de  [Année  littéraire  (1776-92).  Il  s'était 
déjà  essayé  i  faire  une  tragédie,  Caton  ;  mais  elle 
ne  put  être  représentée.  Proscrit  en  1793  pour 
avoir  rédigé  un  journal  intitulé  [Ami  du  Roi,  il  se 
fll  maître  d'école  dans  un  village,  et  ne  revint  à 
Paris  qu'après  le  18  brumaire  (1799].  Il  entravers 
la  même  époque  au  Journal  des  Débat»  (depuis  Journa/ 
de  f  Empire),  dans  lequel  il  se  chargea  de  la  partie 
littéraire,  et  spécialement  de  l'analyse  des  pièeesdc 
théâtre.  Ses  feuilletons,  où  l'on  trouvait  une  critique 
mordante  et  spirituelle,  une  érudition  sans  pédanlis- 
me ,  eurent  un  succès  prodigieux.  Mais  Geoffroy  Tut 
souvent  injuste  et  partial,  tant  à  l'égard  de  Voltaire,  à 
qui  il  déclara  la  guerre  ,  qu'à  l'égard  des  artistes  les 
plus  remarquables  dece temps, Ta! ma,  mademoiselle 
Contât,  etc.,  dont  il  ne  reconnut  point  tout  le  talent. 
Ses  feuilletons  furent  réunis  après  sa  mort  sous  le 
titre  de  Court  de  littérature  dramatique  (1819-20,  5 
vol.  In-8).  Geoffroy  a  aussi  laissé  une  Traduction  de 
Théocrite  (1801)  assez  estimée,  et  un  Commentaire 
sur  Racine,  1808. 

Geoffroy  de  Mon  mou  [  h  ,  de  Winesalf ,  chroni- 
queurs. Voff.  GALFRID. 

GEOGRAPHES  GRECS  (les  petiw),  Geoaraphi 
graci  minore».  On  désigne  sous  ce  nom  les  géo- 
graphes grecs  qui  n'ont  fait  que  des  périples,  des 
monographies,  ou  dont  il  ne  nous  reste  que  des 
fragments  peu  étendus;  tels  sont  :  Hannon  de  Car- 
thage,  Scylax  de  Caryande,  Isidore  de  Charax,  Aj>- 
téraidore,  Agathémère,  Dicéarque,  Denys-le-Perié- 
pete,  Scymnus  de  Chlos,  Arrien,  Marcien  d'Héraclée, 
etc.  La  collection  de  leurs  œuvres  a  été  publiée 

rr  David  Hœsehel,  Augsbourg,  1600,  in-8;  par 
Gronovius,  Leyde,  1697,  in-4  ;  par  J.  Hudson, 
1698-1712,  4  vol.  in-8.  M.  Gail  en  avait  entrepris 
une  nouvelle  édition  qui  n'a  pas  été  terminée.  Un 
supplément  y  a  été  ajouté  récemment  par  M.  Miller 
(Paris,  1839).  — On  appelle  par  opposition  Grand» 
gionraphet,  Strabon,  Pausanias,  Plolémée,  Etienne 
de  Bvtanee. 

GEORGE  ou  GEORGES  (Baint),  Georgius,  était, 
selon  nue  légende,  un  jeune  et  beau  prince  de  Cap- 
pndoce,  qui  souffrit  le  martyre  sous  Dloclétlen.  On 
en  fait  le  Persée  chrétien,  et  on  en  rapporte,  mille 
prodiges  :  Il  tua  un  redoutable  dragon  et  sauva  la 
Aile  d'un  roi  que  le  monstre  allait  dévorer  :  aussi 
le  représente-t-on  armé  d'une  lance  et  pourfendant 
le  dragon.  Il  est  fort  célèbre  en  Orient,  et  c'est  de 
là  qu'il  a  passé  en  Occident.  On  honore  surtout  saint 
George  en  Russie,  en  Angleterre  et  à  Gênes.  Les 
Russes  ont  adopté  saint  George  avec  son  dragon 
ponr  le  principal  emblème  de  leurs  armoiries  et  ont 
donné  son  nom  au  premier  de  leurs  ordres  militaires 
{Voy.  ci-après):  les  Anglais  et  les  Génois  l'ont  pris 
pour  patron.  On  fête  ce  saint  le  23  avril. 

georce  (ordre  de  saint-).  11  a  existé  en  Allemagne 
et  en  Italie  sous  le  nom  de  St-Geurge  plusieurs  or- 
dres religieux  ou  militaires  qui  ont  eu  peu  de  durée. 
—  Deux  ordres  de  St-Georgc  subsistent  aujourd  hui  : 
I*  le  grand  ordre  militaire  de  Russie,  institué  en 
1769  par  Catherine  II:  la  décoration  est  une  croix 
d'or  à  quatre  branches  ayant  au  centre  un  écusson 

Îui  représente  saint  George  à  cheval  terrassant  le 
ragon  i  on  ne  raccorde  que  pour  les  faits  d'armes 
les  plus  brillants:— 2»  un  ordre  de  Bavière  dont  l'ins- 
titution remonte  au  xir  siècle;  au  temps  des  croisa- 
des, et  qui  Tut  renouvelé  en  1729  par  Charles-Albert 
(depuis  l'empereur  Charles  Vil). 

george  i,  roi  d'Angleterre,  de  la  maison  de 
Hanovre,  né  à  Osnabruck  en  1660   mort  en  1727, 


étaït  fils  d'Ernest-Auguste ,  premier  électeor  de 
Hanovre,  et  de  la  pr'ncesse  Sophie,  petite-fllle  de 
Jacques  I,  roi  d'Angleterre.  En  1714,  à  la  monde 
la  reine  Anne,  qui  avait  perdu  tous  ses  enfants,  il  fut 
appelé  au  trône  d'Angleterre  comme  étant  le  plus 
proche  héritier  dans  la  ligne  protestante,  et  com- 
mença ainsi  la  maison  de  Hanovre.  Pendant  tout  son 
règne,  H  s'appuya  sur  le  parti  whlg  et  conserva 
une  sasre  neutralité  dans  les  guerres  du  continent 
Il  avait  choisi  pour  principal  ministre  Robert  Wal- 

Sole,  dont  l'habileté  réprima  toutes  les  tentatives  de 
ésordre,  et  rendit  vaines  les  intrigues  du  préten- 
dant Jacquet  III.  Malheureux  en  famille,  il  fut 
obligé  de  divorcer  avec  Sophie  de  Zell,  qui  s'était 
compromise  par  une  intrigue  amoureuse,  et  en- 
ferma cette  princesse  dans  un  chàteau-fort,  où  elle 
termina  son  existence  après  32  ans  de  captivité 
(1716).  Il  flt  aussi  subir  à  son  fils  (George  11)  de 
mauvais  traitements  que  rien  n'excusait. 

grorge  m  (Auguste),  roi  d'Angleterre,  01s  du  pré- 
cédent, né  en  1683,  succéda  à  son  père  en  1727. 
Il  garda  d'abord  le  ministre  de  son  père,  le  célèbre 
Walpole,  qui  sut  conserver  une  paix  profonde  pen- 
dant les  douze  premières  années  de  ce  règne  j  maii 
ayant  écarté  cet  habile  ministre,  George  ne  lit  de- 
puis que  des  expéditions  désastreuses.  Dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche,  ses  armes,  heureuses  à 
Dettingen  (1743),  échouèrent  aux  combats  de  Fon- 
tenoy  (1745)  et  de  Lawfeld  (1747j,  qui  furent  sui- 
vis du  traite  d'Aix-la-Chapelle  (1748).  Il  est  vrai 
qu'en  même  temps  George  affermissait  son  trône 
par  la  victoire  de  Cullodcn ,  remportée  sur  le  pré- 
tendant, Charles-Edouard,  en  Ecosse  (  1 746).  l-i  paix 
de  1748  fut  de  courte  durée,  et  la  guerre  s'étant  ral- 
lumée en  1755,  l'Angleterre  éprouva  de  nouveaux 
revers  en  Allemagne;  IU  furent  compensés  par  de 
brillantes  conquêtes  dans  l'Inde.  Ce  prince  mourut 
subitem,  en  1760.  On  lui  doit  le  Rntt.th  M>< \fnm. 

george  m,  roi  d'Angleterre,  né  en  1738,  suc- 
céda en  1760  à  George  II,  son  grand-père,  obtint 
de  brillants  succès  contre  la  France  et  l'Aulriche 
dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  conclut  en  1763  une 
paix  qui  fut  trouvée  peu  avantageuse  pour  son 
pays  et  qui  excita  de  grands  mécontentements;  e.it 
a  soutenir  la  eu  erre  contre  les  colonies  d'Amérique 
révoltées,  et  fut  forcé  en  1783  de  reconnaître  l'in- 
dépendance des  Etals-Unis.  Il  combattit  de  tout 
son  pouvoir  la  révolution  française.  En  1810,  il 
tomba  en  démence  et  ne  mourut  que  dix  ans  après. 
Son  flls,  George  IV,  exerça  pendant  ce  temps  la 
régenee.  George  111  eut  pour  principal  ministre 
le  célèbre  Pitt  ;  c'est  sous  son  règne  que  brillèrent 
Fox,  Burke.Sheridan.il  laissa  plusieurs  fils  :  George  I V 
et  Guillaume  IV,  qui  régnèrent,  le  duc  de  Kent,  pèro 
de  Victoria,  Ernest-Auguste,  roi  de  Hanovre. 

george  iv,  roi  d'Angleterre,  né  en  1762,  Ois  de 
George  III,  eut  une  jeunesse  scandaleuse.  Il  fut 
appelé  à  la  régence  en  1811 ,  lorsque  son  père  fut 
tombé  en  démence,  et  ne  prit  le  titre  de  roi  qu'en 
1820.  Quoiqu  11  se  fût  précédemment  déclaré  pour 
les  Whigs,  il  s'abandonna  entièrement  aux  Tories,  et 
eut  pour  principaux  ministres  Castlereagh  et  Wel- 
lington. Il  contribua  à  renverser  Napoléon,  mais 
tint  une  eonduite  peu  loyale  envers  le  héros  vaincu 
qui  venait  se  conOer  à  lui.  11  rendit  de  nombreuses 
lois  contre  la  liberté  de  la  presse ,  eut  à  réprimer 
des  troubles  incessants  dans  l'Irlande, et  m.  en  1830.  Il 
av.  épouséen  1796  la  princ.  Caroline  (  K.ce  nom),  à  laq. 
il  intenta  dc<  1806  un  scandaleux  proec*  en  adultère. 
GEORCE,  due  de  Clarence.  Voy.  clarf.mce. 
george  ,  prince  de  Danemark ,  frère  de  Chris- 
tian V,  épousa  la  princesse  Anne,  fllle  de  Jacques  II- 
roi  d'Angleterre.  Lorsque  ce  dernier  eut  été  détrône- 
en  1688  par  Guillaume  d'Orange,  George  embrassa 
le  parti  du  vainqueur,  qui  le  créa  duc  de  Cumber- 
land  ;  et  son  épouse  ayant  succédé  en  1702  à  Guil- 
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L  me,  il  fui  nommé  grand-amiral  d'Angleterre  : 
d'après  les  toit  de  ce  paya,  il  ne  pouvait  partager 
ni  le  litre  ni  h*  prérogatives  de  la  royauté.  Au  reste, 
il  ne  prit  aucune  part,  même  indireete,  aux  affaires. 
U  mourut  en  1708.  a  1  âge  de  66  ans. 

george  oc  brunswice.  Voy.  GEORGE  i  (roi  d'An- 
gleterre). 

geoece,  nom  de  onxe  rois  de  Géorgie  (d'où  proba- 
blement la  Géorgie  a  pris  son  nom)  :  la  plupart  sont 
peu  importants.  Nous  citerons  i  George  I,  qui  se 
révolta  contre  l'empereur  grec  Basile  II  (1021),  ré- 
sista Tktorieusemenl  à  ses  effort*  et  obtint  de  lui 
une  pait  avantageux;  il  mourut  en  1027  ;  — 
George  IV  (1206-1222).  qui  fit  plusieurs  conquêtes 
dans  l'Axerbidjan,  s'allia  aux  rois  francs  de  Syrie 
et  de  Palestine,  et  mourut  du  chagrin  de  n'avoir 
pu  préserver  la  Géorgie  de  l'invasion  des  Mongols 
(1220);—  George  VI,  qui  profita  de  la  décadenee  dis 
Gengiskhanides  pour  affranchir  la  Géorgie  de  toute 
domination  étrangère;  il  mourut  en  1346;  — 
George  Xi,  flls  d  Héroelius.  Il  ne  régna  que  deux 
ans,  1796-99.  Ne  pouvant  s'opposer  aux  ravages  des 
Turcs  et  des  Lesghis,  il  légua  en  mourant  ses  étals 
à  la  Russie.  Voy.  ckorgie. 

George  mine*,  écrivain  grée  du  vu*  siècle,  qui 
florissait  vers  630,  était  diacre,  garde  des  archives 
et  référendaire  de  l'église  de  Constantinople.  Il  avait 
beaucoup  écrit?  on  a  conservé  de  lui:  De  expedi- 
tione  Heraelii  contra  Persas;  Deltum  arabicum;  Ùexa- 
meron,  poème  où  il  raconte  la  création  ;  De  vaniiutc 
vilœ,  autre  poème.  Ses  contemporains  le  regardaient 
comme  un  grand  écrivain.  Ses  œuvres,  publiées  à 
Rome  en  1777,  ln-fol.,  font  partie  de  la  Byzantine 

ciorce  le  stncelle.  hiMoricn  givf ,  ainsi  nommé 
de  la  fonction  qu'il  exerçait  (le  syncelle  était  un 
clerc  qui  habitait  la  même  cellule  que  le  patriarche 
et  l'accompagnait  partoutl,  fut  attaché  à  Tarais, 
patriarche  de  Constantinople;  .•.•mit  de  780  à  800, 
et  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  versSiR).  Il  a  laissé  une 
Chronoçraphie  qui  va  jusqu'à  l'an  28ideJ.-C.,etque 
rhéophane  l'Isaurien  a  continuée  jusqu'en  813.  Elle 
•  été  imprimée  dans  la  Byzantine.  Elle  parait  avoir 
•té faite,  ainsi  que  la  Chroniq ued'Eu*èbe,d'après  Jules 
Africain  et  offre  quelques  renseignements  précieux. 

George  de  trébizonde,  écrivain  grec,  ne  en  l3Uti 
en  Crète,  d'une  famille  originaire  de  Tréhizonde, 
mort  à  Rome  en  1486.  vint  à  Venise  vers  1430  pour 
y  enseigner  le  grec;  fut  appelé  à  Rome  par  le  pape 
Eugène,  et  fut  chargé  de  traduire  des  ouvrages 
grecs  en  latin  ;  mais  il  s'acquitta  avec  peu  de  soin 
de  cette  mission  el  se  vit  bientôt  surpassé  par  Val  la 
et  Théodore  Gaxa.  Il  a  traduit,  entre  autres  ouvrages, 
les  Problèmes  et  la  Rhétorique  d"  Aristote,  I"  Almayeste 
de  Ptolémée,  et  a  écrit  une  Comparaison  d' Aristote 
cl  de  Platon  où  II  élève  le  premier  fort  au-dessus 
du  second  ;  il  fut  combattu  par  Gémiste  Plélhon. 

George  caooudal,  chef  de  chouans,  né  en  170» 
au  village  de  Breeh,  prèsd'Auray.  dans  le  Morbihan, 
où  son  père  était  meunier,  se  soutint  longtemps  dans 
son  pays  et  dans  la  Vendée  contre  les  armées  de 
Hoche  et  de  Brune.  Forcé  enfin  da  renoncer  i  la 
guerre,  il  passa  en  Angleterre  (1800)  ;  mais  en  1809 
il  rentra  secrètement  en  France,  et  l'année  suiv.  il 
forma,  de  concert  avec  Picheirru,  une  conspirât,  cen- 
tre le  l** consul  :  il  s'agissait,  dit-on,  d'attaquer  Bona- 
parte à  force  ouverte  an  milieu  de  sa  garde.  Le 
complot  ayant  été  découvert,  George  fut  pris  juué 
m  t  exécuté  i"25  loin  1 1  .  i  .  Louis  XY'lll  anoblit  sa  tain. 

GEORGE  (fort),  en  Ecosse  (Inverneas).  à  17  Iril. 
S.  E.  d'Inveri.ts*.  sur  le  golfe  de  Murray,  vis-à-vis 
le  Fort-Rose  :  il  peut  contenir  6,000  hab. 

George  (lac),  aux  États-Unis  (New-York) 
musique  avec  le  lao  Champlain  par  un  can 
kil.  sur  S. 

ceorce  (île  rtu  roi-).  Voy.  Géorgie  méridionale. 
GEORGEL  (J.-Fnncois).  Jésuite,  né  en  Lorrame 


/,  cotn- 
canal  :  CO 


en  1731,  mort  en  «813 ,  enseigna  d'abord  la  rhé- 
torique à  Strasbourg,  s'attacha  au  prince  Louis  dt 
Rohan  qui  remmena  arec  lui  dans  son  ambassade 
à  Vienne,  devint  grand-vicaire  du  prince  quand 
eelui-ct  eut  été  nommé  cardinal,  et  fut  chargé  de 
le  défendre  dans  le  célèbre  procès  du  Collier.  Dé- 
porté pendant  la  révolution,  il  se  relira  en  Suisse , 
revint  en  France  sous  le  consulat  et  fut  nommé 
vicaire-général  de  l'évèque  de  Nancv.  U  a  laissé  d'in- 
téressants Mémoires  sur  la  fin  du  xvili»  siècle  (1760- 
1806),  publiés  à  Paris  en  1818,  6  vol.  in-8. 

GEORGES.  Voy.  ceorge  el  iouiu. 

GEORGETOWN,  nom  d'un  grand  nombre  de 
villes  des  possessions  anglaises,  ainsi  nommées  en 
l'honneur  de  quelqu'un  des  rois  du  nom  de  Georgti 
nous  citerons  t 

Georgetown,  ch.-l.  de  l'île  du  Prince-dc-Galles, 

K98»  0'  long.  E.,  5-  2b'  lat.  N.  10,000  hab. 
t,  fort,  arsenal,  casernes,  etc. 
Georgetown  ,  ville  des  Etats-Unis ,  dans  le  dis- 
trict de  Colombia,  sur  le  Polomak,  par  79*  26'  long 
0..  38»  66"  lat.  N..  à  4  kil.  do  Washington  dont 
U  sépare  le  Rock-Crcok  ;  8,000  hab.  Collège  catho- 
ique.  Commerce  considérable. 

Georgetown,  ville  des  Etats-Unis  (Carcllnc  du 
Sud),  à  86  kil.  N.  E.  de  Charleslon,  près  de  la  baie 
de  Wingaw  ;  3,000  hab.  Commerce  actif. 

Georgetown,  ville  du  gouvernement  du  Cap-de- 
Bonne-Espérance.  par  20°  26'  long.  E.,  33*  67'  lat. 
S.,  ch.-l.  d  un  district  qui  a  330  kil.  sur  35.  Beau- 
coup de  forêts. 

GEORGETOWN  OU  PORT-DAXRYMPLE,  Ville  fondée  CU 

18U9  par  les  Anglais,  sur  la  côte  N.  de  la  Ta* ma- 
nie. Port,  un  des  plus  beaux  de  l'Océanle. 

GEORGETOWN,  port  d'Irlande.  Voy.  DCNLEAAY. 

Georgetown,  viUe  de  l'île  de  Grenade.  Voy.  saint» 

GEORGE. 

ceorgf  rowN,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Démé- 
rary,  dans  la  Guyane  anglaise.  Voy.  stabroek. 

GEORGIE,  nommée  en  arabe,  en  persan  et  en 
turc  Gurdjistan  (c.-à-d.  pays  d'esclaves),  et  en 
russe  Grou.*ia,  prov.  de  la  Russie  d'Europe  mérid.. 
bornée  au  N.  par  le  Caucase  qui  la  sépare  de  la 
Circassie,  à  l'O.  par  la  mer  Noire,  au  S.  par  l'Ar- 
ménie et  le  cours  inférieur  du  fleuve  Kour,  à  l'E. 
par  le  Daghestan  et  le  Chirvan  :  460  kil.  sur  300; 
240.000  hab.  Ch.-L,  Tlflis.  Autres  villes:  Gouri  et 
Telavi.  La  Géorgie  se  divise  en  trois  districts:  1°  le 
Karlhli  (vulgairement  appelé  Carduel  ou  Kartalùùc); 
2°  le  Kakheth  ;  3°  le  Somkheth.  A  ces  trois  pro- 
vinces, qui  forment  la  Géorgie  propre,  longtemps 
appelée  Géorgie  persane,  il  faut  ajouter  la  Courie. 
Umérélhie,  ht  Mingrélie  et  le  Souanelh  qui  com- 
posaient la  Géorgie  turque,  et  qui  appartiennent 
auj.  également  À  la  Russie.  La  Géorgie  est  toute 
couverte  des  ramifications  du  Caucase  ;  on  y  trouve 
partout  des  vallées  fertiles  et  délicieuses;  au^i  plu- 
sieurs auteurs  ont-ils  voulu  y  placer  le  paradis 
terrestre.  Elle  est  arrosée  par  de  nombreuses  ri- 
vières dont  la  principale  est  le  Kour.  Le  climat  <V, 
chaud  et  le  sol  très  fertile;  on  y  cultive  avec  succès 
le  mûrier,  la  vigne  et  le  coton.  On  y  élève  de  superbe* 
troupeaux  de  gros  et  de  menu  bétail  ;  ou  y  trouva 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  cuivre  el  dé  tain, 
des  rubis,  de  l'alun,  du  jaspe,  do  l'ambre  noir.  Les 
Géorgiens  sont  très  braves;  mais  ils  sont  féroces, 
pillards  et  adonnés  à  l'ivrognerie.  Leurs  femmes 
sont  célèbres  dans  tout  l'Orient  par  leur  beauté.  La 
religion  du  pays  est  celle  aes  Grecs  dit*  ortho 
doxes;  ils  ont  une  langue  à  part  qui  a  deux  dia- 
lectes, le  sacré  et  le  profane. 

Les  Géorgiens  habitent  le  pays  connu  autref'  '-i 
sous  le  nom  d'Ibérie,  ainsi  qu'une  partie  de  la  Col» 
chide  à  l'O.  et  de  l'Albanie  a  l'E.  Ils  font  remonter 
leur  origine  jusqu'à  l'an  2640  av.  J.-G.,  et  reconnais- 
sent pour  leur  premier  roi  Thagaruios,  qu'ils  fonJ 
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contemporain  de  Ncmrod.  lia  ie  soumirent  voloutai-  i  la  contrée  située  ài  E.  du  Mi  ™  «si  pl,  et  corn  prenait  le? 
rement  à  Alexandre  ;  niait  après  la  mort  du  conque-  états  actuels  de  Mitsissipi  et  d'Alabama,  qui  en  sont 
!  nt  A33  ilschoisirent  pour  chef  Pharnavai.descen-  des  démembrements.  Les  Anglais  s'y  établirent  pour 
dut  de  leurs  anciens  rois,  qui  délivra  le  pays  de  toute  la  première  fols  en  1 733.  sous  le  règne  de  George  II  ; 
domination  étrangère,  et  ut  alliance  avee  Àntiochus,  la  colonie  souffrit  d  abord  de  la  guerre  qui  éclata 
roi  de  Syrie  Artocèa,  un  de  ses  successeurs,  fut  peu  de  temps  après  entre  1  Lspagne  et  1  Angleterre; 
l'allié  de"Mithridate-  mais  vaincu  par  Pompée  (65)  mais  en  1752  la  compagnie  qui  la  dirigeait  résigna 
il  se  soumit  aux  Romains;  néanmoins  la Géorgie  cou-  ses  droits  à  la  couronne,  et  dès  lors  la  colonie  prit  un 
servases  roi?  (Ar«acidesjusq.  242,  Sassauides  depuis),  j  nouvel  essor.  Elle  se  déclara  indépendante  en  1776. 
A  la  flndo  nr  siècle,  lesGreesintroduisirenlen  Géor-  f  céorgie  méridionale,  dite  aussi  Ue  du  Roi-George 
gie  la  religion  chrétienne  qui  y  remplaça  le  culte  des  ou  Ue  lœfce^  fait  partie  de  l'archiiiel  de  la  Terre- 


astres;  au  vi»,  Chosroes  Nourschirvan  détrôna  Ba- 
kour  IV,  et  donna  aux  Géorg.  un  roi  de  sa  famille 
(568):  néanmoins  les  empereurs  d'Orient  exerçaient 
encore  ane  certaine  influence  sur  laGéorgic  cl  dispu 


lat.  S. 
1675  par 
le  Français  La  Roche. 
céorgie  septentrionale,  archipel  de  la  mer  po- 


de-Feo,  à  l'E.,  par  39»  long.  0.,  54«  30' 
Glaces  et  neiges  éternelles.  Découverte  en 


talent  aux  rois  de  Perse  le  droit  de  lui  imposer  des  '  laire,  de  97«à  117»  long.O.  et  par  75«!at.N.,a  pour 


souverains.  Ln  Géorgiens  résistèrent  longtemps  aux 
armes  victorieuses  des  Arabes:  mais  en  732,  Mcr- 
wan,  qui  fut  depuis  le  cal  ire  Merwan  IL  étendit!»  do- 
mination au-delà  du  Kour.et  à  la  On  du  vin*  siècle, 
la  Géorgie  tout  entière  était  regardée  comme  une  pro- 
vince des  califes.  Klle  avait  alors  pour  rois  des  prin- 
ces de  la  dynastie  des  Bagratides  ou  Pagratides,  qui 
déjà  régnait  en  Arménie.  En  861,  les  Géorgiens  se- 
couèrent le  joug  des  Musulmans;  mais  au  Xe  s.  ils 
furent  successivement  soumis  par  les  Deïlemite*  «or- 
tisduGhilan  et  parles  Bon  Ides.  Sous  BagratlV(l()27- 

î,  et  un  grand 


10721,  Alp-Arslan  soumit  la  Géorgie 
bre  ue  Turcs  Seldjoucides  s'établirent  dans  ce  pays, 
David  III  releva  la  Géorgie  (1089),  et  secondé  par  les 
Khaiars,  étendit  au  loin  ses  conquîtes.  En  1248,  la 
Géorgie  fut  réunie  au  vaste  empire  des  Gengiskha- 
nides.  De  1386  à  1400,  elle  eut  à  subir  plusieurs 
Invasions  de  Tamerlan  qui  la  réduisirent  à  l'état  le 
plus  déplorable.  Alexandre  I,  qui  régna  de  1407  à 
1442,  partagea  ses  étals  entre  ses  trois  fils,  qui  for- 
mèrent les  royaumes  rivaux  de  Karlhli,  de  Kakhetb 
et  de  Gourie,  et  prépara  ainsi  la  ruine  de  la  Géorgie  ; 
aussi,  dès  1520,  la  Géorgie  orientale  devint-elle  vas- 
sale des  Sophis  de  Perse,  et  la  Géorgie  occidentale 
des  sultans  ottomans.  Ceux-ci  conquirent  tout  le 
pays  en  1589;  mais  de  1603  à  1615,  Chah-Abbas 
la  reprit  aux  Turcs  et  la  remit  sous  la  domination 
de  la  Perse  elle  retomba  presque  tout  entière  sous  le 
joug  des  Turcs  en  1724.  Nadir-Chah  en  soumit  une 
partie  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Theimou- 
roz  II  en  1740.  Héraclius,  successeur  de  ce  dernier 
(1760-1 798),  menacé  d'un  eoncurrenlpar  lesouveraln 
de  la  Perse  Kerlm-Khan,  s'ailla  aux  Russes  et  finit 
par  se  reconnaître  leur  vassal  en  1783;  mais  en  1795, 
Aga  Mohammed  fit  une  invasion  en  Géorgie,  prit 
Tiflis  et  emmena  une  foule  d'habitants  en  esclavage. 
L'arrivée  d'une  armée  russe  prévint  une  nouvelle 
«pt  lit. (  1797) .  Georges XI  (ou  XIII) , Ûls  d'Héracl  :us. 
ne  rémia  que  2  ans,  et  siinia  en  mourant  l'acte  qui 
soumettait  ses  états  à  l'empereur  Paul  I  (1799).  En 
1802,  la  Géorgie  fut  déclarée  province  russe  ;  mais 
de  continuelles  révoltes  rendent  jusqu'à  ce  jour  la 
possession  de  la  Géorgie  purement  nominal*  pour 
iCS  Russes. 


Géorgie ,  Georgia,  un  des  Etals-Unî*  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  entre  30*  20'  et  35»  lat.  N.,  et  entre 
83»  10-88»  26*  long.  0.,  bornée  au  N.  par  l'état  de 
Tennessee,  au  N.  E.  pai  la  Caroline  du  Sud  dont  le 
sépare  la  Savannah,  à  l'E.  par  l'Océan,  au  S.  par  la 
Floride,  à  rO.  par  PAlaliama:  490  k.sur  400;  753,512 
bah,  en  1852  les  esclaves  nègres  forment  la  moitié 
de  la  population).  Ch.-L.  MilledgeviUft  La  d-orgie 
offre  plusieurs  chaînes  de  montagnes  au  N.  0.;daiU 
ette  partie,  le  climat  est  tempéré;  partoul  ailleurs 
il  est  chaud.  Le  sol  est  très  fertile,  surtout  en  coton. 
Le  commerce  est  fort  actif.  Dans  la  partie  occiden- 
tale «le  laGéorgic  habitaient  plusieurs  tribus  indien- 
a  es,  dont  les  priuciptl.sétaieut  lesCrceks  et  !e«Che~ 
rokees  :  ces  tribus  belliqueuses  en  ont  été  expulsé.* 
ou  LS35.  — Jadis  le  nom  deGéorcic  s'étendait  a  truto 


iles  principales  les  Iles  Melville,  Sabine,  BathursL 
Il  a  été  découvert  par  les  Anglais. 

Géorgie  (nouvelle-),  nom  donné  à  une  parlie  de 
la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  N.,  de  46°  à 
49*  lat.  N.  Cette  côle  appartint  d'abord  aux  Anglais; 
elle  a  été  cédée  en  18 15  aux  Etats-Unis  qui  l'ont  com- 
prise dans  le  territoire  de  Colurabia  ou  d'Orégou. 

céorgie  (nouvelle-),  une  des  iles  Salomon,  dans 
le  Grand-Océan  équlnoxial,  par  155*  long.  E.,  8*  il 
lat.  S. 

Géorgie  (eanal  ou  golfe  de),  bras  de  mer  qui  sé- 
pare le  continent  américain  de  l'Ile  Noutka  dans 
l'archipel  de  Quadra-et-Vancouver  ;  il  se  dirige  du 
N.  0.  au  S.  E..  par  48»-50»  lat.  N.  ét  124--127* 
long.  0.  Il  a  330  Vil.  de  long  sur  60  de  large. 

GEORGIEVhK,  ville  forte  do  la  Russie  d'Europe 
mérid.  (gouv.  du  Caucase),  à  320  kil.  N.O.  de  Tiflis  ; 
3,000  hab.  (presque  tous  Cosaques  du  Volga).  — 
Cette  ville  a  été  fondée  en  1771  ;  en  1793,  elle  de- 
vint lech.-l.  du  gouv.  du  Caucase  ;  elle  ne  iV-t  plu*. 
G    »I1G  KN. peuple  tartare,le  môme  que  les  ayahes 

GEP1DES,  Gepidœ,  une  des  trois  divisions  du 
peuple  golh,  se  flxa  vers  les  sources  de  la  Vistule, 
sur  le  revers  des  monts  Carpathes,  tandis  que  les  Os- 
trogoths  et  les  Wisigolhs  poussaient  au  Sud  (Voy. 
gotiis)  :  de  là,  dit-on,  leur  nom,  qui  voulait  dire  trai- 
narj»  ou paresteux.  Entre lesannées  240-246 de  J .-C, 
los  Gépides  signalent  leur  existence  en  forçant  les 
Durgundes,  qui  habitaient  alors  le  nord  de  l'Alle- 
magne, à  s'expatrier  et  à  se  diriger  par  la  Thuringe 
et  la  Franconie  vers  le  Rhin.  En  2G9.  sous  le  règne 
de  Claude  II,  les  Gépides  commencent  leurs  incur- 
sions sur  le  territoire  romain.  Environ  200  ans  après, 
à  la  mort  d'Attila  (453),  les  Gépides,  qui  avalent  été 
soumis  par  les  Huns,  secouent  le  joug,  sous  la  con- 
duite d'Ardaric,  et  s'établissent  entre  le  Marosch 
au  N.,  le  Danube  au  S.,  la  Theiss  à  10.  et  le  Te- 
rnes au  S.  E.  Vers  l'an  548,  la  pui>sance  toujours 
croissante  des  Lombards,  qui  élaient  devenus  voi- 
sins des  Gépides,  alluma  entre  ces  deux  peuples 
une  guerre  sanglante  qui  finit  par  amener  la  ruine 
et  la  destruction  des  Gépides  :  les  Avares,  appelés 
par  les  Lombards,  exterminèrent  une  partie  de  la 
nation  gépide  (667)  ;  le  reste  émigra  et  se  dispersa. 
Rosemonde,  fille  du  dernier  roi  des  Gépides,  qu'Al- 
boin.roides  Lombard*, avait  tué  de  sa  propre  main* 
vengea  la  mort  de  son  père  dans  le  sang  du  meur- 
trier qu'elle  avait  été  forcée  d'épouser  (573). 

GERA,  ville  d'Allemagne,  ch.-l.  de  la  seigneurie 
de  Géra,  sur  l'Elster-Rlanc.  uar  9«  43*  long.  E., 
50*  53'  lat.  N.,  à  25  kil.  S.  0.  d'Altenbourg; 
7,t00  hab.  Ville  murée,  palais  des  princes  de  Reuss. 
Industrie  lainages,  étoffe*  de  soie,  cotonnades:  bras- 
series, etc.  Commerce  d'épiceries,  comra.  d'expédi- 
tion.— Il  y  a  une  autre  Géra,  sur  une  rivière  do 
Géra  (affluent  de  l'Unstrutt),  à  30  kil.  S.  E.  de 
Gotha,  dans  le  duché  de  Saxe-Cobourg  ;  670  liai). 
Fabrique  de  noir  de  fumée,  vitriol,  et*. 

géra  (seigneurie  de),  enclavée  entre  les  pays  de 
Saxo-Altcnbourg,  Saxe- Weimar,  et  le  pou  venu  meut 
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prussien  de  MeraelMarg:  22,000  hab.  : 374  kil.  car- 
rés Ch.-l.,  Géra.  —  Elle  appartient  en  commun 
aux  deux  états  de  Reuss-Schleiti  et  Reuss-Loben- 
stein-Ebersdorf,  qui  «oui  les  branche!  de  la  ligne 
c:  dette  de  la  maison  de  Reusa. 

GERACE,  anciennement  Locri,  Hieracium  au 
moyen  âge,  ville  du  rov.  de  Naples  (Calabre  Ulté- 
rieure  I».,  à  Î4  kil.  S.  E.  de  Monteleone:  8,400  hab. 
Evêehé.  Commerce  de  vin  :  eaux  minérale*  sulfu- 
reuses. Cette  Tille  a  été  très  endommagée  par  le 
trerat  iement  de  terre  de  1783.  Voy.  locres. 

GERARD  (S.),  évêque  de  Toul.  963-904,  protégea 
le?  savants,  el  fonda  de-  écoles.  On  l'hon.  le  23  avril. 

cr.RA»D(ditroinpareequ'onpritradverbclum  pour 
■m  nom),  inslit.de  l'ordre  de  St-Jean -de-Jérusalem, 
né  en  1040  dans  l'Ile  de  Martigue,  sur  la  cote  de  la 
Provence,  fut  nommé  vert  1080  supérieur  d'un  hô- 
pital pour  les  pèlerins  annexé  à  l'église  qui  venait 
d  être  bâtie  à  Jérusalem  par  des  négociant»  d  A- 
malfl.  Il  jeta  en  1100  les  fondement*  de  l'ordre 
hospitalier  de  Saint-Jean,  et  en  fut  nommé  grand- 
maître.  Il  mourut  en  1121.  Il  mérita  par  set  ver- 
tus et  sa  charité  d'être  mis  au  nombre  des  bien- 
heureux. 

Gérard  de  crémokk,  savant  traducteur,  né  vers 
l'an  1114,  près  de  Crémone  ou  selon  quelques-uns, 
mais  moins  probablement,  a  Carmona  en  Andalou- 
sie), mort  en  1 187,  s  appliqua  avec  succès  à  la  phi- 
losophie et  à  l'astronomie,  passa  en  Espagne  pour 
y  étudier  les  ouvrage»  des  Arabes,  et  en  traduisit 
un  grand  nombre  en  latin.  On  lui  doit  des  versions 
de  divers  traités  d  Alhaken,  d'Avircnnc,  de  Rhasis, 
d'Alburasls,  ainsi  qu'une  traduction  de  Y Almagcste 
de  Ptelémé*  faite  sur  l'arabe. 

CÉrard  croot  (le  Frère),  fondateur  des  Frères  de 
la  lie  commune,  né  à  Deventer  en  1340,  était  Dis 
de  Werner  Groot,  consul  de  cette  ville.  Il  reçut  les 
ordres,  et  renonça  a  une  belle  fortune  pour  se 
consacrer  à  la  vie  religieuse.  Il  fonda  un  institut 

Îui  avait  pour  objet  de  transcrire  les  manuscrits, 
e  se  vouer  i  l'éducation  et  à  la  prière,  et  le.  lit 
approuver  par  le  pape  en  1376.  11  mourut  en 
1384.  Son  institut,  créé  d  abord  à  Deventer,  fut 
transporté  en  138C  au  monastère  de  Windesheim. 
où  il  forma  une  congrégation  de  chanoines  réguliers. 
Ce  nouvel  ordre  se  propagea  rapidement,  et  rendit 
de  grands  services  aux  lettres.  Il  en  sortit  plusieurs 
hommes  distingués,  tels  que  Thomas-à-Kempis. 
Gcrlac  Pcterscn,  etc.  On  doit  à  Gérard  Groot  quel- 
ques écrits  mystiques  et  un  livre  De  Yita  in  com- 
muni  degentium  (sur  les  Frères  de  la  Vie  commune). 

Gérard  (Balthasar),  fanatique,  né  en  Franche- 
Comté,  assassina  en  1581,  à  Delft,  le  prince  d  0- 
ranm.  Guillaume  de  Nassau;  fut  pris  et  écartelé. 
Il  était  entré  au  service  du  prince,  et  avait  captivé 
sa  confiance  par  un  excès  de  zèle.  Il  prétendit 
n'avoir  pas  tle  complices,  assurant  -lu'il  n'avait  eu 
d'autre  mobile  que  l'intérêt  du  parti  catholiq.  et  es- 
pagnol. Le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  donna  dea 
lettres  de  noblesse  à  sa  famille. 

Gérard  dow,  peintre  hollandais  Voy.  doyv. 
Gérard  (Alexandre),  écrivain  écoasals,  né  en  1728 
dans  le  comté  d'Aberdecn,  embrassa  l'étal  ecclé- 
siastique, se  livra  à  la  prédication,  professa  ensuite 
la  philosophie  naturelle  el  expérimentale  au  collège 
Maréchal  (1752),  puis  la  théologie  au  collège  royal 
de  l'université  d'Aberdecn  (1771),  et  mourut  dans 
cette  même  ville  en  1795.  11  a  laissé  un  Estai  sur 
le  goût,  Londres,  1759;  un  Essai  sur  le  génie,  1767; 
«t  des  Sermons,  1780.  I 


duit  en  français 


L'Essai  sur  le  goût  a  été  tra- 
Eidous,  176G. 


s  tiar  r. 

.-Louis),  chanoine,  néàParîsen  1737, 
mort  en  1813.  Après  avoir  passé  sa  jeunesse  dans  la 
dissipation  et  l'incrédulité,  il  se  convertit  et  se  voua 
nu  service  des  autels.  Il  fut  longtemps  vicaire  de 
s  lotMerrj,  à  Paris,  puis  chanoine  de  Saint-Louis* 


uoire  universelle,  Paris,  1786-1806,  11  voL 
1  Esprit  dit  Christianisme,  précédé  dun  pri- 
ses preuves,  et  suivi  d'un  plan  de  eonduiU, 


du-Louvre.  Il  subit  nne  longue  détention  pendant 
la  révolution.  II  est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
le  Comte  de  Valmont,  ou  les  Égarements  de  la  rai- 
son, 6  vol.  in-12,  espèce  de  roman  moral  et  reli- 
gieux, où  il  parait  raconter  sa  propre  histoire 
icet  ouvrage  a  eu  une  très  grande  vogue,  et  est  ar- 
rivé à  sa  20*  édition);  les  Leçons  de  l'histoire,  on 
Lettres  d'un  père  à  son  fil»  sur  Us  faits  intéressants 
de  l  histoire  universelle,  Paris,  1786-1806,  11  voL 
in-12: 
cis  de 

Paris  1803,  in-12. 

Gérard  (François-Paval-Simon,  baron),  célèbre 
peintre  d'histoire,  né  à  Rome  en  1770,  d'un  Fran- 
çais et  d'une  Italienne,  mort  en  1837,  étudia  d'à 
bord  la  sculpture  sous  Pajou.  et  devint  en  1784 
l'élève  de  David.  Sa  première  œuvre  importante 
fut  le  Bélisaire,  1795;  vinrent  ensuite  Psyché  re- 
cevant le  premier  baiser  de  l'Amour,  1796  :  les  Trou 
Ages,  1806  ;la  Bataille  dAusterlùx  et  Ossian,  1810. 
Toutes  les  notabilités  de  l'empire  et  de  l'Europe 
voulaient  être  peintes  par  Gérard  ;  il  Ot  plus  de  eent 
portraitsen  pied  et  un  nombre  immense  de  portraits 
en  buste  dans  l'espace  de  trente  années.  Sous  la 
restauration,  Gérard  produisit  :  Y  Entrée  d'Henri  IV 
à  Paris,  181 7  ;  Corinne  improvisant  au  cap  Mis'ene 
et  Thétis  portant  les  armes  d  Achille,  1 8 19  ;  Louis  XI V 
déclarant  son  petit-fils  roid  Espagne,  1828;  le  Sacre  de 
Charles  X,  1829;  F  Espérance,  1829,  ete.  On  lui  doit 
encore  la  Peste  de  Marseille,  1832 .  plusieurs  tableaux 
de  circonstance  et  les  quatre  pendentifs  de  la  coupolo 
du  Panthéon.  Il  laissa  en  outre  plusieurs  toiles  inache- 
vées. Gérard  fut  une  des  gloires  de  l'école  de  Da- 
vid, el  un  desderniers  imita  leursde  la  belle  antiquité. 

GKRARDI  MONS,  nom  latin  de  la  ville  de  gra* 
■ont.  située  dans  la  Flandre  orientale. 

GERARDMER  ou  GEROMÊ,  ch.-l.  de  cent. 
(Vosges),  à  24  kil.  S.  de  Sainl-Dié;  &  931  hab 
Boi.^t-llerie,  sabots,  fromages  renommés. 

GERASA,  ville  de  la  Décapolede  Paleetine,  au  N. 
de  (ïadara  et  au  S.  de  Damas.  C'est  auj.  Djerrach, 
ville  actuellement  déserte,  mais  où  l'on  trouve  de 
beaux  restes  de  l'antiquité. 

GERBEROY,  ville  du  dép.  de  1  Oise,  à  13  kil.  S. 
de  Songeons  ;  600  hab.  Château-fort,  auj.  en  rui- 
nes. Prise  par  les  Anglais  en  1437,  reprise  sureui 
en  1449. 

GERBERT,  pape.  Voy.  sylvestre  tt. 
GERBF.VILLERS.  ch.-l.  de  cent.  (Mearthe),  à 
11  kil.  S.  de  Lunéville;  2.2S2  hab.  Bonneterie. 

GhRBiLRoEJOMCs,m.dei  Ai  oc  ne.  »  .luiiu.  idcp.|. 

GERBI,  ile  d'Arrique.  Voy.  u.iwr. 

GERB1ER  (Pierre-Jean-Baptisle).  célèbre  avocat, 
né  à  Rennes  en  1725.  mort  à  Paris  en  1788.  dé- 
buta dans  cette  dernière  ville  en  1763.  et  y  plaida 
depuis  avec  un  succès  toujours  croissant.  Son  élo- 
quence était  surtout  insinuante  et  pathétique.  Sa 
diction  était  nette,  son  élocution  facile,  sa  voix 
étendue  et  pénétrante.  On  le  surnommait  r  Aigle 
du  barreau.  Gerbiera  peu  écrit.  Plusieurs  des  causes 
dans  lesquelles  il  a  plaidé  se  trouvent  dans  le  recueil 
des  Causes  célèbres;  une  des  plus  remarquables  est 
celle  dite  de  la  Bernardine,  où  II  Ot  condamner  I  anr* 
de  Clairvaux  à  40,000  écu?  de  dommages-intérêts 
au  proût  d'une  pauvre  femme  dont  le  mari  avait  été 
séquestré  dan<  un  couvent  de  Bernardins.  Les  plaidoi- 
rie» de  Geririef;  recueillies  par  Hennit  île  Séchelles, 
se  trouvent  manuscrites  à  la  Biblioth.  des  avocaK 

GERBILLON  (J .-François),  né  à  V  erdun  en  IC&t 
fut  un  des  fondateurs  de  la  mission  française  en 
Chine  (1685),  devint  maître  de  mathématiques 
de  l'empereur  chinois,  et  jouit  d  une  grande  fa- 
veur auprès  de  lui.  Il  fut  nommé  supérieur-géné- 
ral de  la  mission,  et  dirigea  le  collège  français  a  I  é- 
kin.  II  mourut  dans  cette  ville  en  1707.  Il  fit  impri- 
mer en  chinois  à  Pékin  des  éléments  de  Géomitri».  On 
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a  de  ml  des  Relations  de  te*  voyage»  en  Tartarie 
de  1688  à  1698,  dans  VHutoire  générale  des  voyages. 

GERBSTADT,  ville  murée  de»  États  prussiens 
(Saxe),  à  12  kil.  N.  E.  d'EisIeben;  2,000  bab.  Aux 
environs,  usines,  fonderies,  mines  de  cuivre. 

GERDIL  (Hyacinthe-Sigismond),  cardinal,  né  en 
1718  à  Samoens  en  Savoie,  mort  en  1802,  entra 
dans  l'ordre  des  Barnabites,  enseigna  la  philosophie 
a  Casa]  et  à  Turin  (1749),  fut  précepteur  du  prince 
royal  de  Piémont  (Charles-Emmanuel  IV),  reçut  la 
pourpre  de  Pie  VI  (1777).  et  devint  un  des  mem- 
bres les  plus  distingués  du  sacré  collège.  11  était 
de  l'Académie  de  la  Crusca  et  de  celle  de  Turin.  11  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  qui  sont  écrits, 
lesuns  en  italien,  les  autres  en  latin,  quelques-uns  en 
français,  et  qui  lui  assurent  un  rang  élevé  parmi  les 
philosophes  et  les  théologiens.  La  plupart  sont 
consacrés  à  réfuter  les  incrédules  du  xviu*  siècle. 
Ils  brillent  à  la  fois  par  la  force  de  la  dialectique 
et  par  la  modération.  Les  principaux  sont  :  Disser- 
tations sur  torigine  du  uns  moral,  l'existence  de 
Dieu,  etc.;  De  f  immortalité  de  l'âme,  contre  Locke, 
Turin,  1747  ;  Incompatibilité  des  principes  de  Des- 
caries et  de  Spinosa,  17130;  l'Anti-Êmile  oj  Ré- 
flexions sur  la  théorie  de  l'éducation  de  Rousseau, 
1763;  Démonstration  mathématique  contre  rêicrh\té 
de  la  matière  et  du  mouvement  ;  Exposition  des  ca- 
ractères de  la  vraie  religion,  traduit  de  l'italien, 
Paris.  1770.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  en  20  vol. 
In- 4  à  Rome,  1806-21. 

GERGAL,  ville  d'Espagne  (Grenade),  an  pied  des 
monts  de  Basa,  à  31  kil.  N.  d'AI  meria  ;  5.000  hab. 
Alun,  sources  minérales.  Fabrique  de  courtepointes. 

GËRG1S,  Gergis,  ville  de  l  étal  de  Tripoli,  sur 
ta  Méditerranée,  par  8«  48'  long.  E..  33*  45'  lat.  N. 

GERGO VIE ,  Gergobia ,  ville  de  Gaule ,  dans  l'A- 

Îuitaine  1",  chez  les  Arvenncs,  sur  unehaute  mont, 
ésar  l'assiégea,  mais  ne  put  'a  prendre.  Longtemps 
on  a  cru  aue  cette  ville  était  la  même  qu'^  ugusto- 
nemetum  (Clermont):  elle  en  est  seulement  voisine,  à 
5  kil.  au  S.— Une  autre  Gergovie  (peut-être  Moulins, 
ou  Bourbon- Lancy),  dans  le  pays  des  Eduens,  appart. 
aux  Boïens;  elle  fut  fondée  du  temps  de  César  et 
vainement  assiégée  par  Vercingétorix. 
^  GER1CAULT  (Jean-Louis-Th^dorc-Andréî.  pein- 
tre d'histoire,  élève  de  Guérin,  rlfuRoueuent791,nî. 
en  1824,  exposa  en  1819  un  tableau  qui  le  plaça 
au  niveau  des  grands  maîtres  :  le  Naufrage  de  la 
Méduse,  qu'on  voit  aujourd'hui  au  musée  du  Lou- 
vre. Ses  autres  compositions  sont  :  un  Chasseur  à 
cheval;  un  Cuirassier  blessé;  une  Forge  de  village.  On 
doit  encore  à  cet  artiste  plusieurs  dessins  et  lithogra- 
phies, entre  autres  un  Episode  de  la  retraite  de  Moscou. 

GERIDA  ou  DJEREDE,  Cratia,  puis  Flaviopolis, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie),  à  59  kil.  E. 
de  Boli.  Maroquins  vantés. 

GERLAC  PETERSEN,  en  latin  Gerlacus  Pétri, 
écrivain  ascétlaue  du  xiv*  siècle,  né  à  Deventer  en 
1378  (Hollande),  mort  en  1411,  chanoine  régulier 
de  Windesheim,  composa  des  entreliens  spirituels, 
qui  le  firent  surnommer  le  second  Kempis.  Ces  ou- 
vrages sont  :  Breviloquium  de  accidentiis  exteriori~ 
but;  De  liber  une  tpirùus  ;  Ignitum  cum  Deo  solilo- 
quium. Cologne,  1616,  in-12,  tr.enfranç.,  Paris,  1667. 

GERLE  (dom),  chartreux  et  membre  de  la  Con- 
stituante, né  en  1740  en  Auvergne,  était  en  1789 
prieur  du  couvent  de  Pont-Ste-Marie  ;  11  fut  à  cette 
époque  député  aux  états-généraux  par  le  clergé  de 
Riom,  adopta  les  idées  révolutionnaires,  et  se  fit 
néanmoins  remarquer  par  son  exaltation  religieuse. 
Il  crut  avoir  trouvé  une  femme  inspirée  dans  une 
vieille  fille  nommée  Catherine  Théot,  qui  se  donnait 
le  titre  de  mère  de  Dieu,  et  qui  le  proclama  pnK 
phète,  ainsi  que  Robespierre.  Tousdeux secondèrent 
Robespierre  lorsqu'il  fit  proclamer  par  la  Convention 
l'existence  de  l'Être  suprême;  il»  furent  accuses 


I  d'avoir  formé  une  conspiration  théoeratlque,  et  jetés 
en  prison  peu  avant  le  9  thermidor  (17941. 

GERMAIN  (saint),  dit  FAuxerrois,  évèque  d'Au- 
xerre,  né  dans  cette  ville  en  380,  mort  en  448, 
était  gouverneur  de  la  province  d'Auxerre  pour 
l'empereur  d'Occident,  lorsqu'il  Tut  ordonné  prêlra 
par  Amator,  éîèque  d'Auxerre.  Bientôt  après,  Ama- 
tor  mourut,  et  Germain  fut  élu  à  sa  place  (418).  Il 
avait  eu  une  jeunesse  peu  réglée;  il  se  consacra 
désormais  tout  entier  aux  devoirs  religieux,  et  se 
condamna  à  la  vie  la  plus  austère.  Il  fit  deux  voya- 
ges dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  prêcher  contra 
l'hérésie  de  Pélage  (428  et  446),  et  mourut  à  Ravenne, 
où  il  était  allé  implorer  de  Valentinien  III  le  pardon 
des  Armoricains.  On  le  fête  le  26  et  le  31  juillet. 

germain  (saint),  dit  de  Paris,  évèque  de  Paris,  né 
i  Autun  en  496,  mort  à  Paris  en  576,  fut  élu  évo- 
que de  Paria  vers  554 ,  et  fut  en  grande  faveur  à 
la  cour  des  roi»  Childcbert  et  Clotaire.  Mais  il  fut 
obligé  d'excommunier  Caribert  pour  ses  déborde- 
ments, et  il  s'interposa  vainement  entre  Sigebert  et 
Chilpéric  dans  la  lutte  suscitée  entre  ces  deux  roi» 
par  Frédégonde.  On  lui  doit  la  fondation  d'une  église 
de  Paris  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  SU 
Germain-des-Prés.  On  le  fête  le  28  mai. 

germain  (Sophie),  femme  mathématicienne,  nés 
a  Pari»  en  1776,  morte  en  1831 ,  se  sentit  dès  son 
enfance  entraînée  vers  l'étude  des  sciences,  attira 
l'attention  de  Lagrange,  découvrit  les  lois  des  vibra- 
tions de»  lame»  élastiques,  et  rédigea  sur  ce  sujet 
difficile  un  mémoire  qui  fut  couronné  par  l'Institut, 
et  qu'elle  publia  en  1820  iou»  le  titre  de  Recher- 
che* sur  la  théorie  des  surfaces  élastiques.  On  lui 
doit  aussi  quelques  autres  travaux  estimés. 
GERMAINS.  Voy.  en* amie. 
GERMAN1CA  CESAREA,  auj.  Marach,  ville  de 
Syrie,  dan»  la  Comagèns. 

GERMANICUSfDRusus  NERo),fll»  deDru»u»  Nero, 
né  à  Rome  vers  1  an  16  av.  J.-fc.,  était  neveu  et  fil» 
adoptif  de  Tibère,  et  avait  épousé  Agripplne,  petite- 
fille  d'Auguste.  Dès  sa  première  jeunesse  l'empe- 
reur lui  confia  plusieurs  commandements  impor- 
tants, soit  en  Dalmatie,  toit  en  Pannonie,  et  il  l'éleva 
au  consulat  l'an  12  de  J.-C.  A  la  mort  d'Auguste, 
l'an  14,  il  eut  à  réprimer  une  révolte . terrible  de» 
légions  de  Germanie,  qui  voulaient  le  saluer  empe- 
reur ;  il  repoussa  ce  titre  avec  indignation  et  fit  ren- 
trer les  soldats  dans  le  devoir;  néanmoins  Tibère 
vit  dès  ce  moment  en  lui  un  rival  dangereux.  Chargé 
peu  après  de  la  guerre  contre  les  Germains,  il 
battit  Arminius,  leur  chef  (l'an  16  de  J.-C),  et  se 
couvrit  de  gloire  dan»  cette  guerre  par  des  ex- 
ploit» qui  lui  valurent  le  titre  de  Germanicus.  Ti- 
bère, jaloux  de  se»  succès,  le  rappela  à  Rome, 
puis  l'envoya  en  Orient.  Apres  avoir  apaisé  les 
trouble»  de  l'Arménie,  et  avoir  donné  un  roi  à 
ce  pays,  il  eut  une  altercation  avec  Pison ,  gouver- 
neur de  Syrie  et  confident  intime  de  Tibère  ;  peu 
après.  Il  fut  emporté  par  une  maladie  aiguë, 
l'an  19  de  J.-C.:  il  n'avait  que  34  ans.  Il  témoigna 
en  mourant  qu'il  se  croyait  empoisonné,  et  excita 
s  amis  à  le  venger.  Agrippine,  sa  veuve,  porta 
ses  cendres  en  Italie,  et  accusa  Plson,  qui  pré- 
vint le  supplice  en  se  donnant  la  mort.  Germa- 
nicus réunit  toutes  le»  vertus  et  tous  les  talents.  Il 
était  adoré  universellement  pour  sa  bonté,  sa  gé- 
nérosité et  sa  justice.  Il  s'était  livré  à  l'étude  de 
l'éloquence  et  de  la  poésie;  on  a  de  lui  une  tra- 
duction latine  des  Phénomène*  d'Aratus.  Tacite 
a  fait  de  Germanicu»  le  héros  de  ses  Annales.  On 
a  plusieurs  foi»  mis  sur  la  scène  sa  fin  tragique. 

GERMANIE,  Germania  (de  gehr  ou  wehr-mann, 
homme  de  guerre,  ou  de  germant  jiarents.  confé- 
dérés? vaste  contrée  de  l'Europe  ancienne,  corres- 
pondait à  peu  près  i  l'Allemagne  actuelle.  A  la 
mort  d'Auguste,  elle  avait  pour  bornej  au  M.  le 
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cinvfCodamu  et  la  mer  Germanique,  à  10.  le 

<  ours  do  Rhin,  eu  S.  le*  Alpes  et  le  cours  du  Da- 
nube. S*  limite  à  l'E.  était  inconnue  des  Romains. 
On  peut  la  diviser  eu  deux  parts  :  Germanie  ro- 
maine et  Germanie  purement  barbare.  La  première, 
située  au  S.  O. ,  était  séparée  de  la  seconde  par 
an  long  mur  de  retranchement  qui  s'étendait  du 
Rhin  au  Danube,  et  dont  on  voit  encore  les  ves- 
tiges. Voy.  diable  (Mur  du,.  11  commençait  près 
ÛAquœ  Matttacat  (Wiesbaden]  et  se  terminait  au 
connue  rit  du  Naab  et  du  Danube.  Les  De  cumules 
agri,  espèce  de  frontière  militaire  située  en-deçà 
de  ee  mur  et  correspondant  à  peu  prés  au  Briagau 
tetuel,  formaient  le  district  principal  delà  Germanie 
romaine;  11  faut  y  joindre  les  deux  Germaniques, 
l'Helvétie,  les  deux  Rhélies  (Rhétie  et  Viudélicie;. 
Quant  i  la  Germanie  purement  barbare,  il  est 
fort  difficile  de  déterminer  les  noms  et  la  position 
des  peuples  qui  (  habitaient  :  toutefois,  dans  les 
deux  premiers  siècles  de  notre  ère,  la  Germanie 
parait  avoir  été  partagée  entre  trois  grandes  nations 
principales  :  I"  les  Hermion»  au  N.  E.,  entre  l'Elbe 
•t  la  Vistole  :  %•  les  Ingœron»  au  N.  et  au  N.  O.  ; 
S*  les  I  tiare  ont  à  10.  —  |.  Les  Hermiont,  que  I  on 
regarde  comme  la  souche  des  deux  autres,  et  qui 
■ont  désignés  Un  tôt  tous  le  nom  de  Teuton»,  tantôt 
tous  celui  de  Suève*,  comprenaient  les  Semnonet, 
entre  l'Elbe  et  l'Oder;  les  Variai,  entre  les  embou- 
chures de  la  Trave  et  de  la  Warne;  les  Siduu,  de- 
puis la  Warne  jusqu'à  l'Oder  ;  les  Rugii,  dans  la 
Poméranie;  les  Goibonet  et  les  Hcruli,  sur  les  bords 
de  la  Baltique  et  en  Pologne;  les  Vandatti  et  les 
Stlingi,  daus  les  monts  Sudètes  et  la  Lusaee  ;  les 
Burgundione»  et  les  Lugii,  derrière  les  Vandales  et 
dans  la  Silésie.  Il  faut  y  Joindre  les  Langobardi 
(Lombards)  et  les  Àngli  qui  primitivement  habi- 
taient sur  les  bords  de  l'Elbe  et  qui  émigrèrent. 
les  premiers  ehex  les  Istcvont,  et  les  seconds  chex 
les  lngff-vons.— 2.  Les  Ingœvon»  comprenaient  de 
nombreuses  et  puissantes  tribus  répandues  depuis 
les  embouchures  du  Rhin  Jusqu'aux  rives  occid. 
de  la  Baltique  :  c  étaient  :  les  Fruii,  dans  la  Hol- 
lande et  le  Hanovre:  les  Chaud,  dans  le  pays  d'Ol- 
denbourg et  de  Brème;  les  Angrivarii,  aux  environs 
de  Lunebourg  et  de  Kalenberg  ;  les  Saxon»,  dan» 
le  Holstcin  actuel  (divisés  eux-mêmes  en  OitphaUs, 
Wettpkale»  et  Angarù)  •  on  peut  y  joindre  les  peu- 
ple* de  la  Scandinavie  rnérid.,  Hellevionet,  Suionet, 
rtnni,  et  ceux  des  bords  de  la  Baltique  orient., 
JT.uyi,  Venedi,  etc. — 3.  Sous  le  nom  dlsurvont  on 
réunissait  les  Chamavi,  Tubante»,  Vnpii,  Antibaril 
et  Bructeri  entre  le  YVeser  et  le  Rhin;  les  Stcambri, 
Atiuam  et  Marti  depuis  la  Lippe  jusqu'à  Cologne  - 
le*  Chattuarii,  Teneteri  et  lityrtonet,  sur  la  rivé 
occid.  du  Weser;  les  Catti,  dans  la  Thurlnge,  de- 
puis les  soumis  du  Weser  jusqu'au  Mein  et  à  la 
Saale  ;  les  Turonx,  les  Mmnmi  et  les  Maman,  aux 
environ»  de  Marbourg  *•  de  Wiesbaden:  les  Càc- 
naci  dans  le  Harx,  les  hoti  dans  le  Brunswick,  etc. 
Toutes  ces  tribus  formèrent  à  diverses  époques  de 
grandes  confédérations,  telles  que  celles  des  Sicam- 
Lres,  des  Chérusques  et  des  Galles,  qui  plus  tard 
devinrent  les  deux  puissantes  confédérations  des 
1  rancs  et  des  Allemands  (Atemanni}.  —  Pour  com- 
pléter cette  énumération,  nous  nommerons  encore 
les  Quadi,  le*  ilareomani,  le*  Bon  et  les  Hermun- 
duri,  qui,  émigrés  de  diverses  tribus,  habitaient  au 
midi  de  la  Germanie  et  dans  la  forêt  Hercynienne, 
••qui  plus  lard  formèrent  de  puissants  empires. 

Les  Germains,  au  temps  de  César  et  d  Auguste, 
étaient  encore  barbares,  mais  moins  que  les  Slaves 
et  les  Scythes  •  ils  firent  quelques  pas  dans  la  civi- 
lisation pendant  les  quatre  siècles  suivants  Ils 
étaient  grossiers  plutôt  que  féroces,  francs,  lovaux, 
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pacifiques,  mais  du  moins  ils  connaissaient  l 'agricul- 
ture; ils  avaient  des  demeures  Oies,  bien  qu'Us  déles- 
tassent les  ville*  ;  il* avaient  des  usages  qui  pour  eux 
étaient  en  quelque  sorte  un  code  oral  :  ils  se  grou- 
paient autour  de  chefs  de  leur  choix  pour  de  grandes 
expéditions;  ils  obéissaient  la  plupart  à  des  rui*  hé- 
réditaires, mail  ils  n'en  avaient  pas  moins  une  sorte 
d'aristocratie  dans  le  conseil  des  grands  et  des  vieil- 
lards, et  une  démocratie  dans  les  mail»  -u  diète* 
nationales  où  tous  les  hommes  libres  se  rendaient. 
Il  faut  bien  distinguer  chex  les  Germains  la  nation 
d'a\ec  la  bande  :  celle-ci  se  composait  des  hommes  ar- 
més qui  s'associaient  à  la  fortune  d'un  guerrier  re- 
nommé et  le  suivaient  dans  une  expédition  ;  dans 
celle-là  étaient  compris  les  femmes,  les  enfants,  les 
vieillards  :aussi  la  nation  se  risquait  rarement  à  courir 
les  aventures  à  la  suite  d'un  chef. — La  religion  des 
Germains  était  grossière;  leur  du  te  principale  ' 
Hertha  (la  Terre;.  Ils  croyaient  aux  sorts,  aux 
des,  aux  prophéties  :  les  femme*  surtout  leur  L 
Liaient  aptes  à  prédire,  et  sous  ce  rapport  Us  témoi- 
gnaient à  quelques-unes  d'entre  elles  une  vénéra- 
tion qu'on  a  eu  tort  de  eroire  générale.  Les  défauta 
capitaux  des  Germains  étaient  le  goût  des  orgies, 
le  jeu,  l'extrême  irascibilité,  l'ignorance  et  uns 
paresse  sans  bornes  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  la 
guerre,  la  chasse  ou  l'exercice  de  La  souveraineté. 

L'histoire  de  la  Germanie  av.  J.-C.  est  presque 
inconnue.  L'invasion  du  Gaulois  Sigovèse  en  Germa- 
nie vers  687  av.  J.-C.,  celle  des  Clmbres  et  Teu- 
tons en  Gaule  et  en  Italie,  IU3-1UI,  la  tentative 
du  Suève  Arioviste  sur  la  Gaule,  en  sont  presque 
les   seuls  grands  traits  connus,   les  Romains, 
devenus  maîtres  de  la  Gaule  l'an  60 av.  J.-C.,  de  la 
Khétie  l'an  16  av.  J.-C.,  se  trouvèrent  dès  lors  en  con- 
tact avec  lesGermainsau-delà  du  Rhin  et  du  Danube, 
et  dès  ce  temps  les  hostilités  commencèrent.  Pendant 
176  ans  la  guerre  fut  offensive  de  la  part  des  Romains 
(16  av.  J.-C.  — 161  ap.  J.-C.):  elle  devint  défensive 
ensuite.  Au  commencement  du  i"  siècle  de  notre 
H  e,  les  Chérusquea  et  les  Marcomans  étaient  de  tous 
les  peuples  germains  les  plus  puissants;  ils  avaient  for- 
mé chacun  une  confédération  de  tous  leurs  voisins: 
vers  l'an  10,  les  deux  ligues  furent  sur  le  point  d' 
s'unir.  La  première^  se  décomposa  ensuite,  mais 
la  seconde,  sous  le  Am  de  Ligue  de»  Suève»  (  dite  au 
m*  siècle  Ligue  de»  Alaman»),  devint  de  plus  en 
plus  redoutable.  Vers  244  aussi  se  réorganisait  la 
ligue  chérusque,  sous  le  nom  de  Ligue  de»  Franc» 
(Yay.  francs).  Les  attaques  perpétuelles  des  uns  et 
des  autres  pendant  100  ans  (244-403)  affaiblirent 
immensément  l'Occident  :  la  grande  invasion  de 
408.  quoique  opérée  par  des  Slaves  et  des  Tchoudes 
plus  encore  que  par  des  Suève*.  et  malgré  l'opposition 
des  Francs,  (torta  la  décadence  de  I  empire  d  Occi- 
dent au  plus  haut  point,  et  bientôt  Wtoïgoth*,  Bur- 
çundes,  Suève*,  s'établirent  en  Gaule  et  en  Espagne. 
Les  Francs  parurent  à  leur  tour  et  portèrent  les  der- 
niers coups,  de  420  à  486.  Les  Vandales  étaient  en 
Afrique  depuis  429;  les  Hérules  en  476,  les  Ostro- 
gollis  en  493,  les  Lombards  en  668,  devinrent  les  maî- 
tres de  r  Italie:  de  466  à  684  les  Jutes,  Saxons  et  An- 
gles occupèrent  presque  toute  la  ci-devant  Bretagne 
romaine.  L'empire  d  Occident  devint  donc  presque 
ncluaivement  la  proie  des  peuples  germains.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  disparurent,  les Oatroguths  elles 
Vandales  sous  les  coups  des  tirées,  les  Suèves  sous 
les  Wisigolhs,  ceux-ci  sous  les  Arabes  ;  les  Jules,  An- 
gles et  Saxons  toi;;  les  Norlhmans  [ou  Normands), 
qui  du  reste  étaient  eux-mêmes  de  sang  teutonique; 
les  lombards  devant  les  Francs.  Finalement  las 
Francs  devinrent  le  peuple  dominateur  dans  l'an- 
cien empire  d'Occident,  et  dans  toute  la  Germanie. 
On  distinguait  alors  dans  celte  vaste  contrée  quatre 
nations  germaines  <  les  Francs,  les  Alemans  (ou 
es  Saxons,  les  Bavarois.  Sous  lessucces- 
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scurs  de  Charlc magne,  la  Germanie  forma  quelque 
temps  un  royaume  particulier  {Yoy.  l'art,  suivant). 
Apre»  la  chute  des  Carlovingiens  en  Germanie ,  le 
nom  de  Germanie  ne  fut  plut  guère  usité  qu'en  style 
de  chancellerie,  et  fit  place  a  celui  d'Allemagne. 

gerranie  ou  germanique,  province  du  diocèse  de 
Gaule.  Voy.  germanique. 

cermanie  (royaume  de).  On  donne  ce  nom  à  un 
de*  roy.  nés  du  démembrement  de  l'empire  de 
Charlemagne.  Par  le  traité  de  Verdun  en  843, 
Louis,  dit  le  Germanique,  pelil-ûls  de  Charlemagne, 
avait  obtenu  en  partage  toutes  celles  des  provinces  si- 
tuées au-delà  du  Rhin  qui  avaient  fait  partie  de  la 
monarchie  des  Francs;  et  en-deçà  du  Rhin  les  villes 
de  Spire,  de  Worms  et  de  Mayence  ;  il  en  forma 
ic  roy.  dit  de  Germanie.  Ce  roy.  était  défendu  à 
l'E.  par  les  marches  de  Carinthie ,  de  Bohême, 
d'Autriche,  entre  l'Ens  et  ut  Leilha;  et  par  celle  des 
Sorabes,  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  Au  S.  E.  se  trouvaient 
les  marches  de  Liburnle,  de  Frioul  et  d'Islrie.  En- 
fin au  N .  E.  le  marquisat  de  Nordgau  défendait  la 
Germanie  contre  les  Danois.  En  870  le  roy.  de 
Germanie  fut  agrandi,  par  le  traité  de  Merscn,  de 
la  Lorraine  allemande,  située  a  l'E.  de  la  Mouse, 
avec  les  villes  de  Bile,  Strasbourg,  Meta,  Cologne, 
Trêves,  Aix-la-Chapelle  et  Ulrechl.  Les  prov.  fron- 
tières du  roy.  de  Germanie  étaient  gouvernées  par 
dea  dues  et  des  margraves;  celles  de  l'intérieur 
étaient  administrées  par  des  comtes;  mais  pendant 
h*  règne  de  Louis  CÈnfant,  la  Franconie  orientale, 
la  Lorraine,  la  Souabe,  la  Bavière  et  la  Thuriuge 
étaient  devenues  des  souverainetés  héréditaires,  et 
ne  reconnaissaient  que  nominalement  l'autorité  du 
roi  de  Germanie.  Ce  titre  subsista  cependant  après 
la  mort  de  Louis  l'Enfam  (811),  mais  il  cessa  dès 
Sort  d'appartenir  à  la  dynastie  Carlovingienne , 
Louis  [Enfant  étant  mort  fort  jeune  et  sans  lais- 
ser de  postérité.  Après  ce  prince,  Conrad  de  Fran- 
conie usurpa  le  trône  sans  pouvoir  le  rendre  héré- 
ditaire dans  sa  famille.  Henri-l  Oiseleur  s'en  saisit 
en  919  et  le  transmit  à  ses  descendants.  Ce  dernier 
prince  agrandit  encore  le  roy.  de  Germanie  par 
ses  victoires  sur  les  Hongrois  et  les  Normands,  et 
\ùir  la  création  de  nouveaux  margraviats,  tels  que 
ceux  de  SIeswig,  de  Saxe  septent.,  de  Hisnic  et  de 
Haute  et  fiasse-Lusaee.  Henrl-l  Oiseleur,  déjà  roi 
de  Germanie,  fut  proclamé  empereur  en  933.  Cepen- 
dant le  titre  de  roi  de  Germanie  ne  fut  remplacé 
définitivement  par  celui  d'empereur  que  sous  son  fils 
Olhon-le-tirand,  en  9G2.  Depuis  cette  é|«que.  il  ne 
fut  plus  donné  qu'aux  fils  des  empereurs  :  ils  étaient 
proclamés  d'abord  rois  de  Germanie  ;  mais  quoique 
cette  couronne  restât  élective  en  droit,  elle  devint  en 
réalité  héréditaire.  Les  empereurs  faisaient  décerner 
leutrederois  de  Germanie  à  leurs  fils  par  lesélecteur* 
de  1  empire,  pour  assurer  la  transmission  héréditaire 
de  cette  couronne  dans  leur  famille.  Les  rois  de  Ger- 
manie allaient  ensuite  recevoir  en  Italie  la  couronne 
de  fer  et  le  titre  de  rois  de  Lombardie;  mais  ils  ne 
devenaient  empereurs  qu'après  leur  couronnement 
à  Rome.  Toutefois,  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  lorsque 
les  empereurs  d'Allemagne  se  furtjit  agrandi»  de 
l  espèce  de  suprématie  que  la  cour  de  Rome  affec- 
Uit  envers  eux.  les  litrea  de  roi  de  Germanie  et 
d  empereur  se  confondirent  peu  à  peu.  Enûn.  lors- 
que la  maison  d'Autriche  se  fut  affermie  sur  le 
trône,  dans  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle,  elle  in- 
troduisit la  coutume  nouvelle  de  faire  décerner  à 
1  héritier  présomptif  le  titre  de  roi  des  Itomains.  qui 
fil  disparaitre  délinilivement  celui  de  roi  de  Ger- 


Tribocci,  les  fitmetet,  les  Vangionet,  les  Caracoles, 
et  avait  pour  ch.-L  ilogumiacutn. 

CERMAMQL'E  2»  OU  GERMANIQUE  INFÉRIEURE,  Rllj 

partie  du  grand-duché  du  Bat-Rhin,  k  10.  du  Rhin, 
et  Belgique  orientale ,  une  des  17  provinces  du 
diocèse  de  Gaule  à  la  mort  d'Auguste,  au  N.  dea 
deux  fielgiques  et  de  la  Germanique  1",  compre- 
nait les  Lt>u,  Cugemi,  Taxandri,  Tungri  ou  Adua- 
tici,  Condruii,  Menapii,  et  avait  pour  ch.-L  Colonia 


_jgfjglUNlQUE  I"  ou  GERMANIQUE  SUPE- 
RIEURE, lui.  VAUace,  le  grand-duché  du  Ras-lUun, 
a  Battere  rhénane,  une  dea  17  provinces  du  diocèse  de 
Caule  à  la  mort  d'Auguste,  entre  la  Belgique  1-  et 
le  Rhin,  comprenait  du  S  au  ¥.  les  itouraci.  les 


germanique  (Confédération).  Yoy.  ALLEMAGNE. 
GERMANOS,  archevêque  de  Patras,  né  à  Dirait» 
rana  en  Areadie ,  fut  un  des  premiers  à  exciter  les 
(;recsàrinsurrection(l82l).Au  nom  de  la  religion, 
il  appela  les  Péloponnésiens  au  combat;  il  se  rendit 
ensuite  au  congrès  de  Vérone  pour  solliciter  les  se- 
cours des  puissances  chrétiennes,  puis  à  Rome  où  il 
tenta  la  réunion  des  deux  églises  d'Occident  et  d'O- 
rient. Le  typhus  l'enleva  en  1826. 

GERMANTOWN,  ville  des  Etats-Unis  (Pensyl- 
vanle),  à  13  kil.  N.  de  Philadelphie;  2.000  hab. 
Les  Améric.  y  furent  battus  par  les  Anglais  en  1777. 

GERMERSHE1M,  Ficus  Jutiut,  Tille  de  la  Bavière 
rhénane,  à  17  kil.  S.  de  Spire;  1,470  hab.  Place 
forte.  Rodolphe  de  Habst«urg  y  est  mort  en  1291. 

GERNRODE,  Gerninjrroda  en  latin  moderne,  ville 
du  duché  d'Anhalt-Bernbourg ,  à  9  kil.  S.  E.  de 
Bernhourg;  1,800  hab.  Manufacture  d'armes  à  feu. 

GEHNSHEIM,  ville  du  grand-duché  de  Ilesse- 
Darmstadt,  à  17  kil.  S.O.de  Darmstadt.  2.G00  hab. 
G  F.ROME,  ville  de  France.  Voy.  gérardmer. 
GERONA,  ville  d'E.|«gne.  Voy.  cironne. 
GERR1,  Acerrit,  bourg  d'Espagne  (Barcelone),  à 
40  kil.  0.  de  Cenera;  650  hab.  Aux  environs 
source  salée  très  abondante,  et  d  où  l'on  tire  an- 
nuellement 14.000  charges  de  sel.  —  Ville  d'Afri- 
que, dans  le  Sennaar,  est  située  i  220  kil.  N.  0. 
de  la  ville  de  Sennaar. 

GERS,  jEgirtùa,  rivière  de  Franee,  arrose  les 
dép.  des  H.-Pyrénées,  du  Gers,  de  Lot-et-Garonne, 
et  tombe  dans  la  Garonne  à  7  kil.  au-dessus  d'Agen, 
après  130  kil.  de  cours  du  S.  au  N. 

cers  (dép.  du),  dép.  de  la  France,  entre  ceux  des 
Landes  à  10.,  de  la  H.-Garonne  et  de  Tarn-et- 
Garonne  à  l'E.,  des  H.-Pyrénées  au  S.,  de  Lot-et- 
Garonne  au  N.:  6 .  i  s:  kil. carrés.  31 2,882  hab.  Ch.-L, 
Auch.  Il  est  formé  de  l'Armagnac,  de  t'Astarae, 
d'une  partie  de  la  Lomagne,  du  Comrainges,  du 
Condomais.  Montagnes ,  vallées  longitudinales  où 
courent  du  S.  au  N.  beaucoup  d'affluents  de  la  Ga- 
ronne. Marbre  rouge  et  vert,  marne,  sjath  fusible, 
etc.  Terre  à  bruyères  ;  grains,  vin.  légumes  secs,  lin, 
ail,  ognons  (cultivés  en  grand).  Gros  bétail,  che\aux, 
mules,  ânes,  porcs,  volaille  (célèbres  foies  de  ca- 
nard). Eau-de-vie  estimée  ;  toiles  ;  verre,  faïence, 
etc.  —  Le  dép.  du  Gers  a  S  air.  (Auch,  Mirande, 
Condom,  Lectoure,  Lombez),  29cant.  et  684  comm. 
R  fait  partie  de  la  13*  division  militaire ,  dépend  de 
la  cour  imp.  d'Agen  et  de  l'archevêché  d'Audi. 

GERS  AU.  bourg  de  Suisse  (SchwyU).  à  18  kil. 
S.  E.  de  Lucerne ,  sur  le  lac  de  Lueerne,  for- 
ma longtemps  (dès  1315)  un  état  indéiiendanl.  Il  fut 
réuoi  au  canton  de  Sch^ryti  en  1798.  Soieries. 

GERSEN  (Jean),  moine  bénédictin  de  Cavaglia 
en  Piémont,  est  un  de  ceux  auxquels  on  attribue 
l  imitation  de  J.-C.  Il  l'aurait  écrite  de  1220  à  1240. 

GERSON.  b.  ruiné  de  Champagne,  près  de  Ré- 
thcl.  a  donné  son  nom  au  célèbre  chancelier  Gerson. 

GERSON  (Jean  charlif.r  de),  surnommé  le  Docteur 
trU  Car. Tien,  Doctor  Chrutianutimut ,  naquit  en 
1363  d'une  famille  obscure,  à  Gerson  près  de  Réthel. 
et  fut  élevé  au  collège  de  Navar-e  à  Paris.  Il  avait 
déjà  fait  preuve  en  plus  d  une  occasion  d'énergie 
et  de  talent,  quand  on  le  donna  pour  successeur  A 
Pierre  d'Ailly  dans  la  charge  de  chancelier  de  1  u- 
niversité  (139S).  Gerson  déploya  dans  l'exercice  de 
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ces  (onctions  un  courage  et  une  sagesse  admirables, 
après  l'assassinat  du  due  d'Orléans,  en  1408,  on  le 
vit  s'élever  courageusement  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, auteur  de  l'attentat,  et  contre  Petit,  son 
apologiste.  Sa  fermeté  fut  la  même  dans  ses  rap- 
ports avec  l'Eglise;  en  même  temps  qu'il  te  mon- 
trait l'adversaire  de  toute  hérésie,  principalement  aux 
conciles  de  Pise  et  de  Constance,  où  U  joua  le  princi- 

BM  rôle,  il  soutenait  avee  force  les  maximes  et  les 
bcrtés  de  l'église  gallicane,  et  combattait  le  relâ- 
che ment  de  la  discipline  dans  le  clergé  .  Malgré  sa  noble 
conduite,  il  ne  put,  après  le  concile  de  Constance 
(1414),  revenir  dans  sa  patrie,  à  cause  des  troubles 
civils  qui  la  désolaient,  et  se  retira  en  Bavière. 
Durant  son  exil,  il  composa  ses  Consolations  de  la 
Théologie,  ouvrage  divise  en  quatre  livres.  Au  bout 
de  deux  années  il  put  rentrer  en  France,  mais  U  ne 
prit  plus  aucune  part  aux  affaires  publiques,  et 
alla  s'enfermer  à  Lyon  au  couvent  des  Céleslins. 
11  y  passa  les  dernières  années  de  sa  vie,  occupé  à 
prier  Dieu,  à  composer  des  livres  ascétiques  et  à 
montrer  à  lire  à  de  pauvres  enfanta.  U  mourut  en 
1429.  On  a  réimprimé  plusieurs  fois  ses  ouvrages; 
mais  la  meilleure  édition  est  celle  qu'en  a  donnée 
Dupln,  Paris,  170C,  6  vol.  In-fol.  Les  écrits  qu'elle 
comprend  sont  aussi  variés  que  nombreux;  on  re- 
marque les  traités  sur  la  Théologie  mystique,  dans 
lesquels  Gerson  fonde  la  vraie  philosophie  sur  la 
théologie  et  sur  les  Intuitions  de  l'ime  appliquées 
aux  choses  célestes;  et  le  traité  De  Aufenbilitaie 
papœ,  où  il  élève  la  puissance  des  conciles  au-des- 
sus de  celle  du  pape.  De  graves  critiques  ont  attri- 
bué à  Gerson  l'Imitation  de  Jésus-Christ;  nous  n'o- 
serions affirmer  qu'il  en  soit  réellement  l'auteur 
I  Voy.  a-eemims  et  gersen).M.  Faugère  a  composé  on 
Eloge  de  Gerson,  qui  a  été  couronné  par  l'Académie 
française  en  1838. 

GERSTENBERG  (H.-Gulll.  de),  écrivain  alle- 
mand, né  en  1737  à  Tondern  (Sfcswig) ,  mort  en 
1823,  servit  quelque  temps  dans  l'armée  danoise, 

Euis  entra  dans  l'administration  et  fut  résident  du 
•anemark  à  Lubeck,  1775.  U  se  fit  connaître  en 
1759  par  un  recueil  de  poésies  intitulé  Bagatelles 
{Tœndeleien) ,  et  publia,  de  concert  avec  Schmidt, 
f  Hypocondriaque  \\  ";G7)  et  les  Lettres  sur  les  merveil- 
les de  la  Littérature  (1766-1770),  recueils  critiques 

Ïul  eurent  une  heureuse  influence  sur  son  époque, 
i  composa  aussi  des  tragédies  dont  U  meilleure  est 
Ugolin,  1768,  et  quelques  écrits  philosophiques. 

GERTRUDE  (sainte),  née  en  626.  était  fille  de 
Pépin  de  Landen,  maire  du  palais  des  rois  d' Aus- 
tralie, et  de  la  bienheureuse  ideberge.  Elle  se  con- 
sacra à  Dieu  dès  l'âge  de  dix  ans  ,  fonda  avec  sa 
mère  le  couvent  de  Nivelle  en  Brabant,  et  eu 
fut  la  première  abbesse.  Elle  mourut  en  659.  On  la 
fête  le  17  mars. 

certrude  (sainte) ,  abbesse  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  née  à  Eisleben  en  Haute-Saxe ,  prit  l'habit 
tn  «294  chex  les  Bénédictins  de  Roberadorf,  et  mou- 
rut en  1334.  Elle  est  célèbre  par  un  livre  de  Révé- 
lations ,  qu'elle  écrivit  elle-même  en  latin ,  et  où 
elle  raconte  ses  communications  avec  Dieu.  Ce  livre 
est  placé  par  les  maîtres  de  la  spiritualité  auprès  de 
ceux  de  sainte  Thérèse;  il  a  été  publié  par  Lan- 
•pergius,  chartreux  ;  par  Bloeius,  abbé  de  Liessies, 
et  par  doin  Nicolas  Canteleu  sous  le  titre  à' Insinua- 
tions pietatis,  Parts,  1662.  et  traduit  en  français 
car  dom  Mège.  1674.  On  la  fête  le  15  nov. 

GERTRUYDENBERG.  ville  de  Hollande  (Brabant 
septentrional) ,  à  13  kil.  N.  E.  de  Breda;  1,340  hab. 
Bière  estimée;  pèche  du  saumon  et  de  l'esturgeon. 
Elle  a  été  prise  plusieurs  fois  (1573,  1593,  1793).  Il 
s'y  tint  en  1710  de  fameuses  conférences  entre  les 
ambassadeurs  de  Louis  XIV  et  les  députés  des 
Eut*-Géneraux.  Ceux-ci  fli 
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Louis  refusa  de  les  accepter,  et  la  guerre  continua. 
GERUNDA,  ville  d'Hupanie,  dans  UTarraconaise, 


SUj.  Cl  ROM'. 

GERVAIS  (saint),  de  Milan,  était  Dis  de  saint 
Vital  et  de  sainte  Valérie.  H  souffrit  le  martyre  aveo 
son  frère  saint  Protais,  vers  la  fin  du  i*r  siècle.  On  dit 
que  ces  deux  martyrs  apparurent  à  saint  A  m  braise 
pour  lui  découvrir  le  lieu  où  ils  avaient  été  ense- 
velis, et  qu'Ambroise,  ayant  trouvé  leurs  reliques, 
les  plaça  dans  la  basilique  qu'il  faisait  bâtir  à  Mi- 
lan et  qui  porte  encore  son  nom  (380).  On  les  fête 
le  19  juin,  jour  de  la  translation  de  leurs  reliques. 
—  Saint  Gervals  a  dans  Paris  (quartier  de  l'Hôlel- 
de- Ville)  une  église  qui  remonte  au  siècle;  elle 
a  été  rebâtie  en  1212,  et  ornée  en  1616  d'un  beau 
portail  fait  sur  les  dessins  de  Jacques  de  Brosse: 
elle  contenait  de  fort  beaux  tableaux  de  Leiueur. 

GERVAISE  (Nicolas),  missionnaire,  né  â  Paria 
en  1662,  voyagea  dans  le  royaume  de  Siam,  revint 
en  France,  et  fut  curé  de  Vannes.  Il  quitta  sa  cure 
pour  se  rendre  â  Rome,  et  y  fut  sacré  évêque  in 
partibus.  Ayant  ensuite  recommencé  ses  missions, 
il  fut  massacré  en  Amérique  par  les  Caraïbes,  1729. 
Il  a  écrit  :  Histoire  naturelle  et  politique  du  royaume 


de  Siam,  tn-12;  Description  historique  du  royaum 
de  Macaçar,  Paris,  1688,  in- 1 2  ;  Histoire  de  Boeee. 
Paris,  1715,  2  parties  in-l2. 

GERVAISE  (dom  Armand-François),  frère  du  pré- 
cédent, né  â  Paris  vers  1660,  fut  carme  déchaussé, 
puis  abbé  de  la  Trappe;  sortit  bientôt  de  ce  couvent, 
et  se  mit  â  écrire.  Il  publia  une  Histoire  générale 
de  Chenus ,  Avignon,  1746,  ln-4,  qui  lui  attira  la 
haine  des  Bernardins;  ces  religieux  le  firent  arrêter 
et  renfermer  â  l'abbaye  de  Notre-Dame-d es-Reclus. 
Il  mourut  en  1751.  On  lui  doit  une  foule  d'écrits 
entre  autres  :  Vie  a" A bi lard  et  dHélotse,  Paris, 
1720,  î  vol.  In-12;  Lettres  tTAbélard  et  tTHélofse, 
traduites  en  français,  Paris,  1723,  2  vol.  In-12;  His- 
toire de  Cabbé  Suger,  Paria,  1721,  3  vol.  in-12,  et 
la  Vie  de  plusieurs  Pères  (saint  Cyprien,  saint  I ré- 
née,  saint  Paulin,  etcA 

GERYON,  fils  de  Chrysaor  et  de  Callirhoé,  et  roi 
d'Erythie  ou  des  Baléares,  était  le  plus  fort  de 
tous  les  hommes.  Les  poètes  en  ont  fait  un 
géant  â  trois  corps,  qui  avait  de  grands  troupeaux 
de  bœufs  qu'il  nourrissait  de  chair  humaine;  il 
avait  pour  les  garder  un  chien  â  deux  têtes,  et  un 
dragon  â  sept.  Hercule  le  tua  avec  ses  défenseurs, 
et  emmena  ses  bœufs. 

GERZAT,  ville  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  â  8  kU. 
N.  E.  ds  Cl rr mont  ;  2,500  hab.  Ch.-l.  d'une  sei- 
gneurie appartenant  k  la  maison  de  Bouillon. 

GESATES,  GauloUsit.  entre  lt  Rhône  et  le*  Alp*  S 
avaient  pour  arme  princip.  le  gœsum,  épien  ferré. 

GESERICH  (lac),  dans  les  Etats  prussiens  (Prusse), 
entre  Saalfeld  et  Deutsch-Eylau  :  29  kil.  sur  3. 
Très  poissonneux. 

GESNER  (Conrad),  célèbre  naturaliste,  surnommé 
le  Pline  de  f  Allemagne,  né  â  Zurich  en  1516.  se 
livra  avic  une  ardeur  infatigable  â  l'étude,  malgré 
les  obstacles  que  lui  opposait  sa  pauvreté:  se  fit  re- 
cevoir médecin  keBâle  en  1541:  fut  nommé  en  1555 
professeur  public  d'histoire  naturelle  k  Zurich,  et 
mourut  de  la  peste  en  1565.  11  a  laissé  une  foule 
de  travaux  dans  les  genres  les  plus  différents:  on 
lui  doit  des  éditions  et  les  traductions  d'autcurt 
grecs,  entre  autres  F***,  grec-latin,  1556  :  un  ex- 
cellent recueil  bibliographique  sous  le  titre  de  Bi- 
bliotheca  (Zurich,  1545),  réimprimé  avec  des  aug- 
mentations par  Simler  et  Frisius  (1583,  in-fol.)  ;  une 
Histoire  des  animaux,  en  latin  (Zurich,  1551-1589, 
4  vol.  In-fol.)  :  c'est  l'ouvrage  le  plus  vaste  et  le 
plus  savant  qu'on  eût  publié  Jusqu'à  lui  sur 


tuii-^eneraux.  L.cux-ci  Urenl  à  la  r  i 
Positions  les  plus  dures  et  les  plus 


sujet;  plusieurs  écrits  sur  la  Botanique  (  Nurein- 
l  à  la  France  les  pro-  I  berg,  1751-1770),  où  il  établit  le  premier  une  classl- 
I  Qcalion  scientilique;  et  un  traité  de  la  comparaison 
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gtflangues.  M  fondâtes  de  diffcnnliislinguurum,  i  GESSUR,  ville  de  Palestine,  dans  la  demi-tribu 
Zurich,  1555. Quclques-uûsde8C»ouT.iontal7iide«.  orientale  de  Manassé,  au-delà  du  Jourdain,  ro- 
CESNER  (J.-Mathias),  philologue,  né  en  1691  a  connut  Isboseth  pour  roi ,  après  la  mort  de  Satll . 


Roth,  près  d'Ansparh,  niort  en  1761,  enseigna  les 
belles-lettres  dans  plusieurs  Tilles  d'Allemagne  (Wei- 
mar,  Anspach,  Leipsick  ; .  fut  nommé  en  1734  pro- 
fesseur d'éloquence  et  bibliothécaire  de  l'université 
k  Leipsick,  et  fonda  dans  celte  ville  le  séminaire 
philologique,  espèce  d'école  normale  pour  former 
de  jeunes  professeurs.  L'érudition  de  Gesncr  était 
universelle  ;  il  possédait  la  connaissance  des  langues 
latine,  grecque,  orientales,  de  la  philosophie,  des 
mathématiques,  de  l'histoire  naturelle  et  du  droit. 
II  l'occupa  sans  cesse  d'améliorer  les  méthodes 
d'enseignement  et  d'avancer  les  études  classiques. 
Il  donna  des  éditions  de  Caton,  Varron,  Columelle, 
Palladius,  qu'il  réunit  sous  le  titre  de  :  Agriculteurs 
latins,  Leipsick,  1735,  2  vol.  ln-4;  du  lexique  de  Ba- 
sile Faber,  La  Haye,  1735,  2  vol.  in-fol.;  du  Pané- 
gyrique et  des  Lettres  de  Pline,  1735-39-49;  de  Quùt- 
tilien,  1738  ;  de  Claudien,  1759,  et  du  Thésaurus 
linguat  latinœ  de  Robert  Etienne,  Leipsick,  1749.  Ses 
opuscules  ont  été  recueillis  à  Breslau  en  8  vol.  ln-8. 

cesser  (Jean-Jacques),  orientaliste  et  antiquaire, 
né  à  Zurich  en  1707,  mort  en  1787,  a  donné  un 
recueil  gravé  de  toutes  les  médailles  grecques  et 
romaines  connues  jusqu'alors  (mais  qui  étaient  dis- 
séminées dans  un  grand  nombre  de  livres),  sous  le 
litre  de  Numismata  antiqua  populorum  et  urbium 
omnia,  etc.,  Zurich,  1735-38.  —  Son  frère  Jean,  né 
en  1709,  mort  en  1790,  a  publié  des  tables  de  Pho- 
tographie estimées. 

GEsner  (Salomon),  célèbre  écrivain,  né  à  Zurich 
en  1730,  mort  en  1788,  était  01s  d'un  libraire,  et 
fut  lui-même  libraire  et  imprimeur  à  Zurich.  Il 
montra  d'atwrd  peu  d'aptitude  pour  l'étude  ;  mais 
le  commerce  des  grands  poètes  de  l'époque,  surtout 
de  Klopstock,  lui  inspira  ensuite  le  goût  des  lettres, 
et  dès  1755  il  se  flt  connaître  par  le  poème  pastoral 
de  Daphnis.  Il  publia  en  1756  des  Idylles  oui  le 
placèrent  au  premier  rang  dans  ce  genre,  et  donna 
en  1758  le  poème  de  la  Mort  dAbel.  Il  a  encoro 
composé  le  Premier  Navigateur,  poème,  1762,  le 
Tableau  du  Déluge,  des  Contes  moraux.  Ses  écrits 
se  distinguent  par  une  aimable  naïveté  et  par  la  pu- 
reté des  sentiments.  L'auteur  donnait  dans  sa  vie 
privée  l'exemple  de  toutes  les  vertus  domestiques. 
Cesner  en  outre  était  excellent  peintre  de  paysage 
et  bon  graveur.  On  a  de  lui  des  Lettres  sur  le  paysage, 
fort  esllméi».  Ses  œuvres  ont  été  plusieurs  fois  tra- 
duites en  français.  U  traduction  de  Hubor,  Meislcr 
el  Loirclle  forme  3  vol.  in-4,  Paria,  178G-93. 

GESOBR1VATE  ou  GESOCRIBATE,  auj.  Brest. 
GESORIACUM,  auj.  Boulogne-sur-Mer,  ville  de 
Gaule  (Belgique  2»),  chex  les  Monni,  dans  b»  Ner- 

Vt  rS«c»ï?f     '  tH'1  ïn,e  P*C  uu  iKint  à  Bonnmn. 

bbSSEN  (paradei,  district  de  l'Egypte  ancienne, 
à  1  E.  du  Nil,  dans  l'Egypte  Inférieure,  près  d'hélio- 
polis,  ou  plus  au  nord,  k  l'E.  de  Bubastls.  Ce  dis- 
trict, très  rcrtile,  Tut  donné  par  le  Pharaon  d'Egypte 
k  Jacob  et  à  ses  fils,  sur  la  demande  de  Joseph,  et 
fut  Jusqu'au  départ  de  Moïse  la  demeure  des  Israé- 
lites en  r.L'vnte. 

M^S?ENA\N,Sfl<zn(rn,valléectvilUgede  Suisse 
(Berne),  sur  la  Saane  ou  Sarine,  est  situé  à  1  036 
mètres  de  hauteur  au-dessus  de  la  mer,  à  12'kil. 

rUci  Z^eys,nnen-  Fromages  estimés. 

GESSI  (François),  peintre  italien ,  né  à  Bologne 
en  1588,  mort  en  1648,  fut  élève  du  Guide,  et  égala 
presque  son  maître.  On  voit  de  lui  dans  la  galerie 

V  l'Le",  V"«,uperbe  lableau  de  ,a  Vierge. 
GhSSLER  gouverneur  de  la  Suisse  pour  Albert  1 
d  Autriche,  fut  cause,  par  sa  cruauté,  de  l'insurrcc- 

i  ™qUv  6  eVa  VF  à  ,a  mtlison  d'Autriche  en 
130,.  Voy.  tell  (Guillaume) 

GESSNER  Voy.  CES.nEr/ 


—  Ville  de  Syrie,  au  N.  E.  de  la  précédente,  avait 
un  roi  particulier  dont  David  épousa  la  fille. 

GESTRIC1E,  Gestrikland  en  suédois,  ancienne  di- 
vision de  la  Suède,  entre  l'Upland  au  S.,  l'Helsing- 
land  au  N.,  le  golfe  de  Botnie  &  l'E.,  la  Dalécarlie 
à  10.,  avait  pour  ch.-!.  Gcfleborg  ,  et  forme  auj. 
avec  l  llelsingland  le  lan  de  Geflcborg.  On  r  conip- 
tail  30,000  hab. 

GLSUALDO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Ultérieure),  à  13  kil.  N.  de  Santo-Angclo-de- Lom- 
bard); 3,800  hab. 

G  ETA  (P.  Septlmlus),  01s  de  Septime-Sévère  et 
frère  de  Caracalfa,  fut  associé  avec  son  frère  &  l'em- 
pire par  leur  père  en  198,  et  partagea  le  trône  après 
la  mort  de  l'empereur  en  21 1.  Caracalla  chercha  à 
l'empoisonner,  afin  de  régner  seul;  n'ayant  pu  y 
réussir,  il  l'assassina  de  sa  propre  main,  entre  les 
bras  mêmes  de  leur  mère,  l'an  212,  à  l'Ige  de 
23  ans.  Géta  était  un  prince  doux  et  aimé  du  peuple. 

GETAFE,  ville  d'Espagne  (Madrid),  k  13  kil.  de 
Madrid.  Jadis  12.000  hab.,  auj.  3,000  seulement. 
On  y  admire  dans  l'église  de  fort  belles  peintures. 

GÊTES,  Getce,  peuple  de  l'Europe  barbare,  habi- 
tait dans  les  montagnes  de  la  Hongrie,  de  la  Tran- 
sylvanie, de  la  Bukowine,  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valachle.  Leur  origine  est  fort  peu  connue  ;  les  uns 
les  font  descendre  des  Thraces,  d'autres  les  regar- 
dent comme  une  branche  des  Scythes  ou  Tchoudes 
et  leur  donnent  une  origine  germanique.  On  les 
confond  aussi  avec  les  Daces,  dont  la  capitale  Zarmi- 
géthuse  rappelait  leur  nom.  Les  historiens  grecs  ci- 
tent un  de  leurs  rois,  Télèphe,  qui  se  serait  distingué 
à  la  guerre  de  Troie  ;  sous  leur  reine  Tomyris  et  soui 
Indathvrse  ils  défirent  Cyrus  et  Darius  fils  d'Hys 
taspe.  Alexandre  les  combattit,  puis  les  admit  dans 
son  alliai  ce.  Plus  tard  Lysimaque,  roi  de  Thrace. 
fut  défait  par  eux  complètement;  mais  vaincus  à 
leur  tour,  ils  quittèrent  les  vallées  de  l'Hémus.  Au 
temps  de  l'exil  d'Ovide  à  Tomi,  les  Gèles  avaient 
passé  le  Danube  et  s'étaient  étendus  le  long  des 
bords  du  Pont-Euxln  jusqu'au  Boryslhène,  dans  le 
pays  appelé  de  leur  nom  Désert  des  Gèles  xauj.  la 
Bessarabie).  D'autres  Gèles  pénétrèrent  plus  avant 
dans  la  Transylvanie  d'où  ils  chassèrent  les  Aga- 
thyrses;  au  1"  siècle  de  noire  ère  on  les  voit  mêlés 
aux  Daces  dont  ils  suivirent  depuis  les  destinées.  On 
cite  parmi  les  sages  ou  oses  de  ce  peuple  :  Zamolxis 
(disciple,  k  ce  que  l'on  croit,  de  Pythagore),  qui  fut 
le  premier  civilisateur  de*  Gèle»  et  qui  était  révéré  par 
eux  somme  un  dieu.  AnarharsU. qui  voyagea  en  Grèce, 
et  A  ha  ris,  fameux  magicien-  J'oy.  mass^cètes. 

GETH  ou  c&th,  v.de  Palestine  dans  latribu  île  Dan , 
sur  la  mer,  k  16  kil.  de  Joppé,  était  la  patrie  de 
Goliath  et  fut  prise  par  David  sur  les  Philistins. 

GETULIE,  Gœtulia,  auj.  partie  du  Biledulgérid 
du  Sedjehnesse,  du  Sahara,  ancienne  contrée  de 
l'Afrique,  au  S.  de  l'Atlas  icluel,  avait  au  N.  la 
Numidie  et  les  deux  Mauritanie»  k  l'E.  le  pays  des 
Garamantes,  au  S.  la  Nigritie  et  k  10.  1  Océan 
Atlantique.  Les  Gélules  proprement  dits,  les  Mélano- 
Gétules,  les  Dares,  les  Autololes  et  les  Nalemblct 
étaient  les  principaux  peuples  de  la  Gélulie.  larbas, 
que  l'on  fait  contemporain  de  Didon,  fut  le  plus  célè- 
bre de  leurs  rois.  Carlhagc  avait  beaucoup  de  Gélules 
parmi  ses  mercenaires.  Jugurtha  vaincu  s'enfuit 
chez  ce  peuple  et  y  forma  d'excellents  soldats  avec 
lesquels  il  prolongea  la  guerre  eontr*  les  Romains. 
Les  Gélules  avaient  les  inœur»  des  Kabaïles  mode» 
nés,  et  probablement  ils  n'en  diffèrent  pat». 

GEULINCX  (Arnold),  professeur  de  philosophie 
cl  de  théologie,  né  k  Anvers  en  1625,  moi  t  à  Leyde 
en  1669,  était  d'abord  catholique  et  enseigna  12  ans 
•  l'université  catholique  de  Louvain  (1646.1668), 

».  «A 
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pu! i  fi  adopta  la  religion  réformée ,  et  rU  pourvu 
4'ul6  chaire  de  philosophie  à  Lcyde.  Il  a  laissé: 
Logka,  Levde,  1662,  in-16;  Gnôthi  séauton,  stve 
Eihtca ,  publié  aprè*  la  mort  de  I  auteur,  Leyde, 
1676,  ln-12;  Compendium  physicutn ,  Frane'ker, 
1686.  In- 1 2  ;  Annolaia  ad  Ren.  Cartcsii  pnncipii, 
Dordreeht,  I  t>90-l69l ,  ln-4  :  Metaphysica  vera,  elc. 
Amsterdam,  1691,  in-16.  Geulincx  était  partisan  de 
Descartes  ;  il  déduisit  des  principes  de  ce  philosophe 
le  système  des  Causes  occasionnelle»,  d'après  lequel 
Dieu  seul  meut  le  corps  à  I  occasion  des  volonté*  de 
l'âme,  sans  que  l'âme  agisse  elle-même  sur  le  corps, 
GEVAUDAN,  fiabali,  ancienne  prov.  de  France, 
dans  le  grand-gouvernement  de  Languedoc,  entre  le 
vélay,  le  Vivarais,  le  Bas-Unguedoc,  le  Rouergue 
et  l'Auvergne.  Divisé  en  Haut  et  Bas ,  le  premier 
dans  les  monts  de  la  Margeride  et  d  Aubrac,  le  se- 
cond dans  les  Cévennes.  On  y  remarquait  :  dans  la 
Haut-Gévaudan.  Mende  (ch.-l.  général),  Marvejola, 
Javoulx.  Espagnae,  LaCanourgue,  Langogne  ;  dans  la 
Baa-Gévaudan ,  Florac,  Barre,  Grisac  ou  Roure, 
Quexac.  Il  est  auj.  compris  dans  les  dép.  de  la  Lotère 
et  de  la  Haute-Loire. — Apres  avoir  fait  partie  de  la 
Celtique,  puis  de  l'Aquitaine  1",  du  roy.  d'Austraaie 
et  du  duché  d'Aquitaine,  le  Gévaudan  devint  un 
comté  sous  les  rois  francs  de  la  2*  race.  La  maison 
de  Toulouse  posséda  héréditairement  ce  comté 
da  x»  au  xi-  siècle.  A  cette  époque,  Ravmond  de 
Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse,  l'aliéna'pour  sub- 
-  *«iir  aux  frais  de  la  guerre  sainte.  On  ignore  la  date 
précise  de  sa  réunion  au  Languedoc.  — 11  ne  faut  pas 
confondre  le  comté  de  Gévaudan  avec  la  vi comté  de 
même  nom.  Celui-ci  avait  pour  ch.-l.  Grèxes  (U*ère). 
Il  fut  possédé  au  f  siècle  par  Bernard,  frèrede  Béren- 
ger,  vicomte  deMilhaud  en  Rouergue.  Il  passa  ensuite 
dans  la  maison  de  Barcelone,  puis  dans  celle  «I  Ara- 
gon ,  et  Jacques  I,  roi  d'Aragon ,  le  céda  à  saint 
Louis  en  1268. 

GEVRKY,  ch.-l.  de  cant.  jC6tc-dOr),  à  11  kil. 
S.  0.  de  Dijon  :  1 .260  hab.  vins  renommée. 

GEX,  ville  de  France,  ch.-l.  d'arr.  (Ain;,  sur  le 
Jornant,  au  pied  du  mont  Jura,  â  66  kil.  E.  de 
Bourg  :  2.600  hab.  Tribunal.  Mérinos;  commerce 
de  laine  et  fromage*  qui  s'exportent  même  en  Suisse. 
—Avant  1789,  Gex  étaitcb.-l.  d'un  petit  |iays,  en  latin 
Gesium  ou  Gesinensts  pagus ,  formant  autrefois  un 
territoire  particulier  et  presque  indépendant.  Il 
avait  pour  places  principales  Gex,  Versoy,  Ferncy, 
le  Fort-de-l'Eclu»e.  Soumis  successivement  par  les 
ducs  de  Savoie,  les  Bernois  et  les  Géncvois,  il  fut 
cédé  â  la  France  par  c&s  derniers  en  1601.  Pendant 
la  révolution ,  le  pays  de  Gex  fut  compris  dans  le 
dép.  du  Léman,  et  en  1814  il  fut  réuni  à  celui 
de  l'Ain.—  L'arrond.  de  Gex  a  3  cantons  (Collonges, 
Ferney  et  Gex) ,  32  comm.  et  22,713  hab. 

GEiLER  (J.),  écrivain  et  prédicateur  suisse,  né 
â  Schaffouse  en  1445,  mort  â  Strasbourg  en  1510, 
adonné  une  édition  des  Œuvres  de  Gerson,  Stras- 
bourg, 1488  3  vol.  in-fol.,  et  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages dont  le  plus  célèbre  est  un  recueil  de  sermons 
sur  7a  Se  f  des  fous{Sarrenschiff)âe  Séb.Brandt,in-4. 
Ce  recueil  fut  publié  en  latin  par  Olher,  sous  le  titre 
M  Navicuia  stve  Spéculum  fatuorum%  Strasbourg, 
1510.  h  en  sliem.  pr  Pauli,  1520.  Il  est  âl  /nrfcx. 

GEYSA ,  duc  de  Hongrie  au  x*  siècle ,  fut  converti 
an  christianisme  par  Adelbcrt,  évéque  de  Prague.  Il 
fut  père  d'Etienne  le  Saint,  qui  lui  succéda  en 
997.  —  G -a  I,  roi  de  Hongrie,  fils  de  Bêla  I, 
renversa  du  trône  Salomon ,  son  cousin  -  et  régna 
trois  ans ,  de  1074  â  1077.  —  Geysa  II,  arrière- 
fetit-fils  de  Geysa  I,  fut  couronné  roi  de  Hongrie 
en  1141 ,  après  la  mort  de  Béla  11,  son  père,  et  m.  en 
1161.  Il  prêta  hommage  à  l'emp.  Conrad  111  '1151). 

GEYSERS,  sources  thermales  intermittentes,  en 
Islande ,  lancent  des  jets  d'eau  à  diverses  hauteurs. 


scr  et  le  Nouveau-Geyser,  vont  à  36  et  36  mètre»! 
GHADAMÈS,  oasis  d  Afrique,  dans  l'état  da  Tri- 

Cli,  au  S.  0.,  renferme  92  villes  ou  bourgades,  et 
me  comme  une  république  tributaire  du  pacha 
de  Tripoli.  Elle  a  pour  ch.-l.  nne  ville  de  mènv 
nom,  a 400  kil.  S.  S.  0.  de  Tripoli,  par  6*  5'  lonjr.  E., 
30°  4 1  '  lat.  N.  Cette  oasis  prouuil  des  dattes  en  abon- 
dance. Commerce  avec  Bournou.  lâchent,  Tom- 
bourtou.  Aux  environs,  ruines  d  une  ville  ancienne 
Cy£î!™L'  •0,,mi?«  r«r  le*  Romains  l'an  19  de  J  _C,' 
GHAR1POUR,  île  de  l'Inde  anglaise,  Voy. 

PflAMTA. 


C.'iATTES  (monts),  Gauts  des  Anglais, 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  sur  toute  la  sur- 
face de  la  péninsule  Indique,  se  distingue  1*  en 
G  hattes  occident,  (de  l'embouchure  duTapty  au  car 
Comorin)  ;  2»  en  Chattes  orientales  (dans  les  pror. 
de  Salem.  Carnatic,  Balaghat,  jusqu'au  Kricbna)  ; 
viennent  ensuite  plusieurs  ramifications  de  ces  deux 
grandes  chaînes  :  les  monu  Nilgherri  ou  montagnes 
Bleues,  qui  lient  les  deux  chaînas:  les  monts  du 
Bérar,  qui  tous  divers  noms  parcourent  le  Kandeich 
et  le  Bérar  et  séparent  les  bassins  du  Tapti  et  du  Goda- 
very;  les  monts  Vindhia,  situés  cotre  la  Nerbeddab, 
la  Djemnah  et  le  Ganse.  Les  Chattes  occidentales 
serreut  de  très-près  la  cote  et  ont  des  sommets  qui 
s'élèvent  à  1,500  et  2,000  mètres.  Les  monts  de  Cey- 
lan  paraissent  se  rattacher  à  la  chaîne  des  Ghaltes. 

GHAl'R.  GHAURIDLS.  Vou.  coca,  goukidm. 

GHAZAN-KHAN,  sultan  de  la  Perse  occidentale, 
appelé  ensuite  Mohammed  (après  sa  conversion  à 
l'islamisme),  né  dans  le  Matendéran  en  1271  (670  de 
l'hégire!,  était  fils  d'Arghouu-lhan,  et  petit-fils  de 
Gengis-Khan.  Il  se  déclara  le  protecteur  des  Chré- 
tiens qui.  persécutés  par  le  soudan d'Egypte,  avaient 
alandonné  la  Syrie,  et  s'étaient  réfugiés  dans  la 
Pcn»e.  Après  avoir  d'abord  remporté  quelques  avan- 
tages en  Svrie  sur  Nasser.  Soudan  d'Egypte,  il  fut 
complètement  défait.  Il  mourut  en  1 304  (703  de 
l'hégire),  après  avoir  donné  aux  Persans  une  espèce 
de  nxle  dont  un  extrait,  trad.  par  M.  Kirk-Patrick, 
avec  des  note.*,  e*1  Inséré  dans  le  New  aùatie  Mis- 
cettany.  publié  â  CalrutU  en  l78«.  in-4 ,  par 
H.  Gladwln.  Ce  cMe  e*t  encore  en  vigueur. 

GHAIIPOUK,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calrutta\ 
dans  l'ancien  Allahabad ,  sur  le  Gange,  à  65  kil. 
N.  E.  de  Bénarès.  Jolie  mosquée.  Air  excellent, 
jardins  de  rosiers  et  distillerie  d'essence  de  roses; 
célèbres  cotonnades. 

GHAZNA,  GHAZNÉVIDES.  Voy.  caiiu,  caIKE- 

VIDES. 

GHÉRRES,  adorateurs  du  feu.  Voy.  cotunss. 

GI1EDI,  ville  du  royaume  Lonibard-Véoitieu,  à 
9  kil.  E.  de  Bagnolo  ;  2.550  hab.  Beau  chAteau. 

GHÊDIMINE  ou  GlEDYMIN ,  grand-prince  de  Li- 
tuanie, succéda  vers  l'an  1315  â  Within  ou  Vite- 
nès  qu'il  avait  fait  assassiner  ;  il  signala  son  règne  par 
une  suite  de  victoires  sur  les  chevaliers  Teutons  et  sur 
les  Russes,  réunit  sous  sa  domination  la  principauté 
de  Kief,  fonda  Wilna  en  1320,  s'allia  à  la  Pologne 
par  le  mariage  de  sa  fille  Anne  avec  le  prince  Casimir, 
fils  du  roi  Ladislas  Lokietek  (13251.  Il  mourut  3  ans 
après  dan«  une  expédition  contre  les  chevaliers  Teu- 
tons (1328);  les  annales  russes  le  font  vivre  jusqu'en 
1341.  -  Olgicrd,  son  2«  fils,  fut  nère  du  1"  Jagellon. 

GHEEL,  ville  de  Belgique.  Voy.  «EL. 

GHERA1,  khan  de  Crimée ,  issu  de  Gengis-Khan 
par  Batou-Khan,  obtint  en  1475,  centre  son  frère, 
le  secours  de  Mahomet  II,  dont  il  reconnut  la  suxe- 
raineté.  Sa  postérité  régna  en  Crimée  jusqu'en  1783. 

GHERARDESCA ,  famille  noble  et  puissante  de 
Pise,  originaire  de  Toscane,  joua  un  rôle  imj>ortant 
dans  les  guerres  intestines  de  Pise  au  xui»  siècle. 
Elle  soutint  longtemps  le  peuple  contre  l'aristo- 
cratie; puis  se  déclara  pour  les  empereurs  de  te 
maison  de  Souabe,  se  mit  â  la  tête  du  parti  gibelin, 
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et  combattit  avec  acharnement  le  parti  gaelfe,  à  la 
tCte  duquel  étaient  les  Visconli.  Le  chef  et  le  per- 
sonnage le  plus  connu  de  cette  famille  est  le  fameux 
Ugolin,  comte  de  la  Gherardesca  (au  nu*  siècle).  Cet 
homme  tctiUd  asservir  sa  patrie,  et,  pour  y  réussir,  il 
se  rapprocha  de  Jean  Viwonti,  cher  du  parti  guelfe  à 
Piae .  mais  le  complot  ayant  été  découvertf  1 274),  Ugo- 
lin fut  arrêté  et  jeté  en  prison,  puis  banni.  11  passa 
dans  l'armée  des  Florentins  et  des  Lucquois,  et  aidé 
de  leurs  secourt  il  força  ses  concitoyens  a  le  rappeler 
parmi  eux  (1276).  Quelque  temps  après,  il  parvint 
par  de  nouvelles  menées  à  se  faire  nommer  capi- 
taine-général de  la  république  :  il  n'avait  pas  craint, 
ditron,  pour  forcer  ses  compatriotes  à  se  jeter  dans 
ses  bras,  de  faire  battre  la  flotte  des  l>isans(dont  le 
commandement  lui  était  confié)  par  les  Génois  qui 
étaient  alors  en  guerre  avec  Pise  (1284);  il  affer- 
mit son  autorité,  se  défit  de  ses  ennemis,  soit  en  les 
exilant, soit  en  les  faisant  périr;  en  un  mot.  il  devint 
le  tyran  de  sa  patrie  et  se  livra  aux  plus  grands 
excès.  Mais  s'étant  brouillé  avec  l'archevêque  de 
Piae,  Ruggiero  ou  Roger  d  Ubaldiai,  non  moins  am- 
bitieux et  non  moins  cruel  que  lui,  ce  prélat  conspira 
sa  perte,  et  fit  prendre  les  armes  au  peuple  (1288). 
Le  comte  Ugo'in,  attaqué  dans  son  palais,  fut  pris 
après  une  vigoureuse  résistance,  avec  trois  de  ses  fils 
et  l'un  de  ses  peliU-flLs.  Roger  ht  enfermer  ces  cinq 
personnages  dans  une  tour  près  de  la  ville,  et  les  y 
laissa  mourir  de  faim,  après  avoir  jeté  dans  l'Àrno 
les  clefs  de  la  tour.  Le  Dante  a  décrit  dans  son 
Enfer,  avec  un  admirable  talent,  le  suppliée  d'U- 
golin  et  de  ses  enfants  enfermés  dans  la  tour  de  la 
Faim  ;  depuis,  l  inforlune  d  Ugolin  a  été  mille  fois 
reproduite  nar  le  pinceau,  le  ciseau  et  le  burin. 

GHEUtiONG,  anc.  >n\>.  «Je  l'A>sim,sur  le  Dikho, 
alïïueoliluBrahm;ipniitr»',par920  15'long.E.,29»lat. 
'a^.Çi.:.1r.'^  en  166*2  par  A  u  r  e  1 1  g-Z  t  .*  y  b  ;  auj.en  ruines. 


GHIARENGHILou  GHERANGHEL,  ville  de  Séné- 
gambie.  cheile»Foulahs,à400kiJ.  N.O.  de  Galara. 

GHIBERTl  (Laurent),  sculpteur  et  archit.,  né  ù 
Florence  en  1378  ,  mort  vers  1455,  exécuta  pour 
1  église  Saint-Jean  à  Florence  deux  portes  en  bronie 
qui  font  l'admiration  des  connaisseurs  ;  sur  ees  por- 
tes sont  représentés  divers  sujets  du  Nouveau-Tes- 
tament. 11  a  laissé  un  ouvrage  sur  la  sculpture. 

GHILAN,  dit  aussi  Ditem,  jadis  pays  des  Geler 
ou  Cadusii,  province  d'Iran,  entre  le Chirvan  au  N.O. 
et  le  Mazendéran  au  S.  E.,  sur  la  mer  Caspienne  . 
270kil.de  long  sur  80  de  large  ;  250, 000  hab.  Ch.-l., 
Reeht.  Chaleurs  très  fortes ,  que  tempèrent  des 
venu  de  mer  ;  sol  très  fertile.  —  Le  G  bilan  fat  une 
des  cinq  province»  cédées  k  la  Russie  en  1723  par 
Chah-Tamasp;  mais  elle  s'en  dessaisit  en  faveur  de 
la  Ports  en  1724,  et  celle-ci  le  rendit  à  la  Perse  eu 
1737.  C'est  du  Ghilan  que  sortirent  les  Bouidea. 

GHiLARZA,  ville  de  Sardaigno,  à  35  ail.  N.  E. 
d'Orislano  ;  3.200  hab. 

GIUNALA.  ville  de  Sénégambie,  chex  les  Biafarai. 
sur  la  Ghinala.  Il  s'y  trouve  des  Portugais  établi. . 

GHIUF,  ville  de  Sénégambie,  dans  le  pays  do 
Foulai)  .  à  17  kil.  N.  du  fleure  Sénégal. 

GII10L0F  (empire),  dans  la  Nigrilie  maritime, 
formait  jadis  un  étal  très  %aste  et  très  florissant,  et 
comprenait  les  roy.  actuels  de  Kayor,  Oualo,  Baol, 
Sin ,  Saloum  et  Ghiolof  proprement  dit.  —  Le 
Ghiolof  proprement  dit  est  encore  considérable;  sou 
roi  se  donne  le  titre  de  Bour:  sa  capitale  est  Ouar- 
kogh;  ensuite  viennent  Médina,  ou  abondent  les 
teinturiers,  et  Ndounoul,  grand  marché  de  sel.  Les 
Ghiolofs,  dits  aussi  lolofs  ou  Yolo/s ,  sont  les  plus 
beaux  et  les  plus  noirs  des  nègres. 

GHIOURA,  lie  de  la  Turquie*!"  Europe,  unedea  Cy- 
clades.  Voy.  GYAROS. 
GI1IR  ou  MAZAL1G  .  Ht.  de  l'état  de  Maroc  (Ta- 


GHERlAH  ,  forteresse  de  l'ïnrie,  'levée  duis  une  filet),  naît  sur  le  versant  S.  de  l'Atlas  et  tombe  dan» 
presqu'île  rocheuse,  sur  la  côte  du  Koukan,  était  un  un  lac  sur  la  limite  du  Sahara. 


GHIBIN.  prov.  du  pays  des  Mandchoux  ,  dan» 
l'empire  chinois.  Voy.  ■  anochodrie. 

GiilBLANDAJO  (Domeniro  cohradi,  dit  LE),  cé- 
lèbre peintre  florentin,  né  en  1451,  mort  en  1495, 
«•«saya  le  premier  d  imiter  la  dorure  à  l'aide  de  la 
couleur,  et  de  doom  r  de  la  profondenr  aux  ta- 
bleaux par  la  distinction  des  pians  et  la  gradation 
ues  teintes.  On  a>lnnre  son  Hutsacre  des  Innocents 
peint  à  fresque  dans  le  choeur  de  l'église  San  ta  - 
Maria-Novella  à  Florence.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède de  lui  la  Visiiatton  de  santé  Anne  a  la  Vierge. 
Ghirlandajo  doit  son  nom  à  un«*  parure  de  dames  en 
forme  de  guirlande  inventée  par  son  père  qui  était 
orfèvre.  Il  inventa  lui-même  un  non?,  genre  de  mo- 
saïque. 11  fut  le  maître  de  Michel-Ange.— Ses  2  frè- 
res, Benedettoot  David,  et  son  DU  Kidolfo,  s«  sont 
également  distingués  dans  la  peinture. 
G11IRN A,  rit.  de  iHindoustan,  naît  dans  les  mont* 


repsire  de  pirates  :  elle  fut  prise  en  1765  par  lus 
Anglais,  qui  y  firent  un  butin  immense. 

GHEBMA.  Garama,  ville  du  Feuan  ,  à  80  kil. 
N.  0.  de  Mourzouk.  par  26»  32'  lat.  N.,  12»  33' 
long.  E.  Aspect  misérable.  L'ancienne  Garama  était 
beaucoup  j.lus  grande  que  Gherma. 

GHKROUALou  GOROUAL.  Gherual  des  Anglais, 
ancienne  province  de  r  Hindous  tan  ,  entre  29*  et 
32*  Ut.  N.,  74»  et  79*  long.  E. ,  a  pour  bornes  au 
N.  le  Thibet.  au  S.  le  Delhi  ,  à  l'E.  le  Népal,  et  a 
240  kil  sur  200.  —  Le  Ghéroual  est  aux  Anglais  et 
forme  3  districts  de  la  présidence  de  Calcutta,  Sirl- 
nagur,  Kemaon  ,  Slrmore  (chef»-l.  Sirinagur,  Al- 
mora,  Ramghar).  Le  district  d  e  Sirmorc  comprend 
3  petites  principautés  que  gouvernent  des  radjahs, 
Strmore,  ReUspour,  Rampour.— Au  nord  s'étendent 
lea  ramifications  de  l'Himalaya  ;  c'est  dans  ce  pays 

K naissent  les  rivières  qui   forment  le  Haut-, 
ga(Ba|rirathi.  Alakananda,  Ramganga.  Kali).  Or,  I  Sidari,  près  de  Bhaoura,  et  tombe  daos  le  Taptl,  i 

9  kil.  E.  de  Tehopra.  après  un  cours  de  300  kil 

GHIUSTEiNDiL,  Ulpianum,  Jiutiniana  tec,  v.  de 
Turquie  d  Europe  (Rouroélie),  ch.-l.  de  livuh , 
sur  une  montagne  de  même  nom.  à  61  kil.  S.  0. 
de  Sophie;  10,000  hab.  Tours  carrée».  Ev.  firec. 
GHIZFH  on  GYZEH.  ville  d  Egypte.  Voy.  djizer. 
GHIZNI.GHlZNEVlDES.Foy.GAZKA.CAZiut  vides. 
GHORE.  ville  du  Kaboul  (Afghanistan),  par  65« 
28'  long.  E.,  35»  45  lat  N.,  a  longtemps  été  la 
capitale  d'un  petit  royaume. 

GHUMOURDJINA  ou  KEMOULDJINA  ville  de 
la  Turquie  d  Europe  (Rouroélie),  à  19  kil.  S.  h.  de 
Tajar.ll  ;  8,000  hab.  Chateau-forL  Petit  port  à  1  euv 
bouchure  da  Karatrlie. 

GHUZElr-HISSAR,  7Vaf/i  ou  Magnes*  Meandrt, 
ville  murée  de  la  Turquie  d'Asie  (  Anatolie).  sur  une 
mont.,  à  90  kil.  S.  fe.  de  Smyrne  ;  30,000  bâta, 
Très  commerçante.  /|5» 


cuivre,  plomb,  fer;  éléphants,  moulons  et  chèvres  en 
grand  nombre. 

GHERZEH  ,  Caruta,  rille  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie) .  sur  la  mer  Noire  ,  à  22  kil.  S.  E.  de 
Sinope  :  5.000  hab.  Petit  port. 

GHESQl'lERE  DE  RAF.MSDONK  (Joseph  ©e},  jé- 
suite né  à  Cou rtray  vers  173G.  mort  vers  I ROO.  fut  un 
des  pins  laborieux  Bollandistes.  et  publia  les  saints 
de  la  Belgique:  Aeta  Sanetonim  lielgii,  1783-94, 

0  vol.  In  -4.  On  lui  doit  aussi  quelques  travaux  de 
numismatique  et  des  recherches  sur  l'auteur  de 

1  Imitation  de  J.-C. 

GHIAJA  D'ADDA  ou  GHÏARA  D*ADDA ,  district 
de  la  Lombardie  ,  situé  entre  l'Adda .  l'Oglio  et  le 
PO,  et  ou  se  trouvent  les  villes  de  Rogno,  Plziighi- 
tone,  Crème ,  fut  ainsi  nommé  parce  que  c'est  un 
terrain  d  alloTion  composé  do  galet  (gkiara ,  galet , 
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GRYZEH,  * illede la Moyenne-Egypte. Voy.  wizeh.  ; 

GIAC  (Pierre  de),  ministre  et  favori  de  Char- 
les VU,  fut  élevé  au  ministère  par  le  crédit  de 
Louvet.  Afin  de  se  maintenir  à  ce  poste,  Pierre  de 
Giae  favorisa  le*  goût*  de  Charles  Vil  pour  le  re- 
pos et  la  mollesse,  et  flt  échouer  les  entreprises  du 
connétable  de  Richemont  en  détournant  l'argent 
deftiné  aux  frais  de  la  guerre  :  le  connétable, 
n'espérant  pas  obtenir  justice  du  roi,  fit  enlever 
?;iac,  et  le  traduisit  devant  une  commission  extraor- 
dinaire. Il  fut  condamné  à  mort.  On  le  mit  dans  un 
îae  et  on  le  jota  à  l'eau,  à  Dun-lc-Roi,  1426. 

GIAFAR  ou  DJAFAR ,  sixième  Imam  de  la  race 
d'Ali,  né  à  Médine  en  102.  mort  en  766,  reçut  les 
surnoms  de  vrai  et  de  preux  (seid  hathal),  pour  ses 
vertus  et  les  exploits  imaginaires  que  les  légendes 
lui  attribuent.  Les  Chyites  le  Ténèrent  comme  un 
saint. 

giafar  ou  DJAFAR ,  fils  d'Yahia,  de  la  famille  des 
Barméddes,  l'une  des  plus  illustres  et  des  plus  an- 
ciennes de  la  Perse,  fut  d'abord  le  compagnon  et 
le  favori  du  calife  Haroun-al-Raschid  ;  il  est  re- 
présenté sous  ce  caractère  dans  les  Mille  et  une 
Nuits.  Après  la  disgrâce  de  Fadh),  son  frère  aîné,  il 
lui  surcéda  au  titre  de  visir  et  déploya  dans  ces 
hautes  fonctions  des  talents  et  des  vertus  ;  néan- 
moins, il  ne  tarda  pas  à  éprouver  une  terrible  dis- 
grâce, et  II  entraîna  dans  sa  chute  toute  sa  famille. 
11  périt  en  803,  par  l'ordre  d'Haroun,  et  tous  les 
Rarinécides  furent  exterminés  ou  exilés.  La  vérita- 
ble cause  de  sa  mort  parait  avoir  été  son  amour 
pour  Ahlossa,  sœur  du  calife.  Voy.  barmécides. 

G1ANNI,  poète  et  improvisateur,  né  vers  17C0  à 
Rome,  mort  i  Paris  en  1823,  parcourut  l'Italie,  et 
excita  un  enthousiasme  général  par  son  talent  pour 
l'improvisation.  Il  improvisa  devant  Bonaparte  à 
Milan,  et  eelui-cl  lui  donna  plus  tard  le  titre  de 
poêle  Impérial.  Gianni  chanta  avec  exaltation  les 
victoires  du  héros.  Ses  hymnes  guerriers  sur  les 
batailles  de  Marengo,  d'Ansterlitx,  d'Iéna,  etc.. 
sont  des  chefs-d'œuvre.  A  la  fin  do  sa  vie,  il 
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son  talent  poétique  à  traiter  des  sujets  religieux.  Son 
poème  de  Bonaparte  en  Italie  est  à  l'Inaex. 

GIANNONK  (Piètre),   écrivain  Italien,  né  en 
1676  \  Isrhitella  (Poulllc),  fut  quelque  temps  avo- 
cat à  Naples,  et  publia  dans  cette  ville  en  1723  une 
Histoire  civile  du  royaume  de  Naples,  ouvrage  rem- 
pli de  savantes  recherches,  mais  aussi  de  passages 
violeitis.où  il  attaque  avec  passion  l'autorité  du  Saint. 
Siège.  Ces  attaques  lui  attirèrent  toutes  sortes  de  dif- 
ficultés de  la  part  des  couvera,  de  Napleset  de  Rome. 
L'ouvr.  Tut  mis  à  l'Index,  et  fauteur,  excommunié 
par  son  archevêque,  se  vit  forcé  de  quitter  iN'aples.  Il 
mena  longtemps  une  vie  errante  et  chercha  un  asile 
successivement  aViennc,  auprès  de  Temp.  Charles  VI, 
à  Venise,  à  Padoue,  à  Modène,  &  Genève.  Attiré  on 
Savoie  nar  la  trahison  d'un  faux,  ami ,  il  v  fut  arrêté  eo 
1736  par  ordre  du  roi  de  Sardaigne,  et  enferme  a 
Turin:  il  mourut  dans  sa  prison  en  1748,  après 
avoir  fait  une  rétractation  inutile.  Son  histoire  de 
Naples  a  été  traduite  en  français  dès  1742,  en  4  vol. 
in-4,  La  Haye  (Genève).  Jacques  Vernet,  ministre 
protestant,  en  avait  précédemment  extrait  les  pas- 
sages les  plus  hardis  contre  la  cour  de  Rome,  cous 
je  titre  d 'Anecdotes  ecclésiastiquet,  La  Haye,  1738, 
m-8.  Giannone  a  aussi  com{>o*é  quelques  autres 
écrite  contre  les  papes.  Ses  Œuvres  posthumes  ont 
été  publiées  à  Lausanne,  1760.  1  vol.  In-4. 

GIAOUH,  c.-à-d.  mécréant,  terme  injurieux  don  l  les 
Musulmans  se  servent  pour  désigner  les  infidèles,  à 
quelque  religion  qu'ils  appartiennent.  On  le  fait 
dériver  d'un  mot  persan  qui  veut  dire  partisan  du 
veau  «Ter;  H  ferait  alors  allusion  aux  adorateurs  du 
veau  d'or,  dont  le  Coran  parle  souvent  avec  mépris. 
D  autres  donnent  à  ce  nom  le  sens  de  chien.  On 
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C1AT,  bourg  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  â  50  UL 
0.  de  Clermont-Ferrand  ;  1 ,960  hab. 

GJAYENNO,  ville  des  États  sardes,  an  pied  des 
Alpes  Cotlienncs,  à  28  kil.S.  E.  de  Suse;  8,000  hab. 
Soieries,  toiles,  tanneries,  forges. 

GIBBON  (Edouard),  céNbre  historien  anglais,  né 
en  1737,  d'une  famille  ancienne,  à  Putney  (Surrey), 
mort  en  1791,  montra  de  bonne  heure  un  goût 
prononcé  pour  l'élude.  Fort  jeune  encore,  11  chan- 
gea deux  fois  de  religion  ;  il  passa  du  protestan- 
tisme au  catholicisme  après  la  lecture  de  YHittoirt 
des  variation»  de  Bossue!  ;  puis  revint  du  catho- 
licisme au  protestantisme,  pour  se  conformer  at 
désir  de  ses  parents.  En  1770,  Il  entra  au  parle- 
ment, et  y  siégea  pendant  huit  ans  ;  mais  il  n'y 
joua  aucun  rôle  important.  En  1761,  il  publia  un 
Essai  tur  l'étude  de  la  littérature,  qui  le  flt  con- 
naître dans  le  monde  savant ,  en  France  surtout  : 
cet  ouvrage  était  écrit  eu  français.  Eo  1776  parut  le 
1"  vol.  de  VHutory  oj  the  décline  and  fall  oj  the  ro» 
man  empire  {Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  dt 
l'empire  romain);  l'ouvrage  ne  fut  achevé  qu'en 
1787.  On  y  trouve  une  érudition  vaste  et  so- 
lide, une  critique  aussi  exacte  qu'ingénieuse,  un  in- 
térêt de  narration  presque  toujours  soutenu  ;  mais  on 
doit  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  rabaissé  à  plaisir  le 
christianisme  et  de  n'avoir  montré  aucune  sympathie 
piMir  les  souffrances  «les  chrétiens.  VHist.  de  In  déca- 
dence, ete.  a  été  traduite  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Le  premier  volume  fut  traduit 
en  français  par  Leclerc  de  Seplchênes ,  secrétaire 
du  cabinet  de  Louis  XVI,  ou,  aasure-t-on,  par 
Louis  XVI  lui-même  :  les  volumes  suivants  le  fu- 
rent par  MM.  Cantwell,  Demeunler  et  Boulard. 
Celte  traduction  a  été  refondue  par  M.  Gulxot.qul 
y  a  joint  une  Notice  tur  la  vie  et  te  caractère  de 
Gibbon,  et  des  Notes  sur  l'histoire  du  christia- 
nisme, Paris,  1812,  13  vol.  ln-8.  Lord  Sheffield, 
ami  de  Gibbon,  a  donné  les  œuvres  diverses  (Mit- 
cellaneout  workt)  de  Gibbon,  en  3  vol.  in-4,  dont 
les  deux  premiers  parurent  en  1796,  et  le  troisième 
en  1816  seulement  ;  elles  se  composent  de  Mémoiret 
autobiographiques,  d'une  *aste  Correspondance, 
d'Extraite  raitonnés.  de  fseturc*,  etc.  Les  mémoires 
de  Gibbon  ont  été  traduits  par  Marignié,  Paris,  1798, 
2  vol.  in-8.  Le  talent  de  Gibboa  a  été  fort  bien 
jpprcaepurM.Villcinaindansson  Taoïeaurfe/a  Lift 
«HXVur.v.Sescrreursontétéréfi.t.enAni:let.parWat- 
*on,Witaker,  Pricslley,etc.,en  Italie,  par  SpedalierL 
CIBEL,  c.-à-d.  montagne.  Voy.  djérei.  et  etîu. 
OibbLlNS,  parti  politique,  partisan  de  la  maison 
impériale  de  Souabe,  et  opposé  aux  Guelfe».  Voy. 

GUELFES. 

GIBERT  (Ballhasar),  professeur  de  l'université 
de  Paris,  néàAix(l662),  enseigna  d'abord  la  philoso- 
phie- au  collège  dit  de  Bcauvais,  puis  la  rhétorique 
au  collège  Maiarin.  En  1740  le  roi,  mécontent  du 
Réquisitoire  de  Gibert  en  faveur  do  la  bulle  Uni- 
genitut,  l'exila  à  Auxerrc.  Il  a  laissé  :  la  Rhétori- 
que ou  let  Rtglet  de  l éloquence,  in-12;  Jugements 
des  savants  sur  let  auteurt  qui  ont  traité  de  la  Rhé- 
torique; Observations  sur  le  Traité  des  éludes  dt 
Rollin,  el  des  Éloges  de  Lamoignon,  de  Mesmet  etc. 

cibbrt  (J.-P.),  prêtre,  courin  du  précéd.,  né  à  Aix 
en  1660,  enseigna  la  théologie  aToulou  el  à  Aix,  puis 
s'établit  à  Parïs,  où  il  m.  en  17.16.  11  a  surtout  écrit 
sur  le  droit  canon.  On  lui  doit  un  Cornus  juriscano- 
nici,  Genève,  1736,  et  Lvon,  1737,  3  vol.  In-fbl. 

G1HRALKON,  Ottonoba.  ville  d'Espagne  (Séu  Ile), 
1  9  kll.  N.  E.  de  Huelva.  sur  l'Odiel .  4.0W  hab. 
Pelit  port.  Vieux  palais  des  ducs  de  Bejar.  Fruits, 
elc.  Commerce  d'exportation. 

GIBRALTAR.  Calpe  des  anciens,  Gibel-al-Tank 
des  Arabes,  ville  de  la  péninsule  espagnole,  par 
3C«  6'  lat  N.,  7°  39'  long.  0..  à  110  UU  S.  E.  de 
Cadix  sur  un  cap  qui  domine  la  Méditerranée  [Calpe 
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noiu),  avec  une  très  belle  baie  cl  an  vaste  port  : 
20,000  hab.  C'est  une  des  places  les  plus  Fortes  de 
l'univers.  Le  rocher  sur  lequel  est  situé  Gibraltar 
offre  de  profondes  cavernes,  qui  sont  autant  d'ar- 
senaux à  l'épreuve  de  la  bombe.  Géographiquement, 
Gibraltar  est  dans  l'Andalousie,  mais  elle  est  pos- 
sédée par  l'Angleterre  depuis  1704.  Elle  sert  aux 
Anglais  d'entrepôt  pour  une  inûnité  de  marchan- 
dises d'Amérique  et  d'Orient,  et  fait  un  grand  com- 
merce de  contrebande  avec  l'Espagne.  Les  Anglais 
surprirent  celle  ville  en  1701,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne,  et  le  traité  d'Ltrecht 
leur  en  confirma  la  possession.  Gibraltar  coûte  im- 
mensément à  l'Angleterre  ;  mais  cette  place  est  pour 
elle  la  clef  de  la  Méditerranée.  La  Franee  et  l'Espagne 
réunies  ont  plusieurs  Fois  tenté  de  la  reprendre,  en 
/704,  en  1727.  en  1779  et  en  1782  (celte  dernière 
fois  à  l'aide  des  fameuses  batteries  flottantes  de 
d'Arçon)  ;  mais  toujours  sans  succès.  On  fait  dériver 
le  nom  de  Gibraltar  de  l'arabe  gibcl  el  Tarik ,  mon- 
tagne de  Tarik  (le  premier  général  qui  ait  amené 
les  Maures  en  Espagne),  ou  de  Gibcl-cl-Tcir,  mon- 
tagne de  l'oiseau. 

Gibraltar  (  détroit  de  ) ,  fretum  Gaditanum  ou 
Herculeum  des  anciens,  entre  la  péninsule  hispa- 
nique et  l'empire  de  Maroc,  n'a  que  15  k.  dans  sa 
partie  lapins  étroilc.Uncouranlcontinuel  traverse  ce 
détroit  et  porto  les  eaux  de  l'Océan  dans  la  Médi- 
terranée, dont  le  niveau  est  moins  élevé.  —  Selon 
les  anciens,  ce  détroit  n'existait  pas  primitivement; 
d'après  la  fable,  ce  serait  Hercule  qui  aurait  donné 
passage  aux  eaux  de  l'Océan,  en  Déparant  les  deux 
monts  Abyla  et  Calpe,  qui  depuis  portèrent  le  nom 
de  Colonnes  d'Hercule. 

GIBRALTAR  (le  baron  de).  Voy.  elliot. 

G1BRAT  (J.-B.),  doctrinaire  ,  né  vers  1727,  près 
de  Cordes,  diocèse  de  Tarbcs,  mort  en  1803,  était 
principal  du  collège  de  Castelnaudary.  11  a  écrit 
une  Géographie  moderne, qui  a  eu  plusieurs  éditions 
(la  6«  parut  en  1787)  ;  el  une  Ge'ogr.  anc,  sacrée  et 
proptnt.  1790, 4  v.  ln-12,  qui  mérite  d'être  consultée. 

GIBSON  (  Edmond),  évèque  de  Londres  ,  né  en 
1669,  mort  en  1748  ,  se  distingua  par  une  connais- 
sance approfondie  des  langues  du  nord,  des  anti- 
quités de  son  pays ,  cl  des  droits  ainsi  que  des  de- 
voirs du  clergé  anglais.  11  a  publié,  entre  autres  ou- 
vrages, une  traduction  latine  du  Chronicon  saxoni- 
cum,  avec  l'original  anglo-saxon  et  des  notes,  Ox- 
ford, 1692;  une  traduction  anglaise  de  la  Brilan- 
nia  de  Camdcn,  Londres,  1695,  el  les  Œuvre»  post- 
huma de  sir  Henri  Spelman  relatives  aux  lois  et 
antiquités  de  T Angleterre,  Oxford,  1698. 

GIÉ  (  Pierre ,  maréchal  de),  vicomte  de  Rohan , 
né  en  Bretagne  vers  1450  ,  donna  à  Louis  XI  de 
nombreuses  marques  de  dévouement,  et  fut  créé 
par  lui  maréchal  de  France  en  1475.  En  1479  il  rc- 

Srit  en  Flandre  toutes  les  places  dont  Maximilien 
'Autriche  s'était  emparé  ,  et  que  Louis  avait  réu- 
nies à  la  monarchie  après  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne ,  Charles-le-Téméraire.  Il  servit  avec  la 
môme  distinction  sous  Charles  VIII  et  Louis  XII  ; 
mais  ayant  déplu  à  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
épouse  de  Louis  XII  ,  il  fut  enfermé  au  château  de 
Dreux  (1 508)  :  il  y  resta  5  ans  et  m.  en  1 51*.  Gié  avait 
été  le  gouv.  du  jeune  duc  d'Angoulôme  (François  I). 

GIEN,  Gianum  en  latin  moderne,  ch.-l.  d'arr.  (Loi- 
ret), à  60  kIL  S.  E.  d'Orléans;  5,330  hab.  Faïence 
façon  anglaise.  Commerce  de  blé,  vins,  laines.— On 
a  cru,  mais  à  tort,  que  Genabum  esl  la  ville  aclmlle 
de  Gien,  el  non  pas  Orléans,  comme  le  pensent 
les  meilleurs  géographes.  —  L'arr.  de  Gien  a  5 
«antona  (Briaro,  Châtillon-sur-Loire  ,  Ouzoucr  , 
Sully,  plus  Gien),  49  communes  et  43,643  hab. 

G1ENS  ,  Pomponiana  ,  petite  presqu'île  dans  le 
département  du  Yar,  au  S*,  de  l'île  Porqnerolles; 
oflre  une  rade  au  N.  0.  Poste  mililaire,  bitlcries. 


GIER ,  petite  rivière  de  France ,  sort  des  Céven- 
nes,  passe  à  Rive-de-Gier  (Loire),  et  tombe  dans  le 
Rhône  près  de  Givore. 

GIERACE,  ville  d'Italie.  Voy.  ceraci. 

GIERAP1ETRA ,  ville  de  1  Ile  de  Candie,  côte 
S.  Évèché  grec  ;  petit  port,  château. 

G1ERIG  (Théophile- Erdmann),  philologue  al- 
lemand, né  à  Wehrau  (Haute-Lusace)  en  1753,  fui 
recteur  à  Lcnncp  dans  le  duché  de  Bcrg ,  profes- 
seur de  théologie  et  gymnasiarque  5  Dortmund,  en- 
fin professeur  et  recteur  au  lycée  de  Fulde,  où  il 
mourut  en  1814.  On  a  de  lui:  Plutarcki  instituta  et 
excerpia  apophihegmala  laconica ,  etc.,  Leipsick , 
1779,  in-8;  C.Plinii  Secuudi  panegyricus,  Leipsick, 
gr.  in-8  ;  la  Vie ,  le  Caractère  moral  et  le  mérité 
littéraire  de  Pline  le  jeune,  Dortmund,  1798,  gr.  in-8; 
C.  Pliait  Cœcilii  Secundi  epistolarum  Ubri  decem,  etc., 
1806,  in-8. 

GIESSEN,  ville  du  grand-duché  de  Hessc-Darm- 
stadt,  sur  la  Lahn  et  la  Wieeeck,  à  8  kil.  E.  de 
Wetzlar;  7,300  hab.  Université  luthérienne,  fondée 
en  1607  ;  biblioth.  riche  en  mss.  Filature  de  laines  ; 
étoffes  de  colon ,  etc.  Ville  jadis  fortifiée. 

G1FFEN  (Hubert  tan).  Voy.  giphakics. 

GIFFORD  (André),  né  à  Bristol  en  1700,  mort 
en  1784  ,  fut  bibliothécaire  du  Musée  britannique 
et  se  distingua  comme  antiquaire.  Il  possédait  une 
riche  bibliothèque,  qu'il  légua  à  la  ville  de  Bristol. 

Girroim  (William),  critique  anglais  distingué, 
né  à  Ashburton  (De  vonshirei ,  vert  1755,  mort  en 
1826,  fut  d'abord  mousse,  puis  apprenti  cordonnier, 
et  dut  à  son  talent  naturel  pour  les  vers  la  protec- 
tion du  chirurgien  Cookeslcy  qui  le  fit  entrer  à  l'u- 
niversité d'Oxford.  Ci  iïord  est  surtout  connu  comme 
rédacteur  du  Quarterly  Review ,  revue  écrite  dans 
l'esprit  des  Tories,  qu'il  fonda  à  Londres  en  1809 
pour  l'opposer  à  VEdinburgh  Review;  il  avait  pré- 
cédemment rédigé  le  journal  The  Anti-Jacobin.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  la  Baviadeet  la  Mœviade, 
satires  contre  le  mauvais  goût  du  tempe,  1794  et  1795, 
une  Traduction  de  Juvénal,  1802,  in-4.  On  lui  doit 
la  publication  des  Œuvres  de  Massinger,  1808,  4 
vol.  in-8,  et  de  Ben-Johnson,  1816,  9  vol.  —  Un 
autre  Giflbrd,  Jean,  né  en  1758.  mort  en  1818,  se 
mit  aux  gages  des  Tories,  publia  de  nombreux  pam- 
phlets de  circonstance,  el  écrivit  sur  l'histoire  de 
France  quelques  ouvrages  qui  eurent  du  succès  Ion 
de  leur  publication.  H  a  laissé  une  Histoire  de  Will. 
Pitt  et  de  son  époque,  1809,  3  vol.  in-4,  qui  con- 
tient de  précieux  renseignements. 

GIGEL.GIGELLI,  GIGER1.  Foy.  djigslli. 

GIGL1  (Jérôme),  littérateui  italien,  né  à  Sienne 
en  1660,  mort  à  Rome  en  1722,  professa  avec  un 
grand  succès  la  littérature  toscane  dans  sa  ville  na- 
tale, et  y  jouit  pendant  quelque  temps  d'une  gram'e 
faveur;  mais  son  penchant  à  la  salire  lui  attira  un 
grand  nombre  d'ennemis  ;  on  le  perdit  dans  l'esprit 
du  grand-duc  Cosme  111,  el  il  se  vit  bientôt  dis- 
gracié, dépouillé  de  ses  fonctions  et  de  sa  fortune. 
On  a  de  lui  des  Drames  (en  musique)  sacrés  et  pro- 
fanes,  représentés  avec  le  plus  grand  succès  sur  diffé- 
rents théâtres  d'Italie;  des  Comédies,  les  unes  tra- 
duites ou  imitées  du  français  (surtout  de  Molière), 
les  autres  originales:  une  édition  des  Œuvres  de 
sainte  Catherine  avec  nn  vocabulaire,  1 7 1 7.  in-4.  tic, 
Ce  dernier  ouvrage  cstM'/rwArx.GIgli  avait  été  admis 
dans  les  académies  des  Intomali  aSienuo,  des  Arca- 
des a  Rome,  et  dans  celle  de  la  Crusca  à  Florence. 

GICLIO,  Igiiium,  Ile  delà  mer  Tyrrhénienne,  sui- 
tes côtes  de  la  Toscane,  par  8*  35' 'long.  E.,  42*  21' 
la  t.  N.  ;  1,200  hab.  Mont.,  beau  marbre.  Pèche  et 
agriculture. 

GIGNAC,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  à  19  kil.  S.  E. 
de  Lodève  ;  2,500  hab.  Savon.  Commerce  d'amandes, 
eau-de-vie,  huiles. 

G1II0N.  fleuve  de  l'Asie  ancienne,  était  un  des 
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quatre  qui  arroealcnl  le  Paradis  terrestre.  Voy. 

EDEN  et  DJIBOUN. 

G1JON,  Gujia,  ville  tVE«papnc  (Oviédu).  sur  l'O- 
céan, à  35  kil.  N.  E.  dOviédo.-  6,360  bah,  bon  port, 
vieux  rhlleau,  laiterie.  Belle  place  publique,  are 
de  triomphe.  Antiquités  romaine*,  bibliothèque , 
école  de  navigation,  école  des  sciences  exactes.  Fa- 
briques de  vases  en  grès,  chapeaux,  toiles,  cou- 
vertures. Patrie  de  Joveltanos  et  du  sculpteur  Luis 
de  Vega.  Premier  séjour  des  rois  d'Oviédo 

G1LA,  rivière  du  Mexique  (Sonora),  naît  dans  la 
Sierra-dc-Ios-Miinbrc»,  et  grossit  le  Colorado,  après 
un  cours  de  5V"  kil. 

GILBERT  (saint).  Il  y  a  plusieurs  saints  de  ce 
nom  :  |<>  un  évêque  de  Meaux,  élu  en  99S,  mort 
en  1015:  on  l'honore  le  13  février:  —  2*  un  gentil- 
homme d'Auvergne  ;  il  avait  d'abord  vécu  à  la  cour, 
et  avait  accompagne  Louis-le-Jcune  à  la  croisade 
eu  1146;  à  son  retour,  il  embrassa  la  vie  monasti- 
que et  fonda  l'abbaye  de  Neuf-Fontaines,  qui  prit 
depuis  le  nom  de  Saint-Gilbert:  il  mourut  en  1 152, 
le  0  juin  ;on  l'hon.  loC  juincllo3oct.: — 3°  un  religieux 
anglais  de  Sempringliaui  dans  le  comté  de  Lincoln, 
né  vers  1084,  mort,  dit-on, en  1189,  à  106  ans;  il 
fonda  plusieurs  monastères  de  Olles  et  d'hommes; 
les  moines  institués  par  lui  prirent  le  nom  de  Gil- 
bertins.  Ou  l'honore  le  4  février. 

GILBERT  DE  LA  PORHEe,  PorretatlUS ,  évêqUO  de 
Poitiers,  né  dans  cette  ville  vers  1070.  professa 
endant  quelque  temps  la  dialectique  et  la  théologie 
Paris,  se  mit  à  la  iCle  des  Maintes  et  attaqua  vive- 
ment les  Nominaux.  Plusieurs  de  ses  profitions 
théologiques  furent  condamnées  par  le  concile  tenu 
à  Reims  en  1 148  ;  mais  il  se  rétracta,  et  ne  s'occupa 
plus  jusqu'à  sa  mort  (1154)  que  du  soin  d'in- 
struire ses  diocésains.  On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages, un  traité  philosophique  Des  six  Principes, 
imprimé  avec  plusieurs ancienr.es éditions d'Aristole. 

Gilbert  (Guill.),  médecin  de  la  reine  Elisabeth, 
né  i  Colchester  en  1540,  mort  en  1603,  Ql  de  nom- 
breuses expériences  de  physique,  et  fut  un  des  pre- 
miers a  découvrir  les  propriétés  de  l'aimant.  On  a 
de  lui  :  De  Mugttele,  magnedeisque  corporibut,  etc., 
Londres,  IGOO,  et  plusieurs  autres  écrits  qui  ont  été 
réunis  par  W.  Boswe.ll,  sous  ce  titre  :  De  mundi 
tiottri  sublunaris  philosophia  nova  ,  Amsterdam  , 
1651,  ln-4.  Il  expliquait  tout  par  l'aimant. 

Gilbert  (Nie.  Jos.-Laurent) ,  poète  satirique  ,  né 
en  1751,  à  Fontenoy-lc-Château  (Lorraine),  d'une 
famille  pauvre,  vint  à  Paris  après  avoir  achevé  ses 
études,  n'ayant  d'autres  ressources  que  son  talent.  Il 
s'essaya  d'abord  dans  le  genre  de  I  ode,  mais  ne  re- 
cevant |>as  l'accueil  qu'il  attendait,  il  devint  misan- 
thrope, et  embrassa. le  genre  de  la  satire;  il  attaqua 
surtout  les  philosophes  avec  virulence  :  ses  attaques 
lui  tirent  des  ennemis  sans  le  tirer  de  la  misère.  Pen- 
dant qu'il  luttait  ainsi  contre  la  mauvaise  fortune, 
une  chute  de  cheval  le  rendit  fou  :  il  fut  conduit  à 
l'Holel-bicu  :  dans  un  de  ses  accès,  il  s'étrangla 
en  avalant  une  petite  clef,  et  mourut  à  l'âge  de 
29  ans  (1780).  La  meilleure  édition  de  ses  œu- 
vres est  celle  du  libraire  Dalibon,  I  vol.  ln-8.  Paris, 
1822;  on  y  remarque  surtout  Le  dix-huitième  Sttcle, 
satire;  Mon  Apologie,  et  une  Ode  imitée  des  psau- 
mes, qu'il  composa  huit  jours  avant  sa  mort.  On 
trouve  dans  sa  poésie  une  verve  et  une  énergie  qui 
promettaient  un  grand  poète. 

G1LDAS  \S.),  surnommé  le  Sage,  né  vers  403  dans 
la  Grande-Breiasue,  prêcha  en  Angleterre  et  en  Ir- 
laodo.  passa  eu  Gaule,  s'euhlit  à  Boys  près  de  Van- 
nes, y  fonda  un  monastère  [St-Gildas  de  Huys\,  et 
m.  vers  565,  à  Ruys  même,  ou,  selon  d 'autres,  à  Gla- 
stoobury .  Ou  asou»*ou  nom  un  Discourssitr  la  mine 
de  La  Grande-Bretagne.  Les  paysans  bretons  invo- 
quent cesaint  pour  guérir  la  folie.  On  Thon.  le?9janv. 
G1LD0N  couito  et  gouverneur  do  l'Afrique  au 


tv*  siècle,  dune  famille  puissante  de  Mauritanie, 
se  révolta  contre  lionorius  en  393,  et  se  mit  à  la 
tète  d  une  armée  de  70,000  hommes.  11  Tut  vaincu 
par  son  propre  frère  Mascexel  en  3  :  i  s  et  s'étrangla. 

GILIMER,  roi  des  Vandales  en  Afrique,  descen- 
dant du  fameux  Gensénc,  s'empara  du  trône  en 
530,  après  en  avoir  précipité  le  faible  Hildéric  Jus» 
tinien,  empereur  d  Orient,  voulant  venger  ton  allié, 
ou  plutôt  saisissant  ce  prétexte  pour  attaquer  les 
Vandales,  envoya  Itélisaire  contre  I  usurpateur.  Bé~ 
lisaire  s'empara  deCarthaice,  délit  Gilimer  eu  534  à  la 
sanglante  bataille  de  Tricaméron ,  cl  s  empara  de  sa 
personne.  Justinien  lit  du  royaume  des  Vandales 
une  province  de  son  empire,  mais  accorda  à  Gili- 
mer un  domaiue  considérable  dans  la  Galalie. 

GILIOUN  ou  GIL10N.  une  des  tlea  de  la  Sonde, 

Erès  de  la  côte  E.  de  Madura,  par  lit*  55'  long. 
6»  25'  lat.  N.;  6.600  hab. 
GILLES  (le  comte),  jEgtdtus.  général  romain  qui 
commandait  en  Gaule  au  v*  siècle.  Voy.  «cidius. 

cilles  (saint),  jEgidius,  Grec  de  nation,  vint, 
selon  la  légende ,  d'Athènes  en  Gaule  au  commen- 
cement du  rp  siècle,  aUirda  près  de  Marseille;  sa 
mil  sous  la  conduite  de  Césaire,  archevêque  d'Arles; 
fut  chargé  par  ce  prélat  d'aller  à  Rome  présenter 
une  requête  au  pape  Svmmaque,  et  fonda,  dans 
un  lieu  nommé  depuis  Saint-Gilles,  un  monastère 
dont  il  rut  le  premier  abbé.  Il  mourut  en  550.  On 
célèbre  sa  fête  le  1"  septembre.  --  Selon  une  autre 
tradition,  saint  Gilles  aurait  vécu  au  siècle  suivant, 
du  temps  de  Wamba,  roi  vlslgoth. 

Cilles  de  paris,  jEgidiua  Parisientis ,  poète  et 
historien  du  UU'  siècle,  était  diacre  et  vivait  sous 
Philippe-Auguste  et  Louis  Mil;  il  enseigna  les 
belles-lettres  à  Paris.  11  composa  pour  le  prince 
Louis,  Ûls  de  Philippe-Auguste,  un  poème  latic 
Intitulé  :  Carolinus,  en  5  livres,  où  il  chante  Char- 
lemagne.  et  le  propose  pour  modèle  au  jeune  prince. 
Il  a  aussi  écrit  Wùieria  primœ  expeduionis  hiero- 
tolymiianœ,  publié  par  I>.  Martenne  {Anecdote*, 
loin.  III). 

cilles  (Jean),  /.  /Egidius  Nucerensù,  né.  à  ce 
qn'on  croit,  à  Noyers  en  Auxois,  vers  la  fin  du 
xv  siècle,  était  professeur  et  correcteur  d'impri- 
merie à  Paris.  On  a  de  lui  un  recueil  de  proverbe' 
souvent  cité  :  Proverbia  galheana  secundum  ordinem 
alphabeti  reposila  et  latinii  versiculis  traducta  ,  Pa- 
ris, 1519,  trad.  en  français  sous  ce  litre  :  Proverbe* 
communs  et  belles  sentences,  etc.,  1602. 

GILLES  (Nicole),  chroniqueur  français  du  ET*  siè- 
cle, fut  notaire  et  secrétah-e  de  Louis  XII,  puis  se- 
crétaire du  trésor  jusqu'en  1496.  et  mourut  à  Pari! 
rn  1503.  11  a  écrit:  Ut  Annales  et  Chroniques  de 
France,  de  C origine  des  Français  jusqu'au  roi  Char- 
les VIII,  Paris,  1492,  in-4,  souvent  réimprimé,  et 
continué  par  dom  Sauvage ,  Bellcforost ,  Chap- 
puis,  etc. 

cilles  (Pierre),  en  Inlin  Gyllius,  naturaliste 
français,  né  en  1490  à  Alby,  mort  en  1535,  est  un 
des  premiers  qui  aient  tait  des  recherches  utiles 
dans  les  sciences  naturelles.  Il  visita  les  bords  de 
la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique,  Tut  envoyé  dans 
le  Levant  par  ordre  de  François  I,  explora  les  rui- 
nes de  Chalcédoine,  revint  dans  sa  patrie  à  la  suite 
de  M.  d'Aramont,  ambassadeur  de  France,  fut  ap- 
pelé en  Italie  auprès  dn  cardinal  d  Armagnac,  et 
mourut  à  Rome.  On  a  de  lui  :  Ex  jEfiani  historùk 
latini  facti,  itemque  ex  Porphyrio,  Heliodoro,  Op- 
ptano,  tibri  XVI;  De  vt  et  natura  animalium  liber 
unus  ;  Degallicis  et  latinis  nommibus  piscium,  Lyon, 
Sébastien  Gryphe,  1533,  in-4,  inséré  dans  l'édition 
d  Elien  publiée  par  Gonrad  Gesner,  Zurich,  1556, 
ln-fol.:  De  Bosphoro  Thraeio  ttbri  très,  Lyon,  1561, 
ln-4,  Leyde,  Elzevir,  1632  et  1635,  in-24;  De  To- 
pographt'a  Constant inopolcos  et  de  illius  antiqui- 
tuiibus  libri,  Lyon,  1561,  ln-4. 
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navigateur 
en  1433  par 


Gilles  mcnox,  antl 
ment  VIII.  Voy.  munoz. 

G1LLIANEZ  (pour  Gillw  Anex), 
portugais,  natif  de  Lagos.  fut  chargé  ( 
l'infant  don  Henri  de  Portugal  de  faire  un  voyage 
de  découvertes  sur  les  côtes  de  l'Afrique,  et  par- 
vint le  im,  en  t'i.V»,  à  doubler  le  cap  Bojador,  qu'on 
avait  regard*  jusque  la  comme  la  limite  du  monde; 
dans  uo  autre  voyage  (1435),  il  poussa  jusqu'au  21* 
degré  de  latitude  N. 

GILLIES  (John),  historien  anglais,  né  à  Brechln, 
dans  le  comté  de  Forfar,  en  Ecosse,  en  1747,  mort 
*n  1836,  fut  d'abord  précepteur  d'un  des  Qls  du 
comte  d'Hopetown  (1777),  et  obtint  ensuite  la  place 
d'historiographe  du  roi  pour  l'Ecosse,  fonctions  dans 
/esquelles  il  surcéda  à  Koberlaon,  son  ami.  11  était 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  de  celle 
des  Antiquaires.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Bit- 
toire  de  ta  Grèce  jusqu'au  partage  de  l'empire  d* A- 
lexandrt,  1786,  2  vol.  in -4  ;  Histoire  universelle 
lepuis  Alexandre  jusqu'à  Auguste,  1807,  2  vol.  in-4 
pour  faire  suite  à  V Histoire  de  la  Crice)  :  Histoire 
de  Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  comparé  à  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  1789,  in-8.  On  a  encore  de  lui 
des  traductions  des  Discours  de  Lysias  et  dhocrate, 
1778  ;  de  1 \  Ethique  et  de  la  PoMque  d'Aristole  (avee 
des  Nous  et  une  Analyse  de  ses  œuvres  spéculatives), 
1797,  2  vol.  in-4;  de  la  Rhétorique,  1823.  L'Hu- 
toire  de  la  Grèce ,  le  plus  important  de  ses  tra- 
vaux, a  été  traduit  en  français  par  Carra,  ParU. 
1787-88,  6  vol.  in-8,  et  tout  récemment  refondue 
par  M.  Ruelle,  dans  son  Histoire  résumée  des  umps 
anciens,  Paris.  1841,2  vol.  in-8. 

GJLLINGHAM,  ville  d'Angleterre  (Kent),  a  13 
kil.  N.  E.  de  Maidstone  :  6,400  hab. 

GILMA,  Cilma  ou  Oppidum  Cilmanensc,  ville  de 
l'état  de  Tunis,  à  75  kil.  S.  0.  de  Kairwan. 

GILMANTON,  ville  des  États-Unis  (New-Hamp- 
diire),  à  26  lui.  N.  de  Concord;  3.550  hab. 

GILOLO,  ou  Al. M  AH  Ml;  A  .  AI.AMAHEB.A,  la 
plus  grande  des  Mnluques,  par  0°  50'  lat.  S.- 2"  20' 
lat.  N.,  124»  50-l26"50  long.  E.:  ottre  v<  -  sur- 
face très  découpée  comme  I  île  deCélèbe»;  380  kil. 
du  N.  au  S.  sur  69  de  l'E.  à  10.  Elle  se  divise  en 
3  parties,  le  N.  qui  appartient  au  sultan  de  Ternate, 
le  S.  au  sultan  de  Tidor,  la  partie  centrale  à  des 
chefo  indépendants  (chefs-lieux  dans  chaque  partie, 
Bltjolie,  Galéla,  Gilolo).  A  Bigolie  et  Galéla  sont 
depuis  1824  des  résidents  hollandais.  Climat  brû- 
lant sol  fertile;  on  en  tire  du  sucre,  des  épices. 
Habitants  de  race  malaise. 

GILON.dit  de  Paris,  cardinal,  né  à  Tour  y.  près 
d'Auxerre,  vers  la  On  du  xi*  siècle,  mort  vers  1142. 
U  vint  d'abord  à  Paris  où  il  te  ut  une  grande  répu- 
tation par  ses  connaissances  et  son  talent  pour  la 
poésie;  mais  en  1119,  il  quitta  le  monde  et  entra 
dans  l'ordre  de  Cluny.  Le  pape  Calixte  11 ,  qui 
l'avait  remarqué  pendant  un  voyage  qu'il  fit  en 
France ,  se  rattacha  et  le  nomma  successivement 
évêque  de  Tusculum,  puis  cardinal.  Sous  le  ponti- 
ficat d'Honoré  11,  Gllon  fut  envoyé  à  la  Terre-Sainte 
pour  apaiser  les  querelles  qui  divisaient  le  cierge;  il 
fut  nommé  ensuite  légal  en  Pologne.  On  a  de  lui  : 
De  Via  hierosolymitana,  etc.,  en  vers  et  en  6  livres, 
imprimé  dans  les  Scriplores  rerum  Francicarum,  de 
Dochesne. 

GILPIN  (Bernard),  ecclésiastique  anglais,  né  à 
Kentmire,  dans  le  comté  de  Westmoreland.  en  1517, 
professeur  au  collège  du  Christ  à  Oxford ,  fut  un 
de»  premiers  catholiques  anglais  qui  adoptèrent 
la  réforme  de  Luther.  Il  mourut  en  1588.  Sa  Vie  a 
été  érrile  en  anglais  par  Carleton ,  évftque  de  Chl- 
chester,  Londres,  1636,  in-18,  et  par  Guillaume 
Gilpin  (qui  suit). 

cilpin  'Guillaume),  écrivain  anglais,  vicaire  de 
Boldre  dans  New-Forest,  près  de  Lymiueton.  né  en 


1724,  mort  en  1804;  tint  longtemps  une  maison 
d'éducation  à  Cheam  dans  le  Surrey.  Il  a  décrit 
d'une  manière  intéressante  les  beautés  pittoresque 
de  la  Grande-Bretagne  ;  ses  principaux  ouvrages 
sont:  Observation»  sur  la  rivière  Wye  et  sur  quel- 
que» contrées  de  la  partie  sud  du  pays  de  Galle», 
1782,  traduit  en  français  par  de  Blumenslein, 
Breslau,  1800,  in-8:  Voyages  en  différentes  partie» 
de  r Angleterre,  et  particulièrement  dans  les  monta- 
gnes et  sur  Us  lac»  du  Cumberland  et  du  West- 
moreland, 1787,  in-8,  trad.  en  fr.  par  Blumensteln, 
Breslau,  1800,  3  vol.  in-8;  Observations  relatives 
aux  beauté»  pittore»que»  de  tÊcosse,  etc.,  1789,  2  vol. 
ln-8.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs  notices  biograr 
nhiques  (celles  de  Bernard  Gilpin,  Latimer,  Wielef , 
Jean  Huss,  Jéromede  Prague,  Thomas Cranmer , etc.), 
et  quelques  ouvrages  ascétiques. 

GIL-POLO  (Gaspard),  poète  espagnol ,  né  à  Va- 
lence en  1516  ,  mort  en  1572,  est  auteur  de  Diana 
enamorada,  fable  pastorale  qui  fait  en  quelque 
sorte  suite  au  chef-d'œuvre  de  Montemayor,  et  qui 
est  aussi  remarquable  par  l'invention  que  par  U 
pureté  et  l'harmonie  du  style.  La  Diana  a  été  Im- 
irimée  à  Valence  en  1564,  à  Londres,  1739,  et 
mitée  en  latin  par  Barthius,  dan 
tu».  Han*n  tfi?5. 
G1L-VICENTE ,  surnommé  le 

Voy.  VICENTE  (Gil). 

G1MONE.  riv.  de  France,  naît  dans  les  Pyrénées, 
près  de  Villemur,  arrose  Gimont,  H-  mmont-de-Lo- 
magne,  et  se  jette  dans  la  Garonne  à  4  kil.  de  Castel- 
Sarraain;  llOkil.de  cours.  Elle  n'est  pu*  navigable. 

GIMONT,  ch.-l.  de  canton  (Gers) ,  sur  la  Gimone, 
à  23  kil.  E.  d'Auch;  1,810  hab.  Collège  communal. 

GIN  (P.-L.-CI.) ,  conseiller  au  parlement ,  né  à 
Paris  en  1726,  m.  en  1807,  était  arrière-neveu  de 
Boileau.  Il  publia  un  grand  nombre  d'écrits  politi- 
ques et  littéraires,  tous  fort  médiocres,  entre  autres 
De  l'Éloquence  du  barreau,  1767  et  1803  ;  De  ht  Reli- 
gion par  un  homme  du  monde.  1779,  refondu  en  1806 
sous  le  titre  de  ta  Religion  du  vrai  philosophe  (il  J 
combat  les  incrédules  de  l'époque)  ;  il  traduisit  Ho- 
mère. Hésiode,  Théocrite,  Pindare,  Oémostliène  et 
Eschine,  Virgile;  donna  une  continuation  de  l'Hit- 
toire  untverseUe  de  Bossuet.  1802.  etc. 

GINESTAS ,  ch.-l.  de  canton  (Aude),  à  14  kil. 
N.  0.  de  Narbonne;  540  hab.  .  . 

GIN  ETA  (La),  ville  d  Espagne  (Murne),  a  18  kil. 
N.  O.  d'Albacète;  3,500  bab.  [la  plujart  uiulet.ers). 

G1NGI .  la  Gingee  des  Anglais,  rivière  de  I  nue 
anglaise  (Madras),  naît  à  13  kil.  S.  0.  de  Tchilta- 
pct.  et  tombe  dans  le  golfe  de  Bengale. 

iwoi,  ville  de  l  lnde  (Kainalic),  à  60  k!L  N.  0. 
de  Pondichéri ,  élait  regardée  comme  Imprenable  ; 
néanmoins  elle  fut  prise  par  les  Français  comman- 
dés par  Busay  en  1750,  puis  par  les  Anglais  en  17ol. 
GiiiRi  donne  son  nom  a  on  district  du  liai  naUc. 

GINGUENÊ  (P.-L.).  littérateur  français,  mem- 
bre de  l'Institut,  né  à  Rennes  en  1748,  mort  à  Pa- 
ris en  1815,  se  Ût  d'abord  connaître  par  uo i  petit 
poème  Intitulé:  la  Confession  de  Zutmé,  1779,  et 
travailla  à  divers  journaux  littéraires  et  politique». 
En  1789,  il  adopta  avec  chaleur  les  principes  de 
la  révolution  :  U  remplit  quelques  fonctions  admi- 
nistratives, fut  en  1795  dira*eur-général  de  l'ins- 
truction publique ,  puis  ambassadeur  à  Turin  sous 
le  Directoire,  et  siégea  quelque  temps  au  tribu- 
nal, «esté  fidèle  aux  idées  républicaines,  U  se  re- 
fera des  affaires  lors  de  is  formation  de  I  empire,  et 
se  consacra  tout  entier  aux  lettres.  Jl  fit  pendant 
plusieurs  années  un  cours  de  littérature  à  I  Athénée 
(1803-1816,)  et  rédigea  l'Histoire  littéraire  de  Mai 
km,  9  vol.  .1.-8,  1K|1  ,t  an..**  suivantes,  *a*le 
composition,  à  laquelle  il  doit  toute  sa  rfl»;«at'on. 
inaiHiu'il  ne  put  achever.  Cet  ouvrage  a  été  terminé 
rJ  siin.  oui  publia  en  1819  le»  troU  derniers  volu 
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met.  II  *  paru  en  1824  une  seconde  édition  plus  com- 
plète de  cette  Histoire,  10  vol.  ln-8.  On  a  de  Gingucné 
plusieurs  autres  écrits,  notamment  :  un  Rap- 
ports sur  Ut  travcMX  de  la  chute  (Thisioirf  •■>  '« 
littérature  ancienne,  1807-13  ;  des  Fables  imitées  des 
fabulistes  italiens,  J8|0,  et  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles dans  la  Biographie  universelle.  Sou  Histoire 
littéraire  de  l'Italie  est  à  l'Index. 

GIOCUNDO  (Fra  Giovanni),  en  latin  Jocundut, 
dominicain,  né  a  Vérone  vers  143S ,  mort  vers 
1520;  se  distingua  comme  architecte  et  comme  lit- 
térateur;ronstruisitdiv.c<liuccsaVéroiie,rul,eu  141*9, 
appelé  par  LouisXll  en  France,bâtitleponlN«-Dame, 
la  Chambre  des  comptes,  etc . .  à  Parts;  dirigea  avec  Mi- 
chel-Ange les  tr.iv.  de  labasiliquedeSt-Pierre  ;  donua 
des  édit.  estimées  de  Vitruve,  de  César,  des  Âgricul. 
tcu rs  romains,  de.  PI ine  le  Jeune, don  t  i  1  d écou  vr .  pl us. 
lettres,  et  rassembla  un  gr.  nombre  d'inscriptions  ane 

GIÛIA  fFlavio),  d'Amalfi,  pilotooucapit.de  vais- 
seau, né  à  Pasitano  près  d'Amalfi  à  la  fin  du  SIU*  siè- 
cle, passe  pour  être  l'inventeur  de  la  boussole,  dont  il 
fit,  dit-on,  le  premier  usage  en  1302  ou  1303.  Cepen- 
dant la  vertu  qu'a  l'aimant  de  se  diriger  vers  le 
nord  était  connue  des  marins  bien  avant  lui ,  mais 
la  boussole  en  usage  alors  ne  consistait  que  dans  une 
aiguille  aimantée  qui  flottait  dans  un  vase  d'eau, 
soutenue  sur  du  liège;  il  parait  que  Gioia  eut  le 
mérite  de  la  suspendre  sur  un  pivot  qui  lui  permît 
de  se  mouvoir  en  tous  sens,  et  de  rendre  ainsi  les 
observations  plut  faciles  et  plus  exactes. 

6iou  (Melchior),  écrivain  Italien,  né  à  Plai- 
sance en  1767  ,  mort  en  1820 ,  entra  dans  le*  or- 
dres, adopta  les  idées  révolutionnaires  lors  de  l'ar- 
rivée des  Français  en  Italie  ,  rédigea  le  Moniteur 
cisalpin ,  fut  nommé  par  Napoléon  historiographe 
d'Italie,  puis  chef  de  division  au  bureau  de  la  sta- 
tistique à  Milan.  Destitué  à  cause  de  la  hardiesse  do  set 


episeopali  Setiœ  civitatis ,  Ib.,  1727,  ln-4  ;  Vita  .Yi- 
colai  V ponlificis  maximi,  Ibid.,  1742.  in-4. 

cioRCi  (Antoine-Auguste),  religieui  auguttin,  né 
à  San'o-Maure  près  de  Rimini  en  1711,  mort  en 
1707 ,  se  distingua  par  une  connaissance  approfon- 
die des  langues  grecque  ,  hébraïque  ,  chaîdéenne, 
samaritaine  et  syriaque;  fut  procureur  -  général  de 
son  ordre  et  mérita  souvent  d'être  consulté  par  Be- 
noit XIV  sur  les  affaires  de  la  religion.  On  a  de  lui  : 
Alphabetum  tibetanum...  de  gémis  origine,  moribus, 
super stiiione  ac  manicheismo ,  etc.,  Rome,  1762, 
1  vol.  in-4  ,  flg.  Cet  ouvrage  est  peu  recherché. 

GIORG10NE  (George  Rarbarelli ,  dit  le),  un  des 
plus  anciens  peintres  de  l'école  vénitienne ,  né  à 
Castel-Franco  en  1477  ,  mort  en  1M1,  exécuta  à 
Venise  un  grand  nombre  de  peintures  à  fresque  que 
le  temps  a  détruites.  On  a  conservé  plusieurs  de  tes 
tableaux  à  l'huile.  Ils  sont  reconnaissables  à  la  fer- 
meté des  couleurs,  à  la  bizarrerie  des  alra  de  tète 
et  des  draperies.  Le  musée  de  Parit  possède  quatre 
tableaux  du  Giorgione  :  Salomi  recevant  ta  tête  de 
Jean-Baptiste  i  Jésus  assis  sur  les  genoux  de  sa 
mère;  Concert  champêtre;  Gaston  de  Foix,  duc  de 
Nemours. 

GIORNICO,  Irnis  en  allemand,  bourg  de  Suisse 
(Tes$in),al3  k.N.  deBellinxona;  traversé  par  la  route 
duSt-Gothard.Vict.  des  Suisses  sur  lesMilanais,  1178. 
GIOSEPPLNO,  peintre.  Voy.  joséhn. 
G10TT1NO  (Thomas  oi  lappo)  ,  peintre  italien, 
petit-Ûlsde  Giotto,  né  à  Florence  en  1324,  mort  en 
1366 ,  est  auteur  d'un  grand  tableau  où  Gauthier  de 
Brienne,  dit  le  duc  d'Athènes,  que  les  Florentine 
révoltés  avaient  chassé  de  leur  ville  en  1343,  est 
représenté  tous  des  formes  grotesques  et  entouré 
d'attributs  satiriques.  Cette  composition  est  peu  pro- 
pre à  justifier  la  réputation  dont  a  joui  cet  artiste. 
GIOTTO,  ainsi  nommé  par  corruption  pour  Angio- 


opinions  politiqucs.il  renonça  a  l'administration  pour" /oM°.  diminutif  d'Angeto,  peintre,  sculpteur  et  ar- 


eultiver  les  lettres,  n  a  écrit  dans  les  genres  les 
plus  divers,  principalement  sur  la  statistique,  l'é- 
conomie politique  et  la  philosophie.  Les  plus  esti- 
més de  ses  ouvrages  sont:  les  Tables  statistiques, 
Milan.  1808  (en  Italien)  ;  Du  mérite  et  des  ré- 
compenses, 1818;  Idéologie,  1822;  Éléments  de  phi- 
losophie. 1822:  la  Philosophie  de  la  statistique,  1826- 
ta  Nouvelle  Galatée,  traité  de  la  politesse ,  etc. 
Presque  tous  ses  ouvrages  sont  condamnés  à  Romo 

GIOI.OFS.  Voy.  cmoLors. 

GIORDANO  fl.uc) ,  nommé  quelquefois  Jordane, 
peintre,  né  à  Naples  en  1632,  mort  en  1701.  reçut 
le  surnom  de  Fapresto ,  à  cause  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  travaillait.  Cette  facilité  lui  permettait  d'i- 
miter 2a  manière  des  autres  peintres  ;  ce  qui  le  fit  en- 
core appeler  le  Protêt  de  la  peinture.  Par  suite  aussi 
de  la  rapidité  de  son  travail,  son  dessin  n'est  pas 
toujours  correct  ;  mais  sa  couleur  est  toujours  bril- 
lante. Lot  principaux  tableaux  de  eet  artiste  sont  : 
Sainte  Cécile  mourante ,  Vénus  caressant  l'Amour , 
r Enlèvement  det  Sabines ,  le  Jugement  de  Paris , 
Jisus  se  soumettant  à  la  mort,  Hart  et  Vénus  servis 
par  les  Grâces  et  Us  Amourt;  ces  trois  derniers  se 
trouvent  au  mutée  de  Paris.  Giordano  a  souvent 
ïigné  set  tableaux  du  nom  latin  de  Jordanus,  et  il  a 
été  confondu  avec  le  peintre  flamand  Jacques  Jor- 
latns.  Charles  11  appela  Giordano  à  Madrid  en  1692. 

Ciordako  bruno  ,  célèbre  philosophe  panthéiste. 
Voy.  bki no. 

GIORGI  (Dominique) ,  prélat  Italien  ,  antiquaire 
et  bibliographe,  membre  de  plusieurs  académies, 
né  à  I.a  Costa,  prêt  de  Rovigo,  en  1690,  mort  i 
Rome  en  1747  ,  a  laissé  sur  les  antiquités  ecclésias- 
tiques divers  ouvrages  estimés,  qui  lui  avaient  élé 
demandés  par  les  papes  Innocent  XIII,  Benoit  XIII 
et  Benoit  XIV.  Les  principaux  sont  :  De  antiqttis 
meiropolibut,  Rome ,  1722,  in-4  :  De  origine 


chilecte,  né  vers  1266  à  Vespignano  près  de  Flo- 
rence, mort  en  1334,  fut  dans  son  enfance  gardien 
de  troupeaux.  Cimabué  devina  son  talent  et  le  prit 
pour  élève.  Cimabué  avait  déjà  restauré  les  arts  en 
faisant  revivre  l'étude  de  la  nature  depuis  long- 
temps abandonnée  ;  mais  sa  manière  était  rude  et 
sèche.  Giotto,  en  prenant  aussi  la  nature  pour  mo- 
dèle ,  la  revêtit  de  formes  plus  nobles  et  prépara 
ainsi  Raphaël.  Parmi  les  nombreux  tableaux  de  ce 
peintre  on  remarquo  un  Saint  François  d'Assise 
recevant  Us  stigmates  (qui  te  voit  au  Louvre),  et 
une  mosaïque  représentant  Saint  Pierre  marchant 
sur  Us  eaux  (dans  Saint-Pierre  de  Rome).  Il  diri- 
gea comme  architecte  les  fortifications  de  Florence 
en  1331.  Giolto  fut  l'ami  du  Dante,  dont  il  a  con- 
servé les  traits  dans  un  petit  tableau ,  et  qui  lu*, 
consacra  en  retour  qmlqueâ  vers  dans  la  Divine 
Comédie.  Laurent  de  Médicit  lui  érigea  un  tombeau 
magnifique  dans  une  église  de  Florence,  et  l'on  mit 
au-dessous  de  son  buslc  ces  vers  d'Ange  Polilien  : 


m  plcturteiilncu  rttitlt,  ele. 

GIOVANNI  DA  F1ES0I.E  (fra),  surnommé  il 
Beato  Angelico,  peintre  toscan  ,  né  en  1387  ,  entra 
jeune  chex  les  Dominicains  de  Fiesolc ,  prit  l'habit 
de  l'ordre,  couvrit  de  ses  peintures  à  fresque  les  murs 
de  son  courent  ;  fut  appelé  à  Rome  par  Nicolas  V 
pour  orner  une  chapelle  du  Vatican,  et  mourut  dans 
cette  ville  en  1455,  avec  une  grande  réputation  de 
sainteté ,  qui  le  fit  béatifier. 

GIOVANNI  CI0C0ND0  I  RA).  Voy.  CIOCONPO. 

GIOVENAZZO,  Natiolum,  t.  elportduroy.de 
Naples  (  Terre  de  Bari) ,  à  19  kil.  N.  0.  de  Bari; 
$,000  hab.  Évêché.  Hautes  murailles,  vieux  château. 

G10V10 ,  famille  de  Corne  «n  Lombardie ,  qui  a 
produit  aux  xv»  et  xvi«  siècles  plusieurs  écrivains 
distingués  ,  dont  les  plut  eonnus  sont  :  Benedet'o 


ib..  1725,  in-4;  De  Cathedra  Giovio,  né  en  1471.  mort  en  1544.  auteur  d'une 
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Binaire  de  Câme;  et  les  deux  Paolo  Giovlo,  père 
et  fils  connus  sous  le  nom  de  Paul  Jove.  Voy.  jove. 

G1PHAN1US  (  Hubert  tan  giffen.  en  latin  ) ,  ju- 
risconsulte, surnommé  U  Cujas  de  C Allemagne  ,  né 
à  Buren,  dans  la  Gucldre,  en  1S34.  mort  à  Prague 
en  1604,  étudia  à  Paris  et  à  Orléans  :  enseigna  le 
droit  à  Strasbourg,  àlngolstadt,  et  jouit  delà  faveur 
de  l'empereur  Rodolphe  11.  On  a  de  lui,  entre  au- 
tre» ouvrages:  Commeniariut  ad  institutions,  ln- 

fîlstadt,  1596  ,  in-4;  Antinomarium  juris  civilts, 
rancfort,  1605;  OEconomia  juris,  Francfort,  160G: 
Il  a  aussi  donné  une  édition  de  Lucrèce ,  Anvers, 
1566,  In-l2  ,  chei  Planlin,  et  des  Commentaires  sur 
la  Morale  dtAristoie,  Francfort,  1608. 

GIRALDI(LilioGregorio),Li7ii«Gyra/£/uj,savant 
tt  poète  latin,  né  à  Ferrare  en  1478,  fut  protono- 
taire apostolique  tous  te  pontificat  de  Clément  VII, 
et  mourut  à  Ferrare  en  1552.  Il  a  laissé  différents 
écrits  qui  ont  été  publiés  à  Leyde,  1696,  in-fol.  Les 
plus  remarquables  sont  :  Historia  de  Diisgentium  XVII 
syntagmatibus  distincta  (du  temps  de  1  auteur  il  n'y 
avaH  sur  la  mythologie  que  l'ouvrage  très  imparfait 
de  Boccace,  Intitulé  i  Genealogia  Dt orum.  L'ouvrage 
de  Glraldi  est  le  premier  traité  aur  cette  matière  : 
l'auteur  a  consulté  pour  le  faire  les  sources  origi- 
nales et  le*  monuments):  Historiée  poetarum  tam 
grœcorum  quam  latmorum  dialogi  deeem,  Bile,  1545, 
in-8  ;  Dialogi  duo  de  poetis  nostrorum  lemporum, 
Florence,  1551,  ln-8;  etc. 

giraldi  ci  m  io  (J.-B.) ,  poète  et  littérateur  de  1a 
même  famille  que  le  précédent ,  né  à  Ferrare  en 
1504,  professa  12  ans  à  l'université  de  celte  ville. 
Une  querelle  littéraire  qui  s'engagea  entre  lui  el 
Pigna  au  sujet  d'un  livre  dont  chacun  d  eux  se 
prétendait  l'auteur,  le  détermina  à  quitter  sa  patrie  ; 
Il  n'y  revint  qu'en  1573,  et  mourut  trois  mois  après 
son  retour.  On  a  de  lui  des  Tragédies ,  des  Poésies 
diverses,  en  latin  ;  une  Histoire  de  la  maison  d'Esté, 
des  Discours,  des  Harangues,  ete.  Son  meilleur  ou- 
vrage est  Gli  Ecatomiti,  ne"  quali  si  eontengono  no- 
velte  e  dialoghl ,  Mondovi,  1565,  2  vol.  ln-8 ,  re- 
cueil de  Nouvelles  .  qui  a  été  traduit  en  français , 
par  Gabriel  ChappuU,  1584,  2  vol.  ln-8. 
G1RALDUS  CAMBRENSIS.  Voy.  barry  (Girald). 
GIRARD ,  jésuite  et  prédicateur,  né  i  Dôle  en 
Franche -Comté  vers  1680,  était  recteur  du  sémi- 
naire de  la  marine  à  Toulon ,  et  se  livrait  à  la 
direction  des  consciences.  Parmi  tes  pénitentes  se 
trouvait  Catherine  Cadlère ,  jeune  personne  d  une 
grande  beauté  et  d'une  piété  exaltée,  nul  prétendait 
avoir  des  visions  et  des  révélations.  Son  directeur 
'"ayant  congédiée,  cette  femme  l'accusa  de  séduction, 
d'inceste  spirituel,  de  magie  et  de  sorcellerie.  Le  pro- 
cès fut  instruit  au  parlement  d'Aix,  et  le  P.  Gi- 
rard fut,  malgré  les  efforts  de  ses  adversaires,  ac- 
quitté par  arrêt  du  10  octobre  1731  :  Il  mourut  deux 
ans  après  à  Dole,  ou  11  ■  était  retiré.  Toutes  les 
pièces  du  Procès  du  P.  Girard  ont  été  recueillies 
•t  publiées  en  1731,  2  vol.  in-fol. 

Girard  (l'abbé) ,  grammairien  distingué  ,  né  à 
Clermont  en  Auvergne  vers  1677,  mort  en  1748.  était 
secrétaire-général  du  roi  pour  les  langues  esclavone 
et  russe  ,  chapelain  de  la  duchesse  de  Berry ,  fille 
du  régent,  el  membre  de  l'Académie  Française.  On 
a  de  lui  :  la  Justesse  de  la  langue  française ,  ou  les 
Différentes  significations  des  mots  qui  passent  pour 
synonymes,  1718  ,  réimprimé  en  1736  sous  le  titre 
de  Synonymes  français ,  et  depuis  augmenté  par 
Beauxée,  Roubaud ,  Guliot;  Vrais  principes  de  la 
langue  française,  ou  la  Parole  réduite  en  méthode 
conformémetti  aux  lois  de  l'usage,  1747  ;  F Ortho- 
graphe française  sans  équivoque',  et 
pes  naturels.  Parts,  1716,  in-12. 


il  s'embarqua  comme  mousse  à  Bordeaux,  alla  a 
New-York,  puis  à  Philadelphie,  s'y  livra  au  com- 
merce avec  un  succès  extraordinaire,  et  amassa  en 
peu  d'années  par  son  intelligence  et  par  une  avarice 
sordide  une  fortune  colossale  :  elle  s  élevait  à  sa 
mort  à  plus  de  70  millions  de  francs.  Il  laissa  un 
testament  bizarre  par  lequel  il  frustrait  sa  famille 
de  sa  fortune  et  Tondait  à  Philadelphie  un  collég-: 
d'où  tout  ecclésiastique  devait  être  exclu. 

giraro  (Ant.-Gervals),  abbé  et  professeur,  né  en 
1752  à  Joux  près  de  Pontarllcr,  mort  en  1822,  1 


longtemps  professeur  de  rhétorique  à  Rhodex,  puis 
proviseur  et  inspecteur  d'académie  à  Cahors.  On  a 
de  lui  des  Préceptes  de  rhétorique,  publiés  à  Rho- 
dex en  1787  et  souvent  réimprimés. 

GIRARD  DO  BAILLAI».  Voy.  DU  HAILLAN. 

GIRaRDIN  (René-Louis,  marquis  de) ,  marécha 
de  camp,  né  à  Paris  eu  1735,  mort  en  180*, 
issu  delà  famille  noble  des  Gherardini  de  Flo- 
rence est  un  des  premiers  en  France  qui  aient  su 
embellir  les  jardins  d'agrément  et  leur  donrfer  des 
rormes  pittoresques  =  il  disposa  dans  ce  goût  sa  terre 
d'Ermenonville,  offrit  dans  ce  beau  séjour  une  re- 
traite à  J.-J.  Rousseau  pendant  ses  dernières  an- 
nées, et  fit  élever  au  philosophe  après  sa  mort  un 
tombeau  dans  l'île  des  Peupliers.  On  lui  doit  un 
traité  De  la  Composition  des  paysages  ou  des 
moyens  d'embellir  la  nature  pris  des  habitations , 

^GiRARDiN(L.Cécile-Stanlsla»-Xavîer,  comte  de),  OU 
du  précédent,  Lé  en  1762 à  Lunéville,  mort  en  1827, 
eut  un  instant  pour  maître  J.-J.  Rousseau  à  Erme- 
nonville. Il  entra  au  service  à  17  ans,  embrassa  les 
principes  de  la  révolution,  etfut  député  du  bailliage 
de  Senlis  aux  états-généraux.  En  1790,  il  présida 
l'administration  du  département  de  l'Oise,  et  plus 
tard  devint  président  de  l'Assemblée  législative.  En 
1793,  il  émigra  momentanément,  rentra  peu  après, 
et  fut  jeté  en  prison:  il  fut  libéré  au  9  thermidor. 
En  1802,  il  présida  le  tribunat;  il  accompagna  en 
1806  le  roi  Joseph  à  Naplet,  comme  écuyer,  ser- 
vit comme  colonel  au  siège  de  Gaête,  et  combattit 
ensuite  en  Espagne  avec  le  titre  de  général.  De 
retour  en  France,  il  entra  au  Corps  législatif,  et  de- 
vint président  de  la  section  de  l'intérieur.  En  1812, 
Il  fut  nommé  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  et  il  sa 
fit  chérir  de  ses  administrés.  H  siégea  dam  la 
Chambre  des  Représentants  pendant  les  Cent-Joura, 
et  fut  destitué  de  sa  préfecture  le  20  mari  1815. 
En  1819  il  devint  préfet  de  la  Côte-d'Or,  et  fut 
la  même  année  élo  député  de  la  Seine-Inférieure. 
Il  resta  à  la  Chambre  jusqu'à  sa  mort,  el  êj  fii 
toujours  remarquer  par  sa  constance  et  son  ardeur 
à  soutenir  les  doctrine»  constitutionnelle».  On  a 
publié  :  Discours  et  Opinions,  Journal  et  Souvenirs 
de  Stanislas  Girardin,  Paris,  1828, 4  vol.  in-8.  — 
Stanislas  Girardin  avait  pour  frère  M.  le  comte 
Alexandre  de  Girardin,  capitaine  des  chasses  sous 
Louis  XVIII  et  Charles  X  ;  —  et  il  a  laissé  deux  fils, 
dontl'atné,  le  comte  Ernest-Stanislas  de  Girardin, 
plus,  fois  député,  «vrenditacquéreurd'Ermeuonville. 
ctrardin  (M"»*  Emile  de).  Voy.  le  Supplément. 


GIRARDON  (François),  sculpteur,  né  à  Troyes 
en  1630,  mort  à  Paris  en  1715,  fut  protégé  par  le 
chancelier  Séguier,  qui  l'envoya  à  ses  frais  étudier 
à  Rome.  De  retour  en  France,  il  orna  de  ses  ou- 
vrages, en  marbre  et  en  bronze,  les  maisons  roya- 
les ,  et  après  la  mort  de  Lebrun,  il  obtint  la  charge 
d'inspectcui-géuéral  des  sculptures.  Ses  ouvrages 
les  plus  remarquables  sont  les  groupes  eu  marbre 
d' Apollon  chez  Thétis,  de  Pluton  enlevant  Proser- 
pine,  et  de  Vfliver  dans  le  jardin  de  Versailles;  la 
slalue  équ  stre  de  Louis  XIV,  en  bronxe,  qui  ornait 

Girard  (Stcphcn) ,  fameux  millionnaire,  né  en  la  Placo  Vendôme  a  Pans,  et  qui  fu.  détruite  dans 
1750  à  Périgueux,  de  parent»  pauvres,  mort  à  Phi-  '  Révolution  (  cette  statue  était  d'an tettl  ktj || jh 
ladelphie  en  1831.  Chassé  de  la  maison  paternelle. 1  mausolée  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  Sorboone. 
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et  celai  deI>ooToto,qaiéUitdanil'égl.dcaCapaeinea. 

GIRARDOT  (Nicolas  de),  horticulteur,  né  vert 
171  S,  avait  d  abord  aervi  dam  les  mousquetaires; 
il  fut  blessé  en  1743,  à  l'affaire  de  Dettingue  :  le 
général  ennemi,  le  due  de  Cumberland,  dans  la 
lente  duquel  il  fut  porté,  et  qui  était  blessé  lui- 
même,  eul  la  générosité  d'ordonner  qu'il  fût  soi- 
gné avant  lui.  Rentré  dans  la  vie  privée,  Girardot 
se  retira  à  Bagnolet,  près  de  \inrennes,  et  s'y 
adonna  à  la  culture  du  pêcher.  Il  améliora  cette 
culture  et  en  communiqua  le  goût  à  tout  son  voisi- 
nage, si  bien  que  la  «ente  des  pêches  a  depuis  fait  [  avoir  reçu  (a  Dordogne  au  Bcc-d'Ambeil 
la  réputation  des  jardiniers  de  Bagnelet ,  de  Mon- 
treuil  et  de  Vinceunes,  et  a  répandu  l'aisance  dans 
tout  ce  canton. 

GIRAUD  (J.-Bapdste  et  Plerrc-Françofs-Gré- 
goirej,  nom  de  deux  sculpteurs  qui  se  sont  égale- 
ment distingués  par  leur  soin  a  conserver  les 
traditions  de  l'art  antique.  Le  premier  naquit  à 
Alt  en  Provence  en  1762,  et  mourut  en  1830.  Ses 
principaui  ouvrages  sont  un  Mercure,  un  Hercule, 
un  Achille  mourant.  Il  entra  a  l'Académie  en  1789. 
Il  forma  à  ses  frais  une  collection  en  plâtre  des 
plus  précieux  monuments  de  la  sculpture  antique, 
et  coopéra  à  l'ouvrage  intitulé  Recherches  sur  fart 
statuaire  chez  les  Grecs.  —  Le  second,  né  au  Luc 
(Var)  en  1783,  mort  en  1836,  fut  élève  du  précé- 
dent. On  lui  doit  plusieurs  bas-reliefs  remarqua- 
bles :  ta  Mon  ,lc  Pallas,  Phitoctete  bleui,  Phalante 
ci  Ethra;  une  statue  de  Triomphateur,  et  un  Faune 
jouant  avec  les  serpents  sacrés. 

G1RAULT-DUVIVIER  (Charles-Pierre),  gram- 
mairien, né  à  Paris  en  1705,  mort  en  1832,  était 
associé  d  agent  de  change,  et  ne  s'occupa  de  gram- 
maire qu'en  faisant  lui-même  l'éducation  de  ses 
filles.  (I  publia  en  |8lf,  sons  le  titre  de  Gram- 
maire des  grammaires,  un  excellent  ouvrage  conte- 
nant Y  analyse  raisonné*  des  meilleurs  traités  sur  ta 
rjrummatrc française.  2»ol.  in-a.tM.  A.  Lemaireena 
-tonné  en  1842  une  éd.  fort  améliorée).  On  lui  .loi! 
tnssi  une  Encyclopédie  élémentaire  de  l'antiquité, 
J830,  4  vol.  in-8,  ouvrage  qui  présente,  d'après  les 
meilleur»  auteurs,  l'origine,  les  progrès  des  arts  et 
de»  sciences  chex  le»  anciens. 
GIRRA.  ville  d'Arriqne.  Voy.  MEWurx. 
GIRGENTI.  en  grec  Acragas,  en  latin  Agrigentum, 
rulgairemenl  Agrigente,  ville  de  Sicile,  ch.-l.  de  l'in- 
tendance de  ce  nom,  à  H>2  ail.  au  S.  de  Palerme.  a 
*  ail.  de  la  mer.- 18,000  hab.  Elle  est  mal  bâtie,  «aie, 
peu  industrieuse  :  maison  y  jouit  o'une  superbe 
perspectif..  A  2  kil.  de  là,  se  trouve  Girgenti  Vec- 
chto  ou  Ion  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Agrl- 
genta.  Girgenti  même  occupe  l'emplacement  de 
l  ancienne  citadelle  d'Agrtgente.  Voy.  ackigemte. 
~~,  •  ,,nlT ndanc«  d«  Girgenti  est  située  sur  la  cote 
mérid.  de  Sicile,  entre  le»  intendance»  de  Trapanl 
ilO..  .u  de  Calalanisetta  à  l'E.  Elle  a  130  kil.  »ur 
**  oc  large,  et  2<i0,000  hab. 

GIRMDET  (Anne-Louis),  célèbre  peintre,  né  en 
1787  à  Montargis,  mort  à  Pari»  en  182*.  fut  adopté 
par  le  médecin  Trio«on.  dont  il  joignit  le  nom  au 
«en,  et  reçut  le»  leçons  de  David.  En  178911  rem- 
porta le  grand  prix  de  peinture  et  partit  pour 
Home.  Il  y  exécuta  deux  tableaux  remarquable»  : 
Lndumion,  et  Ihppocrate  réfutant  tts  présents  <TAr- 
.  Aprè»  un  séjour  de  cinq  ans  en  Italie, 
lesqtiel»  il  courut  le»  plu»  grands  dangers, 
partisan  de  la  révolution,  il  revint  en 
rrance.  et  y  produisit  successivement  le»  beaux  ta- 
bleaux d  O* «an.  de  Danai  et  de»  Saisons.  En  1806  GIRONE,  Gerunda  de»  aneien»,  Gerona  en  espa- 
panit  ton  chrf-d'œuvre,  une  Scène  du  déluge,  qui  gnol,  ville  forte  d'Eapagne  (Barcelone),  sur  une  mont, 
obtint  le  grand  prix  décennal,  l'emportant  même  que  baigne  le  Ter,  à  80  kil.  N.  E.  de  Barcelone; 
sur  le  Utiteau  des  Sabine*  de  David.  Il  donna  en-  |  7,000  hab.  Evêehé.  Place  forte,  Cathédrale  (dont 
suite  le»  Funérailles  dAtala,  la  Révolte  du  Caire,  1  on  vante  la  façade),  église  collégiale.  Etablissement* 
une  Tête  de  virrge,  enfin  Galatée,  1816.  Glrodet  de  bienfaisance  et  d'instruction.  Filature»  de  coton, 
n  était  pas  lentement  jrrand  |  cintre.  f|  était  ercorr>  toiles  commune»,  bas,  lainape».  étoffe»  de  coton, 


I  |wcmi  «Miiuauie.  On  a  de  lui  un  poème  Intitulé  i 
1  te  Peintre,  et  des  traduction»  d' A nacréon,  de  Musée, 
de  Lacaïn.qui  renlermenl  de»  beautés,  de  l'élégance 

cl  de  l'harmonie. 


GIR0MAGNY,  eh.-l.  de  eant.  (H.-Rhlnï,  aur  la 
Savoureuse,  à  12  kil.  N.  0.  de  Béfort  :  1,950  hab. 
l'issus  de  colon.  Mines  de  cuivre,  carr.  de  porphyre. 

GIRON,  riv.  de  France,  naît  à  10.  ët  pré»  de 
Puy-Lauren»  (Tarn),  et  se  jette  dan»  le  Lara,  aprèj 
un  cour»  de  92  kil. 
GIRONDE,  nom  qne  prend  la  Garonne,  après 
oir  reçu  la  Dordogne  au  Bcc-d'Ambet.  Elle 
donne  son  nom  i  un  dé  p.  Voy.  Garonne. 

Gironde  (dép.  de  la),  dép.  maritime  de  la  France, 
»ur  le  golfe  de  Gaacogne,  au  S.  du  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inf.,  et  an  N.  de  celui  des  Lande»:  10.250  kil. 
carrés  :  555,809  hab.  Ch.-L,  Bordeaux.  Il  est  formé 
du  Bordelais,  du  Baxadais  et  d'une  portion  de  l'Agé- 
naia  et  du  Pérignrd.  Sol  assea  uni;  lande»,  dunes, 
marais,  étangs  dans  10.  Tourbes,  belle»  pierre»  à 
bâtir.  Sol  fertile  au  N.  et  à  l'E.  (céréale»,  vin»  célè- 
bres, connu»  sous  le  nom  général  de  Bordeaux,  et 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Médoe,  Haut- 
Brion,  Saint-Ëmilion,  Graves,  etc.):  quelques  forêt» 
pin»,  chênes- lièges,  etc.;  beaucoup  de  bêtes  à  hune. 
Constructions  navales,  corderiea,  extraction  de  ré- 
sine, de  goudron  ;  manufacture»  de  tabac  ;  verreries, 
faïence;  eaux-de-vie,  esprits,  vinaigres.-  radinerie» 
de  sucre,  etc.  Très  grand  commerce,  maritime  i 


taxer  et». 


tout  (ce  département  est  le  centre  des  importation» 
et  exportations  entre  la  France  d'une  pari,  le»  co- 
lonies, l'Inde  et  l'Amérique  de  l'autre).  —  Le  dép. 
de  la  Gironde  a  6  arr.  (Bordeaux,  Rlaye,  Basa»,  U- 
bourne,  Leaparre,  La  Réole),  48  canton»  et  588 
commune».  11  appartient  à  la  14*  diviron  militaire, 
ressortit  à  la  cour  impériale  de  Bordeaux  et  est  com- 
pris dans  l'archevêché  de  ce  nom. 

GIROMih  iia< .  GIRONDE*,  nom  du  a  parti 
célèbre  qui  joua  un  rôle  important  dans  l'Assemblée 
Il  gbdativeet  dans  laOonvention.  et  qui  Tut  ainsi  nom- 
mé:, parce  qn  on  y  remarquait  principalement  des  dé- 
putésdu  département  de  la  Gironde.  Distingués  pres- 
que tous  par  leur  éloquence,  les  Girondins  dominèrent 
d'abord  l'assemblée  et  furent  des  plus  ardents  à  faire 
proclamer  la  république:  mais  après  les  événements 
du  10  août  et  le*  massacres  de  septembre,  ils  témoi- 
gnèrent hautement  leur  horreur  pour  les  excès  po- 
pulaires, condamnèrent  le  régime  de  U  Terreur  et 
voulurent  faire  régner  la  modération.  Dès  ce  mo- 
ment, ils  devinrent  en  butte  à  la  haine  du  parti  dé- 
magogique. Leurs  efforts  contre  Marat.  qu'ils  avaient 
en  vain  fait  décréter  d'accusation,  consommèrent  leur 
ruine.  On  les  accusait  surtout  de  conspirer  contre  l'u- 
nité et  l'indivisibilité  de  la  République.  Le  31 
1793,  29  députés  girondins  furent  mi»  en  état 
restation,  à  l'instigation  de  Robespierre,  et  le  31 1 
bre,  malgré  le»  vaines  démonstrations  des  départe- 
ments en  leur  faveur,  vingtdéputé*.  parmi  lesquels  on 
remarque  Brissot,  Gemwnné,  Vergniaud,  Ducos, 
Sillery,  «te.,  montèrent  ur  l'échafaud:  Valaxé  se 
poignarda  devant  ses  juge».  Les  autres  Girondin*, 
activement  poursuivis  par  les  envoyés  de  la  Con- 
vention, ne  purent  échapper  longtemps  à  la  mort. 
—  On  désigne  souvent  les  Girondins  sou»  la  déno- 
mination de  Rrùsoiins,  du  nom  de  Brissot,  un  de 
leurs  principaux  chefs,  et  de  Fédéralistes,  parce 
J  qu'ils  voulaient,  ;  •  -étendait-on,  faire  des  divers  dé- 
|  partementsde  la  France  au  Lin  t  «l'étais  indép.  et  fédé- 
rés entre  eux,  à  k'in«tnr  de«  Ftat*»|lni«  >rAméri*Tue. 
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savon,  papier.  —  Cette  ville,  qui  est  très  ancienne, 
donnait  ton  nom  aux  OU  aînés  des  rois  d'Aragon. 
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rrifle  es  1656  et  tti'Jl  par  les  Français.  En  1705, 
elle  ouvrit  tes  portes  à  Varchidue  Charles,  et  ne  se 
rendit  qu'en  1710  à  Philippe  V.  En  1809,  elle  fut 
de  nouveau  prise  par  les  français. 

ÇISCHALE,  Gischala,  ville  de  PalesUne,  dans  la 
Galilée,  aui  environs  de  Gabara  ;  elle  fut  la  dernière 
ui  tint  contre  les  Romains,  animée  parles  discours 
e  Jean  de  Gischale.  Voy.  jean. 
G1SCON,  général  carthaginois,  fils  d'HImllcon.fut 
chassé  de  Carthage  par  une  cabale,  et  rappelé  ensuite 
vers  l'an  339  av.  J.-C.  On  lui  permit  de  se  venger  de 
ses  ennemis  comme  il  le  voudrait,  lise  contenta  de 
les  voir  prosternés  à  ses  pieds  et  de  leur  montrer 
ue  leur  vie  dépendait  de  lui.  Peu  après,  vers  l'an 
38  av.  J.-C.,  il  fut  envoyé  en  Sicile  contre  les 
Corinthiens,  commandés  par  Timoiéon,  et  obtint 
ane  paix  avantageuse. 

giscon,  général  carthaginois,  commandait  à  Lily- 
!>ée  en  Sicile,  sous  les  ordres  d'Amilcar.  Chargé,  a 
<on  retour,  de  réprimer  la  révolte  des  mercenaires, 
il  tomba  entre  leurs  mains  et  Tut  tué,  239  av.  J.-C 
GISELE,  fille  rie  Charles  le  Simple.  Voy.  rom.on 
GISOLFE ,  premier  due  de  Frionl,  était  neveu 
d'Alboin,  roi  des  Lombards.  11  fut  créé  duc  par  ce 
i  rince  en  568  et  régna  jusqu  en  611  ;  il  fut  tué 
<Jnns  un  combat  contre  le  roi  des  Avares. 

GisoLns,  due  de  Bénévent,  Issu  du  précé- 
dent, monta  sur  le  trône  ducal  vers  C86  et  régna 
'lis-tept  ans.  11  fit  une  incursion  dans  le  duché  de 
Home  en  702. 

gisolfe  i,  prince  de  Salerne,  né  en  929,  était  flls 
de  Guaimar  II.  Il  monta  sur  le  trône  en  933,  prit 
en  959  la  défense  des  princes  de  Bénévent  et  de 
Capoue  contre  le  pape  Jean  XII;  sut  se  garantir  de 
l'invasion  d'Othon-le-Grand  en  Italie  (969);  fut 
quelque  temps  privé  de  son  trône  par  Landolfe  en 
973,  et  mourut  en  978.  —  Gisolfe  II  régnait  à  Sa- 
lerne en  1077  lorsqu'il  fut  dépossédé  par  Robert 
Cuiscard,  ton  beau-frère. 

G1SORS,  Gisorùum ,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  à  26 
ail.  E.  du  Grand-Andelys,  sur  l'Epie;  3,364  hab. 
Bien  bâtie.  Fabrique  d'indiennes,  Olature  hydrau- 
lique de  coton,  blanchisserie,  apprêts.  Coll.  cotnra. 

GISSI,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abrutie  Cltér.), 
à  15  kil.  S.  0.  d'Il-Vasto;  3.000  hab. 

GITANOS.  Voy.  BOHÉMIENS. 

GIUGLIANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples), 
à  9  kil.  N.  0.  de  Casoria;  7,900  hab. 
GIUNTA.  Voy.  junte. 

GIURGEVO.  Djordjova,  Jerkaeki,  vfllc  de  Valaehle, 
sur  le  Danube,  à  70  kil.  S.  de  Bucharest  ;  7.000  hab. 

Ë flaques,  Turcs,  Arméniens,  etc.).  Commerce, 
hiteau-fort  de  facile  défense  (deux  bras  du  Da- 
nube 1  environnent).  Giurgevo  a  été  pris  par  Ici 
Russes  en  I8i0. 

GIUSTINIANI,  nom  d'une  famille  patricienne 
de  Venise  qui  a  fourni  plusieurs  hommes  distingués, 
entre  autres  :  Laurent  Giustiniani,  évêqne,  puis  pa- 
triarche de  Venise  (1451),  qui  fut  canonisé  sous  le 
nom  de  saint  Laurent  Justinicn  (Voy.  saint  Laurent 
iostinien).-  — Bernard  Giusliniani,  sénateur  vénitien, 
né  en  1408,  mort  en  1489,  qui  fut  chargé  succes- 
sivement de  différentes  missions  auprès  de  Ferdi- 


roi  de  Naples  (1453),  do  Louis  XI,  roi  de 
i,  des  papes  Pic  II,  Paul  11  et  Sixte  IV,  et  fut 
élu  procurateur  de  Saint-Marc  en  1474.  On  a  de 
lui  :  De  Origine  urbit  Venetiarum  rebusque  ab  ipsa 
ytttis  hUioria,  Venise,  1492,  in-fol.;  Orationes  et 
epistol» Venise,  1492,  etc.: —Augustin  Giustiniani, 
savant  dominicain,  évêque  de  RefcbfO  en  Corse,  né 
à  Gènes  en  1470.  11  se  livra  avec  ardeur  à  l  étude 
des  langues  orientales,  fut  fait  évèquc  de  Nebbio  par 
Léon  X,  assista  au  5*  concile  de  Latran,  puis  fut  ap- 
pelé en  France  par  François  1,  qui  le  nomma  pro- 


fesseur d'hébreu  à  Paris.  Néanmoins,  11  retourna 
dans  son  diocèse,  et  périt  en  1531  dans  une  traver- 
sée de  Gênes  en  Corse.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
savants  ouvrages  :  Psulimum  hebreeum,  çrœcum, 
arabicum,  chaldaicam,  cum  tribut  latinù  interpréta- 
tionibus  et  glossis,  rn-fol.,  sans  date  (Gènes,  1516): 
c'est  le  premier  ouvrage  de  ee  genre  qui  ait  été 
publié  en  Europe;  —  Mare-Antoine  Giustiniani, 
doge  de  Venise  de  1684  à  16*8  ,  qui  s'allia  contra 
les  Tnrcs  avec  l'empereur  Léopold  I,  et  le  roi  de  Po- 
logne, J.Sobieski,  et  sous  l'administration  duquel 
eut  ueu  la  eonquête  de  la  Morée  par  les  Vénitiens. 

CIVET,  ch.-l.  de  c.  (Ard. ,  sur  la  Meuse,  à  30  k.  E. 
de  Rocroy,  près  de  la  frontière  belge;  4,021  h.  Place 
de  gw»rrc,  fortifiée  par  Vanban.  On  y  distingue  3  par- 
ties :  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  G.  Notre-Dame 
ou  Pvtit-G.;  sur  la  rive  gaurhe,  G  St-Hi!aire  ou 
Grand-G.  et  CnuWemonf,  qui  doit  àCharles-Gjuintsa 
fondation  et  son  nom.  Petit  port.  Cuivres,  faïence, 
mile-forte,  rérose,  tanneries.  Patrie  de  Méhul. 

Gl YONNE,  village  da  dép.  des  Ardennes,  à  7  kil. 
N.  E.  de  Sedan;  900  hab.  Fonderies,  lamineriet, 
fabriques  de  faux ,  enclumes ,  balanciers,  etc. 

Cl  VOUS,  eh.-l.  de  canton  (Rhône),  sur  le  Rhône, 
au  confluent  du  Gler,  â  17  kil.  S.  de  Lyon  :  5,379 
hab.  Verreries  à  bouteilles,  etc.;  teinturerie  de  soie 
en  couleurs  flnes;lurgcs.  Chemin  de  fer  conduisant 
de  Givors  â  St-Elienne.  —  Givors  donne  son  nom  â 
un  canal  qui  commence  dans  le  dép.  de  la  Loire, 
â  Rive-de-Gier,  et  se  jette  dans  le  Rhône  près  de 
Givors. 

GIVRY,  ch.-l.  de  canton  (Saône-et-Loire),  sur 
l'Orbite,  à  9  kil.  0.  de  Châlons-sur-Saône  :  2,700 
bab.  Très  bons  vins  aux  environs;  forêt  de  Givrj. 

G1ZEH.  Voy.  djtzeh. 

GJAT,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Smolensk), 
sur  la  rivière  de  Gjat.  à  200  kil.  0.  de  Moscou; 
2.500  hab.  Toiles,  chantiers  de  construction  de 
bateaux.  Commerce  en  blé,  chanvre,  fer. 

GLABER  (Raoul),  historien  du  xi»  siècle,  béné- 
dictin de  Cluny,  né  en  Bourgogne ,  mort  à  Cluny 
en  1050.  avait  mené  une  vie  très  déréglée  quoiqu'il 
eût  embrassé  l'état  ecclésiastique.  On  a  de  lui  une 
Chronique  qui  va  de  l'an  900  à  l'an  1046  ;  elle  a  été 
Imprimée  d  abord  dans  les  Historiœ  Francerum  de 
P.Pithou,  etmieux  d'après  un  Ms.de  De  Thon  dans  les 
Scriptores  francorum  coœtanet  de  Duchesne,  tome  4. 
On  trouve  la  Vit  de  Glaber  dans  Y  Histoire  littiravrt 
de  France,  tome  7,  et  de»  Mémoire*  sur  ses  ouvra- 

fts,  par  Lacurne-Sainte-Palaye.  dans  le  Recueil  de 
Académie  des  Inscriptions,  tome  8. 
GLABRIO.  consul  romain.  Voy.  ACJLiUf. 
GLACIALE  antarctique  (mer),  ou  Océan  Glacial 
austral,  mer  que  l'on  tuppose  occuper  toute  l'é- 
tendue de  la  zone  glaciale  du  Sud ,  depuis  le  cer- 
cle polaire  antarctique  jusqu'au  pôle  ;  élit  est  fort 
peu  connue,  les  glaces  qui  lacouvrenl  empêchant  les 
naviga'etirs  d'y  pénétrer  :  le  Nouveau-Shetland,  les 
terres  Sandwich,  Adélie,  Louis-Philippe,  Victoria, 
al  les  seuls  endroits  qu'où  ait  pu  aborder. 
glaciale  arctique  (mer),  ou  Océan  Glacialborial, 
mer  de  places  qni  s'étend  depuis  le  (tôle  boréal  jus- 
qu'au cercle  polaire  arctique,  est  bornée  au  S.  par 
les  cotes  septentrionales  de  l'Europe,  de  l'Asie  et 
de  rAmériqne.  La  Nouvelle-Zemble  au  N.  0.  de 
l'Asie,  et  IeSpItibergau  N.de  laSuède.  sont  les  deux 
plus  grandes  îles  de  la  mer  Glaciale  arctique.  Cette 
mer  est  surtout  fréquentée  pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine. Les  principaux  navigateurs  qui  l'ont  explorée 
sont:  Hudson  en  1607,  Phillips  et  Lord  Mulrrave 
en  1773,  et  récemment  les  capitaine*  Ross  et  Parry 
qui  se  sont  élevés  jusque  sous  82«  45'  15'  lot  N. 

GLADIATEURS  (du  mot  lalin  gladius,  épée), 
hommes  qui  faisaient  profession  de  se  battre  dans 
le  cirque,  soit  contra  les  bêtes  féroces,  soit  contre 
d'autres  hommes  ;  ils  étaient  pour  la  plupart  esclaves. 
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Les  Romains  aimaient  ce  spectacle  arec  fureur  ;  dans 
les  jeux  publics,  it  n'était  pas  rare  de  voir  jusqu'à 
1,000  paires  de  gladiateurs.  On  distinguait  diverses 
classes  de  gladiateurs  :  parmi  les  principales  étaient 
celles  des  mirmillon*  tt  des  rétiairct;  te  mirmillon 
était  armé  d'un  bouclier  et  d'une  faux,  et  portait 
on  poisson  sur  son  casque  ;  le  riiiaire,  qui  devait  le 
combattre ,  tenait  un  trident  d'une  main ,  et  de 
l'autre  un  Qiet  avee  lequel  il  cherchait  à  envelop- 
per son  adversaire.  On  distinguait  aussi  les  eut- 
daires,  qui  combattaient  en  chariot;  les  andabates, 
qui  combattaient  à  cheval;  les  bettiairet,  qui  com- 
battaient les  bêles  féroce*,  etc.  Quand  un  gladia- 
teur était  blessé,  il  devait  mettre  bas  les  armes,  et 
11  était  a  la  discrétion  du  vainqueur,  qui  le  tuait,  à 
moins  que  les  spectateurs  ne  la  lui  défendissent. 
S'ils  levaient  la  main  en  abaissant  le  pouce,  c'était 
signe  qu'ils  lui  faisaient  grâce  ;  s'ils  levaient  le  pouce, 
U  fallait  l'immoler.  L'arrivée  de  l'empereur  sauvait 
La  vie  au  vaincu.  Les  gladiateurs  avaient  le  droit 
de  ne  plus  se  représenter  dans  l'arène  au  bout  de 
trots  ans  de  service  ;  on  leur  donnait  leur  congé 
en  leur  remettant  un  fleuret  de  bois  (rudis),  et 
une  palme  d'argent.  Depuis  l'introduction  du 
christianisme,  les  empereurs  romains  interdirent 
souvent  les  combats  de  gladiateurs;  cependant  ce 
n'est  qu'au  v*  siècle  qu'ils  furent  entièrement  abo- 
lis. —  Les  anciens  nous  ont  laissé  plusieurs  belles 
statues  de  gladiateurs  :  les  plus  célébrer  sont  le 
Gladiateur  dit  Borghtte,  qui  était  à  Paris  sous  l'em- 
pire et  qui  se  voit  aujourd  hui  au  Capitole  de  Rome, 
et  le  Gladiateur  mourant,  qui  est  aussi  i  Rome. 

GLAFEY  (Adam-Frédéric) ,  publiciste  et  littéra- 
teur, né  à  Reichenbach,  dans  le  Voiglland,  en  1692, 
mort  en  1763,  ût  pendant  plusieurs  années  avec 
Riiccèf  des  leçons  publiques  sur  le  droit  naturel  à 
Leipsick,  et  fut  nommé  en  1726  archiviste  privé 
de  la  cour  de  Dresde.  On  a  de  lui,  sur  le  droit  na- 
turel et  le  droit  publie,  de  nombreuses  dissertations 
en  allemand,  parmi  Lesquelles  nous  citerons  :  Précis 
historique  de  la  maison  électorale  de  Saxe ,  Franc- 
fort et  Leipsick,  1721,  ln-8;  Hittoria  Germaniœ 
polemica,  ibld.,  1722,  ln-4  ;  Traité  du  droit  naturel, 
1723  et  1732,  etc.;  Théâtre  historique  de*  prétentions 
et  des  disputes  des  grands  souverains  et  autres  prin- 
ces régnants  en  Europe,  par  Christ.— Hcrmann  Schrom 
der,  continué  et  augmenté  de  moitié,  Ibid.,  1727, 
in-fol.  (en  latin),  accompagné  de  la  Bibliothèque  du 
droit  natuçel  et  des  gens;  Histoire  complète  du  droit 
de  la  nature,  Leipsick,  1739,  in-4. 

GLAMORGAN  (comté  de) ,  un  dea  comtés  méri- 
dionaux de  la  principauté  de  Galles,  à  l'E.  de  celui 
de  Caermarthen,  à  l'O.  de  celui  de  Monmouth  . 
80  kll.  sur  40;  124,600  hab.  Ch.-l.,  Cardiff.  Climat 
rude  ;  montagnes  peu  élevées,  mais  abruptes,  val- 
lées pittoresques.  On  a  surnommé  ce  comté  le  Jardin 
du  pays  de  Galles.  Fer,  houille,  pierres  calcaires. 
Beaucoup  d'antiquités  normandes  et  romaines. — Le 
comté  de  Glamorgan  fut  jadis  habité  par  les  Silures. 
Il  forma  quelque  temps  un  état  particulier. 

GLANDÉVES,  Glannativa  ou  Glanum  Livii,  an- 
cienne ville  du  dép.  des  Basses-Alpes,  sur  le  Var, 
à  47  kil.  N.  E.  de  Castellane,  a  été  détruite  par  les 
débordements  du  Sar.  Les  habitants  l'ont  aban- 
donnée pour  se  retirer  à  Entrevaux.  Ane.  évècbè. 

GLANLHJRP  (Jean),  littérateur  allemand,  né  à 
Munster  dans  le  xvi*  siècle,  mort  en  1564,  fut 
recteur  du  gymnase  de  Hanovre,  puis  professeur 
d'histoire  à  M ar bourg.  U  a  publié  :  Syliu  carminum 
elegiacorum  in  enarrationem  Commeniariorum  C. 
Julii  Ccesaris  de  belh  gatlico  et  civili,  1551  ;  Disiicha 
sacra  et  moralia,  Magdebourg.1 559;  De4crtplioo<rn/u 
Antonio;  ùuer  Romanos,  Leipsick,  1559;  Descriptio 
gcntis  Juliat .  1576;  Onomasùcon  historiae  romanœ, 
1589,  ainsi  que  des  notes  sur  César,  Cicéron  (épi 
très  familières),  etc.  -Un  autre  Glandorp,  " 


hard  Théophile,  né  en  1750,  mort  en  IT94,  bt 
bliolhécaire  a  GuHtingue,  a  donné  une  édition  des 
Vers  dorés  de  Pythapore,  Leipsick,  1776. 

G  LAN  VI 1.  ou  GLANVILLE  (Ranulph  ne),  baron 
anglais  du  HP  siècle,  célèbre  a  la  fols  comme  ju- 
risconsulte et  comme  guerrier,  descendait  d'une 
famille  normande.  11  était  justitiaire  du  royaume 
sous  Henri  II  qui  le  chargea  en  1166  de  rédi- 
ger un  corps  de  lois  anglaises;  il  écrivit  dans  ce 
but  un  livre  curieux  qui  a  été  publié  en  1554,  et 
traduit  du  latin  en  anglais  par  J.  Brames  à  Lon- 
dres, en  1812,  avee  une  Vie  de  Fauteur.  Comme 
guerrier,  il  repoussa  avec  courage  le  roi  d'Ecosse, 
Guillaume,  qui  avait  fait  une  invasion  en  Angle- 
terre ;  il  se  croisa  avec  le  roi  Richard ,  et  périt  an 
siège  de  Salnt-Jean-d'Acre  en  1 190. 

clanvilou  glanvillc  (Joseph),  théologien  anglais, 
né  à  Plymouth  en  1636,  mort  en  1680,  fut  d'abord 
curé  d'Abbeychurch  à  Bath,  puis  prébendier  de 
l'église  de  Woreester  et  chapelain  de  Charles  11. 
Il  défendit  la  religion  contre  les  attaques  des  athées, 
et  combattit  en  même  temps  ceux  qui  abusaient  de  la 
religion  pour  justifier  des  superstitions.  On  a  de  lui  : 
la  Vanité  du  dogmatisme,  avec  des  réflexion*  sur 
le  péripatéticisme  et  une  apologie  de  la  philosophie, 
1661,  in-8;  Scepsis  uientifica,  ou  C  Ignorance 
avouée,  etc.,  suivi  d'une  réponse  è  Thomas  Albius, 
Londres,  1665,  ln-4;  Considérations  philosophique* 
sur  C  existence  de*  sorciers  et  de  la  sorcellerie,  1 666, 
in-4,  ouvrage  qui  fit  reprocher  à  l'auteur  une  assos 
grande  erédulité  ;  Philosophia  pia,  ou  Discours  sur 
le  caractère  religieux  et  ta  tendance  de  la  philoto- 
phU  expérimentale,  1671,  In-8;  Essai  sur  différents 
sujets  de  philosophie  et  de  religion,  1676,  in-4.  H 
professa  une  sorte  de  scepticisme,  qui  chez  lui  n'est 
que  l'examen  Impartial  des  erreurs  accréditées.  Mé- 
taphysicien assez  profond,  il  éleva  des  doutes,  bien 
avant  Hume,  sur  l'Idée  de  cause.  Il  défendit  avec 
chaleur  la  philosophie  de  Baron  et  la  Société  royale 
de  Londres,  dont  11  était  membre,  contre  leurs 
détracteurs. 

GLAPHYRA,  femme  d'Archélatls,  grand-prétre 
du  temple  de  Bel  loue  à  Comana,  en  Cappadoce, 
séduisit  Antoine  par  sa  beauté  c!  obtint  de  lui  le 
royaume  de  Cappadoce  pour  ses  fils  Sisenna  et  Ar- 
chélatts.  —  Une  autre  Glaphyra,  sa  pelite-fllle, 
épousa  successivement  Alexandre,  fils  d'Hérode, 
puis  Juba.  roi  de  Mauritanie,  et  enfin  Archélau» 
roi  de  Judée,  son  beau-frère. 

GLAREANUS  (Henri  LOWTs.dit),  savant  philo- 
logue, né  en  1 488,  dans  le  canton  de  Glaris  (d'où  son 
nom  de  Glareanus),  mort  à  Fribourg  en  1563,  fut  un 
des  propagateurs  de  la  science  dans  le  xvi«  siècle, 
étudia  la  philosophie,  La  théologie,  l'histoire,  l'as- 
tronomie et  la  chronologie,  et  enseigna  les  mathé- 
matiques et  la  philosophie  à  Bàle  (1515).  les  belles- 
lettres  au  collège  de  France  à  Paris  (152»).  l'histoire 
à  Fribourg  (1529).  Il  a  laissé  des  commentaires  sur 
presque  tous  les  poêles  et  les  historiens  du  l'anti- 
quité, notamment  sur  Horace,  Titc-Live,  Cicéron, 
Ovide.  On  cite  parmi  ses  autres  écrits  :  De  Geogra- 
phia  liber,  Bàle,  1527.  in-4,  et  un  curieux  traité  de 
musique  intitulé  Dodecachordon ,  imprimé  à  BAle 
en  1547;  Hetvetiœ  Descriptio,  etc.,  poème,  Baie, 
1514,  etc.  Il  fut  intimement  lié  avec  Erasme. 

GLARIS,  Glaronia  ou  Glaritium  en  latin  moderne, 
Glarustxi  allemand,  ville  de  Suisse,  par  6»  42'  long. 
E.,  47»  2'  laL  N.,  à  130 kil.  N.  E.  de  Berne;  4,00 0 
hab.  Ch.-l.  du  canton  de  Claris.— Le  canton  de  Glaris 
est  situé  au  N.  de  celui  des  Grisons,  au  S.  et  à  1  0. 
de  celui  de  Salnt-Gall  :  40  kll.  sur  26;  il  compte 
30,000  hab.,  presque  tous  protestants.  Montagnes, 
vallées;  le  pays  est  fréquemment  ravagé  par  les 
Inondations  de  la  Linth  et  de  ses  affluents.  Peu 
d'agriculture,  mais  beaucoup  de  pâturages  et  bes- 
tiaux; fromage  vert,  dit  schabziger  ;  quelque  f" 
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trie  —  Ce  canton  avait  d'abord  été  la  propriété  du 
eouvent  de  Seckingen  qui  l'inféoda  en  1299  à  la 
maison  de  Habsbourg:  en  1352  il  entra  dans  la  con- 
fédération suisse,  qui  déjà  comptait  6  cantons 
fSchwiU.  Untcrwald,  Un,  Zurich.  Luccrne  et  Zug). 

GLASGOW,  Glatcovium  ou  Glatcum  en  latin 
moderne  grande  ville  d'Ecosse  (Lanark),  à  65  kil. 
0.  d  Edimbourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde: 
307,000  h.  en  1850.  Divisée  en  deu*  pnrl.es  :  la  vieille 
villè,  qui  est  mal  bâtie,  sombre  et  malpropre  ;  la  nou- 
velle ville,  qui  est  percée  de  large»  rues  et  remnlie 
de  superbes  édifices,  tels  que  :  Cou rthouse  ou  palais 
de  justice,  Tra<krt-Hatl,  Assembly  rooms,  la  Bourse, 
l'Hôlel-de-Ville.  la  salle  de  spectacle,  la  cathedra  c 
Si-Mungo  churck,  les  église»  de  St-André  et  de 
St-Georgc,  l'hôpital  dit  Royal  Infirmary .  Célèbre 
université,  fondée  en  1450  par  Will.  Turnbull,  évê- 
que  do  Glasgow,  et  qui  réunit  1,500  étudiants; 
Grammar-School,  institution  académique  d'Ander- 
«on,  fondée  en  1796  par  le  professeur  de  ce  nom. 
Nombreuses  manufacture»:  fonderies  pour  le»  ma- 
chines à  vapeur,  les  mécanique»  et  le»  caractères 
d'imprimerie.  Verrerie»,  raflinerle»,  teintureries. 
Commerce  considérable,  facilité  par  plusieurs  ca- 
naux.— La  ville  de  Glascow  est  fort  ancienne,  Son 
origine  est  attribuée  a  saint  Mungo,  qui  y  fonda  en 
560  un  évêcbé  (érigé  plus  tard  en  archevêché). 
Guillaume-le-IJon,  roi  d'Ecosse,  ériger  Glasrow  en 
bourg  ver»  1172.  Depuis,  à  différente»  époque»,  elle 
reçut  de  nombreux  privilège»  de»  roi»  d  Ecosse. 

clascow  'port-),  ville  d  Ecosse,  dan»  le  comté  de 
Rcnfrew,  à  32  Ml.  N.  0.  de  Glasgow,  »ur  le  golfe 
de  la  Clyde;  6,000  hab.  Cette  ville  sert  de  port  à 
Glasgow;  elle  fut  fondée  en  1668. 

GLASTENBURY,  ville  des  Etats-Unis  (Connec- 
ticut),  à  53  kil.  N.  E.  de  Newhaven;  3,500  hab. 
Manufacture  de  colon:  verrerie». 

GLASTONBUKY,  Glateonia  on  Avaloma  ,  ville 
d'Angleterre  (Somerset),  à  9  kil.  S.  0.  de  Wells, 
dans  une  presqu'île  marécageuse  dite  Ile  d  Avalon; 
2,500  hab.  Soierie»,  ba».  Ruine»  d'une  magniûque 
et  riche  abbaye,  qui  attirent  chaque  année  une  in- 
finité de  curieux.  L'abbaye  de  Glastonbury,  fondée, 
selon  la  légende,  par  Joseph  d'Arimathie,  mais  as- 
surément A  une  époque  fort  ancienne,  Tut  détruite 
par  les  Danois  en  703,  sebitie  par  le  roi  Ed- 
mond en  873,  et  enrichie  par  ce  prince  et  ses  suc- 
cesseurs; elle  fut  supprimée  par  Henri  Vlll,  et  ses 
revenus  furent  saisis  au  profit  de  la  couronne. 

GLATZ,  Glacium  ou  Glocium  en  latin  moderne, 
Kladzko  en  bohémien,  ville  des  Etals  prussiens 
Siléaie),  à  77  kil.  S.  0.  de  Breslau  ;  8,230  hab. 
Ancien  ch.-l.  du  comté  de  Glati.  Lainages,  peluche, 
mousselines,  damas,  toile,  savon,  maroquins;  im- 
primerie sur  toiles,  etc. 

glati  (comté  de),  ancien  comté  d'Empire,  entre 
la  BohAme,  la  Silésic,  la  Moravie  ,  mais  annexé  à  la 
Siléaie,  est  auj.  compris  dans  les  Etals  prussiens  et  dans 
le  gouvernement  de  Brealau,  auquel  il  fournit  2  cer- 
cles (Glalx,  Habelschwerdtj:  il  compte  100.000  hab. 
environ.  Vil  les  principales  :  Glati,  ch.-l.;  Landeck,  Ua- 
belschwerdt,  Hummel,  Hradek,Neurode.— .Ancien- 
nement réuni  à  la  couronne  de  Bohême,  ce  comté  fut 
donné  en  1331  a  Henri  VI  de  Breslau,  puis  aux 
ducs  de  MuHSterberg,  jusqu'  au  xvi«  siècle.  11  ap- 
partint ensuite  à  Ferdinand  11  d'Autriche  (1534-47), 
à  la  Bavière  (1547-61).  à  l'Autriche  (1561-1 742)  :  fut 
cédé  après  cette  époque  à  la  Crusse,  qui  le  conserva 
depuis  (sauf  de  1760  &  1763). 

GLAl'BER  (Jean-Rodolphe),  chimiste  et  méde- 
cia  allemand  du  xvu*  siècle,  se  fixa  ea  Hollande 
après  «voir  beaucoup  voyagé,  et  mourut  à  Amster- 
dam en  166».  U  était  grand  partisan  de  l'alchimie, 
cherchait  la  panacée  umvsrulle,  et  la  pierre  philoso- 
phale;  mais  au  milieu  de  ses  expériences,  U  fit 
quelques  découvertes  utiles,  entre  autres  celle  dn 


tel  de  Glauber  ou  sulfate  de  soude,  que  l'on  emploie 
comme  purgatif.  11  a  laissé  plusieurs  écrits;  les  prln- 
cipauxsont  :  Miraculum  mundi,  Amsterdam,  1653;  De 
Mcdicina  universali,  site  de  auro  potabili,  1658. 

GLAUCHA  ou  GLAUCHAU,  ville  murée  du  roy. 
de  Saxe  (Erzgebirge),  à  9  kil.  N.  E.  de  Zwickau  • 
4,400  hab.  Bas,  draps,  piqués,  etc.  Patrie  du  mi- 
néralogiste Agricola. 

GLAUCIAS  (C),  préteur,  ami  du  tribun  Satur- 
ninus.  Celui-ci,  voulant  le  faire  nommer  consul  avec 
Marc  -  Antoine    l'orateur ,   fit    assassiner  Mem- 
mius  son  compétiteur.  Le  pruple  irrité  majsacra 
Glaucias  et  Saturninus,  l'an  100  av.  J .-('.. 

GLAUCUS,  pêcheur  d'Anthédon,  eu  Béotie,  se  pré- 
cipita dans  les  ondes  après  avoir  mangé  d'une  herbe 
merveilleuse,  fut  chanaô  en  dieu  marin  et  reçut  le 
don  de  prophétie.  —  Fils  d'Hippolochus  et  petitrfils 
de  Bellérophon,  vint  à  la  tête  d  un  corps  de  Lyciens 
au  secours  de  Troie.  Au  moment  de  combattre  Uio- 
mède,  il  reconnut  en  lui  un  hôte  de  sou  père  et  tro- 
qua ses  armes  avec  lui  en  signe  d'amitié  :  comme  ses 
armes  étaient  d'or  et  celles  de  Diomède  d  airain,  on 
dit  depuis  troc  de  G/aucwpour  exprimer  un  marche 
désavantageux.  Glaucus fut  dans  la  suite  lue  par  Ajax. 

GLE1CHE1N ,  comte  de  Thuringe  (Saxe),  près  du 
duché  de  Gotha  et  de  la  régence  d  Erf.irt,  appartient 
aux  familles  de  Hohenlohe  et  de  S.  hwartibourg- 
Sondershauscn;  7,000  hab.  On  y  trouve  un  château 
ie  même  nom  sur  une  montagne,  à  9  k.  0.  d  brwi rt. 

GLE1M  (Jean-Guill.  Louis) .  poète  0*00 
Ermsleben.  près  d'Halberstadt,  mort  en  1803,  servit 
™  dïlinc&on  dans  le.  troupe.  V™*~*?. jj 
chanta  la  gloire  de»  armes  de  ton  pay.  dans  des 
chante  guerrier»  fort  estimés,  ce  qui  ui  mérita  le 
mon  de  TyrUe  allemand.  11  a  aussi  réussi  dan, 
le  Rcnre  anacréonUque  et  surtout  dans  la  Table. 
Fables  ont  paru  à  Berlin  en  1756. 


IîLeVvVITZ.  vTÙë  murée  de  Prusse  (Oppejn),  iut 
la  Klodnils,  à  65  kil.  S.  E.  d'Oppeln:  5,550  hab. 
Relie  fonderie  royale  aux  environs. 

GLEN,  vieux  mot.  qui  veut  dire  vallie,  enire 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de  nom. 
«éozraphiquesderancienneEcosseetdel  Angleterre. 
K  (EBsCOE.  vallée  d  Ecosse,  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  comté  d'Argyle.  est  remplie  de  rocs 
escarpés,  et  offre  un  des  plus  magnifiques  specU- 
cles  du  pay».  On  croit  que  c'est  la  patrie  d  Ossian 
Au  milieu  de  la  vallée,  est  un  petit  lac  d  ou  sor 
la  rivière  de  Coé  (la  Co«a  d  Osslan).  Près  de  à  est 
le  lieu  où  fut  massacré  le  clan  de»  Ma«doirfd.»«« 
GL1NA,  ville  de  Croatie,  sur  la  Glina.  *  wj  an. 
S.  E.  de  Caristadl,  siège  du  1»  régiment  banal  de 
la  frontière  militaire  de  Croatie. 

GL10UB0T1N  (monta).  Scordus  mont  des  anciens 
dans  la  Turquie  d'Europe ,  lient  le  Wm  a  Gora  k 
lArireiitaro.  et  séparent  la  Servie  de  1  Albanie. 

GLOCESTER.  que  Ion  écrit  aussi  quelquefois 
Gloucetter  ou  Glosur  (du  saxon  glow  cair  be  e 
ville),  Clanum  et  Ctoudia  castra  ™  latin, JÙ le 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Glocester  «Ma 
Sevcfn.  à  178  kil.  0.  de  Londres;  2  000  h*. 
Evôehé.  Belle  caUiédralc;  nouveau  palais  de  jus- 
tice, nouvelle  prison.  Aux  environs  superbe  pont 
u  une  seule  ard.e  (150  pieds  anglais  d  ouverture) 
Immense  fabrication  d'épingles  pour ^25  miUtottMV 
an).  Eaux  minérales.  Celte  ville  fat  nne  dsa  Pre- 
mières à  se  déclarer  contre  Charles  v^*1)- "T  " 
comté  de  Glocester  {Glouccstershvre)  est  borné  au 
N.  par  ceux  de  Worcester  et  de  Hereford,  au  S 


>caucoup  de  pomme»  «u»  ^..v», 
houilte.  fer,  gypse,  pierre  à  chaux  eaux  minérales 
,à  Glocester.  Cheltenham,  Chfton).  . 
1  GLOCESTER  (comte,  et  ducs  de).  Le  <" 
comte  ou  de  due  de  Glocester  a  été  porté  par  plu 
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sieurs  personnages  historique*,  la  plupart  fils  ou 
frères  des  rois  d'Angleterre  :  nous  citerons:  Robert, 
comte  de  Glocester,  dis  naturel  de  Henri  I,  qui  sou- 
tint 1rs  droits  de  Mathilde.  sa  soeur,  au  trône  d'An- 
gleterre contre  Étienue  de  Mois,  en  1 138.  U  Qt 
d'abord  Etienne  prisonnier,  mais  fut  pris  à  son  tour 
par  les  partisans  de  ce  prince;  il  recouvra  la  liberté 
par  l'échange  qu'on  lit  des  deux  chefs,  remporta 
une  nouvelle  victoire,  à  Wilton.  et  mourut  en  1 146. 
Le  parti  de  Mathilde  tomba  avec  lui.  —  Thomas 
Woodstock,  duc  de  Glocester,  frère  d  Edouard  111, 
ai  l'un  dea  tuteurs  du  jeune  Richard  11,  fl'.s  d'E- 
douard (1377).  Fier  de  quelques  succès  militaires 
remportés  sur  la  France,  il  essaya,  dit-on,  de 
détrôner  ton  neveu  (1399)  ;  celui-ci  le  fit  arrêter  et 
conduire  k  Calais  ou  il  le  fit  mettre  à  mort.  — 
Un  autre  duc  de  Glooester,  oncle  et  tuteur  d'Hen- 
ri VI,  périt  comme  le  précédent  de  mort  vio- 
lente en  1447;  il  fut  condamné,  k  l'instigation  de 
l'évoque  de  Winchester,  son  rival,  qui  l'accusa  de  tra- 
hison. U  est  célèbre  par  son  goût  pour  les  lettres,  et 
passe  pour  avoir  fondé  une  des  premières  biblio- 
thèques publiques  eo  Angleterre.  —  Richard,  due 
de  Glocester,  frère  d'Edouard  IV.  Voy.  richard  m. 

Le  titre  de  duc  de  Glooester  fut  rétabli  en  1764 
en  faveur  de  William-Henry,  neveu  de  George  111, 
mort  en  1 807 .  — W .  Frédéric,  fils  de  W.  Henri,  né  en 
1776,  mort  en  1834,  lui  succéda  dans  le  titre  de 
duc  de  Glocester.  Il  avait  épousé  en  1816  la  4*  fille 
de  George  111  et  avait  été  élevé  au  rang  de  prince 
do  sang.  U  était  aussi  feld-maréchal  des  armées  bri- 
tanniques. 

GLOCKNER,  hante  montagne  dea  Etals  autri- 
chiens, *ur  les  limites  du  Salzbourg,  du  Tyrol  et 
de  la  Carinthie,  à  quelques  kil.  de  Klagenfurth. 
Hauteur.  3,994  mètres. 

GLOGAU  ou  GRAND-GLOGAU,  Grots-Glogau 
en  allemand,  Gloyoviaou  Glocavia  major,  ville  forte 
dea  Etats  prussiens,  dans  la  Silésie  (LiecrniU),  A  43 
kil.  N.  ûe  Lk-gnitz,  située  jadis  près  de  l'Oder,  auj.  k 
7  kil.  de  ce  fleuve;  11,600  hab.  Un  arsenal,  cinq 
magasins  k  poudre  :  drapa,  imprimerie  d'indiennes, 
ete.  —  Il  y  eut  des  ducs  nu  princes  de  Glogaa,  de 
la  famille  royale  des  Piasla,  qui  résidèrent  dans 
cette  ville  jusqu'en  1476.  Ils  s  éteignirent  k  celle 
époque;  leur  principauté  échut  k  1*  Bon  A  me  et  par 
suite  k  l'Autriche.  Le  commandant  autrichien  de 
Glogau  était  investi  du  commandement  militaire  de 
toute  la  Silésie.  Frédéric  prit  la  ville  de  Glogau  en 
1741.  et  la  réunit  k  la  Prusse  :  les  Français  s'en  em- 
parèrent en  1806.  Elle  fut  rendue  k  la  Prusse  en 
1814.  —  On  donne  le  nom  de  Petit-Glogau  ou  Glo- 
gau supérieur,  en  allemand  Ktein-Glogau,  Obtr- 
Glogau ,  à  une  autre  ville  de  la  Sitéaie  lOppeln),  k  24 
kil.  N.  Ë.  de  Neustadt  ;  2,200  hab. 

GLOMMEN.riv.de  Norwége,  sort  du  lacjCresund, 
se  divise  près  de  Rakestad  en  deux  bras,  qui  tous 
deux  se  jettent  dans  le  Skagger-Raek.  Son  cours 
est  de  480  kil.  Il  offre  plusieurs  cataractes. 

GLOTA.  auj.  la  Clyde,  riv.  de  l'ancienne  Calé- 
donie  (Ecosse  actuelle),  au  N.  0.  de  la  prov.  ro- 
maine de  Vaientie,  forme  k  son  embouchure  une 
espèce  de  golfe  remarquable.  Agricole  y  parvint  l'an 
85  de  J.-<;  C'est  de  la  Gtoia  k  I  estuaire  de  la  Bo- 
dotna  q>i  allait  le  mur  d'Anlonin,  qui  formait  la 
limite  d>  lempire  romain  au  N.  0. 

GLOUKHOV,  ville  murée  de  la  Russie  d'Europe 
Tchernigovi,  près  de  la  Verbovka,  k  62  kil.  S.  E. 
de  Novgurod-SieverskoY  :  9.000  hab.  Commerce  de 
grains  et  eau-de-vie  de  grains.  Aux  environs,  en 
trouve  une  espèce  de  terre  glaise  qu'on  emploie 
dan«  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

GLOVKR  (Richardi,  poêle  anglais,  né  k  Londres 
en  1712,  mort  en  n*J>,  était  commerçant  et  fut 
•lu  au  parlement  par  les  négociants  de  Londres. 
On  a  de  lui  un  poOmc  deleomdoj,  Londres.  17*7, 


qui  eut  un  grand  succès  et  qui  a  été  traduit  eu 
français  par  Bertrand,  I73S  ;  deux  tragédies,  Boa- 
dicée  et  Medée,  et  des  Èîémoires,  Londres,  1814. 

GLUCK  (Christophe),  compositeur  célèbre,  né 
dans  le  Haut-Paiatinat  en  17 12,  mort  k  Vienne  en 
1787,  étudia  la  musique  k  Milan  sous  San-Martini, 
et  donna  ensuite  sur  différents  théâtres  d'Italie 
plusieurs  opéras  qui  ne  furent  point  remarqués.  Ce 
peu  de  succès  était  dû  en  partie  k  la  faiblesse  des  U- 
brelti  ;  Gluck  s'adjoignilalors  le  poète  Ranieri  di  Cal- 
sabigi ,  et  son  opéra  d'Uéltne  et  Pâru,  travaillé  sur 
un  plan  large,  fut  accueilli  avec  transport.  En  1774 
Gluck  vint  k  Paris,  et  y  donna  successivement  plu- 
sieurs chefs-d'œuvre  :  iphiqénie  en  Aulid*,  Orphée, 
Armide,  Iphigéme  en  Tauride,  dont  les  paroles  sont 
en  français.  Le  dernier  aujet  fut  aussi  traité  par 
Piccini  ;  U  s'éleva  k  cette  occasion  entre  les  deux 
compositeurs,  et  par  suite  entre  leurs  partisans, 
les  Piccimsus  et  les  Gluckieut ,  une  querelle  fort 
longue  et  fort  animée  sur  la  prééminence  des  deux 
rivaux  et  du  genre  eultivé  par  chacun  d'eux.  Lei 
deux  chefs  d'école  avaient  leur  part  de  gloire  bien 
large  et  bien  distincte  :  k  Piccini  la  suavité  de  la 
mélodie,  k  Gluck  la  puissance  et  le  grandiose  de 
l'harmonie.  Dégoûté  de  la  lutte,  Gluck,  en  1780. 
quitta  la  France.  A  la  t$te  des  Gluckisles  étaient 
l'abbé  Arnaud  et  Suard  :  a  (a  tete  des  l'iccinlstes, 
Marmontel,  La  Harpe,  Ginguené. 

GLUCKSTADT.  Fanurn  forum*,  Tille  murée  du 
Danemark,  ch.-l.  de  bailliage  et  de  tout  le  duché 
de  Holstein,  sur  l'Elbe,  rive  droite,  k  300  kil.  8. 0. 
de  Copenhague  :  S.800  hab.  Port  ;  plusieurs  canaux; 
commerce  maritime  très  actif.  Armements  pour  la 
pèche  de  la  baleine.  Voy.  holstein. 

GLYCAS  (Michel),  écrivain  grec  du  Bas-Empire, 
qui  vivait  au  xit*  siècle ,  ou  selon  quelques-uns  au 
xv*  ,  et  qui  habitait  l'Italie ,  est  auteur  &  Annale* 
qui  vont  depuis  la  création  jusqu'en  1 1 18,  et  qui  ont 
été  publiées  par  le  P.  Labbe.  Paris,  1 660,  dans  la  col- 
lection byxanline  du  Louvre.  On  les  trouve  aussi  dans 
la  nouvelle  collection  de  Bonn.  (Voy.  byjam  ikk.) 

GLYCERIUS  (Flavius),  empereur  romain  d  Oc- 
cident, fut  revêtu  de  la  pourpre  en  473.  par  Gun- 
dobald,  prince  bourguignon,  sous  le  règne  duquel  11 
«fait  ;  mata  Léon  I,  empereur  d  Orient,  irrité  d'un 
choix  fait  sans  sa  participai  ion,  donna  I  '  empire  d' Occi- 
dent k  Julius  Nepos;  Glycérius,  »  étant  laissé  sur- 
prendre dans  Rome ,  fut  forcé  de  renoncer  k  l'em- 

Elre.  11  reçut  en  échange  l'évéché  de  Saioue  en 
almatie.  Il  mourut  en  480. 
GLYCON,  statuaire  grec,  n'est  connu  que  par  sa 
belle  statue  d'Hercule,  dite  1  Hercule  Famèee.  On 
croit  qu'il  vint  de  Grèce  en  Italie  vers  le  temp^ 
d'Auguste. 

Gl  AK  YS-LIMEN,  c.-a-d.  en  greedoiuc  port,  bour*. 
de  U  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  dans  l'ancienne 
Albanie,  k  6  kil.  S.  E.  de  Parga,  k  1  embouchure 
du  Mavro-Potamo. 

GMELIN  (J.-George),  naturaliste,  né  k  Tubingue 
en  1709,  mort  en  1755,  passa  fort  jeune  en  Russie, 
enseigna  la  chimie  et  l'histoire  naturelle  k  Saint- 
Pétersbourg,  fut  chargé  en  1733  d'un  voyage 
scientifique  en  Sibérie,  employa  dix  années  k  ex- 
plorer cette  contrée,  revint  en  1747  dane  son  pays,  et 
y  enseigna  U  botanique  jusqu'k  sa  mort.  On  lui  doit 
la  Flore  de  Sibérie,  St-Pétcr»bourg,  1 747-70,  en  latin; 
Voyage  en  Sibérie,  Gostlingue,  1751,  en  allemand, 
abrégé  par  Kéralio,  Paris.  1767.  -  Sam.-Théoph. 
Gmelin,  ne\eu  du  précédent,  né  k  Tubingue  en 
1745,  enseigna  la  botanique  k  Sl-Pétersbourg.  fit  un 
vovage  scientifique  pour  la  Russie,  visita  le  M  a»  an- 
dé  ni  n,  la  mer  Caspienne;  fut  en  1774  jeté  dans  uns 
prison  par  un  khan  des  Kirghise*.  et  mourut  de  la 
dysnenlerle  dans  les  montagnes  du  Caucase.  Il  s  est 
surtout  occupé  des  varechs:  on  lui  doit:  Hutoua 

1768,  et  une  RtUuion  dé  m 
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,  St-Pétersbourg,  1  770-84  (la  publication  en 
fut  terminée  par  Pal  las).  —  J. -Frédéric  Gmelin, 
•seveu  de  Jean-George,  né  &  Tubingue  en  1748, 
mort  en  1804.  fut  professeur  de  médecine  dana  aa 
Mlle  natale,  puis  à  Goellingue,  et  flt  un  grand 
nombre  de  traitée  élémentairea  de  botanique,  de 
minéralogie,  de  métallurgie,  etc.  On  estime  surtout 
ton  Histoire  yénéraU  des  poissons,  et  son  Diction- 
naire d'histoire  naturelle.  —  Un  autre  Gmelin, 
Guillaume-Frédéric,  né  à  Badenweiler  et  mort  en 
1821,  s'est  distingué  comme  dessinateur  et  graveur. 
Il  réussit  sur-tout  dans  les  dessins  à  la  sépia. 
GMUND ,  ville  d'IHvrie.  Voy.  gmhwd. 
GNED1TSCH  (Nicolas),  poète  russe,  né  à  Pul- 
tewa  en  1784.  mort  en  1833  à  Saint-Pétersbourg, 
était  conservateur  de  Ut  Bibliothèque  impériale, 
conseiller  de  cour,  membre  de  l'Académie  Russe.  11 
a  composé  des  poésies,  et  traduit  l'Iliade  en  vers 
hexamètres  ruwes,  Saint-Pétersbourg,  1831,  2  vol. 
tn-4.  On  lui  doit  aussi  des  traductions  de  la  tra- 
gédie d'Âbu/ar  de  Dueia ,  du  Rot  Lear  de  Shak- 
sfoeare  (1808).  du  Tancrlde  de  Voltaire  (1816),  et  des 
chants  populaires  des  Grecs. 

GNKSNK  Gniezno  en  polonais,  Tille  murée  de 
l'ancienne  Pologne,  au),  dans  les  États  prussiens 
fPosnanie),  à  49  kit.  N.  E.  de  Posen  ;  4,800  hab. 
Archevêché.  Draps,  toiles,  eau-de-vie  de  grains, 
bière  ?  tanneries.  Jadis  capitale  de  la  Grande-Po- 
logne. Le*  Prusniens  la  prirent  en  1793. 

GNIPHON  ,  M.  Amonius  Cnipho,  grammairien 
latin,  né  dans  la  Gaule  vers  la  lin  du  il»  siècle  av. 
J.-C.,  vint  à  Rome  se  perfectionner  à  l'école  de 
Lucius  Plolius,  son  compatriote;  enseigna  lui-même 
ensuite  la  grammnire,  les  belles-lettres  et  l'art  ora- 
toire ;  compta  parmi  ses  élèves  César  et  Cicéron,  et 
mourut  à  l'âge  de  cinquante  ans.  On  lui  a  attribué 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  ils  sont  tous  perdus. 

GNOMES  (du  grec  gnâmi,  pensée,  Intelligence), 
êtres  fantastiques,  imaginés  par  les  philosophes 
gnostlques,  et  dont  les  poètes  se  sont  emparés  à 
leur  profit.  Les  Gnomes  sont,  disent  les  Cabalislcs, 
des  génie»  bienfaisanU  qui  habitent  dans  l'intérieur 
de  la  terre,  ex  qui  ont  un  empire  souverain  sur 
cet  élément,  comme  les  Sylphes  sur  l'air,  les  Sa- 
lamandres sur  le  feu,  les  Ondins  sur  les  eaut.  Ils 
•ont  d'une  taille  très  minime,  mais  pleine  de  grâce 
dans  ses  proportions.  Ils  habitent  les  grottes  cris- 
tallines et  les  mines  d  or  et  d'argent  que  recèlent 
les  entrailles  de  la  terre.  Ces  petits  êtres  invisibles  et 
silencieux  Mrvsnt  et  Défendent  I  homme  à  son  iosu 
toutes  les  fois  que  Dieu  le  leur  commande.  Le  GnÔme 
Rubezahl  s  une  grande  célébrité  en  Allemagne. 

GNOM1QUES  (du  grec  gnomi,  pensée,  maxime), 
nom  donné  à  une  classe  de  poètes  grecs  qui  ont  mis 
en  vers  des  sentences  morales:  tels  sont  :  Solon , 
Pythagore  (pour  ses  Vers  dorée),  Tbéognh,  Phocy- 
:ide.  On  y  joint  aussi  Hésiode.  Voy.  ces  noms. 
GNOSSLs  ville  de  Crète.  Voy.  cnossus. 
GNOSTIQUES  (do  pxec  çnôsis ,  connaissance, 
intuition),  nom  sous  lequel  on  réunit  les  partisans 
de  certaines  doctrines  religieuses  et  philosophiques 
répandues  surtout  en  Asie  et  en  Egypte,  et  qui 
eurent  une  très  grande  vogue  an  premier  siècle  de 
Tère  chrétienne  et  dans  les  siècles  suivants.  Les 
(inostiques  regardaient  comme  insuffisante  et 
inexacte  la  révélation  contenue  dans  les  livres 
sainte ,  et  prétendaient  avoir  seuls  la  vraie  science 
iynâeù)  de  ta  divinité  et  de  toutes  les  choses 
divines  :  lia  la  devaient,  toit  à  une  Intuition 
directe,  soit  à  une  tradition  qui  remontait  sans 
interruption  su  berceau  de  l'humanité  et  qu'ils 
plaçaimi  au-dessus  de  toute  autre  révélation.  Ils 
admettaient  pour  expliquer  le  monde  trois  choses  : 
la  matière,  le  Démiurge  (auteur  du  monde  actuel), 
et  te  Sauveur  ;  ils  plaçaient  le  Sa  uveur  su-dessus  I 
du  Démiurge  et  le  chargeaient  de  réformer  son  l 


ouvrage  ;  la  plupart  joignaient  i  ces  dogmes  celui 
de  l'émsnation,  et  faisaient  émaner  toutes  cho- 
ses du  sein  d  un  Dieu  suprême,  êlre  ineffable  et 
irrévélé.  Ces  doctrines  mystiques  étaient  issues  de 
l'alliance  des  croyances  orientales  avec  la  religion 
juive  ou  ehréUeniie  et  avec  la  philosophie  platoni- 
cienne. Elles  donnèrent  naissance  à  une  foule  de 
sectes  :  on  en  trouve  le  germe  au  l*'  siècle  de  l'ère 
chrétienne  dana  Simon-le-Magiclent  Ménandrc-le- 
Samaritein,  Cérinthe,  Dosithée,  et  Philon-le-Juif. 
Elles  furent  développées  aux  il*  et  m*  siècles  par 
Marcion.  hérétique  de  Syrie:  Ccrdon,  sorti  de  l'Asie 
Mineure,  Saturnin  d  A  Mioche.  Rardesane  d'Edesse, 
Tatien,  Basilide.  Valentin,  Carpocrate,  tous  trois  a 
Alexandrie.  Elles  furent  combattues  à  la  fois  par  les 
Pères  de  l'Eglise  (saint  Clément,  Orlgène,  Irénée, 
Théodoret,  Epiphane.  Tertullien,  saint  Augustin),  et 

Kles  philosophes,  notamment  par  Plolin.  On  doit 
I.  M  .nier  une  Histotre  critique  du  Gnosticùme, 
1828,  3  vol.  ln-8,  ouvrage  qui  a  été  couronné  par 
l'Académie  des  Inscriptions  (2*  éd.,  1842). 

GOA,  Ile  et  ville  de  l'Inde,  dans  l'ancien  Bed- 
japour,  aur  la  côte  occid.  de  la  presqu'île  Cls- 
gangétique,  dite  côte  de  Malabar.  —  La  ville  ac- 
tuelle de  Goa ,  dite  aussi  Vitlanova-da-Goa ,  ou 
Pandjim,  ch.-l.  des  possessions  |>ortugaises  dans 
l'Inde,  est  située  par  71*  22'  long.  E.,  lS*  30'  lat. 
N..  dans  l'île  de  Goa:  20,000  hab.  Elle  a  remplacé 
l'ancienne  Goa,  située  à  9  Ul.  de  là,  dans  la  même 
Ile.  et  qui  n'a  que  4,000  hab.  Deux  beaux  ports,  for- 
tifications redoutables.  Résidence  du  vice-roi  portu- 
gais. Archevêché  (mais  l'archevêque  habite  une  lie 
voisine,  lUeSan-Pedro).  Goa  renferme  un  très  grand 
nombre  de  commerçants  juifs  et  banians.  —  L'ile 
de  Goa  est  dans  la  mer  d'Oman,  à  l'embouchure  de 
la  Mandova,  qui  la  sépare  de  la  terre  ferme,  et  a  40 
kil.  de  tour.  Elle  forme  avec  les  districts  de  Diu 
et  de  Daman  un  gouvernement  qui  porte  aussi  le 
nom  de  Goa,  et  dont  la  population  est  de  417,000 
hab. —  L'ancienne  Goa,  habitée  au  xvi*  siècle  par 
une  population  arabe,  fut  prise  par  Albuquerque 
en  1&I0  et  devint  la  capitale  des  Portugais  dam 
l'Inde.  Cette  ville  a  joué  le  plus  grand  rôle  dans 
tout  le  xvi*  siècle.  La  décadence  de  Goa  date  de 
l'époque  où  les  Anglais  enlevèrent  aux  Portugais 
leurs  possessions  dans  les  ludes.  Au  îvill*  siècle 
une  épidémie  ayant  éclaté  dans  le  vieux  Goa,  il  fut 
abandonné  et  l'on  commença  à  bâtir  le  nouveau. 
En  1807,  les  Anglais  s  en  emparèrent,  mais  ils  le 
rendirent  aux  Portugais  en  1814.  Nulle  part  l'in- 
quisition ne  fut  plut  rigoureuse  qu'a  Goa  ;  sa  domi- 
nation y  subsista  jusqu  en  18 16. 

GOAHIHOS  ou  GUAIRAS.  peuple  Indigène  de  la 
presqu  île  située  entre  le  golfe  de  MaracaTbo  et  la 
mer  des  Antilles,  est  souvent  en  étal  de  guerre 
avec  les  Espagnols  et  les  Anglais. 

GOALPARAH.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
sur  les  confins  de  l'ancien  Bengale  et  de  IV 
à  130  kil.  N.  E.  de  Rang|»ur:  3,000  hab. 
meree  actif  avec  les  habitants  de  l'Assam. 
GOA  BEC,  ville  de  France.  Voy.  couarec. 
GOABIS,  Oeuve  de  l'Inde  ancienne. aul.  le  TAFTI. 
GOAVE  (uc  grand-),  ville  de  l'Ile  d'Haïti,  à  48 
kil.  S.  0.  du  Port-au-Prince,  sur  le  golfe  de  Léo- 
gane,  avec  un  port  et  un  fort. —  Le  Pelil-Goave  est 
à  &3  kil.  S.  0.  du  Port-au-Prince,  sur  une  petite 
baie,  et  a  aussi  un  fort.  Ce  dernier  fut  fondé  en 
I6&&  par  les  Flibustiers. 

GOB/£UM  nos.,  promontoire  situé  à  l'extrémité 
N.  O.  de  la  Gaule,  ches  les  Osismti,  est  suj.  le  cap 
St-Mahén»  St- JfoflAieii.prè*  du Conquet (Finisterré) . 


GOBANIUM,  ville  de  la  Bretagne 

ABKRCAVEJItY. 

GOBF.L1N  (Gilles),  teinturier  qui  Wvalt  » 
sons  le  règne  de  François  1,  fonda  avec  son  frère,  a 
l'extrémité  du  fauboura  St-Marcol.  et  près  de  la  n- 
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vii  re  de  Blèvre,  un  établissement  pour  Ici  teinture* 
en  laine,  qui  est  devenu  célèbre  et  qui  conserve  en- 
core auj.  le  oom  des  Gobclins.  On  lui  doit,  dit-on, 
le  secret  de  la  teinture  en  écarlate.  La  maison  des 
Gobelins  est  devenue  en  1667  manuf.  royale  ;  on  y 
exécute  des  tableaux  en  tapisserie  et  des  meubles 
destinés  aux  palais  roy.— Les  frèr.  G.  étaient  de  Reims. 

GOBERT  (le  baron  Napoléon),  Ois  d  un  général 
distingué  de  l'Empire,  qui  était  de  la  Guadebupe, 
eut  pour  parrain  l'empereur  Napoléon.  Il  prit  part 
aux  journées  de  juillet  1830,  fut  attaché  peu  après 
à  l'ambassade  française  en  Angleterre,  alla  en  1833 
en  Egypte  et  y  mourut  d'une  Qèvre  gagnée  pour 
s'être  baigné  imprudemment  dans  le  Nil.  Possesseur 
d'une  fortune  considérable,  il  légua  à  l'Académie 
française  une  rente  de  10,000  fr. ,  sur  laquelle 
9,000  devaient  être  donnés  annuellement  à  l'auteur 
i lu  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  de  France,  à  la 
condition  que  l'auteur  désigné  cesserait  d'en  jouir 
dès  qu'aurait  paru  un  ouvrage  supérieur.  M.  Au- 
gustin Thierry  a  joui  jusqu'à  sa  mort  de  ce  prix, 
qui  après  lui  a  été  décerné  à  11.  Henri  Martin. 

GOCI1,  ville  des  Etats  prussiens  (province  Rhé- 
nane),  à  13  kil.  S.  de  Clèvet;  3,000  hab.  ChAleau. 
Draps,  bas,  moulins  à  café,  savon,  aiguilles,  et*. 

GOCLEN1US  (Rodolphe),  professeur  de  logique 
à  Marbourg,  né  à  Gorbach  (comté  de  Waldcck)  en 
1">17,  in.ou  1024,  a  t  llv."  :  Psycholngia,  Marbourg, 
IWJ  )\ Ph  iloiou/i  i'a  praclica  maurttiana,  Cassel,  160  1 , 
ln-8  ;  Idea  philosophie  platonictr,  Marbourg,  1612, 
i  n-S;  Lexteon  phiiosop/tteum,  Fraocf.  1613,  in-4;  etc. 

coclenius  (Rodolphe),  Dis  du  précédent,  méde- 
cin, né  i  Wittemberg  en  1672,  mort  en  1621,  pro- 
fesseur de  physique  et  de  mathématiques  à  Mar- 
bourg, est  un  de*  plus  anciens  partisans  de  la  méde- 
cine magnétique  qu'a  depuis  pratiquée  Mesmer.  On  a 
de  lui  :  Traciaiut  de  magnetica  curatione  vulnerum, 
Marbourg,  1608  ;  Synarlhrotit  magnetica,  1617; 
Mirabilium  natures  liber,  lti25,  etc.  Il  a  aussi  écrit 
sur  Yuranoscopie,  la  chiroscopie,  etc.,  1603. 

GODA LM IMG,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  à  6 
kil.  S.  0.  de  Guildford  ;  4,560  hab.  Industrie  :  bon- 
neterie, lainages,  piqués,  etc.  Commerce  actif  en 
liois  de  construction,  cerceaux,  écorce  d'arbre,  etc. 

GODARD  (S.) ,  évoque  de  Rouen  au  vit  g.,  assista 
au  concile  d'Orléans  de  511,  et  fil  de  nombreuses 
conversions  dans  son  diocèse.  Il  m.  vers  525,  tt  rut 
enterré  a  Rouen  dans  une  église  qui  porte  encore  auj. 
son  nom.  On  a  dil.  mai*  sans  preuves,  qu'ilélail  frère 
de  Si  Méihrri.  On  l'hon.  [•  S  juin.— V.  cothard  (s.) 

GODAVERY,  dit  aussi  ganga-godavehy,  rivière 
Je  1  Hindoustan.  naît  dans  les  Ghatles  oodd.,  par 
71»  20'  long.  E.,  20-  laU  N.,  dans  l'Aurengabad: 
traverse  1«»  Itider,  le  Berar,  lesCircarsseptentr.,  passe 
a  NandcrcclMangapel;  reçoit  la  Mandjera,  la  Tourna, 
la  Ouarda,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Bengale  après 
m  cours  de  1,300  kil.  Ses  eaux  sont  sacrées  pour 
Hindou*  comme  celles  du  Ganre. 
GODEAU  (A.),  év.  de  Grosse  et  Vence,  né  à  Dreux 
en  1605,  mort  à  Vence  en  1672,  commença  sa  for- 
lune  par  de  petits  vers  qui  lui  firent  beaucoup  de 
réputation  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  rt  qui  lui  valu- 
rent la  protection  de  Richelieu.  Le  cardinal  ayant 
reçu  de  lui ,  entre  autres  pièces,  une  paraphrase  du 
lientdicite,  lui  dit,  en  jouant  sur  le  mot,  qu'il  lui 
donnait  Gratte  (grâces)  «a  échange,  et  en  effet  il 
la  fit  évèque  de  cette  ville.  Godeau  a  composé,  outre 
ses  poésie»,  plusieurs  ouvrages  sérieux,  entre  autres 
autllitt.de r  Eglise  [Paris,  1653),  justementeslimée. 

SODEBERT.  roi  des  Lombards,  fils  d  Ariberl , 
succéda  à  son  père  en  661,  partagea  le  trône  avec 
Pertharile ,  son  frère ,  et  s'établit  à  Pavie  ;  mais 
bientôt  la  guerre  éclata  entre  les  deux  frères,  et 
Godebert  appela  à  son  secours  Grimoald ,  duc  de 
Uénévent  :  celui-ci  proflta  de  ces  divisions  pour 
s'emparer  de  la  Lombardie ,  fit  massacrer  Gode- 


bert, chassa  Pertharile  et  se  fit  couronner  roi  ,  662. 

GODEFROY  (saint)  ou  GEOFFROY,  abbé  d« 
Nogent  en  1091,  évèque  d'Amiens  en  1104,  i 
en  11 15.  On  le  fêle  le  8  novembre. 

godefroy  de  Strasbourg, 
vivait  à  la  fin  du  III*  siècle  ou  au 
du  xiii*.  On  lui  doit,  outre  plusieurs  poésies,  un 
grand  poème  de  chevalerie  intitulé  Tritian  et  ltolde, 
tiré  des  traditions  de  la  Table-Ronde.  Ce  poème  a 
élé  continué  par  Ulrich  de  Turheim,  Henri  de  Frey- 
berg  et  plusieurs  autres.  La  meilleure  édition  est 
celle  de  Breslau,  1823,  2  vol.  in-8. 

godefroy  (Denis),  célèbre  jurisconsulte  fran- 
çais, né  a  Paris  en  1549.  Ayant  embrasse  la  reli- 
gion réformée;  il  se  vit  forcé  par  les  troubles  civils 
de  quitter  la  France,  et  se  retira  d'abord  à  Genève, 
puis  à  Strasbourg,  et  à  Heidelberg  où  il  enseigna  la 
droit  romain  ;  il  mourut  en  1622  à  Strasbourg.  On 
a  de  lui  une  excellente  édition  avec  notes  du  Corps 
du  droit  romain,  Corpus  juru  civilit,  qui  a  fait 
époque,  et  qui  est  devenue  classique.  Elle  parut  d'à* 
bord  i  Lyon,  1583.  et  a  été  réimprimée  à  Paris, 
1628.  On  lui  doit  aussi  des  notes  sur  Cicéron,  Sé- 
nèque,  etc.—  Il  laissa  deux  fils  qui  abjurèrent  le  pro- 
testantisme et  revinrent  en  France  :  l'un,  Théo- 
dore, fut  nommé  historiographe  en  1632,  et  com- 
posa quelques  écrits  historiques  ;  l'autre,  Jacques, 
est  estimé  comme  jurisconsulte  et  érudil.  On  lui 
doit  une  édition  du  Codex  Theodotianut,  Lyon, 
1665.— Un  autre  Denis,  fils  de  Théodore,  fut  aussi 
historiographe  de  France. 

GODEFROY  DE  BOUILLON.  Yoff.  BOUILLON . 

GODEG1SILE,  4*  fils  deGundioe,  roi  des  Bour- 
guignons, 'Mit  le  pays  de  Besançon  en  partage  après 
la  mort  de  son  père  (463)  ;  il  ehercha  une  protection 
contre  l'ambition  de  son  frère  Gondebaud  dans  l'ai» 
lianes  de  Clovis,  roi  des  Francs;  mais  Gondebaud 
l'assiégea  dans  Vienne  (500),  le  fit  prisonnier  et  le 
mit  à  mort.  —  Roi  des  Vandales,  régnait  vers  406. 

GODERV1LLE.  ch.-l.  de  canl.  (Seine-lufér.),  à 
12  kil.  N.  0.  de  Bolbec;  850  hab. 

GODESCARD  (J.-Franç.),  savant  ecclésiastique, 
né  en  1728  à  Rocquemont.  diocèse  de  Rouen,  mort 
en  1800.  fut  successivement  secrétaire  de  l'arche- 
vêché de  Paris,  prieur  de  Nolrc-Dame-de-Bou-Re- 
pos.  près  Versailles,  et  chanoine  &  Paris.  On  a  de  lui  : 
Vie  des  Père*,  des  martyrt,  etc.,  traduit  de  l'anglais 
d'Alban  Butler,  Paris,  1784-1788,  12  vol.  in-8; 
suivi  des  FeVwmoAi/cfjtrad.parNagot,  1808,1  v.u-b; 
souv. réimpr., notamment  i !i  Besançon,  1843, 10  v. in-8. 

GOD1N  (Louis),  astronome,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences,  né  i  Paris  en  17  04,  élève  de  J.-N.  Delisle, 
fut  envoyé  au  Pérou  a*ee  Roncuer  et  LaCondamine, 
pour  déterminer  la  figure  et  la  mesure  de  la  terre, 
1736,  séjourna  longtemps  à  Lima  et  fut  témoin  du 
tremblement  de  terre  de  1746;  Ut  un  voyage  er 
Espagne  et  en  Portugal,  put  aussi  voir  le  tremble 
ment  de  terre  de  Lisbonne,  en  P«,  et  mourut 
à  Paris  en  1760.  On  a  de  l»K  outre  plusieurs  Me- 
tnoiret,  une  Hittoire  de  C Académie  dts  Science/ 
depuis  1680  jusqu'à  1699,  I  i  vol.  in-4. 

GODMANCHESTER,  Duroli  Pont,  ville  d'An- 

Slderre  (Hunlingdon),  sur  l'Ouse,  qui  la  sépare  de 
lunlingdon  ;  2,000  hab. 

GODOLPHIN  (sidnet,  comte  de),  mintsU-c  an 
glais,  administra  les  finances  sous  les  règnes  df 
Jacques  II,  de  Guillaume  111  et  de  la  reine  Anne 
(de  1679  à  1710),  et  contribua  par  une  sage  admi- 
nistration aux  succès  qui  illustrèrent  ce  dernier  rè- 
gne. Il  appartenait  au  parti  des  whigs  et  fut  enve- 
loppé dans  leur  disgrâce  en  1710.  H  mourut  en  1 7 1? 

GODUNOW  ou  GODOUNOF  (BOais),  «ar  de  Rus 
sic  de  1598  &  1605,  était  Tarlare  d  origine.  Sa  sœur 
Irène  ayant  épousé  le  exar  lëdor  Iwanowitch ,  il 
obtint  un  graud  crédit  etdevintl"  ministra.Ce  traî- 
tre empoisonna  le  exar  et  usurpa  le  trdoo  (15W)  :  il 
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avait  dès  1592  fait  périr  Dmitri,  frùrc  de  Fédor,  et  \ 
héritier  de  la  couronne.  Mais  après  quelques  an-  ' 
nées  de  troubles,  pendant  lesquelles  il  se  montra 
quelquefois  habile  et  toujours  cruel,  il  fut  lui- 
même  cmpoi.-ouué  en  loua.  5wn  fils.  Fédor  11 ,  ne 
se  soutint  qu'un  mom  >nt  sur  le  trône:  il  en  fut  ren- 
versé la  même  année  par  le  faux  Dmitri  (Olrepief). 

GODWIN  (le  comte),  seigneur  anglais  d'origine 
saxonne ,  fils  d'Ulfnoth  ou  Wolfnoth ,  comte  de 
Sussex,  ou,  selon  d'autres,  d'un  simple  patre,  exerça 
pendant  plusieurs  années  sur  les  rois  d'Angleterre 
un  pouvoir  égal  à  celui  qu'eurent  en  France  les 
maires  du  palais,  maria  sa  fille  Edithe  au  roi 
Edouard-le-Confesscur,  et  prépara  à  l'aîné  de  ses 
fils  (Harold  II)  les  moyens  d'usurper  le  trône.  Il 
mourut  subitement  en  1054,  tandis  qu'il  était  à 
table  avec  le  roi  Edouard. 

GODWIN  (William) ,  célèbre  écrivain  anglais ,  né 
en  1756  à  Wisbeach  (Cambridge),  mort  en  1836,  fut 
d'abord  prédicateur  et  ministre  d'une  congrégation 
non  conformiste  ;  abandonna  bientôt  l'église  pour 
se  faire  écrivain,  se  fixa  à  Londres  et  y  fit  paraître 
plusieurs  ouv  rages  qui  excitèrent  au  plus  haut  point 
1  attention  publique,  savoir  :  la  Justice  politique,  1793, 
où  il  attaqua  la  plupart  des  institutions  sociales  et 
même  le  mariage;  Caleb  Williams,  1794  ,  roman 
philosophique,  écrit  dans  le  même  but,  qu'il  fit 
suivre  de  Flectwood,  Mandeville,  1817,  etc.  On  a 
aussi  de  lui  une  Histoire  de  Chaucer,  1803;  une 
Histoire  de  la  république  d  Angleterre ,  1824-1828. 
A  la  fin  de  sa  vie,  il  se  fit  libraire.  Malgré  ses  dé- 
clamations contre  le  mariage,  il  se  maria  deux  fols. 
Sa  première  femme  fut  miw  Wollstoncrafl,  femme 
romanesque,  connue  par  quelques  écrits,  surtout 
par  une  Défense  des  droits  des  femmes,  1790,  où 
elle  veut  prouver  que  la  femme  doit  partager  tous 
les  droits  de  l'homme.  Les  écrits  de  Godwin  sont 
surtout  remarquables  par  l'éloquence  et  l'énergie  ; 
U  y  exalte  jusqu'à  l'extrême  les  vertus  morales,  et 
attribue  une  grande  part  dans  les  actions  humaines 
aux  motifs  ufeiritéreseés,  s'opposant  ainsi  à  Benlham 
qui  ramenait  tout  a  l'ailla.  Plusieurs  de  ses  ou- 
vrages ont  été  traduits  en  français,  notamment 
Caleb  Williams,  par  Germain  Garnier,  Paris,  1794, 
et  par  Samuel  Constant  de  Rebecque,  Genève,  1795. 

GOELNITZ,  ville  de  Hongrie  (Zips),  i  26  kil. 
N.  0.  de  Kaschau:  5,000  hab.  Aux  environs,  fer, 
cuivre,  usines  diverses.  Couteaux,  fil  de  fer. 

GOEMOER ,  comitat  de  Hongrie,  dans  le  cercle 
en  deçà  de  la  Theiss,  entre  ceux  de  Zips  et  Lipto 
au  N.,  de  lW*,-h  et  de  Neograd  au  S.  :  99  kil.  sur 
70  (en  y  comprenant  le  comitat  de  Kls-Honth  qui  y 
a  été  réuni  en  1802)  :  148,200  hab.  Ch.-L,  Gros»- 
Stcûclsdorf,  et  auparavant  Plelsnicz.  Montagnes,  fo- 
rêts; climat  froid.  Bétail,  lin,  vin,  tabac,  peu  de 
grains  ;  fer  de  qualité  supérieure ,  aimant.  Grande 
industrie.  —  Ce  comitat  est  ainsi  nommé  d'une  pe- 
tite ville  de  Gœmœr,  qui  y  est  située  ;  elle  est  à  20 
N.  Û  de  Pulnok,  et  compte  2,000  hab. 

GOLPPINGKN    ,111e  du  roy.  de  Wurtemberg 
Danube),  à  28  kil.  S.  E.  d«  Stutujard  :  4.000  hab. 
lainages,  faïence,  papier.  Aux  environs,  deux 
sources  thermales. 

GOERL1TZ,  ville  murée  des  États  prussiens  (Sllé- 
sie),  sur  la  Neisse,  à  80  kil.  0.  de  Liegniti;  10,000 
hab.  Plusieurs  monuments.  Société  des  sciences, 
collection  de  cartes  géographiques.  Cabinets  de 
physique,  de  minéralogie,  de  médailles,  de  ma- 
chines, etc.  ;  bibliothèques.  Draps,  toiles,  rubans  de 
lil,  chapeaux,  etc. 

GOERTZ,  ville  des  Etats  autrichiens.  Voy.  co- 

BITZ. 

GOERTZ  (G.-Henrl  ,  baron  de),  misiistre  de 
Charles  XII,  né  dans  la  seigneurie  de  SchliU  en 
r  ranconie,  avait  d'abord  servi  le  duc  de  Holstcin- 
Gotlorp.  Charles  Xll  le  choisit  pour  son  ministre 


après  son  rclour  de  Bcndcr  :  Il  eut  l'art  de  créer 
de  nouvelles  ressources  pour  continuer  la  guerre  i 
mais  il  lui  fallut,  pour  l'exécution  de  ses  plans  do 
finances,  recourir  à  des  mesures  arbitraires  qui 
soulevèrent  contre  lui  une  partie  de  la  nation  sué- 
doise. Accusé  après  la  mort  du  roi,  Gcerlz  se  vil  con- 
damner i  mort  sans  avoir  été  entendu,  et  fut  exécuté 
a  Stockholm  en  1719.  Son  vrai  crime  était  d'être 
étranger  et  d'avoir  été  préféré  aux  Suédois. 

cukrtz  (J.-Kustache,  comte  de),  diplomate,  né 
en  1737  k  Schlitx  en  Franconie,  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  mort  en  1821  à  Ralisbonne,  s'ot- 
lacha  d'abord  à  la  cour  de  Weimar,  fut  chargé  de 
l'éducation  des  enfants  de  la  duchesse  douairière 
Amélie,  et  forma  le  prince  Charles-Auguste,  qui  fit 
de  Weimar  l'Athènes  de  l'Allemagne  :  puis  entra  au 
service  du  roi  de  Prusse  Frédéric  11;  fut  chargé  par 
lui  de  diverses  négociations  en  Russie,  en  Hollande, 
où  U  obtint  peu  de  succès,  et  fut  enfin  ministre  de 
Prusse  à  la  diète  de  Rathdonne.  Il  a  laissé  quelques 
écrits,  notamment  des  Mémoires  sur  les  négocie- 
lions  qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne , 
Weimar,  1810,  et  sur  les  Négociations  pour  ta 
cession  de  la  Bavière,  1778,  Francfort,  1812. 

GOES  ou  TER  GOES,  ville  de  Hollande  (Zé- 
lande), à  19  kil.  E.  de  Middelburg;  4,500  hab. 
Commerce  de  grains,  sel,  garance. 

GOETA-ELF  ou  GOTHA,  rivière  de  Suède,  sor» 
du  lac  Wener,  près  de  Wenersbourg,  se  partage 
en  deux  bras  à  Kongelf,  et  va  se  perdre  dans  te 
Caltégat  près  de  l'Ile  de  Hisingen  ,  après  un  couis 
de  130  kil.  Célèbre  cataracte  de  Trolltucttan. 

GOETHALAND.  Voy.  cothie. 

GODTHALS.  Voy.  benri  de  CAND. 

GOETHE  (Jean-Wolfgang).  l'un  des  plus  grands 
écrivainsde  1  Allemagne,  né  à  Francfort-sur-le-Mein, 
le  28  août  1749,  étudia  le  droit  à  Lelpslck,  et  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  à  Strasbourg.  Il  com- 
mença i  se  faire  connaître  en  1774  par  le  roman  de 
Werther,qul  lui  avait  été  suggéré  par  une  aventure 
de  jeunesse.  Cet  ouvrage ,  d'un  genre  tout  nouveau , 
obtint  un  succès  prodigieux,  et  valut  à  l'auteur  la 

Erolection  et  l'amitié  du  jeune  duc  de  Weimar  , 
harles-Auguste.  Attaché  i  la  personne  de  ce 
prince ,  d'abord  en  qualité  de  conseiller  de  léga- 
tion, et  ensuite  comme  membre  du  conseil  privé , 
Goethe  fit  avec  lui  un  voyage  en  Suisse  (1779),  et 
un  second  en  Italie  (1786).  A  l'époque  où  la  ré- 
volution française  éclata,  il  avait  aéji  publié  ,  ou- 
tre Werther ,  les  tragédies  de  Coin  de  Derlichm- 
yen  (1773),  Claviio  (1774),  Stella  (1776),  Ipkigénie 
en  Tauride  (1786),  le  Tasse,  tTEamont  (1788) ,  cl 
d'innombrable*  mélanges.  Dans  les  années  qui  sui- 
virent, au  milieu  des  préoccupations  de  la  guerre , 
il  continua  d'étonner  l'Allemagne  par  la  multi- 
tude et  la  supériorité  de  ses  productions  poétiques, 
littéraires,  scientifiques,  parmi  lesquelles  on  distingue; 
la  comédie  intitulée  U  CrandCophte,  le  poème  d'Z/cr- 
mann  et  Dorothée,  Us  Années  d'apprentissage  d*  Wil- 
hem  Meister,  roman,  un  Essai  sur  la  mutamorphos 
des  plantes,  une  Théorie.  d*s  couleurs,  les  Affinités 
électives,  et  surtout  la  première  partie  du  drame 
de  Faust,  après  lequel  Goethe  n'eut  plus  de  rival 
dans  sa  patrie.  Napoléon,  pendant  son  séjour  i 
Erfurt,  voulut  voir  I  écrivain  célèbre ,  dont  le  nom 
remplissait  l'Allemagne  ;  il  le  décora  de  la  grand- 
croix  de  la  Légion -d'Honneur  (1808).  Soit  recon- 
naissance, soit  tout  autre  motif ,  Gœlhe  prit  peu  da 
part  à  la  grande  lutte  du  patriotisme  allemand 
contre  la  France,  el  pendant  que  tout  s'armait  au- 
tour de  lui ,  il  publia  tranquillement  ses  mémoires 
sous  le  titre  de  Vérité  et  Poésie.  Malgré  celle  con- 
duite el  les  reproches  auxquels  elle  donna  lieu ,  U 
fut  choisi  pour  minisire  d'état  par  le  duc  de  Wei- 
mar (1815)  ;  il  conserva  ces  fonctions  Jusqu'en  1828. 
Sans  être  ralonti  par  l'ije,  il  fit  encore  paraître  plu- 
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îeurs  ou  vraies  :  le  Divan  oriental  (  i  A 1 0 , ,  le  s 
ioyage  de  Wilhem  Meister  (1821),  faisant  tuile  aux 
Annie*  d'Apprentissage ,  la  seconde  partie  de  Faust 
(1829) ,  et  de  nombreux  mémoire»  >ur  les  diffé- 
rentes branches  des  sciences  physiques.  11  s'est  éteint 
doucement  en  1832,  à  l'âge  de  83  ans.  Ses  cendres 
reposent  à  Weimar ,  entre  celles  de  Schiller  et  de 
son  protecteur ,  le  prince  Charles  -  Auguste.  — 
Gœthe  est  un  des  génies  les  plus  remarquables  que 
l'Allemagne  ait  produits.  Comme  poêle,  il  égale, 
s'il  ne  surpasse,  les  plus  grands  poètes  de  son  pays. 
Prosateur ,  sou  style  restera  à  jamais  comme  un 
modèle  de  pureté  et  d'élégance.  Comme  savant,  il  a 
'  1  son  nom  à  plusieurs  découvertes  Ingé- 
t;  c'est  lui,  par  exemple,  qui  a  le  premier 
nné  le  principe  de  l'unité  de  composition, 
développé  depuis  si  heureusement  par  M.  Geoffroy 
Saint-Iiilaire.  Mais  on  chercherait  en  vain  dans  ses 
nombreux  ouvrages  l'enthousiasme  et  l'unité,  fruit 
des  profondes  convictions  ;  génie  vaste  et  élevé,  mais 
cœur  froid  et  égoïste ,  Gœthe  n'a  d'autre  religion 
qu'un  panthéisme  indécis  et  uns  indifférence  gé- 
nérale, qui ,  voyant  d'un  œil  égal  la  vérité  et  l'er- 
reur ,  accepte  toutes  les  idées  et  toutes  tes  croyan- 
ces. U  offre  quelque  ressemblance  avec  Voltaire,  et 
il  a  contribué  comme  lui  aux  progrès  du  scepticisme 
religieux.  Les  œuvres  de  Gœthe  ont  élé  réimprimées 
plusieurs  fois;  les  éditions  les  plus  récentes  sont 
<  -lie  de  Stuttgard  ,  1827-1831,  40  vol.  ln-8  ,  à  la- 
quelle on  a  joint  un  supplément  en  15  vol.,  1832  et 
nnées  suivantes,  et  celle  de  Paris,  1835-37,  4  vol. 
■..-and  ln-8.  11  existe  dans  notre  langue  plusieurs 
traductions  de  Werther,  d'Hermann  si  Dorothée, 
de  Faust  (notamment  celle  de  M.  Henri  Blaxe,  1840, 
ln-12),  des  Affinais  électives,  du  Théâtre,  du  Divan 
oriental  et  des  Mémoires.  On  a  aussi  traduit  en 
1329  \e*  Années  d  apprentissage ,  et  en  1831,  les 
Années  de  voyage  d*  Wilhem  M  eu  ter.  En  1837, 
SI.  Martin»  a  Irad.  les  Œuvres  dtUist.  nat.  de  Gœthe. 
<Jn  doit  à  M.  X.  M&Tnùer  des  Etudes  sur  Gœthe.  iUb. 
GOETHKBORG.  Voy.  cothembourg. 
GOfcTTlNGUE ,  on  allemand  Gœltingen ,  ville  du 
roy.  de  Hanovre  (  Hildeshelm  ) ,  ch.-l.  de  princi- 
pauté ,  sur  la  Leine,  à  97  lui.  S.  E.  de  Hanovre: 
11,000  hab.  Université  célèbre,  dite  GeorgiaAugustu; 
oibllothèque  (une  des  plus  riches  du  monde),  jardin 
botanique,  musée,  observatoire,  collections  scien- 
tifiques nombreuses  :  magnifiques  établissements 
pour  les  sciences,  les  arts,  etc.  Société  royale  fondée 
en  1750.  industrie  active.  Nombreuses  imprimeries, 
instrument»  de  malhématiques  et  de  physique,  etc. 
—  Jadis  Tille  hanséatique  ;  elle  fut  très  active 
jusqu'à  la  guerre  de  Trente  -  Ans.  L'université 
de  Gœttingue  fut  fondée  en  1735  par  le  roi  Geor- 
ge IL  Parmi  ses  professeurs  les  plus  célèbres  on 
ijeut  citer:  Blumenbach.  Heeren,  Hugo,  Glcseler, 
LUcke,  Gœschen.  Siebold,  Gauss.  Ottfried  MuHer, 
Mttacherlich  ,  les  frères  Grimm,  Wendt,  Herbardt, 
rte.  Ella  ««t  suivie  par  1,200  ou  1,500  étudiants. 

GOrmifGCi  (principauté  de),  principauté  du  roy. 
de  Hanovre ,  dans  le  gouvernement  d'Ilildevbclm, 
formait  jadis  un  état  particulier  (compris  dans  le 
cercle  de  Basse-Saxe),  qui  appartenait  a  une  bran- 
che de  la  maison  de  Brunswick,  et  qui ,  à  l'extinc- 
tion de  cette  branche,  passa  à  la  principauté  de 
Kalenberg.  Elle  a  pour  bornes  le  Brunswick  au  N. 
et  à  TE.,  Is  Saxe  prussienne  et  la  Hesse  électoral» 
au  S.  »  «5  kll.  sur  50:  176,000  rab.  Villes  princi- 
pales, Gœttingue.  Nordheira.  Uslar,  Minden.  etc. 
GOETZ  DR  BERLICH1NGEN.  Voy.  serlichinceî». 
OKFIN  (Hubert),  maître  mineur  de  I»  houil- 
lère d'Ans,  près  de  Liège ,  f auva  d  une  manière  hé- 
roïque, et  au  péril  de  sa  vie  ,  70  ouvriers  qu'une 
inondation  avait  surpris  dans  la  mine  et  menaçait 

?  3 


—  722  — 


GOLC 


(1812).  Il  fut,  en  récompense,  décoré 
deUcroUdelaLégiondl 


GOG  et  MAGOG,  êtres  mystérieux  dont  parle  la 
Bible  dans  plusieurs  endroits,  et  qu'elle  représente 
comme  rois  de  peuples  géants ,  ennemis  d'Israël. 
Dans  l'Apocalypse,  Gog  et  Magog  jouent  le  rôle 
d  Antéchrist.  Mahomet,  dans  le  Coran  ,  en  parle 
dans  un  sens  analogue.  —  Qu tiques  savants  ont  voulu 
reconnaître  sous  ces  deux  noms,  soit  les  Scythes  , 
soit  les  Persans.  —  On  désigne  aussi  sous  le  nom  de 
Gog  et  de  Magog  deux  énormes  statues  de  guer- 
riers saxons  placées  à  Ixmdre»  devant  la  porte  du 
Guildhall  (bôtei-de-ville). 

COGNA,  riv.  des  Etats  sardes.  Voy.  a cogna. 

GOGO,  ville  d'Abysainie,  dans  le  roy.  d  Amhara . 
à  l'E.  du  lae  Dembea, 

coco,  ville  de  l  Hindouslao  (Bombay),  par  21"  41' 
lal.  N. ,  70°  long.  E. ,  sur  la  côte  occidentale  du 
golfe  de  Bombay.  Construction  de  vaisseaux.  Habi- 
tants d'origine  abyssinienne:  bons  marins.  Com- 
merce actif,  surtout  avec  Bombay. 

GOGRAH,  dit»  aussi  sarojou  ou  leva  (c.-a-d. 
Divme  ,  El'joramu  d'Arrien?  riv.  de  l'Hicdoustan, 
sort  des  monts  Himalaya,  dans  l'ancienne  prov. 
d'Aoude:  baigne  Bartapour,  Fiiabad,  Aoude;  reçoit 
le  Kali,  le  Rapty.  et  tomba  dans  le  Gange  à  Mandjl. 
Les  Hindous  la  regardent  comme  sacrée. 

GOG  CET  (Antoine-Yves),  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  né  dans  celte  ville  en  11  16,  mort  d»  la  va- 
riole en  1751,  est  connu  par  un  bon  ouvrage,  inti- 
tulé: De  l'origine  des  lois,  des  art»  et  des  science»  , 
et  de  leurs  progrès  chex  Us  anciens  peuple» ,  Paris , 
1758,  3  vol.  in -4,  Og.  ;  l'édition  la  plu*  récents  de 
cet  ouvrage  est  celle  de  1820,  3  vol.  in-8. 

GOU1ER  (L.-Jérôme)  ,  ministre  et  directeur  d» 
la  république  française .  né  en  1746  en  Touraine. 
mort  en  1830,  exerça  d'abord  la  profession  d'avo- 
cat, se  prononça  avec  force  contre  les  parlement* 
improvisés  du  chancelier  Maupeou,  fui  chargé  par 
lesétatsde  Bretagne  de  la  défense  des  droits  de  la  pro- 
vince et  rédigea  à  cet  effet  un  mémoire  dans  lequ«i  il 
protestait  contre  les  messres  du  minislr»  lirienne. 
En  1791,  il  fut  nommé  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative ,  où  il  combattit  la  formule  du  serment 
civique  imposé  aux  prêtres.  Après  le  10  août,  il  fut 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  les  papiers  trouvés 
aux  Tuileries,  et  s  acquitta  de  ce  devoir  avec  quel- 
que modération.  En  1799  il  Ait  appelé  à  remplacer 
Trcilhard  au  Directoire,  et  se  montra,  avec  Moulin 
ot  Roger-Ducos,  l'adversaire  de  Sieyès.  Au  19  bru- 
nnire,  Gohier,  qui  était  alors  présidentdu  Directoire, 
p  otesta  avec  énergie,  mai*  inutilement,  r-aire  la 
violence  qui  lui  était  faite.  U  vécut  depuis  dans  la 
retraite,  fl  a  publié  de*  Mt'moncs,  1821,2  v.  in-8. 

G01S  (Ét.-Pierrc-Adrteu),  statuaire,  ué  eu  1,31  à 
Paris,  m.  en  182.1,  remporta  le  grand  prix  de  sculp- 
ture à  17  ans,  fut  admis  a  l'Académie  en  1770,  devint 
prof,  en  I77fi,  et  passa  toute  sa  vie  dans  sou  atelier.  On 
ntede  lui  L'Hôpital,  m  grand  escalier  des  Tuileries, 
Moté,  h  l'instit.,  St  Vouent,  a  St-Cerm.-l'Auxerrols. 

GOITO,  bourg  de  Lombardic,sur  lar.  A.  du  Mincto, 
s.  12  k.  N. 0.  de  Mantoue.  Les IVnioutaisy  obtiur.  sur 
les  Autrichieusle  30  mai  18 18  un  avantage  éphémère. 

GOJAM  ou  Godjam,  prov.  d'Ahyssmie  (Amhara), 
ni  S.  du  lac  Dembea,  au  N.  ie  la  prov.  de  Damot. 
Hautes  montagnes  qui  rcnfcsrmîiit  la  source  du  Bahr- 
i  Î-Axrek  f  Nil  bleu).  Exploré  îii  1816  p.  M.  d'Abbadie. 

GOKORNA,  ville  de  l'Inde  (Madras),  sur  la  mer,  à 
115  k.  S.  E  de  Goa.  Célèbre  temple  de  Siva.  Salines. 

GOLCONDE,  ville  célèbre  de  l'Inde  .  à*n»  I e  ror. 
de  Décan  (  Bedjapour  ) ,  snr  un  rocher,  à  2  kll.  O. 
d'Haïderabad,  par  76*  15'  long.  E..  IV  18  lat.  PL, 
«st  l'entrepôt  des  diamants  recueillis  dans  la  Krich- 
na  et  le  Pennar:  c'est  dans  celte  ville  qu'on  les 
Mille.  Golcdnde  était  jadis  capitale  du  roy.  de  Telin- 
.  gana;  auj.  elle  est  très  déchue,  mais  elle  est  encore 
I  très  forte  (et  même  imprenable,  selon  les  indiens); 
l  elle  sert  de  trésor  su  ntiam  et  de  prison  d  état  ;  les 
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banquiers  d'Haîderabab  peuvent  s'y  retirer  en  eas 
d'aiarme.  Nul  Européen  n'y  entre  uns  un  permit  du 
prince.— Golconde  donne  son  nom  à  une  province  de 
l'Hindoustan  qui  est  U  même  que  celle  d'Haïde- 
rabad.  Voy.  haTdebarad. 

GOLDAP,  ville  des  Etats  prussiens  (Prusse) ,  sut 
le  Goldap,  à  31  kit.  S.  de  Gumblnnen;  S,  1 50  hab. 
Bel  aqueduc.  Hydromel ,  lainages,  toiles,  chapeaux, 
tanneries.  Aux  environs,  mont  Goldap  qui  renferme 
du  fer  et  des  pierres  à  chaux. 

GOLDBERG,  ville  murée  des  États  prussiens 
(Silésie),  à  lî  kil.  S.  0.  de  Llegnlti;  5,800  hab. 
Fontaine  hydraulique.  Draps,  flanelles,  bas  de  laine, 
gants  ;  teintureries,  etc.  Commerce  asses  actif.  Il  y 
avait  jadis  aux  environs  une  mine  d'or,  auj.  aban- 
donnée. — Ville  du  duché  de  Mecklembourg-Schwé- 
rin,  à  19  kil.  S.  E.  de  Schwérin  ;  1 ,500  hab. 

G0LDON1  (Charles) ,  le  premier  auteur  comique 
de  l'Italie.  11  naquit  à  Venise  en  1707,  étudia 
successivement  la  médecine,  le  droit,  U  théologie, 
et  se  sentit  toujours  ramené  au  théâtre  par  un  goût 
naturel.  Dès  1753  sa  gloire  comme  poète  comique 
était  assurée ,  et  ses  pièces  étaient  jouées  sur  tous  les 
théâtres  d'Italie.  En  1761  U  fut  appelé  enFrancepour 
être  attaché  au  Théâtre  Italien  ;  il  était  en  outre 
maître  de  langue  italienne  de  Mesdames ,  filles  de 
Louis  XV,  ce  qui  lui  valut  plus  tard  une  pension  de 
3,600  livres  ;  la  suppression  de  cette  pension  en  1792  le 
laissa  dans  un  état  voisin  de  la  misère,  et  il  mourut 
de  chagrin  l'année  suivante.  Goldonl  a  mérité  le  ti- 
tre de  Molière  italien;  comme  notre  grand  comique, 
en  effet,  U  est  peintre  de  moeurs  très  fidèle,  et  en 
même  temps  poursuit  impitoyablement  les  vices  et  les 
travers,  dans  un  langage  naturel  et  souvent  mordant. 
Son  Tliédtre  a  eu  nombre  d'éditions  ;  la  meilleure  est 
celle  de  Lucques,  1809, 26  vol.  in-18.  Quelques-unes 
de  ses'pièces  ont  été  traduites  en  français  :  le  Pire  de 
famille  et  le  Véritable  ami,  par  Delcyre  ;  Pamila  et  la 


Veuve  rusée,  par  D.  B.  D".  V.  (  dé  Bonnet  du  Val- 
guier)  ;  la  Suivante  généreuse  ,  les  Mécontents ,  par 
Sablier;  Paméla  mat  Ut,  pex  Desriaux;  le  Menteur, 
Molière,  Térence  et  f  Auberge  de  ta  peste,  par  Aignan 
(dans  les  Théâtres  étrangers  de  Ladvocat).  On  a  en  ou- 
tre de  lui  quelq.trag.,une  corn,  en  fr., le  Bourru  bien- 
faisant (1771 V,  ratée  au  théâtre,  et  de»  Mém.  (1787). 

G0LDSM1TH  (Olivier),  célèbre  écrivain,  néen  1728 
ou  1730,  en  Irlande,  fut  d'abord  destiné  à  l'Eglise, 
préféra  la  médecine  et  se  rendit  â  Edimbourg  pour 
l'y  étudier.  Forcé  de  quitter  cette  ville  pourdettes.il 
interrompit  «es  études  et  se  sauva  sur  le  continent  ; 
parcourut  la  HolWle,  la  France,  l'Allemagne,  la 
Suisse,  voyageant  â  pied  ,  et  n'ayant  souvent  d'au- 
tre ressource  que  son  talent  sur  la  flûte.  De  retour 
en  Angleterre  en  1758,  U  commença  par  écrire  dans 
les  journaux  littéraires,  puis  il  publia  sous  son  propre 
nom  divers  ouvrages  qui  lui  firent  bientôt  une  grande 
réputation.  Néanmoins,  ses  habitudes  de  prodiga- 
lité et  son  caractère  morose  l'empêchèrent  de  vivre 
heureux;  il  mourut  en  1774  dans  un  âge  peu 
avancé.  U  a  écrit  des  romans,  dont  le  plus  estimé 
est  le  Vicaire  de  Wakefield;  des  Contes  moraux  ;  des 
ouvrages  historiques  élémentaires,  entre  autres,  un 
Abrégé  d'histoire  romaine,  une  Histoire  de  la  Grèce, 
une  Histoire  d'Angleterre,  des  heures  sur  f  Histoire 
d  Angleterre,  longtemps  attribuées  à  Lillleton;  des 
poèmes,  dont  le  meilleur  est  le  Village  abandonné  :  des 
comédies  qai  eurent  beaucoup  de  succès,  surtout 
She  sloops  to  conquer  (1772).  Presque  tous  ses  ouvr. 
ont  été  trad.  en  français,  quelques-uns,  notammeut  le 
Vicaire  de  Wakefield,  par  différents  auteurs. 

GOLGONDAH,  riv.de  l'Inde anglaUe,  qui  naît  dont 
l  ancienne  province  d'Orissa,  et  tombe,  après  un 
cours  de  270  kil.,  dans  le  golfe  de  Bengale.— Ville  de 
l'Inde  anglaise,  dans  la  présidence  de  Madras  par 
W^jEfc  E.,17.351at.  N. 
GOLGOTHA  ou  CALVAIRE,  colline  à  10.  et  tout 


pres  de  Jérusalem,  est  le  lieu  où  l'on  exécutait  les 
criminels.  C'est  là  aussi  que  fut  crucifié  J.-C. 

GOLIATH,  géant  philistin,  natif  de  Geth ,  et  haut 
de  plus  de  6  coudées,  vint  défier  les  Israélites. 
David  s'offrit  pour  le  combattre,  n'ayant  #  d'autre 
arme  que  sa  fronde  :  U  renversa  le  géant  d'un  coup 
de  pierre  et  lui  coupa  la  tête  avec  sa  propre  épée. 

GOLIKOFF  ou  GOLIKOW  (Iwan),  écrivain  russe, 
né  â  Koursk  en  1735,  mort  â  St-Pétersbourg  en 
1801,  était  d'abord  négociant.  11  se  livra  à  l'étude  de 
l'histoire  et  de  la  littérature,  recueillit  une  foule  de 
documents  sur  la  vie  de  Pierre-le-Crand  ,  et  fit  pa- 
raître de  1788  à  1790,  en  russe:  Les  hauts  faits  de 
Pierre-le-Grand,  le  réformateur  de  la  Russie...,  12 
vol.  In-12.  Il  publia  successivement  jusqu'en  1798 
divers  suppléments  à  cet  ouvrage  qui  formèrent  18 
nouveaux  vol.  Il  publia  aussi  en  1798  :  Anecdotes  de 
Pierre-le-Grand.  H  fut  récompensé  par  la  titre  de  con- 
seiller de  cour,  que  lui  donna  en  1800  l'emp.  Paul  I". 

GOLIUS  (Jacques),  orientaliste,  né  à  U  Haye  en 
1596,  mort  en  1667  ,  fut  attaché  à  l'ambassade  que 
les  Provinces-Unies  envoyèrent  au  roi  de  Maroc  en 
1622,  et  à  son  retour  obtint  une  chaire  d'arabe.  On 
a  de  lui  entre  autres  ouvrages:  Lexicon  arabico-la- 
tinum,  Leyde,  1653,  In-fol.:  Alfragani  elementa  as~ 
tronomica,  Amsterdam,  1669,  in-4  ;  Ahmedis  arab- 
siadœ  vitœ  et  rerum  gestarum  Timuri  (TamerUn] 
historia,  Leyde,  1636,  !n-4,  etc. 

GOLNOYV,  ville  murée  des  Etats  prussiens  (  Po- 
méranle),  â24kll.  N.  E.  de  Stettln:  3,000  hab.  Mar- 
tinet â  cuivre.  Draps ,  ruban  de  fil. 

GOLO ,  tir.  de  Corse,  naît  au  S.  du  montPaglia- 
Orba,  arrose  le  N.  E.  de  l'arr.  de  Corte ,  traverse 
celui  de  Bastia,  et  tombe  dans  la  Méditerranée  prêt 
des  ruines  de  Mariana.  après  un  cours  de  65  kil.  — 
Cette  rivière  a  donné  son  nom  en  1793  à  un  dép. 
de  la  république  française  qui  comprenait  toute  la 

Krtie  septentrionale  de  la  Corse;  il  avait  pour  eh.-«l 
alla.  Réuni  â  celui  de  Llamone  en  1811,  il  a  for 
mé  le  dép.  actuel  de  la  Corse. 

GOLOVINE  (Fédor-Alexlévltch) ,  comte  du  Saint- 
Empire  d'Allemagne  et  de  l'empire  russe,  né  au 
milieu  du  xvir»  siècle ,  d'une  des  plus  illustres  fa- 
milles de  Russie,  rut  avec  Lefort  le  serviteur  le  plui 
dévoué  de  Pierre-le-Grand.  Il  conduisit  en  Chine 
une  ambassade  russe,  et  parvint  à  conclure  un 
traité  d'alliance  aTec  le  céleste  empire  (1689).  De 
retour  en  Russie ,  le  exar  Pierre  lui  donna  le  titre 
de  bolar.  En  1697,  Golovine  contribua  à  la  prisa 
d'Aiof  où  il  commandait  l'Infanterie  ;  Il  fut  l'an- 
née suivante  choisi  avec  Lerort  pour  accompagner 
le  ciar  pendant  son  voyage  dans  les  divers  états 
de  l'Europe.  Il  conclut  plusieurs  traitée  avanta- 
geux pour  la  Russie  à  Amsterdam,  à  Londres,  â 
Vienne,  et  fut  en  recompense  nommé  successivement 
membre  de  l'ordre  de  Saint-André  ,  grand-amiral, 
grand-chancelier  -  ministre  des  affaires  étrangères 
et  feld-maréchal .  11  venait  de  conclure  de  nou- 
veaux traités  avec  le  Danemark  et  la  Pologne,  lors- 

Sil  mourut,  en  1706.— Il  ne  faut  p*»  confondre  les 
lovine  «vue  te*  Golnvkine,  ni  avec  les  Golovnine. 
GOLOVK1NE  (Gabriel-Ivanovitch,  comte),  né  en 
1 560,  d'une  famille  polonaise,  mort  en  1734,  servit 
avec  fidélité  Pierre-le-Grand,  Catherine  I  et  Pierre  II, 
fut  fait  grand  chancelier  en  1709,  après  avoir  accom- 
pagné Pierre  I  dans  ses  campagnes.  —  U  laissa 
trois  enfants  qui  occupèrent  les  postes  les  plus  éle- 
vés. Michel  Gavriolovitch  Golovkine,  l'un  d'eux.' 
jouit  d'un  grand  crédit  sous  l'Impératrice  Anne , 
fut  vice-chancelier,  ministre  de  l'intérieur;  mais 
ayant  après  la  mort  de  cette  princesse  agi  contre 
les  intérêt*  d'Elisabeth,  Il  fut  en  1741  renversé  par 
une  révolution  subite  et  conduit  en  Sibérie  ou  11 
mourut,  1755.  —  Un  autre  membre  de  cette  fa- 
mille. Iouri-Alexandrowitch ,  fut  en  I80S  envoyé  en 
ambassade  en  Chine  •  mais  des  difficultés  d'étiquette 
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ampAchèrent  celte  mission  de  produire  des  résultats. 

GULOVNINB  (Vasili-Michaïlovitch),  vice-  ami- 
ral, né  en  1716  dans  le  gouvernement  de  Kiazan  , 
mort  du  choléra  en  1831 ,  fut  chargé  de  relever  les 
tôles  orientale*  de  la  Russie  d'Asie,  et  fit  dans  ce  but 
deux  voyages  autour  du  monde  (1800-1817);  fut 
longtemps  prisonnier  des  Japonais  (181 1  -  1814} ,  et 
publia  ses  deux  voyages  dès  qu'il  fut  de  retour.  L'un 
d'eux  a  été  traduit  en  français  par  M.  Eyriès,  sous  ce 
litre  :  Voyage  de  Gotovnin,  contenant  U  récit  de  sa 
zaptiviti  chez  tes  Japonais,  etc.,  Paris,  1818. 

GOLCNGO-ALTO,  prov.  de  la  Nigrilie  portugaise 
'Rcnguela  et  Angola)  ,  remarquable  par  son  éléva- 
tion. On  y  trouve  le  mont  Maria,  le  plus  haut  som- 
met mesuré  de  toute  l'Afrique. 

GOMAR  (François),  célèbre  ministre  protestant, 
né  à  Bruges  en  1563,  exerça  d'abord  le  ministère 
(  vangélique  à  Francfort,  puis  enseigna  la  théologie  à 
Lcyde.  Là  il  eut  de  longues  et  vives  querelles  avec 
Jacques  Arminius  son  collègue,  au  sujet  du  libre 
ubitre  et  de  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  prédesti- 
nation, et  voulut  faire  dominer  dans  toute  leur  ri- 

5ueur  les  dogmes  fatalistes  de  Calvin  ;  ces  querelles 
avisèrent  les  villes  et  les  églises  de  la  Hollande 
pendant  près  de  vingt  années ,  tt  forcèrent  enfln 
Gomar  à  quitter  Leyde.  Il  alla  occuper  une  chaire 
de  théologie  à  Groningue.  11  assista  au  «synode  de 
Dordrecht  (1618),  et  y  Ut  condamner  la  doctrine  de 
son  adversaire.  Il  mourut  en  1641.  Set  Œuvres  ont 
été  imprimées  à  Amsterdam  en  1645,  In-fol.  Ses 
partisans  furent  appelés  Gomaristes;  ses  adversaires 
Arminiens,  ou  Remontrants.  Voy.  ARBINUS. 

GOMBAUD  ou  GONDEBAUD,  roi  des  Bourgui- 
gnons. Voy.  GONDEBACD. 

gombaud  (Jean  ocier  de),  poète  français,  né  en 
Saintonge  vers  1576,  mort  à  Paris  en  1666,  fut  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie  Française  à  sa 
fondation.  Ecrivain  fade  et  médiocre,  il  composa  des 
sonnets  et  des  madrigaux  qui  étaient  fort  goûtés  i 
l'hôtel  Rambouillet.  Boileau  a  dit  de  lui  : 

El  Uomlwad  uat  Ion*  ftrie  «neor  !•  boutlqo*. 
On  adeLomhaud  :  End  y  m  ion,  poeme  en  prose,  Paris, 
l£24  ;  Amaranihe,  pastorale,  1631  ,  in-8  ;  Poésies, 
1646;  les  Danafdes,  tragédie,  1658,  ln-12;  Hoimcls, 
1649,  ln-4  ;  Êpigrammes,  1657,  ln-12,  etc. 

GOMBER  VILLE  (Marin  lerotde),  poêle,  membre 
de  l'Académie  Française  à  sa  créalion.  né  à  Paris  en 
1600,  mort  en  16*4 ,  Ut  paraître  dès  14  ans  un 
Éloge  de  la  Vieillesse,  en  110  quatrains.  Il  s'essaya 
a.  écrire  l'histoire  ,  mail  son  penchant  le  ramena  à 
la  poésie  ;  il  écrivit  aussi  beaucoup  de  romans.  On 
a  de  lui,  outre  le  recueil  de  tes  Poésies,  des  Discours 
des  vertus  et  des  vices  de  rhistoire ,  et  de  la  manière 
delà  bien  écrire,  avec  un  Tr.  de  l'origine  des  Fran- 
çais, 1620;  la  Doctrine  des  mœurs,  tirée  de  la  philo- 
sophie des  Slot  fucs^ec  fignr.,  1616;  et  des  romans  : 
la  Caritie,  1622  ;  Polerand-  e,  1637,  dont  la  Jeune 
Alcidianr  (I6Ô1)  est  une  suite;  la  Cythé>ée,  1642. 

GOM  BETTE  (loi),  loi  des  Bourguignons,  ainsi  ap- 
pelée de  Uuuibaud  ou  Gondcbaud,  3*  roi  des  Bour- 
guignons, qui  la  publia ■»«■«  500.  Elle  est  remarquable 
•n  ce  qu'elle  accorde  aux  Romains  les  même»  droits 
et  avantages  qu'au  peuple  vainqueur.  Elle  renferme 
beaucoup  de  di*[>o&ilions  du  Code  Théodosicn.  Elle 
établit  que  les  Bourguignons  laisseront  aux  vaincus 
le  tiers  auinornsdes  terres  conquises.  Elle  f. abrogée  en 
840  par  Louis-le-Débonnaire ,  qui  y  substitua  les 
capitulai rea  de  Chariemagne.  (Voy.  condebaud.) 

GOMKR.  fils  de  Japhet,  dont  les  descendants  sont 
appelés  Gomérttes,  fut,  dit-on,  la  tige  des  peuples 
de  Galatie.  —  C'est  aussi  de  Gomer  qu'on  fait  des- 
cendre les  Cimbrea.  On  a  donné  par  suite  le  nom 
de  Gomer  à  la  langue  de  cet  ancien  peuple,  dont 
on  retrouve  encore  aujourd'hui  des  traces  dans  le 
dialecte  gaélique,  parlé  dans  la  Basse-Bretagne  et 
dans  U  pays  de  Galles 


GOMR 

GOMER  A,  ri?,  de  l'état  de  Maroc  (Fes),  tombr 
dans  la  Méditerranée,  près  de  Velei-Gom§ra,  après 
un  cours  de  90  kil. 

comera  file),  Capraria,  une  des  Canaries,  par  28* 
13'  lat.  N.  Elle  est  de  forme  presque  ronde  :  26  kil. 
sur  22:  7,900  hab.  Ch.-L,  Si-Sébastien.  Montagnes, 
bois:  quelques  vallées  délicieuses.  Grains,  vin, 
fruits,  soie,  cire,  ignames,  etc. 

GOMEZ  (Ferdinand),  gentilhomme  espagnol,  né 
à  Tolède  vers  1138.  mort  en  1242,  se  distingua  d'a- 
bord dans  la  carrière  des  armes  contre  les  Maures 
et  les  Portugais,  et  obtint  la  faveur  du  roi  Ferdi- 
nand 11;  mais  bientôt  sa  dissolution  et  ses  désordres 
la  lui  firent  perdre.  Délivré  comme  par  miracle  d'un 
péril  imminent,  Gomex  revint  à  la  vertu  ,  et  fonda, 
sous  les  auspices  de  son  souverain,  un  ordre  de  che- 
valiers, dits  du  Poirier,  voués  &  la  déf.  de  la  chré- 
tienté(l  176);  ils  prirent  ensuite  le  nom  d'Alcantarn. 

gomf.z  de  Cludad-Réal  (Ferdinand),  médecin,  né 
en  1388,  mort  en  1457.  resta  attaché  à  la  personne 
de  Jean  U  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince  en  1453, 
acquit  une  grande  réputation  par  des  cures  diffici- 
les, et  se  distingua  aussi  dans  les  lettres.  On  a  de 
lui  un  livre  intitulé  :  Centon  circulaire  du  bachelier 
Ferdinand  Cornez  (en  espagnol),  publié  à  Madrid, 
1765,  par  Eugène  de  Plaguno  et  Mirola  ;  e'est  un 
recueil  de  105  lettres  dans  lesquelles  on  trouve  l'his- 
toire secrète  du  règne  de  Jean  H.  —  Un  autre  Co- 
rnez de  Ciudad-Réal  (Alvarez),  poète,  né  en  1488, 
d'une  des  premières  familles  de  Guadalaxara,  mort 
en  1538,  s'était  distingué  dans  les  guerrasde  1506, 
de  1512  et  de  1525.  Il  composa  dw  poésies  latines, 
qui  furent  fort  admirées  dans  le  temps,  et  lui  va- 
lurent le  surnom  de  Virgile  espagnol.  La  plus  re- 
marquable de  ces  compositions  est  un  poeme  latin 
sur  la  Toison  d'Or,  Tolède,  1540.  in-8.  On  a  encore 
de  lui  :  Theologica  descripeion  de  los  mysterios  sa- 
grados,  poeme  en  12  chants,  Tolède,  1541,  ln-4; 
Saliras  morales  contra  los  siett  vicios,  Madrid,  1004. 

gobez  (Sébastien),  peintre,  né  à  Sévllle  v»rs  1616, 
étail  flls  d'un  nègre,  esclave  du  célèbre  MurIllo.Cc 
maître  donna  des  leçons  d.  peinture  au  jeune  Co- 
rnez, gui  dès  lors  rut  surnommé  le  Mulâtre  de  Mû- 
ri llo.  On  connaît  de  lui  une  Notre-Dame  avec  f  enfant 
Jésus,  une  Sainte  Anne,  un  Christ  à  la  colonne ,  à 
Sévllle,  etc.  Sa  manière  est  gracieuse  et  son  coloris 
vif.  —  Cornez  de  Valencta  (Philippe),  peintre,  dis- 
ciple de  peintre  Jérôme  de  Cieza.  né  à  Grenade  en 
1634,  mort  en  1694,  a  Imité  avec  succès  le  genre  d'A- 
lonzo  Cano.  On  cite  de  ce  maître  un  grand  tableau, 
dit  ta  Présentation  des  clefs  de  Séville  à  Ferdinand  III 
par  les  députés  maures,  et  uo  Christ  dans  le  linceul. 

comez  (Madeleine-Angélique  roisso*,  dame  de), 
femme  de  lettres,  fille  du  comédien  Poisson,  née  a. 
Paris  en  1684,  morte  à  St-Germaln-en-Laye  en 
1770,  épousa  an  gentilhomme  espagnol  sans  for- 
tune, et  fut  obligée  pour  rivre  de  mettre  à  proDt 
les  talents  littéraires  qu'elle  possédait.  Ses  ouvra- 
ges les  plus  connus  sont  :  les  Journées  mmusantes, 
1723, 8  vol. ln-12;  Anecdotes  persanes,  1  vol.  ln-12;  tes 
Cent  Nouvelle*  nouvel  Us,  Paris,  1735.  18  vol.  ln-12. 
On  a  aussi  d'elle  un  volume  d'CEnvrei  mêlées. 

GOMMÊGNIES,  ville  du  dép.  du  Nord,  à  6  kil. 
N.  E.  du  Quesnoy:  2.200  hab. 

GOMOL,  riv.  de  l'Afghanistan ,  naît  sur  le  revers 
oriental  des  monts  de  Gazna  et  tombe  dans  le  Sjnd, 
au  N.  E.  de  Dera-lsmall-Khan,  après  un  cours  do 
400  kil. 

GOMORRHE,  Gomorrha,  ville  de  la  Palestine 
primitive,  aux  environs  du  lac  Asphaltile,  fut  pri.'e 
par  Chodorlahomor ,  roi  d'Elam  ,  puis  anéantie 
avec  Sodome  par  le  feu  du  ciel  en  punition  des 
abominables  débauches  de  ses  habitants. 

GOMPHI,  auj.  Stagi,  ville  de  Thessalle,  dans 
l'Histiéotide,  vers  la  source  du  Pénée. 

GO  M  HOU  N,  ville  d'Iran.  Voy.  bbnder-abaki. 
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GONATAS(A!mcoKS),ro!  deMacéd.  Voy.  ascticoxe. 

GONAVE,  île  d'Amérique,  dans  le  golfe  de  Gonave 
ou  de  Léogane,  sur  la  côte  d'Haïti,  par  75»  25' 
long.  0.,  18»  48'  lat.  N.;60  kil.  tur  13.  Inhabitée. 

gonave  (golfe  de),  foy.  uîocane . 

GONAVKS(LS»)ouGO»AivE8,  t.  d'Haïti,  ch.-l.  du 
dép.  de  l'ArlibODite  ,  sur  la  côte  septentrionale 
du  golfe  de  Gonave,  par  76»  8"  long.  0.,  19»  27'  Ut. 
N.;  1,500  hab.  Bon  port. 

GONCELIN,  ch.-l.  de  cantoa  (Isère),  à  25  kil. 
N.  E.  de  Grenoble:  1,650  hab. 

GONDAR,  dite  ta  Ville  aux  \\  églises,  ville  d'A- 
frique, ch.-l.  de  la  province  de  Dembca  et  capitale  du 
roy.  de  Gondar,  était  précédemment  la  capitale  de 
tout  l'empire  d'Abyssinie  :  elle  est  par  36°  10'  lona. 
E.,  12«  34'  lat.  N.,  à  60  kil.  S.  0.  d'Axoum,  et 
à  environ  50,000  hab.  Nombreuses  églises,  surtout 
celle  dite  Koskom;  palais  du  roi,  asseï  délabré; 
maisons  couvertes  en  chaume. 

gondar  (royaume  de),  improprement  dit  rcy. 
d'Amhara,  un  des  débris  de  1  empire  d'Abyssinie, 
comprend  les  provinees  centrales  de  cette  région 
(Denibea, Gojam,  Bele*sem,  Damot,  Voggara, Tchel- 
ga,  etc.),  et  a  pour  capit.  Gondar. — Depuis  plusieurs 
années  ce  roy.  est  en  proie  aux  ravages  des  Gai  las 
qui  tiennent  prisonnier  le  Négus,  qui  se  prétend 

r/v'.mc  8ucce9*eur  des  crnpcrexrs  d'Abyssinie. 

GONDEBAUD,  roi  des  Bourguignons,  était  petit- 
ais  de  Gondicalre  et  flls  de  Gundioc.  A  la  mort  de 
«>n  père  (463),  il  eut  le  pays  de  Genève  en  par- 
tage ;  niais  ayant  dépouillé  et  mis  à  mort  ses  trois 
Treres  Gondemar,  Godégisile  et  Chilpéric,  il  étendit 
«on  royaume  depuis  le  Haut-Rhin  jusqu'à  la  Mé- 
diterranée et  depuis  la  Haute-Loire  jusqu'aux  Al- 
lies. Glovis ,  qui  avait  épousé  Clotilde  ,  fille  de 
Ubilpério,  déclara  la  guerre  à  Gondebaud  et  le 
vainquit  (iOi)  :  il  lui  .irmrda  cependant  la  paix,  à 
la  condition  qu'il  abandonne;  ait  l'arianisme.  Gon- 
debaud donna  à  ses  sujets  un  code  connu  sous  le 
nom  de  loi  Gambette  (imprimé  dans  le  Codex  legum 
aniiquarum  ùt  Fréd.  Lindebrog,  Francfort,  1613,  In- 
rol.).  Gelte  loi  fut  promulguée  en  502  à  Lugdunum 
%Pll  caPi,ale  dcs  Bourguignons.  G.  m.  en  51G. 

GONDEMAR  ou  GODOMAÏt  I,  nia  de  Gundioc, 
et  frère  de  Gondebaud,  avait  eu  le  pays  de  Vienne 
en  partage  A  la  mort  de  son  père  (463);  mais  il  en 
fut  déjoulllé  par  Gondebaud.qui  le  fit  m.  (476  ou  49 1  ) 
OONOEMAH  u  roi  des  Bourguignons,  2-  flls  de 
^ndebaud  succéda  à  SigismonS,  son  frère,  en  524  ; 
(SJfr  ™cs  de  son  royaume   vainquit  et  tua 

dans S ^  ni»  nirJ0,,vlanSUne»rande 

«Jans  la  plaine de  Vé*«ronce  en  524;  conserva  la 

paix  avec  l'Italie  en  cédant  plusieurs  villes  à  Théo 

•lotie,  et  resta  paisible  possesseur  de  ses  étala  jus- 

les  fils  de  Ciovis,  et  mourut  prisonnier  en  541  £vn 
royaume  fut  réuni  à  la  France  ,,B" 

J^^?J™E^  ^  ^  ^ 

Vit™?,.1  IimaiS°n^)' ,Uu8lre  malson  originaire  de 
JZ  £  S  £22  ""Jft  lmP°rla"t  dans  l'histoire  de 
«ette  république  des  le  me  siècle;  elle  y  subsista 
encore. -Un  rejeton  de  cette  maison.  Antoine  de 


ï?ÏLT,.a,.'4taAl,.ïr  60  Francc  ««commencement 
du  xvi.  siècle.  Albert  de  Gondi,  fils  d'Antoine 

?i.  nn.ïlr?,nnede.Rela'  devinl  '«chef  d'une  bran- 
dir  dîe',  qUi  acquU  en  France  une  grande 

Gond PtStïiSJV*  ?°n  flU'  En>manuel  de 
bondi,  fut  général  des  galères  sous  Louis  XIII  •  il 

!dË2  îyS™»\™&™\à°  ReU.  Cette  maison 
éteïu«  An  ieUl  Cairdln*<«.  *  *  Paris  deux 

uondi  permit    pendant  le  blocus  de  Paris  par 


courir  les  habitants.  —  Le  second  est  le  fameux 
roadjuteur,  plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de 
Retz.  Voy.  retz  (cardinal  de). 

GONDICAIRE,  premier  roi  des  Bourguignons, 
entra  en  Gaule  en  406,  et  devint  de  4M  à  413 
maître  du  pays  qui  s'étend  depuis  le  Rhin  jus-  • 
qu'aux  Alpes;  après  un  asseï  long  règne,  il  fut 
vaincu  par  Aétius,  patrice  des  Gaules,  et  périt  en 
436  dans  une  bataille  contre  Attila,  roi  des  Huns.  L' 
Gundioc,  son  flls.  lui  succéda. 
GONDIOC.V.ccndioc.— corrDEVALD  .F.Gon  dovald 
GONDOK  ,Condahates,  E  ranaûboas?v'i\.de  l'Inde, 
prend  sa  source  dans  le  Thibct,  par  80»  45'  long.  E., 
30°  lat.  N.;  franchit  l'Himalaya,  traverse  le  Neypour, 
sépare  t'Aoude  du  Béhar,  et  tombe  dans  le  Gange  à 
Hadjipour.  après  un  cours  de  800  kil. 

GONDRECOURT,  ch.-l.  de  canton  (Meuse),  sur 
l'Omain,  à  27  kil.  S.  0.  de  Commercy;  1,500  hab. 

GONDRIN,  village  et  château  seigneurial,  dans  le 
dép.  du  Gers,  à  13  kil.  S.  0.  de  Condom  ;  2,040  h. 

GONDRIN  (Ant.-L  .  de  pardaillan  DE),duc  d'Antin, 
seul  flls  de  M.  et  M»«  de  M<  ntespan,  né  à  Paris  en 
1665,  mort  en  1736,  était  lieutenant-général  et  gou- 
verneur de  l'Alsace.  Il  se  fit  remarquer  à  la  cour  de 
Louis  XIV  par  son  adresse  à  flatter  et  èprévenlr 
les  désirs  du  roi.  Un  massir  du  bois  de  Fontaine- 
bleau ayant  déplu  à  Louis  XIV,  il  en  fit  scier  tous 
les  arbres  pendant  la  nuit,  et  le  lendemain,  à  un 
signal  donné,  tous  les  pieds  d'arbres  tombèrent 
comme  par  enchantement  sous  les  yeux  du  roi.— 
Un  autre  Gondrin  ,  Louis-Henri ,  archevêque  de 
Sens,  né  en  lti?0,  était  flls  d'Antoine-Arnaold  de 
Gondrin,  marquis  de  Montespan  et  d'An  tin.  Il  eut 
dans  son  diocèse  de  vifs  démêlés  avec  les  Capucins 
et  les  Jésuites,  et  lança  contre  eux  un  interdit  qui 
subsista  jusqu'à  sa  mort,  en  1674.  On  a  de  lui  une 
Traduction  des  lettres  choisies  de  Grégoire-le-Crand, 
publiée  par  J.  Boileau.  f 

GONESSE,  ch.-l.  de  cant.  (Selne-et-Oise),  à  22 
kil.  E.  de  Pontolse,  à  15  kil.  N.  E.  de  Paris  : 
2,123  hab.  Franges  de  coton,  blanchisseries  de 
toiles,  ejc.  Boulangerie  renommée. 

GONFALON,  dit  aussi  gonfanon  ,  espèce  de  ban- 
nière en  usage  au  moyen  âge,  et  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  ornée  de  plusieurs  pendants  ap- 
pelés fanons.  Dans  plusieurs  républiques  italiennes 
les  gonfaloniers ,  c  est-à-dire  porteurs  du  gonfa- 
lon,  furent  longtemps  des  officiers  de  justice,  oa 
les  commandants  d'un  corps  de  troupes  destiné  i 
protéger  l'exécution  des  lois.  Dans  quelques-unes 
même  on  nommait  ainsi  le  chef  de  l'Haï  —  En 
France ,  le  gonfalon  était  plus  spécialement  une 
bannière  d'église,  qu'on  arborait  pour  lever  des 
troupes,  et  qui  était  portée  par  les  avoués  ou  dé- 
fenseurs temporels  des  abbayes  et  des  églises. 

GONFARON,  Forum  Voconii,  village  du  dép.  du 
Var,  à  35  kil.  N.  E.  de  Toulon  ;  1,200  hab. 

GONGORA  Y  ARGOTE  (Luis  de),  poète  espa 
pnol,  né  à  Cordoue  en  1561,  mort  en  1627,  em- 
brassa à  45  ans  l'état  ecclésiastique,  cl  devint  au- 
mônier de  Philippe  III.  Il  mil  à  la  mode  un  style 
ampoulé  qui  a  été  désigné  sous  le  nom  de  gongo- 
risme.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  à  Madrid  en  IG30 
et  réimpr.  à  Madrid  et  à  Bruxelles,  1659,  in-4.  Don 
Ramon  Fernandez  en  a  donné  un  choix,  Madrid,  1 787. 

GONGO-SOCCO,  c'est-à-dire  caverne  de  voleurs, 
nom  d  un  grand  établissement  deminesd'ordu  Bré- 
sil ,  dans  la  prov.  de  Minas-Geraes ,  à 400  kil.  N.  O.de 
Rio-de-Janeiro,qui  appartient  à  une  compagnie  an- 
glaise. Il  se  trouve  sur  les  bords  d'un  torrent  nommé 
Socorro.  Cette  mine  n'est  exploitée  que  depuis  1817. 

GONSALVE  DE  CORDOUE.  Gonialo  Hemandn 
y  Aguilar,  duc  de  Terranova,  prince  de  Venouse, 
surnommé  le  Grand  Capitaine,  général  espagnol, 

signala 
leur 
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enleva  Grenade (1492).  Appelé  emuile  par  les  Véni- 
ilcnt,  U  força  les  Turcs  à  lever  le  siège  de  Zante.  En 
1601 ,  Il  fut  placé  par  le  roi  Ferdinand  i  la  léted'une 
expédition  dans  le  royaumedeNaples,  dont  Louis  XII, 
roi  de  France,  venait  de  s'emparer.  Il  débarqua  k 
Tropea,  battit  les  Français  à  Barletta  et  à  Serai- 
oara  (1503),  et  remporta  une  victoire  complète  à 
Cerignola,  dans  la  Pou  il  le,  sur  le  duc  de  Nemours, 
qui  j  périt  (1503):  enfin,  après  une  foule  d'autres 
avantages  obtenus  sur  les  Français  et  les  Napoli- 
tains, il  assura  à  l'Espagne  la  possession  du  royaume 
de  Naples,  dont  U  fut  nommé  connétable.  Mais 
des  envieux  le  calomnièrent  auprès  de  Ferdinand; 
Il  reçut  l'ordre  de  quitter  Naples,  et  il  alla  finir 
tes  jours  dans  la  disgrâce  à  Grenade  (161  S).  Con- 
tai vs  était  généreux  autant  que  brave  ;  cependant 
on  lui  reproche  plutieurt  traite  de  cruauté.  Sa  vie 
tété  écrite  par  le  P.Du|<oncet.  Florian  en  a  fait  le 
héros  d'un  roman  historique. 

CONTACT  (maison  ni),  noble  famille  de  France, 
originaire  du  bourg  de  Gontaut,  dtnt  l'ancien 
Agénoia  (Lot-et-Garonne),  remonte  au  x*  siècle  :  la 
"luoart  de  ses  membres  te  sont  illustrés  par  leurs 
exploits  militaires.  Dès  l'an  1180,  les  seigneurs  de 
Gontaut  prennent  le  titre  de  seigneurs  de  Biron, 
tout  lequel  plusieurs  d'entre  eux  sont  devenus  cé- 
lèbres. {Voy.  BIRON.) 

GONTHIER  d'Andernach  (Jean),  médecin  alle- 
mand, né  en  1447,  mort  à  Strasbourg  en  1574, fut 
d'abord  recteur  des  écoles  publiques  à  Goslar,  puis 
professeur  de  grec  à  Louviin  :  vint  enmiite  en  1525 
étudier  la  médecine  en  France,  et  fut  attaché  a  la 
personne  de  François  I;  mais  le»  mourcs  di- 
rigées contre  les  Protestants  l'obligèrent  à  quitter 
la  France  pour  se  retirer  en  Allemagne.  Il  a  laissé 
des  ouvrages  estimés,  dont  les  principaux  sont  t 
Anaiomicarum  Iiuiiiuttonum  libri  /F,  Paris  et  Bile, 
1536.  i ii- S  ;  Padoue,  1558,  in-8.  revu  par  Vesale; 
De  Mtdicina  veieriei  nova.  Baie,  1 57 1 .  2  vol.  in-fol.: 
De  la  Petit,  Strasbourg,  1664,  in-4.  On  lui  doit 
sussi  une  traduction  de  divers  traitée  de  Galien. 

CONTRAN,  2'  fils  de  Clutaire  1",  roi  de  France, 
eut  en  partage  les  royaumes  de  Bourgogne  et  d'Or- 
léans en  601  :  t'occupa  à  calmer  let  dissensions 
fréquentes  oui  s'élevaient  entre  ses  frères,  battit 
les  Lombards  et  fit  oetser  leurs  incursions  sur  son 
territoire.  La  mort  de  ses  trois  frères  le  laissa  seul 
possesseur  des  Gaules.-  malt  il  se  déclara  le  protecteur 
de  ses  neveux,  et  fit  sacrer  roi  de  Soistons,  Clotaire  II, 
fils  de  ton  frère  Chilpéric  I.  Il  mourut  en  603,  et  fut 
canonisé.  On  le  fête  le  28  mars. 

GONZAGUE,  en  italien  Gonutga,  bourg  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  à  20  kil.  S.  de  Mantoue ,  a 
donné  ton  nom  à  l'illustre  famille  des  Goniague. 

GONZAGUE,  ancienne  famille  princière  d'Italie, 
qui  depuis  le  xi*  siècle  a  donné  det  seigneurs  à 
quelques  souverainetés  de  l'Italie,  det  grands  d  uni- 
taire* à  l'Eglise  et  det  princesses  à  plusieurs  mai- 
sons royal*».  En  1328.  Louis  de  Goniague,  s  ciant 
défait  de  Pa»«erino  Ponacotsl  ou  Bonicolsa,  eapitano 
de  Mantoue,  te  mil  k  u  place.  Depuis  cette  époque 
le»  Goniague  régnèrent  sur  Mantoue  jusqu'en  1708. 
Charles  11  i ,  Ferdinaad,  de  la  ligne  de  Nevers,  leur 
dernier  représentant  dans  cette  eité,  montra  une 
tel'e  dissolution  de  mœurs ,  qu'après  sa  mort,  ses 
sujets  allèrent  au-devant  de  la  domination  autri- 
chienne.— Dans  I  intervalle,  nous  trouvons  à  signaler: 
1*  Jean-François  II,  marquis  de  Mantoue,  mort  en 
1619,  qui  fut  ttmnJ  en  1496  par  le  pape,  les  Vénitiens, 
l'Espagne  et  le  duc  de  Milan,  pour  commander 
leur*  .coupes  réunies  contre  Charles  VIII,  roi  de 
France,  lors  de  l'expédition  de  ce  prince  en  Italie  ; 
le  marquis  de  Mantoue  remporta  quelquet  avantages 
sur  l'armée  française; — 2*  Ferdinand,  3*  Ois  de 
Jean-François  II ,  duc  de  Molfetla.  Il  s'acquit,  an 
rvjce  de  Chariot-Quint,  la  réputation  d  un  det 


meilleurs  généraux  de  l'Italie.  Charles  l'avait  fait 
riee-rol  de  Sicile  et  gouverneur  de  Milan  ;  mais  il 
fut  dépouillé  de  ce  gouvernement  par  Philippe  II 
en  1660,  et  il  acheta  alors  le  duché  de  Molfetta 
dant  le  royaume  de  Naples,  61  la  ville  de  Cuastalla 
dans  la  Lombard ie.  Il  mourut  en  1667,  laissant  3 
ses  descendants  cet  nouveaux  états.  Sa  mémoire  est 
souillée  de  plusieurs  crimet  :  on  («soupçonna  d'avoir 
empoisonné  le  dauphin,  fils  de  François  I,  roi  de 
France. — Parmi  les  cardinaux  du  nom  de  Goniague, 
le  premier  en  mérite  est  Hercule,  qui  fut  envoyé  en 
1503  au  concile  de  Trente,  comme  légat  du  Saint- 
Siège.  Il  a  laissé  quelquet  ouvrages  de  piété,  un  Co- 
Uchume,  det  Lettre»,  etc.  —  La  maison  de  Goniague 
t'était  partagée  en  troit  branches  vert  1440;  à  ls 
branche  aînée  appartinrent  les  marquis  (puis  ducs, 
1530)  de  Mantoue;  celle-ci  s'éteienit  en  1627,  et  fut 
remplacée  dans  la  possession  de  Mantoue  par  la  ligne 
coll.  desducs  de  Nevers,  éteinte  elle-même  en  170".  De 
la  branche  aînée  sortirent  encore  (1667)  les  dues  de 
Guastalla nui  s'éteignirent  en  1746.  Des  deux  autre* 
branches  descendirent  les  ducs  de  Sabionela  et  de 
Caatiglione,  que  l'empereur  dépouilla  de  leurs  états 
en  1692.  —  Enfln  ,  du  dernier  (Ils  de  Louis  I  de 
Goniague  étaient  sortis  au  xiv*  siècle  les  comtes  de 
Novellare.dor.t  le  dernier  m.  en  17'28;  à  relie  hrancti 
appartient  S.  Louis  de  Goniague,  qui  se  fit  jésuite  er 
1591  et  m.  a  23  ans.  Sa  piété  extraordinaire  le  fit  cano- 
niser (P. ,  Jljuin).— Dans  la  ligne d«Nev en»,  ou  rem. 
Marie-Louise  de  Goniague,  née  vert  1612,  qui 
épousa  Wladislas,  roi  de  Pologne,  en  1645,  puit  Jean 
Casimir,  ton  successeur  :  ta  soeur,  Anne  de  Gon- 
iague, connue  tous  le  nom  de  Princesse  palatine, 
née  en  1616,  si  eélèbre  par  ta  beauté  et  son  es- 
prit :  elle  épousa  le  prince  Edouard,  comte  palatin. 
Bis  de  l'électeur  palatin  Frédéric  V,  et  vint  mourir 
à  Paris  en  1684.  Bossuet  a  prononcé  ton  oraison  Tan. 

GONZALVE.  V.  Gohmltb.  . 

GOOK,  ville  de  Hollande  (Yssel  tupéricur),  k  M 
kil.  S.  O.  d'Almelo:  3,200  hab.   

CORDES,  Vordentes,  ch.-l.  de  cant.  (Wuclute;. 
à  15  kil.  N.  O.  d'Apt  :  3,400  hab. 

GORDIEN  I,  dit  f Ancien,  Marcus  Amomnus 
Gordtanus  Afrieanus ,  empereur ,  né  k  Rome  Tan 
167  de  J.-C.  était  proeontul  en  Afrique  «A  mil 
80  ans  lorsqu'il  fut  proclamé  à  Carlhage.  conjoin- 
tement avec  ton  flls,  par  les  troupet  révoltées  con- 
tre le  féroce  Maxlmln,  l'an  237.  Il  refusa  vaine- 
ment la  pourpre-  Au  bout  de  six  semaine*  Il  t  e- 
trangla  en  apprenant  que  ton  flls  avait  été  valncu 
et  tué  dans  Carthage  par  Capélien ,  général  de 
Maximin.  qui  rainait  le  siège  d«  relie  ville. 

cordikn  h,  dit  le  Jeune,  Ali  du  précédent,  rut 
associé  par  lui  à  l'empire  et  périt  a  Carthage  en 
combattant  Capélien.  Voy.  l'art,  précédent. 

CORDIBN  III,  dit  U  Pieux,  Marcue  Antomnu: 
Gordianus,  petit-Dit  par  ta  mère  de  Gordien  l,  nu 
placé  sur  le  trône  en  238.  aprèt  la  mort  de  Pupler 
et  Balbin,  n'étant  encore  âgé  que  de  douie  an-. 
Dlrigé  par  le  préfet  du  prétoire  Mlsithéc,  dont  il 
épousa  la  Alla,  il  gouverna  sagement  II  P*™  f  1 
Orient ,  assassiné  par  Phllippe-l  Arabe  en  i«« 
pendant  qu'il  combattait  Sapor,  roi  det  Pereet.  y 
L'ahbé  Dubos  a  prétendu  qu'il  avait  existé  un  s 
Gordien  ;  malt  cette  opinion  ne  ptralt  pat  fondée 
L'histoire  det  Gordien!  a  été  écrite  en  latin  par  au- 
let  Capitolin.  .  -, 

OOttMM  (saint),  martyr  tout  Dioclélieu,  eti  tel- 
le 10  mai. 

GORDIEN  (nœud).  Voy.  cordiui. 

GORDIUM,  plut  tard  JuliopolU,  ville  de  la  Petite 
Phrygie,  prêt  det  fronlièret  de  la  Galatie,  et  su 
le  Sangariut.  Cétait  là  que  te  trouvait  le  no-uc 
Gordien.  Foy.  coroics. 

GORDIUS,  Phrygien  qui,  de  simple  laboureur, 
devint  roi  ;  il  contacra  dant  le  temple  de  Jupiter 
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à  Gordium  1«  char  qui  le  portait  quaad  on  Tint  lui 
offrir  la  royauté.  Le  joug  était  lié  au  timon  par 
un  nœud  si  artistement  Lut ,  qu'on  ne  pouvait  eu 
apercevoir  les  bouts  :  on  le  nmn  mai  t  le  nœud  gordien. 
L  oracle  promettait  l'empire  de  l'Asie  à  celui  qui  dé- 
lieraitce  nœud.  Alexandre,  dans  son  expédition,  dés- 
espérantdeledélier,  lecoupad'uncoupd'épée,ctpar- 
Tint  ainsi  à  accomplir  ou  du  moins  à  éluder  l'oracle. 

GORDON  (famille  dc), ancienne  maison  d'Ecosse, 
dont  l'origine  a  partagé  les  généalogistes,  mais  qui 
parait  toutefois  être  venue  s'établir  dans  la  Grande- 
Bretagne  à  la  suite  de  Guillaume- le-Gonquérant 
(1066).  Elle  fut  honorée  du  titre  de  duc  en  1681. 
Les  Gordon  s'allièrent  aux  nobles  maisons  de 
Keith ,  d'Argyle,  de  Norfolk ,  et  même  aux  Stuarts, 
à  la  cause  desquels  ils  se  montrèrent  toujours  tidèles. 
—Dans  le  dernier  siècle,  George  Gordon,  connu  eoui 
le  nom  de  lord  Gordon,  né  en  11 60,  membre  de  la 
Chambre  des  Communes,  s'y  Ût  remarquer  par  ses 
discours  énergiques  et  son  opposition  au  ministère. 
La  violence  de  ses  déclamations  contre  le  bill  et 
faveur  des  Catholiques  causa  des  troubles  qui  ame- 
nèrent son  emprisonnement,  en  1780.  Mis  en  juge- 
ment, 11  fut  acquitté.  Mais  ayant  publié  en  1788 
un  libelle  contre  la  reine  de  France,  Il  fut  arrêté 
et  mis  à  Newgate,  où  il  mourut  en  1793.— La  ligne 
mais  des  ducs  de  Gordon  s'twt  éteinte  en  1836  en 
la  personne  de  George  Gordon,  6«  et  dernier  duc, 
né  an  1770, pair  en  1807, général  en  1819,  et  garde 
du  grand-sceau  d'Ecosse.  —  John  Byron,  père  du 
poète  si  connu  sous  le  nom  de  lord  Byron,  avait 
épousé  Catherine  Gordon,  issue  de  la  branche  afnée 
de  cette  famille  :  d'où  vient  que  lord  Byron  portait 
aussi  le  nom  de  Gordon. 

GORDON  iPatrik),  noble  écossais,  de  la  famille  des 
précédents,  né  en  1635,  quitta  jeune  sa  patrie,  et 
devint  feld-maréchal  de  Russie  et  gouverneur  de 
Moscou  sous  le  régne  de  Pierre-le-Grand,  à  qui  il 
rendit  de  grands  services  dans  la  guerre  de  1 696  con- 
tre les  Turcs,  et  dans  la  révolte  des  StréliU.  il  mourut 
deux  ans  apré*.  On  a  de  lui  un  Journal  précieux 
pour  l'histoire  de  l>lerre-le-Grand,  écrit  en  anglais. 

GORDYÊNE.  au j.  partie  sept,  du  Kourdiêlan,  con- 
trée d'Arménie,  <»ntr<»  laRagraydanènsauN.et  le  Ti- 
gre au  S.  .était  voisine  de  1*  Atropa  tène  et  do  l'Assyrie. 

GOREK, ihr  en  langue  indigène.  Ilot  situé  sur  la 
côte  de  Sénégambte,  à  3  kil.  du  cap  Vert,  par  14* 
lat.  N. ,  19»  45'  long.  O.  Ses  côtes  sont  très  es 
rarpees  et  presque  inaccessibles  ;  5,800  hab.  La 
plus  grande  partie  de  l'tle  est  occupée  par  nne  ville 
nommée  ansai  Gorée,  que  défend  le  fort  St-Michel. 

—  Les  Hollandais  s'emparèrent  de  cette  tle  en  1619, 
et  changèrent  le  nom  que  lui  donnaient  les  indigènes 
pour  y  substituer  celui  dcGorée.  du  nom  d'une  lie  de 
(a  Zélande.  L'amiral  d'Kstrées  enleva  cette  lie  aux 
Hollandais  en  ll»67,  et  depuis  ce  temps  elle  appar- 
tient à  la  France.  L'Ile  de  Gorée  fut  occupée  en 
1804  par  les  Anglais  qui  nous  l'ont  rendue  en  1815. 

GORG I  AS,  célèbre  sophiste  grec,  né  à  Léontium  en 
Sieile  vers  l'an  4  H5  av.  J.-C.,  vécut,  dit-on,  107  ans. 
Ayant  été  envoyé  par  les  Léontins  h  Athènes  pour  y 
demander  des  secours,  il  se  fit  tellement  admirer 
des  Athéniens  par  son  éloquence,  qu'on  le  retint 
dans  cette  ville  pour  y  donner  des  leçons  de  rhé- 
torique. Il  se  ût  aussi  remarquer  comme  philosophe 
et  écrivit  un  lirre  sur  la  Nature  dans  lequel  il 
soutenait  qu'il  n'y  a  rien  de  réel,  rien  qui  puisse 
être  connu,  rien  qui  puisse  être  enseigné  ou  trans- 
mis par  les  mots.  On  a  sous  son  nom  deux  dis- 
cours, dans  les  Orateun  gréa  de  Retske.  tome  VIII. 

—  Platon  a  donné  le  nom  deGorgias  à  un  dialogue 
célèbre  où  il  traite  de  la  rhétorique  et  se  moque 
des  tephuftes  et  des  rhéteurs  de  son  tempe. 

GORGOou  COltCANGE,  Khorkhandj,  ville  des 
Il  un»  Ephlalitcs,  dans  la  Transoxlane.  Près  de  là 
cul  Uau  la  grande  défaite  de  Gorge  on  du  Fossé, 


où  périrent  Firouxl  et  son  armée,  l'an  181  de  J.-C 

GORGONES,  monstres  femelles,  célèbres  dans  la 
Fable,  étaient  au  nombre  de  trois  :  Sthéno,  Euryalo  et 
Méduse.  Elles  étaient  sœurs  et  filles  de  Pboreys  et  de 
Céto;  elles  habitaient  près  du  jardin  des  Hespérides, 
situéauxenvir.  des  colonnes  d'Hercule.  Elles  étalent 
hideuses  a,  voir,  n'avaient  qu'un  œil  en  commun  cl 
changeait  nt  en  pierres  tous  ceux  qui  osaient  les 
regarder.  Persée  délivra  la  terre  de  ces  monstres, 
et  parvint,  avec  le  secours  de  Minerve,  à  trancher 
la  tête  de  Méduse  que  la  déesse  attacha  à  son  égide. 

GORGUE  (la)  ,  ville  du  départ,  du  Nord,  à  15  kjl. 
S.  E.  d  Haaebrouck  ,  sur  la  Lys;  3,100  hab.  Toiles, 
linge  de  table  ,  raffinerie  de  sel ,  etc. 

GORI  ou  G0UR1 ,  ville  de  la  Russie  mérid.  (Géor- 
gie) ,  à  60  kil.  N.O.  de  Tiflls ,  près  du  confluent  du 
tour  et  du  Dtdi-Liakvl  :  1 .500  hab.  Etoffes  de  coton, 
couvertures.  Gori  a  donné  son  nom  à  la  Gourle. 

GORIN,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  natt  à  29 
kil.  S.  0.  de  Kremenets  (Volhynle),  et  tombe  dam 
le  Prsipets  après  un  cours  sinueux  de  450  kil. 

GORÏONIDES  ou  bcn  GOR10N  (Joseph),  dit  aussi 
JostipHon,  rabbin  juif,  vivait  dans  le  fltf  ou  ix- 
siècle  de  notre  ère.  11  est  auteur  d'une  Histoire  juin 
qui  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  àMantour 
avant  1480,  et  qui  a  été  traduite  en  latin  par  Muns- 
ter, Bile,  1541,  et  par  Gagnier,  Oxford,  1706.  On 
a  prétendu  à  tort  que  ce  rabbin  juif  n'était  autre 
que  l'historien  Josèphe. 

GORITZ  ou  GOR1CE,  Gorixia  en  Italien,  Gœrti 
en  allemand ,  ville  des  États  autrichiens  Mllyrie) , 
sur  l  lsonso,  à  41  kil.  N.  0.  de  Trieste  :  8,900  hab. 
Evêché.  Sociétés  savantes.  Soieries,  bougies,  rubans 
ds  fil.  Cette  ville  fut  pend,  quelques  années  Is  sé- 
jour de  la  branche  aînée  de  la  famille  des  Bourboni, 
déchue  du  trône  de  France  :  Charles  X  v  est  mort. 

GORKUM,  quelquefois  Gorinehen  ou  Gornichem, 
ville  de  Hollande  (Hollande  mérid.).  à  33  kil.  S.  E. 
de  Rotterdam,  sur  la  Meuse;  5,200  hab.  Eglise  et 
hôtel-de-ville  remarquables.  Pêche  active.  Com- 
merce (grains,  beurre,  chanvre,  poissons).  Patrie 
des  peintres  Jean  Van  der  Heydin,  Jean  Van  dei 
lllft,  et  Abr.  Blœma  .  ..  —  r ondée  sn  1230;  tris 
Ûorissante  au  xiv*  siècle  ;  presque  submergée  c  c 
1809;  fortifiée  en  1813  par  les  Français. 

GORL1TZ,  ville  deSilésle.  Foi/,  goerlitz. 

UORODICHTCHE,  ville  de  la  Rnssi.'  d'Europe 
Nijnfl-Novgorod),  à  24  kil.  N.  K.  de  Nijnei- 
Movgorod  :  3,0<H)hab.  Imprimerie  sur  toiles  :  rérusc. 

GORODOK,  nom  commun  à  plusieurs  bourgs  de 
Russie;  le  plus  important  est  situé  dans  le  gouver- 
nement d'Orcmbourg.  T.  cocriev-gorodo»:. 

GOROGUEA.  rivière  du  Brésil,  natt  par  10»  46'  lat. 
S.,  coule  au  N.  E.  jusqu'à  Jerumenha,  tombe  dan  s 
la  Paranavba,  après  un  cours  sinueux  de  650  kil. 

GOKOK'HOV  ou  GOROKHOVETS.  ville  de  la 
Russie  d'Europe  (Vladimir),  sur  la  Kllaxma,  à  150 
kil.  E.  de  Vladimir;  2,400  hab.  Fonderie  do  clo- 
ches. Toiles,  savon.  Filatures  de  Hn.  Tanneries. 

GORON  ou  GORRON,  ch.-l.  de  eant.  (Mayenne), 
à  17  kil.  N.  0.  de  Mayenne;  2,000  hab. 

GOROUAL,  district  "de  l'Inde.  Voy.  gheroual. 

GORRA,  nom  qu'on  donne  souvent  au  Setledje 
et  à  la  Réyah  réunis,  avant  leur  jonction  avec  le 
Tchennab.  Il  correspond  à  la  partis  inférieure  de 
l'ancien  Hyphate.  ..    ■ .■  * 

GORRACOTTA,  ville  d'Hindoustan,  ch.-I.  d'un 
petit  état  de  même  nom  dans  l'ancien  Allahabad, 
par  23»  44'  lat.  N.,  76»  43'  long.  E. 

GORRAH.  ville  de  l'Inde.  Voy.  6PRRAH. 

GORSCIIKN  (cross-).  vil,e  des  Etats  prussiens 
(Saxe),  à  20  kil.  S.  E.  de  Merssburg.  Défaite  des 
Prussiens  par  un  corps  français,  2  mal  1813. 

GORTYNE,  ville  de  Crète,  au  S.  0.  de  Cnosse, 
sur  le  fleuve  Léthé.  — Ville  d'Arcadie,  au  confinent 
du  Gortynita  ou  Luriut      :  ÏÀlphée. 
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GORZE,  ch.-l.  de  canton  (Moselle),  à  21  kll.  S.  0. 1 
de  Met*;  1,600  hab. 

GOSLAR,  ville  murée  du  Hanovre,  à  6  Vil.  S.  E. 
de  Hildesheim ;  5,700  hab.  Ancienne  cathédrale; 
vieux  château  impérial ,  dit  Kaiserburg,  où  se  ras- 
semblaient jadis  les  diètes  impériales  ;  ce  n'est  plus 
auj.  qu'un  magasin  à  grains.  Antiquités  saxonnes. 
Potasse,  tabac,  savon,  vitriol,  liqueurs,  bière,  eau-dc- 
vie,  etc.  Aux  environs,  plomb,  ocre,  soufre,  ardoi- 
ses. —  Goslar  était  jadis  une  ville  impériale;  elle 
fut  donnée  à  la  Prusse  en  1803,  au  royaume  de 
VYeetphalie  en  1807  :  rendue  en  1813  à  la  Prusse, 
qui  la  céda  enUn  au  Hanovre,  1815.  C'est  à  Goslar 
lue  le  moine  Berthold  SchwarU  inventa,  dit-on, 
ia  poudre  à  canon. 

GOSLIN,  évêq  .  de  Paris,  du  ssngr.,  déf.  Paris  con- 
tre les  Normand*  qui  l'assiégeaient  (885);  monté  lui- 
même  sur  la  brèche  et  armé  d'une  hache,  il  com- 
battit avec  courage  et  repoussa  plusieurs  assauts.  Il 
mourut  pendant  Te  siège.  Abbon  a  chanté  ses  exploits. 

GOSPORT,  ville  d'Angleterre  (  Hamnshire) ,  à 
-  kil .  de  Porlsmonth  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
un  petit  bras  de  mer  et  dont  elle  Tait  presque  partie  ; 
12,600  hab.  Bel  hôpital  d'Haslar  (pour  les  marins), 
théâtre:  brasserie  royale;  fonderie  de  fer  et  de  cui- 
vre, et  autres  élAblissementi  pour  la  marine  royale. 

GOSSE  (Etienne),  auteur  dramatique,  né  en  1773 
à  Bordeaux,  mort  en  1834,  s'enrôla  comme  volon- 
taire en  1793,  devint  rapidement  olllcier,  se  re- 
lira du  service  après  avoir  été  blessé  dans  la  Vendée, 

1796,  et  occupa  sous  l'empire  un  emploi  que  la 
restauration  lui  lit  perdre,  il  a  fait  plusieurs  comé- 
dies, dont  les  meilleures  sont  les  Ftmmet  politiques, 

1797,  et  le  Méditant,  1816;  des  romans,  entre  au- 
tres les  Amants  vendéens,  1800,  et  des  Fables,  ISI8, 
remplies  pour  la  plujart  d'allusions  politiques,  et 
lui  eurent  un  grand  sucré*.  On  a  aussi  de  lui  des 
Proverbes  dramatiques,  1819,  2  vol.  in-8,  et  un 
.ivre  intitulé  :  Dites  parlantes,  ouvrage  satirique 
en  vers,  où  il  a  imité  Casli  avec  asset  de  bonheur. 

GOSSEG  (François-Joseph),  compositeur,  né  a 
Vergnies  (Hainaut)  en  1733,  mort  à  Paris  en  1829, 
était  fils  d'un  laboureur.  11  fut  un  des  créateurs  de 
•a  symphonie  et  composa  des  opéras  qui  eurent  un 
grand  succès  :  les  principaux  sont  les  Pécheurs,  la 
Fit»  du  village,  1778;  Rosine,  1786;  la  Reprise  de 
Toulon.  On  lui  doit  aussi  une  Messe  des  Morts  (1762), 
qui  est  regardée  comme  son  chef-d'œuvre.  C'est  lui 
qui  pendant  la  révolution  fil  la  musique  de  pres- 
que toutes  les  fêtes  patriotiques.  11  créa  en  1784 
nue  école  de  chant,  d'où  est  sorti  le  Con*errafo»re. 
I!  fut  nommé  inspecteur  de  ce  dernier  établissement 
lèl  sa  fondation,  1795. 

GOSSELIES,  ville  de  Belgique  (H  .inaul),  à  6  Vil. 
N.  de  Charleroi;  2,900  hab.  Lainages,  couteaux. 
Victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens  (juin  1794). 

GOSSKLIN  (Pascal-François-Joseph),  savant  géo- 
graphe, né  à  Lille  en  1751,  d  une  famille  aisée  de 
commerçants,  mort  à  Paris  en  1830,  était  destiné 
bu  commère*  et  fut  pendant  plusieurs  années  dé- 
puté de  sa  province  au  conseil  royal  de  commerce 
sTiégeant  à  Paris.  11  voyagea  pour  s'instruire,  visita 
la  Suisse,  l'Italie,  l'Espagne,  les  Pays-Bas;  recueil- 
lant partout  d'amples  matériaux  sur  la  géographie 
ies  anciens,  et  débuta  dans  la  carrière  scientifique 
sn  1789,  en  remportant  le  prix  proposé  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  sur  la  comparaison  de  Stra- 
bon et  de  Plolémée.  il  fut  admis  à  l'Académie  en 
1791,  devint  en  1799  conservateur  du  cabinet  des 
antiques,  et  fut  nommé  en  1801  un  des  traducteurs 
da  Strabon.  Son  premier  ouvrage  est  la  Géographie 
ia  Grecs  analysée,  ou  les  Systèmes  dEratosthenes, 
de  Strabon  et  de  Piofémée  comparés  entre  eux  (mé- 
moire couronné),  1790,  in-4;  il  le  fit  suivre  d'une 
roule  de  savants  mémoires  qu'il  lut  à  l'Institut,  et 
qu'il  recueillit  sous  le  titra  de  Recherches  sur  la 
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géographie  systematiq.  et  positive  des  anciens,  1798 
a  1813,  4  vol.  in-4.  Cet  ouvrage  capital  est  rempli 
de  découvertes  importantes;  mais  on  reproche  à 
l'auteur  de  s'y  être  laissé  entraîner  par  l'esprit  de 
système  ;  il  partait  de  cette  supposition  que  les  an- 
ciens ont  possédé  la  mesure  exacte  de  la  terre, 
dont  la  connaissance  leur  avait  été  léguée  par  un 
peuple  primitif  ;  il  expliquait  les  contradictions  et 
les  erreurs  apparentes  qu'on  trouve  «Lins  les  auteurs 
sur  la  distance  des  lieux  en  admettant  différentes 
sortes  de  stades  qu'on  avait  confondues  jusqu'à  lui. 
gosselin,  évêque  de  Paris.  Yoy.  coslin. 
GOTESCALC,  autrement  appelé  Fulgence ,  na- 
quit en  Allemagne  vers  l'an  806,  et  embrassa  la 
vie  monastique  à  Orbais,  abbaye  de  l'ordre  de  Saint- 
Bcnolt,  dans  le  diocèse  de  Soissons.  Nourri  de  la 
lecture  des  ouvrages  de  saint  Augustin,  il  crut  trou- 
ver dans  eet  auteur  le  dogme  de  la  prédesLabsoluc 
et  enseigna  que  Dieu  a  gratuitement  prédestiné  les 
élus  à  la  vie  éternelle  et  les  réprouvés  à  la  mort 
étemelle.  Celte  doctrine  ayant  été  condamnée  dans 
deux  conciles,  Gotescalc  fut  déclaré  hérétique  In- 
corrigible et  se  vil  déposé  du  sacerdoce,  battu  de 
verges  et  enfermé  pour  le  reste  de  ses  jours  dan» 
l'abbaye  de  tlaut-Yiiliers,  par  ordre  d'Hincmar,  ar- 
chevêque de  Reims.  11  mourut  dans  sa  prison  en 
868,  sans  avoir  consenti  à  une  rétractation.  Son  his- 
toire a  été  écrite  par  le  jésuite  L.  Cellot,  1655. 
GOTHA,  cap.  du  duché  de  Saxe-Cobourtr-Gotha, 
rèstle  la  Leine,à74  k.  N.O.  de  Cobourg;  Ï2,000h 
îcau  château  ducal  avec  terrasse  ;  musée  ouvertau  pu- 
blic :  biblioth.,  riche  cab.  de  médailles, cab.  chinois, 
galerie  de  tableaux;  gymna«e,  écoles  polytechn., 
(la  commerce,  normale  primaire.  Porcelaine,  toiles 
île  coton,  lainages,  etc.  On  y  rédige  depuis  1764  VAt- 
manach  rlcGutha.  Patrie «IcGotter, de  Th.  Rcinesius. 

GOTHAlll).S.),néen  Bavière,  réforma  des  monast. 
et  fut év.d  Hildesheim  de  |A?|  h  Ui3S.Onlho.le  4  tuai. 

GOT  HEM  BOURG  ou  GOETHEBORG  ,  ville  de 
Suède  (Gothie),  ch.-l.  du  lan  ou  gouvernement  de  Go- 
thembourg-«t-Bobus,  à  400  kil.S.O.  de  Stockholm; 
24,000  hab.  Rues  larges  et  régulières  :  bon  nombre 
d  édiflecs.  Imprimeries,  fabriques  de  drap,  de  tapis, 
de  toiles  à  voiles,  d'horlogerie  ;  filatures  de  coton, 
corderies,  papeteries,  raffineries,  teintureries,  etc. 
Chantiers  de  construction;  commerce  florissant.  Go- 
thembourg  fut  fondée  en  1607,  par  le  duc  de  Gottland 
(  le  roi  Charles  IX),  détruite  en  1611  par  les  Da- 
nois, et  rebâtie  par  Gustave-Adolphe. 

COTHEMBOURC-ET-BOHUS  (lan  ou  gouvernement  de), 
province  de  Suède,  formée  de  l'ancienne  province 
de  Bohus  et  d'une  partie  ds  la  Wcstrogothie,  est 
bornée  au  N.  par  la  Norwége,  à  l'E.  par  le  gou- 
vernement d'KIfsborg  dont  elle  est  séparée  par  le 
Gœla-Elf,  au  S.  par  celui  de  Halmstad,  et  à  10.  par 
le  Skagger-Rack  et  le  Cattégat  :  380  kil.  sur  £5; 
150,00(1  hab.  Ch.-l.,  Gothembourg. 

GOTHIE  (roy.  de),  Gœihaland  en  suédois.  On 
désignait  Jadis  sous  ce  nom  la  portion  mérid.  de  Is 
Suède,  au  S.  de  la  Suède  propre  et  a  l'E.  de  la 
Norwége;  elle  était  alors  divisée  en  3  parties; 
!•  Ostrogolhie  (subdivisée  en  Ostrogothie  propre, 
Smaland,  lies  d  OKIand  et  Gottland)  ;  2«  Westrogo- 
thie  (Westrogolhie  propre.  Bohus,  Dalle ,  Werme- 
land)  ;  S»  Gothie  du  Sud(Halland,  Skana,  Blekinge). 
Auj.  la  Gothie  forme  12  lans  ou  gouvernements: 
Linkœplng,  Calmar,  Rronoberg,  Gottland,  Jœnko- 
ping,  Skaraborg,  Elfsborg,  Gcetheborg-et-Bohus, 
llalmstad,  Chrisllanstad ,  Malmœhus.  Blekinge.  La 
Gothie  tiraitsonnnm  desGoths  qui  la  conquirent  ver 
le  l"  siècle  de  J.-C.  Elle  forma  jusqu'au  xni'siôclo  un 
roy.  a  part.  —  Marche  de  Gothie.  Voy.  sf.ptimaKIE 
GOTHIQUE  (golfe  ou  mer),  en  latin  Codan  ts  si- 
nus (de  Codi  ou  Gothi),  est  auj.  la  mer  Baltique. 
Les  anciens  n'en  connurent  que  la  partie  roérl- 
fut-oe  très  irrpcrfaitciucnt. 
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GOTHOFREDUS,  jurisconsulte.  Voy.  godefeoj. 

COThofredcs.  historien.  Voy.  at. f. lin  et  GALFfUD. 

GOTHONS,  Gothones.  Voy.  coths. 

GOTHS,  Goihi,  peuple  d'origine  germanique,  eu- 
rent pour  habitation  première ,  soit  le  Boiohemum 
qu'ils  partageaient,  dit-on,  avec  les  Barcomans,  soit 
les  sources  de  la  Vistule;  ils  conquirent  ensuite  la 
Scandinavie  méridionale  et  centrale,  ainsi  que  le 
nord  de  la  péninsule  Cimbrique,  tous  pays  ou  leur 
passage  est  attesté  par  les  noms  de  Gothie,  Codanitt 
tinta,  Jutland  (car  Jules  et  Golbs  ne  différent  pas]; 

fiuis  ils  revinrent  au  S.  de  la  Baltique  où  une  de 
eu»  tribus  s'établit  sous  le  nom  de  Gothons  (dans 
la  Prusse  actuelle);  de  là,  subjuguant  les  Venèdes, 
Burgundes,  Roxolans,  Iazyges  et  Finnois,  ils  s'étendi- 
rent de  proche  en  proche  depuis  la  Vistule  et  la 
rheiss  jusqu'au  Rha,  et  se  divisèrent  en  trois  grandes 
masses  ne  formant  qu'un  même  état  (Gépides,  au  N. 
des  Alpes  Bastarniques  ;  Wisigoths  ou  Golhs  de 
l  Ouest,  du  Tibisque  au  Borystliènc;  Ostrogolhs  ou 
Gotha  de  l'Est,  du  Boryslhène  au  Rha)  ;  ils  franchirent 
plusieurs  foissoil  le  Danube,  soit  le  Pont-Euxin,  pour 
ravager  l'empire  (  sous  Maiimin,  Gordien,  Décius)  ; 
rançonnèrent  Marcianopolis,  prirent  Philippopolis, 
assujettirent  Gallien  au  tribut,  mais  furent  repoussés 
par  Claude  II  qui  prit  de  là  le  surnom  de  Gothique 
•.269)  ;  occu père  ni  la  Dacie  Trajane  dès  que  les  Romains 
(  abandonnèrent  (274)  ;  se  jetèrent  sur  le  roy.  du  Bos- 
phore, qu'ils  détruisirent,  et  pillèrent  l' Asie-Mineure. 
Leur  roi  Hermanarie  porta  leur  puissance  à  son  plus 
haut  degré  dans  le  iv*  siècle  ;  leur  empire  embrassait 
vers  350  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  le  Don  jus- 
qu'à la  The isa  et  depuis  la  mer  Noire  jusqu'à  la  Bal- 
tique ;  mais  ils  furent  arrêtés  dans  leurs  progrès  par 
l'invasion  des  Huns  ;  Hermanarie  périt  en  les  com- 
battant, sans  pouvoir  arrêter  leur  marche  (378). 
Une  partie  des  Goths  (les  Oatrogoths)  consentirent 
à  subir  le  joug  des  Huns;  les  autres  (les  Wisigoths), 
franchissant  le  Danube,  se  jetèrent  de  nouveau  sur 
l'empire  romain  et  obtinrent  du  faible  Valens  des 
(erres  en  Mésie  (376);  mais  dès  378,  ils  prirent  les 
armes  contre  l'Empire,  furent  vainqueurs  à  Andrl- 
nople,  et  pillèrent  les  faubourgs  de  Constantinople  : 
ils  ne  furent  réduits  que  par  Théodose  I,  qui  prit 
les  plus  redoutables  à  sa  solde.  A  la  mort  de  cet 
empereur  (396),  Alaricl,leur  chef  les  promène  par 
toute  la  Thrace  et  la  Macédoine,  se  fait  donner  par 
Arcadius  le  titre  de  général  des  milices  romaines  en 
illyrie  orientale  (397),  envahit  deux  fois  l'Italie 
sous  le  règne  d'Honorius  (403-409),  prend  et  saccage 
Rome  (410).  Ataulf,  son  frère  et  son  successeur,  fonda 
la  monarchie  des  Wisigoths  dans  la  Gaule  méridionale 
et  rHispanie(412).  Les  Oatrogoths  de  leur  coté  rede- 
vinrent libres  en  4S3,  à  la  mort  d'Attila,  et  obtinrent 
des  demeures,  les  uns  en  Pannonie ,  les  autres  en 
Thrace;  puis  ils  se  réunirent  tous  sous  Théodoric- 
le-Grand ,  et  allèrent,  avec  l'aveu  de  l'empereur 
Zénon,  reprendre  l'Italie  sur  les  Uérules  (489-93);  ils 
fondèrent  dans  ce  pays  le  roy.  des  Ostrogoths.qui.après 
avoir  été  florissant  sous  Théodoric  (493-526),  tomba 
bientôt  en  décadence,  puis  succomba  sous  les  coups 
de  Bélisaire  et  de  Narsès  (534-653).  Les  Ostrogolhs 
passèrent  alors  en  Norique,  mais  ils  n'existèrent 
plus  comme  nation.— Quant  aux  Wisigoths,  ieur 


ce  dernier,  le  roy.  WUigolh  fut  détruit  par  les  Ara- 
bes ;  néanmoins  les  restes  de  la  nation  se  conservè- 
rent dans  les  montagnes  des  Asluries  et  de  la  Galice, 
et  y  fondèrent  les  petits  état*  chrétiens  qui  furent  le 
noyau  de  la  monarchie  espagnole.  Les  Goths  avaient 
embrassé  le  christianisme  au  i  v*  s.  ;  ils  étaient  Ariens. 

GOTTER  (Fréd.-Guillaume),  poète  allemand,  né 
à  Gotha  en  1746,  mort  en  1797,  occupait  dans  st 
ville  natale  un  emploi  qui  lui  laissait  l«s  loisir  de  se 
livrer  à  son  goût  pour  les  lettres.  Il  avait  étudié  à 
fond  la  langue  et  la  littérature  françaises,  et  appré- 
ciait à  leur  valeur  nos  chefs-d'œuvre  poétiques  ;  il 
chercha  même  à  en  reproduire  les  beautés  dans  ses 
œuvres.  11  a  composé  des  épltres,  des  élégies,  des  poé- 
sies légères  et  des  ouvrages  dramatiques.  Nous  cite- 
rons :  un  recueil  de  Poésies,  Gotha,  1787-88,  2  vol. 
in-8,  dans  lesquelles  se  trouvent  des  traductions  ou 
imitations  de  VOrctte,  de  la  Mérope  et  de  l'Alzire 
de  Voltaire:des  Opéras-Comiques,  Leipsick,  1778-79, 
in-8;  des  Drames,  1796,  in-8. 

GOTTESBERG ,  Ara  Ubiorum,  selon  quelques- 
uns,  ville  des  Etats  prussiens  (Pr.Rbén.),  à  4  k.  S.  0. 
de  Waldenbers;  1,900  hab.  Houille  aux  environs. 

GOTTESGAB ,  Theodosium  en  latin  moderne, 
ville  des  Etats  autrichiens  (Bohême),  à  26  kll.  N.  E. 
d'EInbogen,  au  milieu  des  monts  les  plus  âpres. 
Dcntellrs.  Aux  environs,  fer,  étain. 

GOTTINGUE.  Voy.  coettihgue. 

GOTTLAND  (lie),  île  de  la  mer  Baltique,  par 
15»  48  -16»  49*  long.  E.,  66»  54  -67»  66' lat.  N.  : 
115  kil.  sur  63  ;  38,000  hab.  Ch.-!.,  Wisby.  Monta- 

f nés  sur  les  côtes;  climat  moins  rude  qu'en  Suède, 
brêts,  grains,  beaucoup  de  légumes;  bétail;  pècho 
active. —  Cette  tle  fut  habitée  à  une  époque  fort  re- 
culée par  les  Golhs  qui  lui  laissèrent  leur  nom. 
Elle  fut  souvent  disputée  entre  les  Suédois  et  les 
Danois;  le  traité  de  1644  la  donna  à  la  Suède.  Les 
Russes  s'en  emparèrent  en  1807;  mais  ils  furent 
forcés  de  l'évacuer.— Le  roi  de  Suède.  Charles  IX, 
porta  d'abord  lo  titre  de  due  de  Gotlland. 

gottland  ('un  ou  gouvernement  de),  une  des 
douze  préfectures  formées  de  l'ancienne  Gothie,  se 
compose  de  l'île  de  ce  nom. 

GOTTL4ND,  mieux  GOETBAXXICD.  Voy.  GOTHIE. 

GOTTLIEBEN,  bourg  de  Suisse  (Tburgov  .e),  à  2 
kil.  0.  de  Constance  ;  260  hab. Vieux  chàteau-fort,  où 
furent  enfermés  Jean  XXH1,  Jean  Huss  cl  Jérôme  tl< 
Prague  pendant  le  concile  de  Constance  (I  il  il. 

GOTTOLENGO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à  24  kll.  S.  de  Brescia;  3,300  hab. 

GOTTORP,  bailliage  du  Danemark,  dans  la  partie 
mérid.  du  duché  de  Sleswlg.  H  lire  son  nom  du 
«hàteau  de  Gottorp  qui  défend  la  ville  de  Sleswig, 
son  chef-lieu  :  20,000  hab. 

GOTTORP  (B0LSTEIN-).  Voy.  HOLSTEIlf. 

GOTTSBERG.  Voy  cottksberg. 
GOTTSCHED  (J .-Christian) ,  écrivain  allemand, 
né  en  1700,  près  de  Kœnigsberg  en  Prusse,  mort 
en  1766,  enseigna  les  belles-lettres  avee  un  grand 
succès  à  Lelpsick,  depuis  1730,  et  influa  puissam- 
ment, par  ses  ouvrages  de  critique,  sur  le  rapide 
développement  de  la  littérature  allemande.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  YÉloquence  académique , 
à  iusatje  des  écoles,  Hanovre,  1728;  Estai  dan 


▼el  empire  eml  rassad'al>ord  toute  la  partie  de  la  Gaule  poétique  pour  Ut  Allemands,  Lcipsick,  1730;  His- 
au  S.delaLoire,puis(450)IeN.de  FEspagne; il  avait  - 
pour  capitale  Toulouse.  Réduit,  en  Gaule,  à  la  Sep- 


loire  critique  et  littéraire  de  la  tangue  allemande, 
1732-44,  8  vol.  in-8  ;  Grammaire  allemande,  Leip- 
timanie  par  l.lovis,  qui  battit  Alaric  H  à  Vouillé  (507"),  sick,  1748  :  cet  excellent  ouvrage  a  eu  de  nombreu- 
jj  s'étendit  en  Espagne,  oh  il  eut  pour  capitale  To-  ses  éditions  :  Dictionnaire  det  artt  libéraux.  Leipsirk, 

1780.  On  lui  doit  encore  des  traductions  de  Fonte- 
nelle,  de  Bavle;  une  tragédie  de  Caton,  et  deux  re- 
cueils de  poésies  (1 736  et  1750),  qui  sont  médio- 
cres. Gottsched  fut  en  Allemagne  le  chef  d'une 
école  littéraire,  qui  domina  pendant  quelque  temps 
et  qui  plaçait  au-dessus  de  tout  la  pureté  de  la 
bngue  et  la  correction  du  style,  mais  qui  ne  se 


iède.  Ses  principaux  roU,  après  Ataulf  (412-415), 
«ont  :  Wallla  (4 1 5-419) ,  qui  détruisit  les  Alains,  Ala- 
ric II  (184-6<'7),  qui  perdit  l'Aquitaine,  Amalaric 
(511-531),  fous  le  nom  duquel  légua  Théodoric,  roi 
des  Ostrotrolh*,  Léovigildc  (572-686),  qui  Extermina 
lesSuèTes,  Suintila  (62 1-63 1),  qui  chassa  les  restes  de» 
Grecs  et  des  liomains.  tiiùn  RoJcric  (710-711).  So»< 
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distinguait  nullement  par  l'originalité  et  le  génie  In- 
ventif. On  lui  reproche  du  pêtfantisme. — La  femme 
je  Gotlsched,  demoiselle  Kulmus,  s'est  aussi  distin- 
guée par  son  goût  en  littérature  et  a  traduit  plu- 
sieuri  ouvrages  français  ou  anglais. 

GOUAL10R,  fort  de  l'Hindoustan,  par  75*  42" 
long.  E.,  26«  15*  Ut.  N..  â  196  IU.  S.  d'Agrah; 
8.000  hab. —  Cette  célèbre  forteresse  est  regardée 
co.ume  la  clef  de  l'Hindoustan  du  côté  des  Mahral- 
tes,  et  comme  presque  inexpugnable  ;  elle  fut  prise 
pourtant  par  les  Anglais  en  1780.  Elle  a  été  depuis 
rendue  aux  Mahratlcs  (1805)  et  est  devenue  la  cap. 
de  1  .Mat  de  Sindhyah.  Les  An?!,  l'ont  prise  de  nou- 
veau en  1844.  — Goualior  donne  son  nom  à  un  vaste 
district  de  l'Inde,  qui  se  trouve  vers  le  centre  de  la 
presqu'île,  entre  26»  et  27»  lat.  N.,  et  qui  est  re- 
marquable par  sa  fertilité. 

GOUAKEC.  eh.-l.  de  eant.  (Côtes-du-Nord).  sur 
le  Blavet.  a40k.O.  N.  0.  de  Loudéac;  600  hab. 

GOUDA,  et  quelquefois  Tergouw,  ville  du  roj.de 
Hollande  (Hollande  mérid.),surrYssetet  laGouwe, 
à  17  kit.  N.  E.  de  Rotterdam  ;  15,000  hab.  Superbe 
^t  vaste  cathédrale,  remarquable  par  ses  vitraux 
peints:  hôtel-de-ville.  grandes  écluses,  etc.  Froma- 
ges estimés.  Grand  entrepôt  des  marchandises  des- 
tinées pour  Amsterdam,  no 
Patrie  des  frères  Houtman. 

GOUDELIN  ou  GOUDOULI  (Pierre),  poète 
sain,  né  en  1679,  mort  en  1649,  écrivit  dam  l'i- 
diome de  son  pays  des  poésies  diverses  qui  eurent 
an  grand  succès  parmi  ses  compatriotes.  Ses  Œu- 
vres ont  été  imprimées  à  Toulouse  en  1648,  in-4, 
1842,  2  v.  in-8  ;  on  admire  surtout  son  CAomi  Royal, 
et  son  Ode  sur  la  mort  d'Henri  If. 

GOUDKI.UUR.  Voy.  kaddalorx. 

GOUDJERATE,  prov.  de  l'Inde.  Voy.  cczzerat. 

GOUDOULI.  Voy.  cocdkuh. 

GOUET  ou  GOET,  riv.  de  France  (Côtes-du- 
Nord),  natt  dans  le  eant.  de  Quintin,  passe  à  St- 
Brieuc,  et  se  jette  dans  la  Manche  an  port  du  Légué, 
■près  un  cours  de  60  kil. 

GOUFFIER.  Voy.  choiseul  et  bo*nivet. 

GOUGES  (Marie-Olympe  de),  femme  auvkt.  née 
à  Montauban  en  1766,  était  fllle  d'une  revendeuse 
4  la  toilette.  Elle  vint  à  Paris  dès  l'âge  de  16  ans, 
et  s'y  fit  bientôt  de  la  réputation  par  sa  beauté  et 
son  esprit.  Elle  adopta  avec  exaltation  les  idées 
révolutionnaires  et  forma,  dit-on,  la  société  popu- 
laire de  femmes,  dite  les  Tricoteuses;  néanmoins, 
elle  s'offrit  généreusement  lors  du  procès  de 
Louis  XV|  pour  défendre  le  roi,  et  combattit  dans 
plusieurs  brochures  le  système  de  la  terreur;  ce 
qui  la  Ot  condamner  à  mort  àUfln  de  1793.  Elle 
avait  composé  plusieurs  pièces  de  théâtre  :  le  Ma- 
riage de  Chérubin,  1786;  F  Homme  généreux,  1786; 
Slot  lire  chez  Ninon,  1787  ,  des  romans  et  des  pam- 
phlets de  circonstance. 

GOUGH  (Richard),  antiquaire  anglais,  né  â  Lon- 
dres en  1736,  mort  en  1809,  a  mérité  d'être  sur- 
nommé U  Camden  du  xvnr*  siècle.  Il  a  laissé  entre 
autres  ouvrage*  les  Monuments  funéraires  de  la 
Grande-Bretagne,  1786-99. 

GOUJ  ET  (l'abbé  Cl.-P.),  savant  compilateur,  né 
à  Paris  en  1697,  mort  en  1767,  était  oratorien  et 
chanoine  de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  et  te  mon- 
tra ardent  janséniste.  Il  a  composé  plus  de  60  ou- 
vrages ;  les  plus  importants  sont  :  rte  des  saints, 
1750,  7  vol.  in-12;  Bibliothèque  des  écrivains  ec- 
eUtiattiquet,  Taisant  suite  â  la  collection  de  Dupin, 
1736;  Bibliothèque  française,  18  vol.  in-12,  Paris, 
1740;  cet  ouvrage  renferme  des  analyses  exactes  de 
'-ivre»  peu  connus  ;  malheureusement  il  n'a  pas  été 
achevé;  Mémoires  sur  le  collège  de  France,  1768, 
In -4.  On  lui  doit  une  nouvelle  édition  du  Diction- 
naire de  Rtehelet,  ainsi  que  des  corrections  et  ad- 
ditions au  " 


GOUJON  (Jean),  le  restaurateur  de  la  sculpture 
en  France,  né  â  Paris  vers  1610,  se  forma  en 
France,  prit  les  anciens  pour  modèle  et  mérita 
d'être  appelé  le  Phidias  français  et  le  Gorrègc  de  1s 
sculpture.  J.  Goujon  était  calviniste  :  il  fut  tué  l 
Jour  de  la  Saint- Barthélémy  (1672),  tandis  qu'il 
travaillait,  sur  un  échafaudage,  aux  décorations  d  li 
vieux  Louvre.  11  eut  pour  amis  Germain  Pilon  et 
Pierre  Lescot,  artistes  célèbres  alors,  et  forma 
Bullant.  Son  chef-d'œuvre  est  U  fontaine  des  In- 
nocents à  Paris  (1660),  où  l'on  admire  des  figures  de 
Naïades  de  In  forme  la  plus  gracieuse;  on  adm.  au  Lou- 
vre sa  Diane,  son  buste  de  Coligny.  11  orna  de  sculp- 
tures le  château  d'Anet  pour  Diane  de  Poitiers,  et  la 
partie  du  Louvre  que  bâtit  Pierre  Lescot.  On 
doit  aussi  su  ciseau  de  Jean  Goujon  les  sculptures 
qui  ornent  l'hôtel  de  Carnavalet  â  Paris,  qui  devint 
plus  tard  la  demeure  de  madame  de  Sévlgné.  On 
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trouve  dans  une  ancienne  traduction 
par  Martin,  Paris,  1647,  in-fol.,  un  Appendice 
écrit  par  Jean  Goujon.  On  a  gravé  dans  le  Musée 
des  monuments  français  les  plus  beaux  ouvrages  de 
cet  artiste.  Réveil  les  a  publiés  a  part  en  1814. 

GOULARD  (Thomas),  chirurgien,  né  â  Saint- 
Nicolss-de-la-Grsvs,  près  de  Montauban,  vers  1720, 
mort  vers  1790,  était  démonstrateur  royal  de  chi- 
rurgie et  d'anatomie  â  Montpellier,  et  chirurgien- 
major  de  l'hôpital  militaire  de  cette  ville.  On  a  de 
lui  divers  écrits  sur  les  maladies  des  voies  urinaires 
et  un  Traité  des  effets  des  préparations  de  plomb, 
et  principalement  de  l'extrait  de  saturne ,  Pezenat, 
1760.  Son  nom  est  resté  attaché  â  l'extrait  de  Sa- 
turne (acétate  de  plomb),  qu'on  appelle  aussi  vul- 
gairement eau  de  Coulant. 

GOULART  (Simon),  écrivain  du  xvi*  siècle,  né 
à  Senlis  en  1643,  mort  en  1628,  adopta  la  religion 
réformée,  se  réfugia  après  la  Saint-Barthélemy  â 
Genève,  où  il  avait  été  reçu  ministre  dès  1666  et 
présida  le  synode  après  Tbéod.  de  Boxe.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  curieux  et  recherché  :  Trésor  d'histoires 
admirables,  Paris,  1600,  Genève,  IS20  ;  des  Mé- 
moires historiques  sur  son  temps  ;  de»  Traductions 
de  Xénophon.  Sénèqje,  Théodoret,  etc.,  et  des 
éditions  de  saint  Cyprien.  TertuUien  et  Plutarque. 
GOULETTE  (la).  Voy.  tcnis. 

GOULU  (Nicolas),  professeur  de  grec  au  collège 
de  France,  né  en  1630,  près  de  Chartres,  mort  en 
1601,  était  gendre  de  Dorât.  11  a  surtout  travaillé 
sur  la  philosophie  de  Gicéron.  On  lui  doit  une  tra- 
duction des  Hymnes  de  Callimaque ,  des  Sermons 
de  Grégoire  de  Nysse,  etc. —  Son  111s.  Dominique- 
Jean  Goulu,  fut  général  des  Feuillants  et  composa 
plusieurs  traités  religieux.  On  lui  doit  des  traduc- 
tions de  saint  Denys  l'Arénpagile.  !629;  d'Epietèle. 
1630.  U  a  composé,  sous  le  titre  de  Lett.de  Phyttarque 
à  Arisie,  un  ouvrage  critique  ou  il  attaque  Balxac. 

GOUMTI,  riv.  d  Hindou» tan.  sort  d'un  petit  Isc 
dans  la  partie  orientale  de  l'ancien  Delhy,  dans  le 
district  de  Bareily;  traverse  I  Aoude,  où  il  baigns 
Lacknau  ;  l'Allahâbad,  où  il  baigne  Djouanpour,  et 
se  jette  dans  le  Gange  â  Tchandraouty,  après  un 
cours  de  620  kil. 

GOUN1EH,  Absarus,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 

Çïneroum),  eh.-l.  d  on  livsh,  â  190  kil.  N.  E.  de 
rébisonde  ,  sur  la  mer  Noire,  â  l'emb.  du  Trhorok. 
GOUNONG-API,  nom  commun  â  deux  lies  de  1  O- 
céanie  :  l'une,  dans  la  mer  des  Moluques,  fait  partie 
de  l'archipel  Banda  et  appartient  â  la  Hollande;  elle 
est  volcanique.  Terribles  éruptions,  notamment  en 
1820. — L'autre,  comprise  parmi  les  lies  de  l'archipel 
de  la  Sonde,  est  située  su  N.  E.  de  Sumbava.  On 
en  exporte  de  petit*  chevaux  d'un  noir  de  jais,  qui 
sont  fort  estimés. 

cousoNG-TEiXA,  ville  de  l'île  Célèbes,  par  121« 
long.  E.,  0*  16'  Ut.  N..  sur  la  côte.  Les  Hollandais 
y  ont  construit  un  fort  dit  fort  d'Amsterdam.  Ou  j 
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fait  un  grand  commerce  d'or  et  d'écaillé  de  tortue. 

GOUR  ou  GAUR,  ou  ZOUF,  Guria  dee  ancien*, 
ville  du  Kaboul,  ch.-l.  du  pays  de  Gour  ou  Gho- 
rat,  k  220  kil.  N.  de  Candahar,  par  34*  18'  lat.  N., 
62"  10  long.  E.  —Cette  ville  fut  la  capitale  des 
Gouridea  et  leur  donna  ion  nom.  Elle  fut  prise  au 
un*  aiècle  par  le  khan  du  Khariam,  ravagée  en- 
suite par  Gengis-Khan  et  par  Tamerlan.  Il  n'en 
reste  plut  aujourd'hui  que  les  ruines. 

COUR,  et  quelquefois  laxraoutt,  Gangia  Reçia  de 
Ptolémée?  ville  de  l'Inde,  sur  le  Gange,  à  31  kil. 
N.  0.  de  Mourchidabad,  par  34*  18*  Ut.  N.,  62*  20' 
long.  E.  Elle  eat  abandonnée  depuis  1664. 

GOURDON,  ville  de  France,  ch.-l.  d'air.  (Lot). 

Ïrèa  du  Bleu,  k  32  kil.  N.  de  Gabon  ;  2,500  hab. 
biles  à  voilas,  bonneterie,  chapeaux.  Société  d'a- 
griculture.—L'arr.  de  Gourdon  a  9  cant.  (Bastide, 
Cramât,  Martel,  Pairac,  Salviac,  Souillae,  Saint- 
Germalr*-de-Bel-Air,  Vairac,  plus  Gourdon),  104 
communes  et  79,926  hab. 
GOURI,  ville  de  Géorgie.  Voy.  cou. 
GOURIDLS,  dynastie  qui  régna  sur  la  Perse  an 
xii  •  siècle,  était  originaire  de  Gour  dans  le  Kaboul,  et 
eut  poui  hef  Hussein-Gouri,  gouverneur  do  pays  de 
Gour  pour  les  Gaznévides,  qui  ae  révolta  et  ae  dé- 
clara indépendant  en  1155.  Les  Gourides,  sons  la 
conduite  d'AU-Eddyo,  conquirent  bientôt  toute  la 
Perse,  d'où  ils  chassèrent  les  Gaxnévldes  (1158); 
mais  en  1213  ils  furent  eux-mêmes  renversés  par 
les  khans  du  Khariam. 

GOURIE  ou  GOURIEL,  partie  méridionale  de  la 
CoichuU  ancienne,  région  d  Asie  sur  la  mer  Noire, 
entre  les  embouchures  du  Tcbonok  et  du  Rioni, 
au  S.  de  la  Mingrélie  :  80  kil.  anr  6a ;  37,000  hab. 
Elle  est  divisé*-  en  Gourie  russe,  qui  est  annexée  à  1*1- 
méréthieet  i  la  Mingrélie.  provinces  de  la  Géorgie, 
et  qui  a  pour  eh.-l.  Poti,  et  en  Gourie  turque,  dans  le 
pachalik  de  Trébisonde  (ch.-l.,  Batoum).  Vastes  forêts; 
cire,  miel  (dont  une  espèce  enivrante),  vin,  mais,  mil- 
let, tabac. — La  Gourie  fit  partie  de  l'ancien  royaume 
de  Géorgie  jusque  vers  le  milieu  du  xv  siècle.  Elle 
était  alors  comprise  dans  le  royaume  d'Iméréthie.  A 
la  fin  du  xvii*  siècle,  elle  secoua  le  joug,  mais  pour 
subir  bientôt  la  domination  ottomane.  Les  Russes 
ae  sont  approprié  en  1801  la  plus  grande  partie 
de  la  Gourie. 

GOURIEV-GORODOK,  ville  et  fort  de  la  Russie 
d'Europe  (Orenbourg),  sur  l'Oural,  à  1 1  kil.  de  la 
mer  Caspienne,  par  47°  7*  Ut.  N.,  49°  89'  long.  E.; 
3,000  hab.,  cosaques.  Elle  fit  partie  du  gouverne- 
ment d'Astrakhan  jusqu'en  1763. 

GOURIN,  eh.-I.  de  eant.  (Morbihan),  à  12  kil. 
N.  0.  du  Faouet  ;  3,994  hab. 

GOURNAY,  Gornacum  en  latin  moderne,  eh.-l. 
de  eant.  (Seine-lnf.),  à  34  kil.  S.  E.  de  Neufchà- 
tel,  nr  l'Epie  :  3,164  hab.  Bibliothèque.  Beurra 
renommé,  cidre,  etc.  Aux  environs,  eaux  minéra- 
les, entre  autre»  celle  dite  de  Jouvence.  —  Cette 
ville  eat  fort  ancienne  :  elle  appartenait  jadis  aux 
Caletes.  Le  Normand  Rollon  en  fit  le  ch.-l.  d'une 
seigneurie  au  x*  siècle.  — On  appelle  ausal  cette  ville 
Goumay-tn-Bray,  pour  la  distinguer  de  deux  vil- 
lages de  même  nom  situés  dans  les  dép.  de  l'Oise 
et  de  Seine-et-Oise. 

GOURNAY  (mademoiselle  Marie  lkjars  de), 
femme  célèbre  par  son  esprit,  née  à  Paris  en  1566, 
morte  en  164&.  Ayant  lu  k  l  ige  de  18  ans  les 
Essais  de  Montaigne,  elle  conçut  pour  l'auteur  la 
plus  vive  admiration,  s'en  flt  bientôt  connaître,  et  lui 
'nspira  un  si  tendre  attachement,  qu'il  lui  donna 
le  titre  de  sa  Fille  d'alliance.  Après  la  mort  de 
Montaigne,  mademoiselle  de  Gournay  donna  deux 
éditions  estimées  des  Essais  du  célèbre  écrivain, 
1594  et  1635.  Elleaaassi  composé  elle-même  quel- 
ques écrits  dont  le  plus  remarquable  eat  rÊçaliti 
des  nommes  et  des  finm«,  1622;  elle  a  traduit  des 


morceaux  de  Virgile,  de  Tacite  et  de  Salluete,  1623 . 

GOUROU,  mot  iadien  qui  veut  dire  maure,  in- 
stituteur, désigne  spécialement  tantôt  Bouddha, 
Un  tôt  Ganéça.  —  Dans  la  religion  des  Syke,  il  dé- 
signe le  cher  spirituel  de  U  confédération,  et  se 
joint  au  nom  propre.  Lee  plus  célébrée  Gourout 
des  Syks  sont  :  Nanek,  qui  porta  le  premier  ee  titre, 
et  Govinda.  Voy.  ces  noms. 

COUROO-COVIND.  Foy.  COvlNDA. 

GOURVILLE  (J.  h  f.  h  a  tld  ne),  né  en  1625,  mort 
en  1703,  fut  d'abord  secrétaire  du  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld, à  qui  il  rendit  des  services  pendant 
les  troubles  de  U  Fronde  ;  fut  nommé  par  Maiarin 
intendant  des  vivres  k  l'armée  de  Catalogne,  puis 
obtint  par  U  protection  de  Fouquet  U  place  de  re- 
ceveur-général des  taillée  de  Guyenne,  et  flt  rapi- 
dement une  grande  fortune.  Accusé  de  concussion, 
il  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  Fouquet  et 
s'exila.  Pendant  son  exil,  Il  fut  chargé  d'une  mis- 
sion secrète  auprès  du  duc  de  Brunswick  ;  11  s'en 
acquitta  avee  succès ,  et  mérita  son  retour  en 
Franee.  On  a  de  lui  des  Mémoires  qui  vont  de  1645 
k  1678,  Paria,  1724. 

GO  UT  Y,  fort  de  l'HindousUn  (Madras),  dam 
l'ancien  Balaghat,  k  65  kil.  S.  E.  d'Adoni,  par  75* 
15'  long.  E.,  15*  9'  Ut.  N.  Ch.-l.  d'un  état  mah- 
ratle,  jadis  indépendant,  mais  soumis  aux  Anglai» 
depuis  1800. 

GOUVEA,  bourg  du  Portugal  (Beira),  k  31  kil 
0.  de  Guarda  ;  1,700  hab.  Cette  ville  appartenait 
jadis  aux  Turduli  qui  la  nommaient  Game.  Fer- 
dinand-le-Grand  la  prit  sur  les  Maures  en  1038. 
Philippe  III  l 'érigea  en  marquiaat  en  faveur  de- 
là maison  de  Silva. 

GOUVEA  (Antoine  de),  Goveanus,  jurisconsulte* 
et  philologue,  né  à  Réja  en  Portugal  l'an  1505,  vint 
Jeune  se  fixer  en  France;  cultiva  d'abord  U  litté- 
rature et  composa  des  poésies  Utines  estimées;  puis 
enseigna  la  philosophie  péripatéticienne:  eut  de  vifs 
démêlés  avec  Ramus  qui  combattait  celte  philoso- 
phie, et  publia  contre  lui,  en  1543:  Pro  ArùtoteU 
adversusP.  Rami  catumnias  ;  puis  il  se  consacra  tout 
entier  k  U  jurisprudence,  et  enseigna  le  droit  avec 
beaucoup  d'éclat  k  Toulouse,  k  valence,  k  Gre- 
noble. Il  mourut  k  Turin  vers  1555.  Ses  oeuvre* 
ont  été  publiées  k  Rotterdam,  1766.  2  vol.  in-fol. 
—  Un  frère  d'Antoine,  André  de  Gouvea,  vint 
aussi  en  Franee,  enseigna  avec  distinction  la  gram- 
maire et  U  philosophie  au  collège  Ste-Barbe  k 
Paris ,  puis  au  collège  de  Guyenne  à  Bordeaux  : 
fut  rappelé  eu  Portugal  en  1547  par  le  roi  Jean  III, 
et  fut  chargé  de  fonder  k  Coïmbre  un  collège  sur 
U  plan  des  écoles  françaises.  U  mourut  1  année 
suivante,  lorsque  rétablissement  qu'il  venait  de 
créer  commençait  k  prospérer. 

GOUVERNANTE  des  pats-bas.  Voy.  marctje- 

RITE  D'AUTRICHE  et  «ARCPERITE  DE  PARME. 

GOUVION-SAINT-CYR  (Laurent),  maréchal  de 
France ,  né  k  Tout  (Meurt he) ,  de  parents  s&ni 
fortune,  mort  en  1830,  se  destina  d'abord  aux  arts 
et  donna  quelque  temps  des  leçons  de  dessin.  En 
1789  il  embrassa  avec  ardfur  les  idées  nouvelles, 
obtint  un  petit  emploi  dans  l'étal-major  de  la  garde 
nationale  de  Paria,  puis  s'enrôla  en  1792  dans  le 
bataillon  des  Chasseurs  républicains,  formé  de  vo- 
lontaires parisiens.  Il  flt  pendant  une  dltaine  d'an- 
nées sans  Interruption  les  campagnes  dea  armées 
du  Rhin  et  de  Rh I n  et-Moselle;  servit  sous  Custine, 
Beau  harnais,  Hoche,  Moreau  :  fut  fait  général  dr 
division  en  1794,  devint  en  1798  général  en  che 
de  l'armée  de  Rome,  en  1 803  de  l'armée  de  Naplea, 
et  se  signala  dans  ces  deux  commandements  par 
son  Intégrité  autant  que  par  son  habilHé:  jouit  de 
peu  de  faveur  auprès  de  l'empereur  k  cause  de  son 
attachement  aux  idées  républicaines,  et  resta  quel- 
que temps  'sans  emploi  ;  fut  néaumoius  rappelé 
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en  1809  et  fit  une  campagne  brillante  en  Catalo- 
gne; pril  part  en  1812  &  l'expédition  de  Russie  et 
remporta  iur  le  comte  de  Wi  tt+ç ensteln  la  brillante 
victoire  de  Pololsk  ;  reçut  en  récompense  le  bâton 
de  maréchal  (1812);  fut  chargé  en  1813  de  défen- 
dre Dresde;  obtint  après  un  long  siège  une  capitu- 
lation honorable,  et  n'en  fut  pas  moins  retenu 
ï  risonnier  par  trahison.  Rentré  en  France  en  1814, 
il  reconnut  le  gouvernement  de  Louis  XVI II  et  fut 
chargé  à  différentes  reprises,  de  1815  à  1821,  du 
ministère  de  la  guerre.  H  porta  dans  son  adminis- 
tration des  idées  libérales  qui  contribuèrent  à  ral- 
lier les  espnis  à  la  cause  des  Bourbons,  Ot  de 
bonnet  lois  sur  le  recrutement,  sur  l'avancement 
militaire  et  les  pensions  de  retraite.  La  réaction  de 
1821  lécarta  du  ministère.  Rentré  dans  la  vie  pri- 
vée, il  s'occupa  de  rédiger  ses  mémoires.  On  a  de 
lui  :  Journal  des  opérations  de  l'armée  de  Catalogne 
en  1608  et  1809,  Paris,  1821;  Mémoire!  sur  Us 
campagnes  des  armées  du  Rhin,  etc.,  Paris,  1829; 
Campagnes  de  1812  et  de  1813,  Paris,  1831.  Ces 
ouvrages  sont  précieux  pour  l'histoire  du  temps.— 
Gouvion-Sainl-Cyr  était  parent  du  général  J.-B. 
JJouvion,  membre  de  l'Assemblée  législative,  adjoint 
Je  La  Fayette  dans  le  commandement  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  qui  fut  tué  devant  Maubeuge 
en  1792;— et  de  Louis-J.-B.  Gouvion,  lieutenanl- 
<<  néral  et  pair  de  France,  mort  en  1823. 

GOVKA.  GOVEANUS.  Vo9.  goijvea. 

GOV1NDA,  dit  aussi  Gourou-Govind ,  chef  des 
\vks,  né  à  Patnah  dans  le  Béhar,  en  1666,  succéda 
en  1671  à  son  père  qui  avait  été  assassiné  par  l'or- 
dre d'Aureng-Zeyb.  Poursuivi  par  les  agents  du 
conquérant  mongol,  il  erra  dans  divers  pays,  exci- 
tant partout  la  haine  contre  le  nom  musulman; 
trouva  un  asile  dans  le  Pendjab;  ûl  des  peuplades 
jusque-là  timides  et  dociles  de  cette  partie  de  l'Inde 
une  nation  belliqueuse  et  redoutable,  et  fonda  ainsi 
la  puissance  temporelle  des  Syks,  qui,  depuis  Na- 
oek,  n'étaient  qu'une  secte  religieuse.  Malgré  tous 
ses  efforts ,  il  ne  put  chasser  les  Mongols,  et  mou- 
rut, a  ce  qu'on  croit,  en  1708,  dans  le  Décan,  à 
Nandere,  ville  d»  la  province  de  Beyder,  sur  la 
rive  gauche  du  Godavery.  Gourou-Govind  enseignait 
un  pur  théisme  qui  conciliait  le  mahomélisme  et  le 
hrahmisme  ;  comme  Mahomet,  il  promettait  le  ciel 
à  eeut  qui  mouraient  en  combattant.  Il  donna  à  ses 
partisans  un  livre  sacré  {le  Livre  des  Dix  Rois). 

GOWER  (J.),  ancien  poète  anglais,  contemporain 
de  Chaucer,  né  vers  1320,  mort  en  1402,  exerça  la 
p  "feasion  de  jurisconsulte,  et  fut  attaché  à  la  cour 
«le  Richard  11  et  de  Henri  IV.  On  a  de  lui,  sous  le 
titre  de  Confessio  Amantis,  un  poème  anglais  en 
8  livres  sur  la  métaphysique  de  l'amour,  qui  obtint 
un  grand  succès  (imprimé  à  Londres  en  1483, 
1632,  etc.)  ;  un  poème  De  Uenrico  IV  (dans  les 
œuvres  de  Chaucer),  et  un  poëme  moral  latin, 
Spéculum  meditantis,  qui  n'a  pas  été  imprimé. 

GOY A-Y-LUCI ENTES  (don  François),  peintre 
c  psgnol.  né  en  1746  à  Fuenle-de-Todos  (Aragon), 
.1  à  Bordeaux  en  1828,  imita  la  manière  de 
Yélasques  et  de  Rembrandt.  Ses  chefs-d'œuvre 
a-mt  un  Crucifix  pour  l'église  Saint-Ferdinand  à 
.  Iadrid,  deux  représentations  de  Saint  François  de 
Dorja  à  Valence,  l'Arrestation  de  J.-C.  à  Tolède,  la 
Famille  de  Charles  IV,  qui  lui  valut  le  titre  de  pre- 
mier peintre  de  la  cour.  On  lui  doit  aussi  une  col- 
ection  de  capriccios.  caricatures  politiques  remplies 
de  verve  et  d'oritfnalité. 

GOYANNA.  vilïedu  Brésil  (Pernamburo),  a 65k il. 
N.  O.  d'Olindo,  par  1»  28'  lat.  S.,  36°  U'  long.  0.; 


cotai 'prov.  de},  au  BrWI ,  entre  celles  de  Para 
à  I  0.,  Pernamburo  et  Minas-Geraea  à  l'E.,  entre 
5»  et  21*  lat.  S.,  46»  et  67°  long.  0.  :  160  kil.  sur 
680  ;  150,000  hab.  Ch.-l.,  Goyax.  Division  :  2coraar- 
ques,  Goyaz,  et  Duas-Barras.*  Montagnes  de  médiocre 
hauteur  ;  rivières  :  Vermelho,  das  Aimas,  Maranhao, 
Parana.  Superbes  forêts,  bols  colorants,  écorces  et 
plantes  médicinales,  sucre,  ananas,  etc.;  gibier  et 
bêles  sauvages  en  quantité,  gros  bétail  et  moutons. 
Or  (qu'on  n  exploite  plus),  diamants,  cristal,  etc. 
GOZE.  Voy.  cozze  et  cozzi. 
GOZON  (Dieudonné  de),  grand-maître  de  l'ordre 
de  St-Jcan  de  Jérusalem  en  1346,  s'était  signalé, 
n'étant  encore  que  simple  chevalier,  en  délivrant 
l'Ile  de  Rhodes  d'un  serpent  monstrueux  qui  U 
désolait  :  cette  action  courageuse,  que  quelques-uns 
regardent  comme  une  fable.'lui  aurait  valu  le  titre  de 
lieu  tenant-  trénéral  du  graml-maltre.Elevéàla  grande 
maîtrise,  il  lit  revivre  l'ancienne  discipline  de  1  ordre, 
augmenta  les  fortifications  de  Rhodes,  rétablit  le  rci 
de  la  Petite-Arménie  et  l'aida  à  chasser  les  Sarrasin? 
venus  d'Êfirvpte.  Il  m.  en  1353,  dans  un  âge  avancé. 

GOZ-RADJEB,  gros  bourg  de  Nubie,  dans  le  Don- 
gola,  sur  le  Taeazzé,  à  220  kil.  E.  de  Cbendi. 

GOZZK,  Oautos  des  anciens,  Goizo  en  italien, 
lie  de  la  Méditerranée,  au  N.  0.  et  à  8  kil.  de 
Malte:  15  kil.  sur  8:  13,300  hab.  Bourg  principal, 
Rabalto.  Pèche  abondante.  Coton,  un  peu  de  grains. 
Cette  lie  fut  donnée  aux  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  en  même  temps  que  Malte  (1530)  ; 
les  Turcs  et  les  corsaires  de  l'Afrique  la  ravagèrent 
en  1561,  1673  et  1709.  Elle  appartient  auj.  aux  An- 
glais.— Une  autre  lie  de  même  nom  fC/audo*  chex  les 
anciens)  se  trouve  à  60  kil.  S.  0.  de  l'île  de  Candie;  elle 
a  9  kil.  sur  7.  S.  Paul  y  aborda  en  se  rendant  à  Rome. 

GOZZI  (Gaspard  et  Charles),  nom  de  deux  frères 
qui  se  distinguèrent  en  Italie  comme  littérateurs 
au  xvili*  siècle.  Gaspard,  né  à  Venise  en  1713, 
mort  en  1786,  est  surtout  estimé  comme  critique; 
on  lui  doit  un  journal  littéraire  dans  le  genre  du 
Spectateur  anglais,  f  Observateur  vénitien,  1768  et 
années  suivantes;  une  Apologie  du  Dante  contre 
les  attaques  de  Bellinelli,  1758,  et  divers  ouvrages 
en  prose  ou  en  vers,  1759.  —  Charles,  né  ver» 
1720,  mort  en  lbUti,  travailla  pour  lu  théâtre, 
attaqua  de  front  le  genre  sérieux  créé  par  Goldoni 
et  y  opposa  un  genre  fantastique  cl  bouffon  qui 
eut  quelque  temps  du  succès.  Ses  œuvres  parurent 
à  Venise,  1772.  en  8  vol.  ln-8,  auxquels  il  joignit 
2aulresvol.  en  1791.  Il  a  trad  nos  tragiqueset  a  laissé 
des  Mémoires,  qui  on  tété  traduits  pat  M.  P.  de  Musset. 

GRA  ou  GH1ERRE,  ville  d'Iran  (Fars),  à  80  kJL 
S.  0.  de  Chiraz.  Tapis,  housses  renommées. 

GRAAF  (recnikr  de),  médecin  et  anaiomble 
hollandais,  né  à  Schoonhove  en  1G41,  mort  en  1673, 
étudia  sous  Sylvius,  dont  il  adopta  les  doctrine:: 
vint  à  Paris  pour  se  perfectionner,  puis  se  fixa  i 
Delfl  où  il  exerça  la  médecine  jusqu'à  sa  mort.  On 
lui  doit  d'intéressantes  recherches  sur  le  suc  pan- 
créatique (Leyde,  1664),  sur  les  organes  génitaux 
(16G8)  et  sur  la  génération  (1672);  il  prouva  que 
les  vivipares  naissent  d'un  œuf,  aussi  bien  que  les 
ovipares.  Il  eut  à  ce  sujet  de  vives  disputes  avec 
bwamm  erdam.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  le 
titre  d'Opéra  omnia,  Leyde,  1677,  in-8. 

GRAAF-REYNET,  ville  du  gouvernement  du  Cap- 
de-Bonne-Espérance,  sur  le  Zondag,  par  23»  16* 
long.  E.,  32»  11'  lat.  S.  Ch.-l.  de  district.  11  ne  s'y 
trouve  guère  que  des  huttes  en  paille.— Le  district, 
borné  au  N.  par  l'IIoltcntotie,  au  S.  par  les  district 
de  Zoureveld  et  de  Zwellendam,  à  i'E.  par  la  Ca- 


4,400  hab.  Commerce  de  coton  et  de  bois  do  Brésil.  ,  frcrle,  est  le  plus  oriental  de  la  colonie  ;  on  y  compte 
GOYAZ  ou  CIDADA  DE  GOYAZ,  primitivement  environ  15.000  hab.  (6,000  Chrétiens,  9,0'M)  Hot- 
Y1LLA  BOA,  ville  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  comarque  tentots,  1,000  esclaves).  Ce  pays  a  souvent  été  H 
et  de  la  prov.  de  Goyas,  par  16»  20'  lat.  S..  60»  théâtre  des  incursions  des  Cafreset  des  " 
49'  long.  0.;  «,ooo  lub.  Titre  d'un  évtché.  i    GRAAL  (le  saikt).  Yoy.  cre\\l. 
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GRABOUSA  ou  KARABOUSA ,  Cimarui,  petite 
île  de  U  Méditerranée,  à  l'extrémité  N.  0.  de  l'île 
de  Candie,  par  2l«  13'  long,  t.,  35»  35*  lat.  N. 
Les  Vénitiens  ta  possédaient  au  xvi' siècle;  elle  leur 
Tut  enlevée  en  1690  par  les  Turcs.  Elle  serrait  de  re- 
fuge à  un  grand  nombre  de  pirates  qui  furent  dé- 
truits parla  marine  française  en  1828. 

GRABOW,  ville  du  duché  de  Mccklembourg- 
Schvrérin,  sur  l'Etdc,  a  26  kil.  S.  E.  de  Schwérin; 
2,500  hab.  Aux  environs,  fabrique  d'alun. 

GRAÇAY,  ch.-l.  de  canton  (Cher),  à  42  kil.  0. 
de  Bourges;  2,986  hab. 

GRACCHUS  (Tibérius  Sempronius),  père  des 
Gracques,  fut  deux  fois  consul  (117  et  163  av.  J.-C.), 
vainquit  les  Hispaniens  et  les  Ligures ,  et  fut  ho- 
noré du  triomphe.  Il  est  célèbre  par  son  éloquence  et 
par  sa  grandeur  d'Ame:  ennemi  personnel  des  Sci- 
pions,  il  n'en  dérendit  pas  moins  Sciplon  l'Africain 
dnsl  que  Scipion  l'Asiatique,  contre  les  tribuns.  Il ob- 
tint en  recounaissauce  Cor nélie, Aile  de  l'Afric.,dotit 
il  eut  les  Gracques. — Consul  en  215.  Voy.  sempronius. 
gracchos  (Tibérius  et  CaTus).  Voy.  gracques. 
GRACES  (les),  en  latin  Gratiœ,  chei  les  Grecs  Cha- 
rités, filles  de  Jupiter  et  d'Eurynome  ou  d'Eunomie, 
ou  plutôt  de  Bacchus  et  de  Vénus.  On  en  compte 
ordinairement  trois,  Aglaé  (brillante),  Thalle  (ver- 
doyante, qui  inspire  la  joie),  et  Euphrosyne  (qui 
réjouit  l'Ame).  A  Sparte  et  à  Athènes  on  n'en  ad- 
mettait que  deux.  Ces  divinités  étaient  la  personni- 
fication de  ce  qu'il  y  a  de  plus  séduisant  dans  la 
beauté.  On  les  représentait  sous  la  figure  de  trois 
Jeunes  vierges  nues,  sans  ceinture,  les  mains  et  les 
bras  entrelacés,  et  formant  des  danses  agréables 
auprès  de  Vénus. 

GRACIAS-A-DIOS,  ville  de  l'état  de  Honduras, 
dans  la  confédération  de  l'Amérique  centrale  ,  à 
9  S  kil.  N.  E.  de  San -Salvador;  1,500  hab.  — 
Cette  ville  fut  fondée  en  1536  par  Juan  de  Cha- 
vcs.  Elle  fut  d'abord  le  siège  de  l'audience  royale 
de  Guatimala  et  de  Nicaragua  ;  mais  celle-ci  fut 
transférée  à  Guatimala  en  1544  ;  depuis  ce  temps 
Gracias  est  en  décadence. 

GRACIOSA,  une  des  Açores,  par  30°  26*  long.  0., 
39»  2'  lat.  N..-  15  kil.  sur  13;  10,000  hab.  en  1821. 
Ch.-l.,  Villa-de-Santa-Crui. 

GRACQUES  (les),  nom  par  lequel  on  désigne  deux 
frères,  Tibérius  et  CaTus  Sempronius  Gracchus,  fils 
de  Tibérius  Sempronius  Gracchus ,  qui  furent 
tous  deux  tribuns  du  peuple,  et  qui  se  rendirent 
également  célèbres  par  leur  éloquence  et  leur  dé- 
vouement à  la  cause  populaire.  Tous  deux  avaient 
été  élevés  avec  uu  soin  extrême  sous  les  yeux  de 
leur  mère,  l'illustre  Cornélie ,  fille  de  Sciplon  l'A- 
fricain. Tibérius,  l'aîné,  nommé  questeur  l'an  137 
av.  J.-C,  suivit  le  consul  C.  Hoslilius  Mancinus  en 
Espagne,  et  sauva  l'armée  romaine  que  l'inhabileté 
du  consul  avait  mise  en  danger.  A  son  retour,  il 
fut  élu  tribun,  l'an  133;  fil  passer  une  loi  agraire, 
et  distribua  entre  les  citoyens  pauvres  les  richesses 
qu'AUale,  roi  de  Pergame,  avait  léguées  en  mourant 
au  peuple  romain.  Mais  le  sénat,  craignant  son  in- 
fluence, le  fit  assassiner  au  milieu  de  ses  partisans,  au 
bout  de  l'année. — Dix  ans  après  (123  av.  J.-C.),  ton 
frère  CaTus,  que  le  sénat  avait  nommé  questeur  en 
ardaigne  pour  l'éloigner,  revint  à  Rome,  et  se  fit 
nommer  tribun  à  son  tour.  Pendant  deux  ans  qu'il 
exerça  cette  charge,  V,  fit  passer  aussi  une  loi  agraire, 
sppela  les  peuples  de  l'Italie  au  droit  de  suffrage,  fit 
partager  aux  chevaliers  le  pouvoir  judiciaire,  pour- 
vut aux  embellissements  de  Rome,  créa  plusieurs 
colonies  afin  de  donner  des  terres  aux  citoyens  In- 
digents, et  s'attira  ainsi  la  faveur  populaire.  Écarté 
du  tribunal  par  les  intrigues  des  sénateurs,  U  ourdit 
un  complot  contre  eux.  Caius  ayant  réuni  ses  parti- 
sans dans  le  Forum,  le  consul  Opimlus  s'y  rendit  avec 
d<»  hommes  aru:ést  et  voulut  dissoudre  l'assemblée. 


un  combat  s'ensuivit,  dans  lequel  le  peuple,  qui  était 
eans  armes,  fut  facilement  vaincu.  C.  Gracchus  se  vil 
forcé  de  fuir  dans  le  temple  de  Diane.  Il  y  fut  tué 
par  ordre  d'Opimlus,  ou,  selon  d'autres,  se  fit  don- 
ner la  mort  par  un  esclave,  l'an  121  av.  J.-C. 

GRADEMGO  (Pierre),  doge  de  Venise,  fut  éln 
en  1289  par  la  faction  aristocratique,  voulut  rendra 
l'aristocratie  héréditaire,  et  s'attira  la  haine  du 
peuple  par  des  mesures  contraires  à  la  liberté. 

cradenico  (Jean) ,  doge  de  Venise,  succéda  en 
1355  à  Marino  Faliero,  qui  avait  conspiré  contre 
l'état,  punit  les  complices  de  son  prédécesseur,  fit 
la  paix  avee  les  Génois,  et  mourut  en  1356. 

GRADISKA  (vieux-),  en  allemand  AU-Gradiska, 
ville  des  Etats  autrichiens  (Esclavonle),  à  40  kil.  0. 
de  Posega  ;  1 ,500  hab.  Place  forte.  —  11  y  a  beau- 
coup d'autres  villes  du  nom  de  Gradiska  en  Escia- 
vonie,  en  Illyrie,  en  Bosnie,  etc.  Voy.  bébir. 

GRADO,  ville  des  Etala  autrichiens  (Illyrie), 

4  31  kil.  S.  0.  de  Gorixia;  2,300  hab.  Le  patriarche 
d'Aquilée  y  transporta  son  séjour  vers  568 ,  et  le 

rrtriarcat  resta  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  translation 
Venise  (1451). 

GRiEFENTHAL,  ville  du  duché  de  Saxc-Mci- 
ningen,  sur  la  Zepte,  à  14  kil.  S.  0.  de  Saalfeld  ; 
1,220  hab.  Draps,  poix,  savon.  Aux  environs,  cuivre, 
martinets  à  fer  et  à  acier,  verreries. 

GRjETZ  ou  GRATZ,  Niemetzki  en  esclavon.  ville 
murée  de  Styrie,  ch.-l.  de  l'ancien  duché  de  Grsets 
et  du  cercle  actuel  de  GraeU,  à  142  kil.  S,  0.  de 
Vienne,  sur  la  Muhr  ;  36.000  hab.  Siège  de  l'évêché 
de  Seckau.  Burg  ou  château,  nouvel  hôtel-de-ville, 
cathédrale  remarquable.  GraeU  avait  jadis  une  uni- 
versité, qui  fut  remplacée  en  1782  par  un  lycée. 
Bibliothèque  de  100,000  volumes;  muséum  d'his- 
toire naturelle  (avee  collections)  ;  observatoire,  etc. 
Soieries,  cotonnades,  draps;  faïence;  roaoglio,  etc. 
Commerce. — Il  y  a  d'autres  villes  du  nom  de  Graeti: 
en  Moravie,  à  9  kil.  S.  0.  de  Troppau  ;  —  en  Prusse 
(Posen),  à  44  kil.  S.  0.  dePosen  ;  3,015  hab.,  etc. 

GR/EV'IUS,  /.  George  Grœfe,  savant  érudit,  né 
en  1632  i  Naumbourg  en  Saxe,  mort  en  1703,  se 
forma  en  Hollande  sous  Gronovius ,  et  le  remplaça 
en  1658  dans  la  chair*  d'histoire  do  Dcventer.  En 
1661  il  fut  appelé  à  l'université  dUtrecht,  et  y  en- 
seigna l'histoire  avec  une  grande  distinction  jusqu'à 
sa  mort.  On  a  de  lui  des  éditions  de  Justin,  Catulle, 
Tibulte,  Properce,  Suétone,  Florus,  Citât,  Cicéron, 
avec  not.  Variorum  ;  Trésor  des  antia.  rom.,  12  v. 
in-f..  Utrccht,  1694;  —  d'Italie,  1701-1723,  —  de 
Sicile ,  Sardaigne  et  Corse ,  1723-1725  :  ces  2  der- 
niers ouvr.  furent  terminés  par  Burmann,  et  forment 
15  vol.  in— fol.  On  admire  l'élégance  de  sa  latinité. 

GRAFFIGNY  (madame  m),  née  à  Nancy  en  1694, 
morte  à  Paris  en  1758,  avait  épousé  un  chambellan 
du  duc  de  Lorraine,  homme  violent,  dont  elle  fut 
obligée  de  se  séparer.  Elle  vint  à  Paris  en  1743  avee 
mademoiselle  de  Guise  (depuis  duchesse  de  Riche- 
lieu), et  s'y  consacra  aux  lettres.  Elle  publia  vert 
1746  les  Lettres  d'une  Péruvienne,  roman  ingénieux 
qui  eut  un  grand  succès;  elle  donna  aussi  deux 
drames,  Cime,  qui  réussit;  ta  Fille  d'Aristide,  qui 
échoua.  Ses  oeuvres  forment  4  vol.  in- 12,  Paris, 
1788.  Elle  a  laissé  une  Vie  privée  de  Voltaire  et  de 
madame  Duchâtelet ,  ouvrage  qui  n'était  pas  destiné 
à  l'impression,  et  qui  n'a  été  publié  qu'en  1820. 

GRAGNANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples),  à 

5  kil.  E.  de  Castcl-a-Mare;  6,000  hab. 
GRAHAM  (George),  horloger  et  mécanicien  de 

Londres,  né  en  1675  à  Kirklinton,  mort  en  1751,  a 
Inventé  l'échappement  à  cylindre  et  exécuté  d'ex- 
cellents Instruments  d'astronomie  et  de  mathémati- 
ques, notamment  le  secteur,  à  l'aide  duquel  Brsdley 
a  fait  de  nouvelles  observations  sur  les  étoiles  fixes, 
et  un  planétaire  connu  sous  le  nom  à  Orrcry,  parce 
qu'il  fut  fait  pour  le  comte  de  ce  D0m. 
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GRA1LLY,  antique  maison  de  Guyenne,  acquit  le 
oomté  de  Foix  en  Ui»8  par  le  mariage  d 
bault  de  Graill  v  avec  lubelle,  héritière  de  la 
de  Foix.  Foy.  foix. 

ôraillt  (Jean  de).  Foy.  caftai,  de  Bl  CH. 
GRAIN,  Ile  d'Angleterre  (Kent),  à  l'embouchure 
de  la  TamiM  :  6  kil.  «ir  4 :  7.20Ô  hab.  Marais  qui 
U rendent  malsaine;  quelques  pâturages. 
GRAIN  FIS  (côte  des).  Foy.  côte  du  graines, 
GRAIN  VILLE  (J  -.ut  -  UapUsla-  François  -  Xavier 
cousin  dc),  né  au  Havre-de-Grace  en  1746,  suivit 
d'abord  la  carrière  ecclésiastique,  fut  habile  prédi- 
cateur et  écrivain  distingué.  On  a  de  lui  une  co- 
médie, le  Jugement  de  Parie,  et  un  poème  intitulé  : 
le  Dernier  Homme  du  monde,  2  petits  vol.  in-12.  Le 
peu  de  succès  de  ce  poème,  auquel  il  attachait  beau- 
coup de  prix,  lui  causa  une  maladie  infla 
et  pendant  un  accès  de  fièvre  il  se  jeta  dans  le  canal  de 
la  Somme,  à  Amiens,  où  il  s'était  retiré,  en  1806. 
Le  poème  du  Dernier  Homme  fut  d'abord  écrit  en 
prose  ;  tombé  dans  l'oubli  à  la  mort  de  Grainville, 
il  en  fut  tiré  en  1810  par  un  érudit  anglais  nommé 
Crort.  M.  Charles  Nodier  en  publia  une  seconds 
édition  l'année  suivante  arec  une  notice  intéressante. 
En  1814  M.  Creuxé  de  Lesser  commença  à  le  mettre 
en  vers  ;  ce  dernier  travail,  bien  supérieur  à  l'ou- 
vrage de  Grainville,  a  été  publié  en  1831. 
GRAISIVAUDAN.  Foy.  ceésivaudan. 
GH  AI/.,  Tille  de  Saxe  (Volgtland),  à  16  kil.  N.  E. 
de  Plan  m  :  6.200  hab.  Ch.-I.  d'une  seigneurie  de 
la  branche  ai  née  des  princes  de  Reusa,  Deux  châ- 
teaux. Lainages,  étoffes  de  coton,  bière,  eau-de-vie 
de  grains,  etc. 

CRAMAT,  ch.-l .  de  canton  (Lot),  â  26  kil.  E.  de 
Gourdon  ;  3.509  hab.  Laines  estimées. 

GRAM  MIC  HELE,  AcJookt,  ville  de  Sicile,  â  14  kii. 
S.  E.  de  CalaUffirona :  7.680  hab. 

GRAMMOiNT,  Gernrdtbergm  en  flamand,  Ge- 
rarat  mums  en  latm,  ville  murée  de  Belgique  (Flan- 
dre oriental.-  .  sur  la  Dender.  â  31  kil.  S.  E.  d'Ou- 
deuarde  ;  6,600  hab.  Toiles,  lapis  de  pied,  tapisseries, 
dentelles,  Ubac,  etc.  —  Cette  villa  fut  fondée,  en 
1068  par  le  comte  Baudouin  de  M  ont  qui  en  avait 
acheté  le  terrain  d'un  nommé  Gérard. 

GftAMMONT,  village  da  France  (Haute-Saône),  â  18 
<il.  S.  de  Lure  :  360  Lab.;  a  donné  son  nom  à  la  fa- 
mille de  t i ram mont  (  Voy .ci-après j . A nechà tca u- f o rt . 

GRAM  MONT  (famille  de)  illustre  famille  de 
Bourgogne,  ainsi  nommée  de  l'ancien  château-fort 
de  Grammont,  en  Franche-Comté  (Haute-Saône), 
entre  Vesoul  et  Montbéliard,  remonte  au  xi*  siècle, 
et  compte  parmi  ses  ancêtres  saint  Théodule,  évê- 
enie  de  Sien  sous  Charlemagne.  En  1666  la  terre 
de  Grammont  rat  érigée  en  comté  par  le  rai  d'Es- 
pagne, Philippe  IV,  et  en  1708,  Louis  XIV  donna  le 
marquisat  de  Villeraexel  â  Michel,  comte  de  Gram- 
mont, lieutenant-général,  en  récompense  de  sa  belle 
défense  de  Rheinstein.  Ce  dernier  mourut  doyen 
des  li«'u tenants-générai»  et  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  la  famille  de  Grammont  a  fourni  trois  ar- 
chevêques â  Besançon:  Antoine-Pierre  I,  mort  en 
1698;  François-Joseph,  mort  en  1717,  et  Antoine- 
Pierre  II,  mort  en  1764.  Besançon  est  aujourd'hui 
remplie  des  monuments  de  leur  bienfaisance.  Le 
dép.  de  la  Haute-Saône,  reconnaissant  envers  mn 
famille,  a  successivement  choisi  pour  députée,  depuis 
1816,  le  marquis  de  Grammont  (Alei.-Théodule) , 

alors  cher  dc  la  maison,  nuis  son  fils  Ferdinand.  qu'Ile)  de  Cantyre  (dans  le  comté  d'Argyle).  par 
comte  de  Grammont.  —  Il  ne  Taut  pas  confondre  66-  18'  lat.  N„  S»  4'  long.  0.,  jusqu'au  cap  Kinnaird 
ci-tte  famille  avec  celle  des  Gramont.  Foy.  ei-apres 
GRAMONT  [que  I  on  écrit  souvent,  mais  â  tort, 
Grammont  ,,  famille  ancienne  et  Illustre,  issue  de 
Sanehe  Garde  d'Aure,  qui  vivait  a  la  fln  du  xiv 
siècle.  Elle  tire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Gra- 
mont dans  U  Basse-Navarre.  Elle  a  fourni  plusieurs 
personnages  éminenta,  ducs,  maréchaux  et  pairs  de 


France.  Nous  ci  le  roui  :  Gabriel  de  Gramont,  mort 
en  1634  :  il  fut  ambassadeur  de  France  â  la  cour 
de  Rome  sous  le  règne  de  Louis  XII,  et  rat  chargé 
par  François  I  de  plusieurs  missions  diplomatiques 
dont  il  s'acquitta  avec  succès  :  il  reçut  en  récom- 
pense l'évêché  de  Poitiers,  puis  l'archevêché  de  Tou- 
louse ;  —  Philibert  de  Gramont,  comte  de  Guiche, 
qui  épousa  en  1667  la  belle  CorUande(Vou.  cuiche)  ; 
— Antoine  lli,  duc  de  Gramont,  maréchal  de  France, 
et  diplomate,  qui  se  distingua  sous  Louis  XIII  «t 
Louis  XIV  en  Flandre  et  en  Allemagne,  et  fut  fait 
maréchal  en  1641  ;  il  mourut  en  1678,  â74  ans;  U  • 
laissé  des  Mémoires  sur  ses  négociations,  publies  en 
1 7 1 6  par  un  de  ses  fils,  Antoine-Charles,  due  de  Gra- 
mont, 2  vol.  In-12.  C'était  un  des  plus  beaux  hommes 
et  des  cavaliers  les  plus  accomplis  de  son  temps  ; 
Louis  XIV  le  chargea  d  aller  en  Espagne  demander 
la  main  de  Marie-Thérèse.  —  Philibert,  comte  de 
Gramont  ,    frère  du  précédent  ;   il  accompagna 
Louis  XIV  dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
et  de  la  Hollande  ;  mais  II  se  rendit  plus  célèbre 
par  son  esprit  et  sa  galanterie  que  par  ses  exploits 
militaires.  Il  fut  quelque  temps  disgracié  pour  avoir 
disputé  au  roi  le  coeur  de  Mlle  Lamotte-Houdan- 
court.  Il  avait  épousé  la  sœur  d'Antoine  Hamilton, 
qui  a  laissé  sous  le  titre  de  Mémoire*  du  comte  de 
Gramont  un  portrait  piquant  de  son  caractère.  Il 
mourut  en  1707.  —  Armand  dc  Gramont,  comte  de 
Guiehe,  fils  aîné  du  maréchal  Antoine  III  de  Gra- 
mont ;  il  est  un  des  premiers  qui  passèrent  le  Rhin  h  la 
oage  en  1672  (  Voy.  gciche).  —  On  ratlacho  à  cette 
maison  celle  des  ducs  de  Gramont -Cwierousse  (ainsi 
appelés  d'une  lie  du  Rhône  comprise  dans  leurs  do- 
m.iiuesj  :  c'est  une  famille  du  comtat  Venaissin,  qui 
tenait  du  pape  le  titre  de  duc.  —  Il  ne  faut  pascon- 
ondre  ces  deux  maisons  avec  une  famille  parlemen- 
taire  de  Toulouse  qui  portait  le  même  nom,  et  quj 
était  originaire  du  Rouergue  (Aveyron)  ;  le  princi 
pil  membre  de  cette  dernière  f  tmitle  est  le  «uiv  int 

GRASklltT  OU  GRAHOJTD  (Gabriel  DE  BAItTHCtEUr, 

seigneur  de),  en  latin  Gramundus,  historien,  né  vers 
la  fln  du  xvi*  siècle,  mort  â  Toulouse  en- 1634,  fat 
président  au  parlement  de  cette  ville,  et  conseiller 
d'étaLOn  a  de  lui:  Uistoria  prostraiœ  a  Ludovieo  XIII 
tectariorum  in  G  allia  rebellionit,  Toulouse,  1823. 
in-4,  ouvrage  dans  lequel  il  se  déclare  l'apologiste 
du  massacre  de  la  St-Barthélemi  ;  Hittoriarum  Gai- 
liœ  ab  excetsu  Henriei  IV  libri  XVIII,  1643,  in-fol. 

Cramont  (Scipton  de),  en  italien  de  Grandimonu, 
d'une  autre  famille  que  les  ducs  de  Gramont,  sieur  de 
Saint-Germain,  né  en  Provence  dans  le  xvia  siècle, 
fut  secrétaire  du  cabinet  de  Louis  XIII,  eut  la  con- 
fiance du  cardinal  de  Richelieu,  fit  plusieurs  voya- 
ges en  Italie,  et  mourut,  dit-on,  â  Venise  vers  1638. 
On  a  de  lui:  Y  Abrégé  de*  artifice*,  traictant  déplu- 
ticurt  invention*  nouvelle*,  etc.,  Aix,  1606,  in-12; 
la  Rationnelle  ou  f  Art  de*  contéquencet ,  Paris , 
1614,  ln-8  ;  Traité  de  ta  nature,  de*  qualité*  et  pré' 
rogative*  de*  point*,  où  te  voient  phuieur*  belle*  et 
admirable*  curiotité*,  ibld.,  1619,  in-8  :  c'est  un 
écrit  de  géométrie;  le  Denier  reya/,  traité  curieux 
de  for  et  de  I argent,  ibid.,  1620,  in-8;  Rupella 
capta,  poème  sur  û  prise  de  La  Rochelle,  dédié  au 
cardinal  de  Richslien,  1623,  i"-4,  etc. 

GRAM  PIANS  (monta),  Gramjnu*  mon*  des 
mains,  chaîne  de  montagnes  qui  traversent  l'ft 
centrale  du  S.  0.  au  N.  E.,  depuis  le  Mull  (ou 


par  67-  42*  Ut.  If.,  4»  2*  long.  0.  (dans  le  i 
d'Aberdeen) ,  et  s'étend  ainsi  de  l'O.  â  l'E.  depuis 
l'Océan  Atlantique  jusqu'à  la  mer  d'Allemagne.  Son 
développement  est  de  406  kil.  —  Ses  ramifications 
sont  fort  nombreuses  ;  ses  plus  hauts  sommets  sont  : 
le  Ben-Nevls,  1,364  mètres  ;  le  Ben-na-Muich-Dindh, 
1,346  mètres.  Les  monts  Grampians  partagent  TE- 
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GRAN,  < 


rnsM  eo  deux  régions  tout  à  fait  distinc 
•mi  «t  située  au  Pi.  prend  le  nom  de  haï 
(high-lamds),  et  celle  qui  est  au  S.  celui 
terres  (touWand*). 

GRAMP1US  m  on  3 ,  nom  latin  des  monts  Gram- 
pians  Ce  nom  désignait  spécialement  chas  les  Ro- 
mains une  montagne  située  au  N .  et  près  de  Victoria. 
Ce  lieu  est  remarquable  par  une  rictoire  qu'Agricole 
i  sur  les  Calédoniens  l'an  84. 
Garan  ou  Garant  en  hongrois,  ri»,  de 
naît  dans  le  comitat  de  Gcemœr  et  tombe 
le  Danube  à  Cran  après  ua  cours  de  260  VL 
cran ,  Esztergom  ou  Slrigoni*  en  hongrois,  ville 
de  Hongrie,  ch.-l .  du  comté  de  Grau,  au  confluent 
du  Cran  et  du  Danube,  à  46  kil.  N .  O.  de  Budc, 
par  16-  24-  long,  t.,  47»  47'  laL  N.;  8,600  hab. 
Archevêché.  Drapa,  teintureries;  «aux  thermales. 
Les  Turcs  prirent  celte  Tille  en  1640;  maie  le  roi 
de  Pologne,  Jean  Sobieaki,  et  le  prince  Charles  de 
Lorraine,  la  reprirent  en  1683.  Un  violent  incendie 
en  détruisit  une  partie  en  1818.  —  Le  comitat  de 
Gran,  situé  dam  le  cercle  au-delà  du  Danube,  en- 

a49  kil. 


Ire  les  eomilats  de  Bars,  Komorn, 
sur  86,  et  compte  66,000  hab. 

GRAN  AD  A .  ville  de  la  confédération  de  Guatimala 
(Nicaragua),  par  88-  3"  long.  O.,  Il*  40'  Ut.  H.; 
10,000  hab.  Commerce  en  indigo,  cuirs,  socre,  coche- 
nille, etc.  Aux  environs,  volcan  dit  aussi  de  Granada. 

cranada  ou  6RANADILLA,  bourg  d'Espagne  (Bada- 
jM),  424  kil.  N.  de  Ptosencia.  Palais  du  duc  d'Ail  e. 
granada,  nom  espagnol  de  Grenade.  Foy. 


GRANATULA,  ville  d'Espagne  (Manche),  près  du 
Jabalon,  à  15  kil.  S.  O.  d  Almagro;  3,200  hab. 

GRANCEY  -  LE  -  CHATEAU,  ch.-l.  de  canton 
(Cote-d'Or) .  à  40  kil.  N.  de  Dijon  ;  660  hab.  Châ- 
teau magnifique,  récemment  restauré. 

GRANCOLAS  (Jean),  docteur  en  Sorbonne,  chape- 
lain de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV,  né  vers  1660, 
mort  en  1732.  avait  une  connaissance  profonde  des 
antiquités  ecclésiastique*.  On  a  de  lui  :  Traui  de 

1 C92  ;  Je  Quiétùme  contraire  à  ta  doctrine  du  sa- 
crements ,  1096;  f Antique  discipline  de  r  Église  sur 
la  confusion  et  la  pénitence ,  1697  ;  Traité  det  li- 
turgies, 1697,  etc. 

GRAND,  bourg  du  dép.  des  Vosges,  à  1 5  UL  O.  de 
Neufchiteau  .-  1,700  hab.  Grande  clouterie.  Amphi- 
théâtre romain,  dit  de  Julio*. 

GRAND  d'Espagne.  Foy.  crandksse. 

GRANDBOURG  [Vm%  ou  MARIGOT,  chcf-lleu  de 
file  Merie-Gabnde,  sur  la  côte  S.  O. ,  1,360  hab. 

grandsoor<".  de  SALACWAC  (le)  ,  ville  de  France. 

Voy.  SALAGE AC. 

GRANDCHAMP,  ch.-l.  de  canton  (Morbihan),  à 
1 0  kil.  N.  0.  de  Vannes;  4,769  hab.  Georges  Ladou- 
d.tl  y  fut  battu  pnr  les  Républicains  on  fan  vm. 

GRAND-COFItONNE,  v.  deFmu«.  V  cotTRWHB 

GRAND-i)l'C ,  nom  que  portent  plusieurs  grin- 
ces souverain*  de  l'Allemagne  et  de  f  Italie.  Tels  sont 
actuellement  les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse,  de 
H  esse  électorale,  de  Saxe- YVeimar,  de  Mecklem- 
bourg-Schv/érin  et  Strélitx,  d'Oldenbourg,  et  les 
grands-ducs  de  Toscane.  —  En  Russie  ,  le  titre  de 
grand-duc  est  porté  par  les  prinees  du  sang,  et  alors 
SI  équivaut  au  titre  d'archiduc  qui  est  d  usage  en 
Autriche.  Foy.  archiduc. 

GRANDE  (ilha-),  tle  do  Brésil  (Rio-de-Janeiro), 
au  S.  de  la  baie  Angra-dos-Reyt,  par  23*  12'  lut.  S., 
46»  36'  long.  O.  ;  44  kil.  sur  20. 

grands  jTRio-),  nom  de  plusieurs  fleuves  de  l'A- 
mérique. Foy.  RIO-CRANDE. 

GRANDE-ANSE  (la),  bourg  de  la  Martinique. 

Voit.  ANSE  (LA  GRANDE). 

GRANDE-BRETAGNE.  Voy.  BRETAGNE(GRAnDE-). 
GRANDE-CESARIENNE,  province  du  diocèse  de 


Bretagne,  au  N.  de  la  Flavie  Césarienne,  au  S.  de  la 
Valentie,  avait  pour  ch.-l.  Eboracum  (auj.  Fora),  et 
comprenait,  entre  autres  peuples,  les  Ccretani,  las 
Pariai  ,  les  Briganies.  Elle  correspond  au  nord  de 
l'Angleterre  actuelle  proprement  dite. 

GRANDE-GRÈCE,  Gr«rcw  Magna,  nom  vagus 
donné  par  les  Grecs  à  l'Italie  méridionale,  à  cause  des 
nombreuses  colonies  pélasgjnues  et  helléniques  dont 
ses  rives  furent  couvertes.  La  Grande  Grèce  com- 
prenait les  cinq  grandes  régions  nommées  :  bru  t  m  m 
Lueanie.Campanie,  Calabre,  Apulie(lapygie  et  Mee- 
sapie.i  Foy.  ces  noms.  Rhégium,  Locres.  Crotone, 
Svbaris,  Tarante,  Saiente,  Héraclée,  Métaponte, 
Elée,  Neapolis  (Naples),  Palseopolia  et  Cames,  en 
étaient  les  villes  principale». 

grande-riviereVg» 

et  en  Afrique.  Les  principaux  sont  :  1*  dans  le 
nada,  un  affluent  du  St-Laurent  (cours,  140  kil.);— 
2°  et  3*  l'Ouse  et  l'Ottawa,  toutes  deux  aussi  dans  le 
Canada  (  Foy.  ces  mots)  ;  —  4«  un  tributaire  du  lac 
Michigan  (Etats-Unis),  où  il  se  jette  par  88*  20 
long.  O.,  42*  46'  lat.  N .  :  —  î>»  un  tributaire  du  Mis- 
souri ,  qui  a  son  embouchure  à  36  kil.  N.  O.  de 
Charaton  (cours,  400  kil.);  —  6*  dans  l'Ile  d'Haïti, 
une  rivière  qui  naît  à  •  kil.  S.  E.  de  Vallière  et 
passe  a  Sainte-Rose  (cours,  90  kil.);  — 7*  une 
riv.  de  la  Jamaïque;  —  S*  une  riv. du  Zanguebar. 
tributaire  de  la  mer  des  Indes,  dont  la  source  est  in- 
connue, et  l'embouchure  par  39'  long.  E.  et  2°  lai.  S. 

GRANDE  SEQUANA1SE,  Maxima  Sequanowum, 
prov.  du  dioeèse  des  Gaules,  comprenait  les  an- 
ciens Sequani  avec  les  Helvetù  (e.-e-d.  la  Franche- 
Comté  et  toute  la  Suisse  à  10.  du  Rhin,  moins 
quelques  cantons  du  sud) ,  et  avait  pour  ch.-l.  V«- 
sontio  (auj.  Besançon). 

GRANDESSE,  dignité  purement  honorifique,  qui 
est  d'usage  en  Espagne.  Les  seigneurs  investis  de 
cette  dignité  prennent  le  titre  de  grands  d'Espa- 
gnt;  ils  sont  divisés  en  trots  classes  :  les  grands  de 
la  première  classe  parlent  au  roi  la  tête  couverte  ; 
ceux  de  la  deuxième  cl*»c  parlent  au  roi  la  tète 


découverte,  mais  se  couvrent  pour  écouter  sa  ré» 

Sonse;  ceux  de  la  troisième  attendent  l'invitation 
u  roi  pour  se  couvrir.  Avant  le  xvi*  siècle,  tous 
les  nobles  {hidalgo»)  d'Espagne  portaient  le  titre  de 
ricos  hombres.  Charles-Quint  le  premier  y  substi- 
tua le  nom  de  grands.  Aujourd'hui  la  grandesse  a 
perdu  toute  son  Importance  et  n'a  plus  qu'une  exis- 
tence nominale. 

GRANDID1ER  (Philippe-André),  historien  ecclé- 
siastique, né  à  Strasbourg  en  1762,  mort  en  1787, 
eut  pour  protecteur  le  cardinal  de  Rohan,  devint 
successivement  archiviste  de  l'évèché,  chanoine  du 
grand-chœur  de  sa  ville  natale,  et  fut  nommé  his- 
toriographe de  France.  On  a  de  loi  :  Histoire  de 
lève  mi  et  des  évéques  de  Strasbourg,  Strasbourg, 
1776  et  1778  (cet  ouvrage  devait  avoir  8  vol.  ; 
mais  il  n'en  a  paru  que  deux)  ;  Histoire  ecclésias- 
tique, militaire,  civile  et  littéraire  de  C  Alsace,  1787, 
in-4,  etc. 

GRANDI ER  (Urbain),  prêtre  fan»,  par  sa  fin  tra- 
gique, né  vers  1690  à  Rovère,  près  de  Sablé,  dans 
le  diocèse  du  Mans,  était  curé  de  Saint-Pierre  à 
Loudun  et  chanoine  de  l'églfee  de  Sainte-Croix.  Il 
sollicita  la  place  de  directeur  des  religieuses  d'un 
couvent  d'UrsuIliies  à  Loudun;  mais  un  concur- 
rent plus  heureux  l'emporta.  Peu  après,  les  Ursu- 
lines  furent  atteintes  d'une  espèce  de  folie  conta- 
gieuse, pendant  laquelle  elles  se  croyaient  tourmen- 
tées par  des  malins  esprits,  dont  le  chef  était  Asmodée. 
On  prétendit  aussitôt  qu'elles  étaient  possédées  du 
démon ,  et  on  accusa  le  malheureux  Grandier  de 
leur  avoir  jeté  un  maléfice.  Il  r«>rta  plainte  en 
calomnie  devant  l'archevêque  de  Bordeaux,  Charles 
de  Sou r dis  ;  ce  sage  prélat  parvint  6  calmer  le 
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esprits  et  assoupit  l'affaire.  Mai*  i  quelque  temps 
Je  là,  un  émissaire  du  cardinal  de  Richelieu,  le  con- 
seiller Laubardemont,  étant  Tenu  à  Loudun,  l'ac- 
cusation fut  renouvelée  devant  lui.  Le  eu  ré,  qui  peut- 
•:tre  avait  donné  prise  par  une  vie  peu  réglée,  fut  dé- 
claré coupable  d'adultère,  de  sacrilège,  de  magie,  de 
■jnaléQcc  e\  possession,  et  condamné  à  être  brûlé  vif 
après  avoir  été  appliqué  à  la  torture.  La  sentence 
fut  exécutée  en  1634  sur  la  place  de  Loudun.  On  re- 

Saurda  cette  exécution  atroce  comme  une  vengeance 
u  cardinal, contre  lequel  Urbain  Grandicravait  écrit 
un  pamphlet  intitulé  :  la  Cordonnière  de  Loudun. 
Aubin  a  publié  en  1716  :  Histoire  des  diables  de 
Loudun,  ou  Cruels  effets  de  la  vengeance  de  Riche- 
lieu. On  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  toute  la 
procédure  du  curé  de  Loudun. 

GRAND-LUCÊ  (le),  ch.-l.  de  canton  (Sarthe),  à 
20  kit.  S.  0.  de  Sainl-Calais  ;  2,500  hab. 

GRANDMKNIL  (Jean-Baptiste  fouchard  de),  ac- 
teur français,  né  à  Paris  en  1737,  mort  en  1816, 
avait  suivi  d  abord  la  carrière  du  barreau.  Quelques 
contrariétés  de  famille  le  délermin.  i  quitter  laFrancc; 
ils'eng?'.'eaau  théâtre  de  Bruxelles,  puis  aux  grands 
théat.  •  de  Bordeaux  et  de  Marseille.  Appelé  en 
1790  à  Paris,  il  débuta  avec  succès  à  la  Comédie 
Française  par  les  rôles  d'Arnolphe  (de  l'École  des 
femmes),  de  Francaleu  (de  la  Mitromanie),  du  com- 
mandeur (du  Père  de  famille)  ;  11  excellait  surtout 
dans  les  rôles  dits  à  manteaux.  Lors  de  la  réorga- 
nisation de  la  Comédie  Française,  Grandménil  fut 
nommé  sociétaire  du  Théitre-Français.  Il  prit  sa 
retraite  en  1811.  Il  était  aussi  professeur  au  Con- 
servatoire et  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts. 
GRAND  MOGOL.  Voy.  «ocol. 
GRAND-MONT.  Voy.  chamuont. 
GRAND-OCKAN.  Voy.  océan  pacifique. 
GRAND-OURS  (lac  du),  Great-Bear-Lake  des  An- 
glais ,  lac  de  l'Amérique  du  Nord,  par  123°  35' 
long.  0.,  65»  10'lat.  N.  :  140  kil.  sur  50.  Ses  eaux 
t'écoulent  par  une  riv.  du  même  nom  qui  se  perd 
laits  le  fleuve  Mackenzic.  —  Lac  peu  connu  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  vers  55e  lat.  N.  et  128°  long.  0. 
GRAND-PORT,  ville  de  l'île  de  France.  Voy. 

POhT-BOUIlbON. 

GRANDPRÊ,  ch.-l.  de  canton  (Ardcnnes),  à  14 
kil.  S.  E.  de  Vouxiers,  sur  l'Aire;  1,340  hab.  — 
Jadis  chef-lieu  d'une  seigneurie  qui  appartint  à  la 
maison  de  Joyeuse  ,  et  fut  un  des  Bept  comtés- 
pairies  de  la  Champagne. 

GRANDR1EUX,  eh.-l.  de  canton  (Lozère),  i 
31  kil.  deMcnde;  1.500  hab. 

GRAND-SERRE  (le)  ,  ch.-l.  de  canton  (Drôme), 
près  de  la  Galaure,  à  41  kil.  N.  E.  de  Valence; 
1 ,600  hab.  Ville  murée.  Draps;  deux  hauts-fourneaux, 
aïllnerie  pour  fer  et  acier ,  martinet.  Ruines  d'un 
vieux  château-fort ,  nommé  jadis  Castrum  Serris. 

GRANDS-JOURS.  On  donnait  primitivement  ce 
nom,  dans  le  comté  de  Champagne,  aux  assises  so- 
lennelle» que  tenaient  les  comtes  à  certains  jours  de 
l'année  pour  rendre  la  justice.  Dans  la  suite  le  nom 
de  Grands  -  jours  s'étendit  dans  tout  le  royaume. 
C'est  le  règne  de  François  I  qui  offre  le  plus  d'exem- 
ples de  ces  sortes  de  séances  ;  ce  roi  ût  tenir  les 
qrands~)ours  à  Poitiers,  1531  et  1541  ;  à  Moulins, 
1534 ,  1540  et  1545;  à  Troyet  en  1535,  i  Angers  en 
1539,àRiom,  1546,etc.llyencutaussiâClerm.,1665. 

GKANDSON,  ville  de  Suisse.  Voy.  chanson. 

GRANDVAL  (Ch.-François  hacot  de)  ,  acteur  cé- 
lèbre, né  à  Paris  en  17 11,  mort  en  1784  ,  excellait 
également  dans  la  comédie  et  dans  la  tragédie.  Il  a 
tuvi  laissé  quelques  pièces  de  société  fort  plaisantes, 
mais  licencieuses.  —  Son  père ,  Nicolas  Racot  de 
Grandval ,  né  en  1676,  mort  en  1753  ,  avait  aussi 
été  acteur  ;  il  fut  ensuite  organiste.  On  a  de  lui  un 
po£me  intitulé:  Cartouche,  ou  le  Vice  puni,  1725. 

GRAKDV1LL1ERS  ch.  - 1.  de  canton  (  Oise  ) ,  à  27 


kil.  N.  0.  do  BcauvaU;  1,800  hab.  Chlre,  grains 
Calicot,  draperies,  etc.  Grand  commerce  de  bas 
Grandvilliers  a  été  bâti  en  1213  par  Philippe  de 
Dreux,  évêque  de  Beauvais. 

GRANGLMOUTH ,  ville  d'Ecosse  (Slirling) ,  su- 
mer,  à  6  kil.  N.  E.  de  Falkirk  :  800  hah.  Port  trèf 
fréquenté  par  les  navires  qui  viennent  de  Norwége 
et  de  Suède. 

GRANGENEUVE  (Jacques-Antoine),  avocat  et 
substitut  de  la  commune  de  Bordeaux ,  né  dans 
cette  ville  en  1750,  fut  successivement  nommé  dé- 
puté de  la  Gironde  à  l'Assemblée  législative  et  i  la 
Convention.  Dans  ces  deux  assemblées  il  prit  une 
I  part  active  et  honorable  à  toutes  les  discussions  ; 
lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  il  se  récusa  comme 
ne  pouvant,  dit-il,  réunir  dans  sa  personne  les 
fonctions  d'accusateur ,  de  témoin  et  de  juge.  Il 
fut  compris  dans  la  proscription  des  Girondins  du 
31  mai  1793,  arrêté  à  Bordeaux,  et  décapité.  Gran- 
geneuve  ne  s'était  pas  toujours  montré  aussi  mo- 
déré qu'il  le  fut  à  la  On.  Dans  son  fanatisme  répu- 
blicain. Il  avait  consenti,  avant  le  10  août,  à  se 
faire  assassiner  afin  de  laisser  peser  les  soupçons 
sur  le  roi  et  de  soulever  le  peuple  contre  la  cour. 

GRANGES,  ville  du  dép.  des. Vosges,  à  26  kil. 
de  St-Dié  :  2.475  hab. 

GRAN1QUE,  Granicus,  auj.  Oustvola  ou  Souwu- 
ahirli,  petite  rivière  de  l' Asie-Mineure,  dans  la  Phrygie 
llellespontique,  tombait  dans  la  Propontide.  Alexan- 
dre remporta  sur  les  bords  du  Granique  sa  première 
victoire  sur  les  Perses  l'an  334  av.  J.-C.  Lucullus  y 
battit  Mithridate  l'an  73  av.  J.-C. 

GRANJA  (laL  c.-à-d.  la  Ferme,  résidence  royale 
des  souverains  d'Espagne,  près  de  Saint-lldenhonse, 
à  9  kil.S.E.  dcSégovie,  est  située,  comme  notre  Versail- 
les, sur  une  éminence  assez  élevée.  Ce  palais  fut  fon- 
dé par  Philippe  V.—  LaGranja  a  été.  le  12  août  1836, 
le  théâtre  d  une  insurrection  militaire  qui  força  la 
régente  Christine  à  accepter  provisoirement  la  cons- 
titution de  1812,  et  qui  fut  suivie  du  massacre  du 
général  Quesada  à  Madrid.  Par  suite  de  cette  révo- 
lution, une  nouvelle  constitution  fut  rédigée  et  pro- 
mulguée en  1837  t  Espartcro  £Ut  tout  le  pouvoir. 

GRAN-SASSO  ou  monte -corno  ,  un  des  som- 
mets de  l'Apennin  central  dans  le  roy.  de  Naples. 
à  17  kil.  N.  E.  d'Aquila:  c'est  le  plus  haut  de  l'A- 
pennin. Hauteur,  2,980  mètres. 

GRANSEE,  ville  murée  des  Etats  prussiens  (Bran- 
debourg), à  26  kil.  N.  E.  de  Ruppin  ;  2.200  hab. 

GRANSON,  Grandisonium,  ville  de  Suisse  (VaudL 
ch.-l.  d'un  district  de  même  nom,  est  i  32  kil.  N. 
de  Lausanne,  sur  la  rive  occid.  du  lac  de  Neuchàtei 
et  voisine  de  Morat  ;  800  hab.  Vieux  et  grand  châ- 
teau, résidence  des  anciens  barons  de  Granson. 
Charles-le-Tëméraire  y  fut  complètement  battu  par 
les  Suisses  en  1476. 

GRANT  (Terre  de),  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Nouv.-Hollande,  de  138»  15'  â  144»  2'  long.  E. 

GRANT  (Charles),  homme  d 'état,  né  en  Ecosse 
l'an  1746,  mort  â  Londres  en  1823,  partit  pour 
l'Inde  en  1757,  fut  nommé  par  lord  Cornwallis 
président  du  bureau  du  commerce  â  Calcutta  en 
I78f;  revint  dans  sa  patrie  en  1790,  y  fut  nommé 
en  1793  un  des  directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  ;  introduisit  dans  son  administration  d'im- 
portantes améliorations,  proscrivit  le  trafic  des 
emplois;  fut  envoyé  par  le  comté  d'Inverness  â  la 
Chambre  des  Communes  où  il  s'occupa  surtout  des 
affaires  de  l'Inde,  et  contribua  puissamment  â  faire 
renouveler  la  charte  de  la  Compagnie  (1813).  U  se 
signala  également  par  son  zèle  philanthropique, 
travailla  â  l'émancipation  des  esclaves,  â  la  pro- 
pagation de  l'instruction,  et  introduisit  en  Europe 
les  écoles  du  dimanche.  —Son  fils,  nommé  aussi 
Ch.  Grant,  né  en  1780,  lui  succéda  à  la  Chambre 
des  Communes  comme  représentant  »li:  comté  dln- 


Digitized  by  Google 


GRAN 


—  737  — 


GRAS 


.ambrés m  en  im  fcnun  H  iui  cnarg*.  a^ec 
lerite  de  Parme,  par  Philippe  11,  d'établir  dani 
ors-Bas  le  gouvernement  absolu  et  l'unité  re- 
né :  il  s'acquitta  de  cette  mission  arec  un  «le 


ess;  t'attacha  au  parti  Canning,  et  entra  au  t 
ministère  avec  lord  Grey  en  1830  comme  président 1 
du  bureau  des  contrôles.  Il  n'a  pas  cessé  depuis  de 
remplir  les  plus  hautes  fonctions.  On  le  connaît 
sous  le  nom  de  lord  Glenelg. 

grant  (mistriss  Anna),  née  à  Glasgow  en  1756, 
morte  en  1838,  fille  d'un  officier  écossais  nommé 
Campbell,  et  femme  de  M.  Grant.  ministre  luthé- 
rien, s'est  fait  connaître  par  quelques  écrits  :  Us 
Montagnard»  (the  Highlanders),  poème,  1801  ;  Mé- 
moires d'une  dame  américaine,  1808  (elle  avait 
longtemps  séjourné  en  Amérique,  et  elle  a  décrit 
dans  cet  ouvrage  les  scènes  qui  l'y  avaient  frappée); 
Lem-e*  écrite*  de*  montagnes.  1808  (elle  y  décrit  les 
moeurs  des  montagnards  écossais). 

GRAISTHAM.  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  à  3S 
kil.  S.  de  Lincoln  ;  7,500  hab.  Église  élégante 
d  lDclier  de  'M  melres).  Ecole  où  étudia  Newton. 
Courses  de  chevaux.  Canal  se  rendant  au  Trent. 

GHANVELLE,  village  du  dép.  de  la  H.-Sa6ne, 
4  17  kil.  S.  0.  de  Vesoul  s  400  hab. 

GRANVELLE  (Antoine  perrehot  de),  cardinal, 
ministre  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  né  4 
Urnans  près  de  Besançon  en  1 S 17,  m.  à  Madrid  en 
1586,  fut  initié  à  la  politique  par  son  père,  qui 
était  chancelier  de  Charles-Quint.  Evêque  d'Arras 
4  23  ans,  Il  montra  une  grande  habileté  aux  diètes 
de  Worms  et  de  Ratisbonne,  où  il  assistait  son  père, 
et  fut  nomme  garde  des  sceaux  en  1544.  Il  conclut 
en  1553,  contre  la  réforme,  une  alliance  difficile 
entre  l'Espagne  et  l'Angleterre,  qui  fut  sanctionnée 
par  le  mariage  du  01s  de  Charles-Quint  avec  Marie, 
fille  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  A  l'avènement 
d'Elisabeth ,  cette  alliance  ayant  été  rompue,  l'habile 
ministre  en  conclut  une  autre  avec  la  rranceàCa- 
teau-Cambrésis  en  I 559.  Enfin  il  fut  chargé,  avec 
Marguerii 
le»  Pays- 

\igleuse  :  Il  s'acquitta 

qui  lui  valut  lechapeaudecardinaH1561);maisilse  fit 
par  sa  rigueur  tan  t  d'en  ncmls  q  u'U  se  v  i  t  obi  i  çé  de  s'é- 
loigner (  1564) .  Il  se  retira  à  Besançon,  et  s' y  livra  à  la 
cnlturedes  lettres.  Philippe  II  le  nomma  en  1571  vice- 
roi  deNaples,  puis  le  rappela  prèsde  lui  et  lui  confia  la 
régence  pend,  son  voy.  en  Portugal.  Elu  en  1584 arch, 
*lt*  Besançon,  il  ne  put  se  rendre  dansson  nouv.dioc. 
Gr.  a  laissé  manuscr.  de  précieux  Mémoir.  sur  les  affai- 
res du  tem  ps.qni  on  t  été  p'ihl.  en  1 R39  et  ann .  sulv.  par 
îe  gouv.fr .sous le  titre  de  PapierttFétat  de  Granvtlte. 

GRANVILLE,  Grannonum,  ch.-l.decant.  (Man- 
che), sur  une  presqu'île,  à  24  k.  N.  0.  d'Avranches, 
7, &8i  hab.  Port  d'accès  diitlcile.  Murailles.  Ecole 
de  navigation  ;  chantiers  de  construction.  Entrepôt 
de  sel.  Commerce  actif.  Pêche  d'huîtres  (dites  de 
Cancale),  cabotage,  armements  pour  la  pèche  de  la 
morue  et  pour  l'Amérique. — Cette  ville  ne  fut  qu'un 
bourg  jusqu'au  xv  siecle.au  commencement  duquel 
les  Anglais  en  firent  une  place  forte.  Elle*  fut  prise 
par  les  Français  en  1450,  et  brûlée  par  les  Anglais 
en  1695.  Elle  fut  assiégée  par  les  Vendéens  en  1793  ; 
mais  ils  ne  purent  s'en  emparer.  Les  Anglais  la 
bombardèrent  en  1803. 
GRANVILLE  (George),  vicomte  de  Lansdowne, 

K lté  et  homme  d'état,  né  en  1867,  mort  en  1735. 
ut  fois  élu  député  à  la  Chambre  des  Communes, 
tl  se  fit  remarquer  dans  les  rangs  des  Tories  ;  il  fut 
nommé  en  17 10  secrétaire  d'état  de  la  guerre  à  la 
place  de  Robert  Walpole  ;  puis  fut  élevé  au  rang 
de  pair,  de  membre  du  conseil  privé,  et  enfin 
nommé  trésorier  de  la  maison  de  la  reine.  Disgracié 
à  l'avènement  de  George  I,  il  se  vil  accusé  d  ivolr 
favorisé  une  descente  du  prétendant  en  Angleterre, 
et  mbit  une  année  de  détention  4  la  Tour  de 


dies,  de  tragédies,  et  de  dissertations 
Il  fut  un  des  protecteurs  de  Pope. 

granville  srarp ,  philanthrope,  né  en  1735  a 
Bradford-Dale,  mort  en  1813,  fils  d'un  doyen 
du  Northumberland,  fut  un  des  premiers  et  des 
plus  ardents  4  combattre  l'esclavage  des  nègres; 
fit  prévaloir  devant  les  tribunaux  ce  principe  que 
tout  esclave  qui  met  le  pied  sur  le  sol  de  la  Grande- 
Bretagne  est  libre;  fondaen  1787  la  colonie  de  Sierra- 
Leone  en  Afrique,  et  fut  la  même  année  un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  pour  l'abolition  de  la  traite. 
Granville  occupait  un  emploi  dans  Iss  bureaux  d» 
la  guerre;  il  refusa  des  postes  plus  importants  afin 
vaquer  librement  4  la  généreuse  mission  qu'il 


de  vaquer  librement 
s'était  donnée. 

GRAO,  ville  d'Espagne  (Valence),  à  2  kil.  E.  de 
Valence  ;  3,000  hab.  C'est  le  port  de  Valence.  Jolies 
maisons.  Les  troupes  de  l'archiduc  Charles  j  ten- 
tèrent un  débarquement  en  1710;  mais  elles  furent 
repoussées. 

GRASLITZ ,  Craglicxe  en  bohémien ,  ville  de 
Bohème  (Elnbogen),  4  22  kil.  N.  0.  d'Elnbogen  ; 
3,600  hab.  Fonderie  de  laiton  :  fil  de  fer.  Aux  en- 
virons, mines  de  cuivre.  < 

GRASSANO,  ville  du  rov.  de  Naples  (Basilicate). 
4  MU.  O.  de  Matera  ;  3,400  hab.  ' 

GIIASSE,  ch.-l.  d'arr.  (Alp.  marit.),  à  912  kil. 
S.  E.  de  Paris,  à  15  kil.  de  la  Méditerranée;  7292 
hab.  Trib.,  collège.  Rues  étroites  et  sales.  Auxeuv. 
vergers  délicieux.  Huile,  savon,  liqueurs,  essences, 
parfums  renomm.Com.  d'oranges,  citrons,  miel,  cire, 
et  des  produits  de  ses  fabriques.  Jadis  évêché.  — 
Cette  ville  remonte  au  xn*  siècle;  elle  servit  sou- 
vent d'asile  aux  habitants  de  Fréjus  et  d'AnUbes 
contre  les  incursions  des  pirates. —  L'arr.  de  Grasse 
a  7  eant.  (Antibes,  Le  Bar,  Coursegoule,  Sl-Au- 
ban,  St-Vallier,  Vence.  plus  Grasse),  62  communes 
et66..W  h.— Grasse  estfa  ua trie  du  pcint.r"raKiu<ard. 

crasse  (LA;,  eh.-«.  decant  (Aude),  sur  i  Orbien.  1 
26 kil. S.  E.  deCarcassonne;  1,200  hab.  Elle  doit  son 
origine  à  une  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  en  778. 

GRASSE  (François-Joseph-Paul,  comte  de),  mar- 
quis de  Graise-Tilly,  lieutenant-général  des  armërt 
navales,  né  en  172*3  4  Valette  en  Provence,  mort 
4  Paris  en  1788,  passa  par  tous  les  grades  de  la 
marine,  fut  nommé  cher  d'escadre  en  1779  et  as- 
sista en  cette  qualité  à  toutes  les  batailles  qui  eurent 
lieu  pendant  la  guerre  de  l'indépendance  en  Amé- 
rique. Attaqué  en  1782  dans  la  mer  d.es  Antilles 
près  des  Saint»  s  par  lord  Rodney  dont  les  forces 
étaient  supérieures  aux  siennes,  l'amiral  français 
fut  forcé  d'amener  son  pavillon  après  un  combat 
des  plus  acharnés.  Le  comte  de  Grasse  resta  deux 
ans  prisonnier  en  Angleterre  et  ne  revint  en  France 

S 'à  la  paix.  A  son  retour  il  publia  un  Mémoire  jus- 
cauT  et  fut  honorablement  acquitté  par  le  conseil 
de  guerre  tenu  4  ce  sujet. 

GRASSET  DE  SAINT -SAUVEUR  (Jacques), 
compilateur  fécond,  né  eu  1757  4  Montréal,  au  Ca- 
nada, mort  4  Paris  en  1810,  vint  étudier  4  Paris, 
fut  pendant  longtemps  vice-consul  de  France  en 
Hongrie  et  dans  Te  Loanl.  Il  a  publié  les  ouvrages 
suivants  :  Costumes  civils  actuels  de  tous  les  peu- 
ples connus  (en  société  avec  Svlvain  Maréchal). 
1784  et  années  luivanles,  4  vol.  petit  ln-4,  ornés 
de  305  pl.  ;  Tableaux  de  la  fable  représentés  par 
figures,  et  accompagnés  d'explications,  1785.  in-4  ; 
Tableaux  cosmographiques  de  l'Europe,  l'Asie,  l'A- 
frique et  f  Amérique,  1787,  in-4  ;  t  Antique  Rome, 
1795,  in-4  ,  en  50  tableaux  :  Encyclopédie  det  voya- 
ges, 1795-96,  5  vol.  in-4,  avec  432  pl.;  les  Amours 
du  fameux  cornu  de  Donneval,  etc..  1796.  ln-18; 
le  Séruil.  ou  Histoire  des  intriques  secrètes  et  i 


Londres  en  171  S.  En  1722  11  nasse  en  France,  et  j  reuse*  du  omnd-t^amestr.  1796,  2  vol.  in-12;  Fastes 
7  demeura  dix  ans.  Ses  œuvres,  qu'il  publia  lui-  du  peuple  français,  de,  1796,  ln-4;  Costumesdes 
en  1732,  2  vol.  ln-4  se  composent  de  couié-irepri  allants  du  j*upfc,ctc.,17'J6,in-8;  ks  Trois 
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Manuels,  ouvrage  moral,  écrit  dont  le  goût  d'Êpiclète, 
rte.,  1796,  in-18;  £sprti  des  ma,  ete.,  1801,  2  toI. 
Ir.-12;  Voyage  pittoresque  dam  Us  quatre  partie* 
dm  monde,  1806,  in -4. 

GRASSIN  (Pierre),  vicomte  de  Busaney,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  fonda  en  1569  à 
Parte  le  collège  dit  des  Grassins,  en  faveur  dea  pau- 
vres écolier*  de  la  ville  de  Sens  :  ce  collège  était 
situé  me  des  Amandiers,  sur  la  montagne  Sainte- 
Cenertève.  Depuis  178»,  U  est  devenu  la  propriété 
d'un  particulier. 

GRATAROLI  (Guillaume),  célèbre  médecin  du 
xvi»  siècle,  né  i  Bergame  en  1516,  étudia  à  l'u- 
niversité de  Padoue,  quitta  l'Italie  désolée  par  la 
guerre  et  par  des  querelles  religieuses,  et  se  rendit 
en  Suisse  ;  il  professa  la  médecine  à  Marbourg  et  à 
Bile,  acquit  la  réputation  d'un  habile  praticien,  et 
mourut  à  Bile  en  1568.  On  cite  comme  un  de  ses 
meilleurs  ouvrages  :  De  medicinœ  et  rei  kcrbarice 
origine,  progressu  et  utilitate ,  Strasbourg,  1564, 
in-8.  On  a  de  lui,  en  outra  :  Opuscula  Grataroli, 
ab  ipso  au  clore  dtnuo  correcta,  Lyon,  1558,  i  n- 1 2 , 
et  Discours  notables  sur  les  moyens  pour  conser- 
ver et  augmenter  la  mémoire,  qui  ont  été  traduits  par 
Et.  Coppé.  Lyon,  1586,  in-12. 

GRATIANI.  Voy.  graziani. 

GRATIANOPOLIS  ou  CULARO.  ville  de  la  Gaule 
Transalpine,  auj.  grenobi  k 

GRAtIANOPOLITANUS  pacus,  nom  latin  du 

«RESITAUDAN. 

GRATIEN  ,  Flavius  Gratianus ,  empereur  d'Oc- 
cident, né  i  Sirmium  en  369,  fut  associé  i  l'empire 
par  Valentinien  I,  son  père,  en  367,  dès  Tige  de 
hait  ans,  et  lui  succéda  en  375,  conjointement  avec 
■on  jeune  frère  Valentinien  U.  Il  repoussa  les  Alle- 
mands qui  avaient  envahi  la  Gaule,  et  les  Goths 

SI  ravageaient  I  Orient.  Le  trône  de  Constantinople 
int  devenu  vacant  par  la  mort  de  Valens,  il  y  éleva 
Théodose,  le  plus  habile  de  ses  généraux.  Grutien 
poursuivit  avec  animosité  les  restes  du  paganisme  ; 
ayant  fait  enlever  du  Capitole  la  statue  de  la  Vic- 
toire, Il  se  rendit  par  li  odieux  aux  Romains ,  et 
dès  que  le  tvran  Maxime  se  fut  fait  proclamer  dans 
la  Grande-Bretagne ,  Il  se  vit  abandonné  de  ses 
sujets.  Il  fut  pris  et  mis  i  mort  près  de  Lyon 
par  Andragathius,  lieutenant  de  Maxim",  en  383. 
Gratien  avait  eu  pour  précepteur  le  poète  Ausoùe; 
aussi  aima-t-il  toujours  les  Wtre*. 

gratien,  Gratianus ,  célèbre  canoniste,  né  i 
Chiusi  en  Tooeane,  embrassa  la  vie  religieuse  i 
Bologne,  et  y  mourut  vers  le  milieu  du  xn*  siècle. 
Il  est  auteur  d'une  compilation  des  textes  de  l'É- 
criture sainte,  des  canons  des  apôtres,  des  canons 
des  conciles,  des  décrétâtes  des  papes,  des  extraits 
des  SS.  PP.,  des  livres  pontificaux,  etc., qui  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Décret  de  Gratien  (Decrelum  Gra- 
tiani).  Cette  collection  fut  achevée  et  publiée  pour  la 
première  fols  en  1 151  ;  elle  a  été  imprimée  en  147 1  i 
Strasbourg,  ln-fol.,  et  en  1572  par  les  soins  du 
pape  Grégoire  XIII.  On  la  nomme  aussi  Concor- 
dantia  canonum,  parce  que  l'auteur  cherche  à 
mettra  d  accord  entre  eux  les  passages  qui  pouvaient 
paraître  contradictoires. 

GRATIEN,  pape.  Voy.  GRÉGOIRE  II. 

GRAT1CS  FALISCUS,  poète  latin,  né  i  Faléries, 
capitale  des  Falisques,  contemporain  et  ami  d'O- 
vide, qui  le  cite  avec  éloge,  a  laissé  un  poème  en 
550  vers  sur  la  chasse  avec  les  chiens,  intitulé  : 
Cynegeticon.  Ce  poème,  longtemps  perdu,  fut  re- 
trouvé, dit-on.  vers  1503.  par  Sannaxar,  dans  une 
bibliothèque  de  France:  il  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fols  i  Bologne,  1504,  in -fol.  -,  il  a  souvent  été 
réimprimé,  et  presque  toujours  avec  celui  de  Né- 
mésien  sur  le  même  sujet  :  on  estime  surtout  les 
éditions  de  P.  Burmann,  Leyde,  et  de  Wernsdorf, 
dans  la  collection  des  Poctx  lulini  minores,  L'étfilioa 


|  la  plus  récente  est  celle  de  Stern,  Halle,  1832.  In-S. 

GRATTAN  (Henri),  célèbre  orateur  irlandais,  né 
i  Dublin  en  1750.  mort  i  Londres  en  1820.  U 
débuta  comme  avocat  à  Dublin,  et  entra  en  177» 
au  parlement  d'Irlande,  où  il  prit  dès  l'abord  un 
rang  distingué  parmi  les  membres  de  l 'opposition. 
En  1782  ses  efforts  empêchèrent  la  réunion  du  pai* 
lement  de  l'Irlande  i  celui  de  la  Grande-Bretagne: 
et  depuis  ce  moment  il  fut  le  chef  reconnu  des 
whigs -clubs  d'Irlande.  Bien  que  prolestant  lui-' 
même,  H  ne  cessa  de  réclamer  les  droits  électo- 
raux pour  ses  compatriotes  eatholiqnea.  Après  le 
rappel  du  vice-roi  d'Irlande,  Fils-William,  Grattan 
chercha  à  s'opposer  i  l'insurrection  qui  en  fut  la 
suite  :  mais  ses  efforts  lurent  vains,  et  il  quitta  le 
parlement.  Il  y  rentra  un  moment  pour  s'opposer 
aux  mesures  de  Pitt  q^i  allait  consommer  l'union 
de  l'Angleterre  avec  l'Irlande;  mais  11  devait  en- 
core échouer.  Plus  tard  (1805),  Grattan  siégea  dan» 
le  parlement  anglais  où  11  se  porta  toujours  le  dé- 
fenseur des  catholiques  Irlandais.  Ses  discours  po- 
litiques ont  été  recueillis  sous  le  titra  de  Speeches 
of  Mr  Grattan,  Londres,  1822,  4  vol.  in-8  :  ils 
avaient  été  imprimés  séparément  de  1788  i  1812, 
même  format.  Son  fils  a  publié  sa  vie,  Londres, 
1839,  2  vol.  in-8. 

GRATZ,  ville  d'Allemagne.  Voy.  gr«tz. 

GRADDENZ,  Grudziadx  en  polonais  ville  des 
États  prussiens  (Prusse),  sur  la  Vistule,  à  SI  kll. 
S.  0.  de  Marienwerder  ;  8,300  hab.  Draps,  distil- 
leries, brasseries.  Commerce  de  grains  et  de  tabac. 
Fort  qui  commande  la  Vistule. 

GRAULHET.  AA.  de  canton  (Tarn),  i  fSM.li 
de  Lavaur;  2,400  hab. 

GRAUN  (Charles-Henri),  chanteur  et  composi- 
teur allemand,  né  en  1701  i  Wahrenbruek  (Saxe), 
mort  en  1759,  débuta  en  1725  comme  premier  té- 
nor à  l'Opéra  de  Brunswick  et  reçut  bientôt  le  titra 
de  vice- maître  de  chapelle.  Frédério-le-Grand  U 
chargea  de  créer  l'Opéra  de  Berlin  (1740).  Ses  prin- 
cipaux opéras  sont  :  Polydore,  1726:  Rodetinda, 
1741;  Demofoonte,  1746:  Briumnico,  IffrejM,  1756. 

GRAUS,  ville  murée  d'Espagne  (Saragosse),  i 
25  kil.  N.  E.  de  Barbastro;  2,400  hab.  Cuirs,  sa- 
von, Papier,  eau-de-vie  ;  moulins  i  huile  et  i  fou- 
lon, etr.  Cette  ville  fut  assiégée  en  1063  parle  roi  d'A- 
rjuiin  Rimire  1.  qui  y  mourut;  cou  tlU  Ramire  II 
s  en  empara. 

GRAVE,  ville  forte  de  Hollande  (Brabant  sep- 
tentrional), i  12  kil.  S.  0.  de  Nimègue;  2,000  hab. 
Elle  a  été  prise  plusieurs  fois  :  par  le  prince  Maurice 
de  Nassau  en  1602,  par  les  Français  en  1672,  et  par 
Guillaume,  prince  d'Orange,  en  1674. 

GRAVE-EN-ovsAits  (la),  eh.-l.  de  canton  (Haules- 
Alpe» ,  i  30  kil.  N.  0.  de  Briançon  ;  1.500  hab. 

GRAVELINES  {Grave*  tinghe,  c.-a-d.  fossé  des 
comtes).  Tille  de  France,  ch.-l.  de  canton  (Nord),  i 
18  kil.  0.  de  Dunkerque,  i  l'embouchure  de  l'Aa 
dans  la  Manche;  4,200  hab.  Assex  jolie  ville.  Port 
en<unlé.  Chantiers  de  construction.  Armements  pour 
la  pémedu  hareng,  etc.— Fondée  au  xu*  siècle,  cette 
ville  prit  son  nom  d'un  canal  que  les  comtes  de 
Flandre  y  avalent  fait  creuser.  Les  Anglais  la  dévas- 
tèrent en  1383.  Une  bataille  se  livra  sous  ses  murs 
en  1558  entra  le  comte  d'Egmont  et  le  maréchal  de 
Thermes,  qui  fut  défait.  Prise  par  le  maréchal  de  la 
Ferté  ea  1638,  et  fortifiée  sur  les  plan*  de  Vaubau. 

GRAVENHAGUE  ('s),  ville  de  Hollande.  Voy. 

LA  HATE. 

GRAVESANDE,  Tille  de  Hollande  (Hollande 
méridionale),  i  13  kil.  S.  0.  de  La  Have,  sur  la  mer 
750  hab.  Jadis  murée  et  résidence  àes  comtes  de 
Hollande.  Beaucoup  d'antiquités  romaines. 

GRAVESANDE  (Guillaume  Jacob  's)  .  savant 
hollandais,  né  i  Bois-le- Dur  en  1688,  mort  en  1742, 
publia  dès  l'âge  de  18  ans  un  Essai  de  perspcciii  t 
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qui  le  fit  remarquer;  coopéra  pendant  plusieurs, 
années  a  un  journal  scientifique  estimé,  h  Journal 
littéraire,  publié  a  la  Haye,  fil  en  1715  un  royage 
en  Angleterre  pendant  lequel  11  se  lia  avec  les  ga- 
rants de  ce  pays,  et  devint  en  1717  professeur  a 
l'université  de  Leyde  où  il  enseigna  successivement 
les  mathématiques,  l'astronomie  et  la  philosophie. 
Il  fut  un  des  premiers  a  adopter  et  4  propager  sur 
le  continent  les  théories  de  Newton,  et  il  contribua 
puissamment  par  ses  travaux  anx  progrès  de  la  phy- 
sique et  des  mathématiques.  Ses  ouvrages  les  plus 


rquablessout  : rhysxces  élément*  nuUhematica,  8nr h  Saône,4  45  k. S.'O.  de  Vesoul;  6 .535  h. 

exptnmentts  confirmât*,  etc.,  La  Haye,  1  uo,  1742,  Trib.  de  commerce,  collège.  P< 
2  vol.  in-4,  trad.  en  français  par  Joncourl,  Leyde, 
1746;  Phiiosophist  Newtonianse  instituta  in  usus 
aeadem  ico«, abrégé  du  précédent,  L  e  y  de,  17  23  et  1 744 
Introductio  ad  philosophiam ,  metaphysicam  et 
logicam  continent,  Leyde,  1736,  1*37  et  1756,  trad. 
eu  français  (par  Joncourl),  'Leyde,  1737;  ouvrage 
devenu  classique.  En  métaphysique,  S.  Gravesande 
est  disciple  de  Locke  :  il  fait  comme  lui  consister  la 
liberté  dans  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'on  vent,  plu- 
tôt que  dans  celui  de  choisir. 

GRAVESEND,  fille  d  Angleterre  (Kent),  430  kil. 
S.  E.  de  Londres,  sur  une  éminence  qui  domine 
la  Tamise  ;  5,000  hab.  Port  très  fréquenté ,  douane 
très  active.  Construction  de  vaisteaux  de  ligne,  fré- 
gates, etc.  C'est  14  que  presque  tous  les  vaisseaux 
de  la  Compagnie  des  Indes  et  autres  font  lenrs  ap- 
provisionnements. Bains  de  mer.  But  de  prome- 
nade en  bateau  4  vapeur  pour  les  habitants  de 
Londres. 

GRAVINA,  ville  du  rov.  de  Naples  (Terre  de 
Bari),  4  13  kll.  S.  0.  d  Altamura;  8,700  hab.  Patrie 
de  l'historien  Dominique  de  Gravtna. 

GRAVINA  (Dominique  de),  historien  du  xit*  siè- 
cle, né  4  G  ravine  (Naples),  a  écrit  en  latin  le  Jour- 
nal des  événements  qui  te  tant  passes  dans  ta  Pouille 
de  1332  à  1350;  ce  Journal  est  inséré  dans  les 
Scrtptores  rerutn  italicarum,  tome  12. 

c satina  (Pierre),  poète  latin,  né  4  Païenne  vers 
1453,  mort  en  1527,  embrasse  l'état  ecclésiastique: 
se  fixa  4  Naples,  où  il  eut  pour  protecteurs  le  célèbre 
Gonsalve  de  Cordoue  et  Prosper  Colonne;  se  lia 
d'ami  lié  avec  Jov.  Pontanus,  Sannaxar  et  autres 
personnes  de  mérite.  Ses  poésies,  qui  se  composent 
principalement  d  épigrammes,  ont  été  recueillies  en 
partie  par  Scipion  Capèee,  et  imprimées  4  Naples, 
1532,  in-4,  avec  la  Vie  de  l'auteur  par  Paul  Jove. 
On  regrette  la  perle  de  plusieurs  ouvrages  de  ce 
poète,  entre  autres  un  poème  intitulé  De  Goniatvi 
Cordubue  rebut  <  r  i  lis. 
«as vins  (J.- Vincent),  célèbre  jurisconsulte  et  lit- 


térateur napolitain,  né  4  Roggiano,  près  de  Cote  nia, 
•n  1664,  mort  4  Rome  en  1718,  s'adonna  d  atwrd 


lettres  et  fonda  avec  quelques  amis  en  1695  la 
célèbre  Académie  des  Areadiens  (Arcadi),  4  Rome. 
Il  se  livra  ensuite  4  la  jurisprudence,  obtint  en 
1699  une  chaire  de  droit  eivil  au  collège  de  la  Sa- 
pience  4  Rome,  puis  enseigna  le  droit  canonique 
(1703).  11  réforma  l'enseignement  du  droit  en  re- 
montant aux  meilleures  sources.  11  ne  négligea 
jamais  les  lettres  :  il  forma  Métastase,  et  se  plut  4 
faire  la  fortune  de  ce  grand  poète.  Ses  ouvrages  ont 
été  réunis  4  Leipsick,  1737,  ln-4,  et  Naples,  1756. 
3  vol.  in-4:  les  plus  remarquables  sont  :  De  Onu  et 
progrettu  juris  cwitit,  en  trois  parties,  Naples,  »?0I- 
1713  (Requier  en  a  donné  un  extrait  estimé  soos  le 
titre  &  bip  ru  de»  Loit  romain**);  De  Imtauraiione 
ttudiorum,  dédié  4  Clément  XI  ;  Dtlle  Farote  an- 
tient,  trad.  en  français  par  J.  Regnault;  Délia  fto- 
giont  poelica,  Rome,  1708;  Délia  Tragedia,  Rome, 

tragédies.  ^ 

cr  a  vin  a  (Charles,  dne  de),  amiral  espagnol .  né 
a  Naples  en  1747 ,  passa  en  Espagne  avec  le  roi 


Charles  III,  reçut  en  1793  le  commandement  d'une 
division  de  la  flotte  de  l'amiral  Dangara,  eut  une 
part  honorable  4  la  défense  de  Roses  en  Catalogne 
assiégée  par  l'armée  française,  et  mérita  le  grade 
dé  contre-amiral.  La  paix  ayant  été  faite  avec  la 
France,  il  commanda  la  flotte  espagnole  réunie  4  la 
flotte  française  sous  les  ordres  de  l'amiral  Villeneuve, 
devant  Cadix,  1805  ;  fut  blessé  4  Trafalgar,  et  mou- 
rut peu  après  en  1806. 
GRAVIL'S,  orientaliste.  Voy.  cutatm. 
GRAY,  Gradicum,Gmium,  ch.-l.  d'arrond.  rHte- 
«iOne).  sur  la  Saône,  à  45  k.S.  0.  de  Vesoul;  6.535  h. 
Trib.  de  commerce,  collège.  Port  fréquenté,  beau 
pont,  vieux  château,  casernes,  moulin  magnifique. 
Grands  chantiers  de  construction.  Grand  commerce 
en  grains,  un  vins;  entrepôt  des  denrées  expé- 
diées du  midi  do  !a  France  et  des  colonies  pour  l'Alle- 
magne; produits  des  houillères  et  verreries  es  dép. 
de  la  Loire  et  du  Rhftne;  merrains  et  bois  de  ma- 
rine destinés  pour  Toulon.  —  L'origine  de  cette 
Tllîe  ne  remonte  pas  au-deJà  du  xi*  siècle.  Louis  XIV 
la  prit  en  1668  et  ea  démolit  les  fortiflcstinr>«.  — 
L'arr.  de  Gray  compte  8  eant  (Auirey,  Champlitte-le- 
Ch4leau.  Dampierre.  Frt  ne-St-Mamès.Msrnay.  Gj, 
f'eomr  pln«ftr*y),  18ii communes  et  «9  809  hab. 

GRAY  (Thomas),  poète  anglais,  né  4  Londres  en 
1716,  mort  en  1771,  fut  élevé  4  Eton,  où  il  se  lia 
avec  Horace  Walpole;  étudia  le  droit  4  Cambridge, 
et  obtint  dans  cette  université  une  chaire  d'histoire 
qu'il  ne  remplit  jamais.  Il  était  d'un  caractère  mé- 
lancolique. Gray  a  laissé  des  odes  ,  des  élégies  et 
quelques  poésies  latines,  entre  autres  un  poème  :  De 
prineipiit  eoguandi.  Ses  poésies  forment  on  très 
petit  volume,  mais  l'élégance  et  la  sublimité  de  quel- 
ques-unes ont  sufll  pour  le  placer  parmi  les  premiers 
poètes  anglais.  On  estime  surtout  son  Eliyie  écrite 
dont  un  cimetière  de  campagne,  traduite  par  Ché- 
nier,  Imitée  par  Fontanes  dans  le  Jour  det  Mort»; 
ses  Odet  ntr  le  Printemvt,  sur  le  collège  <fElon; 
VHymne  à  FAdversiti.  La  meilleure  édition  des 
omvrei  de  Gray  est  celle  de  J.  Mitford,  Londres, 
18I6,  2  Toi.  in-4 .  Elle  contient,  outre  les  poésies,  des 
lettres  de  l'auteur  et  une  notice  sur  sa  vie.  Ses 
poésies  ont  été  traduites  par  Lemierre  neveu,  Pa- 
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ris,  1798.  Il  a  laissé  des  Mémoires  et  des  Lettre*. 
CSAT  (Jeanne).  Voy.  enrr. 
GRAZALEMA,  Lacidulemium ,  ville  d'Espagne 
(Grenade),  4  85  kll.  N.  E.  de  Cadix;  11,200  hab. 
Gros  draps:  creusets.  Antiquités  romaines. 

GRAZIANI  (Ant.-Marle),  écrivain  du  tff  siècle, 
né  en  1537  4  Borgo-San-Sepolcro  en  Toscane,  mort 
en  1611.  Ait  le  secrétaire  et  le  («opérateur  dn  car- 
dinal Commendon ,  qu'il  accompagna  dans  ses 
diverses  missions  ;  puis  derint  secrétaire  de  Slxte- 
Qulnl.  fut  fait  en  1592  évrqne  d  Amelia  par  Clé- 
ment VIII,  et  envoyé  en  1594  comme  légat  près  de 
la  république  de  Venise.  On  a  de  lui  divers  écrits 
historiques,  en  latin,  estimés  pour  l'exactitude  des 
faits  et  l'élégance  du  style  :  De  belto  Cyprio,  Rome, 
1616  (trad.  en  français  par  Lepelletier,  16R5);  Dt 
casibus  rtromm  i//u*triutn,  publié  par  Fléchier, 
Paris,  1680,  et  trad.  par  Lepelletier:  et  une  Vie 
de  Commendon,  publiée  et  traduite  du  latin  par 
Fléchier,  Paris,  1669.  —  Un  autre  Graiiani,  Jean, 
né  4  Rergame  en  1670,  mort  en  1730.  a  aussi  écrit 
sur  l'histoire.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages, 
une  ffiuoire  de  Venise,  rédigée  en  latin,  et  publiée 
4  Padnue,  1728,  2  vol.  in-4. 

GRAZMNt  (Jérôme),  poflte  italien,  né  en  1  W>4  4  Per- 
gola, mort  en  1675.  eut  pour  protecteur  François  L 
duc  de  Modène,  qui  le  prit  pour  secrétaire  (1657)  et 
lui  donna  le  comté  de  Varzano.  On  a  de  lui  :  Cleo- 
patra,  poème  en  6  chants,  qu'il  composa  4  ringt- 
deux  ans  (1626):  la  Conquistn  di  Granata,  Modène, 
1650,  qui  le  plaça  au  nombre  des  meilleurs  poeteb 
épiques  de  l'Italie;  une  tragédie  de  Cromwell  1671. 
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•a  meilleure  pièce  de  ce  genre  qu'ait  eue  l'Italie, 
iasqu'à  la  Mérope  de  Maffd. 

GRAZZINI  (Antoine-François).  poW*  Italien  sur- 
nommé il  Lasco  ou  le  Dard  (espèce  de  poisson)  né 
en  1503  à  Florence,  mort  en  1583,  fonda  eniMU 
l'Académie  de*  Umidi,  néanmoins  11  futexclu  lui-mfr- 
mc  de  cette  compagnie  à  la  suite  de  querelles  litté- 
raires. Pour  s'en  venger,  il  fcnde  arec  plusieurs 
autres  savants  en  1582  une  nouvelle  Académie  qu  il 
nomma  délia  Criuea  (c.-à-d.  du  son,  parce  qu  elle 
avait  pour  but .  disait-il,  de  trier  les  expressions  de 
la  langue  comme  le  bluteau  sépare  le  son  de  la  la- 
rme). Cette  nouvelle  société  devint  bien  plus  impor- 
tante que  la  première.  Granini  a  composé  six  Comé- 
dies, Venise.  1582,  ln-8  ;  des  Stances  et  Poésies  diver- 
ges, Florence.  2  vol.  in-8;  la  Guerra  de  Mostn, 
poème  bouffon.  Und..  1584.  ln-4  :  un  recueil  de  Nou- 
velles, Florcnce,1559, et Paris,î77D,qui estai  Index. 

GREAL.  On  appelle  dans  la  légende  le  Satnt- 
Grial  on  vase  mystique  que  l'on  prétend  elre  ce- 
'ul  même  dans  lequel  était  contenu  le  Tin  que  but 
le  Sauveur  à  lus  dernière  cène,  lorsqu'on  le  por- 
tant a  ses  lèvres,  il  dit  ces  mots  :  Ceci  est  mon  sang 
qui  wd  répandu  pour  vous .Ce  vase  aurait  été  con- 


servé par  Joseph  d'Arlmathle  et  transporté  par  lui 
dans  U  Bretagne  (Angleterre)  ;  il  conférait  a  celui 
qui  le  possédait  toutes  sortes  de  privilèges  mer- 
veilleux. Le  Saint-GrAal  joue  un  grand  rôle  dans 
les  romans  des  chevaliers  de  la  Table-Ronde  ;  ces 
chevaliers  firent  plusieurs  expédition»  à  la  recher- 
che de  la  orée  relique— Qq.-un?  font  venir  le  nom  de 
St-Gréaf  des  moU  sang  réal  (  pour  royal  ou  réel). 
GREATHEAl>(Rob.).  Voy.  kobert  grosse-tktr. 
GREATRAKES  (Valsnuù}.  célèbre  guérisseur  ir- 
landais, né  près  de  Waterford  en  1628,  servit  pen- 
dant quelque  temps  dans  l'armée  avec  distinction  . 
puis  fut  juge  de  paix  dans  son  lieu  natal.  Ayant 
contracté  de  bonne  heure  l'habitude  de  la  contem- 
plation, U  se  crut  Inspiré  et  doué  du  don  de  guérir 
les  écrouelles.  U  commença  en  1662  à  faire  des 
cures ,  et  obtint  bientôt  une  telle  réputation  que 
lt  roi  d'Angleterre  lui-même  l'appela  à  sa  cour.  Il 
vint  à  Londres  en  1666  ;  mais  importuné  de  sa 
propre  célébrité .  Il  retourna  en  Irlande  dès  Tan- 
née suivante.  Il  me 


  mourut  vers  1680.  11  a  laissé  lui- 
même  un  Exposé  de  sa  vie  et  de  ses  cures.  Lon- 
dres, 1666.  Il  guérissait  par  l'attouchement  et  les 
frictions,  comme  les  magnétiseurs.  Saint-Evremont 
s  surnommé  Greatrakes  le  Prophète  irlandais. 
GREAT-R1VER.  Voy.  grande-rivière. 
GREAVES  (Jean),  en  Utin  Gravius.  orientaliste 
anglais,  né  en  1602  à  Col  more  dans  le  Hamp- 
shire,  professa  pendant  plusieurs  années  U  géo- 
métrie et  l'astronomie  au  collège  de  Greaham  à 
Londres,  puis  a  l'université  d'Oxford  ;  alla  visiter 
l'Egypte  ,  rassembla  une  collection  précieuse  de 
manuscrits,  de  pierres  gravées,  de  médailles  et 
d'autres  antiquités,  et  mourut  à  Londres  en  1652. 
U  avait  été  en  1648  chassé  d'Oxford  et  dépouillé 
de  tous  ses  emplois,  comme  royaliste.  On  a  de  lui 
des  traités  sur  divers  sujets,  des  poèmes,  des  obser- 
vations faites  en  Egypte,  en  Turquie,  etc.  Ses  Œu- 
vres mêlées  ont  été  publiées  en  1737 ,  2  vol.  in-8. 

GRECE,  Grœeia,  contrée  célèbre,  située  au  S.  E. 
de  l'Europe.  Nous  donnerons:  1*  la  géographie  de 
la  Grèce  ancienne.  2*  la  géographie  de  la  Grèce 
moderne,  3*  une  notice  historique  sur  la  Grèce. 

I.  grêce  ancienne.  L'étendue  et  les  limites  de  ce 
pays  n'ont  jamais  été  déterminées  par  les  anciens 
aune  manière  précUe.  On  la  divisait  communément 
en  trois  grandes  régions  :  1s  Péloponèse  au  S. , 
l'Hellade  (ou  Grèce  proprement  dite  )  au  centre,  la 
Thesaalie  et  l'Epirc  au  N.  On  étendait  encore  le  nom 
de  Grèce  à  l'Ulyr  c  méridionale,  à  la  Macédoine,  à  la 
Ttarace,  aux  tics  Ioniennes.  — La  Grèce  était  partagée 
en  un  nombre  infini  de  petits  états  Indépendants , 


les  uns  fédératifo,  les  autres  isolés,  dont  le  nombre 
comme  l'importance  varièrent  sans  cesse  aux  diffé- 
rentes époques.  Les  principaux  au  temps  de  la 
mort  de  Pélops  étaient  :  1*  en  Epire.  ta  Chaonie,  la 
ThesproUe,  la  Casalopie  ,  l'Ambracie.  la  Lélégie 
(  nommée  ensuite  roy.  de  Téléboas  ou  Arcadie  ma- 
ritime, et  plus  tard  AcarnanieJ  ;  2°  dans  l'Hémonie 
(depuis  nommée  Thesaalie),  la  Pélasgiotide,  l'Adule, 
la  Phthlotlde  ,  le  pays  des  Laplthes ,  la  Dryo- 
ple,  l'état  d'Argos-Pélasgique ,  la  Magnésie.  léUt 
dlolcos,  l'état  d'Arné  ;  3»  dans  l'Emathle  (  de- 
puis Macédoine) .  les  Macédones  ;  4»  dans  la  Grèce 
centrale,  l'état  des  Hyantes  (  bientôt  nommé  Etoile), 
a  Doride,  la  Lélégie  orientale,  le  roy.  de  Deucalion 
à  Lvcorée  ) ,  l'état  des  Hectènes  (  remplacés  depuis 
>ard"es  Hyantes,  Lélèges,  Aones).  le  roy.  de  Thèbes, 
e  roy.  d  Orchomène  ou  des  Minyens,  le  roy.  de 
Coronée,  le  roy.  de  Tanagre,  l'état  d'ionle  (an- 
ciennement Ogvgie,  et  plus  tard  Attique) ,  Eleusis, 
e  roy.  de  Mégare  :  5°  dans  l'Apie  (depuis  appe- 
ée  Péloponèse],  l'Egialée  ou  lonie  méridionale  (de- 

&uls  nommée  Achale),  les  petits  royaumes  d"  Argot  et 
lycènes,  de  Tirynthe,  d  Hermione ,  de  Tréxène, 
de  Sparte),  la  Pélasgie  (ou  Arcadie) ,  l'Epée  (ou 
Êiide),  U  Messénie.  —  A  l'époque  de  la  guerre  de 
Troie,  on  distinguait  :  !•  en  Epire,  les  mêmes  éUls 
que  ci-dessus  ;  2*  en  Hémonie.  les  roy.  de  Gounée, 
de  Polypète  et  Léontée ,  de  Podalire  et  Machaon , 
d'Achille,  de  Prothoos  ou  des  Magnètcs.  d'Admète  , 
de  ProtésiUs,  d'Eurypyle,  de  Philoctète  ;  3«  dans  la 
Grèce  centrale,  l'Etoile,  les  Locrides  opontienne  et 
épienémidienne ,  la  Phocide,  le  roy.  de  Thèbes, 
celui  d'Orchomène  des  Minyens,  l'Attique  ;  4*  dan*  le 
Péloponèse ,  les  6  roy.  de  M  y  cènes ,  d' Argos  et  Ti- 
rynthe, de  Lacédémone,  d' Arcadie ,  d'Ëpée,  des 
Pyliens  ;  S»  dans  les  lie*,  le  roy.  des  Phéaclens  ou  de 
Corcvre.  le  roy.  d'Ulysse  à  Ithaque,  les  3  roy.  d' Eu  bée. 
de  Salami  ne  et  de  Crète,  auxquels  il  faut  joindre 
ceux  de  Rhodes  et  Symé,  de  Cos,  etc.  —Pendant 
la  guerre  du  Péloponèse  on  remarque  surtout  : 
!•  l'Eplre  proprement  dite,  l'Ambracie,  1" Alluma- 
nte ;  2»  les  grandes  cités  thessaliennes  de  Tricca,  de 
Larissa ,  de  Phères .  I  Y-Ut  des  Magnètes ,  celui  des 
Maliens,  celui  des  Enianes  ;  3*  l'Acarnanie ,  l'Am- 
philochie,  Leucade,  l'Etoile,  la  Phocide,  Delphes, 
Naupacte,  les  3  Locrides,  la  Doride,  Thèbes,  Pla- 
tée, la  république  d'Athènes  avec  ses  riches  posses- 
sions, la  Mégaride;  4*  F  Adule,  la  Corinthie,  la 
Sicyonle,  la  Phlissie,  l'Argolide,  FHennionie.  la 
Tréxénie.  l'Ëpidaurie,  la  ville  de  Cléones,  l'Elide 
(avec  la  Triphylie),  Pylos,  l'état  de  Sparte  avec  U  La- 
conle  et  la  Messénie.  les  18  ou  20  ci  tés  a  irakiennes 
dont  Mantinée.  Tégée.  Orchomène  d' Arcadie  éUient 
les  principales  :  5*  le  roy.  de  Macédoine  ;  6*  les 
cités  de  la  Crète,  l'île  d'Egtne  et  quelques  autres  qui 
jouissaient  parfois  de  l'indépendance.  —  Les  trois 
sièdes  suivant*  ne  modifièrent  que  peu  ces  divisions, 
bien  que  la  suprématie  changeai  souvent  de  main. 
A  la  Grèce  ancienne  se  rattachaient  encore  :  !•  111- 
lyrle  méridionale,  dite  lllyrie  grecque  (Epldamnie. 
AUntanie,  Parthinie)  :  2«  les  colonies  grecques  de 
l'Europe  orientale  ,  notamment  Olynlhe ,  Héraclée, 
Sclymbrie,  Byianee,  Odesse.  Olbla;  3»  l' lonie , 
l'Eolide,  la  Doride  sur  les  cotes  de  F Asie-Mineure 
la  Crète,  le  roy.  de  Salamine  dans  l'Ile  de  Cypre  :  4«  la 
Grande-Grèce  et  la  Sidle  ;  5»  enftn  toutes  les  colonies 
et  les  divers  établissements  jetés  par  les  Grecs  sur 
les  rivages  étrangers,  —  Lorsque  la  Grèce  devint 
province  romaine  (146  av.  J.-C.) ,  elle  forma  dès 
lors  an  proconsulat  connu  sous  le  nom  de  Procontu- 
lat  d'Achate;  il  comprenait  la  Grèce  centrale  et  le 
Péloponèse.  Sous  Auguste,  la  Grèce  fut  mise  au 
rang  des  provinces  sénatoriales.  Après  la  division  de 
l'empire  sous  Constantin  ,  elle  fut  comprise  dans 
l'empire  d'Orient  et  dans  la  préfecture  d'  1 1 lyrie,  mais 
toujours  avec  la  titre  d* Achale.  A  partir  de  U  se- 
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eonde  moitié  du  vu*  siècle  la  Grèce  forma  avec  la 
Macédoine  4  thèmes,  dits  de  la  Macédoine,  de  Nico- 
polii,  de  l'Hellade  et  du  Péloponèse.  Après  la  prise 
de  Coostantinople  par  les  Croises ,  la  Grèce  fut  dé- 
membrée en  un  nombre  iniloi  de  petites  princi- 
pautés et  seigneuries  qui  appartinrent  à  divers 
chefs  croisés  ou  aux  républiques  de  Gènes  et  de 
Venise,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  les  prin- 
cipautés d  Achaïe  et  de  Morée,  celle  de  Nauplie, 
Je*  duchés  d'Athènes  et  de  Thèbes,  la  despotie  d'E- 
pirc,  etc.  Lors  de  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Turcs  (1453),  l'empire  ottoman  possédait  déjà  la 
plus  grande  partie  des  provinces  grecques  :  la  Ma- 
cédoine et  la  T  h  race,  la  Thessalle.T'Etolie  et  l'Acar- 
nanie.  Trois  principautés  indépendantes  subsis- 
taient encore  :  le  duché  d'Athènes ,  la  despotie  de 
Morée  et  le  comté  de  Céphalonie;  elles  ne  tardè- 
rent point  à  tomber  aussi  au  pouvoir  des  Turcs,  et 
la  Grèce  forma  dès  lors  les  4  pachaliks  de  Saionikl, 
de  Janina ,  de  Livadie  et  de  Morée  ou  de  Tri  po- 
llua (Voy.  ces  noms).  Cet  état  de  ehoses  subsista 
sans  grands  changements  jusqu'à  l'insurrection  de 
1821,  qui  ût  de  la  Grèce  un  éUt  Indépendant. 

g  h  et. f.  moderne,  royaume  indépendant  de  l'Eu- 
rope, au  S.  E.,  comprenant  la  Grèce  propre  ou  Hel- 
lade,  la  presqu'île  de  Morée  ou  Péloponèse  et  les 
lies  voisines.  Il  s'étend  de  10.  à  I  E.  depuis  le 

§lfe  de  l'Arta  jusqu'au  golfe  de  Yolo,  de  18*  20'  à 
•  20'  long.  E.,  et  du  S.  au  N.  depuis  36»  20'  jus- 
qu'à 40*  lat.  N.  ;  il  a  pour  bornes  au  N.  la  partie 
continentale  de  la  Turquie  d'Europe:  au  N.  E.  et 
à  l'E.  l'Archipel;  au  S.  la  Méditerranée,  et  à  l'O. 
la  mer  Ionienne.  La  Grèce  continentale  peut  avoir 
520  k.  de  loueur  2U<i. le  large .  934,573  hab.  en  1843. 
Capitale:  Athènes  depuis  1834  (c était  auparavant 
Nauplie).  Immédiatement  avant  son  indépendance, 
le  territoire  de  la  Grèce  formait  le  pachalik  de 
Morée,  le  sandjakat  de  Livadie,  la  plus  grande 
partie  de  ceux  de  Carélie  et  de  Lépante,  et  une 
partie  de  l'eyalet  des  îles  (Négrepont ,  les  Cjrlades 
et  une  partie  des  Sporades).  En  1833  la  Grèce  libre 
fut  divisée  en  10  nomes  (Argolide,  Achale  et  Elide, 
Mesaénie,  Arcadie ,  Laconie ,  Acarnanie  et  Elolie, 
Locride  et  Phoeide,  Atliqne  et  Béotie,  Eubée,  Cy- 
dades)  :  ces  nomes  étaient  subdivisés  en  54  ipar- 
chi$t.  Au  mois  de  juin  1836  cette  première  division 
fut  remplacée  par  30  gouvernements  qui  eux- 
mêmes  ont  été  réduits  à  24  au  mois  de  juillet  1838. 
En  voici  les 


noms  avec  les  chefs-lieux. 


Morée 


Gouvernements. 
Argolide, 
Ilydra, 
Corinthe, 
Achale, 
Kynœthe, 
Elide, 
Triphylie, 


Les  Iles. 


Mantinée, 

Gorlynia, 

Lacéilémone, 

Laconie  ou  Maïna 

Etoliu, 

Acarnanie, 

Eurytunia, 

Phoeide, 

Phthiotide, 

Altique, 

Béotie, 

Eu  l*ée, 

Tinos  et  Andros, 
Syra, 
Nai 


Chefs-lieux. 
Nauplie. 
Hydra. 
Sicyone. 
Patras. 
Calavitra. 
Pyrgos. 
Kyparissia. 
Calamata. 
Tripoliua. 
Caritcna. 
Sparte. 
Ariopolls. 
Missolonght. 
Amphilochion. 
Otchalia. 
Amphissa. 
Lamia. 
Athènes. 
Libadia. 
Clialcls. 
Tinoé. 

Hermoupolis. 
Naxos. 
Thera. 


<axos  et  Parus, 
Thera, 

En  t$15  «m  i  ,t,  revenu  à  la  division  lu  10  nomes. 
Ladre  e  oflVe  plus,  chaînes  de  montag.  U 


et  qui  sont  entrecoupées  de  vallées  fertiles ,  plu- 
sieurs de  ces  montagnes  sont  surtout  célèbres  par  le* 
souvenirs  qu'elles  rappellent  et  par  le  rôle  qu'elles 
ont  joué,  soit  dans  la  mythologie,  soit  dans  l'his- 
toire; telles  sont  :  l'Agrapha-Geb  (le  Pinde  an* 
den),  les  monts  Anlnos  (1  OEta),  Liakoura  (le  Par- 
nasse), Zagara  (l'Hi-Ucon),  Lia  lia  (le  Cithéron),  Ma- 
laTa  (le  Taygèie),  Trelo  (l'Hymctle),  etc.  —  11  en 
est  de  même  des  rivières ,  qui  toutes  sont  fort  peu 
importantes  par  leur  étendue ,  mais  dont  le  plus 
grand  nombre  sont  célèbres,  telles  que  I'Aipro- 
potamo  (l'ancien  AchéloUs),  le  Roufea  (l'Alphée),  ls 
Gastunialf  (le  Pénée),  l  in  ou  Vasilî-potamo  (l'Euro- 
tas),  la  Spirnatxa  (le  Pamisus),  le  Mavro-potamo 
(le  Céphisê)  ,  cte.  Les  principaux  laes  sont  ceux 
d'Argyro  Castro  et  de  Topoglia  (l'ancien  Copaïs). 
—  La  climat  de  la  Grèce  est  délicieux ,  surtout 
dans  l'Attique  ;  le  sol ,  bien  que  montagneux  ,  est 
fertile  :  mais  depuis  la  guerre  de  l'indépendance  la 
culture  est  négligée  partout ,  et  la  surface  de  la 
Grèce  entière  a  été  ravagée  par  le  fer  et  par  la 
flamme.  Les  montagnes  sont  couvertes  de  forets 
d'oliviers  et  de  lauriers  ;  elles  recèlent  beaucoup  de 
mines ,  surtout  de  plomb  et  dé  tain  ,  ainsi  que  de 
magnifiques  carrières  de  marbre  blanc,  notam- 
ment à  Paros  et  dans  l'Attique.  Les  principales  ex- 
portations consistent  en  huile,  fruits ,  excellents 
vins,  raisins  de  Corinthe,  cuirs,  laines,  bétail.  L'in- 
dustrie est  encore  sans  importance  :  on  ne  trouve 
en  Grèce  que  quelques  manufactures  de  111  de  co- 
ton teint  en  rouge  ,  de  peaux  de  chèvres  maroqui- 
nées,  de  tapis,  de  vestes  do  soie  et  de  grosses  éto (Tes 
de  laine.  —  La  religion  des  Grecs  est  le  christianis- 
me, mais  ils  ne  reconnaissent  pas  le  pane  et  forment, 
depuis  le  xi«  siècle,  une  église  a  part, dite  Eglise  grec- 
que (  Voy.  ci-après),  dont  une  partie  a  poorenef un  pa- 
triarche résidant  à  Constantinople.  —  Les  Grecs  par- 
lent une  langue  dérivée  de  l'ancien  grec  classique , 
et  connue  sous  le  nom  de  grec  moderne  ou  romal- 
que.  —  Le  gouvernement  Je  la  Grèce  est  une  mo- 
narchie constitutionnelle  et  héréditaire. 

Histoire.  Les  Grecs  se  disaient  autoehthones,  c'est- 
à-dire,  nés  sur  le  sol  même.  Les  habitants  primitifs 
de  la  Grèce  furent  les  Pélasges,  qui  se  subdivisaient 
eux-mêmes  en  de  nombreuses  tribus  parmi  lesquel- 
les on  remarque  les  Aones,  les  Hyantes,  les  Lélè- 
ges,  etc.  Il  est  difficile  de  dire  quelle  fut  l'origine  des 
Pélasges:  il  est  probable  qu'ils  étaient  originaires 
de  l'Asie  et  qu'ils  vinrent  en  Grèce,  soit  par  l'Asie- 
Mineure,  soit  en  suivant  les  rotes  septentrionales 
du  Pont-Euxin.  Avant  l'an  2000  les  tribus  pélasgi- 
qnes  étaient  encore  barbares.  Sicyone,  une  des  pre- 
mières villes  que  mentionne  l'histoire  de  la  Grèc\ 
est  fondée  par  Egialée  au  commencement  du  xiv 
siècle.  Des  colonies  égyptiennes  et  phéniciennes 
abordent  en  même  temps  sur  les  cotes  méridional rs 
de  la  Grèce  et  y  répandent  les  germes  de  la  civili- 
sation. Inachus  et  Phoronée  son  Gis  fondent  Arg'u 
(1086);  Ogygès  réunit  sous  ses  lois  les  habitants  de  la 
Béotie  et  de  l'Attique  (1869)  ;  Sparton  (1 880)  et  Lélex 
(1742)  Jettent  les  fondements  de  Sparte.  Peu  après 
apparaissent  les  Hellènes.subdivisésaussi  en  plusieurs 
tribus:  du  xvr  au  xiv  siècle,  ce  nouveau  peuple  sub- 
stitue sa  domination  à  celle  des  Pélasges,  dont  le  plus 
grand  nombre  émigrent  et  vont  fonder  des  colonies 
dans  l'Europe  occidentale;  une  des  tribus  helléniques, 
celle  des  Craies  (Graii,  Grccci),  donne  son  nom  à 
tout  le  pays.  C'est  dans  cette  période  qu'il  faut  pla- 
cer les  règnes  de  Cécrnps  à  Athènes  (1643),  de  Deu- 
calion  en  Thessalie  (I63S).  Les  traditions  conservent 
le  souvenir  d'un  déluge  qui  aurait  inondé  toute  la 
Grèce  au  temps  de  ce  prince.  Viennent  ensuite  les 
règnes  de  Cadmus  à  Thèbes  (1580),  de  Danaus  à 
Argos  (1572),  de  Minos  en  Crète  (vers  1500).  A 
cette  période,  pendant  laquelle  la  Grèce  a  reçu  le* 
crémières  notions  de  l'agriculture  et  des  arts,  ainsi 
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ju'un  culte  modelé  sur  les  religions  de  l'Egypte  et 
de  la  Phénicie ,  arec  des  loit  civiles  et  des  intitu- 
lions régulières,  succède  une  nouvelle  époque,  con- 
nue sous  ie  nom  de  temps  héroïque*  (1500-1190). 
Elle  est  signalée  par  les  exploits  fabuleux  d'Hereule, 
de  Thésée,  de  Jaaon,  etc.,  par  la  fondation  des  Jeux 
olympiques  (14M),  la  création  des  Amphictvonies , 
l'expédition  des  Argonautes  (1330),  les  deux  guerres 
de  Thèbes  (1313  et  1303),  enfin  la  guerre  de  Troie 
1280-1270).  Pendant  ce  temps  les  Héraclides  ou 
descendants  d'Hercule  ont  soumis  la  péninsule  appe- 
lée Apie  et  depuis  Péîoponèse.  Mais  les  Hellènes,  déjà 
maîtres  de  la  Thessalie  et  de  la  Grèce  centrale,  et 
qui  sont  alors  divisés  en  trois  grandes  branches 
Ko  liens,  Ioniens  et  Doriens),  s'établissent  dans  le 
Péloponèse  aux  dépens  des  Héraclides .  et  finissent 
par  les  en  expulser  (1307),  sous  la  conduite  des  tlls 
de  Pélops.  Quatre-vingts  ans  après  la  guerre  de  Truie 
(Il  90),  les  Héraclides,  unis  aux  Hellènes  doriens,  en- 
vahissent de  nouveau  le  Péloponèse  et  en  chassent  à 
leur  tour  lesPélopides  avec  les  Ioniens  et  lesjEoliens. 
La  rentrée  des  Héraclides  dans  le  Péloponèse  com- 
mence ce  que  l'on  appelle  le  moyen  Age  de  la  Grèce, 
période  de  transition,  pendant  laquelle  la  civilisation 
rétrograde  d'abord;  mais  bientôt  la  Grèce  se  relève, 
envoie  partout  d'innombrables  colonies,  sur  les  cotes 
de  l' Asie-Mineure  (lonie,  jfolie,  Ooride),  en  Thrace, 
dans  l'Italie  méridionale  (Grande-Grèce),  et  jusque 
sur  les  cotes  de  la  Gaule  et  de  l'Hispanie.  Homère 
publie  ses  poèmes  ;  les  moeurs  s'adoucissent  :  chaque 
ville  adopte  le  culte  d'une  divlpité  particulière  ;  les 
grands  mystères  de  Gérés  sont  fondés  à  Eleusis 
pour  conserver  les  anciennes  traditions  du  culte 
pélasgique;  Lycurgue  donne  des  lois  à  Sparte  (898); 
partout  les  petits  états  de  la  Grèce  se  constituent 
en  républiques  ;  la  rovauté  est  abolie  à  Athènes 
(n32),iAi^(820},enklide(780),àCormrhe  (747), 
en  Arcadie  et  en  Mcssénie  (668),  etc.:  Sparte  seule 
conserve  le  gouvernement  monarchique.  Athènes 
reçoit  les  lois  de  Dracon  (624).  nuis  de  Solon  (590); 
les  Pisistratides,  qui  voulaient  rétablir  la  royauté, 
sont  chassés  (509).  Peu  après  commencent  les 
guerres  mèdiques  (490);  elles  sont  signalées  parles 

Ï;lorieuses  victoires  de  Marathon  (490),  de  Salamine 
480),  de  Platée  (479), de  Mycale  (479):par  les  grands 
noms  de  M i Iliade ,  Thémistocle,  Gimon,  Aristide, 
Léonidas.  A  la  mfme  époque  les  sciences  et  les  arts 
brillent  du  plus  vif  éclat  :  Eschyle,  Sophocle  et  Eu- 
ripide s'immortalisent  dans  la  tragédie,  ainsi  qu'A- 
ristophane dans  la  comédie;  Hérodote  et  Thucydide, 
dans  l'histoire  ;  Thalès,  DémocrUe,  Pythagore.  Par- 
ménide.  Hérae.liie,  Anaxagore ,  Tondent  les  diffé- 
rentes écoles  de  philosophie;  Socrate,  et  bientôt  après 
Platon  et  Aristote,  dans  la  philosophie,  réforment 
ou  étendent  la  science:  Hrppoerate  crée  la  médecine; 
Phidias  orne  les  temples  de  la  Grèce  de  ses  chefs- 
d'œuvre;  Périclès,  orateur  et  homme  d'état,  gou- 
verne Athènes  pendant  30  ans.  Mais  la  Grèce  victo- 
rieuse au  dehors  commence  às'affaiblirpar  ses  guer- 
res Intestines:  Athènes  et  Sparte,  rivales  de  gloire 
et  de  puissance,  commencent  la  guerre  du  Pélopo- 
nise,  qui  dure  27  ans  (431-404)  et  qui  se  termine 
par  la  prise  d'Athènes  ;  cette  guerre  donne  à  Sjiarte 
la  prédominance  dans  les  affaires  de  la  Grèce  :  Al- 
ciblade,  Nlclas.  Cléon,  Brasidaset  Lysandre  y  jouent 
le  principal  rôle.  Délivrée  de  sa  rivale,  Sparte  abuse 
à  son  tour  de  sa  puissance;  mais  Thraaybule 
chasse  d'Athènes  les  Trente  Tyrans  (403J.  et  la  Grèce 
entière  se  ligue  contre  Lacédémone;  Conon,  Iphi- 
erate  et  Chabrias  relèvent  le  uom  athénien,  tandis 
qu'Antaleidas,  par  un  traité  honteux  avec  la  Perse 
(387),  soulève  contre  Sparte  l'indignation  générale. 
En  même  temps  Pélopidas  chasse  de  Thèbes  la  gar- 
nison lacédémonienne  (378),  et  Epaminondas,  vain- 
queur de  Sparte  à  Le u cires  (371),  élève  un  instant 
ÎJéotie  au  premier  rang  dans  la  Grèce: 


sanee  de  sa  patrie  périt  avec  lui  à  Mantinée  (363). 
La  guerre  sacrée ,  que  les  Phocéens  allument  contre 
eux  en  pillant  le  temple  de  Delphes  (355),  donne  au 
roi  de  Macédoine,  Philippe,  l'occasion  des'i 
les  affaires  de  U  Grèce, 


profitant  habilement  des  dissensions  des  Grecs,  les 
soumet  presque  tous  &  son  empire,  malgré  les  efforts 
de  Démosthènes;  il  finit  par  les  assujettir  entièrement 
à  la  bataille  de  Chéronée  (338).  Alexandre,  son 
successeur,  va  au  nom  de  la  Grèce  déclarer  la  guerre 
au  grand  roi ,  et  soumet  presque  toute  l'Asie  à  sa 
domination  ;  mais  il  meurt  au  milieu  de  ses  conquêtes 
(323).  La  mort  du  conquérant  ne  rend  pas  néan- 
moins à  Ht  Grèce  son  indépendance;  toujours  en 
lutte  avec  les  rois  de  Macédoine,  elle  est  en  même 
temps  déchirée  par  d'éternelles  dissensions.  En  vain  la 
Ligue  Ackienne,  instituée  en  284,  illustrée  à  deux  re- 
prises par  Ara  tus  (261)  et  par  Philopœmen  (188-183), 
ewaie  de  rallier  tous  les  peuples  de  la  Grèce  :  elle 
épuise  ses  forces  à  combattre  la  Ligue  rivale  des 
Etoliens  222-216):  les  Romains  profitent  de  ces  que- 
relles pour  assujettir  l'Hlyrie  grecque  (229),  réduire 
les  Etoliens  qui  s'étaient  al  Mes  contre  eux  avec  An- 
liochus.  roi  de  Syrie  (  190  ),  anéantir  les  royaumes 
de  Macédoine  et  d'Epire  (168-147),  et  soumettre 
enfin  la  Grèce  entière  après  l'avoir  un  instant,  par 
dérision,  proclamée  indépendante  (1%).  La  Grèce 
soumise  devient  province  romaine  sous  le  nom  d'A- 
chale  l'an  146  av.  J.-C. 

Depuis  ee  moment,  l'histoire  de  la  Grèce  n'offre 
presque  aucun  fait  important  ;  elle  se  confond  avec 
celle  de  l'empire  romain.  Au  IV*  siècle  de  notre  ère, 
sous  Yalentinien  d'abord  (364),  puis  sous  les  fils  de 
Théodose  (395) ,  l'empire  se  partage ,  et  la  moitié 
orientale,  dont  la  Grèce  formait  la  partie  la  plus  im- 
portante, prend  le  nom  d'empire  grec  ou  d'Orient 
(Voy.  orient).  Le  nouvel  empire  est  sans  cesse  dé- 
solé par  les  invasions  des  barbares:  les  Wisigoths, 
sous  la  conduite  d'Alaric  (395-398) ,  ravagent  la 
Grèce  en  tous  sens;  les  Vandales  (466),  les  Ostrogoths 
(475),  les  Bulgares  (500),  l'envahissent  à  leur  tour 
Viennent  ensuite  les  Slaves  Si<*.  qui,  pendant  deux 
siècles ,  parcourent  toutes  les  parties  de  la  Grèce  et 
finissent  par  s'y  établir,  d'abord  en  Macédoine  sous 
Justinien  II  (687),  puis  dans  le  Péloponèse  au  pied 
du  mont  Taygète (746).  Deux  expéditions  furent  faites 
contre  eux  par  les  empereurs  de  Comtantinople,  U 
première  sous  Irène  (783),  la  seconde  sous  Michel  III 
(842-867),  et  après  celte  dernière,  les  Slaves  soumis 
se  fondent  dans  la  population  gréco-romaine.  Le  rx* 
siècle  fut  signalé  par  les  invasions  arabes,  et  le  x*  par 
celles  des  Bulgares;  mais  les  unes  et  les  autres 
furent  rerKJUssées  victorieusement.  En  1080 ,  Ro- 
bert Guiscard  conduisit  en  Grèce  la  première  expé- 
dition normande,  et  soumit  l'Épire  ainsi  qu'une 
partie  de  la  Thessalie;  en  1146,  ie  roi  de  Sicile, 
Roger,  ravagea  l'Etoile  et  l'Acarnanie,  pénétra  dans 
le  golfe  de  Corinthe ,  prit  Corinthe ,  Thèbes,  et 
emmena  une  foule  de  Béotiens  captifs.  Enfin,  Ion 
de  la  création  de  l'empire  latin  de  Gonslantinople 
(1204),  la  Grèce  conquise  par  les  croisés  fut  partagée 
en  un  nombre  infini  de  fiefs  dont  le*  trois  princi- 
paux furent  le  despotat  d'Epire.  le  duché  d'Athènes 
et  la  principauté  d'Achaïe  ou  de  Morée;  tes  Véni- 
tiens, qui  avaient  prêté  leurs  galères  aux  croisés, 
eurent  en  partage  la  plupart  des  côtes  et  les  Iles  de 
l'Archipel.  La  durée  de  ces  nouveaux  états  fut  très 
courte  :  les  empereurs  de  Constantinople,  rétablis 
en  1260,  en  avaient  reconquis  une  partie,  et  ceux  de 
ci is  étals  qui  restèrent  Indépendants  ne  tardèrent 
point  à  tomber  comme  l'empire  d'Orient  sous  la 
domination  ottomane.  Mahomet  II  avait  déjà  pris 
Constantinople  en  1453;  un  de  ses  généraux, 
Omar- Pacha,  s'empara  d'Athènes  en  1456;  l'E- 
pire, Indépendante  sous  Scanderbeg,  fut  soumise 

(1467);  toute  la  Morée  avait 
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 mB  ia  do  mina  lion  musulmane  en  1460;  l«i 

Vénitien»  »eul»  réitèrent  plus  longtemps  et  ce  ne 
fut  qu'en  1573  qu'il*  furent  forcé»  d  abandonner 
toutes  leur»  prétention»  sur  la  Grèce 


De  ce  moment, 


iê  navs  soumis  au  joug  le  plus  despotique,  tomba 
dans  un  état  misérable.  Ce  ne  fut  cependant  qu'au 
milieu  du  xvtii»  siècle  que  la  Grèce  tenta  ses  pre- 
miers efforts  pour  reconquérir  sa  liberté.  Le»  Mon- 
•énterin»  en  Epire,  »outenus  par  le»  Russes,  se  sou- 
levèrent les  premier.  (1766);  mai»  cette  jn»r 
rection  fut  facilement  comprimée;  le»  Maïnote»  en 
Morée  (  1769-1779)  le»  imitèrent  avec  aussi  peu  de 
succès;  le»  Souliote»  en  Albanie  vouluren  aussi 
secouer  le  joug;  ils  résistèrent  d  abord  victorieu- 
sement aux  arme»  d'Ali,  pacha  de  JaniM,  et  fi- 
rent reconnaître  leur  Indépendance  (  1772)  :  ma» 
iLs  furent  tQ*J  réduiU  en  1804,  et  1  Albanie  tout 
-litière  ainsi  que  l'Epire,  depul»  Duraxxo  jusqu  au 
alfe  de  l'Arta,  devint  la  proie  d'Ali-Pacha.  Cepen- 
dant, en  1821,  éclata  un  soulèvement  général;  H 
fut  suivi  d'une  guerre  acharnée  qui  dura  neuf  ans, 
et  dont  les  fait»  le»  plu»  important»  »ont  l'héroïque 
défense  de  Mi**olonghi  (18261  et  la  victoire  navale 
remportée  à  Navarin  par  le»  force»  combinée»  de  la 
France,  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie  (1827).  Dans 
cette  guerre  s'illustrèrent  Kolocotronl.Marco  Botiarls, 
Miaulis   Mavrocordato ,  Mavromichalis,  Constantin 
Kanarisj  Capo  d  istrias,  etc.  Enfin,  grâce  à  l'inter- 
vention de»  puissance»  européenne»,  1  indépendance 
de  la  Grèce  et  son  existence  comme  monarchie  fu- 
rent proclamée»  le  3  février  1830.  On  offrit  d'alwrd 
la  couronne  au  prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg 
(depuis  roi  de  Belgique)  qui  ne  put  l'accepter.  On 
élut  alor»,  le  7  mars  1832,  le  prince  Othon,  second 
fil»  du  roi  de  Bavière,  encore  enfant,  et  on  fixa  sa 
majorité  au  !•»  juin  1835.  Cette  élection  rencontra 
une  vive  opposition  et  excita  plus,  soulèvement».  Fi- 
nalement le  r<>i  Olhon  se  vil  obligé  d'expulser  les 
Bavarois! l84a)et<l*aeoepler une ennMihilion  0844). 

GREOOURT  (Jean-Baptlsie-Joseph  willart  db), 
poète  licencieux,  né  à  Tour»  en  1684,  mort  en 
1748,  était  ecclésiastique,  et  fut  pourvu  dès  l'âge 
de  13  ans  d  un  eanonicat  à  Tour».  Préférant  le 
plaisir  aux  devoir»  de  son  état,  il  composa  de»  vert 
gai»  et  libres,  qui  le  faisaient  rechercher  de»  grand». 
Il  avait  l'amitié  du  maréchal  d'Estrée»  et  du  due 
d'Aiguillon,  et  passa  une  partie  de  aa  vie  chez  oe 
dernier,  au  château  de  Véretz  en  Touraine.  Il  a 
laissé  de»  épltre»,  de»  fable»,  de»  conte»,  des  chan- 
son» ordurière»  ;  ae»  ver»  «ont  négligé»,  mai»  faci- 
le». On  a  réuni  ses  oeuvre»  en  4  vol.,  1761  et  1764. 

GRECQUE  (tcusR).On  réunitsouece  nom  tous  le» 
Chrétiens  qui  célèbrent  l'office  dans  la  langue  grec- 
que; mais  on  doit  bien  distinguer  Y  Église  grecque 
mie  et  l'Eglise  grecque  schismatique. 

L' Eglise  grecque  unie  est  en  communion  avec 
"Église  latine,  adoptant  la  formule  6ignée  en  1439 
au  concile  de  Florence  par  le»  Grecs  et  les  Latins. 
Les  Grecs-Unis  étaient  surtout  répandus  en  Russie 
et  en  Pologne;  mais  les  effort»  du  gouvei" 
russe  en  ont  beaucoup  diminué  le  nombre. 

L'Eglise  grecque  schismatique  nie  la  suprématie 
du  pape,ledogme  que  le  S.-Esprit  procèdedu  Père  et 
du  Fils,  le  Purgatoire,  rejette  la  Confirmation,  etc. 
Cette  Eglise  n'admet  que  les  8  premiers conc.  œcumé- 
niques, consacre  l'Eucharistie  avec  du  pain  levé,  et 
permet  d'ordonner  prêtres  des  eleresmariés.  Elle  est 
répandue  dans  la  Grèce,  les  lies  Ioniennes, l'Anatolie, 
la  Russie.  Né  en  858  sous  le  patriarche  Photius.ee 


le  bassin  du  Duéro  de  celui  du  Tage  ;  elle  «'étend 
de  10.  à  l  K.  entre  le»  province»  deSalamanque  et 
d'Avila  d'une  part,  de  Cacerès  et  de  Tolède  de 
l'autre.  Sa  longueur  est  de  90  lui. 

GREENLAW,  ville  d  Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de 
Berwick.  à  30  kil.  0.  de  Berwick. 

GREEN  moi .nt ains  (c'est-à-dire  montagnes  ver- 
us),  chaîne  dé  mont,  des  Etats-Unis,  au  N.  E. 
dépend  de»  monts  Alleghanis  et  commence  dans 
le  Connecticut  au  promontoire  de  West-Kock;  tra- 
verse du  S.  au  N.  les  état»  de  Connecticut,  Mas- 
sachusetts, Vermont,  et  se  termine  ver»  les  frontiè- 
re» du  Canada;  490  kil.  de  long.  La»  plus  haut» 
sommets  sont  le  mont  Mansfeld  (1,426  mètres),  et 
le  Camela-rump  (1,380  mètres). 

GREENOCK,  ville  d'Ecosse  (Renfrew),  »ur  le 
golfe  de  la  Clyde,  à  31  kil.  N.  0.  de  Glasgow; 
4,000  hab.  en  1767;  auj.  27,000.  Port  spacieux 

eta  proie  *  Ali-Pacna.  uepen-  et  commode ,  creusé  en  1707.  Beaucoup  d  école», 
en SSl  éclata  un  soulèvement  général;  H  Toiles  k  voiles,  savon,  chandelles,  poterie  verrerie, 
etc.  Pêche  du  hareng.  Commerce  maritime  fort 
étendu,  surtout  avec  les  Indes  occidentale».  Patrie 
du  célèbre  mécanicien  Watt. 

GREEN-RIVER,  c.-a-d.  Riviere-Yerte,  riv.  de» 
Etats-Unis  fKentucky),  naît  k  13  kil.  S.  E.  de  Stam- 
Tort,  et  tombe  dans  l'Ohio  k  10  kil.  S.  E.  d'Evan»- 
ville:  cour»,  400  kil. 

GREENWICH,  Grenovicum,  ville  d'Angleterre 
(Kent),  sur  la  Tamise,  rive  droite,  à  10  kil.  S.  E. 
du  pont  de  Londres,  par  2*20'  la"  long.O.,  «•  28' 
40"  lat.  N.;  61,000  hab.  Magnifique  hôpital  de»  in- 
valides de  la  marine,  fondé  en  1096.  et  bâti  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  palais  qui  servait  de  ré- 
sidence aux  rois  d'Angleterre  dès  le  temps  d'E- 
douard 1.  Observatoire  célèbre,  fondé  par  Charles  11 
en  1676,  et  d'où  le»  Anglais  sont  censé»  compter 
leur  premier  méridien,  que  pourtant  ils  font  plus 
souvent  partir  de  l'église  de  Saint-Paul  k  Londres. 
Beau  parc,  deaainé  par  Le  Notre.  Greenwich  est  la 
station  des  yachts  royaux.  Sur  la  rive  opposée  de  la 
Tamise,  sont  les  chantiers  de  la  Compagnie  des  Indes. 

GREES  (du  gno  graia,  grata,  vieille  femme), 
filles  aînées  de  Phorcys  et  de  Célo,  et  sueurs  des  Gor- 
gones, étaient  appelées  Orées ,  parce  qu'elles  vinrent 
au  monde  avec  des  cheveux  blancs.  On  en 
trois,  Enyo,  Péphrédo  et  Dino. 

GRÉGOIRE  (saint),  le  Thaumalurgt . 
k  faiseur  de  miracles,  né  k  Néocéaarée  dans  le  roy.  de 
Pant,  d'une  famille  païenne,  fut  converti  et  instruit 
dan»  le  chrlstianitme  par  Origène;  devint  évêque 
de  Néocésarée  en  240,  et  convertit  presque  toute  sa 
province.  11  eut  k  subir,  ainsi  que  «on  église,  de 
cruelle»  persécutions  sous  Dèee;  mais  il  échappa 
miraculeusement  à  la  mort.  U  mourut  en  264  ou 
270.  On  le  fête  le  17  novembre.  On  cite  de  lui  des 
rdinaires  qui  1  ont  fait  regarder 
e  Moïse.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
dam  le  recueil  intitulé  :  55.  PP.  Gregorù  Thau- 
maturyi ,  Mac  uni  jEgi/ptii  et  Basilii  SeleucesuU 
opéra,  gr.-lat.,  Paris,  1622,  In-fol. 

crégoire  (saint)   de  Naiianze ,  surnommé  U 
Théologien,  célèbre  père  de  l'Eglise  grecque,  né 
près  de  Naxianze  en  Cappadoo».  1  an  328,  étudia  à 
Céaarée  de  Palestine  etk  Alexandrie  d'Egypte,  pui» 
ae  rendit  k  Athènes  avec  saint  Basile,  son  compa- 
triote. Ordonné  d'abord  évèquedu  bourg  de  Suinta, 
en  Cappadoce.  Grégoire  gouverna  ensuite  comme 
eoftrijuteur  réélire  de  Nazianze  don»  mm»  père  était 
-  évêque;  plus  tard  II  vint  à  Constantinople  (:|76), opéra 
schisme  fut  consommé  en  1053  par  le  patriarche  Céi un  grand  nombre  de  conversions  parmi  les  Ariens, 
rularlus.  L'£.  grecque  reconnut  longtemps  pour  cheliet  s'attacha,  parses  instructions,  à  faire  revivre  la  foi 
le  patriarche  deConslantinople  :  lesRusses  s'en  séj>a-  du  concile  de  Nicéc.  L'empereur  Théodose  se  déclara 


rèrent  en  1588  et  eurent  d'abord  un  patriarche  dis- 
tinct ,  résidant  k  Moscou  ;  depuis  Plerre^le-Grand 


sou  protecteur,  l'éleva  au  siège  archiépiscopal  de 
Constantinople,  et  assembla  un  concile  dans  cette 


ils  n'ontd'autre  chef  de  leurreligion  que  l'Empereur,  capitale  pour  faire  confirmer  cette  élection.  Mais 
ORED0S(Sierrade),enEspague,chalnequi»éparejbieniôl  les  évêques  d'Egypte  attaquèrent  le  nouvel 
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lue,  et  Grégoire,  abandonné  de  l'empereur 
même,  se  démit  de  ses  fonctions.  Il  retourna  en 
Cappadoce,  et  y  vécut  dans  la  solitude,  se  livrant 
à  û  composition  des  nombreux  ouvrages  qui  en- 
core aujourd  liui  attestent  la  beauté  de  son  génie. 
11  mourut  vers  l'an  389.  On  le  fête  le  9  mai.  On  a 
de  lui  50  discours  ou  Sermons,  traduits  en  français 
par  1  abbé  de  Bellcgarde,  Paris,  1698;  178  poèmes 
ou  pièces  de  vers,  parmi  lesquelles  on  remarque  un 
poème  Sur  les  vicissitudes  de  sa  propre  vie,  traç  ât 
par  Lefranc  de  Pompignan;  et  beaucoup  d  épi- 
grammes.  L'abondance ,  l'élégance ,  la  grâce ,  la 
facilité,  sont  les  caractères  disUncUfs  de  ton  style. 
On  y  trouve  aussi  une  sensibilité  vive,  une  imagi- 
nation riche,  qui  l'entraîne  quelquefois  au-delà  des 
bornes.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  à  Baie,  1550, 
à  Paris,  1609,  2  vol.  in-fol.,  avec  version  latine,  et 
à  Venise,  1753,  2  vol.  in-fol.  M.J.  Planche  a  donné 
un  Choix  de  poésies  et  de  Lettres  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  avec  la  trad.  franc.  Paris,  1827,  in-12. 

Grégoire  (saint),  évoque  de  Nysse,  frère  de  saint 
Basile,  né  à  Sébaste  vers  l'an  330,  fut  forcé  par 
les  Ariens  de  quitter  son  siège  épiscopal,  qu'il  ne 
reprit  qu'après  la  mort  de  Valens.  11  assista  au 
grand  concile  d'Antioche  (379),  au  2*  concile  œcu- 
ménique de  Conslantinople  (381),  et  mourut  vers 
l'an  400.  L'Eglise  romaine  célèbre  sa  fêle  le  9  mars. 
Il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages.  Les  œuvres  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  ont  eu  un  grand  nombre 
d'éditions  ;  la  1"  parut  en  latin,  Cologne,  1537, 
in-fol.;  les  autres,  à  Baie,  l567et  1 57 1  ;  à  Paris,  1 573  et 
1603,  même  format.  Fronton  du  Duc  les  a  publiées  en 
grec-latin,  Paris.  1615  et  1618,  2  vol.  in-fol.  Plu- 
i  leur»  de  ses  sermons  ont  été  trad.  en  franç.  par  Goulu. 

Grégoire  de  Tours  (saint),  Georgius  Florentins 
Gregorius,  historien  et  évêque,  né  eu  Auverjçne 
*ers  5H9  ou  fit  t.  m.  en  593  ou  595,  fut  élu  év.  en  577 
par  la  ville  de  Tour*.  11  joua  un  rôle  politique  impor- 
tant, défendit  contre  Chilpéric  et  Frédégonde  lévê- 
que  Prétextât,  ainsi  que  le  Jeune  Mérovée  qui  était 
venu  chercher  un  asile  auprès  du  tombeau  de  saint 
Martin,  et  montra  en  toute  circonstance  un  carac- 
Hre  énergique.  Il  possédait  en  outre  des  lumières 
«o-dessus  de  son  siècle.  Nous  lui  devons  une  His- 
toire des  Francs  (Historia  Francorum) ,  qui  est  un 
des  ouvrages  les  plus  précieux  pour  les  premiers 
temps  de  notre  histoire.  Elle  comprend  174  ans 
(417-591).  Elle  fait  partie  du  Recueil  des  historiens 
de  France,  par  dom  Bouquet ,  et  de  la  Col- 
lection des  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France 
donnée  par  M.  Guixot.  MM.  Guadet  et  Taranne,  au 
nom  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  en  ont  pu- 
blié une  trad.  avec  le  texte,  4  vol.  in-8,  1836-39. 

CREGOiRE(S.)i,ditfeGrand,  pape,  né  à  Rome  vers 
l'an  540,  mort  en  604  ,  embrassa  la  vie  religieuse 
après  avoir  été  préteur  de  Rome.  Une  naissance  il- 
lustre, une  vie  pieuse,  de  grands  talents  pour  l'ad- 
ministration le  tirent  élire  pape  en  590.  Lors  de  l'in- 
vasion des  Lombards  en  Italie,  il  conclut  avec  ces 
Barliares  un  traité  houorable.  Il  s'efforça  d'introduire 
le  christianisme  parmi  les  vainqueurs,  travailla  à  l'a- 
bolition de  l'esclavage,  fonda  des  monastères  et  fit 
•bserver  une  discipline  sévère  par  le  clergé.  C'est  à 
lui  qu'on  doit  la  conversion  de  la  G r.- Bretagne 
[Vou.  Augustin!  et  des  Goths  ariens.  Ou  a  accusé 
ce  pape  d'avoir  par  un  excès  de  tcle  bruiu  i>a  li- 
vres profanes  et  détruit  des  monuments  païens  ; 
mats  cette  accusation  a  été  victorieusement  rûfulée. 
C'e*t  lui  rjui  établit  le  rit  dit  grégorien  (Vou.  gréco- 
riks!.  11  laissa  de  nombreux  écrits,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  de  Paris,  1705,4  vol.  in-fol.  On  a  une 
traduction  des  Lettres  choisies  de  Grégoire  le  Grand, 
par  L.-H.  Gondrln.  On  le  fête  le  12  mars  et  le  3  sept. 

crEgoire  il,  Romain  ,  élu  pape  en  715,  après 
Constantin  ,  convoqua  en  729  un  concile  contre  les 
Iconoclastes,  envoya  saint  Uo&iface  prêcher  w  reli- 


gion chrétienne  en  Allemagne,  et  mourut  en  131. 
Comme  le  précédent,  Grégoire  11  a  été  canonise. 
Grégoire  m,  prêtre  syrien,  fut  placé  par  le  peu- 

Ê le  sur  le  Saint-Siège  pendant  les  funérailles  df 
régoire  11.  Comme  lui,  il  lutta  contre  les  Icono- 
clastes ;  mais*  il  mourut  avant  d'avoir  pu  extirper 
l'hérésie  (741).  Il  mérita  par  sa  charité  d'être  ap- 
pelé f  Ami  des  Pauvres.  Il  eut  à  comb.  les  Lombards. 

crécoire  iv,  ûls  d'un  patricien  de  Rome  .  sur- 
céda en  827  au  pape  Valentin.  Dans  le  temps  des 
troubles  entre  Louis-le-Débonnaire  et  ses  fils,  il  vint 
en  France  pour  y  réUblir  la  paix  :  il  ne  put  y  réus 
sir,  et  se  prononça  contre  le  pere.  11  mourut  eu  Sii. 

Grégoire  v,  nommé  d'abord  Drunon ,  neveu  de 
l'empereur  d'Allemagne  Olhon  III.  11  fut  élu  pape 
après  Jean  XV,  en  996  ;  Ût  chasser  de  Rome ,  par 
les  soldats  de  son  oncle,  un  anti-pape  qui  avait  pris 
le  nom  de  Jean  XVI  (997);  imposa  sept  années  da 

enitence  à  Robert,  roi  de  France,  qui  avait  épousé 
rlhe  sa  cousine,  et  l'obligea  à  la  répudier  (998). 
Grégoire  mourut  l'année  suivante. 
crécoire  vi,  anti-pape.  Voy.  LÉON. 
Grégoire  vi,  connu  comme  prêtre  sous  le  nom  de 
Jean  Gratien,  fut  élu  pape  en  1044.  Trois  autres  pon- 
tifes se  disputaient  alors  le  Saint-Siège  ,  Benoit  IX , 
Sylvestre  III  et  Jean  XX,  ettoutle  Patrimoine  de  saint 
Pierre  était  au  pillage.  Grégoire  parvint,  à  force  d'or, 
à  éloigner  les  anti-papes .  et  s'efforça  de  mettre  un 
terme  au  désordre  ;  mais  des  cardinaux  ambitieux 
et  l'empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  l'entravèrent 
dans  ses  sages  réformes,  et  dans  son  découragement 
Il  abdiqua  le  pontificat  (1046). 

Grégoire  vu  (8.), pape  célèbre, appelé  auparavant 
Hildebrund,  Uls  d'un  charpentier  de  Soana  en 
Toscane,  né  vers  l'an  1013,  fut  d'abord  moine  de 
Cluny.  Chargé  d'une  mission  à  Rome ,  il  y  connu! 
le  prêtre  Gratien,  depuis  Grégoire  VI,  et  s'attacha  à 
lui.  Il  fut  fait  cardinal  par  Léon  IX  ;  et  son  cré- 
dit alla  toujours  croissant  tous  les  papes  suivants. 
Il  succéda  en  1 07 3 au  pape  Alexandre  il.  Grégoire  VII 
remit  en  vigueur  le  célibat  ecclésiastique  et  s'effor- 
ça d'étendre  son  autorité  jusque  sur  le  temporel 
des  princes  chrétiens.  A  celte  époque ,  les  souve- 
rains, non  contents  de  distribuer  d'immenses  do- 
maines aux  évêques ,  les  investissaient  eux-mêmes 
des  fonctions  épiscopales.  Grégoire   VII  voulut 
émanciper  la  puissance  ecclésiastique,  et  réclama  pour 
elle  le  droit  d'investiture  aussi  bien  que  restitution 
canonique.  Il  rencontra  dansl'empcrcur  Henri  IV  un 
renoutaMe  adversaire;  la  lutte  terrible  qui  s'en- 
gagea entre  eux  est  connue  sous  le  nom  de  que- 
relle des  Investitures  {  Vov.  ce  mot;.  Henri  fut  un  mo- 
ment contraint  de  ."énoncer  au  droit  qu'il  s'était  ar- 
rogé d  inatit.  dp*  évêques,  et  après  avoir  été  excom- 
munié, il  fut  réduit  à  s'humilier  aux  pieds  du  pon- 
tife (1077):  mais  11  se  releva  blretftt,  vint  attaquer 
Grégoire  dans  Rome  même  k  la  l<  te  d'une  armée 
f  1 080),  et  lui  op|>osa  l'anti-nape  Guibert.  sous  le  nom 
de  Clément  III.  Grégoire  VII  appela  à  son  secours  le 
Normand  Robert  Guiscard,  duc  de  Calabre  :  celui-ci 
le  rétablit  sur  son  siège  ;  mais  il  remplit  Rome  de 
sang.  Grégoire  suivit  ses  libérateurs  quand  ils  sort'- 
reu  l  de  Rome;  il  mourut  peu  après,  en  V  >85,  a  Saicrne. 
D'un  zèle  ardent,  qui  put  paraître  quclquef.  excessif, 
iuOexibledansses  résolu  tious.ausleredausscs  mœurs, 
ce  pontife  fulasMtréuicut  un  grand  et  saint  homme,  et 
mérita  d'être  canonisé.  On  Thon.  Ie25mai.  —  Onade 
Grégoire  VU  des  Lettres,  insérées  dans  les  rollect.  des 
conciles:  des  Maxime*  tur  le  pouvoir  pontifical,  re- 
cueillies dans  un  écrit  intitulé:  Dictatut  papa;  un 
Commentaire  sur  les  psaumes  pénilcntiaux. qu\ est  aussi 
attribué  à  Grégoire  I.  L'ouvrage  le  plus  important  à 
consulter  sur  ce  pape  est  l'Histoire  du  pape  Grégoire  VII 
<f  après  les  monuments  originaux,  par  J.  Voigt,  pro- 
fesseur à  l'université  de  Halle  (Weimar,  18 15, 2  vol. 
in-8).  et  trad.  par  J.  Jag^r. chanoine  de  Nancy,  ISZ'J. 
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GREGOIRE  vin  ,  Albert  de  Spinacchio,  successeur 
d'Urbain  111,  fut  élu  en  1187  ,  el  régna  deux  inois. 

crêgoim:  ix,  neveu  d'Innocent  III.  était  cardinal- 
évêq.  d'Ostiequaud  il  fulélu  eu  1227.11  ntprêcherune 
uouvellecroisade.excommuniadeux  foisFrédéric  II, 
d'abord  pour  avoir  refusé  d'aller  en  Palestine  après 
s'y  être  engagé,  puis  pour  avoir  fait  une  paix  honteuse 
avec  les  Infidèles.  11  se  vit  plus,  fois  forcé  par  ce  prince 
irrité  de  quitter  Home  eu  fugitif.  11  mourut  eu  1241, 
danssacentièmeannée.  Il  adonné  un  recueil  des  déci- 
sions papales,  appelé  Décrétait  de  Grégoire  IX;  c'est 
anedes  principales  partiesduCorpj  de  droit  canonique. 

crégoire  x,  Thibaut  Visconti,  d'abord  archidiacre 
de  Liège,  élu  en  1271  après  un  interrègne,  tint  à  Lyon 
en  1274  un  conegén. auquel  assistèrent  les  ambas- 
sadeurs des  souverains  de  l'Europe  et  de  quelques- 
uns  des  princes  de  l'Asie  :  U  s'agissait  de  réunir  les 
Eglises  grecque  et  latine,  d'envoyer  des  secours  en 
Palestine  et  de  donner  des  règles  de  discipline  au 
îlergé.  Ce  dernier  article  eut  seul  un  commence- 
ment d'exécution.  Grégoire  mourut  en  1276. 

Grégoire  xi,  Pierre  Roger,  né  en  1332  près  de  Li- 
moges ,  était  neveu  de  Clément  VI  ;  il  succéda  à  Ur- 
bain Y  eu  1370,  proscrivit  les  doctrines  de  l'hérésiar- 
que Jean  Wiclef,  d'Oxford;  reporta  en  1377  le  St- 
Siége  à  Rome,  d'où  ses  prédécesseurs  l'avaient 
transféré  à  Avignon ,  et  mourut  l'année  suivante. 

GRÉGOIRE  XII ,  Angelo  Corrario ,  d'une  des  pre- 
mières familles  de  Venise,  évèque  de  cette  ville,  fut 
élu  à  Rome  en  1406,  après  la  mort  d'Innocent  VIL 
Le  grand  schisme  d'Occident  affligeait  alors  l'Eglise, 
et  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI  il  y  avait  deux 
papes,  l'un  en  France  .  l'autre  en  Italie.  Grégoire  XII 
avait  juré  de  se  démettre  du  pontificat  si  son  rival 
(Benoit  XIII)  en  faisait  autant,  pour  laisser  élire  un 
seul  pape;  mais  comme  tous  deux  tardaient  à  tenir  leur 
serment,  les  tard  in.  les  déposer.  (1409)  et  nommèrent 
àlexandreV.Grég.adhéraàcette  décision.  Il  conserva 
Ietitrededoyendescardinaux.il  mourut  en  1417,  à 
91  ans. 

Grégoire  xii:  ,  Biioncompngno  ,  successeur  de 
Pie  V,  élu  eu  'û>~-,  nu  élevé  sur  le  Saint-Siège 
d'une  voix  uuanime  par  le  crédit  du  cardinal  de 
Granvelle.  Il  envoya  des  secours  de  troupes  et 
d'argent  à  Henri  111  contre  les  Calvinistes.  Mais  il 
s'est  principalement  rendu  célèbre  par  la  réforme  du 
calendrier  Julien.  Le  calendrier  qu'il  adopta,  et  que 
l'on  suit  encore  aujourd'hui  dans  presque  toute 
l'Europe,  est  connu  sous  le  nom  de  Calendrier 
grigorten.  {Voy.  ci -après  grégorien.)  Grégoire 
mourut  en  1S85,  à  83  ans.  Ce  pape  était  très  versé 
dans  la  jurisprudence,  et  avait  professé  cette 
science  avec  distinction  à  Bologne ,  sa  patrie.  11  ai- 
mait les  arts  et  embellit  Rome  de  plusieurs  édifices. 

Grégoire  xiv ,  Nicolas  SJondrato,  succéda  à  Ur- 
bain VII  en  1690.  Il  ne  régna  que  dix  mois,  et  son 
court  pontificat  ne  fut  marqué  que  par  une  excom- 
munication qu'il  lança  contre  Henri  IV  et  les  Cal- 
vinistes de  France ,  et  par  des  secours  de  toute  es- 
pèce qu'il  envoya  aux  Ligueurs. 

GRÉGOIRE  xv,  Alessandro  Ludovisio,  d'abord  ar- 
chevêque de  Bologne,  sa  patrie ,  et  cardinal,  fut  élu 
pape  en  1621  ,  à  l'âge  de  67  ans,  après  la  mort  de 
Paul  V.  Le  duc  de  Lesdiguières  lui  avait  dit: 
•  Je  me  reraixaltrolique  quand  vous  seres  pape.  •  Il 
tint  parole.  Grégoire  érigea  lévêché  de  Paris  en 
archevêché  métropolitain,  fonda  le  collège  de  la 
Propagande  de  Rome,  canonisa  saint  Ignace  de 
Loyola,  donna  des  secours  à  l'empereur  contre  les 
Protestants,  et  mourut  en  1623.  pleuré  des  pauvres 
qui  furent  les  objets  constants  de  sa  charité. 

Grégoire  macisdros,  prince  arménien,  de  la 
race  royale  des  Arsacides  de  Perse,  né  au  com- 
mencement du  xi*  siècle,  fut  élevé  à  Conslantino- 
ple.  11  entra  en  1030  dans  le  conseil  de  Jean,  roi 
d'Arménie,  et  rendit  à  ce  prince  d'importants  servi- 


ces. L'an  1042,  après  deux  ans  d'Interrègne,  H  fit 
nommer  Kakig  U  roi  d'Arménie,  et  repoussa  1  inva- 
sion des  Turcs-Seldjoucidcs.  Calomnié  auprès  de 
Kakig,  U  se  retira  à  Constaulinople,  et  y  cultiva 
les  lettres.  Après  la  destruction  du  royaume  d'Ar- 
ménie par  l'empereur  Constantin-Monomaque,  i! 
reçut  le  titre  de  duc  de  Mésopotamie  :  il  exerça 
une  sanglante  persécution  contre  les  idolâtres  ar- 
méniens soumis  à  sa  puissance,  et  en  contraignit  un 
grand  nombre  à  embrasser  le  christianisme.  11 
mourut  en  1058.  On  a  de  lui  plusieurs  Lettres  sur 
des  sujets  politiques,  historiques,  littéraires,  phi- 
losophiques el  théologiques;  une  Grammaire  ar- 
minienne; un  Poime  en  mille  vers  renfermant  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament  ;  une  traduction 
arménienne  d'Euclide,  etc.  —  Beaucoup  de  pa- 
triarches d'Arménie  ont  porté  le  nom  de  Grégoire. 
Le  premier  surnommé  Lou$avoritch  (c.-â-d.  17//u- 
minateur),  parce  qu'il  convertit  l'Arménie,  vivait  au 
commencement  du  iv*  siècle,  sous  le  règne  de  Ti- 
ridale.  Il  mourut  vers  340.  On  l'hon.  le  30  sept. 

Grégoire  (  Henri  ) ,  vulgairement  nommé  l'abbé 
Grégoire,  né  en  1750  à  Vého  près  de  Lunéville 
était  curé  d'Emberménil  en  Lorraine,  et  s'était 
déjà  fait  connaître  par  quelques  écrits  en  faveur  de 
la  tolérance  et  de  la  liberté,  lorsqu'il  fut  envoyé  en 
1789  aux  Etats -généraux  pour  représenter  le  clergé 
de  Lorraine.  H  fut  un  des  premiers  à  provoquer  la 
réunion  des  trois  ordres,  prêta  le  fameux  serment 
du  Jeu-de-Paume ,  présida  la  séance  du  14  juillet 
(1789),  où  les  députés  se  déclarèrent  en  perma- 
nence   pendant  que  le  peuple  prenait  la  Bas- 
tille, vota  dans  l'Assemblée  Constituante  pour  l'a- 
bolition de  tous  les  privilèges,  prêta  serment  le 
premier  à  la  constitution  civile  du  elergé,  et  fut  élu 
peu  après  évèque  constitutionnel  de  Blois  Ep*ov  e 
à  la  Convention  en  1792,  il  y  proposa  dès  la  pre- 
mière séance  l'abolition  de  la  royauté  et  la  création 
de  la  république  ;  il  demanda  en  même  temps 
que  la  peine  de  mort  fût  supprimée,  mais  II  ne  put 
1  obtenir.  Absent  lors  du  jugpm.  de  Lonis  XVI,  il  ad- 
héra par  écrit  à  sa  condamnât.;  de  retour  à  la  Conven- 
tion, il  fut  nommé  membre  du  comité  de  l'instruction 
publique,  fit  restituer  aux  Juifs  leurs  droits  civils 
et  politiques,  et  fit  décréter  l'abolition  de  l'escla- 
vage des  Noirs  (1794).  Après  la  clôture  de  la  Con- 
vention, il  entra  au  conseil  des  Cinq-Cents,  fil  en- 
suite partie  du  Corps  législatif,  et  fut  élu  sénateur 
en  1801  :  il  était  du  petit  nombre  des  sénateurs  qut 
ne  craignirent  point  de  résister  à  la  toute-puissance 
de  Napoléon,  et  il  fut  un  des  premiers  à  proposer  la 
déchéance  de  l'empereur.  En  1819  il  fut  élu  dé- 
puté par  le  déparlement  de  l'Isère,  mais  le  parti 
royaliste  le  fit  exclure  comme  indigne.  U  passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  une  retraite  studieuse,  et  mou- 
rut en  1831.  L'archevêque  de  Paris  (M.  de  Ouéien) 
ne  permit  point  de  lui  administrer  les  sacrements, 
parce  qu'il  ne  voulut  point  rétracter  le  serment  qu'il 
avait  prêté  à  la  constitution  civile  du  clergé:  ce  pré- 
lat refusa  également  la  sépulture  à  son  corps,  cequi 
donna  Ueu  dans  Paris  à  une  vive  agitation.  Son  cer- 
cueil fut  porté  à  bras  et  accompagné  au  cimetière  par 
plus  de  20.000  citoyens.  Grégoire  a  laissé  un  grand 
nombre  d'écrits  ;  les  principaux  sont  :  Essai  sur  la 
régénération  physique,  morale  et  politique  des  Juifs . 
1789,  m- H  ;  rf.ua t  historique  et  patriotique  sur  les  ar- 
bres de  la  liberté,  1794,  in-24  ;  Histoire  des  sectes 
religieuses,  etc.,  1810,  in-6,  et  1828,  &  vol.  in-8  ; 
De  l'Influence  du  christianisme  sur  la  condition  des 
femmes,  1821,  in-8;  Estai  historique  sur  U»  libertés 
de  réalise  gallicane,  1818;  Histoire  des  confesseurs 
des  empereurs,  rois,  «le.,  1824  ;  Histoire  du  mariage 
des  prêtres,  1826.  L'r/w/.  des  sentes  et  YHist.  des 
confesseurs  sont  a  V Index.  Gr.  a  laissé  des  Mémoires 
qw  ont  étéj«bl.  par  M.Hipp.  Carnol,  2  v.  in-8, 1837. 

Voy.  SAurr-TtxcEMT. 
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GRËGORAS  (Nleéphore) ,  historien  grec 
Héraclée  de  Pont  vers  1295,  mort  vert  1360, 
à  Constantinople  de*  leçons  publiques  qui  lui 
rèrent  un  grand  concours  d'auditeurs.  11  eut  de 
rives  querelles  avec  Palamas  au  sujet  de  la  réunion 
des  communions  chrétiennes,  et  encourut  la  dis- 
grâce de  l'Impératrice  Anne.  11  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages;  le  plus  important  est  son  His- 
toire de  CoHiUmtuiuple  (1*204-1307),  publ.  à  Genève, 
loi  5,  iu-f.,  grcr-lat.,  et  plus  complète,  par  Bekker, 
Iîwm,  !>>'''>  :  fr.-id.  jmr  le  prés.  Cousin  et  V.  Parisot 
GREGORIEN  (Calendrier).  On  donne  ce  nom  an 
nouveau  calendrier  adopté  par  Grégoire  XIII  en 
1S82.  L'année  solaire  est  de  S6S  jours  ô  heures 
48'  45"  Le  Calendrier  julien,  établi  par  César  l'an  4G 
av.  J.-C.,  et  qui  était  en  uaage  dans  tout  le  monde 
chrétien,  donnait  tout  juste  à  l'année  365  jours  et 
6  heures  :  l'année  civile  n'avait  que  365  jours,  et  on 
y  ajoutait,  tous  les  4  ans,  un  jour  complémentaire, 
ti  Jecomi-  user  les  6  h.  retranchées  chaque  année 
M.no  t  omme  on  avait  suppo.-è  (J  h.  complet)  s,  quand 
il  n'y  a  réellement  que  5  h.  48*  45",  l'année  civ.  *e 
trouvap!u*longuequ»!|  année  sol  ; si  bienqu'en  1582, 
*Me  avait  10  jours  de  trop.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient. Grégoire  XIII,  par  les  conseils  de  l'astro- 
nome Ix>iii»  Lilio,  retrancha  dix  jours  de  l'année 
1582,  et  décida  qu'à  l'avenir  trois  des  année»  sé- 
culaires qui,  d  après  les  règlements  faits  parCéw. 
devaient  être  bissextiles  seraient  communes ,  et  que 
dans  la  quatrième  seulement  on  intercalerait  un  jour 
supplémentaire.  Le  Calendrier  grégorien  fut  aussitôt 
adopté  par  tous  les  peuples  catholiques;  mais  les  états 
protestants  se  refusèrent  longtemps  à  adopter  une 
réforme  qui  venait  de  la  cour  de  Rome.  De  là  pen- 
dant le  xvii»  siècle  ces  deux  manières  si  différentes 
de  fixer  les  dates  qu'on  trouve  dans  les  divers  pays, 
et  que  l'on  désignait  sous  les  noms  d'ancien  ou  vieux 
style  et  de  nouveau  style.  L'Allemagne  adopta  cepen- 
dant le  calendrier  grégorien  en  1700,  les  Anglais  en 
1752.  les  Suédois  en  1753:  les  Russes  seuls  et  les 
Grecs  ont  jusqu'ici  refusé  de  s'y  conformer. 

grégorien  'rit  et  chant).  On  donne  ce  nom  aux 
changements  introduits  à  la  On  du  vr  siècle  par  le 
pape  Grégoire-ie-Grand,  afin  d'établir  une  liturgie 
uniforme.  Toutes  les  églises  n'adoptèrent  pas  le  rit 
grégorien:  celle  de  Milan  conserva  le  rit  ambrotien  , 
celle  d'Espagne  le  rit  de  saint  Isidore  de  Séville, 
connu  sous  le  nom  de  Mtnarabique ,  et  l'église  gal- 
licane n'adopta  le  rit  grégorien  que  du  temps  de 
Charlemagne.  —  Quant  au  chant  grégorien ,  c'est 
une  sorte  de  plaln-chant ,  imité  des  chants  dont 
se  servaient  les  Grecs  aux  mystères  de  Cérès  Eleusi- 
ne  ;  il  fut  introduit  dans  les  Garnies  et  laGrande-Rre- 
tagne  par  le  moine  Augustin,  apôtrede  l'Angleterre. 
GRECORIO  LETI.  Vof.  IETI. 
GREGORIUS  (publics),  écrivain  italien,  né  au 
commencement  du  xv«  siècle,  à  Tiphernum,  d'où 
il  prit  le  nom  de  TiphemaM ,  mort  vers  1469,  a 
laissé  des  versions  latines  des  sept  derniers  livres  de 
,  Venise,  1472;  du  discours  de  Dion  Chry- 
Dt  Rrgtto;  des  Homélies  sur  Job  par  saint 
ftrytostome,  et  quelques  poésies  latines,  Ve- 
nise, 1472  rt  1538,  m-4,  etc.  —  \'oy.  CRÊGOntl. 
GREGORY  (Jacques),  savant  mathématicien  (Vos- 
né  à  New— A lierdeen  en  1636,  mort  en  1675, 
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.  né  à 


ftrofesseor  de  mathématiques  à  Saint -An 
I  eut  la  première  idée  du  télescope  à  ré- 
flexion, que  perfectionna  Newton.  On  a  de  lui  : 
Optiea  promota,  Londres,  *683,  in-4  :  Exercitatio- 


part  univertah*,  etc.  —  Son  neveu,  David  Gregory, 
oé  en  Iflfli ,  mort  en  1708  ,  enseigna  les  mathéma- 
tiques à  Edimbourg  et  l'astronomie  à  Oxford.  On 


a  de  lui  d'excellents  traités: 


Oxford,  1702. 


et  Dioptri- 
phyticee  cl 


CftECOftT  (Jean) ,  médecin  écossais ,  petit-fils  de 
Jacques  Gregory  ,  né  à  Aberdeen  en  1724 ,  pro- 
fessa d'abord  la  philosophie ,  puis  la  médecine  au 
collège  du  Roi  à  Aberdeen.  Vers  1766,  il  fut  nommé 
professeur  de  médecine  pratique  à  l'université  d'E- 
dimbourg ;  il  obtint  des  succès  brillants  dans  la 
pratique,  et  mourut  en  1773.  laissant  quelques 
ouvrages  qui  ont  été  publiés  à  Edimbourg  en  1788, 
4  vol.  in-8.  Plusieurs  d  entre  eux  ont  été  traduits 
en  français ,  entre  autres  :  Estai  sur  le*  moyen*  d* 
rendre  lu  facultés  de  l'homme  plut  uiilet  à  ton  bon- 
heur, Paria,  1775,  in-12,  par  Mlle  de  Keralio  ;  Ob- 
tervationt  sur  let  devoirt  et  la  profettion  du  médecin, 
Londres,  1771 ,  in-8,  trad.  en franç.,  1787,  in-12;  Ugt 
d'un  père  à  te*  filles,  publié  après  sa  mort,  en  1774,  par 
son  fils,  et  traduit  en  français  |jar  Bernard,  Levde, 
1781,  ln-6  :  et  par  Morcllet,  Parie,  1800,  in-12.' Cet 
écrit  est  rempli  de  sagesse  et  de  sensibilité  :  on  le 
place  à  côté  des  ouvrages  de  Fénelon  et  de  madame 
Lambert. — Son  fils,  Jacques  Gregory,  né  à  Aberdeen 
en  1753,  mort  en  1821,  fut  aussi  un  médecin  distin- 
gué, et  succéda  eu  1790  au  célèbre  Cullen  dans  sa 
chaire  de  médecine  à  Edimbourg.  Il  est  auteur  d'un 
manuel  de  médecine,  Conspectut  medicinœ  iheore- 
ticœ,  2  vol.  in-8,  Edimbourg,  1776-62,  qui  a  joui 
d'une  grande  vogue. 

gregory  (  George  ) ,  théologien  et  littérateur  Ir- 
landais, né  à  Edernin,  fut  nommé  en  1778  minis- 
tre à  Liverpool  ,  puis  (1782)  à  Londres  ,  et  mourut 
dans  cette  ville  en  1800.  Il  seconda  les  honorables 
efforts  de  WakeQeld  ,  de  Roscoe  et  de  M.  Wilber- 
force  pour  provoquer  l'abolition  de  la  traite  des 
nègres.  On  a  de  lui  des  Estait  historiques  et  mo- 
raux, 1785,  in-8:  l'Economie  de  la  nature  d" après 
let  principe*  de  la  philosophie  moderne ,  1 796 ,  3 
vol.  in-8  ;  un  Dictionnaire  de*  science*  et  des  arts, 
1806,  2  vol.  in-4  ;  des  Sermotts;  la  f  ie  de  Th.  Chat- 
terton, avec  des  notes  sur  son  »iénic  et  ses  écrits;  une 
notice  sur  les  poésies  de  Rowley ,  1789,  in-8  ;  Élé- 
ments d'une  éducation  polie ,  extraits  des  lettres  de 
lord  Chesterfleld,  1801,  in-12,  etc. 

GRE1FFENBERG,  ville  des  États  prussiens  (Po- 
mérantej,  à  63  kil.  N.  E.  de  Steitm;  'J.V.O  hab. 
Draps,  toiles,  tabacs,  chapeaux,  etc.  ;  —  VU  c  de  Si- 
lésic,  à  17  kil  S.  O  de  Lœwenb.Tg;  1  ,i 00  hab. 

GKEIFFENHAGEN,  ville  des  Etats  prussiens 
(Poméranie),  à  19  kil.  S.  de  Steltiu;  3,800  hab. 
Draps,  tanneries,  distillerie  de  grains. 

GREIFSWALDEjV.etp.des  Etats  prussiens  (Po- 
méranie),  à  28  kil.  S.  E.  de  Stralsund;  9,000  hab. 
Université  célèbre  fondée  en  1456  ;  riche  bibliothè- 
que. Tabac,  huile,  eau-de-vie  de  graine,  raffinerie 
de  sel.  Chantiers  de  construction.  Commerce  et  na- 
vigation fort  active.  —  Grciftwalde  fut  fondée  en 
1233,  et  possédée  d'abord  par  le  duc  de  Poméra- 
nie,  Wratislas  III  (1249);  elle  prit  un  accroissement 
rapide  par  son  commerce,  et  dès  1270  fut  admise 
parmi  les  villas  hanséatiques.  Elle  souffrit  beaucoup 

g ["ridant  la  guerre  de  T  renie-Ans,  et  fut  donnée  à  la 
uède  par  le  traité  de  Westphalic.  Depuis  ce  temps  sa 
prospérité  a  toujours  été  en  décroissant.  Elle  fut  cédée 
à  la  Prusse  avec  la  Poméranie  antérieure  en  1720. 

GRENADE,  Granada  en  espagnol,  ville  d' Espagne, 
capitale  de  la  capltainerie-générple  de  Grenade  et 
ch.-l.  de  l'intendance  de  Grenade,  à* 360  kil.  S.  de 
Madrid,  près  du  confluent  du  Xénil  et  du  Darro,  au 
milieu  de  la  vaste  et  riche  plaine  dite  vega  da  Gre- 
nada  ;  80,000  hab.  On  en  comptait  400,000  du  temps 
des  Maures.  Hautes  murailles  en  ruines ,  grosses 
tours;  quelques  belles  places;  maisons  dans  le  goût 
mauresque,  nombreuses  fontaines,  promenades  et 
jardins  délicieux,  édifices  magnifiques  (Alhambra, 
Générallf,  palais  archlépisccjial ,  cathédrale,  cou- 


vents des  Hiéronvmites  et  de  Santa-Crux).  Aux  i 

dllliberis.  Archevêché,  université. 

i'jucs.  Très  peu  d'industrie.  Auj. 
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i  nul. —  Grenade  fut  fondée  parles  Maures 
au  x*  siècle.  Elle  It  d'abord  partie  du  roy.  de  Cor- 
doue ,  devint  ensuite  capitale  du  roy.  de  Grenade ,  et 
fut  célèbre  par  ion  industrie,  aa  puissance,  tes  rl- 
et  la  magnificence  de  ses  édifices.  Elle  ré- 
longtemps  aux  rois  cbrétiens,  et  succomba  enfin 
en  1492.  après  un  long  siège.  Voy.  grenade  (roy.  de). 

grenade  (roy.  de],  un  dea  étala  fondés  sur  les 
ruines  de  l'empire  des  Al  monades  d'Espagne,  prit 
en  1235  sous  Mohammed  I  (Aben-al- 
r),  fondateur  de  la  dynastie  des  Naaeridet  ou 


Ut.  N.,  et  63»  30'-64«  long.  0.  Les  îles  Betruia,  Car- 
riacou  en  sont  les  deux  plus  grandes.  Elles  i 
tiennent  aux  Anglais  depuis  1763. 

GRENOBLE  ,  Cularo  ,  puis  Gratianopolù  ,  Tille 
forte  de  France,  ch.-L  dudép.  de  l'Isère,  sur  l'Isère; 
à  493  ki! .  S.  E.  de  Paris  (567  par  la  route  da  Lyon); 
28,869  hab.  Mal  bâtie  et  dominée  au  N.  par  una 
montagne  fortifiée  ;  quelques  jolis  édifices.  Evèché, 
cour  imp.,  acad.  utiiv.,éc.  de  droit,  de  méd.,  fax.  des 
lett.  et  des  sciences,  lycée;  éc.  d'artillerie;  soc.  sav.; 
biblioth.,  musée,  etc.  (îanterie,  liqueurs,  etc.  Patrie 
devint  en  1 245 tributaire  de  la Caxtille  Jde  Mme  de  Tencin  ,  Condillac,  Mably ,  Vancauson, 
etaida  les  Chrétiens  à  détruire  toute  autre  puissance  |  Gentil  Bernard,  Barnave,  Mounar,  Va 
maure  en  Espagne  (1248-57).  Les  dissensions  domes- 
tiques et  des  révoltes  presque  perpétuelles  contre  la 
CastiUe  réduisirent  le  roy.  de  Grenade  à  la  ville  de 
Grenade  et  a  quelques  villes  autour  d'elle.  Ses  rois  sa 
maintinrent  néanmoins  dans  ces  dernières  posses- 
sions jusqu'en  1492.  époque  où  Us  en  furent  chassés 
par  Gonsalve  de  Cordoue.  Boahdil  (Abou-Abd' Allah 
Mohammed)  ,  qui  régnait  alors  à  Grenade ,  te 
réfugia  en  Afrique  où  11  fut  tué.  Le  roy.  de  Gre- 
aade  s'étaK  élevé  sous  les  Maures  à  une  haute  pros- 
périté par  l'agriculture  et  surtout  par  l'industrie; 
.es  soieries,  les  étoffes  de  Grenade  étaient  les  pre- 
mièresdu  monde.  Les  rapports  continuel»  de*  Maure» 
de  Grenade  avec  les  Chrétiens  leur  avaient  fait  adop- 
ter des  mœurs  chevaleresques  jusqu'alors  inconnues 
aux  Musulmans.  Quant  aux  Zégris  et  aux  Atiencéra- 
ges,  l'histoire  de  leur  rivalité  --t  plutôt  fabuleuse  que 
réelle.  Les  Maures  de  Grenade,  quoique  soumis,  se 
révoltèrent  en  1 567  :  Ils  ne  furent  définitivement 
chassés  de  la  Péninsule  qu'en  1610. 

GRENADE  (capitainerie-générale  du  roy.  et  de  la 
côte  de),  une  des  12  divinions  militaires  da  l'Espa- 
gne, équivaut  à  l'ancien  royaume  de  Grenade,  et  com- 
prend trois  provinces  (Grenade,  Alméria.  Malaga). 
Capitale  ,  Grenade.  Très  hautes  mont,  qui  forment 
le  système  dit  Rétique.  Climat  varié .  brûlant  sur  la 
eôte,  tempéré  à  L'intérieur;  sol  très  fertile,  cédrats, 
patates  douces,  cannes  à  sucre,  ets. 

grenade,  ville  de  France  (Haute-Garonne),  ch.-L 
de  eant.,  à  22  kil.  N.  0.  de  Toulouse  ;  4,300  hab. 

grenade,  bourg  de  France  ri  .amies),  ch.-l.  de 
eant..  à  14  kil.  S.  E.  de  Mont-de-Marsan  ;  1 .500  hab. 

grenade  (la),  Grenada,  une  des  îles  Antilles  an- 
glaises, par  12°  lat.  N.,  64*  long.  0.:  44  kil.  sur  26  ; 
32,000  hah. ,  presque  tous  de  couleur  ;  ch.-L,  George- 
Town.  Coton,  café,  sucre  et  Indigo.  —  Cette  ile, 
habitée  primitivement  par  les  Caraïbes,  fut  décou- 
verte par  Christophe  Colomb  en  1498  ;  mais  les 
Espagnols  l'ayant  négligée,  des  Français  s'y  établi- 
rent en  1650.  Les  Anglais  la  leur  enlevèrent  en  1762, 
ils  ln  possèdent  définitivement  depuis  1783. 

GRENADE  (NOUVELLE-),  Nueva  Granada,  républi- 
que de  l'Amérique  mérld.,  formée  en  1831  du  dé- 
membrement de  la  république  de  Colombie,  a  pour 
bornes  au  N.  la  mer  des  Antilles  et  la  répubHque  de 
Vénéznela,  à  l'E.  la  Guvane,  au  S.  la  république  de 
l'Equateur  et  à  1*0.  le  Grand-Océan.  Elle  comprend 
les  cinq  départ,  suivants  de  la  Colombie  :  Cundi- 
namarca ,  Cauca ,  Isthme  ,  Magdalena  et  Boyaea. 
Chefs-lieux,  Santa-Fé-dc-Bogota,  Popavan,  Panama, 
Carthagène,  Tunja.  Sa  population  est  "de  1.700,000 
hab.  environ.  Ses  productions  principales  consistent 
en  pierres  précieuses,  or,  argent,  bois  d'ébène  et 
de  teinture  ,  plantes  médicinales  ,  quinquina, 
vanille,  cacao,  cochenille,  indigo,  coton,  tabac,  soie, 


Cl  es  et  corail.  —  Avant  la  déclaration  d'indépen- 
lee  de  la  Colombie  (1819),  la  N.-Grenade  formait 
une  vice-royauté  espagnole  qui  comprenait  les  répu- 
bliquesactuelles  de  Nouv. -Grenade  etde  l'Equateur. 
GRENADE  (louis  de),  dominicain.  Voy.  louis. 
GRENADILLES  ou  GRENADINES,  groupe  qnl 
fait  partie  des  Petite*  Antilles,  et  qui  s'étend  de  l'île 
Saint- Vincent  à  File  Grenade;  r*r  12«  14-13»  5' 


Primitivement  aux  Allobroges  qui  la  nommaient 
Cularo;  elle  fut  ensuite  agrandie  et  embellie  par 
l'empereur  GraUen,  dont  elle  prit  le  nom.  Elle  fit 
partie  du  roy.  des  Bourguignons,  de  l'empire  des 
Francs,  du  roy.  d'Arles,  et  devint  enfin  capitale  du 
Dauphiné.  Grenoble  fut  occujiée  par  les  alliés  en 
1814  et  l  S  là.  Elle  est  la  première  ville  importante 
qui  ait  ouvert  ses  portes  à  Napoléon,  à  son  retour 
de  l'Ile  d'Elbe.  —  L'arr.  de  Grenoble  a  20  eant. 
(Allevard,  Bourg-d'Oysans,  Clelles,  Corps,  Domène, 
Uoncelin,  Mens,  Le  Monestier,  La  Mure,  Saasenage, 
Saint-Laurent-du-Pont,  Le  Touvet ,  Valbonnais  , 
Vif,  Villard-de-Lans,  Viiille,  Voiron ,  plus  Grenoble 
qui  en  fait  3),  219  communes,  et  213.568  hab. 

GREN  VILLE  (George),  homme  d'étal,  né  «n 
1702,  mort  en  1770,  fut  député  au  parlement  par  le 
comté  de  But  kingham;  remplit  successivement,  sous 
le  règne  de  George  III,  les  places  de  trésorier  de  la 
marine,  de  premier  lord  de  l'amirauté,  de  chance- 
lier de  l'échiquier  (1763-65).  Il  est  l'auteur  du  fa- 
meux acte  du  timbre  qui  souleva  les  premières 
résistances  dans  les  colonies  de  l'Amérique  du  Nord. 

CREKVILLS  (William)  ,  3*  fils  du  précédent,  né 
en  1759,  mort  en  1834,  porta  d'abord  le  nom  de 
Wyndham  qui  était  celui  de  sa  mère.  Il  entra  aux 
Communes  en  1782,  fit  partie  du  ministère  de  Pitt 
(1783),  devint  en  1790  ministre  dea  affaires  étran- 
gères et  se  signala  par  son  acharnement  contra 
la  France  révolutionnaire:  il  contribua  puissam- 
ment à  l'acte  d'union  de  l'Irlande,  fut  mis  en  180' 
à  1a  tete  d'un  ministère  de  coalition  où  figuraient 
Erskine,  Fox  et  lord  Grey.  II  résigna  le  pouvoir  parce 
qu'il  ne  put  obtenir  l'émancipation  de  l'Irlande. 

GRÉOULX,  Grinelum,  village  du  dép.  des  B.-AI- 
pes,  près  du  Verdon,  à  18  kil.  S.  0.  de  Ries; 
1 .200  hab.  Eaux  thermales  hydro-sulfureuses,  con- 
nues dès  le  temps  des  Romains. 

GRESHAM  (Thomas),  riche  bourgeois  de  Lon- 
dres, né  en  1519,  mort  en  1579,  acquit  une  grande 
fortune  dans  le  commerce,  fut  employé  successive- 
ment comme  agent  du  commerce  sous  Edouard  VI 
et  Elisabeth  :  rendit  dea  services  de  la  plue  hauts 
importance  dans  les  divers  emprunts  qu'il  fut  charge 
de  négocier,  ce  qui  !e  faisait  surnommer  le  Négo- 
ciant royal,  employa  une  portion  de  son  Immense 
fortnsss  à  faire  construire  à  ses  frais  la  Bourse  de 
Londres  [The  Royal-Exchange),  1566-69,  et  le  col- 
lège dit  de  Gretham  dans  la  même  ville. 

GRESIK,  ville  de  l'Ile  de  Java,  près  du  détroit 
de  Madura,  par  110*  20'  long.  E.,  7*  2'  lat.  S. 

GR  ESIVAUDAN,  Gratianopolitamtm,  ou  Gratiatto- 
politantu  traeius,  portion  du  Haut-Dauphiné,  avait 
pour  ch.-L  Grenoble,  et  pour  places  principales 
Viiille,  Sasaenage,  Bourg-d  Oysane  et  la  Grande- 
Chartreuse. — 11  fut  donné  avec  le  titre  de  principauté 
aux  évéques  de  Grenoble  par  les  derniers  souverains 
du  royaume  de  Bourgogne.  Les  comtes  d' Al  bon  se 
l'approprièrent  ensuite. 

GRESSEN1CH ,  village  des  États  prussiens  (prov. 
Rhénane),  I  17  kil.  E.  d'Aix-la-Chapelle.  On  croit 

3ue  cette  ville  a  été  construite  sur  l'emplacement 
e  l'ancienne  Atuatuea.  Voy. 
GRESSET  (J.-B.-LooJa), 
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né  en  1709  à  Amiens,  mort  en  1777,  entra  chex  le* 
Jésuite*  à  *eixe  ans.  et  profe&*a  les  humanité*  à 
Tour*,  puis  à  La  Flèche.  Il  ae  fit  d'abord  connaîtra 
par  un  poëme  badin,  Vert-Vert,  où  il  chante  un 
perroquet  de*  Visitandine*  de  Nevers  (1733),  et 
composa  successivement  plusieurs  pièce*  qui  eun-nt 
beaucoup  de  succès,  surtout  la  Chartreuse.  Répri- 
mandé par  ses  supér.  pour  ses  goût*  mondains,  il 
quitta  les  Jésuites  (1735),  vint  vivre  à  Paris  et  se 
maria.  Gresset  s'exerça  depuis  dans  des  genres  fort 
divers,  ût  des  tragédies  qui  réussirent  peu,  et  des 
comédies  parmi  lesquelles  on  remarque  le  Méchant 
(1747).  IlfutadmisàrAcadémie  Française  en  1748. 
II  ae  retira  peu  après  i  Amiens,  et  renonça  à  la  poésie 
pour  se  livrer  tout  entier  à  de*  exercice*  de  piété: 
dans  lard,  de  son  zèle.  Il  brûla  lui-même  plusieurs 
de  ses  ouvrage*.  Se*  œuvre*  complètes  ont  été  pu- 
bliée* par  Favolle,  1803:  M.  Campenon  a  donné 
en  1823  ses  (JEuvres  chôma. 

GR ETNA-CREEN,  Graitney  en  écossais,  village 
d'Ecosse  (Dumrriea),  à  36  kil.  S.  E.  de  Dumfries. 
C'est  le  premier  endroit  que  l'on  trouve  dan*  ce 
paya  sur  la  route  de  Londres  à  Edimbourg.  Ce 
village  est  célèbre  par  le  grand  nombre  de  ma- 
riages clandestin*  qui  a'j  contractent  Un  certificat 
de  mariage  délivré  par  un  témoin  quelconque  suf- 
fisant, selon  les  lois  écossaises,  pour  rendre  un  ma- 
riage valide,  même  sans  consentement  de  parents, 
ni  publications  de  bans,  beaucoup  d'Anglais  vont 
se  marier  en  Ecosse  pour  éluder  la  rigueur  des  lois 
de  leur  pays,  et  ils  choisissent  Gretna-Green  comme 
étant  le  lieu  le  plus  voisin  de  la  frontière.  La  cé- 
rémonie est  célébrée  par  un  habitant  du  lien,  pé- 
cheur, forgeron  ou  aubergiste.  Le  gouvernement  bri- 
tannique a  interdit,  à  partir  de  1857,  ce  K<nre  de 
mariage  aux  étranger*  non  domiciliés  en  Ecosse. 
On  cite  parmi  les  personnages  célèbres  qui  avaient  été 
ainsi  mariés  lord  Eldon,  Eraklne,  et  un  frère  du  roi 
de  Sicile,  Charles-Ferdinand  de  Bourbon,  qui  épousa 
en  1836  à  Gretna-Green  la  célèbre  Pénélope  Smith. 

GRETRY  (André-Ernest-Modeale).  célèbre  com- 
positeur, né  à  Liège  en  1741,  mort  en  1813,  se 
sentit  dès  sa  première  enfance  une  vive  passion 
pour  la  musique,  alla  étudier  en  Italie,  et  en  rap- 
porta une  mélodie  pure  et  simple,  fraîche  et  gra- 
cieuse. Il  sut  aussi  trouver  le  véritable  accent  comi- 
que du  langage  musical,  et  mérita  d'être  surnommé 
le  Molière  de  la  musique.  Parmi  se*  nombreux  opé- 
ras, il  faut  citer  U  Huron,  qui  commença  sa  répu- 
tation, et  dont  les  parole*  avaient  été  fournie*  par 
Marmontel:  le  Tableau  parlant,  1769;  lèmire  et 
Axor,  1771  ;C  Amant  jaloux,  1778;  la  Caravane,  1783; 
Panurge,  et  Richtrd-Caur-de-Lion,  1785.  Grétry  a 
laissé  un  Essai  sur  la  musique,  1789,  où  il  expose 
sa  méthode,  il  avait  acquis  l'ermitage  qu'avait  ha- 
bité J.-J.  Rousseau  à  Montmorency,  et  c'est  là  qu'il 
mourut.  —  Son  neveu,  André-Joseph  Grétry,  né  à 
Boulogne-sur-Mcr  en  1774,  mort  en  1826,  a  écrit 
des  opéras-comiques,  des  comédie*,  de*  roman*, 
qui  eurent  peu  de  succès. 

GREIZE  (J.-B.).  peintre  français,  né  à  Tournus 
en  1726,  mort  à  Paris  en  1805,  se  forma  pres- 
que seul,  et  se  créa  un  genre  qui  brille  par  la  naïve 
simplicité  qu'il  a  su  prêter  à  ses  personnages,  par  une 
modestie  louchante,  par  une  grâce  infinie,  et  par  un 
coloris  fin  et  vrai.  Ses  principaux  tableaux  sont  :  U 
Père  de  famille  expliquant  ta  Bible  à  ses  en/anu; 
l'Accordée  de  village;  la  Mère  bien-aimée  ;  la  Petite 
fille  au  ehien  la  Jeune  fille  qui  pleure  son  oiseau 
mon,  etc.  Madame  de  Valory  a  publié  une  comédie- 
vaudeville  en  un  acte,  intitulée  :  Greuze  ou  l'Ao 
cordée  du  village,  avec  une  notice  *ur  Greuse,  1813. 

GREW  (Néhémie),  «avant  anglais,  né  ver*  1628  à 
Coventry,  mort  en  1711,  exerça  la  médecine  à  Co- 
ventry,  puis  à  Londres,  où  il  fut  membre  du  col- 
lège de*  médecins  et  de  la  Société  royale  (1673).  On  a 


de  lui  :  YAnaiomie  des  Plantes  (en  anglais),  Londres. 
1682,  in-fol.,  trad.  par  Levasseur:  Musœum  Regali's 
Soeietatis,  1681  :  Cosmographia  sacra,  1701. 

GREY  (Jane),  née  en  1537,  arrière-pctite-fille 
de  Henri  VU,  roi  d'Angleterre,  fut  un  instant 
placée  sur  le  trône  parles  intrigues  de  Jean  Dudley, 
duc  de  Northumberland.  Ce  seigneur,  après  avoir 
marié  son  4*fils,IeducdeGuildford,  avec  Jane,  avait 
•u  arracher  au  faible  Edouard  VI  un  testament  qui 
déférait  la  couronne  à  celte  jcuue  princesse,  au 
préjudice  de  la  reine  Marie  Tudor,  sa  propre  sœur 
(1553),  Mais  Marie  leva  une  armée,  força  sa  rivale 
à  descendre  d'un  trône  où  on  l  avait  portée  malgré 
elle,  et,  sans  pitié  pour  sa  jeunesse  et  son  innocence, 
la  ût  mettre  à  mort,  avec  Norlhumberlaiid  et  Guild- 
ford  (1554).  Jane  n'avait  que  17  ans,  et  elle  était 
déjà  célèbre  par  son  esprit,  ses  connaissances  litté- 
raires et  sa  beauté.  Sa  mort  a  fourni  à  Young  la 
matière  d'un  poème;  à  Laplacc,  1748.  à  Mad.  deStaèl, 
à  M.  Brifiaut,  1815,  à  M.  Soumet.  1844.  un  sujet  de 
tragédie.  Elle  a  été  représentée  sur  la  toile  de  la  ma- 
nière la  plu*  touchante  par  Paul  Delaroche,  1S34. 

CftEY  (Zacharie),  écrivain  anglais,  né  en  1687, 
mort  en  1766,  était  ecclésiastique  at  juge  dans  le 
comté  d'York.  On  lui  doit  entre  autres  travaux  lit- 
téraires, une  édit.  û'Hudibras,  avec  d'amples  anno- 
tations et  une  préface,  Londres,  1 744  et  1 799  ;  Supplé- 
ment d H udibr as,  1752  ;  Notes  sur  Shakespeare,  1755. 

GREZ-EN-BOUERE ,  ch.-l.  de  canl.  (Mayenne), 
à  13  kil.  N.  E.  de  Chàteau-Gonlhier  :  1,500  hab. 

GRIBEAUVAL  (J.-Bapt.  vaqoette  de),  cél.  officier 
d'artillerie .  né  à  Amiens  en 


suivit  le  comte  de  Rroglie 


1715,  mort  eu  17*9, 
à  Vienne,  où  Marie- 


Thérèse  le  nomma  reld-maréchal.  Il  se  signala 
surtout  à  la  célèbre  défense  de  SchweidniU  (1162), 
où  il  résista  pendant  plu*  de  deux  moi*  aux  ef- 
forts de  Frédéric.  11  revint  en  France  où  il  fut 
nommé  maréchal-de-camp,  inspecteur  général  de 
l'artillerie  et  commandant  en  chef  des  mineur*.  U 
donnaàl'artlll.denouv.  règles,  «uiviesiusqu'en  1810. 

GR1FFET  (Henri) ,  Jésuite ,  prédicateur  du  roi, 
né  à  Moulins  en  1678,  mort  en  1771,  enseigna 
quelque  temps  les  humanités  au  collège  Louis-le- 
Grand ,  et  ae  retira  à  Bruxelles  après  la  suppres- 
sion de  son  ordre.  Il  publia  une  édition  de  Y  His- 
toire de  France  du  P.  Daniel,  Paris,  1755,  17  vol. 
ln-4 ,  avec  des  dissertations  savantes  et  d'impor- 
tantes additions  (l'histoire  de  Louis  Xlll  et  Louis 
XIV);  un  Traité  des  différentes  sortes  de  preuves  qui 
servent  à  établir  ta  vérité  de  Vhistoire,  Liège,  1769; 
Insuffisance  de  la  religion  naturelle,  etc. 

criffet  de  larai  me,  neveu  du  précédent,  né  à 
Moulins  en  1756,  mort  en  1805,  travailla  pour  les 
libraires ,  traduisit  un  grand  nombre  d'ouvrages 
anglais  ou  allemands,  entre  autres  les  Sermons  de 
Sterne,  1786  ;  le  Sens  commun  Je  Payne,  1790, 
et  plusieurs  romans  de  Wieland. 

GR1FON,  troisième  fils  de  Charles-Martel,  fut 
dépouillé  des  états  qui  lui  étaient  échus  en  partage 
par  Pépin  et  Carloman,  se*  frères,  et  enfermé  dam 
un  monastère  (741).  Après  l'abdication  de  Carlo- 
man en  747,  il  fut  rendu  à  la  liberté  par  Pépin; 
mais  plus  sensible  à  une  ancienne  injustice  qu'à  un 
bienfait  récent,  il  passa  dans  les  rangs  des  Saxons 
rebelles,  puis  souleva  les  Aquitains  contre  Pépin. 
U  fut  vaincu  et  tué  dans  la  vallée  de  Maurienne  (753). 

GRIGNAN,  ch.-l.  de  cant,  (Drôrae),  à  19  fcll. 
S.  0.  de  Montéllmart;  2,000  hab.  Monument  élevé 
à  madame  de  Sévigné  (dans  l'église). 

GRIGNAN  (Franç. -Marguerite  de  sévigné1,  com- 
tesse de),  fille  de  madame  de  Sévigné,  née  en  1648, 
morte  en  1705,  était  l'idole  de  sa  mère.  Elle  épousa 
en  1669  le  comte  de  Grignan,  lieutenant-général 
de  Provence,  et  fulpcnd.de longuesannées  éloignée 
de  sa  famille  :  celte  séparation  donna  lieu  à  la  célèbre 
correspondance  de  madame  de  Sévigné.  On  n'a  de 
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madame  de  Grignan  que  quelques  lettre*  qui  M 
trouvent  parmi  celle»  de  ta  mère;  on  prétend  que 
la  plus  grande  partie  de  ses  lettres  a  été  brûlée  par 
?a  famille.  Elle  a  lai&té  un  écrit  curieux,  intitulé: 
Résumé  du  système  de  Fétu  Ion  sur  l'amour  de  Dieu; 
elle  y  entre  dans  les  raisonnements  les  plus  sub- 
tils de  la  métaphysique,  et  dans  les  profondeurs 
du  mysticisme.  —  La  comtesse  de  Grignan  laissa 
deux  Allés,  dont  l'une,  Pauline,  devint  marquise 
de  Simiane ,  et  dont  l'autre ,  Marie-Blanche  (que 
madame  de  Sévigné  nomme  ses  petites  entrailles), 
se  ût  religieuse. 

GKIGiNULS,  bourg  du  dép.  de  la  Dordogne,  à 
17  kil.  S.  0.  de  Férigueux  :  800  bab. 

i. h i < .  >  1 1 1  s  un  flânai.,  eh.-l.  de  canU  (Gironde;, 
k  14  kil.  S.  0.  de  Bazas  :  1.300  hab. 

GR1GN0N,  ferme  célèbre  du  dép.  de  Selne-et- 
Oîse,  dans  la  commune  de  Thiverval,  près  de 
Neaulphe-!e-Chateau ,  à  11  kit.  0.  de  Versailles. 
On  y  a  fondé  en  1826  un  institut  agronomique  avec 
école  d'agriculture,  fabrique  d'instrument*  ara- 
toires, etc. 

GR1G0R1OPOL,  villede  la  Russie  d'Europe  (Kher- 
son),  à  40  kil.  lY  0.  de  Bender,  sur  le  Dnieatr; 
2,600  hab.,  Arméniens  pour  la  plupart. 

GRIG0U1.  ville  du  roy.  de  Ouiddah,  dan»  la 
Guinée  aeptentr.,  à  85  kil.  S.  d'Abomey:  8,000 
bab.  Importante  au  temps  de  la  traite  des  nègres. 

GR1JALVA  (Jean  oc),  aventurier  espagnol. 
Chargé  en  1 61 8  par  Vél auquel,  gouverneur  de  Cuba, 
d'alier  reconnaître  le  Yucatan  que  F.-H.  de  Cordova 
venait  de  découvrir,  il  poursuivit  sa  route  à  l'O. 
et  fit  la  découverte  du  Mexique  :  il  prit  possession 
du  pays  au  nom  du  roi  d'Espagne  et  de  Vélasqucx, 
mais  il  n'y  forma  point  d'établissements. — Un  autre 
G  ri  j  a!  vi  (Fernand),  lieutenant  de  Cortex,  découvrit 
ht  Californie  :  chargé  de  faire  des  découvertes  dans 
la  mer  du  Sud  en  1533,  et  naviguant  de  conserve 
avec  Mendoxa,  Il  fut  séparé  de  celui-ci  :  après  avoir 
couru  près  de  1 ,300  kil..  Il  aborda  dans  une  lie  dé- 
serte, située  près  de  la  pointe  de  la  Californie  et 
appelée  aujourd'hui  Socorro;  trois  ans  après,  il  ac- 
compagna Cortex  en  Californie. 

GR1MAKLI,  nom  mod.  du  Calque.  Foy.  caïqce. 

GRIMALDI.  famille  illustre  de  Gènes,  une  des 
quatre  de  la  haute  noblesse  de  celte  république,  pos- 
sédait depuis  l'an  980  la  seigneurie  (plus  tard  prin- 
cipauté) de  Monaco.  Elle  était,  avec  celle  des  Fies- 
que,  à  la  tète  du  parti  guelfe.  Les  Grimaldi  ont 
occupé  pendant  plusieurs  siècles  les  premières  di- 
gnités de  Gênes,  où  existent  encore  des  membres 
de  cette  famille.  La  ligne  masculine  des  Grimaldi 
s'est  éteinte  en  1731  en  la  personne  du  prince  An- 
toine de  Grimaldi  :  mais  Loulse-Hlppolyte  de  Gri- 
maldi, duchesse  de  Valcntinois,  seule  héritière 
d'Antoine,  en  épousant  en  17 IS  François  de  Mati- 
gnon, comte  de  Thorigny,  lui  imposa  la  condition 
de  conserver  le  nom  et  les  armes  de  Grimaldi. 


Nous  citerons  les  personnages  les  plus  distingués 
de  cette  famille. —  Renier  ou  Raimond  Grimaldi,  né 
a  Gênes  dans  le  xni*  siècle,  amiral  de  France  sous 
Philippe-le-Rel,  battit  et  dissipa  en  1304  la  flotte 
du  comte  Gui  de  Flandre,  sur  les  cotes  de  la  Zé- 
lande, et  fit  le  comte  prisonnier.  —  Antoine  Gri- 
maldi, amiral  génois,  vengea  en  1332  les  outrages 
que  les  Catalans  avaient  fait  essuyer  à  sa  patrie  en 
1331  ,  et  porta  la  désolation  sur"  toutes  les  côtes 
d'Espagne.  Mis  en  1353  à  la  tête  des  forces  navales 
de  la  république  pour  combattre  Nicolas  Pisani, 
il  éprouva  on  échec  qui  mit  Gênes  à  deux  doigts 
de  sa  perte,  et  la  réduisit  à  se  donner  k  Jean  Vls- 
eontJ,  seigneur  de  Milan.  —  Jean  Grimaldi,  amiral 
génois,  remporta  le  23  mai  1431  une  victoire  si- 
gnalée sur  Nicolas  Trévisan  ,  amiral  vénitien.  — 
Dominique  Grimaldi,  cardinal,  archevêque  et  vice- 
d'Arigoon,  assista  au  combat  de  Lépante  eu 


1S71  en  qualité  de  surveillant  des  galères  de  l'É- 
glise, et  y  fil  preuve  d'intrépidité.  Il  ne  se  signala  pas 
moins  par  son  ardeur  à  poursuivre  les  hérétiques, 
qu'il  expulsa  de  son  diocèse. — Plusieurs  autres  Gri- 
maldi portèrent  aussi  le  chapeau  de  cardinal. 

cm  m  m  in  (Jean -François),  peintre,  graveur  et 
architecte  italien,  né  en  1606  à  Bologne,  d'où  il 
prit  le  surnom  de  Bolognese,  adopta  les  principes 
des  Carrache  et  de  l'Albane.  Attiré  en  France  par 
le  cardinal  Maxarin,  il  peignit  quelques  fresques 
au  Louvre,  fut  employé  ensuite  par  Innocent  X  k 
orner  également  de  fresques  les  palais  du  Vatican 
et  Quirinal  k  Rome  ;  il  mourut  en  1680. 

grimaldi  (Jacques),  ecclésiastique  bolonais,  mort 
k  Rome  en  1623,  a  mis  en  ordre  les  archives  de 
St-Pierre,  a  dressé  un  inventaire  des  titres  précieux 
qu'elles  renferment,  ety  a  joint  des  tables  étendues; 
il  a  en  outre  transcrit,  en  les  expliquant,  les  in- 
scriptions antiques  découvertes  sous  le  pontiQcat  de 
Paul  V.  Ce  dernier  travail  a  été  publié  par  Gori. 

grimaldi  (François-Marie) ,  jésuite,  né  k  Bologne 
en  1613,  mort  en  1663,  s'est  distingué  comme  ma- 
thématicien :  il  a  publié  :  Physicomathesis  de  lumine, 
coloribus  et  iridt ,  aliisque  annexis,  libri  II,  Bologne, 
1663,  ouvrage  que  Newton  a  pris  pour  base  dans  son 
Traité  de  la  lumière, 

GRIM  ai  H,  ( tibia?  ch.-l.  de  cant.  (Var),k?7  kil. 
S.  E.  de  Draguignan,  donne  son  nom  au  golfe  de 
Grimaud  ou  de  St-Tropex  (Sambracitanus  et  Gam~ 
bracius  sinus  des  anciens) ,  formé  par  la  Méditer- 
ranée, et  qui  a  1 1  kil.  sur  7. 

GRIMAUD  (Guillaume  de),  professeur  de  méde- 
cine k  Montpellier,  né  k  Nantes  en  1 7 60,  mort  en 
1789  k  39  ans,  était  l'élève  de  Barthex.  II  succéda 
k  son  maître  dans  sa  chaire,  et  fut  lui-même  un 
des  plus  grands  professeurs  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier. Il  mit  le  premier  en  avant  les  doctrines 
physiologiques  que  développèrent  depuis  Bichat 
et  Rieherand.  On  a  de  lui  un  Cours  des  Fièvre*, 
publié  après  sa  mort  par  Dumas,  son  élève  chéri, 
Montpellier,  1791,  4  vol.  ln-8. 

GRIM  A  U  L  D  (Guillaume),  pape.  Foy.  urbaik  v. 

GRIMHERGHEN  ,  bourg  de  Belgique  (  Brahant 
mérid.),  k  9  kil.  N.  de*  Bruxelles;  2,800  hab.,  a 
été  submergé  en  182 S  par  la  rupture  d'une  digue. 

GRIMM  (Frédéric-Melchior,  baron  de),  critique 
célèbre,  né  en  1723  k  Ratisbonne,  d'une  famille  pau- 
vre et  obscure,  vint  jeune  k  Paris  comme  gouverneur 
des  fils  du  comte  de  Schœnberg,  ministre  du  roi  de 
Pologne  en  France;  puis  fut  attaché  en  qualité  de 
lecteur  au  prince  héréditaire  de  Saxe-Cobourg  :  sa 
lia  dans  Paris  avec  les  philosophes  ou  littérateurs 
de  (  époque,  surtout  avec  J.-J.  Rousseau  (  1749) , 
et  avec  Diderot,  et  devint  secrétaire  du  duc  d'Or- 
léans. A  partir  de  1753,  fl  entretint  avec  le  duc  de 
Saxe-Gotha,  avec  l'impératrice  de  Russie,  et  plu- 
sieurs autres  princes,  une  correspondance  littéraire 
qui  est  remarquable  par  la  franchise  et  la  justesse 
des  jugements,  et  k  laquelle  Diderot  et  Raynal 
eurent  une  grande  part.  U  fut  nommé  par  1  e  duc 
de  Saxe-Gotha  en  1776  baron  et  ministre  plénipo- 
tentiaire en  France.  Il  quitta  Paris  en  1790  et  se 
retira  k  Gotha;  Catherine  II  le  nomma  en  1795  son 
ministre  près  les  états  de  Basse-Saxe.  Il  mourut  à 
Gotha  en  1807.  La  Correspondance  de  Grimm,  qui 
s'étend  de  1753  k  1790,  a  été  publiée  k  Paris  en 
1812-13,  et  en  1829-31  (parTawhercau),  16  vol.  in-8. 
Un  volume  de  morceaux  détachés  parut  en  1814  :  le 
plus  remarquable  de  ces  écrits  est  U  Petit  Propacu, 
brochure  fort  piquante  que  Grimm  avait  oubliée  en 
'  faveur  de  la  musique  iùlienne  lors  de  l'arrivée  i 
;  Paris  des  bouffes  Italiens.  Grimm  était  ua  homme 
d'esprit,  mais  égoïste  et  intrigant. 
!  GRIM  M  A,  ville  murée  du  rov.  de  Saxe,  k  30  kil. 
S.  E.  de  Leipsiek  ;  3,300  hab. Collège:  bibliothèque. 
!  Draps,  flanelle,  poudre  k  poudrer;  teinture  en  bleu. 
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GRIMOALD,  OU  de  Pepin-lc- Vieux,  obtint, 
le  roi  Sigebert  II  ,  la  mairie  d'Austrasie,  après  avoir 
fait  assassiner  Othon.  son  rival  (642).  Sigebert,  roi 
d'Austrasie ,  mourut  en  656,  et  laissa  un  flls  en 
bas  âge,  Dagohert  II  ;  Grimoald  relégua  cet  enfant 
Jans  le  cloître  de  Slane  (I  rlande;  «*t  plaça  son  flls  su r  le 
lrône.  Mais  les  Francs,  indignés  d'une  telle  spo- 
liation, se  soulevèrent,  le  dépouillèrent,  lui  et  son 
flls,  de  la  puissance  qu'il  avait  usurpée,  et  le  li- 
rrèrent  au  roi  de  Neustrie,  Clovis  II,  frère  de 
Sigebert.  qui  le  lit  mettre  à  mort  (6661. 

ciiiaoAt  r>  duc  de  Bénévent,  puis  roi  des  Lom- 
bards ni  vit*  siècle .  était  flls  de  Gisolfe ,  duc  de 
Frioul.  Il  succéda  d'abord  à  son  oncle  Graj«olfe,  duc 
de  Bénévent  WT);  mais  appelé  en  Lombardie  au 
secours  du  jeune  Godebert,  nn  des  flls  d'Aribert, 
roi  des  Lombards,  qui  était  en  guerre  avec  Pertharite, 
son  propre  frère,  il  profita  des  dissensions  des  deux 
princes,  pour  leur  enlever  la  couronne  (662).  U  se 
maintint  sur  le  trône  nir  ses  talents  et  sa  valeur, 
et  mourut  en  671.  —  Grimoald.  en  montant  sur  le 
trône  de  Lombardie,  laissa  le  duché  de  Bénévent  i 
son  fils  Homuald.  Celui-ci  eut  pour  successeur  Gri- 
moald II  qui  régna  de  677  à  680, 
par  son  frère  Gisolfe  (Foy.  ce  no 

crimoald  i,  prince  de  Bénévent,  flls  et 
seur  d'Arigise  en  788,  fut  élevé  à  la  cour  de  Charle- 
magne  ;  après  la  mort  de  son  père.  Il  fut  contraint 
de  reconquérir  son  héritage  sur  Adelgise ,  flls  de 
Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  qui  Tenait  de 
■'emparer  de  la  principauté  de  Bénévent  ;  il  épousa 
793  la  fille  de  l'empereur  grec;  repoussa  avec 
les  attaques  de  Pépin  et  de  Louis  flls  de 
et  mourut  en  806.  —  Grimoald  II  lui 
en  8U6.  Il  fut  attaqué  par  Charlemagne, 
i  obtint  la  paix  en  812,  moyennant  tribut.  Il  fut 
assassiné  en  «18  par  StggOB ,  comte  d'Acerenza  à 
qui  I .  m  -i. '-Débonnaire  donna  ses  Etats. 
GRIMOARI),  pape.  Fny.  urbain  t. 
GR1MOD  DE  LA  IÏKYMKKK  (  Alexandre- BaI- 
thaxar-Laurent),  célèbre  gastronome,  né  à  Paris  en 
1758.  mort  en  1838,  était  flls  d'un  riche  fermier- 
général,  qui  lui-même  avait  eu  pour  père  un  char- 
cutier, il  se  fit  recevoir  avocat,  et  ne  voulut  occuper 
aucunes  fonctions  afin  de  se  livrer  librement  aux 
lettres,  à  la  gaité.  i  la  bonne  chère,  et  se  fit  dans 
le  monde  ,  par  plusieurs  traits  fort  singuliers  ,  la 
réputation  d'un  original.  Il  publia  quelques  bro- 
chures pleines  d'esprit,  et  rédigea  de  1797  à  1798  le 
Censeur  dramatique  ;  mais  il  est  surtout  connu  comme 
auteur  de  VAlmanachdes  Gourmands,  1803-1812.  8 
vol.  in- 1  s.  On  lui  doit  aussi  le  Manuel  des  Amphi- 
tryon», 1808,  in-8.  Grimod  de  la  Reynière  partagea 
sous  l'Empire  avec  d'Aigrefeuille  la  réputation 
d'être  les  premiers  gastronomes  du  temps. 

GRIMSKL,  montagne  de  Suisse,  dans  les  Alpes 
bernoises,  sur  les  limite»  des  cantons  de  Berne  et  du 
Valais.  Le  pic  de  Sildelhorn,  sa  plus  haute  arête,  a 
2,878  mètre*.  Ancien  ronvent  de  Frères  hospitaliers. 

GRINGOIRE  ou  GR1NGORE  (Pierre),  poète  fran- 
çais, né  en  Lorraine  vers  1480,  mort  en  1547,  par- 
courut une  grande  partie  de  la  France,  s'arrêtant 
dans  les  villes  et  les  châteaux  où  il  débitait  des 
pièces  bouffonnes  et  satiriques;  vint  en  1500  à  Paris 
où  il  écrivit,  à  la  demande  de  Louis  XII,  contre  le 
pape  Jules  II,  et  fut  fait  i  son  retour  dans  son  pays 
béraut  d  armes  du  due  de  Lorraine.  On  a  de  lui  : 
Le  Château  du  Labour,  Pari»,  1500,  in-8;  le  Châ- 
teau d'Amour;  le*  Abus  du  monde,  1504,  in-8;  le 
Jeu  du  prmee  de»  Sou  et  de  Mère  Sotte,  joué  aux 
halles  de  Paris,  1511  (pièce  satirique  contre  le  pape 
iules  H)  :  le*  Menu*  propot  de  Mère  Sotte,  1621, 
In-8;  le*  Fontaines  du  monde  qui  règne,  1512.  in-16; 
un  Mystère  de  S.  Louis,  1857,  in-12;  des  poésies  reli- 
gieuses. Ou  lui  attribue  encore  deux  Solties 
GRiPPOM.  ûls  ûe  Charles-Martel.  \ou.  uti 
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GR1SELDA  ou  GRISELID1S,  marquise  de  Salu- 
re?, femme  célèbre  au  moyen  âge,  est  citée  par 
Pétrarque  et  Boccace  comme  le  modèle  des  vertus 
conjugales.  Elle  vivait  au  commencement  du  xi* 
siècle ,  était  née  au  bourg  de  Villanoetta  en  Pié- 
mont, tout  près  de  Saluées,  et  était  la  fille  d'un 
pauvre  paysan.  Elle  attira  par  sa  !»eaulé  et  ses 
vertus  l'attention  de  Gaultier,  seigneur  de  Sa- 
luées, qui  vers  l'an  1003  la  transporta  dans  son 
palais  et  la  prit  pour  épouse.  Griselda  lui  donna 
deux  enfants  une  fille  et  un  flls,  et  fit  tout  ee  qui 
dépendait  d'elle  pour  le  rendre  heureux;  mais  Jo 
bizarre  époux,  voulant  éprouver  la  docilité  de  u 
femme,  lui  enleva  ses  enfants,  qu'il  fit  élever  eu 
secret,  les  faisant  passer  pour  morts  ;  lui  fit  subir 
pendant  de  longues  années  toutes  sortes  de  privations 
et  de  mauvais  traitements,  la  réduisit  même  à  l'état 
de  servante,  et  la  mit  aux  ordres  d'une  femme 
dont  il  avait  fait  sa  maîtresse.  Griselda  supporta 
tout  avec  une  admirable  résignation.  Enfin,  Gaul- 
tier, vaincu  par  tant  d  héroïsme,  lui  rendit  sa  con- 
fiance et  son  amour,  et  la  réunit  à  ses  enfants  le  jour 
même  où  U  célébrait  leurs  noces.  Les  légendes  du 
moven  âge  sont  rempliesde  cette  histoire  romanesque. 

GRISONS  (canton  des),  en  allemand  Uûndtn  ou 
Graubùnden.  c.-à-d.  Ligues  ou  Ligue*  grise*,  canton 
de  la  confédération  helvétique,  le  plus  au  S.  E.  de 
tous,  a  pour  bornes  à  l'Est  le  Tyrol ,  au  N.  O.  les 
cantons  de  St-Gall,  Glaris  et  Uri,  au  S.  le  canton 
de  Tésin  et  au  S.  E.  le  roy.  Lomlwrd- Vénitien  :  140 
kil.  sur  80  :  90.000  hab.  (dont  38.000  catholiques, 
52.000  protestants).  Montagnes  très  hautes;  cinq 
grandes  vallées  (Rhin  postérieur  et  antérieur,  En- 
gadine.de  l'Albula  et  du  Pretticau).  Plomb,  cuivre, 
eaux  minérales;  beaux  pâturages,  un  peu  de  blé  et 
de  vin;  commerce  de  transit,  industrie  nulle.  — Ce 
canton  est  lui-même  une  petite  république  fédéra- 
tive  composée  de  trois  ligues  :  ligue  Supérieure  ou 
Grise  {GraubQnd),  ligue  Cadée  ou  de  la  Maiaon-de- 
Dieu  (  Gotteshausbûnd),  ligue  des  Dix-Juridictions 
(Zehngcrichte)  ;  chefs-lieux,  llanx,  Goire,  Davos. — Le 
pays  des  Grisons  faisait  Jadis  partie  de  la  RhéUe,  et 
appartint  successivement  à  l'empire  d'Occident,  aa 
roy.  d'Italie  de  Théodoric,  &  l'Australie,  au  roy.  d« 
Germanie,  puis  forma  une  division  du  duché  dr 
Souabe  ou  Alémannie,  et  finit  par  se  subdiviser  en 
quantité  de  petites  communes  et  de  fiefs, 
lesquels  le  comté  de  Coi re  fut  le  plus  impor 
xiv  et  xv«  siècles  les  communes  et  plusieurs  fief» 
formèrent  d'abord  la  ligue  Cadée  (vers  1401),  puis  la 
ligue  Grise  (1424),  et  La  ligue  des  Dix-Jurid>eUons 
(  M 36)  :  toutes  trois  formèrent  une  confédération  gé- 
nérale en  1471,  et  confirmèrent  leur  union  en  1524. 
Elles  firent  alliance  en  1600  avec  la  république  du 
Valais,  en  1602  avec  La  ville  de  Berne,  en  1707 
avec  Zurich.  En  1701  elles  avaient  en  vain  demandé 
à  entrer  comme  canton  dans  le  corps  helvétique, 
elle*  n'y  furent  sdmises  qu'en  1798. 

GRITT1  (André),  général ,  puis  doge  de  Venise. 
Il  rendit  comme  général  d'éminents  services  à  sa 
patrie  dans  les  guerres  qu'elle  eut  à  soutenir,  de 
1508  à  1513,  contre  l'Empire  et  la  France.  En  1509 
fi  chassa  les  impériaux  de  Padoue.  e.-  1612  il  reprit 
B rescia  sur  les  Français.  Mais  la  même  année  il  fut 
battu  et  fait  prisonnier  par  Gaston  de  Foix  qui  re- 
conquit Brescia.  Amené  a  Paris,  il  eut  l'habileté  de 
rendre  Louis  XII  favorable  à  Venise,  et  conclut  un 
traité  de  paix  avec  ce  prince  en  1513.  Nommé  doge 
de  Venise  en  1623,  Il  se  déclara  tantôt  pour,  tantôt 
contre  la  France,  et  profita  des  troubles  qui  déso- 
laient I  Italie  pour  recouvrer  plusieurs  possessions 
que  la  république  avait  perdues.  I!  mourut  en  1538. 

GRIZOLLES.  ch.-l.  de  canton  (Tarn-et-Garonne). 
à  27  kil.  S.  E.  deCastel-Sarratin;  1.609  hab.  Cou- 
tellerie et  surtout  excellents  ciseaux. 

GROAIS  ou  GROIX ,  Ile  de  La  Franee,  près  de  l> 
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côte  do  dép.  de  Morbihan ,  par  &•  36*  long.  0., 
47»  48*  lat.  N.  :  7  kU.  sur  3  ;  2,300  hab.  Pèche  de 
la  sardine  et  du  congre.  Poêle  important  (batterie»). 

GROUOGAN,  territoire  de  l'île  de  Java,  mon- 
tagneux, mais  fertile,  forme  avec  le  territoire  de  Je- 
pan  une  province  hollandaise  peuplée  de  66,600  hab. 

GRODNO.  ville  de  la  Russie  d'Europe,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Grodno,  à  150  kil.  S. 
0.  de  Wilna„  sur  lo  Niémen;  9,000  hab.  Port; 
deux  châteaux;  chancellerie,  églises  des  Jésuites  et 
des  religieuses  Carmélites,  palais  Radxivil  et  S  t- 
piéha.  Ecole  de  médecine,  bibliothèque,  jardin  bo- 
tanique ,  cabinet  d'histoire  naturelle  ;  école  de 
cadets.  Industrie,  soieries,  01  d'or  et  d'argent,  etc. 
Commerce  actif. — L'origine  deGrodnoest  inconnue; 
9lle  fut  prise  par  les  chevaliers  Teutoniques  en  1283: 
de  1673  à  1752  elle  fut  le  siège  d'une  des  diètes  polo- 
naises. Les  Russes  s'en  emparèrent  en  1795  et  en  fi- 
rent lacapit.  de  la  Lithuanie,  puiidu  gouv.  deGrodno. 

grodno  (gouvernement  de),  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope, par  20»  42'-24»  20  long.  E.,  51»  tt'-M*  20'  lat. 
N.,  entre  ceux  de  Wilna,  Minsk,  Volhynle,  Polo- 
gne :  320  kil.  sur  200;  585,000  hab.  Ch.-L,  Grodnov 
Sol  plat;  forêts;  carrières  et  mines;  blé,  lin,  man- 
ne; gros  bêlai  1 ,  abeilles.  Peu  d'industrie.  —  Ce 
gouvernement  faisait  jadis  partie  de  la  Lithuanie. 

GR0KN1NGUE,  t.  de  Hollande.  Voy.  c h o single. 

GROENLAND  ou  GROENLAND,  e.-4-d.  terre 
verte,  vaste  région  de  l'Amérique  septentrionale,  au 
N.  E.,  consiste  en  une  grande  tle  environnée  d'Iles 
plus  petites.  Jadis  on  croyait  ce  pays  une  portion  du 
continent  américain.  Le  Groenland  commence  à  20" 
long.  0.  et  59*  38'  lat.  N.,  et  te  prolonge ,  sans 
qu'on  en  ail  encore  atteint  l'extrémité,  jusqu'à  80» 
de  long,  et  70»  de  lat.  Il  a  pour  bornes  au  N.  et  à  ÏE. 
l'Océan  arctique,  au  S.  et  à  1*0.  la  Méditerranée  arc- 
tique et  l'Océan  de  Baflln.  On  compte  à  peine  dans 
cette  immense  contrée  24,000  hab.,  dont  6,000  en- 
viron d'Européens.  Les  Indigènes  sont  de  la  race  des 
Esquimaux.  Le  froid  y  est  extrême  (45e  eentig.  en 
hiver),  et  dure  presque  toute  l'année  |  l'été,  quoique 
très  court,  est  quelquefois  chaud.  Grands  aigles,  mi- 
nes, renards  rouges  et  blanes,  lièvres  blancs,  ours 
blancs,  baleines,  phoques,  etc.  Les  habitants  vivent 
surtout  de  poisson,  et  font  un  asset  grand  commerce 
du  produilde  leur  pêche.  LeGrœnland  appartient  au 
Danemark,  et  fait  partie  de  l'Amérique  danoise.  On 
le  dî  vise  :  en  inspectoratdu  Nord  (ch.-l.  Egedesminde), 
inspectorat  du  Sud  ch.-l.  Julianeshaab),  et  Groen- 
land indépendant,  dont  l'on  ne  connaît  que  quelques 
points  (  le  Haut-Pays  Arctique  sur  la  cote  occiden- 
tale; la  terre  de  Jameaon  par  71*  lat.  N.;  Nugarbik 
par  63*  22'  bit.  N.).  Parmi  les  Iles  secondaires  il  faut 
nommer  l'archipel  de  Disco.  —  Le  Groenland  fut 
découvert  en  982  par  l'Islandais  Eric  Randa  et  reçut 
■on  nom  à  cause  de  l'aspect  verdoyant  de  sa  plage. 
On  ignore  si  c'est  sur  la  cèle  occidentale  ou  orientale 
qu'aborda  ce  marin.  I  .a  colonie  qu'il  fonda  disparut 
en  1406.  Sous  les  rois  de  Danemark  Frédéric  II, 
Christian  IV,  Frédéric  III,  eurent  lieu  quelques  ten- 
tatives de  colonisation  le  long  de  la  cèle  orientale 
du  Groenland.  De  1720  à  17361e  missionnaire  danois 
Kgède  y  fonda  une  colonie,  qu'il  nomma  Godkaab 
(Donne- Espérance};  les  Frères  Moraves en  établirent 
une  autre  eu  1733,  avec  l'aide  du  comte  de  Zin- 
aendorf.  Ces  missions  (auj.  au  nombre  de  10)  sont 
presque  les  seuls  établissements  danois  au  Groenland. 
Ils  favorisent  la  pêche  danoise  de  phoques  et  de 
baleines. Scorcsby  (1821),  et  Graah (1829-1831),  sont 
les  voyageurs  les  plus  récents  qui  aient  visite  le 
Groenland. 

GROENLOon  GROL,  ville  de  Hollande  (Gneldre). 
26  k.  S.  E.  de  Zutphcn  ;  l,900h.  Fortifiée  par  Charles- 
QuiDten  1572;  démantelée  par  les  Français  en  1672. 

GROIX  ou  CKOAis,  Ile  de  France.  Foy.  ghoais. 

GRONE,  riv.  de  France  iSaone-ct- Loire),  tombe 


dans  la  Saône  au-dessous  de  Varennes-le-Graod, 
après  un  cours  de  60  kil. 

GR0N1NGUE,  Grceningen,  ville  de  Hollande,  ch.-L 
de  la  prov.  de  même  nom,  près  de  la  mer,  à  145  kil. 
N.  E.  d'Amsterdam  ;  24,000  hab.  (elle  a  été  beau- 
coup plus  peuplée);  c'est  la  plus  importante  de  la 
Hollande  septentrionale.  Relies  constructions,  hôtei- 
de-ville,  cathédrale  avec  une  tour  de  110  métros, 
hôpilal  militaire:  pont  Botering-lloog,  etc.  Univer- 
sité, société  d'histoire  naturelle  et  de  chimie,  etc. 
Quelque  industrie.  Port.  Commerce,  —  Groningue 
fut  fondée  vers  la  Qn  du  vr  siècle.  Au  ix*  elle  était 
commerçante  et  riche,  mais  les  Normands  la  ravagè- 
rent: elle  se  releva  en  11 10.  Souvent  prise  et  re- 
prise,elle  accéda  la  dernière  à  l'union  d'Utrecht 
(15947,  qui  consomma  l'indépendance  des  sept  Pro- 
vinces-Un it  s.  —  La  province  actuelle  de  Gronin- 
gue est  située  au  N.  E.  du  roy.  de  Hollande  sur 
U-s  confins  du  roy.  de  Hanovre:  80  kil.  sur  27; 
144,000  hab.  Elle  a  pour  villes  principales,  outre 
Groningue,  Winscboten,  Nieuw-Schans,  Appinga- 
dam.  Patrie  de  Rodolphe  Agricole,  Hcmsterhuy s,  etc. 

groningue  (seigneurie  de),  une  des  sept  Pro- 
vinces-Unies, la  plus  au  N.  E.,  se  divisait  :  !•  en 
pays  de  Groningue  (la  ville  et  le  territoire  envi- 
ronnant); 2°  les  Ommclanda  (c-a-d.  plat  pays)  de 
Groningue  (  le  Quartier  occidental  et  le  Hunsindo)  ; 
3*  le  Fwelwgo  (les  vieux  bailliages).  11  faut  y 
joindre  la  terre  de  Drenthe  qui  appartenait  en 
propre  à  hi  seigneurie.  Groningue  au  x*  siècle  était 
régie  par  un  prévôt  qui  s'intitula  ensuite  burgrave. 
Depuis  1046,  la  forêt  de  Drenthe  fut  disputée  entre 
lévêché  d'Utrecht  et  le  burgrave.  Au  au*  siècle 
Groningue  fut  murée.  En  1497  Maximilien  1  donna 
l'administration  de  Groningue  au  due  de  Saxe, 
Albert  II  :  mai»  la  Tille  préféra  se  soumettre  à  l'é- 
véché d'Utrecht  :  deux  fois  assiégée  (1503,  1514), 
elle  résista  deux  fois  et  échappa  à  la  domination 
autrichienne  en  se  soumettant  au  duc  Charles  de 
Gueldre.  En  1536  Charles-Quint  y  fit  son  entrée. 
En  1594  la  ville  de  Groningue,  et  bientôt  les  Um- 
melandes,  accédèrent  à  l'union  d'Utrecht,  et  prirent 
rang  dès  lors  parmi  les  Provinces-Unies. 

GRONOVIUS,  en  allemand  Gronov,  famille  de 
savants,  dont  voie!  les  membres  les  plus  connus  : 

gronovius  (Jean-Frédéric),  critique  et  humaniste, 
né  à  Hambourg  en  1611,  mort  en  1671,  professeur 
de  belles-lettres  à  l'université  deLeyde.  11  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  :  Diatribe  in 
Statu poetœ  Sylvas,L& Haye,  1 637 ,  in-8 :  Dr  Seetereiis, 
Devenler,  1643,  ln-4;  Observanonum  libri  7  F,  De- 
venter,  1662.  in-12,  Leipsick,  1755,  in-8;  De  Mu- 
tceo  Atexandrino  exerciiuiio  academica,  dans  le 
tome  vin*  du  Thésaurus  anliquiiatum  yrœearum  de 
son  flls;  Lectiones  ptautinœ,  etc.,  Amsterdam,  1740, 
in-8,  avec  une  Vie  de  Piaule.  Gronovius  a  revu  et 
commenté  un  grand  nombre  de  classiques  latins,  qui 
font  presque  tous  partie  de  le  collection  dite  Variorum 
gronovius  (Jacques),  fils  du  précédent,  »ié  à  De- 
venler en  1645,  professa  les  belles-lettres  à  Leyde, 
et  mourut  dans  celle  même  ville  en  1716.  Le  plu» 
important  de  ses  écrits  est  le  Thésaurus  anliquiia- 
tum grttcarum,  Leyde,  1697-1702,  12  vol.  In-fol., 
sur  lr  plan  du  Trésor  (tanDq.rom.  deGrajvius.il  Tut 
l'éditeur  de  plusieurs  auteurs  anciens  commentés 
par  son  père.  11  a  commenté  lui-même  l'oiybe,  Ta- 
cite, Cicéron,  Quinte-Curce,  Suétone,  Hérodote, etc. 

gronovius  (Abraham],  Ois  atné  de  Jacques,  pra- 
tiqua la  médecine  en  Hollande  et  en  Angleterre. 
Il  a  publié  de  bonnes  éditions  de  Justin,  de  Tacite 
et  de  Pomponius  Mêla,  qui  font  partie  de  la  collec- 
tion Variorum  ,  les  Varice  historiée  d'Klien,  Leyde, 
1731,  2  vol.  in-4;  De  animalium  natura  du  même, 
Londres,  1744,  2  vol.  in-4;  Varia 
j  Leyde.  1739.  în-8. 
GRUOT.  Yoy. 
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GROOTE-EYLANDT,  c.-à-d.  grande  lie,  Ile  si- 
tuée sur  la  côte  N.  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans 
le  golfe  de  Carpentarie,  a  80  lt.il.  de  long. 

groote-visch-rivier,  riv.  du  cap  de  Bonne-Es- 
péranee,  sépare  la  colonie  du  Cap  d'avec  la  Cafre- 
rie  et  tombe  dans  la  merdes  Indes  :  cours, 400 kil. 

GROS  (Antoine-Jean,  baron),  un  de  nos  plus 
grands  peintres  d'histoire,  né  à  Paris  en  1771.  lut 
d'abord  élève  de  David.  Atteint  par  la  réquisition, 
il  fit  partie  de  l'armée  d'Italie,  dans  laquelle  il  Tut 
attaché  à  létat-major  (1800).  II  y  exécuta  les  tableaux 
de  Bonaparte  au  pont  d'Aréole  et  de  Sapho  à  Leu- 
eade,  180».  De  retour  à  Paris,  il  remporta  en  1802 
le  prix  de  peinture  dont  le  sujet  était  la  Bataille 
de  Nazareth.  Bientôt  parurent,  au  temps  du  Consu- 
lat et  de  l'Empire,  une  foule  de  tableaux  célèbres: 
les  Pestiférés  de  Jaffa  ,  la  Bataille  dAboukir,  le 
Champ  de  bataille  d'Eylau ,  François  I  et  Charles- 
Quint  viutant  Us  tombeaux  de  Saint-Denis,  etc. 
Sous  la  restauration ,  Gros  fut  surtout  occupé  à 
peindre  la  coupole  de  Sainte-Geneviève  (le  Pan- 
théon) :  il  y  représenta  de  la  manière  la  plus  heu- 
reuse quatre  sujet*  tirés  des  grandes  époques  de 
1  histoire  de  France.  Ce  grand  ouvrage,  qui  avait  de- 
mandé dix  ans,  fut  achevé  en  1824 ,  et  valut  à  l'au- 
teur des  applaudissements  universels.  Depuis  cette 
époque,  Gros  ne  fit  plus  rien  de  remarquable  ;  le  re- 
gret de  se  survivre  et  de  voir  son  talent  décliner  pa- 
rait l'avoir  porté  à  se  donner  la  mort.  On  trouva  son 
corps  dans  un  étang.près  de  Mcudon,  le  26  juin  1835. 
gros  de  boze,  numismate.  Voy.  boze. 
GROSBOIS,  village  du  dép.  de  Seine-et-Oise, 
a.  2  kil.  S.  de  Boissy-Saint-Uger.  Beau  château 
avec  grand  parc  qui  appartint  successivement  à 
Monsieur,  frère  de  Louis  XVI  (1789),  à  Barras,  à 
Morcau  et  à  Berthier,  dont  le  fils  le  possède  auj. 

GROS1ER  (J.-B.),  savant  jésuite Vné en  1743, 
mort  en  1823,  vécut  de  sa  plume  après  la  suppres- 
sion de  la  Société.  11  écrivit  d'abord  dans  l'Année  lit- 
téraire, et  continua  seul  la  rédaction  de  ce  journal 
après  la  mort  de  Fréron.  De  1777  à  1784,  il  Ut  pa- 
raître, avec  le  concours  du  savant  orientaliste  Des- 
hauterayes.  l'Histoire  de  Chine,  traduite  à  Pékin  par 
le  P.  Mailla,  sur  les  originaux  chinois,  12  vol.  in-4  ; 
il  y  Joignit  un  Discours  préliminaire,  et  le  Ut  sui- 
vre d'une  Description  de  ta  Chine,  1786,  1  vol.  In-4 . 
ouvrage  excellent  et  qui  lui  appartient  en  entier. 
Grosier  donna  en  1792  :  Mémoires  d'une  société 
célèbre  (les  Jésuites)  considérée  comme  corps  littéraire 
et  académique,  Paris,  1792.  4  vol.  in-8. 11  fut  nommé 
à  la  fin  de  sa  vie  bibliothécaire  à  l'Arsenal. 

GROSLEY  (Pierre-Jean),  avocat,  membre  associé 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  né 
à  Troyes,  1718.  mort  en  1786.  a  donné:  Recher- 
ches pour  [histoire  du  droit  français,  Paris,  1762, 


GROSSETO.  ville  du  grand-duché  de  Toscane,  a 
66  kil.  de  Sienne:  2,500  hab. 

GROS-TENQUIN,  ch.-l.  de  cant.  (Moselle),  à 
30  kil.  S.  0.  de  Sarreguemines;  1,300  hab. 

GR0T1US,  Hugues  ou  Hugo  os  croot,  célèbre 
Hollandais,  né  à  Délit  en  1583,  se  lit  remarquer 
par  sa  précocité  et  composa  des  vers  latins  dès 
1  âge  de  8  ans.  Après  avoir  étudié  à  Leyde,  où  il 
cultiva  à  la  fois  les  lettres,  la  théologie,  la  philo- 
sophie et  le  droit,  il  accompagna  dans  son  ambas- 
sade en  France  le  grand-pensionnaire  Barneveldt. 
n'étant  encore  âgé  que  de  15  ans,  et  se  Ot  dès  lors 
remarquer  de  Henri  IV.  De  retour  en  Hollande,  il 
suivit  quelque  temps  le  barreau  de  La  Haye  ;  il 
publiait  en  même  temps  des  poésies  latines  qui  eu- 
rent un  grand  succès,  et  des  ouvrages  d'érudition 
qui  lo  placèrent  au  premier  rang  des  philologues. 
Nommé  dès  1C01  historien  des  étals  de  Hollande, 
il  se  mit  i  rédiger  les  annales  de  son  pa}*s.  Il 
obtint  en  1607  Ta  place  d'avocat  fiscal  des  pro- 
vinces de  Hollande  et  de  Zélande.-  devint  en  1613 
conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Hotterdam, 
membre  des  étals  de  Hollande,  et  eut  bientôt  après 
entrée  aux  élats-généraux.  Ayant  prie  parti  pour 
Barneveldt  contre  le  stathouder  Maurice ,  et  ayant 
soutenu  la  secte  des  Arminiens  contre  celle  des 
Gomaristes  que  protégeait  le  stathouder,  il  se  vit 
disgracié,  el  fut  en  IGl9  condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle ainsi  qu'à  la  confiscation  de  ses  biens.  Après 
deux  ans  de  captivité,  sa  femme  le  fit  évader,  va 
l'enfermant  dans  une  caisse  de  livres.  H  se  réfugia 
en  France,  et  y  fut  bien  accueilli  par  Louis  XiTl, 
qui  lui  fil  une  pension.  A  la  mort  de  Maurice  (1631), 
ii  tenta  de  rentrer  dans  sa  patrie  :  mais  il  fut  de  nou- 
veau proscrit.  Christine,  reine  de  Suède,  lui  offrit  un 
asile  sur  la  recommandation  du  chancelier  Oxent- 
tiern,  et  le  nomma  son  ambassadeur  en  France.  II 
résida  dix  ans  auprès  de  cette  cour  (1635-45) mais  y 
ayant  éprouvé  quelques  dégoûts,  II  demanda  son  rap- 
pel. Assailli  par  une  tempête  à  son  retour,  il  débarqua 
près  de  DanUick  et  se  fit  transporter  malade  à  Ros- 
tock  (Mecklembourg),  où  il  mourut  en  1646.  Grotius 
s  est  exercé  avec  succès  dans  les  genres  les  plusdifie- 
rents;  cependant  c'est  comme  publiciste  qu'il  est  le 
plus  célèbre.  C'est  lui  qui  créa  le  droit  des  gens.  Ses 
principaux  ouvrages  sont:  en  politique,  le  traité  De 
Jure  belli  etpacis,  Paris.  1 624,  souvent  commenté,  et 
traduit  en  français  par  Barbeyrac,  Bàle,  1746  :  le 
traité  de  la  Liberté  des  mers  (Mare  liberum),  1G08; 
en  histoire,  les  Annales  de  Hollande,  en  18  livres 
(depuis  la  mort  de  Philippe  II  jusqu'en  1609),  pu- 
bliées après  sa  mort,  en  1667:  l'Histoire  des  Coths, 
des  Vandales  et  des  Lombards,  en  latin.  1665;  en 
théologie,  De  veritate  reliyioni*  christiance,  1636. 
souvent  traduit;  en  philologie,  des  travaux  sur 


in-12;  Vie  des  frères  Pithou,  Paris.  1766,  2  vol.  \  Marcicn-Capetla,  Lucam,  Sénéque  le  tragique; 
n- 12;  Essais  historiques  sur  la  Cliumpaync;  Ephé-  i  Aratus,  Stobée  ,-  des  Excerpta  ex  trayœdiis  et  co- 
■  lérides  troyennes.  1767  etc.  ;  Opuscule*  polémi-  mœdiis  grœcis,  traduits  en  vers  latins  tort  élégants.- 

l'Anthologie  grecque,  avec  une  traduction  eu  vers 
latins  :  en  littérature,  une  foule  de  poésies  héroïques, 
élégiaques,  épigrammatiques,  des  tragédies  chre- 
tiennes.etc.On  a  demi  une  correspondance  étendue 


Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  mis  à  l'Index  pour 
des  erreurs  relatives  À  la  religion.  Sa  vie  ■  étA  firrits, 


,ttes-,  Eloyes  littéraires,  publiés  de  J  ?  ?  I  à  1786.  etc 
'ans  se»  écrits  il  mêlait  sans  cesse  la  bouffonnerie 
a  J'éruditinrt 

GROS->i<  KNE.  Voy.  morne. 

GBOSS-.A  'PRTtN.  village  des  États  autrichiens, 
nr.d'Essling,auk.  M.  O.  d  Ensersdorf,  sur  la  rive  des  erreurs  relatives  A  la  religion.  Sa  vie  a  été  écrite 
.auche  du  Danube;  700  hab.  Victoire  importante  par  G.  Bramit  en  hollandais,  et  par  Buri  nv  en  franc 
!  e  Napoléon  sur  les  Autrichiens  (21  et  22  mai  1809).  I    GROTONGUES,  peuple  barbare  de  là  famille  des 

cross-beeren.  village  des  Etals  prussiens  (Bran-  OstrogoUis,envabitrempirc  sous  Théodore  le  Grand 
t!*bourg)dan*la  régencede  Poladam.près  de  Welta-  Us  furent  battus  en  386  par  Théodose  et  Areadiu*' 

tock.  11  s'y  livra  le  23  août  1813.  entre  les  Prussiens  »  

commandés  par  Bulow  et  Bcrnadolte)  et  le  maré- 
chal français  Oudinot,  un  combat  dont  l'issue  fit 
perdre  à  Napoléon  les  fruits  de  la  victoire  de  Dresde. 

CROSS-GIOGAD.  Voy.  CLOGAO. 
CROfcS-COERSCREX.  Voy.  LCTZEI. 
GROSSr-N-H  WN.  Voy.  uay.v. 
GROSSE-TÊTE  (robert),  théolog.  7oy.  robert. 


GROTTAGL1E.  ville  du  rov.  de  Naples  (Terre 

^iïiïjsii&x't™!'- «•ooo"*b- 

GROU  (J.).  traducteur,  né  en  1 731 .  dans  le  Calalsls 
(Pas-de-Calais),  mort  en  1803.  entra  chex  les  Jé- 
"m,  quitta  la  France  lors  de  la  suppression  de 
ordre,  et  se  retira  en  Hollande,  puis  en  Angle- 
e.  11  a  donné  des  traductions  estimées  de  plu- 
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sieurs  ouvrages  de  Plalon  :  la  République,  1762  ;  les 
Loit,  1769, et  quelques  Dialogue»,  1770.  Ilcslautsi 
auteur  de  la  Morale  tirée  det  Confessions  de  saint 
Augustin,  1786,  et  de  divers  ouvrages  de  dévotion. 

GRUBENHAGEN  (principauté  de),  ancien  état 
d'Empire,  dans  le  cercle  de  Basse-Saxe,  entre  les 
principautés  de  Kalenberg,  WolfenbUttel,  Blanken- 
bourg,  etc.:  44  kil.  sur  31  ;  63,000  hab.  Capitale, 
Eimbcck.  Autres  villes  :  Osterodc,  Rolenkirchen, 
Clauslhal .  Zellerfeld.  Ce  petit  état  fut  donné  en 
1815  au  Hanovre,  qui  1  a  gardé  depuis;  'i  Tait  auj. 
partie  du  gouvernement  de  Hildesbeim. — La  prin- 
cipauté de  Grubenhagen  doit  son  nom  à  un  cha- 
leau  en  ruines,  situé  sur  le  mont  Grubenhagen,  à 
2  kil.  de  Rolenkirchen,  qui  fut  jadis  la  demeure 
de  la  noble  famille  de  Gruben.  Il  fut  ensuite  pos- 
lédé  par  les  Guelfes  de  Brunswick.  la  ligne  de 
Grubenhagen,  sortie  de  cette  maison,  s'éteignit  en 
1596  (après  s'être  divisée  en  Grubenhagen  et  Os- 
terodc ,  et  celle-ci  en  Sali  et  Eimbeck).  Après  de 
longues  contestations,  trois  branches  de  la  ligne  de 
Goeltingue  (sortie  aussi  de  la  maison  de  Brunswick), 
se  partagèrent  la  principauté. 

GRUDI1,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Belgique  1", 
chez  les  Nervii,  dans  un  pays  marécageux  et  pres- 
que aussi  bas  que  la  mer,  possédaient  ctVre  autres 
districts  l'île  di:  Kadsand  actuelle. 

GRUISSAN.  village  du  départ,  de  l'Aude,  i  12 
kil.  S.  E.  de  Narbonne,  sur  l'étang  dit  de  Gruissan 
qui  communique  à  la  Méditerranée  ;  2,100  hab. 
Port.  Pêche,  cabotage. 

GRUMENTUM,  petite  ville  de  Lucanle,  uur  l'A- 
ciris,  à  10.  de  Métaponte,  est  auj.  Agrimonte,  ou 
plus  probablement  Armento,  près  de  Saponara. 

CRU  MO,  ville  du  roj.  de  Naple»  (Naples),  à  5 
kil.  S.  E.  d'Aversa;  3.300  hab. 

cri  mo,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre-de-Bari), 
à  22  kil.  S.  0.  de  Bari  ;  3,140  hab. 

GRUNBERG,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  a  22  kil.  E.  de  Giessen  :  12,500  hab. 
Toiles,  étoffes  de  laine,  de  coton. 

GRUNEBERG,  ville  murée  des  Étals  prmslens 
(SHésie;,  à  95  kil.  N.  0.  de  Liegnilx  ;  8,900  hab. 
Draps,  tabac,  chapeaux  de  paille,  toiles  imprimées. 

GRUNSTADT ,  ville  de  la  Bavière  rhénane,  à 
31  kil.  N.  0.  de  Spire;  2,400  hab.  Tissus  de  coton, 
Indiennes;  faïence.  Patrie  du  peintre  Holbein. 

GRUSIE  ou  GROUSIE,  nom  russe  de  la  Géorgie 
(Voy.  ce  mot),  désigne  quelquefois  l'ensemble  des 
provinces  géorgiennes,  telles  que  l  lméréthie,  la 
Mingrélle.  la  Gourie,  etc. 

GRUTER  (Jean),  en  latin  Janus  Gruterus,  labo- 
rieux cl  savant  philologue,  né  à  Anvers  en  1560, 
mort  en  1627,  professa  les  belles-lettres  à  Rostock, 
àWiltemberg,  à  Bcidelberg;  passa  dans  cette  der- 
nière ville  |«  plus  grande  partie  de  sa  vie,  et  vit 
son  existence  troublée  par  les  guerres  qui  désolaient 
le  Palatinat.  11  a  laissé  de  nombreux  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  des  éditions  annotées  de  Sénè- 

Îue,  Tacite,  Tite-Llve,  Slace,  Piaule,  Paterculus, 
lorus,  Cieéron,  etc.  On  lui  doit  en  outre  :  Delieiœ 
poetarum  Catlorum ,  Italorum,  Belgicorum,  etc., 
Francfort,  1603-1Q12;  Corpus  inscriptionum,  Hei- 
delberg,  1701,  In-fol.,  vaste  trésor  qui  a  été  encore 
enrichi  par  Grsevius,  1707;  Lampas  sive  Fax  ar- 
tium,  etc.,  Francfort,  1602-1634,  6  vol.  in-8 .  re- 
cueil précieux  de  commentateurs  et  de  critiques. 

GRC\'ERES,Gn'ert  ou  Greyerz  en  allemand,  val- 
lée suisse  du  canton  de  Fribourg,  a  25  k.S.de  Fribourg, 
arrosée  par  laSarine.  Riches  pâturages  ;  fromages  es- 
timés, que  Ton  imite  ailleurs. —Dans  la  val'.ée  est  un 
bourg  de  même  nom,  avec  château,  où  résidèrent  jus- 
qu'en 1555  les  vic^deGruyèreSjVass.  du  c*«  de  Savoie. 

GRYN/EUS  (Simon),  célèbre  théologien  protes- 
tant, ami  de  Mélanchthon,  né  en  1493  à  Veringen 
en  Souabe,  mort  de  la  peste  1  Bile  eo  1541,  pro- 


fessa la  langue  grecque  à  Vienne,  puis  à  Heidelbeig. 
et  la  théologie  a  Baie,  et  propagea  la  réforme  en 
Souabe,  surtout  àTubingue.  On  lui  doit  ^découverte 
des  cinq  derniers  livres  qui  nous  restent  de  Tite-Live. 
qu'il  trouva  au  monastère  de  Lauruhein.  près  de 
Wormscn  1531  ;  quelques  traductions  d'Arislole,  de 
Plutarque,  de  saint  Jean-Chrysostôme  ;  des  édition* 
de  différents  ouvrages,  e t  d'un  recueil  de  voyages  mo- 
dernes,sous  le titrede  Novusorbis,  Bàle.  1532,  in-fol. 

GRYPHIUS  ouGRYPHE,  nom  d'une  famille  d'Im- 
primeurs, qui  formèrent  des  établissement»  impor- 
tants à  Lyon,  à  Paris,  à  VenUe.  etc.  Le  plus  connu 
est  Sébastien  Gryphe,  né  en  1493  à  Reutlingen  en 
Souabe,  et  mort  en  1556.  Il  exerça  son  art  à  Lyon 
de  1528  à  1556.  Ses  impressions  sont  remarqua- 
bles par  la  beauté  et  la  netteté  des  caractères;  H 
cultiva  lui-même  la  littérature  avec  succès,  et  les 
savants  de  son  temps,  tels  que  C.  Gcsncr  et  Scali- 
ger,  l'honoraient  de  leur  amitié.  On  cite  parmi  les 
chefs-d'oeuvre  sortis  de  ses  presses:  une  bible  la- 
tine, 1550,  3  vol.  in-fol.  ;  Thésaurus  linguœ  sanctœ 
de  Sanctes  Pagnln,  1529,  in-fol.  On  lui  attribue 
la  préface  d'une  édition  de  Virgile,  et  une  autre 
mise  en  têle  de  Politien.— Son  frère,  François  Gry- 
phe, vint  exercer  sa  profession  à  Paris  vers  1532, 
et  mourut  vers  1542.  11  s'est  fait  un  nom  par  plu- 
sieurs belles  éditions. 

gryphius  (André),  en  allemand  Greif,  poète 
allemand,  né  en  1616  à  Gross-Glogau,  en  Silésie. 
mort  en  1664,  fut  précepteur  dans  la  maison  du 
comte  palatin  George  de  Se hcenborner,  voyagea  en 
Hollande,  en  France,  en  Italie;  puis  se  fixa  dans  sa 
ville  natale,  et  fut  nommé  en  1650  syndic  provincial 
de  la  principauté  de  Glogau.  On  le  considère  comme 
étant  en  Allemagne  le  père  du  drame  moderne.  11 
a  austi  composé  des  odes,  des  chants  religieux  et 
des  poésies  funéraires.  Son  fils,  Chrétien  Gryphius, 
a  publié  se*  œuvres,  Breslau,  1698. 

GRYPSWALDE.  Voy.  creifswalde. 

GUACARA,  ville  de  la  république  de  Vénéxuelt 
sur  le  bord  septentr.  du  lac  deValencia;  4,000  hab. 

GUADALAV1AR,  Turia,  riv.  d'Espagne,  sort  de 
la  Sierra  de  Albarracin;  baigne  Albarracin,  Térucl, 
Ademux,  Valence,  Grao,  et  bimbe  dans  la  Médi- 
terranée, après  un  cours  de  200  kil. 

GUADALAXARA,  YArriaca  de*  Romains,  Tille 
d'Espagne,  ch.-l.  de  l'intendance  de  Guadalaxara, 
k  53  kil.  N.  E.  de  Madrid,  sur  le  Hénarès;  6,800 
hab.  Elle  était  jadis  entourée  de  gros  murs  dont  11 
reste  des  débris.  Palais  du  duc  de  ï'infantado,  église 
des  Cordcliers.  Manufacture  royale  de  draps  (célè- 
bre jadis,  bien  déchue  auj.).  —  Les  Maures  con- 
quirent cette  ville  en  714  et  lui  donnèrent  te  nom 
qu'elle  porte  encore  auj.  Alphonse  VI,  roi  de  Cas- 
tille  et  Léon,  la  reprit  en  1081.  —  L'Intendance 
de  Guadalaxara  est  située  dans  la  Nouvelle-Cas'.!:!:, 
sur  les  conQns  de  la  Vieille-Castille,  et  se  compose 
de  plusieurs  morceaux  épars  dont  le  plus  considé- 
rable, situé  à  l'E.  de  l'intendance  d.  Madrid,  a 
pour  eh.-l.  Guadalaxara  :  dans  un  a-.tre  se  trouve 
Buylrago  dans  un  troisième  est  Colmenar. 

guadalaxara,  ville  d.i  Mexique,  capitale  de  l'état 
de  Xalisco  ou  Guadalaxara,  sur  le  Rio-Grande,  à 
450  kil.  N.  0.  de  Mexico,  par  105»  22'  long.  0.. 
2l«  91'  lat.  N.;  60,000  hab.  Vases  de  terre  trts 
recherchés.  Elle  fut  fondée  en  1531.— Pour  l'état  de 
Guadalaxara,  Voy.  xalisco. 

GUADALCANAL,  ville  d'Espagne  (Séville).  h 
27  kil.  S.  E.  de  LIerena;  4,400  hab.  Aux  environs, 
argent,  plomb,  mercure;  houille  en  quantité. 

GUADALCANAR,  île  de  l'Australie  par  157-  9'- 
158»  30'  long.  E.,  9«  10  - 10*  lat.  S.  Montagne* 
belles  vallées  Elle  fut  découverte  par  Ortega(f  56T1. 

GUADALETE,  riv.  d'Espagne  (Séville) ,  tombe 
dans  l'Océan  Atlantique,  à  5  kil.  E.  de  Cadix,  sous  if 
nom  de  Rio-dc-&»n-Pcdro,  après  un  cours  de  140  kil 

II.  Li 
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GUÀDALIMAR,  rit.  d'Espagne,  un  des  affluents 
du  Guadalqmvrr,  calt  dans  la  proT.  de  Chinchilla 
(Murcie),  arrose  celle  de  Murcie,  et  se  jette  dans  le 
Guadalquivir,  à  22  kil.  N .  de  Jaen,  après  un  cours 
de  110  lui. 

GUADALIX.  bourg  d'Espagne  (Guadalaxara) ,  à 
13  kil.  N.  de  Colmenar-Vlejo,  sur  la  J  a  rama.  Il  v 
a  aux  environs  des  mines  d'or  et  d'argent. 

GUADAI.OPE.  Ht.  d'Espagne,  naît  à  35  kil.  E. 
de  Téruel  (Aragon),  et  tombe  dans  I  Kbre,  près  de 
Caspe,  au  à.  0.  de  Lérid*.  Cours,  130  kil. 

GUADALQtUVlR  fde  l'arabe  Oued  ou  Quad-al- 
Kibir,  c'est-à-dire  le  grand  fleure),  Bœtis  des  an- 
ciens, riv.  n't  ^ML  iH'  naît  dans  la  Sierra  de  Caxorla, 
aux  confins  des  intend.  de  Jaen  et  do  Murcie. à2'i  kil. 
S.  E.  d'L'beita  :  bai^e  Andtijar,  Cordone,  Sévitle, 
San-Lucar-de-K.iraiii.iJa.  reçoit  à  droite  le  Guadali- 
mar  [grossi  du  Gtiadarmena  et  du  Guadalon) ,  la 
Ctmpana  ,  le  Guailamellato  ,  le  Cuadabarbon ,  le 
Guaii.ito,  le  liiar  :  à  gauche,  la  Guadiana-Mrtior. 
le  Gu.tdalentiu,  le  Jaeri,  le  Gnadajoz,  le  V  ml,  le 
Corb<rtn>n,  ,-t  se  jette  dans  r<Jcéan  Atlantique  à 
San-Lucar.  Le  (niadalquivir  forme  deux  l'es  très 
grandes,  d«trs  Ula  M..yor  et  hla  Wrnor. 

Gt'\»U!  I  PK.  ville  d  Espagne  (Tolède*,  à  «4  ktt. 
E.  de  Cacercs,  au  pied  des  monts  Guadalupe.  &ar  le 
Guaualupcjo;  3.00(1  hab.  Couvent  d'Hié mnymite*. 

CCadai.cfe  (Sierra  de),  Carpetam  monte»,  monta- 
gnes d'E«|4u.t)«-  ,  sur  les  confins  des  province*  de 
Tolède,  Cacerès  et  fiadajOE  ;  elles  sont  couvertes  de 
forêts  de  châtaigniers  remplies  de  gibier  :  elles 
renferment  d*-*  mines  de  cuivre  et  de  fer  et  des 
marbres  prérieux. 

GUADARMKNA,  riv.  d'Espagne,  natt  près  d  Al- 
caraz  (Manche),  tombe  après  un  cours  de  ISA  kil. 
dans  le  Guadalimar  dont  le  cours  est  cependant 
moins  long  que  le  sien  (il  n'aque  120  kil.  environ  . 
On  pourrait  regarder  la  Guadarmena  comme  la  vé- 
ritable origine  du  Guadalqnivlr.  . 

GUADAltRvMA,  rivière  d' Kspagne  ,  sort  des 
monts  dits  Sierra  de  Guadarrama,  traverse  la  prev. 
de  Madrid  et  tombe  dans  le  Tage  à  17  kil.  au- 
dessous  de  Tolède,  après  un  cours  de  130  kil. 

CBADarrasa  Sierra  de),  mont.  d'Espagne,  entre 
les  provinces  du  Ségovie  et  d'Avila,  font  partie  de  la 
sierra  d'Estrclla,  et  lient  le  Somo-Sierra  aux  monts 
de  Gredos.  Son  étendue  est  d'environ  90  kil.  l>a 
rir.  Guadarrama  et  le  Mançanarès  prennent  nais- 
sance sur  son  versant  S.  E. 

GUADELOUPE,  une  des  petites  Antilles  fran- 
çaises, par  63»  20-64»  9'  long.  0.,  15»  59'-l6°  40' 
lat.  N.,  entre  les  îles  d'Antigua  au  N.,  de  la  Domi- 
nique au  S.,  de  la  Martinique  au  S.  E.  :  35  kil.  sur 
37  ;  157.574  hab.  dont  96.322  noirs.  Sa  forme 
est  très  irrégulière.  Un  canal,  dit  la  Rivière-Salée, 
la  coupe  en  deux  pirties  qui  sont  comme  deux 
Iles,  l'une  à  10..  qui  garde  le  nom  de  Guadeloupe, 
l'autre  à  TE.,  qu'on  appelle  Grande-Terre  (on  ap- 
pelle celle-ci  Grande-Terre  pour  la  distinguer  des 
Petites-Terres ,  groupe  d'Ilots  situé  i  la  pointe 
S.  E.  de  la  Grande-Terre).  La  superficie  de  l'Ile 
entière  est  de  138,000  hectares.  La  Guadeloupe 
propre  est  mnntupuse,  et  n'est  cultivée  que  sur  les 
côtes;  elle  a  pour  ch.-L  Basse-Terre  ;  la  Grande- 
Terre  est  plate,  partout  fertile  et  très  riche:  ch.-L, 
Pointe-à-Pitre.  Dans  la  Guadeloupe  propre  est  un 
mont  volcanique,  la  Soufrière,  qui  fume  perpétuel- 
lement ;  il  a  1,558  mèlres.  Les  principaux  objets  de  , 
culture  de  la  colonie  sont  la  canne  à  sucre,  le 
eafé,  le  coton,  le  cacao,  le  girofle,  le  tabac  et  les 
autres  productions  tropicales.  Cette  Ile  est  exposée 
lux  ouragans  et  aux  treiabi.  de  terre.  —  La  Gua- 
deloupe, habitée  originairement  par  les  Caraïbes 
•t  appelée  par  eux  Karukera,  fut  découverte  le 
4  novembre  1493  par  Christophe  Colomb,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Guadeloupe  {Guadalupe)  à  cause 


de  la  ressemblance  qu'il  croyait  trouver  entre  «es 
montagnes  et  la  Sierra  da  Guadalupe  en  Espagne. 
Néfrligée  par  les  Espagnols,  elle  fut  envahie  en 
1635  par  les  Français  qui  en  chassèrent  les  Caraïbes 
et  qui  la  possèdent  encore  actuellement.  Cette  île 
fut  occupée  i  diverse»  reprises  par  les  Anglais 
(1759,  1794,  ItlO  et  l8l  ,  La  Guadeloupe  est  la 
patrie  des  pénéraut  Coquille,  Dugommier  et  Go- 
bert,  du  poète  Léonard,  etc.  —  De  la  Guadeloupe 
dépendent  administrai  vemeat  les  Des  de  Marie 
Galande,  les  Saintes,  la  Désirade,  et  la  partie  fran- 
çaise de  I  île  Sl-Martia. 

GCA  DE  MAL V ES  (J.-P.  ne),  savant  français,  né 
à  Carcassonne  en  17 12,  mort  en  1786,  entra  dans 
les  ordres ,  s'occupa  spécialement  de  mathémati- 
ques, fut  admis  en  1740  à  l'Académie  des  Sciences, 
et  professa  queicues  années  la  philosophie  au  Col- 
lège de  France.  Il  publia  en  1740  I  Usage  de  V Ana- 
lyse de  Descartes,  ouvrage  estimé  ;  il  a  donné  plu- 
sieurs traductions  de  l  anglais,  entre  autres  celle 
des  Dialogues  d'Hulas  et  Pkiionoûs  de  Derkelev, 
1744.  il  fut  un  des  premiers  en  France  à  s'occuper 
d'économie  politique 

GUADET  Marguerite-Élie).  m  des  Girondins, 
né  en  1758  à  St-EmiHon  près  de  Bordeaux,  était 
avocat  dan»  cette  dernière  ville  en  1789.  Il  fut  dé- 
puté à  l'Assemblée  législative  et  à  la  Convention,  et 
s'y  Qt  remarquer  par  un  beau  talent  oratoire  ainsi 
que  par  ta  générosité  de  ses  sentiments.  Plusieurs  fois 
il  accusa  avec  courage  Marat  et  Robespierre  ;  i!  finit 
par  succomber  sous  les  coups  de  ce  dernier.  Mis 
hors  la  loi  ainsi  que  les  autres  Girondins  le  31  mai 
1793,  il  se  sauva  avec  quelques-uns  de  ses  amis 
politiques  dans  sa  ville  natale  ;  mais  il  fut  saisi  dans 
la  maison  de  son  père,  et  périt  sur  l'échafaud  à 
Bordeaux  (1794).  Guadi  t,  considéré  comme  orateur, 
riait  inégal,  mais  sensible,  impétueux,  entraînant; 
il  improvisait  toujours. 

GUAD1ANA,  primitivement  Ânas  (d'où  te  nom 
arabe  Oued  ou  Onadi-énas) ,  riv.  d'Espagne  et  de 
Portugal,  naît  dans  les  marais  de  Ruidera  (Ciudad 
Real),  disparaît  près  d'Alraçar  et  coule  sous  terre 
pendant  22  kil.;  reparaît  au  lieu  dit  Ojos  de  Gua- 
diana  (les  Yeux  deCuadianai.  coule  à  10.  (entre 
les  chaînes  Lositanique  et  Marianique  ) .  puis  au 
S.;  sépare  à  deux  reprises  l'Espagne  du  Portugal, 
arrose  Argamasilla.  Medellin,  Mérkla,  Badajoz, 
Jurumenba,  Moarao,  Moura,  Mertola  :  terme  entre 
ces  deux  dernières  viUes  une  cascade  appelée  Sauh 
du-lsoup  et  se  jette  dam  l'Oréaa  Atlantique  entre 
Castromarim  et  Avamonte.  EHe  reçoit  à  droite  les 
riv.  de  Zangara,  Itianrarès  growte  de  laGiguela), 
Cava.  Gorbes  :  i  pauche  Azuer,  Jabalon,  Guadaiema, 
Maternel.  Chanta,  Ardih.  Cours,  660  kii.  (dont 
65  seulement  navigables). 

giudiana  KBNoa,  riv.  d'Espagne,  formée  du  Gua- 
dix  et  de  la  Bartata,  tombe  dans  le  Guadalquivir. 

GUADIX.  Acei.  ville  d  Espagne  ^Grenade),  à  65 
kil.  N.  E.  de  Grenade,  sur  le  Guadix  ;  9,110  hab. 
Murailles  fortes.  Evèché.  Soieries,  toiles  à  voiles, 
clouteries,  etc.  Antiquités  romaines.  Patrie  du  potte 
dramatique  Antoine  de  Ni  va  de  Mesena.  —  Les  Mau- 
res ont  possédé  cette  ville  jusqu'en  1589. 

GUADUAS,  ville  de  la  Nouv.-Grenade  (Cundi- 
namarca),  à  49  kil.  S.  0.  de  Mariquita,  sur  Is 
Magilalena.  Un  peu  de  commerce. 

GUAIMAR,  nom  de  plusieurs  princes  de  Saleme. 
Guaimarl  régna  de  680  i  901,  repoussa  les  Sarra- 
sins et  les  Grecs,  mais  se  rendit  odieux  à  ses  sujets 
et  fut  surnommé  Guaimar  de  Mauvaise-Mémoire. — 
Son  0.1s,  Guaimar  II,  901-033,  fut  plus  sage  et  ob- 
tint le  nom  de  Romte-Mémoére.  —  Guaimar  III, 
994-1031 ,  se  servit  de  quelques  aventuriers  nor- 
mands venus  en  pèlerinage  dans  ses  états  pour 
repousser  les  Sarrasins,  et  leur  donna  en  récom- 
pense des  établissements  qui  furent  le  berceau  de 
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leur  puissance  en  Italie.  —  Guaimar  IV,  ton  flls, 
1031-62,  investit  Rainolf  ,  chef  dea  Normands, 
do  comté  d'Averse,  et  soumit,  avec  son  secours,  la 
république  d'AmalQ,  ainsi  que  plusieurs  provinces 
de  l'Italie  méridionale.  11  périt  assassiné  par  quel- 
ques habitants  d'Amalfl. 

GUAITECA  (golf*  de),  dans  l'Amérique  mérid., 
sur  la  cote  du  Chili,  est  fermé  au  S.  par  l'archipel 
dea  Trois-Monlagne*  ;  80  kii.de long  ;  136  de  largeur 
moyenne.  L'archipel  de  Lot  Chonos  et  une  parti*  de 
eelui  de  Chiloé  y  sont  comprit. 

GUAJIKOS.  Voy.  GOABIK0S. 

GU ALBERT  (S.  Jean),  a  h  hé  et  fondateur  de  l'or.  Iro 
de  Va'tlombreuse,  né  en  999,  mort  en  1073.  Après 
avoir  passé  sa  jeunesse  dans  ut  débauche  et  le  liber- 
tinage, il  prit  l'habit  de  moine  à  l'abbaye  de  San- 
Miniato,  alla  ensuite  fonder  celle  de  Vaîlombreuse 
dans  l'Apennin,  au  dioeèse  de  Fiesoli,  et  montra  le 
reste  de  sa  vie  la  piété  la  plus  fervente.  Son  ordre 
fut  approuvé  par  le  pape  en  1070.  Gualbert  fut 
canonisé.  L'église  le  fêle  le  12  juillet. 

GUALTILRl,  ville  du  duché  de  Mou.'  ne,  à  22  kil. 
N.  de  Reggio;  4,160  luib. 

GUAM,  GUAJAN  eu  SAN-JUAN,  Ile  du  Grand- 
Océan  équinoxial.  la  principale  des  lies  Mariannea: 
200  kil.  du  tour  ;  6.000  hab.  Récifs  de  corail  sur  les 
côtes.  Au  centre,  montagnes,  parmi  lesquelles  un 
petit  volcan.  Très  beau  climat,  sol  fertile,  câpriert, 
arbres  à  pain.  Les  indigènes  aiment  la  musiquo,  la 
danse,  les  romluits  de  coqs;  ils  ont  fait  de  grands 
progrès  dans  les  arts  mécaniques  et  construisent  des 
piroguet  qui  passent  pour  être  les  bâtiments  les 
pins  fini  voiliers  de  l'univers.  On  y  trouve  un  seul 
établissement  espagnol  :  Sant'-Ignazio-de-Agana.  — 
Maeellan  découvrit  celte  Ile  en  1621. 

GUAMA,  riv.  du  Brésil  (Para),  naît  dant  le  payt 
des  Topinambas  et  grossit  la  Tocaclins  à  Para. Cours, 
460  kil. 

GUAMACHUCO,  ville  du  Pérou,  au  milieu  des 
Andes,  à  62  kil.  N.  E.  de  Truxillo,  ch.-l.  du  dis- 
trict de  (îuamaehueo,  situé  entre  ceux  de  Truiillo, 
Caxamarea,  Patat  :  130  kil.  tur  100;  38,160  hab. 
Or,  argent,  fer. 

GUAMAiNtiA  ou  HUAMANGA.  Tille  du  Pérou, 
eh.-L  du  dep.  d'Ayacucho,  à  340  kil.  S.  E.  de  Lima, 

Cr  76*  36'  long.  0.,  12*  60'  lat.  S.  Jolie  ville, 
Ile  cathédrale.  Collège  qui  jadis  jouissait  des  pri- 
vilège* d'université.  Celle  ville  était  autrefois  ch.-l. 
d'une  province  dite  aussi  de  Guamanga, 

guam anc  ^  {prov.  de),  ancienne  division  du  Pérou, 
au  S.  de  la  prov.  d  Aréquipa,  entre  12*  et  16*  44' 
lat.  S.:  440  kil.  sur  380;  1 10,000  hab.  Ch.-L,  Gua- 
manga. F.lle  forme  auj.  le  dép.  d'Ayacucho. 
GC  AN  A  H  A  N I  .une  des  Luayes.  Foy  .san-salvador. 
GUANARE,  ville  du  Vénézuela,  à  416  kil.  S.  0. 
de  Caracas,  sur  la  riv.  de  même  nom,  par  72»  6' 
long.  O..  8»  14'  lat.  N.;  12,000  hab.  Gro*  bétail  et 
mulets  qu'on  exporte. 

GUANAXUATO  ou  SANTA- FÉ-DE-GUANA- 
XUATO,  capitale  de  l'état  ou  de  la  prov.  de  Gua- 
naxuato,  a  263  kil.  N.  0.  de  Mexico,  par  103*  16' 
long.  O.,  21»  0'  lat.  N.  ;  41,000  hab.  La  ville  est 
située  k  1,880  mètre*  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
»  .1..  i  •  oui.  rcaiilc.  Aux  env.,  nettes  mines  d'or  et 
«furent d-.-  Vaîen.-hna,  MarUI,  Sainte- Anne,  S linte- 
Rose.  Fondée  en  1664  et  érigée  en  cite  en  1741. 

coanaxuato  ( état  de),  dans  la  confédération 
mexicaine,  entre  ceux  de  Xalisco  à  10.,  de  Mexico 
àl'E.  :260  kil.  sur  130;  620,000  hab.,  dont  180,000 
Indiens.  Capitale.  Cuanaxuato.  Autres  villes,  Allende 
Zelava.  Hidalgo  ou  Dolore*,  etc. 
GÛANCAVEL1CA,  ville  du  Pérou.  Fof.  bias- 

CAVTUCA. 

GUANCHES,  indigènes  des  Iles  Canaries  ;  on  les 
croit  originaires  d'Afrique.  Koy.  CAïuau*. 
CUANUCO.  ville  du  Pérou.  Voy.  hwanoco  1 


GUAPEY,  dit  aussi  Bio-Grande,  riv.  des  Provinces- 
Uniesde  Rio-de-la-Plata.  tort  du  versant  oriental  dea 
Sierras-Altiasimas  et  tombe  dans  le  Mamoré  après 
>  un  cours  de  900  kil. 

GUAPORÊ,  riv.  du  Brésil  (Mato-Grosso),  naît  par 
61*  30'  long.  0.,  14*  18'  lat.  S.:  coule  k  10.,  puis  au 
N.  O.;  sépare  le  Brésil  et  le  Pérou,  et  se  joint  au  Ma- 
moré  pour  former  le  Madeira,  par  1 1*  60  lat.  S.  Court, 
1.100  kil.  Il  reçoit  Je  nombreux  affluents. 

GUARANIS  ou  OUARAMS,  un  des  peuples  indigè- 
nes les  plus  répandus  de  l'Amérique  mérid.,  te  com- 
pose de  cinq  nations  principales,  subdi  visées  en  tribus 
et  peuplades  très  nombreuses.  On  distingue  :  1*  le* 
Guaraiiii  proprement  dit*  (le  long  du  Parana,  de 
l'Uruguay,  de  l'ibicuy)  ;  2*  les  Brésiliens,  auj.  ré- 
duits à  quelques  tribus;  3*  les  Amaguas,  habile* 
navigateurs,  qui  furent  jadis  maître*  de  la  navigation 
d'une  grande  partie  de  l'Amérique  du  Sud  4*  les 
Botoeudos,  terrible*  anthropophages  (dans  les  prov. 
brésiliennes  de  Bahia  et  d  Espirilo-Santo)  ;  6*  les 
Uundrucus,  nation  belliqueuse  et  féroce,  la  plut 
puissante  de  la  prov.  de  Para.  Les  Guaranisavaient  été 
en  grande  partie  convertis  au  christianisme  par  le* 
Jésuite*  au  xvir  siècle.  On  porte  leur  nombre  à 
200,000. —  D'autres  peuplades,  nommées  aussi  Gua- 
ranis, habitent  vers  l'embouchure  de  l'Orénoque. 

CL' ARDA,  Laneia  Oppidana,  ville  du  Portugal 
(Beira),  tur  le  Mondego,  k  62  kil.  S.  E.  de  Viseu; 
2.340  hab.  Evéché;  cathédrale  remarquable.  — Cette 
ville  fut  fondée  à  la  On  du  xu*  siècle,  par  don 
Sanche,  roi  de  Portugal,  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Lancia  Oppidana,  et  reçut  le  nom  de 
Guarda  (garde),  parce  qu'elle  servait  comme  d* 
rempart  contre  les  Maure*. 

GUARDAFUI,  Aromatum  promoniorium,  cap  qui 
forme  la  pointe  la  plut  orientale  de  l'Afrique,  par 
1 1*  46'  lat.  N.  et  49*  38'  long.  E.,  k  l'extrémité  N.  E. 
de  la  côte  d'Adel.  C'est  une  montagne  fort  élevée, 
qu'on  aperçoit  de  très  loin  en  mer. 

GUARDAMAR.  ville  d'Espagne  (Valence),  k  36 
kil.  S.  O.  d'Alieante,  k  l'embouchure  de  la  Segura 
dans  la  Méditerranée. 

GL'ARDIA  (la),  nom  commun  à  plusieurs  villes 
fortes  d'Kspagne,  dont  le*  principales  te  trouvent: 
I»  dant  la  prov.  de  Tou'de,  à  26  kil.  S.  E.  de  To- 
lède ;  4,700  hab.;  2*  dans  celle  de  Santiago,  k  33 
kil.  S.  O.  de  Tuy,  k  l'embouchure  du  Minho  dans 
l'Océan  ;  2,460  hab.  :  3*  dans  celle  de  Biibao.  k 
13  kil.  N.O.  de  Logrono  :2,460  hab.  ;4«  danseeUe 
de  Jacn,  à  9  kil.  S.  E.  de  Jaen  ;  1,860  hab. 

GIMRDIA-SAN-FRAMOND1    OU  COARDIA-DKLLE-SOLE, 

ville  du  roy.  de  N'aplea  (Terre-de-Labour) ,  k  19 
kil.  S.  E.  de  Piedimonle  ;  4.000  hab. 

GUAR01AGRELE,  vilïedurov.de  Naples(  Abruzse- 
Citérieure).  k  17  kil.  S.  E.  de  Chieti:  6,000  hab. 

GUARENA,  ville  d  Espagne  (Badajox),  k  19  kil. 
&  E.  de  M é nda  ;  4.000  hab. 

GUARICO,  riv.  de  larépubliquedeVénétnela,  naît 
au  S.  E.  du  lac  de  Valencla,  et  grossit  l'Apure 
après  un  court  de  400  kil. 

GUAR1NI,  savant  italien,  né  à  Vérone  en  1370, 
mort  en  1460,  l'un  des  restaurateurs  de*  lettre* 
classiques  en  Italie,  est  le  premier  de  sa  nation 
qui  ait  donné  des  leçons  publiques  de  langue  grec- 
que. Il  avait  fait  le  voyage  de  Conslanlinople,  «t 
reçu  des  leçons  d'Emmanuel  Chrysoloras.  Il  a  laissé 
plusieurs  écrits,  dont  les  plus  remarquables  sont  une 
traduction  latine  de  Slrabon,  souvent  imprimée,  des 
Vies  dArisioie ,  de  Platon,  etc. .-  un  Abrégé  de  la 
Grammaire  grecque  de  Chrvsolorae. 

cuam im  (Jean-Baptiste),  célèbre  poète  Italien,  ar- 
rière-petit-Ols  du  précédent,  né  k  Ferra re  en  1637. 
Il  enseigna  les  humanités  à  l'université  de  Ferrare. 
fut  admit  de  bonne  heure  k  la  cour  des  dues,  et 
t'y  Ha  d'une  amitié  intime  avec  le  Tasse,  qu'il 
défendit  ensuite  avec  le  Plut  grand  xèle.  Après  avoir 
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Hé  pendant  quatorze  ani  attaché  an  duc  de  Fer- 
rare,  tans  recevoir  de  récompense  de  ses  services, 
Ouarini  passa  successivement  au  service  du  duc  de 
Savoie,  du  duc  de  Mantoue,  du  grand-duc  de  Flo- 
rence. Ferdinand,  et  n'eut  guère  plus  i  se  louer  de 
Des  trois  princes.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  retira 
à  Venise,  où  il  mourut  en  1612.  Il  s'exerça  surtout 
dans  le  genre  dramatique.  Le  plus  célèbre  de  ses 
ouvrages  est  //  Pastor  fido,  tragi-comédie  pas- 
torale en  cinq  actes  et  en  vers,  souvent  imprimée, 
traduite  dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Êurope, 
et  notamment  en  français  par  Pecquet,  1733.  Ce 
pot' me  dramatique  peut  soutenir  le  parallèle  avec 
ÏAminta  du  Tasse.  Cependant  le  style  de  Guarini, 
bien  que  brillant  et  riche  d'images,  n'a  pas  la  pureté, 
la  douceur,  l'élégance  qui  caractérisent  le  style  du 
poCte  de  Sorento.  Les  Œuvres  de  Guarini  ont  été 
publiées  &  Ferrare,  1737,  4  vol.  ln-4.  On  y  trouve 
des  comédies,  des  satires,  des  sonnets,  des  odes, 
et  même  des  traités  politique*. 

GUARINO.  philologue.  Voy.  guarini  (de  Vérone). 

guarino,  dit  favori.nus,  lexicographe  italien.  Voy. 
ravoitiNUS. 

GUARISAMEY,  ville  du  Mexique  (Chlhuahua).  à 
130  kil.  S.  0.  de  Durango;  3,800  hab.  Plusieurs 
mines  aux  environs. 

GUARNERIUS  ou  GUARNERI.  famille  de  célè- 
bres luthiers  italiens,  établis  à  Crémone  pendant 
le  xvii*  et  le  xvill*  siècle.  Le  plus  ancien  est  An- 
dré Guarnerius,  contemporain  de  Stradivarius,  et 
élève  du  second  Nicolas  Amati  (Voy.  ces  noms). 
Ses  meilleurs  violons  portent  la  date  de  1662  à  1C80. 
—  Le  plus  célèbre  luthier  de  cette  famille  fut  Jo- 
seph, neveu  d'André  et  élève  de  Stradivarius;  ses 
violons  sont  datés  de  1717  à  1740. 

Gl!  ASC()vOltaviano  df.)  .savant  piémontals, chanoine 
do  Tournai ,  membre  de  I  '  Académie  des  I  nscri  plions  de 
Paris,  né  à  Pignerol  en  1712,  vint  en  France  en  1738, 
le  lia  avec  Montesquieu,  passa  plusieurs  années  dans 
la  société  intime  de  cet  homme  célèbre,  se  retira 
ensuite  en  Italie,  et  mourut  à  Vérone  en  1781.  On 
a  de  lui,  entre  autres  écrits,  un  recueil  de  Disser- 
tations historiques,  politiques  et  littéraires,  Tournai, 
1756,  2  vol.  in-8  :  une  Histoire  du  pape  Clément  V, 
1747  ;  une  tr.vi.  de  Vilist.  ottomane  de  D.  Cantemir. 

GUAST  (le  marquis  du).  Voy.  avalos  (Alph.d*). 

GUASTALLA.  ville  d'Italie,  dans  le  duché  de  Par- 
me, sur  le  Crostolo,  à  27  kil.N.E.de  Parme,  près  de 
la  rive  droite  du  Pô;  5,500  hab.  Château-fort.  Fabri- 
ques diverses  ;  filature  de  soie.  Jadis  ch.-l.  du  duché 
de  Guaslalla.  Célèbre  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  le  19  septembre  1734. — L'ancien  duché 
de  Guaslalla,  qui  forme  auj.  un  district  du  duehé  de 
Parme,  est  enclavé  entre  le  duché  de  Modène  et  le 
roy.  Lombard- Vénitien,  et  borné  à  10.  par  le  Cros- 
tolo; il  avait  16  kil.  de  long  sur  14  de  large,  et  8,000 
hab.  Il  appartenait  dans  le  commencement  aux  ducs 
de  Mantoue;  l'empereur  François  I,  époux  de  Marie- 
Thérèse,  s'en  empara  en  174C,  après  la  mort  du 
dernier  duc,  et  le  céda  en  1748  à  don  Philippe,  duc 
de  Parme,  par  la  traité  d  Aix-la-Chapelle.  En  1796, 
k  duché  de  Guastalla  fut  réuni  à  la  république  ita- 
lienne, puis  donné  par  Napoléon  à  sa  sœur  Pau- 
line, compris  ensuite  dans  le  roy.  d'Italie  (dép.  de 
Crostolo),  réannexé  en  1815  au  duché  de  Parme;  cédé 
au  duc  do  Modc»eenl847,à  lam.de  l'arch.M.-Louise. 

GUASTA1.MNES.  Voy.  rarnabites. 

GUATAVITA,  bourg  de  la  Nouv.-Grenade  (Cun- 
dinamarca),  à  31  kil.  N.  de  Bogota.  C'était,  avant 
la  conquête  espagnole,  une  grande  ville,  séjour  d  un 
cacique  puissant.  Aux  environs  se  voit  un  lac  qui 
contient,  dit-on,  une  énorme  quantité  d'or  et  de 
pierres  précieuses,  cte.,  que  les  Indiens  y  Jetaient 
annuellement  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  Une  com- 
pagnie anglaise  en  entreprit  le  dessèchement  en  1 826. 


Gl  ATI  M  Al,  A  ou  NOUVELLE-GUATÏMALA,  en 
espagnol  Guatemala  ou  Guatemala-la-Nueva,  ville 
d'Amérique,  capil.du  district  fédéral  de  Guatimala  «t 
de  toute  la  république,  par  93"  45'  long.O.,  14»  40' 
lat.  N . ,  sur  le  Rio-das-Vacas  :  3 1 ,000  hab.  Archevêché. 
Assez  jolie  ville;  maisons  basses  pour  atténuer  l'eflU 
des  tremblements  de  terre.  Belle  place  ;  cathédrale, 

Ealais  archiépiscopal  et  palais  du  gouvernement, 
ôtel-de-ville,  monnaie,  douane,  université,  aca- 
démie des  beaux-arts,  bibliothèque,  mu»éum  d  his- 
toire naturelle,  etc.  Ateliers  de  sculpture  et  de 
broderie;  mousselines,  gazes,  etc.;  porcelaine,  po- 
terie. Ses  musiciens,  sculpteurs,  orfèvres  et  en 
général  tous  ses  ouvriers  «ont  très  renommés.  Aux 
environs,  aqueduc  de  9  kil.  de  long.  Elle  fut  fon- 
dée en  1775,  après  la  ruine  de  Gualimala-la-Vieja. 

Guatimala  (vieille-},  en  esp.  Gualemala-la-Vieja, 
Santiayo  de  los  Caballeros  de  Guatimala  et  Antigua, 
ville  du  Guatimala,  à  35  kil.  N.  de  Guatimala-la- 
Nueva,  entre  les  volcans  Agua  et  Fucgo,  dont  l'un 
vomit  de  l'eau,  et  l'autre  du  feu,  était  jadis  lapre- 
tnière  ville  du  Guatimala.  Elle  fut  fondée  par  les 
Espagnols  en  1524,  le  jour  de  la  St-Jacques  (d'où  le 
nom  de  Santiago),  en  face  du  mont  Agua  (d'où  celui 
d'Antigua),  et  sur  l'emplacement  d'une  ville  indienne, 
elle  comptait  déjà  34,000  hab.  en  1541,  lorsqu'elle 
fut  détruite  par  une  éruption  des  deux  volcans. 
Rebâtie  k  peu  de  distance  de  ses  ruines,  elle  fut  de 
nouveau  renversée  en  1775  par  un  tremblement 
de  terre  ;  c'est  alors  que  fut  fondée  Guatimala-la- 
Nueva.  L'aneienne  ville  se  releva  néanmoins  en 
1799:  elle  compte  aujourd'hui  8,000  hab. 
guatimala  (confédération  de),  ou  provi.nces-cnies 

DE  L'AMÉRIQUE  CENTRALE,  OU  RÉPUBLIQUE  H  M  HA- 
TIVE DE    L'AMÉRIQUE   CENTRALE,    état   fédératif  de 

l'Amérique,  entre  4°  et  1 8°  lat.  N., 85»  et  95°  long. 0., 
sur  la  mer  du  Mexique  et  sur  la  mer  Pacifique, 
était  bornée  àl'E.par  la  mer  des  Antilles,  à  10.  par 
le  Grand-Océan,  au  N.  par  le  Mexique,  et  au  S.  par 
l'isthme  de  Panama  et  l'état  de  Colombie.Cet  état  avait 
1,600  kil.  sur500;  1,650,000  hab.  (tant  Européens 
que  créoles,  métis,  indiens,  nègres).  Il  se  divisait  en 
cinq  états  'Guatimala,  Honduras,  San-Salvador,  Nica- 
ragua, CostarieaL  plus  un  district  fédéral.  Chef-lieu, 
Nouv.-Gualimala.— Les  Espagnols  abordèretit  pour 
la  première  fois  dans  celle  contrée  en  1502  :  Hs  sou- 
mirent facilement  les  tribus  qui  l'habitaient,  quoi- 
qu'elles eussent  victorieusement  résisté  aux  empereur» 
du  Mexique.  Une  audience  royale,  présidée  par  un 
capitaine  général, gouverna  le  pays,  qui  porta  le  titre 
de  royaume,  «t  fut  divisé  an  15  provinces.  Cette  or- 
ganisation subsista  Jusqu'à  l'année  1821;  à  celle 
époque,  le  Guatimala,  suivant  l'exemple  des  autres 
colonies  espagnoles,  se  déclara  indépendant  et  se 
constitua  d'abord  en  provinces-unies,  puis  en  ré- 
publique fédérale;  mais  en  1839,  une  insurrection 
sépara  l'état  de  Honduras  de  la  Confédération,  «t 
peu  de  temps  après  les  quatre  autres  étals  se  sont 
également  déclarés  indépendants  (1847). 

cuatimala  (état  de),  république  indépendante  de 
l'Amérique  centrale,  naguère  un  des  cinq  états  de  la 
République  fédéralivedeGuatimala.s'étendsurlacole 
du  Grand-Océan,  où  elle  forme  une  longue  et  étroite 
lisière;  520  kil.  sur  200. Ch.-l.,  Guatimala-la-Vicja. 

GUAT1MOZ1N,  le  dernier  empereur  indien  «lu 
Mexique,  neveu  et  gendre  de  Montézuma,  moula 
aur  le  trône  en  1520.  Il  fut  fait  prisonnier  par  Cortez 
en  1621,  après  avoir  vainement  tenté  de  défendre 
sa  capitale,  Mexico,  contre  ce  chef  espagnol.  Cortes. 
qui  l'avait  d'altord  traité  avec  générosité,  eut  la  fai- 
blesse de  le  livrer  1  des  forcenés  qui,  pour  le  forcer 
1  découvrir  ses  trésors,  1  exposèrent  sur  des  char- 
bons ardents.  Près  de  lui,  «on  ministre  subissait  la 
même  supplice;  celui-ci,  vaincu  par  la  douleur, 
s'étant  tourné  vers  son  maître  comme  pour  lulde- 
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pondit:  ■  El  mol,  suis-je  donc  sur  des  rose»?» 
(iuatimoz'.n  fut  cependant  délivré  cette  fois  par 
Cortei;  mais  en  1522  il  fut  pendu,  sur  le  soupçon 
d'avoir  voulu  s'enfuir  de  sa  prison.  Ce  malheu- 
reux prince  n'avait  guère  que  25  ans. 

GUAV1ARE ou  GUAYA  VERO,  riv.  delà  Nouvelle- 
Grenade  (Cundinamarca) ,  naît  dans  la  Sierra  de 
Pardaos  et  tombe  dans  l'Orénoque  près  de  Santa- 
Kernanda  (70°  30'  long.  0.,  4°  lat.  N.);  cours, 
860  kil. 

GUAYAMA,  ville  de  111e  de  Porto-Rico  (AnUlles), 
près  de  la  côte  Sud  ;  S.  120  hab. 

GUAYANA.  Voy.  cctaju. 

GO  A  YAQUIL,  riv.  de  la  Nouvelle-Grenade,  sortdu 
lae  Sambovambam,  et  tombe  après  90  kil.  de  cours 
au  S.  dans  le  golfe  de  Guayaquil. 

goayaqoil,  ville  de  la  république  de  l'Equateur, 
ch.-l.  de  la  province  de  Guayaquil,  par  82*  16* 
long.  0.,  S»  11*  lat.  S.,  à  8  kil.  de  la  mer  et  260  kil. 
S.  0.  de  Bogota.  Port  très  impartant  :  long  pont; 
2  forts:  20,000  h.  Grand  commerce.  Evêehé.— Bâtie 
d'abord  à  quelque  distance  du  lieu  qu'elle  occupe 
auj.j  elle  fut  transférée  au  lieu  actuel  en  1537. 
Guayaquil  a  été  pendant  l'existence  de  la  républi- 
que de  Colombie  le  ch.-l.  du  dép.  de  Guayaquii. 

cuataquil (département  de),  une  des  doute  gran- 
des divisions  de  la  Colombie,  et  à  peu  près  la  moin- 
dre de  toutes,  s'étendait  le  long  de  la  mer  Pacifique 
de  1*  lat.  N.  à  4*  lat.  S.  Elle  se  subdivisait  en  deux 
pro-inces;  la  province  de  Manabl  f  ch.-l.,  Puerto- 
Viejo),  et  la  province  de  Guayaquil.  Celle-ci  était 
au  S.  de  la  province  de  Manabi,  et  avait  pour  ch.-l. 
Guayaquil.  Ce  département  forme  aujourd'hui  une 
des  3  provinces  de  la  république  de  l'Equateur. 

goayaquil  (golfe  de),  sur  la  cote  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  de  2*  18'  à  3*  40'  lat.  S.  s  160  kil.  de  pro- 
fondeur. On  y  trouve  plusieurs  lies,  dont  Puna  est  la 
principale. 

GUAYRA  (la),  ville  de  la  république  de  Véne- 
xuela,  sur  la  mer  des  Antilles,  par  69*  27'  long. 
0.,  10°  36'  lat.  N;  8,000  hab.  Port  peu  sûr  et  peu 
commode ,  et  pourtant  très  fréquenté.  Chaleur  de 
30*  à  35*  centlg.;  fièvres  dangereuses  pour  les  Eu- 
ropéens, lin  tremblement  de  terre  la  détruisit  pres- 
que entièrement  en  1812;  elle  comptait  alors  près 
de  13,000  hab.  La  Guayra  est  le  port  de  Caracas. 

GUBB10,  Iguvium  ou  Eugubium,  ville  de  l'Etat 
ecclésiastique,  à  41  kil.  S.  d'Urbln;  4,000  hab. 
Etoffes  de  laine,  soieries.  Divers  monuments  an- 
tiques (romains  et  étrusques),  notamment  les  cé- 
lèbres tables  dites  eugubinet,  qui  y  ont  été  décou- 
vertes en  1446,  près  des  ruines  d'un  temple  de  Ju- 
piter Apennin,  et  qui  sont  chargées  d'Inscriptions 
relatives  aux  cultes  de  Jupiter  et  de  Mars. 

GUBEN,  ville  murée  des  Etats  prussiens  (Bran- 
debourg), à  44  kil.  S.  de  Francfort-sur-l'Oder  ; 
7,600  hab.  Draps,  bas  de  laine,  toile.  Tanneries, 
brasseries,  filatures  de  laine,  etc. 

GUDIN  DE  LA  BRENELLERIE  (Paul-Philippe), 
homme  de  lettres,  né  à  Paris  en  1738,  mort  en  1812, 
était  ami  intime  de  Beaumarchais.  On  a  de  lui  : 
Coriolan,  tragédie  :  Lothaire,  ou  le  Royaume  en  in- 
terdit, tragédie:  Etsai  sur  rhietoire  de»  comices  de 
Rome,  etc.,  Paris,  1789,  3  vol.  in-8  ;  la  Conquête 
deNaples,  Paris,  1801,  3  vol.  in-8.  11  a  aussi  coo- 
péré aux  ouvrages  de  Beaumarchais. 

GUÊBRES  ou  GHÉBRES  (du  mot  persan  Ghebr 
qui,  de  même  qce  Giaour  et  Caur  en  turc,  signifie 
infidèle),  nom  que  les  Musulmans  donnent  en  gé- 
néral aux  peuples  qui  n'étant  ni  juifs,  ni  chrétiens, 
ne  professent  pas  l'islamisme.  Il  s'applique  plus 
particulièrement  aux  adorateurs  du  feu,  sectateurs 
de  Zoroastre.  On  les  appelle  aussi  Partit,  parce 

S'ils  sont  originaires  du  Fars  ou  Farsistan  (la  Per- 
e  ane.),  et  nadjout,  du  nom  des  mages,  ministres 
de  la  religion  de  Zoroastre.  Les  Guèbrcs  adorent 


le  soleil,  comme  l'image  de  la  divinité  et  le  type 
du  feu  le  plus  pur  ;  ils  vénèrent  aussi  les  autres 
astres  :  jamais  ils  n'éteignent  le  feu  volontairement, 
mais  ils  le  laissent  mourir  faute  d'aliment;  si  leur 
maison  brûle.  Ils  ne  cherchent  point  â  éteindre  l'in- 
cendie. Us  ont  en  outre  un  attachement  supers- 
titieux pour  leur  ceinture,  et  ne  la  quittent  jamais. 
Ches  eux,  le  frère  épouse  sa  soeur.  Ils  conservent 
religieusement  les  livres  sacrés  de  Zoroastre.  Les 
Guèbres  sont  doux,  bienfaisants,  fidèles,  et  ne  mé- 
ritent point  le  mépris  auquel  ils  sont  condamné! 
ehci  les  Musulmans.  —  Le  culte  du  feu,  après  avoir 
régné  en  Perse  depuis  les  temps  les  plus  ancien?, 
cessa  d'y  dominer  sous  Alexandre  et  sous  ses  succes- 
seurs, les  Séleucides  et  les  Parthes  Arsacides.  En  22;S, 
il  y  fut  rétabli  par  Ardechyr  Babekhan,  fondateur  ih 
la  dynastie  des  Sassanides  en  Perse  :  mais  en  655, 
lors  de  l'invasion  arabe  et  de  l'Introduction  de 
l'islamisme,  le  culte  du  feu  fut  proscrit,  et  ses  par- 
tisans se  dispersèrent.  Les  uns  se  retirèrent  dans 
les  contrées  montagneuses  au  S.  de  la  mer  Caspien- 
ne, les  autres  passèrent  dans  leGuzzcrat.  Les  diverse* 
dynasties  musulmanes  qui  se  succédèrent  en  Asie  les 
poursuivirent  à  outrance  et  s'attachèrent  à  en  di- 
minuer le  nombre.  Cependant  on  en  trouve  encore 
en  Perse,  a  Téhéran,  à  lspahan,  et  surtout  dans 
le  Kerroan.  Dans  les  Indes,  ils  sont  plus  nom- 
breux ;  ils  y  habitent  les  bords  du  Sind  et  te  Guz- 
zerat:  mais  leur  véritable  patrie  est  Bombay,  où 
ils  vivent  sous  la  protection  des  Anglais. 

GUEBRIANT  (Jean-Baptiste  booes,  comte  de), 
maréchal  de  France  et  l'un  des  plus  grands  homme  s 
de  jruerre  du  xvii*  siècle,  né  en  1602  au  château 
du  Plessis-Budes  en  Bretagne,  entra  fort  jeune  an 
service,  fit  ses  premières  armes  en  Hollande;  s'é- 
leva par  des  actions  d'éclat  jusqu'aux  premiers  grades, 
se  signala  au  siège  de  Brisach,  1638,  prit  Pontarlicr, 
Noseroy,  Joux,  gagna  les  vict.  deWotfenbuttel,  1641. 
de  Kempen,  1642  ;  mais  m.  des  1643,  d'une  b.essure 
reçue  au  siège  de  RothweU  en  Souabe.  Guébriau 
fut  aussi  un  négociateur  habile  et  un  orateur  élo 
quent.  — Sa  femme,  connue  sous  le  nom  de  la  ma- 
réchale de  Guibriant,  fut  chargée,  en  qualité  d'am- 
bassadrice, de  conduire  au  roi  de  Pologne,  Stanis- 
las IV,  la  princesse  Marie-Louise  de  Gonzague, 
qu'il  avait  choisie  pour  épouse. 

GUEBW1LLER,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Rhln),  snr 
la  Lauch,  à  9  kil.  S.  0.  de  Ruffach;  3,873  hab. 
Belle  église  de  Saint-I-éodegard.  Filatures  de  coton, 
toiles  peintes,  potasse,  kirsclienwasser  ;  excellent 
vin  ;  houillères  ,  ardoisières,  ete.  —  Aux  environs, 
célèbre  montagne,  dite  ballon  de  Guebwiller  (hau- 
teur, 1450  mètres).— Cette  ville  fut  fondée  en  1271, 
et  assiégée  vainement  en  1444  par  les  Armagnacs. 

GUEDIM1NE.  Voy.  CHF.DIMINF. 

GUELDRE,  jadis  Gelre ,  Gelder  en  allemand, 
Welderen  en  hollandais,  ville  des  Etats  prussiens 
(Province  Rhénane) ,  dans  la  régence  de  Dusseldorf, 
snr  la  Nlers,  à  24  kil.  S.  0.  de  Wesel  :  3,500  hab. 
Industrie.  Fondée  au  xiv»  siècle.  Elle  fut  souvent 
assiégée  (1587,  1703,  1757),  et  finit  par  être  dé- 
mantelée en  1764.  —  Cette  ville  était  jadis  la  capi- 
tale du  duehé  de  Gueldre,  et  lui  avait  donné  son 
nom  ;  aujourd'hui  elle  n'est  plus  même  comprise 
dsns  la  province  de  Gueldre  (qui  appartient  à  la 
Hollande). 

cueldrc  (province,  jadis  duché  de),  prov.  duroy. 
de  Hollande,  actuellementeomposéedesauelensquar« 
tiers  d'Arnhelm,  Nimègue  et  Ruremonde;  est  bor- 
née au  N.  0.  par  le  Zuyderzée,  au  N.  par  la  prov. 
d'Over-Yssel,  i  TE.  et  au  S.  E.  par  les  Etats  prus- 
siens, au  S.  par  le  Limbourg  et  le  Brabant  sep- 
tentrional, à  I  0.  par  la  Hollande  mérid.  et  la  prov. 
d'Utrecht:  130  kil.  sur  85  ;  310,000  hab.  Ch.-l.. 
Amheim.  Elle  est  divisée  en  4  districts  :  Arnhein,. 
Nimègue,  Zutphen  et  Thiel.  Le  sol  est  plat  et  %^ 
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hlonneux,  entrecoupé  de  manda  et  de  tourbières, 
mai*  il  e«t  partout  bieu  cultivé,  notamment  dans 
l'Ile  de  Bétuwe,  formée  par  le  Rhin  et  le  Wahal. 
Le  colza,  le  houblon  et  les  fruits  soat  les  princi- 
pales productions  de  la  Gueldrc.  On  y  trouve  peu 
de  fabriques:  elle  fait  cependant  un  commerce  de 
transit  usée*  considérable.  —  L'ancien  duché  de 
Gueidre  pondait,  de  plus  que  la  province  actuelle, 
le  quartier  de  Zutphen,  et  lirait  «on  nom  de  la  ville 
de  Gueidre,  aujourd  nui  comprise  dans  le*  Etals 
prussien*.  Celle  contrée  fui  habitée  anciennement 
par  les  Batavea,  les  Sicambres  et  les  Lsipèlss.  Les 
rois  Francs  loccu|ièrent  ensuite;  les  successeurs  de 
Charlemagne  la  firent  administrer  par  des  gouver- 
neurs qui  se  rendirent  Indépendants,  et  dont  la 
dernière  héritière  porta  la  Gueidre  en  dot  au  prince 
Othon  de  HmiiI  en  1061.  L'an  1079,  la  Gueidre 
fut  érigée  en  comté,  et  l'an  1339  en  duché.  Ce  duché 
passa  par  suite  de  mariage»,  d'abord  dans  la  maison 
de  Julien  (1371},  paie  dans  celle  d'Egmonl  (1423). 
Arnoul,  comte  d'Kgtnent,  le  vendit  en  1471  au  duc  de 
Bourgogne,  Charles-le-Téméraire  ;  Charles-Quint 
s'en  empara  en  15-43,  et  l'incorpora  au  cercle  de 
Bourgogne.  Lersdek* révolution  des  Pays-Bas  (157  9), 
la  partie  de  la  Gueidre  située  au  nord  du  Bbin,  et 
le  quartier  de  Zutphen,  accédèrent  k  la  confédéra- 
tion des  Pruvinces-L'nies  ;  le  reslo  demeura  soumis 
k  lr>pagoe.  Le  traité  d  Utreeht,  en  1713, donna  la 
Gueidre  espagnole  à  la  maison  d  Autriche,  à  1  ex- 
ception de  la  ville  de  Gueidre  et  d'nne  petite  por- 
iion  du  duché,  qui  fut  cédée  à  la  Prusse.  Le  traité 
de  Lunéville  (1801)  donna  toute  la  Gueidre  k  la 
l'ranee,  mais  elle  fut  restituée  aux  Pars-Bas  et  à 
la  Prusse  en  1814;  la  Prusse  possède  encore  au- 
jourd'hui la  ville  de  Gueidre  avec  ses  environs. 
GUELFERBYTUM,  nom  latinisé  de  Wolfenbuttel. 
G I  h L i  KS  (maison  des}  ,  en  allemand  Welftn. 
Guelfe  ou  Welf  est  un  prénom  usité  dans  plusieurs 
îamilles  d' Allemagne,  mais  il  désigne  plue  spéeïa- 
.ement  une  famille  princière,  émigrée  dans  le  XI* 
siècle  d'Italie  en  Allemagne,  et  qui  remonte,  dit-on, 
au  IX*  siècle.  Avant  ton  émigration  elle  se  divisait 
en  deux  branches  qui  possédaient  un  grand  nombre 
de  domaines  dans  l'Allemagne  méridionale,  notam- 
ment entre  le  Bienner  et  le  Sainl-Gothard.  lin 
membre  de  la  célèbre  maison  d'Esté,  Aazon  eu 
Exxelia,  né  rers  l'an  1020,  mort  dans  an  Age  très 
avancé,  épousa  Conégonde ,  héritière  des  Guelfes 
de  la  seconde  branche,  et  réunit  leurs  possessions  k 
•es  domaines  d  Italie.  Guelfe  on  Welf,  dit  Gmlfe-k- 
Grand,  (Ils  d'Axzon  ,  et  depuis  duc  île  Bavière,  hé- 
rita à  son  tour  des  possessions  de  la  première 
branche,  dite  Guelfes  d  Altdarf,  et  devint  ainsi, 
rers  le  milieu  du  xi*  siècle,  la  tige  de  la  nouvelle 
maison  des  Guelfes,  ce  qui  le  fait  appeler  Guelfe  I. 
il  reçut  en  107  Ode  l'empereur  Henri  IV  le  duché  de 
Bavière  qui  venait  d'être  enlevé  au  dac  Othon  II  ; 
mais  il  se  brouilla  dans  la  suite  avec  Henri,  parce 
que  celui-ci  l'obligea  à  restituer  au  duc  Othon,  avec 
lequel  il  s  était  réconcilié,  une  partie  de  la  Bavière; 
Il  entra  dans  une  ligue  formée  contre  ce  prince, 
prit  Ratishonne,  Angsbourg,  Saltibourg,  et  battit 
Henri  devant  Wurtzbourg.  Il  partit  ensuite  pour  la 
le,  et  mourut  dan»  l'île  de  Chypre  à 


son  retour  (1 1 01).— Guelfe  II,  due  de  Bavière,  UU  et 
successeur  du  précédent,  épousa  la  comtesse  Ma- 
thilde.  tille  de  Bonitaee  d'Esté,  dont  il  se  sépara  par 
un  divorce  en  1097.  II  embrassa  d'abord  la  cause 
de  l'empereur  Henri  IV,  et  1  abandonna  bienlét 
pour  celle  du  rebelle  Henri  V  ;  il  fut  en  grande 
faveur  sous  le  règne  de  ce  dernier  prince.  Il  mourut 
tans  enfants  en  1 120,  laissant  la  Bavière  à  son  frère 
Hcnri-le-Noir ,  qui  la  transmit  en  1126  à  son  UU 
Henri-le-Superhe.  —  Celui-ci  accrut  encore  les 
Guelfes  et  reçut  le  duché  de  Sone  de 
ur  Lotbaïre.  Malt  après  la 


mort  de  ce  dernier,  ayant  voulu  disputer  l'empire  '< 
Conrad  III,  de  Hohenstaufen,  il  fut  dépouillé  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  étals  (1 139).  —  Gueire  111, 
frère  de  Henri-hi-Superbe.  et  tuteur  de  Henri  le 
Lion,  son  neveu,  s'efforça  de  reconquérir  pour  son 
pupille  la  Bavière  que  l'empereur  Conrad  avait 
donnée  à  Léopold  d'Autriche.  Mais  en  1 140,  la  diète 
de  Worms  le  mil  au  ban  de  l'empire  ;  il  livra  alors  k 
l'empereur  la  balaillc  de  Weinsberg  et  la  perdit  : 
c'est  k  cette  bataille  que  furent  pris  pour  la  pre- 
mière fuit  les  noms  de  Guet/et  et  de  Gibelins,  cris 
de  guerre  adoptés  par  les  deux  partis  \  Voy.  l'article 
suivant).  Guelfe  lit  se  réconcilia  dans  la  suite  avec 
Conrad,  qu  il  accompagna  en  Palestine.  11  mou  ru  la 
son  retour  vers  1 14a.  —  Après  la  ruine  totale  des 
Guelfes,  expulsés  de  la  Saxe  et  de  la  Bavière,  leur 
héritier,  Othon,  dit  I  Enfant,  petit-Ûls  de  Henri  le 
Lion,  réunit  les  débris  de  leurs  domaines  et  en  ût 
hommage  (1235)  à  l  »  mpereur  Frédéric  II,  qui  les 
lui  rendit  comme  ûef»  de  l'empire  et  avec  le  titre  de 
duc  de  Brunswick.  Cette  maison  fleurit  encore  auj. 
sous  ce  litre,  cl  règne  sur  le  Brunswick,  le  Hanovre 
et  l'Angleterre.  Vew.  Brunswick. 

CL'CLFEsel  ciheliss,  umiis  de  'leux  partis  puitsants 
qui  divisèrent  l'Allemagne  et  l'iiahe  au  xn«,  xiir  cl 
xiv  siècles.  La  querelle  prit  naissant  e  eu  Allemagne. 
Deux  familles  illustres  de  ce  pays,  ayant  pour  chefs, 
l'une  Conrad,  OU  de  Frédéric  de  Hohenstaufen,  due 
oV.  Souabe,  seigneur  de  Wihlingen  (d'où  par  corrup- 
tion Gibelin):  l'autre,  Henri-le-Superhe,  due  de 
Saxe,  neveu  de  Welf  (Guelfe  II  ) ,  duc  de  Bavière, 
se  disputèrent  la  couronne  impériale  après  la  mort 
de  Lothairc  ;  1 138).  Conrad,  chef  des  Gibelins,  fut 
élu  empereur:  la  famille  des  Guelfe»  refusa  de  le 
reconnaître,  et  lui  chercha  partout  de-*  ennemis.  Dès 
ce  moment  tout  l'empire  se  partagea  en  Guelfes  et 
sa  Gibelins:  on  dit  que  c'est  dans  une  bataille  livrée 
en  1 140  par  Gueire  III  à  Conrad,  devant  le  château 
de  Weinsberg,  que  ces  noms  furent  envoyés  pour  la 
première  fois  ;  iU  servaient  de  cris  de  guerre  et  de 
mets  de  ralliement  aux  deux  partis.  Ces  querelles 
furent  bientôt  apaisées  en  Allemagne  (Voy.  l'art i- 
ele  ri-dessus)  ;  msis  elles  durèrent  longtemps  encore 
en  liane.  La  famille  des  Guelfes  trouva  des  partisans 
dans  presque  toutes  les  villes  de  l'Italie,  lasses  du 
joug  des  empereurs ,  et  vit  se  déclarer  pour  elle  le 
pape ,  irrité  par  la  rive  opposition  qu'il  avait  ren- 
contrée de  la  part  de  l'empereur  dans  l'affaire 
fmetàtura  (  Foy.  ce  mot).  Les  villes  de  la  ' 
die.  Milan  k  leur  tète,  te  proclamèrent  libres  et  for- 
mèrent une  ligue  toute  dévouée  au  parti  guelfe.  Une 
ligue  contraire,  mais  moins  puissante,  formée  sous 
le  patronage  de  Parie ,  resta  fidèle  k  l'empereur, 
et  te  mit  k  la  tétedes  Gibelins.  Ce  ne  fut 
qu'en  I  159  que  l'Italie  devint  le  théâtre  d'une  | 
ouverte.  Les  Gibelins  furent  d  abord  vainqueurs: 
l'empereur  Frédéric  Bartterousse,  malgié  les  efforts 
d'un  terrible  adversaire  (le  pape  Alexandre  111) 
prit  Milan ,  la  détruisit  de  rond  en  comble  (l  162),  et 
senmit  toutes  les  cités  lombardes.  Mais  il  rut  défait  k 
ton  tour  près  de  Lignano,  en  1 1 76,  et  forcé,  à  la  diète 
de  Constance,  en  1 183,  d'assurer  l'indépendance  aux 
villes  lombard»-*.  La  latte  recommei*ça  sou»  le  régne 
de  l'empereur  Frédéric  11.  Ce  prince  fut  d'abord 
vainqueur  :  il  battit  leaMilana»  k  Corte-Nova;i237j, 
mait  son  fils  Entius  fut  vaincu  par  les  Bolonais  :  l'Al- 
lemagne le  déposa  lui-même  et  se  donna  k  Guil- 
laume, comte  de  Hollande,  eomnétikur  que  lui  avait 
suscité  le  pane  Innocent  IV  i  Frédéric,  accablé  de 
chaerin,  aUa  mourir  dans  ses  élats  lie  Naples  (1250). 
A  partir  de  cette  époque,  la  querelle  des  Guelfes  et 
des  Gibelins  ne  fut  plus  qu  une  lulte  particulière 
entre  deux  ou  quelques  villes  d'Italie,  ou  eniredeux 
ou  quelques  familles  dans  une  même  ville.  A 
Eecelin-te-FsVoce  fit  triompher  un  In- 
le  parti  gibelin  ;  mais  il  < 
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les  effort*  du  marquis  d'Esté  (1259).  À  Milan ,  les 
Torriani,  chefs  du  parti  guelfe  et  populaire,  furent 
contraint!  de  céder  le  pouvoir  aux  Vkeonti,  parti- 
sans des  Gibelins  (1277).  A  Florence,  où  les  Guelfes 
et  Gibelins  furent  souvent  désignés  sous  les»  noms  de 
Diane»  et  Hoirs  [Dûment  et  Aferi),  Silvestre  da  M.  - 
dicis  enleva  l'autorité  à  la  famille  gibeline  des 
Uberti,  et  donna  une  constitution  démocratique  aux 
FlorenUns  (1258).  Hiae  fut  Adèle  aux  empereurs; 
mais  abandonnée  par  eux,  elle  tomba  en  1281  sous 
l'influence  des  Guelfes,  après  une  guerre  désas- 
treuse contre  Gène*.  Rome  flottait  entre  l'oligar- 
chie et  la  démocratie  ,  entre  les  Gibelins  et  les 
Guelfes  ;  le  tribun  Nicolas  Hienxi  donna  un  moment 
le  pouvoir  aux  derniers  (1347).  En  général  les  Gi- 
belins étaient  partisans  de  la  domination  Impériale 
et  de  la  hiérarchie  féodale;  les  Guelfes,  de  la  do- 
mination de  l'Eglise  et  de  l'imlépendanc*  natio- 
,  nale.  Leurs  querellas,  après  avoir  ensanglanté  l'I- 
talie pendant  quatre  siècles ,  ne  cessèrent  que  par 
1  elTat  de  la  lassitude  universelle  et  surtout  par  la 
diversion  qu'occasionna  dans,  les  esprits  l'invasion 
des  Français  en  Italie  (1496). 

guelfes  (ordre  des),  ordre  de  cheval. Tir  Lwlitué 
en  1 8 1 S  dans  le  roy.  de  Hanovre  par  le  prince-ré- 
gent d'Angleterre,  en  mémoire  des  Guelfes  fonda- 
teurs de  la  maison  de  Bruuswick-Hanovre  ,  qui  rè- 
gne aujourd'hui  sur  le  Brunswick,  le  Hanovre  et 
l'Angleterre.  Linsigne  de  l'ordre  est  une  croix 
d'or  a  huit  pointes  pommelées,  angléede  léopards  ;au 
centre  est  un  médaillon  de  gueule  cliargé  d'un 
cheval  d'argent  sur  un  tertre  de  siaople ,  avec  celte 
légende.-  Nre  aspera  terrent.  Le  ruban  est  bleu  céleste. 

GUEMENEE,  eh.-l.  do  canton  tMorbihan) .  à  17 
kiL  O.  de  Pontivy;  500  bah.,  donna  son  nom  a  une 
ligne  de  la  maison  de  Rolian.  Voa.ROlUN-cuÉMÉNÉE. 

cttMt.NKt-i  ks.  as  ,  ch.-l.  de  canton  (Loire-Infé- 
rieure) ,  sur  le  ûon ,  à  25  kil.  N .  E.  de  Savenay  ; 
3,910  bal). 

GUENARD  (Antoine) ,  e*-)ésuite  ,  né  à  Dambliu 
en  Lorraine  en  1726.  mort  près  de  Nancy  en  1806, 
est  l'auteur  d'un  Discours  sur  l'esprit  philosophique, 
couronné  par  l' Académie  Française  en  1755 ,  et  que 
l'on  cite  comme  un  des  plu»  beaux  modèles  d'éloquen- 
ce académique  :  c'est  le  seul  ouvrage  qu'il  ail  publié. 

tit.NAKii  (Elisabeth),  baronne  de  Méré ,  née  à 
Paris  en  1751 ,  morte  en  1829,  a  publié  une  foule 
d'écrite,  romans,  compilations  d'anecdotes,  mémoi- 
re*, dont  une  partie  parut  sous  les  pseudonymes 
de  Boissy,  Geller,  Fa  véroles.  Presque  tous  ces  ou- 
vrages sont  médiocres,  quelques-uns  même  immo- 
raux ;  les  meilleurs  sont  :  Irma,  ou  Us  maUteurs 
d'une  jeune  orpheltne,  1801,  roman  royaliste  qui  fut 
proscrit  par  la  police  impériale;  Mémoires  de  Ut  prin- 
cesse de  Lamhalle,  1801  ;  Htstosrt  de  madame  Êli- 
sabetk ,  1802.  Elle  a  fait  dm  Mémoires  de  Murion 
Delorme,  —  de  la  comtesse  bubarru,  etc. 

GUENEAU  DE  M0NTBE1LLARD  (Philibert),  né 
en  1720  i  Se  mur  en  Asioii,  mort  à  Paris  en  t7&5. 
Buffon  l'associa  k  se*  travaux,  et  lui  confia  la  des- 
cription des  oiseaux  dans  son  Histoire  naturelle  ;  il 
•'en  acquitta  avec  un  têt  talent  de  style  que  l'on 
fut  longtemps  k  reconnaître  dans  ses  articles  une 
main  étrangère  ;  on  estime  surtout  l'histoire  du 
paon,  du  rwaignol,  de  l'hirondelle.  U  s'est  aussi  oc- 
cupé d'inseetologie.— C'est  k  la  même  famille  qu'ap- 
partenait M.  Gueneau  de  Mussy,  né  en  1776,  mort 
en  1834,  homme  également  distingué  par  ses  lu- 
mières et  par  ses  vertu*,  qui  fut  longtemps  conseil- 
ler de  l'Université,  et  qui  coopéra  puissamment  avec 
M.  de  Fontane*  k  la  réorganisation  de  cette  impor- 
tante corporation. 

GUÉWEE  (l  abbé),  écrivain  du  xtiii*  siècle,  né  k 
F  lampes  en  1717,  mort  en  1803,  professa  pendant 
ringt  an*  k  rhétorique  an  collège  du  Plessis  ;  de- 
venu professeur  émérite,  il  consacra  ses  loisir*  k  la 


défense  de  la  religion,  et  écrivit,  sous  le  titre  de  Les 
très  de  quelques  Juifs  portugais,  alkmandset  polonais 
à  M.  de  Voltaire  (Paris,  1769,  souvent  réimprimées 
notamment  en  1817,  avec  des  additions),  un  ouvrait' 
plein  d'instruction  et  d'esprit,  dans  lequel  il  réfuti 
les  nombreuses  erreurs  du  patriarche  de  Fernev. 
Son  érudition  le  ût  admettre  k  I  Académie  des  I  in- 
scriptions. U  fut  nommé  k  la  Un  de  sa  vie  sous-pré- 
cepteur  des  enfants  du  comte  d'Artois. 

GL'ER,  eh.-l.  de  canton  (Morbihan),  k  19  kil.  E. 
de  Ploermcl  ;  3,660  hab. 

GUERANDE,  ch.-l.  de  canton  (  Loire-Inf.  ) ,  \ 
36  kil.  0.  de  Savenay  ;  8.239  hab.  Gros  draps. 
Aux  en v., marais salants.Fond.au  vi's.;  prise  en  1312 
par  Louis  d'Es|>agne,  en  1373  par  Dugneaelin  ;  elle 
fut  vainement  asniégée  en  1379  par  le  eél.  Ûlivui 
de  Clisson,  et  en  1489  par  le  marécliaJ  de  Rieox. 
Un  célèbre  traité,  qui  mit  ûn  k  la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Bretagne,  y  fut  conclu  en  1365:  par  et 
traité  la  maison  de  Blois  céda  ses  droiU  sur  la 
Bretagne  aux  comtes  de  Monlfort. 

GUERCHE  (la),  ch.-l.  de  canton  (llle-et-Yïlaine), 
k  21  kil.  S.  de  Vitré;  4,475  hab.  Toiles  unes,  toiles 
pour  la  marine,  huile  de  noix.  —  Ch.-l.  .Je  canton 
jCherJ.arroud.  etàl3ktl.N.E.de  Saucoius;  1,200  h. 
Forges. — L'ue  autre  LaGucrche  (Indre-et-Loire),  sur 
la  Creuse,  à  33  kil.  S.  0.  de  Loches,  avec  55')  h  .était 
remarquable  par  un  cliAteau  bâti  par  Charles  TU 
pour  Agnès  Sorel  :  ce  lieu  avait  titre  de  vicomté. 

GUERCHIN  (le),  c'est-a-dire  le  Louche,  dont  le 
vrai  nom  était  J.-Fr.  Barbieri,  peintre  célèbre,  né 
en  1590  (ou  selon  d'autres  en  1597}  k  Cenlo  prè? 
de  Bologne,  mort  en  1666,  se  forma  seul  et  travailla 
prodigieusement.  On  connaît  de  lui  plus  de  250 
tableau v.  On  admire  dans  ses  œuvres  la  force  du 
roloris  el  le  talent  avec  lequel  il  imitait  la  nature 
et  faisait  illusion  aux  yeux.  Il  était  d'une  piété  fer» 
vente,  et  il  a  surtout  traité  de*  sujets  religieux.  Ses 
ouvrages  les  plus  remarquables  sont  le  dôme  de  la 
cathédrale  de  Plaisance,  un  Saint  Antoitu  k  Padoue, 
les  Enfants  de  Jacob  lui  montrant  la  robe  ensanglantée 
de  Joseph ,  Saint  Jérôme  s'éveillant  au  bruit  de  la 
trompette ,  Coriolan  Jléelti  par  sa  mère ,  la  Mort  de 
Cm  ion  dVùnue. 

GUERCHY  (Louta REGNIER,  comle  de),  né  en  17  f  S. 
mort  en  1767,  suivit  d'al*ord  la  carrière  militaire, 
s'empara  d'Ems  en  Bohême,  et  se  distingua  k  Fon- 
tenoy.  A  la  paix,  il  fut  nommé  ambawadeur  en  An» 
gleterre  (1763);  mais  ayant  eu  des  démêlés  avec  le  * 
chevalier  d'Eon  qui  avait  reçu  la  mission  secrète 
de  le  surveiller,  il  demanda  son  rappel. 

GUÉRET,  ch.-l.  de  la  Creuse,  entre  la  Creuse  et 
la  Gartempe,  k  340  kil.  S.  de  Paris  ;  4.796  hab. 
Tribunal  de  première  instance  et  collège  communal. 
Bibliothèque,  société  d'agriculture,  pépinière  dépar- 
tementale. Ville  fondée  au  vue  siècle,  et  radis  forte 
Ancienne  capitale  de  la  Marche.  Pat.  d' A.  Vari  lias.  — 
L'an*,  de  Guère!  a  sept  cantons  (Ahun,  Bonnal-les- 
Eglises,  Dun-le-Palleteau,  Salagnac,  La  Souterraine, 
Sl-Vaurv.  plusGuéret),  77  communes,  et  93,4 14  hab. 

GUEÛICKE  (Otto  de),  physicien,  né  k  Magde- 
hourg  en  1602,  mort  à  Hambourg  en  1686,  s'est 
fait  un  nom  par  plusieurs  découvertes  importantes, 
au  nombre  desquelles  il  faut  placer  la  machine  pneu- 
matiaue  (1650),  uue  balance  pour  peser  l'air,  et  les 
hémisphères  dits  de  Magdebourg,  qui  servent  k  dé- 
montrer la  force  de  la  compression  de  !'alr.  Guerieke 
a  fait  aussi  des  observations  astronomirroes  :  Il  a  le 
premier  annoncé  la  périodicité  des  comètes.  On  a 
recueilli  le  résultat  de  ses  recherches  physiques  et 
astronomiques  sous  le  titre  de  Expérimenta  nova 
ut  veant  Magdeburgica ,  etc.,  Amsterdam,  1672, 
in-ful.  M-icdehourg  lui  a  érigé  un  monument  (1852). 

GUERILLAS,  c.-è-d.  petite  guerre.  On  désigna 
spécialement  par  ce  nom  les  bandes  qui  se  formèrent 
en  Espagne  pour  combattre  les  Français  dan*  la  guerre 
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de  1808  à  1 8 1  %  :  les  chefs  de  guérillas  les  plus  re- 
doutes étalent  Renovale*,  Mina.  Juan  Martin,  sur- 
nommé VEmpecinado,  le  curé  Mérino. 

GL'ERIN  (Pierre),  peintre  dhlstoire,  né  à  Paris 
<*n  1774,  remporta  le  grand  prix  de  peinture  en 
1797,  se  rendit  en  Italie  en  1798,  mais  n'y  resta 
7u'un  an:  fut  nommé  en  1814  professeur  à  l'Ecole 
Jes  Beaux-Arts,  et  en  1815  membre  de  l'Institut. 
Kn  1822,  il  fut  nommé  directeur  de  l'Académie  à 
Rome,  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1829,  et  à  son 
retour  fut  nommé  baron.  Il  mourut  en  1833  pen- 
dant un  voyage  en  Italie.  Ses  principaux  ouvrages 
?ont  :  Jforcuj  Sextus.  1798;  Phèdre  et  Hippolyie, 
1802.  Bonapar le  pardonnant  aux  révoltés  du  Caire, 
Andromaque,  1810;  ÊnéeetDidon,  Agamemnon  et 
Clytemnestre,  1817,  etc.  Presque  tous  ses  tableaux 
ont  été  gravés.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
J.-B.-Paulin  Guérin,  peintre  d'histoire  actuelle- 
ment rivant. 

GUERNESEY,  Sarnia,  tle  de  la  Manche,  sur  les 
côtes  de  France,  mais  appartenant  à  l'Angleterre  : 
par  4*  57'  long.  0.,  49*  29'  Ut.  N.  :  15  kil.  sur  7  ; 
24,000  hab.,  dont  2,000  marins.  Ch.-l.,  St-Pierre. 
Côtes  échancrées,  beaucoup  de  ports  et  de  baies. 
Sol  fertile,  climat  doux.  Gros  bétail.  On  y  faisait  ja- 
dis un  commerce  de  contrebande  très  actif.  Elle 
fut  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre  par  Henri  I. 

GUÊROULT  (Pierre -Claude- Bernard),  profes- 
seur de  l'Université,  né  à  Rouen  en  1744,  mort  à 
Paris  en  1821,  fut  successivement  professeur  d'élo- 
quence au  collège  d'Harcourt ,  proviseur  du  lycée 
Charlemagne,  conseiller  de  l'Université,  directeur 
de  1  école  normale,  et  fut  enlevé  en  1815  à  cette 
école  qu'il  dirigeait  depuis  sa  création.  On  a  de  lui  : 
Morceaux  extraits  de  Chistoire  naturelle  de  Pline, 
1785,  ln-8  ,  et  Histoire  naturelle  des  animaux  de 
Pline,  avec  le  texte  en  regard,  1802,  3  vol.  ln-8  : 
Discours  choisis  de  Cicéron,  1789  et  1819;  Nouvelle 
méthode  pour  étudier  la  langue  latine,  suivant  les 
principes  de  Dumarsais,  1798,  in-8;  Grammaire 
française,  180*. — Son  frère,  Antoine-Guillaume, 
né  en  1749,  mort  en  1 8 1 C,  fut  professeur  dans  dif- 
férent» collèges  de  Paris.  Il  publia  aussi  quelques 
ouvrages  classiques,  notamment  un  Dictionnaire  de 
la  France  monarchique,  Paris,  1802,  ln-8;  et  la  tra- 
duction de  quelques  discours  de  Cicéron. 

GUERRE  (Martin),  homme  devenu  célèbre  par 
une  aventure  extraordinaire,  naquit  à  Andave  au 
commencement  du  xvi*  siècle.  Depuis  huit  ans  il  se 
trouvait,  comme  militaire,  retenu  en  Espagne, 
quand  un  certain  Arnaud  du  Tiih,  son  ami,  et  qui 
avait  avec  lui  une  ressemblance  frappante,  se  pré- 
senta à  sa  femme,  comme  étant  Martin  Guerre, 
réussit  à  l'abuser  complètement  ainsi  que  toute  La 
famille,  et  usurpa  tous  les  droits  de  l'absent.  Il 
jouit  pendant  trois  ans  du  fruit  de  son  imposture, 
et  il  ne  fallut  pas  moins  que  la  présence  du  véri- 
table époux  pour  démasquer  le  Sosie,  qui  fut  pendu 
en  1500. 

GUERRE  DE  CEKT  ANS,  DE  TRENTE  ANS,  DE  SEPT 

ans,  de  la  succession,  etc.  Voy.  ces  noms. 

guerre  soc ! a le  ou  des  alliés,  dite  aussi  Guerre 
Marsique,  guerre  célèbre  qui  éclata  l'an  91  av. 
J.-C.  entre  la  république  romaine  et  les  nations 
alliées  d'Italie,  ce  qui  la  fit  appeler  sociale,  les 
Marses  y  jouèrent  le  principal  rôle.  Les  peuples 
d'Italie,  prolitaul  des  dissensions  intérieures  île  la 
république  et  se  fondant  sur  les  promesses  des  Cra- 
ques,avaient  cru  poutoir  exiger  du  sénat  qu'on  leur 
concédât  le  droit  de  bourgeoisie  et  les  privilèges 
attachés  au  titre  tic  «  itoyin  romain.  Celle  demande 
fut  rejetéc  avec  mépris,  et  même  le  tribun  Livius 
Drusus,  qui  avait  soutenu  les  prétentions  des  lia 
liens,  fut  assassiné  dans  le  Forum  par  les  patri- 
ciens. Les  Marses  et  leurs  alliés  formèrent  aus- 
sitôt une  confédération  doU  le  chef-lieu  fut  Corfi- 


nium.  D'abord  vainqueur»  des  généraux  romains, 
ils  furent  bientôt  complètement  défaits  à  Asculum . 
tes  principales  villes  insurgées  se  rendirent,  et  après 
trois  ans  d'efforts  les  confédérés  demandèrent  la 
paix  (87);  ils  I  obtinrent,  et  même  le  droit  de  cité. — Ou 
nomme  aussi  Guerre  soc.  une  guerre  qui  eut  lieu  en 
Grèce  entre  Athènes  et  aes  colonies,  de  359  à  356. 

guerres  privées  (en  allemand  Fehde).  On  dési- 
gnait ainsi  au  moyeu  âge  ces  guerres  acharnées 
qui  s'élevaient  entre  deux  ou  plusieurs  familles 
pour  venger  l'insulte  faite  à  l'un  de  leurs  membres, 
et  qui  se  perpétuaient  de  génération  en  génération 
jusqu'à  ce  que  la  destruction  de  l'une  des  parties 
ou  qu'une  réparation  éclatante  y  vint  mettre  un 
terme.  Ces  guerres  ensanglantèrent  la  France  et 
l'Allemagne  jusqu'au  xiv*  siècle.  Elles  eurent  pour 
principale  cause  l'absence  de  lois  capables  de  pro- 
téger m  individu»  et  de  punir  les  crimes,  ainsi  que  la 
faiblesse  de  l'autorité  royale  en  présence  de  feiida- 
taires  puissants,  et  souverains  dans  leurs  domaines. 
Charlemagne  rendit  le  premier  une  loi  contre  les 
guerres  privées,  mais  elle  fut  sans  résultat.  L'E- 
glise institua  en  1041  la  paix  de  Dieu,  qui  suspen- 
dait toutes  hostilité*  pendant  les  jours  consacrés 
au  service  divin.  Saint  Louis  enûn  établit  la 
Quarantaine  le  roi,  ordonnance  qui  portait  que, 
pendant  40  jours  à  dater  de  l'offense  faite,  il  y 
aurait  trêve  de  par  le  Doi,  et  que  si  dans  cet  inter- 
valle quelqu'un  des  parents  se  trouvait  tué,  l'au- 
teur du  crime  serait  réputé  traître  et  puni  de  mort. 
Celte  ordonnance  et  les  progrès  de  La  dvilisation 
finirent  par  arrêter  l' effusion  du  sang. 

guerres  sacrées,  nom  donné  dans  l'histoire  de 
la  Grèce  à  trois  guerres  qui  eurent  pour  prétexte 
ou  pour  objet  la  défense  du  temple  d'Apollon  à 
Delphes.  La  première  eut  lieu  l'an  600  av.  J.-C. 
contre  les  Crisséens  qui  pillaient  les  fidèles  qui  se 
rendaient  à  Delphes.  Crissa  et  Cirrha,  leurs  villes 
principales,  furent  prises  d  assaut  et  leur  territoire 
ravagé,  595.  —  La  seconde,  vers  448,  eut  pour 
cause  le  pillage  de  Delphes  par  les  Phocéens.  ;  mais 
ceux-ci  n'y  jouèrent  que  le  rôle  d'auxiliaires  ;  La 
lutte  s'engagea  entre  Sparte  et  Athènes,  déjà  ri- 
vales. Les  Athéniens  furent  vaincus  à  Chéronée 
(447).  —  La  troisième  eut  lieu  de  355  à  346  av. 
J.-C.  Ce  furent  également  les  Phocéens  qui  l'exci- 
tèrent en  faisant  une  irruption  sur  le  territoire  de 
Delphes.  Cette  guerre  ouvrit  à  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  qui  s  était  porté  défenseur  du  territoire 
sacré,  un  accès  dans  les  affaires  de  la  Grèce,  et  fut 
terminée  par  la  dévastation  de  la  Phocide.  Les 
Phocéens  eurent  pour  généraux  trois  frères,  Phi- 
lomèle,  Onomarque  et  Phayllus,  qui  tous  trois 
succombèrent  dans  cette  guerre. 

guerres  nkdiql'ES,  puniques.  Voy.  ces  noms. 

GUET  (le).  On  donnait  particulièrement  ce  nom 
avant  la  révolution  de  1789  à  une  troupe  chargée  de 
veiller  pendant  la  nuit  à  la  sécurité  des  habitants 
de  Paris;  elle  était  sous  les  ordres  du  lieutenant 
de  police.  L'institution  de  cette  garde  municipale 
est  fort  ancienne  et  remonte  au  x*  siècle.  Long- 
temps le  service  fut  partagé  entre  les  bourgeois  et 
une  compagnie  entretenue  par  le  roi.  Un  édit  de 
1563  fixa  cette  compagnie  à  50  hommes  à  cheval, 
dits  Chevaliers  du  Guet,  et  à  100  hommes  à  pied. 

GUETTARD  (J.-Et.),  médecin  naturaliste,  de 
l'Académie  des  Sciences,  conservateur  du  cabinet 
d'histoire  naturelle  du  duc  d'Orléans,  né  à  Etam- 
pes  en  1715,  mort  à  Paris  en  1786,  est  l'un  des 
nommes  qui  ont  le  plus  contribué  à  répandre  en 
France  le  goût  de  la  minéralogie.  On  a  de  lui  : 
Mémoire  sur  la  nature  et  la  situation  des  terrains  qui 
traversent  la  France  et  C  Angleterre ,  1746;;  —  sur 
les  granits  de  France  comparés  à  ceux  de  CÊgypte, 
1751  :  —  sur  quelques  montagnes  de  la  France  qui 
ont  été  des  volcans.  1752;  Histoire  de  la  dUouterte 
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Eue  en  France  de  matière»  semblables  à  celle»  dont 
porcelaine  de  la  Chine  e*t  composée ,  1765,  ln-4. 
Celte  découverte  ■  donné  lieu  à  l'établissement  de 
la  manufacture  de  Sèvres. 

GUEUDEVILLE  (Nicolas),  né  à  Rouen  vers  1650, 
était  entré  ehex  les  Bénédictins,  mais  fut  forcé  de 
quitter  furtivement  son  couvent  à  cause  de  la  li- 
cence de  ses  discours;  s'enfuit  en  Hollande,  y  abjura 
sa  religion  pour  le  protestantisme,  et  y  publia  un 
ouvrage  périodique,  Nouvelles  des  cours  de  C Eu- 
rope, qui  fut  supprimé  comme  contenant  des  of- 
fenses contre  le  gouvernement  français.  Il  mourut 
dans  l'indigence  à  La  Haye  en  1720.  On  a  de  lui 
une  Critique  des  Aventures  de  TéUmaque,  Cologne, 
1700,  2  vol.  in- 12;  le  Grand  Théâtre  historique, 
etc.,  Leyde,  1705,  5  vol.  In-fol.  :  Atlas  historique, 
etc.,  avec  un  Supplément,  par  Limiers,  Amsterdam, 
1713-21,  7  vol.  in-fol.  ;  te  Censeur,  ou  le  Caractère 
des  mœurs  de  La  Haye,  1715,  in-12;  des  traduc- 
tions de  Plante,  d'Erasme,  do  Th.  il  or  us,  etc.,  qui 
sont  fort  peu  estimées. 

GUEUGNON,  =h.-l.  de  canton  (SaÔne-et-Loire), 
sur  l'Arroux,  à  25  Ul.  N.  O.  de  Charolles;  1,500 
bab.  Deux  forges,  un  martinet. 

GUEULLETTE  (Tbom.-Simon),  littérateur,  né  à 
Paris  en  1683,  mort  en  1766,  remplit  des  charges 
honorables  dans  la  magistrature.  On  a  de  lui  :  les 
Soirées  bretonne»,  contes  de  fées,  17 12;  le»  Mille 
et  un  quart*  d'heure,  contes  tar tares,  1723;  les 
Aventure»  merveilleu»et  du  mandarin  Fumhoum , 
conte*  chinoit,  1723,  2  vol.  ;  le*  Sult.:ne*  de  Guza- 
rate,  ou  le*  Songes  des  hommes  éveillé*,  contes  mon- 
gol* ,  1732.  3  vol.:  le*  Mille  et  une  heure*,  etc., 
1733-59,  2  vol. ,  et  plusieurs  ouvrages  dramatiques 
qui  furent  représentés  au  Théâtre-Italien. 

GUEUX  DE  TERRE  et  GUEUX  DE  MER,  nom 
que  prirent  les  partisans  de  la  révolution  qui  au 
XVI»  siècle  détacha  de  la  couronne  d'Espagne  plu- 
sieurs provinces  des  Pays-Bas.  Trois  cents  députés 
gentilshommes  du  parti  calviniste,  ayant  à  leur  tète 
Henri  de  Brederode,  issu  des  comtes  de  Hollande, 
et  Louis,  comte  de  Nassau,  étaient  venus  en  1566 
réclamer  de  la  gouvernante  Marguerite  l'abolition 
de  l'inquisition:  celle-ci  se  montrant  effrayée  de 
cette  démonstration,  le  comte  de  Barleymont  voulut 
la  rassurer  en  lui  disant  :  Ce  ne  sont  que  des  gueux, 
faisant  allusion  à  la  simplicité  de  leurs  vêtements. 
Ce  mot  imprudent  ayant  été  entendu  devint  le  mot 
d'ordre  d  une  révolution,  et  les  insurgés  se  firent 
honneur  du  nom  de  Gueux  (  K.hollakde). — LesEspa- 

Înols  appelaient  Gueux  de  mer  les  émigrés  holLn- 
ais  qui  avaient  cherché  un  refuge  sur  la  mer,  et 
avaient  armé  contre  eux  des  corsaires. — Les  exploits 
des  Gueux  ont  été  chantés  au  xyiii»  siècle  par  Onoo 
de  Haren,  descendant  d'Adam  de  Haren,  un  des 
principaux  chefs  des  Gueux  {Voy.  haren). 

gueux  de  lyon,  nom  donné  par  mépris  aux  Vau- 
dois.  Voy.  vaudois. 

GUEYARA  (L.  vêlez  de),  écrivain  espagnol,  sur- 
nommé le  Scarron  de  son  pays,  né  en  1574.  mort 
en  1646,  exerçait  la  profession  d'avocat,  et  faisait 
souvent  rire  les  juges  sur  leur  tribunal  par  ses 

Slaidoiries  spirituelles.  On  a  de  lui  des  comédies  et 
es  romans  de  mœurs  dont  le  plus  célèbre  est  le 
Diable  boiteux  (Diablo  cojueto),  Madrid,  1648,  si 
heureusement  imité  par  Lesage.  —  Un  autre  Gue- 
vara,  Antoine,  évèque  de  Cadix,  puis  de  Mondonedo, 
né  vers  1470,  mort  en  1544,  est  célèbre  comme 
historien.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Marco 
Aurelio,  Valladolid,  1529,  traduit  en  français  sous 
le  titre  de  Livre  doré  de  Marc-Aurèle,  par  R.-B. 
Lagrise,  Paris,  1531,  réimprimé  sous  le  titre  A' Hor- 
loge des  Prince*,  Paris,  1555  :  c'est  de  cet  ouvrage 
(1.  III,  ch.  3)  que  La  Fontaine  a  tiré  le  fond  du  dis- 
cours qu'il  prête  au  paysan  du  Danube.  Ou  a  aussi 
pubUédeluiun  Jiecueil  de  Lettres,  Valladolid.  1539, 


traduit  en  françali  tous  le  titre  d'Epttre*  dorées, 
qui  contient  l'histoire  de  la  révolte  des  Espagnol 
»en  1522.  Comme  écrivain,  on  loue  la  pureté  de  son 
6tyle;  comme  historien,  on  suspecte  sa  véracité, 
Heumann  l'appelle  Mendacissimu*. 

GUGERM,  peuple  de  la  Germanique  2»,  habitait 
les  lieux  où  le  Khin  et  la  Mcu«e  se  rapprochent  le 
plus  et  vont  courir  de  l'E.  à  10.,  entre  les  Ubiens 
et  les  Bataves  ;  c'est  le  pays  de  Clèves  actuel.  Les 
Gugcrni  eurent  part  à  la  révolte  da  Civills. 

GUGL1ELMI  (P.),  célèbre  compositeur,  né  à 
Massa-Carrara  en  1727,  mort  à  Rome  en  1804, 
obtint  les  plus .  grands  succès  sur  les  théâtres  d'Italie, 
sur  ceux  de  Vienne,  de  Londres;  partagea  la  faveur 
publique  avec  Paisiello  et  Clmarosa,  et  fut  nommé 
en  1793  maître  de  chapelle  par  Pie  VI.  On  estime 
surtout,  parmi  ses  opéras  sérieux,  Artaserse,  la 
Ctemcnza  di  Tito,  la  Didone,  Enea;  et  parmi  ses 
opéras  bouffons,  la  Virtuosa  in  Margellina,  le  Due 
Gemelle,  la  Délia  Piscatrice. 

GUHRAU,  ville  murée  dea  Etats  prussiens  (Si- 
lésie).  à  76  kil.  N.  E.  de  Breslau  :  3,200  hab.  Draps. 

GUI  ou  GUY  (saint) .  en  latin  Vitus.  Voy.  vit  fs.. 

«01,  ducs  Carlovlngiens  de  Spolèle.  Le  1"  «le  ce 
nom  régnait  vers  843. —  Le  plus  célèbre,  Gui  III, 
tenta,  mais  inutilement,  de  se  faire  nommer  roi  de 
France  lors  de  la  déposition  de  Charles-Ie-Groe 
(887).  puis  il  enleva  la  couronne  d'Italie  à  Bérenger, 
et  se  fit  couronner  empereur  à  Pavie  en  889.  Il 
mourut  en  894,  au  moment  où  il  allait  combattre 
à  la  fois  Bérenger  et  Arnoul,  roi  de  Germanie. 

CCI ,  duc  de  Toscane,  fils  et  successeur  d'Adal- 
bert  II,  monta  sur  le  trône  en  917,  aida  son  frère 
utérin  Hugues  à  se  faire  nommer  roi  d'Italie,  928, 
étendit  sa  puissance  dans  l'Italie  méridionale,  fit 
assassiner  le  pape  Jean  X,  et  mourut  lui-même 
peu  après,  en  929. 

cm  de  lgsicnan.  Voy.  losignan. 

CCI  i.  a rk  tin  ou  cuido  d'arezzo,  moine  bénédictin 
de  l'abbaye  de  Pomposa,  au  duché  de  Ferrare,  né  à 
Arexxo  vers  Tan  995,  Introduisit  en  102.'!  l'usage  «le 
Véchelle  diatonique  appelée  gamme,  qui  simplili.i 
beaucoup  le  maae  de  notation  musicale  employé 
juïqne-là.  U  a  laisé  sur  la  musique  quelques  écrits 
qui  ont  été  réunis  et  publiés  par  l'ubbé  Gerbert  dans 
la  collecliox  S  riptore*  ecclesiaslici  de  mutica  sacra, 
1784,  3  vol.  in-o.  La  date  de  sa  mort  est  incertaine. 

coi-pape,  en  latin  Guido-Papœ,  jurisconsulte  du 
xv«  siècle,  né  i  St-Symphorien  d  Ozon,  fut  con- 
seiller au  parlement  du  Dauphiné,  et  mourut  vera 
1476,  après  avoir  rempli  diverses  missions  pour  le 
roi  Louis  XL  Son  ouvrage  le  plus  important  est 
intitulé  :  Decisione*  Gratianopolitanae,  Grenoble, 
1490,  in— fol.  Chorier  en  a  donné  un  abrégé  en 
français  sous  le  titre  de  Jurisprudence  de  Gut-Pape, 
avec  une  Vie  de  l'auteur,  Grenoble,  1692,  in-4. 

GUIANE.  Voy.  cl  va  ne. 

GUIBAUD  (Euslache),  oralorien,  né  à  Hyèrcs  en 
1711,  mort  en  1794 .  professa  les  humanités  à  Mar- 
seille et  à  Lyon,  et  fut  inquiété  comme  janséniste  ; 
travailla  au  Dictionnaire  historique,  littéraire  et 
critique,  publié  par  l'abbé  Barrai  (Soissons  et  Troyes, 
1758,6  vol.  ln-8).  11  a  publié  une  Morale  en  action,  k 
l'imitation  de  l'ouvrage  de  même  titre  de  Béranger, 
Lyon,  1797,  In-12;  et  une  Explication  du  Nou- 
veau Tettamenl,  Paris,  1785,  8  vol.  in-8,  etc. 

GU1BERT,  anli-pape,  était  archevêque  de  Ra- 
venne,  lorsque,  par  la  protection  de  l'empereur 
Henri  IV,  il  fut  élevé  sur  le  siège  pontiflcal  à  la 
place  de  Grégoire  VII  en  1080;  il  prit  le  nom  de 
Clément  III.  Il  resta  maître  d'une  partie  de  la 
ville  de  Rome  pendant  le  pontificat  de  Victor  III, 
en  fut  chassé  et  y  rentra  sous  Urbain  II;  et  ce  ne 
fut  qu'en  1 100,  sous  Pascal  11,  qu'il  en  fut  définiti- 
vement expulsé.  Il  mourut  subitement  la  luêu.e 
année  à  Ciita  di  Castello. 
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ccibert  (  Jaeq.-Antoine-Hippolyte ,  comte  de  ) , 
ma  récital -de-camp  el  écrivain,  né  à  Monlauban  en 
1743,  était  OU  de  Ch.-Benoît  de  Guibert,  général 
distingué  (mort  en  I78C,  gouverneur  de»  Invalides). 
Il  servit  avec  distinction  dans  la  guerre  de  Sepl- 
Ansen  1756,  puis  fut  envoyé  en  Corse,  y  forma  une 
légion  corse  dont  il  eut  le  commandement,  et  se 
signala  au  combat  de  Ponte-Nuovo,  qui  assura  à  la 
France  la  conquête  de  cette  lie  (1769);  fut  appelé 
à  Paris  par  le  ministre  de  la  guerre  comte  de  Saint- 
Germain,  et  coopéra  aux  réformes  tentées  par  ce 
ministre;  fut  nommé  en  1787  rapporteur  du  con- 
seil d'administration  de  la  guerre,  et  dut  en  celte 
qualité  appuyer  des  mesures  qui  le  rendirent 
impopulaire;  tenta  sans  succès  de  se  faire  nommer 
député  aux  étal»- généraux  par  le  bailliage  de 
Bourges,  el  mourut  peu  après  de  chagrin,  en  1790. 
Guibert  voulut  réunir  la  gloire  des  lettres  à  celle 
des  armes,  et  il  donna  différents  ouvrages  qui  ex- 
citèrent dans  leur  temps  une  sorte  d'enthousiasme  : 
un  Estai  général  de  lactique,  Liège,  1772,  in-4,  et 
2  vol.  in-8 ,  qu'il  01  suivre  de  la  Dé  fente  du  tut- 
terne  de  guerre  moderne,  1779;  des  tragédies  (le 
Connétable  de  Bourbon,  177a,  la  Mort  dtt  Grac- 
quet,  el  Anne  de  Itou  Un,  publ.  après  sa  mort);  /?/<>- 
get  (de  Câlinai,  du  chancelier  L'Hôpital  et  de  Fré- 
déric 11,  roi  de  Prusse).  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  de  la  Jorce  publique.  Dans  tous  les  écrits  de 
Guibert,  le  slyle  est  animé,  mais  souvent  enflé.  Le 
meilleur  de  ses  ouvrages  est  son  traité  de  Tactique; 
il  doit  être  entre  les  mains  de  tout  militaire  dési- 
reux de  connaître  1  art  de  la  guerre.  Guibert  avait 
été  reçu  à  l'Académie  en  1786.  Cet  officier  n'était  pas 
moins  remarquable  par  les  avantages  du  coq*  que 
par  eeux  de  l'esprit  :  Il  inspira  de  vives  passions 
[Voy.  l  esriNAS.SE,.  —  Sa  femme,  madame  Guibert 
(Dllc  de  Courcellcs),  née  en  1768,  morte  en  1826, 
restée  veuve  à  trente-deux  ans,  publia  plusieurs 
manuscrits  qu'il  avait  laissés  sur  l'art  de  la  guerre, 
ainsi  que  les  Lettres  de  mademoiselle  de  L Et  pinasse. 
Elle  a  elle-même  donné  quelques  ouvrages  traduits 
de  l'anglais. 

GUIBRAY  (foire  de).  F.  falaise  et  carrouces. 

GUICHARD1N ,  Franctsco  Guicciardmi,  célèbre 
historien  italien,  né  à  Florence  en  1482  d'une  fa- 
mille ancienne,  mort  en  1540,  se  destina  d'abord 
an  barreau,  et  fut  nommé  à  vingt-trois  ans  profes- 
seur de  jurisprudence.  Peu  de  temps  après,  il  entra 
dans  la  carrière  diplomatique,  fut  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Ferdinand-le-CatbolMjue  ,  puis 
appelé  à  Rome  par  le  pape  Léon  X,  qui  le  combla 
d'honneurs,  et  lui  donna  le  gouvernement  de  Mo- 
dène  et  de  Reggio.  Il  fut  envoyé  dans  la  Romagnc 
par  Clément  Vil,  y  rétablit  le  calme,  fonda  des 
établissements  utiles,  ouvrit  des  routes,  en  un  mol  ne 
négligea  rien  pour  augmenter  la  prospérité  de  ce 
pays.  Nommé  lieutenant-général  du  St-Siége,  il  dé- 
fendit avec  succès  Parme  assiégée  par  les  troupes 
françaises,  et  maintint  Bologne  sous  la  domination  de 
Rome  en  apaisant  la  révolte  de  la  famille  des  Pepoli 
qui  aspiraient  è  l'autorité  souveraine.  Retiré  dans 
sa  patrie,  il  y  rendit  des  services  aux  Médicis,  donna 
d'utiles  conseils  à  Alexandre  de  Médicis,  ci,  après 
la  mort  de  ce  prince ,  contribua  puissamment  a 
l'élection  de  Comme.  Dès  lors,  il  ne  soecapa  plus 
que  de  ses  travaux  historiques.  Il  a  laissé  une  His- 
toire d'Italie,  qui  commenee  en  1490  et  Huit  en 
1534.  Cet  ouvrage  est,  de  l'aveu  des  meilleurs 
critiques,  d'un  mérite  supérieur  ;  mais  il  renferme 
des  erreur»  qui  l'ont  lait  mettre  à  I7*rfrx.  On  es- 
time l'édition  de  FribourgtFloreucej.inb^  4  vol. 
In-4.  R  en  a  paru  une  édition  à  Pari»  est  1832, 
6  vol.  in-8,  avec  une  préface  de  Ch.  Botta,  qui  a 
aontmué  l'ouvrage.  Cette  histoire  a  été  traduite  en 
français.  Paris,  1738,  3  vol.  in-4 .  par  Favre,  revue 
»t  enrichie  de  notes  par  Georgeon.  avocat  au  parle- 


ment. Guichardin  a  laissé  en  outre  un  écrit  intitulé . 
Avit  et  conseils  en  matière  délai,  Anvers,  1525, 
in-8,  traduit  en  français,  Paris,  1577,  in-8,  et  une 
relation  de  sa  légation  en  Espagne,  publiée  pour  la 
première  fois  en  1825,  à  Pise,  par  J.  RosinL 

GUICHE,  village  du  dép.  des  B.-Py  rénées,  à  53 
kil.  S.  de  Bayonne;  1,500  hab.  Domaine  de  la  mai- 
son de  Guicbe,  branche  de  celle  de  Graraont. 

GUICHE  (Diane,  comtesse  de),  dite  la  belle  Cori- 
tande,  fille  de  Paul  d'Andouins,  avait  épousé  Phi- 
libert de  Gramont,  comte  de  Guiche,  gouverneur 
de  Bayonne  (qui  mourut  en  1580],  et  resta  veuve 
à  vingt-six  ans.  Henri  IV,  qui  n'était  encore  que 
roi  de  Navarre,  en  devint  éperdu nn  nt  amoureux  ;  la 
comtesse  de  Guiche  le  pava  de  retour  et  lui  fut  dé- 
vouée toute  sa  vie.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue, 
elle  vendit  pour  lui  se»  diamants,  engagea  ses  biens, 
et  alla  jusqu'à  lui  envoyer  des  levées  de  20  à  24,000 
Gascons,  qu'elle  avait  enrôlés  è  ses  frais.  On  con- 
serve i  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  les  lettres 
d'Henri  IV  à  Orisandc.  Elles  ont  été  publiées  dans 
h  Mercure  de  1769.  Diaue  mourut  oubliée,  en  1620. 

Ci'lCHE  (Armand  de  cramomt,  comte  de),  lieute- 
nant-général, né  en  1638,  était  fils  du  maréchal  de 
Gramont  et  arrière-pctil-flls  de  la  belle  Corisande. 
Après  avoir  servi  a* ce  distinction,  particulièrement 
dans  la  guerre  de  Flandre  en  1655,  il  fut  exilé  en 
Hollande  par  Louis  XIV  pour  s'être  trouvé  mêlé  i 
une  intrigue  qui  avait  pour  but  d'amener  le  roi  ft 
renvover  mademoiselle  Lavallière.  Il  rentra  ctt 
France  en  167 1,  après  buit  ans  d'exil,  et  ût  la  cam- 
pagne de  Hollande  de  1672  sou»  le  grand  Condé: 
au  fameux  passage  du  Rhin,  il  se  jeta  le.  premier 
à  la  nage  dans  le  fleuve,  et  entraîna  toute  l'armée 
par  son  exemple.  Il  mourut  l'année  suivante,  de  la 
douleur  que  lui  causa  la  défaite  d'une  escorte  de 
convoi  qu'il  commandait.  Madame  de  Sévigné  rend 
compte  de  cette  mort  d'une  manière  touchante  dans 
une  de  ses  lelire»  (datée  du  8  décembre  1673). 

GUICHE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Saone-et-Loire),  I 
18  kil.  N.  E.  de  Charolles .  950  hab. 

GUICHE  (le  maréchal  de  la),  foy.  LA  etncŒ.— 
U  ne  faut  pas  confondre  la  maison  de  La  Guiche 
avec  celle  de  Guiche.  Voy.  ci-dessus. 

GU1CHEN,  ch.-l.  de cant.(Ille-el-Vllalne),  à 42 kil. 
N.  E.  de  Redon  :  3,000  hab.  Source  ferrugineuse 
vantée.  Carrière  de  grès. 

GU1DAL  (Maxim.-Jos.),  général  français,  né  à 
Grasse  en  1755,  gagna  ses  grades  sur  le  champ  de 
bataille  pendant  les  guerres  de  la  révolution.  En- 
nemi du  despotisme  de  Napoléon,  Il  te  lia  arec  le 
général  Malet,  entra  dans  la  conspiration  tramée  par 
ce  dernier  en  1 8 1 2 .  el  f  ut  condamné  à  mort  arec  lui . 

GUIDE  (ut),  célèbre  peintre  Italien,  dont  le  vrai 
nom  est  Guido  Reni,  né  à  Bologne  en  1575,  mort 
en  1642,  fut  élève  des  Carrache,  avec  l'Albane , 
son  ami.  n  eut  pour  protecteur  le  pape  Paul  V,  qol 
l'appela  i  Rome  lorsque  sa  réputation  de  grand 

Eintre  était  déjà  bien  établie.  Le  Guide  trouva  à 
>me  le  Caravage,  dont  le  genre  était  opposé  au 
sien,  et  qui  lui  voua  une  haine  éternelle.  Il  n  op- 
posa à  cette  inimitié  que  la  douceur  et  la  modéra- 
tion. Comblé  des  faveurs  de  Pie  V.  il  a  rirait  eu  un» 
vie  digne  d'envie,  si  la  passion  du  jeu  ne  s'était 
emparée  de  lui.  Accablé  de  dettes,  il  foi  délaissé, 
el  passa  ses  derniers  jours  dans  l'oubli  el  la  mis  ère. 
Le  Guide  a  laissé  un  très  grand  nombre  de  tableaux 
remarquables;  on  cite  en  première  ligne  le  Crmri- 
fiemenl  de  tainl  Pierre,  un  Saint  Michel  et  le  ff*F- 
ujre  de  saint  André.  La  richesse  de  la  composition, 
la  correction  du  dessin,  la  grâce  et  la  noblesse  de 
l'expression,  la  fraîcheur  du  coloris;  telles  sont  le» 
qualités  qui  distinguent  généralement  les  produc- 
tions du  Guide. 

GUIDI  {Cèu4à§sX  poêle  lyrique  Italien,  né  à 
Pavie  an  1650.  mort  en  1712  vécut  d'abord  à  la  cour 
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du  doc  de  Parme,  Ranuccio  II,  puis  oblinl  la  faveur 
de  U  reine  Christine  qui  l'emmena  A  Rome  (t(i85)  ;  U 
se  lia,  après  la  mort  de  cette  princesse,  avec  le  car- 
dinal Alberii  (depuis  Clémeut  XI).  On  a  de  lui  des 
Poésie»  lyrique*  estimées,  Parme,  1671,  et  Home, 
1704,  une  tragédie  d' Amalasonta,  des  Pa»tora/«,etc. 

CUloi,  Tamille  noble  de  Toscane,  fui  très  puis- 
sante aux  xi*  et  xii*  siècles,  et  Huit  par  se  sou- 
mettre à  la  république  florentine. 

GUI  DO  DAREZZO.  toy.  GUI. 

CUIDO  RKM.  Voy.  CU IDC  (LE). 

CUIDO  TORELLO.  Voy.  TORELLO. 

GUlD'  UBALDO  (le  marquis),  mathématicien,  né 
à  Urbin  vers  1540,  mort  en  1601 ,  est  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Planisplnriorum  univerialium 
theoria;  Mecanicorum  libn  VU,  1577  :  Perspec- 
tives libri  VI,  1600;  Proàlemalum  astronomicorum 
lià'ï  VU,  1G09  :  In  Archh 
paraphrasis,  1615,  etc. 

GC1D'  OBALDO  DE  MONTEEELTRO .  Voy.  ■OSTH— 
FELTRO. 

GU1ENNE.  Voy.  cctEî»NE. 

GLIERS,  riv.  de  France,  formée  près  des  Echelles 

Ear  la  jonction  de  deux  bras  (Guiers-Vlf ,  Guiers- 
lortj,  sert  pendant  45  Lil.  de  limite  entre  la  France 
(dép.  de  litière)  et  la  Sa  vota,  et  tomba  dans  le 
Hh  ueà  1S  kil.  S.  de  Belle;. 

GU1GNARD  lj.),  jésuite,  regent  et  bibliothécaire 
du  collège  de  Clermonl  (à  Paris),  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  J.  Chatcl,  assassin  de  Henri  IV,  et  fut 
condamné  par  le  Parlement  pour  des  écrits  sédi- 
tieux publiés  sous  la  Ligue.  Il  fut  exécuté  en  1596. 
tit IGNES,  ville  de  France.  Voy.  coikes. 
GUIGNES  (Joseph  de),  orientaliste,  interprète  do 
roi.  né  s  Pon toise  en  1721.  mort  A  Paris  en  1800, 
membre  de  l'Académie  des  Bciles-Lcllrcs,  garde  des 
antiques  du  Louvre,  s'était  particulièrement  ap- 
pliqué à  la  connaissance  de  la  langue  chinoise.  On 
a  de  lui  //. <.•.  .-,•  générale  des  Huns,  des  Turcs, 
des  Mogols,  eu.,  175G-58,  5  vol.  ln-4,  ouvrage  d'un 
travail  immense;  Mémoire  dans  lequel  on  prouve  que 
les  Chinois  son;  une  colonie  égyptienne,  1759:  le 
Chem-King,  traduit  avec  notes,  1770,  in-4  :  un  grand 
nombre  de  Mémoires  et  Dissertations  dans  le  recueil 
de  l'Académie  des  Inscriptions.  Ce  savant  comliatlil 
lui-même  sur  la  On  de  sa  vie  plusieurs  des  opinions 
qu'il  avait  soutenues  dans  tes  précédents  ojvragrs. 

—  Son  fils,  Chré(ien-(.ouis-Jo*eph  de  Guignes,  né 
en  1759,  m.  18  iô,  cultiva  aussi  les  langues  orientales: 
Il  fut  consul  a  Canton .  Ou  a  de  lui  un  Voyage  à  Pé- 
Hn  .  etc. ,  1  «09,  et  u  n  bon  Dût.  chinois-  fr.  et  htm.  1813. 

Gl  :GUES  1.  dit  le  Vieux,  tige  des  dauphins  du 
Viennois,  possédait  le  comté  d'Albon,  ainsi  que 
quelques  autres  terres  dans  lus  environ*  de  Gre- 
noble, et  éritrea  ses  domaines  en  principauté.  M 
fonda  le  prieuré  de  Saint-Hobert,  près  de  Greno- 
ble, et  prit,  sur  la  Un  de  «a  vie,  l'habit  de  moine  de 
Cluny.  Il  mourut  vers  107*>,  dans  un  Age  avancé,  et 
eut  pour  successeur  son  fils  Guigne  11  (1075-HO).— 
La  pl  upart  de  ses  autresdescendants  portèrent  le  nom 
de  Guignes-:  les  plus  connus  sont  :  Guigues  IV.  (ils  et 
■ucccssfur  de  Guigues  III  (1120);  il  est  le  premier 
prince  Viennois  qui  ait  pris  le  titre  de  dauphin, 
que  ses  descendants  ont  continué  de  porter,  et  qui 
a  fait  donner  celui  de  Dauphiné  à  leur  principauté.  Il 
mourut  en  1 142,  à  la  fleur  de  son  âge.— Guigues  V, 
fils  de  Guignes  IV,  qui  mourut  à  peine  âgé  de  30  ans, 
en  1 162.  Il  ne  laissa  point  d'enfants;  sa  srenr  Béa- 
trlx  hérita  de  ses  états,  et  porta  le  Dauphin*  en  dot 
à  Hugues  de  Bourgogne,  mort  en  1192,  A  la  croi- 
sade.—Elle  eut  un  AU  qui  prit  aussi  le  nom  de  Gui- 
gues (Guigurai  VI);  il  ne  fit  rien  de  remarquable. 

—  Gtsjgues  VII,  flls  de  Guigues  VI,  laissa  ses  états  A 
Jean,  son  (Ha,  qui  mourut  sans  enfants  en  1281. 
Alors,  par  le  mariage  d  Anne,  sœnr  de  Jean,  le 

lam  la  maison  d  llumbert  de  la 


Tour.  —  Guigues  VIII ,  petiUflls  d'Humbert  ds 
la  Tour,  qui  avait  commencé  une  nouvelle  maison 
de  Dauphjné.  11  est  un  des  plus  grands  princes 
qui  aient  régné  sur  le  Dauphiué.  Il  épousa  en  1323 
Isabelle  da  France,  3*  fille  de  Philippe-le-Long, 
remporta  une  victoire  signalée  sur  Edouard,  comte 
de  Savoie,  dan»  la  plaine  de  Varan,  à  l'Age  de 
16  ans;  conduisit  des  troupes  A  Charles  IV,  roi  de 
France,  et  contribua  A  la  victoire  de  Casse  1  sur  les 
Flamands  en  1328.  Mais  ayant  été  attaqué  de  nou- 
veau par  le  comte  de  Savoie,  Il  fut  tué  dans  un 
engagement  près  de  Voiron,  en  1333,  A  l'Age  de 
24  ans.  11  ne  laissa  point  d'enfants,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  frère  Humbert  U,  qui  légua  ses  étals 
A  la  France.  Voy.  dauphins1. 

GUILDFOBD  ou  GUILFORR,  ville  d'Angleterre, 
cli.-l.  du  comté  deSurrey,  A  45  kil.  S.  0.  de  Lon- 
dres; 3,800  liai).  Jolie  ville.  Château  en  ruines, 
église  de  la  Trinité,  hôtel-de-ville,  prison,  théAtre, 
etc.  Commerce,  surtout  avec  Londres.  —  Jadis  ré- 
sidence de  divers  rois  anglais.  Godwin  flt  périr  dans 
le  chAteau  de  Guildford,  en  1036,  60O  partisans 
d'Alfred,  flls  du  roi  Êtht  Jred. 

GUILDFORD  (le  duc  de),  4*  Ois  du  due  de  Nor- 
thumberland,  avait  épousé  Jeanne  Grey,  et  comp- 
tait monter  sur  \e  trône  »v*c  vlLe,  Voraqn'U  tut 
j*rèlk  ei  ,-*M-  A  mort  p*e  «rdre  d<  (h  /vin©  tUÀt. 
\'oa.  CfcKT  (Jute)  et  hauie.  —  Yoy.  aussi  north 

GUILDHALL,  nom  de  l'hôtel-de-villc  de  Lon- 
dres. Cet  édifice  fut  construit  en  1411  ;  il  joue  un 
assez  grand  rôle  dans  l'histoire  d'Angleterre. 

Gl'l  LU  KM.  Voy.  un  lai; me. 

GUILHEN  DE  CASTRO.  Voy.  castko. 

CUILLARD(Nicolas-Françols),  poète  dramatique, 
né  A  Chartres  en  1752,  mort  en  1814,  a  composé 
les  paroles  de  plusieurs  opérasqui  ont  eu  un  grand 
sucrés,  entre  autres  Iphiginie  en  Tauride,  musique 
de  Gluck  ;  Œdipe  à  Cohnr,  mnaique  de  Sacchini. 

GUILLAUME,  en  angla'-  William,  en  allemand 
Wilhetm  (de  l'allemand  wille,  volonté,  et  ketm,  cas- 
que, protection).  Ce  nom  a  été  porté  par  un  grand 
nombre  de  personnages  célèbres  dans  l'histoire. 
I.  Duc»  de  Normandie. 

cutllatjhe  l,  surnommé  Longue-Êpée,  flls  et 
successeur  de  Rollon  ou  Raoul,  sous  la  conduite 
duquel  les  Normands  étaient  venus  s'établir  en 
France,  commença  a  régner  vers  Fan  9i7,  força 
les  comtes  de  Bretagne  A  se  reconnaître  ses  vas- 
saux (92*):  battit  le  comte  de  Cotentin.  qui  était 
venu  mettre  le  siège  devant  Rouen  (933);  prit  la 
défense  de  Charles-le-Simple  contre  Raoul,  duc 
de  Bourgogne,  et  contribua  A  replacer  et  A  main- 
tenir Louls-d'Outremer  sur  le  trône.  Il  périt  en 
943,  traîtreusement  assassiné  par  un  comte  de 
Flandre  dans  une  conférence  que  ce  seigneur  lui 
avait  proposée. 

GClt.LAtraE  11,  dtt  le  Bâtard  ou  le  Conquérant, 
qui  devint  roi  d'Angleterre.  Voy.  el-après. 

Guillaume  ni,  dit  le  ttouz,  le  même  que  Guil- 
laume 11,  roi  d'Angleterre.  Voy.  ci-après. 

cr;i  LAt'HE  clitoh,  flls  de  Robert  II,  duc  de  Nor- 
mandie, qui  avait  été  dSpouillé  de  son  duché  par 
Guillaumc-le-Boux  et  Henri  I.  Soutenu  par  le  roi 
de  France,  Louis-le-Gros,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
faire  valoir  ses  droits  (1116).  Il  fut  investi  en  1127 
du  comté  de  Flandre,  et  périt  en  combatUmUlUS). 
H.  Rets  d  Angleterre. 

CoiLUAtmE,  surnommé  le  Conquérant  on  h  J7.I- 
lard,  flls  naturel  de  Robert-le-Diable,  duc  de  Nor- 
mandie, et  d'une  blanchisseuse  de  Falaise,  né  en 
1027,  perdit  son  père  A  l'Age  de  8  ans  (1035),  et 
eut  pendant  quelques  années  A  disputer  son  héritage 
contre  des  seigneurs  puissants.  Henri  1 ,  roi  de 
France,  qui  l'avait  protégé  dans  cette  première  lutte, 
envahit  ensuite  lui-même  la  Normandie  ;  mais  11 
fut  défait  dans  une  sanglante  bataille  t  Horlemci 
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(1054),  et  Guillaume  ne  fût  plus  Inquiété  dans  la 
possession  de  ses  état*  héréditaires.  L'occasion  de  les 
agrandir  s'offrit  bientôt  à  lui.  Edouard-lc-Confes- 
scur,  roi  d'Angleterre,  son  parent  et  son  ami.  lui 
avait,  à  ce  qu'il  prétendait,  légué  en  mourant  ses 
états.  Guillaume  passa  aussitôt  en  Angleterre, 
y  vainquit,  à  la  fameuse  bataille  d'Hastings(]066), 
Ilarold,  son  compétiteur  au  trône,  et  se  fit  cou- 
ronner roi  d'Angleterre.  Il  employa ,  pour  affer- 
mir sa  conquête,  des  moyens  odieux,  dépouillant  de 
leurs  domaines  les  seigneurs  saxons  pour  en  revêtir 
les  guerriers  normands,  donnant  tous  les  emplois  a 
ses  compagnons  d  armes,  et  accablant  le  peuple 
d'impôts  cl  de  corvées.  11  se  blessa  mortellement 
à  Mantes-sur-Selne,  en  1087,  dans  une  vx^diuon 
a"H  venait  de  commencer  contre  Philippe  1.  roi 
e  France,  pour  se  venger  de  ce  prince,  qui  s'était 
permi*  quelques  plai«nnlerie*  sur  son  embonpoint, 
m.  pr.  du  Boucn  et  fut  Inh.  à  Caen.  Sa  Vie  a  étéécr.  par 

E lutteur»  historiens,  entre  autres  par  l'abbé  Prévost. 
:  Histoire  de  la  conquête  de  l  Angleterre  par  le$  iVor- 
mands ,  sous  la  conduite  de  Guillaume,  a  été  ré- 
digée avec  un  rare  talent  par  M.  Augustin  Thierry 
(1825,  3  vol.  ln-8). 

Guillaume  il,  dit  le  Roux,  de  la  couleur  de  ses 
cheveux,  llls  du  précédent,  fut  destiné  par  son 
père  à  régner  sur  l'Angleterre,  tandis  que  son 
frère  atné  Robert  devait  posséder  la  Normandie.  II 
fut  couronné  en  1087.  Son  frère  Robert,  soutenu 
par  les  grands  du  royaume  ,  lui  disputa  le  trône 
i'Angl.,  mais  sans  succès;  il  litut  même  par  lui  enga- 
ger, pour  10,000  marcs  d'or,  en  partant  pour  la  croi- 
sade, son  duché  de  Normandie,  1096.  Guill.  fit  la 
guerre  à  Malcolm,  roi  d'Ecosse,  ut  le  força  a  lui 
rendre  hommage:  il  comprima  plusieurs  révoltes 
des  Normands,  excitées  par  Philippe,  roi  de  France. 
Cependant  ses  violences,  ses  cruautés  le  faisaient 
détester  de  tous;  le  vénérable  Anselme,  abbé  du 
Bec,  en  Normandie,  accablé  par  lui  de  mauvais 
traitements,  fut  contraint  de  se  réfugier  à  Rome. 
Les  Anglais  doivent  à  Guillaume-le-Roux  la  tour 
de  Londres  et  la  grande  salle  de  Westminster.  11 
mourut  en  1100,  tué  à  lâchasse  par  W.  TyrreL 

Guillaume  in,  né  en  1650,  à  La  Haye,  était  01s 
de  Guillaume  11  de  Nassau,  prince  d'Orange,  et  de 
Henriette-Marie  Sluart.  fille  de  Charles  I,  roi  d'An- 
gleterre. 11  fut  élu  stathouder  de  Hollande  en 
1672,  sous  le  nom  de  prince  d'Orange,  et  com- 
manda les  troupes  de  la  république,  alors  en  guerre 
avec  Louis  XIV.  Le  prince  d'Orange,  quoique  sou- 
vent vaincu  dans  celte  guerre,  notamment  à  Senef, 
Ot  partout  face  à  l'ennemi,  donna  les  preuves 
tes  plus  échilanles  de  courage,  de  prudence  et 
d'habileté,  et  conclut  avec  la  France,  à  Nimègue, 
une  paix  honorable  (1678).  Guillaume  d'Orange 
avait  épousé  Marie,  fille  de  Jacques  II,  roi  d'An- 
gleterre :  Jacques,  par  sa  prédilection  marquée  pour 
la  religion  catholique ,  irritait  de  jour  en  jour 
les  Anglais  :  son  gendre  profila  de  cet  élat  des  es- 
prits, se  fit  un  parti  puissant  en  Angleterre,  et 
enfin  en  1688,  levant  le  masque,  il  débarqua  avee 
une  flotte  sur  les  côtes,  se  vil  aussitôt  entouré  de 
nombreux  partisans,  à  la  tête  desquels  était  le  cé- 
lèbre Marlborough;  obligea  le  faible  Jacques  II  à  se  [ 
retirer  en  France,  et  se  fit  proclamer  roi  à  sa  place, 
sous  le  nom  de  Guill.  111  (1689).  Il  n'en  conserva 
pas  moins  son  titre  de  stalhouder  en  Hollande.  Sa 
r.ûlte  battit  les  Français  à  La  Hogue  (  1 692),  et  bienque 
défait  à  Stcinkerque  et  a  Nerwinde  (1U92  et  93),  il 
força  le  rot  de  France  à  le  reconnaître  roi  d'Angleterre 
par  la  paix  de  Ryswick  (1697).  Après  avoir  eu  de 
grandes  difficultés  à  vaincre  dans  l'intérieur  de  ses 
nouveaux  états.  Guillaume  III  se  rendit  enfin  maître 
de  tous  les  esprits.  11  mourut  en  1702,  laissant  . 
l'Angleterre  paisible  et  puissante.  II  ne  laissa  pas 
d'enfante  Anne,  sa  belle-«œur,  lui  -uoeéda.  La  Vit  1 


de  Guillaume  ttl  stathouder  de  Hollande  et  roi 
d Angleterre,  a  été  tout  récemment  publiée  i*r  Hu- 
gues Trevor,  Londres,  1839.  2  vol.  ln-8. 

Guillaume  iy,  3»  Dis  de  George  III,  né  en  1765 
mort  en  1837,portaà  partir  de  1788  le  titre  de  duc  de 
Clarence.  H  servit  sur  mer  dès  sa  première  jeunesse, 
devint  amiral  après  avoir  passé  avec  honneur  par  tou> 
les  grades, et  protégea  constamment  la  marine.  Avant 
de  monter  sur  le  trône,  ce  prince  avait  longtemps 
mené  une  conduite  scandaleuse  :  il  entretint  pendant 
20ansun  commerce  indigne  deson  rang, auquel  il  ne 
renonça  que  sur  les  pressantes  sollicitations  de  la  fa- 
illi kioj.L'.t::*  iv.iuiamorli se* pâmions, il ëpousj, en 
1818, une  lilleilu  dur  deSixe-Meiningen  •  mnistl  u'vn 
eut  point  de  postérité.  Après  la  mort  de  son  2*  frère 
et  de  la  fille  du  roi,  il  devint  héritier  présomptif, 
et  après  celle  de  George  IV,  il  fui  proclamé  roi, 
en  1830.  H  favorisa  successivement  le  parti  whig 
et  le  parti  tory  :  cependant  la  réforme  parlemen- 
taire fut  accomplie  sous  son  règne  (18T2).  Il  fut 
remplacé  sur  le  trône  par  .a  reine  Victoria,  sa  nièce. 
III.  Comte»  de  Hollande. 

Guillaume  ,  < omte  de  Hollande,  fils  de  Flo- 
rent IV,  fut  pendant  le  grand  interrègne  proclamé 
empereur  d 'Allemagne  par  le  pane  Innocent  IV  eu 
1247,  en  opposition  à  Frédéric  II.  N'ayant  pu  se 
faire  reconnaître,  il  renonça  de  lui-même  au  vain 
titre  d'empereur  et  revint  dans  ses  étals  où  il  prit 
le  litre  de  comte  de  Zélande.  11  mourut  en  1256.— 
Le  nom  de  Guillaume  a  été  porté  par  d'autres 
comtes  de  Hollande  qui  n'ont  rien  fait  d'important. 

GUILLAUME  DE  NASSAU-ORANGE   l-V,  StathouderS 

de  Hollande.  Voy.  Nassau,  et  Guillaume  m  (roi 
d'Angl.  —  Roi  des  Pays-Bas.  V.  cuill.  i  au  Suppl. 
IV.  Bois  et  princes  dtrers. 

Guillaume ,  roi  d'Ecosse,  surnommé  le  Lion, 
parce  qu'il  portait  un  lion  dans  ses  armes,  succéda 
en  1165  à  son  frère  Malcolm  IV;  fit  la  guerre  à 
Henri  II,  roi  d'Angleterre;  fut  vaincu,  fait  prison- 
nier, el  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  s'être  re- 
connu vassal  du  roi  d'Angleterre.  A  l'avènement 
de  Richard-Cœur-de-Lion,  il  se  délivra  de  ce  vas- 
selage  moyennant  10,000  marcs  d'argent.  Depuis 
Il  régna  paisible  jusqu'en  1214,  année  de  sa  mort. 

Guillaume  1,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Sicile,  troi- 
sième fil»  de  Roger  I,  lu»  succéda  en  1 154,  et  mourut 
en  1166.  11  ne  maintint  son  pouvoir  que  par  des 
cruautés  qui  le  rendirent  odieux,  et  qui  justifient 
le  surnom  que  lui  a  conservé  l'histoire.  —  Guil- 
laume Il  ou  le  Bon,  roi  de  Sicile,  fils  et  successeur 
du  précédent,  fut  constamment  en  guerre  aveo 
l'empereur  Frédéric-Barberousse,  et  mourut  en 
1 1 89.  Ce  prince  a  mérité  le  litre  de  Bon  par  les  soins 
qu'il  a  donnés  i  la  prospérité  de  ses  sujets.  11  eut 
pour  successeur  Tancrède,  petit-fils  du  roi  Roger. — 
Guillaume  111,  roi  de  Sicile,  succéda  i  Tancrède,  son 
père,  en  J 194,  sous  la  tutelle  de  la  reine  Sibylle,  sa 
mère,  et  fut  dépossédé  par  lempcreur  Henri  VI, 
qui  prétendait  à  la  couronne  de  Sicile,  du  chef  de 
Constance,  sa  femme.  Enfermé  dans  une  forteresse 
du  pays  des  Grisons  après  avoir  été  privé  de  la  me, 
Guillaume  y  mourut  postérieurement  à  1195. 

Guillaume,  ducs  d'Aquitaine.  L'Aquitaine  a  eu 
dix  ducs  de  ce  nom.  Les  plus  connus  sont  : 

Guillaume  i,  le  Saint.  Voy.  ci-après  GUILLAUME  St ' . 

Guillaume  m,  dit  Tiu-d'étoupes,  à  cause  de  i» 
couleur  de  ses  cheveux  ;  il  régna  de  942  à  956,  se 
vit  forcé  de  faire  hommage  de  son  duché  à  Louis- 
d'Outremer,  fut  en  guerre  avec  le  roi  Lolhaire  qui 
le  battit  à  Poitiers  en  954,  et  le  força  a  lui  fournir 
des  secours  contre  le  comte  de  Champagne. 

Guillaume  v,  dil  le  Grand  (993-1030).  Il  protégea 
les  sciences  el  les  leltres,  et  les  cultiva  lui-mêm  . 
On  a  de  lui  des  lettres  (dans  les  recueils  de  Du- 
chesne  et  de  Bouquet). 

Guillaume  ix  (1086-1127)   guerrier  et  trouha- 
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«tour.  11  partit  en  1101  pour  la  Terre-Sainte  avec 
une  nombreuse  armée  et  revint  presque  seul.  Livré 
au  plaisir  et  à  la  galanterie,  il  dépouilla  souvent 
des  monastères  pour  enrichir  des  femmes  et  des 
courtisans.  On  trouve  quelques  pièces  de  lui  dans 
la  bibliothèque  du  Poitou  de  Dreux  du  Radier. 

Guillaume  x,  dernier  duc  d'AquiUine  (li  27-1 137), 
fils  du  précédent,  s'abandonna,  comme  son  père,  à 
son  goût  pour  les  plaisirs.  Son  règne  fut  agité  par 
des  guerres  presque  continuelles,  tantôt  contre  le  roi 
Louis-le-Gros,  tantôt  contre  les  Normands.  A  sa 
mort,  ses  étals  passèrent  entre  les  mains  de  sa  fille 
Eléonore. 

Guillaume,  dit  Bras-de-Fcr,  premier  chef  des  Nor- 
mands dans  le  rovaume  de  Naplcs,  était  l'alné  des 
douze  fils  de  Tancrèdc  de  Ilauteville.  Il  passa  en 
Italie  en  1035  avec  Drogon  et  Omphroi,  ses  frères,  et 
300  aventuriers  normands  déguisés  en  pèlerins;  se 
mit  d'abord  au  service  de  Guaimar  IV,  prince  de 
Salerne,  puis  à  celui  de  George  Maniacès,  patrie* 
grec,  qui  voulait  enlever  la  Sicile  aux  Sarrasins. 
Après  avoir  combattu  avec  bravoure  pendant  six 
années  pour  la  cause  des  Grecs,  Guillaume,  irrité 
de  la  mauvaise  foi  de  ses  alliés,  tourna  ses  armes  con- 
tre eux,  et  conquit  la  Galabre  et  la  Pouille  (1042).  11 
partagea  ses  conquêtes  entre  les  plusdistinguésdeses 


npagnons.  11  mourut  en  1016,  avant  d'avoir  con- 
solidé sa  puissance.  Drogon,  son  frère,  lui  succéda. 

Guillaume  i,  landgrave  de  liesse,  1785;  puis  élec- 
teur, 1803-1821.  Voy.  hesse. 

V.  Saints,  savants,  etc. 
Guillaume  (saint),  né  en  Aquitaine,  porta  d'abord 
les  armes  sous  Charlemagne,  chassa  les  Sarrasins  du 
Languedoc,  et  reçut  de  l'empereur,  en  récompense, 
le  comté  de  Toulouse  et  le  titre  de  duc  d  Aquitaine. 
En  808,  il  renonça  au  monde  pour  ne  s'occuper 
que  de  son  salut,  et  se  retira  dans  la  vallée  de 
Gellonne  près  de  Lodève,  où  il  bâtit  le  monastère 
nommé  depuis  Saint-Guilhem  (ou  Guillaume)  du 
Désert.  Il  vécut  en  saint  dans  cette  solitude,  et  y 
mourut  en  812,  le  28  mai,  jour  où  il  est  honoré 
par  l'Eglise. 

Guillaume  (saint),  archevÉque  de  Bourges,  était 
de  la  famille  des  comtes  de  Nevers,  et  vivait  vers 
1200.  Après  avoir  été  chanoine  à  Soissons  et  à  Pa- 
ris, il  se  retira  dans  la  solitude  de  Grandmont,  puis 
entra  dans  l'ordre  de  Citeaux  ;  il  y  vivait  dans  la  re- 
traite lorsqu'il  fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège  de 
Bourges  en  1201.  Il  s'y  fit  remarquer  par  si  piété 
et  sa  tolérance.  II  mourut  le  10  janvier  1209;  on 
l'honore  ce  jour  là  môme. 

cru  la  l  m  y  (saint) ,  dit  de  Malavalle  ou  Maleval, 
gentilhomme  français,  fut  d'abord  militaire  et  mena 
une  vie  licencieuse  ;  mais  s'étanl  converti,  il  entre- 
prit le  pèlerinage  de  Jérusalem  afin  d'expier  ses 
fautes.  A  son  retour  en  1 153,  il  se  fixa  près  de  Sienne, 
dans  la  vallée  déserte  de  Malavalle,  et  y  vécut  sainte- 
ment jusqu'en  1157.  Plusieurs  personnes,  attirées 
par  la  sainteté  de  sa  vie,  se  réunirent  dans  ce  lieu 
solitaire,  et  y  formèrent  une  sorte  de  congrégation 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Guillcmins  ou  Guille- 
mites,  et  qui  fut  approuvée  par  Alexandre  IV  en 
125C.  Cet  ordre  se  répandit  en  Allemagne,  en 
Flandre  et  surtout  en  France  (Voy.  guillemites). 
Guillaume  fut  canonisé.  On  le  fête  le  10  février. 

Guillaume  de  cham peaux  ,  Gulielmus  a  Cam- 
pe II  is,  philosophe  scolastique  ,  archidiacre  de  Pa- 
ris, était  fils  d'un  laboureur  de  Champeaux  en 
Brie.  Il  enseigna  avec  éclat  à  l'école  du  Cloître 
Notre-Dame  à  Paris,  puis  au  Cloître  de  Saint- 
Victor,  et  compta  Abélard  au  nombre  de  ses  disci- 
ples; mais  s'élant  vu  éclipsé  dans  l'enseignement 
et  vaincu  dans  la  dispute  par  son  élève,  il  renonça 
à  ses  leçons.  Il  fut  nommé  en  1113  évêque  de 
Chllons-sur-Marne,  prit  l'habit  de  Cîleaux  en  1119 
•t  mourut  deux  ans  après.  Champeaux  était  an 


des  plus  sélés  défenseurs  de  la  doctrine  réaliste.  Ii 
a  laissé  un  Livre  des  sentences,  qui  est  encore  ma- 
nuscrit, et  un  Traité  de  l'origme  de  l'âme  (dans  le 
tome  5  du  Tttesaurus  du  P.  Martène). 

Guillaume  de  tyr,  archevêque  de  Tyr,  né  a  Jé- 
rusalem, vint  étudier  les  arts  libéraux  en  Occident, 
et  à  son  retour  dans  sa  patrie  gagna  la  confiance 
d'Aman rv,  roi  de  Jérusalem;  fut  nommé  par  ce 
prince  archidiacre  de  la  métropole  de  Tyr  en  1 167, 
fntchargédeconcerteruneallianceavecM*anuel,emp. 
grec,  1 168,  devint  archev.  en  1174,  assista  au  concile 
de  Latrati  eu  1 178,  refusa  de  reconnaître  la  supréma- 
tie d'Héraclius,  patriarche  de  Jérusalem,  qui  tenta  de 
l'empoisonner,  118-i,vinten  I  ISS  prêcher  une  croi- 
sade en  Europe  et  m.  vers  1193.  Ou  a  de  lui  :  Histo- 
ria  belli  sacri  a  prineipibus  christianis  in  Patœstina 
et  in  Oriente  gesti,  Bâle,  1549,  in-f..  réimpr.  dans  les 
Historiens  des  CroUade*  publ.  par  l'A. -ad.  des  Inscr., 
Par.,l844,in-f..trad.en  fr.dèsl573  par  G.  du  Préau. 

Guillaume  le  breton  ,  historien  et  poêle ,  né  en 
Bretagne  vers  l'an  1165,  surnommé  A>  ma  rie  us  ou 
Drito-Armoricus,  remplit  les  fonctions  de  conseiller 
intime  auprès  de  Philippe-Auguste,  et  mourut  vers 
chanoine  de  Seulis.  On  a  de  lui  : 


1220,  chanoine 
des  gestes  de  Philippe-Auguste,  et  la  Pkilippidc , 
poème  en  12  livres  :  ces  deux  ouvrages  ont  été  plu- 
sieurs fois  Imprimés,  notamment  dans  les  collec- 
tions de  Duchesne  et  de  Brial. 

Guillaume  d'auvergne  ,  appelé  aussi  Guillaume 
de  Paris ,  philosophe  scolastique  d'un  mérite  émi- 
nenl,  né  à  Aurillac,  fut  nommé  en  1228  évêque 
de  Paris  et  mourut  en  1249.  Ii  se  fit  remarquer  dans 
son  siècle  par  l'étendue  de  ses  connaissances  et  par 
l'originalité  de  ses  vues,  principalement  sur  la  théo- 
logie naturelle.  11  penchait  vers  le  platonisme. 

GUILLAUME  DE  SAINT-AMOUR.  V.  SAINT-AMOUR  (G.  de). 
GUILLAUME  DE  MOERBEKA  OU  DE  MEERBECKE,  savant 

religieux  brabançon,  de  l'ordre  de  Sl-Dominlquc, 
né  vers  1230  à  Meerbccke,  sur  la  frontière  de  la 
Flandre  et  du  Brabant,  était  disciple  d'Albert-le- 
Grand  et  ami  de  saint  Thomas;  il  fut  chapelain  et  pé- 
nitencier du  pape  Clément  IV  (12156),  accompagna 
Grégoire  X  au  concile  de  Lyon  (1274),  fut  nommé 
par  Jean  XXI  archevêque  de  Corinthe,  et  mourutdans 
son  diocèse  vers  1300.  Possédant  également  le  grec 
et  l'arabe,  il  rendit  d'importants  services  à  ton 
siècle  :  il  entreprit,  à  l'instigation  de  saint  Thomas, 
une  nouvelle  traduction  latine  d'Arislote;  il  tra- 
duisit aussi  divers  traités  de  Simplicius,  de  Proclus, 
d'tlippocrate.  La  plupart  de  ces  traductions  sont 
restées  inédiles:  M.  Cousin  a  inséré  dans  son  Pro- 
clus ce  que  Guillaume  avait  traduit  de  cet  auteur. 

Guillaume  de  nancis,  bénédictin  de  Saint-Denis, 
mort  en  1300,  est  auteur  d'une  Chronique  des  rois 
de  France;  des  Vies  de  saint  Louis  et  de  ses  frères, 
Philippe-!, '-Hardi  et  Robert,  insérées  dans  la  Col- 
lecl.d'A.Duchesne,  et  pub.àpart  par H.Géraud,  1843. 

Guillaume  de  LORRis,  pocie  français  du  xm*  siè- 
cle ,  né  à  Lorrts  sur  la  Loire,  près  de  Montargis, 
vivait  au  temps  de  saint  Louis  et  mourut  fort  jeune, 
&  ce  qu'on  croit  en  l2G0.Il  est  auteur  du  célèbre  ro- 
mande la  Rose,  continué  par  Jean  deMeung:  ce  n'est 
autre  chose  que  l'art  d'aimer,  mis  sous  une  forme 
allégorique.  La  Rose,  si  difficile  à  cueillir,  «t  la  fem- 
me aimée  que  l'amant  n'obtient  qu'après  mille  obsta- 
cles. Cet  ouvrage  a  été  fréquemment  imprimé  ;  la 
meilleure  édition  est  due  à  M.  M.  un,  Paris,  1814, 
4  vol.  in-8.  La  partie  du  roman  de  la  Rose  composée 
par  Guillaume  de  Lorris  renferme  4,000  vers  de 
huit  syllabes.  Voy.  JEAN  de  meunc. 

Guillaume,  dit  le  Frère  Guillaume,  peintre  sur 
verre,  dominicain,  né  à  Marseille  en  1475,  mort  à 
Carlone  en  1537  ,  avait  accompagné  en  Italie  le 
frère  Claude,  son  compatriote ,  habile  peintre  sur 
verre,  et  eut  d'abord  part  à  ses  travaux.  11  peignit 
ensuite  seul  les  vitraux  de  l'église  de  Sainte-Marie 
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delT  Anima,  ceux  de  la  cathédrale  et  de  l'église  de 

Saint-François  à  Rome  et  de  Sainte-Marie  d  Arexzo. 

GUILLAUME  (ordre  militaire  de),  ordre  de  che- 
valerie, créé  en  1815  par  le  roi  de»  Pays-Bas  Guil- 
laume I.  La  décoration  cal  une  croix  d'or  à  huit 
pointes  émaillées  de  blanc,  avec  cette  devise:  Yoor 
moed,  beleid,  trouw  (pour  la  bravoure,  le  talent,  la 
fidélité).  La  croix  est  suspendue  à  un  ruban  orange 
liséré  de  bleu. 

GUILLEMlNOT(Àrmand-Gharles.  comte),  lieute- 
nant-général et  pair  de  France,  né  i  Dunkerque 
en  1774,  mort  a  Bad»  en  1840,  servit  d'abord  en 
Belgique  sous  Dumouriez  et  Pichegru ,  en  Italie 
sous  Moreau,  devint  général  en  1808,  flt  toutes 
les  campagnes  de  l'empire  en  qualité  de  rhef  d'état- 
raajor,  et  fut  créé  général  de  division  en  t  Si  3.  Sous 
la  Restau ration ,  il  fut  nommé  en  1816  directeur 
général  du  dépôt  de  la  guerre,  et  prit  une  grande 
part  à  la  réorganisation  de  cette  administration.  En 
182a  il  fut  ehargé  de  dresser  les  plans  de  l'expédi- 
Uon d'Espagne  sous  le  commandement  du  dued'An- 
goulême,  accompagna  ce  prince  dans  cette  expédi- 
tion ,  et  conseilla  la  célèbre  ordonnance  d'Andujar. 
En  1854,  il  fut  nommé  ambassadeur  près  la  Porte 
ottomane  et  ne  fut  rappelé  qu'en  1831.  Depuis  ce 
temps  il  a  vécu  dans  fa  retraite. 

GU1LLEMINS  ou  GUILLEM1TES,  congrégation 
religieuse  instituée  par  saint  Guillaume  de  Mala- 
▼alle  ou  Maleval,  en  1153,  fut  d'abord  établie  dans 
la  vallée  de  Malavalle,  près  de  Sienne,  puis  se  répan- 
dit dans  toute  I  Italie,  en  France  et  en  Allemagne.  Dès 
1258  Ils  eurent  un  monastère  à  Mcntrouge:  ils  furent 
transférés  en  1298  à  Paris;  ils  portaient  de  grands 
manteaux  blancs,  d'où  ils  prirent  le  nom  de  Blanct- 
Manuaux.  —  Les  Guiiletnitea  n'avaient  plus  de 
maison  en  France  longtemps  avant  la  révolution. 
Ce  fut  dans  leur  maison  de  Bourges  que  naquit 
en  1594  la  réforme  des  Petits-Augustin». 

GUILLERAGUES  (le  comte  de  lavergh*  de). 
président  de  la  cour  des  aide»  de  Bordeaux ,  Tut 
nommé  en  1679  ambassadeur  à  Constantinople.  Il 
a  laissé  une  relation  de  son  ambassade,  1  ((84 .  Boi- 
leau  lui  a  adressé  sa  cinquième  épltre,  sur  la  néces- 
sité de  te  connaître  toi-même, 

GU1LLERI  (les  frères),  nom  de  trois  brigands 
fameux  pendant  les  guerre»  de  la  Ligue  :  ils  étaient 
issu»  d'une  noble  famille,  et  avaient  servi  parmi 
le»  Ligueurs  sous  le  duc  de  Mercosur.  Lorsque 
Henri  IV  fut  monté  »ur  le  trône ,  ils  levèrent  une 
troupe  de  voleurs  avec  laquelle  il»  parcoururent  les 
grande»  route»,  et  mirent  i  contribution  les  châteaux 
du  Lyonnais,  de  la  Guyenne  et  de  la  Saintonge. 
IU  avaient  établi  leur  quartier-général  dans  un 
château-fort  situé  sur  le»  frontières  de  la  Bretagne 
et  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  retraite  en  1  f »< )8 . 
ils  furent  faits  prisonniers  après  une  longue  résis- 
tance, et  rompus  vifs  sur  la  place  de  Saintes. 

GUILLESTRE,  eh.-l.  de  canton  (H. -Alpes),  à 
19  kil.  N.  E.  d'Embrun:  1,000  hab.  Toiles,  usine 
à  fer.  Marbres  aux  environs. 

GU1LLET  (permette  du),  dame  poète  dn  xvr»  siè- 
cle, contemporaine  et  émule  du  Louise  Labé,  née  à 
Lyon  en  1520,  morte  en  1 545,  à  la  fleur  de  l'âge, 
s'était  de  bonne  heure  fait  connaflre  par  des  poé- 
sies gracieuse»  et  par  des  chansons  qu  elle  chantait 
elle-même  en  s' accompagnant  du  luth  ou  de  i'épi- 
nette.  Antoine  Dumoulin  fit  imprimer  les  Rymes 
de  gentille  et  vertueuse  dame  Perrtetle  Du  Guillel. 

GUILLON,ch.-l.  de  canton  (Yonne),  sur  le  Serein, 
â  14  kil.  N.  E.  d  Avallon:  800  hab.  Un  traité  y  fut 
conclu  en  1359.  pour  l'évacuation  de  la  Bourgogne 
par  les  Anglais. 

GUILLOTIÈRE  (la),  grand  faubourg  de  Lyon, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône  :  22.890  hab.  Beau- 
coup  de  fabriques  de  soies  :  acide  sulfurique,  vitriol, 
etc.  C'était  jadis  une  ville  distincte  de  Lyon. 


GUILLOTiNfJoseph-lgnace)  .médecin .  né  â  Saintes 
en  1738,  mort  en  I8i4,  étudia  la  médecine  à  Paris 
sous  le  eélèbre  A.  Petit,  et  fut  bientôt  nommé  doc- 
teur à  la  Faculté.  Appelé  â  l'Assemblée  nationale, 
Guiliotin  s'y  flt  remarquer  par  la  sagesse  de  ses 
vues  et  la  modération  de  ses  pri»  ripe».  Voulant 
diminuer  les  souffrances  des  suppl  ciés,  il  proposa 
â  la  Constituante  l'abolition  du  g»  nre  de  supplice 
•uivi  jusqu'alors.  On  a  par  suite  doi  né  son  nom  â 
la  machine  fatale  employée  pour  "éculer  le»  con- 
damnés ;  ee  n'est  cependant  pas  lui  qui  est  l'auteur 
de  cette  machine  ;  il  s'était  borné  â  faire  décréter 
l'égalité  de»  peines  et  â  recommander  la  recherche 
d'un  supplice  prompt  et  uniforme  (1"  décembre 
1789).  Ce  fut  le  docteur  Antoine  Louis,  secrétaire  de 
l'Académie  de  Chirurgie,  qui  détermina  le  mode 
du  supplice  et  qui  arrêta ,  avec  un  mécanicien 
nommé  Schmidt,  le  plan  de  la  machine,  qui  fut 
employée  pour  la  première  foi»  le  26  avril  1792. 
Il  paraît  au  reste  que  ce  mode  de  décollation  était 
depuis  longtemps  connu  en  Italie,  dans  le  midi  de 
la  France  et  en  Angleterre  ;  un  vieil  historien,  Jean 
d'Auton,  fait  la  description  d'une  exécution  de  ce 
genre  qui  eut  lieu  â  Gènes  en  1507. 

GL'IMAR,  ville  de  l'Ile  de  TénérilTe,  dan»  l'E., 
â  26  kil.  S.  0.  de  Ste-Croix  ;  3,000  hab. 

GUIMARAENS,  ville  de  Portugal  Vin  ho),  à  42 
kil.  N.  E.  de  Porto;  8.300  hab.  Palais  construit 
par  Alphonse  L  duc  de  Bragance  :  plusicur»  belle» 
places  :  collégiale.  Coutelleries,  quincailleries,  linge 
de  table.  Patrie  du  roi  Alphonse  I  cl  du  pape  Damase. 

GUIMARD  (Marié-M-Jeleine),  célèbre  danseuse, 
née  à  Paris  en  1743,  morte  en  1 8 1 6.  entra  en  1702 
â  l'Opéra  où  elle  éclipsa  bientôt  louta»  ses  rivales, 
eut  longtemps  la  vogue ,  fut  pensionnée  par  le 
prince  de  Soubise,  et  Ut  époque  dans  les  annales  du 
scandale  comme  dans  ce!  les  de  l'art.  Elles'etait  fait  bâ- 
tir un  théâtre  à  la  Chaussée  d'Antin,  mais  elle  Huit  par 
se  ruiner.  Elle  ép.  en  1789  le  chorégraphe  Despréaux. 

GUIMOND  DE  LA  TOUCHE  (Clauds) ,  pocte 
dramatique,  né  â  Châteauroux  ver»  1723.  mort  en 
1760,  entra  chex  les  Jésuite»  en  1739,  et  fut  obligé 
de  nuitle**  la  compagnie  pour  avoir  frondé  quel- 
ques-unes des  pratiques  qui  y  étaient  usitées.  Rentré 
dans  le  monde,  la  poésie  dramatique  l'occupa  tout 
entier.  En  1757  il  présenta  au  Théâtre-Français  la 
tragédie  d' Iphiginie  en  Tauride,  qui  eut  un  succès 
prodigieux.  On  a  aussi  de  lui  une  épitre  en  vers  in- 
titulé*: let  Soupir  t  du  cloître,  ou  le  Triomphe  du 
fanatisme,  qu'il  avait  composée  chei  le»  Jésuites,  et 
où  il  dépeint  ces  religieux  sous  les  plus  noires  cou- 
leurs: epite  satire  outrée  n'a  paru  qu'après  sa  mort. 

GUINEE,  dénomination  vague  qui  sert  â  désigner 
une  partie  du  littoral  de  l'Afrique  dont  rétendue 
varie  beaucoup.  Ordinairement  on  appelle  ainsi  la 
région  comprise  entre  Sierra- Leone  au  N.  et  le 
cap  Lopex  au  S.,  de  I  Ie  lat.  N.  â  2e  lai.  S.  et  de  14* 
long.  0.  â  8*  long.  E.  :  elle  est  bornée  au  N.  par  le 
Soudan  et  la  Sénésambie,  à  10.  et  au  S.  0.  par 
l'Océan,  au  S.  par  l'Océan  et  le  Congo  à  l'E.  par 
des  pays  inconnus.  Cette  répion  est  vulgairement 
divisée  en  cinq  côtes  qui,  en  allant  du  N.O.au  S.  E., 
sont  :  la  côte  du  Vent  (subdivisée  en  cote  de» 
draines,  de  Malaguettc  ou  du  Poivre  :  et  côte  des 
Dents  ou  d'Ivoire,  comprenant  elle-même  la  côte 
des  Males-Gcns  et  celle  des  Bonnes-Gens),  la  côte 
d'Or,  la  côte  des  Esclaves,  la  côte  de  Bénin  et  la 
côte  de  Gabon. —  D'autres  étendent  le  nom  de  Gui- 
née à  tout  le  littoral  africain  compris  depuis  le  eap 
Rouge  er  Senégambie  jusqu'au  cap  Nègr?,  au  S. 
de  l'état  d-  Kakonda,  par  12»  lat.  S.,  et  divisent 
alors  la  Guinée  en  Guinée  septentrionale ,  depuis 
le  cap  Rouge  jusqu'au  golfe  de  Biafra,  ou  même 
jusqu'au  cap  Lopez.  et  Guinée  méridwnalt  ou  oôle 
d'Angola,  au  S.  de  la  première.  Les  géographes  mo- 
dernes ont  presque  tous  mit  de  côté  ces  dénomma* 
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(tons.  M.  Balbi  leur  a  substitué  le  nom  général  de 
NigriUe  on  Pava  des  Nègrei  (Voy.  nicritie).  D'au- 
tres. MBMnul  les  dénominations  indigènes,  ap- 
pellent Ouankarah  la  Guinée  supérieure,  et  Congo  la 
Guinée  méridionale.  —  Les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais découvrirent  successivement  les  dircrs  points 
de  la  côte  de  Guinée  (depuis  le  cap  Rouge  jusqu'au 
cap  Nègre)  de  1446  à  1484.  Quant  à  l'étyniologie 
do  mot  Guinée,  on  l'explique  ainsi  :  dans  les  rap- 
ports de  commerce  qui  s'établirent  entre  les  Maures 
«I  les)  Portugais  au  commencement  du  xv»  siècle, 
ceui-ci  reçurent  souvent  en  paiement  de  l'or  en 
poudre  et  des  esclave*  dont  le  plus  grand  nombre 
étaient  tirés  du  pars  de  Djenny  ou  Gény  (  Voy. 
djenny)  ,  alors  le  plus  puisant  des  états  de  la  Ni- 
griUe ;  c'est  de  ce  mot  Djennv  qaa  serait  dérivé  par 
corruption  le  nom  de  Guinée.  On  attribue  aussi  la 
même  origine  aux  pièces  d'or  appelles  aujourd'hui 
guistées,  nom  qni  n'aurait  été  appliqué  primitivement 
qo'aua  pièces  faites  avec  la  poudre  d'or  que  les 
Espagnols  recevaient  des  Maures  de  Guinée. 

cuinëe  (golfe  de),  nom  sous  lequel  on  désigne 
la  partie  de  l'Océan  Atlantique  qni  s'étend  le  long 
des  côtes  de  la  Guinée,  de-ruis  le  cap  Palmar  jus- 
qu'au cap  Lopet,  par  10*  long.  O.  et  7°  long.  E. 
et  par  4»  lat,  N.  et  2»  lat.  S.  —  Deux  colfsa  plus 
petits,  dits  pires  de  Bénin  et  golfe  de  Biafra,  sont 
renfermés  dans  le  golfe  de  Guinée.  On  y  remar- 
que aussi  les  îles  de  Fernando-Po,  du  Prince,  de 
Saint-Thomas  et  d'Annolon. 

CCI  .NÉE  (NOUVELLE-).  Voy.  PAPOrAMF. 

GUINEGATTE.  jadis  Engumegate,  village  do  dép. 
du  Pas-de-Ca  ,  à  10  kil.  S.  O.  d'Aire.  Il  s'y 
livra  deux  batailles  célèbres;  l'une  en  août  1479, 
entre  Maxim  i!ien  d'Autriche  et  Loin-  XI  ;  l'autre 
en  août  1  SI 3,  entre  les  Français  et  les  Anglais 
[Voy.  pour  cette  dernière  la  Journée  des  épekons). 

GU1NES  ou  GUIGNES,  ch.-l.  de  eant.  (Pas-de- 
Calais),  à  11  kil.  S.  de  Calais;  3,000  hab.  Grand 
commerce  de  bestiaux  ,  volailles,  gibier  ;  entre- 
pôt des  bois  de  la  foret  de  Guines  et  de  la  houille 
de  Hardinghen.  Aux  environs,  houille,  marbres. — 
Jadis  eh.-l.  d'un  comté,  et  l'une  des  plus  fortes 
places  de  la  Picardie.  C'est  entre  Guignes  et  Ardres 
que  se  tint  l'entrevue  du  Cbamp-du-Drap-d'Or.  G. 
fut  une  des  dernières  villes  rendues  par  les  Anglais . 

GU1NGAMP,  eh.-l.  d'arr.  (Côtes-du-Nord),  à  28 
kil.  N.  O.  de  Saint- Brieuc,  sur  le  Trieux  ;  6,466 
bob.  Eglise  et  halle  remarquables.  Société  d'agri- 
culture. Percales  e* limée*  ,  dites  guiagampt;  tan- 
neries ,  etc.  Commerce.  Jadisch.-l.duduchéde  Pen- 
thièvre.  —  L'air,  de  Guineamp  a  10  cantons  (  Bé- 
irard,  BelIc-lle-en-Terre,  Bourbriac.  Cal  lac .  Mael- 
Carhaix,  Ptouapat.  Pontrieux,  Rostrenen ,  Saint- 
Nicolas,  plus  Guingamp),  73 eomm.,  et  117,060  hab. 

GUIOLLE  (la),  ch.-l.  de  canton  (Aveyron),  à  23 
kH.  N.  E.  d'Eapalion  :  2,000  hab.  Draps  communs, 
bas  de  laine  faiU  à  l  aiguille. 

GUI-PAPE.  Voy.  cm. 

GUIPA VAZ,  bourg  de  France  (Flnlsterre),  à  S  kil. 
N.  E.  de  Brest:  S.  108  hab. 

GU1PRY,  ville  du  dép.  de  l'Ille-et-Vilalne,  i  27 
kil.  N.  E.  de  Redon  :  2.600  hab.  Port  sur  la  Vi- 
laine. Aux  environs,  salines.  Commerce  de  sel  et  vin. 

GU1PUSCOA  ,  contrée  d'Espagne,  une  des  pro- 
vinces basques  ou  vascongades,  la  plus  au  N.  E., 
entre  le  golfe  de  Gascogne,  la  frontière  de  France, 
la  Navarre  et  la  Biscaye  .  130  kil.  sur  70:  105  000 
hab.:  elle  a  pour  chef-lieu  Saint-Sébastien.  Les 
côtes  offrent  plusieurs  bons  ports  (Saint-Sébastien, 
Fontarabie,  le  Passage,  etc.).  Sol  montagneux,  maie 
fertile;  industrie  active,  surtout  en  fer.  —  Le  Gui- 
pusooa,  comme  les  autres  provinces  basques,  a 
joui  en  tout  temps  de  privilèges  importants  nom- 
més fueros ,  et  a  tout  récemment  encore  combattu 
pour  les  conserver.  Voy.  ruinos. 


GUIS 

GUÎRAUDET  (Ch.-PhiL-TotMsaint) ,  littérateur, 
lecteur  de  Madame,  né  à  Alals  en  1*  54,  mort  à  Di- 
jon en  1804 ,  fut  député  de  la  ville  d'Alals  à  l'As- 
semblée Constituante  en  1790,  puis  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  des  relations  extérieures  sous  le 
Directoire,  et  préfet  de  la  CÔtc-dOr  sous  le  Con- 
sulat. Il  a  laissé  des  Contes  en  vers,  etc.,  Amsterdam, 
1780;  un  traité  de  ['Influence  de  la  tyrannie  sur  la 
morale  publique,  1796,  in-8  ;  des  Discourt  tur  Ma-' 
chiavel,  et  one  7Vadueiion  nouvelle  de  Machiavel, 
17»9,  9  vol.  in-8,  ouvrage  resté  incomplet  et  peu 

CîS  t  î  iTï^. 

GUISCARD, ch.-l. decanton  (Oise),  à  31  kil.  N.  E. 
de  Compièene  ;  1,400  hab.  Château  remarquable. 
GUISCARD  (Robert) ,  conquérant  normand.  Voy. 

ROBERT  GUISCARD. 

GUISE,  ch.-l.  de  canton  (Aisne) ,  sur  l'Oise  ,  è 
22  kil.  N.  O.  de  Vervins;  3,241  hab.  Lin.  chan- 
vre, m,  huile  :  tanneries,  lilatures,  etc.  Ville  forte 
jadis  importante,  enceinte  flanquée  de  tours.  Prise 
par  les  Angl.  en  1423,  repr.  dès  1427  ;  prise  par  les 
Imper,  en  1536,  repr  par  François  I:  assiège  vaine- 
ment en  1543, 1636 et  1650.  Pat.de Cam.U^moulins. 
— Ane.  cap.  d'un  comté  qui,  eu  1333,  avait  clé  appor- 
té en  dot  au  due  de  Lorraine  Raoul  par  Marie  de 
Blois  ou  de  Chatillon,  et  qui  fut  érigé  en  duché  par 
François  1  en  1527 .11  devint,  avec  Aumale ,  Mayenne , 
Joinville  ,  Klbeaf,  le  lot  d'une  branche  cadette  de 
la  maison  de  Lorraine-Vaudcmont  dans  la  per- 
sonne de  Claude,  2*  fils  du  due  René  11 ,  qui  prit 
le  nom  de  due  de  Guise,  et  fut  le  chef  d'une  mai- 
son que  l'on  appelle  maison  de  Guise,  et  quelque- 
fois maison  française  de  Lorraine.  Celle  maison  s'il- 
lustra au  xvi*  siècle  en  France,  et  s'y  divisa  en  deux 
branches  (les  de  Guise,  les  d'Elheuf),  qui  s'éteigni- 
rent, la  première  an  1676,  la  deuxième  en  1825. 
M.  René  de  Bouillé  a  écrit  V Histoire  des  duc*  de 
Guise.  18-19  et  ann.  «uiv.,  ouvrage  estimé. 

GUISE  (Claude  ne  lorraine,  comte  d  Aumale  et 
duc  de  ),  2*  flls  de  René  11  ,  duc  de  Lorraine, 
né  en  1496,  mort  en  1560  :  il  est  la  tige  de  l'illustre 
maison  de  Guise.  Il  reçut  en  partage  les  terres  de 
Cuise,  d  Aumale,  de  Joinville  et  d  Elbeuf,  et  vint 
après  la  mort  de  son  père  se  fixer  en  France  vers 
laflndu  règne  de  Louis  XII.  Il  y  obtint  des  lettres 
de  naturalisation  et  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-veneur.  Il  servit  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion sous  François  I  ,  lit  des  prodiges  de  valeur  & 
la  bataille  de  Marignan  (151 5),  délit  les  Anglais  de- 
vant Hcsdln  (1522)  ,  et  repoussa  les  paysans  de 
l'Alsace  et  de  la  Souabe  qui  voulaient  envahir  la 
Lorraine  (1625).  François  1 ,  pour  le  récompenser, 
érigea  en  sa  faveur  le  comté  de  Guise  en  duché- 
pairie  (1527)  et  le  nomma  gouverneur  de  la  Cham- 
pagne. En  1642  il  conquit  le  duché  de  Luxem- 
bourg, que  perdit  ens,  le  due  d'Orléans;  l'année  sui- 
vante il  repoussa  les  Impériaux  déjà  maîtres  d'une 
partie  de  la  France.  Il  avait  épousé  en  1513  An- 
toinette de  Bourbon,  tante  d'Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre ,  père  d'Henri  IV  ;  il  en  eut  plu- 
sieurs enfants,  qui  sont  célèbres  dans  l'histoire* 
François,  duc  de  Guise  :  Claude  11,  due  d' Aumale 
[Voy.  aumale)  :  Charles,  cardinal  de  lorraine,  etc. 

cuise  (François  i>e  lorraine,  due  de),  flls  atné  du 
précédent,  né  en  1519,  est  un  des  pins  grands  ca- 
pitaines qn'ait  eus  la  France.  Ayant  été  nommé  en 
1562  par  Henri  II  lieul. -générai  des Trois-Evftchés, 
il  soutint  victorieusement  contre  Charles-Quint  le 
siège  de  Met*  (du  31  octobre  1552  au  15  janvier 
1553) ,  et  en  1554  il  gagna  avec  Tavannes,  sur  le 
même  ennemi,  la  bataille  de  Renty.  Mis  en  1667  à 
la  uMe  d'une  armée  envoyée,  à  la  sollicitation  du 
pape  Paul  IV,  pour  conquérir  le  royaume  de  Na- 
pies  que  dérendait  le  duc  d'Albe,  il  remporta  plu- 
sieurs victoires  ,  mais  il  échoua  dans  cette  entre- 
prise ,  privé  des  secours  qu'avait  promis  le  pape. 
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Rappelé  d'Italie  après  la  désastreuse  Journée  de 
Saint-Quentin  0557),  et  investi  d'un  pouvoir  ab- 
solu avec  le  titre  de  lieutenant-général  du  roy., 
il  releva  la  France  aux  jeux  de  1  Europe  par  la 
prise  de  Calais  sur  les  Anglais ,  et  par  celle  de 
Thionville  sur  les  Espagnols  (1558),  et  amena  ainsi 
la  paix  de  Cateau-Cambrésis  (1659).  Les  guerres  de 
religion  vinrent  ouvrir  a  ses  armes  une  autre  car- 
rière ,  mais  moins  glorieuse.  Le  massacre  des  pro- 
testants à  Vassy  (  1562),  par  les  gens  de  sa  suite, 
donna  le  signal  de  ces  guerres.  Guise,  commandant 
l'armée  catholique  avec  Montmorency,  gagna  sur 
Gondé  et  Coligny,  chefs  de  l'armée  protestante  ,  la 
bataille  de  Dreux  (1562):  mais,  l'année  suivante, 
lorsqu'il  se  prierait  à  assiéger  Orléans,  qui  était 
la  place  d'armes  des  Huguenots ,  il  fut  tué  d'un 
coup  de  pistolet  par  un  gentilhomme  protestant 
nommé  Poltrot  de  Méré.  Le  roi  de  France  Fran- 
çois 11  avait  épousé  uue  nièce  du  duc  de  Guise,  la 
célèbre  Marie  Stuart. 

cuise  (Henri  de  lorraine,  duc  de) ,  dit  le  Bala- 
fré, Ois  aîné  de  François  de  Guise,  né  en  1550,  fut 
témoin  du  meurtre  de  son  père  sous  les  murs  d'Or- 
léans ,  et  voua  dès  ce  moment  une  haine  implacable 
aux  Protestants.  Après  s'être  couvert  de  gloire  par  rs 
belle  défense  de  Poitiers  contre  Coligny  (1569),  il 
se  déshonora  en  prenant  le  rôle  d'assassin  :  c'est  lui  qu' 
commença  le  massacre  de  la  St-Barthélemy  en  or- 
donnant le  meurtre  de  Coligny.  Kn  1 576  il  délit,  prôi 
de  Dormans(M  irne),  un  corps  d'Allemands  allié»  des 
Huguenots  :  il  reçut  dans  cette  action  une  bles- 
sure  au  visage  qui  lui  valut  le  surnom  de  Balafré. 
L'année  suivante  se  forma  la  Ligue  (Voy.  ce  mot), 
le  duc  de  Guise,  qui  avait  à  se  plaindre  de  la  cour, 
en  fut  le  chef.  Depuis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort, 
il  lit  tout  pour  s'ouvrir  la  voie  au  trône,  traitant  avec 
le  roi  d'Espagne,  Philippe  H,  qui  lui  envoya  de  l'ar- 
gent (1585);  avec  le  pape  Grégoire  Xlll,  qui  favorisai  ', 
la  Llpue  et  la  considérait  comme  la  sauve-garde  de 
In  religion  catholique:  faisant  prêcher  et  répandre  des 
libelles  contre  le  roi.  11  ht  enfin  rédiger  un  mémoire 
qui  demandait  le  changement  de  gouvernement  et 
l'établissement  de  l'inquisition,  et  il  le  présenta  dans 
rassemblée  tenue  â  Nancy  (1588).  Après  cet  acte, 
et  malgré  la  défense  de  Henri  111,  il  osa  entrer 
dans  Paris  :  il  y  fut  reçu  avec  enthousiasme  par 
les  Parisiens  qui  se  battirent  pour  lui  contre  les 
soldai»  du  roi  (journée  des  Barricades).  Henri,  cour- 
roucé, dissimula,  et  convoqua  les  états-généraux  à 
Llols  pour  y  traiter  de  la  réforme  du  royaume.  Le 
duc  de  Guise  s'y  rendit:  à  peine  était-il  arrivé 
qu'il  fut  assassiné  dans  te  château  royal  par  des 
gardes  a  posté*  à  la  porte  du  cabinet  du  roi  (23 
déc.  1588  ).  Son  frère,  Louis  de  Lorraine,  cardi- 
nal ,  fut  lui-même  mis  à  mort  le  lendemain.  La 
mort  du  duc  de  Guise  •  fourni  le  sujet  de  quelques 
tragédies  ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  Us  Étals 
de  Blois  .  par  M.  Raynouard,  1814. 

cuise  (Louis  H,  cardinal  de),  frère  de  précédent, 
promu  à  l'archevêché  de  Reims  en  1556,  devint 
l  agent  le  plus  télé  des  intrigues  de  son  frère:  aussi 
Henri  III  le  fit-il  mettre  à  mort  le  lendemain  de  la 
raort  du  duc  de  Guise. 

guise  (Charles  de  lorraine,  duc  de),  fils  du  due 
Henri  de  Guise  (le  Balafré)  et  de  Catherine  de  Clè- 
ves,  né  en  157 1 ,  fut  arrêté  après  le  meurtre  de  son 
père  et  détenu  à  Tours;  Il  avait  17  ans.  Il  parvint  à 
s'échapper  en  1691  et  prit  d'abord  les  armes  contre 
Henri  IV,  mais  il  fit  bientôt  après  sa  soumission. 
Après  la  mort  de  Henri  IV,  le  duc  de  Guise  con- 
duisit la  Hotte  armée  contre  les  Rochelois;  mais 
ayant  inspiré  de  l'ombrage  à  Richelieu,  il  se  retira 
en  Italie  où  il  mourut  en  1640. 

cuise  ,  Henri  11  de  lorraine,  due  de) ,  4'  fils  de 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  né  en  1614,  fut 
daborddestinéàI'Eglise:ilavaitéténomméàlarche- 


vêché  do  Reims  ;  mais  devenu  l'aîné  de  sa  Camille, 
il  rentra  dans  le  monde.  11  eut  même  une  fâcheuse 
célébrité  par  ses  aventures  galantes.  H  se  jeta  dans 
le  parti  du  comte  de  Soiasons,  Louis  de  Bourbon, 
quitta  la  France  avec  la  comtesse,  et  fut  en  son 
absence  condamné  par  le  parlement  de  Paria 
avoir  la  tête  tranchée;  mais  il  ût  sa  paix  avec  la 
cour  en  1643.  11  est  surtout  célèbre  par  la  part 
qu'il  prit,  en  1647,  à  la  révolte  des  Napolitains 
contre  l'Espagne  {Voy.  masaniello).  Il  se  trouvait 
alors  en  Italie  et  fut  choisi  pour  chef  par  les  re- 
belles ;  il  déûl  les  troupes  espagnoles  commandées 
par  don  Juan  ,  et  saisit  les  rênes  du  gouvernement. 
Mais  ses  galanteries  indisposèrent,  dit-on ,  contre 
lui  quelques  nobles  de  Naples,  qui  ouvrirent  les 
portes  de  la  ville  à  l'ennemi.  Le  duc  de  Guise  fut 
fait  prisonnier  et  conduit  en  Espagne ,  où  il  resta 
jusqu'en  1652.  En  1665,  il  fut  nommé  grand-cham- 
bellan de  France,  et  mourut  en  1664  ,  aans  laisser 
de  postérité.  Il  a  rédigé  des  Mémoires  sur  son  expé- 
dition de  Naples,  qui  ont  été  publiés  par  son  secré- 
taire Saincty on,  Paris,  1668,  in-4,  et  1681,  in-12. 

cuiSE(Ch.  de)  ,  cardinal  de  Lorraine.  Voy.  lorraine. 

cuise  (Jacques  de),  historien.  Voy.  cuyse. 

GUISSONA,  Cissa,  ville  d'Espagne,  à  13  kil.  If. 
E.  de  Cervera  ;  2,200  hab.  Belle  église  collégiale. 

GU1TRE,  ch.-l.  de  canton  (Gironde) ,  a  14  kil. 
N.  E.  de  Libournet  1,100  hab. 

GUIXAR,  lac  du  Guatimala  (San-SaWador)  ,  re- 
çoit la  rivière  Millan  et  s'écoule  dans  l'Océan  Pa- 
cifique par  une  rivière  dite  aussi  Guixar  ;  il  a 90  kil. 
de  tour.  Il  renferme  une  tle  boisée  où  l'on  voit  les 
ruines  d'une  ancienne  ville,  nommée  Zacualpa. 

Gt'IZENY,  ville  du  dép.  du  Finlsterre,  à  28  Ml. 
N.  E.  de  Brest;  3,039  hab.  Chevaux  excellents. 

GUIZOT  (madame),  demoiselle  Pauline  DE  mu  - 
lam,  née  à  Paris  «-n  1773,  morte  en  1827,  était  fille 
d'iT  receveur  général  de  la  généralité  de  Pari». 
Ruinée  par  la  révolution ,  elle  se  réfugia  dana  les 
lettres,  publia  d'abord  des  romans  :  les  Contradic- 
tions, 1799;  la  Chapelle  d'Ayton,  ou  Emma  Courte- 
nay;  donna  à  partir  de  1801  d'excellents  articles  de 
littérature  dans  le  Publiciste,  que  Suard  venait  de 
fonder;  épousa  en  1812  M.  Guizot,  qu'elle  seconda 
dana  quelques-uns  de  ses  travaux,  et  publia  depuf 
divers  ouvrages  d'éducation  :  le  Journal  d'une  mère, 
les  Enfants,  1812,  recueil  de  contes  pour  le  pre- 
mier âge:  f  Ecolier,  ou  Raoul  et  Victor,  roman  mo- 
ral qui  fut  couronné  par  l'Académie;  Nouveaux 
Contes ,  1823;  une  Famille  (ouvrage  inachevé,  qui  a 
été  depuis  terminé  par  madame  Taatu);  Education 
domestique,  1826.  Ces  ouvrages,  qui  offrent  av  ec  une 
morale  pure  une  élévation  peu  commune  de  pensées, 
sont  des  modèles  du  genre.  On  a  dit  que  l'on  trou- 
vait en  madame  Guisot  la  parfaite  harmonie  de 
la  raison  et  du  cœur. 

GULD1N  (Paul),  mathématicien  suisse,  né  â  St- 
Gall  en  1577,  mort  â  Grals  en  1643,  abjura  la  re- 
ligion protestante  en  1597,  entra  chez  les  Jésuites 
et  professa  les  mathématiques  â  Rome.  On  a  de  lui 
plusieurs  dissertations  scientifiques,  entre  antres 
Problema  arithmeticum  de  rerum  combinatiombus , 
etc.,  Vienne,  1622;  Problema  geographicum  de  mot» 
terras  ex  mutatione  eentri  gravitatis,  1622:  il  y  pose 
ce  théorème  qui  a  conservé  son  nom  ,  que  toute 
figure  formée  par  la  rotation  d'une  ligne  ou  d'une 
surface  autour  d'un  axe  immobile  est  le  produit  de 
la  quantité  génératrice  par  le  chemin  de  son  cen- 
tre de  gravité. 

GULF-STREAM,  grand  courant  de  l'Océan  AtUn- 
lique,  qui  fait  suite  au  courant  Equinoxial,  com- 
mence vers  le  canal  de  Itaharna,  suit  les  côtes  de  l'A- 
mérique du  Nord  jusqu'au  banc  de  Terre-Neuve ,  se 
dirige  alors  directement  â  l'E.  vers  l'Europe,  où 
il  se  perd  dans  le  courant  des  Tropiques.  11  ac 
reconnaît  â  la  température  élevée  de  ses  eaux,  â 
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le;ir  couleur  bleue,  ainsi  nu'a  leur  forte  salure. 

GL'I.HANE  ^Hatti-cherif  de).  Voy.  hatti-ciiérif. 

GVL1STAN,  village  de  Perse,  dans  le  Kara-Bakh 
Mardiu-Noir),  au  connuent  du  Kour  et  de  l'Araxe. 
il  s'y  tint  de  1813  à  18 16,  entre  le»  plénipotentiaires 
•ie  Perte  et  de  Russie,  des  conférences  qui  amenè- 
rent le.  traité  dit  de  Gulistan,  par  lequel  le  roi  de 
Perse  céda  le  Ghirvan  à  la  Russie,  et  se  désista  de 
Ml  prétentions  sur  le  Daghestan,  l'Abazie  et  la 
Géorgie.  Ge  traité  reçut  de  nouveaux  développe- 
ment:! en  1827  parla  convention  de  TourkmantchaT. 
—  GuUfJan  (c.-à-d.  le  pays  des  roses)  est  aussi  le 
titre  d'un  des  ouvrages  les  plus  connus  du  poète 
î-aadi. 

GULSTON.  médecin  de  Londres,  du  xvit»  siècle, 
mort  en  1632,  laissa  une  rente  pour  payer  une 
leçon  de  pathologie  qui  se  donne  tous  les  ans  dans 
le  collège  des  Médecins.  Il  a  traduit  et  commenté 
quelques  ouvrages  d'Aristote  et  de  Catien. 

GULUSSA,  roi  numide,  fils  de  Masinissa.  Après 
la  mort  de  son  pére  (120  av.  J.-C.),  il  partagea  avec 
ses  deux  frè  es  Micipsa  et  Manastahal  le  gouverne- 
ment du  royaume  sous  la  protection  des  Romains, 
il  se  montra  en  toute  occasion  l'ennemi  acharné 
des  Carthaginois. 

GUMB1NNEN,  ville  des  États  prussiens,  sur  la 
Pissa,  chef-lieu  d'un  gouvernement  de.  même  nom, 
dans  la  prov.  de  Prusse  orient.,  à  10S  kil.  E.  de  Kce- 
nigsberg:  5,700  hab.  Draps,  bonneteries,  eau-de- 
vie  de  grains,  bière,  etc.  —  Le  gouvernement  de 
Gumbinnen,  borné  à  l'O.  par  celui  de  Kienigsbcrg, 
à  l'E.  par  la  Pologne  russe,  a  220  kil.  du  N.  au  S., 
40  de  moyenne  largeur,  et  compte  413,400  hab. 

GUMENiK,  Comana  Pontica,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  rCaramanie),  à  58  kil.  N.  0.  de  Sivas. 

GUMPOLDSKIRCHEN,  bourg  des  Etat*  autri- 
chiens (Autriche),  à  18  kil.  S.  0.  de  Vienne; 
i,400  hab.  Fabrique  de  boutons  de  cuivre.  On  fait 
aax  environs  le  meilleur  vin  de  l'Autriche. 

GUMUK-KHANEH  (c.-à-d.  maison  d'argent), Bylœ, 
ville  de  la  Turquie  asiatique  (Erzeroum),  à  75  kil. 
N.  E.  de  Kara-Hisaar:  7,000  hab.  Elle  s'élève  en 
amphithéâtre  sur  une  montagne. 

GUNDKRIC.  Voy.  clntharic. 

GUND10C,  deuxième  roi  des  Burgundes  ou  Bour- 
guignons, succéda  en  436  à  son  père  Gondicairc,  dont 
il  étendit  les  conquêtes.  Il  régna  jusqu'en  463  et  par» 
lagea  en  mourant  ses  états  entre  ses  quatre  fils  : 
Ghilpéric,  qui  devint  roi  de  Lyon:  Gondemar  1,  de 
Vienne:  Gondebaud,  de  Genève,  et  Godégisilo  ,  de 


Gl'NDISCHWYL,  village  de  Suisse  fArgovie),  sur 
Wiucii,  a  Ib  kil.  S.  E.  d'Aarau  ;  2,900  hab.  Eaux 
minérales  jadis  assex  fréquentées,  auj.  négligées. 

GUNDLÎNG  (Nie.-Jér.j,  philosophe  et  juriscon- 
sulte, né  près  de  Nuremberg  en  1671  ,  mort  en 
1729,  professa  successivement  la  philosophie,  l'é- 
loquence et  la  jurisprudence  à  l'université  de 
Halle,  devint  recteur  de  celte  université  et  con- 
seiller du  roi  de  Prusse.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
trages, parmi  lesquels  on  remarque  :  Via  ad  veri- 
aicm  moralem,  l"l4;  Via  ad  vcniah  m  jurit  naturœ, 
1714;  une  Histoire  de  la  philosophie  morale,  1706; 
une  Histoire  de  la  littérature,  ouvrage  posthume, 
1734.  Il  est  surtout  remarquable  |>ar  se»  opinions 
en  morale  ;  il  fonde,  comme  Hobbes,  tout  le  droit 
et  toute  la  morale  sur  la  force,  qu'il  nomme  coer- 
cition. —  Un  autre  Gundling  ,  J.-Paul,  historio- 
graphe, né  en  1673.  mort  en  1731,  vécut  à  la  cour 
du  roi  de  Prusse  Frédéric  I,  et  fut  car  ses  ridicule» 
le  jouet  de  cette  cour,  il  a  laissé  une  Vie  de  Frédéric  1} 
une  excellente  Detcripïion  du  Brandebourg,  etc. 

GUNDoVAl.D,  111»  naturel  de  Clotaire  1,  Tut  pro- 
clamé roi  à  Brlves.  en  581,  et  reconnu  par  une  par- 
tie de  l'Aquitaine.  Pris  dans  Gomminges,  il  fut  misa 
mort  par  ordre  deCouirau  et  de  Childebert  11  (584). 


I    GlNPOWDER,  riv.  des  États-Unis  Maryland), 
|  tombe  dans  la  baie  de  Chcsapeak,  à  26  kil.  E.  de 
Baltimore,  après  un  cours  de  450  kil. 

GUNS,  Kœszeg  en  hongrois,  ville  de  Hongrie 
(Eisenburg),  sur  la  rivière  de  G  Un»,  à  33  kil.  S. 
d  OEdenburg;  5,450  hab. Château.  Draps. Gun*  sou- 
tint un  siège  opiniâtre  contre  les  Turcs  en  1532  • 
elle  fut  brûlée  en  1778. 

GUNTER  (Edmond),  mathématicien  anglais,  né 
en  1581  dans  le  comté  de  Rrecknok  ,  professa  en 
1619  l'astronomie  au  collège  de  Gresham ,  et  y 
mourut  en  1626.  On  lui  doit  l'invention  de  plu- 
sieurs instruments  géométriques,  tels  que  le  sec- 
teur à  l'aide  duquel  on  trace  les  lignes  parfaites 
des  cadrans  solaires  ;  l'échelle  dite  de  Gunter  ou 
règle  logarithmique,  adoptée  généralement  pour 
simplifier  les  opérations  de  calcul.  Ses  Œuvres, 
contenant  ses  observations  astronomique»  et  ses  dé- 
couvertes, ont  été  imprimées  à  Londres,  1673,  in-4. 

GUNTHARIC.  Voy.  conderic. 

GUNTHER.  Voy.  coktiir. 

GUNZBURG,  Tille  murée  de  Bavière  (Haut-Da- 
nube), au  confluent  du  Danube  et  du  Gtlnx,  à  49 
kil.  0.  d'Augsbourg  :  3i000  hab.  Ghàleau.  Indus- 
trie.Vict.  des  Français  sur  les  Autrichiens,  9oct.  1805 

GURA,  ville  de  la  Guinée  septenlr.  ;  ch.-l.  d'un 
état  tributaire  de  l'Achanti ,  à  140  kil.  S.  0.  de 
Coumassie ,  à  l'embouchure  de  l'Ankobra  dan»  le 
golfe  de  Guinée. 

GURK,  nom  commun  à  deux  rivière»  des  Étata 
autrichiens  (  lllyrie) ,  qui  tombent,  l'une  dans  1» 
Save  en  face  de  Ran  (100  kil.  de  cour»),  l'autre 
dan»  la  Drave,  à  24  kil.  E.  de  Klagenfurt  (cour». 
140  kil. J. 

GURRAH  on  GORRAH,  Tille  de  l'Inde  anglaise 
(Bengale),  dan»  l'ancienne  province  de  Gandwana, 
à  5  kil.  S.  0.  de  Djabbalpour;  elle  est  le  chef-l. 
d'un  district  qui  formait  jadis  une  principauté  par- 
ticulière. Cette  principauté  était  gouvernée  par 
une  princesse  ,  lorsque  les  généraux  d'Akbar  la 
conquirent  en  1564.  Aureng  -  Zeyb  s'empara  dans 
la  suite  de  Gurrah  :  cetle  ville  fut  en  dernier  lieu 
possédée  par  les  Mahrattes ,  auxquels  les  Anglais 
l'enlevèrent. 

GURUPI ,  rivière  du  Brésil  (Para) ,  nait  par  49» 
long.  0.,  4»  lat.  S.,  el  se  jette  dans  l'Atlantique, 
sous  les  murs  de  Gurupi.  Cour»,  450  kil. 

curuw,  ville  du  Brésil  (Para),  à  310  kil.  E.  d« 
Para.  Jadis  florissante.  Son  port  est  comblé. 

GUSMAN.  Vou.  gozbui*. 

GUSPINI,  Tille  de  Sardaigne  (Iglesias),  à  49  kil. 
N.  0.  de  Cagliari;  3.300  hab.  Plomb  argentifère. 

GUSSAGO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  sur 
la  Me! la,  à  22  kil.  N.  E.  de  Chiari;  3,100  hab. 
Fabrique  de  toiles. 

GUSTAVE  1  ou  GUSTAVE  WASA,  roi  de  Suède 
né  en  1490,  mort  en  r560 ,  était  fils  d'Eric  Wasa. 
seigneur  suédois ,  et  fut  un  des  six  otages  que  lr 
roi  de  Danemark,  Christian  II ,  se  fit  donner  par 
la  Suède  en  1518  ,  avant  de  s'emparer  à  main  ar- 
mée de  ce  royaume.  Gustave  Wasa,  prisonnier  en 
Danemark  ,  résolut  d'affranchir  son  pays.  A  la  fin 
de  1519  il  parvint  à  s  évader  et  se  réfugia  dans  la 
Dalécarlie,  dont  le»  habitants  avaient  montré  dan.* 
plusieurs  circonstances  leur  haine  pour  l'oppres- 
sion étrangère;  il  vécut  quelque  temps  parmi  eux 
déguisé  en  paysan,  se  livrant  aux  travaux  dé- 
mines ;  se  fit  enfin  connaître,  révéla  ses  projets,  et 
fut  aussitôt  entoaré  de  partisans.  Il  marcha  à  leur 
tête  sur  Stockholm  (1523)  ;  il  v  était  i  peine  arrivé, 
qu'il  fut  proclamé  roi  de  Suède  à  la  place  de  l'usur- 
pateur Christian.  Après  avoir  assuré  la  paix  avec 
ses  voisins,  il  s'occupa  de  ramener  la  prospérité 
dans  son  royaume  ;  il  releva  les  finances,  favorisa 
le  protestantisme,  fit  décréter  par  les  états  à  la  diète 
de  Vexeras,  en  1527  que  tous  les  bien»  du  clergé 
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qui  M  seraient  pas  nécessaire?  à  l'entretien  de  ce 
corps,  reviendraient  à  l'état,  et  se  réserva  la  nomi- 
nation des  évoques.  En  1540  il  fit  déclarer  la  cou- 
ronne héréditaire  dans  sa  maison.  Si  l'on  en  excepte 
quelques  troubles  excités  par  le  clergé  mécontent  et 
par  Christian  II,  qu'il  réprima  facilement,  il  con- 
tera le  reste  de  son  règne  à  faire  prospérer  l'a- 
griculture, à  encourager  le  commerce,  à  foml'" 
îles  écoles  publiques,  et  à  créer  une  marine.  Son» 
lui  le  luthéranisme  n'établit  irénéralemcnt  en  Suède. 

GUSTAVE  II  OQ  GUSTAVE-ADOLPHE ,  surnomme  U 

Grand,  roi  de  Suéde,  né  en  1594,  suecéda  à  son  père 
Charles  IX,  en  101 1.  Il  se  forma  un  conseil  d'hom- 
mes de  mérite,  à  la  tCle  duquel  il  plaça  le  chance- 
lier Oxensticrn.  La  Suède  était  alors  en  guerre 
.ivre  troi-  puissances,  le  Danemark,  la  Russie  et 
la  Pologne  ;  il  conclut  la  paix  avec  les  deux  pre- 
mières (1 C 13  et  1617) ,  et  força  la  troisième  ,  par 
Jeux  victoires  remportées,  l'une  en  1626,  près  de 
Wallhof  en  Semigalle,  l'autre  en  1628,  à  Stuhm, 
dans  la  Prusse  occidentale,  à  lui  céder  toutes  les 
places  fortes  de  la  Livonie  et  de  la  Prusse  polo- 
naise. Après  avoir  ainsi  terminé  celte  «lierre,  Gus- 
tave fit  alliance  avec  les  princes  protestants  d'Alle- 
magne contre  l'empereur  Ferdinand  II ,  dont  les 
généraux .  Tillj  et  Wallenstein ,  avaient  soumis 
l'Allemagne  jusqu'aux  bords  de  la  Baltique,  et  se 
mit  à  la  tète  du  parti  protestant.  Gustave  s' embarqua 
en  1630,  traversa  en  vainqueur.au  milieu  de  l'hiver 
le  plus  rigoureux,  laPoméranie,  la  Marche  de  Bran- 
debourg et  la  Saxe  ,  et  vint  remporter  une  san- 
glante victoire  à  Leipsick  sur  Tilly,  en  1631.  L'an- 
née suivante  ,  après  avoir  soumis  les  électorals  de 
Trêves,  de  Mayence  et  du  Rhin  ,  après  avoir  forcé 
le  passage  du  Lcch  contre  Tilly,  qui  j  fut  blessé  mor- 
tellement ,  il  engagea  une  grande  bataille  contre 
Wallenstein  à  Lutzen  ;  la  victoire  fut  gagnée,  mais 
11  périt  dans  l'action  (1632).  Gustave-Adolphe,  au 
milieu  de  ses  guerres,  avait  encouragé  le  commerce, 
l'industrie  et  les  lettres  dans  ses  états,  et  avait  fondé 
la  première  cour  de  justice  (1614).  Il  eut  pour  suc- 
cesseur sa  fille  Christine.  L'histoire  de  Gustave- 
Adolphe  a  été  écrite  en  français  par  Mauvillon, 
Amsterdam,  l7fi4;enall.parGfrœrer,Stuttg.,  1839. 

Gustave  m,  roi  de  Suède,  né  en  1146,  succéda  à  son 
père  Adolphe-Frédéric  en  1 771.  Sans  employer  la  vio- 
lence ,  il  sot  faire  accepter  par  les  états  une  con- 
stitution nouvelle  (1772)  qui  rendait  i  la  couronne 
son  ancienne  autorité  ,  dont  la  noblesse  et  le  sénat 
l'avaient  dépouillée  depuis  Charles  XII.  En  1788 
éclata  une  guerre  avec  la  Russie  :  la  flotte  suédoise 
tut  battue  le  17  juillet  à  Hogland.  Pour  comble  de 
malheur,  le  Danemark  fit  alliance  avec  la  Russie 
contre  la  Suède,  et  envoya  une  armée  assiéger  Go- 
themhourg.  Cependant  Gustave  ,  secondé  par  2,000 
Dalécarliens,  et  grâce  à  la  médiation  del'Ancletcrre, 
de  la  Prusse  et  de  la  Hollande,  força  le  Danemark 
à  signer  un  traité  de  neutralité.  Il  continua  la 
guerre  avec  la  Russie,  et  par  une  victoire  navale 
remportée  dans  le  détroit  de  Suensksund.  amena 
aussi  cette  puissance  à  signer  la  paix  à  Van  ia 
(14  août  1790  .  La  même  année,  il  força  la  diète 
d'accepter  l'acte  d'union  et  de  sûreté,  qui  investi*- 
sait  le  roi  du  droit  de  paix  et  de  guerre.  Mais  dès 
lors  sa  perte  fut  jurée  par  la  noblesse  :  une  conspi- 
ration s'ourdit  contre  lui,  et,  dans  la  nuit  du  15  an 
16  mars  1792.  au  bal  masqué  de  la  eour,  un  nob! 
Miédois,  AnkaMrœm,  lira  sur  lui  à  bout  portant  n 
coup  de  pistolet.  Gustave  survécut  quatorze  jo.irs 
■sa  blessure.  Ce  prince  était  instmit,  et  encoura- 
eeait  les  lettres  et  les  arts:  il  fonda  une  aca- 
démie à  Stockholm,  et  enrichit  son  musée  de  col- 
lections précieuses.  Nous  avons  de  lui  des  Discour* 

tes  Ultret  et  de»  Pièces  dramatiques,  qui  ont  été  tra- 
duites du  suédois  en  français,  par  M.  Dechaux.  Paris. 

*03,  etc.,  S  voL  in-3.  et  des  Mémoires.  Ilauu».,  lo*«. 


Gustave  iv,  roi  de  Suède,  né  en  1778  ,  fut  pro- 
clamé roi  après  la  mort  de  son  père  Gustave  III 
(1792),  n'étant  âgé  que  de  quatorze  ans.  La  tutelle 
fut  déférée  à  son  oncle,  le  duc  du  Sudermanie.  U 
se  vit  dépouillé  de  la  Finlande  par  la  Russie,  de 
Slralsund  et  de  Rugen  par  la  France,  avec  laquelle 
il  s'était  follement  mis  en  hostilité.  Il  s'aliéna  l'es- 
prit des  Suédois  pour  avoir  injustement  cassé  le  ré- 
giment des  gardes,  corps  d'élite  composé  de  nobles, 
et  fut  en  1809  contraint  d'abdiquer;  le  due  de 
Sudermanie,  son  oncle,  lui  succéda  sous  le  nom  de 
Charles  XIII.  Depuis,  Gustave  vécut  sous  le  nom  de 
comte  de  Holstein-Goltorp,  et  ensuite  sous  celui  de 
colonel  Gustawson ,  alternativement  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Suisse,  il  est  mort  à  Sainte 
Gall  en  Suisse  en  1837. — U  a  laissé  un  fils,  né  en  1799, 
qui  prend  le  titre  de  prince  de  Wasa  ;  ce  prince 
est  au  service  de  l'Autriche  et  a  rang  de  général. 

Gustave  (Charles-),  roi  de  Suède.  Voy. CHARLES  X 
(à  la  série  des  rois  de  Suède). 

GUSTAV1A,  ville  de  l'tle  Saint- Bar  Ihélcmy  (An- 
tilles suédoises),  sur  la  côte  occid.  ;  800  maisons. 

GUSTROW,  ville  murée  du  grand-duché  de  Mec 
klcmbourg-Schwérin,  à  60  kil.  N.  0.  de  Schwérin  ; 
7.700  hab.  Ch.-l.  du  duché  de  Meekletubourg-GUs- 
trow.  Tabac,  bougies,  etc.  Commerce  maritime. 

GUT^ouJUTA:,  même  nom  que  Gotki,  peuple 
de  la  Scandinavie  mérid.,  est  un  reste  des  Goths 
dont  l'émigration  au-delà  de  la  Baltique  ne  fut 
point  universelle  {Voy.  goths).  Ils  allèrent  sous  le 
nom  de  Jutes,  les  uns  occuper  le  Jutland,  les  au- 
tres fonder  en  Bretagne  le  roy.  de  KenU 

GUTENRERG.  Voy.  guttemberg. 

GUTHR1E  (William),  écrivain  écossais,  né  en 
1708  à  Urechen  ,  dans  le  comté  d'Angus,  mort  à 
Londres  en  1770  ,  vint  à  Londres  après  avoir 
exercé  pendant  quelque  temps  dans  son  pays  I* 
profession  de  maître  d'école;  se  mit  aux  gages  des 
libraires  et  du  gouvernement,  et  composa  un  grand 
nombre  d'ouvrages  historiques.  Le  seul  de  ses  écrits 

Îui  soit  généralement  connu  aujourd'hui  est  la 
rammaire  géographique,  historique  et  commerciale, 
attribuée  au  libraire  Knox,  et  dont  la  partie  astro- 
nomique est  due  à  James  Fcrgnson.  Cet  ouvrage  a 
été  fréquemment  réimprimé  (la  21*  édition  a  paru 
à  Londres  en  1810,  1  vol.  grand  in-8  avec  cartes), 
et  a  été  traduite  en  français  |>ar  MM.  Noël  et  Soû- 
les, Paris,  1807,  in-8,  avec  atlas. 

GUTSTADT ,  ville  des  États  prussiens  (Prusse), 
sur  l'Aile,  à  19  kil.  S.  E.  de  HcHsberg  ;  2,050  hab. 
Draps  ,  (11 ,  toiles  ;  eau-de-vie  de  grains. 

GuTTEM BERG  ou  GUTENRERG  (Jean),  inven- 
teur de  l'imprimerie,  né  à  Mayence  en  1400,  d'une 
famille  noble  nommée  Sulgeloch  zum  Gulenberg. 
mort  en  1468,  vint  vers  1424  s'établir  à  Strasbourg  : 
il  parait  avoir  fait  dans  cette  ville  les  premiers  es- 
sais du  nouvel  art,  en  1436  ou  1440,  en  employant 
des  caractères  mobiles  en  bois.  Après  avoir  dépensé 
de  grandes  sommes  dans  ses  premiers  essais,  il  re- 
tourna vers  1443  à  Mayence,  s'y  associa  en  1450  à 
\  Fust,  avec  lequel  il  imprima  la  Diùlia  latina,  dite 
aux  quarante-deux  lignes,  puis  rompit  celte  asso- 
ciation et  forma  à  lui  seul,  en  1456,  un  nouvel 
établissement  qu'il  conserva  jusqu'en  1465;  il  fut 
nommé  à  celle  époque  gentilhomme  de  l'électeur 
Adolphe  de  Nassau.  Guttemberg  rte  mit  son  nom 
à  aucun  des  livres  qu'il  imprima ,  de  sorte  que  l'on 
ne  peut  déterminer  avec  certitude  les  ouvrages 
sortis  de  ses  presses.  On  a  souvent  contesté  à  Gut- 
Uwuberg  l'honneur  de  sa  découverte,  mais  toujours 
sans  preuves  suffisantes.  Depuis  1640,  les  libraires 
de  l'Allemagne  et  les  habitants  de  Strasbourg  cé- 
lèbrent tous  les  cent  ans  en  I  honneurdeGuttemberg 
la  fête  de  l'invention  de  l'imprimerie.  On  lui  a  élevé 
à  Mayence  en  1837  une  statue  en  bronze,  dont  la 
modèle  est  dû  à  Thorwaidaen.  Strasbourg  a  éri^é  en 
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son  honneur  en  1840  une  statue  dont  le  modèle  a 
été  fourni  par  M.  David  d'Angen. 
GUY.  Vov.  cui. 

GUYANA  (vieca-).  ville  de  la  république  de  Vé- 
nésuela  (Orénoque),  sur  lOrénoque,  à  200  ail.  N.  E. 
d'Angoetura  ou  Nueva  Guyana. 

GUYANA  (m>: VA-GUYANA  OU  EAH-THOnX-DK-LA-). 
Voy.  ANCOSTURA. 

GUYANE  ou  GUIANE,  Guayana  en  espagnol, 
région  de  l'Amérique  méridionale,  forme  une  Ile 
qu'entourent  l'Atlantique,  l'Amazone,  le  Rlo-Negro, 
leCaasiqulare  et  I  Orénoque,  et  •  étend  tle  52°  à  7l« 
long.  0.  et  de  4«  lat.  S.  à  9*  lat.  N. —  La  Guyane 
•e  divise  aujourd'hui  en  cinq  parties  : 

f  Guyane  colombienne  (ci-devant  espagnole) ,  la 
plus  septentrionale  de  toutes  ;  elle  Is'étend,  sur  l'O- 
céan ,  depuis  l'embouchure  de  l  Orénoque  jusqu'au 
cap  Nassau,  et  dans  l'intérieur,  le  long  de  l'Qré- 
noque  jusqu'au-delà  de  l'équatenr.  Cette  vaste 
étendue  de  pays,  qui  comprend  plus  de  350,000  kil. 
carrés,  n'est  habitée  que  par  46  à  50,000  colons. 
Elle  est  comprise  dans  le  département  de  lOréno- 
que, jadis  un  des  douze  de  la  Colombie  et  aujour- 
d'hui partie  de  la  république  de  Vénésuela.  Capi- 
tale, Angostura  ou  San-Thome-de-la-Guyana. 

2«  Guyane  anglaise,  au  S.  de  la  précédente. 
Elle  s'étend  le  long  de  la  cote  de  l'Océan  jusqu'au 
fleuve  Corentln  qui  la  sépare  de  la  Guyane  hol- 
landaise. La  Guyane  anglaise  a  38,000  kil.  carrés,  et 
110,000  colons,  auxquels  11  faut  ajouter  un  grand 
nombre  de  nègres  marrons  qui  vivent  dans  le«bois. 
Elle  se  divise  en  deux  gouvernements  :  Easequebo- 
Demerary  (ch.-l.,  Georgetown),  et  Berblce  (ch.-l., 
Nouvel-Amsterdam).  Elle  faisait  jadis  partie  de  la 
Guyane  hollandaise  :  mais  les  Anglais  s'en  empa- 
rèrent en  1808  et  se  la  firent  céder  en  1814. 

3»  Guyane  hollandaise,  ou  district  de  Surinam,  en- 
tre la  Guyane  anglaise  au  N.  0.  et  la  Guyane  fran- 
çaise au  S.  et  a  l' E.,  dont  elle  est  séparée  par  le  Ma- 
roni.  Le  Surinam  traverse  toute  la  colonie  ;  1 1 5,000 
kil.  carrés;  90,000  hab.  dont  60.000  esclaves.  Ch.-l., 
Paramaribo.  Cette  partie  de  la  Guyane  fut  primitive- 
ment colonisée  par  les  Anglais.  Les  Hollandais 
l'envahirent  en  1667,  et  elle  leur  fut  assurée  par  la 
paix  de  Breda  (1667].  Pendant  la  révolution  fran- 
cise et  lorsque  la  Hollande  fut  tombée  au  pouvoir 
des  armées  républicaines,  les  Anglais  s'emparèrent 
de  toute  la  Guyane  hollandaise;  ils  la  restituèrent 
Ion  de  la  paii  d'Amiens  (1802):  mais  en  1808,  avant 
de  nouveau  pris  une  partie  de  la  Guyane  hollandaise 
(celle  qui  forme  auj.  la  Guyane  anglaise) ,  lis  se  la 
firent  céder  définitivement  en  1814.  [Voy.  ci-dessus). 

4»  Guyane  française,  appelée  an  ivii«  siècle 
France  équinoxiale,  entre  la  Guyane  hollandaise 
au  N.  0.,  et  le  Bré»||  au  S.  et  au  S.  0.  Ses  limites 
de  ce  côté  n'ont  pas  encore  été  réglées;  l'Oyapoc 
lui  sert  de  frontière  provisoire  »  160,000  kil.  car- 
rés; 23,361  hab.  dont  16,706  esclaves.  Ch.-l., 
Gayenne;  autres  villes  principales:  Remire,  Roura, 
Sinnamary.  Les  premiers  établissements  français  en 
Guyane  datent  de  1604:  les  Anglais  s'en  emparè- 
rent en  1664,  et  les  Hollandais  en  1676,  mais  ila 
ne  purent  s'y  maintenir.  Le»  Portugais  s'en  rendi- 
rent maîtres  en  1809  et  s'y  maintinrent  jus- 
qu'en 1817,  époque  à  laquelle  ces  établissements 
furent  restitués  à  la  France. 

5*  Guyane  brésilienne  (ci-devant  portugaise),  la 
plus  grande  des  cinq  Guyanes,  est  située  au  S.  des 
deux  Guyanes  colombienne  et  française,  entre  le  Rio- 
Négro,  le  fleuve  des  Amaxones  et  les  Cordillières, 
jusqu'à  l'Océan  où  elle  se  termine  par  le  cap  Nord. 
Ce  vaste  territoire,  d'une  étendue  de  près  de 
1.300,000  kil.  carrés,  est  à  peine  peuplé.  On  y 
compte  plusieurs  petites  villes  dont  les  principales 
sont:  barra-do-Rio-Négro,  Alemquer,  Barrelos,  Oli- 
vcoça,  etc.  La  Guyane  brésilienne  appartenait  nomi- 


nalement à  la  France  ;  mais  celle-ci  la  céda  au  Por- 
tugal en  1713,  et  ce  dernier  la  perdit  avec  le  Brésil. 

La  Guyane  renferme  un  assez  grand  nombre  de 
montagnes,  mais  tontes  peu  élevées  :  le  pic  de  Duiva. 
point  culminant,  n'a  que  2,600  mètres  environ  :  la 
principale  chaîne,  ou  Cordillièredu  Nord,  sépare  le 
bassin  de  l  Orénoque  de  celui  de  l'Amazone,  et  prend 
successivement  les  noms  de  Parime,  Paraealna,  Aca- 
ray,  Tumurumaque.  De  nombreuses  rivières  en  des- 
cendent ;  les  principales  sont  :  le  Cachipuc,  le  Ber- 
bice,  la  Demerara,  l'Essequebo,  l'Ovapoo,  le  Suri- 
nam, la  Mana,  l'Approuague,  le  Maroni,  le  Rie- 
Négro,  le  Rio-Branco,  etc.  Le  climat  est  varié  sui- 
vant les  hauteurs,  et  généralement  brûlant,  surtout 
le  long  de  la  mer;  vastes  forêts;  nombreux  ma- 
rais, d'où  une  grande  humidité,  et  un  climat  in- 
salubre. Le  sol,  d'une  fertilité  rare,  produit  toutes 
les  denrées  alimentaires  des  tropiques,  des  bois  odo- 
rants et  colorants,  etc.  Les  cotes  seules  de  la  Guyane 
sont  vraiment  aux  Européens  ou  aux  puissances  issues 
de  colonies  européennes  :  tout  l'intérieur  est  occupé 
par  des  peuplades  indigènes,  dont  les  plus  impor- 
tantes «ont  :  les  Caraïbes,  les  Guaraouns,  les  Guay- 
quinea,  lea  Guayvas,  les  Aruacaa,  les  Accawas,  etc. 

Selon  quelques  auteurs .  Colomb  découvrit  lui- 
même  la  Guyane  en  1498;  d'autres  prétendent 

Ïu'elle  ne  fut  reconnue  qu'en  1604,  par  Vaseo 
lunes.  Les  tentatives  qui  furent  faites  dans  le 
xvi*  siècle  pour  explorer  l'intérieur  de  cette  con- 
trée avaient  pour  but  la  découverte  de  l'Eldorado; 
mais  ces  recherches  furent  vaines.  C'est  au  commen- 
cement du  xvtl*  siècle  que  s'établirent  sur  les  côtes 
les  premières  colonies  européennes. 
GUYARD  DE  BERVILLE,  écrivain  français,  né 
Paria  en  1697,  mort  en  1770,  se  fit  auteur  i 
pins  de  60  ans  ;  il  donna  en  1760  une  Histoire  de 
Boyard,  et  en  1767  une  Histoire  de  Duguesclin, 
qui  furent  fort  bien  accueillies;  néanmoins,  il  vécut 
dans  la  gène  et  mourut  à  Bicêtre. 

eu  tard  (Laurent),  statuaire,  né  en  1723  à  Chau- 
mont  en  Bassigny,  mort  en  1786.  Victime  de  l'in- 
justice et  de  l'envie,  il  s'expatria,  et  porta  ses  ta- 
lents  en  Prusse,  puis  en  Italie,  ou  il  mourut.  On 
cite  de  lui  :  un  groupe  d'Enée  et  Anchise  pour 
le  grand  Frédéric;  des  copies  de  Y  Apollon  du  /•'(■- 
védère,  du  Gladiateur  ;  le  monument  élevé  à  saint 
Bernard  à  animaux,  etc. 

cutard  (madame),  demoiselle  Adélaïde  laiille, 
connue  aussi  sous  le  nom  de  madame  Vincent  (du 
nom  de  son  second  mari),  née  à  Paria  en  1749,  morte 
en  1803,  se  distingua  dans  la  peinture,  et  fut  reçue 
à  l'Académie  de  Peinture  en  1783.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  portraits  et  de  jolies  miniatures. 

GUYENNE,  ancienne  province  de  France,  com- 
prise dans  le  grand-gouvernement  de  Guyenne-et- 
Gascogne,  dont  11  occupait  la  partie  septentrionale, 
s'étendait  de  3*  46'  long.  0.  à  1*  2'  long.  E.,  et 
de  44«  à  45»  44'  Ut.  N.  Bornes  :  au  S.  la  Gascogne 
et  le  Languedoc,  à  l'E.  le  Languedoc,  à  10.  l'Océan, 
au  N.  la  Saintonge,  l'Angoumois.  le  Limousin,  l'Au- 
vergne. Division  :  6  prov.,  Bordelais.  Bazadais,  A  gê- 
nais Pérlgord,  Quercy,  Rouergue.  Ch.-l. ,  Bor- 
deaux. On  distinguait  quelquefois  deux  Guyennes: 
la  H.-Guyenne,  au  S.;  capitale  Montauban:  la 
B. -Guyenne  au  N.,  capit.  Bordeaux. —  La  Guyenne 
forme  les  dép.  de  la  Gironde, du  Lot,  de  Lot-et-Ga- 
ronne, de  la  Dordogne  et  de  l'Aveyron,  et  partlede 
ceux  des  Landes  et  de  Tarn-et -Garonne. 

guyenne-et-Cascocne  (grand  gouv.  de),  le  plu» 
vaste  de  tous  ceux  de  l'ancienne  France,  était  formé 
des  deux  grandes  régions  qu'indique  son  nom.  Il 
comprenait  beaucoup  de  provinces  secondaires  (Voy. 
Gascogne  et  ci-dessus  ccybhne).  dont  plusieurs 
avaient  joui  d'une  cxinten  ce  indépendante,  et  il  avait, 
comme  la  prov.  de  Guyenne,  pour  ehef-lieu  général 
Bordeaux.  On  en  aformé  huitdép.  entiers  (Gironde, 
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Bordogne,  Lot-et-Garonne,  Lot,  Aveyron,  Landes, 
Gers,  H. -Pyrénées ),  et  partie  de  cinq  antres (Corrèze, 
Tarn-et-Garonne,  H.-Garonne,  Ariége,  B.-Pyrénées'. 

Le  nom  de  Guyenne  fut  longtemps  synonyme  de 
celui  d'Aquitaine,  dontil  paraît  n'être  qu  unecorrup- 
tion.  On  ne  le  trouve  employé  dans  des  actes  au- 
thentiques qu'à   partir  du  commencement  du 
xrr*  siècle.  L'histoire  de  la  Guyenne  est  celle  de 
l'Aquitaine  et  de  la  Gascogne  (Voy.  ces  noms) 
Après  avoir  formé  quelque  temps  un  état  indépen 
dant,  mais  toujours  uni  d'intérêt  à  la  France, après 
avoir  été  un  instant  réunie  à  la  couronne  par  le 
mariage  de  Louis  VU  avec  Eléonore,  héritière  des 
ducs  d'Aquitaine  (1137),  la  Guyenne  fut  portée 
par  la  même  princesse,  en  11&2,  aux  rois  d'Angle- 
terre qui  la  conservèrent  jusqu'en  14S3.  Elle  fut, 
à  cette  époque,  réunie  à  la  couronne  de  France, 
par  le  roi  Charles  VIL  Louis  XI  l'en  détacha  pour 
ta  donner  en  apanage  à  son  frère  Charles  (1469): 
mais  depuis  la  mort  de  ce  dernier  (1472),  elle 
resta  toujours  unie  an  domaine  royal. 

GUYENNE  (Charles  ne  France,  duc  de),  4*  Dis 
de  Charles  Vil,  et  frère  de  Louis  XI,  naquit  près 
de  Tours  en  1446,  et  porta  d'abord  le  titre  de  du 
de  Berry.  N'étant  encore  que  duc  de  Berry,  Il  se 
mit  à  la  tête  de  la  Ligue  du  Bien  publie,  formée 

Cr  les  seigneurs  contre  le  roi,  son  frère.  Après 
bataille  de  Montlhéry,  Louis  XI,  dissimulant  sa 
colère,  donna  à  Charles,  en  échange  de  son  duché 
de  Berry,  le  duché  de  Normandie,  avec  l'hom 
mage  des  duchés  de  Bretagne  et  d'AIençon  ;  mais 
en  même  temps,  il  lui  suscita  des  embarras  qui 
le  forcèrent   bientôt  à  redemander  un  nouvel 
apanage.  Après  plusieurs  offres  dérisoires,  LouisXI 
pressé  par  les  attaques  du  comte  de  Charolaia 
flnit  par  céder  à  ton  frère  le  duché  de  Guyenne 
(1469).  Cependant,  Charles  ne  cessa  point  de  cons- 
pirer contre  son  souverain ,  et  il  venait  de  con- 
clure avec  le  due  de  Bourgogne  une  allianco  qui 
ne  tendait  pas  à  moins  qu'à  enlever  la  couronne  a 
Louis  XI,  lorsqu'il  mourut  presque  subitement, 
non  sans  soupçon  de  poison  (1472). 

GUYENNE  (Eléonore  DE).  Yoy.  ELÉONORE. 

COTEMNB  (Guillaume  de).  Voy.  Guillaume. 

Guyenne  (maréchal  de).  Voy.  cr£qui  (Jacques  de). 

GUY  ET  (François),  philologue  et  poète  latin,  né  à 
Angers  en  I47&,  mort  k  Paris  en  1 66S,  était  prieur 
de  Saint-Andrade.  Il  accompagna  en  Italie  le  fils 
du  duc  d'Epernun,  depuis  cardinal  de  La  Valette 
On  a  de  lui  des  Note*  sur  Tirence,  Strasbourg, 
1657;  sur  Phèdre,  Upsal,  I6C3;  sur  Staee,  Lucien, 
Lueain,  dans  diverses  éditions  de  ces  auteurs  ;  des 
Poésie*  latines  ;  des  Epigrammet,  un  poème  intitulé  : 
Supersiùio  furent,  tive  de  morte  Uenrici  magni 
earmen.  Paris.  1610,  in-4. 

GUY  MONO  DE  LA  TOUCHE.  Voy.  coiaoro. 

GUYON  (madame),  demoiselle  Jeanne  bouvier  de 
la  bothe, célèbre  mystique,  née  à  Montargis  en  1648, 
était  fille  de  Bouvier  de  la  Mothe,  maître  des  requêtes. 
Elle  montra  de  bonne  heure  un  grand  goût  pour  la 
vie  ascétique,  et  se  nourrit  de  la  lecture  des  écrits  de 
saint  François  de  Sales  et  de  madame  de  Chantai.  Elle 
voulut  se  faire  religieuse,  mais  sa  famille  s'y  op- 
posa. Restée  veuve  à  28  ans  avec  plusieurs  en- 
fants, elle  crut  avoir  reçu  une  mission  divine, 
abandonna  sa  famille  et  ses  affaires  (1681),  et  se 
mit  à  parcourir  le  Piémont,  le  Dauphiné,  ainsi  que 

Ëusieurs  autres  provinces,  répandant  partout  une 
«trine  qui  réduisait  toute  la  religion  à  l'amour 
pur  de  Dieu  ,  et  qui  conduisait  au  qulétisme. 
Après  cinq  ans  de  courses,  elle  se  fixa  à  Paris.  Elle 
•  y  fit  bientôt  de  nombreux  partisans,  à  la  tête  des- 
quels il  raul  placer  Fénelon  et  madame  de  Main- 
tenon  :  mais  aussi  elle  eut  à  y  subir  toutes  sortes 
de  tribulations.  Elle  fut  enfermée  dans  un  cou- 
veut,  puis  à  la  Bastille  et  a  Yincenm-s,  et  sa  doc-  |  "  éteignit  vers  1770. 


trine  fut  déclarée  répréhenslble  à  la  suitedeeon- 
férences  que  dirigeait  Bossuet  (I69S).  Rendue  à  la 
liberté  après  six  ans  de  détention,  elle  fut  exilée  i 
Dixiers  près  de  Blois  :  elle  y  passa  le  reste  de  sa  vie 
ne  s'occupent  que  de  bonnes  œuvres,  et  y  mouruten 
1717.  Madame  Guyon  avait  coin  posé  un  grand  nom- 
bre d'écrits  spirituels  ou  mystiques,  qui  forment  en 
tout  39  volumes.  On  remarque  entre  autres  :  Moyen 
court  et  très  facile  pour  l'orateon;  le  Cantique  des 
Cantique*  telon  le  sens  mystique;  les  Torrents  spiri- 
tuel*; les  Vers  mystiques,  composés  à  Vincennes.  Ses 
Opuscule*  mystique*  ont  été  publiés  à  Cologne,  1704, 
in-12.  On  a  une  Fie  de  madame  Guyon,  écrite  par 
elle-même .  qui  ne  parait  pas  être  authentique. 

GUYOT  DE  PROVINS,  vieux  poète  français,  né 
à  Provins  vers  1150,  visita  en  troubadour  les 
principales  villes  de  l'Europe,  alla  en  pèlerinage  à 
Jérusalem,  et  Unit  par  se  faire  religieux  àCluoy. 
Il  composa  dans  sa  retraite,  vers  1200,  sous  le  litre 
de  Bible,  un  poème  ou  roman  satirique,  où  il 
blâme  les  vices  des  hommes  de  tous  états,  depuis  les 
princes  jusqu  'aux  plus  petits.  Ce  poème,  resté  en 
manuscrit,  est  un  des  plus  anciens  livres  ou  il 
soit  parlé  de  la  boussole. 

GU  YSE  (Jacques  de)  ,  cordelier,  né  i  Mons  en  1 336, 
mort  en  1399  à  Valenciennes,  est  auteur  d'une 
chronique  Intitulée  Illuttration  de  la  Gaule  Belgique  ; 
Antiquité*  du  pay*  de  Hainaut  et  de  la  grande  cité  de* 
Belge*,  aujourd'hui  Bavay,  imprimée  à  Paris  en 
1631  et  1432,  in-fol.  Elle  a  été  publiée  de  nouveau 
en  1826  par  Forlia  d'Urban  sous  le  titre  6' Anne  tes 
du  Hainaut. — Pour  la  famille  historique,  Voy.  guise. 

GL'YTON  DE  MORVEAU  (L.-Bern.).  savant  chi- 
miste, membre  de  l'Institut,  né  à  Dijon  en  1737, 
mort  en  1816,  était  lllsd'un  professeur  de  droit.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  la  carrière  de  la  magistra- 
ture, et  fut  longtemps  avocat  généra)  à  Dijon;  mais  il 
cultiva  en  même  temps  les  sciences  avec  ardeur, 
fit  fonder  par  les  états  de  Bourgogne  des  cours  de 
sciences,  et  se  chargea  lui-même  d  enseigner  la  chi- 
mie (177&),  tout  en  continuant  à  remplir  ses  fonc- 
tions de  magistrat.  On  lui  doit  les  fumigations  de 
chlore  employées  contre  les  miasmes  pestilentiels, 
ainsi  que  plusieurs  autres  découvertes  importantes: 
I  eut  le  premier  l'idée  de  la  nouvelle  nomenclature 
chimique  (1782),  qu'il  établit  de  concert  avec  Lavoi- 
sier  (1787).  U  futdéputé  en  1791  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, puis  à  la  Convention,  et  s'y  montra  chaud 
partisan  des  idées  nouvelles.  Il  contribua  puissam- 
ment à  la  fondation  de  l'Ecole  Polytechnique  et  y 
remplit  lui-même  une  chaire:  U  fut  enfin  nommé 
administrateur  de  U  Monnaie:  mais  il  perdit  cette 
jdace  i  la  Restauration  (1814).  Le  plus  remarqua- 
it de  ses  ouvrages  est  un  Traité  des  moyens  de  dés- 
infecter l'air,  1801;  on  lui  doit  en  grande  partie  le 
dictionnaire  chimique  de  Y  Encyclopédie  méthodique. 
GUZEL-HISSAR,  Magnesia.  Voy.  cauzEL-HlssAft. 
GUZM  AN  (Alphonse  ferez  de),  capitaine  espa- 
gnol, né  i  V&lladolid  en  1278,  mort  en  1320,  se  dis- 
tingua particulièrement  sous  le  règne  de  Sanche  IV. 
roi  de  Castille.  Il  était  gouverneur  de  Tariffa  lors- 
que celte  place  fut  assiégée  par  l'infant  don  Juan, 
révolté  contre  son  frère.  Ce  prince,  qui  avait  en  sa 
puissance  un  des  fils  de  Guxman,  menaça  le  pèrt 
d'égorger  cet  enfant  s'il  ne  rendait  la  place  ;  Gux- 
man répondit  que,  plutôt  que  de  commettre  une  ira- 
ht  son,  il  lui  prêterait  lui-mime  un  poianard  pour  tuer 
son  fils,  et  il  lui  jeta  sa  dague  par-dessus  les  mu- 
railles. L'enfant  fut  égorgé;  mais  don  Juan  Ait 
battu  et  obligé  de  se  retirer.  Lopes  de  Vega  a  con- 
sacré par  de  beaux   vers  l'action  de  Guxman. 
Ce  général  servit  avec  la  même  fidélité  et  le  même 
éclat  le  roi  Ferdinand  IV,  successeur  de  Sanche.  al 
la  reine-mère  Marie.  Alphonse  de  Guxman  est  la 
tige  de  l'illustre  maison  de  M«5dina-Sido:iia.  qui 
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cozman  (Louise  dk),  grande  régente  de  Portugal, 
fllle  de  Jean  Emmanuel  Pérès,  duc  de  Médina-Si- 
donia,  épousa  Jean  de  Bragance,  qui  fut  élevé  sur  le 
trône  de  Portugal  en  1640,  sou*  le  nom  da  Jean  IV, 
après  la  révolution  qui  enleva  ce  pays  à  la  domina- 
tion de  Y  Espagne.  Louise  de  Guxraan  contribua 

Ruissamment  à  1  élévation  de  son  mari,  et,  lorsqu'il 
itsur  le  trône,  elle  se  montra  son  plus  sage  et  son 
plut  fidèle  conseiller.  Aussi  lanomma-t-il  régente  en 
mourant  (1658).  Elle  sut  tenir  d'une  main  ferme 
le*  rênes  de  l'état  que  lui  disputaient  les  principaux 
seigneurs,  déjoua  tous  les  complots,  et  força,  par  la 
sagesse  de  son  administration,  ses  ennemis  mêmes 
à  la  respecter.  Lorsque  son  fils,  Alphonse  VI,  eut 
atteint  sa  majorité,  en  1662,  elle  se  démit  du  pouvoir, 
et  bientôt  après,  abreuvée  de  dégoûts  par  les  cour- 
tisans de  son  fils,  elle  se  retira  dans  un  cloître,  où 
elle  mourut  en  1666. 
guzman  (Eléonore  de).  Voy.  éléonore. 
gczman  (Gaspard  de),  comte  d'Olivarei  et  duc 
de  San-Lucar.  Voy.  ou  tarez. 

GUZZEKAT  ou  GOUUJ  ERATE,  province  de  l'Hin- 
doustan,  au  N.  0.  de  la  presqu'île  en-deçà  du 
Gange,  entre  2l»-24°  lat.  N.  .•  la  partie  S.  0.  forme 
une  presqu'île  comprise  entre  les  golfes  de  Cutch 
et  de  Cambaye:  600  kil.  sur  250:  6,000,000  d  hab. 
Le  Guzzerat  peut  se  diviser  en  Gutxerat  indépen- 
dant et  Guzzerat  anglais.  Le  Guzzerat  anglais  com- 
prend le  territoire  qui  environne  le  golfe  de  Cam- 
baye et  la  partie  méridionale  de  la  presqu'île  ;  il 
est  dans  la  présidence  de  Bombay  dont  il  forme 
quatre  districts  (  Surate ,  Baroutch,  KaTra,  Ahrned- 
abad  ).  Le  reste  du  pays,  qui  compose  le  Guzzerat 
indépendant,  obéit  à  an  chef  mehratte  qui  se  re- 
connaît tributaire  des  Anglais.  Les  Portugais  ont 
deux  établissements  importants  dans  le  Guzzerat  : 
Daman  au  S.  de  Surate,  et  Diu  dans  l'île  de  ce  nom. 
Le  sol  du  Guzzerat  est  plat  et  marécageux;  il  est 
arrtwé  par  le  Mahy,  la  Nerbedda,  le  Tapti,  etc.,  qui 
souvent  l'inondent  dans  la  saison  pluvieuse  (de  juin 
à  septembre).  On  recueille  dans  celte  contrée  de 
riches  moissons  de  céréales,  des  plantes  oléagineuses 
et  tinctoriales.  Les  forêts  y  sont  fort  étendues  et 
remplies  d'animaux  dangereux.  Les  campagnes 
nourrissent  beaucoup  de  bétail  ainsi  que  de  chevaux. 
Le  commerce  est  fait  en  général  par  des  Banians; 
les  paysans  appartiennent  à  la  race  des  Soudras 
(Voy.  brahmanisme  ).  Dans  le  Guzzerat  indépendant 
habitent  un  grand  nombre  de  tribus  radjepoutes  et 
mahratles  dont  les  principales  sont  les  Cou  lies  et  les 
Bhiis  ;  elles  se  signalent  toutes  par  leur  amour  pour 
le  vol  et  le  pillage.  —  Les  Radjepoutes  dominèrent 
les  premiers  dans  te  Guzzerat;  les  Musulmans  les 
en  chassèrent  en  1022;  le  pays  fut  envahi  par  les 
Afghans  en  1202,  par  les  Mogols  en  1297;  en  1390 
les  Radjepoutes  parvinrent  à  reconquérir  la  souve- 
raineté, à  la  raveur  de  l'invasion  de  Tamerlan  ;  en 
1512  Akbar  réunit  de  nouveau  le  Guzzerat  à  l'em- 
pire des  Mogols  ;  mais  après  la  mort  d'Aureng-Zevb, 
1707,  il  devint  la  proie  des  Mahrattes.  En  l780"les 
Anglais  en  conquirent  une  partie,  et  bientôt  ils 
étendirent  leur  inQuence  sur  la  contrée  tout  en- 
tière. 

GY,  ch.-l.  de  canton  (H.-Saône).  à  17  kil.  E.  de 
Cray  ;  2,900  hab.  Grand  commerce  de  vins.— Jadis 
place  forte  importante. 

GYARMATH-BA LASSA,  ville  de  Hongrie  (Neo- 
grad),  sur  l'Ipoli,  à  35  kil.  S.  E.  de  Karpfons 
4,300  hab. 

GYAROS,  auj.  Chioura  ou  Joura,  une  des  Cy- 
clades,  à  TE.  de  Céos,  au  N.  d'Andros,  fut  un  des 
lieux  d'exil  de»  Romains  sous  l'empire.  Cette  île 
est  aujourd  nui  presque  déserte. 

GYERGYO-SAINT-M1KLOS,  ville  de  Transylva- 
nie, à  33  kil.  N.  E.  de  Neumarkt;  chef-lieu  du 
îercledeGyergyo  Nombr  Arménieus  cuinmercaoU, 


GYGËS,  roi  de  Lydie,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Mermnades,  était  d'abord  le  favori  du  roi  Can- 
daule.  Ce  prince,  fier  de  la  beauté  de  sa  femme,  la 
lui  fit  voir  toute  nue.  La  rein*  ainsi  outragée  donna 
à  Gygès  l'alternative  de  périr  lui-même  ou  de  faire 
périr  Candaule.  Gygès  prit  le  dernier  parti,  épousa 
la  reine  et  monta  sur  le  trône  l'an  708,  ou,  selon 
d'autres,  718  avant  J.-C.  11  régna  paisiblement  jus- 
qu'en 680  (  ou  670  ).  Platon,  dans  sa  République, 
fait  de  Gygès  un  berger,  et  raconte  qu'ayant  trouvé 
dans  les  flancs  d'un  cheval  d'airain  un  anneau 
merveilleux  qui  rendait  invisible  celui  qui  le  por- 
tait, Il  en  profita  pour  séduire  la  reine  et  pour  as- 
sassiner Candaule.  Cicéron  a  reproduit  le  même 
conte  (De  Officiis,  111,  c.  9). 

GYLIPPE,  fameux  général  lacédémonien,  né  vers 
l'an  450  avant  J.-C.,  battit  les  généraux  athéniens 
Nicias  et  Démosihèns  devant  Syracuse,  l'an  414 
avant  J.-C.,  accompagna  Lysandre  au  siège  d'A- 
thènes, et  rut  chargé  par  lui  de  faire  transporter  i 
Sparte  1,500  talents.  Il  s'en  appropria  par  fraude 
300;  mais  ce  vol  ayant  été  découvert,  il  fut  forcé 
de  s'expatrier  pour  échapper  au  supplice. 

GYLLENBORG  (Charles,  comte  de),  homme  d'é- 
tat suédois,  né  en  1679,  mort  en  1746,  fut  ministre 
de  la  cour  de  Suède  en  Angleterre  sous  Charles  XII, 
devint  secrétaire  d'état  en  1718,  fut  1  adversaire 
constant  de  Horn,  chef  de  la  faction  des  Bonnets, 
et  se  mit  à  la  tête  du  parti  des  Chapeaux,  qui  fa- 
vorisait l'indépendance  nationale  et  voulait  opposer 
l'alliance  de  la  France  à  l'influence  de  la  Russie.  Il 
réussit  à  faire  prévaloir  ses  vues  aux  diètes  de  1734 
et  1738,  fut  mis  à  la  tête  du  ministère,  conclut 
avec  la  France  une  alliance  pour  dix  ans  et  fit  dé- 
clarer U  guerre  à  la  Russie. 

gvllenborc  ( Gustave-Frédéric) ,  poète  suédois, 
né  vers  1730,  mort  en  1809,  était  conseiller  de  la 
chancellerie,  mais  il  abandonna  les  affaires  pour  les 
lettres.  Il  a  laissé  des  satires,  des  odes,  des  fables, 
un  poëme  épique  (  le  Passage  de*  Il  du  par  Char- 
tes XI  ),  et  des  poèmes  didactiques  (  Y  Hiver,  le  Prin- 
temps, etc.) 

GYLLIUS.  Voy.  cilles  (pierre). 

GYMNESIES  (Iles).  Voy.  Baléares. 

GYMNOSOPH1STES,  c'est-à-dire  philosophes  nus, 
secte  de  philosophes  indiens.  Us  ont  été  ainsi  appe- 
lés par  les  Grecs  parce  qu'ils  étaient  toujours  nu- 
tête  et  nu-pieds.  Ils  faisaient  profession  de  vivre 
dans  la  retraite,  de  fuir  le  mariage  et  de  mépriser 
la  douleur.  Calanus,  l'un  d'eux, se  sacrifia  en  mon- 
tant sur  un  bûcher  devant  Alexandre  et  devant 
toute  l'armée  macédonienne.  Trois  siècles  plus  tard, 
un  autre  Gymnosophiste,  nommé  Zarmenochégas, 
se  brûla  dans  Athènes  devant  Auguste. 

GYNDES,  Kara-sou,  riv.  d'Assyrie,  sortait  de- 
monts  Matiani  et  tombait  dans  le  Tigre.  Cy  rus  ayant 
campé  sur  ses  bords,  un  de  ses  chevaux  y  tomba,  et 
s'y  noya.  Le  prince  irrité,  voulant  punir  le  fleuve, 
fit  creuser  360  canaux  par  lesquels  ses  eaux  s'écou- 
lèrent, mais  les  canaux  se  comblèrent,  et  avec  le 
temps  la  rivière  reprit  son  cours. 

GYONGYOS,  ville  de  Hongrie  (Hevesch),  à  32  kil. 
N.  0.  de  Heves;  8,000  hab.  Lainages,  couvertures, 
etc.  Commerce  de  vins. 

GYPSIES  (pluriel  àeGypsy),  par  corruption  pour 
Egyptiens,  nom  donné  par  les  Anglais  aux  Bohé- 
miens. Voy.  BOHÉMIENS. 

GYRALDUS.  Voy.  ciraldi. 

GYRGEH,  ville  de  la  Hte-Egypte.  Voy.  djirdjeh. 

GYTHIUM.  auj.  Kolokythia  ou  JtfaratAo*Mi,v. sit. 
sur  la  côte  orientale  du  golfe  Laconique,  au  N.  de 
Laas,  fut  prise  par  les  Romains  l'an  195  av.  J.-C. 

GYULA,  ville  de  Hongrie  (Transylvanie),  à  38  lit. 
N.  0.  de  Zarand:  4.300  hab.  Chaleau.  On  y  *l*wj 
beaucoup  de  bétail.  Elle  se  nomme  en  latin  :  Juîia 

GYZEH,  ville  de  la  Moy.-Egypte.  Voy.  djizeu 
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HAARLEM  ,  ville  de  Hollande.  Voy.  hakles. 

HABA  (la),  ville  d'Espagne  (Badajoi).  à  7  kil. 
S.O.deViHanueva-de-la-Serena;  3,050  hab.  Toiles. 

HABACUC,  un  des  12  petiU  prophètes,  a  laissé 
trois  chapitres,  dans  lesquels  il  prédit  la  captivité 
desJuifsco  Chaldéeet  leur  rétablissement  dans  leur 
patrie.  11  vivait,  à  ce  nu  on  croit ,  sous  le  règne  du 
Joachim,  vers  600  av.  J.-C.  Ses  prophélies se  distin- 
guent par  l'énergie  et  la  vivacité  des  expressions. 

UABATou  GAKB,  contrée  d'Afrique,  dans  I  em- 
pire de  Maroc  (Fez),  dont  elle  forme  la  partie  N.  0.. 
s  étend  du  mont  Zalag  au  détroit  de  Gibraltar  ; 
elle  est  baignée  par  la  Méditerranée  an  N.  E.,  et 
l'Atlantique  à  l'O.  Ce  pays  est  arrosé  par  le  Louceos 
et  traversé  par  une  chaîne  du  petit  Allas.  11  est 
très  fertile,  et  compte  au  moins  300.000  hab.  Villes 
principales Tanger,  Tetouan,  Larache  et  Agta. 

HA  BEAS  CORPUS.  On  nomme  ainsi  en  Angle- 
terre un  ordre  ou  writ  adressé  par  un  magistral  à 
un  geôlier  pour  lui  enjoindre  d'élargir  un  prisonnier. 
Ce  nom  vient  des  premiers  mots  de  la  formule  latine 
dam  laquelle  l'ordre  est  conçu.  Tout  citoyen  qui 
croit  être  détenu  arbitrairement  peut,  en  adressant 
une  requête  au  lord -chancelier,  ou  an  son  absence 
à  l'Un  des  juges  de  la  cour  du  banedu  roi,  obtenir 
un  writ  à'habeas  corpus;  c'est  là  -une  des  plus 
Importantes  garanties  de  la  liberté  individuelle  en 
Angleterre.  Longtemps  disputé,  ce  droit  fut  déilni- 
Ovement  réglé  sous  le  règne  de  Charles  11  par  un 
bllt  rendu  en  1680.  Dans  les  temps  de  troubles 
Vhabeas  corput  fut  plusieurs  fols  suspendu  :  mais  ce 
oa  fut  jamais  que  par  un  bill  spécial  du  Parlement. 

HABELSCHWERT,  ville  murée  des  Etats  prus- 
siens (Silésfe) ,  ch.-l.  de  canton  ,  à  15  kil.  S.  de 
Glati:  3,300  hab.  Draps,  lainages,  bas,  eau-de- 
vie  de  grains,  tanneries,  blanchisserie  de  cire. 

HABESCH,  nom  donné  à  l'Abysslnle  par  les  in- 
digene*  de  cette  contrée  ;  le  mot  Aby\smu  en  est  une 
corruption. — On  étend  ce  nom  à  toute  la  partie  de  la 
eftle  située  sur  le  golfe  Arabique,  entre  k  cap 
Nos*  et  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb. 

HABIBA,  Ile  de  la  Méditerranée,  sor  la  cote  de 
7 Algérie,  par  8«  23'  long.  0..  13»  42"  lat.  N.,  a  17 
ML  N.  E.  du  cap  Figalo,  et  à  26  kil.  S.  0.  du  cap 
Falcon  :  4  kil.  de  tour. 

HABSAL  ou  HAPSAL,  ville  de  la  Russie  d  Eu- 
rope (Revel).  eh.-l.  de  district ,  dans  une  pres- 
qu'île, sor  la  Baltique,  à  90  kil.  S.  0.  de  Revel  : 
1,500  h.  Port  très  fréquenté.  Commerce  actif.  — 
Fondée  en  1279.  Les  Danois  s'en  emparèrent  en 
1559 ,  les  Suédois  en  1645  et  les  Russes  en  1710. 

HABSBOURG  ,  Habsburoum  ,  ehiteau  de  Suisse 
(Argovle) ,  à  12  kil.  N.  E.  d'Aarau  ,  fut  fondé  en 
l'an  1020  ;  berceau  de  la  maison  de  Habsbourg. 

HABSBOURG  (maison  dk).  Illustre  maison  d'Alle- 
magne, qui  remonte  an  vit*  siècle  et  qui  tire  son 
nom  du  château  de  Habsbourg  en  Suisse.  Les  uns 
la  font  descendre  d'Ethleo  ,  due  d'Alsace  ,  né  vers 
•26,  mort  vers  690:  d'autres,  des  anciens  Guelfes; 
mais  sa  chronologie  ne  commence  à  avoir  quel» 

Îue  certitude  -m  aoartirdeGoutram-le-hirhe.eomte 
'Alsace  oe  917  à  954.  Radeboto,  son  petit  Hls,  bâtit  le 
château  de  Habsbourg  en  1020,  et  Werner  II,  un 
des  filsdcRadeboto.prit  le  premier  le  titre  de  comte 
Habsbourg.  Dans  la  guerre  entre  l'empereur 
Henri  IV  et  t'anti-ro!  Rodolphe,  il  embrassa  le 
parti  de  ce  dernier  (1077-1080).  —  Adalbert  III, 
.Trrière-petit-flls  de  Werner  II,  succéda  à  son  père 
Werner  III  en  1163,  fit  la  guerre  en  Palestine 
(1187-91  et  1 196-98),  combattit  ensuite  Berthold  V 
de  Zathrtngen  et  fonda  Waldshut:  il  prit  le  pre- 


mier le  titre  de  landgrave  d'Alsace.  —  Après  la 
mort  de  Rodolphe  II.  Ois  d'Adalberl  III  (1232),  la 
maison  des  Habsbourg  se  partage  en  deux  bran- 
ches (rlabsbojrg-iiahfebourg  cl  tlahsbourg-Lauf en- 
bourg',  dont  les  chers  sont  Albert  IV  et  Rodol- 
phe fil,  son  frère. 

Branche  aînée.  Albert  IV,  lige  de  la  branche  aî- 
née ou  impériale,  eut  pour  sa  part  Habsbourg,  le 
comté  d'Argovie  et  les  alleux  d'Alsace  ;  il  y  Joignit 
par  mariage  le  comté  de  Kv  bourg.  Son  fils  Rodol- 
phe IV  agrandit  considérablement  s«*  domaines  du 
côté  de  la  Suisse  et  acquit  en  Allemagne  le  duché 
d'Autriche  :  il  porta  au  plus  haut  degré  la  splen- 
deur de  cette  maison  et  fut  appelé  au  trône  im- 
périal en  1273:  il  rô>na  18  ans  1273-911  tous 
ie  nom  de  Rodolphe  I,  et  eut  pour  success.  dans  se» 
états  héréditaires,  et  plus  tard  à  l'empire  (1298),  son 
Ois  Albert  (Albert  V  de  Habsbourg,  Albert  1  comme 
duc  d'Autriche  et  empereur).  Cependant  sous  ce- 
lui-ci les  Suisses  se  révoltèrent ,  et  pendant  toute 
la  durée  du  xiv*  siècle  et  la  première  moitié  du  zv*. 
la  maison  de  Habsbourg  s'épuisa  vainement  à  les 
combattre  ;  elle  se  vit  successivement  enlever  la 
plus  grande  partie  de  ses  domaines.  En  1438  un 
nouveau  prince  de  la  maison  d'Autriche- Habs- 
bourg fut  appelé  au  trOne  Impérial  :  il  régna  sous 
le  nom  d'Albert  11  :  depuis  lui,  la  maison  d'Habs- 
bourg ou  d  Autriche  régna  sans  interruption  sur 
l'Allemagne  jusqu'en  1740  ;  cinq  ans  après ,  l'hé- 
ritière de  cette  maison ,  Marie-Thérèse ,  porta  ses 
possessions  avec  le  titre  d'empereur  dans  la  mai- 
son de  Lorraine,  qui  règne  actuellement.  (Pour  les 
divers  princes  de  cette  maison ,  Voy.  Allemagne, 
et  les  art.  Rodolphe,  ai.be  h  t.  Frédéric,  etc.). 

Branche  cadette.  Celte  branche  eut  pour  tige 
Rodolphe  111  ,  oncle  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg ,  et  reçut  en  partage  Laufenbourg  , 
Waldshut,  N  ru  Hambourg  (sur  le  lac  des  Quatre- 
Cantons)  et  les  domaines  de  Klekgau.  Après  la 
mort  de  Rodolphe  III ,  cette  seconde  branche  se 
(«rtagea  en  deux  rameaux  (les  comtes  de  Habs- 
bourg-Laufenbourg  et  les  nouveaux  comtes  de  Ky- 
bourg).  Le  premier  de  ces  deux  rameaux,  com- 
mencé par  Godefrov  (mort  en  1271).  s'éteignit  au 
commencement  du  w  •  siècle.  Eberhard,  tige  du 
second  rameau,  avait  acquis  le  comté  de  Kybourg 
en  épousant  Anne,  hérilièrc  de  celte  maison;  il 
mourut  en  1284;  sa  descendance  s'éteignit  en  141  5. 

HABSHEiM,  bourg  de  France,  cb.-l.  ne  canton 
(H.-Rhin).  à  17  kil.  N.  E.  d'Altklrch:l,600h.Vin* 
HAÇAN,  5»  calife,  flls  d  Ali  et  de  Fatirae,  fille  de 
Mahomet,  fut  élu  à  Koufa.  l'an  660  de  J.-C.,  après 
la  mort  de  son  père  qui  venait  d'être  tué  dans  cette 
même  ville.  11  eut  pour  compétiteur  Moaviah , 
et  consentit  à  abdiquer  après  six  mois  de  règne , 
afin  d'éviter  l'effusion  du  sang.  Il  mourut  en  669, 
empoisonné  par  un  des  fils  de  Moaviah  .  qui  crai- 
gnait qu'il  ne  voulût  faire  valoir  ses  droits.  11  est 
compté  par  les  Chyltet  au  nombre  des  imanu; 
après  lui  l'imamat  passa  à  son  frère  Hussein. 

■açan  (eennocr)  ,  le  dernier  des  princes  édris- 
sites  qui  régnèrent  en  Mauritanie,  monta  sur  le 
en  954.  Attaque  par  les  ObaTdites  et  les 


Ommiades  espagnols,  il  fui  ."ait  prisonnier  et  amené 
à  Cordoue;  il  s'évada,  aila  rassembler  quelques 
troupes  en  Egypte,  et  tenta  de  reconquérir  ses 
états:  mais  après  quelques  succès  il  fut  assassiné  par 
les  Espagnols,  en  984. 

haçavbf.n-sabbah,  chef  de  la  secte  des  Ismaé- 
liens de  Perse,  connue  aussi  vous  le  nom  d'Assas- 
sins, né  en  Perse  vers  1060.  Après  avoir  occupé 
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1m  postes  le*  plus  élevés  auprès  du  sultan  Ma- 
lek-tchah,  H  fut  chassé  de  la  cour  pour  avoir  roulu 
supplanta*  le  premier  ministre,  son  bienfaiteur;  il 
embrassa  alors  la  secte  des  Ismaéliens  et  répandit 
dans  la  Perse  cette  hérésie  qui  expliquait  toute  la 
religion  d'une  manière  allégorique,  et  tendait  à  dé- 
truire le  culte  extérieur.  11  se  fit  un  grand  nombre 
de  partisans  ,  à  la  tête  desquels  il  s'empara  en 
1091  du  château  d'Alamoul,  situé  sur  une  montagne 
élevée ,  aux  environs  de  Casbin,  dans  rirak-Adjé- 
mi,  et  se  forma  un  petit  état  indépendant.  Il  s'atta- 
cha de  fanatiques  «éclaires  qu'il  savait  exalter  en 
leur  faisant  boire  un  breuvage  enivrant  (le  hatchy 
ou  hatchyeha) ,  et  qui  à  sa  voix  couraient  assassiner  les 
victimes  qu'il  désignait.  Il  sut  ainsi,  à  force  de 
crimes ,  conserver  sa  puissance  jusqu'à  sa  mort  et 
étendre  ses  conquêtes.  Il  mourut  en  1124.  Ses 
successeurs  sont  connus  sous  le  nom  de  Vieux  (  set- 
gneurt)  de  la  Montagne.  Voy.  assassins. 

haçan-bc7.i  tik,  c.-à-d.  te  Grand,  chef  de  la  mai- 
son des  llkanient ,  avait  été  nommé  par  Behader- 
khan,  gouverneur  de  l'Asie-Mineure  •  il  s'empara  de 
Bagdad  à  la  mort  de  ce  prince,  et  fonda  on  nouvel 
empire.  II  mourut  vers  1356. 

haçan-bes-al-haçan,  vulgairement  Alhasen,  as- 
tronome arabe ,  né  à  Batsora  vers  980 ,  mort  en 
1038,  fut  appelé  en  Egypte  par  le  sultan  Fatimitc 
Hakcm  pour  y  construire  une  machine  qui  devait 
mettre  les  habitants  à  l'abri  des  inondations  du 
Nil  ;  il  ne  put  exécuter  ce  projet ,  et ,  pour  échap- 
per à  la  colère  du  sultan ,  faignit  d'être  fou.  On 
a  de  lui  un  Traité  d'optique,  traduit  en  latin  et 
publié  par  Risner,  Baie,  1572:  on  trouve  dans  ce 
traité  des  observations  dont  Keppler  tira ,  ditr-on , 
grand  parti. 

HACELDAMA  (e.-a-d.  champ  du  sang),  champ 
voisin  de  Jérusalem,  fut  acheté  avec  l'argent  qui 
avait  été  donné  à  Judas  pour  trahir  Jésus,  et  que  le 
traltre,poussé  par  sas  remords,  avait  reudu  aux  rhefs 
de  la  sy  nagogua.  Ce  champ  sarvit  depuis  de  sépul- 
ture aux  étrangers. 

HACHA  (aie— de— la— ),  ville  et  rlv.  de  Colombie. 
fou.  aïo-nr.-LA-BACHA. 

HACHEM.  Voy.  hascheb  et  beschah. 

HACHENBURG,  ville  murée  du  duché  de  Nas- 
sau ,  à  24  kil.  N.  de  Montabaur;  1,800  hab.  Châ- 
teau. Toiles,  maroquin,  tabac;  forge,  raffinerie. 

HACHETTE  (Jeanne),  de  Beauvais,  s'est  rendue 
célèbre  par  le  courage  qu'elle  déploya  lors  du  siège 
que  le  duc  de  Bourgogne,  Charlea-le-Téméraire , 
fit  de  cette  ville  en  1472.  On  la  vit  monter  sur  la 
muraille  à  la  tète  de  plusieurs  autres  femmes,  ar- 
racher l'étendard  qu'y  plantait  déjà  un  soldat  bour- 
guignon ,  et  ranimer  par  ce  trait  de  courage  les 
assiégés ,  qui  repoussèrent  les  ennemis.  Les  histo- 
riens varient  sur  le  véritable  nom  de  cette  héroïne.  | 
Les  ans  l'appellent  Jeanne  Fouquet  ou  Fourquet,  i 
les  autres  Jeanne  Lainé;  il  parait  que  le  nom  de  ' 
Hachette  lui  vient  d'une  hache  ou  hacheuc  dont  elle 
aurait  été  armée  au  moment  du  siège. 

bûchette  (J.-Nicolas-Pierrej,  géomètre,  né  à  Mé- 
xièresen  1755,  mort  en  1834.  Il  fut  de  bonne  heure 
remarqué  par  Mange;  devint  professeur  à  l'Ecole 
Polytechnique  dès  sa  fondation  (1794),  et  y  enseigna 
la  géométrie  descriptive  ;  fit  partie  de  l'expédition 
d  Egypte,  quitta  en  1816  l'Ecole  Polytechnique 
pour  entrer  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  et 
fut  admis  à  l'Institut  en  1830.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages,  un  traité  de  Géométrie  descriptive, 
1822,  in-4,  qui  est  encore  la  base  de  renseignement 
pour  cette  science. 

HACKLUYT.  Voy.  maeldtt. 

HACKNEY-SAINT-JOHN,  paroisse  d'Angleterre 
(Middleaex),  à  3  kil.  E.  da  Londres,  dont  on  la  re- 
garde comme  un  faubourg;  31,000  hab.  On  croit 
que  «'est  à  Hackney  que  furent  d'abord  employer* 


les  voitures  de  louage  que  les  Anglais  appelle  ut 

HADDINGTON.  ville  d'Ecosse,  à  24  kil.  E.  d'E- 
dimbourg, sur  la  Tyne,  ch.-L  du  comté  d'Hadding 
ton  ;  5,900  h.  Le  réformat.  Jean  Knox  naq.  près  de  là 

HADD1NCTON    (comté  d  ),    OU    EAST-LOTHIAN ,  fj|] 

Ecosse,  a  pour  bornes  au  N.  le  golfe  de  Forth,  au 
S.  le  comté  de  Berwick,  à  l'E.  la  mer  du  Nord,  à 
10.  le  comté  d'Edimbourg  :  40  kil.  sur  26;  36.00C 
hab.  Ch. -t.,  Haddington.  Mines  de  fer,  de  plomb, 
de  houille  ;  sol  plat  et  sablouncux  sur  les  cotes,  et 
néanmoins  très  fertile  ;  grande  quantité  de  céréales 
et  de  légumes. 

HADLLN ,  Hadetia  en  latin ,  petit  pays  du  Ha- 
novre, sur  la  côte  septentrionale  du  duché  de 
Brème  :  22  kil.  sur  17  ;  15,000  hab.  Ch.-L,  Otter- 
dorf.  Sol  plat  et  au-dessous  du  niveau  de  l'Océan. 

HADERSLEBEN,  ville  du  Danemark  (Sleswig), 
eh.-l.  de  bailliage,  à  51  kil.  N.  de  Flensborg,  sur 
le  Petit  Bell  ;  3,000  hab.  Petit  port  accessible  seu- 
lement à  des  barques.  Principal  passage  du  Sleswig 
à  l'île  de  Fyen. 

HADJAR,  contrée  d'Arabie.  Voy.  barrai*.  — 
C'est  aussi  le  nom  de  deux  villes  d'Arabie,  l'une 
dans  l'Hedjax,  sur  la  route  de  Damas  à  La  Mecque, 
à  270  kil.  N.  de  Médine;  —  l'autre  dans  l'Yémen, 
à  24  kil.  0.  de  Sana,  sur  un  rocher.  Citadelle. 

HADJI  (c.-à-d.  en  arabe  pèlerin),  nom  que 
prennent  les  Musulmans  qui  ont  fait  le  pèlerinage  dt 
La  Mecque,  pèlerinage  que  doit  Taire  au  moins  un- 
fois  dans  la  vie  tout  disciple  de  Mahomet.  Ce  moïse 
place  devant  le  nom  propre  :  ex.,  hadji  Moustapha.— 
lladji  commence  aussi  le  nom  d'un  grand  nombre  de 
lieux  en  Asie;  mais  ils  sont  peu  importants. 

HADJI-KHALFA,  savant  turc,  nommé  aussi  Ka- 
lib-Tchélébi,  et  Moustapha,  savant  turc,  né  à  Cons- 
tantinople  vers  1600,  mort  en  1658,  fut  premier  se- 
crétaire et  grand-trésorier  du  sultan  Amuralh  IV. 
On  a  de  lui  :  Découverte  des  pensées  touchant  tes  li- 
vres  et  let  genres,  précieux  traité  de  bibliographie, 
pub.  à  L  ips.parFlugd,turc-lat.,7  v.  m-4, 1  i>  1  <-52 
Tables  chronologiques  depuis  ta  création  d'Adam  jus- 
qu'en 1640,  Constantin  i|  le,  1733.  in-fol.,  trad.  du 
turc,  en  latin  par  Koehler,  en  italien  par  J.-R.  Cari i, 
Venise,  1697;  Géographie,  en  arabe,  Constantinople, 
1732,  etc.  ;  Histoire  de  Constantinople.  etc.  Flugel  et 
Hamaker  ont  traduit  quelques  parties  de  ses  écrits. 

HADJIPOUR,  ville  de  l'Hindoustan  anglais  (Ben. 
gale),  dans  l'ancien  Béhar,  à  9  kil.  N.  de  Patna, 
sur  le  Gange  et  le  Gondok.  Fondée  en  1350. 

HADLEIGH,  ville  d'Angleterre  (Suffolk),  à  13  kil. 
0.  d'ipsw Ich  ;  3,950  hab.  Jadis  renommée  par  tes 
draps,  mais  presque  sans  Industrie  auj.  On  croit 
qu'elle  fut  jadis  la  résidence  des  rois  d'Est-Anglic. 

HADLEY  (sir  John),  astronome  anglais  au  xvut* 
siècle,  a  Inventé  l'Instrument  de  marine  nommé 
octant  ou  quartier  de  réflexion.  On  a  de  lui  ■  Des- 
cription d'un  nouvel  instrument  pour  mesurer  les 
angles,  1731;  Observations  faites  a  bord  du  ChaUm 
en  1732,  etc. 

HADRAMADT  ou  HADRAMAOUT,  contrée  de 
l'Arabie  méridionale  (Yémen),  bornée  au  N.  E.  par 
l'Océan  depuis  l'embouchure  du  Chabb  iusqu  au 
golfe  Curia-Muria  :  900  kil.  de  l'E.  à  10.  Villes 
principales  :  Macuba,  Sahar,  Sedjer,  Dofar,  More- 
bal  et  Haxek,  toutes  sur  la  cote.  —  L'Hadramaut 
tire  son  nom  de  l'ancien  peuple  des  Adramites,  qui 
l'habitait  jadis,  avec  les  Sabéens,  les  Homéritea,  etc. 

HA  DR  AN  UM,  ville  de  Sicile.  Voy. 

HAURIA,  ville  de  Vénétie.  Voy.  adkia. 

HADR1AN0P0L1S,  enThrace.  Voy 

HADR1ANUS,  empereur.  Voy.  amies. 

HADRIATIGUM  mare.  Voy.  ai.iuatiq«  e. 

HAOKDMKTIM.  en  Afrique.  Voy.  adeometcm. 

M.F.MI  EXTREMA,  Emineh  Boroun.  cap  de  la 
Thrace,  au  N.  E.,  formait  la  séparation  entre  la  Mes*. 
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et  1»  Thraee,  el  terminait  à  l'E.  les  monts  Hémas. 

BLEMI  bowtis,  Dom  dune  province  de  l'empire 
d'Orient.  Voy.  héhiiioht. 
HvEMUS,  mont,  de  Thraee.  Voy.  hémus. 
H.-ENDEL  (George-Frédéric),  compositeur  cé- 
lèbre, né  en  1684  à  Halle  en  Saxe,  d'où  les  lu- 
ttent l'ont  turnommé  il  Sassone,  le  Saxon, 


I  Londres  en  1769 ,  annonça  dè*  ton  enfanee 
une  vocation  décidée  pour  la  musique.  A  1  âge  de 
dix  toi,  il  donna  des  sonates  et  des  motets  esti- 
més. Apres  avoir  voyagé  dans  différentes  parties 
du  continent,  il  se  fixa  en  Angleterre.  Il  fit  les 
délices  des  Anglais,  qui  le  regardent  comme  un 
compatriote,  et  qui  lui  ont  conservé  jusqu'à  ce  jour 
leur  admiration.  Haendel  a  composé  50  opéras,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  Agrippine.  Renaud, 
Mutiut  Scévola,  Alexandre  et  Scipion;  26  oratorios, 
doot  le  Meute,  Judai  Macchabée,  Motte  en  Egypte, 
8  vol.  de  motets,  4  de  cantate*,  etc.  Ses  composi- 
tions se  distinguent  par  la  force  d'invention,  par 
la  hardiesse  el  le  sublime  des  conceptions  et  par 
l'élévation  du  style  :  mais  on  leur  reproche  un  peu 
4e  dureté  et  de  négligence  dans  les  détails. 

H.ESUS,  divinité  celte.  Voy.  hescs. 

HAr  17.  (chems-eouin-mobammed),  poète  lyrique 
persan,  né  à  Chyrax  au  commencement  du  xiv*  siè- 
cle, mort  vers  I  an  1389.  a  chanté  la  beauté,  l'a- 
mour, le  plaisir,  et  a  mérité,  par  la  grâce  de  ses 
poèmes  et  aussi  par  leur  licence,  d'être  surnommé 
YAnacréon  de  la  Perte,  Le  recueil  des  poésies  de 
Halls,  qui  contient  57 1  odet  ou  ghault,  a  été  pu- 
blié à  Calcutta,  1791,  1  vol.  ln-fol.,  en  persan. 

II  en  a  été  traduit  divers  morceaux  par  d'Herbelot 
[dans  sa  Bibliothèque  orientale),  et  par  Herbin,  1 806, 
in-12,  avec  une  notice  sur  ce  poète.  M.  de  Hatnmer 
en  a  donné  une  traduction  complète  dans  le  Divan, 
Tubingue,  1812,  réimprimée  en  1840. 

HAr  NIA,  nom  de  Copenhague  en  latin  moderne. 

HAGA,  nom  latin  de  plusieurs  villes  appelées 
aujourd'hui  La  Haye  :  Haga  Comitit,  auj.  La  Haye 
ÇS  Gravenhaag),  ville  de  Hollande  ;  Haga  Aurelia- 
niensis,  auj.  La  Haye,  ville  de  France  (lndrc-ct- 

^HAGEDORN  (Frédéric  de),  poète  allemand,  né 
à  Hambourg  en  1708,  mort  en  1764,  a  composé 
des  poésies  remarquables  par  l'originalité  des  pen- 
sées et  la  pureté  du  style,  entre  autres  :  te  Sage, 
1741  ;  la  Félicité,  poème,  1743;  l'Amitié,  poème; 
des  Fablet  et  des  Contet  poétiques,  1738-1752.  Ses 
oeuvres  complètes  ont  été  publiées  à  Hambourg, 
1800,  5  vol.  in-8.  —  Son  frère,  Christian-Louis, 
s'est  rendu  célèbre  par  l'ouvrage  intitulé  :  Considé- 
rations sur  la  peinture,  Leipsick,  1762,  2  vol.  in-8, 
qui  est  regarde  comme  classique. 

HAGEN,  ville  des  Etats  prussiens  (Westphalle), 
à  40  ail.  0.  d'Arensbera  ;  2,650  hab.  Forges,  usi- 
aes  à  fer  ;  draps,  bas,  chapeaux,  etc. 

HAGEN BACH  (Pierre,  sire  de),  favori  de  Char- 
les, duc  de  Bourgogne,  fut  nommé  par  ce  prince 
eo  1469  gouverneur  des  comtés  de  Ferrette,  de 
Sundgau ,  de  Brisgau  et  d'Alsace.  U  abusa  à  un 
tel  point  du  pouvoir,  et  rendit  le  nom  de  son 
maître  si  odieux,  qu'il  occasionna  la  formation  d'une 
ligue  contre  la  Bourgogne  entre  l'archiduc  d'Au- 
triche, la  Suisse,  le  Palatinat,  et  le  roi  de  France 
Louis  XI.  Hapeohach  fut  pendu  dans  une  émeute 
populaire  par  les  habitants  de  Brisach  (1474). 

HAGETMAl),  eh.-l.  de  cant.  (Landes),  à  12  kïl. 
S.  de  St-Sever  :  3,076  hab.  Vins  recherchés. 

HAGIA-DEKA,  village  de  l'île  de  Candie,  à  31 
kil.  S.  0.  de  Candie.  Aux  environs,  ruines  de 
t'anc.  Gortyne,  et  du  célèbre  labyrinthe  da  Crète. 

HAGUE  'u  ,  cap  de  France.  Voy.  hocve  (la). 

H  AGI)  EN  AU,  Hagenoa  eu  latin,  ville  de  France, 
h.-l.  de  cant.  (B.-Rhin),  sur  la  Moder,  à  26  kil. 
N.  de  Strasbourg;  9,(.9'»  h.  Coll.  Percales,  calicots. 


siamoises,  goudron,  etc.  Collège.  —  H.  «Jtait  jadis 
une  ville  impériale  de  la  basse-Alsace.  Monte- 
cueulll  l'assiégea  vainement  en  1676;  mais  les 
Autrichiens  la  prirent  en  1705;  le  maréchal  de 
Villars  la  reprit  l'année  suivante.  En  1793  les 
Français  défirent  les  Autrichiens  et  les  Prussiem 
réunis  sous  les  murs  de  cette  ville. 

HAHN  (Simon-Frédéric),  historien  allemand,  né 
en  1692  à  Klosterbcrgen  près  de  Magdebourg, 
mort  en  1729,  avait  acquis,  dès  l'âge  de  10  ans. 
une  espèce  de  célébrité  par  la  précocité  de  set 
connaissances,  principalement  en  histoire.  Il  suc- 
céda, à  l'âge  de  24  ans,  au  savant  Eckart.  pro- 
fesseur d  histoire  à  l'université  de  Helmstaedt,  et 
en  1724,  le  roi  d'Angleterre,  George  I,  le  nomma 
son  conseiller  historiographe  et  bibliothécaire  à 
Hanovre.  Il  composa  différents  ouvrages  d  une 
grande  érudition,  parmi  lesquels  :  YHistoire  du 
droit  public  et  des  empereurs,  depuis  Charlemagne 
jusqu'à  Guillaume  de  Hollande,  Halle,  1721-1724. 
4  vol.  in-4,  en  allemand. 

hahn  (Louis-Philippe),  po«te  tragique  allemand, 
né  à  Trippstadt,  dans  le  Palatinat,  en  1746,  mort 
en  1787,  fut  secrétaire  des  finances  et  référendaire 
des  comptes  à  Deux-Ponts.  Il  a  donné  quelqu 
tragédies  qui,  malgré  l'Irrégularité  du  plan,  sr 
remarquablea  par  l'énergie  du  style,  la  hardii 
des  portraits  et  la  sublimité  des  pensées.  Les  meil- 
leures sont  :  la  Rébellion  de  Pise  [Voy.  ogouh), 
1776:  Robert  de  Hohenecken,  Leipsick,  1778. 

HAI,  ville  de  Chine  (Kiang-Sou,,  à  31  kil.  N.  E. 
de  Nan-King.  Ch.-l.  d*un  arrondissement-tcby-li. 
c.-à-d.  mouvance  directe. 

HA1DERABAD  ou  HYDERABAD,  c.-à-d.  ville 
du  lion,  ville  de  l'Inde,  dans  le  roy.  du  Décan, 
ch.-l.  de  U  prov.  d'Haïderabad ,  et  résidence  du 
tuzaiii,  sur  la  rive  droite  du  Moussv,  a  kit.  L>.  de 
Golconde ,  à  310  k.  N.-N.-O.  de  Madras,  par  17* 
16"  Ut.  N.,  76»  9  long.  E.:  200,000  hab.  Com- 
merce de  diamant».  —  Cette  ville  'ut  fondée  en 
1686  par  Mohammed-Koutoub-Chah ,  qui  lavait 
nommée  Ragnagor,  mais  qui  changea  ce  nom  en 
celui  d'Haïderabad ,  en  l'honneur  d'Ali ,  gendre 
de  Mahomet ,  que  l'on  nomme  quelquefois  Haï- 
der- Allah,  U  «on  de  Dieu.  —  Haldcrabad ^ donne 
son  nom  à  une  ancienne  prov.  de  l  Inde  mé- 
diate, que  l'on  nomme  aussi  prov.  de  Golconde. 
Cette  prov.  est  dans  le  royaume  du  Décan  ;  elle 
est  bornée  au  N.  et  au  N.  0.  par  le  Beyder,  au 
S.  0.  par  le  Bedjapour,  dont  elle  est  séparée  par 
la  Bima  et  la  Krichna,  au  S.  par  la  prov.  de  Ra- 
des Circara  septentrionaux,  à  1  E. 


laghat  et  le  pays 
par  le  Gandouana, 


la  sépare  le  Godavery,  et  s 


pour  villes  principales  Haïderabad  (chef-lieu)  et 
Golconde.  Celte  contrée  est  partout  couverte  de 
montagnes;  mais  elles  sont  peu  élevées  el  Rabais- 
sent surtout  au  S.  E.  On  y  trouve  un  grand  nom- 
bre de  vallées  qui  sont  toutes  extrêmement  ferti- 
les. Le  commerce  y  est  peu  considérable.  Les  ha- 
bitants de  cette  contrée  professent  presque  tous  le 
brahmanisme,  et  parlent  le  dialecte  telinga.  — 
L  Haïderabad  appartenait  jadis  aux  radjahs  de 
Tellngana  et  de  Bichnagar;  les  Mahométans  le 
conquirent  au  XV  siècle,  et  en  firent  un  état  par- 
ticulier sous  le  nom  de  Royaume  de  Golconde. 
Aureng-Zeyb  réunit  l'Haïderabad  à  son  empire  en 
1687.  Vers  1719,  Tchyn-Kili-Khan,  gouverneur  de 
celte  province  pour  les  Mongols,  se  rendit  indé- 
pendant ;  Il  régna  jusqu'en  1748.  Ghaxy-ed-Dyn. 
son  fils  lui  succéda.  Vint  ensuite  Niiam-Aly,  qui 
eut  à  combattre  à  la  fois  HaTder-Ali.  les  Mahratlc* 
et  les  Anglais.  Il  se  reconnut  vassal  de  ces  derniers 
en  1800,  et  fixa  sa  résidence  à  Haïderabad  où  .1 
mourut  en  1803.  Il  eut  pour  successeur  son  Dll 
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ane  fle  formée  par  le  Sind,  et  dan*  l'ancien 
Moultan.  par  25*  22'  Ut.  N.  et  66»  16'  long.  E.  ; 
20,000  hab.  Grand  commerce.  Cette  ville  fut  fon- 
dée Ter»  le  milieu  du  siècle  dernier. 

HAIDER-ALI  ou  HYDER-ALI ,  conquérant  in- 
dien, né  en  1718  près  de  Koiar,  dan»  le  royaume 
de  Maîssour  (  Mysorc  ) ,  et  flls  du  commandant  d'une 
forteresse,  était  d'origine  arabe,  et  prétendait 
descendre  de  Mahomet.  Il  se  distingua  de  bonne 
heure  contre  les  Mahrattes,  s'empara  en  1761  de 
Scringapalam  et  de  tout  le  Mysore,  qu'il  enleva 
su  radjah  de  cette  province ,  dont  il  était  d'abord 
ministre ,  rangea  sous  ses  lois ,  avec  le  secours 
des  Français,  les  cotes  de  Malabar  et  de  Calicut, 
ainsi  que  les  Maldives,  et  se  flt  appeler  le  roi  des 
lies  de  la  mer  des  Indes.  Les  Anglais  essayèrent 
inutilement  de  s'opposer  à  ses  progrès  ;  il  mourut 
en  1782  dans  la  ville  d'Arcate,  laissant  ses  éUts  à 
^es  flls,  Tippou-Saïb  et  Kérym-SaTb. 

HAIDERGOR,  fort  de  l'Hindoustan,  sur  le  som- 
met d'une  montagne  qui  domine  la  roule  de  Kou- 
chalpour  à  Bednore,  à  13  kil.  S.  0.  de  Bednore. 

HA1DOUKS,  Heiducken  en  allemand,  milice  au- 
trichienne toujours  armée  qui  occupe  plusieurs 
villages  de  la  Hongrie ,  situés  dans  le  cercle  au- 
delà  de  la  Theiss,  dans  le  comitat  de  Szabolsch,  et 
entre  ce  comitat  et  celui  de  Bihar,  à  l'E.  et  à  l'O. 
ie  U  ville  de  Debreczin  ;  ils  forment  une  popu- 
Utiun  de  50,000  individus  et  ont  pour  eh.-l.  Bœszœr- 
meny.  Les  HaTdouks  jouissent  de  grands  privilèges 
et  envoient  deux  députés  à  U  diète.  Ils  sont  tous 
cavaliers  ;  ils  sont  armés  et  costumés  comme  les 
hussards.  A  l'exemple  des  magnats  hongrois  qui 
ont  des  Haïdouks  dans  leur  suite,  plusieurs  sou- 
verains et  ambassadeurs  étrangers  ont  pris  l'usage 
d'avoir  à  leur  service  des  domestiques  de  haute 
taille  habillés  comme  les  Haïdouks. 

HAIE  [la).  Voy.  la  hayk. 

HAI-KHEOU-SO,  ville  et  port  de  mer  de  la 
Chine  (Kouanp-toung),  dans  1  île  de  HaT-nan,  à  S 
kil.  N.  de  Khioung-luheou  ;  très  peuplée.  Com- 
merce considérable.  1 

HA1LLAN  (cirard,  seigneur  du),  historiographe. 

Vu IJ-  DU  HA1LLAK. 

HA1MBURG,  Carnuntum?  ville  do  l'nrcniducûé 
d'Autriche, à  44  kil.  S.  E.de  Vienne,  sur  le  Danube, 
rive  droite  :  2,700  hab.  Manufacture  de  tabac 

HAI-NAN  (c.-à-d.  sud  de  la  mer),  lie  de  la  mer 
de  Chine  (Kouang-loung),  à  l'E.  du  golfe  de  Tonkin. 
n'est  séparée  du  continent  chinois  que  par  un 
canal  de  17  kil.:  270  kil.  sur  130;  988,000  hab. 
Ch.-l.,  Khioung-tcheou.  Au  centre,  montagnes,  bétes 
féroces  ;  rivières  qui  roulent  de  l'or  ;  climat  chaud, 
grande  humidité;  perles;  beau  corail.  Habitants 
enclins  à  U  piraterie.  —  Les  Chinois  abordèrent 
pour  U  première  fois  dans  cette  île  un  siècle  envi- 
ron avant  notre  ère,  et  ne  tardèrent  point  à  la 
soumettre. 

HAINAUT,  Hene-Gouwen  en  flamand,  Hanaga- 
vensis  comiiatus  en  latin  moderne  ;  prov.  du  roy.de 
Belgique,  bornée  au  N.  par  les  deux  Flandres  et  le 
Brabant  mérid.,  à  l'E.  par  la  prov.  de  Namur,  au 
S.  et  à  10.  par  la  France;  100  kil.  de  long  sur  60 
de  large  ;  631.823  hab.  Ch.-l.,  Mons.  Le  Hainaut  se 
divise  en  6  districts  (A t h,  Charleroi,  Mons.  Soipnics, 
Thuin  et  Tournay).  Au  S.  E.  le  sol  du  Hainaut 
est  montueux  ;  ailleurs  il  est  plat,  mais  bien  cul- 
tivé, et  j»roduU  beaucoup  de  blé  ;  légumes,  lin  et 
chanvre,  fruits,  houblon  et  fourrages.  Les  pâtu- 
rages nourrissent  une  grande  quantité  de  moutons, 
de  gros  bétail  et  de  chevaux,  et  beaucoup  de  vo- 
lailles. Le  district  de  Mons  renferme  d'immenses 
mines  de  houille  ;  il  y  a  aussi  des  mine?  de  fer  et 
de  plomb ,  des  carrières  d'ardoise  et  de  marbre. 
Industrie  active  .  métallurgie,  brasseries,  faïence- 
ries ;  verrerie,  toiles,  tissus  de  laines  et  d-ntelles. 


Le  Hainaut  est  arrosé  à  l'O.  par  l'Escaut  qui  y 
reçoit  la  Haine  et  la  Dender,  et  à  l'E.  par  la  Saru- 
bre  ;  on  y  a  creusé  un  grand  nombre  de  canaux. 
—  La  Hainaut  fut  primitivement  habité  par  les 
Ncrviens.  Il  n'a  pris  le  nom  de  Hainaut  que  duni 
le  vil»  siècle  ^probablement  de  la  rivière  de  Haine). 
Dès  le  v*  siècle,  il  eut  des  comtes  particuliers  :  mais 
ils  ne  devinrent  héréditaires  qu'en  860,  à  partir  de 
Régnier.  Au  xir  siècle,  Baudouin  réunit  par  ma- 
riage le  Hainaut  et  la  Flandre,  et  dès  lors  ces  deux 
pays  curent  la  même  destinée.  Le  Hainaut  passa 
successivement  dans  les  maisons  de  Bourgogne, 
puis  d'Autriche;  le  traité  des  Pyrénées  (1661)  et 
celui  de  Nimècue  (1678)  cédèrent  une  partie  du 
Hainaut  à  la  France;  le  reste  rut  donné  a  l'empe- 
reur et  prit  le  nom  de  Hainaut  autrichien.  En  17' -1, 
les  Français  s'en  emparèrent  et  en  firent  le  dép.  de 
Jemmapôs.  En  1814,  il  forma  une  prov.  du  rov. 
des  Pavs-Bas,  et  en  1830  il  restai  la  Belgique. 

HAINAUT  (Jeanne,  comtesse  de),  fille  de  Bau- 
douin, comte  de  Flandre  et  premier  empereur 
français  à  Constantinople,  fut,  ainsi  que  Margue- 
rite, sa  sœur,  amenée  à  la  cour  de  France  lorsque 
son  père  eut  été  fait  prisonnier  par  le  roi  des  Bul- 
gares (1206),  et  fui  mariée  en  1211  à  Femand  ou 
Ferdinand,  fils  de  Sanche  1,  roi  de  Portugal,  par 
Philippe-Auguste,  qui  exigea  en  même  temps  la 
cession  des  villes  d'Aire  et  de  Saint-Omer,  partie 
de  la  dot  de  la  comtesse.  Fernand,  peu  après  -on 
mariage,  se  révolta  à  ce  sujet,  mais  il  fut  défait 
à  Bouvines  avec  les  autres  princes  ligués  contre  le 
roi  de  France  (1214).  Fernand  ayant  été  fait  pri- 
sonnier et  enfermé  à  la  tour  du  Louvre ,  Jeanne 
régna  seule  sur  U  Flandre  ;  elle  jouissait  paisible- 
ment de  ses  états,  lorsqu'en  1225  le  bruit  courut 
que  Baudouin,  qu'on  avait  cru  mort,  allait  repa- 
raître. H  parut  en  effet  un  Baudouin ,  qui  voulut 
se  faire  passer  pour  le  comte  de  Flandre;  mais 
l'imposteur  fut  pendu  à  Lille,  eu  1220.  Cet  événement 
a  fait  peser  sur  Jeanne  d'horribles  soupçons  que  nec 
ne  justifie.  Cette  princesse  m.  eu  12  44  sans  postérité.. 

HAINE,  rtv.de  B'igijue  (Haiiauç,  liasse  \«v 
de  Mons  et  se  jette  dans  l'Escaut  en  France  près  dt 
Coudé.  Cours,  80  kil.  Le  Hainaut  en  tire  son  nom. 

HA1N1CHEN.  ville  du  roy.  de  Saxe,  à  17  kil.  O. 
de  Freyberg;  2,800  hab.  Balduin  y  inventa  le 
phosphore  hermétique.  Patrie  de  Gellert. 

HAÏTI    c.-A-d.  le  pays  montagneux),  VHitpa* 
niola  ou  Espanoia  de  Christophe  Colomb,  Sat  t- 
Domingue  des  Français  et  des  Anglais,  île  de  l'A- 
mérique, dans  U  mer  des  Antilles,  au  S.  E.  de 
Cuba  et  à  l'E.  de  la  Jamaïque,  par  16*  45-20»  Ut. 
N.,  et  70*  45'-76«  53'  long.  0.  ;  660  kil.  de  long, 
260  k.  de  large  ;  la  populatiou  est  évaluée  a950,000  h., 
parlant  français  dans  l'Ouest  et  espagnol  dans  l'Est 
Capit.,  Port-Républicain  (l'ancien  Port-au-Priucc  j. 
L'Ile  d'Haïti  est  aujourd'hui  divisée  en  6  départe- 
ments :  Ouest ,  Sud  Artibonite  ,  Nord ,  Nord- E  t . 
Sud-Est;  ch.-l.:  Port-Républicain,lesCayesdeJacmel. 
les  Gonaves,  le  Cap-Haïtien,  le  cap  Santiago,  Santo- 
Domiugo. — L'Ile  se  termine  à  l'E.  parlecapEu*'ag:io. 
et  à  l'O.  par  deux  prolongements,  entre  lesquels  se 
trouvent  legolfeet  l'Ile  de  Gouave.Le  pays  est  travi  rs 
de  l'E.  à  l'O.  par  les  mon  ls  Cibao.  richesen  mines  dur: 
au  S.  E.  s'éteudent  de  grandes  plaines  qui  nourrissent 
d'immenses  troupeaux;  de  nombreuses  rivières  r>  n 
dent  le  soi  très-fertile  ;  mais  le  climat  est  humide  et 
malsain.  Legouvernementaété  successivem.  républi- 
cain et  monarchiq.  :  auj.  (1857)  le  pays  est  gouverné 
par  un  empereur  :  néanmoins  un  sénat  et  une  chambre 
île  représentants  concourent  à  U  confection  des  lois. 
I  a  langue  française  est  la  langue  officielle:  on 
parle  espagnol  dans  la  région  orientale  de  I  île.  Le 
catholicisme  est  la  religion  de  l'état  ;  les  autres  re- 
ligions y  sont  tolérées.  —  Cette  île  fut  découvcrU 
par  Christophe  Colomb  le  6  décembre  149Î  ti  lui 


Digitized  by  Google 


îiARi: 


ilAU 


Je  uége  du  premier  établissement  européea  en 
Amérique.  Les  Espagnols  ;  fondèrent  sànto-Do- 
mingo  en  1495  et  soumirent  bienldl  les  indigènes 
qui  eiaient  de  race  caraïbe  :  mais  les  mauvais  trai- 
tement* qu'ils  leur  ûrcnl  subir  ne  tardèrent  point 
à  faire  décroître  la  population  indienne,  et  c'est  à 
peines  il  restait  150  naturels  au  milieu  du  xvi«  siècle. 
La  colonie  n  était  encore  que  de  peu  d  importance 
lorsque  l'amiral  anglais  Drake  la  ravagea  en  loSC. 
Au  milieu  du  xvn*  sied*  (*     l'-it') .  'les  boucaniers 
qui  s'étaient  établis  dans  l'île  de  la  Tortue,  pur  la 
côte  septentrionale  d'Haïti,  dévastèrent  lesétablissc- 
menU  espagnol»,  et,  après  avoir  été  reconnus  par  le 
gouvernement  français,  il*  unirent  par  s'établir  dans 
la  partie  occidentale  de  Nie  ;  le  traité  de  Rvswick, 
en  IGUT ,  céda  définill  veinent  celle  partie  à  la  l  ranec. 
La  nouvelle  colonie  française  s'accrut  rapidement, 
mais  1  excès  même  de  sa  prospérité  canna  sa  ruine  : 
les  nombreux  esclaves,  traités  avec  trop  de  bar- 
barie, se  révoltèrent  en  1722;  cette  première  ten- 
tative fut  facilement  réprimée;  mais  en  1791,  l'as- 
semblée nationale  avant  par  un  décret  du  28  mars 
1790  appelé  les  nomme*  de  couleur  a  i  urtager  la 
droits  politiques  que  les  blanc*  s'étaient  jusque-là 
réservés,  les  noir*  profitèrent  des  discordes  que  ce 
uecret  avait  excitées  parmi  lus  colon*,  et  *e  sou- 
levèrent partout;  ils  commirent,  sous  la  conduite 
d  un  certain  Boukman,  les  plus  grandes  atrocités. 
En  1793,  Mavaca ,  chef  noir,  s'empara  du  Cap  cl 
eu   massacra  tous  le*  habitant*  libres  sans  dis- 
tinction. L  année  suivante,  un  autre  chel,  Tous- 
saint Louverture,  enleva  les  principes  places  du 
la  colonie  française,  chassa  une  armée  anglaise 
que  les  colons  de  la  Jamaïque  avaient  envoyée  au 
i  icours  de*  blancs,  et  s'empara  de  la  partie  e.- pa- 
pule d'Haïti  que  l'Espagne  venait  de  céder  à  la 
France  (1795).  En  18"?,  le  général  Leclerc,  à  la 
tète  de  20,000  Français,  débarqua  à  Saint-Do- 
mingue, s'em|>ara  par  surprise  de  la  personne  de 
Toussaint  Louverture  et  I  envoya  en  France.  Les 
hostilités,  un  instant  suspendue*,  recommencèrent 
en  1803  sous  la  conduite  du  général  noir  Dessa- 
itnes;  les  Français  furent  refoulé*  jusqu'au  Cap, 
et  Kochambeau,  qui  avait  succédé  à  Leclerc,  fut 
obligé  de  se  rendre  à  une  flotte  anglaise.  Des- 
salines,  maître  souverain  de  l'île,  prit  le  titre  de 
Jacques  I,  empereur  d'Haïti.  Il  fut  assassiné  eu 
1800.  Cbristophe  s'empara  aussitôt  du  pouvoir,  et 
après  uue  lutle  acharnée  contre  Pôtion,  son  rirai, 
il  resta  maître  de  la  plus  grande  partie  de  I  île,  el 
prît  en  1811  le  litre  de  roi,  sou*  le  nom  de  Henri  1. 
Pénon  conserva  néanmoins  le  sud  de  l'Ile  jusqu'à 


HAKLUYT  (Richard),  écrivain  anglais  ,  né  ter.- 
15&3,  dans  le  comté  d  Hereford,  mort  en  1616.  Oc 
a  de  lui  entre  autre*  écrits  :  les  Principales  navi- 
gations et  découvertes ,  et  les  principaux  voyagei 
et  trafict  de  la  nation  an/}  laite  par  terre  et  pat 
>ncr,  etc.,  en  anglais,  Londres,  15*2,  in-4,ct  1589 
■i  vol.  ui-fol.,  ouvrage  très -important  pour  la  géo- 
graphie de  cette  époque  et  tres-estimé. 

HALBERSTADT,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
ch.-l.  de  cercle,  dans  la  régence  de  Magdebourg. 
à  45  kil.  S.  0.  do  Magdebou/g:  18.000  hab.  Ville 
bâtie  dans  le  genre  gothique.  Cathédrale  de  Saint- 
Etienne,  église  de  Notre-Dame,  hôtel-de-ville. 
Collège  de  la  Cathédrale,  gymnase,  écoles,  biblio- 
thèque, cabinet  d'histoire  naturelle,  etc.  Draps, 
lainages,  tabac,  gant*  de  cuir,  chapeaux,  bougies, 
eau-de-vic,  etc.  —  Celle  ville  est  très  ancienne, 
elle  devint  en  804  le  siège  d'un  évfehé  qui  fut  sécu- 
larisé à  la  paix  de  Weslphalie  en  IG48  el  qui  prit 
alors  le  titre  de  principauté.  L'électeur  de  Brande- 
bourg en  fut  investi.  La  ville  d'HaibersIadt  avail 
résisté  aux  Français  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans  ;  mais  elle  lut  prise  par  eux  en  1758  pendant 
celle  de  Sepl-Ans.  Le  duc  de  Brunswick-OEIs  s'en 
empara  aussi  en  1809.  En  1813,  les  YVestphaliens, 
commandés  par  le  général  Ochs,  Turent  défait* 
sous  les  murs  de  cette  ville  par  le  général  russe 
Tchernlchef. 

HALDEN,  ville  de  Norvège.  Voy.  f  i.i 'nKhu:xs- 

HALL. 

HALDENSLEBEN  (ktx-),  ville  murée  des  Etat* 
prussiens  (Saxe),  ch.-l.  du  cercle,  à  20  kil.  N.  0. 
de  Magdebourg;  3,750  hab. 

HALEB  ou  HALEP,  ville  de  Syrie.  Voy.  alep. 

HALES  (Etienne),  physicien  et  naturaliste,  rec- 
leuretcuréde  Theddinglon,  chapelain  du  prince 
de  Galles,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
né  en  1677  dans  le  comté  de  Kent,  mort  en  1761  ; 
a  fait  plusieurs  inventions  utiles,  entre  autres  celle 
des  ventilateurs  destinés  à  renouveler  l'air  dans  les 
hôpitaux,  les  prisons,  les  mines,  les  vaisseaux 
(1741).  H  a  publié  :  Statique  des  animaux,  trad. 
par  Sauvages,  Genève,  1741,  in -4  ;  Statique  des 
végétaux,  trad.  avec  l'Analyse  de  l'air,  en  1735,  in-4, 
par  Buffon  ;  l'Art  de  rendre  l'eau  de  mer  potable,  etc. 

HALES  (ALEXANDRE  de).  Voy.  ALEXANDRE  DE  HALES. 

HALESOYVEN ,  ville  d'Angleterre  (Shrop).  i  11 
kil.  S.  0.  de  Birmingham;  12,000  hab.  Eglise  dont 
ou  admire  le  clocher.  Clouterie,  quincaillerie.  Patrie 
du  poêle  Shcnstone. 

HALES YVORTH,  ville  d'Angleterre  (Suflblk),  i 
38  kil.  N.  E.  d'Ipswich  :  2,500  hab.  Belle  église 


sa  mort  (1818).  Christophe  périt  dans  une  révolu-  ;  gothique.  Toile  k  voiles,  fonderie. 


t  on  miiit.  en  1820.  Alors  Boyer,  qui  avait  succédé  a 
P  '  tion  dans  le  gouvernement"  dfl  sud,  fut  proclamé. 
Il  soumit  ln  partie  espagnole  fft  devint  maître  de  toute 
l'iie  (1822).  En  1825,  un  traité  fut  conclu  avec  la 
FranC6 ,  par  lequel  celle-ci  reconnaissait  l'i □dépen- 
dance d  Haïti ,  qui  devait  en  retour  payer  une  in- 
demnité de  1 50,000,000  de  franc*  aux  anciens  colons; 
le  paiement  de  cette  indemnité  éprouva  toute* sorte* 
«!e  retards,  et  la  France  se  vit  nblieée  de  cotisantir 
à  u  >«  forte  réduction.  En  1843,  Bovafa  accusé  de 
'vrann»  ».fiit  expulsé, «•!  remplacé  par     -*n  îlérard, 
pi    pai  i.iu  rner,l>Jt4,l'ierTot,18i5,Ricbe,l  V|(,, 
U  Lr  ^n|(w«iu«,lM7^ienl849«fllemp.(Faurtiul 
HAIVAU,  ville  de  l  Anatoiie.  Voy.  kidokie. 
liAKEM,  nom  arabe  qui  veut  dire  magistrat,} 


H  ALFA  Y  ou  OUAD-AGIIB,  pays  de  la  Nubie 
mérid.,  s'étend  le  long  du  Bahr-el-Xirek  et  du  Ml, 
depuis  14°  10  lat.  N.,  sur  un  espace  de  380  kil.  Pays 
fertile.  Il  a  pour  ch.-l.  Halfav.  sur  la  rive  droite 
du  Nil.  &  115  kil.  S.  0.  de  Ch'endi  ;  4,<KW  bab.  Les 
cJiefsdu  Halfay  et  du  Chendi.  réuni»,  peuvent  met- 
tre 30,000  cavaliers  en  campagne. 

HALIACMON,  auj.  \'lnd)é-harasou,  fleuve  de  la 
Macédoine,  sortait  des  monts  tatiiis.  coulait  à  1E, 
au  S.  E.,  au  N.  E..  et  enfin  lombnit  dans  le  golfe 
Thermaïque  entre  le  Lydiaaet  l'Axius. 

HALIARTE,  H  al, anus  ,  ville  de  Béotie,  sur  la 
côte  S.  du  lac  CopaYs,  était  une  des  douze  cité* 
béotiennes.  Xerxès  la  saccagea  ;  le  général  lacédé- 
nionieii  Ly  sandre  périt  dans  un  conduit  livré  devant 


s'étend  chci  le*  Musulman*  à  toute  une  classe  de  cette  ville,  394  av.  J.-C.  Les  Romains  la  détruisirent 
la  société,  les  juges  et  les  peu*  de  loi  qui  sont  sous  I «laus  la  3*  guerre  de  Macédoine.  Auj.  Mazi? 
l'autorité  d  un  cadi.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  nom  /  H  A  L I CA  H  N  A  SS  E ,  HaUcarnastus,  auj.  Bodroun, 
avec  celui  de  hakim,  médecin.  —  Hakem  est  de-  ville  de  Carie  (Doridc),  une  des  six  de  I  Hexapole. 
venu  le  nom  propre  de  plusieurs  princes  qui  ont  |  sur  le  golfe  Céramique,  avait  été  fondée  par  les 
régne  soit  à  Cordoue.  soit  en  Egypte.  Le  plus  connu  ;  Doriens,  puis  eut  de*  rois  d'origine  carienne,  parmi 
e«t  le  calife  d  Egypte  Hakem-Biamrillah.  Vou  „esq  tels  ilfaut  remarquei  -lesueux  ArleuiUeet  Mau- 
i-iuke*.  haschs*  et  hxschah.  W  p  ,trie  d'Hérodote  et  de  l'hUl.  Dcuvs  d  rlalle.î 
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HALICARNASSE  (de.>ts  d).  Voy.  dehts. 
HAL1CZ,  Halicia,  ville  des  Etals  autrichiens,  dans 
la  Galicie,  à  60  kil.  E.  dt  Slry  :  4,000  hab.  Aux  en- 
Tirons,  eaux  minérales.  C'est  du  nom  de  celte  ville 
qu'est  dérivé  le  nom  de  Galicie  [Voy.  galicie);  elle 
était  jadis  beaucoup  plus  importante  et  avait  un 
évèché  avant  le  xv*  siècle. 
halicz,  ville  de  Hongrie.  Voy.  gacs. 
HALIFAX,  ville  d  Angleterre  (York) ,  dans  une 
vallée  profonde,  à  3  kil.  d  un  bras  du  Calder,  à 
69  kil.  S.  0.  d  York:  35,000  hab.  Belle  église  go- 
thique; église  moderne  de  la  Sainte-Trinité.  Beau- 
coup d'industrie  :  draps,  peluches,  serges,  tapis, 
tissus  de  coton,  teintureries.  Communications  avec 
Huit,  Manchester,  Liverpool,  Lancastcr.  Cette  ville 
fut  fondée  en  1443;  longtemps  elle  ne  fut  qu'un 
simple  village;  elle  a  dû  a  son  industrie  l'accrois- 
iement  de  population  le  plus  rapide. 

HALIFAX,  ville  de  l'Amérique  anglaise,  capitale  de 
la  IS'ouv. -Ecosse  et  du  comté  d'Halifax,  par  05°  56' 
long.  0.,  44*  44'  la  t.  Y.  sur  la  baie  de  Chebuctoo 
où  peuvent  mouiller  à  l'aise  1,000  navires;  22,000 
hab.  Chantier  roval.  Commerce  très  actif  et  qui 
s'accroît  tous  les  jours.  Evêché  cath, -C'est  le  nom 
d'un  grand  nombre  de  lieux  aux  Etats-Unis,  tous 
peu  importants. 

HALIFAX  (George  IA VILLE,  marquis  d'),  homme 
d'état,  né  vers  1630  dans  le  comté  d'York,  mort  en 
1695,  jouit  longtemps  de  la  faveur  de  Charles  II  et 
de  Jacques  11,  fut  créé  par  le  premier  de  ces  princes 
pair,  vicomte,  et  enfin  marquisd'Halifax;  fut  successi- 
vement membre  du  conseil  privé  (1672),  garde  des 
sceaux  (1G82;,  et  détint  président  du  conseil  a  l'avè- 
nement de  Jacques  11  (1085),  dont  il  avait  soutenu 
les  droits  à  la  couronne.  Mais  ayant  été  disgracié  en 
168C,  il  se  rangea  parmi  les  ennemis  du  roi,  et  lors 
du  débarquement  du  prince  d'Orange,  Guillaume  III, 
Il  fut  un  des  premiers  à  faire  déclarer  le  trône 
vacant  (168-jy,  et  à  offrir  la  couronne  à  ce  prince.  I  HA 

de  1754, 


Guillaume  lui  conféra  en  récompense  le  titre 
secrétaire  du  sceau  privé  ;  mais  Halifax  ne  tarda 
pas  a  être  disgracié  de  nouveau,  et  depuis  il  ne 
cessa  de  faire  une  vive  opposition  aux  mesures  du 
gouvernement.  Halifax  était  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit,  enclin  à  la  plaisanterie  et  à  la  satire, 
et  d'un  caractère  fort  inconstant.  Il  a  laissé  quel- 
ques écrits,  entre  autres,  Caractère  dun  Trimmer 
(c-à-d.  nageur  entre  deux  eaux,  pour  dire  homme 
du  Juste  milieu):  Caractère  de  Charles  II;  Maximes 
détat.  Ses  opuscules  politiques  ont  été  réunis  en 
1704,  ln-8. 

Halifax  (Charles  hontaicc,  comte  d').  homme 
d'état  et  poCte  anglais,  né  à  Horton.  dans  le  comté 
dcNotihampton,  en  16GI,  mort  en  1715,  fut  nommé 
en  1694  chancelier  de  l'échiquier  et  sous-trésorier, 
et  entra  en  17oo  à  la  Chambre  des  Lords,  avec  le 
titre  de  baron  d'Halifax  qu'il  échangea  peu  après 
contre  eelui  de  comte.  En  1606,  il  conçut  le  plan 
d'un  fonds  général,  qui  donna  naissance  au  fonds 
d'amortissement  établi  ensuite  par  Robert  W  al  pôle. 
En  1706,  il  proposa  et  négocia  la  réunion  défini- 
tive de  l'Ecosse  à  l'Angleterre.  Après  la  mort  de 
la  reine  Anne,  il  montra  beaucoup  de  xèle  pour 
assurer  la  succession  à  la  maison  de  Brunswick. 
Cependant  n'ayant  pas  été  nommé  par  George  I 
lord  grand-trésorier,  comme  il  le  voulait,  il  se 
jeta  par  dépit  dans  le  parti  des  Tories.  Halifax  a 
laissé  quelques  poésies,  mais  il  doit  plutôt  sa  répu- 
tation, comme  littérateur,  à  la  protection  qu'il  ac- 
corda aux  gens  de  lettres  (Addison,  Pope,  Swift, 
etc.).  qu'à  ses  propres  ouvrages. 

HALL.  Halaad  Œnum,  ville  des  États  autrichiens 
(Tyroli,  sur  1  Inn,  à  3  kil.  E.  d'innsbruck;  4,400 
hab.  Eau  minérale  aux  environs.  Belle  saline  4 
9  kil.  de  la  Tille  dans  la  montagne  de  Tauern-Alpe  ; 
elle  produit  300.000  quintaux  de  sel  par  an. 


HALL   OU    SCHW£DISCHE-HALL,  C.-à-d.    Hall  de 

Souabc,  Hala  Suevica,  ville  du  rov.  de  Wurtem- 
berg, à  32  kil.  N.  0.  d  Elwangen;  6,250  hab. 
Source  salée  d'où  I  on  tire  80,000  quintaux  de  sel 
par  an.  Deux  bibliothèques.  Eglise  gothique.  Jadis 
ville  libre  de  l'empire.  C'est  de  cette  ville  que  les 
liards  ail.  ont  pris  lo  nom  de  heller.  —  V.  AtriuusF.N. 
HALLAND,  prov.  de  Suède.  Voy.  halmstadt. 
li  ALLAI',  ville  de  Suisse  (SchafThouse),  à  12  kil. 
0.  de  SchafThouse  ;  3,200  hab.  Lin  aux  environs. 

HALLE  ,  Hala  Saxonum,  ville  des  Etats  prus- 
siens (Saxe),  à  140  kil.  S.  0.  de  Berlin,  sur  h 
Saale;  24.800  hab.  (sans  compter  les  étudiants).  On 
y  distingue3  parties:  Halle.  Glaucha  ,  Ncumarkt, 
et  5  faul>ourgs.  Université  célèbre,  fondée  en  1694. 
à  laquelle  a  été  réunie  celle  de  Wittemberg  en 
1 8 16  :  berceau  du  piétime .  Soc.  d'histoire  natu- 
relle ,  écoles  de  Francke ,  écoles  de  médecine ,  de 
chirurgie,  des  mines,  etc.  Immenses  salines  qui 
produisent  plus  de  300,000  quintaux  de  sel  par  an. 
Draps,  serges,  flanelle  ,  bas  de  soie,  chapeaux  :  fa- 
briques d'amidon,  etc.  Patrie  deSlruensee,  de  Haen- 
del,  de  Michaelis  l'orientaliste,  et  du  médecin  Hoff- 
mann. Halle  remonte  au  ix«  siècle:  en  981  Olhon  II 
l'éleva  au  rang  de  ville.  Elle  soutint  au  xiu*  siè- 
cle une  longue  guerre  contre  les  évêques  de  Mag- 
debourg,  et  au  xv  contre  l'électeur  de  Saxe.  Pen- 
dant les  guerres  de  Trente  -  Ans  et  de  Sept  -  Ans  . 
Halle  fut  plusieurs  fois  prise  et  saccagée.  La  Prusse 
la  possède  depuis  1694.  En  1806  les  Français  s'en 
emparèrent  et  la  réunirent  au  roy.  de  Westphalie. 
En  1814  elle  fut  rendue  à  la  Prusse.  —  Une  autre 
Halle,  dans  les  Etats  prussiens  (Westphalie) .  à  24 
kil.  S.  O.  d'Herford.  avait  aussi  jadis  des  salines, 
mais  elles  sont  épuisées:  1,600  hab. 

nALLE  ,  ville  de  Belgique  (Brabant  méridional), 
à  16  kil.  S.  0.  de  Bruxelles  ;  6,600  hab.  Savon, 
ustensiles  en  bois,  raffineries  de  sel,  papeteries,  etc 
H  ALLÉ  (Jean-Nool),  médecin,  né  à  Paris  en 
mort  en  1822,  était  fils  d'un  peintre  distin- 


gué (Noël  Hallé).  Il  fut  successivement  proftaocur 
de  physique  médicale  et  d'hygiène  à  l'école  de 
santé  (1775),  premier  médecin  de  Napoléon  (avec 
Corvisart)  et  professeur  de  médecine  au  Collège  de 
France,  devint  à  la  Restauration  médecin  de  Mon- 
sieur, et  président  de  la  section  de  médecine  de  l'A- 
cadémie royale.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur  la  na- 
ture et  les  effets  du  méphitisme  des  fotsesd aisances. 
)H\j 


1785;  une  Hygiène  estimée,  I8M6,  et  une  édit.  des 
OEuvres  complètes  de  Tissnt,  1809-1  si 3,  1 1  T.  io-S 
Ce  médecin  ne  se  lit  pas  moins  remarquer  par  ses 
sentiments  religieux  que  par  son  instruction  médicale. 

HALLEIN  ,  Hallula  ,  ville  des  Etals  autrichien* 
(Autriche),  à  9  kil.  S.  de  Saltburg;  4,600  hab.  Im- 
menses salines  près  de  là,  dans  le  mont  Duren- 
berg,  qui  produisent  environ  300,000  quintaux  de 
sel  par  an. 

HALLENCOURT ,  ch.-l.  de  canton  (Somme) ,  â 
13  kil.  S.  E.  d'Abbeville:  1,300  hab. 

HALLER  (Albert  de)  ,  savant  et  poète  suisse,  né 
à  Berne  en  1708,  mort  âgé  de  70  ans  en  1777  ,  se 
01  remarquer  dès  sa  première  enfance  par  une 
précocité  extraordinaire.  Il  manifesta  d'abord  un 
goût  très  vif  pour  la  poésie,  mais  il  s'appliqua  en- 
suite &  l'étude  de  la  médecine  et  des  sciences  na- 
turelles. Après  avoir  reçu  les  leçons  de  Boerhaaveà 
Lcvde,  et  avoir  visité  &  Londres  et  à  Paris  les  plus 
habiles  médecins  de  1'éi.oque,  11  revint  à  Berne  où 
il  Tut  nommé  bibliothécaire.  Le  roi  d'Angleterre. 
George  If ,  ayant  fondé  en  1735  une  université  ti 
Gœttingue  ,  il  y  fut  chargé  de  l'enseignement  d* 
l'anatumie .  de  la  chirurgie  et  de  la  botanique.  H 
resta  17  ans  dans  cette  ville,  et  y  composa  plusieurs 
de  ses  meilleurs  ouvrages  ;  il  prit  part  à  la  fonda- 
tion de  la  Société  royale  de  Gœttingue ,  eten  fut 
nommé  président.  En  1753,  il  se  retira 
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patrie  pour  prendre  quelque  repos,  et  il  y  occupa 
jusqu'à  sa  mort  des  fonctions  administratives,  sans 
cesser  toutefois  de  se  livrer  à  l'étude  des  sciences. 
Huiler  cultiva  avec  un  égal  succès  la  botanique, 
l'anatomie,  la  physiologie,  et  ne  négligea  pus  lu 
poésie.  11  a  composé  200  écrits;  le*  plus  impor- 
tants sont,  en  botanique  :  la  Flore  de  la  Suisse 
(Historia  stirpium  Helveiiœ),  3  vol.  in-fol.f  Berne. 
1768;  en  anatomie  et  en  physiologie,  se»  Icoius 
anatomtece,  Gœtlingue,  1766;  les  Opéra  minora, 
3  vol.  in-4,  Lausanne,  1762-68,  qui  contiennent 
des  recherches  neuves  sur  la  respiration,  sur  I  Ir- 
ritabilité ,  sur  le  développement  du  poujel  et  des 
fœtus,  sur  la  génération  ;  ses  Elemenla  physiotoijtœ, 
Lausanne.  1757-66,  et  Berne,  1777,  ouvrage  qui 
ao|)éréune  révolution  dans  la  science;  on  lui  duil 
encore  la  Bibliothèque  de  la  botanique,  Zurich,  177 1 ; 
—  de  la  Chirurgie,  Berne,  1774: — de  l'Anatomu, 
Zurich,  1774  et  1777;—  de  la  Médecine,  Bâle,  1776, 
recueils  où  il  fait  preuve  d'une  érudition  prodi- 
gietlM.  Il  a  aussi  laissé  des  poésies  parmi  lesquelles 
on  estime  surtout  son  poème  sur  les  Alpes  [I  1  2'J  , 
et  deut  romans  politiques  écrits  en  français ,  Utong 
et  Aljred.  La  principale  découverte  de  Haller , 
celle  à  laquelle  son  nom  est  resté  attaché,  est  celle 
de  l'irritabilité  considérée  comme  force  particulière 
à  lu  fibrine  charnue  et  comme  Indépendante  de  la 
sensibilité  proprement  dite.  Haller  porta  dans  tous 
ses  écrits,  soit  scientifiques,  soit  littéraires,  des  senti- 
ments de  piété  que  ses  découvertes  ne  firent  qu  aug- 
menter :  aussi  écrivit-il  contre  Voltaire.  Son  Eloge  a 
élé  fait  |»ar  Condorcelet  Vicq-d'Azyr. — Haller  a  laissé 
plusieurs  enfants,  qui,  pour  la  plupart,  n'ont  pus 
suivi  comme  lui  la  carrière  scientifique.  L'un  d'eux, 
Emmanuel  de  Haller,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  à 
Paris,  adopta  les  idées  révolutionnaires,  fut  cliargé 
de  diverses  opérations  de  finances  et  de  fournitu- 
res pour  nos  armées,  notamment  en  Italie,  et  se  fit 
une  lâcheuse  célébrité  par  ses  violences  et  ses  dl- 
lapld. nions.  Un  petit-filsdu  grand  Haller.Ch.  Louis 
de  IL,  néa  Berne  en  1708,  m.  en  1854,  est  auteur  de  la 
Restauration  de  la  Politique,  qu'il  trad.  lui-mémede 
l'allem.  :  il  y  combat  les  idées  révolutionnairesct  fonde, 
comme  M.  de  Bonald,  la  société  sur  le  régime  patriar- 
cal. Il  se  convertit. m  catholicisme,  se  fixa  en  France,  et 
rutattaché  comme  publiciste  aux  Affaire*  étr-incères. 

HALLES  (le  roi  des).  Voy.  beaoport  (le  duc  de}. 

HALLEY  (Edmond),  astronome  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1656,  mort  en  1742,  se  fit  connaître  dès 
l  âge  de  19  ans  par  l'invention  d'une  méthode  pour 
trouver  les  aphélies  et  les  excentricités  des  planètes; 
alla  en  1676  a  l'île  Sainte-Hélène  pour  y  faire  des 
observations  astronomiques;  fixa  la  position  de  350 
étoile»  ;  détermina  les  lois  des  variations  de  la 
boussole ,  et  Ut  plusieurs  voyages  sur  mer  pour 
vérifier  ces  lois;  appliquant  les  principes  de  Newton  | 
au  cours  des  comètes,  il  reconnut  la  périodicité  de  ' 
ces  astres  et  prédit  dès  1705  le  retour  pour  1758  de 
la  comète  qui  avait  paru  en  1682,  et  que  l'on  a 
nommée  depuis  comète  de  Halley  (celte  comète  a 
une  révolution  de  75  ans;  elle  parut  en  1305. 
1380,  1466.  1531  ,  1607.  1682,  1758,  1835;.  11 
dreftsa  des  Tables  de  la  lune,  s'efforça  de  recon- 
naître les  lois  du  mouvement  de  cette  planète,  et 
découvrit  le  mouvement  propre  des  étoiles.  Halley 
fut  reçu  à  la  Société  royale  de  Londres  dès  l'âge 
de  22  ans  (1678).  et  devint  en  1713  secrétaire  per- 
pétuel de  cette  compagnie;  il  fut  nommé  en  1703 
professeur  de  géométrie  a  Oxford,  et  succéda  à  Flam- 
steed  dans  la  place  d  astronome  &  l'observatoire  de 
(ïreenwich.  On  a  de  lui ,  outre  les  mémoires  que 
nous  avons  déjà  indiqués,  une  édition  d'Apollonius 
de  Perge  :  De  Sectione  ruiionis  libri  II ,  ex  arabico 
manuscripto  latine  versi,  Oxford,  1706.  et  Conico- 
rum  libn  VIII,  1710;  c'est  à  ses  soins  qu'on  doit 
ta  première  édition  des  Prvtcipia  de  Newton  (.1686). 


HALLU1N,  ville  de  France,  dans  le  dép.  du  Nord, 
à  15  kil.  N.  E.  de  Lille,  près  de  la  Lys;  4  240 
hab.  Tissus  de  lin  et  de  coton  ;  tisseranderles  , 
blanchisserie  de  fil.  —  Voy.  schomberc. 

HALMA  (  l'abbé  Nicolas  ) ,  né  en  1755  à  Sedan, 
mort  en  1828  à  Paris,  étudia  d'abord  la  médecine, 
puis  reçut  les  ordres  ;  fut  quelque  temps  précep- 
teur, enseigna  ensuite  les  mathématiques  et  la  géo- 
graphie à  Sedan  ;  devint  principal  du  collège  de 
cette  ville  en  1792  ;  s'établit  en  1 797  à  Paris  et  y  tint 
quelque  temps  un  pensionnat  ;  fut  sous  l'empire 
secrétaire  du  conseil  de  l'Ecole  Polytechnique,  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  Prylanée  ,  bibliothé- 
caire des  ponts  et  chaussées,  et  fut  nommé  en 
18)6  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève.  Il  consacra  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à  traduire  YAlmayeste  de  Ptoléméc,  qui  n'avait 
jamais  été  jusque -là  traduit  en  français;  il  le  pu- 
blia sous  le  titre  de  Composition  mathématique  de 
Claude  Ptotémie  (avec  des  notes  de  Delambre).  Le 
premier  volume  parut  en  1813,  ln-4,  et  le  deuxième 
en  1816.  Il  fit  suivre  ce  travail  de  la  traduction 
des  Hypothèses  et  époques  des  planètes  de  Ptoléméc, 
1821  ,  ainsi  que  des  Commentaires  de  Théon  d  A- 
lexandrie  sur  Ptolémée,  1821  et  1822,  et  de  quel- 
ques ouvrage*  du  même  genre.  Il  a  aussi  beaucoup 
écrit  sur  le  zodiaque  de  Denderah.  Il  avait  été  chargé 
sous  l'Empire  de  continuer  l'Histoire  de  France  de 
Velly  :  mais  cette  entreprise  n'eut  pas  de  suite. 

HALMSTAD  ou  HALLAND.  préfecture  de  Suède, 
dans  la  partie  S.  O.  de  la  Gothie,  bornée  au  N.  0. 
par  la  préfecture  de  Golhembourg-el-iiohus ,  au 
N.  E.  par  celle  d'Elfsborg,  à  l'E.  par  celles  de  Jœn- 
koping  et  de  Kronoberg,  au  S.  E.  par  celle  de 
Christianstad,  et  à  10.  par  le  Cattegat:  310  kil. 
sur  8<)  ;  90.000  hab.  Ch.-L,  Halmstad,  petite  ville 
de  1,600  hab.,  sur  le  Cattegat,  à  l'embouchure  du 
Nissaan. 

HALMYDESSE.  Voy.  saimtdesse. 

HALONESE,  Halonesus,  auj.  Dromi ,  Ile  de  la 
mer  Egée,  sur  la  côte  de  la  Macédoine  ,  entre  Sco- 
pelos  et  Péparèthe,  est  célèbre  par  le  massacre  que  les 
femmes  y  firent  de  leurs  maris,  comme  à  Lemnot. 

HA  ESTE  AD,  ville  d'Angleterre  (Esscv),  à  18  kil. 
N.  0.  de  Colchesler  ;  3,900  hab.  Étoffes  de  soie. 

HA  LYS.  auj.  le  Kisil-Irmak ,  le  plus  grand 
fleuve  de  1* Asie-Mineure ,  descendait  du  Taums, 
courait  à  10.,  puis  au  N.;  traversait  la  Galatie  et 
tombait  dans  le  golfe  d' A  mise  après  avoir  séparé  la 
Paphlagonie  d'avec  le  Pont.  Sur  ses  bords  Alyatte 
et  Cyaxare  se  livrèrent  une  bataille  indécise  (601 
av.  J.-C.);  elle  fut  interrompue  par  une  éclipse 
de  soleil. 

HAM  ,  Hametum  ou  Hamum  ,  ch.-L  de  canton 
(Somme),  à  22  kil.  S.  E.  de  Péronne  ;  1,900  hab. 
(•uingampt,  cravates,  rouenneries,  etc.  Célèbre 
chàleau-fort  qui  sert  de  prison  d'étal ,  et  où  ont  été 
détenus,  entre  autres  prisonniers,  les  quatre  minis- 
tres de  Charles  X,  après  les  journées  de  juillet 
1830.  et  le  prince  Louis  Napoléon  (1840j.  Patrie 
du  poêle  Yadé  et  du  général  roy. 

HAMA,  VAmath  de  la  Bible.  rKpïp/iaMiades  Grecs, 
v.  de  Syrie,  sur  l'Oronte,  à  185  kil.  N.  E.  de  Da- 
mas, ch.-L  d'un  livah  ;  100,000  hab.  Citadelle,  mu- 
railles: palais  du  chelk,  mosquées,  bazars,  cara- 
vansérail ,  bains  publics.  Beaucoup  d'industrie 
(soieries,  drap,  ceintures,  turbans,  etc.).  Grand 
commerce  avec  Alep.  Ane.  principauté  n\ nubile. 

HAMADAN,  Ecbatane?  ville  d'Iran  (Irak-Ad- 
jeml),  à  240  kil.  S.  0.  de  Téhéran;  25,000  hab. 
Citadelle  et  remparts  en  ruines.  Quelques  monu- 
ments (bazars,  mosquées,  bains,  caravansérails). 
Industrie.  Environs  charmants  et  vantés.  Les  tom- 
beaux d'Avicenne,  et  des  poètes  Allar  et  Ahoul- 
Hasif  y  attirent  beaucoup  de  pèlerins.  —  Cettt? 
ville  occupe  1  emplacement  de  l'ancienne  Ecfcil  im . 
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Elle  a  été  très  florissante  sous  les  Sophls  :  mais  de- 
puis, sa  prospérité  a  toujours  été  en  décroissant. 

HAMADRYADES  (des  moU  grecs,  tenta,  en- 
semble, et  Jry$,  chêne),  njmphes  des  arbre.»,  nais- 
saient et  mouraient  avec  l'arbre  auquel  elles  étaient 
attachées.  Voy.  dryades. 

HAMAKER  (Henri  arens),  orientaliste  hollan- 
dais, né  en  1789  à  Amsterdam,  mort  à  Leyde  en 
1836,  fut  appelé  en  f 8 1 7  à  Leyde.  où  il  enseigna 
jusqu'à  sa  mort  les  langues  orientales.  On  le  re- 
garde comme  le  Sylvestre  de  Sacy  de  la  Hollande. 
Il  possédait  l'arabe,  l'hébreu,  le  syriaque,  le  per- 
san, le  sanscrit,  etc.  On  lui  doit,  entre  autres  tra- 
vaux, un  excellent  Catalogue  des  manuscrits  orientaux 
delà  bibliothèque  de  Leyde,  en  latin,  Leyde.  1820. 

H AMANN  (Jean-George),  écrivain  allemand,  né 
en  1730  à  Kœnigsberg,  mort  en  1788  à  Dussel- 
dorf,  changea  souvent  de  carrière.  11  était 
également  versé  dans  la  théologie,  la  jurispru- 
dence, les  langues  orientales,  l'économie  politique, 
la  littérature  ancienne  et  moderne.  Il  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on 
remarque  :  Mémoire*  socratiques  recueillis  pour 
fewwi  du  public,  etc.,  Amsterdam  (Kœnigsberg), 
1759,  in-8:  tes  Nuées,  supplément  aux  mémoires 
socratiques,  etc.,  Altona,  1761,  in-8;  Apologie  de 
la  lettre  ff,  ou  Observations  extraordinaires  sur 
l'orthographe  des  Allemands,  Pise  ^  Francfort),  1773, 
in-8;  Dictionnaire  des  phrases  poétiques,  1775,  en 
français.  Hamann  avait  adopté  un  langage  mysté- 
rieux cl  métaphorique  qui  le  fit  surnommer  te 
Mage  du  Surd.  On  a  réuni  sou>  le  litre  de  Feuilles 
Sibi/tliques  -lu  Mage  du  Sord  ses  fragment*  lit- 
téraire; et  thé:. logiques,  Leipsick,  1819.  11  y  dé- 
fendait la  révélation  contre  le  scepticisme. 

HAMATH,  ville  de  Svrie.  Voy.  ha  «a. 

HAMAXOBIENS  d  hamaxa.  char,  et  bios,  vie], 
nom  sous  lequel  les  anciens  désignalent  une  partie 
des  Sarmates  et  des  Agathyrses,  qui,  comme  les 
Kirghises  actuels,  n  avaient  d'autre  domicile  que 
leurs  chariots. 

HAMAZEL  ou  PIC  D'ADAM,  montagne  de  l'île 
de  Ceylan,  par  5«  47  lut.  N.  et  78»  M'  long.  E., 
haute  d'environ  3,315  mètres,  d'où  sortent  les  trois 
plus  grandes  rivières  de  l'ile.  Les  Indiens  y  font  un 
pèlerinage  assidu.  On  y  monte  à  l'aide  d'une 
chaîne  (liée  à  son  sommet.  —  On  y  voit  sur  une 
pierre  l'empreinte  grossière  d'un  pied  gigantes- 
que; c'est,  selon  les  indigènes,  le  pied  de  bouddha, 
et  selon  les  Chrétiens,  celui  d'Adam  ou  de  saint 
Thomas.  —  On  a  donné  le  nom  de  Pont  d'Adam 
à  un  long  amas  de  rochers,  près  de  Ceylan,  qui 
joint  l'tle  Manar  à  l'Ile  de  Remisse ram. 

HAMUACII  (fêle  d').  On  a  nommé  ainsi  en  Alle- 
magne une  fêta  patriotique ,  célébrée  le  27  niai 
1832,  au  village  d'Hambach  en  Bavière,  près  de 
Neustadt  (cercle  du  Rhin),  dans  le  but  de  resserrer 
l'unité  nationale  des  Allemands;  il  s'y  rendit  environ 
20,000  personne*.  Le  gouvernement  bavarois,  in- 
quiet de  l'enthousiasme  qu'excita  cette  fêle,  prit 
des  mesures  pour  en  empêcher  le  retour. 

HAM BERGER,  nom  de  plusieurs  savants  alle- 
mands, dont  le  plus  connu  est  George  -  Erhard 
Uamberger,  médecin  et  physicien,  né  à  léna  en 
1697,  mort  en  17S5.  Il  publia  plusieurs  traités  de 
physiologie,  et  tenta  de  donner  une  explication 
toute  mécanique  du  phénomène  de  la  respiration. 
11  eut  de  vives  disputes  sur  ce  point  avec  Haller. 

HAMB1E,  ville  de  France,  dans  le  dép.  de  la 
Manche,  à  17  kil.  S.  E.  de  Coulances;  3.81  4  hab. 
Aux  environs,  vieux  chileau-forl  en  ruines. 

HAMBOURG,  Hamburg  en  allemand,  llambur- 
gium,  Uammoniati  Hochburi  caslellum  en  lutin  mo- 
derne, ville  libre  d'Allemagne,  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe,  â  90  k.  de  son  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord  et  à  2  kil.  S.  d'Altona;  130,000  hab.  (dont 


95,000  luthériens  et  14,000  Juifs,  le  reste  catholi- 
ques, réformés  et  moraves).  Rues  étroites  et  tortueu- 
ses, excepté  dans  la  nouvelle  ville  [Neustadt);  multi- 
tude de  canaux.  Parmi  les  édifices  les  plus  rcma: 
quables.on  cite  l'église  de  Saint-Michel,  la  Banque, 
la  Bourse,  l'hospice  des  orphelins,  le  nouvel  Hôtel- 
Dieu,  l'Observatoire,  les  salles  de  spectacle,  le 
Baumhaus,  l'hôtel  de  l'Amirauté,  la  bibliothèque, 
le  musée,  etc.  Plusieurs  établissements  scientifi- 
ques; gymnase  Johannœum,  école  de  navigation; 
institutions  des  sourds-muets.  Grand  commerce  ma- 
ritime. Patrie  de  Gronovius,  Hagcdorn,  Holstenius, 
Basedow  ,  Reimar  ,  etc.  —  Le  territoire  de  Ham- 
bourg s'étend  peu  au-delà  des  limites  de  la  ville,  et 
est  restreint  entre  les  duchés  de  llolstcin  et  de 
Lauenbourg,  et  le  royaume  de  Hanovre.  La  répu- 
blique possède  en  outre,  mais  en  commun  avec  Lu- 
beck.  quelques  villages  du  duché  de  Lauenbourg.  U 
population  totale  de  l'état  de  Hambourg  ne  dépasse 
guère  1 50,000  hab.  Le  gouvernement  est  démocrati- 
que ;  le  pouvoir  exécutif  appartient  à  un  sénat  com- 
posé de  4  bourgmestres  et  de  24  conseillers  électifs. 
Le  comité  des  60  et  le  comité  des  Anciens  (Ober- 
Atten)  complètent  les  pouvoirs  de  l'état.  Dans  les  as- 
semblées ordinaires  de  la  Diète,  les  4  villes  libres  ont 
ensemble  w  voix;  mais  dans  l'assemblée  générale, 
Hambourg  a  une  voix  à  elle  seule.  Son  contingent 
est  de  1,298  hommes.  —  Charlemagne  jeta  les 
premiers  fondements  de  la  v. (809),  en  construisant 
un  fort  sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui. Au  xii*  siècle,  elle  était  déjà  une  place  de 
commerce  importante;  au  xui*.  elle  forma  avec 
plusieurs  autres  villes  la  ligue  célèbre  dite  Han- 
séatique.  Jusqu'en  1618,  Hambourg  fut  sous  la 
dépendance  des  ducs  de  Holstcin  ;  mais  à  cette 
époque  elle  se  fil  reconnaître  ville  libre  et  im- 
périale :  cependant  elle  ne  fut  totalement  affran- 
chie de  l'hommage  que  réclamaient  d'elle  les  ducs 
de  Holstein  qu  en  1770.  A  partir  de  ce  moment 
jusqu  en  1802,  le  commerce  de  Hambourg  prit  In 
plus  grand  essor,  et  cette  ville  devint  une  des  plus 
florissantes  de  l'Allemagne:  mais  le  bioeus  conti- 
nental établi  par  Napoléon  porta  un  coup  funeste 
a  son  commerce.  Elle  fut  occupée  militairement 
par  les  Français  de  1806  à  1809,  et  réunie  à 
1  empire  en  1810;  elle  devint  alors  le  chef-lieu  du 
dé|»artement  des  Bouches-de-l'Elbe.  En  1813,  les 
Russes  s'en  emparèrent  un  instant,  mais  elle  fut 
la  même  année  reprise  par  les  Français.  Le  ma- 
réchal Davoust  y  soutint  un  siège  mémorable  ;  il 
s'y  maintint  pendant  un  an,  et  ne  la  rendit  qu'en 
mai  1814,  après  le  retour  des  Bourbons  en  France. 
Hambourg  reprit  aussitôt  son  ancien  gouvernement. 
En  partie  détruite  par  un  incendie  en  1842. 

HAM1.LN,  ville  murée  du  roy.  de  Hanovre  (Ha- 
novre), sur  le  Weser,  à  40  kil.  S.  0.  de  Hanovre  ; 
5,000  hab.  Bas,  maroquin,  tabac,  etc.  Grande 
pèche  de  saumons.  Commerce.  Jadis  défendue  par 
le  fort  George,  que  les  Français  détruisirent  en  1806. 

HAMID.  ville  et  sandjakal  de  la  Turquie  d'Asie, 
nommée  aussi  Isbarteh.  à  100  k.  S.  de  Karahi^ir 

1IAMILCAR.  Voy,  akilcar. 

HAMILTON.  ville  d'Ecosse  (Lanark),  sur  U 
Clyde  et  l'Avon,  à  59  kil.  S.  0.  d'Edimbourg  : 
9.500  hab.  Palais  des  duesd'Hamillon.  Caserne*  de 
cavalerie.  Manufacture  de  tissus  de  coton.  —  Cette 
ville  se  nommait  d'abord  Cadzow  ou  Cadyow;  elle 
prit  le  nom  d'Hamillon  lorsque  la  famille  anglaise  de 
ce  nom  vint  s'y  établir.  Elle  reçut  le  titre  de  baron  ie 
en  1456,  et  fut  érigée  en  bourg  royal  en  1458. 

HAMILTON,  célèbre  famille  écossaise,  issue, 
dit-on,  d'une  branche  cadette  de  la  famille  an- 
glaise de  Leicesler.  On  raconte  qu'un  gentilhomme 
de  cette  famille.  Gilbert  d'Hamilton,  ayant  tué  en 
duel  un  seigneur  anglais,  se  réfugia  vers  1272  en 
Ecosse,  où  il  fut  accueilli  par  le  roi,  et  que  ce 
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prince  lai  donna  le  domaine  de  Cadjow  qui  prit 
depuis  le  nom  d'Hamillon  (  Voy.  l'article  précédent}. 
11  fut  la  souche  d  une  famille  qui  devint  bientôt 
puissante,  et  qui  reçut  successivement  les  litres  de 
comtes  d  Arran  [  I 603)  et  de  ducs  d  llamil ton  (1643). 

hamilton  fJames  d'),  1*'  comte  d'Arran.  Ce  sei- 
gneur, avant  prêté  au  roi  Jacques  un  puissant 
appui  contre  lef  projeta  ambitieux  de  Douglas,  fui 
comblé  de  faveurs  par  ce  prince.  Il  épousa  sa  fille 
Marie  (1474),  et  fut  fait  en  1603  comte  d'Arran. 
titre  qui  depuis  fut  toujours  porté  par  le  chef  de 
la  famille.  11  fut  plus  tard  un  des  lords  de  la  ré- 
gence et  lieutenant-général  du  rojaume.  11  mou- 
rut en  1619. 

hamilton  (James),  2*  comte  d'Arran,  duc  de 
Châtelleraut,  tuteur  de  Marie  Stuart.  Voy.  arran. 

hamilton  (Patrick) ,  enthousiaste ,  de  la  noble 
famille  écossaise  de  ce  nom,  neveu  du  premier 
comte  d'Arran,  était  né  en  1603.  Il  reçut  les  or- 
dres, puis  alla  voyager  en  Allemagne  au  moment 
où  naissait  la  réforme  ;  il  voulut  à  son  retour  ré- 
cénérer  son  pays  en  J  prooageanl  les  idées  nou- 
velles ;  mais,  par  la  violence  de  ses  prédications  luthé- 
riennes, il  souleva  contre  lui  le  clergé  catholique 
saisi  dansson  lit  par  ordre  de  l'archevêque  de  Saint- 
André,  il  fut  condamné  comme  hérétique  à  être 
brûlé  vif;  il  subit  le  supplice  i  St-André,  en  1627, 
et  montra  beaucoup  de  courage.  11  peut  êlre  re- 
gardé comme  le  1er  propagateur  de  la  réforme  en 
Ecosse.  Il  avait  à  peine  24  ans. 

hamilton  (James,  premier  duc  d'),  né  en  Ecosse 
en  1606,  fut  un  des  plus  fidèles  serviteurs  de 
Charles  I  :  mais  la  haine  qu'il  conçut  contre  Mont- 
rose,  autre  défenseur  du  trône  des  Stuarls,  l'em- 
pêcha de  rendre  à  la  royauté  tods  les  services  qu'il 
aurait  pu.  Presbytérien  modéré  ,  Hamilton  dé- 
sirait concilier  les  intérêts  de  la  religion  avec 
eeux  de  la  couronne;  Montrose  voulait  sans  restric- 
tion le  rétablissement  de  l'ancien  ordre  de  choses.. 
Celui-ci  l'emporta  dans  l'esprit  de  Charles  I,  et 
Hamilton  fut  jeté  dans  une  prison  (1616).  Rendu 
à  la  liberté  peu  après,  il  ne  se  vengea  qu'en  levant 
pour  le  roi  une  armée  de  20,000  hommes;  mais 
il  fut  battu  par  Cromwell,  fait  prisonnier  à  Pres- 
ton,  et  décapité  quelques  jours  après  Charles  1 
(1649).  —  Un  de  ses  descendants,  James,  comte 
d'Arran,  créé  pair  en  1711,  reprit  le  titre  de  duc 
d'Hamillon  oui  avait  été  aboli  par  Cromwell,  après 
le  supplice  du  précédent.  Il  mourut  en  1730. 

hamilton  (Antoine,  comte  d  ),  écrivain  spirituel, 
né  en  Irlande  en  1 646,  et  issu  de  la  famille  écossaise  de 
ce  nom,  fut  amené  jeune  en  France  par  son  père  qui 
avait  émigré  après  le  supplice  de  Charles  I ,  et  y 
passa  tout  le  temps  de  l'exil  des  Stuarts;  il  rentra 
en  Angleterre  a\cc  Charles  II  (1660),  et  obtint  de 
Jacques  II  un  régiment,  ainsi  que  le  gouvernement 
de  Liraerick ,  en  Irlande.  Il  revint  en  France  avec 
Jacques  11,  et  fit  l'ornement  de  la  petite  cour  de  ce 
prince  à  Si-Germain  :  il  mourut  dans  cette  ville  en 
1720.  Le  comte  de  Gramonl  avait  épousé  sa  «cur. 
Hjmillon  a  écrit  en  français  plusieurs  ouvrages  qui 
se  font  remarquer  par  la  plaisanterie  fine,  la  caus- 
ticité et  la  gaieté:  le  plus  connu  est  celui  qu'il  pu- 
blia sous  le  titre  de  Mémoires  du  comte  de  Gra- 
monl, il  fut  rédigé  sous  la  dictée,  ou  du  moins  sous  les 
yeux  de  celui  qui  en  est  le  héros.  Cet  ouvrage  ori- 
ginal et  spirituel  est  an  ehef-d'ujuvre  dans  son 
genre  ;  il  offre  une  peinture  fidèle  des  mœurs  cor- 
rompues de  la  cour  i  cette  époque.  On  lui  doil  éga- 
lement plusieurs  jolis  contes  mêlés  de  vers  :  le  lim- 
iter, Fkur  d' F.pme,  les  Quatre  Facardins,  Zénéide. 
Il  a  aussi  laissé  des  vers  charmants.  La  medleure 
édition  de  ses  œuvres  est  eelle  qu'a  donnée  M.  P»e- 
r"  :  ni.  Paris,  1812,  3  vol.  ln-8;  M.  Champagnac 
a  donné  les  Œuvre*  choisies  d'Hamillon,  >S2S, 
2  vol  in-». 


I  hamilton  (sir  William),  ambassadeur,  né  en  1730 
en  Ecosse,  était  le  frère  de  lait  du  roi  George  IV. 

,  II  résida  i  la  cour  de  Naples  de  1764  à  1800,  et 
mourut  en  1803.  Amateur  éclairé  des  arts  el  des 

I  sciences  naturelles,  il  a  publié  plusieurs  ouvrages 

j  précieux,  entre  autres,  Observations  sur  U  Vésuve, 
rEtna,  etc.,  1772,  et  a  formé  un  riche  musée  d'an- 
tiquités, gravé  en  1806.  Il  avait  épousé  en  secondes 
noces  une  femme  qui  s'est  rendue  famease  par  sa 
beauté  et  ses  déportemenU.  Cette  femme,  nommée 

{ Emma  H  arte,  avait  été  servante  et  avait  mené  la  vie 
la  plus  déréglée  :  elle  parvint  néanmoins  a  captiver 
le  cœur  de  lord  Hamilton,  et  obtint  la  plus  grande 
influence  à  la  cour  de  Naples ,  en  s  emparant  de  l'es- 
prit de  la  reine  Marie-Caroline  qui  r admettait  dans 
sou  intimité.  Lady  Hamilton  trahit  son  mari  pour 
l'amiral  Nelson  auquel  elle  Inspira  une  folle  passion. 
Kl  le  mourut  en  France,  près  de  Calais,  en  181 6. 
Elle  oublia  elle-même  sa  correspondance  avec  Nel- 
son, Londres,  1816;  ses  Mémoire*,  remplis  de  révé- 
lations scandaleuses .  parurent  l'année  suivante  et 
excitèrent  une  Indignation  universelle. 

hamilton  fmisa  Elisabeth ],  née  en  1768,  k  Belfa-t 
en  Irlande,  d'une  famille  sans  fortune,  morte  m 
1816,  a  Harrowgate.  fut  chargée  de  1  éducation  d< 
deux  jeunes  Ecossaises,  composa  d'excellents  ou\ ra- 
ges d'éducation  et  fut  en  ce  genre  la  rl\ale  de  mis» 
Edgeworlh.  On  a  d'elle  :  lettres  sur  les  principes 
élémentaires  de  C éducation,  1801,  2  vol.  in-8,  tra- 
duites en  1804,  par  L.-C.  Chéron  :  Lettres  sur  lam 
formation  du  principe  retiyieux  et  moral,  1806.  Elle* 
donnait  la  religion  pour  base  à  l'éducation. 

HAMM,  ville  murée  des  Etats  prussiens  (WesU 
phalie),  i  32  kil.  N.  0.  d'Arensberg:  6. 100  hab.  Aux 
environs,  fort  Ferdinand.  Drap?,  toiles,  tanneries, 
jambons.  Jadis  ville  libre  et  hanséatique. 

HAMMA-DE-CABËS  (ex-),  ville  d' Afrique.  Toy. 

CABfcs. 

HAMMAMET.  ville  de  l'état  de  Tunis,  à  66  18. 
S.  F.  de  Tunis,  sur  le  golfe  de  même  noin;S.0O0hah. 
Oliviers  aux  env.  On  croit  que  c'est  l'anc.  Adrumtu. 

HAMMAM-LEF,  Aquœ  Calidcr,  ville  de  l'état  de 
Tunis,  à  36  kil.  S.  E.  de  cette  ville,  cl  près  de  la 
baie  de  Tunis.  Eaux  minérales  renommées. 

HAMME,  ville  de  Belgique  (Flandre  orientale), 
k  7  kil.  N.  E.  de  Dendermonde;  8.400  hab. 

HAMMEBFEST,  ville  de  Norwége.  dans  111e  de 
Qualoe,  sur  la  mer  Glaciale,  par  20"  63'  long.  E., 
70«  39*  lat.  N.  C'est  la  ville  la  plus  septentrionale 
de  l'Europe.  Port  fréquenté  par  les  Busses,  les 
Brémois,  les  Norvégiens.  Pêche  très  active. 

HAMMEBSMITH,  ville  d'Angleterre  (Mlddleaex), 
à  9  kil.  0.  de  Londres,  sur  la  Tamise  ;  10,000  hab. 
Pont  suspendu  sur  la  Tamise.  Couvent  pour  l'ins- 
truction de  jeunes  personnes  catholiques,  etc.  Belle 
villa  de  Brandeburg-House,  qui  appartint  à  la 
margravine  d'Anspach  (1792),  puis  k  la  relue  Caro- 
line, qui  y  mourut. 

HAMMÔN.  Foi/,  ammon. 

HAMP  ou  HAMPSH1BK.  Voy.  ham^hihe. 

HAMPDEN  (John),  célèbre  patriote  anglais,  ne  à 
Londres  en  1694,  d'une  famille  noble  et  ancienne 
qui  tirait  son  nom  du  bourg  de  Hampdcn,  dans  le 
Mnckinghamshire,  entra  en  1626  a  la  Chambre  des 
Communes,  et  fut  un  de*  premiers  à  donner  l'exem- 
ple de  refuser  de  payer  la  taxe  <le  mer  shipmoncy) , 
établie  arbitrairement  par  Charles  I.  Le  procès  qui 
lui  fut  intenté  alnm  (16371  lui  donna  une  grande 
I  '.polarité,  et  Hampden  devint  l'un  des  membres  les 
plus  influents  du  Long-Parlement;  il  entra  l'un  des 
premiers  avec  le  comte  d'Kssex  en  campagne  contre 
le  roi;  il  péril  en  1643  dan»  une  escarmouche.  Doué 
il  une  éloquence  entraînante,  de  beaucoup  de  fer- 
meté et  de  toutes  les  qualités  extérieures  qui  do- 
minent le  peuple.  Il  était  appelé  \  jouer  un  grand 
rôle  si  la  mort  ne  l'avait  enlevé  sitôt.  liauipUeu 
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«Hait  cousin  de  Cromwcll;  il  se  disposait  en  1637 
à  quitter  l'Angleterre  avec  lui  pour  émigrer  en 
Amérique,  lorsqu'un  ordre  du  conseil  vint  défendre 
le  départ. 

HAMPSH1RE  ou  SOUTHAMPTON,  comté  méri- 
dional de  l'Angleterre,  est  borné  au  N.  par  celui  de 
Berk,  à  l'O.  par  les  comtés  de  Dorset  et  de  Wilt,  au 
S.  par  la  Manche  et  par  le  détroit  qui  le  sépare  de 
ille  de  Wight,  à  l'E.  par  le»  comtés  de  Sussex  et 
de  Surrey.  11  a  environ  80  kil.  de  long  sur  50  de 
large;  314,300  hab.  Ch.-l.,  Winchester;  autres 
villes  prinei|  aies ,  Soulhampton,  Porlsmoulh,  Gos- 
port,  Fareham,  Alton,  Andover  Ce  comté  est  ar- 
rosé par  lltchin,  TA  von,  l'Anton,  la  Tese,  etc.  Le 
climat  de  ce  comté  est  fort  sain  ;  ses  productions  na- 
turelles et  métallurgiques  etsoo  industrie  sont  de  peu 
d'importance  ;  mais  ses  eaux  minérales  et  les  bains 

SI  se  trouvent  sur  ses  côtes  sont  très  fréquentés, 
commerce  est  asseï  aetif  vers  le  sud.  —  Cette 
contrée  fut  primitivement  occupée  par  les  Belgœ  ; 
elle  fut  conquise  par  Vespasien  et  réunie  à  la  Bre- 
tagne 1".  bile  Qt  ensuite  partie  du  roy.  de  Wes- 
sex  ;  sous  la  domination  saxonne,  elle  prit  le  nom 
i  Uatuunseyre,  d  où  est  dérivé  le  nom  moderne.— 
Le  nom  de  Hampshire  est  également  porté  par 
plusieurs  comtés  des  États-Unis,  dont  le  plus  im- 
portant est  situé  dans  l'état  de  Massachusetts  ;  il 
compte  100,000  hab. 

hampshire  (wûw) ,  un  des  États-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  est  borné  au  N.  par  le  Bas-Canada, 
à  TE.  par  l'état  du  Maine,  au  S.  par  celui  de  Mas- 
lachuselts,  et  à  10.  par  le  Connecticul  qui  le  sé- 
pare de  l'état  de  Vermont  :  270  kil.  sur  130; 
318,000  hab.  Ch.-l..  Concord.  11  est  arrosé  par  le 
Connecticul,  le  Merrimak  et  l'Androscoggin.  Ce 
pays  est  sablonneux  à  1  montagneux  au  centre 
et  au  N.;  aussi  l'a-t-on  surnommé  la  Suisse  de 
l'Amérique.  Climat  saint) re,  sol  fertile  en  grains; 
pâturages.  Industrie  qui  se  développe  rapidement 
de  jour  en  jour.  Commerce  actir.  —  Le  capitaine 
Smith  visita  le  premier  les  cotes  du  New-Uampshire 
en  1614;  il  était  alors  habité  par  les  Indiens  Ahéna- 
quto;  une  colonie  anglaise  s'y  établit  en  1623  et 
donna  au  pays  le  nom  de  Laconia,  qui  en  1629 
fut  changé  en  celui  de  New-Hampshire.  En  1640. 
d  fut  réuni  au  Massachusetts  dont  on  le  sépara  en 
1679.  11  proclama  son  indépendance  en  1792. 

HAMPSTEAD,  village  pittoresque  d'Angleterre 
(Middlcsex),  à  5  kil.  N.  0.  de  Londres,  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne  ;  8.500  hab.  Un  des  princi- 
paux cimetières  de  Londres.  Eaux  minérales. 

HAMPTON,  ville  d'Angleterre  (Middlesex),  à 
17  kil.  0.  de  Londres;  2.000  hab.  Très  belles  mai- 
sons de  campagne,  entre  autres  le  palais  d'Hamp- 
ton-Court,  résidence  royale;  ce  palais  fut  construit 
tu  IMS  par  le  cardinal  Wolsey,  qui  en  fit  présent  a 
Henri  Ylll(i5vtii.  —  Un  autre  château  du  mèmeuom 
se  trouve  dans  lecomlôd'Hereford.  —  Plusieurs  villes 
des  Etats-Unis  portent  aussi  le  nom  d'Hampton. 

HAMZAH,  principal  fondateur  de  la  secte  des 
Drutes,  travailla  avec  ardeur  à  propager  la 


relie  secte  après  le  meurtre  du  calife  Hakem,  et 
soutint  que  ce  calife  était  une  incarnation  de  la 
divinité.  Voy.  al-haxen. 

HANAU.  ville  de  I  électoral  de  Hesse.  ch.-l.  de 
la  principauté  de  Hanau,  près  du  confluent  de  la 
Kinxig  et  du  Mein,  à  12  kil.  E.  de  Francfort-sur- 
le-Mein;  13.000  hab.  Château  de  l'électeur,  gym- 
nase, hôpital,  synagogues  remarquables  ;  hotel-de- 
ville,  cathédrale  aiec  une  tour  inclinée.  Etablis- 
sements de  bienfaisance  et  d'instruction.  Lainages, 
soieries,  bas,  camelots,  chapeaux,  faïence,  porce- 
laine, bijouterie  en  or.  argent,  fer,  etc.  Aux  en- 
virons on  remarque  Wilhelmsbad  et  le  château 
de  Philippsruhe.  Napoléon  battit  les  Autrichiens 
•t  les  Bavarois  dtmat  Hanau  le  30  octobre  1813. 


—  La  principauté  de  Hanau,  bornée  au  N.  E.  pat- 
la  prov.  de  Fulde,  à  l'E.  et  su  S.  par  la  Bavière, 
au  S.  0.  et  à  10.  par  la  Hesse-Darmstadt ,  a  80 
kil.  sur  16,  et  1 10,000  hab.  C'était  jadis  un  comté 
indépendant,  qui  fut  élevé  au  rang  de  comté  d  em- 
pire en  1*29.  En  1451  les  comtes  de  Hanau  se 
partagèrent  en  deux  branches  (Hanau-Munzenberg 
et  Hanau-Lichlenberg)  :  mais  en  1642  la  première 
ligne  s  étant  éteinte,  ses  domaines  revinrent  à  la 
branche  cadette  qui  subsista  jusqu'en  1736.  A  cette 
époque,  le  comté  d  Hanau  fut  partagé  entre  la 
H  esse-Caste  1  et  la  Hesse-Darmstadt  et  peu  après 
possédé  tout  enUer  par  la  Hesse-Cassel.  En  1803, 
le  comté  d  Hanau  fut  érigé  en  principauté:  mais 
en  1806  les  Français  s'emparèrent  de  la  nouvelle 
principauté,  et  ils  la  réunirent  en  1809  au  grand 
duché  de  Francfort,  dont  elle  fit  partie  jusqu'en 
1813.  Elle  retourna  alors  à  la  Hesse. 

HANBAL,  sectaire  musulman,  né  à  Bagdad  en 
786,  rivait  sous  les  califes  Al-Msmoun  et  Al -Mo- 
lasse m  ;  il  fut  le  chef  d'une  secte  qui  soutenait 
que  le  Coran  est  la  parole  de  Dieu,  éternelle,  in- 
créée. Il  fut  persécuté  par  ceux  qui  prétendaient 
que  ce  livre  était  de  la  main  des  hommes.  Il  mourut 
en  855.  Hanbai  est  resté  en  grande  vénération  au- 
près de  ses  partisans ,  qu'on  appelle  les  llanltalites. 

HANE  FITES  »u  H  AN  [FITES,  secte  musulmane, 
la  première  et  la  plus  ancienne  des  quatre  princir 
pales  sectes  réputées  iunnùes  ou  orthodoxes,  a  pour 
chef  Abou-Hanifah [Voy.  ce  nom),  qui  vivait  au  vin* 
siècle  et  qui  lui  a  donné  son  nom.  Cette  secte  est 
celle  qui  domine  en  Turquie,  en  Tartarie  et  parmi 
les  Musvlmans  de  l'Inde. 

I1ANGOEUD,  village  de  la  Russie  d'Europe,  à  la 
pointe  mérid.  de  la  Finlande,  sur  le  golfe  de  Fin- 
lande et  dans  le  district  d'Helsingfors.  Pierre-le- 
Grand  remporta  près  de  là,  sur  ls  flotte  suédoise, 
sa  première  victoire  navale,  le  27  juillet  1714. 

HANG-TCHEOU,  ville  de  la  Chine  (Tche-kiang) , 
à  220  kil.  S.  E.  de  Nan-king,  sur  le  Tsien-tang- 
kiang  :  18  kil.  de  tour;  on  lui  donne  400,000  hab. 
ou  même  un  million.  Vaste  château-fort  dont  la 
garnison  est  de  10,000  hommes.  Beaux  quais,  pa- 
godes, tours,  arcs  de  triomphe.  Grand  commerce 
avec  le  sud  de  l'empire. 

HAN-KIANG,  rivière  de  Chine,  naît  dans  la 
province  de  Chen-ei,  au  S.  0.,  tombe  dans  le  Yang- 
tsc-kiang,  un  peu  au-dessous  de  Hnn-yang  et  de 
Vou-tchang.  Cours,  1,000  kil.  emiron. 

H  AN  LE  Y,  ville  d'Angleterre  (Stafford),  à  2  kil. 
N.  E.  de  Newcastle-under-Line  ;  7,700  hab.  Jolie 
église  paroissiale. 

HANNIBAL.  Voy.  annisal. 
HANNON,  amiral  carthaginois,  fut  battu  de- 
vant les  Iles  Egades  par  le  consul  romain  Lutatiug, 
242  av.  J.-C.  Cette  défaite  Qt  perdre  à  Carthaga 
l'empire  de  la  mer. 

■an non,  général  carthaginois,  chef  du  parti  op- 
posé à  la  faction  b» reine,  combattit  en  toute  oc- 
casion Amilcar  et  Annibal,  son  ûls.  Partisan  de  la 
paix ,  il  fit  refuser  à  celui-ci  les  secours  dont  il 
avait  besoin  pour  se  maintenir  en  Italie,  et  le  força 
ainsi  d'abandonner  ses  conquêtes. 

hannon.  navigateur  carthaginois,  fut  chargé  par 
sa  patrie  de  faire  on  voyage  de  découvertes  sur 
les  cotes  d'Afrique  au-delà  des  Colonnes  d'Hercule, 
et  laissa  une  relation  de  son  expédition  en  langue 
punique.  Nous  avons  une  traduction  ou  un  extrait 
en  grec  de  celte  relation,  sous  le  Litre  de  Périple 
J' Hannon.  Le»  savants  ne  sont  d  accord  ni  sur 
l'époque  à  laquelle  vivait  Hannon.  ni  sur  l  étendue 
des  côtes  qu'il  a  parrourues.  Les  uns  le  font  vivre 
400  nns,  les  autres  500  ou  même  1 ,000  ans  av.  J.-C. 
M.  Walckenaér  le  place  vers  l'an  509  av.  J.-C.  H 


lirait  fort  probable  que  Hannon  ne  poussa  pas 
au-delà  du  cap  Bojador.  Le  PcripU  d' Hannon  a 
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été  pub.  à  B4le,1633;i  Paris,  1826,  par  GaiLkLeipa., 
18'jy.  par  Kluge  ;  et  dans  tes  Geoar.  vet.  d'Hudson; 
Il  a  été  traduit  en  français  parM.deChâteaubriand, 
dans  son  Estai  sur  tes  Révolution*,  et  par  Goaselin 
dans  ses  Recherche*  sur  Ut  eôtet  i Afrique.  —  Le 
nom  de  Hannon  a  encore  été  porté  par  plusieurs 
personnages  moins  célèbres. 

HANOUMAN,  dieu  singe  de  la  mythologie  in- 
dienne. Qlsde  Pavana,  le  roi  des  vents,  accompa- 
gna llama  dans  ses  expéditions,  comme  Pan,  chef 
des  Faunes  et  des  Satyres,  suivit  Bacchus  dans 
l'Inde.  Aidé  des  singes,  il  construisit  pour  l'armée 
de  Kama  ce  pont  de  rochers  que  les  Portugais  ont 
appelé  Chau*tie  d'Adam.  Puis  ,  attachant  à  sa 

3uuue  des  matières  inflammables,  il  porta  l'incen- 
ie  dans  la  capit.  de  Lanka.  On  attribue  à  lianou- 
man  l'invention  d'un  des  quatre  systèmes  de  mu- 
sique indienne.  11  est  représenté  avec  une  longue 
queue,  suivi  d'une  foule  de  singes,  et  tenant  k  la 
m?in  un  éventail  ou  une  lyre. 

HANOVRE,  l Innover  en  allemand,  Hanovrta 
en  latin  moderne,  ville  d'Allemagne,  capitale  du 
royaume  de  Hanovre  et  de  la  principauté  de 
Kalenberg,  à  132  kil.  de  Hambourg;  26.300  hab. 
Elle  se  divise  en  3  parties:  Aluiadi,  Nemiadi 
et  jEgidien-Neutladt.  Bien  bâtie  et  régulière  en  gé- 
néral ;  chkteau  royal,  hôtel-de-ville,  bibliothèque, 
place  de  l'Esplanade,  monument  en  l'honneur  de 
Leibnitz  qui  y  mourut  en  1716;  monument  de 
Waterloo  achevé  en  1832.  Patrie  de  l'astronome 
Herschel  et  des  deux  Schlégel.  Hanovre  était  jadis 
une  ville  hanséatique. 

Hanovre  (royaume  de},  état  de  la  Confédération 
germanique,  borné  au  N.  par  la  mer  du  Nord,  le 
Danemark,  le  territoire  de  Hambourg  rt  le  Meck- 
lembourg,  à  l'E.  par  la  Prusse  et  le  Brunswick, 
tu  S.  par  la  liesse,  ta  Prusse  et  les  principautés  de 
Li|.[»e  et  de  Waldeck,  et  à  10.  par  la  Hollande.  Su- 
perficie, 39,000  kil.  carrés  environ;  1,819,777  hab. 
en  1858.  Depuis  18'.'3,  le  roy.  de  Hanovre  est  divisé 
en  g  gouvernements  ou  préfecture*  [landdrotteien,, 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  chefs-lieux  (Hano- 
vre, Hildesheim,  Lunehourg,  Stade,  Osnabruck, 
Aurich),  plus  le  Capitanat  montueux  (Berghaupi- 
manmehaft)  de  Clausthal.  Le  royaume  actuel  a  été 
formé  de  la  réunion  des  anciens  pays  suivants  : 
duehé  de  Brème  avec  le  pays  d'Hadeln,  princi- 
pauté de  Lunehourg,  portion  du  duché  de  La u en- 
bourg  ,  duché  de  Verdcn ,  principauté  do  Kalen- 
berg et  de  Hildesheim,  comtés  de  Hoya  et  de 
Dispholx.  A  ?e*  états  qui  forment  un  tout  con- 
tinu, se  rattachent  :  au  S.  L.  la  principauté  d'Os- 
nabrUck,  le  sud  du  comté  de  Llngen.  le  comté  de 
Bentheim,  les  cercles  de  Meppen  et  d'EmsbUhren, 
et  au  N.  la  Frise  orient,  avec  le  pays  de  Harling. 
Il  faut  en  outre  nommer  les  enclaves  de  Gruben- 
hagen  et  Gœtlingue.  séparés  du  roy.  de  Hanovre 
par  le  duché  de  Brunswick,  ainsi  que  quelques 
districts  détachés  d'Eichsfeld.—  Le  sol  du  Hanovre 
est  généralement  plat,  excepté  dans  les  territoires 
de  Grubenhagen  et  de  Solling.  qui  sont  traversés 
par  les  monts  Harx  et  Solling  :  tous  deux  riches  en 
métaux). ainsi  que  dans  le  pays  d'Hildcsheim  et  de 
Kalenberg.  De  10.  à  CE.  s'étend  une  large  bande  de 
sable,  sans  culture  et  couverte  de  bruyères.  Les 
principales  rivières  du  Hanovre  sont  l'Elbe,  l'Oste, 
le  Weser,  l'Aller.  l'Ems  et  la  Leine;  la  côte  sep- 
tentr.  offre  un  golfe  remarquable,  celui  de  Dollart  ; 
on  remarque  dans  l'intérieur  les  lacs  de  Steinhud, 
Dtlme  et  Jordan  (ce  dernier  est  souterrain).  Le 
Hanovre  est  un  pays  agricole  plutôt  que  manufac- 
turier ;  il  nourrit  beaucoup  de  chevaux  ;  on  y  élève 
aussi  uoe  grande  quantité  d'abeilles.  Tourbe, 
source*  salées,  métallurgie.  Commerce  de  bois. 

Uittoire.  Le  Hanovre  fut  primitivement  habité 
par  les  Chérusques  a„  S#>  le,  Lombards  et  le* 


Chauque*  au  N.  Au  temps  de  Charlemagne,  il 

était  occupé  par  des  peuplades  saxonnes  ,  et  conti- 
nua ,  même  après  la  conquête  qu'en  fil  ce  prince, 
k  être  gouverné  par  des  ducs  saxons.  Au  x«  siècle, 
on  y  remarquait  quatre  familles  souveraines,  celle* 
de  Brunswick,  de  Nordheim,  des  Billung  et  de 
Supplinbourg.  Au  commencement  du  xu*  siècle, 
l'héritière  des  Billung  épousa  Henri-le-Noir,  de 
la  famille  des  Guelfes,  et  de  ce  mariage  naquit 
Henri-le-Superbe,  duc  de  Bavière,  oui,  en  épousant 
l'héritière  des  maisons  de  Brunswick,  Nordheim  et 
Supplinbourg,  étendit  sa  domination  sur  presque 
tout  le  Hanovre;  maisOthon-l'Enfant.  son  petit-fils, 
ayant  été  mis  au  ban  de  l'empire,  fut  dépouillé  de 
oresque  tous  ses  états,  à  l'exception  de  Lunehourg, 
Kalenberg,  Bruuswick,  Grubenhagen  et  Gœltingue, 
qui  formèrent  le  duché  de  Brunswick  1235).  Après  la 
mort  d'Olhon,  ce  duché  fut  partagé  entre  les  diver- 
ses branches  de  la  maison  de  Brunswick  [Yoy.  Bruns- 
wick), filais  enfin  Ertiest-Augusie,  de  la* branche 
de  Brunswick-Lunebourg,  réunit  une  grande  partis 
des  domaines  du  duché  de  Brunswick  et  fut  élevé 
en  1692  i  la  dignité  d'électeur  sous  le  titre  d'é- 
lecteur de  H»uovre  ;  il  avait  épousé  la  ûile  de 
l'électeur  pa,atin,  petite-fille  de  Jacques  I,  roi 
d'Angleterre,  et  acquit  par  14  des  droits  éventuels 
au  trône  de  la  Grande-Bretagne.  George- Louis, 
son  fils,  réunit  à  ses  domaines  le  reste  du  duché  de 
Brunswick  en  épousant  en  1698  Sophie-Dorothée, 
héritière  des  autre*  branches  de  la  maison  de 
Bruoiwick  ;  il  y  joignit  plus  tard  Brème  et  Verdcn .  Hé- 
ritier le  plus  proche  de  la  reine  Anne,  George- 
Louis  succéda  à  celte  princesse  sur  le  trône  d'An- 
gleterre en  1714  et  prit  le  titre  de  George  I.  Depuis 
cette  époque  jusqu'en  1837,  le  Hanovre  a  toujours 
élé  gouverné  par  les  rois  d'Angleterre,  sans  toute- 
fois faire  partie  de  ce  royaume.  Sous  George  II,  le 
Hanovre  s'agrandit  du  pays  d  Hadeln  et  du  comté 
de  Bentheim  ;  mais  il  souffrit  beaucoup  des  guer- 
res de  1741  à  1766.  George  III  y  joignit  une  partie 
du  Harx,  et  en  1802  l'évèché  d'OsnabrUck  y  fut 
réuni.  En  1803,  les  Français  occupèrent  une  première 
fois  le  Hanovre;  ils  le  cédèrent*  la  Prusse  en  1805, 
mais  l'occupèrent  de  nouveau  de  1807  à  1813.  Du- 
rant eette  époque  un*  partie  du  Hanovre  fut  réunie 
au  royaume  de  Westphalie,  le  reste  fit  partie  de 
l'empire  français,  et  forma  les  départements  de 
l'Ems-oriental,  de  l'Ems-supérieur,  des  Bouches- 
du-Wéser  et  des  Bouches-de-l'Elbe.  En  1813,  l'é- 
leclorat  de  Hanovre  fut  rendu  à  ses  anciens  maî- 
tres, et  en  1815  il  fut  érigé  en  royaume.  A  cette 
époque,  il  s'accrut  d'Hildosheim,  de  la  Frise  orien- 
tale, de  la  ville  de  Goslar,  d'une  partie  du  pays 
d'Eichsfeld,  desdistricts  de  Meppen  et  d'EmsbUhren, 
etc.  ;  il  cédadeson  côté  une  partie  du  Lauenbourg 
au  Danemark,  ainsi  que  quelques  districts  séparés  à 
la  Prusse  et  à  Oldenbourg.  Le  duc  de  Cambridge, 
7*  fils  de  George  III,  avait  été  nommé  gouverneur 
général  (1816),  puis  vice-roi  (1831)  du  Hanovre: 
mais  en  1837,  après  la  mort  de  Guillaume  IV,  roi 
d'Angleterre,  qui  laissa  le  trône  de  la  Grande-Bre- 
tagne à  sa  nièce  Victoria,  le  Hanovre,  qui  était  fief 
masculin,  échut  en  partage  à  Ernest-Auguste,  duc 
de  Cumberland,  5*  fils  de  George  III  et  frère  cadet 
de  Guillaume  IV,  qui  prit  le  titre  de  roi.  Ceprinee, 
chef  du  parti  tory  en  Angleterre,  se  montra  peu  dis- 
posé k  favoriser  les  tendances  libérai  s  de  la  nation 
hanovrieune,  et  fut  sans  cesse  en  lutte  contre  sou 
parlement.  Son  fils,  George  V,  ne  en  1819,  lui  suc- 
céda en  1851,  <|uoique  aveugle. 

Hanovre  (N0UVf.uj,  fttu-llanover ,  contrée  de  l'A- 
mérique septentrionale,  dans  la  Nouvelle-Bretagne 
(possessions  anglaises),  par  50*-54*  lat.  N..  entre 
ie  Nouveau -Cornouai  Iles  au  N.  ,  la  Nouvelle- 
Géorgie  au  S.,  l'Ile  de  Quadra-el-Vancouver  au 
S.  E.  Un  grand  nombre  d  Iles  sont  répandues  sur 
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les  cote?,  entre  autres  les  archipels  de  Pitt  et  de 
!a  Princesse-Royale  ;  une  chaîne  de  montagne*  tra- 
verse le  pays  du  N.  0.  au  S.  E.  Le  climat  de  cotte 
contrée  est  plus  froid  que  dam  la  Nouvelle-Géorgie: 
elle  est  à  peine  habitée.  Elle  reçut  son  nom  de 
Vancouver  qui  en  explora  les  côtes  en  1792  et 
1793.  —  Une  tle  du  Grand-Océan,  par  2"  30'  lat. 
S.,148°long.  E. ,  porteaussi  le  nom  de Nouv.-Hanovro. 

HA.NR10T.  Voy.  hrkriot. 

H  ANS,  forme  allemande  du  nom  Jean. 

HANSE  (la).  Voy.  hanseatiques  (villes). 

HANSKA'UQUES(  villes),  Hansestœdte  (de  l'al- 
lemand hansen,  s'associer;.  On  donne  actuellement 
ce  nom  aux  trois  villes  libres  d'Allemagne,  Ham- 
bourg, Brème  et  LUbeck,  les  seules  qui  aient  en- 
core continué  de  faire  partie  de  l'ancienne  Ligue 
Hanséatiquc.  La  Hanse  ou  Ligue  Hanséatlque  prit 
naissance  en  1241  par  le  traité  formé  entre  Ham- 
bourg el  LUbeck  dans  le  but  de  protéger  leur  com- 
merce contre  les  brigands  et  les  pirates  de  la  Bal- 
tique et  de  défendre  leurs  franchises  contre  les 
princes  voisins.  Les  avantages  que  produisit 
cette  union  engagèrent  bientôt  un  grand  nombre 
de  villes  à  s'y  faire  admettre.  A  Hambourg  et 
LUbeck  se  joignirent  Brème,  Bruges,  Bergen,  No- 
vogorod,  Londres,  Cologne,  Brunswick,  DanUick,  et 

«lus  tard  Dunkerque,  Anvers,  Oslende,  Dordrecht, 
otterdam,  Amsterdam,  etc.  :  on  y  ajoute  même 
Calais,  Rouen,  St-Malo.  Bordeaux,  Bayonne,  Mar- 
seille, Barcelone,  Sévllle,  Cadix,  Lisbonne,  ainsi 
que  Livourne,  Messine  et  Naples.  Pendant  quel- 
ques siècles,  cette  société  fleurit  el  étendit  au  loin 
son  commerce;  mais,  à  partir  du  xv»  siècle  la 
découverte  de  l'Amérique,  et  l'extension  de  com- 
merce maritimo  qui  en  fut  la  suite,  la  firent  dé- 
choir rapidement  :  elle  fut  dissoute  en  1630,  et  se 
trouva  réduite  aux  trois  villes  nommées  ci-dessus. 

HANS-SACHSE,  poète  allemand,  né  i  Nurem- 
berg en  1494,  mort  en  1 576.  exerçait  le  métier  de 
cordonnier.  Il  cultivait  en  même  temps  la  poésie 
avec  quelque  succès,  et  devint  doyen  des  maitres 
poètes  (meistersaenger) ,  espèce  de  confrérie  de 
poètes-artisans  qui  avaient  leurs  lois,  leurs  statuts, 
leurs  armoiries.  Hans-Sachse  a  composé  des  comé- 
dies, des  tragédies ,  des  traductions  de  psaumes, 
des  contes,  des  fables.  On  a  publié  set  Mélanges  de 
poésies  magnifiques,  belle*,  jolies  el  rimées,  Nurem- 
berg, 1660,  in-fol.;  ses  Œuvres  ont  été  publiées 
en  5  t.  ln-f.,  1570-79.  11  fut  le  poète  de  la  Reforme. 

HAN-TCHOUNG ,  ville  de  Chine  (Chen-si) , 
ch.-l.  de  département,  sur  le  Han-kiang,  à  220 
kil.  S.  0.  de  Si-an.  par  32*  56'  lat.  N. ,  104»  6' 
long.  E. 

Il  AN  WAV  (Jonas),  philanthrope  anglais,  né  à 
Portsmoulh  en  1712,  mort  en  1780,  étudia  le  com- 
merce à  Lisbonne  fit  en  1743  un  voyage  en  Russie, 
puis  visita  la  Perse,  fut  nommé  commissaire  des 
vivres  de  la  marine  en  1762,  el  employa  tous  ses 
loisirs  1  des  oeuvre»  de  bienfaisance.  On  lui  doit 
l'institution  de  la  Société  de  Marine  anglaise,  l'é- 
tablissement des  écoles  du  dimanche  (  sunday 
schools)  pour  les  pauvres  ouvriers,  celui  d'une 
mai&on  de  refuge  pour  les  filles  repenties  (Mag- 
dann  Charity),  et  les  assurances  contre  l'incendie. 
11  a  laissé,  entre  autres  écrits:  la  Vertu  dans  les 
classes  inférieures,  1774,  2  vol.  in-8. 

HAN-YANG,  ville  de  Chine  (Hou-pe),  ch.-l.  de 
dép.,  au  milieu  de  marais  et  de  lacs  près  du  con- 
fluent du  Yaiig-lsé-kiang  el  du  Han-kiang.  Com- 
merçante, riche  et  bien  peuplée. 

han-tahc  ou  aine- ki -tao,  capit.  du  roy.  de 
Corée  et  résidence  du  souverain,  par  37°  40'  lat. 
N.,  124»  50'  long.  E.  Peu  connue  des  Européens. 

HAOLACH,  riv.  d'Afrique,  naît  dans  l'Abya- 
Mme,  au  S.  de  la  prov.  de  Choa-et-Lfat,  coule  au 
N.  E.  e».  *e  perd  dans  les  sables.  Cour»,  450  kil. 
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trieux  ;  agriculture  très  avancée.  Le  Haoussa  es; 
peu  connu  :  il  n  a  encore  été  visité  que  par  Clau- 
perlon  et  Oudney. 
HAPSAL,  viîle  de  Russie.  Voy.  habsal 
HAPSBOLRG.  village  de  Suisse,  qui  a  donné  soa 

D»D?i»l!  *vmai80rid,Haf),ibOUr8-    V°y-  HABSBOGRG. 

11  A(JUIN,  nom  de  7  ou  8  rois  de  Norwége,  dont  les 
_»:e"»»rc|tjal>l«a»  sont:  Haquin  1,  qui  régna  de 
936  à  960  ou  9Cl,  détrôna  Eric,  son  Irerv,.  gouv.  avec 
douceur  et  mérita  le  surnom  de  Bon;  il  périt  pour 
avoir  voulu  introduire  le  christianisme  dans  6es  états. 
— Haquin  V1U,  lilsde  Magnus  V1U,  associé  à  son  père 
dès  1345,  f.  proclamé  roi  en  1350  a  la  place  de  sou  père, 
déchu  du  trône.et  joignit  enl36l  la  couronne  de  Suède 
k  celle  de  Norwége  ;  mais,  avant  mécontenté  les  Sué- 
dois, H  fut  dépossédé  par  eux  et  remplacé  dès  1363  par 
Albert  de  Mecklembourg  :  il  tenta  inutilement  de  re- 
monter sur  ce  trône.  Haq  u  i  n  avai  l  en,  Marguerite,  fille 
du  roi  Je  Danemark, don  t  il  eut  Olafls,  et  qui  réuni  t  sur 
sa  té  te  les  3  couronnes  du  Nord.  —  Pour  les  autres  Ha- 
quin, Voy.  a  l'art.  rorwece  la  liste  des  rois  de  ce  pays. 

HARABI,  Arabes  Bédouins  du  roy.  de  Tripoli, 
habitent  dans  le  N.  0.  du  Barcah,  sont  presque 
indépendants  et  paient  seulement  un  tribut  au 
bey  de  Tripoli.  Ces  Arabes  sont  très  féroces  et 
presque  toujours  an  guerre  avec  les  tribus  voisines. 
—  On  trouve  quelques  guerrière  harabls  dans  la 
province  de  Fayoum  (Moyenne-Egypte). 

HARALD,  nom  de  plusieurs  rois  de  Danemark 
et  de  Noi  *ége,  dont  la  chronologie  est  fort  incer- 
taine ;  I  histoire  des  premiers  rois  de  Danemark 
de  ce  nom  est  inconnue. 


harald  dît  Blaaiand[la  dent  bleue),  w  ou  VU*  do 
nom.  devint  roi  de  Dauemark  en  930  ou  940,  fit  la 
guerre  en  France  contre  Louis  d'Outremer  el  Lo- 
tliaire  en  faveur  de  Richard ,  duc  de  Normandie 
(y45  el  972),  el  força  ce  prince  à  conclure  des 
traités  favorables  à  son  allié;  mais  il  fut  battu  plus 
tard  par  les  empereurs  Othon  I  el  Olhon  11  qui  lui 
imposèrent  pour  conditions  de  paix,  le  premier 
d  embrasser  le  christianisme,  le  second  de  céder  la 
Norwége;  il  fui  détrôné  par  son  fils  Suéiion  en 
980.  11  avait  possédé  quelque  temps  la  Norwége. 

harald  vin,  fils  de  Suénon  I,  régna  d'abord  avec 
son  père,  puis  lui  succéda  en  1014,  el  mourut  en 
1017  en  Angleterre,  lorsqu  il  aidait  son  frère  Ca- 
nut-le-Grand  k  conquérir  ce  royaume.  —  Ha- 
rald IX,  fils  île  Suénon  ll,monta  sur  le  trône  * Î076, 
subslilaa  à  l'usage  barbare  du  combat  judiciaire  la 
formalité  de  se  purger  d'une  accusation  par  le 
serment,  et  se  montra  toujours  ami  de  la  paix  ;  il 
se  relira  dans  un  couvent  où  il  mourut  en  1080. 

harald  i,  roi  de  Norwége,  monta  sur  le  trône 
l'an  803.  11  ne  possédait  d'abord  que  quelques 
provinces  de  la  Norwége  méridionale  :  il  soumit  à 
sa  domination  la  Norwége  entière.  Il  abdiqua  en 
930;  m.  en  933.  On  le  n.  Ifaar/ayer  (beaux  cheveux;. 

harald  il  était  fils  d'Eric,  qui  avait  été  détrôné 
par  Haquin  I,  el  monta  sur  le  trône  de  Norwége 
vers  950,  i  la  mort  de  ce  dernier;  il  abusa  de 
son  pouvoir,  et  fut  massacré  (962). 

harald  m  régna  de  1047  à  1000.  H  fonda  la  ville 
d'Op&lo,  et  mourut  en  Angleterre  où  il  était  vpnu 
combattre  Harold  11  (  1066).  peu  de  jours  avant  le 
dét*arquement  de  Guillaume-le-Conquérant. 

harald  iv,  aventurier,  se  fit  proclamer  roi  en 
1135.  en  se  disant  fils  de  Magnus  III,  et  enleva  ainsi 
le  trône  à  Magnus  IV,  qu'il  renferma  dans  un  cou- 
vent; mais  il  périt  bientôt  lui-même  soui  les  coups 
d'un  nouveau  prétendant,  Sigurd  Slembidiakni , 
qui  se  disait  aussi  fils  de  Magnus  III  (1 136;. 
harald  l,  il,  rois  d'Angleterre.  Voy. 
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IlARANoutuBiu^Y.de  Mésopotamie.  F.  carrres. 

HARBONMERES,  ville  du  dép.  de  la  Somme, 
à  11  kil.  S.  K.  d«  Gorbie;  1,796  hab.  Bonneterie 
de  coton  et  de  ûl. 

HARBOROUGH-MARKET,  ville  d'Angleterre 
(Leicester),  sur  la  rivière  WeUand,  k  22  kil.  S.  0. 
de  Leicester;  2,000  hab.  Marché.  Etamlnes,  étoffes 
de  sole  dites  luistrintfs. 

HARBUHG,  ville  murée  du  Hanovre,  k  33  kil. 
N.  0.  de  Lunebourg,  sur  la  rite  gauche  de  l'Elbe  ; 
3,700  hab.  Tabac,  toiles  i  voiles,  lainages,  soieries, 
bas,  chapeaux,  etc.  Commerce  en  bois. 

HARCOURT  oo  THURY-HARCOURT,  ch.-l.  de 
canton  (Calvados),  sur  I  Orne,  k  24  kil.  N.  0.  de 
Falaise  :  l ,  1 50  h .  (>  heu  se  nommait  Thury  ;  Il  prit  le 
nom  d'Harcourt  de  Henri  d'H.  pour  qui  il  fut  érigé  en 
marquisat  en  1 700.— Un  autre  Harcourt  (Eure),  àl  2  k. 
N.  E.  de  Bernay,  est  le  berceau  de  la  fau.de  ce  nom. 

HARCOURT  (  famille  d' } ,  maison  noble  de 
France,  qui  tire  son  nom  du  bourg  d'Harcourt 
(  Eure  ) ,  remonte  au  ix*  siècle  et  reconnaît  pour 
fondateur  Bernard-le-Danois,  parent  du  Normand 
Rollo  ou  Raoul  :  celui-ci  donna  à  Bernard  la  terre 
d  Hareourt  en  récompeiue  des  services  qu'il  lui  avait 
rendus  dans  ses  guerres  contre  les  Anglais  et  les 
Neustrien»(876;. —  Un  des  plus  anciens  membres  de 
eetU  famille.  Raoul  d'Harcourt,  chanoine  de  Paris, 
archidiacre  de  Rouen  et  de  Coutances,  conseiller  de 
Philippe-le-Bel ,  fonda  en  1280  le  collège  d  Har- 
eourt à  Paris  (remplacé  aujourd'hui  par  le  collège 
Saint-Louis,  rue  de  La  Harpe). 

harcourt  (Jean  II,  sire  d),  fut  maréchal  de 
France  sous  Philippe-le-Hardi  et  amiral  de  France 
•ous  Philippe-le-Bel  en  1293. 

harcocrt  Go  lefroi  d'),  surnommé  le  Boiteux, 
(Hs  de  Jean  III.  Séduit  par  Edouard  111,  roi  d  An- 
gleterre, Il  favorisa  en  1346  la  descente  de  ce  prince 
en  Normandie,  et  commanda  une  partie»  de  l'armée 
anglaise  k  la  bataille  de  Crécy,  perdue  la  même 
année  par  le  roi  de  France  Philipi*  VI.  Il  revint 
pourtant  après  le  combat  i  «on  souverain  légitime  : 
mais  en  1355,  sous  le  roi  Jean,  il  repassa  du  côté 
de  l'ennemi,  pour  venger  la  mort  de  son  neveu, 
Jean  V  d  Hareourt,  qui  avait  eu  la  tête  tranchée 
pour  cause  de  trahison  ;  Il  vint  ravager  la  Norman- 
die, et  périt  dans  un  engagement  contre  les  sol- 
dats du  roi  (1356/,  apn-s  avoir  déployé  dans  le  com- 
bat la  plus  grande  bravoure.  —  Sous  Jean  IV,  la 
sircrie  d' Hareourt  fut  érigée  en  comté  par  Phi- 
lippe de  Valois;  elle  comprenait  alors  les  terres 
d  Elbeuf  et  de  Lillcbonne.  Après  la  mort  de  Jean  V, 
qui  avait  épousé  en  1 340  Blanche  de  Ponlhieu, 
comtesse  d'Aumale  et  princesse  de  Caslille,  la  mai- 
son d'Harcourt  fut  partagée  en  trois  branches.  — 
Jean  VI,  comte  d  Hareourt,  commence  la  branche 
aînée  et  épouse  en  1359  Catherine  de  Bourbon, 
belle-sœur  de  Charles  V.  En  1440,  Marie  d  Har- 
eourt, héritière  de  cette  branche,  en  porta  tous  les 
domaines  dans  la  maison  de  Lorraine.  —  La  se- 
conde branche,  commencée  par  Jacques  d'Harcourt, 
2»  fils  de  Jean  V,  s'éteignit  de  bonne  heure  en  la 
personne  de  Guillaume  d'Harcourt,  petit-fil»  de 
Jacques,  dont  la  fille  Marie  porta  ses  domaines  dans 
la  maison  de  Longuet  ille  par  son  mariage  avec 
Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville. 
—  Philippe  d  Harcourt  commença  la  3*  branche, 
actuellement  existante,  et  qui  s'est  partagée  en 
deux  rameaux,  Harcourt  d'Ollonde  et  Harcourt 
Bcuvron. 

harcoi  rt  'Henri  de  Lorraine,  comte  d*),  sur- 
nommé Cadet  ta  perle,  parce  qu'il  était  le  cadet  de 
la  maison  de  Lorraine» Eli"  ■  ;.  et  qu'il  portait  une 
perle  a  l'oreille,  fut  un  des  généraux  les  plus  dis- 
tingués de  son  siècle.  Mis  par  Louis  XIII  a  la  tète 
de  l'armée  du  Piémont  en  1639,  il  défit  devant 
Quiers  le  prince  Ténias  de  Savoie,  général  des 


Espagnols,  et  en  1640  il  foira  Turin  à  capituler. 
En  1645,  il  battit  encore  les  Espagnols  à  Liorens 
en  Catalogne:  mais  il  fut  obligé  en  1646  de  lever 
le  siège  de  Lérida  devant  le  marquis  de  Léganès. 
Envoyé  en  Flandre  en  I6i9,  il  vainquit  de  nou- 
veau les  Espagnols  devant  Valenriennes.  Pendant 
les  troubles  de  la  Fronde ,  il  servit  d  abord  avec 
tèle  la  cour:  mais  il  eut  ensuit*  le  tort,  comme 
Turenne  et  Condé,  de  se  mettre  k  la  tête  de  troupes 
étrangères.  Cejiendanl  il  reconnut  bientôt  sa  faute, 
fit  sa  paix  avec  la  cour,  et  obtint  le  gouvernement 
de  l'Anjou.  Il  mourut  en  1666,  à  l'âge  de  66  ans. 

harcourt  (Henri,  premier  due  d  ),  maréchal  de 
France ,  fut  d  abord  aide-de-camp  de  Turenne 
(1673),  et  après  avoir  servi  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction en  Flandre,  fut  nommé,  en  16U7, ambassa- 
deur à  Madrid,  et  accompagna  le  duc  d'Anjou  quand 
H  alla  prendre  possession  du  trône  d'Espagne.  U 
reçut  en  1700  les  titres  de  duc  et  pair,  et  mourut 
en  1 7 1  S.  Deux  de  ses  fils  ont  été  maréchaux.  Le 
duc  d  Hareourt  existant  actuellement  est  le  6*  duc 
il  n'est  pas  marié.— Son  frère,  le  comte  d'Harcourt, 
né  en  1786,  a  été  nommé  pair  en  1837 ,  après  avoir 
été  ambassadeur  en  Espagne  ;  il  a  plusieurs  enfants 

HARDEKNUT,  prince  danois.  Voy.  Cauct. 

UARDENBERG,  ville  de  Hollande  (Yssel  supé- 
rirur).  sur  le  Vecht,  à  24  kil.  N.  d' Almeloo;  2,800 
habitants. 

hardenberc  (principauté  de),  une  des  juridiction* 
du  roy.  de  Hanovre,  dans  le  gouvernement  d'Hil- 
desheim ,  a  pour  ch.-L  Norten  :  5,000  hab. 

HARDENBERG  ( Ch. -Auguste,  prince  de), 
homme  d'état,  né  en  1750  à  Hanovre,  mort  ea 
1822  à  Géues ,  fut  d'abord  au  service  de  l'électeur 
dt  Hanovre  (1778)  et  du  duc  de  Brunswick  (17S7), 
puis  entra  (en  1790)  au  service  du  roi  de  Prusse,  et 
s'y  dévoua  tout  entier.  H  suivit.au  nom  du  roi  de 
Prusse,  les  négociations  de  Bile  avec  la  France 
en  1795,  reçut  en  1806  le  portefeuille  des  affaires 
étrangères,  fut  nommé  en  1810  chancelier  d'état, 
et  signala  son  administration  par  des  mesures  libé- 
rales. Pendant  les  guerres  de  l'empire,  11  seconda 
de  tout  son  pouvoir  la  réaction  contre  la  France, 
signa  en  1 8 1 4  la  paix  de  Paris,  assista  comme  plé- 
ni|K>tcntlaire  aux  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  de 
Carlshad ,  de  Vienne ,  de  Vérone.  Il  a  laissé  des 
M/moires,  en  ne  permettant  de  les  publier  qu'après 
1850  :  ils  ont  paru  k  Berlin  en  1851,  2  vol.  in-8. 

rardf.mbf.rg  (Frédéric  de),  connu  comme  auteur 
sous  le  nom  de  Novalis.  Vojr.  novalis. 

HARDERWYK,  ville  murée  de  Hollande  (Guel- 
dre),  sur  le  Zuyderiée,  à  14  kil.  N.O.  d  Arnhem: 
3.800  hab.  Port  qui  s'ensable.  Pêche  sur  le  Zuy- 
deriée et  préparation  du  poisson  fumé.  Ancienne 
ville  hanséalique.  Prise  par  Charles-Quint  en  1522. 
et  par  les  Français  en  167}. 

HARDI  CANUT,  prince  danois.  Voy.  CAJnrr. 

HARDOUIN  (Jean),  dit  U  Pire  Hardouin,  savant 
jésuite,  né  à  Quimper  en  1646.  mort  en  1729,  en- 
seigna quelque  temps  la  rhétorique,  puis  devint 
bibliothécaire  du  collège  Uuis-le-Grsnd  (1683).  II 
a  composé  plusieurs  ouvrages  qui  sont  rempli* 
d'érudition,  mais  où  11  se  plaît  à  soutenir  tes  pa- 
radoxes les  plus  étranges.  11  mettait  en  doute  toute 

I  histoire  ancienne,  niait  l'suthenticitè  de  la  plu- 
part des  écrits  que  Panilquilé  nous  a  légués,  pré- 
tendait que  l'Enéide  de  Virgile,  les  Odes  d'Ho- 
race, etc.,  étaient  I  ceux re  des  moines  du  moyen 
Age,  et  n'y  voyait  que  des  allégories  chrétiennes  : 

II  n'accordait  sucune  fol  aux  médaillée,  regardait 
comme  chimériques  tous  les  conciles  antérieurs  au 
concile  de  Trente,  etc.  11  mettait  au  nombre  des 
athées  Descartes,  Malebranche,  Pascal  et  tous  le* 
jansénistes.  Ses  supérieurs,  effrayés  de  la  har- 
diesse de  son  scepticisme  historique,  le  forcèrent  à  se 
rétracter  sur  quelques  pointa  (1708)  :  mais  il  n  en 
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persista  pas  moins  dans  ses  opinions.  Plusieurs  de  ses 

ouvrages,  noiammeut  son  Commentaire  sur  le  Sou . 
Testament,  sont  à  l'Index.  On  lui  doit  une  édition, 
encore  estimée,  de  Ptine  le  Naturaliste,  1685, 5  roi. 
in-4,  et  une  Collection  fies  conciles,  17 1 5, 12  Toi.  in-L 

HA R DOt  IN  OC  PÉRËNXE.  Voy.  PERÉFIXE. 

HARDT  [vom  der).  Voy.  von  oer  rardt. 

HARDWlCKE  (Philippe  york,  comte  de),  écrl- 
rain  et  homme  d'état  anglais,  né  vers  1720,  mort  en 
1770,  entra  au  parlement  en  1741 ,  devint  inten- 
dant de  l'université  de  Cambridge  et  membre  du 
conseil  du  roi.  Étant  encore  à  I  université,  il  com- 
posa avec  plusieurs  de  ses  condisciples,  sous  le  titre 
de  Lettres  athéniennes  (1740  et  1798),  un  ouvrage 
dans  le  genre  du  Voyage  dAnacharsis  qui  eut  beau- 
coup de  m:-.  •  Il  a  été  traduit  par  Chrùtophe 
/802,  4  vol.  fn-12. 

HARiY  (Alexandre),  poète  dramatique,  né  à 
Paris  vers  1560,  mort  en  1631  ou  1632,  composa 
plus  de  600  pièces  (tragédies  ou  comédies)  qui  pour 
la  plupart  sont  oui. liées  aujourd'hui,  et  obtint  de 
Henri  IV  le  titre  de  poète  du  roi.  11  vécut  néan- 
moins dans  la  gène.  On  a  imprimé  de  lui  41  pièces, 
qui  forment  6  vol.  in -S,  1623-28  ;  la  moins  mau- 
vaise de  ses  tragédies  est  Mariamne.  Corneille  fit 
bientôt  oublier  cet  auteur.  Hardy  travaillait  à 
l'année  pour  des  troupe*  de  comédiens  ;  il  est  le 
premier  qui  ait  reçu  la  rétribution  qu'on  appelle 
pur(  fauteur. 

HAREN,  noble  famille  hollandaise,  originaire 
de  la  Frise,  contribua  puissamment  dans  le  xvr  m6- 
ele  à  la  conquête  de  l'indépendance  des  Provinces- 
Unies,  et  fournit  depuis  à  la  Hollande  plusieurs 
hommes  d'état  et  littérateurs  distingues.  Les  plus 
eonnus  sont  Adam  de  Haren,  qui  fut  proscrit  pour 
avoir  signé  la  pétition  des  nobles  adressée  a  la 
gouvernante  des  Pavs-Ras,  I5G6,  et  fit  partie  en 
1572  de  la  redoutable  association  dite  des  Gueux: — 
Onno-Zwier  de  Haren,  né  à  Lceuwardcn  en  17 13, 
mort  en  1779,  qui  occupa  plusieurs  places  émt- 
nentes  dans  l'administration  et  cultiva  en  même 
temps  la  littérature  avec  quelque  succès.  On  a  de  lui 
un  poftme  célèbre,  intitulé  tes  Gueux,  dans  lequel  il 
célèbre  l'affranchissement  de  son  pays  auquel  ses 
ancêtres  avaient  eu  tant  de  part,  l  a  meilleure  édi- 
tion de  ce  |wëme  est  celle  de  1785.  Amsterdam. 
2  vol.  in-8,  corrigée  par  MM.  BlWlerdyk  et  Feilli. 

HARKWOOl),  ville  d'Anplelerre  (York).  A  11 
kil.  N.  de  Leeds.  près  de  la  Wharf  :  2,500  hab.  Ma- 
gnifique château  dit  Harcwoodhnnse. 

H ARFLEUR .  Caracotinum,  v.  du  dép.  de  laSeine- 
Infér.,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  près  de  son 
embouchure,  au  confluent  de  la  Seine  et  de  la  Lé- 
sante, à  2  kil.  de  la  mer  et  à  7  kil.  E.  du  Havre  : 
1 ,800  hab.  Petit  port  en  partie  comblé.  FaKcnce,  raf- 
finerie de  sucre,  dépôt  d'huîtres.  —  Harfieur  était 
Jadis  fortifiée  et  asscx  importante.  Les  Anglais  l'en 

emparèrent  en  1415,  en  furent  chassé*  en  1433,  la  '  qnicél'ébrale  mariagesecret  de  Louis  M  V  avec  M-,d^ 


à  Calcutta,  1809-1814,  3  vol.  in-4.  M.  Silvcstre  dt 
Sary  a  donné  en  1822  le  texte  arabe  avec  commentai- 
res: M.  Reinaud l'a  réédité,  1847-5,'t  (cher  L.  Hactiettef 

HARLAY  ou  I1ARLA1,  famille  noble  et  ancienne 
de  France,  a  fourni  i  la  magistrature  et  à  l'église 
plusieurs  hommes  distingués.  File  se  divisait  en 
diverses  branches:  celle  des  comtes  de  Beaumont, 
des  seigneurs  de  Saney,  de  Cési ,  de  Champvalon. 

harlay  (Achille  de),  l'un  des  hommes  qui  ont  le 
plus  honoré  la  magistrature  française,  était  égale- 
ment distingué  par  l'étendue  de  son  savoir,  l'inté- 
grité de  ses  jugement*  et  surtout  par  son  courage 
civil.  Il  était  fils  de  Christophe  de  Harlay,  conseiller 
au  parlement,  puis  président  à  mortier, "et  naquit  en 
1536.  11  fut  nommé  conseiller  à  22  ans,  remplaça  en 
1572  son  père  dans  ses  fonctions  de  président,  el 
fut  nommé  en  1582,  par  Henri  111,  premierprésl- 
dent  du  parlement,  en  remplacement  de  Chris- 
tophe de  Thou,  son  beau-père.  Au  milieu  des  trou- 
bles causés  par  les  Ligueurs,  il  déploya  une  fer- 
meté inébranlable  et  montra  une  fidélité  k  toute 
épreuve.  Le  12  mai  1588,  dans  la  journée  des 
barricades,  alors  que  le  duc  de  Guise  était  vrai- 
ment roi  dans  Paris,  Harlay,  sollicité  de  recon- 
naître le  pouvoir  de  cet  usur]>ateur,  resta  fidèle  à 
Henri  III,  et  o?a  dire  au  duc  :  C'est  grandpiti< 
quand  le  valet  chasse  te  maître;  au  reste,  mon  âme 
est  à  Dieu,  mon  cœur  au  roi,  et  mon  corps  est 
entre  les  mains  des  méchants;  qu'on  en  fasse  ce 
qu'on  voudra.  On  le  respecta  quelque  temps  :  mais 
après  le  meurtre  des  Guises,  il  fut  enfermé  à  la 
Bastille,  et  il  n'en  sortit  qu'après  l'assassinat  de 
Henri  III,  moyennant  une  rançon  de  10,000  écus. 
Il  se  rendit  aussitôt  auprès  du  nouveau  roi  , 
Henri  IV,  et  usa  de  toute  son  influence  pour  favo- 
riserson  entrée  dans  Paris.  Harlav  comballitavec  p  lé- 
sion les  doctrines  uliramon laines  :  il  fit  condamner 
parle  Parlement  le*  livreide  M  irhn  aetdeBellarmir.. 
Il  se  démit  de  sa  eharge  en  1616,  après  trente- 
quatre  ans  d'exercice,  et  mourut  la  même  année, 
à  l'âge  de  80  ans.  On  a  de  ce  magistrat  II 
Coutume  dOrUans,  Imprimée  en  1583.  —  Un 
autre  Achille  de  Harlay.  petit-neveu  du  précédent, 
fut  nu-si  premier  président  du  parlement  de  Pari- 
(IG89-170T),  et  jouit  de  la  faveur  de  lx>uis  XIV. 
Il  s'est  surtout  rendu  célèbre  par  son  esprit  fin  et 
mordant  ;  on  cite  de  lui  une  foule  de  mots  piquants 
on  en  fit  dans  le  temps  un  recueil  sous  le  titre 
d' llarlœana. 

harlay  (François  m),  seigneur  de  Champvalon, 
né  à  Paris  en  l(i?5.  dévint  archevêque  de  Rouen 
en  1651.  puis  de  Paris  en  16?n.  Il  fut  chargé  par 
l  ouis  XIV  de  la  direction  des  affaires  ecclésiasti- 
ques, et  eut  une  grande  part  à  la  révocation  de 
l'édilde  Nantes.  Il  présida  plus,  fois,  à  partir  de  1060. 
les  assemblées  du  clergé:  dans  l'as»  de  1082,  il  contra- 
ria en  plu*  d'une  occasion  les  vues  de  Rn*«uet  C'estlin 


reprirent  en  1440;  CharlesVU  la  leur  enleva  défi- 
nitivement en  1450.  Cette  ville  est  bien  déchue 
depuis  que  son  port  a  été  comblé,  el  surtout  par 
•uile  de  la  construction  du  port  du  Havre. 

HARIRI  (Abou-SIbhammed-Alkasem-Ben-AIi), 
écrivain  arabe,  né  à  Bassora  l'an  1054  de  J.-C.. 
mort  en  1121,  est  auteur  d  un  Tmiié  en  vers  sur 
la  grammaire  arabe,  intitulé  :  Mothat-alirab;  mais 
U  est  surtout  connu  par  un  recueil  dit  Maka- 
mas  ou  Séances  de  HariH,  espèces  de  nouvelles 
en  prose  et  en  vers,  au  nombre  de  50.  Cet  ouvrage 
est  un  de»  plus  populaires  de  la  littérature  ara!*. 
Les  six  premières  séances  ont  été  publiées,  arabe- 
latin,  par  Albert  Scbultens,  Franeker,  1731,  et 
Leyde,  1740:  el  les  autres  dans  les  Mutes  deVQrient, 
avec  des  traductions  par  Reiske  et  par  MM.  Jahn, 


Mainu  u  ii  II  m.  d'apoplexie  à  Conllans,  en  1695. C 
prélat  étaitdel'Ac.  :  il  la  protégea  de  tout  son  pouvoir 
harlay,  seigneur  de  Sancv.  Voy.  sancy. 
HARLF.M  ou  HAARI.kM  ,  ville  de  Hollande 
(Nord-Hollande),  près  d'un  lac  dit  aussi  lue  de  Har- 
lem ,  à  17  kil.  0.  d'Amsterdam:  19.000  hab. 
Evêché  catholique.  Grande  place  du  marché,  église 
de  Salnl-Bavon,  où  I  on  remarque  an  fesj  d'orguei 
de  8,(100  tuyaux.  Prinsenhof,  h6tel-de-vll|e,  etc. 
Société  scientifique,  divers  établissements  d'ins- 
truction publique:  jardin  botanique.  Toiles,  ru- 
bans, passementeries,  gares,  dentelles.-  on  y  fa- 
briquait Jadis  des  soieries  et  des  velours  fort  esti- 
més. Blanchisseries  renommées.  On  cultive  a  Har- 
lem, mais  avec  moins  de  fureur  qu'autrefois,  des 
tulipes  et  «les  hvacinthes.  Environs  charmants. 


Rinck,  Roscn-Muller,  etc.  Les  Séances  de  Hariri  Harlem  est  la  patrie  de  Laurent  Coster.  seul  In- 
ouï été  imprimées  en  entier,  mais  sans  traduction,  I  Yenleur  de  l'imprimerie,  suivant  les  habitant»  de 
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Harlem  :  des  peintres  Van  der  Helst,  Wouwermans, 

et  de  l'helléniste  Corn.  Schrevellus.  —  On  Ignore 
l'époque  où  fut  fondée  Harlem.  Elle  soutint  en 
1572  un  siège  terrible  contre  ledued'Albe,  qui  la 
prit  «prés  sept  mois,  et  flt  périr  la  moitié  de  ses 
habit  mu.  en  violant  la  capitulation. 

harlex  (merde),  s'étendait  entre  les  villes  de  Har- 
lem, 'le  Leyde  et  d'Amsterdam,  et  communiquait 
avec  le  Vieux  Rhin  et  le  golfe  de  l'Y;  25  kil.  sur  11. 
On  a  nomment  réussi  à  11  dessécher  (1810-1856). 

HA R LES  (Théooh.-Christophe),  érudit  alle- 
mand, né  en  1738  a  Culmbach,  mort  un  1815,  fut 
professeur  de  littérature  grecque  et  orientale  au 
gymnase  de  Cohourg  (17 6i») ,  puis  directeur  du  sé- 
minaire philosophique  d'Erlang  (1770  .  On  a  de  lui 
les  Vies  des  philoloyues,  en  latin,  Brème,  1770-2, 
et  une  édition  fort  estimée  de  la  Bibliothèque  grec- 
que de  Fabriclus,  12  vol.  ln-4,  Hambourg,  1790- 
1812,  arec  d'importantes  augmentations. 

11ARLEY  .Robert),  comte  d'Oxford,  ministre  de 
la  reine  Anne,  né  à  Londres  en  1GG1 ,  mort  en 
1724,  fut  longtemps  le  chef  du  parti  tory  dans  la 
chambre  des  Communes.  H  parvint  à  renverser  la 
puissance  de  Marlborough  et  de  Godolphin  (17 10), 
et  fut  nommé,  lors  de  la  formation  d  un  nouveau 
ministère,  chancelier  de  1  échiquier  et  trésorier;  il 
remplit  les  coffres  de  la  reine  sans  être  fort  scru- 
puleux sur  les  moyens,  et  créa  dans  ce  but  les  lote- 
ries royales.  11  fut  un  des  négociateurs  du  traité 
d'Utrecht  (1713).  Jaloux  du  crédit  de  Bolingbroke, 
son  collègue,  \\  tenta  vainement  de  le  supplanter, 
et  fut  lui-même  destitué  brusquement  en  1714. 
Sous  George  1,  il  fut  accusé  de  trahison  par  le  parti 
whig  (1715),  et  enfermé  pendant  deux  ans  à  la 
Tour:  mais  son  innocence  fut  reconnue  par  un 
lugement solennel.  11  vécut  depuis  dans  la  retraite, 
formant  une  riche  bibliothèque  et  une  belle  collec- 
tion de  manuscrits.  Celte  collection  se  trouve  au- 
jourd'hui au  Muséum  britannique,  où  elle  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Collection  harléienne. 

HARLINGEN.  ville  de  Hollande  (Frise),  à  20  kil. 
0.  de  Leeuwarden,  sur  le  Zuydcrzéc;  8,000  hab. 
Murailles,  fossés,  docks,  fortes  digues,  belles  éclu- 
ses :  hdtel-de-ville,  ci-devant  hôtel  de  l'amirauté. 
Toiles  à  voiles,  canevas,  moulins  à  sde,  briquete- 
ries, etc.  Commerce  actif,  mais  moins  qu'autrefois 
'avec  la  Norwége,  l'Angleterre,  la  Baltique). 

HARMENOPCLE  (Constantin),  jurisconsulte  du 
Bas-Empire,  né  à  Constantinople  en  1320,  mort  en 
1383,  occupa  des  emplois  importants  sous  les  em- 
pereurs Cantaruzèneet  Jean  Paléologue.  Ou  a  de  lui 
un  ouvrage  précieux,  Procheiron  nomôn,  stu  promp- 
tuarium  jurit  civilii,  manuel  de  droit  en  6  livres, 
publié  pour  la  première  fois  à  Paris  en  1540,  trad. 
en  latin  par  Bern.  Rey  (1547),  et  J.  Mercier  (1S56,1. 
On  a  a ii-  i  de  lui  :  Hist.  du  synode,  Droit  canonique, 
Diction»,  des  i-erb.  n>ec*.  trouvé  en  Î843parM.Mvnas. 

HARMERSBACH.  ville  du  grand-duché  de  Bade. 
I  17  kH.  S.  E.  d'Offenburg:  2,850  hab.  Moulins  à 
■des.  à  huile:  forges. 

HARMODIUS.  lot/,  aristocitow. 

HARMONIE  ou  H  LU  M  ION  E,  Qlïe  de  Mars  et  de 
Vénus,  et  femme  de  Cad  mus,  porta  en  Grèce  les 
premières  connaissances  de  l'art  de  la  musique.  Elle 
eut  un  (Ils  nommé  Polydore,  et  quatre  Qltes,  Ino, 
Agavé,  Autonoé  et  Sémélé.  Elle  fut  changée,  ainsi 
que  Cadmus,  en  serpent.  Harmonie  était  aussi  une 
des  divinités  cabiriques:  elle  était  alors  femme 
d'Hermès  et  considérée  comme  le  symbole  de  l'ad- 
mirable harmonie  qui  règne  dans  l'univers;  son  nom 
était  synonyme  de  celui  de  Vénus  ou  de  l'Amour. 

HARMONIE,  ville  dea  États-Unis,  dans  la  partie 
oc.  identale  de  la  Pensylvanie.  Rapp  s'y  établit  en 
1803  avec  des  partisans  qu'il  avait  amenés  du  Wur- 
temberg, et  qui  sont  connus  sous  le  nom  d'Har- 
monistes. —  Rapp  donna  le  nom  de  Seic-IJarmony 


à  un  autre  village  qu'il  fonda  dans  l'élat  d  Indi-ma, 
sur  le  Wabash.  à  30  kil.  de  son  embouchure.  Owen 
chercha  à  y  établir  vers  1825  sa  société  de  coopéra- 
tion ;  mais  il  obtint  peu  de  succès. 

HARMOZIE,  petite  contrée  de  l'Asie  ancienne, 
dans  la  Carmanie,  vers  la  partie  orientale  de  la 
côte  N.  0.  du  golfe  Persique. 

harmozje ,  ville  de  Perse,  aoj.  gomroun  ou 

BEN  DER  ABASSI.  Voy    BEN  DER  ABASSI. 

HARO,  Castrum  BiHum,  ville  d'Espagne  (Bur- 

Ss),  près  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  à 40  kil.  N. 
.  de  Logrono;  7,500  hab.  Vins,  eaux-de-vie. 
HARO  [don  l.uuis  de),  ministre  et  favori  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne,  était  neveu,  par  sa  mère, 
du  fameux  duc  d'Olharèa.  Il  remplaça  son  oncle 
au  pouvoir  en  1644,  administra  sagement.  Ot  la 
paix  avec  les  Provinces-Unies  (1648),  et  conclut  avec 
la  France  le  traité  des  Pyrénées  (1659);  il  mourut 
au  milieu  de  sa  puissance,  eu  lCGl.  regretté  du  loi 
et  de  la  nation. 

HAROERI,  divinité  égyptienne.  Voy.  BORCS. 
HAROLD  I,  roi  d'Angleterre,  (Ils  du  conquérant 
danois  Canut-le-Grand,  succéda  à  son  père  sur  le 
trône  d'Angleterre  en  1036,  et  eut  pour  compéti- 
teur son  frère  Hardi-Canut  Au  moment  d'en  ve- 
nir aux  mains,  les  deux  frères  firent  un  arrange- 
ment par  lequel  Harold  cédait  à  Hardi  les  provinces 
méridionales  de  l'Angleterre;  mais  ce  prince  sut 
bientôt,  par  la  trahison,  se  rendre  seul  maître  de 
tout  le  royaume.  11  mourut  en  1039;  son  frère 
exerça  sur  son  cadavre  d'horribles  vengeances. 

harold  il,  roi  d'Angleterre,  était  Dis  du  comte 
Godwin,  qui  avait  joui  d'un  grand  pouvoir  sous  les 
règnes  précédents.  Il  se  Ot  proclamer  roi  à  la  mort 
d'Edouard-le-Confesseur  (1066),  et  battit  son  frère 
Tostig  qui ,  soutenu  par  l'armée  norvégienne  de 
Harald  III,  lui  disputait  la  couronne;  mais  à  peine 
venait-il  de  remjK>rter  la  victoire  qu'il  fut  attaqué 
lui-même  et  défait  par  Guillaurne-le-Conquérant,  à 
la  célèbre  bataille  de  Hastings.  Iljiérit  dans  l'action. 

HAROMSZKK ,  comital  de  Transylvanie  entre 
ceux  de  Ciik,  de  Kronstadt,  la  Valachiê  et  la  Molda- 
vie :  eh.-L.  lllyefalva:  59  kil.  sur  65;  82,000  hab 
HAROUDJ,  chaîne  de  montagnes  de  l'état  de 
Tripoli  (Fezzan),  est  une  ramification  de  l'Atlas,  et 
se  |>artage  en  deux  chaînes  secondaires:  l'Haroudj- 
el-Abiad  'c.-a-d.  blanc),  au  S.  0.,  et  l'HaroudJ-el- 
Açouad  (c.-a-d.  noir),  à  l'E.,  sur  la  limite  méri- 
dionale du  Fezzan.  Ce  dernier  parait  être  le  mous 
Aier  des  anciens. 

H  A  ROUE,  ch.-l.  de  canton  (Meurthe),  à  24  kil. 
S.  de  Nancy,  sur  le  Madon  ;  700  hab.  Beau  châ- 
teau où  naquit  le  maréchal  de  BasaompieiTe.  La 
terre  d'Haroué  fut  érigée  en  marquisat  au  xvu* 
siècle  en  laveur  de  la  maison  de  Bassompierre. 

HA ROUN-AL-R ASCII ID  (c.-à-d.  le  Justicitr), 
célèbre  calife  d'Orient,  de  la  race  des  Abbassldes, 
né  à  Rei  (Médie),  en  765,  mort  à  Thous  en  809, 
s'était  déjà  distingué  en  combattant  dans  l'Asie- 
Mineure  les  troupes  de  l'impératrice  Irène,  lorsqu'il 
remplaça  sur  le  trône,  en  786,  son  frère  Mouça-al- 
Hadi.  Ce  dernier,  jaloux  des  succès  de  llaroun,  était, 
dit-on.  sur  le  point  de  l'assass-rner,  lorsque  leur  mère 
commune,  se  voyant  inévitablement  réduite  à  n'a- 
voir plus  qu'un  dis,  prétéra  se  défaire  du  calife, 
llaroun  éleva  l'empire  des  califes  d'Orient  à  son 
plus  haut  degré  de  splendeur.  Il  flt  d'immenses 
conquêtes  en  Asie,  et  battit  en  plusieurs  occasions 
Irène  et  Nicéphore.  Il  étendit  ses  relations  jus- 
qu'en Occident,  et  sollicita  l'alliance  de  Gharlema- 
gne.  Haroun  protégea  les  arts  et  les  lettres  et  s'en- 
toura d'une  cour  magnifique  :  maison  lui  reproche 
sa  cruauté.  Il  flt  périr  plusieurs  membres  de  sa 
propre  famille  dans  d'horribles  supplices.  Au  nom- 
bre de  ses  victimes,  on  cite  la  famille  des  Barm  - 
cides.  Voy.  ce  nom. 
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HARPAGE,  satrape  mèdt,  fut  chargé,  au  rap- 
port d  Hérodote,  par  Aslyage,  de  faire  périr  Cyrus, 
oui  venait  de  naître,  et  m  contenta  de  donner 
1  enfant  à  un  berger  pour  l'exposer.  DU  ans  après, 
Astvage ,  informé  de  l'inexécution  de  son  ordre , 
punit  Harpage  en  lui  faisant  manger  le  corps  de 
son  propre  Bis.  Celui-ci  cacha  d'abord  son  ressenti- 
ment, mais  ensuite  il  se  révolu  et  détrôna  Aslyage, 
de  concert  avec  Cyrus. 

HARPALE,  Harpalus,  seigneur  macédonien,  re- 
çut d'Alexandre  le  gouvernement  de  Babylone,  et 
la  garde  de  set  trésors  pendant  son  expédition 
dans  l'Inde.  En  l'absence  de  son  maître,  il  accabla 
les  peuple*  d'impôts ,  dissipa  les  richesses  qui  lui 
étaient  conQées,  et  s'enfuit  d'abord  à  Athènes,  puis  en 
Crète,  pour  éviter  un  juste  châtiment:  il  y  fut  assas- 
siné, l'an 325  av.  J.-C.,  parla  trahison  d'un  ami. 

harpale,  astronome  grec,  florissait  vers  l'an  480 
av.  J.-C.;  il  corrigea  le  cycle  inventé  par  Cléostrate, 
et  en  proposa  un  nom  eau  de  9  ans,  qui  dans  la  suite 
fut  corrigé  par  Méton. 

HARPALYCE,  fille  d'Harpalycus,  roi  de  Thrace, 
fut  accoutumée  de  bonne  heure  à  porter  les  armes. 
Elle  repoussa  Néoptolème,  quiavailenvahila  Thrace. 
Apres  la  mort  de  son  père,  elle  se  retira  dans  les 
bois.-  elle  y  fut  prise  et  tuée  par  des  pavsans  dont 
elle  avait  volé  les  bestiaux.— Fille  de  Cl  vménus,  roi 
d'Argos,  fut  aimée  de  son  propre  père,  et  obtint 
des  dieux,  pour  échapper  k  ses  poursuites  inces- 
tueuses, d'être  métamorphosée  en  oiseau. 

HARPER  S  FERRY,  ville  des  États-Unis  (Virgi- 
nie), au  confluent  du  Shenandoah  et  du  Potomak, 
à  13  kil.  E.  de  Charlestown  :  grande  manufacture 
d'armes,  huit  chantiers  de  construction. 

HARPIKS.  Voj,.  BARPYIES. 

HARPOCRATE.  dieu  égyptien,  était  le  Ois  d'Osiria 
•t  dlsis  et  le  symbole  du  soleil  au  sortir  de  l'hiver. 
Son  nom,  Har-Pokrat,  signifie  en  égyptien  Haroeri 
fou  Horus.  nom  du  soleil)  aux  pieds  moût,  c.-à-d.  sans 
force,  et  indique  la  faiblesse  des  rayonsdu  soleil  de  fé- 
vrier. Il  était  représenté  sous  la  figure  d'un  enfant 
enveloppé  de  lances  et  toujours  immobile.  On  le 
représentait  un  doigt  sur  la  t  ouche,  pour  montrer 
quil  était  enfant  et  ne  pouvait  parler:  ce  qui  le  fil 
prendre  à  tort,  par  les  Grecs,  pour  le  Dieu  du  silence. 

MARPOCRATION  (Valérius),  grammairien  grec 
d'Alexandrie,  vivait,  suivant  les  uns,  du  temps  de 
Mare-Aurèle  (161  après  J.-C.),  suivant  les  autres, 
du  temps  du  rhéteur  Libanius  (350).  II  n'est 
eonnu  que  par  un  Lexique  grec  des  mots  employés 
par  les  dix  grands  orateurs  de  la  Grèce.  Ce  livre  a 
été  publié  par  Aide,  1503  et  1527;  par  Nicolas  Blan- 
card,  1683.  et  par  Gronovlus,  1696.  11  a  été  réim- 
primé à  Francfort,  1824,  2  vol.  ln-8,  et  à  Berlin, 
par  Bekker.  1833,  in-8. 

HARPONELLY.  Harponully ,  district  de  l'Inde 
anglaise  (Madras),  dans  l'ancienne  province  de 
Balaghat,  est  borné  au  N.  et  i  10.  par  la  Toumbe- 
dra,  au  S.  par  l'ancien  MaT-wour  (Mysore),  à  l'E.  par 
le  district  d  Adoni.  Il  a  pour  ch.-I.  une  ville  de 
même  nom.  —  Les  radjahs  de  ce  district  étaient 
Jad  s  tributaires  des  souverains  du  Bichnagar  ;  ils  le 
furent  ensuite  de  ceux  de  Bedjapour,  des  Mongols 
«Ides  Maltraites.  Tippou-SaTb  s'empara  de  ce  pays  en 
1786.  mais  les  Anglais  le  lui  enlevèrent  en  1800,  et 
depuis  ils  en  sont  restés  les  maîtres. 

HARPYIKS(d/>arpj,,a.  rapt,  enlèvement),  mons- 
tre, de  la  fable,  filles  de  Thaumaa  et  d'Electre, 
ou  de  Neptune  et  de  la  Mer ,  étaient  au  nombre 
de  trois  :  Aëïlo.  Ocypète.  et  Céléno  ou  Iris.  On  les 
représente  avec  un  visage  de  vieille  rem  me,  un 
corps  de  vautour  et  des  ongles  crochus.  Elles  enle- 
vaient les  viande»  i  peine  servies,  ou  les  souillaient 
d'une  oûeor  infecte.  On  les  vil  d'abord  en  Thrace.  où 
elles  tourmentèrent  longtemps  l'Innée;  mais  Calais 
et  Zéthès,  fil,  de  Uorée,  les  chassèrent  de  te  pjja, 


i  elles  se  retirèrent  alors  dans  les  Iles  bUopiia 1«. 
Quelque*  savants  voient  dans  les  Uarpyies  la  per- 
sonnification des  venu  malsains. 

HARRACH  (comtes  de),  noble  famille  autri- 
chienne, possessionnée  en  Bohême,  remonte  au  Kilt* 
siècle  et  est  devenue  surtout  célèbre  à  partir  du 
xvi«  siècle.  Nous  citerons:  Ferdinand  Bouaventure. 
diplomate,  né  en  1637,  mort  en  1706  ;  il  fut  ambas- 
sadeur en  Espagne  sous  Charles  II,  et  fit  de  vains 
efforts  pour  assurer  la  succession  d  Espagne  à  la 
ligne  autrichienne  ;  il  a  laissé  :  Mémoires  et  négo- 
ciations secrètes,  La  Haye,  1720,  2  vol.,  qui  con- 
tiennent des  détails  curieux  sur  la  cour  de  Char 
les  II.  —  Son  fils,  Louis-Thomas-Raymond,  mort 
en  1742,  lui  succéda  dans  l'ambassade  d'Espagne, 
et  protesta  en  1702  contre  le  testament  de  Char- 
les II.  Il  rut  vice-roi  de  N  api  es  de  1728  à  1733.  — 
Charles  Borromée,  d'une  branche  cadette,  né  en 
1761 ,  mort  en  1829,  s'est  rendu  célèbre  comme 
bienfaiteur  de  l'humanité;  il  exerça  gratuitement 
la  médecine  pendant  25  ans;  de  1805  à  1809,  .si 
maison  fut  ouverte  à  tous  les  blessés  dont  les  en 
virons  de  Vienne  étaient  alors  encombrés.  Il  est 
l'oncle  de  la  princesse  de  Liegnitx,  Augura  de 
Harrach,  qui  avait  épousé  en  1824  le  roi  de  Prusse, 
Frédéric-Guillaume  III. 

HABRAN,  Charrœ,  ville  de  la  Turquie  d'Asis 
(Diarbekir) ,  à  80  kil.  S.  E.  d'Orfa  :  ch.-I.  d'un  II- 
vah.  Célèbre  défaite  de  Crasaus.  Voy.  carrhes. 

HARRICANAW,  rivière  de  l'Amérique  du  Nord 
(Nouvelle-Bretagne),  sort  d'un  lac  du  Canada  et 
tombe  dans  la  baie  de  James.  Cours,  40O  kil. 

HARRINGTON,  bourg  et  port  d'Angleterre  (Cum- 
berland),  sur  la  mer  d'Irlande ,  à  2  kil.  S.  de  Wor- 
kington;  1,845  hab  Chantiers  de  construction,  belle 
corderie,  usine  à  fer. 

HARRINGTON  (James),  publidste  anglais  ,  m'- 
en 1611  à  Upton  (  Norihampton  )  ,  mort  en  1677. 
A  l'époque  de  la  guerre  civile,  il  fut  favorable  à  la 
cause  du  parlement  :  mais  il  conserva  une  telle 
modération  qu'on  le  choisit  pour  tenir  compagnie 
au  roi  Charles  I  dans  sa  captivité  (1646).  Après 
l'exécution  du  roi,  il  vécut  quelque  temps  retire,  st 
composa  une  espèce  de  roman  politique  ou  d'uto- 

Fie,  intitulé  Oceana  ,  nom  sous  lequel  ir  désigne 
Angleterre  :  il  y  trace  le  plan  d'une  république 
parfaite.  Cet  ouvrage  parut  en  1656:  il  déplut  à 
Cromwell,  qui  y  vit  une  satire  de  son  gouverne- 
ment, et  il  attira  à  son  auteur  quelques  persécutions. 
Sous  la  restauration,  Harrington  fut  arrêté  comme  ré- 

Kublieain,  et  fut  enfermé  à  la  Tour  sous  prétextede 
aute  trahison  (1661);  mais  il  fut  relâché  sans 
qu'on  eût  rien  pu  prouver  contre  lui.  Un  remède 
trop  violent,  qu'on  lui  avait  fait  prendre  pendant 
sa  détention,  altéra  sa  raison  à  la  fin  de  sa  vie. 
Outre  Y  Oceana  ,  Harrington  a  composé  des  Apho- 
rismes  ,  où  il  expose  ses  principes  d  une  manière 
plus  précise  ;  il  a  aussi  laissé  quelques  poésies, 
mais  qui  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  du  médiocre. 
Ses  œuvres  ont  été  réunies  par  Toland ,  Londres , 
1700,  et  par  Birch,  1747.  l'Oceana  a  été  traduit 
en  français  en  1795,  3  vol.  in-8.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  cet  écrivain  avec  John  Harrington  ,  né 
en  1561,  mort  en  1612,  traducteur  anglais  de  l'Or- 
lando  furioso  ,  et  auteur  des  Nugœ  anttquœ. 
harrington  (comte  de).  Voy-  stanhope. 
HARBiS  (John) ,  compilateur  anglais  .  né  vers 
1667,  mort  en  1 7 1 9 »  entra  dans  les  ordres,  fut 
secrétaire,  puis  vice-président  de  la  Société  royale 
de  Londres;  il  est  le  premier  qui  ail  publié  une 
encyclopédie  en  langue  vulgaire  :  son  ouvrage  est 
intitulé  :  Lexicon  lechnicum  ou  Dictionnaire  uni- 
versel des  sciences  et  des  arts,  2  vol.  in-fol.,  Londres, 
1708  :  son  plan  a  reçu  de  Chambers  et  de  Diderot 
de  plus  amples  développements.  On  lui  doit  aussi 
un  Recueil  de  voyages  en  latin  ,  Londres,  1705. 
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ha R Ris  (James),  écrivain  anglais,  né  en  1709  à 
CIom  dans  le  comté  de  Salisbury,  mort  en  1780  , 
était  neveu  de  Shaflesbury.  11  cultiva  à  la  fait  les  let- 
tres et  la  politique,  fut  membre  de  la  chambre  des 
communes,  lord  de  l'amirauté  (1762)  ,  contrôleur 
et  secrétaire  de  la  reine  (1774).  11  eut  pour  Dis 
lord  Maltneabury,  ministre  plénipotentiaire.  James 
Marris  a  publié,  sous  le  titre  de  Hermès  (1751),  une 
Grammaire  philosophique  fort  estimée,  qui  a  été 
commentée  par  Thurot  (1796);  elle  se  dislingue 
par  une  métaphysique  subtile  et  une  connaissance 
profonde  des  grammairiens  grecs  et  latins;  il  a 
aussi  laissé  d'excellents  traités  sur  l'art  en  géné- 
ral ,  sur  U  musique  ,  la  peinture,  la  poésie.  En 
métaphysique  ,  Harris  combat  le  sensualisme.  Son 
!ils,lord  Malme«bury  (V.  ce  nom),  adonné  une  belle 
èd.  de  ses  œuvres,  en  2  vol.  in-4,  Londres,  1801. 

HARRISBURG  ,  ville  des  États-Unis ,  ch.-l.  de 
l'état  de  Pensylvanie,  sur  la  Susquehannah ,  a 
MOkil.N.O.  de  Washington  :  5,600  hab.  Beaux  pa- 
lais de  justice  et  du  gouvernement.  Fondée  en  1785. 
L'importance  de  cette  ville  augmente  tous  les  jours. 

HARR1SON  (John),  habile  mécanicien,  né  en  1693 
à  Foulby  (York),  mort  en  1776,  était  01s  d'un  char- 
pentier. Entraîné  par  un  goût  naturel,  il  s'adonna 
de  lui-même  à  la  mécanique  et  à  l'horlogerie  ,  et  par- 
vint à  fabriquer  des  instruments  d'une  perfection  in- 
connue jusque-là.  On  lui  doit  le  Compensateur, 
pendule  composé  de  plusieurs  métaux  d'inégale 
dilatabilité  qui  se  compensent  (  1 726;  ;  il  inventa  en 
1735  une  horloge  marine  que  le  mouvement  des 
vaisseaux  ne  pouvait  déranger;  enfln  il  fabriqua 
en  1761  une  montre  marine  pour  servir  à  la  dé- 
termination des  longitude*  en  mer:  il  la  nomma 
garde-temps  [  ûme-keeper  ).  La  Société  royale  de 
Londres  lui  décerna  pour  cette  dernière  invention 
an  prix  de  20,000  liv.  sterling.  11  a  donné  une  des- 
cription de  sa  montre  marine  qui  a  été  traduite  en 
français  par  Pézenas,  1767. 

barrison  (Thomas),  architecte  anglais,  né  en 
1744  à  Richmond  (York)  ,  mort  en  1829,  alla  se 
former  à  Rome,  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  et 
fut  chargé  d'élever,  tant  à  Londres  que  dans  les 
divers  comtés  de  l'Angleterre,  un  grand  nombre 
d'édifices  publics  ou  particuliers.  Nommé  architecte 
de  Chester,  il  construisit  pour  cette  ville  le  Panop- 
tique,  modèle  des  maisons  de  détention.  Il  jeta  sur 
la  Dee  un  pont  superbe,  d'une  seule  arche  ;  celte 
arche  gigantesque  a  200  pieds  anglais  d'ouverture. 

UARROW,  village  d'Angleterre,  dans  le  Middle- 
sei ,  sur  la  colline  la  plus  élevée  du  comté ,  ce 
qui  le  fait  nommer  Harrow-on~the~Hill,  à  13  kil. 
N.  0.  de  Londres;  4,000  hab.  Air  pur,  belle  vue. 
Ecole  célèbre  pour  le*  études  classiques,  fondée  par 
John  Lvon.  sous  Elisabeth,  en  1 57 1.  En  v.  4  00  élèves. 

HAR&OWGATE,  village  d'Angleterre  (York),  à 
31  kil.  N.  0.  d'York  :  2,200  hab.  La  population 
augmente  beaucoup  dans  la  saison  des  eaux.  Eaux 
minérales  sulfureuses  très  vantées. 

HARTE  (miss).  Voy.  hahilton  (lady). 

HARTFORD  ou  HERTFORD,  ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  même  nom,  sur  la  Le  a,  à  34  kil.N. 
de  Londres;  5.247  hab.Chàteau,  école  élémentaire  de 
500  enfants  dépendant  de  l'hôpital  Christ-Church  : 
célèbre  collège  des  Indes  orientales  pour  l'instruction 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes.  —  Le  comté  d  Hartford  ,  situé 
dans  l'intérieur,  au  S.  de  ceux  de  Cambridge  et  de 
Bedford,  a  40  kil.  sur  24,  et  143.500  hab.  Sol  aride, 
eulture  bien  entendue  et  productive  à  force  d'en- 
grais, commerce  avec  la  capitale,  peu  d'industrie. 

■ARTroRD,  ville  des  Etats-Unis  'Connecticut), 
à423kil.kVh.«v  Washington!  1,094  hab. (en  1830). 
Evèché  ealhol.  (1813),  collège,  maison  de  sourds- 
muets,  museiim,elc.  Chemin  de  fer  pour  New-Haveo. 

HARTFORD  'le  vicomte  de).  Voy.  sohkrset. 


,    HARTLEPOOL ,  port  d'Angleterre  (Durham) ,  à 
24kil.de  Durham,  sur  la  mer  du  Nord  ;  1,550  hab. 
;  Ville  jadis  forte.  Pèche  active  sur  la  côte. 

HARTLEY  ou  HARTLEY-PANS ,  ville  d'Angle- 
terre (Norlhumberland),  à  12  kil.  N.  E.  de  New- 
Caslle  ; 4,700  hab.  (dans  toute  la  paroisse).  Trte  près, 
1  au  nord,  chlteau  des  Délavai.  Riches  mines  aux 
environs.  Exportation  de  sel ,  houille,  verroteries. 

HARTLEY  (David) ,  médecin  et  philosophe  an- 
glais, né  à  Ilingworth  en  1705,  mort  en  1747,  est 
auteur  d'un  ouvrage  Intitulé:  Observations  sur 
l'homme,  ses  facultés ,  ses  devoirs  et  ses  espérances, 
1749  et  1791  ,  dans  lequel  il  prétend  expliquer 
tous  les  phénomènes  psychologiques  par  l'association 
des  idées,  et  celle-ci  par  les  vibrations  des  nerfs  et 
les  mouvements  du  cerveau.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit par  R.  A.  Sicard,  1802,  2  vol.  in-8.  Hartley 
eut  pour  disciple  le  docteur  Prlestley. 

HARTSOEKER  (Nicolas),  savant  Hollandais,  né 
en  1656,  mort  en  1725,  reçut  les  leçons  de  Huy- 
ghens,  vint  à  Paris ,  où  il  passa  une  douxaine  d'an- 
nées et  où  il  se  lia  avec  les  savants ,  et  particuliè- 
rement avec  Cassini,  Malebranche  et  le  marquis  de 
L'Hôpital,  alla  vers  1696  à  Rotterdam,  où  il  donna 
des  leçons  de  mathématiques  au  czar  Pierre,  et  fut 
nommé  en  1704  professeur  de  mathématiques  et  de 
philosophie  à  Dusseldorf  par  l'électeur  palatin.  11 
lit  quelques  découvertes,  entre  autres  celle  des  ani- 
malcules spermatiques,  et  perfectionna  le  micros- 
cope et  le  télescope.  Ce  savant  avait  un  grand  roû! 
pour  la  dispute  ;  il  attaqua  sans  ménagement  Des- 
cartes, Newton  ,  Lelbnitx.  Ses  principaux  ouvrage» 
sont  :  Essai  de  dioptrique,  1 694  :  Principes  de  physique, 
1 696  :  Traité  de  physique,  1696  ;  Recueil  de  pièces  dt 
physique,  où  l'on  fait  voir  CinvalidiU  du  système  dt 
Newton ,  1722. 

HARTZ.  Voy.  harz. 

HARUSPICES.  Voy.  ARrspiŒS. 

HARVEY  (William),  célèbre  médecin  anglais, 
né  en  1578,  à  Folkjtone  (  Kent  )  ,  mort  en  1657, 
se  livra  avec  ardeur  à  l'anatomie  ex  péri  mentale, 
visita  pour  s'instruire  les  savants  de  la  France,  de 
l'Italie  et  de  l'Allemagne,  se  Oxa  à  Londree  en 
1604.  fut  nommé  en  1613  professeur  danatomie 
et  de  chirurgie  au  collège  de  médecine  de  cette 
ville,  devint  médecin  des  rois  Jacques  I  et 
Charles  1,  et  fut  nommé  en  1645  chef  du  collège 
de  Merton  à  Oxford.  Ayant  suivi  le  parti  du  roi 
pendant  la  guerre,  civile,  Il  se  vit  dépouillé  de  ses 
places,  et  vécut  depuis  dans  la  retraite.  On  lui 
doit  un  grand  nombre  de  découvertes  en  anato- 
mie  et  en  physiologie;  la  plus  importante  de  toutes 
est  celle  des  lois  de  la  circulation  du  sang.  H  la 
communiqua  dès  1619  i  ses  élèves,  et  la  fit  con- 
naître au  publie  dans  un  savant  traité  en  162S. 
Celle  découverte  fut  d'abord  contestée  par  les  en- 
vieux de  Harvey  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  être  uni- 
versellement admise,  et  changea  entièrement  la  face 
de  la  science. On  voulut  alors  en  rapporter  l'honneur 
aux  anciens.  Les  principaux  ouvrages  de  Harvey 
sont:  Exercitatio anatomica de motu  cordis  et  sangu*- 
nis  in  animalibus,  1628  et  1139,  ln-4;  De  génération* 
animalium,  Londres,  1651,  in-4  :  Nouveaux  princi- 
pes de  philosophie,  etc.,  Londres.  1766.  in-4.  Ses  œu- 
vres réunies  ont  été  publiées  en  1766,  2  vol.  in-4. 

HARWEY,  archipel  du  Grand-Océan  équinoxial. 

Voy.  MANCEEA. 

HARWICH,  ville  d'Angleterre  fE««).  à  13  kil 
S.  E.  d'Ipswirh.  sur  la  mer  du  Nord:  4,300  hab. 

:  Port  vaste,  fort  Landguard  qui  le  défend  ;  bains  de 

|mer;  chantier  de  construction.  Armements  pour 
la  i>Ache  dans  la  mer  du  Nord. 

I  HARZ  ou  HARZGKBIRCK,  Hercymus  mont, 
chaîne  de  mont,  de  l'Allemagne,  s'étend  dans  le 
Hanovre,  le  duché  de  Brunswick  et  la  Prusse  ;  dans 

,  le  Hanovre,  Il  va  de  Langelsheim  i  Harxgerode, 
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traversant  ainsi  la  partie  orient,  de  la  principauté 
de  Gœttingue  et  celles  de  Grubenhagen  et  de  Hil- 
desheim;  dans  le  Brunswick  il  occupe  les  districts 
du  Hars  et  de  Blankenbourg  ;  dans  la  Prusse  une 
partie  de  la  régence  de  Magdcbourg  et  de  ta  Saxe: 
130  kil.  de  long,  sur  44  de  large,  Sommets  princi- 
paux, le  Brocken,  qui  sépare  la  chaîne  en  Hart- 
Inf.  et  Harx-Sup.,  le  Rammelsberg,  le  Brochberg, 
l'Andreaxberg,  ete.  Célèbres  mines  exploitées  depuis 
le  x*  siècle.  Ces  montagnes  sont  couvertes  de  forets 
qui  jadis  étaient  beaucoup  plus  étendues,  et  por- 
taient sous  les  Romains  le  nom  d'Hercynia  Sylva. 
— Le  Harx  avait  donné,  sous  l'empire  français,  son 
nom  à  un  département  du  royaume  de  Westphalic 
chef-lieu  Heiligensladt)  :  il  le  donne  encore  aujour- 
d'hui à  un  district  du  duché  de  Brunswick  (ch.-l. , 
Seesen). 

HARZGERODE,  ville  murée  du  duché  d' Anhalt- 
Bernbourg.  dans  le  Harx,  à  44  kil.  S.  0.  de  Bern- 
bourg  ;  2.200  hab.  Aux  environs,  argent,  fer,  ete. 

HASBA1N  (pays  o  )  ou  HASPENGÀU,  Haspinga 
cotnitatus,  petit  pays  de  la  Belgique,  dan*  le  N. 
de  la  prov.  de  Liège,  renferme  les  villes  de  Liège, 
Yiaet,  Tonzr  e*.  J.  ;••■-«.•« n s- fVur  vd<  ûi  le»  Lie*-.  I40h. 

HASCHEM  ou  HASCEH  (Moharamed-Beo-Hamel, 
dit  le  Chérif,,  docteur  de  la  loi  de  Mahomet,  prit 
\e  titre  de  Chérif,  parce  qu'il  se  prétendait  «eu 
de  Mahomet,  et  envoya  vers  1608  ,  au  nom  du 
roi  de  ret,  prêcher  par  ses  trois  lils,  contre  les  Chré- 
tiens, alors  maîtres  d'une  partie  de  l'Afrique  septen- 
trion., la  guerre  que  les  Musulmans  appelleut  Guerre 
sainte.  Il  obtint  de  rapides  succès,  et  fonda  la  dy- 
nastie des  Chérif*,  qui,  à  partir  de  1509,  réguéreut 
sur  presque  toute  la  Barbarie  occidentale,  et  qui 
sont  encore  aujourd'hui  sur  le  trône  de  Maroc 

hascmev,  calife  de  Cordoue.  Voy.  heschah. 

HASLI,  vallée  de  la  Suisse,  dans  le  S.  E.  du 
canton  de  Berne,  sur  les  confins  de  ceux  d'Unler- 
wald  et  d'Uri,  est  traversée  par  l'Aar.  —  On  n'y 
foit  pas  de  villes,  mais  plusieurs  petits  villages, 
dont  le  principal  est  celui  de  Meyringen.  Le  Hasli 
compte  S. 500  hab.  environ.  Us  ont  conservé  des 
traces  de  l'origine  Scandinave  qu'on  leur  attribue. 

HASUNGDEN,  ville  d'Angleterre  (Lancastre), 
à  26  kil.  N.  O.  de  Manchester,  près  de  l'irwell  ; 
1,800  hab.  Canal  qui  se  joint  à  ceux  de  Bury  et 
de  Leede  et  Liverpool.  Tissus  de  laine,  de  coton. 

HASNON,  ville  du  dép.  du  Nord,  à  12  kil.  N.  O. 
de  Valendennes  :  3.0&9  hab.  Ancienne  abbaye  de 
Bénédictine,  fondée  en  670. 

HASPARREN,  ch.-l.  de  eant.  (B.-Pyrénées),  à 
17  k.  S.  E.  de  Bayonne;  5.494  hab.  Tanneries,  mé- 
gisseries, ehamoiseriet.  Grand  commerce  de  bétail. 

HASPRES,  ville  du  dép.  du  Nord,  à  8  kil.  S.  E. 
de  Bouchain  ;  2,700  hab.  Genièvrerie. 

HASSAN.  Voy.  haçah. 

HASSANKALEH,  Theodosiopolis  ?  ville  de  la 
Turquie  d'Asie  (Eneroum),  à  23  kil.  E.  d'Erie- 
roum,  près  de  l'Araa  ;  5,000  hab.  environ. 

HASSE  (Jean- Adolphe),  célèbre  compositeur,  né 
*  Bergedorf,  près  de  Hambourg,  en  1705,  mort  à 
▼enise  en  1783,  fut  élève  de  ScariatU  i  Naples, 
Toyagea  dans  différentes  parties  de  l'Europe ,  fit 
représenter  sur  divers  théâtres  les  opéras  qui  ont 
fondé  sa  réputation,  entre  autres  Ariaxerce, 
Alexandre  aux  Indes,  et  mit  en  musique  tous  les 
opéras  de  Métastase.  Il  a  aussi  fait  de  la  musique 
d  église,  et  l'on  eite  de  loi  un  Miserere  que  l'on 
regarde  comme  un  chef-d'œuvre.  La  musique  de 
liasse  se  distingue  par  la  douceur,  la  pureté,  le 
naturel  de  la  mélodie. 

HASSEL  ( Jean-George-Henri),  savant  géographe 
et  statisticien  allemand,  né  à  WolfenbUttel  en  1770, 
mort  à  Weimar  «n  1829,  a  publié  un  grand  nom- 
bre d  ouvrages,  dont  les  principaux  son»  :  Descrip- 
tion géographique  et  statistique  des  duchés  de  Wol- 


fcnbûttel  et  de  Blankenbourg,  Brunswick,  1802. 
2  vol.  ;  Esquiue  statistique  de  loue  tet  états  dt 
l'Europe,  1805,  in-fol.;  Aperçu  statistique  de  l'em- 
pire d'Autriche; — de  l'empirede  Busiie,  Nuremberg, 
1807  -.—du  royaume  de  Wesiphalie,  Weimar,  1809; 
Manuel  de  la  statistique  des  états  de  f  Europe, 
Weimar,  1812;  Dictionnaire  général  de  géographn 
et  de  statistique,  Weimar,  1817-18,  ete.  nasse I  a 
coopéré  en  outre  à  un  grand  nombre  d'ouvrage*, 
notamment  à  Y  Encyclopédie  d'Ersch  et  Gruber. 

HASSELQCIST  (Frédéric),  naturaliste  suédois 
né  en  1722  a  Taernvalla,  dans  la  Gothie  orientale, 
fut  un  des  disciples  les  plus  distingués  de  Llnnéc. 
Il  fit  en  1749.  d'après  les  conseils  de  ce  savant,  on 
voyage  en  Palestine,  et  y  recueillit  les  objets  le* 
plus  rares  en  histoire  naturelle.  Il  était  sor  le 

g oint  de  revenir  en  Europe,  lorsqu'il  mourut  à 
myrne  en  1752.  Linnée  a  publié  le  résultat 
des  recherches  de  son  élève  sous  le  titre  d'Ihr 
Palestinum,  ou  Voyage  en  Palestine ,  avec  des 
mémoires  et  des  remarques  sur  les  objets  d'histoire 
naturelle  les  plus  intéressants ,  etc.,  en  suédois 
Stockholm,  1757,  grand  in-8  t  traduit  en  anglais- 
Londres,  1766,  et  en  français  par  Eidous,  Parie. 
1769,  2  vol.  ln-12. 

HASSELT,eap.du  Limbou rc belge,  sor  le  Demer  a 
17  kil.  N.  U.  de  Tongres  ;  6.500  nab.  Draps,  toile, 
savon,  eau-de-vie  de  grains,  chicorée-café.  —  Un 
autre  Hasselt  dans  la  Hollande  (Yssel-Supérieur), 
sur  le  Zwarte-Wasser.  à  9  kil.  N.  de  ZwoU,  (ait 
un  grand  commerce  de  tourbes;  1,500  hab. 

HASSENFRATZ  (Jean-Henri),  né  à  Paris  en 
1755,  mort  en  1827,  fut  d'abord  charpentier,  puis 
ingénieur-géographe,  ingénieur  des  mines,  et  alla 
dans  la  Styrie  et  la  Carïnthie  étudier  l'art  de  fa- 
briquer le  fer.  Il  adopta  avec  chaleur  les  principes 
de  la  révolution  française,  fut  un  des  meneurs  qui 
agitèrent  las  faubourgs  en  I7W2.  et  qui,  de  concert 
avec  Danton.  pré|>arèrenl  le  lOaoùl,  Ot  partie  de  la 
Commune  de  Paris,  fut  noniu.é  par  Bouchotie  I* 
commisdu  ministère  de  laguerre,  et  se  montra  undes 
plus  ardents  à  démarquer  devant  la  Convention  le 
traître  Dumouriei.  Il  ne  joua  plus  aucun  rôle  après 
la  chute  de  Robespierre.  Membre  de  l'Institut  lors 
de  sa  création,  professeur  à  l'école  des  mines ,  il  fut 
aussi  un  des  fondateurs  de  l'école  polytechnique,  «t 
y  enseigna  la  physique.  Il  perdit  ses  emplois  en  I8l5. 
On  a  de  lui.  entre  autres  ouvrages  :  Cours  de  mi- 
néralogie, 1 796,  in-8  ;  Traité  de  l'art  du  charpentier, 
1804,  in -4  ;  Sidérotechnie  ou  l'An  de  traiter  les  mi- 
nerais de  fer,  1812,  4  vol.  in-4  ;  Traité  de  tort  de 
calciner  ta  pierre  calcaire,  1825,  in-4.  On  lui  doit 
aussi  le  Dictionnaire  physique  de  Y  Encyclopédie  mé- 
thodique, 1816-1821,  4  vol.  In-4. 
H  ASSER.ville  de  l'Inde  anglaise.  Voy. acetr-chor. 
HASSIA,  nom  latin  de  la  besse. 
HASTENBECK,  bourg  du  roy.  de  Hanovre  (Ka- 
lenberg).  à  40  kil.  S.  O.  de  Hanovre  ;  400  hab.  — 
Le  maréchal  d  Estrées  y  remporta  en  1757  une 
victoire  sur  les  Anglais,  commandés  par  le  duc  de 
Cumberland.  — On  place  dans  les  plaines  voisines 
d'Hastenbeck  Yldistavisus  campus  des  anciens,  cé- 
lèbre par  l'éclatante  victoire  que  Germanicua  y 
remporta  sur  Arminiua,  l'an  16  de  J.-C. 

HASTING.  célèbre  aventurier  du  IX*  siècle,  né 
en  France  ou  en  Danemark  vers  810,  vint  à 
la  tête  des  Normands  ravager  les  rives  de  la  Loire 
en  845.  Repoussé  par  les  habitants  de  Tours,  il 
alla  porter  ses  armes  dans  la  Frise,  fit  ensuit* 
une  expédition  en  Italie ,  et  s'empara  en  867  de  la 
ville  de  Luna,  qu'il  prenait,  dit-on ,  pour  Roms 
même,  puis  fit  de  nouvelles  descentes  en  France-* 
et  força  Charles-le-Gros  à  lui  céder  le  comté  de 
Chartres  (879).  Il  fut  enfin  repoussé,  et  retourna 
en  Danemark,  où  il  mourut  vers  890. 
IIAST1NGS,  ville  maritime  d'Angleterre  $uss«  t  , 
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à  9  kil.  S.  0.  de  Winchelsea,  i  90  kil.  S.  E.  de 
Londres;  10.000  hah.  C'est  une  des  villes  connues 
sous  le  nom  de  Cinq- Porta.  Port  jadis  grand  el 
commode,  auj.  à  peu  près  comblé.  Cabotage,  pèche, 
construction  de  petits  bâtiments.  Célèbres  bains  de 
mer.  Environs  pittoresques.  Ruines  d'un  vieux 
ehâleau  sur  un  roc  escarpé. —  Guillaume-le-Conqué- 
rant  remporta  en  lOf.t»  à  Haslingt,  sur  Harold  11, 
la  victoire  qui  Qt  passer  la  couronne  d'Angleterre 
des  mains  des  Saxons  à  la  dynastie  normande. 

HASTINGS  (Warren),  gouverneur  des  Indes, 
né  en  1*733  dans  le  comté  d'Oxfonv,  mort  en 
1 8 1 8.  Après  avoir  rempli  dss  emplois  inférieurs 
dans  lesquels  il  rendit  d'éminents  services  à  la 
Compagnie  des  Indes,  il  fut  nommé  en  1772  gou- 
verneur du  Bengale,  et  en  1774  gouverneur  gé- 
néral de  toutes  les  possessions  anglaises  dans  l'Inde. 
Dans  m  poste  élevé,  il  déploya  une  assez  grande 
habileté,  et  usa  de  tous  les  moyens  pour  augmenter 
les  possessions  et  les  richesses  de  la  Compagnie; 
mais  en  même  temps,  il  exerça  contre  les  malheu- 
reux Indiens  toutes  sortes  de  vexations,  et  montra 
□ne  rigueur,  une  perQdie  et  une  avidité  qui  soule- 
vèrent des  plaintes  universelles.  Il  fut  rappelé  en 
1785,  et  on  instruisit  contre  lui  dans  le  parlement 
d'Angleterre;  il  eut  pour  accusateurs  Fox,  Shéridan, 
et  surtout  Burke.qui  dévoilèrent  avecuneadmirable 
éloquence  les  crimes  de  ce  tyran.  Après  10  annéesde 
lébats.  la  cha  mbre  des  lords,  cédant  à  des  consi- 
dérations politiques,  ou  même,  dit-on,  gagnée  en 
partie  par  les  trésors  de  l'accusé,  prononça  l'acquit- 
tement de  Hastings,  quoique  ses  crimes  fussent 
avérés  (1 795).  Ilastings  avait  une  connaissance  pro- 
fonde de  la  littérature  orientale:  on  lui  doit  la  dé- 
couverte des  livres  sacrés  des  Hindous.  Il  a  laissé 
quelques  mémoire*  sur  l'Inde. 

hastings  (François  rawdoev  hoira,  marquis  i>' , , 
né  en  1754,  mort  en  1826,  était  fils  du  comte  de 
Hoira  et  d'Elisabeth  Hastings,  et  neveu  par  sa 
mère  de  lord  Huntingdon.  Il  flt  ses  premières 
armes  dans  la  guerre  d'Amérique,  sous  Clinton, 
puis,  de  retour  en  Europe,  se  distingua  dans  les 

Suerres  du  continent,  dirigea  la  désastreuse  affaire 
e  Quiberon;  fut  commandant  en  chef  en  Ecosse, 
et  maître  général  de  l'artillerie.  Nommé  gouver- 
neur général  de  l'Inde,  en  1 81 2,  il  battit  les  Malt- 
raites, soumit  le  Népal  et  gouverna  habilement  ; 
néanmoins  il  se  vit  accusé  de  malversation  par  la 
Compagnie  des  Indes.  Il  revint  alors  en  Angleterre 
(1822),  et  parvint  à  te  Justifier  pleinement.  Il  fut 
nommé  en  1824  gouverneur  de  Malle,  et  y  mourut. 

HATFIELD  ou  BISIIOPS  HATFIELD,  ville 
d'Angleterre  (Hartford),  à  9  kil.  E.  de  Saint-Alban, 
sur  la  riv.  Lea  :  4,000  hab.  Beau  château  où  résida 
Elisabeth  avant  de  monter  sur  le  trône  :  palais 
construit  par  Cécil  Burleigh,  comte  de  Salitbury. 
—  Un  village  de  même  nom ,  situé  dans  le  comté 
d'York,  est  célèbre  par  ses  antiquités  romaines  et 
par  la  bataille  qui  l'y  livra  en  633  entre  Edwin , 
roi  de  Northumberland,  Cadwallo,  roi  de  Galles, 
et  Penda,  roi  de  Mercie.  Guillaume  de  Halfleld, 
second  fils  d'Edouard  III,  était  né  à  Hatûeld. 

HATFI ELD  (Thomas), évêque de  Durham  en  1 346, 
mort  en  138 1 .  jouit  de  la  faveur  du  roi  Edouard  III, 
aida  lord  Percy  à  repousser  les  Ecossais,  et  fut  un 
des  commissaires  chargés  de  traiter  de  la  rançon 
du  roi  d'Ecosse,  qui  était  tombé  entre  les  mains 
des  Anglais.  11  fonda  le  collège  de  la  Trinité  à  Ox- 
ford. 

HATTERAS,  c*p  des  Etats-Unis  (Caroline  du. 
Nord),  par  35-  |4'  Ut.  N. .  77»  55*  long.  0.  Phare 

HATTIA,  île  de  l'Hindoustan  anglais,  à  la  grande 
embouchure  du  Gange,  entre  22°  et  23»  lat.  N.  ; 
elle  a  26  kil.  sur  17.  Elle  est  très  basse,  et  le  cli- 
mat y  est  très  malsain.  Sali 


écriture  noble;  on  désigne  ainsi  dans  l'empire  ottoman 
non  seulement  les  lettres  ou  billets  écrit»  de  la 
main  du  sullan,  mais  encore  les  ordon  nances  ou  il 
a  apposé  sa  signature,  ou  qui  renferment  quelques 
mots  do  son  écriture.  L  un  des  plus  célèbres  hatti- 
ckénfs  des  temps  modernes  est  celui  qui  a  été  so- 
lennellement publié  par  le  sullan  Abdul-Mcdjid,  le 
3  nov.l839àGulhané  (jardin  du  sérail,  situé  au  bout 
de  Coustanlinople)  et  en  présence  de  tous  les  hauts 
fonctioooaireide  la  Porte.  Cehaf't'-c/ie'rt/'est  comme 
■  ■<  .  li.H  to  dp  l'empire  ottoman.  Il  a  été  complété  par 
le  hatti-houmaioum  du  18  lévrier  185". 

H ATZFELD  ,  famille  de  ancienne  maison  d'Al- 
lemagne ,  prend  son  nom  du  château  de  Halifeld, 
situé  sur  les  bords  de  l'Edder  dans  le  duché  de 
liesse,  à  28  kil.  N.  0.  de  Marbourg.  Les  person- 
nages les  plus  connus  de  celte  maison  sont  :  Mel- 
chiorde  Halsfeld  ,  général  au  service  de  l'Empire, 
qui  commanda  un  corps  dans  la  guerre  de  Trente- 
Ans  ,  fut  opposé  à  Baner,  à  Guébriant ,  à  Gustave- 
Adolphe;  battit  le  comte  palatin  Charles  -  Louis  â 
Lemgoen  1638,  prit  part  à  la  victoire  de  Duttlin- 
gen,  els'emparade  Varsovie  ;  il  mouruten  1658;  — 
Françpis-Philippe-AÏJrien,  qui  fut  élevé  par  Frédé- 
ric Il  au  rang  de  prince  en  1741  ;  —  et  François- 
Louis,  prince  de  Hatxfeld  ,  né  en  1756  .  et  de»enu 
célèbre  par  un  trait  de  générosité  de  Napoléon.  En 
1806,  lorsque  l'empereur  français,  après  la  victoire 
d'Iéna.  entrait  dans  la  capitale  de  la  Prusse,  Hatzfeld 
feignit  de  se  rallier  à  sa  cause .  et  Tut  chargé  pai 
lui  du  gouvernement  civil  de  Berlin  ;  mais  on  ap- 
prit bientôt  qu'il  correspondait  avec  l'armée  prus- 
sienne. Une  lettre  dans  laquelle  il  rendait  compte 
des  forces  de  l'armée  française  ayant  été  interceptée, 
le  prince  de  Hatxfeld  est  arrêté  comme  espion  . 
sa  femme  se  rend  en  hâte  au  ehâleau  ,  obtient 
audience  de  l'empereur,  et  se  jette  à  ses  piedt 
pour  implorer  sa  clémence  :  celui-ci  lui  remet  la  let- 
tre accusatrice  en  lui  disant:  «  Je  n'ai  plus  de 
preuves  contre  votre  mari  ,  il  est  libre.  •  Le 
comte  de  Hatzfeld  prit  son  congé  l'année  suivante. 
Il  fut  plus  tard  chargé  de  plusieurs  fonctions  di- 
plomatiques, et  fut  ministre  de  Prusse  dans  les 
Pays-Bas  et  en  Autriche.  Il  mourut  â  Vienne  en 
1821 .  Sa  femme  est  morte  â  la  On  de  1832. 

HAUBOLD  (Chrétien-Théophile)  ,  jurisconsulte 
allemand,  né  â  Dresde  en  1766,  mort  en  1824,  fut 

frofesseur  des  antiquités  de  droil  à  l'université  de 
eipsick  (1789),  professeur  de  droit  saxon,  asses- 
seur, puis  conseiller  i  la  cour  souveraine  de  Saxe. 
On  a  de  lui  entre  autres  ouvrages  :  Lineameiita 
inililutionum  historicarum  juris  Romani,  Leipsick, 
1805;  Lineam.  doctrinal  Pandtcutrum,  1820;  Ma- 
nuale  Datilicorum,  ]  S 1 9. 

HAUBOIRDIN.  ch.-l.  de  canton  (Nord),  suri* 
canal  de  Douay  à  Lille,  à  7  kil.  S.  0.  de  Lille; 
1 ,950  hab.  Filatures  de  coton  ,  blanc  de  céruse  . 
raffinerie  de  sel.  tanneries. 

HAL'GWITZ  (Chrélien-Henri-Charles.  comte  de), 
homme  d'état  prussien,  né  en  1*58  en  Silésie  , 
mort  à  Vienne  en  1832,  fut  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Prusse  â  Vienne  (  1790),  signa  en  cette 
qualité  le  traité  de  Pillnitx  (1792):  devint  ensuite 
ministre  de*  affaires  étrangères  el  président  du 
cabinet  de  Berlin  (  1794  ),  se  montra  assez  favo- 
rable à  la  France  ,  obtint  par  li  pour  son  pays 
[  des  avantages  considérables,  et  lui  Qt  céder  le  Ha- 
novre; mai*  après  la  bataille  d'Iéna  fl8<>6).  il  te  re- 
tira de*  affaire*.  UalaissédesMém.(enrranç.),lfi37 
HAUKSBEE  (Francis),   physicien  anglais,  ne 
vers  1650  .  a  U,<  des  découverte»  sur  l'électricité 
et  l'acoustique,  et  a  inventé  la  machine  électrique.  Oc 
a  de  lui  :  Expériences  physico-fécaniques ,  Lon- 
dres, 1709,  iu-4,  traduit  en  français,  Paris,  1754 
llAlSLB  (Gaspard),  enfant  mystérieux,  lui 
Î8  â  Nuremb 


ou  plutôt  Khaui-encrif,  c.-*-d.  'trouvé  eu  1828  4  Nuremberg  par  un  bourg!  ois  de 
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cette  ville  ;  U  tenait  à  m  main  une  lettre  adresfée 
à  un  ol  licier  de  cavalerie  en  garnison  k  Nurem- 
berg,  dans  laquelle  il  était  dit  qu  il  était  né  en  j 
1 8 1 2  ,  et  que  ton  père  avait  fait  partie  d'un  régi-  j 
ment  bavarois  de  cavalerie;  du  reste  il  ne  pouvait  | 
donner  aucune  explication  sur  sa  personne  ni  j 
ourson  histoire;  il  paraissait  avoir  été  séquestré  ( 
depuis  son  enfance  et  savait  a  peine  parler,  lté-  ! 
cueilli  par  la  chanté  publique  ,  il  fut  confie  aux  J 
soins  d'un  professeur  de  Nuremberg  qui  se  chargea 
de  son  éducation  ;  puis  fut  protégé  par  lord  Slan- 
hope,  qui  le  plaça  dans  les  bureaux  d'un  tribunal  k 
Anspach 

meurtre,  et  succomba  à  l'une  d  elles  en  1833,  sans 
qu'on  ait  pu  en  connaître  l'auteur.  On  peut  con- 
sulter sur  cet  infortuné  l'ouvrage  intitulé:  Gaspard 
Hauser,  exemple  d'un  alternat  à  Cexùtence  intellec- 
tuelle d'un  être  humain,  par  Feuerbach,  An»p..ch, 
1832  :  et  Gaspard  Uauser  un  Aventurier,  par  Mcrc- 
kel.  Berlin,  1830. 

HALSSMANN  (Jean-Michel),  manufacturier,  né 
en  1749  a  Colmar  ,  mort  à  Strasbourg  en  1824  , 
fonda  au  Logelbach,  près  de  Colmar,  une  fabrique 
d'indiennes  qui  devint  bientôt  florissante  ;  lit  des 
découvertes  importantes  pour  la  teinture,  fut  un 
des  premiers  à  employer  la  méthode  de  blanchi- 
ment de  Berlhollel,  Introduisit  en  France  le  bleu 
anglais  et  l'emploi  de  l'acide  oxalique  pour  l'im- 
pression des  mouchoirs ,  et  fixa  le  prussiale  de  fer 
sur  les  toiles  de  colon  (11112;. 

HALSSHLCK.  cercle  d'Autriche,  entre  les  cercles 
du  Traun  et  de  l'Ion,  et  le  Danube.  Ch.-I.  Wels. 

HAUTEKEL1LLE  (Jean  de)  ,  physicien  et  méca 
nlcien,  né  à  Orléans  en  Ifi47,  mort  en  1*24  ,  était 
prêtre.  On  lui  doit  l'application  du  ressort  spiral  au  ba 
lancier  des  montres(l6'4).  On  a  de  lui  :  Application 
de  l'effet  des  trompettes  parlantes  (porte-voix  ,  Paris. 
1673,  in-4  ;  Pendule  perpétuelle  ,  1678  ,  in-4  ;  l'Art 
de  respirer  sous  l'eau,  etc.,  1680,  in-4:  Balance 
magnétique,  1702;  Perfection  des  instruments  de 
mer,  1716,  in-4:  Problèmes  d'horlogerie,  1719,  in-4: 
Dissertation  sur  la  cause  de  l'écho,  bordeaux,  1741, 
.n-8;  Problèmes  d'acoustique,  Paris,  1788,  in-8,  etc. 

HALTErORT,  ch.-l.  de  canton  (  Dordogne) ,  à 
35  kil.  N.  E.  de  Périgueux;  1,400  hab. 

HAUTE-GARONNE,  HAUTE-LOIRE,  HAUTE- 
MARNE,  etc.  Voy.  le  mot  qui  suit  haute. 

HAUTER1VE  ,  village  du  dép.  de  la  DrÔme,  à 
37  kil.  N.  E.  de  Valence  ;  1,200  hab. 

HAUTERIVE  {Maurice,  comte  de),  diplomate,  né 
en  1754  à  Aspres-les-Gorps  (Hautes-Alpes),  mort  à 
Paris  en  1830,  avait  été  élevé  à  Vendôme.  Il  Tut  quel- 
que temps  professeur  dans  un  collège  d'Oratoriens  à 
Tours  (1770) ,  acconijwgna  le  comte  de  Choiseul- 
i. minier  dans  son  ambassade  a  Constantinople 
(1784),  Tut  ensuite  chargé  d'affaires  de  la  France  en 
Moldavie  (1785  ),  alla  en  qualité  de  consul  à  New- 
York  (1792),  se  lia  en  Amérique  avec  Talleyrand, 
qui,  dès  qu'il  eut  le  portefeuille  des  affaire»  étran- 
gères, l'appela  près  de  lui  comme  chef  de  division, 
et  le  fit  nommer  plus  tard  garde  des  archives  (1807). 
Hauterive  fut  lui-même  chargé  à  diverses  reprises 
de  l'inify-im  de  ce  ministère.  Il  travaillait  directe- 
ment avec  Napoléon,  et  jouissait  de  toute  sa  con- 
fiance; Il  a  rédigé  pendant  qu'il  était  aux  affaires 
plus  de  60  traités  politiques  ou  commerciaux.  Il 
a  publié  quelques  écrits  soit  sur  la  politique  (  en- 
tre autres  De  l'état  de  la  France  à  la  fin  de  Fan  VIII, 
Paris,  1800),  soit  sur  la  philosophie  (Théodicée  ou 
Théorie  de  Cordre).  et  laissé  de  curieux  MAn.  (posth  ). 

HAUTEROCHE  (  Nœï  lebreton,  sieur  de  ),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  k  Paris  en  1617; 
débuta  au  Théâtre-Français  et  joua  jusqu'en  1680. 
On  a  de  lui  plusieurs  comfelie»,  dont  les  meilleures 
•ont:  Crispin  médecin,  I Esprit  follet,  U  Cocher 
J,  le  Denil;  son  théâtre,  où  la  comédie  dé- 


génère souvent  en  farce,  a  été  Imprimé  plusieurs 

fois  à  Paris,  notamment  en  1772,  3  vol.  ln-12. 
HAUTES-ALPES ,  HALTES-PYRENEES.  Voy 

ALi'ES  .  PI  II  !  MI  S, 

HALTKSSE,  titre  que  l'on  donne  exclusivement 
au  padiehah  ou  grand  seigneur  des  Ottomans. 

HALTKYILLE,  ch.-l.  de  canton  (Ain) ,  k  25  kil. 
au  N.  de  Belley  ;  750  hab. 

hauteville  -  la  -  cuichard,  village  du  dép.  de  la 
Manche,  k  13  kil.  N.  E.  de  Coutances;  1,350  hab. 
Patrie  et  domaine  de  Tancrède  de  Hauteville. 
HALTEVILLE  (Tancrcde  de),  célèbre  seigneur 
H  fut  l'objet  de  plusieurs  tentatives  de  j  normand,  eut  12  fils  dont  les  plus  célèbres  sont  Guil» 

laume  Bras-de-Fer,  Drogon,  Omphroy,  Robert  Guis- 
eard,  Roger,  qui  conquirent  la  Sicile.  V.  leurs  noms. 

HALTPOLL  SALETTE  (Jean-Joseph  d';  ,  géné- 
ral, né  à  Gaillac  en  1754,  embrassa  de  bonne  heur* 
la  carrière  dea  armes,  et  ût  les  premières  guer- 
res  de  la  République.  Nommé  en  1803  géuéral 
de  cavalerie,  il  se  distingua  à  la  tête  des  cuirassiers 
aux  batailles  d'AuslerliU ,  de  Hoff  et  d'Eylau; 
il  trouva  la  mort  dans  ce  dernier  combat  (1807). 

hautpoul  (Anne-Marie  de  momtceroult  de  cou- 
tances. comtesse  de  beautort,  puis  d  ),  femme  au- 
teur, née  en  1760,  morte  en  1837  ,  était  nièce  de 
Marsollier.  Elle  épousa  en  premières  noces  le 
comte  de  Beaufort,  capitaine  au  régiment  du  Roi, 
qui  fut  fusillé  après  l'expédition  de  Quibcron  (1795), 
puis,  en  secondes  noces,  Charles  d  llautpoul,  de 
la  même  famille  que  le  célèbre  général.  Elle  a 
publié  un  grand  nombre  d'écrits  dont  voici  les 
plus  importants:  Ziha ,  roman  pastoral,  1796; 
Childéric,  roi  des  Francs,  1806;  Séverine,  1808; 
Clémentine,  1803  ;  Cours  de  littérature  à  l'maye  des 
jeunes  demoiselles,  1815  et  1821  ;  Poésies  diverses, 
1820  ;  Les  habitants  de  l  Ukraine,  1820.  On  lui  doit 
une  édition  des  Œuvres  choisies  de  Marsollier ,  son 
oncle,  1825.  On  estime  son  Cours  de  littérature 
qui  remplit  une  lacune  dans  l'éducation. 

HALi  (l'abbé),  minéralogiste,  né  en  1743  au 
bourg  de  Sl-Just  (Oise! ,  mort  en  1822  ,  était  fils 
d'un  tisserand.  H  fut  d'abord  régent  de  5*  au  col- 
lège de  Navarre.  Là  il  cultiva  les  sciences  natu- 
relles par  pur  délassement.  Ayant  un  jour  laissé 
tomber  à  terre  un  groupe  de  spath  calcaire  cris- 
tallisé, il  remarqua  avec  élonnement  que  les  mor- 
ceaux conservaient  une  forme  régulière  et  cons- 
tante ;  conduit  par  cet  heureux  hasard  qu'il  sut  fé- 
conder, il  créa  une  science  nouvelle  à  laquelle  son 
nom  est  resté  attaché  :  c'est  la  cristallographie  ;  ses 
premiers  mémoires  sur  cette  intéressante  découverte 
datent  de  1781.  Voué  dès  ce  moment  à  l'élude  de 
la  nature,  il  fut  nommé  professeur  adjoint  de  bota- 
nique au  Jardin  des  Plantes,  puis  conservateur  du 
cabinet  des  mines  (1 794  \  enfin  professeur  de  miné- 
ralogie au  Muséum  d  histoire  naturelle  (1802).  Les 
principaux  ouvrages  de  HaUy  sont  :  Traité  de  Mi- 
néralogie, en  4  vol.  in-8,  Paris,  1801,  1822  et  1823 
(achevé  par  M.  Delafosse)  :  Traité  de  Cristallogra- 
phie, 2  vol.  ln-8,  1822.  On  a  aussi  de  lui  un  ex- 
cellent Traité  élémentaire  de  Physique,  1803,  dont 
une  troisième  édition  parut  en  1820. 

haut  (Valentin),  frère  du  précédent,  fondateur 
de  l'institution  des  jeunes  aveugles,  né  en  1745 
à  St-Just  (Oise),  mort  en  1822,  était  simple  commit 
aux  afTaire*  étrangères  lorsqu'il  conçut  "idée  d'une 
méthode  pour  instruire  les  aveugles  :  cette  mé- 
thode consistait  à  remplacer  les  signes  visibles  par 
des  signes  en  relief  que  le  doigt  pût  apprécier. 
Après  avoir  fait  d'heureuses  applications  de  ce 
procédé,  il  put  fonder  en  1784  à  Paris  une  maison 
pour  les  jeunes  aveugles,  dont  la  direction  lui  fut 
confiée.  Avant  essuvé  quelques  tracas? "ri es ,  Il 
quitta  Paris  en  1806,  et  alla  fonder  a  St-Péters- 
bourg  et  à  Berlin  dea  établissement?  analogues.  Il 
revint  en  1817  dans  sa  patrie.  On  a  de  ce  philan 
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tbrope  :  Estai  sur  l 'éducation  des  aveugle*.  Pari», 
1786.  in-4,  imprimé  en  relief  par  lesenfanlsaveugle*. 

HAVANE(la).  villecapilaledelîlede  Cuba(Gran- 
dcs-Antillesi,  ch.-l.  du  dép.  occidental  de  cette  Ile, 
sur  la  cote  septent. ,  par  23»  9'  lat.  N.,  et  84»  43* 
long.  0.:  130,000  hab.  (dont  82.000  hommes  libres, 
22,000  esclave»,  20,000  étranger* et  6,000  hommes  de 
garnison).  Port  magnilique  :  fortifications.  L'aspect 
de  la  ville  est  triste  ;  les  rues  en  sont  étroites,  sales 
tt  malsaines  on  y  remarque  la  grande  place,  onze 
églises  et  surtout  la  cathédrale  où  se  voit  le  tom- 
beau de  Christophe  Colomb,  deux  hôpitaux,  le  la- 
xaret,  l'arsenal,  etc.  Société  pour  les  sciences  et  les 
arts,  école  de  dessin.  L  industrie  est  peu  avancée 
à  la  Havane,  mais  le  commerce  y  est  considérable. 
Cette  ville  sert  d'entrepôt  entre  le  continent  amé- 
ricain et  l'Europe  ;  ses  principales  exportations  con- 
sistent en  sucre,  café  et  Ubac  très  estimé».— •  Diego 
Vélasquex  fonda  la  Havane  en  1511,  et  la  nomma 
Puerto  de  Carct,(&;  mais  bientôt  le»  colons,  trouvant 
•a  position  peu  favorable,  la  reconstruisirent  â  quel- 
que distance  de  son  premier  emplacement,  sous  le 
nom  de  San-CMrisiovul  de  la  Havane.  Les  Français  et 
les  Boucaniers  s  en  emparèrent  plusieurs  fois  pen- 
dant le  xyi«  siècle.  Le*  Anglais  la  prirent  en  1762; 
maisils  la  ren  dirent  à  I  Espagne  après  la  paix  de  1763. 

HAVEL,  riv.  d'Albmagne,  sort  du  lae  de  Wo- 
blltx  près  de  FUrstenberg,  dans  la  partie  S.  E.  du 
grand-duché  de  Mesklembourg-Schwérin,  traverse 
es  Etats  prussiens,  où  elle  reçoit  la  Sprée,  le  Rhyn, 
la  Dosse,  et  tombe  dans  1  Klbe  à  9  kil.  au-dessous 
d'Havelberg.  Cours,  270  kil. 

HAVELBLRG,  ville  de  Prusse  (Potadam),  dans 
une  lia  de  la  riv.  d  Havel,  à  82  kil.  S.  E.  de  Per- 
leberg  ;  2,300  hab.  Commerce  de  boi».  Tabac,  bas, 
raffinerie  de  «ucre,  eau-de-vie  de  grains. 

HAVERCAMP  (Sigebert),  savant  philologue,  né 
en  1C83  à  Utrecht,  mort  à  Uyde  en  1742,  fut  quel- 
que temps  ministre  de  l'Evangile;  il  fut  appelé  en 
1721  à  Leyde,  et  y  professa  I  histoire,  l'éloquence 
•t  le  grec.  On  a  de  lui  des  éditions  de  Tertullien, 
Leyde,  1718,  in-8  ;  de  Lucrèce,  1726,  2  vol.  in-4; 
de  Satlitte,  1742,  2  vol.  in-4;  d  Eutrope,  d'Orosc 
et  de  Ccnsorùiui,  etc.  Il  a  publié  en  outre  :  Dit- 
sertatione*  de  Alexandri  magni  numismate,  etc., 
Leyde,  1722,  in-4;  Thésaurus  MoreUianus  (Voy. 
André  morel),  Amsterdam,  1734,  2  vol.  in-fol.  ; 
Sulhge  scTiptorum  de  linguœ  grœcœ  vera  et  recta 
pronunciatione,  Leyde,  1736-1740,  2  vol.  In-8; 
Introduciio  in  antiquitate*  romanas,  1740.  in-8. 

HAVERFORDWEST,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
principauté  de  Galles  (Pembroke),  à  12  kil.  N.  0. 
de  Pembroke;  4,900  hab.  Château.  Rue»  étroite», 
escarpées  :  hôtel-de-vjlle.  Chapelle  des  dissidents. 

HAVRE,  mot  d'origine  germanique,  le  même  que 
haff  ou  haven,  veut  dire  port  de  mer.  et  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  noms  géographiques. 

HAVRE  fLE),  autrefois  le  Havre  de  Grâce,  ville 
et  port  derrance  (Seine-Inférieure),  ch.-l.  d'arr., 
préfecture  maritime  et  place  forte,  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  à  non  embouchure,  a  178  kil. 
»•  0.  de  Paris  (213  kil.  par  Rouen};  26.618  hab. 
(non  compris  &.000  étrangers).  Tribunal  de  pre- 
mière Uxi.  et  de  rofïim.;  banque,  bourse  et  chanibn 
<jccommeree:collcge.  Chemin  .Je  1er  pour  Paris.  La  v. 
un  Havre  offre  un  aspect  pittoresque  :  elle  est  domi- 
née par  le  cap  de  la  Hère  et  par  le  coteau  d'Ingou- 
nile  (un  de  ses  faubourgs),  qui  s'élève  au-dessus 
a  elle  en  amphithéâtre.  Le  port  peut  contenir  près 
de  400  navire»  ;  il  est  formé  de  trois  bassins  et 
d  un  avant-port;  mais  son  entrée  est  étroite  (elle 
doit  Pire  agrandie  prochainement).  Les  maisons  du 
Havre  sont  régulièrement  bâties;  on  remarque  la 
rue  de  lan».  p»rmi  les  édifices  publics  on  cite 
I  éiil.se  Notre-Dame,  celle  de  St-François,  la  salle 
de  spectacle ,  la  tour  de  Franco*.  I  (à  l'entrée  du 


lK>rt),  le  Musée,  avec  la  orbllothèque  publique.  Com- 
merce maritime  de»  plu»  importants:  le*  principale» 
exportations  consistent  en  soierie»,  indiennes,  toiles, 
quincaillerie,  argenterie,  orfèvrerie,  «laces,  meuble» 
papiersde  tenture,  instruments, comestible*  eteonset- 
ves,  vins,  liqueurs,  farines,  etc.;  les  importations,  en 
coton,  sucre,  café,  rix,  drogueries,  épices,  indigo,  thé. 
hois,etc.  De»  services  réguliers  de  bateaux  à  vap.  met- 
tent le  II  ivre  en  communication  avec  Londres, Brigh- 
ton,  Southamplon,  Amsterdam,  Hambourg,  etc.;  de 
nombreux  paquebots  desservent  rcgutièrementCadix, 
le  Portugal,  le  Mexique,  le  Brésil  et  les  Etats-Unis. 
La  pèche  de  la  haleine  y  occupe  pré»  de  1,500  marins. 
L'industrie  consiste  en  fabriques  d'amidon, d'huiles, 
de  produits  chimiques,  en  raffineries  de  sucre,  daoi 
la  confection  dedeulelles,  d'objets  en  coquillage. — La 
ville  est  toutemoderne.  Au  xv*siècleon  voyait  sur  son 
emplacement  deux  tours  que  les  Anglais  prirent  *ous 
Charles  VU.  François  l"  jeta  les  premiers  fondement» 
de  la  ville:  on  voulut  l'appeler  de  son  uom  Francis- 
copolis;  mais  une  antique  chapelle  de  Notre-Dame- 
rfff-^ifYÎce.située  près  de  là,  fil  prévaloir  celui  Havre* 
de~4Wàce.  En  1562,  la  trahison  livra  le  Havre  aux  An- 
-  I  ds  ;  il  fut  repris  9  mois  après  ;  en  161*4,  les  Anglais 
.e  bombardèrent,  mais  sans  y  faire  de  notables  dom- 
mages. Sous  Louis  XIV,  le  Havre  devint  le  siège  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Patrie  des  Scudcry,  de  Dicque- 
mare,  Bernardin  de St-Pierre,  Cas.  Delavigne. — 9cao- 
ton»  :  le  Havre,  Bolbec.Criquetot,  Féramp,G<>derville, 
(nsouville,  Lillebonne.  Moutivillicrs,  Saint-Romain. 
HAVR  F  (duos  d')  Voy.  choy 
HAWAII  ou  OWHYIIEK.  V.  owbteeb,  mt>*iat. 
HAWARDKN  ou  HARDEN  ,  vilic  d  Angleterre, 
dans  le  |>ays  de  Galle»  vFlint).  à  1 1  kil.  O.deChe»- 
ter  :  5.00(1  hab.  Usine  à  fer,  fonderie  de  canon». 

HAWES  (William),  philanthrope,  né  à  Lslington 
en  1736,  mort  en  1808,  exerçait  la  profession  de 
pharmacien  à  Londres.  On  lui  doit  la  fondation 
de  la  Société  humaine  de  Londres,  destinée  à  don- 
ner des  secours  aux  noyés  et  aux  asphyxié». 

HAWICK,  ville  d'Ecosse  (Roxburg),  à  15  kiL 
S.  0.  de  Jedburgh;  4  .400  hab.  (la  paroisse).  Hôtel- 
de-ville,  église  remarquable.  Tapi»,  couverture», 
bas  de  laine,  etc.  Pépinières. 

HAWKESBURY,  Ile  de  la  Nouv.-Bretagne,  dans 
le  Grand  Océan,  par  20'  long.  O..  63»  30*  lat. 
N.  :  59  kil.  sur  13.  Découverte  par  Vancouver. 

HAWKESWORTH  (John),  écrivain  anglai»,  né  à 
lslington  en  1713,  mort  en  1773,  se  Ut  d'abord 
connaître  par  des  articles  spirituels  dans  YAdvtn- 
turer,  feuille  rivale  du  Spectator  (1762-1764),  et 
dans  le  Gentleman'*  Magazine,  journal  de  critique 
littéraire,  ainsi  que  par  d'ingénieux  romans,  et  fut 
ehoiai  en  1772  pour  rédiger  la  relation  des  voyages 
de  Cook.  Il  donna  i  celle  relation  an  grand  Inté- 
rêt: mai»  on  l'accuse  d  avoir  professé  dans  la  pré- 
face des  idées  anti-rcligicuses  et  d'avoir  dans  tes 
descriptions  peu  respecté  la  décence.  On  doit  à  cet 
auteur  une  bonne  traduction  de  Télémaque. 

HAWKWOOD  (sir  John),  célèbre  capitaine  an- 
glais du  xiv  siècle,  connu  sous  le  nom  de  Jean  de 


l  Aiguille,  était  apprenti  tailleur  à  Londres  lorsqu'il 
fut  enlevé  par  la  presse  et  forcé  de  s'enrôler.  D  se 
eignala  dans  la  guerre  qu'Edouard  111  fit  aux 
Français,  obtint  en  1360  ie  grade  de  capitaine  avec 
le  titre  de  chevalier,  fit  partie  de  ces  compagnies 
franche*  connue?  sou»  le  nom  de  Tard-Venus,  rava- 
gea à  leur  tète  ta  Provence,  et  leva  sur  le»  états  du 
pape  de  fortes  contributions,  puisse  mit  à  la  solde 
de  plusieurs  prince»  d'Italie,  et  entra  enfin  au  service 
de  la  république  de  Florence,  oà  il  acquit  la  ré- 
putation d'un  grand  homme  de  guerre*  Il  mourut 
en  1394,  après  avoir  fondé  à  Rome  un  hôpital  pour 
les  pauvres  voyageurs  anglais. 

HAXO  (le  baron  Fr.-N.  Benoît),  lieutenant-gé- 
néral du  génie,  pair  de  France,  né  en  1774,  mort 
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en  1828,  entra  jeane  dan»  le  corps  du  génie,  rut  , 
nomme  colonel  au  siège  de  Saragosse  (1809),  géné- 
ral de  brigade  après  la  bataille  de  Wagram,  géné- 
IfJ  de  division  après  celle  de  Mohilow ,  isi2, 
inspecteur  général  du  génie  sous  la  restauration, 
et  Tut  élevé  à  la  pairie  après  1830.  II  fortifia  la 
plupart  de  nos  places  rronlières,  et  se  signala  en 
1832  au  siège  de  la  citadelle  d'Anvers.  On  a  de  lui 
un  Mémoire  sur  le  figuré  du  terrain  dans  les  cartes 
topographiquet.  Il  a  laissé  en  manuscrit  sous  le 
titre  d'Études  un  nouveau  système  de  fortifications 
qui  n'est  point  destiné  à  la  publicité.  Membre  du 
comité  des  forlificatioos  pour  la  défense,  de  Paris, 
il  se  déclara  l'adversaire  des  forts  détachés  et  le 
chaud  partisan  du  système  de  l'enceinte  continue. 
HAYDER.  Voy.  haideh. 

HAYON  (François-Joseph),  célèbre  compositeur 
allemand,  né  en  1732  d'un  pauvre  charron  du 
village  de  Rohrau  près  de  Vienne,  mort  en  1809, 
passa  sa  jeunesse  dans  l'indigence  et  se  forma  seul. 
Il  fot  nommé  en  1760  mattre  de  chapelle  du  prince 
Nicolas  à  Vienne.  Il  a  composé  une  foule  d'ou- 
vrages des  genres  le»  plus  divers,  des  opéras  dont 
les  plus  connus  sont  :  le  Diable  boiteux ,  Armide , 
Orùmdo  paludino,  Orfeo;  cinq  oratorios,  parmi  les- 
quels on  remarque  celui  de  la  Création;  des  sym- 
phonies célèbres,  des  sonates ,  des  sérénades,  des 
concertos,  des  quatuors.  C'est  snrtont  par  ses  com- 
positions instrumentales  qu'Haydn  s'est  rendu  célè- 
bre: Il  est  resté  inimitable  dans  ce  genre.  U  a  été 
publié  une  Notice  sur  Haydn,  par  Framery,  J810. 

HAYDUKES.  Voy.  haTooiks. 

HAYE  (LA),  Voy.  LA  BATE. 

HAYLEY  (William),  littérateur  anglais,  né  à 
Chichester  en  1743,  mort  en  1820.  On  a  de  lui  des 
Poésies  (Londres,  1785,  6  vol.  in-8),  où  l'on  re- 
marque des  Épures  (adressées  à  Gibbon),  les  Triom- 
phes de  la  modération,  un  Essai  sur  la  poésie  épique, 
et  quelques  comédies:  un  Essai  philosophique,  his- 
torique et  moral  sur  les  vieilles  filles,  par  un  de  leurs 
amis,  1785,  3  vol.,  ouvrage  plaisant,  traduit  par  Sy- 
bille:  une  Vie  de  Milton  (dans  l'édition  de  Milton, 
par  Boydell,  1798),  une  Vie  de  Cowper,  1803. 

HAYN  ou  GROSSEN-HAYN ,  tille  du  roy.  de 
Saxe,  à  33  ail.  N.  O.  de  Dresde,  sur  le  Runler  : 
4,200  hab.  Gymnase.  Fabrique»  de  drapé,  toiles 
imprimées,  teintureries. 

HAYTI.  Voy.  HAÏTI. 

HAYTON,  nom  de  deux  princes  chrétiens  d'Ar- 
ménie qui  régnèrent,  le  premier  de  1224  à  1268, 
le  second  de  1269  à  130R.  Tous  deux  eurent  à  se 
défendre  contre  les  invasions  des  Tartares  et  des 
Mamelueks  et  eurent  un  règne  fort  agité. 

HAZAEL,  roi  de  Svrie,  était  d'abord  officier  du 
roi  Benadad.  U  détrôna  ce  prince  et  se  lit  procla- 
mer à  sa  place,  vers  l'an  876  avant  J.  C.  U  rava- 
gea les  royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  prit  Jérusa- 
lem, et  y  exerça  de»  cruautés  inouïes.  11  mourut 
en  833. 

HAZEBROUGK,  ch.-l.  d'arrondissement  (Nord), 
à  37  kil.  à  l'O  de  Lille:  7.674  hab.  Tribunal  de 
l"  instance  ,  coll.  corn  m.  Fils,  toiles,  cuirs,  etc. 
Tabac ,  houblon ,  etc.  L'arrondissement  de  Haie- 
brouck  a  7  cantons  Cassel,  Merville,  Steenvoorde, 
plus  Bailleul  et  Hazebrouck  qui  comptent  chacun 
pour  deux),  53  communes  et  105,87»  hab. 

HAZLITT  (William),  écrivain  anglais,  né  en 
1778  àMaidstone  (Kent),  mort  en  1830.  était  fils 
d'un  ministre  intrlican.  Il  s'appliqua  d'abord 
à  la  peinture,  puis  se  mit  à  écrire  pour  vivre.  U 
se  fit  connaître  en  1806  par  un  pamphlet  politi- 
que :  Libre*  pensées  sur  Us  affaires  du  temps, 
travailla  dans  les  Journaux,  et  se  fit  bientôt  la  ré- 
putation d  un  radical  et  d'un  sceptique  dangereux: 
aussi  vécut-il  sans  cesse  dans  les  disputes  et  dans 
la  misère.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  les  çrinvP**  des 


actions  humaines,  1809,  in-8  ;  Examen  du  théâtre 
anglais,  1818;  Viede Napoléon,  1827  2eédit.,  1852); 
il  opposa  cette  histoire  k  celle  de  Walter  Scott  ;  Cri- 
ticisrnus,  œuvre  posthume  (1851).  Il  a  aussi  écrit 
sur  la  peinture,  et  a  publié  les  Mémoires  cTHoicroft. 

HEATHF1ELD  (lord).  Voy.  elliot. 

H EATON-N OR R IS,  ville  d'Angleterre  (Lancas- 
tre),  à  2  kil.  N.  O.  de  Stoekport,  dont  elle  esi 
comme  le  faubourg;  7,000  hab. 

HEBÉ  (c'est-à-dire  Jeunesse),  fille  de  Junon 
seule,  ou  de  Junon  et  de  Jupiter,  était  la  déesse 
de  la  jeunesse,  et  servait  le  nectar  aux  dieux.  On 
dit  que*,  s  étant  un  jour  laissée  tomber  pendant 
qu'elle  remplissait  ses  fonctions,  elle  en  eut  tant 
de  honte  qu'elle  ne  voulut  plus  reparaître  devant 
les  dieux.  Jupiter  ia  remplaça  alors  par  Ganymède. 
Ilébé  devint  l'épouse  d  Hercule,  lorsqu'il  fut  monté 
au  ciel. 

HEREL  (Jean-Pi  erreï,  poète  allemand,  né  en 
1760,  près  de  Schopfheim  (grand-duché  de  Bade), 
mort  en  1826.  fui  professeur  au  gymnase  d'Er- 
langen,  pasteur,  conseiller  ecclésiastique,  directeur 
du  Lycée  de  la  même  ville  (1808).  Il  a  écrit,  dans  le 
dialecte  alémanique  (qu'on  parle  dans  la  Forêt- 
Noire,  en  Suisse,  en  Souabe,  et  en  Alsace),  des 
poésies  qui  devinrent  bientôt  populaires.-  elles  ont 
été  publiées  à  Garlsruhe,  1808.  Poète  chrétien  et 
moral,  Hébel  s'attacha  à  répandre  dans  le  peuple 
l'ameur  du  travail,  la  charité,  la  piété,  et  il  sut 
y  réunir.  Max.  Huchon  a  tranuit  ses  Poésie*. 

HEBENSTREIT  (Peotaléon),  musicien  et  maître 
de  danse,  né  i  Leipsick,  a  inventé  un  instrument 
qui  fut  appelé  de  son  nom  Pantalon  ou  P  ai  nation  : 
c'est  une  espèce  de  tympanon  qui  se  joue  avec  Jeux 
baguettes.  Il  vint  en  1705  à  la  cour  de  Louis  XIV, 
et  y  obtint  de  grands  succès:  le  due  d  Eisenach 
le  fit  son  maître  de  chapelle  en  1706. 

HEBER,  patriarche,  fils  de  Salé,  et  l'un  des 
ancêtres  d'Abraham ,  vécut,  d'après  1a  Bible,  404  ans. 
de  3041  à  2637  av.  J.  C.  On  croit  que  c'est  de 
lui  nue  les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom. 

HEBERT  f  Jaeques-Réné)  ,  démagogue  connu 
pendant  la  révolution  sous  le  nom  de  Père  Du- 
chine,  ni  à  Alençpn  en  1755,  d'une  famille  pau- 
vre, menait  à  Paris,  avant  1789,  une  vie  fort  mi- 
sérable; il  avait  été  contrôleur  de  billets  à  la  porte 
d'un  théâtre,  et  laquais.  Bien  que  dépourvu  d  in- 
struction, Il  se  lit  écrivain,  et  publia,  à  partir  de 
1789,  un  journal  Intitulé  le  Père  Duchine,  où 
l'exagération  des  doctrines  républicaines  ne  le  cé- 
dait qu'au  cynisme  du  langage.  Après  le  10  août, 
il  fut  nommé  substitut  du  procureur  général  de  la 
Commune  (Chaumette).  et  eut  dès  lors  une  part  ac- 
tive i  toutes  les  mesures  prises  par  ce  redoutable 
corps.  On  l'accuse  principalement  d'avoir,  dan»  le 
procès  de  Marie-Antoinette,  forgé  contre  cette  mal- 
heureuse princesse  les  plu»  horribles  accusations 
et  d'avoir  comploté  le  massacre  des  Girondins  quel- 
que temps  avant  leur  proscription  au  31  mai.  Hé- 
bert voulut  ensuite,  avec  les  ultra-rérolulionnaires. 
transporter  à  la  Commune  tous  les  pouvoirs  de  la 
Convention ,  trouvant  cette  assemblée  trop  aristo- 
crate ;  mai»  U  fut  arrêté  par  l'ordre  du  comité  de 
Salut  public ,  et  périt  »ur  l'échafaud  le  24  mars 
1794.  Hébert  dominait  au  club  des  Cordeliers.  Ses 
partisans,  parmi  lesquels  on  remarque  Anacharsis 
Clootx,  Bonsin,  Vincent,  Momoro,  étaient  appelé» 
les  Hébertistes. 

HEBRE,  Hebms,  auj.  le  Bfaritta,  riv.de  Thracc, 
sort  des  monte  Rhodope,  coule  à  l'E.,  puis  au  S., 
et  se  jette  dans  ta  mer  Egée  au-deasou»  de  IVo- 
janopolis.  Elle  formait  à  son  embouchure  un  lac 
appelé  Si  u- ntoris  lacus.  La  tête  d'Orphée  fut  jetée 
dans  l'Hèbre  par  le»  Bacchante». 


j    «    là  p«u pi."i,  nom^que^porUit  priraiUve- 
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Îl&cé  par  celai  d'Israélile*  et  plut  Urd  par  eelui  de  ■  tton  des  Ioniens  contre  le  roi  de  Perse,  603  ar. 
uifs.  Ce  nom  dérive,  à  ce  qu'on  croit, du  patriarche  [  J.  C,  quitta  sa  patrie  après  le  mauvais  succès  d< 
Héber  (  Yoy.  ce  nom),  l'un  des  ancêtres  d  Abraham,  j  cette  tentative,  el  voyagea  en  Asie  et  en  Grèce  ; 


D  autres  le  font  dériver  du  mot  hiber,  qui,  en  hé- 
breu, signifie  au-delà,  les  Hébreux  étant  le  peuple 
qui,  parti  de  Chaldée,  était  venu  occuper  le  pajs 
situé  au-delà  de  l'Euphrate.  (Pour  l'histoire  du 
peuple  hébieu,  voy.  judée.) 

HEBBIDES,  Western  Islands  (  c.-à-d.  fies  occi- 
dentales], Ebudes  ïnsulœ,  lies  situées  dans  l'Océan 
Atlantique,  sur  la  côte  occid.  de  I  Ecosse,  par  8°  26'- 
10»  6'  long.  0.,  et  66-  22  -68»  36'  lat.  N.,  s'élen- 
dent  dans  un  espace  de  300  kil.,  et  varient  dans 
leur  largeur  de  17  à  60  kil.  ;  on  en  compte  près 
de  300,  dont  86  habitées;  population:  environ 
70,000  inJividus.  Elles  dépendent  en  partie  du 
comté  d'Inverness,  el  en  partie  de  celui  de  Boss. 
Les  principales  îles  sontSkye,  Saint-Kilda,  Lewis, 
Benbecula,  Marris,  Uisl,  Cannay,  Barra,  Staffa, 
Mull,  Jura,  Islay.lona.  Grand  commerce  de  duvet, 
antiquités  et  curiosité»  naturelles;  mines  de  fer, 
plomb  el  argent.  Les  habitants  des  Hébrides  res- 
semblent beaucoup  aux  montagnards  écossais  par 
les  mœurs ,  la  langue  el  le  coutume.  Ces  lies  fu- 
rent d'abord  habitées  par  les  Pietés,  qui  y  conser- 
vèrent leur  indépendance  jusqu'au  vin»  siècle  ;  elles 
tombèrent  ensuite  au  pouvoir  des  Danois  et  des  Nor- 
végiens, et  furent  enQn  soumises  par  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  en  1636.  • 

huiki de  s  (nouvelles-),  groupe  d'tles  du  Grand- 
Océan,  a  l'E.  de  la  Nouvelle-Hollande,  sont  au 
nombre  de  21.  et  s'étendent  l'espace  de  460  kil., 
par  14»  29  -20»  4'  lat.  S.  et  par  I66»2l'-I68»  long. 
E.  Le*  principales  sont  :  Mallicolo,  Tanna,  Saint— 
Barthélémy,  Aurore,  la  Pentecôte,  Erromanga, 
l'Ile  des  Lépreux,  le  Monument.  Habitants  sauvages 
et  agriculteurs,  extrêmement  laids,  industrieux  et 
hospitaliers.  Sol  riche,  qui  produit  en  abondance 
ûguiers,  muscadiers,  orangers,  cocotiers,  bananiers, 
arbres  à  pain  el  cannes  à  sucre.  On  n'y  trouve  d  au- 
tres quadrupèdes  que  le  rat,  le  cochon  et  la  chèvre. 
Ce»  |l«a  furent  découver  les  en  1606  par  Quiros,  qui, 
supposant  qu'elles  faisaient  partie  d'un  continent 
austral,  les  nomma  Terre  australe  du  Saint-Esprit. 
Bou^ainville  li  s  explora  en  1768  et  les  nomma 
Grau  Ls-Cijctades  ;  Cook,  qui  les  Visita  en  1773,  les 
regarda  comme  les  plus  occidentales  du  Grand- 
Océan,  et  en  raison  de  cette  analogie  avec  les  Hé- 
brides d  Europe,  il  les  nomma  Nouvelles-Hébrides. 

HEBRON  ,  anciennement  akbé  ou  camath- 
Ahbiî  ,  auj.  Oibre-Ibrahim  ,  ville  fort  ancienne  de 
U  Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  au  S.  de  Jéru- 
salem, avait  été  bâtie  peu  après  le  déluge  par 
Arbée.  Elle  est  célèbre  par  le  sacre  de  David,  qui  y 
régna  »ept  ans  avant  d  être  maître  de  tout  Israël  ; 


il  vécut,  à  ce  qu'on  croit,  jusque  vers  l'an  480  ar. 
J.  C.  11  est  un  des  premiers  qui  aient  écrit  l'his- 
toire en  prose  ;  il  laissa,  sous  le  litre  d'Histoire  des 
Généalogies,  un  ouvrage  qui  offrait  les  généalogies 
des  familles  illustres,  et  par  là  jeta  du  jour  sur 
l'histoire  des  temps  héroïques.  Il  avait  aussi  écrit 
un  précieux  traité  de  géographie  intitulé  :  Pericge* 
sis,  avec  des  dessins  ou  cartes.  Oo  n'a  de  lui  que 
quelques  fragments,  publiés  dans  Vl'istoticnrum 
Grœcorum  antiquissimorum  fragmenta,  par  Creuser. 
Heidelberg.  1806,  in-8.  —  Un  autre  Hécalée,  natif 
d'Abdère  (colonie  de  Téos),  qui  vivait  sous  Alexan- 
dre et  Ptolémée  I ,  avait  aussi  écrit  sur  l'histoire 
el  sur  la  géographie  ;  on  lui  attribue  une  Histoire 
des  Juifs.  Il  reste  de  lui  quelques  fragments  qui 
ont  été  publiés  par  Pierre  Zornius,  Allona,  1730. 

HECATO*^  LOS  (c.-à-d.  Ville  aux  cent  portes), 
auj.  Damyhan,  ville  de  la  Médie,  dans  la  Parthiène. 
à  l'E.  des  portes  Caspiennes,  devint  la  capit.  des 
Parlhes. —Ville  d'Egypte.  Voy.  thèmes. 

HECATONNËSE.  auj.  Musconisi  ,  île  grecque 
Bur  la  côte  de  l'Eolie,  à  l'E.  de  l'Ile  de  Lesbos. 
HECHINGEN,  Tille  d'Allemagne,  capit.  de  la 

irinciphiilé  de  Hohemoliern-Hechingen,  à  63  kiL 
.  0.  de Stuttgard;  3,600 hab.  A  la  Prusse  depuis  1850. 
Château  où  résidait  le  prince  ;  pymnise.  Lair 
HECLA,  volcan  d  Islande.  Yoy.  hlela. 
HECQUET  (Philippe),  célèbre  médecin, 
moins  remarquable  par  sa  piété  que  par  sa  science, 
né  en  1661  à  Abbeville,  mort  en  1737,  exerça  d'a- 
bord sa  profession  à  Reims,  puisse  retira  en  1688 
à  Port- Royal -des- Champs  pour  se  livrer  à  des 
exercices  de  dévotion,  sans  cesser  toutefois  de  sou- 
lager les  malades.  Selant  ensuite  fait  recevoir 
médecin  à  Paris  (1697),  il  devint  docteur-régent, 
puis  doyen  de  la  faculté  (  1 7 1 2).  Il  exerçait  sa  pro- 
fession avec  le  plus  noble  désintéressement,  et  vi- 
sitait les  pauvres  de  préférence  aux  riches.  Il  était 
grand  partisan  de  la  saignée:  on  croit  que  c'est  lui 
qui  est  désigné  dans  Gil-Hlas  sous  le  nom  de  docteur 
Sangrado.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité  de  la 
saij/wAr.Chambéry,  1707,  ln-12  :  Traité  des  dispenses 
de  carime,  Paris,  1709.  in-12:  de  la  Digestion  et 
des  maladies  de  f  estomac,  etc.,  1712.  ln-12  :  Novus 
medieinœ  conspectus,  1722,  2  vol.  ln-12;  la  Mé- 
decine théologique,  ou  la  Médecine  telle  qu'elle  u 
fait  voir  sortie  des  mains  de  Dieu,  etc.,  1733,  2  vol. 
in-12;  le  Brigandage  de  la  Médecine,  etc.,  1733, 
ln-12;  la  Médecine  naturelle,  etc.,  1738.  in-12;  la 
Médecine,  la  Chirurgie  el  la  Pharmacie  des  pauvres, 
1740-42,  3  vol.  in-12:  le  Naturalisme  des  convul- 
sions dam  les  maladies.  1733;  dans  ce  dernier  0U- 


par  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  et  par  le  vrage  il  prouve  que  les  convulsions  des  Jansénistes 
voisinage  de  la  double  caverne  où  furent  enterrés 
Abraham  el  Sara,  Isaac  el  Bebecca,  Jacob  et  Lia. 
Hélène,  mère  de  Constantin,  y  avait  bâti  une 
église.  C'est  auj.  un  misérable  bourg  qui  compte 
environ  4,000  hab.  (JuiT»  et  Turcs). 

HECATE,  flllede  Jupileret  de  Lalone.  remplissait 
trois  rôles  différents  :  Lune  dans  le  ciel.  Diane  sur  la 
terre,  Proserpine  dans  les  enfers,  ce  qui  l'a  fait  nom- 
mer par  les  poètes  la  triple  Hécate.  Cependant  on 
désignait  plus  spécialement  sous  ce  nom  la  déesse 
des  enfers  :  elle  présidait  aux  enchantements  et 
aux  expiations  ;  on  l'adorait  dans  les  carrefours, 
d'où  le  nom  de  Trit  ia.  Le  nombre  trois  et  le  chien 


au  tombeau  du  diacre  Pàris  n'ont  rien  de 
turel. 

HECTÈNES,  peuple  primitif  de  la  Béolie,  au  S., 
disparut  de  bonne  heure  el  fut  remplacé  par  des 
tribus  d  Hvanles,  de  Leléges  el  d  Aon  es. 

HECTOR,  le  plus  brave  des  Troycns,  fils  de 
Priam  etd  Hécube,  époux  d'Andromaque.  Pendant 
le  siège  de  Troie,  il  soutint  avec  gloire  plusieurs 
combats  contre  les  plus  redoutables  guerriers  grecs, 
Ajax,  Diomède,  et  tua  un  grand  nombre  de  leurs 
meilleurs  capitaines,  entre  autres  Patrorle,  ami 
d  Achille  ;  mais  il  périt  lui-même  sous  les  coups 
d'Achille,  qui  était  sorti  de  son  inaction  pour  ven- 


noir  lui  étaient  consacrés.  Elle  envoyait  souvent  ger  la  mort  de  son  ami.  Achille  vainqueur  attacha 
sur  la  terre  des  spectres  hideux,  e"nlre  autres  son  cadavre  à  son  char  et  le  traîna  trois  fois  au- 
tour des  murs  de  Troie:  cependant  il  consentit 
à  remire  son  ix>rps  à  Priam  q«i  éiait  venu  l'ini- 


Empusa  et  les  Larves, 

HECATÉE  de  Milet.  ancien  historien  grec,  un 
de  ceux  que  l'on  nomme  logographes,  était  né  vers 
54«i  av.  J.  C,  et  joua  un  rôle  important  dans  sa 


OV)  av.  j.  t,.,  ei  joua  un  rôle  important  dans  sa  mis  à  mort  après  le 
patrie  :  il  prit  part,  avec  Arlstagoras,  à  l'inaurrec-  I  fait  une  tragédie  d'JÏ. 


plorer.  H  laissa  un  fils,  nommé  Astyanax  ,  qui  fut 
près  le  siège.  Luce  de  Lanclval  a 
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HÉCUBE,  épouse  de  Priam,  roi  dei  Troyens,  eut  lifat.  Le  premier  chérif,  Ismaôl-ben-Yousouf,  entra 
de  ce  prince  19  enfant*  ,  entre  autres  Hector,  Pà-  ;  dans  la  Mecque  en  866  ;  sept  de  ses  descendants 
ris,  Hélénus,  Polyxène,  Caasandre,  Polydore.  Etant  régnèrent  ju»qu'en  931  ;  ils  furent  alors  chaW-a 
enceinte  de  Pàris  ,  elle  songea  qu'elle  porUUt  un  !  prie» Carmatlies,  qui  mirent  à  leur  place  les  Beno- 
flambeau  qui  allait  embraser  l'Europe  et  I  Asie  (Koy.  ;  Moussa,  autre  branche  des  Alidcs.  A  ceux-ci  suc- 


Pâris).  Pendant  la  guerre  de  Troie  elle  perdit  pre*- 

Ïue  tous  ses  enfants,  et  vit  massacrer  sous  ses  veux 
olyxène,  sa  fille,  et  Astyanax.  son  petit-fils.  Âpres 
le  siège  elle  devint  l'esclave  d'Ulysse;  conduite  en 
Thrace  chei  le  roi  Polymnealor,  à  qui  Priam  avait 
confié  le  plus  jeune  de  ses  enfants,  Polydore .  cl 
qui  l'avait  fait  lâchement  périr,  elle  se  vengea  de 
lui  en  lui  creTant  les  yeux  et  en  mettant  à  mort 
ses  deux  enfanta.  Elle  fut,  dil  la  Fable,  changée  en 
chienne.  Euripide  a  mis  Hécube  sur  la  scène  dans 
une  de  ses  plus  belles  tragédies. 

HEDÉE,  ch.-l.  de  canl. (I Ile-et-Vilaine),  à  22  kil. 
N.  0.  de  Rennes,  près  d'un  élang;  1,800  hab.  For- 
teresse jadis  importante. 

HEDELLN,  abbé  d'Aubtgnac.  Voy.  Al'MGNAC. 
HEDËRICH  (Benjamin)  ,  philologue  allemand  , 
né  en  1676  en  Misnie,  mort  en  1748  ,  recteur  du 
gymnase  de  Hayn,  a  composé  plusieurs  lexiques 
classiques,  entre  autres  un  Lexieon  manuaU  grœ- 
cum,  Leipsick,  1722,  qui  a  longtemps  joui  de  la 
vogue  dans  les  écoles.  Ce  dictionnaire,  réimprimé 
en  1766  par  J.-A.  Ernestl,  l'a  élé  encore  en  1827, 
h  Leipsick,  par  Fr.  Passow,  et  depuis  par  Pinzger. 

HEDJAZ  ,  contrée  de  l'Arabie,  une  des  cinq  gran- 
des divisions  de  celte  péninsule,  entre  18»  40-3 1* 
20'  lat.  N.,  et  30»  20"-40<»  long.  E.  ;  est  bornée  au 
M.  par  le  désert  de  Syrie,  à  l'E.  par  le  Nedjed, 
*u  h  JE**  1  Yé"1en  .  *  l'O.  par  la  mer  Rouge  et 
au  N.O.  par  l'Egypte;  il  a  1,600  kil.  emiron  du 
N.  E.  au  SrE.,  et  270  de  l'E.  à  l'O.  Dans  la  divi- 
sion vulgaire  de  l'Arable,  l'Hcdjaz  est  compris  au 
N.  0.  dans  1  Arabie-Pétrée,  au  N.  E.  dans  l' Arabie- 
Déserte.  Les  principales  villes  de  l'Hedjaz  sont  : 
dans  l'intérieur  celles  de  la  Mecque  et  de  Médine 
,lcs  deux  villes  sainles) ,  de  Thaïef ,  et  d'Abou- 
Arlch;  sur  la  côte,  celles  de  Djeddah,  port  d<;  la 
Mecque,  Djedan,  Rabagh ,  Jambo,  Tor,  etc.  — 
L  Hedjaz  est  moins  fertile  que  l'Yémen  ;  il  est  mon- 
tagneux, surtout  au  N.  0.,  où  se  trouvent  les  monts 
Horeb  et  Sinaï.  La  configuration  du  sol,  qui  s'élève 
pour  ainsi  dire  par  degrés  depuis  la  mer  jusque 
dans  lïntérieur,  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Hed- 
jax  qui  signifie  payt  de*  degrés;  on  n'y  trouve 
point  de  rivières,  mais  seulement  quelques  sour- 
ces et  des  puils  desséchés  pendant  l'été.  Le  sol  est 
néanmoins  cultivé  sur  les  côtes.-  on  v  reeueille  sur- 
tout du  baume.  Les  chevaux  de  l'ïledjaz  sont  les 
meilleurs  de  l'Arabie  et  du  monde  entier.  La  popula- 
tion de  1  Hedjax  se  compose  en  grande  partie  d  Ara- 
bes sédentaires  et  d'Arabes  nomades  ou  bédouins:  on 
y  trouve  aussi  des  Banians,  des  Turcs  et  des  Abyssins  ; 
..  c  est  dans  I  Hedjaz  que  l'on  parle  l'arabe  le  plus  pur. 
—  L  histoire  de  l  lledjaz  remonte  à  une  très  haute 
antiquité;  les  traditions  attribuent  la  fondation  de 
la  Mecque,  capitale  de  ce  pays,  à  Djorhan,  doul  la 
fllleépousa  Ismaftl,  fils  d'Abraham  etd'Agar;  Kidar 
second  111s  d  Ismael ,  lui  succéda  dans  la  possession  de 
la  Mecque.  Après  lui ,  la  partie  septentrionale  et 
méridionale  de  l'Hedjaz  fui  partagée  entre  di\ers 
petits  états  indépendants,  dont  les  principaux  fu- 
rent ceux  des  Amalécilcs,  des  Edomitea  ou  Idu- 
méens,  des  Mailianites,  des  Nabathéens;  leurs  des- 
cendants continuèrent  à  régner  sur  le  S.  et  l'E.  de 
l'Medjax  pendant  27  générations  jusqu'à  Abd'al- 
Motalleb  et  Abou-Taleb.  l'aïeul  et  l'oncle  de  Maho- 
met. Après  Mahomet,  l'Hcdjaz  fut  la  résidence  des 
trois  premiers  califes,  et  depuis,  ce  pays  a  tou- 
jours été  gouverné  par  des  chérlfs  descendants 
d  Ali  :  aussi  se  soul«va-t-i!  souvent  contre  la  do- 
mination des  Ommiades  et  contre  celle  des  Abbassi- 


cédèrent  en  1061  les  Hachemides  ou  Folalfahides  • 
en  1202  les  Katadahides ,  qui  gardèrent  le  pou- 
voir près  de  600  ans,  et  au  commencement 
xviii»  siècle  les  Bouménides,  qui  sont  encore  ac- 
tuellement en  possession  du  chérifal.  Sous  le  gou- 
vernement de  ces  chéhfs  l'Hcdjaz  fut  toujours  tri- 
butaire des  puissances  voisines  et  principalement 
de  l'Egypte.  En  1802  les  Wahabites  s'emparèrent 
de  la  Mecque:  mais  en  1813  le  pacha  d'Egypte. 
Méhémet-Ali ,  les  en  chassa  et  resta  seul  maître  de 
F  Hedjax  ;  il  donna  le  titre  de  chérif  à  un  membre 
de  la  famille  des  Bouménides,  Yahia.  qui  gouverne 
encore  aujourd'hui  tout  ce  pays.  Méhémet-Ali  a  tout 
récemment  retiré  ses  troupes  de  l'Hedjaz  (1840). 

HEDW1G  (Jean),  médecin  allemand,  professeur 
de  botanique,  né  à  Cronstadl  (Transylvanie),  en 
1730,  mort  en  1799,  pratiqua  son  art  à  Chemniti 
(Saxe);  vint  en  1781  s'établir  à  Leipsick,  où  il  fut 
nommé  professeur  et  intendant  du  jardin  des  plan- 
tes. On  a  de  lui  :  Fundamenla  hisioriœ  na;uralis  mus- 
corum  frondosorum ,  Leipsick,  1782-83,  2  part., 
in-4 ,  flg.  :  Theoria  generationi*  et  fructificaiiomt 
plan:- iv uni  cryptoyamicarum ,  1784,  in-4.  Ces  ou- 
vrages ont  fait  faire  des  progrès  a  la  physiologie 
végétale ,  et  les  théories  de  Hedwig  sur  la  fructifi- 
cation ont  été  généralement  admises  par  les  bota- 
nistes. —  Son  fils,  Romain  Adolphe,  né  en  1772, 
mort  en  1806,  a  continué  ses  recherches  avec  succès. 

HEDWIGE  ou  AVOIE  (sainte),  fille  de  Bcrthold, 
duc  de  Carinthie ,  épousa  Henri ,  duc  de  Silésie  et 
de  Pologne  et  lui  donna  six  enfants  ;  elle  fonda  a 
Trcbnllz  en  Silésie  une  abbaye  pour  les  religieuses 
de  l'ordre  de  Cil  eaux,  et  y  mourut  en  1243.  Elle 
fut  canonisée  en  1266.  On  la  fête  le  17  octobre. 

HEDwiCE,  reine  de  Pologne,  fille  de  Louis,  roi 
de  Hongrie,  naquit  en  1371.  épousa  en  1386  Ja- 
gellon,  duc  de  Lilhuanie.  qui  devint  roi  de  Polo- 
gne, sous  le  nom  de  Wladislas  V.  Elle  mourut  en 
1399  à  Cracovie,  après  avoir  contribué  puissam- 
ment à  répandre  le  christianisme  en  Lithuanie. 
HEEMSKERCK.  Voy.  hemskerck. 
HEEMSTEDE,  village  de  Hollande  (Nord-Hol- 
lande), à  6  kil.  S.  de  Harlem:  2,000  hab.  Vieux 
château  ,  maisons  de  campagne  :  culture  de  fleurs. 

HEKRLEN,v.duLimbourghoII.,à  17  kil.. N.  0. 
d'Aix-la-Chapelle;  3.600  hab.  Tanneries. 

HEGEL  (Georges-Guillaume-Frédéric),  célèbre 
philosophe  allemand,  né  i  Stuttgard  en  1770,  était 
fils  du  secrétaire  du  gouvernement  de  Wurtemberg. 
Il  étudia  à  Tubingue  (où  il  fut  le  camarade  de 
Schelling),  puis  à  léna,  où  Fichte  enseignait;  Il 
adopta  d'abord  les  idées  de  ce  philosophe,  embrassa 
ensuite  celles  de  Schelling,  puis  se  mit  enfin  à  pen- 
ser par  lui-même  et  se  fit  un  système  à  lui.  H 
débuta  dans  l'enseignement  en  faisant  des  cours 
publics  à  léna,  1801,  fut  nommé  en  1806  profes- 
seur suppléant  dans  cette  université  i  la  place  de 
Schelling,  fut  de  1808  à  18l6  directeur  du  gvm- 
nase  de  Nuremberg,  se  vit  appeler  en  1816  à  la 
chaire  de  philosophie  de  Heidelberg  par  le  gouver- 
nement de  Bade,  et  remplaça  en  1818  à  Berlin  son 
maître  Fichte  dans  la  chaire  de  philosophie:  il  en- 
seigna dans  celte  ville  avec  un  grand  succès  jusqu'à 
sa  mort;  il  succomba  en  1831  à  une  attaque  du 
choléra.  Combattant  à  la  fois  et  Kant .  qui  avait  établi 
la  distinction  et  l'antagonisme  du  subjectif  et  de  l'ob- 
jectif, et  Fichte.  qui  était  tombé  dans  un  idéalisme 
purement  subjectif,  Hegel  admettait  comme  Schel- 
ling l'unité  absolue  de  toutes  choses,  l'i<J«ntité  du 
sujet  et  de  l'objet;  mais  tandla  que  Schelling,  pour 
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l'absolu,  qui  lui  est  rétélé 

par  une  intuition  immédiate,  Hégel  part  de  Vidée, 
«t  prétend,  par  la  saule  force  de  la  dialectique,  faire 
sortir  de  l'idée  toutes  choses  :  l'absolu ,  la  nature, 
l'esprit  .  l'absolu,  c'est  l'idée  pure,  l'idée  considé- 
rée  en  elle-même,  al  d'une  manière  abstraite  :  la 
nature,  e'est  l'idée  manifestée  et  devenue  objet; 
l'esprit,  c'est  I  idée  faisant  retour  sur  elle-même; 
et, selon  qu'en  revenant  ainsi  sur  elle-même,  l'idée 
(devenue  alors  esprit)  t'envisage  comme  esprit  sub- 
jectif, comme  esprit  objectif,  ou  comme  esprit  absolu, 
elle  nous  donne  soit  \  âme.  objet  de  la  psychologie  ; 
soit  nos  semblables  et  la  société,  objet  de  la  morale, 
soit  Dieu,  objet  de  la  religion.  Hégel  définit  en 
conséquence  la  philosophie  •  la  science  de  la  raison 
en  tant  que  celle-ei  est  l'idée  cl  la  conscience  de 
toute  existence  dans  son  développement  nécessaire.* 
Pour  bâtir  son  système,  U  part  de  ee  principe  : 
«  Tout  ce  qui  est  rationnel  est  réel;  et  ce  qui  est 
réel  est  rationnel.  »  II  divise  toute  la  philosophie 
en  trois  parties  :  la  Logique,  science  de  l'idée  pure, 

Îui  se  confond  pour  lui  avec  U  métaphysique  ;  la 
hilosophie  de  la  nature,  science  de  l'idée  dans  son 
existence  objective:  la  Philosophie  de  t esprit,  où  il 
explique  comment  Vidée  engendre  l'âme,  la  société, 
et  Dieu  même.  Dans  tout  ce  système,  Hégel  débute 
par  des  abstractions ,  qui  sont  pour  lui  le  fonde- 
ment de  toute  réalité;  mais  nulle  part  il  n'indique  le 
procédé  qui  lui  donne  ces  abstractions.  Sa  philoso- 
phie a  prêté,  en  politique  et  en  religion,  à  des  ap- 
plications dangereuses  :  ou  l'accuse  de  conduire  au 
uanl      - 1 1 1 , ■  «>t  i|e  supprimer  l'immortalité  de  l'âme* 
Hégel  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  l'histoire  (qui 
pour  lui  est  le  développement  de  l'esprit  universel 
dans  le  temps),  et  surtout  de  l'histoire  de  la  phi- 
losophie, qui  doit,  selon  lui,  montrer  le  progrés  de 
l'esprit  dans  la  conscience  de  celte  vérité,  qu'il  est 
lui-même  l'absolu  ;  il  professe  du  reste  un  éclectisme 
éclairé.  11  a  laissé  de  nombreux  écrits;  on  y  trouve 
une  telle  obscurité  que  ses  disciples  s'accusent  mu- 
tuellement de  ne  pas  comprendre  sa  doctrine.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Différence  de  Fichte  et  de 
Sclielling,  léna,  1R0I;  Phénoménologie  de  l'esprit, 
Bamberg,  1807;  Logique,  Nuremberg,  18 1 2;  En- 
cyclopédie des  sciences  philosophiques,  lleidelberg, 
1817;  Science  du  droit,  Berlin,   f K21  ;  Esthétique, 
Delaphtlosit/i/ticdrla  tafure (posthumes) .Ses écrits 
forment  19  vul.iu-ë.Ber'.n,  1X.12-45  MM.  Slomanet 
Wallon  ont  trad.  sa  Isn/ique  snhjpctive,  1811,  et  M. 
Ch.  li<  n.ird  son  Esthétique,  isin-51,  5  vol.  in-H. 

HLGESIAS,  philosophe  eyrênaïquc.  qui  florissait 
vers  l'an  300  avant  J.-C.,  prétendait  qu'il  vaut  mieux 
mourir  que  vivre,  parce  que  la  somme  des  maux 
l'emporte  sur  celle  des  biens,  et  conseillait  le  sui- 
cide, ce  qui  le  fil  surnommer  Piùihanate  qui  per- 
suade la  mort).  Plusieurs  de  ses  disciples  s  étant  en 
effet  donné  la  mort,  le  roi  Ptnlémée  fit  fermer  l'é- 
cole où  l'on  enseignait  une  doctrine  si  dangereuse, 
et  exila  le  philosophe.  —  Plusieurs  autre*  person- 
nages célèbres  de  I  antiquité  ont  porté  et  nom.  entre 
autres  un  poète  sceptique. 

HÉGÊSIPPE.  le  pl  us  ancien  historien  ecclésias- 
tique,  vivait  de  l'an  100  à  l'an  180;  il  était  Juif 
de  naissance  :  il  se  convertit  au  christianisme,  vint  à 
Rome  vers  157  et  y  mourut.  Il  avait  écrit,  sous  le  ti- 
tre de  Commentaires  sur  Us  Actes  des  Apôtres  ,  une 
Vision  de  C  Eglise,  dont  on  n'a  que  des  fragments, 
conservés  dans  Kusèbe.  On  a  aussi,  sous  le  nom  ù  Ué- 
gàsippc,  l'ouvrage  suivant:  De  IL'Uo  judafeo  et  es- 
cidio  urbis,  mais  on  croit  qu'il  est  d'un  autre 
auteur  de  même  nom  qui  aurait  vécu  sous  Cons- 
tantin. —  Un  autre  llégésippe,  d'Athènes,  contem- 
porain d'Eschine  et  de  Dérnosincnes,  se  distingua 
comme  poète  comique  et  comme  orateur;  on  s  de 
lui  un  discours ,  Or,, lw  de  Haloneso  (imprimé  avec 
ceux  de  Démuôlhènea).  On  lui  attribue  des  «  pi- 
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ns  l'Anthologie. 
hEgësippe  ■oreao,  poêle  français.  Y  ou.  aoRExc 

HEGEW1SCH  (Thierry),  historien  allemand,  n 
vers  1160  dans  le  Holstein  ,  mort  vers  18I&  ,  étai 
professeur  d  histoire  â  K ici  et  conseiller  d'état  du 
Danemark. On  a  de  lui  de  nombreux  ouvrages,  don. 
les  principaux  sont  :  Histoire  de  la  monarchie  des 
Francs  depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à  V ex- 
tinction des  Carlovingiens,  Kiel,  1779  .Histoire  des 
Allemands  depuis  Conrad  I  jusqu'à  Henri  II,  1781  ; 
Histoire  de  Maximilien  I,  1782  ;  Histoire  de  Ut  dit- 
lisaiion  en  Allemagne  depuit  Maximilien  1  ,  1788  : 
Histoire  du  règne  de  Charlemagne ,  1791  (traduit 
en  français,  Paris,  1805),  et  divers  mémoires  sur 
l'histoire  ancienne. 

HEGIRE  (de  1  arabe  hedjra,  fuite) ,  ère  des  Mu 
sulmans,  date  du  16  juillet  622  après  J.  Ct  épo- 
que à  laquelle  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque,  ou 
il  était  persécuté,  pour  se  retirer  â  Yatreb  (depuit 
Médine).  Pour  traduire  une  date  formulée  d'aprè> 
l'iiegiif  en  année  d«J.-C,  il  faut  ajouter  622  à  l'an, 
née  musulmane  et  retrancher  env.  3  «n»  par  siècle. 

HEIDEI.PERG ,  ville  murée  du  grand-duenè  de 
Bade  sur  le  Neckar,  â  47  kil.  N.  E.  de  Carlsruho; 
13,000  hab.  Hôtel-de-ville,  églises,  bâtiments  de 
l'université,  hôpitaux,  ete.  Université  célèbre,  fon- 
dée en  1386  par  1  électeur  Kupert  1  et  relevée  er 
1802  par  le  grand -duc  de  Bade  ,  Charles-Frédéri< 
d'où  on  lui  a  donné  le  nom  de  Ruperto-Carolina\ 
bibliothèque  dite  Palatine,  de  120,000  vol.  Jardii 
botanique,  cabinets  et  collections  diverses,  etc 
Draps,  toile,  coton,  bas  de  soie,  papier  ,  savon,  ta- 
pis de  laine,  maroquins,  perles  fausses  ,  etc.  Aui 
environs,  ancien  château  électoral,  dont  les  ruines 
sont  magnifiques:  caves  dans  une  desquelles  est  un 
fameux  tonneau  contenant  140,000  litres.  —  Cette 
ville  existait  dès  H25  ;  elle  fil  longtemps  partie 
du  Palatinat.  Agrandie  par  l'électeur  Ruperlou  Ro- 
bert 1  ,  elle  devint  en  13U2  la  r«^.d.  des  électeur- 
palatins.  Prise etsaccagée  plus,  fois:  en  1622.  parle» 
Bavarois, command.  par Tilly,  qui  enleva  la Inblioth. ; 
en  1674,  par  Turenne;  en  1(103.  par  le  maréchal  de 
Lorjrea.  Déchue  quand  I  électeur  eut  fixé  sa  réaid.  a 
Manheim,  1719.  Jointe  au  duché  de  Bade  en  180Î. 

HEIICNHEIM.  ville  murée  du  roy.  de  Wurtem- 
Ik  ik  [cercle  de  I  laxt),  à  78  kil.  E.  de  Stuttgard 
2, ISO  hab.  Toiles  de  coton,  literie,  grains.  Com- 
bat où  les  Français  défirent  les  Autrichiens.  1796. 

H  El  MIRONS  ,  ville  murée  du  roy.  de  Wurtem- 
berg (Neckar) ,  sur  le  Neckar ,  â  40  kil.  n.  àt 
StBttgàrd;  6,900  hab.  On  y  remarque  la  lourde 
Saint-Kilian  et  celle  où  fut  enfermé  Gœti  de  Ber- 
lichingen  :  la  maison  de  correction,  une  belle  fon- 
ininc.  Moulin  i  plâtre ,  eao-de-vie  de  grains,  etc. 
t'.ommerce  de  laines  et  de  plâtre. 

H  E I LI G  EN  K  R  E ITZ  [e.-â-d.  Sainte-Croix) ,  Nc- 
'.«t-Keresztur  en  hongrois,  ville  de  Honprie  (OEden- 
onrg),  à  23  kil.  N.  E.  de  Gtlns;  2,200  hab.  Eaux 
minérales  renommées. 

HEIMGENSTADT  ,  ville  murée  des  Etats  prus- 
•  irns  (Erfurt).  â  78  kil.  N.  0.  d  Erfnrt  ;  4.000  hab. 
Château.  Eau-dc-vic  de  grains,  horloges  en  bois 

HEILLY ,  villace  du  dép.  de  la  Somme,  a  .2 
kil.  d'Amiens-  700  hab. 

HEILLY  (Jacques  de),  dit  le  maréchal  de 
Gnvenne.  Voy.  cntQVt  (Jacques  de). 

nfilly  (Mlle  DE).  Voy.  etampes  (duchesse  D> 

HEILSBERG,  ville  murée  des  Etats  prussiens 
iPrusse),  â  65  kil.  S.  de  Kœnigsberg  :  2.300  hab. 
Draps,  tanneries.  Les  Français  y  battirent  les 
Musses  le  11  juin  1807.  ...m 

HEILSBRONN,  village  de  Bavière 'Rciat).  •*«  ■«•• 
S.  0.  de  Nuremberg;  500  hab.  tg*™  collégiale 
où  sont  les  tombeaux  de  djvc.s  princes  de  Nurem- 
berg «t  d»  Brandebourg.  Toile  cirée:  garance. 
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HE1LTZ-LE-MAURUPT,  eh.-l.  de  canton  (Marne), 

à  17  kil.  N.  E.  de  Vitry-le- Français  ;  900  hab. 

HEIN  (  Pierre  ) ,  marin  hollandais  vulgairement 
appelé  PU  Hein ,  né  à  Deiruhaven  ,  près  de  Rot- 
terdam, en  1578,  fut  d'abord  mousse,  et  «  éleva  par 
■on  courage  et  «on  habileté  au  rang  d  amiral  (1623). 
En  1628,  à  ta  tète  d  une  escadre  de  31  vaisseaux, 
11  enleva  la  flotte  espagnole ,  dite  Flotte  d  argent , 
sur  laquelle  se  trouvaient  plus  de  12  militons. 
Hein  fut  tué  en  1629  dans  un  combat  qu'il  livrait 
■or  les  cotcl  de  Flandre  contre  trois  vaisseaux  es- 
pagnols sortis  de  Dunkerque,  et  qui  furent  pris 
par  les  Hollandais  au  moment  de  la  mort  de  'ftff 
amiral. 

HEJNECCiUS  (Jean -Théophile),  en  allemai  1 
Ueinecke,  célèbre  jurisconsulte  allemand,  né  et 
1681  ,  à  Eisenberg  ,  dans  le  duché  d'Altenbourg  , 
mort  «n  1741  ,  fut  successivement  professeur  de 
philosophie  à  Halle  (I7l3)  ,  professeur  de  droit 
dans  la  même  ville  (1720) ,  à  Franeker  (1723),  à 
Francfort  -  sur  -  l'Oder  (  1727  ) ,  et  de  nouveau  à 
Halle  (1733).  Sa  via  ne  fut  qu'une  suite  de  tra- 
vaux utiles  et  remarquables ,  sur  la  jurisprudence, 
la  philosophie  et  les  belles-lettres;  mais  c'est  sur- 
tout comme  jurisconsulte  qu'il  est  célèbre.  Ses 
nombreux  écrits  ont  été  publiés  par  J.-L.  Uhl,  sous 
ce  titre  :  Opéra  ad  univtrsam  juritprudentiam ,  phi- 
lotophiam  et  lUterat  humanioret  pertinentia,  Ge- 
nève, 1744-48,  8  vol.  in-4,  et  avec  un  volume  de 
supplément  en  1 77 1  ;  on  y  remarque  :  Amiquita- 
tum  rcmanarum  jurisprudcitliam  uii  strontium  tyn- 
lagma,  Strasbourg,  1741,  2  vol.  ln-8;  Hittoriajurit 
romani  ac  germanici.  Halle.  1733,  in-8:  réimprimé 
avec  les  notes  de  J.-Daniel  Ritter  et  de  J.-Martin 
Silberradt,  professeur  à  Strasbourg,  1751,  1765, 
ln-8  ;  Elément  i  jurit  civilit  tecundum  ordinem  In- 
uUutionum,  Lyon,  1751,  in-8;  —  tecundum  ordi- 
nem Pandectarum,  L'trecht,  1772,  2  vol.  in-8,  clc. 
Ses  ouvrants  jouissent  encore  auj.  d'une  grande 
autorité;  malheureusement,  ils  offrent  des  proposi- 
tions erronées  qui  les  ont  fait  mettre  à  l'Index 

HE1NECKEN  (Chrétien-Henri),  enfant  pro'di- 

Seux  par  sa  précocité,  né  à  Lubcck  en  1721,  parla 
*  le»  t  -tnierâ  mois  de  sa  naissance  ;  il  savait, 
dit-on  ,  à  un  an,  les  principaux  événements  du 
Pentateuque:  à  13  mois,  il  connaissait  l'histoire 
de  l'Ancien  Testament,  a  14  moi!»,  celle  du  Nouveau, 
«t  à  2  ans  et  demi  répondait  a  Houles  les  ques- 
tions snr  l'histoire  et  la  géographie.  Le  latin 
et  le  français  lui  étaient  «familiers  i  3  ans.  Il  ne 
livait  guère  que  du  lait  de  sa  nourrice  :  on  voulut 
le  sevrer,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après ,  en 
1725,  à  l'âge  de  5  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  de 
Schusneich  son  précepteur. 

HMNRICH,  forme  allemande  du  nom  henri. 
HElNMfhRG ,  ville  murée  des  Etats  prussien» 
(province  Rhénane),  à  31  kil.  N.  d'Aix-la-Chapelle; 
1,600  hab.  Draps,  rubans  de  velours,  papeterie, 
Usseranderies.  Elle  était  avant  le  xv  siècle  ch.-l. 
d'une  seigneurie,  mais  en  1542  Charles-Quint  la 
prit  et  la  ruina. 

HEINSE  fJ.-J.-Guillaume),  littérateur  allemand, 
né  en  1749  à  Langewiesen  (Schwartihourg-Son- 
derrhau  m  .  m0rt  en  1803.  étudia  le  droit  â  léna, 
et  se  forma  â  la  poésie  sous  Wieland  :  en  1776  11  se 
rendit  à  Dusseldorf .  où  il  coopéra  avec  Jacobl  à  la 
rédaction  du  journal  1 7rù;  il  visita  l'Italie  de  1780  à 
1783,  puis  obtint  l'emploi  de  bibliothécaire  de  ré- 
lecteur  de  Mayence.  Heinse  se  ut  d'abord  connaî- 
tre par  des  Épigrammet,  par  une  traduction  de  Pé- 
trone et  par  Laldton  ou  la  mut  ter  et  dÊleusit  (1773)  : 
il  puUl«  en  178*  son  chef-d'œuvre,  le  roman  intitulé: 
ArdmoAe/to^M^ick.  2  vol.  in-8).  Le  style  de  cet  ou- 
rrage  est  d  une  énergie  admirable  et  d'un  coloris 
brillant;  mais  on  lui  reproche  une  irttv  grande  li- 
cence. Nous  citerons  encore:  Hildeuard  de  Uohen- 
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thaï,  Berlin,  1795-96,  2  vol.;  Anaitasie,  ou  Lettre 
tur  l'Italie,  Francfort,  1803,  3  vol.  On  a  publié  U 
correspondance  de  Heinse,  Zurick ,  1806-8,  2  ToL 

HEINSIUS  (Daniel),  philologue  hollandais,  ne 
en  1580  i  Gand,  mort  en  1655,  eut  pour,  maîtres 
Scaliger  et  Douxa  ,  fut  nommé  en  1605  professeur 
d'histoire  et  de  politique  à  Leyde ,  puis  bibliothé- 
caire de  cette  ville ,  et  se  (H  une  telle  réputation 
d  érudition  que  la  France  et  plusieurs  élats  étran- 
gers lui  firent  des  propositions  avantageuses  -,  mais 
i)  préféra  rester  dans  sa  patrie  ;  les  Etats  de  Hol- 
lande ,  pour  le  récompenser ,  le  nommèrent  leur 
historiographe.  11  devint,  en  1618,  secrétaire  po- 
litique du  synode  de  Dordrecht ,  et  se  montra  dans 
ces  fonctions  calviniste  sélé  jusqu'à  l'excès.  Daniel 
Heinsius  a  donné,  de  IGOO  à  1639,  une  foule  d'édi- 
tions ou  de  commentaires  d'ouvrages  grecs  et  latins, 
tels  que  la  Poétique  et  la  Politique  d'Aristcie,  Andro- 
nicut  de  Rhode*,  Théophraste,  Hésiode,  ThéocrUe, 
Horace,  Ovide,  Tite-Live,  SUius  UaUcut ,  Sénèquc- 
le-Tragique,  Maxim*  de  Tur,  Saint  Clément,  le 
Nouveau  Testament ,  etc.  Il  a  laissé  des  poésies  la- 
tines très  estimées,  entre  autres  un  poème  De 
contemptu  moràs,  en  4  livres,  et  une  tragédie  d'Hé- 
rode,  en  hollandais ,  des  vers  grecs,  des  Discourt,  etc. 
Ses  Poemata  ont  paru  à  Leyde,  16)3;  ses  Oratio- 
ncs ,  en  1615.  Heinsius  eut  de  vifs  démêlés  avec 
Balzac,  et  surtout  avec  Saumaise. 

heinsios  (Nicolas),  fils  du  précédent,  né  à 
Leyde  en  1620,  mort  en  1681,  se  livra  comme  son 
père  à  l'étude  des  anciens ,  et  parcouru  i  les  prin- 
cipaux pays  de  l'Europe  pour  visiter  les  biblio- 
thèques et  consulter  les  manuscrits.  En  1650  la 
reine  Christine  l'attira  auprès  d'elle  à  Stockholm  , 
et  le  chargea  de  faire  des  achats  de  livres  et  de 
manuscrits  pour  sa  bibliothèque:  quatre  ans  après, 
les  Etats  de  Hollande  le  nommèrent  leur  résident 
auprès  de  cette  princesse.  11  fut  aussi  chargé  de 
plusieurs  autres  missions,  soit  en  Russie  (1667), 
soit  auprès  de  divers  petits  états  allemands.  La  fin 
de  sa  vie  fut  empoisonnée  par  un  procès  que  lui 
fit  une  femme  qui  avait  été  sa  maîtresse,  et  qui 
voulait  le  contraindre  à  l'épouser.  Il  a  donné  d'excel- 
lentes éditions  de  Claudien ,  Amsterdam  ,  1665; 
$  Ovide,  Amsterdam,  1652,  H.68  ;  de  Virgile, 
Amsterdam,  1676;  de  Valeriut  Flaccus ,  Amster- 
dam ,  1680  :  il  a  mérité  par  ces  éditions  d'être  ap- 
pelé le  restaurateur  des  poètes  latins.  Heinsius  a 
aussi  composé  lui-même  des  poésies  latines ,  prin- 
cipalement des  élégies,  qui  sont  remarquables  par 
l'élégance,  Amsterdam,  1666. 

heinsics  (Antoine) ,  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande ,  né  vers  1640,  mort  en  1720.  fut  d'abord 
conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Dclft,  et  gagna 
la  confiance  de  Guillaume  d'Orange.  Chargé  par  ce 
prince,  après  la  paix  de  Nimègue  (1678),  d'une 
mission  auprès  de  Louis  XIV,  il  se  vit  menacé  par 
Louvols  ,  auquel  il  résistait ,  d  être  enfermé  À  h 
Bastille;  dès  ce  moment  11  conçut  une  haine  Im- 
placable contre  Louis  XIV  et  la  France.  Il  fut  nom- 
mé grand  pensionnaire  en  1689,  et  fut  réélu  de 
cinq  en  cinq  ans  jusqu'à  sa  mort  ;  il  forma  avec 
Marlborough  et  le  prince  Eugène  ce  triumvirat 
qni  fut  si  funeste  à  la  France  ;  il  ne  cessa  de  s'op- 
poser à  la  paix,  et  entraîna  ainsi  la  Hollande  dans  des 
dépenses  ruineuses. 

H»:iNSius(Othon-Fiédérle-Théodore),né  en  Prusse 

vers  1775,  s'est  distingué  comme  grammairien  et 
lexicographe;  on  a  de  lui,  entre  autres  écrits:  Nou- 
velle grammaire  allemande  ,  1801  ,  3  vol.  ln-8,  et 
le  grand  Dictionnaire  national  de  la  langue  allemande, 
Hanovre,  1818-1822,  4  vol.  in-8:  I  aélé  professeur 
à  Berlin  au  gymnase  dit  Berlin-  Grln,  puis  pro- 
fesseur de  langue  et  de  littérature  allemandes  au  Col- 
lège français. 
HE15S  (Jean  de),  seigneur  de  Kogenhcîm ,  hisid- 
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rien  allemand ,  né  en  Allemagne  au  commence- 
ment du  xvii»  siècle  ,  sut  vil  la  carrière  diplomati- 
que, fat  réaident  de  l  élcrteur  palatin  k  la  cour  de 
France,  puis  intendant  de  I  armte  française  en  Al- 
lemagne, et  mourut  k  Paris  en  1688.  On  a  de  lui 
une  Histoire  de  F  empire  d'Allemagne  en  français , 
Paris,  1684  ,  2  vol.  in-4  ,  continuée  par  Bourgeois 
de  Chastenet,  Paris,  1711,  et  par  Vogel  jusqu'en 
1724.  Pari%  1 731  .  3  vol.  In-*,  ou  10  vol.  ln-12. 

HE1STER  (Laurent),  médecin ,  né  i  Francforl- 
sur-le-Mein,  en  IG83,  mort  en  I7S8,  fut  professeur 
àAltorf  en  17 10,  et  vint  à  Helmslœdt  en  1720  ;  il  y 
enseigna  la  chirurgie,  lanalomie,  la  botanique, 
avec  un  grand  succès.  On  a  de  lui  :  Compendium 
anaiomicum,  Paris,  1724.  in-12:  Instilutiones  cht- 
rurgicœ,  Amsterdam,  1750.  *  vol.  ln-4.  Ces  ou- 
vrages ont  été  longtemps  classique*.  Heistcr  s'est 
surtout  occupé  des  maladie»  des  ycut  :  on  lui  doit 
un  bon  traité  De  eataracta,  ele  1713. 

HE1ST-OP-DEN-BERG  .  ville  de  Belgique  (An- 
vers),  à  18  kil.  N.  E.  de  Mallnea;  6,200  hab. 
Bière,  eau-de-vie  de  grains,  vinaigre. 

HÊKLA,  un  des  monts  volcaniques  de  l'Islande, 
sur  la  côte  S.  0. ,  i  40  kil.  S.  E.  de  Skalholt  :  3 
dmes  principales  :  la  plus  haute  a  1.736  mètres. Ses 
dernièret  éruptions  sont  de  1766  et  1845.  L'Héclaeal 
le  plus  connu  des  volcans  de  l'Islande ,  bien  qu'il 
ne  soit  pas  le  plus  considérable. 

HELDEN,  ville  de  Hollande  (Limbourg) ,  k  15 
kil.  N.  de  Ruramonde;  2,1 00  hab.  Tisseranderies, 
brasseries  .  etc.  Eau-de-vie  de  grains. 

H  ELDER  (le),  ville  de  Hollande  (Nord-Hollande), 
sur  la  mer  du  Nord  ,  à  36  kil.  N.  d'Alkmaar: 
2.000  hab.  Chàteau-fort  et  excellents  ouvrages  qui 
défendent  rentrée  du  Texel  et  la  rade  de  Nieuwe- 
Diep.  Poudre,  amidon,  tanneries,  brasseries.  Com- 
bat naval  entre  ies  flntles  anglaise  et  hollandaise 
où  I  amiral  hollandais  Van  Tromp  fut  tué  en  1653. 
urr.parle«Anglaken  1799;  repris  .ussitôtpai  Uni  ne. 
HELEE  ou  VEL1E.  ville  de  l'Halle  anc.  Voy.  tUt. 
HELENA,  ville  de  Gaule.  Voy.  illiberris. 
hm  k> a  ou  helena  vicus ,  l»ourg  de  la  Gaule 
Belgique  ,  où  les  Francs  furent  défaits  par  Majo- 
rien,  lieutenant  dAétius,  vers  Tan  447.  On  n'esi 
point  d'accord  sur  l  emplacemeal  de  ce  bourg  ;  le* 
uns  veulent  que  ce  soit  la  ville  actuelle  d'Iles- 
din  ,  les  autres  que  ce  soit  celle  de  Lent  ;  d'autres 
le  recon naissent  dans  le  village  d'Atlaint  ou  d'Ua- 
lene,  situé  près  de  Pérnnne. 

HÉLÈNE,  princesse  grecque,  célèbre  par  sa 
beauté,  était,  selon  la  Fable,  le  fruit  des  amours  de 
Jupiter,  métamorphosé  en  cygne,  et  de  Lé.  la,  femme 
de  Tyndare,  roi  de  Sparte/et  était  sœur  de  Clytem- 
neslre,  de  Castor  et  de  Pollux.  Dès  ses  premières 
années,  sa  beauté  fil  tant  de  bruit  que,  lorsqu'elle 
avait  à  peine  doute  ans,  Thésée  l'enleva  du  temple 
de  Diane,  où  elle  dansait  :  mais  ses  frères  Castor 
et  Pollux  la  ramenèrent  dans  la  maison  de  Tyn- 
dare. Celui-ci,  la  voyant  recherchée  par  un  grand 
nombre  de  princes,  et  craignant  d'irriter  ceux  qu'il 
refuserait ,  ût  jurer  k  tous  les  prétendants  que  , 
lorsque  son  choix  serait  tombé  sur  l'un  d'eux  , 
ils  se  réuniraient  tous  pour  le  défendre  contre 
ceux  qui  voudraient  la  lui  disputer.  Hélène  lit 
choix  de  Ménélas;  elle  lui  donna  une  fille.  Hcr- 
mione.  Pendant  une  absence  que  fit  ce  prince, 
Pàris,  prince  Iroycn,  qui  se  trouvait  alors  à  Sparte, 
ae  Ql  aimer  d'Hélène,  l'enleva  et  l'emmena  à  Troie. 
Cet  enlèvement  attira  sur  sa  patrie  cette  guerre 
sanglante  qui  se  termina  par  la  ruine  de  Troie 
(1270).  Pàris  avant  été  tué  pendant  le  siège,  Hé- 
lène épousa  Dc'iphobe,  autre  fils  de  Priam  ;  mais 
après  la  prise  de  la  ville,  elle  livra  perfidement  ce 
prince  aux  Grecs .  et  rentra  ainsi  en  grâce  auprès 
de  " 
MéuéUs 


se  retira  k  Rhodes,  où  Polyxo,  femme  de  Tlépolènte, 
qui  avait  péri  au  siège  de  Troie,  la  ût  pendre.  Sui- 
vant une  autre  tradition,  Hélène  aurait  été  enlevée 
k  Pàris  par  Mercure  et  conduite  en  Egypte,  tandis 
qu'une  vaine  image,  ouvrage  des  dieux,  était  emme- 
née k  llion  par  le  fils  de  Priam.  Dans  cette  hypo- 
thèse, Ménélas  aurait  été  obligé,  après  le  siège  de 
Troie,  de  faire  un  voyage  en  Egypte  pour  retrouver 
Hélène. 

hkleïie  (saintej ,  première  femme  de  Constance 
Chlore  et  mère  de  Constantin.  Son  mari  la  répudia 
lorsqu'il  fut  créé  césar,  pour  épouser  la  fille  de 
Maximien.  Constantin,  devenu  empereur,  lui  donna 
le  titre  d'impératrice,  et  lui  accorda  un  grand  cré- 
dit. Hélène  embrassa,  ainsi  que  son  fils,  la  religion 
chrétienne,  et  en  favorisa  les  progrès.  Elle  visita 
Jérusalem  en  325.  fit  construire  une  église  sur  le 
mont  Calvaire,  et  y  découvrit  en  326  les  restes  de 
la  vraie  croix.  Elle  mourut  en  328.  On  l'a  cano- 
nisée. Sa  ré  te  tombe  le  18  août. 
HELENE  (Ile  Sainte-).  Voy.  sainte-Hélène. 
HELENUS,  habile  devin,  était  fils  de  Priam.  Il 
fut  fait  prisonnier  par  Ulysse  pendant  la  guerre  de 
Troie,  et  devint,  après  la  prise  de  la  ville,  esclave  de 
Pyrrhus;  il  gagna  l'amitié  de  ce  prince  par  des 
services  important*.  Pyrrhus,  pour  le*  reconnaître, 
lui  donna  en  mariage  Andromaque,  dont  il  avait  fait 
son  épouse,  et  lui  céda  en  mourant  une  partie  de 
ses  états.  ,  , 

HELGOLAND  ou  HÉLIGOLAND  '  c.-k-d.  pays 
des  saints) ,  Hertha?  Ile  de  la  mer  du  Nord  par  a» 
32'  long.  E..  54«  11"  Ut.  N.,  au  N.  0..el  k  6o  kil. 
environ  de  l'embouchure  de  l'Elbe  et  du  NNc&er; 
2.500  hab.  (Frisons);  435  maisons  ;  deux  petits  port». 
Bains  de  mer  fréquentés.  Jadis  au  Danemark  ;  prise 
par  les  Anglais  en  1807,  elle  fut  cédée  k  cède 
puissance  par  le  traité  de  Kiel  UiH h 
1  H  ELI,  jnse  et  «r.  prêtre  des  Jmfs  (11*2-1:  av 
J  C  )  succéda  k  Satnson  et  cul  lui-même  Samuel 
pour  successeur.  Ses  fils  Ophnl  el  Phinéèa  abusè- 
rent du  pouvoir  qu'il  leur  avait  imprudemment 
confié,  et  furent  battus  par  les  Philistins ,  qui  s'em- 
parèrent de  l'arche  «linle.  A  celle  triste  nouvelle, 
lléli  tomba  k  la  renverse  et  mourut  de  sa  chute. 
HELIA,  ville  de  la  Bretagne  romaine ,  auj.  ely. 
H  ELI  A  DES,  filles  du  Soleil  et  de  Clvmène.  cl 
sœurs  de  Phaéton,  se  nommaient  Lampétie,  l  hae- 
tuse  et  Phœbé.  La  mort  de  leur  frère  leur  causa 
une  si  vive  douleur  qu'elles  le  pleurèrent  quatre 
mois  entiers.  Les  dieux  les  changèrenl  en  peuplier*, 
"et  leurs  larme»  devinrent  des  grains  d  ambre. 


HEL1ASTES  (tribunal  des),  un  des  tribunaux 
d'Athènes,  était  le  premier  après  l'Aréopage  s  B 
connaissait  du  rapt,  de  l'adultère,  des  concussions 
et  des  causes  civiles  les  plus  graves.  Ses  membres 
étalent  au  nombre  de  200  dans  les  "Vfsionsord.- 
naires;  mais  quelquefois  on  les  portait  à  ôw,  a 
1,000  et  mftme  k  1.500.  «  ,  . 

HÉLICE,  ville  de  l'Acheté  septentrionale,  près  de 
la  mer.  Tut  envahie  et  détruite  par  la  mer,  ainsi 
que  Bura,  l'an  3*3  av.  J.  C. 

HELiCON.euj.  Zajoro- Vo«m,  mont.de  1  HeUade, 
en  Phocide  et  en  Béolie,  s'étendait  de  St.ru  à  Th es- 
pies  On  y  voyait  tes  fontaines  d  Aganippc  el  d  Hip- 
pocrène,  le  ruisseau  du  Permesse,  les  grottes  des 
Libéthrldes.  Elle  était  consacrée  aux  Muses  et  ewjf 
de  quantité  de  belles  statues   Le  bourg  d  Ascra 
patrie  d'Hésiode,  était  au  pied  de  1  Hélicon. 
HELIGOLAND.  Voy.  helgulaM». 
HELIODORE,  évèque  de  Tricca  en  Tbessalie 
était  né  k  Emèse  en  Phénicie.ct  vivait  ib  i^  mW* 
sous  Théodose  et  ses  successeurs.  On  a  de  lui 
Ethioptques.ou  Amour,  de  TMagène  et  de^icUc 
où  I  on  trouve  des  détails  lnl*t«ej»ls  SOI 


née  aûx  Gr.cs .  et  rentra  ainsi  en  grkee  auprès  |™in  «a  i  o nj"     «■  croit>  Ie  fruit 

Ménélas,  qui  lu  ramena  k  Sparle.  A  la  mort  de  I  Êgj pie.  Ç^et  ouvrage  e*U  M  manuscrit 
oétaa,  elle  fut  contreluto  de  quitter  Sparte,  et  |  de  la  jeunes.,  de  i  évoque  ue 
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en  fut  trouvé  par  hasard  en  152G  à  Bude,  par  un 
-soldat,  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  Hongrie,  Mat- 
thias Gorvin.  qu'il  pillait.  Les  meilleures  éditions  de 
cet  ouvrage  sont  celles  de  Commelin,  gr.-lat.,  169G, 
de  Mitscherlich ,  1798,  et  de  Coray,  1814,  2  vol. 
ln-8.  il  a  été  traduit  par  Amyot,  1549  (celte  traduct. 
aétérev.  par  Trognon,  1822):  par  Quenneville,  1803. 

heliodork,  ministre  de  Seleucus  Philopator,  roi  de 
Syrie,  pénétra  dans  le  temple  de  Jérusalem  pour  en- 
lever le  lré*or.  mais  Tut  puni  par  une  main  miracu- 
leuse, 176.  Ce  ministre  perfide  empoisonna  son  roi. 

HELIOGABALE  ou  ELAGABALE,  Variut  Ai/i- 
tus  Batsiunus  Htitotjabulus,  empereur  romain,  Dis 
illégitime  de  Carau-alla  et  de  sa  nièce  Julie  Soœmis, 
qui  était  femme  du  sénateur  Varias  Marcellus,  fut 
dès  son  enfance  grand-prêtre  d'Elagabale,  dieu  du 
soleil  à  Emèse  en  Syrie,  et  fut  proclamé  empereur 
par  la  légion  d' Emèse  en  217,  peu  après  le  meurtre 
de  Caracalia  par  Macrln.  A  peine  monté  sur  le 
trône,  il  se  livra  à  tous  les  genres  de  désordres  et 
de  folie,  voulut  introduire  à  Rome  le  culte  de  son 
lieu  Liugabalv,  iniruuui»il  au  sénat  sa  mère  et  son 
aïeule,  tua  Gannys  qui  l'avait  fait  empereur,  et  mit 
tous  les  emplois  à  l'encan,  il  avait  adopté  Alexan- 
dre Sévère,  son  cousin;  mais  bientôt,  jaloux  de 
l'ascendant  que  ce  prince  exerçait  sur  l'armée,  U 
voulut  s  en  défaire  :  les  prétoriens  indignés  le  tuè- 
rent lui-même,  en  222.  On  a  surnommé  ce  prince 
le  Sardamipale  de  Home. 

HEL10POL1S,  en  égyptien  On,  ville  de  la  Basse- 
pgypte,  eh.-l.  d'un  nome,  au  S.,  sur  le  canal  de  Tra- 
jan,  avait  un  beau  temple  de  F  ré  (le  soleil);  on  y  ado- 
rait le  dieu  souslaformedu  bœuf  Mnévis.  Suivant  les 
Grecs,  Apollon  (liétios)  rendait  des  oracles  à  Hélio- 
polis. —  Cette  ville  était  située  non  loin  du  village 
actuel  de  Matarieh.  Kléber  y  remporta,  le  20  mars 
1800,  une  victoire  éclatante  sur  les  Turcs. 

héliopolis,  auj.  UalUk,  ville  de  Syrie,  en  Célé- 
syrie,  au  N.,  près  de  l'Anliliban,  avait  deux  tem- 
ples du  soleil  dont  les  ruines  sont  au  nombre  des 
plus  belles  que  l'on  connaisse. 

HELiOS,  c.-à-d.  toUil ,  divinité  grecque,  la 
même  qu'Apollon  ou  Phœbus.  Voy.  apollon. 

HELIUM  ostium.  nom  que  porta  chex  les  an- 
ciens I  embouchure  du  VVahai  et  de  la  Meuse  réu- 
nis, auj.  Het-Voet  ou  BrietU. 

HELL  (Max  imilien ),  jésuite  allemand,  habile 
astror.^ne,  né  en  1720  à  Schemnitz  en  Hongrie, 
mort  en  1*92,  Tut  nommé  en  176&  astronome  et 
conservateur  de  l'Observatoire  de  Vienne,  place 
qu'il  occupa  pendant  quarante-six  ans,  et  fut  en- 
voyé en  17&8  et  17  69  dans  la  Laponle  pour  y  ob- 
server le  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil, 
el  pour  v  étudier  la  direction  da  pôle  magnétique. 
On  lui  doit  des  observations  exactes,  des  relations 
instructives  de  ses  voyages  et  des  Êphèméridet  as- 
tronomique», c)ul  forment  un  recueil  estimé,  Vienne. 
1757-1786,  ln-8. 

HELLADA,  l'ancien  Sperchiut,  riv.de  la  Grèce 
moderne,  sort  du  lieu  où  se  joignent  les  monts 
Klyttos  et  Hellovo,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Zéi- 
toun,  près  du  défilé  des  Thermopy les  ,  après  un 
cours  de  100  kil.  de  10.  à  TE. 

HELLADE ,  nom  donné,  1*  au  roy.  primitif 
d'Hellen  ;  il  était  situé  en  Hémonie ,  dans  la 
Phthiotide,  aux  environs  de  l'Enipée;  —  2»  à  la 
Grèce  propre  (Altique,  Mégaride,  Béotle,  Phocide, 
Locnde,  Etolie,  Acarnanie,  plus  Ambracle  et  les 
îles  d'Eubée  et  de  Leucade)  ; — 3»  à  l'ensemble  de  la 
Grèce  entière,  bien  qu'il  y  eût  en  Grèce  plusieurs 
autres  races  que  les  Hellènes. 

HELLADIUS,  grammairien  grec,  natif  d'Antinoé 
en  Egypte,  vivait  au  iv  siècle  sous  Constantin.  Il 
avait  composé  une  Chr*uomathie  en  vers  lambi- 


avec  des  notes  par  Meurslns,  Utrecht.  1887.  On  lui 
attribue  les  ouvrages  suivants  dont  il  ne  reste  que 
le  titre:  Athinet  ;  CÊyypte;  Antinoi;  la  Victoire;  la 
Renommée;  f  Exhortation. 

HELLAMCUS  de  Lesbos,  historien  grée,  né  a 
Mitylène,  dans  l'île  de  Lesuos,  l'an  496  av.  J.  C, 
mort  vers  4 1 1 ,  écrivait  une  quinzaine  d'années  avant 
Hérodote.  Il  avait  traité  des  événements  qui  se  sont 
passés  depuis  les  guerres  Médiques  jusqu'à  la  guerre 
du  Péloponèse  ;  il  ne  reste  de  lui  que  des  fragments 
publiés  par  G.  Sturx,  Leipsick,  1787  et  1826,  in-8. 

Il  ELLE,  fllled'Athamas,  roi  de  Thèbe*,  et  de  Né- 
phélé,  fuyant  avec  son  frère  Phryxus  les  fureurs  de 
sa  belle-mère  Ino,  voulut,  dit-on,  traverser  sur  un 
bélier  à  toison  d'or  le  détroit  qui  sépare  la  Thrace 
de  la  Troade  ;  mais  elle  se  laissa  choir  dans  les  eaux, 
et  y  périt  :  c'est  uepuis  lors  que  ce  détroit  a  pris  le 
nom  d'Hellesponl  (mer  d  Hellé). 

HELLEN,  flls  de  Deucalion  et  de  Pyrrha,  régnait 
sur  la  Phthiotide  vers  l'an  1600  avant  notre  ère; 
ses  sujets  reçurent  du  lui  le  nom  d'Hellènes,  qui, 
plus  tard,  fut  appliqué  aux  divers  peuples  de  la 
Grèce.  Il  fut  père  d'Eolus,  de  Dorus  et  de  Xuthos; 
ce  dernier  eut  pour  Qls  Ion  el  Achaeus,  qui  furent, 
ainsi  qu'Eolus  et  Dorus,  les  chefs  de  tribus  puis- 
santes. Voy.  HELLÈNES. 

HELLENES,  Hellènes,  race  grecque  qui  du  xv* 
au  xi*  siècle  av.  J.  C.  substitua  sur  beaucoup  de 
points  sa  domination  à  celle  des  Pélasges.  Les  tra- 
ditions les  plus  répandues  la  font  venir  de  la 
Scylhle  ou  des  environs  du  Caucase.  On  lui  donne 
pour  l*r auteur  Deucalion,  qui  eut  deux  Bis,  Am- 
phictyon  et  Hellen  (vers  1600);  ce  dernier,  i  son 
tour,  donna  le  jour  à  Dorus,  à  Eolus,  à  Xulhus, 
père  d'Ion  et  d  Achœus.qul  eux-mêmes  transmirent 
leur  nom  aux  quatre  grandes  tribus  des  Hellènes, 
les  Doriens,  les  Ko  liens,  les  Ioniens  et  les  Achéens. 
Les  Hellènes  occupèrent  primitivement  la  Phlhio- 
lide  sous  Deucalion;  sous  Hellen  leur  demeura 
prit  le  nom  d  Hcllade.  Divisés  après  le  règne 
d'Hellen  en  quatre  grands  corps  (vers  1440  av. 
J.  C),  lia  se  répandirent  dans  toute  la  Grèce.  Les 
Eoliens  ravirent  presque  toute  l'Hémonie  aux  Pé- 
lasges ;  iU  envoyèrent  de  nombreuses  colonies  en 
Phocide,  Béolie.  Acarnanie,  Etolie,  Argolide,  Mes- 
sénie,  fondèrent  ou  agrandirent  beaucoup  de  villes 
(notamment  Graia  ou  Tanagre ,  Orchomène  des 
Miuycns,  Corinlhe).  Les  Ioniens  occupèrent  insen- 
siblement l'Altique  el  1  Egiale,  qui ,  l'une  et  l'autre, 
reçurent  d  eux  le  nom  d'Iome.  Les  Achéens  res- 
tèrent d'abord  Qxée  dans  la  Phthiotide  (1 440)  ;  ils  en- 
voyèrent ensuite  plusieurs  colonies  en  Laconie  et  en 
Argolide  vers  1380.  Les  Doriens  secondèrent  les  Eo- 
liens dans  la  conquête  de  l' Hémonie,  furent  établis  par 
Hercule,  avec  lequel  dès  lors  ils  formèrent  amitié, 
dans  la  Dryopide,  qu'ils  nommèrent  Doride;  puis, 
unis  aux  Thesprotes-Thessaliens  et  aux  liéraclides 
ils  soumirent  presque  toute  l'Hémonie  ravie  aux 
Eoliens  (1220):  ils  aidèrent  les  Héraclides  à  rentrer 
dans  le  Péloponèse  (1 190)  et  conquirent  avec  eux  la 
plus  grande  partie  de  cette  presqu'île  ;  >ls  fondèrent 
enfin  dans  l'Emathie  le  roy.  de  Macédoine  (796).  la 
rentrée  des  Héraclides  dans  le  Péloponèse  (1190) 
occasionna  une  foule  de  déplacements.  Les  Eo- 
liens passèrent  de  la  Messénie  en  Altique;  les 
Achéens,  de  la  Laconie  et  de  l'Argolide  dans  l'E- 
giale ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d'Achale; 
les  Ioniens,  qui  occupaient  l' Egiale,  se  réfugièrent 
dans  l'Atlique,  que  se  partageaient  d'autres  Ioniens 
et  des  Eoliens,  et  où  bientôt  affluèrent  des  habi- 
tants d'Epidaure  et  de  Coriulbe  fuyant  aussi  devant 
les  Doriens.  De  là,  des  colonies  ioniennes  se  répan- 
dirent ensuite  dans  les  (les  de  la  mer  Egée  et  en 
àsie-Kineure  (Voy.  ioniens).  Plusieurs  tribus 


ques,  dont  il  reste  quelques  fragments  conservés  tiennes  et  dorieunes  quittèrent  aussi  la  Grèce  pour 
par  Photius,  traduits  en  latin  par  A.  Schott,  et  publiés  i  aller  fonder  des  colonies  sur  les  côtes  de  l'Asie- 
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Mineure  {Voy.  eoliew  et  doriexs),  et  due 
parties  de  ta  Méditerranée.  Les  Hellènes,  et  sur- 
tout les  Dorieus,  avaient  ce  qui  caractérisa  le  gé- 
nie héroïque,  la  bravoure,  1  esprit  guerrier,  une 
ignorance ,  une  grossièreté  extrêmes,  l'horreur  des 
occupations  pacifiques  et  de  l'industrie.  Us  Qrent 
reculer  de  plusieurs  siècles  la  civilisation  en  Grèce. 
Cependant  la  religion  des  Hellènes,  toute  anthro- 
pomornhisle,  était  supérieure  à  celle  des  Pélasgcs, 
qui  n'était  qu'un  grossier  fétichisme.  Apollon,  coin- 
un-  dieu,  Hercule,  comme  héros,  étaient  les  deux  ob- 
jets principaux  de  leur  culte.  La  langue  hellénique 
se  substitua  aussi  k  l'ancienne  langue  pélasgique, 
et  se  divisa  en  4  dialectes  (dorien  ,  éolien,  ionien, 
altique).  Du  reste,  quelque  diflérence  qu'il  y  eût 
entre  les  Pélaages  et  les  Hellènes,  ii  semble  certain 
que  c'étaient  deux  peuples  de  môme  fam.  (Thrace). 

HELLENISTES,  nom  donné  aux  colons  juifs  qui 
se  rendirent  en  Egypte  après  la  destruction  du  roj. 
de  Juda,  l'an  600  av.  J.  C.  ,  et  qui  furent  accrus 
en  331  par  ceux  qu'Alexandre  appela  pour  peu- 
pler Alexandrie.  Au  temps  d'Auguste 
tait  au  moins  1,000,000  en  Egypte. 

HELLESPONT,  HelUtpomuj,  c-an 
lé,  auj.  le  canal  du  Dardanelles ,  détroit  qui  unit 
la  mer  Egée  à  la  Propontide  et  sépare  l'Europe  de 
l'Asie ,  doit  son  nom  à  la  mort  tragique  d'ilellé 
(Koy.ce  nom):  sur  ses  bords  se  trouvaient  les  villes 
de  Lampsaque  et  celles  de  Sestoset  Ahydoa,  placées 
en  face  l  une  de  l'autre,  et  célèbres  par  les  amours 
de  Héro  et  de  Léandre.  Entre  ces  deux  dernières 
villes,  le  détroit  a  tout  au  plus  2  ail.  de  largeur. 
On  peut  le  traverser  à  la  nage.  Xerxès  passa  l'Hel- 
lesponl  sur  un  pont  de  bateaux,  l'an  480  av.  J.  C. 

HELLEVOETSLUIS,  ville  et  port  de  Hollande 
(Hollande  méridionale),  k  26  ail.  S.  0.  de  Rotter- 
dam; 1,200  hab.  Guillaume  d'Orange  partit  de  ce 
port  avec  14,000  hommes,  le  11  nov.  1683,  pour 
aller  conquérir  l'Angleterre.  Les  Français  le  prirent 
eu  1795. 

H  KL  LIN  ,  Ilunum,  ville  d'Espagne  Murcie)  ,  à 
47  ail.  S.  de  Chinchilla:  8,300  hab.  Lainages,  toi- 
les,  chapeau i.  moulins  à  huile.  Eaux  minérales  et 
mine  de  soufre  aux  environs. 
HELLOPES,  petit  peuple  grec.  Voy.  ellopes. 
HELMEND,  riv.  de  I  Afghanistan,  sort  du  mont 
Kohy-balA,  au  N.  0.  de  Kaboul,  traverse  le  Khora- 
çan  ,  l'Afghanistan  propre  et  le  Séistan,  et  tombe 
dans  le  lac  Zerreh  ,  après  un  cours  de  1,100  kil. 

LÏELMONT  ou  HELMOND.  ville  de  Hollande 
I  Brabant  septentrional  ) ,  k  35  kil.  S.  E.  de  Hoir- 
ie-Duc ;  2.500  hab.  Grand  commerce  de  toiles. 
HELMONT,  médecin.  Voy.  van-helmont. 
HELMST/EDT,  ville  murée  du  duché  de  Bruns- 
vriek ,  daivt  le  district  de  Sehœning ,  à  35  ail.  S. 
K.  de  Brunswick  :  6,400  hab.  Remparts,  univer- 
sité fondée  en  1575,  par  le  dnc  Jules,  supprimée 
eu  1809:  on  y  remarquait  surtout  la  faculté  de 
théologie.  Gymnase  et  autres  établissements  d'ins- 
truction, etc.  Chapeaux,  vinaigre,  tujaux  de  pipe,  li- 
queurs, eaux  de  senteur,  eau -de- vie  de  grains,  bière, 
et  Fred.  Cabale,  H.  Conring  etc.,)  enseignèrent. 
HELOlSK,  amante  d'Abélard  et  n  h  ri  de  Fulbert, 
ehanoine  ds  Notre-Dame,  naquit  à  Paris  en  1 1 0 1 . 
pleine  d'esprit  et  de  science,  elle  inspira  une 


rive  passion  i  son  maitre  Abélard,  qui  la  séduisit 
et  l'épousa  ensuite;  il  la  rendit  mère  d'un  Qls 
<{  a' elle  mit  au  monde  dans  le  pays  natal  d'Abélard, 
au  bourg  de  Palais  en  Bretagne  :  Il  fut  nommé 
Astrolabius.  Apres  la  cruelle  vengeance  exercée 
par  Fulbert  sur  Abélard,  HéloTse  se  fit  religieuse 
au  couvent  d'Argenleuil  :  puis  elle  alla  fonder  l'ab- 
baye do  Paraclet,  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
Elle  mourut  en  1164.  Ses  reaies  furent  réunis  à 
ceux  de  son  époux  dans  1  église  du  Paraclet.  Après 
v»oir  «ié  transDortés  en  divera  endroits,  Ils  ont  été 
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déposés  définitivement  au  cimetière  du  Père-La- 
chaise  près  de  Paris.  Il  rested'HéloTsequelqueslettrc> 
écrites  à  son  amant  après  leur  séparation  ;  elle  y 
peint  toute  l'ardeur  de  sa  passion  :  on  les  trouve 
parmi  les  écrits  d'AHlard.  Voy.  abélard. 

HELORE,  Helorum,  auj.  Munucci.  ville  de  Si- 
cile, au  S.  E.  de  Néèlhe,  dans  une  situation  déll- 
cleuse,  qui  fil  donner  à  ses  environs  le  nom  d  Ue- 
lorina  Tempe. 

HELOS,  auj.  TsiliP  ville  de  Laconie .  an  S. ,  au 
fond  du  golfe  Laconique:  lut  prise  deux  fois  par  les 
Doricns,  la  1"  sous  Agis  vers  1059,  la  2*  sous 
Ai  ramène  vert  813  ;  soumise  la  l'«  fois,  elle  fut 
détruite  la  2*,  et  ses  habitants,  vendus  k  l'encan, 
restèrent  esclaves,  eux  et  leur  postérité;  ce  sont 
eux  que  l'on  connaît  sous  le  nom  dilèlout  ou  à  1- 
lotet.  > 

HELOUNG-K1ANG,  ville  murée  de  l'empire 
chinois  (Daourie),  sur  l'Amour  (dit  aussi  Helong 
ou  Heloung-Kiang),  k  !,3O0  kil.  K.  E.  de  Peking, 
par  50°  1'  lat.  N.,  et  145°  6'  long.  E.  Grand  com- 
merce de  fourrures  avec  la  Russie. 

HELPE.  On  nomme  ainsi  deux  rivières  de  France 
qui  arrosent  le  département  du  Nord,  dites  Grande- 
Helpe,  et  Pelite-Hetpe;  toutes  deux  tombent  dans 
la  Sarobre:  la  grande  baigne  Avesnes. 

HKLS1NGBORG,  ville  de  Suède  (Malmœhus),  k 
l'entrée  du  Sund,  et  vis-à-vis  d  Elseneur,  par 
10»  23'  long.  E.,  56"  2'  laL  JN.  :  4,200  hab.  Port 
formé  par  un  môle.  Rentes  d'un  chaluau-fort  sur 
une  montagne.  —  Victoire  des  Suédois  sur  les  Da- 
nois en  1 7  09. 

H ELS1NGELAND.  ancienne  province  de  la  Suède 
septentrionale,  forme  auj.  deui  districts  de  la  pré- 
fecture de  Gtifkborg;  elle  avait  pour  Tilles  princi- 
pales Swderhamn  et  Hudikevall. 

HELSINGFORS,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  graHd-duché  de  Finlande,  à  295  kil.  N.O. 
de  Saint-Pélersliourg,  sur  une  presqu'île  du  golfe 
de  Finlande;  19.000  hab.  (3,534  hab.  en  1810).  Bon 
port;  plus,  forts.  Archevêché  luthérien.  L  inverti  té, 
depuis  1827.  Grain*,  bois  de  construction,  planches, 
etc.  —  Celte  Tille  fut  fondée  par  Guslave  1,  brûlé* 
en  1741  pendant  la  guerre  entre  la  Rufsie  et  II 
Suède,  et  rebâtie  depuis  plus  régulièrement. 

HELSINGLAND.  Voy.  hbcsjhceland. 

HELSINGOER,  ville  de  Danemark.  Voy.  elseueur. 

HLLS1NGS,  ancien  peuple  de  race  gothique, 
habitait  sur  les  bords  de  la  Baltique.  Son  nom  a 
été  conservé  dans  les  noms  modernes  d'Helsing- 
borg.  HeNngfors,  Helsingeland.  HeUinguîr,  etc. 

HKLSTONE,  ville  d  Angleterre  (Cornouailles),  s 
85  kil.  S.  0.  de  Launoeston  ;  3,293  hab.  Bon  port 
sur  la  Manche  (golfe  «ta  Mounts-bay). 

HELVETIE.  Voy.  suis».  m 

HELVET1ENS,  Helvetii,  peuple  de  la  Grande-Se 
quanaise,  à  rE.,4tait,ataat  l'invasion  des  Alemam, 
bien  plutôt  celte  que  germain.  Us  étaient  bornés  au 
N.  etk  l'E.  par  le  Rhin,  au  S.  par  les  Alpes  et  le» 
Rhône  jusqu'au  lac  de  Gen  ve ,  k  10.  par  le  Jura, 
depuis  le  fort  l'Ecluse  jusque  près  de  Zurxach,  ouest 
le  confluent  de  l'Aar  et  du  Rhin.  Il  se  divisait  M 
quatre  grandes  tribus  :  les  Tigurins,  les  Tugènet, 
les  Urbigènes  ou  Verbigènes  et  les  Ambrons.  L  ar 
61  aT.  J.-C.,  les  Helvôliens,  alors  au  nombre  uY 
3ti8,000  ames,  émigrereul  en  masse,  et  Toulurem 
envahir  les  Gaules.  César  leur  barra  le  passage  a 
Genève,  les  suivit  jusqu'à  Autun  (Bibracte),  les  y 
battit  et  les  força  à  rentrer  dans  leur  pays. 

HELVÉTIQUE  (république)»  ou  HELVÉTIE,  état 
d'Europe.  Voy.  suisse. 

helvétique  'confession).  On  nomme  ainsi  :  1"  «œ 
exposition  de  foi  des  églises  réformées  de  Su«*e,  que 
rédigea  Zwingle  en  1530,  et  qu«  f«»  ■olcnnellemeot 
adoptée  cl  jurée  eu  I6J4  ;  on  la  connaît  davantage 
sous  le  nom  de  Conf€$*ion  de  Dâlc-2'  une  seconde 
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exposition  de  foi  que  firent  les  mêmes  église»  en 
1566,  et  à  laquelle  Théodore  de  Bèze  et  Bullingcr 
eurent  la  plus  grande  part.  Celte  confession  ne 
reconnaît  pour  juge  en  matière  de  foi  que  la  pa- 
role de  Dieu ,  proscrit  les  images,  enseigne  la  pré- 
destin, absolue,  n'admet  que  deux  sacrement»  .  le 
baptême  et  ln  Sainte-Cène,  et  même  ne  regarde  ce 
dernier  que  comme  une  cérémonie  commémorative. 
Elle  est  encore  aujourd'hui  la  règle  de  foi  dans  les 
églises  de  la  Suisse. 

HELVÉTIUS  (Adrien),  médecin,  né  en  Hollande 
▼ers  1661,  d'une  famille  originaire  du  Palalinat, 
mort  à  Paris  en  1727,  était  fils  d'un  médecin  al- 
chimiste qui  I  envoya  de  bonne  heure  à  Paris 
pour  vendre  des  drogues  de  sa  composition.  Il  dé- 
couvrit lui-même  les  vertus  curatives  de  l'ipéca- 
eoanha,  et  avant  opéré  avec  ce  remède  des  cures  heu- 
reuses, II  fût  produit  à  la  cour,  obtint  de  Louis  XI V 
Jne  gratification  de  1000  louis  pour  sa  découverte, 
avec  des  litres  honorifiques,  et  fit  en  peu  de  temps 
une  grande  fortune.  Le  duc  d'Orléans,  devenu  ré- 
gent, le  nomma  son  médecin.  Il  a  laissé  quelques 
écrits  de  médecine  pratique.— Son  fils,  Jean-Claude- 
Adrien,  médecin  comme  lui,  exerça  son  art  avec 
■on  moins  de  succès.  C'est  lui  qui  sauva  Louis  XV 
dans  la  maladie  si  grave  qu'il  fit  dans  son  enfance, 
en  1719.  Il  en  fut  récompensé  par  une  pension  de 
10,000  livres.  Il  a  aussi  laissé  quelques  écrits. 

heltétius  (Claude-Adrien),  philosophe,  fils  de 
Jean-Claude  Helvétius,  médecin  de  la  cour,  né  à 
Paris  en  1715,  obtint  dès  l'âge  de  23  ans  une  place 
de  fermier  général  qui  lui  valait  cent  mille  écusde 
rente:  il  profita  de  sa  fortune  pour  se  livrer  a  tous 
les  genres  de  plaisirs;  mais  en  même  temps,  il  se 
plnt  à  faire  du  bien  et  répandit  ses  bienfaits  sur 
plusieurs  gens  de  lettres  malheureux.  Avide  de 
gloire,  Il  quitta  la  finance  pour  se  livrer  aux  lettres 
(1750).  Après  avoir  hésité  quelque  temps  sur  le 
genre  qu'il  choisirait,  et  s'être  essavé  dans  la  poésie 
et  la  tragédie,  il  se  décida  pour  la  philosophie,  et 
publia  en  1758  un  ouvrage  qui  attira  sur  lui  l'at- 
tention publique,  le  livre  de  Y  Esprit,  où  il  réduit 
toutes  nos  facultés  à  la  sensibilité  physique  ,  et  où 
il  veut  prouver  que  l'homme  n'est  guidé  dans  lotis 
ses  jugements  et  dans  toute  sa  conduite  que  par 
1  intérêt  personnel.  Cet  ouvrage,  qui  renverse  toutes 
les  idées  de  morale,  donna  lieu  a  de  nombreuses  ré- 
futations ;  il  fut  en  outra  condamné  a  la  fois  par 
la  Sorbonne,  le  papa  et  le  parlement  :  il  fut  brûlé 
par  la  main  du  bourreau  en  1759,  et  l'auteur  fut 
contraint  de  se  rétracter.  Depuis  cette  époque  , 
Helvétins  ne  publia  plus  rien  :  Il  voyagea  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  et  se  vit  bien  accueilli  par- 
tout. Sa  maison  à  Paris  devint  U  rendex-vous  d  une 
société  choisie  ,  dont  sa  femme  (mademoiselle  de 
Ligniville)  faisait  le  principal  ornement.  Il  mourut 
en  177 1 ,  à  56  ans.  Hclvétius  a  laissé  plusieurs  ouvra- 
ges posthumes  ;  le  principal  est  intitulé  :  De  t homme, 
de  se»  facultés  intellectuelle!  et  de  ton  éducation  ;  il  y 
soutient  que  toutes  les  intelligences  sont  égales, 
et  que  la  différence  entre  elles  ne  provient  que  de 
1  éducation.  On  a  aussi  de  lui  un  poème  du  Bonheur, 
ouvrage  froid  et  médiocre,  auquel  il  n'a  pu  d'ailleurs 
mettre  la  dernière  main.  Ses  œuvres  complètes  or* 
été  publiées  sur  ses  manuscrits,  en  14  vol.  In-rS. 
Paris,  1796  (par  les  soins  de  M.  Laroche  .  légataire 
des  manuscrits  do  l'auteur).  Le  style  d  Helv'iim 
est  agréable  et  fleuri ,  mais  plein  dafféter/e;  son 
livre  de  VEtprit  est  chargé  de  digrwtons.  En 
dépit  de  ses  doctrines  arides  et  égoïstes,  Halvétius 
avait  un  caractère  nuble  et  même  généreux; 
on  cite  de  lui  des  traits  ds  bienfaisance  qui  don- 
nent un  «Hâtant  démenti  à  son  système. 

HELVICUS  (Christophe),  savant  chronologie, 
né  en  1581  à  Sprintlltim»«  près  de  Francfort,  mort 
en  1617,  possédait  les  langues  anciennes  et 


taies,  la  théologie,  la  médecine  ;  professa  le  grec  et 
l'hébreu  il605j,  puis  la  théologie  ;  1610)  à  l'uni- 
versité de  Giessen.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Theutrum  chronologicum ,  Gieascn,  1609,  in-fol., 
1618  ;  Chronologia  umversalu,  etc.,  1618. 

HKLVIDIUS  PRISCUS,  Homain  célèbre  par  son 
républicanisme  et  son  stoïcisme,  natif  de  Terracine, 
ami  et  gendre  de  Thraséas,  fut  exilé  sous  Néron.  Il 
rentra  sous  Galba;  mais  Yespasien  .  irrité  de  son 
opposition  perpétuelle  ,  le  fit  mettre  en  prison, 
puis  l'exila,  ci  le  II L  tuer  en  75.  — bon  lils,  homme 
consulaire,  qui  partageaitses  vertus  et  ses  sentiments, 
fut  mis  à  m.  par  DomiUen  (94).  11  était  ami  de  Pline 

HELVIE,  mère  de  Sénèque  ,  pour  qui  c«  puiiu- 
sophe  écrivit  le  traité  intitulé  :  Consolatio  ad  Hel- 
viam,  au  sujet  de  la  mort  d  un  de  *ca  parents. 

HELV1ENS,  Jlelvii,  peuple  do  la  Gaule,  dans  la 
NarlKînnaise  1",  au  N.,  habitait  le  pays  nommé 
depuis  Vivarais,  et  avait  pour  chef-lieu  Alita  liel- 
viorum  (auj.  Aps  en  Vivarais,  dans  l'Ardéche). 

HKLNOETSLUYS.  Voy.  belle  vuetslws. 

HÊLYOT  (Pierre),  dit  le  Pire  Htppolyte,  savant 
religieux,  né  à  Paris  en  1CQ0,  mort  au  couvent  de 
Picpus  en  1716,  est  auteur  d'une  Histoire  de*  or- 
dres monastiques  religieux  et  militaires,  Paris,  17 14- 
1721,  8  vol.  in-4;  les  3  derniers  vol.  sont  du  père 
Maximilicn  Bullot.  On  a  encore  du  père  liélyot 
quelques  ouvrages  ascétiques. 

HhLYSICES,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  peut- 
être  le  même  que  les  ÏUbryces ,  habitait  dans  la 
Province  romaine,  vers  l'embouchure  de  l'Aia* 
(Aude)  :  dt  traces  de  leur  nom  se  retrouvent  dans 
celui  d'Hélice  Palus  (auj.  élang  de  la  Bobina). 

HLM EL-H KM PSTEAO,  ville  d'Angleterre  (Hert- 
ford).  à  28  kil.  O.  d'Hertford  ;  5,200  bab.  Grand 
commerce  de  grains. 

HEMEROSCOPIUM  ,  auj.  Dtnia,  ville  d'Hispa- 
nle.  Voy.  diakium. 

HEmLMONT,  Hœmimonlus  ou  Hœmi  montes  ,  une 
des  six  provinces  du  diocèse  de  Thrace,  au  N.  «t  au 
S.  de  l'Hémus,  avait  pour  ch.-l.  Adnanopolis. 

HEMMKLINCK  (Hansou  Jean),  peintre  flamand, 
né  à  Damme,  près  de  Bruges,  ou  à  Constance,  fut 
l'un  des  premiers  maîtres  de  l'école  flamande.  On 
connaît  de  lui  la  Nativité  de  J.  C,  composé  en  1479 
pour  l'hôpital  Saint  -  Jean  de  Bruges ,  où  U  lOTjJ 
reçu  des  soins,  la  Châsse  de  sainte  VrsuU  et  Mtl 
Christophe  portant  f  Enfant  Jésus.  . 

HEMONIE,  Bœmonia,  nom  de  la  Thess*l«  BVfn; 
l'Invasion  des  Thcsprotes-Thessaliens.  0-/  comptait 
au  temps  de  la  guerre  de  Troie  ~ul  rovaumsjs  i 
1»  celui  des  Énlanes  et  Perrhè>~**u  (  Pla- 

ces: Cyph.Dodone  l'Olymplo^';  *'  crfJuL  ,  Yn" 
ton  dani  la  vallée  du  fit/~*e  «*}  du  Pénée,  à  I  0. 
du  premier  (places  :  G-100  »  0lP°^n  '  Argissa); 

3»  celui  d-OEchalie,e:core  Çfe  4  ^^ÈfS. 
Pénée  (OEchalle.  ™sca  . Ithomo)  i  <£  «f»*» 
Myrmldons.  H^""  fl  Achéens  ,  état  fédérauf 
dont  Ac^'io  ,e  Prlnce  «uprême  (places  :  Tra- 
clijg  nithie,  Alope,  Alos);  5°  de  Magnésie  au  S.  E. , 
Tei.'le  Pélion  :  6«  celui  de  Méthone.  encore  plus  tu 
ç.;  7*  celui  d'Orménium,  au  N.  de  celui  de  Magné- 
sie: 8°  celui  de  Phylace,  dans  la  péninsule  entra  les 
golfes  Pagasétique  et  Maliaque  (places  :  Pbylace  , 
Plélée.  lion,  Antron ,  Pyrrbaco)  ;  9»  celui  de  Phè- 
res  et  Glaphyre,  aux  environs  du  lac  Bébéis.  Ces 
neuf  états  ensemble  envoyèrent  contre  Troie  280 
vaisseaux.  Voy.  tuessalie. 

HEMS,  ville  de  Syrie.  Voy»  HOSW. 

HEMSKERCK  (Martin  van),  peintre  hollandais, 
surnommé  le  Raphail  de  la  Hollande ,  né  es  1499 
au  bourg  d'Hemskerck,  mort  en  1574,  était  fils  d  un 
maçon  et  devait  suivre  la  profession  de  son  père  : 
mais  son  goût  pour  le  dessin  le  décida  à  quitter  la 
maison  paternelle  ;  il  étudia  sous  J.  Sehorel ,  «I 
partit  ensuite  pour  l'Italie,  où  il  travailla  d'après  les 
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rhefs-d*  oeuvre  anciens  et  avec  les  conseils  de  Michel- 
Ange.  De  retour  dan»  sa  patrie  il  l'enrichit  de  ses 
productions.  Lorsqu'en  1572  les  Espagnols  s'cmpa- 
i-èreut  de  Harlem ,  les  tableaux  de  Hemskerck 
Turent  en  grande  partie  la  proie  des  flammes  ou 
des  pillards.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  :  Saint 
Luc  peignant  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  ;  Mars  et 
Vénus  surprix  par  Vulcam. 

HEMSTERHUYS  (Tibère),  savant  critique  hollan- 
dais, né  à  Groningue  en  1685,  mort  en  1766.  pro- 
féra la  philosophie  et  les  mathématiques  à  Amsler., 
poil  le  grec  à  Leyde  ; 1 740:  et  ranima  le  goût  de  la 
littérature  grecque  en  Hollande.  Il  a  du  reste  peu 
écrit.  Un  a  de  lui  une  édition  de  Lucien  arec  Com- 
mentaires, qui  fut  terminée  par  Reili  et  Gesner, 
1720-1737;  le  Piutut  d'Aristophane  avec  des  Notes, 
1744;  des  harangues  latines,  etc.  On  a  publié  en 
1825  à  Leyde  un  vol.  d'Anecdota  d'Ilemsterhuys. 

bemsterhots  (François),  écrivain  hollandais,  flls 
du  précédent,  né  en  1720.  mort  en  1790,  vécut  a 
La  Hâve,  Tut  premier  commis  de  la  secrétairerie  du 
conseil  d'état  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  et 
consacra  à  la  philosophie  le  loisir  que  lui  laissaient- 
ces  fonctions.  On  a  de  lui  :  Lettre*  sur  la  sculpture, 
Amsterdam,  1769,  ln-4;  Lettre  sur  les  désirs,  1770; 
Lettre  sur  C homme  et  ses  rapports,  1773;  Sophyle, 
ou  la  Philosophie,  dialogue,  1778  ;  Arittée,  ou  de  la 
Divinité,  dialogue,  1779;  Alexis,  ou  de  CAgc  d'or, 
1787  ;  Simon,  ou  de*  Facultés  de  rame;  Lettre  de 
Dioclc*  à  Diotime,  sur  l'athéisme.  Tous  ses  ouvra- 
ges sont  écrits  en  français.  On  les  a  recueillis  sous 
le  titre  d'VEuvre*  philosophiques  d'Hemsterhuys, 
Paris,  1792  et  1809,  2  vol.  in-8.  Hemsterhuys  s'est 
surtout  occupé  de  la  théorie  des  arts  :  il  explique  le 
plaisir  que  cause  le  beau  par  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  d'idées  que  lime  peut  embrasser  à  la 
fois,  et  par  l'exercice  plus  ou  moins  facile  des  fa- 
cultés de  l'intelligence.  Dans  la  philosophie,  il  pen- 
ehe  en  général  vers  le  platonisme. 

HEM  US,  Hnmut,  auj.  le  Balkan,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  la  Thrace  d'avec  la  Mésie-Infé- 
rieure  et  qui  court  de  10.  à  l'E.,  jetant  au  S.  E. 
les  monts  Rhodope  et  aboutissant  par  VHœmi  ex- 
tréma  (Emlneh-Dagh),  au  Pont-Euxln.  L'Hémus  est 
"•ès  élevé,  et  n'offre  que  peu  de  pas  ou  cols  par 
le*juels  on  puisse  le  franchir.  Voy.  balkan. 

nrsARES,  riv.  d'Espagne,  naît  au-dessus  de 
Maduar^  baigne  Siguenta.Guadalaxara,  Alcala-de- 

a!&*nt lombe  dan«  '*  Jarama.  Cours.  150  kil. 
a  ».  n   i      "'".-Jean-François,  dit  le  Président), 
2Î  î  en  !t*\  mort  en  1770.  à  85  ans,  était 

a!  ™  fermier  Puerai:  il  fut  nommé  conseiller 
dés  1706,  devint  en  1  <M)  président  de  la  première 
chambre  de*  enquêtes  au  *r|en,ent  de  Paris,  et  peu 
après  la  reine,  qui  |  affection.,^  |ul  tionna  |a  charge 

'vC.ra.  ret.de  »urln,Pn,,ant  dc  -a  maison.  Hénault 
•  était  lait  de  bonne  heure  n  mai ,UÇT  a  ja  e^ 

dans  le  monde  par  son  esprit  et      annbilité;  il 
3  exerça  dans  différents  genres  de  littérature ,  fit 
«1  assex  bons  vers,  et  finit  par  s'adonner  aux  reù,er_ 
ches  historiques.  Il  fut  reçu  a  l'Académie  F  rançanç 
(1723),  et  peu  après  à  celle  des  Inscriptions.  Il  était 
aé  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  son 
temps,  et  se  vit  recherché  par  Voltaire.  L'ouvrage 
OUI  a  valu  au  président  Hénault  sa  réputation  est  un 
Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de  France,  publié 
pour  la  première  fois  en  1744,  ln-4  ;  malgré  quel- 
ques erreurs  et  des  Incorrections,  cet  ouvrage  a  eu 
une  foule  d'éd.  ;  il  a  été  continué  par  M.  Waickcnaer 
(1 822)  et  par  M.Michaud  II  HZb)  :il  a  été  trad. dans  pres- 
que toutes  les  langues  de  l'Europe  :  c'était  le  pre- 
mier ouvrage  qui  eût  paru  en  re  genre.  1^  président 
Hénault  a  laissé  un  poème, l'Homme  utile, des  tragé- 
dies et  des  poésies  diverses.  Sérieys  a  publié  ses  Gfc«. 
vret  inédites,  Paris,  1806,  ln-8;  le  baron  du  Vican, 
•on  arrière-neveu,  a  donné  ses  Mémoires,  1855,  iu-8. 


m  n  u;lt,  poëte  français.  Voy.  hks.vul.t 

HENDAYE,  ville  de  France.  Voy.  akdate. 

H  EN  ETES,  Heneti,  peuple  de  la  Paphlagonie, 
habitait  primitivement  entre  le  Sangariu*  et  le 
Partheniu*.  Il  émigra  sous  la  conduite  d'Anténor. 
vers  1270  ou  1180  avant  J.  C.,  et  s'établit  au  rond 
du  golfe  Adriatique,  d  où  il  chassa  letEuganeù  Les 
Hénèlcs  semblent  d'après  leur  nom  avoir  été  de 
race  vende  et  par  conséquent  slave,  comme  les 
Venètes.  Voy.  vekètes. 

HENG-KIANG,  riv.  de  Chine  (Hou-nan).  sort  des 
montagnes  qui  séparent  les  provinces  de  Hou-nan 
clKouang-tong,et  tombe  dans  le  lacThoung-thing. 
Cours,  550  kil. 

HENG-TCHEOU,  Tille  de  Chine  (Hou-nan),  ch.-l. 
de  dép.,  sur  le  Hcng-kiang,  a  150  kil.  S.  0.  de 
Tchangeha,  par  1 10»  2'  long.  E..  26»  55'  lat.  N. 

HENGIST  ET  HORSA.  nom  de  deux  frères  saxons 
qui  abordèrent  vers  l'an  449  à  l'embouchure  de  la 
Tamise,  où  les  avait  appelés  Vortigem,  roi  des  Prê- 
tons, qui  était  alors  en  guerre  avec  les  Pietés.  Par 
le  secours  des  Saxons,  le»  Bretons  repoussèrent  les 
Plcles  ;  mais  après  la  victoire,  les  Saxons  prétendi- 
rent rester  dans  le  pays.  Sur  le  refus  de  Vortlgern, 
ils  s'allièrent  avec  les  Pietés  et  marchèrent  contre 
les  Bretons.  Voi  Limer  avait  pris  la  place  de  son  père 
Vorligern,  que  les  Bretons  avaient  dépoté;  il  fut 
complètement  défait  au  combat  d'Eglesford  (auj. 
Ailsford),  où  périt  Horsa,  l'un  des  chefs  saxons. 
Henglst  vainqueur  s'établit  à  Cantorbéry  [455),  et  y 
fonda  le  roy.  de  Kent,  l'un  des  sept  de  l'Heptar- 
chle  saxonne,  et  qui  comprenait  les  comtés  actuelt» 
de  Kent,  Middlescx,  Esscx  et  Surrey. 

HEMN-LIETARD,  ville  du  dép.  du  Pas-de-Calais, 
4  25  kil.  S.  E.  de  Béthune;  2,839  hab.  Batiste. 

HENIOQUES,  Heniochi  (c.-à-d.  qui  tient  le*  rênes), 
peuple  de  l' Asie-Mineure,  dans  le  roy.  de  Pont,  à 
l'E.,  près  de  la  mer  et  aux  environs  de  Pitvonte, 
descendait,  suivant  les  Grecs.  d'Amphytua  et  de  Te- 
lechius,  éeuyers  de  Castor  et  Pollux. 

H  EN  1 SC  H  (George),  Henischius,  savant  allemand, 
né  en  1549  à  Bartfcld  en  Hongrie,  mort  en  1618. 
Hit  professeur  de  rhétorique  et  de  mathématique- 
à  Augsbourg,  puis  bibliothécaire  de  la  ville.  On  a 
de  lui  des  éditions  des  Œuvres  d'Hésiode,  Baie 
1580,  d'Arétée,  Augsbourg,  1603,  in-8:  Enchiridio- 
medicinœ,  Bile,  1573,  ln-8.  Il  a  traduit  le  Com- 
mentaire de  Proclus  sur  la  Sphère,  1609.  a  donné 
une  dissertation  estimée  De  asse  et  partibu*  eju*;  il 
avait  commencé,  sous  le  titre  de  Thésaurus  Ûnguœ 
et  sapientiœ  germanicœ,  un  excellent  dictionnaire. 


que  malheureusement  il  ne  put  achever. 

HENKE  (Henri-Philippe 
testant,  né  en  1752  à  Behlto  (dans  le  duché  de 


pe-Conrad).  théologien  pro- 


Brunswlck),  mort  en  1809,  Tut  successivement  pre- 
mier proresscur  de  théologie  à  Helmslœdt,  1788, 
directeur  du  séminaire  des  prédicateurs,  abbé  du 
couvent  de  Kœnigslutter,  vice-président  du  consis- 
toire de  Woirenbuttel.  H  a  laissé  :  une  Histoire  d* 
l'Eglise  (en  allemand).  9  vol.  in-8,  5*  édition,  1818- 
1 823  ;  Lineamenta  instuutwnum  fidei  chrisliance  , 
1793,  ouvrages  entachés  de  rationalisme. 

H  EN  K  EL  (Jean-Frédéric),  chimiste  et  minéralo- 
gie allemand,  né  en  1679  à  Freybcrg  (Saxe),  mort 
efl  1744,  fut  conseiller  des  mines  du  roi  Auguste  II. 
On  *de  lui  :  Flora  saturnisans,  etc.,  Leipsick,  1722, 
in-8;  Hiuotre  naturelle  de  la  Pyrite  etc.,  in-8,  tra- 
duit en  français  par  le  baron  d'Holbach  et  Ad.-Hcn. 
Charas,  ParV»,  1760.  ln-4  :  Introduction  à  la  Miné- 
ralogie, Dresde,  1747,  traduit  par  d'Holbuch,  Paris, 
1756,  2  vol.  ln-12. 

HENLEY-SUR-TAMISE ,  ville  d'Angleterre 
(Oxford),  à  40  kil.  S.  E.  d'Oxford:  3.600  hab.  Beau 
pont.  Grand  commerce  avec  Londres,  surtout  en 
farine,  grains,  bols,  etc.  —  On  le  distingue  de  Hen- 
Icy-en-Arden,  dans  le  comté  de  Warwick  ;  2,000  hab. 
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HENNEBERG  (comté  d),  ancienne  principauté  d'Allemagne;  II.  Rois  de  France  •  III  Roli  d'An- 
d' Allemagne,  dan»  le  cercle  de  Franconie,  était  si-  gleterre  ;  IV.  Rois  de  Castille  e't  de  Portugal, 

V.  Princes  et  personnages  divers. 


tuée  entre  la  Hesse,  la  Thuringe,  les  territoires 
de  Fulde  et  de  Wurtzbourg,  et  comptait  plus  de 
100,000  hab.  Schmalkalden,  Meiningen,  Oslheim, 
Schleusingen  en  étaient  les  places  principales.  — Ce 
eomté  eut  d'abord  des  seigneurs  particuliers,  issus 
de  la  famille  des  comtes  des  Grabfelde:  en  1583, 
cette  maison  s'étanl  éteinte,  le  comté  d'Henneberg 
fut  possédé  en  commun  par  les  diverses  lignes  de  la 
maison  de  Saxe  :  en  1660,  elles  se  le  partagèrent  en- 
tre elles  après  en  avoir  cédé  une  partie  à  la  Hesse- 
Cassel.  Enfin  en  181 S  la  Prusse  devint  maîtresse  de 
la  partie  appartenant  à  l'électoral  de  Saxe  ;  le  reste 
est  possédé  par  les  ducs  de  Saxe-Weimar,  de  Saxe- 
Cobourg-Golha  et  de  Saxe-Meiningen. 

HENNEBON,  ch.-l.  de  canton  (Morbihan),  sur  le 
Blavel,  à  7  kil.  N.  E.  de  Lorient:  4,749  hab.  Com- 
merce de  grains,  miel,  cire,  suif,  chanvre,  vins, 
peaux,  fer,  etc.  Place  très  forte  au  xiv«  siècle.  Char- 
les de  Blols  y  assiégea  vainement  la  comtesse  de 
Montfurt  en  1342.  Jpan  dr  Mon  1  fort  y  m.  en  1 34 &. 

HENNEQU1N  (Ant.-Louls-Marie) ,  avocat  dis- 
tingué, né  à  Monceaux  près  de  Paris  en  1786,  mort 
en  1840,  porta  un  moment  les  armes  sous  l'em- 
pire, revint  à  Paris  en  1813  et  se  voua  au  barreau. 
Une  élocuUon  facile,  jointe  à  une  logique  serrée, 
lui  acquirent  bientôt  une  haute  réputation .  Il  se  fit 
surtout  remarquer  dans  les  causes  politiques,  et 
prêta  l'appui  de  son  talent  à  la  cause  royaliste.  En 
1830,  il  défendit  le  ministre  Peyronnel  devant  la 
Chambre  des  Pairs;  en  1832.  il  assista  la  duch.  de 
Berry  après  son  arrestation.  Il  fut  nommé  en  1834 
député  par  la  ville  de  Lille.  Il  a  paru  en  1824  un 
Choix  de  ses  Plaidoyer».  —  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre arec  Joseph-François-Gabriel  Hennequin, 
ton  cousin-germain,  né  en  1775  en  Lorraine,  qui, 
après  avoir  servi  avec  distinction  dans  la  marine, 
entra  dans  l'administration  et  fut  longtemps  chef 
de  bureau  au  ministère  de  la  marine.  On  doit  à 
eelui-ei ,  entre  autres  publications  :  l'Jîspril  de 
^Encyclopédie,  1822,  15  vol.  ln-8.  Mort  en  1842. 

HENNERSDORF,  nom  de  deux  villes  de  Saxe 
(Lusace)  ;  l'une,  Gross-Hennersdorf,  à  12  kil.  N. 
de  Zlttau;  3,000  hab.  :  coutellerie,  brasseries;  pa- 
trie du  comte  de  Zinxendorr;  —  l'autre,  Seif-llen- 
nersdorf,  à  IS  kil.  0.  de  Zlttau  i  4,300  hab.;  hor- 
logerie, orfèvrerie,  ouvrages  au  tour,  toiles,  etc. 

HENNUYER  (Jean  le),  évêque  de  Ltsleux,  né  en 
1497,  mort  en  1578,  fut  précepteur  de  plusieurs 
princes  de  la  famille  royale,  et  confesseur  de 
Henri  I],  de  Diane  de  Poitiers  et  de  Catherine  de 
afédicis.  Il  se  montra  an  toute  occasion  adversaire 
\  2  e"  Calv!ni»l<».  et  Ot  une  rive  opposition 
à  1  édit  de  1562  qui  leur  était  favorable.  Quelques 
historiens  lui  attribuent  cependant  une  conduite 
généreuse,  lors  de  la  Sainl-Barthélemy  (1572),  et 
disent  qu'il  préserva  des  massacres  les  protestants 
de  son  évêché,  en  refusant  d'obéir  aux  ordres  du 
roi  ;  mais  il  parait  que  cette  supposition  n'a  aucun 
fondement,  et  n'est  que  l'effet  d  une  confusion  de 
l  édit  de  1562  avec  celui  de  1572:  ai  l'évêque  de 
Lisieux  résista  au  premier,  qui  favorisait  les  Cal- 

tit*?'  B  ne  fit  rien  pour  s'opposer  au  second. 

HENOCH,  patriarche.  Yoy.  ënoch. 
.  PPON,  rille  du  dép.  des  Cotea-du-Nord ,  à 

» JXVYA.IS.  Moncontour  ;  3,262  hab. 

HENOT1QUE,  Hénoiicon  (du  grec  hinotes,  unité), 
Mit  d  union,  rendu  l'an  482  par  l'empereur  Zénon, 
«  la  sollicitation  d'Acaeius,  patriarche  de  Constan- 
ttncple,  ordonnait  l'union  des  Catholiques  et  des 
K.utyché*na  '>  11  "cita  dans  l'empire  d'Orient  de 

urSisW*  cl  Prov«>qua  de  longues  persécutions. 

nca>nl.  Le  nom  est  commun  à  un  grand  nombre 
de  personnages  historiques  que  nous  répartirons 
les  cinq  séries  suivantes  :  I.  ' 


1.  Souverains  de  f Allemagne. 
nENRi  i,  dit  l' Oiseleur,  né  en  876.  ûlad'Othon,  dit 
Illustre,  duc  de  Saxe,  Tut  en  919  élu  roi  de  Germa- 
nie, et  devint  le  chef  do  la  maison  de  Saxe,  qui  compta, 
après  lui,  4  empereurs.  Il  civilisa  son  royaume,  re- 
poussa les  Danois,  les  Slaves,  les  Hongrois,  les  Huns: 
fonda  les  margraviats  de  Slcswig,  de  Brandebourg, 
de  Misnle,  d'Autriche,  de  Styrie,  et  dota  l'Allema- 
gne de  ses  premières  chartes  municipales.  11  mou- 
rut en  936,  laissant  la  couronne  à  son  flls  Othot> 
le  Grand.  Henri  I  fut  l'aïeul  de  Hugues  Capct  par 
sa  fille  Aduide  ou  Hatwine.  On  le  nommait  l'Oi- 
seleur, parce  que  les  députés  qui  lui  annoncèrent 
son  élection  le  trouvèrent  an  faucon  sur  le  poing 
henri  n,  dit  le  Saint  ou  te  Boueux,  de  la  mal- 
son  de  Saxe  et  arrière-petit-flls  du  précédent.  Né 
en  972,  il  régna  sur  la  Bavière  dès  995.  succéda  i 
son  cousin  Olhon  III  en  1002  sur  le  trône  d'Alle- 
magne, et  Tut  couronné  empereur  à  Rome  en  1014. 
Son  règne  fut  une  lutte  continuelle  et  presque  tou- 
jours heureuse,  soit  avec  les  grands  vassaux  aile* 
mands  et  italiens  qui  cherchaient  a  se  rendre  indé- 
pendants, soit  avec  les  Slaves  et  les  Hongrois,  qu'il 
voulait  soumettre  et  convertir.  Sa  piété,  son  zèle 
pou  r  la  propagation  uu  ctin»Uautsnic,  m  aouuiission 
à  l'autorité  de  l'Eglise,  et  ses  vertus  héroïques,  l'ont 
fait  mettre  au  nombre  des  saints.  Il  mourut  en  1024, 
ayant  fondé  un  grand  nombre  de  monastères.  L'E- 
glise l'honore  le  15  juillet.  -  C'est  par  Henri  11  que  la 
Hongrie  fut  érigée  en  royaume,  I  an  1000.  11  fut  le 
dernier  empereur  d'Allemagne  de  la  maison  de  Saxe, 
et  eut  pour  successeur  Conrad  te  Satique. 

■enri  m,  dit  le  Noir,  le  Barbu,  le  Vieux,  de  la 
maison  de  Franconie,  flls  et  successeur  de  Conrad  11 
le  Salique,  monta  sur  le  trône  en  1039.  Après  une 
guerre  h ru re use  contre  les  Bohèmes  (1042)  et  les 
Hongrois,  10-13),  H  passa  en  Italie  où  tout  était  en  con- 
fusion, obtint  Candie,  de  Grég.  VI,  et  fit  nommer  suc- 
cessivement trois  papes  alli*mands(Clément  11,  1046; 
Damase  II,  1048,  et  Léon  IX,  1048).  Revenu  es 
Allemagne,  il  combattit  de  nouveau  les  Hongrois, 
confisqua  à  son  profit  le  duché  de  Bavière  (1053), 
et  mourut  en  1056,  lorsqu'il  allait  repousser  une 
invasion  des  Slaves.  C'est  de  lui  que  les  Normands 
obtinrent  l'investiture  de  la  Calabre  et  de  la  Poullle. 

HCttRi  iv,  (Ils  de  Henri  111,  lui  succéda  en  1056, 
âgé  de  sii  ans.  Ses  oncles,  les  ducs  de  Saxe  et  de 
Bavière,  ayant  enlevé  la  tutelle  à  sa  mère,  Agnès 
d'Aquitaine,  en  1061,  il  secoua  leur  autorité  dès 
qu'il  le  put  et  les  battit  en  plusieurs  rencontres. 
Peu  après.  Il  eut  à  réprimer  une  révolte  des  Saxons 
(1073).  Le  trafic  honteux  qu'il  fit  des  dignités  ec- 
clésiastiques et  la  corruption  de  ses  mœurs  mécon- 
tentèrent l'Eglise  et  les  grands  vassaux,  et  excitè- 
rent une  nouvelle  révolte  des  Saxons.  Vainqueur  de 
ceux-ci  à  Hohenbourg,  Il  fut  cité  à  comparaître  de- 
vant Grégoire  VII  :  Il  répondit  au  pape  en  le  faisant 
déposer  par  la  diète  de  Worms,  en  1076.  Alors  com- 
mença entre  l'empire  et  la  papauté  la  grande  que- 
relle dite  des  Investitures  (Voy.  investitures). 
Henri,  frappé  d'excommunication,  fut  d'abord  forcé 
de  se  soumettre  et  vint  humblement  demander  son 
pardon  aux  pieds  du  pape  (1077):  mais  eneouraR.'- 
et  excité  par  les  seigneurs  lombards.  Il  oublia  bien- 
tôt ses  promesws  et  fit  la  guerre  à  Grégoire  VII  ainsi 
qu'aux  princes  allemands  qui  avalent  nommé  empe- 
reur Rodolphe  de  Souabe.  Il  créa  un  anti-pape  (Gui- 
bert,  sous  le  nom  de  Clément  III,  1080),  battit  ses 
ennemisd'Allemagne,  repassa  en  Italie  et  prit  Ro- 
me (1082);  mais  il  s'éloigna  de  cette  ville  A  l'approche 
des  Normands.  Il  triompha  ensuite  des  Saxons  et  de 
son  nouveau  compétiteur  Hermann  de  Luxembourg 
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lui  la  eomtesse  Malhilde  (1091).  Son  propre  fils, 
Conrad,  qu'il  avait  déjà  fait  nommer  roi  des  Ro- 
mains, l'étant  uni  à  ses  ennemis,  Henri  IV  le  ûl 
déposer  et  lui  donna  pour  successeur  son  second  fils 
Henri  (1097):  mais  celui-ci  se  souleva  à  son  tour. 
Le  malheureux  empereur  tomba  entre  les  mains  de 
Henri,  et  fut  dépose  par  la  diète  de  Maycnccen  1 106; 
il  s'échappa  de  sa  prison  et  Tint  mourir  à  Liège 
dans  l'indigence  il  106). 

benri  v.  dit  te  Jeune,  fils  du  précédent,  né  en 
1081,  parvint  à  l'empire  en  1 106  par  sa  révolte 
contre  son  père.  Après  avoir  échoué  dans  des  guer- 
res contre  les  Flamands,  les  Polonais  et  les  Hongrois, 
il  Tint  à  Rome  pour  se  faire  couronner  par  le  pape. 
Son  refus  de  renoncer  au  droit  d'investiture  occa- 
sionna une  lutte  sanglante  dans  laquelle  il  Qt  pri- 
sonnier le  pape  Pascal  II,  l'obligea  à  lai  abandonner 
>ea  invwtjtiires  et  à  le  couronner  empereur 
(1112).  Mais  Pascal,  devenu  libre,  protesta  contre 
la  violence  qui  lui  avait  été  faite ,  -réclama  les 
droits  de  l'Eglise  et  excommunia  Henri.  Cette  sen- 
tence souleva  l'Allemagne  contre  l'empereur.  Non 
content  de  cette  première  cause  de  discorde.  Henri  V 
voulut  encore  conquérir  les  domaines  légués  au 
Sainl-Siégc  par  la  comtesse  Malhilde  (1116);  il  en- 
tra dans  Rome  en  vainqueur,  en  chassa  de  nouveau 
le  pape  Pascal  II,  qui  mourut  peu  après,  opposa  à 
son  successeur,  Gélase  II,  l'an ti- pape  Bourdin  (Gré- 
goire VIII),  et  ne  mit  un  terme  a  celte  lntle  longue 
et  acharnée  que  par  le  traité  deWorms(1122),  où  il 
renonçait  au  droit  d'investiture  spirituelle,  il  veoail 
d'entreprendre  une  guerre  contre  la  France  qui  avait 
soutenu  le  pape  contre  lui,  lorsqu'il  mourut  on  1125. 

henri  ti,  dit  le  Cruel,  fils  de  Frédéric  I  {Barbe- 
routic) ,  lui  succéda  en  1190.  Après  quelques  ex- 
péditions en  Allemagne,  il  Qt  triompher  par  les 
armes  ses  droits  sur  les  Deux-Sialt»,  qu  il  réclamait 
du  chef  de  sa  femme  Contlanco,  tante  du  dernier 
roi  de  ce  pays,  Guillaume  II.  Ses  effort*  pour 
rendre  la  couronne  impériale  héréditaire,  la  cap- 
tivité qu'il  fit  subir  à  Richard  Cœur-de-Lion  et  ses 
cruautés  envers  les  Siciliens,  le  rendirent  odieux. 
H  mourut  empoisonné  en  1 197,  comme  il  se  dis- 
posait à  >e  croiser.  H  laissait  un  in-,  qui  fut  Fréd.  H. 

HENftt  vu,  duc  de  Luxembourg,  promu  en  1308 
à  la  dignité  Impériale,  vacante  depuis  sept  mois, 
voulut  faire  revivre  les  anciens  droits  de  l'empire 
sur  l'Italie.  Invité  par  les  Gibelins  à  passer  les 
monta,  il  soutint  une  longue  et  sanglante  lutte 
contre  le  roi  de  Naples  et  le  parti  guelfe,  et  ne 

Îiut  se  faire  couronner  que  par  Tiolenoe.  La  mort 
arrêta  au  milieu  de  celle  guerre  en  13 1  5.  Louis  V 
de  Bavière  lui  succéda. 

henr],  dit  le  Raspon,  landgrave  de  Thuringe  el 
anti-empereur,  fut  opposé  en  12*6  par  les  évoques 
électeurs  à  Frédéric  11,  qu'Innocent  IV  renaît  de 
déposer.  On  le  nomma  pour  cette  raison  le  roi  des 
prêtre*.  15  défit  d'abord  Conrad,  fils  de  Frédéric  II, 
près  de  Francfort  ;  mais  il  fut  peu  après  blessé  mor- 
tellement  au  siège  d'Ulm,  en  1247. 

M.  Roin  de  France. 
henri  i(  fils  de  Robert  et  petit-fils  de  Hugues 
Capet,  succéda  à  son  père  en  1031,  après  avoir 
▼aincu  sa  mère  Constance  et  les  grands  vassaux  qui 
Toulaient  donner  la  couronne  a  son  frère  cadet 
Robert.  Il  intervint  dans  toutes  les  guerres  sur-Te- 
nues entre  ses  va.«Mux,  défendit  et  raffermi!  sur  son 
trône  ducal  Guillaume  le  Bâtard,  due  de  Norman- 
die, mais  s' étant  ensuite  déclaré  contre  ce  prince,  il 
fut  vaincu  à  Mortemer  (1054).  Sous  son  règne  rul 
Instituée  la  dignité  de  connétable.  Henri  mourut 
en  1060.  Son  lils  Philippe  I  lui  succéda.  Henri  avait 
épousé  Anne  de  Russie,  fille  du  grand-duc  laroslav. 

Henri  il,  fils  de  François  I,  lui  succéda  en  1547, 
Le  but  constant  de  sa  politique  fut  d'affaiblir  la 
puissance  espagnole.  Après  l'être  fait^ rendre  Bou- 


logne par  les  Anglais  en  1550,  il  s'allia  aux  Pro- 
testants d'Allemagne  ,  insurgés  centre  Charlesv- 
Quint,  et  commença  la  guerre  par  la  prise  de  Metz. 
Toul  el  Verdun  en  1552.  Charles,  accoura  avec 
une  nombreuse  armée,  assiégea  Mets  sans  succès, 
et,  après  la  défaite  d'une  partie  de  son  arasée  à 
Renti,  signa  à  Vaucelles  une  trêve  de  cinq  ans,  en 
1556.  Henri  II  rompit  la  trêve  après  l'abdication 
de  Charles-QuinL  A  la  reprise  des  hostilités,  le  gé- 
néral français  (le  connétable  de  Monlmoreney)  fat 
battu  à  Sl-Qucnlin  ;  mais  le  due  de  Guise,  qu'en 
rappela  aussitôt  d'Italie,  où  il  avait  gagné  plusieurs 
batailles  sur  les  ennemis  de  la  France,  releva  les 
affaires  de  Henri  11,  reprit  en  1556  sur  les  Anglai- 
la  ville  de  Calais,  qui  depuis  2l0ans  était  séparée 
de  la  couronne,  et  obtint  snr  les  Espagnols  de 
grands  succès.  Néanmoins  Henri  11  conclut  en 
1559  à  Catcau-Cambrésis  une  paix  peu  honora- 
ble, dite  la  paix  malheureuse ,  par  laquelle  la 
France  perdait  une  grande  partie  de  ses  conquête" 
;Tl  lion  vil  le,  Marienbourg ,  Montmédy,  Hesdin, 
Thérouenne,  f  voy,  Bouillon,  la  Corse,  le  Montferrat, 
la  plus  grande  partie  de  la  Savoie,  de  la  Bresse  et 
du  Piémont).  Henri  II  mourut  le  10  juillet  de  1s 
même  année  d'une  blessure  que  lui  fit  dans  un 
tournoi  le  comte  de  Montgommery.  Il  avait  pour 
femme  Calhèrine  de  Médieis,  et  II  cet  d'elle  dix 
enfanta  dont  plusieurs  moururent  Jeunes  et  dont 
trois  occupèrent  le  trône  de  France  (  François  H, 
Charles  IX,  Henri  III).  Il  eut  longtemps  pour  maî- 
tresse avouée  la  célèbre  Diane  de  Poitiers. 

Henri  m,  3*  fllsde  Henri  IL  né  en  1551 ,  porta  d  a- 
!>ord  le  titre  de  due  d'Anjou.  Avant  de  monter  sur 
le  trône,  il  s'était  acquis  par  les  Tictoires  de  Jarnac 
et  de  Moncontour,  remportées  sur  les  Huguenots, 
une  grande  réputation,  ce  qui  le  fit  élire  roi  de  Polo- 
gne en  1573.  Mais  il  abandonna  ce  royaume  l'année 
suivante  pour  venir  succéder  en  France  à  son  frère 
Charles  IX.  La  France  était  alors  divisée  en  trois 
partis  :  les  Protestants ,  qui  reconnaissaient  pour 
chefs  le  prince  de  Condé  et  Henri  de  Navarre?  les 
Politiques  ou  Catholiques  modérés,  qui  s'étaient 
alliés  aux  Prolestants  el  se  trouvaient  sous  l'In- 
fluence du  duc  d'Alençon,  frère  du  roi  ;  enfin  les 
Catholiques  exaltés ,  qui  reconnaissaient  pour 
chef  le  duc  de  Guise.  Après  quelques  hostilité» 
contre  les  Protestants  et  les  Politiques,  Henri  H 
leur  accorda  la  paix  de  Loches  ou  de  Beaullea,  I 
des  conditions  honorables  ;  mais  les  Catholiques 
irrités  de  ces  co  n  cessions ,  arrachées  a 1  a  fa  I  b  lesse^ral- 
gnanl  pour  la  religion  elexcités  lier  le  duc  de  Gulsr, 
formèrent  la  Ligue  on  Sainte  Union,  dans  laquelle 
devaient  entrer  tous  les  citoyens  sous  peine  d'être 
traités  en  ennemis.  Le  but  de  la  Ligue  était  de 
sauver  la  religion  en  exterminant  les  Calviniste*  ; 
on  Toulait  en  outre  enfermer  Henri  dans  un  monas- 
tère et  donner  la  couronne  au  duc  de  Guise.  Les  Etat', 
de  Blois,  sous  l'influence  des  Ligueurs,  forcèrent 
Henri  III  à  recommencer  la  guerre  contre  les  Pro- 
testants. Il  leur  accorda  de  nouveau  la  paix  a 
Nérac  en  1580  ;  mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée,  et  la  guerre  devint  plus  acharnée  lors 
que,  en  1584,  par  la  mort  du  dued'Alençon,  frère  dn 
roi,  un  princeprotestant,  Henri  de  Navarre,  fut  de- 
Tenu  héritier  présomptif  de  la  couronne.  Henri  III, 
qui  soupçonnait  le  vrai  but  de  la  Ligue,  n'osait  ce- 
pendant pas  encore  se  brouiller  avec  le  duc  de  Guise. 
La  journée  des  Barricades  ayant  anéanti  le  pouvoir 
du  roi  à  Paris,  il  s'échappa,  assembla  les  étals* 
Blois,  y  appela  le  duc  de  Guise,  el  l'y  fil  assassiner 
en  1588.  Ce  crime  soûlera  contre  lui  toute  la  France 
catholique,  et  il  fut  obligé  d'avoir  recours  s  Henri  dr 
Navarre.  Avec  lui  II  assiégea  Paria,  el  H  était  sur 
le  point  de  s'en  emparer  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
J.  Clément,  le  1«  août  1589  ;  il  expira  le  2.  Ce  prince 
s'était  rendu  méprisable,  même  aux  hommes  o> 
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guerres  soit  eootre  le  roi  de  France,  toit  coati  c  les 
comtes  d'Anjou  et  de  Flandre.  Il  les  termina  heu- 
reusement, et  mourut  en  1 1 35,  âgé  de  C7  ans.  On 
l'avait  surnommé  Beauclerc  à  cause  de  son  amour 
pour  les  lettres.  Son  neveu  Etienne  lui  succéda. 
h rnbi  iv,  dit  !  Grand,  né  à  Pau  le  13  déc.  1553,1  HENRI  II,  Dis  de  Geoffroy-Plantagenet,  comte 
Ois  d'Antoine  ûu  Bourbon,  «lue  de  Vendôme,  eltlc  d'Anjou,  et  de  Mathilde,  QUe  de  Henri  1,  devint 
Jeanne  d'Albrel,  reine  de  Navarre,  détendait  de  Irai  d'Angleterre  à  la  mort  d'Etienne  en  1154.  1! 
Robert,  comte  deClermont,  sixième  fils  de  saint  I  conquit  l'Irlande  en  partie  (1171),  rendit  l'Ecosse  vas- 


rtJ,  par  sa  faiblesse,  ses  débauches,  sa  honteuse 
«lance  pour  ses  favoris,  que  l'histoire  a 
sous  le  nom  de  mignons,  par  ses  prodigalités, 
et  «a  superstition.  Avec  Henri  III  s'éteignit  la  mai- 
son de  Vai«>!S.  'U>nt  il  M:i»l  ]o  rb"-»d"r  ••  


Louis,  et  était  l'héritier  légitime  de  la  couronne 
de  France  à  l'extinction  de  la  famille  de  Valois. 
Sa  mère  l'éleva  dans  la  religion  réformée  ;  Il  apprit 
l'art  de  la  guerre  sous  l'amiral  Coligny.  Après  le 
traité  de  Saint-Germain  (1572),  il  se  rendit  à  Paris, 
où  II  épousa  la  sœur  du  roi,  Marguerite  de  Valois; 
il  ne  put  cependant  échapper  au  massacre  de  la 
Saint-BaTihélemy  qu'en  se  faisant  catholique.  Mal- 
gré sa  soumission  il  fut  gardé  à  vue,  et  ne  parvint  à 
s'évader  qu'en  1576.  Alors  il  revint  à  son  ancien 
culte,  et  se  mil  à  la  tête  du  parti  huguenot.  l)e  nom- 
breux succès,  et  notamment  une  victoire  remportée 
à  Contras  sur  Joyeuse  (1587),  et  le  courage,  l'ha- 
bileté, la  franchise,  la  générosité  dont  il  donnait 
tous  les  jours  des  preuves,  lui  firent  bientôt  un  grand 
nom.  Après  avoir  fait  ta  paix  avec  Henri  111,  il 
vint  assiéger  Paris  qui  élalt  au  pouv.  des  Ligueurs. 
A  la  mort  de  Henri  111,  Il  fut  reconnu  roi  de  t  Tance 

Sr  une  partie  de  l'armée,  le  2  août  I5S9.  Mais  la 
feetion  d'un  grand  nombre  de  catholiques  le  força 
de  lever  le  siège  de  Pari*.  Doux  victoires,  rempor- 
tées à  Arque»  (  1589),  à  ïvry  (90),  relever,  ses  affai- 
res. Il  reprit  le  »iége  de  Pans:  n-.-»u-  il  <t«l  le  lever 
encore  à  rapproche  du  duc  de  Parme,  qui  l'empêcha 
aussi  de  prendre  Rouen  (1592).  Malgré  son  courage 
et  ses  habiles  manœuvres,  la  guerre  eût  duré  peut- 
être  longtemps  oncore  si  Henri  IV  n'eût  abjuré  le 
ealvlnisme.  Cette  abjuration  eut  lieu  en  I5U3.  Parib 
ouvrit  bientôt  ses  portes,  et  les  chefs  de  la  Ligue  se 
soumirent  l'un  après  l'autre.  En  1598,  Henri  publia 
l'édit  de  Nantes,  par  lequel  il  assurait  aux  Calvi- 
nistes la  liberté  religieuse  avec  d'importants  pri- 
vilèges, et,  dans  la  même  année,  il  signa  avec  le 
roi  d'Espagne  la  paix  de  Vervins.  Depuis  lors  II 
donna  tous  ses  soins  au  gouvernement  de  ses  états 
et  ne  s'occupa  qu'à  guérir  les  plaies  de  la  guerre 
eivile.  Les  finances,  dirigées  par  Sully,  devinrent 
prospères.  Le  commerce,  l'agriculture,  les  arts  fu- 
rent protégés.  La  France  fut  heureuse.  Henri  IV,  le 
meilleur  roi  qûi  eût  gouverné  la  France  depuis 
Louis  IX,  mourut  cependant  assassiné:  il  fut  frappé 
d'un  coup  de  couteau  par  le  fanatique  Ravalllac  le 
14  mai  1610.  Déjà  cinq  tenta.ives  d'assassinat  avaient 
été  Tailcs  contre  lui.  Henri  IV  a  été  surnommé  par 
la  postérité  te  bon  Henri.  Ce  prince  n'est  pas  moins 
connu  par  sa  galanterie  que  par  ses  qualités  guer- 
rières et  politiques;  Il  eut  plusieurs  maîtresses  dont 
la  plus  célèbre  est  Gabrielle  d'Estrécs.  Outre  son 
mariage  avee  Marguerite  de  Valois,  qui  fut  déclaré 
nul  en  1599,  Henri  avait  épousé  Marie  de  Médicis, 
en  1600.  II  eut  pour  successeur  Louis  XIII.  son  fils. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  Péréftxe,  et  son  Histoire  par 
M.  Poirson  (1857  ).  M.  deRommei,  direct  des  Archives 
àCassel,a  pubt.eo  1840  un  vol.  de  Correspond.  inéd. 


sale,  et  réforma  l'administration  et  la  justice.  Ses  pos- 
SMwlon«en  Fntnrecomnrptiaient  outre  la  Normandie, 
les  domaines  de  son  père  (Anjou,  Touraine,  Maine, 
et  Berry),  ceux  de  sa  femme  Êléonore  d'Aquitaine, 
et  la  Bretagne,  qu  11  acquit  en  1 166.  Son  règne  fut 
troublé  par  une  lutte  qu  il  engagea  inconsidérément 
contre  Thomas  Becket,  archevêque  de  Cantorbéry 
et  le  clergé  d'Angleterre,  en  publiant  les  Cons lim- 
itons de  Ctarendon  qui  restreignaient  la  juridiction 
des  tribunaux  ecclésiastiques.  L'église  l'emporta  sur 
le  roi,  mais  Thomas  Recket  fut  assassiné  (1170). 
Excommunié  pour  ce  meurtre,  qu'il  avait  provoqué, 
sinon  commandé ,  Henri  de  plus  fut  attaqué  par 


tous  ses  ennemis  auxquels  se  joignirent  ses  propres 
fils  et  sa  femme  Eléonore.  Vainement  il 


les  constitutions  de  Ctarendon  et  se  soumit  à  recevoir 
la  discipline  sur  le  tombeau  de  saint  Thomas  Bec- 
ket ;  la  révolte,  quelque  temps  apaisée,  recommença 
avec  plus  de  violence,  soutenue  par  Philippe-Au- 
guste, et  le  malheureux  roi  succomba  à  l'excès  de  sa 
douleur;  il  m.  àChinon  en  1189.  Richard  lui  succéda. 

henr!  m ,  fils  de  Jean-sans-Terre ,  n'avait  que 
neuf  ans  lorsqu'il  succéda  en  1216  à  son  père.  La 
régence  fut  confiée  au  comte  de  Pembroke,  qui  sut 
rattacher  an  jeune  prince  les  barons  révoltés  contre 
son  père  et  éloigner  son  compétiteur,  Louis  de  Franco 
depuis  Louis  VIII).  A  partir  de  1219  Henri  M 
gouverna  seul.  Il  voulut  recouvrer  ses  domaines  de 
France,  que  Philippe-Auguste  avait  enlevés  à  Jean- 
sans-Terre;  mais  il  fut  battu  à  Taillebourg  et  à 
Saintes  en  1242,  et  ne  dut  qu'à  la  piété  de  saint 
Louis  d'être  rétabli  dans  une  partie  des  anciennes 
possessions  de  sa  famille.  11  tenta  aussi  vainement 
la  conquête  de  la  Sicile.  L'énormité  des  impots  sou- 
leva contre  Henri  les  barons  d'Angleterre. e» il  sévit 
contraint  en  1258  par  Simon  de  Montfort  à  signer  tes 
Provision*  fftixfnrd  mais  il  refusa  bientôt  de  le* 
observer:  îl  fut  alors  battu  et  Tait  prisonnier  a  Lewes 
par  Simon  de  Montfort,  en  1264.  Son  Dis  Edouard 
releva  ses  affaires  et  vainquit  les  barons  à  Evesham  en 
1265.  Depuis  lors  Henri  111  régna  paisiblement.  11 
mourut  en  1272. 

henm  iv, avait  pour  père  le  due  de  Laneaatre, 
troisième  fils  d'Edouard  111.  Persécuté  et  exilé  par 
Richard  II,  il  profita  des  haines  que  U  tyrannie  de 
oe  prince  avait  soulevées,  le  fit  déposer  J}1 
s'empara  de  la  couronne,  qui,  au  défaut  de  KWAara, 
revenait  a  Roger  Mortimer,  petlt-flls  du  duc  de  Ca- 
rence, 2«  fils  d'Edouard,  et  à  Anne  Mortimer,  sa  fille. 
Cette  usurpation  et  le  meurtre  de  Richard  II  excitè- 
rent des  révoltes  qui  furent  réprimée*!»  la san- 
glante bataille  de  Shrewsbury.  en  1403,  et  suivies 
de  cruelle*  vengeances.  Henri  IV,  après  avoir  twt  te 
guerre  àl'Scosse  et  à  la  France,  m.  <Wc*té,  «H» 
*  HENIU  Y, fils  de  Henri  IV,  lui  succéda  en  14U.  B 


de  Henri  IV. bn  rte.  complet  des  Lettres  de  Henri  IV I  —  -  y  —    T"_  un  -h-». 
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arcment  heureux  dans  ses  —  — 

réprimant  les  entreprises  des  partisans  a®  J*  .'" 
cleff.  Il  profita  ensuite  des  dissensions  qui  déchi- 
raient la  France,  divisée  entre  les  deux  factions 
et  de  Bourgogne ,  pour  lui  déclarer  la 


III.  Rois  d'Angleterre 
HENRI  i,  dit  RaricUrc,  troisième  fils  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  roi  d'Angleterre,  usurpa  la 
couronne  à  la  mort  de  son  frère  Guillaume  le  Roux, 
au  préjudice  de  Robert  Couru-cuisse ,  son  frère  aîné, 
en  H  00:  ce  dernier  réclama,  mais  il  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  à  Tinchebray  (1 166).  Henri,  consolidé 
sursontrAne,  fit  oublier  son  usurpation  par  un  règne 
heureux  et  habile.  La  charte  qu'il  donna  à  ses  ba- 
rons est  regardée  comme  la  première  origine  des 

libertés  anglaises.  Henri  fut  entraîné  dans  quelques  1420,  lui  donna  pour  femme  Catherine ,  fille  de 


guerre,el  remporta  en  1415  la  célèbre  bataille  d  A- 
i incourt.  Il  couclut  alors  une  trêve  de  deux  ans,  niais 
il  recommença  les  hostilités  en  1418,  lorsqu'il  se  rut 
allié  à  la  reine  de  France,  Isa  beau  de  Bavière,  et  au 
de  Bourgogne.  Le  traité  de  Troyea,  signé  « 
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Utiarlcs  M,  avec  le  titre  de  régent  du  royaume 
et  le  désigna  pour  héritier  du  trône  au  préjudice 
du  dauphin  (Charles  VII}.  Il  exerça  tn  effet  la 
régence,  fil  la  guerre  au  dauphin,  et  se  rendit  maî- 
tre de  presque  toute  la  France  ;  mais  il  mourut  au 
milieu  de  ses  succès,  à  l'âge  de  34  ans,  au  château 
de  Vincennes,  en  1422. 
henri  vi.  (Ils  de  Henri  V,  lui  succéda  en  1422, 

Ëde  8  mois ,  et  fut  proclamé  à  la  fois  roi  d'An- 
erre  et  de  France,  sous  la  régence  du  duc  de 
ford  pour  la  France  et  du  duc  de  Glocester  pour 
l'Angleterre.  Bcdford  remporta  d'abord  de  grand* 
succès  contre  Charles  VU,  et  fit  sacrer  Henri  roi  de 
France  à  Noire-Dame,  en  1431:  mais  son  frère  Glo- 
eester  s'étant  brouillé  avec  le  duc  de  Bourgogne,  le 
plus  puissant  allié  de  l'Angleterre,  le  roi  de  France 
reprit  bientôt  l'offensive,  et  parvint  en  1435  à 
chasser  presque  entièrement  les  Anglais.  Une  paix 
fut  conclue,  cl  Henri  VI  épousa  une  princesse  fran- 
çaise, Marguerite  d'Anjou  (1445).  Cette  princesse 
oxerça  toute  1'autorilé,  son  mari  étant  resté  loute 
«  vie  en  tutelle,  à  cause  des  fréquents  accès  d'im- 
bécillité auxquels  il  était  sujet.  Elle  disgracia  le  duc 
•'e  Glocester  ;  mais  elle  eut  bientôt  à  combattre  le  duc 
d'York .  issu  par  les  femmes  du  2*  fils  d'Ed.  111,  qui 
voulait  gouverner  au  nom  du  roi,  et  le  neveu  de  ce 
prince,  le  fameux  comte  de  Warwick.  si  connu  sous 
le  nom  do  Faiseur  de  Rois.  C'est  alors  que  commença 
la  célèbrelutle  dite  des  Deux  Roses,  parce  que  les  deux 
partis  avaient  sur  leurs  armes  l'un  (celui  d'York), 
une  rose  blanche,  l'autre  (celui  de  Henri  ou  de 
Lancastre),  une  rose  rouge.  Henri  VI  fut  battu 
par  le  duc  d'York  à  Sl-Albans,  et  tomba  entre 
les  mains  de  son  ennemi  (1455).  H  revint  au 
pouvoir  avec  l'aide  de  sa  femme  après  la  victoire 
remportée  par  celle  princesse  i  Walefield  (14(>0), 
et  dans  laquelle  péril  le  due  d'York;  mais  défait 
lui-mftmc  à  Towton.  dans  l'Yorkshire  (1461),  puis 
a  H px bam  dans  le  Norlhumberland  (1464),  Henri 
umba  encore  une  fois  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis, à  la  tête  desquels  s'était  mis  le  fils  du  duc 
d'York,  Edouard  (14G4;.  Cette  fois  Henri  fut  détrôné 
par  son  rival,  qui  régna  sous  le  nom  d'Edouard  IV. 
En  1470,  il  est  rétabli  un  instant  par  le  caprice  de 
Warwick;  mais  Edouard,  rentrédan*  Londres,  s'em- 
pare de  sa  personne,  bat  Warwick  â  Barnet,  Margue- 
rite à  Tewksbury,  et  fait  la  reine  prisonnière  ainsi  que 
son  Qls(l  47  l).HenriVl  cessa  de  vivre  peu  de  joursaprès; 
on  soupçonna  que  sa  mort  était  l'effet  d'un  crime. 

henri  vu,  chef  de  la  famille  des  Tudor,  des- 
cendait, par  sa  mère,  du  duc  de  Lancastre ,  (Ils 
d'Edouard  111  (Koy.  tudor),  et  portait  d'abord  le 
titre  de  eomte  de  Richemonl.  Forcé  de  quitter 
l'Angleterre  sous  le  règne  d'Edouard  lV.duc  d'York, 
U  vint  revendiquer  les  droits  de  sa  famille  contre 
Richard  III  en  1485.  11  termina  heureusement  la 
querelle  des  Deux  Roses  en  remportant  la  victoire 
décisive  de  Rosworth  où  périt  Richard  111,  et  en 
épousant  Elisabeth,  héritière  de  U  maison  d'York. 
Son  règne  fut  troublé  par  trois  imposteurs,  Simnel, 
Wilford,  et  Perkin  ;  le  dernier  se  disait  fils  d'E- 
douard IV.  Henri  triompha  de  tous  les  trois, 
et  depuis  lors  régna  paisiblement.  Il  était  fort  avare, 
et  amassa  un  immense  trésor.  Henri  VU  mourut  le 
5J  avril  1509.  Sa  vie  a  été  écrite  par  François  Bacon. 

Henri  vin,  fils  de  Henri  VII,  lui  succéda  en  1509, 
et  se  hâta  de  conclure  son  mariage  avec  Catherine 
d'Aragon,  veuve  de  son  frère.  Son  ministre  Wolsey 
rengagea  dtniune  lutte  contre  laFrance  :  déjà  il  avait 
obtenu  sur  le*  Franç.  quelq.  avantages,  notamment  à 
Guinegate(1513},quan<lilse  vit  rappelé  da  ns  son  pays 
par  une  invasion  du  roi  d'Ecosse,  Jacques  IV;  mais 
déjà  Jacques  avait  été  vaincu  et  tué  à  la  bat.  de  Flod- 
den  ;  l'année  suiv., Henri  se  réconcilia  avec  LouisXIL 
Wolsey  le  fit  entrer  plus  tard  dans  les  Intérêts  de 
Charles-Quint  couvre  François  I,  mais  il  u  tu  paix  avec 


tlfiNfi 

la  France  en  1525.  Ayant  conçu  ont  vive  , 
pour  Anne  Boleyn,  femme  d  honneur  de  la*  reino, 
sa  femme,  il  voulut  divorcer  avec  Catherine  d'A- 
ragon, et  prétexta  pour  y  réussir  des  scrupules 
hypocrites.  Comme  le  pape  refusait  de  prononcer 
le  divorce,  Henri  rompit  avec  I  Eglise,  quoiqu'il 
se  fût  montré  jusque  là  xélé  catholique  et  qu'un 
peu  auparavant  11  eût  écrit  lui-même  contre 
Luther.  U  se  fit  proclamer  par  le  parlement  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'Eglise  d'Angleterre  et 
épousa  Boleyn  (1532).  Quatre  ans  après  il  la  fit  déca- 
piter sous  prétexte  d'adultère.  11  épousa  successi- 
vement Jeanne  Scymour,  qui  mourut  en  couches, 
Anne  de  Clèves,  qu'il  répudia  pour  sa  laideur,  Ca- 
therine Howard,  qu'il  mit  â  mort  pour  adultère,  et 
enfin  Catherine  Parr,  qui  lui  survécut.  En  se  sépa- 
rant du  Saint-Siège,  Hcn  ,  maintint  néanmoins  ks 
uitres  points  du  dogme  catholique,  qui  ne  fut  atU> 
jué  que  sous  le  règue  suivant  :  aussi  était-ce  éga- 
ement  un  crime  à  se*  yeux  de  rester  fidèle  au 
pape  et  de  suivre  Luther;  persécuteur  de  tous  ceux 
qui  ne  partageaient  pas  en  théologie  son  opinion  du 
moment,  il  sévit  à  la  fois  contre  le  catholicisme  et 
la  religion  reformée.  Fisher  et  Thomas  Morus  fu- 
rent ses  plus  illustres  victimes.  H  s'enrichit  en  dé- 
pouillant de  leurs  richesses  les  églises  et  les  mo- 
nastères. Ce  prince  trouva  toujours  dans  son  par- 
lement un  instrument  servlle  de  ses  folies  et  de 
ses  extravagance*.  Depuis  le  schisme,  Henri  VIII  fut 
presque  toujours  l'allié  de  François  I;  cependant  en 
1544  11  lui  déclara  la  guerre  à  l'instigation  de 
Charles-Quint,  et  prit  Boulogne.  La  paix  fut  conclue 
quelques  jours  après.  Henri  mourut  le  28  janvier 
1547,  laissant  trois  enfants  qui  régnèrent  après  lui  : 
Edouard  VI,  Marie  et  Elisabeth. 

IV.  Rois  de  Cattille  et  de  Portugal. 
henri  i,  roi  de  Caslille,  succéda  en  1214  à  son 
père,  Alphonse  IX ,  à  9  ans,  et  m.  en  1 2 1 7 .  Bérengùre, 
sa  sœur,  et  le  eomte  de  Lara  régnaient  en  son  nom. 

heiri  u,  plus  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Transtamarre. lilsnalur.  d'Alph.  XI  et  d'Éléonorcdc 
Guxman,  né  en  1333,  eut  de  longs  démêlés  avec 
son  frère,  Pierre-Ie-Cruel,  et  usurpa  sur  lui  le  trône 
de  Castille ,  après  l'avoir  tué  dans  une  entrevue, 
1369.  Son  règne,  sage  et  bienfaisant,  fut  marqué  par 
des  succès  contre  les  rois  de  Portugal,  de  Navarre 
et  d'Aragon.  Il  mourut  en  1379.  Jean  1  lui  succéda. 

HENai  m,  dit  Y  Infirme,  Ole  de  Jean  I,  roi  de  Cas- 
tille, lui  succéda  en  1390,  âgé  de  onxe  ans.  Après 
avoir  secoué  la  tyrannique  tutelle  de  ses  deux  on- 
cles, il  les  combattit,  les  vainquit  et  leur  pardonna 
(1395).  Dans  le  schisme  oui  divisait  l'Église,  il  se 
déclara  pour  Bonlface  III,  mais  ayant  été  excom- 
munié par  lut,  il  reconnut  Benott  XIII  son  rival. 
11  obtint  de  grands  succès  sur  les  Portugais  et  les 
corsaires  africains,  et  mourut  en  1406,  laissant  le 
IrÔne  à  Jean  U,  son  fils. 

henri  îv,  dit  l'Impuissant,  fils  de  Jean  II,  roi  de 
Castille,  lui  succéda  en  1454,  à  l'âge  de  trente  ans. 
Son  humeur  belliqueuse  l'engagea  d'abord  dans  une 
guerre  contre  l'Aragon  qui  fut  terminée  par  la 
médiation  de  laFrance  (1461).  Il  eut  ensuite  à  lutter 
contre  ses  propres  sujets  qui  refusaient  de  recon- 
naître sa  fille  (Jeanne)  pour  héritière  du  trône, con- 
testant la  légitimité  de  sa  naissance,  et  qui  le  con- 
traignirent à  désigner  Isabelle  sa  sœur.  Il  tourna 
ensuite  ses  armes  contre  les  Maures  sans  obtenir 
de  grands  succès,  et  mourut  hal  et  méprisé  en  1474. 

henri  de  Bourgogne,  tige  des  rois  de  Portugal, 
était  pctit-Ols  de  Robert  I,  due  de  Bourgogne.  11 
se  mit  au  service  des  rois  de  Castille.  Ferdinand  et 
Alphonse  VI ,  et  obtint  de  grands  succès  sur  les 
Maures.  Il  en  fut  récompensé  par  la  main  de  la 
fille  naturelle  d'Alphonse,  et  reçut.  »«»  le  titre  de 
comte  souverain  (1095),  la  cession  du  Portugal, 
qu'il  avait  conquis  sur  les  Infidèles.  11  gouverna 


Digitized  by  Google 


—  809  — 


litiNR 


ses  état*  arec  sagesse ,  y  fit  refleurir  la  religion , 
alla  combaltie  en  Palestine  (1 103),  et  à  son  retour 
fit  de  nouveau  la  guerre  aui  Maures,  il  fut  tué  au 
siège  d'Astorga  en  1112.  Son  Qls,  Alphonse  1,  prit 
le  premier  le  titre  de  roi  de  Portugal. 

henri  (le  cardinal),  roi  de  Portugal,  était  le  troi- 
sième DU  du  roi  Emmanuel.  Ayant  embrassé  dès 
sa  jeunesse  l'état  ecclésiastique,  Il  devint  archevê- 
que de  Braga  et  d'Evora  et  se  flt  une  réputation  de 
xèle ,  d'habileté  et  de  piété.  A  la  mort  de  son  ne- 
veu Sébastien,  qui  périt  en  Afrique,  Il  fut  appelé  au 
trône  (1678);  il  se  montra  faible,  irrésolu,  et  mou- 
rut sans  s'être  choisi  un  successeur,  en  1580.  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  s'empara  du  Portugal  après 
sa  mort. 

renri  de  ponTOCAL,  duc  de  Viscu,  surnommé  le 
Navigateur,  né  en  1394,  mort  en  1463,  quatrième 
uls  de  Jean  1,  roi  de  Portugal,  (Il  une  étude  appro- 
fondie de  la  géographie  et  de  l'art  de  la  navigation, 
et  signala  plusieurs  fols  son  courage  sur  mer,  no- 
tamment dans  l'expédition  de  Tanger.  Ce  prince 
appelait  autour  de  lui  les  marins  et  les  voyageurs 
les  plus  célèbres  de  l'époque ,  et  dirigea  diverses 
expéditions  :  la  découverte  de  l'île  de  Porlo-Santo, 
celle  de  Madère  en  1419,  ainsi  que  plusieurs  voyages 
dans  la  rivière  du  Sénégal,  furent  dus  i  ses  soins. 
On  lui  attribue  l'astrolabe  et  les  cartes  plates. 
V.  Princes  et  personnages  divers, 

iiENRi  de  Bavière.  Ce  nom  a  été  porté  par 
plusieurs  ducs  de  Bavière  ;  les  plus  célèbres  sont  : 

nEKRiin,  u  Saint  (995-1024),  depuis  empereur 
d'Allemagne  ;  Yoy.  cl -dessus  HENRI  il}. 

Henri  x,  le  Superbe,  neveu  de  Guelfe  II  et  fils  de 
Henri-le-Noir,  duc  de  Bavière,  succéda  à  son  père  en 
1 126.  L'empereur  Lolhaire  H  lui  donna  sa  fille,  avec 
le  duché  de  Saxe,  el  ensuite  la  Toscane  et  les  étais 
de  la  comtesse  Malhilde,  en  récompense  des  services 
qu'il  lui  avait  rendus  en  Italie.  Devenu  par  là  le  plus 

Sulssant  prince  de  l'Allemagne,  Il  semblait,  à  la  mort 
c  Lothaire,  assuré  de  l'empire:  niais  son  orgueil  ayant 
oxaspéré  les  électeurs,  ce  fut  Conrad  de  Hohenstaufen 
qu'ils  élurent  (1138).  Henri,  refusant  de  prêter  ser- 
menlde  ûdélilé.fut  misau  ban  de  l'empire  et  dépouillé 
de  ses  états.  Il  flt  enfin  sa  paix  avec  Conrad,  qui  lui 
rendit  seulement  leduché  de  Saxe  ;  il  mourut  en  1 1 39, 
lorsqu'il  se  préparait  à  reconquérir  la  Bavière. 

henri  x»,  le  Lion  (1139-1180),  dis  de  Henri- 
le-Superbe,  fut  à  la  mort  de  son  père  dépouillé  de 
•on  héritage  par  l'empereur  Conrad  :  mais  11  recou- 
vra, sous  1  empereur  Frédéric  I,  les  duchés  de  Saxe 
et  de  Bavière  (1 1 52),  et  fut  quelque  temps  le  plus  puis- 
sant prince  de  l'Allemagne.  Ayant  refusé  à  l'empereur 
Frédéric  des  secours  pour  défendre  l'Italie,  ce  prince, 
justement  irrité  de  ton  ingratitude,  le  cita  devant 
plusieurs  diètes  et  le  flt  dépouiller  de  ses  deux  grands 
duchés  (1180).  Il  fut  réduit  àla  possession  de  Bruns- 
wick el  de  Lunebourg.  Il  mourut  à  Brunswick  en 
1195.  Il  fut  la  tige  de  la  maison  de  Brunswick  ou 
de  Hanovre  qui  règne  aujourd'hui  sur  le  Brunswick, 
le  Hanovre  et  l'Angleterre. 

henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem,  né  vert 
1150,  eut  une  pari  glorieuse  à  la  3*  croisade,  fut 
élevé  sur  le  trône  du  consentement  des  seigneurs 
croisés,  en  1192.  et  mourut  en  1197. 

henri  de  Hainaut,  empereur  latin  de  Constanll- 
nople,  de  lu  maison  de  Flandres,  né  en  1174,  prit 
part  à  la  4«  croisade.  Lorsq  ueson  frère  Baudouin  fut 
tombé  enlre  les  mains  des  Bulgares  en  1205,  il  fut 
nommé  régent,  puis  empereur  en  1206.  Après  quel- 
ques guerres  heureuses  contre  les  Bulgares  et  les 
empereurs  grecs,  il  mourut  empoisonné  en  1216. 
henri  de  Prusse  (le  prince),  troisième  flls  du 
rrédérlc-ftuillaume,  frère  de  Frédéric  II,  fut 
des  plus  habiles  hommes  do  guerre  de  son 
temps,  et  contribua  puissamment  aux  succès  de 
son  frère  pcmlant  la  guerre  de  Scpl-Ans.  Ses 
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principaux  faits  d'armes  sont  la  délivrance  de  

Iaw,l760.etlavict.deFreyberg,  17  62.  où  II  bat  lit  les 
Impériaux.  Les  Polonais,  charmés  de  sa  valeur,  lu! 
offrirent  la  couronne;  mais  la  Russie  empêcha 
l'exécution  de  ce  projet.  Ami  de  la  France,  il  vint 
à  Paris  en  1788  pour  y  passer  la  Ûn  de  sa  vie;  mais 
la  révolution  le  força  de  s'éloigner.  Il  mourut  à 
son  château  de  Rheinsberg  en  1802.  On  a  une  VU 
du  prince  Henri  de  Prusse,  Paris,  1809,  qui  est 
attribuée  à  M.  de  Rouillé. 

henri  i,  roi  d'Haïti.  Voy.  Christophe. 

henri,  hérésiarque  du  xii*  siècle,  rejetait  nne 
grande  partie  des  Ecritures,  ne  voulait  pas  d'égli- 
ses, supprimait  le  baptême,  la  messe,  etc.  Parti  de 
Lausanne  en  1116,  il  parcourut  le  midi  de  la 
France  avec  Pierre  de  Bruys,  et  flt  un  si  grand 
nombre  de  prosélytes,  que  le  pape  Eugène  111  fut 
obligé  d'envoyer  un  légat  pour  combattre  ses 
erreurs  (1147).  Il  fut  pris  et  enfermé  a  l'abbaye  de 
Clairvaux.  Voy.  henriciens. 

henri  de  gand  ,  Henricus  Gandavcnsis ,  d'une 
famille  nommée  Goêthals,  théologien  scolastique 
du  xili*  siècle,  surnommé  Doctor  solemnis  à  cause 
de  l'autorité  de  ses  doctrines,  né  à  Muda  près  de 
Gand  en  1220,  mort  en  1295,  enseigna  longtemps 
à  l'université  de  Paris  et  devint  ensuite  archidiacre 
de  Tournay.  On  a  de  lui  :  Quodlibcta  theotoyica, 
Paris,  1518,  ln-fol.;  Summa  theologiœ ,  1520;  De 
scriptoribus  eccUsiasticis,  etc.  11  était  réaliste  et  asso- 
ciait les  idées  de  Platon  aux  formes  aristotéliques. 

HENRI  DE  CONDÉ,  DE  CUISE,  DE  LORRAINE,  etc. 
Voy.  CONDÉ,  CUISE,  «le. 

henri,  historien  écossais,  etc.  Yoy.  nENRT. 

henri  (ordre  de  Saint-),  ordre  militaire  de  Saxe, 
fondé  en  1736  par  Auguste  111,  électeur  de  Saxe 
et  roi  de  Pologne,  renouvelé  en  1829.  La  décora- 
tion de  cet  ordre  est  une  croix  d'or,  anglée  de  ra- 
meaux de  rue.  avec  l'image  de  saint  Henri;  elle 
est  attachée  à  un  ruban  bleu  moiré,  avec  un  liséré 
jaune  citron.  La  légende  est  i  Fridiric-Augusu  et 
Virtuti  in  bello. 

HËNRICHEMONT,  ch.-L  de  cent.  (Cher),  à  23 
kil.  0.  de  Sancerre  ;  3,118  hab.  Commerce  de 
laine  et  de  bols.  Cette  ville  donnait  son  nom  à  une 
petite  principauté. 

HEnrichemont  (principauté  de),  ou  de  Bois- Dell  c, 

ritlt  état  totalement  indépendant  avant  sa  réunion 
la  couronne,  était  enclave  dans  le  Haut-Berry;  6,300 
hab.  Outre  Henrlchemonl,  on  y  trouvait,  Bois- 
Belle,  Mennelou-Sallon  ,  Quanlillv.  Sully  acheta 
en  1597  celte  principauté  à  Charles  de  Gonzague,  et 
flt  bâtir  près  de  Bois-Belle  la  petite  ville  d  Henri- 
chemont,  qu'il  nomma  ainsi  en  l'honneur  d'Henri  IV. 
La  principauté  fut  réunie  A  la  couronne  en  1766. 

HENRICIENS.  hérétiques  du  ZJ1«  siècle,  avaient 
pour  chef  Henri-l'Ermite,  disciple  de  Pierre  de 
Bruys.  Ils  ne  bapUsaient  que  les  adultes,  niaient 
la  présence  réelle,  détruisaient  les  temples  et  les 
croix,  lb  trouvèrent  dans  saint  Bernard  un  adver- 
saire redoutable.  —  On  a  aussi  appelé  Henriciens 
ceux  qui  prirent  parti  pour  les  empereurs  d'Alle- 
magne Henri  IV  et  Henri  V,  contre  les  papes 

HENRIETTE  DE  FRANCE,  reine  d'Angleterre, 
fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.née  à  Pa- 
ris en  1609,  épousa  en  1625,  i  Londres,  le  roi  Char- 
les I,  qui  venait  de  monter  sur  le  trône  d'Angleterre. 
Lorsque  la  guerre  civile  qui  causa  la  perte  de  son  époux 
commença  a  éclater ,  Henriette,  qui  professait  ta 
religion  catholique,  fut  accusée  d'aigrir  le  roi  con- 
tre les  prolestanls,  et  en  1644,  lorsque  celte  guerre 
embrasait  l'Angleterre,  elle  se  vit  forcée  de  fuir 
vers  les  côtes  de  France,  poursuivie  par  le  canon 
anglais.  Ceite  malheureuse  princesse,  après  ta 
On  déplorable  de  son  époux  (16491,  se  relira  dans 
le  couvent  de  la  Visitation,  qu'elle  fonda  à  Chaillot 
En  1660,  à  l'avèncmcnl  de  son  flls  Charles  II,  elle 
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revit  en  reine  l'Angleterre:  ma's  rlb-  revint  bientôt 
à  Cba'.llot.  Elle  m.  en  ICC9,  i  Colombe»,  où  elle 
passait  l'été.  BosSuet  prononça  «on  Orais.  funèbre. 

MtfaiETTE  d'ancleteuive  ,  duchesse  d  'Orléans, 
fllle  de  la  précédente  et  de  Chariea  I ,  née  à  Exe- 
ter  en  1644  ,  épousa  Philippe  ,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIV,  en  16G1.  Spirituelle  et  belle, 
elle  obtint  un  brillant  succès  à  la  cour  de  LootaXlV. 
et  ne  «ut  pas  se  saranlir  des  séductions,  ce  qui  lui 
fit  perdre  l'affection  de  son  mari.  En  1670,  elle 
fut  chargée  par  Louis  XIV  d'une  mission  secrète 
auprès  de  Charles  II,  son  frère,  roi  d  Angleterre, 
dans  le  but  de  détacher  ce  prince  de  l'alliance  des 
Hollandais  :  au  bout  de  dix  Jours,  elle  était  de  re- 
tour après  avoir  obtenu  un  plein  succès;  mais 
peu  de  jours  après,  le  29  juin,  elle  mourut  presque 
subitement,  après  avoir  bu  un  verre  d'eau.  On  a 
soupçonné  qu'elle  avait  élé  empoisonnée,  et  on  a 
accusé  le  chevalier  de  Lorraine,  qu'elle  avait  fait 
exiler;  mais  il  n'y  a  pas  de  preuve»  positive*. 
La  princesse  n'avait  que  vingt-six  ans.  Bossue t 
prononça  son  Oraison  funèbre;  e'e»t  un  des  plut 
beaux  morceaux  de  ce  grand  orateur.  Madame  de  La 
Kavette  a  laissé  une  Histoire  oVHenrieued'  Angleterre. 

IlENRION  DE  PANSEY  (Pierre-Paul-Nicole»! , 
célèbre  magistrat,  né  en  1742  à  Treveray  près  de 
LIgny  (Meuse),  mort  à  Paris  en  1829,  se  distingua 
avant  la  révolution  par  plusieurs  plaidoiries  et  comme 
avocat  consul  tant.  Sous  le  Directoire,  il  fut  adminis- 
trateur du  département  de  la  Marne,  puis  profes- 
seur de  législation  à  l'école  centrale  de  Chaumont  ; 
il  devint  membre  de  la  cour  de  cassation  sous  le 
consulaL  Napoléon  l'appela  à  son  conseil  d'état; 
il  eut  le  département  de  la  justice  bous  le  gouver- 
nement provisoire  de  1814.  Il  succéda  à  Desèze 
comme  président  de  la  cour  de  cassation  en  1828, 
et  conserva  jusque  dans  l'âge  le  plus  avancé  l'inté- 
grité de  ses  faculté*.  On  a  de  loi  des  traités  estimés  : 
De  la  compétence  des  juges  de  poix;  De  l' autorité 
judiciaire  en  France,  1810;  De  la  police  rurale  et 
forestière,  1825,  in-8;  Des  assemblées  nationales  en 
France  depuis  rétablissement  de  la  monarchie, 
1826;  Du  pouvoir  municipal  et  de  ta  police  des 
communes,  1824,  in-8. 

HENU10T  ou  H*WRior(Franç.)>commandant  de  la 
garde  nation,  parisienne  de  1793  à  1794,  né àNan terre 
en  1761,  de  parents  pauvres,  avait  rempli  à  Paris, 
avant  la  révolution  ,  divers  emplois  peu  élevés. 
Dans  la  journée  du  10  août ,  il  se  fit  remar- 
quer, au  milieu  du  peuple,  par  son  audace,  et 
bientôt  après,  Robespierre  le  fit  nommer  chef  de  la 
section  de»  droits  de  l'homme.  Au  31  mai,  la  Mon- 
tagne dut  à  ses  mesures  vigoureuses  le  succès  de 
l'insurrection  ;  il  investit  la  salle  de  la  Convention 
et  força  le»  représentants  à  prononcer  la  proscrip- 
tion des  Girondins  ;  il  reçut  en  récompense  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale.  Au  9  thermidor, 
lorsqu'il  devait  secourir  le  parti  de  Robespierre,  Il 
se  déconcerta  et  se  réfugia  à  l'Hotel-de-Mile,  où 
un  des  présidents  du  tribunal  révolutionnaire ,  indi- 
gné de  sa  lâcheté,  le  jeta  par  une  fenêtre.  Il  fut 
trains  le  lendemain  à  l'échafaud. 

HENRIQUEZ  (Henri),  jésuite  portugais,  un  des 
premiers  compagnons  de  saint  Ignace,  né  vers 
1520,  mort  on  IGOO,  fut  missionnaire  aux  Indes.  Il 
acquit  la  connaissance  des  langues  des  différentes 
contrées  où  il  prêcha,  et  publia  des  Grammaires  et 
des  Vocabulaires  de  ces  langues,  qui  sont  estimés.  Il 
a  écrit  :  Vies  de  Saints  ;  Courra  fab.  Elhnicvrum,  etc. 

hen*iq"K7.  (Jennne).  Vou.  jeawe  hknriqoez. 

HENRY  (Robert) ,  historien  écossais ,  né  dans  le 
comté  de  Stiriing  en  1708,  mort  en  1790,  fut  mi- 
nistre de  l'église  presbytérienne  d'Ecosse.  On  a  de 
loi  une  Histoire  d'Angleterre,  publiée  de  1771  à 
•793,  6  vol.  ior4 ,  qui  se  termine  à  la  mort  de 
rT*»nri  Vlll.  Cet  ouvrage  traite  en  autant  de  sec- 
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lions  distinctes  de  l'histoire  civile,  de  la  religion, 
des  institutions,  du  commerce,  de»  art»,  des 
mœurs,  ele.  Il  a  été  traduit  par  Boulard  etCantwell, 
Paris.  1789-96,  6  vol.  in-4. 

dekrv  (  Patrick  ) ,  gouverneur  de  la  Virginie . 
un  des  fondateurs  de  l'Indépendance  des  Etats- 
Unis,  né  en  1736,  exerça  d'abord  la  profession  d'a- 
vocat, fut  élu  membre  de  rassemblée  de  Virginie  en 
1766,  député  au  congres,  1774,  gouverneur,  1776, 
et  fut  plusieurs  fois  rapixrlé  à  ce  poste  par  le  chois 
de  ses  concitoyens.  Il  refusa  en  1795  la  place  de  se- 
crétaire d'étal  ;  se  démit  en  1796  de  son  gouver- 
nement, et  mourut  en  1799.  Patrick  Henry  est  peut- 
être  l'orateur  le  plus  éloquent  qu'ail  possédé  l'A- 
mérique :  il  fit  prendre  par  l'état  de  Virginie  de* 
mesures  vigoureuses  contre  l'Angleterre,  qui  furent 
bientél  adoptées  par  tous  les  autres  étala. 

HENRv  (Pierre-François) ,  littérateur,  né  à  Nssicy 
en  1759,  mort  i  Paris  en  1833  ,  est  auteur  d'une 
Histoire  du  Directoire,  1801  ;  d'une  Histoire  de  Na- 
poléon Bonaparte .  Paris,  1826  ;  et  a  traduit  de 
Tanglait  Ici  Œuvres  polmque*  de  sir  WasJiimjion, 
1789,  ies  Voyages  de  Sydney  Parkinsvn  (  1797  ) , 
de  Bruce  (1795)  ,  de  Vancouver  (1802) ,  La  Fie  «k 
Washington  (1807),  etc. 

r  km  h  y  ,  rois,  princes,  etc.  Voy.  HEintl. 

HEPHESTIADES  (îles).  Voy.  éolietwes. 

HÉPHESTION,  favori  d'Alexandre-le-Grand , 
fut  le  compagnon  de  ses  travaux  et  de  ses  plaisir*. 
Il  épousa  une  des  filles  de  Darius.  Il  mourut  à  Ee- 
batane  l'an  324  av.  J.-C:  Alexandre  fut  si  touché 
de  cette  perte  qu'il  en  pensa  mourir  de  douleur,  et 
qu'il  fit  crucifier  le  médecin  qui  l'avait  soigné. 

RE>hestion  ,  grammairien  grec  d'Alexandrie,  vi- 
vait sous  le  règne  de  Vespasien.  On  a  de  lui  un 
Enchiridion  de  me  tris  et  poèmau,  publié  avec  tra- 
duction latine,  par  J.  Corn,  de  Pauw,  Utrecbt. 
1727  ,  in-4  ,  et  par  Gaisford,  Oxford,  1814). 

HEPHEST10S,  nom  grec  de  Vuloaln. 

HEPPENHEIM,  vflle  murée  du  grand-duché  d» 
Hewe-Darmstadt,  à  28  lui.  S.  de  DarmsUdt:  3,600 
hah.  Chftteau. 

HEPTANOMIDE,  Heptanomi*,àl  le  aussi  Moyenne- 
Egypte,  auj.  Vostouni ,  l'une  des  trois  grandes  ré- 
gions de  I  Egypte  ,  était  située  au  centre  .  et  avaH 
pour  capitale  Memphis,  qui  fut  aussi  celle  de  toute 
l'Egypte  sous  les  derniers  pharaons.  L'Heptanomfo> 
comprenait  7  nomes  (d'où  son  nom),  savoir  :  le  Mem- 
phlte,  TArslnoTteou  Crooodllopotite.  rHéracléopo- 
lite,  rAphrodltopolite,  rOiyrinebMe,  le  Cynopolitc 
rHcrmopolhe.  Sous  l'Empiré  romain,  on  en  ajouîa 
trois.  rAntlnoTte,  la  grande  Oasis,  la  pellle  Oasis.  Son- 
vent  on  comprend  dam  l'Egypte  moyenne  plusieurs 
autres  nomes,  qui  appartiennent  ordinairement  à 
la  Haute-Egypte,  hrtlea  qne:  le  Lyoopotlte,  un  se- 
cond nome  Ajïhroditopolile,  le  Panopollte,  8le* 

HEPTARCHIE  (c.-à-d.  sept  royaumes),  nom  par 
lequel  on  désigne  sept  royaumes  créés  successive- 
ment du  v*  au  vi*  siècle  par  les  Angles  et  les  Saxon» 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ces  rovaumes  sont  ceux 
de  Kent,  fondé  vers  455  par  Hengist.de  Susses,  lier 
.Ella  en  49f ,  de  Westcs,  par  Cerdks  en  516,  d" Es- 
tez en  526,  de  Iforthnmbcrland  en  547  (eelui-c 
Torma  primitivement,  v.  540,  2  roy.  distincts,  ceux 
de  Déirie  au  S.  et  de  Bernicie  au  N.) ,  d'Esl-Anglu 
on  571,  et  de  Mercie  en  584.  Ils  comprenaient  toute 
l'Angleterre,  moins  le  pays  de  Galles,  et  la  partie 
méridionale  de  l' Ecosse.  Apres  s'être  long-temp* 
combattus,  ces  petits  étals  furent  réunis  de  800  à 
827  sous  la  domination  d'un  seul  maître.  Egbert. 
roi  de  Sussex,  qui  prit  le  nom  de  roi  d'Angleterre. 

IIERA  ou  HERE,  nom  de  Junon  en  Grèce. 

III  RACLÉE,  Heraclata,  nom  commun  à  on 
grand  nombre  de  villes  anciennes,  que  l'on  suppo- 
sait fondées  par  Hercule  (en  grec  Héraclès),  et  parmi 
lesquelles  on  distinguait  :  !•  Beieclasa  Tltraàœw 
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Psrinthus ,  auj .  Erekli  (Voy.  réwrm)  : — 2*  Iltra- 
clata  Pontica  ou  Erjbolum ,  auj.  ErekU,  en  Dilhy- 
nie,  sur  le  Pont-Euxin  ,  ooktnie  milésienne,  qui 
elle-même  fonda  beaucoup  d'autre»  colonies  et 
fut  très  Qoriuante  ;  —  3»  UeracUea  Lucaniœ,  auj. 
Pohcoro  en  Italie,  sur  la  côte  de  la  mer  Ionienne, 
près  de  Méiaponle,  à  l'embouchure  de  l'Aciris; 
c'était  une  colonie  de  Tarante  ;  Pyrrhus  y  battit  le» 
Romain*  l'an  280  a».  J.-C.  :  ceux-ci  la  soumirent  en 
même  tempsque  Tarante,  273ansav.  J.-C.;  — 4»I/e- 
raclaa  Mmoa,  sur  la  côte  méridionale  de  la  Sicile  à 
10.  et  prêt  d'Agrigente  ,  colonie  créloise  très 
grande  et  très  riche  pendant  un  temps ,  mais  rui- 
née par  les  Carthaginois. — 5°  Hcraclcea  Caccabaria  ou 
Fanum  tancti  Euiropii,  auj.  Saint-Tropez,  ville  de 
Gaule  dans  la  Narbounaise  2*.  au  S.  de  Forum  Ju- 
in et  sur  la  mer;  —  G*  Heraelœa  Viennensis,  auj. 
Saint-Gilles,  ville  de  taule  dans  la  Yiennaise  ,  sur 
la  rive  droite  de  la  grande  embouchure  du  Rhône  ; 
ee  rut  la  première  résidence  du  roi  goth  Ataulf. 

HÉRALLEONAS  (Constantin),  fils  d'Héraclius 
et  de  l'Impératrice  Martine,  monta  sur  le  trône  en 
641  conjointement  avec  son  frère  Héraclius-Cons- 
tantin,  n'étant  a^é  que  de  15  ans.  La  mort  de  son 
frtre,  qui  périt  empoisonné  par  s»  mère  Martine , 
le  rendit  seul  maître  de  l'empire.  Son  gouvernement, 
odieux  au  peuple,  dura  seulement  quelques  mois; 
il  fut  déposé,  eut  le  nés  coupé,  et  fut  envoyé  en  exil, 
ou  II  mourut. 

HÊRACLËOPOLIS,  nom  commun  à  deux  villes 
d'Egypte  qu'on  supposait  fondées  par  Hercule  et 
qu'on  distinguait  par  les  épithèles  de  grande  et  de 
pente.  La  située  à  10.  du  Nil ,  sur  le  canal  de 
Joseph,  était  célèbre  par  le  culte  rendu  à  ïichneu- 
mon  ;  c'était  le  ch.-l.  du  nome  Hérarléopolile  dans 
l'Heplanomide  ;  —  la  2%  dite  en  égyptien  Sethro, 
était  à  2a  kil.  E.  de  Tanis. 

HÉR  ACL1  DE  DE  PONT,  Ponticus  Beraclides,  phi- 
losophe grec,  d'Héraclée  dan*  le  Pont,  vint  à  Athènes 
vers  l'an  351  av.  J.-C.  et  y  fut  successivement  dis- 
ciple de  Platoo.de  Speusippe  et  d'Aristole  ;  il  avait 
comjKMé  plusieurs  ouvrages  sur  la  philosophie ,  la 
physique  et  la  grammaire.  Tous  ces  ouvrages  sont 
perdus:  il  nous  reste  seulement  quelques  extraits 
de  ton  Traité  de$  constituliotu  det  États,  publié  par 
Kœler,H.ille,1804,etparCoray,Par.,1805(l«rT.deIa 
Bibl.  grertj.)  ;lcs  A  ltégoriesd'Ùom*re(Gcel.,\7S2,  et 
ley(\e,\9,ft\), ci  \e%  Choses  incroyables,  Leips.,  184.1. 

HERACLIDES.  On  appelle  ainsi  les  fils,  petit-fils 
et  autres  descendant*  d'Hercule.  Après  la  mort  de 
ee  héros  (vers  l'an  1307  av.  J.  C.),Hyllus  son  fils 
et  son  héritier  direct  et  les  autres  Héraclldes 
-valent  été  chasses  de  Tlrynthe  et  du  Péloponèac 
par  Eurysthée.  Ils  se  retirèrent  d'abord  dans  la 
Irachinie,  puis  en  Attiquc,  d'où,  avec  le  secoure 
de  Thésée,  ils  essayèrent  de  rentrer  dans  le  Pélopo- 
nèse.  Vaincus  dans  deux  expéditions ,  et  repousses 
par  un  oracle,  ils  renoncèrent  à  leurs  tentatives 
après  la  mort  d  lljllus,  et  se  retirèrent  ches  les 
Doriens  en  scngageanl  à  ne  poiut  inquiéter  le 
t  eloponèse  pendant  100  ans.  lufidèles  à  cet  enga- 
gement, les  Heraclides ,  aidés  des  Do  riens  et  sous 
la  conduite  de  Clcodée  et  d'Arislomaque,  tentèrent 
dcui  nouvelles  invasions  qui  n'eurent  ancun  ré- 
lultat.  Enfin  dans  une  5»  cxpédiUon  ils  réussirent 
à  reconquérir  le  Péloponèse.  Ils  avaient  A  leur 
tête  Arislodème.  dont  les  descendants  régnèrent  à 
Lacedémone;  Témène,  qui  s'empara  d'Argos ,  et 
tresphonte,  auquel  échut  la  Messénie.  Cet  événe- 
ment eut  lieu  80  ans  après  la  prise  de  Troie  (1 190  ou 
selon  une  autre  chronologie  1104  ans  av.  J.-C.). 
D'autres  Héraclides  régnèrent  en  Lydie  et  en  Macé- 
doine: le*  premiers  étaient  issus  d  Alcée  fils  d'Her- 

iUa  d  0m£hiileou  de  M»R«:  lessecondsde  Caranus. 

HERACLITE,  d'Ephèsc,  philosophe  grec  de  l'é- 
cole dlome.  florin it  vers  l'an  500  w   J.-C.  11 


occupa  une  hante  magistrature  dans  sa  patrie;  mais 
ayant  été  victime  d'une  injustice,  il  renonça  aux 
affaires  et  se  retira  loin  de  la  société  des  hommes 
sur  une  montagne  solitaire  où  il  vivait  d'herbes  et 
de  racines.  Accablé  d'Infirmités  précoces,  il  se  laissa 
mourir  de  faim  à  l'Age  de  60  ans.  Héraclite  était 
d'une  humeur  chagrine  et  misanthropique ,  ee  qui 
a  Tait  dire  qu'il  pleurait  toujours  ;  on  l'oppose  vul- 
gairement a  Démocrite,  qui  riait  sans  cesse.  11  avait 
composé  un  Traité  de  la  Nature  (en  prose],  et  d'an- 
tres écrits,  tous  remarquables  par  leur  obscurité, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Ténébreux. 
Héraclite  admettait  pour  principe  unique  le  feu, 
mais  un  feu  pur  et  subtil ,  bien  différent  de  celui 
que  nous  voyons:  Il  disait  que  toutes  choses  sont 
dans  un  écoulement  perpétuel,  que  tout  devient, 
rien  ne  demeure  ,  que  les  parties  de  l'univers  sont 
sans  cesse  rapprochées  par  la  concorde  et  séparées 
par  la  discorde:  que  le  monde  doit  périr  par  un 
embrasement  général.  11  reconnaissait  une  raison 
universelle  que  tous'  les  hommes  reçoivent  par  une 
sorte  d'aspiration ,  et  semblait  ainsi  placer  le  crité- 
rium de  la  vérité  dans  l'accord  unanime.  11  ne  reste 
d'Héraclile  que  quelques  fragments  qui  ont  été 
réunis  par  H.  Etienne  dans  sa  Poesis  philosophica, 
1573, par  Schleiermacher,dans  le  Musée  de  la  scienet 
îles  anciens,  et,  à  part,  par  Hubmann,  Leips.,  1852. 

HERACLITZA,  Ueraclosa,  Tille  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  sur  la  mer  de  Marmara,  à  40 
kil.  N.  E.  de  Gallipoli  ;  assez  peuplée. 

HËRACL1US,  empereur  d'Orient,  fils  d'un  exar- 
que d'Arrique.  renversa  le  tyran  Phocas  en  610,  et 
se  fit  couronner  à  sa  place,  à  l'âge  de  35  ans.  De 
610  1  622,  son  règne  ne  fut  marqué  que  par  des 
désastres  ;  l'empire .  envahi  en  Europe  )>ar  les 
Avares,  en  Asie-Mineure  et  en  Egypte  par  les  Per- 
ses, fut  réduit  aux  mure  de  Conslantinople.  Mais 
de  622  à  629,  ee  fut  une  époque  de  gloire:  Hé  ra- 
dius, à  la  tête  de  ses  troupes,  remporta  plusieurs 
victoires  sur  Chosroès,  roi  des  Perses,  et  reconquit 
V  Asie-Mineure  jusqu'au  Tigre,  tandis  que  le  pa- 
Irice  Ronose  repoussait  les  Rarbares  loin  de  Cons- 
lantinople. Mais  ensuite  commença  une  nouvelle  pé- 
riode de  revers  et  de  honte,  de  032  à  641 .  Héraclius 
ne  s'occupa  plus  que  de  controverses  théologiques, 
et  publia  en  faveur  des  MonoihéHies  nn  fameux 
édit  appelé  Ecihèse  t  pendant  ce  temps  les  lieu- 
tenants du  calife  Abonbèkre  prenaient  Damas  (632). 
Puis  Jérusalem  se  rendit  au  cahTe<  Omar  (f>37) ,  et 
enfin  la  Mésopotamie ,  la  Syrie  et  la  Palestine  fu- 
rent perdues.  Héracliosse  montra  faible  au  milieu  de 
ces  désastres.  11  mourut  en  641,  laissant  deux  fils,  Ilé- 
raclius-ConsUntin  et  Héracléonas.  (Test  ce  prince  qui 
recouvra  la  vraie  croix:  il  la  reçut  des  mains  deSyroès. 

HÉRACLioe  il  (Constantin) ,  fils  d'Héraclius  et  de 
Flavia  Eudoxia,  né  h  Conslantinople  en  612,  suc- 
céda à  son  père  en  641,  et  ne  régna  que  quelques 
mois.  11  partagea  le  trône  avec  Héracléonas  son 
frère  ,  fils  de  l'impératrice  Martine.  Avant  ap- 
pris que  son  père  avait  dépo<é  un  trésor  considéra- 
'  lèches  Pyrrhus,  patriarche  de Con^tantinople.  el 
u'il  devait  Être  remis  à  l'impératrice  Martine, 
ans  le  cas  de  quelque  disgrâce  ,  il  fit  enlever  cet 
argent.  Martine  se  vengea  en  l'empoisonnant, 
us  tu. .i.us,  roi  de  Géorgie,  1760-1798.  V'oy.cÉonciE. 
HERAT,  ville  de  l'AfchanMan,  capitale  du  Kho- 
rnçan  orient.,  et  delà  prov.d'Héral,  à  OiO  kil.  N.  0. 
de  Kaboul,  par  34»  55'  lat.  N.  et  58»  16'  long.  E. 
On  porte  sa  population  1  100,000  hab.  Elle  est 
fortifiée,  renferme  un  grand  nombre  de  bazars,  de 
mosquées,  de  caravansérais  et  do  bains.  On  y  fa- 
brique des  étoffes  de  coton  et  de  sole  ,  des  châles, 
des  tapis,  des  essences  de  rose,  etc.  ;  le  commerce 
y  rst  considérable.  Cette  ville  est  l'anc.  Aria.  Elle 
existait,  dit-on,  dès  le  temps  d'Alexandre.  Elle  a 
été  souvent  ravagée  par  les  divers  groéranti  oui 
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se  sont  disputé  la  domination  de  l'Asie.  Elle  fut 
prise  par  Gengls-khan,  puis  par  Tamerlan,  qui  en 
Ût  le  siège  de  son  empire;  les  sophis  la  réunirent 
ensuite  à  la  Perse  :  mais  les  Afghans  la  leur  enle- 
vèrent en  17 16.  Nadir-chah  la  reprit  en  1741  et 
Ahmed-chah  en  1749.  Depuis  ce  temps  elle  forme 
un  état  pour  ainsi  dire  indépendant.  La  Perse  a  long- 
temps maintenu  ses  prétentions  sur  Hérat  et  a  tenté 
plusieurs  foisde  s'en  emparer  :  elley  avait  enfin  réussi 
on  1856;  mais,  en  1857,  les  Anglais  la  forcèrent,  par 
;e  traité  il*>  Paris,  à  renoncer  à  cette  conquête. 

HERAULl)  (Didier),  Desiderius  Heraldus,  arocat 
ao  parlement  de  Paris  et  philologue,  né  vers  1579, 
mort  en  1649 .  célèbre  par  plusieurs  ouvrages  d'é- 
rudition, avait  été  d'abord  professeur  au  collège  de 
Sedan.  Il  eut  avec  Saumaise  des  démêlés  qui  firent 
beaucoup  de  bruit.  On  lui  doit  des  Notes  estimées 
sur  V  Apologétique  de  Ttrtutlien ,  sur  Minuiius  Félix, 
sur  Arttobe,  sur  Martial;  un  ouvrage  contre  Sau- 
maise, Paris,  1699,  in-8  ;  des  livres  de  droit,  etc. 

HERAULT,  riv.  du  France,  naît  dans  les Cévcnnes 
[dép.  du  Gard),  arrose  St-Guiihem,  Pézenas,  Be&san, 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  au  portd'Agde,  après 
136  kil.  de  cours. 

Hérault  (dép.  de  1'),  un  des  départ,  méridionaux 
de  la  France,  est  borné  au  N.  par  les  dép.  du  Gard 
et  de  l'Aveyron  :  à  l'E.  par  celui  du  Gard;  au  S. 
par  celui  de  l'Aude  et  la  Méditerranée;  à  10. 
par  ceux  du  Tarn  et  de  l'Aude.  Superficie,  6,239 
kil.  carrés;  357,316  hab.  Ch.-I.,  Montpellier.  Il 
était  compris  tout  entier  dans  l'ancien  Languedoc. 
Ce  dép.  est  arrosé  par  l'Hérault,  le  Lex  et  l'Orbe; 
il  est  traversé  par  les  canaux  du  Midi,  de  Lunel , 
de  Graves,  de  la  Peyrade,  de  Montpellier,  etc.  Le 
sol  est  gras  et  riche;  il  produit  peu  de  blé,  mais 
donne  beaucoup  de  fleurs  et  de  fruits;  campagnes 
couvertes  d'oliviers  et  de  mûriers,  jardins  remplis 
d'orangers,  citronniers,  grenadiers;  prés  toujours 
verts,  prairies  artificielles,  vins  excellents  (lÂtnel, 
Frontignan,  St-George  et  autres)  ;  melons  ;  grande 
richesse  en  plantes  médicinales,  tinctoriales;  mou- 
tons nombreux  et  estimés,  vers  à  soie ,  grande  pêche 
de  la  sardine  près  de  Cette  :  70,396  hectares  de 
forêts  (chênes  et  pins).  Houille,  granit,  marbre, 
albâtre,  plâtre,  eaux  minérales,  marais  salans,  draps 
communs  ;  bonneterie  en  soie,  en  laine  et  coton  dite 
de  poil  dinde;  fabriques  de  merrain,  papier,  huile 
de  ricin,  acier,  verdet,  acides  minéraux:  confitures, 
eaux-de-vie;  raisins  secs,  olives  confites,  bols  de 
construction,  bestiaux  ;  grand  commerce  maritime. 
—  Le  dép.  de  l'Hérault  a  4  arrondissement*  (Bé- 
liers, Lodève,  Montpellier,  Saint-Pons),  36  cantons 
et  326  communes.  II  appartient  à  la  10*  division 
militaire;  et  possède  un  évêché  et  une  cour 
impériale,  qui  ont  leur  siège  a  Montpellier. 

HERÀUI/T  DE  SEQUELLES  (Marie-Jean) .  con- 
ventionnel ,  né  à  Paris  en  1760,  d'une  famille  an- 
cienne et  noble ,  était  déjà  connu  comme  avocat  et 
littérateur  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  en  em- 
brassa les  principes  avec  chaleur,  et  fut  nommé 
député  à  l'Assemblée  législative,  puis  à  la  Conven- 
tion. Il  siégea  dans  les  rangs  des  plus  ardents  révo- 
lutionnaires :  il  présida  la  Convention  au  2  juin, 
lors  de  la  proscription  des  Girondins  ;  la  constitu- 
tion de  1793,  établie  après  cet  événement,  fut  prin- 
cipalement son  ouvrage.  Hérault  fil  aussi  partie  du 
comité  de  Salut  public  ;  il  s'y  montra  fort  réservé  : 
aussi  fut-il  accuse  de  reculer  ;  il  fut  en  conséquence 
arrêté  le  9  mars  1794,  quelques  jours  avant  Dan- 
ton, son  ami,  et  Camille  Desmoulins  ;  tous  mar- 
chèrent ensemble  i  réchafoud.  le  6  avril  1794. 
Hérault  de  Séchellcs  a  laissé  quelques  écrits:  Une 
visite  à  Ituffon,  1785,  in-8,  réimprimé  en  1802  sous 
le  titre  de  Voyage  à  Montbard  ;  Détails  sur  la  société 
tTOlun,  1790,  in-8;  Théorie  de  lambition,  1802, 
in-8;  Ravports  sur  la  constitution  de  1793. 


HERBAS,  ville  d'Espagne,  à  17  kil.  S.  0.  ds  Bé- 
jar,  au  milieu  des  monts  de  Gredos;  6,150  hab 

HERBAULT,  ch.-l.  de  canton  ;  Loir-et-Cher),  à 
14  kil.  0.  de  Blois;  720  hab. 

HERBELOT  (Barthélémy  d'),  orientaliste,  né  à 
Paris  en  1625,  mort  en  1695,  parcourut  l'Italie  pour 
y  consulter  les  manuscrits,  resida  longtemps  à  Flo- 
rence auprès  du  grand-duc,  fut  à  son  retour  en 
France  nommé  interprète  pour  les  langues  orien- 
tales, puis  professeur  de  syriaque  au  Collège  de 
France.  On  a  de  lui  :  Bibliothèque  orientale  ou  Dic- 
tionnaire universel,  contenant  tout  ce  qui  concerne 
les  peuples  de  l'Orient,  Paris,  1697,  In-foL,  La 
Haye,  1777-1782,  4  vol.  in-4.  Cet  ouvrage  montre 
une  érudition  immense,  mais  manque  de  critique. 
L'auteur  ne  put  le  faire  imprimer  lui-même;  U  fut 
publié  par  Galland. 

HERBERAY  DES  ESSARTS  (Nicolas  n"),  écri- 
vain du  xvi*  siècle,  d'une  famille  noble  de  Picardie, 
mort  vers  1552,  était  commissaire  d'artillerie.  Il  est 
connu  par  plusieurs  traductions:  celle  à'Amadisdes 
Gaules  (faite  sur  l'espagnol,  1540-1548,  et  en- 
treprise par  ordre  de  François  I)  :  celles  du  premier 
livre  de  la  Chronique  du  très  vaillant  et  redouté 
don  Florès  de  Grèce,  1562,  In-foL:  de  Flavius  Jo- 
sèphe,  1557,  in-fol.;  de  lilorloge  des  princes,  etc 

HERBERSTE1N  (Sigismond,  baron  d  ).  historien 
né  dans  la  Basse-Slyrie  en  1486,  mort  en  156C 
remplit  honorablement  diverses  missions  diplom» 
tiques  en  Russie,  en  Danemark,  à  ConstanUnople. 
Il  est  auteur  d'une  histoire  de  Russie  fort  estimée: 
Iterum  Moscoviticarum  commentarii,  Vienne,  1549, 
Baie,  1556,  et  trad.  en  allemand,  Vienne,  1557. 

HERBEnsTEftt  (Charles,  comte  de),  évêque  de  Lay- 
bach,  né  en  1722  en  Carniole,  mort  en  1787,  con- 
courut à  introduire  en  Allemagne  les  réformas 
ecclésiastiques  qui  ont  signalé  le  règne  de  l'empe- 
reur Joseph  H;  il  encourut  les  réprimandes  de  la 
cour  de  nome  pour  s'être  montré  plus  dévoué  au* 
volontés  de  l'emp.  qu'aux  règles  de  l'Eglise  i  Pie  Yl 
lui  témoigna  i  Vienne  un  vif  mécontentement. 

HERBERT  DE  CHER BURY  (lord  Edouard), 
homme  d'état  et  philosophe,  né  en  1581  à  Mont- 
gommery  (Galles),  mort  en  1648,  se  distingua  par 
les  qualités  du  corps  comme  par  celles  de  l'esprit, 
et  eut  dans  sa  jeunesse  une  grande  réputation  de  ga 
lanterie  à  la  cour  d'Angleterre  et  à  celle  de  France. 
Après  avoir  servi  avec  distinction  sous  le  prince 
d'Orange,  il  fut  nommé  par  Jacques  I  ambassadeur 
auprès  de  Louis  MU,  et  négocia  en  faveur  des  pro- 
testants. II  eut  dans  cette  ambassade  de  vifs  dé- 
mêlés avec  le  connétable  de  Luynes.  A  son  retour, 
il  fut  créé  pair  d'Irlande,  puis  d'Angleterre.  Her- 
bert de  Cbcrbury  fut  un  des  premiers  à  professer 
le  déisme.  Il  a  consigné  ses  opinions  sur  ce  sujet 
dans  les  ouvrages  Intitulés  :  De  veritate  prout  dis- 
tinguilur  à  revelatione,  Paris.  1624,  Londres,  1645; 
De  religionc  lafei  (à  la  suite  du  précédent).  On  a 
aussi  de  lui  :  Histoire  de  Henri  VIII,  en  anglais, 
ouvrage  très  estimé  :  Vie  de  Herbert,  écrite  par  lui- 
même,  publiée  en  1730  par  Horace  Walpole.  —  Soo 
frère ,  George  Herbert ,  a  laissé  quelques  poési.  s 
sacrées,  réun.  s.  ce  titre,  />  Temple,  et, en  prose,  le.tfi- 
nistre  de  Campagne,  Lond.,  1633.  Il  m.  en  1635. 

HERBIERS  \V£S),  ch.-l.  de  canton  (Vendée),  à 
37k.N.E.  de  Bourbon- Vendée  :  2.800  hab. 

HERB1GNAC,  ch.-L  de  canton  (Loire-lurérieure;\ 
à  35  kil.  N.  0.  de  Savenay  ;  3,1 10  hab. 

HERB1N  (Augtiste-Françols-Jullen),  orientaliste, 
né  à  Paris  en  1783,  mort  en  1806,  a  publié  une 
Grammaire  arabe,  Paris,  1803,  1  vol.  In-foL;  uns 
Notice  sur  Hafiz  de  Chyraz,  poète  arabe,  avec  une 
imitation  en  vers  de  quelques  odes  de  ce  pocte, 
1806,  in- 12,  rare.  U  a  laissé  plusieurs  ou v rage i 
importants  :  Dictionnaire  arabe-français  et  français- 
arabe,  2  vol.;  Histoire  des  poètes  persans:  Traité  ru» 


Digitized  by  Google 


HËRC 


—  8 


13  — 


le  musique  des  Arabes;  Des  synonymes  arabes,  etc. 
HERBIPOLIS,  nom  latinisé  de  wuhtzbourc. 

HERBvST  (Jean-Frédérie-Guillaume) ,  naturaliste 
allemand,  né  en  1743  à  Pélershagen  (principauté  de 
Minden),  mort  en  1807,  fui  d'abord  Instituteur  à 
Berlin,  reçut  ensuite  lea  ordres,  et  Tut  nommé  au- 
mônier d'un  régiment  prussien.  11  se  distingua 
dans  le  ministère  de  la  chaire,  et  devint  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes.  11  a  laissé,  outre 
des  recueils  de  sermons,  divers  ouvrages  estimés 
sur  l'histoire  naturelle  :  Essai  d'une  Histoire  natu- 
relle des  écrevisses  et  des  crabes,  Zurich  et  Berlin, 
1782,  1784,  3  vol.  in-4,  avec  gravures  ;  Introduc- 
tion à  la  connaissance  des  insectes,  Berlin  et  S  irai - 
sund,  1784-1787,  3  vol.  in-fol.,  avec  gravures; 
Introduction  à  la  connaissance  des  vers,  Berlin,  1787- 
1789,  2  vol.  in-«,  avec  ligures;  Système  naturel  de 
tous  les  insectes  connus  tant  indigènes  au' exotiques, 
Berlin,  1783-1804,  H  vol.  in-8.  avec  ligures. 

herbst,  imprimeur.  Voy.  oporin. 

HERCULANUM, Heraclcea,  auj.  Résina,  v.  deCaro- 
panie,  sur  la  cote,  entre  Neapolis  (Naples)  et  Pom- 
péi,  fut  renversée  en  partie,  puis  ensevelie,  l'an  79 
de  J.-C.,  par  une  éruption  du  Vésuve.  Un  hasard  flt 
découvrir  son  emplacement  en  1713,  et  des  fouilles 
habilement  dirigées  ont  fait  retrouver  la  ville  pres- 
que tout  entière.  On  en  a  tiré  nombre  d'antiquités 
précieuses  qui  furent  d'abord  portées  à  Portici, 
village  voisin,  où  elles  formaient  (avec  celles  de 
Pom  pèles  et  Subies),  un  riche  musée;  puis  trans- 
férées à  Naples.  Hcrculanum  était  une  ville  fort  belle, 
bien  percée,  à  rues  droites,  riche  en  monuments  et 
en  belles  maisons.  On  y  a  trouvé  fort  peu  d'argent 
et  fort  peu  de  cadavres,  preuve  sûre  que  les  habi- 
tants avaient  eu  presque  tous  le  temps  de  s'enfuir. 

HERCULE,  le  plus  célèbre  des  héros  de  l'anti- 
quité, était,  selon  la  Fable,  Ois  de  Jupiter  et  d'Alc- 
mène,  femme  d'Amphitryon,  roi  de  Tirynthe.et 
vivait  au  xiv'ou  au  xm*  siècle  av.  J.-C.  Dès  qu'il  fut 
né  (1330  ou  1762),  la  jalouse  Junon,  irai  le  haïssait  a 
cause  de  sa  mère,  envoya  contre  lui  deux  serpents 
pour  le  dévorer;  mais  l'enfant  les  mit  en  pièces. 
Hercule  devint  en  peu  de  temps  d'une  taille  et  d'une 
force  extraordinaires,  et  se  distingua  par  une  foule 
d'exploits.  Obligé,  par  les  destins,  d'obéir  à  Eurys- 
thée  (Voy.  ce  nom),  il  entreprit  par  les  ordres  de  ce 
prince  une  roule  de  travaux  périlleux,  dont  les  prin- 
cipaux sont  connus  sous  le  nom  des  Douse  travaux 
d'Hercule.  Ainsi  il  étouffa  le  lion  de  Némée,  tua  le 
sanglier  d'Erymanthe  et  l'hydre  de  Lerne,  perça  de 
ses  flèches  les  oiseaux  du  lac  Stymphale,  dompta  le 
taureau  de  Crète  et  les  chevaux  de  Diomède,  enleva 
les  bœufs  de  Géryon  et  les  pommes  d'or  des  Hespé- 
rides,  atteignit  la  biche  aux  pieds  d'airain,  nettoya 
les  étables  d'Aogias,  déflt  les  Amazones  et  traîna 
Cerbère  hors  des  enfers:  de  plus,  il  délivra  Hésione 
d'un  monstre  marin,  sépara  les  montagnes  de  Calpé 
et  d'Abyla,  qui  auparavant  étaient  une  seule  mon- 
tagne et  qui  formèrent  ce  qu'on  a  nommé  depuis 
les  Colonnes  d'Hercule,  tua  le  centaure  Nessus,  qui 
voulait  enlever  Déjanire,  sa  femme,  délia  Prométhée 
enchaîné  sur  le  Caucase,  prit  Troie  pour  punir  le 
roi  Laomédon  de  son  parjure,  s'empira  de  Pylos, 
d'OEchalie,  et  flt  une  foule  d'autres  exploits  brillants. 
Ayant  emmené  d'OEchalie  lole,  fllle  d'Euryte,  Il  se 
disposait  à  épouser  cette  princesse,  quand  béjanire, 
•a  femme,  se  voyant  près  d'être  délaissée ,  lui  envoya 
une  tunique  teinte  du  sang  empoisonné  du  centaure 
Nessus,  croyant  ce  présent  propre  à  le  ramener  à  elle. 
Hercule  ne  se  fut  pas  plus  tôt  revêtu  de  cette  robe 
qu'elle  se  colla  »ur  sa  peau  et  le  déchira  cruellement. 
>e  pouvant  supporter  ses  tourments ,  il  éleva  un  im- 
mense bûcher  sur  le  mont  OEta,  et  s'y  brûla.  Phi- 
loclète,  son  ami.  recueillit  ses  cendres.  Jupiter  le 
plaça  au  ciel  et  lui  donna  Hébé  pour  épouse.  Her- 
cule tut  Plusieurs  femmes,  dont  les  plus  conuues 


sont  Mégarc,  qu'il  tua  dans  un  aicca  de  fureur,  et 
Déjanire,  dont  il  eut  Hyllus.  11  aima  Omphale,  reine 
de  Lydie,  et  nia  à  ses  pieds  pour  obtenir  ses  faveurs. 
Hercule  avait  été  exclu  de  ses  étals  héréditaires  par 
Eurysthée.  Après  sa  mort,  les  Méraclides,  »cs  des- 
cendants, firent  de  nombreux  efforts  pour  les  re- 
conquérir, mais  ils  ne  parvinrent  à  y  rentrer  qu'en 
MOOav.  J.-C.  (Voy.  héraclides).—  Le  grand  nom- 
bre des  exploits  que  l'on  attribue  i  Hercule  Tait 
croire  qu'il  y  a  eu  plusieurs  personnages  de  ce  nom. 
Varron  en  compte  jusqu'à  44.  Diodore  en  reconnaît 
3  etClcéron  en  distingue  6:  les  trois  premiers,  issus 
de  trois  Ju pi lers,  un  quatrième  égyptien,  flls  du 
Nil,  un  cinquième  crétois,  qui  fut  un  des  Dactvlcs 
Idéens,  et  le  sixième  indien  et  nommé  Bélus.  Les 
Grecs  ont  cru  retrouver  leur  Hercule  dans  tous 
les  pays  qu'ils  ont  parcourus  ;  ils  l'ont  vu  sous  les 
traits  du  Candaule  lydien,  du  Bel  ou  Baal  de  Syrie, 
du  Melkart  de  Tyr,  du  Djom  ou  Som  égyptien, 
du  Rama  hindou,  de  l'Ogmios  gaulois,  etc.  Quoi 

Su'il  en  soit,  on  doit  au  moins  distinguer  :  1°  un 
ercule-dleu ,  dont  le  culte  serait  originaire  d'O- 
rient :  2»  un  Hercule-roi,  issu  à  Thèbea  d'une 
branche  de  la  famille  de  Pcrsée  et  tige  des  Héra- 
clides,  auquel  on  a  prêté  tous  les  exploits  merveil- 
leux et  allégoriques  de  l'Hercule-dleu.  Quelques 
savants  ne  voient  dans  Hercule  qu'un  personnage 
allégorique,  et  le  confondent  avec  le  soleil  :  ses  douxe 
travaux  représenteraient  alors  les  douze  mois  ou  les 
doute  signes  du  Zodiaque. 
hercule  (Maximien).  Voy.  maximien. 

HERCULE  D'ESTE.  Voy.  ESTE. 

HERCULE  (Les  colonnes  d').  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  les  deux  monts  Abyla  et  Calpé  (l'un  en 
Afrique  et  l'autre  en  Espagne),  qui  jadis,  dit-on,  ne 
formaient  qu'une  seule  montagne  et  qu'Hercule  sé- 
para pour  unir  la  Méditerranée  à  l'Océan  ;  Il  pa- 
rait que  les  véritables  colonnes  d'Hercule  ne  soi.'. 

Îue  les  deux  colonnes  du  temple  de  Melkart  à 
adès.  Les  deux  colonnes  forment  un  trait  essentiel 
de  tous  les  temples  phéniciens. 

HERCULIS  trtsuLA.auj.  l'île  d'Asinara,  petite  tic 
de  la  Méditerranée,  près  de  l'île  de  Sardaigne. 

herculis...  PORTUS ,  nom  mm  m  un  à  plusieurs 
lieux  anciens  dont  la  fondation  était  attribuée  à 
Hercule,  et  dont  les  principaux  sont  :  1*  Herculis 
Cosani  Portus ,  auj.  Porto-Ercole ,  petite  ville  de 
l' Etrurie  mérid.,  près  de  Cosa,  à  laquelle  elle  ser- 
vait de  port  ;  2*  Herculis  Liburni  Portus,  lieu  de 
l' Etrurie  septent.,  sur  l'emplacement  où  est  auj. 
Livourne;  3»  Herculis  Monaci  Portus,  auj.  Monaco, 
ville  de  Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes,  entre 
IS'iccca  (Nice)  et  Atbium  Intemelium  (Yintimille). 

herculis  tehpluh,  auj.  San  Pedro,  viPe  de  Bé- 
tique,  à  62  kil.  E.  de  Gadès,  avait  été  fondée  par 
les  Tyriens  sur  une  hauteur  qui  dans  les  marées 
hautes  forme  une  île. 

HERCYNIENNE  (forêt),  Hercynia  Sitva,  im- 
mense forêt  qui  couvrait  presque  toute  la  Germa- 
nie, s'étendait  du  Rhin  à  l'Erxpcbirçc  (HercynU 
Montes)  et  au  Bcehmerwald  :  la  Forêt-Noire,  ainsi 
que  tes  bois  qui  couvrent  les  montagnes  du  Harz  et 
de  l'Erxgebirge,  n'en  sont  que  des  restes.  Harz,  En 
sont  probablement  les  radicaux  du  mol  Hercynia. 
HERCYNII  hontes.  Voy.  hercynienne  (forêt). 
HERDER  (J.  COTTFRIED).  écrivain  allemand,  né 
en  1744  à  Mohrungen  (Prusse  orientale),  d'une 
famille  pauvre,  mort  en  1803,  se  forma  par  ses 
seuls  efforts  et  embrassa  l'état  ecclésiastique.  11 
fut  successivement  prédicateur  à  Riga,  *  Schaum- 
bourg-Lippe.àWeimar  (1770),  el  président  du  con- 
sistoire de  cette  dernière  ville.  Savant  presque  uni- 
versel. Il  s'exerça  dans  les  genres  les  plus  divers  et 
laissa  une  foule  d'écritsqui  se  rattachent  soit  à  la  reli- 
gion et  à  la  théologie,  soit  à  la  philosophie,  soit  à  l'his- 
toire et  rarchéologie,  la  littératuro  et  tes  arts,  et  dont 
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li«  recueil,  publié  après  u  mort  par  ses  amis  Ch.-G. 
Heyne  et  Huiler,  forme  45  vol.  in-8,  Tubingue, 
1805-10.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est  inti- 
tulé :  Idées  sur  [histoire  de  Ihumumti,  el  a  été 
tsaduil  en  français  par  Quinet,  1827,  3  toi.  in-8  ; 
il  7  montre  la  marche  progressive  de  l'humanité 
et  tlrhe  de  dévoiler  les  dépeins  de  la  Providence 
sur  l'homme.  On  remarque  en  outre  ses  Disserta- 
tions sur  la  langue  allemande  ,— Sur  la  rapport*  de 
la  poésie  aliemunde  avec  celle  des  Orientaux  ;  — 
Sur  la  théorie  du  beau  dans  les  arts  ;  —  Sur  Us 
causes  de  ta  décadence  du  goût  (couronnées  en  1773 
■iB-:rliu!;s«?  /W«  iuts  sur  Diruct  l'Ame  (contre  Spk- 
dou)  ;  etsev  Sermons,  pleins  d'ouctioo,qui  l'ont  fait 
appeler  le  Fénelon  <let  Alleina'/ne.ïtH  reste, se* écrits 
-ont  pleins  d'erreurs  contre  le  do^me  et  la  tradition. 

HERDONEE.  Ilcrdonca,  auj.  Ardona,  ville  de 
l  Italie  anrieune.  dans  l'Apulie  propre,  au  centre, 
près  du  Cerbal.is  [auj.  Cervaro),  est  célèbre  par  les 
victoires  .p  \-.  •  :  .  y  remporta  l'an  212  av.  J.-C 
>ur  Fulriug  Flaicus,  et  l'an  210  sur  Cenlumalus. 

HERDO.NILS  (Appius),  citoyen  romain,  Sabin 
•le  nai^inre,  voulut  usurper  dans  Borne  le  souve- 
rain pouvoir,  s'empara  du  Capilole  avee  une  troupe 
'l'exiles  ou  d'esclaves,  el  s'y  enferma  :  mais  il  y  fut 
assiégé  et  périt  dans  le  combat,  l'an  460  av.  J.-C. 

Hr.REE,  Hercca,  ville  d  Arcadie,  sur  l'Alphée, 
:  rè»  d«-  l'Elide.  formait  un  petit  état  indépendant.— 
v.  de  Si.-i!.-,  la  même  i]u'Hgbla  mmor.  (Voy.ce  nom.) 

HEREENS  monts),  HtranlJunonii)  montes, chaîne 
!e  mont,  de  Su  ile,  au  N.  E.  ,  liait  le»  monts  Né- 
rodes  aux  monU  l'eloriens.  On  y  faisait  un  vin  très 
jpiteux.  On  les  nomme  auj.  tnonts  Sori. 

HEItEKORD,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
i  llcreford,  sur  la  Wye.  à  216  k.  N.  0.  de  Londres  : 
J,IUOh.Kv.angl.Calhédr.,palam/;piscopal,bibliothè- 
v|ue,  etc.  Un  peu  d  industrie.  C'était  une  place  forte 
Ju  temps  des  Saxons.  Elle  souffrit  beaucoup  pen- 
dant la  guerre  des  Deux-Roses  et  sous  le  règne  de 
Charles  I.  Patrie  de  Garrick. —  Le  comté,  entre  ceux 
de  Salop,  (ilocester.  Monmoulh,  Worcester.  Breck- 
nock,  Hadnor,  a  60  kil.  sur  53.  et  10.400  hab.  ; 
aspects  charmants,  sol  fertile,  forêts,  culture  par- 
mite,  bestiaux  et  moutons  recherchés. 

HEREFOKD  (comtes  d  ).  Voy.  ns véreux. 

HERENCIA,  ville  d'Espagne  (Tolède),  à  60  kil. 
N.  E.  de  Ciudadréal  :  8.000  bab.  Savon. 

HERENN1US  (pontils),  général  samnlte.  Fey. 
ronTics. 

■erenntos  (C),  Romain,  contemporain  de  Cicé- 
ron,  à  qui  est  adressé  le  traité  de  Rhétorique  dit 
ad  Ilerennium.  On  ne  sait  rien  de  cet  Herennius.  et 
on  doute  fort  que  la  Rhétorique  qui  lui  est  adressée 
soit  de  Cioéron  ;  on  l'attribue  à  Antnnius  Gnipbo 
ou  à  Corniftelus. 

HERENTHALS ,  Tille  de  Belgique  (Anvers),  i 
28  kil.  E.  d'Anvers,  sur  la  Petite-Nètue  ;  2,200  hab. 
Drap,  dentelles,  distillerie  de  grains,  corroieries. 
—  Cette  ville  est  très  ancienne,  et  portait  autrefois 
le  nom  de  SUVaudru. 

HERESIES.  Voy.  les  noms  dea  principales  hé- 
résies, entre  aclres  :  nai .a  reens,  t.  m  omîtes,  nova- 
tiens,  CNOSTICISHR,  MANICHÉENS  ,  SADEU.IANISS1E  , 
DONATISTES ,  ARIANISME,  PÉLAC1AJUS1W,  MONOrHY- 
SITES,  NBSTORJENS,  ALBWEOIS,  etc. 

HERFORD  ,  villa  murée  dea  EUts  pruutens 
(Wcslphalie),  à  24  kil.  S.  0.  de  liindeo  ;  6.5<K) 
hab.  Jadis  forte.  Filature  de  coton,  lainages,  toiles 
damassées,  huile.  Ou  y  voit  un  mausolée  eo  l'hon- 
neur de  Wilikind,  érigé  par  Charles  IV  en  1377  à 
Enger.  et  tranuporléà  Herford  en  1414. 

liERlCOURT.  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Saône),  k 
26  k.  S.  Ë.de  Lure  ;  3,353  hab.  Toiles.  filatures  de 


mort  en  1752,  rut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris 
en  1712,  et  devint  le  plot  savant  eauootsie  de  la  * 
France  :  il  était  xélé  gallican.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Lois  ecclésiastique*  de  France,  Paris, 
17 19  ;  Troué  de  la  vente  des  immeuble*  par  décret, 
1727.  in-4:  Coutume  de  Vermandms.  1728.  2  vol. 

HERISAU.  ville  de  Suisse  (Appentell),  à  11  kil. 
N.  0.  d  Appenaell  ;  7,000  hab.  Aux  envi 
ruines  des  elialeaux  de  Srnwanberg  et 
b«rg  ;  sources  sulfureuses  ;  bains  de  HeiurichsbacL 
Le  grand  conseil  des  Rhodes  extérieures  se  tient 
alternativement  à  Herisau  et  a  Trosen.  Industrie. 
HERISSAIST  (L.-Tbéod.),  diplomate  et  litléra- 
né  à  Paris  le  7  juin  1743.  fila  d  un  célèbre 
imprimeur,  mort  le  21  mai  1 8 1 1 .  se  fit  recevoir 
avocat  en  1765,  lors  de  U  formation  du  parlement 
Maupeou  ,  alla  étudier  le  droit  germanique  en 
Allemagne,  fut  nommé  secrétaire  à  ta  légation  de 
la  diète  de  Ratisbonne  (  1772  ) ,  puia  conseiller  de 
légation,  chargé  d  affaires,  revint  en  1792  à  Paris, 
el  se  voua  dès  lors  exclusivement  à  la  littérature. 
On  a  de  lui  :  les  Eloge*  de  Caytus,  de  ioly  de  Fleur*} 
et  du  duc  *f  Or  liane,  régent,  dans  la  Galerie  fran- 
çaite  (1770):  des  Fables  et  discour*  en  vert,  1733, 
in-12  :  il  a  coopéré  à  la  Bibliothèque  historique  de  la 
France,  et  k  la  Bibliothèque  de  société  de  r.hamfort. 
—  Son  frère,  L.-Anl.  Hérissant,  né  en  1745,  s'était 
déji  distingué  comme  médecin  et  litlératetir.  lors- 
<iu  il  mourut  à  24  ans.  On  lui  doit  des  Eloges  de 
G  ont  hier  d' Andernach  ;  de  Dueange,  et  la  Biblio- 
theque  physique  de  ta  France,  ou  Liste  de  tous  les 
ouvrages  français  qui  traitent  de  rhutoire  i 
1771.  in-8  (achevée  par  le  Dr.  Cmiuereau). 

■É*  ISS  A  NT  des  CARRIERES  (Jean-Thomas),  i 
seur  de  langue  française,  de  la  même  famille  que 
les  précédents,  né  à  Paris  vers  1742.  mort  en  1820 
à  Croydon,  près  de  Londres),  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  Les  principaux  sont  :  Pré- 
ci*  de  {  histoire  de  Franc*  jusqu'au  temps  présent, 
en  français  et  en  anglais,  Londres,  1792,  2  vol. 
in-8  {  Grammatical  institutes  ofthe Jrench  iangunae, 
1793,  In-12:  Petit  Parnasse  fronçai»,  aie,.  I79C. 
in-8.  U  a  traduit  de  l'anglais  \  Histoire  d'An- 
gleterre, par  01.  Goldsmith,  Paris,  1777,  2  vol. 
in-12,  et  a  donné  une  édition  augmentée  du  Dic- 
tionnaire anglais-français  de  Boyer. 

HERISSON,  eh.-l.  de  eant.  (Ailles-),  k  21  kil. 
N.  K.  de  MonUuçon  :  1,400  hab.  Commerce  de 
plumes  k  éVrire. 

HER1STAL  ou  HERSTALL,  H  cm  ta  Hum,  ville 
de  Belgique  (Liège),  sur  la  Meuse,  à  6  kil.  N.  R. 
de  Liège  :  5,0l>0  hab.  Acier  pour  bijouterie,  usten- 
siles de  fer.  C'était  jadis  une  place  forte  qui  fut  la 
résidence  de  la  famille  d  Héristal  el  des  premiers 
rois  de  la  seconde  rare;  elle  fut  ensuite  comprise 
dans  le  duché  de  Basse-Lothartngve ,  devint  plus 
tard  l'apanage  dea  fils  puinés  des  ducs  de  Brubant 
el  en  1546  fut  réunie  aux  domaines  des  princes 
de  Liège,  dont  elle  a  depuis  suivi  la  destinée. 

HERISTAL  (maison  »'),  maison  illustre  d'où 
sortit  la  dynastie  des  Carlovingiens,  a  eu  pour  fon  • 
dateurs  Pepin-le-Cros  ou  le  Jeune,  sire  d' Héristal , 
maire  du  palais  sous  Thierry  III  et  plus  tard  due 
et  prince  dea  Francs).  Il  était  petit-fils  de  Pépin  de 
Landen  par  sa  mère  Begga,  et  petit-fils  d'Arnolf 
par  son  père  Ansegise.  H  eut  pour  fils  Charles  Mar- 
tel, maire  du  palais  sous  Chilpéric  11  et  Thierry  IV, 
el  pour  petit-fils  Pepln-le-Bref,  père  de  Charle- 
magne  et  premier  roi  carlovlngien.  Voy.  ca«u,o- 

VlNGlKNg. 

HERIUS.  rlv.  de  la  Gaule,  auj.  la  Vtlswse. 
HERKLA,  b.  de  l'état  de  Tunis,  à  28  k.  S.  d  Ha- 
rnamet,  sur  un*golfe.  On  croit  que  e'est  Adrumetum. 

du  Liutbourg  holl.  Voy.  beerlen. 


ton,  bonneterie,  tanneries,  quincailleries,  etc.      HERLEN,  v. 

HERlCOURTiLoutsdeJ.jurisconsuite.néàSots-  HERLICIUS  (David),  poète,  médecin  et  «dm- 
us  eu  1687  d'une  ancienne  famille  de  Picardie, 1  lague  allemand,  né  k  Zeiti,  en  Misuie.  Fan  1557. 
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mort  en  1636.  enseigna  les  mathématiques  à  1  un i- 
vertilé  de  Gii|*wald  eo  1685,  et  la  physique  à  Slar- 
gard  depuis  1598.  Il  t  était  fait  une  grande  répu- 
tation par  im  prédictions  et  ton  habileté  à  tirer  les 
horoscopes.  Il  avait  prédit  la  ruine  de  l'empire  turc 
pour  la  fia  du  xvi«  siècle.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d  écrits  dont  le  plus  curieux  est  >  Opus 
mirabHium.  Nuremberg,  1613,  ln-4. 

H  h  KM .+ I  M  MOI.,  C.-a-d.  Cap  de  Mercure, 
nom  commun  dans  l'antiquité  à  plusieurs  caps, 
dont  les  principaux  sont  les  trois  caps  nommés  auj. 
De  lia  Cacca,  en  Sardaigne  ;  —  leni-hùsar,  dans  le 
détroit  de  Censtantinople  sur  la  côte  européenne  ; 
—  Cap  Bon,  en  Afrique,  dans  I  état  de  Tunis,  au 
N.  B.  et  ris-a-vis  de  la  Sicile. 

HERMANARIC  ou  ERMKRIC,  roi  goth, 336-76. 
de  la  famille  des  A  mal  es,  né  vers  l'an  280  de  J  -<'.., 
succéda  à  Gébéric  dans  un  âge  avancé,  et  recula  les 
limites  de  l'empire  des  Goths  jusqu'au  Don,  à  la 
Theiss,  au  Danube  et  à  la  Baltique;  il  soumit  les 
Hérule» ,  les  Vendes  et  les  Esthiens;  mais  vaincu 
par  les  hordes  innombrables  des  Huns,  il  se  donna 
la  mort  (376),  pour  ne  pas  survivre  à  sa  défaite.— 
Nom  de  2  rois  Suèves  (40U-28  et  426-48}  peu  connus; 
souvent  on  n'en  fait  qu'un  seul.  Voy.  soeves. 

HERMANCE.  village  de  Suisse  (Genève),  à  14  kil. 
N.  E.  de  Genève  ;  400  hab.  C  était  jadis  une  ville 
forte  :  elle  rut  détruite  à  la  On  du  iv  siècle  par  les 
Bourguignons.  Rebâtie  par  la  reine  Hermangarde, 
elle  fut  brûlée  par  les  Bernois  au  xvr»  siècle. 

HERMAMDAD  (la  sainte),  du  latin  germanitas, 
confrérie.  On  nommait  ainsi  en  Espagne  et  surtout 
en  Caslille  une  association  d'oftleiera  de  police, 
de  veiller  à  la  sûreté  des  routes.  Elle  fut 
le  dans  le  royaume  de  Castille  en  i486  ;  elle 
avait  trois  résidences  principales  :  Tolède,  Ciudad- 
Rodrigo  et  Ta  lavera. 

HERMANFROI,  l'un  des  fils  de  Baxin,  roi  de 
Thuringe,  hérila  du  tiers  de  ee  royaume  à  la  mort 
de  son  père.  Mais,  poussé  par  les  conseils  de  ta 
femme  Amalbcrgue,  il  s'empara  du  royaume  entier, 
m  faisant  périr  ses  deux  frères,  Bertaire  et  Bal- 
deric.  Pour  renverser  ce  dernier,  il  avait  été  se- 
condé par  Thierri,  roi  de  Mets  ;  ayant  refusé  d'ad- 
mettre ce  prince  au  partage  du  butin  ,  il  fut  atta- 
qué en  528,  perdit  toute  la  Thuringe,  et  fut  pré- 
cipité du  haut  des  murailles  de  Tolbiac. 

HERMANGARDE,  nom  de  plusieurs  princesses 
dn  moyen  âge  :  1*  de  la  2*  femme  de  Charlemagne, 
fille  de  Didier,  roi  des  Lombards,  qui  fut  répudiée 
en  771  après  un  an  de  mariage  ;  2°  de  la  1"  femme 
de  Louis-le-Débonnaire,  mère  de  Lothaire,  Pépin 
et  louis  ;  3*  d'une  reine  de  Provence,  Oile  de 
Louis  II,  roi  d'Italie  et  empereur  d'Occident,  femme 
de  Boson  M  ;  veuve  en  688,  elle  conserva  la  ré- 
gence du  royaume  de  Bourgogne  jusqu'à  l'avene- 
meot  de  son  flls  Louis-I  Aveugle,  et  se  retira  alors 
dans  un  couvent  à  Plaisance. 
HERMANN ,  nom  tcutonlque  qui  veut  dire 
ie  de  guerre,  a  été  surtout  illustré  par  un 
germain,  flls  de  Sigmar  ou  Sigemer,  et  plus 
le  nom  d'Arrainius.  Voy.  arhinius. 
de  Luxembourg,  dit  le  Lorrain,  comte 
de  Salins,  et  fils  do  Gilbert,  comte  de  Luxembourg, 
fut  élu  roi  des  Romains  en  1081,  après  la  mort  de 
Rodolphe  de  Souabe.  par  les  Saxon*  révoltés  contre 
,  lempereur  Henri  IV.  Il  fut  couronné  à  Goslar  et 
se  soutint  quelque  temps;  mais  abandonné  de  ses 
partisans,  il  fut  forcé  de  se  réfugier  en  Lorraine, 
OÙ  il  mourut  en  1088. 

bermaicn,  landgrave  de  Thuringe,  de  1 192  à  121  S, 
fut  nommé  comte  palatin  de  Saxe  à  la  place  de 
Henri-le-Lton,  qui  venait  d'être  mis  au  ban  de 
l'empire,  et  contribua  à  faire  nommer  empereur 
Frédéric  U.  Ce  prince  aimait  les  lettres,  et 
les  minnesinger.  C'est 


règne  et  dans  sa  résidence  même  qu'eut  lieu  le 
célèbre  concours  poétique  connu  sous  le  nom  de 
Combat  dt  Wartbourg,  en  1207.  —  Le  nom  de 
Hermann  est  aujourd'hui  illustré  par  un  savant 
helléniste,  né  â  Leipsick  en  1772,  et  professeur 
de  poétique  dans  celte  même  ville ,  à  qui  on  doit 
d'excellentes  éditions  des  tragique*  grecs  et  de  pro- 
fondes recherches  sur  la  métrique  des  poètes  grecs 
et  romains  (Leipsick,  1796  et  1816). 

HERMANNS  ou  HÀHMENSEN,  sectaire.  Voy. 
arminics  (Jacques). 

HERMANNSTADT,  NagySxeben  en  roadgyar, 
Gbimum  en  latin  mot!.,  ville  de  la  Transylvanie, 
dans  le  pays  des  Saxons,  ch.-l.  du  siège  d'Hermann- 
stadl,  à  1 1  &  kil.  S.  E.  de  Klausenburg:  16,000  hab. 
Aspect  gothique  ;  belle  place  ;  arsenal,  hôtel-de-ville, 
hôtel  des  étals,  caserne,  théâtre,  bibliothèque,  éta- 
blissements d'instruction:  draps,  laine»,  chapeaux, 
papier,  poudre,  etc.— Fondée  en  t  innpardenSmoaji. 

hermankstadt,  Herzman  -  Miestecx  en  tchèque, 
ville  de  Bohème,  à  7  kil.  0.  de  Chrudim;  4. Si' 
hab.  Château,  école  de  cavalerie.  Marbre,  plâtre; 
source  minérale. 

HKRMANT  (Jean),  curé  de  Mal  tôt ,  près  de 
Baveux,  né  en  1650  à  Caen,  mort  en  1725,  a  lais*, 
entre  autres  ouvrages  :  Histoire  des  conciles,  4  vol 
in-» 2;  Histoire  de  rétablissement  des  ordres  reli- 
gieux et  des  congrégations  de  F  église,  1697,  2  vol. 
in-12:  Histoire  des  ordres  militaires  et  des  on 
de  chevaine,  1698,  ln-12;  Histoire  des 
1717,  4  vol.  ln-12. 
HERMAPHRODITE,  flls  de  Morenre  (Hermès)  et 


de  Vénus  (Aphrodite).  Un  jour  qu'il  se 
dan»  une  fontaine,  la  Naïade  qui  y  préskiait  conçut 
pour  lui  de  l'amour,  et  n'ayant  pu  le  rendre  sen- 
sible, elle  pria  les  dieux  d'unir  tellement  leurs 
corps  que  désormais  ils  n'en  fissent  plus  qu'un  i  ce 
vœu  fut  exaucé,  et  Hermaphrodite  conserva  de- 
puis les  attributs  des  deux  sexes.  Voy.  salmacIS. 

HERMAS  (saint),  ehrétien  du  l"  siècle,  que  l'on 
croit  disciple  de  saint  Paul  et  habitant  de  Rome, 
est  auteur  d'un  ouvrage  gree  intitulé  :  te  Pasteur, 
divieé  en  trois  parties  (les  visions,  les  préceptes  et 
les  similitudes),  qui  est  un  des  plus  anciens  monu- 
ments du  christianisme  et  qui  a  joui  d'une  grande 
autorité.  U  écrivait  vers  l'an  92.  On  a  perdu  l'ori- 
ginal grec  du  Pasteur;  il  n'en  reste  qu'une  version 
latine  que  Cotelier  a  Insérée  dans  ses  Monuments 
des  Pères  qui  ont  vécu  dans  les  temps  apostoliques, 
Paris,  1672;  il  a  été  traduit  en  français  par  Le- 
gras,  prêtre  de  l'Oratoire,  Parie,  1717. 

HEhMEAS.  Voy.  remuas. 

HERMKNAULT  (V),  ch.-l.  de  canton  (Vendée),  è 
9  kil.  N.  0.  de  Fontenay  :  800  hab. 

HERMENFROI.  foy.  herxu:vfroi. 

HERMENGARDE.  Voy.  reriangarde. 

HERMKNOPCLE.  Voy.  babménoptle. 

HERMENT,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  près 
de  la  Sioule,  â  40  kil.  0.  de  Clcrmont-Ferrand  , 
800  hab.  C'était  jadis  une  baronnie,  qui  appartint  en 
dernier  Heu  â  la  maison  de  Rohan-SouWse. 

HERMES,  nom  de  Mercure  chez  les  Grecs.  L'Her- 
mès grec  était  surtout  révéré  comme  dieu  de  la  parole 
et  de  l'éloquence,  et  on  le  représentait  alors  sous  la 
figure  d'un  homme  de  la  bouche  duquel  sortaient 
de  petites  chaînes  qui  aboutissaient  aux  oreilles  de 
ses  auditeurs  pour  les  enchaîner. 

HERBES  TRISHÉGIST8  (c.-â-d.  Mercure  trois  fois 
grand),  le  Thoth  ou  Mercure  des  Égyptiens ,  per- 
sonnage fabuleux  que  les  Egyptiens,  cl  d'après  eux 
les  tirées,  regardaient  comme  le  père  de  tontes  les 
sciences,  le  législateur  et  le  bienfaiteur  de  l'Egypte, 
et  que  l'on  place  dans  le  XX*  siècle  av.  J.-C.  On 
lui  attribuait  l'invention  du  langage,  de  l'alphabet, 
de  l'écriture,  de  la  géométrie,  de  l'arithmétique,  do 
l'astronomie,  de  la  médecine:  il  était  l'instituteur 
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«le  la  reltgfoii  et  des  cérémonies,  le  créateur  de  la 
sculpture,  de  l'architecture,  de  ta  musique,  enfin 
de  tous  les  arU  :  on  lui  rapportait  plut  spécialement 
le»  science*  occultes,  et,  longtemps  après  l'extinc- 
tion du  paganisme,  les  alchimistes  le  regardaient 
encore  comme  leur  patron.  On  lui  attribuait  une 
foule  d'outrages  relatifs  à  la  religion  ou  aui  seien- 
cw,  qo!  <aii!  connut  sous  le  nom  de  livret  hermé- 
tiques. Hermès  Trismégiste  parait  aroir  été  à  la  fois 
pour  les  anciens  le  symbole  de  l'intelligence  divine 
(le  Logo*  de  Platon)  et  la  personnification  du 
sacerdoce  égyptien,  auquel  appartenait  toute  science. 
Il  nous  reste  quelques-uns  des  livres  attribués  à 
Hermès  ;  le  principal  est  un  dialogue  intitulé  : 
Pœmander  (le  pasteur),  appelé  vulgairement  le  Pi- 
mander,  ou  De  la  puissance  et  de  la  sagesse  divine 
(ou  encore  De  la  Nature  des  choses  et  de  la  création 
du  monde)  ;  on  en  a  une  trad.  ou  rédaction  grecque, 
qui  fut  apportée  au  xv«  siècle  de  Macédoine  à  Flo- 
rence par  Léonard  de  Pistoie,  et  que  Côme  de  Médicis 
fit  traduire  par  Marsile  Ficin  :  elle  lut  publiée  par 
Turnèbe,  Paris,  1554,  ln-4,  grec-latin,  et  traduite 
en  français  par  de  Foix  deCandalc,  Bordeaux,  1574. 
Ces  livres  sont  évidemment  apocryphes. 

HERMÊs  (George),  théologien  catholique  allemand, 
né  en  1715  à  Dreverwalde,  dans  le  diocèse  de  Mun- 
ster, reçut  les  ordres  après  avoir  fait  une  étude  pro- 
fonde de  la  philosophie  (surtout  des  systèmes  de  Kant 
et  de  Fichte),  fut  nommé  professeur  au  gymnase 
de  Munster  en  1798,  puis  professeur  de  théologie 
dogmatique  dans  l'université  de  la  même  ville  (1807), 
et  fut  appelé  en  1819  à  la  môme  chaire  dans  l'uni- 
versité de  Bonn.  Il  obtint  dans  son  enseignement 
les  plus  brillants  succès;  mais  épuisé  par  ses  tra- 
vaux, Il  mourut  avant  le  temps,  en  1831.  Hermès 
fonda  une  école  nouvelle  pour  l'interprétation  des 
Écritures  :  alliant  la  philosophie  avec  la  théologie, 
il  tenta  de  substituer  la  raison  à  la  fol ,  et  voulut 
démontrer  également  la  vérité  Intérieure  el  la  vé- 
rité extérieure  du  christianisme  :  il  espérait  rap- 
procher ainsi  les  catholiques  et  les  protestants.  11 
compta  bientôt  de  nombreux  partisans,  qu'on  nomme 
en  Allemagne  les  Hermésiens;  mais  ses  efforts  n'ob- 
tinrent pas  l'approbation  du  clergé  catholique;  il  se 
vit  désapprouvé  par  l'archevèq.  de  Cologne  :  sa  doc- 
trine fut  condamnée  par  un  bref  du  pape  en  1835, 
et  ses  livres  furent  mis  à  l'index.  On  a  d'Hermès: 
Recherches  sur  la  vérité  intérieure  du  christianisme, 
1805  ;  Introduction  philosophique  à  la  Ûtéologie 
chrétienne  catholique,  1819-1829.  Un  de  ses  disci- 
ples a  publié  après  sa  mort  sa  Dogmatique  chré- 
tienne catholique,  1834.  —  Un  autre  Hermès,  Jean- 
Auguste,  né  en  1736  à  Magdebourg,  mort  en  1871, 
s'est  aussi  distingué  comme  théologien,  mais  parmi 
les  protestants.  Il  fut  prédicateur  à  Jérichow  dans 
la  Saxe  prussienne,  puis  conseiller  du  consistoire 
à  Quedlimbourg.  On  a  de  lui  un  Manuel  de  la  re- 
ligion, Berlin,  1779,  qui  a  été  traduit  en  français 
par  la  reine  de  Prusse  (veuve  de  Frédéric  II), 
Berlin,  1789. 

HKRMES1ANAX,  poète  grec,  natif  de  Coîophon, 
florissait  vers  l'an  33G  av.  J.-C.  i  il  a  laissé  trois 
livres  d'Élégies  adressées  à  sa  maîtresse,  la  célèbre 
eourlisane  Leontium.  Athénée  nous  a  transmis  des 
ù^tMn.i".  Schncid\vinap.lesfrag.d'H.,Gœti..i838.  I 
IÎFRMIAS,  souverain  de  la  petite  ville  d'Atarne 
en  Mysie,  avait  d'abord  élé  esclave  d'un  certain 
Eubulus,  qui  s'était  rendu  mattre  d'Atarne,  après 
avoir  secoué  le  joug  du  roi  de  Perse  ;  Eubulus  le 
prit  en  affection  et  lui  laissa  ses  états.  Hermias 
avait  dans  sa  jeunesse  suivi  les  leçons  d'Aristole;  le 
philosophe  se  relira  auprès  de  lui  après  la  mort  de 
Platon.  Ayant  refusé  de  payer  tribut  au  roi  de 
Pense,  Arlaxerce  Ochus,  Hermias  fut  mis  à  mort 
par  ce  prince,  345  av.  J.-C.  11  avait  une  sœur  que 


philosophe  a 
hvmne  admi 


célébré  les  vertus  d'Hermias  dans  un 


îymnc  admirable ,  qui  nous  a  été  conservé  ; 
lui  érigea  aussi  un  monument  dans  A  tara  e. 

hermias,  philosophe  chrétien,  qui  vivait  au  il*  siè- 
cle, est  auteur  d'un  ouvrage  en  grec,  où  il  traite 
des  principes  des  choses,  de  l'âme,  de  la  divinité 
et  combat  les  opinions  des  sages  du  paganisme; 
cet  écrit,  intitulé  :  Dtasurmos,  etc.  (Destruction  des 
philosophes),  a  été  imprimé  avec  une  version  latine 
deJ.-J.  Fupger  à  Zurich,  l5«0,  ln-fol.,  et  à  Paris. 
1624,  ln-fol.;  et.  avec  une  trad.  française,  à  la  suite 
de  ï'Octavius  de  M.  Pericaud,  Lyon,  1842. 

nehmias,  philosophe  platonicien,  né  à  Alexandrie 
dans  le  v*  siècle  de  J.-C.,  était  disciple  de  Sjrianus. 
Il  eut  deux  fils,  Ammoniusel  Héliodore,  qui  acqui- 
rent aussi  de  la  célébrité.  Hermias  avait  une  mé- 
moire prodigieuse,  mais  son  génie  était  médiocre. 

HERMIES,  bourg  du  dép.  du  Pas-do-Calait,  à 
27  kil.  S.  Ë.  d'Arras;  2,207  hab. 

HERMINIUS  mons.  auj.  monts  Arminges? chaîne 
de  mont,  de  l'Hispanic.  dans  la  Lusitanie,  parallèle 
à  l'Atlantique,  allait  du  Cuneus  à  Cetobriga. 

HERMIONE,  fille  de  Ménélas  et  d  Hélène,  de- 
vait épouser  Ptrrhus,  roi  d'Epire  ;  mais  voyant 
que  ce  prince  la  négligeait  pour  Andromaque,  sa 
captive,  elle  le  fit  assassiner  à  Delphes  par  Oresle. 
son  cousin,  qu'elle  épousa  bientôt  après. 

uf.rmioneou  Harmonie, divinité  cabirique,  épouse 
de  Gadmus.  Voy.  harmonie. 

HKRMIONE.  ville  d  Argo'.ide,  sur  la  côte  E.  du 
golfe  Argotique,  formait  un  pelil  élal  dit  Hermionie 
ou  Hermionide.  Pourpre  estimée  B  ♦errtnie  de  Gérés. 

HERMIONS,  une  des  trois  grandes  Divisions  sou» 
lesquelles  on  comprend  les  différents  peuples  dt 
la  Germanie  barbare.  Voy.  germaniC. 
H  FR  MIT  AGE  (I*).  Voy.  ermitage  (1'). 
H  ERMITES  (notre-dame-des-),  ville  de  Suisse. 

Voy.  EINSIEDELN. 

HERMOCRATE,  général  syracu&ain,  eut  beau- 
coup de  part  i  la  défaite  des  généraux  athéniens 
Démoslhène  el  Nicias,  qui  assiégeaient  Syracuse 
(413):  maisayanl  conseillé  de  traiter  les  captifs  avec 
humanité,  il  fut  banni.  Sa  fille  épousa  Denys  l'Ancien. 

HERMODE,  dieu  Scandinave,  un  des  (Ils  d'Odln, 
était,  comme  l'Hermès  des  Grecs,  messager  des  dieux. 

HERMODORE.  philosophe  d  Ëphèse,  fut  banni 
de  sa  patrie  et  vint  à  Rome  l'an  450  av.  J.-C.  I) 
conseilla  aux  Romains  d'aller  chercher  des  lois  en 
Grèce,  et  coopéra  à  la  rédaelion  des  Lois  des  Douic- 
Tables. 

HERMOGENE,  rhéteur  grec,  né  à  Tarte 
en  Cillcie,  florissait  vers  l'an  180  de  J.-C.  Dès 
l'âge  de  quinze  ans  il  improvisait  publiquement  des 
discours  qui  attiraient  à  Tarse  un  grand  concours 
d'étrangers  ;  avant  l'âge  de  vingt-quatre  ans  il 
avait  publié  une  Rhétorique ,  plusieurs  traités  sur 
Cari  oratoire,  et  des  Exercices  de  rhétorique.  Mais 
son  génie  précoco  s  éteignit  tout  à  coup  ;  il  perdit 
subitement  la  mémoire  à  24  ans  et  tomba  dans  l'im- 
bécillité. Il  mourut  cependant  très  âgé.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  dans  le  recueil  des  rhéteurs 
grecs,  Venise,  1508,  in-fol.,  et  à  part,  Genève,  1570, 
in-8  ;  ils  ont  été  traduits  en  latin  avec  Commen- 
taires, par  Gasp.  Uurent, Genève,  1614,  in-8.  Yee- 
senmeyer  a  publié  ses  Exercices  (Proyymnasmala 
à  Nuremberg,  18 12. 

hermocène  ticellius,  chanteur  célèbre,  natif  de 
Sardes,  et  favori  d'Auguste,  est  plusieurs  fois  men- 
tionné par  Horace  (Sat.  I,  II,  3:  lit,  4  et  129;  IV, 
72;  ix,  25;  x,  18,  80  et  90).  Il  était  affranchi. 

hermoceme,  jurisconsulte  du  iv*  siècle,  forma 
sous  Honorius  et  Thêodose-le-Jeune  un  Recueil  de 
constitutions  dont  il  reste  des  fragments  publiés 
par  P.  Pilhou  dans  les  Anciens  Jurisconsultes, 
Paris,  1572. 


imort  laissait  sans  secours.  ArUlote  l'épousa.  Ce  [    HLRMOLAUS ,  Jeune  Macédonien  qui  conspira 
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contre  Alexandre  pour  se  venger  d'un  injustr,  châ- 
timent ;  ayant  été  découvert,  il  subit  la  mort  avec 

courage-,  328  av.  J.-C. 

HERMOLACS  BARBARUS.  Voy.  BÀRBARO. 

HEHMON,  BMQtaglM  de  la  Palestine,  était  une 


raruiucalion  de  l'Antiliban  ;  on  y  distinguait:  l« 
i'Htrnton  major,  qui  commençait  sur  le*  limites  de 
la  Palestine  et  de  la  Cœlésyrie.  séparait  la  tribu  de 
Nephlali  de  la  demi -tribu  orientale  de  Manassé, 
et  se  terminait  sur  le*  bord*  du  lac  de  Génésareth  ; 
2°  ïllcrmon  iniuor,  au  S.  0.  du  lac  de  Génésareth, 
dans  la  tribu  de  Zabulon. 

HERMONTHIS,  auj.  Ermonth,  ville  de  l'E- 
gypte ancienne  (Thébaïde).  au  S.  0.  et  près  de  Thè- 
hes,  sur  la  rive  gaudie  du  Nil,  était  le  ch.-l.  du 
uome  Hermonlhile. 

HERMOPOLIS  ,  nom  commun  à  deux  villes 
d'Egypte,  dites,  l'une  Hermopolis  mayna,  c.-à-d.la 
Grande,  dans  l'Hcplanomide,  à  10.  et  près  du  Nil, 
vis-à-vis  d'Anlinoé.  *ur  les  frontières  de  la  Thébaïde. 
On  voit  auj.  ses  ruines  près  û'  Achmounebi  ;  d  autres 
croic.it  quec'esl  llcnyauueif  ;  —  l'autre,  Hermopolis 
paiMa,  c.-a-d.  la  iMite,  dans  la  B.-Egypte,  sur  le 
canai  d'Alexandre,  près  du  lac  Maréoti*  ;  c'est  auj. 
Dumatthour.  La  première  était  ch.-l.  d'un  nome  dit 
Ilennopoiiie.Ony  vénérai  lToth(rHermès  des  Grecs). 

hermopolis,  ch.-l.  de  l'ile  de  Syra  (Archipel), 
l'or,  s  HA. 

IIERM0T1ME,  de  Claioniène,  philosophe  grec, 
vivait  au  v«  siècle  .»v.  J.-G.,  et  fut,  à  ce  qu'on  croit, 
le  maître  d'Anaxagore.  Les  anciens  racontent  sur  ce 
personnage  mille  choses  merveilleuses,  et  disent 
qu'il  pouvait  prédire  l'avenir  et  voir  ce  qui  se  pas- 
sait dans  les  lieux  éloignés.  Pour  cela  son  âme  se 
séparait  de  son  corps,  qui  restait  immobile  et 
comme  mort:  elle  revenait  ensuite,  et  annonçait  ce 

3u'elle  avuil  vu  dans  son  voyage  aérien.  11  tut  un 
es  premiers  à  démontrer  que  le  monde  est  l'ou- 
vrage d'une  intelligence  raisonnable. 

HERMUNDURES.  llermunduri ,  peuple  de  Ger- 
manie, faisait  partie  de  la  grande  nation  des  11er- 
mions;  il  habitait  au  S.  di  YAlàis  (Elbe),  entre  la 
Sala  et  la  chaîne  hercynienne,  occupait  aussi  les 
sources  du  Mxnus  (Mein),  et  avait  pour  voisins 
le*  Boii  et  le*  Narisci.  Les  Romains  leur  permet- 
taient l'entrée  de  l'empire,  commerçaient  avec  eux, 
et  les  regardaient  comme  les  plus  civilisés  des 
Barbare*.  L'histoire  fait  mention  d'eux  l'an  19  de 
J.-C..  où  ils  sont  vainqueur*  de  Catualda,  roi  des 
Goths;  l'an  Si,  où  ils  battent  les  Quades,  et  l'an 
152,  où  ils  combattent  les  Romains  dans  la  guerre 
des  Marcomans.  On  croit  que  leur  nom  est  un 
composé  de  Hermiones  et  de  Duri  ou  Durones  ; 
d'où  dérivèrent  plus  lard  ceux  de  Thuronet  et 
Thurniifii.  Voy.  hermions  et  cermanie. 

HERMLS.  fleuve  d  Eolie,  dans  l'Asie-Mineure, 
prenait  sa  source  en  Phrygie  au-dessous  de  Do- 

?riée,  traversait  la  Lydie,"  recevait  le  Cogame.  le 
actole  et  i  Hyltui,  et  se  jetait  dans  la  mer  Kgée, 
prè<  de  Smyrne.  C'est  auj.  le  Sarabal  ou  le  Kédous. 
HERNANI,  ville  d'Esi>agne.  Voy.  er.nani. 
HKRNATH,  riv.  de  Hongrie,  naît  dans  les  monts 
Carpnlhe»  (comit.it  de  Zips) ,  arrose  lg!o,  Kaschaa, 
et  tombe  dans  la  Theiss  à  Kersuyetcu,  dans  le  coini- 
iat  de  Zcmpliu,  après  un  cours  de  225  kil. 

HERN EUTES ,  HERN ETES  ou  HERNHUT- 
TERS,  secte  religieuse.  Voy.  xoraves  (frères)  et 

MERRNnUT. 

HERNHUTH,  ville  d'Allemagne.  Voy.  m-rrnhut. 

BERNIQUES,  Hernici,  peuple  d'Italie,  dans  le 
Lati  Uni.  était  voisin  des  Volsques  et  avait  pour 
captl.  Utiagnia.  Soumis  par  iea  Romains  dès  18G  av. 
J.-C.,  ils  leur  furent  ongtemps  fldèles:  cependant 
ils  leur  tirent  la  guerre  eu  303  et  305. 
,  H£RNOESAND,villede  Suède,  dans  l'île d'Hernie, 
oh.-l.  du  Wcsler-Norrlaod  a  379  feU.  N.de  Stock 


holm  ;  1  850  hab.  Evéché.  Jardin  botanique.  Charv 
lier  de  construction,  eau-dc-vie  de  grains,  huile 
de  graines,  toile.  —  Plusieurs  fois  dévastée  par  le? 
Russes  il 710,  1714,  1721). 

HERO,  jeune  ûlle  de  Sestos,  prêtresse  de  Vénus, 
fut  aimée  d'un  jeune  Grec  d'Abydos ,  nommé 
LéandiT,  qui,  toutes  les  nuits,  traversait  1  Helles- 
IK>nt  pour  l'aller  voir.  Léandre  ayant  péri  dans  une 
tempête,  iléro  désespérée  se  précipita  dans  la  mer. 
Les  Amours  de  Hero  et  de  Léandre  ont  été  chantés 
par  Musée.  Voy.  ce  nom. 

11ER0DE,  famille  célèbre  que  l'on  croit  originaire 
de  l'h'umée,  et  qui  régna  sur  la  Palestine  après 
avoir  enlevé  le  gouvernement  de  ce  pavs  à  la  fa- 
mille des  Macchabées.  Elle  a  pour  chef  Anlipater, 
Iduméen  de  nation  et  juif  de  religion,  qui  fut  le 
principal  ministre  d'Hyrcan  II,  et  qui  sous  ce  prince 
faible  usurpa  toute  l'autorité.  Les  principaux  mem- 
bres de  cette  famille,  après  Anti|*ler,  sont  Hérode, 
dit  le  Grand,  qui  régna  sur  la  Judée  {Voy.  ci- 
après)  ;  —  Hérode  Anlipater,  fils  d'Hérode-le-Grand 
et  de  Doris,  sa  première  femme  (Hérode,  apprenant 
qu'il  conspirait,  le  fit  mettre  à  mort  peu  de  jours 
avant  de  mourir  lui-même);  —  Arislobule,  flli 
d'Hérode-le-Grand  et  de  la  belle  Mariamne,  fille 
d'Alexandra  (il  fut,  ainsi  que  sa  mère  Mariamne 
cl  son  frère  Alexandre,  mis  à  mort  par  son  père 
qui  les  soupçonnait  de  conspirer  :  il  laissa,  entre 
aulres  enfants,  Hérode-Agript*  I"  et  la  belle  Hé- 
rodiade);— Hérode-Philippe.  fils  d'Hérode-le-Grand 
A  d'une  autre  Mariamne  (fille  du  prand-prêtre  Si- 
mon), tétrarque  de  la  Batanée ,  de  la  Gaulanilid 
et  de  laTrachonite  ;  il  épousa  sa  propre  nièce,  Héro- 
diade,  et  en  eut  Salomé-la- Danseuse; — Hérode-Ar- 
chélaUs,  OU  d'Hérode-le-Grand  et  de  Malthacé,  qui 
succéda  à  son  père  sur  le  trône  de  Judée,  puis  fut  re- 
légué par  Auguste  à  Vienne  dans  les  Gaules  ,  où  ii 
termina  sa  vie  (Voy.  archélaus); — Hérode-Antipas, 
lils  d'Hérode-le-Grand  et  de  Malthacé,  qui  fut  té- 
trarque de  Galilée  et  de  Pérée ,  et  qui  épousa  Héro- 
diade,  précédemment  femme  de  son  frère  Philippe;  — 
Ilérode-Agrippa  I,  petit-flis  d'Hérode-le-Grand  par 
Aristobule  (déjà  mentionné),  qui  fut  placé  parCali- 
gtila  sur  le  trône  de  Judée  :  — Hérode-Agrippa  II, 

us  Clai 


lils  d'Hérode-Agrippa  I,  qui  fut,  sous  Claude  et 
Néron,  roi  de  Chalcide  et  de  Batanée;  il  mourut 
la  troisième  année  du  règne  de  Trajan  (101  de  J.-C.), 
et  fut  le  dernier  prince  de  la  maison  d' Hérode. 

herode,  surnommé  le  Grandou  CAsealoniu,  roi 
des  Juifs,  Dis  .1  Anlipater,  premier  ministre  d'Hyr- 
cai»,  né  l'an  72  avant  J.-C.,  à  Asralon,  fut  d'abord 
gouverneur  de  la  Galilée  pour  lesHomains.  Pendant 
les  guerres  civiles,  il  s  attacha  successivement  à 
Cassius  et  à  Antoine.  Ce  dernier  le  Ot  nommer  par 
le  sénat,  d'abord  tétrarque,  puis  roi  de  la  Judée,  à 
la  place  de  l'Asmonéen  Anligone  11(40  av.  J.-C.).  H 
fut  obligé  de  faire  la  conquête  de  ses  états,  et  n'entra 
dans  Jérusalem  qu'après  avoir  pris  cette  ville  d'assaut, 
l'an  37  av.  J.-C.  Après  la  mort  d'Antoine,  il  sut  plaire 
à  Octave,  qui  lui  laissa  son  trône,  et  même  lui  donna 
de  nouvelles  provinces.  Dans  sa  reconnaissance,  il 
institua  des  jeux  en  l'honneur  de  ce  prince,  lui  dédia 
un  temple  et  donna  le  nom  de  Sébatie  (c.-à-d.  Au- 
guste) à  la  villo  de  Samaric,  qu'il  fit  rebâtir.  D'un 
caractère  ombrageux  et  cruel,  Hérode  Ht  mettre  à 
mort  Mariamne,  sa  femme,  qu'il  avait  éperdument 
aimée,  Alexandre  et  Aristobule,  (Ils  qu'il  avait  eus 
de  cette  princesse,  un  autre  de  ses  Dis,  Antipater, 
qu'il  avait  eu  de  Doris,  sa  première  femme,  et  une 
foule  de  personnages  émineiiU  qui  excitaient  ses 
soudons.  Ayant  appris  qu'il  venait  de  naître  un 
enfant  auquel  était  promis  le  royaume  de  la  Judée, 
il  Qt  exterminer  tous  les  enfants  mâles  de  Beth- 
léem qui  étaient  au-dessous  de  deux  ans.  Il  mourut 
un  an  après  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Malgré 
ses  crimes,  Hérode  eut  quelques  qualités:  Il  releva 
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les  Juif*  par  aon  crédit  auprès  de  l'empereur  et 
par  ta  magnificence  :  H  vendit  toute  sa  vaiusclle 
pour  secourir  ses  sujets  dans  une  famine,  et  lit  re- 
bâtir le  temple,  l'an  19  avant  J.-C.  Se*  états  Turent 
partagé»  entre  se*  OU  iVuy.  ci-après). 

HÉHOoe-ARCHCLAUS,  fils  d  Ilérvde-le-Grand  ,  lui 
succéda  en  Judée.  Voy.  archelaus. 

utaone-ANTiras  ou  antipatkr.  Ois  d'Hérodo-lo- 
Grand.  A  la  mort  de  sun  père,  il  fut  nommé  par 
Auguste  létrarque  de  la  Galilée;  il  jouit  de  la  fa- 
veur de  Tibère  et  bâtit  en  sun  honneur  la  ville  de 
Tibénade  mr  les  bords  du  lac  Gétiésareth.  Jaloux 
d' Agrippa,  sun  neveu,  que  Caligula  awit  nommé  roi 
des  Juifs,  il  vint  à  Rome  alio  de  le  supplanter: 
n\ais  I  empereur  irrité  lui  6ta  sa  province  et  I  exila 
à  Lyon  ;  il  passa  depuis  en  Espagne,  où  il  mourut. 
Hérode-Aolipa*  avait  épousé  sa  niées  Hérodiade, 
qu'il  s'était  fait  céder  par  son  frère  Philippe  :  ée*t 
lui  qui,  à  la  demande  de  celle  princesse,  Ot  périr 
saint  Jean-  Baptiste,  parce  qu'il  avaitbl&mé  leur  union 
nceslueuse.  C'est  aussi  devant  lui  que  Pilale  renvoya 
Jésus ,  qui  était  né  son  sujet. 

■ikodi-phiuppi,  flls  d  Hérode-le-Grand  et  de 
Maria  m  ne,  fille  de  Simon,  fut  après  la  mort  de  son 
père  lélrarque  de  la  Balance,  de  la  Trachunite  el 
de  la  Gauiomle;  il  fut  le  meilleur  des  (ils  d'Hérode, 
embellit  les  ville*  de  ses  élals,  surtout  Bethsaida 
et  Panéaa,  qu  i!  nomma  Césarée:  Il  mourut  après  un 
règne  paiaihle  de  37  ans.  «ans  laisser  d'enfants.  II 
avait  épousé  Hérodiade,  sa  nièce:  celte  princesse  avant 
inspiré  un*  vive  pasaion  à  Hérode-Anttpas,  frère 
de  Philippe,  celui-ci  consentit  à  la  céder  à  sun  frère. 

iArode-aurippa i, roi  de  Judée,  Uls  d'Arislobule 
et  petit-fils  d'Hérode-le-Grand.  passa  une  partie 
de  se  jeunesse  à  Rome  et  fut  gouverneur  de  (jdi- 
gula.  A  son  avènement,  ce  prince  lui  Qt  prendre  le 
titre  de  roi(l  au  37),  et  lui  donna  lalétrarchie  de  Ju- 
dée,* Claude  y  joignit  les  autres  provinces  qui  avaient 
composé  le  royaume  d'Hérode-le-Grand.  11  mourut 
après  7  ans  de  règne.  On  croit  que  c'est  lui  qui  Qt 
massacrer  saint  Jacques  et  arrêter  saint  Pierre. 

■JÉrodi  agrippa  il,  llls  du  précédent,  était  très 
jeuue  à  la  mort  de  son  père.  Il  fui  privé  du  roy.  de 
Judée  par  Claude,  qui  lui  donna  en  échange  d  au- 
tres provicce*.  Il  se  trouva  dans  les  rangs  des  Ro- 
main* au  siège  de  Jérusalem  par  Titus,  et  mourut 
sou*  Domilien,  l'an  90. 

Hf  Rone  ATTicua,  rhéteur  grée.  Voy.  atticcs. 

HKROUIAOK,  Qlle  d'Arislobule,  et  petile-fllle 
d'Hérode-le-Grand  et  de  la  belle  Mariamne .  était 
comme  celle-ci  remarquable  par  sa  beauté.  Elle  fut 
d'abord  mariée  à  Hérode-Phi lippe  ,  létrarque  de  Ba- 
tanée.  son  oncle,  pui*  a  Hérode-Anti|»a*,  lélrarque  de 
Galilée,  el  frère  île  Philippe;  celui-ci  avait  eotiaeoU 
à  la  cédei  i  non  frère.  Siint  Jcan-Baplisle  ayant 
blâmé  celle  union  incestueuse,  Hérodiade  s'en  ven- 
gea en  faisant  mettre  à  mort  le  saint  personnage. 

HERODIEN,  Herodianus,  hislorien  grec,  vivait 
au  BP  siècle  de  J.-C..  et  remplit  à  Rome  des  fonc- 
tions Importante*.  Il  a  écrit  i  histoire  de  son  temps  : 
son  ouvrage ,  divisé  en  huit  livres,  s'étend  depuis  la 
mort  de  Marc-Aurèlc  jusqu'à  l'avènement  de  Gor- 
dien III  (180-238  de  J.-C.):  il  est  estimé  pour  la 
fidélité;  le  style  en  «si  fleuri  et  m.>me  souvent  af- 
fecté. Hérodien  a  élé  publié  par  H.  Etienne ,  grec- 
latin.  Paris,  1&8I,  in-4 : parT.-G.  Irmi>ch,  Lcipsick, 
1789-18U».  et  par  Imm.  Rekker.  Rerlin.  1826.  11  a 
été  traduit  en  français  par  l'abbé  Mongault,  Parts, 
1700,  174A.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  l'historien 
Hérodien  avec  un  grammairien  de  même  nom,  qui 
était  d'Alexandrie,  et  qui  vivait  aussi  à  Rom*,  mais 
an  II*  t.:  tl  était  flls  d'Apollonius  Dyscole.  H  avait 
composé  une  Protodte  générale,  auj.  perdue.  On  a  de 
lui  quelq.  petits  traite*  (mss.  ou  pub.  dans  le»  Gram- 
mairien* anc).  On  lui  attribue  le*  Epimérumes,  die- 
tionn.ortboKraph.tpub.paxRoissonnauc.Loud.  1 8 1 9). 


HERODOTE,  célèbre  hislorien  gre«,  surnommé 
la  Père  de  tkitfire,  né  l'an  484  avant  J.-C.,  â  Ha- 
lirarnasse,  élait  neveu  du  poêle  Panvasis.  Il  voya- 
gea dès  sa  jeunesse  dans  la  Grèce,  l'Egypte  et  l'Asie, 
aûn  de  s'instruire  de  l'histoire  et  des  coutumes  des 
peuples.  A  son  retour,  il  trouve  «a  («trie  opprimée 
par  Lygdarais,  et  fut  contraint  de  se  retirer  â  Sa- 
moa ;  niais  il  rentra  peu  après  dans  Hahcarnasee  et 
renversa  le  tyran.  Payé  d'ingratitude  par  ses  con- 
citoyens, il  s'exila  et  se  mit  à  rédiger  son  Histoire. 
Il  lut  le  commencement  de  eet  ouvrage  aux  Grées 
assemblés  aux  jeux  olympiques  (466  av.  J.-C.),  et 
excita  un  enthousiasme  universel  (Voy.  Thucydide): 
il  lut  I  ouvrage  entier  12  ans  après,  à  la  f été  des 
Panathénées,  et  recul  des  Athéniens  en  récompense 
une  somme  de  10  talents  (54.MO0  francs);  à  la  An 
de  sa  vie,  Il  se  retira  à  Thunum  en  Italie,  et  y  mou- 
rut dans  un  âge  avancé,  ver*  4o«  avant  J.-C.  L'bie- 
toire  d'Hérodote  se  compose  de  9  livres  auxquels  les 
Grecs  dans  leur  admiration  ont  donné  les  noms  des 
neuf  Muses;  elle  a  pour  sujet  principal  les  guerres 
médiques:  mais  l'auteur  a  rattaché  â  ce  sujet  comme 
introduction  ou  comme  épisode*  l  histoire  des  Per- 
ses, des  Mode»,  de*  Egyptiens  et  de  plusieurs  autres 
peuple*.  On  regarde  universellement  Hérodote 
comme  le  plus  véridique  des  historiens  anciens  ;  on 
lui  reproche  seulement  un  peu  de  crédulité  et  d'a- 
mour pour  le  merveilleux  -  mais  on  doit  dire  qu'en 
rapportant  des  faits  extraordinaires.  Il  ne  les  donne 
le  plus  souvent  que  comme  des  traditions.  Son  style 
élégant  et  harmonieux  se  rapproche  de  celui  de  la 
poésie  :  Hérodote  s'est  servi  du  dialecte  ionien.  Les 
principales  éditions  d'Hérodote  sont  l'eViuion  prut- 
cept,  publiée  en  1474  â  Venise  par  I .auront  \  alla, 
grec-latin;  celle  de  Wesscling,  Amsterdam,  17C3. 
in-fol.  ;  de  Schweighruser,  Strasbourg,  1816,  12 
volumes  ln-8,  (reproduite  avec  d'utiles  additions, à 
Londres,  1824):  enfin  celle  de  Rsrhr,  Leipstck,  1836. 
4  vol.  ln-8.  VHixtoire  d'Hérodote  a  élé  traduite  m 
français  par  Larcher,  Paris.  1786,  7  vol.,  et  1802, 
9  vol.  in-8  et  par  A. -F.  Mint  de  Melito.  Paris. 
1822,  3  vol.  in-8.  —  On  attribue  à  Hérodote,  ou- 
tre son  histoire,  une  Vie  d'Homère  qui  ne  parait 
pas  être  de  lui,  mais  qui  est  cependant  d  une  haut' 

hSroLd  (Ixmis-Joseph-Ferdlnand),  habile  com- 
positeur, né  â  Paris  en  1792,  mort  en  1833,  était 
(lis  d'un  pianiste  allemand ,  et  élevé  de  Méhul 
il  remporta  en  18 1 2  le  grand  prix  de  composition, 
et  fut  envové  k  Rome  aux  frais  du  gouverne- 
ment. Il  composa  en  1816,  â  Naples.  son  premier 
ouvrage  dramalique  i  la  Gioventu  d' Ennco  quinlo, 
opéra  en  deux  scies.  Il  a  donné  â  Paris  :  les  Ro- 
uères,  1817:  la  Clochette,  1817;  le  Muletier,  1823. 
Marie;  Zampa,  1831:  le  Pré  aux  Cterct.  1832. 

HERON,  mécanicien  et  mathématicien  d'Alexan- 
drie, disciple  deCtéaibius,  vivait  vers  l'an  120  av. 
J.  C;  il  fit  de*  automates,  des  clepsydres  et  de 
machines  â  vent,  inventa  la  fontaine  qui  porte  en- 
core son  nom,  et  composa  de  savaul*  écrils  dont  i 
reste  quelques  fragment*,  entre  autres:  Pneumaticc 
(trailéde.s  machines  à  vent),  fchpcccca  .de*  machine* 
de  guerre),  dans  le»  Matltematici  vcieres.  —  Il  y  eut 
deux  autres  Héron,  natifs  aussi  d'Alexandrie,  mau 
bien  postérieurs  au  précédent,  qui  ont  laissé  quel- 
ques ouvrages  de  mathématiques. 

HEROOPOLIS,  en  égyptien  l'ithom,  ville  de  la 
R.-Egvp!e.  â  l'E.  du  Delta  el  de  Rnbaate,  au  N. 
du  golfe  Héroopollte,  sur  le  canal  de  Néchao.  e' 
jadis  pmit-ètre  sur  le  golfe,  est  auj.  Aboukcheid. 

HEROOPOLITE  (golfe),  Heroopolitts  sinus,  auj. 
qolfe  de  Suez,  pointe  ouest  du  golfe  Arabique  (mer 
Rouge),  devait  son  nom  â  la  ville  d'HéroopoU.. 
Voy.  ce  nom. 

HÊROPHILE,  nom  de  la  sibylle  Erythréenn». 
elle  fut  d'abord  gardienne  du  twnple  d'Apollon 
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Sminthlendansla  Troade.  C'est  elle  qui  interpréta  le 
aonge  d'Hérube,  en  prédisant  à  cette  princesse  les 
oui  heur»  que  rauseniil  à  I  '  Asie  t  enfant  quelle  por- 
tait dan»  son  sein  (Pari»). 

hérovhile ,  médecin  grec  qol  TiTaH  en  Egypte 
Tcrs  l'an  320  avant  J .-('..,  ma»  Ptoléméo  Lagus, 
fut  le  créateur  de  t'anstomie,  et  fil  plusieurs  dé- 
eoaTertes  im|K>rlantea.  On  dit  qu'il  poussa  l'amour 
de  la  srienee  jusqu'à  disséquer  de»  corps  virants, 
fl  a  laissé  ton  nom  à  ane  partie  du  cerveau  qu'on 
nomme  encore  aujourd'hui  toreutar  Herophilù 

HÉROS,  nom  que  le»  Grecs  donnaient  aux  grand» 
hommes  qui  s'étaient  rendu»  célèbre»  «oit  par  une 
force  prodigieuse,  soit  par  une  suite  de  bel  le»  actions, 
et  turlout  par  de  grand*  services  rendus  à  leur»  con- 
citoyens. Apres  leur  mort,  leur»  âmes  a'éleraient, 
disait-on.  juaqu  aux  autres,  séjtur  de»  dieox,  et  par 
là  devenaient  dignes  des  honneur»  réservé»  aux 
dieux  mèmea.  On  rendait  aux  héros  on  eolte,  qui  ne 
consistait  guère  qu'en  cérémonie»  funèbres  dans  les- 
quelles on  faisait  I  énumérattande  leurs  exploits.  Le» 
principaux  héros  d«  la  Oeère  sont  Hercule,  TlWWe, 
Plrillion»  Jason  et  les  Argonautes,  Cadmus.  Or- 
pbép.  tMl^rophan,  et  le« guerriers qni  prirent  Troie  : 
Agamemnon,  Achille.  Ulysse,  Westor,  Ajax,  Dio- 
mede,  etc.  —  On  nomme  Tempe  héroïque*  la  pé- 
riode qui  a  précédé  les  temps  historiques  :  on  ré* 
tend  depuis  l'arrivée  en  Grèce  de  la  première  colo- 
nie conduite  par  Inachn»  au  xix»  siècle  avant  J.-C 
jusqu'au  retour  de»  Héradide»  dan»  le  Péloponèse. 
lan  1 190  avant  J.-C  ou  même  jusqu'à  la  législation 
de  Lyeurgue  au  «•  gièele.  C'est  dans  eet  espère  de 
temps  qu'on  place  la  fondation  do»  divers  état»  da  la 
Grèce,  les  exploits  d'Hercule  et  de  Thésée,  l'expé- 
dition des  Argonautes,  le»  deux  guerre»  deTl»èbes, 
le  siège  da  Troie,  la»  diverse»  invasion»  des  Héra- 
elido». 

H  ER  R  F.R A-DEL-DUQUE ,  Lesteiam,  ville  d'Es- 
pagne (Radajo»),  à  47  kM.  E.  do  Viilanoeva;  3,660 
hab.  Vins  exeellen's. 

BTnRERA-oF.-hio-ristreaea,  ville  d'Espagne  (Rur- 
go»),  sur  la  Piscergn,  à  60  ail.  N.  0.  de  Borgos; 
1,000  bab.  Tanaehe»,  linge  de  table.  Paiai».  belle 
égli«e,  pont  de  13  arrhes. 

HKRRKRA  (Ferdinand  a*),  poêle  espagnol,  né  à 
Séville  ver»  1616,  mort  ver»  Ià95,  fut  aurnommé 
le  Divin  par  »es  eonlcm|»ora!n*.  On  a  de  loi  an 
grand  nombre  de  poésie»  diverses  (sonnet»,  chan- 
son», élégies,  etc.) .  publiée»  sous  le  titre  d' Obras 
an  verso.  SévHle,  1582,  1619  ;  la  Vie  et  la  mon  du 
chancelier  Th.  Morut.  15»2:  Relation  de  la  guerre 
de  Chypre  et  du  combat  de  Upame.  1472. 

herkkr a  (Antonio dr  TORDESIU.A»,  appelé,  do  nom 
de  »a  mère) ,  historien  espagnol,  né  en  1 5o»  à  Cuellar, 
près  de  Ségnvie,  mort  en  1626,  alla  jeune  en 
Italie,  y  obtint  la  protection  de  V'cspasien  de  Gon- 
xague,  frère  du  duc  de  Mantoue,  et  fut,  à  la  re- 
commandation de  ce  prince,  nommé  par  Philippe  II 
premier  historien  des  Indes  et  deCastille.  et  secré- 
taire  d'état.  On  a  de  lui  :  Histoire  général*  des 
gestes  des  Castillans  dans  les  Mrs  dé  Terre-Ferme 
derpcéan,  de  lan  1492  a  1554,  Madrid,  1601-15. 
J  TJ»1-  "i-W...  trad.  par  N.  do  La  Coste,  3  vol. 

Pari».  ifjnuTi  ;  Beeeripnon  des  Indes  occi- 
dentales, Madrid,  1661.  in-fol.,  trad.  en  françaw, 
Arnitcrdan»  et  Parla.  1022.  in-fol.:  Hintotre  de  ce 
fri  t  est  pmsé  en  Angleterre  es  en  Êeosee  pendant 
iM  vte  de  Marie  Smart,  Lisbonne.  1590,  in -12: 
Histoire  du  Portugal  et  de  la  conquête  des  Iles 
Açores  dans  les  années  ISA!  *r  1683,  Madrid,  1501, 
ln-4:  Histoire  des  affaires  de  France,  de  1585  à 
1695,  MM,  in-4:  H  moire  du  monde  tous  Phi- 
lippe II,  de  1554  a  1598.  Valladolid,  1606,  3  vol. 
u>*fcL  :  Commentaires  sur  tes  gestes  dee  Espagnols, 
des  Français  et  des  Vénitiens  en  Italie,  depuis  Can 
Ut*  juegiïà  Fm  1569,  1624,  in-fol.  Hcrrcra  est 


un  des  meilleurs  historiens  de  l'Espagne;  Il  est 
exact  et  impartial  ;  on  lui  reproche  de  la  prolixité, 
de  la  confusion  et  trop  de  goût  pour  le  merveilleux  ' 
serrera  (François),  dit  U  Vieux,  peintre  espa- 
gnol, né  à  SévHle  en  1576,  mort  à  Madrid  en  1656. 
fut  élève  de  Louis  Fernande! ,  et  fonda  une  nou- 
velle école,  d  on  sortirent  des  artiste»  célèbres,  no- 
tamment Diego  Velasquex.  D'un  caractère  spre  et 
intraitable.  Il  força  ses  élèves,  sa  femme  et  se» 
propres  enfant»  à  «  éloigner  de  M.  Se»  meilleures 
composition»  se  voient  dans  les  église»  de  Séville 
on  cite,  entre  autre»,  son  Jugement  universel.  Il  a 
peint  aussi  de»  tableaux  de  genre  (appelés  en  espa- 
gnol bodegonellos) ,  qui  représentent  des  viandes, 
de  la  volaille  et  du  poisson. 

■errera  (François),  dit  Je  Jeune,  fils  du  précé- 
dent. »e  distingua  comme  peintre  et  comme  archi- 
tecte. U  quitta  de  lionne  heure  la  maison  pater- 
nelle, continua  se»  étude»  à  Rome,  et  »  y  distingua 
par  son  habileté  à  peindre  des  poissons;  ce  qui  lai 
Ut  donner  le  surnom  de  tu  Spagnuolo  de'  pesci.  A  la 
mort  de  son  père,  il  revint  à  Séville,  et  renonça  à 
l'aiebiteeture  poor  se  livrer  tout  entier  à  la  pein- 
ture. Se»  principaux  ouvrages  sont  un  Saint  Fran- 
çois, une  Cène.  etc.  Né  en  1622,  il  m.  v.  1660. 

HERRNALS,  ville  des  Etats  autrichiens  (Autri- 
che), à  3  kil.  N.  deVienne;  2.500  hab.  Inautu- 
lion  Impériale  pour  les  enfants  d'officiers  sans 
rortune. 

HKRRNHIIT,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Lnsace),  à 
17  kil.  N.  0.  de  Zittau;  1.500  hab.  Tissu»  deeoton, 
chapeaux,  couteaux,  acier,  tabac,  cire  à  cache- 
ter, etc.  Herrnhul  fut  fondé  en  1722  par  le  comte 
Zintendorf  et  fut  le  premier  établissement  des 
Frères  Moraves,  qui  prennent  de  là  le  nom  d'Heim- 
hutter  ou  Hemheutes. 

H  h  h. SAN  (Marc-Antoine),  professeur,  né  à  Com- 
piegne  en  1652.  mort  dans  la  même  ville  en  1724, 
enseigna  les  humanités  et  la  rhétorique  au  collège 
du  rasait,  et  devint  professeur  adjoint  au  Collège 
oe  France.  Il  eut  pour  élève  Rollin,  qui  resta  son 
ami.  Hersan  a  non  écrit.  On  a  de  lui  :  une  Oraison 
funèbre  du  chancelier  Letetlier,  en  latin,  de»  vers 
latin»,  de»  Pensées  sur  la  mort,  1722.  En  1697,  il 
se  retint  dans  sa  ville  natale  et  l'y  consacra  à  1  in- 
struction de»  enfants  pauvres. 

HKKSCHKLL  (William),  célèbre  astronome,  né 
en  1738  à  Hanovre,  mort  en  1822,  élan  HU  d'un 
habile  musicien.  Il  exerça  lui-même  qnelque  temps 
la  profession  de  son  père,  vint  en  1759  se  fixer  eu 
Angleterre,  où,  pendant  quelques  années,  il  vécut 
péniblement  du  produit  de  ses  leçons,  fut  nommé 
organiste  à  Halifax  es»  1765.  puisa  Rath  (176C),  et  vit 
dès  lors  sa  position  s'améliorer.  Il  se  trouva  conduit 
par  l'étude  do  la  musique  à  celle  de»  mathémati- 
ques et  de  là  à  l'astronomie;  il  ne  cultiva  d'abord 
la  science  que  par  délassement  :  mais  bientôt,  y 
ayant  obtenu  de  brillant»  succès,  il  abandonna  son 
état  et  se  livra  tout  entier  à  ses  nouvelles  études. 
Trop  pauvre  pour  acheter  dea  télescopes,  il  se 
mit  à  en  fabriquer  lui-même  (1774)  ;  il  ne  tarda  pas 
à  exécuter  des  Instruments  plus  partait*  et  plut 
poissants  que  tous  ceux  que  l'on  connaissait  (entre 
autre.»  un  télescope  long  de  40  pied»  anglais,  ou  12 
mètres,  qui  exigea  quatre  ans  de  travail,  1785-69). 
Avec  le  secours  de  ce»  inst  rumen  ta,  il  fll  les  dé- 
couvertes les  plus  importantes  et  les  plus  Inatten- 
dues: ainsi  il  découvrît  une  nouvelle  planète,  Ura- 
nus  (13  mars  1781).  puis  ses  satellites!! 787),  etdeux 
nouveaux  satellites  de  Saturne  (1789):  il  reconnut 
que  le  système  solaire  n'est  pas  fixe  et  qu'il  m»  porte 
tout  entier  vers  la  constellation  d  Hercule  ;  il  donna 
une  attention  particulière  aux  nébuleuses  ,  aper- 
çut dans  les  musses  blanches  qui  les  forment  un 
nombre  prodigieux  de  petites  étoiles,  reconnut 
celles-ci  'les  étoiles  centrales, 
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quelle»  les  autres  exécutent  une  révolution  régulière, 
et  ouvrit  ainsi  une  voie  nouvelle  aux  observation*. 
Le  roi  George  III  lui  accorda  une  protection  toute 
oarticulière  :  il  lui  fit  une  pension  viagère  de  300 
.miner»,  et,  afln  de  l'avoir  plus  près  de  lui,  lui 
tonna,  au  bourg  de  Slough,  une  habitation  voisine 
•le  son  château  de  Windsor;  cest  là  qu'Herschell 
a  fait  la  plupart  de  ses  observations.  La  Société 
royale  de  Londres  s'empressa  de  l'admettre  dans 
son  sein  ;  il  ne  tarda  pas  même  à  en  devenir  pré- 
sident. Herschell  eut  pour  auxiliaire  dans  la 
construction  de  ses  télescopes  un  de  ses  frères,  et 
dans  la  rédaction  de  ses  observations  astronomi- 
ques sa  sœur  Caroline,  qui  fil  elle-même  quelques 
découvertes.  Herschell  a  laissé  une  foule  de  mé- 
moires qui  ont  été  insérés  (au  nombre  de  71)  dans 
les  Traniacitont  philosophiques  de  la  Société  royale, 
et  qui  forment  une  des  principales  richesses  de  ce 
recueil  :  ils  ont  rapport,  les  uns  à  l'optique  et  à  la 
ronstructlon  des  instruments  d'optique;  les  autres 
au  soleil  et  au  système  solaire,  aux  planètes,  à  leurs 
satellites,  aux  comètes  ;  d'autres  enfin  à  l'astronomie 
•lellairc,  qu'il  créa  presque  en  entier.  —  Il  a  laissé 
un  fils,  John  Herscliell,  qui,  héritant  de  ses  goûts 
•cientillques  et  de  ses  secrets  pour  la  fabrication  des 
erres  de  télescope,  occupe  aujourd'hui  un  rang  dis- 
Mngné  dans  lit*  «c.  M.  Aragoa  lu  en  1842  Y  Eloge  d  H. 

HERSÉ,  fille  de  Cécrops,  roi  d'Athènes,  fut  aimée 
île  Mercure,  et  en  eut  un  ûls,  Céphale.  Aglaurc, 
'œur  de  Hersé,  Instruite  de  son  amour,  le  découvrit 
par  jalousie  à  son  père.  Mercure,  Irrité,  la  chan- 
gea en  pierre. 

HKKSKNT  (Charles),  oratorlen,  né  à  Paris  vers 
1590,  mort  en  Bretagne  en  1660,  fut  chancelier 
de  l'église  de  Mets.  Il  se  montra  tour  â  tour  ami 
et  ennemi  du  cardinal  de  Richelieu  ,  écrivit  con- 
tre les  Oratortens  mêmes,  fut  excommunié  par  le 
pape  Innocent  X  pour  avoir  pris  la  défense  de  BaYus 
et  de  Jansénius.  On  a  de  lui  :  Avis  louchant  tes 
orêtres  de  l'Oratoire,  par  un  prêtre  qui  a  demeuré 
quelque  temps  avec  eux,  1626,  ln-12  ;  Jugement  sur 
in  congrégation  de  f Oratoire  ,  Paris  ,  1626  ;  Optati 
Galli  dr  eavendo  tchitmaie  lib.,  Lyon,  1640,  ouvrage 
djrig<  cn.itr<>  Richelieu,  qui  fut  censuré  par  I6évèq., 
condamné  par  le  («rlement.  et  brûlé  par  les  mains 
du  bourreau.  L'auteur  consentit  à  se  rétracter,  et 
écrivit  dansée  but*  Optati  Galli  libeltus  poenilenliœ. 

HERSFKLD,  ville  de  l'électoral  de  Heese,  sur  la 
Pulde,  a  35  kil.  N.  E.  de  Fulde:  6,715  hab.  Châ- 
teau :  ancienne  ahhave.  Draps,  tanneries. 

HKHSTAI.L.  Foy.  hEristal. 

HEBTFORD.  Voy.  hartford. 

HERTHA,  divinité  des  Germains,  était  la  déesse 
de  la  Terre  {Erde  en  allemand).  On  l'adorait 
comme  créatrice  et  conservatrice  de  tout  ce  qui 
couvre  la  terre.  On  conservait  un  char  qui  lut  était 
consacré,  et  sur  lequel  on  la  promenait  à  certaines 
époques.  Son  culte  était  répandu  dans  toute  la  Ger- 
manie et  surtout  dans  la  forêt  Hercyn'enne  ;  il  se 
conserva  longtemps  en  Suède ,  où  U  fut  détruit  au 
xii*  siècle  par  Waldemar  I. 

HERTZBERG.  Voy.  herzbf.rg. 

HERULES,  peuple  barbare  de  la  Sarmatle,  ap- 
paraît pour  la  première  fois  dans  l'histoire  au  m* 
siècle,  lis  habitaient  alors  avec  les  Gotha,  leurs  al- 
liés ,  les  rivages  septentrionaux  de  la  mer  Noire. 
Soumis  par  Hermanaric,  roi  de*  Goths,  ils  devin- 
rent avec  ce  peuple  la  proie  des  Huns;  mais  après 
la  mort  d  Attila  (463),  on  voit  les  Hérules  recouvrer 
kur  Indépendance  et  fonder  un  empire  puissant 
tur  les  bords  du  Danube,  au  N.  de  la  Thrace.  Au 
y  siècle,  les  Hérules  unis  aux  Ruglens ,  aux  Tur- 
cilinges  et  aux  Sclrres,  et  conduits  par  leur  roi 
Odoacre,  envahirent  l'Italie,  prirent  Rome  et  por- 
tèrent le  coup  mortel  à  l'empire  romain  d'Occident 
W76)s  mais  la  puissance  des  Hérules  fut  de  peu  de 


durée.  En  495  ils  furent  complètement  défaits  par 
les  Ostrogolhs,  qui  les  chassèrent  d  Italie  et  les  for- 
cèrent à  chercher  un  asile,  les  uns  chez  les  Gépides, 
les  autres  dans  l'empire  d'Orient,  où  l'empereur 
Anastase  leur  permit  d'entrer  et  leur  assigna  des 
terres  en  Myrte.  Chassés  de  l'empire  au  vu*  siècle i 
cause  de  leurs  brigandages,  lisse  retirèrent  en 
Germanie.  Depuis  cette  époque,  ils  disparaissent 
de  l'histoire.  Les  Hérules  étaient  regardés  comme 
les  plus  féroces  des  barbares;  ils  se  refusèrent 
toujours  à  embrasser  le  christianisme. 

HERVAG1US,  imprimeur.  Voy.  herwacen. 

HERVE,  ville  de  Belgique  (Liège),  à  15  kil.  E. 
de  Liège;  3,400  bab.  Beurre  et  fromage  renom» 
mes.  Draps,  lainages. 

HERVEY  (J.),  écrivain  anglais,  né  à  Harding- 
stone  (Northamplon)  en  17 14  ,  mort  en  1756  ,  était 
curé  de  Weslon-Favel.  Prédicateur  éloquent,  ec- 
clésiastique plein  de  charité ,  il  est  surtout 
connu  par  deux  ouvrages  dans  le  genre  de  ceux 
d'Young,  où  l'on  trouve  un  style  élégant,  harmo- 
nieux, joint  à  une  sensibilité  douce  et  mélancoli- 
que: les  Méditations  au  milieu  des  tombeaux,  1746, 
et  les  Contemplations  sur  ta  nuit  et  les  deux  étoiles, 
1747  ,  tous  deux  en  prose;  ces  ouvrages  ont  eu  de 
nombreuses  éditions  en  Angleterre  ;  ils  ont  été 
traduits  en  français  par  Letourneur,  1770;  et  par 
madame  d'Areonville,  1771  :  Baour-Lonnian  en  a 
mis  en  vers  plusieurs  morceaux. 

HERVILLY  (Louis-Charles ,  comte  d")  ,  offlcler- 
général  français,  né  à  Paris  en  1755,  fut  nommé 
en  1791  commandant  de  la  garde  constitutionnelle 
à  pied  de  Louis  XVI  ;  il  défendit  le  château  des  Tui- 
leries au  20  Juin  et  au  10  août  1792.  Il  passa  en 
Angleterre  en  1793,  se  joignit  aux  émigrés,  fit,  i 
la  tête  d'un  corps  de  royalistes,  une  descente  en 
Bretagne  (Juin  1795).  Repoussé  par  Hoche,  il  fut 
blessé  mortellement  â  Quiberon  ■  on  le  transporta  i 
Londres,  où  il  mourut  de  ses  blessures. 

HERWAGEN  (J.) ,  Hervagius  en  latin  ,  célèbre 
imprimeur  de  Bâle,  au  xvi*  siècle,  mort  en  1564  , 
était  ami  d'Erasme.  Il  a  publié  plusieurs  éditions 
estimées  parmi  lesquelles  on  cite  la  collection  dei 
Scriptores  rerum  Gcrmanicarum,  Baie.  1532. 

H  Kit  Y  ou  AIRY,  village  du  dép.de  l'Yonne,  à  13 
kil.  N.  E.  d'Auxerre:  1,500  hab.  Beau  château. 
Ruines  d'un  couvent  de  Bénédictins  où  se  tint  en 
1015  un  concile  national  pour  traiter  de  la  paix 
entre  Robert,  roi  de  France,  et  Olhon-Guillaumc. 
qui  prétendait  â  la  succession  de  Hugues  I,  duc  de 
Bourgogne,  son  beau-père,  mort  sans  postérité. 

HERZBERG,  ville  du  Hanovre,  h  31  kit.  N.  E. 
de  Gœttingen;  2,510  hab.  Manufacture  royale  d'ar- 
mes, lainages,  tisserandenes,  filature. 

HERZBERG,  ville  des  Etals  prussiens  (Saxe),  à  17 
kil.  S.  E.  de  SchweldniU  ;  sur  1  Eisler  ;  2,250  hab. 
Drap»,  poterie. 

HERZBERG  (Ewald-Frédéric,  comte  de),  diplo- 
mate et  ministre  de  Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  né  en 
1725  en  Poméranie,  mort  en  1795,  fut  chargé  pen- 
dantprèsde  30ans  dudépartementdesatrairesétran- 
gères.  Il  était  en  outre  conservateur  des  archives 
secrèles  de  la  Prusse ,  et  profila  de  cette  position 
pour  puiser  à  leur  source  les  plus  précieux  docu- 
ments sur  l'histoire  de  son  pays.  Il  négocia  le  traité 
de  paix  entre  la  Russie  et  la  Suède  en  1762  ,  la 
paix  de  Hubertsbourg  en  1763,  eut  une  grande 
part  au  premier  partage  de  la  Pologne  (177  2),  signale 
traité  de  Tcschcn  ,  pacifia  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande, et  conclut  enfin  le  traité  de  Reichenbach . 
en  1790.  Ayant  perdu  une  partie  de  son  Influence 
sous  les  successeurs  de  Frédéric  II,  il  se  retira  du 
ministère.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrits,  un  Mé- 
moire sur  la  population  primitive  de  la  Marche  dê 
Brandebourg ,  couronné  par  l'académie  de  Berlin 
en  1762;  Histoire  de  fancienne  vuissance  wuo  itime 
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de  Frédéric-Guillaume  et  de  la  Compagnie  a/ri-  commencement  du  il*  siècle  aT.  J.-C.  ;  les  Alexan- 

caine ,  etc.  (en  français)  ;  Recueil  des  déductions,  drins  le  placent  plus  d'un  siècle  après  Homère  ; 
manifeste»,  déclarations,  traités,  etc.,  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  de  Sept- Ans ,  Hambourg, 


1789-95,  3  vol.  in-8,  et  divers  mémoire»  historiques. 

HEK'/.EGOVINE  ou  II  Kl '«si-;  k.  contrée  d  Europe, 
•Huée  entre  13»  45-16«  43'  long.  E.  et  42»  34'-44» 
27*  lal.  N. ,  est  bornée  au  N.  par  la  Croatie,  au  S. 

Ear  le  Monténégro,  à  l'E.  parla  lio.snic.au  S.  0.  par  précieuse  pour  la  connaissance  de  la  mythologie; 
i  Dalmatie:  ch.-!.,  Trébigne,  ville  principale,  Mos-  le  Rouclier  d  Hercule,  imité  par  Virgile  dans  la 


du  reste  on  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa  vie.  Il 
avait  composé  un  grand  nombre  de  po€mes;  on  n'en 
a  conservé  que  trois:  Les  Travaux  et  les  Jours, 


germe  des  Géorgtqucs  de  Virgile:  il  y  traite  sur- 
tout de  l'agriculture;  on  y  admire  l'épisode  de  Pan- 
dore ;  la  Théogonie,  ou  généalogie  des  dieux,  source 


iar.  Habitants  esclavons:  leur  nombre  n'est  pas  bien 
connu.  Beaucoup  de  montagnes.  Avant  le  xiv»  siècle 
l'Herzégovine  faisait  partie  du  royaume  de  Croatie. 
Incorporée  à  la  Bosnie  en  1326,  elle  fut  au  milieu 
du  Btècle  suivant  érigée  en  duché  par  l'empereur 
Frédéric  III  sous  le  nom  de  Sainlc-Sabc  {ducatus 
Sancuc-Sabœ)  -,  mais  en  IG99,  par  la  paix  de  Car- 
lowilz,  l'Herzégovine  fut  définitivement  cédée  au 
sultan  ,  qui  venait  de  s'en  emparer;  et  depuis  ce 
moment  elle  a  formé,  sous  le  nom  d'Hersek,  un  li- 
rah  de  la  Turquie ,  compris  dans  l'eyalet  de  Bosnie. 
Il  faut  en  excepter  seulement  la  ville  de  Castel- 
Nuovo  et  quelques  districts  environnants  qui  étaient 
possédés  depuis  1682  par  les  Vénitiens,  et  qui  ap- 

Sartiennent  auj.  au  royaume  autrichien  de  Dalmatie. 
iiioique  comprise  dans  l'Empire  ottoman,  l'Herzé- 
goyne  est  presque  indépendante. 

HESCHAM  I  (  aboul-walid),  roi  ou  calife  de 
Cordon  e,  succéda  l'an  788  à  son  père  Abdérame  I, 
eut  d'abord  k  combattre  ses  frères  qui  s'étaient 
révoltés  contre  lui ,  les  délit  (  790-91  ) ,  et  devenu 
tranquille  possesseur  du  pouvoir,  tourna  ses  ar- 
mes contre  les  Chrétiens  ;  11  ravagea  la  Galice  , 
franchit  les  Pyrénées,  prit  Narbonne  et  Girone 
(794).  Il  mourut  deux  ans  après,  à  l'âge  de  40  ans 
(796).  Hescham  I  contribua  beaucoup  a  l'embellis- 
sement de  Cordoue  et  surtout  à  l'achèvement  de  la 
grande  mosquée.  11  eut  pour  successeur  Al-llakem  1. 

sescham  n  (al-mowaiei>-billaii),  calife  de  Cor- 
doue, était  figé  de  1 1  ans  lors  de  la  mort  de  son 
père  Al-Hakera  II  (976).  Le  général  Mohammed-AI- 
tnanzor  fut  nomme  régent  pendant  la  minorité,  et 
remporta  de  grandes  victoires  sur  les  Chrétiens  ; 
mais  ayant  été  complètement  défait  à  Calatanazor, 
11  en  ni.  de  chagrin  (998  ou  1001).  Privé  de  cet  habile 
ministre,  le  faible  liescham  fut  détrôné  par  Mo- 
hammed-al-Madhi,  qui  le  jeta  dans  les  fers  (1006). 
Il  fut  tiré  de  captivité  par  une  nouvelle  révolution 
et  replacé  sur  le  trône  (1012):  mais  trois  ans 
après,  Il  périt  assassiné  dans  une  sédition  (1015). 

hescham  m  (aboii-bekr)  f  dernier  calife  de  Cor- 
doue ,  fut  proclamé ,  malgré  ses  refus,  après  la 
mort  de  Yahiah-al-Motali(1027).Il  tenta  vainement 
de  résister  aux  armes  des  Chrétiens  et  aux  trou- 
bles intérieurs,  et  fut  forcé  d'abdiquer  en  1031. 
11  mourut  en  1036.  Après  lui  le  califat  se  démem- 
bra en  une  foule  de  petits  états  indépendants ,  ce 
qui  en  facilita  la  conquête  aux  rois  chrétiens. 
hescham  ou  haschem,  chérif  de  Maroc.  Voy.  has- 


IIESDIN,  YHelena  vicus  des  Romains  suivant 
quelques-uns,  HUdinum  au  moyen  âge,  ch.-l.  de 
canton  (Pas-de-Calais),  sur  la  Canchc ,  à  22  Ml. 
S.  E.  de  Mnntreulh  3.450  hab.  Cas  de  III.  savon, 
'aniicriei.-LavIlleactuelleaété fondée  par  Charles- 
Quint  en  I5M  ,  a  que.ique  distance  d  Hesdln-fe-  \ 
Vieux,  que  Philibert-Emmanuel,  général  de  l'em- 
pereur, avait  pris  l'année  précédente  sur  les  Fran-  | 
is  et  qu'il  avait  fait  détruire.  Louis  XIII  s'empara 
u  nouvel  Hesdin  en  1639,  et  le  traité  des  Pyrénées 
(1659)  l'assura  définitivement  à  la  France. 

HESIODE  ,  célèbre  poêle  didactique  grec,  origi- 
naire de  Cutnes  en  Eolie,  naquit  dans  le  bourg 
d'Ascra  en  Béotie ,  d'où  il  est  souvent  nommé  As- 
crœus  poeia.  On  croit,  sur  l'autorité  d'Hérodote, 
qu'il  était  coiitemporaio  d'Homère,  et  vivait  au 


description  du  bouclier  d'Enéei  Ces  poèmes  bril- 
lent par  la  simplicité  et  l'élégance  plutôt  que  par 
le  génie.  Ils  ont  été  commentés  par  ArUlarque, 
par  Proclus  ,  Jean  Txclzès,  Moschopule.  Quelques 
savant*  croient  que  c'est  à  tort  que  l'on  attribue  à 
Hésiode  tous  les  ouvrages  que  nous  avons  sous 
son  nom;  il  serait  tout  au  plus  l'auteur  des  Tra- 
vaux ;  la  Théogonie  et  le  bouclier  seraient  d'une 
époque  plus  récente.  Parmi  les  nombreuses  édi- 
tions d'Hésiode,  on  distingue  celles  de  11.  Etienne, 
Paris,  1566,  in-fol.,-  de  Heinsius,  1603;  de  Tho- 
mas Roblnson,  Oxford.  1734  ;  de  Lœsner,  Lclpsick, 
1778  ;  de  Th.  Gaisford,  Leip>ick,1823;deBoi*souade, 
Paris,  1821;  de  Goctllmg,  Gotha,  18.11  et  1814;  de 
F.  S.  Lehrs,  chez  Didot,  IM1.  HaététraJ.  en  franc. 
p.ir  Baif,  i:i71  ;  Gin,  1785;  Coupé,  17%;  J.  Chenu, 
1811  :  et  mi*  en  vers,  ]>ar  Frc»sc-Mentval ,  1813. 

HESIONE,  aile  de  Laomédon .  roi  de  Troie,  et 
sœur  de  Priam.  Neptune,  irrité  contre  Laomédon, 
qui  lui  avait  manqué  de  parole,  envoya  un  mons- 
tre marin  qui  désolait  les  camjKignes.  L'oracle  con- 
sulté désigna  Hésionc  pour  victime  expiatoire.  Her- 
cule la  délivra  au  moment  où  elle  allait  être  dévo- 
rée par  le  monstre;  mais  n'ayant  pas  obtenu  de 
Laomédon  la  récompense  promise,  il  enleva  II é- 
sionc  et  la  fit  épouser  à  son  ami  Télamon.  L'enlè- 
vement d'Ilésione  par  les  Grecs  devint  la  cause  ou 
le  prétexte  de  l'enlèvement  d'Hélène  par  un  prince 
troyen. 

H  ESN  AU  LT  (J.) ,  poète  du  xvu»  siècle,  fils  d'un 
.►ou  langer  de  Paris,  fut  un  des  protégés  de  Fou- 
quet ,  et  le  maître  de  madame  1  >  -lioubères.  Il 
publia  en  1670  un  vol.  d'GEuvres  diverses,  qui 
contient  des  sonnets  (entre  autres  le  fameux  sonnet 
qu'il  écrivit  contre  le  ministre  Colhert),  et  quel- 
ques pièces  en  prose  où  règne  la  philosophie  épicu- 
rienne. H  avait  commencé  k  traduire  Lucrèce  en 
vers;  mais  il  supprima  son  travail  par  scrupule 
religieux  ;  on  a  cependant  conservé  Y  Invocation  à 
Vénun,  qui  est  estimée. 
hesnault  (le  président).  Voy.  hénaclt. 
HESN-KAIFA ,  Castrum  Ccpha.  ville  forte  de  la 
Turquie  d'Asie  (Bagdad) .  ch.  -I.  de  llvah  ,  sur  le 
Tigre,  i  93  kil.  N.  0.  de  Djezireh.  Citadelle.  , 
HESPER  (c.-à-d.  le  soir,  le  couchant),  fils  de 
Japet  et  frère  d'Atlas,  fut  père  d'Hesporis,  la  mère 
des  lier pérides  ;  chassé  d'Afrique  par  son  frère 
Atlas,  il  vint,  dit-on  ,  dans  l'Italie,  qui  prit  de  lui 
le  nom  d'Hcspérie.  Selon  une  autre  tradition ,  ce 
prince,  rccommandable  par  sa  justice  et  sa  bonté, 
étant  un  jour  monté  au  sommet  du  mont  Atlas  pour 
observer  les  astres,  fut  subitement  emporté  par  un 
vent  impétueux.  Le  peuple,  qui  le  regrettait,  consacra 
son  nom  en  le  donnant  k  la  plus  brillante  des  pla- 
nètes. On  la  nommait  le  soir  v"esper  ou  Hcsper  . 
et  le  matin  Phosphoros  ou  Lucifer. 

HESPEB1DES,  c.-à-d.  Occidentales,  filles  d'Atlas 
et  d'Hespéris  ,  étaient  an  nombre  de  tmis  :  Eslé, 
Aréthuse,  et  Hyperéthuse.  Elle»  possédaient  un 
beau  jardin  rempli  de  pommes  d'or,  et  placé  sous  la 
partie  d'un  dragon  à  cent  t*tcs  ,  fils  de  la  Terre. 
Hercule,  par  l'ordre  d'Eurysthée  ,  se  trangpoita 
dans  le  jardin  des  Hespérides.  tua  le  dragon,  rap- 
porta les  pommes  d'or,  et  accomplit  ainsi  le  dou- 
zième de  ses  travaux.  On  n'est  nullement  d'âceord 
sur  le  lieu  qu'habitaient  lc«  Hcspérides:  le  plus 
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grand  nombre  des  traditions  les  placent  dans  la 
Mauritanie,  au  pied  de  l'Atlas  ;  a  autres  dans  la 
Cyrénatque,  où  l'on  trouve  une  ville  <J  Hespéris  ; 
ou  en  Espagne  près  de  Gades  (Cadix),  ou  même 
dans  les  Iles  Fortunées  (  ou  Canaries  ),  qu  on 
nommait  iles  dos  Hespérides,  parce  qu'elles  élkienl 
les  plus  occidentale»  que  connurent  les  anciens. 

HESPERIK,  tlesperta,  c.-e-d.  V occidentale,  nom 
donné  d'abord  par  les  Crées  à  l'Italie,  lut  ensuite 
appliqué  par  eut  à  l'Hispanie,  quand  leurs  connais- 
sances en  géographie  s'étendirent  plus  à  l'ouest. 

HESPERIS,  fille  d'Hesperet  mére  des  Hespérides. 
—  1er  nom  .le  la  ville  de  Bérénice  en  Cyréuaique. 

HKSPERl'S.  étoile  du  soir.  Vou.  hesper. 

HESS  (Jean-Jacques) ,  théologien  protestant,  né 
à  Zurich  en  1 7 4 1 ,  y  exerça  successi veinent  les  fonc- 
tions de  diacre  (1777),  de  premier  prédicateur  et  de 
dojendu  clergé  (1795),  et  mourut  en  1828.  On  a 
de  lui  :  Hutoire  àet  trois  dernière*  année*  de  la  vie 
de  J.-C.,  Zuneh,  1772,  3  vol.  ;  Sur  le  royaume  de 
Dmu,  lin  .Histoire  de*  apôtre*,  1776,  12  vol.  ://»*- 
toiredet  Israélite*,  1776-86,  12  vol. 

H  ESSE,  en  latin  llassut,  en  allemand  Hetsen. 
On  comprend  actuellement  sous  ce  nom  trois  états 
souverains  de  la  Cou  fédération  germanique  :  la 
Heate-Casscl  ou  Hease-Eleclorale ,  le  grand-duché 
de  Hetse-Darmsladl  et  le  landgraviat  de  Hesse- 


1*  HEsaE-CASSEL  ou  resse-électorale  ,  en  alle- 
mand liesten-Casset,  Kurhessen,  principauté  sou- 
d'Alkmagne,  bornée  au  N.  par  le  gouver- 
pruwien  de  Mi  mien  et  le  Hanovre,  à  l'E. 
par  le  gouvernement  prussien  d'Erfurt,  le  grand- 
duché  de  Saxe-Wcimar,  au  S.  Ë.  par  la  Bavière, 
au  S.  0.  par  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadl, 
A  l'O.  par  la  principauté  de  Waldock  :  110  kil. 
sur  220  ;  population.  644,000  en  1840  (592.000  hab. 
en  1630).  Ch.-I.,  Cassel.  Depuis  1821,  cet  état  e>l 
divisé  en  quatre  provinces  :  Haute  et  Bassc-Hesee, 
grand-duché  de  rulde,  et  principauté  de  Hanau : 
chefs-lieux,  Cassel,  Marbourg.  Fulde  et  Hanau.  La 
Hesse-Eleetorale  est  en  général  montagneuse  ;  elle 
est  presque  tout  entière  couverte  de  forêts,  il  le 
climat  7  <■  - 1  fort  rude.  La  Fulde,  la  Werra,  le  Mein, 
la  Lahn.  le  DiemttI,  etc.,  sont  les  principales  rivières 

r l'arrosent.  On  y  cultive  le  tabac,  les  céréales, 
lin ,  les  légumes,  les  fruits  et  la  vigne  (au  sud). 
Le  sol  renferme  beaucoup  de  sel  et  de  houille,  du  fer, 
du  cuivre,  de  l'alun,  du  vilriol,  de  la  chaux,  etc. 
Industrie  active  en  toiles,  tuiles,  faïence,  etc.  Com- 
merce de  transit  considérable.  Le  gouvernement  de 
la  Messe-  Electorale  est  monarchique  constitutionnel. 
La  re'igion  protestante  est  professée  par  la  majeure 
partie  des  habitants  ;  on  7  compte  néanmoins 
110,000  catholiques;  (électoral  de  liesse  a  trois 
voix  dans  les  assemblées  générales  de  la  diète  :  le 
contingent  fédéra)  est  de  5.679  hommes.  —  Henri  I, 
dit  YEnJant,  premier  landgrave  de  liesse  (1263), 
était  (ils  d'un  due  de  Brabant  et  d'une  fille  du 
landgrave  de  Thuringe  :  il  fut  déclaré  prince  d'em- 
pire par  Adolphe  de  Nassau  en  1292,  et  établit  sa 
résidence  à  Cassel.  Ses  descendants  régnèrent  d'a- 
bord sur  toute  la  liesse  jusqu'k  Philippe-le-Magna- 
nlme,  qui,  en  mourant  ^1567).  partagea  ses  domaines 
entre  ses  quatre  fils.  Guillaume  IV,  le  Sage,  eut 
Cassel  et  la  moitié  de  tout  l'héritage  ;  il  accrut  encore 
ses  domaines,  et  mourut  en  1592.  Maurice,  son 
successeur,  peidil  Marbourg,  et  fut  forcé  par  son  Ois 
V  d 


Guillaume  V  d  abdiquer  (1627).  Ce  prince  s'unit 
à  la  France  et  à  la  Suède  pendant  ù  guerre  du 
Trente-Ans,  et  laissa  «n  mourant  (1637)  un  fil» 
mineur  sous  la  tutelle  de  sa  veuve  Celle-ci  gou- 
verna avec  sagesse,  et  acquit  l'abbavc  d'Hersfeld  et 
une  partie  du  comté  de  Sehauenbourg.  l  u  de  ses 
descendants,  Frédéric  de  H  esse-Cas  wl,  épousa  Ul- 
rlque  tléooore  de  Suède,  mariage  oui  fil  monter 


Frédéric  sur  le  trône  de  Suède  (1720-1751)  Er 
1801,  Guillaume  IX  perdit  Sainl-Goar  et  Rheinfels 
par  le  traité  de  Luné» Me.  En  1803,  il  prit  le  titre 
d  Electeur,  sous  le  ncm  de  Guillaume  L  Les  Françai* 
le  dépouillèrent  de  ses  états  en  1806,  et  les  partagè- 
rent entre  la  Westphalie  et  le  grand -duché  de 
Francfort.  Il  recouvra  ses  étala  en  1813  et  1 814,  et 
mourut  en  1821.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  Guil- 
laume ll.qjji  eut  a  réprimer  des  troubles  fréquents  et 
qui  en  1817  fut  remplacé  lui-mém.-  pur  Fréd.-Guill.  L 
HESSE-DARMSTADT  OU  GRAND-DUCH*  DE  HESsK,  en 
allemand  Hessen-Dcrmstadt.  Crosshenoaihum-Hes- 
sen,  état  souverain  d'Allemagne,  borné  au  N.  par 
le  duché  de  Nassau  et  la  liesse-Electorale,  à  l'E. 
par  la  Messo-Élwtorale  et  la  Bavière,  au  S.  E.  par 
le  grand-duché  de  Bade,  au  S.  par  la  Bavière  rhé- 
nane, à  10.  par  les  gouvernements  prussiens  de 
CoblenU  et  d  Arcnsberg  et  par  le  duché  de  Nassau. 
La  province  de  Hanau,  qui  appartient  à  la  Hcase- 
Electorale,  sépare  le  grand-duché  de  Messe  en  deux 
portions  presque  égales,  l'une  au  N.  (90  kil.  sur  56), 
lautrc  au  S.  (95  kil.  sur  60).  Population  :  700,694 
en  1839.  Ch.-l.,  Darmstadt.  Division  :  deux  princi- 
pautés, celles  de  Slarkenbourg  et  de  la  haute- 
Messe,  et  une  province,  la  Messe-rhénane.  Chefs- 
lieux,  Darmstadt ,  Giessen  et  Mayence.  Le  paye  est 
arrosé  par  le  Rhin,  qui  7  reçoit  le  Mein  et  la  Ivahe  ; 
par  le  Neckar.  la  Lahn,  la  Fulde,  le  Schwalm  et 
l'Edder.  Ls  sol  est  plat  sur  la  rive  droite  du  Rhin  et 
sur  la  rive  gauche  du  Mein  ;  dans  le  reste  du  paya, 
Il  est  coupé  de  différente»  chaînes  dont  les  prin<ft> 
pales  sont  celles  de  Taunus .  Odeuwald  ,  >ogeU* 
berg,  Westcrwald  et  Mont-Tonnerre.  Le  climat  y 
est  doux  et  agréable.  Les  principes  productions 
sont  le  blé,  les  pommes  de  terre,  lu  lin,  les  graines 
oléagineuses,  les  fruit*,  le  vin  (sur  les  bords  da 
Rhin).  Il  y  a  dans  la  Messe  beaucoup  de  forêts,  où 
l'on  trouve  une  grande  quantité  de  gibier.  Les  mon- 
tagnes contiennent  du  fer,  du  cuivre,  du  grès,  de 
la  tourbe  et  des  eaux  minérales.  L'industrie  con- 
siste en  bonneterie,  toiles,  flanelle,  draps  et  tanne- 
ries: commerce  de  transit  et  d'o\|>édilion.  Le  gou- 
vernement est  monarchique  constitutionnel  :  le  culte 
protestant  est  professé  par  la  plus  grande  partie 
de  la  population.  La  Hesse-Uarmsladl  a  trois  voix 
dans  l'assemblée  générale  de  la  diète:  elle  fournit  un 
contiiigent  fédéral  de  6,195  hommes.  —  Georges,  4» 
fllsdePhilippe-le-Magnanime,  qui  régnait  sur  la  Messe 
entière,  fut  le  premier  landgrave  de  He*se-Darm- 
stadt  (1567);  il  n'eut  d'abord  qu'un  huitième  des 
biens  de  son  père  (Vou.  hesse-él*  ctorale)  ;  ce  hui- 
tième se  composait  de  DarmsUtdt  ni  de  son  terri- 
toire :  mais  il  vit  bientôt  set  domaines  s'agrandir 
nai  la  mort  de  deux  de  ses  frères,  Philippe  et 
Louis  III.  Louis  " 
Frédéric  le 

puis  forma  un  landgra* 

suivant).  Depuis,  aucun  changement  important  n'eut 
lieu  dans  la  liesse  Jusqu'en  1 801  :  mais  à  cette 
époque,  Louis  X  perdit  une  partie  du  comté  de 
Lichtenberg;  en  I8(>6,  après  plusieurs  cession»  et 
acquisitions  qui  changèrent  presque  totalement  la 
circonscription  de  celte  contrée.  Louis  X  entra  dans 
la  confédération  du  Rhin  et  changea  son  titre  de 
landgrave  en  celui  de  grand-duc:  il  prit  alor»  le 
nom  de  Louis  I.  En  ISI5.  il  céda  à  la  Prusse  ce 
qu'il  avait  de  la  Westphalie,  mais  s'étendit  sur  Ici 
bords  du  Rhin.  Enfin,  en  1816.  il  rendit  aux  land- 
grave* de  H  esse-  Hom  bourg  leur  souveraineté,  dont 
ili  avaient  été  dépouillés  en  1806.  Louis  II,  grand- 
duc  de  1830  à  1818, eut  pour  succès»,  son  fils  Louis  ML 
iiesse-hom bourg  (landgravut  de),  petite  princi- 
pauté d  Allemagne,  se  compose  du  landgraviat  pro- 
prement dit  qui  est  enclavé  dans  le  grand-duché 
do  Hesac-Darmsladt  (Haute-Messe)  .  et  de  la 
gneurit  de  VeUtcnhetm,  entre  le  cercle 


rt  de  deux  de  ses  rréres,  rmuppe  ai 
.oui*  V,  fils  de  George,  céda  à  son  frère 
territoire  de  Hombourg  (1595)  qui  de- 
un  landgraviat  distinct  (Foy.  I  article 
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i,  1«  gouvernement  prussien  de  Coblenti  et  la 
principauté  oldenbourgcolse  de  Birkcnfeld.  Super- 
ficie totale  :  316  kil.  carrés:  22,000  hab.  Ch.-I.. 
Hombourg-von-der-Hrehe.  Sol  peu  riche,  quelqaes 
minet  de  Ter  et  de  houille:  culture  bien  entendue: 
grain»,  frulta  en  abondance:  (brêU  nombreux*: 
lainage*  et  bonneterie,  bestiaux.  Le  gouvernement 
du  landgravtat  est  monarchique;  on  y  professe  la 
religion  protestante:  il  a  une  voix  dans  les  assem- 
blées générale*  de  la  diète  et  fournil  un  contin- 
rent de  200  homme*.  —  Le  landgravlat  de  Hesse- 
Hom  bourg  fut  détaché  de  celui  de  Hease-Darmstadt 
on  1595  par  Louis  V  en  faveur  de  son  frère  Fré- 
déric. En  1806,  Il  fut  supprimé:  mais  les  traités 
de  181  &  le  rétablirent  en  y  ajoutant  la  seigneurie 
de  Meisaenhelm. 
hesse.  contrée  d'Arabie.  Voy.  lahsa. 
HESSE  (maiaon  de),  maison  souveraine  d'Alle- 
magne, est  sortie  de  la  maison  de  Thuringe  et  doit 
son  nom  aux  Hattii,  branche  des  Cattes,  qui  habi- 
taient la  Hesse-Darmstadl  actuelle.  Dès  le  temps  de 
Charlemagne ,  on  trouve  des  seigneur*  ou  comtes 
de  Hesse  héréditaires,  appelés  presque  tous  Werner 
ou  Giaon.  L'héritière  de  Gtson  IV  porta  en  II 30  ses 
domaines  dans  la  maison  de  Thuringe  ;  mais  en 
1263,  Ils  en  furent  détachés  avec  le  titre  de  land- 
gravlat en  faveur  de  Henri  I  [Voy.  ci-dessus  hesse- 
cassel).  En  1667,  à  la  mort  de  Philippe-le-Ma- 
gnanlme,  le*  landgrave!  de  Hesse  se  partagèrent 
en  deux  branches  :  Heste-Caenet  et  Hesse-Darm- 
itadl,  qui  existent  encore  actuellement.  De  Cette 
dernière  se  détacha  en  1506  la  branche  de  fte**c- 
Hambourg,  également  souveraine  aujourd'hui.  D'au- 
tre* lignes  cadette*  apanagées ,  mai*  non  souve- 
raines, sont  encore  Issue*  de  la  maison  de  Hesse  ; 
nous  nommerons  seulement  le*  deux  principales, 
toutes  deux  sorties  de  la  branche  de  Cassel.  Ce  sont 
celle*  de  Hesse-Rheinfeti~Rothenbourg.îonAé«  en 
1677  ,  éteinte  en  1834,  et  de  He»*e-f>hilmp*thal, 
fondée  en  IBM,  et  divisée  actuellement  en  deux  ra- 
meaux -  Htuee-Phittppsthal  et  Hetse-Philippithal- 
Batchfeld. 

messe  {Philippe,  landgrave  de),  dit  le  Magna- 
nime, fils  de  Guillaume  II,  succéda  à  son  père  en 


1 509,  n  étant  aeé  que  de  cinq  ans.  Il  eut  à  re- 
pousser plusieurs  invasions  étrangère*,  et  réprima 
les  Anabaptistes  (1525).  En  1526,  Il  embrassa  le 
luthéranisme.  s1?na  en  1530  la  confneion  dAuge- 
bourg ,  et  depuis  fit  toujours  partie  de  la  ligue  des 
princes  protentants.  Il  fut  vaincu  par  Charles-Quint 


I  Muhlberg(»547),  fut4ansprisonn.de ce  prince,  et 
mourut  e*  1567.  C  est  lut  qui  fonda  l'université 
de  Marbourg. 


(Guillaume,  landgrave  de),  fils  et  succes- 
seur du  précédent  (1567),  né  en  1522,  mort  en 
159*2.  protégea  les  lettres,  les  arts  et  les  sciences,  et 
te  livra  avec  ardeor  i  l'étude  de  l'astronomie.  On 
a  publié  de  lui  des  observations  astronomiques  sous 
le  titre  de  Cirti  et  ttiderum  in  eo 


tionet  //<miac<r,Leyde.  [«28,  ln-4. 

bessb-casskl  (George-Guillaume,  d'abord  land- 
grave, pol*  électeur  de),  né  en  1743,  fut  d'abord 
told-marérhal  au  service  de  Prusse:  Il  régna  sur 
le  comté  de  Hanau  (1764),  put*  «ur  toute  la  Hesse 
(1735).  Entré  dan*  la  coalition  contre  la  France 
en  17«2,  il  fli  la  campagne  de  1793,  et  conclut 
enl795  un  tralU  de  paix  avec  la  république.  En 
1903.  Il  changea  son  titre  de  landgrave  contre  celui 
d'électeur  de  l'empire  germanique:  mais  après  la 
bataille d  'léna  (!W»fl>,  il  fut  privé  de  sa  souveraineté 
et  ne  la  recouvra  qu'en  1813.  Il  mourut  en  1821. 
HESTI&OTIDK.  Vou.  aisritUrrrra 

croit  être 
l'effusion 
-  représente 

d  une  hache  Son  nom  «ignifle  terrible  en  celtiq. 


HKSTImITIDE.  Vou.  HistiEotide. 

HESG8.  divinité  de*  Gaolot*.  que  I  on  i 
tour  dieu  de»  combat*.  Ceat  surtout  par 
m  sang  humain  qo  on  l'honorait.  On  le  n 
trïnd  d  une  hache  Son  nom  «ianiflewrriAfc 


HÉSYCHÎUS,  écrivain  gree  d'Alexandrie,  a  lalss* 
un  lexique  dans  lequel  il  explique  les  mots  lea  moins 
usité*  que  l'on  trouve  dans  le»  auteurs  grées.-  cet  ou- 
vrage est  d  un  grand  secours  pour  faciliter  la  lecture 
de*  poètes,  des  historiens,  des  philosophes  et  même 
des  auteurs  sacrés.  On  ne  connaît  qu  un  manus- 
crit du  Lexique  d' Hésychiut  ;  il  fut  découvert  par 
Musurus  et  publié  à  Venise  pour  la  première  foi* 
en  1514,  in-fol.  Les  meilleures  éditions  de  ce  lexique 
•ont  celles  de  J.  Alberti,  Leyde,  1746-66,  de  Schovr, 
Leipsicx,  1792,  et  de  M.  Schmidt,  léna,  1858.  —  En 
autre  Hésychiu*.  de  Milet.  qui  vivait  au  vi«  siècle,  a 
laissé  un  Abrégé  de»  vie*  des  philoeopket  et  de*  Ettais 
sur  l'origine  de  ConstantinopU,  publié*  par  J.  Meur- 
•ius,  Leyde.  1613,  et  par  Orelliu»,  Leimiek,  1820. 

HETERIE,  HETERISTKSJdu  grec  hetarria,  asso- 
ciation, fraternité).  On  a  donné  ce  nom  à  deux  socié- 
té* qui  furent  fondée*  au  commencement  de  ce 
•iècle  dan*  l'intérêt  des  Grecs.  La  première»  dite 
Y  Hétérie  det  Philomutes  ou  de*  Amù  de»  mutée  %  fut 
fondée  à  Vienne  par  Capo  d  Istrias.  dans  un  but 
tout  philanthropique  »  elle  se  proposait  de  répandre 
les  lumière*  en  Grèce  en  y  créant  des  écoles,  en  y 
relevant  la  religion ,  et  devait  en  même  temps 
»  occuper  de  la  recherche  et  de  la  conservation  des 
monuments  de  l'antiquité:  elle  compta  en  peu  de 
temps  plus  de  80,000  membres,  princes,  ministre*, 
savants,  ont I ni  par  souscription  des  sommes  consi- 
dérables et  établit  son  siège  à  Athènes:  néanmoins 
le  trésor  était  i  Munich.— La  deuxième  eut  un  but 
tout  politique  et  se  proposa  l'affranchissement  de 
la  Grèce.  Cette  société  resta  secrète  jusqu'au  moment 
de  rinsurreetfon  générale  (1821).  On  en  attribue  la 
première  idée  au  poète  Rhiga*.  qui  périt  en  1798, 
vietime  de  sea  efforts  patriotiques,  et  fut  livré  au 
supplice  par  le  gouvernement  turc:  elle  fut  renou- 
velée en  1814,  et  eut  son  *iége  d'abord  à  Odessa, 
puis  à  Kichenef  en  Ressarable  :  se  confondant  bientôt 
avec  la  première  hétérie,  elle  se  répandit  rapide- 
ment dans  toute  la  Grèce  et  pré|iara  activement 
l'insurrection  générale  de*  Hellène*.  En  1820  l'hé- 
térie  choisit  pourchef  Alexandre  Ypsllantl. qui,  l'an- 
née suivante,  fit  une  tentative  peu  heureuse  dan*  le* 
provinces  danubienne*:  le  rôle  de  l' hétérie  secrète 
finit  dès  que  la  guerre  fut  ouvertement  déclarée. 

HETMAN  ou  A  11  A  M  AN,  nom  que  porte  le  chef 
de*  Cosaques.  Cette  dignité  bit  créée  en  1576  par 
Elienne  Rathori,  roi  de  Pologne,  en  faveur  de 
Rogdan  RozynsM.  Le*  insignes  étaient  un  drapeau, 
une  queue  de  cheval,  un  bâton  de  commandement 
et  un  miroir.  Les  hetmam  étaient  toujours  choisis 

Parmi  les  chefs  les  plu*  distingué*  de*  Cosaques  ; 
empereur  Nicolas,  afin  de  les  dénationaliser,  a  ré- 
cemment conféré  la  dignité  d'hetman  à  l'héritier 
de  la  couronne,  le  grand-due  Alexandre.  —  Dans 
l'ancien  royaume  de  Pologne  II  y  eut  d'abord  deux 
grande-hetmane,  le  grand  hetman  de  la  couronne  et 
le  grand  hetman  de  LilhuOhie.  Au  XVI»  siècle,  on 
leur  adjoignit  deux  vice-hetmans.  Ces  grands  digni- 
taires parvinrent  à  une  très  haute  niitorilé.  Par  la 
constitution  de  1768  II*  prirent  place  parmi  les 
ministre*  d'état  :  et  l'un  d'eux  devait  toujours  avoir 
le  portefeuille  de  la  guerre. 

HETTENY,  Hutianu  des  Anglais,  ville  de  l'Hln- 
doustan,  i  49  kil.  0.  de  Bedjapour,  par  16°  43'  hit. 
N.  73»  long.  E.:  15,000  hab.  Fortifications,  cita- 
delle. Etoffes  de  sole,  tissus  de  coton,  armes,  etc. 
Commerce  considérable  avec  Bombay  et  Surate.  — 
Les  Mahrattes  prirent  cette  ville  au  xvir  siècle  j  les 
Mahométans  la  reprirent  en  1679;  mais  après  la 
mort  d'Aurcng-Zeyb  elle  retomba  an  pouvoir  des 
Mahrattes. 

HKTTST.f'DT,  ville  de  la  Saxe  prussienne,  à  40 
kil.  N.  0.  deMersebourg.sur  la  Wipper:  3.500  hab. 
Usines  où  l'on  travaille  l'argent  et  le  cuivre. 

HEUCHIN,  bourg  de  Franee.  eh.-!,  de  oaoton 
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iPas-de-Caïals),  à  IC  kit.  N.  0.  Qe  St-Paul-sur- 
Ternoise:  MH>hab. 

HKUMANiN(f:h.-Angii»le\profc8spuràr,(ellinpiie, 
né  dans  le  duché  de  Saxe-Weimar  en  1681,  morl 
en  1764,  a  écrit  :  Conâpectnt  reipubltctr  luterariir, 
1718,  2  vol.  In-8.  On  a  aussi  de  lui  un  Dictionnaire dt -: 
Anonymes,  en  latin,  léna,  1711,  in-8. 

KF.ua an*  (Jean),  professeur  de  jurisprudence , 
né  à  Altorf  (1711).  morl  en  1760;  a  écrit  entre 
autres  ouvrages  :  Commentant  de  re  diplomatica 
imperii  ac  regni  germanici  inde  à  Caroli  Mn.jnt  tem- 
poribut,  1745,  In— 4  ;  Opuicuta  qnibus  juris  Ger- 
manici  hitlona  et  phihtogia  explicantur,  1747. 

HEURES  (les),  bans  la  mythologie  des  Grecs,  les 
Heures  étaient  filles  de  Jupiter  et  de  Thémis,  et 
habitaient  l'Olympe,  où  elles  remplissaient  les  fonc- 
tions de  ministres  du  soleil  et  de  portières  du  ciel. 
Tantôt  elles  présidaient  aux  divisions  du  jour,  et  alors 
on  en  comptait  doute  (ou  dix  chez  les  Grecs):  tantôt 
on  les  faisait  présider  aux  saisons,  et  alors  on  n'en 
admettait  que  cinq,  savoir:  Dicé,  Irène  et  Eunomte, 
qui  présidaient  chacune  à  une  saison,  le  printemps, 
l'été  et  l'hiver;  puis  Carpo  et  Thalatie,  qui  prési- 
daient ensemtile  à  l'automne. 

HEUKMUS  (Jean),  Van  Heurn  en  hollandais,  sa- 
vant médecin,  né  à  Utrerht  en  1543,  mort  en 
1601,  professa  la  médecine  à  Leyde.  Il  est  le  pre- 
mier qui  ait  démontré  dans  cette  ville  l'anatomie 
sur  des  cadavres  humains.  Il  fut  le  médecin  de 
Maurice  de  Nassau,  et  se  Ht  une  grande  réputation 
[>ar  des  cures  merveilleuses.  On  a  de  lui  :  Traité 
•les maladies  de  ta  téte ,  en  latin,  Leydc,  1602,  ln-4  ; 
Praxit  medicinae  nova  ratio,  Leyde,  1690,  ln-4  ; 
Institutions  de  médecine,  en  latin.  Leyde,  1606. 
fn-12:  Commentaires  sur  Hippocrate,  1609,  in-4. 
Se»  ouvrages  ont  été  réunis  à  Leyde,  1658.  in-fol. 

HEmxius(Othon),  fils  du  précédent,  né  à  (Jtrcchl 
en  1577,  mort  vers  1650,  enseigna  la  philosophie 
?t  la  médecine  à  l^yde.  (I  a  laissé  ;  Antiquilates 
philosnphiœ  barbaricœ,  Leyde,  1600,  ln-12;  lîaby- 
loniea,  regyptiaca,  indica,  etc.,  philosopkiœ  primor~ 
dia,  Ibid..  1619.  ln-12. 

HEUSDEN,  ville  de  Hollande  (Brabant-Septen- 
tfionaM,  à  12  Ml.  N.  0.  de  Bols-le-Duc;  1,400  hab. 
Citadelle.  Belle  église.  Us  Français  prirent  celle 
ville  en  1672  et  en  1795. 

HEUSIIS'CER  (Michel),  philologue  allemand,  né 
près  de  Gotha  en  1690,  mort  en  1751,  professeur 
et  directeur  du  gymnase  d'Eisenach  ,  a  publié  les 
(ùfsars  de  Julien  .  Gotha.  1736  ;  Esope,  Eisenach, 
1741  ;  Cornélius  Nepot,  1747  ,  etc. 

REU5INGER  (Jacques-Frédéric),  ncTcu  du  précè- 
dent, né  à  Useborn  en  1718,  mort  en  1778  ,  rec- 
teur du  gymnase  de  WolfcnbuUcl  ,  a  publié  le 
Traité  de  l'éducation  des  enfants  attribué  à  Plu- 
tarque,  1749:  dés  Corrections  sur  Callimaque, 
1766;  une  édition  très  estimée  des  Offices  de  Cl- 
céron,  publiée  par  Conrad  Heuslngcr,  son  OU, 
Brunswick,  1783. 

HEUZET  (J.),  professeur  de  belles-lettres  au 
collège  de  Beauvals  à  Paris,  né  à  Sl-Quentin  vers 
1660,  mort  en  1728  ,  a  publié  plusieurs  reeueils 
estimes  à  l'usage  des  collèges,  entre  autres  :  Con- 
ciones  sive  Orationes  ex  Sallustii ,  Livii,  Curtti  e' 
Taeiti  hit  tarin  collectœ,  1721.  ln-12;  Seleatœ  t  Ye- 
Itri  Testamento  historiœ,  1726,  ln-12,  traduit  en 
français  par  nn  anonyme,  1764  ,  ln-12,-  Selectac  è 
profanis  scriptoribus  historiœ,  1727,  ln-12,  souvent 
réimprimé  et  traduit  en  fr.  par  Charles  Simon, 
1752,  puis  par  Barrett,  178l,in-I2. 

HEVELlliS  (J.) ,  astronome  allemand  ,  né  à 
Dantxik  en  1611,  mort  en  1687  ,  acquit  par  ses  tra- 
vaux une  réputation  européenne.  Il  perfectionna 
les  Instrumeuis ,  fit  plusieurs  découvertes  impor- 
tantes, entre  autres  celle  de  l'étoile  changeante 
qu'on  a  depuis  nommée  Mira  (1662),  observa  le 


passage  de  Mercure  6ur  le  soleil,  cl  laissa  nn  grand 
nombre  d'écrits:  Selenographia.  Dantxik,  1647,  in- 
fol.:  Machina  cœlestis,  part  prior,  1673;  pars  oos- 
terior,  1679  :  la  plus  grande  partie  îles  exemplai- 
res de  cet  important  ouvrage  périt  dans  un  in- 
cendie en  1679.  Hévélius  était  aidé  dans  ses  obser- 
vations par  sa  femme. 

HEVESCH  ,  comitat  de  Hongrie  (cercle  en-deçà 
de  la  Theiss),  borné  au  N.  par  les  comitat*  del>or- 
sod.  Gœmœr,  Neograd  ;  à  l'E.  par  celui  de  SzaboUch 
cl  ta  grande  Cumanie,  au  S.  par  les  couutaU  de 
Csongrad  el  de  Bekes.  a  10.  par  celui  de  Pesth  et 
le  district  des  laxyges  :  140  kil.  sur  45:  333,000 
hab.  Ch. -t.,  Erlau.  On  y  a  réuni  l'ancien  comitat  de 
Szolnok  extérieur.  Au  S.  les  monts  Matra  ;  ailleurs 
plaines  el  marécages,  surtout  le  long  de  la  Th^isa. 
Ce  comitat  prend  son  nom  du  petit  bourg  d'Hcvescn, 
qui  est  situé  à  40  kil.  S.  d  Erlau. 

HEWEN,  lie  du  Danemark.  Yoy.  hwen. 

HEXAPLES  (du  grec  hexaploos  ,  sextuple),  nom 
donné  à  un  Important  travail  qu'avait  fait  Origène 
sur  l'Ancien  Testament,  el  qui  offrait  en  six  co- 
lonnes :  1*  le  texte  hébreu,  écrit  en  caractères  hé- 
braïques ;  2°  le  m  A  me  texte,  en  caractères  grecs  ;  ?• 
la  version  des  Septante  :  4°  celle  d'Aquila  ;  5»  celle 
de  Théodotion  :  6°  celle  de  Symmaque.  Celte  publi- 
cation, souvent  citée  dans  les  premiers  temps  du 
chrislianbme,  avail  pour  but  de  mettre  un  terme 
aux  disputes  qui  s'élevaient  sans  cesse  entre  les 
Juifs  cl  les  Chrétiens,  ou  entre  les  Chrétiens  des 
différentes  sectes ,  au  sujet  de  l'interprétation  des 
Ecritures.  Origène  avait  eu  soin  d'indiquer  par  des 
signes  particuliers  tout  ce  que  chaque  traducteur 
avait  ajouté  ou  changé  au  texte  sacré.  Les  Hexaples 
n'existent  plus:  elles  paraissent  avoir  été  perdues 
au  HI*  siècle:  on  n'en  a  conservé  que  des  fragments 
qui  ont  été  rassemblés  par  Monlfaucon,  Paris,  1714, 
2  vol.  In-fol.,  et  publiés  de  nouveau  par  Babrdl, 
Leipslrk,  1769,  9  vol.  in-8. 

HEXAPOLE.  Yoy.  dohide. 

HEXHAM.^texoduMum.villed'Angleterreîcomté 

de  Northumberland),  sur  la  Tyne,  à  24  kil.  0.  de 
Newcaslle-,  6,000  hab.  Porte  antique ,  deux  riellles 
tours,  etc.  Bataille  célèbre  pendant  la  guerre  des 
Deux-Roses  (1464),  où  les  partisans  de  la  Rose- 
Rouge  (Lancastre)  furent  défaits  par  ceux  de  la 
Rose-Blanche  (York). 

HEYDENREICH  (Ch.-Henri),  écrivain  allemand, 
né  en  1764  à  Stolpen  en  Saxe,  mort  en  1801, 
adopta  avec  enthousiasme  la  philosophie  de  Kant, 
fut  nommé  en  1785  professeur  extraordinaire  de 
philosophie  à  Lcipsick  :  il  abrégea  sa  vie  par  l'ex- 
cès du  travail  et  par  l'abus  de  1  opium  et  de*  spi- 
ritueux. On  a  de  lui  :  Idées  originales  %ur  les  ob- 
jets les  plus  intéressants  de  la  philosophie,  Lcipsick, 
1793-96,  5  vol.  In-8;  Système  de  la  Nature  d'après 
les  principes  critiques,  1794-95;  Lettres  sur  fo- 
théisme,  1796,  et  une  traduction  de  1  ouvrage  de 
Buonarede  sur  la  Restauration  de  la  philosophie 
aux  xv,  xvi«  el  XVH»  siècles,  avec  des  additions, 
1791,  2  vol.  In-8.  ,man 
HEYNE  (Christian  cottlob),  érudit,  né  en  1729 
à  ChemniU  en  Saxe  ,  d'un  pauvre  tisserand,  mort 
en  1812  ,  se  forma  lui-même  el  parvint  avec  des 
peines  infinies  à  acquérir  une  instruction  profonde 
malgré  la  misère  de  ses  parents.  Il  fui  longtemps 
attaché  comme  simple  copiste  i  la  bibliothèque  du 
comte  de  Bruhl  à  Dresde  ;  mais  ayant  commencé 
i  se  faire  connaître  par  ses  éditions  de  Tibulle. 
(Leipsick,  1755)  et  d'Epictète  (Dresde,  1756),  il  rot 
nommé  en  1761  professeur  d'éloquence  à  l'uni- 
versité de  Gœltingue  ;  il  devint  peu  après  biblio- 
thécaire de  cette  ville,  et  président  du  séminaire 
philologique.  Il  conserva  cette  position  honorable 
jusqu'à  sa  mort,  et  travailla  pendant  50  ans  à  ré- 
pandre le  goût  d'une  saine  érudition  ,  à  agrandir 
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!a  bibliothèque  de  Gcrilingue ,  à  réformer  le» 
écoles.  Heync  s'est  surtout  occupé  d'Hluitrcr  les 
poètes  et  les  mythologues:  on  trouve  dans  ses  tra- 
vaux sur  les  anciens  poètes  l'érudition  du  philo- 
logue,  de  l'historien,  de  l'archéologue,  unie  au 
jugement  sûr  et  délient  de  l'homme  de  goût  ;  ses 
principales  éditions  sont  celles  de  Virgile,  4  vol.,  i 
Leipsick  ,  l7o'7-76  (reproduite  dana  la  collection 
des  Classique*  latins  de  Lemaire);  de  Pindare,  \ 
3  vol.,  Gœtt.,  1774  ;  àel'Itiade,  10  vol.,  Leipsick. 
1802  ;  d'Apollodore  ,  Gu-tt.,  1782  :  de  Diodorc  de 
Sicile,  Il  vol.  in-8,  1790-1806  (collcct.  de  Deux- 
Ponts).  On  a  aussi  de  lui  de»  Opuscula  academica, 
Coctt.,  1785-181 1  .  G  vol.  in-8.  —  Laflllcde  Ileyne, 
Thérèse,  s'c»t  aussi  fait  connaître  dans  les  lettres. 
Voy.  hi'Ber  (Thérèse). 

HEYRIKUX.  ch.-l.  de  canton  (Isère),  à  17  kil. 
N.  E.  de  Vienne:  1,400  hah. 

HLtLMAR,  lac  de  Suède,  dans  le  S.  du  Wcs- 
tsras,  a  CO  kil.  sur  18,  et  communique  au  lac  Ma*- 
lar  par  un  canal. 

HIANG-KING,  prov.  de  l'empire  chinois  (Corée)  : 
ch.-l.,  Tsing-yen-pou. 

H1AQUI,  riv.  du  Mexique,  naît  sur  les  confins 
des  états  de  Chihuahua  et  de  Sonora  et  tombe  dans 
le  golfe  de  Californie  après  un  cours  de  620  kil. 

HIBERME,  Ihbernia,  et  aussi  Juvernia,  Bcrnia, 
lerne,  nom  donné  par  les  Romains  à  l'Irlande.  Ce 
pays  ne  fut  Jamais  compris  dans  leur  empire  :  peu- 
plé deGaels  et  d'Ibères,  il  ne  comptait  encore  que 
quelques  ville*  au  iv*  siècle  (Eblana,  Regia,  1er- 
nis).  C'est  d'Irlande  que  sortirent  les  Scots:  aussi 
nu  iv*  siècle  Scotia  fut-il  un  des  noms  de  eette  île. 
Parmi  les  autres  tribus  on  remarquait  surtout  les 
Brigontes  et  les  Menapii.  la  religion  druidique  ré- 
enait  primitivement  dans  l'Hibernie.  En  431,  saint 
Patrice  y  introduisit  la  christianisme  ;  cette  nou- 
velle religion  y  fit  bientôt  tant  de  progrès  que 
l'Hibernie  est  souvent  désignée  depuis  cette  époque 
tous  le  nom  d'Ile  des  Saints.  Voy.  Irlande. 

HIDALGO,  nom  qu'on  donne  en  Espagne  à  tout 
propriétaire  indépendant;  c'est  une  espèce  de  no- 
Me  d'un  rang  inférieur.  On  dérive  ce  nom  de  hijo 
del  Gotto  {fils  de  Gotn),  parce  que  l'on  suppose  que 
ces  nobles  descendent  des  anciens  Golhs  qui  ré- 
gnaient dans  le  nord  de  l'Espagne  avant  la  con- 
quête de  cette  contrée  par  les  Maures;  d'autres  le 
tirent  de  hijo ,  fils,  et  algo,  biens,  fortune,  et  lui 
font  signifier  fils  de  famille.  —  En  Portugal  on  dit 
ddalgo.  • 
HIDKRABAD.v.del'Hlndonstan.  Voy. haTderabad. 
HIDER-ALY,  empereur  mogol.  Voy.  haTder-ali. 
HIDJELY  ou  INDGELI ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
dais  (Calcutta),  dans  une  île  de  l'Hougly,  à  90  kil. 
S.  0.  de  Calcutta  :  climat  malsain;  grandes  salines: 
raffineries  de  sel. 
HIELMAR,  lac  de  Suède.  Voy.  hi£MUR. 
HIEMPSAL,  roi  de  Numidie,  fils  de  Micipsa.  Ju- 
mrtha,  son  frère  adoplir.  le  fit  tuer  au  bout  de 
;ue!ques  mois  de  règne.  Voy.  jugurtra. 

H II-.  HA,  c.-à-d.  Sacrée,  la  plus  méridionale  des 
les  Éoliennes,  à  24  kil.  N.  de  la  Sicile,  auj.  Vul- 
cano.— Une  des  Des  Egades,  est  auj.  Mareimo. 
HIERACIUM,  t.  de  Calabre,  auj.  Gérace. 
HlERAPOLISCv.«arr^;,en  Phrygie.prèsdu  Méan- 
dre, au  N.  de  Laodicée.  Beau  temple  d'Apollon  et 
Diane. pillé  en  54  av.J.-&parCrassus.Pat.d'Epiclète. 
HIERES,  lie  et  ville  de  France.  Voy.  hvèrrs. 
HIEROCLES,  président  de  Blthynie.  puis  gouver- 
neur d'Alexandrie,  fut  un  des  principaux  instiga- 
teurs de  la  persécution  exercée  par  Dioctétien  contre 
les  Chrétiens  (303).  II  tenta  en  outre  de  détourner 
le*  fidèles  de  leur  religion  en  leur  adressant  un 
fivre  Intitulé  rAmi  de  la  vérité,  nul  fut  réfuté  par 
Ensèbc  et  Lactance.— Un  autre  Hiéroclèa,  philosophe 
platonicien,  enseignait  à  Alexandrie  au  commen- 


cement du  V  siècle.  On  lui  attribue  des 

taires  sur  les  vers  dorés  de  Pytbagore,  qui  nous  ont 
été  conservés  en  entier,  et  quelques  autres  ouvrages, 
entre  autres  un  Traité  de  la  Providence  et  du  libre 
arbitre,  dont  il  ne  reste  que' des  fragments.  On  les 
a  publiés  à  Londres,  1673,  avec  traduction  latine. 
Les  Commentaires  sur  Pythagore  ont  été  traduits 
en  français  par  Dacler,  Paris,  1706,  2  vol.  in-12. 

HIEROGLYPHES  (du  grec  hiéros,  sacré,  et  gly- 
pho,  sculpter).  On  nomme  ainsi  récriture  employée 
par  les  anciens  Égyptiens,  et  dont  on  trouve  en- 
core des  restes  nombreux  sur  les  monuments  de 
l'Egypte.  Elle  consiste  en  figures  gravées  ou  sculp- 
tées, dont  les  unes  représentent  les  objets  mêmes, 
les  autres  ne  font  que  les  rappeler  symboliquement 
ou  conventionnellement;  souvent  aussi  les  carac- 
tères hiéroglyphiques  sont  employés  comme  signes 
phonétiques,  c.-a-d.  pour  représenter,  non  plus  les 
choses,  mais  les  sons  des  mots.  La  signification  des 
hiéroglyphes  se  perdit  sans  doute  dès  le  temps  où 
les  Grecs  se  furent  rendus  mattres  de  l'Egypte,  et 
elle  est  restée  ignorée  pendant  deux  mille  ans.  De 
nos  jours  enfin,  un  Français,  M.  Champollion,  pa- 
raît «voir  réussi  à  trouver  la  clef  de  cette  écriture 
énlcmatique  [Voy.  champolliox.) 

HlEROMAX,  riv.  de  la  Décapole  de  Palestine, 
traversait  de  l'E.  à  l'O.  la  demi-tribu  orientale  de 
Manassé,  et  se  jetait  dans  le  Jourdain,  un  peu  au 
S.  du  lac  de  Génésareth. C'est  aujourd.  VYermouk 

HlERON  I,  roi  ou  tyran  de  Syracuse,  succéda  à 
son  frère  Gélon  vers  l'an  478  avant  J.-C.,  et  ftgna 
onze  ans.  Il  se  rendit  d'abord  odieux  par  sa  cruauté, 
et  essaya  de  faire  périr  Polyzèle,  son  frère,  qu'il 
soupçonnait  d'aspirer  à  la  royauté:  mais  ensuite  11 
changea  de  conduite,  se  réconcilia  sincèrement  ave*, 
son  frère,  rendit  sen  peuple  heureux  et  fit  fleurir 
les  sciences  et  les  arts.  11  appela  à  sa  cour  les  poè- 
tes Bacchylide,  Eplcharme,  Simonide,  Pindare, 
Eschy  le,  et  remporta  lui-môme  plusieurs  couronnes 
dans  les  jeux  de  la  Grèce.  C'est  lui  que  Pindare 
chante  dans  ses  Olympiques. 

hiérom  H,  descendant  de  Gélon,  fut  proclamé 
par  ses  concitoyens  roi  de  Syracuse,  après  une  vic- 
toire qu'il  venait  de  remporter  sur  les  Mamertlna, 
l'an  269  avant  J.-C.  Dans  la  suite,  les  Mamerlins 
ayaut  imploré  le  secours  des  Romains,  Hiéron,  trop 
faible  pour  résister  seul  à  ces  nouveaux  ennemis, 
fit  alliance  avec  les  Carthaginois  (265  av.  J.-C.); 
ce  fut  là  l'origine  de  la  guerre  punique.  Hiéron, 
malgré  son  courage,  se  vit  battu,  ainsi  que  sr. 
alliés,  par  App.  Claudius,  et  fut  bientôt  assiégé  dans 
Syracuse.  H  fit  alors  la  paix ,  et  se  montra  cons- 
tamment l  allié  fidèle  de  Rome  pendant  50  an» 

Îu  il  régna.  Il  mourut  Agé  de  95  ans,  l'an  215  av. 
.-C.  Hiéron  était  courageux,  ami  des  sciences,  très 
instruit  lui-même,  et  joignait  à  ces  qualités  celles 
qui  font  un  bon  roi. 

HlERON  YME,  Hieronymus,  petit-fils  d'Hléron  II. 
roi  de  Syracuse,  lui  succéda  l'an  215  av.  J.-C  11 
rompit  l'alliance  que  son  père  avait  faite  avec  les 
Romains  et  se  rendit  odieux  à  ses  sujets  par  ses  dé- 
bauches et  ses  cruautés.  11  périt  au  bout  d'un  an, 
avec  toute  sa  famille,  victime  d'une  conspiration. 

HlERON YM1TES,  religieux  qui  se  proposaient 
pour  modèle  la  vie  que  saint  Jérôme  menait  dans 
la  solitude  de  Bethléem;  on  distingue  quatre  ordres 
de  ces  religieux:  !•  les  Hiéronymiles  d'Espagne, 
fondés  en  1370  par  Thomas  de  Sienne,  du  tiers 
ordre  de  Saint-François;  Ils  s'occupaient  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse;  le  couvent  de  l'Escuria!  leur 
appartenait;  —  2«  les  Hiéronymiles  dits  de  V Obser- 
vance, institués  en  Lombardie  vers  1424  par  Loup 
d'Olmédo,  qui  réforma  la  règle  de  Thomas .  —  3-  les 
ermites  de  Saint-Jérôme,  fondés  en  1380  dans  l'Om- 
brie  par  Pierre  de  Pise.  et  dont  l'austérité  était  tell»- 
qu'ils  passèrent  longtemps  pour  sorciers;— 4*  e: 
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la  Société  de  SabU-Jérôm  de  Fiétoli,  qui  mit  ait  U 
-ègle  de  saint  Augustin, 

HlÊROl'HAiNTE,  c.-a-d.  révélateur  de»  choit» 
sacre, ...  On  nommait  ainsi  en  général  dans  la  Grèce 
et  en  Egypte  tout  pontife  chargé  d  instruire  ceux 
qui  aspiraient  4  1  initiation,  et  plut  spécialement  le 
grand-prêtre  de  Cérès  Eleusine,  qui  découvrait  les 
mystères  aux  initiés.  Celte  dignité,  une  de*  plus 
honorables  d'Athènes,  était  exclusivement  réservée 
à  la  famille  des  Eumolpides,  qui  la  conserva  pen- 
dant I  200  ans. 
HIKROSOLYMA,  nom  latin  do  jkrusalf.ii. 
HlERZAC,ch.-l.  de  canton  (Charente),  à  U  kil. 
N.  0.  d  Angoulême  ;  680  h  ah. 

HIGilLANDS,  c.-à-d.  terre»  haute»,  nom  sous 
lequel  on  désigne  ordinairement  la  partie  septen- 
trionale et  montagneuse  de  1  Ecosse.  Lo  Forth,  ou 
plutôt  les  monU  Grampians,  sont  la  limite  méridio- 
nale des  Highlauds,  et  les  séparent  des  Lowlandt  ou 
basses  terres  qui  forment  l'Ecosse  méridionale.  O 
pays  n  est  qu  une  longue  suite  de  montagnes  entre- 
coupées de  vallées  profondes:  le  climat  y  est  fort 
rude  et  le  sol  très  peu  fertile  ;  mais  on  y  trouve  de 
belles  forêts,  des  bruyères  et  d'excellents  pâturages. 
—Les  Hightandert,  ou  habitants  des  Highland»,  ren- 
fermés dans  un  pays  presque  inaccessible,  ont  con- 
servé longtemps  la  vie  et  les  mœurs  patriarcales  : 
LU  vivaient  séparés  par  familles  ou  clan»  ;  Voy.  ee 
mot),  sous  la  conduits  d'un  chef  appelé  laird  ou 
chicfiain.  Longtemps  fidèles  à  la  cause  des  Stuarts. 
les  II. ghlanders  jouèrent  on  rôle  important  dans  les 
efforts  tentés  par  ces  princes  pour  reconquérir  la  cou- 
ronne d'Angleterre;  mais  après  l'insurrection  de 
171a  et  celle  de  1745,  l'Angleterre  prit  des  mesures 
pour  intnoduire  la  civilisation  dans  les  Highlands; 
de  larges  routes  percées  à  travers  les  montagnes 
mirent  un  terme  à  l'isolement  où  les  montagnards 
avaient  si  longtempr  vécu;  depuis  lors,  les  mœurs 
des  Highlanders  se  sont  sensihlcment  modifiées. 

■ichlands,  territoire  des  Etals-Unis,  dans  la 
partie  S.  E.  de  l'état  de  New- York,  est  tout  entier 


«ouvert  par  les  monts  Alleghany  et  arrosé  par 
I  Hudson:  il  a  pour  place  principale  YVesUPoinL 

HIGUERA,  nom  commun  à  beaucoup  de  lieux  en 
Espagne.  Les  plus  Importants  sont  '■  Hujuera  Jun- 
J  .dans  la  SI 


to-a-Araccna  (Sé*ille),danslaSlerra-Morenaf  455  kil. 
N.  0.  de  Séville;  1,400  hab.  ;  patrie  du  peintre 
AloniodeTobar.—  Htguera-la-Real  (Badaloil,  à  16 
kil.  S.  E.  de  Xeres;  3,750  hab.  Environs  très  fer- 
tiles ;  moulins  à  farine. 

HIJAR,  Belia,  ville  d'Espagne  (Saragosse) ,  à  70 
kil.  S.  E.  de  Saragosse  ;  2,1)00  hab.  Savon,  mou- 
lins à  huile.  Titre  d'un  duché. 

HILAIRE  (saint),  Hilariu»,  docteur  de  l'église, 
évêque  de  Poitiers,  né  dans  cette  ville  vert  le  com- 
mencement du  iv»  siècle,  de  parents  nobles  et  païens, 
émhrassa  la  religion  chrétienne  après  l'avoir  pro- 
fondément étudiée,  et  fut  élevé  à  lépiscopal  par 
ses  concitoyens  vers  350.  U  se  montra  bientôt  un 
des  plus  éloquents  défenseurs  des  principes  du 
christianisme,  et  se  flt  remarquer  au  concile  de 
Milan  (355),  ainsi  qu'à  celui  de  Béliers  (356).  Les 
Ariens,  qu'il  combattait,  le  firent  exiler  en  Phrygie  ; 
mais  il  reparut  au  concile  de  Séleucie  (359),  pour 
combattre  les  mêmes  adversaires,  et  revint  ensuite 
dans  son  évêché,  où  il  mourut  vers  367.  Les  oeuvres 
de  ce  saint  docteur  se  composent  de  douze  livre»  sur 
la  Trinité,  d'un  Traité  de»  tynode»,  de  Commen- 
taire* $ur  S.  Mathieu  et  sur  letptaume»,  de3écritsk 
1  emp.  Constance  etde  Poét.  chrétienne».  Elles  ooteu 

Ëusleurs  éditions  :  U  meilleure  est  celle  de  dom 
instant.  Paris,  1693,  in-foL  l.e  style  de  saint  Hi- 
lairs  est  véhément ,  impétueux,  mais  quelquefois 
obscur  et  enflé;  saint  Jérôme  la  appelé  le  Rk&at 
H /éloquence  latine.  On  le  fête  le  14  janvier.  — 
t.  église  reconnaît  encore  deux  autres  saints  de  ce1 


HILD 

saint  Hilaire ,  évêque  d'Arles,  né  à  la  fin 
du  IV  siècle;  H  fut  élevé  par  saint  Honorât,  abbé 
de  Lé  ri  a» ,  combattit  les  erreurs  des  semi-Pélagieni 
et  mourut  en  449.  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  qui 
ne  nous  sont  point  parvenus  ;  on  a  seulement  de  lui 
Y  Eloge  de  tatnt  Honorât.  On  le  fête  le  5  mai  ;  —  saint 
Hilaire,  pape  (4GI-467),  originaire  de  Sardaigne. 
Son  pontificat  n'offre  rien  de 


Ou  le 

fêle  le  2l  février. 

H I  LA  R  ION  (saint),  né  près  de  Gasa  en  Pales- 
tine vers  l'an  292,  étudia  i  Alexandrie,  s'y  convertit 
au  christianisme,  et  alla  trouver  saint  Antoine  dans 
le  désert.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  partagea  ses 
biens  entre  ses  frères  et  les  pauvres,  se  retira  flâna 
une  solitude  affreuse  et  y  fonda  plusieurs  monastères; 
il  fut  ainsi  l'instituteur  de  la  vie  monastique  en 
Palestine.  H  quitta  plus  tard  sa  solitude,  parcourut 
les  déserts  de  l'Egypte,  passa  en  Sicile,  en  Dal- 
matie,  dans  l'île  de  Chypre,  où  il  termina  sa  car- 
rière dans  un  ermitage,  vers  l'an  372.  On  le  fèts 
le  23  octobre. 

HILCHEN BACH,  bourg  des  États  prussiens (WesU 
phalie),  à  13  kil.  N.  de  Siegen;  1,100  hab.  " 
lins  à  poudre,  à  tan;  moulins  à  foulon.  Aux 
rons,  martinets  à  acier,  à  fer. 

HILDBLRGHAUSEN,  capitale  du  duché  de 
Hildburghauscn.  à  26  kil.  S.  E.  de  Heiningen  ; 
3,550  hab.  Château,  résidence  du  prince.  Quelques 
établissements  d'instruction. 

hiloborcradskm  (principauté  de  saie-).  Voy. 

SAXE-HILOBtRCHACSEN. 

H1LDEBERT  de  Tours,  archevêque  de  Tours, 
né  i  Lavardin  dans  le  Vendômois  vers  1057,  étudia 
sous  Bérenger  et  sous  Hugues,  el  ne  s'L'Justra  pas 
moins  par  ses  vertus  que  par  son  mérite  littéraire. 
Il  mourut  en  1134.  On  a  de  lui  :  Tractatu»  philo- 
tophicu».  Mur  al  m  philotophia  :  des  Lettre»  en  latin, 
des  Sermon*,  des  Poéeie»  latine»,  parmi  lesquelles 
une  Êpigramme  sur  un  hermaphrodite,  etc.  Ses 
œuvres  ont  été  publiées  à  Paris,  1708,  in-fol.,  par 
D.  Beaugendre. 

HILDEBRAND,  roi  des  Lombards  en  Italie, 
monta  sur  le  trône  en  736,  et  partagea  le  pouvoir 
avec  son  oncle  Luilprand,  qui  mourut  en  744. 
Ayant,  par  sa  tyrannie,  fatigué  les  Lombards,  il 
fut  détrôné  la  même  année.  On  mit  à  sa  place  Ha- 
chis, due  de  Frioul. 

HILDESAAND,  pape.  Voy.  CR^COIRB  VII. 

H1LDEGARDE  (sainte),  abhesse  du  monastère  du 
mont  Saint-Rupert.  près  de  Bingben  sur  le  Rhin, 
née  dans  le  diocèse  de  Mayence  vers  1 100,  morte  en 
1178,  eut  des  visions  et  écrivit,  sur  des  sujets  de 
mysticité,  de  morale  ou  de  théologie,  des  lettres  el 
des  trailésqui  eurent  beaucoup  de  vogue.  On  a  réuni 
ses  œuvres  s  Cologne,  1566,  in-4. 

HILDEGONDE  (sainte),  religieuse  de  l'ordre  de 
CUeaux,  née  à  Nuits  (diocèse  de  <k)logne)  au  xiu*  siè- 
cle. Après  avoir  été  eu  Palestine  sous  des  habits 
d  homme,  elle  revint  en  Europe,  parcourut  l'Italie, 
l'Allemagne,  et  entra  à  l'abbaye  de  Schonaugr, 
sous  le  nom  de  frère  Joseph.  Son  sexe  ne  fut  dé- 
couvert qu'à  sa  mort.  On  la  fête  le  20  avril. 

HILDEN,  ville  des  États  prussiens  (province  Rhé- 
nane), à  13  kil.  S.  E.  de  Dussddorf :  1,100  hab. 
Draps,  siamoises.  Patrie  de  Fabrice  de  Hilden. 

HILDESHE1M,  Hemepoli» ,  ville  de  Hanovre, 
rh-l.  de  la  principauté  de  même  nom ,  à  26  kil. 
S.  E.  de  Hanovre  j  14.000  hab.  Evêché  fort  ancien, 


gymnases  catholique  et  luthérien;  monument  en 
l'honneur  d'Arminius,  le  vainqueur  de  Varus. 
Toiles,  coutil,  amidon,  savon,  tabac,  etc. 
atLMSMia  (principauté  d'),  province  du  roy.  de 

N.  le  goi 


Hanovre,  a  pour  bornes  au  N.  fe  gouvernement  de 
Lunebourg,  à  ÏE.  le  duché  de  Brunswick  et  la 
Saxe  prussienne,  au  S.  le  Brunswick,  a  1U  le  gou- 
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\  ornement  de  Hanovre  :  6S  kll.  sur  50  ;  130,000  hab. 
Ch.-L,  llildesheim.  —  Celte  principauté  Ail  long- 
temps un  état  ecclésiastique  gouverné  par  des  évo- 
ques. En  1519 .  les  ducs  de  Brunswick  et  de  Ha- 
novre s'emparèrent  d'une  grande  partie  de  la  prin- 
cipauté, et  Ils  ne  la  rendirent  qu'en  1643.  En  1802, 
elle  fut  cédée  à  la  Prusse:  mais  en  1807,  on  la 
réunit  au  royaume  de  Weatphalie;  le»  traités  de 
181  5  l'ont  donnée  au  Hanovre. 

H1LDUIN,  chroniqueur  du  ix*  siècle,  abbé  de 
Salnl-D«nis,  de  Sainl-Médard  de  Soissons  et  de 
Salnl-Cermain-des-Prés,  mort  en  840,  était  chape- 
lain de  Louis-le-Débonnaire  et  abandonna  la  cause 
de  ce  prince  pour  servir  l'usurpation  de  Lolhaire 
et  de  Pépin  t  étant  revenu  ensuite  près  de  Louis,  il 
le  quitta  de  nouveau  pour  se  ranger  dans  le  parti 
de  Lothaire,  et  fut  en  punition  relégué  en  Saxe 
par  l'empereur  (830).  Il  ne  revint  de  l'exil  qu  i  la 
sollicitation  d'Hincmar.  Hilduin  a  écrit  les  Actes  du 
martyre  de  saint  Demi ,  imprimés  dans  Surina 
[Voy.  ce  nom).  Il  confond  dans  cet  ouvrage  saint 
Denys,  évéque  de  Paris,  et  saint  Denys  d'Athènes 
ou  l'Aréopa^ite,  et  raconte  sans  critique  les  faits 
les  plus  incroyables,  entre  autres  les  miracles  de 
saint  Don ys,  qui,  après  avoir  été  décapité,  porta  sa 
tête  dans  ses  mains. 

HILLA  ou  H  KLL  EH,  rille  de  la  Turquie  d'Asie, 
construite  sur  une  partie  de  remplacement  de  Ba- 
bylone  (Bagdad),  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate, 
k  100  kll.  S.  de  Bagdad;  12,000  hab.  Ch.-I.  d'un 
livah.  Ville  grande,  mais  remplie  de  jardins.  Châ- 
teau du  gouverneur,  mosquées  (dont  une  dit*  mos- 
quée du  Soleil  et  célèbre  parmi  les  Chyites).  bazar. 

HILLEL,  dit  YAntien,  docteur  juif,  né  à  Babylone, 
au  i«r  sièele  av.  J.-C.,  forma  une  école  célèbre  et 
soutint  avec  sèleles  traditions  orales  contre  Scham- 

S.  qui  prêchait  que  la  fol  était  due  seulement  aui 
ituros  ;  cette  dispute  fit  grand  bruit.  Saint  Jé- 
rôme attribue  à  II i I loi  l'origine  des  scribes  et  des 
pharisiens.— Hiilel,  dit  le  Saint,  président  du  Sanhé- 
drin à  Jérusalem,  30  ans  av.  J.-C.,  eat  l'auteur  d'un 
exemplaire  manuscrit  de  la  Bible,  très  estimé  des 
Juifs,  et  dont  il  ne  nous  reste  que  des  copies  faites 
M  ut*  siècle.  11  vécut,  dit-on,  120  ans.  —  Hillei. 
dit  le  Prince,  arrière-petit-dis  de  Judaa-le-Saint , 
composa  vers  260  un  Cycle  de  19  ansqui  fut  en  usage 
jusqu'au  règne  d  Alphonse,  roi  de  Castille.  Hiilel 
introduisit  chei  les  Juifs  l'usage  de  compter  les 
annéea  depuis  la  création  du  inonde.  Origène  le 
consultait  souvent.  Saint  Éplphane  rapporte  qu'il  se 
convertit  au  christianisme  au  moment  de  la  mort. 

HILL-HIVKB,  h v.  de  l'Amérique  du  Nord,  dans 
la  Nouv.-Bretagne,  sort  du  lac  Knee,  coule  au  N.  E., 
tombe  dans  la  baie  d'Hudaon,  au  fort  d'York,  après 
an  cours  de  380  kil. 

H1LV  ABSUM,  ville  de  Hollande  (Hollande  sept.), 
à  7  kil.  S.  de  Naarden;  3.400  hab.  Tapis  de  pied, 
futaincs  rayées  dites  hilvareum»,  ete. 

HIMALAYA  ou  IL  M  Al. Kil  (e.-a-d. 
téjour  de  la  neige),  Vlmaut  et  YEmodus  < 
grande  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie  centrale,  et 
la  plus  haute  du  globe,  s  étend  de  2.5»  à  35»  lat.  N. 
et  de  V2°  à  9&*  long.  E.,  sur  les  limites  de  l'Hin- 
doustanetduThibel,  depuis  lefleuve  Kachgar  à  l'O. 
jusqu'aux  frontières  de  la  Chine  k  LE.  La  chaîne 
principale  de  I  H  i  nia  laya  se  dirige  du  N.  0.  au  S.  E. 
à  travers  la  partie  septentrionale  du  Cachemire, 
do  Ghéroual ,  du  Népal  et  du  Boutan  ;  elle  donne 
naissance  à  l'Indue,  au  Gange,  au  Brahmapoutre, 
k  rirraouaddj  et  k  leurs  nombreux  affluenla.  Parmi 
■es  plus  hautes  montagnes  deux  surtout  atteignent 
une  hauteur  prodigieuse,  le  Ohawalagiri  dans  le 
Népal  (8.600  mètres),  et  le  Chamalari  dans  le 
Bon  Un,  auquel  on  donne  9.000  mètres. 

H1MERE,  auj.  Termini,  ville  de  Sicile,  sur  la 
cote  septentrionale,  an  S.  0.  de  &p,u*i*xi-i  était 


en  Indien 


une  colonie  de  Zancle,  fondée  en  639  av.  J.-C.  Les 
Carthaginois  y  furent  battus  par  Gélon  en  480.  Ils  la 
prirent  et  la  détruisirent,  409.  On  rebâtit  à  16  kil.  de 
là  Tkermœ  Himerenses.  —  Il  y  avait  en  Sicile  2  ri- 
vières de  même  nom,  l'une  le  Fiume  Grande  ou 
Fiume  di  Termini,  qui  coulait  au  N.  et  arrosait  Hi- 
mère:  l'autre  (Fiume  SaUo),  qui  coulait  au  S.,  et 
partageait  la  côte  mérid.  en  deux  parties  égales 
avant  de  tomber  dans  la  Méditerranée  k  Phœnicia. 

HLM  Kl!  ILS,  grammairien  et  sophiste  grec,  né  k 
Prusias  en  Bilhynie,  professa  la  rhétorique  k  Athè- 
nes au  temps  de  Julien.  Il  se  montra  ennemi  ar- 
dent des  Chrétiens.  On  a  de  lui  des  Déclamaient, 
Gœllingue,  1790,  in-8,  grec-latin.  On  y  remarque 
un  Puniyuriaue  de  Julien,  publié  par  Wernsdorf. 

HIMILCON,  général  carthaginois,  soumit  la  plus 
grande  partie  de  la  Sicile,  mais  ne  put  prendre 
Syracuse,  que  Denys  le  tyran  défendit  vaillamment. 
Désespéré  de  cet  échec,  il  se  donna  la  mort,  398 
avant  J.-C. 

himilcon,  navigateur  carthaginois,  que  l'on  croit 
contemporain  d'Hannon,  Ot  le  premier  voyage  dans 
l'Océan  septentrional,  et  explora  les  Ile»  Britanni- 
ques et  Cas&ilérides  (Sorlingues). 

aiaiLCON,  surnommé  Phamœus,  général  de  la  ca- 
valerie carthaginoise,  de  la  faction  Barcine,  défen- 
dit avec  valeur  lea  approches  de  Carthage.  assiégée 
par  les  Romains  t  mais  k  la  suite  d  une  entrevue 
secrète  avec  Sciplon,  il  passa  k  l'ennemi  avec  2,000 
chevaux ,  et  contribua  par  sa  défection  k  la  perte 
de  Girthage,  147  avant  J.-C. 

HINCKLEY,  ville  d'Angleterre  (Leicester),  k 
18  kil.  S.  0.  de  Leicester;  7.180  hab.  lias  de  co- 
ton, Ql,  laine,  bière  renommée.  On  voit  près  de 
Ik  les  restes  d'une  vole  romaine  auj.  connue  sous 
le  nom  de  Watlina-Streei. 

H1NCMAR,  archevêque  de  Reims,  né  vers  806, 
d'une  des  familles  les  plus  considérables  des  Gaules, 
avait  été  élevé  au  monastère  de  St-Denis.  Il  devint 
religieux  de  celte  abbaye,  fut  appelé  k  la  cour  par 
Louls-le-Débonnaire,  obtint  toute  la  confiance  de 
ce  prince,  ainsi  que  celle  de  son  fil*,  Charles-le- 
Chauve,  et  fut  fait  par  ce  dernier  archevêque  de 
Reims  en  84S.  Dans  les  querelles  que  Charles  eut 
avec  le  pape  Adrien  II,  llincmar  se  déclara  pour  le 
roi,  et  rut  ainsi  un  des  premiers  défenseurs  des 
libertés  gallicanes;  il  eut  k  cette  occasion  de  vio- 
lenta démêlés  avec  son  propre  neveu,  Hincmar, 
évêque  de  Laon,  qui  s'était  déclaré  pour  le  pape.  Il 
combattit  aussi  avec  force  la  dangereuse  doctrine 
de  la  prédestination  absolue  de  Gotencalc.  11 
mourut  en  882  k  Epernay,  en  fuyant  les  Normands 
qui  avaient  envahi  son  diocèse.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées  par  le  P.  Slrmond.  Paris,  1645,  2  vol. 
in-fol.  On  y  remarque  un  Traité  de  la  prédestina* 
tinn  (où  il  maintient  contre  Gotescalc  les  droite  de 
la  liberté),  et  un  écrit  sur  U  divorce  du  roi  Lo- 
thaire avee  la  reine  Thieiberge. — Hincmar.  évêque  de 
Laon,  neveu  du  précédent,  prit  parti  pour  le  pape 
contre  Char'es-le-Chauve  et  contre  son  propre  on- 
de, fut  cité  devant  les  conciles  de  Verberie  (869).  et 
d' Attigny  (870),  puis  devant  celui  de  Douzy  :  il  y  fut 
malgré  l'appui  du  pape,  coiidamné  et  déposé  (871). 
Soupçonné  d'avoir  trempé  dans  une  rébellion  con- 
tre Charlea-le-Chauve,  11  fut  jet*  en  prison  ;  on  eot 
la  barbarie  de  lui  crever  les  yeux.  L'év.  de  Laon  fut 
néanmoins  réhabilité  dans  la  suite  (878).  II  mourut 
peu  après  sa  réintégration. 

H1NDELANG,  ville  de  Bavière  (Haiil-Danube), 
k  24  kil.  S.  E.  de  Kemplen;  2,000  hab.  Haras; 
dépôt  de  seL  , 

H1NDOEN,  île  de  l'Océan  glacial  arctique,  la 
plus  grande  des  îles  Loflbden,  sur  la  côte  N.  0.  «e 
ki  Norvège,  entre  68»  25-69»  lat.  N.  et  12»  51"- 
13»  50'  long.  E.;  80  kil.  sur  40. 

H  IN  DON  E,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  à 
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110  kil.  S.  0.  d'Agra;  jadis  importante,  mais  très  ;  porte  Zaryte,  auj.  Bizer  te, ville  de  l'Afrique  ancienne, 
déchue  par  les  ravages  des  Maltraite*. 

HlNHOC-KHOlCII  ou  HINDOU-KOH,  c.-a-d. 
Caucase  indien,  le  Pampamisus  des  anciens,  haute 
chaîne  de  montagnes  d«  l'Asie  centrale,  de  34*  à 
3G°  lat.  N.  et  de  59»  à  72»  long.  E.,  s  étend  depuis 
les  frontières  de  la  Perse  jusqu'à  la  rive  dtoile  de 

I  indus,  dans  le  sud  du  TurkesUn  et  du  Badakchan 
et  dans  le  nord  de  l'Afghanistan.  Elle  donne  nais- 
sance sur  son  versant  méridional  à  un  grand  nom- 
bre de  rivières  qui  toutes  ap|iartlcnnent  au  bassin 
de  l'indus.  L  Hinilou-Khouch  etf  après  1  Himalaya 
la  chaîne  la  plus  élevée  du  globe:  ses  sommets  Ici 
plus  haut*  atteignent  7,200  mètres. 

HIMMH'S.  nom  de  la  race  indienne,  s'étend  à 
tous  les  n.Uik'Ciie»  des  Imies  orientales.  Voy.  1M)£. 

HINHOL'STAN  ou  HINDOSTAN.  On  désigne  soas 
ae  nom  tantftt  toute  l'Inde  à  l'O.  du  Gange , 
e.-à-d.  la  péninsule  comprise  entre  7»  56'-35°  lat. 
N.  et  64°  4<>'-90«  30'  long.  E.,  tantôt  seulement  la 
partie  septentrionale  de  cotte  péninsule,  située  au 
N.  du  roy.  du  Décan,  c.-à-d.  depuis  le  21»  degré 
de  lat.  N.  Voy.  inde. 

H1NIKSTA,  Segestica,  ville  d'Espagne  (Cucnça), 
à  110  kil.  0.  de  Valence;  4,250  lab.  Lainages 
communs. 

HINOJOSA,  nom  de  plusieurs  villes  d'Espagne 
iont  la  plus  importante  est  celle  d'Hinojnsa-del- 
Oui|ue,  dans  la  prov.  de  Cordoue,  à  62  kil.  N.  de 
Conloue;  10,300  lab.  Toiles,  lainages,  couvertures. 

HINZOUAN,  une  des  îles  Comores.  Yoy.  ah- 

JOCAN. 

HIONG-NOU.  Voy.  huxs. 

H1I>PARCIIIA,  femme  grecque,  née  à  Maronée 
(Thrace),  s'attacha  au  philosophe  cynique  Cratès, 
l'épousa  malgré  ses  difformités ,  et  entra  dans  la 
secte  de*  Cvniques.  On  lui  attribue  quelques  écrits. 

HIPPAIIQUK.  fils  de  Pisistrate,  tyran  d'Athènes, 
loi  succéda  avec  son  frère  Hippias,  l'an  528  av.  J.-C. 

II  fut  tué  en  514  par  Harmodius,  dont  il  avait  ou- 
tragé la  sœur.  Son  frère  vengea  sa  mort. 

HIPPArque,  astronome  et  mathématicien  grec,  né 
en  Bithynie  dans  le  tr  siècle  av.  J.-C,  fit  la  plu- 
part de  ses  observations  à  Rhodes  en  128  et  127.  Il 
reconnut  la  précession  des  équinoxes,  appliqua  la 
géométrie  à  I  astronomie,  créa  la  trigonométrie,  in- 
venta la  projection  stéréographique  ,  donna  les 
moyens  de  déterminer  l'inégalité  des  mouvements 
du  soleil  et  de  la  lune,  calcula  la  distance  de  ces 
deux  astres  à  la  terre,  prédit  le  cours  des  planètes 
et  des  éclipses  pour  600  ans,  construisit  les  premiers 
astrolaln  > ,  dressa  un  catalogue  des  étoiles ,  et  laissa 
nombre  d'ouvrages  sur  la  géométrie  et  l'astronomie  ; 
il  n'en  reste  qu'uu,dts  moins  importants, le  Comment, 
sur  les  Phénom.  d'Arulus,  Florence,  1567,  in-f. 

I1IPP1AS,  Ois  de  Pisistrate,  lui  succéda  dans  le 
gouvernement  d'Athènes  avec  son  frère  Hipparque. 


Celui-ci  ayant  été  tué  en  514  par  Harmodius  et 
Aristogilon,  il  commit,  pour  venger  sa  mort,  toutes 
sortes  de  cruautés,  et  se  rendit  tellement  odieux 
que  les  Athéniens  le  chassèrent,  l'an  510  av.  J.-C. 
11  se  retira  auprès  du  roi  de  Perse  Darius ,  et  le 
décida  à  porter  la  guerre  dans  l'Atlique.  Il  périt 
dans  les  rangs  des  Perses  à  Marathon,  490  av.  J.-C. 

HtretAS,  sophiste  d'Elis,  florissail  à  Athènes  en 
même  temps  que  Protagoras.  vers  l'an  436  av.  J.-C. 
Il  se  vantait  de  tout  savoir.  Platon  l  a  livré  an  ridi- 
cule dans  ses  dialogues. 

H1PTO,  nom  de  deux  villes  d'Afrique  que  l'on 
distingue  par  leurs  surnoms  i 

Hii'fo  Rictus,  vulgairement  Hippone,  anj.  Bone. 
ville  de  l'Afrique  ancienne,  dans  la  Numidie  orien- 
tale, à  l'eiuliourhure  du  Tibitidi.  C'était  jadis  une 
des  résidence*  des  rois  numides.  Celle  ville  eut  saint 
Augustin  pour  év6que. 

liii  l'O  zarytosou  DtAJWHYTOS,  Tulgairemenl  Me  - 


j  dans  la  Zeugitane,  près  d'Utique.  sur  la  mer.  Znrytos 
n'est  qu'une  corruption  de  diarrhyun  [e.  à-darro  éc). 
BirrO  ou  hipvi im r  m  ,  ville  d'Italie.  Voy.  BirromV. 
HIPPOCENTAURES.  Les  mythologues  donnent 
ce  nom  à  des  espèces  de  monstres  bsus  d'un  cen- 
taure et  d'une  jument.  Quelquefois  ce  mot  est  sy- 
nonyme de  centaure.  Voy.  centaure. 

IIIPPOCRATE,  le  père  de  la  médecine,  né  l'an 
160  av.  J.-C.,  dans  l'île  de  Cos,  de  la  famille  des 
Asclépiades,  oui,  depuis  plusieurs  siècles,  était 
vouée  à  l'art  de  guérir,  voyagea,  pour  s'instruire, 
en  Grèce  et  dans  plusieurs  provinces  de  l'Asie, 
résida  tantôt  à  Cos,  tan  tût  en  Thessalie  ou  en 
Thraee,  tantftt  à  Pella  a  la  cour  de  Perdiccas.  roi 
de  Macédoine,  tantôt  à  Athènes,  enseignant  et  pra- 
tiquant la  médecine.  Il  florissait  surtout  à  l'époque 
de  la  guerre  du  Péloponèse.  On  raconte  sur  lui  plu- 
sieurs anecdotes  que  la  critique  moderne  a  mises  en 
doute  :  ainsi  on  prétend  qu'il  guérit  de  la  peste  le* 
Athéniens  en  allumant  de  grands  feux  au  milieu 
de  la  ville,  et  que  les  citoyens  d'Athènes  recon- 
naissants lui  décernèrent  des  récompenses  magni- 
fiques: qu'il  repoussa  les  propositions  d'Artaxerce- 
tanguemain,  roi  de  Perse,  qui  voulait,  à  force  d'or, 
l'enlever  à  la  Grèce.  11  mourut  à  Larissa  dans  un 
âge  très  avancé,  à  80  ans  selon  les  uns.  à  100  ans 
selon  les  autres.  Il  ofTiil  par  ses  mœurs  non  moins 
que  par  son  habileté  le  modèle  d'un  parfait  mé- 
decin ,  et  mérita  le  surnom  de  divin  vieillard. 
Avant  Hippocrate,  la  médecine  se  réduisait  pres- 
que a  des  jongleries  mystiques  et  à  des  pratiques 
superstitieuses  dont  les  prêtres  avaient  le  mono- 
pole. Le  premier  il  divulgua  généreusement  les 
méthodes  curatlres  qui  étaient  jusque-là  restées 
secrètes.  En  outre,  il  créa  l'art  d'observer,  et  tnt  se 
garantir  des  hypothèses  auxquelles  s'abandonnaient 
les  médecins  de  son  temps;  il  consigna  dans  ses 
écrits  le  fruit  de  ses  observations,  et  le  fit  avec 
tant  de  bonne  fol  qu'il  ne  dissimula  pas  même 
les  erreurs  dans  lesquelles  il  avait  pu  tomber.  11 
traite  avec  supériorité  des  signes  des  maladies, 
prescrit  les  remèdes  les  plus  simples,  veut  que  le 
médecin  ne  fasse  que  suivre  et  imiter  la  marche 
de  la  nature  ;  il  reconnut  le  premier  l'Importance 
de  la  diététique  ;  il  joignit  l'exercice  de  la  chirur- 
gie à  celui  de  la  médecine.  Bu  reste,  il  connaissait 
peu  l'anatomie.  Nous  avons  sous  le  nom  d'Hippo- 
crate  un  grand  nombre  d'ouvrages,  écrits  en  dia- 
lecte Ionien.  On  doute  que  tous  soient  du  même 
auteur,  et  Ton  pense  que  quelques-uns  appar- 
tiennent à  d'autres  médecins  de  la  même  famille 
qui  ont  porté  le  même  nom.  Les  principaux  de  ces 
écrits  sont  les  traités  de  la  Nature  de  r  homme,  où 
se  trouve  la  théorie  célèbre  des  quatre  humeurs 
(sang,  flegme,  bile,  alrabile);  des  Fractures;  des 
Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux,  qui,  avec  celui  des 
Epidémies,  offrent  de  précieux  matériaux  pour  l'hy- 
giène et  la  prophylactique  ;  les  Pronostics,  et  sur- 
tout les  Aphorismes,  ouvrage  que  l'on  regarde 
comme  son  chef-d'œuvre  et  qui  jouit  encore  d'une 
autorité  suprême.  On  a  donné  une  foule  d'éditions 
soit  des  traités  détachés,  soit  des  œuvres  diverses 
d'Hippocrale  ;  les  principales  éditions  complètes 
sont  celles  de  Venise,  1520.  in-fol.,  toute  grecque  : 
de  Genève,  1 657,  avec  traduction  latine,  2  vol.  In-fol., 
donnée  par  Focs:  de  Paris,  1639-79  (avee  traduc- 
tion latine  de  Cornarius),  13  vol.  in-fol.,  due  à 
Chartier.  Hippocrate  a  été  traduit  en  français  pai 
A.  Dacier.  Paru,  1697,  2  vol.  in-12;  Gardell,  Tou- 
louse, 1R01.  4  vol.  in-8;  Mercv.  Pans.  180S-24.  10 
vol.  in-12.  M.  Littré,  de  l'Institut, a  publié  de  1839  à 
1850  (8  vol.  io-8)  une  traduction  nouvelle  d'Hip- 
pocrale avec  le  texte  en  regard ,  accompagnée  de 
commentaires  et  de  noies  qui  font  de  cette  publica 
'.ion  une  «euvre  vraiment  monumentale. 
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HIPPOCRÈNE  (c.-â-d.  fontaine  du  cheval),  fon- 
taine de  Béotie,  sortait  du  mont  Hélicon  et  était 
consacrée  aux  Muiea  et  à  Apollon.  Se»  eaux  avaient 


plété,en  tre  autres  Meditationes  pro  singttlisdiabus, 
et  un  écrit  singulier:  Typtio  yeneris  humant,  où  il  at> 
„  t,  l*(\ne  la  vanité  de  la  science  humaine  et  professe  nû 

Je  pouvoir  de  donner  l'inspiration  poétique.  Le  ldau>îereux«-€piicisme.r.esdeuxouvr.»onlàr/w/<»x. 
.hpv.i  mil*.  Pérae  la  fit  jaillir  de  la  monURne  en      H1RPINS,  Hirpmi,  peuple  du  Sainnium,  entre 

la  Cainpanie  à  l'O.  et  l'A  pu  lit;  i  |'E.,  dans  le  S.  de 
la  Pnnctpauiê  Ultérieure  des  modernes.  Us  avaient 
pour  villes  principales  Aquilonia  et  Comtmum,  et 
furent  soumis  par  Rome  vers  l'an  290  av.  J.- 

H1RSCHBKRG,  villedes  États  prussiens  (Silésie), 
ch.-l.  de  cerele,  à  44  kll.  S.  0.  de  Lsagnltl ,  au 
confluent  du  Bober  et  du  Sacken  :  6.200  hab. 
Toiles,  linon,  draps,  bas,  papier,  imprimerie  sur 
toile,  rafrinerie  de  sucre,  etc.  Commerce  en  grains 
et  toiles.  Cette  ville  a  été  souvent  prise  et  brûlée 
(1649,  1633  et  1634).—  Le  cercle  d'Uirschberg  a 
47,000  hab. 
HIRSCIIFELD.  Voy.  heusfxld. 
FIlRSlNGEN,  bourg  de  France,  ch.-l.  de  cant 
(H.-Rhin),  à  fi  kil.  S.  d'Altkirch,  surl'Hl;  900  hab. 

HIRSON  ,  ch.-l.  de  cant.  (Aisne),  sur  l'Oise,  à 
15  kil.  N.  E.  de  Vervins;  2.880  hab.  Fil  à  den- 
telles; fonderie  de  poids,  etc.,  forges.  Ses  fortifica- 
tions ont  été  détruites  par  les  Espagnols  en  1K50. 

H1RSUVA,  bourg  de  la  Turquie  d'Lurope  (Bul- 
garie), à  90  kil.  .N.  E.  de  Sllutrie,  sur  le  Danube. 
Château-fort. 

HIRT1US  (A.),  général  romain,  aecompagna  Cé- 
sar dans  son  expédition  en  Gaule ,  fut  lié  a  la  fuis 
avec  César  et  Cicéron  ,  et  profita  de  celte  position 
pour  réconcilier  ces  deux  personnages.  Il  fut  con- 
sul avec  Yiblus  Pansa  après  le  meurtre  du  dicta- 
teur ,  43  ans  av.  J.-C.  1]  marcha  aussitôt  contre 
Antoine,  et  le  battit  à  Modène ,  mais  il  périt  dans 
l'action.  On  lui  attribue  le  vin»  livre  des  Com- 
mentaire» de  César  sur  la  guerre  des  Gaule* ,  ainsi 
que  les  livres  sur  la  Guerre  d Alexandrie  et  celle 
d  Afrique.  On  a  aussi  sous  son  nom  un  livre  de  la 
Guerre  d'Espagne  qui  parait  peu  digne  de  lui. 

HISPAGNAC  bourg  du  dép.  de  la  Loxère  ,  à  9 
kil.  N.  0.  de  Florac;  1,400  hab.  Mouchoirs  et  toile 
de  coton. 

H1SPALIS,  auj.  Siville,  ville  d'Hispanle,  dans 
la  Bétique,  chez  les  Turdetani,  sur  le  Bétis,  passait 
pour  avoir  été  fondée  par  Hercule,  c.-â-d.  proba- 
blement par  les  Phéniciens  (dont  Melkart  ou  Her- 
cule était  le  dieu). 

HlSPAME  ,  Hispania,  contrée  de  l'Europe  an- 
cienne, auj.  Espagne  tt  Portugal,  était  bornée  au 
N.  par  les  Pyrénées  ,  de  tous  les  autres  cotés  par 
l'Océan  ou  la  Méditerranée,  Elle  était  arrosée  par  (i 
grands  fleuves  dont  le  vers  suivant  ofTre  les  noms  • 
Sunt  Xinius,  Durius,  Tagus,Anas,  Bonis,  Ibenu, 
Les  Romains  la  divisèrent  vaguement,  d abord  en 
deux  régions  (  la  Citérieure  et  I  Ultérieure),  puis 


eheVal  ailé  Pégase  la  Ht  jaillir  de  la  monl 
frappant  le  rucher  d'un  coup  de  pied. 

HlPPODAMlE.  fille  d  OEnomaUs,  roi  de  Pise  en 
Elide.  Son  père  ne  voulait  la  marierqu'à  celui  qui  le 
vaincrait  à  la  course  des  chars,  et  il  donnait  la 
mort  à  tous  ceux  qui  étaient  vaincus.  Pélops  réussit 
par  ruse  à  le  surpasser,  et  obtint  Hlppodamie.dont 
il  eut  Atrée  et  Thyeste.  —  Une  autre  Hippodamie 
était  femme  de  PirithoUs  et  fille  d'Adrastc.  11 
s'éleva  à  ses  noces  une  rixo  célèbre  entre  les  La 
pilhes  et  les  Centaures. 

HIPPOGRIFFE  (iVhippos,  cheval,  et  gryps,  grif 
ton),  le  Pégase  du  moyen  âge,  est  une  création  du 
poète  iUlien  Bolardo,  qui  imagina  le  premier  cette 
monture  pour  faire  voyager  ses  héros  fabuleux.- 
l'Arioste  l'employa  àprès  lui. 

H1PP0LYTE,  fils  de  Thésée  et  d'Antlope,  reine 
des  Amazones,  n'aimait  que  la  chasse,  et  fuyait  le 
commerce  des  femmes.  Ayant  repoussé  les  propo- 
sitions coupables  de  sa  belle-mère  Phèdre,  il  fui 
accusé  par  elle  auprès  de  Thésée  d'avoir  voulu  la 
séduire.  Thésée,  trompé,  appela  sur  son  fils  la 
vengeance  de  Neptune:  le  dieu,  pour  le  punir,  fit 
sortir  de  la  mer  un  monstre  affreux  qui  effraya 
ses  chevaux  et  les  entratna  au  milieu  des  rochers 
où  le  malheureux  Hippolyte  perdit  la  vie.  On  place 
la  scène  de  cet  événement  auprès  de  Tréxène  en  Ar- 
golide.  A  la  prière  de  Diane,  Esculape  le 
sous  le  nom  de  Yirbius  (vir  bis),  et  depuis  il  habita 
près  de  la  déesse  dans  la  forêt  d'Aride  en  Italie. 

Hippoo  1 1. 1&.J  ,  evêque  et  docteur  de  l'Eglise,  dis 
ciple  d'ir  énée,  évéque  de  Portus  Romœ  (sur  ieTibre), 
subit  le  martyre  en  235.  On  Thon,  le  13  et  le  22  août. 
On  a  sous  son  nom  plus,  écrits  tbéologiques,  un  Canon 
Paschalis  où  le  jour  de  Pâques  est  fixé  pour  100  ans, 
•it  les  Philo*  iphou  n/"'iu ,  1  r.i  si£  des  hérésies  en  lOlivr., 
publ.enl851  à  Oxford  par  M.  Miller,  en  1852  à  Lon- 
dres par  M.  Rnnsen.  d'alvord  attribué  â tort àOriirene» 
HIPPOMÊNE,  amant  d'Atalante,  vainquit  cette 
princesse  à  la  course  en  semant  sur  son  chemin  des 
pommes  d'ur,  et  obtint  ainsi  sa  main.  Voy.  atalante 
HIPPONAX,  poète  grec,  né  â  Ephèse,  florissait 
vers  540  av.  J.-C.  Chassé  de  sa  patrie  par  les  tyrans 
qui  l'opprimaient,  (I  alla  se  fixer  à  Clazomène.  il 
s'est  surtout  exercé  dans  la  satire,  et  s'est  rendu 
redoutable  en  ce  genre.  On  n'a  de  lui  que  peu 
de  fragments. 

HIPPONK.  Voy.  nippo  RF.CICS. 
HIPPO.MUM  ou  K1PPO,  dite  aussi  Yibo  ou  Kt- 
bona  Valentia,  auj.  Rivona,  ville  d'Italie,  sur  la 
côte  occidentale  du  Brutium,  était  une  colonie 
loerlcnnc  :  elle  fut  prise  par 
3«?>  iv.  J.-<;. 


Denys-le-Tyran  'an  en  lroU  (Tarraronaise,  Lusitanle,  Bétique),  nuis 

..  nuis  par  Apathoole  f39.1>          "  dn0<  iTarraconaise,  Galllcie,  Carthaginoise,  Lusita- 

HIR  A,    de  Chaulée,  au  S.  E.  est  auj.  mesched-al.  nie«  Clique).  L'Hispanle,  diocèse  de  la  préfecture 

HIRAM,  roi  deTyr,  fils  d'Ablbal,  régna  de  l'an  des  Gaules,  en  eut  sept  (les  cinq  précédentes,  plus 

102.3  à  l'an  985  av.  J.-C.  Il  fit  alliance  avec  David  le*  île*  Baléares  et  la  Mauritanie  Tingilanc).  Sous 

et  Salomon,  fournit  l'or,  l'argent  et  les  bois  de  ,l'8  ('olh9  on  conserva  la  division  de  l'Hispanie  en 

wdre  nécessaires  pour  la  construction  du  temple  cinfl  Prov-.  maison  les  dénomma,  d'après  leurs  chefe- 
ne  Jérusalem.  Il  mourut  l'an  1000  av.  J.-C. 


hiram,  architecte  tyrien ,  fut, 


sur  la 


recoin* 


lieux  .Tarraco,  Braccaïa-Augusta,  Carthago  Nova, 
.   Sî*'   Hispalis.  —  Les  principaux  peuples 


mandation  d'Hiram,  roi  de  Tyr,  chargé  par  Sale  de  l'Hispanie  étaient:  !•  (entre  les  Pyrénées  et  l'E- 
jnon  de  diriger  les  travaux  lors  delà  construction  da  ,,re)'  ,e*  H^yétes ,  les  Laletani ,  les  Ceretani ,  les 
temple  de  Jérusalem.  Il  périt,  selon  une  tradition,  icônes -,  2»  (entre  l'Êbre  et  la  Bétique),  les  lier- 


siné  par  une  partie  des  ouvriers.  Ce  meurtre  fao«<*  «ir  les  deux  rives  de  l'Êbre,  les  Edetani, 
çst  devenu  le  sujet  d'un  mythe  allégorique  qui  ,e9  Lo*e/ani,  les  Contes  tant  ;  3»  (au  N.  0.),  les  As- 
J°ue  ''n  Rrand  rôle  dans  la  franc-maçonnerie.         tures.  les  Cantabri,  les  Artabri,  les  Callatci;  4»  (dans 
{jJB(:AN.  Voy.  hvrcan.  le*  bs»ini  du  Douro  et  du  Tage),  les  Vaceœi,  les 

•Jï  M  (Jérôme),  religieux  prémontré  et  CarP''/a»i.  les  Vettones,  les  Lusitani  ;  5»  (du  Tage 

«H?iWr.. en  théo,°g'o  »  Prague,  né  â  Troppau  en  *  ,a  Béliqne).  les  Ornant,  les  Celtiberi,  les  Celtiei. 
9UNa  1  an  1615,  mort  en  1679,  fut  élu  abbé  de  ,cs  c""'«;  G*  («n  Bétique).  les  Turduli,  les  Turde- 
Mrachow  ou  Montsion  dans  la  ville  de  Prague  en  ,et  Rastitani,  les  liastuloe.  —  L'Hispanie  fut 
1669.  On  a  do  ce  théologien  quelques  ouvrages  le  .^aljiléci  dès  la  plus  haute  antiquité,  par  des  peu- 


Digitized  by  Google 


HiST 


—  830  — 


HOAxN 


pies  de  race  ibériennc,  parmi  lesqueuj  en  distingue 
les  Cyneles  ou  Cynéeien*  sur  la  cote  S.  £.,  le*  1  ar- 
tessieiis,  pria  de*  Colonnes  d'Hercule,  et  lea  Sica- 
nes  ou  SÎcules  piès  des  Pyrénées.  A  une  époque 
inconnue,  mais  contemporaine  de  l'invasion  kym- 
rique  dans  la  Gaule ,  un  grand  nombre  de  Celles 
passèrent  les  Pyrénées,  et.  se  confondant  avec  les 
ibères  de  l'Hispanie  septentrionale,  formèrent  la 
race  mêlée  des  Cal  libéra.  De  bonne  heure  les 
Phocéens,  les  Rhodiens,  les  Massaliotes,  les  Za- 

L^  L  h  I  L  1  \  â  ,    I  evàa's'  1  y  i  ^  M  S  ,    ^5^^ïs\  Vni^'l*  ts  t   ci  6        1 t\  X  CJi 

les  «oies  orientales  de  l'Hispanie.  Les  riche*  mines 
d'or  qu  elle  possédait  alors  uièrenl  ensuite  l'atten- 
tion des  Carthaginois  qui  s'emparèrent  du  littoral 
de  la  BéUque  avant  2«i,  et  qui,  de  236  à  219,  sous 
Amilcar,  Asdrubal  et  Annibal,  poussèrent  1res  loin 
leurs  conquêtes  à  l'intérieur.  De  216  A  206,  Rome 
chassa  les  Carthaginois  el  se  substitua  i  leàr  do- 
une  2»  guerre,  de  191  à  17S,  lui  soumit  le 
oriental  entre  1  Êbre  et  les  Pyrénées, 
iprenant  les  Car  pétant ,  les  Celtiben ,  les  Turdt- 
i,  les  Yaccett .  dan»  une  troisième  série  de 
pierres,  diLes  guerres  de  ïiriathe  (I  43-139)  et  de 
Numauce  ..  1  *a- 1  i3 . ,  elle  subjugua  les  Lusuam,  les 
Caifoieà,  lea  Arvoci.  et  oon*oli<la  son  empire  sur  les 
Vacoéena  et  les  Cellihères;  Mélellus  le  Baléartque 
dépeupla  les  Baléares  en  121  ;  enfin  Auguste  as- 
sujettit les  Astun-s  et  les  Lan  labres  21*-  20).  Dans  l'in- 
tervalle, de  ai  à  7 1  ar.  J.-C,  I  Hrsname avait servi  de 
refuge  à  Sertonu*.  partisan  de  Ma  nus,  et  proscrit 


par  Sv lia  après  la  mort  de  son  rival:  de  49  à  «a, 
elle  avait  lutté  en  faveur  des  Pompéiens  contre  Cé- 
sar qui  n'acheva  de  ruiner  leur  parti  qu'à  la  ba- 
taille de  Munda.  Sons  I  empire.  I  Hispanie  fut  très 
florissante,  et  elle  donna  à  Rome  des  écrivains  distin- 
gués ,  1rs  Sénèque.  les  Lucaia.  les  Martial,  el  un  em- 
pereur. Trajan.  Ea  406.  les  Suives,  les  Alains  et  les 
Vandales,  en  41 1  les  Yisigothe  s  y  éUblirent,  et  ces 
derniers  devinrent  bientôt  maîtres  de  tonte  la  pé- 
ninsule. (  \o>j.  EsvAcai.) 

111SPAMOLA  ,  premier  nom  donné  par  les  Es- 
pagnol* à  Saint-Domingue.  Voy.  haîti. 

HISSAR  (c.-è-d,  château  ,  ville  forte  du  Turkee- 
taa,  à  210  ail.  S.  K.  de  Sarnarmnd  :  chef-lieu  du 
territoire  d  Hissa r,  à  l'K.  de  la  Boirkharte. 

bissas  -  riRozEH  ,  ville  de  l'Inde  anglaise  (  Cal- 
cutta) .  ehef-lieu  de  district,  à  145  kii.  N.  0.  de 
Delhi.  Forteresse  inaportante  fondée  au  nv  siè- 
cle par  le  sultan  Fi  roua ,  au  milieu  d'un  terrain 
aride  qu'il  fertilisa  en  y  amenant  par  dm  canaux 
lea  eaui  de  la  Djemnah  et  du  Settedj*.  —  Le 
dialriet  d  Hisser  •  étend  le  long  de  la  rive  gauche 
de  la  Djemnah  ,  et  a  pour  villes  principal» ,  His- 
ser, Hansy  et  Sursutty. 

BISSA  H  («WJKL).  Vt*y.  CmjTEL. 

sfiSTKR.  roe.  istm  et  rrrticns. 

HISTIKK,  Huttœa.  puis  Oreut,  auj.  Orfo,  rille 
de  l  tle  d  Kubée,  sur  la  côte  N.  O.,  à  l'embouchure 
du  Cal  la*. 

HlSTIEB,  frUtueut,  tyran  de  Milet,  fut  un  de 
eetu  que  Darius  chargea  de  garder  le  pont  du 
Danube,  lors  de  son  expédition  en  Scythie:  U  em- 
pêcha les  Ioniens  de  céder  aux  conseils  de  Mil- 


tiade  qui  voulait  rompre  le  pont.  Darius  en  ré- 
compense le  nomma  gouverneur  de  l'ionie;  mais 
ce  prince  ayant  rétrarté  d'autres  promesses  qu'il 
lui  avait  faites.  Histléese  révolta.  Il  combattu  quel- 
que temps  avec  suocès  les  troupes  de  Darius  ;  mais 
vaincu  par  Ha r page,  il  fut  pris  et  mis  à  mort  dans 
la  rilte  de  Sardes.  494  ar.  J.-C. 

UISTIÊOTIDB,  HistiarotU  ou  Erriœofi*  ,  petit 
peya  de  la  Grèce  ancienne,  dans  !c  Thnssalie.  était 
borné  au  N.  par  la  Perrforbie  ,  dont  le  séparaient 
les  monta  Camhuniens.  à  l'K.  par  I*  Pélasgiotide  , 
eu  S.  par  le  Pénée,  qui  le  séparait  de  la  The**alio-  ! 
Ude  et  à  10.  par  le  Pinde,  qui  le  séparai!  de  1 Ê-  | 


pire.  Comphi  et  Pbxstuseo  étalent  les  ▼.prinelpalee. 
Il  tirait  son  nom  d'une  colonie  d'Hùftce  en  Eubée 
H I  STRIE.  Voy.  i  strie. 

HIT,  /iuu  uEîopotu  dm  anciens,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Bagdad)  ,  sur  I  Euphrate  ,  rive  droite, 
4  180  kil.  0.  de  Bagdad:  1,000  ha  h.  Naphte  et 
bitume  en  abondance.  C'est  probablement  de  cet 
endroit  qu'a  été  tiré  le  bitume  qui  a  terri  &  la 
construction  dm  murs  de  Babylone. 

H1TCHIN,  anciennement  i/is.  Huche  rt  Byehen, 
ville  d'Angleterre  (Hertford),  à  23  ail.  N.  0.  d  Hert- 
ford;  5.O00  hab.  Belle  église.  Commerce  de  d  ri- 
che. Abbaye  fondée  sous  le  règne  d'Edouard  II 
pour  lea  Carmélites.  —  Cette  ville  est  fort  ancienne, 
ela  été  fondée  par  les  Saxons.  Après  la  conquête 
des  Normands ,  Guillaume-le-Roux  en  Ot  présent 
4  Bernard  de  Baliol ,  dont  les  descendants  U  pos- 
sédèrent jusqu'à  Jean  de  Baliol,  roi  d'Ecosse,  qui 
en  fut  dépossédé  par  Edouard  II  :  celui-ci  la  donna 
»  Robert  de  Kendale,  mais  elle  rentra  dans  le 
domaine  de  la  couronne  sous  le  règne  suivant.  Ri- 
chard 11  la  donna  ensuite  i  son  frère  Edmond  de 
Langley,  qui  U  laissa  à  Edouard,  due  d'York  (de- 
puis roi  sous  le  nom  d'Edouard  IV).  A  dater  de 
cette  époque,  elle  a  souvent  fait  partie  du 


dm  reines  d'Angleterre. 

H  LASSA,  ville  du  Thibet.  Foy.  lassa. 
HO  ou  HEKC  (fa  colonne  du  cul),  montagne  de 
Chine,  dans  1a  province  d'Ao-Hoeï,  département  de 
Liu-tcbeou,  est  une  des 4  montagnes  dites  saintes  par 
lea  Chinois,  qui  correspondent  aux  4  points  cardi- 
naux, et  sur  lesquelles  le  céleste  empereur  vient 
pratiquer  diverses  cérémonies  religieuses;  elle 
correspond  au  midi . 

HOADLY  ou  HOADLEY  (Benjamin),  évéque  an- 
glican ,  né  en  1676  a  Westerbuii  (keut) ,  mort  en 
l?6l,  fut  évèque  de  Bangor  (1716),  puis  de  Here- 
ford  (1721),  da  Salisbury  (1723),  et  enfin  de  Win- 
di ester  (1724).  Grand  partisan  de  la  liberté  civile 
et  religieuse,  il  prétendait  que  le  clergé  ne  devait 
avoir  aucune  autorité  temporelle.  Il  eut  à  ce  sujet 
de  vifs  démêlés  avec  le  haut  clergé  :  cette  controverse 
est  connue  sous  le  nom  de  controverse  buttgorienne. 
Hoadly  était  ami  de  Clara* ,  et  penchait  comme 
lui  vers  un  système  religieux  très  voisin  du  déisme. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Mesure  de  [obéis- 
sauce  ( 1 7  09),  Exposé  du  sacrement  de  Us  Cène  (  1 735). 
11  a  mis  une  excellente  notice  sur  la  vie  et  les 
écrite  de  Clark e  en  tète  dm  œuvres  posthumes  de 
cet  auteur  (1732). 

HOAI-HO,  rivière  de  Chine,  naît  dans  laprov. 
de  Ho-nan,  au  S.  0.  de  la  ville  de  Jou-ning.  coule 
vers  le  S.  E.  dans  les  provinces  d'An  -  hoel  et 
Kiang-sou  .  traverse  le  lac  Houng-tse  et  se  jette 
dans  le  Hoang-ho,  après  un  cours  de  660  kil. 

Hn.vi-kiNG,  ville  de  Chine  (Ho-uan),  ch.-l.  de 
dép.,  par  35*  6'  lai.  N.  et  110*  39'  long.  E. 

■oaj-ncan,  ville  de  Chine  (Ngan-houï).  par  33» 
82'  lat.  N. ,  et  116»  43'  long.  E. ,  à  180  kil.  N.  de 
Nan-king  el  sur  le  canal  impérial.  Très  grande  et 
très  peuplée. 

HOANG-IIAI,  ou  Mer  Jaune,  portion  de  la  mer 
de  Chine  ,  entre  la  Chine  propre  el  la  Corée  ,  de 
Il  4*  24'  a  123*  long.  E.,  forme  l%s  deux  golfes  de 
Pe-tehi-li  et  de  Liao-tong. 

hoa  n  g -h  a  i  ,  province  de  la  Corée ,  bornée  à  1*0. 
par  la  Mer  Jaune ,  à  l'E.  par  les  provinces  de 
kiang-yuan  et  de  King-kl ,  ch.-L,  Hoang-tcheoa  ; 
beaucoup  de  moRtagnes. 

boanc-ho  ou  Fleuve  Jaune,  fleure  Immense  de 
l'empire  chinois,  naît  dans  les  mont,  de  Roukou- 
noor,  |.ar  91»  30'-92»  4C  long.  E..  34»  20  lat.  N., 
traverse  la  Mongolie ,  entre  en  Chine  par  la  pror. 
de  Kan-sou,  pute,  après  avoir  traversé  cette  pro- 
vince, sort  de  te  Chine,  court  d  abord  au  N.  E., 
au  S  0..  rentre  en  Chine,  se- 
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pare  les  provinces  de  Chen-si  et  de  Chnn-si,  tra- 
verse ie  Honan  «eptentrional  t  et  se  dirigeant  tout 
i  coup  brusquement  vers  le  S.,  arroge  lAn-hoel,  le 
Klaug-eou,  et  tombe  dans  la  Mer  Jaune  par  31"  6' 
tel  N.;  cours,  3.000  kil.  environ.  Le  Hoang-ho  est 
rapide  et  large ,  mais  peu  profond  en  beaucoup 
d'endroits  .  c«  qui  rend  la  navigation  trèa  difficile? 
Il  est  très  sujet  au*  débordement»;  ses  eaux  coulent 
■ut  un  terrain  argileux  qui  leur  donne  une  cou- 
leur jaunâtre,  d'où  le  nom  de  Fleuve  Jaune. 

Boang-tcheou  ,  ville  de  Chine  (Hou-pa) ,  sur  le 
Yang-tsc-kiang,  par  112*  27'  long.  E.,  30»  2V  lat. 
K.  :  ch.-l.  do  dc|iartement. 

HOANG-TI .  empereur  chinois ,  monta  sur  le 
trône  vers  l'an  26!i8  av.  J.-C.,  et  fut.  selon  les 
traditions,  un  de»  premiers  législateurs  de  U  Chine. 
11  divisa  ses  sujets  en  plusieurs  classe»  qui  furent 
distinguées  par  diverses  couleurs,  partagea  ses 
états  en  10  provinces,  favorisa  les  progrès  de 
l'astronomie  et  des  sciences  ;  sous  son  règne  on  dé- 
couvrit la  tiousMite,  on  reconnut  la  véritable  durée 
de  l'année  solaire,  etc.  On  lui  attribue  encore  cent 
inventions  qui  laraisscnt  fort  douteuses.  On  le  tait 
vivre  plus  de  ton  ans. 

HOBART  TOWN,  ville  de  l'Oeéanle,  capitale  de  la 
Tasmanie  ou  Diéménie,  sur  le  Derwent.  a  14  kil.  de 
ton  emb.,  par  146»  6'  long.  K.,  43M  '  lat.  S.;  9,000  hab. 
Draps,  bière,  eau-de-vie.  Cette  ville  a  été  fondée  v  ers 
1804  et  s'accroît  tous  les  jours.  Port  franc..  Ev.catholiq. 

HOBKS  (Thomas),  philosophe  anglais,  né  en 
laaa  a  MalUie»Ouij  ,  ei*4i  u.»  a  un  m. moire  angli- 
ean.  I)  se  distingua  dè»  son  enfance  par  ses  heu- 
reuses dis|tfXMtions  pour  l'étude  :  n'étant  encore 
qu'écolier,  il  traduisit  en  vers  latins  la  Médée  d  Eu- 
ripide.  Il  fut  chargé  de  l'éducation  descnfanUdeCa- 
veud  ish.com  le  de  Devonshirc,  et  les  accompagna  sur 
.e  continent.  A  son  retour,  il  fut  présenté  au  chan- 
celier Baron,  et  l'aida  dans  la  rédaction  latine  de 
quelques-uns  de  se*  écrits.  Pendant  les  guerres 
civil. 's  II  embrassa  chaudement  la  cause  royaliste,  et 
s'efforça  de  la  servir  par  ses  écrits.  En   1640  II 
se  réfugia  en  France,  et  fut  chargé  d'enseigner  la 
philosophie  au  prince  de  Galles.  Il  se  lia  à  cette 
époque  avec  Mersenne.  Gassendi,  Sorbière  ,  et  en- 
tra en  relation  avec  Galilée  et  Deseartes;  il  adressa 
à  ce  dernier  des  otsjcctions  fort  pressantes  contre  ses 
Méditations.  Hohhea  rentra  dan:  sa  patrie  dès  1653: 
il  reçut  de  Charles  II,  après  la  restauration  (16(U)1, 
une  pension  de  100  livres  sterling,  mais  sans  jouir 
d'aucun  crédit  k  la  cour.  Ses  opinion*  exagérées  et 
son  caractère  intolérant  lui  avant  fait  de  nombreux 
ennemis  ,  il  quitta  Londres  et  passa  ses  dernières 
années  dans  la  retraite.  Il  mourut  k  92  ans  dans  la 
famille  de  Oevonshire.  Hobbes  s'est  rendu  célè 
bre  par  des  doctrines  paradoxales,  et  par  la  rigueur 
avec  laquelle  il  lira  les  conséquences  des  principes 

3u'il  avait  une  fois  posés.  Méprisant  les  travaux 
e  ses  devanciers  ,  if  voulut  penser  par  lui-même 
et  prétendit  refaire  toute  la  science.  U  définit  la 
philosophie  ,  la  science  des  effets  par  leurs  causes  . 
et  des  causes  par  leurs  effets  :  il  ',a  borne  aux  faits 
qui  sont  directement  oltscrvable*  à  nos  sens ,  ren- 
voyant k  la  foi  la  connaissance  de  l'âme  et  de  Dieu. 
On  connaît  surtout  son  système  de  politique.  Se- 
lon lut ,  il  n'y  a  d'autre  droit  que  la  force  :  tous 
les  hommes,  dans  l'étal  de  nature,  ont  un  droit 
égal  k  toutes  choses,  et  sont  nécessairement  dans 
an  état  de  guerre  perpétue!  ;  il  faut,  pour  Taire  ré- 
gner la  paix  .  établir  au-dessus  d'eux  une  autorité 
nne  et  despotique;  rien  n'est  juste  ou  injuste  en 
soi  ;  ce  sont  les  princes  qui  font  la  justice  ou  l'in- 
justice par  leurs  commandements  ou  leur»  prohibi- 
tions. Ennemi  du  clergé,  Hobbes  voulait  soumet- 
tre au  prince  l'Eglise  aussi  bien  que  les  peuples.  11 
poussa  l'amour  du  paradoxe  jusqu'à  attaquer  la 
certitude  ue  la  géométrie  et  à  vouloir  réformer  les 


rualbéma tiques  ;  mais  il  ne  réussit  en  cela  qu'a  se 
rendre  ridicule.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Di 
cive,  1642  et  164?  ;  De  la  nature  humains  en  an- 
glais) ,  16&0;  Letiathan,  ou  du  pouvoir  ecclésiasti- 
que et  civil  (en  anglais),  J6S1 ,  puis  en  latin,  IG68; 
Eléments  de  philosophie,  comprenant  trois  section!; 
Du  corps,  de  l'homme,  du  corps  politique,  1658-59, 
publiés  d'abord  en  anglais,  puis  en  latin:  De  liber- 
tau  contra  Bramhallum,  1666.  11  donna  lui-même 
une  collection  de  ses  œuvres  latines  en  1668,  Ams- 
terdam .  2  vol.  in-4.  On  a  en  français  le  Traité 
du  cuuyen,  traduit  par  Sorbière,  Amsterdam,  1649; 
le  Corps  politique,  par  le  même,  Leyde  .  1653;  ta 
NattisthumaineMvi.  pard  Holbach,  i772.Hol.bcsa 
laissé  quelques  ouvrageshistornpies,  a  Uaduit  Thucy- 
dide et  mu  Homère  eu  veraauglai».  11  a  écrit  sa  propre 
vie  «n  vers  latins,  1679.  Ses  ouvrages,  aussi  contrai- 
res à  1*  religion  qu'à  la  Liberté,  tout  tous  a  l  Index. 

HOBllOLSE  (sir  Benjamin  ) ,  homme  d  état  an- 
glais, né  vers  1167  à  Bristol,  mort  en  1831,  se  fit 
recevoir  avocat,  visita  la  France  (1783).  fut  nommé 
en  1797  membre  de  la  Chambre  de*  Communes, 
prit  place  dans  l'opposition  ,  fut  un  de*  plu*  re- 
doutables adversaire*  de  Pitt.  concilia  toujours  U 
paix  avec  la  Franrc,  et  ne  conseulit  k  accepter  de 
fonctions  publiques  que  lorsque  la  paix  eut  été 
siunéc  k  Amiens  (1802).  Il  fut  nommé  en  1803 
secrétaire  du  bureau  du  contrôle  sous  le  ministère 
d'Addiugton,  mais  il  se  retira  l'année  suivante,  dès 
que  Pill  fut  revenu  au  pouvoir.  —  Son  Pis.  sir  John 
Cam  Hobhouse.  ne  eu  17  v,.  a  suivi  la  même  ligne 
politique  :  membre  de  la  Chambre  des  Communes 
depuis  1819,  U  a  acquis  une  grande  popularité  par 
ses  effort»  pour  la  réforme  pai  kuieutaire. 
HOCK1N.  Voy.  Hussein. 

HOCHUERG  (  margrave*  de),  une  des  lignes  de 
la  maison  margraviale  de  Bade,  est  ainsi  nommée 
du  château  de  Hochberg  ,  pré*  de  Fribourg  en 
Brisgau  :  elle  fleurit  de  1 190  k  1603  et  eut  pour  tige 
Henri  (deuxième  flls  du  margra-e  de  Bade  Her- 
man  III),  qui  en  1190  partagea  l'héritage  de  son  père 
avec  son  frère  Herman  IV.  Ln  13W),  la  maison  de 
Hochberg  se  divisa  en  2  branche*,  dont  la  dernière 
s'éteignit  en  1503.  Toutefois,  le  titre  de  margrave  de 
Hochberg  fut  renouvelé  en  I7»6  en  faveur  de  la 
baronne  Louise  GeyerdeOcyersberg.  qui  avait  épousé 
morganatiquement  en  1787  le  margrave  de  Bade 
Charles-Frédéric.  Charles-Léoivold-Frédérie.  I  aîné 
de*  01*  d*  Ixwiise,  est  monté  sur  le  trône  ducal  de 
Bade  en  1830.  après  la  mort  de  son  dernier  frère, 
le  grand-duo  Louis-Guillaume- Auguste. 

HOf.HE  (Lasare),  général  en  cher  de*  armée*  de 
la  république  française,  né  en  1768  k  Versailles 
(dan*  le  faubourg  de  Montreull),  appartenait  à 
une  famille  pauvre,  et  était  simple  sergent 
le*  gardes  françaises  lorsque  la  révolution 
Après  avoir  passé  rapidement  par  différents  gra- 
de», il  reçut,  k  peine  kge  de  25  ans .  t«  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle;  Il  avait 
été  préféré  pour  ee  parte  k  Pichegru  .  qui  dèa  ce 
moment  lui  voua  une  haine  mortelle.  Hoche  attaqua 
aussitôt  le»  Autrichiens,  et,  malgré  un  échec  éprouvé 
k  Kaiserslautern,  les  battit  sousWeissembourg,  leur 
prit  Germersheim,  Spire  et  Wotms  et  l«>s  chassa  de 
toute  l'Alsace  (1793-94).  A  U  suite  de  différends  ave« 
Pichegru,que favorisait St-Ju«t,  il  fuljetéen  prison. Il 
redevint  libre  au  9  thermidor  (27  juillet  1794),  et 
bientôt  après  il  fut  placé  k  la  tête  de  l'armée  de  la 
Vendée.  Guerrier  intrépide,  mais  en  même  temps 
homme  généreux,  il  sut  k  la  fois  pousser  les  bande» 
royaliste*  et  respecter  les  droits  de*  citoyens  \*\tl- 
ble*  :  il  battit  le*  émigré*  débarqués  k  Quiberon 
(21  juillet  I79&),  déOt  le*  corps  des  deux  princi- 
paux chefs  de  la  chouannerie,  Charrette  et  Stofflet. 
s'empara  de  leur  personne,  rétablit  partout  le 
calme,  et  mérita  ainsi  le  glorieux  titre  de  Poci/v 
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cateur  de  la  Vendée.  Il  fut  à  la  fin  de  1796  chargé 
d'opérer  un  débarquement  en  Irlande  ;  mali  cette 
expédition,  con'-ariée  par  les  vents,  n'eut  aucun  ré- 
voltât. A  son  retour,  il  fut  chargé  du  commande- 
ment de  l'année  de  Sambre-et-Meuse,  qui  comp- 
tai*. 8(1,000  homme» (février  1797).  11  passa  aussitôt 
le  Rhin  ,  gagna  successivement  sur  les  Autrichiens 
lej  batailles  de  Neuwied  fil  arril  1797),  d'Ukcrath, 
d'Altiiikiidi.'ii;  préliminaires  de  Léoben  in- 
terrompirent ses  succès  et  le  forcèrent  à  l'ar- 
rêter a  Wetxlaer,  dont  il  Tenait  de  s'emparer.  Il 
fut  chargé  ensuite  du  commandement  en  chef  des 
armées  de  Sambre-el-Meuse  et  du  Rhin  (réunies 
sous  le  nom  d  armée  d'Allemagne),  mais  il  mourut 
peu  après,  à  la  suited'uue  courte  maladie  d'entrailles 
(sept.  1797).  La  rumeur  publique  imputa  sa  mort  au 
poison,  et  les  partis  s'accusèrent  réciproquement.  Ce 
grand  général,  dont  la  vie  si  courte  a  été  si  bien 
remplie,  avait  pris  pour  devise  :  Ru,  non  verba. 
Un  monument  fut  élevé  en  son  honneur  à  Wis- 
senlburm,  près  de  Neuwied;  la  ville  de  Versailles, 
sa  patrie  ,  lui  a  érigé  une  statue  sur  une  de  ses  plus 
belles  places  en  1832.  M.  P.  Chamrobert  a  donné 
une  Notice  sur  te  général  Hoche,  Paris,  1840. 

HOCHFELD,  bourg  de  France,  chef-1.  de  can- 
ton (Bas-Rhin) ,  près  de  la  Zorn,  à  14  kil.  E.  de 
Saverne  :  2,000  hab. 

HOCHIIEIM.  bourg  du  duché  de  Nassau,  près 
du  confluent  du  Mein  et  du  Rhin,  à  28  kil. 
S.  0.  de  Francfort-sur-le-Mein  ;  1,800  hab.  Vins 
excellents,  connus  sous  le  nom  de  Hock. 

HOCHKIRCH,  ville  du  roj.  de  Saxe  (Lusaee),  & 
9  kil.  S.  E.  de  Bautxen.  Le  grand  Frédéric  y  fut 
battu  par  le  maréchal  Daun  (1758):  le  général  prus- 
sien Keitli  |>érit  dans  cette  bataille.  11  s'y  livra  un 
second  combat  en  1 S 1 3  après  la  bataille  de  Lu  tien, 
où  les  Français  furent  vainqueurs. 

HOCHSTou  HOECHST.  ville  du  duché  de  Nassau, 
à  9  kil.  0.  de  Francfort-sur-le-Meln;  1,700  hab. 
Sucre  de  betteraves,  tabac,  filature  de  coton. 

HOCHSTETT.  et  mieux  HOECHSTjEDT  (c.-à-d. 
vule  haute),  v.  de  Bavière  (Danube  sup.),  sur  le  Danu- 
be, à  35  k.  N.  0.  d'Augsbourg;  2,300  h.  Elle  est  défen- 
due par  un  rhàt.-fort,  construit  sur  une  hauteur  voi- 


filace  en  1 658,  en  allant  reconnaître  les  lignes  de 
'armée  française.  On  a,  sous  le  titre  de  Converta* 
lion  du  maréchal  d'Hocquincourt  avec  le  P.  Catiaye, 
un  écrit  assex  piquant  attribué  à  Charleval  (dam 
les  œuvres  de  Saint-Evreinont). 
HODKR,  dieu  du  hasard,  chez  les  Scandinaves. 
HODIERNA  (J.-B.),  savant  sicilien,  né  en  1597. 
mort  en  1660,  était  archiprêtre  de  Palma.  Il  dressa 
de  nouvelles  éphémérides  astronomiques,  découvrit 
la  marche  des  satellites  de  Jupiter,  décrivit  le  pre- 
mier la  singulière  structure  de  l'œil  de  la  mouche, 
de  la  dent  des  vipères,  fil  usage  du  prisme,  et  re- 
connut, avant  Newton,  plusieurs  propriétés  de  la 
lumière.  On  a  de  lui  de  nombreux  ouvrages  sur 
ses  découvertes. 

HODIZ,  seigneur  allemand,  né  vers  1710  eu  Mo- 
ravie, est  célèbre  par  son  faste,  par  son  amour 
éclairé  pour  les  lettres  et  les  arts.  Il  avait  réuni 
dans  sa  terre  de  Roswalde  en  Moravie  tout  ce  que 
le  luxe  et  la  volupté  peuvent  enfanter  de  plus  sé- 
duisant. Là,  au  milieu  d'une  petite  cour  d'amis,  ce 
seigneur  faisait  représenter  devant  lui  les  chefs- 
d'œuvre  des  scènes  française,  allemande  et  italienne. 
Il  fut  l'ami  du  grand  Frédéric,  qui  lui  adressa 
quelques  verset  qui  vint  souvent  le  visiter  à  Ros- 
walde. Hodix,  sur  la  Un  de  sa  vie,  perdit  sa  for- 
tune {  il  fut  recueilli  par  le  roi  de  Prusse  A  Pats- 
dam,  où  il  mourut  en  1778. 

HOECK  (Jean  y  AN  dkn),  peintre  hollandais.  Voy. 

YAN-DEM-BOECK. 

HOEGLAND,  Ile  de  Russie.  Voy.  hoglahd. 

HOEGVESZ,  ville  de  Hongrie  (Tolna),  à  20  kil. 
S.  E.  de  Tamasi  ;  3,000  hab. 

IIOEGYESZ,  ville  de  Hongrie  (Tolna),  à  54  kiL 
N.  0.  de  Tolna;  3,150  hab.  Beaucoup  de  vin;  ta- 
bac estimé. 

H0E1-AN,  ville  de  Chine  (Kiang-sou),  à  180  kil. 
N.  E.  de  Nan-king,  et  sur  le  canal  Impérial,  par 
33»  32'  lat.  N.,  116»  53'  long.  E.  Résidence  de  plu- 
sieurs mandarins;  vastes  fortifications,  commerce 
et  population  considérables. 

HOEVifmc-TcaïKC,  Dayanda  des  Mongols,  ville 
de  l'empire  chinois  (Dtoungarie),  à  17  kil.  N.  de 
HoeT-yuan-tching,  est  habitée  par  des  Tartares. 


Savoie  et  le  duc  de  Marlborough,  y  remporta  une 
victoire  complète  sur  les  Français  et  les  Bavarois, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Tallart  et  de  l'é- 
lecteur de  Bavière  (les  Anglais  ont  donné  i  cette 
dernière  bataille  le  nom  de  Blenheim,  village  situé 
dans  la  même  plaine  qu'Hochstett);  le  19  juin  I8J0. 
les  Français,  commandé*  par  Moreau.  y  taillèrent 
en  pièces  les  Autrichiens  et  vengèrent  la  défaite 

HOCÛU  INCOURT  (Ch.  dehoschy,  maréchal  d'),  né 
en  1599,  d'une  ancienne  famille  de  Picardie,  se  dis- 
tingua dans  les  différentes  campagnes  contre  les  Espa- 


sine.  Les  environs  de  cette  ville  ont  été  le  théâtre  hoeT-tcheoo,  ville  de  Chine  (KouaniMong),  à 
7?nE  .  u.™  balai,,e*  «angl»ntes.  Le  20  septembre  140  kil.  E.  de  Canton,  par  23»  2'  lat.  N..  et  111* 
JJ.  \  f*  ,ml*riaux  y  furent  défaiU  par  les  Fran-  51'  long.  E.  Ch.-l.  de  dép.  Beaux  édifices.  Indus- 
K*  et  les  Bavarois  commandés  par  le  maréchal  de  I  trie  surtout  en  objets  d'écaillé  estimés. 
Yillars  et  électeur  de  Bavière;  le  13  août  1704.  I  hoeT-ytjan-tchinc ,  Ili  ou  Gouldja-Kouré  des 
«armée  alliée^  commandée  par  le  prince  Eugène  de  !  Mongols  ,  ville  murée  de  l'empire  chinois,  ch.-l. 

de  la  Dzoungarie,  à  480  kil.  N.  E.  d  Yarkand,  par 
p  7'  long.  E.,  43*  if  lat.  N.  Bonne  citadelle. 
Population  nombreuse. 

HOEL  I,  due  de  Bretagne  en  509,  fut  chassé 
par  Clovis  de  ses  états,  se  réfugia  en  Angleterre, 
et  revint  en  513  reprendre  à  force  ouverte  posses- 
sion de  ses  domaine.  Il  mourut  en  5i5. 

HOEL  H,  fils  et  successeur  du  précédent,  fut  tué 
par  son  frère  Canor  à  la  ehasse  en  547. 

HOEL  ni,  dis  de  Judicaèl.  prit  possession  des  états 
de  son  père  en  594,  et  mourut  en  012. 

hoel  iv,  comte  de  Nantes,  succéda  au  flls  d'A- 
gnols.  sous  Louis  XIII,  a  U  Marfée,  à  Villo-Franche,  |iain  IV  en  953,  et  périt  en  980. 
i  tV7,>m,m  ",Jri  1  rwl°  r'T»«'hedc  l'armée  roy.à  la  bat.      hoel  y,  duc  de  Bretagne  en 


deRètbel  mï  Tureiiue,  alors  n  liellc,  fut  défait  (1650), 
et  reçut  le  bâton  de  maréchal  l'année  suivante.  Il 
fut  en  1632  battu  à  Bieneau  par  Condé,  qui  était 
alors  dans  les  rangs  des  Espagnols.  Envoyé  en 


lignes  de  I  ennemi  devant  Arras;  mais  bientôt  on 
le  vit,  pour  plaire  à  des  femmes  qui  étaient  du  parti 
K  ronde  (madame  de  Monlbaxon  et  madame 


de 


de  Chatillon),  abandonner  la  cour  et  se  joindre 
aux  Espagnols  (1655).  Ceux-ci  lui  confièrent  la 
defeuse  de  nurilwrgue;  il  fut  tué  devant  celte 


1084. 


Bretagne  en  1066,  mourut  en 


hoel  yi,  duc  de  Bretagne  en  1 148,  prit  les  armes 
pour  conquérir  les  provinces  qui  lui  étaient  échue* 


Cb».     „  -n  „.,,  B*  "  ;  wiwpnois.  fcnvoyé  en   en  partage  ;  Eudes,  son  compéti»eur.  le  mit  en  dè 
Catalogne  en  1653.  il  assiégea  inutilement  G.ronne;  toute  en  1154.  elles  Nantais  le  chassèrent  en  1156. 
lut  |jeu  après  rappelé  en  Handre,  et  força  les    hoel,  roi  du  pays  de  Galles.  Voy  ouel. 

HOEN-HO,  riv.  de  Chine  (Pe-tchl-ll),  formée  de 
a  réunion  du  Yam-ho  et  du  Sanram-ho,  tombe 


dans  le  Pei-ho  après  un  cours  de  270  kil. 

HOEXTER,  ville  forte  des  États  prussiens  (West- 
phaliel,  sur  le  YVeser.  à  80  kil.  S.  E.  de  Minden  : 
2.700  lab.  Industrie  (toiles,  etc.);  navigation  active. 
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IIOF,  Du  orec  en  morave,  ville  des  Etats  autri- 
chiens (Moravie),  à  12  kil.  N.  E.  d'OlinlUi;  1.700 
ha  b.  Toile»,  blanchisseries.  Commerce  de  laine». 

hop  ou  staot-am-hop,  ville  de  Bavière  (Haut- 
Mein),  sur  la  Saale,  à  49  kil.  N.  E.  de  Bayrcuth  ; 
5,600  hab.  Gymnase,  bibliothèque.  Gaze,  linon,  III, 
lainage,  etc.  Fer,  beau  marbre.  Commerce  d'expe- 
dition  très  actif.  —  Fondée  au  U*  siècle.  Victoire  du 
i  prince  Henri  de  Prusse  sur  les  Autrichiens  en  1759, 
et  de  Murât  sur  le*  Russes,  6  février  1807. 

HOFKR  (André),  chef  des  insurgés  du  Tyrol,  né 
en  1767  à  Passeyer,  était  aubergiste  et  marchand 
de  blés.  Lors  de 'l'invasion  du  Tyrol  par  les  armées 
française  et  bavaroise  en  1808."  il  poussa  les  Ty- 
roliens à  la  révolte  et  fut  élu  leur  chef.  11  chassa 
les  Bavarois  du  Tyrol,  et  détruisit  même  plusieurs 
détachements  français  (1809);  mais  après  le  traité 
de  Vienne,  Hofer  mit  bas  les  armes  avec  sa  troupe. 
Accuse  de  conserver  des  intelligences  avec  les  Au- 
trichiens, il  fut  arrêté  en  1 8 10  et  conduit  à  Man- 
toue,  où  il  fut  fusillé  par  ordre  du  gouvernement 
français.  L'empereur  d'Autriche  anoblit  la  famille 
d'André  Hofer  en  1819,  et  en  1834  on  lui  éleva 
une  statue  dans  l'église  des  Franciscains  à  Inns- 
brtlck.  auprès  du  tombeau  de  l'empereur  Maximllien. 
HOFF.  ville  de  Bavière.  Voy.  hop. 
HOFFBAUER  (J  .-Christophe),  savant  allemand, 
né  en  1766  i  Bielereld,  mort  en  1827,  fut  profes- 
seur de  philosophie  dans  sa  ville  natale,  et  cultiva 
avec  succès  la  philosophie  et  le  droit.  On  a  de  lui  : 
Traité  du  droit  naturel,  Lille,  1793;  Théorie  naturelle 
de  fàme,  1796;  Recherches  mut  les  maladies  de 
rame,  3  parties,  1802-1807,  etc. 

HOFFMANN  (Frédéric),  célèbre  médecin  et  chi- 
miste allemand,  né  à  Halle  en  1660,  mort  en  1742, 
étudia  la  chimie  à  Erfurt  sous  Gaspard  Cramer,  se 
fit  recevoir  docteur  en  médecine  à  Halle,  et  se  fixa 
dans  cette  ville,   partageant  son  temps  entre  la 
pratique  de  son  art  et  le  travail  du  cabinet.  11 
fut  nommé  professeur  à  l'université  de  Halle,  fon- 
dée en  1694  par  Frédéric  III,  électeur  de  Brande- 
bourg. Sa  renommée  se  répandit  dans  toute  l'Alle- 
magne et  bientôt  chez  l'étranger  :  les  académies  les 
plus  célèbres  l'admirent  dans  leur  sein  ;  il  fut  ap- 
pelé dans  diverses  cours  de  l'Allemagne  v  où  ses 
succès  lui  valurent  des  honneurs,  des  titres  et  de 
grandes  récompenses.  11  a  laissé  un  système  complet 
de  médecine  :  Medicina  rationatis  systematica.  Halle, 
1730,  traduit  par  Bruhier  d'Ablaincourt,  1739-43, 
9  vol.  ln-12.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  préparation 
•i  connue  sous  le  nom  de  gouttes  ou  liqueur  anodine 
cf  f/o0m<jmi(éthersu!furlque alcoolisé), remède  estimé 
encore  aujourd'hui  comme  un  dea  meilleurs  cal- 
mants. L'édition  complète  de  set  œuvres  a  été  pu- 
bliée avec  une  vie  de  l'auteur  sous  ce  titre  :  Hoff- 
manni  opéra  omnia  medico-physica,  Genève,  de  1740 
à  1753,  onze  parties  In-fol. —  Plusieurs  autres  savants 
allemands  moins  connus  ont  aussi  porté  le  nom 
d'Hoffmann,  entre  autres:  Maurice  Hoffmann,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  Altdorf,  né  en  1622  dans  le 
Brandebourg,  mort  en  1698,  qui  découvrit  le  con- 
duit du  pancréas,  nommé  canal  de  Wissungus  ;  — 
J.-J.  Hoffmann,  érudit,  né  à  Baie  en  163S,  mort  en 
1706,  auteur  d'un  Lexicon  historico-geoqraphico-phi- 
iologtcum, Baie,  1677  (mi- à  Yïndex)  ,cl.i'un  Epitome 
tnetricahistorifg,l6$6,où\\  miten  verslachronol.; — 
Godefroi  Hoffmann.  Jurisconsulte,  né  en  1692,  mort 
en  1735 ,  professeur  à  Lelnstck ,  auteur  d'une  Bi- 
bliotheca  juris  qermanici,  Francfort,  173*. 

hoffiiann  (hrneat-Théod.-Wilhelm) ,  romancier 
allemand,  né  à  Kœnigsberg  en  1776,  fut  élevé  par 
un  oncle,  conseiller  de  justice,  qui  lui  fit  étudier 
le  droit  et  le  destina  à  la  magistrature,  quoiqu'il  se 
sentît  plus  de  goût  pour  les  arts.  H  fut  quelque 
temps  assesseur  à  Posen  (1800),  perdit  cet  emploi 
pour  avoir  osé  caricaturer  Quelques  hauts  person- 


nages ,  fut  néanmoins  replacé ,  d'abord  i  Plotsk 
(1802),  puis  à  Varsovie  (1804),  quitta  cette  ville, 
enlevée  a  la  Prusse  après  la  bataille  d'iéna,  se  fit 
alors  chef  d'orchestre  et  directeur  de  théâtre,  et 
résida  successivement  en  cette  qualité  à  B.nnberg 
(1808),  à  Leipsick,  à  Dresde  (1813).  Il  avait  com- 
mencé à  écrire  vers  1 810  :  il  travailla  à  la  fois  pour 
le  théâtre  et  pour  la  presse,  composa  des  opéras  qui 
eurent  du  succès,  et  publia  des  contes  fautaniques 
qui  obtinrent  une  vogue  extraordinaire  et  lui  pro- 
curèrent une  rapide  fortune.  Il  fut  vers  la  même 
é|toque  nommé  conseiller  près  le  tribunal  d'appel 
de  Berlin  (1816).  Passant  ainsi  brusquement  d'un 
état  de  gêne  à  l'opulence,  il  se  livra  à  tous  les  genres 
d'excès  et  abrégea  sa  vie.  Il  mourut  à  Bi  rlin  en 
1822.  Hoffmann  a  créé  un  genre  nouveau  dans  le- 
quel l'auteur  se  livre  à  tous  les  écarts  d'une  imagi- 
nation délirante  et  passe  sans  cesse  des  idées  les 
plus  bouffonnes  aux  descriptions  le*  plu*  horribles: 
on  le  prendrait  pour  un  fou.  11  allait  le  plus  sou- 
vent chercher  ses  inspirations  au  cabaret,  et  jetait 
sur  le  papier  tout  ce  qui  lui  passait  par  le  cerveau 
quand  il  était  à  moitié  ivre.  On  a  de  lui  :  Faniai- 
sies  dans  la  manière  de  Callot,  1 8 1 1  :  CElixir  du  diable, 
1816;  les  Tableaux  nocturnes,  1817;  les  Souffrances 
a" un  directeur  de  théâtre  ;  le  Petit  Zacharie  ;  les 
Frères  de  Sérapion,  1819-21  ;  Contemplations  du 
chat  M  mit  ;  la  Princesse  de  Brambilta ,  1821. 
Il  a  paru  à  Paris  en  1840  une  édition  compacte 
de  ses  œuvres,  15  tomes  en  un  gros  vol.  in-8,  à 
2  colonnes.  M.  Loeve  Weimars  a  traduit  les  Œuvres 
d'Hoffmann,  Paris,  1829-33,  20vol.  in-l2;M.  Tous- 
senel  a  traduit  a  part  les  Contes,  1R38,  2  vol.  in-8. 
Hoffmann  avait  aussi  un  talent  remarquable  comme 
dessinateur  et  comme  musicien  :  il  faisait  des  cari- 
catures dans  le  genre  de  Callot  ;  il  a  composé  des 
symphonies,  des  trios,  des  quatuors,  et  a  fait  la  mu- 
sique de  plusieurs  opéras  ;  le  meilleur  est  Ondine, 
représenté  en  1816. 

hoffhann  (Françols-Benott),  écrivain  français,  né 
à  Nancyen  1760,  mort  à  Paris  en  1828,  fit  représen- 
ter à  l'Opéra-Comlque  plusieurs  opéras  (le  Secret  Jet 
Rendev-vous  bourgeois,  etc.),  qui  eurent  du  succès, 
puis  devint  un  des  rédacteurs  du  Journal  de  l'Em- 
pire (auj.  des  Débats),  et  se  fit  remarquer  par  des 
articles  pleins  d'esprit  et  de  goût.  On  a  recueilli  ses 
œuvres  en  10  vol.  in-8,  Paris,  1828-29. 

HOFGE1SMAR,  ville  murée  de  Hesse-Cassel ,  à 
20  kil.  N.  de  Caasel  ;  2,400  hab.  Toiles,  papier, 
tannerie.  Eaux  minérales  aux  environs. 

HOFWYL,  domaine  de  Suisse  dans  le  canton  de 
Berne,  à  12  kil.  au  N.  de  Berne,  sur  la  route  da 
Soleure,  est  célèbre  comme  le  siège  d'une  école  d'a- 
griculture et  d'éducation,  fondée  par  Fellenberg  en 
1799  et  longtemps  florissante.  Cet  établissement, 
avec  ses  dépendances,  qui  s'étendent  jusqu'au  village 
voisin  de  MUnchenbuchsee,  comprend:  !•  une  ferme 
modèle  où  l'on  applique  les  nouvelles  découvertes 
et  tous  les  perfectionnements  agronomiques  ;  2°  des 
ateliers  pour  la  fabrication  des  instruments  ara- 
toires ;  3°  un  institut  d'agronomie  théorique  et  prati- 
que; 4°  une  école  industrielle  où  l'on  apprend  lous 
les  métiers;  5»  un  pensionnat  pour  la  jeune  no- 
blesse, où  l'on  enseigne  les  langues  anciennes  et 
modernes  ainsi  que  les  seieneea  :  6"  une  école  nor- 
male. On  y  applique,  dans  l'enseignement,  la  mé- 
thode de  Pestalozzi. 

HOGARTH  (Will.) ,  peintre  et  graveur  anglais,  cé- 
lèbre parson  esprit  et  son  originalité,  né  à  Londres  en 
1697,  mort  en  17t>4 ,  était  01s  d'un  prote  d'impri- 
merie. Il  excellait  surtout  dans  les  scènes  popu- 
laires; il  créa  la  caricature  monde  en  représen- 
tant dans  une  série  de  tableaux  ou  de  gravures  la 
suite  des  aventures  d'un  même  personnage,  telle* 
que  ta  Vie  du  libertin  (en  8  planches)  ;  une  Êlec- 
I  non  parlementaire  (en  4  planches)  ;  rtndustrie  tt  la 
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S reste;  les  Buveur  t  de  punch,  etc.  (en  12  grav.). 
n  Œuvre  se  compose  de  260  pièces  environ.  L  é- 
ditiou  ia  plus  auiple  est  celle  de  Londres,  1 84>8, 
2  roi.  in-4.  avec  160  planches,  et  des  explications 
par  J.  Nic.hols  et  G.  Steevens.  On  a  aussi  de  cet 
artisU  une  Analuude  ta  brouté,  Londres.  1763.  tra- 
duite euirançais  par  Jansen,  avec  une  Vie  d' Hoyarth. 

HOi'G  ( James  |,  pofile  écossais,  dit  le  berytr  d  El- 
trick,  né  en  1172  k  blliick,  dan*  le  comté  deSel- 
kirk.  mort  au  même  lieu  en  1836.  composait  des 
chansons  et  des  poésie»  tout  en  gardant  ses  trou- 
peaux. Ht- marqué  de  VValter  Scott  et  de  W'ilson,  il 
Tint  à  Edimbourg  vers  l'âge  de  trente  ans.  y  pu- 
blia un  volume  de  ballades  et  divers  poèmes  qui 
eurent  du  succès,  entre  autres  la  Veillée  de  tu  Heine, 
1813:  tes  Pèlerins  du  soleil,  la  reine  Hyude;  il  a 
auasi  composé  des  roman*. 

HOC  LA  M),  ile  de  la  Russie  d'Kurope,  dans  le 
golfe  de  Finlande,  par  69»  66'  lat.  N..  et  24»  I 


et  Hohenlohe-Waldenbourg  (subdivisée 
stein,  laxthertt,  Schillingsfursl).  —  Les  [ 
de  celte  famille  le*  plus  connus  sont  : 
Louis,  prince  de  Hohenlohe-Neustein-Ingelfingçn, 
général  au  service  de  Prusse,  né  en  1746,  mort 
en  1818.  qui  Tut  nommé  en  1804  gouverneur  de  la 
Franeonie.  puis  commandant  vénérai  des  troupes 
prussiennes  (1800):  il  se  fit  battre  à  léna,  et  se  vif 
forcé  de  mettre  bas  les  arme*  à  l'renrlow  f  28  octo- 
bre I80H);  —  Louis-Joaehim  Hi>heuloht-Walden- 
bourg-Uartenstein,  maréchal  et  pair  de  France,  né 
en  1706.  mort  en  182i>,  qui  s'unit  en  179'.'  aux 
princes  français  émigrés,  se  mit  à  la  tète  d'un  corps 
de  troupe*  dit  cha\xeurt  de  Hahmtnhr,  que  son  père 
avait  équipé,  rentra  en  France  avec  les  Bourbon*, 
et  lit  en  |K?3  la  cam|iagned' Espagne,  apre*  laquelle 
il  reçut  le  bâton  de  maréchal: — le  prtnee  Alexan- 
drede  Hohenlohe-Waidenbourg-Srlulliim^t -trt.  cha- 
□oine  deGr.  Varadin,  puisé*,  île  Sardica,  né  en  i794, 


loin?.  E.  :  !»  kil.  sur  3:  360  hab.  Il  se  livra  dans  iWt.WI  IM8  Ce  dernier  est  connu  par  s.i  fe.vur  et 


les      iv  -nWland,  le  17  juillet  1788, 
bâta 
Ci 


wr  ids  miracles  qui  firent  grand  bnnt  en  l$20  et 

i  entre  îes^'tu^'étîê^ïiéiioT*.  Uu»"|}«M  :  '?  0,"«»  'H  de*  gnénsons  par  la  taule  -.ertu  de- 
là pio  n;  :  quand  les  malades  étaient  éloignés,  il 
{était  nécessaire  t|u*ils  l'aniuent  avec  lui  eu  priant 
au  même  tour  ei  i  la  même  heure. 


s'aljrdiuereut  la  virloire. 
BOGUE  (la)  ou  HAGL'E(la),  cap  d<-  France 
•Hué  a  Ottréinlti  N.  0.  du  dép.  de  l  i  Mail'  hc 

BOCL'K  (la)  ou  la  nolt.ce,  fort  situé  à  00  k.  S.  E. 
du  cap  de  La  Hogue.  à  18  k.  E.  de  ValognVe,  à  l'en- 
trée de  la  rade  de  la  Hougue.  La  rade  fui  le  théâtre 
d'un  célèbre  combat  naval  où  la  flotte  francai 


HOHFNMaLI  I'  ville  des  Ktats  autrichien!  (Bo- 

htm«l,  à  2<i  kit.  E.  de  Chrudiui  ;  3,700  hab. 

H01IKNSTAUFEN,  lH»urK  de  l'ancienne  Souabe, 
dans  le  roy.  île  Wurtemberg,  à  43  kil.  N.  0.  d'Ulm; 


arioi-i  (Knti  r-  i.iiilii  iac  |< 


II, 


uni  nul     pari  9-V    hab.  Huiiie*  .1  i  château  des  sires  de  Hohen- 


Tourv  ille,  fut  battue  et  eu  partie  détruite,  le  *9  mal  slaufen.  —  Plusieurs  autres  châteaux  du  mémo 
1692, par  les  Uottescombiuées.le  l'Angleterre  .-t  de  la  nom  se  trouvent  dans  diverses  parties  de  l  Allema- 
Hollandc,  commandées  par  l'amiral  Edmond  Russel,  une.  et  se  disputent  l'honneur  d  avoir  été  le  ber- 
dont  les  forces  étaient  fort  suucrieure».  ce.ni  de  lïllu»lre  familie  imiiériale  des  Hohen- 

HOHh.NBERG.  ancien  comte  de  l'emt. Ire  d'Alle- 
magne, auj.  compris  «bus  le  roy.  de  Wurtemberg 
(cercle  île  la  Forêt-Noire),  avait  pour  ville*  princi- 
pales Kolh.  nt^.nrg,  Horb,  Sehcenbei  gel  Oberinlorf. 

HOHKMttll'Mii,  bourg  de  l'ancienne  l'huringe  où 
l'empereur  d  Allemagne,  Henri  IV,  délit  les  Saxons 
révoltés,  en  1»»76. 

HOHENELBE,  ville  de  Bohême,  à  38  kil.  N.  de 
lœnigmgrarix  .  non  loin  de  la  *ourrc  de  l'Elbe | 
2,757  hab.  Château;  linon,  batiste;  papeteries. 
Aux  environs,  mines  d  étain. 

HOHENGEROLDSEK.  comté  du  grand-duché  de 
Bade,  dans  la  partie  méridionale  du  cercle  de  la 
Kintig,  où  II  forme  le  bailliage  de  Sceibarh,  était 
jadis  un  état  de  l'empire  d'Allemagne-.  11  appartint 
d'abord  aux  comtes  de  Clonenliourg,  qui  s  éieij_'iii- 
renl  en  1991.  En  17 il,  l'Autriche  le  donna  aux 
comtes,  depuis  princes  de  Leyen,  qui  résiliaient  i 
Ahrenfels  sur  le  Bhin.  En  18t4,  ce  comté  revint  à 
l'Autriche  :  mais  elle  le  céda  en  1819  aux  grands- 
ducs  d»-  Bade. 

HOHENLINDEN ,  village  de  Bavière  (lsar),  k 
33  kil.  E.  de  Munich.  Les  Français,  commandés 
par  Moreau  .  y  défirent  complètement  les  Autri- 
chiens, commandés  par  l'archiduc  Jean  (3déc.  1800). 
Cette  victoire  amena  la  paix  de  Lunéville. 

HOHKNLOHE,  ancienne  principauté  de  l'empire 
d'Allemagne,  dans  la  partie  S.  0.  du  cercle  de 
Franeonie,  aujourd'hui  comprise  dans  le  royaume 
de  Wurtemberg  (où  elle  forme  le  N.  du  cercle  de 
l'Iaxt),  à  l'exception  d'une  faible  portion  comprise 
dans  le  cercle  bavarois  de  la  Rexat.  —  La  maison 
des  princes  de  tiohenlohe  eut  pour  fondateur  Eber- 
hara  de  Franeonie,  frère  de  Conrad  I,  roi  d'Alle- 
magne :  elle  a  pris  son  nom  d'un  ahâleau  dont  on 
roit  encore  les  ruines  à  7  kil.  S.  0.  d'I'ffenheim. 
En  1741  et  1764,  ils  furent  reconnus  comme  princes 
immédiats  de  l'empire,  et  devinrent  en  1806  vassaux 
du  Wurtemberg  et  de  la  Bavière.  Ils  sa  divisent  ac- 
tuellement en  deux  branches  principales  :  Hohen- 
lohe-Neuenstein  (subdivisée  en  Langenbourg.  Lan- 
genbourg-K.irchberR  et  OEhringen  ou  IngelÛngeni 


imiiériale 

HOHENSTAUFEN  (maison  de),  illustre  famille 
de  Souabe,  qui  a  fourni  plusieurs  empereurs  à 
l'Allemagne.  Les  plus  anciens  membres  connus  de 
celte  famille  sont  :  Frédéric  de  Buren,  dit  aussi  de 
Slaufen,  né  en  Souabe,  au  château  île  Hohen- 
slasjfen,  vers  1016,  qui  épousa  Hildcgarde  .  fille 
d'un  comte  de  Hohenlohc  et  demi-weur  de  I  empe- 
reur Conrad-le-Salique;  il  servit  avec  fidélité  Con- 
rad-le-Salique  et  ses  enfant  Henri  III  et  Henri  IV. 
—  Frédéric,  dit  l'Ancien,  fils  du  précédent,  comte 
de  Slaufen,  né  vers  1060.  mort  en  1 106  :  après  avoir 
défendu  vaillamment  l'empereur  Henri  IV.  il  recul  de 
lui  en  récompense  la  main  de  sa  fille  Agnès  avec  la 
Souabe  cl  la  Franeonie  pour  dot.  et  fui  ainsi  le 
premier  duc  de  Souabe  et  de  rranconie  1 1080).  — 
Frédéric,  dil  te  Borgne,  filsde  Frédéric I  Ancien  ;  c'est 
lui  qui  commença  a  entrer  en  lutte  avec  les  Guelfes 
de  Bavière  (Il  l(>)  ;  il  fut,  avec  son  frère,  nommé 
vicaire  général  de  l'empire  pendant  l'absence  ds 
l'empereur  Henri  V,  occupé  en  Italie.  — Conrad, 
fr  ère  de  l  rédéi  ic-le-Borgne.  Après  la  mort  de  Henri  V, 
il  fui  élu  roi  des  Romains,  en  même  temps  que  La- 
lhaire  était  élu  empereur,  puis  il  fut  universelle- 
ment reconnu  empereur  sous  le  nom  de  Conrad  III 
à  la  mort  de  Uthaire,  en  1137  (  Voy.  Conrad  m). 
Avec  son  avènement  commencèrent  les  longues 
guerres  des  Guelfes  et  des  Gibelins,  qui  ensan- 
glantèrent si  longtemps  l'Allemagne  et  I  Italie  : 
les  |iailisans  de  la  mair-on  de  Hohcnstaufen  étaient 
désignés  sous  le  nom  de  Gibelins;  leurs  adversaires 
sous  oelui  de  Guelfes  (Voy.  ces  noms). 

Les  membres  de  la  maison  de  Hohenstaufes 
qui  ont  porté  la  couronne  impériale  sont ,  après 
Conrad  III,  qui  régna  de  1137  à  1167:  Frédé- 
ric l,  dil  Barberouste  (1162-1190);  Henri  VI  (1 190- 
1197  ,  qui  le  I"  joignit  le*  Deux-Sioles  à  <ca  états; 
Philippe x 1 1 98-1 208):  Frédéric  11  (  121 2-60;; Conrad  IV 
(1 260-64 j.  Le  dernier  de  cette  familie  est  l'infor- 
tuné Conradin,  fils  de  Conrad  IV,  qui  régna  un 
instant  sn  Sicile;  il  fui  mis  à  mort  (1268)  par 
Charles  d'Anjou  a  qui  le  pape  a>ail  douue  ses  étals 
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—  La  maison  de  Hohenstaufen ,  après  avoir  porté 
au  pius  haut  degré  la  puiMance  impériale,  surtout 
sous  Conrad  III  et  Frédéric  Rarberousse.  tomba  sous 
M»  derniers  princes  au  plus  bas  degré  de  l'affaiblis- 
sement :  elle  succomba  enfin  bous  les  rou|is  des 
papes  et  de  ses  grands  vassaux.  Après  la  chute  de 
se  lté  maison ,  l'Allemagne  Tut  livrée  à  une  longue 
anarchie,  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  Graud  in- 
terrègne (1254-127»),  et  qui  ne  fut  terminée  que  par 
l'avènement  de  la  maison  de  Habsbourg. 

HOHENSTEIN ,  ville  du  roy.  de  Saxe,  à  13  kil. 
0.  d'AlUChemnitx  ;  3,000  hab.  Cotonnades,  piqués, 
couvertures,  imprimeries  sur  tuiles,  etc.  Aux  envi- 
rons, or,  argent,  arsenic  fonderies,  etc. 

bohenstein,  comté  du  roy.  de  Hanovre,  au  S.  E. 
dans  le  gouvernement  d'Hildesheim  :  26"  kil.  sur  13; 
8,000  hab.  Villes  principales ,  llefeld  et  Nrustadt. 
Climat  froid  et  sain  ;  sol  fertile  ;  forCts  :  quelques 
mines  de  fer. 

HOHENTWIEL,  Juliomagus ,  vieille  forteresse 
du  Wurtemberg,  dans  le  cercle  de  la  Forêt-Noire, 
à  17  kil.  N.  E.  de  Schaffhouse ,  prise  et  démante- 
lée par  les  Français,  1800. 

HOHENZOLLERN.  une  des  plus  anciennes  mai- 
sons souveraines  de  l'Allemagne,  possession  née  en 
Souabe,  prétend  descendre  de  Tassillun,  duc  de 
Bavière  au  vill*  siècle,  et  remonte  certainement  au 
X*  siècle.  Elle  doit  son  nom  à  un  château  situé  sur 
le  Zolleruberg  et  construit  au  x*  siècle  par  un  comte 
de  Zollern.  Rodolphe  H,  descendant  de  ce  comte,  et 
<rui  vivait  au  xn*  siècle,  eut  deux  Qls,  Frédéric  et 
Conrad,  qui  devinrent  les  chefs  de  deux  lignes  prin- 
cipales, la  iiyne  de  Souabe,  qui  retint  le  nom  de  Ho- 
heruollern,  et  la  ligne  de  Frunconie,  de  laquelle 
sortirent,  en  1417,  les  électeurs  de  Brandebourg, 
depuis  rois  de  Prusse.  La  ligne  de  Hoheniollern  pro- 
prement dite  se  divisa  elle-même  en  deux  branches 
à  la  On  du  xvi«  siècle.  Eitel  Frédéric  11,  né  vers  1 645, 
mort  en  1006,  et  fils  de  Charles  1,  devint  chef  de  la 
branche  ainée.  qui  prit  le  nom  de  Hohenzollern-Ho- 
chingen,  du  château  d'Hechlngen,  que  ce  prince 
avait  fait  bâttr;  et  Charles  II,  deuxième  fils  de  Char- 
les I,  né  en  1647.  mort  en  1G06.  fut  le  chef  de  la 
deuxième  branche,  celle  des  Hohenzollern-Sigma- 
ringen.  A  la  ligne  de  Franconie  se  rattachent,  outre 
les  électeurs  de  Brandebourg,  qui  constituent  la 
branche  électorale,  les  deux  branches  des  margra- 
ve* de  Bayreuth  et  d'Anspach. 

Hom-N/m  i  krn-hecninckn,  petit  état  souverain  de 
la  Confédération  germanique,  enclavé  dans  le  roy. 
de  Wurtemberg  et  comprenant,  outre  le  comté  de 
Hoheniollern  proprement  dit  ,  le*  seigneuries 
d'Hirschlall  et  de  Stettcn  :  26  kil.  sur  11:  15.000 
hab.  Villes  principales,  Hechingen  et  Grosselfingen 


HO-KIAN,  ville  de  Chine  (Pe-lchMl),  à  160  kil. 
N.  de  Pe-klng,  par  38»  30*  lal.  N.  et  113«  49* 
long.  E.  Ch.-I.  de  dép.  Ses  murailles  ont  4,000  pus 
de  circuit. 

HC  LA  COU.  Voy.  HOill^COU 
HOLBACH  (P.  thirv,  baron  l>'),  né  en  1723  à 
Hildesheim,  dans  le  Palatinat,  d'une  famille  riche, 
mort  en  1789,  vint  à  Paris  dès  sa  jeunesse,  cultiva 
avec  ardeur  les  sciences  naturelles,  embrassa  avec 
passion  et  professa  avec  fanatisme  les  opinions 
philosophiques  les  plus  outrées,  et  Ot  de  sa  maison 
le  rendez-vous  des  esprits  forts  les  plus  hardis  ;  il 
eut  principalement  pour  amis  Diderot,  Gnmm, 
Naigeon,  et  Lagrange,  le  traducteur  de  Sénèque,qui 
fut  le  précepteur  de  ses  enfants.  On  a  de  lai 
d'excellents  ouvrage*  sur  la  chimie,  la  minéralogie, 
la  métallurgie,  traduits  pour  la  plupart  de  l'al- 
lemand ;  mais  il  r-t  surtout  connu  par  ses  écrits 
philosophiques  et  anti-religieux  qui  parurent 
que  tous  sous  le  voile  de  I  anonyme  ou  du 
donyme  :  il  y  attaque  avec  acharnement,  non  seu- 
lement la  religion  établie,  mais  toute  croyance 
religieuse.  Les  principaux  sont  :  Le  Christianisme 
dévoilé,  1761.  attribué  à  Boulanger;  Thtoloyit 
portative,  1768,  sous  le  nom  de  l'abbé  Bereier; 
Essai  sur  les  préjugés,  sans  date  :  le  Su*Ume  de  la 
nature,  1770,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Mira- 
tmud  f  ce  dangereux  ouvrage  est  devenu  l'évangile 
de  l'athéisme  et  du  matérialisme)  :  le  lion  «cm 
du  curé  Meslier,  1772;  la  Morale  universelle,  1776: 
Eléments  de  la  morale  universelle,  1790.  Le  baron 
d'Holbach  a  en  outre  traduit  un  grand  nombre 
d'écrits  des  philosophes  et  incrédules  anglais,  tels 
que  Hobbes,  Collins,  Tol.tnd,  Gordou,  etc.  La  plu- 
part île  ses  écrits  ont  été  condamnés  en  Fraure  par 
le  Parlement ,  et  mis  à  l'Index  à  Rome. 

HOLBEACH.  ville  d  Angleterre  Lincoln),  à  16 
kil.  S.  de  Bouton;  3.60(1  hab.  Belle  église  gothi- 
que. Nombreuses  antiquités. 

HOLBECK.  ville  de  Dam-mark,  à  SS  lit.  0.  de 
Copenhague.  Ch.-I.  de  taiiliage:  1,200  hab.  Ma- 
nufacture d'armes.  Grande»  exportations  de  grains. 

HOLREIN  (Jean  ou  Hans),  célèbre  peintre  suisse, 
né  à  Baie  vers  1495.  passa  en  Angleterre,  sut 
plaire  à  Henri  Mil,  qui  apprécia  son  talent,  et  le 
combla  de  présents.  Il  mourut  de  la 'peste  à  Lon- 
dres en  1554.  On  prétend  que  cet  artiste  peignait 
aussi  facilement  de  la  main  gauche  que  de  la  droite. 
Il  est  surtout  estimé  pour  ses  portraits;  parmi  ses 
tableaux  on  cite  :  la  Danse  de  village;  la  Richesse, 
la  Pauvreté,  et  une  Danse  des  morts.  On  lui  a 
iribué  à  tort  la  fameuse  Danse  macabre,  pein- 
ture à  fresque  qu'on  voyait  sur  les  murs  d  un  cime- 
tière de  Baie,  et  qui  représe niait  de*  personnage*  c? 


Sol  montagneux  et  couvert  do  forêts;  rivières  prin-  tout  rang  et  de  tout  Age  dansant  avec  d  s  squelette* 
cipales  :  le  Necker  et  la  Starxel.  Lin,  pommes  de  une  ronde  infernale,  image  de  la  mort  qui  emporte 
terre;  bestiaux    Etoffes  de  laine  et  de  coton.  Le  Indistinctement  tous  les  humains.  (M.  H  rortoulena 


contingent  fédéral  de  cet  état  est  de  145  hommes. 

■OHE*zm.LERr<-siciiARiMGEit.  petit  état  souverain 
de  la  Confédération  germanique,  enclavé  dans  le 
roy.  de  Wurtemberg  et  touchant  ver»  le  sud  au 
grand-durhé  de  Itadc.  est  partagé  en  deux  portions 
par  le  Hoh.nzollern-Hechlngen.  Il  se  compose  des 
comtés  de  Sigmaringen  et  Wringen,  des  seigneu- 
ries de  Glatt  et  de  Beuren  et  d'une  partie  des  pos- 
sessions médiates  des  princes  de  Fllrstenherg  et  de 
Thurn-el-Taxis  j  la  portion  méridionale  de  cette 
principauté  a  53  kil.  sur  11,  et  l'autre  22  sur  13: 
88,000  hab.  Villes  principales:  Sigmaringen,  Troeh- 
telflngen  et  Haigerloch.  Rivières  principales  :  le 
Necker.  l'Eiach  et  quelques  affluents  du  Danube. 
Sol  uni  et  fertile  à  la  droite  du  Danube  :  partout 
ailleurs  montagneux  et  couvert  de  forêts.  Grains, 
pommes  de  terre,  fruita,  lin,  etc.;  bestiaua  ;  mines 
de  fer  et  carrière-  calcaires.  Contiugrut  fed.,  3bb  h. 

Ces  *kux  états  ont  élé  cèdes  à  la  Prusse  en  1850. 


donné  ladescription.  Par.,  1 84  2.)LacollecL  de  ses  por- 
traits, gravée  par  Bartolozzi,  a  paru  à  Umlres. 
1792-I8U0,  2  vol.  grand  In-fol.  Ce  peintre  avai< 
Erasme  pour  ami.  On  trouve  **  Vie  avec  la  h»te  de 
ses  ou v  races  dans  l'F.ncnmtum  Morue  d'Erasme. 

HOLBERG  Louis,  Iwron  de),  écrivain  danois, 
surnommé  le  Plaute  de  son  pavs,  né  à  Bergen  en 
Norwége  en  1684.  mort  en  1754.  quitta  létal  mi- 
litaire pour  se  livrer  aux  letlres.  et  fut  nommé  en 
1716  professeur  à  l'université  de  Copenhague.  De- 
puis cette  époque,  il  travailla  spécialement  pour 
le  théâtre,  et  composa  une  foule  de  pièces  estimées 
qui  peuvent  le  faire  regarder  comme  le  fondateur 
de  l'art  dramatique  en  Danemark.  Parmi  les  plus 
remarquables  de  ses  comédies ,  nous  citerons  s  le 
Potier  d  étant  homme  dttat,  la  Capricieuse,  Jean 
de  France,  U  Pausnn  métamorphosé  en  seigneur. 
On  a  auss,  d,  lu, .  Ylter  Subterra-eum.  ou  les  Voyages 
de  NUI  Klm  dam  Us  régions  souterraines  (en  latin), 
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rainan  politique  écril  dans  le  goût  de  Swift;  une 
Htitoire  du  Danemark  jusqu'en  1670,  3  tom.  in-4, 
Copenhague,  1732  ,  1735;  Histoire  ecclésiastique 
universelle  depuis  J.-C.  jusqu'à  Luther,  2  vol.  in-4, 
et  une  foule  d'autres  ouvrages  en  prose  ou  en  vers. 
On  a  publié  ses  Œuvres  mitées,  21  vol.  in-8,  Co- 
penhague, 1806-1814.  Plusieurs  de  ses  comédies 
ont  été  traduites  dans  les  Théâtres  étrangers. 

IlOLCROFT  (Thomas),  auteur  dramatique  et 
romancier  anglais,  né  à  Londres  en  1744,  mort  eu 
1809,  était  Dis  d'un  cordonnier,  et  Tut  d'abord  cor- 
donnier comme  son  père,  puis  palfrenier  et  vétéri- 
naire. Il  lit  ensuite  quelques  études,  monta  sur  la 
scène  en  Irlande  et  à  Londres,  quitta  le  métier  d  ac- 
teur en  1781  et  se  mit  à  composer  des  comédies  et 
des  drames  qui  pour  la  plupart  sont  médiocres,  et 
des  romans  ou  l'on  trouve  assex  d'imagination ,  mais 
peu  de  goût.  On  a  de  lui  :  Alwyns,  1780;  Anna 
Saint-Yves,  1792  ,  Hugh  Trevor,  1794;  Brian-Per- 
due, 1807  ;  un  poème  intitulé  :  le  Sceptique,  ou  le 
Bonheur  de  i "homme,  où  il  manifeste  1  incrédulité  la 
plus  hardie.  Il  a  traduit  du  français  la  Vie  privée 
d*  Voltaire  ;  les  Mémoires  du  baron  de  Trenck ,  3 
vol.  In»!  2;  les  Veillées  du  château  de  madame  de 
Genlis;  l'Histoire  secrète  de  la  cour  de  Berlin,  par 
Mirabeau,  2  vol.  in-8.  Holcroft  avait  embrassé  avec 
ardeur  les  principes  de  la  révolution  française,  ce  qui 
lui  attira  de  fâcheuses  affaire*;.  11  a  laissé  des  Mé- 
moires qui  ont  été  publiés  après  sa  mort  par  Hazlitt, 
l«ondre«,  1809,3  vol.  in-12,  et  complétés  par  son  fils, 
1851  :  il  y  donne  un  libre  cours  àson  scepticisme.  C'est 
Botcroft  qui  a  introduit  le  mélodrame  en  Angleterre. 

HOLESCHAU,  ville  des  Etats  autrichiens  (Mo- 
ravie), i  32  kil.  N.  0.  de  Hradisch  ;  4,300  iiab. 
Beau  château. 

HOLGUIN,  ville  de  l'île  de  Cuba,  à  TE.,  à  70 
kil.  N.  de  Santiago  de  Cuba;  6,000  hab. 

HOLITSCH,  ville  des  Etats  autrichiens  (Hon- 
grie), dans  le  comitat  de  Neutra,  sur  la  Mardi,  a 
59  kil.  N.  0.  de  Thurn;  4,000  hab.  Faïence,  haras 
impérial,  ferme  modèle. 

HOLKAR  (état  d  ).  état  mahratte  de  l'Hindous- 
tan,  situé  entre  21»  10  -24»  50'  lat.N.  et  71»  24  -75» 
10'  long.  E..  se  compose  de  trois  parties  distinc- 
tes :  la  plus  considérable  est  comprise  dans 
l'ancienne  province  de  Malwa  (au  S.  0.),  dans  le 
Gusserat  (k  l'E.),  et  dans  le  Kandeich  (au  N.); 
elle  est  bornée  au  N.  par  les  Radjcpoules  du  Sin- 
dhvah,  k  l'E.  et  k  10.  par  les  possédions  anglai- 
ses, au  S.  par  les  étals  du  Nizam  :  400  kil.  sur  130. 
Les  deux  autres  parties,  beaucoup  plus  petites, 
sont  enclavées  dans  le  Malwa.  Population  totale  : 
1,260,000  hab.  Ville  principale.  Indore.— Cet  état 
doit  son  nom  k  Molhar-Raou-Holkar,  Ois  d'un  ber- 
ger, tisserand  du  village  de  Hol  (Décan),  qui  se 
rendit  puissant  parmi  les  Mahrattes  au  milieu  du 
xvin»  siècle,  et  conquit  le  pays  qui  forma  depuis 
l'état  d  Holkar.  Tockodjy,  son  neveu,  lui  succéda 
en  IT65,  agrandit  ses  conquêtes  et  mourut  en  1797. 
Après  la  mort  de  celui-ci,  des  dissensions  éclatè- 
rent entre  ses  fils,  et  Djesvend-Raou-Holkar.  l'un 
d'eux,  finit  par  s'emparer  de  tout  le  pays  au  pré- 
judice de  ses  autres  frères.  Ses  déprédations  lui 
attirèrent  la  guerre  de  la  part  des  Anglais  (1803)  ; 
il  fut  >m  ncu  par  le  général  Lake  et  contrain  a 
demander  la  paix  ;  il  obtint  en  abandonnant  aux 
Angl  1s  Tchaudour,  Atnber,  Seing  ham  et  plusl<  urs 
villages  au  S.  duGodavery.  En  1811,  Holkar  étant 
mort.  M  tlnr-Raou,  son  fils  et  so  n  sucesseur,  crut 
pouvoir  profiter  de  l'invasion  de  Bimtaris  dans  les 
\n  s  estions  b  itannlques,  et  déclara  la  guerre  aux 
Anglais.  »  près  plusieurs  defa  tes  successives,  il  ob- 
tint la  i  alx  a  Mon  icsscre  en  18 18,  mais  en  abandon- 
nant encore  une  partie  de  son  territoire  et  en  r  non - 
çant  a  l'alliance  de*  Radjcpoules  ;  il  se  reconnut 
tn  outre  vassal  des  Anglais,  et  leur  permit  de  lever 


sur  ses  terres  3,000  hommes  de  troupes  auxiliaires. 
Depuis  ce  moment  les  Anglais  sont  de  fait  les  mai- 
tres  du  Holkar.  En  1839,  Molhar-Raou  Ût  pa,  lie 
de  la  coalition  qui  tente  vainement  de  s'opposer  à 
l'expédition  anglaise,  chargée  de  rétablir  Chah- 
Choudjah  sur  le  trône  de  Kaboul. 

HOLLAND  (WIEUSSICH-) ,  ville  des  États  prus- 
siens (Prusse  orientale),  k  19  kil.  S.  E.  d'Elbing; 
3,200  hab.  Ancien  ehkteau-fort.  Lainages,  toiles. 
holland,  partie  du  comté  de  Liacoln.  V.  Lincoln. 
HOLLAND  (Henri  fox,  lord),  le  premier  qui  ait 
porté  le  titre  de  lord  Holland,  né  en  1705,  mort 
en  1774,  avait  pour  père  Stephen  Fox,  un  des  plus 
fidèles  serviteurs  des  Sluarts  et  le  fondateur  de 
l'hospice  de  Chclsca.  Il  avait  été  élevé  k  Eton  avec 
Pitt,  dont  il  fut  le  constant  adversaire  ;  il  entra  au 
parlement  en  1735,  s'attacha  au  ministre  WaJpole, 
qui  le  (Il  nommer  en  1737  inspecteur  du  bureau 
des  travaux,  fut  nommé  secrétaire  de  la  guerre 
en  1746,  puis  payeur  général  des  troupes  (1757). 
George  III  le  créa  en  1762  lord  Holland  et  pair.  Il 
laissa  plusieurs  fils:  l'aîné,  Etienne  Fox,  hérita  du 
titre  de  lord  Holland  ;  le  second  est  le  célèbre 
orateur  Charles  Fox.  Votj.  fox. 

holland  (Hcnri-Richard-VasFall  fox  .  troisième 
lord),  fils  d'Etienne  Fox,  second  lord  Holland,  et 
neveu  du  célèbre  Fox,  né  en  1772,  et  mort  en  1840, 
entra  jeune  k  la  Chambre  des  tards  pour  y  rem- 
placer son  père,  et  fut  comme  son  oncle  le  cham- 
pion infatigable  des  libertés  publiques.  En  1806. 
Il  Ût  partie,  comme  lord  du  sceau  privé,  du  minis- 
tère Fox  et  Grenvflle.  mais  il  resta  fort  peu  de  temps 
au  pouvoir;  en  1814  et  1815,  il  se  signala  par  sa 
conduite  généreuse  envers  la  France,  et  blftma  ou- 
vertement les  mauvais  procédés  de  l'Angleterre  en- 
vers Napoléon;  il  contribua  puissamment  à  l'abolition 
des  actes  de  corporation  et  du  test  (1828)  et  k  la 
réforme  parlementaire.  Il  fit  partie  du  ministère 
de  lord  Grey  et  de  lord  Melbourne  comme  chan- 
celier du  duché  de  Lancastre.  On  lui  doit  des 
Mémoires  sur  Lope  de  Véga  et  Guillen  de  Castro, 
1805,  et  la  publication  des  Mémoires  sur  les  dix 
dernières  années  de  George  II  par  Horace  Walpole, 
Londres.  1822. 

holland  (  George-Jonathan  ) ,  philosophe  alle- 
mand, né  en  1742  à  Rosenfeld  (Wurtemberg), 
mort  en  1784,  fut  attaché  comme  sous-couverneur 
k  l'éducation  des  fils  du  prince  de  Wurtemberg 
(dont  l'aîné,  Frédéric-Guillaume,  eut  depuis  le  titre 
de  roi),  et  accompagna  les  jeunes  princes  dans  leurs 
voyagea  en  Prusse  et  en  Russie.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :  Réflexions  philosophiques  sur  le 
Système  de  la  Nature  de  d'Holbach,  Londres  (Neuf- 
chalel),  1772,  en  français,  ouvrage  solidement  pensé, 
et  d'assez  bon  style,  quoique  écrit  par  un  étranger. 
Il  y  réfute  avec  force  ce  dangereux  ouvrage. 

HOLLANDE,  Holland  en  hollandais,  Hollandia 
en  latin  moderne,  Batavia  des  ancien^ .  royaume 
d'Europe,  situé  entre  l»-4»  48'  long.  E.,  et  5*l»-53» 
îat.  N. ,  a  pour  bornes  au  N.  et  k  10.  la  mer  du 
.Nord ,  au  S.  le  royaume  de  Belgique ,  k  l'E.  le 
royaume  de  Hanovre  et  les  provinces  prussiennes 
de  Weslphalie  et  du  Rhin.  Etendue  :  240  kil.  sur 
230  ;  population,  2,602,489  hab.  (en  1840).  Capi- 
tale :  Amsterdam  (néanmoins  le  gouvernement  ré- 
side à  La  Haye).  La  Hollande  est  actuellement  di- 
visée en  11  provinces,  savoir  : 

Provinces.  Chefs-Lieux. 
Hollande  septentrionale,  Harlem  ou  Amsterdam. 
Hollande  méridionale,     La  Haye. 
Zélande,  Middclbourg. 
Braimnt  septentrional,  Bois-Ie-Due. 
Ulrecht,  L'trecht. 
Gucldre,  Arnheim. 
Overyssel,  ZwolL 
Drenthe,  Asscn. 
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Province*  Chefs-lieux. 
Groningue,  Groningue. 
Mine,  Leeuwarden. 
Lirabourg  hollandais,  Maastricht. 

A  ces  11  provinces,  qui  forment  le  royaume  de 
Hollande  proprement  dit,  Il  faut  ajouter  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  que  gouverne  le  roi  de 
Hollande  à  titre  de  grand-duc,  et  qui  fait  partie  de 
la  Confédération  germanique  ;  puis  les  diverses  co- 
lonies de  la  Hollande,  savoir  :  dans  l'Afrique,  El- 
mina  et  divers  établissements  sur  la  Côte  d  Or  en 
Guinée  :  dans  l'Amérique,  les  îles  Bonair,  Curaçao, 
Saint-Lustache,  Saba,  la  moitié  de  Saint-Martin; 
le  district  de  Surinam  dans  la  Guyane,  etc.;  dans 
rOceauie,  Java,  Sumatra,  Bencoulen,  Madoura, 
Célcbes,  Bornéo,  lesarclupelsdeSumbava,  de  Timor, 
des  Moluques,  la  Terre  et  l'Ile  des  Papous ,  l'ilc 
Riow,  etc.  La  population  totale  de  ces  colonies 
s'élève  à  9,500,000  bab. 

Le  sol  de  la  Hollande  est  partout  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer  et  n'est  défendu  contre  les  inon- 
dations de  l'Océan  que  par  un  ensemble  admirable 
de  digues;  un  vaste  système  de  canalisation,  en 
duiuiaiit  aux  eaux  un  libre  cours,  les  empêche  de 
l'étendre  en  marais.  Les  princip.  cours  d'eau  sont: 
l'Escaut,  la  Meuse  (qui  reçoit  la  Ruer,  le  Wahal  et 
la  Lech),  le  Rhin,  l'Yssel.  l'Amstel ,  l'Y,  l'Hunse, 
l'Ems,  etc.  Parmi  les  nombreux  canaux  qui  sillon- 
nent la  Hollande,  on  dislingue  ceux  du  Nord  (d'Ams- 
terdam à  Nieuwdiep),  de  Zederik  (de  Vianen  à 
Gorkum)  ,de  Zuid-W  illicms-Waast  (de  Bois-le-Duc 
à  Maastricht),  de  l'Ems  au  Zuydcrzée,  etc.  —  Les 
lacs  les  plus  remarquables  sont  :  la  mer  de  Harlem, 
formée  il  y  a  trois  siècles  par  une  inondation,  et  le 
Hiesboch,  également  formé  par  une  inondation,  en 
1421.  Le  Zuyderzée,  vaste  golfe  de  la  mer  d'Alle- 
magne, situé  entre  la  Hollande  et  la  Frise,  était  un 
lac  avant  1 225  ;  Il  en  était,  avant  1277,  de  même  du 
Uullarl,  situé  entre  la  province  de  Groningue  et  le  Ha- 
novre.—  Les  côtes  de  la  Hollande  sont  semées  d'îles 
IX  mbreuses  qui  se  partagent  en  deux  groupes:  le 
groupe  septentrional,  situé  a  l'entrée  du  golfede  Zuy- 
dcrzée et  le  long  de  la  Frise  (il  comprend  les  îles  de 
V,'ieringen,  Texcl,  Vlieland,  Terschelling,  Ameland, 
etc.);  le  groupe  méridional,  comprenant  les  îles  for- 
nues  par  les  différents  bras  de  l'Escaut,  de  la  Meuse 
«  l  -lu  Rhin  (ses  îles  principales  sont  celles  de  Kadsand, 
NtA'd  et  Sud-Béveland,  Walcheren,  Tholen,  Schou- 
weu,  Over-Flakee,  Voorn  et  Beyerland).  —  La 
Hollande  abonde  surtout  en  pâturages;  on  y  cultive 
avec  succès  le  blé,  le  lin,  la  garance,  le  tabac,  les 
E  ruits ;  l'horticulture  y  est  poussée  à  un  haut  degré 
de  perfection.  Le  climat  est  brumeux  et  humide; 
tes  habitants  des  polders  (ou  marais)  et  des  îles 
ont  exposés  à  des  fièvres  endémiques;  cependant 
ie  froid  des  hivers  et  les  vents  d'est  corrigent  l'in- 
salubrité de  l'air.  L'industrie  est  très  active  en 
Hollande:  elle  consiste  principalement  en  toiles, 
blanchisseries,  papeteries,  draps,  étoffes  de  soie, 
velours,  tanneries,  faïence,  pipes,  produits  chimi- 
ques, librairie,  gravures,  taille  de  diamants,  etc.; 
le  commerce,  bien  que  moins  étendu  qu'autrefois, 
est  encore  très  considérable.  Les  principales  im- 
portations consistent  en  grains,  sels,  vins,  bois,  etc.; 
les  exportations,  en  toiles,  fromages,  beurre,  viande 
et  poisson  salés,  épiceries  garance,  etc.,  etc.;  il 
faut  ajouter  en  outre  le  commerce  de  commii«ion, 
celui  des  fleurs,  le  change,  la  pèche  de  la  baleine 
et  du  hareng.  —  La  Hollande  possède  une  littérature 
assez  riche  :  elle  compte  des  poètes  et  des  littérateurs 
du  1"  rang  :  Vondel,  CaU,  Van  Hooft,  de  Haren, 
Feilh,  Bildcrdyk;  elle  est  la  terre  classique  de  l'éru- 
dition cl  a  produit  Erasme,  Ruhnkenius,  Hemstcr- 
huys,  W  vttonbach,  Herne,  etc.  Dans  les  sciences,  elle 
peut  Htèr  Huytthens,  Boerhaave,  Swammerdam, 
Mis  vf1;c::br.rk,  etc.  Le  Hollandais  aime  lasymétrie; 
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préfère  le  joli  au  beau,  et  se  distingue  par  une  minu- 
tieuse propreté.—  Le  calvinisme  est  la  religion  do- 
minante en  Hollande:  viennent  ensuite  les  Luthé- 
riens, les  Catholique*,  les  Mennonilcs,  les  Juifs  et 
les  Remontrants.  —  Le  gouvernement  est  monar- 
chique constitutionnel.  Le  roi  exerce  le  pouvoir 
exécutif  et  partage  le  pouvoir  législatif  avec  les  états- 
géuérau\  qui  se  composent  de  deux  chambres.  Le 
gouvernement  des  colonies  appartient  exclusive- 
ment au  roi.  Chaque  province  a  ses  états  particu- 
liers composés  de  membres  élus  dans  les  trois  ordres 
de  l'Etat  (l'ordre  équestre  ou  des  nobles,  l'ordre 
des  villes  et  l'ordre  des  campagnes). 

Histoire.  La  Hollande,  dont  le  nom  sigr.iQe  psii 
creux,  était  désignée  par  les  Romains  sous  le  nom 
d'île  des  Bataves  ;  elle  fut  longtemps  inhabitable  ; 
les  eaux  couvraient  sa  surface  six  mois  de  chaque 
année;  le  reste  du  temps  d'humides  forêts  en  ren- 
daient le  séjour  insalubre.  Cependant  les  ilalavc», 
que  l'on  regarde  comme  la  plus  ancienne  triLu 
établie  dans  ces  pays,  formaient  déjà  une  colonie 
considérable  au  temps  de  César  ;  ce  conquérant  Ht 
avec  eux  un  traité  d'alliance  lorsqu'il  entreprit  de 
soumettre  la  Gaule  bclgique  (54  ans  av.  J  .-(>.).  Le 
seul  événement  remarquable  de  leur  histoire  à  cette 
époque  est  la  guerre  qu'ils  entreprirent  sous  la  con- 
duite de  Civilis,  dans  les  années  70-71  de  notre  ère, 
pour  s'affranchir  de  la  domination  romaine.  Trois 
peuplades  distinctes  occupaient  alors  la  Hollande  : 
les  Bataves,  les  Frisons  et  les  Bruetèrcs.  Redevenues 
indépendantes  un  instant,  apr«s  la  décadence  de 
l'empire  romain,  les  tribus  de  la  Hollande  passèrent 
bientôt  au  pouvoir  des  Francs  après  une  victoire  san- 
glante que  remporta  Charles  Martel  sur  les  Frisons, 
l'an  7*6  ;  Charlemagne  leur  imposa  le  christianisme. 
Sous  les  faibles  successeurs  de  ce  prince ,  la  Hol- 
lande se  partagea  en  plusieurs  états  gouvernes  par 
des  souverains  indépendants.  Tels  furent  :  les  comte» 
de  Hollande  proprement  dite  (depuis  8C3),  les 
ducsdeGueldre,  les  seigneurs  de  Frise,  les  évêques 
d'Utrecht,  etc.  En  1433,  Philippe  de  Bourgogne 
réunit  cette  contrée  à  ses  vastes  domaines  en  se  U 
faisant  céder  par  la  comtesse  Jacqueline,  sa  cou- 
sine, héritière  de  la  Hollande  et  du  Rrabaut;  il  en 
confia  le  gouvernement  à  des  lieutenants  ou  slalhou- 
ders  (elle  portait  alors  le  nom  de  Pays-Bas).  Après  la 
mort  de  Charlcs-le-Téméraire  (1477),  saillie  Marie 
de  Bourgogne  porta  cet  héritage  dans  la  maison 
d'Autriche,  et  après  Charles-Quint,  il  devint  la  pro- 

Eriélé  de  la  branche  espagnole  de  la  même  maison, 
'est  à  cette  époque  que  se  développèrent  dans  la 
Hollande  le  commerce  et  l'industrie,  que  favorisè- 
rent en  outre  la  découverte  du  Nouveau-Monde  et 
celle  du  passage  aux  Grandes-Indes.  Dès  1523  la  ré- 
forme de  Luther  s'établit  en  Hollande,  et  y  Ot  de  rapi- 
des progrès.  Sous  le  stalhoudérat  de  Guillaume  û  0- 
range  (1559),  les  principaux  seigneurs,  alarmés  de 
l'influence  du  cardinal  de  Granvclle,  ministre  de  Mar- 
guerite, duchesse  de  Parme,  et  sceurde  Philippe  U,  que 
ce  prince  avait  nommée  gouvernante  des  Pays-Bot 
(1559) ,  et  craignant  pour  leur  patrie  l'effet  des  ri- 
gueurs de  l'inquisition,  se  liguèrent  entre  eux,  et  dé- 
chirèrent ou  vertemen  l  leur  opposi  lion  a  u  x  édi  II  con  tre 
la  réforme.  Cette  li^ue.  appelée  dès  l'origine  fédéra- 
tion des  Gueux  [Yoy.  ce  nom;,  donna  naissance  aux 
plus  grand*  désordres.  L'arrivée  du  duc  d'Albe  (  I5C71, 
envoyé  par  Philippe  II  pour  remplacer  la  gouvernante 
Marguerite,  l'organisation  du  conseil  de  troubles ,  dit 
tribunal  de  sang,  qui  Ot,  dit-on,  nérirplusde  18,000 
individus  dans  1  espace  de  trois  années,  excitèrent  ur. 
soulèvement  général  contre  l'autorité  espagnole  ;  eï 
Guillaumcd'ôrangeparvint.après  une  lutte  héroïque, 
à  affranchir  sa  patrie.  Un  nouveau  gouvernement  fut 
établi  par  l'Union  d'Utrecht  (1579),  sous  le  nom  de 
^publique  des  Sept-Prnvinces-Vnies.  Ces  sept  prç-v. 
étaient:  lescomtésde  Hollande  et  de  Zélande,  le  du 
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Ché  de  Gucldre,  et  les  seigneuries  d'Utrecht,  de  Frite, 
d  Over-Yssel  et  de  Grouintrue.  Guillaume  d'Orange 
fut  mi*  à  la  tète  de  ce  nouvel  étal  avec  le  titre  de 
•talhouder,  ton  autorité  demeurant  toutefois  ba- 
lancée parcelle  de»  états-généraux.  En  1648  le  traité 
de  Westphalie  reconnut  1'eiistence  de  la  confédé- 
ratioo  comme  étal  souverain  et  indépendant.  Deui 
tns  après  le  slathoudérat  fut  attoli ,  et  la  Hollande  se 
institua  en  république.  Elle  soutint  alternative- 
ment plusieurs  guerres  glorieuses  contre  l'Angle- 
terre et  la  Suéde  {Voy.  TKom>.  ruvter,  de  witt, 
etc.):  puis,  ayant  conclu  en  16<>8  avec  ces  deux 
puissances  un  traité  connu  depuis  sous  le  nom  de 
triple  alliance,  elle  essaya  de  s  opi*»ser  aux  projeta 
ambitieux  de  Louis  XIV.  Abandonnée  presque  aus- 
sitôt par  ses  alliés,  la  république  des  Provmres- 
Unies  essuya  plusieurs  défaites  ;  elle  crut  alors  de- 
voir reconstituer  le  slallirudérat  (1672)  en  faveur 
de  Guillaume  III,  prince  d  Orange  (depuis  roi  d'An- 
gleterre, H>8y-l702).  Des  ci reonslanres  favorables,  et 
surtout  l'habileté  de  l'amiral  Ruyter,  rétablirent  la 
prospérité  de  l'état  si  gravement  compromise  :  le 
Itathouder.  investi  de  pouvoirs  extraordinaires,  en 
profita  pour  faire  déclarer  le  slathoudérat  héréditaire 
dans  sa  m  n(l6?4)  :  mais,  après  la  mort  de  Guil- 
laume III,  le  slathoudérat  fut  aboli  de  nouveau  (l7«>2) 
pour  n'être  rétabli  qu'en  1747.  Toutefois,  durant 
cet  intervalle,  la  Prise,  et  bientôt  le»  provinces  de 
Groningue  (1718)  et  de  Gue.ldre  (1722)  conservèrent 
le  ftathoudérat.  Guillaume  IV,  d'Orange,  nommé 
itathouder  de  toutes  les  provinces,  recouvre  au  traité 
de  paix  d'Aix-la-Chapelle  tout  ce  que  la  république 
avait  perdu  ;  mais  il  est  obligé  de  raser  ses  places 
fortes.  Guillaume  V  lui  succède  en  1751  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  et  de  Louis  Ernest,  duc  de 
Brunswick.  Le  commerce  et  la  puissance  de  la 
Hollande  commencent  alors  à  déchoir.  Elle  est 
déchirée  par  des  troubles  intérieurs  et  affaiblie 
an  dehors  par  des  guerres  ront'iiuelles.  Enfin,  après 
diverses  vicissitudes ,  elle  est  conquise  par  les 
Français  en  1796  Klle  prit  alors  le  nom  de  Répu- 
blique Rutave,  el  se  divisa  en  X  département!  (Ams- 
tel,  Delft,  Dommcl ,  Emu,  Eseaul-et-Meuse,  Texel, 
Rhin,  et  Vieux-Yssel).  Otle  con-tilulion  ne  dura  que 
peu  de  temps.  En  1806,  la  Hollande  fut  érigée  en 
Royaume  de  Hollande  en  faveur  de  Louis  Bonaparte, 
et  divisée  en  II  département».  En  I8l0,  elle  fut 
réunie  à  l'empire  français  ;  elle  y  forma  les  départe- 
ments des  Boucbet-de-la-Meuse ,  des  Bourhes-de- 
l'Yssel,  de  l'Ems  occidental  et  oriental ,  de  la  Frise, 
défisse!  supérieur,  et  du  Zuyderiéw.  En  1814  la 
Hollande,  réunie  à  la  Belgique,  ferma,  sous  le  nom 
de  Royaume  de»  Pays-Ra»,  un  nouvel  état  qui  fut 
donné  à  Guillaume-Frédéric  d  Orange.  Une  révolu- 
tion en  ayant  séparé  violemment  la  Belgique  en 
septembre  1831,  la  Hollande  redevint  un  royaume 
particulier  qui  subsiste  eucore  aujourd'hui.  Bien 
qu'ainsi  réduite,  elle  couserva  officiellement  le  titre 
de  royaume  dos  Pays-Bas.  On  nomme  aussi  cet  état1  Guillaume  I 
Monarchie  néerlandaise.  Florent  IV  , 

Souverain»  de  la  flollande.  Guillaume  II, 

Florent  V, 
Jean 


Schimmelpenninck,  grand  pensionnaire.  1804-1806 

Royaume  dé  Hollande. 
Louis  Bonaparte,  1806 

Réunion  à  la  France,  1810-1814. 
Guillaume  I,  roi  des  Paya-Bas,  1814 
Guillaume  II,  1840 
Guillaume  III.  1849 
hollande  (eomtéde),  ancien  état  souverain, 
et,  depuis,  une  des  Scpt-Provinces-Unies,  équiva- 
lait à  peu  près  aux  deux  provinces  actuelles  de 
Hollande  septentrionale  et  Hollande  méridionale.  Il 
était  borné  au  N.  et  à  l'O.  par  la  mer  du  Nord,  an 
S.  |>ar  la  Meuse,  le  Brabant  et  l'évèché  d'Utrecht; 
à  TE,  par  leZuyderzée,  et  se  divisait  en  Hollande 
septentrionale  ou  West-Frise,  qui  s  étendait  depuis 
Amsterdam  jusqu'à  la  mer  du  Nord,  et  Hollande  mé- 
ridionale depuis  cette  ville  jusqu'à  la  Zélande ,  le 
Brabant  et  le  pays  d'Utrecht.  Villes  principales:  Ams- 
terdam, Dordrechl,  Harlem,  Delft,  Leyde,  Botter- 
dam,  Gouda,  etc. —  Ce  pays  ,  jadis  habité  par  les  Ba- 
taves  et  le*  Caninéfates,  fut  conquis  par  les  Francs  au 
iv* siècle  et  érigé  en  comté  parCharles-le-Chauveen 
8fi3  en  faveur  de  Thierry  I  :  cependant  le  nom  de 
Hollande  ne  commença  à  être  employé  qu'au  U«  siè- 
cle. En  1299  le  comté  de  Hollande  passa  à  la  maison 
de  Hainaiil,  puis  en  1345  à  celle  de  Bavière  par  ma- 
riage. Jacqueline  de  Bavière  céda  en  14-13  ses  états  à 
PtiMippe  de  Hourgo-nie,  et  après  la  mort  de  Charles- 
le-Témérairc  le  comté  de  H  oll  an  déliassa  à  la  maison 
d'Autriche  (1477).  i'.e  pays  se  révolta  ensuite  contre 
le  gouvernement  tvrannique  de  Philippe  II,  et  fit 
depuis  partie  des  Sept-Provinces-llnies  ( 1 572).  En 
1795.  il  fut  compris  dans  la  République  batave  :  en 
1806,  dans  le  royaume  de  Hollande:  en  1 810  dans 
l'empire  français,  où  il  forma  les  dé|<artements  du 
Zuvdenée  cl  des  Bouches-de-la-Meuse.  Kn  1815, 
la  flollande  devint  prov.  du  roy.  des  Pays-Bas,  et  en 
1831,  du  royaume  de  Hollande.  Elle  se  divise  ac- 
tuellement en  deux  provinces  :  Hollande  septen- 
trionale et  Hollande  méridionale  (Voy.  ci-après). 
Comtes  de  Hollande. 
!•  Dynastie  d'Alsace.      2"  Dynastie  de  Hainaut. 


Thierry  L 
Thierry  II, 
Thierry  III, 
A  mou! , 
Thierry  IV, 
Thierry  V, 
Florent  I , 
Gertrude  de  Saxe, 
Bobert-le-Frison , 
Geoffroy -le- Bo&SU, 
Thierry  VI , 
Florent  II  , 
Thierrv  VII, 
Florent  III, 
Thierry  VIII , 
Ada, 


1559 
1584 


Guillaume  I,  d*0range, 
Maurice, 
Heiiri-Frédérie, 

Guillaume  11,  1647 

Suppression  du  slathoudérat.  République. 
Jean  de  Witt.  grand  pensionnaire,  1650 

Slathoudérat  rétabli. 
Guillaume  III,  1G72 
Nouvelle  suppression  du  staikoudirat. 
.grand  pensionnaire,  1702-1720 
Staihoudérai  de  nouveau  rétabli. 
G.  IV.d'aA.  itath.  de  Frise,  puis  de  tous  le  pays,  1747 
Guillaume  V.  j-JSl 
République'Batavc,  1795-1806. 


803  Jean  II,  1299 

903  Guillaume  III,  1304 

947  Guillaume  IV,  1337 

988  3°  Dynastie  de  Bavière. 

?83  Marguerite,  et  Louis 

1039  de  Bavière, emp.  1345 

1049  Guillaume  V,  1351 

1002  Albert  .  1358 

1066  Guillaume  VI,  1404 

1070  Jacqueline,  14IT 

1075  Dynastie  de  Bourgogne. 

1092  Philippe-le-Bon,  1136 

1128  Charles-le-Témérai- 

1163  re,  1467 

1190  Marie,  1477 

1203  5"  Dtmattie  d'Autriche. 

1204  Philippe  II,  le  Reau, 
1223  archldue,  1482 
1235  Charles  V,  emper.  1506 
1255  Philippe  III  (II  .  enm- 
1296  me  roi  d'Espagne),  1558 


HOLLANDE  SEPTENTRIONAL»  ,  Noord  H  vit, nul ,  pro- 
vince du  royaume  actuel  de  Hollande,  resserrée 
enlre  le  Zuydertée  à  l*E.  et  la  mer  du  Nord  à  10. 
et  au  N..  est  bornée  au  S.  par  la  mer  de  Harlem 
2.292  kil.  carrés:  410.000  hab.  Ch.-L,  Amsterdam. 
Elle  se  divise  en  quatre  arrondissements  (Amster- 
dam. Harlem,  Horn,  Alkmaar). 

hollande  nEridionale,  Zuyd-Holland ,  province 
du  royaume  actuel  de  Hollande,  est  bornée  au  ff. 
par  la  mer  de  Harlem,  à  l'E.  par  les  provinces 
d'Utrecht  et  de  Guetdre ,  au  S.  par  celles  de  Bra- 
bant septentrional  et  de  Zélande,  à  l'O.  par  la 
mer  du  Nord;  2,778  kil.  carrés;  445.000  liai». 
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Ch.-l.,  La  Haye.  Elle  se  divise  en  7  arrondisse- 
ment* (Zaaridam,  Rotterdam,  La  Haye,  Delfl, 
Leyde   Dordrerht,  Gorkum). 

boll  a  nul  (souvelu:-),  nommée  aussi  quelquefois 
Australie  ou  Continent  austral.  On  désigne  sous  ces 
noms  la  plus  grande  Ile  de  l'Océanie  ;  elle  s'étend  j 
de  11»  à  .19»  lat.  S.  et  de  111°  à  152»  long.  F.  j 
Elle  est  séparée  de  la  Papaouasie  au  N.  par  le  dé- 
troit de  T"Tès,  de  la  Tasmanie  au  S.  par  le  dé- 
troit de  Hits»  .  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nou- 
Yetle-t^alédonie  à  l'E.  par  un  canal  de  1,300  kil., 
et  est  baignée  à  10.  par  l'Océan  indien.  La  surface 
de  la  Nouvelle-Hollande  a  4,600  kil.  de  10.  à  l'E. 
et  2,5no  du  N.  au  S.  :  son  étendue  peut  être  évaluée 
aux  quatre  cinquièmes  de  relie  de  l'Europe.  L'inté- 
rieur de  cette  vaste  région  est  totalement  incon- 
nu, les  cotes  seules  en  ont  été  explorées;  elles 
■ont  découpées  d  un  grand  nombre  île  baies  et  de 
havres  .  bordées  de  récifs  de  coraux  et  d'îlots 
arides  pour  la  plupart.  La  cote  orientale  ,  désignée 
■ous  e  nom  de  Nouvel le-Galles  méridionale,  est 
la  plus  fréquentée  ;  on  y  trouve  Rotany-Hay  ,  le 
port  Jackson  ou  Sydney,  la  baie  Jervis,  le  port 
Macquarie,  etc.;  la  côte  méridionale  a  été  divisée 
en  Terres  de  Nuyts ,  de  Flinders ,  de  Freyrinet  et 
de  Grant  ;  on  y  voit  la  grande  baie  du  roi  George, 
le  port  Philippe  ,  celui  de  Western  dans  l'Ile  des 
Kangourous;  sur  la  cote  occidentale,  l'on  remar- 
que les  Terres  de  Leeuvin,  Edels ,  Endracht  ;  les 
poits  y  sont  plus  rare*  :  on  y  trouve  cependant  la 
baie  lu  Géographe  et  celle  des  ('.biens  marins.  Au 
nord  s'étend  I  immense  ^olfe  de  Garpeutarie,  qui 
baigne  les  terre*  de  Witt  et  d'Arnheim.  G  est  sur  la 
Côte  orientale  que  se  trouvent  les  plus  grandes 
rivières  (l'Ila*  ke.-hury  ,  le  Macquarie  et  le  1-ach- 
lan).  — Le  climat  de  la  Nouvelle-Mol lande  est  ex- 
trêmement varié.  Dans  le  nord  les  chaleurs  sont 
brûlantes  et  continuelles;  danj  la  partie  moyenne 
le  climat  est  plus  tempéré;  au  sud  la  tem|>érature 
offre  les  mêmes  alternatives  de  chaud  et  de  froid 
ue  dans  les  contrées  européennes.  I .es  montagnes 
e  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ont  pour  base  un 
granit  à  gros  grains  et  le  feldspath;  on  y  trouve 
peu  de  pierres  calcaires ,  mais  de  l'alun ,  de  la 
bouille,  Kaui  oupde  fer,  et  de  très-richea  gisements 
d'or  (découverts  en  1851).  L'Australie  a  une  flore 
tout  a  fait  a  part  ;  cette  contrée  a  enrichi  le  règne 
végétal  d'un  nombre  infini  d'espèces  nouvelles.  Il 
en  est  de  même  du  règne  animal  :  on  y  remarque 
surtout  le  kangourou,  l'ornilhorinque,  le  lézard  à 
manteau  ,  les  pélicans,  les  cygnes  noirs,  les  kaka- 
touas  ,  les  pies-grièches,  les  éplmaques  ,  les  tra- 
quais, etc.  ;  les  insectes  y  sont  fort  nombreux,  sur- 
tout les  coléoptères,  les  mouches,  les  moustiques  , 
les  fourmis  et  les  chenilles.  Quant  aux  indigènes 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  ils  se  distinguent  géné- 
ralement par  leur  laideur,  et  vivent  dans  un  abru- 
tissement presque  complet  :  ta  teinte  de  leur  |*au 
eat  jaunâtre  plutôt  que  noire  ;  ils  ont  les  che—  | 
Tenx  floconneux  .  les  bras  longs,  les  jambes  grêles, 
le  nex  large  et  épaté,  la  bouche  d'une  grandeur 
démesurée:  ils  n'ont  pour  ainsi  dire  aucune  notion  de 
la  Divinité,  bien  que  soumis  à  des  croyance» supers- 
titieuses ;  ils  n'obéissent  à  aucunes  lois  ,  vivent  dans 
l'indépendance,  mais  aussi  dans  l'état  le  plus  misé- 
rable: les  efforts  des  missionnaires  et  des  colons 
pour  les  civiliser  n'ont  jusqu'à  présent  obtenu  au- 
cun résultat.  —  Les  Hollandais  découvrirent  les  pre- 
miers en  1605  les  côtes  de  ce  vaste  pays,  el  le  con- 
fondirent au  premier  aspect  avec  la  Papouasie:  ils  lui 
donnèrent  d'abord  le  nom  de  Terre  Australe  ou 
Grande  Terre  du  Sud.  En  1616,  Dick  Hartighs,  Hol- 
landais, découvrit  les  côtes  occidentales,  et  en  1627 
Pieter  Nujts  explora  presque  toute  la  côte  S.  Abel 
Tasinan ,  envoyé  par  la  Compagnie  hollandaise  des  i 
Indes  orientales  visita  la  côte  sept,  en  1642.  et  explora  1 


plusieurs  parties  inconnues  de  la  cota  oecld  utale  en 
1644.  H  donna  le  premier  à  cette  contrée  îe  no,, 
de  Notiv. -Hollande.  Le  capitaine  Dampier,  en  1688 
et  I6U9.  Gook  en  1 770.  achevèrent  de  visiter  les  diver- 
ses côtes  de  cette  Ile  immense:  mais  ce  dernier  ne 
put  déterminer  si  ta  Nouvelle-Galle*  du  Sud  tou- 
chait à  la  Diéménie  (ou  Tasmanie):  ce  fut  un  ehirur- 
gien  de  marine  ,  Basa,  qui  résolut  ce  problème  et 
donna  son  nom  au  détroit.  Depuis  ,  le  capitaine 
Kurneaux  en  1773,  Vancouver  en  1791  ,  d'Entre- 
casteaux  ,  Raudin  et  Flinders,  firent  de  nouvelles 
reconnaissances.  De  I8|8  à  1822  le  capitaine  King 
reconnut  la  partie  septentrionale  avec  une  rare 
précision.  Freycinet  en  1818  ,  et  Dumont-d  Urville 
en  1 827  ont  ajouté  de  nouveaux  documenta  à  ceux 
qu'avaient  fournis  leurs  prédécesseurs.  Les  Anglais 
sont  les  premiers  qui  aient  formé  des  établisse- 
ments dans  la  Nouvelle-Hollande  ;  ils  y  déportèrent 
les  criminels.  Voy.  galles  do  sno  (nouvelle-). 

HOLM'A.  nom  latinisé  de  Stockholm. 

HOLMSTRAND  ,  ville  et  port  de  Norvège 
(Aggerhuus).  à  53  kil.  S.  0.  de  Christiania;  1.500 
hab.  Commerce  actif,  surtout  en  bois. 

HOLOPHKHNE.  général  de  Nabuehodonosor  1, 
envahit  la  Judée  ,  et  mit  le  siège  devant  Béthulie. 
Il  allait  s'en  emparer  lorsqu'il  fut  tué  pendant  son 
sommeil  par  Judith,  65!»  ans  av.  J.-C.  Voy.  juditi. 

HOLSTEIN.  HoUatta  en  latin  moderne,  duché 
du  roy.  de  Danemark,  oui  fait  partie  de  la  Confé- 
dération germ.(dep.l820),  borné  au  N.  par  celui  de 
Sleswig.  au  N.  K.  et  à  l'E.  par  la  Baltique,  la  ré- 
publique de  Lubeck  et  la  Prusne,  au  S.  par  la  répu- 
blique de  Hambourg  et  par  l'Elbe,  à  10.  par  la 
mer  du  Nord  ,  145  kil.  sur  «0;  400.000  hab. 
Ch.-l.,  Glllckstadt.  Le  duché  de  Holstein  se  divise 
en  20  bailliages,  dont  voici  les  noms  :  Sleinborg, 
pays  des  Ditmarsches  ,  Rcndshurg,  comté  de  Ran- 
zau,  seigneurie  de  Pinneherg,  Alloua,  Reinl»eli, 
ïrillau,  Tremsbuttel,  Rethwisch,  Rheinfeld.  Tra- 
vendal,  Sejîelwrg,  NetimUnster,  Plœn,  Arensbœk, 
Rordesholm,  Kiel,  Kronbagen,  et  Cismar.  Il  faut  y 
ajouter  plusieurs  petits  districts  séparés  qui  sont 
de  peu  d'importance.  Le  duehé  de  Holstein  eat 
réuni  dans  une  administration  commune  avec  le 
Sleswig;  les  deux  pays  sont  régis  par  une  même 
constitution  octroyée  le  28  mai  1831.  V.  SLESnc. 
Le  Holstein  est  arrosé  par  l'Elite,  le  Stor,  la  Ri  lie, 
l'Alsler.  l'Eyder,  etc.,  et  traversé  par  le  canal  de 
Kiel.  On  y  trouve  beaucoup  de  lacs.  Il  produit  des 
céréale"  en  abondance  :  blé,  sarrasin;  légumes, 
pommes  de  terre  :  houblon,  chanvre,  lin.  I*us,  etc. 
On  y  élève  des  bestiaux ,  et  surtout  des  chevaux 
estimés.  I.a  religion  dominante  est  le  luthéranisme. 
Son  contingent  Céderai  est  de  3/J00  nom.  —  Le 
Holstein  fut  primitivement  occu|»é  par  de»  peupla- 
des saxonnes  :  conquis  par  Charletnagne  au  vm* 
siècle,  il  resta  longtemps,  sous  les  successeurs  de 
-v  Drinee,  soumis  aux  dues  de  Saxe  de  la  race 
de  BiîluoB,  puis, après  leur  extinction,  à  Lothaire  de 
Sni'plinbonrg.  mu  en  inve«tit.  s  titre  de  comté, 
Adolphe  de  Sehanenbourg,  en  1106.  La  famille  de 
Schauenhourg  conserva  ce  comté  pendant  plus  de 
350  ans;  sous  celle  dynastie,  le  Sleswig  fut  uni 
au  Holstein  (1386),  et  celle  union  a  depuis  persista 
jusqu'à  nos  jours,  avec  de  très  courtes  interruptions, 
(.a  lipne  de  la  maison  de  Schauenbourg,  qui  régnait 
sur  le  Holstein,  s'étant  éteinte  en  1459,  les  étals  élu- 
rent peur  comte,  en  1460,  Christian  I,  de  la  mai- 
son d  Oldenbourg,  et  déjà  roi  de  Danemark  (depuis 
I448'i.  mais  en  stipulant  que  le  Holstein  ne  serait 
pas  pour  eela  réuni  au  Danemark ,  et  aurait  tou- 
jours «es  princes  à  part  et  une  administration  pro- 
pre. Christian  I  fit  ériger  le  Holstein  en  duché  par 
1  empereur  Frédéric  111  (1474).  Deux  petits-fils  de 
ce  prince,  Christian  IU  (roi  de  Danemark  de  1534 
à  1559),  el  Adolphe,  son  frère  cadet,  partagèrent 
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•ntre  eux  le  duché  (1544);  il»  devinrent  ainsi  la 
touche  de  deux  branches  principales  :  la  bi  anche 
aînée  ou  brandie  royale,  qui  continua  à  régner  sur 
le  Danemark,  et  qui  occupe  encore  aujourd'hui  le 
trône  de  ce  pays  (Voy.  Danemark);  la  brandie  ca- 
dette ou  branche  ducale,  qui  eut  en  partage  le 
eliàteau  et  le  territoire  de  Gottorp,  et  qui  prit  de  là 
le  nom  de  Hotstein-Goltorp.  Cette  seconde  branche 
a  donné  elle-même  naissance  à  deux  rameaux  : 
celui  de  Holstein-Gollorp  proprement  dit,  d'où  est 
sortie  la  famille  qui  règne  en  Bussie  depuis  1762'; 
et  celui  de  Holstein-Gottorp-Eutin  ou  Holslein- 
Eulin.  d'où  est  sortie  la  famille  qui  a  régné  sur  la 
Suède  depuis   1761  jusqu'en  1818.   La  brandie 
roya.c  de  Holstcin  et  la  branche  ducale  de  Hols- 
tein-Gotlorp  ont  été  sans  cesse  en  guerre  pour  la 
possession  de  diverses  parties  du  duché;  leurs  que- 
relles n'ont  cessé  qu'en  1773,  par  un  arrangement 
en  vertu  duquel  le  roi  de  Danemark  est  devenu 
seul  possesseur  de  tout  le  Holstcin,  mais  en  cédant 
à  une  branche  des  ducs  de  Holstein-Gottorp-Eutin 
le  duché  d'Oldenbourg. —  La  branche  de  la  maison 
de  Holstein  qui  règne  sur  la  Kussie  a  pour  chef 
Charles-Frédéric,  duc  de  Holslein-Cotlorp ,  né  en 
1702,  mort  en  1739,  qui  épousa  une  des  filles  de 
Pierre-le-Crand ,  Anne  Petrowna,  et  dont  le  fils, 
Charles-Pierre-Ulric,  fut  choisi  par  l'impératrice 
Elisabeth,  sa  tante,  pour  lui  succéder;  il  monta 
sur  le  trône  en  17G2  sous  le  nom  de  Pierre  111;  les 
empereurs  issus  de  ce  prince  sont  Paul  1  (empereur 
en  1706),  Alexandre  1  (1801-1825),  Nicolas  (auj. 
régnant).  —  En  Suède ,  la  maison  de  Holstein  avait 
acquis  des  droits  au  trône  par  le  mariage  de  Frédé- 
ric IV,  due  de  Holstein-Gottorp-Eutin,  avec  Sophie, 
saur  ainée  de  Charles  XII:  un  neveu  de  ce  prince, 
Adolphe  Frédéric,  élu  prince  royal  en  1743  par  l'in- 
fluence de  la  Russie,  monta  sur  le  trône  en  1751; 
les  rois  de  Suède  de  cette  nouvelle  dynastie  sont, 
après  Adolphe-Frédéric,  Gustave  111  (roi  de  1771 
à  1792),  Gustave  IV  (roi  en  1792,  déposé  en  1809], 
Charles  XIII  (1809-1818,  mort  sans  enfants).  Par 
suite  de  la  déposition  de  Gustave  IV,  la  maison  de 
Holstein -Gottorp  se  trouva  exdue  du  trône,  quoi- 
qu'elle eût  encore  des  rejetons  (Voy.  Gustave  iv). 
—  Enfin  la  branche  d'Oldenbourg  a  pour  chef  Fré- 
déric-Auguste de  Holstein-Gottorp-Eutin  ;  ce  prince 
était  déjà  évêquede  Lubeck,  lorsqu'il  fut  investi  en 
1773  du  comté  d'Oldenbourg,  qui  peu  après  (1776) 
fut  érigé  pour  lui  en  duché;  Frédéric-Auguste  mou- 
rut en  1785  et  eut  pour  successeur  son  neveu,  le 
due  Pierre  (mort  en  1829),  dont  la  postérité  règne 
encore  sur  le  duché  d'Oldenbourg. 

HOLstein-eutin,  branche  de  la  ligne  de  Holstein- 
Gottorp.qut  règne  en  Suède.  Voy.  holstein  et  eutin. 

holstein-cottorp,  ligne  ducale  de  la  maison  de 
Holstein,  qui  règne  en  Russie  et  en  Suède.  Voy. 
holstein. 

HOLSTEiN-coTTORp(lecomtede).  Voy.  custave  iv. 

ÎIOLSTEIN-OLDENBOCRG.  V.  HOLSTEIN  et  OLDENBOURG. 
HOI.STKIN-SONDEHBOUBG.  Vot/.  SONDERBOURG. 

HOLSTEMUS  (Luc),  en  allemand  lloltie,  savant 
laborieux,  né  à  Hambourg  en  1596,  mort  en  1661. 
Après  avoir  fait  de  brillantes  études  à  Leyde ,  il 
sollicita  un  emploi  au  gymnase  de  Hambourg. 
N'ayant  pu  l'obtenir,  il  quitta  pour  jamais  sa  pa- 
trie, voyagea  en  Italie,  en  Sicile,  en  Angleterre, 
en  France,  et  fut  admis  dans  l'intimité  des  savants 
tes  plus  illustres  de  l'Europe.  Pendant  son  séjour 
a  Paris  (1624-1627),  il  fut  bibliothécaire  du  pré- 
sident de  Mismes  ;  vers  la  même  époque,  Il  ab- 
jura le  protestantisme,  dans  lequel  il  avait  été  élevé, 
pour  embrasser  le  catholicisme  (1625):  il  s  attacha 
ensuite  (1627)  au  cardinal  François  Barberinl,  et 
alla  se  fixer  à  Rome,  devint  bibliothécaire  et  cha- 
noine du  Vatican  en  1G36.  et  remplit  honorable- 
ment plusieurs  missions  délicates  que  lui  confia  la 


cour  de  Rome,  entre  autres  celles  de  recevoir 
l'abjuration  de  la  reine  Christine  et  de  travailler  a 
la  conversion  de  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Dara- 
sladt  (1637).  On  a  de  lui  une  édition  grecque-la- 
tine de  la  Vie  de  PyUiayore  et  de  CAtttrt  des  nym- 
phette Porphyre,  Rome,  1630;  des  Nous  sur  Etienne 
de  Byzance,  1679;  un  Codex  reyulurum  monui- 
licarum,  Rome,  1661  ;  des  Recherches  tur  la  gào- 
graphie  sacrée,  Rome,  1606.  Il  a  laissé  inachevé» 
un  grand  nombre  d'autres  travaux,  el  avait  muai 
d'immenses  matériaux  qu'il  ne  put  mettre  en  œuvre. 

HOLSTON,  riv.  des  Etats-Unis  (Virginie),  tombe 
dans  le  Tennessee  par  85°  50'  long.  O.,  36*  40' 
lut.  N.  :  350  kil.  de  cours. 

HOLTEN,  ville  de  Hollande  (Ysscl-Supérieur). 
à  17  kil.  E.  de  Deventer  :  3.000  bah. 

HOLTVA,  ville  de  Russie  (Puitawa),  à  35  kil. 
N.  E.  de  Krcmentchoug;  15.G00  hab.  a\cc  fa  ban- 
lieue. 

IIOLY-HEAD,  ville  d'Angleterre  (principauté  de 
Galles),  dans  l'île  et  le  comté  d'Anglc»ey,  à  37  kil. 
N.  0.  de  Cacrnarvon  ;  4,282  hab.  11  eiî  part  cha- 
que soir  un  paquebot  pour  Dublin,  qui  n'en  e*. 
séparée  que  par  un  Trajet  de  moins  de  HiO  kil. 

H0LY-1SLAND,  dite  aussi  Liudisfamc,  petite  île 
d'Angleterre,  sur  la  côte  E.  el  dépendant  du  eomU 
de  Durhain,  j»ar  4°  8'  long.  0.,  55°  40'  fat.  N.  : 
15  kil.  de  tour.  Petit  port  à  l'E.,  petite  ville  au 
S.  0. 800  hab.,  presque  tous  pêcheur».  Châtcau- 
forl.  Ruines  d'un  ancien  monastère.  Elle  est  ar- 
rosée par  un  ruisseau  nommé  Lindis. 

HOLYROOD  (e.-à-d.  sainte  croix),  ancienne 
abbaye  d'Ecosse  et  palais  royal  dont  on  voit  en- 
core les  ruines  à  l'extrémité  orientale  de  la  partie 
d"Édimbo  jr.T  appelée  Ville  Vieille.  L'abbaye  fut 
fondée  par  David  1,  roi  d'Ecosse,  en  1128,  pour 
des  moines  augustins.  En  1544  l'armée  du  comte 
d'Hertford  brûla  et  détruisit  le  monastère.  Recons- 
truit par  Jacques  1  et  Charles  II .  il  fut  de  nouveau 
détruit  après  l'expulsion  des  Stuarts ,  et  depuis  il 
n'a  point  été  relevé  ;  le  palais  seul  a  été  conservé  ; 
on  y  montre  encore  la  chambre  à  coucher  d? 
Marie  Stuarl  où  périt  le  malheureux  Rizxio.  Ce 
palais  a  servi  quelque  temps  de  résidence  au  roi 
de  France  Charles  X  et  à  sa  famille  après  les  évé- 
nements de  1830. 

HOLYWELL,  ville  d'Angleterre,  dans  le  pays  de 
Galles  (comté  de  Flint) ,  à  22  kil.  de  Flint,  sur  fa 
Dec  ;  8,969  hab.  Aux  environs  ,  plomb  ,  houille, 
usines  en  tout  genre ,  fonderies ,  martinets,  tréfi- 
leries,  filatures  hydrauliques  de  colon,  tissus  de 
coton.  Célèbre  source  de  Sainl-Winifrcd  ou  Holy- 
well.  Environs  très  pittoresques. 

HOLZHAUSER  (Barthélémy) ,  ecclésiastique  al- 
lemand, né  en  1613,  à  Langnau,  près  d'Augslwurg, 
mort  en  1658 ,  étudia  chex  les  Jésuites  a  Ingol- 
stadt,  et  acquit  une  grande  érudition  :  fut  succes- 
sivement curé  de  Titlmoningcn ,  de  Leoggentha- 
len  dans  le  Tyrol ,  et  de  Bingen  près  de  Mavence. 
11  forma  un  établissement  de  prêtres  qui  vivaient 
en  commun  el  se  consacraient  à  former  des  pas- 
leurs.  D'une  piété  ardente ,  il  eut  des  visions  et 
des  révélations;  on  lui  attribue  même  des  prédic- 
tions qui,  dit-on,  se  vérifièrent.  11  a  écrit  :  Consti- 
tutiones  cum  exerciiiis  clericorum  sœcularium  in 
communi  viventium ,  Cologne,  1622,  plusieurs  fois 
réimp.  :  un  Traité  de  l'Amour  de  Dieu,  en  allemand  . 
1663:  Opusculum  visionum  variarum,  etc. 

HOLZaHNDEN  ,  ville  du  duché  de  Brunswick  . 
à  32  kil.  0.  de  Grubenhagen ;  3,300  hab.  Toiles, 
bas.  savon,  aiguilles,  etc. 

HUMBERG,  ville  murée  de  l'électoral  de  Hcsse, 
&  25  kil.  S.  0.  de  Cassel;  2,900  hab.  Martinets, 
fonderies  de  fer.  Toiles ,  bas.  —  Ville  du  grand- 
duché  de  Hesse.  à  24  kil.  S.  E.  de  Marbourg; 
1,600  liah.  —  Ville  des  Etals  prussiens  (  Province- 
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Rhénane),  à  53  Ml.  S.  E.  de  Clèves;  ruine»  d'un 
tort  nommé  Modeliana  ou  Camillcn  Schantien. 

1I0MBERG  (Guillaume),  chimiste,  né  en  1652  à 
Batavia,  d'une  famile  saxonne,  mort  à  Pari»  en 
1715,  étudia  d'abord  le  droit  et  fut  quelque  terni» 
avocat  à  Magdebourg  ;  mais  s'étant  lie  dans  celte 
ville  avec  le  célèbre  Otto  de  Guericke,  il  quitta  le 
barreau  pour  l'élude  des  sciences  naturelles,  voya- 
gea, pour  augmenter  ses  connaissances,  en  Italie,  en 
France,  en  Angleterre,  se  fit  ensuite  recevoir  mé- 
decin h  Wiltemberg.  Golbert  l'attira  en  France  par 
des  offres  avantageuses  (1682).  Homberg  se  fixa  a 
Paris  ,  B'y  convertit  au  catholicisme ,  et  y  épousa 
la  fille  du  médecin  Dodart.  Il  fut  agrégé  en  1085  a 
l'Académie  des  Sciences;  en  1702,  Te  duc  d'Orléans 
lu  choisit  pour  lui  enseigner  la  physique,  et  le 
nomma  son  premier  médecin.  Homberg  est  connu 
dans  le  monde  savant  par  les  perfectionnements 
qu'il  apporta  a  la  fabrication  du  phosphore ,  déjà 
découvert  par  Kunckel,  par  l'invention  d'une  nou- 
velle macbine  pneumatique,  d'un  nouveau  micros- 
cope ,  et  par  une  foule  d'ingénieuses  découvertes. 
Il  a  fourni  à  l'Académie  des  Sciences  (1692  et  an- 
nées suivantes)  48  mémoires  dont  les  plus  curieux 
sont  Intitulés  :  Manière  de  /aire  le  phosphore  brûlant 
de  Kunckel  (  qui  s'extrait  de  l'urine)  ;  Diverse* 
expériences  de  phosphore  ,  1702  ;  Analyse  du  soufre 
commun,  1 703  ;  Manière  de  copier  sur  verre  coloré 
les  pierres  gravées,  1712  ;  Sur  la  génération  du  fer, 
1705  ;  Sur  la  vitrification  de  Cor,  etc. 

HOMBOURG,  en  allemand,  Homburg-vor-der- 
Hoehe,  c'est-à-dire  devant  la  hauteur ,  capitale  du 
landgraviat  de  Hesse-Hombourg,  à  14  kilomètres 
N.  de  Francfort-su r-le-liein  ;  3,500  hab.  Toiles, 
flanelles  ,  soieries ,  horlogerie  ,  etc.  Résidence  du 
landgrave.  Eaux  minérales  (salines)  en  renom. 

hombocrg  (landgraviat  de  besse-).  Voy.  hesse. 

flOHBOURG,  ville  de  la  Bavière  Rhénane,  à  9  kil.  N. 
de  Deux-Ponts  ;  2,200  hab.  Lainages,  tissus  de  co- 
ton. Fondée  en  1 682  ;  elle  eut  d'abord  un  chàleau-fort, 
qui  fut  rasé  par  suite  de  la  paix  de  Bade  ,  17 14. 

hohbourg-l  éveque  ou  lé-haut,  ville  de  France 
dans  le  département  de  la  Moselle,  à  8  kil.  N.  E.  de 
Saint-Avold  ;  1,900  hab.  Forges,  alHncries,  marti- 
nets. —  Cette  ville  Tut  fortifiée  en  1254  par  l'évo- 
que Jacques  de  Lorraine.  Les  Français  la  prirent 
en  1678.  Auj.  ses  fortifications  sont  en  ruine. 

HOME  (Henri),  lord  Kaimes,  écrivain  et  juriscon- 
sulte écossais,  né  à  Kaimes  (comté  de  Berwick) ,  en 
1696  .  fut  lord  justicier  du  tribunal  criminel  d'E- 
cosse depuis  1752  ,  et  mourut  en  1782.  Ilabeaueoup 
écrit  ;  parmi  ses  plus  importants  ouvrages  on  dis- 
tingue, outre  plusieurs  traités  de  jurisprudence: 
Essais  sur  les  principes  de  morale  et  de  religion 
naturelle,  1751  [il  s'y  montre  grand  partisan  de  la 
doctrine  de  la  nécessité)  ;  Traités  de  droit  historique, 

1  vol.  in-8,  1759;  Éléments  de  critique,  1762,  3  vol. 
ln-8  ;  Esquisses  de  l'histoire  de  l'homme,  1773, 

2  vol.  in-4,  et  plusieurs  traités  de  jurisprudence 
anglaise.  Home  appartenait  i  l'école  écossaise  et 
était  ami  de  Reld.  On  lui  reproche  d'avoir,  dans 
ses  ouvrages  de  philosophie,  beaucoup  trop  multi- 
plié les  principes  et  les  facultés  de  l'âme.  Ses  Élé- 
ments de  critique  offre.it  une  heureuse  application 
de  la  psychologie  à  la  littérature. 

home  (John) ,  auteur  dramatique  écossais,  né  en 
1724  dans  le  comté  de  Roxburgh  ,  mort  en  1808, 
était  curé  en  Ecosse ,  lorsqu'il  fit  représenter  en 
1750  la  tragédie  de  Douglas ,  une  des  meilleures 
du  théâtre  anglais  ;  forcé  par  ses  confrères  de  ré- 
signer sa  cure  pour  avoir  cultivé  les  lettres  pro- 
faues,  il  se  consacra  tout  entier  au  théâtre,  et  donna 
plusieurs  autres  tragédies.  11  obtint  une  pension  et 
des  emplois  ne  lord  Bute.  Ses  œuvres  ont  été  rassem- 
blées par  Mackenxie,  Edimbourg,  1822.  3  vol.  ln-8. 

UOMER  ,  Tiile  des  Étais-Unis  (Kew-ïork),  â 


225  kil.  0.  d'Albany.  Celte  ville  fut  fondée  en  170?. 
La  commune  contient  5,600  hab.  Plusieurs  édifi- 
ces remarquables. 

HOMERE,  le  plus  ancien  et  le  plus  célèbre  des 
poêles  grecs.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa  per- 
sonne. Nous  rapporterons  cependant  les  tradition» 
les  plus  répandues  à  son  égard.  11  ûomaail,  se- 
lon les  uns,  dans  le  îx*  siècle  av.  J.-C.  ,  dan*  le  x* 
selon  les  autres  (907  av.  J.-C.,  d'après  les  marbres 
deParos)  ;  II  était  d'origine  ionienne  ;  sept  vides  t-s 
disputaient  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour  : 

Smyrna.Chto»,  Colopko*.  Salamu.  tihodot,  Ar0o*,Aiàtna, 
Orbu  de  patna  ctrtat,  Homère,  tua. 

SmyrneclChiossonl  celles  dont  les  prétention.'  sem- 
blent le  mieux  fondées.  On  raconte  qu'Homère  eut 
pour  mère  une  jeune  Qlle  de  Smyrne  nommer 
Crithéis,  qui  élait  restée  orpheline  et  qui  lut  sé- 
duite par  son  tuteur  ;  qu'il  naquit  sur  les  bords  du 
ûeuve  Mélès,  qui  arrose  Smyrne  (d'où  il  prit  le  sur- 
nom de  Mélésujènc)  ;  que  Phémius  ,  qui  tenait  a 
Smyrne  une  école  de  musique  et  de  belles-lettres 
ayant  conçu  de  l'amour  pour  Crithéis,  l'épousa  ci 
adopta  son  enfant  ;  qu'après  la  mort  de  Phéiuiu*. 
Homère  lui  succéda  dans  son  école  ;  qu'ensuite  , 
ayant  conçu  le  projet  de  Y  Iliade,  il  voyagea  pour 
acquérir  par  lui-même  la  connaissance  des  hom- 
mes et  des  lieux  ;  que  ,  mal  accueilli  de  ses  compa- 
triotes à  son  retour,  il  abandonna  son  ingrate  pa- 
trie, et  alla  s'établir  a  Chios,  où  il  ouvrit  une  école; 
que  dans  sa  vieillesse  il  devint  aveugle ,  tomba 
dans  l'indigence,  se  vit  réduit  à  errer  de  ville  en 
ville,  récitant  ses  vers  et  mendiant  sou  pain  ;  qu'en- 
fin il  mourut  dans  la  petite  lie  d'ios,  une  des  Cv- 
clades.  On  a  sous  le  nom  d'Homère  deux  poen.c: 
épiques  eu  24  chants  chacun  :  1" Iliade  ,  où  il  chat.iJ 
les  effets  de  la  colère  d'Achille,  les  malheurs  des 
Grecs  au  siège  de  Troie  pendant  l'absence  du  héros 
et  la  vengeance  terrible  que  celui-ci  tira  du  meurtre 
de  Patrocle;  l'Odyssée,  où  il  raconte  les  voyages 
d'Ulysse  errant  de  contrée  eu  contrée  après  la 
prise  de  Troie,  et  le  retour  de  ce  prince  dans  son 
royaume  d'Ithaque  ;  plus  ,  un  petit  poème  héroï-co- 
mique,  la  Bairachomyomachie,  ou  combat  des  rats 
et  des  grenouilles;  33  hymnes  et  quelques  épigram- 
mes.  Tous  ces  ouvrages  sont  écrils  dans  le  dia- 
lecte ionien.  L'Iliade  et  VOdyssée  ont  été  de  tout 
temps  regardées  comme  les  chefs-d'œuvre  de  l'é- 
popée. Ces  deux  poèmes  brillent,  du  reste,  par  des 
mérites  fort  divers:  on  admire  dans  l'Iliade  la 
grandeur  des  conceptions  ,  la  beauté  et  la  simpli- 
cité du  plan  ,  la  hardiesse  de  l'imagination  ,  la  ri 
chesse  et  la  sublimité  des  images  ;  on  trouve  dans 
l'Odyssée  un  plan  moins  régulier,  une  imagination 
moins  éclatante,  mais  on  se  sent  attaché  pur  un 
vif  intérêt  et  par  une  séduisante  naïveté.  Outre  leur 
beauté  intrinsèque,  l'Iliade  et  l'Odyssée  avalent 
pour  les  anciens  le  mérite  de  renfermer  les  tradi- 
tions théologiques ,  les  noms  et  l'origine  des  peu- 
ples ,  la  description  et  la  situation  des  pays,  et  ces 
deux  poèmes  jouissaient  sous  ce*  divers  rapports 
d'une  grande  autorité.  Les  poèmes  d'Homère,  selon 
de  savautscritiques,  seraient  antérieurs  à  l'invention 
de  l'écriture,  et  longtemps  ils  n'auraient  été  conser- 
vés que  par  la  mémoire  ;  ils  furent  de  bonne  heure 
morcelés  et  défigurés  par  les  rhapsodes  qui  en  déta- 
chaient les  épisodes  les  plus  intéressants  pour  les  ré- 
citer. Pislslrate,  ou,  suivant  d'autres.  Hipparqueson 
fils,  fit  recueilliretcoordonner  avec  beaucoup  de  soin 
ces  divers  morceaux  ;  depuis,  ces  poèmes  ont  été  ré- 
visés par  les  plus  grands  critiques  del'antiquilé,Aris 
tote,  Aristophane  de  Byiance,  Zénodote,  Arislanpic; 
c'est  ce  dernier  qui  divisa  l'Iliade  et  l'Odyssée  cha- 
cune en  24  chants,  et  leur  donna  la  forme  sous  laquelle 
nous  les  possédons.  Ces  deux  poèmes  ont  ét*  com- 
mentés par  Didyme .  Eustathe  .  etc.  Malgré  l'admi- 
ration universelle  dont  II  a  été  |'«bHt  Homère 
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a  trouvé  quelque»  détracteur».  On  die  surtout  Zoïle 
dans  l'antiquité  :  Perrault .  Lamolhe.  ehes  les  mo- 
derne». Quelques  «avant»,  Wulf  entre  autres,  ont 
prétendu  qu'Homère  n  avait  jamais  existé,  et  que 
les  puéme*  que  nous  avons  «ou»  «on  nom  n'étaient 
qu'un  recueil  de  morceaux  comjKwes  par  «Ji ver» au- 
teur» qu'il  appelle  Homéndet  «t  qui  formaient  une 
espèce  d'école.  Tou»  ce»  morceaux  auraient  été 
réunis  plus  tard  et  groupés  en  deux  grand*  poè- 
mes; mais  quoiqu'il  paraisse  être  vrai  que  ces 
poèmes  ont  subi  de»  altérations,  des  interpo- 
lations, l'unité  du  plan  et  l'ordre  qui  y  règne  font 
justice  d'un  si  hardi  paradoxe.  D'autres  ont  pré- 
tendu avec  plus  de  vraisemblance  que  Y  Iliade  et 
YOdytUe  n'étaient  pas  du  même  auteur,  et  ont 
regardé  I \  Odyssée  comme  bien  postérieure  à  17- 
liade.  Quant  à  la  Batrachomyomachu  et  aux  autres 
pièces  que  l'on  met  d'ordinaire  au  nombre  des 
poésies  homériques,  on  est  asecx  d'accord  pour  le» 
regarder  comme  n'étant  pas  d'Homère  ;  elles  sont 
d'ailleurs  peu  dignes  d'un  si  grand  poète.  On  a 
donné  des  explications  fort  diverses  du  nom 
d'Homère.-  chacun  adopte  celle  qui  convient  à  non 
système  :  les  uns,  partisans  des  traditions  vulgaires, 
traduisent  ce  nom  par  aveutjU;  d  autres  par  ouuje, 
parce  qu'Homère  servitd'otage  dans  une  guerreque 
se  firent  les  habitants  de  Smyrne  et  de  Cnlophon  : 
d'autres  enfin  le  font  dériver  ô'hnmerrô,  rassem- 
bler, prétendant  que  ce  mot  désigne  Tort  bien  le 
compilateur  qui  n'a  fart  que  rassembler  des  élé- 
ments épars  pour  en  former  un  ensemble.  —  Nous 
avons  une  foule  d'éditions  et  fie  traductions  d'Ho- 
mère. Parmi  les  éditionson  remarque  celle  de  Flo- 
rence, 1488,  î  vol.  in-fol.,  donnée  par  Démétriusi 
Chalcondylas :  c'est  la  plus  ancienne;  celle  de 
H.  Etienne,  grecque-latine,  Paris,  I.S66:  de  Bar- 
nès,  Cambridge,  17 II  ;  de  Sam.  Clarkc,  Londre*. 
1729-40;  de  Villoison,  Venise,  1788  fiait*  d'après  un 
manuscrit  qui  venait  d'être  découvert  à  Venise,  avec 
les  signe»  critique»  des  Alexandrins  et  de  prétlen- 
tesscholics);  de  F.-A.Wolf,  Halle,  1794,  etLeipstck, 
18l7;dellevne,  Leipsirk,  |8«2  [YlÙaàe  seulement); 
de  J.-A.  Ernesti,  Leipa.,  |8A.  A  Mai  a  publié  en 


1819,  à  Milan,  des  variantes  inédile»  de  I  /<Wr. 
Les  meilleures  traduction»   françaises  d'Homère 
sont  :  en  prose,  celles  de  Madame  Dacier,  de  Bi- 
taubé  .  de  Lebrun  ,  et  surtout  celle  de  Dugas- 
UtNilUd  avec  texte  et  note»,  1828-33,  9  vol.  ln-8) ,  et] 
celle  d'E.  Bareste,  1842:  en  vers,  celle*  de  Ro- 
ihefbrt,  d'Aignan.  de  Bienan.  Les  Anglais  esti 
meot  les  traductions  de  Po|ie  et  de  Cowper  ;  Ira 
Allemands,  celle»  de  Bodmer,  de  Stolberg,  de  Vos* 
(  ce  dernier  a  traduit  ver*  pour  vers):  les  Ita- 
lien» celles  de  Salvini  et  de  Monli.  L  Iliade  a  été 
traduite  en  ver»  lalms  par  Baimundu»  Cuniehius, 
Rome,  1777,  et  [Odyssée  par  Bernard  Za magna, 
1778.  Nous  avons  une  vie  d'Homère  en  grec,  at- 
tribuée A  Hérodote,  et  traduite  par  Larcher. 

HOMERIDES.  On  désigne  par  ce  nom,  soit  les 
descendant»  d'Homère,  soit  des  poètes  d  une  cer- 
taine é|»oque  el  d  une  certaine  école  dont  Homère 
n'aurait  fait  que  rassembler  les  chants,  soit  les 
poètes  postérieurs  à  Homère  qui  s  exercèrent  sur 
des  suji  ils  analogues  à  ceux  qu'il  avait  traités. 

HOMERITES,  peuple  de  T  Arabie  ancienne,  ha- 
bitait la  partie  méridionale  de  l'Arabie  heureuse, 
au  S.  E.  de»  Sabéens. 

UOMPESCH  (  Ferdinand  de},  dernier  grand- 
maître  de  |  ordre  de  Malte,  né  à  Dusseldorfen  1744, 
fut  investi  de  celle  dignité  en  1797.  Gagné,  à  ce 
que  I  on  prétend,  par  l'argent  el  les  promesse»  du 
Directoire,  il  se  soumit  sans  résistance,  en  1798.  à 
la  flotte  française  qui  allait  en  Egypte  sous  la  con- 
duite de  Bonaparte,  et  fut  conduit  à  Trieate.  Il  pro- 
testa vainement  contre  l'usurpation  française,  et  ab- 
■ouveraineté  en  faveur  de  l'em] 


de  Russie,  Paul  L  II  erra  quelque  temps  en  Alle- 
magne, puis  se  réfugia  en  France,  et  mourut  a 
Mont|»ellier  en  1803. 

HOMS  ou  HEMS,  Emeta,  ville  de  la  Svrie  (  Da- 
mas),  à  136  kil.  N.  E,  de  Damas;  26.000  hab., 
chef-lieu  de  livah.  Beaucoup  de  mosquées,  égiisea 
chrétienne»  grecques  ,  bazar,  grand  khan,  etc. 
Soieries  ,  toile  de  coton  .  savon.  Commerce  actif 
avec  Hama,  Damas,  Alep.  Ibraliim-picba  v  battit  les 
Turc»  en  1832.  Homsfutocc.  parles  Anglais  eu  1840. 

HO-NAN  ,  province  de  Chine  ,  entre  celles  de 
Pe-tchi-li  au  N. ,  de  Hou-pe  au  S.  :  700  kil.  sur 
«60:  12.800.000  hab.  Ch.-L,  Khat-foung.  Elle  forme 

9  dép.  (Khal-foung,  KoueT-te.  Chang-te,  Oueï-hoel, 
HoaMung,  Ho-nan.  Nan-yang,  Yu-ning.  Tchin- 
tcheou)  et  4  mouvances  directes.  Climat  très  doux, 
agriculture  florissante  :  on  a  surnommé  celle  pro- 
vince le  jardin  de  la  Chine. — Ville  de  Chine,  ch.-L 
du  dép.  de  Ho-nan,  à  200  kil.  O.  de  kliaï-foung, 
sur  un  affluent  du  Hoang-ho,  vers  le  centre  de  Ta 
Chine,  ce  qui  la  faisait  regarder  par  les  Chinois 
comme  le  centre  du  monde. 

HON ARUBA  ,  port  de  I  île  Ouahou  ,  une  des 
lira  Sandwich,  dans  le  Grand  Océan  équinoxial.  et 
capitale  de  tout  (  archipel.  Résidence  du  roi  :  on 
fort.  Maisons  en  jonc  pour  la  plupart: 6. 000 hab. 

HONDA  .  ville  d'Amérique,  dans  la  républi- 
que de  Nouvelle-Grenade,  sur  la  Magdalena,  i  96 
kil.  N.  O.  de  Bogota  :  4.6fK)  hab.  Entrent  de  tout 
le  commerce  entre  le  S.  el  le  N.  de  la  Nouvelle- 
Grenade  avant  les  guerres  de  l'indépendance.  Mines 
d'or  aux  environs.  La  baie  de  Honda,  sur  la  mer 
de»  Antilles,  par  73»  26*  long.  O.,  12*  20'  laL  N., 
fournil  de»  perles. 

HONDIUS  ou  HONDT  (Joua),  géographe  et 
graveur  en  cartes,  né  en  1640,  en  Flandre  ,  mort 
à  Amsterdam,  en  1011  ,  séjourna  longtemps  en 
Angleterre.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la  construc- 
tion de»  globe»  ,  1697  ;  des  éditions  du  grand  Allât 
de  G.  Vercator;  des  cartes  de  Guyane  d'après  W aller 
Baleigh,  Nuremberg.  1699,  ln-4. 

HONDO.  riv.  du  Mexique.  Vov.  aiO-€RAjra«. 

HONDSCHOOTE,  ville  de  France.  ch.-L  de 
canton  (Nord),  a  16  kil.  S.  E.  de  Dunkerque; 
3,903  hab.  Chicorée-car*.  Les  Français,  commandés 
par  Bouchard  ,  y  battirent  les  Autrichiens  com- 
mandé» par  Freytag.  le  8  septembre  1793.  —"On 
donne  le  nom  de  canal  de  Hond-choote  à  un  petit 
canal  qui  fait  communiquer  Borgne»  et  Furnes  et 
qui  a  un  embranchement  à  Hondschoote. 

HONDT  ou  HONT,  bras  de  I  Escaut.  Voy.  BOUT. 

HONDURAS,  contrée  d'Amérique,  naguère  un 
des  état»  de  la  confédération  de  l'Amérique  cent, 
* ' » j  -  état  indépendant  ,  est  bornée  au  N.  par  la  baie 
de  Honduras,  qui  la  sépare  de  l'Yucatan,  à  10. 
par  le  Guatimala,  au  S.  par  l'état  de  Nicaragua, 
à  l'E.  par  la  mer  de»  Antilles:  480  kil.  de  I'E.  à 

10  ,  et  420  du  N.  au  S.  :  100,000  hab.  Son  ch.-I. 
est  Comavagua.  Climat  chaud,  humide  et  malsain; 
belles  plaines,  sol  fertile  en  grains,  fruit»  et  légu- 
mes; pâturages;  beaucoup  de  poisson.  Mines  d'or 
et  d'argent.  —  Le  Honduras  a  été  découvert  en  1602 
par  Christophe  Colomb,  oui  aborda  sur  la  partie 
de  la  côte  habitée  par  le»  Moaquitos  ;  il  fut  ensuite 
conquis  par  un  lieutenant  de  Cortex.  Il  forma  d'a- 
bord un  gouvernement  particulier,  mais  en  1790  il 
ne  fil  plu»  qu'une  intendance:  il  a  depuis  fait  par- 
tie delaconféd.  de  Gualimala  jusqu'en  1839.  Les  An- 
glais y  ont  dep.  1798  une  colonie  dont  Balise  est  ch.-l 

Honduras  (baie  ou  golfe  de).  On  nomme 
ainsi  la  partie  de  la  mer  des  Antilles  comprise 
entre  le  cap  de  Honduras  et  la  presqu'île  de  Vu  - 
catan,  par  18--|8«  16'  laL  N.,  el  88»  20  -90*  4&. 
long.  0.  Sa  largeur  est  de  360  kil.  et  sa  profon- 
deur d'autant  -  on  y  remarque  plusieurs  caps  don 
le  principal  est  le  cap  des  Trols-Pointea  an  PL  E- 
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r  .  ree»it  plusieurs  rivières,  entre  antres  ta  Xa- 
gua,  ltilua,  la  Motagua,  le  Rio-Golfo.  ta  Bahsç, 
lie.  —  Celte  baie  est  remplie  de  bancs  de  sable 
«t  de  récif»  qui  en  rendent  ta  navigation  très  dan- 
gereuse. Le*  courants  y  sont  Ira»  violeuls,  surtout 
lorsque  le  vent  souffle  du  nord. 

HU.Nr'LELK.v.  et  port  du  Calvados, ch.-l.  «le  eaut. 
(arrond.  de  Pout-Lèveque),  a  11  k.l.  S.  E.  du  Havre  a 
i  embouchure  de  la  Seine,  me  gauche;  19,130  riaD. 
Colléze  Entrent  de  denrée»  coloniales,  fabrique  de 
dentelle».  couperose,  vitriol,  acide»,  biscuits  de 
mer,  salaries,  chantier»  de  construction,  etc.; 
armements  pour  ta  morue,  ta  baleine,  le  veau 
marin.  Commerce  assez  considérable.  —  Ronfleur 
était  jadis  Iré*  florissant ,  mai»  il  e*l  bien  déchu 
depuis  ta  fondation  du  Havre.  Charles  VU  le  prit 
aux  Anglais  en  1450;  les  Calvinistes  s'en  empa- 
rèrent en  Ià62;  mais  le  duc  d  Au  maie  le  reprit 
la  même  année.  Klle  se  soumit  fort  tard  a  Henri  IV. 

HONG-KONG,  île  de  la  baie  de  Canton,  par  22» 
16'  lal.  N.,  1 1 1»  50'  long.  E. ,  à  l'E.  de  Macao  i  f»  V  il 
sur  7.  Occupée  par  les  Anglais  en  IH.v;  cap.Vutoria 
HON  GS,  marchands  chinois  de  Can  ton  qu  i ,  j  u«m  |U  et 
1842, eurent  le  monopoleducommerceavecrétran|:er 
HONGRIE,  en  latin  Hungaria,  en  allemand 
Vwjurn,  en  hongrois  Madyyar-Orttuy,  en  slave 
Uhenka-Krayina,  vaste  contrée  d'Europe  qui  fait 
auj.  partie  de*  Etats  autrichiens  et  porte  le  litre  de 
royaume,  «étend  entre  44°  26-49"  29'  lal.  N.  et 
entre  13°  42  -  22°  40"  long.  E.  ;  elle  est  l*>rnée 
au  N.  par  le»  monts  Kmpaes,  qui  ta  séparent  de 
la  Galicie,  a  l'E.  par  la  Transylvanie  el  ta  Valaehie. 
au  S.  par  le  Danube  el  la  Drave,  qui  ta  séparent 
de  ta  Servie,  de  l'Esrlavouie  el  de  la  Croatie,  à 
l'O.  par  ta  Slyrie  et  l'archiduehé  d'Autriche,  el  au 
N.  0.  par  la  Moravie.  Etendue  :  6G0  k st.  de  l'E. 
à  l'O.,  190  kii.  du  N.  au  S.  :  IO,iM>2.ti80  hab. 
Capitale ,  Ofen  ou  Bude.  Le  royaume  de  Hongrie 
proprement  dit  se  divise  actuellement  en  quatre 
cercles  subdivisés  eux-mêmes  en  4G  comitaU  donl 
s  noms  : 

ComitaU.  Chcft-Jieux. 
Cercle  en-deçà  du  Danube. 


Zemplin, 

L'nghvar, 
Bercgb, 


Pesth, 

Bacs, 
Neograd, 
Sohl, 
Honth, 
Gran, 
Bars, 
Neutra, 
Presbourg. 
Trenbîin, 
Thuroat, 
Arva, 


Wieselburg, 
GEdenburu, 
Raab, 


Sluhlweisscinbourg, 
Vesprim, 
Eisenburg, 


Schamcg, 
Tolna, 


Ofen  (Hude,  et  Pe  th. 
Raja. 
Balassa-Gyarmalh. 
Neusohl. 
lpoli-Sagh. 
Gran. 
Kreranitx. 
Neutra. 
Presbourg. 
Treulsin. 
Sa'.nl-Martin. 
Also-Kubin. 
Saint-Michel. 
Cercle  au-delà  dm  Danube. 

Ungarisch-Allenburg 
Œdenburg. 
Raab. 
Komorn. 
Sluhlweisseml 
Vesprim. 
Stoin-am-Anger. 
Szata-Egersseg. 


Zip». 


Fllnfkirehen. 

de  la  Theitt. 
Leutschau. 


Heveseh, 
Borschod, 
Torna, 
Abaujvar 


Miskola. 
Torna. 
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Ujhell. 

Unghvar. 
Bcreghzasx. 
Cercle  au-delà  de  la  Thcits. 


Marmarosch, 

L'gotsch, 
Szalhmar, 
Szaboltsch, 
Hihar, 
Bekesch, 
Csongrad, 
Csanad, 
Arad. 
krasso, 
Temeecfa, 
Toronthal, 
On  met  d'ordinaire  au 


Szigelh. 
Nagvszœllces. 
Nagy-karoly. 
Naey-Kallo. 
Debreczin. 
Gyula. 
Szegedin, 
Mako. 

Boros-Jenœ. 
Lugos. 
Temesvar. 
Nagybecskircck. 
nombre  des  annexes  de 


ta  Hongrie  le  royaume  de  Croatie  el  celui  d*Et> 
clavonic  (Voy.  ces  noms),  ainsi  que  quelques  dis- 
tricts particuliers,  tels  que  le  Littoral  hongrois, 
le  Pays  des  lazjges,  la  Petite  et  la  G rande-Cu ma- 
nie, le  territoire  des  Haydouka,  cl  en  outre  le  Payi 
dit  des  Hongrois  dans  la  Transylvanie. 

La  surface  de  la  Hongrie  est  très  variée.  Au  N. 
et  à  l'E.  les  mont*  krapacs  forment  un  vaste 
demi-cercle  qui  s'élend  députe  la  Moravia  jusqu'à 
ta  rive  gauche  du  Danube.  Le  S.  O.  est  traversé 
par  les  ramilicalions  des  Alpes  Juliennes  :  mais 
au  centre  létendefrl  d'immenses  plaines.  Un  grand 
nombre  de  rivières  arrosent  la  Hongrie  :  le  Da- 
nube, le  Raab,  la  Mardi,  la  Drave.  le  Waag,  la 
TheiSft,  ta  Save,  le  Gran,  la  Plalten,  etc.  t)n  y 
remarque  des  lacs  assez  Importants  :  le  la 
Kalalon  et  le  lac  Neusiedel  ;  les  marais  y  sont  éga- 
lement fort  nombreux.  Le  climat  est  très  variable, 
sec  dans  la  partie  montueuse,  humide  et  malsain 
dans  les  plaines  et  sur  les  bords  du  Danube.  Les 
montagnes  de  la  Hongrie  renferment  des  mines 
d'or,  de  fer.  de  cuivre,  de  plomb;  du  mercure 
natif  el  du  cinabre,  de  l'antimoine,  des  marbres, 
du  poephyre,  du  soufre  et  du  sel  gemme;  on  J 
voit  aus-i*  plusieurs  sources  minérales.  Le  «ol  est 
très  fertile;  il  produit  en  grande  abondance  le  blé 
et  toutes  sortes  de  grains,  de»  fruits,  de*  légumes 
et  des  vins  1res  estimés  notamment  ceux  de  T"kay, 
de  Bude,  d  Œdenburg,  de  Syrmie,  etc.)  Les  pâ- 
turages de  ta  Hongrie  nourrissent  beaucoup  de 
chevaux,  d  Anes  el  de  mulets,  ainsi  que  du  gro 
bétail ,-  on  y  trouve  une  grande  quantité  de  gibier. 
L'industrie  esl  peu  active  en  Hongrie,  et  la  plu- 
part des  manufacture»  y  sont  occupées  par  d*8 
ouvrier»  allemands  ;  on  trouve  cependant  parmi 
les  Hongrois  des  tanneurs,  des  peaussier»,  des  cor- 
donniers, des  fourreur»,  des  ouvriers  en  dentelle 
et  des  barbiers.  Le  commerce  esl  presque  exclusi- 
vement entre  les  mains  des  Allemands,  des  Grecs 
et  des  Juifs.  Les  Hongrois  sont  issus  de  différentes 
races  parmi  lesquelles  dominent  les  familles  oï- 
uniire,  tehonde,  finnoise  ou  hunnique.  et  ouralienne. 
Ils  profwserit  presque  ton?  le  culte  catholique. — 
Le  gouvernement  de  ta  Hongrie  est  me  monarchie 
tempérée  par  l'aristocratie.  Le  pouvoir  législatif 
réside  surtout  dan»  la  diète  composée  de  deux 
chambres,  la  haule  ou  celle  des  magnats,  et  la  basse, 
formée  de  la  réunion  des  prélats,  des  abbés  et 
des  députés  de»  eomitats.  Le  pouvoir  exécutif  est 
exercé  au  nom  de  l'empereur  d'Autriche  par  on 
comte  |«datin  ou  vice-roi  {nandor-ispan},  assisté 
d'un  conseil.  L'administration  des  eomitats  est  tout 
à  fait  indépendante  de  ta  couronne  ;  tous  ont  leurs 
lois  et  leurs  coutume»  particulières  ;  il»  élisent 
eux-mêmes  leurs  gouverneurs.  La  noblesse,  qui  se 
compose  ordinairement  des  magnats  et  du  clergé, 
et  quelquefois  de  bourgeois  auxquels  l'empereur  a 
donné  des  lettres  de  noblesse ,  jouit  d'immense» 
privilèges:  taa  bourgeoii  de»  ville»  on*,  aussi  de 
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grandes  immunité*  ;  mais  les  passant  sont  écrasés 
de  corvée*  et  traités  presque  comme  des  enclaves. 
—  1-a  littérature  hongroise,  jusqu'ici  peu  connue 
*  des  étrangers,  n'est  pas  sans  importance;  sa  poésie 
lyrique  est  surtout  remarquable.  L'idiome  qu'on 
parie  en  Hongrie  se  ressent  de  la  diversité  de* 
éléments  qui  ont  formé  ce  peuple  :  le  latin  est  la 
langue  qui  prédomine,  il  est  la  langue  savante  et 
écrite;  la  langue  parlée  est  le  inadgyar. 

Histoire,  bu  temps  des  Romains,  le  pays  nppelé 
aujourd  hui  Hongrie  formait  la  Dacie  occidentale , 
la  Pannonie  septentrionale  et  l'extrémité  S.  E.  de 
la  Germanie  habitée  par  les  Quadcs.  Au  m*  siècle, 
les  Gottis  occupèrent  toute  cette  contrée  ;  ils  en 
furent  chas»*'»  en  216.  par  les  Huns  (dont  le  nom 
joint  à  celui  d'Avares  forma,  dit-on,  celui  de 
llumjarie  ou  Hongrie).  Après  la  mort  d'Attila, 
roi  des  Huns  (453) ,  les  Ostrogolhs,  les  Gépidta 
et  les  Lombards  se  disputèrent  le  territoire  de 
la  Hongrie.  Les  Avares   Unirent  par  s'en  ren- 
dre maîtres  au  vu* siècle;  mais  ils  curent  à  se  dé- 
fendre contre  les  Incursions  d"*  Slaves  et  des  Bul- 
gares. Charlcmagne  ayant  détruit  la  puissance  des 
Avares  (7t)9).  les  Madgyars,  peuple  d'origine  fin- 
noise, qui  au  vu*  siècle  était  venu  s'établir  entre 
le  Don  et  le  Dniepr,  et  qui  avait  été  expulsé 
de  son  premier  séjour  par  les  Pclchenègues,  en- 
tra en  Hongrie  vers  894.  Arpad,  flls  d'Almus, 
les  conduisait;  il  s'allia  avec  les  empereurs  d'Alle- 
magne et  soumit  la  plus  grande  parde  des  nom- 
breuses tribus  qui  occupaient  alors  la  Hongrie.  Ses 
successeurs  embrassèrent  le  christianisme:  Ktiennel, 
dit  le  Saint,  chef  des  Madgyars  depuis  997,  prit  le 
titre  de  roi  l'an  1000.  Ge  prince  soumit  complète- 
ment les  Slaves  et  les  Bulgares,  et  la  Hongrie  lui 
dut  la  plupart  de  ses  institutions  sociales.  Après  sa 
mort  (1038),  les  Hongrois  furent  en  proie  à  de 
violentes  dissensions  jusqu'au  règne  de  Ladislas  1 
(1077),  qui  sut  ramener  la  concorde  parmi  ses  peu- 
ples ;  il  conquit  la  Croatie  et  la  Slavonie,  aux- 
quelles Goloinan  son  successeur  ajouta  la  Dalmatie; 
tous  Gcysa  11  le  comiut  de  Zips  et  la  Transylvanie 
reçurent  des  colonies  flamandes  (1148).  Bela  III, 
qui  avait  été  élevé  à  Gonstantinople  ,  introduisit 
dans  sa  cour  et  parmi  les  Madgyars  la  civilisation 
et  les  mœurs  de  l'empire  grec.  11  épousa  Margue- 
rite, comtesse  du  Vexin,  sœur  de  Philippe-Au- 
guste, roi  de  Franco,  et  veuve  de  Henri  Courl- 
Manlel,  dis  de  Henri  11,  roi  d'Angleterre.  C'est  lui 

Îui  établit  la  division  de  la  Hongrie  en  comilats. 
ndré  11  conduisit  en  Terre-Sainte  la  cinquième 
croisade,  et  laissa  par  sa  faiblesse  s'accroître  les 
privilèges  de  la  noblesse  (1222).  Sous  Bela  IV,  son 
flls.  les  Mongols  ravagèrent  la  Hongrie  (1241). 
Après  lui  le  pouvoir  royal,  affaibli  par  les  dis- 
cordes intestines  cl  par  les  guerres  étrangères,  fut 
réduit  au  plus  déplorable  état,  jusqu'au  règne 
d'André  III,  en  qui  finit  la  dynastie  de»  Arpadcs 
(130 Ij.  Les  Hongrois  élurent  alors  Wenccslas  de 
Bohème,  et,  après  son  abdication,  Othon  de  Bavière  ; 
mais  le  pape  Boniface  VIII  leur  imposa  Charles- 
Robert,  dit  Charobert,  comte  d'Anjou,  arrière- 
petit-fils  d'Etienne  V  par  les  femmes,  et  qui  fut 
reconnu  roi  en  1308.  Sous  son  règne  la  Hongrie 
■'éleva  à  un  haut  degré  de  splendeur:  elle  com- 
prenait, outre  la  Hongrie  propre,  la  Dalmatie,  la 
Croatie,  la  Bosnie,  la  Servie,  la  Valachie,  la  Tran- 
sylvanie, la  Moldavie  et  la  Bulgarie.  Louis  l.son  flls, 

Jr  ajouta  la  Russie  rouge  et  porta  la  couronne  de  Po- 
ogne(l370).  Marie,  fille  de  Louis,  fut  après  lui  dé- 
clarée roi  ;  1 382),  cl  associa  au  trône  son  époux  Sigis- 
Ibond,  électeur  de  Hrandebourg  (1386).  Leur  règne 
•si  troublé  par  les  révoltas  des  magnats,  l'hérésie  de 
Jean  II  :ss  et  les  invasions  des  Ottomans.  Bientôt 
paraît  !  -•  célèbre  Jean  Uunyade ,  régent  du  royaume 
sous  La  !i>la»  V  qui  bat  partout  les  Turcs  (  1 433-1  Sot). 


et  dout  le  flls  Matthias  Corvin  est  élu  roi  après 
la  mort  de  Ladisias  V  (1458).  Matthias  joignit  les 
talents  d'un  souverain  à  l'habileté  d'un  grand  ca- 
pitaine ;  il  assura  par  sa  sévérité  la  tranquillité 
publique,  et  favorisa  la  culture  des  lettres,  en  fon- 
dant une  université  à  Presbourg  et  une  célèbre  bi- 
bliothèque à  bude.  Wladislas  11,  roi  de  Bohême, 
élu  après  la  mort  de  Matthias  (1490),  et  Louis  II 
son  successeur  ne  purent  arrêter  les  Turcs.  Ce  der- 
nier fut  tué  à  la  bataille  de  Mohacs  (1526).  Ferdi- 
nand d'Autriche  et  Jean  Zapolya  ou  Zapolsky  te 
disputèrent  alors  la  possession  de  la  Hongrie;  ce 
dernier  Unit  par  être  vaincu  et  obligé  de  se  retirer 
dans  I»  H. -Hongrie.  Néanmoins  le  pays  ne  reconnut 
la  domination  autrichienne  qu'en  1570,  sous  Maxi- 
millen  11  ;  ce  ne  fut  même  que  beaucoup  plus  tard 
(en  1687)  que  la  couronne  de  Hongrie  fut  déclarée 
héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche.  Les  empe- 
reurs eurent  encore  à  combattre  les  révoltes  suc- 
cessives de  Tékéli  et  des  Ragolsky  ,    qui  ne  Tu- 
rent apaisées  qu'en  1711.  Pendant  ces  dissensions, 
les  Turcs  avaient  envahi  la  plus  grande  partie  de 
la  Hongrie;  ils  n'en  furent  définitivement  chassé» 
qu'en  1699,  par  la  paix  de  Carlo witx.   Depuis  et 
temps  jusqu'à  1848  la  H.  resta  fidèle  à  la  maison 
d'Autriche;  elle  lui  a  même  témoigné  un  eraru! 
dévouement  sous  Marie-Thérèse  et  dans  les  guerre* 
contre  la  France  (1793-1815);  mais  eu  1848  et  49.  une 
terrible  insurr.,  qui  ne  put  être  comprimée  qïraver 
le  secours  de  la  Russie,  faillit  la  sé|>arer  de  l'Autriche. 

Souverains  de  la  Hongrie. 
Ie  Dynastie  des  Arpades.  André  III,  12&( 
Arpad ,  duc  ou   prince  Wenccslas  de  Ro- 
des Madgyars,  vers  890     hême,  1801 
Sollan,  907  Othon  de  Bavière,  1305 

Toxus,  958      2°  Maison  d'Anjou. 

Geysa,  972  Charles-Robert,  2308 

Etienne  I  (le  saint),  997  Louis  I,  le  Grand,  1342 
premierroi,         1000  Marie  1,  1382 
Pierre,  1088  Charles  II  de  Na- 

Samuel ,  dit  Aba ,  pies,  1385-86 

(anti-roi),  1041    3°  Maison  de  Luxetn- 

Pierrc,  rétabli,       1044  bourg. 
André  1,  1046  Sigismond,  1386 

Béla  I,  1061  4»  Maison  d'Habsbourg- 

Salomon,  1063  Autriche 

Geysa  I  (II  c.  duc),  1074  Albert  d'Autriche,  1437 
Ladislas  1  (saint)  1077  Elisabeth,  1439 
Coloman,  1095  5°  Maison  des  Jagelhns. 

Etienne  II,  1114  Wladislas  I  de  Po- 

Béla  IL  1131    logne,  1440 

Gevsall,  1141    6°  Maison  d'Autriche 

Etienne  III.  1161  Ladislas  V,  1445 

(Ladislas  II  et  7*  Maison  d'Hunyade. 

ElienneIV,usurp.),1162  Matthias  Corvin,  1458 
Béla  111.  1173  8»  Maison  des  Jagellons 

Emeric,  1196  de  Bohême. 

LadiMas  III  (l'En-         Wladislas  H,  1490 
tant),  1204  Louis  II,  1516 

André  II,  1205    9°  Maison  d'Autriche. 

Béla  IV,  1235  Ferdinand  I.  1526 

Etienne V.leCuman,  1270  (Voy.  la  série  des  empe- 
Ladislas  IV,  1272   reurs  d'Allemagne). 

HONGROIS  (Littoral),  district  particulier  des 
États  autrichiens,  appartient  au  royaume  de  Hon- 
grie, et  est  enclavé  dans  le  royaume  d'Illyrie  et  de 
Dalmatie:  il  est  situé  entre  la  Carniole  au  N..  la 
Croatie  militaire  i  PE„  le  golfe  de  Quarncrolo 
au  S.,  et  l'Istrie  à  1XL  Ville  principale,  Fiume. 

hongrois  (Pays  des),  Magyarok-rcsze,  contrée  des 
Etats  autrichiens,  dans  le  gouvernement  de  Tran- 
sylvanie, dont  il  occupe  toute  la  partie  occidentair. 
est  borné  au  N.  et  à  l'O.  par  la  Hongrie  (cercle  au- 
delà  de  la  Thelss),  au  S.  par  la  Valachie,  à  l'E. 
par  le  Pays  des  SakOMs  ISii.or'Q  Imh.  Ch.-I..  Klau- 
teuburg.  H  se  diuso  en  U  eomltatf  iKlausenburg, 
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Thorenburg,  Karlsburg,  Hunyad,  Szasvaros,  Siol-  impute  d'avoir  Incliné  au  monothélisme  dans  une  let- 
nok  moyen,  Szolnok  intérieur,  Krasna,  Doboka,  tre  particulière  adressée  à  Sergius,patriarchc  de  Cons- 
Sarand,  Kockelburg,  Weissenburg  inférieur  et  su-  |  tantinople  ;  on  a  même  dit  qu'il  avait  été  condamné 

par  le  6e  concile  (680)  ;  mais  ces  faits  sont  contestés. 


périeur),  et  deux  districts  (Fagaras  et  Koevar) 

HON1MAO.  nommée  aussi  Vleastre  ou  Saparua, 
une  des  Moluques  ,  par  126*  42'  long.  E.,  3*  30' 
lat.  S.  :  17  kil.  sur  9.  Riz,  girofle  ,etc. 

HONITON,  ville  d'Angleterre  (Devon),  à  26  kil. 
E.  d'Exeter,  sur  lOtter;  3,509  hab.  Dentelles, 
franges.  Exportation  de  beurre  pour  Londres.  — 
Houiton  devint,  lors  de  la  conquête  des  Normands, 
la  propriété  de  Robert .  comte  de  Mortagne  :  le  fils 
le  eelul-cl  f'élant  révolté  contre  Henri  I,  son  patri- 
moine fut  confisqué  et  donné  à  Richard  de  Rirers, 
de  qui  sortirent  les  Courtenay,  comtes  de  Devon. 

HONOLULU.port  des  îles  Sandwich.  Voy.  ao- 
RAMftA. 

HONORAT  (saint).  Voy.  HOXORÊ\ 

HONORÉ  (saint),  Houoratus,  évêque  d'Arles,  né 
dans  la  Gaule  septentrionale  et  Issu  d'une  famille 
originaire  de  Rome,  fonda  vers  400  le  monastère  de 
Lérlns,  et  fut,  malgré  sa  résistance,  élevé  en  427 
sur  k  siège  d'Arles.  On  le  fête  le  16  janvier.  — 
L'église  fête  encore  le  patron  des  boulangers,  saint 
Honoré,  ev.  d'Amiens  vers  660,  et  un  arch.  de  Can- 
•.nrh/rv  'Cto-fiSTî  l«  l«est  h.le  16 mai, le 2* le 30 sept. 

honore  d'Awt  un,  Honorius,  écrivain  ecclésiastique 
du  su*  siècle,  mort  vers  1 140,  enseigna  longtemps  à 
Autun,  avec  le  titre  de  Scolastique,  la  théologio  et  la 
métaphysique,  et  laissa  un  assez  grand  nombre  d'é- 
crits qui  font  bien  connaître  l'état  des  connaissances 
à  cette  époque.  Les  principaux  sont  :  Elucidarium 
(abrégé  de  théologie),  joint  ordinairement  aux  njti- 
vres  de  saint  Anselme:  De  prœdestinatione  et  libero 
arbitrio,  publié  par  G.  Cassander,  BAIe.  1552: 
H  examer  on  s  eu  Neocosmus;  Imago  mundi  de  dispo- 
sition* orbis,  abrégé  de  cosmographie  ;  De  lumina- 
ribus  ecclesiœ.  Râle,  1544. 

HONORÉ  OR  SAI.>TE-HAR1E  (Rlaisc  VAUZELLE  ,  dit  le 

Père),  carme  déchaussé,  né  à  Limoges  en  1651, 
mort  en  1729,  fut  chargé  par  son  ordre  de  diver- 
ses missions  dans  le  Levant.  On  a  de  lui  :  Traité 
des  indulgence»,  1701;  Réflexions  sur  les  règles  et 
Cusaye  de  la  critique  touchant  Vhisloire  de  Céglisc, 
1712-1720,  3  vol.  in-4:  Dissertations  sur  la  cheva- 
lerie ancienne  et  moderne,  1718,  in-4. 
honoré,  Honorius,  pape.  Voy.  honorius. 
HONGRIE  ou  HONOR1ADE,  Honoria  ou  Hono- 
rias,  une  des  provinces  du  diocèse  de  Pont,  dans 
l'Empire  et  la  préfecture  d'Orient,  était  formée  de 
la  Bithynie  orientale  cl  de  la  Paphlagonio  occiden- 
tale, et  avait  pour  ch.-].  Claudiopolis. 

HONORINE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  m* 
eu  ivs.,  nibil  le  mart.  dans  le  pays  de  Caux.  Son 
•;oi>s  fui  pori.-aCmtfinnR-Stc-Honorine.  Fftte  27  fév 


honorius  il,  antipape.  Voy.  cadalous. 
honorius  u,  nommé  auparavant  le  cardinal  Lam- 
bert, évèque  d'Ostic,  élu  pape  en  1124,  mort  en 
1 130,  confirma  Lothairedans  la  dignité  impériale,  et 
condamna  pour  diverses  fautes  les  abbés  de  Cl  uni 
et  du  mont  Casai n.  On  a  de  lui  quelques  Lettres. 

honorius  m,  nommé  d'abord  Cencio  Savetli, 
né  à  Rome,  élu  pape  en  1216,  mort  en  1227,  re- 
connut l'ordre  de  Saint- Dominique ,  celui  des 
Carmes,  prêcha  vainement  une  croisade  pour  re- 
conquérir la  Terre-Sainte  et  arma  Ixmis  VIII  con- 
tre les  Albigeois.  11  accorda  le  premier  des  indul- 
gencesdans  la  canonisation  des  saints.  Ce  pape  défcn* 
dit  d'enseigner  le  droit  civil  à  Paris  (1220),  n'y  per- 
mettant<|uel'étudedudroitcanon.Onasousson  n.»m: 
Cmjuratioadv.principemteiîebrarvm,^omc,V?l'J. 

honorius  iv,  Jacques  Savetli,  Romain,  élu  pape 
en  1285,  mort  en  1287,  délivra  les  états  de  l'Eglise 
des  brigands  qui  les  infestaient,  soutint  en  Sicile  le 
parti  français  contre  la  maison  d'Aragon,  et  fut  le 
défenseur  des  immunités  ecclésiastiques. 
honorius  aucdstodunensis.  Voy.  honorl*  d'actcn. 

HONORIUS  DE  SANCTA- MARIA.  Voy.  HONORÉ  DE 
SAINTE- M  VRIF 

HONT  ou  HONDT,  bras  occidental  de  l'Escaut, 
tombe  dans  la  mer  du  Nord  entre  les  tics  de  Kad- 
sand  et  de  Walcheren. 

HONTH  ou  NAGY  HONTH  (c.-à-d.  Grand-Honth), 
comilat  de  Hongrie  (cercle  en-deçà  du  Danube), 
entre  ceux  de  Bars,  SohI,  Neograd,  Pesth,  Gran, 
Presbourg  :  80  kil.  sur  45;  125,500  hab.  Ch.-l., 
Ipoli-Sagh.  Sol  montueux  ,  or,  argent ,  cuivre , 
plomb,  cinabre,  grenat,  vitriol,  eaux  minérales. 

honth  (sis-),  c.-à-d.  Pctit-Homh,  ancien  comi- 
tat  de  Hongrie,  compris  auj.  dans  celui  de  Gœmœr. 

HONTHE1M  ;J. -.Nicolas  de),  connu  sous  le  pseu- 
donyme de  Justinus  Febronius,  théologien  catholi- 
que allemand,  né  à  Trêves  en  IÎ0I,  mort  en  1790, 
étudia  d'abord  la  jurisprudence,  puis  la  théologie, 
et  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il  alla  v;siter  Rome 
pour  s'affermir  dans  sa  vocation;  cependant  & 
son  retour,  il  se  montra  l'ardent  adversaire  de 
l'autorité  du  Saint-Siège,  sans  toutefois  se  *épar  r 
de  la  communion  catholique  (1732).  11  remplit 
d'abord  pendant  neuf  ans  une  chaire  de  droit  civil  à 
Trêves,  fut  ensuite  nommé  conseiller  intime  de  l'é- 
lecteur archevêque  de  cette  ville,  puis  évèque  in  pur- 
tibus  de  Myriophytc'  1 748),  et  coadjuteur  du  siège  de 
Trêves.  En  1763,  il  fit  paraître ,  sous  le  pseudonyme 
de  Febronius,  un  ouvrage  qui  fit  grand  bruit;  il  était 
intitulé:  De  statu  prcesenliecclesiœ  et  légitima potestat» 


i ,  ^  un  i»iirii'.ii.nrni.mwue-nnnnrine.  reie  si  lev.  inwxuw.  ucsiaiuprcescmieccicsiucciicymmupoicsuum 
llOXORlUS(Flavini}.  empereur  d'Occident,  second  \mnnm  pontifias,    Bouillon  (Francfort),  in-4; 


fui  de  Théodore,  n'avait  que  neuf  ans  quand  son 
père  mourut,  l'an  395.  H  parlagea  l'empire  avec  son 
frère  Arcadius  et  obtint  l'Occident.  11  eut  d'abord 
pour  tuteur  et  pour  ministre  Stillcon,  habile  général, 
qui  retarda  quelque  temps  par  ses  victoires  sur  les 
Barbares  la  chute  de  l'empire  ;  mais  dans  la  suite, 
irrité  contre  cet  ambitieux  ministre  qui  cherchait 
à  le  détrôner,  il  le  fil  mettre  à  mort  (408).  Alaric, 
roi  des  Goths,  qui  déjà  avait  fait  plusieurs  incur- 
sions en  Italie,  s'empara  de  Rome  et  la  mit  au 
pillage  (410).  Honorius  s'était  retiré  dans  Ra- 
venne,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  la  mort  d' Alaric, 
qui  arriva  peu  après.  Ce  prince  faible  se  laissa 
enlever  les  plus  belles  provinces  de  l'empire  ;  c'est 
tous  lui  que  la  Grande-Bretagne,  la  Gaule,  l'Es- 
pagne, furent  envahies  par  les  Barbares.  U  mou- 
rat  en  423,  à  38  ans. 

honorius  i,  pape  de  625  à  638,  né  dans  la  Campagne 
de  Rome,  et  fils  du  consul  Pétrone.  Il  gouverna  avec 
7èlc  et  développa  les  églises  de  la  Gr.-Bretagne.  On  lui 


ous  prétexte  de  défendre  les*  droits  des  églises 
particulières ,  il  y  méconnaissait  ceux  du  siège  de 
nome.  Ce  livre ,  publié  à  une  époque  où  fermen- 
taient les  idées  d'Innovation,  fut  traduit  dans  toutes 
langues  de  l'Europe,  notamment  en  français  sous  ce 
titre:  De  l'état  de  C Eglise,  Wurtxbourg  (Sedan)» 
1766,  2  vol.  in-12,  et  sous  celui  de  Traité  du  gou- 
vernement de  CEqtise,  Venise  (Paris),  1766,  in-4 
et  1767. 3  vol.  in-12.  Ce  livre  fut  condamné  à  Rome 
dès  1764;  néanmoins  l'influence  qu'il  exerça  en  Al- 
lemagne fut  immense.  Le  véritable  nom  de  l'auteur 
ayant  été  découvert,  Honlheim  fut  obligé  d'avouer 
ses  erreurs  et  de  signer  une  rétractation  (1778)  ;  il 
publia  même  pour  justifier  sa  rétractation  un  nou- 
vel écrit,  qui  parut  à  Francfort  en  1*81.  On  doit 
encore  à  Honlheim  un  savant  ouvrage  Intitulé  : 
Historia  Trevirensis  diplomatica  et  pragmatica,  1 7  50, 
3  vol.  In-fol.  avec  un  Prodromus.  1757, 2  vol.  in-fol. 

HOOD  (Samuel),  amiral  anglais,  né  en  1724 
à  Butlelgh  (Somerset),  mort  en  1816,  fut  nomme 
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amiral  en  1780,  et  se  rendit  en  Amérique;  il  con- 
tribua puissamment  en  1 782  à  la  victoire  que  sir 
George  Bridges  (lord  Rodncy),  sou*  lequel  il  com- 
mandait en  second  ,  remporta  sur  le  comte  de 
Grasse,  amiral  français.  En  1 7»2,  il  fut  envoyé  dans 
la  Méditerranée  pour  coopérer  au  rétablissement 
du  gouvernement  monarchique  en  France,  de  con- 
cert avec  le»  ro  valu  te*  du  midi.  Il  s'empara  de 
Toulon;  mais  le  général  Dugommier  le  força  peu 
après  a  évacuer  cette  place  ;  Hood  ne  le  lit  toutefois 

S -après  avoir  brûlé  dans  le  port  seize  vaisseaux 
inçait.  Son  dernier  exploit  fut  la  conquéie  de 
Vile  de  Corse  (l7»5). 

H  <  ><t  r  T  { v  a  m  ),  écrivain  hollandais.  Yoy .  v  a  >  hooft. 
H<»«m;kVKK.N.  ville  de  Hollande  (Drenthe),  à 
22  ki I  N.  E.  de  Meppel;  4,500  hab.  Tourbe. 

HOOCLEDE,  ville  de  Belgique  (Flandre  occid.), 
à  22  k  S  E.  d'Ypres;  3,600  h.  Les  Franç.,  comman- 
dés par  l'i.  lit^ru,  y  battirent  les  allié*.  10  juin  1794 
HOOGSTH.tTEN.  ville  de  Belgique  (Anvers),  a 
1S  kil.  N.  O.  de  Turnhoot;  1.500  hab.  Château. 

HOOOSTR.ETEN  (David  vani.  écrivain  hollan- 
dais, ne  en  Mi58  a  Hotlerdam.  se  Qt  recevoir  médecin 
àLevdi  .  puis  s  adonna  à  la  littérature  et  devint  pro- 
fesseur à  I  école  latine  d'Amsterdam.  Il  a  publié 
des  éditions  estimées  de  Phèdre.  Térence.  Cornélius 
Népos,  a  composé  des  poésies  latines  et  hollandaises, 
un  Diciionnatn  hollandais  -  latin  ,  Amsterdam, 
1704;  et  un  Grand  dictionnaire  historique  wntvcr- 
$el,  dans  le  genre  de  celui  de  Moréri,  7  roi.  In- 
fol.,  Amsterdam,  1733  et  années  suivantes. 

HOOGVLIET  (Arnold),  poète  hollandais,  né  à 
Ylaardingen  en  1687,  mort  en  1763,  est  auteur 
d'un  poème  A' Abraham  le  Patriarche,  1 7  2"T ,  qui  est 
placé  par  les  Hollandais  au  premier  rang  de  leurs 
poésies  épiques,  et  d'une  traduction  en  vers  des 
Fastes  dttvtde,  1719  et  1730. 

HOOKE  (Hubert),  savant  anglais,  né  en  1635 
dans  l'île  de  YVighl,  mort  en  1702,  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  la  Société  royale  de  Londres 

il662),elen  devint  bientôt  le  secrétaire  perpétuel. 
I  fut  nommé  en  1664  professeur  de  mécanique  de 
la  Société  royale,  et  obtint  en  1665  la  chaire  de 
géométrie  au  collège  de  Gresham.  Hooke  inventa 
un  ressort  pour  régulariser  le  mouvement  du  balan- 
cier dans»  les  horloges,  perfectionna  les  instruments 
astronomiques,  soupçonna  même,  avant  New  ton,  la 
théorie  de  la  gravitation,  et  Qt  en  mécanique,  en 
astronomie,  en  physique,  en  chimie,  une  fonle 
d'In* entions  et  de  découvertes.  Ce  savant  était  d'un 
caractère  difficile  et  jaloux  :  il  contesta  à  Newton 
Ses  plus  belles  découvertes,  et  eut  avec  Hévélius 
et  Huyghcns  de  vives  discussions.  Cependant  11  fut 
lié  avéc  Boyle  et  Th.  Willis.  Ses  principaux  ou- 
trages sont  :  Méthode  pour  mesurer  la  terre,  1665; 
Micrographie,  ou  Description  des  plus  petits  corps, 
Londres,  l(»65,  in-fol.  ;  IVain!  des  hèlioscopes , 
1676;  Lectiones  cutter ianœ,  1678  :  Expériences  et 
êbtervaiwii*  philosophiques,  Londres.  1726,  in-8 
hooke  (Nathaniel),  historien  anglais,  né  vers 
1690  à  Dublin,  de  parents  catholiques,  mort  en 
1764.  est  auteur  d'une  Histoire  romaine  (Jusqu'à  la 
fin  de  la  république),  Londres,  1733-71,  4  vol.  in-4, 
ouvrage  estimé,  qui  fut  réimprimé  en  1806,  11  vol. 
ln-8  Elle  est  aecom|«qrné«  de  Discours  et  Réflexions 
critiques,  qui  ont  été  traduits  en  français  par  son 
fils,  Paris,  1770-84,  3  vol.  in-12.  I*  duchesse  de 
Marthoruuph  le  chargea  de  rédiper  ses  Mémoire* 
•ur  sa  conduite  à  la  cour  d'Angleterre;  ils  paru- 
rent en  1742.  —  Son  Ois.  Luce  Joseph  Hooke,  fut 
élevé  en  Fmnce,  où  il  devint  docteur  de  Sorbon ne 
•t  professMir  de  théologie:  il  présida  la  fameuse 
thèse  de  l'abbé  de  Prade*  fen  1751),  et  s'attJra  de 
cruels  désagréments  pour  l'avoir  approuvée  sans 
l'avoir  lue. 

HOOKER  (Richardl.  théologien  anglais,  né  en 
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1554,  fut  recteur  de  Drayton-Beauchamp,  dan  a  le 
comté  de  Buckingham,  ensuite  de  Bishop's-Bourne 
(Kent  ,  et  mourut  en  1600.  Ses  ouv-ages  ont  été  re- 
cueillis, 1662.  in-foL.avec  la  Vie  de  i  auteur.  Le  plu 
remarquable  de  ses  écrits  a  poui  Utrs  :  Gouverne- 
ment ecclésiastique ,  ouvrage  plein  d'érudition  et 
qui  excitait  I  admiration  du  pape  Clément  VIII, 

HO'  KN.  Voy.  hors  et  ho*>es. 

HoPITAL  (I  ).  Voy.  l'hôpital. 

HOKACE,  Q.  Horatius  Flaccus ,  célèbre  poète 
latin,  né  à  Venusium  en  Apulie  vers  l'an  <I6  av.  J.-C., 
était  Uls  d  un  affranchi  qui  avait  été  huissier  aux 
vente*  publiques,  et  qui  Qt  les  plus  grands  sacrifice* 
pour  ton  éducation  ;  il  étudia  les  bel  I  —  U  tires  à 
Home,  puis  à  Athènes.  Il  suivit  d  abord  le  parti  de 
Brutua,  et  combattit  à  Philippe*  en  qualité  de  tribun; 
mais,  après  la  déroute  de  l'armée  républicaine,  il  prit 
la  fuite,  comme  il  l'avoue  lui-même,  el  revint  à  Borne, 
où  la  perte  d'une  partie  descs  biens  le  força  h  se  créer 
des  moyens  d'existence  ;  il  y  acheta  une  charge  de 
secrétaire  du  trésor,  qui  lui  laissait  le  loisir  de  *e 
livrer  à  la  poésie.  Il  se  Ot  bientôt  remarquer  de  Variu* 
et  de  Virgile,  qui  le  présentèrent  à  Mécène,  et  en- 
suite à  Auguste.  Celui-ci  lui  lit  rendre  son  patri- 
moine, le  combla  de  bienfait*  et  voulut  J'élever 
aux  honneurs.  Horace  refusa  constamment  el  n'ac- 
cepta pas  même  la  place  de  secrétaire  de  l'empe- 
reur. Il  nassait  une  très  grande  partie  de  sa  vie  à 
la  campagne,  dans  la  Sabine,  à  sa  terre  d'Ustica 
près  de  Tibur,  dont  Mécène  lui  avait  fait  présent; 
c'est  là  qu'il  composait  se*  poésie*.  H  mourut  âgé 
de  57  an*,  six  semaines  après  Mécène,  auprès  du> 
quel  il  fut  ensevel'.  Horace  était  aimable,  modeste, 
paisible,  sans  ambition.  Comme  philosophe  il  était 
épicurien  :  mais,  de  même  qu'Epirure,  il  faisait 
consister  le  bonheur  dan*  l'usage  modéré  de*  biens 
de  la  vie,  et  recommandait  L*  pratique  des  vertus. 
On  l'a  accusé  d'avoir  flatté  Auguste;  mais  il  pou- 
vait préférer  de  bonne  foi  un  gouvernement  mo- 
narchique à  une  république  turbulente;  d'ailleurs 
il  n'a  loué  dans  Auguste  que  ce  qu'il  y  avait  de 
louable,  et  il  nomme  souvent,  avec  l'accent  de  l'ad- 
miration, les  ennemis  mêmes  de  César:  Pompée,  An- 
toine. Brutus,  Catnn.  liomme  poète,  Horace  est 
incontestablement  un  des  plus  beaux  génies  de  l'an- 
tiqu'lé.  Il  nous  reste  de  lui  quatre  livres  d  odes,  on 
d  épodes,  deux  de  satires,  deux  d'épttre*.  et  l'Art 
poétique.  Dans  ses  odes,  il  se  montre  tour  à  tour 
brillant,  énergique  et  sublime  comme  Pindare. 
naïf,  délicat  et  gracieux  comme  Ar.acréon .  il  y 
imite  «ouvent  le  rhythme  des  poète*  grecs,  surtout 
d'Alcée,  d  Archiloque,  de  Sapho.  Ses  satires  et  «es 
épltres  sont  le  modèle  de  l'urbanité,  d*  la  raille- 
rie douce  et  bienveillante;  presque  tous  se*  ver* 
•ont  devenus  proverbe*.  Son  Art  poétique,  que  Bol- 
leau  a  imité  en  le  développant,  est  encore  aujourd'hui 
le  code  des  hommes  de  gnût.  Horace  a  eu  de  nom- 
breux commentateurs  chex  les  anciens,  entre  au- 
tres Acron.  Porphyrion,  jEmillu»,  Ccrentius  Scan- 
rus.  On  a  une  roule  d'éditions  et  de  traductions 
de  ses  onjvres.  Les  édition*  le*  plus  recherchées 
sont  relies  de  D.  Hcinsiu*.  Leyde.  1629;  de  Jean 
Bond.  Amsterdam,  1676;  Ad  usum  Drlphini,  Pa- 
ri*. 1691;  Vanorum,  Amsterdam,  1695:  de  Ben- 
tley, Cambridge.  1700  et  1728  ;  de  Bodnni,  Parme, 
1791;  Didot.  Paris,  1799;  de  Baitc,  revue  p»r 
Crsmer  et  Zeun,  Lelpriek ,  IR02:  de  Mitscher 
lich  .  Leipsick,  1800  ;  d'Orell.  Zurich.   838.  Parmi 
les  traductions  françaises  on  estime  celle*  de  9a- 
cier,  Paris.  1709;  de  Sanadon,  Paris,  1728  ;  de  Bat- 
teux.  H50:de  Binct,  1783;  de  Campenon,  1821, etc. 
Les  poésies  d'Horace  ont  été  frad.  en  vers  par  Paru, 
1804  ,  M.  Ragon,  1831-37,  M.  Dnchemln.  18.79;  l-i 
odesparMM.Nariderbourg.  l8!2;A.de  Wailly.  |81T; 
Halevy,  1824.  M.  Walrkcnacr  a  publié  17/utoim  de 
la  vie  et  des  poésies  d'Horace,  1840,  2  vol.  in-t, 
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HORACES,  nom  de  trois  frère»  romain»  qai, 
soai  Tullus  Hostilius,  vers  667  av.  J.-C.,  com- 
battirent pour  Rome  contre  les  trois  Curiaces , 
ohampions  de  la  ville  d'Albe,  en  présence  de  l'ar- 
mée  des  Romains  et  des  Alhains,  pour  décider  le- 
quel des  deux  peuples  commanderait  à  l'autre.  Deux 
des  Horace»  ayant  été  tué»  au  commencement  de 
l'action,  le  troisième  feignit  de  l'enfuir,  et,  voyant 
le»  Curiaces,  qui  déjà  étaient  affaibli»  par  leurs 
blessures,  le  suivre  à  de»  distance»  inégales,  il 
revint  sur  eui  et  les  vainquit  l'un  après  l'autre. 
Rentré  dans  Rome  après  la  victoire,  il  tua  sa  sœur, 
qui  lui  reprochait  la  mort  d'un  des  Curiaces,  sou 
amant.  On  le  traîna  aussitôt  devant  les  jupes  qui  le 
condamnèrent  i  mort  ;  mais  il  en  appela  au  peu- 
ple, qui  lui  fit  grâce  en  considération  de  sa  vic- 
toire ;  il  fut  seulement  obligé  de  [tasser  sous  le  joug. 

HORAPOLLOou  HORUS  APOLLO.  grammairien 
grec,  né  ver»  la  fin  du  IV»  siècle  à  Phanoslieiya, 
près  de  Panople  en  Egypte,  professa,  dit-on.  la 
grammaire  et  les  belles-lettres  à  Constanlinople  et 
Alexandrie,  du  temps  de  Théodose.  On  a  sous  son 
nom  un  livre  intitulé  Hieroglyphtca,  qui  paraît  être 
traduit  de  l'égyptien,  et  dans  lequel  on  explique 
plusieurs  hiéroglyphes.  Cet  ouvrage  a  été  de  quel- 

Ïue  secours  à  M.  Champollion  pour  l'explication 
es  hiéroglyphes,  et  a  par  là  acquis  depuis  peu 
d'années  une  assez  grande  importance.  J.  Corneille 
de  Pauw  en  a  donné  à  Utrecht  en  1727  une  édi- 
tion grecque-latine.  L'édition  la  plus  récente  est  celle 
d'Alexandre  Turuer,  avec  planche»  et  traduction 
anglaise,  Londres.  1840,  in-8.  Il  a  été  traduit  en 
français  par  Réquier,  Pari»,  1779,  tn-12.  M.  Ch. 
Lenormant  a  écrit  sur  cet  ouvrage  un  «avant  Mé- 
moire, Paris.  1818. 

HORATIl'S  COCLÊS  P.  .  héro»  de»  premier» 
temps  de  Rome,  défendit  seul  contre  l'armée  de 
Porsena  (507  avant  J.-C.)  l'entrée  du  pont  Subli- 
dua,  pendant  que  ses  compagnon»  détruisaient  ce 
pont  derrière  lui  ;  quand  il  Tut  rompu,  il  se  jeta 
dans  le  fleuve  tout  armé,  et  rentra  à  là  nage  dans 
Rome  sain  et  sauf.  Cocllt  veut  dire  borgne;  ce 
surnom  avait  été  donné  au  brave  Horalius  parce 
qu'il  avait  perdu  un  œil  dan»  un  comhat. 

HORCAJO-DK-LAS-TORRES,  ville  d'Espagne 
(Manche),  à  38  kit.  N.  0.  d  Ocana;  2,130  hab. 

horca jo-de-sa sti  aco,  bourg  d'Espagne  (Tolède), 
à  48  kil.  S.  0.  d  Ocana:  2,050  hab. 

HORDE,  mot  qui  vient  du  tartare  orto  ou  ordo, 
signifie  tente,  et  par  extension  famille. 

BORDE  D'OR  (T 
Voy.  TART ARES 

HORDOUAR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
à  32  kil.  N.  E.  de  Delhi,  sur  le  Gange.  Célèbre 
temple  de  Vichnou.  Grand  pèlerinage. grande  foire, 
la  plus  belle  de  l'Hindoustan. 

HORER.  célèbre  montagne  de  l'Arabie  ancienne, 
située  dins  l'Arabie  -  Pétrée  t  a  l'ouest  et  non 
loin  du  mont  Sinal,  par  28»  33'  lat.  N.  et  31°  42' 
long.  E.  C'est  là  que  Moïse  vit  Dieu  dans  un  buisson 
ardent,  et  qu'il  lit  jaillir  l'eau  d'un  rocher.  Elie  s'y 
réfugia  pour  éviter  les  persécutions  de  Jézabcl.  Au 
pied  de  \c.  montagne  est  aujourd'hui  un  muua>tcre. 

HOHGEN.grosvillaiM  suisse  (Zurich),  t  13  kil  S. 
de  Zurich,  sur  le  lac  de  même  nom,  3,500  hab.  Com- 
merce de  transit  et  commission.  —  Ce  bourg  fut 
brûlé  en  1443  et  1501. 

HORMISDAS.  nom  de  quatre  princes  de  la  dy- 
nastie des  Sri- -  uni  1rs  qui  régnèrent  sur  I»  P»»n»e  |f 
1«  en  271  et  272;  le 2«  de  303  à  311  ;  le  3»  de  457  à 
460  (il  fut  détrôné  par  »on  frère  Pérosès  :  aurai  quel- 

Ses-uns  ne  le  comptent-ils  pas)  ;  le  4*  (compté  pour 
•),  de  579  a  590.  Ce  dernier,  p.-flls  de  Chosroës- 
le-Grand,  fut  vaincu  par  les  généraux  grecs  et  par 
«es  hordes  tarlares,  perdit  les  conquêtes  que  son 
père  atait  faites,  et  mécontenta  tellement  ses  sujets 


qu'ils  le  détrônèrent  et  le  mirent  à  mort.  Le  nom 
perse  d'Hormisda»  est  Hormus  ou  Ormusd. 

horhisdas,  pape  de  Si 4  à  523,  se  Ut  remarquer 
par  ses  vertu»  et  par  son  zèle  contre  les  Eutychéen». 

HORMUS.  Voy.  hormimus  et  oaaus. 

HORN  ou  HOORN,  ville  murée,  et  port  considéra- 
ble du  mv.de  Hollande  {Hollande  septentrionale),  sur 
le  Zuydcrzée,  à  3?  kil.  N.  E.  d  Amsterdam  :  9.000 
hab.  Arsenal ,  hôtel-de-ville,  hôtel  de  l'amirauté, 
et  autres  monument»  remarquable».  Société  d'ar- 
mement» maritime»  et  de  navigation.  Commerce 
jadis  très  important,  médiocre  aujourd'hui.  Patrie 
du  navigateur  G.  Schouten,  de  J.  Caen,  fondateur 
deRatavla. —  Horn  fut  presque  engloutie  par  une 
inondation,  en  1557:  elle  fut  prise  par  les  Anglais 
en  1799,  mais  promptement  évacuée  après  leur 
défaite  à  Alkmaar. 

hors,  ville  d'Allemagne,  dans  la  princip.de  Lippe- 
Delmold,  à  17  kil.  N.  de  Paderborn;  1.250  hab. 

hors  ou  horses,  ville  et  ancien  comté  des  Pays- 
Ras.  Voy.  HORMES. 

hors  (cap),  pointe  mérid.de  la  Terre  de  Feu  (re- 
gardée comme  la  pointe  la  plus  méridionale  de 
l'Amérique  du  S.),  par  70*  6"  long.  0..  55e  55  lat.  S. 
Ce  cap  fut  découvert  en  1 G  •  6,  par  Guillaume  Schou- 
ten, qui  lui  donna  le  nom  de  Horn,  sa  ville  natale. 

hors  (Iles),  deux  Ucs  de  la  Polynésie,  par  169* 
10'  long.  E.,  15*  6'  lat.  S.  :  découvertes  par  Le- 
maire  et  Schouten  en  1616  :  elles  sont  probablement 
les  mêmes  que  les  lies  de  la  Consolation  vues  par 
Mao  relie  en  1781. 

HORN  (Gustave,  comte  de),  sénateur  et  conné- 
table de  Suéde,  né  en  1592,  mort  en  1657.  fut  un 
des  meilleurs  généraux  de  Gustave-Adolphe.  Il 
commandait  l'aile  gauche  de  l'armée  suédoise  à  la 
bataille  de  Leipsick,  et  contribua  beaucoup  à  la 
victoire.  Après  la  mort  de  Gustave  à  Lulxen,  il 
marcha  en  Souabe  avec  une  portion  de  l'armée,  et 
se  joignit  au  duc  de  Weimar.  En  1634,  à  la  ba- 
taille de  Nordlingen,  qui  avait  été  donnée  contre 
son  avis,  il  fut  fait  prisonnier,  et  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  1642.  11  rendit  depuis  les  plus  grands 
services  à  la  reine  Christine  dans  la  guerre  de 
Danemark,  battit  plusieurs  fois  les  Danois,  et  fut 
créé  feld-maréchal,  puis  connétable  et  comte. 

hors  (  Arvid-Rernard ,  comte  de),  sénateur  sué- 
dois, né  en  Ki64,  issu  de  la  famille  du  précédent, 
eut  une  grando  part  aux  événements  qui  suivirent 
la  mort  de  Charles  XII,  fut  le  principal  moteur  de 
la  révolution  de  1719.  présida  la  diète  suédoise 
en  1720,  et  détermina  les  états  à  élever  sur  le 
trône  le  prince  Frédéric  de  Hesac-Cassel  (roi  sous 
le  nom  de  Frédéric  I).  Deux  partis  s'étant  formés 
sous  le  règne  de  ce  prince,  Arvid  Horn  se  mit  à 
la  tète  de  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Bon- 
nets, qui  était  dévoué  aux  intérêts  de  la  Russie  et 
de  l'Angleterre,  et  eut  longtemps  le  dessus  ;  mais 
en  1738,  le  parti  opposé  (celui  des  Chapeaux),  qui 
était  favorable  à  la  France,  ayant  prévalu,  il  se 
retira  des  affaires.  Il  mourut  en  1742. 

hors  (Frédéricï,  comte  d'AMiNNE ,  général  sué- 
dois, né  en  1725  dans  la  Sudermanie,  mort  en  1796, 
se  mit  d'abord  au  service  de  la  France,  se  signala 
contre  les  Autrichien»  dan»  les  campagnes  de  1743, 
1745  et  1750  décida  par  son  intrépidité  la  victoire 
d'HastenbocV  (1757),  fut  rappelé  en  Suéde  quai;  H  la 

Suerre  eut  éclaté  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  et 
evlnt  un  des  conseillers  les  plus  intimes  d'Adol- 
phe-Frédéric et  de  Gustave  III.  Chargé  par  ce  der- 
nier du  commandement  des  troupes  réunies  i 
Stockholm,  où  l'on  craignait  une  insurrection,  il 
s'acquitta  avec  le  plus  grand  succès  de  cette  diffi- 
cile mission,  et  fut  en  récompense  fait  lieutenant» 

n'ral  et  comte.  — Son  flls.  le  comte  Horn,  trempa 
le  complot  forme  par  Ankarstruem  contre  Gus- 
tave III,  et  fut  condamné  à  mort:  mata  la  pu  ne  lut 
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commuée  en  un  bannissement  perpétuel.  Il  te  retira 
à  Copenhague,  ou  il  mourut  en  1823.  Il  con»acra 
«es  loisirs  aux  lettres  et  composa  des  poésies  légères. 

H0R!f  (George), en  latin  Homius,  écrivain  protes- 
tant, né  en  1020  dans  le  Palatinat,  mort  en  1670, 
wofan  l'histoire,  la  politique  et  la  géographie  à 
tf  inlerwiek,puis  a  Leyde.  11  a  laissé  une  Histoire  ec- 
^(ésinstùnte en  latin.  Leydo,  1C55,  traduite  en  fran- 
çais, 1699  (elle  est  à  l'Index);  une  Histoire  d'Angle- 
rrrre,  1645;  un  traité  sur  Y  Origine  des  Américains, 
Ta  Haye,  lfî&2 ;  une  Histoire  de  ta  philosophie, 
Leyde,  1655.  et  plusieurs  compilations  historiques 
et  géographiques  sous  les  titres  d',4rca  S'oie,  1GG6, 
Arcn  Mosis,  1U6S,  Vlyssea,  16*1. 

hors  (  Franç  >is-Christophe) ,  littérateur,  né  en 
17SI  à  Brunswick,  mort  en  1S.17,  occupa  diverses 
chaires  à  Berlin,  puis  à  Brème,  fut  oMigé  par  la 
faiblense  de  sa  santé  de  renoncer  à  l'enseignement, 
et  se  livra  dès  lors  tout  entier  à  la  composition  de 
ses  ouv 


*dopta  ceux  que  sa  femme  avait  eus  d'un  premier 
mariage  avec  un  Montmorency-Nivelle.  (  V.  ni  VELXJB). 

BORNES  (Philippe  de  bontyorenct-nivuxe. 
comte  u k  ; .  une  de*  plus  déplorables  victimes  de 
Philippe  11,  était  le  (Ils  aîné  de  Joseph  de  Mont- 
morency, seigneur  de  Nivelle,  et  d'Anne  d'Egmonv. 
Il  perdit  son  père  k  huit  ans,  et  sa  mère  épousa  en 
secondes  noces  Jean,  dernier  comte  de  Bornes,  qui, 
n'ayant  pas  d'enfants,  lui  laissa  ses  biens  et  son 
nom.  Philippe  de  Borne*  fut  attaché  de  bonne 
heure  à  la  personne  de  Charles-Quint,  qui  le  re- 
vêtit de  hautes  dignités  et  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Gueldrc.  Il  avait  puissamment  contri- 
bué aux  victoires  remportées  par  l'Espagne  sur  la 
France  à  St-Qucntiu  et  à  (.ra»clincs.  Cependant  il 
rut  arrêté,  en  1567,  avec  le  comte  d'Egmont,  son 
parent,  par  l'ordre  au  duc  d'Albe,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  sous  l'accusation  d'intelligence  avec  Guil- 
laume d'Orange;  et  tons  deux  furent  décapités  lao- 


>' rages.  On  a  de  lui  des  romans  (  te  Solitaire;  oée  suivante.  Ils  n'avaient  pas  pris  part  à  la  rébellion, 
Guiiard  le  poète  ;  le±  Poètes,  etc.)  ;  des  morceaux  p«"«  on  leur  reprocha  leurs  relations  personnelle! 
d'histoire 


{Néron,  Tibère,  Olhon,  Galba,  Vie  de 
Frédiric-Guillaume,  etc.):  des  ouvrages  de  critique 
{les  llclles-Lcltres  en  Allemagne  au  xviii*  siècle  ; 
Eclairctitemenis  sur  les  pièces  de  Shakespeare,  etc.)  ; 
OUTrages  de  critique  sont  surtout  estimés. 


horn  (Philippe  de).  Voy.  mornes. 


BOBNACBOS 


daj 


à  31  kil. 


Furnacis , 

Pi.  E.  de 


ville  d'Espagne  (Ba- 
Llerena;  2,550  hab 


haux  ferrugineuses.  Florissante  sous  les  Maures. 

HORNBIRG,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),  k 
65  kil.  S.  0.  de  Magdcbourg;  2,400  hab.  Château. 

HOB.NCASTLE.  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  k 
28  kO.  E.  de  Lincoln;  4,000  hab.  Tanneries;  an- 
tiquités romaines. 

HORNECK  (Ottokar  de),  historien  et  nofite  alle- 
mand, né  au  château  de  Homerk  en  Styrie  vers 
1250,  mort  vers  1310,  est  au  nombre  des  Minnesin- 
gers  les  plus  distingués.  Il  combattit  sous  les  dra- 
peaux de  Rodolphe  de  Habsbourg  et  vit  de  près  les 
personnages  historiques  de  son  temps.  On  a  de  lui 
une  Histoire  des  Empires  du  monde  (jusqu'à  la  mort 
de  Frédéric  II),  qui  fut  écrite  en  1280,  et  une 
Chronique  des  événements  contemporains  (  1 2 ti6- 1 309) , 
écrite  en  vers,  et  qui  contient  83,000  vers  :  c'est 
une  des  sources  les  plus  précieuses  pour  l'histoire 
de  cette  époque.  On  conserve  le  premier  de  ces  ou- 
vrages en  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  Vienne: 
on  trouve  le  second  dans  les  Scriptores  rerum  aus- 
triacarum  de  Pex,  1745. 

HORNEMANN  (Frédéric  Conrad),  voyageur  alle- 
mand, né  k  Hildeshrim  en  1772,  fut  chargé  par  la 
Société  d'Afrique  de  Londres  de  faire  un  voyage  de 
découverte  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  partit  du 
Caire  en  1797,  visita  l'ancienne  Oasis,  où  était  le 
temple  de  Jupiter  Ammon,  alla  k  Mourzouk,  capitale 
du  rezzan,  et  de  15  pénétra  par  terre  jusqu'à  Tri- 
poli :  H  partit  de  cette  ville  en  1800.  avec  la  caravane 
de  Rournou:on  n'a  pas  eu  depuis  de  ses  nouvelles. 
De  Tripoli  il  avait  envoyé  en  Angleterre  le  journal  de 
ses  voyages,  qui  a  été  publié  sous  le  titre  de  Journal 
sYj  Voyages  de  F.  Hornemann  du  Caire  à  Mourzouk, 
en  1797  et  1798  ;  il  fut  traduit  en  anglais  sur  le  ma- 
nuscrit allemand,  Londres,  1802,  ln-4,  avec  cartes, 
puis  en  français  par  Grlffet  de  la  Baume,  1803. 

BORNES  ou  HORN,  petite  ville  et  château  de 
l'ancien  royaume  des  Pays-Bas,  aujourd'hui  en 
Belgique,  en-deçà  de  la  Meuse,  près  de  Rurcmonde; 
elle  était  sur  le  territoire  de  Liège ,  mais  dépen- 
dante du  duché  de  Kr.it.ant.  Bornes  et  les  domai- 
nes qui  en  dépendaient  furent  érigés  en  comté  en 
1450,  par  l'empereur  Frédéric  IV,  dit  le  Pacifique, 
en  faveur  de  Jacques,  sire  de  Bornes,  grand  veneur 
héréditaire  de  Brabant.  La  famille  de  Bornes  s'é- 
teignit en  la  personne  de  Jean,  comte  de  Hornes 
(mort  au  xvi»  siècle*  oui,  n'ayant  ras  d'enfants, 


personnelle! 

av.  Guill.H'Oraneeet leur  liaison  intimeav.  d'E?mont. 

HOBNE-TOOKE  (J.),  philologue  et  publlcistc 
anglais,  né  à  Londres  en  1736,  mort  en  l Si 2.  II 
entra  d'atwird  dans  la  carrière  ecclésiastique  ;  mail 
s'élant  lié  avec  le  patriote  Wilkes  ,  il  la  quitta  pour 
se  livrer  à  la  politique,  devint  un  des  plus  chauds 
amis  de  la  liberté,  fonda  un  club  pour  le  maintien 
du  bill  des  droits,  soutint  ouvertement  dans  un 
pamphlet  la  cause  des  Américains  insurgés  contre 
la  métropole,  et  fut  emprisonné  pour  ce  fait.  Il  se 
montra  de  même  grand  partisan  de  la  révolution 
française,  et  se  vil  de  nouveau  accusé  ;  mais  cette  fois 
on  (acquitta.  Il  fut  nommé  en  1801  membre  de 
la  Chambre  des  Communes.  On  doit  à  Horne-Tookt 
d'ingénieuses  recherches  sur  l'histoire  de  la  parole; 
il  regarde  toutes  les  particules  comme  des  débris 
de  mots  qui  ont  été  d'abord  significatifs  par  eux- 
mêmes  ;  ses  opinions  philologiques  sont  consignées 
dans  le  singulier  ouvrage  intitulé  :  Epea  pteroenta 
(paroles  ailées),  or  the  Diversions  of  Purleu,  1786- 
1805,  2  vol.  in-4,  et  1827.  2  vol.  in-R.  if  maniait 
avec  un  rare  talent  la  plaisanterie  et  le  sarcasme. 

HORNOY,  ch.-l.  de  canton  (Somme),  à  28  kil. 
S.  O.  d'Amiens  ;  1,200  hab. 

HORNSEY ,  ville  d'Angleterre  (Middlesex),  à 
7  kil.  N.  de  Londres:  4.000  hab.  (dans  la  paroisse). 
Nombreuses  maisons  de  campagne. 

HORP  fie),  ch.-l.  ds  canton  (Mayenne),  à  15  kil. 
N.  E.  de  Mayenne;  1,800  hab. 

BOB  BEA  (c.-à-d.  orenier*) ,  nom  comrrwn  À  di- 
verses villes  romaines,  ainsi  nommées  parce  qu'el- 
les furent  primitivement  des  greniers  où  s'emma- 
gasinaient les  céréales.  Nous  citerons  :  Horrea  on 
plutôt  Ad  Horrea,  auj.  Cannes,  ville  de  la  Gaule 
Transalpine,  dans  laNarbonaisc  seconde,  sur  une 
petite  baie  (le  golfe  de  Juan  actuel],  aux  environs 
de  Forum  Julii  (Fréjus);  —  Hortea  Cœlia,  aui. 
Erktia,  ville  de  l'Afrique  propre,  à  24  kil.  N.  L. 
d'Adrumetum;  —  Horrea  Margi,  auj.  Horava-His- 
sar,  ville  de  Dacie,  dans  la  Dardanie,  à  85  kil. 
N.  0.  de  Naysse. 

HORSA,  prince  saxon,  frère  de  Hengist,  qui  fonds 
le  royaume  de  Kent,  fit  avec  son  frère  de  grandes 
conquêtes  dans  la  Grande-Bretagne,  mais  il  périt 
au  combat  d'Eglrsford  (auj.  Aibford),  avant  que 
la  domination  des  Saxons  fût  bien  établie  (455). 

BORSKNS,>  ille  et  port  du  Danemark,  à40kil.S.O. 
d'Aa-huus:  2,500  kab.  Draps,  flanelle,  chapeaux. 

HORSRAM,  ville  d'Angleterre  (Susse*),  à  32  kil. 
S.  0.  de  Brighlon;  S.OOO  hab.  Belle  église  gothique, 
hdtel-de-ville  remarquable.  Commerce. 

HORSLEY  (Samuel),  prélat  anglais,  né  en  1733, 
mort  en  1806,  rut  successivement  évèque  de  Saint- 
David,  de  Bochester,  puis  de  St.-Asaph.  Il  était 
membre  de  la  Société  royale  ,  et  quitta  celte  com- 
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pagnle  à  la  tuile  de  vives  discussion*  qu'il  eut  a  sou- 
tenir contre  son  président ,  sir  Joseph  Banks.  Il  a 
donné  des  édit.  d'Euclide  et  d'Apollonius  de  Perce, 
Oxford,  1770,  ainsi  que  des  Œuvres  de  Newton,  5  v. 
in-4,  178D;  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de  piété  ou 
d'érudition  (entre  autres  Britannia  romana,  1782), 
a  traduit  de  l  'hébreu  les  Prophéties  d'Osée,  1801,  etc. 
11  combattit  avec  force  les  doctrines  de  Pnestley  sur 
le  matérialisme  et  sur  la  nécessité  philosophique. 

HORST,  ville  de  Belgique  (Llmbourg),  à  12  kil. 
N.  E.  de  Venloo;  4,300  hab.  Bougies  et  chan- 
delle; toiles  de  Un,  lainages,  brasseries,  distilleries. 

IIOU TA  ou  HORTANUM ,  auj.  Orta,  ville  des 
Sobins,  au  confluent  du  Tibre  et  du  Nar. 

horta  (villa-de-),  ch.-l.  de  l'île  Fayal,  une  des 
Açores;  4,000  hab.  Petit  port  qui  est  le  meilleur 
de  ces  parages  ;  2  forts. 

HORTENSE  (la  reine],  Hortense-Eugénie  de 
Beauharnais,  née  à  Paris  en  1783,  était  fille  d'A- 
lexandre, vicomte  de  Beauharnais,  et  de  José- 
phineTascherde  la  Pagene,  depuis  impératrice.  Elle 
se  vit  appelée  à  jouer  un  grand  rôle  après  le  mariage 
de  sa  mère  avec  Bonaparte,  et  fut  par  sa  grâce,  par 
son  esprit  et  ses  talents  l'ornement  de  la  cour  consu- 
laire et  de  la  cour  impériale.  Elle  fut  mariée 
en  1802,  presque  malgré  elle,  à  Louis  Bonaparte; 
mais  ce  mariage,  mal  assorti  pour  les  humeurs,  ne 
fut  heureux  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  des  deux 
époux.  Devenue  reine  par  l'élévation  de  Louis  Bona- 
parte au  trOne  de  Hollande  (180C),  elle  ne  se  rendit 
qu'avec  répugnance  dans  son  royaume,  et  elle  y 
séjourna  le  moins  qu'elle  put.  Après  l'abdication 
de  Louis  (1810;,  elle  obtint  de  l'empereur  sa  sépa- 
ration et  vint  se  ûxer  à  Paris,  où  elle  eonserva  le 
titre  de  reine  et  où  son  salon  devint  le  rendez- 
vous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  distingué.  Elle 
resta  dans  la  capitale  après  le  premier  retour  des 
Bourbons,  et  fut  accusée  d'avoir  préparé  la  rentrée 
do  Napoléon  :  aussi  fut-elle  forcée  de  quitter  la 
France  en  181  S.  Après  avoir  erré  quelque  temps 
en  Allemagne  et  en  Suisse  sans  pouvoir  trouver 
un  asile  sûr,  elle  se  retira  en  1817,  avec  le  titre 
de  duchesse  de  Saint-Leu,  au  château  d'Arenen- 
berg,  dan»  le  canton  de  Thurgovie,  sur  les  bords 
du  Tac  de  Constance.  Elle  avait  eu  de  son  mariage 
avec  Louis  trois  enfants  :  Napoléon-Louis-Charles 
(né  eu  1802),  Nap.-Louis(1804),  Charles-Louis  Napo 
léon  (1808).  Elle  perdit  le  premier  par  maladie,  le 
2«  dans  la  malheureuse  expédition  de  Forli  (1831), 
et  se  vit,  en  1836,  séparée  du  3'  par  suite  de  la  ten- 
tative iju'il  avait  faite  a  Strasbourg  pour  se  faire  pro- 
clamer empereur.  Elle  m.  peu  après,  en  1837.  Cette 
princesse  cultivait  avec  succès  la  musique  et  la 
poésie.  On  a  retenu  plusieurs  des  romances  qu'elle 
avait  composées.  Elle  a  rédigé  des  mémoires  dont 
elle  fit  paraître  elle-même  quelques  extraits  en 
1834.  Son  corps  a  été  inhumé  â  Rueil,  auprès  de 
celui  de  Joséphine,  sa  mère. 

HORTENS1US  (Q.),  fameux  orateur  romain,  né 
1  an  1 13  av.  J.-C.  Entré  au  barreau  â  l'âge  de  dix- 
neuf  ans,  U  y  occupa  le  premier  rang  jusqu'à  ce 
que  Cicéron  le  lui  enlevât,  il  n'en  fut  pas  moins  l'ami 
de  son  jeune  rival.  Il  se  distingua  comme  militaire 
dang  la  guerre  des  Marses,  pendant  laquelle  11 
servit  en  qualité  de  tribun  des  soldats.  Il  fut  en- 
suite préteur  et  devint  eonsul  l'an  70  av.  J.-C.  Il 
ne  joua  du  reste  aucun  rôle  politique.  C'était  un 
épicurien,  ami  du  luxe  et  du  repos.  U  mourut  vers 
l'an  49.  On  n'a  plus  aucune  de  ses  harangues.  Il 
parait  qu'elles  plaisaient  peu  â  la  lecture;  ce  qui 
Ini  conciliait  des  admirateurs,  c'était  le  luxe  de  son 
style  et  surtout  un  débit  séduisant,  bien  plus  que  la 
force  des  pensées.  Cicéron  gagna  contre  lui  plusieurs 


célèbres,  entre  autres  celle  des  Siciliens 
Verrts.  Hortensius  était  doué  d'une  mémoire 
prodigieuse.  Cicéron  avait  donné  le  nom  à' Hortensius 


â  un  traité  de  philosophie  qui  est  aujourd'hui  perdu. 

HORUS,  en  égyptien  Or,  Haroért,  dieu  égyptien, 
fils  d'Osirls  et  d'isis,  est  le  symbole  du  soleil  prin- 
tanier.  Conçu  par  Isis,  tandis  qu'elle  était  encore 
dans  le  sein  de  sa  mère ,  il  fut  après  sa  naissance 
élevé  secrètement  dans  les  lagunes  de  Boulo.  De- 
venu grand,  il  attaqua  Typhon,  le  dieu  des  ténè- 
bres, son  ennemi,  et  le  tua.  Puis,  suivi  de  neuf 
musiciennes,  il  parcourut  l'Egypte,  portant  partout 
la  civilisation,  liorui  a  les  plus  grands  rapport*1 
avec  l'Apollon-Phœbus  des  Grecs.  Il  ressemble 
aussi  â  Harpocrate,  qui  représente  le  pâle  soleil  de 
février  :  aussi  a-t-on  souvent  regardé  ces  deux  divi- 
nités comme  n'en  faisant  réellement  qu'une. 

HORCS  APOLLO.  Votf.  HORAPOLLO. 

HORZOWITZ.  ville  de  Bohême,  â  17  kil.  S.  O. 
de  Beraun;  1,900  hab.  Château.  Aux  environs,  ar- 
gent, mercure,  élain,  houille,  usines. 

HOSP1TAL  [H.  Voy.  l'hôpital. 

HOSPITALET,  ville  d'Espagne  (Barcelone),  à 
6  kil.  de  Barcelone;  2,250  hab. 

HOSPITALIERS.  On  désigne  en  général  sous  le 
nom  d'ordres  hospitaliers  tous  les  Ordres  religieux 
qui  avaient  pour  but  de  recevoir  et  de  soigner  les 
voyageurs,  les  pèlerins,  les  pauvres  et  les  malades  ; 
le  plus  ancien  de  ces  ordres  fut  fondé  â  Sienne  à 
la  fin  du  ix*  siècle  par  un  pieux  habitant  de  celte 
ville,  qui  y  ouvrit  l'hôpital  dit  Delta  Scata.  On  re- 
marque surtout  parmi  les  ordres  hospitaliers  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  connus  plus 
spécialement  sous  le  nom  de  Frères  hospitaliers 
(Voy.  l'art,  sulv.l;  les  chevaliers  Teutoniques:  la  con- 
grégation de  Saint-Jean  de  Dieu  ou  des  Frères  de 
la  Charité  (Voy.  charité); celle  des  Bons-Fils,  fondée 
en  1615  à  Armentières.  —  Il  existait  aussi  de  nom- 
breuses congrégations  de  Saurs  hospitalières  :  les 
plus  connues  sont  les  sceurs  de  l'Hotel-Dieu  ;  les 
soeurs  hospitalières  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
(aussi  anciennes  que  les  chevaliers  de  même  nom);  les 
soeurs  hospitalières  de  Notre-Dame  de  Paris,  fon- 
dées en  1G24  par  Françoise  de  la  Croix  ;  les  soeurs 
grises  ou  de  la  Charité,  affiliées  au  tiers-ordre  de 
Saint-François  d'Assise.  Voy.  charité. 

hospitaliers  (Frères),  nommés  aussi  Cheva- 
liers de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  Chevaliers  de 
Rhodes,  Chevaliers  de  Malle.  Cet  ordre  fui  établi 
à  Jérusalem  après  la  prise  de  cette  ville  par  les 
croisés  en  1099,  par  Gérard  Tom,  né  â  Martigues, 
en  Provence  :  il  avait  pour  but  de  recevoir  les  pè- 
lerins, de  pourvoir  â  leurs  besoins  et  de  les  soigner 
dans  leurs  maladies;  il  se  chargea bienlôl(l  121). sur 
la  proposition  de  Raymond-Dupuy.  2*  grand-maître, 
de  les  défendre  par  les  armes  contre  les  attaques  de* 
Infidèles,  et  devint  ainsi  un  ordre  â  la  fois  reli- 
gieux et  militaire.  Il  suivait  la  règle  de  saint  Au- 
gustin. Après  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladit 
fl  188),  les  Hospitaliers  se  relirèrenlsuccessivemenl  à 
;  Acre,  puis  â  Rhodes  (  1310).  Chassés  de  cette  lie 
'  en  1522  par  Soliman,  après  un  long  siège  et  une 
défense  mémorable,  ils  s'établirent  en  1530  dam 
l'Ile  de  Malte,  que  Charles-Quint  leur  avait  cédée. 
Ils  furent  depuis  cette  époque  connus  sous  le  nom 
de  Chevaliers  de  Malte,  et  furent  encore  pendan 
trois  siècles  la  terreur  des  Infidèles.  Bonaparte,  al- 
lant en  Egypte,  s'empara  de  Malte  en  1798,  â  la 
faveur  d'intelligences  que  le  Directoire  avait  entre- 
tenues avec  le  dernier  grand-mattre  Hompwh , 

Jul  andiqua,  et  fut  remplacé  par  l'emp.  Paul  1.  L'or- 
re  n'exista  plus  dès  lors  que  de  nom.  Son  siège  fut 
transféré  en  18(U  àCataue,  puisâFerrare,  enfin  à  Ro- 
me (1831).  —  Brillant  â  la  fois  par  l'éclat  des  armes, 
la  noblesse  et  les  richesses, cet  ordre  rendilde  grands 
services.  Parmi  *•»«  (rranil*-m.iîir»««  on  connaît 
surtout  Raymond  Dupuy,  qui  succéda  â  Gérard; 
Pierred' Aubusson,  qui  défendit  Rhodes  pendant  trois 
mois  contre  toutes  1-  foires  de  Mahomet  II;  VUlicr». 
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grecque  (1821),  les  hospodars 
par  rassemblée  des  boïards 


dfl  l'Ile-Adam.  qui  commandait  quand  Rhodes  fut 
prise;  La  Valette,  qui  fonda  dans  l'Ile  de  Malte  la 
cité  de  La  Valette  ;  Dieudonné  de  Gozon,  Rohan- 
Polduc.  Le  dernier  grand-maitre,  Hompesch,  avait 
été  élu  en  1797. 

HOSPODAR,  nom  que  portent  les  souverains  de 
Valachie  et  de  Moldavie.  Il  vient,  dit-on,  de  deux 
mots  slaves  qui  signifient  don  de  Dieu*  d'autres  le 
font  dériver  du  mot  grec  despotes,  seigneur.  Les  pre- 
qui  portèrent  ce  titre  furent,  en  Valachie, 
certain  Raddulo,  et  en  Moldavie  Rogdan,  qui 
deux  rivaient  dans  la  première  moitié  du 
xiii*  siècle.  Les  hoapodars  relevaient  d'abord  de  la 
Hongrie  ;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  tomber  sous 
la  dépendance  des  Turcs.  La  Valachie  fut  soumise 
dès  1391  par  Rajazet  ;  la  Moldavie  se  soumit  volon- 
tairement en  1536.  Les  hospodara  furent  long- 
temps électifs  :  les  indigènes  les  choisissaient  parmi 
eux;  mais  après  plusieurs  révoltes  les  sultans  se 
réservèrent  la  faculté  de  les  nommer;  ils  confièrent 
depuis  17 10  ces  fonctions  à  des  Grecs  fanariotes 
Depuis  la  ré  vol  ut 
sont  nommés  à  vie  par 
ou  nobles  do  pays,  sous  l'Investiture  de  la  Porte  et 
l'approbation  de  la  Russie. 
HOSSE1N,  H0SSE1N-ABAD.  Voy.  wvsain,  hcs- 

■HHkMs). 

HOSTALR1CH,  ville  forte  d'Espagne  (Barcelone), 
à  50  kll.  S.  0.  de  Glrone;  4,000  hab.  Chàteau- 
fort  sur  une  hauteur.  Les  Prançais  la  prirent  en 
1809,  tt  battirent  aux  environs  le  général  ODonnel 
en  1810. 

HOSTILIE  (Curie) ,  palais  construit  par  Tullus 
Hostllius,  pour  les  sénateurs  albains.  Ceux-ci  avant 
été  mêlés  avec  les  sénateurs  romains,  la  curie  Hos- 
tille  tomba  en  ruines;  elle  fut  relevée  par  César. 

HOSTI LIEN.  C.  Valerius  Messius  Quintut  Hostilia- 
nus,  fils  de  l'empereur  romain  Decius,  régna  pendant 
quelques  mois  avec  C.  Vibius  Trebonianus  Gallus 
en  252.  On  accusa  Gallus,  qui  déjà  régnait  seul  par 
le  fait,  de  l  avoir  empoisonné  pour  rester  seul 

bSSSfAIJD  on  LANGENDORF,  ville  de  Tran- 
sylvanie, à  40  kll.  S.  E.  de  Cronstadt  ;  3,000  hab. 

H<>TM  AN  (François),  Hotomanus  ,  jurisconsulte 
célèbre,  né  à  Paris  en  1524,  d'un  conseiller  au 
parlement,  professait  la  religion  réformée.  11  en- 
seigna le  droit  à  Uusanne,  à  Valence  et  à  Bourges, 
où  ses  écoliers  le  sauvèrent  du  massacre  de  la 
Salnt-Barthélemy  en  1572.  11  se  retira  à  Genève  et 
de  là  à  Bàle,  où  il  mourut  en  1590.  On  a  de  lui, 
outre  plusieurs  ouvrages  sur  le  droit,  deux  écrits 
qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  ;  Papœ  Sirti  V 
brutum  fulmen,  1586.  in-8,  en  faveur  du  roi  de 
Navarre  (Henri  IV),  alors  excommunié  par  leSaint- 
Siérc:  Fmnro-qnllrn.  rive  Trnrtatmdrrtqimin*  re- 
çu* Galliœ  et  de  jure  successions,  Genève,  1573, 
ln-fol.,  traduit  en  français  par  Simon  Goulard, 
Cologne.  1574.  où  il  prétend  que  la  monarchie  fran- 
çaise est  élective  et  non  héréd'taire.  On  lui  a  attri- 
bué le  Vindtcur  contra  tyrannos,  publié  sous  le  pseu- 
donvme  de  Junius  Brutos  (Voy.  lahcuet).  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  à  Genève  en  1599,  3  vol. 
In-fol.,  par Jaoqne»  l.ectius.  avec  la  Vie  de  Tailleur. 
Ils  sont  condamnés  à  Rome. — Ant.  H., frère  duprécé- 
denl,  se  montra  partisan  de  la  Ligue  sous  les  rè- 
gnes de  Charles  IX  et  Henri  111,  soutint  ensuite 
arec  courage  les  droits  de  Henri  IV,  et  mourut  es 
1596,  avocat  général  au  parlement  de  Paris.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  de  droit  estimés,  entre 
autres  :  Traité  de  la  loi  salique,  1593,  ln-4;  Traili 
de*  droits  ecclésiastiques,  franchises  et  libertés  de 
l'éqhse  gallicane.  —  Jean  Hotman  de  Villlers,  fils 
de  François.  Tut  emplové  à  différentes 
et  acquit  la 


r ambassadeur,  Paris,  1602,  1604,  ln-8;  Présent 
royal  de  Jacques  l"  au  prince  Henri  son  fils,  tra- 
duit du  latin,  Paris,  1603,  in-8  ;  Préface  de  rhis 
toire  du  pré*id.  de  Thou,  trad.  en  franç.,  Paris,  1604 

HOTSPUR  ou  HOTSPEAR.  Voy.  perct  (Henri.) 

HOTTENTOTIE,  pays  des  hottektot*. 

HOTTENTOTS ,  peuple  de  l'Afrique  australe, 
occupe,  à  l'extrémité  la  plus  méridionale  de  cet'c 
partie  du  monde,  une  vaste  contrée  qui  est  comprise 
entre  23«-82«  lat.  S.  et  13°-25»  long.  E.,  et  est 
bornée  au  N.  0.  par  la  Clmbébasie,  au  N.  E.  par 
le  pays  des  Cafres,  et  de  tous  les  autres  cotés  par 
l'Océan  ;  la  colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance  est 
enclavée  dans  le  pays  des  Hottenlols  et  a  été  for- 
mée aux  dépens  de  "ce  peuple.  Cette  région  peut 
avoir  environ  1,100  kll.  du  N.  au  S.  et  autant  de 
l'E.  à  10.  Elle  est  traversée  de  l'E.  à  10.  par  le 
grand  fleuve  Orange.  On  n'a  du  reste  que  des  no- 
tions fort  vagues  sur  l'intérieur  de  ee  pays.  11  est 
montagneux  au  S.  et  au  N.:  mais  au  centre  s'é- 
tendent de  vastes  plaines  sablonneuses  et  peu  fer- 
tiles. Les  Hottentots  forment  des  tribus  assex  nom- 
breuses que  l'on  peut  réunir  en  deux  familles  : 
I»  les  Hottentou  proprement  dits,  dont  le  nom 
indigène  est  Kouakoua,  et  qui  se  divisent  eux- 
mêmes  en  deux  grandes  tribus,  les  N  arnaquas  ou 
Nama-Koua,  à  10.,  les  Koranas  ou  Kora-Koua,  au 
eentre  et  au  N.  E.  Ce  sont  les  tribus  les  plus  civi- 
lisées :  elles  ont  des  troupeaux  et  quelque  indus- 
trie; elles  savent  travailler  le  cuivre.  Les  missionnai- 
res hollandais  y  ont  fait  pénétrer  le  christianisme  et 
ont  formé  quelques  établissements ,  notamment  ceux 
de  Kommaêas  et  de  Stelnkopf ,  ches  les  Namaquas,  de 
Griqua  ou  de  Klaarwater  (qui  compte  3,000  hab.),  et 
de  Hardcastle,  chex  les  Koranas  ;  —  2*  au  S.  E.  les 
Boschimans  ou  Bosjemans  (c.-à-d.  en  hollandais 
hommes  des  taillis),  dits  aussi  Saabs  et  Houzouanas: 
c'est  le  peuple  le  plus  sauvage  et  le  plus  abruti  de 
toute  l'Afrique;  Ils  vivent  de  la  manière  la  plus  mi- 
sérable, se  nourrissant  du  produit  de  leur  ehasse 
ou  de  racines  ;  toujours  en  guerre  avec  les  autres 
tribus  hottentotes,  Ils  errent  dans  les  montagnes 
qui  sont  sur  la  lisière  septentrionale  de  la  colonie 
du  Cap,  et  s'y  cachent  dans  les  taillis. — -  Les  Hot- 
tentots sont  entre  tous  les  Africains  les  plus  re- 
marquables par  leur  laideur  ;  ils  sont  caractérisés 
par  la  saillie  des  pommettes ,  l'aplatissement  du 
nei ,  la  grosseur  et  la  proéminence  des  lèvres;  les 
femmes  offrent  dans  la  partie  postérieure  un  déve- 
loppement singulier,  qui  est  propre  à  cette  race. 

HOTTLNGER  (Jean-Henri),  savant  orientaliste  et 
théologien  protest., né  à  Zurich  en  1620,  prof.  l'hisL 
ecclésiastique,  la théolotrie  et  les  langues  orientales. 
L'électeur  palatin  l'appela  a  l'université  d'Heidel- 
berg  en  1655  :  il  justifia  la  confiance  de  l'électeur, 
et  fit  revivre  les  études.  L'académie  de  Leyde  vou- 
lut également  le  posséder  ;  codant  à  cette  invitation, 
Hottinger  se  préparait  à  partir,  lorsqu'il  se  noya 
avec  trois  de  ses  enfants  dans  la  rivière  de  Limmat, 
près  de  Zurich,  en  1 667 .  On  a  de  lui  :  Gntmmaaca  qua- 
tuor linquarum,  Hebraicœ,  Chaldaxcce,  Synacie,  Ara- 
bica, Zurich,  1649;  Histona  orientalis  de  Muhamme- 
tismo,  Saracenismo,  Chaldalsmo,  etc.,  1 660,  in-4:  Bi- 
blioihecarius  quadripartuus ,  ln-4;  Historia  eccU- 
siastica,  etc.  Tous  ses  ouvraire-  «oui  j.  *  ihicx. 

H0TT15CER  (J.-J.),  arrière-petlt-flls  de  aean 
Henri,  né  en  1750  à  Zurich,  mort  en  1810,  fut 
professeur  et  membre  du  chapitre  à  Zurich,  et  se 
lit  une  réputation  comme  philologue.  On  lui  doit 
de  bonnes  édiUons  de  Théophraate,  de  Salluste,  des 
traités  de  Cieéron  De  divinatione ,  De  ojficiis  (avec 
une  traduction  en  allemand),  et  la  Bibliothlque  des 
ouvrages  Us  plus  modernes  sur  la  philosophie,  la 
théologie  et  Us  belUs-Uure*  (ZuricM  1784-1786, 

,tfdcDî,H0W.  Diospolis  parva,  bourg  dt  la 


Digitized  by  GoGgle 


HOUE 

Haute-Egypte,  à  44  kU.  de  Djirgeh.  Eglise  copte. 

HOUAT,  Siata,  petite  fie  de  France,  dan»  l'Océan 
Atlantique,  et  sur  la  cote  du  dép.  de  Morbihan,  en- 
tre Belle-laie  et  la  péninsule  de  Quiberon;  800  hab. 
Cette  tle  a  un  fort.  Elle  a  appartenu  aux  moines 
de  l'abbaye  de  St-Gildas  de  Rhuys.  Les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1695,  en  1746  et  1795. 

HOUBIGANT  (Charles-François) .  savant  héb rad- 
iant ,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à  Paris  en  1686, 
mort  en  1783,  professa  successivement  les  belles- 
lettres  à  Juilly,  la  rhétorique  à  Marseille,  la.phi- 
'osophie  i  Soissons,  devint  supérieur  du  collège  de 
Vendôme ,  puis  fut  appelé  à  Paris  pour  y  tenir  les 
jonférences  de  St-Magloire.  L'excès  du  travail  lui 
causa  une  maladie  dangereuse,  â  la  suite  de  la- 
quelle il  resta  sourd.  On  a  de  lui  :  Racine*  hébraf- 
\uu  sans  points-voyelle* ,  Paris,  1732,  in-X;  Pro- 
■  •! amena  in  Scripturam  sacrant,  Paris,  1746,  2  vol. 
u  *;  Biblia  hebratca,  cum  notis  crilicis,  accompa- 
rnee  de  notes  critiques  et  d'une  nouvelle  version 
iatine,  1753,  4  vol.  in-fol.:  c'est  une  des  plus  bel- 
les éditions  de  la  Bible  ;  la  trad.  est  élégante,  mais 
trop  hardie.  Ce  savant  avait  adopté  le  système  de 
Masclef,  qui  supprime  les  pointa- voyelles,  et  il  l'ap- 
pliqua dans  son  édition  de  la  Bible.  Houblgant  a  tra- 
duit de  l'anglais  :  la  Méthode  couru  et  facile  contre  les 
Juifs  et  les  déiues  de  Lesley  ;  les  Pensées  sur  ta  re- 
ligion naturelle  deForbes  :  les  Sermons  de  Sherlock. 

BOUCHARD  J. -Nicolas),  général  français,  né  en 
1740  à  Forbach  (Moselle),  servit  comme  officier 
général  sous  Custines  en  1792,  fut  nommé,  *  la 
place  de  ce  général  (qu'on  l'accuse  d'avoir  dénoncé), 
ommandaut  en  chef  des  armées  de  la  Moselle  et 
du  Rhin.  Après  avoir  éprouvé  plusieurs  échecs,  il 
remporta  la  victoire  de  Hondschoote  (  8  septembre 
1793),  et  fit  lever  aux  Anglais  le  siège  de  Dunker- 
<]ue.  H  n'en  fut  pas  moins  accusé  de  n'avoir  pas 
profité  de  ses  avantages,  et  fut  condamné  i  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire,  le  17  nov.  1793. 

HOUDAIN,  ch.-l.  de  cant.  (Pa#-de-<Alais) ,  à  15 
k.  S.  0.  de  Bélhune;  915  h.  Scierie  de  marbre. 
n  HOUDAN,  ch.-l.  de  canton  (Seine-et-Oise),  à 
21  kil.  S.  de  Mantes,  sur  la  Vesgre  ;  1,980  hab. 
Tour  élevée  qui  dépendait  d'un  ancien  château  sei- 
gneurial. Industrie  :  commerce  de  grains,  laines,  etc. 

HOUDANCOURT  (lamothk-).   Voy.  lamothe- 

aOUDANCOURT. 

HOUDABD.  Voy.  lauottk-hocdard. 

HOUDETOT  (Sophie  de  la  livb  de  bellecarde, 
comtesse  n'),  tille  d'un  fermier  général  et  belle- 
•œur  de  madame  d  Epinay,  née  vers  1730,  morte 
en  1813,  avait  épousé  en  1748  un  gentilhomme  de 
Normandie,  officier  distingué,  qui  mourut  dans  un 
âge  avancé  avec  le  titre  de  lieutenant-général. 
Mad.  d'Houdetot  fut  une  des  femmes  les  plus  re- 
marquables du  XVtir*  siècle,  par  ses  grâces,  son 
esprit  et  ses  qualités  personnelles:  elle  doit  surtout 
sa  réputation  â  la  vive  passion  qu'elle  inspira  â 
J.-J.  Rousseau  (1757),  ainsi  qu'à  sa  liaison  avec 
Saint-Lambert.  Elle  a  laissé  quelques  Pensées. 

HOUDON,  le  plus  grand  statuaire  de  son  époque, 
ni  â  Versailles  en  1741,  mort  en  1828,  alla  en 
Italie  après  avoir  remporté  un  grand  prix  de  sculp- 
ture, y  séjourna  dix  ans,  et  fit  â  Rome  un  saint 
Jean-de-Latran  et  un  saint  Bruno  -,  de  retour  â  Pa- 
ris, Il  exécuta  les  bustes  de  Voltaire,  J.-J.  Rousseau, 
Molière,  Franklin,  Tounille,  Buffon,  Diderot,  Ca- 
therine H,  et  devint  en  1778  membre  et  professeur 
de  l'Académie  de«  Beaux-Arts,  il  fut  appelé  â  Phi- 
ladelphie pour  faire  la  statue  de  Washington.  On 
lui  doit  enc.  une  Diane  nue  (au  Louvre),  uneb.  statue 
de  Voltaire  (qui  se  voit  au  vestibule  du  Théâtre- 
français),  et  YÊcoreké,  savante  étude  qui  montre 
à  nu  la  structure  musculaire  du  corps  humain. 

HOUE1LLÊS,  ch.-l.  de  canton  f Lot-et-Garonne), 
u  ^  i  kil.  N.  0.  de  Nérac;  600  hab. 


DOUX 

HOUFALIZE  ou  uoiffalize,  ch.-L  de  canton  du 
Luxembourg  belge,  sur  l'Ourthc,  à  32  k.  N.  E.  de 
Neufchàteau  ;  env.  1,000  hab.  Tanneries,  brasseries. 

HOUGHTON,  ville  d'Angleterre  (Lancastre),  à 
9 kil.  S.  E.  de  Manchester;  2,950  hab. 

HOUGHTON  (le  major),  voyageur  anglais,  fut 
chargé  en  1789  nar  le  comité  d  Afrique  de  détermi- 
ner le  cours  du  Niger,  pénétra  fort  avant  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique,  et  périt  â  Ja  i  ra  de  la  d  vssenterie, 
en  1791.  On  a  publié  à  Londres  en  1792  une  relation 
de  son  voyage,  qui  a  été  trad.  par  Lallemand,  avec 
les  Voyaoesdc  Mungo-Park,  Paris,  I795(an  iv). 

HOUGLY,  Hooyly,  rivière  de  l'Inde  anglaise,  est 
formée  de  la  jonction  du  Cossimbaxar  et  du  Djel- 
linghi,  les  deux  bras  les  plus  occidentaux  du  Gange, 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale  â  Calcutta.  Elle 
est  navigable  pour  les  plus  gros  bâtiments,  mais 
son  entrée  est  très  dangereuse.  Cette  rivière  est  sa- 
crée aux  yeux  des  Hindous. 

hocgly,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  &  35 
kil.  N.  de  Calcutta,  sur  l'Hougly  ;  encore  impor- 
tante, quoique  excessivement  déchue  depuis  1765, 
époque  où  la  perception  des  droits  de  port  fui 
transportée  d'nougly  â  Calcutta.  Cette  ville  fut 
fondée  en  1538,  par  les  Portugais,  qui  la  nommèrent 
Golin.  Chah-Djihan  la  prit  en  1632,  et  dix  ans  après 
permit  aux  étrangers  d'y  établir  des  comptoirs.  On 
la  nommait  alors  Bouchy-Bender.  En  1666,  des 
démêles  *  étant  élevée  entre  les  Mongols  et  les  An- 
glais ,  ceux-ci  quittèrent  la  ville,  dont  la  prospérité 
commença  dès  lors  â  décroître.  Ils  n'y  revinrent 
qu'en  1757,  mais  cette  fois  en  vainqueurs. 

HOUGUE  là),  cap  et  rade.  Voy.  h  oc  tri  (la). 

HOUKERI,  Hookery,  ville  de  l'Inde  anglaise 
(Bombay),  â  130  kil.  S.  0.  de  Bedjapour:  elle  fut 
jadis  Oorissante  sous  le  gouvernement  mahométan. 

HOULAGOU,  prince  mongol,  chef  de  la  dynastie 
persane  des  Gengiskhanides,  était  fils  deTouly, 
4*  fils  de  Gengiskhan.  11  reçut  de  son  frère  aîné 
Mangou-khan,  en  1251,  la  mission  de  conquérir 
toute  la  partie  occidentale  de  l'Asie  depuis  le  fleuve 
Djihoun  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte,  soumit 
en  effet  tout  ce  pays  en  peu  d'années  et  fixa  sa  ré- 
sidence â  Tauris  en  Perse.  Ayant  formé  le  dessein 
d'anéantir  le  califat,  11  marcha  avec  toutes  ses  forces 
contre  Bagdad,  s'empara  de  cette  ville  après  nn 
long  siège,  en  1258,  fit  prisonnier  et  mit  à  mort  le 
calife  Mostasem  et  porta  jusque  dans  la  Syrie  la 
dévastation  et  le  massacre.  Houlagou  mourut  en 
1265,  â  l'âge  de  quarante-huit  ans:  il  eut  pour 
successeur  dans  ses  vastes  états  son  fils  atné  Abakn. 

HOULME  (le),  village  du  dép.  de  la  Seine-lnf., 
à  9  kil.  N.  0.  de  Rouen;  1,765  hab.  Coton,  in- 
diennes, papeteries. 

HOU-NAN  (c.-â-d.  au  sud  du  lac),  province  de 
U  Chine  centrale,  au  S.  du  lac  Thoung-thlng,  entre 
24*  45'  et  30*  50'  ht.  N.  et  I06«-Il2»  long.  E.  i 
550  kil.  sur  440;  9,000.000  d'hab.  Ch.-l.  ,Tchang-cha. 
Elle  se  divise  en  9  dép.  (Heng-teheou,  Pao-khing, 
Tchang-cha,  Tchang-te,  Tehtn-tcheou,  Yo-teheou, 
Youan-tcheou  ,  Young-chun  et  Young-trheeu). 

HOU-PE  (e.-â-d.  au  nord  du  lac),  province  de 
la  Chine  centrale,  située  au  N.  du  lac  Thoung- 
thlng,  s'étend  de  29-  30'  à  33»  lat.  N.  et  de  107- 
10'  â  114»  long.  E.,  entre  les  provinces  de  Ho-nan, 
d'An-hoeT.de  Kiang-ei,  de  Hou-nan,  de  Sse-tchouen 
et  de  Chen-ei  :  660  kil.  sur  310  :  8,000,000  d'hab. 
Ch.-L,  Vou-tchang.  Cette  province  se  divise  en 
9  dép.  (An-lou,  Han-yang,  Hoang-tcheou ,  King- 
tcheou,  Slang-yang,  Te-an,  Vou-tchang,  "il- 
tchang  et  Yon-Yang). 

HOURIS.  nom  donné  par  les  Musulmans  aux 
beautés  célestesqul,  selon  les  promesses  du  Coran, 
aotvenl  récompenser  après  la  mon  la  venu 
et  la  foi  du  vrai  croyant.  Elles  jouissent  d'une  jeu- 
nesse et  d'une  beauté  éternelles.      . . . 
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HOUSSA.  Voy.  haoc&sa. 

HOl  SSAYE  (AHELOT  DE  LAj.  Voy.  A  HE  LOT. 

HOUSTON ,  village  de»  Etats-Unis  (Géorgie), 
ch.-l.  du  comté  de  Houston,  à  105  ktl.  S.  0.  de 
Milledgeville.—    et  prov.  du  Texas.  Voy.  texas. 

HOLTMAN  (Cornelis),  voyageur  hollandais,  né 
à  Gouda  vera  1560,  fonda  le  premier  un  comptoir 
pour  «a  nation  dans  lea  Indes  orientale*.  Dans  un 
premier  voyage,  en  1595,  il  aborda  à  BanUin  dans 
l'île  de  Java,  et  dans  un  second,  exécuté  en  1698, 
H  forma  un  établissement  à  Sumatra,  et  réussit  à 
partager  le  commerce  de  ces  parages  avec  les  Por- 
tugal*, qui,  jusque-là,  en  avaient  eu  le  monopole. 
Ayant  e  ici  té  lea  soupçons  du  roi  d'Achem,  dans  l'Ile 
de  Sumatra,  il  Tut  arrêté  et  relégué  dans  l'intérieur 
de  l'Ile;  il  y  mourut  en  1600. 

HOW  ARD,  ancienne  et  illustre  famille  d  Angle- 
terre, distinguée  par  son  attachement  au  catholi- 
cisme .  s'allia,  au  commencement  du  xv*  siècle, 
avec  l  ia  rilière  des  ducs  de  Norfolk,  qui  eux-mê- 
mes •  '  -vendaient  de  la  famille  des  Plantagenet 
{Voy.  norfolk),  et  joua  pendant  longtemps  un  rôle 
important  dans  1  histoire.  Les  Howard  sont  les 
Montmorency  de  l'Angleterre.  Le  chef  de  cette 
famille  a  les  titres  de  premier  duc,  premier  mar- 
quis, premier  comte,  premier  baron  du  royaume, 
et  marche  Immédiatement  après  les  princes  du  sang. 
La  litre  de  comle-maréchal  était  également  hérédi- 
taire dans  cette  famille.  Elle  se  ramifie  en  plusieurs 
branches  :  celles  de  Norfolk  (branche  aînée) ,  de 
Suflblk,  d'Efllngham,  de  Nottingham,  de  Garlisle, 
d'Arundel,  de  Staflord.  Nous  citerons  les  person- 
nages les  plus  importants  de  cette  maison. 

howaro  (Jean),  1"  duc  de  la  nouvelle  maison  de 
Norfolk,  Ois  de  Robert  Howard  et  de  Marguerite,  hé- 
ritière des  anciens  ducs  de  Norfolk,  fut  créé  en  1483 
comte-maréchal  d  Angleterre,  se  ût  remarquer  dans 
les  guerres  de  Henri  VI  contre  le  roi  de  France, 
Charles  VU ,  puis  fut  employé  comme  négociateur 
à  la  cour  de  France,  à  celle  de  Bourgogne  et  en 
Portugal,  fut  sous  Edouard  IV  un  des  antagonistes 
de  la  reine,  se  déclara  contre  Edouard  V  en  faveur 
du  protecteur  (depuis  Richard  III),  fut  en  récom- 
pense nommé  par  Richard,  duc  do  Norfolk,  lord- 
ainiral  d  Angleterre,  d'Irlande  et  d'Aquitaine  ;  mais 
Il  péril  peu  après  à  la  journée  de  Bosworth  (i486). 
—  Thomas  Howard,  Ûlsainédu  précédent  et  2»  duc 
de  Norfolk ,  fut  pris  à  Bosworlh  et  ne  fut  élargi 
que  trois  ans  et  demi  après.  Chargé  par  Henri  VU  de 
réprimer  une  rébellion,  il  y  réussit.  11  obtint  par  là 
la  faveur  du  roi  et  devint  lord-chancelier  en  1601, 
puis  comte-maréchal  en  1520;1I  mourulen  1524  dans 
la  retraite.  Il  était  grand-père  de  la  malheureuse 
Catherine  Howard.  —  Thomas  Howard,  3*  duc  de 
Norfolk.  Ois  aîné  du  précédent,  né  vera  1473,  suivit 
le  marquis  de  Dursel  dans  l'expédition  de  Guyenne, 
tut  nommé  grand-amiral,  contribua  beaucoup  à  la 
victoire  remportée  à  Flodden  sur  le  roi  d'Ecosse 
eu  1513,  et  rendit  de  nouveaux  services  au  roi  lors 
de  la  rébellion  de  l'Irlande,  qu'il  vint  à  bout  de 
comprimer.  11  n'en  devint  pas  moins,  ainsi  que  son 
fils  (le  comte  de  Surrey) ,  suspect  de  trahison  aux 
yeux  de  Henri  VIII,  qui  craignait  qu'ils  n'aspiras- 
sent au  trône.  Ce  prince  les  lit  tous  deux  jeter  en 
prison  en  1546  ;  le  Qls  eut  la  tête  tranchée,  et  le 
père  ne  recouvra  la  liberté  que  sept  ans  après,  étant 
resté  en  capli  v  i  lé  lou  1 1  e  temps  du  règne  d' Edouard  VI. 
11  fut  réhabilité  à  1  avènement  de  la  reine  Marie 
(1&&3),  et  mourut  dans  la  retraite  en  1554.  11  était 
oncle  de  Catherine  Howard.  —  Henri  Howard, 
comte  de  Surrey,  fils  aîné  du  précédent,  né  vers 
1516,  se  distingua  comme  guerrier  et  comme  poète. 
Il  eut,  ainsi  que  son  père ,  une  grande  part  aux 
succès  de  Henri  VUI,  et  jouit  pendant  plusieurs 
années  de  la  faveur  de  ce  prince.  Nommé  capitaine- 
général  des  armées  anglaises  en  France,  il  prit 


Boulogne  en  1546;  mais  s'étant  laissé  battre  peu 
après,  et  ayant  d'ailleurs  excité  les  soupçons  du  roi 
par  quelques  paroles  indiscrète»,  il  fut  disgracié  et 
traduit  devant  un  tribunal  qui  le  condamna  à  mort  : 
Il  monta  sur  l'échafaud  en  janvier  1547.  Surrey  est 
un  des  premiers  nobles  d'Angleterre  qui  aient  cul- 
tivé la  poésie.  On  a  de  lui  des  sonnet»,  des  chansons, 
une  traduction  dn  2«  et  du  4*  livre  de  l'Ênéide  en 
vera  blancs,  ainsi  qu'une  traduction  de  Boccace.  11 
est  le  premier  qui  ait  introduit  dans  la  poésie  an- 
glaise le  vera  blanc  ou  sans  rime.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées  avec  celles  de  Thomas  Wyall  par  le  doc- 
teur Notl,  2  vol.  in-4.  Londres,  1816.  —  Thomas 
Howard,  4*  duc  de  Norfolk,  fils  aîné  du  comte  de 
Surrey,  naquit  vers  1536,  fut  longtemps  un  des  prin- 
cipaux confidents  d'Elisabeth  et  l'un  des  commissai- 
res chargés  par  la  reine  en  1568  de  faire  subir  un 
Interrogatoire  à  Marie  Stuart,  récemment  réfugiée  en 
Angleterre;  s'étant  bientôt  laissé  toucher  par  les 
malheurs  et  la  beauté  de  la  prisonnière,  il  conçut 
le  projet  de  la  délivrer  et  de  l'épouser;  mais  son 
plan  fut  découvert  et  il  fut  condamné  à  mort  en 
1572.  —  Henri  Howard,  comte  de  Northampton 
et  2*  fils  du  comte  de  Surrey,  né  à  Norfolk  en 
1539,  s'attacha  successivement  au  comte  d'Kssex  et 
à  Robert  CecJl ,  adversaire  de  son  crémier  protec- 
teur ;  k  l'avènement  du  roi  d'Ecosse  (Jacques  I),  qu'il 
avait  contribué  à  placer  sur  le  trône,  il  fut  fait  comte 
de  Northampton  et  garde  du  sceau  privé.  C'était  un 
homme  sans  foi  et  sans  honneur,  qui  se  fit  le  vil 
instrument  des  infimes  passions  de  Jacques  L  11 
mourut  en  1614.— Charles  Howard,  comte  de  Not- 
tingham, grand-amiral  d'Angleterre,  de  la  même 
famille  que  les  précédents,  était  fils  de  Guillaume 
Howard,  comte  d'Efllngham,  et  petit-fils  du  second 
duc  de  Norfolk.  Il  commanda  en  1588  la  flotte  qui 
détruisit  V Invincible  armada  des  Espagnols  ;  en  1696, 
11  s'empara  de  Cadix  et  brûla  dans  ce  port  une 
nouvelle  flotte  espagnole.  Il  fut  fait  en  récompense 
comte  de  Nottingham  (1597).  Essex,  jaloux  de  sa 

Èlolre,  essaya  vainement  de  le  perdre.  On  dit  que 
loward  s'en  vengea  dans  la  suite  en  l'empêchant 
d'obtenir  sa  grâce  d'Elisabeth,  lorsqu'il  fut  con- 
damné pour  trahison.  11  mourulen  1024. — Tho- 
mas Howard,  6*  duc  de  Norfolk  et  comte  d'Arundel, 
célèbre  comme  ami  des  arts.  Voy.  arindel.  — 
Guillaume  Howard ,  comte  de  Slafford ,  fils  du 
6«  duc  de  Norfolk  (Voy.  stafford).  —  Charles 
Howard,  11*  duc  de  Norfolk,  d'une  ligne  cadette, 
issue  du  4*  duc,  abandonna  le  catholic.  en  1780, 
afin  de  pouvoir  porter  le  titre  de  comte-maréchal 
d'Angleterre  (office  héréditaire  dans  sa  famille) , 
entra  aux  Communes  en  1780,  s'opposa  au  minis- 
tère de  lord  North,  et  fut  pour  beaucoup  dans 
sa  chute;  11  combattu  les  système»  de  Rockingham, 
de  Shelburne,  de  Pitt,  qui  voulaient  faire  la  guerre 
à  la  France;  mais  une  fols  la  guerre  adoptée  en 
principe,  il  se  joignit  au  ministère  pour  qu'elle  fût 
faite  le  mieux  possible.  11  mourut  en  1815  sans 
postérité,  et  le  titre  de  duc  de  Norfolk  passa  à  un 
parent  éloigné,  également  issu  du  4*  duc  de  Norfolk. 

howard  (Catherine),  5»  femme  de  Henri  Mil,  était 
fille  d  Edmond  Howard,  3*  Qls  du  second  duc  de 
Norfolk,  Thomas  Howard  ;  elle  inspira  une  vive  pas- 
sion au  roi  Henri  VUI,  qui  l'épousa  en  1640;  mais 
deux  ans  après,  ce  prince  soupçonneux  et  cruel 
l'envoya  au  supplice  sous  prétexte  d'infidélité. 

howard  (John),  célèbre  philanthrope  anglais,  né 
en  1726,  était  fila  d'un  tapissier  qui  lui  Laissa  de  la 
fortune.  Ayant  été  pris  sur  mer  et  retenu  quelque 
temps  en  captivité,  il  fut  tellement  ému  du  sort 
des  prisonniers,  qu'il  résolut  de  consacrer  sa  vie 
à  les  soulager.  Il  parcourut  presque  toute  l'Europe 
pour  visiter  les  prisons,  les  lazarets  et  les  hôpitaux, 
cherchant  partout  les  moyens  de  remédier  à  l'in- 
salubrité de  ces  établissement»,  et  de  donner  aux 
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malades  les  soins  les  plus  efficaces.  Il  mourut  en 
1790  d'une  fièvre  maligne  qu'il  avait  contractée  à 
Kheraon ,  en  Russie,  en  visitant  un  malade.  Ses 
concitoyens  lui  ont  érigé  une  statue.  J.  Howard  a 
laissé  un  grand  nombre  d  écrits  sur  l'état  des  pri- 
sons, soit  en  Angleterre,  soit  dans  les  divers  états 
de  l'Europe.  On  remarque  :  État  des  prisons  en 
Angleterre,  1777,  traduit  de  l'anglais,  Parts,  1788; 
Des  principaux  lazarets  de  f  Europe,  1789,  traduit 
en  français,  Paris,  1800. 

HO\VDEN,  ville  d'Angleterre  (York),  k  150  kil. 
0.  de  Hull;  4,500  hab.  Jolie  église;  ruines  d'un 
ancien  palais  de  l'évéque  de  Durham. 

HOWE  (Richard  scrope,  comte),  marin  anglais, 
né  à  Londres  en  1726,  mort  en  1799,  avait  servi 
avec  distinction  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  était 
arrivé  au  grade  d'amiral,  lorsqu'en  1793  il  fut  mit 
à  la  tête  d'une  forte  escadre  pour  combattre  la 
flotte  française  dans  la  Manche;  il  remporta,  le  !" 
juin  1794  (13  prairial),  une  victoire  complète,  quoi- 
que chèrement  achetée  ;  c'est  dans  cette  action  que 
périt  si  noblement  le  vaisseau  français  le  Vengeur. 
—  Son  frère,  Guillaume  Howe,  commanda  en  chef 
les  armées  de  terre  dans  la  guerre  d'Amérique , 
battit  les  Américains  près  de  New-York  en  1776, 
s'empara  de  cette  ville,  et  remporta  une  nouvelle  vic- 
toire près  de  Philadelphie  en  1777  ;  il  fut  néan- 
moins remplacé  dans  le  commandement  par  Clinton 
■n  1778. 

HOWE  ffle  de  lord),  tle  déserte  de  la  Polyné- 
sie, par  156»  27'  long.  0.,  16»  46*  Ut.  S.  :  110  Ul. 
sur  15.  Découverte  par  Wallis  en  1767.  —  Plu- 
sieurs autres  Iles  peu  importantes  portent  le 
même  nom. 

howe  ,  nom  de  deux  caps  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, l'un  à  l'extrémité  S.  E.  de  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.,  au  N.  E.  du  détroit  de  Bas  s,  par  37* 
31'  Ut.  S.  et  147*  45'  long.  E.; — l'autre  dans  la 
terre  de  Nuyts,  par  3 1  •  30'  lat.  S.,  et  1 15*  20*  long.  E. 

HOWTH,  presqu'île  d'Irlande,  forme  l'extrémité 
N.  de  la  baie  de  Dublin,  et  offre  une  ville  de  même 
nom  et  un  beau  port. 

HOY,  Uuy  des  Anglais,  une  des  Oreades,  à  7  kll. 
0.  de  Ranaldaay  :  24  kil.  sur  14  ;  de  5  à  600  hab. 

HOY  A,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  sur  le  Weser.à 
40  kil.  S.  E.  de  Brème;  1,700  hak.  Grand  pont. 
Vieux  chileau-fort.  Toile.—  Hoya  éUit  le  ch.-l.  d  un 
comté  jadis  souverain  r  mais  qui  n'existe  plus  que 
comme  une  province  du  Hanovre  :  65  kil.  sur  59; 
105,000  hab.  Cette  prov.  a  pour  eh.-l.  Nienburg. 

HOYERSWERDA,  villedes  Etats  prussiens  (Bran- 
debourg), à  40  UL  S.  de  Kottbus  ;  2,560  hab.  Bas  à 
t'aiguille,  brasseries. 

HOZIER  (d  ),  généalogiste.  Voy.  d'houer. 

BRADEE,  ville  de  Hongrie  (Neutre),  à  45  kil. 
N.  de  Freystadtl.  Château,  école  normale,  école 
des  eaux  et  forêts  ;  martinets  à  fer,  manufacture 
d'armes  à  feu. 

HRAD1SCH,  ville  de  Moravie,  à  65  kil.  S.  E. 
d'Olmutx,  dans  une  lie  de  la  March  :  1,450  hab. 
Ch.-l.  de  cercle.  Elle  est  renommée  pour  les  vins 
qu'on  récolte  aux  environs.  —  Le  cercle  de  Hradisch 
a  8C  kil.  sur  44  et  216,000  hab. 

HRADSŒ1N.  Voy.  pracue. 

HROSV1TA,  religieuse  du  couvent  de  Gandcrs- 
heim  au  x*  siècle,  s  illustra  par  des  écrits  en  vers 
et  en  prose,  et  s'éleva  fort  au-dessus  des  femmes 
de  son  siècle.  On  a  d'elle  des  poèmes  sur  la  Vierge 
Marie,  sur  Y  Ascension  de  notre  Seigneur,  la  Passion 
de  saint  Pélage,  ^Conversion  de  Théophile,  la  Pas- 
sion de  saint  Denis;  des  comédies  religieuses,  le 
Panégyrique  des  Othon  (de  la  maison  de  Saxe),  etc. 
Tous  ces  ouvrages  sont  en  Utin  ;  plusieurs  offrent 
des  beautés  remarquables  et  des  idées  originales. 

Œuvres  ont  été  publiées  k  Nuremberg,  en  1  SOI, 
à  Wittemb.  1717.  Magnin  a  trad.  son  Théâtu,  1845. 


HRUD1M.  Voy.  chrudih. 

HUAHE1NE,  une  des  lies  de  U  Société,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial,  au  N.  0.  de  celle  d'Otalti  i 
40  kil.  de  tour.  Port  dit  d  Ouahuara,  sur  la  cote 
occidenUle.  Habitants  plus  grands  et  plus  loris 
que  ceux  d'OUIU. 

HUALLAGA ,  rir.  du  Pérou,  naît  dans  la  prov. 
de  Tarma,  au  N.  du  lac  Chinchaycoche,  dans  les 
Andes,  se  nomme  d'abord  Huanuco,  arrose  la  ville 
de  Huanuco,  puis  celle  de  Mima,  où  il  prend  le 
nom  de  Huallaga,  entre  dans  U  Colombie,  et  tombe 
par  deux  bras  difrérenU  dans  le  Tungurau'ua, 
affluent  de  l'Amazone  :  800  kil.  de  cours. 

HUAMANGA,  ville  du  Pérou.  Voy.  cuahanga. 

HUANCAYEL1CA  ,  ville  du  Pérou  (Ayacucho) , 
dans  une  vallée  des  Andes,  à  230  kll.  S.  E.  de  Lima, 
jadis  ch.-l.  d'une  province  de  même  nom  :  5,000 
hab.  Climat  froid  et  tempérât,  variable.  Mercure. 

HUANUCO,  ville  du  Pérou,  ch.-l.  d  une  pro- 
vince de  même  nom,  près  du  Huallaga,  à  250  kil. 
N.  E.  de  Lima  :  jadis  grande  et  bien  peuplée  ; 
très  déchue  auj. —  La  province  de  Huanuco,  située 
entre  celles  de  Truxillo,  de  Tarma,  de  Guamalles, 
a  90  kil.  sur  65  et  compte  18,000  hab. 

huanuco,  riv.  du  Pérou.  Voy.  huaixaca. 

HUARAS,  ville  du  Pérou,  à  310  kll.  N.  0.  de 
Tarma  ;  5.000  hab.  Source  thermale. 

HCARTE  (Juan),  philosophe  espagnol,  né  en 
1520  à  Saint-Jean-Pied-de-Port  (Basse-Navarre) , 
mort  à  U  fin  du  x vi«  aiècle,  exerça  à  Madrid  U 
profession  de  médecin.  On  a  de  lui  :  Examen  de 
ingénias  para  las  seieneias  (  Examen  des  esprits 
propres  aux  sciences),  Pampelune,  1578,  souvent 
réimprimé,  et  traduit  dans  toutes  les  langues, 
entre  autres  en  français  par  G.  Chappuis,  Lyon, 
1580.  Il  y  indique  à  quels  signes  on  peut  recon- 
naître les  dispositions  naturelles  de  chacun  ;  il  est 
à  regretter  qu'il  ait  mêlé  à  cet  ouvrage  des  idées 
bizarres  sur  un  moyen  de  procréer  les  sexes  à  vo- 
lonté et  de  faire  naître  de  grands  taleuU.  Il  fut  réfuté 
par  J.  Guibelet,  Paris.  1631,  et  condamné  .1  Rome. 

HUARTE-ARAOU1L,  Ara-Cati  ou  Racillum, 
bourg  d'Espagne  (Pampelune),  à  24  kil.  N.  E.  de 
Pampelune. 

HDASCO,  Tille  du  Chili,  à  40  kil.  N.  de  Co- 
quimbo,  sur  U  riv.  de  Huasco  :  port  vaste,  mais 
peu  sûr.  Florissante  jadis,  très  déchue  aujourd'hui, 

HUBER  (Jean),  dessinateur  et  naturaliste,  né  à 
Genève  en  1722,  mort  en  1790,  était  membre  du 
conseil  des  Deux-CenU  de  sa  ville  natale.  Il  avait 
un  talent  singulier  pour  l'art  de  tracer  des  portraits 
en  découpant  du  papier;  il  apprit  seul  la  peinture, 
et  représenta  avec  bonheur  plusieurs  scènes  de  la  vie 
privée  de  Yoltaire,  dans  l'intimité  duquel  il  avait 
vécu  vingt  ans.  On  lui  doit  des  Observations  sur 
U  vol  des  oiseaux  de  proie,  Genève,  1784. 

huber  (François),  naturaliste  distingué,  AU  du 
précédent,  né  à  Genève  en  1750,  morts  Lausanne 
en  1831,  fut  porté  de  bonne  heure,  par  l'exemple 
de  son  père,  à  observer  la  nature,  et  étudia  avec 
une  patience  admirable  les  mœurs  des  abeilles  j 
ayant  perdu  la  vue  jeune  encore,  il  n'en  continua 
pas  moins  ses  recherches  avec  le  secours  de  Fran- 

Îois  Burnens  son  domestique  et  de  sa  femme  Aimée 
.ullin.  Il  oublia  ses  travaux  et  ses  découvertes  en 
1792  sous  le  titre  de  :  Nouvelles  observations  sur  let 
abeilles,  et  sous  la  forme  de  lettres  à  Charles  Bon- 
net; il  en  donna  une  édition  plus  complète  tu  1814. 
On  lui  doit  aussi  des  recherches  sur  l'influence  de 
l'air  et  du  gaz  par  rapport  à  la  germination. 

huber  (Michel),  professeur  de  langue  française 
à  Leipsick,  né  en  Bavière  en  1727,  mort  à  Leipsiok 
en  1804,  vint  de  bonne  heure  se  Hier  à  Paris.  Il  a 
traduit  de  l'allemand  en  français  la  plupart  ddS 
ouvrages  de  Gessner  {MonoTAbel,  1761,  les  Idylles, 
1762,  Daphnie,  1764);  et  en  outre  Wlhelmint, 
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f769  i  des  Leur  et  de  Gellert,  1770;  Y  Histoire  ae  fan 
dant  l'antiquité  par  Wincketmarm ,  1781,  etc.  11  a 
puissamment  contribué  par  ces  traductions  à  ré- 
pandra en  France  le  goût  de  la  littérature  alle- 
mande.— Son  fila,  L. -Ferdinand  Huber,  né  à  Paris 
en  1764,  mort  en  1804,  était  un  littérateur  distin- 
gué. 11  dirigea  longtemps  Y  Attgemeinc-Zeilung , 
journal  estimé  qui  paraissait  à  Lira.  11  avait  épousé 
la  fille  de  H. -y  ne  (Voy.  l'art,  suivant). 

hubeh  (Thérèse), née  à  Gcettingue  en  1764,  morte 
à  Augsbourg  en  1829,  était  fille  du  célèbre  Hejna. 
Elle  épousa  d  abord  en  1792  J  .-George  -  Adam 
Fort  ter  (Ko  y.  ce  nom),  puis,  après  la  mort  de  ce 
premier  mari  (1794),  Louis-Ferdinand  Huber,  fils 
de  Michel  ;  elle  devint  veuve  de  nouveau  en 
1804.  On  doit  à  Thérèse  Huber  une  série  de  contes 
et  de  nouvelles  qui  eurent  le  plus  grand  succès. 
Ses  écrits  ont  été  réunis  après  sa  mort  par  son  fils 
«nus  le  titre  d' Œuvres  complètes  de  77i.  Huber, 
6  vol.,  Leipslek,  1830-1833.  De  1819 à  1824, Thérèse 
dirigea  àStuttgard  le  journal  intitulé  :  Morgenblait. 

HUBERT  (saint),  évèque,  né  vers  l'an  666,  était 
fils  de  Bertrand,  duc  d'Aquitaine,  et  issu  de  Clovis. 
11  vécut  d'abord  à  la  cour  de  Neuslrie,  la  quitta  en 
674  pour  fuir  la  tyrannie  du  maire  Ebroin,  et  se  ré- 
fugia auprès  de  Pépin d'HérisUl,  maire d'Austrasie, 
à  la  cour  duquel  il  occupa  un  emploi  éminent.  Après 
avoir  vécn  dans  les  plaisirs  et  la  dissipation,  il  se 
convertit,  vers  683,  se  lia  étroitement  avec  saint 
Lambert ,  évèque  de  Maastricht ,  et  lui  succéda  en 
708.  il  transporta  son  siège  épiwopal  à  Liège,  et 
m.  en  728  ou  730  a  Tervueren,  près  Bruxelles.  Il  fit 
die  nombreuses  conversions  ut  mérita  le  titre  d'apô- 
tre des  Ardennes.  On  le  regarde  comme  le  patron 
des  chasse  un,  et  on  accorde  à  ses  reliques  le  pou- 
voir de  guérir  la  rage.  Son  corps  fut  longtemps 
conservé  dans  la  forêt  des  Ardennes,  à  l'abbaye 
d'Andain,  qui  a  pris  de  lui  le  nom  de  Saint-Hubert. 
On  le  fête  le  3  nov.  et  le  30  mai,  jour  de  sa  mort. 

HL'BKKT  (ordre  de  saint-),  ordre  chevaleresque 
de  Bavière,  avait  été  créé  dès  1444  par  Girard  V.duc 
de  Berg-et-Juliers ,  afin  de  perpétuer  le  souvenir 
d'une  victoire  qu'il  avait  remportée  le  jonrde  la  Saint- 
Hubert,  et  fut  transporté  en  Bavière  au  xvni'  siècle 
par  l'électeur  Charles-Théodore.  11  ne  compte  que  12 
chevaliers  et  un  commandeur.  L'insigne  de  l'ordre 
est  une  croix  d'or  à  huit  pointes  avec  une  image  de 
suint  Hubert  au  centre.  —  Un  autre  ordre  du  même 
nom  fut  fondé  en  1416  par  Louis  1,  duc  de  Bar;  il 
fut  conservé  par  le  roi  Stanislas,  successeur  des  ducs 
de  Lorraine;  après  la  révolution  de  1789,  il  fut 
transporté  en  Allemagne  et  adopté  par  le  grand- 
duc  de  Francfort.  L'insigne  est  une  croix  d'or  avec 

I  adoration  de  saint  Hubert  et  les  armes  de  Lorraine. 

HUBEHTSBOUHG,  village  du  roy.  de  Saxe,  à 
40  ail.  E.  de  Leipsick,  est  célèbre  par  la  paix  qui 
y  fut  conclue  le  15  février  1763,  entre  la  Prusse, 
l'Autriche  et  la  Saxe,  et  qui  mit  fin  à  la  guerre  de 
Sept-Ans.  Marie-Thérèse  y  renonça  à  ses  préten- 
tions sur  la  Silésie  et  sur  Glati  ;  Frédéric  11,  de  son 
e6té,  rendit  l'électoral  de  Saxe  au  roi  de  Pologne. 

HUBNER  (Jean),  géographe  et  historien  allemand, 
né  dans  la  Haute-Lusace,  en  1668,  mort  en  1732,  à 
Hambourg,  fut  professeur  de  géographie  à  Leipsick, 
et  recteur  de  l'école  de  Hambourg;  il  est  auteur 
d'une  Géographie  universelle,  Leipsick,  1706,  qui 
a  été  traduite  en  français,  Baie,  1767.  6  vol.  in-8. 

II  a  écrit  aussi  :  Questions  sur  la  géographie  an- 
cienne et  moderne,  Leipsick,  1693,  in-8;  Questions 
sur  t  histoire  politique  jusqu'à  la  fin  du  xvu*  siècle, 
1697  et  années  suivantes,  10  vol.  ln-8;  Bibliotheca 
historien  Hamburgcmis,  Leipsick,  1716;  Muscrum 
geographicum,  catalogue  des  meilleures  cartes,  pu- 
blié par  son  flîs,  Hambourg,  1746. 

HUCH-EON,  ville  de  Chine  Kouang-tong),  dans! 
l'Ile  de  Hal-nan ,  à  8  kil.  dn  Khioung-tcheou,  on  lui  > 


donne  200,000  liab.  Grand  mur  en  briques;  biblio- 
thèque, bains,  jardins  célèbre  académie  chinoise. 
Beaucoup  d  industrie. 

HUCQUEL1ERS,  ch.-ï.  decanton  (Pas-de-Calais), 
à  16  kil.  N.  E.  de  Montreuil;  800  hab. 

HUDDERSFIELD ,  ville  d'Angleterre  (York),  à 
12  kil.  S.  E.  d  Halifax;  30,000  hab.  Un  des  prin- 
cipaux entrepôts  du  commerce  des  draps  et  laina- 
ges. Canal  d  Huddersûeld  à  Ashton.  —  On  croit 
que  la  station  romaine  nommée  Camàodunmm  était 
anx  environs  de  Huddersfield. 

HUDIKSVAL,  ville  de  Suède,  sur  le  golfe  de  Bot- 
nie, à  130  kil.  N.de  Gèfle;  1,600  hab.  Fusils.  Com- 
merce de  chanvre-planches,  bois  de  construction,  etc. 

HUDSON  (Henri),  navigateur  anglais,  fit  plu- 
sieurs voyages  pour  le  compte  d'une  compagnie  de 
négociant  auglais,  dans  le  but  de  découvrir  un  pas- 
sage pour  pénétrer  en  Amérique,  soit  par  le  nord- 
ouest,  soit  par  le  nord-est  (au  N.  de  l'Asie).  11 
découvrit  dans  l'Amérique  septentrionale  en  1609 
et  1610,  d'abord  le  grand  Ûeuve  qui  porte  son  nom, 
puis  le  détroit  et  la  grande  baie  auxquels  son  nom 
est  également  resté,  enfin  une  autre  baie,  qu'il 
nomma  baie  de  Saint-Michel,  du  jour  où  il  l'avait 
reconnue.  Les  vivres  étant  venus  à  manquer,  l'é- 
quipage se  révolta,  et  le  malheureux  Hudson  fut 
déposé,  avec  son  fils  et  quelques  matelots,  sur  une 
chaloupe  et  abandonné  (1611)  ;  depuis  on  n'a  plus 
entendu  parler  de  ces  infortunés.  On  a  fait  des  re- 
cherches pour  les  retrouver,  mais  sans  aucun  succès. 
Les  détails  de  la  dernière  expédition  de  Hudson  se 
trouvent  dans  le  tome  IV  du  reeueil  de  Purchas. 

hudson  (John),  philologue  anglais,  né  en  1662, 
dans  le  Cumberland,  mort  en  17 19,  fut  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  Bodléienne,  ensuite  prin- 
cipal du  collège  de  Sainte-Marie  à  Oxford.  On  a  de 
lui  des  éditions  de  Velleius  Pater culus,  1693,  in-8; 
d«-  Thucydide,  1696,  in-fol.(très  estimée);  de  Denys 
d"Halicarnasset  1704,  2  vol.  ln-fol.;  des  Geographice 
veteris  scriptores  grœci  mittores,  etc.,  Oxford,  1698, 
1712,  4  vol.  in-8;  de  Longin,  1710,  in-4;  d'Esope, 
grec  et  latin,  1718,  Oxford,  in-8;  de  Jostphe,  avec 
une  version  latine,  Oxford,  1720,  2  vol.  in-fol. 

HUDSON  ou  NOHTH  RIVER,  fleuve  des  Etats- 
Unis  (New-York),  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes à  l'O.  du  lacChamplain,  communique  avec 
ce  lac  par  un  canal,  et  après  un  cours  de  460  kil. 
se  jette  dans  l'Océan  Atlantiq.,  par  40°  41'  lat.  N., 
au-dessous  de  New-York.  Il  communique  aussi  par 
des  canaux  avec  le  bus  Erié  et  le  fleuve  De  la  v»  are. 
H  doit  son  nom  au  navigateur  Hudson,  qui  le  dé- 
couvrit en  1609. 

hudson  (baie  ou  mer  d  ),  vaste  golfe  de  l'Océan 
Atlantique,  dans  le  nord  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, s'étend  de  51*  16'  à  70*  lat.  N.  et  de  78»  à 
98*  long.  O.,  et  s'avance  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Nouvelle-Bretagne,  entre  la  Nouvelle- 
Galles  à  l'O.,  le  Canada  au  S.,  et  le  Labrador  à 
l'E.  Au  N.  ses  limites  sont  peu  connues.  Elle  com- 
munique probablement  avec  la  mer  Polaire  par  le 
canal  de  Fox,  et  est  fermée  en  partie  de  ce  coté 
par  la  presqu'île  de  Melville.  Au  N.  E.  se  trouvent 
la  terre  de  Cumberland  et  les  détroit?  d  Hudson.de 
Frobisher  et  de  Cumberland,  par  lesquels  la  mer 
d  '  H  mi  -un  communique  avec  l'Océan.  Cette  mer  peut 
avoir  2,200  kil.  du  N.  au  S.,  et  960  de  l'E.  à  10. 
Sa  partie  méridionale  porte  le  nom  de  baie  de  St- 
Jamcs,  la  septentrionale  celui  de  baie  de  Bulton,  la 
partie  N.  0.  celui  de  baie  de  Welcome.  C'est  là 
que  se  trouve  aussi  le  Chesterfield-lnlet,  la  baie 
de  Wager  et  le  Kepulae-bay.  Plusieurs  grands  fleu- 
ves se  déchargent  dans  la  mer  d'Hudson ,  savoir  : 
au  S.  l'Albany,  l'Ahitibbe,  le  Moose;  à  10.  le 
Severn.  le  Nelson,  le  Churchill;  à  l'E.  l'Eael- 
Maln,  etc.  —  Le  danois  Anskold  découvrit  le  pre- 
mier eette  mer;  Hudson  l'explora  et  lu»  donna  son 
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nom  en  1610.  Depuis  ce  temps  elle  a  senri  de 
but  aux  explorations  d'un  grand  nombre  de  navi- 
gateurs. En  1672,  sous  le  règne  de  Charles  II, 
s'établit  au  S.  de  cette  baie  la  célèbre  Compagnie  de 
la  boit  d  Hudson,  pour  le  commerce  des  fourrures. 

hcdson  (détroit  d'),  détroit  qui  unit  la  mer  d'Hud- 
son  à  l'Océan  Atlantique,  est  situé  par  6l»-63°  30' 
lat.  N.  et  68«-80*  long.  0.,  au  N.  du  Labrador.  Il 
est  souvent  fermé  par  les  glaces. 

hcdson,  ville  des  Etats-Unis  (New-York),  1  50 
kll.  S.  d'Albany,  ch.-l.  du  comté  de  Colwnbla  ; 
6,000  hab.  Fondée  en  1784. 

HUE  (François),  valet  de  chambre  du  dauphin, 
fils  de  Louis  XVI ,  fut  enfermé  au  Temple  avec  la 
famille  royale,  et  lui  témoigna  un  dévouement  hé- 
roïque. U  survécut  à  ses  maîtres,  et  put  sortir  de 
France;  Il  y  rentra  à  la  Restauration,  et  devint  pre- 
mier valet  de  chambre  de  Louis  XVIU.  Il  mourut 
en  1819.  On  a  de  lui  les  Dernière*  années  de 
Louis  XV/,  Paris,  1814. 

HUÉ  ou  HUE-FO.  Kigue  en  cochinchinois,  ville 
d'Asie,  cap.  de  la  Cochinchine  et  de  tout  l'empire 
d"An-nam ,  dans  une  île  d'un  fleuve  nommé  aussi 
Hué,  par  105°  2'  long.  E.,  16»  V3'  lat.  N.;  200,000 
hab.  Ville  belle  et  très  forte  (plus  de  2  000  pièces 
de  canon  en  batterie  sur  les  remparts)  :  c'est,  dit-on, 
la  première  forteresse  de  tout  l'Orient  :  4  grands 
canaux  navigables.  Ecoles,  commerce. 

hué-ban.  ville  de  Cochinchine.  Voy.  vaï-fo. 

HUELGOAT  (le),  ch.-l.  de  canton  (Finisterre), 
à  15  kïl.  N.  t.  de  Carhaix;  1,000  hab.  Plomb  ar- 
gentifère. 

HUELMA,  Acatucci,  ville  d'Espagne  (Jacn),  à 
35  kll.  S.  E.  de  Jaën  ;  3,000  hab. 

HUELVA,  Onuba,  ville  d'Espagne  (Sévllle),  i 
7?  kll.  0.  de  Séville  ;  8,000  hab.  Chantiers  de  cons- 
truction. Exportation  de  fruits  en  Portugal  et  de 
poissons  frais  à  Séville. 

HUERCAL-OVERA,  ville  d'Espagne  (Grenade), 
à  60  kll.  S.  E.  de  Uuescar;  3,800  hab.  Savon,  sal- 
pêtre, couvertures,  toiles,  linge  de  table. 

HUERTA  (c.-à-d.  jardin),  nom  d'un  grand  nom- 
bre de  lieux  en  Espagne  ;  le  plus  important  est  : 

BUERTA-DE-VAL-DE-CARABANOS ,   Ville  d'Espagne 

(Tolède),  à  27  kll.  E.  de  Tolède;  2,050  hab.  Ma- 
nufacture de  salpêtre. 

HUERTA  (Garcia  DE  la),  poète  espagnol ,  né  en 
1729  à  Zafra  (Kstramadure),  mort  en  1797,  biblio- 
thécaire royal,  membre  de  l'académie  de  Madrid, 
a  composé  de»  Eglogues,  une  tragédie  de  Rachel, 
1778,  fort  estimée,  et  a  donné  un  Théâtre  espagnol 
choisi,  Madrid,  1785-88,  16  vol.  in-8.  Cet  écrivain 
se  fit  surtout  remarquer  par  son  xèle  k  soutenir  la 
littérature  classique  nationale  contre  l'envahisse- 
ment des  littératures  étrangères. 

HUESCA.  Osca,  ville  d  Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  d  Huesc*  (Aragon),  à  46  ifl.  N.  E.  de  Sara- 
gosse,  sur  l' lsuela  ;  9,200  h.  E  v„  un  i  versité  (f .  en  1354X 
Belle  cathédrale  gothique  :  on  vante  aussi  deux 
collèges,  les  bâtiments  de  l'université,  la  collégiale 
Saint-Pierre ,  le  palais  Huaxa.  Cette  ville  fut  très 
florissante  du  temps  des  Romains  :  Sertorius  y  éta- 
blit des  écoles  publiques,  et  Jules-César  l'embellit. 
Pierre  i  l'enleva  aux  Maures  en  1096.  Elle  de- 
vint alors  un  instant  la  capitale  d'un  petit  étal 
indépendant  qui  prit  le  titre  de  royaume.  —  La 
prov.  d'Huesca,  formée  de  la  partie  N.  E.  de  l'A- 
ragon,  est  située  entre  celles  de  Lérida,  de  Sara- 
gosse,  de  Pampelune  et  les  Pyrénées;  elle  a  135  kil. 
■or  110  ,  et  compte  150,000  hab.  —  Il  y  a  une 
autre  Hueaea  (Saragosse),  k  44  kll.  0.  de  Hijar, 
au  pied  d'une  colline  sur  le  sommet  de  laquelle  se 
voient  les  ruinesdu  château  de  Penaflor  ;  1,050  hab. 
Bains  thermaux  et  sources  salines. 

HUESCAR.  ville  d'Espagne  (Grenade),  à  60  kll. 
S.  E.  de  Guadix;  6,900  hab.  Chàteau-fort.  Draps, 


toiles  de  chanvre  et  de  Un,  linge  de  table,  couver- 
tures de  laine.  —  Près  de  là  se  voient  les  ruines 
d  Huescar-la-Vieja,  dont  on  attribue  la  fondation 
aux  Carthaginois. 

HUET  (P.-Danlel),  savant  prélat,  né  en  1630  k 
Caen,  mort  à  Paris  en  1721,  k  91  ans,  Ût  dans  sa 
jeunesse  (1652)  un  voyage  en  Suède  dans  un  but 
scientifique,  fonda  en  1662  l'académie  de  Caen,  fut 
en  1670  adjoint  à  Boasuet  comme  sous-précepteur 
du  dauphin,  commença  dès  cette  époque,  sur  l'in- 
vitation du  due  de  Montausier,  la  belle  collection 
des  classiques  ad  usum  Delphini,  qu'il  dirigea  jus- 
qu'à la  ûn,  fut  reçu  en  1674  à  l'Académie  Fran- 
çaise, obtint  en  1678  l'abbaye  d  Aulnay  près  de 
Caen,  et  devint  en  1689  évèque  d'Avranches.  Il  se 
démit  en  1699  de  son  évèché,  aûn  de  se  livrer  tout 
entier  à  son  goût  pour  l'étude,  et  se  retira  chei  les 
Jésuites  à  Paris,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort.  Après 
avoir  été  enthousiaste  du  système  de  Descartes, 
Huet  devint  un  de  ses  plus  grand*  adversaires.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Lettre  sur  l  origine  des 
romans,  Paris,  1670;  Demonstratio  evangcHca , 
1679,  1687,  1690  (ouvrage  d'une  érudition  im- 
mense ,  mais  rempli  des  conjectures  les  plus  ha- 
sardées: on  a  dit  que  Huet  n'y  avait  démontré  que 
sa  science)  :  Censura  philosophiae  cartesianot,  1689- 
1G94  ;  Nouveau  mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du 
cartésianisme,  1692-1698  ;  Uutoire  du  commerce  et  de 
la  navigation  des  anciens,  Lyon,  H16;  P.D.Uuetii 
comment,  de  rébus  adeum  pertinentiàus.  Amsterdam, 
17 18  (Mémoire* autobiographiqueaoù  l'on  trouve  une 
foule  de  détails  intéressants);  Trusté  philosophique  de 
la  faiblesse  de  l'esprit  humain,  Amsterdam,  1 723.  Ce 
dernier  ouvr.,  qui  fit  ranger  l'auteur  parmi  les  scepti- 
ques, n'a  été  publié  qu'après  sa  mort  et  sans  uom.lluet 
s'est  aussi  exercé  en  poésie  :  on  a  de  lui  un  volume  de 
Carmina,  1700-1709,  qui  contient  des  vers  grecs  et 
latins.  D'Olivet,  ami  de  Huet,  a  publié  un  Uue- 
tiana,  1722.  On  conserve  à  la  bibliothèque  du  Roi 
2  vol.  in-4.  manuscrits  contenant  300  Lettres  lati- 
nes de  Huet  (écrites  de  1650  à  1  71-i).  Ou  a  !.  .  ouvert 
en  1852  de  nouvelles  lettres  etd  es  impu  rs  importants 
pour  la  mo^r.  <  le  Huet  (dép.  à  FÀCad.  de  Caen). 

HUFELAND  (Christophe- Guillaume) ,  célèbre 
médecin  allemand  ,  né  en  1762  dans  la  régent.- 
d'Erfurt,  mort  à  Berlin  en  1836,  pratiqua  d  abord 
la  médecine  à  Weiroar,  fut  nommé  conseiller  et 
professeur  à  léna  en  1793,  puis  médecin  du  roi  de 
Prusse  (1801),  professeur  à  l'université  de  Berlin 
(1809),  conseiller  d'état  en  1810,  et  enfin,  enl8l9, 
directeur  de  l'académie  militaire  de  médecine  et  de 
chirurgie.  On  a  de  lui  :  Y  Art  de  prolonger  la  vie 
humaine,  ou  Macrobiotique ,  léna,  1796  (traduit  en 
français,  léna,  1799,  2  vol.  in-8,  et  Paris.  1824  et 
1837,  in-8);  Conseils  aux  mères  sur  l'éducation 
physique,  1799;  Système  de  médecine  pratique, 
Leipsick,  1800-03;  Histoire  de  la  santé,'  Berlin, 
1812,  etc.  11  publia  longtemps  (depuis  1795)  un 
Journal  de  médecine  pratique,  qui  exerça  une  uUIe 
influence.  Hufeland  se  fit  remarquer,  au  milieu  des 
doctrines  contradictoires  qui  se  combattaient,  par 
son  impartialité  et  son  éclectisme.  11  fut  un  des 
premiers  à  reconnaître  les  singuliers  phénomènes 
du  magnétisme  animal. 

HUGO  LIN  DE  LA  GHERARDESCA.  Voy.  CRX- 

RARDESCA. 

HUGUENOT,  nom  donné  en  France  aux  partisani 
de  la  réforme  et  plus  spécialement  aux  disciple*  de 
Calvin  (Voy.  calvinistes).  On  donne  de  ce  nom 
plusieurs  étymologles  :  le»  uns  le  font  dériver  d  un 
certain  Besancon  Hugues,  chef  d'un  parti  religieux 
et  politique  à  Genève,  les  autres  de  l'allemand 
eidtienossen,  associés,  confédérés. 

HUGUES- LE-GRAND,  dit  aussi  le  Blanc  et 
f  Abbé,  comte  de  Paris,  duc  de  France  et  père  de 
Hugues  Capet,  éteSt  Ûls  de  Robert,  comte  de  Pans, 
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qui  disputa  la  couronne  à  Charles  111.  Hugues 
était,  comme  son  père,  plus  puissant  que  le  roi,  et 
oomme  lui  il  fut  presque  toujours  en  guerre  avec 
éon  suterain.  A  la  suite  de  longs  démêlés  arec 
Louis  d'Outre-Mer,  il  assiégea  la  Tille  de  Laon 
(940),  vainquit  le  roi  qui  était  venu  au  secours  de 
la  place,  le  ût  prisonnier,  et  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu  au  bout  d'un  an,  après  avoir  obtenu  la  cession  de 
Laon.  Cependant,  menacé  des  foudres  de  l'Eglise, 
il  prêta  serment  de  fidélité  au  roi,  et  môme,  à  la 
mort  de  celui-ci  (954),  il  contribua  puissamment  à 
faire  reconnaître  l'autorité  de  son  fils  Lothaire. 
Mais  celte  protection  menaçait  déjà  de  devenir  dan- 
gereuse, lorsque  Hugues  mourut  en  956.  II  dut  son 
surnom  de  Grand  à  sa  taille  plutôt  qu'à  ses  actions. 
On  le  surnommait  le  Blanc  à  cause  de  son  teint 
pâle,  \  Abbé  parce  qu'il  possédait  les  abbayes  de 
Saint-Denis,  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint- 
Martin  de  Tours. 

huches  c m'F.t,  chef  de  la  3*  dynastie  des  rois 
de  France,  fils  de  Hugues-le-Grand,  était  déjà  duc 
de  France  et  comte  de  Paris  lorsqu'on  987 ,  après 
la  mort  de  Louis  V,  dans  une  assemblée  de  ses  vas- 
saux tenue  à  Noyon,  il  se  fit  proclamer  roi  au  dé- 
triment de  Charles ,  duc  de  la  Basse-Lorraine  et 
oncle  du  feu  roi.  Il  choisit  Paris  pour  sa  résidence, 
associa  ton  fils  Robert  à  la  royauté  (988),  fit  de 
nombreuses  concessions  au  clergé  pour  se  le  conci- 
lier, et  marcha  ensuite  contre  Charles  de  Lorraine, 
qui  avait  été  proclamé  roi  à  Laon  (988).  Après 
quelques  hostilités  sans  Importance,  la  trahison  de 
l'évèque  Adalbéron  lui  livra  Charles  (991),  qui 
mourut  un  an  après  dans  la  prison  d  Orléans.  Hu- 

ries  mourut  lui-même  en  996,  laissant  la  couronne 
•on  fils  Robert.  (Pour  i'étymologie  du  surnom 
de  Capet  et  pour  la  succession  des  princes  de  la  race 
Capétienne,  Voy.  capet  et  capétiens). 

hugues,  comte  de  Vermandois,  3*  fils  de  Henri  I, 
roi  de  France,  fut  un  des  principaux  chefs  de  la 
première  croisade.  Il  se  couvrit  de  gloire  à  la  ba- 
taille de  Dorylée(1097)  etauxsiéges de  Nicée et d'An- 
tioche,  puis  repassa  en  France  ;  mais,  touché  des 
reproches  qui  lui  étaient  faits  au  sujet  de  son  re- 
tour, il  alla  de  nouveau  en  Asie  combattre  les  In- 
fidèles. 11  y  mourut  en  I  H)2,  à  l'âge  de  4  5  ans,  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  d'Héraclée, 
9ù  les  Chrétiens  furent  vaincus. 

hugues  de  proverce,  roi  d  Italie,  fils  de  Théo- 
bald,  comte  de  Provence, et  de  Berthe,  fille  de  Lothai- 
re, régna  d'abord  en  Provence,  llenlevaeo  92C  la  cou- 
ronne d'Italie  à  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne  transju- 
rane,  que  les  Italien*  avaient  chassé.  Ce  prince  cruel 
fit  arracher  les  yeux  à  son  propre  frère  l«ambert, 
duc  de  Toscane ,  et  lui  ôta  son  gouvernement.  Il 
voulut  faire  éprouver  le  même  sort  à  Béranger, 
marquis  d'Ivrée,  son  neveu  ;  mais  celui-ci  leva  des 
troupes  contre  lui,  et  le  força  à  se  réfugier  en  Pro- 
vence, où  il  mourut  l'année  suivante  (947).  Son  fils 
Lothaire,  qu'il  avait  associé  à  la  couronne  dès  931, 
soutint  quelque  temps  la  lutte  contre  Bérenger. 

hugues  (saint),  abbé  de  Cluny,  né  vers  l'an 
1024,  mort  en  1109,  était  fils  de  Dalmace,  seigneur 
de  Semur  et  descendant  des  anciens  ducs  de  Bour- 
gogne. Il  se  fit  une  grande  réputation  de  sainteté, 
et  rut  élu  abbé  et  général  de  l'ordre  de  Cluny.  11  se 
vit  recherché  par  l'empereur  Henri  III,  qui  le  choisit 
pour  parrain  de  son  fils;  d'Alphonse,  roi  d'Espa- 
gne, qu'il  réconcilia  avec  son  frère  Sanchc,  et  des 
papes  Léon  IX,  Victor  II,  Etienne  X,  Alexandre  11, 
Grégoire  VII  s  il  fut  légat  de  ce  dernier.  H  fut  ca- 
nonisé par  Calixte  11  ;  sa  fête  est  marquée  au  29 
avril.  —  Un  autre  saint  Hugues,  contemporain  et 
aaii  du  précédent,  né  en  1053,  mort  en  1 132,  était 
évêque  de  Grenoble  (1080).  On  le  fête  le  1»' avril, 
tour  de  sa  mort. 

HicuEs  m  sa/ht-tictoh,  religieux  de  l'abbaye  do 


Saint-Victor  de  Paris,  né  dans  le  territoire  d'Ypres, 
à  la  fin  du  xi«  siècle,  mort  en  1140,  a  laissé  des 
Commentaire»  tur  C  Ecriture- Sainte  ;  une  Sommé 
des  sentence»  ;  un  Traité  de»  tacremenu .  De  Modo  stu- 
dendi,  De  Sapientiâ  Christi  (publiés à  Rouen,  1648, 
3  vol.  in-fol.).  On  l'appelait  le  second  Augustin. 

hugues  des  payens,  de  la  maison  des  comtes  de 
Champagne,  est  un  des  chevaliers  qui  fondèrent  en 
11181  ordre  si  célèbre  depuis  sous  le  nom  de  Tem- 
pliers. Il  mourut  en  1136. 

hugues  (Victor),  né  à  Marseille  vers  1770,  mort 
en  1826,  fut  en  1793  accusateur  public  près  du  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Rochefort  et  de  Brest, 
puis  commissaire  de  la  Convention  avec  Le  bas  aux 
îles  du  Vent,  et  exerça  dans  les  tles  toute  l'autorité 
d'un  dictateur.  11  se  mit  à  la  tête  des  troupes,  et 
reprit  sur  les  Anglais  la  Guadeloupe  et  les  autres 
Antilles  françaises,  sauf  la  Martinique  et  la  Domi- 
nique. Son  administration  fut  habile,  mais  tyran- 
nique,  et  le  ût  surnommer  le  Ilobetpierre  de»  colo- 
nie». Il  fut  rappelé  en  France  en  1798;  mais  le 
Directoire  déclara  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  patrie, 
et  le  nomma  gouverneur  de  la  Guyane.  Accusé  en 
1809  par  le  gouvernement  impérial  d'avoir  mal  dé- 
fendu cette  colonie  contre  les  Anglaise!  les  Portugais, 
il  se  vit  traduit  devant  une  commission  militaire , 
mais  II  fut  acquitté. 

HUI  ou  HOEI,  ville  de  Belgique  (Liège),  traversée 
par  la  Meuse,  à  24  kil.  0.  de  Liège  ;  8.900  hab.Bijou- 
terie,  chapeaux  de  paille,  outils  en  fer.  Commerce 
de  grains,  vin,  chaux,  alun,  houille,  etc.  Aux  en 
virons,  eaux  minérales,  fer,  chaux,  etc.  Elle  a  beau 
coup  souffert  d'une  inondation  en  1822. 

HUIS  fi"),  ch.-l.  de  canton  (Ain),  à  11  kil.  0.  ds 
Belley;  1.100  hab. 

HU1SNE ,  Idonia  ou  Tmca  des  anciens ,  rivière 
de  France,  naît  à  Saint-Hilaire  de  Souray  (Orne), 
baigne  Nogenl-le-Rotrou,  Montfort,  et  tombe  dans 
la  Sarthe,  à  2  kil.  au-dessus  du  Mans,  après  un 
cours  de  135  kil. 

HULIN  (Pierre-Auguste),  lieutenant-général,  né 
à  Paris  en  17 68,  mort  en  1841,  se  signala  au  14  juil- 
let 1789  parmi  les  vainqueurs  de  la  Bastille,  fut 
nommé  à  la  fin  de  la  même  année  commandant  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  accompagna  Bonaparte 
en  Italie  en  qualité  d'adjudant-général,  fut  chargé 
en  1797  et  1798  du  commandement  de  Milan,  de- 
vint en  1803  général  de  division  et  commandant  de 
la  garde  consulaire,  présida  en  1804  le  conseil  de 
guerre  qui  condamna  le  duc  d'Enghien,  fil  avec 
distinction  les  campagnes  d'Allemagne,  et  fut  choisi 
pour  commander  les  places  de  Vienne,  puis  de 
Berlin  ^1806).  11  était  à  la  tête  de  la  force  armée  à 
Paris  lorsque  éclata  la  conspiration  de  Mallet  (1812); 
il  la  fit  échouer  par  sa  courageuse  résistance,  et  reçut 
en  cette  occasion  un  coup  de  pistolet  qui  lui  fra- 
cassa la  mâchoire  inférieure.  Il  perdit  le  comman- 
dement de  la  ville  de  Paris  au  retour  des  Bour- 
bons, et  se  vit  forcé  en  1816  de  quitter  la  France. 
Il  ne  put  y  rentrer  que  plusieurs  années  après,  et 
vécut  depuis  dans  la  retraite. 

HULL.  dit  aussi  Kimjéton-upon-Hull,  ville  mari- 
time d'Angleterre  fYork),  à  60  kil.  S.  E.  d'York, 
au  confluent  de  l'Hurnber  et  de  l'Hull,  et  près  de 
l'embouchure  de  ces  deux  rivières:  49,436  hab. 
(avec  sa  banlieue).  Citadelle,  beaui  bassins,  beau- 
coup de  belles  maisons  dans  les  quartiers  neufs  ; 
belle  église  gothique  de  la  Trinité.  Très  grande 
industrie  (savon,  fonderie  de  fer,  raffinerie  de  su- 
cre, chantiers  de  construction,  moulins  à  farine  et 
à  huile,  bière,  blanc  de  céruse,  etc.).  —  Cette  vilb 
fut  fondée  par  Edouard  I.  d'où  son  nom  de  Kingston 
(ville  du  roi);  elle  soutint  en  1643,  sous  le  com- 
mandement de  lord  Fairfax,  un  siège  long  et 
acharné  contre  les  troupes  rovatistes. 

hull,  riv.  d'Angleterre,  dans  le  comté  d'York, 
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«e  jette  dans  l'Humber  à  Hull  après  an  coan  de 
40  kfl.  Elle  est  coupée  par  beaucoup  de  canaux. 

HULST,  ville  de  Hollande  (Zélande),  à  12  kfl.  E. 
d'Axel  ;  2.0<)0  hab.  C'était  jadis  une  place  forte. 
P.d'unJansenius.év.deGand{di6tinelde  l'év.d'Ynres). 

HUMBER,  Abus,  large  ri v.  d'Angleterre,  qui  sé- 
pare les  comtés  d'York  et  de  Lincoln ,  est  formée 
par  la  réunion  de  l'Ouse(déjà  grossie  par  la  Derwent, 
l'Ayr,  la  Dun),  et  du  Trent.  passe  à  Hull  et  tombe 
dans  la  mer  du  Nord,  après  60  kil.  de  cours.  L'Hum- 
ber  a  1,6<)0  mètres  de  large  i  la  jonction  de  l'Ousc 
et  du  Trent  ;  il  s'agrandit  ensuite,  acquiert  de  3,000  à 
9,000  mètres,  et  a  10  kil.  de  large  à  son  embouchure. 
— Un  autre  Humber,  fleuve  d'Amérique,  tombe  dans 
le  golfe  St-Laurent  après  un  cours  de  250  kil. 

humer,  ville  d  Angleterre.  Voy.  carton. 

HUMBERT  I,  dauphin  du  Vlsunols,  né  vers  1240, 
fils  d'Albert  111,  de  l'illustre  maison  de  la  Tour, 
épousa  en  1273  Anne,  fille  du  dauphin  Guignes  Vil, 
et  par  suite  de  ce  mariage  devint  maître  du  Vien- 
nois en  1281.  Il  eut  à  dérendre  son  héritage  contre 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  contre  le  comte  de 
Savoie  qui  prétendaient  avoir  des  droits  sur  le  Vien- 
nois. H  fit  sa  paix  avec  le  premier  en  1285  ;  mais 
le  second  lui  imposa  des  conditions  onéreuses,  ce 
qui  fut  un  sujet  continuel  de  guerres.  En  1306  11 
abdiqua  et  prit  l'habit  religieux  dans  le  couvent 
des  Chartreux  du  val  Sainte-Marie,  au  diocèse  de 
Valence.  Il  y  mourut  la  même  année. — Humbert  II, 
dernier  dauphin  du  Viennois ,  fils  de  Jean  II ,  né 
en  1312,  succéda  en  1333  à  son  frère  Guigues  VIII. 
Il  établit  un  conseil  de  justice  qui  donna  naissance 
au  parlement  de  Dauphiné,  et  fonda  une  université 
à  Grenoble.  En  1343,  après  la  mort  de  son  fils 
André,  il  assura  le  Dauphiné  au  roi  de  France,  Phl- 
lippe-de-Valols,  sous  la  condition  qu'un  fils  de 
France  porterait  le  nom  de  Dauphin,  et  joindrait  à 
ses  armes  celles  du  Dauphiné.  11  se  croisa  en  134G, 
gagna  un  léger  avantage  sur  les  Sarrasins  près  de 
Smvrne,  et,  à  son  retour,  prit  l'habit  religieux 
aprèi  avoir  abdiqué  (1349).  En  1352  11  fut  nommé 
patriarche  d'Alexandrie  ;  il  allait  être  élevé  sur  le 
tiége  épiscopal  de  Paris  lorsqu'il  mourut,  en  1355. 

hombebt,  dit  aux  Blanches  maint,  comte  de  Mau- 
rienne  et  de  Savoie.  Voy.  savoie. 

HUMBOLDT  (Ch.-Guillaumc,  baron  de),  ministre 
d'état,  chambellan,  et  conseiller  privé  du  roi  de 
Prusse,  né  en  1767  à  Potsdam,  mort  en  1835,  fut 
employé  comme  ambassadeur  ou  comme  ministre 
plénipotentiaire  de  Prusse  dans  tous  les  congrès 
qui  se  tinrent  de  1810  i  1820,  et  rut  plusieurs  fols 
appelé  dans  son  pays  au  ministère.  Il  s'est  fait  nn 
nom  dans  la  science  par  ses  recherches  sur  l'étude 
comparée  des  langues.  On  a  de  lui  :  Rechercha 
sur  les  habitants  primitifs  de  VEspagne  au  moyen 
de  la  langue  basque,  1821,  in -4  ;  Dictionnaire  bas- 
que ,  qui  a  paru  dans  le  Mithridate  ou  Dictionnaire 
polyglotte  (tome  IV);  Lettre  *ur  les  formes  grammati- 
cales en  général  et  sur  ta  langue  chinoise,  Paris,  1827, 
ln-8.  Il  a  laissé  deux  ouvrages  inachevé»,  l'un  sur 
les  langues  de  l'archipel  Indien ,  l'autre  sur  la  philo- 
sophie des  langues  en  général,  dont  on  a  annoncé  la 
publication  en  1840. — Son  frère,  Alexandre  de  Hum- 
boldt,  né  à  Berlin  en  1769,  s'eet  acquis  une  répu- 
tation universelle  par  ses  voyages  d'exploration  en 
Amérique  (1799-1804)  et  en  Asie  (1829),  et  par  ses 
découvertes  en  géogrnphle  physique,  en  histoire 
naturelle  et  surtout  en  botanique.  11  a  publié  les 
Immenses  résultats  de  ses  découvertes  sous  le  titre 
de  Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  Nouveau- 
Continent  (Par.,  1799  et  ann  suiv.),un  Voyagedans 
rOura/(Berl.  ,1837)  ,et  le  Coxmo#(Berl.  et  Par.,1 8 16). 

HUME  (David),  célèbre  philosophe  et  historien 
écossais,  né  en  17(1  à  Edimbourg,  d'une  famille 
noble,  mais  peu  fortunée,  passa  sa  jeunesse  en 
France,  où  11  hab'ta  Reims.  La  Flèche,  et  composa 


dans  cette  dernière  ville  son  premier  ouvra ce  le 
TraiU  de  la  Nature  humaine  (1737).  Il  le  fit  suhre 
d'Essais  moraux,  politiques  et  littéraires  (1742),  qui 
commencèrent  sa  réputation.  De  retour  en  Angle- 
terre en  1746,  il  fut  successivement  précepteur  du 
marquis  d'Annaldale ,  et  secrétaire  du  général  Saint- 
Clair,  qu'il  accompagna  dans  son  ambassade  à  Vienne 
et  à  Turin.  Il  publia  en  1751  de  nouveaux  Essais, 
en  1752  des  Recherches  sur  les  principes  de  la  mo- 
rale, une  Histoire  naturelle  de  la  religion,  et  quel- 
ques autres  écrits  philosophiques.  Il  fut  nommé  la 
même  année  bibliothécaire  à  Edimbourg.  C'est  alors 
qu'il  entreprit  le  plus  Important  et  le  plus  célèbre 
de  ses  ouvrages,  I  Histoire  d'Angleterre  (1754-61). 
11  accompagna  en  1761  lord  Hertford  à  Paris  comme 
secrétaire  d'ambassade,  et  s'y  lia  avec  J.-J.  Rous- 
seau, qui  le  suivit  à  Londres  en  1766;  mais  il  sur- 
vint bientôt  entre  les  deux  amis  uns  rupture  écla- 
tante dont  l'humeur  ombrageuse  du  philosophe 
génevols  fut  la  principale  cause.  Hume  fut  nommé 
en  1767  sous-secrétaire  d'état;  deux  ans  après  11 
quitta  les  affaires  et  se  retira  à  Edimbourg,  où  11 
mourut  en  1776.  Comme  philosopha,  Hume  est  le 
créateur  d'un  scepticisme  d'un  nouveau  genre  :  selon 
lui,  nos  idées  ne  sont  que  des  copies  des  impressions 
que  nous  avons  reçues,  et  ne  peuvent  nullement 
nous  instruire  de  la  réalité  des  objets;  il  nous  ré- 
duit ainsi  à  l'idéalisme  et  à  une  sorte  de  nihilisme; 
il  attaqua  surtout  l'idée  de  cause  et  1s  rapport  ds 
cause  à  effet.  Il  mit  en  doute  la  Providence,  la  re- 
ligion, les  miracles;  cependant  il  respecta  la  morale 
et  prouva  qu'on  ne  peut  la  fonder  sur  l'intérêt. 
Comme  historien,  il  introduisit  une  critique  sévère 
dans  l'examen  des  faits;  cependant  il  se  montre  quel- 
quefois partial  :  son  Histoire  d'Angleterre  est  con- 
damnée à  Ko  me,  ainsi  que  ses  Essais  philosophiques. 
Les  Œuvres  philosophiques  de  Hume  ont  été  pour 
la  première  fois  réunies  en  1826,  à  Edimbourg, 
4  vol.  in-8:  son  Histoire*  été  plusieurs  fois  réim- 
primée, notamment  en  1826,  k  Oxford,  13  vol.  in-8, 
avec  la  continuation  de  Smollett.Les  Œuvres  phi- 
losophiques ont  été  traduites  en  français,  en  7  vol. 
in-l 2,  Londres,  1788  (trad.  incomplète):  son  His- 
toire d'Angleterre ,  traduite  d'abord  'partiellement 
par  PabUé  Prévost,  par  Mad.  Belot.  etc.,  a  été  pu- 
bliée en  entier  à  Paris,  1819-22,  22  vol.  in-8,  et 
1840,  14  vol.  in-8,  avec  un  Essai  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  l'auteur,  par  M.  Campenon.  Hume  a  laisse 
des  Mém,  Sa  Correspond,  a  paru  à  Edimb.,  1817. 

HUMIÊRES  (Louis  de  crevait,  maréchal  d'),  gé- 
néral et  courtisan  du  temps  de  l  ouis  XIV,  jouit  des 


bonnes  grâces  du  roi,  et  fut  l'ami  particulier  de 
Louvois.  Il  obtint  le  gouvernement  de  la  Flandre, 
se  distingua  au  siège  d' A  iras  (16581,  fut  nommé  en 
1668  maréchal,  prit  la  ville  d'Aire  (1676),  com- 
manda l'aile  droite  à  Casse]  (1677),  s'empara  de 
Gand  (1678),  de  Courtray  (1683),  et  fut  nommé  en 
1685  grand-maltre  de  l'artillerie.  Ayant  éprouvé 
un  échec  en  Flandre  (1689),  il  fut  remplace  par 
le  maréchal  de  Luxembourg.  Il  avait  refusé  en  1671 
de  servir  sous  Turenne. 

rtmières  (madame  n').Voy.  gacos-dufocr  (Mad.). 

HUMMEL  (J.-Népomueène),  compositeur  et  pia- 
niste allemand,  né  à  Près  bourg  en  1778,  mort  en 
1837,  se  fit  admirer  dès  l'âge  de  9  ans  par  son  ta- 
lent sur  le  piano,  entra  comme  maître  de  chapelle 
au  service  du  prince  Esterhazy  (1803),  puis  du  roi 
de  Wurtemberg  (1816),  du  grand -duc  de  Saxe- 
Weimar  (1820),  et  se  vit  appelé  dans  presque  toutes 
les  capitales  de  l'Europe.  Il  n'eut  de  rival  pour  la 
composition  instrumentale  que  Beethoven.  Il  a  laissé 
4  opéras,  une  Méth.  p.  piano,  des  more,  de  musique. 

HUMPHROY.  guerrier  normand.  Voy.  ootrot. 

HUNALD,  duc  d'Aquitaine,  depuis  735,  eut  à 
soutenir  la  guerre  contre  Charles-Martel  et  ses  fils, 
et  lut  obligé  de  se  reconnaître  leur  vassal.  Pour  *e 


Digitized  by  Google 


HUNS 


veneer  de  son  frère,  qui  l'avait  trahi,  il  lui  fit  ar- 
afhcr  les  yeux;  mais  après  ce  crime,  poursuivi 
par  ses  remord» ,  il  abdiqua  en  faveur  de  son  fils 
Waïfre,  et  m  relira  dani  un  monastère  {14b).  Il 
en  torlit  au  bout  de  23  ans  pour  venger  la  mort  de 
ton  flis;  fut  battu  par  Charlemagne,  puis  se  retira 
auprès  de  Didier,  roi  des  Lombard»,  qu'il  excita  à 
la  guerre.  Tous  deux  furent  assiégés  par  Charleina- 
gne  dans  Pavie,  et  Hunald  périt  assommé  par  le 
peuple,  77'».  Ce  prince  était  issudes  Mérovingiens. 

HUNDHOLM ,  établissement  en  Norwége  (Norr- 
land),  au  N.  et  prés  de  Bodoô  :  nouvellement  fondé 
pour  la  pèche  du  hareng  :  port  et  quelques  mai- 
sons, magasins  et  hangars. 

HUNDSRUCK,  c.-à-d.  dos  de  chien,  contrée  mon- 
tueusa  de  la  Bavière  rhénane  et  des  Etals  prussiens 
(pror.  Rhénan*),  est  un  prolongement  des  Vosges 
qui  s'étend  entre  la  Nahe,  le  Rhin  et  la  Moselle. 
Beaucoup  de  forets,  entre  autres  celles  de  Sohnwald 
et  de  Hochwald.  —  Le  Hundsrilck  était  ancienne- 
ment compris  dans  le  Palulinat  du  Rhin  et  dans 
les  ci-devant  électorals  de  Mayence,  Cologne,  et 
dans  le  duché  de  Clèves.  Sous  l'Empire,  il  forma 
les  départements  du  Mont-Tonnerre,  de  Rhin-et- 
Moselle,  de  la  Roer.  —  On  fait  aussi  dériver  le  nom 
de  cette  chaîne  de  montagnes  des  mots  iracius  Hun- 
norum,  dénomination  qui  proviendrait  elle-même 
d'une  colonie  .le  Huns  que  rcmp.Valentinien  1 1 1  éta- 
blit dans  cette  contrée  après  la  défaite  d'Attila  (4SI  \ 

HUNEBIC,  deuxième  roi  de*  Vandales  en  Afri- 
que, succéda  à  son  père  Gensérie  en  477.  Son  rè+jne 
ne  fut  qu'une  suite  de  crimes.  Il  Ql  égorger  ton 
frère  Théodorie,  la  veuve  de  ce  prince  avec  son 
enfant,  les  anciens  amis  et  miniitres  de  Gensérie. 
Hunéric  était  arien:  il  persécuta  les  catholiques, 
et  en  fit  périr  40,000  dans  d'horrible*  supplices. 
11  mourut  en  488  d'une  maladie  qui  lui  fit  éprou- 
ver des  douleurs  inouïes. 

HilMADK.  Voy.  ht.nyape. 

HUN  IG  ARES  ou  HOUNOGOURES,  ancien  peu- 

Fle  de  l'Europe  au-delà  du  Bnicpr,  apparaît  dans 
histoire  aux  vi»,  vu»,  VIII'  siècles.  A  cette  époque 
U  formait  deux  grandes  tribus,  habitant  l'une  vers 
les  deux  grands  lacs  Onéga  et  Ladoga,  l'autre  à  l'E. 
du  Dniepr  entre  ce  fleuve  et  la  Desna  :  on  ne  sait  si 
les  Hunigares  du  Sud  sont  une  colonie  de  ceux  du  Nord 
ou  si  ce  sont  les  Hunigaresdu  Nord  eux-mêmes  qui 
auraient  émigré,  mais  leur  communauté  d'origine 
n'est  pas  douteuse  :  tous  deux  étaient  de  race  finnoise 
ou  hunnique:  peut-être  même  les  Hunigaresdu  Sud 
étaient-ils  on  reste  des  Huns  d'Attila.  Il  est  croya- 
ble que  les  Hongrois  furent  principalement  des  Hu- 
nigares. 

HUNINGUE,  Tille  de  France ,  ch.-l.  de  canton 
fH.-Rhin),  à  3  kil.  N.  de  Baie,  à  28  kil.  S.  E. 
d'Allkirch,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin;  lôOOhab. 
Place  jadis  très  forte,  mais  démantelée  en  1815, 
après  un  siège  célèbre  où  136  Français,  commandés 
par  le  général  Barba  nègre,  tinrent  pendant  douxe 
Jours  contre  30,000  Autrichiens.  —  Huningue  donne 
son  nom  à  un  ean*l  qui  va  de  Huningue  à  Habsheim 
«'embranchant  sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

huninguk  (petit-),  village  de  Suisse,  sur  la  rlTe 
droite  du  Rhin,  à  2  kil.  N.  de  Râle  et  vis-à-vis  de 
Huningue  ;  500  bab.  Pèche  du  saumon. 

HUNS,  If  uni  ou  Chuni,  fameux  peuple  barbare, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  d'origine 
asiatique  et  de  race  mongole,  et  ne  différait  point 
des  Hx>ny-nou,  qui,  partis  des  contrées  situées  au 
N.  du  désert  de  Kobi,  soumirent  les  Mandchoux, 
dévastèrent  les  frontières  septentrionales  de  la  Chine, 
forcèrent  les  Chinois  à  élever  la  grande  muraille 

ter»  210  av.  J.-C.),  et  firent  malgré  cet  obstacle 
conquête  de  l'empire  chinois,  d'où  ils  ne  furent 
cha-sés  que  90  aus  après  J.-C.  Affaiblis  par  de  lon- 
gues guerres  el  par  des  discordes  Intestines,  décimés 


—  858  — 

par 


HUMS 

»  peuples  sévirent  au  eom  m  enco- 
rnent du  iv  siècle  obligés  d'abandonner  les  steppes  de 
la  Tartane,  émigrèrenl  vers  l'occident,  et,  se  par- 
tageant en  deux  grands  corps  de  nation,  vinrent 
se  fixer  ies  nos  sur  l'Oxus,  à  l'E.  de  la  mer  Cas- 
pienne, où  Ils  prirent  le  nom  û'Ephlalius  ou  Huns 
blancs  {Voy.  ci-après  bons  ephtalitt^),  les  autres 
sur  l'Oural,  d'où  ils  descendirent  jusqu'au  Caa- 
case ,  et  se  répandirent  sur  l'Occident  :  ee  sont  ces 
derniers  qui  sont  spécialement  connus  sous  le  nom 
<l-  Huns.  —  Selon  unsyslèmerecent  dû  à  St-Martin, 
l  fondé  «tir  l'analogie,  des  langues,  les  Huns  se- 
raient des  Finnois  (Fennî),  et  se  confondraient 
avec  les  Finnois  orientaux  (situés  à  l'E.  du  Volga), 
qui,  après  avoir  été  longtemps  sujets  des  Goths,  se 
révoltèrent  conlre  eux;  même  dans  celte  seconde  hy- 
pothèse, il  faudrait  toujours  admettre  qu'aux  Hunm 
uu  Fenni  du  Volga  vinrent  se  réunir  au  îv*  siècle 
des  peuplades  nomades  sorties  de  la  Haute-Asie. — 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  Huns  ne  commencent  à  figu- 
rer dans  I  histoire  de  l'Europe  qu'à  la  fin  du 
iv*  siècle.  Vers  376  ils  traversèrent  le  Palus  Mœoùs 
sous  la  conduite  de  Baiamir,  leur  roi,  subjuguè- 
rent les  Alains,  puis  les  Coths,  dont  ils  détruisi- 
rent le  vaste  empire  {Voy.  hermanaric),  el  qu'ils 
forcèrent  à  se  réfugier  en  partie  au  S.  du  Danube 
vinrent  eux-mêmes  s'établir  dans  le  voisinage  de 
l'empire  d'Orient,  menacèrent  Constanlinople  et 
forcèrent  les  empereurs  à  leur  payer  tribut. 
Théodose  II  ayant  voulu  seruuer  ce  joug  hon- 
teux, ils  franchirent  la  frontière,  dévastèrent  U 
Thrace ,  llllvrie,  et  se  firent  céder  toute  la  rive 
droite  du  Danube  (44C\  Leur  puissance  fut  portée 
au  plus  haut  degré  par  Attila,  dont  les  états  s'é- 
tendirent de  la  nier  Caspienne  au  Rhin,  et  qu 
tenait  sous  sa  domination  les  Alains,  les  (iolhs,  le, 
Gépldet,  les  Suèves.  les  Vandales,  les  Hérutes,  1er 
Marrnmans.  Ce  conquérant  envahit  d'atxird  l'emp. 
d'Orient, d*<. ù  Maicieii  le  repoussa,  puis  se  dirigea 
vers  l'occident;  après  avoir  tout  soumis  et  ravagé 
sur  sa  route,  il  vint  échouer  en  Gaule,  et  fut  battu 
près  de  Chàlons-sur-Marne,  en  451,  par  le  patrice 
Aétius,  avec  l'aide  des  Francs,  des  Wisigoths  et 
des  Bourguignons.  Les  hordes  dis  Huns,  repous- 
sées  de  la  Gaule,  se  tournent  vers  l'Italie,  détrui- 
sent Aquilée,  saccagent  la  Véné!:e,  menacent  Rome; 
mais  arrêtée?  par  les  supplications  du  pajse  Léon 
et  séduites  par  les  riches  présents  de  l'empe- 
reur Valenlinien  III,  elles  consentent  à  abandonne: 
l  lUUe  (452).  Peu  après,  la  mort  d'Attila  (4S3J  lit 
évanouir  celte  puissance  colossale.  Ses  (Ils  s'étant 
dispuii  le  trône,  les  peuples  soumis  profitèrent  de 
leurs  divisions  pour  secouer  le  joug,  et  plusieurs 
fondèrent  de  nouveaux  empires  (Vny.  cupides, 
coths,  avares).  Toutefois  un  des  fils  d'Attila,  Din- 
ghitsik,  se  soutint  encore  quelque  temps  à  la  lêt 
d'une  partie  des  Huns  dans  la  Hongrie,  pays  qui  i 
conservé  leur  nom.  Un  autre  fils  du  conquérant. 
Irnak,  ramena  en  Asie  les  restes  de  la  nation. 
Plusieurs  de  leurs  tribus  s'établirent  alors  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire,  depuis  le  Danube  jusqu'au 
Don,  et  près  du  Caucase,  ou  elles  sont  connues  sous 
le  nom  de  Hounogourcs  ou  Hunigares,  Akatiires  ou 
Khazars,  Cidarites,  Koulrigourc*.  Outourgoures,  etc. 
— Les  Huns  menaient  la  vie  nomade  ;  ils  étaient  fa- 
rouches,perfldes,d'une  laideur  qui  les  rendait  hideux; 
ils  avaient  le  nex  écrasé,  les  yeux  petits  et  percéacom- 
mc  des  trous  :  ils  vivaient  à  cheval  et  campaient  sous 
des  tentes.  Allila  avait  sa  principale  résidence  dans 
l'ancienne  contrée  des  Iaxyges,  entre  le  Danube  et 
la  Theiss,  vers  la  Zagiva,-  il  habitait  une  grande 
chaumière  de  bois.  Parmi  le*  rois  des  Huns  on 
connaît  Baiamir  (376-400),  Cldin/400-412),  Caraton 
(412-424),  RoKlaa,  vers  425,  Roua  et  Atula,  qui 
régnèrent  quelques  années  ensemble  (427-431), 
Attila  seul  (433-453).  De  Guignes  a  écrit  une  llis- 
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toire des  Iluns.des  Turc  et  des  Mongol*  (1750-1758). 
■CMS  ciDARJTES,  habitaient  a  i;0.  de  la  mer  Cas- 

Eienne,  entre  l'embouchure  du  Terek  et  le  paa  de 
erbend ,  au  et  peut-être  dès  le  iv«  siècle  :  ils 
furent  très  souvent  en  guerre  avec  les  princes 
sassanides  de  Perse.  On  les  a  souvent  confondus 
avec  les  Huns  Ephtalite*. 

BONS  EPHTALITCS  (et  non  Nephtalitet) ,  à  l'E.  de 
la  mer  Caspienne,  sur  les  bords  de  l'Oxus,  dans 
le  S.  du  Turkestan  actuel ,  avaient  pour  capitale 
Varakhchan  (on  Balaam  ?).  On  croit  qu'ils  vinrent 
s'établir  dans  cette  contrée  lors  de  la  grande  émi- 
gration des  Huns  au  iv  siècle.  Ils  furent  souvent 
en  guerre  avec  les  rois  sassanides  de  Perse,  mirent 
sur  le  trône  Firoux  1  (Perosès  ),  et  y  rétablirent  Kabad 
(Cabadès),  qui  en  avait  été  chassé.  Ils  finirent  par  se 
confondre  avec  les  Turcs.  On  les  nomme  aussi  H  uns 
blancs  ou  Abdela. 

HUNSE,  riv.  de  Hollande,  natt  dans  la  prov.  de 
Drenthe,  eoule  du  S.  E.  au  N.  0.,  passe  à  Gronin- 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  après  90  kil. 


111  M  (Henry),  radical  et  démagogue  anglais, 
né  à  Wittington  dans  le  comté  de  Wilt  en  1773, 
mort  en  1835,  était  un  des  plus  riches  fermiers  de 
son  pays.  Entraîné  par  un  patriotisme  exalté,  il  se 
mit  à  parcourir  l'Angleterre,  préchant  partout  la 
réforme  universelle  et  provoquant  des  rassemble- 
ments qui  souvent  devinrent  menaçants  pour  l'or- 
dre public.  Il  fut  arrêté  en  1820  à  la  suite  d'un 
meeting  tumultueux  qui  avait  eu  lieu  à  Manchester, 
et  se  vit  condamné  à  un  an  de  prison.  Après  avoir 
fait  plusieurs  tentatives  inutiles  pour  entrer  au 
parlement,  il  parvint  enfin  en  1831  à  se  faire  élire 
membre  de  la  Chambre  des  Communes  ;  mais  U 
joua  un  rôle  fort  secondaire  dans  cette  assemblée. 
En  même  temps  qu'il  prêchait  la  réforme,  il  dé- 
bitait par  les  rues  diverses  marchandises  de  sa  fa- 
brication, notamment  du  cirage,  ce  qui  lui  donnait 
l'apparence  d'un  charlatan.  U  mourut  subitement 
dans  une  de  ses  tournées. 

HUNTER,  nom  de  deux  frères  écossais  qui  sa 
sont  également  distingués  dans  la  chirurgie.  Wil- 
liam, rainé,  né  en  1718  dans  le  comté  de  Larnak, 
mort  à  Londres  en  1783,  vint  exercer  son  art  à 
Londres,  fut  nommé  membre  de  la  corporation  des 
chirurgiens,  associé  étranger  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris;  il  est  surtout  connu  j>ar  son 
Anatomia  uteri  gravidi,  1774,  en  34  planches  in-fol. 
U  fonda  à  Londres  une  école  et  un  muséum  d'a- 
natomle  qu'il  légua  à  l'université  de  Glasgow,  dans 
laquelle  il  avait  été  élevé.  —  Son  frère,  Jean,  né 
an  1728,  mort  en  1793,  l'aida  dans  ses  recherches 
anatomiques,  et  fit  lai-même  d'importantes  dé- 
couvertes, particulièrement  sur  les  dents  et  sur  le 
développement  de  la  rage.  Il  a  publié  :  llutoire 
naturelle  des  dents  et  de  leurs  maladies,  1771; 
Traité  sur  les  plaies  d'armes  à  feu,  1794.  11  inventa, 
pour  opérer  la  fistule  lacrymale,  un  instrument 
qui  a  conservé  son  nom.  Sn  Œuvres  complètes, 
réunies  par  le  docteur  Pal  mer.  ont  été  traduites  en 
™&«  av-r  not.*,  par  G.  Richelot,  1&43, 4  v.  in-8. 

HLNTINGDON,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  même  nom,  sur  l'Ouse,  à  84  kil.  N.  de 
Londres;3,267  h.;  bière,  commerce  de  houille,  bois, 
etc.  Patrie  d'Olivier  Cromwell.  —  Le  comté  de 
Huntlngdon,  jadis  habité  par  les  Iceni.  est  enclavé 
entre  ceux  de  Northampton  et  de  Cambridge,  sauf 


libérales  ;  est  ouvrage,  contraire  à  la  doctrine  du 
droit  divin,  fut  condamné  par  nn  décret  du  roi  en 
1683,  et  fut  réfuté  par  quelques  publicités  à  gages, 
notamment  par  Filmer.  L'auteur  était  mort  dès  1682. 

HUNTSYILLE ,  ville  des  Etats-Unis  (Alabama) , 
à  270  kil.  N.  de  Cahawba:  l&.OOO  hab.  Coton. 

HIÎNYAD ,  comitat  des  Etats  autrichiens  (gou- 
vernement de  Transylvanie),  dans  le  territoire  des 
Hongrois,  est  borné  au  N.  et  au  N.  E.  par  les  co- 
mitats  de  Zarand  et  de  Weissembourg  inférieur, 
au  S.  et  au  S.  E.  par  la  Yalaehie,  à  10.  par  les 
eomitats  hongrois  d'Arad.  de  Krasisova,  etc.  :  130 
kil.  sur  80;  147,000  hab.  Ch.-l.,  Nagy-Lnyed.  11 
se  divise  en  trois  parties  principales,  la  vallée  de 
Hetxing,  et  les  cercles  en  deçà  et  au-delà  du  Maros. 

huntao  (banfi-),  bourg  de  Hongrie  (Klausen- 
burg),  à  44  kil.  N.  0.  de  Klause^hurg. 

HUNYADE  (Jean),  surnommé  Corvin,  valvode  de 
Transylvanie,  né  vers  1400,  descendait,  dit-on,  des 
Paléologues,  empereurs  de  Constant! nople;  suivant 
d'autres,  son  père  aurait  été  l'empereur  Sigismond. 
Il  fut  pendant  plusieurs  années  le  défenseur  de  la 
Hongrie  contre  les  Ottomans.  Plusieurs  fois  déjà 
il  avait  vaincu  ces  ennemis,  lorsqu'en  1440  il  fut 
nommé  valvode  de  Transylvanie  par  le  jeune  \VIa- 
dislas,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie.  Après  la 
mort deWIadisla» (1444),  il  fut  appelé  à  gouverner 
la  Hongrie  pendant  la  minorité  de  Ladislas  V  ;  et 
durant  une  régence  de  douxe  années  il  prouva  qu'il 
était  aussi  grand  politique  que  bon  guerrier.  En 
1448  il  soutint  pendant  trois  jours  dans  les  plaines 
de  Cassovie  tout  I  effort  de  l'armée  ottomane,  qua- 
tre fois  plus  nombreuse  que  la  sienne:  en  1456  sa 
belle  défense  de  Belgrade  contre  Mahomet  U  mil 
le  comble  à  sa  gloire.  Il  mourut  cette  même  an- 
née de  ses  blessures,  laissant  à  la  Hongrie  un  se- 
cond défenseur  dans  la  personne  de  sou  fils.  Ma- 
thias  Corvin.  La  famille  des  Hunyade  avait  dans 
ses  armes  un  corbeau  tenant  dans  son  bec  un 
anneau  d'or;  il  est  probable  que  c'est  de  là  que  lui 
vint  le  surnom  de  Corvin  {Corvinus),  qu'on  a  donné 
à  Jean  Hunyade.  Les  Turcs  le  surn.  Cs  Diable. 

HLTPAZOLJ  (François),  centenaire,  né  à  Casai 
(Piémont),  en  1587,  voyagea  dans  le  Levant,  sé- 
journa longtemps  à  Scio ,  où  il  se  livra  au  com- 
merce, fut  nommé,  à  l'âge  de  82  ans,  consul  de 
Yenise  à  Smyrne,  jouit  peudanl  toute  sa  vie  d'une 
santé  parfaite,  qu'il  dut  à  la  constante  régularité 
de  son  régime,  et  mourut  en  1702,  âgé  de  116 
ans.  U  s'était  marié  cinq  fois ,  et  épousa  à  98  ans 
sa  dernière  femme ,  dont  11  eut  encore  4  enfaoLs. 

I1UREPEL  (phil.  dit),  c.-à-d.  le  Kude,  eouile  de 
Clermonl  (Oise),  fils  de  Ph.-Augusie  et  d'Agnes  de 
Méranie,  né  en  1 24)0,  épousa  Mahaud,  comtesse  de  Bou- 
logne, Dammartin.etc.,  et  pént  d.  un  tournois,  1233. 

HUREP01X,  petit  pays  de  fane.  France,  compre- 
nant Ra->  bnuillet.Dourda  et  leurs  env. 'S.-et-Oise). 

HURIFL,  cn.-t.  de  canton  (Allier;,  A  10  kil.  fl,  fj. 
de  Montluçon  ;  1,800  hab. 

HURON  (lac),  grand  lac  it  l'Amérique  du  Nord, 
un  des  plus  vastes  du  globe,  par  81»45'-87°  long.  0., 
43»  20  -46»  27*  lat.  N.:  380  kil.  sur  220  ;  il  commu- 
nique au  N.  0.  avec  le  lac  Supérieur,  par  le  dé- 
troit de  Sainte  -  Marie  ;  à  l'O.  avec  le  lac  Micbl- 
gan  par  celui  de  Michilimackinac;  à  l'E.,  par  ls 
Severn ,  avec  le  lac  Simcoe  qui  communique  lui- 
même  avec  le  lac  Ontario;  enfin  au  S.  E.  avec  le  lac 
Êrié  par  la  riv.  et  le  lac  Saint-Clair.  Il  est  tru- 
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au  S.  0.,  où  il  est  borné  par  celui  de  Bedtord  :  il  versé  du  N.  0.  au  S.  par  la  ligne  de  démarcation 
a  49  kil.  sur  35,  et  compte  53,149  hab.  C'est  un   entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Sa  forme  est 


compte 
pays  agricole,  presque 
en  grande  partie. 

HUNTON  (Phil.).  publlciste  anglais,  d'une  secte 
non  conformiste,  fut  favorisé  par  Cromwell,  st 
publia  sous  Charles  11  un  Traité  de  la  monarchie 
ou  il  soutenait  les  doctrines  constitutionnelles  et 


très  irrégulière  ;  il  s'y  trouve  beaucoup  d'Iles  ,  en- 
tre autres  celle  de  Manatoulin.  Il  doit  son  nom  aux 
Hurons,  qui  jadis  habitaient  sur  ses  bords. 

hcrox,  nom  commun  à  deux  rivières  de  l'Amé- 
rique du  Nord, dites,  l'une,  leHurondu  lac  JBrfi*, 
l'autre,  le  Huron  de  Saint-Clair,  du  nom  des  lacs 
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où  tllM  se  perdent;  la  première  a  un  court  de  180 
ail. ,  l'autre  de  1 20. 

HURONS,  peuple  indigène  de  l'Amérique  du 
Nord,  errait  sur  la  côte  orientale  du  lac  Huron,  lore 
de  la  découverte  du  Canada  par  les  Français  ;  ilt 
réclamèrent  la  protection  des  Français  contre  les 
Iroquois  leurs  ennemis;  mais  ceux-ci  parvinrent  à 
les  chasser  du  territoire  qu'ils  occupaient.  Dau- 
tres  iiurons  vivaient  entre  les  lacs  Huron  et  On- 
tario et  sur  les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent.  Ils 
ont  aussi  disparu.  Il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui 
de  Hurons  qu'à  la  petite  mission  de  Lorette  ,  à  8 
kil.  N.  de  Québec,  où  se  trouvent  200  cultivateurs 
descendants  des  anc.  Huron*.  Leur  idiome  s  ett  perdu. 

HURTADO  DE  MKNDOZA.  Voy.  mendoza. 

MUS  (ferre  de),  pays  de  Job.  Voy.  job. 

HUSCH  (  prononcez  Houch  ] ,  ville  de  Moldavie, 
sur  le  Pruth,  à  77  kil.  S.  E.  d'Iassy.  Évêché.  Pierre- 
le-Grand  et  Baltedji-Méhémet  y  signèrent  le  fa- 
meux traité  négocié  par  Catherine  I  en  1711. 

HUSKISSON  (William),  homme  d'état  anglais,  né 
en  1770  à  Birch-Morcton ,  dans  le  comté  de  Wor- 
cester,  mort  en  1830,  fut  d'abord  secrétaire  parti- 
culier de  lord  Gower,  ambassadeur  d'Angleterre 
en  France  (1792).  devint,  sous  le  ministère  Pitt , 
sous-secrétaire  d'état  de  la  guerre  (1795),  puis  se- 
crétaire de  la  trésorerie ,  s'attacha  ensuite  à  Can- 
ning,  et  fut,  sous  ce  ministre ,  président  du  bu- 
reau du  commerce  (1823).  H  était  entré  à  la  Cham- 
bre des  Communes  dès  1796.  Soit  comme  ministre, 
soit  comme  député,  Huskisson  se  distingua  par 
ses  profondes  connaissances  dans  les  finances  et  l'é- 
conomie politique.  Disciple  de  Smith,  il  eombattit 
avec  force  le  système  prohibitif,  fit  abaisser  les  ta- 
rifs de  douane  ,  et  prouva  par  les  faits  qu'on  ne 
faisait  par  là  qu'augmenter  les  recettes  et  favoriser 
la  prospérité  du  pays.  11  périt  de  la  manière  la 
plus  malheureuse  en  septembre  1830,  écrasé  par 
ane  locomotive  à  Llverpool,  où  il  était  venu  pour 
assister  à  l'inauguration  du  chemin  de  fer. 

HUSS  (Jean) ,  hérésiarque,  né  à  Hussinetx,  h. de 
Bohême,  de  parents  pauvres,  entra  dans  l'état  ec- 
clésiastique, devint  en  1409  recteur  de  l'université 
de  Prague ,  et  fut  choisi  pour  confesseur  par  la 
reine  de  Bohême,  Sophie  de  Bavière.  Ayant  eu 
connaissance  des  doctrines  du  réformateur  anglais , 
Jean  Wicleff,  il  les  embrassa  avec  chaleur ,  les 
propagea  avec  zèle,  rejetant  l'autorité  du  pape,  at- 
taquant les  vices  du  clergé ,  les  excommunications , 
les  indulgences,  le  culte  de  la  Vierge  et  des  saints, 
la  communion  sous  une  seule  espèce,  rte.,  et  se  fit 
rapidement  de  nombreux  partisans.  11  soutint  ses 
opinions  dans  plusieurs  écrits,  notamment  dans  un 
Traité  de  V Église.  Déféré  pour  cet  ouvrage  au  tribunal 
du  Saint-Siège,  il  fut  excommunié  par  le  pape  Alexan- 
dre V,  et  en  appela  au  concile  de  Constance.  Il  se 
rendit  à  ce  concile  en  1414 ,  muni  d'un  sauf-con- 
duit de  l'empereur.  Il  fut  déclaré  hérétique  par  ce 
concile,  et  ayant  refusé  de  se  rétracter,  il  fut, 
selon  les  lois  du  temps,  livré  au  bras  séculier,  et  brûlé 
vif  àCui)stauccenl  il5.  Il  déploya  jusque  sur  le  bû- 
her  un  caractère  indomptable.  Sa  mort  souleva 
toute  la  Bohême  et  devint  le  signal  d'une  guerre 

niante  [Voy.  hussites).  La  collection  des  œuvres 
ean  Huss  a  élé  publiée  en  1558  à  Nuremberg, 
2  vol.  in-fol.,  avec  une  préface  de  Luther,  et  réim- 

Srimée  en  171  S,  sous  le  titre  de  Joannit  Hustii  et 
lieronymi  Praçentit  confettorum  Ghristi  hisioria, 
etc.  Bonneehose  a  publié  ses  Utt. ,  lat  et  fr. ,  1846. 

HUSSEIN,  que  Von  écrit  aussi  Houetn  ,Hocein, 
nom  commun  à  un  grand  nombre  de  personnages 
musulmans  dont  nous  citerons  les  plus  célèbres: 

Hussein,  fils  d'Ali  et  de  Fatime,  Olle  de  Mahomet, 
fat  après  U  mort  de  son  frère  atné  Hassan  (669  de 
!.-€.),  considéré  par  les  Chyites  comme  l'imam  ou 
chef  légitime  de  la  religion.  Il  vivait  en  paix  à  la 


Mecque,  lorsqu'après  la  mort  de  Moaviah  C80),  Q 
fut  appelé  à  Koufa  par  les  habitants  de  cette  ville, 

Îul  lui  promettaient  de  le  saluer  calife  :  il  se  rendit 
cette  invitation  accompagné  seulement  d'une  cen- 
taine d'hommes  ;  mais  il  fut  arrêté  dans  sa  marche  et 
mis  à  mort  par  les  troupes  de  Yésid  ,  fils  de  Moa- 
viah, qui  s'était  déjà  fait  proclamer  calife.  Il  périt 
à  quelque  distance  au  S.  0.  de  Bagdad ,  dans  les 
plaines  voisines  de  Kerbelah.  au  lieu  qu'oo  nomma 
depuis  Meteked-Huttein  ou  Tombeau  de  Huttein 
(Voy.  ce  nom);  ce  lieu  est  regardé  par  les  Chyites 
comme  sacré  et  est  pour  eux  un  but  de  pèlerinage. 
Le  jour  de  la  mort  de  Hussein  est  pour  les  Chyites 
un  jour  néfaste  ;  il  tombe  le  10  octobre. 

hcssein-behader  (Aboul-Gazi),  dernier  sultan  de 
Perse  de  la  race  de  Tamerlan ,  né  à  Hérat  en  1438. 
Il  était  d'abord  sans  héritage,  mais  il  sut  se  faire 
un  parti  puissant,  s'empara  d'Asterabad,  se  fit  re- 
connaître en  M, '.y  roi  du  Maxandérar. ,  envahit  le 
Khoraçan,  prit  Balkh,  puis  Hérat  (1470),  et  forma 
ainsi  dans  la  Perse  orientale  un  royaume  qu'il  rendit 
longtemps  florissant.  Il  mourut  en  1606  ,  à  68  ans, 
après  en  avoir  régné  40.  Ce  prince  eut  pour  visir  Aly- 
Chyr,  qui  contribua  beaucoup  à  l'éclat  de  son  règne. 
—  Hussein  laissa  ses  états  à  ses  deux  fils  Erzaman 
et  ModdatTer-Hussein;  mais  ces  princes  ne  tardèrent 
pas  à  se  diviser,  et  ils  furent  détrônés  dès  l'an  1 507 
par  le  khan  des  Usbeks. 

Hussein  (chah-),  un  des  derniers  Sophis  de 
Perse,  monta  sur  le  trône  en  1694  ;  c'était  un  prince 
pieux  et  d'un  caractère  doux ,  mais  sans  énergie. 
Des  révoltes  éclatèrent  de  tous  les  cotés;  l'un  des 
chefs  d'insurgés  .  Mir  -  Mahmoud  ,  déjà  maître  du 
Kandahar,  vint  à  la  tête  des  Afghans  attaquer  Is- 

Eahan,  capitale  de  la  Perte,  s'en  empara  après  un 
>ng  siège  en  1722,  et  força  le  faible  Chah  -  Hus- 
sein à  abdiquer  en  sa  faveur.  Chah-Hussein  vé- 
cut encore  quelques  années  et  fut  massacré  en  1729 
avec  sa  famille  par  Aechraf ,  successeur  de  Mah- 
moud. Toutefois  H  laissa  un  fils  qui  fut  replacé  sur 
le  trône  par  le  fameux  Thahmasp-Kouli-khan.  La 
France  entama  sous  ce  règne  des  négociations  avec 
la  Perse,  et  signa  avec  elle  en  1708  un  traité  de 
commerce  asseï  avantageux. 

Hussein-pacha  ,  surnommé  Koulchouk  (te  Petit) , 
favori  du  sultan  Sélim  111,  né  en  Circaasie  ou  en 
Géorgie,  vers  1750,  mort  en  1803,  avait  été  élevé 
comme  page  avec  Sélim  ;  il  fut  nommé  par  ce 
prince  en  1 789  eapitan  -  pacha  (grand  -  amiral).  Il 
alla  eu  1798  combattre  le  rebelle  Passwan-Oglou, 
mais  sans  pouvoir  le  réduire  ;  «t  commanda  en  1801 
la  flotte  turque  qui ,  jointe  à  celle  des  Anglais, 
décida  l'évacuation  de  l'Egypte  (1801).  11  donna  un 
grand  développement  à  la  marine,  introduisit  d'u- 
tiles réformes,  et  fit ,  malgré  la  résistance  des  ja- 
nissaires et  des  ulémas .  discipliner  et  armer  une 
partie  de  ses  troupes  à  l'européenne. 

Hussein-pacha  ,  dernier  dey  d'Alger ,  né  àSmyme 
vers  1773,  avait  d'abord  fait  partie  de  la  milice 
turque  d'Alger.  Il  fut  proclamé  dey  en  1818;  Il 
régnait  depuis  dix  ans,  lorsqu'il  s'attira  la  colère 
de  la  France  par  une  insulte  grossière:  impor- 
tuné des  réclamations  que  lui  adressait  le  consul 
français  ,  M.  Deval,  il  le  frappa  rudement  de  son 
chasse-mouche;  n'ayant  voulu  accorder  aucune 
satisfaction  pour  cette  insulte,  il  vit  bientôt  paraî- 
tre devant  Alger  une  flotte  formidable  que  com- 
mandait le  maréchal  Bourmont.  Les  troupes,  dé- 
barquées le  14  juin  1830  à  la  baie  de  Sidi-Féruch, 
se  dirigèrent  immédiatement  sur  Alger  et  com- 
mencèrent le  4  juillet  à  battre  eu  brèche  le  fort  I  En> 

f>ercur.  Husscin-Pach.t ,  qui,  dans  son  orgueil- 
euse  ignorance  ,  se  croyait  Invincible  et  avait  né- 
gligé de  prendre  aucune  des  mesures  néceasaires 
pour  se  défendre,  fut  dès  le  lendemain  obligé  de 
capituler.  On  lui  permit  de  se  retirer  avec  uni  partie 
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de  ses  trésors  (5  juillet).  Il  alla  d'abord  à  Naples, 
puis  à  Livourne,  vint  un  instant  à  Paris  et  mourut 
a  Alexandrie  en  1838. 

HUSSEIN-ABAD,  Mithridanum,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Si vas],  à  110  kii.  S.  0.  d'Amasieh. 

HUSSINETZ,  bourg  de  Bohème,  à  36  kil.  S.  0. 
de  Piseck  ;  750  hab.  Patrie  du  célèbre  réformateur 
Jean  Huss  et  de  Nicolas  de  HussineU,  chef  hussite. 

HUSSITES  (Guerre  des).  On  désigne  ainsi  la 
guerre  civile  qui  désola  la  Bohème  après  le  sup- 
plice de  J.  Huss  à  Constance  (1415).  Les  partisans 
de  ce  sectaire,  profitant  de  la  faiblesse  de  l'em- 
pereur Wenceslas,  prirent  les  armes  sous  la  con- 
duite de  Jean  Ziska  et  de  Nicolas  de  HussineU, 
?c  fortifièrent  dans  le  cerclé  de  Béchin  ,  et  y 
bâtirent  la  ville  de  Tabor,  qui  leur  servit  de  for- 
teresse. En  1419,  Ils  s'opposèrent  à  l'élection  de 
Sigismond  comme  roi  de  Bohème,  et  battirent  les 
Impériaux  en  plusieurs  rencontres;  mais  ils  furent 
bientôt  affaiblis,  et  par  les  discordes  qui  éclatèrent 
entre  eux,  et  par  la  mort  de  leurs  principaux  chefs, 
fftcolas  (1420),  et  Ziska  (1424);  cependant  Koribut. 
neveu  de  Vilold,  grand-duc  de  Lithuanie,  qui  avait  été 
élu  roi  de  Bohème  par  une  partie  des  Hussites  en 
1422,  releva  pendant  quelque  temps  leurs  espérances. 
Il  remporta  une  victoire  sur  les  Impériaux  à  Aussig 
(1426),  mais  il  se  vit  obligé  d  abdiquer  l'année  sui- 
vante. André  Procope,  autre  chef  des  Hussites,  ra- 
nima leur  courage  par  les  victoires  de  Mies  (1427) 
et  d«  Tachau  (1431);  l'Autriche,  la  Franconie,  la 
Saxe,  la  Bohème  catholique,  la  Lusace  et  la  Sllésie, 
furent  ravagées  par  ses  troupes,  et  devinrent  le  théâ- 
tre de  cruautés  inouïes.  Tout  le  monde  cependant 
soupirait  après  la  paix,  et  on  entra  en  négociations. 
Un  premier  arrangement  proposé  à  Prague  (1433), 
et  connu  sous  le  nom  de  Compaciala  de  Prague, 
ne  fut  pas  accepté  par  tous  les  partis,  et  les  hosti- 
lités furent  reprises  ;  mais  la  victoire  de  Bœhmisch- 
brod  (1434),  remportée  par  les  Catholiques  unis 
à  la  partie  la  plus  modérée  des  Hussites,  les  Ca- 
lixtins  (Voy.  ce  mot),  mit  fin  à  la  guerre.  Sigismond 
fut  reconnu  roi,  et  jura  les  Compactata.  Les  Hussites, 
trop  faibles  pour  reprendre  les  armes,  ne  défen- 
dirent plus  leurs  droits  que  dans  les  diètes  ;  ils 
finirent  par  disparaître  ou  se  confondirent  dans  la 
secte  nouvellement  formée  des  frères  Moraves. 

HUSUM .  ville  du  Danemark  (Sleswig),  eh.-l.  de 
bailliage,  a  31  kil.  0.  de  Sleswig,  sur  la  mer  du 
Nord;  4,200  hab.  Tabac,  huile,  eau -de -vie  de 
pomme  de  terre  ;  toiles  Imprimées.  Commerce. 

HUSZTH,  ville  de  Hongrie  (Marmarosch^,  à  28  UL 
N.  E.  de  Halmi  ;  4,000  hab.  Château-fort. 

HUTCHESON  (François),  moraliste,  né  en  1694 
dans  le  nord  de  l'Irlande,  mort  en  1747  ,  dirigea 
d'abord  avec  succès  une  école  à  Dublin  ;  s'élant  fait 
connaître  avantageusement  par  divers  ouvrages  de 
philosophie,  il  fut  appelé  en  1729  à  la  chaire  de 
philosophie  morale  de  Glasgow.  Il  peut  être  consi- 
déré comme  le  véritable  fondateur  de  la  philoso- 
phe dite  écossaise.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ; 
Recherches  sur  t origine  des  idées  de  btauU  ei  de 
venu,  172S,  traduit  en  français  par  Laget,  1749: 
Estai  sur  les  passions,  1728;  Système  de  philoso- 
phie morale,  1755  (posthume),  traduit  par  Eidous. 
1770.  Hutcheson  fait  consister  la  vertu  dans  la  bien- 
veillance et  le  désintéressement;  il  distingua  par- 
faitement dans  ses  écrits  le  bien  de  l'utile,  et  éta- 
blit solidement  l'existence  d'un  sens  moral  et  d'un 
sens  du  beau  qui  jugent  de  la  bonté  et  de  la  beauté 
""SSSSiS  Ç°ûl  Ph)8ique  Juge  des  saveurs. 

HUTÇHiNSOK  (John),  nïà  Spennythorn  (York), 
m  1674,  mort  en  1737.  était  Intendant  du  duc  de 
Ssomereet.  Il  s'occupa  de  minéralogie  et  de  physi- 
que appliquée  à  la  religion,  et  prétendit  que  toutes 
les  connaissances  naturelles,  physiques  aussi  bien 
que  philosophiques  et  théologiques,  mot  ranfermàa 


dans  l'Écriture.  Il  publia  dans  ce  but  un  ouvrage 
intitulé  :  Principes  de  Moïse,  1724  et  1727.  11  ra- 
menait tous  les  agents  de  la  nature  à  trois  :  le 
feu,  la  lumière  et  1  esprit,  qui  n'étaient  eux-mêmes 
que  des  transformations  d'un  principe  unique,  l'air; 
il  trouvait  dans  celte  bixarre  doctrine  l'explication 
du  mystère  de  la  Trinité. 

HUTCiiiNso*  (John  Uély),  général  anglais,  né  en 
1767,  mort  en  1832,  se  distingua  dans  la  campagne 
d'Egypte,  remplaça  Abercrombie  dans  le  com- 
mandement en  chef,  en  1801,  et  la  même  année 
força  les  Français  à  eapiluler  dans  le  Caire  et  à 
évacuer  l'Egypte.  Il  fut  en  récompense  fait  baron 
d'Alexandrie  et  comblé  d'honneurs. 

HUTTEN  (Ulric  de),  cél. novateur,  né  en  1488 
d'une  famille  noble  de  Franconie,  s'enfuit  à  16  ans 
d'un  monastère  où  on  le  retenait  de  force,  et 
mena  quelque  temps  la  vie  la  plus  aventureuse.  H 
voyagea,  étudia  le  droit  à  Pavie,  puis  fut  réduit  à 
■e  faire  soldat  dans  l'armée  autrichienne  ;  il  com- 
posait en  même  temps  des  vers  latins  qui  lui  pro- 
curèrent bientôt  une  grande  réputation,  et  qui  lui 
firent  décerner  par  l'empereur  Mavimilien  la  cou- 
ronne poétique.  H  se  joignit  a  Luther  pour  opérer 
la  réforme,  et  trouva  un  puissant  appui  d'abord 
dans  Albert  de  Brandebourg  ,  archevêque  de 
Mayence,  puis  dans  François  de  Sickingen  ;  mais, 
bientôt  abandonné  de  ses  protecteurs,  il  se  vit  privé 
re  toute  ressource  ;  il  erra  de  ville  en  ville,  prêchant 
ses  doctrines, et  m.  à  Aufnau  (lac de  Zurich)  en  152.3, 
n'ayant  que  3a  ans.  Un  a  de  lui  :  Ars  vers\ficandi, 
Wiltemberg,  1511;  EpistoUe  obscurorum  virorum, 
1516.  satire  piquante  dans  laquelle  il  défend  Reuch- 
lin,  son  ami.  contre  quelques  théologiens  de  Colo- 
gne ;  Super  interjectione  propinqui  sut  deplorationes, 
1619,  discours  éloquents  qui  avaient  pour  but  d'ar- 
mer l'Allemagne  contre  le  duc  de  Wurtemberg,  qui 
avait  assassiné  un  descousins  de  Hutten  (15 10;;  Dsa- 
logi,  Mayence,  1620:  dans  ces  dialogues,  il  attaque 
avec  une  grande animosité  l'Eglise  romaine.  On  l'a 
surnommé  le  Cicéron  elleDémosthènesde  l'Allema- 
gne. Ulric  de  Hutten  publia  en  1518  deux  livres 
inédits  de  Ti te- Live,  et  découvrit  en  1519  des  ma- 
nuscrits de  Quintilien  et  de  Pline.  Ses  Œuvres  ont 
été  publiées  par  M.  E.  Muuch,  Berlin,  1821-1827, 
6  vol.  ln-8. 

HUTTON  (James),  médecin  et  chimiste,  né  a 
Edimbourg  en  1726,  mort  en  1797,  était  fils  d'un 
marchand.  11  fut  reçu  docteur  à  Leyde  eu  1749, 
cultiva  avec  succès  l'agriculture,  la  minéralogie,  la 
géologie,  la  physique,  la  philosophie,  les  mathé- 
matiques. Ou  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  sont  :  Théorie  de  ta  terre,  1795,  2  vol. 
in-8  (il  y  explique  l'état  actuel  des  corps  terrestres 
par  une  fusion  ignée  primitive)  ;  Recherches  des 
principes  de  la  connaissance  et  des  progris  de  ta 
raison,  3  vol.  in-4,  1794  (il  y  professe  des  doctrines 
analogues  à  celles  de  Boscovich  et  de  Berkeley)  ; 
Dissertations  sur  la  philosophie  de  la  lumière,  de 


la  chaleur  et  du  feu,  1794,  1  vol.  in-8. 

(Charles),  mathématicien  anglais,  né  en 


1737,  a  Newcaslle-sur-Tyne,  mort  en  1823,  tint 
d'abord  une  petite  école  à  Jesmond ,  puis  fut 
nommé  au  concours  professeur  de  mathématiques 
à  l'académie  militaire  deWoolwich  (1772).  et  rem- 
plit ces  fonctions  pendant  34  ans.  11  avait  été 
nommé  en  1776  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  : 
Traité  de  l'arpentage,  Newcastle,  1770;  Traité  de 
mathématiques  et  de  physique,  Londres,  1786,  in-4  j 
Dictionnaire  des  sciences  mathématiques  et  physiques, 
Londres,  1796,  2  vol.  in-4;  Tables  mathématiques 
contenant  les  logarithmes,  1785  et  1811;  Abrégé 
des  Transactions  philosophiques,  1803,  1809,  6  vol. 
ln-4 ,  recueil  fait  avec  soin  et  d'une  haute  valeur 
qui  cultivent  les  science*. 
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HUTWYL,  ville  de  Suiu«  (Berne),  à  39  kil.  N.O. 
de  Lscerne  ;  2,600  hab.  Foire  de  bestiaux. 

HUYGHENS  (Christian)  de  Zuylichem,  tarant 
hollandais,  Ois  de  Constantin  Huyghens,  ministre  de 
Guillaume  III ,  prince  d'Orange ,  diplomate  et 
homme  de  lettre*  distingué,  naquit  à  La  Haye  en 
1629,  débuta  en  1651  pardes  travaux  de  géométrie, 
découvrit  en  1666,  avec  le  secourt  d'objectifs  qu  il 
avait  construits  lui-même,  un  satellite  de  Saturne 
et  bientôt  après  l'anneau  qui  entoure  cette  pla- 
nète (1639).  il  appliqua  le  mouvement  du  pendule 
aux  horloges  (I6.VI),  perfectionna  le  ressort  spiral 
des  montres  (1675>,  et  fit  une  foule  d'autres  dé- 
>  ouvertes  d  une  utilité  toute  pratique,  Kecherché 
par  tous  les  princes  de  l'Europe,  il  visita  la  France, 
l'Angleterre,  et  fut  en  1665  appelé  à  Paris  par 
Louis  XIV,  qui  le  nomma,  un  des  premiers,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Seienees,  et  lui  donna  une 
pension  considérable.  Il  composa  a  Paris  plusieurs 
de  ses  principaux  ouvrages,  sa  Dioptrique,  son  Traité 
de  Ut  percussion,  son  HoroUtgium  otcitlatorium  (1 673). 
il  retourna  dans  sa  patrie  à  l'époque  de  la  révo- 
cation de  ledit  de  Nantes  (1685),  et  mourut  à  La 
Haye  en  169/.  .  après  avoir  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes, surtout  en  optique.  Il  eut  le  tort,  à  la 
fin  de  sa  vie,  de  ne  pas  reconnaître  tout  le  mérite 
du  système  de  Newton  et  du  nouveau  calcul  inventé 
par  Leibnitx.  On  lui  reproche  aussi  de  s'être  laissé 
quelquefois  aller  à  des  hypothèses  gratuites.  Ses 
Œuvres  ont  été  recueillies  par  S'Gravesande  en 
4  vol.  ln-4  ,  Leyde  et  Amsterdam,  1724-1728. 
M.  Uylenbrœek  a  publié  à  La  Haye  en  1833  un 
recueil  de  Lettres  de  Huyghens  à  Leibnitx  et  autres, 
tirées  de  la  bibliothèque  de  Leyde,  2  vol.  in-4. 

HUYOT  (Jean-Nicolas),  architecte,  membre  de 
l  institut,  né  à  Paris  en  1780,  mort  en  1840,  étudia 
l'archilecU|re  sous  Peyre  et  la  peinture  sous  David. 
En  1807  IT  remporta  le  grand  prix  d'architecture, 
et  fut  envoyé  en  Italie,  où  il  s'appliqua  surtout  à 
l'étude  de  l'archéologie.  Il  commença  sa  réputation 
par  la  restauration  du  temple  de  la  Fortune  à  Pré- 
,  nette  :  Il  se  rendit  ensuite  dans  le  Levant,  visita 
l' Asie-Mineure,  la  Syrie,  l'Egypte  (où  il  traça  en 
partie  le  plan  du  canal  du  Nil  a  Alexandrie),  enfin 
la  Grèce.  De  retour  eo  France  avec  de  précieuses 
collections  (1822),  il  fut  bientôt  nommé  professeur 
d'histoire  à  l'Ecole  royale  d'architecture.  En  1823, 
l'Académie  des  Beaux-Arts  le  reçut  dant  son  sein. 
La  mêmeanpéc  il  fut  chargé  de  continuer  les  travaux 
de  l'Arc  de  triomphe  de  la  barr.  de  l'Etoile,  commen- 
cés parChalgriu,  et  eut  la  trloirede  les  achever  (1838). 

HUYSE,  ville  de  Belgique  (Flandre  orientale), 
à  19  UL  S.  O.  de  Gand  ;  3,500  hab. 

HUYSUM  (van).  Voy.  van  hutsum. 

HUZARD  (J.-B.),  habile  vétérinaire,  né  à  Paris 
en  1755,  mort  en  1839.  étudia  à  l'école  d'Alfort, 
récemment  fondée,  forma  dans  Paris  un  établisse- 
ment de  maréchal erie  qui  devint  très  florissant, 
fut  pendant  40  ans  expert  auprès  des  tribunaux 
pour  toutes  les  a  (Ta  ires  relatives  à  son  art,  et  fut 
nommé  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires, 
fonction!  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort.  11  avait  été 
de  bonne  heure  admis  à  la  Société  royale  de  mé- 
decine, et  entra  en  1795  à  l'Institut.  On  lui  doit 
le  perfectionnement  de  plusieurs  espèces  de  chevaux, 
de  moutons,  etc.  Hutard  a  publié  une  foule  d'ou- 
vrages sur  ton  art  :  c'est  lui  qu)  a  rédigé  les  articles 
de  médecine  vétérinaire  dans  l'Encyclopédie  mi" 
thodique.  Il  avait  formé  une  bibliothèque  de  40,000 
vol.  sur  l'art  vétérinaire. 

RWEN,  petite  tle  du  Danemark,  &  24  kil .  N.  F., 
de  Copenhague  :  8  kil.  de  tour.  Tycho-Brahé  y 
nahitail  le  château  d  Uranienburg. 

HYACINTHE,  jeune  prince  lacédémonien.  d'une 
grand*  beanAe.  étah  fit*  A  Amyelas.  K  fuV.  tetok  la 
Fable,  aimé  à  la  fois  d'Apollon  et  de  Zéphyre,  et 


donna  la  préférence  au  premier.  Un  jour  qu  'il  jouait 
au  disque  avec  le  dieu ,  Zéphyre.  pour  se  venger, 
poussa  le  palet  contre  ie  front  d'Hvacinthe,  qui  en 
mourut.  Apollon,  désespéré,  le  métamorphosa  en 
une  fleur,  qui  prit  de  lui  le  nom  d'hyacinthe ,  et  il 
grava  sur  les  pétales  de  la  fleur  les  deux  premières 
lettres  de  son  nom.  Hyacinthe  était  adoré  commt 
une  divinité  à  Sparte  et  ches  les  Amycléens. 

Hyacinthe  (  saint  )  ,  religieux  de  l'ordre  ds 
Saint-Dominique,  né  dans  le  diocèse  de  Breslau  en 
Silésie,  en  1183,  était  d'une  des  premières  familles 
de  la  Pologne.  En  1217  U  fonda  à  Craeovie  un 
monastère  de  Dominicains,  et  alla  ensuite  prêcher 
l'Evangile  dans  la  Maiovie,  la  Poraéranie,  le  Da- 
nemark, la  Suède,  la  Norvège  et  l'Ecosse,  opé- 
rant de  nombreuses  eonvertiont.  A  ton  retour,  il 
fit  un  voyage  à  Constanlinople,  parcourut  la  Grande 
Russie  et  fonda  un  monastère  à  Kiev.  Il  mourut 
à  Craeovie  en  1257.  On  Thon,  le  16  août.— Un  autre 
s.  Hyac. ,  martyr  à  Rome  en  257,  est  bon.  le  1 1  sept. 

HYADES  (du  grec  hycin,  pleuvoir),  Olles  d'Atlas, 
roi  de  Mauritanie.  Elles  furent  si  affligées  de  la  mort 
de  leur  frère  H  vas,  taé  à  la  chasse,  qu'elles  en  mou- 
rurent de  regret.  Elles  furent  changées  en  une 
constellation  qui  préside  à  la  pluie.  On  en  compte 
généralement  sept,  quelquefois  cinq.  Elles  forment 
le  front  de  la  eoratellation  todiarale  du  taureau.  — 
On  donne  aussi  pour  père  aux  Hyades  Casmillus  ou 
encore  l'Océan,  et  on  les  place  dans  nie  de  Naxos, 
à  Dodone  ou  sur  le  mont  N'y  sa. 

HYANTES,  peuple  primitif  de  la  Béotle,  fut 
chassé  de  ce  pays  par  Cadmus;  ils  te  retirèrent 
probablement  dânt  la  Phoeide,  où  lis  fondèrent  1a 
ville  de  Hyampolis  sur  le  Parnasse. 

HYAS.  V ou.  HYADCS. 

HYBLA,  nom  commun  à  trois  villes  de>  Sicile, 
la  première  dite  Hybla  major,  auj.  Paterno,  à  20  kil. 
N.  0.  de  Catane,  dans  le  Val-di-Demona  ;  —  la 
seconde,  Hybla  minor  ou  Herœa,  auj.  Calatagirons 
ou  Ragusa ,  à  20  kil.  S.  E.  de  Leontini  ;  tur  les 
coteaux  qui  environnaient  celle-ci,  on  recueillait 
un  miel  délicieux  qui  était  regardé  comme  égal 
à  celui  de  IHy  mette  en  Attique:  —  la  troisième, 
dite  Hybla  parva ,  et  depuis  Menant ,  sur  la  côte 
S.  E.  de  la  Sicile,  au  N.  de  Sx  meute,  au  N.  E. 
d'Hybla  minor  et  au  S.  E.  A' Hybla  major.  On  en 
voit  auj.  les  ruines  sur  les  bords  du  fleuve  Cantaro. 

HYCCARA,  auj.  Jtfurcwfi-Carrui,  ville  de  Sicile, 
sur  la  côte  N.  Patrie  de  la  fameuse  Laïs. 

HYCSOS,  ou  Rois  pasteurs,  chefs  de  tribus  noroa- 
det  de  pasteurs,  la  plupart  Arabes  ou  Phéniciens, 
qui  envahirent  l'Egypte  vers  l'an  2310  av.  J.-C. 
et  qui  y  formèrent  la  dix-septième  dynastie.  Salatis 
le  premier  des  rois  Hycsos,  s  établit  à  Memphit  où 
il  régna  19  ans.  Ses  successeurs  se  maintinrent  en 
Egypte  environ  260  ans,  et  furent  chassés  par  les 
Pharaons  Thébalns  ,  Misphra^moutosit  et  Thout- 
mosis,  vers  2050  avant  J.-C.  Ils  conservèrent  même 
beaucoup  plus  tard  leur  autorité  sur  quelques  can- 
tons de  l'Egypte,  et  ne  furent  entièrement  chassés 
qu'au  bout  de  cinq  siècles.  Ce  que  l'on  sait  des 
Hycsos  ne  repose  que  sur  le  témoignage  de  Mané- 
thon.  Quelques  savants  confondent  les  Hycsos  avec 
le?  Hébreux. 

HYDASPE,  Hydaspes,  auj.  le  Djehm ,  fleuve  ds 
l'Inde  N.  0.,  venait  des  monts  lmaus  et  tombait 
dans  l'Acesines,  après  avoir  traversé  le  roy.  de  Porut 
et  le  pavs  det  Clauses.  Des  cinq  riuères  du  Pend- 
jab, c'est  celle  qu'on  rencontrait  la  seconde  en 
allant  de  l'O.  à  rE.  Le  passage  de  l'Hydaspe  par 
Alexandre  en  326  et  la  bat.  qu'il  y  livra  à  Port  i 
tont  au  nombre  det  plut  beaux  faits  d'armes  de  as 
grand  capitaine.  C'est  sur  l'Hydaspe  que,  ramené 
en  arrière  par  les  murmures  de  ses  soldsts.  Il  s  em- 
barqua ave*.  206  vaisseaux  pont  descendre  ju&qu  a 
l'Indu  et  de  li  jusqu'à  l'Océan. 
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HYDE  [Thomas),  orientaliste  anglais,  né  à  Bil- 
lingsley  en  1636,  mort  en  1703,  fut  conservateur 
«le  la  Bibliothèque  bodléienne,  professeur  d'hébreu 
et  d'arabe  à  Oxford,  secrétaire-interprète  pour  les 
langues  orientales.  On  a  de  lui  :  Tabula:  longitudinis 
(te  latitudinis  stcllarum  fixarum  ex  observationibus 
Ulugh-Beighi,  Oxford,  1665,  in-4;  Catalogut  biblio- 
ihecœ  Bodlelanœ,  1674,  in-foI.;rfe  Luctu  orientalibus, 
16*4,  In-8,  flg.;  Veierum  Persarum  et  Magorum  re- 
Kgnnis  hittoria,  1700,  etc.  Dans  ce  dernier  ouvrage, 
fl  établit  que  les  Perses  ont  toujours  conservé  la 
notion  d'un  Dieu  unique. 
hyde,  comte  de  Clarendon.  Voy.  cLAREKDOlf. 
HYDERABAD.  Voy.  haÏderabad. 
HYDER-ALI.  Voy,  haïder-ali. 
HYDRA,  Hydrea,  Ile  de  l'état  de  Grèce,  dans 
l'Archipel,  sur  la  côte  de  l'Argolidc,  par  21»  12' 
long.  E.,  37»  26'  lat.  N.  :  16  kfl.  Biir  5;  30,000  hab. 
Montagnes,  peu  de  fertilité.  Commerce.  Les  Hy- 
driotes  passent  pour  les  plus  habiles  et  les  plus 
braves  marins  de  la  Grèce.  Cette  Ile  fut  peuplée 
par  des  Samiens  fugitifs,  au  temps  de  Polycrate  ; 
mais  elle  ne  joue  aucun  rôle  dans  l'histoire  de  la 
Grèee  ancienne.  En  1470  elle  servit  de  refuge  À  des 
Albanais  qui  fuyaient  la  domination  ottomane. 
Ceux-ci  fondèrent  la  bourgade  d'Hydra  sur  une 
montagne  escarpée,  près  de  la  côte;  ils  commencèrent 
bientôt  à  faire  le  commerce  de  cabotage  dans  l'Archi- 
pel, et  à  l'aide  d'un  léger  tribut  obtinrent  la  pro- 
tection de  la  Porte.  Plus  d'une  fois  les  Turcs  trou- 
vèrent parmi  les  Hydriotes  d'habiles  matelots  pour 
armer  leurs  flottes:  tuais  lors  de  la  guerre  de  l'in- 
dépendance, les  Hydriotes  furent  les  plus  cruels 
adversaires  de  la  marine  turque,  dont  la  destruction 
fut  en  grande  partie  leur  ouvrage. 

H YDR  AOTE ,  Hydraotes ,  Ilyraotis,  auj .  le  Ravei, 
rivière  de  ITnde,  au  N.  0.,  sortait  de  rlmaûs  et 


byèrxs  (îles  d'J,  Stœchades.  On  nomme  ainsi  4  Iles 
sur  la  côte  du  départ,  du  Var.- Porquerolles,  Port- 
Cror,  Bagneaux,  llle  du  Levant  ou  Titan  :  les  deux 
premières  sont  habitée».  Elles  font  partie  du  canton 
d'Hyèrcs;  1,000  hab.  environ.  —  François  l  érigea 
ces  îles  en  marquisat  (1531)  sous  le  nom  d'Iles  d'Or, 
que  leur  donnaient  les  Romains.  Ce  marquisat  fut 
d'abord  possédé  par  la  maison  d'Ornans  ,  qui  en 
céda  une  partie  a  celle  de  Roquendoff;  mais  la 
garde  de  ces  îles  ayant  été  négligée  par  leurs  pos- 
sesseurs, la  couronne  s'en  saisit  et  y  mit  une  gar- 
nison. Les  Anglais  ravagèrent  les  lies  d'Hyères  lors 
du  siège  de  Toulon,  en  1793. 

HYGIE,  c.-à-d.  santé,  déesse  de  la  santé,  était 
fllle  ou  femme  d'Esculape.  On  la  représente  avec 
une  coupe,  la  coupe  de  la  santé,  et  le  pins  soii\cal 
avec  un  serpent  qui  veut  boire  dans  cette  coupe. 

HYGIN,  C.  Jul.  Ilyijmus,  grammairien  latin, 
natif  d'Alexandrie  ou  d'Espagne,  fut  d'abord  es- 
clave de  Jules-César,  et  fut  affranchi  par  Auguste, 
qui  lui  confia  le  soin  de  la  bibliolhèque  jmlatine.  Il 
fut  lié  avec  Ovide,  qui,  dans  la  suite,  se  brouilla 
avec  lui.  On  a  sous  son  nom  deux  ouvrages  qui  sont 
très  utiles  pour  l'étude  de  la  mythologie  :  un  re- 
cueil de  Fables  mythologiques  et  YAstrouomicnm  poe- 
tieum,  publiés  tous  les  deux  dans  les  Mythograpki 
latini  de  Muncker,  Amsterdam,  1681.  Ces  deux  ou- 
vrages sont  si  mal  écriU  qu'on  croit  qu'ils  ne  sont 
pasd'Hygin.  M.  Mai  a  publ.  en  1831  des  Fab.  inéd. 

hvginTs.),  pape  de  139  à  142,  condampa  Cerdon 
et  Valcntln.  On  l'hon.  le  11  janvier. 
HYKSOS.  Voy.  hvcsos. 

HYLAS,  favori  d  Hercule,  célèbre  par  sa  beauté, 
accompagna  le  héros  dans  l'expédition  des  Argo- 
nautes et  se  noya  en  puisant  de  l'eau  dans  un  fleuve. 
Les  poètes  ont  feint  qu'il  avait  été  enlevé  par  les 
nymphes  du  fleuve,  éprises  de  sa  beauté.  Hercule 
fut  inconsolable  de  cette  perte. 

HYLLUS.  fils  d'Hercule  et  de  Déjanfre,  fut.  aprèa 
la  mort  de  son  père,  le  chef  des  Héraclides,  et  épousa 
lole,  qui  avait  été  la  maîtresse  d'Hercule.  Chassé  du 
Péloponèse  par  Kury athée ,  il  chercha  un  refuge 
chez  les  Athéniens ,  vint  à  la  tête  des  Héraclidea 
combattre  Euryslhée  et  le  tua  (vers  1307  av.  J.-C.); 
mais  il  ne  put  néanmoins  rentrer  dans  ses  états.  Il 
périt  lui-même  quelque  temps  après  dans  un  i 
singulier  contre  Echémus,  chef  des  Tégéales. 

HYMEN  ou  HYMENÛK,  Hymenœu^ùh  de 
chus  et  de  Vénus,  présidait  au  mariage.  On  le  re- 
présente sous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond , 
couronné  de  roses,  portant  un  flambeau  et  enve- 
loppé dans  un  voile  blanc  et  brodé  de  fleurs. 

HYMETTE,  Hymettut,  auj.  Trelo-Vouno  ou  Dely 
Dagh,  mont,  de  l'Altique,  au  S.  et  près  d'Athènes, 
était  célèbre  par  son  miel  exquis  et  par  ses  carrières 
de  marbre. 

HYPANIS,  nom  commun  à  deux  rivières  de 
l'Europe  barbare,  l'une  et  l'autre  tributaires  de  la 
mer  Noire  ;  l'une  ,  dite  auj.  le  Kouban  ,  sortait 
du  Caucase,  coulait  au  N.  0.,  puis  à  l'O.  et  tombait 
dans  le  Palus-Méotide,  sur  le  territoire  de  Phana- 
gorie  ;  l'autre,  auj.  le  Boa,  venue  des  contrées  Inté- 
rieures de  la  Scvthie  d'Europe,  se  perdait  à  Olbia 
dans  l'estuaire  du  Borvsthène. 

HYPAT1E,  Hypaiia"  fllle  de  Théon,  mathémati- 
cien d'Alexandrie,  née  a  Alexandrie  vers  370  de  J.-C, 
devint  elle-même  si  habile  dans  les  mathématique! 
et  la  philosophie  que  les  magistrats  d'Alexandrie 
l'invitèrent  à  faire  des  cours  publics.  Elle  obtint  le 
plus  brillants  succès  et  acquit  un  grand  crédit  sur 
Oreste,  gouverneur  de  la  ville;  malt  elle  était 
païenne  et  peu  favorable  aux  Chrétiens.  Des  furieux, 
-  apanage  des  vicomtes  de  ameutés  contre  cette  femme,  s'emparèrent  de  sa 
Marseille,  qui  la  codèrent  au  comte  de  Provence,  personne,  l'assommèrent,  et  traînèrent  dans  les  nies 
Miarles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis.  Patrie  de  *«*  membres  en  lambeaux,  l'an  415  de  J.-C.  Les 
MHsIUoa.  «  écrit*  d'Hypatie  ont  péri  dans  l'Incendie  de  la  bi- 


tombait  dans  Y Acesines,  après  avoir  séparé  le  roy. 
du  second  Porus  d'avec  le  pays  des  Cathéens.  En 
allant  de  l'O.  à  l'E.,  c'est  la  quatrième  des  cinq 
grandes  rivières  qu'on  rencontre  dans  le  Pendjab. 

HYDRE  DE  LERNE,  serpent  monsteueux,  né  de 
Typhon  et  d'Echidna,  séjournait  dans  les  eaux  du 
lae  de  Lerne  en  Argolide.  H  avait  sept  têtes,  et  cha- 
cune repoussait  à  mesure  qu'on  la  coupait,  à  moins 
qu'on  ne  brûlât  immédiatement  la  plaie.  Hercule 
aidé  d'Iolas  en  délivra  la  terre  :  cet  exploit  est  un 
des  douze  travaux  que  lui  imposa  Euryslhée.  Après 
avoir  tué  le  monstre,  le  héros  trempa  ses  flèches  dans 
•on  sang  empoisonné,  pour  rendre  incurables  les 
blessures  qu'il  ferait.  Le  monstre  fut  transporté  au 
ciel ,  où  11  forme  la  constellation  australe  de  Y  Hy- 
dre. On  pense  que  l'Hydre  de  Lerne  n'était  autre 
chose  qu  un  marais  d'où  s'échappaient  des  miasmes 
pestilentiels  et  qu'Hercule  parvint  à  dessécher. 

HYDRIOTES,  habitans d'Hydra.  Voy.  hydra. 

HYDRONTE,  Hydruntum,  auj.  Otrante,  ville 
d  Italie,  dans  l'Apulie  méridionale  ou  lapygie,  à 
l'entrée  de  l'Adriatique.  D'Hydronte  à  Orlque  en 
*îpire  ,  il  n'y  a  que  GO  kil.  P'ompée  avait,  dit-on, 
songé  &  l'inexécutable  projet  de  jeter  un  pont  en- 
tre ces  deux  villes. 

r,  HYÉ£ES.  *rcœ,  ch.-l.  de  cant.  (Var),  à  15  kil. 
E.  de  Toulon,  à  5  kil.  de  la  mer  et  de  la  rade 
J  Hyères,  qui  est  très  vaste  et  très  sûre  ;  8,880  hab. 
Position  délicieuse  :  orangers,  oliviers,  pêchers. 
Uimat  le  plus  chaud  de  la  France;  on  y  envoie  les 
-naïades  affectés  de  phthisie.  Commerce  d'huile 
d'olives,  vins,  grenades,  oranges,  etc.  Cette  v.,qul 
était  une  colonie  de  Marseille,  portait  au  m.  âge  le 
nom  d'Ahxres  (du  latin  Arcx  .  Au  xïii*  siècle  elle 
avait  un  port  d'où  l'on  s'embarquait  pour  la  Pales 
une.  Longtemps  elle  fut  l'apanage  des  vicoral 
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bil  inlhèq.  »1  Al»«>»nrlr|p. On  la  stirn.  te  Philosophe. 
HYPKHBOU'S.  ail  énienmeprisé.  V.  ostracisme. 
HYPERBOREENS,  c.-*-d.  au-<telàdu  Borée,  nom 
iunné  vaguement  par  les  Grecs  aux  peuples  et  aux 
pays  du  Nord  ;  on  plaça  d'abord  le  pays  des  Hyper- 
borérns  au  N.  delà  Thrace,  puis  on  le  recula  Jus- 
qu'aux monts  Rhipées  ou  Riphées.  On  imaginait  que 

Sar-dclà  ces  montagnes  existait  un  peuple  chéri  des 
icux  qui  pratiquait  toutes  les  vertus,  qui  vivait  sans 
travail  et  sans  trouble,  à  l'abri  du  souille  de  Borée, 
dans  un  climat  d'une  douceur  inaltérable.  C'est 
du  pays  des  llypnrboréens  que  l'on  faisait  venir  le 
sage  Abaris.  On  remarque  de  singuliers  rapports 
entre  les  cultes  d'Apollon  ou  de  Diane  et  les  tradi- 
tions répandues  sur  les  Hyperboréens  ;  ces  rap- 
ports s  expliquent  en  admettant  que  les  habitants 
primitif*  de  lu  Grèce  venaient  du  Nord  el  avaient 
rapporté  leur  culte  en  Grèce. 

HYPKRIDE,  orateur  athénien  ,  disciple  d'Iso- 
erate  et  de  Platon  et  rival  de  Démosthènet.  Il  fut 
avec  cet  orateur  l'ennemi  des  Macédoniens  et  l'ins- 
tigateur principal  de  la  guerre  Lamiaque.  Après  la 
bataille  de  Cranon,  il  fut  livré  à  Antipater,  qui  lui 
lit  soufTrir  d'horribles  tortures,  lui  arracha  la  lan- 
gue, puis  le  fit  mettre  à  mort,  322  av.  J.-C.  Ses  dis- 
cours sont  perdus,  à  l'exception  de  deux,  qui  ont  été 
retrouvés  en  1853  et  publ .  a  Gottingue.On  lui  attribue 
aussi  un  discours  contre  Alexandre,  qui  se  trouve 
parmi  les  harangues  de  Démosthène  (c'est  la  17e  . 

HYPËRIE,  Hyperia,  premier  nom  de  Camarine, 
en  Sicile.  Yoy.  torre-di-camarina. 

HYPERION ,  fils  d  Lranus  et  frère  de  Neptune, 
épousa  Thya,  et  fut  père  du  Soleil,  de  la  Lune  et 
de  l'Aurore.  On  le  confond  souvent  avec  Hélios  ou 
le  Soleil.  Voy.  titans. 

HYPERMNESTRE,  une  des  DanaTdes,  épargna 
Lynoée  son  époux,  et  le  fit  échapper  au  massacre 
des  fils  d'Egyptus,  malgré  l'ordre  de  son  père 
DanaUs.  Celui-ci  la  cita  en  jugement  pour  la  pu- 
nir de  sa  désobéissance  ;  mais  le  peuple  la  déclara 
innocente. 

HYPHA<K.  Sfrtrdqe  (ou  Bevah,  affl.du  Sctl.).r.de 
l'Inde,  au  N.O.  (la  dernière  qu'on  rencontre  dans  le 
Pendjab  actuel  en  allant  de  l'ouest  à  l'est),  tombait 
dans  VA cetinet,  ou  peut-être  elle  recevait  cette  grande 
rivière  grossie  de  l'Hydaspe  et  de  l'Hydraole,  et 
alors  se  jetait  dans  lïndus  à  Alexandrie,  chex  les 
Musiranes.  Alexandre  s'arrêta  sur  la  rive  droite  (ou 
occidentale)  de  ce  fleuve,  et  en  mémoire  de  son 
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apparition  en  ces  lieux  (qui  devenaient  la  bor.te 
orientale  de  son  empire),  il  y  éleva  douze  autels. 

HYPSELIS.  auj.  Sciothb?  ville  de  l'Egypte  an- 
cienne, dans  laThébalde,  au  S.  et  très  près  de  Lyoo- 
polis,  sur  la  gauche  du  Nil,  était  ch.-I.  du  noms 
llvpsélite. 

HYPS1LANT1S  (famille  des).  Voy.  tmilantis.  • 

H  Y  PSI P Y  LE,  fille  de  Thoas.  roi  de  nie  de  Lem- 
nos.  Les  femmes  de  Le  ni  nos  ayant  offensé  Vénus, 
cette  déesse  Inspira  à  leurs  maris  le  dessein  de  les 
abandonner.  Les  Lemnienncs  iadignéen  égorgèrent 
pendant  une  nuit  tous  les  hommes  de  leur  ile. 
Hypsipyle  seule  conserva  la  vie  au  roi  son  père,  et 
le  Ut  sauver  secrètement  dans  l'île  de  Chio.  Cepen- 
dant les  Lemniennes,  ayant  découvert  que  Thoas 
était  vivant,  chassèrent  sa  fille  de  leur  île.  Elle  fut 
enlevée  par  les  pirates  et  vendue  à  Lvcurgue,  roi  de 
Némée  ,  qui  la  Ht  nourrice  de  son  fils  Archémore: 
elle  fut  la  cause  involontaire  de  la  mort  de  ce  prince 
(Voy.  ce  nom). 

HYRCAN  1  (JeanJ,  souverain  pontife  des  Juifs, 
136-107  av.  J.-C.,  fils  et  successeur  de  Simon  Ma- 
chabée, soutint  les  Sud ucéetu  contre  les  Pharisien», 
combattit  Anliochus  Sidetès.  puis  les  Iduméens  qu'il 
subjugua,  et  s'empara  de  Samarie. 

htrcan  n,  souverain  pontife  et  roi  des  Juifs,  fils 
d'Alexandre  Jannée,  79-4(1  av.  J.-C,  fut  détrôné 
par  son  frère  Aristobule.  puis  rétabli  par  les  Ro- 
mains :  dépouillé  de  nouveau  par  Antigone ,  fils 
d'Aristohulc,  il  fut  enfin  mis  a  mort  par  Hérode. 
l'an  30  av.  J.-C.  Il  avait  80  ans. 

HYRCANIE,  Ht/rcania.  contrée  d'Asie,  s'éten- 
dait le  long  de  la  côte  S.  E.  de  la  mer  Caspienne, 
de  l'embouchure  de  l'Oehus  aux  environs  de  celle 
du  Maxeras,  et  avait  à  l'E.  el  au  S.  la  Parthiène 
Elle  appartenait  à  l'empire  perse  et  était  comprise 
dans  la  11»  satrapie.  Ses  habitants  étaient  farou- 
ches et  n'avaient  que  fort  peu  de  villes.  Ce  pays 
était  tout  entouré  de  montagnes  qui  étaient  rem- 
plies de  tigres.  L'Hyrcanle  ancienne  correspond  à 
ta  partie  K.  du  Miianderan  elau  S.  du  Daghestan. 

HYRCANIENNE  mer).  Voy.  Caspienne  (mer). 

HYSTASPE,  prince achéménide.  père  de  Darius  1. 

HYSUDRUS.  HESYURILS,  n.  de  l'Inde,  une  des 
branches  de  rHvphase.On  croit  que  c'est  le  Setledge. 

HYTHE,  ville  d'Angleterre  (Kent),  a  17  kil.  S.  0. 
de  Douvres,  sur  la  Manche  ;  6,903  hab.  C'est  une 
des  villes  appelées  Cinque  paru  ;  mais  auj  son  port 
est  presque  comblé. 
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